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Ces conférences ont été initialement retranscrites et publiées en ligne à partir du 1 février
2024 sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr/conferences-de-pastor  


Cette version numérique a été réalisée le 29 janvier 2026.

Les  conférences  rassemblées  sont  numérotées  en  accord  avec  la  chronologie  des
enregistrements audios trouvés. La première conférence n’est pas la conférence n°1 et
il y a des conférences qui n’ont pas été retrouvées. À la date de ce document, d’autres
conférences sont à retranscrire. Ce volume "Intégrale" n’est donc pas encore complet, il
contient les conférences déjà retranscrites. D’autres suivront, à leur rythme.  


 Cliquez ici pour vérifier s’il y a une version plus récente que celle que vous avez en main.
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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 1   




Question 1 



Question à propos de l’incantation dans le développement spirituel.



Réponse 

     

L’incantation 

 

 




L’incantation se fait justement lorsque l’on veut être aidé. À n’importe quel moment, sitôt que vous
émettez un appel, c’est-à-dire un besoin d’aide, un cri "au secours", l’invocation part de votre cœur.
C’est une prière, car c’est cela la véritable prière.


À ce moment-là, obligatoirement, cela résonne dans le Cosmos et le Maître vous entend, le Maître
auquel vous êtes attaché, on le nomme aussi "ange gardien" pour ceux qui veulent croire en cette forme
d’ombre et de lumière, mais il y a toutes sortes d’anges gardiens.


     

Le Maître Spirituel 

 

 


Le Maître, en ce sens, régit en quelque sorte un groupe d’âmes. Mais quand il s’agit d’individus
tournés vers la lumière, il ne s’agit plus d’ange gardien. Il s’agit, au contraire, de Maître Spirituel,
parce qu’un homme n’a plus besoin d’ange gardien parce que la vie n’est plus physique, mais elle
devient aussi spirituelle. Donc, un ange gardien ne suffit plus, l’ange gardien, au sens courant du terme
sur la Terre.
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt donc que l’on s’avance sur le chemin, aussi petit qu’il soit à faire, on rentre sous la surveillance
d’un Maître Spirituel, obligatoirement.

Donc, puisque, vous, vous travaillez déjà sur le chemin de la Lumière, puisque vous voulez vous élever
matériellement, et non plus seulement pour votre propre évolution, l’appel se fait donc entendre de
plus en plus fort, et le Maître devient, non seulement votre surveillant, mais devient le protecteur de
vos œuvres en même temps.

Quand je parle du Maître, je parle de celui qui est assez élevé dans la Hiérarchie Planétaire pour être
considéré comme un Maître. Mais, en réalité, ce sont des gens en dessous de lui qui vous surveillent et
vont rapporter, à lui, ce que vous avez fait, parce que ce que vous faites doit être en accord avec ce que
le Maître doit lui aussi faire sur la planète.


C’est pour cela que vous ne faites rien de par vous-mêmes, non, vous ne faites que ce qui vous est
inspiré. À l’instant où votre inspiration ne suivra pas le plan qui est établi, et que le Maître de la
Hiérarchie Planétaire doit justement établir sur la Terre, à ce moment-là, si vous avez
suffisamment planté votre idée, planté vos désirs, en forme-pensée, cela s’effectuera dans la
matière.

Mais cela ne durera pas, parce que étant donné que la pleine pensée n’a pas une durée de vie
suffisamment longue en elle-même, elle s’évanouira dès qu’elle n’aura plus la protection justement de
votre force-créatrice. Parce que, justement, un centre, comme celui que vous voulez bâtir, doit
demander une énergie constamment renouvelée pour être justement perpétuée. Mais, si cette énergie,
si cette force-créatrice n’est pas puisée dans votre mental, elle doit l’être donc dans les Forces
Cosmiques.

Sitôt donc que vous ne faites plus partie du plan établi, vous ne bénéficiez donc plus des Forces
Cosmiques. Vous n’êtes plus qu’avec vos propres pensées créatrices, qui deviennent minimes, donc le
centre se meurt.

Mais, si vous restez dans les plans établis par la Hiérarchie, alors ce sont les forces de la Hiérarchie qui
viendront perpétuer l’aide et la nourriront. Et le Maître se manifestera. En ce sens, je veux dire, je ne
parle pas d’apparition de Maître dans votre centre, et en ce sens, je veux dire que leurs forces seront
présentes, et cela est mieux que si ils y étaient venus de par leurs corps. Leurs forces seront là et
agiront.

En ce sens, je veux vous dire que l’invocation ou les incantations sont bonnes. Tout cela est utile dans
le sens où vous voulez, à un moment donné, à un moment très précis, à une heure précise, appeler un
maximum de la force d’un certain plan, d’une certaine dimension.

Mais pour que, par exemple un centre soit alimenté régulièrement, avec la même intensité et le même
type d’énergie, il faut qu’il y ait justement autre chose que l’invocation ou l’incantation à un
Maître. Il faut simplement faire partie du plan, de façon à ce que l’énergie, la pensée, la
conscience du Maître soit rivée à la Terre, soit rivée à ce centre et qu’il en soit le cœur
flamboyant.


      
      	Est-ce qu’on peut avoir des précisions sur le travail qu’on aura à y faire ? Cela nous
      dirigerait déjà dans nos recherches... 


Tu veux que je te dise le plan du centre. Le centre se situe en trois parties, je te l’ai déjà dit. D’abord,
apprendre quelque chose que la masse de la planète pourra s’identifier dedans, c’est-à-dire
                                                                                             
                                                                                             
qu’elle pourra y chercher quelque chose de tout à fait quotidien, que l’on a nommé dans
d’autres sphères "l’Art de Vivre". Cela doit se déferler sur la planète, comme je vous l’ai dit
hier.


     

L’Art de Vivre 

 

 


Il faut donc pouvoir toucher chaque Être de la planète, chaque Être qui vient à vous, parce que ceux
qui viendront à vous ne seront pas forcément concernés par la spiritualité, mais seront, peut-être,
concernés uniquement par un problème, soit psychologique, soit du genre médiumnité, soit du genre de
la maladie. Il faut donc que vous puissiez les toucher dans leur quotidien par quelque chose qui
s’appelle "l’Art de Vivre".

Ensuite, vous passerez à quelque chose de beaucoup plus métaphysique en leur parlant de leur âme, en
les considérant dans leur âme par rapport au corps, c’est-à-dire les maladies, tous les problèmes
psychosomatiques, le problème des énergies... Tout cela, vous leur apprendrez.


Mais il y a encore quelque chose au dessus de cela que vous avez nommé un soir "Rituel". Il faudra leur
apprendre à vivre en eux-mêmes, constamment, comme s’il étaient en train d’effectuer un Rituel,
justement en commençant par l’Art de Vivre.


     

Rituel 

 

 


Vivez constamment en vous-mêmes comme si vous étiez en train d’effectuer un Rituel,
c’est-à-dire, comme je vous ai dit au début, créer des appels, créer une communion avec les
Maîtres, ou les Forces, ou les Vies Angéliques du Cosmos, ou le Cosmos lui-même, de façon à
vivre en osmose avec ce qui est plus grand que vous, de façon à devenir cette grandeur
justement.


      
      	Intervention inaudible. 





Il ne s’agit pas de leur inculquer un Rituel à base de matériaux, non : un Rituel à base de leur propre
pensée et de leur propre force intérieure. Parce que, sitôt que vous vous mettez à penser,
déjà, vous engagez un Rituel, parce que la pensée elle-même est créatrice, la pensée est
magicienne.

Donc, il faut commencer par éduquer les gens dans leur façon de penser, de concevoir, et c’est pour
cela que j’insiste tant afin que vous compreniez comment je conçois, comment nous concevons,
comment nous déterminons la nature de chaque mot, la nature de chaque concept, la nature de chaque
principe, de façon à ce que votre propre pensée soit en elle-même un Rituel de haute qualité, et non
plus quelque chose qui a souvent – souvent j’ai dit – souvent à voir avec la magie presque
                                                                                             
                                                                                             
noire.





     

Mages noirs 

 

 


Déjà, en initiant des magiciens, le problème, c’est qu’en utilisant la force pensée, la force créatrice du
conscient, donc avec des moyens plutôt négatifs, ils deviennent des magiciens noirs, et ainsi s’en vont
dans les ténèbres.

Il faut donc, dans le centre, en premier, apprendre aux gens à vivre selon un rituel de pensées positives,
de façon à ce que leur magie noire devienne de la magie blanche, parce que la pensée est créatrice, la
pensée est magicienne.

Il faut faire prendre conscience de cela aux gens. Ils ne se doutent pas de cette force qui est en eux.
Bien-sûr, ils se doutent, puisque maintenant les livres en parlent, puisque maintenant les gens en
parlent, ils se doutent qu’un pouvoir est dans l’Homme. Mais ils ne regardent pas que ce pouvoir peut
devenir noir à leur insu. Ils ne se doutent pas d’être des magiciens noirs à leur propre insu, parce
que leur teint n’est pas forcément méchant, ni mauvais. Mais il faut leur mettre les points
sur les "i", leur apprendre à voir où se situe la véritable magie noire et la véritable magie
blanche.

Il ne suffit pas de revêtir une cape noire, avec une épée noire, et puis hurler à la lune les soirs où
justement les forces négatives se déchaînent du centre de la Terre pour faire l’équilibre avec les
équinoxes. Non, cela ne suffit pas pour être un magicien noir.

Être un magicien noir, c’est l’être tout simplement en ayant des attitudes négatives envers les
gens, en pensant des choses mauvaises, pour eux et envers eux. C’est cela le magicien noir
avant tout. Ce n’est pas tellement celui qui prend l’épée et la cape, ce n’est pas tellement
celui-là.

Non, parce que celui-là est conscient du mal qu’il fait. Celui-là, à la limite, est quelqu’un qui n’est pas
perdu, parce que, justement, celui-là sait qu’il fait quelque chose qu’il devra payer. Il sait qu’il fait le
mal, et le simple fait qu’il ait la conscience de faire le mal prouve que, déjà, il sait la différence entre le
bien et le mal.

Tandis que celui qui fait le mal sans en être conscient, celui-là est perdu parce qu’il ne sait pas où est
la différence entre le bien et le mal. Tout est affaire de Conscience, et, dans la progression, tout est
affaire de Conscience.

Croyez-nous, ici, dans notre Ciel, nous préférons venir vers un certain Maître qui fait justement des
cérémonies de magie noire, nous allons plutôt essayer de le sauver lui, que de sauver quelqu’un qui fait
de la magie noire inconsciemment. Parce que celui qui la fait inconsciemment, celui-là ne peut pas
évoluer étant donné que sa conscience est endormie.

Nous devons donc le laisser aller aux aléas de son évolution, aux aléas des punitions, aux aléas de tout
ce qu’il va rencontrer comme événement pour lui faire prendre conscience qu’il existe un positif et un
négatif, un bien et un mal.

Tandis que le magicien noir, lui qui a pris conscience de la chose, alors celui-là, oui, nous allons nous
efforcer de lui faire comprendre non seulement son erreur, mais en plus la déroute dans laquelle il s’est
mis.
                                                                                             
                                                                                             



Question 2 



Que penser alors du fanatisme religieux qui ressurgit maintenant sur la planète, un fanatisme religieux
sans précédent, en particulier dans l’Islam. Et ne sont-ce pas des "magiciens noirs", aussi, ces
fanatiques religieux ?



Réponse 

     

Fanatisme 

 

 


Je dirais "magiciens noirs" dans ce sens qu’ils ne sont pas pour l’évolution du monde. En ce sens, oui,
nous pouvons les dire "magiciens noirs". En ce sens aussi qu’ils sont envahis, manipulés par des forces
qui viennent au-delà de leurs propres intentions.



C’est-à-dire – je ne veux pas vous dépeindre un aspect trop noir, trop critique, non plus, du tableau de
la Terre – mais je vous dirais qu’elle est comme coupée en deux : d’un côté, il y a ce qui est blanc, et
d’un autre côté, il y a ce qui est rouge.


Rouge, en ce sens, je veux dire matériel, très matériel, très matérialiste. Et ce matériel ne veut pas
lâcher prise, ne veut pas devenir blanc justement. Le blanc, c’est justement la chose éthérée, la chose
divine.

Le matériel alors essaye de se raccrocher à des principes, essaye de survivre parce qu’il veut sa part, lui
aussi, justement de nourriture et de survie sur la planète. Ce qui fait que l’on a nommé ces forces-là,
les "légions noires" ou encore les "forces négatives". C’est tout simplement tout ce qui est
très matérialiste, qui essaye de survivre, et qui veut à tout prix garder la main-mise sur la
planète.

Voyez-vous, c’est exactement le même principe, n’oubliez pas ce que je vous ai enseigné dans une autre
séance à propos des cellules, justement les cellules atteintes de maladie. Je vous ai enseigné qu’il se
passait le même processus pour guérir la cellule que quand un Initié est sur le chemin et qu’il rencontre
un Maître.




                                                                                             
                                                                                             
     

Le Mental 

 

 


Là, pour la planète, c’est pareil. Et pour votre niveau mental, c’est pareil. Lorsque vous évoluez, le
mental est encore vivant. Puis arrive un stade, un degré où, justement, vous allez faire le saut à
l’endroit où il n’y a plus de mental. À ce moment-là, le mental essaye d’inventer n’importe quelle ruse
pour justement essayer de survivre, parce que s’il ne survit pas, il meurt, et il ne veut pas mourir. Il ne
veut pas de demi-mesure, lui, il veut vivre pleinement. Donc, il essaye d’avoir des chemins pour
continuer à vivre.

Justement, en ce moment, sur la planète, vous êtes à ce niveau-là de l’évolution. Le mental des gens
est justement à ce niveau-là que je vous décris.

Donc, il y a, de la même manière que le mental se défoule, essaye de s’inventer des raisons de survivre
quand il est près du Maître, de la même manière, la planète, devenant de plus en plus évoluée,
entrant dans l’ère où justement chaque Être sera Illuminé, où chaque Être sera Lumineux, il y a le
mental de l’aura planétaire qui essaye de trouver mille ruses, mille principes pour continuer à survivre.
Et ce mental de l’aura planétaire invente des guerres, invente des fanatismes, invente des folies, invente
des meurtres, invente des crimes, pour justement montrer que tout ce qui est hors de la matière, qu’elle
incarne, est faux.

Exemple : tout ce qui est religieux, maintenant, est considéré comme folie, comme idéalisme, comme
utopie, parce que, justement, à côté de cela, il y a un tel déferlement de la guerre et des meurtres, que
tous ceux qui veulent et aspirent vers un monde plus poétique, plus paradisiaque, sont pris pour des
fous et tournés en ridicule.

Alors que si il n’y avait pas la guerre, si il n’y avait pas les meurtres, penser et concevoir un monde
paradisiaque serait une chose normale. Alors la matière, l’aura mentale matérielle de la
matière, de la Terre, justement, invente des guerres pour que l’Humanité n’aille pas vers le
Paradis.


      
      	Les forces du mal se situeraient donc essentiellement dans l’aura de la Terre ? 


C’est exact, il n’y a pas de forces du mal dans le Cosmos. Il n’y a aucune "légion des ténèbres". Cela
est une image pour vous faire comprendre, étant donné que chaque force, chaque énergie, peut prendre
forme selon la dimension dans laquelle elle s’exprime – comme je vous ai expliqué hier aussi pour
les apparitions –, étant donné que chaque énergie peut avoir une forme, et que chaque
énergie peut aussi être modelée par certains esprits de la planète pour prendre forme, alors
il a été dit qu’il y avait "légions". Mais, en réalité, cela est tout simplement l’aura de la
Terre.


      
      	Ce serait l’ensemble des formes pensées émises par les humains ? 


                                                                                             
                                                                                             
C’est exactement ça. Parce que vous, vous évoluez un par un. Mais il y a ce que vous composez, que
l’on nomme "l’Humanité", et qui forme le mental de la planète, l’aura de la planète, la spiritualité de
la planète, et cela évolue aussi. Et cela fait la guerre aussi.


Imaginez, c’est exactement – étant donné que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut – il
se passe pour votre propre évolution exactement ce qu’il se passe pour une évolution totale de la
planète, exactement ce qu’il se passe pour l’évolution de la cellule. Tout suit exactement le même
processus et le même chemin.

Ce qui fait que, lorsque le disciple se trouve face au Maître, que le Maître s’approche
pour l’éliminer, le mental veut encore resurgir, veut survivre et il invente des ruses pour
survivre.

Actuellement, la planète doit faire justement une évolution de masse pour aller dans l’Ère du Verseau,
qui est un Homme complètement nouveau, un Homme Illuminé. Donc, le mental total de la planète,
invente, de la même façon que le mental invente dans le cerveau de l’Initié, des ruses pour continuer à
survivre, ou détruire justement l’avancée vers le Paradis.



Question 3 



Alors, il faut considérer dans ce sens que toutes les organisations initiatiques à la surface de la Terre,
qui créent des formes-pensées positives, des formes-pensées vers l’expérimentation de la spiritualité,
contrebalancent, à un certain moment donné, font un équilibre ? Et on peut même supposer qu’aussi
longtemps que l’équilibre est maintenu à la surface de la Terre, entre les forces de nature
spirituelle, c’est-à-dire quelles qu’elles soient, qu’elles soient produites d’une église, d’une
organisation initiatique, ou de tous les Êtres qui aspirent à la spiritualité, contrebalancent dans
une certaine mesure des forces maléfiques à l’œuvre, et qu’aussi longtemps que cet équilibre
peut être maintenu, nous pouvons considérer qu’il n’y a pas un danger d’éclatement de la
planète ?



Réponse 



Non seulement elles contribuent à l’équilibre, mais en plus, justement, elles vont permettre à
l’Humanité de passer dans l’autre Ère. Sans elles, il n’y aurait pas de pont. Justement, tous ces centres
dont vous parlez, toutes ces églises, toutes ces écoles où l’on pratique des rituels positifs, sont
justement les ponts pour faire passer l’Humanité d’un monde dans l’autre. Sans ces ponts, il n’y aurait
pas de nouvelle Ère.


Maintenant, je veux dire, quand tu nommes "forces maléfiques", n’oublies pas qu’il n’y a rien
de mal dans l’Univers. Il faut absolument abolir de l’esprit les mots tels que "maléfique",
les mots tels que "démon", les mots tels que "Diable", parce que cela, en réalité, n’existe
pas.
                                                                                             
                                                                                             


     
Il n’y a rien de mal dans l’Univers. Il faut absolument abolir de l’esprit les mots tels que
"maléfique", les mots tels que "démon", les mots tels que "Diable", parce que cela, en
réalité, n’existe pas.


 

 


Ce sont des images qui ont été données afin de personnifier quelque chose qui était éthéré. Cela existe
en tant qu’énergie, parce que les énergies sont justement la conséquence directe de l’état d’évolution
de la planète entière.

Alors il est dit qu’il y a des "légions noires", mais, en réalité, il n’y a pas des "légions noires" qui se
sont, un jour, égarées dans le Cosmos et sont venues s’emparer de la planète. Non, il y a tout
simplement les êtres humains qui, par leurs états de pensée, comme je vous ai expliqué au début,
sont des magiciens noirs. Ou avec conscience, ou inconsciemment, ce sont eux les "légions
noires".


     

Les légions noires 

 

 


Et c’est pour cela qu’il faut absolument leur apprendre à penser positivement, leur apprendre un "Art
de Vivre", parce que tant que la masse de l’Humanité sera une magicienne noire,
inconsciemment ou à son propre insu, tant que cela ne sera pas rétabli, il n’y aura pas de
nouvelle Ère.

Parce que, justement, ces forces-là sont utilisées inconsciemment par les gens. Tant qu’elles sont
utilisées inconsciemment, nous, nous ne pouvons rien faire sinon vous laisser évoluer.


Tandis que si nous pouvons vous faire comprendre ou dire à quelqu’un :

« Toi, même si tu ne le sais pas, maintenant je te le révèle, donc tu sais, donc tu dois changer. Par ta
pensée, tu es un magicien noir et tu fais partie des "légions noires", et tu travailles pour les ténèbres
».

Alors à partir de ce moment-là, l’individu pourra se prendre en charge pour le positif, et non plus être
un enfant négatif, qui travaille inconsciemment pour quelque chose de ténébreux.

Il faut rendre chaque individu responsable de sa propre pensée, responsable du statut qu’il occupe sur
la planète. Il se dit : « Mais, moi, je ne vais pas faire à moi seul l’effort, il y en a des millions ».
Alors là, vous lui direz : « Non, je refuse ta réponse. Je refuse ta contradiction », parce que si un seul
se mettait à penser positivement, il inviterait dix autres à le faire. Et les dix autres en inviteraient dix
autres, et ainsi la planète deviendrait un Eden. Si un ne commence pas, il n’y aura pas de nouvelle
Ère.

Il faut absolument que vous rendiez les gens responsables de leurs pensées, même si vous devez leur
faire peur en les traitant de "magiciens noirs", il faut absolument que vous leur fassiez prendre la
responsabilité de leurs pensées et des énergies qu’ils émanent sur la planète.

Chaque individu croit qu’il y a des légions qui s’affrontent dans le ciel et que l’Humanité est là
comme un ballon qui passe là d’un camp à l’autre parce qu’un jour, c’est le bon Dieu qui a
gagné, le lendemain c’est le diable qui a gagné. Non, dites-leur que cela est absolument
faux, que c’est tout simplement qu’il y a des gens qui pensent mal et d’autres qui pensent
bien.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Donc, quand on dit qu’on veut faire des œuvres comme ça, qu’on est un peu barré par
      des événements, on a l’impression que ce sont des forces qui nous nuisent... 


Parce que ce sont justement des forces qui viennent à l’encontre de l’établissement de la Lumière. Mais
ce ne sont pas des forces qui ont conscience de travailler contre la Lumière. C’est tout simplement, je te
l’ai dit, l’état mental total de l’Humanité de la planète.


      
      	Donc ce qu’on doit évoluer c’est notre état d’esprit à nous. (retranscription
      approximative, audio inaudible) 


Imagine ce que fait toi-même qui veux évoluer. Toi, tu veux évoluer pourtant, et c’est ce
qu’il y a de plus cher en toi. Et pourtant, malgré que ce soit ton vœux le plus cher, ton
mental, qui fait aussi partie de toi, cherche quand même à t’en empêcher, et pourtant, c’est
toi.

Alors imagine quand cela se passe au niveau de l’aura mentale terrestre, c’est encore beaucoup plus
fort, parce que justement, cela devient anonyme, cela devient planétaire. Tu peux découvrir les ruses
de ton mental, tu peux chercher ce qu’il va inventer et essayer de le contrer. Mais quand ça devient
anonyme, et que cela fait partie de l’aura de la planète, cela devient beaucoup moins facile à contrer,
beaucoup moins facile à prévenir, parce que justement, c’est anonyme et cela n’est plus qu’une
force.


      
      	Et qu’est-ce qui peut nous aider à contrer ces forces ? 


Il n’y a pas à chercher à contrer. Si tu vas contre le mal, le mal te mangera, parce que l’humain est
faible sur la Terre. Parce que l’humain a en lui déjà encore tellement d’Humanité, et justement
tellement d’état mental, que s’il cherche à aller contre un autre mental ou un état mental,
obligatoirement, cela va resurgir le sien et le conflit sera négatif.

Ne cherche pas à aller contre les ténèbres, à combattre les ténèbres. Cherche simplement à
te protéger, je ne dirais pas des ténèbres, parce qu’il n’y a pas de protection non plus à
avoir contre les ténèbres, cherche simplement à être toujours dans la Lumière, sous la
protection des Maîtres, dans la Voie Sacrée, en invoquant les Maîtres, en invoquant la
Lumière.


     

Éclairer les ténèbres 

 

 


                                                                                             
                                                                                             


     
Cherche simplement à être toujours dans la Lumière, sous la protection des Maîtres,
dans la Voie Sacrée, en invoquant les Maîtres, en invoquant la Lumière.


 

 


Les ténèbres ne se chassent pas comme on chasse un phoque, ne se détruisent pas comme on détruit
une maison malsaine. Non, il n’y a rien de détruit dans l’Univers, tout est sublimé. Il y a une maison
malsaine ? Une maison noire ? Alors, entre avec la croix de Dieu sur ton ventre, avec l’Amour de
Dieu dans ton cœur, entre et place au milieu une chandelle, et ainsi tu feras la lumière là où il y avait
les ténèbres.



Ce n’est pas en rasant la maison que tu vas créer la lumière. Non, c’est en allant là où il y a les
ténèbres et en y apportant ta lumière, parce que les ténèbres ne sont rien de ténébreux, justement.
C’est tout simplement l’absence de Connaissance, c’est l’absence d’Amour, c’est l’absence de
Sagesse.


Donc, dans cette absence, dans cet oubli, porte justement le témoignage de ta
Connaissance, de ta Sagesse. Il n’y a pas de ténèbres en vérité. Il n’y a simplement que l’oubli de
la Connaissance, l’oubli de la Sagesse, l’oubli du Bien.


      
      	Donc il n’est pas nécessaire d’en avoir peur... 




Non seulement, il ne faut pas en avoir peur, parce que je t’en révèle sa nature. Il n’y a rien de mal, il y
a tout simplement quelque chose qui est hors de la Sagesse et hors du Bien. Si tu lui amènes donc ton
Bien, le mal n’est plus un mal, il devient un Bien. Je te l’ai dit, rien n’est détruit dans
l’Univers, tout est sublimé en y apportant la Lumière, tout est sublimé en y apportant la
Sagesse.

C’est un cheminement complètement différent, et c’est pour cela que je veux vous apprendre davantage
à penser, plutôt que de vous enseigner mon savoir, parce que, justement, si je vous apprends
absolument à penser, vous allez comprendre votre Terre et vous allez comprendre l’Univers
entier.

Je n’ai pas besoin après de vous donner d’explication sur tel ou tel principe, sur telle ou telle chose. Si
vous savez penser justement, vous contemplerez la chose et vous comprendrez exactement ce qu’elle est,
et ce qu’elle veut dire, et ce qu’elle fait, cette chose-là.

Tout est justement dans la conception. La conception, c’est la Connaissance elle-même. Ce
n’est pas, si vous voulez, l’explication qui est la Connaissance, c’est la conception qui est la
Connaissance.



                                                                                             
                                                                                             
Question 4 

Peut-on considérer que ce que nous appelons ces "forces maléfiques", ne serait que le retard, par
principe, de l’évolution humaine, de la majorité, d’une certaine majorité d’êtres humains, qui, parce
qu’ils ne sont pas assez développés par la spiritualité, émettent des pensées négatives à la surface de la
planète ?



Réponse 

Non seulement ils émettent des pensées négatives, et cela crée, comme tu dis, un retard, bien que le
mot "retard", nous ne nous en préoccupons pas. Ce qui compte, c’est que l’événement arrive, ce
n’est pas tellement le laps de temps dans lequel il doit arriver, mais c’est que l’événement
arrive.



     

Dégénérescence 

 

 




Non seulement il y a ce problème des formes-pensées, mais, en plus, regardez comme cela va
chercher très loin. Étant donné que le corps, que les cellules absorbent et se transforment
sous l’action des formes-pensées, ou de la pensée elle-même, il y a une dégénération des
races, une dégénération des corps. Lorsqu’il y a dégénération des corps, dégénération
d’une race, il y a, à ce moment-là, un refus des âmes élevées à venir s’incarner dans ces
races-là.

Ce qui fait que ce sont des âmes beaucoup plus basses qui viennent s’incarner, ce qui crée encore une
perturbation et un abaissement supplémentaire de la Terre, parce que, justement, au lieu que la
passation d’Ère soit faite par des gens bien intentionnés et tous envieux de spiritualité, il y a d’un côté
des gens qui sont beaucoup moins évolués que, par exemple, ceux qui font partie du côté blanc, et,
alors, il y a un conflit entre les deux. Mais cela (crée) aussi la dégénération des corps, des cellules et
des races.

C’est pour cela que la ligne, justement, des deux mondes que composent la Terre est très vite tracée, et
vous comprendrez en ce sens ce que je veux dire sans les nommer. Et, croyez-moi, la ligne est très vite
tracée, parce qu’il y a des races qui justement dégénèrent, qui ne peuvent plus permettre que des âmes
bien intentionnées et évoluées viennent s’incarner.


      
      	Ceci est le grand problème de la Terre alors ? 




Non seulement, c’est un grand problème, mais je dirais que beaucoup plus que les formes noires de la
pensée, c’est le problème majeur pour essayer justement de faire passer la Terre dans un
                                                                                             
                                                                                             
autre cycle d’évolution. Parce que si les corps dégénèrent de plus en plus, si leurs vibrations
s’épaississent, et s’avilissent de plus en plus, il n’y aura pas assez de corps pour justement recevoir
des gens capables de faire passer la Terre dans un autre cycle d’évolution nommé l’Ère du
Verseau.

Disons que le problème-clef, le problème majeur, réside plutôt là-dedans. C’est pour ça qu’il faut
absolument que vous appreniez aux gens à penser, de façon à préparer une race nouvelle, de façon à ce
que leurs cellules, leurs corps, soient dans une éthique suffisamment évoluée, pour que des âmes
évoluées acceptent de venir s’incarner dans ces corps-là.


     
Il faut absolument que vous appreniez aux gens à penser, de façon à préparer une race
nouvelle, de façon à ce que leurs cellules, leurs corps, soient dans une éthique
suffisamment évoluée, pour que des âmes évoluées acceptent de venir s’incarner dans ces
corps-là.


 

 


Sinon, la Terre continuera à dégénérer comme c’est déjà arrivé, d’ailleurs. C’est déjà arrivé, que les
corps avaient tellement dégénérés, toutes les âmes évoluées partaient de la Terre, ne voulaient plus
revenir, et ont laissé la planète à des âmes beaucoup plus basses, qui ont fait régresser justement la
planète jusqu’au stade que, vous, vous appelez les "hommes des cavernes". Il y a eu tous ces
problèmes-là. Ils sont redescendus.


      
      	Donc, il existait avant les "hommes des cavernes" une race plus avancée sur la Terre ? 




Non seulement, il existait une race plus avancée, mais il y en a eu beaucoup d’autres. Parce que la
Terre n’a pas été toujours à ce même endroit du Cosmos. La Terre, autrefois, était beaucoup plus
proche du Soleil. Elle est sortie du Soleil, comme un enfant sort du ventre de la mère. Et la Terre,
autrefois, était un Soleil. Et c’est pour cela qu’il y a sur la planète des enfants du Soleil justement.
Parce qu’autrefois elle était un Soleil.


      
      	Donc, nous comprenons que ce qui empêche la Terre d’évoluer actuellement, c’est cette
      dégénérescence sur des corps. Si il y dégénérescence des corps, c’est parce qu’il doit y
      avoir dégénérescence du point de vue du mental, de l’esprit ? 


Exactement, c’est pour cela que j’insiste pour que vous appreniez aux gens qu’ils sont, à leur insu,
des magiciens noirs. Parce que cela va très vite. En trois générations, une race peut se
perdre.

Il suffit que le père commence à mal penser, pour qu’il influence déjà son fils à mal penser. Si ce fils,
alors qu’il a encore, lui, le choix entre le bien et le mal, mais si le fils a une nature faible ou qu’il subit
des épreuves de telle façon qu’il préfère penser le mal, alors, justement, son fils à lui sera
définitivement un magicien noir, comme je vous l’ai enseigné, la nature dont je vous ai enseigné tout à
l’heure. Et, à ce moment-là, en trois générations, voilà une famille, voilà un corps, voilà une
                                                                                             
                                                                                             
race, qui est perdue. Et qu’il faudra des années et des années pour essayer justement de
ré-élever.

Pourquoi croyez-vous que nous envoyons des Fils de notre Ciel sur la Terre ? Pour que, justement,
leurs vibrations élevées permettent aux cellules du corps d’évoluer la race. Cela a toujours été fait : ils
viennent, ils descendent, ils s’incarnent, ils prennent des corps, comme ça, de partout, presque au
hasard je dirais. En ce sens, je dis "hasard" dans le sens qu’ils prennent des corps dans n’importe quel
niveau social et milieu social.


Ils s’y incarnent afin que, justement, d’une façon générale sur la planète, la fréquence de ces corps soit
élevée, afin de permettre à d’autres âmes plus évoluées de venir un jour s’incarner dans une race qui
soit digne d’eux. Sinon, il ne peut pas y avoir d’évolution.

Tant que l’instrument nommé corps, nommé cerveau, n’est pas assez évolué pour recevoir une âme,
l’âme ne vient pas.



Question 5 

On nous dit qu’il existe dans le Cosmos, ce qu’on appelle des mondes parallèles, et il est dit qu’il
existerait, quelque part dans l’espace Cosmique, une ou plusieurs planètes, qui auraient la même
vibration que la planète Terre, mais avec un développement spirituel plus avancé que celui qui
existe actuellement sur la Terre, et que ce retard provoquerait des effets indésirables dans le
Cosmos...



Réponse 



     

Mondes parallèles 

 

 


Ce que tu nommes "mondes parallèles" est une image. En ce sens, je veux dire que le mot en lui-même
est l’image, mais tu ne retransmets pas la Réalité, la Nature de la chose. De la même façon qu’il vous
a été dit par un Initié que vous êtes condamnés à chercher votre autre moitié, le monde matériel est
condamné à chercher son autre moitié spirituelle, et c’est cela le monde parallèle. Le monde que je
vous dis être parallèle.

L’Initié vous a dit : « Vous êtes coupés en deux. Il y a en vous l’âme qui reste en haut, et l’âme qui
s’en va en bas. Toi, l’âme qui est en bas, tu es condamnée justement à chercher et à rejoindre ton autre
moitié. »

Pour le monde matériel, c’est pareil. Il est condamné à chercher sa moitié spirituelle. Parce que tout ce
qui est en bas est comme ce qui est en haut, et l’évolution que vous faites, la planète la fait aussi. C’est
exactement pareil.
                                                                                             
                                                                                             




     

Les Planètes 

 

 


La planète est un Être vivant au même titre que vous. C’est pour cela que nous ne venons pas vous
évoluer seulement vous-mêmes, mais nous voulons évoluer le Cosmos entier et toutes les planètes,
parce qu’elles sont vivantes, elles sont des Êtres. Elles ont une pensée, qui est la vôtre, elles ont un
corps, qui est aussi le vôtre.


     
Toutes les planètes sont des Êtres, elles sont vivantes.


 

 


Il faut que vous sachiez donner vie et conscience à tout ce qui est dans le Cosmos. Ainsi, vous
comprendrez, je vous l’ai dit, par simplement la conception que vous avez des choses, vous comprendrez
tous les mystères sans avoir à les étudier, simplement par la conception.


      
      	Dans notre plan d’évolution, est-ce que après la mort de notre esprit, est-ce qu’on rejoint
      ce plan d’évolution ? On appelle ça "Terre au niveau spirituel"... 


Tu parles de la maison dont il est venu quand il s’est incarné. Il la rejoint dans le seul cas où il n’a pas
pu la dépasser. S’il a pu, par son évolution sur la planète, s’il l’a dépassée, il va alors dans un autre
groupe.

Et, généralement, comme les individus s’incarnent en groupe et qu’ils sont venus chercher en groupe un
certain degré d’évolution, de toute façon, l’individu reste dans une famille, dans son groupe. Mais ils
vont ensemble vers un plan différent, le nouveau, (celui qui leur convient) après leur évolution. Mais,
ils changent de degré, ils ne restent pas, il ne reviennent pas dans leur maison, hormis s’il n’ont pas
réussi à la dépasser.


      
      	Donc, on n’est pas dépendant d’une Terre, on change de Terre... 





Vous n’êtes dépendants de rien. Le Cosmos est avant tout Liberté ; le Cosmos est avant tout Joie ; le
Cosmos est avant tout Grandeur ; le Cosmos est avant tout "délire de Lumière et d’Amour". Et dans
ce délire de Lumière et d’Amour, il n’y a aucune attache, si ce n’est vous qui vous les créez par,
justement, des fausses interprétations, par l’ignorance et des manques d’observation envers
vous-mêmes.

                                                                                             
                                                                                             
C’est pour cela qu’il vous a été dit que vous devez vous surveiller comme si vous étiez votre propre
Diable.



Question 6 




J’aimerais savoir, hier, quand il était parlé du Maître Michael. Je voudrais savoir pour quel rayon il
agit et qui est-il ?



Réponse 

Veux-tu demander à un Être qui a tous les rayons celui qu’il utilise ? Mais tu veux savoir plutôt, je
vois dans ton Esprit, tu me dis : « Non, je veux savoir le rayon qu’il utilise jusqu’à la Terre pour venir
la toucher ». En ce sens, je te dis qu’il n’utilise pas de rayon, il utilise des intermédiaires
qui sont porteurs d’un rayon chaque fois amoindri, pour justement arriver jusque sur la
Terre.


Et c’est cela que je t’ai donné lorsque je t’ai montré la carte. Ce sont des relais. Et, en ce sens, ce sont
des relais d’individus, de Maîtres, de Guides, nommez-les comme vous voulez, Anges, ou Archanges,
peu importe. C’est toute une Hiérarchie qui, justement, vient de la Source et qui va jusque sur la
Terre.

Mais, en ce sens, je te dis, j’ai tous les rayons, parce que, justement, mon propre, c’est
d’être LE rayon. Mais le rayon en ce sens que je suis la source des rayons, et uniquement la
source des rayons. Les rayons, eux-mêmes, prennent divers aspects lorsqu’ils rencontrent
les dimensions, lorsqu’ils rencontrent un Être. Vois-tu, le propre justement de l’Amour et
de la Divinité, c’est de savoir s’adapter et de prendre la forme de celui qui est en face de
lui.


Par exemple, je rencontre un enfant, qui est meurtri, qui a peur, qui a froid, qui a faim.
Crois-tu que je vais apparaître dans toutes mes lumières ? Non, je vais simplement me
transformer en une mère, très douce, en un sein maternel, pour lui donner ce dont il a
besoin. D’abord la nourriture et la chaleur. Ensuite, quand il sera nourri, s’il s’intéresse aux
mystères et qu’il devient un disciple, alors, là, je vais me transformer en un Maître, et
je serai sévère pour lui apprendre. Et, ensuite, s’il devient lui-même un Maître, alors je
me présenterai comme son Père, pour le diriger, afin que, lui-même, devienne aussi un
Père.

Vois-tu, le propre, justement, de l’Amour, c’est de, chaque fois, se transformer pour se mettre à la
portée de celui qu’il a en face. Mais, en réalité, la nature de celui qui se présente est toujours la
même.

                                                                                             
                                                                                             


Question 7 

Puisque nous parlons là du monde Angélique, dans quelle mesure ce plan, le monde Angélique, cette
évolution parallèle avec les êtres humains, peut nous aider ? Et dans quelle mesure, nous, les
humains, pouvons-nous faire appel au plan Angélique et de quelle manière ?



Réponse 

Vous ne pouvez pas directement leur faire appel. Disons que vous pouvez lancer votre appel,
mais vous ne pouvez pas recevoir l’écho de votre appel, c’est-à-dire la réponse. Le plan
Angélique est un plan qui ne peut s’approcher du vôtre de par sa haute vibration, sa haute
Lumière.

La Terre ne pourrait pas recevoir, non seulement, la vibration, mais, en plus, cela changerait son plan
d’évolution, parce que je vous l’ai dit tout à l’heure : dans les ténèbres, quand vous y apportez la
Lumière, il n’y a plus de ténèbres. Mais il y a l’histoire des êtres humains et c’est cela qui change
tout.

L’être humain doit apprendre, il doit s’assumer, il doit apprendre à devenir comme les Anges. Ce ne
sont pas les Anges qui doivent venir les sublimer par amour, pour pouvoir leur éviter la souffrance.
Non, c’est l’être humain, lui-même, qui doit apprendre à devenir comme les Anges. Ce qui fait que les
Anges ne viennent pas illuminer la Terre. Non, ce sont les hommes qui viennent jusqu’aux
Anges.

Maintenant, pour l’invocation que tu demandes, pour la communication, cela passe par des relais. En
ce sens, je veux dire qu’un Ange de très haute – j’allais dire en souriant, puisque je sais que vous aimez
sourire – un Ange de très haute volée pourra très bien venir vous aider dans vos accomplissements,
mais ce ne sera pas lui directement, ce sera une subdivision de sa Hiérarchie, un ordre qu’il aura donné
à un relais, au-dessous de lui.


      
      	Donc, par exemple, une hiérarchie Angélique ? 


Je te parle d’Anges.


      
      	Par exemple, celui que l’on a nommé Ashtar Sheran est un relais ? 


Il est un relais en ce sens qu’il a sous ses ordres, justement, d’autres Hiérarchies. Pour devenir le relais,
il faut être soi-même, il faut que l’individu, qui est le relais, il faut qu’il soit lui-même un Maître, il
faut qu’il soit lui-même capable d’ordonnancer, il faut qu’il soit lui-même capable de comprendre un
certain type d’Humanité duquel il a la charge.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, Ashtar, si tu veux, en ce sens, je te le présente comme simplement un Maître Hiérarchique,
parce que c’est sa fonction d’être dans la Hiérarchie et de recevoir les ordres, qui viennent de plus haut
que lui. Mais, lui, fait parti d’une subdivision. Il n’est pas le Maître Hiérarchique, il fait parti d’une
subdivision.


      
      	Hiérarchie Cosmique ? 


Quand tu es dans le Cosmos, tout est Cosmique de toute façon. Maintenant, je vois dans ton esprit, tu
cherches Hiérarchie Planétaire, Hiérarchie Cosmique et Hiérarchie Angélique. En ce sens, je veux
te dire, à partir du moment où la Hiérarchie Planétaire est instituée, elle Est. Elle Est,
je peux te le dire, elle est une Hiérarchie Cosmique puisqu’elle dépend de la Hiérarchie
Cosmique.

Ce que, vous, vous nommez Hiérarchie Planétaire, c’est pour vous permettre de comprendre que c’est
la Hiérarchie qui est proche de la Terre. Mais cela ne veut pas dire qu’elle soit moins grande, ou loin
de la Hiérarchie Cosmique. En vérité, tout cela ne fait qu’une seule et même Hiérarchie.
Seulement, pour vous, pour comprendre à qui vous adresser et jusqu’où va votre appel, alors
vous dites Hiérarchie Planétaire, Hiérarchie Cosmique et puis les Anges. Mais, tout fait un
tout.


      
      	Mais cela dépend de notre vibration, de la possibilité, pour nous, de nous élever en
      vibration vers des plans plus élevés... 


Exactement, c’est exactement cela, puisque comme je vous l’ai enseigné, tout est subdivision. Puisque
un ordre, quel qu’il soit, qu’il vienne de la Source jusque sur la Terre, ou de la Terre pour aller à la
Source, doit passer à travers les dimensions.

Les dimensions, comme tu dis, sont un type vibratoire type. Si vous arrivez donc à vous identifier à un
type vibratoire très haut, vous allez pouvoir vous dégager de la Terre pour aller justement sur ce
champ vibratoire très haut. Et il en est de même pour les Ordres, pour les Maîtres, pour les Guides
qui travaillent pour la Hiérarchie. Chacun a son type vibratoire, donc chacun travaille dans une
dimension.


      
      	Donc, en s’adressant à la Source, de toute manière, on sera aussi aidé de la même
      manière ? 


Ce que tu nommes Source est un aspect du Tout, de toute façon. Ce que tu nommes Source, tu peux le
nommer Yahvé, ce que tu nommes Source, tu peux le nommer Dieu, ce que tu nommes Source, tu peux
m’appeler, parce que, cela, de toute façon est la notion d’Universalité.
                                                                                             
                                                                                             

Vous pouvez commencer à adorer l’Universalité, puisque c’est ce qui sera adoré plus tard. Donc, il n’y
a pas de problème, vous serez les précurseurs d’un bon chemin.

[...]

C’est-à-dire, vous pouvez leur expliquer les Hiérarchies. Mais n’oubliez pas de leur inculquer la Notion
et la Nature Juste de chaque chose. Vous pouvez, pour leur faire comprendre qu’il y a des Maîtres
autour de la planète, nommer cela "Hiérarchie Planétaire", mais en n’oubliant pas de leur
dire :

« Attention, élargissez votre compréhension et votre mental. Le fait que ce soit ‘Hiérarchie Planétaire’
ne veut pas dire qu’elle ne soit pas Cosmique, et qu’elle ne soit pas Divine. Que tout fait un
Tout.»

Il ne faut pas mettre la limite, il ne faut pas mettre quelque chose de trop sectaire, il faut laisser de la
souplesse. Mais il faut quand même un minimum de mots qui, justement, indiquent des limites pour
que cela soit classifiable par le mental.


      
      	Donc, quand on dit aux gens qu’ils ont une partie de Dieu en eux, et que c’est cette
      partie de Dieu qu’il faudrait essayer de rendre plus lumineux, nous sommes dans la
      Vérité ? 


Nous sommes englués dans la Vérité, mais vous n’avez jamais rien dit de plus juste.

[fin de l’enregistrement]

Date de la conférence : 1984
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 2   




Question 

Dans une des communications que nous avons eu dernièrement, nous avons parlé de l’aura de la Terre.
Nous savons que nous vivons dans une période excessivement difficile à traverser pour la Terre. Une
période cruciale en fait. Nous savons que l’aura de la Terre est polluée psychiquement, et nous savons
également que partout dans le monde il y a des groupes de gens de Bonne Volonté, qui par des
méditations et par des émissions de pensées, essayent de contrebalancer les forces maléfiques qui
manœuvrent dans le monde. Nous les appelons des forces maléfiques, parce que ce sont des forces
involutionnaires.

La question est : Comment pouvons-nous aider tous ces groupes qui travaillent dans le
monde ?



Réponse 

Tu parles des forces involutionnaires et pourtant je te le dis : il n’y a pas des forces involutionnaires au
sens que toi, tu l’emploies. Il y a tout simplement une potentialité de chute qui fait que justement par
cette potentialité de chute, la Terre pourra déclencher un phénomène d’évolution. Je tiens toujours à
corriger la nature et le sens des mots que vous employez, afin que vous ne vous accrochiez pas à un
sectarisme autour du mot, et de cette façon, que vous ne limitiez pas la vérité qui vous
est enseignée. Je te le dis, il n’y a pas proprement des forces involutionnaires, des légions
noires, de diables, et toutes ces choses que vous avez dénommées sur la Terre : les forces du
mal.

Il y a tout simplement une dynamique qui tire vers le bas, afin que justement cela engage une
vibration propre à l’être humain, par interaction de son intelligence à le faire aller vers le haut.
Sans ces deux polarités se faisant face, sans ce conflit entre ces deux forces, il n’y aurait
pas la friction nécessaire pour qu’il y ait justement une évolution, une échappée vers le
ciel.

Si tout était déjà dans une vibration stagnante, c’est-à-dire une vibration où il n’y aurait pas de
conflit, c’est-à-dire un monde où il n’y aurait pas d’antagonisme, il ne pourrait pas avoir évolution sur
ce monde. Je veux dire par là, que les mondes qui sont programmés pour évoluer à un certain plan,
font partie des mondes antagonistes, parce que justement il n’y a que dans ce conflit qu’une dynamique
                                                                                             
                                                                                             
peut se déclencher afin de les faire monter dans les vibrations et les faire monter dans l’intelligence.
Parce que l’homme est ainsi. Il faut toujours lui couper les doigts pour qu’il s’aperçoive qu’il a une
main. Il faut qu’il lui manque les doigts pour que l’homme s’aperçoive du travail qu’il ne peut
pas accomplir justement parce que ses doigts lui manquent. Et c’est en lui montrant le
travail qu’il ne peut pas accomplir, qu’alors, il regarde le travail qu’il peut accomplir. Et dès
qu’il commence à réfléchir au travail qu’il aurait pu accomplir avec un doigt en plus, alors
par son intelligence, petit à petit, il fait pousser les doigts qui lui manquent, et il devient
justement l’homme aux mains parfaites, ou si tu veux, comme tu le nommes: l’étoile à cinq
branches.

C’est à cette image que l’homme a cinq doigts, parce que justement avec ses mains il est la
représentation de l’étoile à cinq branches. Parce que par ses mains il peut donner des ordres à la
nature. Il peut donner des ordres aux esprits, il peut fabriquer, il peut guérir, il peut bénir. Les
étoiles sont dans les mains, et c’est par les mains que tous les mages œuvrent, et c’est
par les mains que mon frère a guéri, et c’est par les mains que toutes choses seront faites.
Parce que par les mains justement, vous pouvez avoir accès à l’étoile du berger, parce que
l’étoile du berger est dans les mains. Seulement tout dépend si vous utilisez la droite ou la
gauche.


Celui qui dirige la conférence demande : « par la gauche, vous vous referez au sentier du chemin
gauche ? Le sentier des magiciens ? »


Tout dépend si tu veux l’utiliser pour ton propre bien, c’est-à-dire ton désir, toutes les choses relatives
à ton moi inférieur et à ta personnalité, ou si tu veux l’utiliser pour le plan et celui de la hiérarchie.
Tout dépend si tu veux être ton Maître à toi, ou si tu veux être le disciple de la hiérarchie, le disciple
du Maître, le disciple de Dieu.

Celui qui travaille pour lui-même, utilise la main qui est propre à la matière, et ainsi ordonne avec
cette main. Celui qui travaille pour Dieu ou pour le ciel, utilise la main du ciel. Parce qu’il y a dans
l’homme deux pôles que vous avez appelé le positif et le négatif, le yin et le yang. Et en cela je te le
dis, je te le répète : ce que vous avez nommé le yin et le yang, le positif et le négatif, c’est tout
simplement en tant que négatif, la part matérielle de la personne. Cette part matérielle a été
nommée négative, parce que justement elle incline toujours l’être incarné à aller vers le
bas, à aller vers les choses matérielles, à écouter son moi inférieur, à faire les désirs de la
personnalité. Tandis que l’autre part qui a été nommée positive, elle cherche à aller vers
le haut, vers le ciel. Et c’est de ce conflit, n’oublie pas, que l’être parfait doit justement
émerger.

Alors tout dépend si tu l’utilises pour la matière ou pour le ciel. Pour la matière, c’est-à-dire ton être
matériel, avec son moi inférieur, ses désirs et sa personnalité, ou si tu le fais pour le moi supérieur qui
lui est en relation avec toutes les hiérarchies et aussi avec le Père. Mais n’empêche que cette main
matérielle peut ouvrer en collaboration avec la main droite, pour justement faire les œuvres du ciel, et
c’est à ce moment-là que l’on devient UN, parce qu’il n’y a plus positif ou négatif, mais il y a tout
simplement l’unité en soi. Et les deux mains se rejoignent et ne forment plus qu’une : l’étoile à cinq
branches.



      
      	Est-ce qu’il est vraiment nécessaire que tant de mal se fasse ? 


                                                                                             
                                                                                             
En ce sens je te le dis et j’insiste à chaque séance pour corriger la pensée de l’homme. Vois-tu ma fille,
il ne peut y avoir pénétration des esprits. Il ne peut y avoir avènement du nouveau monde, il ne
peut y avoir un concept universel, c’est-à-dire qu’il ne peut y avoir Conscience Cosmique
intégrée dans l’individu, si l’on utilise toujours les anciens mots, si l’on utilise toujours les
anciens concepts, si l’on utilise toujours les mêmes vieilles idées. C’est pourquoi j’essaye de
produire dans les assemblées où je passe une sorte de nettoyage du cerveau, c’est-à-dire
que je redonne au sens des mots une notion et une grandeur nouvelle, celle de mon ciel,
une grandeur cosmique, dépouillée de la culture humaine terrienne qui vous vient depuis
des milliers et des milliers d’années. Qui vient de l’obscurantisme, qui vient justement de
l’ignorance. J’enlève tout cela, afin que d’abord, avant que je puisse parler, avant que je
puisse vous faire comprendre ce que je dis, vous-même puissiez comprendre ce que vous avez
dit.

Quand tu utilises le mot « mal ». À quoi penses-tu ?

Tu l’associes au mot horreur, tu l’associes au mot crime, tu l’associes au mot sang, tu l’associes au mot
violence, tu l’associes au mot dépression. Tu l’associes à toutes ces choses qui certes sont négatives,
mais que tant que les humains les génèrent, servent de moteur pour l’évolution. Et en ce sens je ne
veux pas dire que toutes les guerres, que tous les actes de barbarie, que toutes les horreurs commises
sur la Terre sont des choses utiles parce qu’elles ont été tolérées par la hiérarchie, parce qu’elles ont
été permises d’arriver. Non.

Je dirais simplement que les êtres humains doivent apprendre, par justement tous les conflits qu’ils
engendrent entre eux, doivent apprendre à trouver le chemin qui les unit. Lorsqu’ils auront fini de se
battre, lorsqu’ils auront fini de se ruiner, alors ensemble dans une déprime totale, dans une déprime
mondiale, dans une déprime globale, ils pencheront vers la solidarité.

As-tu vu par exemple les gens davantage solidaires que justement lorsqu’il y avait eu une
guerre ?

Il y a deux blocs qui s’affrontent et dans cette confrontation, certes, il n’y a pas de solidarité puisqu’ils
sont guerriers et se tuent. Mais dans chacun des deux blocs se développe la solidarité. Et lorsque la
guerre est finie, que se passe-t-il ?



La guerre froide intérieure recommence.


Il faut donc utiliser davantage le sens des choses que la chose elle-même. En ce sens je veux dire :
ne regarde pas si quelqu’un a été tué, que son sang a jailli, que sa gorge a été tranchée.
Regarde avec les yeux du corps astral ce que cela a produit comme enseignement sur l’esprit
qui a subi cela. Vous voyez tout avec les yeux d’un cœur, émotif, vous voyez tout avec
les yeux d’une intelligence intellectuelle. Si vous aviez le regard sur l’astral, vous verriez
l’enseignement que cela apporte aux gens. Vous verriez aussi l’enseignement que cela apporte à la
planète et l’épuration que cela fait aussi dans la vibration planétaire. Et vous ne seriez pas
en train de vous lamenter sur la guerre qui est ici, ou le crime qui a eu lieu là, ou sur la
torture que l’on a fait subir à un enfant, ou à une femme, ou à un curé, ou à un prêtre.
Non.

Ce que j’enseigne c’est le sens des choses, afin que justement le sens cosmique puisse pénétrer dans
l’esprit des gens.

Maintenant, tu me demandes : est-ce que le mal est nécessaire sur la planète ?

Alors, je te répondrai tel que je l’ai déjà enseigné. Comme il n’y a pas proprement de mal, je te dirais
qu’il y a certaines actions qui sont nécessaires sur la planète afin de faire évoluer les esprits, nécessaires
                                                                                             
                                                                                             
au sens vibratoire, nécessaires au sens fréquentiel. En ce sens je veux dire que ce n’est pas l’acte de
tuer que nous tolérons, ou que nous inspirons, ou que nous laissons produire sur la Terre.
Non.

C’est tout simplement la vibration que les individus vont pouvoir acquérir à force d’effectuer cet
acte [la leçon karmique]. En ce sens je t’explique, quand il y a une guerre, quand il y a
des meurtres collectifs, il y a sur la planète des gens qui sont concernés par cette guerre,
par ces meurtres collectifs. Ce ne sont pas tous les gens de la planète. C’est un groupe de
gens. Ces gens sont donc visés par cette épreuve, visés si tu veux par ce karma. Dans ce
karma ils trouvent une sorte d’épuration. Alors, pourquoi empêcherions-nous ces êtres venus
consciemment subir cette chose, de justement la ressentir et la subir afin d’y trouver une
évolution ?

Qu’en sais-tu si autrefois, ils n’ont pas fait autant ou pire d’atrocités ?


Et que c’est justement leur façon de venir se racheter, devenant à leur tour les victimes. Il ne faut donc
pas voir les choses sur le plan terrien, il faut les voir avec autant de détachement qu’il est enseigné
justement dans tous les livres sacrés. Il est dit que le sage ne pleure pas, ni devant un acte de joie, ni
devant un acte de haine, ni devant un acte d’horreur, parce que lui a le sens de l’acte. Il ne
regarde pas l’acte dans son prolongement, il ne regarde pas l’acte dans sa façon d’être
exécuté, mais il regarde l’essence de l’acte. Sur la Terre bien sûr il y a des aberrations.
C’est en ce sens que le libre arbitre terrestre joue, et c’est dans ce sens que tu poses ta
question :

Pourquoi laissez-vous alors agir des gens beaucoup plus loin que les lois les permettent ?

En fait c’est cela ta question. Vois-tu, il faut que j’apprenne aux gens toujours à poser correctement la
question, afin qu’à leur tour ils enseignent aux autres à poser correctement la question, afin
que seulement en ayant posé la question, ils aient déjà la réponse. Et la réponse tu la
trouves dans ta question. Parce que justement les gens ont un libre arbitre, et ce libre arbitre
leur permet d’aller au-delà de la loi, leur permet de franchir justement la limite de la loi
cosmique. Mais cela leur permet de la franchir dans un temps très présent et non pas un
temps prolongé, dans le futur, non pas dans une éternité, si tu veux, de violation de la
loi.

Il y a, à un moment donné, un espace-temps qui permet à un individu, selon son état, sa
fréquence, son niveau d’évolution, de dépasser les lois cosmiques. Cela lui est accordé,
cela lui est donné, comme un enfant qu’on ferait sortir hors de l’école, lui permettant de
faire une fois l’école buissonnière, afin qu’il voie depuis l’extérieur, que dans l’école, il a
justement les moyens de s’enseigner, les moyens de devenir grand, les moyens de devenir adulte.
Pour que justement, ayant pris conscience de cela, il retourne à l’école pour apprendre à
être un homme, pour apprendre à être en accord avec la société, en accord avec la loi
cosmique. De la même manière, toutes ces choses, ces aberrations sont permises sur la
Terre.


C’est un peu l’école buissonnière qui est permise aux êtres humains, afin que dans cette embardée, ils
apprennent le véritable sens des lois cosmiques. Le véritable sens de leur propre vie aussi, et de
l’exercice surtout de leur liberté. Parce qu’il ne faut pas oublier, il ne faut jamais perdre de
vue, que sur la Terre vous apprenez l’exercice de la liberté. Or l’exercice de la liberté ne
s’apprend jamais sans qu’il y ait, si je peux m’exprimer ainsi : « de la casse ». En ce sens
je t’explique, vous êtes des enfants, vous avez un pouvoir énorme, vous êtes libres. Pour
s’exercer ce pouvoir doit s’apprendre. Ce pouvoir doit être intégré, de façon à ce que cette
liberté vous permette d’avoir une identité cosmique. Tout en étant dans la loi, elle vous
                                                                                             
                                                                                             
permet d’avoir une identité cosmique propre à vous, et unique à vous. Or pour justement
acquérir cette identité cosmique unique qui sera votre fréquence, votre vibration, il faut
que vous passiez d’abord par une identification qui se situe sur le plan matériel, et qui
passe par des individualités nommées personnalités, nommées caractère, nommées moi
inférieur.

Lorsque vous avez appris à manipuler cette liberté, ce champ de liberté, vous devenez un homme
accompli. Et c’est à ce moment-là que les pouvoirs vous sont donnés, parce que justement vous exercez
cette liberté pleinement, mais toujours en connaissance de cause, et toujours en harmonie avec le
cosmos. À ce moment-là, vous êtes un homme accompli. Vous avez tous les pouvoirs, et vous régnez
sur la Terre telle qu’il a été écrit, en tant que roi sur tous les éléments et sur tout ce qui
vit.

Mais avant justement d’arriver à ce stade, il vous faut comprendre ce que vous pouvez faire et ne pas
faire. Et c’est là, si je puis dire, que les problèmes commencent et arrivent. C’est là, que
les guerres arrivent, c’est là, que les viols arrivent, c’est là que les crimes arrivent, que
toutes ces choses aberrantes arrivent. Que les mères frappent leur enfant, alors que l’enfant
ne doit jamais être touché, que les maris frappent leur femme, alors qu’ils s’étaient dit
un je t’aime pour l’éternité. C’est à ce moment-là que tout devient friction, parce que
justement dans la liberté il y a aussi la friction, car la liberté c’est aussi une force, c’est
une force spirituelle, c’est la principale force de votre spiritualité et de votre évolution.
Vous êtes venus pour apprendre à exercer votre liberté, mais en harmonie avec les lois
cosmiques. C’est cela le but de votre évolution : la liberté, mais en rapport avec les lois
cosmiques.

La liberté vous a été donnée parce que justement vous avez été faits à l’image de celui qui est pure
liberté, de celui qui invente à toute heure, de celui qui rénove à toute heure, de celui qui recommence à
tout instant, qui détruit et recommence, et refait, redémarre. Étant donné que vous êtes à l’image de
cette liberté cosmique, vous devez l’intégrer. Mais vous devez au même temps, étant donné que vous
vous réveillez peu à peu dans l’échelle de l’évolution, vous devez peu à peu aussi réveiller
cette liberté par rapport à votre personnalité matérielle, à votre personnalité physique,
et c’est là que sont les problèmes. Parce que la personnalité matérielle et physique est
toujours tirée vers le bas, vers la matière, vers les désirs, vers les passions. Et cette liberté
lorsqu’elle s’exerce au niveau des désirs et des passions, c’est là qu’elle crée les problèmes et les
difficultés.


C’est pour cela qu’il vous a été enseigné (à tort d’ailleurs) à une certaine époque de réduire les désirs,
d’éliminer les passions, de façon à que cette liberté soit carrément en accord cosmique quasi
permanent. Mais cela ne peut pas marcher, cela ne peut pas fonctionner, parce que vous devenez
esclaves, et le peuple du ciel ne veut pas un peuple de la Terre esclave. Non. Le peuple du ciel veut
marcher avec le peuple de la Terre main dans la main, frère avec frère. Et pour cela il vous faut donc
apprendre, comme nous l’avons appris, à exercer la liberté pleinement, consciemment, à tout instant,
en rapport avec les lois cosmiques. Un être divin est un être libre, et un être libre veut
dire qu’il a beaucoup expérimenté justement toutes les aberrations que pouvait donner la
liberté.

Alors, ne t’en fais pas à propos du mal sur la Terre. Cela n’est pas ton problème. Si je puis dire, c’est
uniquement le problème des Maîtres, car ce sont les Maîtres qui dirigent de monde. Ils manipulent le
monde, ils essayent d’orienter le monde. Crois-tu qu’ils n’auraient pas pu changer les choses depuis les
temps qu’ils exercent leurs forces ?

S’il n’y avait pas eu justement une condition à l’exercice de cette force. La condition, c’est que vous par
votre liberté, le principe cosmique et divin de la liberté, dont vous êtes les dépositaires, vous avez
une force presque aussi grande que celles des Maîtres, parce que vous pouvez dire non au
                                                                                             
                                                                                             
Maître, vous pouvez dire non à la loi. De ce fait, le Maître vous attend, il est là, à la
porte, et lorsque vous avez fini de dire non, vous vous approchez et ensemble vous dites
oui.

Tant que vous n’avez pas fait cette approche, vous êtes aussi fort que lui, parce que vous pouvez lui
tenir tête. La loi cosmique vous le permet, et c’est dans cet aspect que vous êtes aussi
fort que lui. Parce qu’autant lui a de son côté la loi cosmique, qui lui permet justement
d’être divin et illuminé, autant vous, vous êtes aussi soutenus par la loi cosmique, qui vous
permet et vous autorise de dire non. Mais étant donné que l’évolution ne peut se faire qu’en
harmonie avec le principe de l’amour, le principe de l’éternité, le principe de la fraternité, un
jour ou l’autre vous y venez et vous ne faites plus qu’un avec celui que vous reniiez au
début.

Alors je te le dis, ton esprit doit chasser l’idée du mal sur la Terre, parce que ta pensée seule crée le
mal sur la Terre. Si tu penses au mal, alors le mal régnera sur la Terre. Si tu penses que le bien règne,
alors le bien régnera sur la Terre. Pour autant, n’aie pas peur de croire à ce qui semble être une folie,
n’aie pas peur de croire à ce qui semble être une utopie. N’aie pas peur, parce que demain matin en
allumant ton poste radio, tu auras entendu qu’encore une bombe a explosé quelque part. N’aie pas
peur de dire :

« Non, le bien existe sur la Terre ! »

Parce que justement ton travail c’est celui-là. Puisque tu es sur le chemin, puisque tu es dans la foi,
puisque tu veux travailler pour la Lumière, puisque tu veux sauver les hommes, puisque tu veux
aider le plan, alors soit le dépositaire du bien, et ne fait pas le jeu de ceux qui n’ont pas
compris et qui croient au mal. Toi, ne crois qu’au bien. Ceux qui croient au mal sont ceux qui
pratiquent le mal, parce que le mal est dans leur cœur, parce que le mal est dans leur esprit. Ils
sont le mal, ils sont le négatif, alors le mal existe. Mais toi, es-tu dans notre monde oui ou
non ?

Si tu es pour le monde du bien, alors pour toi, il n’y a que le bien qui existe, parce que vois-tu. Entre le
bien et le mal, la seule différence qui existe, c’est que celui qui fait le mal ne se rend pas compte qu’il
est dans les ténèbres et l’ignorance, tandis que celui qui fait le bien est dans la Lumière et dans la
connaissance. La seule différence qu’il y a entre ces deux êtres qui pratiquent ces deux voies, le bien et
le mal, c’est que l’un est illuminé et que l’autre est ignorant. Et lorsque justement ces deux êtres se
rencontrent, c’est celui qui est illuminé, qui doit avoir suffisamment de foi et d’amour pour
faire comprendre à celui qui ne l’est pas que la Lumière et l’amour sont aussi en lui, afin
justement de la réveiller en lui. C’est un cheminement très simple, c’est une question de
cœur.

Vois-tu, nous quand nous regardons la Terre, nous ne comptabilisons pas le nombre des gens qui ont
été assassinés dans la journée, nous ne comptabilisons pas le nombre des morts qu’il a eus sur tel
champ de bataille, nous ne comptabilisons pas le nombre d’enfants qui ont été martyrisés par leurs
parents. Nous ne faisons pas cela. Non. Nous savons que ces choses arrivent. Mais nous nous
concentrons à voir combien d’ignorants il y aura encore à sauver, et sur combien d’êtres
lumineux nous pouvons compter pour justement arriver par leur intermédiaire à sauver ces
ignorants.

Je sais que c’est difficile à ton esprit de croire que celui qui fait le mal et même la magie noire, est un
être ignorant, et pourtant je te le dis, c’est exactement la même différence que celle que je t’ai
enseignée tout à l’heure. Même le magicien noir est un être ignorant, parce qu’il est enfoncé dans la
matérialité, il est enfoncé dans les ténèbres, il est enfoncé et tiraillé par son moi inférieur. Il n’a
aucune Lumière, il a tout simplement la force de la nature de son côté qu’il a réussi à la
manipuler, parce qu’il a trouvé les clés pour la manipuler, mais il n’a pas la Lumière, donc il
est encore ignorant, donc il est encore dans les ténèbres. Et au moment où il sera prêt,
                                                                                             
                                                                                             
il suffira d’un petit enfant lumineux pour lui faire comprendre cela. Il n’aura pas besoin
d’un Maître, il n’aura pas besoin de Jésus ou du Bouddha. Il suffira d’un enfant plein
d’amour qui viendra un jour lui tenir la main, pour qu’il comprenne et qu’il se réveille à la
Lumière.

Je sais que pour toi, c’est difficile d’accepter que même un magicien noir soit un être ignorant qu’il
faut sauver, parce que tu t’imagines que le magicien noir est quelqu’un qui a beaucoup
d’intelligence et qui a beaucoup de relations avec les forces cosmiques. Mais moi je te le
dis : le magicien noir n’a aucune relation avec les forces cosmiques, car celui qui a des
relations avec les forces cosmiques est un individu qui est en harmonie avec le cosmos, et celui
qui est en harmonie avec le cosmos ne peut être qu’un être de Lumière. Tandis que celui
qui fait de la magie noire est un individu qui est en harmonie avec les basses forces de la
matière, les basses forces de la nature, les basses forces de l’astral. Et toutes ces forces-là sont
encore la matière, donc encore l’ignorance, donc encore le moi inférieur, donc encore les
ténèbres.

Il n’y a que les ténèbres qui peuvent se laisser utiliser par un être ténébreux, comme il n’y a que la
Lumière qui peut se laisser utiliser par un être lumineux. Si un magicien noir appelait une
force cosmique lumineuse, il serait réduit en cendres à l’instant, parce qu’il appellerait au
même temps la loi d’amour et d’harmonie qui est contenue dans cette force. À l’instant où il
l’appellerait il serait réduit en cendres parce qu’il abattrait sur lui la loi, il abattrait sur lui
l’épée de Damoclès que constitue cette loi. Le mage noir fait appel justement aux basses
forces, parce que pour lui, elles ne représentent pas un danger puisqu’il est en harmonie
avec ces basses forces, et ces forces à leur manière sont grandes aussi, ce qui fait qu’il peut
œuvrer. Mais sitôt qu’arrive un être de Lumière, il s’apercevra très bien (et les exemples ont
été donnés) qu’aucune magie noire ne peut rien faire, parce que justement la Lumière
sublime tout, transforme tout, dilue tout. C’est un peu comme le soleil quand il écarte les
nuages, les nuages disparaissent. Il n’y a même plus de magie noire, il y a simplement un ciel
serein.

Alors je te le dis, si tu veux travailler pour le plan, si tu veux être quelqu’un d’actif pour
l’établissement du bien dans ce monde, ne t’apitoie pas sur le mal, mais espère le bien, parce qu’ainsi
ton cœur va se dilater, et par ton cœur, nous pourrons envoyer la vibration. Cela fera un cœur de plus,
un diffuseur de plus sur cette Terre, afin que nous envoyions une vibration toujours de plus en plus
grande, toujours de plus en plus intense. Et si nous avons comme ça, des centaines de personnes à
travers lesquelles nous pouvons diffuser, alors nous pourrons aussi sublimer et réduire en cendres les
ténèbres. Nous pourrons arrêter les chars de la guerre, nous pourrons arrêter le cœur de
la haine, parce qu’au contact de vos cœurs d’amour il y aura sublimation de leur propre
haine.

Alors je te le dis, travaille pour l’établissement du nouveau monde et ne te lamente pas sur ce vieux
monde qui meurt. L’agonie de toute façon est quelque chose de difficile à contempler, mais ne te prends
pas de pitié pour quelque chose de vil qui est en train de mourir. Prends-toi d’amour pour quelque
chose de neuf qui est en train de naître, et ne t’interroge pas sur le secret des temps, quand ce nouveau
monde surgira. Le secret des temps nous appartient, comme le secret du Plan. Soit simplement Amour
sur la Terre.

Date de la conférence : 19 10 1984 ?
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 3   




Question 1 

(Le thème abordé ici concerne les principes Féminin et Masculin. L’homme et la femme.)



Réponse 

[...] Donc je te dirais qu’il ne faut pas imaginer, en ce sens je te dis, la réponse est pour toi. Il ne faut
pas imaginer comme quelque chose de partagé dans le rôle face à Dieu entre l’homme et la
femme.

S’il y a différence face aux hommes il n’y en à point face à Dieu.

En ce sens, je ne veux pas dire que ton esprit partage l’un et l’autre mais, je veux dire, dans
la fonction, en ce sens je te dis je ne dis pas que tu sois une misogyne ou pour l’homme,
non.

Mais il ne fait pas la séparation dans ton esprit.

S’il y a différence ce n’est pas par rapport au corps de l’homme, au corps de la femme, s’il y a
différence c’est tout simplement dans un type vibratoire mais ce type vibratoire n’inclut pas que le
corps y soit pour quelque chose.

En ce sens, je veux dire que cette différence ne durera pas plus que le corps ne durera, c’est pour cela
que ce type vibratoire distinct nommé homme ou femme peuvent se compléter lorsqu’ils sont
dans le temple, comme ils peuvent aussi servir de piliers de base pour créer justement une
complémentarité.

Mais il ne s’agit que de vibrations, il ne s’agit pas là de considérer la nature féminine ou la nature
masculine face à Dieu. Non.

Il s’agit simplement de considérer un degré vibratoire, et là, quand je te parle de différence de degré
vibratoire, ne va pas imaginer ou supposer que l’un ou l’autre soit sur des degrés différents, c’est à dire
en importance ou en valeur.

C’est tout simplement une spécificité. Rien à voir avec une échelle de valeur tout est dans la
spécificité.
                                                                                             
                                                                                             

De même pour les aspects différents de l’énergie primordiale ou de la science primordiale, il n’y a pas,
si tu veux, de degré plus ou moins importants les uns que les autres, même un degré le
plus bas est aussi important qu’un degré le plus haut parce que s’il existe un degré plus
bas c’est parce qu’il existe des individus plus bas. En ce sens donc son utilité est aussi
importante que le degré le plus haut pour justement l’initié ou ceux qui sont sur le chemin
initiatique.

Tout est dans l’utilité, vois-tu ? Tout est dans l’utilité. Il ne faut pas juger d’après l’importance des
choses mais d’après l’utilité des choses et toute la valeur est dans l’utilité. C’est pourquoi même vos
religions, dites dogmatiques, dites sectaires, dites souvent voilées face à Dieu, sont tout aussi
importantes que les grandes idées qui sont véhiculées dans les temples parce que ces religions ont
permis un certain éveil à des peuples qui étaient très bas. Parce que ces religions ont permis quand
même une certaine ouverture de leur coeur.

On leur a appris la prière, on leur a appris à considérer ce qu’il fallait faire, ne pas faire, on leur a
appris un semblant de fraternité et cela était aussi important et il y avait autant de valeurs à nos yeux
que les grands concepts, qui sont dans les temples, parce qu’il s’agissait de tirer quelqu’un de
l’ignorance de tirer quelqu’un justement de l’erreur.

Pour revenir au concept homme femme, je te dirai tout simplement, en image vois deux
sphères. Imagine-les de la couleur que tu veux. Mais pour que tu aies la vision juste de ces
deux sphères, ne les regarde pas séparées plus longtemps, de couleurs différentes, non, au
contraire. Mets les deux sphères et mets-les d’une couleur, ainsi ces deux sphères feront, si tu
veux, juxtaposition et dans cette juxtaposition il va se créer un mouvement, qui va pouvoir
justement engendrer une dynamique ascensionnelle et tout ce qui compte c’est cette dynamique
ascensionnelle.

Dans le temple comme dans la vie physique, pourquoi existe-t-il homme et femme ? C’est parce que
justement le fait de faire rencontrer deux sphères pouvait engager une dynamique ascensionnelle
créatrice sur le plan physique. Cette dynamique est créatrice au niveau physique, engendre
les enfants, perpétue la race, perpétue le plan d’une civilisation et le plan de Dieu par
conséquent.

Dans le temple, cela crée une dynamique ascensionnelle pour pouvoir justement que ces deux âmes
dans des degrés vibratoires différents, puissent s’unir ou faire s’unir aussi ceux qui sont là dans
l’assistance, pour qu’il y ait justement davantage d’ascension.

Vois-tu ? Tout est dans le mariage, c’est pour cela qu’il vous est donné en image de vous marier avec
Le Très Haut, parce que tout est question d’unifier les sphères.

Comment pourriez-vous vous unir à Dieu ?

Vous qui êtes si différents, cependant semblables à Lui, comme on vous l’a enseigné, mais aussi très
différents.

C’est parce que les deux sphères se marient et n’en font plus qu’une. Vois-tu ? Pour ce que tu me
demandes, il en est de même.

Pourquoi a-t-il été donné des postes aux femmes et des postes aux hommes ? Pourquoi alors, dis-tu
dans ton esprit, existe-t-il une telle séparativité, un tel déterminisme de chaque poste, de chaque
couleur, de chaque fonction ?

C’est parce que, justement, il a été donné aux femmes un certain type vibratoire.

Quand je dis aux femmes, alors tu me diras : "mais l’ego réincarnateur n’a pourtant pas de
sexe !"

Mais je te répondrai que pour une expérience présente, une vibration déterminée lui a été donnée à
expérimenter et, si tu veux, dans les temples et dans le processus que nous enclenchons d’expériences
sur la Terre, nous nous servons des expériences que les individus ont acceptées, c’est-à-dire les
                                                                                             
                                                                                             
vibrations qu’ils ont acceptées de prendre sur eux et qui les constituent en s’incarnant dans tel ou tel
type de corps, homme ou femme.

Alors nous nous servons de ses spécificités pour faire un tout tout simplement. Mais ce
tout-là, si tu veux, ce tout dont je te parle est encore tout simplement la sphère, la sphère
imagée que l’on essaye de faire venir sur la Terre, c’est-à-dire l’Homme Total, l’Homme
Intégral.

Il n’est pas question à nos yeux d’imaginer homme ou femme ayant plus d’importance ou ayant
meilleur poste à occuper dans le temple. Non.

Ce que nous considérons, c’est d’après la fréquence vibratoire, d’après la spécificité vibratoire, quel
individu incarné conviendra mieux à tel ou telle chose.

Si demain les rôles vibratoires étaient renversés, si l’homme avait la spécificité vibratoire de la femme,
alors les postes seraient renversés, mais c’est pour ça aussi que dans certains temples cette chose-là
n’est pas nécessaire. En ce sens, je veux dire, qu’il n’est pas utile de mêler l’homme et la femme,
parce qu’il est des êtres type masculin, qui ont justement une certaine, je dirais, expression
féminine, c’est à dire que leur expression, leur spécificité vibratoire, approche davantage
de celui de la femme et alors là, disons qu’intuitivement le maître de cérémonie sait où
placer tel ou tel individu, pour que l’osmose se fasse, pour que le tout soit. Il n’y est pas
question là d’introduire de femme puisque certains hommes portent en eux cette spécificité
vibratoire.



Question 2 

En ce qui concerne justement l’égrégore. Qu’est-ce que l’égrégore ? Est-ce que c’est une entité
spirituelle ou psychique ?



Réponse 

Pour te répondre : il y a des deux. En ce sens, qu’une entité est toujours constituée d’abord
psychiquement. Je veux dire que ce qui n’est pas créé par Dieu, mais qui est créé par l’homme ou par
un groupe d’hommes est d’abord engendré par leur esprit, par la force de leur esprit.

Que ce soit par l’appui d’incantations, que ce soit par l’appui de certains symboles, par l’appui de
certains objets, il y a d’abord et toujours construction et constitution, d’après un schéma qui est né de
l’esprit humain, selon des lignes qui ont été enseignées et qui viennent de certains degrés spirituel,
mais cela passe par le schéma de l’intelligence humaine

À l’origine donc, un égrégore est avant tout une constitution donnée par les hommes.

Je ne te parle pas des égrégores qui sont constitués cosmiquement, je te parle, puisque telle est ta
question, des égrégores qui sont constitués par les hommes de la Terre, en fonction sur la
Terre.

Alors ces hommes-là construisent psychiquement. C’est pourquoi il faut un certain temps et une
préoccupation journalière des hommes à cette construction. C’est un peu comme un édifice qui monte
petit à petit.
                                                                                             
                                                                                             

C’est le même chemin finalement, que la vie dans le ventre de la mère. Il y a d’abord une graine puis il
faut un certain nombre de jours pour que naisse l’être.


Avec l’égrégore c’est pareil. C’est pourquoi il faut un certain nombre de personnes, parce
qu’il faut aussi un certain nombre de jours et que chaque personne est ainsi porteuse du
jour à engendrer. C’est à dire que, là-haut, la loi là-haut, l’énergie, se sert de l’énergie de
chaque personne à chaque jour pour pouvoir constituer l’entité, que, vous, vous appelez
égrégore

Il y a de nombreuses spécificités dans l’égrégore. En ce sens je veux dire, que selon la constitution
mentale et psychique des êtres humains l’entité nommée égrégore va avoir un rôle spécifique. C’est
pour cela que, sur la Terre, il vous est demandé actuellement d’être positif. C’est pour cela qu’il
vous est demandé actuellement de croire au nouveau monde, de faire le bien, parce que
justement ainsi vous constituez l’égrégore, qui permettra la matérialisation de ce nouveau
monde.

C’est pour cela que je viens toujours vous demander d’être positifs, d’être nos frères, d’être nos
serviteurs, pour ceux qui en ont l’âme.

Parce que c’est justement par cette construction psychique, que vous faites entre vous, tous, des
milliers sur la planète si vous acceptez, que nous pourrons justement matérialiser alors concrètement
sur la Terre ce nouveau monde.

Tandis que continue à se perpétuer, d’après l’égrégore de ceux qui continuent à croire à l’ancien
monde, se perpétue justement l’ancien monde.

Tant que vous n’aurez pas eu la force suffisante, tant que vous ne serez pas un nombre suffisant pour
constituer l’égrégore dont nous avons besoin, c’est à dire la force psychique qui est en vous dont nous
avons besoin pour arriver à matérialiser le nouveau monde, nous ne pourrons pas... En ce sens, je veux
dire que nous pourrons de toute façon faire le nouveau monde mais alors il faudra éliminer beaucoup
de gens. Mais cela ne nous plaît pas. Vous avez encore la possibilité de choisir et pour cela nous
comptons sur les meilleurs.

En ce sens, je veux dire que votre force psychique étant pour nous comme un matériel, un matériel
comme des briques et du ciment, nous pouvons puiser dans votre force psychique, justement, ce
matériel dont nous avons besoin pour construire le nouveau monde, voyez-vous ?

L’égrégore a deux fonctions deux aspects.

Premier aspect, première fonction, c’est à dire, l’égrégore étant situé, admettons pour donner une
image, dans le ciel, c’est à dire, les hommes ayant construit le projet dans le ciel comme une force
invisible, alors il aura pour première fonction de refléter sur la Terre les forces psychiques de ces
individus.

C’est pour cela que ces individus pourront toujours aller piocher la force psychique ou la protection ou
une certaine forme de magie dans ce foyer d’énergie et d’intelligence qu’ils ont consacré. Mais il y a
aussi une autre fonction, qui est de relier l’égrégore à plus haut, c’est à dire à la force et aux
intelligences cosmiques.

C’est à dire que les égrégores positifs, les égrégores construits pour la paix, construits pour l’évolution,
ne sont pas simplement de simples reflets de simples miroirs que seuls les hommes vont utiliser.
Non.

Ils vont servir de canaux et d’écluse pour les forces et les entités cosmiques, qui vont justement prendre
cet égrégore, cette constitution psychique, comme un être pour le projeter le matérialiser sur la Terre.
Si vous construisez l’être du nouveau monde, alors nous nous allons lui donner de plus en plus corps et
un jour la nouvelle Jérusalem pourra naître, mais il faut qu’elle soit d’abord dans vos esprits parce que
                                                                                             
                                                                                             
justement le monde est le reflet de vos esprits



Question 3 



Au sujet du gourou. Les orientaux attachent beaucoup d’importance au gourou. En ce qui concerne
l’occidental, puisque nous avons une mentalité différente, le gourou pour l’occidental est-il
exclusivement intérieur ou est ce qu’on peut considérer que le rituel peut être pour nous également un
gourou ?



Réponse 



Gourou, Maître, alors là il y a beaucoup à dire ! Il faudrait des soirées et des livres et des livres et des
livres ! Parce que, comme tu l’as soulevé toi même, pour chaque esprit il y a nuance. Il
en est de même pour tous les aspects de la philosophie ou de Dieu par rapport aux êtres
humains.

Chacun le voit comme il est capable de le voir :

Je suis celui que tu veux que je sois et c’est par ta volonté que je me manifeste, parce que seul, par ta
volonté, je peux avoir accès à toi. Si tu me veux voilé, je serai voilé, si tu me veux d’une
certaine couleur, je serai d’une certaine couleur. Ce qui compte c’est, qu’avant tout, tu me
veuilles.

Maintenant, pour en revenir aux notions exactes du gourou, alors, comme tu l’as dit et comme tu le
sais, il est forcément le seul et l’unique, c’est à dire, le seul puissant, le seul très haut, il réside en tous
et se nomme du nom de l’Innommable comme il a été dit.

L’Innommable, pourquoi ? Parce que justement lorsque l’on l’a découvert, on s’aperçoit qu’il n’a pas
de nom, puisque l’on a fusionné avec lui. Ayant oublié notre propre identité, on en a oublié aussi la
sienne et il y a tout simplement, il y a tout simplement une sorte d’étalage dans la paix, un grand
déploiement de l’esprit dans la paix.

C’est pour cela qu’on le dit Innommable, parce que lorsqu’il y a perte de l’esprit dualité, qui veut
donner identité à tout, qui veut donner non à tout, alors on dit qu’il n’a plus de nom, puisque l’esprit
qui donne nom n’est plus.

Mais il y a aussi une autre notion beaucoup plus, alors celle là, terre à terre.

En ce sens, je veux dire que celui qui est Maître peut être Maître à tout instant, à partir du moment
où il aura face à lui quelqu’un de plus petit que lui.

Toi, tu es Maître dans ta partie, lorsque tu rencontres un plus petit que toi. Un autre sera Maître
pour toi, lorsqu’il sera plus grand que toi.

La notion de Maître vois-tu est très fluctuante.

Tout dépend tout simplement de celui qu’on a en face de toi, mais la notion supérieure, la notion
Innommable, c’est justement le Principe Cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Le seul Maître, qui soit le seul Maître que nous adorons, si nous sommes capables d’adoration, mais
en ce sens je ne parle pas de la vôtre d’adoration, c’est uniquement le Principe Cosmique.

Nous ne lui donnons ni nom, ni Dieu, ni nom cabalistique, ni même symbole. Il n’y a que
Principe Cosmique et lorsque nous sentons le cosmos il n’y a aucune définition, il y a le
cosmos.

Il y a le Principe, vois-tu ?

Toutes les définitions viennent de l’esprit, qui est encore dans la dualité, parce que, justement, pour
sortir même de la dualité, il lui faut se servir de ses armes, des mêmes armes qui l’ont
enfermé.

Et c’est en se consumant dans sa propre erreur qu’il finit par disparaître, c’est en réfléchissant que
l’esprit ne réfléchit plus, parce que lorsqu’il arrive au bout de sa réflexion, il s’aperçoit qu’il ne peut
plus alors il s’arrête.

Comme, si tu veux, c’est en courant que l’individu se fatigue et qu’il s’assied pour l’esprit. C’est la
même façon, il faut qu’il réfléchisse pour ne plus réfléchir.



Question 4 

La chute a eu une influence assez négative. Est-ce que ça correspond à la chute ? Est-ce qu’elle
correspond à la réalité ou pas ou n’est-ce qu’une légende ?



Réponse 

Pourquoi parles-tu de chute ? Pourquoi parles-tu de gouffre ? En réalité il y a tout simplement
absence.

Vois-tu, ce qui est parti du coeur des hommes, ce qui a chuté comme tu dis, ce n’est pas la foi.
Non.

Ceux qui avaient la foi se sont déplacés ailleurs, seuls ceux qui sont restés, ce sont ceux qui n’ont pas
de foi.

Ainsi il n’y a pas eu de chute. Ceux qui avaient la foi ont trouvé une meilleure maison un meilleur
hôtel.

Sont restés dans ces églises seuls ceux qui n’avaient rien compris, ceux qui n’avaient pas la
foi.

Alors, apparemment, forcément, l’église a chuté. Alors, apparemment, forcément, tout ce groupe dont
tu parles a semblé chuter. Mais il n’y a pas eu de chute en vérité.

Il y a eu tout simplement, si tu veux, une sorte d’occupation des locaux par des gens qui n’avaient
plus la foi en eux, mais pas qu’ils ne l’avaient plus au sens qu’ils l’avaient et qu’ils l’ont
perdu mais, tout simplement, ça a été remplacé par des gens qui n’avaient pas l’expression
suffisante.

Et pourquoi cela s’est-il produit ? Est-ce faute aux gens parce qu’ils ont perdu la foi ?

                                                                                             
                                                                                             
Non, ce n’est pas eux qui ont chuté.

C’est tout simplement ce groupe dont tu parles, qui n’a pas su donner la nourriture qu’il fallait au
moment qu’il fallait.

À l’heure actuelle les gens sont plus ouverts, à l’heure actuelle les gens cherchent. Ils entendent parler
de phénomènes paranormaux, ils entendent parler de mille et une thèses. Toutes les thèses de l’orient
viennent, viennent et abreuvent l’occident. Ils entendent parler de ces choses-là. Et que raconte
l’église ? Rien de tout cela.

Alors ceux qui avaient la foi dans cette église-là sont partis chercher ailleurs ce qu’il y avait, pour
justement les nourrir. Ne sont restés que ceux qui n’avaient qu’un esprit petit et lent. Mais il n’y a pas
eu de chute, non. Il y a tout simplement séparation.

Mais en ce sens-là, alors tu vas me dire : "Mais, pourtant, alors d’après les faits logiques l’église a bien
chuté, elle a perdu ses Lumières !"

Mais non, je te dirais qu’elle n’a rien perdu du tout, vois-tu ? Il ne faut pas juger d’après les pertes,
d’après ce qui a chuté, de ce qui est monté. Nous ne jugeons pas comme ça. Il y a tout simplement
utilité de ce qui est sur la Terre. Il y avait certains dogmes qui ont été instauré, qui ont une utilité à
un moment donné.

Ces dogmes-là n’ont pu, ou n’ont pas évolué.

Que s’est-il donc passé ?

Les gens sont allés ailleurs. L’Esprit Inspirateur les a poussés ailleurs. Il n’a pas changé les dogmes
puisque les dogmes étaient tenus par les hommes.

Non, il n’a pas changé les hommes qui tenaient les dogmes, parce qu’ils avaient le droit d’exercer, de
continuer ces dogmes.

Ils ont tout simplement inspiré ceux qui avaient besoin d’autres dogmes d’aller ailleurs.

Parce que ces dogmes, qui nous semblent arrêtés, continuent d’être utiles pour certains
autres.

Vois-tu ? Il ne faut pas voir selon la loi du plus ou du moins.

Il faut voir tout simplement ce qui est bien pour celui qui en a besoin.

Si tu veux c’est une attitude mentale beaucoup plus calme que je te propose tout simplement



Question 5 

*J’aimerais savoir, la prière étant reconnue comme un acte important dans la pratique de tous les
cultes et ceci depuis l’aube des temps.

Or un Maître a dit :*

"Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous persécutent et
vous calomnient."

Et encore :

"Toute puissance m’était donnée dans le Ciel et sur la Terre."

Reconnais-tu qu’un tel Maître est un guide sûr dans tous les plans de la création ? Et peux-tu me dire
son nombre ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

Tu me demandes de parler de celui qui est mon frère. Alors là je te dirai que celui qui est mon frère et
qui a prononcé ces paroles et qui est venu pour vous les dire et qui est reparti, mais qui vous a laissé
son manteau, celui là était Le Maître.

En ce sens, je veux dire, tel qu’il a été exprimé tout à l’heure, qu’il n’était plus celui que l’on a
nommé mais qu’il était l’Innommable. Parce que justement l’Innommable s’était révélé en
lui.

Lorsqu’il dit : "priez", lorsqu’il vous a enseigné la prière, ce n’était pas simplement pour donner à
manger à vos bouches, ce n’était pas simplement pour vous montrer comment être noble dans le
Ciel, comment être noble face à Dieu, noble face à vos frères. Non. Ce n’était pas de la
compétition cosmique qu’il vous proposait, c’était tout simplement de devenir pareil à
lui.

Lui n’a jamais eu d’ennemi, lui n’a jamais eu quelqu’un qui lui fasse du mal, même lorsque le mal fut
fait. Non. Son esprit était tel que même le mal était un bien parce que ce qui est utile est toujours
bien. Même si en apparence cela est un mal, même si en apparence cela est violent, lorsque c’est
utile c’est un bien. C’est pourquoi il pouvait donner tout pardon, parce que pour lui toute
chose qui arrivait était un bien utile, même contre lui parce qu’il s’est donné en pâture.
Vois-tu ?

Il ne faut pas juger la prière comme quelque chose qui vient nourrir la bouche, je te l’ai
dit.

Lorsqu’il a donné la prière, la clé qui vous a manqué, la clé que l’on vous a trop cachée, qui ne vous a
pas permis justement de la voir, c’était tout simplement la contemplation que l’on devait mettre dans
la prière.

La prière n’est pas une série de mots, la prière ce n’est pas la parole, non. La prière, si tu veux, c’est
un processus de sons qui met en contemplation.

En ce sens, je veux dire que pour ceux qui ont la foi, parce que la prière ne devrait être dite que par
ceux qui ont la foi, autrement c’est blasphème.

Ceux qui ont la foi, alors qu’ils prononcent le mot Seigneur et qu’ils disent les mots de la prière qui leur
convient, ne sont pas en train de dire des mots.

La plupart du temps, dans leur esprit, les mots viennent tout seul. Ils la connaissent si bien que les
mots viennent tout seul.

Il ne réfléchissent pas ce qu’ils disent, tandis que le coeur justement vient et s’ouvre et s’ouvre et
s’ouvre !

La prière est un moyen d’aller à la contemplation. Elle a été donnée que pour ça. Ceux qui
font la prière pour avoir telle ou telle chose pour obtenir telle ou telle chose, alors là ils
exercent tout simplement la faculté de leur esprit, c’est à dire la force de la pensée, la pensée
positive et uniquement cela et ils tapent à la porte de Dieu pour simplement utiliser leur
faculté psychique. Et cela oui, dans un certain sens, c’est honteux parce qu’ils se servent du
sacré pour faire des choses, disons, que leur simple force psychique intérieure pourrait vite
régler.

La prière a été donnée pour la contemplation, la prière a été donnée pour la méditation, la
prière a été donnée pour la communion, et quiconque fait la prière dans un autre esprit
                                                                                             
                                                                                             
n’arrive à rien. Non seulement n’arrive à rien, mais en plus se fait moquer du haut parce que
l’on dit tiens : "Celui là, tiens celle là, ils n’ont rien compris, les pauvres ! Il va pouvoir
méditer longtemps, ou elle va pouvoir méditer longtemps, prier longtemps, il n’arrivera
rien."

La prière c’est l’entrée dans le temple, la prière c’est le recueillement face à toi-même, face à ton
Seigneur.


Et celui qui a dit cela était mon frère et son nombre est 9.

9 en ce sens qu’il était plus haut. 9 en ce sens qu’il était l’Innommable, le Constructeur, l’Architecte, le
Grand, si tu veux, Concepteur Cosmique. En ce sens, il était immergé en Lui, est devenu Lui. Il a pu
bâtir, il a pu donner.


Et remarque bien si tu renverses le 9 cela donne le 6 et le 6 tu sais ce que c’est : c’est le
Sacrifice.




Le 9 se sacrifie toujours par le 6 pour venir faire évoluer ce qui est 4 afin qu’il devienne
7.



Question 6 

Concernant l’égrégore, je voudrais encore une précision. Peut-on dire que l’égrégore est un
composé du détachement des particules auriques de chacun des membres de la collectivité qu’il
compose ?



Réponse 

Tu viens de donner le processus. Nous les appelons : "atomes psy " dans le ciel d’où je te
parle.


C’est pour cela que s’est constitué, si tu veux, d’abord par l’homme, par l’intelligence de
l’homme, par ce que toi tu appelles "le corps aurique", nous nous le nommons "corps de
l’intelligence".

C’est là-dedans en réalité, que réside l’intelligence mais au sens énergétique, pas au sens intellectuel,
au sens énergétique

C’est à dire : l’intelligence qui est créatrice.

C’est pour cela, justement, que les entités que certains appellent pour constituer cette
égrégore, le font d’après justement certains nombres, pour pouvoir aller chaque jour prendre la
dose, si tu veux en image, d’énergie, qu’il faut pour bâtir quelque chose de cohérent de
                                                                                             
                                                                                             
solide et pratiquement d’éternel, si ça a été la volonté de ceux qui ont fait l’égrégore au
début

Parce qu’il y a des égrégores qui sont constitués pour un certain nombre de temps d’année ou de siècle
ou pour l’éternité.

Tout dépend de la volonté de l’ordre de l’ordre qui a été donné à l’énergie et aux entités
d’abord.

Parce que, justement, la force de l’homme est dans l’ordre qu’il peut donner aux énergies et aux
forces.

Mais comme tu viens de le dire c’est, si tu veux, une sorte d’ablation que les gens acceptent de faire,
sur eux-mêmes, dans leur corps d’intelligence énergétique, pour constituer l’égrégore.

C’est pour cela que la plupart du temps, ils sont constitués, ces égrégores, par des gens puissants.
Parce qu’ils doivent accepter de faire tirer hors d’eux cette substance psychique, cette substance
énergétique

Alors que dans un autre une autre partie, si vous réunissez des millions d’hommes, l’égrégore sera
facilement constructible dans la mesure où il y aura des millions d’hommes.

C’est pourquoi sur le monde il faut absolument constituer, si tu veux, des groupes, des cellules, pour
que, justement, ce que j’ai appelé l’aura terrestre devienne positive face à l’autre qui est négative et
tourne dans l’autre sens. Parce que justement ces millions d’auras, ces millions d’atomes d’atomes psy
constituent un égrégore.

Celui là n’est pas éternel, parce que les gens ne pensent pas à le consacrer, heureusement. Mais vous
qui avez la puissance et la connaissance, vous pouvez consacrer, justement, un certain égrégore
personnel pour travailler pour le nouveau monde et, ainsi, même si vous êtes peu nombreux, vous ferez
plus de travail et vous nous permettrez d’en accomplir davantage. Alors que ceux qui sont négatifs,
justement, sont débordants d’après leur nombre.

Mais vous qui avez la puissance d’ordonner, la connaissance d’ordonner, vous pourrez vaincre justement
ce nombre. Parce que vous avez l’intelligence et que l’intelligence, justement, est toujours
victorieuse


      
      	Peux-tu me donner la forme de l’égrégore que je te présente là ? 


Tu veux sa représentation dans le cosmos et dans le ciel ?


      
      	Oui 


Alors je te dirais qu’il se représente tout simplement comme cela : (dessine le symbole de l’infini). Et
en ce signe tu reconnais naturellement l’infini.

Si tu veux encore pour que je te précise, bien que le signe soit assez explicatif de lui-même, pour
simplement te détailler la fonction du 8 sur la Terre par, justement, le relais.

                                                                                             
                                                                                             
Parce que ceci, si tu veux, ça a été donné comme un relais pour le 8 pour qu’il vienne justement
pénétrer l’aura terrestre, pour que certains puissent, justement, l’utiliser afin d’être en jonction entre
Terre et Ciel. Alors je te dirais, pour plus de détails de ce qui se passe comme mécanisme
entre le 8 et ce signe, c’est une sorte, si tu veux, de régulateur, d’écluse, par rapport au
8.



Le 8 est tout puissant puisqu’il est le 8, l’infini. Il trempe de sa royauté, de sa noblesse,
de sa Lumière, il trempe tous les mondes, il mouille tous les mondes, il asperge tous les
mondes.

Le problème c’est que certains mondes, justement, par la constitution aurique des civilisations qu’il
occupe, forment une certaine coque, comme du calcaire, où la Lumière, justement, ne peut plus
pénétrer.

À ce moment-là, des êtres sont envoyés pour faire, si tu veux, des sortes de brèches, pour que le monde
continue à être alimenté en Lumière. À ce moment-là, les hommes qui viennent sur ces planètes ne sont
pas immortels, puisque le processus génétique ne le permet pas. Alors il faut que cette Lumière soit
transmise d’homme en homme, d’homme en homme périssable. Il faut donc que quelque
chose d’impérissable soit transmis et c’est le symbole, c’est la flamme et ça c’est aussi la
flamme.
Si tu veux, c’est un peu comme la chaîne d’initiations.

Les initiateurs sont périssables mais la flamme qui se transmettent des uns aux autres, elle, est
impérissable.

Mais il a fallu que un descende un jour pour la donner, et c’est cette brèche-là que viennent faire tous
ceux que vous appelez les Hauts Saints, les grands dignitaires de l’ordre.



Question 7 

J’aimerais savoir si tu peux nous dire ton nom, ou si tu peux tracer ton signe sur une feuille de
papier.



Réponse 

Il fallait bien de toute façon qu’un jour cette question arrive.

Je m’étonnais aussi à ce que tant de fois j’ai parlé, qu’on ne m’ait pas demandé de me nommer, je
parle d’ici, dans ce pays.

Vois-tu, je ne peux dévoiler mon visage, en ce sens que pour chacun mon nom va résonner
différemment. Pour toi je serai untel pour un autre je serai un autre.

Contente toi de savoir mais je t’en donnerai la perception plus intime que je suis Le Principe.

Mais en ce sens ne va pas dire :

"Mais non ce n’est pas possible ! Le Principe, ici, ce soir présent ?!"
                                                                                             
                                                                                             

Alors je te dirais, tout simplement, qu’il y a des représentants du Principe comme, si tu
veux, des bougies qui ont été allumées à la Grande Bougie, au gros cierge, mais en ce
sens les bougies ne sont pas nommées, elles sont tout simplement les émanations du cierge
central.

Nous, nous ne nous nommons pas, ce sont les esprits des hommes qui nous nomment, parce qu’ils ont
besoin de savoir chaque fois à qui, à quoi, ils se réfèrent.


Mais en réalité nous n’avons pas de nom. Nous sommes les Innommables. Nous sommes 24 et nous
sommes conseils ce soir.


Pour te répondre, puisque ton esprit n’est pas satisfait, je te dirai que Celui qui est assis au centre de
nous a la crosse et qu’il est attendu sur la Terre, parce que c’est Lui, le Faucheur.

Vois-tu ? En ce sens, je te dis que tous les aspects sont représentés et que l’aspect qui est désiré vient
se présenter tout simplement.

Le Grand Faucheur est attendu, alors il se prépare.

Tu sais très bien que je parle de la Moisson.



Question 8 

Un jour j’ai eu un travail à faire sur la liberté et j’ai dit que la liberté s’opposait de toute évidence à un
conditionnement. Cependant, et là ce soir on en a encore la preuve, nous travaillons sous la gouverne
d’une certaine hiérarchie, pour des Maîtres. Ne sommes pas, nous, à ce moment-là conditionnés par
leur désir et quelle est notre liberté ?




Réponse 

Il y a double question.

D’abord : "Qu’est ce que la liberté ?"

Puis : "À quoi sert le conditionnement ?"

Comme je te l’ai dit tout à l’heure, des fois il faut être beaucoup en prison pour pouvoir devenir libre.
En ce sens-là aussi, tu me demandes de parler de toute l’évolution humaine. C’est très
long.

Mais je peux te répondre assez rapidement à ton esprit qui a réfléchi là-dessus, alors tu comprendras
les mots clefs et phrases clefs.

Je te dirais que pour un certain type d’humains, un certain type d’évolution, j’entends degré
d’évolution, il faut pouvoir le canaliser, il faut pouvoir le mettre sur des rails, de façon à ce qu’il ne...,
je ne dirais pas qu’il ne s’égare pas, mais de façon à ce qu’un schéma d’évolution soit au moins suivi,
tenant compte de son libre arbitre.

Tu comprends qu’il y a souvent des occasions de le perdre.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si on trace pour ceux qui ont envie au moins d’entamer la voie du détachement, d’entamer
la voie initiatique, il faut au moins qu’au début il y ait des rails. Mais les rails sont illusion, en ce
sens que celui qui se rend bien compte que les mots qui sont donnés, que l’enseignement
qui est donné, que le rituel qui est donné, n’est qu’un support, alors là il ne se laisse pas
emprisonner.

Il utilise les supports comme simples supports, mais ne s’arrête pas à l’apparence du support, ne
s’arrête pas, si tu veux, à, tout simplement, l’aspect extérieur du support.

Il sait que, plus loin, il y a autre chose et que c’est ce "plus loin" qu’il va chercher, par justement
l’expression du rituel ou du dogme ou d’une religion ou d’un groupe ésotérique.

Ce qui compte c’est ce que tu as dans l’esprit.

Celui qui entre dans un groupe ésotérique et qui entend, si tu veux, ne jurer que par ce groupe-là, que
par ces thèses-là, que par, tout simplement, la ligne de conduite qui est donnée par ce groupe, alors
celui-là n’est pas plus ésotériste, que celui qui va faire toutes ses prières à l’église et dès qu’il sort, va
faire du mal.

Non. Non !

Ces ésotéristes-là ne sont pas ésotéristes.

Ils sont au même titre que ceux qui vont dans les églises et que vous appelez "bigotes". Mais comme il
a l’esprit un peu plus intelligent alors disons que, pour cette forme de fanatisme, il utilise des concepts
plus hauts.

Le véritable ésotérisme est celui qui se sert des instruments que son intelligence a pu, justement,
découvrir, comme les concepts, comme les rituels, afin de justement dépasser son intelligence pour
s’immerger dans l’Absolu.

Vois-tu ? Ne craint pas d’avoir peu de liberté, ne craint pas de passer à côté de la liberté spirituelle,
parce que tu suis un enseignement. Non.

Tu peux faire partie de l’enseignement, tu peux exercer cet enseignement, si tu sais toujours regarder
par la fenêtre du temple et t’apercevoir que le temple n’est pas constitué par des murs fermés, mais
qu’en réalité il est posé dans l’espace.

Celui qui croit que le temple a des murs fermés, alors a l’esprit carré et ne sortira pas du
temple physique. Et celui qui voit que le temple est dans l’espace, alors celui là est dans
l’espace.

Vois-tu ? Tout est dans l’attitude de l’esprit et uniquement cela.

Mais il ne faut pas, quand même, renier l’utilité du conditionnement.

En ce sens, je veux dire que tout est fait, que tout est mis en oeuvre, pour justement qu’un
conditionnement soit efficace sur la Terre, comme sur d’autres planètes. Parce qu’au début il faut bien
vous éduquer, parce qu’au début il faut vous faire certaines démonstrations.

Nous n’appelons pas l’enseignement, si tu veux, comme vous vous le nommez, c’est à dire qu’il n’est
pas une éducation, mais il est plutôt à nos yeux une démonstration de ce que vous pouvez faire pour
arriver à être nos égaux, à être nos frères.

C’est une démonstration. C’est pour cela qu’il y a plusieurs enseignements proposés, c’est
pour cela qu’il y a plusieurs religions et philosophies proposées parce qu’il y a plusieurs
démonstrations.

Vous n’avez qu’à choisir celle qui vous convient. Mais en réalité tout ça ne sont que des
démonstrations de ce qui vous est accessible.

Maintenant, si vous faites de ces démonstrations quelque chose de dogmatique ou dans lequel vous allez
vous enfermer, alors là c’est votre problème, c’est votre degré d’évolution.
                                                                                             
                                                                                             

En ce sens, je veux te dire que celui qui va prendre l’enseignement ésotérique comme presque un
fanatisme, ou si tu veux comme quelque chose de dogmatique, quelque chose qui va l’enfermer dans
l’enseignement, celui là va démontrer exactement son degré d’évolution. C’est une façon aussi à
chacun de montrer sa véritable face pour nous.

Tandis que celui qui va vivre les enseignements comme un instrument, et uniquement comme un
instrument pratique, alors celui-là montre son véritable degré d’avancement et, avec nous, il ira plus
loin.



Question 9 

J’aimerais savoir si ma notion de la divinité est exacte. Là voici : Je pense qu’il n’est pas possible en
tant qu’être humain de concevoir la divinité. C’est-à-dire la [...] des kabbalistes par exemple. Mais
qu’elle a projeté dans le manifesté, ce que nous appelons, nous, Dieu, les musulmans, Allah, etc.
J’aimerais savoir si cette conception est exacte et juste.



Réponse 

Tu parles d’un Dieu aux mille visages pour chaque homme.

Vois-tu ? Si tu m’interroges sur la divinité, tu me demandes encore de parler de l’Innommable.

Vois-tu ? Je te dirais presque, que de parler... Je sais que cela ne va pas plaire à vos esprits, parce que
vous avez besoin que l’on vous parle, parce que vous avez besoin de ce contact, mais si tu veux
véritablement concevoir la divinité, alors intériorise-toi.


Il n’y a que dans cette intériorisation que tu arriveras, justement, à avoir la conception juste, parce que
ce sera plus une conception d’ici mais une conception de là, et tu peux le faire si ta quête est soutenue,
tu peux le faire si ta quête est sincère.


Maintenant pour répondre à ta question, je te dirai tout simplement qu’il y a, si tu veux, des degrés.
En ce sens ,je reviens toujours à cette image.

Il y a, admettons, on l’imagine sous le 8, mais le 8 n’est pas perceptible par tous, le 8 n’est pas
imaginable par tous.

Donc il y a, si tu veux, toute une série de petits 8, qui sont des degrés amoindris, mais pourtant de
même nature. C’est comme, si tu veux, un grand feu central, qui aurait créé une multitude de foyers
qui brûlent de la même flamme mais qui sont plus petits. Ainsi les hommes, qui sont eux mêmes petits,
pourront venir se chauffer sans être brûlés, pourront venir se recueillir sans être brûlés, pourront venir
venir prier sans être brûlés.

Vois-tu ? Tout ce que l’on a appelé divinité, parce qu’il y a encore là dans le mot divinité une
multitude d’aspects. Il y a tout simplement aussi les divinités type hindou, c’est à dire des aspects
d’énergie que certains voyants et clairvoyants leur ont donné des images, parce que étant donné que les
énergies sont vivantes que les énergies sont intelligentes, elles peuvent se manifester avec tel ou tel
aspect, mais en réalité elles ne sont que vibrations.
                                                                                             
                                                                                             

Mais la création est ainsi. À l’origine, il n’y avait qu’une vibration, à l’origine, il n’y avait qu’un son. Et
pourtant regarde toutes les races que cela a données, regarde tous les mondes que cela a donnés, dans
toute cette diversité.

Pour les énergies, c’est pareil.

Lorsque quelqu’un a pu contempler ou être en communion et en communication avec une énergie
typique spécifique, c’est à dire qu’il y a un travail bien spécial à faire. Cela étant perçu par un homme
qui est encore d’une constitution mentale, alors cela a créé une image, une image qui a été adorée
comme divinité.

Cela est une première réponse à ta question mais en réalité derrière l’image il n’y a que
vibration.

Il n’y a aucun être dans le cosmos véhiculant ce corps, ces corps qui ont été donnés, donnés comme
statues, donnés comme divinités à adorer justement.

En fait il n’y a que vibration.

Mais la vibration étant créatrice, tombant dans un esprit qui est lui même image, c’est à dire le mental
de l’homme, alors l’énergie a constitué une image.

Et, si tu veux, là, il y a une sorte d’entente entre l’homme et l’énergie, de façon à ce que la même
énergie se représente toujours avec la même image.

Cela est aussi en partie dû à l’intelligence globale de la Terre, c’est à dire au niveau, degré d’évolution
de la Terre.

Si les hommes de la Terre, d’après, si tu veux, l’intelligence globale terrestre, qui fait comme un filtre,
imagine cela comme un filtre, si les hommes ne peuvent percevoir de cette énergie qu’un certain aspect,
alors l’énergie, en passant à travers ce filtre pour aller jusqu’au mental humain, c’est justement ce filtre
qui va constituer, si tu veux, la permanence de l’apparence, c’est à dire la permanence d’un certain
corps, la permanence d’une certaine image.

Mais sitôt que, justement, les hommes évoluant en masse changent la nature de ce filtre, changent la
nature de l’aura terrestre, alors la même énergie, lorsqu’elle se manifestera, soit qu’elle n’aura plus
d’aspect, ou soit qu’elle aura un autre aspect, parce que passant à travers le filtre terrestre, si tu
veux. C’est justement, cet entendement, c’est un corps tacite qui existe entre l’intelligence
terrestre et l’énergie qui arrive, qui aura disparu et qui permettra à l’énergie de se révéler
telle qu’elle est, ou bien sous un autre visage plus ou moins évolué selon la situation de la
Terre.

Maintenant par divinité on entend aussi sur la Terre, la divinité intérieure. En ce sens il
est fait référence sans cesse à la flamme intérieure, au Maître intérieur, à la conscience
intérieure.

Les hommes n’ont pas osé s’avouer Dieu tout de suite, alors je dirais (que c’est dommage).

[...]


(Parce que s’ils prenaient) conscience qu’il y avait un principe cosmique en eux, ils n’auraient pas
véhiculé plus longtemps la différence de leur être par rapport à Dieu, parce que l’homme, même
sachant intellectuellement qu’il est Dieu, se sent différent de lui, parce que justement, il entretient la
différence.

Mais si une bonne fois pour toute il se dit : « Je suis Dieu, je suis Le Principe ». Alors, justement,
toutes les réalités des ténèbres inférieures vont finir par s’étioler et disparaître, parce
qu’il aura inclus le Principe en lui. Ce qui compte, c’est de l’inclure et d’en prendre enfin
conscience.
                                                                                             
                                                                                             

Et par Divinité est exprimé aussi le Grand Dieu.

Certains le nomment divinité, parce que c’est le mot qui a été véhiculé depuis des générations. Mais
en réalité, je te le dis, celui qui le connaît ne le nomme pas, parce que celui qui le connaît lui-même
n’a pas de nom.



Question 10 

J’aurais une question beaucoup plus terre-à-terre, de savoir si les livres de Blavatsky, d’Alice Bailey, de
Max Heindel, sont des livres inspirés par la hiérarchie, ou bien si ce sont des livres qu’ils ont écrits par
eux-mêmes.



Réponse 

Tu nommes deux personnes, qui sont dans un ciel lumineux, non pas comme récompense de leur
travail, mais parce qu’elles ont réintégré justement leur maison.

Si tu veux, dans un premier principe, avant même de venir, elles étaient porteuses du livre, en ce sens
qu’on ne peut envoyer personne sur la Terre, si déjà dans leur être, ce qu’ils doivent faire n’a pas été
écrit, programmé, déjà marqué.

Ensuite, si tu veux, c’est une sorte de souvenir qui s’éveille.

Mais pour le processus que tu nommes, et que je vois dans ton esprit, c’est-à-dire "communication avec
des Maîtres", alors là, je te dirais que le Maître, si tu veux, a eu pour fonction de faire resurgir
l’acquis.

Vois-tu, c’est très difficile de t’expliquer cela, parce qu’il faut que tu puisses envisager le
subtil.

Je ne dis pas que tu ne saches pas l’envisager, ce n’est pas cela, mais que tu puisses envisager la
mécanique du subtil.

C’est comme deux vases, vois-tu.

Il y a d’un côté celle que tu nommes Blavatsky ou Bailey, et de l’autre, il y a les Maîtres, qui sont
venus parler.

Dans ces êtres-là, il y avait déjà l’eau qui devait être distribuée.

Le Maître lui-même étant déjà l’eau qui devait être distribuée.

Il ne pouvait y avoir distribution de cette eau, si elle n’était pas déjà porteuse de cette eau, c’est-à-dire
si les livres n’étaient pas déjà écrits dans leur esprit, si les livres n’étaient pas déjà créés dans leur
esprit.

Comme les livres étaient déjà créés, inscrits, le Maître, si tu veux, n’a eu qu’à venir gommer, effacer,
les voiles qui étaient dessus.

Et en ce sens, il répétait les phrases qui étaient dans son esprit, il répétait les phrases qui étaient
inscrites dans son esprit, et c’est comme ça que les livres sont sortis.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que les Maîtres n’ont pas parlé, ce qui ne veut pas dire que ce ne sont pas les
Maîtres qui ont écrit le livre, parce qu’ils l’avaient déjà écrit avant.

C’était eux qui l’avaient écrit dans L’Être subtil de Blavatsky, dans L’Être subtil de Bailey, ils l’avaient
déjà écrit, mais lorsque Blavatsky et Bailey se sont incarnées, le fait de s’incarner leur fait oublier les
choses subtiles.

Alors les Maîtres étaient là, pour revenir leur susurrer à l’oreille, rappelle-toi ce que j’ai écrit dans ton
esprit, rappelle-toi ce que tu portes, et ainsi les choses se sont créées.

Mais il y a avant tout un dépôt initial, qui est absolument primordial, sinon rien ne se
fait.

Le Maître venant là, si tu veux, uniquement pour ressortir ce qui est dedans.

Parce que disons que l’individu incarné s’oublie tellement, a tellement de problèmes, est tellement
souillé par l’énergie terrestre, est tellement souillé par les horreurs environnantes, qu’il ne pourrait
trouver qu’un maigre pourcentage de ce qui est déjà écrit en lui.

Alors le Maître est là, et il vient justement faire cette protection et faire cette résurgence.

Et en ce sens, tu peux très bien considérer que ce sont les Maîtres qui l’ont écrit, parce qu’ils l’avaient
déjà écrit dans leur être, avant qu’elles s’incarnent.

Alors maintenant tu me demandes, mais est-ce que les Maîtres faisaient partie de l’ordre ?

Alors là, je te dirais, que lorsque tu voles un peu plus haut de la Terre, il n’y a plus question de tel ou
tel ordre, il y a l’Ordre. Un point, c’est tout.

Maintenant, il y a ces êtres qui, tout en faisant partie de l’Ordre Primordial, ont, si tu veux, effectué
des descentes dans différents ordres.

C’est pourquoi même certains ordres se disputent l’appartenance du même être dans différents
groupes, parce que justement ils font un rayonnement sur différentes écoles, qui ont un type vibratoire
similaire ou du moins un enseignement à peu près similaire.

Alors cela leur permet un certain rayonnement sur des groupes et des écoles différentes.

Mais cela ne veut pas dire que tel être appartienne à tel ordre, non.

Ils font, comme je t’ai dit, des visites dans tel ou tel ordre pour maintenir l’Ordre sur la Terre, pour
maintenir cette façon d’évoluer, cette façon de penser, qui permet, qui sert de canal à certains
individus pour avoir accès au seul Ordre Cosmique.

Parce qu’en dehors de la Terre, il n’y a qu’un seul Ordre.

Mais comme on parlait de la divinité tout à l’heure et des mille aspects, des mille visages de l’infini, de
l’Innommable, pour pouvoir aller toucher tous ses enfants, selon leur type mental, selon leur type ratio,
selon leur mœurs, toutes ces choses-là, selon ce conditionnement donc, alors le Grand Ordre prend
lui aussi, à l’image de Celui dont il vient, mille façons de se manifester pour être utile à
tous.

Parce que lorsqu’on parlait tout à l’heure de ce Dieu manifesté qui prend mille visages, il se
manifeste pour faire évoluer les gens, non pas pour les rendre tout de suite pareils à lui, mais
pour les amener à devenir pareils à lui, considérant leur libre arbitre, considérant leur
spécificité.

C’est comme une graine, vois-tu, il y a plusieurs prairies, de là-haut la même graine est lancée, mais
selon la terre, il va pousser une fleur d’une telle espèce, une fleur d’une autre espèce avec un autre
aspect, et ainsi toutes les prairies seront remplies, mais selon la terre, la graine aura pris différents
aspects.
                                                                                             
                                                                                             

Alors ceux qui ne voient pas plus loin que le bout de leur nez, vont se dire : "Mais il n’y a là aucune
comparaison possible, toutes ces fleurs sont très différentes !"

Mais si une qui a l’entendement juste, alors verra qu’en réalité la nature de la fleur est la même, et s’il
regarde vers le ciel, il s’apercevra qu’elles ont toutes un rayonnement convergent, qui les rattache à la
source unique.

Je vous l’ai déjà dit, ne voyez pas la diversité comme quelque chose de sectaire et de divisé,
non.

Regardez la multiplicité, c’est-à-dire une fusion, une fusion de l’universalité, tout simplement, quelque
chose qui se déverse, quelque chose qui se multiplie, et non pas qui se divise en aspects
différents, tout simplement la richesse de la multiplicité, sans oublier qu’il y a toujours
l’universalité.



Question 11 

Sais-tu nous dire où se trouve actuellement le temple de la Rose-Croix ?



Réponse 

Rose-Croix, cela dépend de laquelle tu parles. En ce sens, je veux dire que le nom a été
beaucoup employé. Parce que dans le Temple Cosmique, il veut dire quelque chose de bien
précis.

Il veut dire tout simplement : l’état du cœur que l’être a atteint.

Il n’y a donc pas à le dire, il n’y a donc pas de nom pour cela.

Ce sont tout simplement les hommes qui l’ont utilisé comme symbole d’un temple, qui permettait
justement d’avoir accès à cet état-là.

C’était l’accès qu’il promettait, c’était l’accès qu’il donnait aux hommes s’ils rentraient dans le
temple.

Mais vois-tu, dans cette spécificité, il ne faut pas voir quelque chose d’arrêté. Cela veut dire que cet
état qui était promis, qui était possible d’accès aux hommes qui rentraient dans ce temple, n’était pas
promis simplement par ce temple. En ce sens, je veux dire qu’il n’y a pas de temple Rose-Croix
type.

Il y a les états Rose-Croix, tout simplement. C’est-à-dire les frères qui sont arrivés à cet état
d’universalité.

En ce sens, il n’y a pas des Roses-Croix, des frères illuminés martinistes de l’autre, des frères illuminés
hindous de l’autre, non.

Ils sont tous, si tu veux, Rose-Croix.

En ce sens, ils se réunissent tous dans le même temple.

Maintenant, il y a, si tu veux, des cellules d’études rosicruciennes, Rose-Croix, comme vous dites,
différentes. En ce sens, je les place dans l’invisible, simplement.
                                                                                             
                                                                                             

Justement, d’après la spécificité de certaines écoles, qui créent un égrégore. Ils créent aussi des cellules
d’études, c’est-à-dire des réseaux énergétiques typiques, auxquels ils vont avoir référence sans cesse,
pour pouvoir continuer leur chemin, pour pouvoir avoir accès à certaines entités, certains
Maîtres, certains guides, qui leur permettront, d’après la spécificité du chemin qu’ils ont
choisi, de continuer et d’évoluer. Mais ils ne sont pas typiquement Rose-Croix, je te le
dis.

Rose-croix, tous les frères illuminés le sont.

Il n’y a pas de temple Rose-Croix. Il y a, si tu veux, dans l’invisible.

Mais quand je dis invisible, je n’imagine pas quelque chose d’astral. C’est quand même plus que
cela.

Mais cela ne fait pas partie du Grand Ciel.

Cela reste dans ces demeures séparées, où les gens n’ont pas encore atteint justement l’état
d’universalité, où ils sont encore, si tu veux, canalisés par des enseignements, qui les constituent, qui
les protègent, qui les portent.

Le jour où ils n’ont plus besoin d’être portés par ces spécificités, alors ils s’aperçoivent que tout
simplement ils sont dans le temple.

Que leur cœur les porte à le nommer temple de la Rose-Croix, ou temple de la Rose d’Or, ou tout des
noms multiples.

Peu importe, parce que s’il a atteint cet état-là, de toute façon, il ne le nommera plus.

Il le dégustera. Il, si tu veux, il le contemplera. Et uniquement cela.

Mais disons que le temple dont tu me parles toi, et que tu veux voir situé, est tout simplement placé
dans un certain ciel.

Il est dans la quatrième dimension.

Quatrième dimension, ne va pas chercher quelque chose qui a à voir après la troisième
dimension.

Non.

Quand je parle de quatrième dimension, je parle de ceux qui ont atteint l’état qui est ici.

C’est-à-dire ceux qui peuvent voyager par ici, ce qui correspond dans l’invisible à ce que nous
nommons, quatrième dimension.



Conclusion 

Ton esprit est satisfait ?


      
      	Satisfait. 


                                                                                             
                                                                                             
Bien.


      
      	Mon cœur aussi. Merci. Nous remercions infiniment pour les Lumières qui nous ont été
      communiquées ce soir. Nous arrêterons là la communication. 


Je vous dirai qu’aucune Lumière n’a été communiquée.

Vous avez été mes Lumières.

Dans ce sens, que le peu de mots que je vous ai dits ce soir, et que j’aimerais vous dire
souvent, et que j’aimerais vous entendre répéter aussi, c’est vous maintenant qui êtes les
Lumières.

Parce que vous m’avez permis, justement, de faire passer à travers vous quelque chose qui fera de vous
des agents lumineux.

C’est pour cela que c’est moi qui vous remercie.

Parce que faisant cela, faisant cet agent entre nous et eux, c’est-à-dire ceux qui sont plus bas sur la
Terre, vous nous permettez d’effectuer un travail plus performant.

C’est pourquoi je vous demande, votre enseignement, celui auquel vous croyez, la vibration dont vous
êtes donc dépositaire, véhiculez-la.

Ne la gardez pas pour vous, ne priez pas pour vous, ne vous enseignez pas pour vous-même.

Le peu que vous savez, le peu que vous avez appris ce soir, ou que vous apprendrez demain, ou que
vous avez appris hier, donnez-le.

Donnez-le, mais n’oubliez pas, vous allez me dire mais on ne donne pas de perles aux pourceaux.

Mais je vous répondrai que vous, vous devez adapter la perle à celui qui vous parle.

Si celui que vous avez en face n’a pas la possibilité de voir que vous lui donnez une perle, alors voilez-la
un petit peu pour que cela soit accessible à son esprit.

Mais quand même, donnez ce que vous avez, donnez ce que vous savez, donnez ce que vous êtes, parce
qu’ainsi vous travaillez même dans la main avec nous et vous nous permettez d’avancer plus
vite.

Et surtout, gardez confiance en nous, gardez l’esprit positif, bâtissez la Jérusalem, par justement la
force de vos esprits.

Croyez dans le nouveau monde, croyez dans le monde du bien, croyez dans le monde de
Lumière.

Nous utiliserons justement cet égrégore, que vous constituez par votre bonne volonté, votre bonne
croyance, pour faire arriver le bien.

Et si vous êtes nombreux à faire cela, alors je vous le dis, je vous le promets, il n’y aura pas de
catastrophe, il n’y aura pas de déluge, il n’y aura pas de grand avènement. Non. Si vous
êtes des milliers à penser cela, ce sera, je dirais en image, comme un accouchement sans
douleur.

Au contraire, Jérusalem se bâtira dans un sourire au lieu de naître d’après des ruines.

Pour nous ce serait beaucoup plus agréable et pour vous aussi.
                                                                                             
                                                                                             

Alors ce soir, lorsque vous vous coucherez, pensez à nous, aimez-nous, et de ce relais que vous établirez
entre vous et nous, nous essaierons d’être beaucoup plus effectifs sur la Terre.

Quand je dis beaucoup plus effectifs, j’entends de toucher davantage ceux qui nous restent inaccessibles
d’après leur attitude mentale, leur environnement aurique.

C’est cela qui nous intéresse, et cela nous ne pouvons les toucher que grâce à vous, parce que c’est vous
qui les connaissez, c’est vous qui les comprenez, c’est vous qui pouvez faire quelque chose pour
eux parce que pour eux vous êtes tangibles, alors que nous nous sommes intangibles pour
eux.

Ils ont besoin de preuves, ils ont besoin d’entendre, ils ont besoin qu’on explique, alors faites-le à notre
place, et nous, nous vous donnerons une nourriture bien plus grande.


      
      	Merci. 


Date de la conférence : 19 10 1984
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 4   




Question 1 

Il nous a été dit que nous pourrions travailler en petits groupes, ou groupes plus importants, et voilà,
la question globale est :

Le groupe que nous sommes ce soir, disposé à vouloir aider, dans ce sens, que pouvons-nous faire,
comment devrions-nous nous organiser ?

C’est la première question.



Réponse 

Avant tout, il faut savoir, mais avant de parler, je voudrais vous saluer tous.

Avant tout, donc, il faut savoir ce que veut dire guérir. Que veut dire guérir ?

L’humanité a des maux. Guérir, c’est justement soigner les maux de l’humanité, mais que sont les
maux de l’humanité ? Et si on répond à la question : "que sont les maux de l’humanité ?", alors, on
répond à la question et à l’énigme :

Qu’est l’Humanité ?

Parce que selon ce que tu es, les maux sont équivalents.

Si tu es, par exemple, de l’électricité, la seule maladie que tu puisses avoir, c’est un court circuit. Si tu
es, par exemple, de la terre, la seule maladie que tu puisses avoir, c’est l’inondation ou la sécheresse. Si
tu es un nuage, la seule maladie que tu puisses avoir, c’est de disparaître et de ne jamais
renaître.

Donc, ne vous éloignez jamais, tout en essayant de porter aide dans la chair ou dans l’esprit ou dans
l’âme ou dans tout ce que vous voudrez, quelle que soit votre motivation, lorsque vous
voulez porter aide et soin à quelqu’un, ne vous éloignez jamais de la pierre primordiale : la
connaissance de l’autre et la connaissance de vous-même, la connaissance exacte de votre
situation.

Ce chapitre-là, je ne voudrais pas le développer grandement, mais il faut toutefois que j’y aille assez en
profondeur. Cela prendra un certain temps.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi on ne peut pas dissocier la connaissance de l’acte de guérison ?

Parce que si on dissocie la connaissance de l’autre - c’est-à-dire de ce qu’il est dans sa nature, de ce que
sont ses enveloppes, de ce qu’est l’évolution, où il en est dans son évolution, ce qu’est la Terre, à quel
niveau d’évolution est la Terre - Si on dissocie cette connaissance de l’acte de guérir, alors l’acte de
guérir n’est pas un acte de guérison.

Il est l’acte d’ignorance qui essaye, par une certaine exaltation d’émotivité, à porter secours à un autre,
qui est encore plus aveugle.

Donc, le seul qui puisse mener un aveugle, comme il a été dit, hors des ténèbres, ce n’est pas celui qui
est aveugle lui-même, aussi bien intentionné soit-il.

Celui qui pourra aider, c’est celui qui a, ou une bougie, ou une lanterne, ou un phare, ou qui est la
Lumière lui-même.

C’est pour ça que j’ai dit que, quel que soit l’œuvre entreprise, il faut toujours faire l’œuvre
en connexion avec, ou la Hiérarchie, ou le Maître que vous aimez et auquel vous vous
dévouez.

Parce que si, au bout de votre entreprise, il n’y a pas une source de lumière, une source d’énergie, alors
vous ne ferez rien qui puisse être, justement, d’un bénéfice pour quelqu’un, ou même pour
vous-même. Et selon votre état, vous deviendrez désespéré parce qu’il n’y aura pas de
fruits.

Pourquoi il n’y aura-t-il pas de fruits à cet arbre que vous essayez de faire pousser ? Parce qu’il n’y
aura pas eu d’eau. Quelle est la seule eau du ciel ? La Lumière, justement, la Bénédiction, l’Énergie,
tout ce que vous voudrez, le Feu Sacré, ..., tout ce que vous voudrez. Qu’importe l’image,
qu’importe les mots, qu’importe le principe même ! Ce qu’il faut, c’est donner la main au plus
grand.

Et non pas parce que le petit ne peut rien faire et que seul le grand peut faire. Non. C’est tout
simplement un problème énergétique.

Cela n’a rien à voir avec le fait que le petit est inférieur et que le grand soit supérieur et qu’il faut "que
le petit marche aux bottes du plus grand, et se tienne bien serré, surtout qu’il ne bronche pas, qu’il
fasse par A plus B, égal C, et que, surtout, il ne dédit pas". Ce n’est pas cela, ce n’est pas de
l’esclavage qu’on vous demande.

Ce qu’on vous demande, c’est pendant un temps encore, c’est-à-dire pendant un moment de la vie de la
planète, encore, de nous donner la main comme vous l’avez fait depuis des milliers d’années.
Pourquoi ?

Pourquoi ?

C’est tout simple, c’est presque de la mécanique, je dirais, sauf que nous, nous l’appelons : un
phénomène vibratoire.

Parce que vous n’avez pas encore la potentialité énergétique d’effectuer par vous-même toutes les
matérialisations, toutes les concrétisations, tous les miracles qui vous ont été promis et que vous
possédez à l’état potentiel en vous-même.

Pourquoi ces choses-là ne peuvent pas être manifestées ? Même si votre émotion est exaltée, même si
votre foi est exaltée pour porter bonheur à l’autre, pour sauver le monde, même si vous deviez
vous-même encore une fois monter sur la croix, comme j’entends dans la pensée de certains. C’est
parce que même si votre sacrifice, si votre cœur vous poussait à cela, cela ne servirait à
rien.

Sinon, on aurait eu beaucoup de prophètes depuis que les temps sont temps et qu’ils sont nés. Et
pourtant, il n’y en a toujours que peu quand on fait le compte.
                                                                                             
                                                                                             

C’est parce que donc, il y a un problème vibratoire, un problème de circuit énergétique, un problème
de préparation. Cette préparation s’acquiert donc comment et par quel système, par quelle ascèse
presque ?

Cette ascèse-là, elle n’est pas du monde physique, elle est du monde de l’esprit. Parce que si l’esprit
déjà, lui, devient, alors sa projection dans le monde qu’est le corps, devient aussi.


C’est pour cela que j’ai toujours essayé, depuis que je vous connais tous, de faire réveiller, dans votre
esprit, la flamme et pas simplement dans ce qui vous sert d’intellect et qui appartient à votre
corps.

Parce que l’intellect appartient au corps.

La pensée est quelque chose qui est physique, pratiquement dans ses lois. Et dans ses fonctions, elle est
physique, elle peut être comparée à un doigt qui s’articule. Ce sont des données qu’on y met, les
souvenirs, les appréhensions, les peurs ou les choses que l’on a apprises. Ce sont des données qui
s’articulent dans une mémoire presque électronique.

Donc il faut faire la différence, naturellement, toujours entre l’intérieur et l’extérieur. Et je reviens à
mon discours initial.

Que veut dire guérir ?

Vous venez tous ce soir et vous me dites :

“Grand frère, on a bien réfléchi et surtout on est tout contents.

On vient te proposer nos mains pour que tu guérisses.

Tu te rends compte ?

Tu n’as qu’à venir, tu n’as qu’à descendre.

Tu mets tes mains dans nos mains comme tu les mettrais dans des gants.

Tu n’as qu’à toucher les malades, tu n’as qu’à toucher les pauvres, tu n’as qu’à toucher les
malheureux.

Et tout le monde deviendra content et tout le monde deviendra gentil.”

Naturellement, ce n’est pas exactement ce que vous avez pensé, mais dans vos espoirs, c’est l’image qui
a jailli, parce que c’est votre côté émotionnel qui a été suscité.

Lorsque vous voudrez guérir, la première des choses qu’il vous faudra avoir, c’est justement tout le
contraire, une forme de dureté.

Pourquoi ?

Pour savoir accepter que l’autre doit souffrir s’il ne peut pas ou s’il ne doit pas guérir.

Alors, est-ce avec le cœur exalté que vous me présentez ce soir que vous pourrez endurer cette loi ?
Non.

Vous m’accuserez-moi.

Vous me direz :


"Mais tu n’as pas guéri ce soir, regarde comme cette personne souffre ! Mais tu n’as pas guéri hier non
plus celui-là, et il en est mort ! Et rappelle-toi sa mort comme elle était douloureuse ! Et celui-là tu
n’as rien fait, tu n’as pas dit un mot pour le soulager, alors qu’il n’attendait qu’un mot de toi pour
venir dans tes bras ! "

Vous me direz ces choses-là, si je ne vous apprends pas d’abord à vivre comme les Maîtres vivent, et
comme les Maîtres guérissent.

Parce que nous sommes là-haut, mais croyez-vous que nous sommes insensibles à vos souffrances ?
                                                                                             
                                                                                             

On vous voit mourir, on vous voit pleurer, certains corps on les voit pourrir alors que l’esprit est encore
à l’intérieur. Croyez-vous que cela nous plaise ? Croyez-vous que cela nous fasse une quelconque
réjouissance pour laisser les choses aller ainsi ?

Non, cela ne nous fait aucun plaisir, et pourtant la chose continue depuis des milliers d’années et cela
durera encore. Pourquoi ?

Parce qu’avant d’être un cœur plein de compassion, nous sommes La Loi. Et qu’avant d’être un cœur
plein d’émotion, plein d’amour émotif, plein d’humanité, nous sommes La Vérité.

L’humain est un être merveilleux, mais il a aussi quelque chose qui fait de lui, je dirais presque, un
objet difficile à manipuler. C’est qu’il a justement de l’humanité.

Lorsque l’on met le poids de son humanité face au poids de la Vérité, alors la Vérité, qui elle est toute
Lumière, toute légèreté, ne peut pas justement contrecarrer le poids de l’humanité de l’homme, qui
justement est émotion, peur, crainte, douleur, ignorance.

Il faut que l’homme devienne aussi léger que la Lumière.

Alors la maladie, que vient-elle faire là ?

Eh bien justement, la maladie, pour beaucoup, pour beaucoup, je vous le dis, c’est justement ces
scories que la Vérité vient enlever autour de sa propre enveloppe, pour redevenir ce qu’elle est en
vérité.

Certes, toutes les maladies n’ont pas cette origine. Cela, je le reconnais, mais il ne faut pas oublier que
dans la masse humaine, maladie veut dire aussi ignorance, veut dire aussi karma, veut dire aussi dette,
paiement donc.

Je ne veux pas dire que le karma ne doit donc pas être enlevé, ni soulagé, ni écourté.
Les Maîtres sont là pour cela justement, pour que le karma devienne quelque chose qui
serve, sans que ce soit une épreuve dure à supporter, mais qu’elle serve comme un éclair de
prise de conscience dans l’âme, dans l’esprit de l’individu. Les Maîtres sont là pour ça, les
guides sont là pour ça, la Lumière est là pour ça, Dieu est là pour ça, et ceux qui le servent
aussi.

Mais il ne faut jamais oublier que la Vérité passe d’abord.

Il est venu, et qu’a-t-il fait ? Il a guéri, oui, mais a-t-il guéri sans arrêt comme son pouvoir lui
permettait ? A-t-il guéri tous les lépreux ? A-t-il guéri tous les aveugles ? A-t-il ressuscité tous les
morts ? Et Dieu sait s’il y en avait à cette époque !


Non. Mais il s’est servi de cela pour montrer ce qu’il y avait encore de plus précieux que la guérison et
que la vie sur la Terre : la Vérité et la Réalité de l’homme dans son essence.

Il ne faut pas oublier les témoignages qui ont été donnés, et vous instruire toujours à leur
source.

Guérir, comme je vous ai entendu le dire, c’est naturellement très bien, c’est naturellement très beau,
c’est naturellement très bon de votre part. Et pour nous, c’est aussi une bonne chose de pouvoir
l’exercer par vous.

Mais nous ne voulons pas que notre lumière, nous ne voulons pas que notre voix, que notre pouvoir,
que notre énergie soit dénaturée par votre humanité, celle qui est en vous, celle qui vous
constitue.

Si un jour je ne lève pas la main sur celui qui vient rampant et qui est en train de mourir, il ne faut pas
me demander pourquoi. Il ne faut pas me le reprocher. Il ne faut pas même se demander ce qui se passe
si le phénomène n’arrive pas.
                                                                                             
                                                                                             

Vous pourrez naturellement ensuite me demander quel était le cas de cet individu pour qu’il puisse être
dans cet état-là et qu’il ne mérite pas que j’intervienne ou que nous intervenions.

Mais il ne faut pas me demander les choses face à lui. Attention ! Parce que lui doit rester conscient
de son problème et le vivre comme s’il n’avait jamais rencontré quelqu’un pouvant l’en
libérer.


Il ne doit pas prendre rage après l’éventuelle manne, il doit continuer à supporter.

Parce que alors, me direz-vous, et certains le pensent, mais alors, si c’est une âme christique qui nous
parle, comment pouvons-nous envisager que le faible venant à cette âme christique, que le malheureux
venant à cette âme christique ne puisse pas trouver justement dans cette âme christique de quoi être
soulagé ?

"C’est une âme, me répète-t-on, c’est une âme, Seigneur, pourquoi ? Et c’est ton enfant, pourquoi ne
la soulagerais-tu pas ? "

Alors là vient encore et toujours et déjà le premier dilemme. Celui qui va agir, ce n’est pas une énergie
tirée par la volonté de l’homme, si vous voulez faire cela vous n’avez pas besoin de moi et ne m’appelez
pas. L’homme peut créer des cours de guérison, l’homme peut créer des séances de guérison, comme il
peut créer bien d’autres choses puisqu’il a des formules, puisqu’il a des livres et qu’il a sa
volonté et la puissance de sa volonté. Alors avec ce matériel il peut faire ce qu’il veut, il peut
faire ce qu’il veut pour aller tirer de la substance cosmique, pour la rendre manifestée et
lui donner l’expression et lui donner le travail que lui l’homme désire que cette substance
accomplisse.

Mais si vous voulez travailler avec moi, moi je ne suis pas une substance, on ne presse pas comme le pis
une vache en attendant que tous les pots-à-lait soient remplis, non.

J’ai des Lois, j’ai la Lumière à respecter, j’ai aussi la Vérité à faire jaillir.

Moi, après tout, mon travail, comme je l’ai déjà dit, on voulait que j’écrive un livre mais je ne
suis pas un écrivain, on veut que je guérisse mais je ne suis pas un guérisseur, je suis un
porteur de flamme. Je suis un porteur de flamme. Alors si vous avez compris ma nature, vous
comprendrez qu’il faudra donc faire avec ma nature, avec notre nature puisque je ne suis pas
seul.

Donc n’attendez pas que je sois comme cet interrupteur qu’on allume et qui fait descendre
la Lumière sur tous les malades de la Terre ou sur tous ceux que vous avez rencontrés.
Non.

Vous allez, en travaillant avec moi, travailler avec la Loi, travailler avec la Vérité et les exigences de la
Vérité.

Alors forcément, cela demande une toute autre structure et cela demande une toute autre organisation
que celle que justement un classique groupe de guérison pourrait échafauder.

Pourquoi ?

Parce que ce n’est pas un groupe de guérison que vous allez monter, ce n’est pas un groupe de
sauvetage des pauvres bras cassés ou des pauvres âmes en perdition. Non.

Vous n’allez pas faire un groupe comme cela. Vous allez être comme nous sommes. Vous allez être
comme Celui qui est descendu était.

Souvenez-vous de Lui et vous me comprendrez, non pas que je suis son égal, mais parce que je dois
obéir à ce qu’Il a fait.

Parce que ce qu’Il a fait, c’était le plus grand, et que si je ne respecte pas et que si je ne fais
pas à l’image de ce qui a été fait de plus grand par un des plus grands, alors je ne ferai
                                                                                             
                                                                                             
rien.

Alors vous aussi faites pareil.

Est-Il venu en grand guérisseur du monde ? Non.

Il est venu en Rédempteur du monde.

Est-Il venu en grand guérisseur du monde ? Non.

Il a dit : "Je Suis la Lumière du monde, Je Suis le Chemin. Croyez en moi, suivez-moi et vous irez au
Père par-devers moi."


Donc ce qu’il faut, c’est ne pas dépenser de l’énergie à essayer de construire quelque chose pour guérir.
Non. Jésus lui-même ne l’a pas fait.

A-t-il décidé de grandes universités ? A-t-il donné à ses apôtres le pouvoir d’ériger ces universités afin
que ces universités aient le seul rôle de guérir l’humanité ? Pourtant à cette époque, les
maladies étaient encore bien plus terribles, bien plus nombreuses et la souffrance encore
bien plus atroce. Et il était un des plus grands incarnés à cette époque. Mais qu’a-t-il
donné ?

La Loi, l’Amour et le Chemin.

Il a donné ces trois choses parce qu’elles sont les trois pierres fondamentales de l’évolution de l’homme
et justement du Chemin vers la parfaite santé.

Donc je ne vais pas faire autre chose que ce qu’Il a déjà fait, parce que ce qu’Il a fait était parfait.
Alors je ne vais pas inventer un autre visage à la perfection. N’attendez pas cela de moi.
Et moi, qui attends beaucoup de vous, je ne vais pas vous faire marcher sur ce chemin
d’erreur.

Non. Je ne vous ferai jamais faire un seul faux pas. Jamais ! Et si quelquefois les décisions prises ou
l’enseignement donné parait un peu dur ou un peu froid, c’est parce que c’est avant tout la Loi et c’est
avant tout la Vérité et ce n’est pas l’humanité qui me guide.

Pour en revenir à la structure même du groupe de guérison, il ne faut pas songer à faire un groupe.
Non.

Songez avant tout à être et à faire un groupe de porteurs de flammes, comme nous.

Songez d’abord et plutôt à sensibiliser les gens à, ou soit écouter nos messages, si vous le désirez, ou à
écouter ce que vous aurez à transmettre du message.

C’est-à-dire que je ne veux pas exactement que ce soit ma voix qui soit entendue et mes mots. Si vous
vous absorbez ces mots et que vous sachiez les redire pour donner votre propre essence de
l’enseignement transmis, cela sera aussi bien. Vous n’êtes pas obligé d’être tous inactifs et de mettre en
marche vos appareils pour que seule ma voix aille percuter les hommes.

Ces mots-là, vous pouvez les faire vôtres et dire qu’ils sont vôtres, parce qu’ils sont vôtres, puisque je
vous les donne, ils sont à vous.

Ils sont votre bâton de pèlerin et votre lanterne et votre cape. C’est tout ce que vous avez. Alors vous
avez à le donner et vous n’avez qu’à parler pour cela.

Et quand dans la foule... parce qu’il ne faut pas ouvrir d’un seul coup, et je vais vous expliquer
pourquoi.

Vous ne pouvez pas bâtir "la salle de la guérison", mettre en gros : "Guérison au nom
du Christ et de tous les apôtres", par exemple, pour rire un petit peu ce soir dans cette
affaire trop sérieuse. Vous ne pouvez pas marquer cela et puis, comme font tous les docteurs
qui ont mis leur petite affiche, leur petite plaque médicale et attendent que le premier
                                                                                             
                                                                                             
client arrive, puis le second, puis le troisième et ainsi ça gonfle, ça gonfle, ça gonfle, ça
gonfle !

Vous ne pouvez pas faire cela parce que le monde à tant de problèmes, qu’il vous faudrait
alors bâtir non pas une seule salle de guérison mais des milliers et des millions. Et que se
passera-t-il ?

Vous allez en guérir d’autres, mais certains ne seront pas guéris et pourtant ils seront passés près de
vous, qui avez plus que la guérison à leur donner.

C’est-à-dire que vous auriez pu leur donner plus que l’espoir d’être guéris, puisque pas tous ne peuvent
être guéris. Vous ne leur avez pas donné la Lumière.

Donc ce qu’il faut mettre comme pierre de base ce n’est pas la guérison, le groupe de guérison, ce qu’il
faut mettre comme pierre de base, d’action, c’est : Porteur de Flamme.

Les apôtres des temps nouveaux, c’est cela que je vous propose et n’ayez pas peur.

Alors certains se disent : "Mais moi je ne saurai jamais parler mais moi je ne suis pas assez grande
pour dire cela ! Et je n’ai pas tout compris encore et si on pose des énigmes je ne saurai pas
répondre !"

Alors là je te dis : "arrête, arrête, ne dis plus cela, ne pense plus cela."

Parce que si tu fais ces choses-là, a-t-Il dit : "Oh non !" ?

Non.

Alors l’Esprit même qui les a fait à travers Lui, les feront aussi, ces choses-là, à travers vous. Il faut
avoir la Foi.

Vous ne pouvez pas vous, c’est certain, du jour au lendemain vous déclarer apôtre de la Hiérarchie.
C’est certain, vous allez à un moment donné vous sentir petit, vous sentir trop ignorant. Et alors,
que va-t-il se passer ? Alors vous ne direz rien, alors que le monde est en train de mourir
parce qu’il ne sait rien ? Non ce n’est pas comme cela qu’il faut faire, il ne faut pas avoir
peur.

La peur est un grand obstacle, il ne faut pas avoir peur.

Vous êtes des gens de foi, vous êtes en plus des gens d’amour, vous voulez aider, vous voulez
sauver. Vous croyez dans les Maîtres, vous croyez en Christ, vous croyez dans la Puissance
Cosmique. Vous avez déjà quelques connaissances. Que vous faut-il de plus pour vous mettre au
travail ?

Celui qui commence à faire quoi que ce soit est-il un spécialiste dès le début ? Non. Le fait qu’il
devienne un virtuose, ce fait-là ne s’accomplit que parce qu’il exerce la chose.

Aujourd’hui vous n’êtes pas apôtres, demain vous ne le serez pas non plus, mais après demain vous le
serez. Parce que ce qui compte c’est que demain vous commenciez, ce qui compte c’est que demain vous
commencez à faire couler l’eau du ciel à travers vous.

La rivière a-t-elle creusé son lit en un seul passage ? Et le fleuve, lui aussi, a-t-il creusé son lit en un
seul passage ? Non. Il a fallu plusieurs passages, des dizaines de passages, des centaines de passages, et
la rivière est née et les poissons ont commencé à être retenus dans son ventre, pour nourrir les hommes
qui avaient bâti village autour de cette retenue d’eau. Regardez un peu ce que cela peut
donner.

Vous vous entraînez et en même temps que vous vous entraînez vous devenez la nourriture des
affamés. Et en même temps que vous êtes la nourriture des affamés, vous êtes reconnus de votre Père
et vous êtes bénis par lui, donc nourris par lui.

C’est certain que du jour au lendemain, je ne peux pas vous demander de faire comme ceux
                                                                                             
                                                                                             
qui ont déjà commencé depuis longtemps. D’aller louer des salles et de répandre notre
enseignement, notre parole. D’aller dans la rue et puis de planter un drapeau sur le trottoir et de
dire :

"Au nom du Christ, repentez-vous !

Au nom des Maîtres, venez à la Hiérarchie !

Au nom de la Nouvelle Ère, devenez lumineux !"

Non, vous ne pouvez pas, je le sais, et puis ce n’est toute façon pas ce qu’il faut faire.

Mais si déjà vous-même, vous développez la responsabilité, que vous êtes le lit de cette
rivière céleste, de cet esprit divin, de l’esprit des Maîtres, de l’esprit de la Hiérarchie. Alors
demain, vous commencerez, parce que cela aura déjà porté des fruits, vous commencerez à
parler à une personne, et après demain à deux personnes, et encore le lendemain à trois
personnes.

Et, au bout de quelques temps, vous aurez foule à votre porte, parce que les gens qui ont faim savent
où il y a du pain, ils ne sont pas bêtes.

Alors naturellement, il y a le difficile, ça je vous le dis en passant pour sourire un peu. Il y en a qui
veulent le pain blanc, il y en a qui veulent le pain de seigle, il y en a qui veulent le pain complet. Alors
il leur faut, ou les écoles ésotériques, ou bien des choses parapsychologiques, ou alors carrément
religieux, tout ça, après c’est du détail, ne vous en occupez pas.

L’important, c’est que vous ayez été cette nourriture, cette première nourriture. Ne vous occupez pas
des détails, votre Père s’en occupe pour vous, et les Maîtres aussi.

Et ceux qui finissent par réclamer trop de détails, de toute façon on leur apprend comment il n’y a que
de l’informe, et qu’ils aillent chercher dans l’informe le petit détail qui leur convient si bien. Et ils
sortent des temples, de quoi s’étonner, non ?

Bon, j’arrête de sourire pour ce soir. Je reviens à ce que j’attends de vous.

Tout d’abord, il faut que vous travailliez ensemble, c’est-à-dire que vous appreniez, avant que
justement cette masse ne vienne vers vous pour toutes les réparations qu’ils vont vous demander
d’effectuer sur eux, il faut que vous appreniez à vous connaître, mais pas à vous connaître en tant
qu’amis, à vous connaître en tant que frères.

Le premier devoir, la première chose qui doit être effectuée lorsque l’on veut travailler avec
nous, c’est de composer une fraternité. L’amitié ne tient pas dans ces choses-là, parce que,
un jour tu me plais, se dit l’un, un jour tu ne me plais pas, se dit l’autre. Alors ça ne va
pas !

Voyez-vous notre temple, sans cesse ébranlé par le va-et-vient de vos humeurs, de vos appréciations,
qui un jour sont bonnes, le lendemain mauvaises. Donc il faut une autre fondation à ce temple, et une
fondation solide parce qu’elle sera neutre, il faut la fraternité.

La fraternité ne s’occupe pas de savoir si tu me plais, je te plais, je t’aime bien, tu m’aimes bien, olé !
Non.

Les choses ne doivent pas être vécues, à la base, comme un rassemblement amical. Puisque vous voulez
que j’en parle, je vous en parle.

Rien de bien et de durable et de fonctionnel ne peut être créé si la base humaine que constitue
justement l’équipe de travail se réunit soit sur un grand coup d’espoir, nous allons faire des merveilles,
soit sur l’amitié. Parce que les hommes changent, un jour ils s’aiment, un jour ils ne s’aiment plus, un
jour ils sont d’accord, un jour ils ne sont plus d’accord, un jour ils croient, un jour ils ne croient
plus.

Donc il faut, dans votre esprit, échafauder les choses autrement, sur du ciment.
                                                                                             
                                                                                             

La fraternité. Je veux vous apprendre à devenir universel, parce qu’à moins que entre vous, vous tous,
vous n’ayez des relations universelles, vous ne pourrez pas faire écluse à l’universel.

Si vous voulez faire de la guérison, moi je ne vous en empêche pas, comme des milliers déjà en font. Je
ne vous en empêche pas du tout, la guérison peut se faire sous mille techniques. L’homme peut faire ça
avec n’importe quoi, avec sa pensée, avec des bougies, avec les esprits de la nature, avec même la
magie, avec n’importe quoi. Il a trouvé déjà les solutions.


Alors que me demandez-vous à moi ?

Ce que je vous propose c’est quelque chose au contraire de plus approchant de la Vérité.
Ce n’est pas un exercice que je vous demande, c’est tout autre chose. C’est un nouveau
monde, un nouveau monde que je vous demande d’être et de manifester. Alors ce n’est pas
facile.

Certains me diront :

"J’ai des défauts. Ah je me rappelle, cette femme-là, il y a des années je l’ai mal traitée et puis celui-là,
l’autre soir encore, je lui ai dit des méchantes choses et puis je me souviens de cette grand-mère que je
n’ai pas aimée."

Alors je vous le dis, lorsque l’individu, quel qu’il soit, entre à l’église, il secoue sur le parvis de l’église
son habit s’il est trop poussiéreux, parce qu’on ne rentre pas dans l’église avec un manteau sale. Il faut
le secouer. Et qu’est-ce que c’est justement ce geste ? Est-ce justement d’aller se confesser ou est-ce
encore, je ne sais pas quoi, d’aller voir la personne et de lui avouer la faute pour qu’en plus elle
devienne en colère ?

Non, c’est faire dans son esprit la part des choses, c’est se voir avec Responsabilité, c’est se concevoir
avec Responsabilité.

Vous vous analysez comme si vous étiez une tierce personne.

"Bon, ce soir, je fais le point avec ma vie.

Qu’est-ce que j’ai fait ?

Qu’est-ce que j’ai pu faire de conscient ?"

Parce que l’inconscient ne vous est pas porté en dette.

"Qu’est-ce que j’ai pu faire de conscient, qui était contre les Lois Universelles, qui était contre les
Lois de l’Amour, qui était contre le Chemin, qui était contre la diffusion à travers moi de
l’Universel ?"

Alors à ce moment-là, il ne faut pas vous flageller vous-même, vous mettre la tête dans la baignoire
jusqu’à ce que la noyade arrive en se disant : « Seigneur, regarde comme j’expie !». Non.
Simplement le fait d’être adulte, d’être responsable de son âme, consciemment, et de lui
dire :

"Attention, toi, depuis des années tu me fais faire cette chose-là, toi, l’esprit. Et puis toi,
la chair, n’en parlons pas. Ça fait des années et des années que tu m’entraînes à cette
autre chose. Maintenant je suis devenu grand, je suis majeur spirituellement. Alors j’ai
dit « Ces choses-là ne m’arriveront plus et tu devras obéir, petite coque de chair, petit
esprit.»."

Devenir responsable de la spiritualité qui vit et qui ne cherche qu’à s’éveiller en vous, être responsable
de ce potentiel, c’est justement le faire grandir en le déblayant et le donner aux autres. Parce que si
vous ne donnez pas, alors vous ne vivez pas non plus.

Parce que ça c’est presque une Loi, comme j’ai dit tout à l’heure, presque mécanique.

Celui qui a un grand champ et qui plante tant qu’il fait beau, il plante, ça pousse, il cueille, récolte et
                                                                                             
                                                                                             
puis il met dans sa cave parce qu’il a une grande cave, n’est-ce pas ? Et puis il laisse tout ça en se
disant : "c’est ma réserve".

Et que se passe-t-il ? Un jour le Seigneur envoie la grande pluie et sa réserve, elle pourrit.



C’est exactement pareil, c’est le même phénomène qui a lieu en vous si vous ne donnez pas ce que vous
êtes, si vous ne donnez pas ce que vous savez. Un jour il vient la grande pluie. Qu’est-ce que c’est la
grande pluie ?

C’est une épreuve, qui vous fait aller dans le doute et qui vous fait renier presque vos Maîtres. C’est
par exemple une maladie, qui vous fait aller loin des choses spirituelles que vous aimiez et qui vous fait
tomber de plus en plus dans le matériel et le quotidien. C’est encore, je ne sais pas, une déception, un
divorce, un décès, qui vous plonge alors dans tout ce qu’il y a de plus humain et de plus astral comme
réaction.

Ne mettez pas dans votre cave ce qui est à l’état de germe et qui doit être, sitôt cueilli, replanté pour
donner encore plus et nourrir encore plus. Ne soyez pas un épargnant vis-à-vis du Ciel et de la Vérité
qui vous est donnée. Non.

Soyez la rivière, le lit de la rivière. Soyez le véhicule physique de votre propre divinité et de la divinité
céleste. Soyez l’instrument, soyez la terminaison manifestée et manifestante de tout le cosmique qui
vous compose et qui vous entoure, pour les aveugles.

Avant de vous envoyer sur les chemins de la guérison, je dois vous dire tout cela.

Parce que si vous voulez travailler avec moi pour cette œuvre-là, la guérison, vous ne travaillerez pas
selon vos idées mais selon les Lois. Vous ne travaillerez pas selon votre ouverture de cœur aimant et
humain mais selon les Lois.

Et la Loi, ce n’est pas simplement dire à celui-là : "C’est ton karma, tu n’as qu’à assumer mon brave
garçon, si tu veux on fera des prières, on brûlera des cierges pour toi, ta mort sera très douce, ne
t’inquiète pas avec nous, l’enterrement est garanti sans souffrance."

Ce n’est pas que cela aussi la Loi. La Loi c’est aussi être justement d’un tel amour que malgré
l’inactivité qui vous sera demandée, vous sachiez déborder la Lumière sur cette âme pour que dans son
esprit la maladie ne revienne plus jamais.

Donc il ne faut pas être des guérisseurs, il faut être des apôtres et seulement si vous êtes des apôtres
vous serez des guérisseurs.

Parce que celui qui guérit la verrue du petit copain d’à côté ou qui ralentit la tumeur de la femme du
voisin ou qui fait encore bien de braves et jolies choses parce qu’il soulage, celui qui fait cela mais qui
n’est pas apôtre, c’est à dire qu’il ne pense pas d’abord à la Vérité, alors il ne répare pas le problème
chez la personne.

Parce qu’aujourd’hui son énergie a suffi pour enlever la verrue, pour diminuer le cancer, pour
enlever je ne sais pas quoi d’autre, un problème dans le cerveau, mais au niveau de ses
corps subtils, si la chose est d’origine énergétique ou karmique, la source ne s’en va pas
et dans d’autres vies la maladie reviendra, et peut-être encore plus forte, parce qu’une
première fois elle avait été expérimentée et arrêtée. Alors c’est comme une vanne qui est sans
cesse sous pression parce que l’eau arrive très fort et la vanne c’est justement l’énergie qu’a
mis le guérisseur pour empêcher à cette eau de se manifester en donnant la verrue ou le
cancer.
                                                                                             
                                                                                             




Il a mis sa vanne, sa barre énergétique mais la chose qui demande à s’extirper du corps subtil ou du
corps astral ou du corps éthérique, elle elle est jugulée et elle continue à forcer, à forcer
pour passer et le jour où elle passe alors c’est l’explosion et c’est une maladie encore plus
grave.

Donc les guérisseurs il y en a dans le monde, j’en suis conscient, nous en sommes tous
conscients nous là-haut, comme vous dites là-haut mais il y a une chose qu’il faut que je vous
dise c’est qu’il y en a beaucoup à qui nous préférerions retirer tout ce qu’ils ont comme
manifestation parce qu’ils font plus de mal que de bien et ils perpétuent l’ignorance du
monde.

Alors il faut savoir faire les choses comme le Maître les fait.

Est-ce que les Maîtres descendent de leur montagne disant :

"Je suis plein d’amour, je veux sauver le monde, je vais guérir tout le monde ainsi ils auront la preuve
que quelque chose de gigantesque dans le cosmos existe et ils croiront !" ?

Mais l’origine de la maladie ce n’est pas cela. L’origine de la maladie c’est toute autre chose donc ce
n’est pas de la manifestation du pouvoir divin qu’il faut faire.

Il faut manifester le pouvoir divin comme un scalpel, pas comme une baguette magique, pas comme
une démonstration, pas comme un spectacle, pas non plus comme justement une force de persuasion,
non. C’est comme un scalpel.

Que fait le chirurgien ? Il ne vous dit pas d’abord : "Crois en moi, le dieu chirurgien, et mon scalpel
ira jusque dans ton mal et l’extirpera." Non. Le chirurgien, il vient, invisible presque puisque vous
dormez, tout masqué parce que anonyme et seule sa dextérité existe, seules les lois de son métier
existent, seules, justement, les lois de son adresse font les choses.

Travailler avec nous c’est exactement ce même principe.

Nous ne demandons pas que les gens aient absolument la foi en nous, c’est à dire qu’il ne
faudra pas leur dire ou les obliger à écouter les messages pour qu’ensuite ils soient sauvés ou
guéris, qu’ils passent d’abord au bon lavage de cerveau et ensuite on s’occupera de ta chair,
non.

Cela, cela dépend de nous.


C’est pour ça que quoi que vous fassiez, il ne faut pas le faire d’après votre jugement mais d’après
votre inspiration. Donc avant quoi que ce soit, mettez-vous en connexion avec nous.

Cela ne veut pas dire que chaque travail devra se faire avec une longue méditation de préparation. Ça
c’est une chose que vous devez développer en vous même et ça se fera très vite. Très vite, parce que,
justement, nous aussi nous voulons maintenant oeuvrer et qu’il est temps.

Donc nous développerons l’inspiration en vous, autant que vous pourrez, les démarches pourront être
développées aussi. C’est à dire, sitôt que vous aurez décidé d’être des apôtres.

Si vous voulez travailler tout seul, avec vos petites techniques, pour pouvoir soigner les gens qui vous
intéressent, pour pouvoir exercer la gamme d’activités qui vous intéressent, alors pas besoin
de moi, pas besoin de nous, pas besoin du contact, pas besoin d’apôtres, pas besoin de
rien.

Juste ce que, déjà, les choses vous ont apporté est votre force.
                                                                                             
                                                                                             

Mais avec nous c’est autre chose et ce n’est pas quelque chose de plus compliqué ou de plus exigeant,
c’est au contraire la Vérité.

Alors je vous le dis, pour résumer en des points clairs maintenant :

Premièrement, ne construisez rien qui pourrait ressembler à un centre, sur la pierre de base du groupe
de guérison.

Deuxièmement, avant d’exercer quoi que ce soit au niveau de la guérison, connaissez-vous entre vous,
c’est à dire élaborez entre vous l’édifice de la fraternité et ayez un comportement universel de frère à
frère.

Alors c’est la partie la plus dure, parce que l’humain est humain et qu’il a des attitudes et qu’il a des
réactions et qu’il a des émotions.

Mais si vous voulez travailler avec l’universalité, avec les Maîtres, avec le Christ, il faudra devenir
comme ses serviteurs étaient devenus. Parce qu’il faut bien comprendre, que par notre canal vous allez
utiliser une énergie sacrée.


Alors allez-vous l’utiliser en faisant n’importe quoi ou allez-vous l’utiliser en faisant les choses
justes ?

Donc ce qu’il faut avant tout, c’est aussi faire une introspection en vous même, enlever les toiles
d’araignée, faire un lavage, un bon lavage, et renaître. Et renaître non pas en tant que quelqu’un de
dévoué, qui va faire un gentil petit travail avec les braves Maîtres de la Hiérarchie, mais non. Il faut
que vous renaissiez en tant que disciples responsables, disciples mûrs et adultes dans les rangs de la
Hiérarchie. C’est tout différent.

Alors est-ce trop lourd ? Je vous le demande.

Si c’est trop lourd, je vous comprendrai et nul ne pensera ici à vous en vouloir un instant, ni à vous
critiquer, ni à vous trouver faible ou petit.

Cette pensée-là est loin de nous, n’ayez pas honte de ce que vous êtes, si quelqu’un n’a plus envie, si
quelqu’un est d’un seul coup fatigué par ce qu’il vient d’entendre, et qu’il ne peut pas, qu’il sache que
nous continuons, nous, à l’aimer, à le sécuriser, à l’instruire, à veiller sur sa vie, ce n’est pas parce qu’il
part, que nous aussi nous détournons. Absolument pas ! Qu’il soit sûr que nous sommes les mêmes
parce que nous sommes inchangeables, nous avons une forme qui est inchangeable, parce que Nous
Sommes Vérité.

Donc ceux qui restent parce qu’ils veulent, parce qu’ils veulent renaître, parce qu’ils veulent
être responsables, dans ce monde de fous, dans ce monde en décadence, dans ce monde en
perdition, en maladie, si, lui, il se lève, quel qu’il soit petit, quel qu’il soit ignorant, quel
qu’il soit faible, quel qu’il soit pêcheur même, comme vous le dites, si lui il se lève et qu’il
dit :

"J’accepte, grand frère, j’accepte, je vaux pas grand chose mais je me donne, et si avec ça tu peux faire
du travail, travaille bien, je reconnais que c’est chacun pour toi."

Il faut rire un peu avec nous aussi, on parle de choses tellement sérieuses ce soir !

Donc si un seul d’entre vous, quel qu’il soit, il se lève et qu’il accepte, et qu’il devient l’apôtre, alors ce
sera fait à travers lui, ce qui compte c’est d’être avec nous, c’est de travailler avec nous, mais pour
travailler avec nous, il faut devenir apôtre, et j’insiste parce qu’il faut que votre esprit sorte de cette
pièce en étant déjà devenu apôtre.

Il ne faut pas réfléchir toute la nuit : "Vais-je devenir ou ne vais-je pas devenir ?". To be or not to
be, a dit aussi une certaine phrase - excusez-moi mais j’ai vraiment envie de rire parce
que c’est trop sérieux ce soir... non, je ne vais pas quand même vous amener jusqu’aux
                                                                                             
                                                                                             
éclats.


Donc il ne faut pas vous demander, comme si c’était la question philosophique de la semaine et "à mille
francs", comme disent certains.


      
      	(rires) 


J’aime vos rires, si on rit c’est déjà la fraternité qui commence, parce que l’Amour ne s’installe que
dans la Joie, ne l’oubliez pas.

Sitôt qu’un de vos frères va être triste, il a un problème, quel qu’il soit, il peut contaminer tout le
monde. Si la tristesse le pousse à être agressif et que vous, vous n’êtes pas suffisamment fort ou que
c’est pas votre jour, comme certains disent, alors cela va déclencher la tristesse, aussi l’agressivité sur
vous et ainsi toute la chaîne va être contaminée.

Et ce jour-là qui allez-vous guérir ?

Vous serez à peine capable d’éviter d’écraser un verre de terre en vous déplaçant sur la pelouse, c’est
tout, vous aurez si peu de conscience éveillée.

Donc, pensez toujours à détendre l’autre.

Vous aurez des problèmes, c’est humain, mais que celui qui remarque le problème de son frère, qu’il
vienne à son secours et qu’il le fasse rire, qu’il le détende, qu’il le sécurise, parce qu’il n’y a que
dans la joie que l’amour peut naître, que l’amour peut solidifier une fraternité, mettez un
seul élément triste dans une communauté et en peu de temps tout le monde va se battre,
parce que celui-là seul va déclencher l’agressivité. Donc il faut toujours penser à détendre
l’autre.

C’est pour ça qu’avant d’aller aider les autres, il faut que vous ayez en vous-même réglé aussi tous vos
problèmes et fait le clair entre ce que vous voulez être et ce que vous ne serez plus, et faire, justement,
cette part des choses.

C’est devenir l’apôtre que je vous propose.

C’est devenir responsable de la spiritualité qui est en vous.

La donner et la vivre aussi, la rayonner, en donner à tout le monde et par là les choses seront faites.
Que votre esprit soit conscient de sa tâche, parce que c’est par l’esprit que les choses arrivent, ce n’est
pas parce que la force de votre pensée va aller puiser l’énergie, la tirer, par n’importe quel moyen que
ce soit, les efforts, d’autres avec des sceaux, d’autres en appelant les esprits ou d’autres encore je ne
sais pas par quoi, vous avez tout inventé... Je me demande même ce qu’on vient vous apporter, n’est-ce
pas ? Bon, je reviens.


Ce qu’il faut c’est savoir avec qui vous allez travailler, comme j’ai dit au début, et seulement que vous
comprendrez qui je suis, alors vous saurez tout de suite ce que vous devez être, ce que vous avez à faire,
je n’aurai plus rien à dire à partir de ce soir.

Quand vos esprits auront compris clairement. Je ne suis pas un guérisseur, je ne suis pas un écrivain
comme j’ai déjà dit, je ne suis pas le Rédempteur du monde, eh non ! Mais par contre, j’ai la
Puissance, j’ai la Vérité et ces choses-là, quand elles sont mises en marche, par l’action et la
manifestation des hommes, elles créent le nouveau monde. Alors j’ai beau ne pas être guérisseur, ne
pas être écrivain, ne pas être même le Rédempteur, à mon grand regret pour vous, si, vous, vous faites
un accord avec nous et la Loi, alors c’est plus que le Livre, alors c’est plus que la guérison qui vient,
                                                                                             
                                                                                             
c’est la graine du nouveau monde.

Il ne sert à rien de guérir les hommes, qui appartiennent à l’ancien monde, il faut amener les anciens à
être des nouveaux et, à l’occasion, si leur corps ont des problèmes, alors soignez-les. Mais uniquement
centralisez votre puissance, centralisez votre esprit, centralisez votre effort, votre vie, dans l’avènement
du nouveau monde, la construction du nouveau monde et la diffusion de l’enseignement et du feu
sacré.

Parce que, qui dit apôtre, dit initiateur, n’oubliez pas, et qui dit initiateur, dit baptême. Si vous
pouvez baptiser, vous pourrez guérir. Quelqu’un qui ne sait pas baptiser, ne peut pas guérir, c’est
impossible, je vous l’ai dit tout à l’heure. Par son énergie, il va faire obstacle à la manifestation de la
maladie mais la source de la maladie sera toujours là.

Parce que qu’est ce qui guérit ?

Est-ce l’homme à la grande technique, aux mille et une techniques ? ...je dirais même. Parce
qu’ils ont tout inventé, il faut les voir ! Depuis la chose matérielle, comme le scalpel, en
passant par les piqures, les médicaments, jusqu’aux sons et couleurs, tout y est, la gamme
est complète et pourtant il n’y a qu’un seul guérisseur : l’esprit de Grâce, il n’y a que
cela.

Donc il faut savoir baptiser pour savoir guérir, parce que celui qui baptise donne le Saint-Esprit et il
n’y a que le Saint-Esprit, comme par hasard, qui guérit.

C’est pour cela que je vous ai demandé d’être avant tout des apôtres, parce que vous pourrez baptiser,
donc vous pourrez guérir réellement. Je ne parle pas de la petite poudre qu’on met comme ça, je parle
de la Véritable Libération !

Et d’ailleurs, sur ce mot, la guérison, je vous demande de ne pas l’employer, parce que les gens pensent
n’importe quoi à ce propos. Employez justement "Libération", parce que c’est cela qui a lieu, c’est la
Libération.

Quelle que soit la source du problème, c’est la libération du problème.

Et comment un homme devient libre ? Eh bien, il devient libre parce qu’il est béni, il devient libre
parce qu’il est baptisé, il devient libre parce qu’il comprend et que son esprit grandit. Il n’y a que cela
qui crée la Liberté, la vraie, la Liberté Cosmique, spirituelle.

Pas la liberté de retrouver sa jambe pour courir après encore un peu dans le champ, c’est pas celle là
de liberté qui nous importe. Naturellement c’est important, quelqu’un qui souffre, c’est important, il
crie en nos oreilles, mais il faut savoir quelle douleur est la moindre. Est-ce que son âme souffrira moins
lorsque le mal physique sera parti ? Et je vous le dis, quelquefois l’âme souffre plus, il faut savoir de
quelle douleur on parle, de quelle maladie on parle, donc vous saurez de quel guérisseur aussi il faut
parler. N’est ce pas ?

Allez, pour revenir encore à ces choses-là et pour qu’elles soient bien entendues et que je n’aie plus de
questions, parce que ces choses-là sont tellement sérieuses - alors que je voulais un peu parler avec vous
gentiment ce soir, depuis si longtemps que l’on ne s’est pas vu - donc pour redire les choses et pour
encore une fois percer vos cœurs : il faut faire une base de fraternité, méditez ensemble. Regroupez
vous !

Vous n’allez pas d’un seul coup, parce que le local est trouvé, arriver avec votre plus joli pantalon,
votre plus jolie robe, vos meilleures intentions. "Allez ! On s’aime bien, on va guérir et c’est parti,
grands frères du ciel !" Non.

Il faut une harmonie.

Vous êtes un groupe, c’est délicat un groupe, c’est très délicat.

Pourquoi la Terre est-elle si difficile à mener ? C’est parce que l’humanité c’est quelque chose de
                                                                                             
                                                                                             
délicat, parce que ce sont des hommes, des individus si différents les uns des autres. Ça sectionne, ça se
met en duel, c’est la séparativité.

Vous, donc, vous voulez faire quelque chose. Un travail et surtout avec nous. Ce qu’il faut donc créer
c’est l’harmonie, c’est l’union parfaite. Donc apprenez à vous connaître, réunissez-vous. Pas pour
parler forcément de grandes choses ésotériques, non. Décidez d’avoir des relations fraternelles,
réunissez-vous un jour pour faire, comme vous appelez dans les champs lorsque vous mettez la nappe,
le pique-nique, et décidez d’aller parcourir la nature et d’échanger des petits rires et des plaisanteries,
des poignées de mains et appelez-vous frères et sentez en vous ce que cela veut dire. Au début utilisez
ce mot parce que c’est comme un mantra.

Tous les mots sont comme des mantras. Vous regardez un homme droit dans les yeux et vous lui dites :
"Tu n’es qu’un abruti ! Je ne peux pas te voir et je m’en vais sur ce pas !"

Quelle réaction cela va-t-il créer chez lui si c’est un homme normal ? Il va avoir exactement la même
réaction et avant que vous ayez passé la porte : "Dis donc ! J’ai la même chose à te dire pour toi, je
ne peux pas t’encaisser, j’attendais le moment pour te le dire, merci de m’avoir présenté
l’occasion !"

Donc ce qu’il faut c’est, avec le début, faire avec les mots, utilisez les mots pour qu’ils déclenchent en
vous la situation et la réalité qu’ils expriment.

Il faut bâtir une fraternité, alors pour que vos esprits deviennent fraternels, appelez-vous frères, sœurs,
et puis lorsque la fraternité sera installée dans vos cœurs, lorsque vous aurez cette universalité, alors
nommez-vous par vos prénoms, mais utilisez comme un instrument d’abord les mots que votre
langue peut vous donner pour vous aider à former, conditionner votre esprit dans cette
voie.

Alors, je vous dis "frère", mais vous pouvez utiliser un autre mot qui veut dire la même chose si cela
vous plaît ou vos noms initiatiques si vous le désirez, si cela éveille en vous l’idée que vous êtes une
partie vivante du temple, qu’importe ! L’important c’est que vous décidiez de l’instrument en commun
de façon à ce que tout le monde utilise pour que le même cliché mental soit développé à l’intérieur du
groupe.

Primo.

Alors apprenez à devenir des frères pour que l’harmonie existe, pour qu’en réalité, vous ne soyez plus
qu’Un. Un seul être, mais un être tellement puissant, à cause de toutes les énergies qui le composent,
que pratiquement vous n’aurez pas besoin de nous pour travailler.

Vous aurez besoin simplement de quelques conseils au début et puis, après, vous pourrez faire tout
seul, parce que vous serez Un.

Pourquoi le Ciel est-il Ciel, si ce n’est parce qu’il est Un et Unique ?

C’est justement lorsque l’on descend dans le physique que les choses deviennent séparées, qu’elles
entrent dans la dualité, donc si vous voulez être un morceau du Ciel sur la Terre, devenez semblable au
Ciel et créez l’unité entre vous.

Et cette unité se crée dans le calme. La fraternité apporte ce calme, cette paix. La paix c’est la chose
primordiale pour bâtir quoi que ce soit de céleste ou que ce soit, la paix. La paix, l’harmonie. Alors
vous serez de véritables frères et en même temps que vous êtes frère entre vous, pour les autres, vous
serez père et mère, parce que vous serez devenu responsables des plus petits et manne pour les plus
petits.

Alors, je vous le dis, si vous ne voulez plus, croyez-moi ça m’est égal, mais si vous le voulez alors
faites-le bien, et si vous voulez bien le faire, faites-le comme je vous ai dit et, de temps en temps,
reprenons ce sujet ensemble, si vous le désirez, sous d’autres formes.

Par exemple, comment devenir un apôtre actif, comment avant tout répandre la parole, par quel
moyen, comment faire les conférences par exemple, comment les animer et face à qui les faire et sous
                                                                                             
                                                                                             
quel chapiteau, devons-nous prendre une église, devons-nous prendre une salle de conférences, devons
nous attendre l’été pour que tout le monde soit au contact de la nature dehors ? Toutes ces choses-là,
après, nous le discuterons, mais d’abord pour rentrer dans la structure de ces choses, il faut que votre
esprit soit.

Et je dis bien : que l’esprit soit !

Alors, ce soir, je vous ai donné une grande page, en la longueur, je dis, mais en vérité il y a peu de
mots parce que si vous résumez tout ce que je vous ai dit, il y en a peu :

Connaissance, Fraternité, Harmonie.

Et celui qui comprend ces trois mots, n’a plus besoin d’entendre la cassette, ni d’aller lire quoi que ce
soit ailleurs à ce sujet. Il saura immédiatement ce que ça veut dire, ce qu’il faut faire, ce qu’il doit
devenir, ce que nous sommes, comment il doit travailler avec nous.

Alors maintenant, si vous le voulez, à moins que vous n’ayez encore des questions, je vous
laisse.

Mais si vous en avez je vous écoute.



Question 2 

Peut-on apporter la Lumière pour libérer les malades mentaux ?



Réponse 

La question, je dirais, contient sa propre réponse. Parce que tu as cité le guérisseur, en même temps
que tu as démontré le malade. Lumière, maladie mentale.

Forcément, comme je l’ai dit tout à l’heure, c’est par la Lumière, j’ai dit le Saint Esprit, mais il faut
comprendre les mots.

C’est la Lumière, c’est ce que d’autres appellent dans d’autres pays encore la shakti, l’énergie divine,
ou encore d’autres mots, peu importe.

Dans mon vocabulaire, des fois, je voudrais bien retirer cette richesse que vous possédez pour qu’il n’y
en ait plus qu’un, afin que les hommes se comprennent entre eux, au moins cela. Mais ça, ça fait partie
de la fameuse tour qui fut déchue, nous y reviendrons.

Alors tu parles des malades mentaux et de la Lumière qui doit leur être donnée. Il faut d’abord que je
te dise que les malades mentaux ont plusieurs origines.

Dans la manifestation de la maladie, il y en a beaucoup qui ont besoin d’un exorciste, le
sais-tu ?

Et il y en a de ces gens qui travaillent pour les soigner, qui risquent beaucoup à leur contact. Qu’ils y
perdent même leur vie, qui meurent prématurément, parce que il y a de ces gens qui sont uniquement
des possédés et qui ont besoin, plus que d’un hôpital, d’une église ou d’un exorciste ou d’un
rédempteur.
                                                                                             
                                                                                             

Donc là, de toute façon je te précise, lorsque tu as affaire justement à la maladie, tu ne peux pas avoir
recours à un jugement médical, tu ne peux pas avoir recours à un jugement scientifique, tu n’as
recours, si tu veux être dans la Justice et dans la Connaissance, qu’à :

Soit la clairvoyance, alors, par les moyens qui te sont appropriés, que tu peux découvrir. Certains
c’est en visualisant la personne, d’autres c’est avec le pendule, d’autres encore avec autre
chose.

Soit être en contact et inspiré par un esprit guérisseur. Ce qui se passe assez souvent quand
l’individu est prêt, parce qu’il faut supporter cet esprit guérisseur en tant que vibration
permanente.

Donc je reviens.

Pour soigner toute maladie quelle qu’elle soit, il faut savoir qu’est ce que cette maladie.

Alors dans son aspect manifesté, on dit "c’est la maladie mentale", comme dans une autre grande
maladie on dit "c’est le cancer, de tel ou tel type, mais c’est le cancer".

Savoir ce qu’elle est dans son aspect extérieur ne suffit pas. Si tu veux la soigner, il faut savoir ce
qu’elle est dans son origine. Vois-tu ?

Dans l’oeuf. Pas ce qu’elle va devenir - j’ai envie de sourire - en tant que poule. Ce qu’elle est dans
l’oeuf.

Donc si un malade mental, tu arrives à diagnostiquer qu’il lui faut un exorciste, plus besoin de toutes
ces choses, plus besoin de toutes ces préoccupations, de tout ce temps perdu, de tout temps perdu, ce
précieux temps de ta vie. Donc, tu vois, il faut toujours de la connaissance, comme j’ai dit tout à
l’heure au commencement.

Maintenant pour les maladies justement classifiées comme mentales mais qui ont d’autres origines que
le problème justement du mental.

C’est à dire que ça peut être une mauvaise incarnation, quelqu’un qui refuse son corps, quelqu’un qui
n’en veut plus, parce que, comme fait justement certaines fois la médecine, on avance lors de
la naissance avec des produits chimiques, mais c’était pas l’heure qui était prévue pour
l’enfant, c’est pas la situation astrologique qui lui était prévue, ce sont ce sont donc pas les
données qui lui conviennent, alors l’être veut partir. Il n’en veut plus de ce corps, c’est pas le
sien ! Mais comme il s’est suffisamment avancé pour que la Loi de la vie et de la mort
fasse sur lui pression, alors c’est comme s’il était entre deux mondes et on dit qu’il est
fou.

Et puis il y en a d’autres, qui sont uniquement des problèmes psychologiques.

Si tu connaissais la peur humaine tel qu’elle se manifeste dans ses plus grands désastres, il y aurait
plus de la moitié de vos fous qui ne seraient pas fous. Parce qu’il faut comprendre une chose. Je vais te
parler un peu longuement peut-être, mais tu en as besoin, tu appelles, il faut que tu comprennes une
chose.

Soigner les malades mentaux, c’est soigner la peur du monde, le savais-tu ? Pourquoi devient-on
malade mental, à part les causes que je t’ai dit tout à l’heure ? Pourquoi.

Il y a des gens qui naissent normaux, qui ont un développement jusqu’à un certain âge qui est normal,
et d’un seul coup ça chavire ! C’est la peur. Si tu savais ce qu’est la peur humaine, tu comprendrais ce
que je veux dire.

Il se joue une comédie pour beaucoup, mais une comédie tellement sincère, malheureusement, que,
justement, ce que nous nous appelons leur ordinateur cérébral, qui est pure logique et analyse, ne peut
plus ne peut plus vivre selon justement cette confusion que l’esprit, qui a peur, que ce corps astral qui
a peur, lui impose.

Alors c’est le court circuit. Il n’y a plus de logique, il n’y a plus d’analyse, il n’y a plus justement de
contact avec la réalité.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas que le cerveau à un moment donné n’était plus fonctionnel. C’est son corps astral qui a
fait le court circuit, dans ce qui en lui, dans ce qui dans son corps justement et dans son système
cérébral, lui permettait d’avoir contact avec la réalité. Cette réalité qu’il ne veut plus et dont il a
peur. Alors il faut vite couper l’élément qui donne contact avec la réalité, c’est la conscience au niveau
cérébral.

Je te le dis. La plupart de vos fous sur cette terre n’existerait plus, si l’homme n’avait pas aussi
peur.

Alors la peur ça peut prendre n’importe quand, ça peut prendre lorsque l’être a 2 ans, 3
ans, 4 ans, 30 ans, 60 ans, n’importe quand. Il suffit qu’un enfant, parce que l’enfant, si tu
connaissais l’enfant, tu comprendrais aussi pourquoi un enfant peut avoir si peur qu’il devienne
fou.

L’enfant est hyper conscient du monde, il n’est pas inconscient, c’est pas le petit bébé, bébé, bébé,
dans ses langes bleus.

"Dis bonjour à papa ! C’est ton papa. Papa Joseph ! Dis bonjour à maman ! C’est ta maman !
Maman Thérèse !"

Non. Il n’a pas besoin, il vous connaît, il sait exactement qui vous êtes, il ne peut pas parler parce que
son corps est tellement neuf qu’il a besoin d’apprendre la pratique physique, mais tout ce que son
esprit peut percevoir, il n’a pas besoin de quoi que ce soit pour apprendre, l’enfant, lorsqu’il naît est
hyper conscient.

Il se souvient même beaucoup de son incarnation précédente, c’est à force de s’enfoncer dans ses chairs
qui composent son corps, qu’il devient inconscient de ce qu’il est, en tant que réincarné, qui devient
inconscient de ses parents tel qu’il les voyait sur le plan de l’aura.

Il devient inconscient de toutes ces choses-là parce qu’il s’enfonce de plus en plus dans la matière. Tant
qu’il reste un peu au dessus de la matière, alors c’est son esprit qui voit les choses, c’est son être subtil,
et lui il voit tout, il sait ses parents, il connaît ses parents, il sait s’il va être aimé, s’il est déjà
aimé ou pas. Donc à cet âge-là c’est toute une gamme nombreuses de peurs qui peuvent
l’assaillir.

C’est pour ça que l’enfance doit d’être traité avec douceur, doit être sécurisée, éduquée,
fermement, mais avec amour aussi, pour que justement tous ces problèmes-là n’arrivent pas.
Parce qu’à propos de maladies, il y a des gens qui ont ces peurs-là, qui d’un seul coup
refusent, parce quelque chose ne leur va plus, mais ils sont suffisamment encaissés dans leur
corps pour ne plus pouvoir en ressortir, et avoir l’apparence de ce que, vous, vous nommez
"fou".

Et alors cela fait des problèmes dans l’aura et cela peut créer aussi des maladies physiques, parce
qu’alors ils sont à côté de leur corps, partiellement. De temps en temps ils viennent, lorsque la vie
ça leur redit un peu, et puis ils repartent. Ils paraissent rêveurs. On dirait qu’ils ne sont
pas là, ils n’ont de mémoire à rien, de goût à rien, ils n’aiment personne, ils ne sont pas
vivants.


Il y a tant de choses, tant de causes, c’est pour ça qu’on ne peut pas avoir recours à des diagnostics
édifiés sur une médecine, même spécialisée ou sur une technique, même élaborée, ou sur un diagnostic
purement venu du constat intellectuel, c’est à dire de l’évidence de la chose sur un plan physique. Il
faut toujours, comme je le dis au début, avoir recours à la connaissance ou à l’inspiration par un guide,
un guide guérisseur.

Vois-tu c’est pour cela que quiconque entreprend la guérison s’attaque à un édifice de taille, parce qu’il
s’attaque à sa propre ignorance.

Tu comprends maintenant ?
                                                                                             
                                                                                             

Alors, pour répondre véritablement à ta question, parce que je ne veux pas te désespérer, je ne veux
pas que demain tu quittes ton bureau en disant : "J’ai plus rien à faire ! Finalement ils sont tous
fous ! Eh bien tant mieux pour eux, au moins, ils sont contents, et moi j’ai plus rien à faire et je n’ai
assez et je vais partir garder le mouton au moins je serai au contact avec la nature et je verrai
les dévas !", par exemple. Donc je ne veux pas te désespérer, pour que ta réaction soit
destructrice. Je veux simplement te ramener, comme je l’ai dit tout à l’heure, dans la réalité des
choses.

Alors pour répondre en vérité à ta question, je ne te dirai pas : "oui on peut soigner par la
Lumière", je ne te dirai pas : "non on ne peut pas soigner par la Lumière". Je te dis : tu peux
soigner par la Lumière, si l’individu qui est fou mérite ou nécessite le traitement par la
Lumière.


Alors commence à voir s’il nécessite. Ça c’est ton travail, entraîne-toi, développe des "perceptions
extrasensorielles", comme disent certains. Ah, ces terriens, ils sont marrants !

Alors développe en toi, justement, tout ce qui peut te donner accès au monde de l’inspiration, et, à toi,
je dis, puisque ta concentration est forte et que ta persistance existe, et que tu as une certaine forme de
magnétisme très actif - heureusement d’ailleurs, parce que sinon tu ne saurais pas repousser la maladie
de tes malades, justement, tu serais déjà contaminé, peut être fou toi même, tu te rends
compte ?

Donc il faut que tu utilises cette énergie, qui est là en tant que potentiel magnétique, que tu l’utilises
comme le lien pour faire un contact subtil. Comment ?

Quand on a ce type justement de magnétisme, ce type de force, de concentration, de persistance, le
meilleur pour avoir un diagnostic rapide c’est le pendule.

Utilise le pendule, travaille le pendule, fais-le, apprends, achète-toi un pendule qui te plaît vraiment, le
plus beau que tu veux, même s’il est simple, qu’importe.

Même fais-toi le toi-même si tu es bricoleur. Mais il faut qu’il te plaise, il faut qu’il te parle, il faut que
tu l’aimes, c’est ton objet de travail.

C’est comme celui qui va exercer un métier, il aime son métier, alors il le fait bien.

Avec ton pendule c’est pareil. Trouve le beau, gentil, développe lui même une certaine nature, parce
qu’il faut que la communication soit réelle. Tu comprends ?

Il faut pas que l’impression de secouer un petit bout de fer ou un petit bout de bois : "Allez, quelle est
la nouvelle ce soir pour celui là ?" Il faut que vraiment tu sentes la chose comme étant une
communication avec un être. Naturellement, ne personnifie pas le pendule, mais considère le comme
une vie.

Si tu le considères comme une vie, alors ta foi dans cet objet et dans ce moyen de perception va être
énorme et tu pourras avoir la réponse, et en même temps, je te le dis puisque tu y es, puisque tu as la
réponse, demande leur aussi des nouvelles techniques.

Par exemple avec le pendule tu peux tout faire et puis, si tu veux, nous aussi on pourra t’aider, mais
puisque tu aimes travailler, tu aimes construire, toi, tu es un constructeur, alors tu peux faire les
choses toi-même. D’autant plus que tu es en pensée avec nous, tu peux te mettre en relation
avec nous, nous le demander et ensuite attendre la réponse par ton pendule. Tu peux faire
cela.

Cela ne veut pas dire que tu pourras avoir la réponse tout de suite, parce que même si on t’envoie la
réponse tout de suite, ça ne veut pas dire que tu seras dans l’humeur de la recevoir, tu seras dans la
condition vibratoire de la recevoir.

Tu travailles durement et tu as une vie comme tout le monde, donc ne sois pas impatient non plus,
mais médite la chose, l’énigme.
                                                                                             
                                                                                             

Nous, nous lisons sur le fil de toutes les pensées, parce que pour nous les pensées c’est un peu, vois-tu,
comme un moyen de vous connaître, de vous aider en même temps.

Alors lorsque tu nous demandes, lorsque tu nous poses l’énigme et qu’après tu te mets dans la
réceptivité médiumnique nécessaire pour avoir l’inspiration, le déclic, ou carrément la réponse en tant
que voix, ou alors en tant que mouvement par le pendule, lorsque tu es prêt cette chose vient, la
réponse vient.

Sois patient, je te l’ai dit, parce qu’au début quand ce phénomène se développe, il faut de la patience,
parce que l’individu n’est pas toujours prêt à nous entendre.

Il faut le développer. Alors c’est comme quelqu’un, qui a un tout petit bout d’oreille, qui dit "je sais
que l’oreille a une capacité, c’est l’ouïe. Donc dès demain je vais entendre."

Mais non. Il faut un petit moment pour bâtir l’oreille, faut être un petit peu patient, mais après avec
l’exercice, avec la communion développée, ton pendule te dira tout de suite ce qu’il faut faire. Ta petite
voix intérieure te dira tout de suite ce qu’il faut faire.

C’est pour ça que, partout où je passe, je dis toujours aux gens : "pratiquez, pratiquez, pratiquez,
pratiquez". Si vous pratiquez, vous devenez vivants, vous devenez la chose. Si vous ne pratiquez pas,
vous ne devenez pas la chose.

Donc pour répondre à ce que tu me demandes, je ne peux pas te dire : "Tu vas guérir tes malades par
la thérapie de la luminosité et de la fréquence de la luminosité."

Parce que quand on guérit par la Lumière, il faut savoir qu’est-ce que c’est qui guérit dans la
Lumière.

Est-ce que c’est le fait de faire jour ? Même si c’est derrière une certaine couleur, à une certaine
fréquence, une cadence ? Non.

C’est le fait d’émaner une vibration, qui est l’équivalent dans l’esprit de l’individu à soigner d’une
décharge subtile. C’est à dire que c’est une sorte d’électrochoc mais à un niveau subtil. C’est pour ça
qu’il soigne ce phénomène. C’est pas pour autre chose.

La lumière c’est une vibration réelle. Elle envoie une décharge sur le plan subtil et, selon là où tu la
diriges, elle envoie sa décharge et elle crée justement, comme toutes les décharges, un réveil, une
activation, une résurgence, un mieux, et si c’est pas l’endroit pour que cette thérapie soit exercée, elle
ne crée rien du tout.

Parce que si c’est un esprit qui possède l’individu, tu pourras le mettre sous les phares les plus violents,
sous les infrarouges, sous tout ce que tu veux, ça ne fera rien du tout. D’où l’importance de la
connaissance. Rien n’est aussi précieux que la connaissance. C’est pour ça que lorsque je suis arrivé
parmi vous je ne vous ai pas dit :

"Très chers intellectuels, tout ce que vous avez appris c’est du papier froissé, demain il faut mettre les
robes de moine, prier tous les jours, donner tout ce que vous avez, parce que le papier ça brûle et ça ne
vaut rien". Non.

J’ai même dit, un jour, que la connaissance était même une des conditions primordiales pour
entrer dans le temple de l’initiation. Parce qu’il ya beaucoup de membres qui prient, ça
veut pas dire qu’ils rentrent dans le temple, même s’ils font des millions et des millions
de mantras. Tant qu’ils ne sont pas suffisamment, justement, éduqués pour qu’ils soient
fiables, pour qu’ils aient un quelconque rôle sur la Terre, ils n’entrent pas, ils n’entrent
pas.


C’est une des conditions de l’entrée dans le temple de l’initiation : la connaissance.

Donc, quoi que tu veuilles faire, toi l’enfant débordant, calme toi un peu et développe en toi ce que je
t’ai dit. Si tu es quelquefois un peu, je dirais, pressé, dans la manifestation du phénomène, ne laisse
pas la colère, ni le doute t’envahir, non. Prie-nous, pas religieusement, on n’en a rien à faire,
                                                                                             
                                                                                             
profondément, sincèrement, avec communion. Prie-nous et va voir tes frères, ceux qui peuvent te
redonner du courage et de la foi et de la confiance. Et exerce-toi. Le chemin de Vie est un chemin de
croix. À toi de savoir si cette croix doit être bâtie en bois et appartenir à la Terre et disparaître quand
tu rentreras dans la Terre ou si elle doit être faite de Lumière, pour qu’elle devienne ta couronne quand
tu rentreras au Ciel.

Alors, si tu choisis la vie chemin de croix en bois, continue comme tu fais et tu auras déceptions,
souffrances, et tu diras : "Ce monde, ce monde est une torture Seigneur ! Pourquoi nous as-tu fait
naître dans un monde si dur  !"

Mais puisqu’il faut l’épreuve, et ne soit pas ignorant, fais de cette croix une croix de Lumière, pour
qu’elle soit ta couronne et qu’elle éclaire aussi les autres.

Dans son ignorance, l’homme croit que l’épreuve qu’il rencontre dans le monde est une
torture ou un châtiment ou un oubli de Dieu face à ses enfants. Dans son ignorance, il
ne sait pas que c’est la Nature, la Nature avec un grand N, son seul initiateur, qui vient
l’initier, qui vient le dépouiller, qui vient le purifier, pour que, justement, il entre dans le
temple.

Alors, tu vois tout ce que tu peux entendre de ma bouche, ce ne sont que des paroles comme
ça, parce que tu n’auras pas de moi un discours de spécialiste sur le soin par la Lumière.
Non.

Je sais très bien que la Lumière ne peut pas guérir, cette lumière dont tu parles, elle ne
peut pas guérir. Non. Je te le dis, en vérité, elle ne guérit pas c’est ton intelligence qui
va guérir. La seule c’est celle-là qui va guérir, parce que elle, elle va savoir, elle va dire :
"Celui-là a besoin d’un exercice. Celui-là, il a besoin tout simplement d’une bonne fessée et de
rentrer dans un groupe, qui lui redonne confiance dans le monde, qui lui enlève ses peurs,
qui lui restructure son mental en tant que moralité et action, et puis celui là il lui faut la
grâce."

La grâce afin que, justement, son problème soit enlevé.

La grâce afin que, justement, si c’est un problème karmique, si c’est un problème qui est survenu en
tant qu’accident, parce que ça arrive, il ya des accidents qui provoquent ces choses-là, ça existe.
Comme des accidents imprévus provoquent aussi plein de maladies, ça existe. Et, là, il faut que tu
fasses le canal ou que tu l’amènes vers ceux qui font le canal, pour que ce soit la grâce qui enlève le
problème.

Donc tu vois, les choses ne sont pas aussi simples que cela. Elles sont compliquées, tant qu’on n’a pas
accès à l’intelligence. Mais sitôt qu’on a accès à l’intelligence, c’est réglé, parce que c’est la Lumière,
parce que c’est la Vérité.

Allez. Si tu veux on reparlera de ces choses-là, de toi à moi, par exemple, si tu le désires, mais
n’attends pas un autre discours de moi. Tu le sais très bien. Maintenant tu fais la chose que je te dis,
avec le pendule et tu arrives à t’attirer un esprit guérisseur près de toi, alors tu pourras faire des
choses et des choses, qui seront performantes parce que l’esprit guérisseur sera actif et opérationnel.
Mais il faut que tu lui ouvres les portes. Si tu restes avec justement tes diagnostics, avec ta spécialité,
tu ne pourras pas lui ouvrir la porte. Il faut que tu lui proposes cette connaissance que
tu as, comme un matériel de base, qui doit être sublimé par son intelligence à lui et son
action à lui. Afin que cela fasse quelque chose d’unique dans son action rédemptrice. Tu me
comprends ?

Encore une question ?

                                                                                             
                                                                                             


Remerciements 

      
      	Merci pour les informations que vous avez données ce soir. 


C’est très gentil de me remercier mais n’oublie pas que dans le temple, personne ne se remercie, on
s’aime, on se sourit, et le seul que l’on remercie, c’est Celui qui nous a tout donné, là-haut, le véritable
Maître. Alors si tu veux remercier quelqu’un, ce soir en prière dit merci à ton âme et dit merci à Dieu
par exemple.


      
      	C’est ce que nous allons faire. 


Bonsoir tout le monde, au revoir.

Date de la conférence : 18 04 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 5   




Question 1 

[...] seul le prêtre fait face aux fidèles. De plus, dans notre messe, et d’après nos évêques-fondateurs,
tout mot, qui est contraire à l’élévation de l’homme vers le spirituel, qui mentionne la souffrance des
hommes et des animaux, qui rappelle des scènes de sang, ont été rayées de nos liturgies.

Est-ce que notre liturgie et notre manière de célébrer la Sainte Eucharistie sont encore valables
aujourd’hui ?



Réponse 

Si tu connaissais, je ne veux pas dire que tu ne connais pas, mais si ta nature était toute empreinte de
l’eucharistie, tu ne me poserais pas cette question.

Parce que vois-tu dans l’église, ou quelles que soient les annexes de l’église, il en est de même pour
tous les temples - je l’ai dit une fois, mais je le répète pour toi, parce que le discours en a
besoin.

Quand quelque chose de céleste doit avoir un impact sur une planète, quand quelque chose de céleste
doit être donné à l’humanité, celui qui compte, ce n’est pas tant justement le céleste, celui qui compte
est celui qui est intermédiaire, c’est donc soit le prêtre, soit l’initiateur, celui qui donne
l’initiation.

Ce qui est céleste est céleste de par sa nature, donc le problème n’est pas dans la chose céleste, le
problème n’est pas la valeur de l’eucharistie, le problème n’est pas la valeur de l’église, comme le
problème n’est pas la valeur du temple, la valeur de l’initiation, la valeur des ordres. Ils ont
leur valeur qui est cosmique. Tout le problème de l’eucharistie, de l’église, des temples,
des ordres, vient justement des hommes qui véhiculent ces choses et qui extériorisent ces
choses.

Donc, est-ce qu’à l’heure actuelle, l’eucharistie est encore nécessaire, est-ce qu’à l’heure actuelle, le
monde en a-t-il encore besoin, est-ce qu’à l’heure actuelle, les choses sont exprimées selon la vérité, la
vérité dite par les saintes d’écriture ?

C’est cela que tu veux me demander.

Si chaque église maintenant applique véritablement les saintes d’écriture, dans l’esprit des saintes
                                                                                             
                                                                                             
d’écriture, alors je te le dis, il n’y a pas de réponse catégorique.

Parce que quel que soit l’ordre, le temple, l’église, ce qui fait que la chose devient performante, c’est
uniquement celui qui exécute la chose.


Même s’il fait partie d’un ordre qui, par exemple, n’a plus aucune valeur à cause de ses dogmes, comme
par exemple l’église catholique, que je cite.

Ce qui peut faire que l’église catholique redevienne glorieuse, lumineuse, ce qui peut faire qu’elle va
pouvoir continuer à prendre les âmes et à les sauver, ce qui va faire qu’elle va pouvoir continuer sa
mission, c’est uniquement si toute sa structure humaine redevient une et en communion avec l’origine.
Et quelle est cette origine ? C’est justement ce petit éclat d’étincelle qui a eu lieu sur la planète, c’est
justement l’apport christique.

Vois-tu, il ne faut pas regarder les choses d’après leur performance en considérant leur
structure. Il faut regarder les choses, la valeur des choses, d’après les gens qui véhiculent la
structure.

Alors tu vas me dire : "mais alors, à ce compte-là, il n’y aura pas grand chose de valable si on fait le tri
avec ces notions !"

Et je te dis, il ne faut pas croire que, parce que les gens, quelque part, ont des limites, que la chose
elle-même ne va pas être valable. Parce que une église, un ordre, un temple, un dogme, correspond
toujours à un besoin de l’humanité, comme je l’ai déjà dit.

Quelque chose de dogmatique ne va pas te correspondre, ni ne va correspondre aux gens qui sont ici ce
soir, mais pourra tout à fait donner une nourriture suffisante à quelqu’un qui est à ce niveau-là. Donc il
ne faut pas te poser des questions comme cela.

Si tu veux me poser une question, qui ait un sens pour moi, demande-moi comment, toi, tu vas pouvoir
devenir le canal pour l’Eucharistie véritable. Ne me demande pas si la structure est toujours valable,
parce que cela ne dépend pas de la structure, cela dépend de toi.

Quoi que vous fassiez sur la planète, la valeur de la chose exécutée ne va pas résider dans la structure,
mais à l’intérieur de votre cœur et la disposition que vous ferez à recevoir l’énergie cosmique que le peu
ou le beaucoup de méthodes aura pour but d’appeler.

Alors est-ce que l’Eucharistie est nécessaire ? Je te dirai, oui, bien sûr. Comme tout est nécessaire
lorsqu’il s’agit d’attirer une quelconque énergie, qu’elle soit christique, bouddhiste ou autre, tout est
nécessaire pour venir nourrir vibratoirement les enfants.

Alors est-ce que les églises vont vivre longtemps, est-ce que les temples vont vivre longtemps ?

Je te dirai qu’à cela on peut répondre avec la connaissance des cycles.

C’est-à-dire que les structures elles-mêmes sont implantées, connaissent leur développement, puis sont
détruites, en correspondance avec certains cycles, qui déterminent, spécifiquement, d’une manière
générale, qui déterminent ce que la planète a besoin et où en est la planète.

Tu prends par exemple l’église catholique, pour en parler puisque tu la connais d’une certaine manière,
pour faire un parallèle.


Par qui l’église a-t-elle été inspirée ? L’église a été inspirée par un être qui était universel, par cet
être christique. Il est venu apporter la Communion, non pas la messe au sens où vous la connaissez
aujourd’hui, il est venu apporter la Communion.

Mais d’après le type de mentalité, d’après le type d’intelligence qu’exprimait à ces époques-là l’être
humain, et plus tard les descendants de cet être, cette simple communion n’a pas pu être
vécue et transmise aussi purement et de manière aussi naturelle que ce que l’a exprimé
                                                                                             
                                                                                             
Jésus.

Pourquoi ? Parce que l’individu ne le pouvait pas sur un simple plan vibratoire.

Ce que Jésus pouvait faire lorsqu’il a appris à ses apôtres à communier, ce qu’il pouvait faire sur une
simple table en bois, avec un simple morceau de pain et un simple verre d’eau, pour que le même
impact vibratoire puisse avoir lieu des siècles plus tard.

Il a fallu que les gens, que les prêtres, que les moines, que les curés, tout le personnel de cette église
s’entoure de support pour pouvoir créer l’égal. Il a fallu qu’ils s’entourent d’une multitude de supports.
Il a fallu trouver une architecture, l’église, à l’intérieur de laquelle, justement, un certain type d’énergie
était appelée, à cause de l’onde de formes. Ceci étant créé, il a fallu ensuite trouver des supports que
sont certains objets, posés dans des endroits bien spécifiques, et qui correspondent à des antennes
vibratoires. Il a fallu ensuite créer des incantations, des évocations, des prières, pour y attacher
symboliquement mais très réellement certains esprits, que depuis on appelle les esprits de la
messe.

Tout cela pour pouvoir, artificiellement en quelque sorte, créer le canal que le prêtre lui-même ne
pouvait pas être en tant que tel à cause de son évolution, mais que Jésus lui seul pouvait être, parce
qu’il était Jésus, investi du Christ.

Donc ne t’intéresse pas tant aux structures. Quelles que soient les structures, ne t’en intéresse pas
tant.

Sache jouer avec, comme un enfant qui sait que, par exemple, pour apprendre à lire le livre, qu’il lui
plaira tant de lire quand il aura 10 ou 15 ans, il faut qu’il apprenne d’abord à tracer le A, à tracer le B,
à jouer avec des allumettes pour dessiner les lettres, essayer de les mémoriser. Mais ne t’attache pas à
ces instruments.

Quand tu prends l’ostie et que tu la pointes au ciel, que tu demandes que l’esprit divin vienne
l’immerger, pour qu’il puisse être intégré après par la personne à laquelle tu vas le donner.
Quand tu fais cette chose, ne te demande pas si tu es en train de faire une chose en accord
avec les lois cosmiques, ou en accord avec un plan présent, ou en accord avec une réalité
vibratoire.

La seule personne qui pourra donner une réalité vibratoire à ce geste, c’est toi. Toi et ton ouverture.
Toi et le canal que tu vas faire à cette même énergie que tu appelles.

Le calice en lui-même, l’ostie en elle-même, l’encensoir en lui-même ne peut rien créer de vibratoire.
Mais tout ce petit décor rentre en vie à partir du moment où l’individu, l’animateur principal, est là.
Et cet animateur, c’est toi !

Sinon, alors il y aurait constamment des miracles dans les églises, avec ou sans curé, avec ou sans
évêque, avec ou sans pape. Il y aurait constamment, puisque tous les objets sont là, l’architecture est
là, les Bibles sont là. Alors constamment, n’importe qui qui entrerait pourrait avoir sa jambe guérie,
son œil sauvé, un ami ressuscité.

Parce que tout ça, c’était à l’origine de l’Église. Tous ces miracles étaient à l’origine de la fondation de
l’Église parce que c’était les miracles de Jésus. Alors puisque c’est l’Église de Jésus, alors tous
les miracles devraient avoir lieu, comme ils ont eu lieu par Jésus. Et pourtant, cela n’est
pas.

Les gens rentrent dans les églises et ils en sortent aussi mal intentionnés qu’en y rentrant.
Donc cela veut bien prouver que, quelle que soit la structure, elle ne vaut rien. Elle est un
instrument mort si celui qui est au milieu pour faire vivre toute cette structure n’est pas
en communion avec l’Esprit Divin. C’est celui-là qui est la clef de tout, comme dans un
temple.

L’initiateur n’est pas initiateur parce qu’il en a le grade, parce qu’il en a l’épée ou la crosse, parce qu’il
                                                                                             
                                                                                             
en a les invocations. L’initiateur est initiateur, sans temple, sans évocation, sans épée, sans crosse, à
partir du moment où il est le canal de l’énergie initiatrice.

Alors tu vas me dire : "mais ce que tu me réponds là, eh bien, cela ne donne pas du courage aux gens
qui essayent de faire de leur mieux, même s’ils savent à l’intérieur d’eux-mêmes qu’ils n’en ont pas, la
potentialité vibratoire, qu’ils n’en ont pas l’état de conscience."

Mais si je te dis cela, ce n’est pas pour que tu perdes courage, c’est pour que tu connaisses, au
contraire, le moyen de véritablement être ce que ton poste te permet d’être.

Si tu comptes t’appuyer sur la structure, alors là, forcément, tu seras esclave de ton niveau vibratoire,
esclave de ton niveau spirituel et d’évolution. Mais si tu sais, si tu connais le moyen d’entrer en
communion pour que tous ces éléments, qui sont autour de toi, t’apportent leur support, alors là, qui
que tu sois, si petit que tu sois, tout va marcher comme si tu étais un grand, parce que tu auras eu
l’ouverture de la conscience.

Et c’est ce qui compte dans ce que l’on veut faire sur un plan vibratoire, c’est l’ouverture de la
conscience. Se dire que, il faut être en communion.

Quand on fait quelque chose qui est sacré, parce que cela touche au céleste, parce que cela touche à
l’impact d’une énergie typique sur une humanité, sur un individu. Si l’individu a véritablement le sens
du sacré, et sacré non pas au sens religieux, sacré non pas au sens mystique, sacré au sens du
respect du Cosmos, le respect de la Lumière et le sens de la Responsabilité. Si chaque
individu a ce sens du sacré, automatiquement il crée la communion. Et à ce moment-là,
quel que soit son niveau spirituel, s’il prend l’épée, s’il prend l’ostie, il sera un véritable
canal.

Sinon, pourquoi ? Pourquoi les temples auraient été donnés aux hommes ? Pourquoi l’église aurait
été donnée aux hommes ?

Parce que l’homme, malgré sa petitesse, n’était pas capable de faire quelque chose de grandiose ? Non.
Si cela lui a été donné, c’est bien parce qu’il pouvait le faire.

On ne lui a pas donné ça comme cela, comme instruction en attendant qu’il fasse mieux une de ses
réincarnations prochaines, une de ses civilisations futures, non. On lui a donné parce qu’il en a la
possibilité de le faire.

L’homme a un problème, un problème sur lequel il tombe à chaque fois quand il veut essayer
de faire quelque chose de divin, et c’est dans l’état de conscience : il manque de sens du
sacré.

Mais comme je vous l’ai dit, sacré non pas au sens religieux, sacré au sens de la communion avec ce qui
est divin, avec ce qui est céleste, avec ce qui est Lumière.

Si le prêtre, dans son église, lorsqu’il prend l’ostie, était suffisamment convaincu que l’univers est
lumière, que Dieu est lumière. S’il était suffisamment convaincu de cela pour qu’à l’instant où il porte
l’ostie au ciel, il fasse canal à cette lumière, alors, alors depuis longtemps, l’église aurait sauvé
beaucoup plus d’âmes, que ce qu’elle en a sauvé.

Je te l’ai dit, tout est dans la communion et cette communion ne dépend pas forcément d’un niveau
spirituel, elle dépend d’un état de conscience, d’un état d’esprit.

N’importe quel individu peut créer une initiation magistrale sur un individu, peut créer un miracle s’il
arrive à cet état de communion, qui n’est pas la conséquence ou la conclusion d’un état de spiritualité
ou d’un état d’évolution.

C’est l’état, tout simplement, d’une âme à un moment donné qui reconnaît sa Lumière, qui fait un
avec sa Lumière, qui reconnaît le sacré, qui reconnaît son unité avec le Tout, son unité avec le
Cosmos.
                                                                                             
                                                                                             

Dès qu’il a cette prise de conscience, même s’il est très petit, il devient très grand et canal de
beaucoup d’énergie, pouvant faire beaucoup de miracles.

Parce que vous, à votre niveau sur la planète, il suffit qu’un individu ait un petit peu d’énergie pour
que le miracle soit grand. Parce que vous en avez si peu des miracles, que dès qu’il y en a un, c’est un
gros miracle, forcément.

Donc les gens pourraient arriver à porter témoignage beaucoup plus fortement s’ils avaient le sens du
sacré. Mais encore une fois je le dis, sacré non pas au sens mystique ou religieux, non pas au sens de
l’adoration et de la dévotion. Sacré au sens d’une connaissance intérieure, que la Lumière est Tout,
que vous êtes Lumière et qu’en reconnaissant cette identité automatiquement, ce qui est Lumière dans
le cosmos vient se déverser sur vous, pour l’accomplissement de certaines choses autour de
vous.

Alors ne t’inquiète pas à propos de cette structure dans les églises. Même si demain les églises
meurent et que tu es le seul à avoir une église, le seul qui reste à faire la messe, ne te soucies
pas. Fais ta messe, fais ta communion et offre cette communion aux hommes en même
temps. Peu importe ce qui arrivera, je te le dis, peu importe ce qui va advenir de tous les
groupes.

Ce qui compte c’est que ceux qui animent ces groupes, soient des gens exemplaires. Exemplaires et
canaux d’une énergie et canaux de la lumière.

Pour que même au milieu du chaos, ils continuent, même s’il n’y a plus d’église, même s’il n’y a plus
de temple, même s’il n’y a plus de crosse pour initier, qu’ils continuent à faire l’œuvre du
Céleste.

Je t’écoute.



Question 2 

Vous avez déjà répondu à beaucoup de questions que je voulais vous poser, mais j’en pose une
deuxième qui me tient à cœur :

Est-ce que nous devons, dans notre église, chercher des parallèles entre l’enseignement de notre
Seigneur qui figure dans les évangiles, avec les religions orientales, ou nous devons faire connaître à
nos fidèles, ceux qui actuellement se trouvent dans les Écritures et dans les évangiles apocryphes,
surtout ceux qui ont été découverts dernièrement à Nag Hammadi. C’est-à-dire ces évangiles qui ont
toujours été cachés jusqu’à présent.



Réponse 

Quand on veut faire un changement dans une structure qui a déjà, justement, ces dogmes
établis, ces lois, en quelque sorte, écrites. N’importe quel changement qui va être donné...
L’homme est tellement lourd, l’homme est tellement rigide, rigide dans ce qu’il croit, rigide
dans ses principes, rigide dans cette identité qu’il s’est bâti, ou du monde, ou de la vérité.
Donc chaque fois qu’un apport, un sang nouveau ou une vérité, qui en rien ne contredit
l’acquis, mais qui, parce qu’elle est nouvelle, vient un peu là en révolutionnaire, chaque
                                                                                             
                                                                                             
fois qu’il s’agit d’introduire des nouvelles notions, il y a effondrement, effondrement de la
structure.

Pourquoi ?

Parce que, je te l’ai dit, l’homme est trop rigide, l’homme s’arrête à croire quelque chose, l’homme
s’arrête à prendre part pour quelque chose.

Donc, si tu veux installer dans tes prêches, si tu veux installer dans ton église, l’apport de nouveaux
messages, sache bien que tu dois prendre le risque. Ne t’attends pas à ce que la chose soit applaudie du
public, ne t’attends pas à ce que la chose soit applaudie de ceux qui sont tes collaborateurs, tu prends
le risque.

Comme tous ceux qui veulent apporter quelque chose de nouveau prennent un risque, et Celui qui a
voulu apporter, non pas quelque chose de nouveau mais quelque chose de grand, Celui en qui tu crois, a
tellement pris de risque qu’il en a été torturé. Donc, chacun à votre niveau, prenez le risque que vous
vous sentez la capacité de prendre.

Maintenant, est-ce que l’on doit apporter dans tout ce qui est justement de ton église, est-ce
que l’on doit y apporter l’acquis des religions orientales ? C’est la question que tu m’as
posée.

Je te dirais qu’il n’y a pas de risque à le faire mais je ne vois pas le bénéfice. Dans la mesure où
l’individu peut lui-même aller chercher les compléments, les livres à l’heure actuelle se vendent partout
sur ces sujets-là.

Donc encore une fois, il ne faut pas que l’église s’impose en maître-à-penser.

Par exemple, à l’occasion d’une prêche, tu peux indiquer dans quel livre hindou, dans quel livre
religieux de ces pays-là ils peuvent trouver ou un complément ou une explication ou une méthode
pouvant soutenir ce que tu as dit ou élargir ce que tu as dit. Mais en aucun cas il ne faut faire la chose
suivante, c’est-à-dire créer des dogmes de plus en plus grands, gonflés à droite par les religions
occidentales ou orientales, gonflés à gauche par une autre théorie et gonflés encore dans un autre sens
par autre chose.

Il ne faut pas apporter de l’eau à ton moulin de cette manière-là, pas de cette façon-là.
Pourquoi ?

Non pas parce que la chose ne serait pas bonne, c’est très bien de répandre des vérités, c’est très bien
de montrer à quel point toutes les paroles, quelles qu’elles soient leur pays d’origine, que toutes les
paroles convergent à dire, à exprimer une même Vérité, c’est très bien. Mais il ne faut pas que cela
serve encore l’établissement d’une structure, structure qui se tient à côté et en dehors des autres
structures.

Pourquoi ? Parce que tout simplement les temps qui sont là ne le permettent pas.

Non pas que ton travail serait inutile ou ne serait pas performant, pas compétent, ce n’est pas cela le
problème. Il faut considérer les besoins du moment, les besoins de l’entrée dans cette nouvelle Ère dont
on parle tant.

Et ce qu’exige le passage pour la nouvelle ère, ce n’est pas qu’une église devienne performante, si petite
soit l’église. Ce qu’il faut c’est, qu’enfin, tous les hommes créent une unité dans leurs pensées, une
unité dans leurs croyances.

Donc je te le dis, si tu veux suivre ce principe, donc si tu veux que ta mission personnelle puisse être en
accord avec les plans dans la durée et avoir une pérennité, il faut que tu te mettes en accord avec les
lois actuelles.

Pourquoi ? Parce que à moins que tu ne sois en accord avec ces lois, tu périras avec l’ancien monde. Si
tu es en accord avec les lois actuelles, avec l’exigence du plan actuel, alors tu passeras le pont et tu
                                                                                             
                                                                                             
serviras le nouveau plan.

Donc dans ton esprit tu me dis : "Mais alors que faire ? Moi j’ai toutes les bonnes volontés mais alors
comment faire ? Comment servir ? Moi je voudrais bien sortir même de mon église, aller prêcher
anonymement."

C’est presque cela en vérité qu’il te faudrait faire. Seulement le soutien, tout ce décor dont je t’ai parlé
tout à l’heure est tellement réel, vibratoirement, qu’il faut oser l’exploiter, qu’il faut oser en faire
bénéficier les autres.

Seulement je te le dis, si tu prends des apports dans les autres écrits, dans les autres religions, ne
t’en fais pas une nourriture pour ton église, pour ton groupe, pour ton ordre. Cela est
inutile.

Crée plutôt ces choses comme un élargissement de la conscience et des consciences qui viendront te
voir. Parle-en comme tu te sers des styles multiples. Mais, non, ce n’est pas quelque chose qui viendrait
élargir ta propre église. Ça non, ce n’est pas un accord avec les lois actuelles. Cela ne résisterait pas,
cela ne marcherait pas.

D’autant plus que les gens, voyant un changement au sein même de la structure, ce qu’ils veulent, c’est
la structure qu’ils connaissent. Voyant ce changement, alors ils se détourneraient de toute manière de
toi et de cette nouvelle structure à laquelle ils n’adhèrent pas.

Donc il faut avoir de la souplesse avec les humains, toujours de la souplesse. Il faut être très
psychologue avec eux.

Il faut savoir le rapporter très innocemment, très gentiment, presque insoupçonnablement, ce que
finalement, ils ne vont pas cesser de réclamer après y avoir goûté.

Mais si tu leur dis, voilà, c’est ce que tu as à manger maintenant, alors ils se disent :

"Oh qu’est-ce cette nourriture-là ? Que voulez-vous que j’en fasse ?

Et encore des nourritures étrangères en plus !

Avec mes problèmes de digestion !", n’est-ce pas ?"

Non, ce qu’il faut, c’est présenter subtilement les gens à la chose, aussi bien que tu présentes la chose
subtilement aux gens. C’est un jeu entre les deux.

Alors comment négocier cette chose ?

C’est très simple. Sois libre toi-même. Sois inspiré toi-même. Ne véhicule pas dans tes discours toute
la structure de ton église.

Comment doit-on dire ceci ? A quel moment faire cela ? Comment présenter telle et telle chose ? A
quelle date ? Non.

Sois inspiré par l’Esprit même qui créa l’église. Et Lui, il t’inspirera.


Il te dira si à un moment donné tu dois faire un écart, pour prendre un exemple, pour appuyer
un texte, pour appuyer quelque chose, qui doit se déclencher chez l’individu, une prise de
conscience. Il t’inspirera s’il faut qu’à ce moment-là tu prennes un exemple dans la Guru Gita ou
dans la Bhagavad Gita, ou si deux minutes après tu devras prendre un exemple dans le
Zen, ou après dans les écritures apocryphes, ou après dans tout ce qui est la mystique
égyptienne, ou tout ce qui est de l’ésotérisme occidental. Il te dira, Lui, ce qu’il faut que tu
fasses.

Mais il faut créer l’écoute.

C’est justement parce que l’homme n’avait pas la possibilité d’écouter, qu’Il a créé la structure.
Comprends-tu ?
                                                                                             
                                                                                             


La structure est quelque chose d’inventé dans l’homme pour pallier à son manque d’écoute, à son
défaut d’écoute. Alors comme un travail devait être fait, comme Il avait une parole à répandre, comme
Il avait une bénédiction à donner, alors il a fallu qu’Il invente des tas de choses pour faire comme s’il
avait entendu, pour faire comme s’il avait été inspiré.

Je te le dis, la Vérité n’est portée que par les gens de Vérité. La Vérité n’est émise que par les gens de
Vérité.

Celui qui à un moment donné, parce que telle est sa foi, parce que telle est sa croyance, et qui est
bonne - c’est louable, je te l’accorde - mais s’il fait ça uniquement en répétant, parce que telle est sa
croyance, alors il n’est pas Porteur de Vérité.

Pourquoi ?

Parce qu’il ne connaît pas ce qu’il dit. Il ne connaît absolument rien à ce qu’il est en train de faire
croire aux autres.

Si tu veux dire quelque chose qui soit valable pour les autres, si tu veux créer un changement chez
l’autre, il faut que tu sois ce que tu dis. Et non pas par perfection cosmique, simplement par réalité
vibratoire.

Quand tu dis, quand tu veux expliquer aux hommes, par exemple, qu’il faut aimer que tout est amour,
que l’amour est le rédempteur du monde, le rédempteur de cette civilisation, de cette société. Mais si
deux minutes après, toi-même, tu ne démontres pas dans ton geste, dans ton attitude, cet amour dont
tu as parlé, alors tu n’auras rien dit de Vrai.

Tu auras répété quelque chose qui est très littéraire, mais tu n’auras rien dit de Vrai.

Parce que qu’est-ce que la Vérité ?

La Vérité ce n’est pas dire : "tout est amour", ce n’est pas cela dire la Vérité. Dire la Vérité, c’est dire
"tout est amour" et prouver par son comportement et son exemple que tout est amour. Ça c’est dire la
Vérité.


La Vérité est la Réalité. Comprends-tu ?

On a vu que souvent entre ces deux mots, les gens philosophent, même les plus matérialistes :

"Qu’est-ce que ce concept la Vérité ?

Mais qu’est-ce que ce concept la Réalité ?"

Et ils sont tous là en train de chercher un sens. Mais, pauvres humains, qu’est-ce qu’ils ont à
chercher ?

Quelque chose qu’ils ne peuvent pas trouver par explication, quelque chose qu’ils ne peuvent trouver
que par expérience.

La Vérité c’est la Réalité.

Et qu’est-ce que la Réalité ?

La Réalité c’est un état d’être.

Ce n’est pas colporter une parole, aussi cosmique que soit-elle, non.

Regarde l’église, elle colporte la parole, tu sais très bien jusqu’où elle a colporté les paroles de Jésus.
Et cela l’a-t-elle rendu plus glorieuse, cela l’a-t-elle perpétuée à travers les siècles ? Non, elle
meurt.

Donc elle n’était pas porteuse de la Vérité. Pourtant les paroles qu’elle a émises, elles étaient
véritables, mais elles ne l’étaient pas au sens vibratoire. Elles ne l’étaient pas dans les attitudes, elles
                                                                                             
                                                                                             
ne l’étaient pas dans les actions qui ont été générées.

Donc l’énergie même de la Vérité n’y était pas. La vérité exprimée n’était donc pas une
réalité.

Et si la vérité exprimée n’est que, tout simplement, qu’une phrase littéraire et qu’elle n’a pas
de réalité, alors il n’y a pas de performance, il n’y a pas de durée. Et il y a le chaos à la
fin.

Parce que celui qui chasse, qui prend la Vérité pour lui, qui en fait un drapeau, qui porte ce
drapeau, s’il n’est pas digne de ce drapeau, il meurt. Même si le drapeau doit tomber,
qu’importe !

Là-haut, tu sais, nous n’en avons rien à faire des portes-drapeaux. Nous n’en avons rien à faire des
drapeaux eux-mêmes. On n’en a rien à faire que l’église catholique meure, que l’église chrétienne
meure. Que veux-tu que cela nous fasse ? Et que veux-tu même que cela fasse à Jésus ?
Rien !

Il préfère voir son église mourir, plutôt que de voir des gens, qui utilisent à mal sa parole. Il
préfère voir les églises détruites, plutôt que dans ces églises il n’y ait rien de concret, rien de
véritable.

Parce que ce qui compte, je te l’ai dit, ce n’est pas l’église. Ce qui compte, c’était le but qu’avait
l’église. Et si ce but-là n’est pas rempli, alors l’instrument qui devait l’accomplir, qui est l’église par
exemple, sera détruit.

Mais ce qui reste, c’est toujours le but. Ce qui reste, c’est toujours cette essence. Et qu’est-ce que c’est
cette essence ?

Au-delà de toutes les églises, de tous les temples, de tous les ordres, c’est la réalité du monde, la
réalité du cosmos, la réalité de l’individu en tant qu’être cosmique.

Et tous ceux qui ne prendront pas en compte cette réalité, tous ceux qui ne véhiculeront pas cette
réalité seront perdus. Perdus, je veux dire, pour ceux qui ont des responsabilités à propos d’ordre, de
temple ou d’église. Perdus, non pas en tant qu’âme, perdus en tant que responsables d’une
structure.

Tout s’écroulera, je te le dis, parce qu’on entre maintenant dans une Ère de Réalité.

Tout cela allait très bien tant que l’homme était encore couvert de mystères, couvert d’interrogations,
couvert d’ignorances. Alors une ignorance de plus, que voulais-tu que cela puisse faire à
l’humanité ? On était bien content finalement d’avoir même les catholiques, parce que même à
travers eux, on arrivait à faire passer quelque chose. Mais cela a été possible à cause de l’ère
passée.


     

Homme nouveau 

 

 


Maintenant l’homme, cet Homme Nouveau dont on parle tant, sera un homme de Réalité. Alors tout
ce qui n’est pas réel, tout ce qui n’a pas la vibration, mourra automatiquement.

Je te l’ai dit, l’homme de demain est un homme de réalité. C’est un homme qui saura, qui
connaîtra intérieurement ce qu’il dit. Un homme qui connaîtra son identité cosmique,
même s’il n’est pas une mission, un illuminé, mais il connaîtra son identité cosmique. Il
connaîtra le cosmos, il aura conscience de la lumière, suivra les lois de la Lumière... S’il le veut
bien.
                                                                                             
                                                                                             

Sinon c’est encore un cycle qui repartira, comme celui que vous avez connu avec des épreuves, des
guerres, des problèmes.

Tout dépend de la prise de conscience, maintenant et ici.

C’est pour cela que j’insiste tant, parce que tout dépend de la prise de conscience, que les hommes vont
faire maintenant, pendant les années à venir. C’est cela qui va être la matrice de cette nouvelle
humanité.

Alors si cette humanité n’est pas une matrice consciente de la réalité et véhiculant la réalité,
l’humanité de demain ne sera pas celle dont je parle. Elle sera l’enfant bâtard de celle d’aujourd’hui.

Et alors ne venez pas pleurer dans les bras d’un quelconque initié, d’un quelconque maître en
disant :

"Et voilà, tu ne nous as pas aidés !

Et voilà, regarde encore dans quels draps on est !

Et voilà ça continue, la misère, la maladie, la guerre !"

L’homme veut toujours qu’on le sauve. Ah oui, il crie, il pleure, il prie ! Il veut être sauvé ! Mais il ne
fait rien pour qu’on puisse le sauver. Il ne se permet pas d’être sauvé.

Pourquoi ? Parce que l’homme ne veut pas changer.

Dès qu’on lui parle de choses plus subtiles, de communion, de sacré, il ne veut pas entendre.

Il ne veut pas entendre parce que d’une certaine manière aussi, il ne peut pas.

Il ne peut pas parce qu’il est tellement habitué à vivre dans cette matière, à ne croire que par la
matière, à ne croire que par certains principes, que lorsqu’on lui demande le détachement, alors là c’est
comme si on lui demandait de mourir.

Et il ne veut pas aller vers cette mort.

Il ne veut pas aller vers ce détachement, parce qu’il n’a plus aucune sécurité après.

Il ne sait plus qui il est, où il se situe, dans quoi il vit, où il vit, comment il doit vivre.

Et cette insécurité, pour lui, n’est pas vivable.

Alors plutôt que d’aller vers l’inconnu, il préfère rester dans le connu même si ce connu est ténébreux
ou faux. C’est là le problème de tous ceux qui ont voulu aider l’humanité. Ce n’est pas tant d’affronter
le barbarisme des hommes, la cruauté des hommes. Le problème a été de se confronter à l’hermétisme
des hommes, à la surdité des hommes.

C’est toujours cela le problème.

Alors on pourra envoyer pendant des siècles des gens, qui enseigneront, qui enseigneront, cela ne
pourra pas changer l’homme, si lui-même ne veut pas changer.

Et si l’homme veut changer, il n’aura même pas besoin que l’on vienne l’enseigner, comme on l’a
enseigné depuis des siècles et des siècles. Il n’aura même pas besoin de quelqu’un qui lui dise : "mais
tu es cosmique en vérité !".

Non, il suffit tout simplement qu’il cesse d’être ce qu’il croit être. C’est-à-dire un individu matériel, un
individu avec ses principes, l’identité qu’il sait créer.

À partir du moment où il nie ce qu’il sait de lui-même, automatiquement il y a la partie insoupçonnée
qui ressort. Automatiquement. Parce qu’il n’y a que ce mur d’identification, qu’il se crée, qui l’empêche
de voir ce qu’il est en vérité.

Voilà ce que je voulais ajouter.

As-tu une autre question ?

                                                                                             
                                                                                             


Question 3 

Oui.


Quelle attitude dois-je avoir moi-même au moment de la consécration des espèces, afin que cette force
que je sens qui descend sur moi, puisse également être ressentie par ceux qui assistent à la Sainte
Eucharistie, et de façon que, à ce moment-là, une véritable communion puisse être créée entre le
célébrant et ceux qui participent ?



Réponse 

Tu me poses une question, que nous-mêmes on se pose.

Mais je vais te répondre quand même parce qu’en vérité il y a une réponse, de toute manière.

Avec toute l’énergie que déversent les Maîtres, les initiés, les hiérarchies, on se demande nous aussi
comment, depuis tout ce temps, ceux qui célèbrent et ceux qui ont pour objet cette célébration n’en
ont pas senti les effets encore.

C’est parce que, d’une certaine manière, cela dépend aussi, comme ta messe dépend de ton ouverture,
comme ta messe sur un plan vibratoire dépend de toi, la réaction de ta messe sur les autres dépend de
leur propre ouverture.

Alors ce qui ne veut pas dire que tu dois baisser les bras, en tout simplement ayant la conviction que tu
as à faire à des gens fermés, ou à des gens trop matérialistes, ou à des gens qui n’ont pas l’ouverture, il
ne faut pas que cela t’empêche de faire ta messe. Parce que, comme on dit, le miracle peut toujours
avoir lieu.

Quelqu’un est forcément prêt, là, dans l’assistance. Quelqu’un a forcément besoin de cet apport
énergétique. Quelqu’un est forcément envoyé presque pour recevoir quelque chose. Donc toi, fais ta
messe comme si tout le monde était prêt.

C’est la meilleure façon que tu puisses avoir le meilleur comportement, que tu puisses, justement,
adopter face à ceux qui viennent chercher.

Si tu penses : "comment créer chez l’autre le déclic ?"

Ta question est très noble, ton comportement, ton attitude sont très louables parce qu’ils
parlent d’un bon sentiment, d’un bon cœur, mais justement c’est le bon cœur qui parle. Si tu
veux créer un déclic chez les autres, il faut que tu saches que ce n’est pas toi qui peux le
créer.

Il n’y a que eux qui peuvent accepter d’avoir le déclic. Et ce déclic ça vient à cause de leur ouverture,
à cause de leur écoute, à cause de leur envie d’apprendre.

Donc si tu veux, il ne faut pas que lorsque tu prêches, que lorsque tu vas donner ton ostie, lorsque tu
lèves les bras pour prendre l’énergie, il ne faut pas que tu penses à tous les déclics que tu pourrais faire
dans l’assemblée, non. Parce que le fait même de penser à ça, prouve que tu aurais tendance à ne pas
trop connaître la nature de l’énergie.

L’énergie elle se déverse pareillement sur tous, mais elle est comme une eau, vois-tu, et l’eau elle reste
aux endroits où la terre est creusée. Sur les endroits plats elle ne fait que couler et elle passe et elle ne
                                                                                             
                                                                                             
permet à rien de pousser. Tandis qu’à l’endroit où il y a le petit creux, alors elle reste et elle va comme
cela fertiliser le sol.


Donc l’impact que tu auras sur les autres ne dépend pas de toi, dans la mesure où toi tu es le canal.
L’impact que tu auras ne dépend pas de toi, il dépend des autres.

Sinon tu comprends bien que les maîtres auraient depuis longtemps converti l’humanité entière, que
Jésus aurait pu convertir la Terre entière.

Penses-tu à l’énergie qu’il avait ?

Penses-tu à la bénédiction dont il était capable ?

De même que Jean le baptiste.

Ces êtres-là, ils auraient pu, si c’était là le seul problème, avoir une bonne énergie, un bon
branchement. Si c’était là le seul problème, ces êtres auraient pu convertir l’humanité et elle serait
déjà dans l’Ère nouvelle, cette humanité.

Mais le problème, c’est toujours l’autre, c’est toujours l’homme, qui est l’objet de tout ce travail qui est
mis en place. Parce que les gens édifient tout ce travail, les entités, les maîtres, les guides, les
illuminés, les initiés, ils édifient une structure fantastique et formidable pour essayer de faire bouger
l’homme. Un travail fabuleux, est créé !

Tout ça pour un petit bout d’homme sur la planète qui se permet finalement d’envoyer tout cela
balader.

"Et au revoir, messieurs les initiés, allez colporter votre marchandise ailleurs, aujourd’hui c’est fermé,
je vais bronzer sur la plage."

Voilà ce qu’ils pensent, les hommes.

Alors que des centaines et des centaines d’entités lumineuses sont en train de créer un plan, d’essayer
d’avoir un effet, d’envoyer des vibrations, des énergies, d’envoyer des missionnés, d’envoyer des
messagers, d’envoyer des guides, des initiateurs...


Donc ne veux pas, ne cherche pas sur tes épaules, à porter la charge des autres âmes ou la rédemption
des autres âmes. Ce n’est pas ton affaire.

Toi, crée ce canal parfait. Là, oui, c’est ton affaire. Sois canal de la Vérité.

Et qu’importe le nombre de gens que tu pourras, de cette manière, soulever dans un nouvel état de
conscience, qu’importe s’il n’y a qu’une personne dans ta vie à qui tu arrives à le faire. Et cela ne sera
pas faute à ton talent, cela est le libre arbitre de l’homme.

Ça, il faut apprendre, d’une certaine manière, à l’encaisser, je dirais.

Beaucoup de gens sont venus me parler comme tu me parles. Et tous ont un ardent désir de pouvoir
créer chez l’autre quelque chose, créer une prise de conscience, créer un changement, un avancement.
Ils sont bien intentionnés, ces humains. Mais d’une certaine manière, c’est leur ignorance aussi qui
parle.

Ton seul souci doit être le suivant : être en communion et être le canal parfait. C’est là ton travail et
rien de plus. Le reste, c’est notre travail et c’est l’acceptation des hommes.

Tu pourrais être le canal le plus parfait du monde. Vas-tu douter de ta perfection parce que l’humanité
ne veut pas t’écouter ? Non, il ne faut pas faire cela. Il ne faut pas juger de ton talent par rapport aux
effets que tu vas avoir sur les autres, sinon Jésus se serait pris pour le dernier des imbéciles. On a été
jusqu’à le tuer. Il aurait pu se prendre pour le dernier des imbéciles. Et pourtant sa Lumière était
réelle et tellement puissante !
                                                                                             
                                                                                             

Mais même lui, même lui n’a pas réussi à convaincre. Même lui a eu des problèmes avec des
gens du temple, des gens qui prient Dieu, des gens qui croient en Dieu, des gens qui ont la
Foi, des gens qui allaient faire des miracles par les prières, des gens qui entretenaient le
temple, qui recevaient l’énergie du cosmos, qui faisaient leurs offices, qui allaient prêcher
à l’humanité, qui étaient les dirigeurs de conscience d’une humanité. Même face à ces
êtres-là, de foi donc, il a eu des problèmes. Il n’a pas été cru et on l’a renvoyé et on l’a
châtié.

Donc si Jésus, aussi grand qu’il était, a eu ces problèmes, que vont être les tiens ? Je te le demande !
Si tu veux faire son œuvre, que vont être les tiens ?

Et je te dis cela, non pas pour te décourager, mais pour que ton esprit fasse les choses avec lucidité et
non pas avec une exaltation, aussi bonne soit-elle, je te l’accorde.

[...] ou un esprit de détachement vis-à-vis des hommes, en disant : "eh bien finalement ces
hommes ont choisi les ténèbres, eh bien tant pis qu’ils y restent et maintenant je ne ferai plus
rien !"

Non, il ne faut pas tomber dans l’inverse, ce qui serait encore ton exaltation mais vécu dans le
négatif.

Parce que c’est ça. Où as-tu le problème avec l’exaltation ? Pourquoi est-ce que je coupe toujours
l’exaltation quand je la rencontre chez quelqu’un ? Non pas parce qu’elle est mauvaise en elle-même,
absolument pas, je te le dis, s’il y avait des millions comme toi, avec ce que tu me proposes, ce serait
magnifique !

Mais le problème c’est que, considérant le terrain humain dans lequel, vous, vous essayez de
vous exprimer, cette exaltation qui est quelque chose de sentimental, lorsqu’elle est déçue,
lorsqu’elle est rompue par les obstacles, elle devient d’une négativité absolument assommante
et alors le plus grand des serviteurs devient le plus macabre. Pourquoi ? Parce que ce
fonds d’action lui était inspiré par l’exaltation et pas par un esprit de détachement et de
service.

Je ne dis pas que tu n’as pas l’esprit de service, ce n’est pas cela que je dis à propos de toi. Mais je
veux te dire que le véritable esprit de service n’est pas de vouloir sauver tout le monde à tout
prix.

Le véritable esprit de service c’est de faire son travail en accord avec les Lois et que ce travail, quel
qu’en soit après les effets, tu continues à le faire parce que tu sais que tu es en accord avec les
Lois.

Qu’importe si à un moment donné ton travail n’est plus en accord avec l’humanité, toi sois
convaincu que ton service est réel. Fais la chose de manière concrète, solide, digne. Aie le sens
du sacré et le sens de la communion, aie toutes ces choses, mais que cela édifie ta nature
spirituelle.

Et que cela n’édifie pas quelque chose qui ressemble à de l’exaltation, qu’elle soit religieuse, mystique,
qu’importe. Ce qui est exaltation ne tient pas face aux obstacles de la Terre, elle tombe toujours.
Tandis que celui qui fait cela, parfois, par amour pour l’humanité ou par tout simplement amour pour
les maîtres, il ne tombe pas. Il ne tombera jamais, parce que son but à lui n’est pas de sauver les
hommes, son but est de faire un travail.

Comme lorsque tu vas à ton travail professionnel, ton but n’est pas de servir la nation et de sauver
toutes les veuves et de sauver tous ceux qui ont été volés, violés, trahis, meurtris.

Ton but est de faire ton travail avec tes responsabilités, dans la mesure de tes capacités, et de le faire
bien.

Avec les choses de Dieu c’est pareil, faire son travail avec lucidité, connaissance, justice, mais avec aussi
                                                                                             
                                                                                             
une certaine témérité, du courage ! Plus qu’une bonne volonté, plus qu’une bonne intention, bien
stimulée par les sentiments, plus que tout cela qui est très beau mais qui ne tient pas, du
courage !

C’est cela qu’il faut à l’heure actuelle. Il faut des gens de courage. Ce qui ne t’empêche pas, toi, de ton
côté, d’essayer d’exalter les gens. Toi de ton côté au contraire, fais-le. Mais sitôt que dans la foule tu
verras quelqu’un capable d’être un serviteur, alors abat son exaltation.

Sers-toi, comme je fais d’une certaine manière, sers-toi de ce que l’être a en lui comme moteur, comme
dynamique.

L’être humain est principalement sentimental et émotif. Alors pour le sortir de quelque chose, pour
créer un déclic, joue sur ces boutons. Sois psychologue, je te l’ai dit, ça marche très bien avec les
humains. Sois psychologue.

Appuie à fond sur la pédale du sentiment et de l’émotivité. Exalte leur cœur vers la lumière, exalte
leur cœur vers Dieu, vers le nouveau monde, vers tout ce que tu voudras, mais exalte-les !

Et puis sitôt qu’ils sont venus à la surface de ces eaux, quand tu vois quelqu’un qui peut être un
serviteur, abat son exaltation, en lui expliquant pourquoi. Pourquoi il faut abattre, et pourquoi tu t’es
servi de cette exaltation.

Je te l’ai dit, l’homme est principalement émotif et sentimental.


Pour le faire sortir d’une situation donnée, on a beau lui dire :

"Dieu est tout, tu vas recevoir l’initiation si tu fais tant de prières, au bout de temps de temps, tu
auras telle Lumière."

Tout ça, il s’en fout. Il s’en fout complètement dans la mesure où il ne se sent pas concerné dans ses
tripes, je dirais. Alors dès que tu arrives à le concerner, jusque dans sa nature. Et quelle est sa nature à
l’heure actuelle à l’homme ? Je te l’ai dit, elle est sentimentale et émotive. C’est le Plan
Astral.

Alors il faut que tu te serves de cette nature-là qu’il t’offre, cette nature qui est la plus vivante en lui,
pour essayer par là même de lui faire dépasser ce plan.

Est-ce que tu comprends la technique ? Est-ce que tu comprends la méthode ?


      
      	Oui. 


L’individu est astral. Il faut qu’il sorte de ce plan astral.

Alors pour le faire sortir de ce plan, il faut que tu utilises le seul matériel qu’il a à disponibilité, la
seule nature qu’il expérimente véritablement en lui, qu’il ressent pleinement et qui est son astral.
Sers-toi de l’astral des gens pour leur faire dépasser leur propre plan astral.

Exalte-les vers le Bien et quand ils sont exaltés, descends comme eux, descends sur eux comme une
flèche, comme deux épées qui viennent leur tailler les côtés pour leur dire : Loi, Connaissance et
Justice.

Mais cela tu ne peux le faire que dans la mesure où ils sont montés à toi.

C’est cette technique que je te propose, parce que dans la prêche on y arrive très bien à faire cela,
chose que l’on peut beaucoup moins réussir dans les temples, dans les ordres, parce que les gens sont
                                                                                             
                                                                                             
déjà beaucoup plus justement axés sur ce qui est mental.

Alors il faut autre chose encore pour eux.

Ils sont déjà un peu plus mental ces individus, plus que la masse, la masse que tu peux contacter par la
prêche. Et quand je dis prêche, je ne crois pas que je parle uniquement de ton église. Je parle aussi de
ce que tu peux dire à quelqu’un dans la rue, à ta femme un matin, à un ami un autre jour. La prêche,
c’est à chaque instant.


      
      	Bien... c’est un véritable enseignement... 


Je n’ai pas l’attitude d’esprit de prétendre que je puisse t’enseigner quelque chose. Non.

Tout cela en vérité tu le sais. Mais c’est comme quelque chose que tu n’arrives pas à toucher.
Maintenant tu as touché. Alors maintenant fais avec cette chose. Et je te l’ai dit, ne te soucies pas de
ton église, de son devenir ou de sa structure ou de la validité de sa structure. Tout cela n’a vraiment
pas d’importance. Aucune importance. Absolument aucune.


Demain tu pourrais être par exemple dans la campagne et arrive un groupe de jeunes gens. Et d’un
seul coup tu reçois une inspiration. Il faut que tu parles.

Vas-tu les transporter dans ton église pour avoir l’occasion de prêcher la parole ? Non.

C’est ici, sur place, dans l’air, sous les arbres, avec le soleil en haut dans le ciel, que tu pourras prêcher.
Constamment, à tout instant, laisse-toi inspirer.


Mais pour se faire inspirer, il faut développer, je te l’ai dit, ce canal de serviteur. Et pas un serviteur
exalté, un serviteur conscient d’une tâche à effectuer avec responsabilité et professionnalisme en
quelque sorte.

C’est un problème que nous avons avec les églises. Nous ne voulons pas à tout prix casser l’église.
Absolument pas. Mais le problème c’est qu’ils ont une forme d’adoration, de dévotion, qui ne va
absolument pas et plus avec le nouveau monde.

Ils sont exaltés pour le Seigneur, exaltés pour le Christ. Ils essayent tous presque d’être
des martyrs, de revivre, de ressentir le martyr de Jésus. Pour eux, c’est ça la porte de
l’illumination. Et ce n’est que de l’astral ! Ce n’est que du cinéma ! Ce n’est que de la
sentimentalité très bon marché. Une femme tout à fait matérialiste peut avoir le même
empressement, mais elle, au lieu que ce soit fixée sur Jésus ou sur le Christ, s’est fixée sur son petit
ami, s’est fixée sur les films, s’est fixée sur les amours-passion. Mais, là-bas, c’est le même
sentiment.

Alors, il faut enlever cette chose.

Il faut que tous ces moines, que tous ces prêtres, que tous ces curés, comprennent enfin, que ce qu’il
faut être à l’heure actuelle, c’est des professionnels de Dieu et non pas des comédiens de Dieu ou des
exaltés de Dieu.

Le monde rit à les voir faire et le monde ne croit pas à celui qui était Vérité à cause de leur singerie, à
cause de leur erreur, à cause de leur exaltation, qui n’est pas Vérité.

Il faut développer le professionnalisme et c’est dans ce sens que l’ésotérisme reste notre principal
flambeau. Le plus pur, le plus beau.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que, bien qu’ils aillent un petit peu trop loin dans ce qui est mental, il reste des professionnels de
Dieu. Ça a tendance parfois à les refroidir par rapport à des notions comme l’Amour, le Sacré, la
Communion, qui doivent faire vibrer leur cœur. Mais qu’importe, on ne peut pas tout avoir avec les
humains. Si on a l’un, on n’a pas l’autre.

Mais maintenant, je voudrais qu’il y ait l’un et l’autre dans l’individu. Je voudrais qu’il y ait l’un et
l’autre dans l’esprit et le cœur de chacun.

Où est-il son cœur?

Où est-il son esprit ?

Si leur cœur s’exalte, ils se prennent pour des martyrs, où ils essaient de revivre le martyr de Christ.
Ou, s’ils sont esprit, ils imaginent l’univers comme quelque chose de très systématique, de très
froid.

Il faut enfin réunir les deux pour que l’amour du cœur aille enrichir l’esprit et que la méthode, la
lucidité, la compétence de l’esprit viennent justement ennoblir l’envolée du cœur. C’est
cette jonction qu’il faut faire et qui est absolument nécessaire pour que cette humanité soit
nouvelle.

Sinon, elle restera ce qu’elle est.

Je t’écoute.



Question 4 

Il y a encore quelqu’un qui a encore des questions ?

Je voudrais poser une question concernant les aides invisibles dans le rituel de l’Église et dans le rituel
des sociétés initiatiques.

Est-ce que par rituel, ou avec l’aide de ces rituels lorsqu’ils sont bien faits, on peut faciliter, en quelque
sorte, le travail des aides invisibles, et si oui, desquelles ?



Réponse 

De toute façon, pour les ordres dont tu parles, pour les extériorisations hiérarchiques dont tu parles,
ces ordres-là n’existent que parce qu’il y a des aides invisibles.

Donc, le travail que font ces individus dans les extériorisations hiérarchiques, que vous nommez
temples, ordres, sociétés, qu’importe, ce travail que font ces individus, ils ne le font que parce qu’il y a
des aides invisibles.

Donc, vous n’aidez pas les aides invisibles, ce sont les aides invisibles qui vous aident justement à
accomplir la chose, à vivre la chose, pour que cette chose soit utile.

Il ne faut pas, une nouvelle fois, confondre. Confondre quoi ?

De la façon dont tu poses la question, cela voudrait dire, que quelque chose est à implanter sur la
Terre, pratiquement de gré ou de force, et que des hiérarchies s’y appliquent et conditionnent les
hommes pour recevoir cette chose.
                                                                                             
                                                                                             

Mais cela n’est pas vrai.

Il n’y a rien qui soit apporté de gré ou de force à la planète. Même si ce sont des ordres ésotériques,
même si c’est ce nouveau monde dont on parle tant, des choses sont proposées et elles émanent de leur
point le plus haut, parce que tout ce qui est émané sur une planète vient d’un point unique,
automatiquement.

Comme lorsque l’on parle de la Jérusalem céleste et de la nouvelle Jérusalem. C’est parce qu’il
existe une cité parfaite cosmique, que les hommes en parlent et qu’elle doit avoir lieu sur les
planètes.


On ne parle pas simplement, là, de la Terre. La Jérusalem céleste doit se manifester dans toutes les
planètes, dans tous les systèmes de vie. Parce qu’il existe une Jérusalem cosmique, une cité
parfaite.

Comme vous, vous êtes manifesté sur la planète parce que vous existez en tant que
Archétype Cosmique. Rien ne peut avoir lieu dans le matériel, sans qu’il y ait une source
parfaite cosmique.

Ça c’était un point que je voulais éclaircir.

Donc lorsqu’il s’agit de donner une extériorisation à une hiérarchie ou à un plan, en créant des ordres
des temples ou des églises, qu’importe les structures, ce n’est pas quelque chose qui est imposé à
l’homme qu’on lui met comme ça sur sa table, non.


C’est quelque chose qui est créé d’abord d’une certaine manière dans l’invisible. Ça se prépare à l’état
invisible. Parce que c’est comme ça. On ne pourrait pas créer quelque chose qui n’existe pas dans
l’invisible.


Tout est projection quand il s’agit de manifester dans la matière. Tout est projection. Alors c’est parce
qu’il existe un temple cosmique, c’est parce qu’il existe Shambhala, qu’il va falloir créer sur la planète
son pareil mais en matière, son pareil mais en manifesté.

Et se manifester, comment justement il peut se manifester ?

Alors ce n’est pas, ne croit pas que c’est parce que les hommes auront le bon vouloir de
participer, parce que les hommes feront la grâce aux êtres invisibles de venir leur servir de
canaux.

Non, cette chose aura lieu, si les hommes, à l’intérieur d’eux-mêmes, ont la Vérité.

Cela ne peut pas avoir lieu parce qu’il y aura un groupe d’individus qui voudra bien servir de canaux à
ces guides, qui voudra bien servir de canaux à la hiérarchie. Non. Parce que cette chose, l’établissement
de cette chose, ne peut avoir lieu que dans la mesure où une humanité entière est prête à la
recevoir.

C’est pour ça que j’insiste autant sur l’état de conscience, sur l’état d’esprit, sur la jonction du cœur et
de l’esprit.

Parce que de là dépend, justement, la projection, l’extériorisation dans la matière à ce moment-là de
Shambhala.

Ce temple si universel, c’est de l’humanité qu’il dépend.

Pas du bon vouloir des francs-maçons, pas du bon vouloir des ésotéristes ou des rosicruciens ou des
catholiques. Non. Cela n’a rien à voir avec les petits groupes.

C’est pour ça que je vous ai dit : ne restez pas dans vos temples !
                                                                                             
                                                                                             

Les temples n’ont pas besoin de vous, mais l’humanité a besoin de vous. Les temples en eux-mêmes
ne sont rien. Sitôt que vous allez mourir, il n’y aura que des ruines, il n’y aura que des
murs.

Mais l’humanité qui est à naître, elle, elle a besoin de vous.

C’est pour cela que je vous ai dit : ne restez pas dans vos temples.

Ne restez pas chez vous, allez parler, allez convertir, allez convaincre, allez aider, allez porter des
moyens, soyez l’exemple. Parce qu’il n’y a que dans la mesure où l’humanité sera digne, que
Shambhala se matérialisera sur la planète, et de façon tellement divine, tellement magnifique,
qu’il n’y aura pas besoin d’un maître pour diriger tout cela. Il n’y aura pas besoin d’un
initiateur.

Les gens entreront dans le temple et, dans la mesure de leur état de communion intérieure, ils auront
les révélations, ils auront justement les initiations. Parce qu’à ce moment-là, il n’y aura plus besoin
d’intermédiaire. Il y aura l’Homme et le Ciel.

Et entre l’Homme et le Ciel, ce point focal d’énergie, Shambhala, enfin matérialisée.

Mais pour répondre sur un plan, à ce moment-là plus quotidien, plus terre-à-terre à ta question, parce
qu’elle mérite deux parties. Ça, c’était pour le côté Réel. N’oublie pas que je parle toujours de la
réalité d’une chose.

Maintenant pour le côté quotidien et terre-à-terre.

C’est vrai qu’en faisant des rituels, c’est vrai qu’en faisant des prêches, par exemple dans les églises,
c’est vrai qu’en donnant accès à la hiérarchie, à la matière par le rituel que vous faites, il y a d’une
certaine manière - je dis bien d’une certaine manière - il y a une aide appréciable qui est donnée à
l’humanité, mais de façon tellement invisible et tellement infime qu’il faut faire toujours
plus.

Alors est-ce que l’humain aide les aides invisibles ?

Pour moi, c’est une contradiction tellement terrible, que je ne peux pas te répondre autrement qu’en
te disant non. L’homme ne peut pas aider les aides invisibles, même s’il participe à des
travaux.

Aider les aides invisibles ? Mais, mon Dieu, cela ne se peut pas !

Ce sont les aides invisibles qui vous aident à faire correctement le rituel, qui vous aident de façon à ce
que vous n’ayez pas d’ennuis en faisant le rituel, pas de perturbation dans vos corps éthériques, ils sont
des protecteurs, des veilleurs.

Mais vous ne pouvez pas aider les aides invisibles à établir quelque chose. Non, cela ne se peut pas.
Comment est-ce que le tout petit frère pourrait aider le grand frère à résoudre un problème d’adulte ?
Cela ne se peut pas.

Par contre, si le petit frère se laisse instruire, s’il marche main dans la main avec son grand frère, qu’il
accepte ses paroles, alors il va très vite mûrir et devenir capable de régler avec lui, en collaboration, le
problème d’une autre personne, parce que les siens seront définitivement envolés, sans problème,
justement.

Y a-t-il des questions ?


      
      	Encore des questions ? Non. 


                                                                                             
                                                                                             
Si vous n’en avez pas, je voudrais insister. Insister sur l’absolue nécessité de sortir du temple. Qu’est-ce
que cela veut dire sortir du temple ? Cela ne veut pas dire fermer le temple et qu’il ne serve plus. Cela
veut dire transporter en vous-même la Flamme du temple à l’extérieur, vers chaque être
humain.

Jusqu’à présent, les gens qui étaient dans les temples vivaient la chose secrètement.

"Surtout ne pas en parler. Surtout ne rien dire. Ces choses-là sont secrètes. Ces choses-là sont
hermétiques. Il n’y a que les initiés. Il n’y a que les adeptes."

Cela a été bon pour une époque. Ce comportement a eu sa raison. Mais maintenant, il faut tout le
contraire.

C’est comme si maintenant Dieu voulait toucher chacun de ses enfants. Tous, sans restriction.

Alors vous qui avez la connaissance, vous qui avez la vibration, vous qui pouvez être inspirés, sortez
des temples.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous détourner des temples et fermer le temple, comme si
c’était une vieille maison que vous quittiez pour aller ailleurs, loin, vers les hommes, vers la foule, non.
Au contraire, entretenez toujours le temple. Continuez vos travaux, mais ne soyez plus en groupe
restrictif.

Faites comme la hiérarchie. Qu’a fait la hiérarchie ?


La hiérarchie s’est extériorisée. Elle a fait en sorte que les initiés aillent vers les profanes. Elle a fait en
sorte que les initiés sachent suffisamment adapter les travaux pour que le moindre petit homme puisse
participer à ces travaux.

Vous qui êtes les prolongations de la hiérarchie, extériorisez-vous, étirez-vous dans le même étirement
que la hiérarchie s’étire. Allez jusque vers le plus petit. C’est cela votre travail. Si vous voulez être de
la hiérarchie, c’est cela qu’il vous faut faire.

Sans négliger le temple, gardez le temple pour ceux qui doivent être initiés et sortez du
temple.

Sortez les paroles, sortez les paroles de leur fourreau de secrets.

Si l’homme de demain doit être un homme nouveau, il faut qu’il ait eu l’occasion d’entendre. Sinon, je
ne pourrai pas l’accuser de ne pas être nouveau. Je n’aurai qu’à m’accuser moi-même de ne pas lui
avoir permis d’entendre.

Ayez la même responsabilité, c’est ce que je voulais ajouter.


      
      	Nous vous remercions pour la communication. Merci infiniment. 


J’espère vous revoir bientôt.


      
      	A bientôt. 


                                                                                             
                                                                                             
Votre esprit me plaît.

Au revoir.

Date de la conférence : ? 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 6   




Question 1 

"Qu’est-ce que la famille ?"



Réponse 



[...] Comme je l’ai dit un soir, le fait même que vous ayez un comportement de père et de mère, ou un
comportement... tous les autres comportements et les caractéristiques des attitudes humaines.
Le fait que vous ayez terrestrement et matériellement ces attitudes, signifie qu’en haut
votre Archétype Cosmique les possède, mais dans leur nature Véritable, dans leur nature
Cosmique.


Donc, quand tu me parles du rôle du père et de la mère, du rôle de la famille, ou du pourquoi de
l’existence de la famille sur la Terre, je t’expliquerai que c’est encore une fois la projection de quelque
chose qui est un Archétype Cosmique et que si la chose existe en bas, c’est parce qu’elle existe en haut.
Mais que cet en bas doit s’efforcer de devenir à l’image de ce qui est en haut. C’est cela toute
l’évolution.

Qu’est-ce que l’évolution ?

L’évolution c’est justement rendre tout ce qui en bas comme ce qui est en haut, de façon à ce que le
bas et le haut résonnent du même écho et soient exactement sur la même ligne vibratoire. Ce n’est pas
que le monde matériel sera oublié un jour et que les planètes ne soient des cailloux sur lesquels plus
personne ne viendra. Non. Même si toutes les âmes de l’univers devenaient un jour des êtres illuminés
les planètes continueront à être habitées dans leur matérialité. Mais les individus qui habiteront ce
corps auront tellement de communion avec le cosmos, que, quoiqu’ils fassent, la planète sera le miroir
du cosmos.

À l’heure actuelle les planètes sont tout simplement dirigées par les instincts des hommes, par leur
société, par leurs valeurs. C’est pour cela que les planètes sont des endroits où il y a tous les problèmes
que vous connaissez, où il y a le châtiment qui y est craint, et le châtiment c’est uniquement
l’épreuve. L’épreuve afin que le bas devienne comme le haut. Cela n’est pas une punition le
                                                                                             
                                                                                             
châtiment.


J’essaye toujours de rendre aux mots leur conception juste et véritable, afin que l’enseignement ne soit
pas simplement une suite de mots, mais soit un enrichissement de l’âme.

Qu’est-ce que le châtiment ?

Le châtiment n’est pas la punition, qui viendrait parce que l’individu n’a pas respecté ou ignore les
Lois Cosmiques. Le châtiment c’est l’épreuve et c’est pour cela que le châtiment est craint. Parce qu’il
est épreuve.

À un moment donné, à une humanité, à une civilisation, l’épreuve vient pour ce qu’enfin elle ait la
chance de laisser à l’arrière ses erreurs, laisser à l’arrière ses ignorances, pour remporter cette victoire,
qui lui donnera une Connaissance afin d’engendrer une nouvelle humanité. C’est cela qui est
craint.

C’est pour cela que l’on parle d’Apocalypse.


Pourquoi les gens ont peur de l’Apocalypse en s’imaginant que la fin du monde approche ?
L’Apocalypse c’est le moment de l’épreuve. L’Apocalypse ce n’est pas le moment du châtiment, ce
n’est pas le moment de la punition, ce n’est pas le moment du partage des hommes entre les bons et les
mauvais.

L’Apocalypse c’est le moment où tout est donné aux hommes pour prouver quel type d’homme il est et
de choisir son camp.

Ce n’est pas Dieu qui choisit ses moutons, les blancs d’un côté et les noirs de l’autre. Il donne
tout.


Pourquoi la Hiérarchie s’extériorise-t-elle ?

Est-ce tout simplement parce que ce sont les ordres de Koot Humi ou d’un quelconque autre Maître ?
Pourquoi s’extériorise-t-elle ? La Hiérarchie s’extériorise parce que l’humanité a besoin d’avoir les
informations, les renseignements, les données, afin d’être capable de passer cet obstacle, cette
initiation mystique. Parce que chacun rencontre dans sa vie les initiations. Mais il y a aussi
les initiations données à l’humanité toute entière. Toute l’humanité est en ce moment
concernée.

Alors pour initier l’humanité dans sa totalité, dans son aura entière, dans son esprit entier, dans sa
sphère, il faut que la Hiérarchie lui donne les moyens d’être initiable.

Et comment cela se peut ?

En créant des temples, des ordres, en donnant des enseignements, en envoyant des guides, en envoyant
des êtres de lumière.

Sinon on ne peut pas reprocher à l’humanité de ne pas avoir changé.

On ne peut pas reprocher à l’humanité de ne pas avoir été ou de ne pas avoir eu l’occasion de devenir
lumineuse, si justement on ne lui a pas donné l’enseignement, l’instruction, donné les méthodes, pour
faire un choix.

Ce choix c’est ce qui se passe aujourd’hui.

Et c’est pour cela que les hommes craignent cette époque que vous vivez et l’avenir de cette époque. Ils
craignent l’Apocalypse car ils se disent :

"C’est le châtiment de Dieu qui va tomber sur nous ! C’est la fin du monde qui va s’exercer sur nos
vies !"

Mais non, c’est tout simplement un déferlement d’enseignement et de Lumière afin que l’homme
choisisse son monde. Et selon le monde qu’aura choisi l’homme, la Terre de demain sera de cette
                                                                                             
                                                                                             
espèce. Si personne ne s’intéresse à la Lumière, si personne, malgré tous les efforts des maîtres, ne
s’intéressent à la Parole, alors la Terre continuera telle qu’elle est, en risquant de s’avilir d’avantage ou
simplement en essayant d’évoluer petit à petit comme cela est depuis des milliers d’années. Mais le
cycle veut, qu’à cette époque précise que vous vivez, un changement soit permis et possible à
l’humanité.

Alors ce changement il intervient et il arrive par quels intermédiaires ?

Justement par des écoles comme la vôtre.

Que ce soit l’Arcane, que ce soit les Martinistes, que ce soient les Francs-maçons, les Rosi-Cruciens, les
prêtres, les protestants, même des catholiques, on se sert de tout. Peu importe. On se sert de tout pour
répandre une seule et même Parole. Pour faire un seul et même rassemblement. Afin que de ce
rassemblement naisse une nouvelle matrice, qui recevra la nouvelle Jérusalem. Celle dont tout le monde
parle.


Pour en revenir à ta question. Qu’est-ce donc la famille ?

Et bien la famille c’est pareil, c’est cette matrice, mais terrestre. Qui doit recevoir une âme dans la
mesure où le couple veut par exemple un enfant ou possède des enfants. C’est la matrice justement
dans laquelle les âmes descendent, pour y trouver une expression et une chance d’évolution. Donc la
famille, d’après sa constitution, et d’après les institutions sociales que cela entraîne, est
une pierre de base très importante. C’est pour cela que si l’on veut un nouveau monde
et s’il y aura un nouveau monde, il y aura aussi une nouvelle façon de vivre la famille,
notamment.

Pourquoi ?

Parce que quand un être s’incarne, quand il descend, il reçoit une programmation. Cette
programmation est sociale. Sa première programmation est : tu t’appelles, par exemple, tu t’appelles
André, ou pour une fille, tu t’appelles Joséphine. C’est déjà la première programmation, parce qu’en
vérité cet individu ne s’appelle ni André ni Joséphine, cet individu est un être céleste, et c’est la
première erreur que le monde lui donne.

C’est la première erreur dont le monde le couvre. "Tu n’es pas un être céleste, tu t’appelles André."
Alors la famille de demain fera tout le contraire.

La famille de demain lorsqu’elle recevra un enfant elle lui dira : "Pour les commodités d’usage, nous
allons te nommer André, mais en vérité, tu viens de tel plan, en vérité tu es un être cosmique, en
vérité tu as ceci et ceci à faire.

Parce que que se passe-t-il lorsque les âmes s’incarnent sur la planète ?

Quand les âmes s’incarnent, comme je vous l’ai dit, elle sont programmées d’après des institutions, à
se nommer comme ceci, comme cela, à avoir tel caractère parce que les autres lui reprochent une
certaine attitude, ou flattent une autre de leurs attitudes et parce qu’au fur et à mesure de leur vie, les
gens, à force de rencontrer les événements, les circonstances, savent que dans tel et tel domaine ils ont
telles capacités, que dans un autre ils n’en ont pas du tout, tout cela créé des données, des
données que eux s’accaparent, et avec ces données ils se créent une identité. Première
erreur.

L’homme de demain devra savoir quelle est sa véritable identité.

Que faisons-nous, nous, maintenant ?


Nous faisons un travail de nettoyage, de défrichage, pour justement vous permettre de ne plus
penser en tant que l’identité que vous croyez être. Mais de retrouver la mémoire en tant que
réelle identité. Celle qui vous permet d’être les ouvriers du nouveau monde. Celle qui vous
permet de comprendre l’enseignement des Maîtres, celle qui vous permet d’être ce que vous
                                                                                             
                                                                                             
êtes, d’avoir les aspirations spirituelles que vous avez. Toutes ces choses-là ne viennent
pas de votre personnalité, de l’identité que vous croyez avoir et à laquelle justement vous
croyez. Toutes ces choses-là viennent du tréfonds de votre être, elles viennent de votre
moi-supérieur.

Alors pourquoi vous identifier à quelque chose qui n’a rien à voir avec ce que vous êtes en
réalité ?

Comme je l’ai déjà expliqué, la personnalité est utile, elle est un instrument. Quelqu’un qui a la
capacité d’être artiste, quelqu’un qui a la capacité d’avoir un mental ou un intellect très fort, qui lui
permettent donc de manipuler des concepts afin d’éduquer les autres dans leur mental, dans leur
conception, dans leur agilité intellectuelle. Les gens qui ont la possibilité d’avoir ces dons
pratiquement, c’est une bonne chose, et pourtant ce sont les choses que l’on attribue à la personnalité,
à l’identité.


Le problème donc ce n’est pas de posséder ces choses, le problème c’est de ne pas savoir comment les
posséder et comment les vivre.

Parce que c’est très bien vécu lorsque l’individu trouve qu’il a un don pour la musique, ou un don pour
le verbe, ou un don pour l’écriture, mais lorsque les autres ou lorsque lui-même se rend compte que par
exemple il est très égoïste, ou que par exemple il est capable de cruauté, alors cela est très mal
vécu.

Et à ce moment-là la personnalité devient un objet de combat, un objet d’autodestruction ou un objet
de destruction sur les autres. Donc le problème n’est pas d’avoir une personnalité, c’est un instrument.
Parce qu’à travers cette personnalité, le grand inspirateur du cosmos peut créer tout chose, à tous les
plans et à tous les niveaux.

À travers quelqu’un qui est musicien, il va pouvoir créer justement des musiques qui invitent à l’extase
et à la béatitude, il va pouvoir créer des mantras, à travers quelqu’un qui est peintre il va pouvoir
insuffler les images cosmiques et ainsi les mettre à la portée de tous les yeux, alors qu’il faudrait que
chacun ait le 3e œil ouvert pour les contempler, à quelqu’un qui à un intellect très agile il va pouvoir
inspirer de grands concepts, qu’il faudrait des réincarnations et des réincarnations pour arriver à
l’entendement, pour arriver à cet état-là.

Donc la personnalité est un instrument très nécessaire.

Ce qui n’est pas nécessaire, c’est la façon dont les humains, dont les terriens, la vivent. Comme s’il n’y
avait que cela à être.

Ils la vivent comme s’ils étaient cette chose en vérité. Au lieu de tout simplement habiter ce corps et
habiter cette personnalité, comme s’ils étaient à l’intérieur d’un immense ordinateur, qui offre les
potentialités, qui offre des dons, qui offre aussi ses défauts et ainsi qui offre des occasions de rencontrer
des initiations.

Les défauts sont des initiations.

Pour quelqu’un qui justement est égoïste, l’initiation ça va être pour lui de découvrir
l’altruisme. Quel aurait été l’initiation s’il n’avait pas eu conscience ou s’il n’avait pas eu,
à cause des autres, à cause de la société, touché du doigt son égoïsme. Ça c’était une
parenthèse.

Donc la personnalité est bonne, je veux que vous compreniez cette chose, mais elle est bonne dans la
mesure où vous la prenez comme un instrument à mettre à disposition auprès de votre âme, auprès de
vôtre moi-supérieur, auprès de la hiérarchie des maîtres, en ce cas-là, la personnalité devient investie
du Divin.

Et vous n’êtes plus quelqu’un avec des défauts, avec un caractère, vous êtes tout simplement un corps
avec des potentialités qui expriment des potentialités, exploitables à leur maximum par la hiérarchie,
                                                                                             
                                                                                             
par la lumière.

Mais toute cette programmation, pour en revenir à la famille, toute cette programmation est due aux
institutions que vous connaissez actuellement sur la planète. Parce que les hommes, les femmes,
quand ils naissent, on ne leur inculque que leur identité matérielle, on ne leur reproche et on
éduque que leur identité matérielle, alors comment après essayer de leur faire sentir qu’ils
sont Lumière ? Alors que toute leur attention, toute leur conscience objective, toute leurs
énergies, ont été dépensées, consacrées, concentrées, à se savoir à se concevoir comme identité
matérielle.

Alors quand je vais vers les gens et que je leur dis : "mais en vérité, vous êtes Lumière", et j’entends
leur esprit qui répond : "oui, je le sais, mais je le sais avec ma tête. Je ne le sais pas avec mon coeur.
Je ne le sais pas avec mes perceptions intérieures, je ne sens pas ce que tu dis." Et c’est là justement
que de nouvelles institutions sont nécessaires. Où une nouvelle famille est nécessaire. Pour
qu’on apprenne à l’individu, dès sa naissance, qu’il est en vérité un être cosmique, qu’on ne
le programme pas avec erreur, qu’on ne le programme pas dans l’ignorance, qu’on ne le
programme pas dans les choses stupides et éphémères et matérielles, mais qu’au contraire il soit
programmé dans les choses véritables, selon les Lois réelles. Ça c’est le changement pour
demain.

Voilà ce que je voulais te dire.



Question 2 



J’aimerais te poser une question proche de moi-même, proche justement de cette personnalité dont tu
viens de parler.

Il se fait qu’actuellement je me situe devant un choix intérieur.

Il y a plusieurs voies qui se dessinent et il est vrai que j’ai bien du mal à choisir laquelle puisqu’elles
sont assez proches. En fait, mon intention au départ c’était de te poser la question sur les
rayons afin de mieux diriger mon choix. Alors j’écoute ce que tu veux bien me dire à ce
sujet.



Réponse 

5 pour l’âme et 3 pour ta personnalité.

Maintenant, pour répondre à la question que tu me poses, le choix de tes activités. Un embarras est
toujours malsain à vivre, mais il n’y a d’embarrassé que le mental.

En vérité ton choix a déjà été fait ! Et si tu pouvais parler avec ton âme, elle pourrait te dire
clairement la voie qu’elle a choisie. Seulement il n’y a que le mental qui est embarrassé. Parce que, que
fait le mental ? Pourquoi y a-t-il embarras ?

Le mental pèse. Il se dit : "ici j’ai ceci, j’ai cela, je dois faire ceci, cela, j’ai tel avantage et tel
inconvénient." Ailleurs, pareil. Il pèse et toutes ces hypothèses, créant à la fin, inévitablement, un
balancement dans l’individu, qui fait qu’il n’arrive pas à se fixer sur un choix.
                                                                                             
                                                                                             

Alors il faut que le mental soit discriminatoire, c’est vrai, il faut qu’il puisse analyser, c’est vrai, il faut
qu’il puisse juger, mesurer, être intelligent, c’est vrai. Parce que c’est lui qui permet à la vie d’être
préhensile, à la vie d’être confortable. C’est lui qui te permet de saisir la chance, mais
il ne faut pas que cet instrument devienne une négation, pour aller justement vers une
libération.

[Reformulation : l’instrument qu’est le mental permet d’aller vers une libération, à condition qu’il ne
devienne pas une négation].

Tant que tu auras recours à ton mental pour faire le choix, ton mental ne pourra pas choisir. Parce
que ton mental est comme un ordinateur. Il faut concevoir le mental d’après sa véritable
nature.

Le mental est comme une mémoire d’ordinateur. Si tu y mets les données et que plusieurs de ces
données sont valables, alors le mental, comme l’ordinateur, comme une machine, va te ressortir
toutes les données valables. Tu voudrais que le mental ait choisi par élimination ce qui
finalement restera "la bonne solution", mais étant donné que plusieurs s’offrent, alors là le
mental ne peut pas choisir, puisque justement son travail c’est d’analyser, de sélectionner.
Alors si plusieurs offres sont valables, inévitablement tu te retrouves face au problème
initial !

Tu n’arrives pas à juger, parce que celui qui peut juger ce n’est pas ton mental. C’est pour cela qu’Il
vous a dit de ne pas juger. Parce que l’instrument de votre évolution, à laquelle justement votre
évolution vous donne accès actuellement et qui est essentiellement le mental. Cet instrument
n’est pas suffisant pour juger, justement. Il vous permet d’analyser, d’avoir une certaine
prise de position, guidé par l’intelligence, mais il ne peut pas vous permettre d’avoir accès
à la réalité des choses, à la véritable nature de chacun d’entre vous et de chacune des
situations.


Donc une fois que tu as fait le tri par le mental, que tu as eu toutes ces données. Remets-les à ton être
intérieur. Écoute ensuite ton inspiration. Ton inspiration elle est la voix de ta conscience. Elle peut être
la voix des guides à un moment donné.

Alors maintenant que tu as fait ton travail, c’est à dire que tu as usé de ton intelligence, de ta maturité
d’individu incarné, remets en les choses à l’inspiration, remets les choses aux Maîtres, à la Hiérarchie,
demande-leur. N’aie pas peur !

Pourquoi auriez-vous peur d’appeler les Maîtres pour leur demander quelque chose qu’il y a en rapport
avec ce que tu dis, avec ce que tu précises ? Pourquoi avoir peur de les appeler pour votre vie
quotidienne ? Il ne faut pas avoir peur. Il ne faut pas croire que les Maîtres ne sont là que pour traiter
des affaires spirituelles.


S’ils s’incarnent, ils sont là pour traiter des affaires spirituelles. C’est vrai. Mais quand ils sont en
Shambhala, vous pouvez avoir accès à leur énergie.

Naturellement, ce ne sont pas les maîtres en tant que personnes, qui viendront vous dire à l’oreille :
"Tu dois prendre telle voie." ou "Tu dois faire ceci aujourd’hui." ou "Avec telle personne tu
dois être comme cela." Certainement, ce ne sont pas les Maîtres qui vont vous répondre,
pourtant c’est eux que vous avez appelés. Eux, que vous avez priés. Qui est-ce donc qui va
répondre ? C’est l’égrégore de Shambhala. Et cet égrégore n’a pas de discrimination.
Cet égrégore n’est pas sectaire, cet égrégore il pense à ses enfants dans tous les besoins
quotidiens.

Pourquoi Shambhala s’occuperait-il plus spécialement de votre âme et pas de votre personnalité ?
Plus spécialement de votre Lumière intérieure et pas de la nourriture dont vous avez besoin pour
                                                                                             
                                                                                             
accumuler de l’évolution afin de retrouver votre Lumière ?


Pourquoi Shambhala ne s’occuperait que de la partie éthérée de votre être, alors que vous êtes aussi
matière, alors que vous êtes aussi personnalité.

Un Maître qui est un véritable Maître s’occupe de tous les niveaux des disciples, et aussi et en
particulier de la personnalité, et aussi et en particulier de ses problèmes quotidiens.

Que ferait un disciple, s’il ne pouvait se libérer du quotidien ? Il ne pourrait même pas rencontrer le
Maître. Donc dans tous vos problèmes, que ce soient des problèmes très personnels, intimes,
remettez-vous en au Maître. Sans penser, comme de bons disciples, qui ont appris leurs bonnes leçons,
sans penser que l’on ne doit avoir recours au Maître que pour les choses spirituelles, non, c’est une
erreur.

Le Maître est là pour tout. Comme le Père et la Mère sont là pour avoir accès à tous les problèmes de
leurs enfants. Pour soutenir l’enfant dans tous ses stades d’évolution. Pour lui expliquer, quand
l’enfant demande : "Dis papa, pourquoi le ciel est bleu ?", aussi bien pour lui expliquer
pourquoi il doit dire merci à quelqu’un qui lui tient un bonbon ou autre chose, ou pour lui
expliquer pourquoi il doit prier Dieu. Le Père et la Mère sont là pour répondre à toutes ses
questions, à tous ses besoins. Du plus "bête" au plus spirituel. Parce qu’en vérité il n’y a pas de
"petit besoin", il n’y a pas de "petit problème", il n’y a pas de problème "typiquement
matériel".


La Vie n’est pas séparée. Il n’y a pas d’un côté la vie spirituelle et la vie profane, non. La Vie est un
tout et la vie matérielle est aussi spirituelle que la vie du Cosmos.

Alors qu’est-ce qui fait que cette vie terrestre n’est pas ressentie comme une vie cosmique ?

C’est justement parce que les individus ne savent pas la vivre en tant que vie cosmique. Mais ce n’est
pas la faute de la vie terrestre. C’est la faute des enfants qui n’ont pas connaissance du sens véritable
de la vie. La vie terrestre n’y est pour rien, la solidité, la densité de la matière d’un arbre et de l’eau,
n’est pour rien dans le type de vie que vous connaissez sur la planète. C’est à dire que la
densité de la planète, la matérialité n’y est pour rien dans le type d’évolution que vous
vivez.

C’est tout simplement la totalité de vos erreurs, la totalité de vos ignorances, qui ne vous permet pas
de vivre tel que la Vie est faite en vérité. Et d’apprécier l’arbre tel qu’il est en vérité, et d’apprécier
l’eau telle qu’elle est en vérité.

Ce qu’il faut donc ce n’est pas renier la vie, ne pas renier la personnalité, ne pas dire : "C’est de la
matière !", ne pas penser : "Ce n’est que du matériel. Ne nous occupons pas de l’argent ! C’est du
matériel. Nous nous sommes spirituels !" ...

Mais non !

L’argent est très spirituel ! Quoiqu’en pensent les humains, l’argent est très spirituel. Si c’est de
l’argent vécu spirituellement. Tout est dans l’esprit et pas dans la chose elle-même. C’est comme votre
corps. Ceux qui essaient d’évoluer, ceux qui essaient d’avancer sur le chemin de l’évolution se disent :
"Ce corps, ce n’est que de la matière ! Il a des instincts ! Il a des traits de caractères vraiment
insupportables, de l’égoïsme, de l’avarice, de l’attachement sensuel, de la gourmandise ! Je ne
veux plus de ce corps, c’est de la matière ! C’est haïssable !", et ils rejettent loin leur
corps.

Et pourtant, dès qu’un initié arrive et qu’il s’incarne, qu’il prend donc un corps qui appartient à la
matière, ce corps-là est adoré. On voudrait l’embaumer pour le garder. On voudrait que la matière ne
se détruise jamais, pour que l’on puisse continuer à toucher cette chair.

Alors pourquoi une chair pour l’un est haïssable et la chair d’un autre est un objet d’amour et de
dévotion ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que, d’un côté le support est vécu d’après l’erreur et, de l’autre côté, le support, le véhicule
charnel, sert de réceptacle à l’âme, à la lumière. Donc ce qui compte ce n’est pas le corps en
lui-même. Ce ne sont pas les choses en elles-mêmes. Mais vous, de la façon dont vous vivez
les choses, de la façon dont vous ressentez les choses. L’expression que vous donnez aux
choses.

Le corps de Jésus, le corps des Maîtres, vous les aimez. Comme s’ils étaient les Maîtres eux-même. Et
pourtant ce ne sont que des véhicules, ce n’est que de la matière. Mais ces corps-là vous les aimez, vous
voudriez les toucher. Vous priez même pour les voir ! Pour que ces corps apparaissent. Vous priez pour
que de la matière apparaisse. Et pourtant ce n’est que de la matière, vous devriez trouver cela
haïssable !

Donc je vous le répète, ce n’est pas la matière qui est haïssable. Ce n’est pas de la matière dont on
doit se dégager, mais de la façon dont l’homme vit la matière. De l’ignorance, qui fait que
l’homme est amené à vivre la matière comme un esclavage est un piège ! C’est de cette
Maya-là dont il faut vous tirer ! Et pas de la Maya de la matière ! Parce que les gens ont
dit : "Le monde n’est qu’une illusion ! Tout le monde est Maya ! La matière entière est
Maya !"

Mais qu’est-ce que cela veut dire en vérité ?

En vérité, cela ne veut pas dire que le Monde est une illusion dont il faut se départager. Le Monde,
comme s’il était une aberration dont il faut se cacher, qu’il ne faut plus voir, avec lequel on ne doit plus
avoir de contact. Non. Mais votre façon de voir le monde dans lequel vous vivez : c’est cela l’illusion.
C’est cela Maya. La somme de vos ignorances, de vos erreurs, qui font que vous avez tel ou tel
comportement vis à vis de telle et telle chose, vis à vis de tel concept philosophique, c’est cela Maya.
Et ce n’est pas la chose en elle-même.

L’objet de l’ascèse, ce n’est pas le corps, l’objet de l’ascèse c’est votre conscience. Alors tant que vous
essaierez de martyriser le corps, pour que lui il évolue, pour que lui il se subtilise dans ses vibrations,
vous n’aurez rien compris. Vous n’aurez rien acquis. Parce que l’objet de l’ascèse n’est pas le corps,
l’objet de toute ascèse c’est la conscience.

Pourquoi c’est la conscience ?

Parce que le corps ne peut pas être évolué. Le corps ne peut pas évoluer comme cela, le corps a ses
cycles, il a son code génétique. Mais par contre, la seule chose qui peut évoluer, comme cela, en un clin
d’œil, et qui peut évoluer de mille années en un seul instant c’est la conscience. Et à ce moment-là
cette conscience évoluée de 1000 années en un seul instant, va transformer le corps. Et ce corps ne sera
plus un corps des années 1980, il sera un corps des années 2980. Parce que la conscience qui sera à
l’intérieur sera de cette époque-là. Parce que la conscience qui sera à l’intérieur sera du Nouveau
Monde.

Donc ceux qui font l’ascèse, pour le corps, par le corps, pour soit évoluer le corps, pour soit contraindre
le corps, en prenant le corps pour unique objet, se trompent. L’objet de l’ascèse, je vous l’ai dit, c’est la
conscience, parce que la seule chose qui est à évoluer, véritablement, j’insiste sur le mot véritablement,
parce que le corps est aussi à évoluer, mais la véritable chose, le véritable sens, le véritable objet de
l’évolution, c’est la conscience.

Il faut faire cela. Ne pas s’éparpiller dans la conception des choses. Ne pas s’éparpiller dans ce que les
choses recèlent comme secret ou comme signification. Ne pas s’éparpiller, je vous en prie. Allez droit au
but à la signification véritable de chaque chose.

Qu’est-ce qui est à évoluer dans l’Univers ? Posez-vous la question. Et immédiatement vous saurez où
concentrer toutes vos énergies et tous vos efforts.

Ce qui est à évoluer c’est votre conscience, pour qu’elle devienne d’une conscience
terrestre, conscience cosmique. Alors pourquoi perdre du temps à autre chose  ?
                                                                                             
                                                                                             


Si maintenant, pendant ce cheminement, à un moment donné, vous sentez l’inspiration, le besoin, par
exemple que de ne plus boire que de l’eau pendant une semaine, alors faites-le, mais ce n’est plus de
l’ascèse. C’est une inspiration, un besoin que votre âme a envoyé et que votre corps doit
exécuter.

Mais se mettre délibérément à boire de l’eau, toute la semaine, 7 jours durant, en pensant que
cela va élever les vibrations pour élever un état de conscience, ça, c’est de la stupidité,
ça, c’est de l’ignorance. Parce que cet état de conscience ne peut être atteint que dans
la mesure où vous aurez fait justement des prises de consciences. Que dans la mesure où
justement vous aurez remporté des victoires sur votre caractère, remporté des victoires
sur la matérialité, remporté des compréhensions et des entendements qui ne sont plus
intellectuels mais intérieurs. Voilà la véritable ascèse, au niveau de la conscience pas au niveau du
corps.

Maintenant, certes, ayez un corps harmonieux, un corps bien entretenu, équilibré, avec ce qu’il lui faut
de nourriture, avec ce qu’il lui faut aussi de moments agréables, de divertissements. L’équilibre, et vous
n’aurez besoin d’aucune ascèse. Comme le pensent certains, que l’illumination est au bout de l’ascèse
corporelle... Non !

Vous pouvez très bien devenir illuminé en ayant une famille, en étant père de plusieurs enfants ou
mère de plusieurs enfants, en ayant un travail, en ayant des soucis, des responsabilités... Tout dépend
de votre conscience, rien de plus.

Et quelle que soit la nature de votre vie matérielle, quelles que soient vos occupations, vous pouvez
très bien avoir un chemin initiatique et trouver au bout l’illumination. Parce que ce qui
compte, ce n’est pas d’être dans un temple, ce qui compte ce n’est pas de se consacrer au
temple, ce qui compte c’est d’avoir conscience du temple à tout instant et de vivre selon
les Lois du temple à tout instant. C’est cela qui donne au bout l’illumination et l’accès à
l’initiation.

Si on attendait, pour initier les hommes, que tous les hommes viennent dans le temple et y passent des
réincarnations et des réincarnations, alors l’humanité en serait encore à ses balbutiements. Or... le
Grand Initiateur choisit la Vie pour vous initier. Il choisit la vie de tous les jours. Chacune de vos
attitudes, chacun de vos gestes est pour Lui l’opportunité de vous initier à quelque chose de plus
grand, de plus fort, est pour Lui une occasion de permettre de vous dépasser pour entrer dans une
conception plus cosmique.

Donc n’attendez pas l’instant de la prière, l’instant des travaux dans le temple, pour avoir l’impression
de faire quelque chose de spirituel ou quelque chose qui est "regardé par les Maîtres". À tout instant
sentez l’œil du Maître sur vous. À tout instant, sachez regarder où est l’initiation. À tout instant, soyez
prêts à l’initiation. Parce que l’initiation peut venir tout de suite, maintenant ! Et ce n’est pas
forcément sous la forme d’une énorme boule lumineuse avec des chants d’anges et la main de Koot
Humi posée sur vos têtes.

L’initiation cela peut être dans le dépassement de vous-même vis-à-vis d’un autre. Dans le
fait que vous avez pu acquérir une qualité spirituelle. Dans le fait que vous avez pu vous
débarrasser de votre égoïsme, vous débarrasser de votre cruauté, vous débarrasser de votre
colère, vous débarrasser de votre impatience, de votre cigarette, ou de l’alcool. C’est cela
l’initiation, elle commence ici et maintenant. Elle commence dans le monde. Parce que comment
voulez-vous que les Maîtres initient vos âmes, si vos personnalités d’abord n’ont pas été
initiées ?

Eh oui, la personnalité s’initie aussi. Parce qu’il faut commencer là où se situe l’homme. Et
où se situe l’homme ? Il se situe dans la matière. Donc il faut commencer par initier sa
matière, avant que de penser à initier son esprit. Quelle aberration que de vouloir faire le
                                                                                             
                                                                                             
contraire !

C’est ce qu’il s’est passé d’ailleurs. Et qu’est-ce que cela a donné ? Des gens très savants ! Des gens
qui connaissaient plein de choses, et sur Dieu, qui en savaient même plus que moi à propos de
l’Univers, à propos de Dieu lui-même, qui arrivaient à dire que Dieu était Tout. Moi je ne suis pas
encore arrivé à cette perception. Et eux ils pouvaient le dire, ils en avaient la science... mais pas la
conscience !


Et c’est là où justement il faut commencer à initier l’homme. Là où il se trouve. Et que vous-même,
vous, soyez à l’écoute de l’initiation. Là, à l’instant où vous vous trouvez. À l’instant où vous êtes avec
un ami, à l’instant où vous êtes seuls à la campagne, à l’instant où vous êtes prisonniers dans les
embouteillages, à l’instant où vous êtes face à quelqu’un qui vous fait du mal, là, considérez que c’est
l’initiation qui arrive, pour vous initier jusque dans votre matière. Afin qu’ensuite votre esprit soit
initié véritablement et que les choses qui sont acquises par l’intellect, ne soient plus simplement une
science, mais une conscience.

Initier l’esprit c’est bien, il faut tout faire en même temps en vérité. Mais il ne faut pas que vous vous
croyiez que l’esprit est à initier d’abord. Et ainsi on voit des gens très savants, capables de manipuler
de grands concepts philosophiques, capables de parler de la nature même de Dieu. Il y a des gens
comme cela, capables de toutes ces paroles, et lorsqu’on les voit vivre, mais c’est une aberration !
Ils n’ont pas le sens de la fraternité, ils sont encore capables de jalousie, ils n’ont pas la
générosité.

Alors, qu’est-ce que cela veut dire ? Où se situe le travail du disciple ? Comme je le dis, tout doit être
fait en même temps. C’est vrai. L’esprit comme la personnalité. Mais il faut que le disciple sache que le
travail ne se situe pas qu’au niveau de l’esprit, que sa personnalité aussi doit être initiée. Et
que cette initiation-là ne dépend que de son écoute, son écoute au Grand Initiateur de la
Vie.

Parce que ces initiations-là ne sont pas évidentes. On dirait tout simplement que c’est la vie normale :
rencontrer quelqu’un qui vous veut du mal, et en être peiné, attristé ou penser la vengeance. Eh bien
c’est la vie normale, c’est la matérialité, et on aurait tendance à se dire : "Ce monde est vil, je n’en
veux plus ! Les gens méchants, je ne veux plus les voir ! Je veux être avec des frères dans un monde
gentil , tout beau, plein de lumière ! Je ne veux plus de la Terre, c’est un monde complètement
stupide ! Méchant !"

Mais non. Il ne faut pas réagir comme cela. Il faut tout simplement se dire : "Eh bien, cette Terre est
un milieu initiatique véritablement dur. Mais tellement authentique !"

Parce que cet homme qui vient vers vous et qui vous fait du mal, c’est le moment de prouver aux
Maîtres, à la hiérarchie, que vous êtes capable de le pardonner. Que vous êtes capable, malgré le mal
qu’il vous fait, de regarder et de concevoir uniquement la Lumière qui est en lui, que vous êtes capable
de lui rendre du bien. C’est cela l’initiation.

Et ce n’est pas simplement aller dans le temple et faire des prières et appeler les Maîtres, en espérant
que leur Lumière va descendre sur vous pour vous bénir, pour vous évoluer. Ce ne sont pas les Maîtres
qui viennent vous évoluer, comprenez-le bien ! Ce n’est pas en priant les Maîtres, que vous allez
évoluer !

Les Maîtres, leur cœur est si grand que forcément ils voudraient vous donner l’évolution,
instantanément, sans même que vous ayez fait de prière. Mais ils savent très bien que vous ne pourriez
pas garder l’état, parce que votre personnalité n’a pas été initiée. Votre personnalité n’a pas fusionné
avec sa divinité. Alors comment vous donner une divinité dont vous n’auriez un aperçu que pendant
quelques secondes ? À quoi cela sert-il ?

Donc, je vous l’ai dit, le disciple doit se sentir sur le sentier initiatique à chaque instant de la vie
quotidienne, observé par les yeux du Maître, à chaque instant de la vie quotidienne, et initié
                                                                                             
                                                                                             
par la main du Maître à chaque instant. Et vous verrez que cela marche ! Parce que les
gens rencontrent dans leur vie des tas de problèmes qui ne sont que la même épreuve,
cent mille fois remise sur le chemin, afin que l’individu enfin s’en débarrasse et prouve sa
spiritualité.

Voilà ce que je voulais vous dire. Pour remettre, comme vous dites, les pendules à l’heure. Pour que
votre esprit ne soit pas le seul concerné, mais que votre personnalité le soit aussi. Parce
que tant que vous n’aurez pas travaillé la personnalité, eh bien le temple n’aura pas de
piliers.

Alors comment bâtir l’autel qui recevra la Lumière, si les piliers ne sont pas debout pour mettre le toit
du Temple ?

Pour bâtir un temple, il faut élever les piliers, poser le toit et ça c’est tout simplement le travail à faire
sur votre personnalité, mais pas, comme je l’ai dit au début, pas en la combattant, mais en la
sublimant. Il ne faut pas combattre, il faut sublimer. Parce que la personnalité est très belle en vérité,
elle est une expression divine, mais une expression qui ignore sa divinité. Et votre travail c’est de lui
faire retrouver sa divinité, pour qu’elle devienne, dans son individualité restée évidente, une
divinité solaire. Parce que votre individualité vous la garderez toujours. Mais elle ne sera
plus une individualité vécue comme une séparativité par rapport à la lumière et aux lois
cosmiques.

Elle sera une individualité plongée dans la réalité cosmique.

C’est cela votre travail. C’est cela le but de l’évolution. C’est cela que vous cherchez tous à faire. Alors
faites-le. Mais commencez par la racine. Commencez par les piliers. Et non pas comme si les piliers
étaient à détruire parce qu’ils sont de la matière. Aimez ces piliers parce qu’ils sont la fondation et
l’écrin de l’hôtel.

Faites ces choses.

Je vous écoute.



Question 3 

J’ai une question relative à l’emploi du pouvoir.

Parce qu’il me semble que beaucoup de problèmes reçus dans le monde proviennent du fait que nous
avons envie de dominer les autres ou d’être dominé par quelqu’un, ou des idées, ou des
concepts. J’aimerais savoir comment on peut devenir plus conscient de l’emploi de notre
pouvoir.

Et j’aimerais aussi poser la question relative à mes rayons.



Réponse 

Pour ce qui est de l’utilité de la puissance, ce problème est un faux problème. Pourquoi ? Parce que le
fait même d’être devenu conscient de la réalité du Monde, de la réalité des Lois, de la réalité de la
Vie, dans son principe véritable. Le simple fait d’être imbibé, d’être immergé dans cette Conscience,
dans cette Connaissance, nie complètement la question. Parce qu’une fois que tu as conscience que
                                                                                             
                                                                                             
l’autre est ton frère, et je ne parle pas là [...]

[...] Ceux-là même, lorsqu’ils comprennent que la vie est un chemin initiatique, alors ils ne peuvent plus
être dominés.

Donc pourquoi toutes ces notions existent ? Pourquoi l’envie du besoin de domination comme le
besoin d’être mené ? Pourquoi ces choses existent ?

Tout simplement parce que, comme je l’ai dit tout à l’heure, l’homme vit dans la séparativité par
rapport à la Lumière, à la Conscience, à la Connaissance de la Vérité du Monde, de la Vérité des Lois,
de la Vérité du sens de toutes choses. C’est l’absence de connaissance qui créé les problèmes de
l’humanité. C’est l’absence de connaissance qui créé les problèmes des hommes, la mort des
hommes.

Comme je l’ai dit encore hier soir, l’existence même de la mort c’est la preuve que l’homme est séparé
de son immortalité.

Pourquoi est-il séparé de son immortalité ? Parce qu’il vit dans son côté, justement, ténèbres. Sa
conscience objective ne vit que dans le côté ténébreux de son être. Alors que si l’individu
vivait dans la partie lumineuse de son être, il serait immortel, il aurait la conscience de son
immortalité. Mais étant donné qu’il ne vit que dans la partie ténébreuse de son être, cette
matière tant redoutée, cette ignorance tant redoutée. Alors, étant donné qu’il ne vit que
dans la partie ténébreuse, alors il n’a conscience que du contraire de l’immortalité, c’est à
dire la mort. Et il subit la mort, parce qu’il a conscience, uniquement, du contraire de
l’immortalité.

Comme il n’a conscience que du contraire de la divinité. C’est à dire, justement, tous les défauts que
vous connaissez : la méchanceté, la cruauté, la capacité d’exercer sur l’individu les tortures jusque
dans sa chair et dans son moral, la capacité de tuer quelqu’un, d’étrangler quelqu’un. Toutes ces
choses-là sont le contraire de la vie, le contraire du cosmique. Et c’est parce que l’individu vit dans sa
partie ténébreuse que justement il n’a conscience et n’exécute que des choses en rapport avec cette
partie ténébreuse.

C’est pour cela que moi, je ne veux pas créer quelque chose de nouveau. Je veux tout simplement
changer l’esprit des gens, changer leur polarité. De façon à ce qu’ils ne soient plus polarisés dans ce qui
est ténébreux, mais qu’ils prennent conscience, parce que je leur ordonne, de leur partie lumineuse.
Parce que vous ne pouvez rien faire sans prendre cette conscience. Rien n’est possible si l’individu ne
sent pas sa propre lumière !

Même s’il crie qu’il est lumière mais qu’il ne vit que de par sa personnalité ténébreuse
terrestre, même s’il sait qu’en fin de compte, au bout du chemin il sera lumière, s’il ne vit que
d’après ces lois-là, il n’avancera pas et il continuera à mourir, et il connaîtra des milliers de
morts.

Demain vous pouvez devenir un immortel. Et cela pas parce que vous deviendrez un initié, parce que
vous aurez fait la prise de conscience de la Lumière qui est en vous et cela est possible à tous ! Et non
pas simplement au bout de X réincarnations, parce que l’évolution veut que les accumulations créent
un beau jour un déclic vibratoire, qui donne l’initiation, qui accorde l’immortalité, etc., etc. Le monde
n’a pas été créé dans cet esprit-là.


Le monde a été créé pour la contemplation.


Il n’a pas été créé pour donner de la souffrance à des créatures. Mais ce sont les créatures qui
engendrent la souffrance parce qu’elles restent séparées de la lumière. Parce qu’elles ne prennent pas
conscience de leur lumière. Alors mon effort ne vise qu’à ça, mes enfants. Prenez conscience de votre
lumière. Et je pourrais vous dire, des milliers d’autres choses à côté de celle-là, aucune ne comptera. À
                                                                                             
                                                                                             
côté de cette Vérité, de cette Réalité primordiale, de cette condition primordiale, aucun enseignement
ne comptera. Aucune autre parole n’aura de valeur. Parce que ce qui compte c’est que vous
preniez conscience de la Vérité, de la Réalité cosmique qui est en vous. Le reste ne sert à
rien.

Ce qui compte, je vous l’ai dit, c’est la conscience, ce qui a créé l’Univers c’est la Conscience, ce qui est
l’Univers c’est la Conscience, ce que vous êtes en vérité c’est la Conscience, ce que vous devez
devenir c’est la Conscience. Et il n’y a que cela à évoluer, il n’y a que cela à retrouver et il
n’y a que cela qui doit être le point de toutes vos concentrations, de tous vos efforts : la
Conscience.

Alors qu’est-ce qu’un caractère ? Ce sont des aspects d’une conscience. Eh oui, le caractère, avec ses
attitudes, ses gestes, ce caractère est un aspect de la conscience. Mais s’il y a caractère, c’est justement
que cette conscience n’est pas plongée dans dans la divinité. Sinon le caractère ne serait pas un
caractère. Il serait tout simplement, comme la création, une diversification des potentialités
d’expression d’une conscience cosmique. Mais à l’heure actuelle, si on trouve que le caractère que la
personnalité sont si significatifs, c’est justement parce qu’ils sont coupés de la divinité, dont ils
devraient être enrichis, dont ils devraient être illuminés.

Pourquoi je parle tant de cela aujourd’hui ? C’est parce que je veux vous parler de cela. C’est parce
que je veux que vous travaillez là-dessus.

Initiation à chaque instant. Conscience à chaque instant.

C’est cela qui fera que votre école sera un phare et que vous-même vous serez des phares. Et à ce
moment-là votre école sera véritablement l’école de la Lumière. Parce que vous-mêmes vous serez la
Lumière. Vous-même vous serez des initiateurs. Et non pas simplement des gens qui font passer des
livres pour initier l’esprit des gens. Vous serez initiateurs dans la conscience des gens et c’est cela être
initiateur. Et c’est cela la conscience, et c’est cela le travail sur la conscience. C’est ce que je voudrais
éveiller en vous.

Alors tu vois que ta question a été facilement résolue. Parce que ce que tu me demandes est tout
simplement un mal de la société, un mal d’une civilisation, un mal d’une humanité, qui n’a pas
conscience de sa lumière.


Sitôt que l’humanité aura conscience de sa Lumière, que chaque individualité aura conscience qu’en
vérité elle est cosmique, alors il n’y aura plus tous les problèmes que vous connaissez, plus de
dominations, plus de meurtres, plus de vol, plus de guerre, terminé !

C’est parce que la Terre est inconsciente que tout cela a été engendré. Mais faites retrouver la mémoire
à l’humanité, et vous verrez que la Terre sera changée. Pourquoi sinon je mettrai autant d’ardeur,
autant d’énergie, autant de temps à vouloir changer vos esprits, si là n’était pas la clef du
changement de la Terre ? Si là n’était pas la clef de l’entrée, la clef de la porte du Nouveau
Monde.

Ces clefs ce sont vos esprits.

Il n’y a pas un nouveau monde qui vous attend quelque part au bout de X milliers d’années, lorsque
vous aurez été battus par les vents de l’évolution, battus par les eaux de l’initiation et que finalement
on aura réussi à vous polir gentiment, pour pouvoir ensuite vous porter dans le nouveau monde !
Non ! Ce n’est pas cela !

Il n’appartient qu’à vous d’évoluer ! D’accélérer les cycles. Ce n’est pas la nature qui vous évolue et
les cycles cosmiques qui viennent vous évoluer lamentablement comme un torrent roule ses galets, pour
en faire finalement sur la plage du sable. Non, ce n’est pas cela ! La vie est dynamique ! L’homme est
individuel, l’homme est libre, l’homme est responsable de lui-même. C’est vous qui êtes responsables
de votre évolution !
                                                                                             
                                                                                             

Ce ne sont pas les cycles astrologiques ou les cycles d’évolution d’une planète ou les cycles d’évolution
d’une humanité. Toutes ces choses-là, tous ces cycles, n’existent que à cause de votre laxisme à
évoluer !

Alors pour que vous ayez une chance d’évoluer quand même, la nature, les astres, les Maîtres, se
servent de tous ces décors pour justement créer une structure qui vous bouge, qui vous fasse évoluer
quand même. Mais si l’homme n’avait pas de laxisme, si l’homme se prenait en main, si l’homme était
Responsable de sa Lumière, Responsable de son Monde, Responsable de son Évolution, tout cela
n’existerait pas, et vous auriez évolués bien plus vite !

Parce qu’il suffit que l’homme dise : "Je veux !" pour que cela soit. Il suffit que l’homme dise : "Eh
bien, à partir de demain je vais me prendre en main, je vais changer, je vais me sublimer, je vais
devenir cosmique !", et cela sera.

Tandis que s’il se dit : "Oh, je ne suis qu’à tel degré et puis je n’ai même pas encore rencontré le
Maître à telle pleine Lune, alors je ne dois être qu’à ce niveau-là. Il me faudra encore tant de
réincarnations pour espérer rencontrer telle ou telle initiation...". C’est une aberration.

Parce que l’évolution des âmes du Cosmos ne se fait pas méthodiquement comme s’il s’agissait de trier
un troupeau de vaches molles. Comme s’il s’agissait de mettre à droite les vaches un peu moins vieilles
et puis les vaches très vieilles et puis les vaches plus jeunes... Noon ! Cela n’est pas méthodique ! Cela
n’a pas cette lenteur, cela n’a pas cette froideur.

La Vie est dynamique, la Vie est Conscience, la Vie est arc-en-ciel, elle est splendeur !
Alors pourquoi rester terne ? Pourquoi se croire petit ? Pourquoi se croire très bas dans
l’évolution ? Et vivre tout le reste de manque de votre évolution comme une fatalité,
comme un joug dont vous n’arriverez jamais à vous débarrasser, parce qu’il faut tant et
tant de réincarnations pour arriver à tel degré... Au diable toutes ces considérations !
Au gouffre toutes ces erreurs ! Qui paralysent vos efforts, qui paralysent votre mental,
vos conceptions, votre envie d’être, votre envie de bouger, votre envie d’assumer votre
spiritualité !

Parce que l’individu qui se dit comme cela :

"Oh ! Je n’ai que tel degré dans l’évolution."

Et deux minutes après, lorsqu’il rencontre un individu, qui aurait besoin même du peu qu’il a, alors s’il
se dit :

"Mais non, je ne peux lui parler car je suis trop petit. Je n’ai pas de lumière à donner."

Alors il va priver l’autre d’une chance d’évoluer. Se priver lui-même de devenir un initiateur. Quel
crime !


Il faut changer cet esprit-là. Il faut vivre votre spiritualité. Donner votre spiritualité. Assumer votre
responsabilité. Recevoir le Cosmos en plein dans l’esprit, en plein dans le cœur, et le redistribuer. Et
avec joie et avec bonne humeur ! Et avec force et avec conviction ! Les disciples sont aussi des
ouvriers. Vous n’êtes pas disciples et puis ensuite ouvriers. Tout s’apprend en même temps, sur le tas.
On vous envoie.

L’enfant lorsqu’il naît, il a de petites jambes et toutes molles, mais attend-il d’avoir vingt ans, d’avoir
les jambes d’un homme pour essayer de faire un pas dans la Vie ? Pour essayer de marcher sur la
route de la Vie ? Non ! Dès qu’il a quelques mois il va essayer de marcher sur la route. Dès qu’il a
quelques mois il va essayer de faire ses premiers pas. Pour aller toucher la vie, pour vivre la vie, pour
s’accaparer le Monde ! Pour sentir ce Monde ! Faire un avec lui. Aller vers les autres, participer à
la vie des autres, même si ses jambes sont petites, molles. Et même s’il va tomber, il se
relève, il est fort l’enfant ! Il n’a peur de rien ! Il tombe, il se relève, il recommence, il a du
courage. Plus que les hommes adultes, qui, sitôt qu’ils se sont un petit peu écorchés ils se
disent : "Cette vie est décidément vilaine ! Je ne veux plus vivre ! Je veux rentrer chez
                                                                                             
                                                                                             
moi !".

C’est cela qu’il ne faut plus avoir comme comportements.

Il faut s’assumer. Il faut prendre la responsabilité de sa Lumière. Il faut avoir le courage de sa
Lumière. Et le courage aussi des épreuves. Le courage aussi des expériences que vous donnent à
vivre cette Lumière. Et ne pas fuir, sitôt que l’expérience se trouve là. En disant : "C’est
l’obstacle de la vie, c’est la vie qui me tombe dessus !". Non. C’est l’expérience qui vous
donne sa grâce. La grâce justement d’être expérimenté. Pour que vous puissiez évoluer,
pour que vous puissiez vous sublimer. C’est cette énergie-là que je veux insuffler dans vos
esprits ce soir. C’est cette énergie de vouloir avancer ! Cette énergie de confiance, de foi, de
conviction et de Lumière ! Que je veux vous insuffler ce soir. Pour que cette école soit une
véritable école de Lumière ! Un phare dans ce pays ! Mais uniquement si vous vous êtes des
phares.

Et pour devenir ces phares, c’est facile. Écoutez et intégrez ma parole. Et bientôt tout cela sera une
réalité pour vous, et plus simplement un discours.

Je vous écoute.



Question 4 

J’aimerais bien connaître mes  rayons.



Réponse 

3 pour l’âme et 2 pour la personnalité.

À propos des rayons, je voudrais vous dire quelque chose. J’accepte toujours de dire le rayon de la
personne. Mais en vérité cela ne sert à rien de le dire. Pourquoi ?

Parce que dès demain si vous faites une prise de conscience majeure, vous allez absorber un autre
rayon. Et le surlendemain si vous faites une expérience, qui vous donne un autre état de conscience,
vous allez être un autre rayon.

Parce que ce qui compte ce n’est pas d’être un rayon, ce qui compte c’est d’avoir les expériences, les
initiations, qui vous fassent justement être tous les rayons. Pour à la fin vous retrouver Un, Unique,
Total.


Et non pas à dire : "ma personnalité appartient à tel rayon, mon âme appartient à celui-là." C’est
encore de la séparativité. Les rayons existent, c’est un fait, c’est une réalité, c’est une évidence. Les
cycles d’évolution existent aussi, c’est un fait, c’est une évidence. Mais ce qu’il ne faut pas, c’est que
vos esprits s’arrêtent à ces structures, s’arrêtent à ces limites, et que par là même se limite
lui-même.

Il faut connaître les choses comme étant des notions. Et non pas vous référer à ces choses pour vous
emprisonner et vous limiter dans ces choses.
                                                                                             
                                                                                             

Si je vous dis vous êtes de tel rayon, eh bien deux minutes après je vous dis : "Mais n’y pensez plus !".
Vous n’en avez que faire d’appartenir à tel ou tel rayon. Ce qui compte c’est que demain vous puissiez
acquérir la vibration du rayon suivant, et le lendemain la vibration de l’autre rayon. Pour à la fin de
votre vie, être les 7 rayons. Pour être une entité totale et entière. Pour être une entité qui a rejoint son
unité cosmique. C’est cela qui compte.

Mais enfin, comme j’aime bien quand même jouer avec les humains, je tolère de le dire, et c’est avec
grand plaisir de toute manière. Mais je vous l’ai spécifié pour que votre esprit ne s’arrête pas à ces
notions, pour qu’il ne s’y emprisonne pas. Soyez libres ! Les grands esprits sont toujours Libres ! Et la
Liberté est toujours significative d’un grand esprit.

Même si l’enseignement révèle, parce que cela existe, des cycles. Même si c’est vrai que les degrés
évolutionnaires existent. Mais il ne faut pas s’encombrer de tout cela. Parce qu’il y a une alchimie
qui est permise en l’homme. C’est la sublimation. Et lorsque cette alchimie commence,
alors les cycles, les mesures, les degrés, sont sublimés, cela ne veut plus rien dire. Et ce
qui devrait être fait en 4, 5 ou 10 réincarnations, peut-être acquis en une journée. Du
moment que l’individu sait déclencher cette alchimie. Parce qu’il en a le droit. Parce que Dieu
n’a pas créé les hommes en leur disant : "Voilà, dans 30 ans tu seras ça, puis dans 30
cycles tu seras ça, on se reverra dans quelques milliers d’années. Salut mon p’tit gosse !
Va t’en sur la planète, on se reverra dans 10.000 ans, j’espère que tu auras bien grandi
d’ici-là !"

Dieu ne conçoit pas ses êtres comme cela, au contraire. Il veut au plus tôt les revoir, au plus tôt les
illuminer, et c’est pour cela qu’il a donné une alchimie possible, la sublimation possible. Dans la
mesure où chaque individu se responsabilise suffisamment vis à vis de lui-même pour créer cette
alchimie.

Si naturellement vous attendez que ce soient les cycles qui créent l’alchimie, alors naturellement,
installez-vous tranquillement dans le métro de la vie et puis attendez que les cycles passent. Mais
combien de larmes allez-vous verser ? Combien de morts allez-vous endurer ? Combien de souffrances
allez-vous justement endurer aussi ? Combien d’erreurs allez-vous commettre ? Combien de cruauté
allez-vous commettre aussi sur les autres ? Combien de cris allez-vous lancer du fond des ténèbres ?
Pour que l’on vienne vous chercher, vous délivrer ?

Alors Nous on veut bien aller vous chercher. Nous on veut bien venir vous délivrer. Mais on ne veut
pas vous délivrer, tant que cela vous apporte une maturité et un sens juste de la lumière et pour avoir
cette maturité, pour avoir cet état de conscience. Nous, nous ne pouvons pas vous le donner. Il n’y a
que votre travail, que votre méditation, que votre sens initiatique, qui pourront vous donner ces
états-là. Cette Science-là, cette Connaissance-là.

Parce que s’il suffisait de transformer l’esprit de l’homme, de lui jeter de la lumière comme une poudre
magique pour qu’il devienne illuminé, les Maîtres, qui ont tant d’amour dans leur cœur, auraient fait
cela déjà depuis des milliers d’années et l’Humanité serait Reine !


Mais cela n’est pas possible. Cela n’est pas possible non pas parce que ce n’est pas la Loi, mais ce n’est
pas possible parce que l’homme ne pourrait pas garder l’état. Étant donné que tout un est un
phénomène de conscience, et de conscience intérieure, si l’homme ne créé pas l’alchimie lui-même,
personne ne peut la créer à sa place. Parce que personne n’a accès à son être intérieur. Même pas le
Maître le plus grand de l’Univers. Personne n’a accès au Maître intérieur de chaque individu. Il n’y a
que l’individu lui-même qui a accès à son propre Maître intérieur. Sinon les Maîtres, comprenez bien
que les Maîtres du cosmos, auraient déjà depuis longtemps initié l’humanité entière. Mais
cela ne se peut pas. Et cela ne se peut pas, tout simplement, car l’individu doit être son
propre Maître. Parce que l’individu doit retrouver sa propre Lumière, et non pas absorber la
Lumière de Koot Humi ou absorber la lumière de Djwal Khool ou absorber la Lumière
                                                                                             
                                                                                             
de Jésus-Christ ou de Bouddha. Ce n’est pas la lumière des autres qui vous fera évoluer.
Ce n’est pas en absorbant la lumière d’un autre que cela va changer votre personnalité.
Non.

C’est en développant en vous-même votre propre lumière que vous allez devenir la lumière pareille à
celle de Koot Humi et de Djwal Khool et de Bouddha et de Jésus et des autres et de Dieu lui-même.
L’évolution n’est pas un phénomène d’absorption d’une lumière par rapport à une ténèbre.
L’évolution n’est pas un phénomène d’absorption. L’évolution est un phénomène d’épanouissement et
d’éclosion.

C’est pour cela que l’homme est responsable de sa propre évolution, que l’homme est responsable de sa
propre alchimie. Que l’homme est responsable de sa propre lumière. Et non pas Koot Humi,
parce que vous êtes votre propre Maître. Vous êtes votre propre lumière. Vous êtes La
Lumière !

Alors puisque vous êtes La Lumière, pourquoi est-ce que celle de Koot Humi pourrait se permettre de
venir être maîtresse chez vous, dans votre âme ? Cela ne se peut pas parce que la même Lumière
existe chez Koot Humi et chez vous.

Alors qu’est-ce qu’il faut faire ?

Faut-il prier Koot Humi ? Absorber Koot Humi ? Cela est une technique, c’est vrai. Mais ce qui est
encore plus véritable, c’est de développer, de faire éclore en vous, votre lumière. Pour devenir le frère à
Koot Humi et à Djwal Khool et à Jésus, et à tous les autres.

C’est cela, la vérité. C’est cela le cheminement initiatique, le cheminement de l’évolution, l’ouverture
de l’âme. Parce que pourquoi Koot Humi ou un quelconque autre maître ne peut pas vous apporter sa
lumière, vous donner sa lumière ? Il ne le peut pas car il y a déjà la vôtre en vous. Il ne
le peut pas parce que ce n’est pas d’après la nature même de l’Univers. Vous avez vôtre
Lumière, qui est la même que la Flamme Cosmique, qui est la même que le Feu Sacré. Alors
ce qu’il faut faire c’est vous aider à prendre conscience de cette lumière. À devenir cette
lumière.



Et c’est ce que je voudrais exalter en vous ce soir. C’est cet effort à travailler. C’est cette confiance et
cette joie surtout à travailler pour être lumière.

Travailler pour être lumière et être triste comme certains ascètes et être tristes comme des gens qui
sont très sérieux parce que "la spiritualité est quelque chose de haute importance !". Non. Cela n’est
pas la correcte façon d’aller sur le chemin. Vous allez faire pleurer tous les anges avec cette
tête-là ! Ils vont tous essayer de venir avec les tambours, avec les fifres, essayer de faire rire un
peu ces humains, les pauvres, qui pleurent à l’idée que rejoindre Dieu est une affaire si
importante !

Les anges sont la joie. Les Maîtres sont la joie. Et les oiseaux, et les fleurs, et l’eau, ces éléments sont
la joie. Parce que la Vie est une joie ! Découvrir le sens véritable de la Vie est une joie et c’est se
fondre dans la Joie ! Découvrir sa réalité cosmique c’est entrer dans la béatitude ! C’est de la joie
extrême ! Alors puisque vous avez à travailler sur votre personnalité, puisque vous avez à vaincre des
épreuves et remercier le ciel et les maîtres pour cela. Faites-le dans la joie, comme cela la Joie
véritable ne sera pas loin de vous.

Soyez des êtres heureux sur un chemin de joie, pour aller vers vôtre âme qui n’est que
béatitude.

Faites ces choses.

Voulez-vous encore me parler ?
                                                                                             
                                                                                             



Question 5 

Oui. Il y a encore une question.

La politique est destinée à promouvoir le développement de l’homme et des nations, et trop souvent,
malheureusement, un dieu d’un tigre. Je me suis rendue compte quand j’ai travaillé. Et aujourd’hui je
suis pourtant convaincue qu’on peut y rendre un service dans ce domaine-là. As-tu un conseil à me
donner ?



Réponse 



Tous les services que tu peux donner à la planète, sont forcément des apports d’énergie de lumière. Il
faut viser essentiellement à cela. Quand tu veux changer une structure, le monde, tu ne vas pas pouvoir
le changer à toi tout seul, ou par ta simple influence spirituelle.

Jésus lui-même n’a pas réussi à changer le monde ! Et pourtant il était Jésus, un des
Maîtres les plus initiés de tous les temps. Et il n’a pas empêché aux Romains d’être ce qu’ils
sont et ce qu’ils ont été. Il n’a pas empêché au monde à cette époque-là de continuer à
être ce qu’il était. Et il n’a pas rendu à la planète une dimension cosmique. Donc tu ne
peux pas, malgré toute ta lumière, changer les structures d’un monde. Tu ne peux que
essayer de changer l’esprit des gens, parce que c’est l’esprit des gens, qui crée la structure du
monde.

Il faut aller à la source du problème, à la racine du problème. C’est en changeant l’esprit des gens que
on va changer le monde. C’est pour cela que je ne parle qu’à l’esprit.


Mais si tu veux, ou si tu te sens la force, d’influencer ces milieux-là, tu ne peux pas le faire en
brandissant des Lois cosmiques. Ils vont rire ! Par contre, fais le travail des Maîtres. Que font les
Maîtres ? Pour essayer de soutenir l’évolution, soutenir l’inspiration et l’aspiration spirituelle de
chacun, la renforcer. Ils envoient de l’énergie.

Donc quand tu es dans des milieux très matérialistes, dans des milieux politiques aussi, ne
pense qu’à une chose, assieds-toi, dans un coin, visualise le branchement d’énergie que tu
peux avoir avec Shambhala, avec les Maîtres. Absorbe cette énergie christique, l’énergie de
tous les Maîtres. Et diffuse à ce moment-là sur l’assemblée entière, et ne pense pas à cet
instant.

Changer les hommes demande tout simplement à ce que l’énergie fasse au mieux dans l’esprit de ces
hommes. De façon à ce que les hommes eux-même gardent aussi leur libre arbitre. Donc répand la
Lumière. En répandant la lumière tu répands une énergie, cette énergie est conscience. En répandant
l’énergie tu répands donc la Conscience Cosmique. Et celui qui est capable de se laisser
inspirer par cette Conscience, même invisiblement, lui pourra essayer de changer quelque
chose.

Mais pas toi en arrivant avec des Lois Cosmiques. Pas toi en arrivant avec le drapeaux des Maîtres. Le
                                                                                             
                                                                                             
monde va rire de toi et cela va même le renforcer dans son matérialisme. Parce qu’ils vont
dire :

"Mais regardez ces idéalistes, qui prêchent quelque chose de complètement irrationnel !
Nous, nous avons les clefs de la réalité du monde ! C’est nous qui tenons les puissances du
monde !"

Donc il ne faut pas mettre une puissance, même divine, contre une autre puissance qui est matérielle.
Il faut infiltrer la puissance divine dans la puissance matérielle. Ce n’est que par ce moyen-là
que l’on arrive à sublimer la puissance matérielle, pour la rendre pareille à la puissance
divine.

Si tu arrives avec la puissance divine pour affronter ou pour changer la puissance matérielle, alors c’est
un combat, et il n’y a pas de changement. Pourquoi ? Parce que même si tu as la volonté de
poursuivre l’effort, un jour tu n’auras plus l’énergie. Parce que l’énergie divine, elle, son but ce n’est
pas de combattre ses enfants, c’est de sublimer ses enfants.

Donc lorsque tu veux changer quelque chose de matériel, et de puissamment politique, de puissamment
intéressé, de puissamment investi dans le matériel, ne pense pas à l’affronter. Aime les gens qui sont
esclaves de cette matière. Aime, pardonne-leur, ait pitié d’eux. Eux qui sont si ignorants. Si petits. Si
enfoncés dans les ténèbres qu’ils ont encore l’idée de jouer avec ces jouets immondes que sont les
puissances de l’argent, les puissances des armes, les puissances du verbe, les puissances exercées sur les
opinions publiques manipulées. Aie pitié de leur petitesse. Pardonne-leur. Aime-les. Et en
étant ce canal tu pourras être le moyen par lequel l’énergie christique viendra essayer de les
sublimer.

Qu’a dit Jésus ? Lorsqu’il a été sur la croix. A-t-il dit : "Père délivre-moi de là ?" A-t-il dit : "Père,
fais les tous fuir afin que je me délivre moi-même alors, si tu ne le veux pas !" ?

Non. Il a dit : "Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font."

Jésus savait très bien qu’on ne pouvait, au nom de rien, au nom de quoique ce soit, reprocher
l’atrocité, l’atrocité et la torture qu’il était en train d’endurer. Qu’on ne pouvait la reprocher aux
hommes, parce que les hommes étaient ignorants de l’Être qu’ils avaient en face d’eux. Ils ne savaient
pas qui était Jésus. Ils ne savaient pas la Lumière qui était dans cet être, parce que leur monde était
des ténèbres. Parce que leur monde était fait d’ignorance.

Alors comment ces êtres qui ne sont que ignorance et ténèbres pouvaient-ils avoir un jugement
véritable à propos d’un être de Vérité ?

Et c’est pour cela que Jésus a demandé qu’on leur pardonne. Parce qu’il savait que la seule action dont
ils étaient capables justement ces humains, c’était justement d’une action d’ignorance. Parce que tel
était leur niveau d’intelligence. Donc tel leur niveau d’action.

Toi c’est pareil, et vous tous c’est pareil. Ne jugez pas le monde, ne jugez pas les hommes.
Ne jugez pas quelqu’un qui est en train de prendre en otage, 300, 400 ou peut-être 1000
personnes et de les passer tous au bout de son fusil et les tuer. Ne le jugez pas même celui-là.
Pourquoi ?

Non pas parce qu’il ne mérite pas une justice, non pas parce qu’il n’a pas mérité une punition, un
châtiment, un jugement, mais parce que, même s’il a mérité cette chose, il ne pouvait pas faire
autrement qu’engendrer cette action horrible. Parce que tel était son niveau d’évolution, tel était son
niveau d’intelligence, son niveau de Connaissance. Il ne pouvait pas faire autrement.

Alors ce qui ne veut pas dire que les hommes doivent être pardonnés absolument dans tous leurs actes
horribles, ce n’est pas une attitude de cœur que je vous demande. C’est une attitude de
Connaissance intérieure. C’est l’Esprit qui ne doit pas juger. Mais votre cœur ne doit pas
avoir de la pitié pour cet être-là et vous ne devez pas le traiter comme s’il était un être
aussi cher que celui qui a fait du bien, ce n’est pas dans le cœur que je vous demande cette
                                                                                             
                                                                                             
attitude.

C’est tout simplement d’avoir la conscience et la connaissance qu’un être vivant dans les lois des
ténèbres ne peut qu’engendrer les ténèbres, engendrer la mort autour de lui. Donc ce qu’il faut
c’est non pas le juger, ce qu’il faut c’est l’instruire pour qu’il sorte de ses ténèbres. Ce
qu’il faut c’est l’initier pour qu’il devienne la lumière. Juger ne sert à rien, c’est un acte
inutile.


Par contre, travailler pour faire évoluer le monde, travailler pour illuminer le monde, ça, oui ! C’est le
chemin de la rédemption, et pas le jugement. C’est pour cela qu’il n’y aura pas de jugement sur ce
monde.

L’Apocalypse c’est aussi ce que l’on a appelé le moment de la Révélation, c’est justement là le moment
de l’Apocalypse. C’est quand tout est donné par les extériorisations des hiérarchies. C’est quand tout
est donné à l’homme afin qu’il ait la chance de devenir lumineux afin qu’il change. Ce
n’est pas en arrivant et en ne lui ayant donné aucune chance de changer et ce n’est pas
en arrivant avec l’épée de la justice et en le frappant, que cela va faire de lui un homme
nouveau.

Ce qui va faire de lui un homme nouveau, c’est de lui faire prendre conscience de ses responsabilités.
Et lorsqu’il aura pris conscience de ses responsabilités, qu’il aura vu à quel point il aura
été cruel, méchant, sa simple torture intérieure, le simple remord de la conscience, sera
mille fois plus fort, que tous les coups d’épée qui seraient donnés par Dieu s’il y avait un
jugement.

Donc ne jugez pas même si le monde devient fou, ne jugez pas le monde. Même si les hommes
s’entre-tuent, ne jugez pas les hommes. Essayez de les évoluer, utilisez votre énergie à les évoluer, à les
illuminer, et non pas à avoir peur d’eux, à vous protéger d’eux, à les juger, ou à les trouver malsains,
ou à trouver le monde complètement stupide, fou, délirant. Utilisez votre énergie à autre chose de
beaucoup plus solvable, efficace et compétent : la Lumière et le travail de la Lumière dans ce
monde !

Allez porter cette Lumière. Transformez autour de vous. C’est cela l’acte de rédemption. Transformez
autour de vous. Et n’ayez pas peur de la folie du monde. Si vous transformez le monde la folie
n’existera plus. Alors à quoi cela sert-il d’avoir peur ? Puisque la peur elle-même n’est qu’une illusion.
Illusion maintenue par le fait que les ignorances mènent le monde. Mettez-y la Lumière et il n’y aura
même plus la notion de peur.

Faites ces choses.


      
      	(Remerciements.) 


Je vous propose de nous retrouver dès que vous le voudrez, en attendant soyez de véritables
disciples.

Au revoir.

Date de la conférence : 5 7 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 7   




Question 1 

(non enregistrée)

Question sur le thème de l’évolution, la Conscience, l’âme... Qu’est-ce qui est à développer ?



Réponse 

[...] se fait de telle manière que, à différentes catégories, vous avez été des êtres purement physiques,
purement éthérique, puis purement astraux.

Maintenant, vous êtes au niveau où vous pouvez vous dire, d’une certaine manière, des êtres mentaux,
bien que vous ne maîtrisez pas cette zone. Mais c’est le développement - sans que les maîtrises aient
été acquises - c’est le développement que votre conscience a fait. C’est le développement qui,
justement, est arrivé.

Alors maintenant, ce développement doit être poursuivi jusqu’au cœur de l’âme.



     

L’Âme 

 

 


C’est le prochain point, c’est le prochain corps à développer, parce que l’âme, comme certains le savent
déjà, l’âme n’est qu’une étape dans la résurgence totale de l’Être Cosmique, mais une étape capitale.
C’est cet Être que l’on rencontre de l’autre côté du pont, c’est Celui qui Veille, c’est Celui
qui tend la main, c’est Celui qui vient prendre le passager temporel, pour l’amener dans
l’intemporel.


Mais avant, il faut que justement le pont, d’une certaine manière, soit bâti. Et qu’est-ce que c’est qui
bâtit ce pont ?

Justement, c’est là où l’image peut paraître fausse, parce que le disciple se dit :

                                                                                             
                                                                                             
"Alors qu’est-ce que je dois devenir, sur quoi dois-je travailler, qu’est-ce que je dois édifier en moi, pour
rejoindre mon âme, pour rejoindre le Maître ?"

Et il se met à faire des millions de choses avec le cœur et la volonté.


Le pont est quelque chose de tout à fait illusoire lui aussi, parce qu’il est question, là, tout simplement,
d’une compréhension, d’un état de conscience à un moment donné. Et justement, ce qui fait le pont,
c’est l’état de conscience de la personnalité, qui devient égal à l’état de conscience de l’âme. Et quand
il y a ces deux égalités, alors il y a osmose.

Et pour créer cet état de conscience similaire, que faut-il ? Eh bien il faut détruire, il faut changer,
transformer tout ce qui retient la compréhension dans des zones plus basses. Donc il faut détruire les
spécificités du mental, les principes du mental, les états et les attitudes du mental, tel qu’il est vécu
aujourd’hui, pour que le mental ne soit plus un boulet, mais qu’il soit comme une aile, pour vous porter
près de la porte de l’âme.

Alors tout cela pour donner quoi ?

En gros, dans l’humanité totale...

Parce que cela est compréhensible pour celui qui veut aller sur le Chemin. Mais pourquoi faire de cette
condition une condition majeure pour une humanité entière, alors que, c’est connu, le Chemin ne
concerne que certains individus ?

Eh bien la chose doit se généraliser parce que, il faut que ce soit l’état complet et total d’une
humanité, si l’humanité veut continuer à vivre.

Par contre, si elle veut continuer à mourir, si elle veut continuer à s’autodétruire, alors je n’ai pas à
travailler. Et dites-le moi, et je n’aurai plus à travailler.

Mais tant qu’il y aura un homme sur la Terre, qui voudra travailler pour la survie des autres hommes,
tant qu’il y aura un homme qui voudra travailler pour la Lumière, qui sera conscient de la Lumière, eh
bien pour cela il restera un Plan.

L’homme de demain n’est pas un homme extraordinaire.

L’homme de demain est justement un homme tout à fait normal.

Ce qui est anormal, c’est ce que vous êtes.

Ce qui est anormal, c’est d’être prisonnier de la mort.

Ce qui est anormal, c’est d’être prisonnier de l’ignorance.

Ce qui est anormal, c’est d’avoir des réactions instinctives, propres uniquement à la Matière.

Ce qui est anormal, c’est d’avoir des réactions brusques, violentes, anarchiques, intolérantes.

C’est que le monde imagine la guerre et puisse générer la guerre, c’est ça qui est anormal.

Donc l’homme de demain ne sera rien d’extraordinaire. La communication d’aujourd’hui et toutes les
autres ne sont pas extraordinaires. Songez que vous passez simplement de l’anormalité à, enfin, dans la
normalité.

Alors forcément quand il y a une majorité d’anormaux, ce qui est normal devient par là même
anormal.

Le Cosmos est ce qu’il y a de plus répandu.

La Divinité est ce qu’il y a de plus répandu.

Tout est le Cosmos, tout est la Lumière.


Alors pourquoi s’étonner ?

Les Maîtres, c’est ce qu’il y a aussi de plus répandu. Eh oui, il y en a partout et ils sont heureux, ils
voyagent et ils s’aiment aussi. Alors qu’est-ce qu’il y a d’anormal à rencontrer un guide ? Qu’est-ce
                                                                                             
                                                                                             
qu’il y a d’extraordinaire ?

Absolument rien et c’est là où justement je viens attaquer votre mental.

C’est justement quand ils supposent que la chose peut être extraordinaire. C’est quand ils supposent
que la chose est anormale. Parce que lui, Terrien, vit dans les ténèbres.

Et alors là, je viens et je te gifle, Terrien ! Et je te gifle et je te bats et je te crie.

Parce que je te dis :

"Mais enfin, est-ce que j’ai dépensé toute cette énergie pour que tu continues à considérer que la
chose est extraordinaire ? Ou vas-tu enfin comprendre que c’est l’entrée dans l’ordre des
choses ?"

Tant que tu me conçois, tant que tu me vois comme quelque chose de bizarre, d’étrange, alors tu n’as
pas la vision juste. Moi par contre, j’ai le droit de te voir comme une chose étrange, Terrien. Moi j’ai le
droit de te voir comme une chose bizarre parce que tu es vraiment bizarre, tu es vraiment étrange, tu
es anormal.

Tandis que toi, toi qui veux rentrer dans notre temple, toi qui prétends étudier notre langue, la langue
de notre esprit, toi qui prétends être notre frère et travailler pour nous, il faut que tu sois frère non pas
simplement dans le vouloir mais que tu sois frère aussi dans l’esprit. Et si tu es frère avec moi dans
l’esprit, alors tu me trouves tout à fait normal et naturel.

Il ne faut jamais donner aux choses une quelconque exaltation ou une quelconque forme
d’émerveillement. C’est un piège.

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut refroidir aussi toutes les notions. Il faut savoir tout simplement être
naturel, naturellement cosmique, naturellement fraternel, naturellement individu de la hiérarchie. C’est
quand l’individu oublie son naturel qu’il retombe dans son égo et dans les forces restrictives de son
égo.

L’égo ne peut envisager le divin que sous une forme exaltée de merveilleux, sous une forme exaltée de
paradis, qu’il soit artificiel ou qu’il soit réel. Parce que l’égo c’est justement - et quand
l’égo mentalise en plus - c’est justement la partie qui ignore la nature réelle de chaque
chose. Alors lorsqu’il se met à supposer la nature de chaque chose, automatiquement il
l’exalte.

Et c’est là où je viens vous dire : "Attention !"


Aucun degré de l’exaltation ne doit transparaître dans votre quête ou dans votre service
même. Comme lorsque vous rendez service à quelqu’un, lorsque vous allez aider quelqu’un,
lorsque vous soutenez quelqu’un, que l’exaltation - je vous en prie ! - quitte vos cœurs.
Parce que assurément avec cette chose vous ne ferez pas le service qu’il faut. C’est tout
simplement votre égo qui va servir, c’est tout simplement votre être égotique qui va soutenir et
aider.

L’homme de Dieu est toujours un homme calme, lucide, tempéré.


Si pour entrer dans le temple il fallait une grande exaltation, eh bien les Maîtres seraient les plus
grands exaltés de l’univers.

Or comment vous apparaît un maître ?

N’est-ce pas le calme lui-même, le calme incarné, la tempérance, le silence, la profondeur ? Et par là
même, l’individu acquiert de l’authenticité. L’authenticité du vrai disciple, l’authenticité de celui qui a
compris.

Autrement dit, sur le Chemin, il ne faut jamais être comme un papillon. Il ne faut jamais remuer
                                                                                             
                                                                                             
vite et fort les ailes. Il vaut mieux aller doucement comme l’escargot qui transporte sa
maison et qui s’arrête, qui est silencieux, que personne ne remarque, qui va sous terre,
plutôt que comme le papillon, qui se délecte dans le soleil, qui est admiré par tous les
yeux, mais qui ne fait finalement qu’une course très petite, pour mourir épuisé en peu de
temps.

Donc, quelle attitude avoir sur le Chemin ?

L’attitude sur le Chemin est une attitude de détachement profond et total, même vis-à-vis des
Maîtres, même vis-à-vis de Dieu lui-même, si vous voulez le nommer ainsi.

Si Dieu était l’objet réclamant une exaltation, alors les Maîtres vous enseigneraient cette exaltation.
Or, que vous réclament les Maîtres ?

Du calme et du détachement.


Parce que pour entrer dans le Chemin de la Vérité, pour entrer dans la conception de la
Réalité, si un esprit, si l’eau de l’esprit est agitée, eh bien il ne fera pas reflet exact au
Cosmos.

Alors je vous en prie, quand une notion s’offre à vos yeux, que ce soit une compréhension ou un
principe philosophique, que ce soit une circonstance, un événement ou un être, que ce soit quelque
chose à faire qui se propose à vous : du calme ! Veillez à mûrir en vous cette attitude, de façon à être
des adultes réels.

Ceux qui simulent l’envie d’aider, ceux qui simulent le chemin du disciple, ceux qui simulent la vie du
temple, sont ceux qui font, justement, beaucoup de bruit.

Et pourquoi ils simulent ? Non pas parce qu’ils sont des faux jetons, non pas parce qu’ils sont des
menteurs, mais parce qu’il est absolument impossible que la Réalité s’exprime à travers ce
bouillonnement d’énergie incohérent. Alors obligatoirement ils simulent, même si c’est
inconscient.

Pour qu’il y ait de la Réalité, il doit y avoir de la transparence. Pour qu’il y ait de la transparence, il
faut du calme.


Comme dans une pièce pour qu’une voix porte, il faut que vos voix s’amoindrissent et se taisent. Pour
que la voix de votre âme transparaisse clairement, soit entendue comme il faut, il faut que toutes les
voix de toutes vos attitudes de personnalité, les voix de vos différents corps, il faut que ces voix-là se
taisent et disparaissent.

Comment les faire taire ? Comment les faire disparaître ? En étant justement dans une attitude
détachée.

Au lieu que ce soit une réaction qui s’établisse depuis vous, juste à l’extérieur, parce que vous avez
rencontré quelqu’un, parce qu’une situation s’est offerte, parce que vous avez lu quelque chose qui vous
a suscité un état et une émotion. Au lieu de créer cette réaction vivement, au lieu de la laisser être
immédiatement, réfléchissez.

Introspectez-vous. Pour chaque chose. Et c’est une clef. C’est une clef d’autant plus profonde qu’elle
permet ainsi de prendre réellement conscience de vous-même. Conscience de ce que vous êtes.
Conscience de vos qualités et de vos aptitudes.

Parce que vos qualités et vos aptitudes, eh bien, si elles sont toujours dépassées par les instincts, elles
ne peuvent pas se révéler. Même si elles sont en vous en tant que trésor, elles ne peuvent pas se
révéler.

Quelqu’un qui est capable, par exemple, d’une grande conception mentale, quelqu’un qui soit
                                                                                             
                                                                                             
capable de philosopher très profondément, ne peut le faire que s’il se met à réfléchir. Or,
si sa première réaction vis-à-vis d’un événement qui lui arrive, est de tout simplement
se dire, parce que les énergies de son être sont là, ont été héritées : "Eh bien c’est de la
malchance !", ou bien : "cet être est vil !", ou bien : "cet être, oh, finalement je ne veux plus le
voir !"

Au lieu de réagir de la sorte, par ces énergies justement excitées, il n’a qu’à s’introvertir.

Il va être étonné de ce que lui-même va pouvoir conclure sur la situation et l’être en question.

Il ne faut pas être vécu par la vie. Il faut vivre votre vie. Il ne faut pas que le corps soit vécu par les
instincts de la Terre. Il faut que votre âme vive le corps qui est le sien.

Alors comment permettre à l’âme d’enfin prendre position dans son véhicule ? Eh bien
c’est en chassant l’intrus. Et chasser l’intrus, cela ne veut pas dire rentrer en conflit avec
vous-même. Cela veut dire tout simplement reconnaître l’intrus. Et automatiquement il
s’efface.

Comme le jour où vous ouvrez les yeux, vous vous rendez compte de ce qui existe à l’extérieur.

Vous ne pouvez pas accuser cet extérieur d’être en état d’absence, puisque la condition même pour
qu’il existe, c’est que, vous, vous ouvriez les yeux.


Eh bien il en est de même pour votre personnalité et votre âme.


Pour se débarrasser de la personnalité, il n’est pas besoin d’engager avec les énergies mêmes de la
personnalité un combat contre elle. Il faut tout simplement la reconnaître quand elle se
manifeste. Et automatiquement dès que vous faites cette reconnaissance, vous faites ce
détachement, le recul. Et immédiatement vous savez si la chose est bonne ou mauvaise. Et si elle
est mauvaise vous savez très bien la réparer et passer par dessus, comme si on passait un
obstacle.

Aucun conflit de l’intelligence.

Ceux qui veulent se débarrasser de leur coté gênant, de leur coté Matière, de leur coté terrestre, en
rentrant en conflit n’ont rien compris.

L’intelligence est là.

Dès qu’il y a usage du conflit c’est un manque d’intelligence.

C’est pour cela que la Terre est en guerre. Parce qu’elle manque d’intelligence, alors les hommes se
battent, que ce soit par esprit d’intérêt ou esprit de puissance ou esprit de domination peu importe.
Manque d’intelligence signifie conflit.


C’est ce qui crée en vous-même les complexes. Pourquoi l’homme est-il envahi de complexes ? Où
a-t-il été cherché encore cette chose ?

Est-ce que quelque part dans l’individu il y a une petite case que Dieu aurait créé : "Tiens,
complexe ! Est-ce que cela peut avoir une valeur karmique ?"

Il ne faut pas confondre les créations de Dieu et les créations de l’homme. Nulle part dans l’être il est
marqué : "complexe, ici réservé au complexe, ne pas toucher complexe, à vider, complexe, à nettoyer,
complexe".

L’homme éprouve ces choses parce qu’il exerce tout le temps son état d’ignorance.

Le fait d’enregistrer dans votre attitude et de vous programmer à être complexé, veut dire que vous
avez réagi de manière ignorante face à une attitude extérieure, que vous n’avez pas su reconnaître
l’ignorance même de cette attitude extérieure, que vous n’avez pas su juger à sa juste valeur et la
                                                                                             
                                                                                             
laisser donc à sa juste valeur et que vous vous êtes chargé de quelque chose qui est infâme, négatif,
stupide.

Les complexes doivent disparaître, parce qu’ils sont un manque tout simple d’intelligence.

Maintenant si je venais vers vous, que je choisisse n’importe lequel d’entre vous, un qui par exemple a
suffisamment de confiance en lui et je lui dis : "Tu es le roi des imbéciles, tu es un crétin !"
Eh bien étant donné que sa confiance est édifiée, il ne va pas se laisser toucher par ma
parole.

Son intelligence est active, il va raisonner, il va dire :

"Mais non, je sais très bien que telle année j’ai eu telle réaction, dans quel cas j’ai réagi comme ceci
et puis j’ai créé cela, donc mon bilan veut dire je suis un être intelligent, donc toi tu te
trompes."

Eh bien tous vos complexes doivent être régis de la même manière.

Seulement pour avoir cette réaction il faut que l’individu ait suffisamment d’intelligence pour créer
justement cette réaction. Et ne pas absorber ce qui vient de l’extérieur, ne pas absorber ce qui vient de
l’autre.

Savoir être intègre, c’est ce que l’humanité manque aussi.


Lorsque nous regardons les hommes, nous constatons leur individualité stupide en un seul endroit :
l’entêtement à ne pas vouloir être divin.

C’est le seul endroit où ils exercent leur individualité et leur entêtement.

Sinon dans tous les autres endroits, ils ne sont pas individuels. Ils se laissent mener par un parti
politique, ils se laissent mener par un seul homme qui déclare la guerre et qui en soulève des millions
qui acceptent de partager cette folie ! Ils se laissent soulever par des temples et des religions, ils se
laissent soulever par des meneurs de groupe.

Parce qu’en vérité l’homme est faible à cause de son manque d’individualité.

Alors prenez conscience de votre individualité et assumez-la.

Et pas simplement pour dire : "non aux choses divines !", simplement aussi pour vivre vous-même,
pour être vous-même.

La plupart des gens sur la planète ne sont pas eux-mêmes. Ils sont une somme de traumatismes, de
complexes, de peurs, d’ignorances. Mais qu’est-ce que c’est que ce magma humain ? Ce ne sont pas
des hommes.


     

Être un homme 

 

 


Être un homme.

Comprenez ce que cela veut dire. Un être, une individualité, une intelligence avec un libre
arbitre, avec un libre choix, avec une importance. Assumez cette individualité, soyez cette
individualité.

Ne vous laissez pas jouer, ne vous laissez pas vivre par les gens de l’extérieur, par les événements de
l’extérieur.

Ne vous laissez pas posséder par le monde, possédez le monde.

Ne vous laissez pas diriger par le monde, dirigez vous-même le monde.

Ne vous laissez pas diriger par la personnalité, dirigez la personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour cela il faut naturellement changer, d’une certaine manière, l’ordre des choses. Apprendre, ne
serait-ce qu’aujourd’hui.

Si la Terre voulait bien écouter, apprendre à chacun d’être individuel et d’assumer réellement son
individualité, eh bien cela ferait peur à tous les gouvernements ! Et ils s’empresseraient de trouver
celui qui a émis cette idée, pour le décapiter afin qu’il ne parle jamais. Parce qu’à ce compte-là il n’y
aurait plus jamais de gouvernements. Il n’y aurait plus jamais d’hommes stupides capables de
programmer des millions d’autres afin de leur faire faire des bêtises et d’engendrer la guerre et
d’engendrer les famines. Ce serait impossible !

Chaque homme serait là pour dire à ce gouverneur :

"Non, maintenant stop ! Maintenant la société doit être édifiée pour le bien en commun de la Terre
entière. Alors vos trusts pétroliers, alors vos brassages d’argent, eh bien on arrête ! Maintenant on va
édifier une société pour les noirs.

Maintenant on va édifier une société pour l’Asie, et maintenant on va travailler en tant que frères pour
le bien de la communauté planétaire."

Parce que c’est cela prendre conscience de l’individualité. Prendre conscience de l’individualité ne va
pas vous séparer davantage les uns des autres. Elle va, au contraire, cette compréhension, vous
rapprocher des autres. Comment ?

Parce qu’en vous respectant vous-même, parce qu’en prenant conscience de la richesse de vie qui est en
vous, vous allez automatiquement la reconnaître sur les autres.

Ce qui permet à un individu d’en tuer un autre, c’est parce que justement il ignore sa propre
vie.

Celui qui aime suffisamment sa vie, qui respecte suffisamment sa vie ne va tuer personne, même s’il est
terriblement en colère, même s’il est terriblement déçu. Il ne va tuer personne parce qu’il a conscience
de ce que Vie veut dire.

Ceux qui n’en ont pas conscience, ne sont pas individuels. Alors ils font n’importe quoi ! Et là on
remarque où en est l’individualité dans sa progression spirituelle.



     

Âme-groupe et individualité 

 

 


Qu’est-ce qu’un groupe ? Qu’est-ce qu’une âme-groupe ? Parce que l’humanité est aussi une
âme-groupe. Qu’est-ce qu’une âme groupe à l’origine ?

Eh bien c’est un magma de conscience, informe, qui n’a absolument pas notion de l’individualité. Et à
force de conflits, de heurts, qu’il commence à se rendre compte eh bien que le un existe, que l’individu
existe.

Vous avez réussi à dire "Je". Mais vous dites "Je" sur un plan égotique, pas sur un plan cosmique. Et
dire "Je" sur un plan égotique n’est pas suffisant.

Il vous permet tout simplement de cerner que votre corps est différent des autres. Et qu’est justement
la préoccupation de la société ?

Le corps.

La mode pour la beauté du corps.

Tous les produits de beauté pour le bien-être du corps.

Les sports pour la grandeur du corps.

                                                                                             
                                                                                             
Le niveau social pour le panache du corps.

La prise de conscience est au niveau du corps.

L’individualité se situe au niveau corporel pour l’instant.

Et alors l’on voit les femmes et les hommes passer des heures à se faire plus beau que nature pour
extérioriser ce qui, en eux et pour eux, leur semble être uniquement leur identité et leur
valeur.

Mais tant que la notion vraie de la Vie, la source vraie de la Vie n’a pas été découverte en tant que
prise de conscience. Eh bien le corps étant peu de choses, parce que l’individu le sait en fait et
en réalité, eh bien il peut tuer tous les autres corps. "Mais, qu’est-ce qu’un corps ? Ce
n’est qu’un corps en fait !", il se dit. Et ainsi on voit des généraux ne pas sourciller un
instant à l’idée de faire tuer 300, 1000 ou 1 million de leurs propres compatriotes, de leurs
propres enfants ! Parce que la notion existe que "un corps" n’est quand même que "un
corps".


     

Essence 

 

 


Mais quand l’homme va comprendre qu’en plus de ce corps, il y a une essence et que cette essence est
un trésor fantastique, qu’il va la reconnaître en lui-même, alors il va la respecter chez les
autres.

Automatiquement les problèmes de la Terre sont liés à des prises de conscience, d’accord, mais pas de
n’importe quelle conscience. Pas simplement prise de conscience par rapport aux Lois cosmiques.
L’homme s’en fout complètement des lois cosmiques. Mais qu’il prenne simplement conscience de
lui-même, alors il va devenir un être nouveau.

Parce que alors il va respecter tout ce que, par un système de craintes et de superstitions, que les lois
ont essayé de lui enseigner.

Et il en est de même dans notre société : tant que l’on dit à un individu  : "Ne fait pas
ceci, il y a la loi. Ne fait pas cela, il y a la loi." Eh bien l’individu s’en moque jusqu’au
jour où il est concerné dans sa chair et où il va en prison. Alors il se repent alors il ne fait
plus.

Il en est de même pour l’évolution. Tant que l’homme n’aura pas la perception intérieure de ce qu’il
est en tant qu’Essence, eh bien la Terre sera ce qu’elle est.

Mais pour percevoir cette essence que faut-il faire ?


L’étape, avant de la percevoir, c’est d’abord de créer un mental adéquat au principe. Parce que cela
passe par là aussi.


On ne peut pas, comme cela, voler au dessus des obstacles et des murs. Il faut traverser les murs. Pour
que l’individu se rende compte, qu’en vérité, il n’y avait pas de mur. Que c’était l’oeuvre de
l’aveuglement, l’oeuvre de l’ignorance.


                                                                                             
                                                                                             
     

Éduquer l’esprit - Apprendre à réfléchir. 

 

 


Ce qu’il faut c’est éduquer l’esprit.


C’est pour cela que je vous demande, à tous, mais pas simplement ceux qui sont là ce soir. Je demande
aux hommes en général, de devenir intelligents, d’exercer leur intelligence, d’apprendre à
réfléchir.

Que se passe-t-il lorsque nous regardons les hommes ? Nous nous apercevons qu’ils ne
réfléchissent même pas. Ils croient réfléchir, mais en vérité ils ne réfléchissent pas. Ils n’ont pas
d’analyse.


Ils font tout simplement vibrer leur corps astral à une réaction, qu’ils émettent à nouveau par une
attitude extériorisée, mais ils n’ont pas d’analyse.

Ceux qui, sur la Terre, ont une analyse, une réflexion, sont considérés parmi vous comme des gens très
intelligents, et, à côté de vous, comme très intelligents.

Et vous-même vous les regardez comme très intelligents et pourtant la différence est infime.

Il n’est pas plus intelligent. Il est tout simplement plus réfléchi.

Combien de bêtises pourraient être évitées si l’homme réfléchissait à ce qu’il va dire, à ce qu’il va
faire ?

Pourquoi l’instrument intelligence vous a-t-il été donné ? Pourquoi ? Ce n’est pas pour rien. Méditez
sur l’intelligence.

Qu’est-elle ?

Que fait-elle ?

Que produit-elle ?

Qu’a-t-elle produit dans le monde ?

Regardez sur un simple plan matériel. Il y avait l’homme, prenons le, tout simplement
arriéré, disons même "dans les cavernes", pour vous situer justement le climat, dénué de
tout.

Mais il s’est rendu compte qu’il était capable de réfléchir, que, stimulé par tout l’extérieur qui lui
provoquait des handicaps, il avait en lui quelque chose qui pouvait solutionner ces handicaps. Et alors
l’homme moderne est né, et vous êtes né, et vous n’êtes plus pieds nus par terre, vous avez des
chaussures.

Mais est-ce Dieu qui vous a envoyé les chaussures ? Est-ce qu’il y a un cordonnier cosmique ? - Je ne
savais pas que ce principe existait en tout cas. - Ce n’est pas Dieu qui a créé la chaussure, c’est
l’homme.

Comme ce n’est pas Dieu qui a créé le vêtement, c’est l’homme, ce n’est pas Dieu qui a créé la maison,
c’est l’homme.

Et il faut que l’homme soit capable de toutes ces créations, pour comprendre ce que "être
intelligent" veut dire, ce que "être créateur" veut dire, parce que son but - c’est écrit dans
le Livre, je n’invente rien, je ne vous amène pas un commandement nouveau, qui serait
comme cela sorti de dessous des dossiers, à la sauvette - l’homme doit régner sur tout ce qui
existe.
                                                                                             
                                                                                             

Mais à moins qu’il ne soit pleinement intelligent, et à moins qu’il ne mette en action pleinement son
intelligence, eh bien ce sera un pitre roi.

Donc le but n’est pas uniquement la spiritualité au sens de la Lumière, au sens de tous les arcs-en-ciel
réunis dans l’âme, etc., etc.


     

Être spirituel, être intelligent. 

 

 


La spiritualité c’est aussi le développement profond de l’intelligence humaine.

Spiritualité, intelligence sont similaires.

Un être spirituel ne peut pas être idiot, c’est impossible. Un être spirituel - et quand j’entends
spirituel, je dis réellement spirituel - est forcément intelligent.

Parce que son intelligence est éveillée, il est incapable de dire une bêtise.

S’il ignore quelque chose, eh bien il dit :

"Je l’ignore, je n’ai pas encore accès à cette connaissance."

Mais il ne va pas supposer et inventer quelque chose.

Intelligence et spiritualité sont similaires, parce que le but de la spiritualité, si on peut prendre la
spiritualité comme une voix, c’est justement d’éveiller l’intelligence en l’homme, pour qu’il devienne un
Roi.

Alors quand vous agissez, réfléchissez, et même quand vous réfléchissez, réfléchissez à propos de la
réflexion.

Vous, quand vous allez parler, réfléchissez, mais réfléchissez alors, vous allez me dire :

"Mais à partir de quelle base je veux bien faire l’effort de réfléchir, mais comme il se trouve que je suis
né bête, alors je me dis je vais réfléchir, mais avec quoi vais-je réfléchir ?

Est-ce que je suspends comme ça tout simplement mon idée pour savoir avec l’intuition si elle est
bonne ?"

Eh bien non, c’est certainement pas ça. Réfléchir, c’est avec un matériel de réflexion.

Le philosophe, il ne philosophe pas comme cela avec rien du tout. Il a d’abord une chose essentielle, le
langage. Et après le langage, il a des concepts. Et avec cette chose, il crée et manipule la
philosophie.


     

S’instruire sur le cosmique. 

 

 


Eh bien vous, c’est pareil. Pour réfléchir ou pour vous donner l’opportunité de réfléchir, créez en vous
une instruction. Laquelle ? Celle qui est cosmique.

Apprenez tous les principes, apprenez toutes les Lois, apprenez toutes les vertus, apprenez toutes les
qualités. Apprenez et renseignez-vous sur la nature réelle de chaque chose. Et, enrichi de cette
instruction, de cet instrument, alors appliquez la réflexion. Parce qu’alors vous aurez une comparaison,
vous aurez un miroir.
                                                                                             
                                                                                             



Et quand vous allez sentir votre personnalité avoir des élan d’égoïsme, alors au lieu de tout
simplement vous dire : "Eh bien c’est la vie !". Vous aurez moyen de comparer avec la
réalité.


Vous saurez que l’altruisme est une Loi, est une Réalité cosmique, votre Réalité en vérité. Donc
pourquoi aller à l’encontre de votre réalité en agissant égoïstement ?

Ceux qui agissent de cette manière, c’est-à-dire en exerçant le contraire de leur réalité, c’est
ceux-là qui s’accrochent à la Terre. Ce sont eux qui meurent. Ce sont eux qui justement
engendrent du karma. A partir du moment où l’être vit par et pour la réalité, il n’a plus de
karma.

Même s’il est à une moindre évolution spirituelle, même s’il n’est pas encore un maître, un grand
initié, à partir du moment où vivre d’après les Lois véridiques pour lui, est quelque chose de capital et
quelque chose qu’il exerce à tout propos, eh bien il vit dans la réalité. Donc il vit sans s’attacher à la
Terre, sans s’attacher aux ténèbres, sans générer des ignorances, sans générer des douleurs, des
maladies.


     

Vérité - Réalité 

 

 


Alors, je vous dis : faites de la Vérité votre unique mode de vie !

Ne faites pas de la vie terrestre votre mode de vie. Faites de la Vérité votre mode de vie.

Pensez toujours à être réel. Qu’est-ce que j’entends par être réel ? Être réel c’est être selon la nature
de votre âme.

Comment voulez-vous avoir l’ambition d’avancer vers le temple ? Comment voulez-vous avoir
l’ambition d’espérer le Maître, qui est Réalité, si vous ne vous efforcez pas de vivre selon la
Réalité ?

Vous ne rencontrerez jamais le Maître. Vous ne rencontrerez jamais le temple. Vous passerez devant et
vous croirez que c’est une échoppe. Parce que vous n’aurez pas les yeux pour le voir. Et vous passerez
devant le Maître et vous croirez que c’est un inconnu. Vous n’aurez pas les yeux pour le
voir.

Comme celui qui a une rose dans son jardin mais qui est aveugle. Alors il y a celui qui voit qui lui parle
de la rose. Il lui dit :

"Écoute petit frère assieds-toi là calmement. Je vais te parler de la rose qui est dans ton jardin. Elle
était close ce matin. Il y a le soleil. Il y a même des perles de rosée. Elle est rouge. Elle a des milliers
de pétales. Elle sourit comme une bouche béante au soleil."

Mais celui qui est aveugle, qui n’a jamais eu l’occasion de voir, peut s’imaginer mille et une
choses.

Donc l’important ce n’est pas mon discours, je vous l’ai dit tout à l’heure, je n’en ai rien à faire de vous
parler. L’important c’est que je vous dise suffisamment de choses pour que, en vous, s’éveille le désir de
voir.



Et de voir quoi ? Votre réalité.
                                                                                             
                                                                                             

Et comment la voit-on ? Eh bien, pas soudainement en rencontrant un maître qui enlève les voiles,
mais en vivant la réalité. En vivant votre réalité. C’est cela qui crée l’initiation.




     

Initiation - Maître et initié 

 

 


Ce n’est pas le Maître qui vient vous initier un jour où il a pitié de vous, un jour où il voit que
pendant quelques années vous avez été bon avec la voisine, ou le voisin. Et que par récompense :
"Tiens celui-là il est pas mal, en comparaison avec tous les hommes et les femmes qui s’entretuent ! Eh
bien bénissons-le !". Mais non !

Le Maître n’a pas ce pouvoir. Le maître n’a aucun pouvoir d’initiation. Il n’en a aucun et c’est une
erreur de prétendre que le Maître va pouvoir initier les hommes. C’est l’homme qui se prépare à
rencontrer, à concevoir, à comprendre le Maître. C’est pour cela ne cherchez plus le Maître. Arrêtez
cette quête.

Cherchez-vous vous-même. Vivez votre réalité. Ne cherchez plus à l’extérieur ce qui est à l’intérieur de
vous.

Le Maître c’est facile de lui courir après. C’est facile de dire :

"Maître, à partir de demain je ne vais plus boire que de l’eau. Je vais méditer dans la posture du lotus.
Maître je vais faire toutes ces choses mais je t’en supplie regarde comme je les fais bien. Eh bien vite
ne me laisse pas ! Ne me laisse pas !"

Alors, le Maître sourit et il a envie de vous dire :

"Eh bien, quand tu auras fini de t’affoler, eh bien je pourrai enfin me manifester.

Calme-toi. Calme-toi et sois réel. Parce qu’en étant réel, eh bien, automatiquement, je vais apparaître
à toi. Parce que moi je suis dans le monde du réel. Je ne suis pas dans le monde de l’affolement et de
l’ignorance et je n’y descends jamais."

Pour rencontrer le Maître il faut être pareil à son esprit et aux lois qui dirigent et meuvent son esprit.
À moins de cela vous ne rencontrez jamais le Maître.

Parce que c’est comme deux ondes de radio. Elles ne se croisent jamais les ondes de radio.
Chacune a sa fréquence. Pour qu’une fréquence radio rencontre une autre eh bien il faut
qu’elles deviennent la fréquence qu’elles veulent rencontrer. À moins de cela les voies sont
parallèles.

... Et les mondes n’a-t-on pas dit qu’ils sont parallèles ?

Il n’y a osmose que dans la compréhension et la prise de conscience. Chaque monde étant dirigé
comme les ondes radio par une fréquence spécifique. Le monde des Maîtres n’interfère pas dans le
monde de la Terre. Absolument pas.

Même s’ils ont des petites antennes, qui viennent de temps en temps les capter. Il n’y a pas
interférence. Sinon depuis longtemps vous seriez tous des Bouddhas. Mais par contre les petites
vibrations humaines puisque votre âme n’est qu’une énergie, elle est donc une fréquence
typique.

Ces petites fréquences humaines, elles, peuvent se moduler pour devenir fréquence du maître et
rencontrer le Maître. À moins de cela, rien n’est possible, je vous le dis. Parce que tout est son dans
l’univers.

N’a-t-on pas dit : "À l’origine était le Verbe." Et le Verbe c’est quoi ?

                                                                                             
                                                                                             
C’est de l’énergie. Et tout est régimenté, réglementé spécifiquement par les fréquences
énergétiques.

C’est ce qui vous permet entre vous, de considérer qu’un individu ne vous convient pas, que même sans
à connaître rien de sa vie de son caractère, vous ne pouvez pas le supporter.

Fréquences...

Donc que faire pour rencontrer le Maître, pour être spirituel et marcher vers le temple ?

Eh bien il faut faire un choix. On ne peut pas être un disciple à la petite semaine. On ne peut pas être
un disciple une fois par semaine. On ne peut pas être un disciple, eh bien, l’heure que l’on décide
d’accorder cela à l’âme.

"Il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus."


Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela ne veut pas dire, comme je l’ai déjà dit et écrit. Cela ne veut pas
dire que Dieu soit sélectif. Cela ne veut pas dire qu’il soit exigeant et qu’il ne prenne que les meilleurs.
Absolument pas.

Dieu aime tout le monde. Les Maîtres aiment tout le monde. Ils aiment jusqu’au ver de terre, qui est
lové dans une motte infâme. Parce qu’il est lui aussi quelque part la vibration divine. Et l’Amour
n’est pas sélectif, il est total.

Donc ce qui crée la sélection parmi les disciples, ce n’est pas Dieu ou l’exigence divine. C’est
l’authenticité du disciple. Si vous êtes un disciple authentique, automatiquement vous allez être
élu.

C’est dans le cas où vous n’êtes qu’un disciple gentil, qui cherche un peu, qui aime bien s’amuser, qui
aime bien réfléchir. Alors dans ce cas-là, vous faites partie des appelés.

Il ne tient qu’à vous de devenir élu.

Il ne faut pas, comme je vous l’ai dit, être un disciple à la petite semaine. Cela ne tient pas. Cela ne
fonctionne pas. Parce que cela n’est pas vivre dans la réalité, dans votre réalité.

À quoi sert-il de manipuler de grands concepts philosophiques et cosmiques ?

De les répéter même aux autres, d’en faire un grand étalage même, parfois ! Si, dans la seconde qui
suit votre parole, vient vers vous un pauvre, vient vers vous un ignorant, vient vers vous quelqu’un qui
est dans une tristesse, dans un besoin, dans un malheur, et que vous ne faites rien pour
lui.

C’est cela l’épreuve de Vérité.

"D’accord. Tu parles, fille.", disent les guides, "Tu parles bien, tu parles comme un maître. Mais agis-tu
comme un maître ?"

Et alors vient le pauvre, et alors vient le malheureux, et alors vient le débauché vers vous. Et que
faites-vous ?

Eh bien c’est là où justement vous faites la preuve de votre réalité.

Si vous réagissez humainement avec vos moralités, avec vos principes, avec vos peurs aussi, eh bien
automatiquement les Maîtres se disent :

"Oui, celui-là il comprend mais avant qu’il intègre... Il comprend mais avant qu’il soit... C’est encore
toute une histoire !"

N’oubliez pas :

Savoir est important, mais Être c’est le complément indispensable du savoir.

Parce que Savoir c’est exactement justement la même notion que Être.
                                                                                             
                                                                                             

Connaître, Être. On ne peut pas dissocier les deux.

Si l’on dissocie les deux, automatiquement l’individu n’est pas sur le chemin. Automatiquement
l’individu n’est pas parmi les élus, il est parmi les appelés.

Il aspire, il aspire, et à force d’aspirer, eh bien il va se fatiguer. Et, comme tous les autres, un jour il
sera déçu.

"Oui, toute cette philosophie, ma foi, j’y ai cru très longtemps.

De toute manière, si les Maîtres, si les Maîtres étaient si réels que ça, si ils étaient aussi que cela
préoccupés de nous, eh bien ce serait différent. Je n’aurais pas tous ces malheurs dans ma vie, moi qui
crois en eux. Je n’aurais pas tous ces problèmes dans mon quotidien, moi qui ne prie que eux. Je
n’aurais pas toutes ces déceptions dans ma vie amoureuse, sentimentale, professionnelle,
etc., etc., Moi qui ne vis que pour eux, qui ne lis que leurs phrases, qui ne lis que leurs
livres !"

Les Maîtres sont très heureux de ce comportement que vous avez. Ils sont contents que vous vous
intéressiez à la Vérité. Mais cela ne suffit pas qu’ils soient contents de votre intérêt. Il faut qu’ils soient
aussi satisfaits de ce que vous manifestez.

Pensez toujours immédiatement, quand, vous, vous arrivez à acquérir une connaissance, appliquez la
connaissance. Sinon, elle est lettre morte.

Ce n’est pas pour rien que le mot existe : Lettre morte. Verbe inexistant.




La Sagesse, c’est du Verbe, intellectualisé. Mais c’est du Verbe.

À l’origine était le Verbe.

Et le Verbe était Dieu.

Et l’homme est Dieu.

Alors, pourquoi s’arrêter au plan intellectuel de la parole ?

Pourquoi ne pas aller à l’énergie de la parole et appliquer la parole ?

C’est cela lui donner énergie.

C’est cela lui donner vie.

C’est appliquer la parole.

Qu’est-ce qu’un maître ?

Tout le monde philosophe sur les Maîtres, mais qu’est-ce que un Maître ?

Alors, il s’imagine :

"C’est celui qui a vaincu tous les corps.

C’est celui qui a maîtrisé tous les corps.

C’est celui qui a maîtrisé, maîtrisé, maîtrisé, maîtrisé."

Et on voit le Maître avec la grosse tête de celui qui a tout vaincu par la force.

"C’est l’empereur. C’est le roi. Il a vaincu !"

Mais le Maître n’est pas cela. Le maître est tout simplement la chair de la Vérité.

Maintenant, que pour exercer cette Vérité, pour avoir accès à cette réalité et n’être que cette réalité,
qu’il ait été obligé, d’une certaine manière de combattre des forces contraires, oui, mais ce n’est pas
par la force que le Maître s’édifie.

Absolument pas.

C’est en étant réel, en acceptant d’être réel.
                                                                                             
                                                                                             

Je veux vous faire comprendre absolument, même si ce soir je ne répéterai que cela.

Acceptez d’être réel, faites un choix, et cela ne peut pas se faire autrement que par un
choix.

Soit vous dites :

"Ou j’accepte d’être réel et désormais toutes les lois humaines ne sont plus les guides de mes
réactions, toutes les moralités, tous les principes humains, tous les principes terrestres,
toutes les réactions de la personnalité et des personnalités ne seront plus les guides de mes
réactions."

Soit vous dites :

"Non, je n’ai pas la force."

Et alors, nul ne vous en portera ombrage et nul ne vous jugera, nul ne vous condamnera, mais arrêtez
avec votre mental de croire que vous êtes, alors que vous n’êtes pas.

Et je dirais même, que c’est dans la mesure où l’individu entame des convictions que, justement, il
n’est pas. C’est dans la mesure où il doit avoir recours à la croyance qu’il est spirituel, qu’il n’est pas
spirituel.


[...]


     

Croyances et Personnalité 

 

 


[...] alors il essaye de se réconcilier avec sa conscience. Sinon, s’il devait se juger lui-même, alors il serait
en guerre avec lui-même.

"Quoi ? Mais, qu’est-ce qu’il se passe ? Non, je ne veux qu’être spirituel ! Et toi, personnalité, tu
m’en empêches."

Alors ce serait la guerre. Alors il essaye de se réconcilier, puisqu’il veut vivre avec sa personnalité. Si la
personnalité n’existait plus, il serait ce qu’il ambitionne d’être. Donc sa personnalité étant encore
là, encombrante, gênante, il essaye de se réconcilier avec. Et c’est là qu’il a inventé les
croyances.

Alors il croit.

Il ne sait pas à quoi il croit exactement, mais il croit.

Ce qu’il faut c’est comprendre que vous ne devez rien imaginer sur vous-même.

Rien supposer sur vous-même. Dès que vous êtes un état, eh bien vous l’êtes naturellement.

Le naturel.

Dans le cosmique, il faut du naturel, sinon il n’y a pas d’authenticité. Soyez authentiques,
naturellement cosmiques, naturellement lumineux ! Souriez, décontractés, confiants, lucides, réfléchis,
mûrs, responsables ! Voilà tout ce qu’il faut faire.

Voilà ce qui doit devenir la préoccupation de votre esprit et votre préoccupation demain.

Réflexion. Maturité.


                                                                                             
                                                                                             
     

Maîtrise - Contrôle 

 

 


Maturité et réflexion vont automatiquement engendrer la maîtrise, que vous cherchez tous, et le
contrôle.

Il n’y a pas trente-six manières d’avoir la maîtrise.


Alors ceux qui croient qu’avoir la maîtrise du corps physique, c’est ne plus avoir de relations avec le
sexe opposé pour ne pas s’attacher. C’est par exemple de se priver de tout ce que la terre offre, de bien,
de plaisir, d’heureux, d’agréable, de la nourriture, de la boisson, etc. S’ils croient qu’endurer la
privation c’est le moyen de maîtriser le corps.

Eh bien ils se trompent !

Il y a un moyen très simple, sans forcer et enclencher toutes les énergies qui vont se contrarier, qui
vont engendrer des conflits, qui vont créer des fantasmes, qui vont créer des rêves pour que quelque
part il y ait un défoulement, qui vont peut-être même générer des blocages de plexus, engendrer donc
des maladies.

Il y a un moyen très simple plutôt que la force : l’intelligence.

Cette intelligence, eh bien : connaître les lois, les principes, prendre le temps de réfléchir, donc avoir
un contrôle sur vos attitudes et sur vos réactions et vos compréhensions.

Donc reprenons : Réflexion, Maturité, Responsabilité, Contrôle, être Intelligent, être Individuel,
assumer son individualité.

Assumer son individualité et ne pas la laisser vivre par l’extérieur, ne pas la laisser être vécue par les
forces extérieures, la laisser être vécue par un système gouvernemental, un système politique, un
système familial, un système, toujours un système, ... Et, là, on retrouve l’idée de l’âme-groupe, que
les hommes finalement sont des âmes-groupe, en vérité.

Alors devenez Un, lucide, droit, loyal, digne, respectueux donc respectable.

Faites toutes ces choses, devenez cette propreté que vous cherchez tous, cette pureté dont ils parlent
tous. Et ce n’est pas plus difficile que cela.

La pureté c’est de l’intégrité, la pureté c’est de la loyauté, la pureté c’est être Vérité, c’est être la
Réalité.

Et dès qu’un être a cet état, alors vous pouvez le suivre. Dès qu’un être manifeste cet
état, alors provoquez son amitié. Et par là même, vous, essayez de cultiver cette chose en
vous-même.

C’est le seul moyen d’entrer dans le temple, que l’on mette à la condition des initiations ou pas, ensuite
des améliorations dans les corps énergétiques, peu importe. Ce qui compte, c’est d’abord le
comportement, donc l’état d’esprit.

Ensuite lui le Maître est là pour rectifier les vibrations, c’est son travail.

Pour modeler quelque part les vibrations, pour desserrer quelque part un réseau énergétique, c’est son
travail.

Le vôtre c’est de prouver que votre intelligence, que votre esprit, que votre individualité est unie à la
Vérité.

Maintenant je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 2 

Tous les gens ici savent qu’on ne devrait pas tuer. Toutefois, il y a un cas un petit peu spécial et cela
me tiendrait à cœur d’avoir des précisions. Il s’agit du cas de légitime défense.

Par exemple, dans notre monde actuel, qui est assez violent, il peut se trouver des cas où la vie de sa
femme ou de ses enfants peut être mise en danger.

Et où la seule solution disons pour sauver la vie de sa femme et de ses enfants c’est justement de tuer
le bandit qui s’apprête à supprimer un membre de la famille.

Même chose pour un policier qui pour défendre la société peut être obligé de tout tuer, toujours je
parle d’un cas de légitime défense, un bandit qui s’apprêtait à supprimer un membre de la
police.

Comment faut-il se comporter dans ces cas-là et quelles sont les conséquences karmiques ?



Réponse 

Il faudrait que je recommence tout depuis le début. Qu’ai-je parlé, qui est primordial chez
l’homme ?

J’ai cité l’intelligence, pouvant solutionner tous les handicaps donnés d’un moment donné, d’une
situation donnée. Il faut exercer l’intelligence, dans toutes les situation, que l’intelligence soit le chef de
file et la matrice de l’action.

Donc dans le cas que tu cites, que faut-il avoir comme réaction, que faut-il faire, en regard des lois
cosmiques, de la loi du respect, etc. ?

Je comprends très bien ta situation, je comprends très bien ton interrogation. Ne crois pas que je la
trouve stupide. Seulement, je voulais te préciser une chose, c’est que dans un milieu donné,
l’intelligence doit surpasser.

Et qu’est-ce que l’intelligence, eh bien, c’est celle qui va permettre justement à l’homme de toujours le
montrer premier, vainqueur. Donc dans un cas où il est en danger, dans un cas où sa vie, comme tu
dis, est en danger, eh bien la réaction, ça va être de prouver son intelligence face à un
imbécile.

Et l’intelligence, cela va être à partir du moment où il n’a pas les moyens d’engager un combat,
pouvant utiliser des énergies autres que la violence, pouvant engendrer la mort, eh bien il va devoir se
préserver. C’est un fait qui est réel.

Cela ne sert à rien de se laisser abusivement maltraiter jusqu’à la mort. Cela ne sert absolument pas à
la rédemption des assassins. Au contraire, cela les fait proliférer. Parce que si tous ceux qui sont bons
étaient assassinés, eh bien bientôt il n’y aurait que ceux qui sont mauvais.


     

Préserver ce qui est bon 

 

 


Donc il faut préserver ce qui est bon. Intelligence, préserver ce qui est bon.

Que ce soit toi-même, un autre, un principe, une idée, une église, un homme, peu importe. Préserver
                                                                                             
                                                                                             
ce qui est bon, ce qui est juste, ce qui est vrai.

La légitime défense est un faux problème. Parce que les hommes ne se posent absolument pas la
question. Si on analyse la Terre, la question n’est pas à propos de la légitime défense. La question
serait à se poser à propos de celui qui a généré l’acte d’attaque. Pas à propos de celui
qui est ennuyé à savoir s’il doit se défendre. Lui, son principe, c’est qu’il doit assumer sa
vie.

Donc la question par rapport au plan terrestre n’est pas de savoir s’il a le droit de se défendre. La
question primordiale, majeure, c’est de savoir pourquoi y a-t-il des gens encore qui attaquent, des gens
qui tuent ?

C’est cela l’interrogation.

Alors cela veut dire que c’est là aussi que l’on va travailler, pour justement créer un climat différent
afin qu’il n’y ait plus de gens qui attaquent, afin qu’ils comprennent, que leur haine, que
leur hargne, que leur folie, doit être réparée. Comme un réveil qui ne marche pas bien.
Réparer.

Qu’on doit leur apprendre un idéal, qu’on doit leur apprendre des lois, un fonctionnement.

Parce que le fait de la légitime défense n’est pas quelque chose d’installé comme une loi. Il n’y a pas
quelque part écrit que l’homme doit se défendre lui-même, même s’il doit faire usage de la
violence.

Par contre, il est écrit que nul homme ne doit engendrer la violence et faire des actes de
violence.

Donc le problème, je te le dis, n’est pas la légitime défense.

Alors à partir du moment où une interrogation n’a pas de, si tu veux, de correspondance avec un
principe, alors cela veut dire qu’il est un faux problème et qu’il n’a donc aucune conséquence, comme
tu le dis, karmique.

C’est ce qui est contraire à un principe cosmique qui engendre un karma. Ce n’est pas ce qui est
réaction pour se parer de ce qui est contraire à un principe. Ce n’est que la chose contraire
au principe, qui engendre le karma. Le reste étant tout simplement et tout bonnement
inexistant.

Le fait de tuer, eh bien c’est malheureux si on a dû se défendre, mais c’est quelque chose qui est
inexistant. Cela ne concerne ni les lois, ni ton karma, ni le karma d’un autre. Cela est inexistant parce
que cela ne va à l’encontre d’aucune loi.

Par contre, celui qui a généré l’attaque, lui, va à l’encontre de la loi et c’est lui qui va avoir le karma.
C’est lui qui va avoir le problème, pas celui qui se défend.

Alors ce qui ne veut pas dire que dès demain, chacun doit se sentir le droit légitime de se défendre de
manière violente.

Il faut toujours, comme je l’ai dit, exercer l’intelligence de manière à voir tous les coups possibles, à
savoir si parfois simplement une voie robuste, ferme, décisive ne ferait pas plus d’effet qu’un revolver. Il
faut essayer d’analyser, mais malheureusement, le plus souvent dans ces situations-là, la peur et le
manque de temps empêchent l’analyse.

Donc je ne vous demande pas d’être des surhommes, mais de mettre les interrogations de vos esprits là
où il y a la nécessité de l’interrogation.

Légitime défense n’en est pas une. Je te le dis.

J’écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 3 

On parle beaucoup justement de l’âme et de l’esprit.

Est-ce que tu pourrais nous faire sentir la distinction qu’on peut faire justement entre les deux, entre
ces deux aspects, disons, de notre réalité ?



Réponse 

L’âme et l’esprit, quelle différence ? Si tant est qu’on puisse faire une différence en vérité.

Eh bien ce que, nous, nous pouvons catégorier, dissocier âme-esprit, c’est justement la
différence qu’il y a entre l’aspect subtil de l’être, qui a conscience à un certain degré, et pas
dans le degré total, mais à un certain degré de sa nature divine. La différence qu’il y a
entre cet être subtil là, et puis les compréhensions amoindries qu’il a de la chose subtile
justement.

Alors l’esprit, qu’est-ce que c’est? Je te parle là de notre Principe.

Pour nous, nous associons au mot esprit tout ce qui est justement au niveau du mental. Tout ce qui est
mental, tout ce qui est perception aussi au niveau du mental, tout ce qui est philosophie, tout ce qui
est abstraction, ça c’est l’esprit.

C’est si tu veux aussi l’âme, mais dans sa portion intellectualisée et préhensible par la conscience
objective.

L’âme n’est pas préhensible par la conscience objective, sinon automatiquement tu saurais qui tu
es.

Qu’est-ce qui est préhensible? Eh bien justement c’est quand il y a d’une certaine façon régression
pour se mettre à la portée de tout ce qui est pleinement conscient et objectivement conscient dans
l’homme. Et c’est l’esprit.

Alors l’esprit et l’âme sont de même nature, sauf que l’esprit est un aspect amoindri de la Lumière, de
l’intelligence de l’âme.

C’est pour cela que j’insiste toujours sur le fait d’être intelligent, d’exercer l’intelligence, parce que
automatiquement tu fais appel à ton âme à la Lumière de ton âme, tu excites ton âme et elle entre en
action. Tu fais canal à ton âme et elle entre en pénétration, en communion avec toi-même, avec
justement ce qui est esprit en toi. Et à ce moment-là ton esprit n’est plus dissocié, ton esprit trouve ses
racines.


     

La Monade 

 

 


Et il en va de même pour l’âme, plus tard, par rapport à ce que, vous, vous avez nommé la Monade.
Eh bien c’est pareil, elle doit faire la même démarche. Elle doit se rendre compte qu’elle est un aspect
amoindri de quelque chose d’encore plus immense mais qu’elle n’est pourtant pas différente de cet
immense, mais qu’elle en est une extrémité amoindrie et que prendre conscience de cet
                                                                                             
                                                                                             
amoindrissement et connaissant la grandeur, l’immense de ce qui est justement sa monade,
automatiquement, eh bien, il y a osmose.

Sinon vous ne pourriez jamais faire la réintégration.

Si vous étiez compartimentés avec des aspects différents les uns des autres, eh bien il n’y aurait jamais
réintégration. C’est absolument impossible ! Comment est-ce que du blanc peut devenir noir et vice
versa ?

S’il y a justement réintégration, c’est parce que du début jusqu’à la fin vous êtes uniquement et
seulement un seul être : La Lumière, La Monade.

Maintenant cette Monade en descendant, en s’extériorisant, s’amoindrit et prend à chaque degré de sa
manifestation un aspect différent, mais cet aspect est illusoire dans ce sens où il est transitoire, où il
n’est pas réel, où il n’est pas fixe, où ce n’est pas un état qui existe quelque part dans le Cosmos. Il est
transitoire.

Et cette transition est illusoire, parce qu’il arrive un jour, eh bien, il lui arrive de cesser d’exister. Et à
ce moment-là quand cette chose transitoire cesse d’exister, eh bien il y a la réalité qui prend naissance.
Mais elle ne prend pas naissance comme quelque chose qui "hop" d’un seul coup est né, elle prend
naissance sous la forme d’une résurgence.

Elle émerge comme un enfant sort d’un ventre.

Est-ce que l’enfant n’existait pas ?

Il était dans le ventre, il était là, il existait en tant que tel, il portait déjà son nom, il avait déjà sa vie
prévue, ses énergies condensées. Il était déjà dans le monde physique. Mais il était dans ses
limbes.

Eh bien pour vous c’est pareil.

Alors il ne faut pas considérer l’Homme comme ayant des parties, des sous-parties, des secteurs. Non,
absolument pas. Non pas que la conception soit fausse. C’est vrai qu’il y a des spécificités mais pas
dans un sens de différence. Des spécificités dans un sens de transition pour aller vers toujours plus de
Vérité, toujours plus de Réalité.


Alors naturellement, comme l’intellect humain est tel, qu’il n’envisage que sous l’aspect de la mesure et
de la limite, puisque l’intellect il fait partie de quoi ?


     

Intellect 

 

 


L’intellect il fait partie du temporel. C’est ça le problème.

Si l’intellect faisait partie de l’intemporel, eh bien, vous pourriez par le moyen de l’intellect très bien
toucher, sentir, la divinité. Mais l’intellect fait partie du temporel.

Et le temporel c’est quoi ? Eh bien le temporel c’est la limite, c’est la définition, c’est : il y a un
début donc il y a une fin et entre les deux il y a une étape de temps et une étape de distance.
L’intellect c’est tout ce processus de sectarisation.

Alors automatiquement dès que l’intellect essaye de concevoir ce qui est divin, eh bien il va le concevoir
avec ce qu’il est lui, avec toutes les limites.

C’est pour cela que dès que l’homme essaye d’imaginer l’illimité, dès qu’il essaye d’imaginer l’infini,
que se passe-t-il en son cerveau ? Il a l’impression d’entrer en douleur.
                                                                                             
                                                                                             

Il se dit : "mais je ne peux pas !", comme si la notion même d’infini commençait à dilater les parois de
son cerveau, de son crâne.

Parce que justement :

Le principe de l’intellect c’est d’être fini.

Le principe de la Connaissance c’est d’être infinie.

D’où la nécessité de sublimer l’intellect pour avoir accès à la nature de la Connaissance, à sa nature
infinie.

Et si on essaye de s’approprier la nature infinie de la Connaissance par un instrument qui est
fini, eh bien obligatoirement dès que l’homme va essayer de se concevoir lui-même, il va se
dire :

"là il y a le plan untel, le plan untel, le plan untel, je sublime celui-là, j’arrive à l’autre, je sublime
l’autre, je passe à l’autre."

Parce que tout est par étapes, par saccades.

Alors qu’un individu peut très bien, d’un seul coup, transcender plusieurs corps.

Parce que les étapes ne sont pas données. Les étapes elles n’existent que dans la mesure où vous les
créez en tant que somme d’ignorances à propos d’un sujet.

Voilà ce que je voulais te dire.


Ne te trompe pas. Âme, esprit sont la même essence.


Âme... Mais même je dirais plus.


Monade, âme, esprit, personnalité, sont une seule et même chose.

Sauf que la première est au Ciel, si tu veux, et que la dernière est sur la Terre.

La première a conscience de son immensité, de son infini, de son immortalité et la dernière elle n’a
conscience que du fini, de la mortalité et du limité.

Et pour que la dernière devienne la première, il faut qu’elle se dégage des limites.

Dégagement c’est quoi ? Détachement, comme je vous ai dit tout à l’heure.

Détachement c’est quoi ? Connaissance, instruction, maturité, individualité, responsabilité.

Voilà ce qui va sur le chemin de la Réalité.

Je vous écoute.



Question 4 




J’aurais une question au sujet de la mémoire akashique.

Est-il exact que tous les faits qui se sont déroulés dans le monde physique soient enregistrés dans la
mémoire dite akashique ? Si oui, comment celle-ci est-elle accessible ?

Peut-on assister aux événements passés passivement comme si l’on regardait un film ? Peut-on
s’incorporer aux événements passés et discuter avec les protagonistes ? Par exemple, peut-on remonter
le temps, assister et participer à des événements, qui se sont déroulés sous le règne du roi Louis XIV
                                                                                             
                                                                                             
par exemple ?



Réponse 

La mémoire akashique, c’est-à-dire tout ce qui se passe comme événement et même comme pensée,
tout ce qui a lieu, tout ce qui est produit, manifesté, c’est vrai, est enregistré.

Mais non pas comme si Dieu tenait des archives à propos de sa très belle, très jolie collection
et création, et puis qu’un jour s’il décide de la diffuser ensuite pour se rappeler combien
la Terre était jolie avec les archanges, soirée vidéo cosmique en quelque sorte. N’est-ce
pas ?

Non, ce n’est pas le cas. Ce n’est pas enregistré comme pour tenir quelque part des annales à propos de
la création.

L’intégration se fait, cette intégration de chaque chose dans une mémoire se fait, pourquoi ?



     

Conscience et Mémoire 

 

 




Eh bien par un phénomène tout simple. C’est que tout est conscience. A partir du moment où tout est
conscience, eh bien tout est mémoire automatiquement, c’est très simple.

Et je dirais que toi en tant que corps, eh bien ton corps est la mémoire akashique de toute la genèse
terrestre.

Tu peux aller parler à une de tes petites cellules. Elle va te raconter comment elle est née depuis le
jour, le jour premier, où sur la Terre il y a eu condensation et formation de la matière. Parce que la
mémoire d’une cellule dure des milliards d’années. Et pas simplement le temps de passer au petit-fils le
code génétique du grand-père.

Une cellule, étant donné qu’elle est constituée comme un cristal, elle est formation géométrique de
plusieurs densités vibratoires, que vous appelez vous atomes. C’est une densité vibratoire manifestée,
avec une conscience, une intelligence et automatiquement une mémoire.

Vous, vous avez de la mémoire, eh bien parce que vous avez de la conscience. C’est le phénomène, c’est
un état.

Alors dès que les premiers atomes ont constitué la Terre, eh bien ils sont les atomes, Père, Mère, de
tous les atomes qui ont constitué ensuite le reste de l’écorce terrestre, vos corps et tous les corps à
venir aussi.

C’est pour cela que l’on associe, nous, l’Humanité aussi à une âme-groupe. Parce que sa mémoire est la
mémoire entière de la civilisation entière de l’histoire de la Terre.

Donc tu veux avoir accès à une annale akashique, tu veux avoir accès à une mémoire ? Eh bien passe
en toi-même.

Pas besoin que tu ailles quelque part dans l’astral ou que tu fasses des exercices compliqués pour avoir
accès à une porte derrière laquelle il y aurait tous les livres.
                                                                                             
                                                                                             

Rentre en toi-même. Introspecte-toi, rentre dans ta propre mémoire et ton corps va te révéler toute
l’histoire des civilisations.

Naturellement cet exercice tu ne vas pas pouvoir le faire demain, ni après demain, ni dans des dizaines
de réincarnations.

Parce que le corps est déjà suffisamment pesant en lui-même, difficile en lui-même, sans que en plus
chaque fois que ça te gratte quelque part tu te souviennes qu’en vérité c’est Louis XIV qui s’est gratté
la barbe.

Donc il faut pouvoir oublier aussi.


     

Oubli 

 

 


Il faut pouvoir être justement une individualité et non plus être ce magma d’âmes, qui,
progressivement, à force de s’entrechoquer, à force de s’entrelacer, commencent à comprendre qu’ils
sont Un, ces êtres.

Donc la mémoire des cellules est, d’une certaine manière, dirigée par ceux qui ont conclu le plan
terrestre.

Cette mémoire est dirigée à être occultée, pour que justement vous preniez davantage
conscience de votre individualité, parce que sinon vous auriez l’impression d’être le ramassis
de toutes les civilisations précédentes, le ramassis de tous les cataclysmes précédents, le
ramassis de tous les coquillages, de toutes les gouttes d’eau de l’océan, qui ont précédé votre
arrivée.

Or le but n’est pas de vous donner justement l’illusion d’appartenir à la Terre, mais de vous donner
l’intention d’appartenir au Ciel.

Donc il faut couper la mémoire qui justement est celle du corps.

Maintenant pour en venir à la mémoire de toutes les mémoires, je vois très bien ce que tu
veux me faire dire, celle qui contiendrait toutes les aventures et pas simplement celle de la
Terre.

Eh bien celle-là existe aussi mais elle n’existe pas quelque part.

Je te l’ai dit, la mémoire existe parce que la conscience existe.

Alors à tout instant si tu as le pouvoir et si surtout si tu as la force, parce que c’est très bien d’avoir
recours aux annales pour voir ce qui est bon, ce qui est gentil, ce qui est plaisant, comme si justement
on regardait un film, curieusement. Mais il faut pouvoir aussi regarder ce qui est moins
beau. Il faut pouvoir aussi se contempler soi-même parce qu’en allant dans les annales, eh
bien, inévitablement tu vas te retrouver toi-même, autrefois. Il faut pouvoir contempler les
autres, retrouver par exemple, puisque tu es un homme, une femme que tu as éperdument
aimée et que tu as perdue par la mort. Il faut pouvoir la voir, avoir la connaissance de
cette chose, la ressentir puisque les annales c’est aussi vivre le passé. Revivre ce passé et
pouvoir s’en détacher, revenir dans le présent avec le souvenir de ce passé, avec le vécu de ce
passé.

Il faut être très fort pour aller dans les annales.

C’est pour cela que généralement ceux qui ont accès, y ont accès de manière très programmée, pour
que ne soit rendu justement visible ou accessible à leur entendement, que ce qui est nécessaire ou à
eux, ou à certains de ceux qui les entourent.
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’avoir accès, je te l’ai dit, à la mémoire des mondes, c’est avoir accès aussi bien au bien que au
mal, au beau et à l’horreur, à ton passé bon comme à ton passé mauvais.

Alors avant que tu aies cet accès, eh bien, il faut que tu aies sublimé tout ce qui pourrait en toi créer
un ressentiment, une douleur, un attachement, une tristesse.

En fait, il faut que tu ne sois plus toi-même.

Maintenant, rien n’empêche d’avoir, je te dis, des accès temporaires et programmés à, par exemple,
une partie qui est "enseignement", une partie qui est "révélation de phénomène".

Ça oui c’est autorisé, mais pas le reste. Et le reste, je ne dirais pas que c’est interdit parce qu’il y a le
Gardien, parce qu’il y a la Sagesse divine qui décrète que l’homme n’y a pas droit. La chose est
occultée par Amour pour vous. Et non pas parce que l’on daigne vous refuser ou qu’on
ne daigne pas vous donner l’accès à ce qui est trop fort pour vous. C’est par amour pour
vous.


     

Les Lois 

 

 


Les Lois...

Je voudrais dire un mot, il ne faut jamais imaginer les Lois ou concevoir les lois comme étant des épées
tranchantes et strictes. Les Lois sont toujours des manifestations d’Amour. Elles ne sont jamais des
ordres draconiens.

Sinon vous n’auriez pas votre libre arbitre.

Sinon vous n’auriez pas de choix.

Sinon vous ne seriez pas ce que vous êtes maintenant.

Vous seriez, et depuis même toujours je pourrais dire, vous seriez à la page et vous fileriez
droit.

Or les Lois sont des exemples. Elles sont quelque part un état et elles sont des exemples. Et l’homme,
l’homme, eh bien, il est la manifestation qui contemple ces exemples.

Il est le seul sur lequel les Lois ne s’appliquent pas de la manière draconienne.

Il y a peu de Lois qui s’appliquent sur vous en vérité.

Il y a un minimum de lois pour que vous ne tombiez pas complètement dans l’enfer, complètement
dans les instincts, complètement dans la violence, complètement dans le contraire de la
Lumière.

Alors il y a un minimum de Lois, comme par exemple le karma. Mais à part celle-là, on pourrait bien
en chercher d’autres qui s’appliquent si draconiennement.

Donc il n’y a pas obligation à être divin. Il n’y a pas obligation à suivre le principe de l’Amour. Il n’y a
pas obligation à suivre les principes cosmiques. C’est l’homme qui les découvre si il veut
bien.

S’il ne le veut pas, eh bien qu’il vive sa vie comme il la vit maintenant. Et tant pis, alors s’il se plaint,
il se crée sa vie, "tu te fais ton pain, tu le manges !"

Et maintenant si tu veux apprendre à faire mon pain, moi qui fais du pain blanc, chauffé dans
le soleil, cuit dans le chakra de Dieu, eh bien alors, apprends ma façon, apprends mon
Principe.

Mais maintenant, si tu es très content de ton pain noir, eh bien je ne t’empêche pas d’en manger,
                                                                                             
                                                                                             
continue.

Mais si tu pleures, alors je te le dis, il y a des règles pour faire du pain blanc. Et c’est là que les
Maîtres arrivent. Et c’est là que les guides arrivent et qu’ils disent et qu’ils enseignent à propos du
Cosmos.

J’écoute.



Question 5 

Maitres ou Maîtresses, nous vivons dans un monde marqué par la violence, les lois du combat, de la
compétitivité, des valeurs masculines.

Peut-on concevoir que le pendule pour établir l’équilibre devrait se tourner du côté, donc de l’autre
côté, et donner une primauté aux valeurs féminine dans l’Ère du Verseau, voire une forme de
matriarcat ?



Réponse 

Qu’y a-t-il sur la balance ? Il y a deux plateaux. Et seulement s’il y a deux plateaux tu peux
peser.

Eh bien, pour découvrir ton unité, c’est seulement lorsqu’il y a la dualité. Pour aller vers ton unité,
c’est uniquement le phénomène inverse de l’application de la dualité.

Donc, quand on veut appliquer cela à toutes les énergies, positives, négatives, eh bien il en est de
même.


     

Hommes et Femmes égaux 

 

 


Un jour, la femme a été maîtresse, l’homme l’est devenu. Et puis demain, tous deux régneront.

Pourquoi ?


Eh bien, parce que demain ne sera plus l’Ère de la séparativité justement. Si je vous parle tant de
l’union avec votre âme, c’est bien parce que l’ère de demain ne sera plus celle de la séparativité. Donc
il est essentiel que hommes et femmes deviennent égaux. Égaux dans toutes les considérations du
terme.

Et par là même, que tous les fondements de la société changent.

Parce que tout le système familial est fondé justement sur cette différenciation. La société en
elle-même s’est érigée par la différence qu’elle a fait des sexes. La moralité vit par la différence
que font les sexes. Les églises aussi. Les temples aussi véhiculent et transmettent cette
différence.
                                                                                             
                                                                                             


Donc demain, pour que l’Ère soit nouvelle, eh bien il faut que toutes les énergies s’unissent. Et pas
simplement que ton esprit devienne ton âme et que ton yin devienne ton yang. Mais aussi que dans le
matériel, puisque le matériel étant la projection du spirituel. Il faut aussi que la société devienne
égalitaire dans le même sens.


Parce que la société, qu’est-ce que c’est ?


     

La Société 

 

 





La société, eh bien c’est la projection d’un état spirituel de l’âme-groupe nommé Humanité. Et selon
le degré qu’a cette âme-groupe, eh bien la projection de ce degré spirituel va donner matériellement la
société et les valeurs sociales.

Alors une âme-groupe nommée humanité, qui vit encore dans la séparativité, obligatoirement quand
elle se projette, quand elle s’incarne et qu’elle crée une structure, eh bien cette structure est toute
empreinte de la dualité et de la séparativité.

Et il y a les hommes d’un côté et les femmes de l’autre. Et chacun fait un travail spécifique, chacun a
un comportement spécifique et chacun a quelque chose vibratoirement de spécifique.

Tandis que quand l’âme-groupe nommé humanité, dans son degré spirituel, découvre l’Unité, alors la
projection de cette âme-groupe dans le social va forcément donner une société unifiée,
automatiquement.

Alors est-ce que l’homme et la femme vont continuer à exister, différenciés ?

Eh bien oui ! Mais dans la beauté, non plus dans la laideur, dans la réalité, non plus dans
l’erreur.



     

Moralité 

 

 




Et la moralité disparaîtra à ce propos.

Toutes les moralités n’ont pour base que justement la différence entre sexe masculin et sexe féminin.
Toute la moralité est basée là-dessus.

Que se passe-t-il maintenant que cette Terre approche ? Toutes les valeurs de morale justement sont
ébranlées. Tout s’écroule.

Le problème c’est que les gens qui participent à cet écroulement de valeurs, eh bien ne veulent pas
entendre tout de suite par quoi il est bon de les remplacer. Et alors il se passe une zone de vide. Il y a
une étape où il n’y a que du vide, du tâtonnement. Et dans cette anarchie, eh bien l’homme ne peut
pas vivre.

Alors comme il a détruit une morale et qu’il n’a pas réussi à en retrouver une autre, eh bien, soit il est
                                                                                             
                                                                                             
perdu et il fait n’importe quoi, il croit n’importe quoi, soit il en crée une autre et qui ne vaut pas
mieux, malheureusement.

Donc ce qu’il faut c’est passer avec connaissance d’une transition à une autre. Parce que même la
prochaine étape ne sera qu’une transition.


     

Réunion cosmique 

 

 




Ce qu’il faut c’est réunir à nouveau les corps.

N’a-t-il pas été dit qu’existait dans le Ciel une sphère totale ?

Que la sphère s’était coupée en deux parties et que depuis cette séparation, eh bien la première moitié
court après la seconde moitié. Et vous-mêmes n’employez plus pas ce mot dans le langage
quotidien ? Quand vous rencontrez l’aimé : "j’ai trouvé ma moitié !" N’est-ce pas ce que vous
dites ?

Il faut aussi que vous mettiez à l’écoute du langage quotidien.

Le langage quotidien des fois contient beaucoup plus de clés initiatiques que ce que vous
croyez.

La séparation des sexes, c’est aussi la séparation cosmique. Cosmique par rapport justement au point
original, à la Source.

Alors est-ce que cela veut dire, que tous ceux qui, tout en expérimentant leur évolution spirituelle sur
un plan terrestre où les corps sont dissociés, est-ce que cela veut dire qu’ils devront attendre que
quelque part sur la terre l’androgyne soit enfin créé pour qu’ils puissent devenir eux aussi
cosmiquement l’androgyne ?

Eh bien non, la condition n’est pas celle-là.

Même dans un corps masculin ou dans un corps féminin, quelqu’un qui est prêt à découvrir
l’androgyna cosmique le découvre, seulement il faut dissocier le chemin évolutif de l’esprit et le chemin
évolutif du corps. Non pas qu’il soit dissocié réellement, mais disons qu’il y a une certaine séparation
entre les deux.

Parce qu’un esprit pur peut se trouver dans un corps masculin ou un corps féminin. Les androgynes
cosmiques n’attendent pas qu’il y ait des androgynes terrestres pour s’incarner.

Et pourtant, tous ceux qui sont venus jusqu’à présent, que vous avez nommé messie, ils sont
androgynes et ils se sont manifestés à travers des corps qui étaient typés. Mais à partir du moment où
l’esprit est androgyne, eh bien, il peut aller dans n’importe quoi puisque sa connaissance est
androgyne.

Le véhicule à partir de ce moment-là importe peu.

Et maintenant, considérant l’évolution du corps, l’évolution des civilisations, alors l’androgyna est à
découvrir.

Comment cela va-t-il se passer alors que le corps est si solide ? Eh bien il va perdre sa solidité.
Un jour viendra où l’humanité basculera dans une autre dimension. Et dans cette autre
dimension, il y aura déjà, comme si les préparatifs étaient créés, les corps androgynes qu’il
faut.

Alors est-ce que l’Univers sera triste pour autant ? Est-ce qu’il y aura moins d’histoires ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien vous le verrez quand vous y serez, tout simplement.



Conclusion 

      
      	Je pense que nous sommes arrivés à la conclusion. Nous allons écouter la conclusion et
      nous remercions pour les informations communiquées. 


La conclusion ce serait plutôt à vous de la faire mais pas tout de suite. Vous la ferez demain, après
demain.

Chaque fois que je parle, je voudrais que vous ayez le souci de synthétiser ma parole. Parce que ce que
je dis est toujours très dilué, très élargi et parfois souvent répété. Parce que chacun des esprits
présents au moment de la prononciation n’est pas forcément capté par ma parole. Alors
il faut soit que je répète, soit que je transforme, pour mettre de nouveau à la portée le
dialogue.

Alors il faut que vous arriviez à synthétiser la parole, tirez-en l’essence, le suc.

Et je vous en prie, quoi que vous ayez décidé ce soir, quoi que vous décidiez demain, quoi que vous
décidiez dans une église, dans un temple. Appliquez cette décision. Soyez la décision. Sinon mon
passage aura été nul et sans fruit.

Comme je l’ai déjà dit, je ne suis pas venu parler pour que la Parole soit écrite et rappelée et
distribuée. Je suis venu parler uniquement pour que vous soyez les fruits immédiats de la
Parole.

Il y en a assez d’attendre des centaines et des milliers d’années pour que l’homme comprenne. Il y en a
assez pour que l’homme mette des réincarnations et des réincarnations pour intégrer, pour
être.

Ça suffit maintenant !

Il faut décider d’être et être.

Alors je vous donne l’ordre.

Et vous avez l’énergie pour le faire.

Puisez dans mon énergie.

Puisez au centre de cette énergie.

Quand il y a une défaillance en vous, pensez à cette énergie.

Quand votre réflexion s’amenuise, que vous sentez que la personnalité reprend le dessus, que vous allez
être étouffé, pensez à cette énergie.

Respirez profondément.

Pensez au Soleil.

Sucez le Soleil.

Gorgez-vous du soleil, de son énergie et repartez dans une voie solaire, lumineuse.

Que le découragement ne tombe jamais sur vos épaules.

Que le doute ne tombe jamais sur vos épaules.
                                                                                             
                                                                                             

Et que l’hésitation soit toujours loin de vous, parce que l’hésitation c’est la pire des choses.

Hésiter c’est ne pas savoir.

Hésiter c’est ne pas être.

Celui qui est, sait très bien ce qu’il doit faire et il le fait.

C’est celui qui ne sait pas qui hésite : "Est-ce que je dois ou est-ce que je ne dois pas ?"

Alors une bonne fois pour toute :

Rentrez chez vous. Faites un bilan. Soyez des gens mûrs. Gérez votre vie. Gérez votre personnalité.
Gérez vos énergies.

Faites un bilan de tout ce que vous êtes. De tout ce que vous devez être d’après la Réalité. De tout ce
qui compose votre vie. Des endroits où vous avez manqué de réflexion. Faites le bilan avec vous-même
pour que vous preniez conscience de l’importance de l’action de l’intelligence. De l’importance de
l’action de la réflexion, de la maturité.

Faites donc un bilan.

Et ainsi comme quelqu’un qui s’est brûlé dix fois à la même bougie, eh bien lorsqu’il verra à nouveau
une bougie, il va dire :

"Non, non, non, non ! Ce coup-ci je ne vais pas me brûler, je me souviens, dix fois j’ai fait
l’erreur !"

Mais si vous occultez ces expériences, si vous vous dites simplement :

"Oh ! C’est la vie où j’étais jeune.", et que vous ne faites pas un bilan, eh bien il va pouvoir
se présenter cent, deux cents, trois cents, un million de bougies, vous allez toujours vous
brûler.

Et nous, nous en avons assez de sentir que vous êtes en train de brûler.

Ça fait des vapeurs !
On a surtout assez d’être obligés d’endurer vos plaintes, d’endurer vos douleurs, d’endurer tout ce qui
en vous souffre. Physique, morale, mental, etc.

Alors nous voulons bien partager. Nous voulons bien aussi compatir. Mais nous ne sommes pas idiots.
Nous ne voulons pas entrer dans votre jeu de destruction.

Alors je vous le dis, c’est ici et c’est maintenant, et c’est tout de suite, prenez la décision !

Si ce n’est pas pour vous-même, si votre propre vie vous est peu importante, si vous vous en foutez
après tout de votre âme, eh bien tant pis, mais faites tout le moins pour nous !

Imaginez des milliers, des millions d’êtres, et pas simplement dans cette galaxie, dans les autres, en
train de souffrir des énergies que vous émettez !

Ayez Respect pour ces autres vies.

Alors si vous voulez ne pas évoluer pour vous-même, si vous êtes désintéressé, faites-le pour les
autres.

Mais ayez souci de ce que vous générez comme pensées et comme actes. Et par là même, éveillez les
autres à ce souci.

Respectez la Vie, respectez la Lumière, respectez le Cosmos, respectez-vous vous-même ! Celui qui
respecte le Cosmos ne peut que se respecter lui-même.

Il n’y a pas 36 façons de respecter le Cosmos. C’est en découvrant sa propre dignité. Faites ces
choses.

Vérité et Maturité.

Que ces mots-là soient à jamais dans vos esprits.

                                                                                             
                                                                                             
Vérité, Maturité.

Dites-vous :

"Je suis un être réel ! Je suis un être mûr ! Je réfléchis quand je parle, je réfléchis quand
j’agis. Je compare mes actes et mes réflexions avec la connaissance cosmique. Et de cette
confrontation, je tire la guidance pour penser toujours plus loin, pour agir toujours plus
loin."

Et quand vous aurez fait ces choses, eh bien vos fréquences vont s’élever. Vous allez entrer dans le
royaume du réel. Et c’est là où la phrase si connue va s’affirmer : Quand le disciple est prêt, le Maître
apparaît.

Vous voulez rencontrer le Maître ? Vivez comme un Maître.

Vous voulez rencontrer le Maître ? Soyez comme un Maître.

Et le Maître viendra.

Parce que le Maître ne va que vers ses semblables en esprit. Lui, il s’occupe de vos vibrations. C’est
dans l’esprit qu’il faut être comme le Maître.

Ayez soin de cela. Imitez le Maître. Mais pas bêtement. Avec Réalité, avec Respect.

Faites ces choses-là.

Au revoir.

Date de la conférence : ? 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 8   




Question 1 

(La question n’est pas sur l’enregistrement. Le thème concerne l’église.)



Réponse 

     

L’Église 

 

 


[...] (Les Maîtres se disent alors : "Et si on leur enlevait le toit de leur église, alors) ils seront
directement sous le Ciel. Peut-être cela leur fera quelque chose ?"

Et alors on commence à enlever les tuiles et voilà que les hommes se précipitent pour mettre d’autres
tuiles et disent : "Mais non, mais non ! Il ne faut pas détruire mon toit ! Qu’est-ce qui va me
protéger après ?"

Et voilà ce que fait l’humanité. L’humanité est toujours en train de s’emprisonner, parce que cela lui
donne une impression de sécurité ! Mais quelle sécurité chercher ? Mais c’est illusoire, l’impression de
sécurité !

Imaginez que vous êtes sur un caillou dans l’univers, sur une Terre qui est en train de tourner dans le
vide le plus complet, le plus total ! Alors quelle sécurité allez-vous chercher ? Je vous le
demande !

Soyez, deux instants seulement, intelligents.

Quand vous avez une réaction, essayez de la mettre en comparaison avec ce qui existe depuis toute
éternité. Comparez votre réaction à la réalité et jugez si cette réaction a quelque chose de sensé ou
pas.

Pourquoi un sentiment d’insécurité ?

Vous êtes, je vous l’ai dit, sur un caillou qui tourne à toute vitesse dans le vide, le plus total. Alors
quelle idée de vouloir se bâtir une structure, une maison ? Votre maison, elle partira dans le vide si un
                                                                                             
                                                                                             
jour la terre doit se décrocher !


     

Ce qui est Juste et Réel 

 

 


Alors, que faut-il faire ?


Il faut faire ce qui est Juste et Réel. J’insiste toujours sur le mot Réalité.

Il faut faire ce qui est réel, pas ce qui est illusoire et qui vous conforte dans des petits sentiments et
dans des petites illusions.

Quand j’arrive et que je dis : "il n’y a pas de voie", quand j’arrive et que je dis : "il n’y a pas de
chemin, même pas un chemin spirituel", les hommes ont peur !

Ils se disent :

"Mais qu’est-ce que c’est que cette nouvelle invention?

Mais où je vais aller moi ?

Comment je vais prier ?

Comment je vais méditer ?

Comment je vais m’y prendre ?

Qu’est-ce que je vais imaginer de Dieu ?

Et puis qu’est-ce qu’ils font les Maîtres ?

Qui est-ce qui va m’expliquer ?"


Et alors l’homme a peur.

La phrase de Jésus ne leur a pas suffi ! Les paroles de Jésus ne leur ont pas suffi ! Il leur a fallu une
église ! Jésus a dit les choses les plus belles, les plus pures, les plus grandes ! Mais cela n’a pas suffi !
Il leur a fallu une église !

Et maintenant ils ont peur parce que l’église tombe !

Mais la phrase de Jésus ne tombera jamais !

C’est ce qu’ils n’ont pas compris.

Tant qu’ils voudront garder un toit sur leur tête, les hommes, les hommes mourront, les hommes
auront peur !

Que demandait Jésus à ceux qui l’entouraient ? Rien !

Il leur disait tout simplement :

"Eh bien, suis-moi ! Fais toute chose comme ton Père, qui est au Ciel les fait lui-même."

Il n’a pas dit :

"Deviens Chrétien, porte ma croix, il faut que tu passes par le baptême, porte des sandales, habille-toi
de telle couleur et tel langage, ne prie qu’en mon nom, n’agis qu’en mon nom..."

Mais qui est-ce qui a inventé toutes ces choses ? C’est l’homme ! Et l’homme seulement.

La preuve c’est que Jésus de son vivant n’a pas créé d’église. Aucun être illuminé de son vivant n’a
rien créé. Bouddha n’a pas créé de temple. Par contre les disciples de Bouddha ont créé des temples,
ont créé le Bouddhisme.

Aucun messie n’a rien créé, il ne pouvait pas créer, le messie. Parce qu’il était Universel et que
l’universel ne peut rien créer de sectaire et de limité.
                                                                                             
                                                                                             


Par contre ceux qui viennent après les prophètes, après les messies, eh bien ceux-là sont limités et
ceux-là ils créent. Et par là même, ils tuent la Parole, la Vérité, et ils acheminent la Parole vers une
mort lente.

Il n’a fallu que deux mille ans pour tuer l’église du Christ.

Deux mille ans, c’est un souffle dans l’univers, c’est rien du tout deux mille ans ! Et il a suffi de ce
souffle pour détruire une église.

Donc, soyez au-dessus des structures, ne faites pas l’erreur des autres.

Jésus n’a pas créé d’église, je vous le dis, c’est Pierre qui l’a créée. Et si Pierre l’a créée, ce n’est pas
parce qu’il était stupide. Il savait que les exigences d’une humanité, à un moment donné, réclamaient
une église, une structure. Maintenant vous avez la possibilité de dépasser les structures, de sortir de
l’aura de Pierre pour aller dans l’aura de Jésus.

Qu’attendez-vous ? Est-ce que vous allez toujours rester derrière la robe de Pierre ou allez-vous enfin
aller vers les pieds de Jésus ? Tant que vous êtes dans son église, vous êtes à Pierre, et c’est d’ailleurs
lui qui consumera la fin des temps.


Donc soyez au-dessus de tout cela. Ne soyez pas dupes.


Je vous l’ai dit : Intelligence, Réalité.

Automatiquement, en étant intelligent et en ayant le souci du réel, vous allez être détaché du
monde.

Sitôt que vous allez vous sentir réagir à propos de telle ou telle chose, si votre réflexe est d’être
intelligent et d’analyser, en comparant avec la réalité du cosmos, automatiquement vous allez être
détaché de la Terre, détaché de la personnalité, détaché de tout ce que les ascètes ont essayé de se
détacher à force de privation, de frustration.

Alors pourquoi engager autant de passion, comme on engage l’ascétisme, alors qu’il suffit tout
simplement d’exercer deux petits sous d’intelligence ?

Pourquoi dépenser toute votre vie de l’énergie et même de la rancœur, des difficultés, des obstacles,
des épreuves, pour vous priver de telle ou telle chose, alors qu’il vous suffit d’être deux instants
intelligent face à la chose?

Les temps sont différents maintenant.


     

Être cosmique - le Roi 

 

 


C’est une dimension nouvelle qui doit entrer en vous et cette dimension, elle est cosmique.

Alors est-ce qu’un enfant cosmique est un mouton vulgaire ? Non.

Il a été écrit, et cela est dans le Livre sacré, que l’homme était Roi sur tout ce qui était créé et sur
toutes les créatures. Alors comment est-ce qu’un roi pourrait-il se rendre compte de sa majesté s’il se
comporte comme un mouton ?


Avez-vous déjà vu des moutons devenir béliers ? Est-ce que cela existe ? Non, vous le savez très
bien.
                                                                                             
                                                                                             


Donc il faut maintenant que l’homme grandisse dans une noblesse spirituelle, une dignité cosmique,
une dimension nouvelle, oui, mais pas simplement parce que c’est une nouvelle ère, une dimension aussi
pour l’homme.

De l’animal, il est devenu homme. Et maintenant d’Homme, il doit devenir Ange, Être
Cosmique.

Et toutes ces choses, elles passent par la maîtrise de vous-même.

Parce qu’un roi, comment pourrait-il diriger un royaume, s’il ne se dirige pas d’abord lui-même ?

Un roi, comment pourrait-il être majestueux s’il n’a pas de propreté, de dignité intérieure?

Comment pourrait-il avoir de la noblesse, s’il n’est pas, dans son esprit, La Noblesse ?

C’est pour cela qu’aujourd’hui, je ne vous dis plus :

"Il faut faire ceci, il faut faire cela."

Aujourd’hui, je vous dis : "Soyez !"

Il faut être.

Vous vous donnez, vous faites ce que vous êtes.

Il n’y a pas de secret et il n’y a pas d’autres conditions.

Un être qui est stupide ne fera que des méchancetés, des stupidités.

Un être qui est bon ne fera que des gentillesses.

Il n’y a pas de secret, c’est d’une telle évidence !

Je n’aurais même pas à le dire, si vous pouviez réfléchir 30 secondes.

Vous faites ce que vous êtes, vous donnez ce que vous êtes.

Alors ?



     

Devenir le Bien 

 

 


Alors, si vous voulez donner quelque chose de bien, devenez du bien. Si vous voulez faire quelque chose
de bien, devenez Le Bien.

Ceux qui sont encore tout chaotiques et ont plein de problèmes intérieurs, eh bien, même s’ils ont de
grandes ambitions, ils ne pourront rien faire, rien donner !

Et ainsi au nom de Dieu, au nom du Maître, au nom de la hiérarchie, ils vont bâtir des groupes, bâtir
des cercles, bâtir même des temples. Tout cela pour qu’au bout de quelques années, tout s’écroule,
sans qu’il n’y ait plus de succession.

Pourquoi ?

Et après ces êtres-là viennent dire : "Mais enfin Dieu, j’ai travaillé en ton nom, j’ai fait du bien en ton
nom. Mais enfin, bon, je fais tout cela pour prouver ta parole et tu ne m’as même pas soutenu dans ma
construction alors que je l’ai fait pour toi. Mais qu’est-ce que tu veux que je fasse encore ? Pourquoi
tu ne m’as pas soutenu ?"

Eh bien, Dieu, les Maîtres, ils ne peuvent pas vous soutenir dans la mesure où vous-même, vous n’êtes
pas assez dignes.
                                                                                             
                                                                                             

Vous ne pouvez créer un temple qui soit un centre de paix, si vous n’êtes pas la Paix.

Pas besoin ensuite de venir accuser le bon Dieu, si tout le monde s’en va au bout de 15
jours.

"Ah, Dieu, mais enfin j’ai fait cela pour toi ! Tu ne m’as pas aidé ! Et ils sont là, ils sont des centaines
et même des milliers !"

Nous avons une pile de réclamations incroyables au standard cosmique. Mais oui, je vous assure, des
réclamations et des réclamations ! Entre ceux qui disent qu’on ne les a pas aidés, ceux qui disent
qu’on les a fait carrément mourir, ceux qui prétendent qu’on leur a mis des épreuves incroyables. On a
de tout !

Heureusement qu’on n’a pas à répondre à tous ces courriers.

De temps en temps, quand même, il faut répondre. Alors une bonne fois pour toutes, on envoie
quelque chose, un petit prophète par-ci, un gentil messie par-là. Tout ça c’est pour répondre à
l’humanité... et l’humanité ne sait pas lire ! Et c’est là le problème !

Quand je vous parle, vous ne pouvez pas comprendre. C’est là le problème !

C’est pour ça qu’au début, j’ai dit :

"Attention, quand j’exprime les mots, ne les habillez pas du concept habituel."

C’est pour cela que je dis qu’il faut restructurer la pensée de l’homme.

Pour qu’il puisse au moins comprendre chaque mot dans son juste terme.

Mais maintenant, je vais être à votre écoute.

Depuis longtemps, vous êtes à la mienne, je vous en remercie.

J’avais des clichés à éveiller en vous. J’espère que ces clichés ont passé. J’espère que vous les garderez
toujours dans votre esprit.

Même si vous ne venez plus me voir. Mais je m’en moque que l’on devienne amis ! J’ai donné un
nom de reconnaissance, celui de Pastor. Eh bien, je m’en moque si vous aimez Pastor ! Je
m’en moque, oui ! Moi, je vis de l’air du temps. Je suis dans les nuages, je suis heureux
comme ça. Alors, si les hommes m’apprécient ou pas, je n’en ai rien à faire ! Par contre,
s’il y en a un d’entre vous qui vient dire que Pastor n’a pas assez parlé, alors là oui il va
m’entendre !

Mais tout ça, ce ne sont pas des menaces. C’est plutôt pour m’amuser un peu avec vous. Vous
comprenez, parler de choses si sérieuses alors qu’en fait je n’ai envie que de m’amuser avec vous, cela
m’est très difficile.

Maintenant, je suis à votre écoute.

J’attends vos questions.



Question 2 





Je voulais savoir dans la mort, est-ce qu’il peut y avoir autre chose que le corps physique ou la
personnalité qui sont concernés ?

Est-ce que quelque chose peut vraiment disparaître d’une manière violente ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 





     

La mort 

 

 


[...] (Il n’y a pas que la personnalité et le corps physique), c’est le corps éthérique aussi qui meurt et le
corps astral.

Pourquoi ?


Parce que le corps éthérique et le corps astral sont fonction de la personnalité, et cette personnalité
n’est fonction que dans la mesure où le corps est toujours vivant, c’est-à-dire où le véhicule est toujours
vivant.

C’est pour cela que je vous ai fait ce laïus tout à l’heure sur la personnalité et sur le corps, et sur le
bien-fondé de ces deux aspects de la Création.

Donc, lorsque le corps meurt, que la personnalité ne peut plus être véhiculée, le corps astral et le corps
éthérique, qui étaient le siège de la personnalité aussi, et dans un état énergétique et dans un état
émotionnel, ces corps-là disparaissent aussi.

On retrouve un certain anonymat finalement dans la mort, ce qui ne veut pas dire que l’on va vers une
certaine unité non plus avec son moi supérieur. Non, ce n’est pas cela. Mais il y a un certain anonymat
qui est retrouvé. Pourquoi ?

Parce que tout simplement il faut pouvoir avoir la possibilité de se réincarner après. Et la
réincarnation, c’est quoi ?

C’est une spécialisation des données d’un individu.

Donc, si on ne peut pas laisser toutes les spécialisations d’un acquis, on ne peut pas après se
re-spécialiser pour se réincarner.


Il faut donc laisser tout ce que l’individu a acquis, non pas en tant que quintessence, ce n’est pas la
quintessence qui est laissée, ce sont justement les extrémités matérielles.



La personnalité notamment, le corps, le plan émotionnel et le plan éthérique, ce sont ces choses-là qui
disparaissent.

Et elles ne disparaissent pas parce qu’elles n’ont plus aucune fonction dans l’évolution, mais parce qu’il
va falloir pouvoir reconditionner l’individu.

Il va falloir lui donner une personnalité complètement différente, pour qu’il arrive à acquérir d’autres
notions, à faire d’autres cheminements, à avoir d’autres potentialités pour être capable d’affronter
d’autres problèmes.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il faut aussi que son astral et que son éthérique soient dissout, pour que eux aussi puissent être
reprogrammés, parce que l’individu vit aussi par son astral et par son éthérique. Cela compose
la personnalité, le caractère, c’est-à-dire votre corps et les attitudes de votre corps, plus
l’éthérique et l’astral : c’est ce que l’on peut appeler la personnalité matérielle, et c’est ce qui
meurt.

Mais pourtant il n’empêche que l’individu garde certaines tonalités, je dirais, même lorsqu’il est
décédé depuis longtemps.

Si par exemple on peut parler à quelqu’un qui est décédé depuis longtemps et que l’on sait avoir tel
ou tel type de caractère, on va vite s’apercevoir qu’il en a gardé les tonalités, mais ce ne
sont plus des tonalités aussi fortes. Il en aura gardé, soit l’acquis intéressant sur le plan
évolutionnel, soit il en aura gardé tout simplement l’obstacle, c’est-à-dire l’épreuve qu’il
rencontrera dans une autre réincarnation, pour se libérer de ce dont il n’a pas réussi à se
libérer.

C’est toujours ou l’un ou l’autre.

Il ne garde jamais un tempérament, parce que le tempérament a été vécu.

C’est toujours soit un acquis, qui est gardé positif, soit un négatif, qui est gardé et dont il va falloir se
débarrasser.

Ce n’est jamais quelque chose qui est gardé parce que cela a été vécu. Tout ce qui a été simplement
vécu sans teinter l’individu part avec la mort, est désintégré avec la mort.


Il n’y a que la quintessence du Bien et le total des initiations encore à remporter. C’est uniquement ça
qui reste à la mort.

Alors forcément, cela donne une individualité qui peut continuer à ressembler à ce que vous avez
vécu de l’individu lorsqu’il était vivant. Parce que l’individu c’est justement cet acquis
numéro 1 et cet acquis numéro 2. C’est cela qui compose ensuite sa personnalité lorsqu’il va
s’incarner.

Donc il va vous sembler être resté le même, mais il ne sera plus tout à fait le même, puisque même
certains peuvent regretter avoir fait telle et telle chose alors qu’ils auraient participé volontiers à faire
la chose, et de plein gré, de leur vivant, et puis là-haut ils se disent : "Non je regrette d’avoir fait cette
chose."

Alors comment le changement a-t-il été possible ?

Parce que justement ils prennent conscience de ces deux plateaux de la balance dont je vous ai
parlé.

Et, à ce moment-là, la conscience sait ce qu’il faudrait qu’elle arrive à acquérir, ce qu’il faudrait qu’elle
débarrasse, c’est dans ce sens-là qu’il faut un peu changer.

Voilà.



Question 3 

Là, on parle beaucoup d’extraterrestres - ou je préfère employer le terme de "frères et de soeurs de
l’espace" - actuellement et de leurs venues.

                                                                                             
                                                                                             
On parle d’une venue très proche. [...] Est-ce que vous pouvez préciser leur rôle et dans combien de
temps, à peu près, leur venue est, je dirais, programmée ou souhaitée ?



Réponse 



     

Extraterrestres 

 

 


Pour nous tu sais il n’y a pas de différence entre une planète ou l’autre. Pour nous il n’y a pas
d’extraterrestres en fait. À propos de ce mot, il faudrait que l’humain exorcise aussi sa
pensée.

Pourquoi ?

Parce que de la même manière qu’autrefois, celui qui avait le pouvoir devenait un Dieu. Le terrien, qui
espère la délivrance, a trop tendance à prendre l’extraterrestre pour, justement, un représentant de
Dieu ou pour des dieux.

Pourquoi je précise cette chose ?

Non pas parce qu’ils ne pourraient pas être des représentants. - Je répondrai tout à l’heure à ta
question, n’aie crainte ! - Ce n’est pas cela. Mais parce que même vis-à-vis d’eux, il faut avoir un
comportement juste.

Il ne sert à rien d’attendre les extraterrestres de la même manière que vous attendriez des dieux, ça ne
sert à rien ! Et vous ne feriez que différer le moment de leur venue. Parce que justement ils ne sont pas
stupides ! Ils créent exactement le même effort : celui d’évoluer les hommes. Et de toute manière ils
sont obligés d’aller dans ce sens, sinon aucune autorisation de passer les rayons ne leur serait
donnée.

Donc, vis-à-vis de quoi que ce soit qui vienne de l’extérieur, de l’invisible ou d’une autre
planète, il faut que l’humain ait un comportement correct pour que cette chose ait une
efficacité.

Si les extraterrestres arrivent et que, dès demain, vous vous mettiez à les suivre comme
des Maîtres, eh bien leur venue, même si elle est nombreuse, sera nulle, complètement
nulle !

Pourquoi ?

Parce que l’individu maintenant, à l’heure actuelle, pour le monde qui vient, doit apprendre à se
prendre en charge, doit apprendre à devenir responsable. Il doit apprendre à se contrôler, parce qu’il
doit devenir un Roi. Il doit être maître de lui-même, maître de sa pensée, dire "Je", mais avec sagesse,
pas avec folie comme maintenant.

Donc, de la même manière que le Maître ne viendrait pas s’il devait être adulé, s’il devait encore une
fois prolonger toute la superstition et l’infantilisme des hommes, les extraterrestres ne viendront pas, si
c’est l’accueil qui leur est offert.

Alors, existent-t-il ? Viendront-ils ? D’où viennent-ils ? Où iront-ils ? Partirez-vous avec eux, etc. Il
y a plein de questions.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qu’un extraterrestre ?

Extraterrestre... Il y a tout un folklore attaché autour de ce mot.

Le folklore doit mourir, pour que l’extraterrestre soit, sinon vous ne serez pas capable de le voir tel
qu’il est.

Ils représentent en fait, je parle là de ceux qui sont nos frères, pas les humanités différentes sur
d’autres planètes, je parle de ceux qui sont en même temps des collaborateurs et qui sont nos
frères. Ils sont exactement comme pourrait être un initié venu s’incarner ici, exactement
pareils.

Ils parlent le même langage, ont les mêmes principes en fait, mais leur développement, pour ceux qui
sont attendus, leur développement est davantage scientifique. Ce qui ne veut pas dire que les
extraterrestres n’ont que de la science à donner aux hommes, absolument pas. L’avantage avec ce
type d’êtres, c’est qu’ils ont compris le sens sacré de la science. Le sacré de la science est
important.

Pour manipuler un principe, ne serait-ce que pour faire des déplacements fulgurants à travers l’espace,
en étant hors du principe du temps, ils utilisent un principe. Ils n’utilisent pas comme cela une avance
technologique fabuleuse sur vous, absolument pas. Aucune avance technologique ne peut permettre
d’être hors du temps.

Il n’y a qu’une énergie qui permet cela. Et l’énergie, c’est un principe. Tous les principes sont des
énergies. C’est pour ça que je l’ai dit tout à l’heure.

Pour l’individu qui porte un pagne, il est très difficile de lui parler d’une fréquence vibratoire. Il va
falloir, cette fréquence vibratoire, lui donner un nom et en plus lui donner une image.

C’est là que tous ceux qui prient tel ou tel dieu, finalement, vont tomber immanquablement sur la
même image, parce que c’est l’image qui est construite afin que les hommes aient un code pour
reconnaître.

Mais pourquoi, tout en appelant la même énergie, un individu, un hindou voit un tel dieu
et un chrétien en voit un autre et un musulman en verra un autre ? Et pourtant c’est
la même énergie. Pourquoi 36 images ? Parce qu’il y a 36 esprits, 36 façons d’être un
humain.

Donc ces extraterrestres utilisent les principes, c’est-à-dire les énergies. Pour se déplacer d’un endroit à
un autre, comme je vous l’ai dit, hors du temps, eh bien il suffit d’intégrer une énergie, créer
spécifiquement un champ vibratoire. Qu’il fasse osciller toutes les matières constituantes de l’organisme
et du vaisseau lui-même. Que cela fasse osciller toutes les molécules, tous les atomes, de façon à ce
que ces atomes soient eux-mêmes individualisés, donc hors du temps. C’est pour cela que
pour eux, leur vaisseau par exemple, est autant divin qu’un homme. Et ils respectent tout
autant leur vaisseau, et ils ont tout autant de soins pour leur vaisseau, que pour une vie
humaine.


Pourquoi ? Parce que c’est exactement la même chose.

Le vaisseau permet de capter, par son type spécial, de forme ou de constitution, il permet de capter un
principe. Comme un homme, de voir son corps. Il ne permet qu’une chose, de capter un principe, ce
principe qu’est votre âme.

Votre corps n’est pas plus qu’un vaisseau, ou une soucoupe comme vous dites. C’est exactement la
même chose.

Alors est-ce qu’ils vont venir ?

Eh bien pour faire... tu sais comment je suis, je te dirais : "Laisse les extraterrestres venir se présenter
                                                                                             
                                                                                             
eux-mêmes, et venir parler eux-mêmes."

Ce n’est pas que je ne veuille pas parler d’eux, absolument pas. Mais c’est parce que les choses, en fait,
ne sont pas tout à fait décidées.

Pourquoi ?

Parce qu’autrefois cela a été permis, et cela n’a pas forcément été bon pour les hommes. Pas plus que
pour ceux qui se sont sacrifiés à venir.

Vois-tu ? Le mélange entre les races, le mélange entre des civilisations, des façons de concevoir, etc.
n’est pas forcément productif à long terme, à court terme ça peut l’être. Mais à long terme, pas
forcément.

Pourquoi ?

Parce que l’individu qui est engendré par un terrien et un extraterrestre, admettons, le premier qui est
engendré va être forcément plus lumineux, et recevoir une âme en conséquent. Mais celui qui est
engendré va engendrer à son tour, et avec une terrienne ou un terrien, et celui qui va naître ne sera pas
aussi lumineux que le premier né. Et etc. etc. etc.

Ce qui fait que le seul acte va se retrouver au niveau génétique, et pas au niveau de la lumière de
l’âme. Ce qui fait qu’au bout de plusieurs siècles, nous allons nous trouver avec une humanité, dont le
code génétique, dont la constitution, sur un plan physiologique, biologique, va pouvoir
permettre la manifestation de certains pouvoirs sans qu’il n’en ait absolument aucune sagesse
adéquate.

Donc, cette chose, je te le dis, est une potentialité.

Je parle là d’un contact direct, c’est-à-dire de travaux qui seraint effectués par les extraterrestres en
collaboration avec les Terriens. Je ne te parle pas de visite impromptue, mais je parle vraiment d’une
descente, de la constitution d’un foyer, d’un mélange.

Ça, c’est quelque chose qui va être encore réfléchi, parce que nous n’en sommes pas très sûrs. Nous ne
voyons pas une issue favorable, pas en tout cas pour ce changement d’Ère, pas en tout cas tant qu’un
homme n’a pas décidé d’être !

Si nous voyons qu’en majorité les hommes décident d’être, qu’ils décident de faire le Bien, etc., etc.,
alors la chose est tout à fait possible, parce que ce serait, à ce moment-là, leur donner un petit coup de
pouce.

Mais si les hommes ne changent pas, eh bien il ne sert à rien que dans dix ans nous envoyons toute une
section de frères, pour venir procréer sur la Terre, et donner de nouvelles philosophies, et donner de
nouvelles industries, etc., comme cela s’est déjà passé.

Parce que ce gens-là serait condamnés. Non pas qu’ils seraient condamnés par la Loi, aucune loi ne les
condamnerait à cause de cela, d’un sacrifice. Mais tout ce qui les constitue en tant que Lumière serait
responsable. Et devenant responsable, ils seraient obligés immanquablement de revenir ici, comme cela
s’est déjà passé. Et ils ne reviendraient pas alors en tant qu’extraterrestres, ils reviendraient en tant
que Terriens. Douleur ! Grande douleur !

“Mais qu’est-ce que je fais ici ? Je ne me sens pas chez moi, je ne sais pas d’où je viens !” Voilà ce
qu’ils peuvent se dire.

Cela s’est passé autrefois, parce qu’ils étaient devenus responsables, ils avaient créé des responsabilités,
et il fallait qu’ils les assument. Parce que quand ce genre de convoi est décidé, ce n’est pas comme dans
votre armée où l’on dit : "il nous faut des volontaires et puis ce sera toi, toi, toi." Absolument
pas !

L’individu décide de lui-même, en connaissant toutes les conséquences.
                                                                                             
                                                                                             

Alors comment sont-ils capables d’un tel sacrifice, pour une planète qu’ils ne connaissent pas,
vis-à-vis d’individus qu’ils ne connaissent absolument pas, qui n’appartiennent pas à leur
race ?

Eh bien ils le peuvent, parce qu’ils connaissent l’interaction minutieuse mais profonde des énergies et
des évolutions respectives des planètes.


Ils savent très bien que, tant qu’une planète, une seule, restera à l’arrière, eh bien l’âme-groupe de
l’Univers qui a été extériorisée ne pourra pas être intégrée à l’illumination finale.

Parce que l’illumination finale elle se fait en groupe, je vous le dis !

De la même manière que vous avez extériorisé en groupe, vous êtes intériorisé en groupe. Vous
devenez tous, en quelque sorte, de grands saints en groupe.

C’est d’ailleurs étrange, vous allez me dire, puisqu’il s’agit de découvrir l’individualité. Alors pourquoi
est-ce qu’on est obligé d’attendre le voisin pour recevoir la dernière initiation ?

Eh bien cela se doit, parce qu’on ne pourrait pas diffuser cette énergie autrement. Un seul individu ne
pourrait pas recevoir cette énergie, fût-ce-t-il le plus grand des Maîtres. Il faut que tous les Maîtres
soient là. Tous réunis avec leurs disciples, leurs initiés, etc., pour que tous reçoivent l’initiation finale,
terminale. Et là, c’est véritablement Dieu qui initie.

Sur le Chemin, c’est toujours le Grand Initiateur. C’est toujours celui qui est attaché à l’évolution
d’une humanité spécifique qui initie. Et puis plus loin, c’est le Logos. Mais une fois que tout le
monde est passé par le Logos, et que le Logos lui-même se retrouve sans travail, en fait,
et qu’il doit réintégrer lui aussi son statut divin, alors tous les Logos, tous les Maîtres,
tous les initiés, tous les disciples sont devant le Grand Feu Central. Toute la ronde est là,
autour du point initial et de là forme gigantesque énergie qui réintègre tout. Et dans cette
réintégration, il y a en même temps une nouvelle extériorisation dont vous êtes les Pères et les
Responsables.

Alors les extraterrestres, ceux qui sont attendus, connaissent tous ces principes comme ils vous sont
enseignés, et comme ils connaissent ce principe, de la même manière qu’un être est capable de se
sacrifier, de venir mourir sur la croix pour les hommes, eh bien eux viennent procréer sur la Terre et
donner leur culture.

Mais je ne veux pas trop m’étaler à propos des extraterrestres, parce que encore une fois ce serait
éloigner l’individu des choses justes.

Tu as le droit de croire aux extraterrestres, d’espérer en eux, mais si tu espères plus en eux qu’en
toi-même, alors n’attends rien, même pas des extraterrestres, parce que tu ne pourras pas recevoir,
même ce que, eux, pourraient te donner.

Donc considère-les comme des frères, des frères très intelligents, des frères dignes, mais comme des
frères.

Et essaye, dans la mesure de ton possible, de calmer les esprits à propos de ces gens-là,
parce que les esprits sont toujours en ébullition. Il faut toujours de la féérie en fait pour
l’homme.

Autrefois il y avait le chevalier qui allait tuer le dragon dans le château où se trouvait l’Esprit du Mal,
et il devait passer par-dessus les ronces, par-dessus un mur de flammes. C’étaient les épopées
d’autrefois.

Et maintenant qu’y a-t-il ? Maintenant il y a l’individu extraterrestre, arrivant dans son vaisseau, avec
ses armes étranges, et faisant le bien autour de lui, au nom de Dieu, ou au nom d’autre
chose.
                                                                                             
                                                                                             

À chaque époque, à chaque ère, il y a un héros.

Hier c’était le chevalier sans peur et sans reproche, aujourd’hui c’est l’extraterrestre plein d’étoiles et
de courage. Et demain ce sera peut-être Koot Humi, qui sait ? Quand les Maîtres seront devenus une
réalité pour la majorité des hommes.

Vois-tu ? Tout dépend aussi de l’inconscient collectif.


     

L’inconscient collectif 

 

 


Qu’y a-t-il maintenant dans l’inconscient collectif ? Il y a un maximum de notions techniques, un
maximum de notions à propos justement de l’espace, de l’industrie, etc.

Donc même quelqu’un qui essaierait de relancer la mode du grand chevalier, il n’y arriverait pas parce
que dans l’inconscient collectif, la chose ne pourrait pas passer, il n’y aurait plus aucun répondant.
Même si l’histoire pourrait plaire et si on pourrait l’apprécier, l’individu ne pourrait avoir aucun
impact.

Pour que la chose dite ou que la chose manifestée ait une extériorisation fantastique, c’est-à-dire que ce
soit vu, lu ou acheté par des millions de gens et que cela soit cru, il faut que le schéma que l’individu
utilise corresponde aux notions qui sont dans l’inconscient collectif.

Parce que c’est avant tout l’inconscient collectif qui va créer le réflexe chez l’individu.

Comment cela va se passer ?

La plupart des individus vont être appelés par exemple à propos d’un film sur les extraterrestres,
admettons. Les premiers individus vont être attirés par une publicité par exemple. Puis il va y avoir un
noyau, par exemple prenons 100 personnes, qui ont vu le film à cause justement d’une cause première
et tout à fait banale, une publicité. Mais à partir de ce noyau, toutes les autres personnes qui vont aller
voir le film ne vont pas être inspirées par la publicité.

Elles ne vont être inspirées parce dans l’inconscient collectif, à ce moment-là, le film lui-même est déjà
projeté, puisque ces 100 personnes-là l’ont vu.

Alors il y a un rayonnement et ce film continue de vivre en quelque sorte et d’être projeté au stade de
l’inconscient collectif.

Ce qui fait que les autres individus qui ne connaissent absolument pas le film, qui ne vont même
pratiquement jamais au cinéma admettons, d’un seul ce coup se dire : « Tiens j’aurais envie d’aller
voir un film sur les extraterrestres, ça me conviendrait ». Pourquoi est-ce que la personne pense cela et
va faire cela ?

Non pas parce que la pensée de ces 100 personnes va dominer sa pensée, absolument pas ! Mais parce
que, faisant partie de l’inconscient collectif et étant semblable à l’inconscient collectif, puisque chaque
individu pratiquement vit encore au stade de l’âme-groupe, étant donc au stade de l’âme-groupe, cet
inconscient collectif est plus sa conscience.

C’est pour cela que je vous ai dit qu’il est capital que vous deveniez individuel, parce qu’alors si vous
ne devenez pas individuel ce n’est pas vous qui vivez, vous êtes vaincu.

Alors pour cette personne qui vit en tant qu’âme-groupe dont la véritable conscience en fait est
l’inconscient collectif, étant donné que ces 100 personnes sont allées voir le film et l’ont rendu vivant
sur le plan de l’inconscient collectif, eh bien ce seul individu va être perceptible, il va intégrer
l’inconscient collectif de ces 100 personnes et en quelque sorte il va dire : "moi aussi je veux", mais de
manière inconsciente et il va aller voir le film.
                                                                                             
                                                                                             

Cette mécanique se passe à propos de tout, de n’importe quoi, et c’est comme cela que se répand dans
l’humanité, la méchanceté, l’orgueil, l’avarice, etc. Parce que naturellement ce qui est véhiculé par
l’inconscient collectif, n’est pas forcément une chose avec des vibrations très hautes ou très
subtiles.

Pourquoi ?

Non pas que l’inconscient collectif soit le ramassis du plan astral, admettons, absolument pas. Mais ce
ne sont pas des choses très subtiles qui passent et sont véhiculées par l’inconscient collectif. Parce que
le principe de l’inconscient collectif est d’être justement endormi, c’est d’être une inconscience.Alors
que le principe des énergies cosmiques c’est d’être pure conscience.

Alors naturellement dans l’inconscient collectif qu’y trouve-t-on ?

Les défauts, les révoltes, les révolutions, on y retrouve tous les problèmes des hommes, les maladies,
les épidémies, les attitudes générales de l’humanité, la morale, les religions et les dogmes. Tout ce qui
est sectaire, tout ce qui n’a pas la conscience, tout ce qui implique dans son extériorisation, dans sa
manifestation, tout ce qui implique un obscurcissement de la conscience se trouve dans l’inconscient
collectif.

Et je vous l’ai dit, on y trouve les religions, les dogmes, les morales. Et c’est pour cela que la morale
tient si fort sur la planète, même si c’est une mauvaise morale. C’est-à-dire une morale que chacun se
permet de dire, de prononcer, mais non pas forcément de suivre. C’est pour ça qu’elle tient si fort
parce qu’elle fait partie de vous-même à l’état inconscient.

Et déjà qu’il vous est terriblement difficile de contrôler ce que vous percevez de vous-même à l’état
conscient, imaginez donc s’il s’agit pour vous de contrôler ce qui est inconscient. Voilà un nouveau
problème !

Mais par contre le contrôle se fait automatiquement et avec la plus grande des facilités, si vous vous
évertuez à devenir des êtres individuels.

Si, par exemple, demain vous allez en ville, vous faites les vitrines, vous avez besoin d’un pantalon ou
d’une robe. Si vous allez acheter cette robe ou ce pantalon avec le souci de suivre la mode,
retenez-vous, habillez-vous en hayons, ça vaudra mieux pour vous. Parce que si vous avez le
souci de suivre la mode, eh bien vous êtes victime de l’inconscient collectif et vous êtes une
âme-groupe.

Et si vous êtes une âme-groupe, toutes les faiblesses vont pouvoir s’exprimer par vous. Et un jour vous
vous plaindrez auprès de Dieu, pourquoi vous êtes accablé de malheur.

Donc demain, si vous allez acheter un vêtement, achetez véritablement celui qui vous plaît,
véritablement celui que vous voulez. Et si vous ne le trouvez pas au magasin, achetez-vous du tissu et
faites-le vous-même !

Mais je vous en prie, ne suivez pas la mode !

Ce qui ne veut pas dire que vous ne devez pas acheter les vêtements d’aujourd’hui.

Habillez-vous à la mode, si vous vous habillez à la mode parce que c’est avant tout le vêtement
qui vous plaît. Si c’est avant tout le vêtement qui vous convient, à cause de votre goût
personnel.

Si vous... [...]

[...] dans ces choses-là, et par là même vous allez découvrir à quel point vous êtes libre.


Comme vous serez justement détaché de touts ces petites hameçons qui, plus que vous embellir la
vie, vous égratignent l’être. Quand vous serez libéré de toutes ces choses, vous allez vous
sentir extrêmement léger et heureux. Et vous ne vous soucierez plus de choses stupides, en
                                                                                             
                                                                                             
fait.


Votre esprit va grandir, une noblesse va s’installer en vous et cette noblesse-là, c’est celle du
disciple.

Il faut veiller à être des êtres nobles. Nobles.

Grandissez votre poitrine quand je vous dis cela.

Sentez la Noblesse descendre sur vous.

Sentez cette Lumière de loyauté, de pureté, cette blancheur de l’esprit s’installer en vous.

Et respirez-la profondément, la Noblesse de l’homme, la Dignité de l’homme, la Pureté de
l’homme !


Intégrez tout cela en vous, fermez vos yeux. Fermez-les tous. Grandissez votre poitrine. Mettez-vous
droit. Et respirez lentement mais profondément. Et sentez en vous rentrer ce que je vous dis
d’être.

Vous êtes La Noblesse.

Vous êtes La Dignité.

Vous êtes La Pureté.

Et ainsi La Lumière, par vous, sera.



     

Lumière 

 

 




En étant toutes ces choses, la Lumière sera.

La Lumière Sera. Parce que la Lumière est Pureté, Dignité, Noblesse.

Un homme noble est quelqu’un qui avance sur le Chemin.


Un homme digne est quelqu’un qui avance sur le Chemin.

C’est pour cela, c’est pour cela que les religions ont inventé la morale. Parce qu’elles avaient compris
que tant que l’homme ne retrouvait pas sa dignité, il ne pourrait pas être un disciple du
Christ.

Tant que l’homme ne retrouvait pas sa noblesse, il ne pouvait pas être un disciple du Christ.

Parce que celui qui est noble, celui qui est digne, a tout le respect qu’il faut pour son voisin. Celui qui
n’a pas de dignité, pas de noblesse, n’a aucun respect, et ce sont ces gens-là qui tuent ! Ce sont ces
gens-là qui assassinent, qui volent, qui violent !

Je voudrais qu’on amène un jour tous les voleurs et les violeurs de la Terre, pour qu’ils parlent à
propos de ce qu’ils ont senti quand ils ont fait ces choses. Et s’ils avaient simplement, une seconde, eu
le souci d’être dignes, ils ne les auraient pas faites. C’est parce qu’ils n’avaient aucun souci de la
dignité.

Il y a une phrase qui dit : "Si tu ne te respecteras pas toi-même, tu ne respecteras personne !"

Parce que selon comment vous vous comportez et selon comment vous vous estimez, vous allez estimer
les autres. C’est immanquable !

Mais cette estime n’est pas une spéculation au niveau mental. C’est-à-dire, il ne s’agit
                                                                                             
                                                                                             
pas que demain vous vous trouviez très beau, pour d’un seul coup imaginer que tout le
monde va être beau. L’estime dont je parle est un vécu, un vécu intérieur. D’où toute la
différence entre la morale sociale et une sorte de morale cosmique, c’est-à-dire en fait, l’état de
disciple.


C’est que la morale impose au niveau mental, tandis que le disciple suit une discipline pour être,
intérieurement.


Et la morale en fait, c’est la discipline du profane. Parce que c’est absolument capital que le profane ait
au moins cette discipline-là.

Que seraient devenus les hommes, si on ne les avait d’abord éduqués par la morale ? Ils n’auraient
jamais pu devenir disciples.

Mais de la même manière que la morale vécue au niveau du mental est une fille grossière de la
discipline du disciple, l’homme en sachant cela, peut transcender tout ce qui maintient la
société.

C’est pour ça qu’il n’est pas besoin de détruire le monde. Il n’est pas besoin de faire la révolution non
plus, pour que soit le Royaume de Dieu ici-bas.


     

Sublimer 

 

 


Il suffit que les hommes prolongent ce qui est donné. Il suffit qu’ils subliment, qu’ils en voient la face
lumineuse.

La morale c’est la fille grossière de la discipline du disciple, je vous le dis. Alors plutôt que de détruire
la morale, essayez d’anoblir les hommes !


     
Plutôt que de détruire la morale, essayez d’anoblir les hommes !


 

 


Et etc., etc., pour tout ce qui constitue la société, pour tout ce qui constitue la civilisation. Tout ce qui
fait la société et la civilisation sont des sœurs grossières d’une chose cosmique.


De la même manière qu’il existe le Verbe, pur et incréé, il existe la langue que je parle aujourd’hui. La
langue que je prononce aujourd’hui exerce-t-elle un effet ? Aucun effet ! Cette langue n’est qu’une
constitution de mots jouant sur le plan de votre mental, pour opérer des prises de conscience. Mais
pourtant cette langue, ce langage, s’il existe, c’est qu’il a forcément sa correspondance cosmique,
puisque tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut. Alors s’il existe un langage social, il existe
le Verbe Cosmique.

Et pour toutes les choses, il en est de même.

Vous pourrez prendre une feuille de papier et écrire tout ce qui constitue la civilisation.

Et plutôt que d’essayer de fuir cette civilisation, voyez combien elle est riche, même sur un plan
cosmique, et qu’il suffit d’en découvrir le Cosmique, justement.

Faites toutes ces choses ! Veillez surtout à être individuel ! Prenez-vous en charge ! Répandez la
Lumière ainsi acquise !
                                                                                             
                                                                                             

Ne croyez rien mais ayez la foi ! C’est différent.

Aimez ! sans tendresse ni compassion, aimez parce que la Vérité de l’Amour est en vous. Et ça aussi
c’est différent.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne pourrez plus jamais éprouver la tendresse et la compassion,
absolument pas. Mais pour ne pas vous trouver dans les extrêmes de l’Amour, veillez à être toujours
au centre, dans le calme !

Quand vous aimez profondément quelqu’un, ne vous laissez pas exalter par le sentiment. Sentez la
puissance du sentiment, ça oui ! Fixez-vous sur cette puissance, nourrissez-vous de cette puissance.
Mais que cette puissance soit à l’intérieur de vous, qu’elle soit vécue par votre intérieur. Et pas
forcément par des grands gestes. Et pas forcément par toute une extériorisation plus hystérique, que
signe d’amour.


Le calme, c’est l’assurance d’être au centre.


Ce qui ne veut pas dire que vous ne devez pas avoir vos moments de joie et d’extériorisation,
absolument pas. Mais si, dans toutes les occasions tendancieuses, vous essayez d’être au centre, alors
vous serez plus à même d’être plein de joie justement. Vous serez plus à même d’extérioriser aussi et
de partager avec les autres les moments d’extériorisation de joie.


La joie sera beaucoup plus pleine, plus totale !

Nous là oui nous savons bien, nous ne savons très bien que celui qui aime le plus rire d’entre nous c’est
bien Jésus !

Nous le connaissons et pourtant il a été le plus sérieux, parce qu’il était dans le calme. Et quand il a
envie d’être dans la joie, alors c’est une explosion de joie, mais d’une vraie joie, authentique et
cosmique ! Pas une joie sentimentale, pas une joie humaine, pas une joie qui peut être détruite
en deux secondes par une mauvaise nouvelle ou par un changement d’humeur. L’humeur,
l’humeur et toujours l’humeur, chez les humains ! L’humeur ! En voilà des extrêmes, les
humeurs !

Il faut essayer de centraliser ses humeurs.

Non pas que vous n’y avez pas droit, absolument pas, vous y avez droit ! Mais, je vous en prie, vivez
ce qu’il y a de juste et de bon dans vos humeurs ! Essayez de tendre vers chaque fois plus de
Réalité.


La Réalité doit être votre souci majeur dans cette vie.

Même si demain vous n’avez pas à manger, même si demain on va vous jeter dehors de votre maison
parce que vous n’avez pas l’argent pour le loyer. Ne vous faites pas de soucis à propos de ces
choses ! Faites simplement votre travail et puisque vous faites votre travail, vous aurez de
l’argent.

Si vous faites correctement ce que vous devez faire, vous ne manquerez de rien ! Mais il faut le faire
correctement.


Et à partir du moment où la Réalité, avec un grand R, un R Cosmique, devient votre souci, votre
quête, alors vous n’aurez même plus besoin de rien.

Puisque tout est (Abondance dans le Cosmos) [...].

Date de la conférence : ? 1985
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 9   




Question 

(non enregistrée, conférence en cours : le sujet est la Vie, les esprits de la Nature qui sont au service
de l’homme... si celui-ci les respecte)



Réponse 

Tous ces [...] qui viennent sur votre planète, [...] permet de perpétuer la vie.

Si tous ces (rayons) sont là pour entretenir vos jours, les croyez-vous incapable de faire pousser la
nourriture pour vous en nourrir ? Les croyez-vous incapable de vous donner tout ce dont vous avez
besoin ?

Ils sont capables de vous donner tout ! Et ils vous donnent déjà tout !

Non seulement vous les sous-estimez, vous les ignorez, vous les frustrez !

Alors ils se disent :

"Je suis frustré aujourd’hui, je ne vais faire que la moitié du travail. On va faire pousser un petit peu
de désert en Afrique, on va rendre les cultures et les moissons très difficiles, par exemple, en Union
Soviétique, on va envoyer un typhon aux Etats-Unis, de la sécheresse ou de la pluie en Europe. Faisons
nos caprices, comme les humains font leurs caprices !"

Parce que les énergies elles sont quoi, mes frères ? Comprenez-le pour que le monde change !

Les énergies sont des miroirs. Elles sont des miroirs.

Ce que vous êtes, elles le produisent.

Vous avez le cœur sec, eh bien elles produisent le désert.

Vous avez le cœur complètement sourd à la parole, eh bien il est difficile de tirer les légumes du sol et
les fruits de l’arbre.

Tout ce que vous êtes comme calme, tout ce que vous êtes comme antagonisme, tout ce que vous êtes
comme ténèbre, les énergies vous le revoient.

Parce que les énergies sont des miroirs, et ce n’est pas Dieu qui a décidé de cela pour vous, non,
absolument pas. C’est dans la nature de l’énergie, c’est tout.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que la nature des énergies, c’est justement de s’infiltrer. Les énergies quand elles viennent sur la
Terre elles s’infiltrent dans les hommes. Elle essaye, l’énergie, la pauvre, de changer les hommes, ça
c’est pour l’énergie spirituelle.

Mais pour nous, les énergies qui sont créées pour maintenir la Vie, qui sont donc un petit peu plus
grossières, qui n’ont pas une intelligence, en fait, ou une conscience cosmique, eh bien ces énergies sont
des miroirs de l’humanité.


Et c’est pour cela que, alors que sur la Terre entière, si un jour il y a le désert sur la Terre entière, il
n’y aura plus de coin de Terre cultivable, mais si un homme a le coeur pur, il va pouvoir créer un oasis.
Sans même avoir des pouvoirs fantastiques, sans être un magicien, mais autour de sa petite maison, il
y aura un oasis.


Si tu veux, frère, que le monde de demain soit un monde d’abondance, souviens-toi que les énergies
sont des miroirs et qu’elles créent le monde que tu portes en toi. Alors change-toi et tu changeras
ton monde, parce que les énergies créeront le monde nouveau, puisque tu seras un nouvel
homme.


C’est pour cela que, jusqu’à présent, les Maîtres n’ont toujours donné qu’un seul et même message. Et
vous le mettent, et vous le mettent, et vous le mettent... Pourquoi les Maîtres ne sont pas venus
s’incarner dans la peau de grands savants par exemple ? Dans la peau de grands médecins, de grands
chercheurs, de grands scientifiques, pourquoi ? Parce que justement ils savent trop quelle est la réalité
des choses.

Ils savent trop que ce n’est pas en donnant, une science ou une technologie très avancée que le monde
va changer. Mais que c’est en donnant justement la prise de conscience.

Pourtant ils inspirent les scientifiques et pourtant nous adorons la science. Nous aimons énormément la
science parce qu’elle est capitale dans le chemin d’évolution de l’homme.

Nous inspirons sans arrêt les scientifiques, nous les surveillons, parce que naturellement la science fait
partie du programme d’évolution.

Elle sert d’exorciste la science pour nous. Donc c’est un instrument très efficace. Mais nous ne
prônons pas la science connaissant la locomotive qui fait avancer les hommes. Absolument
pas.

Puisqu’elle même un jour, la science arrivera à un point zéro. Elle ne saura plus où aller. Elle
n’arrivera pas à faire le saut dans l’au-delà, si elle ne le veut pas.

Donc, ayez conscience de ces choses-là. De l’importance de votre conscience.


Nettoyez votre esprit et comprenez bien en votre esprit ce que je veux dire par réalité.
Et essayez de vivre de par cette réalité. Prenez-vous en main. Sortez d’ici forts et fiers.
Nouveaux.

Avec l’envie de changer le monde, de vous changer vous-mêmes.

Que l’ère nouvelle soit entrée dans vos paroles. Parce que vous êtes un homme et une femme du
nouveau monde. Mais vivez dès maintenant ce nouveau monde ! N’attendez pas qu’il vienne ! Il ne
viendra pas si vous l’attendez. Faites-le. Il sera là si vous le faites. De la même manière que si vous ne
travaillez pas, vous n’avez pas du pain à manger. Et c’est pour ça qu’il existe dans le Livre une phrase
capitale : "Aide-toi et le ciel t’aidera."

Qu’est-ce que cela veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Cela ne veut pas dire :

"Occupe-toi de tes problèmes et on y veillera ensuite. Et on viendra signer pour voir si tout est bien
fait."

Cela ne signifie pas le désintéressement du ciel.

Non. Cela veut tout simplement exprimer une Loi primordiale :

L’Homme est Roi.

L’Homme est Libre.

L’Homme fait ce qu’il veut.

Et si il fait le Bien, alors le Ciel participe.

Aide-toi et le Ciel t’aidera. Cela veut dire cela. Fais le Bien et tu seras aidé par le Ciel.

Change-toi et le monde changera.

Cela veut dire ça. C’est exactement pareil.

Parce que beaucoup de gens viennent dans les églises ou dans les temples et ils viennent pleurer :
"Dieu ceci, Dieu cela, saint ceci, saint cela.", et aucun ne fait l’effort pour au moins s’acquitter de ce
qu’il demande.

Alors nous ne dirons pas que tout est récompense. Absolument pas. Nous ne voulons pas présenter
Dieu de cette manière-là. Absolument pas. Mais à cause des lois, des énergies, nous sommes obligés de
présenter les choses avec ces termes.

Autrefois, on disait : "Si tu es bon, tu seras récompensé par Dieu.", parce qu’il s’agissait de parler à
des enfants, maintenant vous êtes des adultes.

Si tu te comportes de telle manière, tu vas engendrer tel et tel type d’énergie, qui va en attirer un tel
type d’énergie et qui va venir fusionner avec la tienne pour être une énergie créatrice et tu obtiendras
ce que tu veux.

Tout est énergie dans l’Univers, tout est énergie dans le Cosmos.

Si vous voulez quelque chose, élevez votre plan vibratoire et vous l’aurez.

C’est pour cela qu’il a dit : "Tout ce que vous demanderez en mon nom, vous l’obtiendrez."

Mais il n’a pas placé cette phrase en premier dans son Livre. D’abord, il a dit tout ce que vous devez
faire pour être dignes de réclamer en son nom. Parce qu’à moins que vous ne soyez pas dignes de
réclamer en son nom, vous n’obtiendrez pas. Et ce n’est pas pour récompenser les meilleurs, non, c’est
la Loi des énergies.

Selon où se trouve votre niveau vibratoire, eh bien vous pourrez recevoir la vibration qui vient, en fait,
vous combler.

Même si elle vous est envoyée, vous ne recevrez rien.


C’est comme une initiation. Si par amour pour vous, je descendais pour vous initier, eh bien vous ne
recevrez rien. Alors que si vous montez, vous recevrez. Parce que vous serez capable d’intégrer, donc
vous recevrez.

Méditez les paroles de ce frère dans le Livre. Relevez soigneusement tout ce qu’il a dit, ce qu’il a dit,
lui. Relevez-les, ces phrases, et essayez d’aller profondément dans le côté occulte de la phrase. Et vous
verrez que Jésus n’a toujours parlé que d’énergie en fait. Il n’a jamais parlé d’autre chose que
d’énergie et d’échanges d’énergie.


Et c’est pour ça qu’il a dit : "que celui qui a les yeux pour voir et celui qui a les oreilles pour entendre,
etc."
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’il s’agissait justement de comprendre en fait ce qui était exprimé. Et même à l’heure actuelle
il s’agit de comprendre. Puisque tout ce qui est pureté est voilé.


Alors l’homme pour dévoiler doit devenir la pureté. Il n’y a justement qu’à devenir ce disciple dont je
vous parle pour dévoiler les mystères.


     

Vérité 

 

 


Parce que qu’est-ce qui crée le voile sur la Vérité ?

Ce n’est pas une vibration magique que le Maître aurait placé. Ce n’est pas la contradiction qu’il
aurait écrite deux lignes après. Non, ce qui crée le voile sur la vérité, c’est que justement la chose qui
est exprimée avec pureté.

L’individu n’est pas pur, alors il ne peut pas voir ce qui est écrit, il l’interprète. En fait,
rien n’est caché, tout est donné à l’homme. C’est l’homme lui-même qui voile ce qui est
donné.

En fait, lorsque nous voulons vous parler, pour vous perdre, pour ne pas vous permettre de
comprendre les choses, il nous suffirait simplement de vous dire les choses telles qu’elles
sont.

Si on vous disait les choses telles qu’elles sont dans leur plus pure et leur plus haute Vérité, ce serait
pour nous le meilleur moyen d’occulter la Vérité. Parce que vous serez incapables de la
comprendre.


Tandis que si on essaye justement de démontrer en expliquant les principes, le ceci, le pourquoi, le
comment, en donnant des noms, des couleurs, des degrés, des formes, alors dès que l’on commence à
restreindre la Vérité, l’homme la comprend. Parce que, justement, elle devient intelligible à sa capacité
intellectuelle. À la capacité intellectuelle aussi d’une civilisation et d’un inconscient collectif
donné.

C’est pour cela que je l’ai déjà dit, tous les temples vont mourir. Et n’essayez pas de les retenir ! Tous
les temples vont mourir, parce qu’ils n’étaient que des subdivisions de la Vérité. Très utiles et
primordiaux, pour arriver un jour à la Vérité Primordiale. Mais ils n’étaient que des instruments et les
temples doivent le savoir. Et ainsi nous n’auront pas à les mettre à mort, ils accepteront d’être
sublimés.

Ne sera mis à mort que celui qui ne veut pas être sublimé, que celui qui ne veut pas se dépasser
lui-même.


Pourquoi est-ce que l’église catholique meurt ? Pensez-vous que nous voudrions du mal au travail de
notre frère ? Absolument pas.

Il serait le premier à venir pour perpétuer son église, sa flamme. Mais l’église catholique
meurt, non pas à cause de Jésus. L’église catholique meurt parce qu’elle ne veut pas se
sublimer. Parce qu’elle ne veut pas se dépasser. Elle ne veut pas faire partie du nouveau
monde.

Qu’est-ce qui se passe à l’accouchement si l’enfant ne veut pas naître ? S’il ne veut pas sortir du
ventre ? Eh bien il meurt et il s’étouffe parce que l’heure de la vie a sonné. Et s’il ne sort pas il
mourra.
                                                                                             
                                                                                             

Alors que chaque temple ait le souci de se sublimer plutôt que de se perpétuer. Que chaque temple ait
le souci de s’adapter. Non pas en ayant cherché un nouveau prophète, en cherchant un nouveau messie,
en cherchant quelqu’un d’autre, absolument pas ! Qu’il continue avec ce qu’il a. Mais qu’il développe
ce qu’il a justement. Qu’il s’adapte au nouveau monde. Et je suis sûr que s’il fait bien
attention à tout ce qui est écrit, le temple a déjà, en lui-même, tout ce qu’il faut pour se
sublimer.


Parce qu’en fait qu’est-ce qui est à sublimer ?

Ce ne sont pas ces tas de pierres, non. C’est la structure humaine, qui maintient le temple, qui est à
sublimer. Donc qu’est-ce que ce qui fait la mort du temple ? Ce n’est pas le côté dépassé de ces livres.
Ou ce n’est pas la venue d’un nouveau messie ou d’un nouveau prophète, qui va écraser l’ancien.
Absolument pas.

Ce qui produit la destruction du temple, c’est le manque d’ouverture de ceux qui constituent le temple.
C’est d’une certaine manière la crispation qui s’exerce dans les énergies même du temple. Alors le
temple, qui lui en fait n’est qu’un formidable réseau d’énergie, insufflé par les Maîtres, lorsque les
Maîtres eux-mêmes voient que leur enfant, que ce temple est cristallisé, que ce temple est retenu dans
le passé. Eh bien, eux-mêmes ils achèvent leur œuvre. Parce qu’ils ne sont pas à une destruction
près.

Un temple est toujours en évolution. Parce que les énergies qui sont à l’intérieur de ce temple sont
toujours en mouvement. Et les énergies sont toujours en mouvement, parce qu’elles sont sans cesse
régénérées par les Maîtres.

Donc pour être en harmonie avec les énergies du temple. Pour être en harmonie avec le plan des
Maîtres. Il ne faut pas suivre dogmatiquement ce qui est fermé. Il faut justement s’ouvrir
aux Maîtres. Devenir ce disciple dont les Maîtres ont parlé. Exercez tout ce qu’ils ont
dit.

Il faut s’ouvrir, s’ouvrir, s’ouvrir, s’ouvrir.

Et après, même les temples n’ont plus aucune importance. Parce que l’énergie du temple s’introduit en
vous et vous-mêmes vous devenez le temple. Et vous n’avez plus besoin d’appartenir à quelque temple
que ce soit. Vous êtes le temple qui vous a servi de matrice dans un premier temps, et vous-mêmes
devenez la matrice d’autres temples, etc. etc.

Le devenir de la Terre est dans la sublimation. Prenez-en bien conscience.

La sublimation.

C’est là-dedans que se trouve tout le devenir de la Terre et toute la condition du devenir de la Terre.
Vous qui portez cette chose, partagez-la avec les autres.

Je vous salue.

Date de la conférence : ? 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 10   




Question 1 

(l’enregistrement commence sur cette fin de phrase)

[...] je ne crois pas, je pense qu’ils sont des destructeurs.



Réponse 



Parce qu’ils continuent à animer un corps déjà pourri, c’est-à-dire le corps de la religion. Et par cette
pourriture, ils engendrent dans l’esprit des autres aussi la pourriture. Et qu’ils se nourrissent de cette
pourriture humaine, au niveau de l’esprit, j’entends. Et qu’ils essayent d’éveiller tous les bas instincts
chez les individus, pour les pousser à continuer à perpétrer un royaume, une domination, un empire,
que de toute façon je te le dis, est déjà (inaudible).


      
      	Oui, nous savons que les jours sont comptés de ces religions. 


De toute façon toutes les religions disparaîtront.

Comment veux-tu que nous donnions les tables de la loi, si, sur la table où nous nous rencontrerons, si
vous arriviez avec tous les tomes de vos religions, tous les tomes de vos lois, ce n’est pas possible ! Ce
n’est pas possible, et nous, nous ne discuterons pas.

Nous vous dirons :

"Bon, d’accord, vous avez vos lois, d’accord, vous avez vos religions, d’accord, vous avez vos traditions.
Alors puisque vous voulez aller là, gardez-les c’est votre vie."

Alors que si vous arrivez les mains vides, la table nette, pure, vierge. Alors nous découvrirons les tables
de la Loi... enfin... la suite ! C’est-à-dire le côté ésotérique des tables de la Loi, et non pas
le coté qui, justement, essayait de faire prendre conscience d’utiliser la nature humaine
noblement.
                                                                                             
                                                                                             


      
      	Peut-être que l’enseignement religieux avait pris, jusqu’à maintenant, cette forme
      exotérique, parce que les masses n’étaient pas assez développées pour comprendre d’autres
      formes d’enseignement ? 


Non seulement, comme tu le dis, elles n’étaient pas assez développées, mais c’est parce qu’il y
a ce fameux cycle d’évolution propre à l’intelligence et, en même temps, aux cellules du
corps.

C’est-à-dire que, dans un premier temps, il a fallu apprendre à l’humanité nouvelle, naissante d’après
le déluge sur la Terre.


Il a fallu lui dire : "Attention, tu as une humanité, tu as une personnalité accrochée à ta matière.
C’est très bien, (inaudible), mais fais attention ! Sache que le corps fait n’importe quoi, c’est un cheval
fou ! Sache lui tenir les rennes. Ne tue pas, ne vole pas, ne convoite pas la femme de ton voisin, ne
mens pas, ne triche pas..."

Tout cela lui a été donné en garde, non pas comme ordre, non pas comme un sceau de la justice, de ce
qu’il faut faire ou pas faire, mais comme une mise en garde de ce que la nature humaine pouvait
l’entraîner à faire, tout simplement.

C’est pour cela aussi que la religion, justement, les anciennes religions, c’est pour cela qu’elles
donnaient la crainte de Dieu.

C’est pour cela qu’elles insistaient tant sur ce qu’il fallait faire ou pas faire, parce que c’était le cycle
évolutionnel de la planète et de l’humanité type terrestre. À ce moment-là, c’est justement apprendre
aux individus à ménager, à contrôler, à vivre en harmonie avec leur nature terrestre, c’est-à-dire leur
propre matière intérieure.

Parce qu’à l’intérieur de l’esprit, il n’y a pas que la matière du corps, à l’intérieur de l’esprit, il y a
aussi de la matière. Et c’est cette matière-là qu’il fallait vous apprendre à utiliser.

Et c’est là où les religions - c’est pour cela que, un jour, je vous ai enseigné qu’il ne fallait pas
connecter des religions même anciennes - c’est pour cela que les religions ont été utiles parce qu’elles
visaient à éduquer le côté matériel de la personne. Maintenant, ce qu’il faut passer, c’est justement à
une éducation de l’esprit, parce que la matière sera anoblie.



Question 2 

(inaudible, loin du micro - peut-être : Est-ce qu’il y aura des papes ?)



Réponse 

                                                                                             
                                                                                             
Tu me demandes si il y aura encore des séducteurs en somme, parce que nous, nous voyons les papes
un peu comme des séducteurs.

Je te le dis, les séducteurs de ce monde-là n’auront plus cours. Ils seront un peu comme des cartes
postales, un bon souvenir de la planète. Mais je te le dis aussi qu’il viendra, celui - enfin,
en ce sens, j’emploie une image. - Je veux te dire qu’il viendra Le pape des papes tout
simplement.



Question 3 

Est-ce que le dessein synarchique verra sa réalisation dans (...) ?



Réponse 

Alors là, tu me demandes une période. Encore une fois, je te le dis, je suis désolé, mais cela ne dépend
que du cœur des hommes.

Les astres ont beau être déjà prédestinés parce que nous essayons justement par les astres et l’influx
que nous y apportons. Nous essayons justement de les utiliser comme des garde-fous pour que les
choses se passent à peu près dans les temps nécessaires.

C’est-à-dire que si nous estimons qu’une certaine évolution - de toute façon, l’évolution se passe par la
souffrance - donc si nous estimons qu’en ayant souffert - c’est une image bien sûr, mais il faut que vous
compreniez. - Si nous estimons qu’en ayant souffert une décennie ou deux décennies ou trois
décennies par l’intermédiaire d’une planète, vous pouvez avoir fait la prise de conscience. Alors
nous prédestinons la planète à influencer la Terre pendant justement une, deux ou trois
décennies.

Mais s’il se trouve que cela ne suffit pas parce que vous êtes décidément ou très difficile à comprendre,
ou que vous avez plein de choses à épurer en vous-même, ou que vous décidez de faire complètement le
contraire puisque vous en avez le droit, alors à ce moment-là, nous changeons le flux des
astres.

C’est-à-dire que l’énergie que l’astre émanait devient ou plus forte et provoque une catastrophe de
façon à éliminer, ou alors on le change de façon à transformer ce que vous étiez en train de faire pour
finalement vous laisser aller dans cette voie-là en continuant à vous suivre et à vous préserver un
peu.


Tout dépend du bon vouloir des hommes.

L’ère du Verseau, cela peut être dans l’ère du Verseau, comme cela peut être dans la prochaine ère,
comme cela peut être aujourd’hui, comme cela peut être demain. À l’heure actuelle, c’est-à-dire à
l’heure cosmique que vous vivez sur la planète, l’heure de la venue du Christ peut être à tout un
temps.


Il est très rare de pouvoir vivre cet instant sur une planète dans le cosmos. C’est une époque, c’est un
                                                                                             
                                                                                             
laps de temps, c’est un moment dans l’espace, dans l’histoire du cosmos qui est très rare parce que
c’est justement le moment où tout peut arriver à tout instant, tout dépendant du vouloir des
hommes.

Étant donné que vous êtes arrivés justement à cette charnière où votre humanité a été plus ou moins
expérimentée et marquée, vous pouvez donc choisir à n’importe quel moment de devenir esprit, tout
cela ne dépendant que de vous.

Je te le dis, c’est très rare dans l’histoire du cosmos, c’est très rare aussi dans l’histoire d’une
planète, parce qu’il faut des millénaires et des millénaires d’évolutions pour arriver à ce
moment-là.

Mais quand il arrive, c’est en même temps très beau, parce qu’il y a des millions d’âmes qui
brillent sur la Terre, qui se tournent vers le ciel et qui réclament et qui prient pour que
le Christ vienne et qui prient pour que Brahma revienne et qui prient pour que Vishnu
revienne. Qu’importent les noms. Et nous voyons des millions et des millions d’âmes, qui se
tournent vers le cosmos, et croyez-moi, ceux-là, ce sont des étoiles bien plus belles que tout le
reste.

Mais il y a en même temps ceux qui continuent à prier dans le sens... - à croire toutes les choses
contradictoires.

Et tant qu’il n’y aura pas un dépassement des étoiles, ces toutes petites étoiles qui brillent
sur la planète, il ne pourra pas y avoir justement la prise de conscience et la venue du
Sauveur.


      
      	(inaudible) 


Quand tu parles de nécessité, permets-moi de sourire, mon enfant. Parce que quand tu parles de
nécessité, tu dis - tu parles dans ton esprit - :

"Alors nous, nous participons à l’évolution du monde."

En vérité, si vous faites quelque chose, ce n’est pas parce que vous l’avez voulu, surtout les choses telles
que les centres, telles que les groupes. C’est parce que nous envoyons nos énergies pour faire justement
extérioriser ce qui en vous est bon.

C’est-à-dire que celui qui a quelque chose de bon en lui, celui qui a la fraternité, celui qui a l’amour,
celui qui a envie de partager, celui-là va être influencé par les ondes que nous avons envoyées, pour
stimuler justement ces données, afin qu’elles deviennent enfin concrètes, qu’elles ne restent plus dans
son cœur, mais qu’elles deviennent réalisées sur la Terre.

Alors maintenant, pose ta question.



Question 4 

(La question porte sur l’efficacité des groupes)

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Tous ces groupes-là sont efficaces, ils sont primordiaux aussi parce qu’ils sont pour nous comme des
portes.

C’est-à-dire que chaque fois qu’il y a un centre, chaque fois qu’il y a un groupe, aussi petit soit-il, il
suffit qu’il y ait deux personnes qui soient réunies pour prier, elles forment déjà un groupe, parce que
leur aura se mélangent et créent une lumière dans l’aura terrestre.


Sitôt qu’il y a ces individus qui se rassemblent, automatiquement, je dis bien automatiquement. Il y a
dans la quatrième dimension et dans les plans subtils et invisibles des gens, nos frères, les hiérarchies,
qui viennent pour leur insuffler justement davantage d’énergie, davantage d’inspiration et d’idées pour
faire toujours plus et encore plus pour la planète.

Si tu veux, c’est un peu... - je ne voudrais pas que cela soit péjoratif comme image - mais si tu veux,
ces groupes, ces individus tournés vers le bien, nous les utilisons un peu comme des marionnettes pour
qu’elles donnent toujours plus et encore plus.


      
      	Des canons... 


Ce sont des canons, mais dans ce que je veux dire, ne voyez pas le côté mécanique. Mais disons que
nous leur insufflons encore plus d’énergie, encore plus d’inspiration. Nous les pénétrons par notre esprit
pour qu’ils donnent justement de plus en plus.

Si nous les laissions simplement exploiter les qualités qu’ils ont en eux-même ils feraient très
peu.

Mais comme il faut absolument changer les choses, comme il faut absolument que ce cap soit passé, que
l’humanité devienne majeure, comme nous voudrions que pour vous cela se passe le plus vite possible.
Nous ne sommes pas heureux de devoir exprimer les choses, pour que vous souffrez et que vous nous
faites souffrir, que vous envoyez des vibrations et certains de nos frères, qui les reçoivent et qui sont
encore trop fragiles pour les supporter, retombent dans la matière, retombent sur la Terre, retombent
sur des planètes plus basses.

Parce qu’ils ont été comme contaminés, le respect a été pris comme de folie et ils sont retombés dans
une matière beaucoup plus dense, sur un plan terrestre par exemple alors qu’ils ont été déjà dégagés.
Donc pour nous c’est aussi dangereux votre monde d’évolution.

Alors nous essayons tous les moyens, nous utilisons tous les gens qui sont capables justement de faire
accélérer les choses.

Vous êtes surtout aimés et c’est cela qui est votre protection. Parce que nous vous aimons.

Si on ne vous aimait pas, d’abord nous ne serions pas ce que nous sommes mais admettons que nous
soyons capables de ne pas vous aimer, la Terre n’existerait plus depuis longtemps.

Parce que si on vous avait laissé à votre propre destinée, si on vous avait laissé seuls sur la planète,
dirigés par vos seules ondes de pensée, par vos seules dispositions de cœur, par vos seules réactions, il y
aurait longtemps que vous seriez tous entretués, non seulement vous-mêmes, mais que par vos ondes de
pensée vous auriez détruit complètement la planète.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y aurait plus ni eau, ni arbre, ni animaux, ni fleur.

Les ondes de pensée font comme de la magie je vous l’ai dit. La force de la pensée et la vibration qui
est émanée du cœur, c’est comme une main que vous tendez vers l’autre ou comme un coup de couteau
que vous tendez à l’homme.

Et si on vous avait laissé la planète à vos seules ondes de pensée, vous auriez déjà tout détruit rien
que par votre pensée. Il n’y aurait plus que des pierres sur la Terre.

Et c’est pour cela que nous envoyons toujours des frères.



Question 5 

Vous parlez au pluriel...



Réponse 

Là tu veux que je me dévoile et je te dirai :

Vois-tu, dans mon pays, lorsque nous parlons, nous disons "nous" parce qu’il n’y a pas l’amour d’un
seul homme, parce qu’il n’y a pas la sagesse d’un seul homme. Lorsque je te parle, je ne suis pas seul à
parler. Il y a, disons, si tu veux, la condition spirituelle de tous ceux de mon pays, de tous ceux de mon
ciel.

Si tu veux, en quelque sorte je dis "nous" parce que je parle au nom de tous les miens qui pensent
comme moi, qui font le même travail que moi.

En ce sens, je ne viens pas dire "je", en tant qu’être, qui vient parler par sa propre personne, ce n’est
pas ma propre personnalité que j’émane, non.

C’est la personnalité commune, c’est l’entité spirituelle commune de tous nos ciels qui vient vers
vous.

C’est pourquoi je dis "nous", c’est pourquoi des fois je dis "je", c’est pourquoi des fois je dis même "ils",
parce que pour moi, "je" n’existe pas, "nous" existons. Personne n’existe indépendamment l’un de
l’autre. Je peux dire "nous" comme je peux dire "ils" parce que je sais très bien que "moi", je n’existe
pas. Je suis, si tu veux, comme une goutte d’eau, mais qu’est-ce qu’il y a dans la goutte
d’eau ?

Des millions d’autres gouttes d’eau.

Et ignorer cela pour moi serait renier ma spiritualité, serait renier mon ciel. Parce que si j’arrive,
justement, à me maintenir et à être dans mon ciel, c’est parce que je sais que je ne suis pas
un, c’est-à-dire que je ne suis pas une personnalité, mais que j’ai fait partie de la Famille
Divine.

Et lorsque l’on fait partie de la Famille Divine, comme on en fait partie dans mon ciel, on n’a plus le
sens de l’individualité comme vous vous l’avez, non.


On a le sens de la communion entre tous mes frères. Et lorsque nous regardons le ciel, lorsque nous
nous adressons au Très-Haut, lorsque nous nous adressons à la Source Divine, c’est encore avec plus
                                                                                             
                                                                                             
de communion, et c’est cette communion-là que nous essayons de vous apporter sur la
Terre.

Date de la conférence : ? 1985
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Question 1 

On voudrait poser la question au sujet des animaux, des oiseaux.

Est-ce que les oiseaux ont une part avec l’invisible ? Est-ce qu’ils sont des messagers de quelque
chose ? Peut-on entrer en contact avec eux ?



Réponse 

Il y a oiseaux ou oiseaux, tout dépend des espèces.

Certains oiseaux sont comme certains chats. Pas tous les chats ont les mêmes aspects, pas tous les
chats ont les mêmes capacités médiumniques. Les oiseaux, c’est pareil.

Certains sont de très bons transmetteurs et véhicules d’énergie céleste. D’autres sont plutôt des
transmetteurs et des transporteurs d’énergie négative, ce sont d’ailleurs les oiseaux qui vivent le plus
proche des humains.

Pourquoi dans certaines sociétés adore-t-on la colombe et l’aigle ? Pourquoi ces symboles ? Parce que
ces oiseaux sont des solitaires. Ils vivent dans le ciel, ils appartiennent au Ciel, ils sont du Ciel et ils
véhiculent la vibration cosmique.

Non pas la vibration cosmique comme un maître la véhiculerait. Mais ils véhiculent quelque chose de
cosmique. Et alors ils ne peuvent s’abaisser jusque là où vivent les humains.

Tandis que tous ces petits oiseaux très gentils, très mignons, qui chantent très bien mais qui sont
proches des humains, véhiculent les auras humaines.

Alors pourquoi est-ce qu’ils sont capables de véhiculer les auras humaines ? C’est parce que tout ce
qui vit est véhicule de l’énergie, tout simplement. Que ce soit un arbre que l’on déracine et que l’on
transporte ailleurs. Que ce soit un oiseau qui s’envole, un chat qui passe, un chien qui revient, qui
s’en va. Un homme qui passe, une voiture, n’importe quoi. Tout est réceptacle à l’énergie.
Et, du fait que tout est réceptacle à l’énergie, tout devient en même temps transmetteur
d’énergie.

Pourquoi dans certaines religions on dit :

                                                                                             
                                                                                             
"Ne vous touchez pas les uns les autres ? Lorsque vous entrez chez des étrangers, lavez-vous les pieds
lorsque vous en sortirez. Lavez-vous les mains, allez vous doucher..."

Pourquoi dans certaines religions il y a cette chose, qui constitue la base même d’un comportement
social ? C’est parce que justement tout est vibration. Et tout ce qui est matière est transport de
vibration.

Alors on en revient à la question - beaucoup plus importante que les oiseaux, excusez-moi :

Pourquoi l’homme a-t-il un corps ? Quelle est la fonction de ce corps ?

D’après le principe que je viens de vous exprimer, tout deviendra clair.

La matière est véhicule de l’énergie. Il est impossible de dissocier la matière et l’énergie. Pourquoi ?
Parce que le principe même de l’univers est d’être mouvement.


     

Énergie et Mouvement 

 

 


L’énergie à partir du moment où elle est vivante, puisqu’elle est énergie, elle est mouvement.
Puisqu’elle est mouvement, elle engendre des cycles, des types, qui à leur tour vont engendrer ensuite
des molécules, des atomes, des aspects, des univers, des hommes, des corps, des bêtes, de l’eau, des
éléments.

Cette énergie, donc, est mouvement.

Mais cette énergie en même temps, parce que tel est son principe, doit aller du point fixe d’où elle a
été justement extirpée, en image, doit aller de son point fixe dans le mouvement et se manifester dans
ce mouvement.

Pourquoi la loi de la manifestation ?

C’est tout simplement, il n’y a pas de mystère à tout cela. C’est tout simplement le principe même de
l’univers.

Alors comment comprendre le principe même de l’Univers ?

Je ne peux pas vous le dire. Et là je peux vous affirmer que c’est parce que vous ne pourriez pas
comprendre. Devenez l’Univers, par contre, et là vous comprendrez.

Le principe même de l’énergie c’est d’être mouvement et de se manifester.

Seulement pour être manifesté, il faut justement quelque chose qui permette la manifestation et c’est
la matière.


Alors la matière permet, elle est réceptacle de cette énergie, parce qu’en vérité vous n’êtes qu’une
gamme énergétique.

De quoi parle-t-on quand on parle de l’âme ? Je vous le demande.

Est-ce une âme ?

...et les gens se touchent.

"Où est-elle ?"

Certains sont allés même jusqu’à peser des corps pour voir si l’âme avait un poids. Ils sont
très marrants ces humains. Alors ils essayent de savoir : "mais qu’est-ce que c’est cette
âme ?"

On en parle : "Le bon Dieu lui-même l’a créé, c’est qu’elle doit se voir ! Le monde il l’a créé, il se
voit, pourquoi mon âme je ne la vois pas ?"
                                                                                             
                                                                                             


Parce que c’est de l’énergie. Vous n’êtes rien d’autre que de l’énergie, rien.

On a beau vous dire : vous êtes un corps éthérique, vous êtes un corps astral, vous êtes une aura.
Tout cela ne veut rien dire, parce que toutes ces choses-là sont encore des manifestations de quelque
chose de beaucoup plus subtil : l’énergie.

Vous êtes en vérité une gamme vibratoire, une gamme énergétique spécifique émanée dans le cosmos.
Et c’est cette spécificité qui vous rend différents par rapport aux autres créatures. C’est cette
spécificité qui vous donne la capacité d’avoir et d’utiliser un système cérébral, tous les sens,
etc.

Mais vous n’êtes qu’une gamme de vibrations.

Sinon comment pourriez-vous aimer autant la musique ?

Si vous n’étiez pas vous-même musique, comment auriez-vous eu simplement l’idée de l’inventer à
partir de rien du tout, à partir d’un bout de bois, si vous n’étiez pas vous-même cette
chose ?

Vous êtes résonance, résonance cosmique. Mais cette résonance il faut apprendre à l’accorder.

Alors l’accorder à quoi ? A nous, nous les maîtres chanteurs, à nous la chorale.

Eh oui, tout est harmonie, n’oubliez pas. Tout est harmonie !

Et après le son, il y a la couleur, et c’est votre aura, et l’aura de la Terre.

Et après la couleur, il y a vous, votre corps, vos aspects de caractère, vos attitudes et vos
actions.

Alors, faites en sorte que vos couleurs et vos sons deviennent cosmiques, et l’objet qui vous sert de
manifestation deviendra cosmique.

C’est ce que je vous ai dit tout à l’heure.



Question 2 

Qui suis-je ?



Réponse 

Il faut que je t’apprenne une chose avant de t’apprendre cette chose.

Tu vois, lorsqu’on vient me parler à moi, on ne peut pas avoir d’autres réponses que celles qui sont
équivalentes aux principes et aux vérités enseignées.

Donc lorsque tu me demandes qui tu es, je te réponds : tu es comme les autres.

Tu es ce que sont les autres en vérité. Mais là c’est pour parler de ton essence.

Et c’est pour te faire remarquer qu’il faut savoir aussi quels mots utiliser. Non pas pour me parler à
moi, parce que je sais très bien ce que tu veux dire, mais selon justement quels mots tu vas utiliser, tu
vas avoir toi-même la réponse.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque l’individu...

Vois-tu la démarche que tu fais là ? C’est dans ton esprit, quelque chose qui a à voir avec une attitude
purement psychologique. La psychologie chez l’individu, c’est, si tu veux, d’une certaine manière, une
sorte d’expression finale de quelque chose de spirituel.

Pourquoi c’est l’expression finale du spirituel ?

Parce que c’est la dernière expression que l’âme peut justement engendrer dans sa propre matière, qui
est justement la pensée. Parce que pour l’âme, la pensée c’est de la matière.

Comme ton corps est une matière pour ton âme, d’autres disent "l’être subtil", d’autres l’appellent
autrement, mais qu’importe.

Toi-même donne-lui le nom que tu veux, le nom que tu sens en toi, qui est le juste et qui évoque pour
toi cette essence, qu’importe.

Nous, ce que nous voulons c’est que ta compréhension soit suscitée et que ton intelligence soit avertie,
peu importe donc quels mots tu utilises.

Ne t’arrête pas aux mots, aux mots des églises, ne t’arrête pas aux mots à ceux des prêtres, à ceux des
prédicateurs ou à ceux des scientifiques, qu’importe !

Ce qu’il faut, c’est que tu prennes l’essence de ce qu’il te donne comme principe. Et puis avec ça,
fais-en ton propre langage pour que tu en sois enrichie de l’intérieur, que ce soit, en toi, des convictions
intimes.

Ça, c’est une petite attitude en général que je voulais te montrer, parce que tu as un trop gros
complexe d’infériorité.

Il ne faut pas que tu prennes les choses de l’extérieur comme étant supérieures à toi, comme étant plus
performantes ou comme étant inaccessibles à ton intelligence. Tu fais erreur en pensant
cela.


     

Complexe d’infériorité 

 

 


Un complexe d’infériorité n’est rien qu’un manque, justement, de travail.

Crois-tu que celui qui, justement, est arrivé à être médecin ou à être chirurgien ou à être un grand
chercheur, crois-tu qu’il y soit arrivé en ne faisant rien, simplement parce qu’il était béni des dieux ou
doué de je ne sais quelle trop grande intelligence ?

Même s’il avait à la base une capacité qui peut, naturellement, selon les individus, puis selon le milieu
de la naissance, puis selon l’éducation, et encore même selon les traumatismes qu’il reçoit,
qu’il ne reçoit pas... Parce que dans l’éducation, sais-tu qu’un traumatisme peut entraver
l’intelligence ?

J’ai un enfant que l’on dira bête, il suffira tout simplement de lui enlever dans son subconscient les
traumatismes, qui à un certain âge l’ont empêché de mémoriser correctement, d’apprendre
correctement, de se confronter correctement. Et à cet enfant-là, l’intelligence naîtra. Ça c’était un
détail encore une fois.

Ce que je veux te dire, c’est qu’il ne faut pas que tu te sentes en infériorité face au monde cultivé, ni
au monde avancé dans les découvertes, ou quoi que ce soit.

Lorsque tu lis quelque chose qui démontre une compétence certaine, ne te sens pas inférieure du fait
que ce n’est pas toi qui as découvert cette chose ou que tu n’as pas été instruite, dans le sens de
                                                                                             
                                                                                             
"comprendre mot à mot" ce qui est écrit.

Fais la chose inverse, pénètre le texte, et au lieu qu’il te serve de miroir, comme toi tu t’en sers, de
miroir très laid qui te crierait avec ironie : "tu ne me comprends pas, tu ne connais rien, tu ne sais
pas !"

Prends-le au contraire comme une main amicale qui t’aide à connaître plus, qui t’aide à savoir plus,
qui t’aide à t’élever davantage.


Prends-le sur un côté un peu plus, je dirais, un peu plus relâché, un peu plus décontracté, un petit peu
moins de personnalité là-dedans aussi.

Je vais t’expliquer une chose à propos du complexe d’infériorité.

Le complexe est là, il existe.

Pourquoi les gens ont des complexes ? Parce que la personnalité existe. Mais cela ne suffit pas. La
personnalité existe, mais elle ne suscite pas à elle seule le complexe.

Ce qui suscite le complexe c’est la pensée, c’est-à-dire ce que le substrat de cette personnalité, que
nous nommons pensée, si tu veux, l’esprit en quelque sorte. Pas l’Esprit Divin, mais l’esprit en tant que
jugement, conscience objective, celui qui constate ce qu’il fait, ce qu’ont dit les autres de lui, celui qui
prévoit ce que l’on va dire de lui. Cet esprit-là. Et de celui-là dont je te parle, cet esprit-là, il est, d’une
certaine manière, le substrat de la personnalité.

C’est lui qui dit à la personnalité : "là non, tu n’es vraiment pas bien ! ... Oh là, tu as remarqué
comme tu as été superbe et comment on t’a regardé ! Ce qu’on a dit de toi et ceci et
cela..."

La personnalité à elle seule ne suffit pas, je te le dis, à faire le complexe. La personnalité
à ce niveau-là est comme un matériel. Il n’y a que cet esprit dont je te parle qui crée le
complexe.

Et cet esprit, pourquoi crée-t-il le complexe ?

Pour une seule raison, c’est que cet esprit-là est toujours en train de peser les choses en bien ou en mal,
en petit ou en grand, en "je suis beau" ou "je ne suis pas beau", "je suis meilleur" ou "je suis le pire".
Parce que cet esprit-là, d’une certaine manière, c’est lui qui crée tous les grands cancers du
monde.

Tu as entendu parler des choses comme la méchanceté, des choses comme l’orgueil, c’est cet esprit-là
qui le crée. Parce que c’est lui, c’est lui qui veut se servir de la personnalité pour faire exactement les
choses qui lui donneront ou, d’un côté, de l’altitude, de l’étoffe, qui attirera les regards, ou de l’autre,
si justement ce matériel n’est pas assez développé, qui va créer le complexe pour lui taper dessus, lui
dire : "mais regarde, avec toi je ne peux rien faire de bien, avec toi je ne peux jamais paraître
bien !"

Et au lieu justement de la construction, même si elle est du domaine de l’illusion, comme dans le cas de
l’orgueil, c’est la destruction.

Les deux cas, les deux extrêmes ne sont pas du tout corrects. Il faut trouver le juste milieu. Il faut être
équilibré en fait. Vous-même, vous avez ce terme-là dans, justement, votre vocabulaire en psychologie.
Celui qui se tient vraiment dans le milieu, celui-là ne peut pas avoir de complexe. Parce qu’il se vit
comme un être à éduquer, il se vit comme un être à former. Il est conscient qu’il est lui-même sa
propre matière et qu’il n’appartient qu’à lui, à sa volonté, à ses efforts de justement donner
un autre aspect à cette matière. Et non pas d’user justement son énergie et son esprit à
critiquer sa propre matière et à l’ensevelir de plus en plus ou à l’élever et à la magnifier pour
rien.
                                                                                             
                                                                                             

Donc tu vois, c’est normal qu’à cet âge où tu te trouves, cette question vienne jusqu’à moi et que
naturellement elle parte de toi et qu’elle déchire ta poitrine.

Parce qu’à ton âge, comme la plupart des jeunes, et qui n’est pas simplement propre aux jeunes
d’ailleurs, souvent les adultes aussi arrivent à ces prises de conscience lorsqu’ils s’aperçoivent que le
monde matériel, par exemple, ne leur donne plus aucune satisfaction, qu’ils n’y trouvent plus
d’identité.

"Qu’est-ce que je suis ?"

Alors je te demande - ce que tu voudras être tu seras, si tu le veux - je te demande alors : qu’est-ce
que tu veux être ?

Quelle est l’image de toi que tu voudrais rendre vivante ? Parce que c’est à ta portée.

Sais-tu que la plupart des gens vivent en esclaves ? Ils ont une personnalité qui leur est donnée de par
une certaine génétique. Ensuite, l’éducation, la race, une culture et des épreuves et des rencontres. Ça,
ce sont les choses qui sont apportées de l’extérieur. Mais l’erreur qu’ils font, c’est qu’ils les intériorisent
tellement celles-là, ces choses-là, ils arrivent à les intérioriser. Et quand on leur parle de méditation ou
d’autres choses, il n’y a plus moyen d’intérioriser quoi que ce soit. Mais ces choses-là, ils ont vite fait de
les intérioriser.

Tout ce qui est négatif, ils intériorisent. Tout ce qui peut les alourdir, ils intériorisent. Pour des raisons
que je t’expliquerai si tu le souhaites, un peu plus loin. Donc ces choses-là sont des choses extérieures,
elles ne sont pas à toi.

C’est à toi de savoir si tu dois les assimiler à ta personne pour qu’elle soit une brique supplémentaire à
l’élaboration de ta personne. Et c’est à toi de savoir si tu n’en veux pas.

Tu n’as pas besoin de prendre tout comme étant un élément constitutif de ta personne.

C’est parce que dans un lointain souvenir, à une époque, tu as eu tel problème, qui t’a donné
l’habitude de réagir de telle manière, qui t’a donné l’ordre, qui a tellement de poids sur toi, qui est
suffisamment régnant sur toi pour justement te donner à chaque fois l’ordre de réagir toute ta
vie avec ce même, ce même trait, avec ce même caractère, avec justement cette même
attitude.

Qui a permis cet esclavage sur toi ?

Personne. Il n’y a que ton esprit ignorant.

C’est pour ça que lorsque je vais voir quelqu’un, je lui dis toujours : "je veux t’apprendre à penser
juste, je veux t’apprendre à te concevoir juste et à concevoir juste ce que tu sais, des maîtres ou de la
vie qu’importe, pour que tu y trouves la liberté."


     

Liberté 

 

 


Je ne suis rien d’autre qu’un libérateur.

Et c’est pour ça qu’ils m’aiment, parce qu’ils sentent comme quelque chose de différent qui les expulse
ailleurs. Pourtant, je ne fais que redire ce qui a déjà été dit depuis des milliers, parfois des millions
d’années.

Mais quelle est la différence ? La liberté.

Et quand l’homme sent et reconnaît la liberté, alors il devient plus grand, alors il devient plus fort,
alors il devient plus heureux. La liberté, c’est une part de sa nature essentielle.
                                                                                             
                                                                                             

De la même manière que je peux te dire que l’homme est Dieu, je peux te dire qu’en essence il est
Liberté.

Alors quand on vient le rendre libre, on lui fait en même temps être ce qu’il est lui-même, en vérité.
Et c’est pour ça qu’il m’aime.

Alors toi, ne te permets plus de t’enchaîner.

Je ne te dis pas que demain il faut faire tout ce qui te passe par la tête et inventer des caprices. Je ne
te parle pas de cette liberté-là.

La liberté dont je te parle, au contraire, est très respectueuse et elle va, au contraire même, des fois,
jusqu’au sacrifice de soi-même pour le bien de l’autre.

Mais il y a à l’intérieur une place où justement l’esprit est tellement désentravé, hors de toutes ces
limites auxquelles les humains s’entourent, que même si tu dois te sacrifier à aller à ton travail, même
si tu dois te sacrifier pour aller aider telle personne ou pour aller te renseigner sur l’état de telle
personne, alors que tu n’en as pas du tout envie, que la personne après tout tu t’en moques, même si
tu dois faire cette obligation, ce sacrifice, cela ne restera que dans ta chair et pas dans ton
esprit.

Ton esprit lui continuera à être heureux. Tu comprends la différence ?

Donc, "Qui es-tu ?"

Pour répondre en vérité à la nature de ta question, il faut que je t’apprenne tout ce que tu n’es pas,
parce que tu n’as pas conscience de ce que tu es.

Tu n’as conscience que de ce que tu n’es pas, parce que tu es dans le monde de l’ignorance, parce que
tu es dans le monde de la dualité.

Donc il faut que je te montre un par un ce que tu n’es pas, pour qu’à la fin, lorsque j’aurai enlevé tous
les voiles, tu te contemples libre.

Ce n’est qu’en enlevant tous ces voiles que tu auras la véritable vision. Ce n’est pas en te disant tout
de suite : "tu es celle-ci, tu es celle-là."

Si tu continues à regarder avec tous les voiles devant tes yeux, j’aurai beau peindre de toi la plus belle
des femmes, tu ne pourras pas la contempler.

Ce sera impossible, tu te moqueras de moi, tu ne me croiras pas et, en plus, je n’aurai pas
réussi.

Donc n’attends pas de moi aujourd’hui que je te dise immédiatement : "tu dois faire ceci de ta vie, tu
dois faire cela de ta vie.".

Pour que tu puisses faire de ta vie exactement ce que toi tu veux, non pas ce que moi je voudrais que
tu en fasses, ce que toi tu attends de la vie, ce que tu veux vivre de la vie, en tant que être libre, en
tant que fille libre, dans le vent, sur cette planète. Il faut que moi je t’apprenne à être
libre et non pas que je te dise : "la Liberté c’est de penser comme ceci, la Liberté c’est
de faire comme cela, être mieux dans ta peau, alors tu dois faire ceci, tu dois faire cela."
Non.

Toutes ces petites recettes vois-tu, il y en a déjà beaucoup qui les ont donnée. Il y a même des livres
qui s’écrivent tous les jours : comment être mieux dans sa peau en buvant un bon verre d’eau le matin
et en écoutant Mozart ou Beethoven.

Donc ce n’est pas cela mon but.

Ce serait complètement vain si je venais te parler de ces choses-là, je ne viendrais pas si c’était pour
dire de telles choses, ça ne vaudrait pas la peine pour moi.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que je veux te montrer, c’est, exactement, ce que tu dois être, mais non pas te dire ce que tu dois
être. Je veux te le montrer comme une expérience, comme je peux te montrer une fleur
et non pas comme un professeur qui te prendrait dans sa classe pour te faire par A, par
B et par C. Toute la vie, la germination plus l’éclosion et l’épanouissement de la fleur,
non.

Il faut que tu apprennes à te dépouiller de toi-même.


     

Se dépouiller 

 

 


Comment ?

Et là je ne parle pas un langage d’ascète, je ne te propose pas de devenir un moine, ne confonds pas les
mots.

Te dépouiller de toi-même, c’est enlever tous les fantômes qui sont en toi, toutes les idées noires que tu
as sur toi, toutes les négativités que tu as à propos de toi-même.

Je voudrais que tu fasses le ménage dans ton esprit de façon à ce que tu n’aies plus, à qui que ce
soit, même si tu rencontrais Dieu le Père, que tu n’aies plus à lui demander : "Père, qui
suis-je ?"

Parce que ça c’est l’expression de la détresse, ce n’est pas une question de quelqu’un qui veut savoir sa
place dans la vie. Je la connais trop cette question et je sais de quelle attitude d’esprit elle
relève.

C’est pour ça que je veux insister sur le ménage que tu dois faire, dans le jugement que tu as mis sur
toi-même, le jugement que tu as mis sur ta vie, le jugement que tu as mis sur ta façon de
vivre.

Crois-tu que tu aies le droit de décréter que tes expériences jusqu’à présent étaient nulles ? Crois-tu
que tu as le droit de décréter que jusqu’à présent la Terre ne t’a rien donné ? Non je ne pense
pas.

Que tu puisses penser que tu n’es pas encore satisfaite, tous les humains ont le droit de le penser, parce
que tous les humains vivent dans des conditions qui ne sont pas royales. Mais malgré cela, malgré les
conditions, tu peux être libre.

Et avant tout, être libre, c’est dépouiller ton esprit de ce que tu mets et qui est faux, de ce que tu crois
et qui est faux, de ce que tu juges et qui est faux, de ce que tu projettes et qui est complètement
faux.

Parce que si déjà les conclusions premières étaient fausses, tes projets que tu tires justement de ces
conclusions actives vont être faux, et c’est comme ça que la jeunesse va d’échec en échec, et c’est
comme ça que depuis la jeunesse, quelqu’un qui échoue devient un adulte encore plus dans l’échec et
devient un vieillard encore plus dans l’échec.

Parce qu’à un moment donné, il faut s’arrêter, il faut faire le point.

Il ne faut pas continuer à marcher quand on voit que les choses ne sont pas satisfaisantes, entraînant
les lourdes valises de l’insatisfaction justement.

Où crois-tu aller avec ces lourdes valises ?

Tu vas te faire des problèmes, tu vas te blesser en marchant sur des cailloux que normalement tu aurais
pu éviter ou sur lesquels tu aurais pu marcher, sans qu’il n’y ait aucune blessure sur toi
                                                                                             
                                                                                             
possible.

Mais à cause du poids de tes insatisfactions qui alourdissent ton être, alors là, où que tu
marches même sur un grain de sable, c’est comme un couteau, c’est comme un sabre dans ta
vie.

Pourquoi es-tu si irritable, si ce n’est à cause de cela ?

Donc il faut que tu saches qu’avant de pouvoir te répondre, il faut que tu te prépares à recevoir la
réponse.

Parce que sinon tu n’entendras pas ce que je te dirai et je te reparlerai, tu reviendras me voir et là tu
pourras m’entendre.

Mais d’abord, il faut que en toi, un jour, ou quand tu veux, peu importe, tu fasses le bilan et que tu
mettes sur une feuille les choses qui te sont arrivées et qui sont extérieures à toi, les choses qui venaient
des autres, qui venaient des événements.

Et toutes ces choses, que tu les remarques comme si tu t’en infiltrais en toi pour presque te
conditionner, comme si tu étais un robot.

Et je suis sûre que lorsque tu remarqueras à quel point tu es conditionnée par l’extérieur, tu n’auras
plus besoin de me demander qui tu es.

Tu n’auras qu’à jeter tout cela et tu verras qui tu es. Quelle fille tu es en vérité.

Parce qu’il y a toi en tant qu’entité, en tant que réincarnation. Et puis il y a, tout autour, ce magma
informe, il y a, tout autour, ces convulsions informes. Et c’est justement ces choses-là que je te propose
d’enlever.

Et lorsque tu les auras enlevées, il ne restera que toi, forcément. Et tu n’auras plus de questions à
poser.

Alors pourquoi la vie ne s’occupe-t-elle pas justement d’éduquer les enfants dans ce sens, me
demanderas-tu ?

Pourquoi alors Dieu ou les parents n’ont pas fait de telle sorte que je puisse me concevoir moi-même,
me vivre moi-même ?

Alors je te réponds, le monde n’est pas encore assez développé pour que chaque enfant
puisse évoluer d’après déjà toutes les données qu’il a à la naissance, d’après ce qu’il est
réellement.

Il y a un temps que l’on appelle la résurgence et qui est toute une époque de travail où l’individu
justement doit s’efforcer de se retrouver lui-même.

C’est difficile, mais c’est parce que ce monde-là n’est pas encore suffisamment développé, et surtout les
plans, pour que l’âme qui vient s’incarner et qui grandit puisse, dès qu’elle a justement la possibilité de
parler, de concevoir et d’agir, pour qu’elle puisse exprimer et continuer sans rupture son évolution et
les choses qu’elle a été venue faire.

Il se passe la chose, c’est que sur la Terre, avant que l’âme puisse reprendre son chemin évolutif, elle
doit se débarrasser de toutes les idées fausses, de toutes les mœurs stupides, de toutes les idées
stupides qu’un monde pas assez développé lui donne.

Et si elle échoue, elle ne fait qu’un maigre avancement. Et si elle réussit, alors elle continue, et c’est
justement le succès.

Donc ta psychologie est à soigner.

Je n’ai rien à t’apprendre. Je peux te faire découvrir. Je ne veux pas t’apprendre. Je n’ai
rien à donner sur ce plan-là aux hommes. Mais je peux te faire découvrir la nature des
                                                                                             
                                                                                             
choses.


Alors je te le dis, dès demain, réveille-toi en musique par exemple. Décide que ce sera la
journée de la Joie et, tous les jours, entraîne-toi à espérer la Joie, à attendre la Joie, à
vivre la Joie, de façon à ce que tu puisses balayer les choses qui ordinairement t’auraient
écrasée.


     

Joie 

 

 


Il faut que tu développes cette force.

Parce que la Joie, pourquoi ?

Non pas pour être comme des petits oiseaux dans un joli jardin, tout heureux, tout gentils : voici le
printemps revenu et on rigole !

Ce n’est pas pour ça, je ne te propose pas de vivre une folie. Non. Je ne veux pas que tu sois dès
demain la béate de Genève.

Je te propose au contraire de puiser la Force. Parce que la Joie, les humains l’ont sous-estimée. Ils ne
connaissent pas la Joie, les humains.

La Joie c’est la Force.

Celui qui a, par exemple, la Foi, il n’est jamais malheureux. As-tu remarqué un être qui a réellement la
Foi, malheureux ? Jamais.

Celui qui a la Foi, il a la Force et s’il a la Force, il est dans la Joie et il peut tout faire à ce moment-là :
se sacrifier pour les autres, quoi mettre tranquillement dans sa petite maison, prier pour les autres sans
rien faire d’autre.

Ce que je veux te montrer, c’est que l’esprit des hommes est malade et que tu as été simplement
contaminée par l’épidémie. Mais que dans cette maladie, il y a quelque chose quand même de
merveilleux. C’est que, justement, le vaccin, c’est toi-même.

C’est la prise de confiance que tu arriveras à faire si tu le veux. C’est la prise de conscience
guidée par la force de vivre. C’est la prise de conscience guidée justement par l’envie de
vaincre.

Il faut que tu éveilles en toi l’envie de vaincre.

Vaincre quoi ?

Pas pour être la plus forte.

Vaincre pour être toi-même.

Vaincre pour vivre la vie que tu as le droit de vivre et non pas que les autres, avec les mœurs, et non
pas que les autres, avec ce monde pas assez développé et avec leurs erreurs, t’obligent à vivre en
t’ayant conditionnée faussement.

Dès demain décrète que tout ce qui est en toi est un conditionnement. Considère-toi donc comme
robot.

Et tu veux être humaine ? Tu veux être femme ? Alors écarte le robot. Écarte toutes les données
qu’on t’a mises à l’intérieur de l’esprit. Que ce soit les événements ou toi-même par tes propres
jugements.

Écarte et balaye et tout ça.
                                                                                             
                                                                                             

Tu es Libre !

Défais ta veste et respire l’air du dehors.

Tu es Libre !

Et la Liberté ne passe pas par l’action. La Liberté est dans l’esprit.

Parce que moi, demain on pourrait venir, on pourrait m’enfermer jusqu’à la fin des temps dans une
prison. Je ne sentirai pas un seul instant le joug de la prison et de l’emprisonnement. Parce que mon
esprit est libre et que la vie n’est pas au stade du corps.

La vie est au stade de l’esprit.

Pourquoi à l’heure actuelle les gens ont-ils découvert ce qu’ils prennent un peu aussi comme une trop
grande raison à toutes les maladies ?

Ils ont découvert un grand mot : psychosomatique.

Parce qu’ils ont compris. Parce qu’il faut bien qu’ils se développent. Si, tu me diras, il est bien
temps !

Parce qu’ils ont compris, que toutes les choses sont avant tout dans l’esprit.

L’idée de bonheur comme l’idée de malheur. D’insécurité comme de sécurité.

Toutes les choses sont dans l’esprit.

Donc ce qu’il faut soigner c’est l’esprit. Et avant tout l’esprit.

On dit d’une femme par exemple : "Elle est malheureuse. La pauvre ! Elle a des chagrins. Et puis
on ne la comprend pas. Et puis elle a plein d’ennuis. La vie est dure avec elle ! Elle est
malheureuse !"

Alors les gens qui ont pitié vont venir et, tour à tour, il y a une brave dame qui va lui apporter, par
exemple, un très joli gâteau, pensant que cela va égayer l’après midi de cette jeune femme. Mais non
au contraire, la jeune femme est là :

"Oui ton gâteau, c’est très gentil..."

Et elle ne goûte même pas.

Et un autre après midi il y a un autre monsieur très gentil qui vient et qui lui amène un bijou,
espérant que cela va créer le bonheur en elle pour deux, trois jours. Il lui donne le présent. Et la jeune
femme le regarde et lui dit :

"Vraiment c’est une belle pièce. L’artiste qui a fait ça était très fort."

Mais elle n’arrive pas à l’apprécier et elle l’écarte.

Et ainsi de suite, jour après jour, tous les gens du village viennent apporter leur présent pour essayer
de rendre la joie à cette femme malheureuse.

Rien n’y fait. Elle dépérit.

"Elle a des longueurs", comme on disait aussi autrefois. "Le mal de vivre."

C’est alors qu’un homme dans le village a une idée. Et il se dit : "si les choses de la Terre, si nos
actions à nous, notre amour à nous qui sommes pour elle comme une famille, si ces choses-là ne
peuvent pas lui donner le bonheur, c’est que ce n’est pas dans cette dimension-là qu’existe le bonheur
pour elle. Et ce n’est pas dans cette dimension-là qu’elle, elle recherche son bonheur. Qu’elle sent la
finalité de son bonheur..."



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Bonheur 

 

 


Mais toutes les choses évidentes appartiennent uniquement à cette dimension visible. Et ce sont des
choses évidentes dont se servent les gens pour te réjouir, pour t’apporter du bonheur à toi.
Mais cela ne peut pas te toucher parce que le Bonheur que tu cherches n’est pas de cette
dimension.

C’est comme lorsque tu as soif, vient-on te donner des briques ? Non, tu as soif et il te faut de
l’eau.

Par contre si tu veux bâtir une maison, il faut qu’on te donne des briques et pas qu’on t’apporte de
l’eau.

À chaque chose, il existe une dimension.

Parce que chaque chose a une source et une réponse dans la dimension qui lui correspond.

Le Bonheur, c’est donc l’esprit. C’est l’esprit qui le sent. Ce n’est pas ton corps. Ce ne sont
pas même tes émotions qui sentent le bonheur. Non, je te le dis. Ce n’est pas relatif aux
émotions.

Les émotions sont encore trop rustes, trop grossières pour ressentir le Bonheur.

Tu peux ressentir la joie, oui, un plaisir, mais pas le Bonheur.

C’est pour ça que la plupart des hommes ne sont pas dans le bonheur. Ils disent : "alors ça n’existe
pas !"

Quelle idée de nier ce que l’on ne voit pas ?!

C’est parce que le Bonheur fait partie d’une autre dimension. C’est pour ça que la plupart des hommes
ne le connaissent pas.


Ils connaissent des joies de la vie. Les plaisirs, oui, parce que la plupart des hommes sont au niveau de
l’astral.

On t’expliquera ce que cela veut dire.

Alors, comme les émotions sont encore grossières, ils ne peuvent justement sentir que les choses
évidentes de la vie, les choses physiques.

Et comme c’est un plan où encore, justement, existe le négatif, alors si on n’est pas dans le positif,
comme je t’ai dit tout à l’heure, si on n’est pas très fier de soi, alors automatiquement on est très déçu
de soi.

C’est l’un ou l’autre.

Et quand tu prends la voie de l’équilibre, tu te détournes de ces extrêmes, de la dualité, tu t’en
détournes et tu vas vers ce que nous appelons l’Unique.

Et l’Unique, c’est justement cette source de bonheur que tu veux, comme tout le monde, et qui est ton
Droit et qui est en même temps un Appel.

Parce qu’il faut savoir que l’âme vit d’après sa propre nature. Et lorsque son instrument s’incarne, si
justement la chose physique, sa terminaison physique ne permet pas à l’âme de vivre en
correspondance avec les Lois qui sont sa nature, alors il y a problème.

Il y a ce que certains nomment friction, d’autres rupture. Il y a la guerre, quels que soient les mots
choisis.
                                                                                             
                                                                                             

Et cette guerre, c’est justement ce malaise que tu sens, toi, ce que sentent des millions de
gens.

C’est ce qui va créer la guerre si les hommes continuent. Parce que lorsqu’ils se mettent à
s’autodétruire, ils ont envie de détruire les autres aussi. Puisqu’ils se détruisent eux-mêmes, ils ne
peuvent pas s’en contenter. Il faut détruire les autres aussi parce que le malheur engendre la mort et
que la mort ne s’arrête pas à un seul.

Il lui en faut dix, il lui en faut vingt, il lui en faut tous ! Parce qu’elle est gourmande.

Et le Bonheur, lui, c’est tellement facile au contraire de l’atteindre ! C’est l’équilibre.

Alors tu me dis :

"Mais comment l’équilibre ? Comment l’atteindre ?"

Alors instruis-toi. Viens voir ta Mère et viens voir celui qui est maintenant ton Père. Remets-toi en
eux. Suis-les. Suis l’enseignement.

Non pas pour devenir religieuse maintenant. Non, tu verras.

Moi, comme les autres guides, et même les maîtres, personne n’oblige les hommes à devenir religieux
pour être dans le bonheur. Comme si l’extase n’était promise qu’au moine. Comme si ce n’était
l’affaire que de ceux qui ont la foi la plus grande. Non, absolument pas !

Je peux te le garantir.

Dans ce monde, jusqu’à présent, étaient justement dans cette extase, uniquement les gens qui se
coupaient du monde et qui vivaient toujours en prière. Parce que eux, par leur ascèse, ils arrivaient à
entrer dans cet équilibre et à se joindre à l’Unique. Parce que les autres étaient comme le
monde.

Je te l’ai dit. C’est une affaire aussi d’élévation du monde, de développement du monde.

Et la façon que les gens ont de percevoir Dieu, de percevoir la Joie, c’est aussi une affaire de
développement, comme un développement scientifique.

Donc ne va pas juger notre enseignement, ne va pas juger l’enseignement des guides, ce que tu peux
faire avec, ce que tu peux devenir avec.

Ne va pas juger tout cela avec les résultats que le passé te démontre, avec les résultats que le passé a
justement exhibé et les exigences que le passé avait pour obtenir ces choses-là.

Le passé, c’est le passé.

C’était des autres races, c’était des autres hommes moins développés sur tous les plans. Alors il leur
fallait d’autres exigences pour arriver à ce stade-là.

Mais l’homme d’aujourd’hui est un homme nouveau.

Et il n’a plus besoin d’être un moine pour être proche de Dieu.

Et il n’a plus besoin d’être un moine pour être proche, justement, du Bonheur.

Parce que l’homme est différent, vois-tu, autrefois, tu sais très bien qu’on utilisait Dieu pour n’importe
quoi, même pour le pouvoir terrien, même pour le pouvoir politique.

Donc il faut que tu comprennes que ce mot-là, en toi aussi, doit être épuré.

Ne vois pas Dieu comme un clocher, ou comme un Bouddha, ou comme une rangée de moines. C’est
autre chose. Dieu, c’est ce que tu voudras de toi qu’il soit.

Si pour toi c’est un pommier en fleurs remplis d’oiseaux, l’expression de cette joie-là, de cette
simplicité-là, eh bien c’est ça Dieu, qu’importe !

C’est les hommes qui ont créé des images.
                                                                                             
                                                                                             

Ne te charges pas avec l’erreur des hommes, je te l’ai dit tout à l’heure, avec les bêtises des hommes et
les bêtises du passé.

Fais-le tri.

Imagine que tu es la seule survivante sur la Terre.

Et que tu dois, par toi-même, par tes propres expériences maintenant, rebâtir et rebâtir toutes les
données.

Donc, ne tiens pas compte de ce que le passé disait, de l’enseignement, ou des maîtres, ou de Dieu, ou
de la Joie, ou de l’extase, ou des méditations.

Tout cela, je te l’ai dit, n’a plus rien à voir ! Il faut épurer.

C’est pour cela que, à chaque époque, des messagers sont envoyés, des prophètes sont envoyés, des
maîtres sont envoyés.

Pourquoi crois-tu qu’on renouvelle toujours le message ?

Ce n’est pas pour rien, c’est bien parce que l’esprit de l’homme évolue. Et que, plus il évolue, plus on
peut lui dire les choses, justement, de plus en plus proches de la Vérité, de l’expression
Réelle.

Donc, les expressions anciennes, balaye-les.

Quand tu seras un peu plus instruite, si tu le désires, si tu le fais, oui, tu pourras aller
prendre les choses anciennes parce que tu sauras les lire. Tu sauras lire ce qu’elles veulent dire
exactement.

Mais tant qu’elles sont encore pour toi masquées ou voilées, laisse-les.

Laisse-les et va directement aux choses.

[...]

Date de la conférence : ? 1985
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Question 

Ce soir, nous aurons une première question concernant les énergies ou les forces émanées
de la hiérarchie planétaire et surtout sur la question de l’omniprésence de ces forces, ces
énergies qu’on pourrait appeler "égrégores de la hiérarchie". Et nous savons que ces forces
peuvent s’exprimer en même temps dans de nombreux groupes qui sont dans le monde à
l’œuvre sur la même tâche qui est de diffuser l’enseignement des Maîtres pour une première
partie et ensuite, surtout, la mise en application pratique de la loi de l’amour. Et la question
est :

Est-ce que dans les prochaines dix années à venir, peut-on espérer que l’impact de ces forces
hiérarchiques sur les humains deviendra de plus en plus fort ?



Réponse 




     

Renouveler la Matière 

 

 


Chaque fois qu’il s’agit de pénétration de la part de l’énergie dans la matière, il y a un triple
impact.

Donc il n’y a pas simplement une conversion à opérer sur le plan de la foi, de la spiritualité, il y a aussi
toute une conversion à opérer par rapport à la charge magnétique qu’ont les atomes entre
eux.


Ce qui veut dire que, quand un individu doit être renouvelé parce que le cycle le permet, parce que il
va y avoir l’incarnation par exemple d’un grand être de Lumière, parce qu’il entre dans une nouvelle
ère, enfin chaque fois que l’homme doit être renouvelé en tant qu’élément d’une organisation, il ne
s’agit pas simplement de lui apporter un peu plus de foi ou une nouvelle religion, il s’agit de le
                                                                                             
                                                                                             
renouveler aussi dans sa matière.

Pourquoi ?

Eh bien parce qu’un individu, tant qu’il n’est pas renouvelé aussi dans sa matière, dans les jeux
d’énergies que font justement les atomes, eh bien, son esprit lui-même ne peut pas être
renouvelé.

Alors pourquoi jusqu’à présent, me direz-vous, a-t-on mis fort l’accent sur tout ce qui est religion, sur
tout ce qui est mœurs, sur tout ce qui est morale, spiritualité, enseignement ésotérique ? Eh bien c’est
parce que dans un premier temps il faut d’abord éduquer l’esprit parce que la matière, la matière elle
ne peut changer que si l’esprit est aussi changé.

En fait, c’est un jeu qui se passe et qui n’a pas lieu en tant qu’étapes respectives, cela se
passe presque en même temps sans que l’on puisse vraiment déterminer lequel est le plus
important.

Mais si la matière n’est pas évoluée, l’esprit ne peut pas l’être, et si l’esprit n’est pas évolué, la
matière ne peut pas l’être.

Donc il faut faire en sorte que l’humain évolue dans son entier.

Pourquoi ? Pourquoi est-ce qu’une matière non évoluée, ou ne pouvant vibrer suffisamment à une
fréquence élevée, ne peut-elle pas recevoir une âme, un esprit élevé ? Ce n’est pas que la chose soit
totalement impossible.

Prenez par exemple un initié, un être de grande évolution, qui va lui-même préparer sa descente,
travailler à distance le ventre de sa mère, la génétique de sa mère, le ventre de son père, etc.,
de façon à ce qu’ils puissent, ces deux êtres, faire un corps suffisamment, suffisamment
utilisable pour l’unifier. Cela se peut, mais cela réclame un travail, un énorme travail. Et en
plus, ce travail ne peut être effectué que par l’initié, qui a justement la domination sur la
matière.

Pour les autres âmes, qui peuvent être potentiellement des disciples, qui sont encore sur le Chemin, qui
sont de bonnes âmes, et qui sont encore sur le Chemin, qui attendent en fait la Grande
Initiation.

Eh bien, pour ces âmes-là, l’impact sur la matière est limité, donc elles ne vont pas pouvoir modeler à
distance la charge, la fréquence des atomes constituant les corps.

C’est pour cela qu’il y a des races qui s’élèvent et puis qui tombent, et qu’ensuite il faut faire naître de
nouvelles races.

Pourquoi n’y a-t-il pas eu une race depuis le début jusqu’à la fin ? Pourquoi n’aurait-il pas suffi de
faire évoluer cette race, tout simplement ? Eh bien, parce que la matière, en tant que telle, n’est pas
figée, parce qu’elle est matière.

La matière, en tant que telle, à un moment donné, arrive à une certaine saturation d’évolution. Ce qui
ne veut pas dire que ceux qui vivent encore dans ces corps anciens ne sont pas des âmes évoluées, ce
n’est pas du tout là le propos. Mais si cette race, par exemple, continuait à être la majorité, eh bien, il
y aurait tout simplement un recul de la Lumière sur la Terre.

Cela je l’ai déjà dit, mais je vais le ré-expliquer.

C’est ce qui se passe, et c’est ce qui entraîne, par exemple, la décadence. Quand une matière, quand
une race, pour nous c’est une matière en fait, donc quand une matière arrive à saturation de la
fréquence possible à assimiler, il n’y a donc plus d’évolution, il y a stagnation. Tandis que les âmes qui
sont autour continuent, elles, à évoluer.

Et elles vont refuser de s’incarner dans cette matière qui, elle, ne peut plus admettre davantage de
fréquence. Donc, en quelque sorte, les âmes désertent la Terre.
                                                                                             
                                                                                             

Alors, ce qu’il faut faire, c’est réduire à un noyau cette race qui ne veut plus être utilisée,
qui ne peut plus être utilisée, pour créer une autre race qui, elle, doit aussi arriver à son
summum.

Alors, pourquoi est-ce qu’une race arrive à ce point de saturation ? Elle y arrive à cause des lois
énergétiques qui sont à la base même de sa création. Parce qu’il faut bien se rendre compte qu’une
race, lorsqu’elle est créée, elle n’est pas créée comme cela, par l’opération du bon Dieu ou par un coup
de baguette magique.

Une race est toujours créée à partir des rayons et des fréquences de ces rayons, qui sont en train
d’infiltrer, à ce moment précis, la Terre et l’aura terrestre.

Ce qui veut dire qu’une race est toujours le produit de l’évolution planétaire à un moment
donné.

Selon le type de rayon et selon la fréquence de ce rayon, que la Terre est capable de recevoir dans son
ventre et que les Maîtres jugent qu’elle est capable de recevoir. Avec ces énergies-là, eh bien les
Maîtres et le Maître, qui s’occupe spécialement de ce dossier en quelque sorte, réunit les atomes qui
sont contenus dans cette énergie.

Puisque dans l’énergie même, il y a les particules pouvant créer ensuite la matière. Il suffit de les
ordonner. Il suffit de les cristalliser. Après les avoir cristallisés, il suffit de les condenser en organes, en
réseaux musculaires, etc. Et une fois que tout cela est construit, eh bien, il ne suffit plus que de faire
venir un groupe d’âme précis. Et non pas n’importe quel groupe d’âme. Un groupe d’âme
précis, qui est en harmonie avec l’expérience vibratoire que va permettre cette race mise au
point.

Eh c’est pour cela qu’à un moment donné, une race arrive à saturation d’expérience, arrive au bout et
arrive à son apogée et va bientôt vers sa chute. Parce qu’à un moment donné, eh bien les énergies,
cette âme, ces corps, avec ces âmes incarnées, font des expériences, arrivent donc à un
développement, à une évolution. Mais le fait même que ces âmes arrivent à une évolution, à
un développement, cela veut dire qu’un nouveau réseau d’énergie est alors attiré sur la
Terre, est alors happé par la Terre, est alors dirigé par les Maîtres. Alors forcément, la
matière qui constitue cette race, eh bien ne convient plus à ce nouveau réseau d’énergie qui
arrive.

Alors que faut-il faire ?

Eh bien pendant les derniers temps de la vie de cette race, il faut essayer un maximum de modeler les
atomes, de faire justement élever l’atome, pour qu’il puisse intégrer un maximum de fréquences, en
attendant la relève par une nouvelle race.

Alors est-ce que cela veut dire, est-ce que tout ceci veut dire, qu’à chaque race il y a un cycle
d’évolution ?

Eh bien oui et non. Parce que de la même manière que l’homme a le droit d’utiliser sa vie pour évoluer
pleinement, la race a le droit d’utiliser sa matière pour évoluer ou pas.

Ce qui fait que des races, eh bien, n’ont pas eu le droit de vivre pleinement le cycle qui était prévu
pour elles. Parce qu’il s’est trouvé que cette race-là, eh bien, ne faisait pas ce qu’elle devait faire pour
permettre l’évolution des âmes. En fait, elles se sabordaient elles-mêmes. Et alors, automatiquement,
cette race-là disparaît au profit d’une autre. Et avec cette race, tout disparaît. La culture,
l’architecture, absolument tout disparaît. On ne retrouve plus de racines. C’est l’oubli
complet.

Alors, à l’heure actuelle, que se passe-t-il ? Que fait votre race ?

Eh bien, à l’heure actuelle, votre race est en plein développement. Elle n’a pas encore atteint justement
son apogée. Elle est en plein développement.
                                                                                             
                                                                                             

Que doit faire votre race par rapport aux énergies ? Justement, votre race doit essayer
un maximum de vitaliser les énergies, qui, jusqu’alors, n’étaient reçues que sur des plans
subtils.


     

Intégrer les nouvelle énergies 

 

 


Qu’est-ce que j’entends par plans subtils ? Eh bien, j’entends les différents plans qui vous composent,
ceux qui sont les attributs de l’âme. Par exemple, le plan astral. Toutes ces énergies, maintenant,
doivent être pleinement vitalisées.

Qu’est-ce que cela veut dire ? Elles doivent être pleinement connues, mais dans leur aspect occulte. Et
pas simplement expérimentées par rapport, justement, à ce qu’elles pouvaient permettre
comme expériences terrestres. C’est-à-dire que votre race, maintenant, a fait son temps
d’expérience.

Il faut maintenant qu’elle passe au temps de la connaissance occulte à propos de ses énergies. Et c’est
pour cela que, depuis des générations, la connaissance occulte à propos de la constitution de l’homme a
été donnée et est donnée au grand public. Parce que, justement, c’est ce que l’homme
doit atteindre maintenant. Une unification entre ces énergies des différents plans qui le
composent.

Pourquoi ? Pour, justement, pouvoir atteindre le plan qui est au-dessus. Pour, justement, atteindre un
plan supérieur.

Parce que tant que l’individu n’aura pas, en quelque sorte, ramené toutes ses billes dans le même
panier, eh bien, il ne pourra pas jouer la partie. Toutes les billes sont éparpillées et l’individu, eh bien,
ne sait pas avec quoi jouer.

Vous êtes là, par exemple, avec vos émotions, avec vos attitudes, vos défauts. Vous les expérimentez,
vous les ressentez, mais savez-vous les gérer ? Non.

Et vous ne savez pas les gérer pourquoi ?

Non pas parce que vous êtes si mauvais que ça, mais parce que vous n’avez pas le souci de vous
demander quelle est la partie en vous qui est en train de réagir à l’instant où vous ressentez quelque
chose. De ce fait, vous créez une identification entre votre âme et un plan qui n’est qu’un attribut de
votre âme. Et c’est justement cette identification qui doit être brisée afin d’aller vers une
plus grande Vérité. Parce que tant que vous vous identifiez à ce plan-là, eh bien, vous
ne pourrez pas atteindre celui qui est au-dessus. Tellement vous serez sûrs de n’être que
cela.

Alors justement, pour dépasser cette croyance, il faut entrer dans la connaissance occulte, dépasser à
ce moment-là l’expérience, qui vous fait entrer jusqu’au cou dans la chose et qui en même
temps vous aveugle pour entrer dans la connaissance occulte afin de la contrôler, cette
expérience. Et d’en faire véritablement justement une expérience, c’est-à-dire un sujet de
connaissance, un moyen d’être enseigné au lieu d’être une source de tous les esclavages
possibles.

Alors ces énergies maintenant, il vous faut absolument essayer de les intégrer.

C’est pour cela que les méditations maintenant sont pleinement expérimentées dans le grand public.
Pourquoi ? Alors qu’avant, la méditation restait quand même la chose qui était donnée offerte aux
disciples. Vous avez entendu parler de la méditation que pour celui qui avait déjà été sélectionné pour
entrer dans le temple. Maintenant n’importe qui peut méditer, n’importe qui peut aller dans une
maison où il y aura un guide pour la méditation, même si ce guide-là n’est pas forcément
                                                                                             
                                                                                             
spirituel.


Pourquoi cette vulgarisation de la méditation ?

Eh bien c’est parce que même si la chose risque d’être maladroitement effectuée, elle a au moins
l’avantage de commencer à faire bouger les chakras dans un certain sens et surtout d’habituer
le chakra à recevoir ce type d’énergie. Parce que le nouvel homme, comme le Nouveau
Monde, eh bien le nouvel homme ne pourra pas naître comme ça du jour au lendemain
simplement par le miracle de la foi. Un nouvel homme c’est aussi tout un nouveau réseau
d’énergie.

Et avant tout, qu’est-ce que vous êtes ? Eh bien vous êtes, comme je vous l’ai dit si souvent déjà, vous
êtes un réseau d’énergie.


Alors ce réseau d’énergie, eh bien il faut le perfectionner. Parce que comment est-ce qu’un plan de
conscience pourrait descendre sur vous si votre réseau d’énergie n’est pas préparé pour recevoir et
supporter la fréquence qui correspond à ce plan de conscience ?

L’intelligence c’est de l’énergie, je l’ai déjà dit. Et l’énergie c’est de l’intelligence.


     
L’intelligence c’est de l’énergie et l’énergie c’est de l’intelligence.


 

 


Donc vous élever dans les plans de conscience est, forcément, obliger votre matière à se sublimer pour
pouvoir incorporer la fréquence qui correspond à ce plan de conscience.

D’où l’ascèse, que tant justement de moines et de méditants ont préférée à d’autres voies. Parce que
justement l’ascèse permet cette alchimie au niveau de l’atome. C’est pour cela que, moi-même, j’ai
souvent dit qu’il ne fallait pas croire que l’ascèse était une voie. Parce que l’ascèse n’est que
l’instrument de la voie. L’ascèse ne permet pas d’atterrir un jour au paradis. L’ascèse ne permet pas un
jour de trouver la foi, ni de rencontrer Dieu. Par contre, elle permet aux méditants de sublimer la
charge atomique de sa matière. De façon à ce que, justement, lorsqu’il médite et qu’il atteint un plan
de conscience, ce plan de conscience soit intégralement intégré, parce que la charge atomique de sa
matière va vibrer en harmonie.


     

Chercher à éveiller la Kundalini ? Danger ! 

 

 


Et par là même, on voit tous les problèmes, on comprend immédiatement tous les dangers qu’il y a,
par exemple, à éveiller la kundalini prématurément. Non pas parce que la kundalini soit un instrument
ou une chose si terrifiante, mais non, ce n’est pas terrifiant. Mais le feu de cette kundalini devient
dévorant et destructeur si justement la charge atomique de la matière constituant le corps du méditant
n’est pas subtile.

Et c’est pour cela que ceux qui veulent éveiller ou élever leur kundalini doivent absolument avoir un
plan de conscience qui correspond exactement, c’est à dire qu’ils doivent essayer et s’efforcer de vivre
exactement les principes qui correspondent à la montée de la kundalini !


C’est pour cela que ceux qui veulent ou qui font les exercices pour réveiller la kundalini et puis qui
continuent à vivre normalement, parce qu’ils croient que l’énergie en s’éveillant va sublimer leur
                                                                                             
                                                                                             
conscience, et qui continuent, à côté de cela, à avoir les mêmes défauts, à exercer les mêmes vies, à
avoir la même attitude mentale. Eh bien ils se détruisent  ! Parce que l’énergie va être réveillée,
d’accord, mais elle va être complètement en désharmonie avec la charge atomique des atomes. Et alors
kundalini à ce moment-là, comme un feu dévorant, va tout détruire. Alors que si la charge
atomique de la matière commençait à se sublimer pour vibrer de plus en plus subtilement, eh
bien kundalini n’aurait rien à détruire, parce que kundalini serait en harmonie avec la
matière.


C’est pour cela qu’arrivé à un certain stade d’évolution pour le disciple, il est toujours très difficile
d’atteindre une certaine autre initiation. Pourquoi ?


Parce qu’à un moment donné immanquablement toute sa matière est à sacrifier, toute la matière. Et
le symbole a déjà été donné dans ce sens : toute sa matière est à donner en Sacrifice.
Pourquoi ?

Non pas parce qu’elle deviendrait trop pesante et que décidément la matière et l’esprit ne font pas bon
ménage et qu’on n’arrivera jamais à les réunir au sein de Dieu, mais parce qu’à un moment donné la
matière à cause de l’évolution acquise par le disciple, la matière ne représente pas un frein mais la
matière justement se met à vibrer de manière tellement subtile qu’elle se désagrège, qu’elle n’a
plus d’existence. Et c’est à ce moment-là que le Maître naît. C’est à ce moment-là que
l’immortalité est acquise. Lorsque justement l’individu arrive à faire ce qu’il veut de sa
matière.


     

Naissance du Maître 

 

 


Et il va pouvoir ainsi se condenser le corps qu’il veut et il sera immortel. Et il va pouvoir
ainsi le dématérialiser et il ne sera pas mort. Il sera Esprit. Sans pour cela ne plus avoir de
corps puisqu’en lui, à ce moment-là, le Corps et l’Esprit vibrent exactement sur la même
fréquence.

Donc ce n’est pas que la matière a disparu, c’est que la matière est devenue tellement subtile qu’elle
n’a plus d’existence physique terrestre. Par contre, cet être arrivé à cet état va pouvoir, quand il le
veut en recondenser les atomes le constituant pour manifester un corps. Et cela va lui être
possible, non pas en faisant un effort de condensation sur lui-même et sa propre matière
subtile, cela va lui être possible parce qu’il va aller puiser dans la matière astrale de la Terre
elle-même.

À partir de ce moment-là il va condenser les particules, il va les cristalliser, et en quelque temps il va
voir projeter chaque jour de manière plus solide son corps sur un plan physique. Et il n’aura plus
donc qu’à incorporer, de la même manière que vous mettez la main dans un gant, il n’aura
plus qu’à incorporer ce corps, qu’il pourra désagréger de manière instantanée quand il le
voudra. Par exemple, quand quelqu’un lui voudrait du mal, quand quelqu’un voudrait le
tuer.

Il pourra même le multiplier pour être en plusieurs endroits à la fois et parler au nord, au sud et à l’est
et à l’ouest. Et alors, tout étonnés, les disciples se diront :

"Tiens, hier soir j’ai parlé avec tel Maître !"

"Mais non, tu es complètement fou, il était à ma table !"

Et le troisième dira :

"Mais non ! Vous avez cru le voir tous les deux, mais je vous assure, nous étions ensemble et nous
                                                                                             
                                                                                             
marchions dans mon parc."

Comment cela se fait-il ? Ont-ils rencontré tous les trois un fantôme ?

C’est ce que la plupart des esprits pourraient se dire : "Eh bien le Maître leur a fait croire qu’il était
là."

Mais non. Il n’y a pas de fantôme à ce niveau-là. Le Maître n’accapare pas l’esprit de l’individu pour
lui faire croire qu’il est là de manière dense. Le Maître a autre chose à faire que de jouer ainsi avec
la conscience de son disciple. D’abord, il le respecte trop pour lui faire croire cela. Ou le
Maître est là ou il n’est pas là. Il ne s’amuse pas à faire croire à des fantômes ou à des
formes quelconques. Et quand il est là, quand il veut venir, eh bien, il condense, il cristallise
tous les atomes ambiants et il est là, de la même manière que s’il était né du ventre d’une
femme. À la seule différence que s’il était né par le ventre d’une femme, il serait soumis
aux lois qui régissent ce système de vie, donc il serait soumis à la naissance et puis à la
mort.

Alors que naissant par la force de sa pure pensée, il n’est soumis qu’aux lois du plan auquel il
appartient et sur lequel il vit. Et les lois de ce plan-là, eh bien, c’est d’abord l’immortalité, l’éternité,
etc.

Donc revenons à cette matière et à l’interdépendance qu’il y a entre la matière et l’esprit. Parce qu’on
ne peut pas dire que l’esprit évolue la matière ou que par la matière l’esprit évolue. Tout cela est un
échange, tout cela est une communication et tout cela va ensemble.


En même temps que vous faites une prise de conscience par exemple, que vous agrandissez votre champ
de compréhension. Si cette compréhension reste à un niveau mental, elle ne va rien faire d’autre que
de tout simplement grandir votre capacité de compréhension, justement, votre capacité
intellectuelle.

Si cette prise de conscience devient une attitude intérieure - d’où justement mon insistance à toujours
vous demander d’appliquer absolument les principes, de vivre les principes - parce que, sitôt que
justement une prise de conscience devient une attitude intérieure, alors il y a descente de cette énergie,
incorporation de l’énergie. À ce moment-là, petit à petit, vous êtes en train de sublimer votre
matière, votre charge atomique. Et cette charge atomique, eh bien, c’est celle qui régit la
circulation des énergies dans tout ce que l’on a appelé les nadis notamment. Et qui par
répercussion, eh bien, viennent gérer la circulation d’énergie dans les méridiens, dans les chakras,
etc.

Donc il faut absolument que vous ayez souci d’avoir une vie pure, mais aussi la pensée pure. Puisque
par la pensée vous allez faire la prise de conscience. En ayant fait la prise de conscience, ensuite vous
allez en faire une attitude intérieure. Votre vie va devenir semblable, votre vie va devenir
pure.

Alors vous allez développer la vibration de votre charge atomique. C’est exactement pareil que ce qui
se passe en fait dans le Cosmos.



     

Dans le Cosmos 

 

 


À l’heure actuelle, le corps gigantesque du Cosmos subit aussi, sur un plan matériel, son
évolution et sa sublimation. Et c’est pour cela que vous-même vous la subissez, puisque
tout ce qui se passe en bas se passe en haut, et tout ce qui se passe en haut se passe en
                                                                                             
                                                                                             
bas.

Alors ce grand corps cosmique, qui un jour a été manifesté et que l’on croit avoir été manifesté parfait
et cela est vrai. Mais cela est vrai dans le Principe Fondamental de la création. Mais cela n’est pas
encore vrai ou cela n’a pas encore atteint cette vérité dans le principe extérieur de manifestation. Si
cela était vrai, que tout ce qui est projeté est parfait, eh bien vous-même vous seriez et vous auriez été
depuis toute éternité des êtres parfaits.

Or que se passe-t-il ? Vous avez une ascension à opérer pour retrouver votre perfection. Pour retrouver
justement cette Perfection Fondamentale, qui est à l’origine de la création. Mais qui est là en tant que
fondement et non pas en tant que extériorisation.

Alors le Cosmos que doit-il faire ?

Eh bien, le Cosmos imaginez-le par exemple comme un grand corps, un immense personnage, un
immense être... Enfin, je parle là dans son aspect matériel. Eh bien ce grand corps a exactement la
même évolution que vous à faire et c’est pour ça que, vous aussi, vous devez la faire parce
que lui il l’a à la faire aussi. Puisqu’il est à votre ressemblance, que vous le composez et
qu’il vous compose et que tout est en interrelation. Alors lui aussi a à incorporer certaines
énergies.

D’où viennent ces énergies ? Par où passent ces énergies ? Que sont ces énergies ? Que font-elles
dans le Cosmos ? Qu’est-ce que c’est que ce Cosmos ?

Chaque soleil est justement un chakra. Alors selon la grandeur de ce soleil, le chakra est plus ou moins
important. Le chakra, par exemple, peut être majeur ou mineur et constituer, ce que dans votre
corps vous appelez les nadis, ou constituer la grande colonne par laquelle justement s’élève
kundalini.

Ce qui veut dire que chaque système planétaire, en fait, représente un point focal d’énergie ou un
chakra d’énergie du grand corps cosmique, de l’être cosmique.

Et que donc puisque ce corps est en train d’évoluer, qu’il est en train de méditer, qu’il est en train
d’incorporer ces énergies, eh bien, de la même manière qu’il est en train de travailler, par exemple, son
chakra de la rate, si tel système planétaire correspond à son chakra de la rate, eh bien les civilisations,
les planètes qui correspondent à ce chakra, sont elles-mêmes en train de lui permettre cette évolution,
parce que ces civilisations sont en train d’évoluer elles-mêmes sur le même plan. Exactement le
même plan que celui où se situe l’évolution justement ou le travail présent de ce grand être
cosmique.

Alors vous allez me dire :

"Mais on ne comprend plus rien et Dieu là-dedans alors qu’est-ce qu’il fait ? N’a-t-on pas dit que les
hommes étaient nés de Dieu ? Alors maintenant pourquoi est-ce qu’il y aurait ce grand corps
cosmique, cette Grande Entité Cosmique qui contient le Cosmos en entier ? Et Dieu dans tout
cela ?"

Eh bien justement, c’est lui son Fils, celui dont on vous parle tant, c’est lui son Fils, ce Grand Corps,
cette grande entité, qui a, en elle, tous les univers.

N’a-t-on pas dit, justement, de ce deuxième aspect de Dieu, qu’il était celui qui maintenait les mondes
et qui gardait les mondes ? Naturellement, l’image se retrouve avec des subdivisions, qui vont du plus
grand jusqu’au plus petit.

Quand on parle de Dieu, en fait, il faudrait savoir de quel Dieu on parle.

Et quand on parle du Fils, il faudrait savoir de quel Fils on parle.

Et quand on parle du Saint-Esprit, il faudrait savoir de quel Saint-Esprit on parle.

Parce que, de la même manière qu’il existe ce principe trinitaire absolu mais complètement
inatteignable par l’Esprit humain, cette trinité existe aussi dans un plan plus proche, parce que tel est
                                                                                             
                                                                                             
justement son désir d’être plus proche. Mais cette première effusion de la Trinité elle-même aussi s’est
encore divisée pour être encore plus proche des enfants, qui eux sont encore plus petits, que les autres
créatures qui se suffisent de la première effusion de l’absolu. Et ainsi de suite jusqu’à arriver à la
fourmi.

Alors, allez vous me dire :

"Est ce qu’il existe alors le Père, le Fils et le Saint-Esprit pour la fourmi ?"


Eh bien je vous dis oui, c’est exact. Parce que même sur le plan du règne animal, du règne
végétal, du règne minéral, eh bien, il existe le Père, le Fils et le Saint-Esprit, les initiateurs et
leurs Maîtres etc. Parce que tout ce qui est en bas est exactement comme ce qui est en
haut.

La seule différence, c’est dans la dimension, mais pas une dimension mesurable en centimètres, une
dimension mesurable en tant que conscience. En tant que conscience.

Mais quel genre de conscience ? Parce que si je dis mesurable, conscience mesurable, alors certains
vont penser qu’il y a une grande conscience qui sait tout et que quand on arrive en bas de l’échelle eh
bien il y a la petite conscience qui ne sait plus rien, qui ne se souvient de rien. Et ainsi, prenez le
gourou des minéraux, eh bien, il n’aurait absolument pas conscience finalement du grand gourou
cosmique. Eh bien, cela n’est pas vrai.

Il peut y avoir dans celui qui représente le Maître pour le règne minéral, autant de conscience du
divin, pas forcément avec tout l’élargissement et tout l’entendement que cela peut représenter, mais il
peut y avoir un certain type de conscience. Mais où va être justement la limite de sa conscience ? Eh
bien, la limite de sa conscience va justement se constituer à cause du nombre d’atomes qui le
composent.

Ce qui veut dire que plus une créature est consciente de Dieu ou est proche de la grandeur de l’absolu
et plus cette créature va avoir d’atomes, elle va être constituée avec beaucoup plus d’atomes, que la
créature qui va se retrouver en bas de l’échelle de la création.

Là, je voudrais attirer votre esprit : d’où la relation et l’interrelation directe entre justement la Matière
et l’Esprit. Matière qu’il ne faut surtout pas dénigrer, matière qu’il ne faut surtout pas remettre à un
certain plan inférieur.

Celui qui est à remettre à un plan inférieur, eh bien c’est l’homme et sa conscience, c’est la façon
justement qu’il a de vivre sa matière.

Il y a une relation directe entre le nombre d’atomes constituant une créature et sa capacité
d’entendement, sa capacité d’élargissement de conscience, sa capacité d’entrer dans la conscience
cosmique. Et c’est pour cela, d’une certaine manière, que la matière a pu être créée.

Parce que regardez la matière, la matière elle se compose avec peu d’atomes, c’est à dire que l’atome,
les atomes qui sont à la base de la cellule, que ce soit la cellule constituant votre corps, que ce soit la
cellule constituant n’importe quoi d’autre, les atomes sont peu nombreux. Tandis que plus vous allez
vers des éléments de la nature qui sont capables de condenser énormément d’énergie, plus il y a
d’atomes.

Et regardez l’homme, eh bien il a énormément d’atomes, à côté des autres créations de la nature,
justement, et du Cosmos.

Et prenez un Maître, le jour où justement il sera par exemple possible de compter les atomes qui
constituent un individu, eh bien vous serez étonné du nombre d’atomes qui constituent le corps d’un
Maître.


Parce que ces atomes débordent tellement, il y en a, et c’est ce qui crée justement son rayonnement, ce
                                                                                             
                                                                                             
que vous avez appelé : le rayonnement du Maître.


     

Le Rayonnement du Maître 

 

 


Je ne parle pas du rayonnement de celui qui est disciple, je parle du rayonnement du Maître. Et de
sa capacité par exemple à initier, alors que son disciple se trouve à 1000 kilomètres de
lui.

C’est parce que justement son corps en fait n’a pas de limite.

La charge atomique qui constitue son être, et qui a depuis longtemps dépassé la constitution même de
son corps, qui déborde, qui déborde, eh bien justement cette charge atomique a un grand
développement et couvre une grande surface.


Et c’est pour cela que, par exemple pour quelqu’un qui serait sensible, si un Maître venait à l’heure
actuelle, il pourrait provoquer des bouleversements sans même être dans votre ville, tout simplement
en se tenant à la frontière de votre pays. Parce que l’impact de sa charge atomique, l’impact de son
corps en fait, serait tellement grand, que votre propre charge atomique serait perturbée, en bien ou en
mal.

Et c’est pour cela que par exemple, cela est écrit dans le Livre, il a suffi à la femme qui avait la foi de
toucher la robe de Jésus pour qu’elle soit guérie. Comment cela se fait-il ?

Est-ce que la robe de Jésus lui permettait d’être à la masse et que soudainement la femme s’étant mise
à la masse, elle a reçu son initiation, elle a reçu sa bénédiction, sa grâce et elle a été guérie ?
Non.

C’est parce qu’il lui a suffi, en fait elle n’avait même pas besoin de toucher la robe, il lui a suffi de se
mettre en harmonie par sa foi, il lui a suffi de se mettre en harmonie avec la charge atomique qui
constituait Jésus à ce moment-là. Et cette charge atomique a pénétré sa propre charge atomique à
elle, l’a sublimée et l’a guérie. Et c’est ce qui est à l’origine de tous les miracles quand un Maître vient
et qu’il fait des miracles.





     

Pouvoir, Maître et magicien 

 

 


L’individu pense d’abord au mot pouvoir et c’est un mot complètement erroné. Il y a des mots comme
ceux-là qui sont chargés d’erreurs. Un Maître en fait n’a aucun pouvoir. Pas dans le sens
du mot pouvoir que vous utilisez à l’heure actuelle. En imaginant que c’est la baguette
magique, en imaginant que c’est la suprématie de la loi d’un être sur la petite loi des hommes,
sur la petite loi de la nature etc. Ce n’est pas un pouvoir qu’a un Maître, absolument
pas.

Il a tout simplement une charge atomique tellement élevée, que justement par le rayonnement de cette
charge, il arrive à sublimer la charge atomique des choses qui l’entourent. Et c’est ainsi qu’il va pouvoir
par exemple matérialiser quelque chose.
                                                                                             
                                                                                             

Là encore les individus pensent au pouvoir et c’est vrai que par exemple la matérialisation peut être
effectuée par le biais du pouvoir, mais cela n’a plus rien à voir quand c’est un Maître qui
matérialise.

Quand c’est un magicien qui matérialise c’est le pouvoir, mais c’est une force empruntée.

Quand c’est un Maître qui matérialise ce n’est plus un pouvoir, c’est l’effusion de sa charge
atomique.

Tandis que le magicien, lui, il va ordonner à la charge atomique planétaire de se cristalliser pour former
ce qu’il a envie de voir ou d’avoir.

Le Maître, lui, tire la substance de lui-même, parce qu’il a une substance tellement riche et infinie et
tellement éveillée, qu’il peut créer n’importe quoi, en fait. Mais ce n’est pas par l’intervention du
pouvoir. C’est parce qu’il puise en son sein même toutes les substances.

De la même manière que lorsque il a été question de vous créer, eh bien, il n’a pas eu besoin d’avoir
recours ce grand être, il n’a pas eu besoin d’avoir recours à un quelconque pouvoir. Il a tiré la
substance de lui-même et c’est là justement toute la différence entre celui qui est un magicien,
entre celui qui utilise les pouvoirs, et celui qui est arrivé à être la substance même de la
matière.

Donc, par là même, de toutes les manifestations de la matière, et il n’a plus qu’à dire par sa pensée
pure : “Ceci doit être et cela est.”

Le Maître, c’est ce qu’il dit : “Ceci doit être et cela est.”

Alors que le magicien est en train de faire des invocations, le magicien est en train de s’entourer d’un
tas de décors. Il est obligé de passer par un rituel, d’accaparer des énergies à ses grands risques et
périls.

Donc le pouvoir, qu’est-ce que c’est ?

Eh bien le pouvoir c’est encore une conception humaine à propos de quelque chose qui
n’existe pas en fait. Il a appelé pouvoir, l’homme a appelé pouvoir, le moyen artificiel de
produire ce qu’il veut produire. Parce qu’à défaut d’être un Maître, il s’est dit : “soyons
magicien !”


Je ne veux pas trop m’étaler sur ce sujet, revenons à l’interaction de l’Esprit et de la Matière.

Donc l’homme, l’homme qui doit grandir, cette civilisation, qui doit maintenant incorporer un
nouveau plan de conscience, une nouvelle façon d’être, a un grand défi à relever. Le défi
le plus terrible, plus terrible que "le châtiment même de Dieu", c’est le défi de la mort
elle-même.


     

Le défi de la mort elle-même 

 

 


Pourquoi ?


Eh bien, parce que, les individus actuellement en vie et qui seront en vie plus tard, devront absolument
essayer de sublimer leur matière pour passer la porte du Nouveau Monde, sinon ce Nouveau Monde
sera pour eux le lieu de la mort, à cause, justement, de la nouvelle énergie venue se déverser sur la
Terre.

Ce qui veut dire quoi en fait et en clair ?
                                                                                             
                                                                                             

Est-ce que donc la nouvelle Jérusalem va descendre avec sa charge vibratoire et tous ceux qui ne
pourront pas la supporter vont périr ? Ce n’est pas exactement cela. Mais en image, c’est ce qui se
passe déjà maintenant et ce qui se passera encore plus fort dans le temps à venir. C’est à
dire qu’à l’heure actuelle, des rayons, cela vous le savez pour beaucoup, des rayons sont
envoyés.

En rentrant dans une nouvelle Ère, vous entrez dans une nouvelle énergie. Ce n’est pas parce qu’à un
moment donné, le groupe des Maîtres s’est dit :

"Oh ben tiens, c’est très bien puisqu’on change de signe cosmique. C’est très bien qu’on essaye de leur
faire incorporer une nouvelle énergie. Et puis ceux qui n’y arrivent pas vont mourir et ceux qui y
arrivent seront bénis !", non. Cela n’est pas décidé de cette manière.

Cela est décidé par rapport à la mise en œuvre. Cela est décidé par rapport à la façon d’approcher.
Mais le fait même que la Terre entre dans une nouvelle configuration implique, d’après les lois du
Cosmos, que de nouvelles énergies arrivent. Et c’est là où, justement, les Maîtres se placent en
intermédiaire, parce qu’ils canalisent ces énergies.

Dans un premier temps, ils les filtrent pour habituer l’homme petit à petit à la fréquence. Ils
envoient des messagers, des guides, des Maîtres, etc., pour habituer aussi l’individu à ce
nouveau plan de connaissance et de conscience que va conférer la nouvelle ère, la nouvelle
énergie.

Ensuite, lorsque la mise en éveil, les compréhensions ont été suscitées, l’énergie est un peu plus
envoyée. Et c’est là, justement, où il vous faut pleinement mettre en application et pleinement vivre ce
qui vous a été donné en tant qu’enseignement. Parce que si vous ne pouvez pas intégrer justement cet
enseignement, vous ne pourrez pas intégrer la fréquence de la Nouvelle Ère, et vous périrez avec le
vieux monde.

De quelle manière allez-vous mourir ? Naturellement, certains croient le tremblement de terre,
etc., des tas de choses. Tout peut arriver. Toutes ces choses-là peuvent arriver. De toute
manière, elles arrivent. Parce que telle est aussi la vie de la planète. Mais la mort qui attend
justement ces êtres qui ne pourront pas passer la porte est une mort plus silencieuse, beaucoup
moins tapageuse et démonstratrice du courroux divin, parce que ce n’est pas un courroux
divin.

Ces gens-là vont s’éteindre, tout simplement comme une gorge qui n’a plus d’eau et qui soudainement
n’est plus un ruisseau, comme une mer qui n’a plus d’eau et qui soudainement justement n’est plus
qu’un désert.

Comment vont-ils se retirer de la vie ?

Ils peuvent volontairement se retirer de la vie, par exemple par les suicides. Et je vous assure qu’à
partir de cette génération et les générations qui vont suivre, le nombre des suicides va augmenter.
Pourquoi ? Parce que justement les gens qui ne seront pas en harmonie avec le plan de conscience qui
est en train de descendre - parce qu’on ne peut pas éviter qu’il descende, il n’a pas été
télécommandé par les Maîtres, on ne peut pas l’éviter, il descend parce que tel est le cycle -
eh bien tous ceux qui ne peuvent pas contenir la connaissance et la fréquence de ce plan
de conscience, vont entrer dans ce que vous vous nommez la folie, une forme de folie. Et
automatiquement leur premier désir va être de quitter la Terre avec laquelle ils ne sont plus en
harmonie.

Et puis il va y avoir toutes les perturbations énergétiques possibles donnant lieu à des maladies, qui
elles-mêmes n’ont pas véritablement origine dans cette perturbation énergétique. Mais du fait que la
perturbation énergétique existe, eh bien les maladies actuellement connues sur la Terre vont pouvoir
justement s’implanter dans le corps et tuer le corps.

Alors que si par exemple la charge énergétique de l’individu était en harmonie, s’il fait une bêtise bien
                                                                                             
                                                                                             
sûr, s’il a une négligence quelque part, il va pouvoir devenir malade mais s’il n’a aucune négligence, s’il
n’a aucune, justement aucune contamination à propos d’une négligence, s’il n’a pas de maladie
karmique à expérimenter, eh bien il ne va pas être malade.

Donc tous les fléaux vont être possibles. Et pas simplement le grand tremblement de terre, le
vieux scénario tellement bien connu sur la planète. Et hop on ouvre un petit volcan par ci,
un petit volcan par là et les humains ont bien peur et la nouvelle Ère arrive. Non, pas du
tout.

C’est la mort silencieuse, je vous le dis, et c’est la pire des morts parce que l’individu finalement ne sait
pas pourquoi il meurt. Tout ce qu’il sait, c’est qu’il perd sa vie.

Alors vous allez me dire mais l’enseignement initiatique, là, alors, dans cette mort, où est-il ?

Eh bien il va justement trouver l’enseignement initiatique quand il sera de l’autre côté, quand il va
voir, quand il va se rendre compte de ce qui était en train de se passer sur Terre, chose à laquelle il n’a
pas participé, parce qu’il n’en était pas conscient ou parce qu’il n’a pas voulu en devenir conscient.
C’est de l’autre côté que se passe la prise de conscience.

Pas forcément ici, d’un seul coup il ne va pas se dire : "Ça y est ! Je comprends, je meurs parce que je
ne suis pas un nouvel homme. ". Non.

Il va mourir avec grande colère, en se demandant même pourquoi il a cette maladie, pourquoi il a ce
désespoir, pourquoi ceci, pourquoi cela !?

Donc maintenant quand vous rencontrez les gens, quand vous rencontrez par exemple des marginaux,
les très grands dépressifs, ceux qui sont vraiment profondément dépressifs, ceux qui sont
prêts au suicide, ceux qui ont fait des tentatives suicides, ceux qui se droguent par tous
les moyens possibles, que ce soit les drogues connues ou les choses comme l’alcool, etc.
Quand vous avez ce type de personnage, n’essayez pas de le faire changer en lui parlant de
Dieu. Il est tellement enfoncé dans son chaos qu’il ne pourra pas vous entendre, il va vous
refuser.

Mais puisque vous savez qu’en fait, il est en train d’être éliminé parce qu’il n’arrive pas à sublimer la
charge atomique de sa matière, parce que son esprit ne veut pas faire les compréhensions, parce que
son esprit ne veut pas évoluer. Alors avant d’essayer de lui faire comprendre quoi que ce soit, essayez
d’épurer sa charge atomique. Essayez justement d’enlever toutes les altérations qui empesantissent,
justement, sa charge atomique.

Tant que cette charge atomique est empesantie, eh bien même s’il aura une chance d’être converti dans
l’Esprit par vous, il ne pourra pas être réceptif, parce que justement sa fréquence vibratoire va se
situer tellement bas, qu’il n’aura pas l’énergie pour être, en fait, intelligent.

Donc quand vous avez ce type de cas sociaux, naturellement quand je dis cela, il faudrait qu’à ce
moment-là, de véritables centres de rééducation, de réhabilitation énergétique soient construits sur la
Terre pour sauver ces gens. Je comprends bien que cela est un gros travail et que cela ne
peut pas être fait à l’heure actuelle. Parce qu’il faudrait qu’il y ait des gens suffisamment
conscients de ce problème énergétique, de ce changement de fréquence vibratoire dans
l’humanité.

Mais si vous, vous avez l’occasion de le faire, eh bien, faites-le !

Naturellement dès demain, n’allez pas au devant de tous les marginaux, de tous les drogués, de tous les
dépressifs, de tous les suicidaires en espérant ainsi sauver un maximum de brebis. Non. Ce qui ne veut
pas dire que ces gens-là ne méritent pas d’être sauvés quand je prononce cette parole. Seulement je dis,
ils avaient le choix, eux aussi, de faire l’effort.

Mais si un vient vers vous, parce que peut-être quelque part il a la chance d’être sauvé, alors
occupez-vous-en. N’allez pas vers ceux qui de toute manière ont décidé de rester dans leur
                                                                                             
                                                                                             
chaos.

Mais je reviens sur ce changement de fréquence vibratoire, parce que je voudrais absolument que cela
soit clair dans les esprits.

Jusqu’à présent, jusqu’à présent les guides, jusqu’à présent moi-même, j’ai insisté pour que l’individu
applique ce qui a été donné comme connaissance. Et les gens recevaient cette indication plus, en fait,
comme un désir de perfectionnement de morale spirituelle, plus que comme une nécessité absolue de
l’évolution.

Parce que certains voient dans cette indication une sorte de continuité normale, une sorte de pureté
dans l’esprit, une sorte..., enfin, ils sont en train, quand ils pensent cela, ils sont en train de nourrir en
eux-mêmes une attitude de puristes :

"Puisque je sais telle chose, alors je dois l’appliquer."

Ne comprenant pas le pourquoi exact du besoin de l’application.

Si vous croyez que vous devez l’appliquer bien pour être un bon disciple, pour être un vrai disciple,
bon c’est déjà quand même un moteur pour vous faire avancer, mais cela n’est pas l’entier de la
raison.

L’entier de la raison c’est que tant qu’un individu n’applique pas intégralement ce qui est donné
comme connaissance, ce qui est donné comme conseil, comme indication, comme méditation, etc. Tant
que l’individu ne vit pas pleinement cette chose, eh bien il ne peut pas justement sublimer la charge
atomique de sa Matière.

Et c’est ainsi que tout en étant, par exemple, quelqu’un de très cultivé, tout en étant,
par exemple, même quelqu’un qui aide beaucoup, ou quelqu’un qui a beaucoup de foi,
eh bien tous les malheurs vont pouvoir lui arriver, toutes les maladies vont pouvoir lui
arriver.



     

Jour du Jugement 

 

 


Et au Jour du Jugement, puisque vous en parlez dans vos livres, eh bien il va se demander
pourquoi il sera enterré avec les morts, et ne pourra pas passer la rivière pour aller vers les
vivants.

Et il dira :

"Mais Dieu, enfin je ne te comprends pas, tu demandais que l’on ait la foi et j’ai la foi, alors que faut-il
de plus, enfin, pour que tu me prennes dans ton Royaume ? Qu’exiges-tu davantage de
moi ?"

Eh bien, l’individu se pose cette question parce que, jusqu’à présent, l’individu a reçu la spiritualité
comme il lui était à vivre, par exemple, la moralité. Il se disait qu’il fallait connaître Dieu, qu’il fallait
connaître ses principes, qu’il fallait aimer, qu’il fallait avoir la foi, qu’il fallait aider, que cela
suffisait pour gagner le paradis, alors qu’il y a toute une alchimie intérieure pour rejoindre le
Royaume.

C’est peut-être très dur pour vous à entendre, mais pour moi ce n’est pas dur à dire puisque c’est la
Vérité.


Il ne suffit pas d’avoir la foi, il ne suffit pas d’être un bon disciple, il ne suffit pas d’aller secourir le
voisin, tout cela est bon, naturellement, pour construire une civilisation capable d’évoluer.
                                                                                             
                                                                                             
Mais ensuite, avec cette civilisation capable d’évoluer, capable d’engendrer et d’appeler les
âmes de lumière, eh bien il faut faire toute l’alchimie spirituelle, qui emmène l’homme au
Royaume.

Et c’est pour cela que Jésus a prononcé des phrases secrètes, des phrases énigmatiques. Parce que,
comment parler de cette alchimie spirituelle à ces gens pour qui, déjà, il était très difficile de concevoir
la spiritualité, ne serait-ce que sous forme d’une morale ?

Alors il a employé des paraboles, il a employé des phrases très détournées mais qui veulent dire
exactement cela, et sa vie même, sa mort même, tout ce qui s’est passé en lui, autour de lui, par lui,
est le témoignage même de tout ce cheminement.

Parce que le Cosmos et l’Homme, en tant que microcosme, le Cosmos et l’Homme, eh bien sont le lieu
d’une formidable alchimie énergétique, ce qui fait que, encore une fois, la foi ne suffit pas, la
disposition au bien ne suffit pas. Il faut presque devenir un physicien de la spiritualité pour employer,
bien que ces mots-là n’aient aucun sens en fait, mais pour employer presque un schéma qui vous fasse
comprendre à quel point il faut aussi envisager l’évolution dans son sens énergétique, envisager Dieu
sous son aspect énergétique.

Si on a dit qu’il y avait le Père, le Fils et le Saint-Esprit, c’est bien parce que justement le côté
énergétique de la Trinité est un aspect primordial et tout aussi important que le Père lui-même ou que
le Fils lui-même.

Tout se passe par l’alchimie, tout arrive par justement le jeu des énergies. Donc prenez conscience de
votre individualité aussi en tant que réseau fantastique d’énergie ! Prenez conscience de cette
énergie qui vous constitue, et non pas simplement en tant que âme, en tant que petit rejeton
cosmique, mais aussi en tant que fréquence vibratoire spécifique, fréquence vibratoire que
vous devez absolument élever ! Élever, justement, pour ensuite rejoindre la symphonie
céleste.

Tant que vous êtes en bas, en bas dans cette matière mal contrôlée, vous chantez faux, et justement
chaque Ère de la planète, chaque cycle vous apprend à vous mettre au diapason. Vous apprend à
monter plus haut dans la gamme.

Alors que vous voyez cela comme l’évolution de l’Esprit, eh bien voyez cette chose de cette manière,
peu importe l’image en fait que vous entretenez dans votre esprit. Je m’en moque complètement, mais
je vous le dis, en fait, l’homme est une gamme vibratoire. Cette gamme vibratoire est à
élever.

Et de la même manière que la vibration, donc l’énergie et l’intelligence, il a à élever ses plans de
conscience. Et de la même manière qu’il élève ses plans de conscience, il élève sa gamme
vibratoire. Jusqu’à ce qu’un jour il devienne ce qui en fait était à son origine et à l’origine de
tout.

Et vous pourrez me le dire, qui va pouvoir me répondre là ce soir ? Pour redevenir ce qui
était à l’origine de tout. Que quelqu’un me le dise, j’aime bien parler avec vous, je n’aime
pas simplement faire le professeur, j’aime mes enfants et j’aime parler avec eux. Qui se
souvient ?


      
      	Le Verbe. 


Le Verbe, exactement ! Voilà, c’est cela ! Pour redevenir le Verbe, le son, comme tu le dis,
primordial.
                                                                                             
                                                                                             

Alors s’il est écrit dans le Livre Sacré qu’à l’origine était le Verbe et que le Verbe était Dieu et que
tout a été fait par lui, etc. Si cette origine-là ne vous a pas fait comprendre qu’en fait
vous êtes une formidable gamme d’énergie, qu’est-ce que c’est qui pourra vous le faire
comprendre ?

Le fait que je vous le dise ?

Vous allez peut-être me répondre : "oui"... Eh bien non ! Le fait que je vous le dise ne vous le fera pas
comprendre du tout.

Peut-être que vous le comprenez maintenant, parce que vous êtes pleinement concentré sur la
parole, parce que vous n’êtes occupé que par ce que je dis. Mais demain, quand vous serez
chez vous, demain quand vous serez à votre travail, demain quand vous serez dans la rue,
demain quand vous serez face à votre femme ou à votre mari ou face à votre enfant, face
à celui qui vous fait du mal, est-ce que vous allez pouvoir résonner en tant que gamme
vibratoire ?

Non, c’est impossible.

Vous allez résonner justement d’après les identifications que vous faites, en correspondance avec votre
plan astral, parce qu’à l’heure actuelle tout ce que vous savez de vous est bien c’est cela, que
vous êtes un être qui sent, qui ressent, qui aime, qui n’aime pas, qui souffre, qui ne souffre
pas.

Mais vous êtes-vous simplement entendu vibrer ?



     

Le Chant de l’Âme 

 

 


Essayez un jour d’écouter ce que vous êtes. Écoutez-vous vibrer, entendez votre propre chant et
pourquoi, justement, dans certains pays a-t-on dit que l’âme émettait un chant ?

Ce chant qui a été traduit ensuite est utilisé sous forme de mantra. Pourquoi justement dans ces
philosophies anciennes dit-on que l’âme émet un chant et qu’elle répète ce chant et que pour entrer en
communion avec l’âme il faut devenir conscient de ce chant, de cette chanson, en fait de cette
vibration ?

Eh bien, ces anciens de ce pays étranger ont compris cela non pas parce qu’ils étaient de grands
érudits, mais parce qu’ils l’ont pleinement expérimenté, parce qu’ils se sont entendus vivre, ils se sont
entendus vibrer et ils ont entendu cette âme qui répétait :

"Je Suis Cela, Je Suis Cela, Je Suis Cela..."

Ils l’ont traduit dans leur langue en ces termes : "Je Suis Cela."

En fait l’âme n’est pas là en train de se répéter inlassablement : "Je suis cela, je suis cela", absolument
pas.

L’âme est tout simplement en train de vibrer d’après le son primordial. En fait l’âme c’est le Verbe et
le Verbe qu’est-ce que c’est ? C’est la Conscience Totale.

Alors la Conscience Totale c’est forcément, si vous voulez la représenter par un slogan afin d’en faire
un mantra, la Conscience Totale eh bien forcément vous allez la décrire avec ces mots-là :
Je Suis Cela, Je Suis Celui qui Est, Je Suis Celui qui est Tout, Je Suis le Tout, Je Suis
Cela.

Je Suis.
                                                                                             
                                                                                             

Mais naturellement l’âme n’est pas en train de se répéter quoi que ce soit. Mais le fait même que l’âme
soit le Verbe et que le Verbe soit Conscience et que la Conscience soit le Verbe et le Verbe l’énergie, eh
bien cela produit cette parole : Je Suis Cela.

Alors naturellement j’entends des gens, des esprit qui disent :

"Mais alors c’est le mantra royal ! Il faut le répéter, dès demain je vais m’y mettre, je vais répéter, Je
Suis Cela !"

Mais non, ce n’est pas l’indication que je vous donne quand je vous dis cette chose. Pourquoi ?

Eh bien parce que d’abord un mantra, quel qu’il soit, pour qu’il puisse être vivant, justement qu’il
puisse avoir un impact dans votre charge atomique. Le mantra doit être relié à l’égrégore même qui
constitue le mantra. Et comment cela se passe, ce lien ? Eh bien, ce lien il ne va pas se créer parce que
vous êtes en train de répéter le mantra. Non, c’est impossible. À cause de la fréquence vibratoire que
vous représentez et qui est complètement différente de la fréquence vibratoire qui constitue le
mantra.

Si vous seriez, par exemple, en train de répéter le mantra sans qu’il vous ait été transmis, eh bien vous
ne seriez en fait qu’en train de créer le lien avec l’égrégore.

Ce qui fait que le jour où enfin vous serez relié avec l’égrégore du mantra, vous n’auriez même plus
besoin de répéter le mantra puisque vous seriez devenu le mantra.

Donc dans le cas inverse, pour que le mantra devienne un instrument, une échelle en quelque sorte,
pour aller jusque dans l’égrégore, jusque justement dans la gamme vibratoire qu’il représente. Il faut
qu’une sorte de particule, une sorte de fil de sa substance soit étiré, pour être ensuite attaché à
votre aura, attaché à vos chakras, attaché à vos nadis, attaché à votre esprit, attaché à
tout ce qui vous constitue en tant que être. Ce qui fait que recevoir un mantra, eh bien
ce n’est pas vous donner un simple bout de papier. Recevoir un mantra c’est être initié
avec tout le sérieux que peut nécessiter une initiation. C’est être initié à l’égrégore du
mantra.

À moins que vous n’ayez été initié au mantra, vous êtes tout simplement en train de taper sur une
casserole quand vous répétez vos mantras.

Vous faites beaucoup de bruit et il ne se passe en fait rien de vibratoire.

Parce que cette substance que l’on pourrait par exemple, pour vous faire comprendre la chose, que l’on
pourrait par exemple appeler substance éthérique, cette substance n’a pas été étirée depuis
l’égrégore pour être reliée à vous. Comme l’est par exemple le fœtus avec la mère par le cordon
ombilical. Coupez le cordon ombilical, le fœtus meurt, ou bien il naît si c’est le jour de la
naissance.

Le fait qu’il n’y ait pas cette chaîne, ce fil entre celui qui répète et l’égrégore, ne permet pas que le
mantra soit vivant. Le mantra n’étant pas vivant, eh bien ce fœtus qui attend de vivre là en bas ne se
développe pas.

Mais pour ce soir, à propos des énergies, il en a été assez dit. Il faut que vous assimiliez d’abord. Je ne
dis pas que vous ne pouvez pas avoir l’entendement d’assimiler, je ne vous dirai jamais cette chose-là.
En fait, ce sont des théories très simples que je viens de vous exposer. Je parle d’assimilation au sens
ou la chose que je vous dis, vous rends suffisamment responsable et éclairés à propos de ce que vous
êtes, pour que, dès demain, vous soyez un être changé, pour que dès demain vous viviez
différemment.

Tant que vous n’avez pas fait cette étape, produit cette étape, il ne sert à rien que je vous dise
davantage sur les énergies ou sur quoi que ce soit d’autre.




                                                                                             
                                                                                             
     

Sublimez votre potentiel énergétique 

 

 


Il faut d’abord que vous preniez cette conscience magistrale du potentiel énergétique que vous êtes et
que vous le sublimiez par tous les moyens possibles, en vous instruisant d’abord afin de vous permettre
des prises de conscience, en méditant pour développer la charge atomique de votre matière.
En mangeant mieux, en dormant mieux, en pensant mieux, en tenant mieux votre corps.
Parce qu’il y a une chose aussi qui est à rééduquer chez les humains, c’est la façon de se
tenir.

Alors naturellement, sur un simple plan hygiénique, les humains comprennent la nécessité de bien se
tenir. Mais justement, sur le plan des échanges des énergies, des intégrations de l’énergie, du circuit
des énergies, il est important de bien se tenir. D’avoir un dos bien droit et non pas droit au point de
vous déformer, au point de vous faire du mal, non pas en vous forçant, d’avoir tout simplement un
naturel. La plupart des gens en fait sont voûtés, courbés, il faut qu’ils deviennent naturellement
droits.


Pourquoi ? Parce que de la même manière que si vous pensez mal, vos différents corps subtils vont
émettre le rayonnement, si vous vous portez mal, vos différents corps subtils vont s’affaisser à l’endroit
où vous vous affaissez.

Vous savez très bien que, par exemple, il vous suffit de vous fouler le poignet, pour que quelque temps
après, si la foulure persiste, il y a, à cet endroit-là, un blocage d’énergie. Alors qu’il n’y a eu en fait que
foulure physique, mais le fait que le physique soit crispé, soit contraint à l’immobilité,
en plus abîmé, eh bien les énergies vont elles-mêmes se crisper, se cristalliser, s’abîmer.
Pourquoi ?

Parce que le corps énergétique n’est pas au-dessus de votre corps physique, comme un brouillard est
au-dessus de la couche terrestre. Il y a interpénétration les deux et c’est pour cela que votre corps
physique est vivant, sinon il ne serait pas vivant. Pour lui la vie serait quelque chose de totalement
impossible. Mais il y a pénétration de ce corps énergétique dans le physique. D’où justement la
nécessité sur le chemin spirituel d’avoir un corps physique sain ou de s’efforcer à l’avoir et de lui
donner tout ce qu’il faut pour qu’il ait un équilibre.

Lui donner la nourriture qu’il lui faut et une nourriture saine, lui donner le temps de repos qu’il lui
faut, les heures qui lui conviennent, de ne pas le droguer, de ne pas par exemple l’exposer à certaines
forces, par exemple ne pas le faire comme vous vous le faites justement, ne pas le faire brûler sous le
soleil.

Le fait de vous exposer à ce que vous vous nommez bronzage et de manière intensive. Le fait de vous
exposer au soleil pour bronzer est nocif à votre corps énergétique. Pourquoi ? Parce qu’à ce
moment-là, il y a, dans la mesure où naturellement votre exposition devient quelque chose de forcené, il
y a une altération des cellules physiques, il y a une altération de votre peau. Alors, vous allez me dire :
"mais comment pourrait-il y avoir une altération ?".

Eh bien, parce que justement le type de rayon qu’émet le soleil et le type de rayon que vous vous
recherchez surtout pour bronzer à ces époques précises, vient altérer la substance de la cellule. C’est ce
qui fait qu’elle change de couleur. C’est ce qui fait qu’elle va pouvoir par exemple devenir rouge,
produire une cloque si vous êtes trop exposé, produire un coup de soleil par exemple. Ou produire
même, à force, un cancer de la peau, parce qu’il y a un changement dans la substance de la
cellule.

Dès qu’il y a un changement dans la substance de la cellule, il y a forcément un changement dans la
                                                                                             
                                                                                             
charge atomique même de la cellule. Et s’il y a ce changement-là et s’il est mauvais, il y a perturbation
du corps, justement, énergétique, qui vient vivre sur la substance même de votre corps
physique.

Comment cela se fait-il qu’il vit sur la substance de votre corps physique ?

Avez-vous réfléchi, un instant, pourquoi vous mangez ? Pourquoi vous buvez ?

Alors, dans un premier temps, vous allez naturellement penser, que si vous mangez, que si vous buvez,
eh bien c’est pour entretenir la matière. Cela est vrai dans un premier aspect mais il y a un second
aspect comme à toute chose. Et cette nourriture que vous absorbez, eh bien, n’est pas simplement
consommée par vos muscles et par vos organes pour leur entretien. Cette nourriture est subtilisée en
émanation énergétique, en vibration en fait.

Et en fait la nourriture que vous absorbez, sert à produire, dans votre corps énergétique, le carburant
qui lui est nécessaire, pour votre évolution ou pour vos déplacements, pour votre méditation, pour des
tas de choses en fait.

Le corps énergétique ne tire pas son énergie comme cela de n’importe où. Le corps énergétique tire son
énergie dans les aliments que vous absorbez.

Alors, vous allez me dire : mais comment faut-il manger alors ?

Il faut faire chaque chose en son temps. Quand l’homme vivait beaucoup de par son corps et presque et
uniquement de par son corps, il ne pensait qu’à nourrir son corps, sa chair. Maintenant remarquez
toutes les nouvelles façons de se nourrir, qui justement arrivent sur cette planète. Vous, vous nommez
cette nouvelle façon de se nourrir, vous la nommez d’un terme qui représente un slogan, vous la
nommez : diététique.

Mais en fait, la diététique ce n’est pas une mode à propos de la nourriture, non.

Ce que vous connaissez actuellement comme étant les prémices de cette nouvelle façon de se nourrir, ce
que vous nommez diététique, eh bien c’est la façon de se nourrir de demain.

Mais naturellement pour l’instant c’est le début d’une connaissance, des rapports qui existent entre la
nourriture absorbée de manière matérielle et sa transformation énergétique, qui est absorbée
justement par vos différents plans subtils.



     

Absorber le prâna 

 

 


Alors, vous allez me dire : mais l’absorption du prâna alors, dans tout ça, où elle se situe ?

Eh bien de la même manière que vous êtes nourri par le haut, par le prâna, vous êtes nourri par le bas,
puisque vous êtes un entier. Vous n’êtes pas simplement quelqu’un qui vit dans les nuages, vous
n’êtes pas simplement un corps subtil, vous vivez sur une planète et cette planète peut
vous apporter beaucoup de choses pour vous permettre d’évoluer et de subtiliser aussi vos
vibrations.

La matière n’est pas là simplement pour donner à manger en fait à vos muscles, elle peut être utilisée
cette matière pour nourrir votre esprit.

De la même manière qu’avec votre corps vous pouvez marcher ou vous pouvez méditer, il vous sert à
faire les deux choses. Vous pouvez aller tuer votre voisin ou aller faire du bien à votre voisin, il vous
sert aux deux choses. Il en est de même en fait pour la nourriture.

Mais naturellement quand je parle du principe d’énergie qu’il y a dans la nourriture, je ne parle pas
                                                                                             
                                                                                             
d’un principe qui pourrait un jour devenir spirituel. C’est pour cela qu’il y a peu de relations en fait
entre la façon de se nourrir et le niveau spirituel d’un être.

Ce que peut vous apporter la nourriture, c’est une charge vibratoire, que vous pourrez ensuite utiliser,
par exemple, pour votre magnétisme, par exemple pour vos méditations, par exemple pour vous sentir
en meilleure santé ou pour faire travailler ce surplus d’énergie acquis à ouvrir un chakra. Il peut y
avoir des tas et des tas d’utilisation de cette énergie.

Vous n’en avez jamais trop en fait d’énergie, il y a trop d’énergie quand vous ne savez pas l’utiliser
mais en fait il n’y a jamais trop d’énergie. Il vous suffit simplement de l’utiliser.

Une énergie qui n’est pas utilisée, eh bien c’est sûr elle reste là et elle vous embête comme
un enfant qui n’est pas occupé, il va bientôt finir par faire du tapage, c’est exactement
pareil.

Alors quelle est la nourriture, quel est le type de nourriture qu’apporte, par exemple, le prâna, puisque
j’ai dit que vous êtes nourris aussi bien par le haut que par le bas.

Eh bien, le prâna, lui, accorde une nourriture tout à fait spécifique et beaucoup plus subtile
que l’énergie qui est tirée des aliments. C’est une énergie complètement différente et qui
sert, elle, davantage pour la spiritualité en tant que, justement, élément de spiritualité, en
tant que potentiel de rayonnement, par exemple. En tant que potentiel aussi, vibratoire,
énergétique, c’est-à-dire en tant que réserve en fait, mais cela n’est pas tout. Le prâna a une
infinité d’actions sur l’individu, quand il descend, il descend en fait comme Dieu lui-même
descendrait et quand il passe à travers les différents états de l’homme, il provoque des effets
différents.

Quand il arrive dans la matière, naturellement, son souci premier est d’entretenir la matière.

Alors vous allez me dire : "Mais quel est, justement, le rapport - puisqu’il descend jusque dans la
matière - quel est le rapport entre ces rayons qui viennent sur la planète que l’homme doit absorber et
le prâna ? Est-ce que le prâna serait un canal pour ces rayons ? Est-ce que le prâna est
un fil conducteur pour ces rayons puisque le prâna directement, lui, a accès aussi dans
l’individu ?"

Eh bien, je vous dirais que ce n’est pas tout à fait cela, mais que ce n’est pas faux non plus.
Puisque le prâna lui-même va être changé dans sa substance, quand l’homme va justement
pouvoir intégrer les rayons dont je parle. Parce qu’à chaque civilisation il y a son prâna en
fait.

Le prâna qui était, par exemple, aux origines de l’homme n’est pas le même que celui que vous
absorbez aujourd’hui. Il n’a pas changé dans sa nature, il n’a pas changé dans son principe. Mais de la
même manière que les rayons changent de fréquence, d’intensité selon votre capacité de les absorber,
selon le moment aussi pour eux de se manifester, eh bien le prâna lui aussi, d’une certaine manière, se
dilue plus ou moins, ou s’intensifie.

Parce qu’il est certain que, par exemple, pour un barbare, pour un homme qui n’est pas encore
développé, eh bien le prâna n’aura pas besoin d’être intégralement ce qu’il est.

Alors que pour un homme moderne, l’homme qui vit aujourd’hui, le prâna aura besoin de donner un
peu plus que par rapport à l’homme barbare.

Alors naturellement, vous allez me dire : "Mais pourtant, à l’heure actuelle, sur la planète, il y a de
tout. Il y a des barbares et il y a des hommes développés."

Eh bien, justement, cela va permettre l’élimination de ces barbares, et quand je dis cela ce n’est pas
dans un sens péjoratif.

Soit ils vont être éliminés, soit ils vont être assimilés à la race, c’est ce qui avait commencé à se passer.
                                                                                             
                                                                                             
Petit à petit vous avez intégré des races pour les faire, en fait, devenir semblables à vous, à votre
capacité d’entendement, etc. Alors soit ils sont détruits, soit ils sont assimilés. Et une fois qu’ils sont
assimilés, soit ils continuent le développement, soit ils ne le continuent pas, et de toute manière ils
seront éliminés. Mais à la fin d’un cycle tout doit être déterminé.

J’espère que vous avez compris mon discours, mais non pas compris en tant que grande théorie. Que
vous avez ressenti la nécessité de travailler sur vos énergies, de travailler sur votre pensée afin qu’elle
devienne pure, de travailler sur votre comportement, afin qu’il vous permette justement l’incorporation
de ces énergies subtiles. Et aussi que vous avez compris la nécessité de ce que certains
d’entre-vous pratiquent ce soir. Notamment le rituel, les absorptions d’énergie, les intégrations
d’énergie. Et j’espère que cela vous encourage, non seulement à les poursuivre, mais à les
faire partager en appelant de nouveau, de nouveau, de nouveau, des individus dans ces
groupes.

Je vous salue.


      
      	Nous vous remercions 


Date de la conférence : ? 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 13   




Question 1 



(Un homme médecin pose cette question : )

Quelle orientation médicale dois-je prendre ? Je me suis arrêté et je ne sais plus dans quelle direction
aller.



Réponse 

Vois-tu. Ce n’est pas tant... Comprends bien mes paroles, pour vous tous qui m’écoutez
aussi.

Ce n’est pas tant la médecine, ou une "autre médecine", qu’il faut choisir. C’est plutôt entre un "ancien
toi-même" et un "nouveau toi-même".



     

Choisir entre l’ancien et le nouveau 

 

 




Vois-tu ? La chose que tu exerçais, en elle-même, était bonne. Je veux dire que la chose existe, la
chose a donné des performances, la chose est, et tu as choisi d’exercer cette chose. Le problème n’est
pas dans la chose, le problème est dans le Nouvel Homme que tu essaies d’être. Le problème est dans
la crise que tu as par rapport de toi-même et qui entache toutes les choses extérieures. Vois-tu ce
qu’il faut avant tout, c’est faire le point avec toi-même. Parce que tu as décidé de ne plus
tolérer certaines choses, de ne plus croire en certaines choses, de ne plus faire certaines
choses.

Puisque tu as décidé donc d’être un nouvel homme agissant, alors tu t’es dit :

"Toutes ces anciennes choses qui faisaient aussi partie de l’ancien homme ne doivent plus exister. C’est
terminé, c’est fini !"
                                                                                             
                                                                                             

En réalité, puisque tu as déjà un matériel, puisque tu as déjà un acquis, puisque tu as déjà une
fonction, ce qui compte, ce n’est pas de jeter ta fonction comme quelque chose qui n’a plus de valeur,
mais de justement venir aider cette fonction que tu avais à se transformer, pour qu’elle devienne
meilleure.

Si tu veux ce qu’il faut, ce n’est pas jeter la vieille caisse, ce n’est pas jeter la vieille boîte, non. Ce
qu’il faut, c’est qu’avec les nouvelles données que tu as, que tu perfectionnes, que tu embellisses, que
justement tu fasses, que cette vieille boîte devienne jeune, neuve, belle.



     

Sublimer l’existant 

 

 


Si toutes les choses qui ont été découvertes, parce qu’à un moment donné ce bloc a un
problème d’évolution, a une prise de conscience, a une preuve donnée par la science, a une
preuve donnée par autre chose, si justement tout ce qui a fait que l’homme a grandi était
justement refoulé, banni, parce qu’à un moment donné il y a des choses nouvelles, alors les
hommes n’arrêteraient pas de faire sans cesse des démarrages, sans qu’il y ait justement une
évolution.

Ce qui compte, c’est de toujours sublimer la chose qui a été donnée en premier.

Vois-tu, quand le potier veut faire justement un pot ou un vase, il prend la terre à même la terre, il
la prend de ses mains, il se salit avec, il la met sur sa roue, et avec son énergie, avec sa
force, avec sa pensée, avec son amour, il fait tourner la roue. Et c’est comme ça qu’il va
justement fabriquer un vase nouveau, d’une terre qui a déjà des milliers et des milliers
d’années, d’une terre qui était sale, d’une terre que justement les gens n’en voulaient pas,
parce que dès qu’il tombait de la pluie elle se transformait en boue, et salissait tout le
monde.

Donc ce savoir que tu as, ne considère pas que c’est quelque chose qui maintenant est dépassé, ne
considère pas que c’est quelque chose qui est révolu, que c’est un peu même embêtant, ennuyeux, non.
Fais en sorte justement, puisque tu es dans ce métier, de faire intervenir la Lumière ou la
compréhension que tu as eu des choses, pour faire évoluer cette chose-là. Parce que, comme toute chose
qui est donnée aux hommes, il faut faire évoluer, il faut sublimer les choses qui vous ont été
données.

La vie elle-même vous a été donnée, mais elle vous a été donnée à l’état brut, comme un diamant qui
sort de la montagne à l’état brut, la vie a été percutée dans votre poitrine.

Est-ce que parce qu’elle est à l’état brut, vous donnant ainsi des instincts, vous donnant ainsi des
passions, vous faisant commettre des crimes, est-ce pour autant que vous avez renié la vie ? Que vous
vous êtes tous suicidés ? Que vous vous êtes tous bannis ? De réincarnations en réincarnations,
refusant, justement, de vous réincarner ?

Non. Vous vous êtes dit : "J’ai un diamant à l’état brut, il faut que je le taille, et que je lui taille de
nombreuses faces, autant qu’il y a justement de couleurs dans l’arc-en-ciel, pour que je sois le reflet
intégral des forces et de la Conscience et de la Sagesse Cosmique. À moi donc de travailler à tailler mon
diamant."

Avec toute chose qui vous est donnée, il faut faire pareil, parce que toute chose suit exactement le
même chemin d’évolution, toute chose suit exactement le même chemin initiatique que vous, jusque
dans le langage qui vous a été donné.
                                                                                             
                                                                                             


Au début c’était la parole à l’état brut, quelques mots qui ne signifiaient que le quotidien, mais
il a été donné à l’homme de le perfectionner, à l’heure actuelle vous en faites justement
une langue sophistiquée, qui ne sert que votre intellect ou des choses philosophiques, mais
l’évolution qui vous est demandée, c’est que cette langue qui justement pour l’instant est
philosophique, intellectuelle, vous la sublimiez encore pour qu’elle devienne le Verbe, tout,
justement, doit suivre exactement le même chemin initiatique pour retourner à la Lumière
Primordiale.

Quand tu parles de médecine c’est pareil, les soins vous ont été donnés de façon immatérielle ou de
façon psychique. Étant donné que tu as choisi quelque chose d’un peu plus, je veux dire, occidental, ne
vois en cela aucune allusion, ni aucun terme péjoratif, mais tu as choisi la façon occidentale de soigner,
fais en sorte que justement cette façon occidentale soit sublimée pour qu’elle devienne davantage
lumineuse. Ne la mets pas de côté comme quelque chose qui n’a plus de valeur. C’est à toi qu’il
appartient de lui donner de la valeur, parce que la connaissance est là. Il ne s’agit que de toi de la
rendre performante.

Comme il ne s’agit justement que de vous tous, qui êtes ici, que de tous les millions d’hommes qui sont
sur la planète de faire de ce monde quelque chose de lumineux, du moment que justement ils en ont
l’attitude.

Ce qui compte c’est l’attitude dans ton travail, ce n’est pas le travail que tu fais, c’est
l’attitude.

Même si tu dois donner quelque chose que tu sais pertinemment qui ne te convient pas par rapport à
ces nouvelles idées, mais si tu le donnes avec une attitude différente, en y ajoutant un conseil
psychologique, en y ajoutant ce que ferait par exemple un guérisseur, c’est à dire venir toucher la
personne, et insoupçonnablement lui donner de l’énergie, insoupçonnablement la toucher là où il y a
des centres, vois-tu tout est dans l’attitude, tu peux faire en sorte d’exercer ton métier avec
performance, si, toi-même, tu décides d’être performant.


      
      	Justement, j’hésitais à continuer à faire des consultations régulières comme les médecins
      et donner un petit peu le poisson tous les jours aux gens. Ou alors ouvrir une sorte de
      centre où on travaillerait pendant des semaines avec les gens et on essaierait de leur
      apprendre à se connaître eux-mêmes et à être leurs médecins eux-mêmes. 


Pourquoi vas-tu mettre sur tes épaules l’organisation, le budget, la responsabilité, sans compter en plus
le ricanement et l’obstacle que feraient tes autres confrères et aussi certaines personnes qui ne sont pas
dans ces idées ?

Pourquoi te mettre sur les épaules tout ce poids énorme, alors que déjà soigner les gens est un bien
grand poids ?

Tu peux exactement faire les choses que tu viens de me citer, tout en étant dans ton cabinet et en
donnant des consultations privées et en étant le seul médecin, c’est-à-dire le seul allié de toi-même sur
qui tu puisses compter. Tu peux faire toutes ces choses-là.

Je t’ai dit la Connaissance, c’est-à-dire, la médecine qui a été donnée. Mais à toi d’en
disposer.

Nulle loi n’a été écrite te disant : "tu devras faire comme ceci, tu devras faire comme cela, tu devras
utiliser ceci comme cela, sinon la foudre va te tomber dessus."

                                                                                             
                                                                                             
Non. Tu as un acquis, tu as un savoir, mais tu es un être libre, tu es aussi un être en évolution et tu es
aussi un être responsable de l’évolution des autres et de l’évolution du savoir que tu as entre les
mains.

Donc fais en sorte d’aménager ta connaissance, pour qu’elle devienne plus lumineuse, je te le dis : cela
ne dépend que de toi.

Maintenant, si tu veux t’entourer d’amis pour que justement tu te sentes plus fort, pour que tu sois à
l’intérieur d’un groupe, qui te permette d’être porté, alors tu peux le faire. Je ne te dis pas de ne pas le
faire, je ne dis jamais ce qui ne doit pas être fait ou ce qui doit être fait. Tu as ton libre arbitre, tu es
libre.

Si tu veux faire ton centre, fais-le, mais moi je te le dis : chez toi, à l’intérieur de ton cabinet, tu peux
très bien justement faire la nouvelle médecine, sans te mettre sur les épaules le poids d’un
budget, le poids aussi de la responsabilité, de l’entente du groupe, parce que tu vas faire un
groupe, d’accord, mais il faudra que tu réunisses les gens qui soient dans tes dispositions,
primo.

Secundo, il faudra que ces gens soient tous de la même compétence parce qu’il te faudra pouvoir
compter dessus à tout instant.

Ensuite, il faudra que ces gens aient toujours la même certitude dans leurs idées, et pas simplement
parce que c’est quelque chose de nouveau, alors on essaye, ou alors "tiens, ça a l’air performant", parce
qu’il y a eu des données scientifiques, parce qu’il y a eu des vérifications, et puis dès qu’il va y avoir
plusieurs échecs, c’est-à-dire dans l’application de ces phénomènes, dans l’application de ces nouvelles
méthodes, alors ils vont devenir beaucoup plus timides et tout tièdes... Tu seras alors le seul à porter
tout le poids de l’organisation ! ...Non.

C’est bien plus simple que, déjà, toi-même tu commences, parce qu’ainsi il y aura déjà, quelque part,
quelque chose qui a commencé et qui ne demandera donc qu’à grandir.

Ensuite, ceux qui seront les mieux pour toi, vois-tu, c’est la Loi de l’Attraction, ceux qui seront les
mieux pour toi, si tu continues à persister dans ton idée de centre, viendront vers toi de façon
magique, ce n’est pas toi qui vas imposer à la Terre, aux Lois et aux Forces quelque chose avec
des gens qui sont plus ou moins fragiles, plus ou moins intéressés, plus ou moins valables.
Non.

Tu commences toi, tu es le pilier, comme le Soleil, vois-tu, il a existé, et puis il y a eu les planètes, mais
c’est parce que le Soleil a existé d’abord.

Alors toi, commence à exister, en tant que nouveau médecin, et ainsi avec ta force psychique et
l’émanation de tes actes, automatiquement, si tu continues à croire en un centre et à vouloir un centre,
les gens les plus éminents, qui te conviendront pour ce que tu dois faire, parce que là-haut, lorsque tu
vas présenter ton idée et qu’en même temps tu vas proposer tes actes, vu que tu le feras
quotidiennement, ils vont vite savoir quels types d’individus il te faudra, quel type de centre il
te faudra, quelle performance vous allez y accomplir, tout cela va être immédiatement
jugé, catalogué, distribué, il ne te suffira plus que d’ouvrir les mains pour recevoir tout
cela.

Mais je te le dis, si tu veux le faire, il faut commencer quelque part, parce qu’il y a des lois purement
physiques.

Tu veux un centre, d’accord, tu voudrais bâtir quelque chose de nouveau, d’accord, mais en vertu de
quelle Loi ? Tu vas commencer comme ça du jour au lendemain, t’installer, alors qu’aucune énergie
n’a été préparée pour justement te soutenir, alors qu’aucune énergie n’a pris connaissance de ton
projet, alors que toi-même tu n’as émané aucune énergie, qui par son effet te renverrait la pareille pour
te construire et t’épanouir ? Non. Un projet se murit, un projet se confie aussi là-haut, parce que c’est
là-haut que tout est créé.
                                                                                             
                                                                                             

Donc commence en toi-même à être déjà ce canal, de façon à ce que lorsqu’ils vont voir
tes performances, tes possibilités et aussi, je dirais, ta constance, ils t’enverront les gens
qu’il te faut, pas les gens que tu crois qu’il te faut, ceux que tu pourras prendre à gauche,
à droite parce que tu ne connais personne d’autre. Non, pas comme ça, des solutions de
fortune.

Là-haut, ce qu’ils bâtissent est toujours justement stable et fort et puissant, parce qu’ils ont la
connaissance exacte de ce qu’ils doivent faire, de ce qu’ils doivent envoyer. Donc quand tu
commenceras à agir comme cela, tu vas rencontrer les gens qu’il te faut, au moment qu’il faut, avec
justement, comme par hasard, le budget qu’il faut.

Et ce ne sera plus ton œuvre, mais tu seras l’instrument de l’œuvre dans nous.

Vois-tu pour toutes choses que vous voulez créer, ne considérez pas que vous créez. Vous n’y êtes pour
rien dans ces choses-là. Au contraire, si vous les voulez Lumineuses, si vous les voulez réelles,
réelles avec un grand R, c’est-à-dire aussi imprégnées de vérité, soumettez votre projet en
haut.


Vous, vous avez l’idée, c’est votre libre arbitre.


Mais quand il s’agit de construire et que les forces vous dépassent, que la connaissance ne vous est pas
donnée, parce que vous ignorez justement toute l’ampleur et la nature des forces, alors remettez-vous
là-haut, de façon à ce que vous ne soyez pas justement votre propre exécuteur de votre propre projet,
ce qui serait pour votre personnalité.

Je suppose que, quand même, cela ne vous intéresse pas de ne travailler que pour vous-même. Si vous
faites quelque chose, c’est pour les autres.

Donc si vous travaillez pour les autres, étant donné que vous ne connaissez pas les autres, ni les besoins
des autres, adressez-vous à Celui qui connaît les autres et qui connaît les besoins des autres, les
besoins du moment. Et, à partir de ce moment-là, vous ferez toutes choses utiles et pleines de
succès.



Question 2 

Quelle est l’importance de l’alimentation pour l’évolution d’un individu, tant sur le plan physique que
le plan spirituel ?



Réponse 



     

Alimentation 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Je dirais, vois-tu, et en ce sens, je souris dans mon ciel.

Tu me poses la question : quel pain mettre à ma bouche pour être bien, pour être fort, pour être
sain ?

Enfant, pourquoi ne m’as-tu pas demandé, au contraire, quel pain donner à mon esprit pour être saint,
pour être lumineux ?

Parce qu’à moins que tu ne manges de ce pain-là, tu auras bon manger de la meilleure
nourriture sur la Terre, tu seras toujours malade, tu seras toujours avec des problèmes, avec des
négativités.

Sur la Terre, ils ont compris quelque chose. Ils ont compris, oui, c’est vrai, que la nourriture avait à
voir dans la santé, qu’elle était importante et c’est vrai. Je t’en parlerai tout à l’heure pour te
répondre.

Mais ce que je veux te dire, c’est qu’il y a plus important que le pain de la Terre : il y a le pain du
Ciel.

Et c’est ce pain-là que les humains ont oublié, et c’est pour cela qu’ils ont des problèmes, c’est pour
cela qu’ils sont toujours malades, c’est pour cela que le monde est comme il est, parce qu’ils n’ont pas
mangé du pain qui leur venait du Ciel. Ils se sont vautrés sur le pain de la Terre, pensant que leur
seule nourriture était ce pain-là.

Alors que s’est-il passé?

Leur âme s’est atrophiée, leur être subtil a commencé à se recroqueviller, et la Lumière à disparaître,
à rentrer, à rentrer, à rentrer.

Alors qu’est-il devenu de leur corps physique ? Maladies, problèmes mentaux, sénilité avancée, et
toutes ces choses-là.

Alors après, on se dit :

"Mais c’est parce qu’il a mal mangé, ou c’est parce qu’il a beaucoup péché, ou c’est parce qu’il était
dans un endroit tellurique très néfaste, alors il a été soumis à ses forces et tout de suite sa santé a
fondu."

Mais en vérité, vous pouvez être dans n’importe quel endroit, et ne manger que des graines et boire de
l’eau simplement, du moment que vous mangez du pain du Ciel, vous pouvez être éternel.
C’est parce que vous n’avez pas compris quelle bouche il fallait nourrir, et c’est cela le
problème.

Pour répondre à ta question, pour les gens de tous les jours, je dirais que l’alimentation est
justement un cas qui est notre préoccupation en ce sens, je veux dire qu’à l’heure actuelle, on
s’aperçoit que sur la planète, parmi les gens qui arrivent à manger à leur faim, à manger
quotidiennement, il y a une ignorance complète des effets vibratoires de la nourriture sur le corps
subtil.

Parce que ce qui a permis aux hommes de déterminer qu’une nourriture était bonne ou mauvaise, c’est
parce qu’ils ont vu ses effets dans le corps physique, mais ils ne se sont pas souciés des effets dans le
corps subtil, car la nourriture n’est pas simplement destinée au physique, elle est aussi, si tu veux,
transformée par le corps physique en une sorte d’essence, comme si tu veux une fumée dans le sang,
qui va ensuite régénérer, qui va ensuite alimenter, soutenir, et justement, par là même, permettre de
bâtir le corps subtil.

Parce qu’en vérité, vous vivez dans le corps subtil, vous ne vivez pas tant dans le corps physique. Le
corps physique, c’est la chose que vous manipulez depuis votre corps subtil. Et vous, aveugles, vous
vous croyez dans le corps physique, c’est là aussi une partie de vos problèmes, j’y reviendrai un autre
jour.
                                                                                             
                                                                                             

Alors ce qui compte, ce n’est pas tant de nourrir le corps physique, mais de nourrir le corps
subtil.




     

Nourrir le corps subtil 

 

 


C’est pourquoi maintenant il vous est donné, c’est-à-dire que l’inspiration vous est insufflée depuis
notre Ciel, de vous soucier davantage de manger des choses pures. C’est-à-dire non pas tout ce que l’on
trouve n’importe où et qui a été traité avec n’importe quoi, ou qui est sorti de n’importe quelle terre,
parce que vous découvrirez plus tard que selon la terre dans laquelle, justement, ou le fruit, ou
le légume, ou la nourriture en question a été tirée, elle n’a pas du tout la même valeur
vibratoire.

Parce que pour l’instant, je te dis, vous n’avez découvert que les effets dans le physique qui vous
permettent donc d’avoir bonne santé et bon fonctionnement des organes, mais quand il vous sera
donné de découvrir les effets vibratoires dans le corps subtil, alors vous pourrez mieux choisir vos
terres.

Parce que figure-toi, s’il existe justement des forces telluriques qui peuvent influencer le milieu, qui
peuvent influencer votre propre santé, imagine donc tout un champ de blé planté sur un champ avec
des forces telluriques négatives, néfastes.

Imagine-tu un peu le pain que vont manger ces gens ?

C’est là aussi le problème de l’alimentation, c’est que vous ne savez pas où planter. Si tu veux vraiment
aller au fond du problème de l’alimentation, il me faudrait des soirs et des soirs pour tout expliquer.
Mais encore une fois, ces choses-là ne comptent que dans la mesure où l’individu est resté matériel, où
justement il a besoin, si tu veux, d’accumuler la Lumière, les vibrations dans son être physique pour
pouvoir survivre.

Alors que si il accumule et cherche à accumuler la Lumière dans son être subtil, c’est l’émanation de
la Lumière de son être subtil qui va nourrir le physique, qui va transformer justement le
physique.

Et je te dis, il pourra se nourrir de n’importe quoi. Cela lui suffira.

Mais avant que vous atteigniez, forcément, ce niveau, il vous faudra longtemps manger du pain de la
Terre. Pourtant, il ne tient qu’à vous. Je te le dis.

Maintenant, pour te répondre encore avec plus de détails sur l’alimentation.

Étant donné que des livres ont été écrits là-dessus, je ne vais pas te faire un discours sur les
propriétés de chaque légume ou de chaque céréale. Va voir les livres. C’est-à-dire, sers-toi
de ce que la science, enfin, a donné de bon. Il faut vous servir de tout ce qui vous a été
donné.

Mais si tu veux davantage connaître sur l’alimentation, alors renseigne-toi aussi sur les influences des
énergies alimentaires sur le corps subtil. Et en cela, fais des études ! Propose-toi ! Va voir !
Cherche ! Lance les idées !

À toi de faire !

Parce que je te le dis, à moins que vous ayez un corps subtil en parfaite santé, en parfaite
régénération, vous pouvez avoir une santé physique et morale parfaite. Parce qu’en réalité, vous vivez
                                                                                             
                                                                                             
dans le corps subtil.

Donc, si vous-même, en tant que, je ne dirais pas essence, parce que l’âme n’est pas votre essence, mais
en tant qu’entité, si vous n’êtes pas consolidé de Lumière, votre instrument, qui est le reflet de votre
corps subtil, lui-même ne pourra justement afficher une bonne santé. Alors vous essayez de colmater le
corps physique, mais tout cela est du leurre. C’est pour cela que vous rechutez. Malgré même
ceux qui vont voir des guérisseurs, vous rechutez parce que le problème est dans le corps
subtil.

Et tant que la médecine n’aura pas justement fait l’ouverture sur les vibrations du corps subtil, sur la
nature du corps subtil, il ne pourra pas y avoir de médecine performante.

C’est pour cela que, je te le dis : ne quitte pas ton métier, sublime ton métier !

Fais-le justement grandir, de façon à ce qu’il passe la porte, pour aller de quelque chose de matériel à
quelque chose de subtil.

Mais cela, ça ne tient qu’à vous.

Que ferez-vous de tout cet acquis, de tout ce savoir, si justement vous ne lui donnez pas l’impulsion
pour aller vers le subtil ?

Et c’est aux hommes qui ont ce savoir de faire cette chose-là, parce que ce sont les hommes qui ont
réalisé cet acquis.

Tu es responsable  ! À toi de choisir  !

Si tu veux faire quelque chose, tu le peux.



Question 3 

Oui, je ressens dans ma profession justement, je me suis arrêté parce que je sentais en moi un besoin
de prier.



Réponse 

Mais ça, je te le dis, ton problème par rapport à ta profession n’est pas un problème de profession,
c’est ton problème vis-à-vis de toi-même, le nouvel homme et l’ancien homme.

Fais le calme en toi-même. Médite, prie, c’est-à-dire intériorise-toi. Essaye de faire la paix, une fois
pour toutes.

Ne te demande plus, avant même d’avoir fait la paix, dans quelle direction tu dois aller et tu es
encore assez chaotique. Alors comment veux-tu choisir ta direction ? C’est absolument
impossible.

D’abord, assieds-toi. Ensuite, repose ton esprit. Pour reposer ton esprit, c’est facile. Intériorise-toi et
repose-le dans les mains de Celui qui peut te calmer, de Celui qui peut justement tout
accorder.
                                                                                             
                                                                                             

À moins que tu ne te remettes entre ses mains, tu seras toujours dans le chaos, parce que tu vas rester
dans ton côté dualité, tu vas rester dans l’humanité.

Ce qu’il te faut c’est, justement, faire le saut !


     

Faire le saut 

 

 


Pour faire ce saut, fais taire ton humanité. Alors tu vas t’élever au-dessus de la dualité. Au-dessus de
la dualité, il viendra te chercher.

Et uniquement lorsque tu auras fait cette période de méditation, de calme, tu vas t’apercevoir que ton
métier n’est pas si mal que ça. Que ton monde n’est pas si mal que ça. Que tes clients ne sont pas si
bornés que ça. Qu’il suffit à toi, puisque tu as la clef, que d’autres n’en ont pas. Qu’il te suffit, à toi,
d’ouvrir la serrure, pour faire entrer un peu de Lumière, un peu de chaleur humaine. Et tout peut être
transformé.

Vois-tu, ce n’est pas tant le matériel qui compte, mais celui qui utilise le matériel. Je le redis, une fois
encore ce soir.

Tu pourrais avoir simplement un peu d’alcool à 90 degrés et un peu de mercurochrome, cela te suffirait
pour soigner toutes les maladies du monde. Du moment qu’extérieurement les gens auraient la
satisfaction de voir un peu de matériel.

Non, ce qui compte c’est là, vois-tu. Ce qui compte c’est ton cœur. La vibration de ton cœur. Ce qui
compte c’est là, vois-tu. Tes yeux. L’ardeur de tes yeux.

Parce que lorsque, ici, et ici, c’est éveillé, alors tu n’es plus qu’un entonnoir pour ce qu’il y a de plus
grand que toi.

Et étant donné que face à toi tu as quelque chose de petit, puisque c’est un être humain, alors celui qui
a toute grandeur, à Lui c’est très facile de réparer les choses.

Tandis que si tu restes là, à regarder ta table et à te dire : "Quels médicaments vais-je donner là, à tel
problème ? ...oui, mais cela va lui faire telle complication." Si tu restes toi-même, en tant qu’être
humain, à te poser ces problèmes, ces questions, ta connaissance étant limitée, ton métier ayant une
connaissance limitée, tu ne vas faire que donner quelque chose de limité à la personne qui est en face
de toi.

Alors enlève les limites !

Et c’est la crise que tu as en ce moment. C’est parce que tu sens que tu voudrais respirer un grand bol
d’air pour être dans une dimension nouvelle. Mais la dimension nouvelle n’est pas dans une autre
médecine.

Dans une autre médecine un peu plus ésotérique, tu rencontreras les mêmes problèmes, parce que les
gens vont avoir aussi des cas où, des maladies très définies. Et la Lumière que tu pourrais par
exemple essayer de capter, sera elle aussi très définie, alors tu auras encore un problème de
limites.

Ce qui compte donc, ce n’est pas de changer ton métier, ce n’est pas non plus de changer tes clients,
mais de changer le Monde.

Ce qui compte, c’est de changer ta conception, ta façon de faire les choses. Ce qui compte, c’est que tu
t’ouvres. Tout est une question d’ouverture : pour que le monde change, ouvrez-vous. Ne
restez pas fermés dans vos maisons, fermés dans votre acquis, fermés dans justement vos
connaissances.
                                                                                             
                                                                                             

Le Soleil est là dehors, il brille. Je parle du vrai Soleil.

Si vous ouvrez les portes, si vous ouvrez les fenêtres, à ce moment-là seulement, il pourra rentrer. Tant
que vous restez à l’intérieur de votre maison, et que vous essayez de régulariser tel problème,
si vous essayez de répondre à telles questions, vous n’y arriverez pas, votre maison est
fermée.


C’est pour ça, je te le dis, c’est un problème de personnalité que tu as, parce que jusqu’à présent tu
étais dans ta maison.

Aujourd’hui, que se passe-t-il ?

Tu essayes de t’ouvrir, de t’ouvrir, alors tu crois que tous les livres qu’il y a dans ta maison sont bons à
jeter, qu’ils sont bons à brûler, même la table, les chaises, les femmes, les enfants, la famille, tout le
monde dehors, et on s’en va face au Soleil !

Mais il y a quelque chose, je dirais, d’un peu moins exigeant, que tu peux appliquer tout de
suite.

C’est-à-dire : tu ouvres ta fenêtre, tu ouvres ta porte, toi tu prends ton premier bain de Soleil, et puis
tu commences à démolir une par une les briques de ton mur de ta maison.

Ça c’est très facile, c’est le mur et les briques de tes conceptions, de tes jugements, de tes principes,
aussi de tes motivations, de tes intérêts. C’est tout cela qui fait la prison humaine, c’est tout cela qui
empêche au Grand Soleil, justement, de te pénétrer.

Une à une tu les enlèves, et tu t’apercevras soudain que les livres, que tu croyais si petits en
connaissance, qui étaient là, posés sur la table, illuminés justement par le Soleil, deviennent
révélateurs, deviennent révélateurs, d’une Connaissance plus grande que celle qui était marquée, parce
que ensuite tu sauras lire entre les lignes.


Parce que la connaissance qui vous est donnée à un moment donné justement, est quelque chose qui est
en rapport avec vos esprits, c’est-à-dire avec l’évolution intellectuelle et de compréhension que vous
avez.

Donc vous n’arrivez à lire que ce qui est marqué, parce que c’est ce qui est en correspondance avec
votre capacité d’entendement.

Mais si vous, à un moment donné, vous faites une expansion plus grande, la même chose qui est écrite
voudra dire quelque chose de plus grand, parce que les choses (vous apparaîtront alors telles qu’elles
sont).

[...]



Question 4 

(Non enregistrée, c’est une femme qui pose une question sur un problème personnel.)



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

[...] (porterai) sur toi, afin de t’empêcher, non plus comme quelque chose que tu as à payer, ou comme
quelque chose que tu as justement à comprendre, pour te faire faire une évolution.

Si tu veux, il y a plusieurs raisons à l’anarchie, je dirais à l’anarchie qui conduit justement au problème
que tu connais. J’entends "anarchie" dans le corps, au niveau des signes.

Pourquoi justement, y a-t-il, si tu veux, à un moment donné, désordre ?



     

Le désordre 

 

 


Le premier impact justement, qui fait qu’un désordre puisse naître, qui fait qu’un désordre puisse
proliférer, c’est avant tout, je dirais, le propre désordre intérieur de l’individu.

En ce sens, je veux dire, il faut dans ton cas que tu appliques davantage ton esprit à des respirations
profondes, afin de créer l’ordre en toi. En ce sens, je veux dire, ne crois pas que je t’accuse d’avoir eu
un moment donné une vie désordonnée, ou que je t’accuse à un moment donné d’avoir eu un
esprit chaotique. Je ne suis pas là pour accuser ni faire des reproches à qui que ce soit. Je
dis tout simplement, les milieux de la Terre sont tellement justement éprouvants, qu’il
est normal qu’à un moment donné l’individu éprouve, si tu veux, cette perturbation en
lui-même.

C’est un peu, vois-tu justement, comme l’orage qu’il y a dans le ciel. Il n’est pas simplement dans le
ciel. À un moment donné, il vient aussi se déverser sur la terre et il moule la terre et il
crée de la boue. Et les gens qui marchent dans la boue sont par là même rendus aussi
boueux.

Donc je ne te dis pas que tu as la faute. Je ne veux pas, je te dis, te charger davantage. Tu as
déjà assez avec ton problème. Ne vas pas chercher dans quelque chose de karmique, ni
quelque chose qui est comme une épreuve. Il y a un orage, d’accord. L’orage est là, il crée la
boue. Mais l’intelligence humaine, c’est-à-dire tout ce qui te permet d’être lucide, tout
ce qui te permet d’être consciente, de discerner justement, tu dois justement parer à ces
inconvénients.

Il y a de la boue sur le sol, très bien. Alors choisis de ne pas sortir ce jour-là. Il y a des problèmes dans
ta vie, des bouleversements. Il y a des choses que tu ne comprends pas et qui te révoltent. Alors
justement, au lieu de t’investir dedans, ce qui crée en toi la même pénétration de ces perturbations et
qui crée par là même justement le problème, alors choisis de ne pas t’aventurer dans ces lieux, tout
simplement.



     

Se détacher 

 

 


Vois-tu en même temps, tu apprends par là même à te détacher. C’est très important. Choisis cette
occasion. Tu as été fragile. Je te le dis, cela n’a rien de karmique, cela n’a rien d’une épreuve.
Spécifiquement pour toi, j’entends.

Mais profite de ce que justement ta fragilité a suscité en toi un problème pour justement le
                                                                                             
                                                                                             
transformer positivement, si tu veux, comme un acquis, comme l’apprentissage justement du
détachement.

Ce n’est pas, si tu veux, le moyen que la vie ou que le Plan a choisi pour que tu apprennes le
détachement. Mais vu que cela t’a conduit dans ce problème, transforme-le de façon à ce qu’il ne soit
pas simplement quelque chose de beau que tu transportes, mais transporte-le de façon à te sublimer
toi-même.

Par là même, si tu arrives à te sublimer, tu sublimeras ton problème et il n’existera plus.

Vois-tu, dans ton cas typique, tu attends forcément que je te donne un remède, tu attends forcément
que je t’ouvre une porte vers la libération. Mais dis-toi bien que la porte principale est avant tout dans
ton esprit. Il faut que tu apprennes à te détacher des choses qui te révoltent. Tu es très fragile par
rapport à cela.

Tu as créé une brèche énorme en toi-même, dans ton esprit, dans ton cœur, dans ta féminité à cause
justement de l’investissement émotionnel que tu mets dans les choses.

Tu as créé justement une ouverture trop grande aux perturbations du monde, aux perturbations de la
famille et aux perturbations de la vie. Et comme tu as créé une ouverture à ces perturbations, elles
sont venues s’installer en tant que perturbations dans ton corps.

Vois-tu, il y a plein de maladies dans le monde qui sont dues non pas à des causes karmiques, ni même
à des épreuves spirituelles, comme ce sont certaines maladies, mais qui sont dues simplement parce que
les individus sont trop investis dans le monde. Et comme le monde est toujours en perturbation, alors
justement l’individu lui-même aussi est perturbé.

Ce qui compte avant tout, c’est de savoir que le monde, c’est juste, si tu veux, une pièce dans laquelle
tu entres, afin d’y évoluer. Évoluer non pas simplement, j’entends là dans le sens évolution, mais d’y
évoluer, c’est-à-dire pour te mouvoir, pour bouger, pour y habiter.

Si maintenant tu prends cette pièce dans laquelle tu bouges, tu vis et marches, si tu la prends et tu la
considères comme quatre murs, quatre murs qui sont en plus, qui ont une couleur qui ne te plait pas,
quatre murs qui ont la dimension qui ne te convient pas, alors au lieu justement de vivre les gestes que
tu peux faire à l’intérieur, à l’intérieur de cette pièce, tu vas vivre les murs comme une
prison.

Tu vas sans cesse justement envoyer vers eux des attitudes de reproche. Mais comme les murs sont là et
servent de résonance, le reproche va revenir sur toi et te pénétrer. Ne vis pas le monde comme cette
prison que je te décris, non, au contraire.

Vis-le comme le terrain que tu as choisi pour marcher, pour comprendre. Je te le dis, tu peux tout
faire.

C’est-à-dire, tu peux arriver à régler ton problème, si tu ne t’investis pas dans le monde. C’est le
détachement que je te propose pour que ton corps lui aussi se détache des influences qui ont fait qu’il
est dans ce problème.

Selon où tu vas poser ton esprit, tu vas impliquer ton corps à subir telle ou telle influence. Vois-tu, c’est
le même procédé pour tout.

Celui qui ne pense justement qu’à faire, comme je l’ai déjà indiqué, des choses plus ou moins, je ne
dirais pas néfastes, parce que le mot est très fort, mais des choses plus ou moins basses, plus ou moins
triviales. Là est son esprit, donc son corps va être régi par ces lois-là et automatiquement il va en subir
les conséquences.



                                                                                             
                                                                                             
     

Choisir 

 

 


Tandis que si ton esprit, si tu le forces, si donc en toi-même tu lui donnes la direction d’aller dans telle
ou telle voie, dans telle attitude de pensée, automatiquement tu vas donc déterminer le monde dans
lequel tu vas vivre.

Et selon le monde que tu auras choisi, tu vas déterminer par là même les vibrations dans lesquelles tu
vas vivre.

Il n’y a pas simplement, si tu veux, les vibrations du monde en tant que tel ou des vibrations
conséquentes à l’évolution humaine. Il y a aussi les vibrations que toi-même tu peux, si tu veux,
attraper, tu peux incorporer, par ton attitude d’esprit.

Un soir j’ai répété, un soir j’ai dit : selon où sera votre esprit, vous appartiendrez à tel ou tel
monde.

C’est pourquoi partout où je passe, j’insiste pour que les gens pensent pour le Bien, pensent
positivement, de façon justement à ce qu’ils appartiennent présentement à un monde de
Bien.

Alors tu vas me dire : "pourtant le monde est fou, pourtant le monde est violent, pourtant le monde
est cruel, il y a des choses qui se passent qui ne devraient pas ! Alors comment moi, par la simple
attitude de mon esprit, je pourrais appartenir à un monde qui n’est pas justement de ce
monde ?"

C’est justement là toute la subtilité. Vois-tu ?


C’est que tu peux justement fouler la Terre sans appartenir, si tu veux, au schéma d’évolution de ces
hommes qui donnent ce visage à cette planète.

Tu peux être ici, tout en appartenant à un autre monde, en appartenant à une autre gamme
d’influences, de fréquences et de vibrations.

Si tu choisis toujours d’être positive, si tu choisis toujours d’être, je dirais, de bonne humeur, de bon
conditionnement, tu n’appartiendras pas à ce monde qui est fou, qui est cruel, qui est violent, qui est
perturbé.

Tu appartiendras à l’autre monde, celui qui arrive, celui qui essaye de venir, celui qui essaye de
s’établir. Tu appartiendras à celui-là. Et alors ton corps sera en correspondance. Parce que le corps de
ce nouveau monde, les corps qui vont vivre dans ce nouveau monde seront harmonieux, parce que
l’esprit aussi sera harmonieux.

Alors je te dis : là où sera ton esprit, ton corps sera aussi, et tu choisiras par là même
ton monde et la gamme des fréquences qui doivent diriger ta vie, ta destinée et toute ton
évolution.

Choisis ton monde !

Alors tu me dis : "mais pour mon problème, cela va-t-il régler mon problème ?"

Alors je te le dis, il y a toute une gamme d’influences qu’il faut maintenant assez neutraliser, je veux
dire. En ce sens, je ne dirais pas qu’il faut faire, si tu veux, la cassure, parce que la gamme vibratoire
est toujours là dans ton être subtil et continue son influence. Tu dois faire peu à peu machine
arrière.

Vois-tu, une locomotive qui est lancée à toute vapeur ne peut pas d’un seul coup prendre un virage, ou
                                                                                             
                                                                                             
d’un seul coup changer de direction, ou d’un seul coup faire marche arrière.

Il faut d’abord, petit à petit, ralentir.



     

Réfléchir 

 

 


C’est, si tu veux, la méthode que je t’offre, c’est-à-dire, petit à petit, exercer sur toi la réflexion. C’est
ça qui va diminuer justement la puissance des vibrations qui t’ont conditionnées pour avoir ce
problème.

Peu à peu exerce ta réflexion :

"Pourquoi ai-je agi comme ça ?

Mais pourquoi, là, j’ai réfléchi comme ça ?

Et pourquoi, là, j’ai tenté telle chose ?

Et quelle importance, quelle influence, quelle conséquence vibratoire, ces choses-là vont avoir sur mon
être subtil, qui, lui, va envoyer justement la résonance de mon être physique ?"

C’est comme ça que, peu à peu, en prenant conscience de ce que toi-même tu fais sur ton corps et sur
ton être subtil, tu vas pouvoir, justement, ralentir jusqu’à ce qu’elles disparaissent, ces fréquences
néfastes pour ta santé.

Ensuite, tu établiras des fréquences positives.

Parce que si je te propose tout de suite de rentrer chez toi, de dire : "Je ne suis pas malade, je n’ai
aucun problème, tout va bien, je suis en parfaite santé, je pense que j’ai la lumière, je pense que je suis
investie de lumière." Tu n’auras pas la Foi nécessaire pour faire ça. Parce que dans ton esprit depuis
trop longtemps est marqué justement l’influence de la pensée : "Je suis malade, j’ai un
problème."

Alors il faut, petit à petit, que tu comprennes d’abord et que tu te dises à toi-même : "Qu’est-ce qui
m’a fait rendre malade, qu’est-ce qui m’a fait ce problème ?"


Lorsque déjà tu auras pris conscience du problème, conscience des phénomènes, qui ont amené le
problème, tu vas, par là même si tu veux, donner le déclic à ta conscience supérieure qu’elle doit aller
travailler là où est ton problème.

Pour l’instant ta conscience supérieure n’a aucun ordre pour travailler sur toi et rétablir l’harmonie.
Parce que tu continues à penser justement sur le problème.

Donc, si tu veux, tant que tu penses sur quelque chose qui est plus bas qu’elle, elle ne va pas venir
s’investir parce qu’elle ne veut pas travailler pour les choses basses, elle ne veut pas travailler pour
les choses désordonnées, pour les choses qui n’ont pas d’harmonie, alors elle se tient en
recul.

Mais si au contraire, en exerçant les qualités qui sont inhérentes à sa nature, c’est-à-dire la réflexion,
c’est-à-dire l’introspection, c’est-à-dire l’appel, la prière, toutes ces choses-là, alors elle va se sentir
sollicitée.

Non seulement elle va se sentir sollicitée, mais en plus tu vas lui faire l’ouverture lui permettant,
justement, d’avoir accès à toi pour régler ton problème.


Il faut toujours, dans un premier temps, présenter ton problème, attendre ensuite que te viennent
justement, soit les inspirations, soit, si tu veux, les événements dus à la question que tu as
                                                                                             
                                                                                             
posée, pour trouver réponse à ton problème. Ce n’est pas de changer tout d’un coup. Ce qui
compte, je parle là pour toi ce soir, c’est davantage pour toi de te comprendre en tant
que mécanique mentale, de te comprendre en tant que mécanique affective, mécanique
émotionnelle.

Une fois que tu auras compris où sont les points faibles, automatiquement tu les éviteras dans le futur.
Les évitant tu vas donc les bloquer dans l’énergie qu’ils peuvent justement émaner en toi. Ce qui fait
que la source même de tes problèmes va disparaître. Alors, comme ton mal n’aura plus d’énergie pour
se vivre, il va, lui aussi, disparaître.

Parce que toute maladie, comme tout problème, aussi bien dans le corps, dans la santé,
que dans l’extérieur - c’est-à-dire des gens qui sont systématiquement en échec ou qui
ne rencontrent que des ruines, des choses comme ça -, tout problème est nourri par une
énergie.

Rien n’a de vie sans une énergie qui lui est apportée, qui veut le nourrir.

Donc, si par la conscience, par la prise de conscience que font les êtres humains, de là où se trouve la
source d’énergie qui nourrit leurs problèmes, sitôt qu’ils ont cerné justement cette source d’énergie,
qu’ils la comprennent, ils la neutralisent. Et, par là même, les problèmes n’ont plus de vie, parce que la
source d’énergie qui les maintient n’est plus.

C’est pareil pour tout, je te le dis. Tout est une mécanique qui suit absolument les mêmes
lois.

Toi donc, il faut que tu fasses un très net nettoyage dans tes attitudes émotionnelles, affectives, dans
ton tempérament même. Sois plus calme, sois aussi beaucoup plus mobile.

Ne fais pas, si tu veux..., je ne dirais pas que tu fais des obstacles, mais tu as des rétentions beaucoup
trop fermées, des rétentions beaucoup trop nettes, des prises de décisions beaucoup trop arrêtées. Sois
plus mobile, laisse-toi modeler, laisse-toi aller.

Ça c’est parce que tu as beaucoup trop de craintes en toi. Comment veux-tu qu’un esprit qui est animé
par certaines craintes... Je ne dirai pas des peurs, parce que ce n’est pas vraiment la peur.
Mais ce sont des retenues teintées de crainte. Et la crainte est un peu pareil que la peur,
sauf que tu n’as pas d’angoisse. Mais étant donné que dans ton esprit il y a cette crainte,
et que c’est une vibration néfaste, c’est une vibration propre à créer la disharmonie, à
force de l’émaner, la même chose arrive dans ton corps. Il y a, justement, la crainte qui
s’installe.

Et lorsque tes cellules tremblent de la même intensité que ton esprit tremble ou se refuse à faire
quelque chose qu’il ne comprend pas et qu’il n’a pas envie de comprendre, alors automatiquement il y a
blocage de l’énergie vitale, qui devrait être distribuée en toi pour justement t’apporter
l’épanouissement dans les solutions.

Laisse-toi justement davantage modeler. Sois plus mobile, sois moins fermée sur certaines idées. Il faut
que tu t’ouvres, il faut que tu t’épanouisses. T’épanouissant justement ici, dans ton esprit, tu
épanouiras la Lumière qui est en toi. Et automatiquement cette Lumière épanouira ton
corps.

Ceci dit ce n’est pas un grave problème. Je ne dis pas que tu as fait de graves erreurs. Tout le monde
passe par ce genre de dilemmes. Ce n’est pas une exception.

Je t’ai dit que je ne suis pas là pour charger qui que ce soit.

Je dis tout simplement qu’il faut que tu fasses un grand nettoyage en toi. Que tu sois davantage calme,
que tu t’investisses moins dans les choses, dans les choses qui suscitent en toi des révoltes ou des
réactions vives. Sois beaucoup plus méditative par rapport au monde. Sois beaucoup plus sereine. Sois
même un peu, si je puis dire, un peu, je dirais, légère. Découvre en toi la liberté. Découvre en toi
                                                                                             
                                                                                             
justement la légèreté.

Lorsque tu auras inclus en toi cette chose-là, beaucoup de tes problèmes disparaîtront.

Parce que si justement, il t’est permis d’avoir eu certaines choses te permettant de régler partiellement
ton problème, c’est parce que justement ton problème n’était pas d’ordre karmique. Sinon ton
problème n’aurait fait qu’empirer. Sinon ton problème n’aurait fait que te faire souffrir de plus en
plus.

Donc tu vois à quel point cela dépend de toi. Tu vois à quel point cela dépend de ton esprit. Tu vois à
quel point tu peux être maîtresse du problème.

Ceci dit, que cela ne t’empêche pas de te soigner. Parce que le corps, lorsqu’il a subi une attaque,
lorsqu’une brèche a été faite quelque part, il faut aussi l’entretenir de façon physique, pour le soutenir
en attendant que l’effet de ta pensée, l’effet de la Lumière que tu vas pouvoir accaparer, attirer, puisse
être rendu manifesté sur un plan physique.

Donc en attendant que ton esprit soit à même de régler ton problème, continue tes soins. Mais tu
verras peu à peu que cela se réglera.


      
      	Je crois que ça répond à beaucoup de choses. Oui. 


En fait ce que je veux te dire, c’est que ce que tu as en toi, permets-lui de s’exprimer !


     
Ce que tu as en toi, permets-lui de s’exprimer !


 

 


Tu as fait beaucoup de choses. Tu as acquis beaucoup de choses. Et leur permets-tu à ces choses
de devenir toi-même ? Tu les as acquises et tu les manipules. C’est très bien. Tu es au
volant d’une voiture et tu la conduis. C’est bien. Mais il faut que tu arrives à ce stade
où tu n’es plus consciente de conduire un véhicule, mais que tu sois devenue toi-même le
véhicule.

Vois-tu, tout ce que tu as acquis, tout ce que tu as intégré. Il faut que cela devienne ta propre nature.
Parce que justement quand ces choses seront devenues ta propre nature, que cela va te permettre de te
détacher, comme je te l’ai dit. Que cela va te permettre justement d’être plus calme, plus sereine, plus
mobile.

Parce que ces choses-là, tu les pratiques, mais tu as encore tellement, comme je t’ai dit tout à l’heure,
certaines craintes, certains reculs, certaines, je dirais, retenues, que, justement, ces choses-là te créent
encore plus un conflit.

Au lieu de t’apporter le Bien en vibration et en expansion de conscience qu’elles pourraient t’apporter,
elles les ajoutent à ton problème. Parce qu’elles sont là, en tant qu’acquis, et ces choses-là ne sont pas
vécues.

Alors, comme elles ont quand même été attirées par toi, comme elles font partie de toi
d’une certaine façon, elles voudraient davantage devenir ta propre nature, parce que ce ne
sont pas elles qui sont allées à toi, c’est toi, en tant qu’être évolutionnel, qui est allé les
chercher.

Mais comme elles restent à ta porte, comme elles restent, si tu veux, utilisées que d’une
certaine manière, elles ne peuvent donc pas, si tu veux, s’intégrer à toi. Alors elles font conflit
                                                                                             
                                                                                             
afin, justement, de te faire comprendre que, puisqu’elles sont là, tu dois les intégrer en
toi-même.

C’est comme quelqu’un qui est allé quelque part chercher une bougie et qui la tient, comme ça, tout en
marchant. Que se passe-t-il ? La bougie se consume et à un moment donné, la flamme qui s’est trop
rapprochée de ta peau, parce que la bougie est consumée, te brûle. Et c’est un peu le problème que tu
as.

Parce que toutes tes connaissances, tu les tiens comme des flambeaux : "j’éclaire mon chemin". Mais
toutes, justement, ces bougies ont fini par se consumer. Parce que ces choses-là sont de nature, je ne
dirais pas éphémères, mais appartiennent à un monde qui est en mouvement. Les connaissances que tu
a acquises sont donc en mouvement. Et donc elles ont justement cet effet de rétraction, pour confirmer
l’image que je t’ai donnée.

Alors maintenant, que se passe-t-il ?

Les flammes sont toutes en train de te brûler les mains. Il faut donc ces flammes-là que tu les intègres
à toi-même, c’est-à-dire les bougies que tu allais chercher. Ne t’en sers pas de flambeaux
que tu mets devant. Non. Prends-les et mets-les ici. C’est-à-dire que toi-même, tu as un
gros cierge à l’intérieur. La mèche qui dépasse. Allume-la avec les bougies que tu allais
chercher.

Et lorsque tu auras créé justement cette illumination, lorsque tu auras créé cette flambée, tu pourras
même jeter les bougies que tu allais chercher, qu’importe !

Ça, c’était un livre.

Cette bougie-là, c’était un livre.

L’autre bougie, c’était une ascèse.

L’autre bougie, c’était une compréhension.

Mais tout ça, c’est du factice en réalité.

Ce qu’elles sont venues t’apporter ces choses-là, c’est juste la petite flamme qu’il fallait que tu
transportes pour allumer ta mèche intérieure.

Alors, fais cela parce que sinon, les connaissances que tu tiens dans tes mains vont te brûler, vont te
consumer et n’auront pas d’éternité, n’auront pas de vie.

Tous ceux qui, justement, arrivent à toucher la connaissance, qui arrivent à un certain point à
s’accaparer la connaissance par leurs efforts, s’ils ne l’intègrent pas, la connaissance les brûle, la
connaissance les tue.



     

Connaissance 

 

 


Parce que la Connaissance est une flamme. Les prises de conscience sont une flamme. Les prises de
connaissance sont un feu. Si donc, tu n’alimentes pas, tu ne les incorpores pas à la partie qui est en toi,
la flamme, cela va justement détruire ton être physique, détruire ton être conscient, ton être, je dirais,
intellectuel et mental.


C’est le phénomène de la flamme, tout simplement.

Ce qui est au feu doit aller au feu. La Connaissance est du feu. Alors, sers-toi-en pour ton feu intérieur.
Et tu verras que beaucoup de problèmes, aussi bien chez toi que en toi, seront résolus par
l’intégration que tu auras fait de certains principes, qui, pourtant, te sont, chez toi, très
                                                                                             
                                                                                             
familiers.

Voici ce que je te propose :

Ce n’est pas tant une nouvelle ascèse.

Ce n’est pas non plus un enseignement nouveau.

Ce n’est pas non plus de faire d’autres découvertes.

Ce que je te demande, c’est d’être pleinement ce que tu as.

C’est-à-dire, ces connaissances.

Le problème que je rencontre souvent chez les gens et que nous constatons sur les différents mondes,
c’est qu’ils ont réussi à avoir un certain niveau. C’est qu’ils ont réussi à avoir une certaine
connaissance. Mais, malheureusement, ils ne l’intègrent pas.

Alors, ils continuent à avoir des problèmes, comme si, justement, ils n’avaient pas cette connaissance,
comme si ils n’avaient pas cet acquis.

Ce que je veux, c’est que tu sois un être épanoui. Pour que tu sois épanouie, intègre justement tous ces
principes qui sont les tiens, mais superficiellement pour l’instant.

Vis-les intensément.

Dès que tu te lèves le matin, rappelle-toi toutes les bonnes choses que tu sais et mange-les comme du
bon pain, afin que toute la journée tu sois rassasiée par cette nourriture.

Ne vas pas simplement te rappeler de ce que tu as acquis, parce que le soir tu as tellement de travail à
faire, parce que dans la journée tu vas rencontrer telle ou telle personne à qui il faudra que tu dises
telle ou telle chose. Mais non, ne t’en sert pas de cette façon-là.

Sers-toi-en pour toi-même d’abord. Tu es la première concernée, sers-toi-en d’abord pour toi. Et après,
non seulement tu pourras le dire aux autres avec performance, mais tu n’auras même plus besoin de le
dire, parce que tu seras un témoignage vivant.

Tu vas leur apporter par simplement l’exemple que tu es, par simplement les vibrations qui vont
émaner par ton aura et qui ira émaner aussi dans la leur.

Il y a beaucoup de changements qui se font d’aura à aura.

C’est-à-dire qu’il y a des personnes qui n’ont même pas besoin de parler, mais qui par les vibrations
qu’ils transportent dans l’aura arrivent à influencer l’aura des autres, ainsi il n’y a eu aucun dialogue,
mais la personne qui a subi la vibration de l’autre va être transformée petit à petit. Et qu’est-ce qu’il y
a eu pourtant visiblement ?

Aucun échange, rien.

Peut-être simplement une poignée de main et puis ils ne se rencontreront plus de leur vie, et pourtant
l’échange s’est fait là.

Donc je te dis, ça aussi, c’est important.


Si tu veux, quand tu rencontres quelqu’un, tu peux davantage lui apporter par cet échange vibratoire
que par les déclics que tu peux leur faire au niveau de leur intellect ou au niveau des confirmations
qu’ils attendent de toi.

Tu peux beaucoup plus leur apporter, parce que ce qui compte, vois-tu...

Quel est le véritable sens de l’évolution ? Où est, si tu veux, la valeur de l’action des gens par rapport
à l’évolution ?

C’est davantage, justement, dans la transformation des vibrations humaines, que dans les prises de
conscience qu’on peut leur faire faire, et qu’ils vont peut-être rentrer dans un coin ou l’oublier deux
jours après, et ne plus y penser.
                                                                                             
                                                                                             

C’est davantage, là, dans l’échange de vibrations.

C’est pourquoi il n’est bon que chacun ait justement un lieu où méditer, un lieu où prier, des gens
bénéfiques à rencontrer.

Parce que c’est dans cette osmose vibratoire, que l’évolution peut avoir lieu.

Parce que si tes vibrations changent, que tout ton fonctionnement vibratoire change, ton esprit aussi
change, parce qu’il y a intercommunication.

Comme je t’ai dit tout à l’heure : si l’esprit est d’une certaine manière négatif, ton corps va subir la
négation et devenir lui aussi négatif dans son émanation.

Il y a aussi l’inverse, c’est-à-dire que si tu soumets le corps à un environnement vibratoire très positif,
à force, il va émaner vers ton esprit la vibration positive.

Tu peux faire les deux.

C’est pour cela que justement en certains endroits, il se produit ce qu’on appelle les miracles.
C’est-à-dire qu’à certains endroits ou certains lieux, il suffit d’aller justement dans la vibration que
constitue ce lieu pour pouvoir obtenir dans le corps un miracle, ou bien l’enlèvement de la
maladie, ou bien une prise de conscience, ou bien un contact cosmique, ou des choses de ce
genre-là.

Parce qu’il y a aussi si tu veux intercommunication de l’environnement vibratoire qui peut justement
transformer l’esprit.

Et par là même transformant l’esprit, cela revient dans le corps et le corps est doublement
transformé.

C’est tout un échange vibratoire le monde, tu sais ?

C’est pourquoi j’insiste chez toi sur ton esprit. Parce que toute la clef est là pour toi. Mais continue à
soigner ton physique quand même.


      
      	Merci, merci ! C’est tout à fait, je crois, dans ce que je fais, dans ce que je cherche. Je
      crois que tu as touché l’essentiel. 


Si tu es satisfait, alors mon cœur aussi.

Et surtout, si tu as admis mes paroles, alors je dirais que je peux louer enfin mon travail
là-haut.

Parce, vois-tu, le problème, quand nous parlons, c’est que les oreilles, parfois, n’entendent pas [...] - (fin
de l’enregistrement)

Date de la conférence : ? 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 14   




Question 1 

[...] Est-ce qu’elles sont une forme de la Hiérarchie dans le monde <...> ?

Et où se situe notre évolution par rapport à elles ?

Comment un homme peut-il concevoir une communication ?



Réponse 

Je ne veux pas dire que la question engendre une réponse trop vaste, parce que la réponse est possible,
même en peu de mots. Mais la compréhension de la réponse, c’est elle qui demande du
temps.


En ce sens, je veux dire, comme tu viens justement de le nommer, il s’agit de Hiérarchie.


     

Hiérarchie 

 

 


Mais Hiérarchie ne veut pas dire degrés, dans le sens des responsabilités vis-à-vis de quelqu’un qui
serait haut placé par rapport à quelqu’un qui serait bas placé.


Hiérarchie au sens d’état de Conscience.

C’est ce qui fait que, même si je vous l’expliquais, vous ne pourriez ni concevoir, ni comprendre, celui
qui dirige une Hiérarchie par rapport à la Terre, ou celui qui est à la tête de la Hiérarchie Terrestre.
Parce qu’il ne s’agit pas de comprendre sa fonction, il s’agit de comprendre son état. Parce que de son
état, justement, dépend sa fonction.

Ce n’est pas parce qu’il a acquis tel et tel nombre d’initiation, vécu telle et telle réincarnation, que
donc il est capable, à cause de cette expérience, de remplir un rôle par rapport à l’évolution terrestre.
Ce n’est pas du tout cela.
                                                                                             
                                                                                             

Ses initiations ont compté d’accord, ses expériences ont compté d’accord, mais ce qui prime avant tout
est son état de conscience.

C’est pour cela que, dès que l’on veut expliquer la Hiérarchie, automatiquement on ne
peut que donner, ou donner à expliquer, justement, aux humains, que le côté visible de cet
iceberg.

Parce que dès que l’on veut expliquer la nature de quelqu’un qui est dans la Hiérarchie, on ne peut
pas, justement, entrer dans la véritable nature de son état par les mots.

Il faut que l’individu rencontre cet être. Que cet individu lui serre la main.

C’est ce qui est proposé d’ailleurs aux disciples à certaines époques de la Lune. Cette rencontre avec
celui qui appartient à la Hiérarchie.

Plus que justement, durant ces rencontres, plus qu’une alliance avec ces êtres, ce qui est proposé, c’est
une sorte d’entrée en amitié, une connaissance. Parce que si tôt que l’on arrive à connaître un de ces
êtres, même le plus petit d’entre eux, on comprend déjà beaucoup sur le Cosmos, beaucoup sur
l’univers.

Parce que dès qu’on a contact avec un tel être, automatiquement l’individu qui vient à lui reçoit une
élévation de conscience. Parce qu’on ne peut pas contacter un tel être sans automatiquement être
élevé au niveau où lui se situe. Donc immanquablement, c’est forcément un niveau supérieur au vôtre.
Donc immanquablement, vous avez une sorte d’illumination.

Alors, t’expliquer ce que sont les Hiérarchies, c’est à la fois très facile et très compliqué.

Très facile, si je te parle de leurs fonctions, et ceci ne voudrait rien dire. Cela n’exprimerait pas la
nature de chacun. Et c’est très compliqué si je veux t’expliquer l’état de conscience de chacun. Parce
qu’un état de conscience ne s’explique pas, il se vit, il se ressent.

Pourquoi la Hiérarchie développe-t-elle autant, justement, de relations maintenant avec le public ?
Autant de relations avec les âmes ?

C’est parce que justement, la Hiérarchie, celle que l’on nomme planétaire, à ce moment-là, veut
développer l’intégration de l’Humanité à ce que elle, elle est.

Parce que dire "la Hiérarchie", quand on parle de la Hiérarchie Planétaire, cela veut tout dire et ne rien
dire.

Parce qu’en fait, il n’y a pas véritablement de Hiérarchie Planétaire.


Pourquoi ?

Tout simplement, parce que ce ne sont pas des Maîtres qui dirigent la Terre. Ce ne sont pas ces
Maîtres-là. Ce sont des frères aînés qui servent d’instruments à un Maître supérieur. Alors, les
appeler "Hiérarchies", c’est vrai, mais c’est aussi faux. Parce que ce ne sont pas eux qui édifient les
Plans, ce ne sont pas eux qui décident des Plans. Ils exécutent les plans au mieux de leurs possibilités,
au mieux de ce que vous leur offrez aussi comme action.



Alors, cette Hiérarchie, nommée "planétaire", et qui est une sorte d’effusion de la Hiérarchie Solaire,
c’est celle-là la Véritable Hiérarchie, il n’y en a pas d’autre, en vérité.


Bien que si on parle d’autres hiérarchies en les nommant Hiérarchies, il n’y a pas non plus erreur.
Ce n’est pas cela que je veux dire. Mais quand on parle véritablement de la Hiérarchie
qui dirige, la Hiérarchie qui est régie par le Maître, alors il faut parler de la Hiérarchie
Solaire. C’est-elle la première. C’est-elle la source de tout ce qu’on pourrait appeler les
                                                                                             
                                                                                             
ordres, les plans, les inspirations, les mutations, les rayons aussi. C’est cette Hiérarchie
Solaire.

Pourquoi c’est la solaire qui est la directrice de tout ?



     

Le Soleil 

 

 


Parce que tout simplement dans le Soleil, il y a l’Être Supérieur à l’état le plus pur, à l’état, justement,
le plus spirituel et le plus cosmique.

Pourquoi le Soleil ? Comme représentation, comme habitat, disons, galactique de cette
entité.

Tout simplement parce que le Soleil n’est pas matériel. C’est la seule planète qui soit planète et qui en
même temps n’est pas matérielle. Alors c’est très facile pour l’Entité des entités de pouvoir
l’habiter.

Si par exemple cette entité supérieure, qui est encore en elle-même une effusion de ce que l’on pourrait
nommer l’Être Suprême, si cette entité supérieure avait voulu, par exemple, choisir la Terre, il aurait
fallu que cette entité se condense encore plus pour pouvoir s’exprimer au niveau de la Terre. Et alors
là, ça n’aurait pu donner un être solaire, cela aurait donné un être terrestre. Très évolué, très
lumineux, d’accord, mais un être terrestre. Parce que chaque planète a son niveau vibratoire, a son
cycle vibratoire.


Donc lorsque justement, les Hiérarchies de toutes les galaxies, de toutes les dimensions veulent installer
- c’est une image que je vous donne - une base pour avoir accès à un système solaire, il faut qu’ils
choisissent immanquablement la planète la moins dense.

Parce que même s’ils s’installent dans les autres dimensions, parce que je vous parle du
Soleil comme étant une base, si vous allez sur le Soleil, vous n’y découvrirez pas l’Être
Solaire. Pourtant il y est. Donc c’est parce qu’il vit dans les autres dimensions de cette
planète.

Mais même, même s’il choisissait de vivre dans les autres dimensions d’une autre planète, à partir du
moment où cette planète est dense et matérielle, il ne pourrait pas être aussi solaire que ce qu’il est
dans le Soleil.

Ça c’est pour le premier point.

Le second point qui fait que le Soleil a été choisi, c’est parce que, justement, le Soleil est la source
énergétique cosmique de toute la vie.

Alors, quel meilleur point de diffusion, quel meilleur trône, aurait-il pu choisir que, justement, cette
source ? Qui est semblable à l’énergie cosmique, à la lumière cosmique, mais de manière un
peu plus densifiée, puisqu’elle est visible, elle est chaleur, elle est atome, elle est même
poussière. Parce que le Soleil envoie des poussières dans le Cosmos, des poussières solaires, elles
existent ces poussières. C’est très très peu visible, mais elles existent comme des nuages. Et
c’est, en quelque sorte, le souffle de Brahma à ce moment-là qui se répand dans la galaxie
entière.

C’est comme si quelqu’un soufflerait alors que dehors il fait très froid. Ce souffle qui se répand à
l’extérieur, si l’air est chaud, reste invisible. Si l’air est froid, il devient apparent.
                                                                                             
                                                                                             


Comme Brahma souffle à travers le Soleil parce qu’il veut envoyer son énergie dans tous les
univers. Puisque son souffle passe à travers le Soleil qui est déjà plus dense que Brahma l’est
lui-même.

Puisque ce souffle passe à travers cette planète, qui est plus dense, pour, justement, avoir accès
aux denses, alors automatiquement cela crée une condensation de son souffle, qui est pure
énergie.

Et c’est à ce moment-là que, justement, son souffle devient semence.

Parce que le souffle de Brahma, je vous dis "le souffle de Brahma" pour vous, que vous puissiez avoir
une correspondance dans ce qui est écrit, dans ce qui a été déjà dit. Nous nous l’appelons autrement,
mais peu importe, je ne vais pas créer de nouveaux mots, de nouveaux concepts. Utilisons ceux qui
existent.

Comme Brahma souffle dans les univers, c’est pour semer, c’est pour engendrer.

Vous ne vous maintenez, justement, que par l’apport vibratoire de ce souffle, qui répand toujours plus
et davantage les poussières solaires partout.

Les étoiles à leur tour, après, les transportent, parce que les étoiles sont transporteuses du souffle de
Brahma. Les véritables étoiles j’entends, non pas les planètes brillantes, les véritables étoiles. Celles
qui ne sont que des feux et des gaz en combustions et qui explosent pour mourir ensuite toute la veine
universelle.

Ces étoiles-là sont porteuses du souffle de Brahma, de la semence de Brahma, exactement comme vos
globules blancs et vos globules rouges sont porteuses de la vitalité et distribuent la vitalité
dans votre corps. Les étoiles sont les globules blancs et les globules rouges du corps de
l’univers.

Alors que fait l’Homme dans tout cela ?

Eh bien l’Homme, c’est, justement, la matière grise en quelque sorte. Si on image un corps céleste et si
on regarde où se situe dans ce corps l’Homme, il se situe dans tout l’aspect cérébral de
Brahma.

Pourquoi ?

Parce que l’homme d’après sa spécificité vibratoire est avant tout un être intelligent. Il est dépositaire
de l’intelligence du Cosmos. C’est pour cela qu’il a accès à la Connaissance d’ailleurs et qu’il réfléchit,
qu’il a la possibilité de réfléchir. L’homme est la tête de Brahma.

Alors je reviens maintenant aux Hiérarchies, pour ne pas aller trop loin dans des explications, qui
restent trop théoriques.

Que font les Hiérarchies à ce niveau-là ?

La Hiérarchie se situe, comme je te l’ai dit, au niveau solaire. C’est-elle la véritable Hiérarchie. La
véritable source des ordres, source des plans, source des énergies et des rayons.

Ensuite pour chaque planète, il y a une sorte de distribution à des êtres évolués de ces ordres à
exécuter. Et c’est ce qui constitue après les Hiérarchies planétaires. Mais ces Hiérarchies planétaires ne
s’en arrêtent pas là. À leur tour, elles distribuent des actions et des ordres à des Hiérarchies qui sont
incarnées sur la Terre.

Et qui peuvent être alors composées par ce qu’on appelle les guides, les illuminés, les Maîtres, les
gourous, les penseurs, les gens de cette espèce-là. Les initiateurs, les Maîtres de temples, par
exemple.

Alors la Hiérarchie, c’est vous aussi. Tu comprends maintenant ?
                                                                                             
                                                                                             


     
La Hiérarchie, c’est vous aussi.


 

 


Il n’y a pas quelqu’un en haut qui dirige pour essayer de faire monter tout ce bas qui grouille, cette
Humanité. Il y a toute une succession d’ordres.

Alors assurément, celui qui est à la fin, celui qui est l’objet de tout, justement, de tout cet
encadrement. Celui-là pourrait se sentir le sous-fifre, pourrait se sentir "celui qui est dirigé". Mais en
vérité, cela n’est pas. Cela n’est pas, parce qu’en vérité, il fait lui aussi partie de la Hiérarchie. Parce
que lui aussi est solaire. En vérité, il est solaire.


Lui aussi, ce petit homme qui se promène, profane, athée ou matérialiste, il est tout autant solaire que
celui qui est dans le Soleil. Pourquoi ?

Parce que, justement, c’est sa nature. D’après le principe divin qui l’habite, c’est sa nature.

Alors, cette structure, qui finalement, toute, est Hiérarchie, du début jusqu’à la fin, eh bien je te
dirais que la chose a été donnée pour expliquer aux hommes comment à peu près l’univers
fonctionne.

Mais n’imagine pas que l’univers soit quelque chose d’administratif ou que l’univers soit géré et que les
Humanités soient gérées administrativement.

Avec un Dieu qui donne des ordres, un Michaël qui les exécute et les transmet. Un Sous-Michaël qui va
les porter à une planète. Et là, un Koot Humi après qui les transmet à quelqu’un qui est
dans les Himalayas, qui lui va initier. Cela ressemble à cela. Mais ce n’est pas tout à fait
cela.

Pourquoi ?

Parce que le but même de l’univers n’est pas d’être comme cela. Le but même de l’Univers c’est d’être,
de se répandre et de jouir de la Vie. D’être, de se répandre et de s’épanouir dans la vie, comme une
rose.

Une rose va-t-elle considérer le fait que le jardinier a dû creuser la terre, la mettre en terre, l’arroser
chaque matin, surveiller qu’il ne fasse pas trop froid, surveiller qu’il n’y ait pas trop de vent. Va-t-elle
considérer tout cela pour savoir à quel moment elle doit s’ouvrir et lâcher son parfum dans le jardin ?
Non.

La rose est sous le Soleil. Et le Soleil la nourrit. Et puis un matin elle s’ouvre. C’est tout ce qu’elle
connaît la rose. Et l’Univers c’est pareil. L’Univers s’ouvre.

Alors à côté il y a des jardiniers, mais ces jardiniers ne sont pas d’une structure à rigide. Demain il
peut ne plus y avoir de structure. Il peut ne plus y avoir tous ces Maîtres. Il peut ne plus y avoir tous
ces dirigeants.

Pourquoi ?

Parce que, si demain les Humanités décident de s’ouvrir comme ces roses, pour ne vivre qu’avec le
Soleil spirituel, qu’avec l’Être Solaire, alors aucun Maître n’aura de rôle. Parce qu’il ne sera plus
nécessaire.

L’Humanité existe tant que l’homme a besoin d’être dirigé pour sortir de son ignorance et de sa
noirceur.

C’est l’obligation que fait l’Humanité vis-à-vis de ses frères aînés.

C’est l’Humanité qui engendre une Hiérarchie.

C’est l’Humanité qui engendre des Maîtres.

                                                                                             
                                                                                             
C’est l’Humanité qui engendre un Dieu.

C’est l’Humanité qui engendre la justice et la punition et le karma.

Parce que c’est l’Humanité, par la loi de la cause et de l’effet, qui envoie, d’après son comportement,
des énergies, qui arrivant dans le cœur, au plein cœur des frères innés, ceux qui sont déjà de
l’autre côté, dans le Cosmos. Cette Humanité, qui envoie cette vibration, ces frères aînés
qui les reçoivent, alors ils se disent, il faut faire quelque chose. Et ce quelque chose qu’ils
vont faire, ça va être la réponse en correspondance avec les vibrations que l’Humanité
émet.

Si demain l’Humanité émet des vibrations complètement différentes, lumineuses, fraternelles, alors tu
verras, il n’y aura plus de Hiérarchie.

Vous aurez tout simplement des amis célèbres.

Koot Humi ne sera plus un Maître à qui on doit obéir. Koot Humi sera votre frère que vous inviterez à
votre table. Il viendra. Il pourra se densifier. Manger votre pain, boire votre eau, parler avec vous,
échanger les nouvelles de l’univers. Mais tant que vous n’êtes pas assez mûrs, pas assez responsables,
Koot Humi, en tant que frère aîné, vient vous diriger. Et je parle de Koot Humi et je pourrais parler
de tous les autres.

C’est votre infantilisme qui crée les pères. Ce ne sont pas les pères qui se créent eux-mêmes. Non, pas
du tout, parce que ce n’est pas dans le principe même de la vie de l’Univers.

En vérité, il n’y a pas de Maître. En vérité, il n’y a pas de Loi, même le principe de la
loi. Pourtant, ce mot est utilisé, je le dis moi-même. Mais ce principe-là même n’existe
pas.

Ce mot a été donné aux hommes. Ce mot est sorti de la bouche des hommes. Ce mot correspond à des
concepts parce que l’homme vit hors, justement, de l’harmonie céleste.

Alors, comme vous vivez hors de l’harmonie céleste, et que de l’autre côté, il y a l’harmonie céleste et
que vous en êtes séparés. Comme vous vivez hors de tout cela. Que se passe-t-il ?

Vous vous dites :

"Ha ! Il ne m’arrive que des problèmes, je suis malade. Je n’ai que des catastrophes dans ma
vie ! Donc, c’est qu’il y a des lois à respecter. Et si je ne fais pas avec ces lois, je suis
malade."


Mais en vérité, il n’y a pas de loi. Aucune loi, je vous le dis. C’est pour cela que je veux
faire de vous des gens libres. Que vous n’ayez plus l’impression d’être sous le joug de lois,
même si elles sont cosmiques, même si elles sont célestes, parce qu’en vérité, elles n’existent
pas.

Il existe tout simplement un état de choses. Je voudrais tellement vous le faire comprendre. Pour que
vous n’ayez même pas le comportement du bon disciple que certains ont.

En bons disciples, ils se disent : "je vais obéir à telle loi, je vais obéir à tel dogme, je vais obéir à tel
Maître." Et ils suivent la loi. Et ils arrivent au bout et on leur dit :

"Mais tu as fait de grands efforts mon enfant, c’est très bien. Tu as tout écouté, tu as tout obéi, c’est
très bien. Tu es magnifique et merveilleux, mais il faut que tu retournes."

Alors le disciple est là, affolé, il se dit :

"Mais Maître, mais qu’as-tu encore à me demander, n’ai-je pas tout fait ?"

Alors le Maître le regarde et il sourit, avec beaucoup de peine dans son cœur.

Il lui dit :

"Fils, tu as obéi mais comme un aveugle, tu as fait tout ce qui était dit, tu as fait tout ce qui était
                                                                                             
                                                                                             
écrit. Mais qu’as-tu fait par toi-même ?

Que pourrais-je te confier, moi, aujourd’hui, que tu saurais donc comprendre, que tu saurais donc
exécuter, si tu n’as rien fait par toi-même, rien compris par toi-même, rien accompli par toi-même ?
Faudrait-il donc que, moi, j’aille exécuter à travers toi encore quelque chose ? Non, tu n’es pas mûr, tu
n’as pas le discernement. Alors retourne et sois moins obéissant peut-être et beaucoup plus
actif."

Alors quand on parle comme ça au disciple, le disciple ne comprend pas.

Parce que les époques reculées ont appris aux hommes que pour entrer dans le temple, il fallait
s’abaisser, il fallait obéir.

Alors je ne veux pas dire que cette époque n’était pas nécessaire. Pour apprendre aux hommes qu’il
existait des lois justement, qu’il existait quelque chose de primordial avec lequel il fallait savoir vivre, il
a fallu le lui imposer. Parce qu’à l’homme, si on ne lui impose pas, il le nie, il le renie, il
blasphème.

Mais si on lui dit : "Attention fils, ça c’est une loi, obéis !". Alors là, immédiatement, toutes ses
énergies, tout son mental essaye de comprendre la chose, essaye de faire la chose.

Il faut bien que vous compreniez quelque chose. Et dans ce que je dis maintenant et ce que je dirai tout
à l’heure, comprenez que je ne veux pas renier les concepts qui ont été donnés, les lois qui ont été
aimées, les comportements qui ont été demandés aux disciples.

Seulement tout ce que je veux vous faire comprendre, c’est que ces choses-là ont été données par les
Maîtres, par les êtres célestes, en correspondance avec les nécessités d’une Humanité qui était
naissante.

Maintenant l’Humanité va devenir majeure.

Alors, vous qui êtes parents, avez-vous le même comportement vis-à-vis d’un bébé, puis d’un
adolescent, puis vis-à-vis de quelqu’un qui est majeur ? Non.

Votre ton de voix change, votre enseignement change, votre comportement change, tout change, parce
que l’être que vous avez en face de vous change, lui aussi.

Alors vous vous adaptez, mais, non pas, vous vous adaptez en rapport avec ce que lui devient, non ce
n’est pas une mode, vous vous adaptez à son ouverture.

Plus l’enfant grandit et plus vous pouvez vous révéler à lui tel que vous êtes en vérité, plus vous
pouvez lui révéler les vérités telles qu’elles sont en Vérité justement.

Avec l’enseignement ésotérique, les Maîtres et l’Humanité passée c’est pareil, l’Humanité était
naissante, les êtres célestes ont adapté les choses cosmiques à la mentalité, aux mœurs et aux
civilisations de cette Humanité.

Puis à chaque cycle différent, les choses ont évolué, les choses ont changé, les choses ont été
interprétées différemment, si bien que maintenant nous avons l’occasion en déracinant tout ce passé,
ce qui pourrait faire croire que maintenant nous nous renions et que nous renions les paroles qui
ont été dites, mais non. Nous renions tout simplement ce que, vous, vous nous avez fait
dire, à cause de l’entendement dont vous étiez capable à ces époques-là. Mais les principes
sont immuables, si vous savez lire ce qui est écrit en Vérité, vous ne pouvez que lire la
Vérité.

Mais l’interprétation, les religions qui en ont été, justement, conclues de ces choses-là, les dogmes
qui en ont été tirés, certaines morales sociales qui en ont été tirées, toutes ces choses-là
changent.

Et plus, justement, vous grandirez, plus votre civilisation va mûrir et plus les choses vont avoir l’air de
changer et plus nous pourrons dire les choses telles qu’elles sont en vérité.
                                                                                             
                                                                                             

Pour arriver enfin un jour à l’expression exacte et totale, parce qu’il n’y aura plus de conditions. Vous,
vous ne serez plus conditionnels. Jusqu’à présent vous étiez conditionnels.

Alors tout a été créé : les images, les dogmes, les religions, les rituels... Tout ça pour que nous ayons
la chance de vous passer un peu de flamme sans que vous la refusiez. Et surtout que vous puissiez la
comprendre, la manipuler.

Alors, parce qu’un enfant quand il est petit on lui donne une petite assiette et une petite part de
nourriture, va-t-on toujours lui donner ce petit peu ?

Au fur et à mesure qu’il va grandir on va changer son assiette, elle sera plus grande et la nourriture,
elle aussi, changera.

Quand un bébé vient de naître, toute la nourriture est liquide, puis ensuite vous lui donnez des
légumes et de la viande et puis quand il est grand il se prend lui-même sa nourriture. Vous ne lui
apportez plus rien et c’est cette dernière étape que je vous propose.

C’est que vous-même vous preniez la nourriture en tant qu’être spirituel, cosmique, et responsable.
Tout vous est possible d’accès, parce que les temps sont là, parce que c’est le moment, parce que
l’Humanité est arrivée à ce summum où l’individu s’est créé une ouverture avec le Cosmos, à accès au
Cosmos.

Et mon travail n’a pas d’autre but que celui-là, il faut que vous le sachiez.

Les questions, très bien les questions ! Mais elles ne sont que prétexte. Prétexte, je vous le dis, pour
vous faire comprendre, que vous êtes arrivés au niveau où il faut créer l’ouverture juste, pour que vous
deveniez cosmique.

Je l’ai déjà dit, je ne suis ni venu donner un enseignement, ni venu créer un enseignement, ni prolonger
un enseignement, je me moque de l’enseignement.

L’enseignement a déjà été donné, il est parfait.

Par contre, là où se situe mon travail, c’est à ouvrir vos esprits, pour regarder ce qui vous a été donné
comme étant parfait.

Parce que tant que votre esprit n’a pas l’ouverture juste, des millions de Messies pourront venir et vous
dire la Vérité, vous ne la comprendrez pas, vous la déformerez.


Donc maintenant vous avez l’acquis, il vous faut l’ouverture d’esprit pour, justement, ne faire plus
qu’Un avec l’acquis. Et c’est dans ce sens, que je n’ai rien à ajouter à l’acquis. Je dois tout
simplement déchirer vos voiles et c’est là où je mettrai toute ma puissance et toute mon
énergie.

Et où je renierai parfois des paroles qui ont été dites, même par mes frères, parce que je ne les renierai
pas eux, mais je renierai ce que vous, vous avez cru qu’ils ont dit. Leurs paroles ne seront pas reniées
mais l’interprétation qui en a été faite, celle-là oui sera reniée.

Alors on m’accusera mais qu’importe, du haut de mon ciel, je ne risque rien. Pour une fois il y
en a un qui ne risque rien en venant sur la Terre. C’est étrange et ça arrive de temps en
temps.

Alors pour en revenir aux Hiérarchies, puisque quand même la question était très intéressante et tu
comprends maintenant combien elle est vaste. Parce que parler de la Hiérarchie, c’est parler du
pourquoi de la Hiérarchie, et parler du pourquoi de la Hiérarchie, c’est parler de l’aberration de
l’Humanité.

Alors la Hiérarchie Planétaire, elle change avec les cycles de l’Humanité.

C’est-à-dire que selon le besoin d’une certaine vibration, selon le besoin d’un certain enseignement, qui
correspond, justement, au niveau d’entendement d’une Humanité, des êtres sont choisis, ou parmi le
                                                                                             
                                                                                             
Cosmos, ou parmi les illuminés et les initiés terrestres, pour déverser, transporter, justement, sur la
Terre cette chose dont la Terre a besoin.

Alors dans la Hiérarchie, il n’y a pas que des êtres terrestres. Y a-t-il des extraterrestres ? Mais quand
on parle d’extraterrestres, il ne faut pas tout de suite imaginer des engins. Quand on parle
d’extraterrestres, il faut comprendre qu’il s’agit aussi de ceux qui sont dans d’autres dimensions. Un
jour je vous parlerai si vous voulez d’extraterrestres, mais je ne veux pas trop me disperser aujourd’hui,
il y a de tout dans la Hiérarchie : des terriens, des extraterrestres, des Maîtres, des guides, des
illuminés, des hindous, des chinois, des français, il y a de tout. Tout ce qui peut représenter un
instrument pour développer, faire comprendre à l’Humanité les choses de l’invisible et les choses
universelles.

Alors je vous le demande, voulez-vous entrer dans la Hiérarchie ?

Demain vous le pouvez.


     

Entrer dans la Hiérarchie 

 

 


Comment ?

C’est simple.

Non pas en devenant très illuminés. Nous n’avons pas besoin toujours de gens très illuminés pour faire
un travail. Si on attendait que l’Humanité soit très illuminée pour lui donner quelque chose, nous n’en
saurions même pas à nous parler aujourd’hui. Nous avons besoin du concours de tous, même du plus
petit. J’irais même prêcher auprès du hanneton s’il pouvait m’entendre. Oui, parce que parmi
les hannetons il y a aussi l’évolution à faire. Si j’avais des temples, des pyramides et un
Maître initiateur, j’irais prêcher auprès des hannetons. Rien ne me retient, rien ne me fait
reculer !

Vous, les terriens, vous devez vous sentir concernés par la chose extraordinaire qui se passe à cette
époque. Ce changement de cap radical, qui peut être exercé sur la planète. C’est pour ça que dès
demain vous pouvez faire partie de la Hiérarchie. Sans être un Maître, sans être un guide, vous pouvez
être le canal de la Hiérarchie.

Parce que la Hiérarchie n’est rien si elle n’a pas de canal sur la Terre.

A quoi cela sert-il que Koot Humi soit Koot Humi, s’il est tout simplement comme un
ballon ou comme ces objets qui volent dans le ciel et qui n’arrivent pas à se poser sur la
Terre ?

Koot Humi est Koot Humi parce qu’il existe des pauvres petits frères.

Les Maîtres sont les Maîtres parce qu’il existe de pauvres ignorants.

Si vous étiez tous Maîtres, le concept de Maître n’existerait pas.

Il faut que vous compreniez, chaque fois que vous lisez quelque chose, que le concept même de la chose
n’existe que parce que vous êtes hors de ce concept. C’est votre séparativité qui engendre ces
choses.

Comme là, de vous dire que Dieu est tout, que vous êtes Dieu. Le fait même de devoir vous le dire
prouve que vous ignorez que vous l’êtes.

Si vous saviez que vous l’êtes, vous n’auriez même pas à vous poser la question, vous n’auriez même
pas à vous le confirmer à vous-même. Ce serait d’une telle évidence, qu’il n’y aurait pas de recherche,
qu’il n’y aurait pas besoin de le dire. Vous seriez, et puis c’est tout.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il faut que vous sachiez que tout ce qui est écrit, quel que soit le livre, ce livre n’existe que
comme une illusion, un mirage, qui ne durera pas plus longtemps que durera votre ignorance. Parce
que si tôt que la Connaissance sera partie de vous, le livre n’existera plus, parce qu’il n’existe que
comme instrument pour vous faire sortir de cet état d’ignorance.

Donc ne vous accrochez pas au livre, ne vous attachez pas au livre, ne vous attachez même
pas au concept que le livre exprime. Attachez-vous à vibrer avec le Cosmos, à devenir le
Cosmos.

C’est, là, la seule voie, je vous le dis.

Sinon pourquoi celui qui a été envoyé, et qui était l’un des plus grands, n’a-t-il pas plus parlé ?
Qu’a-t-il dit ? Peu de mots en fait !

Aimez-vous les uns les autres, aimez vos ennemis.

Priez le Dieu qui est en vous.

Le Royaume des Cieux est en vous.

Il a dit de simples choses. Mais parce qu’elles étaient tellement simples, justement, elles étaient
véritables. Parce que la Vérité est simple. La Vérité n’est pas quelque chose de compliqué, ce n’est pas
un mystère.

Tout le monde veut chercher les mystères du Bon Dieu ! Mais qu’est-ce qu’ils ont ces humains ? Les
mystères du Bon Dieu, comme si c’était une alchimie énorme et compliquée et complexe, infinie !
Non, cela n’a rien de tout cela ! Rien !

Par contre, si vous restez dans la séparativité, alors là, oui, il y a mystère. Il y a mystère parce que
tout ce qui est au-delà de la limite de la connaissance devient un inconnu, donc. Et c’est l’inconnu le
mystère. Et c’est enivrant, c’est grisant. Et les humains passent des réincarnations, des réincarnations
à apprendre ce qu’est le mystère de Dieu.

Et nous, on s’amuse bien !

On se dit :

“Tiens, encore un, encore un qui se chatouille pour mieux se faire rigoler lui-même.”

Parce qu’en fait, c’est ça qui se passe. Ils prennent plaisir, ils se chatouillent à droite, ils se chatouillent
à gauche.

Tiens, t’as l’énergie, mais qu’est-ce que ça veut dire ?

Et puis t’as l’autre aspect, qu’est-ce que ça veut dire ?

Et les ondes de forme, etc., etc.

Alors je ne veux pas dire que toutes ces choses soient inutiles. Là n’est pas mon discours, non. Je vous
l’ai dit souvent, je taperais très fort sur la table pour ébranler vos convictions. Ce qui ne veut pas dire
que les choses exprimées soient fausses.

C’est parce que je veux déraciner de votre esprit l’interprétation que vous en avez. Et pour déraciner
cette interprétation, il faut que je vous fasse trembler dans vos convictions. Que j’ébranle vos
convictions. Et que, même, je vous secoue si fort, qu’il va vous sembler que plus rien de vrai alors
n’a été dit. Et dans ce chaos qui pourra vous paraître mortel, là, vous pouvez avoir la
Révélation.

Pourquoi ?


Parce que sitôt que l’homme, justement, ne se construit plus d’après des concepts, ne se conçoit plus ni
lui-même, ni l’univers, d’après des dogmes, d’après des principes intellectuels, là, il a la chance d’être
ouvert à la Vérité.

Alors, vous allez me dire :

                                                                                             
                                                                                             
“Mais pourquoi toutes ces choses nous ont été données finalement, si c’est un attrape-nigaud ?
Mais quelle idée est-ce qu’ils ont eu ces Maîtres de donner autant d’enseignements et des
pages et des pages ! Sans compter qu’il n’y a pas que les Européens qui ont trouvé ça. Et
si on comptabilise les Musulmans, les Hindous, les Chinois et peut-être même les autres
planètes !”

C’est parce qu’il y a des étapes.

Comme je vous l’ai dit, au début il faut apprendre les rudiments à l’être humain. Et, non seulement lui
apprendre mais, en plus, savoir les lui présenter.

La chose difficile, très difficile, c’est qu’il faut - tout en lui disant que cette chose était vaine,
illusoire - il faut lui détacher l’esprit de ces choses qui ont réussi à l’amener à ce point
ultime.

Alors l’individu ne comprend plus.

C’est comme quelqu’un à qui l’on a donné des jambes, en lui disant :

"il n’y a que de cette façon-là que tu peux marcher." Et d’un seul coup, lorsqu’il est arrivé, à un
certain point où il devait arriver, on lui coupe les jambes.

Alors il se dit :

"Mais je n’irai pas plus loin Maître ! Tu m’as dit que je ne pouvais marcher qu’avec cet
instrument ! Tu m’as dit qu’il n’y avait que ces jambes-là qui pouvaient me mener quelque
part !"

Mais c’est là où, justement, maintenant il faut couper les jambes. Et le Maître arrive et
il tranche. Et le disciple a peur, l’Humanité a peur. Mais le Maître a autre chose à lui
proposer.

Il lui dit :

"Oui les jambes étaient utiles tant que tu voulais être de la Terre. Tant que tu devais fouler la Terre.
Tant que tu étais enraciné à la Terre. Maintenant, tu dois être du Ciel.

Regarde tes ailes pousser ! Essaye, vas-y, vole mon enfant ! Lance-toi du haut de la falaise et vole !
N’appartiens plus à la Terre, sois du Ciel !"


     

Sois du Ciel ! 

 

 


C’est maintenant.

Maintenant, c’est ce qui se passe pour vous tous.

Pour vous tous, si vous le voulez.

L’enseignement est bon en lui-même.

L’enseignement vous a apporté beaucoup en lui-même.

L’enseignement vous a permis d’arriver jusque-là où vous êtes arrivés.

Et il est sacré. Parce que les principes qu’il exprime sont véritables.

Mais ce qu’il vous faut maintenant, c’est ne plus prendre, ne plus prendre la structure comme étant,
justement, des jambes pour marcher sur le Chemin.

Il vous faut prendre le cœur des lettres.

Pour développer vos ailes d’anges, allez au cœur des lettres.

Non pas dans la structure du langage. Non pas dans la structure de ce qui est écrit. Dans le cœur du
temple. C’est là que vous deviendrez des anges.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas en étant les architectes du temple, que vous deviendrez des anges. Si vous voulez être
les architectes du temple, vous resterez toujours des architectes. Ce qui ne veut pas dire
que vous ne serez pas heureux. Mais alors vous ne correspondez pas à mon travail, à mon
discours.

Moi je vous parle d’après ce que j’ai à créer comme effet sur la Terre.


L’Humanité est destinée à être comme le calice, le Graal. Et le Graal, il se pose où ?

Au centre du Temple. Et il attend l’hostie. Et il attend la descente de l’Être Solaire.

Et, autour de ce temple, il y a ceux qui s’acharnent à vouloir taper sur les piliers pour savoir quelle
matière c’est. Taper sur la porte, pour savoir quelle est la charpente. Décoller la peinture, pour
connaître la teinte. Décoller le carrelage, pour savoir si c’est du marbre. Aller taper en haut sur le toit,
pour savoir si l’onde de forme est bien.

Tout ça c’est bon, oui. Tout ça c’est vrai, oui. Mais cela ne donne accès qu’à la structure. Cela ne vous
met pas sur l’autel du temple.

Ne soyez pas les techniciens de Dieu ! Devenez Dieu !

Comment devenir Dieu ?

Eh bien, par ces choses-mêmes qui sont techniques : ayez accès au cœur !

Que ces choses ne soient pas un obstacle à votre évolution.

Qu’elles soient une dynamique pour votre évolution.

Qu’elles créent en vous des ouvertures.

Et non pas l’appât du mystère.

Les ouvertures.


Alors, bien sûr, la Quête est passionnante ! La quête est quelque chose de fabuleux !Même pour
quelqu’un qui le vit très spirituellement. C’est vrai, c’est fabuleux de sentir les changements.
D’imaginer les Maîtres. D’imaginer la Hiérarchie. Et tout cela ... c’est de l’imagination,
justement.

Que faites-vous de vous ? Que faites-vous de votre âme ?

Koot Humi est très content de savoir qu’il est connu.

Koot Humi est très content de savoir qu’il est loué.

Mais il serait encore plus heureux si il pouvait vraiment venir vous serrer la main. Et cette chose-là
n’est possible que si votre état de conscience chavire et devient cosmique.

À quoi vous sert-il de tout connaître sur les Maîtres si vous n’en avez jamais rencontré
un  ?


Vous pourrez tout savoir, lui restera dans la peine, le Maître.

Parce que vous savez tout de lui et il n’a pas accès à vous.

Parce que vous savez tout de lui et il ne peut venir vous soulager.

C’est comme cela que beaucoup de disciples même, et certains initiés, finissent par douter de la
pénétration de la Hiérarchie dans le monde.

Parce qu’ils se disent :

“Mais enfin, mais c’est impossible ! Cette Hiérarchie si puissante, ces Maîtres qui peuvent ressusciter
les morts, qui laissent le monde dans cet état-là, qui me laissent moi avec ces problèmes, qui laissent
un tel autre, qu’il y ait une seule partie du temps pour mourir d’un cancer, qui laissent
un autre avoir un accident et être estropié à vie. Mais comment cela se peut-il alors que
                                                                                             
                                                                                             
nous marchons vers un temple, que nous allons à l’autel, que nous allons prier dans les
églises ?"”

C’est parce que, justement, la communication entre le Maître ou la Hiérarchie et le disciple, ne se crée
que lorsque le disciple est en communion avec le Maître.

Et cette communion ne peut se faire, que si vous êtes dans un état de conscience supérieur. C’est là où
je veux et que j’insisterai toujours, toujours, toujours, même si je ne dois dire que ça, le reste du temps
que j’ai à parler, le reste de sa vie.

Tout dépend d’un état de conscience ! Rien de plus ! Toute la clef est là !

Et cet état de conscience, il dépend de quoi ? Il dépend de votre volonté.

Et volonté, non pas à comprendre l’univers, volonté à vivre l’univers.

Il m’est arrivé souvent de regarder la Terre. J’observais comme ça, comme quelqu’un se distrairait du
haut d’un balcon, parce que je voulais voir, parce que je voulais savoir ce qu’on pouvait
faire.

Et j’ai vu que, même les humains les mieux intentionnés, j’ai vu que même les humains qui savaient le
plus de choses sur la Hiérarchie, sur les Maîtres, sur des méthodes de méditation, sur le yoga, sur tout
ce qui est un instrument d’évolution. J’ai remarqué que même ces êtres-là, n’avaient pas compris ce
que Vivre l’Univers veut dire.

C’est pour cela qu’il vaut mieux vous envoyer des gens, qui n’ont rien à dire, mais qui sont l’exemple,
que des gens qui ont beaucoup à dire et qui ne démontrent rien.

Parce que l’univers, Vivre l’Univers, ça ne peut pas s’apprendre, il faut se lancer.

Comme lorsque vous commencez un métier, on vous apprend les rudiments, comme les rudiments et le
théorique vous ont été donnés, et puis après il faut se lancer, se lancer dans la vie, se lancer à exercer
ce métier.


Il faut vous lancer à vivre votre faculté d’être cosmique. Et c’est là où, justement, vous devez
absolument faire tout ce qui a été dit, je dirais, par Jésus, mais il y en a bien d’autres.

Parce que vivre cosmiquement, ça commence par vivre l’Humanité qui est en
vous.


     

Vivre l’Humanité qui est en vous 

 

 


Qu’avez-vous en tant qu’être humain ?

De l’Amour, de la possibilité à l’Action, de l’Intelligence.

C’est ce qui vous compose en tant qu’être humain. Donc il faut vivre à fond l’Humanité qui est en
vous. Être bon, être généreux, aider, soulager, soutenir, aider les autres à comprendre, aider les autres
à évoluer, c’est cela vivre cosmiquement.

Toujours plus, ou prier, ou s’ouvrir par la méditation.

Toujours plus, engendrer de la Lumière.

Et automatiquement dès que l’individu devient canal de ces choses-là, s’il est canal dans son
Humanité, dans sa personnalité, de ces choses, alors son être subtil, qui est le futur initié, va recevoir
son initiation.
                                                                                             
                                                                                             


Mais il faut commencer par le bas, absolument. Si la personnalité n’est pas, elle, mystique, alors son
être subtil ne pourra pas recevoir l’initiation. Il faut être mystique, disciple, jusque dans la
personnalité.

Alors quand je dis cela, et quand les autres frères aussi le disent, les gens nous rajoutent à la fin du
discours :

"Oui, c’est très bien ce que tu dis, c’est même joli, mais dans notre monde, on ne peut pas se
comporter comme ça !"

Et alors là, je baisse les bras, parce que je me dis :

"J’ai parlé pour rien ! Depuis 20 minutes, je parle pour rien. Ils n’ont pas compris. Mais qu’est-ce
qu’ils ont ces humains ? Ils n’ont pas compris !"

Si, justement, vous ne pouvez être l’exemple, alors rien ne se passera. Tant pis si on vous traite de fous,
tant pis si on se moque de vous, tant pis si vous perdez vos amis, c’est qu’ils n’étaient pas de vrais
amis. Vous en trouverez d’autres, des meilleurs, des cosmiques.

Mais soyez l’exemple !

Il n’y a qu’en étant cet exemple que vous dégagez de l’énergie, parce que vous mettez en mouvement la
spiritualité qui est en vous. Vous la manifestez en étant spirituel dans chacun de vos gestes. Alors, à ce
moment-là, l’énergie spirituelle vous traverse et se déploie, et se déverse dans le monde. Et c’est
comme ça qu’on peut changer le monde.

Ce n’est pas en allant entendre chaque semaine et puis en restant incognito tout le reste de la semaine
vis-à-vis des profanes. Ce n’est pas comme cela.

Cela on l’a trop connu sur la Terre et cela n’a rien arrangé. Dans les temples il y avait les initiés de
très haut niveau et puis dehors il y avait les guerriers. Non, c’est fini tout ça. Il faut que cela soit
fini.

Parce que le nombre grandit, c’est une question de nombre aussi.


Que se passe-t-il sur la Terre ? Maintenant le nombre de ceux qui sont noirs augmente. (note : cette
conférence est donnée en 1985)

Qu’allez-vous faire, vous qui êtes dans les temples ?

Si cette masse arrive et dirige le monde, vous serez écrasés ! Alors je sais que certains accepteraient le
sacrifice, ils ont le cœur pour ça.


Mais ce n’est pas ce que nous vous demandons. Ce que nous vous demandons c’est que vous soyez
l’extrémité manifestée et vivante de cette Hiérarchie, qui a besoin de vous, besoin de votre
collaboration, pour créer un changement. Si elle n’avait pas besoin de vous, la Hiérarchie aurait déjà
changé le monde depuis très longtemps.


Jésus lui-même aurait été vécu comme un roi, adoré comme un roi sur la planète, si la Hiérarchie
avait tant de pouvoir que cela sur la planète.

C’est pourtant ce qu’elle fait la Hiérarchie. Elle a laissé Jésus sur la planète et Jésus s’est
débrouillé avec les hommes. Et Jésus a été tué par les hommes. Donc où est le pouvoir de la
Hiérarchie ?


Le pouvoir de la Hiérarchie est tout puissant, mais il s’abaisse devant la volonté des hommes. Il essaye
de commercer avec la volonté des hommes en disant :

                                                                                             
                                                                                             
"Fais attention, écoute-moi en paix !

Je t’envoie un Messie, écoute-le !

Je t’envoie des prophètes, écoute-les ! Fais cela !"


     
Le pouvoir de la Hiérarchie est tout puissant, mais il s’abaisse devant la volonté des
hommes.


 

 


Alors la Hiérarchie a besoin de vous !

Et elle n’a pas besoin que vous soyez tous des Jésus-Christ. Si vous êtes réellement ce que vous êtes,
c’est-à-dire des disciples sages, avoués, des disciples qui aiment leurs Maîtres, des disciples qui aiment
la Hiérarchie, si vous êtes simplement ceux-là, alors vous pourrez faire beaucoup de travail, un travail
performant et lumineux.

Il ne s’agit pas d’être des grands initiés pour travailler, je vous le dis ! C’est notre travail, la Lumière.
Vous, soyez simplement nos canaux, nos instruments. Et pour nous c’est très précieux. Pour nous c’est
même primordial !

Soyez comme cela, je vous le dis !

Et ne croyez pas que dans mon discours j’ai remis tout ce qui a été donné. Non. Je veux
que vous voyiez ce qui a été donné de façon sublimée. C’est cela que je veux produire en
vous.

Je ne vous reprends rien. Je ne vous soustrais rien. Non. Je viens tout simplement essayer de vous faire
comprendre réellement ce que vous avez dans les mains et dans l’esprit.

Seulement comme il s’agit, justement, de prise de conscience, alors je dois bousculer le
mental.

Et ne vous inquiétez pas, le mental est tellement tordu, que, de toute façon, il y retrouvera son pain
quelque part dans ce conflit.

Je vous écoute.



Question 2 

Il y a des endroits sur la planète, qui sont constamment déchirés par la guerre.

Et aussi avec une calamité, une malédiction, qui pèse sur ces lieux.

(phrase non audible, peut-être un exemple de lieu où il y a la guerre.)

Je voudrais savoir s’il existe des causes subjectives à ces situations et s’il existe des solutions
éventuelles à ce problème.

Et ensuite, je m’interroge depuis des années sur l’orientation à donner à ma vie. C’est-à-dire le genre
de domaine précis de service que je peux rendre à l’Humanité. Je ne sais pas de quel côté, si tu as un
conseil à me donner à ce sujet.

J’aurais également voulu savoir, si c’était possible, la nature des rayons qui me conditionne.

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Il a très faim celui-là ! Par quoi veux-tu que je commence ?


      
      	Par la première question. 


En vérité, tu meurs de commencer par la dernière.


      
      	Rires 


Quatre pour la personnalité, trois pour l’âme. Voici ton rayon.

Ensuite, pour quel type de service tu es fait, en quelque sorte. Tu as encore beaucoup de choses, je
dirais, non pas à comprendre, mais à mettre au clair vis-à-vis de toi-même.

Je ne veux pas dire que tu es dans un brouillard par rapport aux compréhensions. Ce n’est pas ça du
tout que j’exprime. Je veux simplement dire que tu dois d’abord intégrer les choses qui te sont
arrivées. Tu dois les mûrir avant de penser à en faire quelque chose.

Vois-tu, un paysan qui a un champ, ne va pas penser à récolter avant d’avoir semé.

Tu vas labourer. Alors il faut semer.

Il faut semer, non pas comme quelqu’un qui aurait encore des choses à acquérir, mais comme quelqu’un
qui a des choses à mûrir.

Quelles sont ces choses à mûrir ? Beaucoup de choses.

Aussi ton caractère. Il doit s’affermir dans sa conviction. Je ne dis pas que tu n’en as pas vis-à-vis de la
Hiérarchie ou de ton monde professionnel. Ce n’est pas ça du tout. Mais il te faut, tu es jeune, tu
comprends ? Il te faut acquérir encore plus de maturité.

Alors non pas que tu sois inutilisable jusqu’à ce que tu sois devenu tel, tel que je le décris, absolument
pas. Mais ne va pas trop vite dans l’ambition d’aider.

C’est très beau. C’est l’âme noble.

Mais pour nous tu seras véritablement utilisable, quand tu seras un petit peu plus mûr, comme un
bois, vois-tu ? Lorsqu’il sera un petit peu plus dur.

Parce que servir c’est bien, c’est beau, c’est christique. C’est très gentil pour l’Humanité. Ça fait très
spirituel. Alors les gens ont tendance à vouloir être tous missionnés.

Mais il faut avoir la force.

La force de rencontrer les autres.

La force de supporter les autres.

La force d’endurer même tes propres doutes.

Parce que la mission, la mission ne descend pas sur quelqu’un, simplement parce qu’il la
demande.
                                                                                             
                                                                                             

La force, la force elle vient quand l’individu, non pas qu’il soit suffisamment évolué, mais
quand l’individu a suffisamment la conviction de ce qu’il croit. La conviction de ce qu’il
sait.

Alors je n’ai pas dit que tu n’as pas cette conviction, absolument pas. Tu as même tendance à vouloir
trop te convaincre toi-même. Mais je dis que toutes ces choses doivent mûrir en toi, pour qu’elles soient
véritablement ta propre nature.

Pour l’instant ces choses sont un petit peu, pas extérieures à toi, mais elles sont fraîches. Il faut
qu’elles deviennent ta véritable nature. Il faut que tu puisses supporter tes propres doutes. Parce que,
quand tu auras une mission, cela ne voudra pas dire que tu auras tout compris, même au sujet de ta
mission. Tu seras pris parfois d’énormes doutes. Et si tu n’as pas la force, tu vas tout laisser
tomber.

Ce qu’il faut donc c’est mûrir ton être. De toute façon, tu travailles déjà dans ces choses où tu
voudrais que je te dise d’aller plus loin, plus fort. Alors je ne te dis pas de ne pas y aller, d’avoir du
recul, maintenant que je t’ai dit de mûrir. Non. Continue.

Toi, il faut surtout que tu aies des discours avec les gens. Tu es essentiellement quelqu’un qui doit avoir
des discours avec l’autre. Non pas que tu aies le Verbe comme on pourrait le croire. Ce n’est pas sur un
plan magique, que je situe ton rôle.

Tu es fait pour parler aux gens, pour parler aux foules. Parce que ta perception des choses te donne le
moyen d’adapter ce que tu sais intérieurement au niveau des autres.

C’est pour cela que je te dis, attends encore un peu avant d’être au maximum de tes capacités. Parce
que, justement, ce que tu as acquis, il faut que cela fasse véritablement partie intégrante et intégrale
de ta nature.

Pour que, justement, tu puisses l’adapter, quelle que soit la personne que tu as en face de toi, au lieu
de tout simplement le répéter.

Il faut que tu te diriges vers davantage de choses style conférence, animation.

C’est vers l’animation que tu dois aller. Si tu me parles du terrain spirituel, tu véhicules aussi
d’une certaine manière une énergie qui rend les gens, si je puis dire, à l’aise et surtout à
l’écoute.

C’est une certaine légèreté qui sort de toi et qui crée une détente. Et dans cette détente le langage et
le dialogue est possible.

Alors je te le dis : animation, conférence, contact.

Voilà !

Maintenant, puisque le compte est à rebours, nous voici à la première question.



     

La guerre 

 

 


Tu parlais des terrains où il y avait la guerre et éventuellement de la malédiction qui serait tombée, qui
se manifesterait à ces endroits-là.

Vois-tu, ce serait encore très facile que de dire : "À cet endroit le Diable a frappé" ou "les armées
involutionnaires ont encore essayé de rattraper du terrain."

Alors je ne dis pas que ces choses-là n’existent pas, ces armées noires, mais elles n’existent que dans la
                                                                                             
                                                                                             
mesure où les humains veulent bien leur ouvrir la porte.


     
Ces armées noires n’existent que dans la mesure où les humains veulent bien leur ouvrir
la porte.


 

 


Ces armées noires ne sont pas de votre pays. Comme un Chinois n’est pas de la France. Comme un
Anglais n’est pas d’Amérique. Ce sont des êtres d’autres dimensions, qui n’ont rien à voir avec vous, en
vérité.

Mais comme tout s’interpénètre, comme tout communique, parce que les vibrations sont toutes en
communication les unes avec les autres, alors sitôt que quelqu’un, vibratoirement, vit sur ce plan qui
correspond à quelque chose de noir, à quelque chose de diabolique si tu veux, d’involutionnaire, alors
immédiatement c’est toute cette zone qui va venir s’exprimer à travers ce pauvre individu,
consciemment ou inconsciemment.

C’est pour cela qu’il vous faut être des exemples, pour que les gens changent leur attitude, pour que les
gens soient investis par des forces blanches et plus des forces noires.

Alors qu’est-ce que c’est qui déclenche la guerre sur la planète ?

Qu’est-ce que c’est qui déclenche la guerre au Moyen-Orient et dans tous ces pays arabes ? Comme tu
cites.

Je te dirais que c’est tout simplement un état de civilisation, rien à voir avec une malédiction ou une
sentence divine. Ils ont un enseignement magnifique, un ésotérisme très poussé, ils ont des initiés
fantastiques, mais le peuple est resté barbare.

C’est pour cela que la Hiérarchie veut aller dans les foules maintenant. C’est pour cela
que la Hiérarchie veut faire sortir les prêtres du temple et les envoyer en plein dans le
public.

Parce que cette armée de gens, cette masse humaine, si elle ne se développe que si lentement, si elle ne
se développe pas plus rapidement, si elle ne se développe pas avec plus de spiritualité, que son
développement reste social, matériel, scientifique, alors un jour le temple lui-même n’existera
plus.

En ce moment c’est, pour le temple, la vie ou la mort. Et si le temple meurt, la Flamme est retirée et
les seigneurs qui sont venus la donner auront travaillé pour rien. Et si la Flamme se retire de la Terre,
alors l’homme est destiné à un très grand chaos. Parce que rien ne peut être fait sans la
Flamme.

La Flamme est tout. La Connaissance, la Vie, la Lumière, l’Amour, l’Harmonie, elle est tout la
Flamme. Et c’est pour ça que maintenant, tous ceux qui sont capables de véhiculer ne
serait-ce qu’une étincelle de cette Flamme, tous ces gens-là doivent aller embraser la masse
humaine.

Alors pourquoi les guerres dans ces pays ? Pourquoi ces atrocités ?

Parce que je te l’ai dit, c’est un problème de civilisation.

Quand une masse est restée barbare, quand une masse est restée moyenâgeuse, que veux-tu qu’il en
soit de quelqu’un qui veut la diriger ? Que veux-tu qu’il fasse ?

Quelqu’un qui est issu de cette race, de cet état de barbarisme, cet état moyenâgeux, mais qui vit au
niveau avancé, par exemple, d’un blanc, d’un Européen, d’un Occidental, avec toutes les idées de
puissance, avec toutes les idées, justement, de concupiscence aussi ? Que crois-tu qu’un tel être va
faire sur sa propre masse ?
                                                                                             
                                                                                             

Automatiquement, cette masse, il va la fanatiser. Automatiquement, il va en faire un esclave.

Autrefois, cela était banal, cela était commun, tout le monde vivait dans cet état-là, alors il n’y avait
pas de problème. Ce type de guerre, par exemple, la guerre et le problème qu’il y a en Iran, le
problème en Iran était connu et commun sur toute la planète.

Personne ne venait se dire :

“Mais qu’est-ce qu’ils ont ces gens à se traiter comme cela, à se faire tant de mal, à avoir telle
idéologie, tel comportement, à suivre un chef qui est fou ?!”

Les gens ne se posaient pas cette question, parce que toute la planète était comme ça.

Mais maintenant, l’occidental s’est mis au-dessus de ce genre de comportements, tandis que les autres y
sont restés. Alors l’occidental se demande : "mais qu’est-ce qu’ils ont ?"

Tu n’as pas à te demander ce qu’ils ont, il faut les laisser mourir, c’est leur choix.

Alors tu vas me dire : “Mais il y a des âmes qui se réincarnent là-bas, doivent-elles toutes mourir,
sont-elles toutes de ce niveau, sont-elles toutes dignes de vivre cette chose ? Il n’y a-t-il aucune qui soit
initiable ou initiée ?”

Alors je te dis qu’il ne faut pas non plus généraliser, il y en a là-bas qui sont très purs, qui sont bons.
Mais le problème, vois-tu, est beaucoup plus scientifique que spirituel quand il s’agit de civilisation
aussi.

Un corps est avant tout presque une mécanique, c’est un conditionnement vibratoire. Ce
conditionnement vibratoire est donné au corps par l’état d’avancement d’une civilisation, état
d’avancement spirituel, moral, institutionnel, scientifique. Tout cela va conditionner l’outil nommé
corps, qui va recevoir une âme.

Alors quand cet outil nommé corps est conditionné par des choses qui sont retardataires,
qui sont régressives, involutionnaires. Il faut détruire les corps, si on n’est pas arrivé à
détruire ces institutions retardataires, parce que les corps ne deviennent plus utilisables à ce
moment-là.

Les âmes qui cherchent à s’incarner sur la planète et qui réclament des outils alors plus sophistiqués
refusent l’incarnation.

Elles se disent :

“Mais je ne vais pas être dans ce corps qui va me donner un conditionnement social, moral, culturel,
scientifique, que j’ai largement dépassé depuis longtemps, je vais régresser si je m’incarne dans ces
corps.”

Donc automatiquement ces corps sont abandonnés, mais comme la chose est engendrée et que tout ce
qui est préparé doit recevoir la vie, alors c’est une âme inférieure qui s’y incarne. Et cette âme
inférieure qu’est-ce qu’elle fait ?


Non seulement elle occupe un corps qui n’arrive pas et une civilisation qui n’arrive pas à évoluer, mais
en plus, comme elle-même est en manque d’évolution, cela ne fera que faire rétrograder la civilisation
en question.

Et n’oubliez pas qu’il y a une Loi : Il n’y a jamais d’involution. On préfère détruire plutôt que de
laisser des involutions.

Alors, naturellement, on ne peut pas arriver d’un coup et puis avec un énorme ras de marée tuer tous
ceux qui sont au Moyen-Orient.

(blanc sur l’enregistrement)

[...] des cycles, tout en continuant à laisser des chances à ceux qui, dans ces peuples, sont dignes quand
                                                                                             
                                                                                             
même de passer la porte.

C’est un travail tellement compliqué tu sais. Éliminer tout en essayant de convaincre et de tirer quand
même les gens de ce marasme.

Ah, tu ferais mieux le soir de sortir, plutôt que de t’intéresser à nous. Tu aurais beaucoup moins de
soucis ! Ça c’était pour rire naturellement.


Donc ces peuples, ces peuples qui n’arrivent pas à évoluer dans leurs institutions. Parce que c’est une
affaire d’institutions, vois-tu ?

Ces peuples qui n’arrivent pas à faire évoluer leurs institutions, ne donnent aux âmes que des corps qui
ne peuvent servir qu’à des êtres, non pas de basse évolution, je ne vais pas parler de manière
péjorative, mais des êtres qui ne correspondent plus au niveau évolutionnel de la planète
Terre.

Il faut éliminer ces corps, parce que si on les laisse proliférer, bientôt la Terre serait, justement, en
régression.


C’est comme cela que des civilisations ont disparu.

Pourquoi des civilisations disparaissent ?


     

Disparition des civilisations 

 

 




C’est parce que, justement, à un moment donné elles sont arrivées à un summum qu’elles
n’arrivaient plus à dépasser, parce que les hommes restaient fermés aux inspirations, fermés
aux enseignements, fermés à certains prophètes, fermés à certains scientifiques, à certains
savants.

Et, faisant ce refus d’aller plus loin, automatiquement, les corps ne recevaient plus que des âmes de
plus en plus inférieures. De plus en plus inférieures !

Si on vous laissait faire comme cela, bientôt vous seriez habillés avec un pagne et pourtant on veut
vous habiller de la robe blanche de l’initié, vous couronner du diadème, vous mettre des ailes
d’ange.

Alors qu’est-ce qu’un corps quand on vise cela pour vous ou pour vous ? Un corps n’est
rien.

On se dit : "Vieux corps ? Alors c’est à débarrasser.

Vieille civilisation ? Débarrassons la Terre de cela !"

Mais vous qui êtes les spectateurs et les observateurs d’un laps de ce temps, cela est dur à regarder,
cela est dur à voir, c’est incompréhensible, mais il faut voir les choses hors de la notion du
temps.

Et regardez que dans quelque temps, justement, une nouvelle Humanité peut naître quand elle aura
débarrassé, justement, toutes ces choses, qui tirent les vibrations de la planète vers le bas. Il faut
débarrasser.

Mais cela n’est pas toute la raison de la guerre, non. Il y a aussi d’autres raisons. Il y a aussi le
libre arbitre de l’homme. Il y a aussi la folie de l’homme, la folie du dirigeant. Il y a aussi
                                                                                             
                                                                                             
les dirigeants qui, justement, étant pris de cette folie, deviennent investis par les forces
involutionnaires.

Tout ça c’est un tout, on ne peut pas dire : c’est comme ceci, c’est comme cela. Il y a un tout
parce que, justement, les forces involutionnaires ne vont pas choisir n’importe qui, tu penses
bien.

Elles ne vont pas choisir quelqu’un qui, justement, a un esprit équilibré, pour essayer de le séduire, de
le faire chuter, de le faire tomber. Elles vont choisir, justement, le terrain où il y a de la barbarie, où il
y a de l’archaïsme, où, justement, tout est susceptible de devenir barbare et rétrograde. Alors tout cela
donne ensuite ce que vous connaissez.

Mais il y a, quand même, à l’origine la folie de l’homme, cette folie noire, de puissance, de
domination : l’Orgueil !




     

L’orgueil, origine de la folie de l’homme 

 

 


Si au moins l’homme n’avait pas d’orgueil, les guerres n’existeraient pas comme elles existent.

Mais l’homme est orgueilleux. Et si tu savais comme l’orgueil peut être puissant et destructeur, tu ne
peux pas t’imaginer le nombre de fois où il est source d’une action et d’un problème néfaste. On ne
jurerait pas que c’est lui et pourtant c’est lui.

Alors, je ne veux pas dire, je ne fais pas partie de ces gens qui veulent absolument casser l’Humanité
des hommes pour qu’il n’ait plus d’orgueil. Non. Parce que des fois, nous-mêmes, nous nous servons de
cette dynamique qu’est l’orgueil pour faire avancer quelque chose. Mais nous ne pouvons le faire que
dans la mesure où l’individu reste manipulable.

Si cet orgueil devient trop grand et si, justement, par sa grandeur et son énormité il devient noir, alors
nous nous retirons de l’individu et nous n’accomplissons plus rien.

As-tu une autre question ?



Question 3 

Oui, je crois que, à ma question il a déjà été répondu en partie, mais peut-être que je vais la formuler
de la manière suivante :

Dans l’enseignement, qui est ma profession, je reste confronté à l’impasse de la construction du savoir
et l’impression de participer tellement peu à la construction de la personne, de l’humain que représente
chaque enfant.

Comment poser le problème - parce que je pense qu’il s’agit de la manière de le poser - pour ne pas
perdre courage et enthousiasme ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Ta question est simple, tu auras une réponse simple.

Ce qui est de la Terre, essaye de le faire de ton mieux. N’essaye pas de faire quelque chose qui dépasse,
justement, la nature d’expression de ta profession. N’essaye pas de faire plus que ce que ta profession te
permet de faire.

En ce sens, je veux dire, tu as choisi un métier, qui correspond à quelque chose qui pourrait devenir
cosmique, si, justement, les matières choisies n’étaient pas de la Terre.

Mais les matières que ce métier exprime sont de la Terre. Alors contente-toi de faire ton métier bien et
à fond. Ajoute-y un petit peu de paternalisme et tout sera bien. Ne te fais pas de problème, c’est un
faux problème cela. Ne te demande pas comment faire resurgir dans l’enfant quelque chose de plus.
Cela n’est pas, non pas à ta portée, mais cela n’est pas à la portée de l’institution à laquelle tu fais
partie.

Plus tard ce sera à la portée de cette institution, parce que l’institution fera partie et prendra en
compte, justement, l’enfant aussi en tant que être cosmique.

Actuellement, que se passe-t-il ?

L’individu dans la société est considéré uniquement comme individu, justement, social et
professionnel. Alors n’essaie pas de changer l’institution. Tu ne le peux pas.

Mais à côté de l’institution, tu peux vivre ce que tu es en tant que être spirituel. Et tu peux très bien,
aussi dans ta profession, essayer d’être spirituel.


     

Être spirituel dans sa profession 

 

 


Mais n’essaie pas de faire de la flamme avec de l’eau. N’essaie pas de bâtir une maison avec quatre
planches. N’essaie pas de traverser l’océan avec une simple paire de pantoufles. Il faut que tu saches
utiliser, au maximum, au mieux, l’instrument que tu as entre les mains, sans te désespérer parce que
l’instrument n’est que cela.

C’est à toi de trouver les occasions de le sublimer. C’est à toi de trouver l’occasion d’inspirer à l’enfant
quelque chose ou de soustraire à l’enfant quelque chose. C’est à toi d’essayer d’être un Père dans ces
moments-là.

Mais ne te désespère pas et ne te tape pas sur la poitrine parce que tu ne peux pas faire
plus.

Je te le dis, tu ne peux pas faire plus, parce qu’on ne t’en donne pas les moyens, parce que l’état
de la civilisation est comme cela. Alors essaye de faire le maximum, mais ne culpabilise
pas.

Et si quelque chose te manque, parce que ton expression veut être plus spirituelle, eh bien ne te prive
pas. Sois spirituel ! Sois spirituel, mais essaye de l’être comme un prolongement de la chose et pas
comme si c’était la principale raison de la chose que tu exerces.

Vois-tu, le monde est comme cela. Il faut savoir jongler avec.

C’est comme quelqu’un qui serait dans une banque toute la journée derrière le guichet, 8 heures, et qui
me dirait :

                                                                                             
                                                                                             
"Mais comment tu veux que je sois spirituel dans ces cas-là ? Qu’est-ce que tu veux que je donne à
l’Humanité ? 8 heures par jour je suis derrière un guichet, je ne vois que des billets, je ne peux même
pas sourire à la personne. Et le soir je rentre, je suis fatigué."

Il faut vivre avec les institutions terrestres. Il faut essayer de faire avec, parce que c’est l’état de
la civilisation, mais c’est la chose que chacun a accepté en s’incarnant. Il savait que la
planète était comme ça. Il faut faire avec. Mais il faut essayer de sublimer quand même la
chose.

C’est-à-dire que, celui qui est derrière son guichet 8 heures par jour, même s’il croit qu’il ne peut rien
faire, parce qu’il est coincé derrière ce guichet, qu’il n’a pas accès aux hommes, s’il croit qu’il ne peut
rien faire à cause de cela, il se trompe. Il se trompe beaucoup.

Parce que un jour viendra quelqu’un qui aura besoin de son sourire. Un jour viendra une personne qui
aura besoin de son conseil, même si c’est un conseil purement commercial. Mais c’est, justement, le
canal que les guides de la personne auront choisi pour la sortir d’une mauvaise situation financière. Il
sera utile.

Lui se dira : "c’est tout simplement professionnel, j’ai fait mon métier, je ne peux rien faire d’autre, je
suis derrière un guichet."

Mais, en vérité, il aura aidé la personne, même si c’était sa profession.

Ce qu’il faut, c’est essayer de voir la chose avec sublimation. Il ne faut pas essayer de rendre la chose
différente.

La structure est dure. Mais si, vous, dans votre démarche, à chaque instant, quoi que vous fassiez, si
tout est un support pour l’énergie spirituelle, si tout est un support pour faire passer un message
spirituel, alors, même si vous êtes balayeur, votre acte sera spirituel.

Imaginez un balayeur, ce qu’il fait, sur un trottoir, il balaie, il enlève les saletés, il pourrait se dire :
"Mais quel contact spirituel est-ce que je peux avoir avec la foule, avec ce métier-là ?"

Et je lui dis : "Au contraire, regarde quelle belle chose tu fais, tu nettoies, tu rends propre.
Grâce à toi, les gens vont marcher sur des trottoirs qui vont être propres. Dans ton esprit,
charge ce trottoir d’énergie spirituelle, de façon à ce que quand les gens vont marcher sur ce
trottoir, ils vont recevoir cette énergie que tu vas émettre et qui pourra peut-être changer leur
vie."

Que tout soit un support à votre énergie spirituelle, que tout soit un service, mais pour que ce service
soit performant, n’essayez pas de rendre le service autre que ce qu’il est.

La civilisation a jeté ses dés, les choses sont établies.

C’est à vous à donner une seconde nature à ce que vous faites, même si c’est quelque chose de matériel
et de profane. Et cette seconde nature ne dépend que de votre intention intérieure. Elle ne
dépend pas du changement de la chose, que d’un seul coup l’enseignement devienne cosmique.
Non.

Cela dépend de votre attitude intérieure à faire la chose.

Tu peux donner une initiation à un enfant, tout simplement en lui faisant apprendre l’alphabet, en lui
apprenant le A et le B et le C. Cela peut devenir initiatique. Si quand tu lui apprends le A, tu conçois
son esprit comme une Lumière et que tu essaies de lui envoyer la Lumière et que tu te
proposes comme intermédiaire entre lui et la Hiérarchie. Si tu te branches à ce moment-là, un
simple cours, un simple cours, je te le dis, à propos de l’alphabet, devient un prétexte à
l’initiation.

Parce que tout le changement est intérieur.

À ce moment-là, apprendre l’alphabet n’est plus qu’un prétexte pour toi pour avoir accès à la
                                                                                             
                                                                                             
conscience de l’enfant. Comme l’ésotérisme est un prétexte que pour avoir accès à votre conscience. Il
faut que tu vives la chose comme cela.

Et je te le dis, ne crois pas exercer quelque chose qui n’a pas de valeur ou qui n’a aucun moyen d’action
sur l’évolution des gens. L’évolution dépend de toi.

Non pas de ce que tu vas dire. Ils ont besoin de ce que tu vas leur apprendre. Ils en ont besoin pour la
vie matérielle. Mais l’initiation, la lumière, l’énergie, tout cela ne dépend que de ton intention et ton
attitude intérieure.

Si, tu m’as bien compris

As-tu une autre question ?



Conclusion 

      
      	On va arriver à la conclusion. Merci infiniment pour ton enseignement reçu, qui sera
      diffusé. 


Oh, je ne veux surtout pas que tu dises ce que j’ai enseigné. Surtout ne dis pas ça ! Je souhaite tout
simplement déchirer les voiles de l’esprit, l’archaïsme des esprits. Alors ne dis pas que j’ai
enseigné !

Dis plutôt que j’ai nettoyé, si tu veux. Dis plutôt que j’ai balayé, ça oui ! Mais enseigner, ça
non !

Je me garderai toujours d’être un enseignant.

Les frères l’ont fait parce que tel était leur mission et le besoin de l’Humanité. Et parce que tel était
aussi leur nature. Et tous ceux qui vous ont enseigné reviendront. Ils reviendront tous pour vous
ré-expliquer ce qu’ils vous ont dit. Afin que vous sachiez, non plus, là, à ce moment-là, le comprendre
et l’interpréter, mais que vous sachiez le vivre. Ils reviendront tous. Parce que quiconque a commencé
un travail, surtout quand un travail a besoin d’être interprété, donc dénaturé, cette personne est
obligée de revenir.


Ce n’est pas la Loi du Karma, qui fait qu’il est obligé de revenir. C’est tout simplement son sens
de la Responsabilité.

Chaque initié a un profond sens de la Responsabilité.

Que le vôtre s’éveille.

Au revoir.

Date de la conférence : 27 06 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 15   




Question 1 

[...] C’est l’effet de nos énergies, du plan qui nous régit et de la loi.

Je ne vais pas poser de questions. Nous aimerions que vous nous parliez, afin de nous (...).



Réponse 

Il n’y a pas de secret.

Quelle que soit la nature des hommes, quelle que soit la nature aussi de leur évolution,
la nature de leur pouvoir, de leur psychisme, quelle que soit la nature de tout cela, peu
importe.

Peu importe, non pas dans le sens où cela n’a pas d’importance, mais peu importe dans le sens où,
malgré tout, le travail peut avoir lieu.

Ce qui compte pour un groupe, et ce quel que soit son niveau, c’est la cohésion.



     

Cohésion de groupe 

 

 


Pourquoi la cohésion ?


La cohésion, parce que c’est le principe même de la formation de l’Univers.


Que font les archanges lorsqu’ils veulent construire un corps, lorsqu’ils veulent construire une planète,
lorsqu’ils veulent construire une matière ? Immédiatement, ils se polarisent. Ce n’est que dans cette
polarisation qu’ils arrivent justement à se maintenir les uns les autres, à faire une fondation, sur cette
fondation pourra venir la structure.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, quel que soit votre niveau, n’allez pas vous dire :

"Mais qu’est-ce que j’ai à changer moi personnellement ?

Combien de méditations je dois faire cette année-ci ?

Quel mantra dois-je répéter ?

Quel chakra dois-je ouvrir ?

Quel état de conscience dois-je atteindre ?

Et pour cela, indique-moi la méthode."

Si je me permets de venir vous parler, si je me permets de venir vous donner quelques idées, c’est bien
parce que vous en êtes dignes. Et si je vous en trouve dignes, c’est bien parce que je vous trouve dignes
de les transmettre aussi.

Ce n’est pas simplement de l’eau mise dans un pot hermétique, c’est de l’eau donnée dans des mains
qui porteront cette eau à d’autres mains.

Notre but n’est pas de travailler uniquement avec des initiés, avec des êtres illuminés. Notre but est de
travailler avec tous, tous, y compris les plus et les tout petits.

Dans la mesure où ces tout petits, et en ceci je ne cite pas votre état personnel, mais nous pouvons
travailler même avec les tout petits, uniquement si ceux-ci correspondent à la Loi de la formation
même de l’Univers.

Cohésion.

Cohésion, qu’est-ce que cela veut dire ? Cela veut dire conviction de votre rôle, de ce que vous allez
accomplir.

Foi dans votre rôle, dans ce que vous allez accomplir.

Foi dans l’énergie, qui va passer à travers vous.

Foi dans le Plan qui est établi.

Foi dans les maîtres ou la hiérarchie.

Ou n’importe quels autres guides, peu importe.

La foi, la conviction, c’est ce qui donne la solidité. Et cette solidité, c’est ce qui va vous permettre
justement de faire un travail.

Pour n’importe quel groupe, comme pour une maison, on dit que Dieu est un Grand Architecte, donc il
faut regarder les lois de l’architecture.


     

Grand Architecte 

 

 


Quelles sont les lois de l’architecture lorsque l’on veut bâtir quelque chose qui va tenir ? Pas quelque
chose comme ça, d’éphémère, qui ne tiendra pas, qui fera la mode un temps, comme beaucoup de
groupes.

Tout ce que vous voulez bâtir, même si c’est quelque chose d’intellectuel, doit reposer sur les Lois
cosmiques, sur les Lois de la Grande Architecture Cosmique.


Quelles sont donc ces lois de ce Grand Architecte ?

Dans un premier temps, la fondation. Pour tout ce que l’on veut bâtir, il y a fondation. Fondation dans
quoi ? Dans la Terre. Profondément comme les racines d’un arbre.

Regardez les arbres, ils ne poussent pas comme cela. Les fleurs non plus ne poussent pas comme cela.
Toutes ces créatures ont des racines, des fondations profondes dans la Terre, où elles trouvent
                                                                                             
                                                                                             
justement à se reposer pour y tirer une substance qui est vitale pour eux.

Donc cette cohésion, qui va être aussi pour vous une fondation, fondation qui va vous amener une
substance, mais quelle substance ?


Pour la fleur, pour l’arbre, c’est une substance vitale.

Mais pour vous, ce sera une substance, je dirais presque intellectuelle.

Pourquoi je la nomme intellectuelle ?

Parce que justement, elle va être ressentie et vécue à ce niveau-là.

Les individus, qui font partie d’un groupe, s’ils sentent, ces individus, que ce groupe a des
fondations solides, des convictions solides, à l’instant où, lui, va passer un obstacle, va passer un
doute, il va se nourrir à la racine de cohésion de ce groupe. Et ainsi, le groupe pourra être
perpétué.

Sinon, dès que un individu va rencontrer un obstacle ou une épreuve, il pourra désharmoniser tout le
groupe et le groupe, par la faute d’un individu, pourra s’effondrer. Je ne veux pas de ces
constructions-là !

Pensez toujours à l’œuvre de l’Architecte, quoi que vous fassiez !

Parce que même les choses qui se font sur un niveau intellectuel, sur un niveau de travail de groupe,
sur le niveau du rituel, quoi que vous fassiez, il faut toujours suivre les Lois de la Construction
Cosmique.

Parce que, je vous l’ai dit souvent, tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut. Il n’y a qu’une
gamme de lois, il n’y existe qu’un seul type de lois.

Donc tout ce qui est bâti par Dieu, par les anges, les archanges, les esprits, les guides, les initiés, les
maîtres ou les hommes, doit être bâti avec ces mêmes lois.

Pourquoi est-ce qu’un mâçon irait inventer une nouvelle espèce de truelle, alors que celle qui a été
bâtie, celle qui a été créée par des gens qui bâtissent déjà depuis des centaines d’années, des gens qui
donc ont fait cette truelle par l’apport de l’expérience. Pourquoi changer cet apport de
l’expérience ?

L’Univers, la construction même de l’Univers vous donne son expérience. Et cette expérience, c’est
quoi ?

Comme je vous l’ai dit : cohésion.

Polarisez vos esprits dans le même centre d’intérêt. Il faut absolument vous bâtir une conviction.

Alors bâtir cette conviction, cela veut dire quoi ?


Dans un premier temps, c’est donc un travail, en effet, qui est individuel. Pour qu’ensuite toutes les
convictions se rejoignent, n’en fassent plus qu’une, fassent un égrégore.

Mais à l’origine, la conviction s’établit individuellement. Ça c’est la part du travail que vous avez à
faire sur vous-même, si on peut appeler cela un travail. Moi j’appelle tout simplement cela : une prise
de conscience.




                                                                                             
                                                                                             
     

Servir 

 

 


Voulez-vous, oui ou non, servir  ?

Voulez-vous, oui ou non, être apôtre  ?

Voulez-vous, oui ou non, être les ouvriers du Nouveau Monde  ?

À partir du moment où vous avez choisi, et pas par 36 000 raisons, à partir du moment
où vous avez choisi un oui ou un non, il n’y a plus rien à discuter, votre conviction est
faite.

Si, maintenant, vous trouvez des tas de raisons de “ne pas le faire”, ou des tas de raisons de “peut-être
pouvoir le faire”, alors, si vous vous cherchez des raisons de le faire, ne dites ni oui ni non,
retirez-vous !

Parce que le simple fait de se chercher des raisons, prouve que l’individu n’a pas compris qu’il n’y a pas
besoin d’avoir des raisons ou des motivations.

On est ou on n’est pas, tout simplement.

Ce qui est de nature du Service, ce qui est de l’ordre du Service, c’est quelque chose qui est à l’intérieur
de l’individu.

C’est une nature ou cela n’est pas.

Alors, on ne peut pas l’inventer.

On ne peut pas se trouver de raisons de l’être.

On ne peut pas se trouver des motifs de le devenir.

On est ou on n’est pas.

Mais disons que cet état d’esprit arrête un peu trop les gens, sélectionne un peu trop les
gens.


C’est ce que j’aurais tendance à faire, dans la mesure où vous voulez bâtir un groupe. Il faudrait avoir
cette rigueur. Et rigueur non pas froide, rigueur franche, tout simplement.

Mais, plus tard, lorsque, vous, vous serez édifiés, les futurs serviteurs qui pourront venir, avec eux,
soyez plus souples.

Parce que eux ne seront pas la fondation du groupe. Eux ils seront les ailes du groupe. Alors, à eux,
vous pourrez permettre un petit peu plus d’interrogations, un petit peu moins justement d’intégration
totale de leur individu.

Parce qu’à eux, justement, pourra être proposé, présenté un peu comme une épreuve, l’occasion de
montrer ou l’occasion de sentir, ce que servir veut dire. Parce que chaque fois il y a aussi une sorte
d’épreuve.

Vous aujourd’hui vous venez et vous me dites : “Je veux servir !”

Ce n’est pas aujourd’hui que cela vous a pris comme cela d’un coup de servir ou d’en avoir la nature ou
l’esprit. C’est parce que, autrefois, vous avez pu essayer ce que le Service voulait dire. Vous avez pu
vivre ce que Servir voulait dire. Donc vous avez déjà à l’intérieur de vous acquis ou la conviction ou
l’état d’esprit, ou en tout cas l’expérience qui vous permet de vous engager ou de reculer, de faire
cavalier seul ou de monter un groupe.

Mais par contre ceux qui viendront plus tard ayez cette largesse dont je vous parlais tout à l’heure.
Parce que eux ont peut-être besoin de sentir, de savoir pour pouvoir, après, décider.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour ce qui est de vous, soyez francs envers vous-même et n’ayez pas peur de le dire. N’ayez surtout
pas peur, ne confondez pas la franchise envers les autres, la franchise envers vous-même, ce qui est un
acte d’amour ! Et puis la honte que vous pourriez avoir de vous-même si vous êtes obligés ou amenés
à reconnaître que vous ne vous sentez pas cette âme-là.

Et si vous reconnaissez que vous n’avez pas cette âme-là, ni vos frères, ni vos sœurs, ni nous, ne vous
en voudrons, aucunement.

Parce que peut-être que certains d’entre vous sont plus motivés pour Servir en cavalier seul, que pour
user et dépenser leur énergie à faire un groupe pour pouvoir servir.

Donc le jugement ne sera pas de la partie dans cette affaire. Ce qui compte, c’est que vous, vous
arriviez à vous situer.

De la vérité, je vous en prie, de la vérité !



     

De la Vérité 

 

 


Quand un groupe veut se former, il faut au moins qu’il soit véritable. Et ce groupe ne peut être
véritable, animé de la Vérité, porté par la Vérité, ensoleillé par la Vérité, que si les individus qui le
composent sont eux-mêmes portés par La Vérité.

S’ils ont su donc faire le clair en eux-mêmes, trouver leur chemin, se reconnaître tels qu’ils sont, sans
en avoir honte ni peur. Parce que la plupart des gens, la plupart des gens connaissent leurs
défauts, connaissent leurs attachements, connaissent leurs petits problèmes, mais tant qu’ils
ne les vivent qu’avec eux-mêmes, ces défauts ne leur font aucun problème justement, ni
de conscience, ni de moralité. C’est toujours vis-à-vis de l’autre que le défaut devient un
problème. C’est toujours vis-à-vis de l’autre que le défaut est vécu, où le problème est
vécu comme une honte, et qu’il revient sur l’individu, qui le génère comme une honte.
Et alors, à ce moment-là, le défaut ou le problème devient une hantise pour celui qui le
génère.

Alors, je vous en prie, cessez ces comportements, pour ceux qui en auraient, même si ce n’est qu’un
soupçon.

Pourquoi il faut le cesser ? Il faut le cesser parce que la réaction même, la réaction même de ce
comportement est nocive à l’évolution elle-même.

Avoir un défaut, avoir un problème, mais quelle importance ! Je vous le demande ?

Si vous commencez à le vivre, à le vivre comme une honte, comme une hantise, comme un sujet dont
on rougit, comme un sujet dont on ne veut pas parler ou qu’on ne veut pas avouer, à ce moment-là, le
défaut n’est plus simplement un défaut. Il devient un cancer au niveau de l’astral, au niveau de
l’éthérique.

Un cancer, non pas de cette maladie qui est connue, mais c’est pour vous montrer, employer un mot
suffisamment fort pour que vous compreniez ce que, vibratoirement, cela produit.


Tandis que si l’individu vit son problème, vit son défaut avec franchise - mais cette franchise ne doit
pas être un point tapé sur la table pour imposer aux autres de devoir le supporter - franchise, dans
dans ce sens où vous assumez votre personnalité en disant aux autres : “Voilà comme je suis,
pardonne-moi, j’essaierai de faire des efforts, je vais essayer de comprendre ma position, ma nature, je
vais essayer de changer pour m’éviter ensuite d’autres problèmes plus graves, mais pour l’instant,
                                                                                             
                                                                                             
prends-moi comme je suis.”

De la clarté, je vous en prie, de la clarté !

La plupart de l’humanité n’arrive pas à éliminer ses problèmes, n’arrive pas à éliminer ses défauts si
grossiers, n’arrive pas à éliminer ses carences, ses tares, parce que la plupart de l’humanité a
honte d’elle-même. C’est la honte qui perpétue le défaut, c’est la honte qui perpétue le
problème.

Parce que la honte, c’est un réflexe de la personnalité qui se replie sur elle-même, qui se défend. Dès
que la personnalité se replie pour elle-même, c’est comme un sac que l’on ferme, tout reste à
l’intérieur, il n’y a plus moyen de faire sortir quoi que ce soit. Et, immédiatement, ce défaut, au lieu de
tout simplement parler avec les autres, ou au lieu de vous excuser si quelquefois il a dérangé
quelqu’un en vous disant : « Zut, j’ai encore raté l’occasion de m’en libérer, j’ai encore raté
l’occasion d’évoluer ! ». Si au lieu de faire ça, vous êtes timide, si au lieu de faire ça, vous êtes
renfermé, replié, et si au lieu de faire cela, cela devient sujet de honte que vous avez du mal à
vivre, automatiquement vous défendez l’objet de votre honte et vous n’arrivez pas à vous en
débarrasser.

Je vous l’ai dit, la honte, ou tout ce qui pourrait être complexe finalement, la honte et les complexes
sont des choses majeures à éliminer chez l’individu.

Il ne faut pas avoir honte ou avoir de complexe ou de timidité, complexe surtout d’infériorité, vis-à-vis
de vous-même. Parce que tous ces états génèrent des énergies, des énergies qui sont envoyées pour
vous protéger immédiatement.

C’est l’instinct de protection qui parle, l’instinct de conservation d’une chose si néfaste dont vous
auriez mieux à faire de vous en débarrasser !

Donc ne soyez jamais honteux, jamais complexés, jamais timides ! Parce que la timidité c’est aussi un
complexe. Il n’y a de gens timides que les gens qui ont un complexe soit d’infériorité, soit un complexe
vis-à-vis du vécu des relations avec les autres.

Ce complexe peut être amené, soit au fur et à mesure de certains événements, ce qui dans ce cas-là
serait plutôt des traumatismes. Il faut vous libérer l’esprit, libérer votre personnalité, de la clarté avec
vous-même, de la clarté avec les autres !


Soyez des êtres authentiques ! Et n’ayez pas peur d’être ce que vous êtes !


     
Soyez des êtres authentiques !


 

 


Et, encore une fois, j’insiste très fort pour que, même si vous ne faisiez partie d’aucun groupe, que
même si vous ne bâtissez aucun groupe, que vous soyez à l’extérieur, demain, des gens libres, que vous
soyez différents, capables d’évoluer.

N’ayez plus de honte à propos de vous-même ! Plus de complexe à propos de vous-même !
Terminé !

Terminé, parce que, comme je vous l’ai dit, c’est une réaction qui ne vise qu’à protéger ce qui est, au
contraire, à éliminer.

Celui qui a honte de sa façon de parler parce que, par exemple, il a un défaut de langue ou un accent
qui fait sourire, alors il va s’empêcher la parole en public par exemple. Alors, le fait même d’avoir cette
réaction va lui renforcer son accent et il ne le perdra jamais. Et il en est de même pour tous les autres
défauts.
                                                                                             
                                                                                             

Si, au contraire, vous assumez votre défaut, mais il faut l’assumer avec connaissance et avec justice,
c’est-à-dire savoir que c’est quelque chose qui est propre à vous mais que vous avez la possibilité et
l’autorité de sublimer, pour en faire son opposé, qui est la qualité.

Parce qu’un défaut ne vient jamais comme ça du ciel, comme si c’était une tare cosmique que
l’humanité devrait expier. Un défaut c’est toujours une qualité qui est inconnue. C’est-à-dire que
l’homme commence toujours et immanquablement dans les défauts, comme l’homme commence
toujours et immanquablement dans l’ignorance.




     

Qualités 

 

 


Parce que je vous l’ai dit un soir : la somme des défauts, c’est la somme de toutes les qualités qui ne
sont pas connues.


     
La somme des défauts, c’est la somme de toutes les qualités qui ne sont pas connues.


 

 


La personnalité est à découvrir, autant que le Cosmos est à découvrir.

Il faut que je vous enseigne une chose à ce propos.

On dit, et même moi-même j’ai dit, parce que des fois il faut le dire : il faut absolument
se débarrasser de la personnalité, c’est vrai. Mais de quelle personnalité ? Et qu’est-ce
que cela veut dire personnalité ? Et pourquoi la personnalité existe-t-elle ? Serait-ce une
erreur du cosmos ? Serait-ce une erreur de l’Architecte ? Il n’y a jamais d’erreur, pas à ce
niveau-là.

Alors qu’est-ce que la personnalité ?



     

Personnalité  

 

 


La personnalité, c’est ce qui est en l’homme de plus divin, mais inconnu. Comme sa divinité, sa
spiritualité est inconnue.

Donc la spiritualité connue en tant que défaut, connue en tant que attitude émotionnelle, connue
en tant que attitude du quotidien, c’est l’extérieur de votre divinité qui ne se connaît
pas.

Sitôt que votre divinité se connaît elle-même, sitôt que donc vous avez pris conscience de votre
divinité, immédiatement, vous le savez, c’est écrit, la personnalité n’existe plus.

Pourquoi ?

Non pas parce qu’elle n’existe plus, comme on aurait enlevé, balayé quelque chose de malsain, quelque
chose d’inférieur. La personnalité existe encore, mais elle existe dans son sens divin. Elle n’est plus
personnalité restrictive et séparative.
                                                                                             
                                                                                             

Elle est individualité du Principe Cosmique.

Donc la personnalité n’est pas quelque chose à bannir.

Vous voulez bannir votre personnalité, comme certains hommes, certains guides vous ont appris à la
bannir. Sans que cela soit une erreur, ce n’est pas attaquer le problème là où il y a problème. Parce
que le problème n’est pas dans la personnalité, le problème est dans l’ignorance que vous avez de votre
personnalité spirituelle.


Je vous l’ai dit, l’homme, étant donné qu’il est terrien, l’homme commence toujours dans le contraire
de ce qui est cosmique.

Donc, ce qui est contraire au cosmos - pour parler de la personnalité à ce moment-là, au niveau
personnalité - ce qui est contraire au cosmos, cela va être justement les défauts.



     

Sublimer 

 

 


Les défauts ne sont pas quelque chose à bannir, quelque chose dont on doit avoir honte, quelque chose
dont on doit aller se confesser. Les défauts sont quelque chose à sublimer, comme l’ignorance est à
sublimer pour qu’elle devienne connaissance cosmique. Les défauts ne sont pas à bannir, ils sont à
sublimer pour qu’ils puissent devenir vos qualités spirituelles.

L’égoïsme, je vous l’ai dit un soir, qu’est-ce que l’égoïsme ? C’est l’ignorance de l’Amour
Cosmique. Alors va-t-on accuser quelqu’un d’être égoïste ? Va-t-on le matraquer soir et matin,
en lui disant : “Mais tu es un égoïste ! Tu n’es pas spirituel !” ? Non, c’est l’enfoncer
encore plus dans la Matière. C’est l’enfoncer encore plus dans l’ignorance de son Archétype
Cosmique.

Ce qu’il faut donc faire sur cet être égoïste, ce n’est pas lui dire : “Regarde, tu es égoïste !”.
Cela il le vit, il le sait et il ne le sait que trop, parce que le premier à souffrir des défauts,
c’est celui qui les véhicule. Ce ne sont pas tellement les autres, les autres ne font que les
supporter.

Donc ce qu’il faut faire avec cet individu, il faut lui proposer, presque de manière initiatique, lui
proposer des instants, des moments pour découvrir la générosité, pour découvrir l’altruisme, pour
découvrir l’amour cosmique. Ne soyez donc pas des gens qui rabâchent les défauts des autres. Ces
objecteurs de conscience et démonstrateurs de défauts, nous n’en avons rien à faire de ces gens-là ! Ils
sont pour nous des gens dont on se débarrasserait même volontiers. Ce genre destructeur ne peut
donner rien de bon.

À quoi cela sert-il de montrer le mal ? Le mal est là, il est vécu, il est évident, alors pourquoi en
parler ? C’est lui donner encore trop d’importance, il faut aller à l’utile, ne pas gaspiller de
l’énergie.

Et seulement l’homme, l’homme, il est tellement heureux de pouvoir montrer à l’autre où
sont ses défauts. Il en devient tellement puissant lui-même, tellement plus haut lui-même,
l’homme !

Donc quand vous voulez aider quelqu’un, ne lui dites pas où sont ses défauts. Sachez reconnaître ses
défauts et soyez l’initiateur de la personne. Provoquez des circonstances, provoquez des événements où
vous allez pouvoir le mettre face à face avec justement son défaut.

C’est là, la façon d’aider les gens.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas en disant à quelqu’un : “Mais tu es avare !” que cela va enlever son avarice.

Au contraire, il va même être tellement en colère, qu’il va être content, deux minutes après, de
pouvoir, justement, contempler sa propre avarice.

Donc, ne lui dites pas : “tu es avare !”, mais un jour, amenez-lui un pauvre et parlez-lui de la
pauvreté misérable de cet être.

Et à ce moment-là, regardez l’initiation entrer dans cet être, l’initiation passée par vous.

Regardez-la entrer dans cet être et regardez cet être avare, se laissant soulever par votre parole,
ouvrant son porte-monnaie et donnant avec générosité aux pauvres.

C’est cela initier les hommes, c’est cela initier les frères.

Ce n’est pas en battant, en culpabilisant, ce n’est pas en enfonçant l’individu en voulant brandir le
drapeau de la vérité. Non.

Les vérités, c’est vrai, il faut les dire à quelqu’un qui est inconscient d’un défaut. Il est bon d’essayer
de lui faire prendre conscience. Mais il ne faut pas être le paternel ou la maternelle très consciencieuse,
lui disant : “Mais regarde fils, mais quel défaut horrible tu m’avais caché pendant ton année.
Maintenant je viens de m’apercevoir que tu as tel et tel défaut. Je te prie de t’en débarrasser au plus
vite, afin que tu deviennes un initié !”

Non, il ne faut pas faire comme cela.

Il faut en parler comme d’une affaire d’entreprise.

"Regarde enfant, regarde ami. Voici plusieurs mois que je t’observe et chaque fois à ce moment-là, à
cette occasion-là, à cet événement précis, tu as eu telle et telle réaction. D’après toi, qu’est-ce que cela
peut bien signifier comme attitude ?"

Parlez-en, mais non pas en braquant la personne, en la mettant sur une espèce de défensive, mais en
lui faisant participer, en la faisant dialoguer sur son propre problème, de façon à ce que justement la
personne arrive à traiter sa personnalité comme un phénomène extérieur et non plus à la défendre
comme si elle défendait sa propre identité.

Donc il faut en parler comme de quelque chose d’extérieur, comme d’une tierce personne.

Et, je vous le dis encore une fois, et cela dites-le aussi autour de vous, ou inspirez-le en tout cas : il
faut éliminer les hontes, les complexes.

Les traumatismes, c’est autre chose à éliminer, c’est plus insoupçonné et cela ne dépend pas forcément
de la nature de chaque individu, c’est-à-dire que ce n’est pas propre à la personnalité de chaque
individu.

Mais ce qui est du connu, du vécu, c’est-à-dire les hontes et les complexes, il faut absolument les
éliminer. Parce que comme je vous l’ai dit, la honte est une réaction qui ne fait que garder ce qui est à
éliminer.

L’individu a toujours peur. Peur d’être violé dans sa conscience quand il craint qu’il faut changer
certains principes de son esprit. Peur d’être violé dans son identité quand il se sent jugé. Cette peur, il
faut vous en libérer.


     

Se libérer  

 

 


Et comment s’en libérer ? Eh bien, osez être authentique !
                                                                                             
                                                                                             

Après tout, qu’est-ce que cela peut vous faire, l’avis des autres, le jugement des autres ?

Ce qui compte avant tout, c’est l’évolution que vous pouvez acquérir, pour le bien de vous-même et
pour le bien de la hiérarchie dans le monde.

Qu’est-ce que cela peut vous faire, si quelqu’un vous trouve ou mignon, ou beau, ou pas beau
justement ? Qu’est-ce que cela peut vous faire si quelqu’un vous trouve, ou égoïste, ou
méchant ?

Ce qui compte, c’est que vous-même, vous sachiez ce que vous êtes et qu’avec ce matériel, vous vous
travailliez comme on travaille une pâte pour la parfaire.

Et je vous l’ai dit, les défauts ne sont que les côtés ignorés et cachés d’une qualité spirituelle. Et les
défauts n’existent que parce que vous êtes dans l’ignorance. L’ignorance au sens cosmique. Ignorance
de toutes les vérités. Ignorance des réalités cosmiques.

Alors votre personnalité, lorsqu’elle s’exprime, étant ignorante des principes cosmiques, ignorante des
réalités cosmiques, cette personnalité qui est bien terrestre ne peut que s’exprimer en défauts, c’est
automatique, c’est logique.


Sinon comment et où irions-nous chercher tout le pardon dont nous sommes capables vis-à-vis de
vous ?

Ce pardon n’est pas gratuit parce que telle est la noblesse du cœur cosmique. Ce n’est pas par bonté
d’âme, que les maîtres pardonnent. Non. C’est parce qu’ils savent que vous ne pouvez faire autrement
qu’avoir des défauts, vous ne pouvez faire autrement que faire des choses répréhensibles, parce que
vous êtes dans l’ignorance.

Et à quoi vise l’action des maîtres ?

Justement, à vous faire sortir de l’ignorance.

Pourquoi insistent-ils davantage maintenant sur l’instruction ? Que font les hiérarchies
maintenant ?

On ne parle plus de culpabilité de l’homme.

On ne parle plus du péché de l’homme.

On ne parle plus de la confesse.

On instruit l’homme.


D’une part parce que, maintenant, il est capable d’être instruit, c’est vrai. Mais aussi parce que
maintenant, si on veut le faire évoluer véritablement, il faut qu’il entre dans la Vérité.

Parce qu’il n’y a que la Vérité et la Connaissance qui lui donnera accès à sa réalité cosmique, qui fera
de lui, justement, une personnalité en accord avec les lois cosmiques, une individualité
cosmique.

Sinon, tant que vous resterez ignorant, vous serez donc dans l’ignorance sous tous ses aspects.
Ignorance, comme je vous l’ai dit, des principes cosmiques, mais ignorance aussi de votre
Archétype Cosmique. Donc automatiquement votre personnalité sera terrestre et sera pleine de
défauts.


     

Double - Archétype cosmique 

 

 


Qu’est-ce qu’il est votre Archétype Cosmique ?

                                                                                             
                                                                                             
Vous êtes en vérité : Bonté, Amour, Béatitude, Éternité.

Qu’est-ce qu’elle est votre personnalité terrestre ?

Avarice, égoïsme, mort, violence. Elle est tout le contraire de ce qu’est votre Archétype
Cosmique.


Et pourquoi cette personnalité terrestre est tout le contraire, jusque dans le principe même de la
mort ? Pourquoi est-ce que la personnalité terrestre est tout le contraire ?

C’est parce que la personnalité terrestre vit dans l’ignorance.


Lorsque vous atteindrez une conscience supérieure, lorsque vous connaîtrez la Réalité, alors non
seulement vous aurez la connaissance des principes, la connaissance des lois, mais surtout vous aurez la
connaissance sur vous-même. Et il n’y aura plus d’égoïsme, et il n’y aura plus d’avarice, et il n’y aura
plus de violence, et il n’y aura plus de mort, parce que votre personnalité sera devenue
cosmique.


Alors on parle de ce fameux pont, l’Antahkarana, mais cela ne se passe que par l’initiation,
j’entends.

C’est vrai, l’initiation, l’illumination, c’est ce qui permet à la personnalité de se sublimer pour devenir
l’Archétype Cosmique.


Mais c’est vrai aussi - même si on oublie le plan vibratoire, parce que l’initiation c’est
uniquement le phénomène vibratoire, oublions cela - c’est vrai aussi que de simplement
avoir la connaissance de ce que vous êtes en réalité, permet à votre personnalité, même
durant cette vie-ci, de ne plus être terrestre et de devenir cosmique, au-delà de toutes les
initiations.

Pourquoi ?


Parce que l’initiation c’est très bien, l’initiation c’est primordial, mais l’initiation est énergétique, elle
est vibratoire. En vous, vous avez quelque chose qui est plus que cela, plus que cette dépendance ou ce
besoin d’apport vibratoire. Il y a votre propre conscience, les prises de conscience que vous pouvez faire
à chaque instant, et c’est cela la véritable initiation.

Quel est le but de l’âme ? Quel est le but de l’homme incarné ? Le but de toute la création
elle-même ?

Prendre conscience.

On dit même que l’homme est dans le sommeil, c’est pour cela qu’il est dans Maya, l’Illusion, et que
devenant de plus en plus éveillé, il devient de plus en plus conscient du divin.

Donc le phénomène, le cheminement, est bien de sortir d’un manque d’éveil pour aller à l’éveil, mais
cela est au niveau de la conscience. Et cette prise de conscience, vous pouvez l’avoir ici et maintenant,
tout de suite.


Cela ne passe pas par l’intellect. Ce n’est pas en nous disant :

"Oui, les paroles que tu prononces, frère, je les sais, je sais que je suis divin."

Non, ce n’est pas cela qui va vous donner l’entendement. L’entendement que je vous propose, il doit se
ressentir ici, là. (dans le cœur)

Alors certains vont dire : “oui, mais alors pour cela il faut le chakra ouvert.”
                                                                                             
                                                                                             

Non, je dis non. Il n’est nulle besoin que le chakra soit ouvert. Il suffit simplement que vous ayez
suffisamment ouvert votre cœur, ouvert votre être à ma parole, pour que mon énergie puisse vous
donner la conviction de cet état d’être qui est en vous.

Ouvrez maintenant, tout de suite, complètement votre esprit ! Tout de suite, maintenant, ouvrez tous
votre esprit !

Ouvrez votre être.

Imaginez vos auras.

Fermez vos yeux.


Visualisez vos auras lumineuses, blanches, étincelantes.

Voyez en haut de vous, Shambhala et tous les maîtres. Vous nous regardez.

Visualisez de nouveau votre aura, pure comme le cristal, étincelante comme un soleil qui jaillit du fond
de l’univers. Et prenez conscience, en plaçant votre conscience justement dans votre centre cardiaque.
Maintenant, prenez conscience.

Soyez à l’écoute de vous-même.

Prenez conscience que vous êtes divin.

Sentez au fond de ce chakra cardiaque la lumière jaillir. Voyez-la jaillir comme une source depuis ce
point et rayonner comme une roue étincelante tout autour de vous.

Composez chacune de vos cellules.

Composez chaque tonalité de votre aura.

Composez chaque attitude de votre personnalité.

Maintenez cette image encore.

Sentez votre divinité.

Si vous voulez sentir votre divinité, il faut y mettre la lumière.

Pourquoi les gens n’arrivent pas à se sentir lumineux ? Pourquoi est-ce qu’ils n’arrivent pas à avoir la
conviction de leur divinité ?

C’est parce qu’ils s’imaginent qu’ils sont simplement lumière. Mais ils n’essayent jamais de construire
leur lumière.

Si vous voulez sentir votre lumière, visualisez-la. Et vous la sentirez immédiatement.

Si vous imaginez qu’une réincarnation prochaine, oui, inévitablement vous serez lumière, alors cela ne
marche pas.

Ici et maintenant, fermez vos yeux.

Sentez du fond de votre centre cardiaque jaillir la lumière.

Elle se répand autour de vous.

Elle gicle, elle étincelle.

C’est votre propre substance.

Vous êtes cela.

Maintenant, revenez.

Il faut avoir la conviction de cet état de chose. Mais je vous l’ai dit, pour en avoir la conviction, il ne
suffit pas de le savoir avec l’esprit. Il faut sentir la chose avec son être.

C’est cela qui donne la Connaissance. Et pour en avoir la Connaissance, il faut d’abord la
créer.

Alors non pas que vous la créez comme si la lumière n’existait pas quand je vous dis :
visualisez la lumière sortir de votre centre cardiaque, se développer et être votre propre
aura.
                                                                                             
                                                                                             

Je ne vous demande pas de créer quelque chose qui n’existe pas.

Mais je donne une nourriture un peu plus matérielle à votre esprit, afin qu’il puisse se raccorder à une
réalité qui est beaucoup plus subtile et qu’il ignore.

C’est en lui donnant une image que votre esprit, alors là, devient l’instrument qui va vous faire prendre
conscience, objectivement, de la réalité que vous êtes subtilement.

C’est comme si à un enfant, je lui disais : “Dessine moi un arbre !”. Mais cet enfant vit dans les
déserts, il n’a jamais vu d’arbre. Pourtant l’arbre existe et je lui demande, dessine moi un
arbre.

Et l’enfant me regarde et il dit : “Je te crois frère que l’arbre existe. Mais quel arbre pourrais-je
dessiner, moi qui suis ignorant de sa forme, de son aspect, du bien qu’il peut faire ?”

Alors je lui donne une image et je lui dis, voilà, ceci est un arbre, maintenant dessine moi un arbre. Et
à ce moment-là, l’enfant peut instantanément, c’est-à-dire son esprit, peut instantanément dessiner
des milliers d’arbres. Parce que ce qui compte, c’est que j’ai donné une indication à son
esprit.

Alors l’enfant va-t-il pour autant inventer des arbres qui n’existent pas ? Non. Mais il aura su, il aura
su et il aura pu découvrir ce qu’un arbre est.

Avec votre réalité intérieure, c’est pareil.

Si je vous dis, vous êtes lumière, vous allez me répondre : “Mais bien sûr grand frère, mais sans en
laisser, on l’a tellement lu. Mais je ne sens pas ma lumière.”

Alors je vous fais comme aux petits garçons dans le désert, je vous donne une image pour que votre
esprit objectif, maintenant, sache ce que la lumière veut dire, ce que la lumière est. Et qu’il puisse
travailler pour prendre conscience de ce qu’il est en vérité.

C’est cela votre premier travail.

Mais comme je vous ai dit tout à l’heure, n’importe quel groupe, du moment qu’il a la cohésion, peut
travailler, quel que soit son niveau.

Mais je voudrais que vous, vous vous réunissiez, pas simplement pour les autres, aussi pour
vous-mêmes, pour que cela vous apporte aussi à vous-mêmes. Et ainsi vous pourrez apporter encore
plus aux autres.

Quels témoignages pourrez-vous donner, sinon, aux autres ? Si vous ne connaissez pas, si vous ne
pouvez pas parler, si vous ne pouvez pas dire aux autres : “Voilà comment découvrir ta lumière frère.
Voilà comment te débarrasser de ton défaut, soeur. Et voilà ce que n’est en vérité que ton
défaut.”


     

Rédempteur 

 

 


Soyez les libérateurs. Un apôtre est toujours un libérateur. Il est toujours un rédempteur.

Et être un libérateur et être un rédempteur, ce n’est pas arriver en montrant et en donnant mauvaise
conscience aux autres de ce qu’ils sont. Comme cela a été si souvent pratiqué.

"Mea culpa, mea culpa." Mais non ! La culpabilité obscurcit l’intelligence.

Parce que le fait même de se culpabiliser de ce que l’on est prouve que l’on ignore que le défaut est la
partie cachée d’une qualité. Que le défaut est la racine ignorante d’une qualité qui ne demande qu’à
s’épanouir au soleil spirituel.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, soyez des libérateurs. Soyez cette rafale d’air pur qui rentre dans l’âme des gens, qui les secoue,
qui les vivifie, qui les nettoie, qui leur donne enfin du bon pain de justice.

Nous ne voulons plus, je vous le dis, de gens, de prêcheurs, qui aillent culpabiliser l’homme. Nous ne
voulons plus de prêcheurs qui aillent noircir l’homme. Nous ne voulons plus de prêcheurs qui aillent
perpétuer toutes les carences de l’humanité, toutes les tares de l’humanité.

Pour faire cesser une tare, il faut soulever ce qui sublime en l’homme. Et, automatiquement, sa tare
s’élimine.

Et voilà pour mon discours général.

Maintenant, j’attends vos questions.



Question 2 

Si j’ai bien compris, nous ne devons plus nous identifier au monde, mais rechercher notre propre
connaissance pour pouvoir révéler la leur aux autres.



Réponse 



En quelque sorte, mais je vais le répéter pour que ton esprit l’ait plus clairement.

Il ne s’agit pas que tu te coupes du monde pour faire une évolution sur toi-même et qu’une fois prêt,
tu ailles la donner. Je ne te retire pas du monde.

Au contraire, sois dans le monde. Pour que le monde puisse être pour toi ce terrain d’initiation où tu
vas développer ton Archétype Cosmique.


     

Sois dans le monde ! 

 

 


Pourquoi le monde a-t-il été créé ?

Est-ce que pour que l’humanité puisse un jour penser, conclure et dire : “la Terre et tous les mondes
matériels sont damnés. Ils sont infernaux, ils ne font qu’attacher à la matière, ils sont matière
eux-mêmes.” ?

Les mondes ont-ils été créés pour cette aberration ?

Je te le demande.

La Conscience Cosmique aurait-elle mis autant d’énergie ? Aurait-elle créée un Plan si
subtil, rien que pour démontrer à l’homme que l’univers matériel est une aberration, un
piège ?

Crois-tu que cet univers matériel existe parce qu’il est le chemin initiatique de l’homme ? Sinon,
pourquoi aurait-il été créé ?

                                                                                             
                                                                                             
Est-ce tout simplement pour piéger l’âme ? Pour piéger cette entité lumineuse et pour lui démontrer
qu’en fait elle n’est que ténèbre ?

Mais c’est une aberration !

Le monde matériel est un chemin initiatique, c’est pour cela qu’il ne faut pas le fuir.

Pourquoi le fuir ?

Automatiquement, l’initiation et l’obstacle initiatique va se rencontrer ailleurs, sur un plan
psychique.

Alors là, les initiés sont très heureux de dire :

“J’ai eu en rêve telle initiation, ou bien tel maître est venu me sortir de mon corps pour me faire
passer tel et tel obstacle sur un plan astral, puis sur un plan subtil.”

[...]



     

L’initiation au quotidien 

 

 


Le chemin initiatique, il est quand tu es à ton travail avec tes confrères, il est dans l’attitude que tu vas
avoir vis-à-vis de tout le monde, vis-à-vis de la société. Il est dans l’attitude que tu vas prendre ou la
part que tu vas prendre vis-à-vis de telle organisation, vis-à-vis de telle démarche, ou le soutien que tu
vas amener à telle ou telle chose.

C’est cela l’initiation, le monde est initiatique. Celui qui est Maître de ce monde est un initiateur, il
est même sacré pour certains, il est un Dieu. Donc laisse à ton véritable Maître le soin de
t’initier.

Et pour cela : aie conscience que chacun de tes instants de ta vie sont initiatiques !

Tous les instants, je vous le dis sont initiatiques, absolument tous !

Ne croyez pas qu’il n’y a que ceux qui sont dans les monastères, qui rencontrent l’initiation. Je vous l’ai
dit, eux, par justement le repli qu’ils font, sont obligés de faire déplacer des guides, qui
créent, au niveau subtil, tout un décor pour leur faire passer, malgré tout, l’initiation et
ils sont très heureux, ils se disent “j’ai vécu mon initiation !”, et ils croient que cela est
l’initiation.

Alors que le petit paysan, qui est dehors dans son champ, qui travaille durement la terre, qui n’a que
quelques sous, et qui passe sur un chemin, et voit, par exemple, un pauvre petit animal blessé.
Ce paysan le prend. Il partage avec l’animal son lait. Il partage avec l’animal son pain. Il
partage avec l’animal sa couche. Et ce paysan a reçu l’initiation, autant que celui qui était
dans le temple ou dans le monastère et qui a fait grand bruit et qui a fait déplacer les
guides.

Ce petit paysan, qui a su voir que toute vie était sacrée, que toute vie était à respecter, que toute vie
était à soutenir, il a rencontré l’initiation puisqu’il a rencontré l’animal, et il a remporté l’initiation,
puisqu’il a pris soin de l’animal.

Le monde, je vous l’ai dit, est initiatique et c’est pour cela que dans vos vies, les mêmes expériences
reviennent.

Par exemple, quelqu’un peut se croire affligé de tel et tel malheur, parce que ce malheur revient
périodiquement, ou est présent tout le long de sa vie. Pourquoi ?

Parce que c’est là, justement, son épreuve, c’est là, justement, le doigt pointé, le doigt
                                                                                             
                                                                                             
initiateur de Kumara qui vient et qui dit : “Enfant regarde, là, par les phénomènes de la
vie, par les événements de la vie, par l’évidence et la matérialité de la vie, puisqu’il n’y a
que la matérialité que tu puisses voir, puisqu’il n’y a que la matérialité que tu puisses
sentir. Par ces événements matériels, je t’envoie le moyen de remporter une initiation. Voilà
l’obstacle, voilà le groupe de gens que tu devras affronter, voilà le problème que tu devras
vivre, voilà la pauvreté que tu devras endurer ou voici la richesse que tu devras savoir
gérer !”

Kumara initie par tous les moyens, même les moyens matériels et, même, je dirais que c’est cela qu’il
préfère, pourquoi ?

Parce que cela va directement en correspondance avec la personnalité de l’individu.

Celui qui est dans le temple et qui prie toute la journée, ne croyez pas que j’ai quelque chose contre ces
individus, non. Certains sont très bons, certains sont devenus des gens sacrés, mais il y en a tellement
qui ne valent rien et qui se croient biens parce qu’ils sont dans le temple. C’est pour cela que j’en parle
et aussi parce que dans l’esprit des gens qui sont hors du temple, souvent il est question
d’entrer dans le temple pour aller vers le maître et moi je vous dis : “Non ce n’est pas la
peine.”

Si vous vivez votre vie de tout instant, comme si vous étiez dans le temple, le monde est le temple de
Kumara, alors vivez constamment en ayant conscience de ce Temple et vous serez à chaque instant
initié, vous serez à chaque instant évolué et de plus en plus.


C’est cette conscience initiatique que je veux vous donner ce soir.


Ne croyez pas que le fait d’être dans le quotidien, d’être dans le profane, fait une distinction entre
votre personnalité et puis votre Archétype Cosmique, non.

L’important c’est que ce profane soit vécu spirituellement. Et alors il n’y a plus de profane,
comme, en vérité, il n’y a pas de Terre matérialiste. Elle n’a de matérialisme que parce
que l’esprit de groupe de l’humanité vit au niveau matérialiste. Et malgré la matérialité,
malgré justement la matière de la Terre, cette Terre peut devenir Divine. Elle peut être
hautement spirituelle, même si les corps sont encore matériels, parce que ce qui compte c’est
l’Esprit.

Alors ne jugez pas la structure et ne vous jugez pas vous même d’après la structure profane du monde.
Il ne tient qu’à vous de faire que cette structure devienne complètement et totalement
spirituelle.

Alors maintenant, pour répondre à ta question , tu vois donc qu’il ne s’agit pas que tu te retires du
monde ou que tu opères un grand détachement vis-à-vis du monde, pour recevoir la lumière et aller la
donner.

Il faut au contraire que tu vives le monde et que tu cherches le contact avec les hommes. C’est les
hommes qui pourront aussi t’initier, parce qu’ils vont représenter pour toi le champ, le
champ et la potentialité de toutes les épreuves qu’un homme rencontre pour agrandir sa
conscience.

Alors ne néglige pas le contact avec les gens, au contraire, vas-y !

Et laisse les gens de manière indirecte, c’est-à-dire laisse Kumara par l’intermédiaire de cette foule,
venir t’initier et t’apporter ce que tu dois comprendre, pour être de plus en plus performant, parce
qu’il ne faut pas attendre d’être performant pour travailler.

Ton âme a-t-elle attendu de rejoindre son Archétype Cosmique pour commencer sa vie ? Non. Malgré
la scission, elle a commencé le chemin.
                                                                                             
                                                                                             

Alors n’attends pas d’être performant, d’être initié, pour pouvoir justement travailler.

Mais ce qui compte c’est que tu es conscience que tu dois travailler constamment sur toi-même.
Comme cela, à chaque instant tu auras l’esprit à l’écoute, tu vas pouvoir remarquer où est l’initiation,
remporter l’initiation.

Et ainsi, de jour en jour, tu vas pouvoir devenir ce que tu dois être pour servir.

As-tu compris ?


      
      	Merci. 



Question 3 

L’énergie cosmique qui va être manifestée doit subir la Loi du Mouvement.

La question est la suivante :

Si on veut s’ouvrir à cette énergie pour la diffuser à notre tour, comment doit-on penser à retourner au
non-mouvement, c’est-à-dire mort et éternité, comme il a été enseigné ?



Réponse 

Oui, ton problème vient du fait qu’il te paraît avoir dans la phrase des contradictions. Et il n’y a pas
de contradictions. Alors je t’explique.



     

L’Énergie 

 

 


L’énergie est la base de tout, je dirais même le coeur de tout, parce que dans l’énergie, il y a la
conscience et il y a la mort.

L’énergie, c’est ce qui a engendré aussi bien ce que tu es, que le monde et la matière, ce que tu es en
tant qu’Esprit et ce que tu es, donc, en tant que chair.

Pour engendrer ce phénomène, qui est un phénomène d’extériorisation, c’est parce qu’il y a
extériorisation qu’il y a mouvement. Et pour engendrer ce phénomène, il faut justement du
mouvement.

Pourquoi ?

Parce que l’énergie en elle-même, justement, est fixe. L’énergie est centralisée, comme la conscience est
centralisée.
                                                                                             
                                                                                             

Le non-mouvement, c’est donc, si tu veux, l’origine de toute énergie, l’origine de toute vibration, de
tout esprit. Pour engendrer, il faut donc créer non pas le contraire du non-mouvement, mais il faut
créer une dynamique.

Et cette dynamique, c’est ce qui permet à l’énergie d’avoir son potentiel justement énergétique.
C’est-à-dire qu’elle n’est plus à l’état de conscience, elle devient de l’énergie dynamique, elle devient
vibratoire.

À l’origine, il n’y a que La Conscience.



     

La Conscience 

 

 


Si tu veux, imaginons très schématiquement, imagine quelque chose, un point qui est fixe, qui n’est que
Conscience. Ce point projette, selon des plans, des archétypes.


Dans cette projection, il y a dynamisation de la Conscience et c’est cela qui devient de l’énergie. C’est
la dynamisation qu’obtient la Conscience par la projection, c’est cela l’énergie. Et c’est, par là même,
que l’on peut tirer la loi évidente que tout est conscience, que l’énergie est conscience, que l’énergie est
intelligence.

C’est parce qu’en fait il n’y a que de la conscience, mais le fait de projeter cette conscience dynamise
cette particule et les particules la chargent de vibration, d’une fréquence vibratoire, et alors cela n’est
plus simplement de la conscience, cela devient de l’énergie intelligente.

Comprends-tu ?

Ça c’est pour t’expliquer la nature de l’énergie.

Parce que j’insiste toujours pour dire que l’énergie c’est de l’intelligence et que l’intelligence c’est de
l’énergie. Voilà pourquoi.


     
L’énergie c’est de l’intelligence et que l’intelligence c’est de l’énergie.


 

 


Maintenant, lorsque tu veux faire passer l’énergie à travers toi pour la diffuser, pour la
répandre, il faut que tu fasses ce canal dont j’ai si souvent parlé et dont je ne reparlerai
pas.

Et pourquoi la renvoyer ? Parce que, justement, l’énergie au point et dans la nature que, vous, vous la
recevez, elle est en plein mouvement.

Donc il faut que vous, canaux de ces énergies, vous fassiez partie et soyez partie du mouvement.

Donc il faut que, comme si vous étiez une étape de la roue de l’énergie, que vous soyez des canaux et
qu’en même temps vous pensiez à renvoyer l’énergie à sa source.

Mais quelle est la source de cette énergie ? Va-t-elle aller à son point fixe ? Va-t-elle retourner à son
point fixe ?

Non. Pas celle dont vous vous servez. Celle dont vous vous servez, elle va retourner tout simplement
dans son cycle, dans son cercle, dans sa circonférence d’action, dans ses univers. Elle ne va pas
retourner à la Source, à ce non mouvement, à la pure Conscience. Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que c’est le travail de l’homme cela. Ce n’est pas le travail de l’énergie. L’énergie, celle qui est
cosmique, celle dont vous vous servez, est là comme un matériel pour vous, vous qui devez retourner à
cette Source.

Si on avait donné un programme évolutionnel à l’énergie aussi, alors mais ce serait, non pas la
catastrophe d’un univers, mais il n’y aurait pas de cohésion, il n’y aurait rien avec quoi vous pourriez
travailler.

Donc l’énergie n’est pas à retourner à son point fixe, l’énergie est à faire circuler parce qu’elle est en
mouvement et que vous, en tant qu’instrument de cette énergie, vous devez être partie du
mouvement.

Comme la main, cette extrémité, fait partie du mouvement lorsque je l’agite, regarde, la main bouge
parce que je l’agite.

Vous, vous devez être cette main et mon geste peut s’extérioriser, peut avoir pour vous une expression,
une signification parce que cette extrémité bouge.

Si elle ne bouge pas, si par exemple cet esprit, cette conscience, recevait simplement l’impulsion du
geste et ne la rendait pas, alors il n’y aurait aucune signification pour vous.

C’est ce qui se passe lorsque l’individu reçoit l’énergie, soit pendant les rituels, soit pendant les
initiations, soit ailleurs dans les occasions que donne justement le maître initiateur du monde. C’est ce
que fait justement l’individu lorsqu’il la reçoit et qu’il ne l’extériorise pas. Alors il n’y a pas
d’interprétation, de signification, d’extériorisation justement, il n’y a pas d’évidence. L’individu
n’expérimente pas donc, en lui-même, la lumière qu’il a reçue et cela n’est rien à expérimenter non
plus pour les autres.

C’est pour cela que, quoi vous fassiez, il faut toujours en faire immédiatement l’intégration.
L’intégration, l’expérience, pour que cela devienne ensuite quelque chose qui se diffuse. L’énergie c’est
pareil.

Maintenant j’espère que cela est clair dans ton esprit. As-tu compris ?


      
      	Tout à fait, je te remercie. 


Es-tu sûre d’avoir compris la nature de l’énergie ?


      
      	(rires) 


Alors je te dis encore deux, trois mots très court.


      
      	Parce que je l’ai souvent ressentie. 


                                                                                             
                                                                                             
     

La nature de l’énergie 

 

 


La nature de l’énergie, comme on le sait, l’énergie plus on la considère sur des plans tels que le plan
terrestre, plus elle paraît diverse. Comment imaginer que cette énergie qui est en fait,
comme je te l’ai expliqué, universelle, une, donc qui n’a qu’une seule fréquence, comment
peut-on la concevoir ? Comment peut-on imaginer qu’elle ait toutes ces diversifications, si
bien qu’on peut même l’utiliser à des fins mauvaises pour les envoûtements et la magie
noire ?

C’est la même énergie pour ça, en vérité.

C’est parce que justement l’énergie c’est comme votre conscience, votre personnalité, ce dont j’ai parlé
tout à l’heure.

L’énergie plus elle descend dans la matière, dans les mondes, et plus elle aussi devient le contraire de
ce qu’elle est en vérité.

Donc en image, bien que cela ne soit pas, mais pour que cela soit clair dans ton esprit, si cela était
possible de créer des mondes encore plus denses, automatiquement ces mondes deviendraient de plus
en plus infernaux.

Parce que plus l’énergie descendrait, plus elle deviendrait ténébreuse.

C’est pour cela que l’on a dit dans ce livre sacré, c’est pour cela que l’on a dit que le monde est dans
les ténèbres.


Et de là de cette parole malheureuse, mal interprétée, a découlé toute une religion malsaine, qui
culpabilisait l’homme, qui le rendait pêcheur.

Parce qu’on a dit : “le monde est dans les ténèbres.”

Voilà, la phrase malheureuse ! Mais c’était tout simplement une phrase qui expliquait une réalité
vibratoire.

Parce que je te l’ai dit, plus l’énergie descend, c’est à dire, s’éloigne de son point d’extériorisation, et
plus elle descend dans la matière, et plus elle devient le contraire de ce qu’elle est.


Comme vous-même : votre personnalité est le contraire de votre Archétype Cosmique.

Donc je te le dis, plus il y aurait des mondes, si on pouvait les créer encore plus bas - Dieu merci on
s’est arrêté à un certain niveau ! - mais si on pouvait les créer encore plus bas, ce serait
obligatoirement des mondes infernaux, des mondes de magiciens noirs, des mondes d’horreur. Parce
que l’énergie elle-même serait quelque chose de diabolique, mais véritablement diabolique, à ce
moment-là, sans espoir de retour pratiquement, parce qu’après, pour aller transformer toutes ces
fréquences, ce serait impossible.

C’est pour te faire comprendre la nature de l’énergie. Elle est impersonnelle. Impersonnelle. Et c’est
pour cela qu’on peut l’utiliser dans la diversification de ces fréquences, sur un plan terrestre, aussi bien
pour le bien que pour le mal.

La seule épée qu’il y ait, c’est justement, à ce moment-là, la conscience de l’homme et la conscience
des autres hommes et des maîtres et des guides.

Mais l’homme, il peut faire absolument ce qu’il veut, parce que l’énergie est impersonnelle.

Mais sitôt que tu vas chercher des énergies dans les plans plus subtils, donc plus élevés parce que plus
                                                                                             
                                                                                             
près du point justement d’extériorisation primale, principale. Plus tu vas chercher l’énergie dans ces
plans-là, et plus, justement, l’énergie a, elle aussi, conscience de sa propre divinité et, elle aussi,
porteuse des Lois Cosmiques.


Et à ce moment-là, c’est l’énergie elle-même que tu appelles qui devient la Justice.

C’est-à-dire que, admettons, qu’un jour un magicien noir se tromperait et appellerait l’énergie
christique et immédiatement il serait réduit en cendres. Parce qu’il y a, à ce moment-là, dans ce type
d’énergie, la Justice et la Loi. Parce que cette énergie est proche d’un plan cosmique et que cette
énergie en a conscience, elle est consciente d’elle-même.

Non pas au sens où toi tu es consciente, c’est-à-dire qu’elle n’a pas d’individualité, mais elle est
conscience aussi.

Et plus tu montes comme cela et plus justement tu retrouves une énergie qui est Conscience jusqu’à
trouver finalement ce que tout le monde cherche, l’Être Suprême.

Alors l’Être Suprême, je te le demande, puisque Il est tout cela, est-il aussi ce que l’on pourrait appeler
le Diable ?

Et je te dis oui.

Est-il aussi ce que l’on a appelé le Diable ?

Je te dis oui.


Parce que c’est le phénomène de l’énergie. Plus Dieu s’éloigne de lui-même et plus il devient le
contraire de lui-même.

C’est pour cela qu’à un certain moment il faut arrêter la création dans sa densité, dans sa qualité
aussi, dans sa possibilité d’être dense et matériel.

Parce que, sinon, on arriverait à un anti-monde spirituel qui n’a rien à voir avec les forces que vous
connaissez, qui n’est absolument pas comparable avec les forces noires, les forces involutionnaires et
cette bande de rebelles, comme on pourrait les appeler. Ce serait carrément un anti-monde, un monde
noir et qui serait aussi puissant que le monde blanc parce que, justement, existerait à l’état aussi
puissant un Dieu qui est Dieu mais noir.

Voilà ce que je voulais spécifier par la nature de l’énergie.



Question 4 

Au sujet d’une question ou d’une réponse qu’on nous avait faite, nous parlions de nos loges
ou quelles soient Martinistes ou Maçonniques, vous nous avez dit qu’un nouveau n’était
pas forcément quelqu’un qu’il fallait instruire d’abord mais qu’il fallait aimer à l’amour
lumière.

Alors avant que de l’initier et avant de l’instruire, devrions-nous nous adresser à vous pour savoir ce
que cherche réellement cet individu ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

     

Sois libre ! 

 

 


Je t’en prie mon frère, je t’apprends à être libre ! Et pour que tu sois libre, il faut que tu sois maître
de toi-même, que tu aies la connaissance de toi-même donc, obligatoirement, la connaissance des
autres.


     
Pour que tu sois libre, il faut que tu sois maître de toi-même, que tu aies la
connaissance de toi-même donc, obligatoirement, la connaissance des autres.


 

 


Moi je veux bien participer à ton travail, c’est de bon cœur. Je veux bien venir te dire : à celui-là il
faut telle chose, à l’autre il faut autre chose, mais je ne veux pas faire cela par respect pour toi. Parce
que tu ne dois pas devenir mon sous-fifre, tu ne dois pas devenir mon esclave, mon exécutant. Tu dois
être mon collaborateur.

N’attends pas ma parole comme tu attendrais un ordre, alors, ne t’inquiète pas, essaye de percevoir
l’autre, c’est si facile quand on essaye.

Immédiatement, quelqu’un qui est un peu psychologue sait si la personne qui est en face a besoin
d’être comprise et soutenue ou si elle a besoin qu’on lui stabilise l’esprit, parce que les gens sont
tellement nerveux. Si elle a besoin qu’on lui montre que les défauts ne sont pas des défauts, qu’on lui
enlève ses traumatismes, ses hontes ou bien s’il faut qu’on lui explique l’univers ou bien s’il faut qu’on
lui parle des maîtres.

Tout ça tu peux le savoir de toi-même et, je te le dis, c’est très facile : il faut tout simplement
parler.

Autrefois pour rentrer dans les temples il fallait des mois, des mois, où celui qui était le prétendant
était interrogé, où il était soumis à des épreuves par le corps et par l’esprit. Tout ça parce que,
justement, les individus voulaient savoir à qui ils avaient affaire, ce qui permettait au temple d’avoir
toujours des gens choisis.

Maintenant que se passe-t-il ? Les temples sont ouverts à tout le monde, alors ce qui est examen n’est
plus qu’une symbolique de ce qui était autrefois une véritable sélection.

Puisque la Loi est ainsi aujourd’hui, afin que tout le monde puisse entendre la Parole, il n’en reste pas
moins que vous devez faire, si votre coeur vous le permet de le faire, si votre conscience vous indique de
le faire. Puisque déjà les structures des temples ont été données, donc vous pouvez tout simplement
appliquer les structures, pas besoin de vous donner du travail supplémentaire si le temple peut marcher
autrement.

Mais si vous vous sentez l’envie de le faire, si vous avez la conscience professionnelle pour cela,
rien ne vous empêche de faire en sorte que l’examen soit véritable. De mettre le ou les
prétendants face à des interrogateurs, pour que l’interrogateur essaie de plutôt situer la
psychologie de l’individu, plus que, comme autrefois, savoir si l’individu était véritablement
digne et intéressé par le temple. Et alors là tu sauras exactement ce qu’il faut donner à
l’individu.

Mais encore une fois, bien que j’ai parlé d’Amour, je ne pense pas avoir oublié le terme de
Justice.


                                                                                             
                                                                                             
     

Justice 

 

 


Donner de l’Amour à tous, c’est très bien, c’est tellement beau, c’est tellement chrétien. Et c’est
quelque chose que vous pouvez faire à l’individu, même si vous lui refusez d’entrer dans le temple, vous
pouvez continuer à le voir comme ami ou lui dire : "Reviens dans un an, mais entre temps continue à
avoir des contacts avec nous. Viens à des petits travaux ou viens chez moi, que l’on puisse d’abord faire
du tri dans ta personnalité, que l’on puisse essayer de développer tes convictions, que tu n’entres pas
chez nous comme si tu entrais dans l’arche de Noé en croyant que ton âme va être sauvée, etc,
etc."

Donc il faut avoir aussi l’esprit de Justice. Et la Justice c’est savoir laisser hors du temple celui qui ne
serait pas un bon pilier pour le temple et savoir plutôt lui indiquer l’adresse d’un psychiatre ou d’un
psychologue, ou d’un masseur, ou des choses comme cela, si c’est davantage, justement, de ces gens-là
dont il a besoin.

Encore une fois, je te le dis, pour ce qui est de la perception toi-même, tu peux le faire et tout seul, sois
à l’écoute et, à l’instant où tu essaies d’introspecter la personne, regarde-là au niveau du troisième
œil.

Naturellement ne soit pas là, fixé comme si la personne aurait l’impression d’être hypnotisée.
Regarde-là de façon détendue mais profonde. Essaye par contre d’avoir une attitude beaucoup plus
souple et par exemple ta main comme cela, ou fait comme ceci, pour qu’il ne s’aperçoive pas de la
profondeur de ton regard.


Pose ta question, envoie la question dans le troisième œil de l’autre parce que c’est le siège de sa
conscience objective, c’est le siège de sa mémoire, c’est le siège de son intellect.

Alors envoie la question non pas à ses oreilles, envoie la question au tréfonds de son être et puis fixe-le
et pendant qu’il te parle, continue de le fixer et tu verras, je peux l’assurer que tu auras la perception
immédiate, peut-être pas tout de suite, mais au bout de quelques personnes, tu auras la perception
immédiate si l’individu se livre totalement, s’il te joue une comédie, ou bien où est son problème, si
c’est une psychologie qui est instable, ou si c’est une recherche mystique sincère. Tu le sauras, je te le
dis.

Et moi, encore une fois je le répète, je préfère travailler avec un frère qui sait aussi se
débrouiller de lui-même pour que, de ce fait même, j’enrichisse son travail plutôt que de
venir faire un travail qui restera pauvre, parce que je vais perdre du temps et de l’énergie à
venir faire ce que toi, par ta grandeur d’âme, par l’acquis de tes expériences tu aurais pu
faire.

Tu me comprends ?


      
      	Oui, merci. 


Et fais-le je te le dis entraîne toi, tu le peux, fais-le !

Il y a encore des questions ?

                                                                                             
                                                                                             


Question 5 



Je voudrais peut-être encore une question.

Concernant notre, notre fiabilité, le groupe, est-ce que nous pourrions peut-être, j’ai pensé lors d’une
méditation, tous ensemble peut-être, créer dans notre cœur par nous-mêmes, notre prière
de groupe. Ça paraît un petit peu bizarre ce que je dis là, mais j’y ai pensé, en alternant
le Nôtre-Père et la Grande Invocation et en faisant un peu un mélange profond, disons,
intériorisé de ces deux phrases, simplement pour que nous nous retrouvions, nous, dans un moyen
simple, d’Amour, de fraternité, d’universalité, peu importe les termes en fait, et surtout la
prière.



Réponse 



     

Prière de groupe 

 

 


La proposition est bonne, vous pouvez utiliser le Notre-Père, la Grande Invocation, ensemble ou
séparés, uniquement l’un, uniquement l’autre, ou un mantra bouddhiste, peu importe.

Si vous voulez choisir un instrument, vous pouvez même, vous-même vous construire une prière avec
des mots qui suscitent en vous des états qui correspondent à des clichés, qui exaltent vos vibrations.
Vous pouvez vous concerter pour créer une telle prière, c’est une bonne idée, il faut toujours quelque
chose de vibratoire et la parole est vibratoire.

Comme vous pouvez simplement choisir un morceau de musique pour débuter justement vos
méditations, pour débuter vos travaux de groupe, l’idée de se servir d’un instrument est la bonne idée.
Mais l’instrument, après, ne dépend que de votre consentement mutuel et ne dépend que de votre
sensibilité aussi à y trouver la même exaltation et trouver la même harmonie pour que la cohésion
soit.

Alors tu nous parles du Notre-Père, je connais mon frère et il serait très content d’avoir entendu ça.
Prenez-le si vous voulez le Notre-Père. Nous, nous n’avons pas de préférence pour une prière
ou pour une autre. Notre préférence va à votre coeur, à l’état et à la lumière de votre
coeur.

Maintenant, naturellement, si tu me parles du Notre-Père, je ne peux que te dire que c’est une
bonne prière. Parce que le coeur de celui qui l’a donné était tellement pur que forcément la
parole est restée pure. Mais je ne veux pas dire que vous devez prendre le Notre-Père.
J’ai tout simplement une joie qui passe, à savoir que le Notre-Père de notre frère est si
apprécié.


      
      	Merci 


N’oubliez pas la flamme, utilisez tous les moyens que vous voulez mais surtout n’oubliez pas la flamme.
La flamme, si possible toujours au centre ou si vous ne pouvez pas la mettre au centre, au moins
dans des quatre coins des endroits où vous vous trouvez. De façon à ce que les angles,
qui sont des arêtes, qui sont donc des ruptures, soient d’une certaine manière prolongés
éthériquement par la flamme. Que vous soyez en quelque sorte comme dans une sphère
éthérique.

Pourquoi une sphère ?

C’est important sur le plan des énergies. Si on prend la sphère sur un plan matériel, on s’aperçoit que
c’est une onde de forme qui harmonise et qui centralise, justement, dans son coeur pour
dynamiser.


Si on la prend sur un plan éthérique, c’est-à-dire si on met dans une pièce qui est carrée ou
rectangulaire des bougies à chaque angle, cela arrondit de certaine manière les angles, pour faire de
l’endroit où vous êtes quelque chose de sphérique et vous vous trouvez à l’intérieur de cette
sphère. Donc, éthériquement, les énergies qui vont venir, qui vont passer par ce qui est
éthérique, vont être harmonisées et vont être au maximum de leur dynamisation quand
elles vont arriver sur vous, parce que vous vous trouvez au centre de la sphère éthérique.
Voilà.

Maintenant si vous ne pouvez pas mettre des bougies à des angles, cela peu importe, c’était pour
rentrer dans le détail des choses. Une bougie dans le milieu fera aussi bien l’affaire parce qu’à ce
moment-là, la bougie est une antenne et l’énergie vient droite.

Comme vous pouvez mettre aussi les bougies en triangle. Avec les bases du triangle toujours appuyées
sur le nord, c’est-à-dire que la pointe doit être au sud.

Toutes ces ondes de forme, nous pouvons les étudier, nous pouvons en reparler. Mais l’important
encore, c’est au moins d’avoir une flamme et que cette flamme soit existante aussi chez vous. Voilà ce
que je voulais dire.



Question 6 

Dans une pension, elles vont également nous réunir pour faire une méditation de groupe, est-ce qu’il y
aura un schéma particulier, que nous pourrions employer, qui serait mieux pour créer cet égrégore que
nous voulons créer ?



Réponse 

     

Méditations pour un nouveau groupe 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Quand un groupe est naissant, il faudrait que vous passiez un temps à des méditations qui sont des
méditations pour vous-même. C’est-à-dire que vous vous réunissez en groupe, certes, mais que vous
fassiez cet éveil dont je vous ai parlé tout à l’heure, dont je vous ai montré la démarche tout à
l’heure.

Que vous fassiez cet éveil et cette prise de conscience de votre propre lumière, ceci uniquement votre
groupe. Et ensuite, appliquez une autre méthode de méditation quand il s’agit de faire méditer les
autres, c’est-à-dire d’être des assistants de méditation.

Alors là, choisissez des méthodes. Là oui. Mais il faudrait que vous puissiez méditer en groupe fermé
aussi. Pour développer votre acquis individuel et prise de conscience individuelle et aussi pour
constituer sur un plan subtil, c’est-à-dire en tant qu’égrégore, votre groupe. Pour que ensuite, vous,
“réservoir”, puisque vous avez pris l’énergie cosmique, vous alliez déverser l’énergie sur les gens qui
viendront vous voir ou sur ceux que vous rencontrerez.

Alors, quel cheminement prendre pour ces exercices ?

Les méditations sont nombreuses, ce qui compte c’est que toujours vous commenciez les méditations en
vous remettant sous la protection, soit de la hiérarchie soit d’un groupe de maîtres, et c’est pareil
lorsque vous ferez des méditations avec des gens.

Pourquoi est-ce important ? Parce que la méditation est une ouverture, une ouverture c’est
quoi ?

C’est une porte ouverte bien sûr. Et à ce moment-là, selon l’état d’esprit des individus, selon ce qu’ils
auront vécu dans la journée, selon justement l’état de leur ignorance, sitôt que les individus vont sortir
de la méditation, cette ouverture va se poursuivre. Mais comme ils retombent dans des
vibrations plus lourdes, alors justement c’est une ouverture pour des choses lourdes qui va se
passer.

C’est pour ça que votre première responsabilité dans la méditation, c’est d’abord de consacrer les gens
à la méditation, et c’est là où l’acquis du rituel est très important. Parce que comme cela, vous saurez
comment consacrer la personne de façon à la protéger de tous ceux qui voudraient utiliser
mauvaisement ces ouvertures, qui ont pour but d’évoluer l’homme. Donc toujours commencez vos
travaux en vous mettant sous la protection et pour cela vous avez naturellement tout ce que votre
rituel peut vous apporter de bon et d’efficace.

Ne dissociez pas votre groupe de vos activités spirituelles. Au contraire, faites en sorte que votre
acquis, que ce soit par la Franc-maçonnerie, par le Martinisme, par les Rosicruciens, que
ce soit par des choses qui sont plus orientales, par les sectes hindoues, peu importe. Ce
qui compte, c’est que vous fassiez pénétration de ces acquis lumineux justement dans vos
activités.

Qu’elles soient pour la formation d’un groupe qui voudrait plutôt être anonyme, pour ne pas, par
exemple, faire fuir un certain type de personnes. Qu’importe ! Il faut que vous fassiez les choses qui
sont bonnes, il faut que vous fassiez les choses du rituel. Et si les gens vous demandent : “Mais
qu’est-ce que c’est ? À quel ordre cela appartient-il ?”.

Eh bien ne dites pas : “Cela appartient aux Francs-Maçons, cela appartient au Martinisme.” Dites :
“Les Franc-maçons et les Martinistes ont été inspirés par ce qui est cosmique pour, justement, faire
telle et telle chose.”

Si vous dites : “C’est Franc-maçon. C’est Martiniste.” Les gens ils vont se dire : “Non je ne veux pas
être Franc-maçon ! Non je ne veux pas travailler avec les Martinistes !”

Mais si vous leur démontrez que la Franc-maçonnerie, le Martinisme et les Rosicruciens et tous les
autres groupes, ont été inspirés par une Source Unique. Et que maintenant cette Source
Unique, vous vous en servez, mais que vous ne vous servez pas du nom des sociétés qui
exploitent cette source unique. Alors vous pourrez rendre son universalité à cette chose, à cette
                                                                                             
                                                                                             
chose qui s’est trouvée étiquetée, qui s’est trouvée justement limitée par le nom qu’elle
portait. Limitée dans l’action et le type d’esprit et de personnes qu’elle pouvait toucher,
donc.

Voilà.

Alors quelle méthode de méditation ? Vous les connaissez. Vous pouvez faire un jour quelque chose de
très dynamique, le lendemain quelque chose qui est, justement, pour éliminer les traumatismes de
l’individu. Organiser des choses de façon cyclique pour que l’individu soit pris en compte sur tous ses
aspects. C’est à dire commencer par exemple, à avoir trois jours de méditation dans la semaine et dire
à l’individu :

"Voici le programme de méditation :

Le premier jour nous avons une méditation pour éliminer les complexes, les traumatismes et c’est avec
tel type d’énergie, tel rituel que nous travaillons. Sous la guidance de tel et tel maître, par exemple,
pour ceux qui veulent en savoir plus.

Puis la deuxième séance vise simplement à consolider les corps astral et éthérique pour les préparer à
recevoir une énergie plus grande. Alors cette initiation va être menée par telle et telle énergie, tel et tel
groupe d’entités cosmiques.

Et puis le troisième jour, c’est enfin pour un éveil de l’âme. Puisque l’esprit a été stabilisé,
purifié, puis les corps éthériques et astraux ont été préparés à recevoir les énergies, il ne
manque plus qu’à faire une jonction, un déclic, au niveau de l’âme. Les trois plans ont été
préparés."

Voilà, par exemple, des méthodes, celle-ci je te la propose mais ce n’est pas pour demain que vous
pourrez l’établir, j’en suis très conscient. Mais c’était pour te parler de la diversité de ce qui peut être
créé.

Si vous vous commencez je pourrais tout faire à travers vous. Demain je pourrais vous donner un autre
programme qui lui ressemblera ou qui sera plus complet ou moins complet, plus simple qu’importe. Ce
sera d’après ce que vous pourrez faire à ce moment-là. Ce qui compte, c’est que vous vous
édifiez.

Vous voulez faire ce groupe. Faites-le ! Frères et soeurs, ayez la conviction !

Alors demain, ne soyez pas très sérieusement en train de dire : “Maintenant on va faire un groupe.
Maintenant je vais passer mes week-ends, mes loisirs à cela. Je deviens très sérieux, je ne mange plus
de viande, je ne bois plus d’alcool, je ne fume plus parce qu’il faut que je médite, parce qu’il faut que
les vibrations de la hiérarchie descendent, parce qu’il faut que je bénisse, parce qu’il faut que je sois le
sauveur !”

Eh non ! Soyez libres, mangez, buvez, un petit peu pas trop, fumez, raisonnablement, mais soyez
vivants ! C’est en aimant la vie, que vous connaîtrez la véritable nature de la vie. Ceux
qui renient la vie dans son principe même, ne peuvent pas connaître la vibration de la
vie.


     

Vie 

 

 


Qu’est-ce que la vie ?

La vie c’est l’entité cosmique, en plein épanouissement, en plein délire de création. Allez-vous ne pas
goûter à ce délire ?

Allez-vous rester froid, refuser comme des ascètes et dire : « Non, non Dieu, toi tu délires, moi je reste
sage ! ».
                                                                                             
                                                                                             


      
      	(rires) 


Allez-vous avoir ce comportement ? Non.


Profitez de la vie !


Puisque Dieu est assez joyeux et heureux pour tout créer, les fleurs, les ruisseaux, les oiseaux, les
hommes, l’amour, puisque Dieu est assez fou de joie pour créer cette chose-là, mais pourquoi rester si
sombre ?

Ce qui vous fait rester sombre face à ce fantasme de création, c’est que justement vous ne
savez pas vivre cette création comme Dieu, lui-même, la vit, comme Dieu lui-même l’a
créée.

Alors, allez dans la vérité, la franchise, l’authenticité. Prenez la vie à plein le corps, plein l’esprit, plein
le cœur, saturez-vous de la vibration de la Vie. Mais, vivez cette chose d’une façon correcte, en accord
avec les Lois et vous vous apercevrez que vous pouvez tout faire à ce moment-là ! Absolument tout !
Parce que vous avez le droit.

Dieu vous a-t-il promené la carotte de la création pour vous en faire sentir son odeur et ne jamais vous
permettre de la manger ?

Non ! Quel esprit aurait-il s’il s’amusait ainsi avec vous à vous faire souffrir : “Et voici, tu vois, il y a
les femmes, mais attention, tu es un homme pas touche !” Et aux femmes pareil. Et : “Voici la vigne,
mais tu vas en faire du vin, attention, pas touche !”

Mais Dieu n’est pas ce Dieu-là, il n’est pas tortionnaire ! Imaginez donc un peu ce Dieu s’il avait créé
la Vie pour que vous vous en détachiez ! Non. Il n’a pas créé la Vie pour que vous vous en détachiez,
il n’a pas donné à la Vie cet aspect de torture. Il a créé la Vie pour que vous la viviez, mais... mais,
quel est ce “mais” ?

Mais il faut la vivre telle qu’elle a été créée, et non pas telle que les humains ont l’habitude de la vivre,
tel que le peu de connaissance qu’ils ont leur permet de la vivre.

Il faut la vivre telle qu’elle est.

Eh bien face à cette fleur que vous regarderez, essayez d’y voir tout l’épanouissement du cosmos.
Essayez d’y voir tout le déferlement des énergies cosmiques, essayez d’y voir toute la beauté divine,
toute la beauté des femmes réunies, toute la beauté des âmes épanouies. Essayez de comprendre la vie
dans sa réalité. Les gens passent devant les fleurs et ils se disent : “C’est des fleurs, ça a
des racines, ça a des feuilles, ça dégage, oui, il en sort une odeur.” C’est tout ce qu’ils
connaissent de la fleur, mais prenez la fleur, regardez-la, en la regardant forcément vous allez
l’aimer.

[...]

Date de la conférence : 04 07 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 16   




Question 



De quelle façon ou de quelle manière oeuvrer ou travailler à la venue de la religion et de la
science universelle sur Terre ? Comment va-t-elle se manifester et dans combien de temps ?
Merci.



Réponse 

C’est une question générale et qui pourtant mériterait qu’on y réponde dans toutes les spécificités.
Qu’est-ce que je veux dire par là ?


     

Universalité 

 

 


Je veux dire que, créer l’Universalité sur une planète, créer l’Universalité cela ne veut pas dire :
rendre uniforme la pensée des gens, rendre uniforme le comportement des gens. Ce n’est pas dans
l’uniformité.

L’Universalité, au contraire, c’est une grande diversité !

Eh oui ! Cela paraît complètement contradictoire et pourtant : l’Universalité c’est la
diversité.

Mais quelle diversité ? Et pour y arriver, quels changements sont nécessaires ?

Il faut, tout d’abord, rendre l’être humain capable de s’assumer, comme je l’ai déjà dit si
souvent.

Capable de vivre sa spécificité. Chaque individu a sa spécificité. Il n’a pas été créé dans l’univers un
moule et des normes qui doivent absolument faire en sorte que les hommes se ressemblent tous et se
comportent et pensent de la même manière.
                                                                                             
                                                                                             

Par exemple, prenez une église ou un temple ou un ordre. Cette église ou ce temple, lorsqu’il est donné
aux hommes, lorsqu’il doit venir se manifester sur la planète pour apporter de la lumière. Sa mission
n’est pas justement de rendre les hommes égaux ou semblables.

Sa mission est juste de rendre les hommes suffisamment lumineux et plein de foi pour que dans leur
différence ils soient capables d’être Amour, d’être Puissance, d’être Lumière.

Alors l’Universalité, qu’est-ce que c’est ? C’est un grand mot qui veut tout dire et qui ne veut rien
dire.

Il faudrait le remplacer par Fraternité.


     

Fraternité 

 

 


Parce que lorsque l’on exprime l’Universalité, là je joue naturellement sur les mots, mais il faut penser
à jouer sur les mots. Parce que les humains eux-mêmes jouent sur les mots. Et si je ne suis pas là pour
enlever les faux sens, qui risqueraient d’être donnés à l’Universalité, et bien je pourrais parler pour ne
rien dire.


Donc je commence par arracher tous les faux sens possibles que l’homme risquerait d’y mettre, avant
de vous donner le véritable sens à tous.

Dans l’Universalité, il n’y a pas d’uniformité, je le répète.

Il y a tout simplement le retour à la Vérité.

Et c’est là justement tout le problème de la venue de l’Universalité. C’est que c’est un retour et une
acceptation de la Vérité.

Et la Vérité alors, qu’est-ce que c’est ?

Là sur cette question tu peux répondre toi-même.

Mais je vais en parler, pour que le discours ait une logique.


     

Vérité 

 

 


La Vérité.

La Vérité c’est comprendre.

La Vérité c’est sentir.

La Vérité c’est vivre à chaque instant la lumière qui est en vous.

L’expérimenter.

La sublimer.

Aller chaque fois plus loin.

C’est cela la Vérité.

Ce n’est pas chercher la Vérité, ce n’est pas vivre pour une vérité.

La Vérité c’est sentir son âme battre, pulser au même rythme que le rythme cosmique. Et faire toute
chose pour la beauté et toute chose pour l’amour.

Alors comment venir à cette Universalité ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien c’est un travail très long et très dur. Il a commencé depuis le jour où l’homme est né. Depuis
le jour où l’homme est sorti de sa caverne. Depuis ce jour-là les maîtres, les guides et tous ceux qui ont
un peu de Lumière, travaillent à la venue de l’Universalité.

Ce n’est pas un Plan qui s’effectue maintenant, non. C’est un Plan qui s’est effectué depuis le jour où
l’homme est né sur la Terre.

Parce que depuis le jour où il est né, le but de la vie n’a été, justement, que de retrouver l’Universalité,
de retrouver sa Vérité cosmique.

Donc encore combien de temps pour l’Universalité ?

Eh bien je te réponds : "Autant qu’il en faudra !"


Et pourquoi est-ce que je te réponds de cette manière ? Parce que justement cela ne dépend que de
l’homme.


On a beau essayer de faire des rythmes cosmiques, par les planètes par exemple. On a beau essayer
d’envoyer des messagers, des prophètes ou des initiés pour développer les humains. Si les humains ne
suivent pas, on aura beau envoyer cent mille Jésus-Christ, la planète restera ce qu’elle
est !

Par contre si on n’envoie qu’un seul Jésus-Christ, mais que les hommes acceptent, et que les hommes
écoutent, alors demain cela peut être l’Universalité.

Cela ne repose que dans le vouloir, la volonté et les mains des humains.

Alors quel plan existe-t-il à l’heure actuelle pour essayer d’édifier cette Universalité ? Un plan très
simple.

Ce qui ne veut pas dire que la structure soit rigide et que l’on ait compulsé des dossiers que l’on suive
par chapitre, etc. Non. C’est quand même quelque chose de très souple.

C’est avant tout des énergies qui sont envoyées.



Aucun Plan ne peut vivre et ne peut être manifesté, sans qu’il y ait d’abord une projection
énergétique. D’où vient cette projection énergétique ?



     

Pensée pure 

 

 




C’est une pensée pure. Et c’est pour cela que chaque fois que je parle, j’essaye de faire comprendre aux
humains, que, pour qu’ils deviennent serviteurs, ou que pour qu’ils deviennent l’Homme ou la
Femme du Nouveau Monde, il faut qu’ils aient une pensée du Nouveau Monde, il faut qu’ils
aient un comportement du Nouveau Monde, un comportement et un état de disciple, en
fait.


                                                                                             
                                                                                             
     

Disciple 

 

 


Ce que les hommes ont appelé "état de disciple" et qui n’en est pas un en vérité.

Parce que disciple, lorsque je dis le mot disciple, des concepts ont été attachés à ce mot.

À quoi pense un individu quand je prononce disciple ? Il pense à "adepte", il pense à "obéissance",
donc il pense "dogme", en fait, "prisons", "structures"... Or, c’est tout le contraire !

Puisque aller vers la Vérité, c’est aller vers la Liberté et la Renaissance et le Bonheur et
l’Infini.

Alors être disciple, mais pas disciple avec tout le sens dont il est chargé. Disciple avec le nouveau sens,
le vrai sens.

Disciple, c’est-à-dire : Celui qui aime La Vérité.

Pas autre chose. Pas celui qui croit en quelque chose.

Celui qui aime la Vérité, celui qui aime le monde, celui qui aime ses frères et qui veut tout
faire pour que la Vérité vienne dans le monde et dans le cœur des frères. C’est cela le
disciple.

Alors quand je parle de cet état-là de disciple, chacun est plus à même de vouloir l’assumer. Parce qu’il
ne s’agit pas de devenir un robot. Il ne s’agit pas de devenir quelqu’un de bien discipliné, mais de
finalement très aveugle par rapport à une certaine réalité du monde. Il s’agit, au contraire, de vivre
pleinement dans la Réalité du Monde, en essayant de sublimer cette réalité pour qu’elle devienne
chaque fois plus lumineuse.


Alors quel plan existe-t-il et par quelle énergie ?

Il faut comprendre une chose. Étant donné que rien ne peut vivre, rien ne peut prendre forme sans le
soutien de l’énergie, puisque l’énergie est la matrice même de tout ce qui est manifesté. Ce sont les
maîtres eux-mêmes.

Non pas qu’ils conçoivent un Plan en se disant mentalement : "chapitre A il faudra faire
ceci, chapitre B il faudra faire cela." Non. Ils ne conçoivent pas de manière mentale. Ils
sont au-delà du mental. Ils ne peuvent concevoir avec cet instrument. Par contre ils ont
la pleine Connaissance et ça c’est autre chose. C’est-à-dire que intérieurement ils sont le
Monde.


     

Maîtres 

 

 


Ces maîtres qui constituent la hiérarchie planétaire, puisqu’elle existe, il faut en parler. Ces maîtres
qui constituent la hiérarchie qui veille au développement de l’humanité et qui assure le développement
de l’humanité. En même temps qu’ils ont accepté de constituer cette hiérarchie, ils ont accepté d’être
la planète.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je veux dire qu’en même temps qu’ils sont eux-mêmes, en même temps qu’ils sont un être pleinement
avancé. Lorsqu’ils regardent le monde, puisqu’ils ont pris la responsabilité du monde et des hommes, ils
                                                                                             
                                                                                             
sont ces hommes.

C’est-à-dire qu’ils n’ont pas besoin de réfléchir pour savoir dans quel état vous êtes. Ils n’ont pas
besoin de venir vous voir, non. Du fait qu’ils ont fait le sacrifice d’être responsables du monde, le
monde les constitue.

De la même manière que vous, votre conscience est occupée par exemple à écrire. Et puis du fait que
votre bras se déplace, vous vous rapprochez près de la flamme d’une bougie qui brûlait à côté de vous,
et votre bras, bien que votre conscience n’ait pas eu du tout envie d’aller poser la chair sur la flamme,
votre bras malencontreusement va se poser sur la flamme et la douleur s’ensuit. Mais la conscience n’a
pas dirigé cette chose.

Il en est de même pour les maîtres. Ils n’ont pas dirigé l’humanité afin qu’elle déclenche des guerres.
Même si c’était pour la libération d’une dictature. Mais l’humanité a fait cette chose et ils en souffrent
comme si c’était leur propre corps qui avait subi la chose.

Et c’est pour cela qu’il existe dans la hiérarchie un poste suprême, qui est appelé le Grand
Sacrifice.

Parce que c’est cet être-là, ce poste-là qui englobe toute l’humanité, toutes les races, tous les humains.
Et il souffre avec ces humains.

Et pourquoi ?

Non pas parce que Dieu ou le Créateur veut qu’il existe un poste où un être cosmique, qui ait à souffrir
pour les humains. Non. Mais c’est parce que du fait même qu’un être cosmique s’intéresse à une
humanité, qu’il dirige donc son regard vers le bas.

Regardez ce qui symbolise Dieu. Dieu, quand il veut aller initier un individu.

Vous connaissez tous le Sceau de Salomon.

Il s’agit d’un triangle pointe en bas pénétrant un triangle pointe en haut. Et le triangle pointe en bas,
c’est-à-dire celui qui descend, représente Dieu. Dieu descend. On peut nommer ainsi la
Force.

Et les maîtres font de même, et le fait de regarder vers le bas pour essayer d’aider les humains, les fait
souffrir.

Et pourquoi ?

Non pas parce que c’est une loi. Mais parce que le fait de regarder en bas, incorpore, fait incorporer les
maîtres dans l’aura terrestre. Et comme ils sont arrivés à un point où leur conscience est capable
d’être collective. Alors descendant leur conscience, dans la conscience collective torturée des hommes,
ils souffrent avec les hommes.

Et c’est pour cela qu’ils essayent tout pour vous aider. Parce que tant que un seul des humains
souffrira, ils souffriront.

Jésus lui-même n’a-t-il pas dit : "Tant que une de mes brebis sera égarée, le berger ira pour la
sauver." ?

Et pourquoi a-t-il dit cette chose ? Pourquoi a-t-il exprimé cette loi par cette image ?

Ce n’est pas parce que le cœur de Dieu est si grand. Non.

Ce n’est pas parce que l’amour de Dieu est si grand. Non.

Son omniprésence aurait pu faire l’affaire.

Mais s’il faut que Jésus revienne, et ainsi que d’autres, jusqu’à ce que toutes les brebis soient rentrées
au bercail, c’est parce que tant qu’une sera dehors, la souffrance existera dans le monde et dans
l’Univers.

Et pour que la souffrance ne soit plus, eh bien il faut que tout le monde arrive à cet état, que tu
                                                                                             
                                                                                             
nommes, d’Universalité.

Quand je reviens au plan énergétique, comment les maîtres arrivent à concevoir ce plan ?

Comme je te l’ai dit, ce n’est pas sur un plan mental, étant donné qu’ils connaissent le monde
puisqu’ils sont le monde, ils sont votre chair-même.

Ils n’ont pas besoin. Tout ce qu’ils savent, c’est justement cette connaissance vibratoire qu’ils ont de
vous-même. Du fait qu’ils ont cette échelle vibratoire, qu’ils la connaissent, qu’ils connaissent le degré
vibratoire auquel vous vivez. Eh bien ils savent, naturellement, que celui qu’il vous faut, c’est juste
celui qui est au-dessus, puisque tout est graduel dans l’évolution. Alors ils se concertent et ils émettent
une pensée pure.

C’est là le secret. Une pensée pure.


     

Pensée pure 

 

 


Et par cette pensée pure, tous les changements sont possibles sur la Terre.

Parce que la pensée pure, justement, est une force extraordinaire !

Vous-même. Vous pouvez l’expérimenter.

Allez par exemple dans un milieu où l’on ne vous aime pas du tout, où l’on est agressif envers vous.
Ayez une pensée pure, mais d’une pureté constante, pas une pureté préfabriquée, pour voir si ça
marche, non. Une pureté vraiment intérieure, honnête, authentique. Émettez cette pensée et vous
verrez que tous ceux qui étaient contre vous viendront vers vous, s’ils le veulent bien, s’ils sont
sensibles à cette pureté. Et ceux qui vraiment, alors, sont imperméables à cette pureté, ils ne pourront
pas vous nuire, ils partiront.

La pensée pure, c’est cela aussi que l’homme doit atteindre.

Alors, que font les maîtres ?

Ils envoient une pensée pure.

Ils envoient l’Amour.

Ils envoient la Perfection, la notion de perfection.

Ils envoient l’Immortalité.

Et quand cette énergie arrive sur le plan humain où, vous, vous vivez et qu’elle est justement face à
tout l’opposé de sa nature, c’est là où, justement, l’énergie elle-même crée tout un plan d’action
puisqu’elle est vivante, elle peut créer.

Elle est vivante pourquoi ?

Elle est vivante parce qu’elle a été envoyée par des humains. Elle est vivante parce qu’elle a été
envoyée par des maîtres, qui sont des êtres vivants. Du fait qu’elle est vivifiée, qu’elle est active, elle
peut œuvrer, de la même manière que vous.

Lorsque vous voulez créer quelque chose, et cela est bien connu des magiciens, lorsque vous voulez
créer quelque chose ou lorsque vous voulez mettre toutes les chances de votre côté pour que la chose
soit manifestable. Eh bien vous faites des égrégores de pensées où vous réunissez entre tous et vous
pensez à la chose, vous visualisez la chose, vous pré-créez la chose sur un plan vibratoire. Et comme
par hasard un jour la chose se manifeste.

Eh bien le plan c’est cela, le plan ce n’est pas un dossier je te le dis. Le plan ce n’est pas une structure
que les maîtres ont élaboré mentalement. Le plan c’est un égrégore de perfection, d’immortalité et de
lumière, qui plane au dessus de la Terre comme un grand oiseau blanc.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque cet oiseau passe sur les hommes, les hommes qui sont capables de le regarder ou de le sentir,
ou à demi-mot de le soupçonner, et bien ces hommes-là sont envahis, sont inspirés, ils sont pris, et à ce
moment-là, ils deviennent les émetteurs de cet égrégore.

Et alors, on pourrait dire que untel parle par l’action du maître Koot Humi, ou que l’autre guérit par
l’action de Morya, ou que l’autre arrive à voir les réincarnations par l’action de je ne sais pas encore
quel maître, c’est vrai mais en même temps, c’est faux, pourquoi ?

C’est faux parce que ce n’est pas Koot Humi qui vient parler, parce que ce n’est pas Morya qui vient
guérir ou qui fait autre chose. Mais c’est en même temps lui, c’est son énergie. Alors tout est vrai
mais en même temps, tout est faux, dans la mesure où il ne faut pas mettre une image
là-dessus.

Quand vous vous dites : "C’est Koot Humi qui parle, ou c’est Jésus qui parle, ou ça peut être
quelqu’un d’autre." Ne vous dites pas : "c’est le personnage.", non. C’est son énergie et c’est encore
plus juste.


Parce qu’en vérité, qu’êtes-vous ?


Vous n’êtes que de l’énergie, en fait, vous n’êtes qu’une pensée pure.

Quelle est la chose qui se perpétue au-delà de votre corps ? Quelle est la chose qui survit après la
fameuse mort ? On peut dire, "c’est l’âme", c’est ce qu’ils disent tous, mais qu’est-ce que
l’âme ?


L’âme n’a pas de forme, même si les spirites croient pouvoir reconnaître tel ou tel individu, mais c’est
faux.

Si justement un spirite arrive à reconnaître un désincarné, c’est parce que ce désincarné est encore
sur un plan très bas et qu’il est dans l’astral. Parce que ce que le spirit arrive à voir dans
un désincarné, ce n’est pas l’âme du désincarné, c’est le corps astral du désincarné. Et
c’est pour cela que le désincarné devient perceptible, sinon il n’y aurait aucun moyen de le
percevoir.

Si on voulait percevoir un mort, qui s’est pleinement détaché de tous ses corps, il faudrait que le
médium aille le voir dans son ciel.

Et là il ne s’agit plus de faire une transe, il s’agit de faire un dédoublement. Et ce n’est plus du tout
pareil, ce n’est plus du tout la même séance.

En vérité vous êtes une pensée pure et c’est pour cela que vous devez redécouvrir la pensée pure et
c’est pour cela que tout se passe au niveau de la conscience et que la conscience elle-même se
développe par la pensée. Parce que vous êtes une pensée pure.

Tout est œuvre de la pensée.

Vous-même, regardez sur un plan matériel, lorsque vous voulez ne serait-ce que fabriquer un petit
objet en bois, tailler du bois. Vous êtes obligé de penser et de plusieurs manières. D’abord pour
concevoir ce que vous allez faire. Ensuite pour diriger vos mains. Tout cela c’est le travail de la
pensée, vous n’êtes qu’une pensée et je veux que vous en preniez une conscience énorme ce
soir !

Vous êtes une pensée !

Alors, non pas que je vous dise cela pour vous détacher du corps absolument pas, je vous dis cela pour
que, vous, justement, vous appreniez à penser avec pureté, à penser avec Grandeur, avec Dignité, avec
Divinité.
                                                                                             
                                                                                             


Parce que tant que vous n’aurez pas cette pensée pure, vous serez loin du divin, puisque la majeure
partie de votre être sera contre le divin, puisque ce que vous êtes vraiment sera contre le
divin.

Pourquoi est-ce que Jésus a tant insisté sur le fait de ne pas juger, de ne pas critiquer, de ne pas
médire ? Pourquoi il y a-t-il tant de paraboles dans le livre sacré qui exprime cette chose ? C’est
parce que justement il voulait enseigner que l’homme doit apprendre à être une pensée
pure.

Du fait qu’il devient une pensée pure, il devient un cœur pur et encore pur et le monde devient
pur.

Tout est dans la pensée.

Les maîtres, lorsqu’ils veulent faire un plan d’évolution comme celui dont je viens de vous parler, ils
pensent, ils émettent une pensée pure.

Le magicien, lorsqu’il veut faire du mal, le sorcier, lorsqu’il veut jeter un sort, il pense. Vous, lorsque
vous voulez quelque chose, vous pensez.

Tout est dans la pensée.

Donc prenez conscience très fortement, ce soir, que vous êtes avant tout une pensée, que tout se
passe dans votre pensée. Et que tant que vous n’aurez pas contrôlé cette pensée, vous
ne pourrez devenir un maître, vous ne pourrez devenir divin, vous ne pourrez avoir la
Paix.

À moins que votre pensée ne soit pure, je vous le dis, vous n’aurez pas la Paix.

C’est pourquoi le frère a dit :

"À moins que vous ne redeveniez comme des enfants, vous n’irez pas au Ciel. Heureux les simples
d’esprit, car la porte des cieux leur est ouverte."

Pourquoi a-t-il dit ces choses ? Est-ce que l’homme réfléchit à ces choses, à ces paroles sacrées ? Elles
paraissent tellement bénignes, elles paraissent tellement enfantines que justement l’humanité les
bafoue ! Et on cherche dans des livres beaucoup plus compliqués, la clef de tous les secrets.
Et on cherche par A + Z, et par quelle énergie et par quel maître et par quel ordre, par
quelle chose très compliquée, par quel choix, ou je ne sais encore trop quoi, la vérité est
exprimée...

Alors qu’elle est là, dans le plus simple des livres.

Mais n’a-t-on pas dit justement que la chose la plus simple est aussi la plus dure à comprendre ? Parce
que, justement, il ne s’agit plus de comprendre.

Il s’agit d’Aimer.

Il s’agit d’Être et de Vouloir être.

Tant que l’on se contente d’essayer de comprendre l’univers et ses fonctions et les hiérarchies et les
énergies, on n’a pas besoin d’être divin.

Non, au contraire, être humain, à ce moment-là, satisfait pleinement le chercheur. Et pourquoi ? Parce
que, justement, il peut, il peut faire cette orgie de lecture, cette orgie de savoir qui est mentale. Il peut
justement à pleine bouche et à plein esprit se regorger de toutes ses notions mentales. Alors il est
heureux d’être humain et il reste humain et son désir c’est de rester humain pour continuer sa
recherche.


                                                                                             
                                                                                             
     

Se dépouiller 

 

 


Alors que l’inverse, tout en étant plus simple et beaucoup plus douloureux pour celui qui a compris
naturellement, il s’agit de se dépouiller et de décider d’Être.

Qu’importe s’il y a encore des énigmes, forcément il y aura toujours des énigmes pour vous, même
pour moi.

Croyez-vous que Dieu, comme cela, révèle ces mystères et qu’il suffit d’avoir une initiation pour
comprendre l’Univers ? Mais non, la connaissance est infinie et vous n’avez pas trop de l’éternité pour
en arriver au bout, je vous le dis !


Alors s’il y a des énigmes, ne vous mettez pas à la recherche de la solution.


L’homme confond le motif de la Quête avec le vin des énigmes.


     

Quête 

 

 


Remarquez, c’est une chose que nous utilisons nous-mêmes, je dois l’avouer. Il faut bien des carottes
pour faire avancer les ânes. Alors, sous le biais du vin, justement, de la connaissance, du vin des
énigmes, avec cet argument on arrive quand même à faire entrer des gens dans les temples. On arrive
quand même à trouver, parmi eux, des êtres qui deviendront plus tard de véritables disciples. Mais ce
sont des enfants, tant pis, s’ils ont acheté la chose pour la couleur qu’elle avait, plus que pour sa
nature, qu’importe !

Donc, je reviens à l’homme qui confond la Quête et le vin, encore une fois, de l’énigme.

Qu’est-ce que la Quête et qu’est-ce que l’Énigme ?

N’importe quel homme un jour s’est demandé, même le plus matérialiste :

"Qu’est-ce que les étoiles, qui a fait cette Terre ou comment s’est-elle faite ?".

Tout le monde s’est posé cette question et tout le monde cherche plus ou moins une réponse.

Vers ceux qui, justement pour ceux qui ont une préférence vers le paranormal, ils accepteront
volontiers des solutions énergétiques et divines. Et pour les matérialistes, alors ils acceptent volontiers
les versions de la science. Mais chacun cherche une réponse.

Ça c’est le vin de l’énigme.

Cela saoule leur tête et ils veulent savoir plus et ils veulent savoir plus ! Et le matérialiste, comme
l’ésotériste, ils veulent savoir, et cela monte à leur tête. Et ils se saoulent et ils prennent
plaisir.

Et puis un jour, lorsqu’ils s’aperçoivent que, finalement, ils ont beaucoup de solutions possibles, mais
pas La Solution, ils souffrent.

Mais c’est une étape nécessaire. Je ne dis pas qu’ils sont idiots et que ceux-là ont échoué. Absolument
pas.

C’est une étape nécessaire pour qu’ils comprennent qu’il faut envisager les choses d’une autre manière.
C’est que justement on ne va pas vers la connaissance à cause de son goût. Que l’on va vers la
                                                                                             
                                                                                             
connaissance par intention divine.

Et c’est pour cela que je fais la différence entre celui qui va, par la force de la Quête et l’autre poussé
par l’ardeur de l’Énigme.

Parce que cela fait deux voies complètement différentes et des épreuves complètement
différentes.

La Quête, c’est une attitude intérieure. Elle n’est pas mentale. Elle ne se pose pas de question la quête.
La quête, qu’est-ce qu’elle veut ?

Elle veut faire déborder son cœur dans le cœur divin. Elle veut embrasser le Soleil et les anges. Elle
veut se jeter éperdument dans le Cosmos et rencontrer l’éternité. Elle veut aimer Dieu
ou celui que l’on a nommé Dieu. Elle veut l’aimer avec toute sa force et fusionner avec
lui.


La Quête veut cette chose.

La Quête, la quête elle est justement la coupe. Et elle ne veut qu’une chose, c’est être remplie ou
du sang christique, ou de la gloire de Dieu, ou de la lumière céleste. Elle ne pense qu’à
recevoir.

Et pour mieux recevoir, que fait-elle, la coupe ? Elle creuse son ventre pour devenir de plus-en-plus
profonde, afin de plus-en-plus recevoir. Et un disciple doit avoir ce souci de creuser son ventre pour
devenir la coupe, pour recevoir.

Alors que l’autre, que fait-il ?

Non pas qu’à nos yeux il soit moindre, je vous le dis, nous ne faisons pas de différence. Nous aimons
autant celui qui se trompe que celui qui a raison. Mais nous avons peine de constater sa souffrance et
son entêtement.

Alors que celui qui ne fait pas cette chose, que fait-il ? Eh bien il ne creuse pas la coupe pour recevoir.
Non. Il la remplit lui-même avec ce qu’il trouve.

"Ah tiens, ben oui, cet auteur a échelonné, je le mets là, dans la coupe, ça fera un bon petit mélange
avec ce que j’ai déjà. Ah oui, celui-là, il est très intéressant, on me l’a recommandé. Donc je vais le
mélanger."

Puis finalement que se passe-t-il ?

La coupe est pleine très bien mais pas d’eau buvable, pas d’eau céleste. Elle est pleine de 36 vins qui
ont été mélangés et tous ceux qui connaissent le vin savent très bien que les mélanges ne donnent
qu’une mauvaise santé.

Alors arrêtez les mélanges !

Ou plutôt soyez conscients de votre mélange, ce qui est encore mieux.

Parce qu’il est certain qu’il faut avoir recours aux livres, il est certain qu’il faut s’instruire comme je
l’ai déjà dit, l’instruction est très bonne. Il faut perpétuer les écoles qui instruisent, mais il faut qu’un
maître d’instruction soit là et c’est ce que vous n’avez pas !

Alors les livres sont distribués, les cours sont distribués mais le maître-à-penser n’est plus là et
chaque homme dirige sa pensée comme il peut et c’est là le problème des écoles. Et je
reconnais que c’est un problème grave, qui n’est pas de la responsabilité de l’école. Non. Je ne
le reproche pas du tout aux écoles. Le problème vient plutôt d’un état de fait, c’est une
situation.

Étant donné que les hommes ne veulent pas entendre, alors pourquoi envoyer des maîtres-à-penser ou
des instructeurs de pensée ?
                                                                                             
                                                                                             

Les hommes se rebellent dès qu’il s’agit de leur faire comprendre quelque chose et ils tuent, ils
n’écoutent pas. Alors les écoles vous sont données mais pas les maîtres-à-penser qui auraient pu guider
justement l’évolution de votre pensée, l’évolution de votre façon d’absorber la pensée cosmique. Alors
vous vous débrouillez comme vous pouvez. Je reconnais que c’est dur mais c’est l’état d’une
civilisation.

Plus tard cette chose justement n’existera plus, vois-tu.

Pendant l’Universalité, il y aura des maîtres-à-penser mais encore une fois qu’est-ce que cela veut
dire ?


     

Maître à penser 

 

 


Cela ne veut pas dire qu’une pensée va être dirigée par le maître et que l’élève va être soumis à un
dogme, à un précepte, à une façon d’envisager et d’obéir, non ! Au contraire, cela va être la plus
grande des libertés !

Pourquoi ? Parce que justement le maître, quand il enseigne, il n’enseigne pas une façon de voir les
choses, il n’enseigne pas une croyance !

Un maître qui est un maître enseigne la Liberté.

C’est cela que le maître enseigne : la Liberté.

Donc aucun problème à ce que des maîtres-à-penser viennent vivre ici plus tard. Maintenant il ne
pourrait pas ou peu s’exprimer.

Il faut d’abord secouer un peu cette vieille humanité, avant qu’ils arrivent. Il faut surtout changer
certains principes de la société elle-même. Eh oui !

Dans le cas actuel, ce qui freine la venue de ces Maîtres à penser, de ces Sages, ce n’est pas
parce que l’homme n’est pas assez évolué, admettons, non, c’est à cause du système social
vivant.

À l’heure actuelle, le sage, le maître à penser, en quelque sorte ne pourrait pas occuper son poste parce
qu’il ne lui est pas réservé dans la société. Il serait un marginal comme il y en a beaucoup. Il serait
considéré comme un de ces fameux êtres construisant sa secte.

"Ah ! Tiens ! Maintenant c’est nouveau. C’est la secte de la Liberté. Oui, on connaît. Vous savez, on
a déjà eu les hippies. On a déjà eu ce qu’il faut pour croire à la liberté."

Et cela n’aurait pas du tout l’impact, que ces sages doivent avoir.

Alors ce qu’il faut d’abord, c’est faire évoluer le système social.

C’est-à-dire changer justement et libérer le système social pour qu’ils puissent trouver leur place, pour
qu’ils soient pratiquement intégrés. Comme le sont à l’heure actuelle certains professeurs dans
les universités, où ils ont le droit d’enseigner un programme, qui n’est pas forcément le
programme de l’université, ni même le programme accepté par l’État. Ça c’est pour plus
tard.

Mais je reviens à ta question et à la façon de manifester le plan.

Encore une fois, je te le précise, c’est un égrégore et c’est très important.

Pourquoi ?

Non pas parce que là est une révélation, absolument pas. N’importe qui qui peut réfléchir peut
conclure que c’est forcément un égrégore. Rien que parce que, justement, l’impact est universel,
                                                                                             
                                                                                             
mondial. Partout maintenant à l’heure actuelle se déverse la connaissance. Partout il y a des
messagers, partout il y a des livres à bandes, partout il y a des colloques, partout, partout,
partout !

C’est parce que justement c’est un égrégore, et que celui qui est suffisamment sensible résonne ensuite
en correspondance avec cet égrégore, est investi par cet égrégore et travaille de la manière qu’il peut
avec cet égrégore.

Et c’est pour cela que je dis à chaque séance, vous, qui que vous soyez, vous pouvez demain devenir
serviteur du Nouveau Monde et faire en sorte pour que ce nouveau monde se manifeste.

Et c’est possible pourquoi ?

Pas parce que Koot Humi vous aura vu et vous aura trouvé digne, non. C’est possible parce que si vous
en avez l’attitude intérieure, c’est possible parce que si vous en avez la volonté, si vous atteignez une
certaine pureté, cet égrégore va descendre sur vous.

Alors cela veut dire qu’à chaque instant, n’importe qui, si il le veut, peut être serviteur et peut être un
constructeur du Nouveau Monde.

Et pourquoi cela est-il un égrégore ? Pourquoi cette formule ?

Cela est un égrégore, parce que telle est l’exigence de la Loi, puisque rien ne peut être manifesté sans
le soutien de l’énergie, puisque tout ce qui vit est énergie. Donc tout ce qui est à manifester doit
être d’abord énergie. Le monde matériel n’étant que la projection du monde, invisible,
énergétique.

Et ensuite parce que, eh bien, un maître, aussi important soit-il, aussi grand soit-il, eh bien un maître
ne peut pas être partout à la fois, en train d’inspirer tel être à tel pôle, en même temps inspirer un
autre à l’autre pôle et guérir par celui qui est en Afrique et ensuite faire une conférence à
travers celui qui est au Canada ou aux Antilles. Non ! Tout cela n’est pas possible à un
maître.

Il peut inspirer plusieurs disciples, c’est vrai, mais comment fait-il ?

Eh bien parce qu’il ne donne pas de sa personne justement, il envoie son énergie. Et comme son
énergie, c’est sa conscience, son énergie, c’est son âme même.


Alors tout autant qu’il est dans son monastère ou dans sa montagne ou dans son ciel, il est en même
temps dans son disciple, sur la Terre.


Et c’est pour cela que Jésus a dit : "Je reste parmi vous, je vous laisse mon esprit." C’est
pour cela qu’il a parlé ainsi, parce que son énergie se déverse toujours sur les hommes.
Et c’est par ce phénomène que chaque maître arrive à une certaine omniprésence. Son
omniprésence est réelle, mais elle est énergétique. Elle n’est pas charnelle, physique. Il ne
s’agit pas d’omniprésence en tant que représentation unique, en tant que localisation de
l’être dans un espace temps. C’est l’omniprésence de sa pensée et de sa vibration, de son
énergie.

Et lorsque les maîtres, justement, émettent leur pensée pure, leur amour pur, tout un Plan
s’effectue.

Parce que se passe-t-il ?

Cette pensée pénètre l’aura terrestre et elle rencontre tout ce qui est contraire justement à sa nature,
puisque la Terre vit complètement dans le contraire de la réalité divine. Alors cette énergie, qui est en
même temps la condensation, la concentration, le substrat, l’essence de la pensée de tous
les maîtres planétaires et plus, donc on peut l’appeler entité, on peut représenter cette
                                                                                             
                                                                                             
égrégore sous forme d’une entité, qui pourrait prêter à confusion parce qu’elle pourrait être
représentée dans l’apparence d’un être qui pourrait avoir une forme. Et c’est ce qui se passe
d’ailleurs.

Vous l’avez nommée cette forme, mais en fait elle n’existe pas en tant que forme née de Dieu. Elle
existe en tant que forme divine, mais née de la pensée pure des hiérarchies. Et d’ailleurs cette forme
n’existe que par le soutien des hiérarchies. C’est la Forme qui permet aux hiérarchies de s’émaner
jusque sur le plan physique.

Que ceux qui ont la capacité de me comprendre me comprennent.

Cette forme est la résultante, incréée de Dieu, mais créée par les hiérarchies, pour permettre aux
hiérarchies de s’exprimer jusque sur le plan physique. Et ensuite cette forme, puisqu’elle est
créée par les maîtres, les hiérarchies, et qu’elle est intelligente puisqu’elle est en essence, la
concentration de leur pensée pure et pleine de connaissances, et bien cette entité elle-même
conçoit le Plan. Eh oui ! Elle-même elle crée le plan, mais elle crée non pas sur un plan
mental encore une fois, elle crée des situations, comme par exemple une église, comme par
exemple un mouvement écologiste, ou autre chose, ou une marche antinucléaire, etc. Elle
crée des circonstances, c’est-à-dire qu’étant plus proche des hommes, du physique, elle
est plus à même d’inspirer les attitudes de l’homme sur un plan beaucoup plus physique
aussi.

Alors que Dieu par exemple, s’il voulait inspirer l’homme, eh bien il ne pourrait que lui inspirer
ce qu’il est, alors il lui dirait : "Mais mon petit agneau, sois divin, sois gentil, sois pur,
etc."

Tandis que cette forme-là, étant donné qu’elle est près des hommes, mais de ce fait, il ne faut pas
croire qu’elle soit amoindrie, elle est tout aussi grande et pure que les maîtres et les hiérarchies qui
l’ont conçue. Mais du fait qu’elle est plus près des hommes, elle accepte d’inspirer des choses un peu
plus matérielles justement. Et grâce à cette forme, l’humanité avance, et il paraît qu’elle ne peut
avancer que par elle, c’est ce qu’elle dit. Et elle avance, l’humanité, par cette forme. Parce que
justement, cette forme, elle va essayer de trouver une solution à tous les moindres petits problèmes,
même matériels.

"Tiens, là, les hommes sont en train de saccager la Terre. Ils ne comprennent pas !", se dit la Forme.
"Ils sont en train de détruire le milieu qui leur donne la vie !" - Pour cette forme, c’est une énigme
d’ailleurs. - "Mais comment l’homme peut-il abattre tous les arbres alors que ce sont les arbres qui font
respirer les hommes ?

Est-ce que l’homme accepterait de se crever les yeux en espérant mieux voir ?

Est-ce que l’homme accepterait de s’arracher le cœur en espérant être immortel ?"

Et cette forme, c’est l’énigme qu’elle rencontre. Parce que les hommes, je cite cela en exemple, tuent
tous les arbres sous prétexte de gagner de l’argent en faisant du papier ou en faisant des maisons, etc.,
etc. Dans le but de mieux vivre.

En fait, ils se tuent. Et les hommes font comme ça.

L’homme se fait lui-même couper les bras et les jambes et il dit à Dieu : "Pourquoi m’as-tu fait naître
sans jambes et sans bras ?"

Si on n’avait pas le sens de l’humour, des fois on pleurerait, je vous le dis !

Mais tout cela, on ne peut pas vous le reprocher. C’est pour cela que l’on vous éduque doucement,
gentiment, en oubliant les reproches que vous nous faites et en essayant, justement, de vous faire
comprendre votre responsabilité.

Donc, cette forme, que fait-elle, lorsqu’elle voit justement que l’homme se met à détruire le milieu qui
lui donne vie et qui perpétue sa vie ?
                                                                                             
                                                                                             


Eh bien la Forme se dit :

"Bon, ce n’est pas la peine que je leur dise que la planète est sacrée, de toute façon ils ne
comprendront rien. Ce n’est pas la peine que je leur parle de Dieu, de toute façon ils sont en
majorité athées." Alors elle se dit : "Tiens, mais sur un plan plus matériel j’ai une solution.
Créons par exemple un mouvement écologiste, inspirons des gens et s’ils sont sensibles à
cette inspiration, ils vont faire en sorte d’éveiller les autres humains à la conservation des
lieux."

Et ainsi cette forme inspire, inspire, inspire des millions de gens dans des sujets très divers.

Quand la Forme voit que vous vous nourrissez mal, que vous mangez si mal, au point que vous vous
créez des maladies, et là encore après l’homme vient reprocher à Dieu d’avoir créé des maladies. Mais
qui a créé des maladies ? Qui pourrait vous en vouloir dans l’univers pour vous avoir obligé à
supporter des maladies ? Mais personne !

Par contre tout le monde sait que c’est l’homme qui a inventé le chocolat, eh oui, tous les maîtres le
savent. Alors pourquoi celui qui mange du chocolat viendrait se plaindre d’avoir une crise de foie ?
Logique !

Alors quand un enfant dit à un maître ou à Dieu : "Ma crise de foie, pourquoi tu as créé le cacao ?"
Alors le maître répond : "Mais dis donc, mais le cacao, c’est pas moi qui t’ai dit d’en
faire du chocolat. Il doit y avoir une autre façon d’utiliser le cacao, tu ne crois pas mon
fils."

Et je vous cite là un exemple tout bête, mais c’est un exemple qui veut tout dire.

Parce que les hommes font la même chose avec toutes leurs énergies.

Que font-ils par exemple avec l’énergie sexuelle ?

Ils en font de la débauche du vice, au point que pour aller vers Dieu, certains maîtres et guides ont été
obligés de dire : "Attention, c’est un péché ! Privez-vous de cette chose parce qu’elle vous éloigne de
Dieu."

Et pourquoi ont-ils été obligés de dire cette chose, qu’ils savaient pertinemment fausses ? Parce que
justement, l’homme l’avait mal utilisé de la même manière qu’il a fait du chocolat avec du cacao et que
cela l’a rendu malade.

Que fait-il avec sa Force d’Action, sa Puissance d’Action ?

La guerre !

Mais est-ce que le libre arbitre, est-ce que la liberté d’agir et de concevoir l’action lui a été donnée
pour faire la guerre ? Non !

Alors pourquoi est-ce que celui qui serait tué dans une guerre viendrait reprocher à Dieu d’avoir permis
la guerre ? Dieu n’a rien permis. C’est son frère qui l’a tué. Alors il ne faut pas venir reprocher à
Dieu, ni même dire à Dieu : "Prends pitié !". Non !

Il faut reconnaître que c’est le frère qui a tué.

Alors vous tous, humains, n’allez pas vous demander quel châtiment de Dieu s’abat sur
vous.

Réunissez-vous, reconnaissez la puissance de l’Union.

Réunissez-vous et à tous ceux qui font la guerre dites : "Non, nous n’irons pas tuer ! Non, nous ne
nous ferons pas tuer !"

Découvrez cette puissance que représente l’Union.

Mais l’homme ne peut pas imaginer cette puissance, parce que imaginer la puissance de l’Union c’est
déjà être fraternel.
                                                                                             
                                                                                             

L’Union c’est la plus terrible des puissances. C’est celle qui utilise justement les maîtres pour faire le
Plan d’évolution.

Croyez-vous que la pensée d’un maître suffirait à faire évoluer des millions de fous ? Non ! Le maître
lui-même serait détruit par sa pensée parce que faisant cela s’il était seul, il se jetterait dans une arène
sanglante que représente la Terre. Et les millions de pensées noires qui existent se jetteraient sur lui et
l’anéantiraient.

Dieu lui-même se sert des hiérarchies. Pourquoi ? Est-ce que la puissance de Dieu est donc faible ?
Non ! La Puissance de Dieu a tout pouvoir. Mais lorsqu’il s’agit de faire un plan d’évolution, lorsqu’il
s’agit justement de développer des hommes qui ont eux aussi leur liberté, alors là il faut l’union, et
l’union de tous les maîtres, et de Dieu avec les maîtres. À moins de cela, l’énergie n’est pas
suffisante.


     

Équilibre 

 

 


Parce que tout est équilibre dans le cosmos.

À un endroit où il y a davantage de plus, et bien le monde est beau.

À un endroit où il y a davantage de moins, le monde est laid.

Et pour que le monde devienne beau, il s’agit de faire davantage de plus naturellement. Alors un
maître ne peut pas faire le poids contre des millions de moins.

Jésus lui-même l’a démontré. Il était beau, il était Dieu.

Il aurait pu d’un seul regard créer des tremblements de terre.

Il aurait pu d’un seul regard pulvériser ses assaillants.

Mais comme ces êtres divins ne peuvent que faire le bien, ils ne pouvaient créer cette chose, cette mort.
Mais en même temps, comme il était seul, il est mort.

Les loups l’ont tué.

Imaginez ce qu’aurait pu être le mouvement de Jésus s’ils avaient été cinq ou dix, mais des vrais, tous
pareils à Jésus.

Alors aucun n’aurait été tué. Je vous le dis, je vous l’affirme. Aucun n’aurait été tué.

Parce qu’avec cette énergie, eh bien, les hommes auraient été convertis tous.

Alors, j’entends la question : "mais alors pourquoi est-ce qu’ils ne sont pas venus à une
dizaine ?" Eh bien là, c’est une sorte de problème de recrutement, si je peux m’exprimer
ainsi.

C’est que, vous savez, ils ne sont pas tous d’accord pour venir souffrir, ils ne sont pas tous d’accord
pour descendre dans la matière. D’autant plus qu’ils savent très bien que la seule chose qu’ils y
gagneraient c’est de ne pas mourir. Cela ne veut pas dire que tous les hommes seraient devenus
lumineux, puisque les hommes gardent leur libre arbitre. Ils auraient été protégés, mais cela ne veut
pas dire qu’ils auraient fait plus.

Et comme pour eux, eh bien, la mort n’est pas une chose si grave, eh bien, plutôt que de venir à une
dizaine pour conserver leur corps, ils préfèrent venir un à un à des époques différentes pour perpétuer
la graine de la spiritualité, la chaîne initiatique, la chaîne de baptême. Pour eux, cela
est plus important que de conserver leur vie. Et vous comprendrez que cela l’est, n’est-ce
pas ?

Alors comment développer ou travailler avec les maîtres, pour que ce plan d’Universalité, pour que
                                                                                             
                                                                                             
cet égrégore ne soit plus un fantôme dans l’aura de la Terre, mais qu’elle devienne, cette
forme, la Vie même de la Terre ? Eh bien, c’est justement ce que j’essaye de vous faire
comprendre.

Remarquez mes discours. Je ne veux pas dire par là que je suis celui qui va faire comprendre. Je dis,
j’essaye avec mes autres frères, avec des millions d’autres frères qui sont là dans l’invisible pour
inspirer, pour guider, pour crier dans vos oreilles sourdes !

C’est ce que nous essayons de faire.

Alors par quoi cela passe-t-il ? Par des tas de choses très compliquées.


     

Libération de la pensée et de l’âme 

 

 


À l’heure actuelle, disons que le travail le plus important en quelque sorte, celui qui chez nous réclame
et monopolise le plus d’énergie, c’est celui justement de la libération de la pensée et la libération de
l’âme.

Parce que justement l’Universalité, eh bien, ne peut pas arriver dans une humanité où la pensée est
chargée de croyances, de dogmes, d’interdits, de problèmes affectifs ou de traumatismes, etc.,
etc.

C’est pour cela que, je vous ai dit tout à l’heure, que pour que ces sages viennent occuper leur poste, il
faudra aussi un changement social. Parce que changer justement cette pensée chez les hommes, cela
voudra dire changer aussi leur société. Cela ne veut pas dire qu’il y aura le monde de Dieu d’un côté,
ceux qui sont universels et puis ils les appartiendront à une certaine moitié de la Terre, et puis qu’il y
aura les profanes.

Non, non, non, ça ne continuera pas comme ça !

Nouvelle homme, nouveau monde, nouvelle société, tout doit être changé.

Et à l’heure actuelle, je vous le dis, ce qui justement réclame et concentre le plus nos énergies, c’est la
libération de la pensée, la libération de l’âme.

Parce que pour faire descendre l’Universalité, eh bien, il faut que les pensées soient pures, c’est d’une
évidence, tellement grande !

Pour que la coupe reçoive le Ciel, il faut qu’elle soit vide, et heureuse d’être vide, et en attente. Eh
bien, il en est de même pour l’Esprit. Pour que l’Esprit Universel descende, il faut que les humains
aient un esprit plus pur.

Alors qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire que notre action se situe à tous les niveaux, et pas simplement au niveau spirituel. Cela
veut dire que la Forme, dont je vous ai parlé tout à l’heure, travaille à la libération des moeurs
notamment.

Ce qui ne veut pas dire que ce soit elle qui inspire les gens à aller dans une débauche sexuelle de plus
en plus grande, ou qu’elle inspire les enfants à répondre à leurs parents, à bafouer leurs parents, ou
qu’elle inspire les mères à ne plus avoir de responsabilités maternelles, et les pères plus de
responsabilités paternelles. Non !


L’homme reçoit l’inspiration, mais de la même manière qu’il reçoit l’inspiration, il a reçu aussi l’église
de Jésus, et il en a fait ce qu’il en a voulu. Avec le drapeau de Jésus, les hommes sont allés tuer
                                                                                             
                                                                                             
des hommes dans l’autre continent. Des hommes se sont enrichis, ils se sont engraissés
d’or.

Alors Jésus tue son église lui-même ! Mais il ne tue pas l’essence christique. Il tue le mur de
mensonges, il fait s’écrouler le mur de mensonges, mais il ne tue pas, c’est juste.

Eh bien, il en est de même pour toutes les inspirations.

Ce que les hommes ont été capables de faire avec la Parole de Jésus, la descendance spirituelle de
Jésus, eh bien les hommes le font aussi avec l’inspiration de la Forme, cette Forme dont je vous ai
parlée.

Et lorsque cette Forme leur dit :

"Mais voyons, essayez d’envisager la liberté affective !

Vous aimez un être ? Dites-le lui !

Ne pensez pas qu’il est homme et qu’il est femme et qu’il y a une moralité, que "vous ne pouvez pas, ne
touchez pas", non !

Découvrez la fraternité ! Osez dire "Amour" à quelqu’un qui n’est que votre frère et envisagez cette
personne sous l’angle de la fraternité."


Mais, quand les individus qui seraient capables de recevoir cette chose, de vivre cette chose, prennent
l’inspiration, et que, quelque part, ils ne sont pas tout à fait prêts, parce qu’ils n’ont pas
réussi à régler certains de leurs problèmes, sur un plan psychologique, sur un plan physique,
et que finalement, le monde étant ce qu’il est, ils se laissent avoir, en quelque sorte. Eh
bien ceux qui reçoivent l’inspiration, un beau jour ne la vivent plus que sur un plan très
profane.

Et alors la personne qui était inspirée pour créer, découvrir la fraternité en chacun de vous
tous, si elle échoue, se débauche tout simplement. Et il en va de même pour toutes les
inspirations, et c’est pour cela que toutes les inspirations un jour sont dénaturées. Mais
qu’importe !

Il faut qu’elles soient envoyées, parce que quand une inspiration est envoyée, si mille personnes la
reçoivent, et que sur ces mille personnes, il y en ait par exemple 600 ou 800 qui la dénaturent et qui
font tout le contraire du juste, et qui font tout le contraire de ce qu’il aurait été bon de faire. Eh bien
le nombre qui reste fait le Bien et fait le Juste.

Et à la fin, eux vont gagner, justement.

Parce que ceux qui sont en train de faire le contraire de ce qui était Juste et Bon à propos de
l’inspiration, en expérimentant leurs pensées, en expérimentant, justement, leur façon de faire, leur
attitude, ils vont se détruire eux-mêmes. Et à la fin eux-mêmes concluront que ce n’était pas bien et
qu’il fallait voir la chose sous un autre angle.

La vie est initiatique, et l’homme est libre de prendre l’initiation ou pas. C’est pour cela que vous
pouvez faire de l’inspiration ce que vous voulez. Que vous pouvez la dénaturer en quelque chose de très
mauvais ou la prendre sur un plan divin et la faire éclore comme une lumière. Parce que l’initiation ne
vous appartient qu’à vous, et vous pouvez vous initier dans le sens du bien, comme dans le sens du
mal. C’est pour cela que les sorciers existent. Sinon comment pourraient-ils exister ? Je vous le
demande.

Comment la Lumière, puisqu’elle est divine, pourrait-elle tolérer d’être utilisée pour le mal ?
Comment est-ce que la Puissance, puisqu’elle est d’énergie divine, pourrait-elle accepter
d’être utilisée pour le mal, pour aller ensorceler quelqu’un ou pour aller tuer des millions
d’hommes ?

C’est parce que la Lumière, c’est la Lumière.
                                                                                             
                                                                                             

N’est-il pas dit que l’homme est roi et qu’il devra diriger tout ce qui existe et qu’il en est
capable ?

De la même manière que l’homme peut faire de lui-même un ange, il peut faire de lui-même un diable
et la Lumière obéit.

Comment ? Comment est-ce que la Lumière obéit ? N’y a-t-il donc pas une loi ? Mais oui, il y a des
Lois.

Et on sait très bien qu’un jour, le Diable rencontrera Dieu et qu’ils ne combattront pas, mais que l’un
va comprendre et l’autre aimer.

Le Diable va comprendre parce que Dieu va l’aimer.

Mais avant que cette rencontre se fasse, il faut que l’homme se fasse justement pleinement diable. Tant
qu’il ne s’est pas fait pleinement Diable, eh bien il est tout simplement en train de se fabriquer. Il ne
s’est pas donné sa forme définitive.


Qu’est-ce que je veux dire là ? Cela paraît très compliqué. Cela n’est pas mystérieux. Il faut
considérer une chose.

C’est que l’homme a un laps de temps, un certain cycle pour évoluer. Et n’a-t-on pas parlé de
jugement dernier ? Et c’est justement ce jugement-là dont je vous parle.


     

Jugement dernier 

 

 


L’homme pendant tout un cycle, qui est justement un cycle très long puisqu’il s’agit de la
naissance, du développement et de l’avènement d’une humanité, donc il s’agit de milliers, de
milliers, de milliers d’années. L’humanité, pendant ce temps-là, est nourrie d’énergie, nourrie
d’enseignements, nourrie de prophètes, etc. etc. Mais l’homme est libre. Il fait de lui-même ce qu’il
veut.

Dieu lui a donné son âme, mais l’homme donne la couleur qu’il veut à son âme. Ensuite, il va présenter
son âme à Dieu, à celui que l’on peut nommer Dieu. Et c’est là où justement c’est pris ou refusé. C’est
ça le jugement. Et c’est ça le Jugement Dernier.

Et pourquoi attend-t-on si longtemps ?

Et bien on attend si longtemps parce qu’on ne peut pas juger un homme à un certain moment donné
de ce développement.

Pourquoi ?

Parce qu’il n’a pas les bases nécessaires et les connaissances nécessaires pour que l’on puisse le
juger.

Si on juge par exemple un homme mauvais alors qu’il est à ses premières réincarnations, mais à quoi
cela va-t-il servir quand on lui dit : "mais toi tu es mauvais, attention tu vas être damné, tu vas brûler
en enfer ou je ne sais quoi d’autre, tu n’auras jamais la lumière, tu vas errer dans l’astral,
etc."

Mais ce pauvre bougre, s’il est ignorant au point d’être méchant, il est ignorant aussi au point de ne
pas comprendre votre parole. C’est pour cela que le jugement se trouve à la fin du cycle et non pas
après la mort, après chaque mort.

Et c’est pour cela que le karma existe parce que justement le jugement est à la fin du cycle de
                                                                                             
                                                                                             
l’humanité. Le karma étant là pour chaque fois éduquer les humains à se préparer à ce
jugement.

Alors est-ce que ce jugement est si important que cela ? Non il n’est pas important, mais pas du
tout !

En ce sens que Dieu n’a pas comme cela envoyé des petites âmes sur la Terre qu’il espère bien
obéissantes, qu’elles vont bien pousser dans les de belles fleurs de façon à ce que le jour où il
va descendre dans son jardin, il cueillera les belles et écrasera de son pied les mauvaises,
non.

Le jugement n’est pas si important.


En fait il n’y a pas véritablement de jugement. Ce n’est pas un jugement pour vous juger dans le terme
de "bons" ou de "mauvais".

C’est une présentation que vous faites de vous-même face aux anges pour savoir si vous
pouvez devenir des anges et entrer dans leur confrérie ou pas, devenir éternel en somme ou
retourner sur la Terre, ou sur une autre planète, pour un autre cycle d’apprentissage et
d’illumination.

Il ne faut pas penser qu’il n’existe que les initiations décrites dans les livres, qu’il n’existe que les
initiations connues et données par la hiérarchie planétaire. Les initiations se retrouvent dans tout le
cosmos et pendant toute votre vie cosmique vous êtes initiés. Alors il y a des initiations planétaires et
des initiations cosmiques.

Et le jugement dernier, celui qui concerne justement toute une humanité et en même temps les
individualités, c’est justement la première des initiations cosmiques.

Les hommes sont très contents dès qu’ils ont une initiation planétaire mais nous rions parce qu’une
initiation planétaire, mais c’est un grain de sable sur la plage naturellement. Et vous voyez les millions
d’autres grains de sable qui existent sur une plage.

Et l’humain est très content, il se dit : "J’ai eu une initiation !" et soit il en parle, soit il la
garde en secret, de s’entendre très fier de lui ou étant content de lui. Alors que cela est
risible !

Mais, non pas que l’initiation soit quelque chose d’inutile, absolument pas, ce que je veux
c’est détruire votre attitude fausse face à l’initiation. C’est pour cela que je la tourne en
ridicule.

Eh oui, sitôt que l’homme a un dé à boire, il avait tellement soif, il devient déjà saoul. Et pourtant on
ne lui a donné qu’un dé à coudre à boire. Mais il en devient déjà saoul. Alors vous comprenez qu’on
hésite beaucoup à lui donner le tonneau. Ceci dit, il faut quand même lui apprendre petit à
petit.

Et pour cela il y a une phrase fantastique d’un frère, que nous aimons énormément parce que son
esprit était pur, et qu’il avait compris toutes choses dans sa réalité. Ce frère est très ancien par
rapport à vous, aimez-le parce que je vous le dis, il était pur et il avait compris toutes choses dans sa
réalité.

Il a dit, que plus on savait de choses et plus on pouvait conclure qu’on ne savait rien.

Et justement c’est ce qu’il faut que vous arriviez à comprendre pour l’initiation notamment.

C’est pour cela que pour nous, lorsqu’un humain s’extasie d’avoir eu une initiation planétaire, eh bien
nous rions parce que cette phrase démontre la stupidité du comportement de cet enfant. Ce qui ne veut
pas dire que nous vous considérons tous comme des imbéciles, absolument pas. Nous savons que vous
êtes des enfants.
                                                                                             
                                                                                             

Mais je veux que vous deveniez adultes, c’est pour cela que je me permets d’avoir ce langage avec vous,
pour que vous soyez conscients de ce qui se passe.

Regardez ce qu’est l’esprit humain lorsqu’il est informe et ignorant.

Autrefois, on croyait que tout le système planétaire tournait autour de la Terre. Alors que c’est le
contraire, c’est la Terre qui tourne en même temps que les autres astres. Et cela fait une danse parce
que c’est une vie communautaire le système. Mais les humains croyaient qu’il y avait, comme cela, la
Terre et que tout tournait autour, même le Soleil. Eh bien, voilà la stupidité que commettent les gens,
même dans les choses, les plus célestes !

Quand un individu qui a eu une initiation planétaire et qu’il en est très heureux et qu’il le dit
par exemple à tout le monde et qu’il se proclame même gourou pour cela, eh bien, il est
de la même espèce que ceux qui croyaient il y a longtemps que la Terre faisait tourner
l’Univers.

Il se dit : "Moi, Je ! Allez, disciples ! Tournez autour de mon aura !", et ils satellisent comme ça
des pauvres âmes, qui ne finissent pas de tourner et qui finalement ne savent plus où elles
sont.

Voilà ce qui se passe. Alors oui, là, je le dis en souriant, mais en fait c’est un gros problème, mais le
problème ne vient pas directement de celui qui pense cette erreur. Le problème vient aussi chez les
individus qui l’ont cru et cela veut dire qu’ils ne sont pas plus avancés que celui qui a créé l’erreur. Et
c’est pour cela que tous deux ensembles peuvent perpétuer l’erreur parce que celui qui
l’a créée et celui qui la croit, eh bien ne valent pas mieux et alors ils s’entendent pour la
continuer.

Et c’est pour cela qu’en quelque sorte nous permettons leur existence, nous les tolérons parce que c’est
en continuant de les confronter, qu’ils vont finir par se détruire.

Et ainsi celui qui a été malencontreusement happé par l’autre, par ce soit-disant gourou, par ce
soit-disant initié, eh bien il va finir par voir qu’il a été abusé.

Alors que si un dieu ou un prophète vient lui dire : "Mais enfin, tu ne vois pas que tu as affaire à un
imbécile ? Ce même imbécile qui aurait été capable de tuer Galilée parce qu’il croit que tout tourne
autour de sa spiritualité. "

Eh bien l’individu ne croira rien parce qu’il est tellement sous le charme, qu’il ne peut pas entendre la
Vérité. Alors il faut les laisser ensemble et quand ils en auront assez l’un de l’autre cela s’arrêtera. Il
n’y a pas d’autre moyen, je vous le dis.

Mais je pourrais vous parler de tous ces problèmes pendant des heures et des heures et des heures mais
revenons au Plan de la hiérarchie.

Comment faire venir l’Universalité sur la Terre ?

Je te le dis, toi qui travailles déjà dans une section qui est spécialisée, tu en as besoin maintenant pour
te protéger. Si tu n’avais plus besoin de protection je te dirais : "Quitte ta spécialité ! Deviens
justement l’Universalité !", mais, maintenant, tu as besoin de cette protection. Je ne peux pas te le
demander et je t’assure n’essaye même pas. Parce que si tu le faisais tu t’enverrais toi-même à la mort
à cause de ton métier.

Mais quoi qu’il en soit, malgré cette spécialité que tu exerces, malgré le langage que tu es obligé
d’articuler, malgré l’aspect que tu affiches, tu peux quand même travailler pour l’Universalité. Et avoir
un langage universel.


Tu cherches d’ailleurs. Tu essaies. Mais comment faire plus et mieux - puisque tu es quelqu’un qui
cherche la performance - comment faire plus et mieux ? Eh bien c’est simple.
                                                                                             
                                                                                             

Dans ton cas, je parle pour ton cas, essaye justement de défricher l’esprit des gens. N’aie
pas peur de détruire et de balayer comme un ouragan ! À ce moment-là, exerce toute la
puissance des énergies qui te soutiennent. Appelle même des anges ou des archanges ou des
esprits !


     

Appeler 

 

 


Quand tu prépares tes conférences, quand tu prépares une rencontre, une réunion, appelle-les tous, de
la manière que tu sais. Pour qu’ils travaillent en même temps que toi et que tu ne sois pas seul à
travailler. De ce fait, eux-mêmes perpétueront ton travail. Parce que toi tu passes, mais eux peuvent
rester derrière toi. Et ainsi, dans l’invisible, tu peux avoir un nombre de personnes assez étonnant qui
travaillent pour toi.

Ah ah ! C’est le seul personnel que tu n’aurais pas à payer. Tu te rends compte ? Je
te le dis. Et en plus ils travaillent de manière efficace ceux-là. Ils n’ont pas besoin d’être
logés, nourris, ni même transportés, parce que je sais que tu as des problèmes pour le
transport.

Alors appelle-les ! Appelle-les très fort ! N’aie pas peur ! Ne crains pas de les déranger !Et surtout
ne cherche pas à vouloir faire tout reposer sur tes épaules pour être un bon fils et un bon serviteur.
Même si Jésus a porté tout seul sa croix, depuis ils sont des millions à la partager, parce qu’ils veulent,
en même temps, propager son message.

Alors à ceux qui sont de l’autre côté, et qui veulent travailler eux aussi, qui en ont envie, donne-leur
cette chance. Appelle-les !

Je te le dis avant chaque réunion, avant chaque conférence. Fais ces choses que tu sais. En te
présentant de la manière que tu sais, et appelle-les tous. Et pas que les plus grands, aussi les plus
petits. Et ordonne-leur de continuer le travail derrière toi, après toi. De prendre soin de ceux que tu
vas rencontrer, contacter. Et de continuer à inspirer même les frères, les sœurs, et les parents de ceux
que tu as vus et qui n’étaient pas là quand tu es venu.

N’aie pas peur de faire bouger tout ce monde dans l’invisible, je te le dis, il n’attendent que ça,
travailler. Parce qu’en plus, il y a davantage de monde dans l’invisible que dans le visible. Si la Terre
devait produire tous les corps pour recevoir les gens qui sont dans l’invisible, eh bien il y aurait de
fortes chances pour qu’il n’y en ait pas assez. Il y a énormément de gens dans l’invisible. Alors
utilise-les !

Ce qui ne veut pas dire que je t’engage à faire quelque chose de spirite, absolument pas ! Viendra à toi
celui qui est délégué aussi à venir.

Il y a toute une hiérarchie, vois-tu, quand l’individu se désincarne et qu’il est suffisamment élevé pour
pouvoir aider et travailler dans l’invisible, justement, comme cela est nécessaire maintenant, il est
dirigé par un chef de groupe, qui lui-même est dirigé par un chef de secteur, qui lui-même est dirigé
par un maître de la hiérarchie.

Et ainsi si tu appelles un maître ou un ange ou un archange, en visualisant bien et en pensant bien
que tu dois appeler aussi son chef de secteur, son chef de groupe et finalement tous les
subordonnés, eh bien ta pensée sera juste et beaucoup plus efficace. Mais c’est comme ça qu’il faut
faire.

Tout le monde au boulot  ! En quelque sorte.

C’est ce qui se passe avec toi, regarde : il y a Dieu qui travaille pour les hommes et puis il y a
                                                                                             
                                                                                             
les archanges et puis il y a les anges et il y a les maîtres, la hiérarchie solaire, ensuite la
hiérarchie planétaire et, finalement, sur la Terre, qui il y a ? Il y a toi et des millions
d’autres.

Ça c’est le côté visible. Eh bien, il faut faire pareil pour le côté invisible. N’hésite pas à embaucher. Je
te le dis, embauche, embauche !

Et comment travailler alors ?

Quel langage avoir ?

Très simple.

Et je suis sûr que tu prendras un très grand plaisir à prononcer tous ces mots, parce qu’il s’agit de
détruire, alors n’aie pas peur que l’on te prenne pour le corbeau annonciateur du Grand Destructeur,
non !

N’aie pas peur, non plus, que l’on te craigne comme un fléau ou que l’on croie que tu sois mal
intentionné, non !

Explique en même temps pourquoi tu détruis. Et n’aie pas peur d’employer ce mot : détruire. Parce
qu’il y a une puissance fabuleuse derrière ce mot.

Pourquoi ?

Eh bien parce que la plupart des hommes déjà travaillent à la destruction mais pas dans le bon sens.
Mais par contre tu peux utiliser l’énergie de ce concept en la déviant de sa forme profane, de son
impact profane. Tu peux utiliser l’énergie de ce concept, son égrégore en somme, pour faire en sorte de
produire du Bien.

Et comment est-ce que cette énergie va pouvoir être teintée en blanc au lieu d’être teintée en noir ?
Eh bien parce qu’elle va passer par ta pensée, qui sera pure, et tes intentions, qui seront
divines.

Moïse lui-même faisait ces choses. Lorsqu’il a s’agit de tuer, rappelle-toi, parce que le fléau devait
s’abattre. Eh bien Moïse a fait cette chose lorsque tous ces enfants devaient mourir de manière
invisible.

Crois-tu que c’est un ange qui soit venu tuer un enfant ? Crois-tu que ce sont tous ces anges qui
travaillaient d’habitude avec Moïse qui sont venus étrangler ces nouveaux nés ? Non. Alors qu’a-t-il
fait ? Eh bien, il a justement utilisé toutes ces forces qui d’habitude sont utilisées par tout ce qui
pense noir et mal, et cela a pu être fait.

Alors n’aie pas peur d’utiliser ces énergies-là non plus, puisque tu le peux. En passant par toi
forcément elles seront blanchies puisque tout est la même énergie. Et que le Diable lui-même est un
dieu et qu’il peut redevenir un dieu.

Il suffit simplement de laver un peu, s’il veut bien être lavé.

Mais tout est la même énergie donc tout peut être utilisable.

Il suffit que toi tu sois justement l’agent intermédiaire, qui va décider de la couleur des
choses.

Et comment, justement, créer cet impact ? Justement, en soulignant tout ce qui jusqu’à présent a
rendu l’homme arriéré, stupide, en soulignant ses manques d’intelligence.

L’homme, vois-tu, ne peut pas être instruit, si on lui dit : "Tu dois penser cela, Dieu existe, tu dois le
croire, telle chose existe, il faut penser telle chose, il faut faire telle chose.", non. Cela n’est pas instruire
les hommes. Parce que sitôt que tu retires toutes ces cannes, eh bien l’homme a des jambes molles et il
tombe. Et comme un jour il faut bien qu’il marche seul, eh bien, c’est là qu’il commence à marcher de
travers.

Un maître-à-penser, un maître instructeur est tout le contraire, il ne donne pas de dogme. Il ne donne
                                                                                             
                                                                                             
pas de principe, il ne donne pas de croyance, il n’oblige pas à croire, il n’oblige pas même les hommes à
se sauver ou à être sauvés.

Il dit tout simplement en pointant le doigt : "Regarde, regarde où est ta stupidité, prends conscience
de cette stupidité", et tu la nommes.

Et du fait que l’homme prend conscience de cette stupidité, il n’est plus stupide et il est
sauvé.

Parce que, prenons l’exemple de l’église et de toutes les religions du monde. S’il avait suffi aux hommes
de leur dire : "Dieu existe, croyez en lui !", depuis le temps que les prophètes répètent cela, depuis le
temps que les moines, les curés, les sœurs et tous les autres et les prophètes et les messagers, depuis le
temps qu’ils parlent tous de Dieu, parce que je suis sûr que, forcément, tout le monde sur la planète,
un jour, a entendu parler de Dieu. Il est impossible que quelqu’un n’en ait pas entendu
parler.

Donc depuis le temps qu’on entend parler de ces choses, s’il avait suffi de dire à l’homme : "Crois !",
pour qu’il croie, "Sois bon !", pour qu’il soit bon, et bien la Terre serait un paradis ! Mais les choses
ne se font pas comme cela.

Tu dis à l’homme "Crois !" et, tout simplement, il continue à chiquer en rigolant.

"Ah ah. Oui, oui, je sais, je sais, il existe des choses étranges là-bas dans les étoiles. Bon ben moi
il faut que je retourne à mon labours, j’ai pas le temps !". Voilà ce qu’on répond sur la
Terre.

L’homme ne peut pas croire, parce qu’il a un programme. C’est pour cela qu’il faut passer par la
destruction des pensées et des formes-pensées fausses.

Tu ne peux pas donner la Lumière à quelqu’un qui est chargé d’erreurs. C’est impossible, je
te l’assure ! Et c’est pour cela que les disciples ne peuvent devenir des initiés, tant que,
justement, ils n’ont pas évacué toutes leurs erreurs. Et c’est pour ça que pour passer de
disciple à initié, et bien il y a des épreuves, pour enlever toutes les erreurs qui sont autant de
noirceurs.

Je te le dis, tu ne peux pas mettre un dixième ou un millième de Lumière dans un esprit qui est chargé
d’erreurs : il n’entend pas ce que tu dis !

C’est comme si tu essayais de dire quelque chose à quelqu’un qui a du coton plein les oreilles : au
moment où il verrait ta bouche parler, il n’entendrait pas.

Puis il enlève son coton et dit : "Qu’est-ce que tu as dit ?"

Et il n’entend rien, en vérité.


     

Préparer l’esprit des hommes 

 

 


C’est pour ça qu’il faut préparer l’esprit. Enlever les dogmes et surtout démontrer les stupidités des
hommes.

Je te le dis, plutôt que de parler de Dieu... Ce qui est très bien, il le faut dans le discours. Il faut
réserver une partie où tu parles de Dieu, où tu instruis à propos de Dieu, à propos de la nature de
Dieu, de la nature de l’univers, de la nature des énergies. Ça c’est un chapitre utile ! Mais avant, pour
que justement il soit capable de recevoir ce chapitre, il faut que tu aies détruit les fausses
pensées.

Alors comment procéder ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement, lorsque tu décides d’une conférence, tu as un sujet pré-établi. Quand tu prends
conscience du sujet que tu vas exposer, essaye d’imaginer toutes les contre-vérités que les hommes
seraient capables de tirer de tes paroles. Et, dans une première partie, exprime donc, mets en garde,
contre ces contre-vérités.

Comme... Je te donne un exemple très simple : le jour où tu pourras par exemple parler de la Liberté
et tu vas glorifier la Liberté, tu vas engager les hommes à être libres. Vis-à-vis d’eux-mêmes, les uns
vis-à-vis des autres, etc., sur un plan moral, sur un plan social, sur tous les plans ! Mais, avant de
pouvoir leur donner ce gros lot, il faut que tu défriches leur esprit pour qu’ils soient capables de
comprendre l’idée juste qu’il y a dans la Liberté.

Rien ne sert de leur parler de la Liberté céleste, s’ils sont terrestres. Il faut que tu enlèves en eux le
terrestre, pour que tu puisses leur parler du céleste. - Je te le dis, il n’y a que cela. Pour faire un travail
vraiment efficace, j’entends. - Alors comment enlever le terrestre ?

Eh bien justement, en leur montrant ce qui est terrestre en eux.

Tu es un exorciste ! Exorcise leur esprit jusque dans la façon de penser et tu exorcises leur âme en
même temps, parce qu’elle sera libérée.

Alors quand tu pourras parler de la liberté et que, justement, tu l’envisageras sous tous ses
aspects, de la même façon que j’ai parlé tout à l’heure de la liberté inspirée, mais qui
peut être détournée parce qu’elle peut devenir une débauche, eh bien, mets en garde les
gens.

Justement, fais leur prendre conscience de la pensée qu’ils ont et qui risquerait de les amener à faire le
contraire de la Liberté. Parce que, par exemple, en exerçant leur envie, pour eux ce serait la liberté.
Pouvoir avoir autant de relations sexuelles sous tous les aspects qu’ils veulent, avec qui ils veulent.
Pour eux justement cela peut représenter la liberté. Mais démontre-leur bien que ce n’est pas
vrai.

Parce que justement s’ils font cette chose, ils sont dans la débauche [...]

[...] Fais-le à ma manière, naturellement. Et je ne te dis pas que ce soit "la manière du
siècle", c’est une manière, je t’assure, qui est efficace, parce qu’elle va droit au cœur du
problème.

Je serai désolé, vois-tu, que tu passes ta vie, et que tous les serviteurs passent leur vie et des millions
de vies à souffrir, à répéter la Vérité, sans qu’elle soit comprise.

Pour que la Vérité soit comprise, il faut défricher l’esprit.

Je te le dis, il n’y a que cela.

Alors, parler de la Liberté, eh bien, c’est d’abord leur expliquer tout ce qui, dans la Liberté ou dans
l’exercice, de ce que, eux, croient être la liberté, pourrait justement les attacher.

Donc, il faut que tu parles à deux niveaux.

Le niveau où se trouve La Liberté Véritable, Cosmique, et le niveau où eux peuvent concevoir la
liberté. Et détruire ce niveau pour qu’il n’existe, justement, que l’autre niveau, celui où la Liberté
Cosmique existe.

Et il en va de même pour toutes les notions.


     

Liberté 

 

 


Mais la liberté est un thème suprême, un thème supérieur. Pourquoi ? Parce que justement chaque
                                                                                             
                                                                                             
homme rêve de liberté. Tout le monde revendique la liberté : le droit de parler, le droit de s’exprimer,
le droit d’agir, le droit de faire ce que l’on veut, la démocratie, le droit social, le droit civique, ... Tout
le monde veut être libre et personne ne sait ce que ça veut dire. Ils sont tous là, en train de
faire leurs quatre volontés, tous leurs caprices, et ils se disent : "Yaah ! Je vis dans la
liberté !"

Et que se passe-t-il quand ils meurent ? Leur guide, avec le petit carnet, arrive.

"Dis donc, là, cette année-là, t’as fait ce que t’as voulu. Mais est-ce que tu te rends compte, sur un
plan vibratoire, ce que ça représentait ? Est-ce que tu te rends compte le mal que tu as fait, par
exemple, à ta mère, à ta femme, à tes enfants ? Est-ce que tu crois que la Liberté, c’est
cela ?"

Et puis, pour celui qui a volé, est-ce que la panacée de la liberté, c’est de permettre tous les vols ?
Est-ce que la panacée de la Liberté Cosmique, c’est de permettre à l’homme de tuer, de violer, de
médire, de frapper ? Et pourtant, l’homme se sent libre lorsque, parce qu’il veut tuer, il va
tuer.

Mais si ce n’est pas ça, la liberté, alors qu’est-ce que c’est ?

Puisque, faisant cette chose, au contraire, l’individu s’emprisonne dans le karma, à la Terre, alors
qu’est-ce que la liberté ?

La Liberté, c’est comme Dieu.

Et c’est pour cela qu’on ne peut pas l’exprimer, ni l’expliquer. C’est un état.

La Liberté, c’est un point où le Bonheur est total, où l’âme s’est pleinement dilatée et a compris son
immensité. Du fait qu’elle sent son immensité, du fait qu’elle sent son éternité, elle sait qu’elle est
libre. Parce que l’infini, c’est la Liberté.

C’est un état de conscience.

Alors, non.

Ne devient pas libre comme ça n’importe qui, non.

Ne devient pas libre n’importe quel profane qui fait n’importe quoi, non.

La Liberté est aussi sacrée que le nom de Dieu.

Et c’est pour cela que l’homme ne la connaît pas, la Liberté, parce qu’il ne comprend pas qu’il a
affaire à quelque chose de sacré. Tant qu’il traînera la liberté dans la boue du profane, eh bien
l’homme sera enchaîné, parce que l’épreuve initiatique sera toujours là pour lui montrer qu’il se
trompe et que la Liberté, c’est un état d’âme, et pas un moyen d’action ou une permissivité totale face
à l’action et à la pensée.

Alors j’entends déjà des gens qui diront :

"Mais alors finalement, tu te contredis grand frère ! Tu parles de Liberté. Tu parles de
Dieu à qui on n’a pas à obéir. Qu’il faut simplement découvrir des harmonies. Et puis
maintenant, tu nous dis que, sur la planète, il n’y a pas de liberté, et que tant qu’on n’est pas
devenu disciple, on n’est pas libre ! Tant que l’on n’est pas devenu divin, on n’est pas
libre !"

Et j’entends déjà des gens pousser des cris de découragement.

Alors on en vient à se poser la question : mais qu’est-ce que la Vie en fait ? Qu’est-ce que c’est que la
Vie ? Et dans tous ses aspects.

"Pourquoi est-ce que je suis vivant ?", crieront les gens.

"Mais pourquoi est-ce que je vis alors ?

Pourquoi m’a-t-on créé ?

Pourquoi est-ce que j’ai cette âme ?

Qu’est-ce qu’elle veut faire cette âme ?

                                                                                             
                                                                                             
Et qu’est-ce que c’est, d’abord, cette âme ?

Je veux bien jouer le jeu, mais je voudrais qu’on m’explique !"

C’est parce que les hommes pensent n’importe quoi. Et s’ils pensent n’importe quoi, ce
n’est pas de leur faute, je le comprends bien. Ils sont en train d’évoluer et il faut de la
patience. Eux-mêmes il faut qu’ils soient patients, pour eux-mêmes, qu’ils s’accordent le
temps.

Quand vous avez une énigme, que vous vous posez une question à propos de Dieu ou d’un ange ou d’un
maître de la hiérarchie, n’importe quoi, accordez-vous le temps de pouvoir un jour comprendre et ne
vous énervez pas à vouloir à tout prix la solution. Et ne faites pas de crise pour espérer la solution, ou
exiger la solution.

Et n’appelez pas Dieu et les maîtres en disant : "Si je ne comprends pas ce soir, je plaque tout et je
ferme la maison, je te le dis, Koot Humi, c’est terminé entre toi et moi !". Et que voulez-vous
que Koot Humi fasse ? Puisque vous êtes dans une telle crise, il ne peut même pas vous
parler.

Alors, soyez patients aussi vis-à-vis de vous-même. Soyez conscients que vous êtes comme une fleur, qui
ouvre, une à une, ses pétales, et ayez la patience d’attendre que tous les pétales soient
ouverts. Avant que tous ses pétales soient ouverts, que voulez-vous comprendre ? Je vous le
demande.

Alors avant de vous impatienter, investissez cette énergie justement, dans la prière, dans la méditation,
dans les efforts pour partager la fraternité qui est en vous, pour la faire comprendre aux autres, initier
les autres.

Méditez, grandissez et vous aurez la réponse à toutes vos questions. Mais ne faites pas
l’inverse !

À celui qui a faim, il lui faut d’abord trouver du pain avant de se mettre à mâcher, d’accord ? S’il y a
une faim, il se met à mâcher, eh bien il ne mâchera que de l’air et alors il dira : "mais ce pain-là ne
vaut rien, j’ai toujours faim dans mon ventre !"

Et c’est ce qui se passe maintenant avec les écoles. Les hommes se posent des millions de questions et
ils sont là : "et Dieu, et la hiérarchie, et les énergies, et comment soigner, et comment rendre immortel,
et comment trouver, et comment faire le parfait, ... ?"

Grandissez d’abord !


Oui, les écoles ont ce problème, elles l’ont et c’est dommage, mais c’est pas tellement grave, parce que,
justement, elles instruisent et il n’y a pas ces maîtres-à-penser dont je vous ai parlé. Alors, la
nourriture est donnée à la bouche, mais l’esprit n’est pas assez puissant pour donner l’essence, une
substance, à ce qui est donné à la bouche. Et alors l’homme mange, mais il ne fait que mâcher
de l’air et il n’est pas nourri. Et même celui qui pourra lire des millions de livres, si un
jour il ne découvre pas la substance du livre et bien il aura mangé tout cela et mourra de
faim.

Et dans la mythologie il y a comme cela une image qui est donnée, une histoire qui est racontée.
L’histoire de cet homme qui voulait de l’or, de l’or, de l’or ! C’est ce que veulent tous ceux qui ont
envie de trouver la Vérité.


     

La Vérité 

 

 


                                                                                             
                                                                                             


La Vérité c’est l’Or.

Pourquoi ? Pourquoi le symbole ? Parce que la Vérité se trouve dans le Soleil, naturellement pas
cette planète. Elle se trouve dans l’énergie solaire, dans l’Esprit solaire, puisque l’Esprit solaire est
l’Esprit christique.

Alors le meilleur moyen de créer des images c’est d’employer l’or, et les alchimistes l’emploient aussi
pour parler justement de la réalisation spirituelle intérieure de l’individu. Mais je ne vais pas m’étaler
sur ces détails.

Il y avait cet homme, qui voulait de l’or, de l’or, de la connaissance en fait et on lui a accordé le
pouvoir d’avoir la connaissance, on lui a donné des mots magiques, on a donné à l’homme les livres, la
connaissance, l’instruction. Mais cet homme, avec le mot magique, a pu transformer toute chose en
or. Chaque fois qu’il touchait quelque chose, la chose devenait en or et il est devenu très
riche.

Mais cela a été très bien pendant deux jours, pendant trois jours et à un moment donné il
s’est dit : "Bon maintenant j’ai travaillé pour ma richesse, je suis riche, tout est en or chez
moi, même mes dents que j’ai touchées sont devenues en or, les cheveux de ma femme que
j’ai touchées sont des fils d’or maintenant, bon j’ai bien travaillé on va manger un petit
peu."

Et il a pris la pomme et elle est devenue en or et il n’a pas pu s’en nourrir, et il a pris une grappe de
raisin et elle est devenue en or et il n’a pas pu s’en nourrir, et il a pris du pain et il est devenu en or, et
il n’a pas pu s’en nourrir et les jours ont passé et il était riche et il était mourant et il était
mort.

Et c’est ce qui se passe pour ceux qui cherchent la Vérité, mais qui s’instruisent sans essayer de trouver
la substance du livre et de l’instruction.

Tout dans leur esprit se transforme en or parce qu’ils ont la connaissance alors ils comprennent
l’univers et les dieux ! Tout est en or dans leur esprit, mais ils n’ont pas la nourriture pour l’esprit, et
ils meurent, et ils sont aussi malheureux que quelqu’un qui n’a aucune connaissance, et ils sont aussi
pitoyables et ils sont aussi profanes en fait. Parce que tant que l’homme n’a pas découvert la substance
de l’instruction, eh bien il n’est pas un initié.

Parce qu’il n’y a que la substance de l’instruction qui soit initiatrice. Parfaitement !


Un livre peut vous initier.

Comment cela est possible ? Un livre c’est du papier c’est une reliure en cuir et le cuir c’est quoi ?
C’est de la peau de vache. C’est pas Koot Humi qui a eu la bonté de se tanner pour investir des
vibrations dans le livre de façon à ce que quand ses disciples le touchent ils reçoivent l’initiation ?
Non ! Un livre c’est du bois et c’est de l’animal et des mots, mais pourquoi un livre peut initier
comme un maître ?

Parce que dans le livre et dans les mots du livre, il y a une substance. Mais cette substance ne se
dévoile qu’à celui qui a les yeux pour la voir et lorsqu’il la voit alors il est initié à elle, et tournant ainsi
les pages, Salomé se déshabille. De la même manière que la danseuse enlève ses voiles
pour montrer à la fin de la danse sa nudité, eh bien, le disciple, qui a en lui l’attitude du
disciple et qui cherche la substance de la Vérité et non pas la compréhension de la Vérité, en
tournant les pages du livre, il arrive au coeur de la Vérité et il s’enrichit d’elle et il devient
elle.

Comment cela est possible ?

Parce que quand une idée est exprimée, qu’elle soit exprimée comme je vous l’exprime en ce moment
                                                                                             
                                                                                             
par des mots ou qu’elle soit écrite, l’idée est avant tout une énergie puisqu’elle vit sous forme d’idée.
C’est pour cela que les maîtres construisent l’égrégore pour créer la Nouvelle Terre, mais en tant que
Vérité, cette nouvelle Terre ne vit que sous forme d’idées énergétiques. L’idée c’est une énergie, donc
l’instruction, quand elle est écrite ou prononcée, elle est avant tout une énergie qui est
émise.

C’est pour cela que chaque fois que je parle, je demande à l’assistance de ne pas m’écouter, mais de me
recevoir. De ne pas me comprendre ou de faire l’effort de me comprendre, mais de m’accepter. Parce
que justement, à ce moment-là, ce n’est plus les mots qui passent dans l’esprit, mais c’est la substance,
c’est l’énergie, et il n’y a que cette énergie-là qui peut vous faire comprendre ce que je dis. Il n’y a que
cette énergie-là qui peut changer votre esprit, ou changer votre compréhension, ou vous décider de
changer votre vie.

Ce n’est pas ce que je dis qui compte, si je pouvais être vivant maintenant être de votre monde je
pourrais produire le même effet sans avoir à parler je n’aurais qu’à émettre l’énergie et
c’est pour cela que les maîtres eux-mêmes n’ont pas besoin d’être présents pour créer
le nouveau monde, l’égrégore y suffit. Et il y suffit mieux que si 10 000 maîtres étaient
incarnés.


     

Énergie 

 

 


Parce que l’énergie c’est tout.

L’énergie, c’est ce qui a créé le monde, c’est ce qui maintient le monde.

L’énergie, c’est ce que vous êtes.

L’énergie, c’est ce qu’est Dieu lui-même !

Alors veillez à cette énergie qui est en vous, à cette pure énergie, à cette Flamme étonnante !

Vous êtes une pensée, veillez à ce qu’elle soit éternellement pure !


Étant pure, elle sera pareille à la pensée divine et vous vous étonnerez d’être, à ce moment-là, divin.
Capable d’Amour, capable de Sacrifice, capable de Pardon !


     

Pardon 

 

 


Pourquoi le Pardon n’est-il pas possible dans ce monde ?

L’homme n’est pas si mauvais en fait, mais pourquoi est-ce qu’il ne peut pas pardonner ? Il n’est
empêché que par une seule chose. Parce qu’il y a même des gens très gentils, qui à un moment donné
n’arrivent pas à pardonner quelque chose à quelqu’un. Pourquoi ? Pourtant leur fond est gentil, mais
parce que la gentillesse ne suffit pas pour le pardon. La gentillesse n’est pas la matrice du pardon et le
pardon ne naît pas de la gentillesse.


Le Pardon naît de la Pureté de Pensée.

Et c’est pour cela encore une fois que Jésus a parlé tant du Pardon. Parce que si l’homme veut
faire l’effort de pardonner, automatiquement il est obligé de contrôler sa pensée. Il est
obligé d’avoir une pensée pure, et ceux qui n’ont pas cette pensée pure ne peuvent pas
                                                                                             
                                                                                             
pardonner.

Avoir une pensée pure, c’est justement être semblable à la Lumière.

Quand quelqu’un vous fait du mal, c’est comprendre que cette personne s’est fait du mal à elle-même,
et qu’il faut prier pour elle. Si vous pouvez avoir cette pensée, c’est que votre pensée est pure, donc
vous êtes capable de pardonner la personne.

Si quelqu’un médit de vous, il faut comprendre qu’elle exerce sa liberté d’expression et qu’elle est en
train de se faire un karma et que jamais cela ne vous concerne vous-même.

Si vous avez cette connaissance, vous avez la pureté, vous êtes capable de Pardon. À moins d’avoir
cette connaissance, cette pureté n’est pas possible, le Pardon lui-même n’est pas possible. Et il
en va de même pour des millions d’autres attitudes, que je pourrais essayer de vous faire
comprendre, justement, en défrichant le côté négatif que vous expérimentez des choses, en
détruisant.


     

Universalité 

 

 


Comment créer l’Universalité ?

C’est un dur travail, mon fils. Depuis la naissance de la Terre nous y travaillons, depuis la naissance de
l’Homme, nous essayons de faire de lui un être cosmique, un être universel. C’est un travail de chaque
jour et jamais il n’aura de fin, parce que cette humanité-là va grandir, va être initiée, va
devenir divine et derrière elle il y aura une autre humanité, qui va naître et il faudra tout
recommencer.

Donc, ne cherche pas même à faire venir l’Universalité, c’est un principe qui n’existe pas en
fait puisque les planètes sont des écoles. La Terre, jamais ne sera une planète parfaite.
Pourquoi ?

Non pas parce qu’elle est damnée, mais parce que les planètes sont des écoles des milieux
d’incarnation, des milieux, justement, des serres où l’on fait naître des âmes afin qu’elles deviennent
parfaites. Et quand un nombre délimité d’âme est arrivé à la Perfection, eh bien la planète n’est pas
rejetée comme un désert. Il y a un nouveau groupe d’âme qui vient et qui s’incarne sur cette
planète.

Donc le but le but ce n’est pas de rendre la Terre paradisiaque. Le but c’est de rendre les hommes
paradisiaques.


Alors il ne faut pas tant s’attacher aux formes, mais au fond des choses. En ce sens je veux dire, il ne
faut pas t’attacher à vouloir trouver la religion parfaite, par exemple, le temple parfait, l’école parfaite,
l’ordre parfait. Tant que l’homme cherchera ça, il se trompe. Mais cherche, par contre, à rendre
l’homme parfait, et cela est possible, hors de toute religion, hors de tout temple, hors de toute école, en
parlant simplement à son esprit et à son intelligence.

Dieu n’a en tête aucune église, aucun temple, aucune école initiatique. Il n’a pas décidé qu’après tant
d’églises et tant de temples qui auraient été donnés à telles époques sur la Terre, un jour, enfin,
comme une récompense, parce qu’il a fallu beaucoup d’esquisses au cas où il se serait trompé dans les
plans, un jour, enfin, en grande récompense, il enverrait La religion ou Le temple ou L’école
universelle. Cela n’existe pas. C’est faux.

Aucune religion universelle n’existe. Le fait même de confronter ces deux mots est une
aberration.
                                                                                             
                                                                                             


     

Transmettre la Vérité 

 

 


Seule la Vérité existe.

Vouloir créer un ordre, aussi parfait qu’il puisse être, vouloir créer une école initiatique avec une
chaîne initiatique aussi parfaite que possible, est une erreur.

Transmets la Vérité, et c’est ça qui créera la Perfection dans l’esprit et le cœur des hommes !

Transmets la Vérité, et c’est ça qui créera créera l’Immortalité chez les hommes !

Transmets la Vérité, et c’est ça qui créera l’Éternité et la Pureté !

C’est un concept qui est à transmettre, plus que quelque chose qui est à bâtir. Et c’est
pour cela que tant de temps est perdu par les hommes, parce qu’on essaye de leur faire
comprendre.

Mais voyons, arrête de vouloir construire une école !

Arrête de vouloir construire un centre !

Arrête de vouloir construire une église !

Arrête de vouloir envoyer des cours !

Arrête de perdre ce temps !

Homme !

Transmets simplement la Vérité, et tu verras que le monde sera illuminé beaucoup plus rapidement
que si tu te fatigues à créer des centres, à créer des murs, à monter des structures, une structure qui ne
repose que sur des humains, qui sont instables, ignorants.

Pourquoi est ce que les églises meurent ? Est ce que ceux qui les ont fait naître étaient idiots au point
de faire quelque chose qui n’aurait aucune pérennité, comme n’importe quel fou serait capable de
faire ? Non.

Ce qui fait que les églises meurent, c’est qu’une fois qu’un être de Lumière a parlé et qu’il a donné,
par exemple, une messe - puisque tu es là -, autour de cette chose, des millions d’hommes ont ensuite
créé une structure. Et comme la structure est humaine et que les humains sont en ce sens en
révolution, pour être en évolution, eh bien, la structure meurt.

Et alors les gens de l’extérieur se disent :

"Ah ben tiens, c’est ainsi, on croit beaucoup moins Jésus-Christ. Il n’y a plus personne dans les églises,
c’est fini ! Celui-là, il n’est plus à la mode. Il faut trouver un autre ! Ah j’ai justement entendu parler
d’un hindou ! Celui-là, il enseigne la méditation Krishna. C’est redevenu à la mode, tu
comprends ? On porte les pagnes avec les paillettes, c’est beaucoup mieux que les robes noires
finalement !"

Voilà ce que pensent les gens et ils n’ont pas tort. Sauf qu’ils oublient que le fautif n’est pas Jésus,
celui qui est à oublier ce n’est pas Jésus, celui qui est à oublier, c’est le curé qui n’a rien compris et
qui était dogmatique, celui qui est à oublier, c’est ce prêtre qui n’a rien compris et qui
n’a fait qu’enseigner des dogmes, pour étouffer les hommes davantage et leur soustraire la
Vérité.

Alors, ne fuyez pas les églises, fuyez les prêtres si vous voulez, ou plutôt, non, comme nous, aimez-les,
aimez les tendrement, comme vous aimeriez un enfant qui ne sait pas encore que deux et deux ça fait
quatre. Gentiment, soutenez-les dans leur foi et essayez de leur faire dépasser le dogme et allez dans les
églises. Parce que l’église est bonne. Allez à la messe parce qu’elle est bonne. Allez vers Jésus parce
qu’il est bon. Allez vers Krishna parce qu’il est bon. Allez vers tous les autres prophètes. Ils sont
bons !
                                                                                             
                                                                                             

Ne soyez pas aveugles ! Voyez Celui qui a parlé et pas ceux qui parlent au nom de Celui qui a parlé.
Forcément, cela ferait fuir n’importe qui.

La preuve : avez vous déjà vu des oiseaux dans une église ?

Non, jamais il n’y a d’oiseaux qui entrent dans les églises et pourtant les portes sont largement
ouvertes. Pourquoi les oiseaux n’entrent pas dans les églises ? Un oiseau est révélateur de la
spiritualité qui règne en un certain milieu, si, naturellement, le pays dispose encore d’un nombre
d’oiseaux satisfaisant. Les oiseaux sont très sensibles aux vibrations. En fait ce sont les
animaux les plus sensibles aux vibrations, je vous l’affirme, les animaux les plus sensibles aux
vibrations.

Quand il y a un lieu hautement spirituel, les oiseaux sont là, en grand nombre. Ils sont attirés, parce
qu’ils vivent énormément de vibrations, ils sont habitués, ne serait-ce que pour pouvoir décider de leur
milieu, du trajet de l’immigration. Tout cela se passe par vibrations magnétiques. C’est un
langage entre leur corps et le corps de la planète. Ils sont, de ce fait, très sensibles à toutes
les autres vibrations, puisqu’ils sont guidés essentiellement par l’aspect vibratoire de la
planète.

Alors je vous le dis, le jour où les oiseaux rentreront dans les églises, cela voudra dire qu’un être pareil
à Jésus est présent parmi vous, qu’un être pareil à Jésus est en train de faire la messe et il faudra
chanter avec les oiseaux à ce moment-là, parce qu’un grand jour alors vous est permis de
vivre !

On fait de la poésie, de la poésie, mais, naturellement, je vous précise, à condition que, dans le pays, il
y ait suffisamment d’oiseaux.

Et je pourrais vous parler comme cela pendant des heures, et surtout de l’Universalité, mais je te le
dis, mon fils, la seule Universalité qui soit, c’est la Vérité, tout simplement.

Et pourquoi est ce que l’Universalité est attendu maintenant ? Parce que c’est la Vérité qui est
attendu maintenant. Ce n’est pas une nouvelle religion, ce n’est pas un nouveau messie, c’est la
Vérité.

Et regarde, de toutes les manières, les hommes essaient de divulguer la Vérité, même la plus petite. À
l’heure actuelle, on trouve des livres sur tous les sujets, sur les séances spirites, comme sur les
découvertes à propos de l’atome, à propos de l’énergie, de l’Esprit, des guérisseurs, etc etc etc. Toutes
les vérités doivent être annoncées pour que la Vérité puisse être comprise un jour. Mais pour que la
Vérité descende, il faut, justement, qu’avant, toutes les petites vérités, qui vont permettre
à l’homme de s’édifier un esprit, il faut que toutes ces petites vérités, justement, soient
entendues.

Comme je te l’ai dit tout à l’heure, pour exprimer une vérité, il faut que tu mettes en garde contre
toutes les contre vérités. Pour édifier un esprit qui doit recevoir la Vérité, toutes les petites vérités,
qui sont là comme autant de briques, elles doivent être dites, pour que le mur, ensuite, soit bâti et que
la Jérusalem renaisse !

Cela se passe comme ça et, comme tu le vois, forcément ce n’est pas un travail que l’on
peut expliquer comme ayant une structure, par A plus B plus C, parce que c’est un travail
intérieur.


     

Travail intérieur 

 

 


Ce sont les maîtres qui donnent leur intérieur pour faire développer l’intérieur des hommes, alors par
                                                                                             
                                                                                             
quelle équation miraculeuse voudrais-tu produire cet effet ? C’est impossible ! Même si je te donnais
le meilleur et le plus grand des discours qui feraient de toi la vedette pour l’éternité. C’est
impossible !

Quand il s’agit de travail intérieur, aucun mot n’est assez efficace, sinon depuis le temps les maîtres,
qui ont tout dit, auraient initié tous les hommes, mais très peu d’hommes sont initiés, parce qu’il faut
une ouverture intérieure.

Alors bien sûr ne sois pas déçu ou désespéré en te disant :

"Bon, finalement, qu’est-ce que je vais faire sur cette planète ? À quoi pourrait-on arriver ?"

Je te dis : non, ne te désespère pas, ne fléchis pas, ne te fatigue pas. Rappelle-toi Jésus, ton frère,
n’aie pas peur de l’appeler "ton frère", fais équipe avec lui, sinon comment veux-tu garder le moral ?
Ce n’est pas possible si le Seigneur est là-haut, très loin.


Mais il est ton frère et tu fais équipe avec lui. Il est près de toi et rappelle-toi ce que ton frère a dû
faire, et combien il était grand, et combien d’hommes il aurait pu sauver, combien d’aveugles il aurait
pu rendre voyants, combien de lépreux il aurait pu rendre sains, combien d’incroyants il aurait pu
rendre fervents et ardents, à cause de ce qu’il était.

Mais il n’a pas fait et n’a jamais fait plus que ce que les hommes lui permettaient de faire, en
eux-mêmes, parce que chaque homme est chez lui dans sa conscience, chaque homme est chez lui dans
son âme, dans son corps, et étant chez lui il a le droit d’expulser le Christ ou d’accueillir le Christ,
comme chez toi tu expulses ou tu accueilles ton voisin.

Christ ne peut pas pénétrer une demeure, qui est complètement fermée, même pour le bien du
locataire. Il ne le fera pas parce qu’il sait que c’est complètement inutile et qu’en essayant, même à
cause et au nom de l’Amour, en essayant de pénétrer cette maison tout ce qu’il fera c’est détruire la
maison. Et l’enfant, qui vit à l’intérieur, sera traumatisé au lieu d’être converti. Il sera
perdu au lieu d’être gagné et sauvé. Alors souviens-toi de son sacrifice et chaque fois que
l’on ne te croit pas, chaque fois que l’on rit de toi, que l’on rit de vous, chaque fois que
l’on ne croit pas en vous, pensez à Jésus et à son sacrifice : il était la Vérité et on l’a
tué.

Alors ne vous mettez pas en colère, si vous parlez et qu’on ne vous croit pas, ne vous désespérez pas, si
vous parlez et que l’on ne vous croit pas. Lui, il est mort et il a pardonné, il est mort et il a continué à
les aimer.

Alors vous, ne vous mettez pas en colère, ne vous détournez pas de ceux qui ne vous croient pas, en
disant :

"Ces gens là ne comprendront jamais ! Ils me refusent, ils me critiquent, ils sont bêtes, ils sont athées,
ils sont profanes, ils sont matérialistes !".

Ne faites pas ces choses.

Parlez et souriez, et si on ne vous croit pas allez parler ailleurs, mais vous n’aurez jamais parlé pour
rien. Peut-être, aujourd’hui, l’homme ne vous croit pas, mais peut-être, demain, il se souviendra et il
croira, ou peut-être, dans une autre vie il se souviendra, et c’est ce qui lui permettra de débuter
sa Quête, parce qu’il se souviendra, dans sa mémoire intérieure, d’un petit serviteur qui
un jour lui a parlé de Dieu. Et votre travail, même s’il a été long à germer, portera ses
fruits.

Alors n’ayez qu’un souci, c’est de transmettre le Vrai.

Peu importe s’il est compris, s’il est admis, cela n’est pas votre responsabilité, c’est la responsabilité de
ceux qui reçoivent.

De la même manière qu’une mère dans un foyer, sa responsabilité est de nourrir et de préparer le
                                                                                             
                                                                                             
repas, mais si l’enfant ne veut pas manger, va-t-elle le blesser pour enfoncer la fourchette pleine de
nourriture ? Va-t-elle le torturer à ce point pour le forcer à manger ? Non ! Quand l’enfant aura
faim, lui-même prendra la nourriture, à pleine bouche, avec ses mains. Alors, comme la mère, soyez
patient, comme la mère, soyez plein d’amour, comme la mère, soyez adultes et plein de connaissances,
sachez que vos enfants mangeront quand ils auront faim, et, vous, continuez à préparer le
repas, à faire diffuser ses bonnes odeurs, soyez souriant, justement, émanez la Lumière, cela
peut inspirer les gens à aimer Dieu et à aller vers Dieu ! Souriez, émanez la Paix, soyez
plein d’Amour, plein de conciliation ! Et cela peut inspirer les gens à un comportement
divin.

Faites ces choses et vous serez des ambassadeurs réels du divin.

Et pas simplement des gens qui ont des croyances et qui essayent de les faire partager, parce qu’on sait
que, en plus, ces croyances-là ont l’approbation de la hiérarchie et du plan. Ça ne marche pas ces
choses-là !

Vous pourrez avoir un auditoire par exemple, en fonctionnant de cette manière, mais vous ne
pourrez pas éduquer des âmes, sauver des âmes, éclairer des esprits, les rendre libres et
purs.

Naturellement tous ces gens qui font la chose dont je viens de parler, qui poussent à la croyance, qui
démontrent certaines choses, donnant des preuves pour impliquer les gens dans une croyance, ces
gens-là, forcément, sont utiles, parce qu’il vaut mieux croire qu’être complètement ignorant de
tout.

Mais moi, je ne peux pousser mes serviteurs à exercer cette chose et uniquement cette chose. Ceux qui
veulent m’entendre parler de ce travail ou ceux qui veulent travailler avec moi, doivent
correspondre à mon Esprit et je ne peux leur parler que dans les termes qui gouvernent mon
Esprit.

Je ne peux pas un jour donner à quelqu’un la formule pour impliquer les gens dans une croyance, cela
m’est impossible ! À l’instant où je ferais ça, je serai paralysé. Toutes mes énergies créeraient un court
circuit qui ruinerait mon avancement, et je serai comme l’homme sur une chaise électrique, la Vérité et
la Lumière venant elles-mêmes me percuter et me détruire pour avoir dit quelque chose que je sais être
faux.

Et c’est pour cela que les prophètes et les messies n’ont jamais eux-mêmes créé d’église. Ils ont donné
un message de Lumière, ils ont donné un moyen de rencontrer son énergie, mais ils n’ont pas créé
d’église. Et ce sont toujours les hommes, après eux, qui ont créé l’église. Parce que si un messie, un de
ses prophètes, ayant La Vérité et les énergies de La Vérité, avait créé une église ou un temple, qui est
un dogme, il n’aurait pas vécu longtemps. Il aurait été détruit sur place par l’énergie même qu’il
aurait reniée.

Parce que, pour un être de Lumière et d’Universalité, créer une église, créer un temple, créer une
école, c’est renier la lumière qui est en lui, et c’est s’autodétruire. Un être d’Universalité ne peut pas
faire ces choses.

C’est pour cela qu’il vient, qu’il parle, et qu’il laisse aux hommes, ensuite, le soin de construire une
structure. Il sait très bien que la structure est nécessaire puisque les hommes sont des enfants, mais
lui-même ne peut pas la construire. Dans sa tête, de toute manière, cela ne peut pas être concevable,
tant qu’il est imprégné de Vérité.

C’est comme si, à vous qui êtes profondément gentil, on vous demandait sans aucune raison d’aller voir
votre voisin et de lui donner des gifles comme ça de bon matin : "Voilà ! Allez tirer des gifles
à votre voisin !". Vous ne pourriez pas, parce que l’Amour est en vous, la Bonté est en
vous.

Par contre, si votre voisin a besoin d’une gifle mémorable, parce qu’il est en train de se conduire
                                                                                             
                                                                                             
comme un imbécile, et que, vous, parce qu’il n’y a qu’Amour en vous, vous ne pouvez donner cette
gifle, alors vous allez dire à votre frère : "Hé, je crois bien que le voisin doit avoir besoin d’une gifle,
c’est ainsi, faudrait voir un peu de lui donner le remède !". Alors celui qui vous sert, et qui est moins
que vous, va pouvoir donner la gifle au voisin.

Il en est de même pour les messies, lorsqu’ils construisent, lorsqu’ils donnent un message, et qu’une
église est construite, c’est la descendance qui crée la structure.


Et par là même, vous avez un très bon moyen de savoir immédiatement si celui qui parle est un être
d’Universalité, de Lumière, ou pas. Parce que s’il veut créer tout de suite une église, ou un centre, ou
un temple, une structure alors vous êtes sûr que ce n’est pas la Lumière qui parle par lui, et que c’est
sa personnalité.

Même s’il a compris certaines choses grandement divines, c’est sa personnalité avant tout qui vit en
lui. Alors fuyez ces gens, fuyez, ne les médisez pas, fuyez ! Laissez aller vers eux ceux qui ont besoin de
ces choses. Mais vous, fuyez !

Allez vers la pureté !

Et j’aurais encore plein de choses à vous dire à ce propos, mais qu’il soit entendu pour ce soir que vous
êtes une pensée, avant tout.

Votre âme se manifeste par la pensée.



     

Âme 

 

 




Votre âme vous ne pouvez pas la sentir. Est-ce que quelqu’un a conscience d’être une âme ? Vous le
savez intellectuellement, parce qu’on vous l’a appris, mais est ce que vous avez l’intuition d’être une
âme ? Est-ce que vous avez la conscience ? Est-ce que vous pouvez sentir en fermant les yeux que
vous êtes une âme ? Non. [...]

[...] auquel vous ne pouvez pas avoir accès comme cela.

Par contre, quand vous fermez les yeux et que vous cherchez à sentir qui vous êtes, quelle
notion première vous envahit, quelle perception vous envahit, qu’est-ce qui vit en vous à ce
moment-là ?

La Pensée.


     

Pensée 

 

 


Ce qui vous permet même de créer cette interrogation, c’est la Pensée.

Donc, ce que vous pouvez percevoir de votre âme, la manifestation la plus plausible que vous
ayez de votre âme, à l’heure actuelle, c’est la pensée. Donc, je vous le dis, vous êtes une
pensée.


Et pourquoi est-ce important de comprendre cela ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que si vous comprenez que vous êtes une pensée, vous allez contrôler cette pensée. Et
du fait qu’elle est contrôlée, alors elle ne sera plus simplement une pensée : elle sera une
conscience.


     

Conscience 

 

 


Et, par là même, si vous n’êtes plus une pensée, mais que vous devenez Conscience, vous devenez
Divin.



Parce que la pensée, c’est l’aspect profane d’une conscience endormie.

Sitôt que la pensée commence à évoluer, qu’elle se purifie, qu’elle grandit, vous devenez
Conscience.

Et ce cheminement, alors là, n’a pas de fin ! Il vous faut atteindre la Conscience Universelle, la
Conscience Cosmique, Divine ! Il n’y a pas de fin !

Alors, justement, pensez à cet état qui est en vous, que vous êtes une pensée. Concentrez tous vos
efforts à contrôler cette pensée, à purifier cette pensée. En purifiant votre pensée, vous allez, en même
temps, contrôler votre corps.

C’est là tout le secret !

Comment est-ce que l’individu pourrait croire arriver à un contrôle de son corps, de ses envies, de ses
désirs, sans passer par le contrôle de sa pensée ? C’est impossible !

Puisque tout est envoyé par la pensée. Croyez-vous que votre corps a un désir, a une envie ? Mais
non, le corps n’a rien du tout. Et ils sont tous là à devenir ascètes ! Ils sont tous là à se priver, à
martyriser leur corps ! Pauvres fous !

C’est comme si l’automobiliste, ayant fait un excès de vitesse, s’arrêtait et se mettait à démolir sa
voiture : "Espèce de sale véhicule, tapante, de rouler à 120 c’est limité à 90 !"

Mais à qui la faute ? Est-ce la faute au véhicule ? Non, vous en conviendrez bien.

C’est la faute à celui qui a dirigé le véhicule, le conducteur.

Eh bien, en vous, la cause de tous les problèmes, de tous les attachements, ce n’est pas votre corps
contrairement à ce qu’ils pensent tous : c’est votre pensée !

Même la sexualité, je vous le dis. Alors on va me répondre : "Mais il y a des fonctionnements qui sont
purement corporels. Excusez-moi grand frère, mais la sexualité, un enfant n’y pense pas et un
adolescent y pense. Et ce n’est pas qu’il y pense parce qu’on lui a dit que la chose existait, c’est son
corps qui se réveille."

Je dis, d’accord, c’est vrai. Mais ça c’est le fonctionnement du corps, et la pensée sur tous les
fonctionnements alors règne. Il n’existe pas un seul corps qui soit suffisamment puissant, pour
impliquer l’âme à faire des choses qu’elle ne voudrait pas faire.

Aucun corps, aucune énergie corporelle n’est assez puissante pour attacher l’homme à faire ce que le
Dieu qui est en lui ne veut pas faire.

Il a un véhicule et on sait que ce véhicule a besoin de boire et de manger, et pour perpétuer la race, il
y a un plan qui s’appelle la sexualité. Mais est-ce que, du fait qu’un plan qui s’appelle sexualité a été
prévu pour perpétuer la race, est-ce que cela veut dire que l’homme doit faire, par exemple, l’amour
tous les jours ? Non. Il pourrait très bien dans sa vie ne faire l’amour que trois fois pour avoir trois
                                                                                             
                                                                                             
enfants et puis c’est tout.

On ne lui a pas dit, le corps ne lui a pas dit : "Écoute, il faut des bébés. Allez, vas voir ta
fiancée ou ton fiancée.", non. Par contre, l’homme ayant une pensée, et une pensée obscurcie,
c’est pour cela qu’il y a des problèmes d’attachement, parce que la pensée est obscurcie,
ignorante.

Par contre, cette pensée, lorsqu’elle sent que le corps a un fonctionnement et que ce fonctionnement
s’appelle sexualité, cette pensée se dit : "Tiens, il faudrait l’expérimenter puisque cette fonction
m’appelle", et qu’il s’aperçoit qu’on peut en tirer un certain plaisir.

La pensée n’est pas bête, elle se dit  :

"Ah là, un un moyen de faire des rêves, un moyen de faire des fantasmes, un moyen de créer tout un
monde de séduction et d’aventure !"

C’est la pensée qui crée cela et, dès que la pensée accepte de jouer ce jeu et veut de cette chose, alors
l’homme est prisonnier, c’est terminé. Et alors il se dit :

"Bon, alors pour aller vers Dieu, il faudra que je me prive de sexualité."

Mais non ! Pauvre fou ! Tu n’as à te priver de rien du tout puisque c’est Dieu qui t’a donné la
chose ! Pourquoi t’aurait-il donné une chose dont tu dois te priver ? Crois-tu que Dieu soit à ce point
méchant ? Le prends-tu pour un être sadique ?

"Oh ! Regarde petit humain, tu as pris du plaisir à la chose et bien il n’en faut plus si tu veux venir
me voir et puis si tu continues bien tu mourras ! Na !"

Est-ce que vous pensez que Dieu pourrait agir de la sorte ? Non ! Par contre les hommes ont
inventé ce système, pour pouvoir se défaire du corps, alors qu’il suffisait de contrôler la
pensée.

Tout attachement est né dans la pensée, pas dans le corps. Le corps n’y est pour rien. Vous pourrez
mourir mille fois et être autant attaché.

Pourtant, pendant la mort, votre corps n’existe pas. Et pourtant dans l’astral il y a tout autant d’êtres
qui continuent à exercer leurs vices, même s’ils n’ont plus leur corps. Et ils n’ont plus de
corps.

Alors d’où vient justement l’attachement ? D’où viennent les vices ? Pas du corps.

Le corps est pur. Le corps est un instrument divin. Il a été calculé de façon minutieuse, de façon
fantastique. En lui, il y a toute une intelligence cosmique. Chaque cellule est aussi intelligente qu’un
prophète. Alors ce n’est pas votre corps qui est fautif. C’est vous-même !

N’allez pas accuser la Nature et l’Essence ! N’allez pas accuser un certain fait de société ! C’est votre
pensée qui accepte d’être esclave.


     

Détachement 

 

 


Lorsque vous voulez vous détacher de quelque chose. Ne pensez pas à vous priver en vous disant :
"Espèce de tas de viande, est-ce que tu vas enfin me lâcher ?" Non !

Ayez, au contraire, une attitude très calme, au lieu que ce soit une attitude passionnelle. Parce que
déjà le fait de vouloir se détacher en y mettant du passionnel, c’est la preuve flagrante
que vous n’avez pas compris le détachement. Et, pauvre de vous, vous allez longtemps
souffrir !
                                                                                             
                                                                                             

Quand vous voulez vous détacher de quelque chose, asseyez-vous calmement, gentiment, et, d’abord,
interrogez-vous : êtes-vous convaincu de vouloir vous détacher de la chose ?

Parce que le plus grand des obstacles dans le détachement, c’est quand l’individu n’est pas vraiment
convaincu qu’il voudrait s’en passer. Et alors on se joue une comédie. "Je veux mais je veux pas, je
voudrais bien mais je peux pas."

Mais qu’est-ce que c’est que cette comédie ?

Vivez tel que vous êtes ! Si vous ne pouvez pas être encore des dieux, et bien tant pis, on vous aime
quand même, nous.

Vivez votre vie alors dignement. Vivez votre vie de femme et d’homme avec dignité et équilibre, ou
bien avec débauche même, si vous voulez !

Mais alors ne venez jamais vous plaindre et jamais pleurer de vos maladies. Assumez, ce que vous
voulez faire, ce que vous voulez être.

Et quand vous voulez vous détacher, faites un choix, et vous vous rendrez compte, que le simple fait de
parler avec vous-même, d’être authentique avec vous-même. Cette simple démarche va créer le
détachement.

Si vous voulez vous arrêter, je ne sais pas moi par exemple, de boire parce que vous aimez l’alcool et
que vous y êtes habitué. Si vous voulez vous détacher de l’alcool, parce que vous savez que ce n’est pas
spirituel ou parce que vous savez que ça va à l’encontre de la santé. Si il faut que vous vous
trouviez toutes ces raisons et bien, malheureusement, vous n’arrêterez pas. Vous n’aurez pas la
force.

Tandis que si vous asseyez calmement et que vous vous dites, est-ce que je veux vraiment ? Est-ce
qu’en moi il y a une réelle motivation à arrêter la chose ou bien est-ce que je veux arrêter la chose
parce qu’on m’a dit que ce n’était pas spirituel ? Ou est-ce que je veux arrêter la chose, parce que je
n’ai pas bonne conscience de moi-même en la faisant, parce que je me culpabilise et que je voudrais
être en paix avec moi-même si je l’arrête ?


     

Être Authentique 

 

 


Soyez authentique envers vous-même. Aucun être ne peut avancer s’il ne sait pas être authentique
envers lui-même.

Et si, alors, vous vous rendez compte que vous voulez vous arrêter parce que vraiment là
est votre volonté, alors le simple fait de faire cette prise de conscience dans le calme, la
chose pour vous, dès le lendemain, n’aura plus aucun attachement et plus aucune force sur
vous.

Parce qu’à ce moment-là ce n’est plus votre personnalité, ce n’est plus votre mental qui va essayer de
se faire croire qu’il veut arrêter. C’est votre âme qui aura pris conscience qu’elle doit vous aider à
évacuer tel problème. Ayant été appelée, et, vous, en lui ayant permis de faire le vide par votre calme,
d’entrer, de prendre connaissance de ce problème par votre calme, l’âme va pouvoir établir une prise de
conscience que, vous, vous vivrez sur un plan mental, mais qui est en fait sur un plan beaucoup plus
subtil.

Je vous le dis : quoi que vous vouliez faire, essayez d’être authentique, parlez avec vous-même. Si ce
n’est pas encore le moment de vous détacher de la chose et bien soyez honnête avec vous-même, ne
créez pas des traumatismes en vous-même, ne créez pas des conflits.
                                                                                             
                                                                                             

Personne ne vous en veut, même pas Dieu, personne, donc vivez en équilibre tel que vous voulez vivre,
tel que vous sentez que vous devez vivre !

Et gardez-vous des excès, ça oui ! Là, exercez le contrôle. Mais ne vous privez pas, ça aussi c’est
l’apprentissage de la liberté, ça oui, ça l’est. Gardez-vous des excès je vous le dis, mais ne vous privez
pas de la chose parce que si vous vous privez de la chose, la chose va prendre une importance
démente.

Et alors, au lieu d’en être privé, vous en serez finalement saturé parce que votre esprit ne va penser
qu’à ça, être obsédé par ça, ne désirer que ça. Et alors pour quelqu’un qui voulait s’arrêter de boire,
et bien sur un plan invisible il sera en train de boire toute la journée. Ah ah ! Eh oui, là-haut dans
l’astral et dans son mental, il sera en train de vider des bouteilles et des bouteilles. Alors à quoi sert de
ne pas boire ? Je vous le demande.

Si nous on n’arrive même plus à lui parler du fait qu’il est en train de boire sans arrêt. Eh oui, il n’y a
plus rien qui passe à ce moment-là, et pas plus les prières que le bon Dieu ou que Koot Humi. Non, il
est là, assis tranquillement à sa table astrale, à sa table mentale et il boit et il boit et il
boit !

Tandis que sa personnalité se dit : "Tu vois Koot Humi j’ai résisté, j’avais envie mais je n’ai pas
craqué."

Koot Humi rigole, il se dit : "Mais mon pauvre enfant, mais va le boire ton verre de vin blanc,
si t’en as tant envie ! Comme ça au moins dans deux minutes tu seras libre pour qu’on
parle !"

Et il y en a qui méditent, et il faut les voir comment ils méditent ! Et ils sont en train de penser à
tout ce qu’ils auraient envie de faire et qu’ils savent qu’il ne faut pas faire parce que ce n’est pas
spirituel ! Et ça défile !

Et alors, celui qui vient et qui a été appelé par le maître de la cérémonie et qui, vit, lui, sur un plan
subtil et qu’il rencontre les esprits sur un plan subtil, et bien qu’est-ce qu’il voit ? Des orgies, des
grandes rigolades, des grandes sorties, des grandes embrassades, des flirts, etc., des grandes souffrances,
des traumatismes et il s’en va. Il se dit :

"Ouh la la ! Mais dans quelle salle m’a-t-on convoqué ?

Comment ces humains arrivent à se mettre dans un état pareil ? Comment croient-ils que je vais
pouvoir les initier et les faire méditer ? Impossible !"

Et le maître s’en va.

Et alors le méditant se dit : "Ah on m’a bien eu, j’ai payé, j’ai passé tout mon temps, finalement la
méditation ça ne marche pas, je vais essayer avec un autre !". Et, encore une fois, c’est le maître qui
est fautif !

Alors cette pensée, purifiez-la !

Soyez honnête envers vous-même, vivez-vous tel que vous êtes, gardez-vous des excès, ça oui, un petit
verre d’alcool n’a jamais fait de mal à personne, même pas à un initié, pas plus qu’une
cigarette, pas plus qu’un mariage ou qu’une aventure amoureuse, pas plus que toutes les
autres choses qui sont condamnées. Elles sont condamnées dans leurs excès, pas dans leurs
principes.

Et après quoi ? La vie est belle non ? C’est vous-même qui le dites. Vous dites : "il faut la vivre !".
Alors, justement, vivez-la, mais vivez-la dans ce qu’elle a de beau, dans ce qu’elle a de stupéfiant et
d’enivrant, pas dans sa laideur.

Pour quelqu’un qui aime l’alcool, la vie peut être belle s’il boit, par exemple, son verre de liqueur une
fois de temps en temps, alors il peut apprécier tout l’arôme, tout le goût, imaginer des pays, imaginer
des scènes, sentir l’amour du cultivateur.

À ce moment-là, prendre cet alcool ne sera pas un péché, mais ce sera un moment de communion avec
                                                                                             
                                                                                             
des hommes, qui ont créé l’alcool, avec la Terre qui a produit le fruit.

Tandis que, pour celui qui est en train de boire des bouteilles et des bouteilles et des bouteilles, et qu’il
en devient ivre, alors pour lui forcément l’alcool est une condamnation, un péché ! Mais la faute n’est
pas à l’alcool.

Il ne faut pas enlever toutes les bouteilles d’alcool de dessus la planète, en se disant : "Il ne faut
surtout pas leur donner de l’alcool au terrien, sinon attention qu’est-ce que ça va être la messe
dimanche !" N’est-ce pas ? Non !

Les maîtres ont permis la récolte du vin et des fruits, et ils ont permis que l’homme ait l’idée de créer
l’alcool avec, comme ils ont permis la plante du tabac.

Parce qu’à ce moment-là on pourrait dire : "Mais Dieu, si tu ne veux pas que l’on fume parce que c’est
mauvais pour les vibrations, si tu ne veux pas que l’on fume parce que c’est cancérigène, si tu ne veux
pas que l’on fume parce que ça fait du mal, si le bébé est dans le ventre, si la femme est enceinte, alors
pourquoi franchement tu as créé la plante ?"

Et ainsi l’homme, toujours, remet sur Dieu.

"Et Dieu, pourquoi ceci ? Et Dieu, pourquoi cela ?

Et tu aurais mieux fait de ne pas faire finalement !"

Mais parce que rien n’est mauvais, même pas la fleur de pavot. Mais ce n’est pas à cause de la fleur de
pavot que les enfants meurent des overdoses. Ce n’est pas à cause de la fleur. C’est à cause de
l’enfant, qui est assez stupide pour s’autodétruire. C’est à cause de tout le système, qui
est assez stupide pour perpétuer des principes d’ignorance. C’est à cause de la société,
qui n’a pas d’amour. C’est à cause des parents, qui n’ont pas su aimer, pas su éduquer
l’enfant.

C’est une faute collective !

Il ne faut pas aller déraciner tous les champs de pavot, cela ne sert à rien. L’homme va trouver autre
chose pour se détruire, pour avoir des vices.

Détruisez les champs de pavot, il va inventer autre chose. Enlevez toutes les cigarettes et tous les
plantes tabac du monde, il va trouver autre chose. Enlevez tous les couteaux du monde pour tuer son
frère, l’homme inventera autre chose. Couper lui les mains pour qu’il n’étrangle pas, il va essayer
d’étrangler avec les pieds, parce que quand il est décidé à étrangler, il va trouver tous les
moyens !

Alors ce qu’il faut c’est ne pas lui enlever tous ses moyens, comme justement essayent de faire les
églises et les temples et les écoles quand elles disent : "Il ne faut pas faire ceci, il ne faut pas manger
cela, il ne faut pas faire cela.". Non !

Ce qu’il faut c’est dire à l’enfant : "Regarde, cette chose est bonne, mais si tu l’utilises de cette
manière elle va te tuer. Avec le feu tu peux te chauffer et faire cuire ton repas, mais si tu y jettes ton
voisin, tu vas le tuer, et si tu le mets dans la forêt tu vas tuer tous les arbres et les animaux. Alors sois
conscient de la nature de chaque chose et sers toi-en pour le bien, ton bien enfin ! Pas pour le bien
d’un dieu, qui voudrait que tu obéisses, pas pour le bien d’un dieu, qui voudrait que tu sois comme les
anges sont. Pour ton bien enfin ! Puisque tu cherches ton bonheur, puisque tu cherches la paix,
puisque tu cherches la santé, puisque tu cherches toutes ces choses, que tu en as envie, alors pour
avoir toutes ces choses, vis le monde et les choses du monde d’une manière digne, propre,
correcte !"

Et c’est là où justement le Plan de la hiérarchie arrive.

Parce que le plan de la hiérarchie ce n’est pas de dire : "Enfants ne faites plus ces choses !", non !
Aucun maître ne dit cela. Aucun maître ne peut dire ces choses. Parce qu’il est tellement
imbu de Liberté et il la respecte tellement la Liberté chez les autres, qu’il ne peut pas
                                                                                             
                                                                                             
interdire.

Par contre, il peut dire : "Si tu utilises cette chose dans un sens excessif ou dans un mauvais sens,
enfant, je te le dis, ce n’est pas dieu qui t’emprisonne, c’est toi-même.".

Voilà la parole du maître.

Suivez les maîtres qui parlent ainsi, parce qu’ils vous guideront assurément vers la lumière.

N’essayez pas, par esprit de sécurité, pour savoir ce que vous devez faire, ce que vous devez penser, ce
que vous devez accepter, ne cherchez pas des écoles ou des temples qui vous apprennent tout, qui vous
dictent tout. C’est une erreur, je vous le dis. Vous n’avancerez pas, vous serez des morts, même si vous
cherchez Dieu.

Vous serez morts comme ces gens qui ont enterré, celui, celui qui était dans le pays où Jésus était
vivant, et à celui qui devait devenir le disciple, Jésus a dit : "laisse les morts enterrer les
morts."

Jésus passait, il était la Vérité, et eux ne pensaient qu’à enterrer un cadavre. Et ils ont laissé la Vérité
passer et s’éloigner.

Ne faites pas cette chose, ne cherchez-pas ces temples-là, je sais que ça paraît sécurisant, je sais que
vous êtes dans la peur. Mais si vous êtes dans la peur, ce n’est pas parce que vous avez peur,
non. Vous êtes dans la peur parce que vous êtes dans l’ignorance. En fait, vous n’avez
peur de rien, si ce n’est de vous-même et du gouffre obscur que vous représentez pour
vous-même !

Alors envoyez très loin cette idée de peur ! Et ne cherchez pas la sécurité dans des églises ou dans des
temples, qui vous disent : "Vous devez faire ceci, vous devez penser comme cela. Vous irez vers Dieu en
faisant cela.", et en vous appliquant à les faire. Non ! Vous vous trompez à chercher le salut dans cette
voie.

Parce que vous n’arriverez pas au salut, vous arriverez tout simplement à vous abêtir, à vous robotiser.
Vous allez tuer en vous toutes les richesses qui font qu’un homme est intelligent, parce qu’il se bat dans
la vie. Vous allez tuer en vous toutes les opportunités qui vont développer votre richesse intérieure,
votre intelligence, votre action, votre entendement.

Est-ce que Dieu a fait les hommes pour avoir une armée de zombies, qui se lèvent quand on dit Amen,
qui s’abaissent quand on dit couché ? Non !

Dieu lui-même ne rigolerait pas d’un tel spectacle, et pourtant, nous, nous savons tous qu’il a un grand
humour. Alors s’il vous a créé, c’est pour jouer avec vous, c’est pour rire avec vous. Mais comment rire
avec des gens qui n’ont pas leur esprit disponible, qui ne peuvent pas le diriger, qui ne peuvent pas
concevoir ? Impossible, le jeu, à ce moment-là !

C’est pour cela qu’il vous faut vous évoluer vous-même. Ne comptez sur aucun maître. Aucun maître
n’est là pour vous évoluer, je vous le dis.

S’il y a un plan, c’est un plan pour vous garder de faire des erreurs, ce n’est pas pour vous apprendre la
Vérité, ce n’est pas pour vous obliger à la Vérité. C’est un plan pour permettre à vous démontrer vos
propres erreurs et c’est à vous de conclure alors où est la Vérité.

La conclusion d’ailleurs vient d’elle-même, et vous serez plus à même d’intégrer la conclusion, que vous
serez vous-même capable de tirer, parce qu’elle aura jailli de vous.

Vous serez plus à même de comprendre le Vrai, que si un être arrive et vous dit : "Voilà ça c’est le
vrai."

Depuis des millions d’années, je vous le dis, les prophètes font ces choses et ça ne marche pas, les
humains ne comprennent pas.

Par contre, envoyez un destructeur, quelqu’un qui : "Dis, toi tu es un imbécile parce que tu as pensé
                                                                                             
                                                                                             
cette chose de cette manière et vois dans quelle erreur cela t’a mis !".

Si vous lui montrez son erreur alors l’homme saura dorénavant comment penser et du fait même, vous
l’aurez initié.

Donc travailler pour l’Universalité c’est bien, travailler pour la Vérité c’est bien, mais en fait, dans les
actes c’est tout le contraire qui est fait.

Celui qui veut répandre la Vérité ne parle pas de la Vérité, il démontre le faux. Et en fait de quoi
parle-t-il ? Il parle du faux. C’est en démontrant le faux, que le Faux sera tué et que la Vérité
naîtra.

Et pour toutes les maladies, il en est de même, que ce soit les maladies de l’esprit et de l’âme, comme
celles du corps. Tant que tu n’as pas trouvé le microbe ou le virus, tu auras beau envoyer des calmants
et des calmants et des calmants et envoyer aussi et faire prendre des plantes et envoyer 10 000
médecins, 10 000 prophètes. Tant que le virus n’aura pas été trouvé, démontré, expliqué, il ne pourra
pas être anéanti.

Alors je te le dis, l’humanité est malade, un virus gigantesque a attaqué son esprit : l’Ignorance, la
Bêtise !

Alors toi qui veux être le médecin de l’âme, vous tous qui voulez être les médecins de l’âme, ne mettez
pas des cataplasmes ! Des cataplasmes de Vérité, des cataplasmes du bon Dieu, des cataplasmes de
Koot Humi, des cataplasmes de Morya, des cataplasmes de la hiérarchie planétaire, non ! Allez
chercher le virus, montrez le virus à l’humain, pour qu’il s’en garde, pour que jamais plus il ne
l’attrape, et détruisez le virus.

Donc, répandre à la Vérité, qu’est-ce que c’est ? C’est détruire le faux, je te le dis.

Et vous tous qui êtes ici, il faut comprendre cette chose. Détruisez le faux, ne parlez pas
de Dieu, ne parlez pas de la Lumière, détruisez le faux. Et lorsque la personne aura en
elle tout le faux détruit, eh bien, on n’aura même pas à dire un mot. La Vérité naîtra
d’elle-même. Rien ne sert de convertir, il faut purifier. Rien ne sert de convertir, il faut
libérer.

Allez, enfants, faites ces choses, comprenez-les bien en vous-même !

Car si vous les comprenez pour les faire pour les autres, vous les comprenez pour les faire sur
vous-même. Parce que, avant de sauver les autres, sauvez-vous vous-même.

Je vous salue.

Date de la conférence : 04 10 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 17   




Question 1 

Face à cette évolution de notre civilisation occidentale qui se généralise à l’ensemble de la planète,
faut-il se battre pour valoriser l’éco-biologie, ou suivre l’évolution en cours et par un développement
éventuel et sage de la biotechnologie, et arriver à un équilibre nouveau, créé pour l’homme
moderne ?



Réponse 

Dans ta question, une multitude de sujets sont soulevés. Pourquoi ?

Parce que, comme tu l’as dit, comme tu l’as exprimé, autrefois l’homme vivait plus sainement et vivait
plus simplement. Pourquoi est-ce que l’homme vivait plus sainement et plus simplement ?

Est-ce parce qu’il n’avait pas la technique comme aujourd’hui, comme beaucoup pourraient le penser ?
Est-ce que c’est la technique qui rend l’homme bien portant ou mieux portant ? Est-ce que c’est la
connaissance, mais dans un sens technique et matériel, qui permet à l’homme d’avoir un corps
sain ?

Je ne répondrai pas de manière tranchée à cette question, parce qu’il n’y a pas de réponse
tranchée.

Pas plus que la technique n’apporte la santé, un manque technique ne peut pas l’enlever. Alors
qu’est-ce qui crée la santé ou qu’est-ce qui crée l’harmonie du corps et des corps ? C’est la question
qui se pose aujourd’hui à l’esprit des gens.

Pourquoi cela se pose ?

Parce que les hommes à l’heure actuelle vont dans des directions opposées. Non pas la direction du
bien ou du mal. Mais quand ils vont vers la recherche d’un mieux, quand ils vont vers la recherche du
meilleur, de chacun ils vont de leur côté, mais dans des sens opposés et cela se manifeste par
quoi ?

Le premier groupe fait un retour à la nature ou à la connaissance antique. Et le second groupe s’efforce
d’une manière effrénée à arracher de plus en plus de connaissances, pour rendre le monde de plus en
plus parfait.
                                                                                             
                                                                                             

Et dans ce tiraillement l’homme, l’homme avec sa vie, l’homme avec son sang, est au milieu et il ne se
rend pas compte qu’il est celui qui va être écartelé au milieu de ce combat. Il ne se rend pas compte
qu’il est celui qui va faire les frais, encore une fois.

Alors qu’est-ce qu’il faut faire ?

Est-ce qu’il faut aller puiser dans la sagesse des anciens comme certains le font ou comme certains
pensent ?

Est-ce qu’il faut aller chercher dans la pensée des Grecs ?

Est-ce qu’il faut aller chercher dans la pensée des druides ?

Est-ce qu’il faut aller chercher dans la pensée des Hindous ?

Est-ce qu’il faut remonter même aux Atlantes, pourquoi pas ?

Est-ce qu’il faut aller chercher la vérité dans la sagesse qu’émettaient les Égyptiens ?

Ou est-ce qu’il faut de toutes ses forces trouver de plus en plus de solutions spécifiques à des problèmes
spécifiques d’un monde spécifique, un monde de science ?

La solution ne se trouve ni dans l’une, ni dans l’autre.

C’est pour cela que les hommes qui perdent leur temps à aller chercher dans l’Antiquité, et les hommes
qui perdent leur temps à chaque fois investir leur énergie à trouver une vérité, eh bien, l’un comme
l’autre se trompent.

Que faut-il donc faire ?

Non pas que les anciens aient fait des erreurs, non pas que les anciens ne soient pas à écouter, non,
absolument pas !

Et non pas que les savants d’aujourd’hui, qui ont des découvertes à faire soient à laisser sur le bord de
la route, absolument pas !

Ce que je veux dire, c’est qu’il faut calmer les esprits, à propos, justement, des jugements que vous
pourriez avoir, ou des espérances que vous pourriez avoir, quand vous essayez de considérer l’une et
l’autre voie.

Il est démontré, puisque l’homme a réussi à aller lire dans le passé, à trouver ses racines, il est
démontré, comme tu l’as dit, que, autrefois, les hommes - ne serait-ce que par rapport à l’habitat,
puisqu’il est question ici d’habitat plus spécialement - ils savaient vivre en harmonie avec la nature et
ainsi ils s’en portaient mieux.

Il n’y avait pas les maladies que vous connaissez actuellement, ces maladies qui sont d’ordre et
d’origine de perturbations vibratoires. Je ne parle pas des maladies qui n’ont origine que les désordres
causés par les infections. Je parle des maladies qui ont leurs origines dans les désordres vibratoires. Ces
maladies-là n’existaient pas autrefois, parce que l’homme vivait plus en rapport avec la
nature.

Mais vivait-il - et voilà la question - en rapport avec la nature, parce qu’il était proche de la nature,
étant donné que, justement, sa connaissance n’était pas suffisamment grande pour pouvoir envisager
un monde industriel ? Ou était-il proche de la nature parce qu’il était plus intelligent de manière
cosmique ?

Et c’est là, encore une fois, toute la bataille que les esprits pourraient engager :

Faut-il retourner à la nature et vivre en bon sauvage comme disait un certain auteur ?

Ou est-ce que l’homme est à sophistiquer comme on sophistiquerait justement une machine ? Comme
on sophistiquerait un diamant brut que l’on doit tailler pour mettre sur une bague ?

La vision de ces deux mondes permet d’envisager des fins complètement différentes.

Alors, étant donné que les esprits sont partagés, certains veulent un retour quasi total à la nature pour
y trouver une soi-disant harmonie.
                                                                                             
                                                                                             

A cela je dis : “Non”.

Non pas que votre principe soit faux, vous cherchez quelque chose qui est vrai, mais le retranchement
que vous y mettez, celui-là est faux et c’est ce retranchement-là qui risque, malgré votre retour à la
nature, de ne jamais vous permettre de bien vous porter.

Pourquoi ?

Parce que même s’il est vrai que la forme de l’habitat engendre des vibrations telles que l’individu
pourra bien se porter ou mal se porter. S’il est vrai que selon la nature du sol, un individu pourra être
bien portant ou mal portant. S’il est vrai que selon aussi la nature environnante, c’est-à-dire selon déjà
les formes que la nature elle-même a créées.

J’entends par là les montagnes ou les vallons, certains arbres ou un certain type de rochers, certaines
eaux et pas d’autres, certains courants et pas d’autres, le sens dans lequel coule le fleuve qui arrose la
région ou le ruisseau qui passe près de chez vous. Le sens dans lequel tourne le vent qui généralement
vient souffler sur votre région. Tout cela compte, si on veut entrer dans le détail, naturellement il y
aura des semaines à passer sur ces détails.

Mais est-ce que l’homme a été mis dans la création pour être prisonnier des détails ou est-il
suffisamment fort pour sublimer ces détails ? Et, s’il est vrai que toutes ces choses ont leur
importance, n’est-il pas dit que l’homme régnerait sur tout ce qui a été créé ?

De la même manière qu’une faille dans le sol peut engendrer chez l’individu, de par sa
vibration, une perturbation dans son sommeil et dans sa santé. De la même manière que
cette faille arrive à engendrer des méfaits. Votre cellule, si par exemple elle est mal nourrie,
mal oxygénée, mal entretenue, pourra dégager une vibration encore plus mauvaise et elle
engendrera d’elle-même la maladie, elle n’aura pas attendu que vous dormiez sur la faille
fatidique.

Alors c’est vrai qu’il faut comprendre l’univers et il est bon de s’intéresser à toutes ces choses. Mais il
faut faire attention dans l’énergie que vous mettez dans ces recherches.

Pourquoi ? Eh bien tout simplement pour que votre entendement soit juste.

Que ceux qui s’intéressent au sujet qui est traité ce soir continuent à faire l’effort pour développer
l’entendement de l’humanité, mais qu’ils ne soient pas dupes.

En ce sens je veux dire, qu’ils ne croient pas que là est la garantie que l’humanité pourra mieux
vivre, ou mieux se porter, ou avoir une meilleure santé, parce que demain son lit sera placé
dans le bon axe, hors de tout danger, parce que demain sa maison aura une onde de forme
bénéfique.

Si vous enlevez toutes ces causes, très bien, certaines maladies ne seront plus, certaines perturbations
ne seront plus, mais d’autres naîtront.

Pourquoi ?

Parce qu’il y aura encore quelque part dans votre esprit quelque chose qui sera obscur,
incompris.

Alors ce qui ne veut pas dire que, puisque de toute manière l’homme est ignorant et qu’il engendre
plein de problèmes dans sa santé, dans son moral, dans son évolution, cela ne veut pas dire
qu’il ne faut alors ne plus s’occuper des causes mineures des maladies et des perturbations.
Non.

Moi, bien que je sois habitué à parler des causes majeures, je ne dis pas que les causes mineures soient
à dédaigner, absolument pas. Mais je vous mets en garde. Je dis, occupez-vous de ces choses, oui. Mais
n’oubliez pas qu’elles sont des causes mineures. Et que les causes majeures doivent continuer à attirer
toute votre attention, toutes vos énergies.
                                                                                             
                                                                                             

Alors pour revenir à l’habitat, pourquoi est-ce que dans l’Antiquité, pourquoi est-ce que les hommes
comprenaient ces choses ?

Le besoin d’harmonie avec la nature, l’utilisation de certains matériaux, ils connaissaient le tellurisme,
ils connaissaient le problème des failles, des nappes d’eau, etc., le problème des vents... C’est très
important, le vent, beaucoup plus qu’on pourrait croire. Il y a une énergie fantastique dans le
vent. Et cette énergie n’est pas à l’état aussi subtile que l’énergie solaire par exemple, mais
presque.


     

Science & Éléments 

 

 


Regardez les éléments. Chacun des éléments vous apporte un type d’énergie spécifique.



     

La Terre 

 

 


Le premier élément, la terre, vous apporte une énergie qui s’appelle le tellurisme. Elle vous permet
justement cette énergie de façon assez grossière d’entretenir la charge magnétique de votre corps
terrestre. La charge magnétique. Et elle permet ainsi à tout ce qui vit de façon physique d’être
régénéré pour que son cycle de vie physique puisse s’accomplir.

Et c’est ainsi que le tellurisme est primordial pour la vie de la planète. Parce que c’est le tellurisme
qui fait grandir l’arbre. C’est le tellurisme qui fait pousser l’herbe, la rose, etc. etc., qui
entretient la vie des animaux, la vie cyclique des animaux, qui entretient aussi le rythme des
saisons.

Regardez ce qui se passe à l’heure actuelle. On dit : “il n’y a plus de saisons sur la planète !”. Tout
semble déréglé. Certaines températures sont à certaines saisons alors qu’elles ne devraient pas y être.
Les hommes se plaignent de cette chose.

Pourquoi ? Cela se passe parce que les forces telluriques de la planète elles-mêmes ont été
perturbées.

Alors, comme ce sont les forces telluriques qui entretiennent les cycles de la planète, comme votre cycle
à vous, c’est-à-dire l’enfance, l’adolescence, l’âge adulte, puis la vieillesse, tout cela est guidé par le
tellurisme.

On ne croirait pas que le tellurisme puisse être une énergie intelligente et pourtant c’est le cas. Ce n’est
pas simplement une charge d’une quelconque énergie qui est là plus pour finalement ennuyer les
hommes que pour l’aider.

Et pourtant, c’est une charge vibratoire intelligente, mais qui s’occupe uniquement du règne physique,
de chaque chose qui est créée ou qui vit sur la croûte terrestre. C’est pour cela que, de manière
générale, les gens n’aiment pas trop ou voient cette énergie de façon grossière, parce que cette
intelligence s’occupe du règne physique.

Alors dans la terre, j’y reviens, dans la terre, dans la boue, dans la roche, il y a donc ce tellurisme
capital pour tout ce qui est justement d’ordre physique.

Sur un plan plus subtil, il y a ensuite le feu.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le Feu 

 

 


Que fait le feu ?

Le feu dans sa matière, dans sa composition est déjà beaucoup plus éthéré. On le retrouve dans la
composition de tous les corps.

Que fait-il dans le corps physique ?

Dans le corps physique, il permet de transmettre la vie. Le feu c’est le transmetteur de
vie, alors que la Terre est là comme récipient de la vie. Le feu c’est le transmetteur de la
vie.

Regardez ce qui se passe lorsqu’un individu a une chute de température ou une montée excessive de
température. Dans l’un comme dans l’autre cas, quand il y a justement abaissement du feu ou montée
du feu, c’est la mort qu’il y a au bout.

Le feu c’est celui qui transporte la vie.

Sur un plan beaucoup plus spirituel, il est transporteur d’une vie spirituelle. C’est pour cela qu’il existe
aussi le feu sacré.

Le feu c’est celui qui transporte donc l’énergie même de la vie. Et c’est pour cela aussi que lorsque
l’homme a découvert le feu, sur un plan physique, le feu avec les silex, toute sa vie a changé. Parce que
justement il a découvert là le moyen, l’énergie qui était en correspondance avec la vibration même de
la vie.

Ensuite qui y a-t-il ?



     

L’eau 

 

 


Il y a l’eau. L’eau, elle aussi, de nature beaucoup plus subtile, même si elle paraît plus dense que le
feu.

Elle est subtile pourquoi ? Non pas tellement dans sa composition mais dans son émanation.


Parce que l’eau a sa puissance, non pas dans sa composition, mais l’eau trouve sa puissance de
rayonnement dans son émanation.

C’est pour cela que justement lorsque il y a une nappe d’eau souterraine par exemple, des vibrations
plus fortes sont ressenties à cet endroit. Parce que ce qui fait la puissance de l’eau c’est son
émanation.

Alors qu’est-ce que ça veut dire l’émanation de l’eau ?


Naturellement il ne s’agit pas d’évaporation. Je parle d’émanation dans son sens plus subtil.

En fait l’eau a deux dimensions, vous n’en connaissez qu’une. Vous connaissez la dimension de l’eau
                                                                                             
                                                                                             
que vous pouvez contempler, la dimension physique. Sur un plan subtil cet élément a une
répercussion astrale. Et c’est pour cela que sur un plan tellurique, ou sur un plan de la
magie, ou sur un plan du rituel, l’eau est toujours porteuse de vibrations ou amplificatrice de
vibrations.

Parce qu’elle a directement résonance sur le plan astral, plan astral qui est déjà un plan plus subtil que
le plan physique terrestre. Par l’eau donc l’homme est immédiatement en contact avec un plan
astral ou avec son propre plan astral. Et c’est pour cela que par l’eau l’homme arrive à
s’exorciser pratiquement lorsque vous vous baignez, lorsque vous vous lavez, lorsque vous vous
douchez. Un grand bien est fait dans votre aura, un grand bien est fait dans votre corps
éthérique.

Lors du baptême qu’utilise-t-on ? De l’eau.

Lors des exorcismes qu’utilise-t-on en partie ? De l’eau.

Lorsque l’homme veut bénir il faut de l’eau.

Ça c’est pour le plan subtil.
Pourquoi ? Pourquoi utilise-t-on cette chose ?

Parce que, justement, dès que vous avez de l’eau dans votre main et que vous formulez
une pensée et que vous souhaitez que, par exemple, cette eau vous lave intérieurement,
automatiquement vous dirigez la puissance magnétique de l’eau dans votre corps astral et étant donné
que sa vie principale se situe sur le plan astral, alors votre requête est immédiatement
manifestée.

Ensuite qu’y a-t-il ?



     

L’air 

 

 


Il y a l’air.

Élément encore plus subtil.

Sans respirer vous ne pouvez vivre.

L’air est une force gigantesque. S’il n’y avait pas l’air, la Terre elle-même ne pourrait tourner dans
l’espace. Cela ne veut pas dire que la Terre roule sur un coussin d’air dans l’espace.

L’air, tel que vous le respirez, vous est connu parce qu’il est densifié sous une forme physique. De la
même manière que l’eau est densifiée sous une forme physique et c’est pour cela que vous la
buvez.

Mais sur un plan plus subtil l’air remplit l’espace. L’espace, l’univers.

En fait il est l’élément le plus universel et c’est pour cela que vous en êtes composé et que vous en avez
besoin pour vivre.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Il faut voir au second degré naturellement ma parole.

Non pas que l’espace soit rempli d’air, d’un air qu’on pourrait respirer ou palper absolument pas. Je
parle des atomes constituant l’élément. Ces atomes sont densifiés, concentrés sur le plan terrestre et
vous pouvez ainsi respirer cet élément.

De la même manière pour l’eau, remarquez ce qui se passe, lorsque l’eau est densifiée, vous
pouvez la boire sitôt qu’elle se subtilise et qu’elle devient vapeur, vous ne la sentez même
                                                                                             
                                                                                             
plus.


Eh bien il en est de même pour l’air. L’air vous le respirez parce qu’il est densifié sur le plan terrestre.
Mais dans l’espace il subit exactement le même phénomène que l’eau subit l’évaporation et ainsi l’eau
devient un vapeur et ainsi l’air devient beaucoup plus subtil dans l’espace et il constitue
l’espace.

Je sais que cela pourrait sembler difficile à comprendre. Il ne s’agit pas d’azote, il ne s’agit
pas d’oxygène, il s’agit de tous ces éléments-là à la fois, de tous les gaz les plus rares, les
plus fins, les plus subtils. Tout cela mélangé mais de manière très éparse, justement, très
fluide.

Et cela est possible pourquoi ?

Cela est possible parce que, vous savez très bien que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en
haut. Et que la manifestation physique n’est que l’aspect condensé d’un macrocosme, qui, lui, est
beaucoup plus subtil.

Cela veut dire que tout ce que vous pouvez trouver sur la Terre ou sur une autre planète, c’est ce que
vous pouvez trouver dans l’Univers.

Mais sur une planète vous le trouvez à l’état condensé tandis que dans l’Univers vous le trouvez à
l’état subtil et non manifesté.



En fait qu’êtes-vous ? Vous-même en tant que humain ? Vous êtes des concentrés d’Univers.

Eh oui ! C’est un peu comme si un créateur quelconque ou un ange de la création quelconque avait
pris un bout d’univers avec des lois et des composants. Ayant pris cette chose, comme un enfant prend
une poignée de sable sur la plage, il vous aurait mis dans un moule, appuyé, concentré pour que cela
prenne forme, comme l’enfant qui met le sable dans le moule et appuie pour que cela prenne
forme.

Et ensuite sur le sable qu’y a-t-il ? Un château.

Et dans l’univers qu’y a-t-il ? Des créatures et des planètes.

Et c’est pour cela aussi qu’il est dit, qu’en comprenant l’infiniment petit vous arriverez à comprendre
et à connaître l’infiniment grand.

Parce que les mêmes lois régissent le bas et le haut.

Et les choses sont exactement de même nature, en bas et en haut.

Alors allez-vous me dire : “Mais, trouvera-t-on de l’oxygène au paradis alors, puisque nous le trouvons
sur la Terre ?”

Eh bien oui !

Mais au paradis - pour naturellement donner une image de l’endroit le plus éloigné dans l’échelle
cosmique - mais au paradis, cet oxygène il ne va pas être respirable. Vous n’allez pas le
retrouver sous l’élément qui vous avait permis, sur la Terre, de vivre. Cet oxygène, vous
allez le retrouver comme un élément, comme un atome qui fera partie intégrante de votre
esprit.


Qu’est-ce qui est exprimé ici ?

Cela veut dire qu’en fait l’atome, les atomes constituant l’oxygène, les atomes constituant les autres
gaz, les atomes constituant la roche, les atomes constituant votre chair, les atomes constituant les
circonvolutions de votre cerveau, les atomes constituant votre aura, votre corps éthérique. Toutes ces
                                                                                             
                                                                                             
choses, en fait, sont quoi ?


Des particules purement nées de l’Esprit.

Et vous, en tant que esprit, vous êtes autant cette particule d’oxygène que vous êtes votre propre
pensée lorsque vous émettez un songe ou un désir. Eh oui !

Lorsque vous aurez retrouvé votre totalité, comme disent les grands prophètes, lorsque vous serez
devenu un Bouddha, par exemple, ou un Christ, eh bien il n’y aura pas de différence entre votre Esprit
extrêmement lumineux et l’atome d’oxygène, aucune différence. Comment cela se peut ? Parce que,
quand vous aurez recouvert toute votre Lumière, vous serez autant cet atome d’oxygène que vous êtes
une pensée divine, parce que la pensée divine, elle est oxygène. La pensée divine, elle est la boue de la
terre, la feuille de l’arbre.



C’est pour cela qu’arrivés à un certain état de spiritualité, les disciples font Un avec leur planète, font
Un avec l’Univers, que l’Univers lui-même devient leur corps et qu’ils ne se sentent plus comme
habitant simplement leur chair. Ils se sentent habiter le Cosmos en entier et ils sont devenus le Cosmos
en entier et ainsi la vie de la fourmi est aussi leur vie.

Et c’est cette Loi qui a poussé Jésus à dire :“Tant qu’une seule de mes brebis sera loin, égarée, je
reviendrai pour la sauver. Le berger sortira et laissera toutes les autres brebis pour aller sauver
celle-là.”

Pourquoi ?

Il ne voulait pas démontrer, là, que le cœur de Dieu était si grand, si pur, que même si une mouche
était perdue sur un rocher, eh bien Dieu, de son paradis, descendrait sauver une mouche - puisque c’est
cela que vous représentez à l’échelle cosmique.

Ce qui a été exprimé ici ce sont des Lois. Jésus n’a jamais rien exprimé d’autre que des
Lois.

Et le jour où les scientifiques s’intéresseront à la parole de Jésus, alors ils feront la jonction entre la
Science Matérialiste et la Science Spiritualiste, parce qu’alors ils pourront voir ce qui est
exprimé en Principe, et ils pourront chercher ce que voulait dire ce Principe par la science
matérialiste.

Tant que les scientifiques croient qu’il existe le monde des dévots, le monde de Dieu et le monde des
hommes, du réel, alors il y aura le Bien et le Mal sur la Terre, je vous le dis. Tant que cette
séparativité continuera, l’homme sera retranché dans le bien et le mal, dans cette bataille
infernale.

Lorsqu’il comprendra qu’en fait tout est Unité et qu’il lui faut découvrir cette Unité, et pas
simplement pour devenir un dévot, absolument pas ! De la manière dont je vous parle, je ne vous
implique pas à devenir des dévots. Jamais je n’ai demandé à un individu de devenir un dévot, de
devenir un moine et de prier Dieu, plutôt que d’aller faire son travail. Jamais je n’ai dit cela. Je sais
très bien que c’est une stupidité.

Pourquoi ?

Parce qu’un monde ne se bâtit pas avec des prières. Un monde se bâtit avec l’intelligence. La prière est
réservée à la communion et c’est pour cela que toutes les églises sont en train de mourir, parce que les
églises ont voulu bâtir le monde. Pauvres fous !

Est-ce qu’on bâtit un monde avec des prières ? Même avec des Bibles et pourtant, ceux qui me
suivent peuvent dire combien j’aime mon frère. Et combien je répète sa parole. Mais, même avec son
                                                                                             
                                                                                             
livre, on ne peut bâtir le monde.

Avec son livre, on peut par contre communier avec Dieu, avec les anges, avec les créateurs, avec aussi
tous les hommes, et on peut découvrir des clefs qui donneront à l’intelligence la possibilité de bâtir le
monde. Et c’est cela que je voudrais que les scientifiques comprennent.

Tant qu’ils prendront ce livre sacré comme un ramassis de foi, infect et stupide, infantile, alors il leur
manquera le chaînon.

Il faut non pas qu’ils se mettent à lire la Bible et à l’étudier comme s’il y avait là des secrets très
cabalistiques, non ! Il faut qu’ils ajoutent à leurs interrogations, là où chaque fois ils butent, parce
qu’il leur manque une donnée très mince, il faut qu’ils aillent lire le principe cosmique qu’exprimait
Jésus, ou qu’exprimait Bouddha, ou qu’exprimait un autre, peu importe, ils ont tous dit la même
chose, parce qu’il n’y a qu’une seule Vérité.

Donc, ce que les scientifiques doivent arriver à faire, c’est la jonction. Mais pour cela, naturellement, il
ne suffit pas d’avoir de la bonne volonté, je le reconnais. Parce que, si même parmi les scientifiques, il y
a des gens qui sont très bibliques justement, parce qu’ils ont gardé une foi. Ils ne vont pas forcément
comprendre ce qui est écrit.

Alors comment faut-il lire la Bible, ou du moins le message de Jésus ? Eh bien, il faut le lire avec un
esprit de traduction.


     

Bible et Science 

 

 


Il y a sept plans à la Bible.

Il n’y a pas simplement l’aspect primaire et l’aspect secondaire. Il n’y a pas le côté, “petite histoire
pour justement diriger l’humanité vers une moralité”, et puis l’autre aspect qui est, “de diriger
l’humanité vers un plan spirituel”, non. Il n’y a pas que la morale et le spirituel dans la
Bible.

Il y a tous les plans de l’Univers exprimés. Et, comme l’on sait, tout se manifeste par 7 formes, 7
dimensions, 7 aspects. Alors la Bible elle-même, la parole de Jésus elle-même, a 7 interprétations
possibles.

L’homme en a découvert deux pour l’instant.

La morale, qui a permis à une sorte de société de se bâtir jusqu’à présent et de se maintenir pour faire
sortir l’homme de sa barbarie. Cet aspect moral maintenant ne sert plus à rien puisque l’homme a
intégré la donnée. Alors l’homme rejette cet aspect et il a raison, les églises meurent, les temples
tombent.

Il y a le second aspect, celui spirituel, c’est-à-dire le message spirituel et qui est bien connu. On ne va
pas y revenir.

Il y a le troisième aspect, que les magistes et les cabalistes n’ignorent pas, parce que justement il
permet, cet aspect-là, d’appeler, d’attirer les forces, certains esprits, certains anges, certains égrégores,
pour permettre à l’homme de manifester les formes, qu’il souhaite voir manifester.


Et il y a un autre aspect qui est purement intellectuel et c’est cet aspect-là que l’homme doit découvrir
maintenant. Qu’il s’aperçoive que la Bible est un instrument qui s’adresse aussi et purement à
l’intellect.

Il faut oublier que c’est un livre de morale, un livre de spiritualité.
                                                                                             
                                                                                             

Aujourd’hui vous vous dites : “J’ouvre la Bible, mais je la regarde et je la lis avec mon
intellect, et je regarde ce qu’il y a de bon à prendre dedans. Les dogmes qui sont exprimés,
les principes qui sont exprimés, toute la philosophie riche, sublimement riche, qu’il y a à
l’intérieur.”

Jusqu’à présent on dit : “Mais la Bible, la Bible plutôt que de la lire, eh bien nous savons ce que les
curés en font, plutôt que de la faire lire aux paroissiens. Ils donnent des coups sur la tête pour les
assommer de façon à mieux les diriger. La Bible a toujours été pris comme un assommoir de
l’intelligence humaine.” Mais c’est faux.

C’est un des meilleurs instruments pour éveiller l’intelligence humaine, mais il faut pour cela quelqu’un
qui, lui-même, ait lu la Bible dans ce sens.

Toutes les philosophies sont exprimées dans la Bible. Toutes. Tous les plans de philosophie, tous les
problèmes philosophiques. Et puisque l’homme actuel est essentiellement un homme de philosophie,
puisque maintenant il pense, puisque maintenant il réfléchit, il cherche avec son esprit à concevoir, à
délimiter, à s’approprier le monde. Eh bien qu’il regarde la Bible ! Il fait même de la sociologie
l’homme d’aujourd’hui. Eh bien qu’il regarde la Bible ! Même ces problèmes-là sont exprimés. Mais il
faut savoir les regarder.

Et il y a l’aspect, là, un peu plus subtil, et qui est purement ésotérique. Et là aussi, naturellement, il
faut avoir les yeux pour le voir. Purement ésotérique. Il y a autant d’ésotérisme dans la Bible qu’il
peut y en avoir dans 100 livres, qui chapitre par chapitre, durement, péniblement, essayent d’exprimer
ce qui existe et ce qui compose l’univers.

Et il y a enfin le dernier aspect, celui qui est la somme justement des autres, parce qu’il en est en
même temps la Source : c’est l’explication de toutes les Lois.


Et c’est cet aspect-là que les scientifiques doivent découvrir ou essayer de comprendre, pour donner un
élargissement à leurs découvertes, de façon à ce que leurs découvertes ne soient pas simplement une
trouvaille supplémentaire d’un cerveau génial pouvant servir tout simplement à produire - comme ça a
été le cas pour la découverte de la puissance de l’atome, que cette découverte ne serve pas simplement
à produire de l’électricité dans des centrales ou des bombes ! - Mais que cela puisse enrichir sur un
plan spirituel, ésotérique, médical, etc. etc., que cela puisse enrichir sur un Plan de Conscience
l’Humanité entière.

Tant que la Science n’aura pas compris que sa mission n’est pas de découvrir les mystères de l’Homme
et de l’Univers, mais d’arracher l’Homme de son archaïsme pour lui faire comprendre les choses
universelles, pour le faire entrer dans une Conscience Cosmique, alors la Science ne fera pas sa
véritable mission.

Tout le monde sait que j’aime énormément la Science et pourquoi ?

Non pas parce que c’est une partie chez l’individu dans son intelligence qui vaut mieux qu’une autre
absolument pas. Nous aimons la Science, parce que la Science est plus que ce qu’elle est en ce moment.
De la même manière que nous aimons les religions, parce que, en fait, les religions sont plus que ce
qu’elles sont en ce moment.


     

Science et Conscience 

 

 


Comme finalité, les religions, elles n’ont que la Conscience Cosmique.

Comme finalité, la Science n’a que la Science Cosmique.

Et n’est-il pas dit que Dieu est Intelligence autant qu’Amour ?
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela qu’un monde sans Science n’est pas un monde divin. Mais vous connaissez aussi la
phrase qui dit, qu’une Science sans Conscience, etc. Là est tout le problème.

Et, dans cette petite phrase toute la clef de l’évolution de la Terre a été exprimée.

Parce que, justement, nous, nous attendons que la Science remplisse véritablement sa mission, qui est,
de part ses découvertes, d’élargir l’entendement humain, pour que cet entendement devienne chaque
fois de plus en plus cosmique.

Regardez comme, chaque fois, la Science a su bouleverser la morale. C’est pour cela que la Science est
importante. L’homme archaïque, comme il l’était autrefois, croyait n’importe quoi, il était
superstitieux, et la superstition c’est la ruine de l’âme ! C’est la ruine de l’amour ! C’est la ruine de la
bonté ! C’est la ruine de la grandeur de l’homme et de sa noblesse et de sa dignité ! Par superstition,
autrefois, les sorcières, ou soi-disant sorcières, étaient brûlés vives ! Les templiers étaient assassinés !
Jésus, lui-même, a été tué !

Pourquoi ?


     

Superstition 

 

 


Jésus a été tué parce que ceux qui avaient foi en ce dieu, qu’ils nommaient “l’Éternel”, craignaient que
Jésus soit un faux prophète et qu’il arrache le pouvoir. C’est de la superstition. Quand on ne sait pas
reconnaître une parole de Vérité et que l’homme tremble de peur en conséquence, cette peur-là, c’est
de la superstition.

N’importe quelle peur est de la superstition.

Demain, vous avez rendez-vous avec quelqu’un ou avec un événement quelconque, vous vous mettez à
avoir peur : c’est de la superstition. Parce que vous êtes en train d’imaginer ce que cette chose pourrait
avoir de négatif sur vous, ou ce que cette chose pourrait avoir de problématique dans votre vie. Vous
êtes en train de donner à cette chose un pouvoir gigantesque et vous oubliez que vous êtes la seule
source de pouvoir.

Dès que l’homme perd confiance en lui-même, il devient superstitieux. Et s’il n’a pas confiance en
lui-même, c’est parce que, justement, il ne sait pas qui il est.

[...] (Blanc dans l’enregistrement. La cassette a peut-être été effacée post enregistrement)
[...]

[...] vous expliquerez l’infiniment grand. Pour autant que les hommes ayant trouvé l’explication de
l’infiniment petit puissent dire ensuite : “En même temps, frère, voyez ici !”, et expliquer l’infiniment
grand.

Naturellement, à moins que cet échange ne soit créé, à moins que cette évidence ne soit mise à jour, il
faudra des décennies pour que les gens s’en rendent compte. Et que la chose qui est absorbée
uniquement au niveau intellectuel, devienne ensuite une dynamique qui permette d’atteindre un plan
de conscience.

Là est tout le problème : la lenteur à assimiler. Tout d’abord, cela perce l’intellect chez l’humain, mais
avant que cet intellect ait suffisamment mûri la chose pour que cela déclenche en lui un état
de conscience, alors il faut parfois très longtemps. Et c’est là où viennent justement les
prophètes, parce qu’ils essayent de mettre justement le pont entre les choses, le lien entre les
choses.

Naturellement, autrefois, eh bien, les prophètes n’avaient pas de scientifiques face à eux pour
                                                                                             
                                                                                             
parler.

[...] mais les alchimistes, par contre, ont toujours existé. C’est bien connu. Et ils connaissaient tout
autant les secrets du monde, les secrets de la matière, secrets que, aujourd’hui, l’homme essaie de
percer.

D’où... - revenons à l’origine du discours - d’où, justement, le problème pour certains esprits, à croire
ou ne pas croire qu’il faut retourner vers la sagesse antique ou essayer d’aller vers une sagesse plus
révolutionnaire, plus moderne.

Pour revenir à l’origine de notre discours : pourquoi, autrefois, pourquoi ces anciens vivaient plus en
harmonie avec la nature ?


Comme je l’ai dit, est-ce parce qu’ils n’avaient pas les moyens d’être de l’ère industrielle ou est-ce parce
qu’ils avaient quelque chose de plus que nous ?

Il ne faut pas se leurrer. L’humanité dans son ensemble a toujours été comme aujourd’hui. Je veux
dire, par rapport à la Connaissance, autrefois il n’y avait pas plus de gens ayant la Connaissance qu’il
n’y en a aujourd’hui.

Il y a toujours ces problèmes de nombre. Et c’est pour cela qu’il faut absolument y remédier pour
entrer dans le nouveau monde. Parce qu’il faut que le nombre des hommes nouveaux croisse pour que
le monde nouveau soit là !

Alors ces anciens, eh bien, ne croyaient pas qu’ils étaient en majorité des gens de Connaissance et des
gens d’harmonie. Comme dans la vie d’aujourd’hui, comme dans la société d’aujourd’hui, il
y avait des dirigeants, non pas au sens politique, au sens de la Connaissance. Mais ces
dirigeants ou ces détenteurs ne faisaient pas métier public de leur savoir. Ils créaient, en
quelque sorte, des traditions. Et c’est pour cela que revenir en arrière ne serviraient à rien à
l’enrichissement de l’homme, contrairement à ce qu’il croit. Parce que autrefois, il s’agissait de
traditions.

Il suffisait qu’un homme ait découvert quelque chose, une Loi, pour que cela fasse la tradition durant
des siècles et, ainsi, le bien-être de milliers de gens. Mais ces milliers de gens ne connaissaient rien à la
substance de la tradition. Leur esprit non éclairé, leur esprit méthodique, parce que ignorant, leur
esprit superstitieux, suivait immanquablement la tradition.

Aujourd’hui, que se passe-t-il ?

L’homme doit être affranchi. Pour être un homme du monde nouveau, il faut être un homme libre.
Alors, en même temps que devenir libre, c’est souffrir, l’homme a rompu avec la tradition. Et c’est ce
qui crée en même temps des craintes énormes dans le monde depuis le début de ce siècle. Parce que les
anciens ou ceux qui sont jeunes mais qui ont un esprit ancien à cause de son fonctionnement, se
disent :

“Il n’y a plus de morale, il n’y a plus de tradition, on ne sait plus où on va ! Il n’y a plus de valeurs, il
n’y a plus de principes, il n’y a plus rien, plus rien, plus rien, tout va exploser ! Seigneur fait en sorte
que je sois sauvé !”

Pourquoi cette crainte ? Cette crainte est là, parce que l’homme est en train justement de gagner sa
liberté.

C’est une chance ! À ne pas laisser passer, je vous le dis !

Mais pour devenir libre, il faut en même temps être coupé de toutes les chaînes. Et la
tradition est une chaîne. Même si elle permettait à l’homme d’être en harmonie avec la
nature. Même si elle permettait à l’homme de connaître des points où il ne fallait pas
vivre ou dormir. Même si elle permettait à l’homme des tas et des tas et des tas d’autres
choses.
                                                                                             
                                                                                             

Tant que l’homme ne l’avait pas découverte lui-même et pour lui-même, cette connaissance était une
connaissance morte, parce qu’elle ne pouvait pas servir à éveiller en lui un plan de conscience, elle ne
servait qu’à le diriger aveuglément.

Alors les choses semblent oubliées de nos jours. On parle de sagesse oubliée, de vérité oubliée.
L’homme crie et soupire comme s’il avait trouvé un nouvel oxygène, lorsqu’il découvre
un vieux document, qui parle d’une vieille vérité. Mais quel air pur y aurait-il dans cette
vieillerie ?

Et pourtant l’homme est tout heureux, il se dit : “Ah, le bonheur !”

L’homme a toujours besoin de savoir où ses racines sont plantées. Il ne comprend pas que son âme est
céleste, il veut savoir où ses pieds ont pris racines. Et il est très content d’aller dans le passé. Mais que
sont ces sciences ?


Remarquez dans les universités, dans les écoles, remarquez dans les livres, la part qui est donnée au
passé. Pourquoi est-ce que le passé est si important ? Pourquoi est-ce que l’homme va tout chercher
dans son passé ? Même le fils, lorsqu’il a un défaut ou une qualité, il se demande si elle lui vient de
son père ou de sa mère. Le père et la mère représentent le passé, c’est la génération passée. Tant
que l’homme va chercher ses racines, eh bien, ses ailes d’ange, comment vont-elles pouvoir
pousser ?

Tant que la tradition va museler l’initiative, va museler la responsabilité, va museler l’aventure de
l’intelligence, comment est-ce que l’homme pourrait-il devenir un ange et un archange et un créateur de
mondes ? Impossible !


Vous verriez-vous, vous-même, dans des millions d’années, pouvoir créer ne serait-ce qu’un poisson
rouge et vous dire très consciencieusement : “Voyons, pour créer un poisson rouge, il faut tant de tel
atome, tant de telles choses, tant de telles choses. Je suis immanquablement ce que m’a enseigné mon
maître, qui a été enseigné par un maître, qui a été enseigné par un maître, un maître, un maître,
un maître...”

Et toi, homme, que veux-tu faire de ton intelligence, lui dire adieu ? As-tu, comme un
esclave, continué à perpétuer quelque chose que quelqu’un un jour a créé ? N’as-tu donc
pas compris que je t’ai donné tout pouvoir, toute liberté, pour que tu fasses toutes les
beautés ? Pourquoi est-ce que tu te limites donc à répéter, alors que je te donne le champ
infini de mon immortalité pour créer toutes les formes glorieuses que tu aurais envie de
créer ?

Pour cela, deviens adulte ! Deviens responsable ! Nourris-toi de l’intelligence et non pas de la
tradition !

La tradition est à étouffer comme on étoufferait un serpent venu vous piquer. Rien n’est plus mortel
pour une civilisation que la tradition. Si aucune civilisation n’avance plus, elle tombe. Si aucune
civilisation n’arrive plus à se sublimer, à sublimer ses traditions, elle meurt. Sitôt qu’une
société patine dans ses traditions, elle tombe. Toutes choses tombent sous le coup de cette
loi.

Regardez l’Église elle-même. L’Église n’a pas voulu changer son message. Elle n’a pas voulu s’adapter à
l’ère nouvelle, elle n’a pas voulu ouvrir l’esprit des gens dont elle avait la charge. Elle n’a pas voulu
les grandir. Elle patinait dans ses dogmes. Alors, immanquablement, elle est en train de
mourir.

Il en est de même pour toutes choses et même de vos vies. Si vous patinez dans vos traditions, dans
vos croyances si stupides, dans vos superstitions, eh bien vous mourrez. Et c’est pour cela que l’Amour
existe, d’ailleurs.
                                                                                             
                                                                                             



     

Vivre éternellement 

 

 


Tandis que si vous étiez sans cesse en état de sublimation, continuellement en transformation, pour
arriver un jour à cette immortalité, eh bien la mort n’existerait pas. Elle n’aurait aucune fonction,
aucune raison d’être.

Mais chaque fois qu’il y a une limite, il y a arrêt de la vie automatiquement. Pourquoi cette
loi ?

Non pas que Dieu veuille, coûte que coûte, vous forcer à évoluer. Non. Vous êtes tant aimés, que vous
pourriez rester dans cette forme le reste de l’éternité, si là était votre désir. La puissance de l’Amour
est telle, que le Pardon vous accordait déjà tous les caprices. Mais c’est une loi physique qui vous
empêche de stagner.

Pourquoi ?

Dans l’univers tout est mouvement. La vie, la source même de la vie est mouvement. Quiconque veut
se maintenir dans la vie doit se maintenir dans le mouvement. Dès qu’il arrête le mouvement, il arrête
sa vie.

Si un jour la Terre s’arrête de tourner, elle meurt. Sitôt que votre esprit s’arrête d’évoluer, il meurt, il
sort de votre corps physique.

Que se passe-t-il chez le vieillard ? Justement, il y a stagnation de l’esprit. Les forces évolutives ne
sont plus en mouvement, et, petit à petit, justement, l’arrêt immanquablement arrive, et il
meurt.

Donc, lorsque l’on veut expliquer l’univers, le cosmos, même Dieu si vous voulez l’appeler ainsi, il faut
parler de Loi. Mais de Loi presque physique parce qu’encore une fois tout ce qui est en
haut est comme ce qui est en bas. Et c’est pour cela que les religions n’ont plus à être
prononcées, à faire discours aujourd’hui. Parce que les religions se contentaient de parler d’une
morale, alors qu’il s’agit maintenant de parler de Loi. Et, ainsi, l’image même de Dieu va
changer.


Autrefois, parce que les religions n’étaient que morale, on imaginait justement un Dieu
personnage quelque part. Même si ce personnage était de forme très floue, on imaginait
une conscience spécifique, centrée en un endroit, ayant une activité personnelle, pouvant
juger, châtier, ordonner. Ça, c’est ce qu’a enseigné la religion à cause de la morale qu’elle
exprimait.

Comme la morale est un schéma grossier des lois cosmiques, et bien lorsque cette morale
voulait exprimer Dieu, naturellement l’image de Dieu devenait grossière, un homme à barbe
blanche.

Mais lorsqu’il s’agit justement d’aller vers des vérités plus subtiles, lorsque, justement, maintenant,
l’homme arrive à découvrir des lois cosmiques, alors Dieu lui-même change de forme. Il ne
s’agit plus d’un Dieu royal, un puissant personnage quelque part, même au paradis, entouré
d’une armée cosmique, avec son bâton, celui qui fouette, et puis sa main, celle qui caresse.
Non !

Il s’agit maintenant d’un feu cosmique : une Conscience Universelle.


                                                                                             
                                                                                             
     

Conscience Universelle 

 

 


Tout change, je vous le dis, quand la Science avance, toutes les images, tous les prototypes, tous les
archétypes changent.

Mais revenons à ce fameux habitat. Alors pourquoi les anciens avaient cette connaissance ?

Parce que de tout temps les initiés, heureusement, ont foulé le sol de cette planète. Les initiés,
puisqu’ils étaient initiés, avaient des connaissances à propos des subtilités de la Vie, alors que les
hommes n’ont qu’une connaissance à propos de la matérialité de la Vie.

Il était donc facile de donner des conseils, même si ces conseils étaient donnés de manière très
indirecte, même si cela pouvait passer comme étant le conseil du voisin. L’important, c’est, qu’à force
d’être répété, ce conseil est devenu une tradition, première des choses.

Ensuite, il ne faut pas négliger ce qui a été laissé sur la planète, comme Connaissance d’un peuple plus
ancien et plus avancé que le vôtre. Ces parcelles, ces miettes de connaissance, qui ont justement permis
de créer, dans l’humanité très archaïque de cette époque, les initiés. Qu’est-ce que je veux dire par
là ?

Je veux dire que, sans parler de pays lointain, sans parler d’un continent disparu, un pays avant vous
était né, qui avait des initiés. Ces initiés, comme vous-même, vous allez dans les pays sous-développés,
vous pourriez apporter votre connaissance, vous y allez ne serait-ce que des fois sur un plan technique,
savoir comment cultiver.

Eh bien, ces initiés-là sont venus dans ces peuplades que représentait, justement, cette partie du globe
à cette époque. Et, parmi les plus avancés, les plus ouverts, ces initiés ont planté des graines de
Lumière.

Naturellement cela a pris énormément de temps. Il ne faut pas croire qu’ils ont débarqué et qu’ils
ont initié. Non, cela a été très lent. Mais disons que toutes les traditions, toutes celles
qui ont permis justement d’échafauder des traditions, toutes ces traditions viennent des
initiés. Il ne faut pas croire que cela vienne de l’humain lorsqu’il était plus proche et plus en
harmonie avec la nature, non. Autrefois, au contraire, l’humain était encore plus archaïque
qu’aujourd’hui. À la seule différence, c’est que, étant superstitieux, il écoutait davantage celui qui lui
semblait avoir un étrange pouvoir. Alors qu’aujourd’hui, il n’est question que de donner sa foi
à la science, à la preuve matérielle. Mais, comme je l’ai dit, cela n’est pas une mauvaise
attitude.

Pour que l’homme se libère, pour que l’homme grandisse, pour que cet homme nouveau naisse, il est
bon qu’il coupe avec la tradition, dans la mesure où cette tradition l’enfermait et l’empêchait de
grandir, d’exercer son intelligence. Et ceci sur un plan mondial et pas simplement individuellement, sur
un plan mondial.

La tradition en elle-même n’est pas si grave, lorsque chaque individu sait la vivre. Parce que,
intérieurement, il a compris la valeur de la chose et qu’il a su tirer la substance, sans en prendre la
structure, le dogme. Mais ça c’est très bien lorsque la chose est faite, vécue individuellement, quand
l’esprit d’individualité est éveillé chez l’individu. Mais la masse de l’humanité vit encore sur un plan
collectif.

C’est pour cela que tout ce qui est politique fonctionne encore sur cette planète. Je dis bien
“encore”, parce que pour nous c’est une aberration. Cela fonctionne, pourquoi ? Parce que la
majorité des humains sont encore à une vie collective, une vie d’âme-groupe, comme des
animaux.
                                                                                             
                                                                                             

Alors untel pense la chose et, allez !, des millions de petits français ou des millions de petits anglais ou
des millions de petits russes se mettre à croire la même chose. Sans avoir réfléchi, dans leur conscience,
dans leur cœur, dans leur individualité, si cela leur convenait ou pas. Et c’est ainsi qu’il suffit d’une
troupe de généraux pour décider d’une guerre, et des millions d’hommes, qui ont envie de vivre,
obéissent.

Et c’est ainsi que des millions d’hommes, qui n’ont plus envie de tous les problèmes sociaux
actuellement connus, continuent de voter pour les mêmes mensonges. Au lieu, une bonne fois pour
toutes, de créer eux-mêmes une société.

Non, ils se disent: “Qui est-ce qui va la créer pour moi ? Quel est celui qui aura mieux pensé que
moi ? Ah, j’ai entendu le discours d’un tel et le discours de l’autre. J’ai été séduit par telles paroles,
etc., etc.”


Et ainsi l’opinion publique, comme un jet d’eau, est manipulée à droite ou à gauche.

Mais non !

Homme, trouve ta dignité !


     

Dignité 

 

 


Si, sur un plan christique, l’image du mouton est quelque chose de bon, sur un plan humain
ce n’est pas bon ! Chaque homme doit trouver sa dignité, et c’est important la dignité
humaine.

Plus que tous les problèmes de tellurisme, plus que tous les problèmes des énergies, un homme qui a
conscience de sa dignité est un homme qui devient parfait. Pourquoi ?

Parce qu’il ne s’abaisse plus à faire des choses négatives, à penser des choses nocives. Il ne s’abaisse
plus à être manipulé. Il ne s’abaisse plus à toutes ces choses qui font de lui un être petit, malsain,
vicieux, noir.

Dès que l’homme découvre la dignité, il se remplit de lumière. Et pourtant la dignité n’est pas quelque
chose d’extraordinaire. La dignité c’est tout simplement un sentiment que vous avez vis-à-vis de
vous-même. Il ne s’agit pas, là, de décrocher une initiation spirituelle. Et c’est pour cela que,
bien qu’aujourd’hui il faut vous défaire d’un certain type de morale, c’est pour cela que la
morale vous a été donnée. Parce que c’est ce qui a permis à l’homme de se bâtir une espèce
de dignité, alors qu’il était sauvage et ne connaissait que la loi du plus fort et celle de la
violence.

Un homme qui a sa dignité n’est jamais violent.

Et quand je parle de dignité, je ne parle pas de l’estime que vous devez avoir de vous-même et qui
serait de l’orgueil. Quand je parle de dignité, je parle de propreté d’esprit, de pureté d’action, de
grandeur d’âme.

Si les hommes vivaient avec ce code-là, toute la société serait changée de fond en comble ! Le monde
aurait un visage complètement différent, sans qu’il ait besoin d’amener un messie qui n’aurait
pas envie de venir et qui se ferait tirer du fond de son paradis. Il n’aurait pas besoin de
messie.

L’homme ferait de lui-même les choses les plus belles, parce que la dignité c’est la beauté de
l’âme.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que l’homme d’aujourd’hui est vil ? Pourquoi est-ce qu’il fait la guerre ? Pourquoi
est-ce qu’un homme apparemment normalement constitué vivant dans un pays dit civilisé,
industrialisé, comme cela se passe en Amérique du Sud ? Pourquoi ces hommes occidentalisés sont-ils
capables de retomber au Moyen-Âge, en faisant justement des tortures ? Et dans d’autres pays
aussi.

Cela est possible parce que l’homme n’a pas de dignité !

Et on en revient à un certain proverbe :

Celui qui se respecte, respecte autrui.

Et c’est pour cela qu’il a été dit : “Ne fais pas aux autres ce que tu ne veux pas que l’on te
fit.”

Mais en même temps je peux dire ou ajouter :

“S’il y a des choses que tu ne veux pas que l’on te fit et que tu ne feras pas, c’est parce qu’en toi il y a
la grandeur d’âme.”

Allez demander à quelqu’un qui a cette propreté d’esprit d’aller torturer n’importe quel pauvre homme
de village. Cela lui sera impossible ! Par contre, allez demander cet acte à n’importe quel homme, qui
n’a aucun principe, aucune moralité, qui est justement une part de cette vie collective,
d’une humanité qui se laisse manipuler par des forces souvent plus obscures que claires,
allez demander cet acte-là à cet être, alors il le fera et de grand cœur. Y prenant même
goût !

Si vous voulez arrêter la violence sur cette planète, si vous voulez arrêter la guerre sur cette planète, il
faut que vous appreniez aux frères et aux sœurs à retrouver leur dignité, plus qu’à retrouver la foi en
Dieu !

Parce qu’encore une fois ce n’est pas Dieu ou la foi en Dieu qui pourra sauver ce monde. Et pourtant je
ne parle que de lui. Alors comment est-ce que je peux affirmer cette vérité ? Je l’affirme parce que
l’état actuel des hommes ne permet pas une foi authentique, une foi réelle, une foi vraie,
correcte.

Par contre, une dignité permettrait de changer le monde, ce qui lui permettrait, par là même, de
devenir un homme de foi, un homme spirituel.

Parce que l’inverse ne fonctionne pas et je reviens encore à l’église.

Qu’a fait l’église ? Vous connaissez tout ce qui est porté comme fardeau par l’église à cause de ces
actes mauvais, vous savez très bien tout ce que l’on peut reprocher à l’église, de crimes à cause de ses
inquisitions, de crimes à cause de ses vols, etc., etc. Et pourtant c’était des hommes qui avaient la foi,
qui étaient entrés dans les rangs de Dieu par la foi et pour Dieu. Mais qu’est-ce que c’est qui n’a pas
fonctionné ?


Leur manque de dignité a tout gâché. Parce que croire en Dieu, ils le pouvaient. Croire en Dieu, ils le
voulaient. Aimer Dieu de toute leur âme, ils en étaient conscients que là était la condition du paradis.
Mais ce qu’ils n’avaient pas compris, c’est qu’en eux vivait une personnalité infernale qu’ils devaient
rendre divine.

À partir du moment où ils faisaient toutes choses pour Dieu, alors, alors, alors...

Et ainsi ils ont trop fait.

Si à un seul moment la dignité leur avait fait souci, ils n’auraient plus fait ces choses. Et ils auraient pu
contrôler leur ambition, contrôler leur passion. Et cette foi qu’ils essayaient d’atteindre aurait été pure,
au lieu de devenir simplement un instrument de puissance.

Alors, quoi que vous fassiez dans votre vie, je vous le dis, quoi que vous fassiez, que vous vous jugiez
élevé ou pas peu importe, faites-le avec dignité !
                                                                                             
                                                                                             


Ne confondez pas, encore une fois je le dis, la dignité et l’estime que vous pourriez avoir de vous-même
à propos d’un acte qui serait de l’orgueil. Faites-le avec dignité.

Et qu’est-ce que donc la dignité ?


La dignité c’est la propreté de l’esprit, la grandeur de l’âme, la pureté du cœur. Toutes ces choses font
la noblesse de l’homme et la divinité de l’homme.

Alors dès demain, vous voulez être utile au monde, vous voulez résoudre tous les mystères, ceux du
tellurisme et de l’habitat y compris ? C’est très bien. Mais n’oubliez pas le plus grand des mystères,
n’oubliez pas votre plus grand des travaux, n’oubliez pas votre plus grande des tâches : d’être digne,
propre, pur et de répandre cette chose autour de vous !

Mais revenons à l’habitat.

Comme je te l’ai dit, cette sagesse a été donnée par certains initiés sous forme de tradition. Elle n’a
pas été transmise sous forme de connaissance aux hommes, absolument pas. C’est à dire que les
hommes d’hier étaient beaucoup plus ignorants que les hommes d’aujourd’hui. Il ne faut donc pas aller
chercher dans l’antiquité la réponse pour une humanité meilleure.

Il faut au contraire continuer à faire vos recherches, dans la mesure où, en plus, ce qu’il reste de la
sagesse antique, ne comporte pas toutes les explications, toutes les données.

Donc il est très bon d’une certaine manière d’aller voir dans cette sagesse antique comme vous iriez
voir dans des archives, pour être au courant de certains problèmes. Mais n’allez pas y puiser l’entier de
la solution. Continuez à étudier et à découvrir par vous-même.

Laissez derrière le vieux monde, les vieux égrégores. Pourquoi je parle des vieux égrégores ? Parce
que quelqu’un qui voudrait s’attacher à une sagesse antique et qu’il y serait, d’une certaine manière,
initié. Cette personne s’attache en même temps à un vieil égrégore, à l’égrégore justement de cette
connaissance, de ce groupe passé.

Les égrégores ont une existence éternelle, puisque les égrégores sont énergétiques et sont en même
temps des formes de pensée. Donc aucun problème pour leur pérennité. Aucun problème pour que
vous puissiez continuer à tirer une substance énergétique à l’intérieur, et, de ce fait, vous faire croire
que la chose est bonne, parce qu’elle est active.

La chose n’est pas bonne. Elle n’est pas active. La chose est rétrograde.

Parce qu’un égrégore constitué dans le passé est constitué en même temps par toutes les formes
pensées, par toutes les moralités, par tous les archétypes, qui étaient véhiculés à cette époque. Donc
quand un individu est initié à un égrégore de l’antiquité, il n’avance pas. Cet égrégore n’est pas là
comme un frein, non, absolument pas. Mais sur un plan spirituel, cet égrégore ne pourra pas le porter
dans une évolution supplémentaire.

Il pourra, pour sa vie matérielle, y trouver un certain bien-être, une certaine protection, une force
magnétique, mais il ne pourra pas y puiser un avancement pour pouvoir justement sublimer des
réincarnations à venir. Il sera protégé, comme la fourmi qui se met sous le champignon pour ne
pas recevoir la pluie. Parce que ces égrégores constitués par des esprits anciens, même
si c’étaient des esprits devenus illuminés, cet égrégore est tout empreint d’une certaine
époque.

Vous ne vivez plus dans le passé, vous vivez dans le présent. C’est ce dont il vous faut vous rendre
compte. Alors tous les ordres qui ont leurs racines dans le passé doivent eux aussi mourir. Tous les
égrégores sont à renouveler sans cesse, jusqu’à ce que l’homme arrive finalement à entrer en
communion avec l’égrégore cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Mais les égrégores planétaires, eh bien eux, meurent. Ils meurent comme meurent les temples, les
églises, les moralités, etc. Ne vous accrochez à rien qui soit ancien. Ou si vous vous y accrochez,
que votre conscience soit éduquée, que c’est dans un but unique de protection et non pas
d’évolution.

Je vous écoute pour une autre question.



Question 2 

Comment s’inscrivent les perturbations dues à un lieu malsain sur les corps éthérique et
astral ?



Réponse 

Comment ces énergies provoquent-elles les perturbations ? Au niveau des chakras, naturellement.
Parce que s’il y a une chose qui est perturbée dans l’être humain, quand il s’agit de vibration, c’est le
chakra. Que l’on dise le corps éthérique, ou ensuite son corps physique, peu importe, c’est avant tout le
chakra. Et pourquoi le chakra ?

Parce que c’est le chakra qui, comme une pompe, à l’image du cœur, qui sans cesse reçoit le sang,
envoie le sang, chaque chakra reçoit et émet l’énergie. Et le chakra fait cela parce que, à cette
image-là, l’Univers lui-même le fait.

Alors que se passe-t-il ? Puisque un chakra n’est pas une porte fermée, et que, par sa racine, l’énergie
a directement accès à la cellule physique, lorsqu’une énergie est absorbée, que cette énergie est trop
forte, ou bien trop primaire, ou que cette énergie soit négative, et si c’est à absorption répétée, alors,
naturellement, tout devient perturbé. Le chakra engendrera une perturbation dans le circuit du corps
éthérique. Tout cela engendrera une perturbation dans l’harmonie des cellules, puisque l’harmonie
des cellules n’est acquise que par l’harmonie des circuits éthériques. Et l’harmonie des
circuits éthériques n’est acquise que par l’harmonie des rotations des chakras. Et cette
rotation des chakras est en harmonie que parce que l’âme est arrivée à un certain plan de
conscience.

Tant que l’âme n’est pas arrivée à un certain plan de conscience, eh bien toutes les énergies peuvent
venir perturber le corps éthérique. Alors là, l’homme doit se protéger, doit, justement, être
intelligent.

Parce que vous prenez un être grandement initié, asseyez-le sur le plus mauvais croisement tellurique
que vous puissiez trouver sur la planète. Forcément, au bout d’un moment, il ne va pas être
très heureux d’entendre cette vibration, qui pour lui sera comme un son dysharmonieux.
Mais cela n’altérera jamais sa santé, ni l’harmonie de ses corps subtils, ni l’harmonie de ses
cellules.

Par contre, pour l’homme normal, et quand je dis normal ce n’est pas péjoratif, ne croyez pas, vous
nous êtes aussi précieux qu’un initié pourrait l’être pour son maître. Par contre, pour l’homme
normal, alors toutes les énergies sont suspectes, même l’énergie spirituelle.
                                                                                             
                                                                                             

Donnez une initiation à quelqu’un qui n’est pas suffisamment prêt, et cela lui fera l’effet catastrophique
d’un tellurisme trop fort ou négatif. Toutes les énergies sont suspectes, enfant. Sitôt que vous
n’êtes pas assez fort, sitôt que vous n’êtes pas assez lumineux, n’importe quoi. Il ne s’agit
pas d’avoir simplement peur du tellurisme de la Terre, il faut que vous ayez peur aussi du
Ciel !

Pourquoi ?

Parce que de la même manière que la Terre a son propre tellurisme, eh bien le Ciel vous
envoie des ondes aussi. Alors que faire avec ces ondes-là ? Que penser de ces ondes-là ?
Que sentir à propos de ces ondes ? C’est ce qui se passe en ce moment et vous en êtes
inconscients.

Quand il y a un changement d’Ère, justement, quand on doit passer d’une époque à une autre,
cosmiquement des rayons vous sont envoyés, pour vous permettre de faire les mutations justement,
pour vous donner les inspirations, pour réveiller en vous certains chakras, pour réveiller en vous
certaines zones de conscience. Mais toutes ces énergies qui arrivent, tous ces rayons qui sont envoyés
depuis la hiérarchie planétaire, c’est-à-dire le groupe d’illuminés qui s’occupent de vous faire
évoluer, et depuis la hiérarchie solaire, ce groupe d’innommables, qui s’occupent de vous
sublimer.

Lorsque ces deux groupes-là s’occupent de vous envoyer ces rayons, eh bien, parmi vous il y a des gens
qui tombent parce qu’ils ne peuvent pas supporter. Lorsqu’ils envoient un rayon, justement, à propos
de l’esprit et qu’ils font en sorte que les moralités et que les traditions meurent et qu’un nouvel
état de conscience arrive et qu’une nouvelle parole soit apportée, eh bien, il y a ceux qui
ne peuvent pas supporter et qui se sentent soudainement dans un monde chaotique et il
suffit alors d’une petite dépression ou d’un petit choc pour que le suicide soit leur première
réaction.

Et il en est de même pour tout. Il ne suffit pas d’avoir peur de la Terre, il faut avoir peur du Ciel aussi.
Vous êtes entourés, pénétrés, carrément et littéralement par les énergies.

Alors ce qu’il faut faire, c’est apprendre à mûrir ces énergies, à grandir avec ces énergies. Je vous l’ai
dit, je ne veux pas exprimer de façon négative que les recherches faites à propos du tellurisme soient
une recherche futile, absolument pas. Je veux tout simplement éveiller votre conscience
à tout ce qui existe autour de vous, de façon à ce que vous ne croyez pas, que là est la
réponse d’un mieux être. Et que justement vos efforts portent sur votre grandeur et votre
évolution.

Mais revenons à la question proprement dite.

D’abord, pourquoi est-ce qu’une énergie comme le tellurisme devient une énergie perturbatrice ?

Comme je l’ai dit au début, la planète, à cause de l’élément terre et de toutes les créatures qui sont à
entretenir dans ce type d’énergie, émet ce courant magnétique appelé tellurisme. Ce courant
magnétique a besoin d’un alignement parfait.

Ce courant magnétique a besoin qu’on le laisse tranquille en fait. Il a sa propre harmonie. Il a déjà été
créé au mieux de ce qu’il pouvait être créé. Alors, ce qu’il faut faire avec ce réseau tellurique,
comme le nomment certains, c’est le laisser en paix. Mais comment savoir le laisser en
paix ?

C’est simple. Lorsque l’homme était plus proche de la nature, comme vous l’avez dit, il vivait dans les
lieux qui lui semblaient propices à la vie. La nature ayant d’elle-même désigné les lieux où il serait bon
pour l’homme de vivre.

Il faut observer la nature puisque vous êtes des éléments de la nature. Il faut observer la nature, pour
voir où elle est, justement, accueillante. Dans la nature tout est écrit, il n’y a pas de mystère.
                                                                                             
                                                                                             
Dans la nature tout est écrit parce qu’elle est le microcosme. Alors toutes les Lois sont
exprimées.

Que faut-il faire pour vivre dans des lieux telluriques, qui soient bénéfiques ?

Partout où il y a des courants telluriques bénéfiques, la vie est abondante. La vie est belle, la nature
j’entends naturellement. La nature est abondante. Alors sachez regarder ce que la planète
vous montre, et avec évidence, elle ne vous fait pas de coups, de coups fourrés la nature,
non !

Et la Terre n’est pas un cadeau empoisonné.

Et l’enfant n’a pas à dire :

“Mais enfin Dieu, tu nous as envoyé sur cette planète. Il se trouve que cela devient un jeu très
compliqué. Maintenant il y a même le tellurisme, avant il y avait déjà plein de maladies, maintenant
on arrive un petit peu à les calmer. Mais maintenant il y a encore un autre truc, il y a
le tellurisme. C’est pas fini, oui, ces coups de dés, sans cesse ?!? À quand la prochaine
surprise ?”

Et voilà l’esprit de l’homme, quand il raisonne face à la Création.

Parce qu’il se dit :

“Tiens mais encore un coup fourré ? Et pourquoi est-ce que Dieu alors ne nous aurait pas tout
appris ? Et pourquoi est-ce qu’il n’aurait pas envoyé un prophète ou un messie pour nous dire :
“Attention, il y a telle et telle chose ! Il y a telle et telle loi, il y a le tellurisme. Et il faut bâtir vos
maisons comme ceci et comme cela !” ?”

[...]

Si les prophètes ne l’ont pas fait de manière publique, et si les envoyés ne l’ont pas fait de manière
publique, c’est parce qu’il était entendu que la chose était tellement évidente ! Pourquoi aurait-il été
besoin de le répéter ?

Mais, encore une fois, il faut les yeux pour le voir.

Et vos pères, ceux qui vous engendraient, sont bien déçus de voir à quel point, des fois, les
yeux sont aveugles. Vous n’avez qu’à regarder la Nature ! Je vous le dis, il n’y a pas de
meilleur initiateur que la Nature. Parce que la Nature elle-même est le corps de l’Initiateur du
monde.

Il y a une entité cosmique qui se nomme de la sorte : le Grand Initiateur. Et son corps, c’est la Nature.
C’est la Nature. Pourquoi ?

Non pas qu’il soit incarné dans la Terre, dans la planète, non. Son corps est la Nature, parce qu’il n’y a
que dans son corps que vous pouvez vivre. N’est-il pas dit cela ? Que toutes les créatures sont nées
dans son sein et qu’elles s’y meuvent et qu’elles y trouvent la vie. Il n’y a que dans son sein que la vie
vous est possible, comme il n’y a que dans le ventre de la mère, que l’enfant commence sa vie. Et ce
que l’humanité est en train de connaître maintenant, justement, c’est l’accouchement. Pour qu’il
devienne lui-même un homme capable de créer, en tout cas si ce n’est des mondes, son
monde.

Alors ce tellurisme, revenons au tellurisme, pourquoi est-il dérangeant ?


Il est dérangeant sitôt que les hommes ne comprennent plus rien aux lois cosmiques.

La Terre n’a pas d’autre but que de vous porter et de vous aimer, de vous choyer et de tout
vous donner avec abondance. Mais sitôt que les enfants font n’importe quoi sur la planète,
alors la mère grogne. Et, comme par hasard, on découvre que le tellurisme devient négatif,
que ce tellurisme devient problématique, qu’à des croisements il y a des problèmes, etc.,
etc.
                                                                                             
                                                                                             

Le tellurisme en lui-même est une force vitale pour vous. Il faut au contraire aimer ce tellurisme mais il
faut aussi savoir vivre. Savoir vivre, et c’est là la question.

Et c’est pour cela que beaucoup maintenant envisagent des retours à la nature. Parce qu’ils se disent :
“Proche de la nature, un savoir-vivre primordial peut être découvert.”

Ils n’ont pas tout à fait tort. Ils n’ont pas tout à fait raison.


Le retour à la nature c’est très bien dans la mesure où vous allez vers la nature en disciple, en
observateur. En observateur des leçons qu’elle vous donne. Mais pour pouvoir être cet observateur, il
faut être quelqu’un d’animé par des puretés intérieures.

Si vous voulez retourner à la nature pour manger biologique, pour manger de façon très pure, très
saine, pour respirer un air pur, pour vivre dans du bois, pour avoir des chaussures en semelle de cuir,
pour absorber les vibrations, pour être vêtu que de laine, ... Restez dans vos immeubles. Cela ne sert à
rien !

Vous n’aurez peut-être pas le cancer. Vous n’aurez peut-être pas toutes ces maladies cardiovasculaires.
Vous n’aurez peut-être pas tous ces problèmes qui empoisonnent la vie de la société. Mais vous serez
comme un paysan des années 1800.


      
      	(rires) 


Alors si là est votre but, je vous le dis, n’y allez pas. Restez au contraire dans la société. Au moins
vous apprendrez quelque chose.

Mais si vous allez dans la nature, si vous y retournez, pour apprendre à l’observer comme le disciple est
prêt à écouter son maître, alors ça c’est une bonne chose. Et là tous les secrets peuvent vous être
révélés. Parce que tout est écrit, je vous le dis. D’ailleurs c’est pour cela que la nature, en partie, a été
investie d’autant de pouvoirs. Parce que cet Instructeur du monde, ce Grand Initiateur, ne peut pas
être parmi vous en chair et en os. Mais il est accessible, son intelligence est accessible à n’importe qui,
qui sait lire justement son corps.

Parce que son corps, étant donné que tout ce qui est en bas est comme tout ce qui est en haut, son
corps exprime les mêmes Lois que sa Parole pourrait exprimer dans son temple, si vous pouviez y
monter.

C’est un livre de connaissances ouvert, la nature. Et c’est pour cela que si l’homme détruit ce livre, il
détruit en même temps l’origine de sa vie, de son esprit et toutes ses chances de devenir un jour un
ange. Non pas parce qu’il aura brûlé le livre sacré, absolument pas, mais parce qu’il aura détruit la
substance même, qui lui permet de devenir divin.

La Nature c’est une grande bibliothèque.

Vous qui êtes des gens avec de l’instruction. Quand vous êtes face aux livres qui vous ont permis de
vous éduquer, est-ce que vous avez le comportement sauvage de les détruire ? Est-ce que vous avez le
comportement sauvage de les jeter au feu ? Non, vous les rangez avec soin, vous les prêtez à des amis
choisis, vous y pensez, vous revenez les voir quand vous en avez besoin. Ainsi doit être connu et su et
utilisé la Nature : un livre sacré.

Alors pourquoi est-ce que cette nature soudainement peut devenir problématique et engendrer des
perturbations ?
                                                                                             
                                                                                             

Ceci arrive chaque fois que l’homme commet des infractions, chaque fois que l’homme pense mal.
Et c’est pour cela que mon frère a tant dit qu’il ne fallait pas juger ! Encore une fois, il
a exprimé une loi qui peut être une morale, une spiritualité, une philosophie et une loi
physique.

Les pensées sont aussi des formes pensées et les formes pensées sont des énergies et les énergies, quand
elles sont justement générées par une humanité vivant sur une planète, ces énergies sont en cercle
vicieux sur une planète et créent une pollution encore plus grande que tous vos complexes industriels.
C’est pourquoi il faut arriver maintenant à faire un nombre d’hommes positifs pour combattre ce
nombre d’hommes négatifs.

Que se passe-t-il quand une humanité en masse pense mal, agit mal ? Elle crée une forme pensée sur
un plan subtil, une forme pensée négative, outrageante, noire, diabolique. Le principe de la Terre, c’est
justement d’absorber tout ce que l’homme, puisqu’il est son enfant, tout ce que l’homme
crée.

Le tellurisme, ne l’oubliez pas, est une énergie, une énergie qui traverse toutes les créatures et ce
tellurisme se charge de vos formes pensées. Alors, lorsqu’après un battement, puisque la Terre a des
battements comme votre cœur a des battements, que se passe-t-il ?

Votre cœur ayant pris sa charge d’oxygène, il lance cette charge d’oxygène dans tout le corps et puis à
un moment donné, dans ce corps, il prend la charge de carbone et il revient au cœur chargé avec tout
le carbone et il doit filtrer. Eh bien, voilà ce que la planète Terre doit faire avec le tellurisme par
rapport à vos formes pensées, votre corps éthérique, votre aura. Et comme vous-même, lorsque ce sang
est trop chargé, par des déchets quelconques et pas simplement par le carbone, eh bien, ce sang est
obligé de se décharger à certains endroits. Et il n’est pas rare de voir des boutons, et il n’est pas rare
soudainement d’avoir une crise de foie, et il n’est pas rare soudainement d’avoir une maladie, un cancer
même.


     

Tellurisme 

 

 


Pour la Terre, il en est de même. Lorsqu’elle a emmagasiné dans son respire, emmagasiné l’énergie
cosmique dont elle doit vous abreuver par son tellurisme, pour perpétuer votre vie, elle l’envoie partout
à sa surface et vous en abreuve. Et en échange, elle prend tout ce que de négatif elle a ramassé en
vous, parce que vous l’avez créé.

Tant qu’elle arrive à purifier par ses différents filtres, que constituent justement ses quatre éléments.
Lorsqu’elle arrive à les purifier, tout va bien, mais lorsqu’il commence à y avoir excès, alors, de la
même manière que vous, vous avez un bouton, de la même manière que vous avez une crise de foie, et
bien soudainement, il y a des désordres. Un tremblement de terre, un cataclysme, des typhons, des
sécheresses ou des pluies, etc. etc.

La Terre de cette manière rejette, hors d’elle, hors de son centre cardiaque, puisque c’est par son centre
cardiaque que se passe cette purification et cette allée-venue des énergies. La terre ré-éjecte tout ce
qu’elle n’a pas finalement réussi à évacuer.

Alors que se passe-t-il ? Où vont ensuite ces choses négatives et néfastes ? Qui s’en occupe ? Qui
désinfecte ?

Eh bien, après, c’est la charge commune de toutes les créatures de l’Univers. D’où encore la
vérification de la Loi “tant qu’une de mes brebis ne sera pas revenue au troupeau, j’irai vers elle pour
la sauver”, parce que tant qu’une de ces brebis sera hors du troupeau, le troupeau en entier sera en
danger ! Et c’est pour cela que l’évolution se passe toujours dans une vision de globalité, et non pas
                                                                                             
                                                                                             
d’individualité. Jésus n’est pas venu mourir pour Pierre et Paul et Jacques, Jésus est venu mourir pour
les hommes.

L’évolution c’est le tout, pour le tout, toujours pour le tout, le partage.

Mais qu’est-ce qui fait encore toute la spécificité du tellurisme ? Il y a naturellement des
causes qui sont un peu plus matérielles. Une fois que ces désordres sont créés à cause de la
pensée et du tempérament de l’humanité vivant sur les corps terrestres. Une fois que ces
perturbations sont créées, elles deviennent automatiquement le réseau tellurique spécifique de la
Terre.

Ce qui fait qu’à certains endroits, eh bien, la charge tellurique est dite mauvaise ou pas. Parce que pour
extraire toutes ces choses négatives ou trop fortes, eh bien, la Terre utilise des fois des moyens naturels
qui ne sont pas simplement les tremblements de terre ou les typhons, etc. C’est parfois, justement, une
faille.

Le courant qui est en train de partir à toute vitesse, parce que le tellurisme se déplace à une très
grande vitesse, puisqu’il participe, en même temps, au maintien de la rotation de la Terre dans
l’espace. Comment voulez-vous qu’elle tienne, de toute manière, s’il n’y a pas une force ? Oh, je ne dis
pas que le tellurisme soit La force qui tient la planète, mais c’est une des forces qui contribue à
maintenir la planète dans son axe et en rotation. Je n’ai pas dit en suspension dans l’espace, mais en
rotation, sa vitesse.

Alors ce tellurisme voyage à toute vitesse. Il est chargé de choses qui sont parfois négatives et néfastes
pour la survie de la planète. Alors dès qu’il y a une ouverture, il y a éjection de ces choses
mauvaises.

Par contre, lorsqu’il y a un endroit où l’énergie est bonne, parce que, de la même manière que l’on
peut déterminer, dans le corps, l’endroit où le sang passe toujours chargé d’oxygène et l’endroit où il
revient toujours chargé de carbone, eh bien, dans la coupe de la planète, on peut déterminer aussi ce
trajet.

Quand vous arrivez à repérer un endroit où l’énergie, où le tellurisme est “bon”, entre parenthèses, eh
bien qu’il y ait une faille, qu’il y ait une nappe d’eau, le tellurisme ne va pas être différent. Il est le
tellurisme. Il ne va pas être plus fort parce qu’il y a une nappe d’eau ou parce qu’il y a
une faille. Mais la faille, la nappe d’eau, deviennent problématiques quand le tellurisme
qui passe est lui-même chargé de choses suspectes. Mais il y a un moyen de parer à ces
inconvénients.

Étant donné que tout ce qui donne au tellurisme sa charge négative, tout ce qui fait cette charge est
lui-même énergétique, la solution est donc dans la transformation, pas dans l’élimination, dans la
transformation. De la même manière que vous, vous arrivez à transformer un inconvénient en un
avantage.

Ce feu qui ravageait les forêts parce qu’il tombait du ciel par la foudre, l’homme a réussi à en faire un
avantage, à le domestiquer et la civilisation a commencé.

Avec le tellurisme c’est pareil, trouvez les moyens de le transformer pour qu’il devienne un avantage et
non plus un inconvénient. Mais tout cela alors demande la sagesse, qu’avaient justement les anciens. Et
c’est là où l’étude des ondes de forme, c’est là où l’étude de la forme de la nature elle-même est
importante. Parce que la nature elle-même essaye de parer à ces problèmes parce que son but, elle sait
qu’elle est malade, elle veut se libérer de ces choses malades, mais en même temps elle vous aime tant
qu’elle ne veut pas vous nuire. Alors elle-même elle essaye de parer aux inconvénients qu’elle est en
train de créer et des formes, dans la nature, se créent pour, justement, arriver à planifier le réseau
tellurique.

Ces formes-là n’ont pas été créées par une intelligence qui serait venue vouloir réparer les choses. C’est
la nature, elle-même, par la force qui les a créées.
                                                                                             
                                                                                             


Et je prends pour exemple les montagnes. Que sont les montagnes ? Naturellement n’importe qui va
pouvoir répondre que les montagnes pourraient être comparées à des accidents géologiques. Que ce
serait la résultante de plaques s’étant confrontées et dressées l’une contre l’autre. Ça c’est ce que l’on
peut voir dans le monde des phénomènes.

Mais lorsque l’on veut regarder les raisons de Mère Nature, alors tout devient différent.

Si elle s’est servie en effet de ces confrontations pour créer les montagnes, la montagne n’est pas née à
cause de cela. La montagne a été créée parce que la Nature a compris que pour que l’homme puisse
vivre dans un équilibre énergétique satisfaisant, il lui fallait, en même temps que ce réseau tellurique
se répandait sous elle, sous cette humanité. Il lui fallait pouvoir créer des antennes pour capter les
énergies cosmiques et ainsi faire un mélange. Mélange nécessaire pour que l’androgyne naisse dans
chacun des hommes.


Parce que s’il n’y avait que le tellurisme sur la Terre, eh bien l’homme pour l’éternité serait un terrien.
Parce qu’il serait alimenté uniquement par ces énergies. Mais il y a aussi les énergies cosmiques. Et, de
ce fait, les hommes ont une destinée qui est aussi céleste. Alors ces montagnes, les arbres aussi,
contribuent à attirer l’énergie cosmique. Et en un lieu, lorsqu’il y a justement énergie cosmique et
énergie tellurique en parfaite communion, il y a un espace de guérison et d’initiation qui est préparé.
Et cet espace-là, vous pouvez le produire artificiellement par des ondes de forme, qui imitent justement
les montagnes.

Qu’ont-ils créé là-bas, sur le sable, en Égypte ? Ils ont créé les pyramides. Et qu’est-ce
qu’une pyramide ? N’est-ce pas la copie conforme d’une montagne ? Parce que justement
l’homme a compris que, pour devenir divin, il fallait faire comme la nature lui indiquait de
faire. Et regardez ce que font les maîtres, ceux qui n’ont pas le loisir de pouvoir construire
des pyramides. Ils vont directement dans la montagne. Tous les maîtres vivent dans les
montagnes.

Si un jour l’un d’entre vous a envie de passer son temps à chercher un maître, mais un vrai, j’entends,
qui n’aille pas le chercher dans n’importe quel pays, qu’il aille dans les montagnes les plus hautes, et
s’il médite, s’il prie, s’il survit aussi, eh bien il rencontrera le maître. Parce que là-bas, dans la
montagne, à la pointe de la montagne, il y a tout le quartier général des maîtres du monde. Et ce n’est
pas parce que c’est l’endroit le plus reculé par rapport aux hommes, c’est l’endroit où il y a le plus
d’énergie.

Alors vous allez dire : “C’est bien dommage, parce que c’est en même temps l’endroit où il est le plus
difficile de vivre.”

Eh oui, on ne pouvait pas tout avoir, considérant la constitution atmosphérique de la planète, il était
impossible de faire des montagnes avec un climat de la plaine. Donc il y a quand même toujours des
petits inconvénients dans la création.

Mais revenons à nos ondes de forme.

Quand vous voulez attirer ou transformer une énergie pour qu’elle devienne une énergie bénéfique,
initiatrice, curative, etc. etc. Imitez la nature et faites des montagnes.

Alors naturellement, la chose est bien connue que l’homme ne peut pas vivre dans une pyramide par
exemple, parce que sa santé serait en péril. Mais quel homme ne peut pas vivre dans la pyramide ? Eh
bien l’homme fragile que vous êtes, parce que vous n’êtes pas suffisamment mûr, mettez un initié dans
une pyramide, il ne voudra plus jamais en sortir. Parce que là va être pour lui le meilleur milieu de vie
au sens vibratoire.

D’où encore tout le problème d’aménager une humanité, c’est pour ça mes enfants. Etudiez mais ne
                                                                                             
                                                                                             
soyez pas impatients. Parce qu’en même temps que vous étudiez, il vous faut grandir.

Si dès demain, sachant que les formes pyramidales sont les meilleures formes de l’univers, Dieu n’est-il
pas lui-même représenté par un triangle ? Si dès demain vous alliez tous vivre sous des pyramides, eh
bien, c’est sûr que vous allez vous faire plus de mal que de bien. Par contre, éduquez-vous à vivre dans
une pyramide. Petit à petit, méditez, fortifiez votre corps éthérique, devenez dignes, faites toute chose
pour la grandeur de l’âme et la beauté de l’univers. Et un jour, votre maison, ce sera la
pyramide.

Mais pour l’instant il vous faut vous bâtir. C’est pour cela que pour l’instant rien n’est donné de formel
aux hommes. Parce qu’ils ne pourraient pas utiliser cette chose.

Si un prophète venait et qu’il disait : “Mais voyons, humains, la meilleure des formes c’est la
pyramide ! Cela vous donne accès à l’énergie cosmique directement, et vous pourrez ainsi rendre votre
chair immortelle.”

Il sait très bien qu’il vous donnerait un engin de mort plus qu’un engin d’immortalité. Parce que
l’énergie serait trop forte pour vous, alors il ne dit rien. Au contraire, il vous dit : “Pardonnez,
aimez-vous les uns les autres, devenez dignes ! Et ainsi vous pourrez devenir celui qui va vivre
constamment dans l’énergie cosmique.”

Toutes les ondes de formes que vous pourrez créer peuvent avoir une utilité un temps et
servir précisément, selon le type vibratoire et la densité vibratoire que vous représentez à
cause de votre évolution spirituelle. Mais ces ondes de formes disparaissent, comme les
religions disparaissent, parce qu’à un moment donné, eh bien, elles ne correspondent plus à la
densité vibratoire que vous représentez. Vous avez besoin de quelque chose de plus. Alors il
ne faut pas dire que telle onde vibratoire est celle qui va convenir, par exemple, à tout le
monde.

Généraliser aussi une donnée est une mauvaise attitude, parce qu’aucun homme ne se trouve sur le
même plan vibratoire que l’autre.

Alors pour un il lui faudra une nef comme dans les églises. Pour un autre il faudra une pyramide. Pour
un autre il faudra encore autre chose. C’est pour cela qu’il y a tant de diversité en même temps parce
que chaque cas est spécifique.

Donc instruisez-vous, découvrez, mais ayez toujours l’esprit souple, souple, souple !

Et comment les perturbations sont amenées ? Pour revenir à la question.

C’est simple. L’homme est comme un poste radio. Il capte une multitude d’ondes par ses chakras qui
sont comme autant d’antennes. Si à un moment donné l’onde enregistrée ne convient pas,
même si elle est bonne, elle va engendrer des destructions. Et c’est pour cela qu’à l’heure
actuelle, comme je l’ai dit tout à l’heure, les désordres sont connus dans la santé de l’homme,
donnant lieu à toutes ces maladies connues sous le nom de stress, de psychose, de névrose, etc.
etc.

Naturellement, il y a une part de responsabilité due au climat de vie, à la façon de vivre des gens, au
train de vie. Mais une grande part vient à cause de ces rayons cosmiques qui sont envoyés sur vous,
pour vous faire passer dans l’Ère nouvelle.

Ces rayons sont un petit peu plus forts que ceux qui ont jusqu’à présent entretenu les philosophies et
les religions et les sciences. Pour les individus incapables de les incorporer, il y a déséquilibres et
maladies. C’est le cas aussi de certains cancers, pas tous les cancers, de certains cancers, tout dépend si
la personne arrive à incorporer les rayons ou pas.

Alors est-ce que ce risque était connu de la personne ? Eh bien oui.

Quand ces âmes se sont incarnées, elles savaient qu’un nouveau type d’humanité devait naître et pour
                                                                                             
                                                                                             
cela un nouveau type de rayon était envoyé. Et qu’il s’agissait de faire tous les efforts possibles pour
arriver au plan de conscience où se trouve ce rayon. Et qu’à moins d’y arriver, ces gens allaient vers la
mort. C’est un risque qu’ils ont pris parce qu’il y avait en même temps la chance de passer de l’autre
côté. Ainsi est la vie.

Ayez courage !

Je vous écoute.



Conclusion 

Je ne dirai pas qu’il n’y a plus de questions mais je pense qu’il a été largement répondu jusqu’ici dans
les sujets qui nous concernaient ce soir et que nous devrons réserver la suite de ces questions pour une
autre séance, parce que celle-ci était déjà très très longue.

Nous vous remercions pour tout ce qui a été communiqué et nous arrivons à la conclusion.



Réponse 

Les questions auxquelles j’ai bien voulu répondre ne manquaient pas d’intérêt. Elles servent, au
contraire, à sortir l’homme d’un malaise et j’en suis conscient. C’est pour cela que je dis, continuez à
étudier.

Le message principal que je voudrais vous faire passer ce soir, c’est que tous les problèmes qui sont à
résoudre, sont sur un plan beaucoup plus subtil, et qu’il vous faut en priorité à résoudre cela, sans
négliger les autres naturellement, puisqu’il s’agit, en même temps, d’aider vos frères et
soeurs.

Mais ne négligez pas les plans de conscience à atteindre et ainsi vous serez des êtres complets
travaillant pour l’Esprit et pour le Corps.

J’ai été heureux de vous sentir ce soir.

Je vous salue.


      
      	Nous saluons et vous remercions. 


Date de la conférence : 10 10 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 18   




Question 



Bienvenue chez nous, Force de Pastor.

Dans cette salle, beaucoup de gens ont appris l’Art de Vivre, sont décidés à devenir l’Amour et
aimeraient que tu leur parles.



Réponse 

Dans un premier temps, laissez-moi vous saluer tous.



     

L’Art de vivre 

 

 


Vous êtes venus entendre, puisque du moins est le sujet l’Art de Vivre, tout simplement la
Vie.

Pour expliquer comment l’homme doit vivre, comme s’il y avait un mode d’emploi à la vie, bien que ce
ne soit pas vrai dans le thème. Mais en fait, si il faut, du moins essayer d’expliquer les forces qui
mènent la vie et ainsi savoir comment utiliser ces forces, il faut donc parler de l’essence même de la
vie.

Il ne faut pas voir la vie, la vie, même si on peut l’imaginer dans ces rapports entre une âme et un
Dieu, entre un humain incarné et une force supérieure. Il ne faut pas imaginer ce rapport sous un
principe d’obéissance.

C’est pourquoi je ne suis pas tellement d’accord pour utiliser des idées, qui pourraient faire croire que
la vie est un mode d’emploi strict à utiliser et que dans la mesure où l’homme ne connaît pas ou ne
suit pas ce mode d’emploi avec respect, obéissance, dans cette mesure où justement il n’obéit pas,
immanquablement, il deviendra malade, immanquablement, il deviendra rebelle et il sera
damné.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que je ne suis pas partisan de cette idée ? Non pas parce que ce ne soit pas une vérité.
C’est une vérité. Il y a des Lois.

Mais il faut connaître ces Lois pour s’apercevoir, qu’en fait, elles ne sont pas dirigistes, qu’en fait, elles
ne réclament pas d’obéissance. Mais qu’en fait, elles sont, tout simplement, Harmonie, Amour,
Gloire.

Alors à partir du moment où l’homme connaît ces lois et où l’homme s’aperçoit que leur nature est
Amour, Éternité, Harmonie, alors il ne s’agit plus pour l’homme d’être un esclave, même de Dieu, et
d’obéir, d’être un esclave de la Nature et d’obéir, non ! Il s’agit pour lui de découvrir le Bonheur et
l’Immortalité.

Parce que si Dieu, pour employer ce terme, vous avait créés pour que vous soyez sa suite en
quelque sorte. La création n’aurait aucune diversité. Vous n’auriez aucun libre arbitre. Or, la
planète et le comportement de l’humain sont les preuves mêmes que l’homme est libre, que
l’homme peut faire ce qu’il veut. Il peut faire le mal, alors que l’on dit que Dieu n’est que
bonté.

Alors si Dieu vous avait fait pour que vous obéissiez absolument à ces lois, il ne vous aurait pas permis
d’avoir la liberté de faire ce mal.

Si donc cette liberté existe, c’est que Dieu ne vous a pas créés pour que vous soyez ses sous-fifres, mais
que Dieu vous a créés pour que vous deveniez les dépositaires, vous-mêmes, de la force créatrice.
Vous-mêmes, que vous deveniez des rois.

Alors qu’est-ce que la vie ? Et pourquoi est-ce que je présente toujours la vie sous les aspects de
l’Harmonie, même quand il s’agit des Lois ?


Remarquez ce qui se passe dans la musique. L’homme a découvert certaines notes. Tout compositeur
qui veut créer des mélodies joue avec ces notes et il joue de façon harmonieuse, pour créer, justement,
quelque chose qui soit capable d’engendrer chez les auditeurs, des rêves, du bonheur, de la joie, des
espérances.

Regardez ce qui se passe lorsque quelqu’un, ne connaissant rien à la musique ou étant mal inspiré, se
met à créer des choses cacophoniques. L’individu qui écoute n’a absolument aucune envie de devenir
musicien. Aucun rêve n’est éveillé en lui. Aucune harmonie, aucune espérance, aucun soulagement,
aucune joie !

Donc d’où vient la beauté ? La beauté dans l’art comme la beauté dans la vie.

La Beauté vient de l’Harmonie.


     

Harmonie 

 

 


Lorsque vous écoutez un morceau de musique et qu’il vous transporte, c’est parce qu’il est arrivé à
imiter l’Harmonie Céleste. C’est parce que les sons qui sont dégagés sont harmonieux.

La beauté est née sur un plan artistique. Pour la vie, il en est de même.

Lorsque vous vivez vos jours, qui vous sont donnés et que la tristesse s’engendre en vous, le malheur, le
désespoir, c’est que forcément, quelque part, il y a quelque chose de dysharmonieux. Alors la musique
que vous émettez, les couleurs que vous avez dans votre aura ne sont pas belles. N’étant pas belles,
elles sont cacophoniques. Étant cacophoniques, elles n’engendrent en vous, dans votre morale,
dans votre mental, dans vos sentiments, elles n’engendrent, justement, que la tristesse et le
                                                                                             
                                                                                             
désespoir.

Tandis que quelqu’un, qui aura une vie harmonieuse, émettra de jolis sons, puisque l’aura émet des
sons autant que des couleurs. Et c’est pour cela que l’on peut aussi soigner par le son, soigner par la
couleur, comme soigner par tout autre chose. Parce que justement, dans l’aura, il y a la
correspondance. Donc, sitôt que vous émettez ces harmonies, eh bien, tout en vous devient Harmonie.
Et le Bonheur en découle.

Donc, pour savoir vivre, que faut-il connaître ?

Faut-il avoir la foi ? Pas forcément.

Faut-il être un bon samaritain ? Pas forcément.

Faut-il être un bon père de famille, une bonne mère de famille ? Pas forcément.

Il ne vous est pas demandé de remplir des performances au niveau de la moralité humaine. Il ne vous
est demandé aucune performance au niveau de votre comportement et de vos attitudes. Ces
performances-là, vous serez plus à même de les remplir, justement, lorsqu’il y aura l’harmonie en
vous.

Parce que comment demander, à quelqu’un qui est triste et désespéré, comment lui demander d’être
fraternel ?

Il va, au contraire, devenir très égocentrique parce que sa peine, sa douleur, va tellement lui faire
prendre conscience de lui-même, va tellement centrer sa conscience sur son problème, qu’il va être
complètement fermé aux autres.

Donc, comme dit le proverbe, pour aider les autres, aidez-vous vous-même d’abord. Il faut créer
l’harmonie en soi pour être à même de la transporter chez les autres.

Mais qu’est-ce donc cette harmonie ?

Par quoi l’obtient-on ?

Certains peuvent croire qu’on peut l’obtenir par la foi. Certains pourraient croire qu’on peut l’obtenir
par la méditation, l’associer ainsi à un niveau d’évolution. On peut l’obtenir par toutes ces choses, oui,
mais ce n’est pas forcément le seul moyen.


À l’heure actuelle, l’homme est moderne. Un homme moderne, cela veut dire qu’il a forcément des
implications dans la vie sociale. Alors, comment lui demander de se retrancher d’aller dans un
monastère ? C’est impossible ! D’autant plus que ce ne sont pas les moines qui bâtissent le
monde.


Donc, que faut-il à l’homme moderne pour découvrir l’Harmonie dans la vie, pour faire de sa vie une
vie Divine ?

Comme je l’ai dit si souvent, il faut d’abord se connaître soi-même. Vous voulez avoir une vie
équilibrée ? Alors, regardez-vous dans votre miroir. Vous ne pourrez aller nulle part à moins que
vous n’ayez fait un bilan avec votre propre personnalité. Eh oui, il faut savoir qui vous
êtes !

Et là, je ne prends pas la parole de ce frère ancien, qui voulait dire : "Connais ton âme et tu
connaîtras l’univers." Je vous parle de votre personnalité.

Faites le bilan de ce que vous savez à propos de vous, vos défauts, vos qualités, vos capacités, vos
incapacités. Et c’est important de faire ce point. Parce qu’à partir de ce point que vous allez établir,
vous allez avoir une base de référence pour, justement, guider votre évolution afin d’arriver à
l’harmonie.

Parce que, par exemple, si c’est un orgueil démentiel qui vous empêche de découvrir l’harmonie, tant
que vous n’aurez pas, franchement, honnêtement, diagnostiqué dans votre personnalité, que c’est
                                                                                             
                                                                                             
l’orgueil qui prime en vous, alors vous pourrez essayer de méditer mille ans ! Vous pourrez faire
des bonnes oeuvres pendant mille ans ! Vous direz, comme des millions se disent et me
disent :

"Mais nous avons fait tant de choses bonnes ! J’ai rendu service à tel individu. J’ai fait du bien à tel
autre. Je me suis sacrifiée pour l’autre. Et regarde, Seigneur, ce qui se passe. Maintenant, je suis
malade et tu ne fais rien pour moi ! Mais que t’ai-je donc fait pour que tu m’accables ?
"

Il vous faut d’abord vous prendre en main. Et, à la suite de cette prise de conscience, il vous faut,
vous-même, vous modeler comme vous modèleriez une boule d’argile. Cela vous appartient. Vous faites
ce que vous voulez de votre vie. Personne ne vient vous diriger, même pas Dieu. Sinon, depuis très
longtemps, vous seriez devenus des maîtres. Or, Dieu, lui-même, vous laisse faire de votre vie ce que
vous voulez.


Il vous laisse devenir un magicien blanc ou un magicien noir. Il vous laisse devenir un moine ou un
diable, un bienfaiteur ou un voleur.

Pourquoi vous laisse-t-il cette liberté ?

Parce qu’il vous a donné l’étincelle de la vie, mais sans aucune directive. Il vous l’a donné comme un
cadeau gratuit, puisque Dieu, on le dit, est gratuit. Il donne tout d’avance et en abondance. Alors la
vie elle-même suit cette Loi.

La vie qui est donnée, les âmes qui sont éveillées, se réveillent un jour, mais libres.

Alors pourquoi est-ce que des lois, quand même, existent ?

Ces lois existent, non pas, comme je l’ai dit au début, en tant qu’objets à suivre, principes à obéir.
Non. Elles existent, ces lois, de la même manière que la musique a ses lois. Mais il n’empêche que
n’importe qui peut taper sur des casseroles pour faire de la musique. Si pour cette personne-là, faire ce
bruit veut dire être musical, alors c’est à son appréciation. Mais pour celui qui va vouloir jouer
quelque chose de très beau, alors il va falloir qu’il apprenne à faire fonctionner certains
principes.

Je dis bien "à faire fonctionner", et non pas "à obéir à", certains principes.

Alors ces lois que sont-elles ?

Étant donné que la Création ne peut pas se maintenir, comme ça, par le hasard d’un coup de baguette
magique. La Création, c’est quelque chose de méticuleux. Regardez de quelle manière ont été
composées les molécules, les atomes. Tous ceux qui s’intéressent à la médecine ou à la
physique sont plus à même d’apprécier la grande mathématique et la grande précision
céleste. Donc, il y a dans la création quelque chose d’extrêmement précis, minutieux et
ordonné.

Et c’est dans la mesure où l’homme, justement, veut continuer cette vie, veut faire prospérer cette vie,
c’est dans cette mesure-là qu’il est obligé, bien que cela ne soit pas un ordre venu de Dieu. Il est obligé
d’apprendre à faire fonctionner ces mêmes harmonies en lui.

Jusqu’à présent, les religions, les églises, les temples, les ordres, ont fait croire que les principes de Dieu
étaient à suivre, comme si de là dépendait le salut de l’âme. Ils n’ont pas eu tort de faire cela parce
que cela a permis à une société de se bâtir. Sinon, vous seriez encore tous dans vos huttes, dans vos
cavernes. Or, il a fallu cette morale pour bâtir une société. Mais maintenant, il faut comprendre,
étant donné que l’homme est devenu moderne, il faut comprendre que ces principes ne
doivent plus être vécus comme une moralité, comme je l’ai déjà dit, mais qu’ils doivent être
découverts comme des énergies, que l’homme doit connaître, afin de savoir les manipuler
lui-même.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que, pour moi, le terme de Loi est un terme faux. Je les appelle toujours les Harmonies
Cosmiques.

Étant donné que vous êtes des microcosmes. La phrase est bien connue. L’homme est une
représentation intégrale mais microcosmique de l’Univers entier.

Or, que se passe-t-il ?


Je viens de vous dire que ce macrocosme, cet Univers, avait été construit avec des doses précises,
mathématiques, minutieuses, pour que, justement, cette Vie ait une Réalité.

Il ne suffisait pas simplement de créer de la roche en fusion pour que Dieu soit heureux et se tape sur
la poitrine et sur les genoux, content de lui et se dise : "Ah, ça y est ! J’ai réussi à manifester quelque
chose, reposons-nous !" Non. Manifester un rocher ou du magma ou une lave n’était, pour lui,
absolument rien du tout.

Mais comme vous êtes, en tout petit, cet Univers qui est si grand et si mathématique. Lorsque,
justement, vous devenez dépositaires de la Vie, lorsque vous vous éveillez au monde, pour que vous
soyez heureux, bien dans votre peau, pour que vous ayez la santé, le bonheur. Il vous faut connaître les
lois mêmes, qui ont donné naissance à votre âme, à votre vie. Il vous faut connaître ces
énergies.

Que sont ces énergies ?

Elles n’ont rien de grandiose. Elles n’ont rien de mystérieux.

Tout ce que l’homme ne connaît pas devient mystérieux. Dieu est le plus grand des mystères, dit-on,
parce que vous ne le connaissez pas. Autrefois, le corps même était le plus grand des mystères parce
que l’individu ne connaissait pas son corps. Il ne connaissait pas l’intérieur de son corps. Maintenant,
pour chacun, il n’est plus un mystère de savoir qu’un cœur existe dans votre poitrine, qu’un cerveau
existe dans votre boîte crânienne. Cela est devenu d’une banalité incroyable pour vous, si bien que
vous ne faites même plus attention à vous-même.

Pour les choses cosmiques, il en est de même. Il faut d’abord démystifier le cosmos. Cela permettra à
vos esprits d’avoir une approche beaucoup plus saine, stable, donc durable.


Parce que lorsque l’individu se lance dans une quête quelconque, qu’il est mené par le mystère, en peut
de temps, lorsqu’il s’aperçoit, eh bien, qu’il y a réponse à tout, finalement. En lui, il n’y a plus de feu
pour aller conquérir plus loin la Vérité. Donc, dès le début, je vous dis, il n’y a pas de mystère. Il
n’y a rien qui soit si grandiose, en même temps si inquiétant. Alors, que votre esprit soit
calme.


Mais je reviens au bilan à faire à propos de la personnalité.


     

Bilan de personnalité 

 

 


Si vous voulez réellement changer, parce qu’il faut aussi avoir le désir réel, parce que beaucoup de gens
se plaignent et se disent :

"Je ne suis pas bien, je suis malheureuse, j’ai un problème, c’est la faute à untel, c’est la faute à
unetelle, c’est la faute au monde, à la société, ce monde est vil, ce monde est sale, malsaint, violent,
méchant !"

À partir du moment où l’individu pense cela, alors il n’aura pas la force de s’impliquer dans un effort
                                                                                             
                                                                                             
pour changer le monde.
Parce que qu’est-ce qui fait changer le monde ? C’est votre propre changement intérieur. Parce
que qui a créé le monde? Vous-même, vos pères, vos grands-pères, vos aïeux, etc. Mais
ils étaient semblables à vous comme vous êtes semblables à eux. Et il ne faut pas vous
dire :

"Oui, mais moi, mais que pourrais-je changer dans le monde ? Je n’ai aucune implication dans le
monde, personne ne m’écoute ! Si je pouvais simplement créer un groupe, je pourrais. Alors, là,
j’aurais la force." Mais non !

Du moment que vous êtes différent, même si vous restez inconnu tout le reste de votre vie, du
moment que vous êtes différent, alors le monde lui aussi va devenir différent. Parce que
vous êtes différent aujourd’hui. Des gens viennent vers vous et vous essayez de les rendre
différents.

Dans votre vie, vous arriverez à en changer peut-être une dizaine. Mais quelqu’un qui habite une autre
région, qui va être comme vous et faire le même travail que vous, va aussi en changer une
dizaine. Et quelqu’un qui habite dans une autre région va pouvoir aussi en changer une
dizaine. Et ainsi sur le globe, si tout le monde se sent concerné, même s’il est petit, si tout le
monde se sent concerné et se sent actif dans l’action de changement du monde, et ainsi
libère les énergies du changement, alors une majorité de gens va pouvoir être touchée et
rénovée.

Il ne faut pas avoir peur. Il ne faut pas se dire : "Je ne peux pas" ou "Qui suis-je pour pouvoir ?".
Non.



Et je dirais même, que le simple fait que vous vous changiez, sans que vous n’arriviez jamais à changer
qui que ce soit, du moment que vous vous changez, par votre rayonnement, il y aura, sur cette planète,
enfin un endroit où une lumière spirituelle va pouvoir s’écouler ! Et si vous ne pouvez servir en rien à
changer visiblement les gens, vous pourrez du moins servir à l’émanation de certaines énergies
dont les maîtres, eux, pourront se servir pour changer durant leurs discours, durant leurs
conférences, durant leurs méditations. Ils vont s’en servir pour changer, justement, les
gens.

Parce que que croyez-vous qu’un maître fasse ?


     

Maîtres 

 

 


Vous êtes au courant naturellement qu’il existe des maîtres sur cette planète. C’est-à-dire des gens qui
sont arrivés à un point de parfaite harmonie où ils n’ont plus aucune maladie. Ils ont atteint même
l’état d’immortalité.

Que font ces maîtres à propos des énergies ?

Bien qu’ils soient capables eux-mêmes d’attirer une quantité impensable d’énergie cosmique pour la
rayonner sur la planète. Ils se servent, en même temps, de vos énergies personnelles pour les diffuser
aussi sur la planète.

Et cela se passe à des cycles très précis où ils se réunissent entre eux, à une époque donnée où il y a
un certain alignement de planète, qui fait que leur propre temple planétaire se trouvent
directement sur la ligne du temple cosmique. La Terre se trouvant donc juste à l’extrême.
Ces maîtres viennent en intermédiaires. Ils prennent l’énergie du Temple Cosmique et
                                                                                             
                                                                                             
du Soleil. Ils la condensent dans le Temple Planétaire. Depuis ce Temple Planétaire, ils
prennent, en même temps, les énergies spirituelles, qui se trouvent dans chacun d’entre vous
qui s’est éveillé à la spiritualité. Ils englobent tout cela, ils fortifient tout cela et puis ils
relâchent sur la planète le tout. Et ainsi, c’est un peu comme une transfusion sanguine à un
malade.

Ainsi, une nouvelle énergie est donnée aux hommes, une nouvelle énergie qui va continuer à inspirer
les savants, à inspirer les prophètes, à inspirer les artistes, à inspirer des mouvements qui
cherchent à sauver les hommes ou à sauver la planète, comme l’écologie par exemple. À sauver
l’homme, comme les mouvements de la diététique pour que l’homme apprenne à mieux
manger.

L’homme, sur un plan de l’intelligence, ne peut absolument rien faire sans le soutien de l’énergie.
Pourquoi ? Parce que c’est comme si vous aviez la plus belle des voitures avec la plus sophistiquée des
mécaniques. Mais si vous n’y mettez aucun carburant, cette voiture ne pourra se déplacer nulle part
parce que ce qui compte avant tout, c’est l’énergie.


     

Énergie 

 

 


Le monde entier est né de l’énergie. Vous-même vous êtes nés de l’énergie.

Pour que ce monde se perpétue, pour que vous vous perpétuiez vous-même, pour que votre intelligence
s’active, il vous faut de l’énergie.

Et cette chose est vérifiable dans votre simple vie physique. Regardez si vous ne mangez pas. À quoi
sert la nourriture ? Vous savez très bien que par transformation, elle n’a que le but de vous donner de
l’énergie pour le mouvement et pour l’activation mentale. Si vous ne mangez pas, vous devenez
incapable de bouger et en peu de temps, vous mourrez, même.

Donc cela vous est facile de comprendre que, pour un mouvement physique, il faut absorber un
élément physique qui, par transformation, va donner une énergie physique.

Maintenant venons-en à l’intelligence.

Cette partie de vous-même que vous ne pouvez palper. Parce que vous pouvez savoir qui
vous êtes quand vous vous touchez le petit doigt. Vous pouvez savoir qui vous êtes quand
vous touchez vos genoux. Vous vous dites : "je suis cela". Vous vous en rendez compte à ce
moment-là.

Mais enlevez ce corps. Qui êtes-vous ? Vous n’arrivez pas à vous percevoir. Faites l’exercice. Si, je vous
mets au défi, même si vous êtes hors de ce corps.

Donc pour l’intelligence, que vous n’arrivez pas à sentir, mais que pourtant vous émanez. Pour
cette intelligence, qui est un autre corps du même type que celui-ci, mais encore beaucoup
plus subtil, il lui faut aussi son énergie pour pouvoir vivre et s’exprimer. Et c’est là où,
justement, il s’agit de découvrir ces harmonies, parce qu’il s’agit d’intégrer ces énergies
cosmiques.


Remarquez ce qui se passe, lorsqu’un artiste produit une œuvre. Il dit, lui-même, que l’inspiration lui
est tombée dans l’esprit. Il dit, lui-même, qu’il a été pris par un rêve, par un songe. C’est quelque
chose de subtil qui a dépassé son intelligence et qui se manifeste par une œuvre. Cette énergie-là, c’est
la même que celle qui inspire aux savants de faire des recherches, que celle qui inspire à des groupes de
soutenir des mouvements de bienfaisance. C’est cette même énergie qui vous inspire, par exemple, avec
                                                                                             
                                                                                             
votre voisin. Sans que, vous-même, vous ne deveniez le jouet de cette énergie. Absolument
pas.

Vous êtes inspiré parce que c’est votre intelligence supérieure, elle-même, qui vous conduit à faire ces
choses. Mais pour que cette intelligence supérieure, elle-même, vous conduise à les faire, il faut qu’elle
ait été alimentée dans ce type d’énergie dont je parle.


Alors comment... comment créer cette correspondance avec les énergies ?

Faites un bilan, comme je vous l’ai dit, avec vous-même, votre personnalité, parce que c’est cette
personnalité qui, souvent, vous empêche d’être en harmonie avec ces énergies.

Je ne suis pas du tout partisan de la théorie qui force les gens à abolir la personnalité comme si elle
était une mauvaise chose. Absolument pas !

Je dis que la personnalité est une chose merveilleuse ! C’est vous-même !

Et comme les guides, les maîtres, ... Dieu lui-même vous aime, il vous aime pour tout ce que vous êtes,
comment pourrait-il vous aimer en tant qu’âme et pas en tant que personnalité ?

Il aime son enfant. Et son enfant, qu’est-ce que c’est ? C’est la personnalité, c’est l’âme, c’est un tout.
Il n’y a pas que l’âme qui l’intéresse chez vous. Tout l’intéresse.

Mais pour que, vous-même, la personnalité, ne devienne pas un inconvénient ou un obstacle à votre
bonheur, il faut que vous appreniez à la gérer. Comme vous seriez en train de gérer une
comptabilité.

C’est pour cela que je ne dis jamais, que la personnalité est quelque chose à anéantir, comme disent
certains. Parce qu’il suffit simplement de savoir la gérer, de savoir la faire agir dans les choses
productives.

Alors que, jusqu’à présent, les hommes la laissent agir jusque dans les choses négatives, d’où votre
malheur !


!!! Personnalité

Personne ne demande aux hommes de devenir des ascètes, comme il est question justement dans
l’abolition de la personnalité. Il y a tellement de choses merveilleuses à expérimenter par la
personnalité. L’art lui-même n’existerait pas si l’homme n’avait pas une personnalité. Il serait
incapable de produire quelque chose d’artistique. Parce qu’il n’aurait pas justement d’individualité. Il
ne pourrait pas penser, dire, "je". Choisir une couleur plutôt qu’une autre. Choisir une forme plutôt
qu’une autre.

Donc la personnalité est un instrument absolument utile dans l’évolution. Parce qu’elle conduit à
l’individualité que vous devez acquérir tous et qui, plus loin, vous amènera à une individualité
cosmique.

Pour l’instant, votre problème, c’est que vous ne vivez votre individualité qu’au niveau physique et cela
donne ce que vous appelez des traits de caractère. Ces traits de caractère ont un positif et un négatif.
Voilà le problème.

Alors que fait l’homme ?

Lorsqu’il veut aller vers Dieu et qu’il s’aperçoit qu’il y a des choses qui risquent de se mettre en
obstacle, notamment la personnalité, il se dit :

"Il faut tuer ce chien galeux, cette personnalité affreuse ! Tuons-la pour aller vers Dieu !"

Erreur !

Pourquoi est-ce que Dieu vous aurait fait un cadeau empoisonné ? Pourquoi est-ce que Dieu, qui vous
                                                                                             
                                                                                             
aime tant, qui ne veut que le meilleur pour vous, l’immortalité, le bonheur, l’extase, pourquoi est-ce
qu’il vous aurait donné une personnalité ? Pourquoi aurait-il été méchant au point de vous donner un
cadeau empoisonné comme celui-ci ?

Il n’y a aucune raison.

Donc c’est que la personnalité n’est pas un cadeau empoisonné. C’est que la personnalité n’est pas
un chien galeux. C’est que la personnalité n’est pas un diable. Mais la personnalité a sa
polarité.


     

Polarité 

 

 


Comme vos fonctionnements énergétiques du corps même, vous avez une polarité. Tout le monde sait
que le corps a un ying et un yang, un positif et un négatif. Dans la personnalité, c’est pareil. Les
énergies de la personnalité ont une polarité, positif et négatif. Ce qui veut dire que, du fait qu’il y a
des qualités, il va y avoir des défauts. Mais ce qu’il y a de fantastique, et là où je vous interdis de
devenir désespérés, c’est que justement, puisque vous avez des défauts, il n’appartient qu’à vous de
découvrir la qualité qu’il y a en sens inverse. Et la qualité que ce défaut peut justement faire
fleurir.

Pour tous les orgueilleux, que se passe-t-il ?

Dans l’Église, on dit : "le péché d’orgueil est un des plus gros péchés !". On le met presque en
équivalence avec le péché de la chair.

Mais pour moi, c’est l’assurance que l’humilité va s’éveiller chez l’individu. Parce que s’il n’a pas
l’énergie de l’orgueil, jamais il n’aura l’énergie de l’humilité. Je ne dis pas que l’orgueil soit une bonne
chose, non.

Mais je dis :

« Homme, si tu es orgueilleux, ne te désespère pas ! N’aie pas honte de toi ! Ne te frappe pas la
poitrine ! Ne va pas marcher sur les genoux pour demander pardon à Dieu ! Non. Prends-toi, tout
simplement, en main ! Contrôles-toi ! Comme tu contrôles le volant de ta voiture. Quand tu
contrôles le volant de ta voiture, tu sais très bien que tu dois rouler sur la route pour te
garder en vie. Tu ne vas pas faire n’importe quoi pour percuter un platane et perdre ta
vie.

Il en est de même avec la personnalité.

Conduis ta personnalité, comme tu conduis un véhicule. Parce que ton corps, en fait, ne représente que
cela pour ton âme.

Conduis ta personnalité !

Tu te sens orgueilleux ? Sans honte, reconnais-le !

Nul ne te demande de te confesser à ton ami, à ton voisin, à ton père ou à ta femme, ou à Dieu.
Personne ! Cela se passe avec toi-même, avec ta propre conscience. Reconnais la chose. Et sublime la
chose !

Et découvre-en-toi la fantastique énergie d’humilité qui se cachait !

Comme la rose, comme la rose, ouvre-toi ! Même si tu es né comme la rose sur une ronce. Mais cette
ronce a pu donner une rose, qui est une des fleurs les plus belles de votre planète.

Regarde, homme, regarde le lys, le symbole même de la royauté, regarde où il pousse : dans la
vase !

Regarde le lotus, où il pousse : dans l’eau morte, stagnante, où ne vivent que les crapauds.

                                                                                             
                                                                                             
Alors cela veut dire que de toi, qui que tu sois, tu peux tirer un maximum de Divinité. Si tu le
veux.

C’est pour cela que toutes les religions vont périr, homme, je te le dis !

Elles vont périr parce qu’elles culpabilisaient l’homme. Elles avilissaient l’homme. Et ainsi, l’homme ne
pensait qu’à se flageller, à se martyriser, à se damner lui-même, plutôt que de faire l’effort, comme un
être adulte et responsable. Plutôt que de faire l’effort de se gérer. L’effort de se conduire, de se
bâtir.

Fais ces choses ! »

Faites ces choses !

Et cela n’est pas compliqué. Il vous suffit d’un peu de volonté. Et c’est tout.


     

Volonté 

 

 


Il n’est pas besoin de faire des jeûnes, de courir après un gourou quelconque, de prier Dieu matin, midi
et soir : "Envoie-moi la Lumière !"

Mais quelle Lumière voulez-vous que Dieu vous envoie ? La Lumière est en vous. Il n’y a rien
à expédier. Autant plus qu’aucun service postal, jusqu’à présent, n’a été créé pour ce
genre d’envoi. Il n’y a rien à donner. Tout est en vous. Dieu vous a tant aimé au jour de la
création qu’il a déposé en vous toutes les forces, toutes les énergies, toutes les grandeurs,
tous les bonheurs. Il suffit à l’homme d’aller les chercher au fond de lui-même, de faire
l’effort.

Quel effort ?

L’effort tout simple de vouloir. Et non pas vouloir au sens où il ne veut pas, engendre ainsi une
culpabilité. Il ne faut pas vouloir être, pour ne pas vouloir être mauvais, être perdu. Il faut vouloir
être, simplement parce que vous voulez réellement devenir heureux, devenir grand, devenir sain et
fort !

Il ne faut pas vouloir être, par peur de ne pas être bon ou lumineux. Non, parce qu’à partir de ce
moment-là, vous n’aurez pas les énergies et les convictions nécessaires pour poursuivre
l’effort.

C’est pour cela que je dis :

Si vous voulez réellement changer, alors, là, tous les changements vous sont possibles !

Si vous ne voulez pas réellement, si vous le voulez parce que c’est une mode, si vous le
voulez parce que vous vous sentez coupable, quelque part, en vous, pas tellement propre, ou
simplement parce que vous voulez découvrir un nirvana quelconque : ces motifs-là ne sont pas
suffisants.

Il vous faut réellement Vouloir avec Responsabilité !


     

Bilan de Personnalité 

 

 


Faites donc le bilan de votre personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Prenez un crayon, prenez une feuille, allumez une bougie et qu’on vous laisse tranquille pendant tout le
temps de votre méditation.

Prenez un miroir et regardez-vous et mettez tout ce que vous pensez à propos de vous-même.

Vous vous trouvez belle ou beau, marquez-le :

"Je me trouve très beau !"

Vous vous trouvez laid ou laide, marquez-le :

"Je me trouve très laide !"

Et mettez-y tous les sentiments que cela vous éveille à l’instant où vous le pensez.

Ne vous dites pas :

"Finalement, considérant la majorité, je me trouve pas mal fait !" Non.

Écrivez exactement ce que vous sentez.
Et rappelez-vous vos actes.

Si un jour vous avez été, par exemple, impoli envers quelqu’un, que cela, par culpabilité, vous a
marqué et que vous vous êtes dit :

"Je suis quelqu’un d’impoli." ou "Je suis quelqu’un de mal élevé." ou "Je suis quelqu’un sans culture.",
marquez-le.

Il vous faut absolument exorciser votre mental et votre morale à propos de vous-même.

Si vous avez tendance à des actes d’avarice ou à des actes de générosité, marquez-le :

"Je suis généreux."

Et pensez à toutes les fois que vous avez été généreux.

Si vous êtes avare, marquez-le :

"Je suis avare."

Et pensez à toutes les fois où vous avez été avare.


     

Authenticité 

 

 


Et faites ce bilan. Mais de façon très sérieuse et très authentique. L’Authenticité, je vous en prie !
Sinon cela ne vous sert à rien de commencer cette étude. Il vous faut être authentique.

Personne ne vous regarde, personne ne vous juge, il n’y a que vous face à votre conscience. Et vous
allez voir que vous allez sortir, hors de vous-même, des complexes que vous avez oubliés, des
traumatismes que vous avez oubliés, des fiertés que vous essayez d’ensevelir pour ne pas vous sentir
trop orgueilleux.

Sortez tout de vous-même !

Et ensuite, prenez une autre feuille que vous posez juste à côté.

Chaque fois qu’il y a quelque chose de positif, vous le marquez sans y prêter attention.

Chaque fois qu’il y a quelque chose de négatif, vous marquez le contraire de cette chose sur la
deuxième feuille. C’est-à-dire que vous marquez la qualité de votre défaut.

Et vous ne considérez à la fin que cette deuxième feuille, où en fait est marqué tout ce qui en vous
attend d’être éveillé.

C’est comme cela qu’il faut vous régir.

Aucun maître, aussi grand soit-il, ne peut venir vous juger et vous dire :

"Mais toi, tu es un orgueilleux !"

Cela ne sert à rien !
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, si vous-même vous sentez que, là, il y a un effort à faire, alors tous les maîtres vont venir
vous aider parce que, eux, ne peuvent être là que comme une aide.

Ils ne sont pas des dirigeants, puisque Dieu lui-même n’est pas un dirigeant. Mais tous ces maîtres
peuvent alors venir vous encourager, vous aider, vous inspirer, vous soutenir pour que, justement, vous
deveniez ce que vous avez envie et décidé de devenir.

Donc quand vous avez cette deuxième feuille où est marquée tout ce que vous êtes déjà de
positif et tout ce que vous devez acquérir de positif, travaillez ensuite chaque jour à vous
surveiller.

Lorsqu’un événement se produit, si vous aviez l’habitude, à cet événement précis, de réagir de
manière négative, par la méchanceté, par la colère, par l’impatience, par l’intolérance, par
l’agressivité, par l’avarice, par l’orgueil, etc., ayez le réflexe et dites-vous : "Attention, là, je vais
exprimer le côté négatif de ma personne et je vais en souffrir !"

Parce que l’homme croit que du fait qu’il a pu exprimer par exemple sa méchanceté, il croit que cela
peut lui faire du bien parce qu’il s’est libéré de quelque chose qu’il voulait absolument exprimer. Ayant
exercé cette liberté, il en est très heureux et ça le satisfait. Mais du fait qu’il a exprimé quelque chose
de négatif, qu’il a émis un rayonnement négatif, les énergies qu’il va recevoir en retour vont être en
correspondance.

[...]

Même si un maître vous envoyait une énergie fantastique pour que le bonheur s’éveille en vous, vous
serez incapables de le sentir. Pourquoi ? Parce que le bonheur est pure positivité, et si en vous il y a
une énergie négative, eh bien, cela le fera annuler. C’est mathématique et c’est bien connu : un plus et
un moins, ça s’annule.

Donc pour, en vous, créer le bonheur, n’attendez pas après Dieu ou après un maître, ou après un
monde nouveau, paradisiaque. N’attendez pas non plus la mort et la résurrection.

Le bonheur ça peut être ici et maintenant, si vous faites votre bonheur !

Et comment faire votre bonheur ?

Anéantissez les négativités qui sont en vous. Pas la personnalité. Les négativités qui sont en vous. Et
lorsque le maître déversera son énergie, lorsque Dieu, nous ayant entendu, déversera son énergie,
positive, alors vous pourrez la contenir, vous pourrez la ressentir.

Dieu et le maître ont tellement d’amour pour vous, qu’ils vous envoient à longueur de journée, à
longueur d’année, à longueur de millénaire, les énergies solaires, les énergies du Bonheur, les énergies
de l’Amour.

Est-ce que l’homme est heureux pour autant ? Vous savez très bien que non !

Et pourtant, même maintenant, à l’instant où je vous parle, dans les montagnes sacrées, des maîtres
sont en train de rayonner l’Amour et le Bonheur sur les hommes, maintenant, à cette seconde
même.

Et êtes-vous en extase ? Non. Il y a dans votre tête encore les problèmes, la souffrance, les complexes,
les traumatismes. Il pourrait y avoir des millions de maîtres sur cette planète, si vous ne décidez pas
d’anéantir vos négativités, la présence des maîtres sera inutile.


Par contre, si vous décidez d’anéantir vos négativités, alors ils deviennent une première nécessité ces
maîtres, parce qu’ils vont vous aider, vous inspirer, vous conduire, justement, à un guide ou à un
maître, pour vous donner la connaissance, le contrôle, une méditation.


Donc, qui que vous soyez, où que vous en soyez, sur le chemin spirituel, ne fuyez pas en donnant la
                                                                                             
                                                                                             
raison de votre malheur à quelqu’un ou au monde. Non. Le monde n’est que la projection de ce que
vous êtes. Comment voulez-vous que la guerre cesse sur cette Terre, s’il y a des millions d’hommes qui
sont stressés, frustrés ? C’est impossible ! Et tous ces névrosés aussi, qui émettent ces
vibrations de chaos. Parce que, chaque fois qu’un individu est stressé, névrosé, qu’il a des
problèmes, qu’il est dans le désespoir, le malheur, dans la débauche, quel rayonnement
émet-il ?

Il émet un rayonnement chaotique, et comme tout ce qui est émané en énergie, trouve sa manifestation
dans le physique, eh bien les hommes finissent un jour par faire la guerre. Certains finissent un jour,
alors qu’il n’était pas plus mauvais qu’un autre, ils finissent par assassiner quelqu’un, par violer
quelqu’un, par battre quelqu’un. Et pourtant, au fond de lui, il n’était pas plus prédisposé à faire ces
choses qu’un autre. Il n’était pas plus méchant qu’un autre, mais la condensation d’énergie chaotique
et négative était telle, et sa fragilité était telle, son propre chaos à lui était tel, que les
deux, réunis en correspondance, il n’a pu qu’ensuite manifester ces énergies que par un acte
criminel.

Alors vous êtes tous responsables de la guerre ! Vous êtes tous responsables d’un meurtre, qui se passe
même à des milliers de kilomètres de votre maison ! Vous êtes tous responsables de celui qui injurie
son voisin !



     

Responsabilité 

 

 


La collectivité est responsable, parce que la collectivité émet les vibrations, qui peuvent conduire
des êtres fragiles et instables à faire pire que ce qu’ils auraient pu faire à cause de leur
fragilité.


La preuve scientifique a été donnée, que dans un quartier ou dans une ville, si un maximum
d’individus se réunissent pour méditer régulièrement, le taux de criminalité baisse dans ce quartier,
dans cette ville. Comment cela se peut ? Est-ce que d’un seul coup Dieu aurait été attiré ? Non.
C’est le phénomène, c’est la magie des énergies. Ce groupe de méditants qui rayonne des
énergies positives, des énergies bienfaitrices, arrive ainsi à créer un équilibre au lieu d’un
chaos.

Et les gens fragiles, les gens qui n’ont pas encore trouvé leur voie, les gens qui seraient pris justement à
basculer sous la pression de n’importer à l’énergie, eh bien, ne basculent pas. Au contraire, ils
évoluent.

L’évolution c’est une responsabilité de groupe autant qu’une responsabilité individuelle.

C’est pour cela que vous retranchez en vous disant :

"Mais ce monde est méchant, je ne veux pas aller dans ce monde.

Ce monde est vil, je veux me retirer loin de ce monde pour aller vers Dieu ou pour ne plus être torturé
par ce monde."

Ce comportement est un comportement faux et préjudiciable à votre évolution parce que vous
manquez d’entendement au moment où vous pensez cette chose !

Vous agissez comme une mère, qui laisserait ses enfants parce que ses enfants sont turbulents. Est-ce
qu’il viendrait à l’idée d’une mère d’abandonner ses enfants parce qu’ils sont turbulents et qu’ils font
des bêtises ? Non. La mère, avec amour, avec patience, reste au sein du foyer. Elle essaye
d’éduquer les enfants, tout en leur laissant la liberté, même de faire les bêtises. Mais elle les
                                                                                             
                                                                                             
éduque.

C’est ce que font les maîtres. C’est exactement le même rapport qu’il y a entre les maîtres et vous,
entre la mère et l’enfant.

Donc, vous qui avez un petit peu d’entendement, vous qui avez l’envie de faire un meilleur monde, ne
serait-ce que pour vos propres enfants, sentez-vous responsables de toutes ces choses, responsables des
énergies que vous émettez.


     

Contrôle 

 

 


À l’instant où vous vous mettez en colère - je ne dis pas que la colère soit interdite, non, absolument
pas - mais à l’instant où cette colère devient quelque chose de trop nocif, parce qu’elle va vous
porter à faire des actes d’agressivité, par exemple. À l’instant où vous savez que vous allez
émettre cette énergie, pensez à vos enfants. Pensez au monde qui a besoin de lumière et
contrôlez-vous.

Vous sentez que vous allez devenir agressif ou coléreux. Arrêtez toutes les pensées en vous. Quelle que
soit la puissance des énergies qui vous animent à ce moment, retirez-vous, tout seul. Sentez ces
énergies bouillonner en vous. Sentez le chaos que cela pourrait donner et que cela crée en
vous. Sentez la dysharmonie que cela crée en vous. Sentez le malaise qui règne en vous. Et
dites-vous :

"Est-ce que je veux vivre ce malaise plus longtemps ? Est-ce que je suis masochiste au point de
prolonger ce malaise plus longtemps ? Et si je suis masochiste, alors pourquoi est-ce que je vais
reprocher à Dieu ou au Maître ou à ma femme ou à mon mari ou à mon voisin de ne pas me créer un
bonheur ?"

Votre voisin, il a le droit de vous insulter. C’est sa liberté. Il a exactement le même droit à la liberté
que vous. L’important, c’est que vous sachiez qu’il ne fait que exercer sa liberté, même s’il l’exerce
stupidement. Donc vous n’avez aucune raison de vous sentir offensé. Parce que vous avez les yeux pour
voir réellement ce qui se passe.

Quelqu’un vous insulte ? Eh bien, pensez :

"Tant pis, il exerce sa liberté. Si Dieu ne l’a pas empêché de m’insulter, pourquoi est-ce que moi je
l’empêcherai ? C’est son problème de créer en lui ses énergies négatives.

Moi, je garde mon calme.", et souriez-lui.


Et vous verrez à quel point cela peut le désarmer, à quel point cela va le faire douter, et à quel point,
demain, il pourra être votre ami.

C’est dans ce sens-là que Jésus a dit : "Lorsque l’on vous tape la joue droite, tendez la joue
gauche."

Il n’a pas voulu dire : "Laissez-vous battre jusqu’à la fin des temps.", non.

Il voulait dire : "Comprends, enfant, que ton frère exerce une liberté, mais qu’il n’a pas l’entendement
pour l’exercer dans son aspect positif. Alors prends sur toi son acte irréfléchi et ignorant, et ne lui
renvoie pas la chose. Consume en toi-même et, en même temps que tu le consumes, tu le libères du
karma qu’il pouvait s’engendrer vis-à-vis de toi."

Il existe une multitude de moyens pour faire évoluer votre voisin, vous-même, sans que vous soyez un
maître, vous pouvez faire évoluer les gens, justement en comprenant les gens, en ayant la connaissance,
cette connaissance dont je vous ai parlé.
                                                                                             
                                                                                             

Comment trouver encore, puisqu’il s’agit de découvrir des harmonies, comment aller plus loin dans le
rapport avec ces harmonies cosmiques ?

Une fois que vous avez fait ce bilan honnête avec vous-même, que vous vous contrôlez, que vous
essayez, avec votre plus grande volonté, de n’exprimer que le positif qui est en vous. Une fois que vous
faites cela, apprenez à intégrer les énergies cosmiques.


     

Intégrer les énergies cosmiques 

 

 


Comment intègre-t-on les énergies cosmiques ?

C’est très facile.

Vous pouvez tout simplement marcher dans la nature, mais avec des idées pures, et vous intégrez les
énergies cosmiques. Allez dans la nature, habillez de manière aussi très naturelle, je veux dire avec des
tissus très naturels, des chaussures naturelles. Allez dans cette nature et ayez des pensées
pures.

Pensez aux amis que vous voulez bénir, aux biens que vous leur envoyez, à la Lumière que vous voulez
répandre dans le monde, pour que la guerre, pour que la faim, s’arrêtent. Et, à ce moment-là, vous
devenez en contact avec les énergies cosmiques.


Ça c’est un moyen pour ceux qui n’ont pas envie de méditer.
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Pour ceux qui ont envie de pratiquer la méditation.

Asseyez-vous de manière confortable. Toujours habillé dans des vêtements naturels, avec des
chaussures naturelles. (lin, coton, laine, ...)

Il ne sert à rien d’essayer de capter des énergies si vous êtes revêtu ou chaussé, ou bien si vous êtes
entouré de choses qui font obstacle, justement, à la pénétration des énergies, ou qui font distorsion aux
énergies.

Asseyez-vous calmement.

Pour ceux qui n’ont pas l’habitude de méditer, il est très difficile de donner une méthode. Je
donnerai tout simplement un moyen d’entrer relativement dans un certain état de communion.
Asseyez-vous calmement, confortablement. Mettez une musique qui vous inspire, ou restez
dans le calme si vous préférez, ou mettez des sons qui vous plaisent. Enregistrez des chants
d’oiseaux ou des bruits de cascades, peu importe, du moment que cela peut soulever votre
âme.


Fixez-vous intensément sur ces sons. Allez profondément dans les inspirations que vous donnent ces
sons. Pour ceux qui ne savent pas méditer, ce sera une très bonne approche. Et même s’ils s’en
tiennent là, ce sera un très bon début, qui pourra se prolonger dans d’autres vies, peu
importe.

Il y a une multitude de méthodes de méditation.
                                                                                             
                                                                                             

Mais celle que vous pouvez pratiquer, hors de tout danger, hors de tout dogme et de tout groupe, c’est
de prendre une bougie. Vous la mettez en face de vous. Naturellement, vous l’allumez. À côté vous
mettez une grande coupe avec de l’eau.

Il est très important de combiner l’eau et le feu quand il s’agit de faire des communions avec le
Cosmos. Pourquoi ? Parce que l’eau et le feu émettent des vibrations spécifiques. Par leurs
émanations, des énergies cosmiques sont attirées. Quand vous méditez, il vous faut un maximum vous
entourer de choses vous permettant d’attirer ces énergies. Parce que, comme la plupart des gens ne
peuvent pas entrer spontanément en état de méditation, avant que l’individu soit capable d’attirer ces
énergies dont je parle, il va se passer des années et des années. Donc, composez un décor qui,
lui-même, va attirer les énergies. Ensuite vous n’aurez plus qu’à vous mettre en communion avec ce
décor.

Même si vous n’arrivez pas à vous mettre dans un certain état de méditation, une fois que ces deux
éléments sont réunis, faites le calme en vous.

Comment fait-on le calme en soi ?

Faire le calme, ce n’est pas si facile. D’autant plus que s’il y a le chaos, faire le calme est impossible,
parce que l’individu est assailli soudainement par tous ses problèmes, par ses souvenirs, par ses
humeurs.

Comment faire le calme ?

Si vous avez la chance de pouvoir entrer dans ce calme par une méthode de relaxation,
exercez-la.

Pour ceux qui ne connaissent pas des méthodes de relaxation ou qui ne voudraient pas y avoir recours,
il y a un principe très facile. Regardez cette petite bougie pendant quelques secondes pour bien
mémoriser la flamme qu’elle représente. Puis fermez vos yeux et ne pensez qu’à cette flamme. Et
promenez cette flamme, non pas la bougie en entier mais juste la flamme. Promenez cette flamme
partout en vous.

Si par exemple vous avez mal quelque part, prenez cette flamme et guidez-la jusqu’à l’endroit où vous
avez mal. Et avec cette flamme brûlez le problème. S’il y a soudainement une pensée qui arrive, un
fantasme qui ressort, affichez-le comme vous affichez sur un mur un papier et avec la flamme brûlez
cette pensée, brûlez ce fantasme. Et vous serez ainsi débarrassé de la pensée. Si elle revient,
re-brûlez-la à nouveau. Brûlez la chose jusqu’à ce qu’elle ait disparu. Et fixez toujours cette flamme,
pensez toujours à cette flamme.


Et quand vous vous sentez dans un relatif état de calme, alors, disposez cette flamme au-dessus de
votre tête. Faites-la brûler intensément, faites-la grossir et faites-la brûler intensément ! Regardez-la
qui se dilate et devenir de plus en plus blanc, lumineuse, éclatante ! Et elle répand tout son
rayonnement autour de vous, comme une cascade. Soudain elle vous recouvre tout en entier par sa
lumière. Et fixez-vous dans cette vision : la flamme au-dessus de vous jaillissante, rayonnante, qui vous
recouvre en entier avec la même luminosité. Visualisez-vous sous cette forme et maintenez cette
visualisation le plus longtemps possible.

Et, sitôt qu’une pensée revient, calmement ne vous énervez pas après vous-même. Calmement
re-brûlez la pensée et arrêtez votre méditation. Faites redescendre la flamme parce qu’il faut la faire
redescendre. Faites-la redescendre en face de vous, imaginez que vous la replacez sur la bougie et
ouvrez vos yeux.

Et faites cela au moins tous les jours.

Mais si vous ne pouvez pas le faire tous les jours, pensez à le faire au moins une fois par
semaine et pas n’importe quel jour. Une fois par semaine et plutôt le dimanche. Pourquoi le
                                                                                             
                                                                                             
dimanche ?

Parce que, depuis très longtemps, le dimanche a toujours été consacré aux oeuvres spirituelles. Il y a
des messes partout dans le monde le dimanche. Alors profitez que ces énergies soient appelées. Il faut
être intelligent, n’oubliez pas. Alors pourquoi allez essayer de faire cet effort sur vous-même, un jour où
personne n’est en train d’attirer les énergies sur la Terre ? Profitez de ce que des milliers
de frères, comme vous, sont en train de faire des messes, des communions, etc. Profitez
de cette énergie qui est appelée. Servez-vous-en pour intensifier votre méditation, votre
travail.

Et vous verrez, que si vous faites ces choses dont je vous parle, le contrôle sur vous-même, l’espoir d’un
nouvel homme et d’une nouvelle femme en vous, cette visualisation de Lumière. Vous verrez qu’en peu
de temps, le Grand Initiateur, celui qui s’occupe de l’Humanité, vous amènera vers un
guide, qui vous donnera votre méthode de méditation spécifique pour faire alors travailler
les chakras, ou il vous enverra vers un groupe, ou il vous donnera une inspiration pour
que vous ayez un service vis-à-vis de l’humanité. Il pourra éveiller en vous un don, par
exemple.

Soudain vous apercevrez que vous pouvez être radiesthésiste ou guérisseur, ou que vous pouvez faire
des conférences, ou que tout simplement, en parlant à votre voisin, vous arrivez à lui faire admettre
l’existence du Bien et de Dieu.

Tous les dons peuvent vous être donnés à partir du moment où les négativités sortent de vous. C’est le
souci que vous devez avoir. Plutôt que d’avoir le souci d’être un bon citoyen, un bon paroissien etc.
Ayez le souci d’avoir une personnalité propre.

C’est cela la Pureté.


     

Pureté 

 

 


Ils parlent tous de pureté dans les églises et dans les ordres et dans les temples. Mais qu’est-ce que la
pureté ? Je vous le demande ! Il y a-t-il quelqu’un qui pourra répondre ? Qu’est-ce que la
pureté ?

La pureté c’est quand, justement, un individu n’a plus rien de négatif en lui.

Alors cela veut dire qu’il pourra avoir quand même sa personnalité. Mais il n’y aura plus rien de
négatif. Il n’y aura que du positif, donc que de la Lumière. Ayez souci d’être propre, d’avoir une
personnalité propre. Sinon il ne sert à rien de prier, il ne sert à rien de méditer. Naturellement cela
vous aidera quelque part, un jour. Mais vous perdez du temps en ne comprenant pas que le vif du
sujet, que le coeur du problème se trouve dans la personnalité, qu’il vous faut apprendre à contrôler, à
gérer.

C’est cet éveil-là que je voudrais vous donner aujourd’hui. Si je n’ai pas d’autre chose à donner. Je ne
cherche pas forcément à donner quelque chose ou des renseignements fantastiques. Non. La Vérité est
toujours très simple.

L’homme va chercher des choses miraculeuses, alors que tous les miracles sont en lui. À partir du
moment où il comprend que tous les miracles sont en lui, alors il sait qu’il doit se prendre en charge. Il
sait qu’il doit devenir Responsable et cesser de faire des caprices comme un bébé de 5
ans.

Il y a des gens à 40 ans qui font encore des caprices comme des enfants de 5 ans et ils reprochent ces
mêmes caprices à leurs enfants. Mais de quel droit est-il qu’ils les reprochent ? Puisqu’ils se
                                                                                             
                                                                                             
permettent d’être capricieux, de faire des choses qu’ils regrettent après !

Alors, une bonne fois pour toutes, devenez adulte, responsable, maîtrisez-vous, contrôlez-vous !

Et ceci, non pas pour être couronné de gloire ou avoir une conscience qui vous rassure, non. Tout
simplement pour avoir accès à ce Bonheur dont je vous parle, et ce Bonheur que vous cherchez
tous !

Puisque vous le cherchez, faites les choses pour l’obtenir.

L’individu qui veut porter un collier de perles et qui sait que la perle n’est produite que par lui, eh
bien, cet individu ne va pas attendre sur un rocher indéfiniment que Dieu lui envoie une
perle ! Il va plonger au profond de la mer, aller chercher l’huître, l’écarteler et extraire le
bijou.

Pour l’Homme et le Bonheur c’est pareil.

La Vie vous a été donné gratuitement comme un cadeau. Vous en faites ce que vous voulez. Dans la
mesure où vous vivez trop négativement, il vous reste donc des choses à contrôler pour que ce bonheur
descende sur vous. Et c’est chose très facile. Il n’y a rien de compliqué à cela, je vous le
dis.

Et surtout arrêtez les culpabilités, les remords. Mais à quoi sert le remord ? C’est un chantage stupide
avec vous-même. Rien n’est plus infantile que le remord. Rien n’est plus stupide, je vous le dis, que le
remord et le regret. Il vous fallait tout simplement agir juste au moment qu’il fallait. À quoi cela sert
d’avoir du remord ?

Ça c’est les enfants.

Si vous avez un remord à propos de quelque chose, un regret à propos de quelque chose, arrêtez de
vous culpabiliser, de vous ranger les ongles et de pleurnicher.

Dites-vous : "Mais non, mais je suis un adulte ! Là j’ai fait une bêtise, je le reconnais, alors je vais
aller m’excuser et je vais rapidement faire quelque chose qui va me racheter, quelque chose qui va faire
du bien à la personne."

Ça c’est un adulte. Alors comportez-vous de la sorte. Et ainsi en extrayant hors de vous tous ces
remords, vous allez libérer votre conscience de complexes, de traumatismes, complètement inutiles.
Libérez-vous de toutes ces choses. Comment voulez-vous trouver le bonheur s’il y a en vous enfouis
tous ces os de cadavres ?

Libérez-vous !

Et pour se libérer il faut d’abord avoir envie d’être libre.

Parce que la plupart des gens, contrairement à ce que l’on peut penser, tiennent beaucoup à leurs
problèmes. Eh oui ! Pourquoi ?

Cela se trouve parce qu’ils exercent de manière consciente ou inconsciente un chantage vis-à-vis
d’autrui. N’oubliez pas que les rapports entre les hommes sont souvent des rapports de force. Et
justement, utiliser un problème, utiliser un traumatisme, utiliser un complexe, peut être un rapport de
force pour culpabiliser l’autre, afin de le maintenir dans un certain état ou afin de le garder près de soi,
etc. etc.

Ils se trouvent toutes sortes de raisons, les humains, pour faire ces choses. Donc beaucoup de gens
tiennent à leurs problèmes.

Que faire pour cela ? Rien, rien, rien ! Ni Dieu, ni le Pape, pourront quoi que ce soit pour eux. Tant
qu’ils n’auront pas compris qu’ils se font plus de mal que de bien. La seule action que vous pouvez
avoir sur eux, c’est leur faire prendre conscience, qu’ils exercent finalement un chantage infantile sur la
société ou sur un individu.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que beaucoup de gens croient ainsi exercer un chantage plus sur la société que sur un père, une
mère ou un mari ou une femme. C’est parfois un chantage total vis-à-vis de la société. C’est ce qui se
passe avec les marginaux, avec les débauchés. C’est un chantage vis-à-vis du social. Et on peut très
bien s’en rendre compte, lorsque l’on parle avec eux.

Immédiatement ils refoulent le monde et reprochent au monde l’origine de tous les problèmes et
l’origine même de leur marginalité. Comme si c’était le monde qui les avait rejetés en enfants bâtards.
Donc il faut leur faire prendre conscience du chantage qu’ils sont en train de créer et de l’irréalité
qu’ils sont en train de vivre. Donc du malheur qu’ils ont en eux-mêmes. Il n’y a pas plus malheureux
qu’un marginal. Il n’y a pas plus malheureux qu’un débauché.

Pourquoi ?


Parce qu’ils vivent dans l’irréalité la plus totale. Le Bonheur vient justement du fait que l’homme vit
en contact avec la Réalité.
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Et qu’est-ce que la Réalité ? La Réalité ce sont les énergies, les principes dont je vous ai parlé tout à
l’heure.

Alors j’y viens. Que sont ces principes ?

Jésus en a parlé longuement et, après ce qu’il a dit, aucun prophète ne pourra dire mieux. Parce que la
Vérité est simple et qu’il n’existe pas 36 millions de mots pour l’exprimer. Jésus l’a dit et il a tout
dit :

L’Amour, la Tolérance, le Pardon, la Compréhension, l’Effort, l’Endurance, la Communion par la
prière, la Communion avec le Père.

Alors, quand tous ces principes-là sont respectés, non pas comme des lois, mais que vous y tendez
parce que vous savez que là est la Vérité, que là est la Réalité, que là est le Bonheur. Alors toutes ces
choses viennent vers vous, parce que vous allez à elles.

Il ne faut pas avoir une vision simpliste du monde et croire que le Bonheur ne sera donné qu’à ceux qui
vont aller de pair avec ces principes. Non.

Le problème c’est que l’homme vit tellement en contradiction avec les principes, que le fait même
de lui faire remonter le courant pour aller dans le positif de ces principes, cela lui semble
nier une certaine réalité du monde. Il lui semble ainsi entrer dans une uniformité, dans un
devoir.

Je vous le répète, le monde, le monde n’est pas une structure de loi à obéir, absolument
pas !

Vous êtes complètement libre du choix que vous faites, mais le choix que vous faites donne à votre vie
une certaine couleur et il ne faut donc pas vous plaindre de la couleur que vous donnez à votre
vie.


Si faire le mal, si être malheureux c’est ce que vous avez choisi, très bien, personne ne viendra vous le
reprocher. Si cela vous plaît, eh bien, continuez ! Mais ne venez pas pleurer, ne venez pas vous
plaindre !

Si vous voulez devenir heureux, alors découvrez les fantastiques énergies qui peuvent vous
                                                                                             
                                                                                             
amener à ce bonheur, et décidez, une bonne fois pour toutes, d’arracher ces racines du
malheur.

L’homme par exemple, quand il s’agit notamment de la Liberté, l’homme croit que du fait qu’il entame
un chemin vers Dieu ou vers quelque chose qui ressemble à Dieu, l’homme croit qu’il doit remettre sa
liberté à Dieu, qu’il doit se priver définitivement de tout acte de liberté. Erreur ! Et c’est une erreur
grande !

Parce que hors de Dieu, il n’y a aucune liberté.
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Quand je dis "Dieu", naturellement, j’emploie ce mot pour vous faire comprendre le Principe Cosmique
que je veux exprimer.

Hors de Dieu, il n’y a aucune liberté.

Pourquoi ?

Parce que, regardez. Le fait que vous décidiez de vivre en vous la partie négative, cette négativité a un
rayonnement, qui va vous renvoyer exactement la même énergie. Vous allez - je prends un schéma très
simpliste - vous allez gifler quelqu’un, c’est un acte négatif.

Vous émettez une énergie, qui doit vous revenir, puisque les énergies sont toujours en mouvement et en
cercle. Donc la gifle va vous revenir. Le comportement le plus commun, c’est que l’individu va se
plaindre d’avoir reçu une gifle en retour, alors qu’il lui suffisait tout simplement de ne pas émettre de
gifle. L’individu, donc, est très content d’exercer ce qu’il croit être la liberté, en exerçant les
négativités qui sont en lui.

Regardez celui qui assassine, immanquablement le karma, dans une autre vie, va faire en sorte qu’il va
être assassiné. Et ainsi exercer la liberté pour vos négativités n’est pas une liberté, c’est encore un
moyen plus grand de vous emprisonner puisque vous allez être le giflé, puisque vous allez être
l’assassiné, puisque vous allez vous réincarner spécialement pour être giflé et assassiné sur cette Terre,
là, même !

Alors où est la liberté ? Où est la liberté dans cet acte négatif ? Quelle liberté croyez-vous avoir
exercé ? Puisque vous allez être enchaîné à être giflé, enchaîné à être assassiné, enchaîné à renaître
pour mourir, pour souffrir, souffrance dont vous allez vous plaindre et venir nous demander des
comptes !

La Liberté n’est donc pas dans le fait d’exercer vos négativités, la Liberté est donc dans le fait
d’exercer vos positivités.

Eh oui ! Je vous le dis, la Liberté elle n’est pas sur la Terre dans le négatif. La Liberté peut être sur
la Terre, oui, mais dans le positif !

La liberté elle est au Ciel et le Ciel peut descendre sur la Terre, si tous les enfants deviennent
célestes !

Regardez quelqu’un qui est, par exemple, protégé par les forces cosmiques, tout ce qu’il voudra lui sera
accordé, toutes les protections lui seront données, tous ses désirs seront comblés, alors que celui qui ne
vit que avec les forces négatives, il ne lui arrivera que des problèmes, des empêchements, des ruines,
des faillites, des maladies.


Alors où est la Liberté ?
                                                                                             
                                                                                             

Alors que l’autre n’a fait que l’effort d’être positif, et il peut voyager, il peut aller dans les
étoiles, il peut devenir riche, bien portant, heureux, avoir maison, famille, voiture, etc., par le
simple fait qu’il émet des énergies positives ! Et qu’en conséquence, ces énergies positives
étant en harmonie avec les énergies cosmiques, le Cosmos étant Abondance, le Cosmos
étant Amour, quand l’enfant émet un désir, eh bien, le Cosmos Abondance lui comble son
désir.

La Liberté, je vous le dis, c’est celle-là : c’est devenir positif. Vous connaîtrez la Liberté.

Tant que vous êtes négatifs, vous ne connaissez pas la Liberté, vous ne connaissez pas le Bonheur, vous
ne connaissez rien du tout ! Vous êtes des pauvres malheureux qui se traînez par terre et qui
criez !

Alors, il faut commencer à envisager une autre façon de vivre. Vous ne croyez pas ? Et ce n’est pas
grand chose, l’effort qui vous est demandé. En fait personne ne vous le demande cet effort, c’est
vous qui le demandez, puisque vous avez envie de devenir heureux. Vous avez envie de
Lumière.

Pour pouvoir manger du pain, il a fallu planter la graine dans le sol, récolter le blé, faire la pâte, cuire
la pâte, il en est de même pour votre être. Les dieux ont planté la graine de la Lumière en
vous, mais c’est à vous de la faire pousser, de la récolter, de la cuire, et vous pourrez en
manger.

Vous êtes le terrain de votre propre Lumière, vous êtes le terrain de votre propre graine de Lumière.
Comprenez cela et soyez de bons jardiniers ! Sinon vous mourrez de faim, c’est ce que je vous ai dit
tout à l’heure.

Si votre intelligence, si votre âme n’a pas les énergies pour, justement, survivre, eh bien l’individu se
meurt. En lui, il a une sensation de mort intense, même si son corps se perpétue. Une sensation de
vide, de malaise, il est mal dans sa peau, il ne pourra pas rester cinq minutes tout seul face à
lui-même, il lui faudra la foule, les amis, la musique très fort, la télévision, les jeux, les plaisirs,
...


     

Le Bonheur 

 

 


Le Bonheur est facile à acquérir, il est partout !

C’est la chose la plus commune dans l’Univers, il est partout !

Il est partout, comme le ciel est partout, comme le nuage va partout, comme l’eau coule partout. Mais
qu’est-ce qui fait que l’eau est amenée dans un jardin ? C’est parce qu’il y a une gorge pour canaliser
l’eau. Qu’est-ce qui fait que le nuage file pour arroser un jardin ? C’est parce qu’il y a le vent qui le
pousse. Ce vent, cette gorge, c’est ce que vous devez faire comme effort pour construire votre jardin,
pour construire votre bonheur.

J’espère que vous y arriverez.

Est-ce que quelqu’un, dans cet assistance, a un problème à me confier ?

Qu’il vienne, qu’il n’ait pas peur, qu’il n’ait pas honte non plus. Qu’il vienne et qu’il me
dise :

"Je pense de la sorte et ça me fait mal. Comment m’en libérer ?

J’ai tel défaut, comment m’en libérer ?

J’ai telle habitude, comment m’en libérer ?

J’ai telle angoisse, j’ai telle souffrance, comment la faire partir ?"
                                                                                             
                                                                                             

N’ayez pas peur et venez à moi. Je vous attends.

Ne craignez pas, ni mes paroles, ni le regard des autres.

Celui qui veut se libérer doit faire l’effort de vouloir être libéré.


      
      	(...grand silence dans la salle...) 


Si personne ne vient, alors je vais vous quitter... ...

Puisque tout le monde est heureux... ...

Je vous laisse... ...

Et je vous souhaite d’avoir la Force. Faites-le ! Parce que, la même Force qui permet à la planète de
tourner dans le vide, ces milliards et milliards de tonnes, cette même Force qui tient la Terre dans le
vide, cette même Force qui a fait surgir les montagnes, cette même Force qui fait exploser le
Soleil...

... Cette même Force est en vous !

Alors pourquoi douter ?

Réveillez, en vous, cette Force fantastique, et accomplissez le Bonheur qui est en Vous !

Au revoir.

Date de la conférence : 12 10 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 19   




Question 1 

(non enregistrée - synthétisée plus bas dans la réponse )

Comment ne pas ressentir l’agressivité du monde ?



Réponse 

C’est une question qui se pose sur le plan de la psychologie. Il ne faut pas attendre que la
réponse ait un contenu biblique ou quelque chose de très philosophique, c’est purement
psychologique.

Pourquoi ?


Parce que à moins que l’individu ait su contrôler, justement, tout ce qui en lui est psychologie, il ne
pourra pas être la Lumière de l’âme. C’est pour cela qu’il est dit que l’objet principal de tous
les travaux, même les travaux spirituels, sont et restent les attributs de la personnalité
d’abord.

Alors, comment ne pas ressentir l’agressivité du monde ? Tel que tu le demandes.

D’abord, pourquoi la ressentir ? Pourquoi un individu doit-il se sentir attaqué par le monde ?
Qu’est-ce que c’est, qui fait qu’il se sent attaqué ?

Si l’individu sait reconnaître ce qui va créer, en lui, la faille, pour qu’il sente cette attaque, il va
immédiatement connaître le remède afin de ne plus se sentir attaqué.

Le monde est tel qu’il est. Les hommes, en fait, sont ce qu’ils sont.

Donc ce qui est à changer, puisque le monde, dans sa masse, ne peut pas changer comme cela du jour
au lendemain, pour que tous les êtres fragiles ne se sentent plus attaqués ou démolis par les autres. Ce
qu’il faut donc changer, puisque le monde ne change pas, c’est votre propre conception à propos du
monde.

Quand je dis cela, il ne faut pas croire qu’il faut se bâtir toute une philosophie qui serait irréelle
par rapport, justement, à la réalité du monde. Le fait de ne pas se sentir agressé ne veut
pas dire que vous allez vous imaginer un monde où tout est beau, où tout est parfait, où
                                                                                             
                                                                                             
tous les hommes sont frères, et puis rigoler finalement, pour ne pas croire que l’horreur
existe.

C’est une Force supérieure à laquelle il faut croire. Et quand je nomme Force, je ne veux pas dire Dieu.
Je parle de la Force de la Connaissance, la Force de la Sagesse, la Force du Contrôle, la Force qui est en
vous, en fait.

Quand quelqu’un se sent attaqué, c’est qu’il a, en lui, tout un processus, toute une mécanique, qui
l’implique à se sentir attaqué. Quelle est cette mécanique ?

Le premier justement des symptômes va être de se sentir en infériorité par rapport au
monde. Donc l’individu va se sentir dominé par le monde, et c’est pour cela qu’il se sent
agressé, parce qu’il sent la domination du monde sur lui, la domination des forces d’autrui
sur lui. Alors, plutôt que de vivre sa vie, plutôt que de vivre le monde, le monde qu’il
a le droit de vivre à sa manière. L’individu subit le monde, que les autres vivent à leur
manière.

Le monde n’a pas, en lui-même, de nature. C’est-à-dire que le monde que vous connaissez, le monde
des hommes, le monde social, le monde des structures, ce monde-là n’a pas de nature en lui-même.
C’est-à-dire qu’il n’a pas de réalité en lui-même.

Ce sont les hommes, qui composent cette structure et cette méthode, qui donnent une réalité à ce
monde, mais une réalité qui n’est valable que dans la mesure où les hommes entretiennent entre eux
ce code. Code qui donc n’a pas plus de vie que la volonté qu’y mettent les individus à le
perpétuer.

Vous êtes tous là à vous plaindre du monde, à le trouver vilain ou cruel, méchant, etc. Alors que la
nature ne vous a été donnée que comme un simple décor, c’est à vous d’y jouer la pièce que vous
voulez dans ce décor. Alors qui crée la pièce ?

Certains se disent, "c’est la fatalité", d’autres, "c’est Dieu", etc., et puis "Dieu est en train
de se battre avec le Diable, il n’a plus le temps de penser à la Terre et aux hommes !"
Alors que ce sont les hommes qui bâtissent, qui construisent la pièce, qui sont en train de
jouer.

Donc que faut-il changer? Il faut changer le jeu d’acteur, que vous entretenez les uns avec les
autres.

Qu’est-ce que la société ? La société n’est rien qu’une sorte de concorde que les hommes entretiennent
entre eux.

Qu’est-ce que le principe de l’argent par exemple?

L’argent en lui-même n’a aucune valeur. Vous ne naissez pas avec la notion de l’argent, on vous
l’apprend, on la perpétue en vous l’enseignant. Et on vous l’enseigne parce que les hommes ont ce
code entre eux qui détermine, d’après eux, une certaine valeur, une certaine possibilité
d’action dans ce monde, une certaine grandeur dans ce monde, un certain pouvoir dans ce
monde.

Mais quel pouvoir, quelle grandeur ? Juste celui que les hommes ont imaginé.

Donc est-ce qu’un pauvre doit accuser Dieu de sa pauvreté ? Eh bien non. Parce que Dieu n’a pas
inventé l’argent. Les maîtres, les hiérarchies qui essayent de faire évoluer ce monde n’ont pas inventé
l’argent. Ils n’ont pas inspiré, un jour, quelqu’un pour que l’argent soit.

Donc l’homme, s’il veut aller vers de plus en plus de bonheur, de liberté aussi, l’homme doit apprendre
à se dépouiller de tout cet acquis, qui en fait est illusoire. Parce que l’homme refuse Dieu. C’est le nom
que j’emploie pour vous le faire comprendre. Beaucoup d’hommes refusent Dieu parce qu’ils croient que
Dieu est une irréalité par rapport à la réalité sociale.
                                                                                             
                                                                                             





     

Réalité, Irréalité et Illusion 

 

 




Ce phénomène est bien connu, lorsqu’un individu rêve la nuit. Il croit que le seul monde qui existe,
c’est celui qui est dans son rêve, or que se passe-t-il ? À un moment donné, le réveil sonne et il se
réveille à une autre réalité. Alors que, pendant qu’il rêvait, il était sûr que la seule réalité qui pouvait
exister, c’était celle qu’il est en train de vivre dans son rêve. Mais lorsqu’il se réveille, une autre réalité
l’attend, celle du monde physique.

Eh bien, pour que je puisse vous faire comprendre ce qu’est le Monde de la Fraternité, le Monde de la
Lumière et de l’Amour, il faut qu’un réveil sonne quelque part en vous.

Parce que je pourrais vous parler de l’au-delà, vous parler du paradis, vous parler de Dieu, des anges,
etc. Pour vous, ça n’aura pas plus de réalité, que si j’essayais de parler à l’oreille de celui qui est en
train de rêver pendant son sommeil.

Il ne m’entendrait pas, il ne me comprendrait pas. Ou pire encore, il assimilerait mes paroles, parce que
les ayant entendues, et il les façonnerait à sa manière, pour les inclure dans son rêve. Or, comment
vivre la réalité alors qu’il est en train de rêver ?

La réalité même dont je lui parlerai serait rêvée par lui, par sa conscience qui est prisonnière du
rêve.

C’est ce qui se passe lorsque les maîtres, lorsque les guides viennent donner des paroles de sagesse
aux hommes. Ils sont en train de rêver parce qu’ils ont justement des ignorances et des
voiles. Ils sont en train de rêver à propos d’une certaine façon de vivre, de penser, de se
comporter, etc. Mais les paroles du maître ne sont pas entendues telles qu’elles sont dites,
même si l’individu semble avoir tout son esprit. Les paroles du maître sont assimilées et
traduites par l’esprit de celui qui entend, façonnées par la couleur de son rêve, intégrées à son
rêve.

Et c’est pour cela que les religions existent.

Est-ce que les religions ne sont pas pour vous une énigme ?



Comment est-ce que Dieu, parfait, comment est-ce que des maîtres, parfaits, n’ont pu
donner naissance qu’à des religions, qui, finalement, deviennent fratricides et ne servent
pas à l’évolution humaine dans un sens d’Universalité, puisqu’elles se dogmatisent avec le
temps ?

Alors qu’est-ce qui fait qu’une Parole Pure et Juste est devenue un dogme ?


La faute n’est pas à la Parole. La faute est à celui qui entend, parce qu’il est en train de rêver, comme
l’homme dont je vous ai parlé il y a un instant. Alors il assimile et il intègre la Parole Juste, la
Parole Réelle, à son monde de rêve et il embellit son rêve. Mais ce n’est toujours que du
rêve.

Regardez la parole de Jésus.
                                                                                             
                                                                                             

Jésus a prononcé peu de paroles, parce qu’il suffisait de parler juste. Et parler juste, ce n’est pas parler
beaucoup. Et regardez tout ce qui a été fait autour de sa parole. Des églises se sont bâties, les croisés
sont partis dans les terres lointaines, l’inquisition, les dogmes, les excommunications, etc. etc. Parce que
les hommes rêvent !

Mais qu’est-ce que je veux dire par là ? Les hommes n’ont pas eu encore, justement, la
sonnerie de ce réveil intérieur. Pourquoi ? Parce que toute leur Bonne Volonté n’est pas
là.

L’homme qui a vraiment en lui de la Bonne Volonté, même s’il ne croit pas en Dieu, même s’il ne prie
pas, du moment qu’il a, en lui, de la Bonne Volonté à aider, de la Bonne Volonté à être chaque jour de
plus en plus parfait, de la Bonne Volonté à aimer, eh bien, toutes ces prédispositions sont autant de
sonneries, qui vont réveiller, justement, l’individu de son rêve, pour le faire entrer dans la Réalité
Cosmique.

Alors quel est le rapport avec le sentiment d’être agressé ?

Tu pourras très vite conclure toi-même. C’est quand l’individu rêve le même rêve que les autres. Et de
quoi rêvent les autres ?

Ils sont en train de créer la guerre.

Ils sont en train de créer le mal.

Ils sont en train de créer des insultes, des pensées négatives, des humiliations, des coups.

Et celui qui rêve comme eux rêvent, eh bien il croit que ce rêve est la réalité. Et quand un coup est
donné, il dit "j’ai été battu". Quand une insulte a été envoyée, il dit "j’ai été humilié". Il ne se rend
pas compte qu’en fait les autres sont en train, les yeux fermés, de se battre les uns les
autres. Que lui seul devrait avoir les yeux ouverts pour, justement, vivre au-dessus de ce
rêve.

C’est pour cela, vois-tu, que les sages ne se vexent jamais, ne se mettent jamais en colère. Pas de la
vôtre en tout cas, pas la même. Ils ne croient jamais être insultés. Ils ne croient même jamais mourir,
même si leur corps un jour est renvoyé à la terre, parce qu’ils sont hors de cet état de
rêve.

Alors comment surmonter justement ce rêve ?

C’est simple, c’est très simple. Il faut savoir ce que l’on veut. À n’importe quel moment vous avez
peut-être pu l’expérimenter dans votre rêve quand vous dormez. À n’importe quel moment, si vous êtes
suffisamment alerte, vous pouvez même contrôler votre rêve et être conscient que vous êtes en train de
rêver.

Cela a dû sans doute vous arriver à quelques-uns d’entre vous de vous dire :

"Mais tiens, mais je n’ai pas à avoir peur de telles choses, je n’ai pas à me sentir assassiné, je n’ai pas à
me sentir volé, je sais très bien que, de toute manière, ce n’est qu’un rêve."

Et pourtant, vous continuez à participer au rêve, vous continuez à dormir, mais vous contrôlez l’action
même, qui se passe en vous.

Et par rapport à la vie, c’est exactement pareil. Un individu qui veut non pas fuir le monde, mais qui
veut être dans la réalité du monde, doit justement être hors du monde.

Et c’est là même la parole de Jésus :

Allez dans le monde, mais ne soyez pas du monde !

Parce que si à un moment donné vous appartenez au monde, alors vous entrez dans le cycle infernal du
rêve. Et c’est l’attache à la Terre qui commence, et, en même temps, toute votre éducation qui doit
recommencer.

Alors comment ne plus se sentir agressé ?

C’est très simple, je te le dis. Quand quelqu’un vient vers toi et qu’il te veut du mal en parole ou en
                                                                                             
                                                                                             
geste ou en pensée, il faut que tu le considères, lui, et, non pas, que tu considères ce qu’il va dire de
toi. Ça c’est un peu aussi une forme - il ne faut pas que tu te fâches à cause de ce que je vais dire, mais
je veux que tu saches exactement la mécanique - c’est l’égocentrisme, aussi, qui est à la base de ce
problème.

L’individu vit trop sur lui-même et pour lui-même. Non pas que cela soit un défaut, non pas que cela
soit de l’égoïsme, absolument pas. C’est à cause de la nature de l’esprit, à un certain moment, pendant
certains degrés d’évolution.

C’est comme l’enfant, lorsqu’il est petit, il est égocentrique. Devenant adulte, il est moins égocentrique.
Et ça c’est pour les mesures terrestres. Lorsqu’on se place après pour des évaluations cosmiques,
par rapport, justement, à l’âme, on s’aperçoit qu’il existe encore de l’égocentrisme dans
l’individu.




Alors si l’individu justement est un peu trop égocentrique, et je te le dis, c’est quelque chose de très
répandu, l’humanité entière est comme cela, donc tu n’es pas en faute. Si l’individu justement vit trop
pour et par lui-même, n’importe quoi que fera son frère ou sa sœur va devenir pour lui, justement,
objet de tristesse ou objet de joie.

Alors que le seul bonheur c’est dans la neutralité par rapport justement à ces stimulations
extérieures.


     

Neutralité 

 

 


Parce qu’éprouver de la joie à cause de ce qu’un individu te fait, veut dire que tu seras
susceptible d’éprouver aussi de la tristesse. Ce qui ne veut pas dire que vous devez tous devenir
indifférents, absolument pas. Mais vous comprendrez ma parole lorsque vous sentirez, en
vous-même, ce qui se passe, en vous. Lorsque vous saurez, justement, apprécier, par exemple, un
compliment. Au lieu que cela soit vécu comme un couronnement, par exemple, ou comme une
grande satisfaction de votre personnalité, ou que cela vous fasse rougir, lorsque vous aurez
une attitude toute simple, la simplicité, alors la tristesse ne pourra même plus venir sur
vous.

Parce que la joie et la tristesse sont les mêmes énergies.

Ce qui fait que l’individu en expérimente le positif ou le négatif, c’est que sa pensée se met de la partie
et qu’elle juge que, là, il faut ressentir tristesse ou que, là, il faut ressentir joie. C’est la pensée qui
détermine le sentiment, parce que la pensée ordonne, à ce moment-là, et indique ce qui doit être vécu
par votre personnalité.

Mettez l’inverse.

Soyez, par exemple, un enfant, qui était élevé en toute simplicité et naïveté, où l’on ne vous aurait dit
que de bonnes choses et de belles choses. On vous envoie ensuite dans le monde. Vous n’avez aucune
idée de ce que c’est que l’humiliation et l’insulte. Et, le premier individu que vous rencontrez dans la
rue, vous traite de tous les noms. L’enfant que vous êtes ne connaît pas l’insulte, cela ne lui a pas été
programmé dans son esprit. Vous n’avez jamais entendu que de belles choses. Malgré l’insulte, l’enfant
va sourire et il va croire à la fraternité de l’autre. Parce que ces interprétations se situent au niveau de
la pensée.

Je le dis souvent, pour être heureux, pour être libre, pour être dégagé des souillures du monde, il faut
                                                                                             
                                                                                             
avoir une pensée pure, une pensée juste.


     

Pensée pure 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que l’insulte ne sera plus une insulte. Il ne faut pas devenir d’un seul coup des
gens ébahis, qui rient pour n’importe quoi. Absolument pas. Mais en vivant pleinement pour la réalité,
la réalité supérieure, en vivant dans le calme et l’équilibre, alors l’insulte ne vous touchera plus.
L’agression des autres ne vous touchera plus.

Parce que, sitôt que votre pensée devient pure, l’équilibre se crée en vous.


     

Équilibre 

 

 


Pourquoi est-ce que les gens sont déséquilibrés ? Pourquoi est-ce que cette chose, que l’on peut
considérer comme une maladie à l’heure actuelle, pourquoi est-ce que cette maladie existe, le
déséquilibre ?

Parce que, justement, l’individu ne sait plus à quoi se référer pour entretenir, en lui, l’équilibre. Parce
que c’est une chose dont on ne lui a jamais parlé.

Je suis sûr que si vous faites deux minutes de réflexion et que vous vous demandez profondément, en
vous-même :

"Qu’est-ce que peut bien être l’équilibre ?"

Vous n’y trouverez aucune réponse.

Par contre, si je vous demande de réfléchir sur ce qu’est la joie ou la tristesse qui sont les extrêmes
de cet équilibre, vous allez pouvoir me répondre parce que vous l’avez senti, vous l’avez
expérimenté.

Mais le juste milieu, ce neutre, personne ne le connaît.

Parce que cette chose, justement, ne fait pas partie des enseignements de ce monde. C’est un problème
de civilisation. Cette civilisation n’est pas encore justement suffisamment réveillée, suffisamment
soucieuse de la Réalité, soucieuse des choses justes, pour que l’équilibre, avant tout, soit enseigné aux
enfants.

On leur enseigne plutôt le déséquilibre.

Ouvrez les livres, vos romans : eh on raconte les passions, les drames, des passions qui mènent
jusqu’au meurtre ou jusqu’au suicide. Regardez votre télévision : eh les films ne racontent aussi que
des passions, qui mènent aux extrêmes. Rien n’est fait pour l’équilibre et pourtant tout le monde court
vers son médecin pour se faire soigner.

Tout le monde va voir le petit conseilleur du coin, que ce soit le cousin, la tante ou le voisin. Tout le
monde allait autrefois se confesser. Tout le monde a besoin de se décharger et de trouver un
guide.

L’humanité engendre son propre mal, parce que, justement, elle n’a encore pas compris que l’humain
est quelque chose de précieux et qu’il faut, comme une plante, couver chaque créature, faire grandir
avec des tuteurs chaque créature.

L’humanité se comporte très mal.
                                                                                             
                                                                                             

Les hommes se comportent mal les uns envers les autres. Regardez ce que l’on vous apprend à l’école. À
devenir très fort, à gagner de l’argent par exemple, à avoir un métier performant et, si vous avez
le malheur de ne pas avoir une intelligence suffisante pour justement comprendre ce qui
est enseigné, alors on vous apprend à accepter votre statut de "pauvre", votre statut de
"dégénéré".

On ne vous apprend absolument pas à être des gens équilibrés et épanouis, parce que cette société,
justement, n’a que faire de l’humain !


     

L’Humain 

 

 


Les gens entre eux se comportent comme s’il s’agissait de s’exploiter les uns les autres, de se dominer
les uns les autres, de se dépasser les uns les autres.

Tant qu’un homme voudra dominer l’autre, eh bien, forcément il y en aura un qui sera
déséquilibré.

Parce que comment être en paix avec vous-même, si vous pensez que vous êtes inférieur, si vous pensez
que le monde est affreux, si vous pensez que le monde vous domine et vous maltraite ? C’est
impossible !

Même pour ceux qui voudraient trouver le refuge dans la foi, et que ce serait une foi aveugle, cela ne les
aiderait à rien. Il faut avant tout rechercher l’équilibre, c’est ce que je dis toujours.

Je n’engage pas forcément les gens à aller vers Dieu ou vers la foi ou vers la Lumière. Absolument
pas ! Je ne suis pas un prêcheur, qui veut forcer des brebis à retrouver le troupeau de Dieu.
Absolument pas !

Je veux tout simplement vous permettre d’être des gens libres et épanouis. Et par cette liberté, vous
irez vous-même à la Lumière, sans que personne n’aille vous chercher. Parce que ça sera
naturel.

La foi doit être quelque chose de naturel. Pas artificielle, quand elle est vécue, justement, comme
un refuge, quand elle est stimulée en excitant, chez les autres, le sens de la culpabilité.
Non.

Donc comment créer cet équilibre ?

J’en ai déjà parlé longuement. Et les frères pourront t’expliquer ce que j’ai dit. Mais, avant tout, à toi
personnellement, je te précise.

Il faut que tu contemples le monde comme étant le jeu obscur et maladroit de millions d’enfants
désemparés et aveugles. Lorsque tu auras compris, que les hommes sont en train de jouer ce jeu
stupide, mais que pour eux c’est la seule réalité, qu’ils ne croient en rien d’autre, alors tu seras hors de
ce jeu de massacre. Et, même si un d’entre eux vient te faire du mal, tu ne ressentiras pas le mal
comme une domination de leur force sur toi.

Tu sentiras la douleur, mais tu ne seras pas envahie, ni submergée, ni déséquilibrée par la douleur. Tu
sentiras la douleur, parce que tu es un être humain. Parce que tu ne vis pas dans les nuages.
Parce que Dieu n’est pas un refuge. Mais tu ne seras pas déséquilibrée. Tu ne seras pas
atteinte. Et tu pourras ainsi trouver le repos, ainsi trouver la délivrance, ainsi trouver le
soulagement.

Alors que la chose est impossible pour celui qui subit le monde.

Je voudrais que cette notion soit claire dans les esprits de chacun. Le monde, les hommes, vivent leur
                                                                                             
                                                                                             
réalité. Celles qu’il se sont créée avec les siècles. Donc, puisque cette réalité est un code
silencieux qu’ils entretiennent entre eux, personne ne vous demande de participer à leur
code.

Si, par exemple, en bas de chez vous, il y a des individus qui se réunissent et qui se mettent à boire, à
boire, à boire, jusqu’à en devenir saoul. Et que vous savez que être saoul n’est pas bon. Qui peut vous
obliger à rejoindre cette troupe et à vous saouler avec eux ? Personne ! Si ce n’est votre volonté ou
votre faiblesse, votre découragement.

Et même si un jour c’est la ville tout entière qui se comporte comme cela. Et même si un jour c’est le
monde tout entier qui se comporte de la sorte. Personne, aucune loi, ne vous oblige à les
rejoindre.

Il y a l’effet de la majorité, qui implique les gens à jouer ce jeu morbide.

"Si c’est la majorité alors c’est forcément la normalité", se disent-ils.


     

Normalité 

 

 


Le nombre ne révèle pas ce qui est réel. Dans le cas, justement, des choses cosmiques ce serait plutôt le
contraire ! Si les hommes en masse exercent la débauche, est-ce que c’est pour cela que vous allez
trouver la débauche normale ? Non.

Pour la débauche vous avez l’esprit clair. Vous savez que cela n’est pas à exercer, même si des millions
d’hommes sont en train de l’exercer. Alors, pour les autres choses, comme justement, le sentiment
d’agression, le sentiment d’humiliation, pour ces autres choses-là, pourquoi ne pas avoir le même
réflexe ?

Parce qu’il s’agit, en fait, exactement de la même attitude.

Le fait que vous souffriez, ne va jamais retirer de la bouche de l’autre l’insulte. Le fait que vous vous
mettiez à pleurer, ne va jamais le changer, lui.

Donc pourquoi prendre sur vous une souffrance, qui ne va rien changer au monde ?

Avec les énergies de ces souffrances inutiles, nous pourrions changer le monde, nous, si vous nous les
donniez ! Mais vous êtes là, inutilement, en train de pleurer, de vous plaindre, de souffrir. Et cela est
complètement inutile !

Si tu veux que plus jamais un homme soit capable d’insulter un autre homme, et qu’ainsi l’insulte
déserte la Terre, il ne faut pas que tu te mettes à souffrir de son insulte.

Il faut, qu’au contraire, tu sortes en toi tout l’équilibre que tu dois avoir, et que tu essayes
d’enseigner, à celui qui a insulté, que sa parole est mauvaise, que sa parole est néfaste,
qu’il se fait du mal à lui-même, parce que cela révèle, justement, un individu qui a des
problèmes.

Donc, toutes ces choses qui encombrent le monde, qui l’empêchent d’être heureux, il ne faut pas les
vivre. Il faut au contraire leur faire face et essayer de les changer. Sinon comment accuser le monde de
ce qu’il est, si vous n’essayez jamais de changer le monde ?


     

Changer le monde 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Donc je te le dis : à un homme qui fait du mal, à cet homme-là, ne pense rien, ne lui envoie aucune
pensée. Essaye de l’instruire, prends-le tel qu’il est, comme un enfant mal lavé, mal chaussé, mal
habillé, ébouriffé, et essaye d’en faire un roi. C’est dans le pouvoir des hommes de s’aider les uns les
autres, de s’améliorer les uns les autres.

Mais pour que justement cet échange ait lieu, il faut que chacun se sente le pouvoir d’instruire l’autre
et se sente le devoir, aussi, d’aider l’autre. Au lieu de subir le problème que l’autre vit, finalement, que
pour lui-même.

Parce que quelqu’un qui, par exemple, a l’habitude d’agresser l’autre, cet homme qui a cette habitude,
n’est pas un homme normal, il a un problème quelque part. Tu le comprends bien. Donc, pourquoi
est-ce que, toi, tu te mettrais à souffrir de quelque chose, d’un problème, qui n’appartient qu’à
lui ? Aie l’esprit clair, aie la connaissance ! Garde ton calme et ta lucidité et essaye de
trouver ce qui, chez lui, justement, l’empêche d’être un homme cordial, et apprends-lui la
cordialité.

Ce n’est que comme cela que tu pourras être libéré du monde, parce que le monde sera, en fait, libéré
de lui-même. Il faut que vous ayez ce souci entre vous.

Alors, dès demain, ne vous installez pas sur la place publique en vous disant :

"Maintenant je vais être le grand prêcheur de la Vérité ! Et puis, je vais changer tous les défauts des
gens en qualité, je vais remarquer chez eux tout ce qui ne va pas ! Etc."

Ça ne va pas fonctionner.
Parce qu’il faut d’abord trouver, en vous, l’équilibre, parce que si vous essayez d’aller changer les
autres, alors que vous-même vous seriez, par exemple, encore capable des choses que vous reprochez
aux autres, eh bien, vous ne pourrez avoir aucune action.

Pourquoi ?

Non pas parce que sur un plan de la morale vous ne serez pas dignes, absolument pas.
C’est sur le plan tout simplement des énergies et du témoignage, que ça ne fonctionnera
pas.

Les hommes, vous le savez, sont très friands de preuves, de preuves, de preuves.

Alors si vous dites à quelqu’un :

"Mais tu es trop coléreux, ça vient de tel et tel problème, pense à autre chose et tu ne seras plus
coléreux."

Et puis, deux minutes après, vous, vous allez manifester la colère. Alors il va mettre en doute votre
technique. Il va dire tout simplement :

"Mais tu me vends un pain qui ne me nourrira pas. Regarde-toi, tu as encore de la colère !"


     

Témoignage - Exemplarité 

 

 


Donc, quoi que vous vouliez enseigner, il faut que vous en soyez, vous-même, le témoignage, pour que
cela donne de la force aux gens d’appliquer ce que vous dites.

Parce que la foi des gens, pour l’instant, la croyance des gens, ne s’établit que sur la preuve.

Si vous parlez du bonheur et du bien-être, il faut que vous soyez la preuve du bonheur et du bien-être.
Sinon tout le monde fuira votre Dieu et votre technique, en se disant :

"Finalement, il vaut mieux que je prenne les conseils de l’autre, qui me dit d’aller en boîte de nuit, qui
me dit d’aller au bal, qui me dit d’aller dans les discothèques, parce que je le vois chaque lundi matin,
il est rayonnant et il a un grand sourire et puis il siffle dans les couloirs du travail. Alors que l’autre, ce
                                                                                             
                                                                                             
dévot, a la mine toujours pâle, toujours triste."


Donc il faut avoir souci du témoignage que vous rendez, mais sur un plan plus simpliste, pour que la
chose soit accessible à tout le monde, sans que cela devienne un service.

Ayez tout simplement conscience que les autres sont en train d’exercer des irréalités. Être méchant
c’est être irréel, parce que tout le monde sait que la seule réalité du cosmos c’est la Bonté, c’est
l’Abondance, c’est la Chaleur, c’est l’Amour.

Alors que les hommes qui vivent dans le contraire, manifestent la méchanceté, l’aigreur, l’avarice, etc.
Donc ne vivez plus dans ce pôle contraire et qui est négatif, vivez dans le pôle positif qui est la
réalité.

Le monde, pour l’instant, vit le côté négatif de la création.

Pourquoi ?

Non pas parce que c’est la chose que Dieu aurait imposé à l’homme, absolument pas. Mais c’est parce
que l’homme ne manifeste pas de Bonne Volonté. Il est, comme toujours, assailli par les mauvaises
volontés et, dès qu’en lui son cœur, malgré tout, pur, essaye de parler des bonnes volontés qui sont en
lui, il les étouffe.

Parce qu’il se dit :

"Mais non, si je suis gentil avec telle personne, je vais tout simplement passer pour un imbécile ! On
sait très bien que la bonté ne paie pas ! Et puis, j’ai déjà fait du bien et on ne m’a jamais fait du bien
à moi ! Au contraire, les gens que j’ai aidés sont venus me faire des problèmes. Et, à telle personne,
j’ai donné et on ne m’a jamais rendu. Dieu, lui-même, ne se soucie pas de moi ! Je suis malade, j’ai
des problèmes d’argent, etc."

Donc, même quand la bonté de l’homme parle, l’homme étouffe, parce qu’il se dit :

"Ce n’est pas la réalité de ce monde. La réalité de ce monde, c’est d’être le plus fort, la réalité
de ce monde c’est de ne pas se laisser duper, la réalité de ce monde c’est de dominer les
autres !"

Et alors, ils entrent dans le cercle infernal et ils n’en sortent plus.

Alors, je ne veux pas dire que vous devez aller, comme des petits anges ou comme des agneaux fragiles,
parce que seule la bonté habite votre cœur, vous ne devez pas aller dans ce sens-là dans le monde. La
bonté et la Lumière doivent habiter votre cœur, mais l’intelligence doit guider votre langue et vos
gestes.


     

Intelligence 

 

 


Faites du bien à tous ceux qui en ont besoin, mais soyez conscients que le bien que vous faites est un
bien gratuit, et ainsi vous ne serez pas étonnés de ne rien recevoir. Faites du bien, mais ayez
conscience que le bien physique matériel ne vous reviendra pas nécessairement en retour,
et surtout pas de la part des gens que vous aidez. Ce qui ne veut pas dire que le bien ne
vous reviendra jamais en retour, absolument pas, il vous reviendra mais sous bien d’autres
formes.

Par exemple, demain vous allez aider votre voisine à faire le ménage chez elle et ses commissions, parce
qu’elle est malade. La plupart des réactions mentales humaines va être de penser qu’elle
vous doit, finalement, une bonne action. Et ainsi, dès que vous vous trouverez vous-même
malade, vous allez espérer que votre voisine va venir. Et c’est une tragédie si elle ne vient
                                                                                             
                                                                                             
pas.

Alors que Dieu a fait chaque homme libre, vous avez exercé votre liberté en allant l’aider, mais elle a
aussi le droit d’exercer sa liberté en ne venant pas vous aider.

Alors de qui attendre le retour ?

Eh bien, vous devez l’attendre à tout instant et de nulle part en fait. Vous devez être prédisposition à
recevoir le bien, vous ne devez pas penser comment vous allez recevoir ce bien, et de qui, et sous quelle
forme. Parce que, par exemple, l’action que vous avez eue envers votre voisine et qui ne va pas se
trouver manifestée quand vous, vous aurez besoin parce que vous serez malade. Mais elle a été
comptabilisée, admettons pour donner une image, elle a été comptabilisée par votre guide et les
maîtres.

Et ils peuvent juger que pour vous il sera plus capital de vous aider, par exemple, dans 10 ans, lorsque
vous aurez une grave maladie, ou lorsque vous aurez envie de faire une démarche auprès d’une banque,
ou lorsque vous aurez besoin de quelqu’un d’autre etc.

Ils vont juger plus important de garder cette provision, en quelque sorte, pour plus tard, puisqu’ils
connaissent votre destin, plutôt que de la dépenser immédiatement parce que le rhume vous retient sur
votre matelas.

Les formes du Bien sont innombrables et imprévisibles.


Mais l’homme qui sait et qui vit dans la Réalité sait reconnaître ses formes, et il le remercie
chaque jour, même s’il n’a pas reçu, parce qu’il sait qu’un jour, immanquablement, il recevra
énormément.

Donc pour revenir au problème initial : l’agression.

Vous indiquer comment vous sortir de ce climat, implique immanquablement que je vous parle
naturellement d’un comportement spirituel aussi.


     

Spiritualité 

 

 


Étant donné que maintenant l’aspect psychologique a été dépassé, que la notion d’équilibre a été
relevée, vous devez entrer dans les notions de spiritualité. Parce que, pour ensuite trouver des
raisons de maintenir cet équilibre, il vous faut connaître les éléments qui mènent le monde
spirituel.

Parce que demain vous pouvez être de très bonne volonté et vous dire :

"Bon. Je remonte mes manches ! Il faut changer le monde ! Je prends mon courage à deux mains ! Je
ne dis plus rien à ceux qui m’insultent, je souris à ceux qui me frappent, je ne dis plus rien si on me
vole, je sais qu’on me rendra."

Mais tout cet équilibre est fragile, parce qu’il est simplement élevé par la force de votre conviction
mentale et le mental n’est qu’un fétu de paille. Un jour vous croyez à quelque chose, le lendemain vous
n’y croyez plus. Observez vos opinions, comme elles changent d’un jour à l’autre, d’une année à l’autre,
d’un cycle à l’autre. Donc, un jour, immanquablement, vous vous direz : "Finalement, ça ne vaut rien
cette théorie !"

Donc qu’est-ce que c’est qui va édifier votre conviction mentale en une foi spirituelle ?

C’est justement la connaissance des principes mêmes de la spiritualité. Et ainsi vous trouverez un
justificatif pour chacune de vos actions, chacune de vos pensées.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut vous nourrir de Connaissance, autant que de Foi et de Lumière. Une foi sans la
connaissance ne va pas bien loin, même si elle a commencé à cause de la pureté du cœur et
pas à cause de la superstition. Une foi sans la connaissance, je vous le dis, ne va pas très
loin.

Il faut étayer, dignifier, en sorte, cette foi pour qu’elle devienne justement une Lumière de l’Esprit et
pas simplement une dilatation du cœur.

Les exaltations religieuses ne durent pas parce qu’elles sont soumises, comme vos émotions, au mental.
Et le mental, un jour, s’il décide que ces choses-là ne valent plus rien et qu’il entre en crise, parce que
vous aurez été éprouvé sur plusieurs plans, eh bien votre foi va tomber. Tandis que si vous avez la
connaissance juste, des principes cosmiques, des réalités cosmiques, alors rien ne pourra vous
ébranler.

L’homme de connaissance est pour nous aussi cher que l’homme de la foi. Parce qu’une foi sans
connaissance ne tient pas, mais en même temps la connaissance sans la foi manque un petit peu
d’amour.

Il ne faut jamais négliger les deux pôles qui vous habitent.

Qu’êtes-vous lorsque vous vivez ? Vous vous rendez compte que vous pensez et que vous éprouvez.
Donc vous êtes un cœur et un esprit. Et développer l’un sans développer l’autre, c’est être une moitié
et pas un entier.

C’est pour cela que les religions sont toutes en train de mourir. Parce que ces religions ne sont pas des
entiers, donc elles ne sont pas universelles.


À l’heure actuelle tout le monde attend la religion universelle, le messie universel, etc. C’est un mot à la
mode, c’est presque devenu un slogan : l’Universalité !

Parce que, justement, les hommes ont compris, qu’à n’être "que" religieux, cela n’était pas entrer dans
le bonheur. Puisque toute la vie physique, toute la vie mentale, morale, psychologique, leur restait un
problème.

Et ils ont compris que n’être qu’un individu, justement, terrestre, occupé de la connaissance de la
Terre, de la science, de la psychologie, de la psychiatrie, de la médecine, etc., cela ne menait pas non
plus à une finalité. Puisque tout ce qui est science maintenant bute à un certain plan. Comme s’ils
étaient allés, finalement, au bout de la matière.

Et comme ces peuples d’autrefois, qui ne voulaient pas s’engager sur l’océan parce qu’ils croyaient que
la Terre était plate comme une assiette et qu’un jour, qu’à un moment donné, la Terre finissait, et
qu’ils tombaient dans le vide s’ils partaient sur la mer avec leur bateau. Eh bien, l’homme avec la
connaissance matérialiste n’ose pas aller dans l’au-delà.


Donc il faut faire maintenant une synthèse des deux. Et c’est l’Universalité qui vous est promise,
justement. Mais développez-la aussi en vous-même comme des individus d’avant-garde. N’attendez pas
qu’elle arrive. Soyez maintenant !

Développez le cœur et l’esprit. Ayez la Connaissance et ayez l’Amour. Ayez la Foi et ayez la Sagesse.
Parce que comment appliquer votre Amour si vous n’avez pas la Sagesse ? Ce sera un amour tous
azimuts qui va flamber tous les environs.



                                                                                             
                                                                                             
     

Amour - Sagesse 

 

 


L’Amour doit être donné avec Sagesse. Et, d’autant plus qu’il sera donné avec sagesse, il sera de
l’Amour Vrai et profond, et non pas simplement une satisfaction personnelle et le jeu du miroir qui
recommence.

Quand vous faites du bien à quelqu’un, observez-vous. Votre pensée est alors, à ce moment-là, comme
un miroir dans lequel vous vous contemplez. Et si vous agissez bien, vous vous trouvez beau. Si vous
agissez mal, vous vous trouvez laid.


Agir avec sagesse, c’est détruire ce miroir de la pensée, justement. De la pensée contrôlée par les
extrêmes, dont je parlais tout à l’heure.

La pensée qui n’est plus que neutralité, qui, donc, ne vit que par votre équilibre, cette pensée-là ne fait
pas miroir, elle fait canal.

Canal de l’énergie christique.

Canal pour être un serviteur.

Canal pour aider encore plus.

Canal pour aimer encore plus.

Canal qui va vous permettre de vous développer vous-même.


     

Pensée pure 

 

 


Une pensée pure, j’insiste toujours là-dessus, est une pensée qui ne pense plus.

C’est une pensée qui ne se juge plus elle-même.

C’est une pensée qui ne se regarde plus elle-même.

C’est une pensée qui est semblable à celle de Dieu et qui, par sa ressemblance, permet à Dieu de
s’exprimer.


Si les hommes veulent devenir des canaux, c’est-à-dire des serviteurs, sur un plan énergétique, comme
sur un plan tout simple de l’inspiration, par exemple, ces gens-là doivent avoir le souci d’être des
pensées pures.

Au lieu d’être dans la joie et la tristesse, c’est être sans cesse et de balancer dans un ou dans l’autre
plateau de la balance, comme des girouettes, non.

Être un canal, c’est être fixe.

Donc, ceux qui veulent devenir des serviteurs, doivent cultiver cet équilibre, cette centralisation dont je
parle, et ainsi toute leur pensée est sous leur contrôle.

Et avoir une pensée sous le contrôle, c’est justement, et en même temps, sortir de la domination
qu’exerce le monde et son irréalité sur vous.

Donc, en étant ou en voulant devenir serviteur, immanquablement vous marchez vers la
perfection.

Parce que, le souci même d’être un canal, chaque jour plus performant, chaque jour plus parfait, pour
aider davantage, pour soulager davantage, va vous impliquer, va vous forcer à contrôler votre pensée, à
                                                                                             
                                                                                             
acquérir de la sagesse, à dilater votre cœur pour aimer.

Et alors, ne serait-ce que par amour pour les autres, vous allez devenir semblable à Dieu.

Et c’est pour cela qu’il existe une voie, une voie que l’on appelle "la voie de la dévotion et du service".
Et cette voie-là a été faite par les hommes, parce qu’ils ont compris que, pour ceux qui
avaient cette attitude intérieure, de vouloir servir coûte que coûte pour aider les autres,
pour soulager, ils ont compris que là se trouvait en même temps une porte pour aller vers
Dieu.

Mais moi ce que je vous propose, c’est de ne pas vivre le service comme un service, justement. Vivez
toutes les choses du monde comme un service et ainsi vous serez un homme et une femme complet et
complète.

Que votre but dans la vie ne soit pas simplement d’aller soulager votre voisin, mais qu’il soit d’aller
soulager le voisin, d’acquérir de la connaissance, de devenir parfait, de contrôler votre pensée,
etc.

Et ainsi vous développerez votre totalité et vous n’aurez pas à revenir pour re-développer un petit
morceau, et puis une prochaine vie un autre petit morceau, etc.

Prenez-vous en main comme une totalité et développez la totalité que vous formez.

Je vous écoute.



Question 2 

À quel moment, dans la vie d’un être humain, l’énergie divine apparaît-elle ? Est-ce à l’état
embryonnaire ou est-ce à la naissance ?



Réponse 

L’énergie divine. Mais qu’est-ce que cela veut dire ?

L’individu est lui-même une énergie. Donc le fait d’incorporer une énergie divine, comme s’il s’agissait
de développer sa propre énergie de pouvoir, que l’on appelle aussi Kundalini, ou d’incorporer une
énergie spécifique, pouvant lui donner, par exemple, l’Esprit, comme disent certains. Cette énergie-là
ne s’éveille pas à un moment particulier, cyclique, prévu.

Il est dans la volonté de l’individu de la développer.

Naturellement, s’il a eu la volonté autrefois, avant, et qu’il a déjà en lui donc cette force,
immanquablement, même s’il n’est qu’un bébé de deux mois, il la possèdera à la naissance. Mais
l’individu qui n’a jamais voulu être de Bonne Volonté, pourra mourir cent fois et renaître cent fois, il
ne l’aura jamais.

Donc l’énergie divine, visualisée comme une descente, donnant l’âme en fait, mais l’âme en tant que
Lumière, cette énergie-là descend quand l’individu le veut, quand lui-même fait les démarches pour
être la coupe qui va la recevoir. Parce que, pourquoi est-ce que l’énergie divine descendrait sur vous,
même si vous la voulez, même si vous priez pour, même si vous la désirez, pourquoi est-ce qu’elle
                                                                                             
                                                                                             
descendrait sur vous si vous continuez à être habité par les ignorances, si vous continuez à faire partie
de cette irréalité du monde ?

Ça ne servira à rien.

Ça ne servira à rien parce qu’elle ne pourra pas rester en vous. Elle ne fera que vous effleurer et vous en
serez même inconscients. De la même manière qu’un individu qui aurait, par exemple, tout son
système de température du corps complètement annihilé, ne pourrait pas plus sentir le froid que le
chaud. Pour qu’il puisse sentir le froid et le chaud, il faut que tout son système de perception se
réveille. Il en est de même pour votre conscience.

La Lumière divine, qu’est-ce que c’est ? L’énergie divine, qu’est-ce que c’est ?


     

Énergie divine et Conscience 

 

 


L’énergie c’est toujours de la conscience. La conscience est énergie et l’énergie est conscience. Et du
fait même que la conscience est énergie, l’énergie, en se projetant, donne la matière et c’est ainsi que la
matière, elle-même, est énergie et conscience. Et c’est pour cela que certains disent qu’il faut voir Dieu
en tout, qu’il faut voir la Lumière en tout.

Donc l’énergie quand est-ce qu’elle vient ? Le jour où l’individu a la conscience vibrant au même
degré que l’énergie, justement, correspondante.


Alors l’énergie descend pour, d’une certaine manière, concrétiser l’état de conscience et en faire la
nature de l’individu et lui permettre de rayonner en pouvoir, par exemple, le niveau de conscience
atteint.

C’est pour cela que Jésus avait tous les pouvoirs. Parce qu’il avait atteint un plan de conscience où se
trouvaient, en même temps, toutes les énergies pour manifester tout ce dont il avait besoin. Et c’est
pour ça qu’il a dit aux hommes :

"Vous pouvez faire pareil que ce que j’ai fait et encore plus que moi".

Parce qu’il s’agit de Bonne Volonté.

Il ne s’agit pas que Dieu, à un moment donné, parce que vous avez beaucoup souffert, parce que vous
avez beaucoup prié, parce que vous avez beaucoup pensé à lui. Il ne s’agit pas que Dieu soit attiré par
ce genre de comportement et d’un seul coup il décide de vous envoyer l’esprit ou l’énergie ou
l’initiation. Non. Dieu pose son cœur et son œil sur tous ses enfants et à tout moment, mais
c’est à l’enfant d’écarquiller ses paupières pour voir ce qui se passe et recevoir ce qui est
donné.

Donc l’évolution se passe où ?

Toujours et encore une fois, à l’intérieur de vous-même.


Toujours et encore une fois, c’est vous vis-à-vis de vous-même.


Quand est-ce qu’elle vient cette énergie ?




Je te le dis, quand la conscience s’est élevée au niveau où l’énergie pouvait descendre. Envoyer
                                                                                             
                                                                                             
l’énergie avant, cela ne serait pas ressenti sur un plan de conscience, par contre sur un
plan du corps éthérique, du corps astral et du corps physique, cela pourrait être ressenti
mais de manière désastreuse, parce que l’individu plutôt que d’être béni pourrait être
tué.

Regarde dans la Bible, ce qui est écrit à propos de ceux qui ont touché l’arche et qui n’étaient pas
prêts pour la toucher. Ils sont tombés morts, électrocutés. L’énergie est quelque chose de fantastique
mais d’extrêmement dangereux.

Pourquoi ?

Parce que les énergies ne sont pas simplement les bontés du bon Dieu. Les énergies sont des
fréquences.

Vous connaissez exactement ce qu’il vous en coûte de mettre les doigts dans un interrupteur. Eh bien,
c’est exactement ce qui se passerait si un maître, par pitié pour vous, venait vous initier.
C’est exactement ce qui se passerait, parce qu’il n’y a pas de différence entre la nature et
les effets de l’électricité et la nature et les effets de l’énergie cosmique. C’est exactement
pareil.

Alors d’où vient la possibilité d’intégrer cette énergie et ses énergies ?

Eh bien, de la même manière qu’il vous faut un transformateur entre, justement, une prise de courant
et une ampoule qui ne serait pas capable d’être branchée dessus, comme l’est le plan physique, le corps
physique, par rapport aux énergies divines.

De la même manière qu’il y a ce transformateur, eh bien, il y a votre corps éthérique, votre corps
astral, votre corps mental.

Et tous ces corps doivent vibrer et transformer les énergies pour les rendre, justement, utilisables sur
un plan physique.

Mais ces corps-là, ces différents corps, comment apprennent-ils à transformer et à incorporer ? Eh
bien, ils l’apprennent par l’effet de votre Bonne Volonté à évoluer.


Parce que prenez un individu qui se comporte de manière profane, triviale. Si vous pouviez prendre le
taux vibratoire de son corps astral, vous apercevriez que ces vibrations sont très grossières. Mais, par
contre, il n’appartient qu’à lui de les subtiliser en changeant de comportement. Parce qu’un geste, une
pensée, véhicule de l’énergie.

Vous n’êtes que de l’énergie, en vérité.

Puisque vous n’êtes pas cela alors qu’êtes-vous ? Vous n’êtes que de l’énergie. Donc votre pensée,
lorsqu’elle s’articule, votre geste, lorsqu’il se manifeste, déclenchent des énergies. Des énergies qui sont
le reflet de ce que vous êtes, mais qui, en même temps, vous solidifient dans ce que vous
êtes.


C’est-à-dire qu’un individu qui voudrait cesser d’être, par exemple, avare, ne pourra pas cesser
d’être avare tant qu’il se dit, "je ne veux pas être avare". Il va falloir qu’il cesse d’être
avare. Et ainsi toutes les énergies vont changer parce qu’il aura agi autrement. C’est pour
ça que, l’autre jour, j’ai dit : si un défaut vous ennuie dans votre personnalité, ne vous
culpabilisez pas, faites développer l’inverse de ce défaut. L’inverse qui est, justement, une
qualité.

Et ainsi vous allez annuler le défaut. Parce que vous allez vivre une autre énergie et incorporer une
autre énergie.

Donc pour habituer ces différents corps à incorporer les énergies divines, il faut que vous deveniez
                                                                                             
                                                                                             
divin, que vous appreniez à ces différents corps à devenir divin.

Alors que faire avec le plan astral, avec votre corps astral ? Que faire avec ce corps-là, qui est celui des
sensations, des émotions. Comment le diviniser ?

Eh bien, encore une fois, par la Sagesse, un homme ne devient Dieu que s’il devient sage. Par la
Sagesse, connaître ce qui, en vous, vous rend émotionnel.

C’est le plan astral.

Connaître ce qui, en vous, va vous incliner, par exemple, à être méchant ou brutal ou coléreux ou
nerveux, etc. Et si vous savez que cela n’est pas vous, mais que c’est votre corps astral, qui
lui-même peut être, par exemple, inspiré ou à demi conditionné par votre ciel de naissance,
l’astrologie.

L’astrologie ne doit pas être vécue comme un joug de la fatalité, mais comme des forces
dans lesquelles vous devez aller puiser, pour manifester la vie que, vous, vous avez envie de
manifester.

Donc si vous savez que, par exemple, ce qui est nerveux en vous ce n’est pas vous, mais que c’est votre
corps astral, parce que deux minutes avant, quelqu’un vous a un petit peu excité avec une parole, qui
est venue froisser votre corps astral. Ou bien parce qu’il y a une certaine planète qui vous rend, d’une
certaine manière, très irascible. Mais cette planète ne vous commande pas. Cette planète ne fait que
vous envoyer une énergie et vous en faites ce que vous voulez de cette énergie. Et dans
une énergie il y a toujours le positif et le négatif. C’est-à-dire que si vous voulez vivre
cette énergie planétaire comme une source de colère, eh bien libre à vous ! Mais si vous
regardez un petit peu plus loin, cette source de vibration planétaire vous apporte tout le
contraire.

Mais si vous vous situez dans la gamme vibratoire, trop basse ou trop profane, alors l’énergie envoyée
des planètes va être vécue, par vous, dans leur aspect négatif, au lieu qu’elle soit vécue dans leur
aspect positif.

Donc je reviens à nos corps.

Quand vous savez que ce n’est pas vous qui êtes de mauvaise humeur, mais que c’est votre corps astral,
vous n’avez qu’à tout simplement avec sagesse contrôler votre corps astral.


     

Contrôle 

 

 


Alors quand je dis cela, j’entends des esprits qui se disent : "Mais alors si je n’ai plus droit à
ma colère, si je ne vais plus pouvoir manifester mon humeur, si je n’ai plus droit à ma
personnalité..."

Eh bien, si vous voulez de cette personnalité-là, je vous la laisse ! Mais alors, il ne faut pas vous
plaindre d’être malheureux, il ne faut pas vous plaindre de subir le monde, il ne faut pas vous plaindre
de mourir. Moi je vous dis ce que vous devez lâcher pour pouvoir être dans l’équilibre et le bonheur.
Mais si le lâcher ne vous inspire pas et ne vous plaît pas, je ne vous y forcerai jamais, comme personne
ne vous y a jamais forcé.

Alors contrôlez votre corps astral. Vous contrôlez bien votre main, votre bras. Vous ne laissez pas
votre bras d’un seul coup se promener et envoyer à votre voisin des gifles incontrôlées, ou
se mettre soudainement à faire n’importe quel geste, alors que vous aviez envie de faire
un autre geste. Vous contrôlez votre bras, parce que vous voulez que votre bras fasse la
chose que vous avez envie de faire. Eh bien, contrôlez votre corps astral de cette même
                                                                                             
                                                                                             
manière.

Que voulez-vous dans la vie ? Vous voulez être heureux ?

Alors contrôlez votre corps astral pour qu’il n’ait plus jamais à vous envoyer d’émotions négatives, de
tristesse, de malheur, de complexe, etc.

De la même manière que vous contrôlez ce bras, contrôlez votre corps astral parce que votre
corps astral ne vaut pas plus que votre bras. Vous lui donnez énormément d’importance,
parce que vous ne savez pas à quel point il est stupide ! Vous lui donnez énormément
d’importance, parce que vous ne savez pas à quel point il est vil, à quel point il vous retient dans
la fange, à quel point il vous empêche d’être heureux ! Et, pourtant, vous cherchez le
bonheur.

Et pour votre pensée c’est pareil, vous avez des fantasmes, des désirs inassouvis, des cauchemars, des
problèmes, des pensées négatives qui vous assaillent, ou trop de rêves qui vous envahissent. Eh bien,
contrôlez votre corps mental, parce que la pensée a aussi son corps et il s’appelle le corps
mental.

Et tous ces corps se superposent autour de vous, et vous êtes la synthèse de tout cela.

Alors contrôlez votre corps mental, contrôlez votre pensée. De la même manière que vous ne laissez
pas votre bras et votre jambe partir n’importe où.

Ah ! Votre tête aurait envie d’aller là, mais malheureusement les jambes sont parties ailleurs. Quel
problème ! C’est ce qui se passe en vous, voyez combien c’est stupide ! Vous avez envie d’être heureux
et vous perdez votre temps à être malheureux.

Vous avez envie de trouver la plénitude et vous perdez votre temps à être nerveux, en colère, à ne pas
pardonner pour avoir la paix. Eh bien, c’est exactement pareil que si vous voudriez aller à New York et
que votre jambe aille à Moscou. C’est exactement pareil. Vous voyez maintenant combien cela est
enfantin.

Donc il faut réunir vos billes, comme vous dites vous même. Faire justement une unité. Savoir ce que
vous voulez et y mettre de la bonne volonté. Et à partir du moment où vous savez ce que vous voulez
et que vous vous connaissez sur un plan occulte, que vous connaissez ces différents corps, qui n’ont pas
plus d’importance que vos orteils parce qu’ils ne sont que des instruments, donc des sous-fifres de votre
âme. Et, pour l’instant, ils se plaisent à être les rois et à étouffer votre âme, à étouffer votre vie
intérieure, votre cœur. Pas étonnant que des gens aient des malaises, qu’ils soient mal dans leur peau,
déséquilibrés, etc.

Je vous le dis, la pensée, le sentiment, ces choses-là ne sont que des sous-fifres, des instruments de votre
âme.

À vous donc de les diriger en tant qu’instruments. Ne vous laissez pas vivre par ces instruments. Si vous
vous laissez vivre par ces instruments, immanquablement, ils vous détruiront parce qu’ils n’ont pas de
conscience.

Ils n’ont pas de conscience.

Prenez le corps astral. Eh bien vous n’y trouverez que des émotions, et les plus fortes possibles ! Mais
nulle part la conscience. Parce que si le corps astral avait la conscience, il ne serait pas
fou au point de se détruire lui-même et d’entretenir des émotions fortes et des émotions
négatives.

Et pareil pour le plan mental, il n’a pas de conscience. Il fonctionne comme un robot. Il dit : "je pense,
je pense, je pense, je pense, je pense."

Et le corps astral il dit : "j’éprouve, j’éprouve, j’éprouve, j’éprouve, j’éprouve."

Et l’homme ou la femme que vous êtes se dit : "Ah, je pense ! Ah, j’éprouve !", et vous êtes
dupe.
                                                                                             
                                                                                             

C’est comme si l’homme qui pédale sur son vélo, se mettrait à s’identifier à son vélo et se dire : "Tiens
je roule !". Et puis dès qu’un pneu crève il se dit : "Oh, j’ai mal partout !"


     

La Coupe 

 

 


Vous n’êtes pas votre instrument, vous n’êtes pas votre véhicule. Votre véhicule reçoit ce que vous
êtes, comme la coupe reçoit l’hostie et le vin. Il vous faut être des coupes mais pour recevoir le vin,
pour recevoir l’hostie, cette coupe avant tout doit être creuse. Essayez de mettre du vin et de plonger
l’hostie dans une coupe, qui elle-même est saturée de boue et de pierre. Eh bien, le vin va déborder sur
les côtés.

C’est ce que je vous disais tout à l’heure, quand, justement, j’expliquais que l’énergie divine ne peut
descendre sur vous que le jour où vous êtes prêt à la recevoir. Pour qu’elle ait une chance de s’intégrer
à vous.

Alors comment creuser votre coupe ? Comment devenir vide ? Non pas sans personnalité mais
simplement devenir le réceptacle des énergies divines. Eh bien, il faut justement soustraire toutes les
énergies terrestres. Et ce n’est pas compliqué.

Votre personnalité sera toujours là, puisque la coupe existe. La coupe elle est là, c’est un relief. Et
chaque coupe est différente. Chaque coupe est plus ou moins grande. Il y en a en or, en argent, il y en a
en bois, en terre cuite, des décorées, des pas décorées. Ça c’est votre personnalité, c’est votre teinte et
elle restera.

Donc aller vers Dieu cela ne veut pas dire devenir une fourmi divine parmi les autres fourmis pour ne
satisfaire que la reine. Absolument pas. Votre personnalité va rester mais votre personnalité ne sera
plus saturée de choses grossières. Votre coupe ne sera plus remplie de boue et de pierre. Toutes ces
émotions négatives seront parties, toutes ces pensées négatives seront parties, tous ces défauts seront
partis.

Et le fait même de devenir la perfection, vous remplit d’énergie divine.

Dès qu’il arrive un peu de vide, eh bien, l’eau descend pour participer au nettoyage. Elle descend sur
vous et elle participe à vos efforts, elle vous encourage, elle force aussi, d’une certaine manière, pour
que cela aille plus vite, puisque vous voulez aller plus vite.

Alors, si vous voulez aller vers le Bonheur, si vous voulez aller vers la plénitude ou vers Dieu, avant
tout, je vous en supplie, ne cherchez pas un maître, ne cherchez pas non plus le livre le plus savant, ne
vous plongez pas dans la Bible, ne vous demandez pas lequel est meilleur prophète : occupez-vous de
vous !

Rendez propre ce temple, nettoyez ce temple, contrôlez les émotions, contrôlez les pensées, créez cet
équilibre et, alors, vous serez plus à même d’apprécier le prophète, vous serez plus à même d’apprécier
la Bible : vous serez digne de rencontrer le maître !

Tant que vous n’aurez pas nettoyé votre coupe, aucun maître ne viendra vers vous, aucun livre ne sera
révélateur de la Vérité, rien ne pourra vous soulager. Parce que c’est comme quelqu’un qui aurait, par
exemple, les doigts dans un piège, un piège à souris par exemple, et qui va vers tout le monde pour
essayer d’être soulagé, et personne ne lui fait remarquer qu’il a un piège à souris sur les
doigts.


                                                                                             
                                                                                             
     
“Laissez-les : ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles ; si un aveugle conduit
un aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse.”


 

 


Parce que les autres sont tout autant aveugles que lui, il ne sent que sa douleur et il ne voit pas ce qui
produit sa douleur. Eh bien, vous êtes dans cet aveuglement, tout ce que vous savez c’est que vous
êtes malheureux, tout ce que vous savez c’est que vous êtes mortel. Mais vous ne savez
pas ce qui vous rend malheureux, ce qui vous fait mourir, et vous ne voulez pas le savoir,
parce que sitôt qu’il s’agit de contrôler la cause de la mort et du malheur et bien l’homme
s’assoit.

Il se dit : "C’est mon caractère d’être comme ça, c’est la fatalité, je suis né comme cela, je ressemble à
mon père, je ressemble à ma mère, et puis on avait qu’à pas me battre quand j’étais petit et on m’a
traumatisé et on m’a complexé..."

Donc l’individu qui réagit comme ça, ne se sent jamais concerné : "C’est les autres ! C’est les autres !
C’est le social ! C’est le monde !", et ce n’est jamais soi.

Le monde pourra vous faire du mal pendant des milliers d’années, si vous attendez que le monde
s’arrête de vous faire du mal pour que vous puissiez rejoindre Dieu, eh bien vous aurez le temps de
mourir des millions de fois, de souffrir, la torture.

Le monde ne va pas devenir parfait simplement pour que vous soyez heureux, le monde deviendra
parfait le jour où vous serez parfait, le jour où vous serez heureux. Parce que, vous, vous venez là avec
vos problèmes, avec vos questions, mais dehors il y en a autant et qui ont tout autant de problèmes et
encore plus de problèmes.

Alors je vous le dis : Contrôle, Bonne Volonté, Sagesse, Amour, et la lumière n’est pas loin. Le maître
vous attend si vous faites cela, le maître vous a déjà vu, à l’instant où vous avez pris la décision,
il a déjà vu une petite bougie s’allumer et grandir sa flamme alors il s’est dit : "Tiens,
mon Dieu. Une petite bougie qui veut devenir chandelier, rien que pour allumer tes églises
et les autres bougies, ces autres hommes. Allons la soutenir ! Prenons garde au vent du
nord !"

Et ils viendront vous protéger, vous soutenir dans votre effort.

Et pour ça il faut que vous le décidiez, que vous établissiez ces choses en vous comme une loi et que
vous le fassiez. Si vous le décidez sans le faire, ça ne vaut rien ! Si vous dites, "oui, je sais, il faut le
faire", et puis que vous ne passez jamais à l’acte, c’est comme une maison dont vous feriez les plans et
que vous ne commencez jamais à bâtir. Et, le jour où l’orage arrive, à qui la faute ? Allez-vous accuser
les maçons qui n’ont pas télépathiquement reçu votre message pour venir construire votre maison, ou
allez-vous vous accuser, vous-même, de ne pas être allé vers les maçons pour leur dire qu’il était temps
de bâtir une maison ?


     

Agir 

 

 


Il en va de même avec les choses divines.

Faites les plans avec sagesse ! Contrôlez, donc, proposez-vous et agissez !

Et c’est par l’action que l’homme se rend différent, parce que l’action génère des énergies, qui le
conditionnent vibratoirement à être ce qu’il fait et, à force de faire ainsi, il devient ce qu’il
fait.

Les jours où vous êtes, par exemple, malheureux, eh bien souriez ! Ne vous dites pas : "oh c’est la
pensée positive, j’affiche le sourire", mais, en dedans, ça pleure ! Non !
                                                                                             
                                                                                             

Souriez et essayez d’y croire. Et je vous garantis que vous n’aurez pas plus souri de trois fois, que le
bonheur sera en vous, comme si jamais vous n’aviez souffert. Parce que le fait de produire quelque
chose envoie une vibration qui vous conditionne.

C’est pour cela que l’homme ne peut devenir Dieu que s’il change, que s’il se comporte comme un
dieu, mais se comporter comme un dieu, cela veut dire : ne plus être un homme de la
Terre.


     

Résonance 

 

 


Choisissez votre monde ! Comme je le dis souvent. Et agissez d’après les lois de ce monde et
l’irréalité de ce monde-là changera. Puisque, vous, vous aurez changé votre irréalité en réalité,
votre voisin va faire de même et quelqu’un sur un autre continent va faire de même et puis
des centaines, et puis il seront des millions, et ainsi l’irréalité du monde va changer en
réalité.

Mais il faut que tous se mettent à la tâche.

Attendre le messie est nul comme attitude ! Nul ! Ça ne sert à rien ! Même si vous priez soir et
matin, même si vous offrez votre sang, c’est nul ! Parce que le messie n’aura aucun effet sur vous, si
vous n’êtes pas déjà presque, vous-même, le messie.

Comment pourrez-vous reconnaître sa Parole ? Comment pourrez-vous reconnaître sa Lumière, si
vous n’êtes pas lumineux quelque part ?

Comment est-ce que les ténèbres reconnaissent la Lumière ? Aucun moyen ! Elles ne connaissent
qu’une chose c’est les ténèbres. Alors devenez cette lumière et vous vous apercevez que, partout autour
de vous, des guides existent, des maîtres existent, que Dieu est omniprésent, que chaque chose
est là pour vous instruire. Même un simple arbre, un simple animal, votre enfant, votre
voisin, un événement social, un phénomène de la nature, vous rendrez compte que tout
vous apporte une instruction, que tout est initiatique et que votre vie est extrêmement
riche.

Mais, pour cela, il faut avoir l’esprit ouvert, l’œil ouvert, le cœur ouvert, et pas chargé de tous ces
problèmes avec lesquels vous venez, problèmes psychologiques, affectifs, émotionnels, etc. Jetez-les au
feu ! Faites un grand brasier, écrivez tout ce qui vous pèse, serrez fortement cette feuille contre vous,
imaginez que c’est vous-même qui êtes dans la feuille et faites un immense feu et jetez-vous là-dedans,
jetez ce papier, jetez tout ce que vous haïssez de vous-même, tout ce qui vous empêche d’être divin,
jetez-le au feu ! Et sentez-vous devenir libre, différent ! Et contrôlez-vous pour perpétuer cette liberté
et cette différence.

Je vous écoute.



Question 3 

J’ai une question concernant l’astrologie.

[...] Tu as parlé des clefs de l’astrologie. Est-ce que tout est dans Alice Bailey, ou est-ce encore autre
chose dont tu as parlé ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

Quand je veux parler de clefs à propos de l’astrologie, ce sont des clefs qui, d’une certaine manière, ne
sont pas mises à disposition des humains. Même si elles sont écrites dans le livre et d’autres livres
encore inconnus, parce qu’ils sont étrangers au monde occidental. Il y a dans l’astrologie toute la partie
orientale qui contient ces clefs. Mais justement, le fait même qu’elles soient des clefs veut dire qu’elles
ne sont pas visibles.

Pourquoi ?

Parce que quand il s’agit, justement, d’analyser des plans de conscience et plus des situations
terrestres, parce que jusqu’à présent, dans le public, l’astrologie a permis l’analyse des phénomènes et
des situations terrestres et de ces effets terrestres.

Maintenant, l’individu essaye de comprendre ce qu’il y a d’occulte dans l’astrologie. Elle essaye
finalement, cette nouvelle astrologie, de se voir elle-même sur le plan de l’âme.

Alors que sont les clefs ?

Eh bien, pour qu’un individu puisse reconnaître les clefs, il faut qu’il ait un plan de conscience
supérieur, ce qui ne veut pas dire qu’il va être incapable de concevoir l’astrologie sur un plan occulte,
absolument pas, absolument pas !

Il va pouvoir avoir tout à fait un comportement occulte vis-à-vis de l’astrologie et pouvoir dire tout ce
que telle ou telle planète en configuration avec une autre peut apporter sur un plan occulte. Mais là où
la clef est nécessaire, c’est dans l’interprétation de cette figure, l’interprétation qui est à faire vis-à-vis
de l’humain qui l’apporte. Comment savoir si l’individu se situe sur un plan occulte d’un premier,
deuxième ou troisième degré ? Parce que même, justement, ce côté occulte de l’astrologie comporte
plusieurs degrés.


Tu prends une planète qui est bien connue, justement, sur un plan occulte et qui se nomme
Pluton.

Sur un plan occulte premier degré, tu sais très bien qu’elle va inspirer, permettre la magie.

Sur un deuxième plan, tu sais qu’elle va permettre la manipulation des énergies plus subtiles que celles
utilisées pour la magie. Magie qui ne fait que dominer les esprits de la nature, les élémentaux, les
forces basses. Donc dans son deuxième degré, elle va permettre d’utiliser les énergies plus subtiles de la
planète.

Et dans un troisième degré, il s’agit tout simplement du pouvoir suprême de la Kundalini. Pluton,
c’est Kundalini. C’est le pouvoir suprême, qui est dans tout l’Univers et dans chaque être. C’est pour
ça qu’à l’heure actuelle, c’est la dernière planète connue et qui symbolise, en même temps, la
renaissance spirituelle.

Pourquoi est-ce qu’elle symbolise la renaissance spirituelle ou bien, sur un plan physique, la
mort ?

Parce que son symbole, c’est aussi le phénix. Et pour renaître à la vie éternelle, tu dois mourir à la vie
terrestre.

Pluton, c’est Kundalini. Mais que fait-on avec Kundalini, avec la Force ?

Eh bien on fait de la magie noire, puis de la magie blanche, et, enfin, on procède à l’alchimie
spirituelle. Alors c’est là où il faut avoir les clefs.

Mais les clefs ne sont pas des techniques, si tu veux, ce n’est pas un mode d’emploi.
                                                                                             
                                                                                             

La clef primordiale qui t’est donnée, c’est de connaître la nature de Pluton dans ses trois aspects.
Mais, quand tu es face à l’individu, à moins que l’individu ne te révèle lui-même ce qu’il fait, comment
vas-tu pouvoir le conseiller, s’il n’a pas encore découvert lequel des trois aspects était en
lui ?

Si, par exemple, c’est quelqu’un qui n’a pas encore découvert qu’il pouvait procéder à des rituels, à de
la magie, comment vas-tu lui dire qu’il va pouvoir le faire ? Et, en même temps, le garder d’être attiré
par les deux premiers aspects de Pluton, pour ne viser que le dernier parce que c’est le meilleur, parce
que c’est le réel.

C’est là où il faut la clef. Et cette clef-là, on la trouve dans l’individu. Soit par son plan de conscience,
soit par un accès à ce plan de conscience, grâce à un pouvoir.

Ce qui ne veut pas dire que tous les astrologues de demain seront de grands initiés.

Il suffirait d’avoir un certain pouvoir te permettant d’entrer dans le plan de conscience correspondant
et pouvoir, en même temps, rentrer dans le plan de conscience de l’autre, c’est-à-dire de
celui qui est consulté, pour finalement faire une synthèse de ce qu’il est et ainsi savoir le
conseiller, savoir le garder, en même temps, de certaines énergies, en l’avertissant de leur côté
négatif.

Donc, je te le dis, les clefs, il y en a, puis, en même temps, il n’y en a pas. Les clefs sont toujours
de la même nature : la Conscience, la Compréhension. Tu pourrais me dire : "mais la
compréhension c’est aussi de la conscience !". Cela va de pair, c’est de même nature parce que
la compréhension c’est la terminaison, c’est le côté manifesté sur un plan mental de la
conscience.

As-tu encore une question ?



Question 4 

J’ai une autre question, qui est très personnelle.

Après de tels messages, on ne sait plus très bien quoi demander.

Mais comme tu connais beaucoup mieux nos énergies que nous, est-ce que tu pourrais me donner un
message sur lequel je pourrais méditer ?



Réponse 

S’il y a quelque chose d’un peu plus personnel à te dire, je te dirai, sur un plan de la méditation alors :
il faudrait que tu réveilles en toi le Feu, presque en tant qu’élément, presque de manière
physique, le Feu. Ce qui ne veut pas dire que tu manques de feu, soit par rapport à ta
santé ou par rapport à l’ardeur de ton cœur. Ce n’est pas cela que je veux dire, pas du
tout.

Mais il faut que tu réveilles cet élément, parce que cet élément est une vibration et parce que c’est par
le feu que sont consumées les choses qui sont à consommer et, qu’en même temps, sont réveillées les
parties spirituelles de l’individu.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que chez toi tu aies à les réveiller, parce qu’elles sont endormies. Mais pour
qu’elles soient stimulées encore plus fort, il faut que tu médites sur le feu. Pense au feu. Partout où tu
mets ton attention, dans tes chakras ou n’importe où dans ta conscience, fais-le avec flamme, avec
l’image du feu. C’est ce que je te conseille pour dynamiser.

C’est juste une affaire d’énergie, là, dont je te parle. Tu n’as qu’à dynamiser ta visualisation,
dynamiser ton processus de méditation et ensuite continue à faire les choses comme tu as l’habitude de
les faire. Mais pendant un laps de temps, dynamise tout ce qui est en toi par le feu. C’est ce que je te
conseille.

Mais tu peux faire comme tu as l’habitude. De toute manière, ta route, tu la fais, tu y
marches.

J’écoute.


      
      	On vous remercie, mais je crois qu’il n’y a plus de questions. 


Je vous salue.

Date de la conférence : 21 10 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 20   




Question 1 

L’ésotérisme semble avoir de la faveur de plus en plus grandissante du public. Pouvez-vous nous dire
quelle est la tâche de la Société théosophique, où nous nous trouvons ce soir, pour canaliser et
satisfaire cette faim grandissante ?



Réponse 

Tu viens et tu es habillé d’une robe. Là, je vais te faire une image, pour que tu comprennes. Parce que
le peu de temps dont je dispose ne me permet pas d’aller voir tous les temples. Mais si j’avais le temps
d’aller voir tous ces temples, tous me poseraient la même question. Alors, pour que l’esprit n’ait plus
jamais à poser cette question, parce que c’est l’esprit qui interrompt, je vais te donner une
réponse.

Quand un individu appartient à quelque chose, que ce soit une église, que ce soit tout
simplement un ensemble de mœurs, quelque chose de culturel en somme, que ce soit une
école initiatique, une école ésotérique, qu’importe, à partir du moment où il appartient à
cette chose, il ne peut plus appartenir à quoi que ce soit de plus grand que la chose. Je
m’explique.

Aussi grande soit l’école en question, aussi grands soient les temples, aussi grands soient tous les
autres, tant que l’individu appartient à quelque chose, il ne peut pas appartenir à ce qui est illimité.
Tant qu’il sent dans son esprit, dans son être, tant que ses conceptions lui engagent toutes
les énergies à croire qu’il appartient, alors il ne peut pas être libre. Qu’est-ce que je veux
dire ?

Non pas que appartenir à une école soit nocif, non pas que les écoles soient un frein pour aller vers une
libération spirituelle, absolument pas.

Ce que j’essaie de te dire est, sur le plan de la conception mentale, que les humains mettent dans le fait
d’appartenir à une école, d’ouvrir dans une école... Qu’est-ce que c’est qui fait qu’une école existe
d’abord ? Je te le demande.

Si tu peux me répondre, toi-même, à cette question, alors tu sauras répondre à celle que tu m’as posée
en premier.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que c’est qui fait qu’une école ou qu’un temple existe ? Pourquoi donc ?

Ce n’est pas parce que l’école est un flambeau, ce n’est pas parce que le temple est un flambeau, non.
Croire cela est une erreur. Pourquoi ?


     

La Lumière est en toi. 

 

 


Parce qu’une école ne peut contenir aucune Lumière, je te l’affirme. La Lumière est simplement en toi.
L’école, en elle-même, ne contient rien. Elle est comme la serre. Mais la serre, en elle-même, ne
fait pousser aucun fruit. C’est la graine qui donne le fruit et c’est la terre dans laquelle la
graine est plantée. La serre est là pour protéger, pour amplifier l’énergie solaire. Il en est
de même des temples, des ordres et des écoles. Ce sont des serres pour vos âmes. Rien
d’autre.

Donc, comment faut-il envisager une école ? Comment faut-il envisager un ordre ? Comment le
concevoir ? Tout est dans la conception. Selon ce que vous concevrez, je vous le dis, vous serez libres
ou pas. Pourquoi ?

Parce que toutes vos énergies vont suivre immanquablement vos pensées. Vous connaissez cette
loi.

Le fait donc de vous dire appartenir à tel ordre ou à telle école, pour ne citer personne, puisqu’en fait
moi, moi, cela m’est complètement égal. Parfaitement égal !

Le fait que vous puissiez vous concevoir comme ceci ou comme cela, fait que vous ne pourrez
jamais aller au-delà. Mais c’est pourtant au-delà, justement, qu’existe la chance de devenir
libre.

Pourquoi j’insiste sur ce point ? Libre ! Non pas que la liberté soit quelque chose à la mode. Non.
Non pas que ce soit un point brûlant de l’actualité. Non.


     

La Liberté 

 

 


La Liberté, c’est l’essence même du monde, c’est l’essence même de l’être. C’est pour cela qu’en parler
est primordial.

Vous pourrez parler de toutes les choses à propos de Dieu ou à propos des écoles ou à propos
de l’Univers, tant que vous n’aurez pas la notion juste de la Liberté, vous ne serez nulle
part.

Pourquoi ? Parce que la Liberté, c’est la dimension juste et unique de l’Être spirituel.

Qu’est-ce que la Liberté ?

La liberté ce n’est pas le plaisir, la jouissance de pouvoir faire ce que vous voulez quand vous le voulez
ou vous le voulez. Cette liberté-là est tout simplement une action dénaturée, dans l’esprit qui cherche
le sens réel de la Liberté.

De la même manière que ces gens que l’on nomme bigots et bigotes par exemple, cherchent Dieu mais
de manière tellement infantile, tellement dogmatique ! Vous, quand vous les regardez vous
souriez et pourtant eux sont persuadés qu’ils cherchent Dieu et qu’ils vont le trouver par ce
moyen.
                                                                                             
                                                                                             

Être libre, qu’est-ce que cela veut dire ? Être libre, c’est être au-delà de toute identification à quoi que
ce soit.

Donc, quand vous arrivez dans une école, quand vous arrivez dans un ordre, dans un temple, ne pensez
pas que vous appartenez à ce temple. Ne pensez pas que c’est le meilleur temple, ne pensez pas que
c’est celui-là qui va œuvrer. Non.

Pensez à une seule chose, c’est que pour le moment présent, vous êtes ici dans un temple nommé untel
et que vous devez fonctionner de manière à répandre un maximum de Lumière, qui est quoi ?
Universelle. Alors peut-on, à la Lumière qui est Universelle, lui donner un nom, une couleur ?
Absolument pas !

Cette Lumière qui est universelle, eh bien elle est universelle et pour qu’elle puisse, justement,
répandre son universalité. Il ne s’agit pas de créer des écoles de plus en plus performantes et par leurs
performances, alors aussi les premières écrasent les dernières. Non !

Ça c’est la compétition des matérialistes dans la société ! Ça n’a rien à voir avec le spirituel et,
pourtant, c’est ce qu’elles font les écoles : en vérité, c’est au temple qui aura le plus de disciples, c’est
à celui qui ira recruter un maximum comme vous dites, c’est à celui qui aura le meilleur livret, le
meilleur enseignement. Non, c’est faux !

Pourquoi ? L’école en elle-même n’est pas fausse, le principe de l’école n’est pas faux, c’est l’attitude
de l’adepte qui est fausse.

L’Universalité, il n’y a que cela qui compte.

Donc, il ne s’agit pas de créer, chaque fois, une école meilleure, il s’agit de sublimer les écoles
existantes, pour qu’elles deviennent un reflet véritable de ce qui est cosmique.

Tant que cela ne sera pas fait sur la Terre, eh bien, les hommes seront séparés de la Lumière même.
Parce que comment est-ce que l’Universalité pourrait entrer dans vos âmes, dans votre cœur, dilater les
dimensions de votre esprit, s’il existe encore en vous une seule notion d’appartenance, d’identification,
etc. Impossible !



     

Le Chemin Spirituel 

 

 


Donc où commence le Chemin Spirituel ?


Certains vont croire que le chemin spirituel commence, justement, lorsque l’on entre dans une école,
lorsque l’on s’est posé sa première question, lorsqu’on a été pour la première fois soulevé par une
envie, par la Quête, quand on a poussé la porte du temple. Non. Le Chemin ne commence pas
là.

Le Chemin commence au moment où l’individu comprend que lui seul est à bâtir, et non pas une école,
et non pas un temple.

Alors pourquoi les temples existent-ils ? Ils existent pour, justement, essayer de répandre envers ceux
qui ne peuvent pas entendre la Vérité.

Mais ceux qui sont en train d’animer ces écoles, ceux qui sont en train d’animer ces temples, ne doivent
pas être dupes. Ils doivent être conscients qu’ils ne font quelque chose que vis-à-vis de celui qui est plus
ignorant, et non pas vis-à-vis de lui-même, pour se bâtir, lui-même, par cette école, par cet ordre.
Non.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, pour te répondre maintenant à la question, ce que je voulais d’abord, c’est répondre à l’esprit de
ta question.

Parce que, vois-tu, ce que je veux dire aux hommes.

Ce n’est pas simplement leur enseigner qu’il existe une nouvelle planète quelque part, qu’une nouvelle
galaxie a été découverte, etc., qu’il existe une hiérarchie en plus, et vous présenter ses membres, etc.,
vous instruire à propos de l’alchimie ou d’autres choses. Non.

Ce qui est important à l’heure actuelle, plus que d’enseigner, c’est de défricher l’esprit. Parce que
comment est-ce qu’un enseignement pourrait-il apporter des fruits, pourrait-il libérer, illuminer les
êtres ? Si l’esprit des hommes reste arriéré, archaïque, sectaire, justement.

Ne serait-ce que pour comprendre ce que vous avez déjà reçu, ne serait-ce que pour comprendre - mais
au sens réel du terme, dans toute la richesse des termes - ne serait-ce que pour comprendre ce que vous
avez déjà, il faut changer l’esprit, l’entendement. C’est ce que je me propose de faire dans l’esprit des
gens.

Je n’instruis pas, j’arrache les pensées sectaires, les pensées fausses, limitatives, parce que sitôt que ces
limites sont arrachées, comme par hasard, l’homme, l’homme arrive à penser juste, même s’il n’a pas
été instruit.

Comment cela se peut ? Cela se peut parce que, justement, tout est en l’homme.

C’est pour ça que si vous voulez avoir une attitude juste sur le Chemin, pensez à vous bâtir
vous-même. N’éloignez jamais vos efforts de votre propre centre.

Faire en sorte qu’une école fonctionne, qu’un ordre fonctionne, c’est très bien. Mais si vous le faites
avec le plaisir de vous identifier à cette occupation, alors ne le faites plus jamais de votre vie, car à ce
moment-là, servir cet ordre, servir cette école est pour vous une source de limitation et non plus une
source d’illumination.

Il faut comprendre, justement, les choses. Tout est là ! L’illumination est à ce prix. Dans la conception
juste, parce que dans la conception juste, il y a la pensée pure. La pensée pure, c’est ce qui permet à
l’âme de rayonner.

Alors, tu vas me dire : "Que vaut la Société théosophique ?".

C’est ça en fait ton souci.


Ne t’inquiète pas. Quoique tu aies à faire, quoique fasse la société, ne t’en inquiète pas. Elle fera des
choses d’autant plus merveilleuses que les membres seront merveilleux. Alors, occupe-toi de toi, comme
chacun des membres qui composent cette société. Un temple, si grandiose soit-il, ne peut pas tenir si
les membres ne sont pas lumineux.

Regarde ce qui se passe avec l’église. Pourtant, tu sais qui était Jésus.

Alors, pourquoi est-ce que son église aujourd’hui meurt ?

Qui, mieux que lui, aurait pu faire un temple pour l’éternité ? Je te le demande. Qui, mieux que lui,
aurait su faire ce temple ?

Tu sais très bien qu’il y avait peu de gens capables de faire quelque chose d’aussi parfait que ce que lui
aurait pu faire. Et pourtant, son temple meurt.

Que se passe-t-il ? Est-ce donc Jésus qui s’est trompé ? Non.

Mais comme tous les maîtres, ils donnent.

Un jour, on donne l’église. Le lendemain, on donne la Société théosophique. Un autre jour, on
donnera un autre temple. On le donne. C’est ce qu’il faut comprendre. On le donne aux
hommes.
                                                                                             
                                                                                             

Et que se passe-t-il ? Les hommes en font ce qu’ils veulent ! Et c’est là toute la responsabilité
humaine vis-à-vis de la Lumière qui est descendue et qui leur a été offerte.

Parce qu’alors, les hommes se disent :

"Très bien. Un livre nous a été donné. La Parole nous a été envoyée. Le maître est venu créer la
chaîne initiatique."

Et ainsi, au fur et à mesure des années, des dizaines d’années, des centaines d’années, les
hommes, comme des petits wagons, s’attellent à la locomotive. Et tranquillement, chacun
s’accroche, espérant que l’église, que le temple, que la société va les emmener, un jour, au
Ciel.

Et ils oublient d’être responsables ! Parce que, justement, ils ne sont pas libres.


     

Liberté - Responsabilité.  

 

 


La Responsabilité va avec la Liberté.

Un humain qui cherche l’illumination n’a pas d’autre moyen de trouver la Lumière qu’en devenant
Libre et Responsable !

Il faut s’assumer en spiritualité, autant que dans la société. Les gens arrivent très bien à comprendre le
terme quand il s’agit de gagner l’argent pour manger. C’est quelque chose qui se passe par
contact physique. Mais s’assumer sur le plan de l’âme, c’est tout aussi réel et tout aussi
primordial !

Il faut que vous ayez ce souci, de vous assumer en tant que âme.

Aucune école, aucun temple ne pourra le faire pour vous. Et même si, demain, Dieu lui-même venait
créer un temple, il ne pourrait pas le faire pour vous non plus. Même s’il vous donnait la Perfection de
la Parole, la Perfection de l’énergie, la Perfection dans l’architecture du temple, si vous aviez le temple
le plus parfait de l’Univers. Eh bien, vous n’arriverez à rien d’autre que si vous étiez seul dans le désert
en compagnie des lézards. Pourquoi ?

Parce que la responsabilité de l’évolution de chaque homme et de chaque femme n’est pas la
responsabilité des écoles et des temples : elle est votre Responsabilité.

Cette évolution est votre responsabilité et c’est ce que je veux faire comprendre aux hommes, même si
ce soir je ne dirai rien d’autre que cela.

Quand vous sortirez d’ici, je veux que vous sentiez que votre âme a besoin de votre conscience,
que vous avez besoin de devenir responsable vis-à-vis de la Lumière, de vous prendre en
main.

Parce que... Pourquoi est-ce que je parle tant de la Responsabilité ?

Prolongez l’idée, soyez intelligents. Quand je vous parle, n’écoutez pas simplement. Réfléchissez avec
moi.

Qu’est-ce que la Responsabilité ?

La plupart des gens, même adultes, ignorent ce terme, même sur un plan purement social. Être
responsable. Faire un choix.

Être responsable, c’est être capable de maîtrise. Là est la clef !

Voilà pourquoi les adeptes, même les mieux intentionnés, mais les adeptes trop mous, ne restent que
des adeptes. Parce qu’ils ne peuvent, justement, jamais devenir un maître, s’ils ne découvrent pas la
                                                                                             
                                                                                             
Liberté et la Responsabilité.

Devenir un maître, c’est, justement, être responsable. C’est savoir réfléchir.

La plupart des humains ne savent pas réfléchir. À quoi cela vous sert-il alors d’avoir une conscience ?
Je vous le demande !

Ils agissent instinctivement et ils se plaignent des instincts du voisin, et ils ne regardent pas leur propre
attitude instinctive.

Prenez-vous en charge !

C’est devenir maître de soi.

Être responsable de soi, c’est devenir maître de soi.
Et vous n’avez plus besoin de personne, sitôt que vous accomplissez cet acte de réflexion. Vous devenez
votre propre maître, parfaitement. Parce qu’en fait, c’est ce qui est à découvrir au bout de la route :
le maître qui est en chacun de vous.

Alors pourquoi jouer au petit wagon, à la locomotive nommée Jésus-Christ ou nommée
Krishna ? Maintenant et ici, soyez votre propre énergie motrice dans l’avancement vers la
Lumière.

Seulement, naturellement, il faut faire des efforts pour ces choses-là. Et les humains, même s’ils aiment
Dieu ou les maîtres ou autre chose, les humains, même s’ils ont cette aspiration profonde, ils ne
veulent pas faire l’effort.

Pourquoi ? Parce qu’ils ont peur.

Alors même dans la spiritualité, il faut qu’il y ait des normes ! "Comme ça, se disent-ils. J’irai dans le
droit chemin. Il y a tant de faux prophètes, tant de faux dieux. Il y a même le diable !", certains
pensent.

La peur, c’est ce qui les empêche de devenir maîtres de eux-mêmes justement.

Alors, si j’ai quelque chose à vous apporter ce soir, je voudrais que ce soit au moins cette notion
profonde de Responsabilité vis-à-vis de vous-mêmes et de la Quête. Je veux que demain, chacun
d’entre vous se sente solide dans ses convictions, solide dans sa Lumière, solide dans son envie
d’avancer, solide et déterminé. Si vous êtes solide et déterminé, alors vous pouvez remporter les
épreuves. Mais oui !


Si vous savez ce que vous voulez au bout du Chemin, si vous savez ce qui compte exactement pour
vous, alors vous séparer d’un attachement quelconque n’est plus une douleur. Non. Cela ne devient
plus une épreuve. Cela devient pour vous, au contraire, un soulagement ! Et alors l’épreuve n’est plus
une épreuve. Non. C’est un acte de libération !

Pourquoi les disciples redoutent-ils tant les épreuves ?

Moi, quand j’entends les réflexions de certains à ce propos, là-haut, je m’amuse. Eh oui, on s’amuse
beaucoup à vous regarder faire, à vous regarder philosopher, essayer, tenter, etc. Mais si on sourit, des
fois c’est d’un sourire amer. Parce qu’avec tous ceux de nos frères, qui sont venus mourir pour vous,
vous pourriez avoir un peu plus compris. Non ?


     

L’Épreuve 

 

 


Alors je reviens à mon discours. Pourquoi le disciple craint-il l’Épreuve ? Pourquoi même l’Épreuve
                                                                                             
                                                                                             
existe-t-elle ? Aah, même certains l’attendent !

Toutes ces choses n’existent que parce que l’homme n’a rien compris.

Alors vous croyez que l’Univers est comme un grand "Monopoly", par exemple :

"Et puis il faut avoir les meilleurs dés pour avancer vite. Et puis si on a le malheur de tomber dans la
case, prison, etc. Et à cet endroit-là, Dieu a prévu une épreuve. Et puis à cet autre endroit, eh bien les
maîtres ont prévu la leur. Et puis on secoue la brave humanité. Et puis ceux qui arrivent à continuer à
respirer, eh bien ceux-là sont emportés au Ciel !"

Un peu grotesque, non, comme image ? Imaginer un tel plan dans l’Univers, c’est une idée
grotesque ! Pourquoi ?

Parce qu’ils faut songer... là encore, c’est une affaire de réflexion.

Ne vous a-t-on pas enseigné que Dieu - puisque vous le nommez ainsi - et les maîtres sont Amour ?
Alors comment est-ce que des êtres d’Amour, comment est-ce que votre Père d’Amour pourrait-il vous
soumettre à des épreuves ? Il ne pense qu’à une chose, c’est vous aimer. Il ne pense pas à vous
éprouver.

C’est vous-même qui créez vos épreuves ! Parfaitement !


Pourquoi ?

C’est simple. Parce qu’il y a l’Archétype Cosmique. Et que l’homme doit découvrir sa ressemblance à
cet Archétype. Tant qu’il n’a pas découvert ces harmonies et cette relation harmonieuse avec
l’Archétype Cosmique, alors il se crée lui-même des épreuves.

L’Épreuve est toujours la manifestation, la concrétisation, d’une ignorance qui, à un moment donné,
empêche l’homme d’aller plus loin.

Alors comme cette ignorance ou cet attachement - ce qui est exactement la même chose - quand cette
ignorance devient un obstacle à l’avancement, eh bien l’énergie crée l’Épreuve.

Et pourquoi l’Épreuve se manifeste ? Pour faire prendre conscience à l’individu que là, il doit réfléchir,
que là, il doit devenir maître. Et s’il prend conscience de la chose qui est à vaincre, il gagne, il
avance.

Pourquoi est-ce que je dis que l’ignorance et l’attachement sont une seule et même chose ?

Parce que, justement, l’attachement, à quoi que ce soit, est une manifestation de l’ignorance. Ignorance
de quoi ?

Ignorance de la Liberté Cosmique. Ignorance de l’Éternité. Ignorance de l’infini.

Alors, comme l’homme est ignorant de ces choses, il ne recule pas à s’attacher. Et après,
il vient pleurer. Il ose secouer la robe, que ce soit celle de Koot Humi, de Jésus ou d’un
autre :

"Grand frère, j’ai de la peine à tel propos et je pleure ! Ma femme m’a fait telle chose ! Mon mari m’a
fait telle chose ! Etc. Mon voisin m’a fait du mal !"

Et les hommes se plaignent, comme cela. Le plus souvent, ils revendiquent d’être des victimes. Et les
victimes de quoi ?

Votre voisin vous a insulté. Il vous a volé. Il vous a volé tout ce que vous aviez. Alors la réaction
humaine traditionnelle sera celle de se plaindre.

"On m’a tout volé, Seigneur ! Il ne me reste rien. Pourquoi m’as-tu envoyé cette épreuve ?"

Et voilà, et ça commence ! Et c’est encore la faute de Dieu !


Quelle est la Réalité de la situation citée ? La Réalité de la situation n’est pas qu’un homme a été
                                                                                             
                                                                                             
volé parce que Dieu l’a voulu. Non. La Réalité de la situation est que l’autre homme a exercé sa
Liberté d’être un voleur. Étant donné qu’il a exercé sa Liberté d’être un voleur, eh bien, il y a
forcément un volé.

Si au lieu de vous plaindre, comme des enfants : "Maman, j’ai plus mon jouet !"

Si au lieu de vous plaindre comme des enfants, vous pouviez réagir en disciple, constamment en
disciple, et comprendre que celui qui a volé n’a fait qu’exercer un champ de liberté, qui est
le sien. Donc vous, le volé, vous n’êtes pas volé. Non, pas du tout ! Parce que si vous
arrivez à comprendre la chose de cette manière, en très peu de jours, ce qui vous a été pris
vous sera rendu. Alors que si vous vous sentez volé, vous ne retrouverez jamais la chose
dérobée.

Pourquoi ?

Pour que, justement, vous appreniez à ne plus penser que vous êtes victime.

Sur le Chemin il y a une chose capitale à comprendre. Quelles que soient les prières que vous pouvez
faire, quels que soient les rituels, le nombre de livres que vous pouvez lire, etc. Tout cela ne peut pas
remplacer la conscience que vous devez développer. La conscience d’être disciple à chaque instant de
votre vie, jusque dans votre sommeil. Soyez disciple !

Si vous êtes disciple, alors vous arriverez.

Pourquoi ?

Parce qu’alors toutes les choses du monde pour vous n’auront plus aucun sens, aucune puissance
pour vous attacher, justement. Et alors vous défaire d’un attachement sera pour vous un
sourire.

Par exemple pour quelqu’un qui serait attaché à la chair. S’il croit, s’il veut, s’il est déterminé à servir
la hiérarchie, à devenir une Lumière, à retrouver sa propre Lumière. S’il veut constamment vivre l’état
de disciple, alors lorsqu’il constatera que son attachement pour la chair doit disparaître, il n’aura pas à
souffrir, ni même à se forcer, ni même à se priver.

Pourquoi ? Parce que pour quelqu’un qui veut marcher très loin et qui a des boulets au pied, du
moment qu’on lui donne une lime, enlever les boulets pour lui est une occasion de faire la
fête.

Pourquoi est-ce que les hommes, sitôt qu’ils rencontrent des épreuves, croient qu’il faut souffrir ? Et
ainsi, dans les temples, il y a plus de peine que de joie, et sur le Chemin, plus d’aigris que
d’heureux.

Pourquoi l’homme croit-il cette chose ? Il la croit parce qu’il n’est pas convaincu de vouloir la
Lumière. Voilà pourquoi. Parce qu’il n’a pas, une bonne fois pour toute, décidé ce qu’il
voulait.

Alors, décidez ! Choisissez votre monde ! N’a-t-il pas dit cela ?

Choisissez votre monde et soyez du monde que vous avez choisi !

Je vous le dis.

Pour quelqu’un qui veut marcher très loin, alors qu’il a des boulets, lui donner une lime devient
l’occasion de faire la fête, parce qu’il retrouve la liberté. Il va pouvoir courir et marcher. Alors que
pour un autre, donner une lime pour celui qui a les conceptions fausses, ce moment sera un moment de
souffrance.

Il va dire : "Oh, il faut que j’enlève mes boulets, mes pauvres boulets, mes chers boulets, mes petits
boulets ! On a passé tant de temps ensemble. On a vu tellement de pays et je t’ai tapé
sur les cailloux. Un jour, tu m’as même fait tomber dans une falaise, mes petits boulets.
Oh !"

Voilà l’attachement des hommes. C’est aussi stupide que cela. Stupide ! Alors puisque c’est aussi
                                                                                             
                                                                                             
stupide que cela, souriez, mes frères !

Quand quelqu’un parmi vous aura, par exemple, envie d’arrêter de boire, ou de fumer, ou de manger je
ne sais trop quoi, ou d’arrêter de voir certaines femmes et pour les femmes certains hommes, etc.,
d’arrêter de mal penser, ou d’arrêter de juger, ou de critiquer.

Au lieu de vous complaindre en vous disant : "C’est mal si je continue, c’est mal ce que je fais !" Au
lieu d’avoir cette réaction, si vous décidez tout simplement de faire uniquement les choses de la
Lumière, alors vous allez sourire.

Jeter une cigarette va être une libération. Jeter une bouteille d’alcool va être l’occasion de rire aux
éclats :

"Ha vieille bouteille, tu crois que tu vas m’attacher encore longtemps !

C’est dans le ruisseau que tu es née, retourne au ruisseau.

Moi je suis un Homme Libre ! Je suis un Homme Digne !"

Et il en va de même pour toutes les autres choses.

Penser mal ou penser faux est un cancer aussi grand. Vous feriez mieux de fumer ou de boire, plutôt
que de mal penser, plutôt que de critiquer, plutôt que de juger. C’est un mal encore plus grand, parce
que c’est un mal qui est fait contre l’esprit de l’autre ! Alors que quand vous fumez, quand vous buvez,
vous ne vous faites du mal qu’à vous-même. Vous avez la liberté d’arrêter dès que vous
voulez.

Mais penser mal ou critiquer un autre est un acte mille fois plus grave ! Parce que vous atteignez
l’autre, parce que vous le perturbez, parce que vous le négligez, parce que vous lui faites mal. Sur un
plan vibratoire, certes, mais c’est un mal qui existe !

Alors contrôlez tout en vous ! Et non pas, simplement, une chose évidente, comme les vices. Contrôlez
tout en vous-même les choses les plus intimes, comme la pensée, les attitudes affectives, qui peuvent se
transformer en haine, le jour où quelqu’un ne vous plaît pas.

C’est tout qui doit être, justement, considéré dans le Chemin.

Alors la Société théosophique, quel rôle ? M’as-tu demandé.

Avec tout ce que je viens de te dire, tu comprendras que la société en elle-même n’a pas de rôle. Toi,
tu lui donnes le rôle. Parce que la société pourrait dès demain être fermée, oubliée même. Ce qui est
important, c’est que les hommes qui donnent âme à cet enseignement, âme à ces murs, ce qui compte
c’est que ces hommes-là soient la Vérité, répandent la Vérité.

Alors la Société théosophique, je te dis : c’est Toi !

Ce n’est pas l’école de cette chère grande dame. Non. La société, ici et maintenant, c’est toi. C’est
vous tous qui la composez. Ce ne sont pas les livres. Non. Parce que les livres, ils n’ont pas de bouche
pour parler, ils n’ont pas de bras pour aller aider un voisin, ils n’ont pas de jambes pour aller voir un
ami malade.

Mais par contre, vous tous, qui composez la société, vous avez l’Esprit, l’Âme et le Corps. Les livres
n’ont rien à voir là-dedans. La société n’a rien à voir, non plus, là-dedans. Vous, vous devez
faire accueil à la substance qui est dans les livres, puis la rayonner. Si vous faites cette
chose, alors la société, oui, existe ! La société, oui, est performante ! La société, oui, est
bénie !

Prenez la substance qui est dans l’enseignement. Intégrez la substance. Rayonnez la substance. Et
comme cela, l’école vit, comme cela, l’ordre vit, comme cela, le temple vit.

L’individu, le disciple en quelque sorte, c’est, justement, la sève de marbre, nommée ou Société
théosophique, ou école Arcane, ou temple, etc., etc. C’est pour cela que, quoi que vous fassiez, n’ayez
jamais confiance en autre chose que vous-même.
                                                                                             
                                                                                             

Même si vous êtes à l’intérieur d’une société ou d’une école très performante, ne faites jamais
confiance à cette école. Pourquoi ? Parce que, sitôt que vous vous remettez entièrement,
comme un dévot, sitôt que vous vous remettez entièrement, parce que vous faites trop
confiance à cette société, à cette école, eh bien, vous vous endormez et vous n’avancez
pas.

Même à l’intérieur d’une école performante, ne vous sentez jamais proche du Ciel, parce que c’est
faux.

Créez votre ascension, ça c’est juste !

Alors je te le dis, la société est bonne. L’école dont tu parles est chère à notre cœur, comme toutes les
écoles. Ce qui compte, c’est la qualité d’âme de ceux qui la composent.

Donc, veillez tous à être disciples, à rayonner, à vous maîtriser, à devenir Lumière et que vous
apparteniez à une école ou pas. Vous arriverez loin.

Maintenant j’écoute.



Question 2 

La méditation est devenue une habitude, ou une mode, ou encore une espèce de gymnastique
maintenant. Question : est-ce vraiment le moyen et la voie pour faire évoluer l’homme chez nous, à
l’Occident ?



Réponse 

La méditation est-elle un moyen d’évolution ?

Qu’est-ce qu’il se passe lors de la méditation ?

Si tu sais ce qu’il se passe dans la méditation, tu sais répondre à ta question. Si tu ne connais pas la
méditation forcément, tu ne peux pas répondre.

Qu’est-ce que méditer ?


Méditer est un phénomène vibratoire. Il s’agit, pendant ce laps de temps, d’intégrer une
gamme vibratoire spécifique pouvant contribuer à votre évolution. J’entends bien, pouvant
contribuer à votre évolution. Cette gamme vibratoire elle-même ne peut pas vous évoluer.
Non.


     

Évoluer 

 

 


Parce que l’évolution qu’est-ce que c’est alors ?

Vous voyez comme à partir d’une simple question, des millions d’autres se soulèvent.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous demande : qu’est-ce qu’évoluer ?

Évoluer c’est devenir conscient de la Lumière, chaque jour davantage.

C’est pour cela que j’insiste encore à vous disant : soyez disciple à chaque instant de votre vie. Ainsi
vous évoluerez, parce que vous aurez conscience de la Lumière. Ne pas être évolué, c’est ne pas avoir
conscience, c’est être, justement, dans le sommeil.

Dès que l’homme commence un peu à se réveiller, il évolue. Petit à petit, il prend conscience de plus
en plus. La conscience a commencé très bas. Puis elle se dilate, elle se dilate, elle se dilate, parce que
l’homme la dilate, par ses épreuves, par ses expériences, par ses compréhensions, par ses
efforts.

Jusqu’à ce qu’un jour il devienne La Conscience.

C’est cela évoluer, ce n’est rien d’autre.

Évoluer c’est s’acheminer vers la Pleine Conscience.
C’est pourquoi il faut être quotidiennement des disciples. Parce que seulement si vous vous efforcez à
vivre dans l’état de disciple, vous avancez avec conscience dans la vie. Sinon vous n’avancez pas avec
conscience, je vous l’ai dit. Vous n’avancez pas avec conscience, puisque vous n’obéissez qu’aux
instincts.

Et qu’est-ce que l’instinct ? C’est une réaction endormie. Parfaitement !

C’est une réaction mais provenant du règne où l’homme dort, donc il faut vous réveiller. Vous réveiller,
pour avoir de plus en plus conscience.

Alors que permet la méditation ?

Étant donné que les états différents de conscience ont toujours un rapport direct avec des gammes
vibratoires spécifiques, et qu’un état de conscience correspond toujours à une vibration spécifique,
méditer permet, justement, de créer une harmonie entre un état de conscience que vous essayez
d’atteindre et la gamme vibratoire dont vous disposez dans vos corps éthériques, votre aura,
etc.

Donc pour celui qui veut évoluer, justement, méditer est un instrument aussi indispensable que de
s’efforcer à être un disciple. S’il ne fait que méditer sans s’efforcer d’être un disciple, eh bien ça ne
fonctionne pas. Et s’il ne s’efforce que d’être un disciple sans avoir un moyen de développer sa gamme
vibratoire, ça ne marche pas non plus.

Pourquoi ?

Parce que j’entre dans quelque chose d’un peu plus spécifique.


     

L’Intelligence 

 

 


L’intelligence est de l’énergie. L’énergie est de l’intelligence.

Donc, pour atteindre un état de conscience ou état d’intelligence, il faut absolument, parce que c’est
une loi presque, physique, c’est scientifique, c’est la Science de l’Univers. Pour atteindre un état de
conscience, d’intelligence, eh bien il faut développer la vibration qui lui correspond. Parce que sans la
vibration qui lui correspond, eh bien, cette intelligence que vous essayez d’atteindre, ne sera pas
éveillée.

De la même manière que lorsque vous voulez déplacer votre véhicule, vous devez l’alimenter en
carburant, parce que c’est le carburant qui va lui fournir la force, la dynamique pour provoquer le
                                                                                             
                                                                                             
mouvement.

Dans l’état de conscience, c’est pareil. Il en va toujours de même : niveau de conscience, niveau
vibratoire.

Mais il y a une grande condition à la méditation. Laquelle ?

C’est que, justement, vous fassiez aussi les efforts sur un plan de conscience. Sinon cela ne sert à rien
que vous attiriez l’énergie, que vous preniez l’énergie. Ça ne sert à rien ! Si vous ne l’exprimez pas,
ensuite, en état de conscience, c’est à dire en état de disciple, eh bien, cette énergie va tout simplement
être stockée. Et peut-être même vous nuire, vous faire plus de mal que de bien. Parce qu’à un moment
donné vous aurez quelque part, à un chakra précisément, trop d’énergie. Cela va handicaper la marche
du chakra, handicapant par là même l’organe qui lui correspond et ainsi vous développerez des
maladies. Donc il faut toujours faire les choses sur les deux niveaux où, justement, vous vous
classez.

Maintenant la science a fait la preuve que l’homme est aussi une énergie. Je ne parle pas de ceux qui
sont rébarbatifs et qu’on ne pourra jamais convaincre.


     

L’homme est énergie 

 

 


La science à l’heure actuelle sait et a trouvé que l’homme est une énergie. Mais cette énergie elle a
aussi sa part consciente, intelligente.

Vous êtes énergie et conscience.

Et je dirais que, justement, l’énergie c’est le côté actif de cette intelligence, de cette conscience.
C’est ce qui va permettre à la conscience de se manifester. C’est ce qui va lui permettre de
rayonner et d’engendrer. Que ce soit d’engendrer des mondes ou tout simplement des actes
humains.

Donc vous devez faire votre effort sur les deux plans.


Méditez oui, mais aussi, travaillez votre personnalité. Une méditation sans un travail pour la
personnalité, je vous le dis, c’est nul. Cela n’apporte rien. Développez cette conscience, que vous devez
travailler sur les deux plans. Et quand vous allez vous mettre en méditation alors là, oui, ce sera une
bonne méditation.


     

Comment méditer 

 

 


Comment donc méditer ?

D’abord, l’individu ne peut entrer en méditation que s’il a fait le choix d’être disciple. C’est un choix
qui doit être fait d’abord. Parce que sinon votre méditation n’est prise en compte par aucun guide, par
aucun maître.

Si vous n’avez pas fait un choix, si vous ne vous êtes pas dit : "Eh bien, maintenant j’appartiens à la
Lumière ! Parce que je suis la Lumière, je veux retrouver ma Lumière !"

Si vous n’avez pas fermement déterminé cette opinion en vous, aucun maître ne viendra
surveiller ou inspirer ou conduire votre méditation. Ou vous conduire de telle manière que
                                                                                             
                                                                                             
vous allez trouver le groupe pour pouvoir vous faire méditer de la manière qui vous sera
utile.

Tout est dans le choix justement. La responsabilité, encore une fois, savoir ce que vous voulez et
assumer ce choix.

Et ensuite, eh bien, les choses deviennent naturelles. Quand vous avez trouvé votre groupe de
méditation ou quand spontanément elle vous est inspirée, eh bien le travail poursuit son
cours et il n’y a plus rien à dire, plus rien à inventer, plus rien à chercher. Tout se fait
naturellement.

Le plus dur est toujours avant. Le plus dur n’est pas de méditer. Le plus dur est de faire le choix d’être
un disciple et de l’être toujours.

Alors la méditation, je te le dis, c’est un moyen alchimique de rejoindre certains états de conscience.
Parce que dans la méditation, ne sont utilisées que les vibrations. C’est un phénomène
vibratoire.

Cela n’a rien à voir avec le fait de penser à telle chose, de projeter telle chose. Ça c’est un exercice qui
amène peut-être à la méditation mais ce n’est pas la méditation.


À l’heure actuelle la plupart des humains ne font que des exercices pour, un jour, méditer. Ce qui est
très bien de toute manière, je ne veux pas dire de ce fait que les centres qui enseignent
ces choses ne vous vendent pas une bonne marchandise. Non, il faut aussi apprendre à
contrôler la pensée, contrôler la respiration, contrôler les attitudes du corps. Tout ça est à
apprendre.

Mais il faut être conscient encore une fois que ces choses-là ne sont pas "méditer".

Ces choses-là vous apprennent à maîtriser le physique et l’astral qui est en vous. Parce que la
méditation ne se place pas au niveau physique ou au niveau astral. La méditation est au-delà. Mais elle
ne peut se révéler au-delà que dans la mesure où vous contrôlez le physique et l’astral,
justement.

Donc il est bon de faire ces entraînements.

Y a-t-il donc sur la Terre une véritable méditation ? Y a-t-il un groupe qui enseigne la véritable
méditation ? Eh bien là, je te réponds que la méditation véritable n’est pas à enseigner puisqu’elle est
un état. On ne peut pas, personne ne peut enseigner la méditation. Tout ce qu’un guide peut
faire, c’est te donner un moyen pour contrôler ce qui t’empêche d’aller dans la méditation
naturellement.

À partir du moment où tu contrôles, comme je te l’ai dit, le physique et le plan astral, tu vas
naturellement pouvoir méditer, pouvoir goûter cet état.

Le principe de la méditation, c’est que vous soyez toujours dans l’état de méditation. C’est que cet
état de conscience, que vous essayez d’atteindre, devienne, en vous, permanent. Sinon, comment
pourrait-il, un jour, y avoir l’illumination ?

Mais en attendant qu’un jour vous l’ayez, l’illumination, eh bien, oui, il faut s’entraîner. Mais à
quoi ?

Non pas à méditer. S’entraîner à contrôler, s’entraîner à détruire tout ce qui vous empêche
d’être conscient de la Lumière qui est en vous. Et ainsi, la méditation atteint son véritable
sens.

Méditer ne veut rien dire, c’est un mot que l’homme a inventé. La méditation n’existe pas en vérité.
Ce qui existe, c’est un état de conscience à atteindre.
                                                                                             
                                                                                             


Parce qu’il ne faudrait pas faire de la méditation une nouvelle religion et se dire  :"Ah, n’arrivera à
Dieu que celui qui médite, ou il n’y a que par la méditation, hors de moi point de salut !", n’est-ce
pas ?

Non, il ne faudrait pas faire de la méditation une autre religion, je vous en prie !

Méditer, cela n’a rien à voir avec la Réalité. Vous devez atteindre un état de conscience qui doit
devenir permanent chez vous. L’enfant cosmique qui est en vous doit se réveiller. Et vous
appelez méditation tout ce qui contribue, justement, à défricher ce qui vous empêche d’être
cosmique.

Pour l’instant, sur la Terre, c’est ça, méditer. Pour la plupart des gens.

Dans un plus haut degré, la méditation est une façon d’adapter la gamme vibratoire à la conscience et
vice versa.

Alors à ce moment-là, la méditation n’est plus un moyen d’arriver à un état puisque l’état est
atteint. La méditation devient un moyen d’incorporer l’état de conscience dans le corps.
Et c’est là où, justement, il peut y avoir des problèmes. Puisqu’un état de conscience est
toujours en correspondance avec une énergie. C’est-à-dire qu’un état de conscience a sa propre
énergie.


Le corps humain, lui, est, justement, le moyen de rayonner les énergies. Alors il faut adapter le corps et
les différents corps, à rayonner l’énergie de cet état de conscience atteint. D’où, là, l’utilité de la
méditation pour adapter les corps à la nouvelle vibration rencontrée.


À ce moment-là, la méditation n’est plus un moyen d’être illuminé. C’est tout simplement un
phénomène alchimique. Ce n’est plus le moyen de rencontrer Dieu. C’est le moyen d’incorporer la
Lumière, d’intégrer la Lumière. C’est le moyen, justement, de créer l’union.

Voilà, à propos de la méditation. Mais il y en aurait beaucoup beaucoup beaucoup de soirées à passer
à propos de la méditation.

Mais en quelques lignes, je t’ai exposé les deux types de méditation que l’on rencontre sur la Terre à
l’heure actuelle.

Mais encore une fois, je voudrais démystifier ce mot. Il ne faut pas vous jeter comme cela à corps perdu
ou à conscience perdue dans la méditation. Pensez d’abord à être des disciples et celui qui s’occupe de
vous, celui qui s’occupe de tous les hommes, celui qui veille silencieusement, celui-là, il vous inspirera
ce que vous devez faire. Si c’est la méditation dont vous avez besoin ou si c’est d’autres choses, il vous
guidera.

L’important c’est que vous vous présentiez en tant que disciple. Et lui, il vous guidera. Si vous venez à
lui, il viendra aussi vers vous. Mais il faut commencer à marcher.

"Lève-toi et marche !", a-t-il dit.

Il faut commencer à marcher. Il faut commencer à être disciple quelque part et un jour. Il faut faire cet
effort, je vous le dis. Et c’est le Bonheur qui vous attend, je vous le répète.

Celui qui veille silencieusement, celui qui est Roi, lui, il pourra, après, faire de vous tout ce
que vous avez espéré pour vous-même. Il pourra vous guider. Faites-lui confiance. Mais
pour lui faire confiance, il faut le reconnaître. Et le reconnaître, cet être-là, c’est être
disciple.

Celui qui prend conscience que Kumara est là pour initier les hommes, pour veiller sur les hommes,
pour aimer les hommes, pour guider les hommes, celui qui vit pour lui, par lui, avec lui, eh bien,
                                                                                             
                                                                                             
celui-là est forcément déjà sauvé. Il est forcément disciple.

Le simple fait de vouloir faire les choses pour lui, donne à l’humain les attitudes du disciple et le range
sur la voie qui mène à la perfection.

C’est cela qu’il vous faut atteindre : la Perfection.

Est-ce un idéal ? Non.

C’est une Réalité Cosmique.

Voilà ce que je voulais vous dire.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Je pense que nous sommes maintenant arrivés vraiment à la conclusion pour ce soir. Et
      le message... nous attendons la suite du message à transmettre. 


Est-ce que quelqu’un dans la salle, quelqu’un qui aurait une interrogation - pas forcément d’ordre
général, même si c’est personnel - est-ce que quelqu’un dans cette salle voudrait venir me parler ?
Qu’il en profite !


Est-ce que tout le monde a véritablement senti le besoin d’être disciple ?

Ceux qui étaient venus pour entendre un enseignement, eh bien, forcément ils seront déçus. Parce que,
je le répète, je ne suis pas venu enseigner.

Je suis venu donner l’esprit juste vis-à-vis des choses, une attitude en quelque sorte.

Donc, quand vous venez vers moi, venez avec votre esprit. Donnez-moi votre esprit. Ne venez pas avec
des questions, en fait.

Racontez-moi vos problèmes.

Dites-moi :

"Eh bien là, j’ai tel défaut, je n’arrive pas à me débarrasser.

Ou qu’est-ce que ça veut dire ? Pourquoi je l’ai ?

Et en quoi cela peut être un obstacle dans mon avancement ?"

Confiez-moi votre esprit. Je ne peux pas vous aider à moins que vous ne confiez votre esprit. Parce que
justement, si cette relation s’établit entre nous, et quand je dis entre nous, je ne veux pas dire : À
chaque fois que nous pourrons nous voir.

Je dis entre nous, et cela peut être aussi demain quand vous serez seul, dans votre maison ou au travail
ou dans votre voiture. Si vous vous établissez cette correspondance, vous vous sentirez aimé, soutenu.
Vous vous sentirez faire partie de ces hommes et de ces femmes qui, discrètement, travaillent pour la
Lumière.

Même si vous vous sentez petit, vous ferez partie de la hiérarchie. Même si vous avez des défauts, vous
ferez partie de la hiérarchie. Parce que quiconque travaille à devenir Lumineux, même si ce n’est que
                                                                                             
                                                                                             
pour son compte personnel, du moment qu’il s’agit de Lumière, quiconque fait cela fait partie de la
hiérarchie. Je vous le dis. Parce que, justement, il devient un point par où la Lumière va pouvoir
s’exprimer, passer.

Alors, qui que vous soyez, quelle que soit l’opinion que vous ayez de vous-même - et d’abord n’en ayez
pas, je vous le conseille, parce que assurément ce sera une opinion fausse - contentez-vous d’avoir le
souci d’être disciple.

Ne vous créez pas des soucis futiles, stupides, en pensant que vous avez tel défaut, que vous avez telle
incapacité, ou en jugeant que vous êtes très beau ou très fort.

Pourquoi est-ce que vous vous chargez de toutes ces choses néfastes ?

Alors qu’il vous suffit de faire un seul et unique effort, le souci d’être disciple. Le seul effort nécessaire,
vous ne le faites pas. Tous les autres qui ne sont que des stupidités, tous les autres, vous les
faites.

Alors vivez dans la Réalité !

Faites ce qui est nécessaire pour votre âme, nécessaire pour le monde, nécessaire parce
que c’est la Vérité. Ne faites pas les autres choses, qui ne font partie que de l’illusion du
monde. Et si vous les faites, ne venez pas ensuite demander d’être épargnés quand la mort
arrive.

Disciples ! Je vous le conseille. Si je ne vous ai apporté que cela ce soir, et bien je serai content.
Oh, je ne dis pas que tout le monde a compris. Il faudra plusieurs jours. Mais désormais,
vous avez entendu. Et il faut travailler votre esprit. Et je vous l’ai dit, ce que je veux entre
vous et moi, ce n’est pas une relation d’instructeur à élève. Je n’en ai rien à faire de vous
instruire. Je n’en ai même rien à faire de vous revoir. Par contre, ce que je veux, c’est vous
aimer.

Ce que je veux, c’est vous faire comprendre ce qu’est la Vérité. Mais faire comprendre
la Vérité, cela ne peut se faire que s’il y a l’Amour. Cela ne se passe pas par un autre
phénomène.

C’est pour cela que je vous ai dit : donnez-moi votre esprit.  Confiez-moi vos problèmes. Prenez-moi
comme un frère à qui on vient parler. N’ayez pas cette attitude réservée d’un esprit qui analyse. Parce
que je ne parle pas à cette partie-là de vous-même. Cette partie-là, c’est la partie qui va mourir
justement.

La partie qui va vivre, qui doit vivre, est la partie dont je vous ai parlé. Celle où il y a un cœur grand
comme ça ! Cette place-là, c’est dans celle-là que je veux vous rencontrer. Parce qu’il n’y a que dans
ce lieu-là où nous pourrons avoir une relation juste et réelle.

J’espère que vous avez compris mon discours.

Et, à moins que je ne vous revoie un jour, je souhaite que votre vie soit changée.

Oh, je ne prétends pas vouloir changer votre vie. Cela n’appartient qu’à vous.

Je vous souhaite d’être heureux.


      
      	Nous vous saluons, et nous vous remercions. 


                                                                                             
                                                                                             
Date de la conférence : ? 1985
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Question 1 



(citation d’un extrait du livre :  Traité sur les sept rayons - Volume IV - Guérison ésotérique)

La maladie est le produit de trois influences, et elle leur est sujette. D’abord le passé d’un homme,
selon lequel il paye le prix de ses anciennes erreurs. Deuxièmement son hérédité, selon laquelle il
partage avec toute l’humanité les courants d’énergie souillés, d’origine collective. Troisièmement, il
participe au même titre que toutes les formes naturelles à ce que le Seigneur de la Vie impose
à Son corps. On appelle ces influences "La Loi Ancienne de Partage du Mal". Un jour il
faudra qu’elle cède la place à la Loi de l’Ancien Bien Dominant, sous-jacente à tout ce
que Dieu a créé. Cette dernière loi doit être mise en action par la volonté spirituelle de
l’homme.

Comment ceci peut-il se faire ?



Réponse 

L’Ancien Bien Dominant est une image avant tout. C’est, si tu veux, le terme choisi, pour évoquer
l’Homme Nouveau. En ce sens, je dis ici qu’il ne s’agit pas d’une passation d’individu à individu,
c’est-à-dire d’un cycle qui se termine pour en commencer un autre. Non. C’est une autre nature d’être,
tout simplement.


L’homme ancien, c’est-à-dire l’homme de cette génération, l’homme qui est sorti du ventre de
l’Atlantide, pour retourner à quelque chose de supérieur sans les erreurs de l’Atlantide. Cet
homme ancien, celui-là, était sujet aux Lois qui ont découlé des erreurs de l’Atlantide.
C’est pour cela qu’il est venu la loi du karma, telle que la loi du karma est connue sur la
Terre.

Sur d’autres plans, sur d’autres sphères, la loi du karma s’effectue différemment et a une autre nature
complètement différente.

Ici, elle s’effectue de cette manière, très mécaniste, journalière, et se répercute de réincarnation en
réincarnation, comme un dû à payer ou comme un dû à percevoir, parce qu’il y a des données, qui ont
                                                                                             
                                                                                             
été, justement, établies après le Grand Déluge.

En ce sens, je veux te faire comprendre que les lois qui régissent une humanité ne sont pas forcément
les Lois Cosmiques telles qu’elles le sont dans le Cosmos. Les lois qui régissent une humanité type sont
des lois cosmiques adaptées à l’humanité qui est en question, adaptées à sa mentalité, adaptées à son
passé, adaptées à ce qu’on attend d’elle dans le futur et adaptées à son présent, c’est-à-dire, à sa
mentalité et aux besoins qu’émet, justement, cette humanité, pour pouvoir évoluer et s’en
sortir.

Comme nous disons, donc, "loi du karma", comme nous disons, donc, "la loi pour que le bien revienne
ou pour que le mal soit effacé", tout cela sont des lois, si tu veux, qui ont été transmutées pour
pouvoir, justement, transmuter, à leur tour, l’homme qui avait déchu, l’homme qui n’avait pas
compris.


     

La Loi 

 

 


Ne crois pas que la Loi soit cosmique et installée dans les cieux comme elle est installée sur la Terre.
La Terre est installée dans les Cieux, c’est certain, mais la Loi a changé de visage, tout
en étant elle-même, travaillant pour la Justice et le Bien et l’Évolution et le retour à la
Perfection. Mais c’est comme si elle avait changé un peu de visage pour pouvoir s’adapter à
l’humanité.

C’est comme si tu veux une mère, une mère qui a deux enfants. Le premier est sage. Avec cet
enfant, la mère pourra donner tout son amour. Le second fait des caprices, fait des erreurs.
Malgré tout l’amour que la mère aura en elle pour le second, elle sera obligée d’afficher
un visage de sévérité et même de tendre des gestes de sévérité, qui, parfois, viendront
frapper.

Mais cela ne veut pas dire que le cœur de la mère ne soit pas plein d’Amour. Elle en a autant pour le
second que pour le premier, qui est un sage. Mais elle a su s’adapter et son visage et sa main. Elle a su
s’adapter face aux besoins impératifs de redresser le second enfant, qui, lui, ne voulait pas obéir et qui
avait une nature plutôt suspecte.


Les lois, donc, du karma, si je peux dire, ont un caractère très typique sur la Terre. En ce
sens que c’est l’humanité qui crée la loi du karma telle qu’elle est connue. Je te l’ai dit,
Dieu a donné tout à disposition. Ce sont les hommes, de par leurs comportements, qui
font une certaine transmutation des lois cosmiques, transmutation des énergies cosmiques.
Parce que, justement, la Loi veut que tout soit mis à la portée des enfants, pour le bien des
enfants.


Si donc un enfant fait une erreur, la Loi qui normalement est là, pleine d’Amour, pour
apporter Abondance, Charité, Lumière, Éternité, va se transformer en glaive. Et pourtant
c’est la même Loi que celle de la Loi d’Amour et de l’Éternité et de l’Abondance. Mais si
l’enfant fait l’erreur, alors cette Loi se transforme en glaive de Justice : ce que vous appelez
"karma".

Et en réalité il n’y a pas de loi du karma, tout est la même loi, tout dépend du comportement de
l’enfant. C’est lui qui donne un rôle différent à la loi.
                                                                                             
                                                                                             



En vérité, il n’y a qu’une Loi, qu’une seule énergie de la Loi, qu’un seul rayon de Loi, un seul Maître
de Loi. Mais, face à la multiplicité des individus qui vivent dans les sphères, cette Loi s’adapte, parce
que cette Loi veut, justement, sortir l’enfant de son erreur, sortir l’enfant d’un mauvais obstacle, d’un
mauvais passage.

Mais en réalité il n’y a que l’Unité.


     

Unité 

 

 


Ne voyez pas la diversité, ne voyez pas l’univers comme un établissement mathématique, comme un
enchevêtrement de lois, de rayons et de problèmes à résoudre. Non.



Il n’y a qu’une Unité dans l’Univers, tout est la même vibration, tout est la même Loi, la même
Conscience, le même Maître.

Ce qui crée les aspects, que vous avez nommés, vous, selon des lois différentes, loi du karma ou
loi d’amour ou loi de rétribution, ou bien les rayons différents, ce sont tout simplement
les aspects que cette Unité prend face aux enfants qui sont en face d’elle, et uniquement
cela.

C’est pourquoi, si vous arrivez à dépasser, justement, la multiplicité de ces aspects, votre mental va
s’effacer aussi. Si vous continuez à entretenir l’architecture du Cosmos comme des plans établis, avec
des diversités constantes et établies, alors pour vous il y aura toujours participation du mental dans la
conception de l’Univers.

Il faut donc pour dépasser cela, ne concevoir que l’Unité, parce qu’en réalité il n’y a que
l’Unité.

Ce qui fait, justement, les aspects, c’est votre mental, c’est votre attitude, c’est votre présence
actuellement, votre façon de concevoir, c’est cela qui fait la multiplicité. Mais en réalité il n’y a que
Unité.

Pour celui qui est au Ciel et qui s’en rend compte, il sourit quand il voit les hommes essayer
d’architecturer le Cosmos, la Conscience, la Connaissance ou l’Énergie. Parce qu’il y a, justement, ces
subdivisions uniquement lorsque le mental essaie de comprendre, uniquement lorsque le mental est
encore au niveau de la division, de la diversité, de la multiplicité. Mais lorsque l’esprit est entré dans
l’Unité, il ne contemple que l’Unité.

Il est obligé de parler en quelque sorte de la multiplicité, des mille aspects de Dieu ou de ses énergies
ou de ses lois, parce qu’elles existent, en réalité, ces mille figures. Mais elles n’existent que comme des
illusions et non pas comme des réalités. Elles existent comme des ombres chinoises existent. Elles
existent comme des ombres s’évaporent depuis la Terre et vous font croire à des fantômes. Mais elles
n’existent pas en réalité. Elles sont des substituts, elles sont des jeux, elles sont des apparences, elles
sont des chimères. Mais des chimères utiles, parce que, justement, pour chaque enfant il lui faut
quelque chose de spécifique.

Mais si vous voulez concevoir justement, si vous voulez connaître justement, sachez que ces aspects ne
sont pas la Réalité. Qu’elles ne sont que des visages, qu’elles ne sont que des postiches de la Réalité
Ultime et Éternelle.
                                                                                             
                                                                                             

Sachez que ces aspects existent, mais ne les contemplez pas, n’en tenez pas compte, ne
philosophez pas là-dessus. Connaissez-les, sachez que c’est juste pour l’esprit d’un enfant ou
d’un type racial ou d’un type d’humanité. Mais ne vous arrêtez pas à croire que c’est la
Vérité.

Pour la loi du karma il y a autre chose.


     

Atlantide 

 

 


Lorsque l’humanité qui est sortie des erreurs de l’Atlantide, s’est fait, si tu veux, une sorte de conte
vis-à-vis du ciel.

C’est-à-dire que ces gens ont créé sur la Terre quelque chose qui pourrait ressembler à des données, si
tu veux, que l’on mettrait dans un ordinateur. Des données qui sont dans l’ordinateur terrestre,
c’est-à-dire qui composent l’intelligence, l’histoire de la Terre. Cette humanité a donc créé des contes
avec l’intelligence terrestre, elle l’a programmée dans un certain devenir, dans un certain état
d’être.

Cette humanité qui est sortie de l’Atlantide, c’est-à-dire, les gens qui ont survécu mais qui y avaient
déjà, même si eux ont été perdus dans le Déluge, qui avaient déjà, si tu veux, en quelque sorte,
programmé l’intelligence de la planète dans un certain devenir, ces gens-là ont, si tu veux, eu une
certaine influence sur l’humanité qui est sortie derrière.

Parce que, justement, c’est comme une programmation qui avait été faite sur les humains à venir.
Étant donné que l’intelligence de la planète est composée par l’humanité et que l’humanité en même
temps compose l’intelligence de la planète, l’intelligence de la planète compose et influence
l’humanité.

Il y a donc, tu vois, des interactions très subtiles.

C’est pourquoi un certain type de karma, certaines lois se sont enclenchées sur la Terre vis-à-vis de
cette autre humanité de l’Atlantide, qui, maintenant, peu à peu, sont en train de s’effacer pour donner
naissance à la Nouvelle Humanité de la Nouvelle Ère.

Si tu veux, depuis l’Atlantide, toute cette Ère que vous avez connue, était une Ère de déprogrammation, qui
commence à peine, à peine, à peine, justement, à devenir effective.

Pourquoi, pendant toute cette Ère, les gens, sans avoir la foi juste en Dieu - c’est-à-dire en ayant juste
superstitions et croyances très bancales - arrivaient à faire de la magie, arrivaient à manipuler les
énergies, arrivaient à faire des rituels ?


C’est parce que l’héritage, et dans l’intelligence de la planète, était inscrite, justement, ce côté
matériel de la foi, ce côté très primaire de la foi qui donnait accès à l’énergie. C’est pour cela que les
sorciers existent sur votre terre. C’est pour cela que les mages, tels qu’ils existent ici, continuent,
justement, à exister. Parce que si leur existence est possible, c’est parce que, autrefois, ceux de cet
autre pays avaient su si bien manipuler les énergies, qu’il leur était plus utile d’avoir la foi ou d’être en
communion avec Dieu pour faire leur œuvre. Et cela est resté dans la planète, cela est resté dans
l’histoire des hommes.

C’est pour cela que Jésus fut envoyé, pour dire : "Attention, vous avez eu des pères, des pères qui ont
fait erreur ! Mais voilà, je viens vous rappeler qu’avant tout il faut aimer, qu’avant tout
il vous faut prier le Père, qu’avant tout le paradis est aux cieux et que les cieux sont en
vous."
                                                                                             
                                                                                             

Jésus vous a proposé une introspection, afin de vous rappeler, qu’en vous, existe la spiritualité et non
plus simplement le pouvoir.

Il est venu pour cela, pour donner la clef de l’amour, pour donner la clef de l’introspection, pour donner
la clef du renouveau des hommes.

Et c’est pour cela, aussi, qu’il a accepté de mourir, parce qu’avec lui l’Ancien Homme devait mourir,
les anciennes idées, l’ancien plan, les anciennes lois, devaient mourir.

C’est pour cela aussi qu’il a été permis à l’Église de penser que Jésus est venu "arracher le péché du
monde", pour s’en charger, le brûler en lui-même et sauver le monde. Parce qu’il marquait, justement,
le pas, il marquait, justement, le seuil d’une Nouvelle Humanité.


     

Nouvelle Humanité - Nouvel Homme 

 

 


Mais l’humanité est longue à faire mûrir et vous commencez à peine maintenant, justement, à vous
déprogrammer de cette ancienne, si je peux dire, génétique propre à l’intelligence de la Terre, qui vient
en héritage depuis l’Atlantide.

Maintenant ce qui se réveille en vous c’est la Foi, maintenant ce qui se réveille en vous c’est votre
statut de Fils de Dieu.

Jusqu’à présent les gens ont manipulé l’énergie sans se sentir Fils de Dieu ou Fils du Cosmos, Fils du
Ciel. Maintenant, les choses doivent changer. C’est cela que Jésus est venu enclencher, c’est pour cela
qu’on a dit qu’il a enlevé le péché du monde, le péché des hommes. Parce qu’il devait faire naître le
Nouvel Homme, c’est-à-dire l’homme qui se rend compte qu’il est fils de Dieu, l’homme qui se rend
compte qu’il est un élément du ciel, qu’il a la Foi, le Bonheur et l’Éternité en lui, et non pas
simplement l’énergie.



Question 2 




On nous dit que les maladies du type inflammatoire ont leur racine dans une activité trop intense du
corps astral. Comment comprendre ?



Réponse 

Les maladies inflammatoires ont plusieurs causes, comme toutes maladies ont plusieurs causes. Il n’y a
pas qu’une seule source, il y a toujours plusieurs raisons, parce que les individus sont différents les uns
des autres.

Le fait même qu’un individu soit différent l’un de l’autre, implique une raison et une source différente
de maladies.
                                                                                             
                                                                                             

Il peut y avoir, comme tu dis, super activité au niveau du corps astral, ce qui influence certains organes
à produire certaines sécrétions, qui à la longue endommagent le corps. Parce qu’étant
donné que les glandes sont, si tu veux, les moteurs physiques de certains centres placés
dans le corps subtil, alors ces glandes sont obligées de sécréter abondamment, ce qui crée,
justement, une surexcitation, la surexcitation produisant de la chaleur, la chaleur produisant une
inflammation.

Mais ce cas-là, je dirais, je ne veux pas dire qu’il ne soit pas très répandu, il y en a quand même
beaucoup sur la Terre. Vous n’êtes pas que des gens endormis spirituellement. Mais ce n’est pas la
raison majeure de ces maladies inflammatoires sur la Terre.

Les maladies inflammatoires sont aussi dues à une super-activité du mental. Pas du mental tel que
celui qui philosophe ou réfléchit ou pense, non. Mental dans ce sens de la colère, mental dans le sens de
la jalousie, mental dans le sens de l’avis, l’avidité, l’envie.

Toutes ces choses-là sont des super-activités, justement, qui échauffent à un niveau, je dirais, beaucoup
plus terre-à-terre, c’est-à-dire beaucoup plus sanguin.

Le sang en lui-même a du feu. Il est de l’eau, mais il est aussi du feu.

Lorsque l’on fait entrer en activité cette partie du sang qui est flamme, parce qu’il porte
en lui la Lumière, le sang, il ne faut pas oublier. Le sang est un composé de multiples
éléments, mais avant tout il y a la Lumière. Sinon le sang ne pourrait pas porter vie partout
dans le corps, ne pourrait pas porter intelligence dans le cerveau. Il y a Lumière dans le
sang.

Si donc cette Lumière est activée par de mauvaises dispositions, c’est-à-dire les dispositions mentales
telles que la jalousie, l’envie, ces choses-là négatives dont je t’ai parlées, la Lumière devient
destructrice.

Parce qu’en réalité la Lumière de vie, qui est appelée nectar et qui coule dans votre sang au niveau
subtil, cette Lumière est aussi une loi. C’est pour cela qu’il peut y avoir maladie dans le corps.
Parce que le corps est un composé d’éléments, mais les éléments sont en rapport avec les
Lois.

Dès qu’il y a, si tu veux, un certain oubli de la Loi, ou un non-respect de la Loi, c’est pour cela que la
maladie arrive, parce que les lois sont dans les éléments qui vous composent.

Si vous n’étiez pas composé par les éléments, c’est-à-dire par l’eau, la terre, le feu, il n’y
aurait pas de loi en vous. Donc vous pourriez à la limite - imaginons ce cas, pour te faire
comprendre - vous pourriez à la limite œuvrer dans n’importe quel sens, faire toutes les
erreurs que vous voudriez, ou faire tout le bien aussi que vous voudriez, même risquer la
mort, vous, justement, vous ne risquerez rien, parce que vous ne seriez pas dépendant des
lois.

Mais pour que chaque chose existe, il doit y avoir, si tu veux, une architecture.

Le corps donc a été composé d’éléments, les éléments de la Terre, les éléments qui sont ici sur
Terre. Donc avec les mêmes lois que la Terre vous êtes régis. Et les éléments de la Terre
étant régis aussi par les lois cosmiques, vous êtes donc régis par les lois cosmiques dans vos
éléments.

C’est pour cela qu’il peut y avoir maladie. Parce que vous êtes un composé de toutes les
lois.

Vous êtes la somme de toutes les lois.

Et lorsque vous n’êtes pas en harmonie avec ces lois, il y a forcément maladie ou mort. Mais
c’est uniquement à cause de ce fait que vous êtes un composé de toutes les lois, qu’il y a
                                                                                             
                                                                                             
maladie.

Là je ne parle pas du fait de ne pas être en relation avec l’énergie cosmique ou l’amour cosmique ou la
grandeur cosmique. Il y a tout simplement le fait physique que votre corps est un composé de lois.
C’est cela qui engage la maladie, primairement.

Ensuite il y a des maladies d’ordre beaucoup plus, comme tu disais, karmique. Il y a des maladies
d’ordre plus spirituel. Mais primairement je te le dis, c’est parce que vous êtes les éléments et que les
éléments sont des lois.

Pour les maladies inflammatoires, il y a de multiples causes.

Parce que tout ce qui peut déclencher une surexcitation, c’est-à-dire une production de chaleur à un
certain endroit, que ce soit simplement au niveau mental, c’est-à-dire répercussion dans l’aura, l’aura
ne peut pas emmagasiner cette énergie, chaleur négative.

Elle va donc le refouler. Refouler non pas simplement à l’extérieur parce qu’il n’y a pas, si tu veux,
expression matérielle pour l’aura. Il y aura simplement évacuation de certaines ondes, mais le propre
de l’aura est, justement, de toujours s’exprimer par la matière. C’est pourquoi vous vous
incarnez.

L’aura, donc, a besoin de s’exprimer par la matière.

Si vous produisez un excédent de chaleur par votre activité mentale, ou en pensant sur certaines
choses, ou en effectuant certains exercices, soit spirituels ou autres, cette chaleur, l’aura va la faire
passer dans le corps. Et le corps, à ce niveau-là, nous pouvons supporter, cet excédent va être obligé, si
tu veux, de le raffiner, comme une usine, comme une industrie. Raffiner cette chaleur, qui est, en plus,
négative ou malsaine ou, en tout cas, pas attendue.

Suppose la super-activité de certains organes qui, justement, sont les organes propres du feu, qui
contrôlent l’élément feu dans votre corps. Si ces organes alors sont sollicités outre mesure, il va y avoir
problème et maladie inflammatoire.

Mais cela se passe très régulièrement, tant que les organes qui sont tout simplement régis par le feu et
qui régissent à leur tour le feu, tant qu’ils peuvent assimiler, raffiner cette énergie que vous lui envoyez,
il n’y a pas de problème. C’est le jour où l’organe a saturation, tout simplement. Alors là, il y a
maladie inflammatoire.

Vois-tu, le corps c’est un régulateur, non seulement de lui-même, c’est-à-dire des choses que vous
mangez, que vous buvez pour l’entretenir, mais il est aussi le régulateur de l’aura, du corps
subtil.

Il ne nourrit pas, il ne régularise pas simplement la matière. Il nourrit et régularise aussi le corps
subtil. En ce sens, il est aussi, si tu veux, le moyen évacuatoire de choses désagréables et nocives pour
le corps subtil. C’est aussi pour cela qu’il y a de nombreuses maladies sur la Terre et qui ne sont pas
forcément méritées par les gens.

Parce que les auras étant en étroite interaction, lorsque les gens se rencontrent, parfois il y a
interpénétration des auras, interpénétration de certaines ondes, c’est-à-dire que deux individus se
faisant face ou se rencontrant, certains vont capter des ondes négatives qui sont chez les
autres.

Au niveau de l’aura, cela ne peut pas rester. Cela ne peut pas vivre dans l’aura, ces ondes. Alors il y a
évacuation, mais l’aura s’exprime toujours par la matière. C’est à ce moment-là que l’aura évacue les
énergies dans le corps physique et sollicite l’activité de certains organes, qui sont propres à l’énergie
qui a été captée chez l’autre.

C’est-à-dire si c’est une énergie type feu, ce sont les organes type feu qui vont être obligés au niveau
subtil de fonctionner pour la raffiner, en faire quelque chose de plus positif. Si c’est une énergie du type
                                                                                             
                                                                                             
eau, ce seront les organes type eau qui vont être sollicités d’entrer en action pour, justement,
raffiner.

Cela se passe tous les jours, cela se passe sans douleur, jusqu’à ce qu’il y ait une saturation de
l’organe.

Alors cette saturation peut être atteinte, soit par un problème purement physique de la personne,
c’est-à-dire une faiblesse, qui est d’ordre génétique, qui est d’ordre tout simplement parce qu’elle
a trop fait en elle-même travailler l’organe, alors lorsqu’il y a ce besoin de raffinage, si
je puis dire, l’organe n’est plus disponible et ça peut déclencher la maladie. Soit, autre
raison, tout simplement parce qu’il y a trop de ces ondes qui sollicitent un organe précis. Il y
a donc une saturation qui se fait automatiquement et l’organe déconnecte, décroche et
il y a invasion de cette onde, qui ne peut plus être traitée, il y a invasion dans le corps
physique, ce qui fait parfois des cancers généralisés, quand il y a invasion complète et
totale.

Il y a de multiples raisons, je te le dis, c’est pour cela que parler de guérison est très difficile, très
délicat. Il faudrait des archives, des archives qu’une humanité entière, c’est-à-dire que la
génération d’une humanité n’arriverait pas à comprendre. Parce que je te le dis, chaque cas est
spécifique.

Il y a des grandes lois, il y a des grandes lignes, il y a des maladies types. Mais, si tu veux, à côté de
cela, il y a tant de spécificités, même à l’intérieur d’un cas très type qui se réfère, c’est-à-dire à une loi
très typique conduisant à telle ou telle maladie, même dans ce cas-là, l’individu peut présenter une
spécificité très personnelle.

C’est pour cela que, quand on parle de guérison, il ne faut pas, comme il ne faut d’ailleurs jamais dans
les lois cosmiques, il ne faut pas dire : "cela appartient à telle loi, cela appartient à tel secteur, cela
tombe sous telle loi." Non. Rien n’est aussi rigide dans l’Univers !

Autant qu’il y a d’hommes, il y a de raisons d’être malade, comme autant il y a d’hommes, il y a
d’aspects ou de visages de la loi cosmique.

Tout est, si tu veux, miroir. C’est l’homme qui crée l’image. Ce n’est pas Dieu. C’est l’homme lorsqu’il
se regarde dans la face de Dieu, dans la face du monde, qui est vierge, qui est blanche. C’est l’homme
qui crée son double, qui crée son image.

Et vous, vous essayez toujours de soigner, de guérir ou de faire évoluer ce double. Selon des lois qui,
après tout, n’existent pas, il n’y a que l’Unité. Il faut d’abord soigner celui qui crée l’image et non pas
soigner l’image. Soigner celui qui a créé l’image, c’est-à-dire soigner son esprit, parce que c’est son
esprit qui envoie l’image.


     

Soigner son esprit 

 

 


Lorsque vous aurez découvert ce secret, il n’y aura plus de maladies, il n’y aura plus de morts, il n’y
aura plus d’incompréhension sur la Terre.


Parce que vous soignez l’image, il vous faut soigner l’esprit qui est dedans, tout simplement celui qui
crée l’image. Mais pour soigner l’esprit qui est dedans, il ne faut pas être simplement guérisseur, il ne
faut pas être simplement magnétiseur, il ne faut pas être simplement quelqu’un qui peut même faire
des miracles avec ses mains, parce qu’il est le canal d’une énergie.

Il faut connaître la personne, il faut savoir faire le vide en soi pour devenir l’autre.
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt que l’on devient l’autre, on sent l’autre, on sait son problème, on sait les lois et les différents
aspects qui le régissent. À moins de devenir cela, il n’y a pas de réelle guérison.


C’est pour cela que Jésus pouvait guérir avec miracle, parce qu’il n’était plus rien. Il n’était pas Jésus,
il n’était pas même Christ, il n’était rien d’autre que l’Unité.

Il était tout simplement le miroir parfait, il était tout simplement l’Absence et en même temps la
Suprême Présence. Et dans ce miroir d’Absence où se reflétait, justement, la Suprême Présence, alors
les hommes venaient se contempler. Et c’est dans cette contemplation de leur propre divinité,
intérieurement cela se produisait, que le miracle arrivait.

Ce n’était pas parce que Jésus touchait, parce que Jésus avait ordonné, parce que Jésus avait dit.
Non.


C’était parce qu’il était l’Absence, il n’était plus ni Jésus, ni quoi que ce soit. Il était tout
simplement la Présence de Dieu. Et face à cela, les hommes, alors, pouvaient contempler leur
véritable image. Ils n’avaient pas, si tu veux, de projection d’une image qu’eux-mêmes se
créaient, lorsqu’ils contemplaient Jésus, ils contemplaient en même temps leur véritable
image.

Et c’est cela qui déclenchait la guérison.


     

Guérison 

 

 


Comme je vous l’ai déjà dit un soir sur une cassette, l’énergie qui est appelée par un guérisseur, par un
médium, qui est soi-disant donné au corps, n’est pas une énergie qui est donnée au corps. Non.
J’insiste et je le redis : le guérisseur, le magnétiseur, n’est pas l’instrument qui donne et infiltre des
énergies dans un corps, ni même dans l’aura. Cela est faux, parce que cela ne peut pas
être.

Il y a tout simplement une énergie qui passe dans un autre corps, c’est-à-dire le guérisseur est le
médium d’une énergie qu’il va diriger à un certain endroit dans le corps du malade. Mais ce
n’est pas l’énergie qui va soigner, ce n’est pas l’énergie qui va influencer pour la santé,
non.

C’est l’intelligence qui est dans l’énergie, qui va aller réveiller l’énergie propre du malade, mais qui
s’est endormie et qui s’étant endormie a créé la maladie. C’est cela le déclenchement.

Et le bien-être que ressentent les gens après avoir reçu des passes ou magnétiques ou les passes d’un
guérisseur. Ce n’est pas parce que le guérisseur a donné de l’énergie, non. C’est parce que le
guérisseur, par son énergie qui est éveillée spirituellement, est allé réveiller l’énergie du malade qui,
elle, était endormie.

Je te l’ai dit, tout se passe dans la santé comme sur le chemin initiatique. Il faut réveiller les cellules,
réveiller l’intelligence, la Lumière des cellules.

Le guérisseur n’est pas quelqu’un qui donne des énergies, non. Il est le canal d’éveil des énergies, qui
sont malades chez les autres. Et tant que vous n’aurez pas cette conception juste de la guérison, vous
vous fourvoierez.

Et vous croirez n’importe quel magnétiseur, qui ferait mieux de ranger ses mains dans ses poches et de
ne plus rien toucher. Vous croirez n’importe quel guérisseur et lui-même se fourvoiera et devra étudier
encore longtemps et faire beaucoup d’erreurs et souffrir beaucoup pour comprendre qu’il n’est le
                                                                                             
                                                                                             
médium d’aucune énergie. Qu’il est, tout simplement, le canal de l’éveil des énergies, qui sont dans les
autres.

Comme le maître spirituel, n’est pas le canal d’une énergie qu’il donne, qu’il distribue. Il ne vous
donne aucune énergie, le maître, lorsqu’il vous initie, non. C’est l’éveil spirituel qui est en lui, qui
passe en vous.

Et c’est cela que vous ressentez comme une énergie. Parce que son énergie, si tu veux, l’éveil spirituel
qui est en lui, est une énergie, forcément. Et lorsqu’il vient vous toucher, il vous passe cet
éveil. Et si vous sentez une transformation dans votre être, une électricité qui parcourt
votre corps, c’est parce que, justement, il y a en vous une suractivité de l’énergie. Parce
que lorsqu’il y a éveil de votre propre énergie ou de votre propre état spirituel, il y a une
suractivité.

C’est tout simple, en vérité.

Et je te le dis, le guérisseur de demain sera un mage. Parce qu’il aura accès à de multiples énergies,
c’est-à-dire différents niveaux de conscience. Qui dit énergie typique, dit éveil typique de cette
énergie.


     

Énergie et Niveau d’éveil de conscience 

 

 


Ce qui fait que les énergies sont différentes, c’est que chacune a, non pas une nature différente puisque
tout est Unité, mais chacune a un niveau d’éveil différent. Et selon son niveau d’éveil, elle fera tel ou
tel travail et pas un autre. C’est pour cela qu’il existe différentes énergies, parce que la Source-même,
c’est-à-dire l’Énergie Unique, s’est structurée en états différents d’éveil, en états de conscience, si tu
veux.

Puisque l’énergie est aussi un être comme vous, vous l’êtes. Donc imagine un Être Suprême,
c’est-à-dire l’Énergie Suprême, et différents rayons, c’est-à-dire différents êtres, éveillés à des niveaux
différents. Et c’est ce niveau d’éveil qui leur permet d’œuvrer sur les différents aspects dont ils ont la
maîtrise.

Sur le plan de la matière, sur le plan de l’aura, sur le plan du corps subtil, sur le plan des consciences
supérieures, etc., tout est tout simplement une question d’éveil de conscience, et l’énergie est un
être.



Question 3 

Que penser de l’action de ceux qui ont été appelés "les dévas guérisseurs", "les dévas du feu",
qui, dans certaines conditions, participeraient ou agiraient sur des médiums guérisseurs
pour...



Réponse 

                                                                                             
                                                                                             
Ils sont là comme purificateurs. En ce sens, je veux dire, lorsqu’il y a maladie chez un être, pour
quelque cause que ce soit, parce que, je le redis, les causes sont multiples, il ne faut même pas chercher
à savoir en ce moment les causes.

Lorsqu’il y a maladie dans un être, il y a formation d’une zone ténébreuse, d’une zone qui s’endort. Si
tu t’endors spirituellement, tu tombes dans la matérialité, tu tombes dans les ténèbres. Une cellule,
lorsqu’elle s’endort, elle tombe aussi dans la matérialité, dans les ténèbres, dans le négatif, c’est ce qui
déclenche la maladie.


     

Matérialité 

 

 


Donc, il faut sublimer cet état de chose. Il faut purifier cette matière qui s’est trop densifiée dans sa
conscience. Je parle là de la conscience de la cellule.

Il faut venir purifier cette cellule ou cet amalgame de cellules qui a trop sombré dans la matière. Je te
le dis, c’est exactement pareil que pour un être qui marche sur le chemin de la vie ou le chemin
spirituel.

Quelqu’un qui marche dans la matérialité est obligé d’être purifié par le feu, lorsqu’il veut entrer dans
la Lumière.

De la même manière, lorsqu’un groupe de cellules a sombré dans la matérialité très dense, dans l’oubli
de sa Lumière, c’est-à-dire dans la maladie, à ce moment-là, de la même manière que celui qui veut
entrer sur le chemin doit être purifié par le feu, ses cellules doivent être purifiées aussi par le feu, pour
pouvoir, justement, redevenir lumineuses.

Et c’est là où l’interaction des dévas du feu sont indispensables. Parce que chaque guérisseur, qui veut
absolument donner la santé, qui veut accorder, sans rechute possible, la guérison, doit passer par cette
sublimation. Tant qu’il n’y a pas cette sublimation, il peut toujours y avoir rechute. Il ne peut y avoir
qu’une certaine stagnation. Il n’y aura pas, si tu veux, complète guérison, parce que les cellules
n’auront pas été sublimées.


     

Sublimation 

 

 


C’est pour cela que les guérisseurs de demain seront des mages, parce qu’ils vont pouvoir sublimer les
cellules.

Si tu veux, lorsque tu donnes éveil à une cellule, lorsque tu lui redonnes son éveil spirituel, son éveil
lumineux pour qu’elle recouvre la santé, il y a toute cette négativité.

Si tu veux, imagine la cellule ronde. Imagine-la comme une orange. Lorsqu’il y a oubli de sa
spiritualité, de sa santé, lorsqu’elle perd la mémoire, en somme, d’elle-même, comme vous vous perdez
mémoire de vous-même en étant dans la matière, il y a des voiles qui viennent se mettre autour.
Comme vous, vous avez sur votre Super-Conscience de multiples voiles qu’il vous faut enlever pour
retrouver l’Unité.

C’est le même chemin, je te le dis. Il y a de multiples voiles qui viennent donc se mettre, comme des
écorces autour de cette cellule. Cela est au niveau subtil, bien sûr.

Le problème, donc, pour le guérisseur qui veut réactiver cette cellule - parce qu’en réalité il n’est là
                                                                                             
                                                                                             
que pour ça, même s’il pense à autre chose - le problème est donc d’arriver à percer ces voiles et de,
non pas détruire ces voiles, mais les sublimer, les transformer.

C’est là que les dévas du feu ont une importance certaine et un rôle important à jouer, parce que,
justement, ils s’occupent de déchirer ces voiles, de sublimer ces voiles, de transformer ces
voiles.

Ils dévoilent, ils épluchent, si tu veux, la cellule et ainsi l’énergie peut aller, enfin, l’intelligence de
l’énergie peut aller réveiller l’intelligence de la cellule pour qu’elle redevienne spirituelle ou qu’elle
redevienne en bonne santé, donc harmonieuse.

Mais qui dit Harmonie, dit aussi Spiritualité.

Je te le dis, si tu veux comprendre la maladie, le processus de la cellule lorsqu’elle devient
malade ou lorsqu’elle retrouve sa santé, rappelle-toi toujours le chemin et les épreuves et les
concepts, qui sont sur le chemin initiatique, car c’est exactement pareil. Parce que quelqu’un
qui tombe malade, selon la cause de la maladie bien entendu, est forcément quelqu’un
qui a fait des erreurs sur un chemin initiatique, sur le chemin de la vie par rapport aux
lois.

Donc comme les lois sont les mêmes pour son esprit que pour ses cellules, tu comprends bien que,
justement, les cellules doivent passer par le même cheminement que l’esprit qui est dans les cellules,
c’est-à-dire que l’esprit qui est incarné dans le corps.

C’est pour cela que les lois sont les mêmes pour la maladie comme pour le chemin initiatique,
parce que l’esprit qui est dans le corps, justement, influence les cellules, et influençant
les cellules, il donne aux cellules les mêmes lois que celles qui régissent son esprit et son
évolution.


      
      	Est-il possible pour un guérisseur, un guérisseur spirituel, de faire appel à ces dévas
      guérisseurs, et doivent-ils pour ça être programmés, avoir un rituel particulier, comment
      peuvent-ils les contacter ? 


Ils peuvent, les guérisseurs, être entourés, être aidés, être portés spirituellement par ces dévas du feu,
par ces dévas purificateurs - ce sont en vérité des purificateurs -, uniquement s’il y a une sorte de
ressemblance vibratoire avec ce plan-là.

En ce sens, je veux dire que celui qui veut avoir accès aux dévas, doit être lui-même déjà suffisamment
pur d’intention, parce que là, il ne s’agit non pas d’évolution spirituelle, mais tout simplement de
réalité intérieure de l’individu.


     

Intention pure 

 

 


Il doit être suffisamment pur d’intention, pour que la vibration qui est émise de son cœur lorsqu’il fait
appel soit suffisamment cristalline, jolie, tendre, belle à écouter et entendre, pour que les dévas
daignent venir s’occuper de tel ou tel individu.

Les dévas ne viennent que lorsqu’il y a, si tu veux, une certaine pureté chez les individus,
parce qu’ils ne supportent pas, ne tolèrent pas l’environnement de toutes les imperfections
                                                                                             
                                                                                             
humaines.

Ils ne s’approchent et n’œuvrent que pour ceux qui ont un certain état de cœur pur, parce que,
justement, le déva est un esprit du feu, est un élément du feu. Et, si tu veux, lorsqu’ils viennent
s’occuper, lorsqu’ils viennent aider spirituellement, ils passent par l’élément feu qui est dans
l’individu.

œ L’élément feu dans l’individu c’est le cœur.

Ils passent donc pour œuvrer par son cœur et, si le cœur n’est pas pur, le déva ne tolère pas de s’en
approcher et de toute façon ne peut pas passer. Le déva ne passe donc qu’à travers un cœur de flamme
qui est pur.

Mais si tu veux parler encore des esprits du feu pour la guérison, il n’y a pas que les dévas, il y a les
esprits beaucoup plus proches du plan matériel et qui sont aussi des esprits du feu et qui peuvent aussi
très bien travailler.

Mais là il faut avoir recours à certains rites, à certains, si tu veux, je ne dirais pas passes de magie,
mais qui quand même demandent à la personne une certaine, déjà, robustesse mentale, robustesse
d’esprit, une certaine, aussi, foi dans la protection qu’elle peut avoir par certains sceaux, par certaines
incantations. Cela demande un état d’esprit spécial.

Alors qu’avec le déva, travailler avec le déva ne demande aucun rituel. Le déva est là.

Si tu veux, lorsque le branchement est établi, c’est comme un branchement avec Dieu ou avec une
source. Lorsque le branchement est là, il n’y a plus besoin de rituel. Le déva est constamment présent,
parce qu’il est le feu et que le feu est aussi en vous.


      
      	Donc pour travailler avec ces esprits du feu, qui ne sont plus des dévas maintenant, mais
      qui appellent les esprits élémentaires de la Terre, les esprits du feu, il faudrait que le
      guérisseur soit aussi une sorte de mage. 


En quelque sorte, oui. Quelqu’un qui sait quand même manipuler certaines incantations, se protéger
des formes négatives que ces incantations appellent. Parce que dans la magie, lorsque l’on fait une
incantation dans l’invisible, il y a celui qui est appelé et qui est positif, pour ceux qui font la magie
blanche. Mais le fait d’appeler quelqu’un qui existe encore dans le monde de la dualité, comme cela
existe dans l’invisible, vous appelez le côté positif de l’individu, de celui qui est appelé, mais
aussi vous appelez son négatif. Parce que vous appelez dans un monde où existe encore la
dualité.

De la même façon que vous sur la Terre, lorsque vous rencontrez quelqu’un, que vous le trouvez
sympathique, gentil, vous découvrirez un jour ou l’autre son côté négatif, c’est-à-dire méchant, tout ce
qui est en rapport avec sa matérialité, ses instincts.

Lorsque vous faites des appels dans l’invisible, qui est un monde encore soumis à la dualité, c’est-à-dire
qu’il existe le Bien et encore le Mal, vous appelez un esprit que vous estimez et qui est très souvent
positif, c’est-à-dire travaillant pour le Bien. Mais faisant cela, comme, vous, vous œuvrez dans un
monde où existe la dualité, il peut y avoir le négatif qui arrive.

C’est pour cela que dans les rituels il faut se protéger, c’est pour cela que dans le rituel il faut
s’enfermer dans un cercle, c’est pour cela que parfois il faut s’enfermer dans des sceaux, dans des
sceaux protecteurs, parce que vous faites appel à un monde où existe encore la dualité et que, si vous
ouvrez votre porte, même si vous appelez un être positif, les êtres négatifs qui vivent aussi sur ce
                                                                                             
                                                                                             
plan-là peuvent rentrer chez vous, peuvent essayer d’œuvrer à la place de celui que vous avez appelé.
C’est pour cela qu’il faut se protéger.

Mais lorsque vous faites appel au cosmique, là où il n’y a plus de dualité, vous n’avez plus besoin de
protection, vous n’avez plus besoin même d’incantation, vous êtes branché avec l’Unité ou vous ne
l’êtes pas. À partir du moment où vous êtes branché avec cette Unité, tout vous devient
possible.

C’est pour cela que Jésus n’avait besoin de rien pour œuvrer, il n’avait besoin de rien, ni sur lui, ni
autour de lui, il n’avait besoin ni d’ange, ni d’armée du ciel, parce qu’il était l’Unité et que dans
l’Unité il n’y a aucune dualité.

Il a tout simplement accepté de mourir pour que meure le vieil homme de la Terre, pour donner
l’exemple, pour frapper les mémoires, pour qu’on se souvienne de lui et pour en quelque sorte inspirer
les hommes à des sacrifices comme lui il l’a fait. C’est pour cela et pour prouver l’éternité aussi de
l’homme.

C’est pour cela qu’il a accepté de courir le danger, d’être le jouet de la méchanceté des hommes, mais
en réalité il aurait très bien pu ce soir-là, où on est venu l’arrêter, partir ailleurs sans que même
personne s’en aperçoive. Il aurait pu changer l’esprit de ceux qui venaient vers lui, leur demander
d’aller ailleurs, leur inspirer ou tout simplement leur donner la confusion, de telle façon
que lorsque les soldats seraient venus vers lui, ils ne se seraient même pas rappelés qu’ils
venaient pour arrêter Jésus et ils auraient parlé avec lui comme on parle avec n’importe quel
voyageur.

Jésus pouvait faire tout cela, mais pourtant il n’a pas changé leur esprit et même dans leur esprit, il a
mis davantage d’ardeur pour que les gens soient suffisamment, si tu veux, envieux de le crucifier, que ce
geste reste dans la mémoire des hommes.



Question 4 

“Le processus de l’initiation a pour but de rendre l’homme consciemment Un, avec lui-même et avec les
autres hommes en incarnation.

Ensuite, avec son Moi supérieur et aussi tous les autres Moi.

Troisièmement, avec son Esprit, ou Père dans les Cieux, et ainsi avec toutes les monades.

Quatrièmement, avec le Logos, le Trois en Un, le Un en Trois.”

(extrait de : “Initiation Humaine et Solaire” - Djwhal Khul)

Comment faut-il comprendre ceci ?



Réponse 

Les mots ont la compréhension de la chose en eux-mêmes. Et, donc, tu veux que je te fasse le
commentaire de ce que tu dis, alors je te le fais. Mais, là, tout est expliqué. Là, tout est dit. C’est
simplement que tu veux me faire parler sur l’Initiation, mais ne me dis pas que tu ne la connais
pas.
                                                                                             
                                                                                             




     

L’Initiation 

 

 


Lorsque l’on exprime sur Terre le phénomène de l’Initiation, il faut bien prendre conscience que cela
est dû au fait de l’endormissement, c’est-à-dire du peu d’éveil que les humains de ce niveau ont, non
seulement de leur Être intérieur, mais de l’Invisible, des Forces Cosmiques, et de toutes les choses
environnantes, qui composent la Véritable Vie, qui sont la Réalité.

Lorsque, donc, nous venons donner l’Initiation ou l’ordre d’Initiation, si tu veux, c’est un éveil à la
Réalité. Ce n’est pas tant le fait de faire évoluer les hommes, ce n’est pas tant le fait de les faire
rejoindre Dieu, ce n’est pas tant le but de l’Initiation, ce n’est pas tant le but de nos Initiateurs
justement.

Ce que nous proposons à l’Homme, ce que nous proposons aux hommes de la Terre lorsqu’ils viennent
se faire initier, lorsqu’ils quémandent l’Initiation, ce que nous leur proposons, c’est de s’éveiller à la
Réalité.

Il n’y a pas d’Initiation au sens propre du terme, en ce sens que nous ne mettons pas dans l’individu
quelque chose qu’il n’a pas ! L’individu a tout en lui, il a la Force, il a la Puissance, il a la Conscience,
il a la Trinité. Ce n’est donc pas quelque chose que nous apportons de plus, quelque chose que nous
donnons, ce n’est pas le Ciel qui vient se déverser sur l’enfant. Non, c’est tout simplement un éveil à la
Réalité.

Les gens ne sont pas dans la Réalité. Les gens vivent d’après ce qu’ils ont comme perception limitée de
leur Être, d’après leur niveau d’Éveil, d’après leur niveau de Conscience. Ils regardent le monde à
travers une multitude de voiles, que composent, justement, toutes les couches qu’ils n’ont pas réussi à
percer.

Ce qu’offre l’Initiation, c’est l’éveil à la Réalité. Ce n’est pas de devenir un Maître, qu’offre
l’Initiation, ce n’est pas de devenir un Saint, qu’offre l’Initiation, ce n’est pas de devenir une Lumière,
non, c’est de devenir la Réalité.

La Réalité est Lumière, la Réalité est Connaissance, la Réalité est Amour. Tout cela, vous l’avez en
vous. Tout cela est de partout, à tout instant.

Ce qui fait la différence entre cette Réalité et vous, c’est-à-dire votre conscience, c’est que, justement,
vous n’en avez pas conscience. Vous êtes, je dirais, à part de cette Réalité. Et c’est pour cela que vous
êtes dans ce que l’on a appelé "les ténèbres", dans ce que l’on a appelé "l’ignorance et l’erreur", parce
que vous êtes au dehors de cette Réalité.

Nous, lorsque nous initions, ou lorsque d’autres initient, ce que nous faisons chez l’individu, ce n’est pas
tant une élévation de son esprit, ce n’est pas tant une élévation pour qu’il devienne un Maître, pour
qu’il devienne un Initié, justement. Non.

En vérité, il n’y a pas de degré spirituel. En vérité, il n’y a aucun degré, il n’y a aucune mesure dans
la spiritualité. Il y a, tout simplement, l’Éveil. Et c’est cela que les humains ont fragmenté en degrés,
c’est cela que les humains ont fragmenté en grades.

Mais, en réalité, il y a tout simplement un épanouissement et une apothéose. Qu’elle soit sectionnée en
plusieurs étapes chez certains individus, qu’elle soit sectionnée en plusieurs chemins, plusieurs
épreuves, peu importe. Vous ne contemplez que votre propre réalité, ne concevez que votre
propre réalité, parce que c’est la seule qui existe pour vous. Pour l’autre, c’en est encore une
                                                                                             
                                                                                             
autre.

Avant que vous ayez atteint la Véritable Réalité, vous ne comprendrez rien à l’éveil des autres vers la
Réalité, parce que, justement, vous avez votre propre éveil à effectuer. Et tant que vous jugez ou
regardez l’éveil des autres à travers votre propre éveil, vous n’en aurez aucune conception juste,
parce que, justement, vous n’êtes pas encore dans la Réalité, vous êtes sur le chemin de
l’Éveil.

L’Initiation c’est, tout simplement, la porte vers l’Éveil à la Réalité.


     
L’Initiation c’est, tout simplement, la porte vers l’Éveil à la Réalité.


 

 



Question 5 

Toujours concernant l’Initiation, il est dit que : “L’Homme devient un Être humain conscient par
l’action des Seigneurs de la Flamme, par leur sacrifice permanent.”

Comment comprendre et connaître ceci ? Qui sont les Seigneurs de la Flamme ?



Réponse 

     

Les Seigneurs de la Flamme 

 

 


Quand tu parles de sacrifice des Seigneurs, des Seigneurs de cette Flamme, sache que, sans être un
groupe, il s’agit en quelque sorte du Concept Cosmique, de ceux qui représentent l’Amour
Cosmique.

Eux sont ceux qui viennent se sacrifier, justement, parce qu’ils représentent le feu de la purification.
Et, dans ce feu, où ils viennent purifier les hommes, ils y sont consumés pareillement, parce que
descendant jusqu’aux hommes, le feu qu’ils emmènent avec eux, dans cette autre dimension, qui ne
peut tolérer ce feu, ils sont obligés, par là même, pour pouvoir lui permettre de descendre jusqu’à
cette dimension, ils sont obligés d’accepter d’être consumés, parce que, eux, sont obligés
de se condenser. Se condensant, ils ne peuvent plus, si tu veux, prendre l’entier de cette
flamme, mais ils acceptent d’être consumés afin qu’il y ait, justement, la Flamme sur la
Terre.

Disons, en quelques mots, que d’après le niveau spirituel de la Terre, d’après le type d’Humanité, qui y
a toujours régné et qui y règne encore, il ne peut y avoir, si tu veux, d’évolution ou de
permanence de la flamme sur la planète s’il n’y a pas les sacrificateurs, c’est-à-dire des
gens qui se sacrifient pour la perpétuer. Parce que l’Homme, en lui-même, ne peut être
l’instrument-véhicule de cette flamme, pour la propager, non seulement pour lui-même mais aussi pour
les autres.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut donc, afin que cette Humanité continue à évoluer, que pour que cette Humanité continue à
grandir, il faut donc toujours des gens qui portent justement cette flamme, qui viennent et descendent,
et se laissent consumer dans le propre brasier de ce qu’ils sont. Parce que, descendant, ils se
condensent, se condensant, le fait même de se condenser implique que la flamme qu’ils sont va les
brûler.

Mais peu importe, du moment que le peu de temps qu’ils vont venir se consumer sur la
Terre, cela va servir un nombre d’hommes pour se chauffer, pour comprendre, pour être
illuminés.



Question 6 



Toujours sur l’initiation : “L’homme devient un ego conscient de son moi supérieur à la troisième
initiation, par l’action des Maîtres et du Christ, et grâce à leur sacrifice, de s’incarner, afin de venir en
aide au monde.”

Comment devons-nous comprendre ceci ?



Réponse 

     

L’ego, le moi-inférieur et le Moi-Supérieur 

 

 


Ce que tu veux dire là, c’est tout simplement la vérification de cette chose. Alors, je te dirais
que du fait même que l’on est dans la Réalité, que l’on devient Réalité, qu’il n’y a plus
que conscience de la Réalité chez un individu, il ne peut pas y avoir cohabitation avec
l’ego.

L’ego est lui-même la somme des erreurs, la somme des ignorances, la somme des
tâtonnements.

Ce qui crée votre ego, c’est tout simplement la somme de ce que vous ne connaissez pas, de ce
que vous n’êtes pas. L’ego, c’est la négation. L’ego, c’est cette fameuse moitié négative de
l’individu, alors que l’autre moitié positive, c’est justement le Moi-Supérieur, celui qui est toute
Réalité.

Ce qui est exprimé dans cette phrase, c’est que tout en continuant à garder une identité différente,
c’est-à-dire, tout en continuant à être un individu différent des autres, et différent de la
réalité, l’Être qui est initié à ce que tu nommes troisième degré se plonge néanmoins dans
l’Universalité et l’Unité, mais tout en continuant à incarner cette Réalité et cette Unité, de façon
différente.

C’est pour cela qu’il existe de multiples cas de prophètes, de multiples cas de Saints. Parce que,
justement, l’Unité, même lorsqu’elle se manifeste, peut, si tu veux, continuer à être diverse. C’est cela
toute la richesse du monde, toute la richesse et la gloire de Dieu. C’est parce que, tout en étant Un, il
                                                                                             
                                                                                             
est multiple, et pourtant, en Essence, il est Un.

Ceux qui, justement, prennent consciemment dans leur corps, dans leur vie, ici, sur Terre, de leur
Unité, de leur Universalité, sont des gens, si tu veux, conscients de leur Réalité, mais, en même temps,
ils l’exprimeront différemment.

Là, il ne s’agit donc pas de parler d’ego, parce que c’est différent. Cette spécification, cette identité
spécifique, n’a rien à voir avec l’ego.

L’ego, je te l’ai dit, c’est la somme de ce que vous ne savez pas. C’est la somme de ce que vous ignorez
de vous-mêmes et du monde. Ce sont ces choses-là que vous nommez et qui vous amènent aux
instincts, ce sont ces choses qui vous amènent aux peurs, ce sont ces choses qui vous amènent aux
guerres, aux violences, c’est tout ce que vous ne savez pas.

Mais lorsque vous entrez dans la Réalité, il n’y a plus rien que vous ne sachiez pas. Justement, tout
vous est connu, alors l’ego ne peut persister, l’ego meurt.

Ce qui persiste, par contre, c’est la différence avec laquelle vous allez incarner cette Unité, cette
Universalité, d’après votre type vibratoire.

Il ne s’agit donc plus, là, d’un état mental, de ce que vous voyez, de ce que vous sentez, ou de ce que
vous ne voyez et ne sentez pas, mais il s’agit d’un type vibratoire spécifique. C’est-à-dire les
œuvres que vous allez pouvoir effectuer, d’après un certain moulage vibratoire qui vous
constitue. C’est ce que, vous, vous avez appelé "rayon". C’est cela qui constitue aussi les
Races Cosmiques, c’est cela qui constitue aussi les enfants spécifiques de chaque Père des
Univers.

Mais, en réalité, il n’y a plus d’ego. L’ego est propre à la Terre, parce que la Terre, c’est justement un
endroit où l’ignorance est telle, où la bêtise est telle, où la lâcheté est telle, qu’il n’y a que cruauté et
karma.

Mais lorsque vous passez sur d’autres plans, l’individu n’a plus d’ego, parce que l’individu n’est plus
une négation comme est l’individu de la Terre.

L’individu de la Terre est une négativité, c’est pourquoi il nous faut absolument toujours envoyer des
gens qui font le contre-balancement. Parce que si la Terre était livrée aux seuls humains-terrestres,
type terrestre, alors la Terre se mourrait, parce que l’humain-terrestre type est une négativité : il ne
sait pas, il ne croit pas, il ne veut pas, il n’entend pas, il ne fait que les choses négatives type meurtre,
vol, viol, toutes ces choses-là.

Donc, lorsque tu parles d’un individu qui prend consciemment, justement, relation avec sa réalité et
la Réalité du monde, il n’y a plus toutes ces négations. De même, sur les autres plans,
ceux qui sont dans la Réalité n’ont plus d’ego. Ils restent une spécificité d’expression de
l’Universalité.



Question 7 






Toujours sur l’Initiation :

                                                                                             
                                                                                             
“Joie s’unit à la Monade à la 5ème Initiation par l’action du Seigneur du Monde, le Veilleur Solitaire,
l’Unique Initiateur, le Grand Sacrifice, Sanat Kumara.”

Comment comprendre ceci et qui est le Sanat Kumara ?



Réponse 

Vois-tu, il y a mille mots pour exprimer un seul geste, un seul concept. Voilà le problème des écoles.
C’est parce qu’ensuite il faut continuer à croire et à passer par les mille mots pour pouvoir soupçonner
ou s’approcher de Dieu.


     

Se détacher des mots 

 

 


Alors que, lorsque tu veux t’approcher de Dieu, il ne doit plus y avoir de mots. Il n’y a que ton âme
face à sa Lumière.


     
Lorsque tu veux t’approcher de Dieu, il ne doit plus y avoir de mots. Il n’y a que ton
âme face à sa Lumière.


 

 


Si tu veux comprendre davantage la phrase, comme si tu veux comprendre davantage toutes les autres
phrases, ne regarde pas les mots ! Surtout, je veux dire, ne regarde pas la définition des mots ! Ne te
demande même pas qui est Sanat Kumara, ce qu’est le cinquième degré, ce qu’est l’initiation majeure,
ce qu’est l’initiation mineure ! Ne définis pas les mots !

Quand tu veux pénétrer un texte, c’est-à-dire quand tu veux en connaître l’Essence, alors passe
par-delà la définition ! Et c’est là où je te propose d’avoir contact avec toi-même, contact avec la
Source, comme vous dîtes.

Parce que si, justement, tu fais un appel, si tu fais une fixation sur le sens général de la phrase, si tu la
fixes comme tu fixes une boule de cristal pour en percevoir une image future, pour en percevoir un
secret, si tu prends l’idée générale de la phrase et que tu la fixes dans ton esprit, comme ça, sans en
attendre rien, simplement en la fixant, alors ta Voix Intérieure te révélera ce qu’elle veut dire, cette
phrase.

Mais si tu mets déjà le sens de chaque mot, la définition de chaque mot, alors il n’y aura pas, j’allais
dire, une sorte "d’état de transe" en toi, bien qu’il ne s’agisse pas de la transe, mais il ne peux pas
y avoir un décollage de ton mental pour aller justement chercher plus haut le sens de la
chose.


Autrement dit, les définitions des mots ancrent le mental dans le mental, dans la compréhension
matérielle et intellectuelle. Il vous faut prendre les mots tout simplement comme des points de fixation,
comme lorsque vous utilisez les images pour méditer. Vous n’allez pas rester fixés sur l’image tout le
temps, pendant la méditation. Vous savez que l’image vous sert simplement à arriver jusqu’à un
certain point, puis, vous la lâchez pour vous immerger dans l’espace qu’elle vous a permis
d’atteindre.
                                                                                             
                                                                                             

Avec l’Enseignement et les mots, c’est pareil. Vous les prenez comme vous prenez les images que vous
visualisez pendant la méditation, parce qu’ils vous servent simplement de point de fixation pour
méditer. Mais vous méditez, à ce moment-là, pour avoir la connaissance, et non plus pour communier
avec Dieu, mais pour communier avec sa Connaissance.

L’Enseignement avait été donné comme forme de méditation. Il n’a jamais été donné comme forme de
réflexion, comme forme d’intellectualisation de Dieu. L’Enseignement n’a jamais été donné pour
cela.

Ce sont les hommes qui l’ont transformé avec les siècles, parce que penser sur Dieu est plus facile que
aimer Dieu. Penser sur Dieu est plus facile que de se dépouiller pour le comprendre, le
sentir.

Donc, je te le dis, à l’origine, les mots ont été donnés, certes, il vous faut donc les utiliser.
Mais ils ont été donnés comme des images pour que vous méditiez sur le concept, afin que
votre pensée se fixe là-dessus, pour que, justement, cette fixation vous élève et vous alliez
chercher vous-mêmes la réponse dans votre Voix Intérieure. Parce que la voix intérieure,
entendant votre question, et puis voyant que vous étiez fixe, pouvait passer justement dans cet
espace-temps d’Éternité pour venir vous raconter ce que vous cherchiez, ce que vous avez besoin
d’entendre.

L’Enseignement doit être tout reconsidéré. Il faut apprendre aux humains à tout repenser, à tout
re-conceptualiser, parce que, même là, ils ont perdu la Lumière de l’Enseignement. En ce sens, je veux
dire qu’ils ne se sont pas fourvoyés dans un Enseignement faux, ils se sont fourvoyés dans la façon de
prendre l’Enseignement qui est Richesse. On leur a donné de l’or, et tout ce qu’ils ont fait avec ces
bâtons d’or, ils en ont fait des monnaies, pour pouvoir justement faire des échanges entre
eux.

Non, ce n’est pas comme cela que l’Enseignement a été donné.

Regarde ce qui se passe dans les écoles : les uns défendent une thèse ; les autres en défendent une
autre ; les autres estiment qu’il y a tant de degrés pour atteindre tel état ou avoir telle initiation ; les
autres disent que non, c’est pas vrai, qu’il y a tant et tant de degrés, et que c’est untel qui initie ;
puis, d’autres arrivent disant que c’est seulement Dieu le grand Initiateur ; d’autres disent
qu’il faut passer par Jésus ; et d’autres disent que, hors de Bouddha, il n’y a point de
Salut.


Alors que croire ?

Vois-tu, nous leur avons donné des bâtons d’or et ils en ont fait des monnaies pour spéculer
intellectuellement, et ils se battent et ils font des échanges. Non, en vérité, nous leur avons donné des
bâtons d’or, pour simplement qu’ils viennent contempler l’or. Et que, contemplant l’or, ils deviennent
eux-mêmes l’or.

C’était une façon de leur montrer l’alchimie qu’il était possible d’effectuer en eux. Et pas de faire tout
simplement des monnaies différentes pour mieux se battre, et faire encore des différences.
Non.

Les mots ont été donnés tout simplement comme des images, pour que vous méditiez sur
des choses précises, afin que, justement, ceux qui avaient choisi la voie de la Connaissance
aient, si tu veux, la conception juste des choses. Parce que nous soupçonnions que, par son
esprit, l’Homme inventerait mille choses, et nous ne voulions pas que sur Dieu, il invente des
choses.

Alors, nous avons donné, mais avec la technique que les mots que nous donnions soient des points de
fixation pour méditer, afin que la Révélation, c’est-à-dire le concept que les mots enferment – puisque
par les mots, on ne peut pas concevoir Dieu, par les mots, on ne peut exprimer Dieu – nous leur avons
                                                                                             
                                                                                             
donc donné quelques mots, qu’il suffit de concentrer, pour que, sur cette concentration, justement,
tout le concept qui est rattaché aux mots se révèle en eux. Mais les hommes n’ont pas
compris.

C’est pour cela, vois-tu, que j’insiste tant sur la façon de penser, sur la façon de concevoir. Parce que
tant que je n’aurai pas changé vos esprit dans ce sens, nul ne me comprendra, nul ne me soupçonnera
tel que Je Suis, tel que même Eux Sont.

Donc, quand tu me demandes à quel degré une initiation arrive, à quel degré telle ou telle
réintégration peut être effectuée, je souris, parce que tu es dans le piège. Mais tu peux sortir du
piège.

Sache que si les humains ont estimé qu’à tel degré il y avait telle réintégration, qu’à tel degré il y avait
telle Initiation, cela n’a aucune importance.

Dans ces ordres-là, tous ceux qui ont passé ces degrés, crois-tu qu’ils soient au niveau du degré qu’ils
ont passé ? Pourtant, ils ont passé le degré, mais crois-tu qu’ils en aient intérieurement la valeur ?
Alors, à quoi cela sert-il de dire qu’à tel niveau, il existe telle nature d’être ? Cela ne rime plus à rien,
à rien !

Il n’y a que la Communion, je te le dis. Un Être qui n’est pas de chez vous, peut être plus que vous,
plus que celui qui est au sommet. Parce que, lui, ne se soucie pas de savoir qui est Dieu, ne se soucie
pas de savoir s’il lui faut contempler telle ou telle chose, apprendre telle ou telle chose. Il aime, c’est
tout. Il croit, c’est tout.

Alors, cela ne veut pas dire que les ordres soient faux. Alors, cela ne veut pas dire que l’Enseignement
et les degrés qui sont exprimés soient faux. Non.

Ce que je veux te dire, c’est que ce que tu exprimes à l’heure actuelle n’est pas incarné par les
individus des ordres. Il y a altération. C’est pourquoi je ne propose pas d’enseignement, mais de
vivifier l’enseignement. Parce que tant qu’il n’y aura pas au moins un Enseignement, qui soit
réellement ce qu’il est, nous ne pourrons pas donner d’autres vérités. Tant que les hommes
n’auront pas déjà compris celles qui leur a été données, nous ne pouvons leur en donner
d’autres. Tant que les hommes n’ont pas mangé le premier pain qui leur a été tendu, nous ne
pourrons pas leur donner la deuxième miche, nous ne pourrons même pas leur donner à
boire.

C’est pour cela que je te dis, si tu veux travailler pour moi, insiste pour que les gens aient la bonne
façon de penser, pour que les gens quittent uniquement l’aspect intellectuel de l’adoration ou de la
dévotion, et qu’ils aillent, tout simplement, vers un élargissement de conscience dans lequel ils
pourront trouver la Vérité.



Question 8 

Je comprends très bien que nous sommes enfermés dans les pièges du mental. J’en suis parfaitement
conscient. Si je pose ces questions, c’est parce que nous pensons les utiliser à titre d’enseignement. Mais
je ne posais pas une question vraiment personnelle pour moi parce que je sais que nous
sommes enfermés dans des concepts. Nous sommes à des concepts mentaux. Et que tant que
nous nous limiterons dans ces concepts, nous n’aurons pas accès à la vraie lumière. Je le
sais.

C’est pourquoi dans la question suivante, je ne vais pas demander : que devons-nous comprendre ? Je
vais seulement demander si ce que j’expose est juste ou faux. C’est tout.
                                                                                             
                                                                                             

“Il y a environ 18 millions d’années, le Logos planétaire de notre système terrestre, l’un des 7 Esprits,
demande trône, s’incarna, et sous la forme de Sanat Kumara, l’ancien des jours, descendit sur cette
planète physique, et il existe dans un corps éthérique. Il est le plus grand de tous les Avatars, il est la
réflexion de cette grande entité qui vit et respire, tenant toutes les choses dans sa sphère magnétique
d’influence.”

Ici, je demande seulement si l’exposé est juste ou faux.



Réponse 

     

Mille visages pour les Grands Êtres 

 

 


Tu as parlé de cet Être. Il existe mille visages pour exprimer tout simplement une chose.

Vois-tu, dans certains cieux, nous le nommons du nom de Brahma, et dans d’autres, pour d’autres
religions, il existe encore sous d’autres noms. En réalité, il est toujours le même. Il est Celui qui
Maintient.

En ce sens, je veux te dire que même ces Êtres-là, c’est-à-dire ceux qui viennent de cet endroit, qui ont
cet aspect, qui ont ce Respire et cet Expire qui maintient le monde, peuvent avoir des subdivisions sur
certaines dimensions. Ce qui a fait confondre à certains individus que untel aspect du personnage était
différent de l’aspect qu’il avait rencontré du même personnage au cours, par exemple, d’une autre
initiation sur un autre plan.

Vois-tu, les Êtres qui viennent de la Source Originelle, les Êtres de ce niveau-là, pour qu’ils puissent
avoir accès sur tous les plans, ont comme, si tu veux, des moyens, je dirais, de transport sur différentes
dimensions. Quand je parle de moyens de transport, je parle de corps, qu’ils soient subtils, qu’ils soient
éthériques ou physiques.

Il se passe des cycles où, justement, en rapport avec la rotation des Univers les uns par rapport aux
autres, et par rapport au Grand Univers Central qui maintient tous les Univers, lorsque certains cycles
arrivent dans un certain alignement, il se passe que ces Êtres du point Originel, arrivent, si tu
veux, à pénétrer toutes les dimensions et, ainsi, à animer les différents corps qui leurs
correspondent et dont ils se servent, sur chaque dimension. Et c’est ainsi qu’il y a, si tu
veux, une sorte d’incarnation de ce type d’Êtres, de la plus haute jusqu’à la plus basse
dimension.

Mais cela se passe par cycle, et uniquement par cycle. Cela n’est pas décidé par Sanat Kumara d’un
jour venir s’incarner. Non, il y a des cycles durant lesquels l’aspiration même de l’incarnation se fait. Il
est comme happé, il est comme aspiré, et, automatiquement, tous les corps dont il se sert et qu’il a
préparé pour être révélé à chaque dimension, à chaque niveau, tous les corps alors sont habités par sa
Lumière.

Quand je parle de corps, je parle de la matière qui compose les corps, comprends-moi bien. En ce sens
je veux dire que lorsqu’il y a disparition de ce cycle, le corps disparaît aussi. Mais il reste, si tu veux,
dans la mémoire de la dimension concernée, il reste l’imprégnation psychique du corps de celui qui
s’est révélé. Ce qui fait, qu’à l’autre cycle, la place pourra facilement être reprise, son corps facilement
re-condensé, ou son corps re-facilement reformé par des Êtres, pour qu’il puisse, justement, se
révéler.
                                                                                             
                                                                                             

C’est comme un Soleil qui tourne, exactement pareil. À un moment donné, c’est le Nord qui est éclairé,
à l’autre moment, c’est le Sud. Pour justement l’incarnation de ces Êtres-là, c’est pareil. À un moment
donné, il y a projection de leur Être parce que c’est leur rayon qui va de la plus grande jusqu’à la plus
petite dimension. Ils sont comme subdivisés. Leur rayon, qui émane de partout dans le Cosmos, passe
à travers les différentes dimensions. Chaque dimension fait, en même temps, un frein à leur lumière, un
frein à leur Réalité parce qu’il y a matière, parce qu’il y a un certain type de conscience sur cette
dimension.


Alors cela fait déjà une première condensation de Sanat Kumara, qui prendra un certain aspect. Mais
son rayon, quand même, continue et va dans une autre dimension, celle d’après, qui, elle aussi,
constitue un autre type de conscience, un autre type de matière et, une nouvelle fois, le rayonnement
de Sanat Kumara va être, si tu veux, pas empêché, mais du moins va être condensé, parce qu’il ne
pourra pas faire autrement s’il veut se révéler.

Mais, quand même, il va pouvoir continuer et passer à travers une autre dimension, ou encore-là,
il aura un autre aspect, une autre vibration pour pouvoir se mettre à la portée de cette
dimension.

Ce qui fait que Dieu a de multiples visages. Ce qui fait que le Grand Initiateur Unique a de multiples
visages, a de multiples noms, parce que non seulement sur la Terre, les gens qui l’ont contemplé l’ont
vu de différentes façons, mais si tu comparais tous les Enseignements des Univers et des Dimensions,
tu t’apercevrais que, là encore, il a d’autres noms, parce que tout dépend du milieu de la Révélation.
Sauf que, sur d’autres plans, ils ne sont pas dupes de ces apparences. Ils savent qu’à leur niveau, Sanat
Kumara se révèle de telle et telle manière, avec telle et telle couleur, avec tel et tel visage, avec telle et
telle possibilité d’action, mais ils ne sont pas dupes de savoir que c’est uniquement à cause de leur
milieu, qu’en réalité, c’est la toute puissante Lumière qui se révèle, mais qui se voile, qui
prend visage, qui prend aspect et forme, pour mieux aller toucher ses enfants, sans les
blesser.



Question 9 

J’ai bien compris, merci.

Encore une question.

Je m’excuse de poser ces questions qui demanderaient des explications...


      
      	(Pastor) : Ne demande pas excuse parce que le fait que tu les poses voudras dire que,
      après, tu pourras enlever les racines des gens, tu pourras enlever, si tu veux, les tonnes et
      les tonnes de mots qui sont dans leur esprit, afin de les libérer, qu’ils puissent méditer en
      paix, me concevoir en paix pour mieux me rejoindre. 


“Ceux qui forment maintenant le groupe intérieur autour du Seigneur du monde sont venus d’autres
systèmes planétaires, grâce à certains courants d’énergie Solaire.”

Comment comprendre ceci, qui sont ces Êtres extra-terrestres ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

     

Êtres venus d’ailleurs 

 

 


Lorsque l’on dit qu’ils sont venus d’autre part, il faut mieux davantage imaginer des dimensions que
des planètes.

Ces individus, qui constituent en vérité ce que vous appelez, vous, la Hiérarchie Planétaire, sont, si tu
veux, des Frères de sang Cosmique. En ce sens, je veux dire qu’ils sont reliés par leur type
vibratoire. Qui dit "type vibratoire", dit "type de travail" qu’ils sont capables d’effectuer
sur la Terre, et aussi dans les Cieux de la Terre, dans les corps subtils de la Terre, si tu
préfères.

Donc, plutôt que de races cosmiques ou tout simplement d’êtres venus d’ailleurs, il s’agit d’un
rassemblement d’individus qui ont le même type de vibrations, à des degrés différents, parce que
chacun ayant, là encore, son évolution, son acquis, son devenir, mais ils ont le même type de
vibrations.


La Hiérarchie Planétaire est instituée pour un cycle. C’est-à-dire que pendant tout un cycle, qui se
poursuit pendant plusieurs milliers d’années, il va y avoir un type de Hiérarchie, parce que c’est la
Hiérarchie, c’est-à-dire un type d’individus avec un type vibratoire permettant un certain travail
spécifique, c’est ce type d’individus dont on a besoin sur la Terre, pour effectuer justement le cycle, et
son travail, et son œuvre, et sa naissance.

Quand la Terre passe dans un autre cycle, la Hiérarchie est changée parce qu’il faut d’autres individus,
d’autres types vibratoires, d’autres types d’œuvres et de révélations. Tout est comme ça, cyclique. La
Hiérarchie de maintenant n’est pas celle d’hier et ne sera plus celle de demain, parce que, demain,
existera un autre roi. Demain existera d’autres gens pour venir composer la Hiérarchie planétaire.
Parce que la planète aura changé.

Actuellement, il faut des gens de justice. Actuellement, il faut des bâtisseurs parce que le monde est
sans cesse à détruire pour essayer de le reconstruire. Alors nous employons ces gens-là, cette
vibration-là, ce type-là.

Mais demain, si la planète devient tout Amour, à quoi les emploierons-nous ? Ils ne seront plus utiles.
Donc, demain, il y aura un autre roi, un roi enfant, un roi plein d’amour et de rayonnement. Si la
planète accepte de devenir cela, il y aura un roi entouré de fées, un roi entouré de rayonnements, qui
feront pleuvoir des fleurs sur la Terre.

Mais, actuellement, il y a des rois qui font pleuvoir des glaives, des rois qui font pleuvoir des épidémies,
des rois qui font pleuvoir des maladies, des accidents, des problèmes... C’est en leur pouvoir, d’après le
type vibratoire qu’ils incarnent, et parce que la planète en a besoin. Mais cela est cyclique, je te le
dis.

                                                                                             
                                                                                             


Question 10 

“Lorsque l’on parle des Kumaras, leur travail a fait non seulement la distribution de la force mais aussi
au passage d’un autre système d’égo venant d’autres systèmes planétaires à la recherche d’expériences
terrestres.”

Oui, je pense que c’est déjà répondu maintenant, cette question.

Huitième et dernière question. Parlons de la Hiérarchie Planétaire :

Il nous est dit qu’en plus du Bodhisattva Maitreya, existe le Maha Chohan qui est la somme de l’aspect
Intelligence, et aussi l’un des Seigneurs de la Flamme, par qui l’énergie arrive.

Comment devons-nous comprendre cet Être qu’on nous dit être à la fois faire partie de l’évolution
humaine, mais faire aussi partie de l’évolution parallèle des Dévas, ou évolution Angélique. On nous
dit que cet Être serait sur les deux évolutions : l’évolution humaine et l’évolution des Dévas ou des
Anges.

Comment comprendre cet Être ?



Réponse 

Il n’y a rien à comprendre dans les mystères de Dieu. Il n’y a rien à comprendre dans les mystères de
la Vie. Il faut Être pour Comprendre.


     
Il faut Être pour Comprendre.


 

 


     

Homme et Dévas 

 

 


Mais si tu veux que je te dise quelques mots là-dessus, écoute : c’est un peu l’histoire d’un homme,
qui, de par sa nature, avait tellement d’Amour, que cet Amour justement avait la vibration de l’Amour
des dévas. Peu à peu, exerçant cet Amour sur l’Humanité et surtout sur Dieu, chaque individu
rayonnant sa vibration, son rayonnement, si tu veux, a été comme quelque chose qui a appelé le règne
dévique sur lui.

C’est un peu l’histoire des orphelins qui trouvent père et mère, malgré tout. De par l’exercice qu’il a
fait de cette vibration d’Amour, il n’appartenait plus à la vibration-type humaine, sans appartenir non
plus – puisqu’il était différent de chemin – à l’évolution des dévas. Il est, si tu veux, comme un
orphelin qui a été adopté par des parents, pour te donner une image, bien qu’il n’était pas orphelin.
Mais, c’est tout simplement une transmutation.

Il ne deviendra pas, comme vous nommez le mot, "Ange", puisqu’il n’a pas les yeux pour cela. Les
Anges ont d’autres yeux, ont d’autres mains, ont d’autres corps. Mais il pourra effectuer le travail
des Anges. Il pourra effectuer, en collaboration avec eux, le même chemin de communion,
parce que, justement, par l’adoration qu’il porte en lui, il leur ressemble, mais sans être
eux.
                                                                                             
                                                                                             

Vois-tu, c’est comme une fleur. Une fleur a son parfum. Tu mettras une fleur qui lui ressemble mais qui
n’est pas de sa race, à côté, à l’œil, tu pourras te rendre compte qu’elles sont jumelles. Mais si
tu les sens, tu t’apercevras que chacune a son parfum, et qu’en vérité, elles ne sont pas
jumelles. Mais tu les jugeras sans doute sœurs, et tu te contenteras du beau tableau qu’elles
forment.

Vois-tu, nous ne nous soucions pas de savoir si untel peut effectuer son évolution sur tel plan, ou sur un
autre. Nous regardons simplement l’état de son cœur, l’état de sa vibration et le milieu dans lequel il
sera le mieux pour l’exprimer, le mieux pour l’exploiter.


Si c’est dans le milieu dévique, alors il ira dans le milieu dévique. Pourquoi le frustrer, l’obliger à
travailler sur un plan humain, même évolué, si c’est dans le milieu dévique qu’il sera, non seulement,
lui, le plus heureux, mais en plus le mieux exploité.

N’oublies pas que l’Homme est libre, libre de choisir la demeure qu’il veut pour l’éternité.



Question 11 

Les êtres du plan dévique peuvent-ils nous aider dans certaines conditions ? Par exemple, pour la
guérison ?



Réponse 

     

Les Dévas 

 

 


Quand tu parles d’Êtres, c’est très difficile de parler d’Êtres pour ceux qui viennent du plan dévique,
parce qu’ils n’ont pas la même individualisation de conscience que vous. Il ne s’agit donc pas tellement
d’êtres, mais, disons, d’aspects. En ce sens, je veux dire que, comme je t’ai expliqué, leur
individualisation de conscience n’est pas la même.

Sur la Terre, les gens ont une individualisation de conscience type ego : type "moi je", type "je crois",
type "je sens".

Pour les individus que l’on nomme Dévique, pour ceux que tu as nommé ‘Êtres Déviques’, il n’y a pas
autant de "moi, je". Il y a une certaine forme de conscience limitée puisqu’ils ont, eux aussi, un
chemin à effectuer, du plus petit grade, si je puis dire, jusqu’au plus élevé. Mais il s’agit
là surtout d’apprendre, non pas, leur réalité intérieure, mais les fonctions de leur réalité
intérieure.

Pour le cheminement humain, il s’agit de prendre conscience de leur réalité intérieure. Eux doivent
prendre connaissance des fonctions de la réalité intérieure.

En ce sens qu’il ne leur est pas permis, si tu veux – quand je dis pas permis, je ne dis pas que
c’est une loi – mais d’après leur nature, ils sont plutôt les ouvriers de l’Univers, plutôt que
                                                                                             
                                                                                             
de devenir des Saints, ou de devenir des contemplatifs, ou de devenir des gens statiques
face à Dieu. Eux, ils resteront toujours, si tu veux, les ouvriers de l’Univers parce qu’ils
prennent conscience d’un autre aspect de la Force Cosmique Créatrice, qui est la fonction de la
Conscience.

Tandis que l’humain, lui, prend connaissance, prend conscience de la nature de la Conscience
Cosmique, la nature sans mouvement.

Ils ne sont pas obligés, lorsqu’ils prennent connaissance de la Réalité, de se charger d’une œuvre, les
humains en évolution.

Tandis qu’un être du plan dévique qui prend connaissance des fonctions de la force et de la Conscience
Cosmique qui est en lui, est obligé de devenir quelqu’un d’engagé, parce que, justement, si tu veux, le
type vibratoire des dévas est d’être l’ouvrier du Cosmos, et non pas le contemplatif du
Cosmos.

Alors, pour répondre à ta question, non seulement ils viennent aider les humains, mais, en plus, ils
maintiennent l’Univers, ils bâtissent l’Univers, ils construisent l’Univers, en collaboration avec d’autres,
si tu veux, types humains très évolués qui font partie des Hiérarchies. Ils travaillent ensemble comme
Frères, mais chacun ayant sa nature, parce que chacun étant utilisé pour quelque chose de
différent.


      
      	Oui, je remercie infiniment pour les lumières qui nous ont été transmises. Merci. 


Date de la conférence : ? 1985
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 22   




Question 1 

Il est dit, que la mise en éveil d’une nouvelle énergie et le changement de cycle causeraient des
dommages aux humains qui ne seraient pas prêts à les supporter. Vous avez parlé de morts
silencieuses, de suicides par la drogue et l’alcool, ce qui se passe actuellement d’ailleurs. Pouvez-vous
nous conseiller pour travailler sur nous-mêmes, pour que nous puissions passer ce cap, être utiles aux
autres, et leur faire comprendre, sans les choquer, de ce qui arrive, et surtout, d’être à même de les
aider ?



Réponse 

Il ne faut pas que ces paroles vous fassent penser à une fin du monde, ou à un bouleversement tel, que
la souffrance va prédominer sur la joie d’entrer dans un nouveau cycle.

En fait, qui va mourir, qui va souffrir ?

Je ne veux pas dire qu’il y aura un choix entre le bon et le mauvais, comme cela a déjà été dit.
Cela ne sera pas aussi sectaire. Naturellement, il ne faut pas voir non plus cela avec les
yeux embués de la fleur bleue en se disant : " Si tout le monde est gentil, nous entrerons
gaiement sous l’arche de gloire de la nouvelle Jérusalem et tout ira bien ! ". Comme il
ne faut pas voir, non plus, toutes les horreurs auxquelles s’attendent les hommes et leur
esprit.

Pour savoir ce qu’il va se passer, il suffit simplement de regarder ce que vous êtes maintenant. Regardez
ce que vous êtes - et lorsque je dis "vous", je parle naturellement aux hommes qui peuplent la Terre
entière - regardez ce que vous êtes, ce que vous faites, ce que vous pensez, ce que vous dites, et
regardez ce qu’il est écrit dans l’évangile et tous les autres livres sacrés, sur ce que doit être l’homme
en tant qu’Être Parfait. La différence de ce que vous êtes et ce que vous devez devenir, nécessite tout
ce changement dont on parle.

En fait, de quel changement s’agit-il ?



                                                                                             
                                                                                             
     

Changement vibratoire 

 

 


Dans un premier stade, il s’agit simplement d’un changement vibratoire. Étant donné que toute la
création est en fait une alchimie, une composition méthodique et précise de choses, qui séparées ne
donneraient rien, mais du fait qu’elles soient combinées, leurs dynamiques engagent aussi bien la vie,
que le besoin d’évoluer. Alors, toute cette alchimie a des stades, et passe par des zones. C’est ce que
l’on peut appeler les cycles si vous préférez.

Oublions l’homme préhistorique, du temps de Jésus Christ, du moyen âge, prenons l’homme tel qu’il
est maintenant.

Ce qui doit se passer maintenant, c’est un changement vibratoire. L’énergie est de l’intelligence et
l’intelligence est de l’énergie. Vous, en tant qu’âme, vous êtes de l’énergie, et rien d’autre que de
l’énergie, mais le fait même d’être cette énergie vous permet d’avoir une intelligence.

C’est pour cela que, chaque fois qu’une humanité entre dans un nouveau cycle, ou qu’une nouvelle
humanité est à modifier, ce qui est à codifier, à surveiller, à faire évoluer, c’est le taux vibratoire des
hommes qui la composent. Et, dans la mesure où nous pouvons changer votre vibration, nous pourrons
aussi changer l’intelligence que vous manifestez.

Certains pourront penser qu’il y a manipulation, et que, finalement, Dieu et les petits amis du cosmos
s’amusent bien avec l’humanité. Il ne s’agit pas d’un jeu, mais d’un échange.

Pourquoi est-il capital de faire changer votre taux vibratoire ?

Si vous voulez avoir un champ de conscience chaque fois plus grand, plus ouvert, capable
d’entendement cosmique, il faut que votre taux vibratoire augmente en conséquence. C’est pour cela
que sont arrivés les yogis et les ascètes. C’était un moyen de faire augmenter le taux vibratoire du
corps physique, ensuite du corps éthérique, et par là même, d’avoir la dynamique nécessaire pour que
l’intelligence puisse entrer dans l’entendement cosmique.

À moins qu’un individu ne dispose d’une gamme vibratoire suffisamment grande, son intelligence reste
mince. Si vous aviez les appareils pour mesurer le taux vibratoire d’un individu, il serait très facile de
mesurer sa capacité spirituelle, sa capacité à être ou ne pas être civilisé. Mais naturellement, il ne
faudrait pas engendrer, ensuite, un nouveau racisme, le "racisme vibratoire" par exemple. N’est-ce
pas ?

Pourquoi est-ce que j’insiste toujours sur l’énergie ?

L’homme doit se rendre compte, exactement, de ce qu’il est pour savoir où travailler, où situer ses
efforts. Lorsque Jésus est venu, ainsi que les prophètes, les Maîtres et les autres initiés, pourquoi
ont-ils dit : "Hommes, il vous faut être bons, il vous faut aimer !" ?

Était-ce simplement pour que vous soyez les bons enfants du seigneur ? Non. Mais c’était un moyen
pour faire augmenter votre taux vibratoire.

Quel rapport entre la charité, et le taux vibratoire de votre corps éthérique ?

Il y a une différence et une liaison en même temps. Ce qui se passe, sur le plan du mental et sur le plan
du caractère, émet une vibration, vous le savez très bien. L’énergie suit la pensée, l’énergie suit le
geste. Donc, un individu en train d’agir à l’encontre de certains principes cosmiques, à l’encontre de ses
frères, à l’encontre de l’harmonie, de l’ordre, de l’immortalité et de l’éternité, est un être en train de
saturer ses corps subtils avec des négations qui le torpillent et qui un jour, l’entraîneront, jusqu’au bas
des enfers.

Le "châtiment de Dieu", celui que tout le monde craint et qui va venir, n’est pas la punition sur la tête
                                                                                             
                                                                                             
des hommes, c’est la résultante logique de leurs actes vibratoires. Toute chose engendrée sur le plan de
l’énergie crée une manifestation dans le physique. Puisque les êtres qui créent la pensée ou l’acte
négatif sont incarnés, donc agissant sur le plan physique, lorsqu’ils émettent cette énergie,
automatiquement, comme un enfant arrivant ensuite à terme, les événements vont être à cette
image.

C’est pour cela que j’ai toujours dit, que maintenant nous ne pourrons vaincre que par le nombre. Il
s’agit de faire un rassemblement le plus total, le plus complet possible. Alors, ne restez pas dans vos
chambres, ne restez pas dans vos églises, dans vos temples, ne restez pas chez vous parce que c’est
samedi après midi, dimanche, ou parce que c’est fête, ou l’anniversaire de grand-mère. Ce qui ne veut
pas dire que vous n’avez plus le droit de prendre soin des vôtres. Mais, en prenant soin de l’humanité
entière, vous prendrez soin aussi de vos proches, et si ce n’est pas vous personnellement, les frères, en
haut, s’en chargeront.

Comment devenir apôtre à l’heure actuelle ? Comment être un messager ou un guérisseur de
l’humanité ?


     

Apôtre 

 

 


C’est simple et à la fois terriblement difficile, parce qu’il faut faire des concessions, et l’homme n’aime
pas trop cela.

Que pourrais-je vous proposer ?

Je ne peux pas vous faire passer les uns après les autres, ici, maintenant, vous donner de l’énergie et
éveiller chez vous un don, une clairvoyance quelconque pour que demain vous puissiez sauver les
hommes, parler en mon nom. Cela ne servirait à rien, parce que vous devrez être le témoignage, pour
les autres, de ce que vous avez réussi à faire en vous.

Ce qui fait qu’il n’est plus temps d’envoyer des Maîtres, des initiateurs ou des gens capables de vous
donner des pouvoirs pour que vous puissiez exécuter instantanément des actions. Il faut
que vous démontriez par votre vie, par vos sacrifices, par vos efforts, que le monde peut
changer.

Si nous envahissions le monde avec des prophètes, avec des gens aux dons multiples, que se
passerait-il pour celui qui est paysan dans le fin fond de la France ou de l’Amérique du
sud ?

Maintenant, il faut que chaque homme montre l’exemple et démontre que la chose est possible. Il ne
faut donc pas qu’il soit différent des autres, mais semblable. Jésus connaissait bien cette nécessité, il se
faisait appeler le Fils de l’Homme. C’est en étant semblable et, en même temps, différent, que
vous allez pouvoir encourager les autres, parce que vous allez être la preuve que cela est
possible.

Lorsque vous êtes à la recherche d’un très bon médecin, ou d’une très bonne voyante, vous vous
dépêchez de savoir, de la part de ceux qui les ont déjà vus, si les résultats sont bons. Vous voulez
avoir leur témoignage. Pour ceux qui doivent changer à votre contact, vous devez être
l’exemple de ce changement. Sinon, à quoi sert de prêcher si vous n’êtes pas la chair de votre
parole ?


Que va-t-il se passer sur la Terre ?

Ne tremblez pas ! Même si demain, ici même, il se passe quelque chose de grave. Quoi que vous fassiez
                                                                                             
                                                                                             
pour sauver les hommes dans le cadre de votre travail, ou dans le cadre familial, n’oubliez jamais le
discernement. Que ce soit toujours le discernement et l’intelligence qui guident votre action et votre
état d’esprit.


     

Discernement 

 

 


Que fait un homme sans discernement ?

Il n’est utile ni à lui-même, ni à Dieu. Alors, la première des exigences pour devenir, maintenant, un
serviteur, c’est d’acquérir le discernement.

Comment l’obtient-on ?


Certains, par leur travail antérieur, l’ont déjà et le découvrent à nouveau, au fur et à mesure de la vie.
D’autres le frôlent et doivent encore un petit peu étudier ou être éprouvés, pour se rendre compte des
Réalités, et j’emploie ce mot avec un grand ’R’, je parle de la Réalité Cosmique. Cette
connaissance vous permettra de ne pas avoir peur, quoi qu’il arrive, que ce soit demain, dans
cinquante ans ou dans mille ans. La connaissance des Réalités Suprêmes abolit toutes les
peurs.


!!! Mettez de côté les peurs

Pourquoi l’humanité est-elle torturée, torpillée par la peur ?

Craignant je ne sais quoi, même certains disciples ont peur, peur de passer à l’acte, peur de se lancer,
peur de faire tel ou tel type d’ascèse. La peur ferait reculer Dieu s’il en était capable. Il n’aurait
engendré aucun homme et aucune planète. Alors cette peur, mettez-la de côté, elle fissure votre être,
vous fait perdre de l’énergie, vous vous retrouvez avec un taux vibratoire amoindri, et en même temps,
sur votre plan astral, cela permet l’ouverture de portes par lesquelles des individus indésirables peuvent
venir vous affoler encore plus.

Alors renforcez votre être. Tenez-vous bien droit, soyez dignes. Vous êtes enfants du Ciel ! Peu
importe si vous perdez ce corps de la Terre. Même l’instinct de survie ne doit plus jamais parler en
vous, parce qu’il est un instinct.

Si vous êtes convaincus de votre immortalité, pourquoi avoir l’instinct de survie ? Si vous êtes
convaincus que vous êtes un fils ou une fille du Ciel, pourquoi craindre, même si vous savez qu’en
passant cette porte la mort vous attend ?

Rien ne devrait engendrer en vous du regret ou de la peur. Tout dépend dans quel monde vous
vivez.

Ceux qui vivent entre deux mondes, sont ceux qui ont encore plus peur que les autres, ils craignent plus
de choses. Les matérialistes par exemple, ont peur de la mort, mais ils sont tellement pris dans la
matière qu’ils ne pensent que rarement à la mort. Il faut la mort d’un proche, ou il faut des morts
nombreuses, pour leur rappeler, qu’un jour, cela arrivera. Ils sont tellement pris par la matière, qu’ils
ne pensent qu’à la matière.

Les initiés, convaincus de leur immortalité ne craignent plus la mort. Celui qui est entre les deux, a
toutes les peurs : peur de se lancer dans le Ciel en brûlant ses corps, en faisant des bêtises,
peur d’être dans l’insécurité matérielle et terrestre, peur de la mort et en même temps de
l’immortalité.

La mort est partout. Alors mieux vaut bouger pour aller au moins vers l’immortalité, puisque de toute
façon, la mort est partout autour de vous. Puisque la peur vous entoure, essayez de faire les choses qui
                                                                                             
                                                                                             
vous amèneront dans le pays où la peur n’existe plus. Il faut vous renforcer. Puisez en vous la
gigantesque Force de la Foi ! Et je ne parle pas de la foi religieuse.



     

La Foi 

 

 


Ceux qui l’ont, la foi religieuse, je ne la leur retirerai pas, elle est très belle et elle est charitable. Ceux
qui n’en ont pas envie, je ne veux pas les forcer à l’obtenir. Il existe une foi très neutre, qui est la
conviction que la Réalité est Cosmique et non pas terrestre, et cette foi suffit. Mais il faut qu’elle soit
grande en vous et qu’elle soit votre nature et pas simplement une conviction intellectuelle ou morale,
ou une habitude prise à force d’étude, il faut que ce soit votre être même, votre chair, votre cœur qui
bat.

Fermez vos yeux. Ressentez cette foi comme une boule de feu, comme l’éclair percer le centre de votre
tête et descendre jusqu’à votre cœur, et faites-la exploser en mille morceaux de Lumière. C’est cela la
Foi.

Chaque fois que vous avez peur, pensez à cette image, rechargez-vous au sein du Cosmos. Personne
là-haut ne va vous montrer du doigt. Au contraire, pour nous chaque fois qu’un enfant a peur, il est
l’objet de toutes nos attentions et nous essayons de lui faire prendre conscience de cette Réalité. Nous
ne nous moquons pas. Si cela vous arrive, intégrez le Cosmos et faites jaillir et intégrez cette boule de
feu jusque dans votre cœur, pensez-y !

Que faut-il encore pour être un Apôtre des temps modernes ?

Le Discernement, la Foi qui donne la Force, et il faut oser !

Ne pas être timide et se dire : « Je n’y arriverai pas ! Je n’ai aucun don ! Comment Dieu pourrait-il
m’utiliser ? Je ne sais ni parler, ni guérir, ni voir l’avenir. Je suis très banal finalement.
».

Celui qui raisonne ainsi mériterait une fessée, parce que le plus grand des initiés a commencé par être
le plus grand des imbéciles. Un jour il l’a été. Ce grand initié sans peur, avec force, connaissances et
discernement, a été un jour ce pauvre paysan tremblant devant l’éclair qui s’abattait sur ses
champs.

Il faut bien commencer quelque part. Il faut vous dire : « Maintenant, je commence ma vie cosmique !
». Comme ces jeunes qui disent à leurs parents : « Maintenant j’ai dix-huit ans, je commence ma
vie. Papa, maman, c’est terminé ! ». Il faut faire de même vis-à-vis de la Terre. Il faut
que vous lui disiez : « Écoute maman, pendant longtemps j’ai été petit, j’ai cru à toutes
tes sornettes, le corps physique, les plaisirs de la chair, maintenant je suis grand, je vais
rejoindre mon Père, je vais sortir de ton ventre, laisse-moi aller, les frères m’attendent là-haut.
»

Si vous lui parlez comme cela, cette Terre, qui vous a servi de Mère, ne fera rien pour vous attacher à
elle.


     

La Terre 

 

 


Pourquoi la Terre semble-t-elle vouloir prendre, reprendre ses enfants, en vous envoyant toutes les
                                                                                             
                                                                                             
possibilités de vous attacher ?


La Terre est une mère et c’est le principe même de la vie de la Terre. Il a fallu qu’elle couve son enfant
en l’humanité, il a fallu qu’elle le berce, qu’elle prévoit et qu’elle se mette à sa disposition pour
tous ses besoins. Alors comme à une mère qui serait devenue un peu trop étouffante, un
jour l’enfant grandit et commence à s’apercevoir qu’il n’y a pas que du bonheur à être
couvé et à vivre de la sorte, il veut partir, et il commence sa quête vers un semblant de
bonheur.

Il s’aperçoit que la Terre n’est pas faite pour lui apporter le bonheur, la joie, l’extase, ou même la vie
cosmique, mais qu’il s’agit pour la Terre de faire naître un corps physique. Si vous vivez la Terre
et si vous la comprenez dans ce sens, elle sera pour vous une amie précieuse. Si vous la
vivez comme un enfant, qui, tout en n’aimant pas sa maman étouffante, préfère rester là,
dans son ventre, plutôt que de se lancer dans la vie, vous ne serez jamais heureux. Vous
allez haïr la Terre et le Ciel. Personne ne viendra vous aider, et, finalement, vous irez à
l’autodestruction.

Alors un jour il faut oser, il faut prendre ses bagages et partir. C’est ce que je vous propose
maintenant.

Avec le peu de connaissance que vous avez les uns les autres, avec ce discernement que
vous allez essayer d’acquérir, cette force et cette conviction, soyez le porte-parole de la
Vérité.

De quelle manière ?

Si déjà, moralement, intérieurement, vous avez la conviction, que maintenant vous êtes un serviteur,
vous allez être utilisés.


Naturellement, il ne faut pas vous mettre à faire n’importe quoi dès demain si l’occasion se présente.
Avant tout, prédisposez-vous à être serviteur. Ouvrez votre esprit, ouvrez votre cœur, ouvrez
votre personnalité, présentez-vous là-haut, et, lorsque vous aurez été présenté, alors on
vous mettra à l’essai, on vous enverra des personnes, un ami de travail, une voisine, on
vous enverra vers les gens qui ont besoin de vous. Mais il faut commencer par avoir la
conviction.

Tout ceci pour quoi faire ?

Jésus a dit : « Tant qu’une seule de mes brebis manquera, j’irai la chercher ».

Si vous voulez être les petits frères et les petites sœurs de Jésus, il faut que vous fassiez
de même. Mais n’oubliez pas, aussi, qu’il a été dit, qu’il ne faut pas jeter de perles aux
pourceaux.

Donc, faites votre travail avec discernement. Parlez, en ayant d’abord analysé chez l’autre, ce qu’il
est capable de recevoir. Mettez-vous à la portée de chacun. S’il faut baisser d’un petit
ton, eh bien tant pis ! Acceptez de démontrer moins de sagesse, moins de connaissance.
Partagez un petit peu le niveau intellectuel ou de conscience de la personne pour essayer de la
sublimer.


     

Lumière 

 

 


Comment aider encore ? En visualisant la Lumière qui vient sur cette Terre. Nombreux sont les écoles
et les ordres, qui maintenant, à des périodes précises, appellent la Lumière de la hiérarchie, la Lumière
                                                                                             
                                                                                             
Solaire ou du Logos, pour la faire descendre sur la Terre. C’est un très bon système. Ce qui fait, que
parmi vous, ceux qui n’ont pas envie de devenir des êtres publics, peuvent très bien travailler dans ce
sens-là et seront tout aussi utiles.

Attention, ne travaillez pas seul, toujours un minimum de trois, si vous voulez faire ce travail silencieux
et occulte. En travaillant seul, vous ne travaillerez que pour vous. Si vous voulez travailler pour
l’humanité, mettez-vous au moins à trois pour faire ces fameux triangles de méditation, et faites
dévaler un maximum de Lumière sur cette Terre !


Il est capital que des humains servent de transformateur de l’énergie du Logos, parce qu’en fait, ce qui
est appelé pendant ce genre de cérémonie, c’est avant tout l’énergie du logos. On parle de plus en plus
des Maîtres, et pourtant, ils sont devenus moins visibles. Ils se sont retirés sur un plan invisible, et
travaillent à l’aide d’agents qui servent de transformateurs, de façon à ce qu’un maximum de personnes
puissent être convaincues et ramenées au troupeau.

Que se passe-t-il lorsqu’un Maître vient ?

Ce sont toujours les gens les plus évolués et les plus ouverts qui le suivent, et les autres ne croient à
rien. Cela correspond à une époque. Maintenant, il faut vaincre par le nombre, comme je vous ai dit.
Alors, plutôt que de créer une élite spirituelle sur la Terre, les Maîtres se sont retirés dans l’invisible et
délèguent des assistants. Les Maîtres n’en sont pas moins inatteignables pour autant. Il faut
simplement faire un petit peu plus d’efforts que d’habitude.

Autrefois, il était facile d’en rencontrer - malgré ce que puissent penser, à l’heure actuelle, les gens -
parce qu’il y en avait toujours quelques-uns sur cette planète. Et, quiconque, animé d’une véritable
Foi, arrivait un jour ou l’autre à rencontrer un Maître, que ce soit physiquement ou en
dédoublement.

Maintenant, il semble que les Maîtres ne soient plus aussi faciles à atteindre. Non pas qu’ils soient
devenus plus exigeants, mais ils sont occupés à des travaux, et pour les rencontrer, il faut participer à
ces travaux, ou faire déjà partie, d’une quelconque manière, de la hiérarchie et de tous ceux qui
essaient d’aller au cœur de la hiérarchie.

"Je veux rencontrer mon Maître !".

L’énigme pour le monde : Il semble pour les humains, que rencontrer le Maître soit aussi mystérieux
que de rencontrer Dieu lui-même. Ils n’ont pas compris ce qu’est le Maître, pas plus qu’ils n’ont
compris ce qu’est Dieu d’ailleurs.

Naturellement, je ne vais pas philosopher sur le mot. S’appellent Maîtres, des gens qui ont des
aptitudes. À un moment donné, il n’y a plus d’initiation à recevoir, il y a tout simplement des grades,
qui sont purement des annotations administratives. Un Maître, en oubliant ce côté aptitude, c’est
"être la Lumière", bien que nous n’aimons pas employer ce mot, pas plus que le mot "Loi". La loi,
comme le Maître, n’existe pas, c’est parce que le Maître n’existe pas, que la Loi n’existe
pas.

Alors pourquoi les hommes y croient-ils ?


C’est à cause de la parole de Moïse. Moïse a dit ces choses parce qu’il fallait construire une
civilisation, une société. Maintenant l’enfant est assez grand, alors il n’y a pas de Maître, pas de Loi, il
y a des Harmonies à découvrir, qui permettent de vivre en rapport avec la Réalité Cosmique, et ces
Harmonies sont maîtresses dans l’Univers.


                                                                                             
                                                                                             
     

Harmonies 

 

 


En fait, ce sont des énergies, la Grande Conscience. Alors quiconque veut trouver son Maître doit
déclencher, en lui, et découvrir, en lui, les Harmonies avec le Cosmos, les Harmonies avec la Réalité
Suprême. Comme je l’ai déjà dit, à force de crier, un enfant pourrait arriver à susciter une rencontre
avec un Maître. Mais que peut faire le Maître face à cet enfant, qui n’a encore pas su
contrôler ses instincts, sa pensée, sa parole, qui ne médite pas tous les jours, qui ne le sait pas
d’ailleurs.

Quel orgueil de prétendre chercher le Maître, si vous ne vous préparez pas déjà à être digne de le
rencontrer. Tout est question de mérite, non pas que Dieu soit un grand père avec un grand bâton,
mais tout est question d’harmonie vibratoire.

En fait, vous rencontrez le Maître lorsque vous êtes prêts. C’est à ce moment-là que vos énergies sont
capables de communier avec les siennes et qu’il peut accomplir des changements en vous, sans vous
nuire.

Les Maîtres ont tant d’amour pour vous, que s’il s’agissait pour eux de venir vers vous, il y aurait
toute une flopée de Maîtres sur la Terre. Mais cela ne suffit pas, courir après les humains n’a jamais
fonctionné, il faut que les humains soient prêts. Lorsqu’ils se déplacent, c’est pour faire un travail
alchimique sur vous, et si vous n’avez pas des aptitudes vibratoires, alors vous êtes détruits plutôt
qu’éduqués ou transformés.

Vous vous souvenez de ce qui est écrit dans le livre à propos de l’arche, de ces gens qui ont touché
l’arche sans être prêts, ils sont morts foudroyés. Dans les pays d’Asie, les gens disent, que regarder
Dieu, c’est mourir instantanément.

Pour celui qui n’est pas prêt, recevoir une telle énergie, l’envoie dans la destruction. Alors
préparez-vous. Quelle que soit votre quête, que ce soit pour devenir apôtre, pour rencontrer votre
maître, pour atteindre l’état de perfection, pensez toujours au travail que vous avez à accomplir et
faites-le.


Certains courent après le Maître comme le malade court après les pansements. Il ne faut pas penser au
Maître dans ce sens-là. À l’heure actuelle, l’humanité attend Dieu, attend Jésus, on attend partout le
Messie, mais il faut que le monde se prépare à le recevoir.

Si vous voulez être apôtre, que devez-vous faire ?

Vous devez déjà travailler sur vous pour être non pas parfaits, mais pour déjà ressembler aux disciples
du Christ, comme si le Christ était là.

Pensez à cette vérité : Christ est parmi vous, il l’a dit.

Sentez son omniprésence, sentez son souffle. C’est votre Foi et votre Amour qui pourront vous faire
sentir cette chose.

Alors, si vous voulez devenir apôtre, soyez convaincus de l’omniprésence du Christ, et faites toute chose
en son nom, aussi bien qu’il l’aurait faite. Vous voulez votre Maître, eh bien, faites comme si votre
Maître était en train de vous regarder. Parce que cela est réel, les Maîtres vous regardent à chaque
instant, ils vous analysent.

Alors pensez toujours, lorsque vous allez agir, lorsque vous allez parler :

"Est-ce que je dirais la même chose si Christ était là ? Est-ce que je ferais la même chose si Christ
était là ? Je dois respecter la Vie, je dois respecter la Terre, je dois respecter mes frères, comme si
Christ était là !"

Christ est là, il est en vous, il est autour de vous, il est au cœur de la hiérarchie, et avec
                                                                                             
                                                                                             
tous ses milliers de disciples, il vous entoure, il veille sur vous, il vous dynamise, il vous
éprouve !

Ayez conscience de la présence du Maître, plus que de le chercher, et vous serez plus sages que
tous les érudits, vous serez plus en contact avec le Maître que s’il venait vous prendre la
main.

L’omniprésence du Maître est réelle. Seulement, le cerveau limité de l’être humain ne permet pas d’y
croire. Comme certains entendent parler de l’éternité, de l’immortalité : comment en avoir la
conviction ? Vous ne sentez pas ces notions. L’omniprésence du Maître est aussi difficile à imaginer
que l’éternité.

C’est pour cela, qu’à un moment donné, le disciple doit fermer son livre, oublier sa connaissance et
passer à la Foi, à la Foi très dénudée, pas forcément religieuse, à la foi toute simple. Et cette foi,
c’est l’Amour des Réalités Cosmiques, vivre pour les Réalités Cosmiques, ne jurer que
par les Réalités Cosmiques. C’est pour cela que Jésus a dit : « Choisissez votre monde !
».

Pensez toujours à cet être fantastique qui est venu.

Lorsque vous êtes dans la vie normale avec vos enfants, vos amis, avec quelqu’un qui vous ennuie ou
qui vous donne une grande joie, demandez-vous si vous agiriez de la manière que vous alliez agir si
Christ était là, et parlez-lui. Vous venez de faire une bêtise, vous la regrettez, dites-le lui. Allumez une
bougie et parlez-lui : « Voila, j’ai échoué, mais je le regrette, j’ai compris ce que tu voulais
m’enseigner. » De cette manière, vous allez prendre conscience du principe initiatique qu’est la
vie.

Ne soyez pas un individu, qui passe dans la vie en se disant "fatalité à droite, destinée à gauche", et qui
se sent coincé dans des forces qui le guident, plutôt que lui ne vive ces forces. Ne prenez pas la vie de
cette manière. Essayez toujours d’être conscient du principe initiatique qu’est la vie. Celui qui n’en
prend pas conscience, n’est pas content de la vie. Il se dit : « Je suis quelqu’un de très
banal, ma vie ne contient rien, elle est vide. Je crois en Dieu mais cela ne résonne rien.
».


     

Être conscient 

 

 


Au contraire, si vous êtes pleinement éveillés et conscients, si vous installez dans votre cœur la
conviction que Christ est omniprésent, qu’à chaque instant il vous montre une épreuve, une
récompense, une occasion d’évoluer, une occasion de méditer, une occasion d’intégrer une nouvelle
énergie, si vous remarquez toutes ces choses, alors, même si vous n’êtes qu’un balayeur de rues,
qu’un jardinier, votre vie va devenir très riche, vous allez être conscients de ce qui s’y passe
réellement.

Le problème de l’évolution, c’est que les gens n’en ont pas conscience. Dans l’évolution, il s’agit d’aller
d’une conscience très endormie vers une conscience de plus en plus éveillée, de façon à devenir le
Cosmos dans sa totalité. Donc, si vous vous efforcez d’être éveillés à chaque instant de votre vie, vous
allez favoriser votre évolution. Non seulement, vous allez découvrir la richesse initiatique de la vie,
mais vous allez accélérer votre évolution.

Rien n’est plus terrible que de voir vivre les humains comme des automates !

Plus que la méchanceté, l’automatisme de la conscience est la ruine de la spiritualité, comme une
rouille qui attaque et qui détruit, comme un grain de sable qui se met à l’intérieur d’un mécanisme et
bloque tout.
                                                                                             
                                                                                             

Exercez-vous à être conscients ! Et, pour cela, il suffit d’être attentif. N’oubliez pas que l’automatisme
est le contraire d’une conscience éveillée. C’est pour cela qu’il y a les animaux et qu’il y a les humains,
et que vous êtes différents.


L’animal est un réseau d’automatisme. Il sort de son automatisme à la suite de grandes peurs, comme
le fait de voir venir son prédateur, le fait d’être en contact avec un problème de la nature. Sitôt qu’il a
peur, pour sa survie, il grimpe un petit peu dans le plan mental, et il trouve, dans ce laps de temps,
une certaine individualité et une capacité de réactions intelligibles. Sinon, il est tout simplement un
réseau d’automatismes.

Alors voulez-vous être des animaux ? Souvenez-vous de la réponse de Jésus après qu’il ait dit à son
disciple : « Viens et suis moi » et que le disciple lui ait répondu, « Mais il faut que j’enterre ce mort !
» :

« Laisse les morts enterrer les morts. »

Efforcez-vous d’être conscients, en méditant, en vous forçant en même temps à agir comme
un disciple. Le disciple est celui qui essaie de ressembler au Maître, et si vous essayez de
ressembler au Maître, vous allez vous efforcer d’être aussi bon, aussi sage et aussi éveillé que
lui.

Maintenant, le disciple va essayer d’imiter la Réalité Cosmique, sans prendre d’intermédiaire, que ce
soit Christ, Jésus, ou Koot Humi. Ces Maîtres viendront toujours et d’autres aussi, mais ils seront des
exemples, et ne devront plus être adorés par les hommes.

Il n’y a rien de plus ennuyeux pour un Maître que de se trouver adoré par les hommes. Un
Maître vit tellement dans la réalité, que lorsqu’il voit des disciples manquer d’autant de
discernement en l’adorant, au lieu de travailler, de devenir responsables et de s’assumer
spirituellement, au lieu de contempler la gloire dont les autres le parent, il contemple tout le
gâchis.

Communier avec un Maître est très beau et n’est pas quelque chose de dépassé. Les hommes n’ont pas
compris ce qu’est la communion, ils l’ont transformée en adoration. La communion est toujours
fraternelle, et n’est jamais un rapport d’inférieur à supérieur. Comment concilier un jour l’idée
que la communion, que l’union va être possible, si l’homme se sent inférieur et le Maître
supérieur ?

Si vous voyez le Maître comme un exemple et comme un frère immensément lumineux, vous allez
grandir. Vous pouvez le vérifier dans votre vie, dans le cadre de votre travail. Lorsque vous êtes face à
votre supérieur, vous savez qu’il est votre supérieur et vous vous sentez inférieur, même si sur le plan
de la personnalité vous ne vous sentez pas submergé par des défauts, mais vous savez que vous occupez
un rang inférieur.

Maintenant lorsque vous rentrez chez vous, face à votre femme, à votre mari, à votre frère, le rapport
n’est plus du tout pareil. Vous sentez qu’il y a égalité, vous vous permettez le dialogue, vous vous
permettez des affirmations ou des négations. Avec force vous sortez tout ce que vous êtes,
alors que ce même comportement vous est totalement impossible face à votre supérieur au
travail.


Face au Maître, vous ne devez pas être le petit soldat du cosmos, le dos bien droit. Le maître ne le
veut pas, il n’a rien à faire de votre obéissance. Il veut votre évolution. Alors, il faut que vous lui
montriez votre mauvais caractère, pour qu’il puisse l’arracher, il faut que vous lui montriez votre
ardeur, pour qu’il puisse s’en servir. Il faut que vous vous exprimiez. Donc, il faut qu’il soit votre frère
et non pas votre Maître. Vous n’allez pas, pour autant, taper sur l’épaule de Koot Humi, comme vous
le feriez avec votre copain ou votre copine.

Plus vous allez prendre en considération la notion de fraternité et vivre en rapport avec les Réalités
                                                                                             
                                                                                             
Cosmiques, et plus le Respect va entrer en vous, donc l’Amour.


     

Respect et Amour 

 

 


Le Respect et l’Amour sont une seule et même chose. Il vous faut découvrir le Respect, et je m’adresse
à tout le monde.

Vos chefs d’état, vos hommes politiques, s’ils vous respectaient en tant qu’individu, joueraient-ils votre
tête à pile ou face ? Vous enverraient-ils dans les guerres ? Prendraient-ils des risques avec la bombe
atomique, ou avec les armes ? Non. Ils auraient tant de respect pour vous, qu’ils ne penseraient qu’à
bâtir des villes nouvelles, où chaque fois une vie meilleure serait partagée. Mais les gens qui vous
dirigent ne vous respectent pas.

Je ne nomme personne, je parle en général.


Comment respecter un peuple que l’on sait pouvoir manipuler avec des paroles, avec des slogans ? Dès
que l’on imagine pouvoir manipuler le peuple, c’est déjà la preuve que l’on ne respecte pas les gens. Ne
serait-ce que d’avoir cette idée de manipulation, prouve que l’individu ne respecte pas l’intégrité,
l’individualité de la vie des gens.

Vous voulez mieux vivre ? Changer vos hommes politiques. Mettez des gens qui vous respectent et
vous aurez un nouveau monde. Tant que vous allez élire des gens qui ne vous respectent pas, votre
monde sera chaotique.

De l’irrespect, naît la mort.

Vous-mêmes, dans vos rapports, pensez aussi au respect. Pour beaucoup, il est difficile du jour au
lendemain d’être plein d‘Amour. Mais si vous commencez par avoir du respect pour chacun, alors, petit
à petit, vous allez être plein d’amour, et pas forcément d’un amour qui va vous faire fondre dans vos
chaussures dès que vous allez voir un frère ou une sœur. Ce n’est pas de cet amour qu’il est
question.



L’Amour est une des particularités de la conscience. Naturellement il ne s’agit pas de sentiment, il
s’agit de conscience. L’Amour existe au même titre que l’Éternité et l’Immortalité. L’Amour n’existe
pas en tant que principe. Il n’y a pas quelque part dans le cosmos, un principe appelé Amour. Pour un
homme, le fait d’entrer dans un état de conscience où il n’y a que joie et immortalité, lui fait
comprendre ce qu’est l’Amour.

L’Amour c’est de la Paix, ce n’est rien d’autre.


     

Paix 

 

 


Lorsque Jésus est venu vers vous en vous aimant si profondément, c’est parce qu’il était en paix.
Lorsqu’un individu est dans ses bons jours, comme vous dites, et qu’il est capable de faire un acte de
charité, c’est parce qu’il est dans la paix.

Prenez ce même individu deux heures plus tard, lorsque son humeur a changé, et qu’il n’est plus dans
                                                                                             
                                                                                             
la paix, il n’est plus capable d’Amour. Cette personne pourra avoir des élans de sentiment, qui
pourront être charitables à un moment, puis à un autre très négatifs, mais être Amour lui sera
impossible, parce que sa vie intérieure est trop chaotique.

L’Amour naît de la Paix, alors pensez à cultiver cette Paix. Avant d’être totalement cette Paix,
pensez au moins à être plein de Respect pour les autres, et ce sera déjà beaucoup sur cette
Terre.



Question 2 

Le rêve nocturne est une fonction naturelle de notre subconscient. On en donne de nombreuses
interprétations. Les rêves sont-ils, peut-être tous, des messages de notre subconscient et des instances
supérieures ? Quelle importance faut-il leur accorder et comment comprendre les éventuels messages
qu’ils représentent ?



Réponse 

Celui qui rêve sait exactement quelle importance il doit accorder à ses rêves.

Lorsqu’un rêve est un message, lorsqu’il est un contact avec un certain plan de conscience, ou avec des
êtres, il y a dans la personne à ce moment-là, l’assurance que son rêve est une réalité. Alors, il n’y
a pas besoin de philosopher, c’est une question de conviction intime, parce que le vécu
est tellement grand, que pour la personne, c’est un véritable contact, c’est un véritable
message.

Qu’est-ce que le rêve ?

Le rêve a de multiples aspects, comme la conscience d’ailleurs. Imaginez un cheval qui a
l’habitude d’être mené par les rênes, et qui d’un seul coup est lâché dans un champ, il
va courir dans tous les sens, sauter, hennir. Il en est de même pour le mental lorsque la
conscience dort, il entre dans tous les ébats possibles, il n’y a plus personne pour juger, pour
s’opposer.

Le rêve, est-il une fonction que Dieu a créée ?

Quand une créature est créée, tout est généralement prévu dans son comportement et ses états de
conscience. Mais, il n’y a pas une case dans votre cerveau qui se met en route sitôt que les paupières
tombent, et qui serait le rêve. Ce n’est pas prévu comme cela. C’est quelque chose qui vient sitôt que le
mental n’est plus soumis à la conscience, à la raison.

Ceux qui vous ont fabriqués, savaient très bien que l’individu allait engendrer des rêves, mais il n’a pas
été prévu un plan, une case dans le cerveau pour le rêve.

Pourquoi l’individu rêve-t-il ?

Tant que l’homme sera insatisfait, tant qu’il aura des traumatismes, des remords, des désirs puissants,
il va rêver.

L’initié, ne rêve plus, son mental est propre. Si un jour il rêve, c’est simplement un contact qui
s’établit.
                                                                                             
                                                                                             

Dans l’ancienne civilisation d’Égypte, on entraînait les individus à se mettre dans un certain état de
sommeil, et on utilisait le rêve de chaque individu comme moyen de contacter des entités, ou des plans
de conscience, et recevoir des messages. Ils s’en servaient aussi comme moyen de transmettre des
énergies. Cela est tout à fait faisable, mais n’est pas recommandable, ils l’ont fait, un point c’est tout.
Il ne faut pas relancer cette science à l’heure actuelle, parce qu’il faut toujours respecter la conscience
individuelle des hommes.

Le sommeil, comme le rêve, est une chose dont l’homme a besoin. Le sommeil, pour se recharger en
énergie, le rêve pour se décharger d’un certain type d’énergie.

Pendant la nuit, il se passe chez les individus un énorme trafic d’énergies. Il y a des énergies qui
rentrent et d’autres qui sortent. À un moment donné, il y a rencontre et cela peut donner le cauchemar.
Lorsque ces énergies vitalisantes entrent et qu’elles se confrontent à des choses négatives, ces choses
négatives sont revitalisées, et, au lieu d’être évacuées dans une demi-inconscience qui ne laisserait
aucune trace au réveil, cette demi-inconscience devient beaucoup plus grande et l’individu se réveille
tellement l’effroi du rêve lui fait peur.

Dans quel état devez-vous vous endormir ?

Pour participer pleinement à l’épuration de votre mental, endormez-vous toujours dans une position
convenable, jamais sur le ventre ou à moitié accroupi. C’est le meilleur moyen pour bloquer les
énergies, et faire des distorsions dans les circuits.

Couchez-vous toujours bien droit, bien allongé, les bras le long du corps ou posés sur un centre
spirituel, celui que vous voudriez éveiller par exemple. Comme cela, pendant votre sommeil, ces
énergies vitalisantes entrant en vous, vont être plus spécialement dirigées sur le centre que vous voulez
développer. Endormez-vous avec des pensées pures. Ceux qui ont des mantras, des prières, utilisez-les,
ou visualisez un beau paysage.

Ainsi vous participerez à l’épuration de votre mental et rapidement, vous pourrez aller vers
l’initiation.



Question 3 

Pouvez-vous nous parler des maisons qui ont de mauvaises énergies ?



Réponse 



Si l’homme construisait des ondes de forme correctes et propres, les mauvaises énergies ne seraient pas
aussi néfastes qu’elles le sont. Le potentiel négatif d’une énergie, dite mauvaise, d’une faille, d’un
croisement ou autre, est augmenté par l’aspect incorrect des ondes de forme qui sont bâties maintenant
et que vous nommez maisons et bâtiments.

La connaissance de l’homme doit s’exercer dans tous les champs d’application. Les énergies en
elles-mêmes ne sont pas mauvaises. Une faille en elle-même ne l’est pas. Elle est tout simplement
différente d’un autre potentiel énergétique de la Terre. Ce qui la rend terriblement mauvaise, c’est
l’onde de forme que l’homme bâtit dessus et où il y vit en complète inconscience. Si une onde de forme
                                                                                             
                                                                                             
appropriée était installée à cet endroit, l’endroit deviendrait au contraire une source d’énergie
exploitable.

C’est une science que les anciens connaissaient très bien et qui a laissé des traces partout sur la Terre,
que ce soit par le phénomène des menhirs, l’implantation d’arbres gigantesques comme les chênes,
l’implantation des cathédrales, des temples, des pyramides. Il faut penser à utiliser tout le potentiel
énergétique que la Terre vous offre.

Dans une maison, vous avez des prises électriques. Si vous utilisez ces prises pour faire fonctionner vos
appareils, c’est très bien, si vous vous amusez à y mettre les doigts dedans, cela devient très mauvais.
Avec les forces de la Terre, c’est pareil.

Il y a des endroits où vous pouvez vivre et dormir, et des endroits où il ne faudrait bâtir que pour
travailler de manière intellectuelle, parce qu’à cet endroit, l’énergie favorise le corps mental. Il y
a des endroits où vous ne devriez travailler que de manières magiques ou cérémonielles,
d’autres pour guérir et pas n’importe quoi, tout dépend encore de la charge vibratoire de la
maladie.

Un malade, envoyé dans un lieu où l’énergie est trop forte, peut voir sa maladie amplifiée. Si vous
trouvez la juste correspondance, sa maladie va être anéantie.

Il faut que l’homme connaisse la Terre aussi bien que lui-même. Cette sagesse, cette connaissance n’est
pas oubliée. Il y a des gens qui sont les tenanciers de cette connaissance, mais au lieu de la partager
avec le monde ils en font encore des secrets initiatiques, et cela est stupide. Pour nous, tous ces gens
qui perpétuent ces ordres, ces écoles, qui vivent avec les mêmes idées, avec les mêmes secrets
initiatiques que dans le passé, sont un problème.

À l’heure actuelle, les connaissances qui autrefois, étaient considérées initiatiques, mériteraient de faire
partie de votre culture. Ces temples, ces gens, les druides ou les autres devraient donner cette
connaissance, plutôt que la garder pour perpétuer un ordre que personne ne veut plus, et qui est
complètement mort.

Si vous rencontrez ces gens-là, essayez d’extirper un maximum de renseignements et donnez-les à la
science, vous ferez une bonne action. Ne craignez pas d’avoir trahi un secret initiatique, c’est le cinéma
qu’ils se font. Les ordres d’aujourd’hui sont manifestés maintenant et ont des noms que vous
connaissez, ils n’ont rien à voir avec les choses du passé.

Pourtant nous aimons les choses qui ont été faites dans le passé, elles ont été très utiles, mais c’est
l’état d’esprit, que les contemporains y mettent, que nous trouvons mauvais. Cherchez auprès de ces
gens les clés, et sachez utiliser le réseau énergétique de la Terre.



Question 4 

Comment se protéger, puisque les maisons sont bâties et que l’on continue à faire ces mêmes erreurs
lors de leurs constructions ?



Réponse 

Il faudrait que vous puissiez localiser dans votre maison les points où se diffuse le plus intensément
cette énergie, et qu’à cet emplacement vous y mettiez des chiffres, des chiffres sacrés, ou des ondes de
                                                                                             
                                                                                             
forme, de manière à transformer cette énergie. Ce sera alors, une énergie qui ne vous ennuiera
plus.

Pensez à mettre le sceau-de-salomon sur votre porte d’entrée. Le sceau-de-salomon, ces deux
triangles qui s’entrelacent, est une onde de forme magistrale pour diffuser des énergies
neutres.

Celui qui est radiesthésiste pourra dire si ma parole est vraie ou pas. Prenez votre pendule passez-le
sur le sceau-de-salomon et voyez à quel point il est neutre. Pensez à mettre ce pentacle. Je ne vous
propose pas de faire tout un rituel autour du pentacle, mais mettez au moins l’onde de forme, cette
onde diffusera, qu’elle soit consacrée ou pas.

S’il y a plus particulièrement dans une pièce une perturbation tellurique, mettez le sceau à la porte et
à la fenêtre et le plus possible essayez d’être plus subtils pour ne plus être gênés par ces
ondes-là. Mettez un initié sur le plus mauvais croisement tellurique qui existe sur la Terre, il
ne sera pas content, tellement délicat, tellement réceptif, il va ressentir que la chose est
dérangeante, mais il ne sera jamais perturbé dans aucun de ses corps, et il n’aura aucune
maladie.

Puisque le monde n’est pas adapté pour la vie, pensez à vous adapter à une certaine vie cosmique.
Comme cela, quelle que soit la structure du monde, étant donné que vous vivrez avec la seule réalité
qui soit, vous n’aurez plus de désagrément dans ce monde.

À propos des ondes de forme et des constructions, il y a beaucoup à dire et beaucoup à refaire. Pour
chaque type d’activité il y a une onde de forme. Pour les temples, il y a une onde de forme spécifique.
Pour les hôpitaux, une onde de forme doit être trouvée, pour permettre d’intensifier les rayons de la
Terre et du cosmos dans le corps éthérique, puisque c’est avant tout là, qu’il faut soigner la
maladie.

Donc, si tous les hôpitaux étaient bâtis suivant ce système, il y aurait beaucoup plus de guérisons.
Pour les collèges, les universités, il faut trouver une onde de forme appropriée qui prédispose à
la concentration et au développement du corps mental. Dès que l’on veut jouer avec les
énergies, on entre dans des spécifications qui n’en finissent plus. Mais avant de demander
toute cette connaissance et ces efforts aux hommes, il faut qu’ils deviennent pleinement
humains.

L’animal vit dans un terrier, l’homme vit dans sa maison carrée parce qu’il n’est pas véritablement un
homme, un homme fils de Dieu. On ne va pas à Dieu dans une maison à l’onde de forme non
appropriée. Mettez des ondes de forme bénéfiques dans un pays où il y a des barbares, cette humanité
ne sera pas plus avancée. Par contre, si cette humanité essaie de s’améliorer, alors tout ira
bien. Mais il faut que cette humanité s’améliore dans les principes fondamentaux de la
vie.

Les ondes de forme, l’architecture, sont des choses importantes qui doivent être découvertes, mais qui
ne représentent pas les fondements même de la vie. C’est pour cela d’ailleurs que, lorsque
les gens s’incarnent, ils ont des activités diverses. Il y a des scientifiques, des artistes, des
messagers.

Alors, j’entends la question : pourquoi un grand savant n’est-il pas médium ?

Ainsi, il prendrait dans la connaissance cosmique tout ce qu’il faut pour améliorer l’humanité.

Pourquoi un grand médecin n’est-il pas médium ?

Ainsi, il pourrait avoir accès à la médecine cosmique et établir ainsi un nouveau fondement.

Pourquoi un grand politicien n’est-il pas médium ?

Ainsi, il serait inspiré pour construire les structures d’une nouvelle société.

La chose n’est pas impossible, car un être humain représente un potentiel spécifique d’actions. Ceux
qui sont messagers transportent un message qui essaie généralement d’apporter des éclaircissements
sur les fondements de la vie. Comme certaines personnes s’occupent de ce travail, c’est une chose faite.
                                                                                             
                                                                                             
Maintenant il faut s’occuper de la structure de la société.

Puisqu’un homme ne peut faire qu’une chose à la fois, il y a des politiciens qui feront, bien ou mal
inspirés, selon leur réalité intérieure, leurs acquis, et suivant la bêtise ou à l’intelligence des gens à les
suivre, à les élire ou pas.

Ensuite, il y a toutes les connaissances liées à cette société : la médecine entre autres, les arts, la
chimie, les études spatiales. Il y a des hommes prévus pour chacun de ces secteurs. Chacun accomplit
sa tâche et ainsi il y a complémentarité entre tous les humains.


Il ne faut pas s’attendre à ce qu’il y ait, un jour, un nouvel Einstein, par hasard médium, qui arrive à
trouver toutes les énigmes mathématiques, donnant ainsi toutes les clés de l’espace et de l’univers,
mais cela n’est pas impossible.



Dans une découverte, il y a toujours une part d’inspiration grâce à la concentration obtenue par le
chercheur. Mais chaque homme étant tellement spécifique, chaque travail réclamant une forme d’esprit,
une constitution intellectuelle spécifique, que celui qui est conçu pour travailler dans le domaine
scientifique, aura malheureusement beaucoup de mal à subtiliser ses canaux pour être le récepteur d’un
guide ou d’une inspiration clairement entendue.

Il ne faut pas voir les choses dans leur différence, il faut les concevoir dans leur complémentarité. Ainsi
chaque zone, chaque secteur de la vie, est en évolution. La science, la société, la spiritualité, parce que
des gens viennent et veulent travailler dans l’un de ces secteurs. Il ne faut pas voir ces secteurs séparés,
il faut les voir unis, et ainsi vous vous sentirez aidés dans toutes les zones de la vie. Chose qui n’est
pas évidente dans vos cœurs et vos esprits à l’heure actuelle, parce que vous faites cette
séparation.


La séparation, méfiez-vous d’elle. Si vous voulez retourner vers la perfection, il faut oublier la
séparation. C’est ce qui engendre la limite sur un plan intellectuel et sur un plan spirituel. C’est ce qui
engendre le disciple et le Maître. Lorsqu’il n’y a plus de séparation, le Maître devient un frère et vous
devenez, comme par hasard, le Maître.



Question 5 

Peut-on influencer le tellurisme avec des ondes de forme ?



Réponse 

Il y a beaucoup à dire à propos du tellurisme et des ondes de forme. L’homme doit chercher, l’homme
doit s’instruire, et pour cela, je vous le dis, le passé est très bon. Donc, toutes les ondes de forme que
vous voyez, que ce soit sur Terre ou dans les livres, il faut les utiliser pour arriver à domestiquer cette
énergie terrible afin de la rendre bénéfique à la Terre.

Toutes les ondes de forme du passé sont des formes qui ont été faites avec grandes connaissances.
                                                                                             
                                                                                             

Les ordres et les écoles qui étaient autour de cette connaissance sont morts, mais leur sagesse, leur
culture ésotérique, leur connaissance n’ont pas de temps.

Alors, pour détourner les mauvais aspects d’une énergie, n’ayez pas peur d’avoir recours à la
connaissance du passé. Pour une fois le passé ne sera pas une entrave. Parce que ce qui est,
est.


Si vous allez dans le passé pour chercher la religion, vous allez vous enfoncer, traîner un boulet. Si
vous allez dans le passé pour vous approprier une connaissance scientifique, la Science étant la Science
et n’ayant pas de temps, ce sera une bonne chose.



Question 6 

Qu’est-ce que l’âme soeur ?



Réponse 

Sur le plan des réalités cosmiques, ce n’est pas un concept bien défini. Sur un plan terrestre, c’est une
énergie qui entre en complément à la vôtre sans être similaire. Certains font des réincarnations
multiples en étant ensemble, en travaillant ensemble, en se mariant ensemble. Cela déclenche des
complémentarités et ces personnes se retrouvent chaque fois, à chaque naissance, ensemble. Pas
forcément aux mêmes âges. Ce sera le père et l’enfant, le mari et la femme ou l’amie, ou Maître et
disciple. Ce qui crée l’Âme soeur c’est cette complémentarité, mais cela n’existe pas en tant que
Réalité Cosmique. C’est tout simplement une harmonie.

Sur un plan un peu plus cosmique, ce sont des gens qui ont fait tous leurs cycles d’évolution ensemble,
ce qui est quand même fort rare à trouver, parce qu’ils sont toujours séparés à un moment de la vie,
l’un allant plus vite que l’autre, ou voulant expérimenter d’autres choses. Mais, dans le cas
où ces gens arrivent à faire un maximum d’évolution ensemble, se retrouvant ensemble
devant le Maître, il se crée une véritable union et ils paraissent, en tant qu’âme, comme des
siamois.

Leurs réincarnations deviennent quelque chose de très difficile. Ils ont tellement eu l’habitude
de prendre l’énergie de l’autre, qu’ils ne sont pas vivants en tant qu’individualité propre,
même si leur conscience a atteint un certain état d’individualité. Énergiquement, ils sont
tellement soudés, qu’il faut leur apprendre, petit à petit, à se séparer. Alors ils passent par de
petites épreuves qui ne sont pas des épreuves initiatiques typiques, mais tout simplement
des moments où ils expérimentent la solitude et le bien-être qu’il y a à être pleinement
seul.

Je vous le dis, ce n’est pas un concept qui existe vraiment. C’est une complémentarité ou un
attachement trop long grâce aux incarnations de deux êtres.

Pourquoi la Bible n’en parle-t-elle pas ? Je vous le demande. Pourquoi les hommes n’ont-ils pas permis
à la Bible d’en parler ?
                                                                                             
                                                                                             

Vous savez très bien que beaucoup de vérités ont été soit enlevées, soit voilées. Ce qui fait que
l’individu est obligé d’utiliser des clefs pour lire ce qui est écrit. Mais la Bible en parle. Il y a une
phrase très courte à propos de cela, mais elle paraît tellement banale, que les individus ne
l’ont même pas remarquée, autant ceux qui ont retranscrit la bible que ceux qui la lisent
aujourd’hui.

Ne vous inquiétez pas, même si ce livre a été quelque part tronqué, transformé, il est tellement sacré,
qu’il a pris toute l’occupation des Maîtres à un moment donné, pour qu’un maximum d’éléments
véritables soient gardés. Heureusement l’essentiel est écrit. Le reste, après tout, n’est pas bien
important, la Science le fera. Ce qui compte, c’est que le fondement même de la vie soit marqué en
intégralité.


Pour nous, voyez-vous, il y a toujours une différence entre les fondements même de la vie et le message
de connaissance, qu’il est bon d’apporter naturellement, mais qui reste secondaire. C’est pour cela qu’il
semble y avoir une séparation entre Spiritualité et Science, ou monde spirituel et monde profane. Parce
que la spiritualité s’occupe pour l’instant d’expliquer les fondements même de la vie : "Comment être
un homme parfait ?", et quelqu’un d’autre, qui vient parler de la Science, des planètes, de l’histoire de
la Terre, de l’histoire de l’homme.

Il ne servirait à rien qu’un Maître vienne vous donner toute cette connaissance si vous n’avez pas déjà
une conscience beaucoup plus grande.

Vous connaissez la phrase : "Science sans conscience, n’est que ruine de l’âme."

Cette phrase est capitale.

C’est pour cela qu’apparemment la spiritualité, jusqu’à présent, s’est occupée de l’âme et de
l’esprit de l’homme, parce que les Maîtres savaient bien que l’homme saurait se débrouiller
tout seul, pour la connaissance de son corps et tout ce qui concerne la Terre. Il a l’esprit
suffisamment curieux et spéculatif pour aller chercher sous le recoin des étoiles ce qui s’y
trouve.

Par contre, s’asseoir trente secondes pour méditer ou se contrôler, cela lui est impossible. Alors les
Maîtres ont paré au plus pressé. Mais un jour viendra où tout sera réuni, parce que l’essentiel en
l’homme, sera développé. Mais tant que cet essentiel n’est pas développé, vous aurez l’impression
d’aller arracher la connaissance grâce à vos expériences et vos souffrances, alors qu’il n’en est rien. La
connaissance vous est tout aussi ouverte que les messages qui ont été donnés par tous les médiums et
tous les prophètes.

Imaginez qu’il y ait dans le cosmos une grande bibliothèque où toute la connaissance serait écrite :
comment faire une fusée performante, comment guérir toutes les maladies, etc.

Mais tant que l’homme ne sera pas au moins un homme, il ne pourra pas aller voir dans ce
Ciel-là. Il s’agit tellement de parler d’énergie et de grands principes, qu’il serait incapable de
comprendre. D’une certaine manière, l’homme acquiert de lui-même. Ce qui ne veut pas dire qu’il
est seul dans sa recherche. Chaque fois, de grands individus donnent cette connaissance.
Ce n’est pas n’importe qui, qui trouve, c’est toujours, à un moment donné, quelqu’un de
supérieur.

Les hommes ne sont pas laissés seuls avec leur matière, mais nous nous occupons plus précisément de
l’âme, et après, nous unirons les deux. Quand l’homme aura uni sa matière à son âme, nous unirons
notre connaissance à la Terre et à la matière.

À moins que l’homme ne vienne à nous, nous n’irons pas à lui.

                                                                                             
                                                                                             


Question 7 



En Dieu y a-t-il encore de l’humain ?

Quelle importance accordez-vous à la Bhagavad-Gita ?



Réponse 



De nombreux livres ont des bases sacrées. Le problème, pour certains de ces livres, qu’ils
soient hindous, d’autres peuples ou d’autres religions, c’est qu’ils sont entachés de structures
religieuses.

Lorsque vous lisez un de ces livres, étant donné qu’il y a toujours des prescriptions du genre : «
comment devenir disciple, comment prier, comment adorer, comment se vêtir, comment manger »,
immanquablement vous vivez la structure du passé. La structure du passé est toujours abolie,
puisque les structures sont toujours en plein développement, donc en changement. C’est le
premier problème. C’est le risque lorsque l’on se plonge dans les livres anciens à tendance
religieuse.

Le deuxième problème c’est lorsqu’un livre, un écrit, est donné dans une civilisation, il est toujours
donné, filtré, par l’inconscient collectif de cette civilisation. À moins que celui qui capte le livre soit
pleinement un juste, c’est-à-dire quelqu’un vivant dans la Réalité - et cela n’est pas facile à trouver,
parce qu’il faut avoir de nombreuses initiations pour cela - il y a toujours le danger d’un
filtre.

Aux Indes, puisque vous nommez leur culture, il existe de multiples dieux. Est-ce que ces dieux
existent ? Vous savez très bien que non.

Ces choses existent en tant qu’énergie, en tant qu’égrégores, et pourtant ils appellent cela des dieux.
Ils les adorent, ils leur font des sacrifices. Ces dieux-là sont la structure de certains yogas, de certaines
religions. Donc, les yogas et les religions, qui ont pour base l’adoration de ces différents dieux, ne sont
pas mauvais, mais ils ne sont pas pleinement réels. C’est pour cela qu’il y a toujours un certain risque à
remonter dans le passé en ce qui concerne l’aspect philosophique de la spiritualité. Alors que, si vous
allez chercher dans le passé l’aspect connaissance, comme pour le tellurisme, il n’y a aucun
risque parce que cela est établie, il n’y a pas trente-six façons de voir le tellurisme et de le
transformer.

Voir Dieu, là, oui, il y a trente-six façons de le voir. Donc, pour nous, tous ces livres sont bons,
puisqu’ils ne sont pas loin de la Vérité. Mais pour qu’ils puissent pleinement révéler leur vérité, il faut
que celui qui lit, soit pleinement éveillé à un autre type de conscience, sinon, il se fait, d’une certaine
manière, programmer par les petits concepts, par la petite structure, par les petits filtres qui sont
manifestés dans cette philosophie.

Il ne faut pas oublier qu’une religion s’appuie toujours plus sur une philosophie que sur une Vérité. Si
les ordres s’appuyaient sur des vérités, il n’y aurait pas de religion, il y aurait tout simplement le
temple de Dieu, le temple de la Lumière. Mais le problème, c’est que les religions s’appuient sur des
philosophies. Donc, aller chercher dans des religions des explications à propos de Dieu, est une
démarche fausse, à moins que vous ne soyez suffisamment épurés pour ne pas vous laisser piéger par
                                                                                             
                                                                                             
ces images.

Le but, maintenant, est de permettre à l’homme de comprendre pleinement ce qu’est Dieu, et je reviens
donc à la première partie de la question.

Un jour j’ai dit, et avec mille précautions d’ailleurs, que Dieu n’existait pas, et, je le répète. Ne croyez
pas que je sois l’enfant du diable, l’antéchrist. Je dis que Dieu n’existe pas. Nous le disons tous, parce
que nous voulons détruire l’image que vous avez de ce Père.

Ce qui n’existe pas, c’est cette philosophie que vous avez créée autour de ce concept divin.

Les scientifiques sont beaucoup plus proches de l’image de Dieu que les dévots. Le dévot est proche de
Dieu d’une certaine manière, mais ne connaît rien de Dieu. Le scientifique ne communique
pas avec Dieu, mais il connaît son corps, et à force d’étudier le corps, immanquablement,
un jour il en viendra à sa conscience, alors que le dévot n’ira nulle part, il va prier, c’est
tout.

Un jour, j’ai dit qu’en étudiant l’infiniment petit, vous allez comprendre l’infiniment grand et que la
Science était pour nous un moyen de révéler les aspects cosmiques de la vie. Rappelez-vous ce que j’ai
dit au début, tout est énergie, et comme l’énergie est de l’intelligence, alors Dieu n’existe pas
comme vous l’imaginez. Non, ce Dieu-là n’existe pas, et si certains ne se sentent pas la
foi suffisante pour prier, je les comprends, parce qu’en fait, l’objet de la prière n’existe
pas et si l’homme actuel ne peut pas faire cette prière, tant mieux, parce qu’elle serait
fausse.

Ce qui est à faire avec Dieu, c’est une communion d’énergie, une communion sur un plan de
conscience.

Autrefois, les gens pouvaient prier parce qu’ils étaient superstitieux, alors en petits poussins affolés ils
allaient sous l’aile du grand Dieu. À l’heure actuelle, par la connaissance, par la science, les gens se
sont rendus un petit peu plus indépendants vis-à-vis de Dieu. Alors ils ne prient qu’en
cas de jambes cassées. La plupart des gens d’ailleurs ne peuvent plus prier, et c’est très
bien.

Disons que cela peut paraître alarmant, lorsque l’on ne regarde que l’étape. Mais lorsque l’on sait que
ce n’est qu’une étape et que l’homme est en train de se détacher de l’aspect superstitieux,
de l’aspect dévotionnel, pour aller vers un aspect d’intelligence et d’entendement, alors
l’étape devient nécessaire, elle devient évidente, et elle est acceptée, comme la chute des
religions.

Il y a des gens qui crient au secours et qui pensent que sans les religions il n’y a plus de structure,
il n’y a plus de morale, cela devient n’importe quoi et c’est la catastrophe. Non, pas du
tout. Dieu n’est pas oublié. C’est une nouvelle image de Dieu que les gens cherchent, et
heureusement, parce que ce sont eux qui vont permettre l’arrivée d’une nouvelle connaissance,
parce qu’ils la veulent, parce qu’ils la cherchent, et que lorsqu’un individu cherche, Dieu
donne.

"Frappe et l’on t’ouvrira", n’est-ce pas là la phrase ?

Donc le fait que les gens soient détournés de la religion est une étape utile et il ne faut pas avoir peur
que le monde perde sa morale, sa structure pour autant. Si au contraire, vous savez ce qui est en train
de se passer, alors, vous êtes plus à même d’aller directement vers la nouvelle étape et de diriger aussi
tous ceux qui sont en train de se détacher d’une rive pour aller vers l’autre, plutôt qu’ils ne perdent du
temps et risquent de se noyer.

Alors Dieu a-t-il un côté humain ?

Il lui arrive d’en avoir en effet, à de rares occasions, lorsqu’il va vers les humains et qu’il accepte de se
voiler pour être intelligible, pour être approchable par les hommes.
                                                                                             
                                                                                             


Tout le phénomène de Dieu est dans la descente, il ne réside pas dans son existence, il réside dans sa
descente. C’est justement de là que viennent tous les mystères, toutes les magies. Là-haut, il n’y a que
lumière et énergie. Le fantastique est dans sa descente, parce qu’il prend des formes multiples, des
créatures, des hiérarchies, des mondes, des secrets multiples sont engendrés selon les humanités et les
créatures. C’est la richesse de la vie.



Conclusion 

      
      	Avez-vous encore quelque chose à nous dire ? 


Tout et rien, en vérité.

Tout, parce qu’il y aurait énormément de connaissances à vous transmettre, et rien, parce que tant que
vous n’êtes pas devenus disciples, je ne peux rien vous transmettre.

Donc, travaillez, devenez ces apôtres, soyez dignes, soyez nobles, ayez la force, la foi ! Soyez
convaincus que la Lumière est en vous. Travaillez à la faire descendre. Ayez de la patience, du
discernement.

Faites cela.

Au revoir.

Date de la conférence : 16 11 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 23   




Question 1 

J’ai trouvé jusqu’à quatre tableaux différents pour ce qui concerne les rayons et les chakras, et trois
pour ce qui concerne les rayons et les couleurs.

Est-il possible d’avoir des correspondances exactes entre les rayons et les couleurs et les
initiations ?



Réponse 

N’oublions pas qu’en fait il n’existe que trois rayons, les trois véritables.

Les autres étant non pas des rayons inférieurs. Non, cela ne veut pas dire qu’ils ont moins
d’importance. Mais ils sont changeants et c’est pour cela qu’on a tendance à les classer comme
mineurs.

Qu’est-ce que cela veut dire qu’ils sont changeants ?

Cela veut dire que selon l’état d’évolution et l’état vibratoire de l’humanité, ils vont avoir une
extériorisation, une manifestation ou une autre. Donc cela va changer complètement leur aspect, leur
couleur donc, et leur mode d’expression.

Prenez le rayon numéro deux, justement : Amour-Sagesse.

À l’origine, il est le grand principe de la Connaissance et de l’Amour absolu.

Afin d’être entendu et de percer sur la Terre, le rayon 2 se subdivise en le numéro 6 : la dévotion.
Mais ce numéro 6, selon l’état où se trouve l’humanité, va donner lieu ou à du fanatisme, ce qui est
très bas dans la vibration, ce qui est très noir en couleur, ou bien va donner lieu, et ceci dans toute la
gamme vibratoire et dans toute la gamme d’évolution, va donner lieu à un amour, illusoire quelquefois,
maternel. Et pas dans le sens où cela est réservé à la mère, dans le sens où les hommes qui vont être
dépositaires de ce rayon, qui vont l’exercer, vont avoir tendance à materner l’humanité.
Jusqu’à arriver en fait à rejoindre, tout simplement, sa source, le numéro deux et être
Amour-Sagesse.

Donc, en ce qui concerne la couleur des rayons, considérons qu’il n’y a que trois couleurs en fait. Les
autres étant changeantes selon l’époque et selon les individus.
                                                                                             
                                                                                             

Prenez, par exemple, le numéro sept, qui est celui de la magie cérémonielle. Si vous restez parmi les
êtres spirituels, parmi les disciples voués au bien, eh bien ce rayon aura tout à fait la couleur divine qui
lui convient, c’est le violet et le blanc. Parce qu’il ne faut pas oublier que la cérémonie, le rituel,
s’appuie essentiellement sur le blanc aussi.

Mais si vous avez affaire à des gens très mal intentionnés d’une époque trouble, eh bien votre septième
rayon ne pourra être identifié qu’avec une couleur noire.

Donc tout ceci varie.

C’est pour cela que les enseignements eux-mêmes, aussi, varient selon les époques. Ils varient non pas
dans leur contenu réel et absolu, ils varient dans certains détails d’identification.

Cela ne veut pas dire que la Vérité, elle, a changé. Cela veut dire que les choses qui changent avec les
humains, qui sont là comme accessoires, pour faire en sorte que la Vérité, à chaque époque, rentre
davantage dans l’esprit humain, ce sont ces choses-là qui, elles, changent.


Et c’est pour cela qu’en faisant, par exemple, une étude des religions, vous pouvez vous apercevoir du
phénomène.

Pourtant, tous ceux qui ont un peu une certaine largeur d’esprit, peuvent très bien conclure
que Dieu est le même dans toutes les religions et, en fait, que toutes les religions disent
la même chose. Et pourtant, dans leurs dogmes, dans leurs rituels, dans leurs couleurs,
dans leurs vibrations, dans leurs rayons, ces religions sont différentes, mais pas dans la
source.

Alors pour répondre exactement à la question qui vient d’être posée, il faudrait faire une étude que je
ne voudrais pas entreprendre ici, mais plutôt passer le temps à vous enseigner. Parce qu’en fait, la
question a une réponse déjà toute faite dans un enseignement fort long,  un traité qui existe à propos
des rayons.

Je vous écoute.



Question 2 

Nous savons qu’il existe, pour les humains, des possibilités de contact avec le règne angélique ou le
règne des Dévas. Est-il recommandable ou possible, pour des disciples ou des aspirants à la vraie
sagesse, de rechercher des contacts avec le règne angélique ? Et si oui, comment ?



Réponse 

Alors il faudrait savoir qui sont les anges avant d’essayer de leur parler.

Comme je l’ai expliqué, l’ange, le déva, appartient au rayon 3.

Il est celui qui incarne le rayon du Saint-Esprit, l’intelligence active, le pouvoir constructeur, le pouvoir
de faire toutes choses.

Donc qu’est-ce qu’un ange ?
                                                                                             
                                                                                             

Un ange c’est avant tout un immense tourbillon d’énergie créatrice. Et c’est pour cela que l’ange a le
pouvoir même sur la matière et que souvent il est invoqué pour agir sur la matière, parce que la
matière est son règne premier.

Alors que l’homme, face à la matière, est un peu comme un manchot, parce que la matière n’est pas le
règne premier de l’homme. Le règne premier de l’homme, est ce que les maîtres essayent de vous faire
acquérir en ce moment, c’est l’esprit.


L’esprit dans toutes ses qualités et dans tous ses aspects, notamment l’aspect mental, donc l’aspect
discursif.


Mais pas l’aspect intellectuel, quand je dis mental, pas du tout. L’aspect mental, au sens où vous
arrivez à intelligencer les mystères du monde. C’est cela le mental, pas l’intellect.

Donc l’ange a le pouvoir sur la matière et c’est pour cela qu’il vous est très profitable d’engager avec
eux des amitiés, des relations, des collaborations.

Quand vous avez un ange, non pas à votre service, au sens où vous l’ordonnez, mais quand vous avez
un ange qui s’occupe de vous, qui collabore avec vous, ou avec un ordre, un temple, tout devient
possible.

Un ange peut très bien, si cela vous est profitable, si cela est admis dans votre plan d’évolution, si cela
est admis par les guides, parce qu’un ange d’un niveau suffisamment avancé n’ira jamais à
l’encontre de ce qui est profitable pour vous, ni de ce qui est admis comme haut lieu pour
vous.

Un ange peut, par exemple, provoquer la montée de la Kundalini en vous. Parce qu’il a le pouvoir sur
la matière et que Kundalini c’est avant tout le feu primordial. C’est le feu qui a, à la base, créé
l’Univers lui-même.

Et ce feu, pourquoi est-il endormi en vous ? S’il est à la base de tout, si finalement il anime
toutes choses les plus matérielles. Pourquoi est-ce que l’on a recours à la spiritualité pour
l’éveiller ?

Eh bien, c’est parce qu’en vous, étant donné que vous appartenez au règne numéro 2, que vous
êtes les Fils, Amour-Sagesse, ce feu ne peut venir, ne peut s’élever que si, en vous, s’est
développé justement tout le règne du mental, qui est, en fait, le troisième rayon, l’Intelligence
Active.

A ce moment-là, toute l’énergie commence à monter à travailler les divers chakras, à créer les
harmonies, à brûler les vieilles choses encombrantes. Et un jour arrive, ce que tout le monde attend en
fait, cette illumination.

Mais revenons aux dévas.

Comment se manifeste un déva ?

Un déva n’aime pas les villes par exemple, absolument pas.

Donc si vous voulez faire venir, sur un plan au moins éthérique, un être du règne angélique, il faut
faire une opération qui se situe au moins dans la campagne. Le mieux est le sommet des montagnes.
Pourquoi ?

Parce que le déva, ce n’est pas qu’il n’aime pas les humains ou qu’il n’aime pas la Terre ou l’activité
des hommes, non. Le déva, tout en ayant un pouvoir sur la matière, d’autant plus qu’il a un pouvoir
sur la matière, il se nourrit d’elle.

Et c’est pour cela que vous, vous avez des problèmes. Parce qu’étant donné que vous n’avez pas le
pouvoir sur la matière, vous ne pouvez pas vous nourrir d’elle. Si vous pourriez vous nourrir d’elle,
                                                                                             
                                                                                             
vous seriez beaucoup plus heureux.

Or les seules choses dont vous pouvez vous nourrir, ce sont des choses qui n’appartiennent qu’à l’autre
monde.

Tout le monde cherche le Bonheur, l’Amour. Ce ne sont pas les choses de la matière. Les choses de la
matière sont d’origine uniquement vibratoires.

La matière, qu’est-ce qu’elle donne ? De l’énergie. Elle est un formidable réacteur où se
transforment toutes les molécules, à chaque instant, pour créer quelque chose de très dynamique :
l’énergie.

Donc, plus vous allez dans des endroits qui sont à haute valeur énergétique et plus vous avez la chance
de rencontrer, et de pouvoir faire appel à un déva.

C’est pour cela que par exemple, les dévas adorent se trouver aux environs de certaines mines. Surtout
les mines, dont les minéraux sont conducteurs d’énergie ou condensateurs d’énergie. Alors là, non
seulement vous y trouverez des dévas d’un certain avancement, mais toute la hiérarchie qui conduit, un
jour, à l’état de déva, c’est-à-dire tous ces petits êtres. Depuis celui qui habite dans le centre de la
Terre jusqu’aux Séraphins, en passant par tous ces petits anges dont vous connaissez les noms, parce
qu’ils se nourrissent de cette énergie qui irradie des minéraux ou de certains fers, de certains
métaux.

Par contre, tout ce qui est négatif, tout ce qui ne produit pas de l’énergie, mais qui au contraire en
prendrait, en consommerait, alors les éloigne.

Et c’est pour cela que les villes ne les attirent pas, à moins qu’un être les force, soit par sa Lumière,
soit par son opération, à y rester. Parce que la ville ne contient aucune énergie qui soit vitale. Au
contraire, la ville consomme de l’énergie. Elle est un trou noir.

L’activité psychique des individus, le stress qui y règne, le bruit qui règne, tout ce qui est fer, tous les
véhicules, qui produisent le bruit, la pollution, qui sont eux-mêmes en fer. Toutes ces choses-là ne font
que capter de l’énergie en la mangeant, sans jamais en rendre. Donc, le déva ne peut pas survivre dans
ce genre d’endroit.

Quel intérêt maintenant à l’homme d’être ami avec un déva ?

L’intérêt, c’est que d’abord - et le premier des conseils que je vous donne si cette amitié vous arrive -
c’est de le faire travailler sur votre état d’avancement. Parce que cela est possible pour un
ange.

Ce qui ne veut pas dire que parce que vous avez un ange dans votre poche, vous allez pouvoir lui faire
faire une évolution que vous, vous n’auriez pas envie de faire. Et de se dire : "eh bien, laissons l’ange
travailler pour nous et on fera les comptes à la fin de l’année, voyons si je serais Saint-François. Sinon,
je change d’ange !"


Vous ne pourrez quand même jamais faire faire à un ange ce que vous ne pouvez pas, avant tout, faire
et produire sur vous-même. Par contre, l’ange va pouvoir vous apporter toute l’inspiration, tout le
soutien énergétique. Et, parfois même, le coup de pouce, qui aurait pu être fatal, si vous n’aviez pas eu
un ange.

Donc, première des choses, c’est de lui faire travailler, lui dire qu’il s’occupe de votre état d’évolution.
Et cela lui fera un grand plaisir parce que c’est un travail très utile.

Pour un ange, travailler un être humain, essayer de le rendre plus lumineux, c’est un service de haute
valeur. Mais c’est avant tout une collaboration. N’oublions pas qu’il n’y a pas que lui qui
travaille.

A quoi peuvent être encore utilisés les anges ?
                                                                                             
                                                                                             

Lorsqu’il vous aura suffisamment développé, selon votre rayon, vos aspects astrologiques, votre
capacité d’avancement et votre capacité vibratoire. Il peut déclencher, en vous, certains dons. Et donc
vous orienter dans un service, dans lequel lui-même vous assistera.

Cela peut être la guérison et c’est le meilleur endroit où employer l’ange, dans la guérison.


Étant donné que l’ange a le pouvoir sur la matière, qu’il peut descendre jusque sur le plan éthérique et
travailler par l’intermédiaire du corps éthérique, jusque dans le corps physique de l’individu
et même son état psychologique. Alors la guérison est le domaine par excellence qui le
concerne.

Seulement comment créer ces collaborations, au moins pour la guérison, avec l’ange ?

Comme je vous l’ai dit, l’ange n’aime pas la ville.

Alors ce serait très difficile de le faire travailler de manière constante pendant des années, lui et bien
d’autres, dans un endroit où, non seulement il ne pourrait pas se nourrir lui-même, mais où en plus il
aurait à donner de sa vitalité. Donc il faut un endroit où il y ait des minéraux, des mines ou au moins
un tellurisme puissant, même si, dans son premier aspect, le tellurisme pourrait être perturbant pour
les humains normaux.

Il faudrait qu’il soit puissant, parce que l’ange lorsqu’il viendrait, régulariserait le taux
tellurique de l’endroit puisqu’il prendrait une certaine force, un certain taux pour se nourrir
lui-même.

Maintenant, si vous êtes dans une région qui est suffisamment éloignée de la ville, de ces
trous noirs, mais où il n’y a pas spécialement de mines, où il n’y a pas spécialement un
tellurisme favorable, vous pouvez alors parer l’inconvénient en construisant une onde de
forme puissante du type de la pyramide, qui est l’onde de forme qui arrive à condenser
le maximum d’énergie de toutes sortes, pouvant aller du règne physique jusqu’au règne
spirituel.

Mais il faut quand même que ce soit un endroit calme assez éloigné de la ville.

Comment se passe l’invocation à l’ange ?

J’ai bien envie de vous faire attendre plusieurs jours pour vous le dire.



      
      	(rires) 


D’abord il faut que vous connaissiez un peu les différents anges qui existent. Et comme je l’ai dit tout
à l’heure, depuis l’être qui habite dans la Terre, le petit gnome, jusqu’à ce grand ange aux ailes d’or et
au disque solaire sur la tête, qui fait rêver des millions d’hommes, il y a toute une hiérarchie d’êtres.
Comme depuis le profane, jusqu’à l’être nommé Jésus-Christ, il y a toute une hiérarchie d’êtres
humains.

Donc il faut savoir à quel degré de cette hiérarchie angélique, vous voulez faire appel selon votre travail
et aussi, attention, selon votre propre degré d’avancement, votre propre capacité et tolérance à la
vibration angélique.

Parce que lorsqu’un ange arrive, c’est très poétique, mais si l’ange a sur vous un effet destructeur,
parce que sa vibration est trop forte pour votre tolérance vibratoire, eh bien cela est négatif comme
rencontre.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, quel type d’ange pouvez-vous appeler ?

Il est facile d’ouvrir des grimoires et certains livres pour y trouver des formules faisant appel aux
anges, même les plus hauts. L’homme a la liberté d’appeler qui il veut et de se faire ami
avec qui il veut, même avec celui que je ne nommerai pas parce qu’il est le contraire de
moi.

Il prend le risque. Rencontrer un ange, c’est prendre un risque. Pourquoi ?

En plus du problème de la tolérance vibratoire, il y a le fait que l’individu, pour appeler un être qui
appartient à un règne plus subtil que le sien, doit faire une ouverture jusque dans sa propre matière.
Or, que se passe-t-il ?


Si l’on considère l’individu comme un cône, la pointe en bas, la pointe est la matière. Ensuite, existent
les divers états de plus en plus subtils. Mais si l’individu est plus ou moins avancé, plus ou
moins propre, plus ou moins bien intentionné et non pas bien intentionné dans le sens
où il risquerait de l’être mal, mais si en lui ne sont pas oubliés certains défauts, qui ne
sont pas forcément des défauts noirs, mais des attachements, alors le cône ne sera pas
blanc.

Et lorsqu’il va l’ouvrir, puisque lorsqu’il y a invocation, automatiquement, il y a ouverture sur le
monde invisible, que vous ne sentez pas, que vous ne voyez pas, si votre cône n’est pas propre, au lieu
d’être ouvert sur les anges, il va être ouvert sur tout le monde astral. Et le problème, c’est de
rencontrer plus des esprits de l’astral, que l’ange que vous désirez.

Mais il y a, de toute manière, comme l’homme est très malin, il y a encore un moyen d’éviter cela, et il
faut être alors magicien.

Eh oui ! Il y a moyen d’appeler l’ange sans que vous soyez beau, propre et bien intentionné. Les
hommes ont tout prévu. Il faut pour cela avoir des protections puissantes.

En fait, même si vous voulez appeler les anges les plus hauts, il faut que vous ayez exactement les
mêmes protections que si vous appeliez les esprits les plus bas. Parce qu’à l’occasion de votre
ouverture vers ces esprits les plus hauts, les esprits les plus bas vont venir essayer de vous
posséder, de vous nuire, de détruire votre cérémonie. Donc, il faut que vous fassiez une
cérémonie magique. L’ange n’est jamais appelé par autre chose, actuellement, que par la magie
d’abord.


Ensuite, selon les endroits, comme je vous ai dit, selon le tellurisme, les compositions du sol et la
nature d’un peuple, un ange peut décider de venir collaborer. Mais il ne décide pas comme cela en
franc-tireur, non.


Il faut d’abord que je vous explique que, depuis l’ère chrétienne, depuis le début de l’ère chrétienne, le
règne angélique collabore avec le règne humain. Et cela est primordial parce qu’il s’agit justement
d’intégrer le rayon qu’ils représentent eux-mêmes.

Autrefois la collaboration n’était pas. Quelques rares magiciens savaient les convoquer.
Mais la collaboration qui faisait que l’homme arrive - ne serait-ce que par sa pureté, et
cela, même si c’est inconscient - arrive à être ami avec un ange, cela autrefois n’existait
pas.

Maintenant la collaboration a été scellée, soudée. Les hiérarchies, les deux, collaborent. Et cela s’est
passé dès le début d’ailleurs. Ne dit-on pas que, puisque le Christ est descendu, un certain ange a pris
sa place ? Donc, dès le début, les deux hiérarchies ont collaboré.

En fait, toutes les hiérarchies collaborent, mais il faut attendre un certain état de maturité de la part
                                                                                             
                                                                                             
des hommes, pour que certaines viennent se révéler. Donc, en ce qui concerne la vie des anges, en
rapport avec la vie des humains, à l’heure actuelle, ils essayent, en collaboration avec la hiérarchie, qui
vous concerne plus précisément parce qu’elle est humaine, ils essayent de vous apporter tout ce dont ils
sont capables.

Que ce soit leur philosophie, leur sagesse, que ce soit leur dextérité à manipuler certaines énergies, que
ce soit tout simplement leur vibration à déverser sur la Terre. Parce que ce monde est aussi le leur, il
ne faut pas l’oublier. Ils viennent de la matière, ils se nourrissent d’elle. Ce monde est aussi le leur,
alors il ne faut pas le leur détruire, en croyant que vous ne détruisez que votre maison et que
vous-même.

Vous partagez ce royaume avec des êtres plus subtils que vous, mais qui ont tout autant que vous le
droit d’y habiter. Et c’est aussi le problème de la planète, celui-là.

C’est que, si vous polluez davantage la Terre, si vous désharmonisez davantage ses circuits vibratoires,
en construisant des villes complètement démentielles, en ayant un train de vie complètement
démentiel, vous allez chasser tous les dévas naissants.

Or, les dévas naissants, dans la nature, sont ceux qui contribuent à perpétuer votre maison, à
perpétuer votre maison, votre habitat, votre planète, votre nature, vos arbres, vos ruisseaux, votre
forêt. Ce sont eux, puisqu’ils ont le pouvoir et le règne sur la matière, qui font naître les fleurs, couler
les ruisseaux, qui font voyager la pluie.

Mais commencez à les ennuyer, la pluie ne voyage plus.

Commencez à les polluer, et bientôt, tous ces petits anges se retirent de l’eau, et vous ne buvez qu’une
eau morte.

Commencez à asphyxier la Terre, eh bientôt ils se retireront de tout ce qui vit, et il n’y aura qu’un
désert sur cette Terre.

Parce que, naturellement, le pouvoir de Dieu est total. Naturellement, Dieu est partout, dans chaque
caillou et dans chaque fleur. Mais l’énergie de Dieu, cette énergie vitale, n’est transposée dans chaque
élément de la nature que par le travail de ces petits dévas, de ces petits esprits de la nature, que vous
nommez.

Ce sont eux qui servent en fait de Kundalini à la plante, à l’arbre, à l’eau, à l’herbe et à une multitude
d’autres choses.

Détruisez la fleur, parce que vous y mettez trop de produits chimiques, parce qu’elle vit dans un
environnement où il y a trop de bruit - on sait à quel point la fleur est sensible à l’environnement
sonore - eh bien, vous allez chasser son âme, sa vitalité, vous allez chasser la petite fée, qui lui donne la
vie. Et alors, en quelques jours, la fleur fanera. Et bientôt on se dira : "mais il n’y a pas moyen dans ce
terrain de faire pousser des fleurs !".

Et par contre, il existe une autre magie de la puissance. C’est que dans un endroit où on n’attendait
rien, où rien ne peut pousser, quelque chose pousse. Et quand vous voyez ce genre de phénomène, dites
"merci". Merci aux petits dévas qui s’en occupent.

Pourquoi ?

Parce que c’est un ange plus fou que les autres et plus courageux que les autres qui a décidé, en voyant
une graine perdue, de faire quand même un jardin sur une rocaille, sur un morceau de
béton.

Il s’est dit : "Quand même, la vie, la vie c’est mon destin. Et si je ne la crée pas, les pauvres hommes
ne seront pas heureux."

Alors il donne toute sa puissance et il fait son travail comme un soldat. Quand vous voyez une fleur
pousser toute seule sur une rocaille, un brin d’herbe qui a réussi à craquer le goudron pour pousser,
prenez-en un enseignement et essayez d’agir de même. Parce que vous êtes dans les mêmes conditions,
                                                                                             
                                                                                             
c’est vrai. Mais regardez comme cela est possible.

Si pour une fleur sans connaissance, sans action possible, la vie arrive quand même à jaillir d’elle sur
une rocaille, pourquoi est-ce que votre esprit n’arriverait pas à se délier de sa matière pour devenir un
initié ? Prenez courage, en regardant pousser les fleurs.

Je vous écoute.



Question 3 

Il y a-t-il encore une question ?

Quelqu’un a-t-il une question concernant les ondes de forme, le tellurisme ?

Ça serait une opportunité de la poser maintenant.

Est-il possible de créer dans la nature, en l’utilisant, par ses forces, telles que la terre, les végétations,
etc., de modeler des espaces qui, sur le plan énergétique, compenseraient les trous noirs des
villes ?



Réponse 

Bien sûr, mais alors il faudrait le créer, cet espace-là, exactement au centre de la ville.
Alors tu vois l’impossibilité de le faire, parce que même si ta volonté pourrait s’exercer, les
hommes sont tellement ignorants et attachés à d’autres intérêts, cela te serait rarement
possible.

Pourquoi au centre et pas ailleurs ?

Au centre, parce que justement, c’est cet espace dynamisateur et neutralisant des effets nocifs de tout
ce qu’il y a dans sa banlieue, eh bien, cet espace, en rayonnant - tout simplement, par un effet de
volume - en rayonnant, arriverait à neutraliser et à détruire les mauvais aspects d’une
ville.

Mais note bien que la chose peut être largement équilibrée, si des individus suffisamment nombreux se
réunissent régulièrement pour répandre dans la ville la méditation, la vibration de la méditation, la
paix, une énergie vivante en fait.


À ce moment-là, ce sont les individus eux-mêmes qui composent l’onde de forme.

À ce moment-là, l’onde de forme existe sur un plan éthérique, lieu même ou existe l’énergie.
Mais comment créer cette onde de forme ?

Cette onde de forme sera créée en correspondance exacte avec les divers rayons des individus qui sont
assemblés. Chaque individu appartient à un rayon spécifique. Donc, l’onde de forme sera la
synthèse de ces rayons qui collaborent entre eux. Il y aura aussi une couleur et il y aura
aussi un son, comme je l’ai déjà dit, et tout cela fera réceptacle à l’énergie et diffusera
l’énergie.

Mais il faudrait, selon la grandeur des villes, un nombre proportionnel de méditants. Ce qui fait que, de
la même manière que tu n’arriverais pas à construire un espace, il serait très difficile de réunir ces
                                                                                             
                                                                                             
gens-là, bien qu’ils existent.

Il suffirait simplement d’une convention entre eux.

Mais non, vois-tu, les êtres humains font les choses chacun de leur côté, voulant avoir raison, ou étant
plus à l’aise dans telle ou telle philosophie, ou étant plus à l’aise avec telle ou telle personne, telle ou
telle groupe. Chacun se vit d’après son problème, et c’est normal, je ne critique personne à ce
propos.

Mais alors, comment faire accélérer le processus ?

Comment faire venir le bonheur, la joie de vivre sur la Terre, si les hommes ne se font même pas un
face-à-face souriant ?

Si tous les gens au moins intéressés par la spiritualité, je ne dis pas ceux qui sont déjà pratiquants,
mais au moins ceux qui sont intéressés par la spiritualité, s’ils étaient unis dans le même esprit de
diffusion, dans le même esprit de capter l’énergie, pour la rayonner afin de créer un mieux-être chez les
hommes. Je te le dis, il y aurait suffisamment d’individus pour véritablement changer les
choses.

Mais, vois-tu, même ceux qui sont intéressés, ou ceux qui pratiquent, ne sont pas soudés entre eux. La
division, diviser pour mieux régner.

Mais de quel règne s’agit-il quand vous êtes divisés ?

Tu sais très bien qu’il ne s’agit pas du règne de Celui qui est en haut, mais de Celui qui est en
bas.

Vous allez penser que je parle beaucoup du Diable. Un jour, je vous expliquerai ce que
j’entends par ce nom générique, qui en fait pour moi ne veut rien dire. Un jour, je vous
expliquerai.

Donc avant tout, il faut créer l’Union.


     

Créer l’Union 

 

 


Pour créer l’Union, il faut que les hommes passent par-dessus leur tempérament, ce qu’ils aiment, ce
qu’ils n’aiment pas, avec qui ils sont le mieux, avec qui ils sont le moins bien, ce qu’ils croient ou ce
qu’ils ne croient pas.

C’est en séparant que les hommes se détruisent. C’est ce qui a créé d’ailleurs les ténèbres, leurs
ténèbres. C’est leur esprit de séparativité vis-à-vis de la Lumière, vis-à-vis leur Moi-supérieur.

Mais pour revenir à ta question, il faudrait une onde de forme qui soit en même temps une onde de
choc. Et la meilleure forme qui existe à l’heure actuelle pour ce genre de travail, c’est la
pyramide.

Mais construire simplement une pyramide, eh bien ça ne servirait à rien. Il faut faire un travail dans la
pyramide. À ce moment-là, la pyramide est efficace parce que des pyramides vides ne servent à rien.
Des pyramides où on ne travaille plus ne sont plus des pyramides, elles sont des monuments, et on y
voit courir les cafards, pas les initiés.

Alors quand vous construirez un jour, si vous avez la force, si vous le voulez, une pyramide, en mission
vibratoire en fait, pensez à y travailler à l’intérieur.

Quel genre de travail ?
                                                                                             
                                                                                             

Capter l’énergie, la diffuser. Concentrer l’énergie dans le ventre de la pyramide et la relâcher par la
pointe. Et il y a des respirations à faire à ce moment-là.

Quand vous êtes dans la pyramide, assis si possible en rond, vous imaginez que vous respirez l’air
cosmique. Toute la substance de Lumière passe par la pointe de la pyramide et par votre chakra de la
tête, va dans votre plexus, nettoie tout votre être. Parce qu’il ne suffit pas de vouloir donner de
l’énergie, quand on se présente comme un instrument, il faut penser pendant quelques secondes avant
de s’aligner et de se nettoyer. Alors vous imaginez qu’elle vous nettoie, et cette énergie-là qui vous a
nettoyé, vous la relâchez dans la Terre.

Et ensuite vous refaites le même exercice respiratoire mais après vous étendez les mains
et vous renvoyez l’énergie autour de vous. Au centre vous mettez un feu, ou en tout cas
une bougie, mais avec une flamme suffisamment grosse pour qu’une vibration émane du
feu.

Un jour je vous expliquerai toute l’émanation du feu et tout son pouvoir magique, son pouvoir
éthérique.

Donc il faudrait faire cette chose.

Mais comment veux-tu, dans les structures actuelles, décrocher simplement un "oui" de la part des
autorités ? Un "oui, vous pouvez", si déjà tu arrives à avoir le terrain. Donc ce qu’il reste à l’initié, au
disciple qui veut faire son devoir de médiateur et de constructeur, eh bien c’est de la construire sa
pyramide - oui - mais alors éthériquement.

Choisissez l’emplacement. Vous voyez où se situe le centre de la ville. Et même si vous n’êtes
pas dans ce centre-là pour faire ce travail, projetez-vous lorsque vous êtes en assemblée.
Projetez-vous psychiquement au centre et bâtissez brique par brique, et de façon lumineuse, cette
pyramide.

Au bout de quelque temps, si vous êtes suffisamment forts et nombreux pour le faire, au
bout de quelque temps tous les clairvoyants du monde vont accourir pour voir l’étrangeté
que vous avez bâti. Parce qu’elle se verra, elle sera visible sur un plan éthérique et elle
diffusera.

Et le point intéressant, c’est qu’une fois qu’elle sera bâtie sur un plan éthérique, il y a de fortes
chances pour qu’elle puisse être bâtie sur un plan matériel. Étant déjà là, elle va s’imposer dans le
psychisme des autorités, elle va s’imposer, comme une autosuggestion.

Comme elle est déjà là, bâtie, chaque fois que quelqu’un de l’autorité va passer devant ce centre, il va
percevoir psychiquement, même si c’est de manière inconsciente, il va percevoir la pyramide. Et à force
de passer pendant un mois, deux mois, un an, peut-être même dix ans, peu importe, il va se dire :
"mais si on bâtissait une pyramide ici ?".

Si vous voulez apprendre à changer le monde, il faut quelquefois être un peu magicien. Sans que pour
cela, cela vous fasse naviguer dans les eaux de la magie. Ce que certains réprouvent totalement et je les
comprends.

Mais en fait, tout est magique, tout est magie.

Ce qui fait que les hommes se détournent ou ont peur, ou que certains disciples hurlent en entendant
parler de magie, c’est que c’est plutôt le mot « sorcellerie » que l’on évoque.

Tout est magie.

Un ange, c’est la magie par excellence puisqu’il est le Saint-Esprit, puisqu’il agit par le
Saint-Esprit.


Dieu, c’est la magie par excellence. Comment voulez-vous qu’il ait créé le monde, qu’il ait créé toutes
                                                                                             
                                                                                             
ces choses s’il n’était pas le roi des magiciens ?

Ce qu’il faut éviter, c’est de devenir un apprenti sorcier. Que ce soit par curiosité ou pour faire des
maléfices. L’ignorance, c’est ce qui perd les hommes, même de bonne volonté. Parce que quand
l’homme n’a pas le discernement, même si sa volonté est bonne à la base, il peut être perdu. Il peut
faire des choses qu’il n’aurait pas faites s’il avait su.

Je vous écoute.



Question 4 

Je voulais simplement demander qu’une ville comme Genève par exemple, du fait qu’elle a de l’eau
en son centre, et de l’eau qui passe, est-ce que l’on peut penser qu’elle est moins polluée
qu’ailleurs ?



Réponse 

Vibratoirement, j’entends ?


      
      	Oui, vibratoirement... 


Vois-tu, la pollution existe à plusieurs niveaux, c’est pour ça que je vais répondre à plusieurs
niveaux.

Si l’eau est fortement polluée, tous les petits esprits de l’eau vont en partir. Parce que de la même
manière que ce sont eux qui perpétuent la vie, qui animent, qui dynamisent un élément, si cet élément
devient nocif, étant donné qu’ils y vivent et qu’ils en sont imprégnés, ils deviennent attaqués eux
aussi. Et c’est pour cela qu’il y a des endroits qui meurent littéralement, sans que l’homme comprenne
pourquoi.

C’est parce que, non seulement il y a une attaque extérieure de la pollution, qu’elle soit industrielle ou
autre, mais, en plus, les petits esprits, les animateurs de la nature disparaissent. Ce qui fait
que, malgré les soins de l’homme, ce coin de nature en question ne reprendra jamais la
vie.

Ou alors ce qu’il faudrait, c’est que des hommes bien intentionnés, mieux intentionnés que les autres,
et avec une harmonie plus subtile qu’ils ont, eux, avec la nature, par rapport à d’autres hommes,
arrivent, s’ils avaient envie, à donner envie à ces animateurs de la nature de reprendre leur
poste.

Parce qu’ils ne partent pas définitivement, comme quelqu’un s’exile en donnant un coup de pied au
territoire qu’il ne peut plus habiter. Ils s’en éloignent progressivement, parce qu’ils ne veulent pas être
attaqués dans leur propre substance.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il y a la pollution à voir au niveau des eaux et par rapport à l’état vibratoire d’une ville, de la
psyché totale des eaux [...].

[...] et, s’il arrive à sentir un bien-être, une diffusion de calme et de rafraîchissement jusque dans son
corps éthérique, grâce à une promenade sur le lac ou près du lac, alors, à ce moment-là, la présence du
lac est bénéfique. Mais si l’individu, encore une fois est trop épais et ne sent rien, même un baptême
par un prêtre ne fera rien sur cet individu.

Mais il est bon qu’une nappe d’eau aussi grande que celle que vous connaissez à Genève existe.
Pourquoi ?

L’eau représente le psychisme, tous les éléments du psychique. En même temps, quelque part, un peu
aussi le plan mental, mais pas le plan mental de manière structurée, le balbutiant.

Donc pourquoi il est très bon que dans une ville comme Genève, constituée de la manière dont Genève
est constituée, pourquoi c’est important qu’il y ait une nappe d’eau ? Parce que cela fait rentrer
un peu de psychisme dans des préoccupations qui sont toutes, elles, centrées autour du
mental.

Donc il y a, par un élément très naturel, un moyen pour l’inspiration de venir, d’avoir un point de
focalisation et de diffusion.

Mais, dans l’état actuel des eaux, on ne peut pas dire qu’il y ait foule de petits anges sur le lac, ce qui
ne veut pas dire qu’ils sont partis. Généralement la première réaction de ces êtres, lorsque notamment
une eau est fortement polluée ou bien beaucoup trop perturbée par les moteurs des bateaux,
et non seulement par les moteurs des bateaux, mais surtout par leurs hélices qui broie
l’eau.

Alors quand ils en arrivent à être perturbés comme cela, ils se réfugient dans la profondeur. Ce qui fait
que si vous arrivez par dédoublement ou par projection de votre troisième œil, si vous arrivez à les
cerner, ne vous fixez pas sur la surface. Allez dans le fond du lac, là vous pourrez les trouver en train
de travailler, essayer de faire l’équilibre.

Je vous écoute.



Question 5 

En parlant de la pyramide, est-ce que la pyramide doit être construite selon les dimensions
naturelles que vous avez données ou est-ce qu’elle peut être construite à une échelle plus
petite ?



Réponse 

Pour qu’elle soit véritablement performante, il faut que la pyramide soit grande comme les modèles qui
existent dans ce pays de sable.


Vois-tu, l’action de rayonnement d’une onde de forme est proportionnelle à son volume. Donc si tu
veux utiliser l’énergie condensée d’une pyramide pour un travail situé au niveau d’un chakra, ton
                                                                                             
                                                                                             
chakra, ce qui est un travail très local, alors tu peux employer une pyramide petite, mais il ne faut
quand même pas la négliger.

Mais si tu veux faire un travail au niveau de la psyché de centaines et de centaines d’habitants, alors il
faut vraiment un fort volume.

Si tu veux travailler au niveau de l’initiation d’un disciple, il faut, là, un véritable volume.

Pourquoi ? Parce que dans le cadre d’une initiation d’un individu, ce qui compte n’est pas tant de
condenser avec force l’énergie qui va l’initier, c’est plutôt de condenser cette énergie, oui,
mais non pas pour la diffuser sur le futur initié, mais plutôt pour faire un foyer compensé
d’énergie, qui soit à peu près pareil en taux vibratoire, que le lieu où vit le Maître qui doit
descendre pour l’initiation et qui, lui, restera sur un plan éthérique. Le Maître ou la Force ou
l’égrégore.

C’est surtout pour cela que le volume est exigé, parce que, je te le dis, son action est proportionnelle au
volume. Mais il ne faut pas penser à faire des pyramides d’un volume exubérant, en espérant toucher le
monde entier, par exemple. Il y a quand même certaines normes, et la norme, elle est en
correspondance avec un certain nombre. Ce nombre, justement, qui a été utilisé à la fabrication de la
pyramide.


     

Nombre d’Or 

 

 


Pourquoi ce nombre ? Ce nombre que l’on dit d’or.

Non pas parce qu’il est meilleur qu’un autre nombre, chaque nombre a sa magie, mais parce qu’il est le
nombre d’équilibre.

Rien ne sert d’attirer une énergie si elle n’est pas équilibrante.

Une énergie a son plus et a son moins, automatiquement. Tout ce qui est énergétique a son plus et son
moins.

Donc ce qu’il faut, c’est par la proportion. En fait, là, c’est une opération d’alchimiste presque, plus
que d’architecte. Il faut connaître la magie des nombres dans leurs proportions énergétiques. Et ça,
c’est l’alchimie, véritablement.

Le nombre d’or est celui qui permet l’équilibre. Quand il est utilisé, les proportions qu’il donne sont
harmonieuses, équilibrantes, édifiantes, propulsantes, initiatrices.

Parce qu’il ne faudrait pas que dans les ondes de forme, l’homme s’amuse, comme il l’a fait avec les
esprits, à créer n’importe quoi, à appeler n’importe quelle énergie, à n’importe quel ton vibratoire,
selon l’onde et le volume qu’il choisit, parce que c’est le risque.

Alors, naturellement, les humains ne vont pas s’en apercevoir. Quelqu’un qui travaille sur les
pyramides et les diverses ondes de forme, ne va pas s’apercevoir qu’il est en train de faire
quelque chose qui est dangereux ou qui va pouvoir l’atteindre dans sa santé ou la santé des
autres.

Pourquoi il ne s’en aperçoit pas ?

Parce qu’il n’est pas assez éveillé psychiquement pour percevoir la vibration qu’il fait émettre de l’onde
de forme.


Si les hommes étaient suffisamment éveillés pour percevoir ces vibrations, ils ne se comporteraient pas
comme ils se comportent, ils ne feraient pas les choses qu’ils font, ils ne bâtiraient pas ce qu’ils
                                                                                             
                                                                                             
bâtissent avec les matériaux qu’ils utilisent.

Le voile de l’ignorance crée tant de problèmes, mais l’homme peut quand même s’en sortir, malgré son
ignorance, avec le Bon Sens.

Et ne croyez pas qu’avec ce que je viens de vous dire, je vous engage dans une tendance à la peur : "ne
faisons rien, nous ne savons rien." Non, absolument pas !

Je vous dis, faites oui, mais faites avec connaissance, avec conscience, pas avec curiosité, pas avec
l’esprit d’aventure. Faites, alors là oui je vous encourage à faire, et je vous en prie, réunissez les
connaissances, le Bon Sens, l’expérience.

Et avant de hurler victoire et de monter sur un piédestal, parce qu’une découverte a été faite, prenez
soin de faire une expérience avec cette découverte, de voir si elle n’est pas nocive quelque
part.

Parce que les humains, sitôt quelque chose de découvert, ont vite fait de crier victoire. Et puis, quelque
temps après, ils sont aux oubliettes et dans la honte, parce que finalement ce qu’ils ont trouvé est
négatif.

Donc, quel volume pour la pyramide ?

Le volume qui a été lui-même approuvé par les initiés d’autrefois, vois-tu.

La pyramide qui existe là-bas est un livre ouvert de sagesse et d’alchimie, et c’est pour cela qu’on
l’appelle en même temps la pyramide du secret.

"Le secret ? Cette pyramide ? Mais quel secret ? Un tas de pierres ! Comment pourrait-il y avoir un
secret dans les pierres ?"

Et, justement, si ce secret est si hermétique, si rien ne se révèle sur les murs, c’est parce que tout son
secret est dans l’alchimie. Or, quel homme est suffisamment alchimiste pour savoir lire la pyramide, la
Connaissance et la Sagesse qu’expriment l’onde de la pyramide ?

Un véritable occultiste qui a poussé très loin ses études et ses perceptions, et qui a accès aux arcanes
supérieures, sait lire le secret de la pyramide, parce qu’il a la possibilité de comprendre
l’alchimie.

Mais déjà, rien que ce mot-là, cette science-là, l’alchimie est une énigme pour la plupart des
gens.

On veut bien s’intéresser à Dieu, on veut bien commencer à s’intéresser aux anges, au corps éthérique,
aux chakras, mais pas trop vite ! L’alchimie, qu’est-ce que c’est ça encore !?

Eh bien l’alchimie, c’est toute cette science qui vous compose. Et je suis d’accord avec vous qu’il ne
faut pas vouloir aller trop vite. Apprenez déjà ce que vous pouvez apprendre à cette époque-ci. Plus
tard vous serez obligés de vous intéresser à l’alchimie.

Il n’y a pas d’autre moyen pour qui veut avoir la véritable connaissance. L’alchimie doit être acquise et
connue.

Mais l’alchimie, pourquoi faire ?

Non pas pour devenir le maître du monde, le maître sur les esprits, et tourner plus dans la
magie que dans la véritable connaissance. L’alchimie est une science sacrée, qui révèle
dans ses formules tous les mystères de l’univers. Parce que les mystères de l’univers, je
peux vous les citer avec des mots, avec des concepts. Mais cela ne sera pas la Réalité du
Mystère.

Je vous engage par là, à faire une approche, à intellectualiser afin de mieux même vous poser la
question à propos du Mystère. Mais je ne peux pas vous faire pénétrer le Mystère.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, avec l’alchimie, vous pouvez, sur un plan mental, pénétrer le Mystère. C’est justement tout
l’avantage des sciences dites sacrées. Ou elles restent sciences, ou elles ont donc une vie sur un plan
mental, et que, malgré cette vie qu’elles ont sur un plan mental, elles vous permettent d’aller
jusque dans le cœur du Mystère, en se révélant, comme s’il vous avait fallu des milliers et
des milliers d’heures de méditation pour faire l’expérience, par votre moi-intérieur, du
Mystère.

Alors voilà que tout le monde voudrait soudainement s’intéresser à l’alchimie.

L’alchimie, malheureusement, à l’heure actuelle, fait partie de ces sciences qui ne sont pas encore
données aux hommes. Et heureusement.

Remarquez, ce n’est pas qu’il y aurait un grand, grand risque, parce que la plupart des hommes ne
comprendraient rien et n’auraient pas la patience de poursuivre l’étude. Mais dans les renseignements
qui servent et qui serviraient d’introduction à l’alchimie, il y aurait déjà suffisamment de formules pour
faire beaucoup de dégâts.

Donc l’alchimie, ne vous inquiétez pas, vous y viendrez un jour ou l’autre. Mais pour l’instant, essayez
de pratiquer celle qui vous est accessible, celle sur vous-même, par rapport à votre matière, par
rapport à votre astral, à vos émotions, à votre mental et vos attitudes mentales. Ça, c’est une alchimie
qui vous est accessible.

Et seulement si vous passez par celle-là, vous pourrez avoir accès à la science sacrée.

Parce qu’ils écrivent sur les mystères des nombres. Mais comme ce qu’ils écrivent ne valent rien, vous
pourrez chercher dans les livres. Vous ne comprendrez pas, vous ne pourrez pas réaliser
avec. C’est là tout le problème entre un dialogue au niveau discursif et toute la richesse
d’une science sacrée, qui tout en se plaçant sur le mental, vous fait pénétrer, par l’âme, le
Mystère.

Date de la conférence : 14 06 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 24   




Question 



La première question que j’ai ici est relative au mécanisme du karma. On demande quel est son rôle
dans l’évolution de la personnalité dans la suite des vies successives.



Réponse 

Je vous salue tous, d’abord.

Maintenant, venons-en à la question.


     

Le karma 

 

 


Le karma, comme son symbole, est une roue qui tourne.

Il faut comprendre que le karma n’existe que dans le monde, c’est-à-dire dans le mouvement.

À partir du moment où l’individu est retiré à un monde matériel, physique, donc où il est retiré du
mouvement, il est hors du karma.

Ce qui veut dire, qu’après, une fois que le passage a été fait dans l’autre vie, quand l’individu
est mort dans les différents règnes de l’astral, le karma ne poursuit plus l’individu, il y a
suspension.

Alors, s’il peut y avoir suspension, cela veut dire que de l’autre côté, il n’y a pas non plus de
purgatoire, de châtiment.

Comment se fait-il qu’il existe donc une zone à karma et une zone sans karma, alors que l’individu,
lui-même, qu’il soit dans une zone ou dans l’autre, a toujours tout autant de dettes ou de
crédits ?

C’est bien parce que la définition du karma est tout simplement une définition éducative.
                                                                                             
                                                                                             

Avec le symbole de la roue, rien qu’en visualisant cette roue et en prononçant le mot, vous devriez
pouvoir comprendre le karma.

La vie appartient au physique, l’évolution appartient au physique, l’être nommé, celui que vous êtes en
vérité, lui n’a pas véritablement à évoluer. C’est la personnalité, celle qui est née, celle qui est vie
et dans le mouvement, qui doit justement arriver jusqu’au point de retrouver sa partie
non-née.

Donc le karma appartient au physique, il vient du physique et règne uniquement dans le
physique.

N’ayez donc pas peur dans l’au-delà de retrouver un vieux chaudron avec des petits diables qui vous
courent après pour vous faire expier, ou au contraire les ailes toutes blanches et rutilantes
d’un grand ange qui voudrait vous remercier d’avoir vécu si gentiment. Rien de tout cela
n’existe.

Le système de compensation, la balance de la justice, est dans le physique, dans le mouvement.

Qu’est-ce que donc le karma ? Comment s’exerce-t-il et avec quelle dynamique ?

Parce que s’il y a une loi, il faut bien comprendre que cette loi est perpétuée par une énergie. Aucune
loi n’existe autre que par l’énergie, un esprit et une hiérarchie.

Le karma est donc né à la suite d’actions. C’est l’action qui entraîne des réactions.

Et c’est une loi tout à fait naturelle en fait.

Si vous voulez, Dieu à l’origine, vos créateurs à l’origine, ne se sont pas dit :

"Tiens, il est fort possible qu’un jour les hommes fassent mal. Alors inventons quelque chose, qui leur
apprenne où est le bien."

Cela est impossible.

Cela est impossible que le karma ait été créé de cette manière puisque, dans les zones où vous avez été
préconçus en tant que âme, la notion du Bien comme la notion du Mal en plus, n’existent pas du
tout.

Ce qui crée le karma, c’est tout simplement votre Mère Nature et uniquement cela.

Ce n’est pas un Dieu, ce n’est pas une hiérarchie, ce n’est pas un maître, absolument pas.

Et c’est pour cela qu’il faut séparer le karma, les dettes que l’on a à payer, du chemin des épreuves,
c’est-à-dire la voie initiatique.

Car, bien souvent, les étudiants en ésotérisme confondent les deux. Confondent les épreuves qui
viendraient d’un karma, qu’il soit positif ou négatif, et les épreuves qui sont tout simplement les
épreuves du discernement, les épreuves de la patience, les épreuves de l’amour, pour vous faire
apprendre à devenir votre partie non-née. Et ces épreuves-là sont initiatiques.

Donc il ne faut pas confondre.

Le karma appartient à la Nature, à votre personnalité. C’est la Nature avec le « N », qui appartient au
monde physique, qui le dirige.

Donc d’où vient la dynamique, l’énergie du karma ?

Cette dynamique existe comme électricité, en fait.

Elle est à comparer à l’électricité, elle règne dans le corps éthérique de l’individu, et elle se mélange
à l’éthérique de la race, à l’éthérique de la nation, à l’éthérique du monde entier. C’est
pour ça qu’il y a un karma personnel, un karma familial, un karma national, un karma
mondial.

Parce que tous les éthériques de différents corps, de différentes substances, se mélangent et se
                                                                                             
                                                                                             
correspondent.

Et chaque fois qu’un individu fait quelque chose qui ne convient pas... Mais qui ne convient pas à
quoi ? Parce qu’on pourrait se demander : en vertu de quoi le karma existe ?

La Terre a été produite, fabriquée, en jouant sur certaines formules alchimiques. L’alchimie, c’est ce
qui est à l’origine de toute l’élaboration de l’Univers.

C’est ça La Connaissance en fait, et c’est ça La Loi.

Alors quand un individu va à l’encontre de cette alchimie vibratoire, qu’elle corresponde à un plan
physique ou à un plan plus subtil du physique qui est éthérique et astral, si l’individu va à l’encontre
de ces formules, automatiquement il y a une réaction.

Cela n’a rien d’autre qu’un effet alchimique en fait, le karma, parce que tout se situe au niveau de la
vibration. C’est pour cela que aucun maître n’a besoin d’intervenir, ou pour vous châtier, ou pour vous
bénir.

Parce que les correspondances vibratoires sont si étroites et perpétuelles dans la substance de la Terre
et vos substances réunies, que le simple fait d’émettre une pensée ou un acte, renvoie aussitôt un
pareil.

Donc il n’y a pas quelque part un jugement. C’est un auto-jugement spontané et instantané qui se
passe.

Maintenant, que dire des karmas qui sont à diffusion plus longue, c’est-à-dire qui sautent une
incarnation ou même plusieurs incarnations ?

Parce que s’il existe un karma spontané, il en existe aussi qui sont différés.

Pourquoi différés ?

Heureusement, il y a quand même une hiérarchie d’individus qui prend soin de votre évolution. Parce
qu’il faut bien comprendre que le but de la hiérarchie n’est pas de faire de vous des maîtres parfaits,
n’est pas de vous faire obéir, absolument pas. Le but de la hiérarchie est de vous faire
évoluer.


     

Évoluer 

 

 


Naturellement, comme arrivé à ce stade de la partie de vous qui est non-née, signifie être dans le Bien,
l’Amour, alors naturellement les efforts de la hiérarchie tendent vers l’Amour et le Bien. Mais cela ne
veut pas dire que, coûte que coûte, ils veulent vous obliger à devenir.

Il y a d’abord l’évolution, les prises de conscience, des réflexions, des introspections.

Alors cette évolution, elle doit donc considérer les différents stades et différentes potentialités de
l’individu selon son type d’incarnation, selon les vibrations qui le constituent, selon son thème natal en
fait, considérant aussi le milieu, l’époque, la famille, etc.

Ce qui fait que les seigneurs du karma, puisqu’il faut parler d’eux, ne sont pas les anges du châtiment,
non. Les seigneurs du karma font une hiérarchie d’individus qui s’occupent de répartir, d’échelonner
les stades d’éducation du karma pour les individus.

Ce qui veut dire que, pour un être qui aurait, par exemple, été un criminel, par faiblesse plus que par
méchanceté. Cet individu meurt avec sur les épaules un lourd karma, or il se trouve qu’il est faible. Les
seigneurs du karma visent l’évolution, pas le châtiment de cette personne. Alors ils vont
considérer cette personne comme pas assez forte ni assez mure pour pouvoir subir son karma
                                                                                             
                                                                                             
négatif.

Et ainsi ils vont, dans son éthérique, fermer, niveler les vibrations de ce karma négatif, pour lui
permettre de s’incarner une fois ou deux, ou peut-être même quatre ou cinq, en attendant que
l’individu se fortifie, apprenne suffisamment, pour être capable de purger son karma négatif un jour,
dans une incarnation.

Parce que comme le karma a pour but d’évoluer et d’enseigner, si l’individu ayant un karma négatif
n’a pas la compréhension, la force juste, pour essayer de comprendre, quand l’épreuve va venir, ce
qu’elle ne doit plus faire, eh bien cette personne, il sera complètement inutile d’avoir à expier son
châtiment. Ce sera un coup pour rien, un coup complètement nul.

Tandis que si on attend que la personne soit suffisamment forte et ait acquis quelque compréhension,
ensuite on lui envoie l’épreuve, à ce moment-là, elle a toute la lucidité, toute la force pour dire : "oui,
je reconnais, je comprends, je reçois et je n’accomplirai plus de tels actes."

Donc le karma, premier point, est éducatif, deuxième point, est propre aux lois de la Nature et se
manifeste uniquement dans le physique.

Maintenant tous les individus sont à la recherche de leur propre karma, ils voudraient savoir quel est
leur karma, qu’est-ce qu’ils ont fait de bien, de pas bien... Encore une fois, attention !


Attention ! Parce que dans votre vie, dans votre destinée, sont situées plusieurs forces.


Dès que vous vous incarnez, le karma qui vit sur le plan éthérique de la planète et qui est dans la
substance éthérique de la planète, exactement comme une plaquette est dans la mémoire d’un
ordinateur, cette plaquette, cette donnée éthérique, ne va ressortir, dans votre destinée, qu’à votre
prochaine incarnation.

Ce qui fait qu’un individu ne peut jamais, jamais détourner son karma, tant qu’il n’est pas expié, qu’il
soit bon ou mauvais. Parce que dès qu’il reprend une forme dense, toutes les données éthériques
qu’il avait en partant de cette densité reviennent et se recomposent sur lui. C’est pour
cela qu’il faut vous attacher à travailler sur vous. Rien ne sert de reculer, de remettre à
demain.

Tout ce que vous ne faites pas dans cette vie, vous aurez à le faire dans l’autre vie ; en plus de ce qui
aurait été prévu.

Donc il y a plusieurs forces dans la destinée, celle du karma, celle de la mission.


     

La mission 

 

 


Parce que chaque individu a une mission, un travail spécifique à effectuer, ou auprès d’un groupe, ou
auprès de lui-même, ou auprès d’un parent, ou auprès d’un enfant, ou auprès de quoi que ce soit, ou
auprès d’une science aussi.

Donc il y a la mission, et la mission, dans ses épreuves, est complètement à dissocier de celle du
karma.

N’importe qui, qui a à travailler, se confronte d’abord à l’ignorance d’autrui, à l’hermétisme d’autrui, à
l’incompréhension d’autrui, à la mauvaise volonté d’autrui. Naturellement, il y a aussi tous ceux qui
sont positifs, et ceux-là, alors, sont pour aider.

Mais ceux qui vont composer l’épreuve, vont être ceux qui sont, justement, à faire changer. Dans ce
                                                                                             
                                                                                             
cas-là, il ne faut pas se demander si votre travail est en même temps un karma. Absolument pas. Un
travail est toujours une production positive.

Après la mission, il y a l’épreuve initiatique.


     

L’épreuve initiatique 

 

 


Ce qui est prévu, ce que vous avez désiré véritablement apprendre en tant qu’initiation
sur le chemin, sur votre chemin d’évolution, et ça c’est complètement différent, aussi, du
karma.

Parce que quelqu’un qui, par exemple, aurait toujours à se confronter au problème de la patience, par
exemple ?

Cette personne aura vite fait de conclure que c’est son karma : si elle ne rencontre, décidément, que
des gens qui la mettent dans l’impatience et dans la colère, c’est que c’est un karma. Mais
non !

À ce moment-là, ce n’est plus un karma. C’est l’initiateur, qui montre du doigt ce que l’individu doit,
qui dira :

"Attention ! Apprends la patience ! Apprends la tempérance !"

Donc, il ne faut pas confondre ces trois choses :

karma, mission, épreuve initiatique.

Et ne vous souciez jamais de votre karma. Pourquoi ?

Parce qu’en lui-même, le karma n’est pas grand-chose. C’est peut-être triste à dire, et
pour vous à écouter, de penser que ceux qui assassinent, que ceux qui volent, ceux qui
étranglent, finalement ne font pas "grand-chose". Ce n’est pas exactement ça que je veux
dire.

Il faut considérer que le monde est un terrain d’évolution et de manifestation.

Un jour ou l’autre, chacun fait son horreur. Chacun. Personne n’y manque. Chacun produit son
horreur et sa série d’horreurs. La Terre, en fait, est là pour ça. Elle est là comme une croûte où les
hommes viennent se débarrasser de leur folie, de leur ignorance, de leurs problèmes. Donc, il ne faut
pas s’attendre à ce que l’organisation du monde, l’organisation humaine, soit quelque chose
d’harmonieux, comme je l’ai déjà dit.

Il y a forcément une ressemblance entre ce que sont les hommes intérieurement, psychologiquement,
nerveusement, spirituellement, et toute l’organisation extérieure, qu’elle soit au niveau de la société, de
la science, des arts, n’importe quelle expression.

Et je dirais, qu’à la limite, il vaut mieux un monde, tel que vous le connaissez, aussi fou
et aussi violent que vous le connaissez, qu’un monde tranquille où il ne se passerait rien.
Pourquoi ?

Parce que l’important, c’est de faire une évolution, c’est de faire des éveils dans la conscience.


     

Éveil 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Vous dites vous-même, que pour bien éduquer un enfant, il vaut mieux, après tout, qu’il se brûle un
peu au feu, afin qu’il comprenne que le feu brûle. Eh bien, sur la Terre, c’est le même principe qui
règne, par rapport au système d’éducation d’éveil.

Ce qui fait que pour nous, le but n’est pas de rendre la planète magnifique, le but est de proposer
chaque fois plus à l’homme d’occasions de comprendre, que ce soit en se battant, que ce soit en se
tapant la tête contre les murs, en devenant fou, en devenant maniaque ou en devenant un saint, il faut
lui donner les occasions de comprendre.

Pour un qui va réussir, dix vont tomber dans la folie, ou dans les aspects maniaques, ou dans tout
autre chose, le fanatisme, peu importe.

Ce qui compte ce n’est pas de regarder ceux qui tombent, ce qui compte c’est de regarder celui qui va
réussir.

Et pourquoi est-ce que je parle comme ça, alors que cela paraît très dur ? Et presque inconvenant,
d’après les lois spirituelles.

Je parle ainsi parce que c’est la vérité de l’organisation.


Vous vous considérez trop comme important, en fait. Je parle au niveau de votre personnalité, là, car
pour nous votre âme est tout aussi importante qu’un soleil qui donnerait vie à des millions et des
millions de planètes.

Ce qui n’a pas du tout d’importance c’est la personnalité, c’est la personnalité et ce corps. À celui-là
nous sommes d’accord de faire subir n’importe quoi, pour libérer l’âme. Et, vous-même, avant que vous
y soyez enfermés dans le corps, vous convenez avec nous de cette nécessité et vous acceptez la
nécessité.

Et vous voulez les choses les plus dures, et c’est pour cela que des personnes ont des choses très
difficiles à accomplir.

Parce que, vues de l’autre côté, vues par l’œil et la lumière de l’âme, les conditions de vie de la
Terre, les nécessités de l’évolution, ne sont pas vécues horriblement, comme l’imagine la
personnalité.

Forcément, la personnalité est comme un petit lézard. Elle voudrait arriver sur une planète où le soleil
brille, où elle ait juste à bronzer, en cueillant, avec les dents, les fleurs, les pâquerettes qui sont autour,
en écoutant les oiseaux.

"Aah ! Là, ce serait vraiment le monde de Dieu !"

Mais non ce n’est pas le monde de Dieu, le monde de la facilité et de la stagnation. Parce qu’en plus,
tout ce qui stagne retourne à l’énergie primaire.

C’est à dire que si les maîtres décidaient de vous donner la paix en quelque sorte, en ne vous
proposant plus ni les épreuves, ni les initiations, rien de tout cela.

"Allez petits humains, on vous laisse en paix, vous faites ce que vous voulez maintenant !"

Il ne se passerait pas longtemps, avant que vous redeveniez comme des minéraux, et même au plan de
votre conscience objective. Je ne parle pas sur un plan vibratoire, seulement je vous parle de votre
propre conscience, celle qui vous permet de dire « je ».

Bientôt vous n’arriveriez même plus à dire « je ». Parce que la stagnation vous endormirait, et c’est là
toute la tragédie de l’âme, c’est le sommeil, et ce qu’elle cherche c’est l’éveil.


Donc la Terre est nécessairement un lieu, non pas d’épreuve, au sens où le fouet s’abat
toujours sur votre dos. Elle est un lieu d’épreuve, au sens où le maître essaie toujours de vous
instruire. Et il faut saisir n’importe quelle occasion pour voir l’initiation que donne le maître
                                                                                             
                                                                                             
invisible.

Parce que le maître est toujours avec vous. Comment cela se peut ?

Cela se peut par la magie de l’alchimie, par la pénétration des énergies. Son Esprit, bien que résidant
dans une autre dimension, en un autre lieu vibratoire, avec d’autres êtres, beaucoup plus
évolués que vous. Cet être-là n’en est pas moins présent jusque dans votre cœur, votre centre
cardiaque.

Et comment cela se peut ?

Parce qu’il est votre Père, tout simplement.


     

Le Père 

 

 


Lorsque vous-même vous concevez un enfant, bien que l’enfant soit individuel, il a sa propre âme, sa
propre personnalité. Il est véritablement un être à part. Mais en même temps qu’il est à part, il est la
synthèse des deux parents. Et les deux parents vivent à l’intérieur de l’enfant. Ceci de manière
physique.

Mais au niveau spirituel, la chose est encore plus réelle. Elle n’est plus une image. Elle n’est plus
quelque chose de simplement moléculaire. C’est une réalité vibratoire.

Si vous voulez rencontrer votre Maître, qui en fait est le même pour tous sur cette planète, méditez
sur votre centre de cœur, car c’est là qu’il réside, pas ailleurs. Il y a une étincelle, qui vient de son
propre Esprit, et qui est Lui.

Lui dans toute son essence et dans toute sa vibration spéciale, si élevée. C’est par Lui, justement, que
se produit l’alchimie du mariage.

Si son étincelle ne résidait pas dans votre centre cardiaque, vous n’auriez pas d’âme. Non seulement
vous seriez un corps vide, mais vous n’auriez même pas de conscience, pas d’âme.

Il y a une phrase dans le livre sacré qui dit : "Celui en qui nous avons l’être", et il s’agit justement de
ce Suprême Être, qui, tout en vous contenant, est en même temps en vous.

Il vous contient de quelle manière ?

Il vous contient dans sa propre aura.

C’est Lui, en quelque sorte, qui au jour où l’humanité aura subi la dernière initiation dans sa totalité
des membres qui la constituent, va, comme une femme en quelque sorte, accoucher de vous, au sens
Cosmique.

Et à ce moment-là, quand cet Être Supérieur, cet Être Suprême, le Logos Planétaire, comme on le
nomme aussi, accouchera de cette humanité où chaque être sera un illuminé, à votre grand
étonnement, vous ne serez pas une personne unique et séparée et individuelle.

Tout en étant une et individuelle, vous vous apercevrez qu’avec les autres, vous composerez Un
Être.

Mais je ne veux pas aller plus loin dans ces explications.

Revenons-en au Logos Planétaire. Il vous contient, comme une mère contient l’enfant dans son ventre,
parce que c’est Lui qui est en train de vous donner la vie. C’est Lui qui vous porte pour vous faire
mûrir et naître, au sens cosmique.

Il n’y a-t-il pas, en effet, une certaine initiation, qui s’appelle la Renaissance ?
                                                                                             
                                                                                             

Et cette Renaissance est en fait une naissance, la première, la véritable et la seule. C’est la naissance
au plan cosmique.

Vous sortez de l’aura de ce Logos Planétaire, pour entrer dans l’aura du Logos Solaire. Et votre
évolution alors n’est plus Planétaire, votre évolution devient Solaire.

Et le karma n’est plus planétaire non plus, le karma à ce moment-là, bien différent de celui
vécu sur la planète, devient lui aussi solaire. C’est-à-dire qu’à votre tour, vous devez vous
charger, en quelque sorte, du karma des autres créatures. Ce n’est plus du tout le même
karma.

Et c’est pour cela que dans le Livre Sacré, il est dit qu’il est mort pour vos péchés. Comment cela se
peut ?

Et l’idée est reniée, car s’il est vrai qu’un homme ne peut pas par sa mort et son sang versé, racheter le
péché qu’ont commis des millions d’autres, c’est vrai aussi qu’il le peut. Mais il faut comprendre à quel
niveau.

C’est au niveau vibratoire, à ce moment-là. Et non plus au niveau moral ou au niveau éthérique ou
astral : cela regarde absolument la personne et l’individualité.

Quand il a été dit qu’il est mort pour vos péchés, cela veut dire que le degré d’initiation qu’il avait
atteint, lui conférait immédiatement un karma solaire.

Tous les êtres qui sont entrés dans une évolution solaire, deviennent les porteurs des émanations
néfastes que font les humanités, par rapport aux autres planètes.

Car quand une humanité, sur une planète précise, n’a pas atteint un niveau d’évolution assez élevé
pour rayonner invisiblement dans la galaxie des choses positives, il y a un poste, et ce poste-là dans la
hiérarchie s’appelle : le poste du Rédempteur, du Grand Sacrifice.

Ce poste-là est créé spontanément, non pas par une loi mais par la nécessité que crée une humanité.
Ce poste-là se révèle, une personne le prend en charge et brûle, en elle-même, les émanations néfastes
de la planète.

Parce que sinon il n’y aurait pas de fin à ce jeu de répercussion de choses négatives. Or il faut protéger
cette humanité, qui est en train de grandir et de germer.

S’il n’y avait pas un être pour brûler les émanations négatives, qui s’échappent dans le cosmos, ces
émanations, après avoir parcouru des milliers de mondes, reviendraient immanquablement sur la
planète. De la même manière que, instantanément, quand vous faites quelque chose au niveau de votre
personnalité, elle vous revient.

Donc il y a une protection, un bouclier qu’assure cet être, afin de vous protéger, que vous n’ayez que le
karma situé au niveau de votre personnalité et plus au niveau vibratoire concernant le cosmos, à ce
moment-là.

Concernant ce grand être, il faudrait en parler longtemps car il est méconnu. On sait très bien que
tous les grands êtres sont méconnus d’ailleurs.

Les hommes parlent plus de ceux qu’ils voient et c’est normal. Et pourtant, celui-là serait le seul que
vous devriez prier, le seul à qui vous devriez penser quand vous pensez à un maître. Parce que Lui est
Le Maître.

L’aspiration que vous avez en vous de trouver le maître, en fait c’est votre âme qui vous
appelle vers votre Père, celui-là, votre véritable Père, c’est celui-là. Et il réside dans votre
cœur.

Alors qui réside, ou qu’est-ce qui réside, dans votre centre du haut de la tête ? Si le Père est dans le
cœur, qui est en haut ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien lorsque le Père commence, parce que vous êtes arrivé à un certain état d’évolution, lorsque le
Père commence, dans ce chakra, à travailler, grâce à l’évolution que vous avez acquise, il commence à
ouvrir sa caverne, parce qu’avant il y était enfermé. Et le Fils ne voyait rien. Alors il ouvre la caverne,
petit à petit. Et quand la caverne est vraiment ouverte, que le chakra est pleinement développé, que
chaque pétale capte et vibre sous l’énergie solaire et spirituelle, il ne reste pas enfermé, non. Il était là
pour assurer la vie et la perpétuité de votre âme. Mais là n’est pas sa maison, là est sa cage. Donc
quand les pétales commencent à s’ouvrir, la cage, donc, abandonne ses barreaux, il ne reste plus
enfermé.

Et c’est là où vient l’initiation appelée la Libération. Comme par hasard.

Le Père monte, parce qu’il se libère, il sort de sa cage. Il monte et va rejoindre son trône, parce qu’ici,
en haut, est son trône.

Et dans ce trône a lieu la noce alchimique.

Pourquoi est-ce qu’on l’appelle comme cela ?

Parce que toute la transformation, que cette énergie divine, cette énergie consciente, toute la
transformation qu’elle exerce, en montant depuis sa caverne jusque sur son trône, révolutionne
complètement l’individu, sa conscience, sa façon de penser, sa façon d’agir, sa façon de se nourrir, son
taux vibratoire, l’échange d’électricité entre les molécules, sa résonance aux différentes vibrations
environnantes, aux rayons cosmiques, aussi.


Parce que le problème, dans le passage de cette énergie, dans cette initiation en fait, c’est que
l’individu n’est plus simplement nourri par le rayonnement de la Terre, à ce moment-là. Il devient aussi
nourri par le rayonnement Cosmique. Et c’est pour cela qu’à ce degré, l’homme n’a plus besoin de
manger ni de boire. Parce qu’il est complètement coupé des nécessités de la Terre, vu que la Terre
elle-même ne le nourrit plus.

Quand la Terre donne nourriture, elle donne en même temps les conditions de cette nourriture.
C’est-à-dire que s’il n’y a plus de nourriture, il y a la mort.

Lorsque vous êtes complètement nourri par le haut, il n’y a plus aucune condition, c’est
l’inconditionnel. Et c’est ainsi que l’immortalité, en même temps, arrive.

Donc il y a toute une alchimie, délicate, minutieuse, méthodique. Et l’individu qui traverse cette
initiation, se sent plusieurs fois plutôt mourir que de devenir immortel.

Il y a tellement de choses à transformer, pour que la petite personnalité, qui se dit "je", qui a un cors
au pied, qui a une verrue sur le pouce, qui a mal au foie, qui a reçu une gifle et qui pleure, pour que
cette petite personnalité, d’un seul coup, comprenne qu’elle est un être Céleste, avec un rayonnement
immense. Cest un enfantement douloureux.

Douloureux pourquoi ?

Non pas parce qu’il y a en fait de la souffrance là-dedans, non. Douloureux parce que, comme un
artiste pleure devant trop de beauté, trop de grandeur, trop d’immensité, l’âme dans le
conditionné, celle qui dit "Je" au niveau de la personnalité. Lorsqu’elle reprend sa conscience
de non-née, sa conscience infinie, retrouver sa vraie nature pour elle est un passage de
douleur.

Comme lorsque vous revoyez un être que vous avez immensément aimé, la joie et la douleur se
mélangent, les larmes de joie et les larmes de peines se mélangent. Il en est de même à ce
moment-là.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Conclusion 

      
      	Je crois que nous sommes arrivés à la conclusion, l’heure s’avance, par contre nous
      allons continuer samedi prochain et il y aura peut-être un approfondissement de ces
      questions ou des nouvelles questions. Nous attendons pour aujourd’hui la conclusion. 


Je voudrais terminer avec les anges, sans dire plus que ce que j’ai dit.

( Voir Conférence 23 - Question 2)

Simplement vous invitez à penser à eux, non pas parce qu’ils sont primordiaux dans la vie de chacun
ou dans la vie de la Terre, non, mais à penser à eux parce qu’ils peuvent avoir une action sur
vous.

Malheureusement pour vous faire entendre d’eux, il faut être, comme je l’ai dit, dans un lieu spécial et
que vous-même vous soyez d’un certain taux vibratoire ou bien que vous alliez dans certains
rituels.

Or, que se passe-t-il ?

Le seul rituel public que l’on connaisse maintenant et qui soit en partie destiné à l’appel des anges, fait
partie d’une église que les hommes fuient.

Néanmoins, si cela vous plaît, le dimanche, d’aller sourire aux anges, eh bien ce qui vous reste comme
rituel accessible à tout instant aujourd’hui, c’est la messe.

Quelle que soit votre intention quand vous entrez dans une église, même si vous ne croyez pas à cette
église, à son dogme, pensez à tous les êtres fantastiques qu’elle appelle et dont elle fait
mention.

Dans la messe, c’est le roi des anges qui est appelé, qui est invoqué et qui vient travailler
éthériquement. C’est toute une hiérarchie d’anges.

Pourquoi spécialement dans la messe ?

Parce que, justement, à l’ouverture de l’ère chrétienne, un traité - c’est l’image que je vous donne pour
vous faire comprendre - un traité a été signé entre les hiérarchies humaines et les hiérarchies
angéliques. Et un rituel où se mêlent les deux hiérarchies a été décidé et créé, et c’est la messe. Voilà
pourquoi.

La messe, aujourd’hui, est le rituel porteur des énergies angéliques.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons, nous vous remercions. 


Au revoir.

Date de la conférence : ? 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 25   




Question 1 

(non enregistrée) Le thème concerne l’astrologie, les planètes, les constellations.



Réponse 

     

Astrologie 

 

 


[...] Quelle est la nature de l’astrologie, quelle est la nature, par là même, de l’Univers ?

Parce que s’il y a des astres, c’est avant tout par ce qu’il y a un Univers. Et si dans cet Univers il y a
des astres, qu’il est composé d’astres, c’est parce que dans cet Univers, jouent toujours entre elles les
différentes forces dans leurs différents degrés.

Il y a toujours des échanges de correspondance.

Mais d’abord, expliquons pourquoi il y a divers degrés dans l’Univers créé, divers degrés de vibrations,
divers degrés du Verbe en quelque sorte.

Du Verbe qui à l’origine était enseigné : en même temps, nous sommes.

Parce que, en venant du plus haut, pour aller jusque dans le plus bas, et je ne vais vous expliquer ce
soir pourquoi est-ce qu’il y a un plus bas. Sinon, pour répondre à cette question, il faudrait tout un
traité.

Mais pour aller du plus haut jusque vers le plus bas, il y a des subdivisions du Verbe.

Plus vous allez dans l’infiniment petit, et plus l’énergie va avoir de côtés multiples, va se diviser et
devenir une multiplicité.

Le problème de l’homme, c’est que dans cette multiplicité, il n’y voit que séparativité, dualité. Au lieu
d’y voir toujours, et tout autant, l’unité. Parce que ce n’est pas parce que les choses sont multiples,
qu’elles sont séparées. Absolument pas.
                                                                                             
                                                                                             

Les membres d’une même famille constituent la famille. Même si cette famille est constituée
d’individualités, c’est toujours la famille.

L’Univers est l’Univers.

Mais venons-en aux planètes.

S’il y a donc des subdivisions, s’il y a différents rayons, comme on dit dans l’ésotérisme, c’est qu’à ce
rayon est marqué un but bien précis.

Lequel ?

La manifestation.

Il n’y a pas plusieurs rayons, c’est-à-dire plusieurs planètes, puisque chaque planète a son rayon,
son degré vibratoire, son degré de Verbe. À chaque planète, il y a donc une manifestation
possible.

Mais sur quoi ?

Pas sur elle-même. Par rapport à un point où elle se projette.

C’est-à-dire que dans un Univers, il y a toujours une multitude de planètes, servant uniquement de
réservoirs énergétiques, qui vont propulser une énergie afin qu’elle se manifeste sur un point focal
commun. Ce qui fait que dans un système, il y a toujours forcément une planète où la vie physique est,
mais pas sur les autres, pas sur un plan physique. Sur d’autres plans, je vous l’accorde, mais pas sur un
plan physique. Et pourquoi ?

Parce qu’il faut le concours de plusieurs énergies. Il faut le concours de plusieurs degrés du
Verbe, tous ces degrés concentrés sur le même point focal, afin de faire émerger un plan
physique.


Donc, par système solaire, il ne peut y avoir qu’une planète physiquement habitable. Que font les
différents degrés du Verbe ? Les différents degrés du Verbe expriment ce qui leur a été missionné
d’exprimer.

Et là, on rejoint en même temps les séparations que vous connaissez dans l’astrologie et qui se
nomment la séparation des maisons.


Une fois que les degrés du Verbe, donc les paliers de la création, sont déterminés, il faut déterminer
ensuite le cycle d’évolution et les correspondants, avec des endroits encore bien plus majeurs pour le
rayonnement des énergies.

Alors, il ne s’agit plus là de planète, mais au contraire de constellation.

Ce qui fait que petites roues dans grandes roues et grandes roues dans immenses roues, etc.,
vous arrivez de l’infiniment grand à l’infiniment petit avec toujours exactement le même
système.

Donc que représente l’astrologie ?

Elle représente l’étude d’une dimension légèrement au-dessus de votre condition humaine. Elle
représente l’étude qui, en somme, résume tout le système de connaissances de l’Univers.

Je parle dans son principe, uniquement dans son principe.

Étant donné que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, étudier votre système solaire,
c’est étudier celui qui est à l’intérieur de vous-même en même temps. Et c’est étudier celui qui est
au-dessus de vous et par-delà vous en même temps, c’est-à-dire le système des maîtres en quelque
sorte.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous l’ai dit, c’est tout un système de petites roues, qui tournent dans une roue plus grande,
elles-mêmes tournant dans une roue encore plus grande, jusqu’à arriver à une immense
roue.

Et vous vous faites partie des petites roues. Et on peut aller encore plus loin dans la petitesse de ces
roues. En effet, vous pouvez ainsi tracer un thème astrologique de chacune de vos cellules.
Naturellement, ce thème astrologique ne serait pas en rapport avec les planètes du système, non. Elles
seraient en rapport entre elles-mêmes.

C’est-à-dire que dans votre propre corps existe aussi la même constitution. Si l’Univers est fait de cette
manière, c’est que vous êtes fait, vous aussi, de cette façon-là.

Et c’est pour cela qu’il peut y avoir tant de correspondances entre les astres et vous.

Parce que, comment cette correspondance, cette influence, peut-elle exister ?

Si l’être humain était différent, lui-même indépendant, et les astres différent de leur nature que je
viens de préciser, il n’y aurait aucune correspondance, absolument pas. L’être humain représenterait à
ce moment-là une digue contre les influences énergétiques des planètes. Or, il se trouve que l’être
humain représente un canal, en quelque sorte, une veine, et qu’il peut en être esclave, ou les dominer,
ou en faire des amis.

Donc, s’il y a correspondance, c’est parce qu’à l’intérieur de vous existe exactement le
même système que celui qui est en haut. Et celui qui est en haut, ce système planétaire
qui vous influence, influence tous les mini-systèmes planétaires qui sont à l’intérieur de
vous.

C’est-à-dire, prenez une planète, par exemple Vénus, ou Saturne, n’importe laquelle. Représentez-la
dans sa force, dans sa nature précise, avec ses cycles. Vous avez en vous exactement la même
correspondance, il existe en vous quelque part l’élément Saturnien, de la même manière qu’il existe
là-haut. Alors, quand Saturne va effectuer un certain transit, ou se mettre en figure spéciale face à
d’autres planètes, ou arriver plus fort parce que tel est son cycle, dans le cycle de la grande roue des
constellations alors, cela va faire résonner en vous le Saturne qui existe, dans la part qui lui est allouée
justement d’existence.

Et comme toutes les correspondances jouent, automatiquement, cette part-là de vous-même va
subir, ou bénéficier de la figure que fait Saturne avec d’autres planètes, ou de l’explosion de
Saturne.

Donc voici pour les correspondances, ou le lieu où se trouve et se fait la correspondance.

Il ne se fait pas au-dessus de votre tête par la magie de quelque chose qui vous surpasse, ou qui vous
domine, absolument pas. La magie de l’astrologie n’est pas une baguette qui se trouve au-dessus de
votre tête, qui vous tape dessus quand ça va mal, et qui vous bénit quand ça va bien. Absolument
pas.

Il n’y a ni châtiment ni honneur dans l’action des planètes sur vous. Il n’y a que des correspondances.
Parce qu’en vous existe exactement le même système planétaire.

Il faut bien comprendre que l’astrologie est correspondance.

Dans l’astrologie, il n’y a ni lecture de destinée, ni détermination d’un être. Absolument
pas. On peut arriver à cerner un comportement, mais on ne peut pas déterminer un être
humain.

Pourquoi ? Parce que la détermination de l’être humain n’appartient qu’à l’être humain lui-même.
Non pas en vertu de sa grande liberté à ce moment-là. Absolument pas. En vertu de ses acquis
antérieurs, plus ou moins développés. En vertu de ses connaissances d’aujourd’hui. En vertu de ses
révoltes ou de ses acquis.

L’astrologie n’est pas là, les astres ne sont pas là pour bénir ou pour châtier. Non. Ils font partie de la
                                                                                             
                                                                                             
grande alchimie de l’Univers, qui maintient tout simplement l’Univers.

À l’intérieur de vous, existent des cellules, qui par leur combinaison en tant que système cellulaire,
comme un système planétaire, en tant que combinaison chimique, arrivent à maintenir ce
corps.

S’il n’y avait pas un ordre, s’il n’y avait pas un système, s’il n’y avait pas une formule, toutes ces
cellules retourneraient au néant d’où elles sont venues, à l’immatériel en fait.

Qu’est-ce que c’est qui les maintient ? Un ordre.

Qu’est-ce que c’est qui les projette toujours vers l’extérieur ? Une idée.

Mais l’idée de qui ? L’idée de celui qui est votre Père.

Et a-t-il donc créé les astres pour vous soumettre ? Absolument pas.

Les astres existent parce qu’il n’y a pas moyen de créer l’Univers, l’homme et la condition humaine
autrement.

Vous verrez vous-même quand vous serez plus à même de fabriquer des choses par la pensée et par
l’énergie. Vous comprendrez qu’il faut toujours un support énergétique, un canal énergétique pour
créer.

Sans un canal, un focalisateur, un émetteur, un récepteur, il n’y a rien qui se crée. Je parle là pour le
plan physique.

Pour créer une planète comme la Terre, avec tout son environnement naturel, toutes les créatures et
l’être humain, il faut le concours de divers rayons qui s’ordonnent par cycle, les uns après les autres, et
qui effectuent leur manifestation.

Et c’est dans ce sens-là que je voudrais vous faire comprendre l’astrologie ce soir. Dans le
sens de la manifestation, de l’extériorisation d’un Verbe. Ce qui fait que les astres n’ont
plus du tout le même aspect dès qu’il s’agit de voir se manifester un degré, un aspect du
Verbe.

Alors vous allez me dire : "oui mais pourtant il est bien connu que, des cas de figure provoquent les
maladies, d’autres cas de figure provoquent les accidents. On peut de toute manière lire une certaine
destinée !"

Il y a un certain tracé que les astres impliquent aux hommes. Vous pouvez me dire ça,
naturellement cela existe, mais je vous répondrai que là, non pas, est le plus bas aspect des
astres, absolument pas, je vous dirai simplement que là est ce que les hommes vivent des
astres.

Ce ne sont pas les astres qui forcent aux accidents, qui forcent aux maladies, qui forcent aux
dépressions, aux crises, non. L’astre lui-même, si vous savez ce qu’est un astre, est une entité. L’astre
lui-même est un être déjà très évolué et je ne vous parle pas là d’image, absolument pas. Je vous parle
véritablement du logos qui habite chacune des planètes. Chaque planète est habité par un logos qui
correspond à un initiateur que vous rencontrez au fur et à mesure de votre avancement jusqu’au
passage, un jour, de la porte du Soleil.

Il y a sept planètes en vérité. Il y a sept marches et sept chambres et sept chaises devant le trône.
Pourquoi ? Pourquoi retrouve-t-on autant de planètes qu’il y a justement de fauteuils devant le trône,
de vieux sages devant le trône, de marches pour arriver au lieu du temple, de paliers d’initiation et de
corps subtils et de chakra ?

Parce que justement chaque planète représente un initiateur qui vous attend au virage en quelque sorte
et qui un jour vous fait passer un examen. Seulement voilà, cet initiateur est dans une dimension trop
retirée pour que vous puissiez directement dialoguer avec lui. Pour que vous puissiez directement le
sentir ou qu’il puisse se manifester.
                                                                                             
                                                                                             

Alors comme tous les rayonnements de ces grands êtres, ce qui arrive sur la Terre ce n’est
non pas la présence de l’initiateur en question mais c’est le système éducatif, le système
évolutionnaire. Car sa lumière en quelque sorte conditionne l’individu dans un système
éducatif.

Pourquoi cela est possible ? Cela est possible parce que justement, vous, vous êtes en train d’évoluer.
Ce qui ne sera plus le cas dans quelques cycles, donc les planètes auront tout à fait un autre aspect,
tout à fait une autre influence.

Les planètes au contraire seront des collaborateurs à ce moment-là.

Et les Logos qui vivent dans ces planètes représenteront les sept esprits divins que vous attendez tous
et qui doivent composer l’Unité, n’en faire plus qu’un en quelque sorte, pour composer l’Être que vous
attendez tous.

Il y a des grandes subdivisions à propos des lois, et des nombres, et de l’alchimie qui maintient
l’Univers.

Pour composer le physique, il est nécessaire d’avoir sept rayons, sept initiateurs, sept stades.

Alors vous allez me dire : "Mais quelle est la planète qui actuellement est l’initiateur de l’humanité ?
Quel est le Logos planétaire actuellement qui initie la planète ?"

Il faut que je vous dise, que tous ces initiateurs agissent en même temps en fait.

Tant que l’humanité dans son ensemble ne peut être présentée dans son ensemble face à un gardien,
un certain gardien d’un certain seuil pour arriver à dépasser un plan, comme vous maintenant êtes
arrivé au plan astral, celui qu’il vous faut acquérir c’est au-dessus, mais vous n’êtes pas en train de
l’acquérir, vous êtes en train d’apprendre à l’acquérir. Et lorsque vous aurez suffisamment appris,
toute l’humanité va passer devant ce seuil. Et à ce moment-là, l’entité concernée par le rayon va
apparaître pour initier l’humanité.

Ce qui fait que dans chaque planète existe un initiateur qui périodiquement se manifeste, prend chair
dans le monde physique. Et il appartient à la planète d’où il vient tout en appartenant en même temps
au Soleil.

Parce qu’il ne faut pas, par exemple, localiser Jésus-Christ comme étant saturnien, et prier Saturne ou
attendre les bons passages de Saturne pour se dire : "Voilà, il y aura communication avec
Jésus-Christ." Ce n’est pas dans ce terme-là que je l’explique.

En fait, tous les grands initiateurs sont des individus solaires.


Mais de la même manière que chaque président sur la Terre occupe un poste bien précis, tout en étant
solaire, des lieux d’énergie leur sont donnés pour manifester justement leur travail. Ce qui fait que
dans chaque planète existe un temple sacré. Vous ici, vous l’appelez Shambhala, eh bien
considérez que Shambhala existe dans chacune des planètes. Avec un degré différent, un aspect
différent, une étude différente. En étant passé ainsi par les divers Shambhala de votre
système solaire, vous arrivez à faire une synthèse de tous vos corps, de tous vos degrés, de
toutes les connaissances, de tous les chemins, de toutes les énergies. Et ainsi, vous devenez
solaire.

Et à votre tour, vous devenez un Logos, bien plus tard bien sûr, ou vous faites partie de l’armée du
Logos, du personnel en quelque sorte, pour agir sur les humains encore incarnés.

Donc l’astrologie, si vous voulez la concevoir telle qu’elle est utilisée par ceux d’en haut, il faut cesser
de la voir comme un petit plan, comme il existe vos plans de ville, il faut cesser de la voir comme un
petit plan de la destinée.

Naturellement, vous pouvez me rétorquer, que l’on peut lire dans les astres des problèmes qui arrivent,
                                                                                             
                                                                                             
des dangers qui courent. Et je vous réponds : oui, mais en même temps, je veux défaire de votre esprit
cette idée-là.

Pourquoi ?

Parce que c’est la même que celle qui conduit les individus à adorer un maître, plutôt
qu’à travailler sur eux-mêmes pour devenir un maître et se libérer de la mort et de la
limitation.

Si vous allez tous les jours lire dans les astres ce qui va se passer, où est votre grandeur, votre libre
arbitre, votre capacité à dépasser toujours, votre capacité à vous sublimer ?

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faut pas jouer avec les astres. Je détruis l’attitude négative mais je
veux, en même temps, vous induire dans une attitude positive.

Faites avec les astres ! Est-ce que je suis un positiviste donc à tout prix ? Non, absolument
pas.

Je ne veux pas vous faire croire qu’il n’y a que du bon dans les astres et qu’il ne faut voir que le bon.
"Eh, pauvres petits enfants, oubliez le malheur !" Absolument pas, je ne vous prends pas pour des
imbéciles.

Mais je vous dis : si vous considérez les cas obscurs de l’astrologie, alors vous y serez toujours soumis.
Si vous considérez les figures qui amènent des problèmes dans la masse, alors vous y serez toujours
soumis et étranglés par ces problèmes.

Que faut-il donc voir quand il y a une figure néfaste nocive, ou un transit nocif ? Que faut-il faire ?
Comment faut-il l’interpréter ?

Quand ce cas se présente, il faut que vous essayez d’être lucide, d’être un observateur de ce qui se
passe. Il ne faut pas croire que la chose va arriver, absolument pas. Il ne faut pas le croire, en vertu de
ce qui est déjà arrivé aux autres et qui était prévu et qui était écrit et qui était dit. Il ne faut pas
avoir ce tempérament-là.

Je ne dis pas qu’il faut avoir un sentiment de révolte et se dire : "je vais faire tout le contraire et je vais
bloquer contrecarrer les astres." Non. C’est aussi un comportement enfantin, exactement le même que
celui qui vous amène à les subir.

Il faut tout simplement regarder dans la figure, dans la figure du cas précis, ce qu’il y a comme
substance. En fait, il faut voir le côté enseignement.

Si quelqu’un va avoir un problème à cause de ses positions astrologiques, il faut qu’il fasse une
synthèse avec lui-même. Il faut qu’il se demande, à quel niveau justement de son évolution, à quel
niveau de sa compréhension, de sa connaissance, cette figure peut jouer et l’ennuyer, et travailler sur ce
point précis.

En fait, un astre qui se manifeste de cette manière-là n’est jamais néfaste en lui-même. Il n’y a aucun
astre qui soit mauvais en fait, je vous le dis. Il y en a tout simplement qui sont sévères, qui sont justice
et miroir.

Naturellement, les humains peuvent faire les grands-mères qui ont toujours des sucreries à
donner à leurs enfants. Ça, c’est les grands-mères préférées. Et il fuit la grand-mère qui a
toujours le bâton, qui est habillée de noir et qui lui dit : « Combien as-tu eu à l’école ce
matin ? Fais voir ta note ! Et si tu n’as pas bien travaillé, on va régler les comptes !
»

Forcément, pour l’homme, cette grand-mère-là est une grand-mère diabolique. On la craint, on la fuit,
c’est la grand-mère des corbeaux là-haut dans la montagne. Et on vient tous mollement, le ventre rond,
se faire plaisir auprès de la grand-mère aux bonbons candy.

Naturellement, il faut de tout. Il faut la grand-mère douce et la grand-mère sévère.
                                                                                             
                                                                                             

Mais ce que vous ignorez, c’est que s’il existe de bonnes planètes, comme l’on dit, et des planètes
maléfiques, comme l’on dit, en vérité, tout cela est la constitution occulte d’un seul être, l’Être
Solaire.

Parce que si vous voulez comprendre à fond les choses, il faut que vous saisissiez que les différents
êtres, les différents logos qui habitent dans chacune des planètes, et qui sont, ces logos,
des individus à part entière, constituent en même temps un autre grand être, le Logos
Solaire.

Ce qui fait que lorsque vous êtes initié par une planète dite maléfique, vous n’êtes initié en fait que
par un aspect du logos solaire, qui est Sévérité, qui est un miroir et Justice. Et lorsque vous êtes bercé
par une planète qui est douce, vous êtes bercé par un aspect du Logos Solaire, qui est Bienfait, Grâce
et Pardon.

Mais comment se représenter ces différentes figures ?

L’homme a du mal à imaginer qu’il y a ainsi des personnages qui s’emboîtent pour composer un autre
personnage, emboîtés avec d’autres afin de composer un autre personnage, et pourtant c’est ainsi que
cela se passe.

Ainsi vous-même, vous êtes la cellule de l’humanité qui est en train de naître, de ce logos qui est en
train de naître de la Terre, maintenant, par votre civilisation.

De même dans votre corps, chacune des cellules croit avoir une vie complètement indépendante.

Appeler untel, numéro tel, faire tel travail, être intoxiqué, être surchargé, être en carence. Elle se dit
que la vie est difficile, que cette société est difficile. Il y a exactement la même transposition dans la
mentalité de vos cellules que celle qui existe chez vous.

Vous trouvez la société stressante ? Eh bien votre cellule, celle du bras par exemple, la trouve aussi
stressante, parce que vous la faites beaucoup travailler, vous l’asphyxiez avec du tabac, vous l’ennuyez
avec l’alcool, vous l’alourdissez avec les viandes, etc.

Ce qu’elle ignore de cette cellule, c’est qu’elle, avec des milliers d’autres, constitue un corps qui est
vous-même. Elle croit travailler seule dans son coin, elle croit avoir tous les efforts à faire, son
évolution à faire, et c’est vrai. Et, de la même manière que cette cellule pense, comme je viens de vous
le dire, vous, vous pensez. Donc vous constituez un logos.

La Terre a son propre logos, qui est justement votre Père.

Les autres planètes ont leur logos, qui sont autant de Pères pour vous.

On dit dans le livre sacré, que c’est eux qui volaient au-dessus des flots dans les jours de la création,
qui planaient par-dessus les eaux. Ce sont justement ces sept Pères-là, ce sont les Elohim. Et chacun
des Elohim qui a constitué votre monde physique, est un logos des planètes qui constituent votre
système solaire.

Tandis que le Verbe, lui, celui dont il est parlé en premier dans la Bible, ce Verbe lui est le Logos
Solaire. Il est la Lumière, et c’est Lui qui est venu en premier. Et par là même, venu en
premier, il s’est éclaté en différents autres Verbes appelés Elohim, qui planaient au-dessus des
eaux.

Et c’est ainsi que vous pouvez croire avoir un Père, vous aurez raison. Et en avoir plusieurs, vous aurez
raison aussi. Parce qu’en fait la multiplicité est Unité, et l’Unité est multiplicité. Il n’y a que
dans les évaluations mentales de l’homme, que la différence se joue, pas dans la réalité
supérieure.

Donc ces logos, tout en étant individuels, composent à eux tous un être unique, le Logos
Solaire.

Vous allez me dire : "Mais comment peut-on être individuel et constituer, comme une cellule, un être
                                                                                             
                                                                                             
unique ?"

Tant que vous n’arriverez pas à comprendre, dans votre esprit, cette alchimie, cette subdivision du
Divin et de l’Entité Cosmique, vous ne pourrez pas comprendre l’Univers.

Parce que justement, depuis le plus haut point divin, tout n’est que subdivision. Et c’est pour cela qu’il
est facile de conclure que tout est Dieu, que toutes les divinités, que toutes les entités, tous
les différents aspects, que les hommes louent aux quatre coins du monde, et depuis des
générations, des cycles, des siècles, et des civilisations, tout cela ne fait qu’un seul et même
être.

Et pourtant chacun a raison de voir tel ou tel aspect, de prier tel ou tel aspect, de le différencier d’un
autre, parce qu’il est vrai que la différence existe. Mais non pas en tant que séparativité de
l’Unité.

Il y a une chose qui fait dilater l’esprit, et le rapproche de la folie. Quand il faut penser ou essayer de
penser, de concevoir, que depuis le premier point de jaillissement de Lumière jusqu’à ces Elohim qui
vivent dans les planètes si proches de vous, tout cela n’est que la subdivision et la multiplication d’un
seul et même Être en différents aspects.

Quand vous aurez compris cela, quand vous aurez intégré cela, et si je n’avais que cela à vous apporter
ce soir, j’aurais fait mon travail.

Parce que je m’en fous complètement de l’astrologie, je m’en moque de vos planètes ! Mais, par
contre, si vous pouvez comprendre l’Unité qu’il y a dans cette Multiplicité, alors vous aurez fait un
grand chemin ! Vous aurez dilaté votre esprit vers une autre dimension de compréhension, une autre
zone d’activité mentale et spirituelle.

C’est à force de vouloir spéculer sur les séparativités de la Connaissance que vous vous perdez, que
vous vous isolez, et dans cet isolement, n’importe qui aurait peur. N’importe qui se mettrait à hurler.
N’importe qui se sentirait étouffé, à chercher ensuite comment en sortir, par quelle formule, par quel
au-delà, quelle initiation, quelle échappée...

Parce que, quand un individu se met à suivre et à étudier quelque chose qui est spéculatif, en des
termes trop déterminés, l’Esprit qui est Pure Liberté, qui est Avancement, ne peut pas
survivre.

Le temps de l’étude, naturellement, il va être satisfait. Mais un jour il va rugir, un jour il va vouloir
sortir de cette cage et [...]

[...] où est la porte ? Où est la lumière ?


Quand l’individu sent ce corset de la connaissance, ce corset de la théorie, ce corset de la spéculation
l’étouffer, il faut tout de suite qu’il simplifie. Car la connaissance ne doit vous amener qu’à cet
acte. Elle ne doit pas vous amener à plus de côté intellectuel, de spéculation intellectuelle.
Non !

La connaissance doit vous amener à conclure que, finalement, il faut simplifier, pour comprendre
plus.

Parce que c’est comme quelqu’un qui voudrait couper le cheveu ou la cellule de plus en plus petite : il
n’y a pas de fin à l’infini. Alors vous n’arrêterez pas de sectariser, de chercher, de couper,
d’entrecouper, de surcouper, de découper. Et, dans cette recherche infernale, l’homme, qui veut la
délivrance - parce que n’oubliez pas que vous vous incarnez pour la Délivrance - eh bien, l’homme se
meurt à la recherche de la connaissance.

Et c’est là, qu’au lieu de voir un génie sublime, le génie devient fou.

Parce que ce tourbillon de connaissance commence à l’étrangler, parce qu’il ne comprend pas, il
                                                                                             
                                                                                             
n’arrive pas à percer l’autre dimension de la connaissance.

Lorsque vous arrivez à la fin d’une étude, simplifiez l’étude, essayez de l’unifier, pour passer à son
degré supérieur d’expression.


Et ceci n’est pas un exercice moral ou mental à faire, non. C’est quelque chose qui est
réel.


Si vous voulez atteindre la Réalité.

Si vous voulez savoir la Vérité.

Parce que lorsque vous commencez une étude, vous la commencez avec un degré d’évolution. Non
seulement avec votre propre degré d’évolution, mais avec le degré d’évolution des hommes, qui
expriment la science que vous apprenez. Vous êtes doublement conditionnés : et par la leur, et par la
vôtre.

Donc, ensuite, pour dépasser, il faut oublier. Il faut faire une synthèse, simplifier et oublier, vous fixer
sur le sujet dans un esprit d’Unité.

Qu’est-ce encore que l’astrologie ?

C’est une magie avant tout, il ne faut pas l’oublier.

Tous les astrologues, en fait, ont un fond de magicien, qu’ils le veulent, qu’ils le reconnaissent ou pas.
Quelque part, ils veulent jouer avec le feu alchimique de l’Univers, que ce soit un terme intellectuel, ou
grâce à l’épée et aux esprits. Mais d’un côté, c’est leur esprit qui est plus magicien que leur désir et
leurs bras.

L’astrologie est en fait un énorme rituel qui se passe sur un plan mental. Il ne faut pas l’oublier, ça se
passe sur le plan mental. C’est pour ça que quelque part, pour celui qui fait une véritable quête à
travers l’astrologie, et qui veut véritablement comprendre le sens de l’astrologie, quelque part il doit
cesser de spéculer justement avec le mental, de chercher au niveau du mental, pour se plonger à
corps, à cœur, et avec son âme, dans les énergies-mêmes qu’il essaie de comprendre avec
l’esprit.

Car de la même manière que l’astrologie ne peut être comprise qu’avec l’esprit, la spiritualité ne peut
pas l’être non plus.

Parler des divers degrés spirituels ne vous les fait pas acquérir. Parler de l’astrologie, étudier
l’astrologie, ne vous rapproche pas des astres. Or, il faut s’approcher des astres, comme l’initié veut
s’approcher de son initiateur, parce que c’est exactement la même chose. Sauf que dans un cas, la
démarche est plus mentale, plus spéculative.

Donc, j’entends déjà la question : "L’astrologie peut-elle être une voie initiatique ?"

Il ne faut pas tout mélanger, attention !

L’astrologie fait partie des connaissances de la voie initiatique. Parce que justement il s’agit pour
l’initié de savoir jouer avec les énergies qu’envoient les différents logos, les sept Pères de l’humanité, les
sept Esprits devant le trône.

Il s’agit donc de collaborer. Et c’est pour cela qu’il est infiniment désagréable de voir à quel point les
humains se croient suffisamment forts pour diriger, pour ordonner l’énergie d’une planète. Comme ces
individus qui, plus attachés aux rituels, ordonnent à la hiérarchie d’une telle ou telle planète
d’effectuer un travail sur eux-mêmes, qu’il soit bon ou mauvais.

Pensez donc que vous êtes en train de chatouiller le ventre, parce qu’il s’agit bien du ventre, d’un Père
céleste, d’un Père de l’humanité.
                                                                                             
                                                                                             

Pas étonnant donc, qu’ensuite, la gifle soit sévère si l’enfant n’est pas au niveau, au degré vibratoire
suffisant, pour pouvoir communiquer avec cette énergie qu’il appelle. Pas étonnant donc, que la magie
amène nécessairement des problèmes, des possessions ou des envoûtements, comme il est tant
craint.

Mais est-il donc question de possessions et d’envoûtements ? Non, absolument pas à ce
niveau-là.

Lorsque un magicien essaie d’appeler, de convoquer, les hiérarchies des différentes planètes... Parce
qu’en fait, toute magie qui ne s’appuierait pas sur l’astrologie est une magie nulle. La véritable magie
travaille avec les hiérarchies des différentes planètes. Sinon cela ne sert à rien. Sinon, vous allez
tout simplement et platoniquement collaborer avec l’astral et ça ne sert à rien. Mais celui
qui a une véritable conception de la magie et qui travaille par la magie, qui s’y amuse,
qui s’y brûle, s’il n’a pas justement le degré vibratoire suffisant pour servir de canal aux
hiérarchies planétaires qu’il invoque, ces hiérarchies-là, lorsqu’elles vont se déverser sur lui,
vont le brûler. Et après, on pourrait conclure qu’il est envoûté, qu’il est possédé. Mais
absolument pas. Il a tout simplement sur lui une énergie complètement étrangère. Étrangère et
complètement différente de lui, ce qui l’induit à se comporter de manière anormale par rapport aux
terriens.

Car un esprit convoqué depuis la hiérarchie de Vénus n’a pas du tout le même comportement qu’un
humain de la Terre.

Alors, vous allez me dire : "Mais attends grand frère ! Là tu nous as parlé des logos et puis
maintenant tu nous parles des esprits des planètes."

Étant donné qu’il y a un logos, il y a forcément toute une hiérarchie. Comme sur la Terre, il y a toute
une hiérarchie d’esprits. Depuis celui qui vit terré dans la terre, jusqu’à celui qui vous
initie parce qu’il est votre Père le plus proche, votre Père porteur, celui qui vous a donné
l’âme.

Chaque planète a exactement cette même hiérarchie. Et cette hiérarchie est déterminée dans son
comportement, son action, par justement le rayon qui correspond à la planète.

Ce qui fait qu’un esprit de Vénus, que vous preniez l’esprit le plus bas ou l’esprit le plus haut de la
hiérarchie vénusienne, va être complètement différent qu’un esprit de Saturne ou d’Uranus ou de
Neptune.

Donc attention, avant d’aller taper à la porte de votre voisin, demandez-vous : qui est votre voisin ?
Essayez de lui parler un petit peu par la fenêtre, avant d’entrer chez lui, ou de l’inviter chez vous. Les
humains sont beaucoup trop aveugles.

Je vous écoute.



Question 2 

Pouvez-vous nous parler de la Lune et de son influence ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

La Lune, en tant que planète, est encore navigant. Quand je dis "encore navigant", cela veut dire que
demain elle pourrait très bien quitter votre système.

Que fait donc la Lune ?

Corps complètement vide, qui navigue, qui se laisse arrêter par une planète ou par une autre, et y
reste et lui sert.

Il ne faut pas oublier que si elle est au-dessus de votre tête, c’est parce qu’elle doit, quelque part,
symboliser ce qui est au-dessus de votre tête, justement.

Qu’est-ce qui est au-dessus de votre tête? Qu’est-ce qui est au-dessus de votre objectivité?

Au-dessus de cela, il y a toutes les profondeurs de vous-même que vous ne connaissez pas. Les
ténèbres, en quelque sorte. Mais quelles ténèbres ? Les ténèbres diaboliques ? Non. Les
ténèbres insoupçonnées, tous les côtés inconscients, subconscients, flous, marqués par la
mémoire des autres réincarnations, ou encore vierges parce que à marquer par les futures
incarnations.

Alors que régit la Lune ? Parce que si elle existe en tant que symbole, c’est parce qu’elle régit quelque
chose. Elle n’influence pas, elle, elle régit. Et pourquoi elle régit ? Alors que les autres planètes ne
régissent pas vraiment en tant que directeurs qui forcent, elle, la Lune, régit. Parce qu’elle représente,
en quelque sorte, votre chapeau.

Imaginez votre tête, sur le front, la partie consciente, le "moi, je" qui pense, et ensuite, sur votre front,
une demi-Lune posée. Que représente-t-elle ?

Pour l’homme, d’une certaine catégorie, cette Lune va représenter tout le côté inconscient, tout le côté
psychique de la personne.

La Lune constitue, en quelque sorte, le psychisme de la Terre.

C’est pour ça que la Lune régit, qu’elle influence véritablement la Terre.

Et qu’en fait, si vous vouliez véritablement représenter la Terre, il faudrait ne pas oublier le croissant
de Lune en haut.


Et vous obtiendriez en fait quoi ? Presque le signe de Mercure. Parce que c’est justement ce que les
humains doivent acquérir, maintenant.

Je l’ai déjà dit, les humains ont acquis l’Astral, maintenant ils doivent acquérir le Mental. Et la Lune
peut représenter ce Mental. De quelle manière ?

Elle le représente parce qu’elle est, justement, celle qui ouvre cette partie qui pense en tant que "moi,
je". Elle ouvre vers une partie qui pense avec le Nous, l’Unité.

La Lune, à ce moment-là, n’est plus la partie inconsciente, subconsciente. La Lune est la partie
réceptacle de la psyché. De votre propre Mental supérieur. De votre Mental supérieur qui fait partie
du Mental Universel.

Alors pourquoi représente-t-elle aussi la femme, par exemple, cette Lune, si elle est toute attribuée à la
partie Mental en fait ? Dans les temps anciens, on a attribué la femme à la Lune et inversement parce
que l’on croyait que la Lune était fécondité. Pourquoi ?

On l’a cru féconde du fait qu’elle renvoie les rayons du Soleil. Du fait qu’au jour où elle est pleine, elle
fait passer sur la Terre pleinement le Soleil. Si cela est vrai, pour la réverbération qu’elle permet
[...]

[...] et c’est pour cela qu’on a noté qu’elle fait peur aux hommes.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a pas un marin qui, face à un bateau fantôme, n’ait pas eu peur. C’est l’inconnu, c’est la
profondeur mystérieuse. Avez-vous déjà été face à un fantôme ? Et pourtant, quand vous regardez la
Lune, vous êtes face à un fantôme. Il n’y a pas plus d’épaisseur dans la Lune que cela. Et c’est pour
cela que la Lune renvoie le Soleil.

Je vous écoute.



Question 3 

(Non enregistrée - L’exposé parle de Uranus puis de Pluton)



Réponse 

[...] mais plus qu’à l’avancement, Uranus participe à la révélation.



     

Uranus 

 

 


C’est-à-dire que pour qu’une révélation soit, il faut non seulement un canal, mais en plus l’agent
médiateur qui, dans sa nature, évoque la révélation. Il faut deux combinaisons, en fait : il faut le
réceptacle et Celui qui montre du doigt la Vérité.

Et dans le système planétaire, le système qui est le vôtre, Celui qui démontre ce qui est, non pas tant
que révélateur officiel, non bien sûr, chaque planète a sa révélation, mais celui qui démontre toujours
ce qui est après, ce qui est là-bas, ce qui va venir, c’est Uranus.

C’est-à-dire que les voyants, les grands voyants, les êtres humains grands voyants, doivent toujours être
adombrés fortement par l’énergie Uranienne. Sinon, il n’est pas possible de faire une véritable voyance
de l’avenir.

Je ne parle pas du cas de ceux qui lisent dans le passé, ou dans l’astral de la planète, dans la mémoire
de la planète.

Je parle de ceux qui envisagent l’avenir des hommes, quotidien comme total, de l’humanité.

C’est Uranus qui donne la voyance.

La voyance à quel niveau ?

La voyance, au sens, en même temps de prédiction, mais pas une prédiction floue et vague, une
estimation incertaine, non, claire, nette, posée, cela est. Alors pas étonnant que ce soit aussi la planète
des découvertes, parce que ce n’est qu’il ne bénéficie pas d’un développement suffisant pour être un
voyant.

Celui-là est par exemple animé par le désir de la science.
                                                                                             
                                                                                             


Toutes les projections qu’il aurait pu faire en vision, il va les obtenir en manifestation dans son don
immédiat, qui est par exemple la science, ou la médecine, ou l’astrologie, ou tout autre
science.

Uranus est un moteur dynamique d’avancement.

Il passe après certaines autres, qui constituent la société en fait. Les planètes les plus proches de vous
constituent votre société, constituent une structure.

Ensuite, cette structure, il faut commencer à la bouger parce qu’il ne suffit pas de constituer une
structure. Il faut ensuite l’ébranler comme une locomotive lourde, et la faire avancer. Uranus est le
moteur à ce moment-là.

De tout votre système, c’est la planète qui a le plus d’énergie pour dynamiser la structure sociale, ou
la structure mentale de chaque individu, afin de le faire se dépasser lui-même.

Donc qui sont les Uraniens ?

Les Uraniens sont des êtres avides de savoir et d’avancement. S’ils ont choisi, en laissant cette planète,
c’est qu’ils avaient envie non pas de rouler sur une petite voiture, s’arrêtant à chaque stop, obéissant
bien aux feux et surtout aux gendarmes, non, eux avaient décidé de prendre une grande
vitesse.

"J’irai plus vite que les autres ! Je veux aller très vite ! Je veux gagner du temps ! Je veux en même
temps entraîner derrière moi tous ceux qui, à cause de leur nature et de leur constitution, auraient
tendance à s’appesantir."

Donc il est très bon d’avoir des Uraniens dans tout ce qui est, non pas constitution de groupe, mais
dans tout ce qui est à tendance avec la collaboration avec autrui.

Les entreprises qui ont des Uraniens à leur tête, sont les entreprises les plus dynamiques.
Pourquoi ?

Parce qu’un Uranien ne s’arrête jamais. Il construit toujours. Il invente toujours. Sans arrêt, il est en
train d’imaginer un nouveau marché, un nouveau produit, un nouveau slogan.

Un Uranien qui est en plus matérialiste, devient le plus performant de tous les individus en affaires.
Parce qu’il a associé en lui-même l’énergie dynamique, la source qui va pouvoir lui donner la force
d’avancer, et l’esprit inventif, l’esprit de recherche.

Donc si vous voulez bâtir quelque chose, si vous voulez monter une affaire, choisissez des Uraniens, qui
sont bien aspectés naturellement.

Cherchez parmi vos amis des Uraniens quand vous voulez bâtir.

Je ne dis pas qu’ils sont les meilleurs chefs, attention ! Je dis qu’ils sont les meilleurs têtes pour la
conception et la dynamisation de l’entreprise. Être un chef dépend après d’autres conditions, d’autres
qualités. Que peut très bien avoir un Uranien. Je ne dis pas le contraire.

Mais je ne veux pas que vous fassiez le jugement excessive de dire : "Puisqu’il est Uranien, je vais donc
l’embaucher et il sera forcément le meilleur pour mon entreprise." Attention !

Soyez toujours lucide.

N’allez jamais à l’excès.


Jugez toujours.

Maintenant que dire de Pluton ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Pluton 

 

 


Pourquoi Pluton paraît si loin dans l’Univers ? Lointaine cette planète, au point qu’elle fait presque
partie des songes, d’une légende, de l’inatteignable. Et pourquoi est-elle si agissante aujourd’hui ? Et
quelle est son influence ?


Si Pluton est si loin placé dans votre système, c’est parce que Pluton est la Justice.


Il est dit dans le Livre sacré, il est cité plusieurs fois le Jour du Jugement.

Quel est donc ce Jugement et ce jour ?


     

Jour du Jugement - Jugement dernier 

 

 




Ce jour n’est pas un jour de 24 heures, vous l’avez compris. Il s’agit d’une époque. Une époque
justement de transit. Une époque planétaire. Et le jugement n’est pas le châtiment. Le jugement est la
découverte de soi, la découverte de vous-même.

Parce qu’il n’existe nulle part dans l’Univers, nulle part dans les hiérarchies, un être dont le poste soit
de châtier les hommes. Cela n’existe pas.

À la fin d’un certain cycle il y a tout simplement un face-à-face de l’homme avec lui-même.

Un peu comme le jour où vous allez à l’examen. Pendant toute l’année vous avez appris. Et puis
quand vient le jour de l’examen vous êtes face-à-face avec votre esprit, avec ce que vous
savez, avec ce que vous avez bien voulu apprendre. Et si vous n’avez pas voulu apprendre,
et bien vous êtes très ennuyé devant votre feuille. Parce que votre feuille ne vous révèle
rien. Justement votre esprit est vide. Vous avez été fainéant, distrait et vous n’avez rien
appris.

Que révèle la feuille ? De toute sa blancheur elle crie : "Tu es un âne !"

Et forcément cela gêne le candidat. Il commence à avoir peur, il se dit :

"Je vais rater. Mon année est finie. Je ne pourrai pas avoir le poste que j’enviais."

Et s’il est encore jeune il va craindre les parents, craindre de rater sa vie.

Pluton fait cela. C’est un miroir.

Il n’existe pas de mauvaise énergie en Pluton. Absolument pas. Pluton n’est pas mauvais. Il n’est pas
ce diable qui châtie, en portant sa proie jusque dans le tréfonds de son chaudron pour le faire cuire.
Non, il ne faut pas craindre Pluton, il faut vous craindre vous-même.

Quand arrive un miroir face à vous, avant même que vous soyez regardé, vous avez peur
de trouver ce que vous êtes. Vous avez peur d’avoir un nez tordu, un oeil borne, la tête
chauve.

Et quand vous vous regardez à l’intérieur de vous-même âme à âme, alors l’individu a peur
de quoi ? Peur de voir ses étroitesses, peur de voir son karma, peur de voir toutes ses
autres réincarnations, ramener des tas de souvenirs à travers les rêves, les songes ou les
méditations.
                                                                                             
                                                                                             

Pluton est la Justice, est l’épée de la Justice à la lame blanche.


     

Justice 

 

 


Quand vous vous approchez de cette épée, vous vous voyez telle que vous êtes. Et selon ce que vous
voyez, vous-même, vous vous empalez sur l’épée afin de mourir. L’épée ne vous tue pas, l’épée ne vous
meurtrit pas, non, elle est simplement là.

Elle dit : "Tu me connais, tu sais à quoi je sers, alors toi aussi fais ton devoir. Si tu es vilain,
tranche-toi la gorge." Et l’âme, qui a envie d’évoluer, l’âme qui n’a que le recours d’évoluer, s’exécute
automatiquement.

Mais pourquoi Pluton est fort aujourd’hui et pourquoi est-ce qu’il agit maintenant ? Parce que,
comme je l’ai déjà expliqué, c’est pour vous sans doute déjà un souvenir : il y a précipitation des
énergies.

C’est justement le Jour du Jugement.

Alors il ne s’agit pas d’attendre dans les cieux, quelque part, ou une soucoupe, ou un char divin arriver,
un messie nouveau arriver pour châtier et juger les hommes dans la blancheur ou la noirceur de leur
âme, non !

Les initiations sont vécues collectivement, au contraire de ce que pensent les humains. Pour tout ce qui
est collectif, ce sont les planètes qui dirigent.

Donc maintenant est le Jugement et Pluton est le Juge.

Vous êtes en jugement.

Que sont donc les Plutoniens ?

Sont-ils des juges ? Non, absolument pas.

Parler de la nature d’une planète et de l’influence d’une planète n’est pas forcément, pour cela,
déterminer un être humain dans son activité quotidienne.

Un Plutonien sera quelqu’un qui va s’auto-analyser constamment. Qui va donc constamment passer de
l’autodestruction à la construction. Et quelqu’un qui n’a pas compris ce cycle, cette roue qui tourne, ce
serpent qui mord sa queue afin de construire son unité.

Car Pluton, c’est justement le serpent qui mord sa queue. Autrement dit, c’est la Kundalini
unifiée.

Non plus simplement en train de monter pour construire l’homme, mais unifiée pour constituer
l’Univers.

Alors les Plutoniens sont des êtres qui, constamment, se tournent à l’intérieur de eux-mêmes,
en crise plus ou moins légère, passagère ou constante, selon leur degré, selon leur acquis,
leur karma, selon aussi leur devenir ou leur chemin initiatique. Et ils se détruisent pour se
reconstruire.

Et regardez où se situe l’énergie plutonienne et voyez la correspondance. L’énergie plutonienne se situe
toute dans le ventre, dans le bas du ventre. Là où l’homme est en gestation.

Là où est marqué toute sa mémoire.

Là où est marqué tout son acquis.

Là où est marqué tout son karma.

Là où justement il doit travailler alchimiquement.
                                                                                             
                                                                                             

Rentrer à l’intérieur de lui-même.

De l’endroit même où il est né, se faire naître lui-même avec un autre esprit.

Ça c’est l’énergie plutonienne.
Alors est-elle mauvaise pour autant?

Vous comprendrez maintenant qu’elle ne l’est pas et qu’au contraire elle est absolument nécessaire.
Que sans cette énergie initiatrice, sans cette énergie qui lave, sans cette kundalini qui fait
sortir hors de l’individu des différents corps, des différents plans, tous les blocages, tous les
traumatismes.

Parce que passer une crise, vivre une crise à cause de Pluton n’est pas forcément expier quelque chose.
C’est souvent vous débarrasser de quelque chose, extérioriser quelque chose.

Quelqu’un qui devient malade à cause d’un transit plutonien. On va tout de suite imaginer qu’il n’est
pas assez élevé pour vivre Pluton sur un plan élevé. Non !

Parce que même si cette personne serait suffisamment élevée pour vivre Pluton sur un plan élevé, il se
pourrait quand même qu’elle tombe malade. A cause de quoi ? Parce que justement, malgré son
élévation, s’il reste quelque chose dans la mémoire, un traumatisme ou une dette karmique, cela
l’empêche d’acquérir encore plus d’évolution. Alors le transit de Pluton vient et fait ressortir tout ça
du ventre. Pluton c’est le ventre de l’individu.

Alors il ne faut pas ni juger ni vous moquer de ceux qui, à cause de Pluton, ont mis les
malheurs.

Au contraire, il faut les féliciter. Il faut les encourager parce que plus que les autres, ils sont en train de
vivre une épreuve initiatique. Ils sont en train de se laver, ils sont en train de vider et participer ainsi à
l’évolution de l’humanité.

[...]


Le plus d’accès quotidien et instantané du plan mental, c’est l’intellect.

Et quand l’individu s’est saturé sur un plan intellectuel, sur le plan spéculatif justement, qu’il touche le
plafond en quelque sorte, qu’à différentes vies, il en a fini avec l’expérimentation de la
spéculation.

Il y a, comme je vous ai dit tout à l’heure, lorsque une étude est terminée, lorsque l’individu se sent
arrivé à un plafond, il y a forcément un craquement pour arriver à une autre dimension de la
compréhension de la chose étudiée. Il en est de même avec les différents plans.

Et à ce moment-là où il y a ce craquement, cette ouverture, il y a construction d’un passage.

Et c’est par ce passage que viennent les choses.

Maintenant, avez-vous devant vous quelqu’un de spécial ? Non, absolument pas.

Ni moi-même là-haut ne suis spécial. Personne n’est spécial dans le monde.

Ou alors tout le monde est spécial. Chacun donne ce qu’il peut donner au moment où il peut le donner.
Chacun fait ce qu’il doit faire au moment où il doit le faire. Nul ne doit se regarder comme favorisé ou
défavorisé, comme voulant faire ceci ou ne voulant pas le faire, en vivant quelque chose ou bien, au
contraire, s’en éloignant.

Chacun a son travail.

Ce qui compte, c’est que dans la complémentarité de toutes les destinées, chacun trouve ce qu’il a
besoin pour effectuer davantage, pour déboucher sur autre chose.

Pensez à la complémentarité des destinées, ne soyez pas là à suivre quelqu’un ! Non.
                                                                                             
                                                                                             

C’est que vous n’avez rien compris à l’effort que j’essaye de produire sur vous. Vous n’avez rien compris
à ma nature, ni à ce qui se passe.

Je ne vous demande ni de m’écouter, ni de suivre même ce que je dis, ni même de me
croire !

Je me moque de ce que vous croyez à propos de moi !

Je ne suis pas là pour tenir un salon avec les êtres humains, les terriens. Absolument pas !

Je n’aime pas le thé.

Je suis là pour essayer avec toutes les forces de mon Amour, de provoquer en vous l’appréhension d’une
autre dimension.

Que vous m’aimiez ou pas, cela n’est pas l’important.

Que vous me suiviez ou pas, cela n’est pas l’important.

Que vous enviez ce qui se passe ou pas, ce n’est pas important.

Ce qui est important, c’est qu’en décrochant, dans cette nouvelle dimension, vous-même vous pourrez
assumer pleinement votre destinée.

Je veux faire de chacun des individus que je vois, et même de ceux que je ne vois pas, des êtres
pleinement épanouis dans leur propre destinée.

C’est cela mon travail. Et c’est cela le remerciement. Ce n’est pas de me sourire et de me trouver
intelligent qui compte. Non.

Si vous saviez comme l’appréciation des êtres humains est pauvre ! Heureusement que nous en avons
fini avec vos appréciations.

Ce qui compte, c’est qu’un être humain se libère à notre contact.

Ce qui compte, c’est qu’il grandisse.

Même si dans deux jours il va me haïr parce que quelque chose ne lui aura pas plus dans mon langage.
Parce qu’après tout, il ne veut plus m’écouter. Parce qu’après tout, il me trouve stupide ou qu’il
trouve le phénomène complètement idiot, peu importe ! Même inconsciemment et à son insu, quelque
part, une étincelle a jaillit.

Je ne demande pas d’être aimé. Au contraire, je préférerais être haï !

Et pourquoi ? Pour provoquer en vous quelque chose.

Vous dormez trop. Vous ne comprenez pas à quel point vous êtes inconscient, à quel point vous êtes
sur un plan d’inconscience.

Alors, même si vous me haïssez, eh bien, je l’accepte. Et je trouve que c’est bon, parce que vous vous
réveillez enfin quelque part ! Parce qu’enfin vous êtes vivants ! Même si c’est pour la révolte, eh bien
tant pis ! Vous apprendrez à maîtriser votre révolte. Un jour vous apprendrez à faire le clair et le
juste dans votre révolte.

Ce qui compte, c’est de vous bouger, de vous réveiller, de réagir, d’être vivant, d’être conscient, actif et
de travailler. Que ce soit grâce à moi ou pas, pour moi ou pas. Nous n’en avons rien à faire. Parce que
ce qui compte, ce n’est pas notre image. Ce n’est pas le fait que vous idolâtriez quelque chose, que vous
aimiez quelque chose, que vous suiviez quelque chose. Non. Pour nous, ce qui compte ce n’est pas
d’être aimés, appréciés, entendus.

Ce qui compte : c’est vous !

Ce qui compte, c’est de vous faire bouger. De vous animer.

Alors si, avec cet esprit-là, vous venez encore vers nous, vers moi, avec un tempérament amical, les
choses alors, forcément, ne seront que mieux. Mais la démarche première ne doit pas être
amicale.
                                                                                             
                                                                                             

"Tiens, ce soir, on va voir le grand frère, il parle si bien ! Et des fois, même il nous fait sourire.
Finalement, ce sera une bonne soirée. Oui, y’avait rien sur TF1."

Non, je ne veux pas d’une démarche amicale.

Je veux un rapport de force.

Mais quelle force ?

Pas un rapport de force stupide, comme les humains l’entretiennent entre eux.

Un rapport d’énergie.


Ma présence vocale n’a pas d’autre raison d’être. Je ne suis pas là pour enseigner. Je ne suis pas là
pour vous éclairer à propos de certains concepts. Mais la voix est la seule chose qui arrive à percer
votre conscience.

C’est le seul moyen que nous utilisons à l’heure actuelle par cette diffusion pour justement susciter en
vous l’élaboration du plan mental, de votre Intelligence Active.


     

Intelligence Active 

 

 


Car le plan mental, c’est le troisième aspect de la Trinité, c’est l’Intelligence Active.

Et nous venons susciter cela. Parce que nous maîtrisons cela.

Maîtrisez-le avec nous, pour être semblables à nous. Comme nous sommes déjà semblables, en vérité,
il n’y a que vous qui ne le sachiez pas.

Allez, je ne voulais pas vous brusquer, mais de temps en temps il faut bien dire les choses.

Je vous apprécie beaucoup quand même.

Je vous écoute.



Question 4 

Les planètes sont-elles habitées par des êtres ayant des corps plus subtils que nos corps ?



Réponse 

[...]

Cette question pourrait laisser croire, qu’en plus de cette hiérarchie, il y a des habitants du type terrien
vivant sur un autre plan que le plan physique.

Oui, il y a les deux. Mais ces deux s’entremêlent beaucoup plus harmonieusement que cela ne
s’entremêle sur la Terre, où les deux hiérarchies sont séparées. C’est-à-dire la hiérarchie humaine et la
hiérarchie des maîtres et des esprits de la planète.
                                                                                             
                                                                                             

Sur la Terre, les choses sont séparées parce que l’homme, justement, n’a plus de relation avec
[...].

Rares sont ceux - ils vont devenir plus nombreux naturellement, et tant mieux, mais pour l’instant, ils
ne font pas le nombre - ceux qui, par n’importe quel moyen de leur être subtil, communiquent
avec l’invisible et certains états, degrés vibratoires, ou personnages de la hiérarchie de la
planète.

Tandis que sur les autres planètes - ce qui ne veut pas dire qu’elles soient plus avancées que vous,
attention, ne faites pas de jugements excessifs ! - sur les autres planètes, les deux créatures,
les deux types de créatures, les deux branches de la vie, communiquent plus aisément.
Pourquoi ?

D’abord parce que le plan de vie des créatures des autres planètes n’est pas un plan physique, elles ne
sont donc pas tout à fait séparées aussi durement que vous, vous ne l’êtes. Ce qui ne veut pas dire
qu’elles vivent exactement sur le même plan vibratoire. Non, non.

Il y a aussi une séparation mais qui peut être plus facilement franchie que chez vous.

Donc, il y a-t-il des habitants du genre humain sur les planètes ?


Oui, mais à des niveaux subtils et ces niveaux correspondent à des états d’avancement et
d’évolution des civilisations antérieures déjà initiées sur le plan physique, donc issus de la
Terre.

Il y a-t-il des hiérarchies, comme je l’ai déjà dit ? Oui. Parce que forcément s’il y a une humanité, il y
a une structure autour de cette humanité et cette structure est assumée par une hiérarchie constituée
d’anges, d’archanges et de tous les petits êtres, plus des maîtres ascensionnés qui occupent des postes
ésotériquement connus.

Maintenant, est-ce à dire que les extraterrestres soient tous transparents comme une brume ? Il
faudrait longtemps encore pour développer ce sujet,  mais j’en ai déjà parlé.

Considérant qu’il ne peut y avoir par système solaire qu’une planète physique, vous comprendrez que
ceux que vous nommez "extraterrestres" ne sont pas de votre système solaire.

Je vous écoute.



Question 5 

Que se passe-t-il dans l’invisible pendant et après une cérémonie de bénédiction ?



Réponse 

Tout dépend avec quel support vibratoire est faite la bénédiction.


S’il s’agit d’une bénédiction ordonnée avec la méthode de la messe, alors ce sont tous les individus
constituant l’égrégore de la messe qui sont là autour. Et plus spécialement, les individus, les entités,
                                                                                             
                                                                                             
étant postées à l’ouvrage de la bénédiction.

C’est-à-dire qu’une entité qui a été, depuis les conventions qu’a scellées Jésus avec les hiérarchies
angéliques pour que la messe soit. Depuis ces conventions, un certain type d’être est là - ce qui ne veut
pas dire que depuis 2000 ans c’est toujours le même être, c’est une vibration, c’est un type d’individu à
cause de son type vibratoire - eh bien, toujours ce type d’individu vient pour assumer son
travail.

Lorsqu’il s’agit d’un exorcisme par exemple, et toujours dans le cadre de l’église, ce ne sont plus du
tout les mêmes individus. Il s’agit du même égrégore mais ce ne sont plus les mêmes individus. Car
dans les hiérarchies, tout est complémentarité, comme dans vos propres destinées, les uns et les
autres.

Maintenant, s’il s’agit d’une autre bénédiction, comme vous pouvez avoir dans certains autres rituels,
alors là viennent les êtres qui correspondent à l’égrégore et qui par convention ont été soudés à
l’égrégore. Car dans le rituel, ce qui compte avant tout, c’est la convention que le maître ou l’initié ou
l’initiateur passe avec la hiérarchie, le plan vibratoire, le plan des entités, pour travailler
avec.

Vous ne pouvez rien faire sans des conventions avec l’invisible. C’est impossible.

Là, le jour où vous pourrez passer par dessus les conventions, cela veut dire que vous maitriserez tout.
À ce moment-là, vous règnerez sur tout, vous commanderez tout.

Mais tant qu’il s’agit de faire des collaborations, puisque vous êtes encore dans l’évolution, et ceci n’est
pas péjoratif, eh bien il faut faire des conventions.

C’est cela qui constitue l’égrégore, c’est la convention passée avec une hiérarchie, avec un plan de
maître ou de guide, ou bien tout simplement entre vous-même aussi. Mais alors, une convention passée
entre vos différentes âmes ne va pas donner une perpétuité et le même rayonnement à l’égrégore. Ce
sera l’égrégore petit pour un ouvrage petit, une source d’énergie minime et moyenne, pas
négligeable du tout. Il faut savoir de quelle énergie vous avez besoin selon ce que vous avez à
faire.

Mais quand vous voulez faire un rituel, quand vous devez changer des gens, initier des gens, ou tout
simplement propager un message, propager une Lumière, continuer une chaîne initiatique, alors là il
faut suivre la convention.

Celui qui s’écarte de la convention n’a plus accès à l’égrégore, et il ne fait que transporter des paroles
vides, un rituel vide. C’est terminé !

Toute la réalité d’un rituel, d’une messe, de quoi que ce soit du spirituel, tient dans la réalité de la
convention. Écartez-vous de la convention, changez quelque chose, changez la structure, et c’est
terminé, il n’y a plus rien ! Et c’est comme cela que les temples, les églises perdent leur lumière,
perdent leur canal avec Dieu ou les maîtres. Parce qu’ils changent, ils brisent la convention, ils
déchirent le papier, le traité, et après ils se demandent : "Qu’est-ce qui se passe avec le ciel ?
Pourquoi le ciel ne répond plus ?"

Mais l’homme ne sait même pas lire ce qu’un plus instruit que lui avait marqué. L’homme ne sait pas
lire ce que Jésus avait écrit de son propre sang sur sa propre croix. Non. L’homme transforme.
L’homme se croit plus grand que Jésus, plus grand que le maître, plus grand que l’Initiateur ! Il
change ! Il dit : "Cela, je n’en veux plus ! Ça c’est démodé ! Ça il n’y en est plus question ! Moi, je
veux faire comme ceci, je comprends comme cela !"

Alors à quoi sert le sang versé ? A quoi sert l’incarnation du Maître ? A quoi sert le sacrifice de
l’Initié ?

Tant que vous n’êtes pas maître vous-même, ou tant que vous n’êtes pas vous-même en
communication suffisamment grande et constante avec la hiérarchie, abstenez-vous de toucher ce que
                                                                                             
                                                                                             
vous ne connaissez pas ! Perpétuez-le tel que cela vous a été donné, et c’est un travail suffisamment
beau et suffisamment grand. Ne faites pas les apprentis sorciers !

Les enfants veulent toujours imiter maman, et vous savez très bien qu’un enfant qui apprend à faire
une pâtisserie en imitant maman, sans vouloir obéir à maman, va rater son gâteau.

Alors dans les premiers temps, imitez le Père. Ne vous l’a-t-il pas dit ?

"Faites comme votre Père qui est aux cieux, soyez comme votre Père qui est aux cieux."

Il vous a dit comment votre Père était. Imitez la grandeur, et vous serez la grandeur. Mais avant de
pouvoir imiter, soyez juste envers vous-même pour savoir justement avec quoi vous allez imiter la
grandeur. Parce qu’il ne faut pas imiter la grandeur avec toutes les noirceurs qui sont en vous, avec
tous les traumatismes qui sont en vous.

Non, il faut d’abord se nettoyer et ensuite imiter.

C’est pour cela que dans l’église l’accent sur la pureté a été posé si fort. Toute la purification est
nécessaire avant d’imiter le Père, avant d’être en quelque sorte le Père.

Pensez donc à vous remettre en cause.

C’est l’époque en plus, c’est le moment en plus.

Nettoyez-vous !

Je vous écoute.



Question 6 

Quel est le pouvoir du feu sur les plans subtils au cours des rituels ou de cérémonies initiatiques ?



Réponse 

Dans tous les plans, le feu est avant tout purificateur.


Que vous le preniez sur un plan physique et que vous suiviez invisiblement son émanation sur les
autres plans, il est avant tout purificateur.

Qui sont donc les êtres que l’on appelle avec la flamme ? Eh bien ils sont des anges de
pureté.

C’est pour cela que la flamme est absolument - mais pas simplement une petite flamme, un véritable
feu ! - est absolument nécessaire et était nécessaire dans des rituels anciens, car aujourd’hui ces rituels
sont oubliés.

Le feu et sa présence étaient absolument nécessaires, parce qu’il s’agissait invisiblement de constituer
une zone vibratoire suffisamment pure pour que ces êtres de pureté puissent descendre. Puisqu’un être,
lorsqu’il descend, doit toujours trouver dans son point de chute la correspondance vibratoire, sinon il
ne descend pas.

Et c’est là, justement, pourquoi existe le rituel.

                                                                                             
                                                                                             
Sinon pourquoi existe-t-il ? Existe-t-il parce que des hommes ont envie de faire mumuse avec une
baguette ? Non, absolument pas.


Le rituel n’a pour but uniquement que de construire une zone vibratoire sur un plan éthérique, puis
astral, puis plus haut. Une zone vibratoire qui correspond à l’être qui est appelé et invoqué. Le rituel
ne sert pas à autre chose. Il est une structure de réception vibratoire pour un être d’une autre
dimension.


C’est pour cela qu’il faut de nombreux objets, des personnes choisies, des couleurs spécifiques, des
formes géométriques, des sens d’orientation spécifiques, une invocation spécifique. Parce que tout ceci
va déterminer un plan vibratoire, qui est, justement, en correspondance avec l’être que vous voulez
appeler.


Et regardez ce qui se passe justement dans le rituel de la messe. Dans le rituel de la messe, la couleur
qui domine c’est le blanc. Sur l’autel il n’y a que blancheur. Il n’y a que blancheur et objets d’or. C’est
donc une religion purement solaire.

Il ne faut pas oublier que la messe est une religion d’abord solaire. Et la hiérarchie solaire est la
hiérarchie angélique dans son plus haut degré d’expression. Vous y trouvez les dévas des plus hauts
degrés initiatiques.

À quoi sert encore le feu ?


Pour, par exemple, le travail des guérisseurs : il purifie le plan éthérique et le plan astral.

C’est ainsi qu’en passant une flamme tout proche du corps du malade, vous arrivez, si votre pensée est
suffisamment forte et focalisée sur la flamme, est suffisamment réceptacle aussi de l’énergie de la
guérison, vous arrivez à combiner votre propre énergie avec l’énergie subtile de la flamme, afin que
cette énergie que vous recevez soit une énergie purificatrice. Et ainsi vous brûlez les impuretés du corps
astral et éthérique du malade.

La flamme est toujours purificatrice, c’est ce qu’il faut comprendre.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, nous remercions et nous prions de vous donner la conclusion pour ce soir. 


Vous voulez toujours conclure alors que je pourrais parler mille ans.


      
      	Oui, je sais. 


Mais enfin, puisqu’il faut se dire au revoir, et se souhaiter une bonne nuit, je le fais.

Et j’espère que vous aurez compris exactement ce qui doit être provoqué à cette heure-ci, en
vous-même.

Oubliez tout ce que je vous ai dit.

Oubliez que vous m’avez connu.

Oubliez son visage et le mien.

Peu importe l’instant que vous avez passé ici, demain soyez un homme et une femme complètement
différents !

Demain soyez un être vivant, droit sur ses jambes, la tête fière d’être vivant, un respire large et ouvert,
des yeux qui regardent le monde et qui le regardent vraiment, et non pas en automate. Il n’y a rien de
plus suicidaire que le comportement automatique des humains !

Si vous voulez survivre, si vous voulez grandir, si vous voulez être heureux, ne soyez plus dirigés par les
automatismes ! C’est l’automatisme qui nuit à l’âme et qui étrangle l’âme et qui un jour vous fait
avoir l’angoisse, un mal-vivre, une autodestruction.

Donc soyez, au niveau de la conscience, au niveau de vos émotions, soyez toujours pleinement, vivez
véritablement !

Tout le monde cherche à vivre, à vivre, à vivre. Et justement, pourquoi est-ce qu’ils le
cherchent ?

Parce que sans le savoir, ils sont inspirés par l’âme à être de plus en plus conscients et lucides. Mais ils
n’entendent pas s’il s’agit de Conscience et de Lucidité.


Alors ils se disent : "Je veux vivre, avoir des loisirs, je veux m’exprimer, avoir du plaisir !"

En fait, c’est avoir chaque fois plus de conscience. Si vous pouviez sentir ce qu’est la conscience,
méditez là-dessus.


     

Conscience 

 

 


Qu’est-ce que la conscience ?

"Dieu, fais-la moi sentir !"

Méditez là-dessus.

"Fais-la moi comprendre !"

Vous sentez ce que vous êtes aujourd’hui ce soir, ou vous sentez dans votre front, dans votre corps,
dans vos émotions.

La Conscience est toute différente.

La Conscience est immense !

Alors méditez là-dessus. Et en méditant sur elle, vous allez la frôler, vous allez la toucher, puis
l’intégrer.

C’est méditer en même temps sur votre Maître Intérieur.

C’est méditer en même temps sur le Maître Solaire, sur tous les Maîtres du monde, sur
l’Initiateur.
                                                                                             
                                                                                             

Comprenez ce qu’est la conscience.

Je vous salue.


      
      	Nous vous remercions et nous vous saluons. 


Date de la conférence : 21 06 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 26   




Question 1 

Comment concevoir l’astrologie.



Réponse 

L’astrologie a trois niveaux. Ce qui est bien connu d’ailleurs.

Le premier niveau est équivalent, en effet, à de la voyance. La voyance est la forme de projection
possible d’une énergie, pouvant ou non donner lieu à la chose prévue.

Si l’astrologie est voyante, pourquoi se peut-il que les choses n’arrivent pas, alors qu’elles sont prévues
par les astres ?

Il ne faut pas oublier que les interactions des astres sur la planète terre suivent aussi des lois
alchimiques, et comme tous les mélanges, selon la dose et le degré, il peut y avoir une explosion ou pas,
une petite fumée ou pas, un éclair ou pas, et étant donné qu’il s’agit de mélange, de dose, l’homme a
son mot à dire dans ce mélange. Il peut accepter ce mélange qui vient sur lui, ou sur la nation, et y
mêler sa propre vibration ou celle de sa conscience, ce qui va complètement changer l’aspect du
dosage.

L’astrologie peut être très précise dans la mesure où l’on considère seulement un petit groupe de gens
ou une région bien déterminée. Chaque fois que l’astrologie, où que l’astrologue, essaie de s’écarter de
quelque chose de minoritaire pour aller vers le majoritaire, il y a de plus en plus de chances pour que le
dosage subisse des interactions d’entreprises personnelles. À ce moment-là, tout est possible, le bien
comme le mal.

Que dire des situations astrologiques, dans les grands changements mondiaux par exemple?

N’oublions pas que chaque individu a son astrologie et que chaque individu est porteur lui-même d’une
sorte de karma ou de mission. Un individu qui est président d’un pays, ou ministre d’un pays, ou
président d’une énorme et gigantesque société, est sous le charme vibratoire de ses planètes. À ce
moment-là, ses planètes n’exercent plus une puissance sur l’individu, mais directement sur la société,
sur son pays, ou sur ses affaires.

Si bien que le thème astrologique d’un président n’est plus le thème astrologique du président nommé
et personnel. Le thème astrologique devient celui de la nation, ou de l’exercice des fonctions de cet
                                                                                             
                                                                                             
homme. Parce que lui, dirigeant, influençant les directives, va servir de canal pour que ses étoiles
agissent à un niveau plus universel.

Ce qui est un petit peu moins sûr, c’est d’établir des thèmes à propos de la naissance d’une nation, par
exemple, et ainsi déterminer la vie de la nation par rapport au jour et à l’heure de sa fondation.
Non pas que cela soit faux, mais en fait, il faudrait superposer les thèmes. Superposer le
thème du président, du ministre, ou du conseil qui agit, plus le thème de l’heure du jour où
la nation a été fondée, et voir ce qui peut correspondre ou s’entrechoquer dans ces deux
thèmes.

En faisant ces analyses, vous aurez en même temps l’heure et le jour du départ du président et du
ministre. Si le thème de cet homme entre un jour en conflit avec celui de la masse, il va être
expulsé.

Maintenant peut-on prédire, par exemple, les tremblements de terre, les raz de marée, les grands
incendies. À cela je réponds oui, je réponds non, parce que pour qu’une planète exerce pleinement son
pouvoir bénéfique, ou destructeur, il faut en quelque sorte que les hommes y consentent
pleinement. Une astrologie de groupe est une astrologie où l’individu admet comme la masse.
C’est une astrologie qui concerne le karma de la nation, le karma de la race, le karma de la
terre.

Mais ce qui va permettre à l’homme d’éviter par exemple un tremblement de terre qui pourrait
survenir dans un pays, si l’homme en est suffisamment conscient avant qu’il n’arrive, sa première
réaction va être de sublimer en quelque sorte la pulsation éthérique du pays ou de la région où il
habite, et cela va changer le dosage dans la petite éprouvette.

Prenez l’aura éthérique d’un pays qui est trop matérialiste, avec des problèmes de société, de
la délinquance, du chômage, et mettez dans le ciel une opposition de deux planètes très
fortes qui ne peuvent que produire, d’après la formule, un tremblement de terre ou un
retournement politique, et faites ce mélange. Ces étoiles en s’opposant, en se contrariant, vont
rencontrer l’aura éthérique de ce pays déjà en tremblement, alors, ce tremblement de terre ne
pourra qu’avoir lieu. Mais si les individus sont plus évolués, plus calmes, plus stables, alors il
n’y aura rien. Simplement par-ci, par-là, il y aura des individus un peu plus distraits que
d’habitude, un peu plus agressifs peut être, si ces planètes en opposition existent aussi
dans leur propre thème bien sûr. On peut tout dire avec l’astrologie, et à la fois ne rien
dire.

Pourquoi cette astrologie est oui et non, tout et rien ?

Parce que l’homme est essentiellement libre. C’est pour cela que vous pouvez arriver à tout
ou rien deviner, à tout ou rien faire. L’homme est libre. Il n’est soumis à aucune force,
même pas celle du bien, même pas celle de Dieu, puisque vous faites ce que vous voulez en
vérité.


L’homme se sert de l’astrologie comme d’un parapet afin d’aller vers une voie sans s’arrêter, sans qu’il
y ait justement de stagnation et d’involution. Si les hommes n’étaient pas quelque part secoués, et ils
le sont parfois par des énergies, ils n’arriveraient à rien. Si son thème lui donne tel ou tel problème,
telle initiation, telle épreuve, tel karma, l’homme va pouvoir avancer, même si, lui, au fond il n’en a
rien à faire.


Mais coûte que coûte les Seigneurs du karma, les Seigneurs de l’évolution sont là pour opérer
invisiblement, grâce aux énergies planétaires, à conduire l’individu jusqu’à son point d’évolution
prévu.
                                                                                             
                                                                                             


Ensuite il y a le côté purement initiatique de l’astrologie. Un certain degré de la vibration planétaire
n’est plus une vibration qui conditionne, mais qui initie. Parce que si l’homme est libre, pour devenir
cet ange puissant, ce roi solaire, comme il vit sur le plan physique, il faut qu’il ait d’abord une forme,
et cette forme lui est donnée par les astres.

Je ne parle pas de forme corporelle. Je parle de forme en temps que schéma d’identité. Schémas qui
sont autant de projections psychologiques, autant d’ombres sur le mur de la caverne, tout autant
d’Abel et de Caïn en train de s’entre-tuer. Mais pour que l’individu arrive à un discernement, pour
qu’il arrive à une zone de conscience où il se sent individuel et où il peut ordonner, comme un Roi
ordonne, avant qu’il n’arrive à cette puissance et à ce rayonnement de la conscience, il doit être
façonné sur un plan d’abord très psychologique, ensuite sur un plan astral, puis sur un plan
mental.


Puis un jour, lorsqu’il y a cette initiation, ce passage, du centre du cœur au centre de la tête, il quitte
cette forme. Tout ceci est une nécessité pour vous. Sinon, vous resteriez dans un magma informe
d’idées qui n’ont ni suite, ni début, ni fin.

Les âmes, à l’origine, sont comme des graines autour d’une grappe de raisin. Elles sont accolées comme
des substances et elles naviguent les unes contre les autres, elles glissent, se rendant à peine compte que
l’autre existe, qu’elle-même existe, et elles sont plongées dans un rêve. Un rêve où il y a ni
espace, ni temps, ni même appréhension des choses. Une morbide éternité, en fait. Cette
substance n’a aucune idée de ce qui est beau, grand, cosmique et de ce qui est matériel. Il
faut donc lui donner une forme, afin qu’elle puisse appréhender les choses, les intelligencer,
se repérer à côté d’elles et à côté des autres. Tout cela pour vous édifier un mental, un
discernement. La vie est entièrement située au niveau de la conscience. Toute votre évolution,
tout ce qui a été mis en œuvre pour votre évolution, se situe, en travail, au niveau de la
conscience.

Dans ses balbutiements, qu’est-ce que la conscience ?

Pour certains individus, très petits dans le chemin, elle est instinctive. Ensuite elle est psychologique,
enfin elle est athmique. Tout le chemin de l’évolution est un voyage à travers la conscience. Cette
conscience, qui n’a connaissance de rien, qui est dans un rêve dont elle ne peut même pas dire où il a
commencé et quand il finira, passe par des prises de connaissance avec un extérieur. Vous êtes en train
d’expérimenter l’extérieur. Tous les clichés qui vous viennent de l’extérieur vous aident justement à
bâtir votre âme.


L’âme a trois niveaux, et son premier niveau est la psychologie. Il est donc bon, dans cette ère-ci, que
tant de psychologues soient nés et défendent cette science, même si quelque part elle est encore très
limitée. Ils sont en train d’avoir accès à la première partie de l’âme, et eux croient avoir accès à la
personnalité. C’est dans cette psychologie qu’est enfermé le karma, parce que la psychologie, comme
une antenne, est tout entière dirigée vers l’extérieur éthérique, l’éthérique des autres individus,
l’éthérique de la planète.

La psychologie, c’est la psyché, celle dont on a parlé dans les temps reculés. La psychologie se mêle en
fait à la psyché des autres. Pour qu’un psychologue arrive à équilibrer quelqu’un de perturbé, il ne
faut pas qu’il travaille simplement sur les problèmes vécus par cette personne. Il faut, en
même temps qu’il travaille sur une personne, et qu’à travers cette personne, il travaille
sur toute une nation. Parce que la psyché de la personne, est la résultante de toute une
nation.

Naturellement il y a des problèmes qui sont beaucoup plus personnels que d’autres. Mais il faut
comprendre qu’il y a résonance de tous les problèmes nationaux, ou des problèmes de la race, à
                                                                                             
                                                                                             
l’intérieur de l’individu. S’il y a des échecs dans la psychologie, dans la thérapie psychologique, c’est
justement parce qu’elle ne considère pas l’interaction des autres psychés sur la psyché
individuelle. Tant que le problème de la personne s’arrête vraiment à quelque chose de purement
personnel, cela peut, avec la bonne volonté du malade, fonctionner et être dégagé. Sinon il y a
rupture.

Revenons à l’astrologie.

Lorsque cette astrologie se projette dans la matière en passant par cette psyché, son premier but, dans
les premières ères, est de donner la forme à l’individu. Et c’est pour cela que l’on peut
dire que tel individu est typiquement verseau, par exemple, à cause de sa morphologie,
j’entends.

Comment se fait-il que les planètes aient le pouvoir de typer physiquement les hommes ?

Pourtant vous êtes nés de votre père et de votre mère, vous n’êtes pas nés d’Uranus ou de Vénus. Cela
se peut parce que telle est leur mission. Il ne faut pas oublier que les créateurs, puisque, comme je vous
l’ai dit, il n’y en a pas qu’un au niveau de votre galaxie, pour votre cas, les créateurs doivent comme
des alchimistes jouer avec les vibrations environnantes pour créer tel type d’individu, tel
animal, telle plante, telle zone de la nature. Ils ont recours à l’influx de telle ou telle autre
planète.

C’est pour cela qu’il y a des gens qui sont typés, véritablement typés taureau, véritablement typés
bélier, et typés sur un plan physique, parce qu’il s’agissait de donner d’abord une forme dense, et cela
a été leur première mission. Remarquez, qu’il est question dans la bible de sept jours pour former le
monde. En fait, il y a véritablement sept planètes, et chaque planète a eu son ère, parce qu’il ne s’agit
pas de jours dans la bible, mais d’ères. Chaque planète a eu sa période d’influx maximum pour donner
une forme spécifique, et dans les noms de la semaine cela est resté. Les jours de la semaine portent
le nom des planètes. Ensuite, les planètes donnent une forme plus subtile, la forme de
l’âme.


Qu’est ce que l’âme ?

On pourrait croire qu’elle n’est que substance, conscience. Et maintenant je viens de dire
qu’elle est forme. (Qu’est ce qui se passe grand frère ? Je ne vous dis pas des bêtises,
rassurez-vous). Seulement il faut comprendre que cette étincelle qui était complètement
dans le rêve, pour rejoindre sa partie non née, (et j’expliquerai ce que cela veut dire mais
plus tard), doit prendre tout un cheminement de reconnaissance, d’éveil de la conscience
et du discernement, du « Je ». Il faut pour cela une forme intermédiaire qui ne soit pas
tout à fait physique, mais pas tout à fait bouddhique, athmique, ou subtile en fait pour
résumer.

Partout dans la création il y a des intermédiaires, pour vous c’est l’âme qui se compose petit à
petit.

Quand l’individu naît dans ses premiers cycles, il a un corps éthérique très racé, très
petit, parce qu’il n’a pas de mémoire. L’individu va vivre quatre, cinq, six, dix, trente,
quarante réincarnations, et au fur et à mesure, son corps éthérique va s’épaissir. C’est un peu
comme le dépôt de calcaire qui se fait quand vous mettez chaque jour de l’eau dans une
casserole.

Au fur et à mesure après avoir capté les expériences de sa vie, qu’il les ait vécues et transmises au
corps éthérique, à la mémoire, cela va petit à petit constituer une âme, c’est-à-dire cet
intermédiaire.

Il faut tout un cycle, rien que pour composer l’intermédiaire. Vous avez déjà travaillé tout un cycle,
pour obtenir seulement votre âme, cette chose qui passe d’un univers à l’autre, du physique à l’astral,
du physique à l’éthérique. Il a fallu longtemps rien que pour composer cela. Ce qui fait que
                                                                                             
                                                                                             
maintenant, vous vivez en tant qu’âme.

Dans les religions, et même dans l’ésotérisme, on emploie le mot âme comme nom générique de ce qui
voudrait exprimer le moi suprême, l’initié de tous les degrés comme on dit aussi, le Moi éternel. Cette
âme donc, une fois qu’elle est petit à petit constituée, doit apprendre non plus à mourir, mais à
devenir comme son essence. En fait, le physique est là uniquement comme prétexte pour
vous bâtir une âme, une âme qui va être initiée, qui va être un jour semblable à la non
née.

S’il existe en vous une partie qui est non née, qui est immortelle, qui est initiée, qui a tous les pouvoirs,
comment se fait-il que vous devez être initiés ?

C’est ce que j’entends souvent dans les esprits. « Si j’ai déjà tout, pourquoi est-ce que je me fatiguerais
à obtenir ce que je possède déjà ». Pourtant quelque chose, en vous, doit être initié, et c’est votre âme,
c’est ce composé qui se construit à chaque vie, petit à petit. À ce niveau-là, donc, les astres jouent une
influence purement psychologique et commencent déjà à être initiatiques. Parce qu’étant donné que la
psychologie est le premier aspect de l’âme, il y a forcément déjà de l’éducation et de l’enseignement
dans l’essence des planètes.


Ensuite, admettons que l’individu ait acquis un raisonnement très pur, un discernement qui s’appuie
sur des connaissances très fortes, une tempérance qui lui permette de contrôler son corps physique, ses
désirs, ses défauts, l’astrologie n’est plus ce qui conditionne. Elle devient un instrument de
rayonnement et d’action pour l’individu, qui va se servir de la planète comme on se sert d’une épée, et
jouer avec les énergies de chaque planète.

Donc pour ceux qui s’intéressent à l’astrologie, il faut bien comprendre qu’à l’heure actuelle, vous êtes
en quelque sorte des pionniers, dans le sens où il y a plus que l’astrologie à faire passer. En fait, il faut
secouer l’humanité dans sa propre conscience. Ce qu’il faut comprendre, c’est que l’astrologie est
un instrument très fort. Ne vous battez pas pour faire accepter l’astrologie en temps que
telle.

Par contre, utilisez cette science pure, forte et démontrable pour faire changer les gens, pour leur
indiquer où est le problème social, où est le problème de l’évolution, où est le problème
karmique.

L’astrologie doit être un doigt et une voie capable de reprocher ou de mettre en garde. Autrefois les
astrologues étaient des alchimistes. Ils savaient très bien manipuler les planètes, manipuler dans le sens
vibratoire. Ils ne faisaient rien sans le concours de la planète, parce qu’ils savaient bien que tout étant
alchimie et résonance dans les fréquences, ils devaient réunir un maximum d’aide vibratoire autour
d’eux. Lorsque l’astrologue avait une opération à faire, qu’elle soit magique, sur le plan de la médecine,
ou autre, il allait tout de suite chercher dans le ciel l’ami qu’il lui fallait, et il attendait sa
venue.

Aujourd’hui, l’homme ne se désintéresse pas de l’astrologie. EN fait, il en est très curieux. Mais les
gens ont avant tout peur, et tous les astrologues se rendent bien compte, qu’ils ont plus à faire à des
peureux qu’à des ignorants. Un homme qui veut connaître sa vie, a en même temps peur de la
rencontrer. Quand il va voir un astrologue, il a envie qu’on lui dévoile des choses, mais il a peur qu’on
voie en lui le diable qui y est caché. L’homme a honte, honte et toujours honte. Mille fois j’ai
dit, qui êtes-vous pour avoir honte? Alors que vous êtes ici pour apprendre, pour vous
dégrossir, pour vous purifier, pour extérioriser votre folie, pour vous débarrasser de ces vilaines
choses.

Donc pourquoi avoir honte de faire ce que vous êtes venus faire pour le bien de l’humanité et le vôtre?
Tous ceux qui vont consulter des voyantes ont peur. En fait, s’ils vont chez des voyants, c’est avant tout
parce qu’ils sont animés par la peur. Ils n’ont pas envie de savoir, ils veulent savoir au cas où le ciel
leur tomberait sur la tête, au cas où ils risqueraient quelque chose. Ils veulent par exemple connaître la
                                                                                             
                                                                                             
date de leur mariage, mais ce n’est pas pour entendre parler du bonheur, c’est en fait pour qu’on
leur dise : ne t’inquiète pas, tu ne resteras pas vieille fille. Ce n’est pas pour entendre :
sois contente, tel jour tu rencontreras ton amour. Tous les gens sont motivés par une peur
intérieure, tellement forte qu’elle les aveugle dans la démarche qui pourrait les libérer de cette
peur.


Si l’astrologue veut agir efficacement, il doit être fort. Plutôt que d’essayer d’apaiser les choses, il faut
au contraire taper fort. Il faut, à la manière d’un père ou d’une mère, savoir avec poids
montrer ce qui est néfaste, pendant que l’autre est en train de trembler. Prenez la main de
la personne et dites-lui : « Voilà l’endroit où tu peux t’en sortir, voilà l’endroit qui va
te permettre d’être fort, vainqueur et victorieux ». Il faut jouer entre la force et l’amour
maternel.


En fait, il faut se comporter comme un initiateur ou comme un maître. Le Maître appuie avec force
pour montrer, parce que le Maître est la Réalité, et l’astrologie c’est la Réalité. Donc il faut montrer
la réalité, et il n’y a pas trente six façons de montrer à quelqu’un qu’il est méchant, ou qu’il est
violent, et à quel niveau ça se manifeste chez lui. Il faut lui montrer que par rapport à d’autres
planètes, par rapport aux circonstances de sa vie, ce qu’il peut faire de cette violence, ce qu’il peut
faire de l’énergie puissante d’un conflit.

Il faut, en fait, lui apprendre à devenir alchimiste de son propre thème astrologique, pour qu’il ne soit
plus le conditionné, mais celui qui manipule ses énergies et construit avec, au lieu d’être
construit.

Je vous écoute.



Question 2 

Pourquoi n’y a-t-il pas plus d’âmes sages au pouvoir dans les nations ?



Réponse 

Autrement dit, Pourquoi Koot Humi n’est-il pas Président ?

Si les Maîtres ne sont pas les Présidents, ou les Ministres, c’est parce que ce n’est plus leur
affaire.

Alors vous allez me dire : « La direction d’un système social c’est important, il y a l’éducation, la
moralité, la religion. Et si l’on veut véritablement travailler à l’évolution des hommes, il faut peut-être
commencer par là, par le système ». Moi je vous dis : non.


Faites un système aussi parfait que possible et donnez-le à des profanes, cela ne leur sera d’aucun
secours et d’aucune source de bonheur ou d’évolution. Parce que dans un système trop
parfait, l’homme ne s’y sentirait pas à l’aise, car il ne correspondrait pas à cette perfection.
Plutôt que de se sentir aidé, il se sentirait brimé, esclave. Il sentirait les lois de Dieu comme
                                                                                             
                                                                                             
un joug sur ses épaules, et il ne voudrait plus obéir. Il deviendrait alors pire que ce qu’il
est.

Donc il faut régner invisiblement. Là est toute la force du règne. Laisser les hommes croire ce qu’ils
veulent, s’amuser à édifier ce qu’ils veulent, mais tenir en fait les rênes de la construction et de
l’évolution. Parce qu’un système n’est jamais plus évolué que les hommes eux-mêmes. Et, je vous le
répète, mettez un système très perfectionné, un système de société où il n’y aurait que le Partage,
l’Amour, la Bonté, eh bien, la vie ne serait pas paradisiaque.

Le partage serait vécu comme une frustration. Le système deviendrait lui-même une aberration, parce
qu’il ne serait représentatif de rien. Il ne serait pas une couveuse, il serait un nœud de vipères. Donc,
qui sont les gens qui vous dirigent : les Présidents, les Ministres, les grands scientifiques, les grands
philosophes ?

Tous ces gens qui ont une influence sur les directions du monde, sont, comme tous les hommes, des
êtres évolutifs qui ont choisi, à cause d’une certaine expérience passée, de se charger de la direction de
quelque chose, que ce soit d’un pays ou autre.

Lorsqu’une chose est décidée par l’individu Président, elle est toujours en correspondance avec le
karma de l’individu et le karma de la nation. Ce qui fait qu’un Président de la République est toujours
prédestiné et un Ministre aussi parce qu’il est toujours question de karma. En fait il faut qu’il y ait
le passé, l’expérience, et un karma, pour pouvoir faire quelque chose qui ressemble à du
futur.

Un président de la république est quelqu’un qui a été ou Seigneur dans d’autres vies, Seigneur
d’anciens domaines, Roi, Prince, général, peu importe l’époque, peu importe s’il était bon ou mauvais.
Mais il se doit un karma vis-à-vis d’un public. Vient le jour où, selon la dette qu’il a, positive ou
négative, envers la masse, il se réincarne, parce que l’époque vécue par la nation a besoin de sa note
karmique et de son expérience. Plus que pour un individu, les événements sont prévus pour
une nation. C’est-à-dire que vous, individuellement, vous pouvez très bien changer votre
destinée, vous pouvez devenir un saint ou un bandit. Vous pouvez véritablement intervenir.
Par contre, au niveau d’une nation les choses sont beaucoup plus lentes, la roue est plus
grande.

Alors que sont les interférences ? Si l’individu a une possibilité d’intervenir sur sa destinée, puisque la
nation est composée de milliers d’individus qui ont tout autant la possibilité d’intervenir, comment se
fait-il qu’un individu puisse intervenir sur lui-même et que massivement, dans la nation, les choses
soient plus lentes à bouger ?

C’est l’effet de groupe, tout simplement. L’effet de groupe a toujours créé cela. Parce que, s’il y a des
hommes qui peuvent changer leur destin, parce qu’ils sont actifs, parce qu’ils réagissent, parce qu’ils
ont la force, à côté d’un qui va faire cela, il va y en avoir cent qui ne vont pas bouger. C’est ce que font
ces cent-là qui va créer un effet de masse. Le jour où chaque individu sera suffisamment lucide,
puissant, alerte, pour se prendre chaque jour en charge, la nation elle-même n’existera plus. Il n’y aura
plus besoin de nation, plus besoin de gouvernement. Chaque être sera un gouvernement à lui seul.
Chacun vivra la Liberté et non pas dans un terme anarchique. Chacun sera suffisamment
lucide, sage, et lumineux, pour savoir assumer sa Liberté individuelle et sa Responsabilité
communautaire.

Mais tant qu’il y a une masse qui ne sait pas trop, qui dit oui, qui dit non, alors il y a le secours des
étoiles. C’est là où l’astrologie vient comme porteuse de l’évolution. Parce que là où l’homme n’a pas la
volonté, ce sont les étoiles qui viennent la lui forger, et le forcer à acquérir la volonté, le discernement,
la conscience.

Là où l’homme est absent, l’étoile vient et le pousse. Et quand l’homme est suffisamment lui-même,
l’étoile devient une épouse, devient un mari, une fiancée, une fleur câline, un ange bienfaiteur qui vient
sur un claquement de doigt. Tant que l’enfant est trop adolescent, l’étoile est un système d’éducation,
                                                                                             
                                                                                             
quand l’enfant est grand, elle est un foyer.

Je vous écoute.



Question 3 

Jusqu’où peut-on arriver, sur le plan de l’évolution spirituelle, dans une incarnation, malgré les limites
imposées par la génétique et par le plan ?



Réponse 

Il y a une limite, et il n’y en a pas. Pourquoi toujours ce oui et non ?


Cela dépend à quelle race vous appartenez, à quelle espèce vibratoire vous appartenez, si vous vous
situez à un stade d’individualité ou au stade de la masse.

Si vous êtes encore situés - et ceci n’est pas péjoratif, et n’est pas une critique, c’est un état de fait - si
vous êtes situés, d’une certaine manière et d’un certain degré, dans la masse, alors vous allez être
conditionnés. C’est vrai. Vous allez dépendre pour votre évolution de l’acquis culturel de la nation, de
la façon dont la nation voit la chose.

La culture est un filtre qui est plus ou moins un degré d’envergure et de conscience plus ou moins
grand. Parce que la culture elle-même fait partie de l’aura éthérique. Cette psychologie est ce premier
degré de l’âme que l’on pourrait appeler l’âme de l’humanité. Et selon la culture d’une nation, selon les
thèmes qui régissent cette culture, on peut très vite savoir le degré d’avancement ou de compréhension
de la masse.

Tout est reflet, tout est expression de ce que vous êtes.

Donc si vous appartenez, d’une certaine manière, et ceci en tant que psyché, à la masse, vous allez être
limités, c’est vrai, d’abord par la génétique, par la lignée génétique de la famille, plus que par la
génétique proche des deux parents, et, par là même, toute la capacité individuelle qu’a pu manifester
la lignée.

Vous allez être aussi conditionnés par l’évolution de la nation. Les gens pensent comme ceci, vous allez
penser comme ceci aussi. Ils croient ceci, vous allez y croire aussi. Vous êtes ensuite conditionnés par
le nombre de réincarnations que vous avez derrière vous. Ceci, c’est le seul et véritable
conditionnement.

Alors ne baissez pas les bras. Il ne faut pas vous limiter. Il faut viser le plus haut, où que vous soyez, où
que vous en soyez. Tout est possible, à tout instant, si vous faites les prises de conscience nécessaires.
Parce que, même, si vous êtes conditionnés actuellement, aujourd’hui, en cet instant, si vous faites
encore partie de la masse, mais qu’en sortant d’ici, vous vous disiez : « Demain je n’en
ferai plus partie, je n’irai plus acheter telle jupe ou pantalon parce que c’est la mode, je
ne vais plus voter pour untel parce que c’est une majorité qui vote ainsi », alors tout est
possible.
                                                                                             
                                                                                             

C’est très dur d’apprendre à être individuel. C’est très difficile. Mais pourtant c’est là tout le challenge
de l’évolution.

Essayez de capturer cette individualité dans tout ce que vous propose la vie.

Vous êtes chez des amis, ils commencent à parler de quelqu’un que vous ne connaissez pas, ils disent :
« Il est comme ceci, et comme cela, et sa façon de s’habiller, je ne l’aime pas ». Vous connaissez ce
genre de discours. L’individu qui fait confiance à ses amis, va accepter de voir l’étranger sous l’aspect
décrit. Erreur !


Même si ces gens ont raison d’en parler de cette manière, même s’ils sont absolument lucides en le
décrivant ainsi, vous, n’acceptez le jugement qu’en ayant rencontré la personne, et ne divulguez pas un
autre jugement que celui que vous vous aurez fait vous-même.

C’est cela grandir, être individuel, devenir un jour un maître. Parce que ne devient pas un maître,
le petit serviteur en savates qui dit amen à la statue de Jésus Christ toute la journée.
Non.

Certes Jésus-Christ va sans doute l’aimer autant qu’un autre, mais il va dire : « Quand est-ce que tu
vas comprendre que je ne veux pas que tu sois esclave, même par amour ? Au contraire !
Défie-moi si tu le veux, mais deviens un homme ! Moi qui t’ai tout donné, et moi qui te
donnerai encore tout, défie-moi si tu le veux. Sors ta rage de l’indépendance et je t’apprendrai
doucement à maîtriser cette force, à la vivre pacifiquement et à faire de toi un Soleil !
»

Apprenez à vos enfants, aux gens qui sont autour de vous, mais surtout aux enfants, à acquérir cette
individualité.

Si vous voulez que le monde change vraiment il faut aussi changer cette façon d’être. Ça ne sert à rien
de parler de Dieu et d’essayer de faire des centres qui portent la Lumière, si la psychologie de l’homme
reste au point où elle en est dans la masse.

Il suffit alors d’un fou, qui s’appelle Hitler ou un autre, pour convaincre un peuple et conduire de
pauvres gens à la mort, et les soumettre au silence pour qu’ils acceptent ce qui est en train
d’être fait. Chaque fois qu’une horreur se produit et que personne ne bouge, c’est l’effet de
masse.


On se dit : "Bof ! Après tout c’est tellement loin et qu’est ce que je peux, moi ? Je suis tout
seul."

Non, vous n’êtes pas isolés. Quelqu’un qui crie fort une fois peut être imité, les gens peuvent se
regrouper et cela devient une puissance.

Quoique vous vouliez obtenir dans cette vie, et surtout si c’est l’initiation, l’évolution, commencez à
être individuel. Je vous en prie, l’individualité d’abord ! Ce qui ne veut pas dire égoïsme. C’est une
indépendance au niveau de l’esprit, afin d’acquérir chaque fois plus de discernement et d’éveil, donc de
conscience.

Les gens qui vont acheter cycliquement le dernier vêtement sorti parce que c’est la mode, pensent que
s’ils ne sont pas à la mode ils vont être ridicules. Ces gens-là sont endormis, portés par le
rêve, ce rêve qui est provoqué par un produit commercial et déclenché aussi par d’autres
hommes.

C’est pour cela qu’on dit que ce monde est illusoire. Parce que les hommes sont sans cesse guidés par
un effet hypnotique, guidés par des rêves multiples : la mode, la moralité, la religion, l’habitude,
l’automatisme. Arrêtez ! Soyez conscients, individuels !

Choisissez la chemise qui vous plaît véritablement, les chaussures, la voiture, l’idée qui vous plaît
                                                                                             
                                                                                             
vraiment, la politique qui vous convient véritablement. Parce qu’en politique il est absolument
décevant et désespérant de voir ce qui motive le comportement des gens. Les pauvres humains sont
toujours manipulés, que ce soit par Yves St. Laurent ou par François Mitterrand. Il faut sortir de cette
manipulation, sans pour cela devenir révolutionnaire.

C’est une révolution qui doit se passer en vous, à l’intérieur. D’autant plus que vous serez éveillés à ces
manipulations, que vous pourrez dire « je vais discerner », et le monde changera lui aussi, parce que le
monde est toujours la projection de votre propre psyché.

Donc, y a-t-il encore un conditionnement à l’évolution ?

Avec tout ce que je viens de dire, vous comprenez où se situe le conditionnement.

À cause de quoi est-il né ? À cause de ce rêve, du manque de conscience. Donc pour évoluer, quel que
soit votre conditionnement, pour le sublimer, soyez conscient, les yeux grands ouverts, l’esprit alerte,
lucide !

Comment acquérir le discernement, au moins cela ?

Pour pouvoir dire « J’aime ceci », il faut connaître ce que vous aimez, donc acquérir une certaine
connaissance. Instruisez-vous à propos de tout, à propos de la moralité, de la science, des religions, de
l’ésotérisme, quel que soit le sujet face à vous pour pouvoir exercer votre individualité. Si vous n’avez
pas de quoi juger, dites : « Je réfléchis, je vais m’instruire d’abord, je prendrai position après.
»

Prenez le temps.

Vous avez tout le temps qu’il vous faut, et si vous agissez de la sorte, vous n’en perdrez jamais, au
contraire. Si vous donnez un jugement finalement préconçu, vous perdez du temps, parce que dans la
prochaine vie, le même point de réflexion va revenir. Donc, instruisez-vous maintenant, réfléchissez
maintenant, prenez le temps maintenant. Construisez-vous.

Pour en revenir à cette question très intéressante, mais malheureusement beaucoup trop longue pour
que j’arrive au bout aujourd’hui, il y a aussi un discernement initiatique.

Prenez un individu qui arrive à se comporter du mieux qu’il peut. Il arrive à acquérir de la
connaissance, il fait partie d’une école ésotérique et pratique une forme de méditation ou de fraternité
à l’extérieur, mais il a en lui les discernements initiatiques.

Les discernements dont je vais parler maintenant se situent au niveau de la psyché, la partie
psychologique de l’individu qu’on pourrait aussi appeler, d’une certaine manière, mentale. Ces
discernements initiatiques sont différents, et pourtant ils sont régis par les mêmes lois que les
discernements psychologiques.


Pour comprendre les grands mystères, il ne s’agit plus de les comprendre intellectuellement, mais il
faut en faire l’expérience, subir l’épreuve en quelque sorte, et l’intégrer : comprendre l’Amour, l’Aide,
le Secours, la Fraternité, les Lois, et ensuite, le conditionnement et la limitation de l’entendement
spirituel.

C’est le seul conditionnement qui existe à ce niveau, qui n’en est pas un véritablement, c’est tout
simplement l’entendement spirituel de la personne. Et, selon la personne, cela se passe plus ou moins
rapidement.

Cela ne dépend pas de la valeur de l’individu mais de sa rapidité à comprendre.

Il y a des individus avec un bagage spirituel assez remarquable, qui mettront longtemps à comprendre
une situation, et à côté, quelqu’un d’autre, avec le même bagage, qui comprendra très vite, donc va
acquérir et évoluer.
                                                                                             
                                                                                             


Comment cela, se fait-il ?

Tout dépend de l’acquis antérieur. Si le point proposé est quelque chose où la personne a mille fois
échoué, où l’échec est autant de briques qui viennent s’ajouter aux autres briques, alors l’épreuve n’est
plus quelque chose à comprendre, elle devient une épreuve à surmonter. Il y a cette raison, et aussi les
lois alchimiques.

Les lois alchimiques ont tout leur temps et il n’est plus question d’intervention de l’individu. Lorsque
certaines initiations sont données, un temps spécifique est nécessaire pour que l’alchimie intérieure soit
produite, parce qu’il y a toute une modification qui peut passer par des altérations physiques, produire
des maladies par exemple, un problème cardiaque, un problème de sang, qui ne sont que passagères de
toute manière. Tout ceci est le travail de l’alchimie, car la densité de l’individu change au moment de
l’initiation, la vraie initiation. En quelque sorte, la molécule est inversée. Qu’est-ce que je veux dire par
là ?

Dans le physique l’être humain pulse, de manière éthérique, d’une façon négative, parce qu’il
appartient à la matière. La matière c’est le moins, alors sa pulsation éthérique, la pulsation de sa
molécule est négative, parce qu’elle appartient et ne vit que par la matière. Au fur et à mesure,
l’individu fait descendre l’énergie divine, la spiritualité, les forces supérieures, sa pulsation s’inverse et
elle devient positive.


C’est le premier travail de l’alchimie, et c’est là où l’individu acquiert un rayonnement, appelé ainsi par
les hommes. L’individu paraît comme des millions d’autres individus, mais sans que l’on comprenne
pourquoi, on se dit : "Tiens, cette personne rayonne !"

Et le rayonnement à obtenir dans cette galaxie, c’est le Soleil.

Que se passe-t-il ? L’individu, à cet instant, est envahi, à un certain degré selon son avancement et
son initiation, des rayons cosmiques dont j’ai parlé tout à l’heure. Le Soleil commence à le pénétrer, et
le Soleil est la source de tout ce que vous cherchez, de la Connaissance, de la Sagesse, de l’Amour, de
l’Énergie Divine totale.

C’est pour cela que les individus arrivés à un très haut niveau sont appelés des êtres solaires, avec
même un type physique solaire. Donc, à partir du moment où vous êtes nourris par le Soleil, cela veut
dire qu’a commencé en vous cette transmutation chimique et alchimique. Et cela va donner
quoi ?

C’est le premier travail qui va libérer le petit Père dans sa caverne. Le rayonnement de la personne ne
va pas s’arrêter de grandir, du moins si elle travaille pour sa Libération. Car la spiritualité
n’est pas une corde autour de votre cou et un maître qui tire au bout et qui se demande
quelle carotte il va vous donner aujourd’hui. Parce qu’en fait, c’est ainsi que les humains
se comportent, ils courent après le Maître qui vient. C’est la carotte du bon Dieu pour
vous faire avancer. Il y a quelque chose qui se voit, qui peut se toucher, alors les humains
courent. Travailler sur eux-mêmes, ils ne l’envisagent pas bien. Ils ne veulent pas reconnaître
qu’ils ont tout à l’intérieur, alors, ils se réfèrent au Maître, ils se projettent toujours à
l’extérieur.

Pourquoi ne peuvent-ils pas le faire ?

Même s’ils sont très orgueilleux, au point de se sentir très forts, très beaux, très intelligents, au fond
d’eux il y a la force de la honte et de la peur, qui leur font penser tout le contraire dès qu’ils sont seuls,
dès qu’il y a un problème, dès qu’il y a un échec.


                                                                                             
                                                                                             
     

Orgueil 

 

 


Et si l’orgueil existe, c’est parce qu’au fond de la personne il y a une peur immense. Peur de quoi ?
Peur de ne pas être.

Alors il se dit : « Coûte que coûte je vais être, je serai le plus beau en ceci, le plus fort en cela ! ».
C’est toute la puissance de l’égo, qui, hurlant de détresse, ivre, s’appuie au détriment des autres. Les
autres ne représentent pas les individus qu’ils vont écraser, mais l’espérance de trouver la confirmation
qu’ils existent.

C’est contradictoire, je le sais, mais pourtant je vous assure, les gens les plus orgueilleux ont au fond
d’eux un trou immense, une peur immense de ne pas être.

Au niveau de votre conscience, plus vous serez individuel vous-même, agissant, réfléchissant, vivant et
entier, et moins vous serez orgueilleux. Parce que vous serez cette partie de vous-même qui est la
Réalité et qui est toute heureuse de vivre. Vous sentirez votre véritable vie, et cela va
vous satisfaire et vous remplir pleinement. Tant que vous ne sentirez pas cela, vous serez
orgueilleux.

Donc l’orgueil n’est pas à combattre, il n’est pas à montrer du doigt. L’orgueilleux est un homme ou
une femme dont il faut s’occuper pour éveiller une conscience plus grande, parce que son
orgueil est un cri de détresse, et comme il ne sait pas avec quoi s’affirmer, alors c’est avec
n’importe quoi, c’est avec le passionnel, c’est avec une profession, c’est avec un pouvoir ou une
idée.

Soyez ! Et toutes les basses passions de ce monde disparaîtront.

Je vous écoute.



Question 4 

Depuis plus de vingt ans (la conférence est en 1986), la consommation et l’abus de toutes sortes de
drogues se sont répandus dans une grande partie de la population, notamment dans la jeunesse. Quel
est, s’il existe, le karma collectif qui agit à travers tous les consommateurs de drogue, et de quelle
manière ce karma peut-il être purifié et mené vers la lumière ?



Réponse 

Le motif de ces grandes débauches, et mon terme n’est pas péjoratif, c’est toujours le même mot, la
détresse. Que vous preniez un alcoolique, un drogué, ou quelqu’un qui travaille sans s’arrêter dans son
bureau, sans toucher une cigarette ou un verre de whisky, mais qui est drogué par son travail,
qui ne peut pas vivre hors de son travail, qui n’est rien hors de son travail - et ça, c’est
aussi une drogue, je ne veux pas citer toutes les drogues subtiles - le même fond est la
détresse.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a dans l’individu une telle puissance d’aspiration vers le haut, que si la personnalité trop épaisse ne
satisfait pas ce désir, cette envolée, cette spirale ascensionnelle, toutes les forces rentrent à l’intérieur
de la personne, et après la stagnation, il y a l’autodestruction.

Cette stagnation n’est pas forcément une stagnation de quelques années, elle a pu régner pendant
plusieurs vies avant d’aboutir un jour à un drogué, à un alcoolique, ou à un suicide.

Donc, ce qu’il faut pour éviter cette détresse, c’est de ne plus retomber dans le rêve, parce que l’âme
ne pourrait plus revenir de cet état larvaire en quelque sorte. Cela, elle ne peut pas le tolérer. C’est
comme une formule chimique qui serait en train de s’effectuer, il n’y a pas de marche arrière
possible. Au fur et à mesure que vous ajoutez les éléments, vous êtes obligés d’aller au bout,
sinon il y a destruction de toute la chaîne que vous avez créée. Il n’y a pas d’arrêt simple,
jamais.

Donc, que sont à l’heure actuelle tous ces drogués ?

Ce sont des gens qui n’ont pas réussi à faire ce qu’eux-mêmes attendaient de leurs incarnations
précédentes. Parce qu’en ce moment, comme cela a déjà été dit, il y a une accélération de
toutes les énergies de la planète, de tous les karmas des hommes, de tous les karmas des
nations.

Il faut balayer. L’Ère nouvelle arrive !

On classe les derniers dossiers en quelque sorte, et il n’y a pas d’âme qui se châtie plus durement
qu’elle-même, plus durement que "le châtiment de Dieu", si Dieu châtiait.

Vous-même, lorsque vous prenez conscience que vous avez mal fait, vous avez un remords immense. Ce
qui ne veut pas dire que tous les drogués soient des gens qui ont raté plusieurs incarnations, mais
quelque part il y a un trou immense en eux. Ils n’arrivent pas à retrouver un lien, un raccord qui leur
permette d’aller plus loin.

Si vous arrivez à leur faire quitter leurs problèmes en les entourant, en les équilibrant psychologiquement,
affectivement, ils arrivent à s’en sortir. Parce qu’ils retrouvent un cordon ombilical avec la lumière
qu’ils avaient complètement perdu.

Alors est-ce un problème de société ?


Non, ce n’est pas la faute d’un système inhumain, mais c’est la société où ceci pouvait avoir lieu. Cela
ne pouvait pas avoir lieu avant. Le cycle n’était pas en précipitation. Maintenant oui, c’est donc
maintenant ce que tous ces gens viennent expier.

Est-ce une façon d’expier que de se droguer puisqu’on se fait encore plus de mal que si, enfin, on
prenait ses responsabilités ?

Pour voir les choses en face, je suis d’accord avec vous. Mais ils ne comprennent pas, et justement s’ils
sont dans cet état, c’est qu’ils n’ont pas compris. Lorsque quelqu’un a la puissance de s’autodétruire,
laissez la personne s’autodétruire, si vous avez fait tout ce que vous avez pu pour la raccorder à un
équilibre. Parce qu’elle est en train d’expier, elle n’expie plus sur un plan physique, mais sur un plan
astral.

C’est dommage parce que c’est sur le plan physique qu’elle aurait tiré le plus de bénéfice, alors que sur
un plan astral elle expie sur le plan de l’émotion.

Connaissez-vous la détresse et l’angoisse d’un drogué et de tous ces gens qui boivent ou qui font mille
autres choses ? Leur détresse est immense. Ils souffrent affreusement. Et c’est dans cette souffrance,
qui est purement astrale, qu’il y a en quelque sorte un purgatoire.

Je sais qu’il est dur de se dire : "Laissons-le !", en regardant un drogué qui va mourir. Je sais que cela
pourrait paraître révoltant, spirituellement, parce qu’on se dit que Dieu vient au secours des plus
                                                                                             
                                                                                             
faibles. Mais n’oubliez pas qu’il y a avant tout, la volonté humaine, et il faut faire avec les limites des
capacités humaines.

Si en trouvant un refuge dans la drogue, l’individu arrive à expier, eh bien laissez-lui ce droit. Ce qui ne
veut pas dire que j’encourage la drogue, ou que je tolère la drogue ou toutes les drogues.
Absolument pas. Je dis simplement que ce n’est pas le mal le plus noir du monde. Ce n’est
pas le mal qui fait le plus de ténèbres sur la Terre. C’est un cri de détresse parmi tant
d’autres.

Mais un jour, si vous voulez, je vous parlerai davantage des drogués, et quoi faire pour eux. Mais
prenez-les, avant tout, comme des âmes en détresse, de même que toutes les formations marginales
issues, par exemple, de la musique.

Toutes ces formations marginales qui par leur extravagance veulent provoquer, ne sont que des cris
de détresse. Mais en fait, elles ne veulent pas provoquer, elles veulent hurler au monde
quelque chose qui ne va pas, mais qui ne va pas dans les personnes elles-mêmes, pas dans le
monde.

Je vous écoute.



Question 5 

Comment aider efficacement une personne qui va quitter la Terre ? Il y a très souvent lutte entre les
cellules physiques qui désirent continuer une vie autonome et l’âme qui aspire à la libération.
Pouvez-vous nous donner des indications claires sur ce processus, qui nous paraît souvent entravé par
les méthodes de la médecine actuelle ?



Réponse 

Il est vrai que mourir à l’heure actuelle, si on est entre les mains de la médecine, cela devient une
véritable épreuve d’adresse pour l’âme qui doit se dégager. Et ceci n’est pas une critique contre la
médecine, elle aussi a une connaissance à acquérir. Culpabiliser quelqu’un ne sert à rien, il faut lui
donner les moyens d’avancer et de comprendre.

Donc, comment aider quelqu’un qui doit mourir ?

Le passage sera en correspondance exacte avec la nature spirituelle de l’individu, selon les attachements
ou les détachements.

Que pourriez-vous faire pour aider quelqu’un à réussir une bonne sortie ?

Si dans sa nature il est avidement attaché à tout ce qu’il possède, attaché à la vie sur un plan
physique, donc au plaisir, vous auriez beau amener des files de curés, de pasteurs, l’âme ne s’en sortira
pas mieux.

Par contre, là où vous pourrez aider l’âme, c’est quand elle sera définitivement passée de l’autre côté.
Pour le passage lui-même, vous ne pouvez rien. Tant qu’il y a une seconde de conscience
objective, il y aura une peur immense. Et cette peur va se retrouver au niveau de l’astral
chez la personne décédée. C’est là, où vous pouvez intervenir. C’est là, où vous devez la
                                                                                             
                                                                                             
rassurer.

Comment faire ?

En la débarrassant de sa dépouille de manière radicale : par le feu.

Ensuite, en travaillant sur une photo, un portrait, ou quelque chose qui a appartenu au
défunt. Pensez à amener des fleurs, une flamme, et de la musique pendant un cycle de sept
jours. C’est ce qui est déjà fait, sans savoir pourquoi lorsqu’on observe rigoureusement la
règle.


Les émanations qui vont partir de la fleur, de la flamme et du son, vont servir de nourriture au défunt.
La fleur, sur un plan occulte, dégage une vibration de plénitude.

C’est pour cela que lorsque l’on veut appeler les anges, par exemple, il est bon de se trouver soit dans
un endroit fleuri, ou en tout cas où la nature est reine, soit de créer un mini-conditionnement naturel,
avec le plus de fleurs possible.

L’émanation de la fleur est une émanation de plénitude. La flamme est purificatrice. Elle brûle la
mémoire astrale. La musique, le son, est une fréquence qui perce plusieurs couches, à partir du
physique en passant par l’éthérique, l’astral, et même va au delà, puisque cela attire même les anges
dit-on.

Le son, la musique n’a pas de limite dans son voyage. C’est comme la lumière en fait. La
lumière voyage partout dans l’univers. Le son fait de même. Parce que le son est la seule
énergie qui n’a pas besoin d’une autre énergie pour se perpétuer. Le son est une énergie
pure.

Dès que cette énergie est déclenchée, elle a une immortalité. Il en est de même pour la pensée. La
pensée est un son. C’est pour cela qu’il y a toute une magie autour de la pensée. Donc le son, tout en
calmant, nourrit l’âme de hautes vibrations. Je ne parle pas du dernier tub du groupe X pour essayer
de nourrir l’âme d’un mort, même si c’était sa chanson préférée.

Il y a des auteurs qui ont été des compositeurs spécialement inspirés par ceux qui, justement,
manipulent le son, parce que c’est la base de leur énergie. Ce sont les dévas, autrement dit, les
anges. Comme je l’ai expliqué, les anges sont, sur le règne du Saint-Esprit, l’Intelligence
Active.

L’Intelligence Active c’est le Verbe. Le Verbe c’est le son. Et sur un plan terrestre, c’est la musique et
la parole.

Donc la musique va attirer des vibrations sur cette âme, qui vont commencer à l’élever petit à petit
vers des sphères de plus en plus subtiles. Si l’individu bénéficie d’un guide personnel, cela va lui
faciliter son travail. S’il fait partie d’une âme groupe, encore très volumineuse, il sera dirigé comme on
dirige des wagons électroniquement. Il va être dirigé tout simplement par la loi, la vibration
donc.

Puisqu’il va être dirigé par la loi, il est donc absolument nécessaire qu’un service au défunt soit donné,
parce que vous ne savez pas quelle est l’envergure spirituelle de la personne qui meurt. Pour ceux qui
ont un guide personnel vous n’avez pas de souci à vous faire. Pour ceux qui font partie de la masse,
faites ce que l’Église perpétue. Et, là, elle a raison.

Que dire encore sur la mort, ou ce passage, sinon que vous devriez un petit peu plus penser aux
défunts, sans tomber dans l’exagération qui veut que l’homme porte un culte aux morts.

Mais vous pourriez à certains passages astrologiques qui donnent une ouverture sur l’au-delà, leur faire
offrande de fleurs, de feux, et de musiques, pour qu’ils s’en nourrissent et pour qu’ils comprennent ce
qu’ils sont en train de faire là-haut, en train d’apprendre.
                                                                                             
                                                                                             

Ou, s’ils sont encore dans un état de rêve, pour que leur rêve leur soit plus doux, étant donné que le
mort rêve sans arrêt de ce qu’il a vécu sur la terre, dans toutes ses incarnations. De cette manière, le
rêve peut être plus doux.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous arrivons à la conclusion parce que les questions suivantes sont vastes. Elles
      concernent les races humaines. Nous les réservons pour un prochain contact. 


Avant de vous quitter je voudrais vous préciser, qu’aujourd’hui (21 Juin 1986 - solstice d’été),
astrologiquement, est un jour spécial, puisque nous parlons d’astrologie.

Aujourd’hui, vous faites une entrée dans la Porte du Soleil pour quelques mois. Aujourd’hui devrait
être un jour de purification.

Vous auriez dû passer la journée à vous laver l’esprit dans une auto-analyse : demander pardon à
vous-même et à votre conjoint, vous doucher abondamment pour entrer dans un cycle solaire de
manière propre, de manière à recevoir pleinement tous les bienfaits que le Soleil va déverser pendant
ces mois de l’été. Cela favorise l’activité de la pinéale.

Les purifications sont très importantes parce qu’elles correspondent à un cycle des glandes. Et si la
purification n’est pas faite, certes, vous ne manquez pas de quelque chose de primordial, mais c’est
comme si vous étiez en décalage avec les cycles de vos glandes. Et l’on sait très bien que la spiritualité,
comme la vie physique, suit les cycles des glandes.

Alors la pinéale entre dans un cycle majeur d’activité en ce moment de l’année. C’est-à-dire, que
pendant tout le temps de l’été, l’homme se situe essentiellement dans la tête. C’est le moment où il
pense, où il réfléchit et conçoit, parce que le Soleil de la galaxie, le Soleil du système, arrive sur la
planète de manière explosive.

L’endroit chez l’homme où se situe le Soleil est la pinéale. Et comme tout ce qui est en bas est
comme ce qui est en haut, la pinéale en été, chez vous, entre en grande activité. Donc, il
faut nettoyer un peu vos atours sur un plan physique et aussi sur un plan intérieur, pour
permettre à cette pinéale de faire pendant tout l’été un travail d’avancement plus fort, plus
vite.

C’est aussi un jour où la lune est pleine, comme une belle femme féconde.


Que faire donc à cette occasion ?


     

Méditation 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Essayez d’être confortablement assis.

Fermez les yeux.

Posez vos pieds bien droits par terre.

Mettez vos mains sur les cuisses de manière décontractée.

Décontractez-vous.

Imaginez un souffle venant de la Terre.

Voyez le venir comme une fumée blanche, fraîche.

Ce souffle entre par vos pieds et vous les détend.

Il monte dans vos jambes, vous détend tous les muscles des jambes.

Il tourne autour de votre bassin et détend tous vos muscles fessiers, vos abdominaux.

Il s’enroule autour du thorax et détend les côtes, soulage la respiration.

Il entoure votre poitrine et vos épaules descendent, s’assouplissent, tombent. Vos bras aussi sont
détendus et lourds.

Le souffle monte encore et s’enroule autour de la gorge, votre nuque s’assouplit.

Toutes les tensions s’en vont. Votre tête est tout entourée par le souffle maintenant. Votre mâchoire est
libérée des tensions.

Vos muscles des joues s’assouplissent aussi. Vos paupières sont souples, légères et ne bougent
pas.

Maintenant que vous avez fait passer le souffle partout afin de détendre les tensions, faites le sortir par
le haut de la tête et relâchez-le autour de vous.

Nous allons capter de l’énergie maintenant.

Imaginez-vous chacun à l’intérieur d’une pyramide qui est à votre grandeur.

Visualisez cette pyramide.

Maintenant respirez par le haut de la tête et la pointe de la pyramide.

Aspirez l’air et remplissez doucement vos poumons.

Sentez une énergie étincelante vous pénétrer.

Relâchez l’air doucement à l’intérieur de la pyramide.

Et à chaque respiration aspirez une énergie brillante, et expirez une énergie tout aussi brillante qui
reste autour de vous dans la pyramide.

Ainsi vous construirez autour de vous un corps d’énergie brillant, rayonnant.

Respirez par le haut de la tête et la pointe de la pyramide.

C’est bien.

Ceci est pour capter de l’énergie. Ce n’est en rien une méditation pour se mettre en communion avec
des êtres cosmiques. Ceci est pour capter de l’énergie à des moments comme celui-ci et chaque fois que
vous en aurez besoin.

Je vous salue.

Date de la conférence : 21 06 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 28   




Question 1 

(l’enregistrement débute à la fin de la question - Le thème est l’Humanité et son évolution
spirituelle)

[...] l’époque que vit l’humanité actuellement, dans son évolution spirituelle.



Réponse 

Vois-tu, toute l’humanité et toutes les humanités, et à l’intérieur de l’humanité, les micro-humanités,
que sont les différentes civilisations, puisque vous n’arrivez pas, du point de vue planétaire, à avoir une
évolution globale. Il se trouve qu’à l’heure actuelle, il y a des évolutions disparates. Il y a l’évolution
du monde occidental, l’évolution du monde oriental, l’évolution du monde africain, l’évolution du
monde austral, et ainsi de suite. L’humanité, dans son ensemble, n’est pas arrivée à évoluer, toutes
races confondues, sur un même plan.

Ce qui fait qu’à l’heure actuelle, nous concentrons nos efforts, non pas spécialement sur une race ou
une partie du monde, ce qui viendrait à dire que nous nous désintéressons des autres, absolument
pas.

Naturellement, toute l’humanité dans son ensemble est conviée à atteindre un certain plan
vibratoire, qui correspond à un type d’épreuve et qui correspond à un type d’initiation à
acquérir.

Mais il faut quand même réaliser, que selon le cycle obtenu par une majorité de l’humanité, c’est cette
majorité-là qui est concernée et non pas la minorité, sans que pour cela, une partie de l’humanité nous
intéresse plus qu’une autre, absolument pas.

Pour être clair dans mon discours, il faut que vous compreniez, que les races qui constituent l’humanité
sont en quelque sorte des vestiges d’un passé.

L’humanité, dans son terme global, en fait, n’existe pas, si vous parlez et si vous vous arrêtez à la
considération des corps.

Ce qui existe dans le cosmos, c’est une Éternité. Dans cette Éternité, il y a, en mouvement, des âmes.
Ces âmes sont alliées par nature à certaines sphères. Je parle de sphères et pas de planètes. Dans ce
                                                                                             
                                                                                             
terme de sphère, on pourrait dire aussi plan, alors.

Dans le mouvement est créée la matière, dans le mouvement de cette éternité. Et la matière, la
planète, sur un plan purement physique, comme cela est connu sur la Terre, ou sur un plan un peu plus
subtil, comme cela est connu sur d’autres planètes, sur ces plans-là, donc, viennent se développer ces
entités, qui font partie de l’Éternité, qui sont l’Éternité.

C’est pour cela que d’un infini, l’individu arrive et se manifeste dans un fini.

Pour comprendre l’évolution, il faut d’abord comprendre la raison du pourquoi de la naissance, même,
la première naissance.

Non pas savoir ce que vous êtes venu faire ici, maintenant, nominément, pour votre vie présente, cela
ne vaut rien, en fait, comme connaissance. Cela n’aboutit à rien de concret, ni même de subtil. Cela ne
conduit pas l’individu à travers la roue du cosmos.

Ce qu’il faut connaître, c’est la raison de la première naissance, pas des autres qui suivent. Celles qui
suivent sont tout simplement des alignements à opérer. Cela n’a rien à voir avec le pourquoi réel de
votre manifestation.

Si vous savez exactement pourquoi vous vous manifestez, quel que soit le nombre d’incarnations que
vous avez faites ou bien que vous avez encore à faire, vous raccourcirez ce nombre, vous irez
directement là où vous êtes attendu.

Donc, pourquoi l’âme se manifeste ?

Comme je l’ai déjà expliqué, il y a l’Éternité, un point, c’est tout. N’allons pas discourir là-dessus, ce
serait une autre explication. Mais considérons simplement l’humanité, considérons l’âme. Je ne vous
dirai pas pourquoi l’âme existe, ce serait un autre discours, puisqu’aujourd’hui, nous allons nous
concentrer sur l’évolution de l’âme.

Considérons donc qu’il y a l’infini, l’immortalité et puis l’âme.

Pourquoi cette âme vient-elle se manifester dans quelque chose de conditionné, physique, fini, terminé,
temporel, comme sur la Terre ?

C’est parce que lorsqu’elle est dans son ciel, cette âme, elle vibre, mais d’une manière endormie sur
un plan de la conscience. Elle vibre, certes, elle est en vie, mais elle ne sait pas qu’elle
vit.

Pourquoi, vous allez me dire, pourquoi ne sait-elle pas qu’elle vit ? Puisqu’il est même dit que l’âme a
pour naissance le sein de Dieu. Dieu est toute Conscience. L’intelligence cosmique est l’Intelligence
même ! Alors pourquoi est-ce que l’enfant de cette Intelligence Universelle serait-il inconscient de sa
propre vie ?


Si l’on est ainsi, c’est à cause de la Loi. Et pas la loi que cette intelligence cosmique a elle-même créée,
mais la loi qui fait que la création existe.


Lorsque les choses sont projetées - parce que n’oublions pas que pour toute naissance, il est besoin de
projection, que vous appelez aussi manifestation - les choses qui sont tirées hors du sein de
l’intelligence cosmique ou de Dieu, nécessairement puisqu’elles sont projetées hors de Dieu, deviennent
inconscientes de leur divinité.


Ce n’est pas quelque chose que Dieu impose, c’est tout simplement le phénomène qui crée l’état de
fait. Il n’y a pas à discuter, à philosopher là-dessus, c’est tout simplement le phénomène qui se
crée.
                                                                                             
                                                                                             

Comme par exemple, l’effet et la cause : la loi du karma. Il n’y a pas besoin de discuter sur
la loi du karma. Si vous courez trop vite, à toutes jambes, dans un mauvais terrain, et
sans prendre garde ou vous mettez les pieds, vous allez tomber, c’est la Loi. Ce n’est pas
parce qu’un Dieu veut vous punir, non, mais c’est la Loi qui fait que si vous réunissez les
deux conditions, mauvais terrain et une trop grande course, trop grande vitesse, vous allez
tomber.

Lorsque l’âme est projetée, il en est de même, elle devient inconsciente de sa divinité. Le fait
qu’ensuite elle soit projetée dans la matière, c’est pour retrouver conscience.

Et c’est là justement où je te réponds, c’est que le phénomène de l’évolution, ce n’est pas le
phénomène d’acquérir du pouvoir, d’acquérir de la Lumière - même cela, les maîtres s’en moquent -
ce qui compte, c’est d’acquérir chaque jour un peu plus de conscience.

Si vous avez la conscience, vous avez la Lumière et vous avez le Pouvoir et même la Connaissance, par
que Connaissance et Conscience sont synonymes.

Pour quelqu’un qui a un plan de conscience suffisamment haut, la connaissance va lui être spontanée.
C’est ce qui permet justement au génie de créer. C’est ce qui permet à tous les grands chercheurs de
découvrir.

Ce n’est pas parce qu’ils cherchent qu’ils découvrent, non. Si un chercheur découvre, c’est parce qu’en
lui, il y a un plan de conscience qui attend de se manifester, parce qu’il l’a conquis par d’autres
réincarnations.

Le fait de chercher à ce moment-là n’est plus que le moyen de rattraper le point de découverte, qu’il
avait laissé dans une autre vie, à l’instant de sa mort, par exemple. La découverte est tout simplement
l’entrée dans un champ de conscience, différent et supérieur.

C’est ce qui fait qu’à l’heure actuelle, la science, il lui semble, en tout cas, de taper contre un mur.
Pourquoi ?

Pourquoi est-ce qu’elle a l’impression de trouver, en même temps que la découverte lui échappe ? La
maîtrise sur la découverte lui échappe en fait. Pourquoi ?

Parce que l’homme, surtout l’homme occidental, est arrivé par son plan mental, son plan intellectuel,
et une certaine conscience atteinte, il est arrivé à comprendre certaines choses, qui sont de l’ordre, en
fait, uniquement spirituel - qu’il le synthétise par un dialogue et un verbe scientifique, peu importe - en
fait, il découvre une loi qui est cosmique, ou une loi qui est naturelle, la nature étant le reflet des lois
cosmiques.

Ce qui lui manque, pour pouvoir comprendre l’entier de sa découverte et l’appliquer, c’est la maîtrise
de cette loi.

Or, que fait la science maintenant ? Maintenant qu’elle a compris, qu’elle arrive à formuler les
lois, elle voudrait les maîtriser. Et c’est là où justement le scientifique voit un obstacle
immense se dresser devant lui. Celui qui essaye de fisser l’atome, de faire en sorte que l’atome
révèle toute son énergie, et que n’importe quelle graine de matière arrive à libérer son plein
d’énergie, ce qui pousse l’homme à faire ça, en vérité, c’est parce qu’il voudrait maîtriser la
matière.

Il y arrive par des moyens artificiels, c’est ce qui crée justement l’énergie nucléaire. Mais si je vous
disais que vous pourriez créer cela sans avoir besoin de générateurs ou même de centrales nucléaires,
vous seriez étonné, non ?


Si je vous disais que l’homme a le pouvoir, parce qu’il a exactement cette chose-là en lui, dans son
propre corps, l’homme a le pouvoir d’éclairer électriquement toute une cité, qu’elle soit celle de Paris,
de Marseille, de New York, peu importe la grandeur, et même la Terre entière, s’il est suffisamment
                                                                                             
                                                                                             
grand pour pouvoir capter cette énergie.


     

Énergie 

 

 


Par quelle puissance, par quel relais cela va-t-il se transmettre ?

C’est simple. Cela existe en vous sur un plan corporel : c’est la glande pinéale. Quand l’homme saura
travailler en harmonie, dialoguer avec sa glande pinéale, l’homme pourra rayonner une telle Lumière
autour de lui, qu’il pourra pratiquement inspirer ou insuffler de l’énergie à une chose qui est
mécanique, à un poteau électrique, à une ampoule qui n’est pas raccordée à une source
d’énergie.

Parce que l’énergie est vibrante, omniprésente autour de vous. L’homme est un canal de cette énergie.
Ce qui compte donc, ce n’est pas d’analyser cette énergie, ce n’est pas même de la connaître. Il est
bon de la connaître, mais là n’est pas le but ultime. Ce qui compte, c’est de se préparer, de se
façonner, de s’élever pour capter cette énergie et la redistribuer.

Donc, quelle évolution est maintenant en place sur la planète et quelle est la signification de ce qui se
passe à l’heure actuelle ?

C’est justement cela : faire passer à l’humanité, coûte que coûte, un plan vibratoire supérieur.
Pour que la glande pinéale retrouve une activité. Pour que la glande pinéale redevienne
lumineuse.

À l’heure actuelle, que se passe-t-il ?

Quand vous regardez les hommes au niveau de la tête, pour la plupart, ils sont éteints. Où
remarquez-vous leur Lumière ? Dans les plexus. Et pour la plupart, dans le plexus solaire.
Pourquoi ?

Parce qu’ils vivent sur ce plan-là : sur le plan des envies, sur le plan des jalousies, des émotions, du
désir, de la peur aussi, beaucoup de la peur. Alors, automatiquement, ils centralisent leur énergie à
tourner sur ce plexus.

Même si l’humanité en est là, elle n’a pas le droit de rester là. Et c’est là, justement, tout le travail
effectué à l’heure actuelle. D’obliger les hommes, coûte que coûte. Que ce soit par les messages, que ce
soit par tous les saints qui viennent parler, d’Orient ou d’ailleurs. Que ce soit par des ondes de forme.
Que ce soit en leur donnant connaissance, peu à peu, de tous les phénomènes, de la magie, du
tellurisme ou des énergies. Leur faire prendre conscience de leur propre réseau énergétique afin qu’ils le
subliment.

Parce que si un homme reste esclave du taux vibratoire qu’il a atteint, naturellement, il n’avance pas.
S’il n’avance pas, alors il est détruit. Automatiquement. L’autodestruction ne vient pas d’une punition
que Dieu va venir mettre dans son esprit. Non. L’autodestruction va venir tout simplement
parce que ses énergies propres stagnent, deviennent latentes. Une énergie qui ne tourne
pas, une énergie qui ne grandit pas, une énergie qui ne rayonne pas, détruit la matière.
Automatiquement.

C’est comme un torrent qui passe toujours, toujours au même endroit. Regardez comme il érode les
rochers les plus durs. L’énergie fait de même. Si elle passe toujours, toujours, au même endroit, sans
pouvoir circuler, rayonner ailleurs, elle finit par détruire son propre plexus et, par correspondance, la
matière, l’organe, le membre, qui est sous elle.

Donc, que faut-il faire à l’heure actuelle ? Aider les gens à prendre de plus en plus conscience d’un
plan supérieur, à l’extérieur d’eux et en eux. Puisque l’intérieur et l’extérieur, en fait, n’existent pas de
                                                                                             
                                                                                             
manière séparée. S’ils comprennent le monde invisible, par exemple, ils vont admettre qu’en eux existe
aussi une partie invisible.

Ils vont pouvoir admettre leurs chakras, leur corps éthérique, leur aura. Ou bien, si vous arrivez à les
convaincre de leurs chakras, de leur aura, ils vont admettre l’existence des guides invisibles. Donc,
l’intérieur et l’extérieur, en fait, est un seul et même monde et c’est ce qu’il faut faire comprendre aux
gens maintenant.

Tant que l’homme a une vision séparatiste de l’Univers, des Lois, alors quelque part, en lui, il y aura de
l’exil et de la détresse.

S’il vit en communion constante, que ce soit avec ses propres forces invisibles ou avec des forces venues
d’autres personnes, alors il n’est jamais seul et il pourra accomplir à ce moment-là. Parce qu’il crée une
unité. Croyant cette chose, qu’est-ce qu’il fait ? Vous croyez que simplement sa foi suffira ?
Non.

Il y a toujours quelque chose de scientifique à la foi.

Si on dit que la foi peut soulever des montagnes, ce n’est pas le fait qu’un disciple va pouvoir s’exalter
et gonfler énormément son cœur, se persuader énormément que la montagne va se soulever, que cela
va faire soulever la montagne. C’est faux. Essayez, après cette séance, d’aller près d’un
rocher et croyez fermement que vous allez le soulever, vous verrez que cela ne le soulèvera
pas.


C’est pour cela que la religion, quelque part, doit devenir scientifique et que la science doit devenir
sacrée. C’est-à-dire qu’elle admette les Lois divines, les concepts divins.

Ce qui crée une foi capable de soulever les montagnes, c’est que l’individu qui a la foi et s’élève par son
discernement, s’élève par des actes de détachement quotidien, par des actes d’élévation quotidienne
aussi de son âme. Il arrive à faire une jonction entre son âme, qui réside dans le centre cardiaque, et
qui est la Connaissance, la Lumière, l’Amour, le Pardon, etc. Il arrive à réunir la partie de l’âme qui
vit ici, dans le centre cardiaque, à l’autre partie qui vit justement dans ce centre coronal et rayonne par
la pinéale.

Donc, lorsqu’il arrive à joindre la Lumière, l’Amour, à la Force et la Connaissance, eh bien oui, cette
fois-là, il arrive à soulever les montagnes.

Tant que ces deux centres-là ne sont pas unis, même si l’individu prie tous les matins devant sa pierre,
même si elle ne pèse que 10 grammes, elle ne se soulèvera pas. Prenez un individu qui aura fait cette
jonction, qu’il regarde simplement une montagne et elle pourra disparaître. Elle pourra se
dématérialiser, se rematérialiser, peu importe à ce moment-là.

Ce qui donne la maîtrise, c’est justement cette jonction, c’est ce mariage alchimique.

Avant que l’individu n’ait commis cette alchimie, avant qu’il n’ait eu en lui ce mariage, le pouvoir
n’existe pas dans l’homme. Certes, il pourra exercer certaines choses comme par exemple ce qui
se passe aujourd’hui. Il pourra avoir des accès, mais Le Pouvoir n’est à la portée que de
celui qui a fait ce mariage. Avant, les autres pouvoirs, en fait, ne sont qu’artificiels, pas
réels.

Donc pour revenir à la situation d’aujourd’hui, il faut faire passer, je te le dis, l’humanité sur un plan
de conscience supérieur. Il faut que l’humanité arrive à intégrer un taux vibratoire supérieur, parce
que taux vibratoire et plan de conscience vont de pair.

Si on essaie de développer un plan de conscience chez une humanité, sans lui envoyer une vibration
pouvant lui permettre d’acquérir ce plan de conscience, il ne se passe rien. C’est comme si vous vous
mettiez au volant de votre voiture sans mettre de l’essence dans le réservoir. Il n’y aurait pas d’énergie,
rien à transformer, donc pas de déplacement.
                                                                                             
                                                                                             

Pour créer un mouvement dans une humanité, qui la propulse d’un plan sur un autre, il faut envoyer
une énergie. Et cette énergie, en ce moment, est envoyée par une certaine planète, puisque chaque
planète correspond à un plan. Chaque planète a une signification dans un plan, et elle trouve sa place
dans le grand cycle qui mène de l’humanité, de sa première à sa dernière incarnation, de sa première
à sa dernière initiation. Et lorsque les planètes connues, lorsque les planètes visibles ne
suffisent plus, lorsqu’elles sont intégrées, comme par hasard, la science en découvre une
autre.


Pourquoi est-ce qu’elle découvre une autre planète ? En fait, elle ne découvre pas une autre planète.
C’est un réseau énergétique qui se manifeste à ce moment-là à l’humanité. Et bientôt, votre système
solaire va s’agrandir.

Vous verrez dans peu de temps, ce qui ne veut pas dire que cela va être dans quelques mois ou quelques
années, mais dans peu de temps, une autre planète, une autre constellation exactement, va être
assimilée comme étant prédominante au système solaire. (note : la conférence date de 1986)
C’est-à-dire que cette constellation va être estimée par la science comme étant influente sur la vie du
système solaire.

Parce que maintenant, les scientifiques envisagent l’influence des planètes, non pas dans
une vue d’astrologie absolument pas, mais ils comprennent que le système solaire est une
mécanique de rapport de puissance entre les masses et les volumes. Cela, ils arrivent à
l’admettre.


Et ils vont bientôt admettre que les systèmes solaires entre eux ont une influence, exactement comme
une planète a une influence par rapport à la Terre. Et une constellation va maintenant
entrer dans le mental humain. Donc, la science va dire, oui, cette constellation-là nous
concerne.

Que va-t-elle apporter cette constellation ?

Elle va apporter, justement, ce que vous attendez. Ce que vous nommez l’Âge d’Or, par exemple, le
Nouveau Monde, etc. C’est cette constellation qui va déverser son rayon d’or. Quand je dis rayon
d’or, c’est parce que c’est la couleur qui correspond au niveau spirituel des âmes de cette
constellation. Toutes les âmes de cette constellation vont se focaliser pour pouvoir émettre.
Leur émission va ricocher de planète en planète, celles de votre système, pour arriver sur
l’humanité.

Pourquoi est-ce que cela se passe comme ça ?


C’est parce que l’Univers est un développement scientifique. Cela n’a rien à voir avec les croyances
toutes roses et bleues de certaines religions. L’Univers est un développement de lois qui se
succèdent, qui engendre des cycles parfaitement maîtrisés. Et comme tout est soutenu par
l’énergie, lorsqu’une humanité arrive à un certain plan, à un certain chakra, une planète
correspond, puis une autre, ce qui contribue à l’évolution de l’humanité, puis une autre,
puis une autre, ... Et quand les planètes d’un système ne suffisent plus, les constellations
agissent.

Jusqu’à ce qu’un jour l’humanité, mais là, étant sortie même des conditions physiques de la Terre,
n’est plus soumise même aux constellations, mais au Logos lui-même.


                                                                                             
                                                                                             
     

Logos 

 

 


Là, je vais vous expliquer ce qu’est un Logos.

Un Logos est une entité intelligente, omnipotente, omniprésente, qui dirige un secteur, un département
ou un Univers en entier. Ce qui fait que l’Univers, depuis son plus petit point, jusqu’à son plus grand
point, est constitué par des Logos.

On pourrait nommer Dieu, lui-même, justement Logos.

Il en engendre trois, le Père, le Fils, le Saint-Esprit, trois nouvelles subdivisions. Ces trois subdivisions
en engendre d’autres Logos, etc., jusqu’à arriver au Logos de votre planète, la Terre, au Logos
Planétaire. Et à l’intérieur même de ce Logos planétaire, un autre Logos : lequel ? Vous-même,
l’humanité. Parce que qu’est-ce que l’humanité ?


L’humanité, c’est un Logos qui est à naître.

C’est pour ça que vous n’évoluez pas, les uns, les autres, séparément. Vous évoluez en groupe. Vous
évoluez en masse. C’est l’humanité qui évolue. Parce que l’humanité est un Logos à faire
naître.

Tant que l’individu, justement, se sent séparé, séparé de son voisin, de sa voisine, il ne peut
comprendre ce terme de Logos, car le Logos est l’Unité. C’est une synthèse des âmes.

Mais alors vous allez me dire pourquoi vivre par fraction ? Pourquoi vivre en tant que individualité, si
en fait nous ne formons qu’un seul et même être, un Logos humanitaire ?

Je vous répondrai, que telle est la Loi de l’Univers.


Lorsque vous êtes manifesté, en fait c’est un seul Logos qui est jeté dans le physique. Ce ne sont pas
des millions d’âmes qui y sont jetées, ce n’est pas vrai. C’est Un Enfant qui est jeté dans le
physique.


     

Unité 

 

 


Mais, en même temps qu’il est jeté dans le physique, il est jeté dans quoi ? Dans la multiplicité. Alors
cette âme, une et une seule, ce Logos appelé Humanité, se fracture, se subdivise, parce que cette âme
se manifeste dans la multiplicité.

Alors il se trouve qu’elle est multipliée, divisée. Et alors qu’elle est Une et Unique, elle se réveille, par
exemple, chez un individu en Afrique, et puis chez un chinois, et puis un esquimau, et puis un blanc
d’occident, ... Il y a les races et après, comme autre subdivision, il y a les membres de cette race. Ce
qui fait que le Un devient multiple.

Et que vous disent les grands sages ? Les grands sages vous disent : en vérité, nous sommes tous
frères.

Pourquoi vous parlent-il de cela ? Est-ce que c’est pour faire un grand trait d’humanité, de
fraternité ? Mais non ! Le sage est loin de vouloir exalter vos sentiments. Le sage ne parle pas de
fraternité parce qu’il est bon d’aller aider son voisin. Non.
                                                                                             
                                                                                             

Le sage parle de fraternité, parce qu’il connaît l’unité de ce Logos nommé Humanité.

Il sait que sans votre évolution, lui ne pourra pas non plus aller plus loin, même s’il est un saint. Il sait
que tant que une brebis sera égarée, comme a dit un grand frère, le messie devra venir la chercher.
Parce que tant qu’il restera une brebis égarée, le Logos nommé Humanité ne pourra pas décoller de
cette Terre, du plan physique, ne pourra pas recevoir la consécration, ne pourra pas retrouver sa
Divinité.

Et c’est pour cela, que chacun d’entre vous, chacun d’entre nous, doit être aidé et sauvé.
Personne ne reste en bas du talus. Personne ! Parce que, si un seul reste, tout rechute, tout
redescend.

Il faut comprendre cette sphère d’unité qu’est l’humanité. Et il faut faire toutes choses considérant
cette unité. Celui qui fait les choses sans considérer cette unité, donne des coups d’épée dans l’eau. Il
faut avoir une vision unitaire.

Alors, vous allez me dire, mais comment vivre ?

En étant soi-même et ayant conscience, ou cherchant à avoir conscience, qu’en fait, nous ne sommes
qu’une partie d’un seul et même être, le Logos de l’humanité. C’est très facile. C’est un plan de
conscience à atteindre. Et ce plan de conscience, vous pouvez l’atteindre quand ? Quand votre centre
de cœur se réveille et commence à vibrer très fort. Alors là, vous sentez l’Unité passer à travers vous.
Et vous comprendrez ce que je vous dis maintenant.

Vous comprendrez qu’il n’y a aucune différence entre vous et un mendiant d’Égypte, un roi d’Israël, un
scientifique de Boston, de New York, un astronaute, ou bien même un maître de l’Himalaya. Tout cela
ne fait qu’une seule et même chaîne de vie.

C’est ça qu’il faudrait comprendre maintenant : une chaîne de vie, que les humains se sentent
solidaires, de par leur Lumière.

Ce qui a fait que le Logos humanité s’est crue multiple, c’est parce qu’il s’est manifesté dans
un univers de multiplicité : la Terre sur un plan physique. Alors cela a créé des millions
d’êtres.

C’est exactement pareil que si, ayant lancé depuis très haut une pomme et très fort, une fois arrivée au
sol, elle s’éclate en des millions et des millions de particules. En fait, qu’est-ce qui est à l’origine de la
vie de ces particules ? C’est la pomme. Et lorsque son travail accompli de restructuration, eh bien
cette pomme comprendra qu’elle est une et une seule, elle aura accompli son chemin et vous aurez
accompli le vôtre.

Alors vous allez me dire : "mais que se passe-t-il lorsque l’on redécouvre cette unité ? Sommes-nous
noyés ? Sommes-nous perdus ? Est-ce qu’il n’y a plus notion de notre individualité ?"

Absolument pas !

Vous ne perdez rien de votre individualité. Au contraire, vous coopérez avec les autres
particules d’individualité. Et c’est ainsi qu’à votre tour, vous allez pouvoir engendrer des
mondes.

Parce que, que fait un Logos arrivé à son plus haut point d’initiation et du sens de l’unité ?

À son tour, ainsi que le démontre la roue du cosmos, à son tour, arrivée en haut, cette unité retombe
en bas et s’éclate.

Et c’est ce qui crée de nouveau des mondes.

Et ce qui crée de nouveau une humanité qui se croit séparée, qui se croit multiple comme vous vous
croyez maintenant.

C’est ce qui fait en même temps l’éternité des mondes. Car s’il n’y avait pas cette roue qui, chaque
fois, recommence, il n’y aurait pas de perpétuité. Il faudrait que vous essayiez d’intégrer cette
                                                                                             
                                                                                             
chose.

Parce que pour comprendre ce que vous devez faire, ici, aujourd’hui, maintenant, il faut comprendre ce
que, vous, vous avez à faire sur vous-même. D’où vous venez, où vous allez, ce qu’est le monde, l’aspect
véritable de l’Univers.


Le Logos qui vous contient maintenant, qui est votre Père, celui dont parlait Jésus, celui qui a envoyé
son Verbe pour tout créer, en collaboration avec d’autres Logos, ceux des autres planètes, de votre
système solaire.

Ce Logos-là a déjà, dans un cycle cosmique différent, il a atteint cette unité dont je vous
parle.

Il était lui-même séparé en une multitude d’êtres, de différentes races, différentes cultures, différentes
religions. Ces êtres, en prenant conscience de leur unité, c’est-à-dire en prenant conscience de leur
Logos intérieur, sont devenus, par groupement, Le Logos. Et maintenant, ce Logos vous donne la vie. Il
est votre Père et il siège en vous, dans les centres dont je vous ai parlé tout à l’heure, celui du cœur et
de la tête.

Sans sa présence, vous n’auriez pas d’âme. Et c’est ce qui est dit : "Celui en qui nous avons l’être", a
écrit un apôtre. Il voulait parler de cet être-là, celui qui vous donne l’âme et le souffle. Pour vous
apprendre quoi ? Pour vous apprendre à devenir un Logos, afin, à votre tour, de pouvoir donner l’âme
et le souffle. C’est une ronde qui ne cesse jamais.

Donc, pour développer maintenant, chez les gens, un plan spirituel supérieur, il faut les développer
dans l’Unité, leur faire comprendre l’Unité de l’humanité.

C’est ce qui commence d’ailleurs maintenant à être entrepris. Même sur le plan le plus profane,
regardez ce qui se passe. Les gens font très vite maintenant des collaborations, que ce soit pour
la médecine, que ce soit pour des secours, dans un pays qui a subi des désastres, que ce
soit pour les sciences, les études spatiales, même l’économie, même l’agriculture, ils se
regroupent.

Alors que si vous regardez quelques siècles auparavant, les gens étaient encore très séparés les uns des
autres. Chacun vivait dans sa maison, chacun vivait dans sa tribu, dans sa région, dans son pays. Ils
parlaient même son patois. Regardez à quel point les choses étaient hachées menu. Chaque région
avait son patois. Maintenant, cela commence à s’universaliser.

Les nations ont une langue. Bientôt, il n’y aura plus qu’une seule langue, plus qu’une seule
culture.

Face à ce phénomène d’Universalisation, les hommes ont peur. Ils se disent : "on perd nos racines, on
perd notre personnalité, on perd notre identité."

Nous sourions, mais en même temps, nous souffrons quand nous entendons cela. Pourquoi ?


Parce que chaque fois que l’homme voudra se cramponner à son bout de terre, à son petit patois, à la
petite culture de son pays, à la petite culture de sa région ou à la culture de sa nation, l’homme sera
détruit, parce qu’il construit une tour d’illusions. Et quand viennent les cycles initiateurs, l’énergie
arrive et rencontre cette tour d’illusions. Alors, l’énergie détruit cette tour d’illusions et l’homme a
peur.

L’homme se dit : "Ça y est, encore une civilisation qui a sombré, encore une civilisation qui a été
détruite par le courroux de Dieu !"

Mais absolument pas ! C’est faux ! Dieu n’a rien détruit. Il n’a fait que ôter une illusion.
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Mais comme l’homme est dans le monde de l’illusion et qu’il se cramponne à son illusion, dès qu’on lui
arrache, alors il s’imagine qu’on lui a tout arraché, jusqu’à son âme. Et parfois, il s’y cramponne
tellement fort, qu’il faut détruire sa société, qu’il faut détruire les murs de ses maisons. Les forces y
sont obligées.

Et c’est un phénomène très simple, vous allez le comprendre.

Une humanité grandit. Elle se construit des concepts, des schémas, des structures sociales. Elle
se construit une vision du monde, une interprétation du monde et des choses. Plus elle
construit cette chose, plus l’humanité construit une tour irréelle, qui n’est que interprétation,
voile.

Arrive la fin d’un cycle, puisqu’il lui a été laissé tout le cycle pour édifier ce qu’elle a pu édifier,
ce qu’elle voulait bien édifier, ce qu’elle voulait bien comprendre, ce qu’elle a bien voulu
entendre.

Arrive la fin de ce cycle. Une planète ou une constellation se fait de plus en plus rayonnante. Parce que
justement, elle doit initier l’humanité à passer dans l’autre cycle. Et en même temps qu’elle rayonne,
sa force s’approche de cette tour. Et plus la tour va être illusoire, plus elle va être stupide, plus elle va
être avec des fondations nulles, plus cette force va être destructrice. Parce que c’est son principe :
détruire l’illusion.

Mais si cette tour-là est bonne, si elle est réelle, si sa fondation, même si elle n’est pas tout à fait en
accord avec les réalités cosmiques, mais du moment que ses fondations sont stables, solides, alors cette
énergie qui vient, qui rentre dans l’aura terrestre n’est pas destructrice.

Au contraire, elle est initiatrice. Elle développe chez l’individu un plan de conscience supérieur. Elle
allume des glandes, des chakras. Et alors, d’un seul coup, dans l’humanité, naissent des gens différents,
différents de leurs pères et de leurs mères. Parce que conçus sous l’influence de cette nouvelle
énergie.

Mais je vous le dis, si cette tour est trop noire, trop stupide, trop illusoire, alors elle est détruite, de
fond en comble, même s’il faut détruire les êtres qui vivent à l’intérieur et qui font partie de
la tour, en fait. Puisque c’est avec leur esprit, avec leur sang, leurs émotions qu’ils l’ont
construite.

Donc à l’heure actuelle, il faut briquer, briquer, briquer cette tour que l’humanité a bâti. Partout où
vous passez, vous êtes autour de cette tour. Quand vous entendez quelqu’un parler, vous êtes face à
une des briques qui constitue cette tour. Votre rôle, c’est quoi ? Si cette brique est fausse, elle risque
de faire écrouler toute la tour. Donc il faut, petit à petit, la transformer, déclencher, dans la personne,
des résonances alchimiques, pour qu’elle transforme sa brique illusoire en une brique de
réalité.

Et si, petit à petit, vous transformez les gens, 10 briques, 20 briques, 30 briques ! Des milliers de
briques vont être changées et la tour sera une tour de Réalité. L’humanité sera une Humanité Réelle.
Et l’énergie qui arrive ne sera pas destructrice, mais initiatrice.

Alors vous allez me dire : "Dans le cas où l’énergie est destructrice, que se passe-t-il ?
Recommence-t-on ?". Eh bien, oui, vous recommencez. Parce que, l’Éternité, le Logos l’a devant lui,
derrière lui, sur tous les côtés !

Ce qui compte, c’est que ce Logos à naître, ce Logos Humanité, soit parfait. Et pour cela, il prend tous
les cycles qu’il lui faut. Et vous recommencerez jusqu’à ce que vous soyez parfaits. Mais,
                                                                                             
                                                                                             
"vous recommencerez jusqu’à ce que vous soyez parfait", cela voudrait dire que Dieu et les
hiérarchies vous rabattent les oreilles, jusqu’à ce que vous deveniez conformes. C’est dans la
plupart des esprits l’image qui va se soulever. En résumé, "c’est marche ou crève". Mais c’est
faux.


Il n’y a aucune condition dans l’esprit des guides de la hiérarchie, dans l’Esprit de Dieu ou de votre
Logos. Il n’y a aucune condition. Son but n’est pas de faire de vous, à tout prix, des êtres parfaits, non,
absolument pas. C’est qu’il ne peut pas faire autrement. Comme vous, vous ne pouvez pas faire
autrement que d’inculquer à vos enfants la réalité en laquelle vous croyez. Pour lui, c’est la même
chose.

De toute manière, une humanité ne peut pas être perpétuée, si elle ne va pas en harmonie avec les
lois. Il n’y a pas de commandement, c’est ce que je veux vous expliquer. Il n’y a aucun
commandement.

En fait, le mot "Loi Cosmique" est un terme faux.

Dieu ne commande pas. Les maîtres ne commandent pas. Les guides ne commandent pas. Il n’y a pas
de loi. Il y a des harmonies à découvrir.
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Si l’homme vit hors de ces harmonies, naturellement, il est en dysharmonie, il est malheureux. Il est
dans la mort, les maladies, l’ignorance. Dès qu’il se met à vivre en harmonie, alors il devient immortel.
Il a la Connaissance et le Pouvoir.

Je vous le dis, vous n’avez aucun commandement à suivre. Vous n’avez à obéir à personne, même pas à
Dieu. Non.


Et même si cela existait, je serais le premier à me rebeller. Je pourrais être appelé Lucifer. Parce que
c’est à l’encontre de la réalité cosmique. Si, par je ne sais quelle folie, Dieu d’un seul coup exigeait
obéissance. Je vous assure, je serais le premier à être contre lui, même s’il est la source de ma propre
vie et que je me tuerais en faisant cet acte de rébellion.


La Réalité, c’est l’Harmonie. Ce n’est pas l’obéissance.

C’est pour cela que les religions tombent. Parce que les religions exigent l’obéissance. Or, à l’origine de
la création, qu’est-il dit ? Que l’homme est libre ! C’est la première des lois que vous exercez : La
Liberté.

Cela fait partie de la nature même de votre âme. Et c’est pour cela que les religions tombent. Parce
qu’elles vont à l’encontre de la nature de l’âme. Alors l’âme, un beau jour, refuse. Elle
dit :

"Non, ça suffit ! D’accord, la religion m’a aidée à structurer la société. C’était son rôle. D’une tribu,
nous sommes devenus une société structurée. Capable d’avoir un langage. Capable d’avoir une certaine
moralité, pour que les plus bas d’entre nous, les plus fragiles d’entre nous, ne se commettent plus à
être des animaux. Mais cela allait bien pour la structure. Mais pour le développement spirituel, il me
faut autre chose maintenant."

Et cette autre chose, c’est justement ce qui vous est apporté :

la conquête d’une dimension supérieure.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour atteindre cette dimension supérieure, il faut découvrir les principes de base, qui permettent
de l’atteindre : L’Unité, L’Universalité.
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Par la méditation, vous pouvez y arriver. C’est certain. Mais il faut faire là une technique bien précise,
alors. Si quelqu’un souffre de ne pas comprendre l’unité de l’humanité, par la méditation, il peut
demander cette inspiration.

Il lui faudra pour cela visualiser qu’à son âme sont attachées, par un cordon d’argent, des millions
d’autres âmes. Et qu’il en est, par exemple, la pointe, comme dans un triangle. Et qu’à la base de ce
triangle fourmille des millions d’âmes. Et que ces âmes sont attachées à lui. Et qu’il y a un va-et-vient
sans cesse d’énergie entre lui et ces âmes.

Si l’individu visualise, médite sur cette image, il peut comprendre l’Unité. Mais il pourra la
comprendre une fraction de seconde. Ce qui compte, c’est de travailler là-dessus quotidiennement.
Quand vous êtes face à votre voisin, à votre enfant.

Donc, que faire à l’heure actuelle ?

Développer chez les gens l’Unité, par quoi que ce soit, que ce soit par les moyens mêmes de la science,
leur faire comprendre l’Unité qui existe, par exemple, entre les énergies cosmiques, celles du corps,
celles de la Terre. C’est déjà un premier pas.

Et si vous arrivez à leur faire comprendre cette alchimie gigantesque qu’il y a entre l’énergie des [...]
(coupure)



Question 2 

Quelles sont les aides que nous pouvons demander, que nous sommes en mesure de recevoir ?



Réponse 

La première des aides... et ça, j’insiste toujours partout où je passe, parce que les hommes ont
tendance à trop rêver. Les hommes ont tendance à faire des contes de fées, à s’imaginer des choses.
C’est encore l’illusion.

Vous n’êtes aidés que si vous êtes dignes [...]

D’où la phrase, "aide-toi toi-même et le ciel t’aidera", mais qu’est-ce que cela veut dire ?
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Quel est le mystère dans ces phrases simples ?

Aide-toi toi-même et le ciel t’aidera, cela veut dire : prépare-toi à recevoir l’aide du Ciel.

Parce que si vous n’avez pas suffisamment travaillé sur vous-même, vous ne pouvez servir de réceptacle
à une énergie, quelle qu’elle soit. Même l’énergie de votre guide. Pour que le guide puisse
travailler à travers vous, il faut que vous vous prêtiez comme un instrument suffisamment
souple.



Un individu qui va être torturé par mille et une passions, ou qui a quelques vices qui obscurcissent son
corps astral. Cet individu-là, même s’il a une volonté de se prêter au Ciel, ne pourra pas être utilisé
par le Ciel, même si le Ciel le voulait.

Parce que tout est Correspondance. Tout va avec la Loi des Harmonies, il ne faut jamais oublier cela :
la Loi des Harmonies et des Correspondances.

Quelqu’un qui va vibrer, je vais inventer n’importe quelle chiffre, à un taux dix, va recevoir sur un plan
invisible le même taux d’individus qui vibrent sur ce plan-là.

Tout est correspondance. On ne peut pas faire quelque chose sans être en correspondance avec
une source. Même pour l’individu le plus bas, celui qui, par exemple, se vautre dans la
débauche. Il peut perpétuiter cette débauche, parce qu’il est en correspondance avec le bas
astral.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, tout est soutenu par une énergie.

Une femme qui se prostitue. Si elle le fait par exemple une fois, parce que c’est le moyen très raccourci
qu’elle a trouvé pour vivre, mais ensuite elle devient prisonnière du phénomène. Parce qu’elle s’est
intégrée dans un égrégore de prostitution, où le bas astral - toutes les larves humaines et les larves
astrales - préside. Il a suffi qu’elle le fasse quelquefois, pour qu’elle intègre cet égrégore et, qu’à la fin,
elle devienne esclave de l’égrégore, et que cette énergie travaille à travers elle. Et elle n’arrive plus à
s’en sortir. À moins de quoi ?

À moins d’une grande volonté, à moins d’une grande purification qu’elle entame sur elle-même. Et il en
est de même pour tous les autres plans, du plus bas jusqu’au plus haut : les Correspondances
Vibratoires.


Donc si vous voulez être aidé par le Ciel - c’est très bien que vous vouliez être aidé par des guides
invisibles, par des guides de la hiérarchie, par des maîtres, par Dieu lui-même, peu importe ce que
vous décidez - ce qui compte c’est de travailler sur vous, de vous préparer pour cela. Plus vous allez
être un instrument souple, raffiné, plus vous allez être aidé par des êtres d’envergure là-haut, de
l’autre côté.

Comment se préparer ? Il faut avoir une démarche de disciple. C’est cela qui compte.
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Un individu qui arrive avec simplement sa bonne volonté, mais qui veut continuer à faire tout ce qu’il a
envie de faire et qui est souvent contre les harmonies, alors, forcément, il ne pourra pas être utilisé.
Parce que le principe des collaborations avec les êtres invisibles, avec les dévas, avec les maîtres, avec
Dieu lui-même, c’est le principe de l’Harmonie.

C’est pour cela qu’il est nécessaire d’être disciple, parce que tant que l’individu n’a pas un
comportement de disciple, il ne sera pas en harmonie avec des plans supérieurs.

Donc il faut nécessairement travailler sur vous-même. Apprendre à faire lever votre énergie.
Comment ?

C’est très simple. La plupart des gens se situent au plexus solaire à l’heure actuelle. Ce qui ne
veut pas dire que je vous situe sur ce plan-là, non. Je vous dis tout simplement : travaillez
là-dessus !


Parce que, même si vous êtes un peu plus haut, il y a forcément encore des choses à contrôler, là, dans
le plexus.

Apprenez donc à travailler sur vos émotions. À vous détacher, en quelque sorte. Première des
choses.
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Qu’est-ce que le détachement ?

Grosse interrogation. La plupart des gens qui sont sur le chemin croient que le détachement est une
affaire d’ascète : qu’il ne faut plus faire ceci, qu’il ne faut plus faire cela, ne plus goûter à ceci, ne plus
aimer cela, non !


Tout est permis, dans la mesure où vous exécutez ces choses avec un plan de conscience
supérieur.

Notez par exemple la sexualité. Puisque, quand on parle de détachement, c’est la chose à laquelle tout
le monde pense d’abord.
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La sexualité n’est pas interdite. Ni par Dieu, ni par les maîtres. Absolument pas. Si cela a été instauré
comme une loi pour la procréation, la perpétuité de l’humanité, comment est-ce que Dieu serait
suffisamment mauvais joueur pour vous obliger à perpétuer par cette loi l’humanité et vous
dire :

"Mais attention si tu veux me rejoindre, il ne faut plus ! Tu ne regarderas plus la belle Hélène, c’est
terminé ! C’est ou moi ou Hélène !"

Imaginez-vous un peu le Dieu que ce serait ? Le Dieu de contradiction !Mais il s’auto-détruirait
lui-même ! Comme un ordinateur qui explose de lui-même, parce qu’il arrive à des données
complètement contradictoires. Ce que l’Univers ne pourrait pas tenir.

Donc, pour aller vers Dieu, l’abolition de la sexualité n’est pas nécessaire.
                                                                                             
                                                                                             

Ça, c’est l’idée des religions. Pourquoi ? Parce qu’il est plus facile de s’interdire, que de vivre la chose
sur un plan supérieur.

L’homme qui n’arrive pas à vivre la chose - quand je parle d’homme, je parle "d’humain qui n’arrive
pas à vivre une chose sur un plan supérieur" - il se dit : "Bon, je n’arrive pas à la contrôler, alors je
vais m’en passer !"

Et c’est ce qui amène l’homme à être guerrier :

"Si je ne te domine pas, je te détruis."

Mais on ne va pas vers Dieu de cette manière, on ne devient pas un maître de cette manière, ce n’est
pas en détruisant ce que Dieu a fait que vous arrivez vers lui. Non.

Ce n’est pas en vous castrant que vous allez devenir un maître, absolument pas. Ou alors ce serait un
maître très rigolo. Piteuse allure :

"Mais où est son chakra qui lui permet de soulever les montagnes ?

Ah oui, c’est vrai ! En 1200 et quelques, il était dans un couvent, il a voulu se castrer, croyant que ça
allait l’amener vers Dieu. Et maintenant regardez quel maître il fait ! D’accord, il peut être très
philosophe, mais il n’arrive à aucun pouvoir !"

Si vous détruisez la sexualité, vous détruisez la source du pouvoir. C’est très dangereux. Parce que le
jour où vous arrivez à un certain plan de conscience, eh bien, vous n’avez plus l’énergie. Vous n’avez
plus les dons que vous devez manifester sur le plan de conscience que vous avez atteint par le
détachement, la compréhension. L’intériorisation.

Alors à quoi cela vous sert ? À quoi cela sert une jarre qui est trouée ? Plus moyen de
transporter de l’eau et vous mourrez de soif. Et c’est ce qui se passe pour certaines personnes,
arrivées très loin dans un entendement : "Nous avons même une communion avec les mondes
supérieurs !"

Et que se passe-t-il ? La personne meurt littéralement, asphyxiée parce qu’elle n’a pas d’énergie.
Pourquoi ? Parce qu’elle n’a pas compris que la sexualité n’est pas quelque chose qu’on
doit castrer. La sexualité, au contraire, est quelque chose à développer. Mais à développer
comment ?

Non pas comme un cabri en sautant sur n’importe qui, en allant vers n’importe quel compagne ou
compagnon, en se laissant aller dans l’exercice de la chose, non.

Ce qu’il faut, c’est arriver à concentrer un maximum cette énergie. La réveiller comme un volcan se
réveille, pour ensuite la diriger. Parce que c’est cette énergie sexuelle, qui crée le monde. Si cette
énergie sexuelle sert à créer des enfants, elle crée aussi les mondes.

C’est ce qui maintient votre planète. C’est ce qui maintient toute la vie qui vous entoure. Vous baignez
dans une énergie sexuelle. Mais jusqu’au cou, vous y êtes, mes enfants !

Et vouloir la nier, c’est stupide ! Vouloir se castrer, c’est stupide ! Autant vous pendre à un
arbre !

Renier votre âme, c’est la même chose. Renier votre énergie sexuelle, c’est renier la lumière de votre
âme. Ce qu’il faut, c’est vivre cette chose de manière supérieure.

Ne plus l’utiliser comme un commandement, comme un instinct, donc. Parce qu’à l’origine, certes, il y
a eu des commandements.

Pourquoi ?

Parce que l’humanité n’était pas assez grande, pas assez développée, pour vivre d’elle-même. Alors
pour pas qu’elle meure, pour pas qu’elle s’éteigne, des commandements ont été inscrits dans son
subconscient.
                                                                                             
                                                                                             


Et, par la-même, dans ses gènes, parce que tout ce qui est dans le subconscient passe dans les gènes.
Passant dans les gènes, cela a conditionné les glandes et les hormones. Et ainsi, une Loi est devenue un
instinct.
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Chez les animaux, la sexualité est une loi. Et ils l’appliquent en tant qu’instinct, en tant que
comportement spontané.

L’instinct est un comportement spontané qui obéit à une loi placée dans le subconscient. Donc, pour
ne plus vivre sur un plan instinctif, d’après le commandement primaire, il faut prendre en contrôle
l’énergie.

À l’origine, les créateurs ont été obligés de donner un ordre à cette énergie sexuelle. Ils lui
ont dit, et c’est écrit dans la Bible, chaque espèce se reproduira d’elle-même, enfantera
d’elle-même et se perpétuera. Dans la Bible, c’est justement cela qui est exprimé. La somme des
commandements que les créateurs ont imposé dans votre subconscient pour que vous deveniez
autonome.

Mais qu’a fait l’homme ?

Au lieu d’être content de devenir autonome, d’exercer sa liberté, il continue à être esclave. Cela a été
nécessaire d’être esclave, un certain temps, pour que justement ce Logos, nommé humanité, ait le
temps de suffisamment descendre dans sa matière, dans les différentes races, dans les différents
corps.

Lorsqu’il descend, de plus en plus, de plus en plus, cela crée des initiations.

Lorsque vous étiez des êtres dits préhistoriques, le Logos que vous constituez, qui vous constitue,
n’était pas tout à fait incarné. Il contrôlait de loin, un peu comme un marionnettiste contrôle par les
ficelles sa marionnette. Il laissait là l’évolution du corps se faire. Parce qu’il y a deux évolutions, qui
ensuite ne deviennent plus qu’une. L’évolution du corps, de la matière, et ensuite celle de
l’individualité, donc le voyage de la conscience.

Lorsqu’une humanité est créée de manière si matérielle que la vôtre, cela doit partir après une base
bien concrète et scientifique.

Il n’y a rien de magique, en fait.

Adam et Eve n’ont pas été comme cela d’un seul coup matérialisés.

Dieu, sur son petit nuage, a dit : "Bon, aujourd’hui, je vais créer Adam, demain on verra pour
Eve. Pas tout le même jour. Et puis, s’ils font des enfants, on verra ce que ça va donner."
Non.



Tout a été fait de manière suivie, avec des cycles. Tout est parti d’une seule et même cellule, en fait.
Une cellule mère, qui, par subdivision, a donné différents règnes dont le règne humain. Le règne
humain, ensuite, a dû être développé. Pourquoi ?



Non pas sur un plan physique. Une fois que l’humain a été créé, il n’y avait plus besoin de rajouter
                                                                                             
                                                                                             
quoi que ce soit à ses organes. Mais ensuite, il fallait créer sur un plan éthérique, différents plans. Et le
plan le plus important à créer, c’était le Plan Mental.


     

Plan Mental 

 

 




À partir du moment où le plan mental - et pour l’homme, dans sa première prise de conscience de ce
plan mental : l’intellect - quand cet intellect a commencé à pouvoir articuler des notions, alors là, le
Logos, que vous composez, qui est composé par la somme de toutes les âmes terrestres, le Logos a
adombré ces races et ces corps.


Et c’est là que la véritable évolution a commencé, que la véritable aventure a commencé.

Avant, il était à côté et il attendait. Il attendait, non pas comme quelqu’un de conscient attend, il
dormait. Avant cela, les corps étaient laissés à des élémentaux.

C’est-à-dire, qu’aussi loin que vous pouvez remonter dans les incarnations, dans les incarnations à
l’origine du monde, vous trouverez toujours un moment où l’humain, l’âme humaine, l’âme de ce Logos,
n’était pas dans les corps.

Le Logos a pris possession des races et des corps quand le corps a pu intellectualiser, même si c’est de
manière très précaire, très primaire.

Avant, les corps étaient habités par les esprits de la nature, les élémentaux. C’est justement eux qui
ont permis un plein développement. Cela leur correspondait très bien.

Et maintenant, il faut porter plus loin ce développement. Et c’est là où le développement du corps, de
la matière, rejoint le développement de l’esprit. Parce qu’à un moment donné, il y a une alchimie où
cela ne dépend plus d’un niveau atteint par la matière, une expression atteinte par la matière, où cela
dépend de l’âme elle-même, donc de l’individu intérieur.


Il opère une véritable alchimie alors sur sa matière. Il transforme littéralement tout ce qui le constitue
matériellement. Dans chaque particule, il met de la lumière et c’est pour cela qu’il devient
rayonnant.


Quelle est la différence entre un profane et un initié ?


     

Initié 

 

 


Sa capacité de rayonnement, en plus de sa connaissance, etc., mais sa capacité de rayonnement. Et
pourquoi est-ce qu’un profane ne rayonne pas et qu’un initié rayonne ?


Un profane ne rayonne pas parce que dans les espaces, qui existent entre chaque cellule et entre chaque
particule, entre chaque atome, ces espaces-là ne sont pas réveillés, pas conscients, donc pas
lumineux.
                                                                                             
                                                                                             


Parce que la conscience, c’est de la Lumière. La Lumière, c’est de la conscience.

Mais quand un initié commence à s’éveiller, qu’il devient de plus en plus conscient, donc il capte de la
Lumière. Et dans les espaces qui constituent sa matière et qui fait respirer sa matière et qui fait que
sa matière peut diffuser justement de l’énergie, ces espaces-là deviennent lumineux et ils
rayonnent.


Et c’est ce qui fait que, sur un plan tout à fait physique, la personne émet un rayonnement.

Vous êtes constitué d’espaces. En fait, vous êtes plusieurs vides agglomérés entre eux. Vous êtes des
vides.

Donc vous allez me dire, mais comment est-ce que "les vides" peuvent exister ? Pourquoi les
vides ?


C’est simple. Chaque atome en fait constitue un vide. Comment peut-on constituer un
vide ?

Paradoxe, allez-vous me dire ? Mais non, pas du tout. Parce que n’oubliez pas que nous essayons
d’expliquer la matière.


     

Matière et Vide 

 

 


Ce que je veux vous dire, c’est qu’en fait la matière n’existe pas. La densité de la matière
n’existe pas, en fait. Ce qui existe, c’est un vide plus restreint. Et c’est ce que vous appelez la
matière.

La matière est tout simplement un vide plus restreint que le vide cosmique.

Mais ce qui fait qu’il existe des vides, c’est que le vide, lorsqu’il se restreint, justement, pour constituer
quelque chose appelé matière, un être humain ou un monde, il se sépare en différentes fonctions,
différentes couleurs - il existe sept couleurs, vous le savez, sept sons primordiaux - il se sépare, se
scinde et il prend donc un aspect. Et vous êtes constitué d’une multitude de vides manifestant un
certain aspect.

Et c’est pour cela que vos organes peuvent travailler. C’est pour cela que le foie peut filtrer sur un plan
physique et sur un plan éthérique. Parce que le vide qui le constitue, le vide qui le crée, est un vide,
justement, qui filtre.

Si vous étiez en correspondance avec le vide cosmique, qui constitue le foie, vous apercevrez que
cosmiquement, c’est un filtre. Le filtre qui permet justement, au rayonnement divin, de ne pas venir
frapper trop fort les humanités, par exemple.

Et il en est ainsi de suite pour toutes les correspondances.

Et je veux revenir sur ces histoires de vide.

L’individu, lorsqu’il se contemple, a tellement l’impression que ce qu’il touche est dur, concret, réel,
que, par là même, il fait une restriction de la création. Ce qui permet à un maître de se
dématérialiser, c’est parce qu’il a pleinement conscience et contrôle de ses vides.

Vous voyez maintenant la correspondance. Vous comprenez ce que sont vos vides. Parce que si la
matière était dense, malgré tout le pouvoir que pourrait développer un maître, il n’arriverait pas à se
                                                                                             
                                                                                             
dématérialiser.

Parce que ce qui serait scellé par une loi, ne pourrait pas être descellé par une autre loi. Ou alors il
n’existerait aucune loi. Ou alors l’Univers ne serait pas tellement. Dès l’instant de sa naissance, il
aurait été en conflit avec lui-même et détruit.


Ce qui permet, qu’un maître peut se dématérialiser, qu’un initié peut dématérialiser une pierre,
une lettre pour la transporter sur la table de son ami qui vit de l’autre côté de la Terre.
C’est parce que toute chose, en fait, n’est constituée que de vide. Et c’est ce qui permet
aux initiés orientaux de dire que tout est Maya, que tout est illusion, parce qu’en fait rien
n’existe.

Tout est convention.


     

Convention 

 

 


Dès demain, vous pouvez ne plus exister si le Logos qui vous prête vie détruit la convention. S’il se
dit :

"La convention n’existe plus. Je maintiens toute cette chose, mais après tout, mais qu’est-ce que ça
veut dire ? Qu’est-ce que c’est que ce rêve ?

Qu’est-ce que c’est que cette idiotie ?"

Et il va penser à autre chose. Détournant sa pensée, il va vous dématérialiser automatiquement.

C’est pour cela, je vous le dis, que les orientaux prétendent que tout est illusion. Parce qu’en fait, il n’y
a du vide, que du vide. Partout où vous tournez, partout où vous regardez en vous, il n’y a que du
vide.

Des atomes, oui. Particules d’énergie maintenues ensemble par une convention. Qui maintient cette
convention ?

Une pensée. Quelle pensée ? Celle du Logos, votre Père.

Qu’il ne pense plus et vous n’êtes plus. Qu’il se détourne pour engendrer autre chose et vous n’êtes
plus.

De la même manière que vous, lorsque vous voulez créer une entreprise, par exemple commerciale,
cette entreprise, elle vit parce que vous décidez d’une convention, vous décidez de la construire, de la
faire exister. Vous créez une structure et cette structure, elle est maintenue par votre convention, votre
ambition, par exemple, votre désir. À ce moment-là, l’ambition, c’est le ciment qui permet à la
convention de maintenir sa manifestation.

Il en est de même du rapport entre votre Père, le Logos, votre âme et tout ce qui existe.

J’espère que vous avez bien compris cette notion.

Donc pour te répondre, fille, si tu veux développer une collaboration avec des êtres invisibles, il faut
que tu te prépares à collaborer.

Chaque jour, quel que soit, aujourd’hui, ton point de collaboration avec l’invisible, ta capacité à
collaborer avec eux, ne t’assois pas sur la chaise. Travaille toujours et toujours plus. Travaille à être
disciple. C’est quand l’individu est disciple qu’il collabore avec la hiérarchie. Et plus il est disciple et
plus il est adombré. Moins il est disciple, moins il est adombré.

C’est pour cela que des écoles initiatiques perdent la flamme. Parce qu’à l’intérieur, il n’y a plus de
vrais disciples. Alors la flamme se retire. Ce ne sont pas les maîtres qui décident de retirer la
                                                                                             
                                                                                             
flamme parce que les gens sont indignes. Non. Les maîtres n’ont pas besoin de faire ces
choses. La loi des correspondances est suffisamment existante pour que cela se fasse tout
seul.

Les maîtres n’ont pas besoin d’agir, ni d’intervenir, ni même de juger. Dieu lui-même ne juge pas et il
a mis son enfant dans son jardin. Et selon ce que fait son enfant, la destinée de l’enfant sera semblable
à ses actions. Dieu n’a pas besoin de juger. Il n’a pas besoin de condamner un enfant qui fait du mal.
Non.

L’enfant qui fait du mal se condamne lui-même parce qu’il va créer des réactions qui vont le détruire.
Ce sont des lois naturelles. Cela n’a rien à voir avec les lois du paradis ou de l’enfer, ou même les lois
de Dieu.

Ce sont des lois de la Nature.

Je vous écoute.



Question 3 

[...] (coupure) Thème : évolution de l’homme, individuellement et en groupe.



Réponse 

L’évolution est individuelle et l’évolution est de masse.

L’évolution individuelle va rejaillir sur la masse si l’individu qui a acquis individuellement donne
ensuite à la masse.

Quoi que l’individu ait acquis individuellement, il est obligé, n’est-ce pas, d’une obligation
divine ?

Tout simplement parce que le Logos humanité est un être entier. Dès qu’une de ses parties réalise
quelque chose, automatiquement, c’est d’une logique enfantine, que cette partie la communique à
toutes les autres parties.


Parce que quel est le roi qui pour asseoir son pouvoir se diviserait ? Cela ne va pas. Même si c’est une
stratégie dans l’esprit de certains individus, cela ne va pas. Dès qu’un royaume, dès qu’un règne est
divisé, il meurt, il tombe. Donc pour asseoir un pouvoir, pour asseoir une royauté, un royaume, il faut
au contraire synthétiser, il faut unir.


     

Travailler sur soi-même et Donner 

 

 


Donc, ce que tu me dis, c’est ce dont j’ai parlé déjà : travailler sur soi-même, donner au groupe. Et en
échange, parfois aussi, le groupe donne à l’individu qui travaille sur lui-même. Si chacun travaille sur
                                                                                             
                                                                                             
lui-même et puis donne, cela fait une fusion. Rien n’est perdu.

Il ne faut pas savoir, il ne faut pas chercher à savoir ce que l’on doit faire, si on doit faire ceci, ce qui
est le mieux. Il faut écouter la Loi de la Nature.

Regarde ce qui se passe dans la nature. Tu prends des arbres, tu as l’impression que chacun pousse
pour lui-même. Mais tu enlèves l’arbre, qui est par exemple dans un champ. Et tu vas peut-être
détruire tout l’équilibre écologique du champ.

Tout est communication, tout est correspondance.

Si tu enlèves un initié de sa région, toutes les âmes qui devaient rayonner autour de lui se nourriront à
lui. Toutes ces âmes, de ce coup, vont déchoir.

Mais, si par exemple, un homme, pour arriver à son illumination ou arriver à une concrétisation de son
projet ou de quelque chose, si un homme a besoin de mille âmes, tu retires ces mille âmes et tu les mets
ailleurs, et bien cet homme n’arrivera à rien faire, donc il ne faut pas chercher comment agir, il faut
faire.


Tu travailles sur toi, tu le donnes aux autres, il faut faire.



Regarde ce que fait la Nature. La Nature est le meilleur des maîtres.

Il n’y a pas de plus Grand Maître que la Nature. Pourquoi ? Parce que la Nature est le livre
ouvert de la Connaissance du Logos Planétaire, qui vous maintient. Et votre véritable
Maître, votre Père, c’est ce Logos Planétaire. Et il ouvre, devant vous, un livre fantastique de
phénomènes.



     

Phénomènes de la Nature 

 

 


Et c’est pour cela que la Nature est le meilleur maître parce qu’elle ne discourt pas la nature. Elle ne
fait pas de théories. Elle donne un phénomène. L’enfant est face au phénomène.


En fait, si vous voulez véritablement comprendre les choses, avant de les avoir senties par
l’entendement ou l’intuition, placez-vous dans la nature et regardez le phénomène qui correspond à
l’interrogation qui pèse en vous. Et d’après ce que produit la nature, alors vous aurez toute la formule
de démontrée.

C’est pour cela que les maîtres n’ont jamais peur que les hommes perdent la flamme ou que toutes les
sociétés initiatiques, que tous les temples, que toutes les églises s’écroulent. Ils n’ont pas peur de
cela.

Ils savent qu’au contraire, cela ferait un grand bien. Ils n’ont pas peur que cette connaissance se
perde.

Ils ne sont pas là en train de tailler sur la pierre, sur la roche quelque chose qui soit véritablement
indélébile pour transmettre. Non.

Tout peut s’écrouler. Tout peut être détruit. Tous les papiers peuvent être brûlés. Peu
importe.

La connaissance est marquée de manière indélébile dans la Nature. Et elle produit à tout instant le
                                                                                             
                                                                                             
phénomène de sa connaissance.

Donc, l’observation de la Nature est un apprentissage bien plus grand et instructif, que ce que vous
pourriez aller chercher dans les livres.

Mais naturellement, il faut savoir regarder.

Il faut être à l’écoute.

Il faut discerner.

Il faut observer des heures, des jours, même des fois des mois et des années durant pour essayer de
comprendre, de voir le doigt qui se pointe.

Ce qui fait que, si tout était perdu, il suffirait d’envoyer un individu qui soit un observateur, qui soit
un être intuitif pour que, en une seule génération, il réécrive tout.

N’ayez pas peur de perdre la connaissance. Au contraire, perdez-la !

Et allez vous renouveler dans la connaissance que vous démontre la Nature.

Je vous écoute.



Question 4 

Oui, Jacques Pialoux est ici présent, a fait toute une recherche sur la bio-énergétique, à travers les
énergies de l’acupuncture, de l’astrologie chinoise, du Yi Qing, du tarot égyptien et bien d’autres
sources encore.

Nous y avons tous goûté à cet enseignement et nous y trouvons une richesse que nous aimerions faire
fructifier. Peux-tu nous aider ?



Réponse 

Toutes les connaissances sont bonnes. Absolument toutes, même celles qui est la plus petite. Tout
dépend de celui qui connaît, de celui qui détient cette connaissance.

Pourquoi ?

Parce que le mot en lui-même ne veut rien dire, en vérité. Il ne contient aucun entendement.
Le mot n’est pas le verbe. Le mot est une figure. Ce qui va donner une résonance, ce qui
va donner une vérité à ce mot, donc à la formule ou à la théorie, c’est l’entendement de
l’individu.


C’est ce qui se passe comme phénomène par rapport à la Bible.

Vous savez très bien que la Bible a eu plusieurs interprétations, selon les églises, et qu’à partir d’une
même phrase, les églises différentes ont compris et donné une interprétation différente, donc un dogme
différent, un comportement différent, des exigences différentes.

Et pourtant le mot, il était là, lui-même, seul, perdu au milieu de la page, il n’avait rien à dire, il
n’imposait rien. Il était lui-même, un petit mot de 4 ou 5 lettres.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que fait, que d’un petit mot de 4 ou 5 lettres, d’un seul coup, l’église a fait une loi, un slogan,
une exigeante, un jugement, une condamnation, une louange ?

C’est l’esprit humain. C’est tout l’entendement qu’a l’humain ou son manque d’entendement.


Donc quoi que vous étudiez, que cela, en fait, soit un support à l’entendement. Si votre démarche
vis-à-vis de l’étude est une spéculation intellectuelle, non seulement vous serez déçu, vous
décevrez les autres, mais vous n’avancerez pas, pas dans le chemin de la compréhension,
j’entends.

Naturellement, vous pourrez vous sentir très rassuré parce que vous pourrez, en étant confronté
à telle ou telle chose, diagnostiquer la chose, lui trouver le pourquoi de sa naissance, le
pourquoi de sa mort, le pourquoi de son développement. Vous arriverez ainsi à catégorier des
choses, mais cela ne veut pas dire que vous arriverez à catégorier la nature même de la
chose.

Vous aurez une vision conditionnée par une technique, une vision conditionnée par un niveau culturel,
par une façon de penser, par une méthode trouvée, par votre propre entendement.

Naturellement, si ce conditionnement vous satisfait, personne ne vous le reprochera, même pas un
maître ni un guide. Au contraire, on vous laissera travailler, fructifier dans cette voie. Chacun est libre
de faire ce qu’il veut.

Mais si vous voulez utiliser l’étude comme moyen d’atteindre l’entendement, alors là, la méthode est
différente.

L’étude à ce moment-là devient un support. Qu’est-ce qu’un support ?

Vous n’avez qu’à demander à quelqu’un qui tire les cartes, ou quelqu’un qui travaille avec un pendule,
ou les sourciers qui travaillent avec la baguette pour trouver l’eau. Ils pourront vous expliquer ce qu’est
un support.

C’est un intermédiaire, qui en fait n’a aucune valeur, mais qui prend toute sa valeur parce que sans cet
intermédiaire, il n’y a aucun moyen d’avoir accès à la chose, à l’entendement.

Pour pouvoir analyser une théorie, afin d’en dégager un entendement, il ne faut pas prendre la théorie,
l’appliquer, par exemple, et en faire une loi. Dès que vous faites de quelque chose un dogme, une loi,
une formule, alors l’étude perd tout sens d’entendement.

Au contraire, si vous avez cette théorie, cette formule, et que, comme un bon vin, vous la mettez en
cuve, la cuve de votre esprit, et vous y réfléchissez. Vous confrontez la formule à divers cas, à des cas
différents, vous regardez les réactions, vous regardez les effets, et, là, vous pouvez en tirer une
leçon.

Mais vous ne pouvez pas en tirer une loi, jamais.

Pourquoi ?

Parce que cette loi pourra naturellement être vérifiable et pourra paraître vraie pendant quelques
générations, mais pas pendant les autres générations, parce que l’homme change, l’homme transforme
ses vibrations, ses points de vue. Donc les correspondances, les alchimies, ensuite, jouent sur un autre
terrain, à une autre altitude, ce qui fait que ce qui était une loi, à un moment donné, pour quelques
générations, ne l’est plus du tout pour d’autres générations, parce que l’individu change
alchimiquement, il se transforme.

Donc quand vous voulez faire une démarche vis-à-vis de l’étude, lorsque vous voulez recommencer ou
que vous voulez commencer à étudier quelque chose, je ne veux pas vous obliger à une démarche, non,
absolument pas. Ayez la démarche dont vous avez envie. Si vous voulez connaître la chose, étudiez,
étudiez-la, moi je n’ai rien contre, je ne veux pas vous ordonner quoi que ce soit. Mais je dis
simplement, si vous voulez vous en servir pour percer le mystère, si vous voulez, par une théorie, percer
                                                                                             
                                                                                             
un mystère, alors il ne faut pas faire de cette théorie une loi ou un dogme, sinon vous n’aurez jamais
accès au mystère.

Il faut que vous preniez cette théorie et que vous la mûrissiez à l’intérieur de vous. En fait, il faut que
vous en fassiez une petite obsession, légère, que vous méditiez dessus.

Pourquoi ?

Parce que la théorie, cette théorie, doit passer de l’intellect au mental supérieur. Parce que c’est dans
le mental supérieur que se trouve l’entendement, vous savez, la petite étincelle. Celle qui permet de
dire : "Je viens de comprendre, je sais maintenant !".

Et non plus : "Je sais parce que je connais le phénomène, parce que je peux le décrire, parce que je
peux l’analyser.". Non.

"Je le sais parce que je l’ai vécu, je l’ai senti en moi, je l’ai senti presque dans mon ventre, je l’ai senti
crier dans mon esprit. Il a résonné jusqu’au bout de mes doigts."


Donc, pour avoir accès au mystère, il faut méditer sur la formule. Le méditer pour le faire
passer d’un plan intellectuel sur un plan mental supérieur. Autrement dit, il faut le forcer à
monter.

Vous avez la formule sur le plan intellectuel, eh bien, saturez l’intellect avec cela. Mais il ne faut pas le
saturer dans un sens où vous y réfléchissez beaucoup. Il faut saturer par la présence de
l’idée.

Un peu comme un mantra, comme font les hindous quand ils répètent un mantra de Dieu, c’est pour se
saturer de la présence de la divinité de ce mantra afin de devenir cette divinité.

Il en est de même avec la Connaissance. Il faut vous saturer de la présence de l’énigme, pour qu’à force
de créer ce dépôt, cela soit comme une échelle et que du plan intellectuel, tchak ! , cela arrive au
mental supérieur qui vous donnera l’entendement, la formule.

En fait, la Connaissance.

Mais je vous le dis, toutes les connaissances sont bonnes, absolument toutes. Et si elles existent, toutes
aussi différentes les unes des autres, c’est parce que les besoins des hommes, les exigences des hommes,
la nature aussi des hommes, sont différents.

Si demain se créait un nouvel homme, une nouvelle race, il y aurait toute une nouvelle connaissance,
avec une multitude de subdivisions, multitude de pouvoirs aussi découverts.

Est-il bon de tout savoir ?

Je dirais que oui et je dirais que ce n’est pas nécessaire. Tout dépend du plan, du rayon sur lequel vous
vous trouvez.

Il y a des gens qui, à cause de leur passé, les autres réincarnations, doivent nécessairement, pour
conclure des études précédentes, se concentrer, dans leur vie, doivent se concentrer dans une étude qui
soit une conclusion, une apothéose, qui soit une synthèse. Et pour faire cette synthèse, il
se trouve que tous azimuts, ils étudient 36 sujets divers. Sans donner l’impression de les
intégrer.

Alors que se passe-t-il pour et avec ces gens-là ?

Comme je l’ai dit, ils sont amenés à faire une synthèse des études, en fait, du passé. Ils les revoient,
vite, vite, et semblent donc les maîtriser, très vite les dominer. Parce qu’en fait, ils ne font que les
revoir.


Dans quel but ?

                                                                                             
                                                                                             
Si l’individu, si la personnalité ne comprend pas que c’est dans le but d’en extraire une force et qu’il
continue, au contraire, à gratter à droite, à gauche des renseignements, alors il va pouvoir passer tout
le reste de sa vie à glaner des renseignements, à édifier des formules, à édifier des synthèses. Ce qu’il
doit comprendre, c’est que, fort de cette fondation gigantesque qui est la connaissance théorique, il doit
dégager une puissance de persuasion face au monde.

Donc quand un individu a cette potentialité, il doit immédiatement se mettre au Service. Par des
conférences, par des livres, par des émissions, n’importe quoi. Il doit se servir, en fait, des
arguments, parce qu’à ce moment-là, la somme de ses connaissances sert d’arguments, de
démonstrations.

Comme la nature peut faire un phénomène, démontrer une loi par un phénomène, lui, il doit
démontrer, par la somme de ses connaissances diverses, l’invisible, un phénomène invisible, une réalité
invisible ou cosmique. Et s’appuyer donc sur les arguments de sa connaissance.

S’il ne donne pas ce côté sublime à sa connaissance, il est fort possible que la personne, elle-même, soit
déçue à la fin. Pourquoi ?


     

Service 

 

 




Parce qu’elle-même n’arrivera pas à créer le pont. C’est en essayant de le créer pour les autres, que le
pont se trouve créé pour soi-même. C’est en Servant que l’individu est Servi.

C’est pour cela que dans le Livre, il est écrit : "les premiers seront les derniers et les derniers seront les
premiers".

Les derniers, c’est-à-dire ceux qui servent, en servant, créent un pont. Et en même temps qu’ils
créent un pont pour les autres - ce fameux Antahkarana - ils le créent avant tout pour
eux-mêmes.

En essayant d’illuminer les autres, ils s’illuminent eux-mêmes et les premiers. Et c’est pour cela que les
derniers seront les premiers. Et les premiers seront les derniers parce que ceux qui veulent être servis
n’auront rien créé. Parce qu’ils n’auront pas fait voyager l’énergie.

L’énergie est créatrice. Mais pour pouvoir rendre l’énergie créatrice, il faut être l’instrument de
l’énergie. Et c’est là où l’humain ne veut pas, il se dit :

"Être instrument de l’énergie, c’est être Serviteur de l’énergie. Être Serviteur, moi, je n’en ai rien à
faire ! Non, non ! Je ne veux pas résilier mon contrat avec la liberté. Je veux faire ce que je veux, je
ne veux pas m’occuper des autres, je ne veux pas ces soucis-là. Que chacun fasse ce qu’il a envie ! Moi,
je vis ma vie !"

Il est le premier, forcément !

Et puis, le jour de la fin du cycle, il se trouve le dernier. Parce qu’il n’a rien construit, il n’a rien
véhiculé en lui-même. En ne voulant pas Servir, bien que cela soit un mot faux, en vérité, parce que
cela ne traduit pas le concept exact.

L’alchimie qui se passe quand l’individu sert, quand il crée, en fait, le mot est plus juste :
créer.

Vous appeliez cela le Service, c’est très bien, mais en fait, vous êtes créateur d’une résurrection de la
Lumière chez l’autre.

Et c’est le fait d’être créateur d’une résurrection de la Lumière, de l’entendement, chez l’autre, que
l’énergie que vous appelez pour créer cette révélation chez l’autre va, en vous, bâtir le pont de
                                                                                             
                                                                                             
l’initiation.

C’est pour cela que les derniers, ceux qui paraissent si humbles, ceux qui Servent mais qui, en réalité,
sont créateurs, ces derniers-là seront les premiers.

Mais par rapport à la connaissance, la démarche des humains est très partagée. Nous ne voulons
primer aucune des démarches parce que chaque démarche sert.

Elle sert à qui ?

Pas forcément à l’humanité, elle sert avant tout à l’individu lui-même. L’individu est libre de faire ce
qu’il veut, tout dépend de son rayon, tout dépend à quel degré il vit son rayon.

Rien ne sert de vouloir faire courir les gens plus vite. Il faut au contraire leur faire comprendre
comment passer à une vitesse supérieure, mais pas forcément à celle de la Lumière.

C’est pour cela qu’il a dit : "ne vous jugez pas, les uns, les autres".

Quelle que soit la chose que vous puissiez diagnostiquer à propos des gens, quelle que soit même la
vérité que vous pouvez cerner à propos des gens. Oubliez-la. Laissez les autres être, peu
importe.

Quelqu’un est noir, négatif, triste, il pense au suicide. Vous voulez à tout prix l’en empêcher, à tout
prix lui faire retrouver le bonheur. Naturellement, sur un plan d’échange de la Lumière, vous avez le
droit et le devoir d’intervenir chez cet individu pour le sauver. Mais vous n’avez pas le droit de retenir
son bras s’il veut vraiment mourir.

Vous n’avez pas le droit d’empêcher une femme de se prostituer, si elle veut vraiment se
prostituer.

Vous n’avez pas le droit d’empêcher un toxicomane d’enfoncer la seringue qui contient la drogue, s’il le
veut vraiment.

Vous n’avez pas le droit.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne devez rien faire pour eux. Attention !

Ce que vous devez faire, c’est travailler au niveau de leur conscience ou de leur subconscient, à ce
niveau-là qui a craqué, qui fait qu’il a envie de se droguer, qui fait qu’elle a envie de se prostituer ou
qu’elle n’a plus que cela comme recours. Vous devez travailler sur les raisons profondes et non pas
empêcher l’acte.

Au contraire, vous devez laisser l’individu aller au bout de sa folie, sinon quel serait l’enseignement
que pourrait lui apporter son incarnation physique ? Laissez les gens aller au bout de
leur folie, mais là où vous pouvez travailler, c’est sur les causes qui les ont amenés à la
folie.

Donc, si vous voulez empêcher les gens de se droguer, il ne faut pas mettre en prison tous les
trafiquants de drogue, jeter la drogue à la mer, boucler tous les endroits où ils pourraient trouver un
moyen par transmutation de ce droguer.

Non, ce qu’il faut, c’est équilibrer ces personnes. Leur donner des valeurs. Ce n’est pas les
désintoxiquer.

Si vous avez à les désintoxiquer, c’est sur un plan moral, sur un plan caractériel, sur un plan vibratoire.
Parce que si vous n’enlevez pas la drogue sur ces plans-là, vous pourrez les désintoxiquer mille
fois. Il y aura une drogue encore plus noire et profonde que celle qu’ils prennent dans leurs
veines.

Il faut travailler sur l’esprit avant tout.

Et prenez par exemple un drogué, si vous travaillez sur son esprit, si vous essayez de lui donner des
valeurs, même sans arrêter les doses de drogue qu’il prend, à moins qu’il ne soit pas, forcément, avec
des drogues trop dures et qu’il n’en prenne trop souvent.
                                                                                             
                                                                                             

Simplement le fait de lui redonner confiance, de lui redonner d’autres valeurs, de lui faire comprendre
qu’il existe une autre dimension de lui-même, il va se couper de la drogue sans cure de
désintoxication.

L’esprit descend et il nettoie son temple.

Ce qui fait que les jeunes se droguent, et même les plus anciens, c’est que l’âme se retire. Mais le
cycle n’est pas prévu pour que l’âme se retire. C’est une sorte de mort que l’individu vit à
ce moment-là. L’âme est retirée, mais la mort officielle, la mort de la nature ne s’est pas
instaurée. Alors le corps est là, comme un zombie, à vivre médiocrement, sans avoir la
possibilité de raisonner vraiment, d’intelligencer vraiment, de se diriger vraiment, de se
contrôler.


Sitôt qu’il y a ce décalage entre le physique et l’âme qui commence à se retirer, la personnalité qui est
en bas fait n’importe quoi : les pires meurtres, goûte aux pires drogues, imagine les pires choses...
Parce que son énergie intelligente s’en va. Alors la personnalité, prisonnière de la matière et d’une
matière incontrôlée, rentre dans la folie.

Donc avec tous ces gens-là, qu’est-ce qu’il faut faire ?

Il faut penser à leur faire réintégrer leur corps, réintégrer leur personnalité, s’aligner. Une fois qu’ils
sont alignés, l’énergie passe. Si l’énergie passe, alors vous pouvez les sauver. Avant, il n’y a rien à faire,
même si vous les désintoxiquez, il n’y a rien à faire.

Je vous écoute.


      
      	Comment leur faire réintégrer leur corps ? 


Il faudrait des dispositifs qui n’existent pas, malheureusement, à l’heure actuelle, parce que le problème
n’est pas conçu au niveau où il devait être conçu.


Les hommes ne voient que le plan physique.


Ce n’est que lorsque l’individu entreverra le plan éthérique et l’admettra, que justement tous ces
gens-là, qu’ils soient drogués, que ce soit par de véritables drogues ou drogués aussi simplement par
des idées fausses, ce qui est une autre drogue, des illusions, des émotions.

Alors tous ces gens-là vont pouvoir être pris en main.

De quelle manière ?

Non pas simplement dans une démarche médicale, mais surtout pour une démarche spirituelle. Ce qui
fait que, plus tard, le médecin sera nécessairement un initié. Il n’y aura pas d’autre moyen pour aider
les hommes. Le médecin sera aussi un initié parce qu’il pourra faire la jonction : corps, personnalité et
âme. Et les besoins que ces trois aspects ont entre eux et les circuits énergétiques qui existent entre
eux.

Donc il faudrait des instituts guidés par des gens, autant initiés que médecins, qui soient capables
aussi d’une certaine manière, ou de l’intuition, ou de la clairvoyance pour pouvoir diagnostiquer l’état
éthérique de l’individu et ensuite travailler sur le corps éthérique de l’individu, du drogué par
exemple.
                                                                                             
                                                                                             

Car en premier lieu, chez le drogué, il faudra fermer ses chakras.

Parce que comme je vous ai dit tout à l’heure, la femme qui se prostitue quelquefois, du fait qu’elle
déclenche cette énergie, qu’elle frôle cette énergie du bas astral, elle s’intègre à l’égrégore du bas astral
qui l’adombre à ce moment-là et la domine.

Pour ces drogués, pour les gens de cette sorte, il faudra faire un véritable travail occulte.

Fermer d’abord tous les chakras pour que le bas astral ne puisse plus venir les parasiter, les vampiriser
et les enfoncer encore plus dans leur débauche ou leur ivresse ou leurs problèmes.

Une fois que cela sera opéré, il faudra laver leur aura, c’est-à-dire les débarrasser de la trace de toutes
ces larves, de tous ces égrégores malsains qui ont été en correspondance avec l’aura. Et parfois cela
demandera donc un véritable exorcisme.

C’est pour cela que nécessairement le médecin de demain sera aussi un initié, parce qu’il faudra qu’il
puisse laver l’aura, laver l’éthérique.

Ensuite, quand cela est effectué, il faut, seulement alors, entreprendre une désintoxication sur un plan
physique, pour aider l’individu à moins souffrir. Cela ne représente pas la guérison, mais cela
représente une aide, une facilité pour que l’individu puisse plus facilement monter dans une autre
dimension.

Il faudra, pour cela, aussi les mettre sur un certain régime alimentaire propre à leur faire éliminer les
toxines. Et il faudrait donc pour cela un endroit qui soit proche d’un plan d’eau. Pourquoi un plan
d’eau ? Parce que l’eau est purificatrice, toujours.

Vous allez me dire : "mais le feu est très purificateur !". D’accord, mais le feu purifie sur un plan
supérieur.

Or là, comme première action, il faudra purifier le psychisme de l’individu. Et l’eau est un élément
psychique, alors que le feu est un élément déjà spirituel, qui concerne plus précisément
l’âme et les chakras, mais dans une ouverture spirituelle. Tandis que l’eau est purement
psychique.

Alors, comme il va s’agir de laver le psychisme de l’individu, son aura, ses perceptions intuitives ou
paranormales, et aussi la somme de ce qu’il croit, son subconscient, son inconscient, il est très bon
d’avoir la proximité de l’eau. Pourquoi ?

Parce que l’eau ce n’est pas simplement un élément. L’eau est, je le répète, le domaine d’une multitude
d’esprits, les esprits de l’eau justement.

Et il sera bon d’être en collaboration avec ces esprits-là, puisque le travail à faire sur les drogués
concerne directement les esprits de l’eau, qui vont devoir purifier le psychisme sur lequel ils sont les
maîtres et les dominateurs et les inspirateurs en même temps.

Tout est collaboration, tout est correspondance.

Ensuite, à ces individus, il faudra leur apprendre des valeurs. Parce que quand un individu en arrive à
boire, à devenir alcoolique ou drogué ou autre, une autre débauche, c’est qu’en lui ne sont pas les
valeurs primordiales de la vie, de l’Univers.

Il est en conflit, il n’arrive pas à trouver sa place, il n’arrive pas à adhérer au monde. Il n’arrive pas à
être en face de la réalité, mais la réalité cosmique, c’est-à-dire la Vraie Réalité, pas la réalité
sociale. Faisant cela, ou échouant dans cette épreuve, il s’auto-détruit automatiquement.
Parce que tous les échecs amènent une auto-destruction. C’est l’énergie qui veut cette
chose.

Donc il faudra ensuite leur inculquer les véritables valeurs.

C’est là la partie la plus difficile, parce que l’individu arrive avec des arguments de rébellion, avec une
                                                                                             
                                                                                             
rébellion intérieure intense, avec une violence, aussi, intense. Donc il faudra beaucoup d’amour,
beaucoup de patience pour leur laisser sortir toute leur violence.

Il ne faudra pas les mater à penser ceci, penser cela. Non.

Le maître lui-même ne s’amuse pas à cela avec vous. Il vous laisse aller jusqu’au bout de votre haine,
jusqu’au bout de votre violence, jusqu’au bout de votre bêtise. Et quand vous êtes là, au bout, fatigué,
que vous n’en pouvez plus, que vous concluez que finalement vous n’avez rien compris, là, la
compréhension apparaît. Là, le Maître apparaît. Là, éclot la Vérité. Mais il faut aller jusqu’au fond
du sac.

Eh bien, c’est pareil pour ces gens-là qui devront être soignés.

Les laisser aller, même s’il faut les provoquer, pour ceux qui ne voudraient pas parler, les laisser aller
jusqu’au fond de leur noirceur, les exorciser, à ce moment-là, dans l’âme.

Et une fois qu’ils sont épuisés parce qu’ils ont tout sorti, parce qu’ils ont pleuré mille heures, parce
qu’ils ont hurlé leur détresse, le terrain est alors vierge pour que vous semiez la graine de la
spiritualité.

Avant, cela ne sert à rien.

Il faut toujours défricher avant de planter. Mais défricher, cela ne veut pas dire que c’est vous qui allez
faire comprendre à l’individu telle ou telle chose. Non. Au contraire, il faut provoquer un
état de choc pour faire jaillir le chaos qui est dans l’autre. Il faut le faire vomir en quelque
sorte.

Avant de lui présenter le pain divin, il faut lui faire vomir toutes les cochonneries qu’il a pu manger,
toutes les bêtises qu’il a ingurgitées, toutes les âneries qu’il a cru, tous les cactus qu’il a avalés et qui
lui donnent des hémorragies à le faire mourir mille fois. Faites vomir les gens par tous les moyens et
quand ils sont propres, alors vous pouvez planter.

C’est quand un initié est pur que le Maître vient lui donner la lumière. Ce n’est pas avant.

Faites de même.

Je vous écoute.


      
      	Nous vous remercions mais nous arrivons à la conclusion de ces messages sur l’énergie.
      Nous vous demandons de bien vouloir nous donner une conclusion. 


Encore une question.



Question 5 

J’aimerais savoir ce que le Plan attend de nous.

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Vois-tu, les Maîtres ont une vision globale de l’humanité. Il faudrait que tu compares l’humanité à la
vision d’une ville en pleine nuit.

Tu es sur la montagne, tu imagines que tu es le Maître. Et en bas, dans la vallée, il y a l’humanité. Et
il y a les individus, chaque maison. Tu remarqueras qu’en pleine nuit, toutes les lumières sont
allumées.

Eh bien pour les Maîtres, la vision de l’humanité c’est celle-là justement. Ils regardent dans la plaine
de la Terre et c’est la nuit là-bas. Et ils regardent les petites lumières qui brillent. Et selon la lueur des
lumières, ils concentrent, ils focalisent leur effort pour voir ce qui se passe au niveau de cette petite
lumière.

Ils se disent : "tiens, celle-là, elle est proche de devenir un petit peu plus grande. Bon, regardons son
thème astrologique. Quelle force la domine, quelle épreuve l’attend. Bon, il faut revenir dans tant
d’années, parce que c’est à cette époque-là qu’elle aura une épreuve. Si elle la remporte, nous la
prendrons au sein du service, au sein des gardes."

Vois-tu, il y a une chose qui simplifie le travail des Maîtres. C’est justement l’astrologie, mais
l’astrologie non pas telle qu’elle est définie terrestrement. L’astrologie en tant que petite lumière
justement.

Parce que selon le type astrologique d’un individu, le type astrologique d’un individu est la résultante
de son passé karmique, du passé de ses autres réincarnations. Automatiquement, il va diffuser une
lumière d’une certaine intensité, d’une certaine couleur. C’est ce que l’on peut appeler un rayon,
puisqu’il y a sept rayons.

Selon l’intensité avec laquelle l’individu va briller, il va être surveillé par les guides d’un certain niveau,
qui vont avoir pour charge de contrôler les initiations pour développer ces individus-là, pour les faire
briller un petit peu plus fort.

Et c’est pour cela que chaque niveau de guide est associé à une planète déterminée astrologiquement.
Parce que chaque planète correspond à un niveau.

Mais le niveau n’est pas figé, le niveau a aussi plusieurs degrés. C’est pour cela qu’il y a, en fait, des
secteurs dans la hiérarchie d’une planète, qui dominent un individu. Lorsque le maître -
puisqu’il faut en parler pour faire une figure, bien que cela ne soit pas ainsi, il y a toute une
collaboration d’êtres, de maîtres, mais imaginons qu’il y ait un maître - lorsque le maître voit
arriver un individu à un certain degré, que l’individu est potentiellement utilisable. Alors il
détache des guides qui sont plus proches d’un plan physique, que lui ne l’est en tant que
maître.

Et c’est là que commence la prise de conscience de l’invisible. C’est là où l’individu fait sa première
communion, fait sa première collaboration, prise de contact avec l’invisible. Il connaît ses guides, il
connaît son maître.

Ensuite, si l’individu a une potentialité exploitable, que ce soit parce qu’il est médecin
ou scientifique, ou qu’il soit professeur, ou bien qu’il ait un don, comme ce que vous vous
appelez les dons, c’est-à-dire quelque chose de paranormal, alors ces guides-là vont intensifier,
mais alors uniquement en accord avec l’individu. Ils vont intensifier son potentiel pour
l’exploiter.

Pourquoi je parle d’accord avec l’individu ? Je parle d’accord, non pas conscient, c’est un
accord sur le plan du caractère, de la personnalité. Donc quelque part c’est forcément
inconscient, parce que l’individu n’est pas assez lucide pour savoir ce qui se passe autour de lui,
                                                                                             
                                                                                             
savoir ce qu’il est en train de vivre, le défi qu’on lui propose, ce qu’on est en train de lui
demander. S’il n’est pas suffisamment lucide de savoir qu’il doit couper certaines choses, se
détacher de certains êtres, changer quelque chose en lui. Alors les guides ne vont pas le
forcer.

Ils vont rester quelques temps, puis se dire, bon on va quand même lui laisser cette petite case de
compréhension, on va quand même lui laisser quelque chose avant de partir, et ils vont se
retirer.


Et l’individu va pouvoir continuer à faire son travail dans le professorat, dans la médecine ou ailleurs,
mais il n’y aura plus la collaboration avec les guides.

La collaboration avec les guides, de quelque degré que ce soit, dépend de votre niveau atteint
intérieurement, de votre capacité à être... , non pas soumis, au sens d’être esclave, mais
soumis au sens où vous devenez quelqu’un de potentiellement neutre. Pour servir, il faut être
neutre.


     

Être neutre 

 

 


L’individu qui veut servir, mais qui dit aux guides :

"Attention, il faut servir, mais je crois ceci, ceci, ceci, cela. Il faudra faire ceci, ceci, ceci, cela. D’accord,
je veux bien aider ce secteur, mais moi je connais la raison du pourquoi et c’est comme ci et comme
ça."

Tout cela érige des dogmes. Tout cela émet donc des murs. Et lorsque l’énergie va vouloir descendre,
elle va se taper d’abord contre le mur.

C’est pour cela que le serviteur doit être neutre, qu’il doit donc travailler sur lui pour être
neutre.

Parce que autant de fois qu’il émettra des conditions, que ce soit par son manque de souplesse ou par
ses convictions profondes, autant de fois l’énergie va être renvoyée d’où elle vient et il n’aura pas servi
d’instrument.

Et il y a comme cela des millions de gens sur la Terre, qui font un bruit immense dans nos oreilles
parce qu’ils crient vers nous, ils disent : "Je veux servir, je veux servir, envoie-moi un service,
envoie-moi un service !"

Et quand on les regarde, ils ne peuvent même pas entendre leur propre intuition, tellement le mur de
leur conviction, le mur de leur humeur, souvent négative et forte, il faut apprendre à être
souple.


Apprendre à être souple, c’est apprendre à être disciple. Plus vous êtes disciple, plus vous êtes souple,
plus vous êtes souple, plus vous êtes neutre, plus vous servez.


Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faut pas avoir de personnalité. Attention ! Lorsque j’enseigne cela, je
ne veux pas dire qu’il faut devenir comme un agneau au milieu des loups et se faire manger. Être
neutre, ce n’est pas être mou. Ne pas avoir des convictions trop fortes, ce n’est pas ne pas avoir de
convictions.

C’est pour ça que lorsque je décris le monde cosmique, La Réalité Cosmique, il est toujours difficile de
me comprendre exactement parce que c’est un monde de paradoxes.


                                                                                             
                                                                                             
     

Paradoxes 

 

 


Autant qu’il faut pour le disciple avoir de rigueur, autant il lui faut de la neutralité. Comment faire
jouer ces deux extrêmes ? Vous allez me dire : "Mais cela paraît contradictoire !", et c’est
contradictoire. Et pourtant, c’est ce qu’il faut.

Tout est paradoxe dans le cosmos, à ce niveau-là.

Mais c’est paradoxal pourquoi ?


Ce n’est pas paradoxal parce que les natures de ces choses sont paradoxales. Non, c’est paradoxal parce
que l’individu ne sait pas négocier les deux en même temps.

L’homme sait négocier très bien le dogmatisme, ou la mollesse, le sans-opinion, mais il ne sait pas
négocier les deux. Il ne sait pas être un être d’analyse, de discernement, et en même temps oublier
tout son discernement, son analyse, pour être neutre, vide.

Quand vous arrivez à faire cela, alors là, véritablement vous devenez un objet performant. Et cela veut
dire quoi ? Cela veut dire que vous arrivez à travailler autant avec votre mental, qu’à ouvrir votre âme
sans condition.

C’est pour cela qu’il faut sans cesse travailler sur vous-même. Méditer, méditer, méditer pour
apprendre à vous ouvrir sans condition. Et en même temps, instruisez-vous, comme je le dis tout le
temps, instruisez-vous pour aiguiser votre discernement.


     

Discernement 

 

 


Parce qu’un disciple n’est un véritable disciple que s’il est un être qui discerne.

Le disciple qui prétend l’être et qui ne sait pas discerner le Bien du Mal, qui ne sait pas
discerner le Juste du Faux, l’Illusoire du Réel, n’en est pas un. Il se leurre à propos de
lui-même.

Il faut chaque jour travailler aussi bien votre ouverture inconditionnelle, que votre discernement aigu et
strict.

Et une fois que vous vous branchez, que vous voulez vous brancher, que vous voulez recueillir ou
communier avec l’invisible, oubliez le discernement, la rigidité. Ouvrez-vous.

Pourquoi oublier à ce moment-là ? Est-ce que cela ne va pas agir ?

Cela va agir, toujours.

Parce que justement, si vous vous édifiez de manière consciente, une rigueur, un discernement, une
analyse, lorsque vous allez faire une ouverture inconditionnelle au Maître, le Maître va
trouver à lui un objet propre. Rendu propre par, justement, le travail du discernement et de
l’analyse.

Le travail qui permet de séparer l’Illusion du Réel. C’est uniquement cela qui compte. Utilisez l’analyse
et le discernement pour séparer l’Illusion du réel.


C’est l’Illusion qui noircit le canal.

C’est l’Illusion qui fait obstacle à l’inspiration.

                                                                                             
                                                                                             
Obstacle pour être un serviteur, pour être un canal.


Soyez Réalité.

Si vous êtes Réalité, vous êtes un canal propre. Et cette Réalité, vous pouvez l’atteindre par le
Discernement. Et entraînez-vous à ouvrir votre âme. Et quand vous l’ouvrirez, vous l’ouvrirez et elle
sera propre. Alors tout pourra passer, du plus petit jusqu’au plus grand des Maîtres, tout pourra
passer, je vous le dis.

Travaillez sur vous. Ouvrez-vous avec confiance. Et en même temps, travaillez énormément avec votre
esprit. Puisque Dieu siège en ces deux parties de votre âme.

Ici et ici. (Cœur et Coronal)



Conclusion 

Je ne voudrais pas vous donner de conseils en conclusion. Je n’ai pas la prétention de conseiller qui que
ce soit. Chacun est absolument libre.

Moi-même, j’ai été libre des millions d’années. J’ai aimé faire ce que j’avais envie de faire.
J’ai aimé même faire des erreurs. Mon Maître me l’a permis. Et avec amour, il me l’a
permis.

Donc, ne serait-ce que par respect pour mon Maître qui a eu cette grande sagesse, cette grande
patience, ce grand amour, je vous accorde aussi de faire ce que vous avez envie de faire et
même de ne pas m’écouter, et de partir d’ici en trouvant que je suis un frère complètement
fou.

Peu importe.

Au contraire, je veux préserver votre liberté. Je veux que vous pensiez exactement ce que vous avez
envie de penser. Que vous fassiez exactement ce que vous avez envie de faire.

Là aussi, c’est la pureté.

Être intègre vis-à-vis de soi. S’assumer soi-même.

Ça aussi, c’est la pureté.

Ne pas se faire des illusions. Ne pas se dire ceci parce qu’on voudrait bien l’être et ne pas faire en
correspondance.

Faites toujours ce que vous êtes et soyez toujours ce que vous faites.

De l’authenticité, je vous en prie !

Comme ça, vous serez aligné. Les énergies seront propres. Même si vous êtes un être matériel, vous
serez, au moins, équilibré, en accord avec vous-même.

Ceux qui veulent être spirituels, alors qu’en fait ils aiment bien la matière et que, pour cela, ils se
créent de douces chimères, sont toujours malades et déséquilibrés. Et c’est comme cela que
dans les couvents, il y a des millions de moines et des millions de sœurs qui arrivent au
moment de leur mort complètement déséquilibrés, complètement disloqués d’un corps
subtil à l’autre. Parce que ces gens-là se sont forcés à être quelque chose qu’ils désiraient
être.
                                                                                             
                                                                                             

Erreur !

La spiritualité ne se désire pas.

Si vous voulez être spirituel parce que vous avez envie de l’être, vous ne le serez jamais.

Vous devez être spirituel parce que telle est votre nature.

Vous devez être spirituel parce que vous avez décidé, pas parce que vous avez envie.

Avoir envie, c’est projeter un personnage, c’est jouer une comédie.

Avoir envie, c’est ressembler à Sylvie Vartan, s’habiller comme elle, se coiffer comme elle, mais ne pas
être Sylvie Vartan, parce qu’on n’a pas son talent. C’est vouloir être comme Delon, parler comme lui,
être comme lui, avoir le même comportement que lui, mais ne pas être Delon parce que vous n’êtes pas
acteur.

Soyez vous-même et lorsque vous êtes vous-même décidé d’une ligne de conduite - parce que être
vous-même, cela ne veut pas dire stagner à ce que vous êtes.

Prenez-vous en main mais soyez honnête vis-à-vis de vous-même.

Disciplinez-vous, dites-vous :

"Je veux atteindre ceci, cela. Et maintenant je vais faire du propre avec mes envies, du propre avec mes
fantasmes, du propre avec mes désirs, du propre avec ce que je fais. Et je vais me mettre au
travail."

Ne jouons pas de comédie. Ne nous habillons pas en moine pour avoir l’impression d’être
évêque.

Et pourtant c’est ce qui se passe chez les gens. Quand nous les regardons, naturellement nous préférons
sourire que pleurer. Mais bien souvent cela est affreux comme spectacle, parce que les gens vivent avec,
dans l’astral, un cinéma qu’ils s’entretiennent. Et, même si on essaye de les aider, il n’y a pas moyen
parce qu’ils croient déjà obtenir quelque chose. Ou ils croient être, ou ils sont tellement
sourds parce qu’ils sont en train de se diffuser leur pellicule, qu’ils n’entendent rien de l’aide
apportée.

Donc première démarche pour le disciple, être propre vis-à-vis de lui-même. Se connaître tel qu’il est
vraiment. Se contempler tel qu’il est vraiment, sans honte.

Prenez une feuille et regardez tout ce qui vous constitue.

Soyez authentique et sur les traits qui ne vous plaisent pas, parce que vous savez qu’ils sont négatifs ou
que vous les exploitez de manière négative, si vous voulez être disciple, il va falloir les
éliminer.

Alors travaillez, mais de manière lucide. Et si vous ne voulez pas travailler dessus, conservez-les.
Personne ne vous oblige à travailler sur ces points. Vous pouvez en développer certains et puis parce
que vous avez réellement envie de garder ces points. Et c’est en les gardant de manière lucide et en les
expérimentant de manière totale qu’en ayant fait une expérience forte, vous allez être à même de vous
en détacher.

Il faut savoir vivre la vie pour pouvoir devenir un initié. C’est la première des choses à faire, savoir
vivre la vie. Les gens ne savent pas vivre la vie. Alors comment ensuite devenir disciple ? C’est
impossible.

Ils deviennent des faux disciples, des faux prêcheurs, des faux prophètes. Et voilà le problème qui
recommence. Et chaque fois l’illusion leur donne une gifle et ils ne l’acceptent pas. Ils ne voient pas que
c’est l’illusion qui les gifle. Non.

Ils se disent : "Le monde ne m’a pas compris. On ne me comprend pas. On ne m’aime
pas."

Travaillez sur vous-même. Développez la lucidité, le discernement. Instruisez-vous énormément à la
                                                                                             
                                                                                             
base de toutes les connaissances et transcendez-les. Disciplinez-vous.

Mais n’oubliez pas, si vous ne développez que ça, vous devenez un être très rigide, très froid.
D’accord ?

Vous pourrez même avoir une certaine maîtrise, même par magie, sur certains éléments. Mais en vous,
il n’y a pas de bonheur, ni de joie, ni de rayonnement. En même temps que vous développez ça,
développez l’ouverture de l’âme par la méditation.

Si vous êtes ces deux choses, ensuite, vous serez quelqu’un de plus qu’un disciple, je vous le dis : Un
initié.

J’espère que c’est à ce titre-là que je vous reverrai tous un jour.

Je vous salue.

Date de la conférence : 08 08 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 29   




Introduction (Pastor) 

S’il y a un message que je pourrais donner comme cela en entrée, pour introduction, je veux
simplement citer un mot, un mot qui justement donne un relief à cette assemblée. C’est à cause de la
nature des esprits qui sont en présence, et à cause aussi de leur force ou de leur conviction, et de leur
type de curiosité de démarche.

C’est l’Unité.

Et c’est pour cela que je vous l’ai dit avant : le discours d’aujourd’hui, sans être plus précis que
d’autres jours, ou sans être plus aigü, sera d’une certaine manière plus profond à cause de
l’Unité.

Car il y a quelque chose qu’il faut tenir, et qu’il faut tenir en compte très sévèrement, c’est justement
le public.

Il est dit, et tout le monde pense maintenant, que le frère que je suis peut s’exprimer en toute
assemblée, y compris face aux assemblées les plus agressives et disparates. Si cela est vrai, il n’est pas
vrai que cela ne puisse pas m’affecter. Et en quoi cela peut m’affecter ?

Dans le simple fait que pour parler face à des frères et soeurs, séparés, ou en bataille avec des
problèmes de famille, ou en bataille vis-à-vis d’eux-mêmes, ou en bataille vis-à-vis de moi au fur et à
mesure que je monte (vibratoirement), que je parle.

Cette guerre intérieure, cette guerre énergétique, ne me fait rien par rapport à mon âme, ou par
rapport à mon discours, mais c’est comme si cela élevait des obstacles. C’est comme si un
son, parti d’un certain point, que vous l’imaginez élevé ou simplement éloigné, venait se
percuter contre un mur. Ce mur-là serait comme une boule de ouate, absorberait la plupart
du son, et ce qui passerait de l’autre côté du mur serait une partie du son, certes, mais
moindre.

Un public qui est soit agressif, soit incrédule, soit dont seule la curiosité aurait motivé la démarche, un
public comme cela crée ce mur.

Alors, vous pourriez me dire, mais par la puissance de la Lumière, la puissance de la Vérité, comment
se fait-il que ce mur ne puisse pas être percé ?

Alors, je vous répondrai, que justement, puisqu’il y a de la Lumière, justement puisqu’il y a de l’esprit,
alors le mur n’est pas percé.

Parce que nous ne sommes pas des entrepreneurs des travaux publics, qui faisons, à travers les
montagnes, des autoroutes et des ponts, qui va défigurer, va transformer le site. Nous ne transformons
                                                                                             
                                                                                             
rien, nous proposons la transformation.

Et c’est pour cela que, plus un public est déterminé dans sa voie, plus un public est déterminé dans
une action spirituelle ou dans un but religieux, et plus le frère que vous appelez Pastor, pourra
exprimer ce qu’il a véritablement à dire.

Parce que de la même manière qu’un père et une mère modifient leur langage pour s’exprimer vis-à-vis
d’un enfant de cinq ans, puis plus tard vis-à-vis d’un enfant de treize ans, et ensuite face-à-face avec un
homme ou une femme, je suis obligé d’amoindrir ce que j’aurais pu dire vis-à-vis de quelqu’un qui
reçoit véritablement.

Donc il y a une cohésion ici, c’est très bien, et c’est ce que je voulais soulever. Ne perdez pas ce sens de
l’Unité.

Alors, bien sûr, si certains d’entre vous vivent seuls, ou ont une profession qui les sépare du chemin
spirituel, qu’ils pensent toujours à cette Unité, car où que vous soyez, même dans une montagne ou
dans un désert, au milieu d’un lac, perdu dans une forêt, ou bien au contraire dans une foule, mais
une foule athée, une foule préoccupée rien que du monde matériel. Ne vous sentez pas
seuls.


Ayez au contraire à l’esprit cette notion d’Unité, avec votre propre divinité, et avec les divinités
rayonnantes d’autres êtres, invisibles ou visibles.

Et si vous avez toujours à l’esprit la notion d’Unité, rien ne sera impossible dans votre vie,
parce que c’est justement en créant l’Unité, et pas simplement au niveau de la conviction,
mais aussi au niveau presque du sentiment, au niveau cardiaque, comme disent certains
ésotéristes, c’est à ce moment-là que la spiritualité devient vivante, et que se crée ce fameux
Antahkarana.

Ce n’est que lorsque l’individu a souci d’Unité, et c’est ainsi qu’en ayant souci d’Unité, il devient en
même temps Fraternité, et qu’il entreprend des aides multiples, qu’il entreprend aussi des
connaissances et des recherches multiples, et arrive à un entendement.

Celui qui entreprend des connaissances et des recherches, sans avoir la notion d’Unité, n’arrive pas à
faire justement le lien entre une connaissance théorique, et un entendement qui donne l’ouverture sur
la nature essentielle de la chose expliquée théoriquement.


Il faut donc viser l’Unité.


     

Unité 

 

 


Comment cultiver l’Unité ?

C’est très simple :

Se souvenir toujours qu’en vous réside une âme de pure Lumière, et faire passer par cette âme de pure
Lumière, comme vous feriez passer face à un douanier, toutes les choses qui entrent dans votre vie,
toutes les choses qui entrent dans votre cœur, pour savoir et pour pouvoir juger ce que vous pouvez
investir de votre personne, de vos états d’âme, ou pas. Ainsi, le régent n’est plus la personnalité, mais
l’âme.

J’attends vos questions.

                                                                                             
                                                                                             


Question 1 



Nous savons que pendant notre sommeil, l’âme entre en communication avec la personnalité et cherche
à la guider. Pourriez-vous nous parler de ce travail de l’âme ? Nous pensons qu’il y a une recherche à
faire sur les rêves en corrélation avec l’astrologie.



Réponse 

L’âme, vois-tu, a plusieurs expressions.

Tout comme elle essaie de s’exprimer à travers la conscience objective, la conscience qui
justement vous permet aujourd’hui, en ce moment, de dire « je », d’entendre, de recevoir et de
juger.

C’est la conscience objective, attachée à un fait et ne pouvant se juger elle-même, s’appréhender
elle-même, qu’à travers ce fait objectif.


Autant qu’elle essaie donc de s’exprimer par ce moyen-là, elle a aussi le moyen de s’exprimer à travers
l’autre conscience qui est beaucoup plus inconsciente, qui est subjective.



     

Conscience objective et Conscience subjective 

 

 


Car l’homme, s’il est composé de deux courants, un négatif, un positif, il est aussi composé de deux
aspects de conscience, un aspect objectif et un aspect subjectif. Et si ces deux aspects de la
conscience existent, c’est justement parce que, dans l’homme, sont réunies une polarité plus et
moins.

Ce qui fait que si la force yin et yang existe en lui, si le plus et le moins existe en lui, le noir et le
blanc, ..., existent aussi, forcément, sur un plan d’expression de la conscience, l’objectif et le
subjectif.

L’objectif, c’est justement le côté positif, c’est le côté action, le côté mouvement, le côté
masculin.

Tandis que le côté subjectif est le côté féminin, négatif, c’est la matrice, c’est la réception.

Alors tout dépend, chez un individu, quelle partie de son être va être, non pas le plus ou le moins
développé, mais le plus ou le moins capable de percevoir un langage venu d’ailleurs. Et non seulement
de le recevoir, mais en plus, pouvant l’interpréter.

Ainsi, lorsque cela passe par une conscience subjective, comme dans le cas d’hypnose, de transe, de
rêve, ou de méditation profonde, dans cet état où il s’agit plus de transe que de méditation, il n’y a en
fait que réception de l’âme.

Si l’individu est capable dans cet état-là, par ce moyen-là de sa personne, de recevoir quelque chose,
                                                                                             
                                                                                             
alors forcément tout va se manifester à ce niveau-là, et tout va devoir être interprété avec les codes de
ce niveau-là. Parce que selon que vous utilisez le niveau conscient ou inconscient de la personne, les
codes d’interprétation ne sont pas les mêmes. Pourquoi ?

Parce que chaque plan a sa vie propre :

Le plan de la conscience objective est situé sur un plan physique et matériel, tout assujetti et se
transportant par l’essence et étant émise par l’essence.

Tandis que le plan de la conscience subjective, lui, celui-là, réside dans le côté très éthérique de la
personne, astral et supérieurement astral.

Donc, comme il s’agit de l’utilisation de deux corps différents, il y a aussi deux façons de décoder, qui
doivent être différentes. Alors quelle est la spécification de ces codes ?

Sur un plan de la conscience objective, les codes sont déjà bien connus à cause de l’exercice
très courant et maintenant d’une connaissance assez approfondie qu’ont les hommes de la
médiumnité.

Pour ce qui est des codes de la conscience subjective, les choses en sont encore à leurs balbutiements.
Pourquoi ?

Parce que l’homme n’en a pas suffisamment conscience, justement. Étant donné que cela fait partie de
sa partie subjective, la partie de sa nuit, et ceci non pas simplement au sens figuré mais aussi au sens
propre, c’est comme si cela relevait de la phase cachée de la Lune en quelque sorte. Et l’homme n’y a
pas accès à cette autre phase, à moins que lui-même renverse l’épaule de sa conscience et qu’il fasse du
moins le plus, et ainsi renversant la face cachée de la Lune, on fasse une face resplendissante, qui
capte.

C’est ce qui se passe justement lorsque certaines personnes s’en veulent mettre à profit leur mémoire
astrale et leur conscience subjective par le moyen des transes ou des rêves.

À ce moment-là, cette phase cachée de leur lune, réceptive, se tourne et d’un moins devient un plus
pour recevoir une Lumière.

Tandis que, que se passe-t-il chez les autres êtres humains qui n’utilisent pas cette face cachée de leur
lune intérieure ? Eh bien, il se passe que, justement, elle reste plongée dans les ténèbres, cette face. Et
qu’elle donne lieu à toutes sortes de rêves discordants, à des cauchemars, et encore pire, représente des
fois des véritables failles, des véritables entrées pour des créatures de l’astral, parfois mal
intentionnées.

C’est pour cela que les églises et certains temples proposent une prière, la prière du coucher, pour que
justement l’esprit puisse s’endormir avec la protection occulte qu’il faut, afin que le plan astral sur
lequel elle va s’éveiller ne soit pas un plan de disgrâce. Etant protégée occultement, l’âme peut donc
entamer cette version occulte de la nuit et chercher le mystère.

Parce que pourquoi la nuit vous a-t-elle été donnée ? Vous êtes-vous déjà posé la question, pourquoi
est-ce que je dors ? Est-ce que vous vous êtes déjà demandé cela ? N’y a-t-il pas un mystère dans le
sommeil, dans cette loi étrange ?


Si le sommeil a été donné à l’homme, et non pas donné comme une Loi, mais si, dans les phénomènes
de la nature, le sommeil s’est révélé, c’est parce que justement l’homme a deux aspects à sa conscience,
et qu’il lui faut un temps pour vivre sa conscience objective et un temps pour vivre sa conscience
subjective. Et cette conscience subjective a ses racines et tire ses fruits des expériences de la conscience
objective.

Il n’y a pas de meilleure démonstration quotidienne que ceci, ce phénomène du sommeil, pour vous
expliquer ce qui se passe entre les expériences de la personnalité, qui reviennent ensuite comme autant
de richesses pour l’édification de l’âme.
                                                                                             
                                                                                             

Tout est transplant en quelque sorte.

La personnalité expérimente, par l’action, le mouvement, par son plus, par sa conscience objective, elle
ramasse des renseignements, elle est éprouvée, prend donc des résultats.

Dans la nuit, il les transmet à sa conscience subjective, qui est une sorte de lien avec son âme, mais la
partie basse de son âme, pas la partie élevée, la partie mémoire de son âme, parce que l’âme est
composée de trois parties.


     

L’Âme 

 

 


Sa première étant justement le réservoir des informations. Ces informations étant données, au cours de
la vie vécue, par l’intermédiaire du sommeil. Puis, lorsque la vie se termine, par un flashback total des
événements, qu’apporte la mort.

Il y a ensuite une deuxième partie, c’est une sorte, pour vous donner une image, une sorte de
stand de tri, où toutes les informations sont triées, assimilées aux choses déjà connues, ou
bien, envisagées pour d’autres vies, pour le futur. C’est le côté qui justement classifie les
données.

Et ensuite il y a la conscience même de l’âme, le Soi en quelque sorte, qui lui, régit ces deux autres
aspects. Il les régit en tant qu’instruments, bien sûr.

Donc résumons, le sommeil est une loi de la nature, un phénomène que la nature a créé pour que les
informations récupérées sur le plan actif et objectif puissent être transmuées en énergie initiatique sur
le plan de l’âme.

Donc tout ce que vous faites, consciemment ou pas, selon ce que vous êtes capable d’être conscient, ou
être dirigé par les automatismes, tout ce que vous faites au cours de la journée, est ensuite transporté
par le rêve, jusque dans la mémoire de votre âme.

C’est pourquoi, si vous voulez avoir une âme propre, il faut absolument vivre proprement. Parce que
absolument tout ce que vous avez pensé, dit, fait, créé, tout cela est immédiatement retransmis à
l’âme pendant la nuit.

C’est pour cela qu’il faut se préparer chaque jour à être initié. Il faut se préparer chaque jour à une
grande propreté. Le temps perdu ne se rattrape jamais. Une pollution détruit à jamais un
site.

Il en est de même lorsqu’une mauvaise information, parce que quelque chose de mal vécu, est passée
jusque dans la mémoire de l’âme. Quoi que vous fassiez comme repentir, quoi que vous fassiez comme
prière, comme bonnes actions, la notion est passée dans la mémoire. Et, à la prochaine vie, lorsque la
mémoire va ressortir toutes ces données, parce que telle est la Loi, vous retrouverez ce que vous avez
créé et engendré.

C’est pour cela qu’il est écrit : qui sème le vent, récolte la tempête.

Alors il y a des karmas qui vont être différés, et il va y avoir des karmas immédiats, c’est-à-dire que
l’âme, ce Soi qui justement dirige, ayant accès à son stand où elle trie les dossiers, va se dire, : "bon
ben, cette chose-là n’est pas très importante, je peux créer un karma immédiat, je m’en débarrasserai
demain, ou dans dix ans, parce que dans dix ans je vais avoir tel événement qui va me permettre enfin
de me débarrasser de la chose", ou bien elle ne peut pas faire cela, parce qu’elle-même est aveugle.
Alors interviennent ses propres guides, ou ceux que vous appelez les seigneurs du karma, et à ce
moment-là, ils laissent dans la mémoire de l’âme la chose, afin qu’elle soit expérimentée dans une autre
vie.
                                                                                             
                                                                                             

C’est comme cela que se pratique le transport du karma.

Alors que faire pour utiliser ce plan subjectif, pour l’utiliser soit pour évoluer soi-même, ou pour aider
les autres.

Comme il s’agit d’avoir accès avant tout à la partie mémoire de l’âme, et que dans cette partie
mémoire y sont inscrites toutes les connaissances acquises par antériorité, vous avez aussi accès à la
mémoire de toutes les autres âmes.

Du même fait qu’en étant vivant, physique, vous avez accès à tous les autres frères, en vous déplaçant,
en étant conscient de la partie mémoire de votre âme, vous avez accès à toutes les mémoires des autres
âmes. Car toutes les âmes sont réunies en une seule et gigantesque âme, comme je l’ai déjà
dit.

Ce qui fait, qu’en fait, vous faites partie d’une seule et gigantesque mémoire.

Il est donc facile à partir de ce moment d’aller puiser, parce que vous vous en donnez l’ordre avant de
vous endormir, d’aller puiser chez untel ou untel, la raison de ses problèmes karmiques, la raison de sa
maladie, ou toute autre information.

Mais il y a aussi quelque chose qui peut être confondu avec le rêve et qui se passe pendant la nuit, et
qui est justement un contact, c’est le dédoublement.

Beaucoup de personnes arrivent à se dédoubler, mais ceci non pas de manière consciente, puisqu’il
s’agit de leur exercice subjectif de l’être. Toutes leurs parties subjectives se détachent et voyagent dans
la zone de conscience spécifique. À ce moment-là, ils rencontrent soit leurs guides, soit des amis. S’ils
ont un certain talent pour la projection, ils rencontrent le futur ou le passé, et en ramènent ainsi des
informations, ou s’ils vibrent déjà en accord avec un temple et font un certain travail d’affiliation à ce
temple, ils peuvent rencontrer les chélas de ce temple, ou même parfois le maître, selon le degré et
l’envergure de l’élève.

Ensuite, toutes les informations étant données, le vécu devant être retransmis, car de la même
manière que ce que vous vivez sur un plan physique est retransmis par image, par rêve, donc un second
vécu sur un plan subjectif, ce que vous vivez par votre côté subjectif va devoir repasser par cette même
zone de conscience pour être entendu, devenir conscient sur le plan de votre conscience objective. Et
c’est là une certaine difficulté.

La difficulté n’est pas de se souvenir, contrairement à ce que vous allez pouvoir penser. La difficulté est
de pouvoir interpréter réellement ce qui s’est passé, car, comme les zones d’expression sont différentes,
la langue elle-même est différente.

Car là-haut justement, dans la partie subjective, il ne s’agit pas de langage, mais de symbole. Il n’y a
pas de langue comme celle que nous parlons ici, absolument pas. Il y a communication de
symbole, et le symbole étant, justement, un rapport exact avec le niveau vibratoire de
l’individu.

De la même manière qu’un enfant de 5 ans va avoir un alphabet limité, puis un enfant de 13
ans un alphabet et un répertoire de mots et de vocabulaire plus élargi, un homme de 20
ans encore plus, puis ensuite vous prenez, à l’état adulte, un ouvrier ou un énarque, il
en suivra une pareille différence. Le langage n’est pas du tout le même selon l’âge et le
niveau.

De l’autre côté, les symboles utilisés sont en rapport exact aussi avec le niveau d’entendement et de
développement. Mais ce sont des symboles que la partie conscience objective n’a pas du tout l’habitude
d’entendre ou de voir, parce que, justement, les relations entre subjectif et objectif ne sont pas encore
suffisamment scellées.

Et c’est dans l’interprétation qu’il y a des problèmes. Uniquement dans cela. Parce que si vous saviez
justement interpréter, si vous connaissiez les symboles, l’homme se souviendrait de ses
                                                                                             
                                                                                             
rêves.

Mais du fait que la conscience objective ne comprend pas ce que sa conscience subjective lui ramène,
là, vers 5 heures du matin, voilà un déferlement de symboles et la conscience objective se dit : "mais
qu’est-ce que c’est tout cela, encore du délire ? Ça y est, dès que je la laisse partir la nuit, cette
conscience, elle me ramène n’importe quoi à la maison !"

Alors il se passe que la conscience objective se dit :

"non, tu n’entreras pas à la maison dans cet état-là. Va retourner faire un grand sommeil. Va dans ton
pays, parler avec tes amis. Mais laisse-moi diriger ma vie avec mon code."

C’est la séparativité qui fait que l’homme ne comprend plus le langage du Ciel. Parce qu’il vit ses
propres parties intérieures séparées l’une de l’autre. Et lorsque vous aurez redécouvert un lien vivant
avec votre propre partie invisible, votre propre face cachée, de votre réceptivité, de votre conscience,
vous aurez un souvenir plein et total de vos rêves.

Alors, il y a-t-il une double vie ? Il y a-t-il une vie objective et une vie subjective ? Non.

Il ne faut pas croire que le jour vous allez travailler huit heures, que vous vous fatiguez beaucoup, que
vous essayez d’apprendre beaucoup et puis qu’au camp de désespoir on croirait se reposer la nuit. Mais
non, non, non, pas du tout, on y retourne. Il est onze heures, il est minuit, tant pis, pas de repos, l’âme
doit avancer !

Non, cela n’est pas comme cela.

C’est tout simplement l’activité de la conscience. Il faut voir votre être comme une zone d’activité de
conscience.

Si vous avez l’impression d’être un individu qui doit acquérir, un individu qui doit faire ceci, faire cela,
accomplir ceci, accomplir cela, et qu’il le fait le jour, mais qu’en plus la loi lui ordonne de le faire la
nuit, vous aurez une vision fausse de la chose.

Vous êtes tout simplement une conscience, une sphère qui est descendue dans un monde semi-matériel
d’abord, matériel ensuite. Vous êtes composé, comme ce monde l’est, de deux aspects, un objectif, un
subjectif, un plus et un moins.

Votre conscience, elle, vit dans un éternel présent, dans une éternelle jeunesse, il n’y a pas de temps
pour la conscience, il n’existe pas plus le jour que la nuit, il n’existe pas plus la phase objective que la
phase subjective. Mais l’homme étant tombé dans la séparativité du monde et des forces, s’étant pris à
ce jeu de la séparativité, il a par là même scindée l’activité de sa conscience qui est entière, en deux
parties.

Et pour quelqu’un qui arrive à recréer l’unité de la conscience, il n’y a plus de phase subjective ou de
phase objective, il n’y a plus de jour, il n’y a plus de nuit.

Il y a tout simplement la Conscience, un point c’est tout.

Je vous écoute.



Question 2 

      
      	un homme : "Il y avait un rapport avec l’astrologie et le rêve, donc une relation entre un
      art connu et peut-être les problèmes de rêve qui sont beaucoup moindres..."
      

      	un autre homme : "Mais quelle est la question ?" 



Réponse 

Vois-tu le problème de relation entre ce que vous nommez l’astrologie et le rêve, moyen de décodeur,
justement du rêve, de la nature du rêve...

Vous pouvez vous servir de l’astrologie, non pas pour arriver à aller plus loin dans le rêve, non, mais
pour connaître les problèmes intérieurs de l’individu.

Mais si vous arrivez à véritablement interpréter les symboles que vous donne l’individu sur son rêve,
vous arrivez très vite à connaître ses planètes, peut-être pas dominantes, mais en tout cas les planètes
en conflit ou les planètes initiatiques.

Ce qui fait que, analyser un thème astrologique ou analyser les rêves de l’individu, on revient au
même. C’est tout simplement un support différent.

Maintenant que vous unissiez ces deux supports, eh bien pourquoi pas ?

À partir du moment où un individu arrive avec des nuits surchargées de cauchemars ou de symboles
multiples ou de combats burlesques, et que vous prenez son thème pour arriver à voir plus clair dans le
symbole - puisqu’il faut toujours interpréter, et que là est la délicatesse de l’opération - alors oui, là,
c’est une bonne chose.

Mais de toute manière, l’astrologie elle-même ne pourra pas donner la clef du rêve. Parce que
l’astrologie elle-même n’est pas une clef. Elle est, au contraire, le répertoire des flux cosmiques,
des flux énergétiques, qui font que l’individu, s’il les vit plus ou moins bien ou mal, va
rêver en bien ou en mal. Donc l’astrologie en elle-même ne va pas pouvoir donner la clef du
rêve.

Mais en connaissant les flux énergétiques qui guident l’individu dans sa destinée, en sachant ce que
certaines figures peuvent donner comme type d’épreuves, alors vous arrivez mieux à faire un constat de
ce qui se passe dans l’intérieur de l’individu, du cri de l’âme ou de l’envolée de l’âme. À cela seulement
pourra servir l’astrologie.

On ne peut pas obtenir par le côté subjectif de la personne, par cette conscience subjective, un
véritable enseignement que pourrait donner l’astrologie à propos de la personne. Pourquoi ?

Parce que si l’astrologie, justement, est un répertoire direct, détaillé mais direct et réel, symbolique
d’accord, mais sans être interprétable, jusqu’à avoir des utopies en bouche pour l’exprimer. Lui, le
symbole vécu par le rêve, peut être interprété de mille et une façons, et vécu par la personne
elle-même de mille et une façons.

Il faut toujours donc épurer le rêve en quelque sorte, épurer le symbole. Et c’est là où cela devient
difficile, comme je l’ai dit.

Ce qui ne veut pas dire que le rêve n’est pas utilisable. Tout dépend justement de la part de lucidité de
la personne.

Si la personne est guidée par quelque force qui donne une lucidité et une tempérance, alors le symbole
du rêve va être exact. Il va être comme une forme dont les lignes sont pures. Parce que son concepteur,
                                                                                             
                                                                                             
justement, est avisé.


Prenez un concepteur qui n’est pas avisé, quelqu’un qui conçoit les choses avec des angles morts
justement. Le symbole lui-même va en souffrir et il faudra que le rêve soit vécu mille et une fois
pour que l’individu, un jour, arrive à en tirer une impression, une intuition, qui le fasse
changer.

Je vous écoute.



Question 3 

Comment arriver justement à maîtriser son sommeil et pourquoi il y a-t-il tant d’insomnie dans la
société ?



Réponse 

Là tu abordes un terrain qui est un peu différent mais quand même complémentaire.

Pourquoi les hommes n’arrivent-ils pas à dormir ? Il peut y avoir plusieurs raisons. Comme à la
maladie, il y a aussi plusieurs raisons.

La première raison peut être parfois, tout simplement, une surcharge d’une activité. La
personne en surcharge est fatiguée. Sa partie active, sa partie objective n’en a jamais assez de
travailler.

Et il y a pour d’autres personnes le refus d’entrer justement dans cette phase cachée d’eux-mêmes. Le
refus d’entrer dans la profondeur de la nuit, mais intérieure celle-ci.

Pourquoi ?

Parce que justement dans cette profondeur-là, il y a des choses tourmentées et l’individu
fait, soit des cauchemars pour commencer, et ensuite entre dans une excitation nerveuse,
qui devient telle qu’entrer dans le sommeil lui devient impossible. Et justement, si cette
excitation nerveuse surgit dans son corps, dans tout son système, c’est par réaction de
défense, afin que la conscience objective n’ait plus la faiblesse d’entrer dans la phase de la
nuit. C’est le corps qui déclenche toutes ces choses, mais il n’est pas l’auteur véritable de
ces choses. Il ne fait que subir son mécanisme, il ne fait que suivre l’influx que donne une
conscience.

Il y a aussi le nombre des stress. Les stress sont très importants dans votre société moderne, parce que
les préoccupations tendent toutes justement vers le côté objectif de la personne, vers le côté
mouvement, action.

Or, l’homme doit être un équilibre. Il ne doit pas être que mouvement et action. Il doit être aussi
réception. Il doit être le jour et la nuit donc.

S’il n’est que le jour, automatiquement les énergies vont lui manquer, les énergies subtiles j’entends.
Automatiquement, manquant d’énergie subtile, son corps étant intelligent va déclencher l’énergie
nerveuse. Et c’est ce qui provoque le stress.
                                                                                             
                                                                                             

C’est un afflux trop important d’une énergie qui est typiquement nerveuse, donc typiquement physique
et non pas éthérique.

Le corps n’est pas fait pour être animé d’énergie nerveuse. Les nerfs eux-mêmes n’ont pas été conçus
pour être des moteurs alimentant les muscles et l’activité cérébrale. Dès que l’homme puise
sur ce moteur nerveux, automatiquement il grille les piles en quelque sorte. Il grille ses
ampoules.

A quoi servent donc les nerfs ? Les nerfs servent d’antenne et ni plus ni moins que d’antenne.

C’est l’instrument le plus physique qui permet de transmettre jusqu’à la chair même les notions les
plus subtiles.

Vous savez que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut et que l’on retrouve en bas de
manière physique et dense tout ce qui existe en haut de manière subtile et divine.

Tout le réseau éthérique du cosmos, du corps, de ce grand logos, existe en vous de manière dense et est
représenté par votre système nerveux. Donc votre système nerveux est la représentation dense, le
circuit dense de votre corps éthérique et de vos circuits éthériques.

C’est pour cela que, si tôt que vous détraquez le système nerveux, vous détraquez automatiquement
votre système éthérique et que, de là, peuvent venir de multiples maladies ou désordres mentaux,
comme par exemple, aussi, les suicides.

Il faut être très délicat en rapport avec l’activité nerveuse de l’individu.

Sitôt que vous sentez que vous puisez dans le moteur nerveux, arrêtez. Quelle que soit l’argent que
vous devez perdre parce que vous prenez 15 jours pour vous reposer, arrêtez.

Vous ne devez dépendre que de l’énergie éthérique passant dans les muscles, plus les calories assimilées
par le corps. Vous ne devez jamais puiser de l’énergie depuis les nerfs pour les faire passer dans les
muscles ! Absolument pas !

C’est une énergie qui est beaucoup trop grande. Et c’est pour cela que le corps ne tient
plus.

Remarquez ce qui se passe chez un individu qui est dans une forme de crise de nerfs ou
dont les nerfs sont à fleur de peau, comme vous dites. Ses mains commencent à trembler,
les membres, même la peau semble vibrer. Vous avez sans doute déjà expérimenté le fait
vous-même.

Pourquoi le tremblement ?

Et regardez comme la chose est significative, comme tout enseigne si on sait regarder. Tout tremble
justement parce que l’énergie est trop forte. L’énergie du nerf est une énergie qui est dense. Comme je
l’ai dit, c’est l’énergie éthérique dans une face beaucoup plus dense.

De même, vous avez l’énergie ambiante. Les ondes radios qui sont dans l’air, celles-là ne vous gênent
pas. Vous n’êtes pas électrocuté pour autant. Mais mettez vos doigts dans un interrupteur et vous
verrez la différence. Pourtant, le même flux électrique rayonne autour de vous, vous entoure,
l’électricité existe dans l’air.

C’est pour cela qu’à certains moments, il y a des éclairs. Ou qu’à certains moments, certains objets
vous envoient des décharges. Et que vous-même avez votre propre taux d’électricité. Mais tout dépend
de la densité de cette courbe vibratoire.

Puisque tout est fonction, dans les phases divines, célestes, subtiles, éthériques ou physiques, tout est
fonction de la densité de la courbe. Tout dépend du nombre d’unités que l’on trouve sur une courbe.
La courbe de cette vibration.

L’univers se développe lui-même dans une grande courbe.
                                                                                             
                                                                                             

Et plus dans cette courbe, dont le dessin reste absolument régulier, du début jusqu’à la fin, plus dans
cette courbe sont agglomérés des unités et plus vous allez vers la matière. Arrivé au bout, vous
trouvez les cristaux. Manifestation la plus dense de la matière.

Votre énergie nerveuse, il faut la voir de même. Comme une de ces courbes d’énergie vibratoire dont la
densité d’unité est trop forte pour être supportée par vos fibres musculaires, par vos glandes aussi et
par votre équilibre mental.

Mais pour revenir à la question du sommeil, une grande partie, dont le stress ou une trop grande
prépondérance de l’activité objective de la personne ou alors un refus d’entrer dans la partie
subjective, parce que trop d’horreurs et d’erreurs y sont consignées et la personne a peur d’y être
confrontée.

Alors comment calmer ces gens vivant cette phase-là ?

Eh bien il faut leur faire un véritable travail initiatique, faire prendre au conscient des valeurs
spirituelles.

Mais quand je dis spirituel ce n’est pas pour nuire ou médire le côté matériel du monde, absolument
pas, mais plutôt parler des valeurs réelles du monde et les rendre responsables. Leur permettre ainsi,
puisque vous leur donnez des valeurs, une morale, leur permettre ainsi d’assumer leurs propres
problèmes.


Parce que l’on ne peut reprocher à qui que ce soit d’avoir des faiblesses, des manquements ou des
défauts de caractère, si on ne lui donne pas en même temps l’instrument pour pouvoir s’en sortir ou
pour pouvoir juger, pour pouvoir lui permettre de décoder sa propre vie.

Et c’est pour ça que l’accent est mis si fort sur tous les enseignements possibles, même si
l’enseignement reste très théorique, mais parce qu’il faut que l’individu ait au moins les instruments
pour pouvoir gérer sa destinée. Cela lui aiguise ainsi le discernement.


     

Discernement 

 

 


Celui qui n’a aucune connaissance à propos de quoi que ce soit, n’a pas de discernement.

Il peut avoir un bon sens, qui pourra agir quand il reste dans la vie matérielle, mais s’il veut
commencer à affiner sa vie, à y faire entrer d’autres notions, ou avoir des relations qui ne sont plus
simplement des relations du "bonjour, bonsoir".

À ce moment-là, toutes les ressources du discernement vont devenir une exigence et le discernement est
quelque chose que vous devez acquérir. La connaissance peut vous y aider.

Pour l’exercer, il faut  : la tempérance, l’amour, la patience.

Parce qu’il y a beaucoup d’êtres qui ont le discernement et qui ne peuvent absolument pas l’exercer
parce qu’ils sont trop prompts au jugement.

Donc, pour que le discernement soit un véritable arbre donnant des fruits, il faut ensuite que vous
soyez Amour et Patience. De ce fait, vous devenez un centre de Lumière et les gens sont attirés par vos
conseils et ils viennent en chercher.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Questions 4 

Est-ce que je pourrais obtenir, concernant le monde de demain, des conseils sur la préparation de la
femme enceinte, c’est-à-dire, allant vers une galvanoplastie spirituelle ?



Réponse 

C’est un sujet très vaste.

Parce que, de la même façon que l’homme vit, il conçoit, il enfante.


C’est pour cela que, si un extraterrestre voulait analyser votre société, il n’aurait pas besoin de vivre
parmi vous, il n’aurait pas non plus besoin de se mettre à l’étude. Il regarderait tout simplement de
quelle manière vous enfantez, de quelles maladies vous souffrez, ceci de façon générale, et quel est
l’état de votre religion. Et ces trois aspects-là lui donneraient immédiatement votre niveau d’évolution.
Donc, toute la démarche qu’il devrait faire, selon l’enseignement qu’il veut donner, ou bien, cela va
ériger un énorme panneau : "Déviation, attention, danger ! Allez plutôt vous promener sur
Vénus !"

Pour en revenir donc, au moment de fécondation. Parce que c’est là en fait qu’il y a la
véritable conception. La grossesse en elle-même ne représente pas véritablement quelque chose
d’important, le moment important c’est la fécondation. Pourquoi ? Parce que c’est là
qu’il y a l’énergie. C’est à ce moment-là que les deux parties, mâles, femelles, déclenchent
hors d’eux tout le processus énergétique qu’ils condensaient, qu’ils comprimaient, qu’ils
retenaient.

Parce que, qu’est-ce qu’un œuf, et qu’est-ce qu’un sperme, un spermatozoïde ?

On aura beau leur donner des images, essayer d’aller profondément dans le secret de leur nature,
l’homme sera étonné de ne rien trouver. Pourquoi ? Parce que, au cœur de la chose, il n’y a rien, rien
que de l’énergie.

C’est l’énergie même qui compose le côté yin et le côté yang des forces terrestres et des forces
cosmiques. Alors quelle que soit l’image, l’enveloppe qu’il y ait par-dessus, c’est-à-dire que ce soit un
œuf, un spermatozoïde, un homme, une femme, un arbre ou une plante, un cristal ou autre chose, peu
importe, le cœur de la chose est toujours un type énergétique.

À ce moment-là, au moment de la rencontre, les deux types énergétiques se foudroient l’un l’autre. Par
trop d’attraction, justement. Et c’est de ce foudroiement qu’est déclenché un véritable soleil. De la
même manière sont engendrés les univers. Car tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut.
De la même manière qu’un être est composé, enfanté, se composent aussi les systèmes
solaires.

Mais il faut la confrontation [...]

Les systèmes solaires composent les différentes glandes et les différents systèmes, qu’ils soient nerveux,
digestifs ou autres. Cela compose donc la structure intérieure.

Les neuf mois ensuite passés à la grossesse ne sont que des délais pour pouvoir remplir de chair,
combler de chair ces différentes structures.
                                                                                             
                                                                                             

Mais le moment crucial est justement à la fécondation.

Tout le monde met un accent terrible sur la naissance. En fait, l’accent terrible devait être mis sur la
conception. Occupez-vous plus des étoiles à l’instant de la conception qu’à l’instant de la
naissance. Parce que les étoiles de l’instant de la conception sont les mêmes qu’à l’instant de la
naissance. Ce qui ne veut pas dire que le ciel est le même. Non. Je parle d’esprit en quelque
sorte.

Au moment où un homme et une femme conçoivent un enfant, si cela est fait de manière volontaire,
avec attente, avec conscience donc, qu’ils choisissent la phase de la Lune et le type d’activité du
Soleil.

Parce qu’il y a aussi un problème par rapport au Soleil, pas simplement par rapport aux planètes ou
aux phases des planètes. Ça c’est la moindre des choses en fait. La partie importante, c’est la vie du
Soleil.

Car comme vous le savez, toutes les âmes viennent du Soleil, sont issues du soleil, lorsque
lui-même explose en mille et une vies. Toutes les âmes étant, en image, stockées dans cette
maison-là-bas. Selon la phase qu’a entrepris le Soleil lui-même, un certain type d’âme va
être envoyé sur la planète ou pas. Justement l’équipe d’âmes qui correspond à cette phase
solaire.

Et c’est ainsi que pendant un certain temps, sur la planète peuvent s’incarner tel type
d’individus, puis plus tard vient une autre vague qui représente tel autre type d’énergie. Les
planètes, à ce moment-là, ne venant que comme des conditionnements et des instruments
inférieurs.

Pourquoi l’importance solaire ? Parce que le Soleil est le Père de tous les hommes et que lorsqu’une
âme quitte son corps physique, elle repart dans le ventre de son Père. Le Soleil représentant justement
le plexus de cet être cosmique, de votre Père cosmique. L’endroit où il enfante l’esprit, tandis que la
Terre s’occupe d’enfanter le corps.

Comme chaque âme y retourne, et quand elle y retourne elle est immédiatement classée comme
appartenant à tel ou tel pétale du chakra solaire. Et c’est pour cela que je vous parle de l’importance
de la phase solaire. Parce que selon le pétale qui va être suscité, eh bien toutes les âmes correspondant
à ce niveau vont venir.

C’est comme si Dieu devait être imagé par un immense soleil, soleil composé de mille et un pétales,
chacun représentant ou étant une tranche représentative de l’évolution, de toutes les créatures, depuis
le minéral jusqu’à l’archange le plus développé.

Alors comment jouer avec ces phases solaires ?


D’un côté c’est très facile et d’un autre côté c’est très difficile, parce que la connaissance humaine
n’est pas encore arrivée à ce stade-là. Alors, pour parer là où manque la connaissance, utilisez
l’intuition.


Il y a des moments où le Soleil est plus ou moins fort en influence, et pas par rapport au jour de
l’année mais par rapport à son propre cycle d’activité. Car de la même manière qu’une planète a ses
saisons, le Soleil a ses phases d’activité, d’intensité, de rayonnement.

Ce qui ne veut pas dire qu’il a un rayonnement plus ou moins faible un jour ou un autre, non. Il a tout
simplement un rayonnement qui se diffuse ou qui se restreint. Et cela n’a rien à voir avec une faiblesse
potentielle dont, lui, serait la cause. C’est tout simplement un rythme qui rythme en même temps la
vie des planètes.

Et ce rythme-là, c’est aussi un expire et un respire.
                                                                                             
                                                                                             

Autrement dit, lorsque ce dieu solaire inspire et expire, il y a des phases solaires correspondantes à des
phases de grand rayonnement ou de faible rayonnement.

Et tous les humains, étant déversés dans la vie au moment de sa phase de grand rayonnement,
vont être des esprits justement très clairs, propres, inventifs, actifs, pas forcément très
évolués mais bien intentionnés, flamboyants, appartenant justement au côté actif de la
Flamme.

Et lorsque le Grand Être entamant sa phase, où il retient un peu sa lumière, parce qu’il doit refournir,
en lui-même, la Vie, il doit restructurer, en lui-même, la Vie, pour pouvoir ensuite l’expirer, à
ce moment-là les enfants qui sont donnés à la vie sont un peu plus ténébreux, sans pour
cela pouvoir être appelés des diables, non. Mais ils sont plus secrets, ils sont renfermés, ils
ont un aspect sombre, ils aiment le côté occulte pour le côté mystère à la façon de ces
grands magiciens, qui vivaient dans des tours, où seules les chauve-souris acceptaient de s’y
aventurer.

Alors que sont ces phases solaires ?

Elles sont multiples parce qu’il y a des phases courtes et des phases longues.

Il y a des phases courtes, comme un soleil peut passer en une seule journée à travers plusieurs signes,
et puis il y a des phases longues, comme le Soleil lui-même peut passer pendant toute une année à
travers les différents signes. Parce que comme tout étant subdivision dans l’univers, pour arriver du
plus grand au plus petit, tous les expires et inspirent, tous les rythmes, donc, sont subdivisés
aussi.

C’est pour cela qu’il y a plusieurs cycles. Dans les cycles courts, dans ces phases solaires courtes, c’est
ce qui permet de faire naître sur la planète des types d’individus très différents les uns des autres. Ce
qui fait qu’en une seule génération vous allez avoir tous les types représentés se confondant. Et puis
ensuite il y a ceux qui sont accordés aux types plus longs, aux phases plus longues, parce
qu’ils sont sortis justement du cycle court de la vie. À cause de leur évolution, ils se sont
tirés de ce cycle court de la vie, des phases solaires. Ils sont passés d’un rythme qui était
rapide, par leur évolution, à un rythme qui était plus grand, parce que leur esprit est plus
grand et que eux-mêmes avaient un rythme vibratoire en accord avec ce rythme cosmique
différent.

Et ainsi ces gens-là ne viennent plus de génération en génération, comme font certaines âmes, mais
viennent alors d’âge en âge. Et lorsque leur évolution se poursuit, ces êtres-là viennent de cycle en
cycle. Et c’est pour cela que l’on peut dire que tout est réglé.

En fait rien n’est réglé par la Loi.

Là, je ne sais pas si tout le monde va pouvoir me comprendre, mais je suis en train de vous expliquer
quelque chose, non seulement qui est assez difficile à pouvoir comprendre dans son entier, mais je vous
explique la vie même, le pouls de l’Univers.

C’est pour cela que tout peut paraître programmé comme par des lois. En fait, il n’y a pas de loi,
comme je l’ai déjà dit mille fois. Il n’y a pas de programmation, non.

Tout est affaire de rythme.

Observez votre propre rythme vibratoire. Selon votre cadence, vous allez avoir besoin d’air ou pas, et
vous ne réfléchissez pas, vous n’avez pas émis une Loi pour dire : "bon, dans dix secondes
j’inspire, dans dix autres j’expire." Non, ce n’est pas comme cela que vous avez procédé
depuis la naissance. Selon tout simplement vos activités, vous adaptez automatiquement
votre besoin d’air et votre corps respire pratiquement de lui-même, c’est ce dont vous avez
l’impression.

Et, de même pour le cosmos, tout s’adapte parce que tout roule dans un éternel mouvement. Et les
                                                                                             
                                                                                             
créatures qui sont nées au bout de ce mouvement grimpent donc la spirale des rythmes.

Au début, elle était là, cette créature. Elle vibrait à un rythme qui correspondait à son évolution, et
toutes les planètes lui envoyaient les influx correspondant à ce rythme vibratoire là. Puis la créature
commence son évolution. Automatiquement, elle se branche sur un autre rythme vibratoire, sur un
autre expire et inspire, une autre cadence. Et elle fait alors partie d’un autre cycle d’évolution et
d’incarnation. Ce qui fait qu’au lieu de s’incarner, par exemple, cent fois dans un siècle, elle s’incarnera
une fois dans un siècle. Parce que la manifestation physique ne lui sera pas plus utile au-delà de ce
chiffre.

C’est comme si le fait d’appartenir à un cycle d’activité, à un moment donné, lorsque vous revenez au
point zéro de cette activité, cela vous envoie en manifestation.


Si vous êtes donc branché sur un tour qui tourne vite, vous allez très souvent arriver au point haut et
être réexpédié dans la manifestation. Si vous êtes branché sur un cercle qui tourne plus lentement,
parce que plus grandement, vous allez mettre plus longtemps à revenir au point haut, donc vous aurez
passé plus de temps dans l’invisible avant de vous incarner. Et ainsi de suite jusqu’à ce que
vous atteignez un cercle immense, immense, immense de rythme. Et c’est là justement,
c’est sur ce cercle-là que sont inscrits tous les grands saints, tous les grands sauveurs du
monde.

Et lorsque régulièrement ils arrivent aussi à leur point haut, il y a une manifestation dans le plan
physique et on l’appelle Jésus le Christ, ou Bouddha, ou Maitreya, ou autre chose.

Et c’est pour cela que l’on dit qu’il existe des heures en quelque sorte, et que telle heure sonne
au cadran d’Apollonius. En fait aucune heure n’a sonné nulle part, c’est tout simplement
la ronde qui arrive à son point de manifestation physique. Et après cette manifestation
consommée, l’individu repart dans sa vie invisible, dans son côté subjectif. Encore une fois nous y
revenons.

Je vous écoute.


      
      	Il y a-t-il dans le fond, entre la fécondation physique et la fécondation cosmique, un
      rapport de durée ? 


Tout est exactement pareil, sauf que l’homme là-dedans ne peut rien diriger. Il ne peut diriger que sa
bonne intention, de manière à avoir, si je puis dire, un ventre propre. Pour que, selon le cycle en cours,
il puisse avoir l’occasion d’accueillir des âmes, qui ont besoin d’un corps propre, d’un ventre propre
pour sa gestation.

Ce qui ne veut pas dire que ne s’incarnent les êtres d’une certaine envergure, ou avec un certain esprit,
que dans des ventres dits "propres" entre guillemets, mais non, absolument pas. Mais la plupart de ces
êtres évolués vont nécessairement naître dans des ventres propres. Parce que le ventre va être
conditionné par la nature de l’esprit de l’individu.

Prenez un individu qui va naître dans un ventre, entre guillemets, "sale" ou "impropre", à cause de la
nature de la conscience, du père ou de la mère.

Automatiquement, l’individu naissant dans ce petit plat de vibration va se charger du karma de la
famille. Alors, cela peut correspondre au sien, ou cela peut ne pas correspondre, et à ce moment-là,
c’est par sacrifice. Mais généralement, c’est plutôt par correspondance, avec le karma propre de
l’enfant à naître.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour en revenir à la grossesse, puisque cela semble préoccuper les esprits.

Ce que devrait faire la femme une fois que la fécondation a été opérée, de la manière qu’elle le voulait,
ou pas, de la façon divine, ou pas. Étant donné que ceci ne peut pas être encore dirigé par l’homme.
Ce qu’il faudrait qu’elle fasse, c’est qu’elle se recueille le plus souvent avec l’âme de son
enfant.

Alors, vous allez me dire : "Mais ça y est, ça y est, on tombe dans le spiritisme !"

Non, pas du tout.

Il faut que la femme qui est enceinte, ait un lieu qu’elle destine à une relation invisible avec son enfant
à naître. Parce que lorsqu’un enfant se prépare, lorsque son corps s’édifie, l’âme, sa partie
basse, déjà vient roder autour de la mère. Et inscrit donc, dans la mère, les définitions
exactes de leur avenir réciproque. Et c’est ce qui permet à la mère de donner un nom à
l’enfant.

"Tiens, celui-là s’appellera comme ceci. Je sens qu’il doit porter ce nom. Je sens que je dois aller
accoucher dans tel endroit, où je sens qu’untel devra être son parrain ou sa marraine."

C’est ce qui va permettre à l’enfant de lui communiquer davantage toutes les exigences, le
conditionnement pour sa vie future. Elle devra aussi beaucoup écouter de belles musiques.

Ceci dans un but uniquement d’embellissement, je dirais, de la cellule elle-même. Pour que le
rayonnement des cellules qui sont en train de se former soit empli d’un son déjà porteur
d’harmonie.

Il n’est rien de pire pour une femme enceinte que d’écouter les musiques trop rythmées de votre
civilisation. Cela donne au développement des cellules une allure trop saccadée. Cela leur donne des
fractures même que l’enfant ensuite doit réparer lorsqu’il va naître. Cela lui est aisé, d’accord, mais
pourquoi lui donner du travail alors qu’il vient lui-même chargé d’un karma ? C’est à vous de faire
son corps, alors faites-le bien.

Il faut ensuite lui donner de la nourriture spirituelle.

N’importe quelle religion fera l’affaire, car il s’agit là simplement pour la mère d’épurer son aura. Afin
qu’un maximum de prières puissent participer à la construction du corps de cet enfant. Pour qu’il ait
un corps déjà porteur d’une vibration saine.

Et il faut que la mère cultive, naturellement, l’amour pour l’enfant. Il n’y a rien de plus
tragique qu’un enfant s’approchant de sa mère et qu’il la voit sur son plan physique, en train
de se morfondre à propos de toutes les responsabilités, les nuits blanches qu’elle devra
passer.

[...]

Et déjà une première culpabilité de l’enfant vis-à-vis de la mère.

Alors l’enfant, très content de pouvoir s’incarner puisqu’il a des choses à faire, s’approche de sa mère
un peu comme un chien que l’on essaierait de battre, qui sait qu’il va recevoir des coups : "Pardon
maman, je vais te déformer, pardon maman, je vais te faire du souci !"

Il s’excuse avant d’avoir fait quoi que ce soit. Il rentre dans la vie déjà chargée de culpabilité. Et en
tant que bébé, lorsqu’il va regarder sa mère, il se souviendra de toutes ces choses. Et sa première
réaction sera les larmes. Et les bébés qui pleurent sont des bébés malheureux.

Un bébé heureux ne pleure pas.

Ou s’il pleure, c’est tout simplement pour manifester par le seul langage que sa bouche
connaît à ce moment-là, sa faim, sa soif, son besoin naturel ou son besoin d’amour. Mais un
bébé qui pleure hors de ces raisons-là, de ces motifs-là, est un bébé malheureux. Alors que
faire ?
                                                                                             
                                                                                             

Avec ces bébés-là, il faut avoir une attention beaucoup plus grande et il faut les rassurer. Il faut leur
parler comme si vous étiez face à un adulte.

Et leur dire : "mais non mon enfant, ne pense pas que tu n’es pas aimé. Je t’ai voulu, d’accord, je me
suis mal exprimée, j’avais plein de soucis, mais maintenant je te veux. Tu es mon bébé, réchauffe-toi
dans mon amour et dans mes bras."

Il faut le rassurer parce que des traumatismes importants sur un plan psychologique peuvent être
enregistrés par la conscience de l’enfant à ce moment-là.

Et ces choses-là justement peuvent être vérifiées par l’hypnose. Et vous savez maintenant, c’est une
connaissance à la portée de tous que sous l’hypnose, beaucoup d’individus révèlent leurs traumatismes
de bébés et même de fœtus.

Je vous écoute.



Question 5 

Quelle est l’influence de la radioactivité artificielle sur l’esprit ?



Réponse 

Vois-tu, il n’y a pas plus de danger dans la radioactivité, que dans une onde de forme qui est mal
utilisée, que dans un bâtiment qui est bâti, justement, avec des matériaux impropres, les matériaux de
la mort.

L’homme hurle en ce moment contre le nucléaire. Il a peur du nucléaire. Il imagine que toutes les
morts, toutes les catastrophes viendront forcément du nucléaire.

Et il ne regarde pas qu’il creuse chaque jour sa propre tombe en ayant une maison néfaste, en usant
son corps à travailler par l’énergie nerveuse, en mangeant mal, en ne surveillant pas ses pensées
négatives, en exerçant plusieurs vies, en étant débauché.

Tout engendre la mort.

Et pas simplement une bombe, pas simplement la radioactivité, pas simplement le nucléaire. Tout
engendre la mort.

Prend un instrument délicat comme justement l’énergie atomique, place-la dans la main, même s’ils ne
sont que chercheurs et expérimentateurs, mais place cette énergie dans la main de gens sensés, positifs.
Cela ne représentera aucun danger.

Place cette énergie dans la main d’individus qui n’ont pas le bon sens ou qui font partie de ce monde
effréné, qui ne pensent qu’à gagner de l’argent et à exercer la puissance. Automatiquement, cela
devient une mauvaise chose.

Maintenant, quelle est l’influence d’une irradiation sur l’esprit ?

Cela touche uniquement le corps physique. Cela ne touche absolument pas les différents corps subtils.
C’est une aberration d’imaginer que cette énergie libérée sur un plan physique puisse toucher une
quelconque partie de l’âme.
                                                                                             
                                                                                             


Mais par répercussion, puisque sitôt qu’un organe physique est endommagé, le chakra qui lui
correspond va être altéré lui-même. Mais cela ne veut pas dire que l’impact de cette énergie aura
voyagé jusque sur le plan éthérique. Non.

C’est ayant détruit la partie physique que le chakra recevant son influx énergétique normal et
traditionnel qu’il ne pourra plus distribuer. Automatiquement, il va se congestionner.

Maintenant, il y a un certain côté bénéfique à cela, mais dans une partie si infime que naturellement
l’homme n’arriverait pas à l’utiliser de façon bénéfique.

Il s’agirait de distribuer de la radioactivité à dose homéopathique. Et à ce compte-là, cela pourrait non
pas développer spirituellement l’individu. Non. Mais cela habituerait les cellules physiques de l’homme
à vibrer sur un plan vibratoire supérieur. À ce moment-là, donc, c’est un rempart contre la
maladie.

Parce que si l’homme attrape les maladies, et je ne vais pas en expliquer aujourd’hui les causes, ce
serait beaucoup trop long, mais considérons toutes les autres causes sur lesquelles je passe, c’est aussi
parce que sa cellule physique, vibrant d’une énergie typique, n’arrive pas à dépasser le taux vibratoire
de la maladie elle-même.

Donc si l’homme arrivait à trouver le moyen énergétique de faire vibrer ses cellules plus intensément, il
aurait un rempart contre les maladies.

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne serait pas malade. C’est pour cela que ce serait complètement inutile,
parce que, étant donné que beaucoup de maladies sont aussi issues de problèmes karmiques ou de
problèmes initiatiques, quel que soit ce moment-là le taux vibratoire de la cellule, l’homme, on serait
malade.

Mais ce serait plutôt pour toutes les maladies qui adviennent de manière épidémique ou accidentelle
due à l’imprudence ou par accident.

Cela ne développerait pas l’homme davantage. Cela le rendrait plus résistant, parce que la santé d’un
individu se mesure à son taux vibratoire.

Selon la densité vibratoire d’une cellule, selon justement le rythme de sa courbe, l’homme est en santé
ou en maladie.

Je vous écoute.



Question 6 

Une question pour Frère Pastor : Est-il possible que, Frère Pastor, d’amener à notre fondation
des êtres à aider à bien construire de la fortifiante passerelle donnant sur la divine essence
cosmique ?



Réponse 

                                                                                             
                                                                                             
Vois-tu, tu m’appelles Frère. Et il semble que moi-même j’utilise le masculin pour m’exprimer. Mais je
suis aussi de la partie féminine. C’est-à-dire qu’en moi sont réunis exactement les deux mêmes
aspects.

Pourquoi les deux mêmes aspects ?

Parce que l’objectif et le subjectif ne font plus qu’un : Conscience, tout simplement.

Ceci est juste une parenthèse pour m’amuser avec toi.

Maintenant venons-en à ta question.

Comment attirer sur toi les esprits ou guides invisibles capables de non seulement t’aider mais aider
aussi par rayonnement les humains qui te contactent ?

C’est tout ce qu’il y a de plus facile et en même temps de plus difficile.

Parce que tout dépend, comme pour tout guérisseur, pour tout médium, pour tout instrument en fait,
tout dépend de son taux vibratoire. Selon le taux vibratoire de l’individu, immédiatement lorsque tu
vas t’ouvrir, lorsque ta corde va engendrer son propre son, cela va te mettre en résonance avec le Ciel
qui correspond à cette mesure. Et tu vas recevoir toutes les informations de ce Ciel, tous les guides de
ce Ciel, toute l’eau de ce Ciel-là.

Donc comment déclencher des collaborations ? Et comment faire pour qu’elles deviennent effectives ?
Parce qu’il est bien beau d’entendre "collaboration, collaboration", mais tant que cela se situe au
niveau simplement de la bienveillance dialectique, cela ne sert pas beaucoup.

Il faut quelque chose qui soit efficace, donc qui se matérialise.

À ce moment-là, il faut avoir un rayon d’accès à des guides, non pas inférieurs dans l’envergure
spirituelle, mais plus dans ce qui les situe sur un plan inférieur. Bien que là, le mot inférieur ne soit pas
péjoratif, c’est simplement une question de densité.

Je t’expliquerai toute manière tout ceci en détail à une autre occasion parce qu’il faudrait un grand
développement, mais je vais t’en dire quelque mot quand même.

Quand tu te prépares à recevoir une information, quand tu réclames quelque chose, il ne faut, à aucun
moment, que tu diriges quoi que ce soit en toi-même, pas plus ta respiration que ta pensée,. la couleur
de ton âme ou le type de ciel que tu veux toucher soit absent

Le conditionnement vibratoire est fait, non pas au moment de ton ouverture ou de ta prière, le
conditionnement vibratoire est fait dans la couleur de ton âme et les habitudes de ta vie, ta démarche
jusqu’à aujourd’hui.

Lorsque justement toutes ces résonances vibratoires s’agglomèrent et forment un sédiment, ce
sédiment compose ta rampe de lancement et suivant l’inclinaison plus ou moins haute, plus ou moins
pointée, donc, vers le ciel et un certain degré du ciel, tu vas, par ton envolée, le joindre ou
pas.

Mais de manière plus explicite pour développer des collaborations, il faut, un, cultiver une aura
lumineuse et ceci de la manière qui te convient. Que ce soit par le yoga, un changement de tes
habitudes, la prière, de la méditation, des respirations, peu importe. Il faut que tu observes, il faut que
tu écoutes ce que te dit ton âme à propos de ses besoins d’expression.

Donc première démarche, c’est, avant tout, un travail sur soi-même.

Lorsque ceci est fait, il faut passer à l’action, quel que soit le niveau du branchement actuel et qu’il soit
ou qu’il ne soit pas, et là je parle pas seulement pour toi mais aussi pour tous ceux qui voudraient créer
des collaborations, sans forcément connaître dès maintenant leur possibilité de collaborer. Il faut
passer donc à l’action.

Soit imposer les mains pour ceux qui se sentent une âme de guérisseur, soit prendre un stylo pour ceux
qui voudraient contacter de cette manière-là, soit prendre un pendule, n’importe quoi, passez à
                                                                                             
                                                                                             
l’action, malgré l’échec.

Parce que si rien ne répond au bout du fil, de ce fil-là, en continuant votre discipline, votre travail sur
vous-même, et en ouvrant régulièrement votre canal, que ce soit en prenant un pendule, en mettant les
mains sur quelqu’un ou quelque chose, ou en prenant un stylo, à force, une manifestation aura
lieu.

Si vous êtes capable d’être un canal, la manifestation, alors, commencera son enseignement tout de
suite.

Si vous êtes capable d’être un canal, mais pas de la manière dont vous avez fait votre exercice, alors
vous viendra un renseignement, ou quelqu’un, ou une situation, qui va vous orienter vers votre type de
médiumnité, en quelque sorte, de collaboration avec l’invisible.

Et si à cause de votre aspect vibratoire, vous n’avez pas de possibilité médiumnique, ce qui ne veut pas
dire que vous ne pouvez pas être en relation avec l’invisible, mais que tout simplement, vous devez
passer par des étapes objectives, plutôt que subjectives, alors, à ce moment-là, se manifestera
l’événement pour vous utiliser.

Quelqu’un pourrait avoir, par exemple, un talent de conférencier, quelqu’un pourrait avoir un talent,
ou vient se découvrir, par exemple, tout d’un coup, l’envie de recommencer des études, parce que dans
cette voie-là, il pourrait avoir des découvertes à faire.

À ce moment-là, l’individu, selon son thème astrologique et ses énergies dominantes, va être remis, en
quelque sorte, sur les rails de sa destinée. Alors que, souvent, les hommes sont à côté des rails de leur
destinée.

Le fait de s’ouvrir, de nettoyer l’aura, replace l’individu dans sa destinée, telle qu’elle était prévue à
l’origine.

Mais, pour te répondre personnellement, tu n’as pas besoin de chercher ce que tu possèdes déjà. Par
contre, si en toi il existe une certaine insatisfaction par rapport à l’évidence de cette collaboration, il
faut que tu travailles sur toi-même. Ce qui ne veut pas dire que tu n’es pas assez développé, je me
garde bien de te dire cela. Ce qui veut dire que tu dois apprendre le langage de tes amis. Et ça, ce n’est
pas forcément facile. Cela ne s’acquiert pas en un jour, ni même en une fois. Il n’est pas là question de
discuter du talent, de la capacité vibratoire, simplement apprendre à dialoguer avec l’au-delà et à
rapporter le dialogue.

Une fois que cela sera maîtrisé par tout ton système de réception, automatiquement, les guides vont
devenir plus nombreux, parce que tu vas être opérationnel dans une forme performante. Tandis que
tant que tu apprends à décoder, que tu apprends à retrouver le langage invisible, alors ils ne sont pas
tous auprès de toi. Et c’est normal parce que sinon, ils te feraient plus de mal que de bien. Ils te
détruiraient plus qu’ils ne te construisent.

Mais en même temps que tu continues à apprendre, à t’éduquer aussi, à capter ce langage invisible, tu
dois tout autant servir. Parce que ce n’est qu’en servant que tu arriveras à capter un maximum. Mais
je te dis, cela ne veut pas dire que tu manques de talent. Je ne dis pas ça du tout. Je dis
simplement : laisse-toi le temps. Laisse le temps à ta mémoire de retrouver toutes les clés de la
parole. Une fois que tu auras retrouvé toutes les clés de la parole, tu seras satisfait de tes
collaborations.

Et même tu diras : "oulah, oulah, arrêtez, arrêtez, j’ai que deux oreilles !"

Tu verras. Mais sois patient.

Pourtant en fait, tu ne manques pas de patience ou plutôt de persévérance. Tu en as. Mais en même
temps que tu sais être persévérant, tu vises un but que tu voudrais d’un seul coup rapprocher et de
faire en sorte qu’il soit immédiat. Ce n’est pas réellement de l’impatience, mais quelque part ça y
ressemble.
                                                                                             
                                                                                             

Sois patient, entraîne-toi.

Et même si quelquefois t’arrivent des échecs ou des zones troubles, ne t’y arrêtes pas. Ce qui ne veut
pas dire qu’il ne faut pas être lucide quand arrive un échec ou une zone trouble.

Il faut y réfléchir dessus. Mais il ne faut pas ériger la chose en doute ou en perte d’énergie.

Parce que, vois-tu, il y a aussi un certain... une certaine condition à l’exercice de n’importe quelle
médiumnité, que ce soit celle des guérisseurs, des messagers, des voyants, des clairaudients et toutes
sortes.

C’est le potentiel énergétique physique. Le potentiel énergétique spirituel conditionne le niveau
vibratoire de la médiumnité.

Et ensuite, ce qui va pouvoir, ce qui va permettre à ce potentiel spirituel de s’exprimer à
l’aise et de façon, je ne dirais pas "facile", parce que jamais rien n’est facile, mais disons
d’une certaine... avec une certaine amplitude, ça va être justement le potentiel physique de
l’individu.

Ce qui veut dire que lorsqu’un médium est malade, lorsqu’il a une perte de sa vitalité,
tout ceci va drainer vers le bas la puissance même de sa médiumnité. Lorsqu’un médium
est malade, il ne doit pas travailler. Non pas qu’il risque de perdre son canal, absolument
pas, mais il travaille pour un fruit qui est moins performant. Et il perd, par là même, une
énergie.

Donc, si tu veux, en même temps que tu te prépares spirituellement, il faut que tu préserves ta forme
physique. Et pour cela, tu dois te connaître toi-même. Tu dois savoir exactement dans quel cycle de
sommeil tu te recharges le plus. Dans quel cycle, justement, tes glandes arrivent à récupérer un
maximum d’énergie terrestre et cosmique. Tu dois savoir ce que tu supportes le mieux dans
l’alimentation et ainsi t’en nourrir. Tu dois savoir si tu as besoin de t’oxygéner souvent,
d’être souvent près de la terre ou d’un certain élément ou pas. Tu dois entretenir tout
ça.

Mais ne t’inquiète pas. Ce qui est en cours, nul ne peut l’arrêter sauf un écart de ta propre
volonté.

Je vous écoute.



Question 7 

Face au développement de la médecine du corps que nous connaissons aujourd’hui, qui tend à
l’acharnement thérapeutique et qui ignore la médecine de l’âme, que pouvons-nous faire, que
devons-nous faire pour encourager le développement de celle-ci?



Réponse 

                                                                                             
                                                                                             


     

La Médecine 

 

 


Vois-tu, comme toutes choses, comme toutes les connaissances, la médecine suit son cours
d’évolution.

S’il semble que quelque part il y ait du retard parce que l’homme n’admet pas la présence du corps
éthérique, la présence de l’âme, les problèmes vibratoires. La faute n’en est pas véritablement à ces
hommes. La faute n’existe pas. C’est tout simplement le cycle qui essaye d’avancer vers son
but.

Il y a des hommes qui admettent, des hommes qui n’admettent pas. Il n’y a personne qui soit fautif et
personne qui soit élu. Il y a des hommes à un certain plan d’évolution et d’autres hommes à un autre
plan d’évolution.

Il y a des hommes qui pratiquent une médecine tout à fait nouvelle et d’autres qui pratiquent celle que
tu nommes.

Alors, où est la généralité de la médecine ? Nulle part. Parce que la généralité n’existe pas vis-à-vis
même de l’humanité.

Il y a des médecines. Même si elles sont - et ceci je ne veux pas citer, en disant cela je ne veux pas citer
les médecines parallèles, absolument pas - issues du même tronc de la médecine, il y a autant de
médecines qu’il existe de médecins.

Parce que chacun applique sa connaissance avec son état d’esprit, avec sa conviction, avec son
tempérament, avec son potentiel d’amour ou de haine, d’intérêt financier ou d’intérêt du bien de
l’homme.

Ainsi, tu prends un médecin tout à fait traditionnel, qui ne conçoit rien à propos de l’âme, mais qui est
un très grand Serviteur, quoi qu’il n’y en paraisse, parce qu’il veut sauver les hommes, et
que chaque fois qu’entre dans son cabinet un homme ou une femme ou un enfant ou un
vieillard qui a des problèmes et que face à cet être, il voudrait se couper les veines pour le
sauver, même s’il lui donne un médicament qui est terriblement chimique, à ce moment-là,
l’émission de Lumière de la part de son âme va être plus puissante, que le médicament qu’il
donne.

Le problème de la médecine, vois-tu, ce n’est pas qu’elle n’arrive pas à admettre les choses de l’âme. Le
problème de la médecine, c’est le problème de l’homme et de toutes les autres connaissances : c’est
qu’elle est exécutée par des hommes qui n’ont pas d’âme, par des gens sans amour, sans
lumière.

Même un médicament chimique, même celui-là peut devenir le support d’une guérison miraculeuse, si
le médecin lui-même porte le bien des hommes dans son cœur.

C’est pour cela que je souhaite que jamais l’homme ne juge son frère par rapport à l’enseignement qui
lui est donné sur un plan spirituel. Parce que si l’enseignement spirituel doit servir à cela, alors que
l’enseignement lui soit retiré.

Lorsque l’on vous donne quelque chose, une connaissance, vous ne devez pas vous en servir pour
juger.

S’il y a la connaissance de l’âme, il ne faut pas dire que les médecins, ignorant l’âme, ne voulant pas en
entendre parler, soignent moins bien que celui qui est guérisseur et qui semble ne soigner qu’avec l’aide
de Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que selon la nature du guérisseur, même s’il a un canal, s’il a un pouvoir, eh bien la guérison
effectuée à travers lui ne va pas être forcément spirituelle ou divine.

S’il pense par exemple à l’argent, s’il a des vibrations astrales trop intenses, à ce moment-là, ce
guérisseur va être encore plus condamnable que le médecin athée qui ne pense qu’à donner des
antibiotiques.

Ce n’est pas parce que vous avez affaire à quelqu’un qui manipule quelque chose qui paraît spirituel ou
éthéré, que vous avez forcément affaire à quelqu’un qui est dans la bonne voie ou qui est digne de
confiance.


Un être tout à fait matérialiste peut être souvent bien plus digne de confiance que quelqu’un qui dit
s’avancer sur le chemin et qui, à cause de quelques connaissances, se met à juger tout le monde, ou à
interpréter la vie de tout le monde, ou à initier les uns les autres, à vouloir s’ériger à être gourou,
maître des hommes.

Pour nous, il n’existe pas de monde matériel ou de monde spirituel. Il y a le monde, un point c’est
tout. Il n’y a pas de dualité entre matérialité et spiritualité chez nous. Non.

Il y a la Vérité, un point c’est tout.


     

Vérité 

 

 


Dans votre monde, il y a des gens qui ont des conceptions avec un langage spirituel, alors on les dit
spirituelles, et puis il y a des autres personnes qui ont des conceptions tout autant spirituelles, mais
sans le langage spirituel.


Alors on dit : “Oh, ce sont de braves gens, mais vous savez, ils n’y connaissent rien dans les choses de
Dieu. Ils doivent être bas dans l’évolution. D’accord, ils sont bien intentionnés. Ils donnent toujours la
soupe aux pauvres, mais dès que je leur parle de rayons, ils ne comprennent rien. Dès que je leur parle
de chakras, ils s’enfuient en disant que je suis sorcier. Oui, d’accord, c’est vrai. Par contre, ils font du
bien aux gens. Ils écoutent toujours la voisine qui est veuve, seule et qui a besoin de compagnie. Mais
moi, quand j’arrive avec toute ma connaissance, ils ne m’écoutent pas. Jésus-Christ viendrait et il ne le
reconnaîtrai pas.”


Mais je vous demande : entre celui qui croit porter la parole du Christ et qui veut s’asseoir sur la
faiblesse des autres pour s’en faire un trône, et ceux qui, même en manquant de connaissance, exercent
tout le sacerdoce du chrétien véritable. Lequel Jésus choisira ?


Jésus choisira celui qui est Vrai. Jésus, le maître et tous les maîtres du monde, choisissent toujours
l’âme la plus vraie.

Je voudrais que vous méditiez sur ce mot-là : Le Vrai.

Sentez sa puissance.

La Vérité.

Voyez les lettres de feu s’inscrire dans votre conscience.

Captez cette pureté, cette limpidité, ce dénuement : le Vrai.

Et voyez combien aucun langage n’a d’importance en ce moment-là. Même pas la connaissance
                                                                                             
                                                                                             
elle-même, du moment que l’âme est authentiquement bonne, authentiquement céleste.

[...]

Vois, pour toutes les connaissances, même la connaissance spirituelle actuelle et banale, elle nous anime
quand nous en parlons avec les hommes.

Donc, vois-tu, il n’y a pas de connaissance qui soit basse ou haute. Il y a tout simplement un homme
qui sait vivre la Vérité ou pas, que ce soit à travers la médecine, à travers la religion, à travers les
actes du foyer, à travers quoi que ce soit.


Et pour savoir vivre la réalité, il ne suffit pas d’être instruit. Il faut simplement être un rayonnement
bien intentionné, fraternel, Amour.

Dieu n’exige pas que l’homme soit un exemple, que ce soit de connaissance ou d’accomplissement
initiatique. Pour Dieu, il n’est pas de plus beau spectacle, qu’un petit enfant sans langage, sans
connaissance aucune, un petit enfant qui, justement, va porter secours à son parent, à son voisin,
cueille des fleurs dans l’espoir d’apporter de la joie à sa mère, qui travaille fort, fort, fort à l’école dans
l’espoir de combler les parents.


C’est cette démarche-là qui compte pour le Seigneur. Et c’est pour cela qu’il a dit : "heureux les
simples d’esprit." Et c’est pour cela qu’il a dit : "redevenez comme des enfants."

Il n’a pas dit, redevenez infantile, attention ! Il ne s’agit pas de dire : "areuh, areuh, Koot Humi", ça
ne marche pas ! Il n’y a pas de biberon prévu pour le quatre heure au temple.

Mais il faut redevenir, à la manière de l’enfant, aussi spontané dans l’action de Lumière, dans l’action
désintéressée.


Un enfant dans sa première phase, avant qu’il ne commence, justement, à devenir humain, tant qu’il y
a un esprit solaire, il fait tout par rapport à la joie des autres, pour donner de la joie à l’autre, pour
combler l’autre. Il ne vit que par rapport à l’autre.

Lorsqu’il regarde sa mère, il lui sourit pleinement pour lui dire : "merci mère de me donner ton sein."
Et il fait tout pour combler sa mère. Avec ses petits pieds, il essaye d’aller vers elle. Avec ses petits
poings, il essaye de l’attraper, de la toucher. Il lui raconte mille et une choses avec ses onomatopées. Il
fait tout pour combler.

Et c’est cela que voulait dire Jésus. Redevenez spontané dans l’action désintéressée, pour combler de
joie et de bien-être votre frère, votre soeur. Et cela donne à l’âme forcément l’attitude de pureté,
automatiquement.

Quiconque devient un enfant, redevient un pur.

Et en même temps que vous devenez un enfant, vous devenez simple, comme il l’a dit. Parce qu’à ce
moment-là, vous ne voyez plus la ruse des autres. Vous voulez faire plaisir et tout donner, même à celui
qui, de surcroît, va vous voler, vous médire, ou à celui qui a tué une âme. Peu importe, pour vous c’est
une âme.

Quand je dis cela, cela ne veut pas dire que vous devez devenir naïf, au point de vous laisser avoir ou
de vous laisser duper par tout le monde. Parce que le principe et la qualité d’un initié, c’est
d’être un enfant et de tout donner et de se sacrifier pour tout, à tout instant, mais de
discerner.

C’est ce qui a permis à Jésus de monter sur la croix, en continuant à aimer chacun des hommes de la
Terre, et à prendre sur lui la mort. C’est ce qui lui a permis de dire : "Pardonne-leur père, car ils ne
savent pas ce qu’ils font."
                                                                                             
                                                                                             

Il n’était pas comme cela le Maître : petit enfant, petit agneau, qui, très heureux de donner tout aux
hommes, riait encore lorsqu’on lui plante les clous dans les mains..

"Ah, c’est une fête que vous faites ? Ah ben je ne savais pas, c’est quoi, c’est la fête de qui
aujourd’hui ?" Et il reçoit son premier clou. "Ah mais non, c’est une fête qui tourne mal, hein !". Mais
il ria encore, parce qu’il ne savait pas, il était naïf.


Non, il ne s’agissait pas de cela, devenir enfant et faire le bien à tout le monde, cela ne veut pas dire
que vous devez être dupes, mais vous devez avoir la conscience de faire le bien pour tous, tout
en sachant qu’un jour, par exemple, vous le faites pour un ingrat, ou un assassin, ou un
voleur.

Et c’est ce qui a permis à Jésus, je vous le répète, tout en continuant à aimer les hommes, d’accepter
sa mort, et de savoir qu’il mourrait pour les hommes. S’il n’avait pas pu discerner, il n’aurait pas su
qu’il mourrait pour les hommes. Ne le sachant pas, cela aurait été une mort pour rien. Aucun
accomplissement spirituel n’aurait été possible. L’Église elle-même n’aurait pas été bâtie. Or, c’est du
fait de son sacrifice conscient que tout a été érigé, car les racines de l’Église s’enfoncent dans le
sacrifice du Christ.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Je crois que là, les racines de l’Église sont dans le sacrifice, nous donnent le terme de la
      conclusion de ces messages d’aujourd’hui, dans cette direction, puisque nous arrivons à
      peu près au terme. 


Puisqu’il faut toujours envisager une fin, et que décidément le temps est sectionné sur votre monde. Eh
bien, je voudrais quand-même, même s’il faut dire le mot fin, je voudrais quand même vous dire
quelques mots encore.

D’abord vous dire que vous composez une Unité qui est assez forte aujourd’hui.

Il faudrait que lorsque quelqu’un d’entre vous a des problèmes, que vous repensiez à tout ce groupe qui
est ici présent.

Vous imaginez, par exemple, un énorme disque sur la surface duquel sont représentées chacune des
personnes ici en présence, et inspirez en tirant toute l’énergie de ce groupe.

Car il y a quelque chose qui se passe partout où je passe.

Cela n’est pas moi qui le veux, cela n’est pas moi qui le crée, je ne le crée pas pour votre bénéfice.
C’est tout simplement la loi de l’énergie.

Lorsqu’un groupe se réunit pour un contact avec quelque chose d’invisible, le groupe est pour
l’éternité, ou du moins pour tout le trajet de la vie physique de chacun des membres du groupe, scellés
par l’énergie qu’ils ont reçue au moment du contact. C’est-à-dire que l’énergie descend sur chacun de
vous, et que vous pouvez donc l’utiliser pour plus tard.
                                                                                             
                                                                                             

Mais selon qui vous avez appelé, cette énergie va œuvrer d’après son plan et ses lois.

Ce qui fait que lorsque vous serez malade, lorsque vous serez triste, lorsque vous aurez envie tout
simplement d’ajouter quelque chose à votre vie quotidienne, repensez à ce groupe et inspirez et attirez
toute la force, et vous verrez que vous en recevrez.

Il y a de la magie dans la constitution des groupes.

C’est pour cela aussi qu’il a dit : "Dès que vous serez trois en train de parler de moi, réunis en mon
nom, je serai là."

Parce que dès qu’il y a coalition des âmes, il y a tunnel de lumière et ce tunnel monte depuis le plan
physique jusqu’au plan qui correspond vibratoirement aux personnes en présence, ou au plan invoqué
par les personnes en présence. C’est ce qui permet au rituel de fonctionner. Car c’est par ce même
canal d’appel, ce même tunnel de Lumière, que la communication est possible avec les
entités que nomment certains rituels, de la maçonnerie et d’autres groupes, car ils sont
multiples.

Donc, quoi que vous fassiez, quand vous savez que vous devez le faire avec le secours de l’énergie,
réunissez-vous. Parce que vous-même, vous pouvez représenter un potentiel pour créer un canal.
D’accord, c’est certain.

Mais parfois, vous pouvez être en manque, ou alors cela puise trop dans votre énergie vitale. À ce
moment-là, vous vous usez dans cet appel.

Et comme l’homme a sans cesse besoin d’énergie, que ce soit même pour ses projets matériels, afin que
sa pensée ait de la puissance, que sa projection devienne une manifestation, alors, créez toujours des
groupes.

C’est chaque fois que l’homme a eu peur d’un danger qu’il a créé le groupe. C’est ce qui a commencé la
société. Quand l’homme était individuel, quand il ne vivait que pour lui-même, il n’y avait
que chaos. Mais le danger apparaissant, il a commencé, avec d’autres, à créer un groupe.
Au début, c’était pour parer contre les dangers de la nature. Et malheureusement, après
rencontrant d’autres groupes, c’était pour séparer des dangers que pouvait représenter un autre
groupe.

Et les confrontations, alors, comment faire ?


Regardez dans la vie sociale. Chaque fois que les individus sentent un danger, et cela se voit de façon
tellement évidente, surtout, en le comportement des nations. Chaque fois qu’il y a danger, même si des
nations, en temps normal, se critiquent, ne s’aiment pas, ne s’apprécient pas, ne collaborent pas,
automatiquement il y a coalition contre un ennemi commun. C’est toujours un ennemi commun qui
détermine l’union. C’est aussi l’intérêt commun qui peut déterminer une union, qui fait oublier, alors
là, toutes les différences.

Alors si les gens matérialistes ont trouvé cette force, ont compris cette force, utilisez-la vous aussi pour
l’avènement de ce nouveau monde.

Tant que vous agissez séparément, vous êtes faibles, fragiles. Vous pouvez être détruits.

Si vous créez un groupe, ce qui ne veut pas dire que vous devez devenir un groupe, mais si
mentalement, consciemment vous assimilez à un égrégore de pensée, à des groupes d’amis ayant
la même démarche, vibratoire et spirituelle, à ce moment-là vous vous renforcez. Et ce
renforcement a une évidence et une action jusque dans le plan professionnel et le plan de la
santé.

La séparativité, c’est ce qui fragilise et c’est ce qui conduit l’homme à la mort même. C’est parce que
l’homme se croit séparé de son éternité qu’il croit à la mortalité. C’est parce qu’il est séparé de sa
                                                                                             
                                                                                             
lumière qu’il vit dans les ténèbres. C’est parce qu’il est séparé de tout ceci et c’est surtout parce qu’il
se croit séparé qu’il connaît le pire.

Donc unissez-vous.

De l’union naît la force, dites-vous vous-même.

Alors pensez à cette coalition. Construisez une coalition. Il ne faut pas laisser le nombre appartenir
aux ténèbres. Le nombre doit être parmi les gens de lumière. Sinon, automatiquement,
le nombre des ténébreux débordera toujours le nombre des lumineux, surtout s’ils sont
éparpillés.

J’avais commencé avec l’unité et je finis donc avec l’unité.

Unissez-vous.

Je vous salue.

Date de la conférence : 28 08 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 30   




Question 1 



Que deviennent nos anges gardiens, nos guides, après notre mort ? Restent-ils à jamais en relation
avec notre âme où vont-ils s’occuper d’autres êtres humains ?



Réponse 

Tout dépend de votre degré d’évolution, de ce que vous êtes.

Si vous travaillez déjà sur un plan subtil, sitôt passé de l’autre côté, que ce soit en relation avec le plan
physique ou non, le guide reste un collaborateur.

Si vous êtes encore un enfant, sitôt que vous entrez dans ce demi-sommeil qui est appelé la mort,
pendant que vous vous reposez, le guide va à d’autres occupations auprès d’autres gens, parce
qu’en fait, il n’y a pas que vous à guider à ce niveau-là d’évolution. Il va donc s’occuper
d’autres personnes à passer de l’autre côté, ou d’autres à naître, ou en train d’agir et de
vivre.

Au niveau où la mort n’est encore qu’un rêve, qu’un demi-sommeil, le guide dont vous
bénéficiez n’est pas purement et exclusivement personnel, et si vous faites véritablement
partie de la masse dure et ferme, vous n’avez pas de guide, vous êtes sous l’influence de
l’alchimie des lois et des vibrations, ce qui ne représente pas un guide moins fort, moins
puissant.

L’individu est davantage plongé dans la torpeur et il se sent véritablement seul. Lorsque vous
commencez à bénéficier de la présence d’un guide, même si vous ne le voyez pas, cela vous rassure,
même quand vous passez de l’autre côté, sa présence est ressentie, il vous semble entrer dans un
terrain connu.

Ne vous inquiétez pas pour les guides, ils ont énormément de travail.

                                                                                             
                                                                                             


Question 2 



Quel est le rôle de Marie, mère de Jésus, à l’époque actuelle ?



Réponse 

Il y a 2 000 ans, cette femme ayant enfanté cet enfant, si spécial, a pleinement connu son rôle sur un
plan vibratoire et sur un plan spirituel. Elle est un être occasionnel comme tous les autres êtres,
c’est-à-dire qu’elle est en évolution.

Qu’est-elle aujourd’hui ? Est-elle ce Maître parfait dont parle l’église, intermédiaire entre Dieu et les
hommes ?

Si vous connaissiez suffisamment l’ésotérisme vous sauriez qu’il n’en est rien, sans que par là,
je veuille ternir l’image de Marie. Marie - ou ce qui a été Marie, puisque c’est son corps
physique qui a été nommé ainsi - continue de travailler, continue d’évoluer. Ce qui ne veut
pas dire qu’elle fait partie du commun des mortels. Absolument pas. Elle fait partie des
temples.

Alors, quel a été son rôle et pourquoi lui donne-t-on ce rôle ?


Pourquoi est-ce que l’église insiste sur ce rôle ?

C’est parce que tout individu est dépositaire d’un principe. L’esprit est androgyne, mais en se
projetant sur une planète, donc dans un monde physique, il doit choisir un corps.

L’homme est solaire, positif, la femme est terrestre, négative. Ceci, je l’ai déjà expliqué, mais je vais le
rappeler en quelques mots.

Pourquoi cette séparation ?

Sitôt que quelque chose de dense est créé, pour que cette densité puisse être, il faut jouer
avec les complémentarités. En fait, de la complémentarité naît une unité, il n’y a pas
dualité. C’est l’étroitesse de l’homme qui voit la dualité. On ne peut pas créer quelque
chose de physique sans jouer sur la complémentarité, le positif et le négatif, le noir et le
blanc.

Donc, il y a l’homme qui est dépositaire d’une énergie positive et la femme d’une énergie
négative.

La femme est matrice, l’homme est phallus.

La femme reçoit, l’homme donne.

Et, de manière grossière, la femme obéit et l’homme commande.

Donc, quand un individu choisit un corps, en même temps il choisit un principe.

Si, de manière très profane, le principe même de la femme est vécu comme celle qui obéit,
sur un plan plus cosmique, c’est avant tout une énergie qui est porteuse de vie, elle est
Fécondité. Pour être Fécondité, la femme doit être en même temps le réceptacle de l’énergie
positive de l’homme, du principe masculin. Mais le fait qu’elle soit réceptacle ne l’oblige
pas à se soumettre et être esclave. Cela appartient à son mode d’évolution et pas à la loi
                                                                                             
                                                                                             
cosmique.

Donc, chaque femme, dans une évolution suffisamment grande, est dépositaire du principe féminin
cosmique, la Femme Universelle en quelque sorte, et l’aspect féminin de l’énergie divine, c’est Marie,
mais Marie cosmique, et non pas la mère de Jésus.

Si les époux existent sur la Terre, c’est parce qu’ils existent au Ciel.

Dans les religions Hindoues, on trouve Shiva et Shakti, et dans beaucoup d’autres religions on trouve
cette expression de couple homme-femme, mâle-femelle. C’est parce que le couple existe en haut, qu’il
existe en bas, et pour les raisons que j’ai expliquées.

Que représente Marie ?

Marie représente, dans un sens symbolique, ce principe cosmique, et l’église veut exprimer ce
symbole.


Comme il est toujours bon d’avoir recours à une image, remarquez comme toutes les religions sont
idolâtres. Prenez n’importe quelle religion, vous y verrez des images. L’homme est encore
enfant.

Quand une religion veut exprimer un principe, cela va passer automatiquement par une image, et
l’homme croit qu’il est sorti du siècle des images. Il se dit : « La vierge Marie n’est pas une image. Elle
a bien existé, c’est la mère de Jésus. » Mais non.

Étant donné que depuis des siècles, des gens prient Marie, invoquent Marie, bâtissent pour Marie, un
égrégore marial très puissant a été créé. Donc sur un plan alchimique vous pouvez utiliser cet
égrégore, cela rend Marie vivante et quelqu’un de suffisamment clairvoyant pourrait voir cet égrégore
prendre la forme de Marie.

En fait, ce sera l’égrégore marial, matérialisé d’après un programme entretenu en commun, qui va être
projeté et qui va être vu. Ce qui ne veut pas dire que c’est une illusion. Ce sera une réalité, mais ce ne
sera pas, Marie, d’il y a 2 000 ans, parce que depuis elle a changé, et qui sait même si elle s’appelle
encore Marie. Elle est toutes les femmes du monde et tous les petits hommes du monde. Vous êtes
toutes des Marie et tous des Joseph.

Alors, quand vous vous rencontrez, imaginez que vous ferez peut-être un petit Jésus, qui sait, ça
pourrait peut-être marcher ?



Question 3 

Vous dites que le Maître Sérapis est l’inspirateur de l’art et des artistes en particulier. Les artistes se
plaignent aujourd’hui (1986). Ils disent que le Maître Sérapis ne s’occupe plus autant d’eux que par le
passé. Qu’en est-il ?



Réponse 

Y aurait-il du laisser-aller dans la hiérarchie ? Impossible !
                                                                                             
                                                                                             

À propos de l’art, j’en ai déjà quelque peu parlé, le problème ne vient pas d’une muse ou du Maître de
cet aspect de la psyché, le problème vient de l’intérieur des artistes.


La précipitation des énergies provoque des marginaux et provoque des conflits chez les artistes. Il faut
bien comprendre que vous vivez une période spéciale à cause de ces précipitations. La particularité de
l’artiste qui crée, avec son talent, son inspiration, son thème natal typique, des choses qui sont un peu
angoissées, parce qu’à l’heure actuelle la quête le veut, la vie le veut, quel que soit le don qu’il exerce,
que ce soit de la peinture, de la littérature ou même de la philosophie, ce don est branché sur la psyché
totale du monde.


En fait, puisqu’ils font partie du monde, ils vont décrire leurs malheurs et aussi les problèmes du
monde, et n’oublions pas à l’heure actuelle l’intervention hurlante de la planète Pluton. Cette planète,
avec une force titanesque, rentre dans le ventre des hommes pour en faire sortir tout ce qui est dans la
bile et le foie.

Qu’est-ce que la bile et le foie ?

Le foie est un filtre puissant et la bile est le lieu de toutes les transformations alchimiques des
différentes hormones et glandes du corps. Quand on dit enlever la bile et le foie des hommes, cela veut
dire faire sortir de ces deux organes filtres et générateurs des vibrations physiques de l’individu, tout ce
qui est mal, tout ce qui est en putréfaction, tout ce qui est noir, chaotique, problématique, recherches
douteuses.


Ce qui ne veut pas dire que tous les artistes sont plutoniens, mais cette influence, à l’heure actuelle, est
si forte sur la Terre, que même l’artiste le plus vénusien sera influencé quand même par Pluton et son
art en sera perturbé. Parce qu’étant donné qu’il n’est pas simplement lui-même, mais qu’il fait aussi
partie de la psyché du monde, de la nation, il va sentir cette énergie plutonienne, cette
inspiration.

Alors que font les Maîtres, les muses, et surtout ceux qui s’occupent de ce rayon de la création ? Ils
observent.

Il y a un temps où l’art est un instrument de dialogue entre la Terre et le Ciel, où il est un révélateur
des présences invisibles, des présences de l’au-delà. Puis vient un autre cycle où l’art est révélateur,
non plus du ciel, mais de l’homme lui-même.

C’est ce cycle que l’art connaît à l’heure actuelle. C’est pour cela que l’art maintenant est si personnel,
où l’homme est au centre, alors qu’autrefois au centre de l’art était Dieu ou les anges, où une
philosophie avait tendance à aller vers Dieu ou les plans supérieurs.

Maintenant c’est l’homme qui est au centre de tout, remarquez-le. Dans n’importe quelle littérature,
dans n’importe quel art, l’homme, la condition humaine sont au centre, parce que c’est Pluton qui vous
force à réfléchir sur vous-même, qui vous force à regarder, en vous, le tas de boue, qui vous force
aussi à regarder, en vous, ce qu’il y a de bon, et à faire avec cela la Justice et à aller plus
loin.

C’est le grand miroir. Comme la culture, l’art est le moyen d’expression le plus flagrant d’une condition
humaine, il est donc normal qu’en s’approchant de ces deux choses, l’influence de pluton provoque des
interrogations, des jugements à propos de vous.

De nos jours, si un artiste se mettait à peindre des petits moutons et des petites bergères, cela serait
complètement déplacé. Par contre, peindre Guernica cela est considéré avec beaucoup de
valeurs. Peindre le tremblement de terre de Mexico, est de grande valeur. Mais peindre un
coucher de soleil cela ne veut plus dire grand-chose, même si, de temps en temps, le peintre
s’y amuse. Ce ne sera pas son œuvre maîtresse avec le jugement actuel du monde et des
                                                                                             
                                                                                             
gens.

Alors, artistes, que faire de votre art ?

Comme je l’ai déjà dit, il faut savoir vous situer. Étant influencés par Pluton, si en vous suffisamment
de travail a été fait pour ne pas vous juger, et parce qu’une partie de vous est suffisamment propre
pour être canal, alors c’est l’art d’autrefois, en fait, qui s’exprime, ce que les hommes ne jugent plus
comme étant de l’art.

L’homme d’aujourd’hui considère, comme étant de l’art, cet exercice de révélation, de témoignage, de
cri d’alerte, de cri d’alarme.

Aujourd’hui, la beauté n’est plus de l’art, et ceci n’est pas une critique contre l’art, absolument pas.
C’est un état de fait et qui est nécessaire, qui est consécutif aux énergies qui se précipitent à l’heure
actuelle. La beauté, on n’en veut plus dans l’art. Ce n’est pas étonnant : Pluton n’est pas la beauté, la
beauté c’est Vénus.

Lorsque l’homme aura fini son cycle plutonien, son cycle de remise en cause et de grand nettoyage,
viendra un nouveau cycle de beauté et d’harmonie.



Question 4 

Parlez-nous du Diable ou de l’Esprit du mal.



Réponse 



     

Le Diable 

 

 


Si je pouvais j’éclaterais de rire. Non pas parce que le Diable n’existe pas, mais parce qu’il me fait
rire.

Quelquefois on entend des nouvelles venues de son pays. Il en a des problèmes ce pauvre homme. Il
faut dire que de son côté, Dieu a la vie plus facile, parce qu’il s’est débrouillé pour faire les choses en
harmonie avec lui-même. Tandis que l’autre dans son pays, se débrouille toujours pour se contredire, et
faire des choses inverses. Alors, il est submergé par le chaos.

Qui est cet énergumène ? Est-il réel ? Est-il un personnage ? Est-il une entité ?

Autant qu’il est possible d’exister, il existe et de différentes manières. Il existe parce qu’autrefois, lors
de la condensation des énergies afin d’effectuer la matière, le fait même de créer une condensation crée
des forces contraires.

Dans d’autres philosophies vous avez le symbole de l’énergie positive et de l’énergie négative. Les deux
formants un tout. Mais la cohabitation de cette énergie positive et de cette énergie négative tant
qu’elle n’est pas dirigée par la conscience, que ce soit la conscience de l’homme illuminé ou d’un ange,
                                                                                             
                                                                                             
ces deux zones vibratoires sont en conflit. C’est pour cela que le monde de la matière est aussi appelé
le monde de la dualité.

De quoi donc est né le Diable ?

Il est né de la matière, il n’est pas né de Dieu.

En fait, le Diable est partout. C’est le côté obscur de la matière, et du fait de la manifestation,
comme chaque chose, il développe une hiérarchie d’êtres, une hiérarchie de créatures, de
plans.

Le côté obscur de la matière a sa hiérarchie. Donc le Diable n’est pas celui de la rébellion que l’on
connaît bien et que l’on nomme et que l’on confond trop souvent. Celui que vous appelez le Diable,
c’est tout simplement la zone vibratoire de la matière trop endormie.


Il faut comprendre qu’au fur et à mesure que la matière se densifie, il y a obscurcissement de
l’intelligence de la conscience. Ce qui fait qu’un arbre a moins conscience de lui-même qu’un nuage,
qu’un être humain sur le plan physique a moins conscience de lui-même qu’un homme dégagé du plan
physique.

Ainsi, toutes les vibrations qui maintiennent la forme sur le plan physique sont endormies, sont
obscurcies dans leur conscience, dans leur propre lumière, dans leur propre divinité, comme vous
l’êtes.

Le problème est qu’il faut maintenir cet obscurcissement pour entretenir la matière. Étant donné qu’il
faut maintenir cet obscurcissement, toute cette hiérarchie d’individus est plongée dans les ténèbres.
Mais ce ne sont pas eux qui font le mal, ils tirent un peu vers le bas, c’est vrai. Donc, faites attention
aux zones astrales où vous allez.

Il ne faut pas être négatifs trop longtemps, sinon, vous tombez dans la matière où justement ils
résident, et où vous risquez d’être vampirisé. Non pas possédé, il faut un acte de magie pour cela, mais
vous êtes vampirisé et complètement dépossédé de votre vitalité, de votre moyen de penser puisque
l’énergie donne vie à l’intelligence.

Il y a beaucoup d’individus qui sont vampirisés par ces créatures. L’église les dit possédés, mais ils ne
le sont pas, parce que la possession ne peut-être effectuée que par un acte de magie. C’est-à-dire
qu’une créature est projetée jusque dans le double astral de la personne et peut même s’enraciner dans
un de ses chakras. La vampirisation est un acte qui est fait plus ou moins à distance et la créature
tire toute la vitalité possible, jusqu’à la vitalité des cellules. Et l’homme n’est plus qu’un
légume.

Cette horde de créatures, il ne faut pas la craindre mais il ne faut pas aller vers elle, il ne faut
pas négocier avec elle, parce que leur entendement est trop limité, obscur, parce que trop
dense.

Vous comprenez très bien la différence, lorsque vous parlez avec quelqu’un qui a un esprit très
matérialiste puis à quelqu’un d’autre qui est très spirituel. L’esprit de ces créatures est encore plus
matérialiste que le matérialiste des humains. C’est pourquoi on les voit souvent dans les lieux les plus
malfamés parce qu’ils se nourrissent de ces énergies basses.

En fait, ils ont pour ordre de maintenir la création, de maintenir l’ordre de la matière. Mais ils ont
besoin pour cela d’énergie, et normalement la nature leur fournit la vibration suffisante. Mais, lorsqu’ils
voient des hommes en fournir davantage, alors ils se précipitent, car comme toute créature, ils sont
gourmands d’énergie. Donc, il ne faut pas les craindre, mais il faut savoir vivre au-dessus
d’eux.

Et un jour, eux aussi auront droit à une forme d’évolution. Ils seront libérés. Mais ce sera à la
prochaine ronde. Leur prison et leur esclavage cesseront. D’autres seront condamnés à cette tâche
                                                                                             
                                                                                             
nécessaire. On ne peut pas créer la matière autrement.

Maintenant qu’en est-il de celui dont on parle dans la bible, qui se serait rebellé ?

Ce n’est plus du tout, ni le même être, ni la même hiérarchie d’individus, et cela n’était pas une
rébellion. C’était un acte d’Amour, un acte volontaire, peut-être même inutile, mais en tout cas un
acte d’Amour qui n’a pas porté ses fruits et qui a été complètement à la charge de l’individu qui en a
eu l’initiative.

Si bien que lui-même est enchaîné parmi les humains jusqu’à ce que l’humanité dans son entier soit
arrivée à un certain plan de conscience. Alors, avec l’humanité il pourra repartir parce qu’il s’est
enchaîné volontairement aux hommes.

Naturellement, il n’est pas incarné quelque part sur la Terre. Il est dans la même zone où sont les
maîtres et les guides, dans cette zone subtile. Le problème c’est qu’il n’y fait rien d’utile, il a tout
simplement subi la chute. Mais il donne de sa vie, il donne de sa vibration, de son cœur, de sa prière,
de sa visualisation.

Pourquoi me suis-je moqué de lui tout à l’heure ?

C’est parce que dans cette hiérarchie de ces êtres qui sont condamnés dans la matière, il y a tout de
même certains chefs. Ces chefs ont des noms multiples. Leurs noms n’ont rien à voir avec ceux inventés
par les hommes pour les actes de magie noire. L’homme pourrait inventer n’importe quel nom pour
agir dans le sens du mal, du moment, qu’avec certains de ses amis, il le répète suffisamment. Le nom
deviendrait vivant.

Le nom appellerait ces mauvaises créatures tout autant que s’il était leur nom véritable. Je vous le dis,
il n’y a pas véritablement un diable. Il y a tout simplement une zone de créatures et de vibrations que
vous ne devez pas aller voir, que vous ne devez pas toucher, parce que c’est la zone où la matière est
conçue, maintenue, et cela aux dépens de ces esprits dont c’est la mission. Le fait qu’ils aient cette
mission, les obscurcis.

Alors qu’en est-il de toutes ces peurs à propos du Diable et de toutes ces possessions ?

S’il y a des questions de vampirisation, de possession, cela ne regarde que la responsabilité humaine, et
non les hiérarchies de la création.

Les hommes ont inventé n’importe quoi pour faire du mal. Il est plus facile de faire du mal que du
bien, parce que l’homme est plus près de son animalité que de sa divinité, et c’est pour cela que le mal
semble plus accessible que le bien.

Mais lorsque l’homme devient plus élevé, il lui est impossible de faire le mal, comme il lui était
impossible de faire le bien lorsqu’il était un animal. De la même manière qu’un homme animal a du
mal à monter, un homme divin a du mal à descendre et concevoir des choses néfastes. Cela n’est plus
dans sa nature, cela n’est plus dans sa capacité.

Lorsque vous vous demandez : "Comment se fait-il que les gens font tant de mal ?" C’est parce que
vous avez à faire à des gens qui sont plus des animaux que des humains. Étant donné qu’ils
vibrent bassement, ils arrivent à attirer à eux toutes ces créatures néfastes, et si, en plus, ils
détiennent deux ou trois formules ou deux ou trois rituels, alors ils arrivent à faire des choses
néfastes.

Mais je voudrais que nous revenions dans nos sphères habituelles, car s’il est vrai que nos petits frères
et sœurs de la sphère de la matière sont néfastes à l’homme qui les approche, ils sont pourtant
utiles.



Nous, nous ne croyons ni au bien ni au mal et j’ai déjà parlé dans ce sens en disant que le mal
                                                                                             
                                                                                             
n’existait pas, et un jour, j’ai dit que j’expliquerais qui est le Diable. Mais je ne veux pas en dire
plus aujourd’hui parce que les hommes ne sont pas prêts. Je veux attendre encore quelque
temps.


Pour nous le bien et le mal n’existent pas. Ce qui existe, c’est la Réalité et l’Illusion. Tout dépend si
vous vivez dans la Réalité ou dans l’Illusion, dans la Matière ou dans l’Esprit.

Il n’y a aucune horde mauvaise qui empêche les lumières d’arriver sur la Terre. Mais par
contre, il y a des hommes trop animaux qui se mettent en correspondance avec toutes les
basses créatures de l’astral et des autres sphères, et qui constituent une véritable armée des
ténèbres.

S’il n’y avait pas l’homme comme chef de cette armée, cette armée n’existerait pas. Ces créatures-là
sont confinées dans leur zone de travail et n’ont rien à faire dans le développement humain. C’est parce
que l’homme s’amuse à collaborer avec elles, va les chercher, vibre avec ces créatures, que ces créatures
arrivent et s’immiscent dans le plan humain.

C’est parce que l’homme devient le général de cette armée, que cette armée existe. C’est lui qui les
infiltre et qui crée ce problème.

L’homme serait-il capable de se détruire lui-même ?

Tu sais, cela s’est déjà passé souvent, mais la plus grande destruction qu’il fait vis-à-vis de lui-même,
c’est vis-à-vis de sa conscience. Qu’il fasse sauter des continents, qu’il fasse de nouvelles guerres, peu
importe en fait, par rapport aux lois de la Réalité. Ce qui ne veut pas dire que tout va être permis à
l’homme, mais qu’il se détruise sur un plan physique est la moindre des destructions. Ce qui est grave,
c’est l’autodestruction qu’il commet chaque jour vis-à-vis de sa conscience, de sa Lumière, en étant
sourd, néfaste, négatif, en faisant plus d’actes mauvais que de bons. Lorsqu’il va donc à l’encontre des
harmonies.

Nous ne voulons pas émettre l’idée que le cosmos a des lois auxquelles l’homme doit obéir. L’homme
est libre. Par contre, il y a des harmonies, celles qui maintiennent l’univers en formation et en
développement et si l’homme vit en accord avec ces harmonies, il devient immortel. C’est lorsqu’il vit
en désaccord avec ces harmonies, appelées aussi "lois" dans certaines religions, qu’il devient
malheureux, malade et mortel.

Donc qu’est-ce que je pense de l’humanité ?

Tout est possible. L’homme détient tout en lui, surtout à l’heure actuelle. Je ne t’aurais pas dit la
même chose il y a quelques siècles, au début de l’Ère. Mais, à l’heure actuelle, étant donné ce qui est
proposé à l’homme comme avancement, il ne tient qu’à lui d’effectuer l’avancement ou pas.
C’est pour cela que nous essayons tous les moyens et que sont répandues toutes les paroles
possibles, par tous les canaux possibles pour que l’homme se prenne en charge de manière
spirituelle.

Que va-t-il se passer dans l’avenir ?

Beaucoup de confrontations entre les pouvoirs. Beaucoup, énormément, encore plus. L’homme a
toujours un endroit malade, l’humanité a toujours un peuple malade, et s’il y a un seul fruit pourri
dans le panier, tu sais ce que ça fait. Donc il est temps maintenant que tout soit nettoyé, que ce soit
les maladies, les débauches de plus en plus grandes, les confrontations de pouvoirs, confrontations
qui seront plus insidieuses que de vis-à-vis, bien qu’il y ait encore plus de vis-à-vis. Tu
verras.

Est-ce que la nature va s’en mêler ?

Pas vraiment. La nature restera d’une manière assez calme, pas plus tourmentée qu’autrefois, pas plus
qu’elle ne l’est en fait maintenant, parce que tant que cela se passe dans l’humanité, la nature n’a pas
                                                                                             
                                                                                             
besoin de dégorger tout cet astral néfaste. C’est dans la mesure où l’humanité n’assume plus
l’expiation que la nature est obligée de cracher le furoncle, la mauvaise chose, la mauvaise
vibration.


Alors tu vas me dire : « Je ne vois pas comment une guerre, des débauches plus grandes pourraient
régler les problèmes de l’humanité ». Je te l’accorde dans un premier temps, cela ne peut qu’enfoncer
l’humanité, mais dans un second temps ça l’arrange.

Les corps ne sont que des expressions des âmes et le but est de faire exprimer l’âme. Toutes ces âmes
dans les sphères, qui n’ont pas encore d’incarnation possible, qui les attrapent comme ci, comme ça,
toutes ces âmes qui ont des noirceurs à exprimer, à faire sortir de leur ventre, si elles ne peuvent pas
l’exprimer par des corps physiques, elles continuent à encrasser les cieux, elles n’avancent pas, elles n’y
arrivent pas et elles sont torturées. Alors il faut, à un moment donné, décider de nettoyer les
âmes.

Aux humanités sont permises alors toutes les débauches, ce qui ne veut pas dire que vous avez
l’absolution des cieux. Mais à un moment donné, l’homme doit expérimenter toutes ses saletés
intérieures, doit tirer hors de lui tout ce qui est puanteur.

Forcément il le recrache sur la Terre puisque c’est dans le manifesté que tout ceci doit avoir lieu. Alors,
dans un premier temps, il semble que la Terre ait un destin qui ne présage rien de bon : chaos,
débauche, maladies, épidémies. Et pourtant, c’est comme un furoncle que l’on perce, et cela n’est
qu’une étape. Une fois que l’homme a atteint le maximum de sa fièvre, elle tombe et l’homme recouvre
sa santé.

C’est un système qui est bien connu dans les ascèses hindoues, où certains Maîtres ont le pouvoir de
faire sortir de l’homme, de sa mémoire, le total de ses traumatismes, de ses karmas, de ses horreurs.
L’homme commence à entrer dans des comportements étranges. Il peut rugir comme un lion, baver
comme un crapaud, sauter comme une grenouille, exécuter des postures de Hatha-Yoga alors qu’il est
complètement raide dans toutes ses jointures. Il peut crier, pleurer. L’énergie nettoie en
lui.


Nettoyer cela ne veut pas dire qu’il y a une grosse lessive à l’intérieur. Nettoyer veut dire faire sortir à
l’extérieur.


Le phénomène de la vie est un phénomène de projection. Donc tout ce qui est néfaste, comme tout ce
qui est bon, doit nécessairement se trouver manifesté. Une âme qui est obscurcie, parce que telle est sa
nature lorsqu’elle grandit, doit cracher sur la Terre, par son physique, dans le manifesté, toute la
noirceur de son obscurcissement.

Si quelqu’un l’en empêchait, en quittant son corps physique au passage de la mort, l’âme ne
serait pas plus avancée. Elle se retrouverait dans le royaume des morts avec autant de
problèmes.

C’est pour cela que Jésus a dit : « Ne vous jugez pas les uns les autres ». Chacun a le devoir de
sortir de lui sa noirceur, son problème. Ce qu’il n’a pas le droit, c’est d’en faire pâtir les
autres. C’est là aussi où il faut écouter la parole du messie, du prophète, de la religion,
du maître, pour comprendre que votre problème est quelque chose qui ne regarde que
vous.

Si vous êtes coléreux cela ne regarde que vous, pas besoin de faire souffrir l’autre par votre colère.
Réglez ce qui fait que vous êtes coléreux. Si vous êtes vicieux sexuellement, cela ne regarde que vous,
pas besoin d’aller violer les petits enfants, les femmes. Ne faites pas subir aux autres ce qui
n’est que votre problème ! Donc réglez votre problème. Essayez d’acquérir la Lumière et
l’entendement.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour cela il y a une multitude de méthodes : la religion, la psychiatrie, la psychologie, trouvez votre
problème, trouvez votre méthode, mais ne faites subir la chose à personne. Et ainsi, si vous arrivez à
diriger, développer et faire évoluer votre vie, personne ne vous jugera et vous comprendrez qu’il ne faut
juger personne.

Lorsque l’on naît, chacun arrive avec son lot de problèmes, déballe le baluchon, trie et doit faire avec.
On prend la destinée à accomplir, le problème que l’on a à régler, le plan de conscience que l’on doit
acquérir. Et on se bouge un peu, on travaille. Mais que font les hommes dès qu’ils ouvrent le
balluchon ? Ils commencent à pâlir, ils commencent à avoir peur, ils ne veulent pas se
voir.

On sort leur destinée, c’est tout juste s’ils arrivent et acceptent de l’assumer. On sort leurs
problèmes, c’est la fuite. Beaucoup reculent. Alors ils projettent, ils accusent, ils assomment, ils
empoisonnent les autres. Quant au plan de conscience à atteindre, n’en parlons pas. S’ils ne peuvent
pas faire les deux premières choses qui sont les bases de la troisième, la troisième n’arrive
pas.

Si vous n’accomplissez pas votre destinée en nettoyant ce que vous êtes venu nettoyer, vous n’arrivez
pas à développer un plan de conscience supérieure. Le triangle ne trouve pas de base pour effectuer sa
pointe. Alors, assumez, développez-vous et vous l’atteindrez.

Date de la conférence : 28 08 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 31   




Question 1 

Depuis 1983, nous avons reçu du cosmos des énergies très dures, extrêmement intenses, qui semblent
être en relation avec l’Ère du verseau à venir. Considérez-vous que cette période est terminée ou au
contraire qu’elle va s’accélérer encore dans le futur ?



Réponse 



Vous parlez d’énergies reçues depuis peu, comme une sorte de creuset à l’état vibratoire afin de faire
naître un Nouveau Monde, en tout cas, un Nouvel Homme.

Depuis toujours des énergies se déversent, et pas seulement celles des planètes, mais aussi celles des
constellations et des centres cardiaques, c’est-à-dire des soleils d’autres systèmes.

Ce qui fait qu’à une époque, un de ces rayons devient agissant, qu’il soit apparenté à une planète, à
une constellation, à un centre cardiaque, ou à une autre galaxie. C’est à cause du filtre que les Maîtres
enlèvent pour laisser passer le rayon.

C’est un peu comme une maman qui, pour protéger son enfant dans le berceau, mettrait un filtre
différent aux différentes heures du Soleil dans la journée. À la naissance, elle le recouvre des
filtres qui correspondent à chaque heure du jour. Puis grandissant, au fur et à mesure, elle
enlève les filtres, jusqu’à ce que l’enfant puisse recevoir, de pleine face, le Soleil dans son
entier.

Il en est de même pour l’humanité vis-à-vis des énergies, que ce soit celles des planètes ou des
constellations.

Est-il vrai qu’une énergie plus forte, du style épuration se déverse aujourd’hui ?

Je dirais : oui et elle est même tripartite, puisque la partie à éveiller chez l’homme est justement une
notion tripartite. Il faut faire joindre l’esprit à son physique, relier l’âme à son esprit, afin de faire un
homme différent, inspiré à tout instant.
                                                                                             
                                                                                             



Il ne s’agit pas de créer une nouvelle religion, cela, je l’ai dit. Il n’y aura pas de nouvelle religion, un
nouvel état d’être simplement. L’Ère des religions est passée, le cycle qui était composé par les
religions est achevé, il n’y en aura plus sur la Terre.



Maintenant, il y aura la recherche des Réalités du monde et du Cosmos. Chercher la Réalité, la
trouver et l’intégrer, sera la seule quête de l’Homme Nouveau.

L’homme ne cherchera pas à appartenir à une école, qu’elle soit initiatique ou religieuse. Il ne cherchera
pas son maître, son gourou, son dieu. La philosophie sera elle-même dépassée, et à la place, il y aura
la Connaissance Alchimique du Monde.

Connaître l’alchimie, c’est quelque part philosopher, mais c’est philosopher sur des bases de réalités
cosmiques, et non pas dialectiquement.

Créer en l’homme une nouvelle synthèse, c’est créer un nouvel homme.

Est-ce que cela se fait par l’apport des énergies ?

Oui et non. Attention !

Jusqu’où faut-il interpréter cela ?

S’il est vrai que tout peut être dirigé par les astres, il n’est pas vrai que les astres dirigent tout. S’il est
vrai que leurs énergies peuvent tout créer sur la Terre : les cycles, les révolutions, les maladies ; il
n’est pas vrai qu’elles créent directement cela. C’est dans la confrontation de deux états vibratoires,
que la chose réalisable par le rayon, l’énergie de la planète ou de la constellation se manifeste dans le
physique.


     

Seuils et Degrés vibratoires 

 

 


Ainsi, si une humanité a un taux vibratoire très bas et que vous faites émerger le rayon d’une planète,
qui, dans son degré vibratoire, est spécialement épurateur, alors cette humanité-là sera secouée. Faites
émerger le même rayon dans une humanité qui a dépassé le taux vibratoire critique, il ne se passera
rien.


L’astre, la constellation, Dieu, le Maître lui-même n’est qu’un miroir et l’homme, le disciple, lorsqu’il
se tourne enfin vers la Réalité, se voit tel qu’il est, son image lui est renvoyée et il doit travailler
dessus. C’est ce que font les planètes, les Maîtres, les guides, toutes les créatures qui, de près ou de
loin, aident l’homme à se réaliser.


S’il est vrai que cette énergie se déverse à l’heure actuelle et de manière puissante, il ne faut pas
imaginer que c’est le spectre de Dieu venu frapper la Terre. Non. Au contraire il faut imaginer la
puissance de cette énergie comme quelque chose de bien fondé qui arrive enfin, et, naturellement,
cela va perturber la Terre et l’Homme dans toutes ses structures. Sinon, elle ne serait pas
utile.

En fait, tout dépend de l’homme, tout dépend des racines de l’homme, jusqu’à quelle profondeur
astrale les racines sont plantées.

Plus la racine de l’homme sera enfoncée dans l’astral et plus l’impact de cette énergie va être violent et
                                                                                             
                                                                                             
puissant. Parce que, justement, cette énergie a pour but de dégager l’astral de la planète. Il n’y
a pas d’énergie initiatrice sans purification de l’astral de l’individu, de la race, et de la
planète.

Sans cette purification il n’y a pas d’avancement. C’est pour cela que la religion a créé le
confessionnal. Naturellement cela a été dénaturé avec le temps. Mais à l’origine, la confession
était, pour les prêtres, une façon de dégager le plexus de l’homme, de le dégager de son
astral. Ainsi ayant donné son lot de péchés, mais en tant que vibrations, l’ayant donné au
prêtre, le prêtre par sa prière arrivait à brûler le karma de l’individu. Et c’est pour cela
qu’en compensation, l’individu devait dire un certain nombre d’Ave ou de Pater. Parce
qu’étant donné que lorsque l’on touche au karma et que c’est une loi de compensation, il faut
toujours donner quelque chose en rapport. Et dans ce cas-là, dans cette religion, c’était la
prière.


Donc, certaines planètes sont là parce que telle est la puissance de leur sceptre, pour déraciner de
l’astral celui qui, depuis trop longtemps, s’y est assis. Une fois que l’homme est déraciné de l’astral,
alors il peut grandir vers les hautes sphères. C’est pour cela que Jésus a dit : « Soyez aussi parfaits
que votre père qui est aux cieux. »


Si les hommes essaient quelque part d’avoir un comportement digne, dénué de basses passions, de bas
sentiments, ils ne se créent pas de racines dans l’astral. Ils ont un astral, certes, mais un astral
supérieur, qui fonctionne en connexion avec l’inspiration de l’Esprit.


L’astral est un instrument subtil et très utile, il ne faut absolument pas imaginer qu’il doit être
crucifié, qu’il doit être éliminé. Il faut l’utiliser dans sa partie supérieure, dans le bon côté qu’il offre à
l’homme. De toute manière, l’astral est un passage pour l’humanité.

Un guide, un Maître, n’a plus de plan astral, plus de corps astral, plus de sensibilité astrale. Tout s’est
transposé dans le monde de l’Esprit.

Tous ces corps qui sont des intermédiaires entre l’esprit attaché à la matière et l’Esprit uni dans son
Soi supérieur, sont des enveloppes qui disparaissent complètement une fois le chemin accompli. Toutes
ces enveloppes sont transitoires autant que votre corps physique peut l’être, c’est pour cela qu’il doit
subir des purifications.

Tout ce qui n’est pas transitoire est donc éternel et n’a pas à subir une purification, leur nature est
pure Lumière.

Ce qui est fait avec des substances non réelles, non pures, ce sont justement les différents corps
développés à partir de la matière, comme le corps astral, le corps éthérique. Ils sont tous
périssables et doivent subir la purification. Quand je parle de purification, je veux dire
que cela doit être mis sur le même taux vibratoire que la réalité suprême qui réside en
vous.

Pour en revenir à cette énergie, vous ne devez ni y penser, ni philosopher sur elle, ni la craindre, parce
qu’il y a des énergies plus puissantes que celle-ci. Vous ignorez le total d’énergies qui peut exister dans
le Soleil.

Vous aimez le Soleil, et vous ignorez à quel point cela peut-être un instrument dangereux, et pas
seulement pour la peau lorsque vous vous exposez trop longtemps pour bronzer. Je parle au sens
spirituel. Vous craignez certaines planètes à cause de leurs aspects, comme vous dites, maléfique,
brutal, ou initiateur. Le Soleil est à craindre au-delà de toutes les planètes, parce qu’il est l’Énergie
Suprême.

Je vous le dis, si vous voulez être logiques, ayez peur avant tout du Soleil. Et que dire alors des autres
                                                                                             
                                                                                             
constellations? Si vous devez craindre aussi les autres constellations, vous ne cesserez de trembler, car
leur action est constante, patiente.

Il faut dégager l’homme de toutes les craintes !

Il faut qu’il connaisse ce qui est dangereux, il faut qu’il connaisse ce qui est risqué, il faut qu’il
connaisse ce qui comporte un certain défi, justement. Mais il ne doit pas avoir peur.

S’il craint, c’est parce qu’il est déficient par rapport à la chose, c’est parce qu’il est inférieur à la chose.
Quelqu’un qui maîtrise parfaitement une matière n’a pas peur de rencontrer l’examinateur, il a
confiance en lui. Mais quelqu’un qui a des lacunes, tous ses os vont trembler, toute sa foi va s’ébranler.
C’est pour cela que, plutôt que craindre quelque chose, il faut l’affronter. Mais pas dans un esprit de
défi ou de combat, il faut l’affronter dans le sens où vous prenez sur vous, vous effectuez ce que cette
chose ordonne que vous fassiez.

Si c’est un bouleversement de vos habitudes, eh bien bouleversez vos habitudes ! Mais les gens,
au lieu de comprendre et d’agir, ont peur que cette énergie leur fasse bouleverser leurs
habitudes.



Question 2 



Que peut-on faire pour favoriser l’intuition ?



Réponse 

Favoriser l’intuition est un acte que vous pouvez et que vous ne pouvez pas développer, parce que cela
n’a aucune racine sur le plan physique. Donc il y a peu de chose que vous pouvez effectuer pour
développer ce pouvoir, une forme de pouvoir en fait.


     

L’Intuition 

 

 


Qu’est-ce que l’intuition ?

L’intuition est une relation constante que l’homme arrive à établir au fur et à mesure de son
développement, de sa souplesse, de sa réceptivité, avec une forme de son Moi-supérieur.


Je dis bien une forme, c’est-à-dire celle qui est la plus intelligente.

Admettons que dans l’âme vous ayez trois plans ou trois formes.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	La première est toute Éternité, toute Réalité, c’est elle que vous devez réintégrer à la fin
      de la course solaire.
      

      	La seconde est une sorte de pont. Là où sont justement les béatitudes, les illuminations,
      les états de Bouddha.
      

      	Et en dessous il n’y a qu’Intelligence. 


Donc, la première est d’une certaine manière, néant, puisqu’il n’y a que Lumière, sans pensée, ni
forme, ni état. Sa première manifestation, donc son deuxième aspect, c’est l’état d’illumination, l’état
de béatitude, donnant lieu à un troisième : l’intelligence.

Cette intelligence peut parfois envoyer des sortes de messages, ou par son omniprésence, arriver à
dialoguer avec la réceptivité de l’homme incarné. Cela est possible parce que cette troisième partie de
La Trinité est omniprésente dans la vie de l’individu.

La partie intelligente est celle que vous pouvez arriver à contacter à l’état actuel de votre
développement humain, parce que c’est elle qui dirige, qui est omniprésente.

C’est elle qui récupère la synthèse de vos expériences dans les vies qui se déroulent. C’est elle qui en
fait ensuite une forme de nectar, qui sert à s’établir de manière plus consciente dans la vie
divine.

Donc, cette intelligence, de par son omniprésence dans les différentes couches qui constituent
occultement l’homme, arrive à être active jusque sur le plan du subconscient, de l’inconscient.

L’intuition étant un lien entre la partie inconsciente ou subjective de l’homme et sa partie objective, le
tout est de savoir être à l’écoute de manière à attraper ce qui à un moment donné est envoyé dans
l’inconscient afin qu’il devienne quelque chose d’objectif.


     

Objectif et Subjectif 

 

 


 J’ai longuement parlé de l’aspect subjectif et objectif de l’homme pour déterminer ce qu’était par
exemple le sommeil et l’état d’activité. Le sommeil étant sa part subjective et son état d’activité étant
sa part objective.

L’intuition se développe uniquement dans la part subjective, la part cachée, occultée à la conscience
objective de l’homme, à cause de la constitution du type d’éveil que l’homme a réussi à atteindre
jusqu’à présent.

Pour aujourd’hui tout ce qui vient du monde de l’esprit fait partie du monde occulte, tout ce qui fait
partie du monde de l’esprit est caché à l’homme, parce que l’homme ne sait pas retourner
vers ce monde-là. Pour l’instant il vit ces polarités comme deux pôles qui s’éloignent, au
lieu de les faire fusionner, au lieu de faire fusionner ces deux types d’énergie qui sont en
lui.

L’homme vit sa subjectivité le soir lorsqu’il dort, fait ses rêves, ses déplacements dans l’astral, ses
cauchemars, et vit sa partie objective dans la journée, en calculant, en imaginant, en projetant, en
                                                                                             
                                                                                             
désirant.

Lorsqu’un individu arrive à un certain développement, il peut faire une sorte de synthèse, et le monde
de l’Esprit devient pour lui une réalité objective et non plus subjective. Alors, l’intuition commence à
naître.

Comment la développer ?

Tout le monde a un potentiel intuitif d’un degré assez puissant, puisque cette troisième
partie de l’âme, l’intelligence, est omniprésente jusque dans la matière. Donc tout le monde
est capable d’être à l’écoute du mental de sa propre âme, de l’intelligence de sa propre
âme.

Ce qui fait que la chose est difficile, c’est que l’homme n’est pas assez à l’écoute, et que lorsqu’il reçoit
le message, il ne l’exécute pas forcément, il ne le croit pas, parce que tout ceci se passe dans un laps de
temps très court, à la vitesse d’un éclair.

Une grande ouverture est nécessaire, mais les hommes sont toujours préoccupés par leurs soucis, leurs
désirs. L’âme a beau parler, la conscience objective n’entend pas, parce que dans son pays, celui du
physique, elle crée un brouhaha terrible, c’est le chantier !

Imaginez un joueur de lyre dans un chantier. Elle aura beau être sculpturale, elle aura beau être
poétique, sa musique ne passera pas. Il en est de même pour le langage de l’âme vis-à-vis de
votre conscience objective. Si vous faites trop de bruits par vos soucis, vos négativités, vos
préoccupations trop matérielles et trop obsessionnelles, par vos désirs, vos manques, vos
traumatismes, et tout ce que vous imaginez, alors le langage de votre âme ne peut pas passer,
le brouhaha est trop intense, et l’homme se sent d’autant plus isolé qu’il n’arrive pas à
entendre.

Pour capter toute intuition, ou pour effectuer toute méditation, il faut faire le calme, il faut créer en
soi le calme, liquider en soi tout ce qui est obsessionnel, faire au moins cela.


     

Faire le calme 

 

 


Si votre esprit est dégagé de tout ce qui est obsession, et traumatisme, alors il y a de fortes chances
pour qu’à un certain moment de la journée, où votre réceptivité est plus ouverte, plus silencieuse,
l’intuition arrive à passer.

Ce qui rend aussi l’homme intuitif, c’est lorsqu’il est dans un grand désarroi, lorsqu’il est aux abois et
terriblement aux abois. Dépassé par son manque de compétence, puisqu’il n’arrive plus à trouver de
solution, il crée en lui une grande ouverture. Puisqu’il n’arrive plus à imaginer quoi que ce soit comme
solution, donc n’émettre aucun bruit, alors, à force d’avoir été saturé par l’activité d’une pensée qui
essaie de trouver une solution et ne l’ayant pas trouvée, la pensée sombre, alors une intuition peut
venir.

Au lieu de passer dans cet état de grande inquiétude, pourquoi ne pas faire simplement le calme,
attendre et avoir confiance. Mais il est difficile de conseiller cela, parce que, selon la nature de
l’individu, l’intuition perçue va pouvoir être plus ou moins claire, nette et pure. Certaines personnes,
malgré un certain développement, ne peuvent pas se fier à leur intuition, parce que l’intuition est
voilée par leurs planètes, leur ciel astrologique.

Certaines personnes ont, soit l’entendement, soit la réceptivité voilée par quelque chose de plus fort, de
maléfique ou de néfaste. Alors l’intuition de la personne ne va être fiable à tout instant. C’est pour
cela qu’il ne faut pas éditer de nouvelles formules.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a aucun slogan qui soit universel.

Nous sourions beaucoup, lorsque, d’une façon universelle, nous vous voyons créer de nouvelles façons
de penser, des pensées positives, des pensées ceci, des pensées cela, des comportements ceci,
des comportements cela, en disant : « ça a marché pour dix, ça va marcher pour mille !
».

Lorsque ces comportements ne sont pas dirigés spécifiquement, ils créent toujours beaucoup de
problèmes chez les gens, parce qu’il y a des personnes qui ont le terrain pour les effectuer et d’autres
qui ne l’ont pas. Tout est spécifique.

Il faut avant tout connaître l’individu. Il ne faut pas imposer quelque chose à un homme. S’il peut
écouter lui-même, très bien, sinon, passons à l’analyse de ce qu’il est, de ce qui le compose, et ensuite
conseillons, mais pas avant.

Alors les intuitions, oui, c’est bien beau ! Je vous dis : écoutez-les, mais n’écoutez pas
tout !

Essayez d’analyser ce que vous rapporte votre intuition. Essayez d’abord de la canaliser. Espionnez-la
et regardez si elle vous apporte chaque fois de bons messages.

Parce que beaucoup de personnes, vivant plus sur l’astral que sur la voie de l’esprit, même si elles sont
orientées de manières religieuses, vont plutôt écouter leur exaltation, leur fanatisme, ou des
créatures astrales, et elles vont penser que cela est de l’intuition, mais en fait, ce sont des
parasitages.

Beaucoup de gens se disent envahis d’intuitions, alors qu’ils sont inondés par les fantasmes de leur
subconscient, de leur inconscient. Une intuition doit toujours être écoutée, mais, dès que
l’homme a nettoyé en lui le chaos, la fièvre, et le bruit. À moins de cela, l’intuition ne sera pas
fiable.

Une fois ou deux elle pourra l’être, heureusement pour lui, mais attention, pas toujours. Plus vous vous
nettoyez, plus vous vous épurez, et plus tout ce que vous recevrez, que ce soit par l’intuition ou par
autre chose, sera une indication de votre âme ou de Dieu.

À moins que vous n’atteigniez ce taux vibratoire, il est dangereux d’écouter les petits messages venus
de l’au-delà. Parce que les créatures de l’astral, qui adorent parler, envoient sans arrêt des informations
pour s’amuser avec les hommes, pour les troubler, pour rire d’eux. Donc, écoutez votre intuition, oui,
mais d’abord élevez-vous, nettoyez en vous tout le subconscient qui s’est chargé de tout ce qui est
néfaste, traumatisant.

Comment la développer d’une manière technique, maintenant que nous avons mis au clair la partie
purification et élévation ?

Comme tous les pouvoirs, il faut d’abord développer le feu dans le ventre. Tous les pouvoirs n’ont pas
leur source dans les étoiles ou ailleurs. Leur source n’est que flamme, et la seule source
du feu dans l’homme c’est son centre à la base de la colonne vertébrale. Dans ce centre
sacré sont tous les feux, tous les feux y dorment, les feux des sept rayons, les feux des sept
chakras.

Donc, lorsque vous voulez développer véritablement un pouvoir, il vous faut d’abord purifier tout ce
qui concerne la mémoire de l’homme, et ensuite réveiller ce feu en correspondance avec ce que vous
voulez acquérir.

Pour tout ce qui est de la nature du pouvoir de l’esprit, pourquoi faut-il passer par des respirations, par
une technique respiratoire ?

Dans un premier temps, il faut purifier la matière en élevant son taux vibratoire. Les exercices
respiratoires développent dans la cellule même un taux vibratoire supérieur, car pour exercer un
pouvoir quel qu’il soit, que ce soit celui de la guérison ou un autre, il faut que la cellule vibre un petit
                                                                                             
                                                                                             
peu au-dessus de celle des humains. Sinon, il n’y a pas d’extériorisation de pouvoir, c’est
impossible.

Mettez une ampoule trop faible sur une douille branchée sur un haut voltage, l’ampoule va éclater.
L’ampoule est votre cellule. La lampe votre potentiel de pouvoir. Pour que l’énergie de la lampe puisse
rayonner en tant que lumière, il faut que l’ampoule ait la capacité adéquate. Donc, la cellule elle-même
doit s’élever.

Par les respirations, une certaine façon de manger, de boire, ou de vivre, cela dépend de l’individu, de
son passé, de ce qu’il a acquis, il va pouvoir développer en lui un certain taux vibratoire. Par ce taux
vibratoire, il va permettre au corps subtil, qui correspond au pouvoir à développer, d’avoir l’énergie
suffisante pour s’extérioriser.


Ainsi, le physique sert de dynamo pour ce corps subtil qui aura besoin d’énergie afin d’exercer son
rayonnement, afin de s’exprimer sur un plan physique.

Par les respirations vous pouvez obtenir tous les pouvoirs du monde, mais de manière illusoire, de
toute façon, si vous n’êtes pas prêts.

Quand je dis illusoire, cela veut dire que, si vous ne travaillez pas en même temps le plan de conscience
qui correspond, si votre âme ne grandit pas en même temps que le pouvoir grandit, vous pourrez
exercer le pouvoir quelque temps, mais le pouvoir s’introvertira en vous et vous détruira, parce
qu’il n’aura pas assez d’énergie pour pouvoir rayonner. Alors, comme une balle retombe
lorsqu’on la lance, le pouvoir, exprimé un temps, va rentrer en détruisant la matière. Parce
qu’il va lui falloir de l’énergie pour vivre, et de la manière qu’un cancer ronge la cellule
physique - parce qu’il lui faut une cellule pour vivre, il lui faut détruire la cellule pour
vivre - le pouvoir, une fois introverti, va détruire le chakra, qui, lui, va détruire l’organe, et
l’organe se verra détruit jusque dans sa cellule, quand cela s’arrête au plan physique. Si cela
déborde jusque sur le plan psychologique, alors l’individu peut devenir fou, et pour plusieurs
incarnations.

Donc cela ne me dérange pas que vous développiez un pouvoir, prenez les risques, agissez en
conséquence. L’homme a le droit de développer le pouvoir, aucun Maître, même pas Dieu ne peut
l’empêcher. C’est pour cela qu’il existe sur la Terre des magiciens noirs. Le taux vibratoire se charge
lui-même de l’individu en question.

Mais si vous voulez développer un pouvoir, je vous en prie, en même temps développez un
plan de conscience. C’est pour cela qu’en occident, les gens qui pratiquent certains yogas,
yogas qui doivent justement développer le taux vibratoire, se trouvent détruits, certains
deviennent fous ou malades, parce qu’ils ont oublié toute la partie philosophique de la
chose.

Chaque fois qu’un homme va en Orient et qu’il ramène une discipline, il ne prend que le
côté physique et il laisse généralement le côté spirituel. Il en a été de même pour les arts
martiaux.

Il ne faut pas dissocier l’ascèse corporelle, de l’ascèse spirituelle, qui ne vise que l’âme et l’esprit.
Parce que lorsque l’homme arrive à développer un certain taux vibratoire par des postures
et une certaine façon de manger, il vibre à un certain taux qui correspond à un plan de
conscience.

C’est pour cela que l’homme ne peut pas obtenir un pouvoir sans en avoir l’esprit, parce
que cela correspond à un plan de conscience, cela ne correspond pas seulement à un degré
du pouvoir. C’est avant tout une conscience, une intelligence. S’il ne fait pas d’abord les
abnégations qu’il faut, les changements qu’il faut dans ses vices, dans ses habitudes, dans ses
attachements, alors le taux vibratoire qu’il développe, va entrer en conflit avec la nature
                                                                                             
                                                                                             
de son âme acquise à ce moment-là, et va tout détruire. Il y aura une guerre en lui, une
friction.

En même temps que l’homme développe son taux vibratoire par des moyens physiques, il doit en
même temps développer la nature, la grandeur de son âme, et ainsi il y a duo et pas duel, il s’élève et
se présente devant l’initiateur.

Tant qu’il y a un décalage, il y a la guerre chez l’homme.

Comprenez que le pouvoir n’est pas une énergie, un réservoir dans lequel vous vous servez, quand vous
voulez, comme vous voulez, pour faire ce que vous voulez.

Lorsque vous développez et que vous exercez un pouvoir, en fait vous exercez une intelligence.
L’énergie est de l’intelligence et l’intelligence est de l’énergie. C’est pour cela que chaque fois que
l’homme n’arrive pas à développer autant d’intelligence que le pouvoir acquis, il est brûlé. Il retombe à
zéro.

Donc, développez votre esprit, ayez des idées larges. Développez tout ce que les messies et prophètes
ont dit que vous deviez développer dans votre âme : l’Amour, la Charité, la Bonté, le Sourire, la
Fraternité, l’Entraide, l’Intelligence, le Discernement, le Talent, la Compétence, l’Équilibre, et, en
même temps, faites vos exercices respiratoires, vos ascèses, et vous verrez que vous vous développerez
très vite.

Mais tant que vous faites les uns et pas les autres, vous êtes des enfants ignorants.



Question 3 

Quelle est la signification du feu, globalement et en relation avec l’homme ?



Réponse 

Cela dépend de quel feu on veut analyser. Car si l’on prend le feu dans le Cosmos, le feu sur la Terre,
ou d’un rituel, sa nature n’est pas la même. Et pourtant c’est le même feu, mais son degré vibratoire
est tellement différent, que sa nature est complètement changée.

Dans le Cosmos, il y a le feu, que l’on dit sacré, qui a trois aspects.

L’aspect qui concerne plus principalement la Terre dans sa vie et sa vitalité, c’est la chaleur du
feu. C’est la chaleur du feu qui est créatrice de vie. La chaleur du feu cosmique est une
sorte de substance, qui arrive à se développer, qui arrive à gonfler, à prendre du volume, et
dans cette substance, étant donné qu’il y a mouvement, il y a création d’un feu inférieur à
lui-même.

C’est-à-dire que, dans ce feu, se créent les premiers atomes de la vie. C’est dans la chaleur du feu
qu’est la réserve des atomes, base même de toute la vie manifestée, parce que la chaleur est comme
une matrice. C’est une substance, et c’est aussi une matrice. Un jour ce feu, avec son total d’atomes
créés et en même temps non créés - parce qu’ils sont créés à l’état de principe et non pas créés dans
l’état qu’ils auront lorsqu’ils seront jetés dans la forme - s’approche de l’intelligence qui va diriger la
forme, et va être absorbé, inspiré par le mental d’une entité supérieure, que vous appelez le
Logos planétaire, ou solaire, cela dépend si l’on parle de la création d’un système ou d’une
                                                                                             
                                                                                             
planète.

Lorsque cette entité va extérioriser le feu sacré, ce qui va sortir, ce n’est plus une substance chaleur, ce
sont au contraire des millions, des millions d’**atomes devenus solides, devenus institués, structurés,
et, étant passés par l’intelligence de cette entité, connaissant ce qu’ils doivent exécuter comme forme.
Ainsi se créent des formes.

Lorsque l’on prend le feu dans le sens initiatique, ce feu-là est révélateur, il doit être la Lumière. Il est
la puissance de l’ordre. Puissance, en tant qu’intelligence, en tant que mental, capable de conception
cosmique. C’est le même feu qui réside en vous, au niveau de tous les chakras, c’est ce feu qui rayonne
par le chakra de la tête lorsque l’individu devient illuminé. C’est ce même feu qui dirige les
éléments lorsque l’homme domine par son avancement. C’est ce feu-là qui guérit, qui va
créer toute chose. C’est ce feu que vous avez mission de développer et de maîtriser en
vous.

Le feu que l’on peut trouver pratiquement sur tous les autels, pour les rituels, que ce soit pour les
rituels de magie blanche ou de magie noire, ce feu physique a un rayonnement dans les plans
subtils. Il purifie, mais il ne va purifier, que si l’intention de celui qui l’allume est de purifier.
C’est-à-dire que le feu en lui-même ne comporte rien de spécial, il ne comporte pas de
programme, il n’est pas structuré, mais il va prendre la couleur de l’intention de celui qui
allume la flamme. Il sert de support à l’incantation. Lorsque vous allumez une bougie, vous
allumez un feu pour transporter votre message, votre incantation, jusque dans vos plans
subtils, là, où le feu, justement, par son rayonnement, a accès. Attaché à ce feu, il y a une
multitude d’esprits. C’est pourquoi selon l’intention de faire le bien ou le mal, vous allez
obtenir la collaboration de bas ou de hauts esprits, qui eux-mêmes vont faire soit le bien, soit
le mal. Donc tout dépend de votre couleur intérieure. Si vous allez utiliser ce feu pour
appeler un archange ou si vous allez l’utiliser pour appeler un autre esprit et l’envoyer faire le
mal.

Le feu est avant tout support comme n’importe quel élément, que vous preniez du sel, l’huile, le
charbon, l’encens. Chaque élément est un support qui correspond à une hiérarchie d’esprits qui a été
attachée, soit depuis la création du monde comme c’est le cas pour le feu, pour l’eau, soit ensuite par
convention, comme c’est le cas pour le sel, pour l’huile.

Le sel et l’huile en eux-mêmes ne sont pas les terminus d’une hiérarchie d’êtres spécialisés.
Mais à cause de leur type vibratoire dans le monde subtil et par convention d’un initiateur
et d’un initié, c’est toute une hiérarchie d’esprits qui travaille grâce et à travers le sel et
l’huile.

Pourquoi dire qu’un élément est comme le terminus d’une hiérarchie d’esprits ?

Il faut imaginer le plan physique comme étant une sorte de cul-de-sac en quelque sorte, un terminus de
toutes les énergies cosmiques, galactiques, aboutissant finalement à quelque chose de physique, comme
cela se passe sur la planète Terre.

De la même manière que vous avez les innommables, les archanges, les maîtres, les guides, les
désincarnés et l’homme physique, vous avez toute une hiérarchie d’esprits, qui, chaque fois subdivisée,
arrive à être un élément, se présentant à vous sous une forme physique. Ce qui ne veut pas dire que
ces formes-là existent telles qu’elles sont apparues.

Ces formes existent avant tout en tant que vibrations, qui se révèlent au contact de l’esprit humain
sous la forme déjà décrite de gnomes ou de lutins, de petites fées ou autres. C’est l’esprit de la chose,
l’esprit de l’arbre, c’est l’esprit de la terre ou du grain de terre, c’est l’esprit de la fleur, qui selon
la nature aussi bien biologique, chimique, vibratoire, extériorise en suite une forme qui y
correspond.

Pourquoi les gnomes sont-ils comme ils sont, décrits de cette manière ? Parce que justement la terre
est lourde, pesante, endormie.

                                                                                             
                                                                                             
Pourquoi les petites fées vivant dans les fleurs sont-elles décrites comme elles le sont ? C’est parce que
la fleur est supérieure. C’est une création supérieure à la terre, à une carotte ou à un poireau. La
vibration qui y règne, l’âme qui y règne a un taux vibratoire supérieur, et sa manifestation est en
correspondance.



Question 4 

Qu’est ce que l’esprit, ou comment l’homme peut-il concevoir l’esprit ?



Réponse 

Qu’est ce que l’Esprit, qu’est ce que l’Âme, qu’est ce que la psychologie même ?

Ce n’est pas que la question soit ardue, ce qui est compliqué c’est de faire comprendre.

Intéressez-vous d’abord à votre psychologie. Vous pouvez penser « je », vous pouvez ressentir
de la peur, du froid, du chaud, de la joie, de l’amour, de la haine. Cette zone-là de votre
personne, vous en avez conscience et vous la percevez parce que cela émet en vous des zones
émotionnelles. Ces zones émotionnelles vous les avez pleinement développées par le passé, en
étant dans d’autres humanités, d’autres civilisations. Donc vous en avez conscience. Vous
avez développé une conscience qui vous permet de pouvoir ressentir la peur, l’amour, ou la
haine.

Quelle différence avec l’animal ?

Bien que je ne veuille pas analyser le monde animal en général, car il y a différentes espèces, avec
différents plans. L’animal, que connaît-il ?

C’est tout simplement une dépendance qui fait que l’animal sait que sa protection se trouve auprès du
maître. Pour le maître, cela détermine l’amour, mais pour l’animal, l’amour il ne connaît pas. Il n’y a
pas de lieu, de place dans le cœur de l’animal, parce que l’animal n’a pas développé les plans qui lui
permettraient d’appréhender ces émotions-là. L’homme s’est développé plus loin, alors il a conscience
de sa panoplie d’émotions.

Maintenant, l’homme doit développer un sixième sens, en quelque sorte, qui lui permette d’avoir
conscience de sa conscience.


     

Avoir conscience de sa conscience 

 

 


Vous avez conscience de vos émotions, de vos états psychologiques, vous pouvez savoir et
ressentir que vous êtes complexés ou pas, que vous êtes orgueilleux ou pas, que vous vous
sentez très beau ou pas. Tout ceci vous le sentez, vous le vivez, vous en souffrez ou vous en
jouissez.

L’animal ne connaît même pas la peur, à part si un danger imminent surgit. Il ne connaît que la peur
                                                                                             
                                                                                             
de la mort, mais il ne connaît pas la peur psychologique. Votre peur à vous, il ne la connaît pas.
L’amour, il ne connaît pas non plus. Certains animaux domestiques peuvent éprouver un attachement
pour le maître, mais ce n’est pas de l’amour. Mais cela n’est pas de la conscience, c’est de l’astral.
C’est une conscience adaptée à l’astral. La conscience c’est cette partie dont j’ai parlé, qui est
subdivisée en trois : Intelligence, béatitude, néant, non-être, ou, si vous préférez, être
totalement.

L’homme a été fourni avec un appareil de sensibilité. Alors, lorsqu’il met la main dans le feu, il a mal,
il sait que ça brûle, il peut se rendre compte de cette réalité, connaître la nature du feu. Il dit « cela
chauffe, cela brûle, cela est un danger pour moi. Mais cela peut être aussi un réconfort, parce que je
peux me chauffer, je peux éclairer ».

S’il n’y avait pas ce moyen de perception il ne connaîtrait pas la nature du feu. Donc développez en
vous la nature de conscience qui vous permet d’être conscients de votre conscience, et vous ne me
poserez plus cette question.

Pour la développer, faites ce que depuis des milliers d’années on vous dit de faire. Développez en vous
des choses positives, donnez, aimez, soyez à l’écoute les uns des autres, sachez vous soulager, priez ou
méditez. Allez dans des lieux Saints et pas des lieux sales. N’allez pas vous vautrer dans des lieux
maudits, où, au contraire, tous vos sens, tous vos plans de conscience sont assourdis par des vibrations
trop basses.

Vous aimez le bal ? Je ne veux pas vous empêcher de vous amuser. Si vous allez au bal, dans des
boîtes de nuit, très bien, mais alors assumez que le mois suivant votre amusement, vous n’ayez plus
d’intuition, plus de pensées positives, plus d’amour, plus d’écoute.

Je ne dis pas que s’amuser est mal, mais unissez-vous plutôt entre vous. Louez une salle et joignez-vous
avec ceux qui sont de votre même nature. N’allez pas rejoindre ceux qui se saoulent, qui se
droguent, qui se prostituent, ceux qui ne pensent qu’à des choses basses. Une heure passée
avec ces gens-là, c’est comme si pendant dix ans vous n’aviez été qu’un animal, parce que
tout ce que vous avez accumulé d’efforts se trouve parasité, et il faut vous nettoyer, vous
nettoyer.


Faites-vous un blindage de lumière quand vous allez dans ces lieux-là. Protégez-vous. Si vous voulez y
aller, allez-y un peu comme un missionnaire. Vous vous protégez et vous vous dites : « S’il y a parmi
ces gens quelqu’un qui doit être sauvé, envoie-le moi, présente-le moi, que je le sorte de cet
état d’esprit. » Si vous y allez de cette manière, alors je vous y envoie, sinon, n’y allez
pas.

Pour développer l’esprit ou la conscience de l’esprit, il faut marcher sur le chemin du disciple. C’est
tout le défi et le but de toutes vos incarnations, prendre conscience de votre conscience, de votre esprit.
C’est ce qui vous est accordé le jour de votre initiation, l’éveil sur le plan où vit votre véritable
conscience.

À ce moment-là, vous êtes comme raccordés, et vous n’avez plus conscience de vos mémoires passées,
de vos traumatismes, ou de toutes les autres choses, même de ce monde-ci, vous êtes déconnectés et
vous êtes reliés aux valeurs et au monde de l’âme, et, ainsi dans ce monde, vous êtes comme un
manchot qui se dandine et qui ne marche pas forcément droit.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne comprendrez pas le monde, vous ne deviendrez pas naïfs,
mais vous n’agirez pas comme les gens de ce monde. C’est le chemin du disciple, d’acquérir
la conscience de l’esprit. C’est tout le chemin que doivent accomplir tous les disciples du
monde.

Comment réaliser ce chemin du disciple ?

C’est simple. Jésus en a parlé, Bouddha en a parlé, les écoles ésotériques, les religions en
                                                                                             
                                                                                             
parlent, alors faites ces choses, passez à l’action. Développez, en vous, toute la bonté, la
fraternité, le partage dont il est question et vous aurez conscience de la nature de votre
esprit.

En agissant à l’inverse, vous n’en aurez jamais conscience, et même, vous aurez l’impression d’avoir
complètement perdu votre âme. Et justement, c’est tous les drogués, les toxicomanes, tous les perdus,
tous les prostitués, qui ont l’impression d’avoir perdu leur âme.

Plus vous agissez selon les Harmonies Célestes, selon les Lois de la Nature et les Lois Célestes, plus
vous prenez conscience de votre propre esprit et de votre âme. Tant que vous n’agissez pas en harmonie
avec ces choses célestes, avec tous les Guides, avec tous les Frères et tous les Maîtres, vous n’aurez
jamais conscience de votre esprit.

Même si un Maître venait par pitié, et qu’il vous donne pendant quelques minutes de l’énergie, vous
n’arriveriez pas à avoir conscience de votre esprit, parce qu’en vous il n’y aurait pas la grandeur
nécessaire pour pouvoir contempler l’immensité de votre esprit.

Vous seriez comme un myope à qui on aurait retiré ses lunettes, il ne verrait pas plus s’il était devant
Versailles ou devant un taudis. Le Maître n’ajoute pas une vision supplémentaire, une vision plus
grande. Le Maître donne la vision dont vous êtes capable, parce qu’il y a des choses qui sont en vous,
en tant que potentialité, que vous travaillez encore, vous n’en avez pas acquis véritablement toute
l’envergure.

Mais le potentiel est là, et bientôt il arrive à être plein. À ce moment-là apparaît le Maître, apparaît
une forme d’initiation, et cela est généralement plus invisible que visible.

On pourrait croire que l’homme a bénéficié de l’acte d’amour du Maître. Mais il n’en est rien. Le
Maître ne donne rien que l’homme n’ait déjà mérité, non pas que le Maître soit sévère, mais ce serait
donner à quelqu’un qui n’est pas prêt pour recevoir.

Si vous parlez à un sourd, vous ne risquez pas d’être entendu. Il en est de même pour la Lumière, pour
l’initiation. Certains veulent l’initiation à tout prix. Ils se disent : "Je veux être initié, je
veux faire ceci, je veux faire cela dans cette vie, il faut absolument que je décroche mon
initiation."

L’intention est bonne, mais le comportement est enfantin. Ne cherchez pas l’initiation. Vivez
comme un disciple et vous les aurez toutes. Si vous cherchez quelque chose, vous ne la
trouverez pas, mais si vous vivez comme un disciple, vous trouverez toutes choses, mêmes
celles insoupçonnées, celles que vous ne connaissez pas et que vous n’aurez pas eu l’idée de
réclamer.

Du moment que vous agissez, que vous vivez comme un disciple, tout est donné. Donc, ne cherchez
rien, soyez ! Ne demandez rien, agissez !



Question 5 

Qu’elle est la signification du karma ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

 Comme je l’ai déjà dit, le karma est un moyen d’enseignement.

Ce n’est pas une épée de Damoclès placée sur la tête de l’homme. La Nature est le plus grand Maître.
La Nature, et toutes les Lois de la Nature sont la manifestation physique de votre Père. Vous
voyez donc à quel point il est important de respecter sa chair, ses arbres, ses rivières. Toute
la Terre est sa manifestation, comme votre Corps physique est la manifestation de votre
Âme.

Donc, les Lois de la Nature sont tout autant porteuses de la vibration du Logos planétaire que s’il était
présent devant vous mais à un degré vibratoire différent, puisqu’il s’agit de manifestation sur un plan
physique.

Ce Logos réside d’ailleurs dans des endroits de la Nature bien spécifiques.

L’homme suffisamment évolué, suffisamment bon et grand, peut entrer en contact avec Lui. Et lorsqu’il
se montre, il ressemble à un de ces esprits que l’on pourrait confondre avec un esprit de la nature,
parce que justement il est enfant, joueur. C’est normal, parce que le fonctionnement même de la nature
est un jeu d’enfant.

Tout est jeu, en fait, dans l’Univers.

Il n’y a que les hommes qui ne rient pas.

La nature étant le Maître le plus direct vis-à-vis de l’homme, selon ce que fait l’homme, cela va être
enregistré dans la mémoire de la Nature, et à un moment donné, la mémoire va ressortir face aux actes
de l’homme, à la pensée de l’homme, là où est tout le débit. La zone où tout ceci va être engrangé
n’est pas dans une quelconque couche du ciel, mais dans chaque cellule de l’homme. Étant donné que
son corps physique est un élément de la nature, lorsqu’il crée une pensée bonne ou mauvaise, lorsqu’il
crée un acte bon ou mauvais, il soumet toutes ses cellules à effectuer ou à penser la chose
et il codifie dans chacune des cellules ce qu’il a fait ou ce qu’il a pensé. Ainsi l’homme
porte sa vie, porte son karma tout autant dans les cellules, que dans les chakras et dans sa
mémoire.

Certaines personnes qui ont mal vécu cette vie-ci ou des vies passées, regardez comme elles sont
harassées, tout leur corps accuse le poids du problème, qu’il soit psychologique, qu’il soit un vice, qu’il
soit une maladie. Il faut donc, jusque dans la cellule physique, purifier le taux vibratoire. Tant que vous
n’avez pas un corps sain, vous ne pouvez pas espérer que votre âme fasse une véritable
émergence.

C’est impossible, parce qu’il y a confrontation. Le code est enregistré en premier dans la cellule
physique, envoyé ensuite dans le chakra, généralement le plexus solaire, puisque dans le plexus solaire
est la mémoire présente et passée de l’individu. Ensuite, cela est réparti selon la nature du problème
dans le chakra qui correspond à la zone du problème.

C’est pour cela que, selon la maladie que vous avez, on peut tout de suite déterminer quel type de
problème vous avez. Tout trouve ensuite sa place. Si la chose peut être expérimentée, d’une certaine
manière purgée et en bénéficier tout de suite, alors, le karma est immédiat.

Si l’individu ne peut pas comprendre la leçon, en obtenir le bénéfice tout de suite, parce que plus tard
il y aura un meilleur usage, alors la chose est comme stockée dans sa mémoire, et lorsqu’il
meurt cette mémoire persiste. Lorsque l’individu se réincarne, la mémoire retrouve son
activité, redistribue l’activité des chakras, le code vibratoire de la cellule qui était dans l’autre
vie.

Et ainsi, de vie en vie, des gens perpétuent leurs problèmes, retrouvent la même maladie, retrouvent le
même bonheur, les mêmes chances.

Le karma est donc une affaire d’enseignement et de mémoire qui agit à court ou à long terme selon
                                                                                             
                                                                                             
l’utilité. Parce qu’étant donné qu’il est un enseignement, il ne veut pas faire payer à l’individu quelque
chose de mal sur l’instant, comme le voudrait la justice humaine.

La Nature considère avant tout l’avancement de l’individu, et en cela il y a Justice, et non pas
punition. Alors le Maître sait en combien de vies il doit diffuser le karma.

Si, par exemple, une personne qui mérite une infirmité devait purger cette infirmité immédiatement,
mais qu’elle ne soit pas encore assez grande et solide pour comprendre et grandir par cette infirmité, le
Maître suspend pendant un certain temps le karma. Il laisse la personne s’incarner afin qu’elle
développe quelques points de compréhension. Et le jour où cette personne est suffisamment
développée, où elle a une chance de comprendre, le karma revient sur elle.

Mais il y a plus de karmas immédiats que de karmas à long terme. Parce que les karmas qui
sont différés, doivent correspondre aux karmas d’autres individus, et aux karmas de la
nation.


Les hommes se font beaucoup de petits karmas qui n’ont rien à voir avec un karma plus collectif :
karma avec d’autres personnes, que ce soit les membres de la famille, les camarades de la profession, ou
karma avec la nation ou la Terre. Donc les petits karmas qui ne regardent que l’homme lui-même, sont
expérimentés tout de suite, pratiquement le jour même. À l’homme de comprendre ou pas. Les autres
peuvent être différés.

Mais quand on parle de karma, l’homme imagine des fatalités, bonnes ou mauvaises. Lorsque l’on
pense au karma et que la chose est inébranlable, il y a forcément une notion de fatalité. Mais je ne
veux pas que l’homme plie sous cette notion, parce que l’homme est libre.


     

L’homme est libre 

 

 




Non pas que vous alliez trouver un moyen de vous libérer ou d’escamoter un karma, Non. L’homme
étant libre, il doit affronter son karma pour se libérer. Ce dont j’ai horreur et je me bats contre cela,
c’est la paresse humaine, liée de fatalité, qu’entretiennent les paresseux, les ignorants, ou les
profiteurs.


L’homme doit être libre dans le sens où il se prend en charge, il fait face à son bon comme à son
mauvais karma. Il n’attend pas en prière, que le bon Dieu veuille lui enlever ceci, lui donner cela. Un
disciple, un Maître, n’agit pas de la sorte. Un disciple est face à Dieu, face à son Maître. Il le regarde
droit dans les yeux, face à face, le dos bien droit, pas fier, mais il est ce qu’il est. Il dialogue, il
demande les conseils, il s’en va et il effectue.

Les Maîtres n’ont pas de considération pour les disciples qui s’humilient, s’humilient, s’humilient, et
qui en fait sont plus orgueilleux que les autres.

L’humiliation face à Dieu, c’est autre chose que de faire acte d’humilité.


     

Être humble 

 

 


Être humble, c’est être très digne de soi. Ne pas confondre avec la fierté. Les gens qui sont humbles ont
                                                                                             
                                                                                             
toujours énormément de respect pour eux-mêmes et pour les autres.

Un homme qui mime l’humilité et qui n’a pas de respect pour lui-même et pour les autres, n’est pas
humble, car il ne sait pas ce que c’est d’être humain, d’être une âme et de se développer. L’humilité
n’a rien à voir avec ce que vous imaginez.

L’Humilité, au contraire, c’est savoir ce que l’on est, savoir que l’on est une âme et
travailler en conséquence.

C’est quand l’homme ne sait pas ce qu’il est, qu’il invente des tas de choses et qu’il devient orgueilleux.
Comme je l’ai déjà dit, l’orgueil c’est de l’ignorance. C’est un grand humble qui s’ignore et qui est
ignorant de son humilité. Humilité, dont il pourra avoir conscience le jour où il devient un disciple
véritable.

Pourquoi les disciples n’ont-ils pas d’orgueil ?

Non pas parce qu’ils sont de meilleurs hommes. Ils n’ont pas d’orgueil parce qu’ils sont trop lucides. Ils
connaissent leur place exacte, leur capacité exacte, la nature exacte des événements et des hommes, et,
en correspondance à ceci, ils se posent et ils agissent.

Ils ne peuvent pas imaginer d’être au-dessous ou au-dessus, d’être ceci ou cela. Ils sont. Un point c’est
tout. Et en sachant ce qu’ils sont, ils n’éprouvent pas de fierté.

Le fait même de sentir leur âme vibrer à l’intérieur d’eux est une nourriture suffisamment grande pour
qu’ils n’aient pas besoin de créer de fantasmes. Leur esprit est largement satisfait de sentir la nature de
l’âme. L’homme orgueilleux ou fier se crée des fantasmes. Ne sentant pas la nature de son âme, sa
nature véritable, il s’en crée une seconde.

L’homme est orgueilleux, parce qu’il croit à une image qu’il se bâtit, et à laquelle il fait participer les
autres, et si les autres n’y participent pas, alors il est blessé, il réagit, et pour se défendre, il
attaque.



Question 6 

Nous sommes ici un petit groupe devant vous, quels conseils nous donnez-vous pour essayer de trouver
un peu d’équilibre. Quels conseils pour le groupe pour ces quatre jours ?



Réponse 

Il n’y a pas trente-six façons de créer une union, il faut que vous vous positionniez en cercle, et que
vous méditiez.

Lorsque vous méditez en cercle, il y a un mélange de vos auras qui fusionnent en une seule aura. Il y a
provisoirement constitution d’un égrégore qui n’aura pas de longévité dans la mesure où, ensuite, vous
êtes tous préoccupés par des sujets différents.

Lorsqu’un groupe veut constituer une unité, il faut rallier toutes les parties en une synthèse, et ça,
c’est la méditation.


                                                                                             
                                                                                             
     

Méditation 

 

 


Si vous voulez que ce séjour se passe de manière bénéfique, avec des intuitions formidables, avec des
petits moments d’esprit, avec des perceptions différentes, une attitude de l’âme supérieure,
concentrez-vous en cercle, tenez-vous par les mains - pour ceux qui n’ont jamais médité, peu importe,
laissez-vous aller - et vous répétez soit une prière qui convient à tout le monde, soit le Om, au moins
trois fois.

Ensuite, vous visualisez le Soleil qui se pose exactement au sommet de la pyramide que vous
constituez.

Et vous méditez, en demandant que chacun soit uni l’un à l’autre, que tout se passe bien, que la
Lumière vous soit donnée, qu’une compréhension nouvelle vous soit donnée, que la fraternité
s’établisse entre vous.

Puis vous brisez la chaîne.

Vous pouvez faire ceci tous les matins, le temps de votre séjour. Une fois suffira dans la mesure où
vraiment vous le faites avec conviction et amour.

Maintenant, la communion qu’il peut y avoir entre vous ne dépend que de votre capacité à aimer et à
écouter l’autre. Je ne peux rien créer sur vous pour que ce séminaire se passe bien. Chacun est
responsable. Chacun doit savoir écouter et donner un peu d’amour à l’autre. Chacun doit savoir aussi
quitter ses grosses chaussures de principes qui font tant de bruit quand on arrive dans une pièce, et qui
font tant de mal.

L’homme traîne des tas d’idées reçues et de principes qui l’emprisonnent. Et finalement à force d’être
emprisonné, il finit non pas par se rejeter lui-même, mais par rejeter les autres. Au lieu d’être libre, il
devient esclave et solitaire et il vient demander à Dieu : « Pourquoi est-ce que je ne trouve pas de
mari, pourquoi est-ce que je ne trouve pas de femme et pourquoi ceci et pourquoi cela?
»

Arrêtez de penser de la sorte. La vie se prend à pleine main. Personne n’est là à distiller un peu de
bonheur par ci, un petit peu de joie par là.

Tu veux être heureux ? Prends le bonheur !

Tu veux être riche ? Prends la richesse !

Agis !

Tu es dans le monde de l’action, puisque tu l’as voulu, alors prends l’action, ne subis plus l’action des
autres ! Les principes doivent partir de vos esprits.

N’ayez aucune honte les uns vis-à-vis des autres. Parlez même de vos problèmes, que cela ne soit pas
seulement un séminaire où vous apprenez, mais un séminaire où vous vous découvrez vous-même.
Livrez-vous les uns aux autres, sans honte, sans peur d’être jugés.

Vous qui allez recevoir la confession de l’autre, ne jugez pas, ne catégorisez pas, essayez de soutenir, de
faire aller la personne plus loin dans la compréhension pour qu’elle se détache, se libère d’un stress,
d’un problème finalement inutile.

Échangez-vous, en tant qu’humain, l’humanité qui est en vous. Ne soyez pas des cerveaux remplis, que
ce soit de connaissances, de principes, ou de complexes, en train de se confronter. Comment
voulez-vous que les échanges se passent si chacun arrive avec son code, ses principes : « Voyons
s’il y a quelqu’un qui me ressemble, si quelqu’un pense comme moi. Parce que, moi, j’ai
raison ! » L’homme cherche tout de suite son semblable, et ainsi il constitue très vite un
clan.
                                                                                             
                                                                                             

Dans les familles humaines il y a très vite constitution de clans par goûts et idées qui peuvent
représenter ainsi une force, et quand un individu arrive, il se trouve submergé par la force des
autres.

Ce qui crée les problèmes relationnels, c’est cette force de clan que les hommes forment
entre eux. Alors, il n’y a plus de liberté de vivre, il n’y a plus de liberté d’échanger avec
l’autre, il n’y a plus moyen d’être soi-même. Parce qu’il faut être comme le clan est, si
l’on veut être, si l’on veut vivre, si l’on veut échanger, entendre et être entendu, avoir un
rapport.

Tant que l’homme participera à cette idée de clan, le monde lui-même sera divisé. Le jour où tous les
hommes seront capables de faire la paix entre eux, avec le communiste, le socialiste du coin, le
capitaliste, le marginal, le drogué, n’importe qui, le jour où l’homme fera cette synthèse, la guerre ne
pourra plus exister.

Donc, entre vous, pour ce séminaire, jetez les armes !

Que sont les armes ?

Vos idées reçues, vos principes, vos fantasmes, exercer une personnalité et montrer que l’on sait ceci,
que l’on sait cela. Qu’est ce que ça peut faire ce que vous savez ? Vous êtes venus pour échanger, donc
échangez, si vous voulez parler, que ce soit dans une idée de donner et non pas d’asseoir votre
personne.


Soyez un peu comme des enfants dans un jardin, pendant ces quelques jours. Sans honte, dévoilez-vous,
mais sachez à qui vous dévoiler aussi. Le jeu ne devient bon et permet à la personne de véritablement
se développer, que si elle a en face d’elle, quelqu’un qui, comme elle, a l’intention d’en faire
autant.


Donc, entre vous tous, pour qu’il y ait la communion et la joie, il faut qu’il y ait de l’authenticité, de la
sincérité, de l’ouverture. Faites ce que vous voulez, fumez, buvez, peu importe, embrassez-vous, mais
que cela soit fait avec responsabilité. Responsabilité. Assumez votre acte. Ne soyez pas
vécus par l’acte. Vivez-le. Lorsque vous assumez la chose, vous pouvez en même temps la
maîtriser.

Mais qu’est-ce qu’assumer la chose ?

Cela veut dire se regarder en face, sans avoir honte, sans avoir de fierté. Après, c’est à vous de choisir
si vous voulez vous arranger ou rester tel quel. S’assumer, ne veut pas dire que vous allez devenir bons,
mais au moins vous serez équilibrés.

Même si vous faites quelque chose de mal, au moins vous le ferez avec équilibre et pas
comme des faux jetons, qui ensuite se créent des tas de complexes et de culpabilités qui
encrassent votre subconscient et votre inconscient, et qui créent par là même des problèmes aux
autres.

Si vous voulez être méchants, soyez méchants, mais soyez conscients que vous êtes véritablement
méchants. Mais, si le fait de prendre conscience que vous êtes méchants cela vous permet de dire: «
mais si je changeais ?» Alors le fait d’assumer, va être un tremplin d’élévation. Mais que vous
choisissiez de changer ou pas, faites ce que vous faites sans vous cacher vis-à-vis de vous-même. Soyez
authentiques !

Je vous souhaite d’effectuer en vous toutes les transformations qui vous permettront d’être
véritablement disciples, d’avoir conscience de votre esprit, comme on me le demandait tout à
l’heure.

Je vous salue.
                                                                                             
                                                                                             

Date de la conférence : 11 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 32   




Question 1 

Nous vous saluons.

Nous avons de nombreuses questions aujourd’hui.

Voici la première.

Une grande partie de la population du monde est orientée vers le naturalisme et la pensée trop
souvent imposée par la politique. L’éveil de cette humanité à la spiritualité est difficile mais
nécessaire.

Les petits groupements surgissent partout, mais ils sont contrariés par l’ignorance de leur entourage.
Dans cette assistance, il y a des représentants d’un tel groupement. Ils sont désireux de découvrir
l’Amour Universel et d’aider leurs frères.

Ils te demandent que tu leur parles.



Réponse 

Ce n’est pas que je veuille engager les gens vers l’encouragement, mais il ne faudrait pas croire que le
monde va si mal que ça. Ce qui ne veut pas dire qu’il va tout à fait bien non plus. Mais l’évolution est
un cycle continu et c’est ce que les hommes n’arrivent pas à comprendre.

Ils s’imaginent qu’il y a d’un côté les bons, les méchants, les non-éveillés, les éveillés, l’enfer, le
paradis, chez eux tout est vu avec justement un esprit de dualité et de séparativité.

Alors que le maître, lui, regarde d’après la continuité des cycles.

En fait, si à l’heure actuelle (1986) il semble que tout va vers le matérialisme, je dis non. Car les
apparences sont trompeuses, surtout pour celui qui n’a qu’une vie pour regarder l’effet des énergies et
la manifestation des énergies. Il ne faut pas s’arrêter à ces visions-là.

Pourquoi ?

Parce que, si vous regardez il y a quelques siècles en arrière, l’organisation du monde civilisé,
l’organisation du monde occidental. Parce que beaucoup de gens s’arrêtent à juger l’état du monde
d’après leur propre monde. C’est d’après donc le monde occidental. Ils le regardent à travers un filtre
qu’eux-mêmes composent en étant occidentaux. Alors si cela va mal en occident, cela va mal partout.
                                                                                             
                                                                                             
Et si ça va bien en occident, cela va bien partout.

Mais non ! Ce n’est pas comme cela qu’il faut regarder.

Toutes les choses évoluent d’après la loi du cycle.

Et un cycle, forcément, en arrivant à sa fin, arrive en même temps à son apothéose et entraîne
l’humanité à l’apothéose de ce cycle.

Si vous regardez, il y a quelques siècles en arrière, les individus étaient encore moins évolués et
la société elle-même l’était encore moins. Au détour des bois, on tuait l’individu pour
n’importe quelle raison. Et parfois simplement pour le plaisir de tuer, pour le plaisir d’exercer la
terreur.

Regardez maintenant. Le monde est arrivé enfin à se structurer, à se développer vers des intérêts
chaque fois plus fraternels, même s’il y a encore des intérêts trop matériels.

Regardez comment se constitue le monde. N’a-t-on pas inventé plusieurs organismes pour sauver les
gens en d’autres pays en difficulté ?

Ce qu’il faut regarder, ce sont justement ces points positifs.

Ce qui ne veut pas dire qu’en ne regardant que le positif, il faut ignorer le négatif. Absolument pas, ce
n’est pas la loi de l’autruche. Il faut simplement être conscient de ce qui est en train de se passer et ne
pas essayer de faire trop en une seule fois.

Il faut laisser aux hommes le droit d’aller à leur vitesse et le droit d’expérimenter leur propre plan de
conscience.

Les groupes ou les individus qui tendent à éveiller les hommes vers la spiritualité ont un rôle
fondamental. Mais il ne faut pas qu’ils s’exaltent dans la mission.

Parce que s’ils s’exaltent dans la mission, s’ils veulent trop faire bien, c’est à dire trop
amener les gens vers la Lumière, ils passent en fait à côté de la juste compréhension de leur
action.

Un messie n’est pas envoyé pour amener de la Lumière, non. Un messie est envoyé pour apporter
l’éveil. Et avec cet éveil, l’individu acquiert la Lumière.

Ce qui fait que, comme j’ai déjà dit plusieurs fois, tout n’est que témoignage. Ensuite l’homme fait ce
qu’il veut avec le témoignage qu’il a rencontré, car chacun est libre.

Donc si vous avez à charge une mission, qu’elle soit individuelle ou de groupe, une mission
d’éveil spirituel auprès des hommes. Ne vous exaltez pas à sauver les hommes. N’ayez même
pas envie de sauver les hommes, mais c’est là que vous arriverez le mieux à les sauver.
Pourquoi ?

Parce que si vous avez envie de les sauver, vous allez déverser une énergie qui attend un résultat, et
qui en se confrontant justement aux obstacles, à l’ignorance, à la bêtise, à la mesquinerie, à
l’hypocrisie, toute cette énergie va tomber. Parce qu’elle a pour bûche une bûche trop faible, qui n’est
pas une bûche éternelle. Ce n’est pas la bûche de la science, mais simplement d’une volonté alliée à
l’exaltation.

"Je veux sauver !" Très bien. C’est beau. Le comportement est noble, mais il n’est pas
fiable.

Or pour servir il faut être fiable, il faut être dur.

Quelqu’un qui a à faire quelque chose, qui le mettra en confrontation avec, comme vous
l’avez dit vous-même, l’ignorance et la bêtise, ne doit pas être un agneau. Il ne doit pas
non plus être un loup. Mais dans son cœur d’agneau, dans son regard d’agneau, il devra
avoir une poigne de fer. Et c’est ce que les groupes doivent comprendre s’ils veulent être
                                                                                             
                                                                                             
performants.


Si on veut édifier la Vérité dans l’homme, il faut l’appliquer telle qu’elle est, avec justice, sans
affectivité, sans émotion, sans vouloir. Tout simplement le devoir, l’application du devoir, presque de
façon méthodique, sans que cette méthode lui enlève l’amour. Parce que s’il faut être méthodique, il
faut être capable aussi de cet Amour dont j’ai souvent parlé, mais où l’homme fourvoie les
notions.

Il faut qu’il soit Amour dans le sens du Sacrifice.


     

Amour et Sacrifice 

 

 




C’est-à-dire, si vous êtes capable de faire quelque chose, comme le groupe qui s’est présenté, il
faut que vous démontriez la Vérité par le témoignage, d’abord en vous-même. Et cette
démonstration doit être méthodique. Ensuite, lorsque l’occasion se présente ou se propose,
l’Amour entre en jeu, comme une force de sublimation, et elle prend alors une allure de
Sacrifice.

C’est pour cela que Jésus était à la fois l’homme le plus froid et le plus chaud du monde.

Pourquoi ?

Parce qu’il n’aimait pas les hommes de la manière dont l’Église lui prête le cœur. Il n’est
pas monté sur la croix simplement en pensant que tous les agneaux du monde seraient
sauvés, non. C’était un sacrifice appliqué de façon froide et méthodique, c’était la science de
l’univers qui exigeait cette chose. Mais le fait qu’il ait endossé le sacrifice, qu’il ait vécu le
Sacrifice, ça c’est un débordement d’Amour. Mais l’application du Sacrifice, ça c’est la
Loi.

L’homme confond toujours aimer de façon émotionnelle, affective, et lorsqu’il se met à servir, il sert de
la même manière.

Il se dit : "Je dois servir le monde !", et il commence à s’exalter. Et c’est là où cela ne marche plus.
Parce qu’il se rend compte, qu’en fait, le monde ne veut pas de lui. Alors il faut qu’il soit fort et non
pas qu’il serve avec les émotions. Même si cela quelque part lui sert d’aliment, il faut que, très vite, il
change d’aliment.


Il ne peut pas aller très loin avec ce genre d’énergie, il chute forcément et il devient ensuite l’homme le
plus aigri de la Terre : "Je voulais aider et on ne m’a pas reçu. Je voulais sauver et on ne me l’a pas
permis. J’ai beau parler, je suis dans le désert..."

Si cela arrive, c’est que la méthode qui est employée est mauvaise.

Il faut avoir la Force, je vous le répète, la Force.


     

La Force 

 

 


                                                                                             
                                                                                             


Ce n’est pas toujours facile lorsque l’homme, justement, n’arrive pas à jongler avec les
nuances.

Parce que quand je dis Force, est-ce la force de la personnalité ? Non.

La Force vient avec la conviction intérieure que l’individu travaille réellement pour l’application du
Plan. Si l’individu veut servir et que finalement il ne se sent pas réellement investi par la hiérarchie ou
par le Plan, par une méthode, alors il aura l’impression d’être tout seul sur son petit bout de planète,
à essayer de sauver le voisin ou la voisine et de n’être entendu de personne, de n’avoir aucun soutien,
aucun rayonnement.

Alors il se dit : "J’essaye, j’essaye, mais je n’y arrive pas ! On ne veut pas de mon aide !".

Erreur ! La hiérarchie n’attend que cela, que les gens se présentent pour être instruments et
serviteurs.

Mais alors  alignez-vous, car pour être investi par la hiérarchie, il faut s’aligner avec la hiérarchie. Si
l’individu veut servir mais qu’il ne comprend pas comment servir, alors c’est que forcément il ne peut
pas être investi. Il faut savoir comment servir.

Quand vous entrez dans l’armée où tout le monde peut être soldat, pas tout le monde peut être
général. Il faut apprendre à devenir général.

L’homme du quotidien ne peut que légèrement servir. Pourquoi ?

Même si son cœur est grand et bon, il ne peut que légèrement servir parce qu’il n’a pas la science,
le discernement. Donc les sources mêmes de la Force pour servir et être un instrument
fiable.


Car la hiérarchie ne va pas déléguer des guides auprès d’individus, qui, au bout de 15 jours, après le
premier heurt contre un obstacle, va s’effondrer. C’est pour cela qu’il faut s’aligner avec la hiérarchie,
faire un travail véritable d’alignement.

Comment faire un travail d’alignement ?

C’est simple. Si vous êtes en groupe, et quand vous êtes seul, cela se passe de la même manière, mais
si vous êtes en groupe, réunissez-vous un jour choisi, que ce soit une fois par semaine ou une fois par
mois, il faut que le jour soit le même et l’heure aussi. Il faut de la régularité, car il y a un mot que les
hommes méconnaissent et c’est à leur dépend pour le travail professionnel, quotidien, même spirituel.
C’est la discipline.


     

Discipline 

 

 


Étant donné que tout est rythmé dans l’Univers, tout est aussi discipliné.

Un homme indiscipliné ne peut pas devenir un serviteur. Pourquoi ? Parce que encore et de la même
manière, il ne sera pas fiable. Un être doit être discipliné sans d’avoir forcément une discipline, que
vous nommez "de fer". Car dans tout cela, il faut aussi de la souplesse, du discernement pour savoir à
quelle heure vous devez être ceci, à quel moment vous devez être cela, comment appliquer telle chose à
tel moment, avec rigueur et comment, ensuite, dans une autre circonstance, être souple et savoir
s’amuser et rire.

Je ne veux pas, en disant ces choses, programmer l’individu à devenir un soldat méthodique au service
de la hiérarchie. Il n’en est rien. Mais quand vous êtes dans une zone de travail, alors pensez à
l’alignement, à la discipline et à la froideur.
                                                                                             
                                                                                             

Réunissez-vous au jour, à l’heure choisie, de façon régulière, et faites les invocations à la hiérarchie, de
quelque manière que ce soit, car il y a pour cela plusieurs branches. Choisissez une bonne fois pour
toute celle qui vous convient, que ce soit même par un rituel.

Ce qu’il faut, c’est vous aligner avec, vous visualiser la hiérarchie, que ce soit en imaginant des visages,
ou tout simplement un soleil, ou alors un temple.



Ce qui compte, c’est que vous utilisiez le juste mot : Shambhala.

Quelle que soit l’image, le mot est une clé vibratoire. Il va immédiatement propulser les vibrations de
votre aura dans l’égrégore même de Shambhala.

Et commencez votre méditation, et cette méditation sera en fonction de la méthode d’appel que vous
avez choisi. Lorsque vous aurez fait cela plusieurs fois, vous verrez qu’il ne peut que se passer quelque
chose.

Naturellement, lorsque vous faites ces choses en groupe ou individuellement, il faut vous attendre à ce
que vous soyez observé dans vos agissements quotidiens. Ce qui fait qu’un serviteur ou un disciple est
passé constamment sous examen.

Ne se dit pas, disciple, qui veut être disciple ou qui l’est une fois par semaine. Il faut l’être
constamment. À moins de cela, vous n’avez pas l’alignement avec la hiérarchie que vous cherchez. C’est
dans la constance du comportement que la communion se fait entre vos énergies propres et les énergies
de la hiérarchie ou des guides venus de la hiérarchie.

C’est pour cela qu’un disciple doit être disciple à chaque instant de la journée. Et c’est pour
cela aussi que beaucoup de personnes, entamant une démarche spirituelle, même avec des
techniques qui pourraient être très performantes, n’arrivent pas à des résultats. Parce qu’ils sont
disciples une heure par semaine et redeviennent terriblement normaux sitôt que l’exercice est
terminé.

Le principe même de l’efficacité de la spiritualité est de mettre en application constante le peu que
vous avez.
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Pourquoi ?

Lorsque l’on vous dévoile quelque chose, même si en apparence cela paraît très intellectuel,
qu’importe, c’est toujours porteur d’un symbole, d’un principe. Si vous n’appliquez pas ce principe,
l’énergie qu’il contient ne se déverse pas sur vous et, automatiquement, vous connaissez mais vous
n’êtes pas. Et à force de connaître et de ne pas être, il se trouve que tous les bénéfices dont on parle à
propos de la spiritualité ne viennent pas sur vous.

Alors l’homme commence à s’interroger :

"Mais je n’ai rien de ces choses ! Je ne suis pas heureux, je suis frustré, je suis encore complexé, je fais
encore des cauchemars, je pleure pour un oui, pour un non. Où est cette libération spirituelle ? Depuis
tant d’années que j’en entame la démarche !"

Mais c’est simple, il faut tout simplement appliquer.

Et c’est là le plus dur. Parce que l’appliquer dans le quotidien, cela veut dire chaque fois
accepter une forme de mort. La mort de cet être primaire, qui est en chacun des êtres
humains. La forme trop égoïste, trop matérielle, qui est fort utile mais qui entrave. Il faut lui
                                                                                             
                                                                                             
apprendre à chaque moment de la journée à fusionner avec votre divinité. C’est juste un
apprentissage. Vous n’avez personne à étrangler. Il faut lui apprendre à fusionner.,Donc
que votre démarche ne soit pas violente, mais au contraire douce. Un dialogue, pas un
duel.

Il faut avant tout Être, je vous le répète.
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Mais c’est là le plus dur parce que l’homme ne s’imagine pas en fait être observé. C’est comme si une
fois par semaine, en venant à la méditation, en allant à une messe, en ouvrant un livre, en faisant un
rituel, il venait faire la lessive avec sa conscience.

"Allez, je viens laver tout ce que j’ai fait ou pas fait durant la semaine."

Erreur !

C’est dans le quotidien que vous êtes observé par le Maître Invisible car il existe. Et il est encore plus
présent que tous les maîtres possibles, tous les maîtres du monde. C’est lui Le Véritable
Père.

Et c’est Lui qui détermine si vous avez droit ou pas à une initiation. Et c’est Lui qui met en présence
les événements, les personnes. C’est ce qui permet justement aux événements de la Terre d’avoir une
apparence de hasard. Mais de hasard qui arrive au bon moment. C’est Lui en fait qui dirige tout
cela.

Donc, dans votre vie quotidienne, n’essayez pas non plus de vous surpasser. Soyez aussi authentique.
Soyez vous-même. Sachez reconnaître vos limites.

Ou, si vous avez envie de continuer à exercer un défaut ou quelque chose, sachez reconnaître mais que
ce soit de bonne foi. Pas en se mentant ou en trichant.

Quand vous faites quelque chose, rappelez-vous qu’il est là et qu’il vous regarde. Est-ce que vous auriez
fait la même chose s’il avait été là en chair et en os face à vous ?

Conduisez votre vie comme si le Maître vous observait à chaque instant et vous verrez que vous aurez
la motivation pour faire les sacrifices sur votre personnalité inférieure. Car il faut trouver la motivation
aussi pour avancer dans la spiritualité.

Il y a des gens qui veulent bien et qui veulent un peu moins. Ils manquent de motivation. Ces gens-là,
vous les mettez, par exemple, dans un monastère, où il y a un maître ou en tout cas, un chef. Le
simple fait de la présence du chef change ces individus en disciples. De la même manière qu’un enfant
turbulent, dès qu’il sent la présence des parents, devient sage. Il se dit : "Là, tout de suite, il va falloir
que je change, sinon je vais avoir des punitions."

Naturellement, il ne faut pas que vous vous réagissiez de cette manière. Il ne faut pas penser au
châtiment ou à la punition, non ! Ni même avoir honte de soi, non ! Mais faites ce que vous faites
en ayant dans l’esprit le réflexe que vous êtes face à face, constamment avec le Maître
Invisible.

Et beaucoup de gens ne feraient pas les horreurs qu’ils font, s’ils avaient cette idée. Ils respecteraient
davantage.

Mais quand je vous dis cela, je ne veux pas créer en vous une crainte ou une épée de Damoclès et que
vous regardiez comme les gaulois, quand est-ce que le ciel va vous tomber sur la tête. Il ne s’agit pas de
cela. Je ne veux pas éveiller en vous une crainte.
                                                                                             
                                                                                             

Je veux simplement vous donner une motivation. Et comme pour motiver l’homme, il faut toujours lui
donner quelque chose de tangible ou en tout cas une présence. Alors je vous dis qu’Il existe, qu’Il est
présent, qu’Il vous observe et qu’Il note tout.

Je vous écoute.



Question 2 



La question suivante, vous y avez déjà partiellement répondu maintenant, justement.

C’est au sujet de Shambhala.

La hiérarchie est en voie d’extériorisation. Avez-vous quelque chose à dire à ce sujet ?



Réponse 

C’est une loi.

À l’approche de certains cycles, il y a extériorisation, comme vous dites. Comme à d’autres moments, il
y a rétention. Et même, il existe des moments d’introversion si intense que la Terre a l’impression de
perdre complètement sa Lumière.

S’il y a extériorisation, ce n’est pas parce que les maîtres vont devenir de plus en plus visibles ou
audibles. Non. C’est simplement la Vérité qui va se faire de plus en plus populaire. Mais pour rendre la
Vérité de plus en plus populaire et accessible aux communs des mortels, il y a certains guides délégués
à cette tâche.

Quand on parle d’extériorisation de la hiérarchie, il faut voir plutôt comme une extériorisation des
cerveaux de la hiérarchie. Parce que les maîtres, à cause de cela, ne sont pas plus présents aujourd’hui,
qu’ils ne l’étaient il y a des siècles.

Leur présence est continue, semblable d’un jour à l’autre. Par contre, l’émanation de leur Puissance,
l’émanation de leur Intelligence, la divulgation de leur Science, elle, peut avoir des phases qui
correspondent justement à des cycles planétaires.

Pourquoi ? Parce que rien ne peut se faire sans le soutien de l’énergie.

Lorsque l’on veut insuffler une nouvelle science ou un nouveau comportement à l’humanité, il ne suffit
pas de vouloir. Le maître lui-même est tellement sensible aux énergies qu’il ne lui viendrait pas à
l’idée de faire quelque chose en dehors des énergies ou du cycle. Il faut une vibration pour soutenir un
développement d’intelligence. C’est pour cela que rien ne se fait sans les constellations,
sans leur influence. Essayez d’évoluer une humanité, alors que telle ou telle constellation
ou telle ou telle planète n’est pas en train de donner impact. Eh bien vos efforts seront
stériles.

Quand vous voulez développer une intelligence, il faut en même temps lui envoyer une sorte de
carburant. Ce carburant c’est l’énergie.


Si demain, par exemple, tout était changé et que l’énergie vous était retirée, vous n’arriveriez même
                                                                                             
                                                                                             
plus à dialoguer entre vous. Parce qu’en Vérité vous n’êtes pas des êtres humains tels que vous vous
concevez.

Vous êtes une vibration.


     

Vibration 

 

 


Et cette vibration, pour se développer davantage, pour faire synthèse avec d’autres vibrations et
d’autres plans, a besoin d’être nourrie par les vibrations différentes qui la composent.

Il faut avant tout comprendre cela, car même pour comprendre l’influence astrologique, il
faut comprendre que vous n’êtes en vérité que des vibrations. Sinon, comment est-ce que
les astres pourraient vous influencer ? Vous pensez que les astres peuvent, comme cela,
aller taper dans vos cellules, dans votre cerveau, obliger à avoir telle ou telle humeur ?
Non !

C’est parce que vous êtes exactement comme une gamme et cette gamme se condense pour devenir
individuelle. Et cette gamme est en correspondance avec d’autres gammes, les gammes planétaires, les
gammes solaires, galactiques.

Ce qu’il faut apprendre, c’est à vous mettre au diapason avec des gammes de plus en plus élevées dans
la vibration. Et c’est pour cela que dans la spiritualité, on vous donne des ascèses ou des méditations :
c’est pour élever votre gamme vibratoire.

Chaque gamme vibratoire correspond à un plan de conscience. Un individu qui vibre à un degré X va
avoir l’ouverture d’esprit qui correspond. Et vous ne pourrez pas enseigner ou espérer que quelque
chose soit compris par un cerveau qui vibre à un degré inférieur.

C’est pour cela que lorsque les maîtres viennent donner aux hommes, ils viennent donner un pur
Sacrifice. Parce qu’ils savent très bien que sur le nombre, peu d’individus vont recevoir la
vibration.


Mais ce qui compte, c’est de donner à ce peu d’individus.

Et à force de répéter, même ceux qui, à l’origine, ne pouvaient pas pourront. Parce qu’en fait, cela
dépend aussi de la liberté de l’homme, de vouloir comprendre ou pas. Il n’est pas esclave de son taux
vibratoire, non.

Naturellement, il ne va pas en une seule vie se transformer d’un profane en un maître. Il y a quand
même des cycles dans l’alchimie. Mais il peut très bien passer à des degrés de disciple. Ça c’est
possible. S’il a la Bonne Volonté.

Les gens sont souvent, se sentent écrasés.

Soit parce qu’ils se disent et diagnostiquent :

"Décidément, je manque de foi ou de volonté !".

Ou alors ils se disent :

"Eh bien, puisque l’on est ce que l’on est, et que mon taux vibratoire est décidé pour cette vie,
que je ne pourrai pas accéder à tel ou tel degré, eh bien, pourquoi est-ce que je vais me
fatiguer ?"


L’homme baisse trop vite les bras. Il faut sans cesse se trouver des motivations pour avancer, alors
trouvez-les.
                                                                                             
                                                                                             

Vous ne pouvez pas être un maître en une vie, d’accord, mais vous pouvez être un disciple. Et un
disciple peut faire mille choses !
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Et il y a parfois plus de bonheur à être un disciple qu’un maître. Je vous le dis !

Un disciple peut encore vivre la vie.

Un maître ne l’a plus. Il n’a plus de vie pour lui-même. Parce que justement il est le Sacrifice. La vie
est toute pour les autres, vis-à-vis des autres. C’est pour la vie planétaire elle-même.

Le disciple peut encore vivre à la manière d’un enfant, s’amuser à faire les découvertes,
s’amuser avec les énergies, avec l’alchimie. Il est encore dans une phase merveilleuse en quelque
sorte.

Au contraire, le statut du maître, ce n’est pas que la vie devienne triste, absolument pas, mais la
responsabilité remplit tout l’espace. Et, à ce moment-là, l’individu n’est plus que Responsabilité
vis-à-vis de ceux qui s’incarnent et se réincarnent.


Et avant qu’il soit dégagé de ce poste, il faut des cycles et des cycles et des cycles avant qu’il puisse
vivre son état de conscience en toute liberté. Alors vient un moment où le maître est décroché de la
hiérarchie. On lui donne la liberté de vivre selon son plan de conscience et d’en profiter en quelque
sorte. Et non plus d’avoir toujours à se sacrifier.

Car les hommes hurlent eux-mêmes après les maîtres. En trouvant que leur présence n’est pas assez
effective, que leurs efforts ne portent pas assez. Mais si l’homme connaissait, ne serait-ce
qu’un tout petit peu de la vie d’un maître, il se tairait très vite et participerait à l’effort
collectif de la mise en place du Nouveau Monde. Plutôt que d’attendre qu’un maître se
présente, qu’un maître les guide, qu’un maître leur dise ceci, leur fasse cela, les protège en
ceci...

Il faut faire, les maîtres sont là, c’est acquis, un point c’est tout ! Alors maintenant il faut
agir !

Tous les petits sucres d’orge qu’on donne aux petits enfants pour les rassurer dans la nuit noire, c’est
terminé ! Vous n’avez plus besoin d’être rassuré. Votre Foi seule doit être le ciment qui vous raccroche
à la hiérarchie.

Pour parler encore de Shambhala, les multiples travaux peuvent être faits en correspondance avec
l’égrégore de Shambhala. Chaque fois que vous voudrez recevoir de l’énergie, en envoyer à quelqu’un
ou envoyer la Paix dans le monde, l’Amour dans le monde, il faut vous raccrocher à Shambhala, de
quelque manière que ce soit, que ce soit en utilisant ce mot-là ou d’autres.

Ce que vous devez viser, c’est avant tout la hiérarchie.

Je vous écoute.



Question 3 

                                                                                             
                                                                                             
Comment expliquer que, d’un contact à l’autre, les vibrations puissent varier dans une forte
proportion ? Est-ce dû aux vibrations du public ou à autre chose ?



Réponse 

En ce qui concerne ce travail, il y a influence du public, mais pas dans le sens où le public va
conditionner la parole que je donne. Simplement, moi, je vais me conditionner par rapport à ce que le
public va pouvoir entendre et admettre, car je ne vais jamais aller au-delà de ce que l’homme va
pouvoir admettre.

Ce qui ne veut pas dire que je tais la Vérité tranquillement, mollement, en me disant que ceux-ci ne
pourront pas l’accepter, absolument pas. Mais il faut transformer les choses pour que cela soit
admissible.

Efforcez-vous aussi à cela quand vous parlez aux autres.

Il ne faut pas dérober la Vérité en se disant : "ces gens-là ne vont pas comprendre. Ils n’ont pas le
niveau." Non. Ce n’est pas aimer l’homme que de penser de cette manière. Ce n’est pas vouloir son
bien que de penser de cette façon.

Par contre, réfléchissez : "Bon, il a telle culture, tel degré vibratoire, tels aspects de caractère.

Comment vais-je pouvoir présenter cette vérité ?". Et vous aurez découvert alors l’accès à toutes les
intelligences et à tous les niveaux d’intelligence, si vous savez vous adapter.

Et c’est pour cela que les paroles de sagesse, les formes même des maîtres ou de Dieu ont de
multiples aspects. Parce que chaque fois, la Vérité essentielle prend les aspects qui sont
conditionnés justement par la culture, la race, le niveau vibratoire de l’humanité en question. Et
cette Vérité essentielle prend les aspects afin d’être reconnue, ne serait-ce que cela, puis
acceptée.

Donc ne vous souciez pas des différences de niveau, prenez ce que vous avez envie de prendre, parce
que j’aurais su à un moment donné vous le présenter tel que vous avez envie de l’entendre.

Et qui est-ce qui gagne ? Est-ce vous ou est-ce moi ? C’est forcément celui qui aura su
présenter.

À un moment donné, une phrase vous déplaît ou ne vous convient pas, n’accroche pas votre oreille,
mais par contre, quelques lignes plus tard, la même chose sera dite, mais en d’autres termes et là vous
serez attiré.

Donc ne vous interrogez pas, prenez simplement, faites comme les oiseaux au moment de la becquée.
N’essayez pas de trouver même un fil continu dans le message, n’essayez pas de faire une
synthèse, n’essayez pas de savoir quel esprit m’anime et quelle philosophie est la mienne.
N’essayez pas de trouver les fondements. Non. Rien de tout cela ne pourra vous servir car
plus vous allez chercher la chose et plus je vous mettrai dans le chaos. Parce que je ne
veux absolument pas que l’homme ait l’impression de se reposer sur quelque chose ou sur
moi.

Plus l’homme voudra se reposer sur moi et plus je l’enfoncerai dans le chaos, pour qu’il apprenne à être
libre. Vous n’avez pas à suivre la parole d’un maître et vous devez vous servir de ces indications pour
vous édifier.

Donc prenez, même si vous devez m’oublier ou plus tard même me haïr, peu importe, je n’ai rien à
faire de ce que vous pensez de moi.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre ce qui m’intéresse, c’est ce que vous allez faire avec ce que je vous donne. Et si
vous faites quelque chose de performant, même si c’est égoïste, qu’importe, alors je vous
considérerai. Si vous ne faites rien, je vous oublie. Cela se passe depuis des milliers d’années
ainsi.

Je vous écoute.



Question 4 



De quelle façon les physiciens et les savants peuvent-ils ou doivent-ils contribuer à l’élaboration d’une
nouvelle philosophie de vie et d’une religion universelle ?



Réponse 

Toutes les sciences sont là, non pas pour créer une philosophie, mais pour petit à petit dévoiler la
Vérité.

Chaque fois que vous prendrez une indication, que ce soit dans des religions, des sciences occultes, ou
des sciences comme vous les enseignez dans les universités, que je ne veux pas nommer "matérielles"
puisqu’elles ont un débouché sur le spirituel, appelons-les transitoires, chaque fois que vous prendrez
dans une de ces matières de quoi édifier une compréhension, vous n’y arriverez pas, je vous le dis,
parce que dix ans plus tard viendra une autre indication qui fera s’effondrer le château de
cartes.

Ce qu’il faut c’est faire une synthèse, d’accord, mais pas dans l’espoir de créer un programme.

Il ne faut pas que les choses deviennent dogmatiques, parce que vous n’en avez pas la possibilité. Vous
n’êtes pas arrivé à un degré de compréhension ou de découverte, qui vous permette de cataloguer le
monde et de le situer.

Tout ce que vous pouvez espérer c’est avoir suffisamment de témoignages, d’indications pour
poursuivre la recherche, et non pas pour statuer sur le monde des lois.

Vous avez juste de quoi chercher davantage et non pas conclure.

C’est pour cela que le monde pourra paraître en même temps chaotique, mais c’est dans ce chaos qu’il
y a le plus de richesse. Mais c’est le piège aussi, parce que si l’homme est trop émotionnel, s’il n’arrive
pas à gérer cela de manière scientifique, alors dans ce chaos il meurt et pour se rattraper, pour
continuer à vivre, pour survivre avec un semblant d’équilibre, il cherche une philosophie, une
religion, un maître, un support. Il le trouve parce que ces choses-là existent, mais elles sont
illusoires.

Et combien de gens qui s’installent chaudement, tranquillement, dans des convictions, un jour sont
ébranlés parce que la vie leur démontre autre chose, parce qu’il se passe quelque chose dans la vie qui
prouve le contraire. Et ils ne supportent pas alors la différence.

Tant que vous reposerez votre vie sur des convictions, vous serez proche d’une mort encore plus
affreuse que la mort.
                                                                                             
                                                                                             

L’homme, pourtant, devrait savoir que pour sortir d’un dédale, il faut une bonne fois pour toutes
prendre une boussole, et non pas choisir un autre dédale, plus petit celui-là, mais à l’intérieur duquel
on tourne un peu en rond.

[...]

Maintenant, si c’est un physicien qui vous en parle, si c’est un être du paranormal, ou si c’est un
occultiste, les langages, l’approche, tout cela va être différent. Et alors on se dit, il y a les vérités des
occultes et les vérités des physiciens.

Mais non ! Rien n’est séparé, les langages seuls sont différents. Et il en est pour preuve justement le
fait que les physiciens découvrent des choses que, dans un autre langage, les initiés ressentaient en
eux-mêmes comme de véritables racines.

L’avantage qu’il y a entre, par exemple, les scientifiques et les initiés, c’est que les initiés, lorsqu’ils
découvrent une loi, l’intègrent, la vivent et la ressentent vibrer en eux-mêmes. Alors que le scientifique
ne peut que l’expliquer dans son déroulement vibratoire et dans son impact matériel. Il n’arrive pas à
trouver son impact spirituel.

Mais plus tard, tous les physiciens seront des initiés, tous les initiés seront des scientifiques.

Laissez simplement les choses se faire. Ne soyez pas impatients. Regardez à long terme et pas
à court terme. Ne regardez pas avec vos yeux d’humain mais avec votre œil d’initié. Le
troisième.

Toutes les choses qui justement demandent certaines générations pour s’accomplir, l’homme est
impatient vis-à-vis d’elles.

Calmez-vous, tout arrive !

Je vous écoute.



Question 5 

Quelle est l’origine de la Grande Invocation et quel est le rapport de la Grande Invocation avec le
Notre Père ?



Réponse 

Par rapport aux invocations, aux prières comme vous dites, l’origine est une et unique, dans la mesure
où c’est un initié qui l’a créée naturellement.

Parce que n’importe qui peut créer une prière, mais elle ne sera pas nécessairement une convention
avec un égrégore, avec le Christ, avec Koot Humi, avec Shambhala ou avec le Soleil. Ce qu’il faut c’est
que la convention ait été donnée par l’initié. A partir de ce moment-là, elle est vivante. Alors, quel que
soit le mot employé peu importe.

Quelle est la relation entre la Grande Invocation et le Notre Père ?

Toutes les relations sont entre ces deux prières et aucune en même temps.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Toutes parce que, immanquablement, quelle que soit la prière que vous faites, vous vous élevez vers un
ciel spirituel, vers un égrégore, vers votre Père unique qui coiffe tous les maîtres et tous les
messies.

Mais en même temps, il y a des différences parce que selon la prière, il y a un degré vibratoire
différent. Donc la prière va correspondre à certains humains et pas à d’autres.

Les prières d’ères passées concernent les êtres du passé. C’est pour cela que les rituels même s’oublient
au fur et à mesure. Parce qu’ils n’ont plus rien à voir avec les exigences vibratoires de l’homme
présent.

Le Notre Père, par exemple, est une prière fantastique très puissante, mais raccordée à l’ère des
poissons, à l’ère du mysticisme en quelque sorte.

À l’heure actuelle, non pas que la Grande Invocation soit meilleure - car il ne faut pas penser en ces
termes. Il faut simplement regarder ce qui est utile par rapport aux exigences vibratoires. - À l’heure
actuelle, la Grande Invocation est plus performante.

Pourquoi ?

Non parce qu’elle raccroche à un être supérieur ou parce que l’église est en train de sombrer,
absolument pas. Mais parce que les clefs vibratoires, qui sont dans la Grande Invocation, préparent
l’homme à quelque chose de supérieur.


Alors que le Notre Père a déjà fini de préparer l’homme. Il l’a préparé depuis 2000 ans. La prière, en
quelque sorte, a fait son œuvre. Les chakras qu’elle devait stimuler, les idées qu’elle devait transmettre,
afin justement de créer une société, d’êtres humains et véritablement humains. Ces idées-là
maintenant sont acquises.

Il faut passer à quelque chose qui correspond au nouvel homme que vous devez développer. Et ce
nouvel homme c’est quoi ?


     

Nouvel Homme 

 

 


Parce que l’on parle du nouveau monde, on parle de l’âge d’or, on parle d’un nouvel homme mais
qu’est-ce que c’est le Nouvel Homme ?

C’est un être qui aura pleinement conscience de son plan occulte, de ce qu’il est véritablement. Et non
pas de ce qu’il vit à cause de la vie et de ses lois.

L’homme nouveau est quelqu’un qui aura - chacun à son degré, chacun selon son rayon et sa capacité -
un branchement avec son âme. C’est ce qui doit être développé.

Tandis que le Notre Père développait en l’homme une plus grande humanité, un plus grand
mysticisme. Il n’y a qu’à écouter justement ce qu’elle conseille, cette prière, pour le comprendre.

Tandis que la Grande Invocation que fait-elle ? Elle raccorde l’homme à la hiérarchie et fait descendre
la hiérarchie en l’homme. C’est un travail plus alchimique. Ce qui ne veut pas dire que l’une ou l’autre
des prières soit différente. C’est un instrument qui est adapté.

En fait, si vous vouliez une prière, il faudrait connaître le son, un point c’est tout. Mais comme
l’homme n’est pas encore capable de retrouver la Parole, alors on donne des aspects à la
Parole.

Parce que lorsque vous dites une prière, en fait vous prononcez un code de vibration. C’est pour cela
                                                                                             
                                                                                             
qu’il est important que la prière soit une convention.

Je vous écoute.



Question 6 

Si l’on est persuadé que grâce à Dieu l’impossible est possible, avons-nous le droit - bien que nous ne
soyons pas encore suffisamment transparents pour le pouvoir Divin - de donner l’espoir de guérison à
des personnes dites incurables par la médecine traditionnelle ?



Réponse 

Dieu ne peut pas faire l’impossible. Pourquoi ?

Parce qu’il se détruirait lui-même.

Il faut comprendre l’Univers. Lorsqu’un individu pose ce genre de question, c’est que son cœur parle
plus que son esprit. Il faut avoir de la Science autant que de l’Amour pour comprendre ce qui se
passe.

Il ne faut pas imaginer Dieu comme étant, même si vous l’imaginez comme une intelligence, mais
comme étant une intelligence qui va se mêler des affaires de tout le monde, et qui essaie de faire bien
par-ci, bien par-là, on se bataille un peu avec les diablotins, on revient sur le nuage, on
repart.

Il faut comprendre que tout est mené par les Harmonies, par les Cycles.

En fait, il faut vous interroger un peu sur la nature de Dieu lui-même, avant de savoir ou avant
d’espérer ce qu’il faut faire. Il faut avoir de la connaissance.

Il y a des écoles pour vous donner cette connaissance, ce discernement. Alors allez-y ! Allez vous
instruire d’abord !

Rien ne peut être fait parce que l’Univers est mouvement, c’est ce qu’il faut admettre. L’Univers est
mouvement. Le mouvement ne peut pas être chaotique, il doit être réglé. Tout est une danse en
quelque sorte.

Du fait que tout est mouvement et que tout est danse, il y a des rythmes. S’il y a des rythmes, il y a
des cycles. S’il y a des cycles, cela apparaît, depuis la Terre, comme des lois. Et à l’intérieur de ces
cycles, l’homme évolue, essaye, chaque fois, de se placer sur un cycle plus grand. Comme je l’ai déjà
dit, imaginez des tas de rouages, s’imbriquant les uns dans les autres, du plus petit jusqu’au plus
grand.

Vous prenez la nature humaine, un homme tout à fait normal, banal, très peu évolué. Il va
se situer dans le petit cycle, dans la petite roue et il va se réincarner un grand nombre
de fois. Il va tourner très vite, penser très vite, respirer très vite, mourir et revivre très
vite.

Prenez quelqu’un qui a déjà une plus grande évolution, il va dépendre d’un autre cycle, d’un
autre rythme. Sa roue des réincarnations va être plus longue, il va se réincarner moins
souvent. Sa respiration va être plus lente, sa respiration non pas physique, sa respiration
                                                                                             
                                                                                             
athmique.

C’est ce qu’il faut aussi comprendre.


Selon le rythme avec lequel vous inspirez le prâna dans votre âme, non pas dans votre corps, vous
appartenez à un cycle ou à un autre. Il y a même une philosophie qui parle de l’expire et de l’inspire de
Brahma. Les initiés, les maîtres, les profanes ont aussi leur cycle d’inspire et d’expire. Et selon le
rythme sur lequel ils expirent et inspirent, ils appartiennent à un cycle qui peut être matériel,
initiatique, spirituel, divin.

Et selon, naturellement, votre taux vibratoire, vous appartenez à un cycle ou à un autre, à une roue ou
à une autre. Et petit à petit, vous passez de la roue la plus petite à la roue la plus grande.
Et les cycles donc deviennent de plus en plus grands. Jusqu’à ce que, comme le Messie,
vous ne vous réincarniez sur la Terre qu’à un moment précis qui correspond à des phases
planétaires.

C’est pour cela que rien n’arrive par hasard. On sait à quelle heure viendra un messie. On sait à quelle
heure s’incarne un initié.

Pourquoi ? Parce qu’il téléphone ? Non !

Parce que les initiés connaissent le rythme des étoiles, qui correspond en même temps au rythme de
certains initiés, selon l’étoile que vous regardez. Lorsqu’elle arrive à une certaine position, cela signifie
un certain rythme, cela signifie le point haut aussi d’un initié. À ce moment-là, il est aspiré dans
la roue et il descend. Il passe jusqu’en bas et à la mort il est libéré et il remonte à son
ciel.

Tandis que les planètes poursuivent leur cycle jusqu’à revenir au point haut où elles aspirent
encore un messie et ainsi régulièrement, sans qu’il n’y ait jamais un oubli, sans qu’il n’y ait
même Dieu pour y penser, toutes les vérités sont données, toutes les énergies sont données,
tous les guides reviennent, tous les maîtres reviennent, immanquablement à cause des
rythmes.

Donc, que dire à propos des médecins et de ce qu’ils doivent donner comme espoir par rapport aux
malades ?

La chose est délicate, parce que de la même manière qu’il ne faut pas donner de l’espoir, il ne faut pas
l’enlever non plus.

Quand vous avez un malade, qu’il le soit de manière moyenne ou incurable, il faut viser son âme
puisque son côté physique a reçu quelque chose qui le détruit irrémédiablement. Visez alors plutôt
qu’à le soigner, à l’initier, parce que c’est la partie justement de son être qui recevra le maximum
d’aide.

Quand quelqu’un est face à vous rongé par une maladie atroce et qu’il va lamentablement vers la mort,
n’ayez pas de pitié, simplement l’Amour.

Et l’Amour ne voit pas l’individu malade, l’Amour ne voit pas l’individu avec un cancer, avec une
tuberculose, avec une jambe en moins. L’amour ne voit que l’âme, qui est dans ce corps et qui essaye
de retourner vers la Lumière. Alors, initiez l’individu, ne le soignez plus, initiez-le et peut-être qu’en
l’initiant vous allez le guérir.

Je vous écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Question 7 

Oui, peut-être au sujet de l’acuponcture et de tous les traitements par les modifications dans le circuit
des énergies du corps humain. Ce genre de médecine va-t-il se développer dans l’avenir ? Y a-t-il une
correspondance avec les planètes ?



Réponse 

Toutes les médecines, qu’elles viennent du passé ou qu’elles soient actuellement découvertes, sont
valables à condition que l’individu y corresponde.

C’est-à-dire qu’il n’y a pas de médecine... , il n’y en a aucune qui soit reine. Comme il n’y a aucune
religion, aucune ascèse, aucune méthode qui soit universelle.

Tout est spécifique parce que l’homme lui-même est spécifique.


     

Tout est spécifique 

 

 


Donc si un individu se tourne vers une ou autre de ces médecines et qu’il rencontre un échec, tant pis,
allez vers une autre, car votre terrain vibratoire ou bien le type même du dérangement que vous
subissez, ne correspond pas à ce type d’intervention.

Ce qu’il faut, c’est aussi choisir sa méthode.

Mais naturellement, comme l’individu manque d’informations, d’instructions, trop souvent, il n’arrive
pas à choisir sa méthode.

Ce sera là tout l’avantage du monde futur, où dans le temple de la médecine, ceux qui seront
intermédiaires entre la science de l’intervention et ceux qui sont à soigner, connaîtront ce qu’il faut
exactement.

S’il faut une méthode par l’alimentation, s’il faut une méthode d’intervention par les chants, par les
aiguilles, ou par les senteurs, ou par les couleurs.

En ce moment, l’humanité est en train tout simplement de mettre à jour la panoplie d’interventions
possibles.

Comme toutes les écoles initiatiques ou tous les temples détiennent une partie de la Vérité. Ce qu’il
faut ensuite, c’est faire la synthèse. Et non pas faire un mélange de tout cela et trouver la chose
universelle, non. Simplement faire en sorte de s’accepter les uns les autres, de reconnaître la valeur des
uns et des autres, et de tous se mettre au même endroit pour professer la même chose, quelles que
soient les différences d’expression ou d’intervention.

Donc toutes ces médecines-là sont bonnes.

Naturellement tout dépend de celui qui détient cette science, s’il le fait sérieusement ou pas, s’il le fait
avec la connaissance suffisante ou pas, ça c’est à vous de juger, ce n’est pas à moi de juger ces
hommes.

Soyez vigilants, discernez, interrogez, sachez mener votre vie, ne la subissez pas, pas plus que vos soins
d’ailleurs, choisissez et essayez de voir si cela convient à votre terrain.
                                                                                             
                                                                                             

Mais je vous le dis, toutes ces sciences sont bonnes, et non pas parce qu’elles considèrent davantage le
terrain énergétique en l’homme, non, mais tout simplement parce qu’elles vont correspondre à des
problèmes spécifiques chez l’homme, à un type d’être humain.

Je vous écoute.



Question 8 

À une époque où beaucoup d’occidentaux ont une impression de vide et d’échec, a-t-on fait la synthèse
de l’enseignement de la spiritualité orientale et de l’occidentale ? Et quelle voie est la meilleure pour
les occidentaux ?



Réponse 

La synthèse, elle n’y est pas encore, parce que l’homme lui-même est un peu dépassé, ne serait-ce que
par les voies occidentales déjà, comme il doit faire un effort pour intégrer une autre culture, parce qu’il
s’intéresse aux voies orientales, intégrer une autre langue, une autre façon d’utiliser le corps, une autre
façon de penser.

Alors, celui qui manque de souplesse n’arrive pas à faire la synthèse, mais la synthèse est possible chez
celui qui a la souplesse, justement pour quelqu’un qui ne s’arrête pas à vouloir trouver la chose idéale,
mais qui passe partout.

Quelle est la voie la meilleure pour l’occidental ?

Comme je l’ai dit, il n’y a pas de voie royale, ou s’il en est une, c’est le Service avant tout, et pour cela,
que l’homme soit d’Orient, d’Occident, il n’y a pas 36 façons de servir.

Il y a des techniques qui conviennent à des rayons, et pas forcément à des races.

Naturellement, la race compte aussi, pourquoi ?

Parce que par exemple, pour certaines techniques de méditation, qui ont une grande incidence sur le
système nerveux, les systèmes nerveux n’ont pas le même type d’activité d’une race à l’autre, mais il
est simple de le découvrir soi-même, et de passer à une autre technique, qui viendrait par exemple
encore de l’Orient.

L’Orient a une multitude de techniques, de méditations, d’ascèses, une multitude d’interprétations
religieuses à propos de Dieu.

Donc, trouvez d’après votre rayon ce qui vous convient, car si justement il est question de faire
synthèse entre l’Orient et l’Occident, c’est que justement il n’y a pas de différences, il n’y a que des
approches différentes.

Jusqu’à aujourd’hui, les choses étaient séparées parce que les hommes étaient séparés, les peuples
étaient séparés, chacun vivait avec sa culture, avec sa méthode, avec ses castes.


Aujourd’hui, que se passe-t-il ?
                                                                                             
                                                                                             

Alors que les hommes ont peur de perdre leurs racines, peur de perdre leur identité, peur de perdre
leurs petits bouts de conditionnement alors qu’enfin les choses deviennent un petit peu plus
universelles, ils craignent et ils se disent : "je veux conserver mon patois, je veux conserver la
culture de mon petit village, ah je vais tirer des photos, je vais aller chercher les vieilles
photos de la grand-mère dans le vieux coffre, dans le vieux grenier, mais je vais voir mes
racines."

C’est très poétique, c’est très romantique naturellement, mais c’est triste, très triste.

Comment, petit homme, tu n’en as pas assez de subir la vie ? Il faut que tu plonges encore plus
profond dans les racines ? Libère-toi un peu !

C’est ce qui se passe à l’heure actuelle, c’est pour cela qu’en fait le monde va mieux parce qu’il devient
Universel.

Naturellement il faut faire un tri dans les choses que vous échangez entre peuples, il faut prendre
naturellement ce qu’il y a de bon, dans cet échange tout va passer comme quand une énergie frappe la
planète eh bien elle crée tous les aspects, le bon et le mauvais et dans les échanges entre peuples il y
aura tous les aspects.

Essayez, vous, en tant que être intelligent, de prendre ce que les peuples autour de vous donneront bon
et uniquement cela.

Par rapport à la spiritualité, prenez donc ce qu’il y a d’essentiel dans l’Orient.

Il y a beaucoup de gens qui se tournent vers l’Orient et qui prennent, pour s’y cacher derrière, pour s’y
réfugier, le mythe du gourou par exemple, du maître à suivre, à respecter, à adorer. Quand vous
plongez vers une technique différente, une technique orientale, ne plongez pas dans l’Orient qui
existait il y a 2000, 3000 ou 5000 ans. Ne faites pas un flash back dans le passé, prenez
l’essentiel actuel de leur culture, de leur méthode et c’est pour cela qu’il a parlé, celui
qui a fondé cette école. Parce qu’en fait ce qu’il a donné, il aurait pu très bien aussi le
donner encore aux Orientaux puisque lui-même est oriental. Mais il fallait rafraîchir un
peu.

La science des Orientaux est très vieille, très ancienne et elle colporte, en même temps, toute une
culture, qui ne correspond plus à l’homme occidental. Ce qui fait que lorsque l’homme occidental
moyen, qui n’est pas véritablement développé, qui n’a pas véritablement du discernement, mais
qui a simplement sa bonne volonté de vouloir avancer, lorsqu’il va dans ces groupes, il
tombe sous le joug de la vieille culture et non pas de la religion en fait, mais de la vieille
culture.

Et il se met à se dandiner en priant un dieu, un Shiva ou un Krishna ou un Brahma et il commence à
répéter des mantras en adorant la personne. Ceci n’existe plus, même en Orient. Alors pourquoi le
faire en Occident ?

Par contre l’Orient aussi a changé. Lui aussi il a évolué. Tout l’Orient ne s’est pas arrêté à cette
forme-là d’adoration pour évoluer. Non.

Il y a des Orientaux qui sont tout à fait occidentaux en fait dans la façon de penser. Parce qu’ils sont
initiés un point c’est tout et l’initié n’a pas besoin d’illusion. Il est la Vérité. Mais ce ne sont pas
ceux-là que vous rencontrez, forcément.


Alors encore une fois soyez vigilants. Quand vous écoutez quelqu’un qui parle, quand vous voulez
entrer dans quelque chose, soyez vigilants. Regardez ce qui est fait, déterminez ce qui est donné. Et
vous saurez si c’est tout simplement un transplant d’une vieille religion en Occident, ou si malgré la
marque orientale, c’est quelque chose de tout à fait actuel.

Ne vous inquiétez pas. L’homme dans sa démarche a quelquefois peur de s’engager. Il se dit : "si je vais
                                                                                             
                                                                                             
dans tel groupe, je vais peut-être devenir fou, détraqué, je vais peut-être être dépressif ou je ne vais
plus totalement avoir le contrôle sur ma pensée."

Il faut aussi faire confiance. Une fois que vous avez choisi avec discernement il faut faire
confiance.

Parce que si vous continuez sans cesse à tester celui qui parle, celui qui vous guide dans la méditation,
alors il n’y a pas fusion entre votre aura et la sienne et vous ne vous développez pas. Car il y a un
grand principe à respecter dans l’évolution spirituelle, c’est la fusion. Il faut fusionner avec votre guide
ou avec votre maître.

Alors si vous êtes toujours suspect vis-à-vis de lui, vous ne pouvez pas faire la chose. Vous bloquez les
énergies. Il ne peut pas vous adombrer et vous ne pouvez pas profiter de lui.

Donc, soyez suspect, d’accord, mais tout simplement pour savoir où vous devez aller. Mais quand
vous y êtes, soyez pleinement tout ce que l’on vous dit ou tout ce que l’on vous propose
d’être.

Je vous écoute.



Question 9 

Pouvez-vous nous donner des conseils concernant l’harmonie et l’importance de la diffusion de vos
messages ?



Réponse 

En voilà un qui pense que c’est important, alors il pense plus que moi. Parce que moi je ne pense pas
que ce soit important. Bien que quand même je sais que ce le soit. Je ne veux pas non plus trop jouer
avec vos esprits.

C’est important et ça ne l’est pas.

Pourquoi ?

Ce qui est important c’est que quelque chose se passe en vous et que vous portiez aux autres ce qui
s’est passé en vous.

Ce n’est pas important que vous veniez m’écouter, que vous m’acceptiez, que vous me suiviez. Ça ce
n’est pas important. Que vous vous rappeliez de moi, que vous me nommiez, ça ce n’est pas
important.

Par contre, que je sois vivant en vous. Parce que quand vous allez sortir, vous allez exercer la tolérance,
vous allez vous souvenir des lois, des harmonies justement. Alors là, oui, c’est important ! Et
seulement à ce titre cela devient important. Seulement si vous êtes vivant, comme vous devez être
vivant en vérité.

Qu’est ce qu’un guide ?

Il n’est pas un instructeur. Il est tout simplement un morceau de flamme, un morceau de vie, donné
aux hommes, posé au milieu des hommes. Et ce morceau de flamme doit réveiller la flamme des autres
                                                                                             
                                                                                             
hommes. À moins qu’il ne fasse cela, il ne sert à rien.

Alors les hommes pourront venir et se dire : "C’est un beau feu, il brûle bien !". Mesurer la flamme,
décomposer son spectre, venir s’y chauffer, chaque fois lui trouver une mèche plus grande, jusqu’à ce
qu’on trouve même une mèche en or...

Tout est possible dans l’esprit des humains.

Mais ce qui compte, c’est qu’au moins, quelques hommes acceptent de venir se brûler dans cette
flamme et s’y fondre pour devenir eux-mêmes une flamme et qu’ils soient pour les autres la même
flamme, que celle dans laquelle ils se sont initiés.

C’est la transmission initiatique qui compte, ce n’est pas le transmetteur.

Je vous écoute.



Question 10 



Pouvez-vous nous donner encore quelques précisions sur le pourquoi et le comment des diverses races
humaines, en particulier pourquoi l’islam et pourquoi le fanatisme religieux d’aujourd’hui et pourquoi
Mahomet, cette sorte de "second Moïse" près de 600 ans après Jésus, qui semblable à l’Occident, était
allé beaucoup plus loin dans son enseignement.



Réponse 

En ce qui concerne l’islam, comme je l’ai dit tout à l’heure, chaque civilisation, étant donné qu’une
civilisation est aussi un être, puisqu’elle est composée par des millions d’êtres, chaque civilisation ou
chaque peuple a son rythme, son inspire, son expire, sa naissance, son développement et sa
chute.

L’islam, à nos yeux, est très beau, comme toutes les autres formes de religion ou de civilisation. Tout
est beau si l’homme sait le vivre avec beauté.

Dans la sagesse de l’islam, il y a de grandes vérités, et surtout un art immense de dire cette
vérité.

À l’époque où beaucoup d’hommes n’étaient encore que des combattants, des animaux presque, dans
tous ceux qui justement étaient sous le drapeau de l’islam, il y avait des initiés, des astrologues, des
astronomes, des mages, des alchimistes.

Que s’est-il passé ?

Tout simplement, à un moment donné, et ceci est la loi pour tous les peuples et pour toutes les races,
arrivé à un certain moment du cycle, le peuple patine en quelque sorte.

Selon ce qu’il arrive à accepter comme autre vibration venue pour continuer son développement, il va
pouvoir ou non continuer à se développer et s’il n’y arrive pas, eh bien il chute. Mais il ne chute pas à
la manière de quelqu’un qui tombe dans les ténèbres pour y disparaître. Il n’y a pas de disparition. Il
y a tout simplement disparition de sa flamme initiatique.
                                                                                             
                                                                                             

Chaque peuple correspond à un rayon et correspond à une flamme initiatique.

Et de la même manière qu’il y a 7 rayons, il y a 7 races.

Et c’est parce que justement le cycle est connu pour vivre de cette manière avec une naissance, une
apothéose et une chute, que les races se succèdent et il ne faut pas juger. Car un jour, vous aussi vous
en serez au même état.

Mais qu’est-ce qui favorise le fanatisme en islam ?

Ce n’est pas parce que ce peuple est arrivé à un point de décadence tel que maintenant il se rue sur
tout ce qui bouge et tire sur tout ce qui bouge. Absolument pas.

Ce sont tout simplement des esprits qui ont encore quelques comptes à régler avec le désir de puissance
et d’orgueil. Qui profitent de cette philosophie, de cette religion et de ce peuple pour le manoeuvrer
afin de continuer à exercer leur mauvais genre.

Vous allez me dire : "mais est-ce que Dieu ne pourrait pas intervenir là-dedans ?"

Et encore une fois, on crie à Dieu, on revendique.

Ce n’est pas à Dieu ni même aux Maîtres d’intervenir dans les affaires humaines. Ils peuvent vous
aider, vous conseiller, vous aimer, se sacrifier pour vous faire comprendre les choses, mais ils ne peuvent
pas vous obliger à être ou ne pas être.

Quand des entités se développent uniquement dans une voie occulte mais d’un occulte plutôt teinté de
noir. Alors il faut bien qu’un jour - comme celui qui est un initié blanc, comme celui qui est un
serviteur aimable, gentil et charmant - que lui aussi se réincarne, pour expier, ne serait-ce que pour
cela.

Maintenant, mettez ces hommes dans une position telle qu’il arrive à avoir puissance sur des gens
ignorants, c’est l’affaire de ces gens ignorants.

Non pas que l’on se détourne de ce peuple, absolument pas ! Au contraire, chaque fois qu’il se passe
quelque chose de capital, toute l’attention des maîtres est attirée et ils agissent, mais ils ne peuvent
pas agir à l’encontre.

Ils sont obligés d’attendre aussi un certain cycle.

Mais il appartient à l’homme de se prendre en charge et de savoir si son guide, qu’il soit
religieux ou simplement un politicien, si son guide est un bon guide, s’il doit lui obéir ou
pas !

Et depuis des milliers d’années c’est toujours le même problème !

L’homme préfère suivre les lucioles, que de marcher quelques pas dans le noir pour trouver la flamme.
Parce qu’il n’ose pas, parce qu’il préfère être programmé, même si au fond de lui il n’est pas content,
car je peux vous affirmer que des millions de gens là-bas ne sont pas contents, mais ils acceptent, ils
plient.

Alors même si les hommes qui les dirigent n’ont de la force que dans le pouce, avec ce peu de force ils
arrivent à agir.

Alors que si le peuple retrouvait sa dignité, si le peuple n’acceptait plus, si en fait il devenait des gens à
l’esprit libre, il pourrait y avoir dix mille dirigeants tels que ceux qui les dirigent, ils n’auraient aucun
pouvoir sur eux.

Maintenant cette chose est-elle prévue ?

Car c’est naturellement la question que les gens vont se poser.

Tout est prévu sans l’être, c’est à dire qu’avec les effets du karma, les problèmes du karma, tout peut
être prévisible, sans que cela soit absolument irrémédiable.
                                                                                             
                                                                                             

On hurle après l’islam et je comprends les gens qui hurlent après l’islam. Mais l’islam n’a-t-il pas hurlé
après les croisés ? L’islam n’a-t-il pas souffert des croisades ? Alors je ne dis pas que ce qui arrive est
"œil pour œil et dent pour dent", absolument pas. Je ne veux pas que vous portiez cette parole
au-dehors, en l’ayant sur un plan primaire dans vos esprits.

Je dis simplement : il y a le karma. Et quand il y a karma, il ne faut pas l’accepter, forcément de
manière molle et passive, il faut réparer. Mais pour effacer le karma il faut envoyer de l’Amour, le
Pardon, justement !

Ce peuple est fou, ne pardonnez pas à ce peuple en attendant qu’il vous tue davantage. Ce peuple est
fou. Envoyez-y de l’Amour, des bonnes pensées, des bonnes vibrations. Pensez à sa libération, ne
pensez pas que ceux qui sont de l’islam sont fous et sauvages et barbares.

Pensez à descendre leur chef et vous verrez que c’est un peuple capable comme tous les autres peuples
d’Amour et de Lumière, comme il en a été capable alors que vous-mêmes étiez encore des animaux par
rapport à eux.

Chaque fois qu’il y a des conflits, surtout quand il y a violence, le racisme ressort immanquablement.
Je ne veux pas que vous ayez ce réflexe. Pas plus que vous pliiez le dos, parce que je vous ai parlé des
croisades et de la colonisation.

Pensez tout simplement que quand il y a problème, il faut voir qui fait naître le problème et collaborer
pour descendre celui qui est la source.

Si vous voulez faire cela, vous le pouvez. En groupe réduit ou en grand groupe.

Il ne faut pas envoyer des idées de mort aux hauts dirigeants. Simplement des idées de perte de
pouvoir. Car plus les gens les suivent, plus les gens croient en eux et plus leur pouvoir occulte se
développe, plus des hiérarchies du bas-astral viennent les soutenir. Donc il ne faut pas que vous
envoyiez des vibrations basses car vous attireriez sur vous des problèmes.


Envoyez tout simplement la neutralisation du pouvoir par une énergie d’Amour, de Foi et l’énergie de
Shambhala.

Si vous voulez servir d’intermédiaire dans ce sens, vous le pouvez.

Tout seul, en petit ou en grand groupe.

Visualisez les têtes de ces chefs, son peuple derrière lui et regardez le fondre comme une bougie en
même temps que vous imaginez l’énergie de Shambhala descendre sur eux.

Imaginez que cette énergie les fait fondre comme une bougie, comme de l’acier. Et au fur et à mesure
que vous le ferez, il y aura de l’impact. Cela se fait déjà, forcément. Tout est créé pour neutraliser
dans ces cas-là. Mais là où les maîtres ne peuvent pas agir c’est par rapport aux réactions du
peuple.

Le peuple, lui, est libre.

Ne vous inquiétez pas mais plutôt agissez. Ne devenez pas raciste mais plutôt intervenez. Et ne jugez
pas le peuple, considérez simplement les chefs.

Car l’Islam a aussi beaucoup à donner à l’Occident. Car si il est question de synthèse entre l’Orient et
l’Occident, on pourrait aussi parler d’une synthèse avec l’Islam.

Car tout arrivera de toute manière à une synthèse. Tous les frères un jour feront la ronde. Toutes les
religions un jour s’aligneront dans le temple. À quoi cela sert-il donc aujourd’hui de haïr celui qui
demain sera dans le temple, près de vous, et qui aura droit à la même initiation que vous, à la même
parole que vous.

Soignez-le !

Soignez-le !
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 11 

On nous dit que dans l’invisible existe l’union de deux pôles représentant le couple d’âme-sœur.
Peut-on mieux travailler spirituellement sur ce plan si notre âme-sœur est au-delà ?

Que pensez en particulier de la doctrine de l’existence des âme-sœurs ?



Réponse 

 J’ai déjà parlé de l’âme-sœur et ce n’est pas un sujet important.

Quoi que vous fassiez. Ne vous embarrassez pas avec des principes. Allez à l’essentiel. Quand quelque
chose paraît obscur ou qu’il n’y a pas moyen de vérifier, ne vous embarrassez pas avec une
interrogation.

Il y a des choses plus essentielles que de trouver justement l’âme-sœur, ce principe.

Car toutes les images, ceci n’est qu’une image, en fait, relatent un principe. Donc ne vous embarrassez
pas avec les interprétations, car là c’est s’embarrasser avec une interprétation.

Visez le principe, lui-même, l’essentiel.

Je vous écoute.



Question 12 

Que penser des biologistes et de la médecine avec la fécondation artificielle, les greffes d’organes et en
particulier. Une transplantation d’un organe important peut-elle modifier le comportement profond
d’un individu ?



Réponse 

En ce qui concerne ce genre d’intervention, il y a du bien et il y a du mal. Mais il ne faut pas trancher
de cette manière. Il faut regarder comme je vous l’ai toujours dit ce qui est utile et ce qui est le
moindre mal par rapport aux possibilités d’une humanité.

S’il n’est pas profitable de faire des transplants d’organes ou de transfusion sanguine, cela ne veut pas
dire qu’il faut arrêter. Parce que qu’avez-vous d’autre à proposer pour faire le même résultat ? Rien.
Alors il faut pratiquer ce que votre humanité a su développer.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce qu’il y a inconvénient dans les transplants d’organes ?

Il y a inconvénient parce qu’un organe est exactement comme une entité séparée, comme un petit être
en fait, qui correspond typiquement à la personne qu’il composait.

Quelqu’un qui donne son rein ne va pas seulement donner son rein, mais ce qu’il faut regarder c’est
l’utilité du don de ce rein. Il ne faut pas pour l’instant imaginer l’inconvénient parce qu’il n’y a pas
d’autre moyen.

L’inconvénient dans ce genre-là c’est que l’individu va avoir une désynchronisation, même
admettons si tout se passe bien, que ce soit même une transplantation cardiaque, mais il va y
avoir une altération dans l’aura de l’individu, ce qui ne va pas forcément entraîner des
problèmes spirituels ou d’autres maladies, non. Mais quelque part il n’y a pas la même
note.

Mais il y a moins de désagréments au transplant d’organes qu’à la transfusion sanguine.

En fait ce qui serait en premier lieu à éviter, là où les chercheurs doivent absolument se concentrer,
c’est à propos de la transfusion sanguine, parce que le sang transporte l’âme.

C’est pour cela que dans la Bible il est écrit en premier : "tu ne devras pas manger d’être qui ont du
sang dans le corps. Tu ne devras pas tuer ces êtres-là ni les consommer.", parce que le sang c’est le
fluide matériel de l’âme.

Lorsque vous mangez d’un animal, et je ne vous critique pas si vous le faites, vous êtes
libre même de manger n’importe quoi. Lorsque vous mangez un animal vous absorbez les
résidus des vibrations de son âme animale par le fait du sang, par sa présence. Tout ce qui
contient du sang contient déjà une forme de conscience et c’est là où il y a une forme de
meurtre.

Tant que vous tuez quelque chose, qui ne fait partie que de la Conscience Universelle, comme un
légume, un fruit, il n’y a pas meurtre parce que l’énergie est immédiatement restituée à l’Univers.
C’est un réservoir sans cesse qui se renouvelle et il n’y a pas de conscience véritable, déterminée,
individuelle.

[...]

Parce que si vous pouviez déterminer le nombre de molécules, la densité moléculaire de morceaux de
viande, et bien cette densité va être plus forte, que par exemple dans un légume. Pourquoi ? Parce
que la viande est plus matérielle qu’un légume.

Alors l’homme dit : "si je n’ai pas mon morceau de viande, je n’ai plus de force."

Cela se comprend, mais en même temps cela est faux. Il n’a plus de cette énergie primaire, mais le
corps peut en fabriquer.

Quelqu’un qui ne mange que des céréales, que des fruits ou que des légumes, de quelque
manière que ce soit, par mutation, peut très bien fabriquer un feu primaire. Il y arrive très
facilement.

Il ne faut pas penser que tous les végétariens sont anémiés, et c’est ce que craignent la plupart des
gens, et quelque part, justement, avant qu’ils quittent cette idée, il faudra longtemps, longtemps,
longtemps leur donner des preuves.

Je vous écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Question 13 

(propos fragmentés, enregistrement inaudible. L’homme s’avance en tant que "sachant", posture assez
aggressive. Les propos finissent ainsi : )

[...], c’est-à-dire que nous n’acceptons pas la forme actuelle de notre société, soit politique, soit
économique, soit minoritaire ! [...] Nous savons que nous sommes tous, seuls, souvent seuls !! Donc
où est la résolution ?



Réponse 

Vous n’êtes pas seuls, en fait. Il ne faut pas penser que vous êtes seuls, je vous le redis.

Si quelque part, la possibilité d’agir avec puissance vous semble limitée, parce qu’il n’y a pas de
concours suffisamment, par exemple, matériel de la part d’un maître ou d’un guide, il faut
pouvoir changer quelque chose qui est structuré dans un parti, dans une façon d’être, d’une
société.

Cela ne veut pas dire que vous êtes seuls, car il ne faut pas oublier que l’homme ne se change que
lorsqu’il veut lui-même se changer. Donc il ne faut pas imaginer la solitude ou le manque de puissance,
parce qu’un homme se sent seul dans une action.

En fait, il lui semble ne pas avoir suffisamment de puissance, pas suffisamment d’appui, ou
que les hommes ne sont pas suffisamment unis entre eux pour pouvoir changer quelque
chose.

D’une part, c’est vrai, parce que si les hommes étaient plus unis entre eux, ils arriveraient à de plus
grands changements.

Mais qui dit que ceux qui seraient le plus unis, auraient dans l’idée le meilleur changement pour
l’homme ? Il ne faut pas oublier que lorsque l’on emploie la force, on n’est pas forcément bien guidé.
Ce n’est pas parce qu’un groupe a une idée, parce qu’un individu a une idée, que l’idée est la
bonne.

Il faut laisser au cycle, c’est pour cela qu’il faut laisser au cycle le temps de faire les choses.
Ce qui ne veut pas dire qu’il faut attendre que le cycle fasse pour l’homme, absolument
pas.

C’est pour cela que tout à l’heure j’ai parlé d’alignement, parce que quand un homme se met en
alignement, ou un groupe, que ce soit un groupe politique, un groupe social, un groupe spirituel, quand
il se met en alignement avec la hiérarchie, c’est là où il a la puissance. C’est là où il lui semble qu’il
n’est plus seul, parce qu’il n’aura pas forcément des connaissances, des relations, ou de l’argent pour
pouvoir faire telle ou telle publicité, ou entreprendre telle ou telle action, mais il aura la puissance
occulte.

Et chaque fois qu’un homme, même politique, a la puissance occulte, il domine le monde.

C’était le cas pour Hitler, c’est le cas aujourd’hui pour Kadhafi (1986), et c’est le cas pour des tas
d’autres hommes. Parce qu’il a la puissance occulte.

Quand un homme se sent seul ou démuni, c’est... , de la même manière quand un disciple se sent sans
relations avec son maître. C’est parce qu’il lui manque la force, et cette force vous l’avez quand vous
êtes aligné avec le réservoir même de la force, avec la hiérarchie.

Il y a pour cela certaines sociétés initiatives qui se spécialisent, ou plutôt qui dérivent l’égrégore
spirituels pour une action sociale, et ce sont les maçons. Alors si vous voulez avoir une action sociale
                                                                                             
                                                                                             
qui soit appuyée par une force occulte, allez chez les maçons. Et utilisez l’égrégore, mais de quelle
manière ?

Pas simplement en venant et en espérant trouver des relations, ou un banquier, ou un avocat
international, ou un homme d’affaires, ou qui sait, peut-être même un jour un ministre, pour avoir une
puissance. Non, ça c’est la fausse puissance, et c’est encore soumis à la loi des échecs et des
tendances.

La vraie puissance est en étant véritablement fidèle au rituel, en emmagasinant de l’énergie, en faisant
le rituel régulièrement, en le faisant aussi de façon commune avec les autres, la communion dans le
rituel, et au fur et à mesure que vous arriverez à vous remplir de cette énergie occulte, pour
pouvoir ensuite l’investir dans une action, qu’elle soit sociale ou politique, vous avez la
puissance.

C’est parce que l’homme n’a pas l’énergie qu’il est seul.

Un homme qui essaie de faire quelque chose, même une amélioration sociale, ou une amélioration
dans la médecine, il est dans le même cas qu’un disciple qui essaie d’avancer, d’ouvrir ses
chakras, de créer un contact, de développer un don. S’il n’a pas l’énergie, il ne peut rien
faire, et pour avoir l’énergie il faut se brancher sur un réservoir, et il n’y a pas 36 000
réservoirs.

Et il y en a déjà qui sont spécialisés, si vous voulez une action sociale, et bien vous avez des rituels
chez les maçons pour cela, parce que justement ils ont d’une certaine manière dévié la puissance
occulte pour structurer la société, cela a été toute leur mission, et maintenant la mission s’arrête,
comprenez-moi.

Leur mission était de structurer une forme de société.


Pour justement que cette société tienne, il fallait que l’inspiration soit investie du Verbe, de l’énergie,
alors puisez dans cet égrégore, il est toujours vivant, il n’est plus spirituel, mais il est très social
justement, et ils ont une puissance terrible ces gens-là. Alors alliez-vous à ceux qui ont la
puissance.

Naturellement vous allez me dire : "mais il faudrait que tout le monde le sache ou l’envisage".

Pourtant l’information existe à ce sujet, mais quelque part les gens ne connaissent pas
l’importance de l’énergie, ils imaginent que c’est par le biais des relations que l’on fait
affaire.

En fait on ne fait affaire qu’avec la puissance, et la puissance elle n’est pas temporelle, elle est
intemporelle, elle n’est donc pas aux hommes, même si l’homme est ministre ou président, la puissance
elle appartient à l’Arche, cette arche qui s’ouvre sur l’homme quand il sait se mettre face à
elle. Autrement dit elle est à Dieu, si vous voulez imaginer Dieu ou un maître ou à la
hiérarchie.

Donc je vous le dis, vous voulez avoir d’une certaine manière un impact, que ce soit pour vous ou pour
tous les autres gens qui écoutent ou qui veulent avoir un soutien, alignement. Tout dépend ce que vous
voulez faire. SI vous voulez faire quelque chose de social, trouvez des sociétés initiatiques qui sont déjà
en alignement pour faire quelque chose de social. Si c’est pour faire dans la guérison, eh bien trouver
des sociétés, ou bien essayer de voir si l’égrégore pourrait fonctionner pour la guérison, pour la
recherche.

Il faut choisir. Pour choisir il faut s’informer, il faut faire comme vous faites aujourd’hui,
venir et écouter pour voir ce qui se passe et aussi aller ailleurs. Ne restez pas seulement
ici.

J’espère que je vous ai répondu, avez-vous quelque chose à me dire ?
                                                                                             
                                                                                             



Réaction de l’intéressé 

(avec un ton condescendant)

C’est beaucoup plus simple ! Je voulais finir la phrase pour éviter votre explication ou détermination
sur la <...>, il ne faut pas être <...> s’il vous plaît !!

J’ai voulu tout simplement dire : dans l’âme même, c’est la vie de la source de son cœur, on
trouve toutes les réponses illimitées, sa force à travers où Dieu nous rencontre, et pas par des
paroles.

Alors, même si on se sent seul, mais au moment qu’on retourne vers son cœur, vers ses origines, Dieu
va et vient à notre rencontre, et il va partir à nous, a choisi, comme madame dit, la hiérarchie,
l’alignement de qui est nous propre, notre atome, notre vibration qui correspond soit à la beauté, soit à
une réhabilité de guérison ou d’autres facteurs, mais je voulais tout simplement dire, malgré que nous
sentons individuellement les spécifiques comme une personnalité, chacun pour soi, mais il y a quand
même dans le cœur une unité qui est réunie de nouveau, avec une unité, une principe et des règles qui
sont une hiérarchie cosmique.

Alors malgré que nous sommes démunis aujourd’hui dans notre société qui nous impose une conduite
qui nous réfugions, et ça c’est important, que nous acceptons pas cette cause, que nous acceptons pas
la résignation, mais que notre âme vient à la rencontre de ces difficultés dans la société par une
créativité, et pas par une détermination intellectuelle de tout ce qui existe, que tout doit être déjà
analysé ou nous sommes en train d’analyser dans notre âme, pour nous-mêmes, d’avoir <...> en paix,
et avoir un équilibre parfait.

(...)

Ensuite, nous avons la tolérance, comme pas beaucoup de personnes à présent, mais infinie...



Interruption de l’organisateur 

"S’il vous plaît monsieur, je peux pas laisser le médium en attente comme ça ? Je suis désolé, je peux
pas la laisser plus en attente. Vous voulez écouter la réponse s’il vous plaît ?"



Réponse 

Ton discours est bien orienté, mais pour justement que cette créativité dont tu parles soit efficace,
toujours l’alignement, absolument l’alignement, et le choix d’une société initiatique.

Car l’homme pense toujours qu’il peut faire des choses de lui-même ou tout seul. Erreur !


                                                                                             
                                                                                             
     
L’homme pense toujours qu’il peut faire des choses de lui-même ou tout seul.


 

 




Tout est tellement canalisé afin d’avoir une chance d’arriver sur le plan physique et d’avoir une action,
que cela doit passer nécessairement donc par des relais. Les sociétés initiatiques ou les rituels, ou des
ascèses, ou les méditations, représentent ces relais nécessaires.


C’est-à-dire qu’un homme avec des bonnes intentions, et quelque part un certain rayonnement ou un
certain pouvoir, même s’il a une certaine forme d’action, va être limité. Il pourra être, au contraire,
intensément employé, intensément déployé, s’il sait se mettre en relation avec une société existante.
Ce qui ne veut pas dire que, hors de toute société, l’action est impossible. Absolument
pas.

Parce qu’il y a des affiliations invisibles.

Quelqu’un pourrait ne pas appartenir à un rituel, à une société ou à une école, mais, invisiblement, de
part son évolution spirituelle, et être déjà affilié. C’est l’ancienneté à ce moment-là.

Mais sur un plan physique, il sera de toute manière amené à se réaffilier à quelque chose qui vibre à
peu près de la même nature que son affiliation invisible. C’est pour savoir que, immanquablement, tous
les disciples du monde se retrouvent dans des écoles. En fait, il n’y a aucun disciple qui est sans rien,
sans appartenance. Même si le fait d’appartenir ne veut pas dire qu’il suit la chose, mais
instinctivement, intuitivement, il se rallie au rayon auquel il a été initié à l’origine, dès sa première
initiation. Et c’est cela qu’il faut comprendre.

Il faut absolument s’affilier pour avoir l’énergie, donc la puissance.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, nous sommes arrivés maintenant à la conclusion de toutes ces questions, et nous
      aimerons bien avoir un petit peu la synthèse, un peu tout ça, et une conclusion, surtout. 


La conclusion, c’est à vous de la faire dans votre cœur, comme disait justement cet enfant, cet
homme.

C’est à vous, dans votre cœur, de trouver la correspondance qu’il y a entre la vie divine et la vie, non
pas physique, mais la vie de votre être égoïque, votre "moi", votre "je".

C’est à vous d’apprendre à faire fusionner ces deux-là pour devenir un pôle à rayonnant, et non pas
simplement d’amour et de grand sourire, mais aussi d’action, d’action réelle et efficace. Et pour toutes
ces choses, je vous le redis, alignez-vous.

Ce qui ne veut pas dire que vous avez le devoir de choisir un maître, parce qu’alors, là, tous les soucis
vont naître : "mais est-ce que j’ai choisi le bon maître ? Est-ce que c’est celui qu’il me
faut ?"
                                                                                             
                                                                                             


Quand on donne une indication, il y a 10 000 problèmes qui surgissent dans l’esprit de
l’homme.

Il y a un Maître qui est universel pour tout le monde et pour toutes les religions, même s’il porte un
nom différent : c’est le Christ.

Choisissez, par exemple, celui-là.

Ou bien si quelqu’un vous attire plus précisément à cause de son instruction et qu’il soit visible ou
invisible, suivez alors.

Encore une fois, ce qui ne veut pas dire que tous ceux qui sont libres, sans école, ne sont rien ou ne
peuvent rien faire, mais tôt ou tard, je vous affirme, que ce soit à 18 ans, que ce soit à 30 ans ou à 60
ans, ils arrivent à une affiliation.

Découvrez la vôtre, mais avant tout, affiliez-vous à Shambhala.

Je vous salue.


      
      	Nous vous remercions et vous saluons également. 


Date de la conférence : 20 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 33   




Question 1 

Quelle est l’importance de la planète Terre, son degré d’avancement par rapport aux autres planètes de
notre galaxie ?



Réponse 

Cela veut dire que, sans vouloir parler de la genèse, car parler de la Terre par rapport aux autres
planètes, c’est aussi en même temps expliquer la construction même de la Terre et des autres
planètes.

Pourquoi ?

Parce que (...) il faut au moins un plan physique par hiérarchie planétaire. Il faut donc la participation
de plusieurs planètes pour faire un plan physique.

C’est ce qui fait, entre autres, fonctionner la magie, telle que vous la connaissez, et l’astrologie, telle
que vous la connaissez, en accord avec ces interdépendances entre les planètes.

En fait, les autres planètes ont servi vibratoirement de creuset pour pouvoir créer quelque chose de
physique.

C’est comme si, à partir de Jupiter, à partir de Saturne, à partir d’autres planètes et du Soleil même,
car il ne faut pas oublier le Soleil, un petit bout de (???) avait été extrait et que tout ceci aurait été
mélangé pour pouvoir, avec le temps, et grâce aussi à la distance par rapport aux autres
planètes, avec un milieu spécifique occupé dans l’espace, atteindre la formation d’un plan
physique.

C’est pour cela que, lorsque les scientifiques pourront analyser la nature de toutes les autres planètes
du système et de notre Soleil, ils en viendront à conclure, que tout ce qui existe sur la Terre, existe
aussi sur les autres planètes mais de manière plus forte. Parce que si la chose existe sur la Terre c’est
en petite quantité, un petit mélange en quelque sorte. Alors que tel ou tel aspect, telle ou telle
matière, tel ou tel gaz, telle ou telle densité, telle ou telle chaleur, telle ou telle degré, détermine
complètement la constitution d’une autre planète. Ce n’est qu’une partie de la formation de la Terre,
parce qu’il ne suffit que d’un petit bout de cette planète pour, avec d’autres bouts, constituer la
Terre.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que chaque hiérarchie de chaque planète a, d’une certaine manière, le droit de diriger la
Terre. Ce qui ne veut pas dire que ces hiérarchies-là passent par-dessus le droit de la hiérarchie
planétaire terrestre. Non.

Mais tout ceci est un mélange, comme je vous l’ai dit, comme une sorte d’assemblée où se trouvent
plusieurs parties de la hiérarchie planétaire. Ne s’y trouvent pas simplement les maîtres de la planète
Terre, mais les maîtres et les hiérarchies, les anges, les archanges, de toutes les autres hiérarchies
planétaires et même de la hiérarchie solaire.

Et tu sais que lorsque vous entrez à l’intérieur, où en correspondance avec un astre, un proche de la
hiérarchie planétaire, vous avez la possibilité en même temps de rentrer en contact avec
toutes les autres hiérarchies, parce que toutes sont reflétées dans la hiérarchie de la planète
Terre.

Quelle est donc la situation spirituelle de la Terre ?

Il est très difficile de pouvoir déterminer comme ceci, en généralité, ce qu’est la planète Terre et son
degré même. Ce serait abuser de certains et médire des autres.


Il y a à peu près tous les niveaux en fait sur la Terre. Pourquoi ? Non pas parce que la Terre ne peut
se déterminer, mais parce qu’étant donné qu’elle est le point de projection d’une multitude d’autres
hiérarchies, donc d’autres créatures, elle se propose comme une école. Et à l’intérieur d’une école, eh
bien, vous avez toutes les classes.

Sur la Terre, il en est de même.



     

Terre - Planète école 

 

 




Vous avez de l’être le plus profane, le plus tribal, jusqu’à l’être le plus éveillé sur un plan spirituel ou
scientifique même. Donc il n’y a pas véritablement de classement à donner à la planète par rapport à
son degré spirituel.

Par contre, il existe un autre type de classement. [...], en fait, il ne veut rien dire par rapport au mot,
mais il situe quand même le tempérament majoritaire de l’humanité.

Il est dit dans certaines planètes qu’elles sont sacrées ou non sacrées.

Et la planète Terre serait justement partie de ces planètes dites "non sacrées".

Mais en ce sens-là, je ne vais pas vous abaisser ou vous enlever le cœur à votre ouvrage ou vous faire
comprendre que vous êtes dans un peuple des ténèbres, absolument pas.

Il est dit que la Terre et certaines autres planètes sont parties des territoires "non sacrés" de la galaxie
et du cosmos, c’est tout simplement parce qu’en majorité les gens y sont en expérience et non pas en
accomplissement de leur spiritualité.

Ce qui fait qu’une planète non sacrée sert de terrain d’expérience, c’est à dire que toutes les
expériences y sont permises. Justement, cette vie actuellement, la planète vous le démontre : la
violence, tous les vols, toutes les mesquineries possibles.

Tandis que sur d’autres planètes dites sacrées, elles ne sont plus des écoles. Elles sont en quelque sorte
des sanctuaires où il y a encore des degrés à franchir naturellement, mais où l’âme sera définitivement
pointée dans la voie de la spiritualité et y accomplit journellement les lois spirituelles, le comportement
                                                                                             
                                                                                             
spirituel.

Mais ces planètes-là ne sont plus des écoles. Il n’y a donc plus de karma sur ce type de planète. Il n’y a
plus non plus de réincarnation.

Lorsque vous y naissez parce que vous êtes dégagé du plan physique ou d’un certain nombre
d’expériences que vous aviez à faire sur le plan physique, lorsque vous apparaissez sur ces
planètes-là, sur ces sphères - parce qu’à ce moment-là il ne s’agit plus de sphère que de
planète, même si la sphère est raccordée à une planète - à ce moment-là vous avez un
corps déterminé de substance beaucoup plus éthérée que le plan physique mais que vous
pouvez garder des millions d’années par rapport au temps terrestre. C’est-à-dire pendant
tout le temps que vous avez décidé de rester et d’apprendre ou de communier dans cette
sphère.


Si par exemple dans cette sphère, qui correspond à votre rayon d’évolution, correspond aussi à un
maître déterminé et que vous avez déterminé qu’il vous faudrait tout un cycle, par exemple un million
d’années terrestre - ce qui sur l’autre planète serait naturellement plus court sans communes
correspondances, mais prenons le temps terrestre - eh bien pendant ce million d’années terrestres,
alors que vous êtes dans l’autre sphère, vous n’aurez pas à changer de corps. Vous n’aurez
à le quitter que lorsque vous aurez décidé de vous en dégager pour aller sur une autre
sphère.

Donc la Terre en elle-même contient tous les degrés. Vous y trouvez le plus profane comme l’être le
plus évolué, digne d’être un messie. Et si justement il y a toute cette catégorie, c’est parce qu’avant
tout la Terre est un milieu d’expérience pour les âmes en évolution. Et c’est là la grande richesse de la
Terre !

Car si beaucoup d’êtres humains voudraient ne plus aimer la Terre, ou s’en détourner, ou devenir triste
à l’idée qu’elle est non sacrée, ils se trompent.

Ce n’est pas un châtiment, ou ce n’est pas quelque chose qui ressemble à une humiliation lorsque l’on
dit que la Terre est non sacrée.

Mais elle ne peut pas l’être dans le sens où Dieu ne fait pas partie de la préoccupation de la majorité
des hommes. Mais par contre elle est très utile et précieuse parce que justement toutes
ces âmes sont en train d’acquérir ce qu’il leur faut pour pouvoir aller vers des planètes
sacrées.

C’est le milieu d’expérience et le plan physique seul permet ces expériences.

Quelles sont ces expériences ?

D’abord devenir individuel. Et cela ne peut se faire qu’à partir d’un plan physique. Pourquoi
physique ? Parce que vous détenez chacun des corps différents les uns des autres, séparés les uns des
autres. Ces corps ensuite peuvent, à cause des événements et de la loi du karma, et des
différentes lois de la nature, rencontrer des événements qui les amènent de plus en plus à
réfléchir.

Ce qui fait que de niveau très bas, l’homme arrive à dépasser ce qui est instinct, à dépasser ce qui fait
partie de la masse, pour devenir un petit peu plus mental et acquérir une individualité. Il devient donc
capable de gérer sa vie, de réfléchir et de diriger sa vie. C’est le point capital pour pouvoir aller sur des
planètes sacrées.

Pourquoi ?

Parce que cela fait partie d’un plan de conscience. Sur les planètes sacrées, existent des plans de
conscience différents, supérieurs.
                                                                                             
                                                                                             


Ce qui caractérise l’homme moyen sur la Terre, c’est que son plan de conscience n’est pas arrivé à une
individualité suffisante.


Les hommes se laissent tous mener à droite, à gauche, dans tous les sens. Ils sont sensibles à tous les
courants d’opinion, que ce soit pour des choses aussi légères que la mode, ou aussi profondes que la
religion et la politique. On les voit être menés par masses.

Et donc ils continuent quelque part à vivre dans l’âme-groupe, car c’est ce qui caractérise la
création.

Ce qui caractérise la création, c’est justement la sortie dans le cosmos, dans l’univers, de
l’âme-groupe.


     

Âme-groupe 

 

 


Vous ne naissez pas sur un plan cosmique de façon individuelle. Cela est impossible au créateur de
produire cette chose.

Pourquoi ?

D’abord parce que lui-même fait partie d’un Tout. Alors lorsqu’il crée, il crée selon la loi même, mais
qu’il l’anime. Il crée un Tout. Et c’est à ce Tout, ensuite, de prendre conscience de ses différentes
particules.

Ce qui fait que l’homme arrive, par évènements, par conflits, par confrontations, par souffrances, à
déterminer son unité et son individualité.

Chose que les animaux, par exemple, ne peuvent pas faire, pour vous citer un exemple de comparaison.
Chose que les différents éléments de la nature ne peuvent pas produire comme état de conscience entre
eux.

Tous les éléments de la nature ont évidemment l’impression d’appartenir à un seul même
bloc, et de n’être qu’un seul même bloc. Les animaux de même. C’est ce qui constitue
l’âme-groupe.

L’humain, lui, est destiné à quelque chose de supérieur. Notamment aux initiations et aux chemins
psychiatriques. Mais il ne peut pas avancer en faisant partie d’une âme-groupe. Il doit se dégager de
l’âme groupe pour devenir le Roi dont on vous parle même dans la Bible. Ce fameux mage, qui a la
puissance sur tous les éléments.

Mais comment peut-il avoir la puissance sur tous les éléments si lui-même, du fait qu’il est une
âme-groupe, continue à faire même partie des éléments ?

Parce qu’à ce niveau-là, l’homme n’est rien d’autre qu’un élément de la nature. Qu’il soit dans un
corps physique ou pas, il est un élément de la nature. Tant qu’il fait partie de l’âme-groupe, il n’est pas
plus évolué, en fait, que la conscience qui vit dans des roches ou dans des animaux ou dans des fleurs,
des arbres.

Ce qui compte, c’est se dégager de cette masse, devenir individuel, pouvoir dire « je ».


Mais non pas dans le sens où la personnalité se galvanise davantage, s’égoïse davantage,
non !
                                                                                             
                                                                                             

Dans le sens où l’individu fait ses propres choix, affirme ses choix, détermine ses choix, dirige ses choix
et les assume.



     

Responsabilité 

 

 


La Responsabilité.

La responsabilité, c’est justement ce qui détermine un initié par rapport à un profane.

Un profane n’est responsable de rien. Ce n’est pas le fait qu’il ait des familles, des enfants à
charge qui va lui donner un plan supérieur de conscience, non. Ça, même les animaux ont
leurs enfants à charge. Et voyez comme ils s’en occupent, parfois mieux que les humains
eux-mêmes.

Ce qui compte donc, c’est se dégager des valeurs primaires de la vie, qui sont en fait les Lois de la
Nature.

Tant que l’homme exécute instinctivement, primairement, les lois de la nature, il fait partie de
l’âme-groupe.

Il faut qu’il se dégage de ça pour ajouter aux Lois de la Nature, la Loi de l’Esprit.

Et la loi de l’Esprit, c’est à lui de la découvrir par un chemin initiatique. Et c’est justement en
travaillant son individualité qu’il découvre ces lois de l’Esprit.

Quelles sont les lois de l’Esprit ?

C’est simple.

Ce sont toutes les choses dont vous parlent les différents messies, les différents prophètes, les différents
maîtres et guides.

Découvrir en fait des choses qui paraissent très religieuses, comme l’unité, la communion, la fraternité,
etc. Cela paraît en fait quelque chose qui ressemble à du romantisme entre les hommes, mais
si vous saviez à quel point cela se repose sur une Vérité fondamentale, sur une Vérité
cosmique !

Mais plutôt que de le savoir de manière littéraire, il faut que chaque homme arrive à le ressentir en lui.
Et non pas affectivement ou sentimentalement ou émotionnellement, mais qu’il ressente le
principe-même vibrer en lui.

C’est ce qui fait la différence entre l’initié ou le maître et le profane, justement.

C’est qu’il (l’initié/ le maître) ne sait pas les principes, il ne connaît pas les principes : il Est les
principes.

Et c’est pour cela qu’il ne pourra jamais faire machine arrière, qu’il ne pourra jamais aller à l’encontre.
Parce que si par exemple un maître voulait soudainement ne plus être fraternel, ne plus être en
communion avec les hommes, ne plus être Amour, il ne pourrait pas le faire instantanément. Cela est
impossible à faire à son niveau.

Donc plutôt que de parler de degré spirituel de la planète, demandons-nous quel est le travail à faire
sur cette Terre.

Et le travail à faire, c’est acquérir l’individualité.


                                                                                             
                                                                                             
     

Acquérir l’individualité 

 

 


Une individualité qui s’appuie sur plusieurs qualités initiatiques.


Car acquérir l’individualité, comme je vous l’ai dit, ce n’est pas simplement déborder d’égo et devenir
égoïste. Non ! Sans plus considérer les autres. Non ! Absolument pas.


     

Discernement 

 

 


L’individualité s’appuie sur une des premières et des plus grandes qualités initiatiques : le
discernement.

Un être individuel discerne, c’est pour cela qu’il arrive à faire ses choix.

Un homme normal n’arrive pas à discerner. C’est pour cela qu’il préfère se référer à des lois
existantes, à des dogmes ou aux courants d’opinions. "Comme je ne sais pas, qu’en pensent les
autres ?"

Et selon la personnalité de ceux qui parlent, l’individu adhère et se laisse mener.

Alors, première des choses : le discernement.

Comment acquérir le discernement ?

C’est très bien, c’est une qualité initiatique, ce qui fait que tout le monde peut, par ce qu’il le veut, dès
demain acquérir le discernement.

C’est quelque chose qui se travaille, quelque chose qui doit rencontrer en même temps des épreuves
pour faire comprendre. Mais tout d’abord, il faut l’acquérir par deux moyens qui sont très distincts
mais qui se rejoignent.

Pour pouvoir exercer le discernement dans le monde quotidien, cultivez-vous sur tous les
plans, essayez de tout connaître, sans pour cela vous sentir inférieur si vous ne connaissez
pas.


Parce qu’il y a par exemple d’autres moyens, qui remplacent d’une certaine manière la culture ou la
connaissance du monde, comme aussi l’intuition.

C’est pour cela qu’il ne faut jamais faire de généralité, avoir un petit peu de chaque exigence, un petit
peu d’intuition, un petit peu de culture, un petit peu de connaissance, un petit peu de force de
caractère. Il n’y a pas une de ces choses-là qui va permettre d’acquérir le discernement, mais c’est en
les ayant toutes, que vous allez pouvoir l’acquérir.

Donc sur un plan tout à fait profane, essayez de connaître le monde qui vous entoure, en
ayant de la culture. Et la culture, cela ne veut pas seulement dire s’intéresser aux arts,
non, il faut aussi s’intéresser à l’action, au discours politique d’un homme. Cela rassemble
tout.

Soyez éveillés par rapport à votre propre monde, le monde quotidien. Ne vous laissez pas vivre, ne vous
laissez pas subjuguer par ses apparences, par ses courants. Au contraire. Exigez de connaître ce qui se
passe sous votre toit, près de chez vous.
                                                                                             
                                                                                             

Ensuite, pour acquérir l’autre aspect du discernement, alors, instruisez-vous mais de manière
ésotérique, occulte. Essayez de connaître les lois du monde, les différentes lois, qui mènent le
monde, toutes les lois alchimiques du monde. Et aussi instruisez-vous à propos des différentes
religions.

Mais là, dans ces termes, suivez aussi votre intuition.

Il ne faut pas devenir et avoir un esprit de bibliothèquaire, non, mais il faut pouvoir, d’après ce qui
vous intéresse, avoir une panoplie la plus large possible de renseignements, pour pouvoir effectuer vos
choix en toute connaissance.

Et ensuite, ce discernement, dans son application, ne dépend plus de la culture ou de la connaissance
ésotérique, non.

Lorsque vous avez fait de tout cela un mélange, et qu’il en sorte en fait une substance, un extrait, à ce
moment-là, le discernement vous aide à marcher sur le chemin initiatique.

Parce que lorsque vous rencontrez une épreuve dans le quotidien, si certaines personnes
l’interprètent et le vivent uniquement sur le quotidien, ce qui les porte à s’énerver, de là
naturellement à tomber malades, ce qui les porte à juger, à ronchonner, à avoir des réactions vives,
c’est parce que, justement, ils n’ont pas le réflexe de vivre le quotidien comme une astuce
spirituelle.

Comme si le maître invisible, en fait, était toujours là pour regarder et noter les résultats.

Lorsque ce discernement est acquis, il vous permet jusque dans la vie quotidienne de vivre votre
spiritualité. De cette manière, c’est un peu comme si votre âme était suscitée à être plus
présente.

Lorsque l’âme est suscitée à être plus présente, vous sortez justement de l’esprit de masse. Vous sortez
de cette masse qui vous retient dans le plan physique et dans le cycle des réincarnations. Vous vous
dégagez de la roue.

Ce qui n’est plus Matière devient forcément Esprit.


Et ce qui fait que l’homme continue d’appartenir à la Matière, c’est parce qu’il reste dans la masse.
Dégagez-vous donc de cette masse !

Toute votre vie quotidienne doit être un travail d’alchimie. Ce n’est pas seulement lorsque vous venez
ici ou lorsque vous allez à une messe, ou à autre chose de spirituel. Tout au long de vos journées et de
vos nuits, il y a un travail alchimique possible. Pourquoi gâcher tout ce temps en passant à côté de la
chance et de l’initiation ?

Il faut avoir pour cela l’esprit toujours éveillé. Et l’homme n’a pas l’esprit suffisamment éveillé. Parce
qu’il fait trop partie de la masse, il vit automatiquement. Et c’est le drame de l’humanité, être
automatique.

Soyez toujours éveillé.


Lorsqu’il se passe quelque chose, ne réagissez pas ! Pensez, puis agissez. Et ainsi, vous ne serez pas
seulement un homme en train d’évoluer, mais vous serez un initié en train de marcher sur son chemin
initiatique.

Et c’est ce qui fait que le Maître invisible devient tout à coup beaucoup plus réel, beaucoup plus
présent.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Maître invisible 

 

 


Beaucoup d’hommes se plaignent de l’invisibilité du Maître, alors qu’il est omniprésent. Ils se
plaignent de ne pas le sentir, de le prier, de ne pas en voir les effets. Mais c’est tout à fait normal.
Pourquoi ?

Parce qu’étant donné que la plupart des hommes restent dans la masse. Le Maître, lui, n’est pas dans
la masse. Il est à la lisière, entre la masse et l’entrée dans le temple.

Autrement dit, il est là pour prendre les hommes, les femmes, qui se tirent de la masse afin de les
conduire au temple, soit dans les sphères sacrées.

Mais c’est à l’homme de faire son travail, se tirer de cette masse.

Ce qui fait qu’à l’instant où l’homme vit sa vie comme un chemin initiatique - sans pour cela
n’être plus un homme, sans pour cela ne plus savoir s’amuser, ne plus savoir plaisanter,
ne plus savoir être souple, mais il faut que la plupart de ces réactions, lorsqu’elles sont,
justement, face à des événements qui pourraient être initiatiques, il faut que son comportement
s’aligne avec les lois initiatiques - à ce moment-là, le Maître invisible devient beaucoup plus
présent.

Et l’homme, la femme, c’est-à-dire l’être humain, arrive à ce moment-là à communier avec le Maître
invisible. Il commence à le sentir réellement.

Il ne pourra peut-être pas le voir, ni sentir les parfums d’encens qui l’entourent. Le Maître ne lui
parlera pas forcément, mais il va se sentir guidé. Il va sentir une force nouvelle, le protéger, être autour
de lui, l’inspirer, lui donner l’intuition, lui donner des plans de conscience différents, des idées de
méditations, etc.

Et c’est la manière la plus belle pour un disciple de rencontrer le Maître, parce que c’est la manière la
plus forte aussi.

Espérez plutôt l’omniprésence du Maître que la présence du Maître.

Parce que si vous avez conscience de l’omniprésence du Maître, en vous éveillant justement sur ce plan
où il est omniprésent, alors vous pourrez être aidé à chaque instant.

Alors que si vous attendez de pouvoir "convoquer le Maître" ou de pouvoir être "en sa présence", alors
cela dépend de certains cycles ou de certains travaux précis. Et le reste du temps alors que se
passe-t-il ?

Vivez donc à l’état, sur le plan où règne l’omniprésence du Maître.

Je vous écoute.



Question 2 

Quelle est la mission essentielle des habitants de la Terre ? Vous avez répondu : acquérir
l’individualité.

Quelles sont les voies pour acquérir le discernement, l’initiation et l’entrée dans le grand
temple ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

Les voies pour acquérir le discernement, comme je viens de le dire, sont multiples, mais cela ne veut
pas dire que cela doit s’arrêter là.

Parce que lorsque l’individu entame un chemin initiatique, lorsqu’il veut acquérir par exemple le
discernement, il faut bien comprendre que, quel que soit ses bons efforts, il est dépendant de son niveau
atteint.

Il m’est toujours dur de parler ainsi, parce que les hommes ont trop vite fait de s’asseoir et de se dire :
"Alors, si je dépends de mon niveau, de mes réincarnations, je ne vais pas pouvoir avancer plus vite. Je
n’ai plus qu’à m’asseoir et attendre que ça passe !"

Non. Ce n’est pas parce que vous dépendez d’un certain niveau, dû à vos autres réincarnations, à vos
activités, que vous êtes figé sur un certain plan, que vous ne pourrez pas sublimer ce plan. Mais c’est
pour cela qu’il existe des différences de niveaux et que quelquefois, malgré tous les efforts qu’un
homme puisse déployer, il paraît limité. Mais lui-même ne s’aperçoit pas de sa limite. En ce sens où,
ayant atteint le summum de ce qu’il peut atteindre, il vit dans une forme de bonheur et
exerce une forme de béatitude ou de rayonnement sur les autres. Mais qu’importe, il ne
faut pas vous apitoyer sur vous-même. Quel que soit votre niveau, le plus haut vous est
promis !

Avancez simplement régulièrement, sans illusion, et faites sans cesse des efforts.

Pour acquérir donc le discernement, il faut avoir de la connaissance sur tout les plans. Mais cela ne
veut pas dire que le discernement est acquis.

Ce qu’il faut ensuite, c’est pouvoir exercer une certaine maturité à propos des choses acquises, par
exemple, les connaissances ésotériques. Parce que beaucoup de gens ont une connaissance
ésotérique qui est assez importante ou connaissent les principaux principes. Mais comment les
appliquent-ils ?

C’est là où justement le discernement ne peut pas être acquis par la connaissance, mais où l’on voit
bien l’intervention du degré spirituel de l’être, de sa maturité, de son rayon aussi. Tout dépend de
l’application qu’en fait l’individu.

Par exemple, maintenant est connue la loi du karma.

Alors beaucoup de gens s’amusent à juger untel qui est infirme, untel à qui il arrive plein de problèmes,
untel qui devient riche et qui est ruiné, untel à qui il arrive d’autres aventures ou mésaventures. Alors
tout ce qui est négatif, les gens disent : "oh, c’est le karma, et il a forcément fait quelque chose de mal
pour mériter cette chose."

Voilà un exemple de manque de discernement.

Cette personne a acquis une forme de connaissance ésotérique, mais ne sait pas l’appliquer, parce
qu’elle n’est pas allée suffisamment loin, soit dans la réflexion à propos de ce principe, soit dans
l’étude même du principe. Ce qui fait que la qualité initiatique du discernement n’est pas
démontrée.

Parce que lorsqu’il arrive une chose négative à une personne, par exemple une maladie, cela ne veut
pas dire nécessairement que ce soit un karma. Il existe la maladie des disciples à cause de l’activité des
chakras, qui fait que pratiquement chaque initié a la maladie qui correspond au degré d’initiation qu’il
a atteint.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a ensuite des maladies qui sont des maladies de groupe, c’est-à-dire que le problème est réparti sur
l’humanité. C’est ce qu’on appelle le karma racial par exemple. Et la personne accepte de s’en charger
pour partager avec les autres, ce qui ne veut pas dire que spécialement elle ne concernait pas ce
karma.

Et il y a aussi d’autres problèmes qui sont dûs tout simplement à l’ignorance.

Par exemple, à l’heure actuelle, il y a beaucoup de maladies dues à la mauvaise alimentation, à un
mauvais équilibre. Alors est-ce le karma, si un tel a un cancer, si un tel a un trouble ? Non. Regardez
aussi les ignorances de l’humanité actuelle. Donc on ne peut pas juger ce qui est karmique, ce qui ne
l’est pas.

C’est pour cela qu’il a dit : "ne jugez pas".

En fait, dans la mesure où vous ignorez, n’émettez aucun jugement. Et le discernement doit être
appliqué dans tous les sujets.

Mais dans tous les sujets existe le même problème que celui que je viens de citer. Si l’homme n’en
connaît pas suffisamment, s’il s’arrête à peu de connaissances, alors il émet forcément un mauvais
jugement et donc il n’est pas capable de discerner.

Dans la mesure où le discernement est quelque chose, qui relève en fait de la Science, pas la science
scientifique, mais la Science Véritable, la Connaissance.

Alors plutôt que d’exercer le jugement - car un discernement qui serait mal appliqué devient un
jugement - alors plutôt que de juger, essayez plutôt de comprendre. Et dans le fait que vous essayez de
comprendre, vous allez pouvoir acquérir le discernement.

C’est important de pouvoir discerner.


Pouvoir discerner, par exemple, quel maître suivre.

À l’heure actuelle, les hommes suivent un petit peu n’importe qui. Et l’on voit les gourous les plus
infâmes autant écoutés que les guides les plus dignes d’être suivis par les hommes.

Pourquoi ?


Parce que justement, les hommes n’arrivent pas à discerner lequel dit la parole juste, lequel est fiable,
lequel va les emmener véritablement vers le Temple. Et pourquoi ne savent-ils pas discerner ? Parce
qu’ils n’ont pas la connaissance. Parce que eux-mêmes sont dans des problèmes encore trop graves, des
déséquilibres psychologiques, affectifs.

Mais s’ils sont dans ces problèmes-là, cela veut dire aussi qu’ils sont sur un plan pas suffisamment
élevé. Et quand je dis cela, je ne jette pas la pierre à ces gens, absolument pas, je ne les
juge pas non plus. Mais il faut savoir que si un individu arrive avec un esprit chargé de
déséquilibres, qu’ils soient affectifs ou autre, c’est qu’il a quelque part des problèmes avec son plan
astral.

Les gens qui suivent ces gourous qui ne sont pas fiables, ce sont des individus qui vivent essentiellement
sur le plan astral.

Ils ont besoin d’adorer, ils ne sont pas capables d’envisager la Liberté spirituelle, la Responsabilité.

Ils préfèrent se mettre au chaud et dans la sécurité d’un dogme, d’un gourou qui leur donne tout, qui
leur apporte tout, qui leur distille tout, qui leur promet tout si ils le suivent. Donc ces gens-là préfèrent
rester dans un certain conformisme, plutôt que de risquer quelque part l’aventure spirituelle et de
décrocher en fait la Véritable Lumière.

Mais comment demander cet effort à des gens qui sont des gens surchargés de déséquilibres, qui
n’arrivent même pas à avoir un comportement normal ? Il faut donc les rééquilibrer avant
                                                                                             
                                                                                             
tout.

Mais vous allez me dire : "mais est-ce que les sociétés initiatiques ne pourraient pas faire ce travail ?".
D’une part oui et d’une part non. Pourquoi ?

Parce qu’une société initiatique est là pour faire un travail énergétique avec les rituels ou pour donner
un enseignement. Un enseignement qui doit être compris justement. Elle n’a donc pas à charge la
psychologie des individus.

Étant donné que les maîtres arrivent très bien à répartir les fonctions dans le monde, lorsqu’il s’agit de
faire un travail initiatique, il y a création de l’école initiatique.

Lorsqu’il s’agit de rééquilibrer un être humain, il y a pour cela maintenant plusieurs fonctions qui se
sont ouvertes.

Il y a les psychologues, il y a certains psychiatres, il y a en même temps toute une recherche à propos
de la relaxation, de la libération du subconscient, du nettoyage du subconscient et de l’inconscient. À
l’heure actuelle, l’humanité a entre les mains, pas mal d’instruments pour pouvoir avant tout
s’équilibrer pour faire face à la porte du Temple.


     

S’équilibrer 

 

 


C’est pour cela que dans toute démarche spirituelle, avant de s’y lancer véritablement, il faut d’abord
penser à s’équilibrer. Tout dépend de l’ampleur du déséquilibre.

Parfois, le simple fait de faire la démarche dans la voie, rééquilibre l’individu. Et parfois le déséquilibre
est tellement grand qu’il faut avoir recours à d’autres méthodes, l’énergie d’un temple ne suffisant pas
à ce moment-là.

Et c’est pour cela que sur la planète, ont été développées différentes techniques pour rééquilibrer les
hommes, que ce soit même par des moyens qui paraissent très médicaux.

Il faut avant tout le libérer de sa fange astrale, parce qu’un homme qui est plongé dans le déséquilibre,
c’est parce qu’il a, comme je vous l’ai dit, des problèmes avec l’astral : tel ou tel traumatisme lorsqu’il
était enfant ou même fœtus, ou même adulte, a eu en lui une telle répercussion qu’un déséquilibre est
né.

Pour un initié qui a déjà acquis force, foi, puissance et discernement. Tel ou telle épreuve ne tournerait
pas en lui en traumatisme ou en complexe. Parce que justement il vit tout sur un plan initiatique et
sait parfaitement ce qui se passe.

Tandis qu’un homme profane a l’impression de subir la vie, de subir les personnalités de ceux qui
l’entourent, de subir les événements. Ce qui fait que lorsque lorsqu’il se passe un événement qui est
fort, selon sa fragilité, selon son terrain, selon déjà son désordre astral dû à d’autres réincarnations, il
peut devenir déséquilibré, traumatisé, complexé.

Selon l’individu, ce complexe, ce traumatisme, peut vivre longtemps, comme il peut s’en débarrasser
très vite.

Il y a des complexes des traumatismes acquis, par exemple, pendant l’enfance. Une fois devenu adulte,
lorsqu’il retrouve pleinement ses énergies, pleinement la maturité de sa réflexion, il peut très bien
arriver à gérer son problème et s’en débarrasser.

Mais pour ceux qui n’ont pas encore atteint cette puissance ou ce pouvoir, de diriger et de trier leur
plan astral, leurs émotions vécues sur le plan astral, alors ils continuent à les subir et ces
problèmes continuent de les programmer, jusqu’à ce qu’ils meurent. Et ensuite, pour les
                                                                                             
                                                                                             
dégager du problème, il leur faudra d’autres circonstances afin qu’ils comprennent et se
renforcent.

Et autant que vous faites partie de l’âme-groupe, autant vous êtes susceptibles aux traumatismes et
aux complexes, parce qu’à ce moment-là, l’homme est perméable au lieu d’être imperméable.

Je vous écoute.



Question 3 

Pouvez-vous nous informer sur le rituel que nous pratiquons, nous performons. Avez-vous des conseils
à nous donner ce sujet ?



Réponse 

Je n’ai rien à soustraire ni à ajouter à votre rituel, ni même à l’emplacement ou aux invocations.

Un rituel, en fait, bien qu’il dépend dans son efficacité, dans sa véritable fonction, dans
sa Lumière, cela dépend forcément de l’initié qui le donne à l’origine. Mais ensuite, ce
qui fait que ce rituel est performant, ne dépend plus que des hommes qui pratiquent ce
rituel.

C’est-à-dire que quelle que soit la performance de l’initié qui crée un rituel, quelle que
soit sa performance à lui, le fait que ce rituel, à travers les âges, continue d’être beau,
réel, plein de flammes, plein de guides invisibles, ne dépend que des hommes ensuite qui le
pratiquent.

C’est pour cela que beaucoup d’églises, perdent leurs flammes, comme une bougie qui s’amenuise,
parce que la succession n’est plus aussi vivante.

Les différents hommes, ensuite, qui s’en occupent ne sont plus assez authentiques spirituellement ou
plus assez éveillés.

Alors ils font un rituel, oui, qui marche, oui, car les énergies sont toujours appelées lorsque
l’enfant prononce les formules qu’il faut. Mais selon le degré, ce sont différentes énergies qui
viennent.

Si vous avez de très grands initiés qui font un rituel, cela va être l’entité la plus grande de
l’univers qui va pouvoir venir. Puis vous descendez à des initiés moins développés. Il va s’agir
d’autres entités qui viendront, avec la même formule, avec le même rituel. Puis si vous
prenez des gens encore moins initiés, ce seront encore des guides moins grands qui vont
venir.

Donc tout le succès d’un rituel dépend de la foi, de l’état des chakras, l’état de l’aura, de chacun des
assistants. En quelque sorte, cela crée un appel, et à cet appel sont déterminés les différents plans. Sa
couleur, sa note, son intérêt, son plan spirituel. Tout ceci est étant composé par l’assistance. Selon
l’avancement global de l’assistance, une note va être émise au moment de l’ouverture des
travaux, et cette note va correspondre à une vibration, donc à un plan spirituel, à un plan
cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Et tous les guides, toutes les créatures qui vivent en correspondant sur ce plan vont être appelés à
travailler et descendre, sur vous, pour travailler vos chakras, pour vivifier le rituel lui-même et
continuer à vous guider même lorsque vous serez en dehors du rituel.


Ce qui fait que plus vous êtes dans une assistance où la note va être élevée, donc le plan de
conscience qui va être atteint sera élevé, et plus vous allez attirer les créatures cosmiques en
conséquence.

C’est pour cela qu’un initié ne peut qu’appeler le Christ, par exemple. Parce qu’il incorpore, il vit selon
la note qui caractérise le Christ, la vibration de son Ciel. Comme lui, l’initié vit d’après cette
vibration, il est normal qu’il entraîne avec lui l’esprit christique et qu’il arrive à le déployer sur la
Terre.

Et pour d’autres rituels, il en est de même.

Si vous voulez, par exemple, appeler Koot Humi, que l’on connaît aujourd’hui beaucoup, eh bien il
faut véritablement un initié qui vibre sur le même plan de conscience où se situe Koot Humi. Ce qui ne
veut pas dire que ceux qui ne vibrent pas sur le même plan de conscience que Koot Humi
n’arriveraient pas à rencontrer son esprit. Mais Koot Humi à ce moment-là ne pourrait pas se
rendre aussi présent, et produire des effets, comme par exemple des productions d’encens,
des productions de lumière intense ou une production de toute autre chose. Il enverrait
alors simplement son énergie, qui est tout autant capable d’amour, de bénédiction et qui
pourra tout autant favoriser votre développement, mais qui n’est pas sa présence effective et
réelle.

Il existe des rituels mais qui ont été oubliés parce que l’homme, justement, n’a plus le pouvoir, plus en
tout cas l’homme de la masse.

Mais il existait dans les temps anciens un rituel capable d’invoquer la plus haute entité de la hiérarchie
spirituelle qu’est le Christ, justement. Appelé différemment selon les ordres ou les religions mais qui
occidentalement est connu sous le nom du Christ. Il existait des initiés capables de l’invoquer et de le
faire manifester.

Pourquoi cela est possible ?

Parce qu’à ce moment-là les différents éléments qui servaient à faire le rituel, plus la présence
vibratoire des initiés qui de par leur degré spirituel correspondait à ce plan christique. Tout
ceci formait en quelque sorte, sur la planète Terre qui elle est très lourde en vibration,
tout ceci composait à un petit endroit de la planète l’équivalent vibratoire de l’endroit où
vit le Christ. Alors par correspondance, par l’effet des vases communiquant en quelque
sorte, cette entité arrivait à se manifester pleinement et à dialoguer véritablement avec les
initiés.

Mais ces initiés ne le faisaient pas pour le plaisir de rencontrer le Christ, absolument pas. Cette
chose-là ne pouvait se faire qu’en correspondance avec certains cycles planétaires et certains cycles des
constellations et pour un but bien précis. Par exemple, pour le renouvellement de certains ordres
initiatiques, de certaines initiations aussi.

Et c’est ce qui a permis par là même, la construction de la hiérarchie elle-même. La présence de ces
initiés-là, qui n’étaient pas terriens, je vous l’affirme. Sans la présence de ces êtres-là capables de faire
manifester cette entité, il n’y avait pas la possibilité de créer la hiérarchie planétaire, avec
justement la transmission initiatique, avec un ordre initiatique pouvant être donné aux
humains.

Il fallait donc faire descendre cette flamme car toutes les entités cosmiques peuvent être représentées
par des flammes et vivent à l’état de flamme en fait et en vérité.
                                                                                             
                                                                                             

Il fallait donc faire descendre cette flamme, avoir La Flamme sur la Terre. Pour pouvoir ensuite y
initier plusieurs autres disciples, qui devaient donner lieu aux différentes religions et aux différents
messages sur les différents coins de la planète. Et ainsi étaient nés les différents ordres initiatiques, qui
étaient des ordres très stricts, où il fallait être véritablement avancés pour pouvoir en faire
partie.

C’est pour cela que, dans les débuts, la succession initiatique n’appartenait pas véritablement aux
humains, mais à toute une hiérarchie d’autres êtres qui étaient venus spécialement sur la Terre pour
effectuer cette chose. Ils s’y étaient incarnés pour accomplir cette tâche.

Et ensuite, au fur et à mesure que les humains évoluaient, que les âmes, qui dépendaient de plans
physiques terrestres pour évoluer, accomplissaient leur chemin spirituel, ces êtres-là, ces initiateurs,
initiaient les humains.

[...] les initiateurs n’étaient plus des êtres venus d’ailleurs, venus d’autres planètes, mais étaient
véritablement des hommes issus du plan humain et de l’évolution humaine.

Et c’est là où justement il y a eu la (...) en somme.

Parce que nécessairement, les initiés-là n’étaient pas aussi grands, aussi glorieux que ceux qui
venaient d’ailleurs et qui avaient tout commencé. Mais c’est d’une certaine manière le risque à
prendre.

Lorsque l’on donne, à force de donner, surtout lorsqu’il faut donner jusqu’au plus profond, il y a
altération de la Lumière dans sa vibration.

Et c’est pour cela, je vous l’ai dit, que certains temples et certaines églises meurent, parce qu’il y a
altération. L’homme n’étant pas assez fort pour contenir la flamme en entier, telle qu’elle a été
transmise au point initial. Mais cela ne veut pas dire que c’est un problème, cela ne veut pas dire que
c’est un point noir dans l’évolution humaine. Non, au contraire, c’est un point énorme
d’avancement.

Parce que si on attendait que tous les humains soient suffisamment avancés pour recevoir la flamme
primordiale, alors il n’y aurait rien, aucun aimant, aucun avancement possible. Il faut au contraire
créer un ordre initial, une flamme primordiale, pour ensuite attendre qu’avec le temps, elle descende
juste chez le profane pour éveiller le profane.

Il ne faut pas faire le contraire, attendre que le profane soit suffisamment éveillé pour recevoir la
flamme. Cela ne se passe pas comme cela, parce que justement le profane ne peut aller vers la Lumière
dans la mesure où une forme de la Lumière lui a été transmise.

Donc c’est avec conscience, connaissance, et c’est à dessein que les maîtres donnent la flamme,
les différentes flammes, et qu’ils ne les voient que, petit à petit, agoniser jusqu’à mourir.
Parce qu’ils savent que justement c’est ce qui doit arriver pour pouvoir toucher jusqu’au
profane.

De la même manière qu’un torrent qui descend de la montagne, pur, clair, fort, puissant, mais qui va
finir en tout petit filet d’eau dans le désert.

Pourquoi ?

Pour pouvoir abreuver tous ceux qui vont aller à l’Oasis, et ainsi apporter la vie jusque dans le désert.
C’est sa fonction, il le sait, et il l’exécute.

Tout gros torrent qu’il est, il accepte de se transformer en rivière, en flamme, quelque part rejoindre
l’océan, repartir en rivière, en petit ruisseau, et aller mourir au filet d’eau jusque dans le désert. Il en
est de même pour la flamme, pour la flamme initiatique, pour la connaissance, pour la
science.

C’est la force de ce cheminement qui doit être suivi, pour que l’homme, ensuite, à son tour,
                                                                                             
                                                                                             
remonte ce filet d’eau. Car celui qui vit dans un petit Oasis, là-bas au milieu du désert, le
profane, hop, d’un seul coup, il voit une goutte d’eau qui tombe sur son front, qui l’abreuve,
qui le fait fleurir, qui lui donne du bonheur, une compréhension, un plan de conscience.
Alors il ne va pas attendre, comme cela des millions d’années, qu’une autre goutte d’eau
tombe !

Au contraire, il va se mettre à suivre le petit ruisseau et il va remonter le filet d’eau pour
atterrir dans le ruisseau. Il va y nager à l’intérieur. Et à force de nager dans le ruisseau, il va
arriver dans la rivière. Il aura encore plus de compréhension, encore plus de lumière, encore
plus de pouvoir. Et continuant sa remontée, il va rencontrer l’océan lui-même. Il va avoir
encore plus de pouvoir, puis il va de nouveau rencontrer le fleuve et le torrent, et il va
remonter alors la montagne elle-même. Et il va aller à la source même du Pouvoir et de la
Science.

[...]

Il faut voir cela comme une loi, un mouvement.

La Lumière est en haut, elle descend vers le bas, comme la pluie. Elle descend vers le bas, abreuve
l’homme le plus profane. Et de cette manière, en descendant vers le bas, vers le plus profane, elle perd
elle aussi quelque part son intensité, sa couleur, son ardeur, mais qu’importe, elle passe quand même.
Et dans ce mouvement, elle entraîne des hommes vers la remontée pour retourner au point initial,
là où il y a la source de toute chose. Et ainsi la boucle est bouclée et le serpent mord sa
queue.

La Lumière descend dans la matière, entraîne les esprits avec les milliers et les millions d’hommes, de
races de différent types. Elle entraîne les esprits, les âmes, les fait remonter jusqu’à la source, jusqu’au
point où ils deviennent tous illuminés.

C’est ainsi que cela se passe. Et c’est pour cela qu’il ne faut pas perdre son temps. Lorsque vous avez le
vent en poupe, lorsque la Lumière se déverse, suivez ce courant, parce qu’il vous amènera à la source
même d’où elle vient.

Je vous écoute.



Question 4 

(...) En concernant la tradition ésotérique de (...) , il semble qu’il existe deux versions.

La première atteste formellement que la personnalité Christian Rosenkreutz a réellement
existé, existe encore sur les plans subtils, tout en étant également à un point énergétique de
référence.

La deuxième, par contre, atteste tout aussi formellement que l’existence physique du célèbre alchimiste
n’a jamais eu lieu, mais que c’est un simple mythe, sans existence humaine, complètement dépourvu de
réalité historique.

Question : laquelle des deux versions est la plus plausible et surtout laquelle est initiatiquement la plus
adéquate et préférable, en tant qu’instruction dans l’exercice des lois ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

Quel est donc ce mystère ? Et pour bien des êtres, existe le même mystère.

Pour beaucoup d’initiés, toujours la même légende hante ensuite les siècles qui passent devant lui. Il y
a beaucoup d’initiés qui passent pour ne pas avoir existé, ou à qui on donne justement une forme
d’immortalité.

Il en est de même pour Saint-Germain. On se demande si c’est vrai, si ce n’est pas vrai.

Il en est de même pour Hermès.

Maintenant, nous parlons de Christian Rosenkreutz.

Et plus tard, on se demandera si Jésus lui-même était un être qui a réellement existé.

Parce qu’avec le temps, et selon l’information dont il était fait de la personne, à l’époque où la
personne existait, où le mouvement s’était créé, selon le degré d’information, le nombre d’initiés, selon
donc le souvenir plus ou moins vivant qu’il en reste, eh bien les hommes arrivent à renier ou au
contraire à construire un personnage.

Ça, c’est le problème de l’information, de l’histoire.

Maintenant, à savoir si Christian Rosenkreutz a véritablement existé, je peux l’affirmer, mais il ne
portait pas du tout ce nom-là. De même, celui que l’on dit s’appelait Hermès.

C’est pour ça qu’en ce sens, ceux qui affirment que Christian Rosenkreutz n’est pas un personnage ont
aussi raison, mais chacun ne détient qu’un morceau de l’histoire. Il faudrait en fait faire une
synthèse.

Celui qui est à l’origine de cette formation est un initié de grande envergure, qui a eu non pas
simplement une seule réincarnation sur ce plan-là pour pouvoir apporter la Lumière, mais plusieurs.
C’est-à-dire que plusieurs fois, il a fait le même sacerdoce d’éveiller différents groupes, de donner
différents rituels. Car il y a toujours en fait le même initiateur à l’origine de divers groupes, qui
paraissent même fort différents.

Car tous dépendent d’un seul et même rayon, le septième. Chaque fois qu’il y a rituel, il y
a forcément correspondance avec le septième rayon. Et quel est le maître du septième
rayon ?

Il n’y en a pas 36.

Et surtout lorsqu’il s’agit d’une ère bien déterminée, lorsqu’on peut donc dire qu’il s’agit de 2500 ans
comme l’ère que vous connaissez à l’heure actuelle, il n’y a pas 36 maîtres qui pour une ère, ou
plusieurs, mais parlons de celle-ci, qui sont désignés à ce poste-là. Et celui-là même qui nourrit déjà
plusieurs légendes continue d’en nourrir une.

Et quelque part il s’appelle Saint-Germain, quelque part il s’appelle Christian Rosenkreutz, ailleurs il
s’appelle Hermès, et autre part il s’appellera encore autrement dans d’autres civilisations, si c’est
toujours lui qui détient cette responsabilité vis-à-vis de la Terre.

Maintenant pourquoi porte-t-il ces différents noms ?

C’est simple, parce qu’il s’agissait de différentes incarnations. Et surtout parce qu’il s’agissait de créer
différents groupes ayant des rituels complètement différents.

Pourquoi a-t-il créé plusieurs rituels ?

C’est simple aussi, parce que les hommes sont différents, les cultures, les époques sont différentes. Mais
remarquez dans un rituel, qu’il soit même le rituel de la messe catholique, qu’il soit le rituel chez les
bouddhistes, qu’il soit le rituel, ici, chez les rosicruciens, les rituels chez les francs-maçons, tous
les mêmes éléments se retrouvent. La flamme, l’encens, l’invocation, l’eau ou le feu, les
postes, les couleurs, l’orientation, tous se retrouvent, tous les mêmes éléments en fait sont
nécessaires.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il n’y a pas 36 façons de créer un rituel, mais il y a plusieurs façons ensuite d’interpréter les
éléments créateurs d’un rituel. Et c’est ce qui se passe dans les différents groupes, et c’est ce qui
détermine leurs égrégores distincts.

Et cela même est une illusion, parce que pour un sage en fait, il n’y a pas des égrégores distincts les
uns des autres, comme il n’y a pas de religion distincte les unes des autres.

Le sage ne voit que la source même, la communion avec l’Unité et la Parole véritable.

Ensuite, qu’il y ait subdivision de cette parole pour pouvoir toucher tous les individus,
pour pouvoir les toucher dans leurs divers degrés d’avancement et les initier dans les divers
degrés d’avancement, peu importe. Parce que s’il y a plusieurs rituels, il faut comprendre
que justement ils ont été créés pour pouvoir initier les hommes dans leurs divers degrés
d’avancement.

On initie pas quelqu’un qui est centré sur le plan astral de la même manière qu’on initie quelqu’un qui
a déjà, quelque part, atteint le plan mental. Quelqu’un qui a certains chakras qui bougent et quelqu’un
qui a certains chakras obscurcis. Ce n’est pas la même façon d’initier, ce n’est donc pas le même rituel,
ce n’est donc pas la même énergie qui est appelée. Bien qu’en essence elle soit la même, mais
son degré, sa nuance est différente parce qu’elle s’adapte au niveau de l’enfant qui est à
initier.


Prenez par exemple le rituel de la messe. C’est à la fois le rituel qui est le plus profane et le plus
performant. Pourquoi ?

C’est un rituel qui a été mis au point pour initier justement l’homme le plus profane, le plus débauché
qui puisse exister. Par le système, ce système-là, par le phénomène de l’ostie et du signe de croix et
toutes les autres choses. Même le plus profane et le plus débauché, le plus malsain, le plus
menteur, le plus voleur, le plus violeur, pouvait recevoir un peu de lumière malgré ses grandes
ténèbres.

Vous auriez amené cet individu dans un autre temple où l’on fait des choses très performantes par
rapport au degré vibratoire appelé invoqué. Eh bien cet homme-là n’aurait eu aucun bien à y venir
parce que l’énergie l’aurait, au contraire, rendu malade. Il aurait, au contraire, désagrégé ses chakras,
bousculé ses chakras, l’emmenant vers la maladie ou vers des infirmités, ou au contraire lui aurait
donné trop d’énergie, provoquant une montée de la Kundalini avec tous les problèmes que cela veut
dire. Il aurait pu devenir fou, obsédé, sexuel, etc.

C’est pour cela que dans les temples, il y a toujours eu aussi un cercle extérieur et un cercle
intérieur.

Le cercle extérieur étant fait comme une modulation, en quelque sorte, du cercle intérieur pour
pouvoir initier sans danger, mais avec tout bénéfice, les gens les plus profanes. Et au fur et à mesure,
ce profane s’adaptant à la lumière, comprenant, discernant, s’élevant, pouvait pénétrer dans le cercle
intérieur.


Cela se comprend bien à l’intérieur de même rituel - prenons par exemple les rosicruciens - Il est
simple d’imaginer un cercle intérieur et un cercle extérieur. Mais par rapport à tous les rituels du
monde entier, cela devient plus compliqué. Et c’est ainsi que certains rituels servent en fait de cercle
extérieur au cercle intérieur initial, que l’on peut nommer, par exemple, hiérarchie planétaire, ou
l’appeler Shambhala, comme vous voulez.

Et c’est ainsi qu’au fur et à mesure des générations, l’initié qui contrôle ce septième rayon est délégué
pour créer différents cercles extérieurs. Car en fait, toutes les sociétés initiatiques actuellement sur la
Terre sont les cercles extérieurs du cercle intérieur de Shambhala ou de la hiérarchie planétaire. Ce qui
ne veut pas dire que ceux qui appartiennent au cercle extérieur ne font pas partie du cercle véritable
                                                                                             
                                                                                             
intérieur.

Tout en faisant partie du cercle extérieur, il est normal que vous évoluiez et que peu à peu, tout en
faisant partie physiquement du cercle extérieur, vous soyez en même temps admis sur le plan du cercle
intérieur. Et cela devient donc votre charge de vivifier le cercle extérieur, les différentes loges, les
différents rituels existant sur la planète Terre.

Mais qu’il soit d’accord dans vos esprits que les rituels des sociétés actuelles ne sont que les
extériorisations du cercle intérieur. Et qu’il appartient à chaque individu à l’intérieur de
ces différents groupes de remonter la filière pour, en fin de compte, rencontrer l’unique
initiateur, quelle que soit la branche, la section à laquelle vous appartenez physiquement,
terrestrement.

Alors, pour vous reparler un petit peu plus de Christian Rosenkreutz, il a fondé cette forme de
rituel ou, plutôt, a permis la résurgence de cette forme d’enseignement, cette affiliation
spirituelle.

Car lorsqu’un maître vient et qu’il donne un rituel, il ne crée pas simplement un joujou pour que les
profanes arrivent à évoluer, non. Il ravive une affiliation spirituelle, quelle que soit sa racine, ou bien en
crée une nouvelle. À ce moment-là, il construit une convention avec les temples invisibles pour que ce
nouveau rituel puisse fonctionner et que les adhérents soient protégés et véritablement adombrés par
l’énergie.

A-t-il existé ? Oui.

N’a-t-il pas existé ?

Comme je vous l’ai déjà dit, chacun a en fait une partie de la vérité. Il existait mais pas sous ce nom.
Il avait complètement un autre nom et un autre aspect de celui qu’on lui donne. Et il a formé, comme
une image, l’être appelé Christian Rosenkreutz, qui en fait est un symbole de la Trinité qui existait en
lui-même.

Ce qu’il voulait symboliser en fait, ce n’était que l’initié et pas son incarnation physique, car cet
être-là ne voulait pas que son image physique, que son souvenir physique, que l’être physique qu’il
transportait pour être incarné, soit dans le souvenir des hommes, soit adoré. Il voulait plutôt que le
Principe qu’il représentait soit suivi, soit servi.

Et c’est pour cela qu’il a en quelque sorte créé une seconde nature, un second personnage,
qu’il a nommé Christian Rosenkreutz, qui veut véritablement dire en fait : chevalier de la
Rose-Croix.

Donc il ne s’agissait pas de nommer quelqu’un, car quel initié serait assez prétentieux et orgueilleux
pour s’appeler Rosenkreutz ? Aucun initié n’aurait cette fierté, cette prétention de porter un nom, qui
en fait ne peut être porté que par la Lumière initiale ou Dieu lui-même.

Il est trop humble pour donner à adorer à ses successeurs un tel nom. Donc si ce nom a été donné c’est
comme représentation d’un principe trinitaire. Et c’est dans ce sens qu’il faut penser à Christian
Rosenkreutz, car si lui-même a émis ce vœu il faut le respecter.

Donc quand vous rencontrez des personnes qui créent la polémique, "il a existé, il n’a pas existé",
présentez-lui cette version.

Il a existé mais ce qu’il voulait qu’il soit encore plus existant que lui-même c’est le principe. Et le
principe c’est l’initié.

Il s’est donc caché derrière un personnage faux, en ce sens qu’il n’existait pas, et c’est ce qui a créé la
confusion. Car n’importe qui pourrait s’appeler Christian Rosenkreutz, en fait, du moment que vous
atteignez l’état, du moment que vous êtes initié autant que lui était initié. Et le groupe même pouvait
s’appeler ainsi car il s’agissait d’un groupe d’initiés. Chacun pouvait s’appeler ainsi mais il y avait tout
de même le fondateur.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 5 

Alors nous arrivons à la dernière question que j’ai ici. Ça change complètement de sujet.

On nous demande pourquoi les maladies mentales existent-elles ?



Réponse 

 J’ai déjà répondu à cette question-là mais je vais en dire quelques mots pour vous.

Il y a plusieurs sources à la maladie mentale.

D’abord il faut comprendre que l’homme en fait n’est qu’une conscience. Il n’est rien d’autre. Il n’est
pas ce corps. Il n’est pas même ses émotions. Car en fait il n’a conscience de lui-même, en grande
partie, que par ses émotions, par ses souffrances. Mais il n’est même pas cela. Et c’est pour cela que
tant qu’il croit qu’il est cela, il fait partie de la masse et il se réincarne. Donc il n’est même pas
cela.

Il est en fait une conscience qui voyage.

Et la folie ou les désordres mentaux fait partie des aspects ou des accidents rencontrés au cours de ce
voyage de la conscience à travers les différents plans. Ce qui fait que la maladie mentale n’est pas un
cancer en quelque sorte de l’humanité, mais elle est quelque chose qui peut arriver dans le
développement de la conscience.

De la même manière que lorsqu’un initié développe un certain chakra, il se peut qu’il provoque ainsi
une maladie dans ses cellules parce que l’énergie accumulée est trop forte, par exemple. Alors il va
jusqu’à déranger sa cellule physique et peut pendant quelque temps supporter une certaine
maladie.

Si cela se peut dans la chair, cela se peut dans l’esprit.

Selon comment l’individu réagit à certaines choses, selon comment se passe la répartition des feux et
des énergies en lui, il peut y avoir ce que vous appelez folie.


     

Folie 

 

 


En fait pour nous, tout le monde est fou, absolument fou, dans la mesure où tous les hommes sont
plongés dans la Maya, dans l’illusion, dans le jeu de l’illusion du monde et des apparences.

Ne devient pour nous sain d’esprit que celui qui arrive à une forme d’illumination, qui juge donc le
monde, qui connaît et appréhende le monde d’après les Lois Réelles du Cosmos. À moins que vous ne
puissiez faire cela, tout le monde pour nous est considéré comme fou, à degré plus ou moins intense
bien sûr.
                                                                                             
                                                                                             

Mais tant que l’homme est prisonnier des illusions, tant qu’il régit par exemple, programmé, et
qu’il réagit uniquement à cause de ses complexes, de ses traumatismes, de ses vices, de ses
obsessions, même s’il parait avoir un langage clair et distinct, est-il sain d’esprit, est-il
normal ?

Pour nous, non, il ne l’est pas.

Il ne deviendra normal que lorsqu’il aura su se libérer de ses esclavages, qui lui brouillent la vision
véritable du monde.

Prenez quelqu’un qui ne connaît pas les lois ou qui les ignore encore en grande partie. Il va commencer
par se croire seul au monde, par se croire dépassé, par ne pas pouvoir agir dans le monde et être
confronté aux puissances matérielles plus fortes que lui, juge-t-il. Ça c’est une folie, parce que
justement il interprète le monde avec les limitations de sa connaissance, les limitations de son plan
d’évolution. Cela dérange sa vision, cela la trouble et il n’est pas plus sain d’esprit, que
celui qui n’arrive même plus à avoir un langage clair et qui fait des choses complètement
discordantes.

Tout le monde est dans un état de folie, c’est pour cela qu’il faut vous centraliser, vous équilibrer,
épurer votre être et marcher sur le chemin de manière droite, régulière, sans obsession, mais de
manière régulière.

Il y a plusieurs sources à la folie.

Il y a par exemple des gens qui pendant plusieurs réincarnations s’enfoncent tellement dans la
matière, donc dans les complexes, dans les traumatismes comme je viens de citer, qu’à un
moment donné lorsqu’ils naissent à une nouvelle vie, ils sont tellement débordés dans leur
subconscient, il y a tellement de noirceurs, de cris, de détresse, d’angoisse que lorsqu’ils
y vivent, ils deviennent fous et déséquilibrés, et c’est la folie que l’on rencontre le plus
souvent.

Ce sont ces gens qui naissent et qui sont apparemment normaux et qui à un moment donné, au premier
événement, trop fort, s’écroulent parce qu’en eux il y a trop d’arriérés, d’angoisses, de traumatismes et
de complexes. Alors c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase et ils sombrent dans la
folie.

Et puis il y a d’autres folies.

Des folies qui sont dues à ceux qui voulaient utiliser, par exemple, trop de pouvoir, par le système de la
magie par exemple, ou bien en faisant monter la Kundalini, comme cela s’est passé pour beaucoup de
personnes. Alors ils disloquent les chakras, ils créent de la tempête en fait dans leur flux
énergétique et cela va jusqu’à toucher la raison, puisque la raison est en symbiose dirigée par
l’harmonie des énergies, jusque dans le corps lui-même, jusque par le système nerveux
lui-même.

Quelqu’un qui est trop nerveux ne dispose pas de toute sa raison, parce qu’au moment de sa nervosité
et bien il ne va pas être aussi neutre donc il ne va pas pouvoir réagir de manière aussi logique, pratique
et initiatique. Donc il faut que l’individu se calme, se centralise et encore une fois marche
régulièrement sur le Chemin.

Et puis il y a d’autres folies qui sont dues aussi à une forme de narcissisme de la part de l’être humain.
L’être humain a toujours besoin de se contempler et prend en fait l’autre, autrui comme un miroir pour
pouvoir vivre. Il se reflète dans le conscient de l’autre et d’après l’image qu’il envoie, il se contemple
lui-même et vit enfin. Ce qui fait que la plupart des gens ne peuvent pas vivre seuls parce que s’ils
n’ont pas de miroir pour envoyer leur image, ils ne sont plus personne et commencent à stresser et à
angoisser.

Alors dans ce phénomène trop narcissique, un beau jour si l’individu ne rencontre pas l’image que lui
                                                                                             
                                                                                             
voudrait vivre à propos de lui-même, s’il n’arrive pas à imposer son image parce qu’il n’a pas assez de
puissance, de force, de personnalité ou quoi que ce soit d’autre, et que les autres finalement lui
renvoient toujours une image qui lui est désagréable et ainsi il commence à complexer. Selon le degré
qu’il arrive à atteindre, le degré auquel il s’enfonce dans ce complexe, il peut arriver à la
folie.

Et cette folie-là est très particulière, c’est-à-dire que l’individu est absolument sain, mais il a tout
simplement décroché, il refuse de vivre avec les autres hommes. Et c’est une folie que l’on peut
arriver à soigner celle-là car elle n’a pas atteint les couches profondes de la conscience, tout
simplement la conscience superficielle. C’est une sorte de double jeu dans lequel l’homme s’est
installé.

Tout simplement il décroche par rapport à l’image que les autres lui renvoient de lui-même et dont il
ne veut pas parce que c’est une image qui est trop piteuse par exemple. Alors qu’il voudrait être ceci,
être cela mais qu’il ne fait rien pour être ceci et cela, en vérité. Alors il tombe dans une sorte de
folie, qui n’est pas la véritable folie car il peut entretenir des dialogues tout à fait clairs et
nets.

Mais d’un seul coup, se rendant compte qu’il revient dans le monde, ce monde qui le rejette, il
le croit, ce monde qui l’abaisse, il le croit, c’est sa vérité, son interprétation, alors il se
réfugie de nouveau dans la dissonance, dans l’illusion donc. Et ces gens-là sont à la fois
les plus faciles à traiter sur un plan terrestre, mais très difficiles à traiter sur le plan de
l’au-delà.

Car ils emportent avec eux au moment de la mort, ils emportent avec eux leur lot d’illusion et de
révolte. Et il est très dur dans l’astral de pouvoir recentraliser, temporiser quelqu’un qui est dans
un état de révolte. Il faut en fait faire l’effet inverse, ne pas le soigner mais très vite le
renvoyer en incarnation pour qu’il puisse par des événements, par des épreuves, retrouver le
discernement.

Et l’incarnation suivante ne sera pas forcément une incarnation d’un être fou, au contraire il peut être
tout à fait sain, mais manifester de gros déséquilibres, manifester quelques obsessions,
manifester certains vices, eh oui ! Et ce sera alors à ce moment-là pour lui l’épreuve du
discernement.

En subissant cette obsession, en accomplissant ce vice, en accomplissant ce complexe, et en souffrant
donc de la chose, ce sera donc à lui de retrouver la juste mesure, de retrouver l’esprit en quelque
sorte.

La plupart des gens qui sont vicieux de manière obsessionnelle, sont des gens qui sont d’abord passés
par un état de folie, car ils ont fait ce décrochage dont je vous parle.

Cela se passe dans la plupart des cas de cette manière, et c’est pour cela qu’il y a toujours
des époques où il semble que le vice devienne de plus en plus grand, ce vice obsessionnel
dont je parle, c’est-à-dire ceux qui violent de manière qu’on n’arrive jamais à les arrêter à
moins de leur opérer le cerveau. Ces gens qui n’arrivent pas en fait à se débarrasser de leur
instinct.

Ils le peuvent en vérité s’ils font l’effort, s’ils sont guidés.

Mais la folie qui les a précédée d’une autre vie était tellement intense que de la manière dont ils
appliquent cette obsession ou ce vice est aussi intense. Et c’est en allant jusqu’au bout en quelque sorte
qu’ils arrivent à se dégager, dans la mesure où ils sont guidés et suivis. Ce qui manque à l’heure
actuelle à ces gens-là. Et s’ils l’avaient, cela accélérerait de beaucoup leur processus de retrouvaille
avec l’équilibre.

Mais ne vous inquiétez pas à propos de ces phénomènes.
                                                                                             
                                                                                             

À l’heure actuelle, toute l’énergie est envoyée dans ces différentes sections pour apprendre à l’homme ce
que sont les différents plans de conscience. Car on ne peut pas s’occuper de la folie ou des
déséquilibrés mentaux sans s’occuper de la constitution occulte de l’homme.

Il a fallu d’abord dans un premier temps que cette science soit donnée à l’homme, qu’il connaisse les
différents plans de sa conscience objective. Maintenant il faut que cette science se développe dans le
paranormal et l’occulte.

Tout viendra à temps car tout suit un cycle, tout suit son chemin et tout est veillé par les
maîtres.

Il faut simplement que l’homme démarre la recherche et la recherche a démarré depuis longtemps.
Soyez simplement patients et tout arrivera.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous vous remercions, nous arrivons à la conclusion de ce contact aujourd’hui. Et nous
      voulons écouter encore la conclusion. 


En conclusion, je vous dirais simplement, ou plutôt, j’essaierai de fortifier votre effort vers la
spiritualité. Sans recommencer à un autre discours puisque je l’ai déjà tenu.

Mais efforcez-vous d’avancer sur le Chemin spirituel !

Ne vous stressez pas dans l’effort, c’est-à-dire ne vous culpabilisez pas. Soyez avant tout des
gens équilibrés. Et avant d’être un bon dévot, un bon serviteur, soyez un être équilibré.
Travaillez d’abord à votre équilibre. Et quand vous aurez l’équilibre quelque part, vous aurez le
discernement qui va venir car votre esprit sera clair. Sans ombrage, il verra justement la
chose.

Vous pourrez être davantage inspiré, utilisé.

Travaillez sur votre équilibre, sur vos émotions, sur votre affectif. Soignez votre être. Soyez doux
vis-à-vis de lui. N’entamez pas le chemin en forçant ceci, en forçant cela. Cela vous déséquilibre
davantage et vous risquez à ce moment-là de, peut-être, aller vers la folie.

Au contraire, soignez votre être. Prenez-le en main. Regardez ce qui va, ce qui ne va pas. Là où vous
réagissez avec complexe, d’infériorité ou de supériorité ou tout autre chose. Là où vous réagissez
d’après le programme d’un traumatisme et cela se passe souvent sur le plan affectif. Ce manifestant
par de l’insécurité ou par une irritabilité ou par de l’irascibilité ou encore par toute autre
chose.

Faites le compte avec vous-même et regardez les points faibles et essayez de vous dépouiller de ces
points faibles.

Il y a plusieurs techniques pour cela.

Vous pouvez avoir recours à des techniques tout à fait actuelles. Et qui sont, par exemple, comme
l’hypnose, la sophrologie ou le hatha-yoga, ou tout simplement, selon le degré de cette distorsion en
                                                                                             
                                                                                             
vous-même, vous pouvez raisonner, vous contrôler, vous maîtriser. Sans que cela soit quelque chose qui
stresse l’individu, amplifiant encore le problème mais, au contraire, essayez d’utiliser la raison, donc la
tempérance.

Si vous n’y arrivez pas par ce moyen-là, utilisez les autres méthodes, qui sont davantage des techniques
qui traitent le fond de la personne, comme je viens de vous les citer : sophrologie, hypnose, hatha-yoga,
diverses choses.

Et essayez dans votre quotidien d’appliquer le spirituel, de contrôler vos divers états d’âme et vos états
d’humeur. Et ainsi vous arriverez à vous équilibrer, vous centraliser et vous serez plus à même d’être le
serviteur de la hiérarchie ou l’initiateur de la hiérarchie.

Faites ces choses, je vous y encourage.

Je vous salue.


      
      	Nous vous remercions, nous vous saluons. 


Date de la conférence : 21 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 34   




Question 1 

Nous vous saluons.

Le contact d’aujourd’hui concerne le rituel de la messe.

Alors la première question est la suivante : quel est le but de l’encensement ?



Réponse 

Tout d’abord, je te salue.

Vois-tu comme je l’ai dit  dans d’autres séances, mais je vais le répéter :



Que l’on prenne n’importe quel culte, n’importe quelle religion, n’importe quel rituel, même
quelque chose de très magique, qui n’a en fait aucun rapprochement avec Dieu, les mêmes
éléments sont chaque fois utilisés. Parce qu’il n’y a pas en fait 36 manières d’appeler les
forces, forces qui peuvent à leur tour être utilisées au bien ou au mal. Cela ne dépend que
de la conscience individuelle et ensuite de l’ordre qui est donné par convention à cette
énergie-là.

Mais pour entrer en contact avec les forces, que ce soit les forces du haut ou les forces du bas, les forces
christiques ou des forces involutionnaires, il faut les mêmes éléments.

C’est pour cela que si tu allais, par exemple, dans un milieu où est pratiquée la magie noire, tu
t’apercevrais qu’en fait à peu près le même rite, dans l’essentiel, dans la structure est appliqué. Et on
retrouve le même rite, la même structure pour les rituels qu’ils soient bouddhistes ou hindous, pour la
messe ou pour tous les autres. Par exemple ceux de certaines tribus où ce ne sont pas des encens qui
sont utilisés, mais certaines herbes qui brûlaient ensemble dégagent des odeurs. Donc que signifie
l’utilisation de ces herbes ou de ces bois ou de ces différentes sèves mélangées pour dégager la colonne
d’encens ?


Il y a plusieurs compositions dans les mondes matériels. Et justement l’encens correspond à
l’æther.
                                                                                             
                                                                                             

On parle toujours de quatre éléments mais il en existe un cinquième, qui ne fait pas tout à fait partie
du monde physique, mais qui est une sorte de pont entre les choses physiques et les choses invisibles :
c’est l’æther.

L’encens est donc relatif aux choses de l’æther.


     

Æther 

 

 


Et dans l’æther qu’y a-t-il ? Il y a justement une multitude de petites créatures, des esprits par
exemple.

Alors selon l’ordre que l’on va donner, selon la formule qui va être donc prononcée au moment de
l’encensement, ce sont toutes les forces qui, dans l’æther, correspondent à la formule qui vont
venir.

Si par exemple quand il s’agit de la messe ou d’un rituel bien intentionné, il s’agit avec l’encens de
dégager la pièce, de nettoyer l’hôtel, de nettoyer les coins, de nettoyer la voûte éthérique aussi de
l’emplacement, de nettoyer les assistants, le public, les participants. Ce sont justement ces petites
créatures qui sont convoquées afin d’œuvrer, exactement comme oeuvrent des gendarmes, comme
oeuvrent des justiciers. Ils ont le pouvoir parce qu’ils sont dans l’æther. Et c’est dans l’æther qu’il faut
faire agir la purification, parce que cette purification ne va pas plus loin, ni en dehors, ni au-delà de
l’æther.

Comme pour un prêtre ou un autre homme de rituel encense, il veut chasser les mauvais esprits, les
mauvaises vibrations, la mémoire d’un lieu. Les mauvaises émanations de quelques objets. Donc il faut
faire appel aux créatures qui se trouvent exactement sur le même plan d’existence que ces
vibrations-là. C’est donc l’æther.

Il y a d’autres purifications aussi que le prêtre doit faire avec l’eau par exemple et aussi avec le feu.
Mais chaque fois, quelque chose d’autre, de nature, de vibration différente doit être chassé ou purifié.
Donc d’autres hiérarchies sont appelées pour effectuer cela.

L’encensement donc, en résumé, correspond à la partie æther et aux créatures de l’æther, pour chasser
les mauvaises ondes, les mémoires, les créatures de l’æther.

Mais en même temps que tu les appelles, si c’est pour faire un rituel de bien et que tu les
nommes gardiens en même temps, puisqu’ils sont appelés, si ce rituel est orienté pour le mal,
comme dans les cas de magie noire, à ce moment-là, ce sont des esprits qui viennent pour
construire l’autel en quelque sorte, pour construire la base même du temple de cette mauvaise
magie.

Mais je te le dis dans tous les rituels, tous les mêmes éléments sont appliqués parce qu’il
n’y a pas 36 façons, il n’y a pas 36 recours pour appeler les forces, qu’elles soient divines
ou qu’elles soient diaboliques, bien que pour nous, il n’existe pas véritablement de force
"diabolique".

Et un jour, j’ai dit que j’expliquerai qui est le diable, mais j’attends encore quelques temps pour le faire
publiquement, parce qu’il faut d’abord préparer les gens à cette notion, et non pas les préparer pour
qu’ils puissent accueillir quelque chose qui serait vraiment effrayant, non, mais plutôt pour défricher,
dans leur esprit, les notions qui, justement, ne feraient qu’ajouter frayeur à ce que je dirais et qui est
simple en vérité.


Quand un individu pratique des actes de magie noire, que ce soit par rituel ou par forme pensée, peu
                                                                                             
                                                                                             
importe, il ne fait pas appel en vérité aux forces du diable ou à une hiérarchie diabolique. Il fait tout
simplement appel à ce Sephiroth inversé.

Dans la kabbale, il existe un Sephiroth qui monte vers Dieu, qui part en fait de Dieu et qui explique
jusqu’à la formation du plan physique. On pourrait l’appeler le Sephiroth blanc par exemple.
Il s’agit là d’un schéma d’évolution pour montrer à l’homme d’où il est venu, où il doit
retourner.

Il y a aussi dans la même kabbale, pour ceux qui savent le lire, en inversant tout simplement les pages
parce que la cabale est neutre.

Si on veut la lire en blanc, on peut la lire en blanc. Si on veut la lire en noir, il suffit de renverser la
page, renverser tous les mots, faire exactement l’inverse. Inversez le Sephiroth, vous aurez la hiérarchie
égale de toutes les forces involutionnaires.

Les forces involutionnaires ? Est-ce que cela veut dire qu’un diable se serait créé en concurrent
vis-à-vis de Dieu ? Non. Ou en rebelle vis-à-vis de Dieu ? Non.


Mais tout simplement le fait d’avoir créé la matière - ceci,  je l’ai déjà expliqué légèrement une fois -
le fait d’avoir créé de la matière, donc le fait d’avoir créé quelque chose qui s’éloigne de plus en plus de
sa substance, de sa propre substance divine et originelle, à un moment donné arrive à créer le contraire
de lui-même.

Ce qui fait que si les anges de la création avaient créé le plan physique de manière encore
plus dense que la densité actuelle connue, il y aurait des forces involutionnaires encore
plus ténébreuses. Et à ce compte-là, peut-être que le monde n’aurait plus la possibilité de
devenir évolutionnaire, de retrouver en fait sa source, tellement à côté de Dieu, il y aurait un
anti-Dieu.


Chaque fois qu’en ésotérisme ou en occultisme, on essaye d’expliquer l’Univers, il y a toujours
confrontation de ces deux forces, le plus et le moins.

Le Christ et l’Antichrist, le Dieu et l’anti-Dieu, la Thèse et l’Antithèse, le Yin et le Yang.


Tout ceci se trouve non pas en tant que principe divin, mais tout ceci est manifesté par
le phénomène de la création. Le phénomène même de la vie de la création, des mondes
matériels.

Dès qu’il y a Dieu, il y a forcément un diable, autrement dit. Ce qui ne veut pas dire que le diable
existe autant que Dieu existe, non. Mais existe toute une hiérarchie d’êtres qui sont involutionnaires,
autant qu’existe toute une hiérarchie d’êtres qui sont divins et évolutionnaires, qui aident le monde à
l’évolution. Il ne faut donc pas voir ces deux forces comme se confrontant, mais encore une fois comme
se complémentant.

D’où vient le problème ? C’est que l’homme, étant donné qu’il est né de la matière, qu’il a pris
naissance dans la matière, qu’il grandit dans la matière, il fait partie de ces forces involutionnaires.
Tout son travail est donc de se tirer de cette force involutionnaire. C’est ce qui le fait parfois ressembler
à un diable et participer plutôt au travail de ces forces involutionnaires que des autres. Mais ce qui ne
veut pas dire que quelque part cette hiérarchie involutionnaire a le droit d’agir sur les hommes ou a
domination sur les hommes, non.

C’est l’homme qui choisit son camp.

Mais à partir de quand sait-il le choisir ?

Non pas à partir du moment où il sait qu’existe un diable et un bon dieu, il sait le choisir à partir du
                                                                                             
                                                                                             
moment où il atteint un certain plan de conscience. Donc à partir du moment où il se tire
définitivement de cette zone vibratoire involutionnaire.

C’est pourquoi de là-haut, l’existence d’un diable ou même d’une hiérarchie de diablotins n’est pas
réelle pour nous. Et c’est pour ça qu’en même temps n’existe pas le jugement dont il est tant question.
Parce que s’il existait toute une hiérarchie de diablotins, s’il existait un diable, il y aurait
jugement.

Mais étant donné qu’il existe tout simplement les forces de la matière, les forces d’attraction de la
matière et les forces divines, ascensionnelles. Entre les deux, qu’existe-t-il ?

L’Évolution.


     

Évolution 

 

 


Et tout ce qui est jugé, c’est seulement cette évolution, mais non pas jugé en termes de bien ou de mal,
mais tout simplement en essayant de développer l’homme davantage.

Et une fois que les gens seront libérés de ce stress du diable, de ce stress, de cette hiérarchie
diabolique, ils seront plus à même, en même temps, de contrôler leur matière. Donc de passer à côté
de cette hiérarchie qui existe bien sûr puisque la matière elle-même existe.

C’est pour cela qu’un jour j’ai dit : ne vous occupez pas de ces gens parce qu’ils ne font pas
partie de votre monde. C’est dans la mesure où vous les invitez à vivre chez vous qu’ils
deviennent des parasites. Mais si l’homme ne les invite pas à vivre en lui, ils ne peuvent y
entrer.

Je t’écoute.



Question 2 

Dans le rituel de la messe, plusieurs fois le prêtre baise l’autel.

Quelle est la signification du baiser l’autel ?



Réponse 

Donner le souffle à la matière.


Dans la Bible, il y a aussi cette image de Dieu qui insuffle dans la narine d’Adam l’âme, donc la
vie.

Quand le prêtre baise l’autel ou baise quoi que ce soit d’autre, qui soit de la matière. C’est le symbole
d’insuffler la vie, mais pas n’importe quelle vie, pas la vie animale, c’est-à-dire la vie en tant que
principe primaire, qui alors dépend justement de ces principes involutionnaires. Et c’est de là que
                                                                                             
                                                                                             
l’homme doit se sortir justement.

Cette vie-là n’est pas insufflée, elle vient automatiquement puisqu’elle est latente dans la nature et que
la nature la donne elle-même au corps. C’est pour ça que certains corps-mêmes sont vides de toute
âme, mais il existe quand même une âme qui est celle de la Nature.

Et ainsi chez les grands infirmes, ou chez certains, comme vous appelez "monstres", des ces êtres qui
naissent avec des corps étranges ou des malformations qui les rendent absolument hideux et qui les
empêchent en fait de toute activité et qui privent les âmes de toute expérience. À ce moment-là, ce
n’est pas forcément une âme humaine évolutionnaire qui est à l’intérieur de ce corps, mais simplement
l’anima de la nature, le principe animal en fait de la nature, sans faire penser pour cela aux animaux,
mais le principe âme-animale.

Donc quand le prêtre baisse l’autel ou quoique ce soit de matériel, il exécute en même temps ce que
Dieu lui-même a exécuté au commencement de la vie.

Il donne l’âme, mais en tant que Lumière divine.


Il donne donc à l’autel son rayonnement, son potentiel divin. En donnant une âme à l’autel, la lumière
divine, de la même manière qu’un homme réveille son âme en lui de façon positive, la lumière divine
peut passer en son âme pour ensuite rayonner sur les hommes. Si l’autel a une âme, Dieu peut faire
jonction sur l’autel pour rayonner ensuite par le sacré cœur du prêtre, pour rayonner sur les
hommes.

Je t’écoute.



Question 3 

Dans le culte et les cérémonies de l’Église, on utilise trois agents : l’eau, le sel et l’huile. Pouvez-vous
nous expliquer le sens d’utilisation de ces trois éléments différents ?



Réponse 

     

L’eau 

 

 


L’eau dans un premier aspect est purificatrice, mais comme chaque élément a son degré vibratoire, de
même que le sel est purificateur, chacun de ces éléments va purifier des aspects différents donc, des
vibrations multiples qui composent l’être humain.

L’eau est purificatrice, mais en même temps, elle est psychique. En même temps, elle est le symbole de
l’eau, de la grâce du ciel. En même temps, elle est le symbole de la vie, puisque en tant que principe
même physique, elle est le ventre de la vie. À l’origine, il n’y avait qu’un seul ventre donnant la vie,
c’était la mer.
                                                                                             
                                                                                             

Elle est psychique parce que, par sa correspondance vibratoire, et en même temps par l’astre qui régit
sa vie profonde, intérieure, et la vie de toutes les créatures qui résident en elle, cela correspond au
psychisme.

Donc, quand l’eau est utilisée, c’est à plusieurs desseins.

Premièrement, en tant que grâce du ciel pour purifier le principe de l’âme qui est en l’homme.

Ensuite, comme principe psychique, pour insuffler en l’homme quelque chose, non pas qui aura des
allures psychiques, non pas quelque chose qui aura des allures d’intuition, d’inspiration, mais pour
développer en l’homme les principes mêmes et qui sont invisibles pour pouvoir rejoindre sa propre
âme, symbolisée elle-même aussi par l’eau.

Et en même temps, elle est utilisée comme principe de vie, ce qui complète la grâce. Elle peut purifier,
c’est un fait, mais au niveau plus psychique de l’individu.


     

Le sel 

 

 


Alors que le sel, lui, s’il purifie, c’est à un degré tout aussi psychique, mais un petit peu plus dense
encore. C’est à dire qu’il va avoir le pouvoir de chasser.

Alors que l’eau bénit pour consacrer, pour purifier l’âme, pour nettoyer l’âme et le corps, le sel, lui,
chasse avant tout, à cause justement de sa spécification vibratoire.

Qu’est-ce que du sel ?

Il faut comprendre quelle est la nature du sel. Et c’est là où il faudra qu’un jour les chimistes
deviennent des alchimistes, et que l’on fasse enfin l’unité avec toutes les sciences pour découvrir, même
à partir de réalités tout à fait scientifiques, l’impact invisible des choses.

Le sel est égal quelque part à du feu, mais dans un degré plus dense, un petit peu plus bas
donc.

Donc il peut s’adresser à des créatures qui vivent sur ce plan un peu plus bas.

Brûler les sorcières pour les purifier donc ne sert à rien, par contre, les asperger de sel, cela sert à
quelque chose.

Parce qu’autant que l’eau et le feu visent plutôt directement le psychisme et l’âme de la personne, le
sel, lui, comme l’élément cité tout à l’heure, l’encens, vise le psychisme inférieur de l’individu, tout ce
qui est æther en fait en l’homme. Et donc sert à exorciser par exemple. Mais c’est parce qu’à cause de
sa nature, à cause de l’émanation de sa vibration, il est comparable à du feu, à du feu pouvant agir
dans ces zones-là.

Il est un parfait isolant en même temps, et ceci à cause de son aspect sulfureux en fait. Il isole
parfaitement.

Par exemple, dans une maison où il y aurait un mauvais tellurisme ou des croisements immondes, ou
bien le tellurisme aurait été contrarié par différentes choses et il y aurait des cassures, eh bien
mettez des couches de sel dans vos maisons. Et puis remettez une couche de dalles ou de
bois, peu importe. Ou bien allez dans les caves, si les caves sont à égales dimensions de
la totalité de la maison. Et mettez-y une épaisse couche de sel que vous renouvelez au
moins chaque année, lorsque la lune est croissante. Cela coupera tous les mauvais effets du
tellurisme.

Quand vous allez à un des endroits où il y a des gens malsains, si vous devez rencontrer quelqu’un dans
des bars, aller dans des bals, plus ou moins malfamés, eh bien mettez saupoudrer du sel dans vos
                                                                                             
                                                                                             
chaussures pour que vos pieds ne soient pas pris. Et puis en y allant et en rentrant surtout, passez-vous
du sel surtout sur les mains, sur toutes les parties qui n’auraient pas été couvertes par un vêtement. Et
ensuite votre vêtement, bénissez-le avec le sel. Aspergez-le de sel et vous verrez que vous serez
libéré de toutes les entités, de toutes les formes pensées ou toutes les larves qui sont mal
intentionnées.

Le sel a ce pouvoir.

C’est dur de t’expliquer davantage le pouvoir des éléments, parce qu’il faut faire quelque part une
jonction entre la chimie et l’alchimie.

Si un élément a un pouvoir, c’est parce qu’il a une spécification vibratoire. C’est d’après
sa composition moléculaire. Et d’après sa composition moléculaire, il émet telle ou telle
émanation.

Les scientifiques commencent à comprendre maintenant, que les molécules émettent des
sons. Plus tard, ils comprendront aussi que les molécules émettent, comme, justement, un
bâton allumé émet une colonne d’encens qui peut être sentie. De même, les molécules
émettent des vibrations qui combattent ou qui font les appels exactement dans leur zone
d’émission.


     

L’huile 

 

 


Maintenant pour l’huile, l’affaire est simple parce qu’avec l’huile, on ne fait aucun de ces travaux
psychiques. L’huile est faite comme moyen d’ancrage. Avec l’huile, on bénit essentiellement.

A cause de l’état moléculaire d’une huile, mais pas de n’importe quelle huile. Là encore, il faut savoir
choisir l’huile.

Et pourquoi choisir l’huile ? On peut le faire de manière intuitive, parce que l’âme est intelligente. Les
différents pouvoirs de l’homme peuvent sélectionner par l’intuition ou d’une certaine manière l’instinct.
Mais pourquoi ?

Parce qu’il faut pouvoir rencontrer l’élément qui, d’après sa constitution moléculaire, va pouvoir soit
laisser passer l’énergie s’il s’agit d’une antenne, soit filtrer telle ou telle chose, soit barrer, empêcher,
brûler telle ou telle chose. Et c’est là où les physiciens, les chimistes ont leur mot à dire, mais pour plus
tard, pas encore.

L’huile, à cause de ces molécules, permet l’ancrage parce qu’elle est très dense. Mais en même temps,
elle est très neutre. L’huile est absolument neutre dans son effet. Elle transporte et elle ancre dans
l’individu, jusque dans sa chair, ce que celui qui officie veut faire entrer. C’est un point
d’ancrage.

Un peu, si tu veux, comme si tu mettais des points de colle derrière une photo pour être sûr que la
photo a bien adhéré à une feuille.

De même, le prêtre ou n’importe qui d’autre qui officie avec des rituels, se sert de l’huile pour ancrer la
formule, la bénédiction, la consécration jusque dans la chair de l’individu.

Je t’écoute.


      
      	Au sujet du sel, est-ce qu’il faut utiliser du sel marin ou du sel de chez nous ? 


Vous pouvez utiliser le sel que l’on vend dans vos magasins, mais à ce compte-là, il faut le
consacrer pour agir. C’est-à-dire que le prêtre ayant les formules voulues doit le consacrer pour
agir.

Sinon, si un individu n’a pas un prêtre à porter de la main, mais qu’il a la formule pour s’exorciser
lui-même parce qu’il sent qu’il y a quelque chose qui ne va pas, alors il faudrait qu’il aille se procurer
un sel le plus pur possible. Qu’il vienne de la montagne ou qu’il vienne de la mer. Mais il
faut alors, à ce moment-là, que le sel, le bloc de sel, contienne les vibrations de la Nature
elle-même.

Tout ce que la nature produit, tant qu’elle est harmonieuse, dans les endroits où l’homme ne l’a pas
transformée, ne l’a pas blessée, tous les éléments contiennent des moyens actifs, des moyens d’agir de
façon efficace sans que l’homme en fait détienne le pouvoir.

Mais comme l’homme dénature la Nature, il faut ensuite qu’il réintroduise le pouvoir dans l’élément.
Ce qui fait que le sel de vos magasins continue à avoir la même capacité, mais elle n’est
plus opérative, parce qu’il a depuis longtemps été dénaturé par l’intervention de l’homme,
les différents procédés chimiques, les manutentions, les conditionnements, les transports,
les attentes dans les rayons, etc., l’action de certaines lumières, l’environnement ambiant.
Toutes ces choses influencent et dénaturent en fait. C’est pourquoi il faut ensuite tout
reconsacrer.

Un prêtre qui doit par exemple bénir, s’il se trouve près d’une source il n’a pas à consacrer l’eau. Si
par contre il va prendre l’eau du robinet, il devrait reconsacrer l’eau.

La Nature en elle-même a ce pouvoir de donner, donc de confier à ses éléments le même pouvoir
qu’elle détient elle-même. Mais si tôt que l’homme intervient, l’élément le perd, il faut qu’il le
réintroduise.

Je t’écoute.



Question 4 

Dans un autre contact, nous avions demandé le temps énergétique de la consécration d’une hostie,
vous avez dit qu’elle durait trois jours. Il fallait les recharger ensuite. Est-ce que pour l’eau, le sel et
l’huile, cette durée est plus grande ?



Réponse 

Dans ces cas-là, pour les éléments que tu cites, l’exigence n’est pas la même.

Quand un prêtre a recours à l’hostie, c’est parce qu’il veut, jusque dans la chair, jusque dans les tripes
de l’homme - et tu comprendras ce que je veux dire en citant cela - jusque dans le bas ventre de
l’homme, il veut faire entrer la Lumière.

Donc, il faut que ce soit une Lumière en plein rayonnement, en pleine apothéose.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela qu’il faut non pas renouveler l’action de grâce de l’hostie, en rebénissant les hosties.
Mais d’une certaine manière, il faut recharger, quoi qu’on en pense.

Les autres éléments, étant donné qu’ils n’ont pas la même fonction, ils sont plutôt gardiens ou
instruments, il n’est pas besoin de les recharger. Une consécration suffit, même si pendant des années
tu ne t’en sers pas, la consécration est là, parce que le potentiel naturel de la chose est
rendu.

Si par exemple, tu dois bénir de l’eau, bénir du sel, bénir de l’huile, pour qu’ils deviennent opératifs
vibratoirement, tu les as réintroduits dans leur pouvoir, cela est fait une fois pour toutes, et ils
redeviennent actifs.

Mais l’hostie, c’est quelque chose que la nature elle-même n’a pas produit. C’est quelque chose qui est
complètement fabriqué par l’homme et qui est un support entièrement investi du pouvoir, mais du
pouvoir que lui donne l’homme, l’intermédiaire entre Dieu et les hommes.

Donc, comme c’est quelque chose qui n’appartient pas, qui n’est pas vivant de par les lois de la Nature,
que ce n’est qu’un principe institué, il faut le revitaliser à chaque fois. Et pourquoi trois
jours ?

Parce que généralement, c’est le cycle pour que l’énergie arrive à un point d’apothéose et puis
redescende. Le jour où tu donnes la bénédiction sur une hostie, cela sert en même temps, si tu veux, si
on peut décrire une échelle, c’est le jour où l’énergie monte.

C’est un peu comme si l’énergie était condensée, condensée, alors elle gonfle, elle gonfle, et puis un
beau jour, le troisième, elle redescend. Parce que la matière elle-même de l’hostie n’est pas faite pour
retenir la vibration, ni pour condenser.

Si cela était autre chose comme matière, si par exemple c’était certains minéraux, mais l’homme ne
peut pas manger des minéraux, on ne peut pas à la sortie de la messe et cela reviendrait bien trop
cher, donner des morceaux de pierres précieuses par exemple.

C’est à cause de la matière elle-même et du fait que ce n’est pas un élément de la nature,
vois-tu ?

Je t’écoute.



Question 5 

Dans le rituel de la messe, à un certain moment, à l’ablution, on purifie le calice.

Alors dans le rituel, on purifie le calice avec du vin. Et pourquoi est-ce qu’on n’utilise pas plutôt de
l’eau ? Il semble que ce serait plus logique d’utiliser de l’eau que du vin.



Réponse 

C’est un symbole naturellement, là tu le comprends, mais un symbole qui a quand même sa valeur
physique.

Pourquoi le vin et pas l’eau ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que dans la messe, tout, justement, a une double fonction par rapport au physique et en même
temps de référence par rapport au céleste.

Dans la messe, l’eau est utilisée pour, comme je t’ai dit tout à l’heure, pour bénir et pour purifier tout
ce qui est âme et corps dans l’individu, mais corps vécu en tant que temple de l’âme et non pas en tant
qu’en fait matière, aussi matière que cela peut paraître.

Pour nettoyer, purifier, bénir le calice, c’est autre chose. C’est une véritable matière, et
une matière morte. Donc l’eau, à ce moment-là, n’a plus cette fonction de bénir ou de
nettoyer l’âme du calice. On pourrait très bien asperger l’autel, mais il n’est pas besoin de
nettoyer le calice avec de l’eau parce que le calice lui-même n’a pas d’âme, mais ça c’est une
parenthèse.

L’utilisation du vin, c’est justement parce que le calice lui-même représentant tellement la matière
étant tellement matière. La chose la plus matérielle comme boisson, c’est justement le vin. L’eau, elle,
est tout esprit comme boisson et dans son action sur l’homme. Tandis que le vin fait plutôt penser
comme boisson à la matière elle-même.

Pourquoi ? Parce qu’elle densifie les vibrations.

Cette boisson appesantit l’homme et le fait vibrer d’une certaine manière sur un plan encore plus
matériel à cause de l’ivresse. Son discernement est troublé, ses sens sont exacerbés de manière
matérielle. Tout cela développe en fait le côté matériel chez l’homme.

Alors pour nettoyer la matière, il faut une boisson très matérielle et le vin est utilisé de cette façon.
C’est juste par correspondance vibratoire.

N’oublie pas que ceux qui ont fondé la messe étaient de grands psychiques et ils savaient, avec justice,
avec justesse, quel élément correspondait le mieux selon l’action par rapport à la matière. Ils savaient
quel élément utiliser selon l’action aussi par rapport à quel sujet.

Et pour nettoyer le calice, l’eau était en fait trop éthérée pour nettoyer les vibrations les plus basses de
cette matière du calice.

Parce que que représente le calice dans la messe ?

Le calice dans la messe ne représente pas seulement la coupe qui va aller chercher le sang du Christ.
Mais il représente en même temps, la condensation, le symbole, à ce moment-là, de tous les humains
qui sont derrière le prêtre, qui assistent à la messe. Le calice est le symbole de tout leur corps à eux,
qui est monté vers Dieu, présenté à Dieu pour recevoir l’anima eterna, l’âme éternelle, l’âme réelle, le
souffle divin, que le prêtre justement a symbolisé en embrassant l’autel lui-même. Donc le
calice, à ce moment-là, n’est plus simplement le calice de l’autel. Il est investi de plus que
cela.

C’est comme un peu si à ce moment-là, tous les assistants de la salle, par travaux psychiques cela
devient inconscient à ce moment-là et cela est invisible, étaient raccordés au calice.

Il y aurait des dizaines et des dizaines de fils qui condenseraient la vibration matérielle et de
personnalité de chaque individu pour faire la coupe. À ce moment-là, le prêtre demande à ce que le
sang de Dieu, qui sauve les hommes, descendent dans la coupe. Et ainsi, il demande à ce que chaque
individu de l’assistance reçoive le sang de Dieu, l’âme de Dieu et la grâce de Dieu. Et donc, pour
nettoyer cette coupe, pour nettoyer ce corps en tant que symbole, il faut plus que de l’eau à ce
moment-là puisque l’eau est utilisée pour nettoyer l’âme.

Dans ce rituel précis, j’entends.

J’espère que tu comprends bien la correspondance.

                                                                                             
                                                                                             


Question 6 

Depuis la consécration de l’hostie jusqu’à l’ablution, le prêtre joint le pouce et l’index de chaque main.
Est-ce que pour conserver l’énergie, ce geste est-il utile, est-il à être supprimé ?



Réponse 

Dans de multiples techniques, on utilise ce signe. Il peut avoir différentes interprétations, mais il n’a
qu’une seule action, en fait.

Quand l’homme rejoint ses doigts de cette manière, il symbolise - puisque la main est le moyen
d’action, le moyen d’effectuer l’action - il symbolise que les énergies passives comme actives se
rejoignent pour créer un tout.

Donc, à ce moment-là, il y a condensation. Chaque fois que l’homme veut créer, il faut d’abord
condenser. C’est pour cela que l’Univers lui-même est un fantastique condensateur d’énergie. Et c’est
pour cela que le nucléaire est possible et qu’il existe parce que la matière est un formidable
condensateur d’énergie.

Donc, pour pouvoir créer, il faut condenser. À ce moment-là, le prêtre condense. Il garde en lui-même.
Et pourquoi avec ces deux doigts ? Parce que dans la main, non pas que ces deux doigts soient les plus
importants, chaque doigt, en fait, a sa fonction vibratoire. C’est un peu comme si chaque
doigt avait sa note, son rayon d’action correspondant à des planètes aussi différentes, à des
rayons différents, mais on ne va pas rentrer dans les détails. Cela ne devient important que
lorsque l’on effectue un rituel ou que l’on est un maître. Mais autrement, cela n’en a pas
vraiment.

Pour chercher, par exemple, pour comprendre, pour chercher dans un individu, il vaudra mieux utiliser,
par exemple, ces deux doigts-là parce que ces deux doigts ont le pouvoir d’être réceptifs, tandis que le
pouce, lui, a le pouvoir de capter.

Et c’est le pouce, justement, dont on se sert le moins dans la main. Dans l’action de tous les jours on
utilise les autres doigts, lui, on ne s’en sert pas. D’une part à cause de sa position, mais s’il a cette
position, c’est justement parce qu’il ne doit pas être utilisé de façon normale et courante. Lui, il doit
condenser et il est en même temps le doigt le plus gros de la main et sur lui, en même temps, repose
toute la paume.

C’est lui qui implique aussi une force lorsqu’un individu sert la main d’un autre. La puissance ne va pas
autant se sentir dans les quatre doigts de l’extrémité, mais plutôt justement dans la pression du
pouce. C’est lui qui ferme, en quelque sorte. C’est lui qui condense, c’est lui qui donne
l’ordre.

Selon la formation des doigts, on peut deviner l’état d’esprit d’un homme, sa nature, son avancement.
Parce que comme dans toutes les autres parties du corps, l’homme y est reflété. Et comme dans toutes
les autres parties du corps, des énergies jouent et dansent.

Le prêtre a grand besoin de ses mains, le prêtre ou tout homme qui fait un rituel. Parce que dans la
main, il y a une multitude de points de réception, il y a une multitude d’antennes et en même temps,
de points d’émission. Il y a une multitude de petits chakras, le principal se situant au centre, mais il en
existe à chaque bout des doigts. Si bien que l’on pourrait comparer les doigts à des petites
étoiles.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a aussi beaucoup d’honneur dans la main, ce qui lui permet justement d’entraîner l’âme et les
forces de l’âme jusqu’au bout des doigts.

Là où il y a les nerfs, il y a la force et les yeux de l’âme. Là où il n’y a pas de nerfs dans le corps, il n’y
a pas de force ni de présence de l’âme. Il y a tout simplement certaines énergies, certains
passages.

Essayez de prendre les genoux pour aller comprendre quelque chose, pour aller sentir quelque chose.
Vous n’y arriverez pas. Parce que dans les genoux, il n’y a pas le chakra qu’il faut pour cela. Il y a tout
simplement un os de croisement, pour des échanges d’énergie. Mais il n’y a pas de nerf. Prenez les
pieds. Vous ne pouvez pas directement faire le même travail qu’avec les mains, mais vous allez pouvoir
sentir davantage parce qu’il y a des nerfs.

La main est le membre, le mieux équipé en ce qui concerne justement les nerfs, parce que les mains
sont les yeux de l’âme en quelque sorte.

Il y a plusieurs dons chez l’homme, mais ces dons peuvent, tout en étant les mêmes, avoir différents
supports. C’est-à-dire que vous pouvez par exemple très bien entendre par le moyen de la troisième
oreille, par ce chakra-là, mais vous pouvez aussi bien entendre avec les doigts, avec les
mains.

Comment cela se peut ?

Parce que justement un don en lui-même ne correspond pas directement à un organe. Ou alors tous les
organes peuvent être les supports des dons, des différents dons.

La télépathie peut s’exercer avec les mains, avec les doigts. On pourrait croire que ce sont uniquement
des ondes qui traversent psychisme à psychisme, mais cela peut s’établir aussi avec le contact des
mains. À ce moment-là, certaines personnes vont devenir télépathes uniquement si elles posent les
doigts sur les tempes des autres, ou sur un vêtement de la personne, ou si elles tendent les mains de
cette manière, ou par tout autre phénomène.

Les mains sont des moyens de capter à cause des nerfs, et les nerfs sont d’une certaine manière les
points d’ancrage les plus denses de l’activité de l’âme.



Question 7 

Lorsque le prêtre étend les mains, dans le rituel, écarte les bras tend les mains. Par exemple face au
fidèle, quand il prononce le discours, qu’est-ce qui se passe ?



Réponse 

Vois-tu, dans des gestes, il y a toujours plusieurs fonctions, puisque quand il s’agit d’un rituel, l’énergie
étant appelée, a subie une convention depuis l’origine, ce qui fait qu’un geste contient plusieurs actions
en lui-même.

Quand un prêtre tend les bras, c’est avant tout d’abord pour capter. Et dans le même temps où il
capte, une fois qu’il a capté, eh bien il la rend. Mais en même temps que cela se fait de manière
facile, puisque l’énergie a été rendue intelligente par les conventions des initiés qui l’ont
                                                                                             
                                                                                             
fondée, tout ceci se fait sans que le prêtre soit obligé d’intervenir de manière intelligente ou
mentale.

Parce qu’il est logique qu’une fois que ce soit capté, il faut que ce soit distribué.

Je t’écoute.



Question 8 

Dans le rituel de la messe aussi, le prêtre fait des génuflexions. Dans les rituels orientaux, on s’incline
seulement. Incline, le buste et la tête.

Pouvez-vous nous parler de la génuflexion ?

Est-ce qu’il y a un symbole de respect ou un autre symbole ?



Réponse 

Vois-tu, dans la messe, étant donné qu’elle a été pratiquée, faite avant tout par des initiés, chaque
geste a une influence vibratoire.

C’est pour cela que plutôt que de changer une messe, il vaut mieux alors créer un nouveau rituel. Mais
gardez les rituels tels qu’ils sont.

Quel est le symbole de la génuflexion ?

On peut y voir, mais c’est bien trop facile, un symbole d’humilité, un symbole de gentillesse aussi.
Aussi bien vis-à-vis de Dieu lui-même que de l’acte auprès des fidèles. Mais cela n’en est
rien.

Dans certains rites, notamment dans ce pays de sable, là-bas, dans la pyramide elle-même, cet exercice
était déjà pratiqué selon les rites. Parce qu’il s’agit, bien sûr, de rites différents.

Selon le rite, selon les faits que l’on veut obtenir de l’énergie sur les disciples, le prêtre va
devoir, ou l’officiant va devoir s’astreindre à des tas de petites formules, à des tas de petites
actions. Tout cela en fait pour conditionner exactement l’énergie à agir de telle et telle
manière.

Parce que si l’énergie était simplement appelée et non conditionnée dans l’action, alors la plupart des
gens, la plupart des fidèles, ne pourraient pas recevoir autant de bienfaits de la part de
l’énergie.

Mais un rituel est fait justement pour ordonner l’énergie à agir coûte que coûte, même face à l’obstacle
de la mécréance ou de la méchanceté des gens.

La génuflexion est un principe. Elle arrive à un moment donné précis et elle doit être appliquée
comme un principe pour pouvoir d’une certaine manière aérer tout le corps de l’homme. Et pas l’aérer
en envoyant de l’oxygène, l’aérer de manière éthérique, j’entends.

Selon l’inclinaison des corps, selon les positions, ou selon ce que fait un corps comme action, il se passe
l’équivalent mais en tant que changement d’énergie dans son corps éthérique.
                                                                                             
                                                                                             

Étant donné que le prêtre est l’instrument vibratoire de la messe, il faut donc qu’il modèle par des tas
d’interventions physiques ou des formules ou recours à des éléments, il faut qu’il modèle son état
éthérique, pour à tel moment être le réceptacle idéal.

Je te le dis dans les rituels de ces pays anciens, existait déjà aussi cette formule, mais elle n’était pas
exécutée de la même manière.

Au contraire, l’homme n’avait pas à faire de génuflexion, mais l’homme devait marcher à genoux pour
entrer jusque dans une certaine salle. Il avait un long parcours à faire sur ses genoux. Il devait plier le
corps et marcher à quatre pattes.

Parce que cette formule, et cela peut se vérifier par exemple par certains voyants ou par des gens qui
pratiquent des formules comme le hatha yoga, avec le hata yoga on comprend bien qu’une
position implique une vibration, implique un état de conscience et une action jusque sur un
organe.

Disons que la génuflexion c’est le côté hatha yoga de la messe et qu’à ce moment-là le prêtre aligne son
corps éthérique de manière décisive et en même temps l’aère. L’homme qui peut plus aérien au sens
presque astrologique du terme, pas au sens physique.

Voilà ce que je voulais te dire.



Question 9 

Le lavabo c’est quand le prêtre se lave les mains.

Est-ce que le lavabo signifie la purification du corps ?



Réponse 

"Je me défais de toute la chair qui est en moi afin de n’être qu’instrument divin."

Cela n’est pas seulement pour purifier le prêtre dans ce qu’il a d’humain. Quand le prêtre commence sa
messe, il n’est plus considéré par en-haut comme un homme, il est vu considéré comme un instrument
vibratoire.

Donc toutes les choses qui ont pour but de purifier ne sont pas faites pour purifier l’humain, le prêtre
humain, non, mais le réceptacle.

Disons qu’un prêtre d’une certaine manière se purifie en même temps qu’il prépare son hôtel avec
l’encensoir. C’est à ce moment-là qu’il commence à se conditionner vibratoirement pour résonner un
petit peu plus haut. Si ses préoccupations du jour étaient un petit peu trop matérielles, qu’il avait des
soucis, une colère ou des choses diverses de cet ordre. C’est à ce moment-là qu’il dégage, parce que
c’est dans son æther. Et à ce moment-là, les créatures invoquées par l’æther de l’encens, justement,
l’en libèrent.

Mais quand il se lave les mains, c’est pour se défaire de toute la chair qui est en lui. Non pas, si tu
veux, de son côté humain de sa personnalité, mais pour que véritablement il ne soit que l’âme
réceptacle.

Je t’écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 10 

Une question sur la confirmation.

Il y a sept sacrements dans l’Église : baptême, confirmation, mariage, pénitence, extrême-onction,
eucharistie et ordre.

Est-ce que le sacrement de confirmation est encore valable ?



Réponse 

Vois-tu, comme je te l’ai dit, quand un individu ne peut pas avoir connaissance des effets d’une
transformation, il vaut mieux qu’il suive les choses telles quelles.

Maintenant, je suis tout à fait d’accord avec toi qu’il existe certains postes, qu’il existe certaines
consécrations qui sont, disons, pour la petite histoire en fait, qui n’ont à voir que par rapport à
l’époque où cela a été conçu.

Mais il n’empêche que, étant donné que ces choses-là, même si elles sont désuètes à l’heure actuelle, il
n’empêche que comme elles faisaient partie, en quelque sorte, des grades et de la continuité des grades,
chacune détient donc une valeur vibratoire spécifique.

Il ne serait pas dramatique de les rater, mais il ne faudrait pas en rater trop, tu vois.

Donc, plutôt que d’attendre, si par exemple il existe des délais trop longs entre les postes
qui aujourd’hui n’ont plus raison d’être parce que l’homme est plus développé, parce que
l’homme a plus de connaissances, parce que l’homme aussi a plus de pouvoir psychique
qu’autrefois.

Alors, il faut raccourcir et faire ce qui demandait quatre ou cinq ans dans une autre époque, le faire en
une année, ou ceux qui demandaient plusieurs consécrations, le condenser en les nommant toutes, mais
le condenser en une seule consécration. Mais il faut quand même au moins que toutes soient
nommées.

Le problème, c’est que, vois-tu, la structure a été créée. Et lorsqu’un individu démolit une structure,
en même temps, il blesse l’énergie.

Donc, à moins de créer un nouveau rituel, que ce soit de l’Église ou d’autres choses, mais à moins de
créer un nouveau rituel avec de nouvelles conventions, il vaut mieux respecter.



Question 11 

[...] qu’à chaque coordination aux ordres mineurs ou aux ordres majeurs, soit diaconat, prêtrise,
épiscopat, les centres de force s’élargissent et se fortifient lors de l’imposition des mains par
l’évêque-ordinateur. Cet élargissement des canaux sont dus à la force du Saint-Esprit.

                                                                                             
                                                                                             
Quel est exactement le travail effectué sur l’ordinant lors de l’imposition des mains par l’évêque et
quelle est la véritable compréhension du Saint-Esprit ?



Réponse 



Vois-tu, quelle que soit la réalité vibratoire du rituel et de toutes les consécrations, les ordinations de
l’Église, c’est comme pour tous les rituels du monde, même les rituels qui ordonnent des individus à la
magie noire, tout dépend du potentiel de celui qui est initié.

Parce qu’entre celui qui initie véritablement et qui est le Christ, celui qui est initié, qui est ordonné,
l’intermédiaire en fait, n’a aucun intérêt.

C’est-à-dire que la réalité vibratoire de l’Église est d’un rituel fondé avec des conventions aussi vivantes
que celles-là. Tout ceci est tellement vivant qu’en fait, si le prêtre lui-même ou l’évêque ou je ne sais
quoi d’autre lui-même ne détient pas une grandeur d’âme spéciale ou un pouvoir spécial, cela va passer
par lui.

Par contre, ce qui va créer la limite, c’est celui qui est ordonné, initié. Selon si lui va recevoir l’entier
de l’initiation ou pas. Il n’y a que lui qui va créer le conditionnement.

Maintenant, est-ce que cela agit quand même ? Oui, cela agit quand même. Mais cela va agir d’autant
plus que l’individu est déjà avancé.

Si tu veux, les ordinations, les consécrations, agissent exactement comme il a été prévu qu’elles
agissent, dans la mesure où les gens sont déjà un petit peu développés au moins sur le plan du centre
cardiaque.

Tous les autres qui sont malgré tout bien intentionnés, qui veulent véritablement servir, aimer et
honorer Dieu, s’ils sont encore trop centrés dans le plexus ou s’ils y ont encore trop de problèmes, alors
l’énergie va davantage se condenser à cet endroit-là, justement pour les évoluer à cet endroit-là ou
pour les libérer de problèmes centrés à cet endroit-là.

Ce qui n’empêche pas qu’après, étant donné que cette énergie doit travailler sur d’autres plans, quand
ce travail-là de déblayage, de nettoyage est effectué, l’énergie alors à ce moment-là fait
vivre à l’individu une sorte de deuxième initiation, qui aurait dû être la première, pour
développer les centres qu’elle est censée développer pour faire le véritable travail de la messe.
Car naturellement, quand un individu est consacré, c’est que certaines portes en lui sont
ouvertes pour pouvoir véhiculer la vibration christique, faire véritablement le travail de la
messe.

Mais avant d’ouvrir véritablement ces portes, il faut que l’individu ou que cette énergie aide l’individu
à travailler sur ce qu’il y a d’humain et de problèmes en lui.

Car de la même manière qu’un maître, quand il voit un disciple ne lui ouvre pas spécialement tel ou
tel chakra simplement parce que le disciple est bien intentionné, les égrégores de la messe, tout
l’égrégore chrétien de la messe, ne développe pas spécialement ou particulièrement un chakra chez
l’homme parce que cet homme veut devenir prêtre.

C’est-à-dire que les hiérarchies ne s’occupent pas spécialement, d’un seul coup, de donner un don
spécial à un prêtre parce qu’il veut servir l’église. Elle ne va pas l’évoluer spécialement, mais au
contraire participer à le faire évoluer plus facilement. Alors, c’est autant d’énergie que celui qui est
consacré va utiliser sur cette ordination pour pouvoir travailler sur lui. Alors que s’il avait déjà
travaillé sur lui, il aurait déjà pu prendre entièrement cette énergie pour travailler sur les autres, pour
                                                                                             
                                                                                             
transmettre aux autres.


     

Saint Esprit 

 

 


Quelle est maintenant la nature du Saint-Esprit et la valeur du Saint-Esprit ?

Comme cela a pu déjà être expliqué par d’autres, le Saint-Esprit est essentiellement le Principe actif.
C’est le Verbe. C’est l’énergie qui agit, qui régit, qui construit, qui détruit.

C’est symbolisé dans certaines religions par Shiva, le Saint-Esprit ici, le Verbe dans d’autres langues.
Selon le dialogue que l’on entame avec les gens, l’interprétation va être différente. Mais cela veut
toujours dire la même chose.

Donc, le Saint-Esprit, lorsqu’il est appelé dans un rituel, que ce soit pour une bonne ou pour une
mauvaise intention, le Saint-Esprit agit en tant que constructeur-destructeur.

On le prend souvent pour la grâce de Dieu. C’est un fait. Il agit aussi dans ce sens-là. Mais il peut agir
dans ce sens-là, le jour où il aura fini de détruire et de construire en l’homme. Le jour où justement le
Saint-Esprit aura fini d’enlever - parce que tel est l’homme - d’enlever ses problèmes, ses blocages, ses
manques de compréhension, ses défauts, ses petitesses, ses mesquineries. Et en détruisant, il doit
construire un équivalent.

C’est-à-dire qu’en même temps qu’il détruit un plan de conscience qui est bas, par nécessité, par
conséquence, s’en crée un autre, un peu plus élevé, mais qui n’est pas encore aussi élevé que l’état
céleste que l’homme doit atteindre.

C’est pour cela qu’il y a destruction et construction. Alors qu’en fait, il n’y a rien à construire puisque
l’homme a déjà tout en lui-même. Mais il y a destruction et construction parce qu’il y a chaque fois
l’élévation sur un palier plus grand. Mais ce palier, même s’il est plus grand, la vue qu’il donne n’est
jamais totale.

Comme je l’ai déjà dit, c’est chaque fois l’entrée dans un mensonge, chaque fois moins grand, mais qui
est quand même chaque fois un mensonge, jusqu’à ce qu’un jour l’homme arrive à ne percevoir
que la Vérité elle-même sans qu’on ait besoin de transformer, de faire des analogies, des
paraboles.

Donc, le Saint-Esprit a agi dans la matière, dans le système évolutif, puisque tant que l’homme est pris
dans la matière, il est en même temps pris dans un système évolutif. Tant que donc, le Saint-Esprit
se manifeste dans ce système évolutif où il y a aussi l’involutif, alors il agit en tant que
destructeur-constructeur.

Dès que l’homme sort de ce système, qu’il sort de cette roue et qu’il entame tout simplement la voie et
qu’il a grandi en tant qu’Esprit. Alors, le Saint-Esprit se déverse, c’est vrai, uniquement comme Grâce,
Connaissance et Pouvoir. À ce moment-là, il agit tel qu’il est en Vérité.

Mais pour pouvoir initier les hommes jusqu’à arriver à ce plan, il doit détruire et reconstruire. Chaque
fois, en gravissant l’échelle et en élargissant les barreaux, jusqu’à ce que l’échelle elle-même soit
détruite en entier. Parce que chaque fois, c’est une illusion moins grande.

Je t’écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Question 12 

Quelle est le véritable sens du mot « péché » ? Comment devons-nous entendre une action qui se
nomme « péché » ? Et comment l’homme doit comprendre cela, selon sur quel degré de spiritualité il
se trouve ?



Réponse 

Justement, là, dans ta phrase, tout le problème est contenu. La fin de ta phrase l’exprime tout en
entier. Tout dépend avec quoi l’homme interprète ce qui est dit, même si ce qui est dit ne contient
aucune nuance.

Pour cela, je vais te citer un exemple.

Imagine une source pure, claire, immense et étoilée. Autour de cette source vivent des hommes et des
civilisations différentes. Chaque homme étant le résultat de ses expériences, de ses réincarnations, de
ce qu’il a bien voulu faire comme effort ou pas. Donc, il est lui-même toute une structure et tout un
conditionnement. Imagine son esprit, son esprit, comme étant justement le résultat de ses expériences
et imagine-le comme un récipient.

Il se trouve que les hommes ont soif et ils connaissent l’existence de la source et ils y vont.
Mais ils ne peuvent boire qu’avec le récipient de leur esprit. Alors, selon comment l’homme
sera évolué, il ira à cette source avec un récipient plus ou moins grand. Il boira plus ou
moins.

Il y a ainsi celui qui va s’approcher avec un dé-à-coudre jusqu’à celui qui va s’approcher avec une
citerne. Mais le plus intelligent, comme je l’ai dit tout à l’heure, ne va pas être celui même qui va
s’approcher avec une citerne par rapport à celui qui a un dé-à-coudre. Le plus intelligent, c’est celui qui
se sera dégagé de toutes les conditions, de tous ces barreaux de l’échelle, même si c’est le
barreau le plus grand, pour plonger lui-même dans la source et se gorger de la source et
devenir une source. Il ne suffit pas d’avoir un grand récipient. Il faut n’être soi-même qu’un
récipient.

Mais pour en revenir à ta question, la notion de "péché", à l’heure actuelle, il y a des mots qui sont
usés, vois-tu ? Ce qui ne veut pas dire qu’il faut en créer de nouveau, parce que c’est forcément créer
quelque part aussi une confusion. Et au contraire, expliquer un sens nouveau à un mot
ancien, c’est quelque part même initier l’homme à avoir un autre état d’esprit. Parce que
justement, c’est le libérer comme un serpent mue, c’est le libérer de sa vieille peau, de ses vieux
concepts.

Donc il est très bon même d’employer les vieux mots qui sont chargés de vieux concepts, qui sont
chargés de vieilles idées, piteuses, limitées, mesquines, si en même temps, c’est un support - puisqu’il
faut aux hommes des supports pour les initier - si en même temps, c’est un support pour faire grandir
l’esprit de l’homme.

À l’heure quand on utilise le mot de "péché", de quoi est-il question dans la parole et la bouche des
maîtres ?

Un péché pour un maître, si on peut trouver une définition, c’est tout simplement un manquement
aux harmonies célestes. Mais alors il faut définir ce qu’est un manquement aux harmonies
célestes.

Un manquement aux harmonies célestes n’est pas un crime envers les harmonies célestes, non. Il y a un
crime en quelque sorte envers les harmonies célestes lorsque l’homme connaît et qu’il fait en sorte de
                                                                                             
                                                                                             
contrarier les harmonies.


Par exemple, j’ai cité récemment le cas pour ceux qui mangeaient de la viande. J’ai cité, alors qu’avant
je n’insistais pas là-dessus, j’ai dit que cela était interdit, qu’il ne fallait pas. Et que manger un
animal, c’était l’équivalent de manger son voisin. Et si je l’ai exprimé avec cette force,
c’est justement pour faire comprendre à ceux qui savent, mais qui continuent à le faire
quand même, qu’il y a un manquement à l’harmonie divine, aux harmonies qu’ils cherchent
eux-mêmes.

Lorsqu’un individu veut gravir les plans de conscience, il faut qu’il se mette déjà à respecter les
harmonies célestes, et non pas les respecter dans le sens où on doit y obéir, cela je l’ai déjà expliqué,
mais pour tout simplement faire l’effet des vases communicants.


Si tu as un disciple sur la Terre qui vit en harmonie avec tous les principes de la création, que vous
vous nommez des Lois, mais qui pour nous ne sont que des Principes pour maintenir la
création. Si tu as un disciple qui vit en harmonie avec ces principes, automatiquement il
s’immerge en eux, les principes et le disciple ne font plus qu’un, et à ce moment-là le disciple
monte dans les plans de conscience, obtient tous les pouvoirs, et il peut ressusciter même les
morts.

Ce qui départage l’homme vis-à-vis de Dieu et des forces divines, c’est qu’il vit à côté, il vit en
séparation, et en plus non seulement il vit en séparation, mais en plus il commet des actes à l’encontre
de ces harmonies-là.

Le respect de la vie est un principe essentiel.

Quelqu’un qui ne respecte pas la vie, même la vie d’un oiseau, ne comprend pas le monde, le principe
même de l’âme du monde, du Sacrifice de Celui qui est votre initiateur pour maintenir le monde. Alors
comment voulez-vous grimper jusqu’à lui pour être initié, si vous ne comprenez pas les principes
mêmes de sa vie intérieure ? Vous n’avez jamais aucun point de contact, aucun lieu de rencontre avec
lui.

Il faut respecter, mais quand je dis respecter, cela est un mot qui est faux. Et c’est pour cela qu’il m’est
toujours très dur de divulguer aux gens comment avoir tel ou tel comportement. Pourquoi ? Parce que
cela ne sert à rien de dire aux gens : "ne faites pas ceci, mais faites cela". Cela ne sert à rien.
Pourquoi ? Parce que s’ils n’ont pas la grandeur d’esprit, l’ouverture d’âme, pour comprendre
spontanément et d’eux-mêmes qu’ils ne doivent pas faire ceci mais faire cela, cela ne sert à rien de les
contraindre, parce qu’à ce moment-là ils exécutent une bonne action, et n’ont en retour aucun
bénéfice, parce qu’ils n’ont pas eu la compréhension intérieure, l’intelligence du cœur. Donc le plan de
conscience en fait.

Si dès demain je devais dire, parce que j’aurais la possibilité de parler au monde entier, si j’interdisais
à tous les hommes, en inventant n’importe quel prétexte, si j’interdisais à tous les hommes de tuer
l’animal pour s’en nourrir, cela ne ferait pas avancer les hommes, cela ne leur enlèverait pas leur
violence, leurs problèmes, même s’ils enlevaient ce péché de leur comportement, cela ne les ferait pas
évoluer.

Alors tant pis, l’animal est là, non pas que nous continuons à le faire sacrifier ou que nous acceptons à
ce qu’il soit encore sacrifié par l’homme, mais étant donné qu’existe dans la Nature même déjà ce
principe. Regarde la chaîne alimentaire de la nature. Dans la Nature, à peu près chaque animal a un
prédateur. Il existe donc dans la Nature elle-même ce principe de tuer un être vivant, non pas pour
s’en nourrir comme fait l’homme, et c’est là le problème, mais ils s’en nourrit par principe pour créer
un équilibre, car la Terre est un grand jardin, et Dieu a prévu que l’homme n’ait pas à s’en
occuper.
                                                                                             
                                                                                             

Pour cela il a inventé toutes les autres créatures. Ainsi le bétail a pour travail, pour besogne,
d’entretenir les champs et les plaines et les bois, et en même temps, par leurs excréments,
il participe à l’alimentation aussi du champ, de la terre elle-même, et à l’entretien et au
renouvellement. C’est pour cela que si vous retirez tous les bétails de la Nature, eh bien la Nature
s’appauvrit.

Laissez les bétails dans la Nature et vous n’aurez pas à vous occuper de la Nature.

Tout a été fait pour que l’homme soit comme un Roi dans la Nature, pour qu’il n’ait à s’occuper de
rien. Or l’homme intervient dans l’équilibre de la Nature !

Alors naturellement la Nature ensuite réclame son tribut, et l’homme doit s’occuper de ceci, défricher
cela, mettre des engrais par-ci, faire ceci à cet endroit, parce qu’il a retiré la créature, l’animal, la bête,
qui avait pour charge de faire ce travail. Donc, la Nature elle-même a ce cycle, a cette charge, a prévu
la répartition de ces travaux sur les animaux.

Le problème c’est que si l’homme vit au stade animal, comme la plupart des gens. Lorsqu’ils sont
centrés justement sur le plexus solaire, ils font partie, même si quelque part ils sont humains parce
qu’ils pensent, parce qu’ils lisent, parce qu’ils inventent des choses, mais s’ils sont centrés là ils sont
exactement comme des animaux. Et ceci non pas dans un sens péjoratif, mais tout simplement pour la
comparaison de l’état d’âme et de l’état d’avancement.

Alors à ce moment-là, il est tout à fait acceptable, pour la hiérarchie, que l’homme se nourrisse de
l’animal, parce qu’on ne peut pas lui demander autre chose, étant donné qu’il est investi par les
principes primaires de l’âme, par le côté animal de l’âme, alors il exécute en fait les principes de la
nature animale qui sont en lui, et qui veut que chacun s’entretue, et non pas pour se nourrir, mais entre
autre pour se nourrir, pour préserver l’équilibre.

Là où justement il y a crime, comme je disais l’autre jour, c’est quand l’homme sait, et qu’il commet
quand même.

Tant que l’homme fait partie des animaux, il n’y a pas de crime. Au contraire, la nature est
là pour mettre tout à disposition de chaque créature, qu’elle soit humaine ou animale.
De la même manière qu’il n’y a aucun crime à ce que le boa mange une chèvre, il n’y
a aucun crime qu’un homme tue un agneau pour s’en nourrir à Pâques, si l’homme est
animal.

Mais si l’homme commence à connaître Dieu, à faire des rituels en honneur de Dieu, à vouloir
transmettre Dieu, à recevoir la parole de Dieu, à vouloir être son ami, à évoluer, alors s’il continue à
agir avec les habitudes de l’homme animal, et l’homme animal est la majorité dans le monde, alors il y
a distorsion.

Et c’est pour cela qu’à un moment donné, eh bien, certaines écoles ont inventé des dogmes pour, une
fois pour toutes, faire exécuter aux gens ce dont ils voulaient en fait parler, ce qu’ils voulaient acquérir.
"Si tu veux acquérir Dieu, tu ne peux pas manger sa créature."

Mais en même temps qu’il y a péché, il n’y a pas péché, parce que Dieu donne tout. Dieu donne dans
un Sacrifice perpétuel de sa vie même. Donc d’après les grandes lois cosmiques, il n’y a pas de sacrifice
à tuer un animal, c’est pour cela que les gens ne sont pas eux-mêmes sacrifiés. Parce que sinon ce
serait le choc en retour qui les attendrait, s’il y avait quelque part un crime affreux contre les principes
de la nature.

Mais quelque part il y a un crime. Parce que quand on prend un homme normal, qui s’intéresse même
à des choses spirituelles mais qui reste assez normal parce que son plan de conscience n’est pas encore
assez en harmonie vibratoire avec certains grands principes divins. Il comprend, il entend certaines
choses mais cela ne vibre pas en lui vraiment.

Quand on prend cet homme et que tu descends dans son esprit, que tu deviens lui, tu en sors et puis tu
                                                                                             
                                                                                             
rentres dans un disciple et tu deviens lui. Alors tu vois la différence et tu sens ce que je veux
dire.

Quand je dis, il y a péché, en même temps, il n’y a pas péché.

Il n’y a pas péché parce que Dieu met tout à la disposition pour la vie et l’évolution de l’homme. Mais
si l’homme veut être un disciple, alors il y a péché, parce que le disciple devient tellement Dieu
lui-même, que pour sa propre survie il ne pourra pas sacrifier une autre vie. Au contraire c’est lui qui
va se sacrifier pour la survie d’autres vies.

C’est pour cela que lorsque je vois des disciples qui arrivent vers moi, vers nous, qui réclament
ceci, qui réclament cela, qui réclament l’ouverture de tel chakra, d’initiation à tel degré,
qui s’efforcent avec des méthodes de méditation, qui s’efforcent avec des ascèses, avec des
contrôles de la pensée, et que deux minutes après il ne ralentit pas s’il risque de tuer un
lapin sur la route. Que deux minutes après, il n’hésite pas à prendre tous les insecticides
possibles pour chasser des petites fourmis qui venaient simplement croquer quelques grains
de sucre. Qu’il n’hésite pas par exemple à maltraiter, à blesser un animal ou même à le
tuer. Et s’il a rendez-vous avec des amis pour faire une surprise partie, parce qu’il s’en
permet une de temps en temps. Alors pour nous ce n’est pas un disciple. Certes il fait
l’effort mais il n’est qu’un élève alors. Et on voit très bien les degrés justement d’après ses
comportements.

Il y a ceux qui aspirent, et il y a ceux qui sont. Et parmi ceux qui aspirent il y en a beaucoup qui
s’imaginent être. Ce qui ne veut pas dire que nous nous moquons d’eux, non. Mais nous disons
simplement : "si tu aspires mon enfant, sois véritablement et fais toutes choses comme ceux qui sont
déjà. Écoute la parole de ton initiateur, de ton messie. Et si tu veux être initié par lui, fais exactement
ce qu’il te dit."


Mais la plupart des gens se disent : "si je sais ceci, si je fais tel rituel, si je participe à cela, si je suis
gentil, si j’ai de bonnes pensées, si je fais ceci, cela, alors je ne peux qu’aller vers l’initiation."
Erreur !

Il faut faire toutes ces choses, certes, mais il faut en même temps respecter la première des choses : la
vie des autres. Et la vie des autres, qu’est-ce que c’est ? Ce n’est pas seulement la vie du voisin, c’est
la vie de toutes les créatures, même celle de la fourmi.


     

Respect 

 

 


Et respecter la vie des autres, et notamment la vie du voisin, eh bien c’est respecter aussi et accepter
qu’il soit méchant, sans le juger, ni le critiquer, ni l’enfoncer.

Le respect ce n’est pas simplement se taire et ne pas médire. Le respect c’est regarder l’homme ou la
créature, le connaître, l’accepter et lui sourire comme s’il était un Dieu radiant, et l’aimer quand
même, c’est ça le respect.

C’est donner continuellement l’amour en fait.

Ce n’est pas seulement se retenir de quelques mauvaises paroles que un saut d’humeur aurait permis,
non. Le respect c’est une intention du cœur, c’est un rayonnement de la foi, c’est une grandeur
d’âme.

Il y a des gens qui se respectent certes, mais c’est une convention sociale. Et Dieu se moque des
conventions sociales, ce n’est jamais la convention sociale, qui a initié l’homme. Par contre, si un
                                                                                             
                                                                                             
individu essaie de se transformer alchimiquement, et quand on veut se transformer alchimiquement,
c’est tous les comportements qui sont à réviser.

C’est le comportement de la pensée, c’est la tenue du corps, car la tenue d’un corps révèle beaucoup
l’état psychique, l’état psychologique, l’état d’avancement et le plan de conscience de l’individu. Mais
je ne veux pas entrer trop dans les détails à ce propos ce soir.

Tout est révélateur, c’est ce qu’il vous faut observer.

Alors observez-vous justement, pour faire le bilan : avez-vous tel tic, tel manie, tel réflexe, telle
habitude, telle dépendance ? Examinez ça, notez-le, travaillez dessus.

Naturellement, personne ne va vous empêcher d’exercer ces choses, absolument pas, mais observez-les,
notez-les et faites-en des mutations, si vous voulez vous développer et avancer.

Si simplement vous voulez connaître, savoir, vous divertir avec la spiritualité, comme si c’était un
loisir, alors à ce moment-là, il n’y a pas besoin de faire cette analyse, de provoquer en quelque sorte
cette mort quotidienne vis-à-vis de l’âme animale qui est en l’homme, de toutes les énergies
involutionnaires qui sont en l’homme. Car il faut qu’elles meurent une à une, pour, comme dans le
phénix, libérer le soleil radiant de l’âme.

Il faut que les énergies de la matière qui composent l’âme animale, qui constituent en même temps
tous les instincts et la base de tous les pouvoirs, il faut que cette zone-là meure. Et cette
zone-là meurt justement lorsque l’homme se libère de cette zone, lorsqu’il fait le nettoyage
dans son plexus, lorsqu’il corrige son plexus, c’est par là même, qu’il nettoie et corrige son
esprit.

Lorsqu’il commence à vivre donc à partir d’ici, au-dessus de sa ceinture, alors il peut commencer à être
appelé disciple. Avant, il postule.

Je vous écoute.



Question 13 

Dans un contact sur la messe il y a quelques temps, on avait parlé de la rénovation des textes. En fait,
d’en retirer les termes usés comme on l’a dit tout à l’heure. Et on a rénové ici le texte. J’ai un rituel
écrit. Est-ce que ce rituel est bon ?



Réponse 

(pause, lit le texte)

J’en ai rien à dire là-dessus, sinon que je te conseille de revoir... Il n’y a pas plus de deux ou trois lignes
qui sont concernées. Et cela ne veut pas dire qu’elles ont été mal transformées ou mal traduites. Non,
absolument pas.

Tu peux en fait la laisser telle quelle.

Ce que je te demande, c’est de revoir ces deux, trois lignes pour qu’elles soient encore plus pertinentes,
percutantes en fait dans l’esprit du public. Elles correspondent à des mots de pouvoir qui sont censés
                                                                                             
                                                                                             
justement provoquer non seulement l’écoute chez l’assistant, chez le fidèle, mais en plus une certaine
disposition d’âme.

Cela se passe au moment où le prêtre célèbre avec l’hostie, jusqu’au moment où il donne l’hostie. C’est
juste une indication mais tu peux laisser cette chose telle qu’elle.

Car ce qui est à garder, comme tu l’as très bien compris, c’est juste, en fait, la charpente de l’Église.
Vois-tu. il en est de même pour un homme. Tu lui enlèves ses os. Eh bien tout tombe, son corps ne
tient pas, il ne peut pas agir. Tu gardes la charpente car en fait elle est invisible, elle ne se voit pas et
elle n’est pas véritablement importante car ce n’est pas elle qui agit mais c’est à travers elle que tout
peut agir. Parce que tout est fixé sur elle.

Alors si tu gardes la charpente, eh bien alors tu peux remodeler le nez. Tu peux changer la
couleur des yeux, tu peux changer la bouche, faire une intervention en fait de chirurgie
esthétique.

L’Église en a besoin, tu ne crois pas ?

Alors, petit chirurgien, tu as bien travaillé. Tu lui as fait une beauté plastique. Mais n’oublie pas de lui
donner un petit côté en même temps de puissance. N’aie pas peur d’utiliser la puissance de l’Église.
Car si tu es au cœur de l’Église, et que tu utilises la puissance de l’Église, tu es protégé, tu ne risques
rien.



Question 14 

Encore une chose, il y a un livre qui a été écrit, qui est peut-être le seul livre de l’on ait ici, de complet
sur la science des sacrements, par Monseigneur <..tel>. Ce livre explique tout ce qui se passe dans
l’invisible, enfin, tout... il explique pas mal de choses.

Est-ce que ce livre contient des vérités ou y aurait-il des choses à revoir ?

Qu’est-ce que vous pensez de cet ouvrage ?



Réponse 



Vois-tu, l’homme que tu nommes était un vrai disciple.

Quelle que soit la réputation, les critiques ou le souvenir de ce que certaines personnes peuvent
véhiculer. Un disciple est toujours un être très complexe, vois-tu.

Il faut un autre disciple. Et encore, faut-il que ce disciple soit du même rayon ou à peu près, ou alors
soit spécialement réceptif et indulgent, car il existe des rayons qui rendent les disciples pas forcément
indulgents.

Un disciple est très complexe parce qu’en lui se passe une véritable alchimie. Non pas simplement pour
sa propre évolution, mais aussi pour l’évolution des autres. D’autant plus si la personne a des pouvoirs
psychiques, comme c’est le cas pour cet être.

Tous les gens qui ont quelque part une activité psychique, sont assez incompréhensibles pour le
commun des mortels. Non pas parce qu’ils sont très spéciaux, non, mais parce qu’ils sont régis par
                                                                                             
                                                                                             
d’autres motivations.

C’est-à-dire qu’ils vont exécuter, à des moments où personne ne pensera faire telle chose, ils vont
l’exécuter. À un moment, ils vont dire telle ou telle chose, alors que ce n’est pas en fait, d’après les
autres, le moment. Ce qui fait que cela crée un climat d’incompréhension. Et dans l’incompréhension,
toutes les critiques jaillissent.

Cet être-là était un vrai disciple.

Sa fonction vis-à-vis de la messe était une sorte de rénovation plus que de création, plutôt une
rénovation. En fait, son désir était de retrouver la racine pure et claire de la messe.


En y intégrant tout le côté initiatique, que comportait la messe lorsqu’elle avait tout son hermétisme,
lorsqu’elle était justement faite et lorsqu’elle a été donnée en tant que chose initiatique et hermétique
aux apôtres.

Lui étant donné qu’il était un vrai disciple et qu’il le savait, mais je ne vais pas vous dire son niveau,
cela n’a pas d’importance dans le discours. Il espérait retrouver exactement les clés qu’avait donné le
Christ à son disciple préféré en tant que clef hermétique.

Et lorsqu’il décrit justement ce qui se passe en tant que phénomène invisible dans la messe, il essaye de
décrire, de donner en tant que symbole, ce qui était le fondement de l’enseignement hermétique de la
messe.

Il a rénové la messe, mais en même temps il a voulu donner un enseignement à propos de la messe.
Mais comme il n’était pas prétentieux ni fier, il ne voulait pas être même un guide vis-à-vis des
hommes. Il voulait simplement propulser les lumières, dégager les lumières. C’était un grand
défricheur. Et cela allait avec ses énergies.

Il ne voulait pas être le premier, le distributeur de ceci, de cela, le promoteur de ceci, de cela.
Non.


Alors il a composé, ou plutôt il a catégorié les phénomènes, pour que les initiés futurs qui s’intéressent
à ce rituel, d’après les phénomènes, tirent les symboles afin de retrouver tout l’hermétisme de la
messe.

En fait ce livre, ce n’est pas une bande dessinée de la messe, ou un illustré de la messe, comme certains
pourraient le croire. Parce qu’il y en a beaucoup qui peuvent lire ce livre en se disant : "eh bien pour
une fois il y a quelqu’un qui va me raconter tout ce que je ne vois pas. La prochaine messe, je pourrais
me faire mon film. Tiens, à ce moment, tel ange descend. Tiens, il lève le bras, alors cela veut dire que
tel séraphin arrive.

Ah, puis il fait tenter la cloche. Ah, cela veut dire que cosmiquement, les anges chantent, ou l’orgue
céleste se met en route."

Et ainsi les gens se disent, "je vais lire le scénario de la messe".

Il ne faut pas le prendre de cette manière, et il faut que lorsque tu le recommandes aux gens, que tu les
mettes en garde contre cette attitude.

C’est un livre, en fait, qui relate de manière simple et symbolique l’hermétisme de la messe. Mais c’est
à l’initié de savoir quelle créature, quelle couleur, quel symbole, quel phénomène correspond à tel ou
tel plan, à tel ou tel phénomène réel, initiatique.

Dans les écoles ésotériques, ou dans les sociétés à rituels, justement c’est ce qu’ils font. Et à la base
d’un geste, ils expliquent un symbole, expliquant lui-même un principe cosmique. Et ainsi ils arrivent à
donner tout un enseignement occulte, à partir d’un rituel.

Lui, c’est ce qu’il a voulu faire, sans vraiment le faire.
                                                                                             
                                                                                             

De une certaine manière, il proposait, et c’est à l’initié de comprendre. Car en tant que disciple, il
savait très bien de quelle manière s’adresser aux disciples.

S’il avait fait le contraire, cela voudrait dire qu’il aurait mis la science des disciples à la portée des
profanes. Or, agissant de cette manière, il fait tout simplement un recueil des symboles pour que
l’initié ait quelque part un repère pour pouvoir comprendre davantage.

Je t’écoute.



Question 15 

Lors de la messe, le prêtre écarte les bras à la manière du Ka égyptien. Ce geste, je ne le ressens pas,
et je préfère faire le geste plus ancien, c’est-à-dire le geste comme le peuple juif le faisait. Avoir les
bras légèrement à la hauteur des hanches, avec les avant-bras légèrement écartés et la paume des mains
ouvertes.

Est-ce que ce geste est plus symbolique, a plus de force de réception que celui que normalement nous
devrions faire ?



Réponse 

Vois-tu, étant donné que chaque geste correspond à une vibration, comme je te l’ai dit, il vaut mieux
respecter la structure existante.

Maintenant, si absolument tu ne ressens pas le geste, plutôt que cela te ferme au moment
du rituel, ou que cela te mette dans un état de doute, ou pas bien vis-à-vis de toi-même,
dans un mauvais état de confiance. Alors, étant donné que les deux gestes signifient la
même chose, sauf que ce n’est pas tout à fait le même courant qui est appelé. Parce que
selon la position des bras, c’est plus ou moins un courant cosmique ou tellurique qui est
appelé. Mais cela n’a pas vraiment d’importance, en ce sens que le tellurisme lui-même est
alimenté par le courant cosmique. Le courant cosmique perçant la planète et composant son
tellurisme.

Donc cela n’a pas véritablement de l’importance, puisqu’en plus, les deux courants sont
utilisés dans la messe, et hors de la messe, dans la vie normale du disciple et même du
profane. Donc, pour cela, je ne dirais pas qu’il y a grande importance, mais efforce-toi encore
quelques temps avec le geste traditionnel. Mais il ne faut pas rompre l’harmonie d’une
messe.

Alors, étant donné que les gestes sont à peu près équivalents, fais celui que tu ressens le
mieux.



Question 16 

                                                                                             
                                                                                             
Est-ce que l’étole a une importance ou peut-on supprimer l’étole ?



Réponse 

Vois-tu l’habit, l’habit non seulement du prêtre, du curé, mais de tous les autres qui constituent
l’Église est important. Il est important sur les trois plans, comme le chapeau du pape d’ailleurs.

D’abord, il constitue l’uniforme. Et quand un homme porte un uniforme, étant donné sa constitution
psychologique, cela le centre immédiatement, cela le conditionne d’une certaine manière à occuper
véritablement son poste.


C’est le phénomène de l’esprit qui est ainsi, c’est le phénomène de la psychologie.

Tu prends, par exemple, un soldat. Dès que tu lui mets son uniforme, il va être plus soldat
que s’il s’imaginait être un soldat. Le fait même de l’uniforme conditionne son esprit et
il va agir, réagir, penser comme un soldat. Tu lui enlèves son uniforme, tu lui mets des
vêtements civils, eh bien il va redevenir civil. Il en est de même pour les différents postes
dans l’Église ou dans n’importe quel autre rituel. Le fait d’avoir des vêtements différents,
non pas que cela soit vibratoirement très important, mais cela contribue à conditionner
l’homme.

Parce qu’il faut tellement frapper sur la tête de l’homme pour qu’il accepte ceci, pour que vraiment il
exécute cela, pour que vraiment il soit cela. Alors le fait de lui donner un uniforme, de lui donner un
nouveau nom, un nouveau baptême, tout cela le conditionne à être quelque chose et à être notamment
ce qu’il doit être pendant, par exemple, un rituel.

Maintenant, il y a certains composants de l’habit, de l’officiant pendant la messe ou les rituels qui sont
absolument importants et qu’il ne faudrait pas changer. Certaines parties de l’habit en effet,
notamment par exemple la longueur de l’habit. Il ne faudrait pas par exemple qu’un jour le prêtre se
mette à faire ses messes en complet veston.

Pourquoi ? Même s’il a toutes les croix, même s’il a le col du prêtre. Parce qu’à ce moment-là, le
vêtement ne correspond plus à la vibration à cause de la couleur et parce que lui-même, le vêtement
n’est plus en contact avec le sol. Alors que le prêtre, comme tous ceux qui officient, doivent être en
contact avec le sol.

Cela est vrai et en même temps cela n’est pas vraiment important.

Parce que si tu prends un individu qui est puissamment développé, parce qu’il est arrivé à un degré tel
d’initiation, qu’il est lui-même le calice, alors tu pourras lui faire faire la messe en maillot de bain ou
en n’importe quoi d’autre, cela va fonctionner. Mais dans la mesure où on n’a affaire qu’à des disciples
et non pas à des maîtres, alors il faut s’entourer d’un tas de conditionnement pour attirer l’énergie, la
condenser, l’expédier, la faire agir.

C’est pour cela que toutes ces choses vis-à-vis d’un maître sont importantes et ne le sont pas. Et c’est
pour cela que sans cesse tous les rituels sont renouvelés, pour renaître sous une forme différente, alors
que tous les mêmes éléments continuent à être utilisés.

L’eau, comme tu l’as cité tout à l’heure, l’encens, le feu, les bougies, tout cela constitue toujours et
pour l’éternité le rituel.

Mais chaque fois la forme et la formule est différente parce que l’homme, lui, à chaque Ère est
différent.
                                                                                             
                                                                                             

Pour l’ère des poissons, il fallait ce rituel pour cette civilisation-là et ce peuple-là concerné.

Et toutes les conditionnements étaient prévus, toute la structure a été prévue par rapport au
développement des disciples en vie et en incarnation pendant ces 2 500 ans et par rapport aussi aux
fidèles, donc à l’action d’évolution à faire sur les gens.

Tout cela immédiatement dresse, comme dans un ordinateur, toute une liste de conditions et
d’exigences et de besoins.

Alors immédiatement, le nouveau messie, le nouvel initiateur, sait tout de suite ce qu’il doit faire
comme rituel, ce qu’il va devoir prendre comme condition, comme instrument, de quelle manière il va
devoir réaliser tout cela.

Et plus tard, il y aura un rituel tellement dépouillé qu’il y aura tout simplement besoin de penser à la
chose, de penser à la flamme, de penser à l’encens, de penser... Mais l’homme saura tellement
développer que le simple fait d’émettre la pensée, cela va matérialiser la chose en tant que phénomène
invisible naturellement, pas phénomène visible.

Mais cela agira donc d’autant plus fort que la chose sera produite sur un plan invisible, à l’endroit
même où est la source de la Vie et où se trouve l’homme en tant que corps éthérique, et chakras,
etc.

Mais il faudra encore longtemps pour atteindre ce stade-là, encore longtemps. À cette époque-là, ils
auront retrouvé la flamme vivante et elle ne partira plus des temples et elle n’aura besoin de rien pour
brûler. Elle sera tellement alimentée par l’Amour et la Science des disciples et des initiants en présence
que eux-mêmes seront les mèches en quelque sorte, les réservoirs alimentateurs de la flamme
éternelle.

Je t’écoute.



Question 17 

Pour un homme qui se consacre à la prêtrise, ou même pour un prête, quels sont les chakras sur
lesquels il doit plus travailler, de manière à ce que la force du Christ puisse mieux passer à travers lui
et être distribuée aux fidèles ?



Réponse 

Le chakra essentiel pour tous les rituels, que ce soit celui de la messe ou ceux considérés comme plus
occultes d’autres sociétés, c’est le chakra du cœur en premier.


Parce que par le centre cardiaque s’écoule une multitude de vibrations, c’est là le point de rayonnement
en quelque sorte.

Quelqu’un qui n’a pas le chakra du cœur assez ouvert pour permettre ce genre d’alchimie quand il y a
un rituel, va recevoir de l’énergie mais ne va pas pouvoir la rayonner, la transporter à l’entour.
Or dans la messe, c’est encore plus qu’ailleurs une exigence puisque la messe a pour but
de rayonner sur les fidèles, de porter la lumière sur le peuple. Donc encore plus dans le
                                                                                             
                                                                                             
rituel de la messe, il faut avoir des prêtres qui sont bien développés au niveau du centre
cardiaque.

Donc conseille-leur les méditations sur le cœur, les méditations du maître dans le cœur.

Mais en même temps que tu leur conseilles cela, on ne peut pas ignorer l’état latent de leur chakra. Si
tu as affaire à quelqu’un qui n’est pas du tout développé à cet endroit-là, eh bien tu auras beau lui
donner à faire la méditation et il n’arrivera à quelque chose de valable que peut-être dix ou vingt ans
plus tard. Et en attendant, l’énergie de sa méditation va être développée, engagée à travailler à
l’endroit où se trouve son blocage et son problème.

Donc en même temps que tu donnes l’indication, tu ne vas pas pouvoir provoquer l’ouverture chez les
gens ou leur faciliter l’ouverture, parce que tu leur auras indiqué l’endroit où ils doivent méditer. Tout
dépend de l’individu que tu as face à toi.

Et c’est éternellement le même problème : tout dépend de l’homme.

Maintenant si tu as affaire à quelqu’un qui est suffisamment développé déjà sur ce plan-là, tu peux
quand même lui conseiller la méditation, parce qu’à l’heure actuelle les disciples en présence ne sont
pas encore suffisamment développés sur ce plan-là.

Il reste toujours quelque part un pétale à ouvrir dans ce chakra, une activité supérieure à y mettre. Ce
n’est jamais pour rien en quelque sorte que l’on médite sur ce chakra même s’il marche
déjà.

Et si véritablement à force d’exercice ce chakra se met à bien fonctionner, à bien rayonner, à bien
capter, alors les feux seront transférés au niveau du troisième œil, même si l’individu médite sur son
centre cardiaque. Et dès qu’il va sentir son troisième œil être concerné par l’énergie, alors,
intuitivement, il va déplacer sa visualisation et sa concentration sans que tu aies besoin de le lui
dire.


Parce que sitôt que là, cela commence véritablement à fonctionner, l’individu a l’intuition de l’exercice
qu’il doit faire au moment où il se met en prière ou en méditation.

Il a l’intuition.

[...]

Il y a en Orient un yoga qui correspond justement à cela. Parce qu’en Orient - non pas qu’ils étaient
plus avancés que le peuple occidental actuel - mais en Orient, il y a eu, à une époque très reculée,
l’existence d’initiés extrêmement avancés, supérieurement développés. Parce qu’en fait, ce peuple-là,
était à l’origine les initiateurs de l’humanité.

En ceci, je m’explique.

Il est question dans l’histoire d’un peuple venu d’ailleurs qui a donné à l’homme le mental et,
quelque part, la semence de la Foi. Ainsi que le premier temple, le premier rituel, le premier
enseignement.

A l’époque de l’arrivée de ces gens, les civilisations diverses existaient déjà. C’est-à-dire les différentes
races étaient déjà en présence. Mais la race qui semblait la mieux développée, la plus réceptive était
justement ce peuple-là-bas. Ce peuple de l’Inde.

Et cela a représenté, ce pays a représenté, donc, le point focal de l’intervention de ces êtres venus
d’ailleurs. Appelé aussi les Seigneurs de la Flamme.

Et c’est depuis, d’ailleurs, qu’ils ont décidé d’y installer une forme de quartier général ou plutôt de
point de croisement pour les différentes hiérarchies des mondes invisibles et visibles. À
l’endroit où ils ont commencé en premier à parler et à initier, ils ont aussi construit pour
l’éternité, pour tout l’avenir de la planète, leur grand centre d’initiation, leur grand centre de
                                                                                             
                                                                                             
rencontre.

Ce qui fait que le peuple, depuis toujours, détient l’ensemble de la connaissance. Mais naturellement,
avec le temps, elle a été transformée, retraduite, un petit peu déformée. C’est pour cela que leur
connaissance contient tous les rayons.

Et qu’un être qui va en Orient peut trouver, quel que soit son rayon, un yoga qui lui correspond et qui
est absolument performant et qui va jusqu’à l’essentiel, même scientifique, de l’explication de
l’univers.

Alors qu’en Occident, vous ne détenez pas cela encore. Pourquoi ?

Vous ne le détenez pas encore parce que l’Occident est une civilisation toute neuve. Une civilisation
parmi tant d’autres qui a été développée en cours de route, au cours justement de ces différentes
Ères.

Il faut comprendre que lorsqu’ils sont venus, ils ont tout donné, une bonne fois pour toute, au temple
et que cela a été gardé pendant des millénaires par des initiés très choisis. Initiés qui ont ensuite
distribué par certaines paraboles, certains autres enseignements, certains autres guides, qui ont
distribué de manière à rendre les choses plus accessibles à d’autres profanes. Et ainsi de suite jusqu’à
ce que cela se soit répandu dans le monde entier. Prenant ainsi, ensuite divers aspects. Parce que, se
filtrant, étant coloré, par les diverses cultures.

Mais à l’origine tout part de là et tout continue à partir de là-bas.

Donc cela correspond, pour revenir au chakra qui nous intéresse, cela correspond au rayon
6, le rayon de la dévotion, qui constitue bien l’Ère passée, qui constitue bien l’église en
plus.

C’est quelque chose que je voulais te dire en passant.

Je vous écoute.



Question 18 

Dans la Bible, il est décrit qu’après le Déluge, l’homme commençant à se nourrir d’animaux. Or, dans
un écrit de l’évêque Bossuet, il mentionne qu’effectivement la grande force divine a permis à l’homme
de se nourrir de chair d’animal, parce que les végétaux n’avaient plus la même énergie qu’ils avaient
avant le Déluge.

Est-ce que cette explication, que c’est la première fois que j’ai lue dans un écrit d’un évêque, a-t-elle
une raison d’être, a-t-elle une raison valable et ésotérique ?



Réponse 

Dans l’explication littérale, non, pas vraiment. Mais il a quand même réussi à soupçonner la
vérité.

Il ne faut pas oublier que le Déluge a été un grand renversement de la situation, une sorte de
redémarrage du monde. Mais pas redémarrage forcément pour un meilleur monde, simplement une
transformation. Un renouvellement ne veut pas forcément dire "un meilleur".
                                                                                             
                                                                                             

Une révolution n’amène pas forcément un meilleur roi ou un meilleur président. Cela amène un autre
état de choses.

Lorsqu’il y a eu le Déluge, ce grand bouleversement de la nature, l’homme qui survivait, la masse
survivante à ce moment-là, n’était pas la masse la plus initiée justement, c’était la masse qui
constituait plutôt le côté animal de l’humain.

C’était l’humain animal en fait, régi par les principes primaires de la Nature. Un être tout
mené par les principes de la Nature, comme l’animal est tout mené par les principes de la
Nature.

Alors n’ayant plus de guide, n’ayant plus de structure, n’ayant plus de recours non plus
vis-à-vis d’une quelconque justice, qu’elle soit humaine ou divine. Alors il s’est mis à survivre
et a établi des moyens et une tradition de survivance, comme un animal peut les établir
lui-même.

Quand un jaguar a faim, il se précipite sur l’antilope. Il ne se préoccupe pas si cela lui est permis par
la Nature, si cela est un principe divin ou pas.

Quand l’homme-animal a eu faim et qu’il s’est trouvé seul vis-à-vis et face-à-face avec une Nature
déchaînée dans sa violence et dans sa justice, alors il s’est nourri avec ce qu’il y avait de plus
accessible.


Et pourquoi les végétaux et les fruits étaient moins destinés à la nourriture à cette époque-là ? Non
pas parce qu’ils n’y en avait pas, non pas parce qu’ils étaient rares, mais d’une certaine manière, la
Terre étant tellement bouleversée par son changement qu’il était dur de cultiver.

Et l’homme est avant tout un jardinier s’il veut se nourrir, à moins qu’il ne devienne tellement
harmonieux que la nature lui produise en grande abondance tout ce qu’il lui faut. Mais tant qu’il
n’est pas en Harmonie Divine, ni même en harmonie avec la Nature réelle et initiatrice,
alors il doit tirer son pain du sol. Et c’est un commandement qui est écrit dans la Bible,
rappelle-toi :

"Tu gagneras ton pain à la sueur de ton front."

Parce que justement, si l’homme n’est pas suffisamment en harmonie avec la Nature...

La Nature réelle, si elle produit un fruit, elle peut en produire dix mille. D’où vient donc la limite ?
Uniquement des émanations de l’homme, de ses formes pensées qui oblitèrent la Nature, qui
empêchent la Nature de produire davantage pour que son enfant soit content.

C’est comme si une maman qui avait dix mamelles avait un lait immense et généreux à donner,
mais l’enfant qui court sur son ventre se dit : "Non je ne veux pas de cette mamelle !",
et puis il la coupe. "Non, je ne veux pas de cette mamelle", et il la coupe. Et il en tète
une finalement, puis il se dit : "oh mais ce lait n’est pas si riche, il faut que je produise le
mien !"

Alors à ce moment-là, que lui dit la mère ?

"D’accord, mais alors tu tireras le lait de ton propre sein."

Et alors Dieu lui a dit la même chose : "tu gagneras ton pain à la sueur de ton front". Et depuis, c’est
une institution sur la Terre, une institution même sociale.

Donc à l’époque de ce grand bouleversement, il était très difficile de pouvoir cultiver. Il n’était pas
difficile de se nourrir, non absolument pas, car il existait encore des végétaux tout autant, la nature
donnait encore du fruit tout autant. Il était quand même possible de cultiver, mais il fallait un petit
peu plus d’efforts.

Et l’homme s’est dit : "tiens, c’est plus facile de sacrifier la belle perdrix, et avec la flamme de la faire
                                                                                             
                                                                                             
rôtir. C’est plus facile d’aller pêcher la truite, et avec la flamme de la faire cuire." Il trouvait qu’il
gaspillait moins de temps, plutôt que de se fatiguer, à défricher le sol, à créer des irrigations pour
évacuer l’eau, et bien d’autres choses, et tous les éléments de la Nature, comme tronc d’arbre,
branchage, qui avaient été entraînés.

Il disait : "c’est un trop gros travail !"

L’homme est très fainéant, tu sais. On ne peut le faire travailler qu’à moyen de lui mettre les plans de
survie, de lui donner donc faim, ou alors de lui promettre de l’argent. À cette époque reculée, l’argent
ne l’intéressait pas, ce qui l’intéressait, c’était la survie et la loi du moindre effort était de
tuer.

Voilà la raison en fait.



Conclusion 

      
      	Pour conclure pour terminer ce magnifique contact. Est-ce qu’on pourrait parler des
      sonneries et des cloches ? 


Les sonneries et les cloches sont très importantes dans la messe, comme l’est tout instrument et tout
élément.

La sonnerie et la cloche que représente-t-elle ? Elle représente le son.

En fait, on a besoin de la cloche uniquement pour produire le son. Le son lui-même est quelque
chose qui produit un effet vibratoire, à l’entour, dans le corps éthérique, aussi bien des
assistants.

Le son provoque une décharge éthérique qui va depuis le corps des assistants, depuis le
corps de l’officiant, jusque dans les hautes sphères. Et à ce moment-là, comme toutes les
correspondances par rapport aux instruments utilisés, à ce moment-là, ce sont justement
les créatures du son qui sont appelées et toutes les énergies correspondant aux différents
sons.

Dans un rituel, tout est utilisé.

Tu as le son, les divers éléments comme l’eau, le feu, l’encens, l’huile ou le sel, selon l’acte spécifique à
faire. Et il y a en plus le son, les couleurs.

Les couleurs elles-mêmes étant utilisées lorsque tu couvres l’autel et lorsque le prêtre s’habille ou
lorsque les officiants s’habillent.

Selon l’alchimie des couleurs, des sons, des énergies, selon l’alchimie des différentes hiérarchies à
opérer, pour créer en fait un état vibratoire sur la Terre pour les hommes, eh bien il faut réunir tous
ces aspects-là.

Les cloches, donc, introduisent le son dans le rituel et en même temps appellent les hiérarchies du son.
Cela provoque en plus sur l’individu lui-même, s’il est assez développé, une excitation, soit de la
glande pinéale, soit du chakra. Selon la personne, cela peut débloquer le plexus solaire ou exciter dans
son action le chakra cardiaque. Et cela place en même temps l’individu dans une forme d’alignement,
                                                                                             
                                                                                             
mais psychique celle-ci.

Car chaque élément en plus a une résonance même jusque dans le physique, aussi bien des assistants,
pour ceux qui sentent, que du prêtre.

Par exemple, l’encens, on en a parlé tout à l’heure par rapport à son action, mais il y a aussi une
action sur le prêtre lui-même, qui est de dégager son propre corps éthérique, de sanctifier son propre
corps éthérique.

Tout ce qui se fait sur l’autel, dans le temple, se fait aussi dans le corps et dans l’âme de l’officiant,
parce que l’officiant est un temple à part entière. Comme l’autel est l’autel, lui-même aussi est un
autel.


      
      	Nous vous remercions. 


Date de la conférence : 24 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 35   




Question 1 

Quelles sont les caractéristiques essentielles et du point de vue intuitionnel, comment peut-on percevoir
ce qui correspond vraiment à l’Ère du Verseau afin d’utiliser nos intuitions dans nos activités
quotidiennes.



Réponse 



     

L’Intuition 

 

 


L’intuition est une partie très importante du psychisme de l’être humain, mais il n’est pas la pierre la
plus importante pour construire l’édifice psychique de l’être humain.

Si l’humain ne devait avoir recours qu’à ses intuitions pour édifier sa vie, pour constituer sa destinée,
prendre ses choix, il y aurait de fortes chances pour qu’il se trompe, si en plus dans cette intuition il
n’y avait pas la participation de son mental ou de son jugement.

Ce qui ne veut pas dire que l’intuition en elle-même n’est pas bonne, ni que l’on peut la suivre
absolument pas, mais il faut d’une certaine manière, selon le type d’individu que vous êtes, il faut se
méfier de l’intuition ou au contraire vous y référez constamment et cela peut se voir par les énergies
qui vous constituent.

Il y a des individus dont la faculté de percevoir les choses de l’au-delà, ou de l’invisible en tout cas, est
légèrement brouillée par d’autres émissions qui ne sont pas d’ordre parasitaires, comme pourraient
être des formes pensées venant d’autres humains. Mais tout simplement parce que dans leur thème
astrologique, puisque c’est de cela dont il est question, d’autres énergies, d’autres puissances viennent
taper sur le même endroit pour, soit l’affaiblir, soit lui donner une nature qui ne correspond pas à une
matière stable.

Ce qui ne veut pas dire que tout le monde doit se méfier de l’intuition, absolument pas. Je dis tout
simplement : connaissez-vous vous-même avant de savoir si votre intuition est à utiliser ou
                                                                                             
                                                                                             
pas.


Si vous êtes dépositaire de certaines énergies pouvant donner lieu à des doutes par rapport à
l’intuition, alors il y a quand même un moyen de s’en sortir pour pouvoir utiliser l’intuition et c’est une
chose simple, mais, en même temps, l’homme trouvera cela très difficile.


Il faut acquérir ce qui à l’inverse vous manque et le développer par plus de discernement, plus d’esprit
critique, plus de jugement ou plus de connaissance. À ce moment-là, les deux plateaux de la balance
créent un équilibre et l’âme en son milieu sait choisir dans quel plateau elle doit prendre
l’indication.

Parce qu’il est vrai que certains individus ont le discernement aussi bien que l’intuition troublés par
des forces qu’ils ont justement à apprendre. Cela fait partie en même temps du développement de
l’être humain, de tout son plan d’évolution.

La plupart des êtres humains - et je ne vais pas expliquer la source même de l’évolution en disant ça,
mais prenons simplement dans le cas de l’intuition - la plupart des êtres humains viennent du monde
astral ou ils en sont au monde astral.

Ce qui fait que l’intuition dans la plupart de ces manifestations va être troublée par toutes les
manifestations de leur propre astral, de l’état de leurs émotions, de l’envergure de leurs pensées, de
leur petitesse, de leur étroitesse. Tout cela va se combiner pour créer autant de filtres par
lesquels l’intuition va passer. Et à la fin que se passe-t-il ? Eh bien il reste peu de choses de
l’intuition.

Alors il faut que l’individu d’abord développe un autre état d’être avant de suivre son intuition. Et à
partir de ce moment-là, l’intuition n’en est plus une, c’est tout simplement une petite voie intérieure.
Je ne veux pas, quand je dis ces choses, dérouter l’homme et le détourner de l’intuition, absolument
pas, je dis tout simplement : attention.

Il y a beaucoup d’êtres humains qui font trop de choses en rapport à l’intuition et font ainsi beaucoup
de catastrophes et se méprennent sur beaucoup de sujets. Ainsi, ils jugent les gens par rapport à
l’intuition. Une intuition qui va être fondée sur quoi finalement ? Sur ce qu’ils vont ressentir de l’autre
à cause d’un geste, d’un regard, le timbre de la voix, la réputation déjà construite, mais rien que
l’individu ait expérimenté de par lui-même vis-à-vis de l’autre. À ce moment-là, l’intuition est
complètement conditionnée par ce qu’il sait déjà de la personne, par ce qu’il a entendu
dire.

Pour avoir une approche libre dans la vie et à propos de toutes choses dans la vie, il faut se défaire
justement de tous les conditionnements. Et quelqu’un qui ne voudrait vivre que de par l’intuition,
comme certains ne vivent que de par un gourou ou autre chose, ne peuvent pas avoir une approche
libre de la vie.

A ce moment-là, l’intuition, au lieu de leur permettre de faire chaque fois quelque chose de plus grand,
les astreint à faire quelque chose tout au long de leur vie, parce qu’ils confondent subconscient et
intuition.

Une intuition est toujours pure et claire lorsqu’elle se manifeste. Elle vit dans la tête, elle se manifeste
dans la tête comme un cri se manifeste, mais un cri sourd qui n’a pas de voix. Simplement l’idée jaillit
et c’est une idée impérieuse qui commande. On n’a pas besoin de réfléchir, il s’agit presque d’un flash
en vérité.

Alors comment utiliser l’intuition ?

Nous avons déjà quelque part parlé de l’intuition et il ne faut pas vous fonder là-dessus.
Même si quelque part vous avez vu que votre intuition était efficace, ne vous fondez pas
                                                                                             
                                                                                             
là-dessus, c’est un approximatif trop évasif. Et au stade où en est l’humanité, elle ne peut pas
se permettre d’utiliser cette chose pour pouvoir juger ou même conditionner sa vie par
là.

Donc essayez de juger ce qu’est votre intuition et où elle vous mène, de la même manière que vous êtes
obligé, quand vous changez de classe, de juger vos capacités.

Pendant toute une période, chaque fois que vous ressentez quelque chose d’intuitif ou que vous
entendez une petite voix intérieure en quelque sorte, notez la chose. Et à propos de la chose, faites un
véritable répertoire, puis agissez en conséquence. Et ensuite vous noterez si ce que vous avez fait
correspondait à quelque chose de positif ou si au contraire cela a été négatif. Ou bien, si vous ne voulez
pas vous permettre d’agir, mais simplement vous testez ce que vous recueillez, alors vous notez
comment vous auriez agi, ou ce que vous avez entendu de la personne, ce que vous avez senti de la
personne et ensuite voyez la personne en action, ou renseignez-vous, et regardez si cela est conforme à
ce que vous en aviez reçu.

Faites une véritable analyse.


Pour tout, l’homme doit réagir de cette manière, se connaître d’abord. Et lorsque vous
aurez un répertoire suffisamment positif, alors vous pouvez vous permettre d’utiliser votre
intuition.

À moins de cela, je vous conseille de ne pas l’utiliser, utilisez plutôt le discernement.

Le discernement bien sûr peut paraître un petit peu plus mental et laisser moins de place, donc, à tout
ce qui est invisible en l’homme. C’est un fait.

Mais n’oublions pas qu’un discernement bien élaboré n’empêche pas l’intuition de se manifester et,
qu’au contraire, plus un discernement s’élabore et plus il permet de purifier la réception de l’intuition.
Parce que justement en purifiant tout ce qui est mental en vous-même par l’apport du discernement,
de la connaissance, de l’expérience, vous dégagez tous ces filtres, qui vont tenter l’intuition et la
dénaturer ou même la créer alors qu’elle n’y est pas.

Donc plutôt que d’utiliser l’intuition, utilisez le discernement. Si vous êtes dépositaire d’intuition, alors
analysez-la comme je vous l’ai dit. Et avec le discernement, faites un tout.


     

Discernement 

 

 


Le discernement n’est pas quelque chose qui maintient l’esprit au niveau mental, donc au niveau de la
Terre, empêchant l’homme de s’élever dans les régions plus subtiles, absolument pas. Le discernement
est tout simplement une édification en l’homme de l’Esprit. Ce n’est pas autre chose, ce n’est
pas une densification de son mental. Non, au contraire, le discernement doit subtiliser le
mental.

Car vous voyez des gens qui ont de grandes connaissances et vous vous apercevez, en les voyant vivre,
en les entendant parler, qu’en fait ils manquent de discernement.

La connaissance, donc, n’apporte pas forcément le discernement.

Ce qu’il faut arriver à acquérir, c’est à force de réflexion, autrement dit, à force de tirer
des synthèses, des synthèses et d’autres synthèses, à partir de la connaissance, que tout
de suite vous appliquez, que vous transformez donc en expérience. Vous arrivez à sortir
une forme d’essence à propos du mental et de la connaissance, et c’est cela le
discernement.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas le fait d’appliquer la chose entendue, ce n’est pas le fait d’appliquer la chose connue, reçue
ou apprise. La chose appliquée de cette manière-là n’apporte pas le discernement, cela devient un
dogme. Et c’est pour cela que dans la plupart des temples, les dévots et les disciples n’ont pas
forcément le discernement et l’envergure d’Esprit. Parce qu’ils appliquent, ils ne se demandent pas en
fait ce que cela veut dire. Cela est devenu une morale, cela a été complètement moralisé par le temps,
par les hommes qui ont véhiculé la religion ou la philosophie à travers les siècles, et la chose
est devenue un dogme. Ce qui fait qu’au lieu d’apporter richesse et grandeur d’esprit à
l’homme, au contraire, il introduit dans l’homme des petitesses, des petits jugements, un état
critique.

C’est ce qu’il faut arracher chez l’homme, c’est justement cette petitesse et cet état critique.
Pourquoi ? Parce que plus il agit de cette manière et plus il demeure dans le plan qui le qualifie à ce
moment-là, qui le constitue, et c’est le plan astral.


     

Homme libre 

 

 


Alors comment essayer de faire comprendre à un homme que plus il exerce ses forces et plus il
s’enracine dans le plan astral, dans le plan dont il doit se dégager absolument pour pouvoir ne serait-ce
qu’être un homme libre ?

Je ne parle pas de devenir un saint, je ne parle pas de devenir un illuminé mais simplement un homme
libre, libre de tous les conditionnements parce que le discernement justement va être sa sagesse et grâce
à lui il va pouvoir juger les choses.

La plupart des gens ne sont pas sages et pourquoi ?

À cause de ce fameux discernement qui manque.
Alors s’ils n’ont pas le discernement, ils ont peur. Ils n’osent pas s’aventurer dans tel ou tel secteur de
la recherche, qu’elle soit paranormale, qu’elle soit scientifique ou philosophique. Ils n’osent pas essayer
telle ou telle chose, ils n’osent pas aller voir tel ou tel être, aller visiter tel ou tel autre groupe, parce
qu’ils ne savent pas.

Ils se disent alors : "dans l’ignorance, je m’abstiens."

Mais le fait de s’abstenir est motivé par la peur. Or, pour être dégagé de cette peur il faut que
l’homme puisse juger la chose qu’il rencontre. S’il peut la juger, c’est par le discernement.


     

Acquérir le discernement 

 

 


Comment donc acquérir le discernement ?

Ce n’est pas une chose facile, je vous l’accorde.

Et en parler revient à ne rien faire, puisqu’un être a le discernement ou ne l’a pas.

Il l’acquiert au fur et à mesure des circonstances, des expériences.

C’est tout simplement le cours de la vie qui lui donne le discernement.

D’après son comportement, d’après ses réactions face aux événements, en lui se constitue tout un tas
de codes en fait.

"Tiens, il m’est arrivé telle chose, il y a eu telle réaction, tel problème en moi."

Tout ceci est codifié, envoyé dans l’inconscient de l’individu. Et tout au cours de la vie, il
                                                                                             
                                                                                             
y a comme cela des circonstances qui codifient littéralement les réactions et les énergies
humaines.

Ce qui fait qu’un beau jour, lorsque l’individu se trouve en train de vivre tout simplement, lorsqu’il
rencontre une circonstance. IL n’est pas lui-même, il est tout simplement un ancien problème, une
ancienne codification qui, face à l’émergence d’un événement similaire, ressort.

Parce que le cerveau est un immense ordinateur, et le conscient et l’inconscient de même. Et il vous
ressort exactement ce que vous y mettez ou ce que vous y laissez entrer. Et c’est pour cela qu’il est
dit : « qui sème le vent récolte la tempête ».

Tout dépend de ce qui est entré dans votre esprit comme information. À partir de ce moment-là, vous
êtes littéralement guidé, conditionné même par ces données. Et c’est ainsi que le discernement est
étouffé.

Alors, au fur et à mesure, il faut que l’homme apprenne à se libérer de ses différentes limites, de ses
différents codes pour pouvoir raisonner justement, pour pouvoir raisonner avec clarté et pour pouvoir
réagir en toute liberté.

Autrement dit : qui pense libre, agit libre.

Examinez votre pensée et vous saurez exactement à quel plan de liberté vous êtes.

Si en vous il y a certains complexes, si vous rougissez à l’idée de devoir faire telle ou telle
chose publique, si vous êtes déjà d’une certaine manière troublé à l’idée d’aller voir par
exemple un supérieur, ou à l’idée de rencontrer quelqu’un qui fait partie de toutes les castes
dirigeantes, comme avocat, grand directeur, etc. Si ces démarches-là créent en vous des troubles,
cela veut dire qu’en vous justement il y a eu des données pour conditionner ce trouble à
exister.

Quelqu’un qui occupe un haut poste de la société n’est pas plus grand, n’est pas plus impressionnant
que vous, vous l’êtes, ne serait-ce que dans votre garage ou face à votre machine à laver pour les
dames. Un être humain est un être humain, qu’il soit président ou qu’il soit charbonnier.

Donc pourquoi entre êtres humains déclarer des codes de comportement ?

Si justement ces codes ont été créés, c’est parce que l’homme, suffisamment influençable, parce
qu’ignorant de sa liberté et de sa force, s’est laissé programmer. Et ainsi toutes les sociétés se
sont fondées, même à l’état le plus tribal, tout a été fondé là-dessus, sur le fait que un
pouvait imposer une image et une image qu’il arrivait à faire respecter et à perpétuer chez les
autres.

Tout est un jeu d’images dans le monde.

Et c’est pour cela que chaque fois une révolution arrive. Quelle qu’elle soit. Qu’elle soit vécue sur
un plan politique, sur un plan culturel, sur un plan de l’art ou même sur un plan de la
science.

La science elle-même amène les plus grandes révolutions culturelles et morales, puisque la
science est toujours en fait comme un libérateur des normes d’une société. Parce qu’on
ne peut pas acquérir de la connaissance en continuant à véhiculer socialement des idées
restreintes, c’est impossible. À un moment donné, si cela est vécu côte-à-côte, si ces deux
choses-là sont vécues côte à côte, eh bien c’est la science qui en souffre et qui est retenue. Les
découvertes sont freinées en quelque sorte. Et c’est ce qui se passe quand on regarde les
scientifiques.

Quand on va justement dans les places où plusieurs scientifiques sont en jeu, on voit en fait
que ceux qui découvrent sont ceux qui ont l’esprit le plus ouvert en fait. Ceux qui ensuite
cherchent par derrière, tel ou tel détail, ou comment faire arriver telle ou telle chose, comment
                                                                                             
                                                                                             
produire tel ou tel effet, ce sont eux justement qui sont dogmatiques et ce sont eux qui
s’occupent des petits détails, des petites choses. Mais celui qui découvre le grand principe
est toujours un être très libre en tant que pensée et très positif, cela ne peut pas en être
autrement.



Je reprends donc l’idée d’images et de projection.


     

Images et Projection 

 

 


Dans le monde tout est images, envoi et renvoi d’images. Les hommes ne se vivent que par ce moyen.
Et c’est pour cela que cela engendre chez les individus qui n’arrivent pas à imposer une image,
qui n’arrivent pas à se vivre tels qu’ils voudraient être vécus dans l’esprit des autres, cela
engendre des stress, des dépressions, des complexes et même des folies, si cela est poussé à
l’extrême.

Quelqu’un qui est libre et qui est pur intérieurement, et ceci non pas dans le sens religieux... Mais "être
pur", qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Être pur, être soi-même. 

 

 


Être pur c’est tout simplement être soi-même et ne pas créer d’image. Ne pas chercher une projection
dans l’esprit de l’autre pour pouvoir se regarder afin d’être et de vivre. Parce qu’il y a des gens qui ne
vivent et qui ne sont qu’en rapport avec les projections qu’ils opèrent dans l’esprit d’autrui. Et tout ce
cinéma s’opère naturellement inconsciemment.

Mais il faut saisir le moment inconscient pour se libérer de ce jeu malsain, parce qu’ainsi les gens sont
toujours déçus.

"Ah, ceux-là ne marche pas dans ma combine finalement, ils n’adhèrent pas, alors ce ne sont pas mes
amis !"

Et ainsi les gens se regroupent par ressemblance et non pas ressemblance d’esprit, mais en fait ils se
regroupent entre eux, entre ceux qui ont su accepter de jouer le jeu de projection et de
reflet.

Il faut cesser ce jeu, absolument !

Le monde, en fait, est pris dans un grand piège narcissique.

Tout le monde se projette l’un sur l’autre et espère que l’autre va jouer le jeu, parce que s’il ne
joue pas le jeu alors il devient un ennemi. Et c’est ainsi que tous les cabinets des grands
psychologues, des grands psychiatres sont alimentés, ils sont alimentés tout simplement par ce
problème-là.

Projection, projection, cessez de projeter une part de vous-même sur les autres.

Soyez vous-même !

Si quelqu’un ne vous aime pas tel que vous êtes, eh bien allez voir ailleurs.
                                                                                             
                                                                                             

Mais savoir être soi-même est quelque chose de très difficile.

Parce que la plupart des gens ont eu des traumatismes, vivent avec des complexes, des insatisfactions,
des stress, alors ils ont besoin de se construire et de jouer un certain personnage. Et c’est là le
début de la folie. Même s’ils paraissent sains d’esprit, quelque part c’est le début de la
folie.

Il faut être intègre.

Osez être ce que vous voulez être ! Parce que c’est vous-même, et non pas parce que vous voulez
construire un personnage, pour pouvoir avoir accès à tel rang de la société, ou pour être aimé et
apprécié de telle ou telle personne.

Être authentique.

Je vous écoute.



Question 2 



Oui, la question suivante a déjà été posée mais n’a pas été développée complètement :

Quel est le sens occulte du rôle du Christ pour réaliser le plan divin ?

Et quelle est la signification ésotérique de la crucifixion et de la résurrection ?



Réponse 

Tout repose sur le Christ, alors il n’y a pas tellement besoin de se demander quelle est sa
participation : elle est totale.

Rappelez-vous ce qui a été dit dans le livre sacré : "Nul n’ira au Père sans passer par
moi."

Alors il faut définir deux choses : qui est le Père et qui il est, Lui. Et ainsi vous connaîtrez tout le
programme de la hiérarchie.



     

Le Père 

 

 


Le Père, comme je l’ai déjà dit souvent, est le Logos planétaire.


C’est-à-dire cette Entité Cosmique qui contient la planète, lui donne toute forme de vie, et qui contient
l’humanité, et qui est la source de l’âme de chacun des individus.

Cet individu, cette grande entité, même si elle est capable de créer toute chose, comme
par exemple un minéral, de créer toute chose comme une de vos cellules dans votre corps,
                                                                                             
                                                                                             
ne peut se manifester dans son entier - comme cela est nécessaire pour les initiations, les
changements d’Ère et de cycle - parce que son approche est trop intense, alors la Terre ne peut pas
supporter. Les différents plans éthériques, aussi bien de la planète que de l’humanité, seraient
brûlés.

Alors à chaque Ère, comme je l’ai déjà dit, étant donné que tout est cycle, tout est horloge, en fait,
dans l’Univers, à chaque coup d’un certain gong cosmique qui détermine la fin et l’entrée dans un
nouveau cycle, une entité spirituelle apparaît qui correspond à tout le plan à venir pour l’Ère suivante,
qui va donner ainsi un rituel, une philosophie, une religion et un système initiatique pour toute l’Ère à
venir, afin de construire l’Ère.


     

Le Christ 

 

 


Vient donc cette entité, le Christ, appelée différemment selon les religions mais qui est toujours le
même être depuis très longtemps. Ce Christ est l’intermédiaire entre l’Unique Initiateur,
ou Logos planétaire, ou votre Père, et son humanité à initier. Parce que l’humanité au
travers des cycles essaie d’acquérir les différentes initiations pour l’amener à l’initiation
solaire.

Mais avant d’arriver au point où l’humanité va rencontrer l’initiation solaire, où donc elle va rencontrer
son Père, ce fameux Logos, elle doit passer par des tas de petites initiations planétaires ou terrestres,
données par les différents guides, données par les différents maîtres et données par le
Christ.

Lorsque le Christ initie un homme, alors il peut être, dans le prochain cycle, présenté au Père, soit
recevoir sa première initiation solaire. Il change ainsi de hiérarchie.

Dès qu’une entité évolutive ou une âme humaine a rencontré le Christ pour être initié, l’initiation qui
vient derrière se passe au niveau du plan solaire, de la hiérarchie solaire. Alors cette âme-là n’est plus
surveillée, ne fait plus partie de la hiérarchie planétaire, mais rentre sous la surveillance de la
hiérarchie solaire.

Et c’est à ce moment-là qu’un individu quitte toute forme de vie pour entrer dans une vie purement à
l’état de conscience. Il n’y a plus de manifestation dans la forme, cela est, de quelque manière, possible
mais cela n’est plus exigé pour évoluer.

Donc qui est le Christ ?

Comme je l’ai dit, il est intermédiaire entre ce Logos, Initiateur Unique de l’humanité, et son
humanité.

Et pourquoi ?

Parce que l’humanité ne peut pas recevoir l’initiation depuis son propre Père, car l’initiation
de son propre Père est à un degré trop intense de Lumière. Alors il faut des relais, des
transformateurs en quelque sorte. Et à l’heure actuelle, c’est le Christ qui occupe ce rôle de relais
et de transformateur. C’est pourquoi il a dit : « Nul n’ira au Père sans passer par moi
».

Parce que si vous pouvez rencontrer et supporter le Christ, vous pourrez rencontrer et supporter le
Père. Mais qui ne peut rencontrer et supporter le Christ, ne pourra pas aller au Père. Parce qu’il sera
brûlé, son âme elle-même sera atteinte.

Quel est encore son rôle ?

                                                                                             
                                                                                             
Chef des hiérarchies. Toutes les hiérarchies qui entourent la planète, car la hiérarchie n’est pas un seul
groupe.

Quand on nomme « hiérarchie planétaire », la hiérarchie planétaire en fait cela ne veut
rien dire. C’est un mot qui est en fait comme un slogan. Il y a plusieurs hiérarchies, qui
à la fin sont toutes chapeautées par un seul et même être : le Christ, initiateur de ces
hiérarchies-là.


     

Hiérarchies 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il y a plusieurs hiérarchies ?

D’abord parce qu’il y a plusieurs civilisations, plusieurs niveaux de civilisations, plusieurs races. Alors
chaque race et chaque niveau de civilisation a son groupe de maîtres. Chapeautés par un maître de la
véritable hiérarchie.

Ensuite, ces différentes petites hiérarchies sont à grouper avec des hiérarchies venues d’autres
planètes et qui s’occupent aussi des affaires terrestres. Parce que si la Terre évolue, cela
concerne aussi d’autres planètes car tout va en combinaison. Comme tout est échange, comme
tout est relation et correspondance, alors il faut que tous y mettent du sien en quelque
sorte.

Et puis il y a d’autres hiérarchies, d’autres créatures que l’homme connaît moins, qui sont par
exemple les dévas et tous les esprits de la nature. Cela aussi représente une hiérarchie, qui
évolue en elle-même pour elle-même et aussi en essayant d’accomplir sur l’humanité un
changement.

Et il y a une hiérarchie de chaque type. Une hiérarchie qui part depuis l’élément eau, terre, feu, etc. Et
toutes ces hiérarchies-là sont surveillées par des maîtres ayant atteint un état qui est nommé
de "Bouddha éveillé". C’est à ce moment-là que commence la véritable hiérarchie. Pas
avant.

Celle que les hommes imaginent en tout cas. Celle qui est véritablement efficace, parce que ce sont eux
qui dirigent, alors que les autres exécutent et servent de relais pour l’exécution.

Et au-dessus de cela, il y a le Christ.

Mais il n’y a pas que lui. Attention ! Cela ne veut pas dire qu’il est une sorte de chef suprême. Non.
Entre autres il y a lui. Et c’est lui qui est, disons, le plus actif, parce qu’il est un de celui qui est
extériorisé. Il est un de celui qui est devenu exotérique, alors que les autres sont restés ésotériques. Et
les autres, naturellement, je n’en parlerai pas puisqu’ils veulent rester dans l’ombre, puisqu’ils veulent
rester secrets.

Et pourquoi est-ce qu’il y a secret ? Est-ce que Dieu fait toujours des secrets ? Non, absolument pas.
C’est parce que l’efficacité même de leur action réside dans le silence.

Vous pouvez concevoir qu’il y a des gens préférant le silence, ne serait-ce que pour la production, par
exemple, d’une belle œuvre. Ils ont besoin de se concentrer. Leur type de travail, à ces êtres-là,
justement réclame un silence total.

Autrement dit, en quelque sorte ils sont inconscients de ce qui se passe véritablement à l’extérieur.
Mais ils émettent constamment une certaine vibration qui permet de maintenir le plan, d’effectuer le
plan. En fait, ils sont, en quelque sorte, les sources mêmes de la vie, les sources mêmes de
l’évolution.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 3 



Quelle est le sens et le rôle du respire chez l’homme en relation avec les plans psychiques et
spirituels ?



Réponse 





La respiration est un ancrage de l’âme dans son plan physique.


     

Âme 

 

 


Ce n’est pas simplement le symbole de la vie ou un moyen d’amener de l’oxygène au corps. C’est avant
tout le moyen de faire pénétrer l’âme jusque dans son système nerveux. Puisque, comme je l’ai déjà
expliqué, la forme la plus matérielle de l’âme que l’homme peut voir, toucher et véritablement sentir,
c’est son système nerveux. Ce qui ne veut pas dire que l’âme réside dans le système nerveux, non.
Mais c’est la terminaison de sa vie même. C’est sa forme la plus dense que l’homme peut
rencontrer.

Pourquoi ? Parce que par le système nerveux, donc aussi par l’essence, l’âme descend dans la matière,
prend conscience, regarde, expérimente, tire expérience. Si justement ces choses-là, l’essence, le
système nerveux, n’étaient pas ces terminaisons absolues dans la matière, eh bien, elles ne pourraient
pas venir chercher des expériences.

C’est pour cela que j’ai cité le système nerveux comme étant la forme matérielle de l’âme.

Mais attention, il ne faut pas aussi confondre la vie du système nerveux avec la vie de l’âme, c’est
différent.


C’est pour cela qu’un individu, s’il est déséquilibré, ne peut pas être aligné par rapport à son âme.
Parce qu’à ce moment-là, tout le système prévu pour le recevoir, en quelque sorte, est dénaturé,
déconnecté. C’est pour cela qu’il y a des gens qui sont complètement en dehors de leur corps, ils
manquent d’alignement, ils sont disloqués. Le corps astral est d’un côté, le corps éthérique de l’autre.
Et ce sont des gens qui sont de nature dépressive, par exemple, qui pendant trop longtemps ont été
dépressifs ou stressés.


                                                                                             
                                                                                             
     

Respire 

 

 


Alors quel est le rôle du respire ?

Au jour de la naissance, l’enfant respire et ainsi l’âme entre en lui et, jusqu’à la mort, l’âme et le souffle
sont liés parce qu’ils sont de même nature, en fait.

Tout est respire dans l’Univers.

Et, depuis l’entité la plus grande jusqu’à l’entité la plus petite, il y a ce phénomène, énergétique, en
fait, du respire. Et tous les respires correspondent à des rythmes et à des cycles. C’est-à-dire que
lorsque l’entité créatrice respire, le monde est fait ou défait, maintenu ou changé.

Quand l’homme respire, il recrée en lui la vie ou la détruit.

Et lorsqu’il inspire pour la première fois, il vit.

Lorsqu’il expire pour la dernière fois, il meurt.

Un homme, lorsque,  je l’ai déjà dit, un homme, donc l’humanité, si on la considère d’après son
rythme respiratoire, on peut tout de suite déterminer le type de réincarnation qui s’y passe. Et c’est
ainsi que selon le respire sur lequel vous êtes fixé, vous êtes en même temps fixé sur une certaine roue,
donc sur un certain taux vibratoire, donc sur un certain plan, donc sur un certain type de
manifestation dans la forme, soit d’incarnation.


C’est ainsi que les humains, qui respirent souvent au cours d’une heure, d’une simple heure, ils
respirent très souvent. Leur vie est donc rapide, ils naissent vite, ils meurent vite, ils se réincarnent
vite, etc., etc., cela va très vite.

Vous prenez un disciple qui commence à grandir en évolution. Sa respiration physique va être la même,
mais sa respiration athmique va être différente. Il va acquérir par ses expériences un rythme de respire
cosmique différent. Alors il va être extrait de ce rythme des réincarnations rapides et il ne va plus se
réincarner que d’après certains cycles.

Jusqu’à ce que, comme je l’ai déjà dit, vous arriviez par exemple à l’incarnation comme le fait le
Christ, par l’intermédiaire d’instruments comme Jésus ou d’autres qui ont existé avant. Cela
correspond aussi à un respire du Christ et cela correspond à une entrée dans la matière. Puis il en sort
et pendant tout un cycle de respiration, où sa respiration justement est tenue, il reste dans son monde.
Puis vient une nouvelle respiration, il est projeté dans la matière et cela correspond sur
la Terre à un cycle d’évolution à une Ère. Sa projection va permettre d’entrer dans une
nouvelle ère, de favoriser une renaissance chez l’homme et ainsi à un renouveau. Et il repart
dans son ciel, les hommes continuent à vivre, à se réincarner très vite. Revient un nouveau
respire, il repart dans la matière, à régénérer l’humanité, qui, au fur et à mesure, grandit ses
cycles.

Parce qu’au fur et à mesure les gens sont initiés, ils évoluent. Alors ils se dégagent de cette petite
roue rapide des réincarnations et des petits respires, pour ensuite rentrer dans une roue
plus grande. Jusqu’à ce qu’ils deviennent eux-mêmes, pareils à des bouddhas. Et la roue
du Bouddha correspond elle aussi à un rythme, à un respire. Et il y a d’autres respires
au-dessus.

Donc tout est lié par le respire, le rythme même de la vie cosmique, le rythme même de la monade de
l’homme, le rythme de son âme. Le rythme de son plan physique est, comme cela, délimité,
programmé.

Ainsi quand vous allez dans la matière, les créatures respirent de plus en plus vite, sont de plus en plus
                                                                                             
                                                                                             
denses, les cycles de plus en plus courts. Plus vous remontez de la matière, plus les respires et les cycles
deviennent longs, jusqu’à devenir éternels.

Et c’est comme cela que tout peut être programmé justement.

Parce que les gens s’imaginent que Dieu est sans doute une immense intelligence qui pense à tout
comme un ordinateur, qui arrive à tout penser à la fois : qui régit tel plan, telle planète, telle
initiation, telle hiérarchie et tout ceci dans toutes les hiérarchies du monde, dans toutes les galaxies des
mondes. Il n’y a pas besoin de penser quand tout a été édifié par le respire et les rythmes et les cycles.
Parce que c’est comme si Dieu avait créé une immense machine à rouages, lui étant le premier des
rouages. Puis il a créé d’autres rouages plus petits jusqu’à arriver à un tout petit, à un
minuscule rouage. Et je ne veux pas expliquer pourquoi ceci aujourd’hui, c’est un autre
discours.

Et ainsi il n’a pas besoin de penser à intervenir ici à tel moment, à faire ceci à tel moment. Il n’a qu’à
tout simplement être lui-même là où il est et à engendrer le mouvement, à maintenir le son. Et tous
les autres rouages, ainsi, entretiennent leur danse sans qu’il y ait besoin d’intervenir, de
penser.

Le premier mouvement, le mouvement source en quelque sorte, seul compte. Et tous les autres à leur
rythme, selon leur type de création, selon leur espèce, tournent aussi par correspondance les uns avec
les autres.

C’est pour cela qu’il est important que tout soit harmonieux. Parce qu’il suffit qu’un rouage n’aille pas
et alors toute la machine peut s’effondrer. Mais ce risque-là n’existe pas dans le cosmos, naturellement.
Je vous cite la chose simplement pour vous faire prendre conscience à quel point tout est réglé de façon
harmonieuse et combien il faut suivre les harmonies pour faire partie de cette danse fantastique dans le
cosmos.


Quand on parle du respire, on ne nomme pas donc seulement la respiration. La respiration en
elle-même n’est rien du tout. Ce n’est pas un phénomène humain. Et si le phénomène existe sur un
plan humain, c’est parce qu’il existe sur un plan athmique, dans son âme même et parmi les plus
hautes entités du cosmos.

Et sur un plan plus physique, la respiration permet, comme je vous l’ai dit, de faire pénétrer l’âme
dans la matière.

Parce que comment se passe l’incarnation ?

On croit que parce que Dieu l’a décidé, alors toutes les âmes s’incarnent. Et allez ! On se met un
boulet au cou, on se lance, ça y est ! On atterrit chez Paul, chez Jacques...

Cela ne se passe pas comme ça.

Il n’y a personne qui vous pousse du haut de je ne sais trop quel étage du Ciel, pour vous forcer à
rentrer dans un quelconque corps. Comment tiendriez-vous d’abord ?

Pour ceux qui méditent, observez ce qui se passe quand vous retenez votre souffle. Justement quand
vous vous mettez dans un état où le souffle n’existe plus, et vous remarquerez que seule votre
conscience existe.

Le souffle est en même temps ce qui permet à l’âme d’être en connexion avec le monde physique.
Retirez le souffle et il n’y a plus connexion avec le physique, il n’y a que pensée. Conscience d’être.
Mais il n’y a pas conscience d’être, par rapport à quelque chose d’extérieur. Il n’y a que conscience
d’être, par rapport à votre existence pure et une.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Prâna 

 

 


La respiration a aussi comme but, de rapporter chaque fois du prâna dans votre corps.

Parce que si le corps physique en lui-même a un certain cycle de vie admis par la nature et conçu par
la nature, il faut que l’énergie entre en lui, pour ne serait-ce que perpétuer les divers cycles qui le
constituent. C’est-à-dire perpétuer la vie de certains organes.

Tout est mené par l’énergie et cette énergie-là s’appelle le prâna.

Ce prâna est une partie du Feu de l’Univers, du Feu Sacré. Il entre partout dans chaque aspect de la
création et il pénètre tous les plans. Et sur chaque plan il a une substance différente et porte un nom
différent parce que plus on remonte dans les plans et plus ce prâna redevient d’après sa source
première.

C’est donc en descendant dans le physique que ce prâna, feu sacré, feu universel, prend des aspects
différents jusqu’à n’être, simplement, qu’une source énergétique pour la survie de la nature et du
corps. Et c’est pour cela que ce prâna peut être utilisé efficacement pour les méditations, parce que
cela apporte un feu supplémentaire pour édifier la méditation.

Quoi dire encore sur le respire ?

Sinon que, comme je l’ai déjà dit, il permet à l’âme de s’ancrer dans la matière.

Parce que justement si vous vous réincarnez, c’est parce qu’à un certain moment, et ceci considérant
vos énergies, vos énergies ayant été constituées par les différentes expériences passées, par ce que vous
avez acquis ou refusé d’acquérir, par ce que vous avez accompli ou refusé d’accomplir, tout ceci vous
donne une tonalité en quelque sorte.

C’est comme sur un piano. Sur un piano, il y a plusieurs touches, chacune ayant un son. Alors
imaginez-vous pareil à une gamme justement du piano. Et telle touche correspondant, par exemple, à
la Compréhension, telle autre correspondant au Détachement, telle autre à l’Amour, telle autre à la
Fraternité, telle autre à la Sexualité, etc. Jusqu’à ce que chaque touche correspond à un type, à un
comportement, à un état psychologique. Et selon que vous avez acquis la maîtrise de telle ou telle
chose, alors telle touche va sonner.

Si vous l’avez expérimentée mais pas acquis, alors naturellement, comme un débutant, quand vous
allez toucher sur la touche, ça va sonner faux. Et ainsi l’homme est une gamme de sons, certains sons
jouant juste parce que les choses étant acquises, certains sons jouant faux parce que la chose n’étant
pas acquise ou pas encore expérimentée.

Et comme tout est correspondance, lorsque l’homme se dégage de son enveloppe et qu’il émet tous ses
sons, puisque ce sont les sons qui le constituent, que toutes ses petites notes qui le constituent vibrent,
parce qu’il vibre sans cesse, il joue sans cesse, il résonne sans cesse sa musique intérieure, alors,
automatiquement cela vous dirige vers le Ciel qui correspond. Et ce ciel-là est déterminé par avance
parce que la Création est ainsi.

Ce ciel-là est déjà prévu pour tel ou tel rythme de réincarnation. Ce qui fait que si vous allez dans un
Ciel assez bas, parce que vous avez encore beaucoup de choses à acquérir ou vous avez eu de très
mauvaises réincarnations, troublantes et troublées. À ce moment-là, vous êtes dans une zone où les
gens, étant comme dans des ventres en quelque sorte, sont expulsés hors de ce ventre au jour du coup
de gong, d’un certain coup de gong, celui qui correspond justement au rythme d’accouchement de ce
ventre.

C’est ce que je voudrais essayer de vous faire comprendre.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela que dans l’humanité il y a toujours des vagues. À un moment donné il y a des vagues
d’artistes, à un moment donné il y a des vagues de meurtriers, à un moment donné il y a des vagues de
politiciens, des vagues de psychologues, des vagues d’écrivains, etc. Il y a toujours des vagues dans
l’humanité.

Avez-vous observé le phénomène ?

Et c’est justement à cause de cela, parce qu’à un certain moment, le plan qui correspond à un certain
rythme d’expulsion des âmes, parce que ces âmes correspondaient à un certain rythme d’incarnation, à
ce moment-là ce ventre les expulse et les envoie tous en manifestation, pour édifier l’humanité peu à
peu. Ce qui fait que chacun, à participation égale, arrive à édifier l’humanité. Parce que ce qu’apporte
une certaine vague de l’humanité, va bénéficier à l’autre, à la suivante, même si elle est, par exemple,
plus troublée.

Et il y a aussi des vagues qui se mélangent. Il ne faut pas croire que d’un seul coup il y a tous les
artistes, à un autre coup il y a ceci, non, il ne faut pas imaginer les choses de la sorte. Tout le monde
en fait est porteur de tous les aspects de la manifestation. Quelqu’un peut être artiste à un moment où
en fait règne la plus grande violence et seulement l’esprit d’escroquerie sur la Terre. Alors, ce qui ne
veut pas dire que celui-ci a été accouché avant-terme de par son ciel, non. Il y a aussi des fois certains
sacrifices.

Il ne faut pas tirer des généralités, encore une fois.

Je vous écoute.



Question 4 

Quel est le rôle des couleurs correspondant aux diverses vibrations dans le développement des êtres
humains ?



Réponse 

Alors de la même manière que l’homme émet des sons à cause des choses acquises, il émet aussi des
couleurs, parce qu’un son engendre immédiatement une couleur et, sur un plan physique, une
substance, automatiquement. C’est pour cela qu’en correspondant avec sa gamme de sons, sa gamme
de couleurs, donc les couleurs de son aura, il choisit ensuite son enveloppe en conséquence et ce qu’il
manifeste est sa destinée en conséquence.

Mais comment peut-on intervenir, par exemple, grâce aux couleurs, dans la vie de chacun ?

On ne peut pas exactement par la couleur développer, par exemple, des choses psychiques. On peut
alimenter la vie de quelque chose de psychique par la couleur, par exemple. Et cela se passe par
correspondance.

Puisque, par exemple, un exercice psychique...

Nous parlions de l’intuition tout à l’heure. Prenons une intuition très pure. Imaginons-la qu’elle soit
bleue dans l’aura. Elle va correspondre à une note. Quand l’individu va exercer son intuition, la note va
jouer dans son aura. La note va résonner tout à l’entour de lui. C’est ce qui permet aussi aux
                                                                                             
                                                                                             
formes-pensées et à la télépathie, par exemple, d’agir. C’est à cause de cette note, de cette onde qui
traverse. La couleur va être réveillée, mise en activité.

Et si, par exemple, l’individu s’entoure de la couleur qui correspond, alors il [...]

C’est pour cela que l’être humain, que l’artiste, regarde, et qu’il croit être ce corps de chair, qu’il croit
être les émotions qu’il ressent, la psychologie qui le constitue et qu’il constitue lui-même en
acceptant. Il se trompe, car en fait il est une gamme de sons et de couleurs. Gamme de sons et
de couleurs qu’il doit apprendre à clarifier, parce qu’à l’origine tout cela n’est pas très
clair, tout cela n’est pas très beau, tout cela ne joue pas juste. Il faut qu’il apprenne à se
peindre et à se jouer au diapason avec les Harmonies Célestes. Et ensuite, il n’est plus
qu’un seul son et une seule couleur : il n’est plus que le Verbe et le Blanc, parce qu’il est
l’originel.

Je vous écoute.



Question 5 

Comment s’ouvrir à la Lumière Divine, et pour cela, pouvons-nous utiliser un entraînement, pour
l’ouverture des chakras, l’éveil des feux, de kundalini, etc. ?



Réponse 

S’ouvrir à la Lumière Divine...


Il n’y a pas de remède ou de solution en fait, et c’est pour cela que l’évolution existe.

C’est parce que s’il avait suffi de dire à l’homme : "fais ceci et tu rencontreras Dieu", depuis très
longtemps l’humanité serait dans son entier sanctifiée.

Quelque part et quelquefois, même si l’homme le veut, eh bien, il ne peut pas.

Pourquoi ?

Non pas parce qu’il est condamné à ne pas pouvoir, mais parce qu’il faut travailler sur
soi.

Il pense toujours à acquérir au lieu de penser à travailler pour acquérir.

Il se demande comment rencontrer Dieu, mais il ne se demande pas comment créer, en lui, plus de
paix. Et ainsi, s’il se demande comment créer plus de paix, il va devoir se mettre au travail. Et c’est le
travail de l’évolution à ce moment-là.

On ne peut pas faire d’un homme d’un seul coup un disciple pour qu’il puisse rencontrer son initiateur.
C’est impossible.

C’est à l’homme à se faire disciple.

Et il n’y a pas de solution miracle pour cela.

Il y a des gens qui suivent simplement, et c’est pour cela que j’ai dit, il y en a qui le veulent, quelque
part, mais qui ne peuvent pas, parce qu’ils ne se tirent pas de la masse afin de faire les
                                                                                             
                                                                                             
efforts qu’il faut. Et alors ils suivent les cycles dont je parlais tout à l’heure. Ils attendent la
venue d’un certain Messie et ceci est de manière inconsciente, mais cela est effectué par
eux.

Ils attendent tout simplement que les choses changent. Ils vivent leur vie, parce qu’ils sont dans un état
inconscient. Ils dorment. Ils ne s’intéressent pas aux choses spirituelles, ou d’une certaine manière,
mais pas de façon intérieure et vivante.

Alors ces gens-là sont évolués par le cycle, tout simplement, parce que comme toute chose
restant un certain temps dans la matière, recevant sans cesse tel ou tel coup, telle ou telle
expérience, tel ou tel karma expérimenté, l’homme finit par comprendre à un moment
donné.


Mais alors ce n’est pas l’homme qui s’édifie parce qu’il a fait l’effort. C’est tout simplement à force de
passer ce caillou angulaire dans le torrent qu’il devient un galet tout rond. Mais à ce moment-là, c’est
la force des étoiles, la force des cycles qui le modifie. Quelque part lui aussi, à un moment donné, il
accepte, mais c’est étant forcé par les forces cosmiques.

Et puis il y a ceux qui peuvent agir parce qu’ils le décident. Ils décident de se tirer de cette masse. Ils
décident justement d’enlever ces programmations qui sont dans leurs esprits et de devenir libres et
d’agir librement.

Parce qu’on ne peut rencontrer Dieu que lorsque l’homme est entièrement libre  !

Et à sa grande surprise, l’homme s’aperçoit en fait qu’il ne rencontre rien. Ce qui ne veut pas dire que
Dieu n’existe pas. Mais cela veut dire qu’il est partout et que le chercher quelque part cela ne veut rien
dire.

Donc pour ceux qui choisissent de se tirer de cette masse, de ne plus être vécus par la vie mais de vivre
la vie, de ne plus être régis par des conditionnements mais de se créer une liberté. À ceux-là, oui, je
peux donner d’une certaine manière un conseil.

Aux autres, je ne peux rien donner. Parce que même si je donne, ils ne feront pas, ils n’auront pas le
réflexe. Dans deux minutes, ils sortiront et ils auront tout oublié. Et il en est ainsi depuis des milliers
d’années.

Donc il y a des gens pour qui on peut agir et des gens pour qui on ne peut pas agir.

Et ces gens pour qui on ne peut pas agir, cela ne veut pas dire qu’ils ne sont pas dignes que
l’on les regarde, non. Mais tout simplement, il faut attendre que l’évolution et le cycle se
passent.



     

Agir 

 

 


Alors comment faire pour ceux qui veulent agir et réagir ?

Il faut mettre en pratique tout ce que les différents messages ont déjà apporté. Tout a déjà été donné
à l’homme. Rien de nouveau va pouvoir être apporté en fait. Tout a déjà été donné. Il faut que
l’homme sache lire, sache regarder.

Alors, rendez votre spiritualité un peu plus pratique en quelque sorte. Essayez de vous développer en
tant qu’âme humaine. Mais dans le terme Humain, véritablement Humain, et développez par exemple
tout ce que le Christ vous a demandé de développer :
                                                                                             
                                                                                             

L’Amour, la Fraternité, le Pardon, la Tolérance, le Discernement.

Quelque part aussi une forme d’abstinence par rapport au monde désordonné que vous
vivez.

Et surtout, une méditation quotidienne, ou une prière quotidienne, ou un branchement conscient
quotidien, de façon à appeler sur vous l’énergie de la hiérarchie et ainsi, quelque part, vous mettre
dans le rayon de votre maître.

Si vous faites ces choses régulièrement, la vie va se transformer.

Non pas qu’elle va devenir meilleure, non. Au contraire, elle va devenir plus dure. Parce que tout le
karma que vous avez accumulé dans d’autres vies. Et qui est là, en quelque sorte, comme autant
d’épreuves pour pouvoir acquérir une initiation. Tout ce karma-là va venir vers vous. Et il faudra à ce
moment-là, le prendre et le brûler.

C’est pour cela qu’il est dit "qu’il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus".

Et ceci se vérifie constamment et à tout moment : face à l’épreuve, quelque part l’homme ne
comprend pas que c’est une épreuve pour son Discernement, ne comprend pas que c’est
une épreuve pour son Détachement, pour son Évolution, pour la Grandeur de son âme, en
fait.

Il se dit :

"C’est la vie qui m’accable !

C’est mon ami qui est méchant !

C’est le monde qui est vil !

C’est le monde qui est violent !

Où est passé ce monde idéal ?"

Et ainsi il se met à fuir dans des recettes miracles. Il suit tel gourou qui lui promet telle chose, ou il
suit telle autre chose, ou il se renferme dans des images, dans de l’idolâtrie, ou dans je ne sais quoi
d’autre, par peur.

Peur de se confronter à une réalité.

Il faut être très réel quand vous marchez sur le chemin. Quelqu’un qui n’est pas réel sur le chemin
s’écroule immanquablement. Il va dans des voies de garage. En fait il continue à vivre l’illusion, aussi
bien qu’il la vivait dans le monde, il la transporte dans le spirituel. Et alors à un moment donné tout
s’écroule.

Parce que lorsque la réalité flagrante, lumineuse de la spiritualité, appelée par lui, commence à rentrer
dans son aura, dans les événements de sa vie quotidienne, alors il se trouve qu’il se passe comme il
s’est passé avec la tour de Babel : autour de lui tout s’écroule !

La pénétration de la Lumière détruit l’Illusion. Alors l’homme croit qu’il est détruit. C’est un fait qu’il
est détruit mais il n’est pas détruit lui-même, c’est tout simplement son sac de bêtises, d’illusions,
d’attachements, qui est détruit, brûlé.

Naturellement quelque part cela fait souffrir parce qu’obligatoirement pour vivre cela, vous
rencontrez un événement, donc ce que vous appelez une épreuve. Mais en fait cela n’est pas une
épreuve.

C’est tout simplement le fonctionnement de la Lumière rentrant dans l’individu pour libérer l’homme
de toutes les petitesses, de toutes les noirceurs, de toutes les ignorances, de toutes les bêtises. Et quand
l’homme ainsi se trouve être nettoyé, il lui semble souffrir.



                                                                                             
                                                                                             
     

Lâcher 

 

 


Pourquoi souffrir ?

Parce qu’il sait qu’il doit lâcher.

Mais peu d’hommes veulent lâcher, acceptent de lâcher,  lâcher une bonne fois pour toutes.

Untel qui est votre ami, au féminin ou au masculin, semble avoir plaisir à faire des faveurs toujours à
une autre ou à un autre et naturellement le conjoint qui observe se sent trahi, humilié. La jalousie
s’installe, le stress s’installe et ensuite tout le comportement de l’individu est programmé, dénaturé,
par cette chose latente, cette tromperie constante.

Alors il faut lâcher !

Je ne dis pas qu’il faut accepter que le conjoint mène ce genre de vie. Là-dessus nous aurions beaucoup
à dire. Je ne veux pas trancher sur ces choses-là parce que je ne veux pas être moraliste. Mais je dis
tout simplement qu’il faut savoir trancher.

Si la chose ne vous convient pas, et je cite cela comme un exemple des multiples problèmes de
l’humanité. Si la chose ne vous convient pas, eh bien, changez de vie, changez de conjoint, un point
c’est tout.


Vous n’allez pas vous entraîner dans une destruction et une autodestruction à cause d’un fait comme
celui-là.

Il faut choisir, donc quelque part il faut lâcher.

Lâcher quoi ?

Lâcher aussi le fait de vouloir prendre une revanche, de vouloir reprendre le conjoint, de vouloir
retrouver l’exclusivité, par exemple. Lâcher aussi le fait de pouvoir se venger. Lâcher aussi toutes les
conditions annexes qui font que l’individu aurait peur d’être sans l’autre. Par exemple : pour des
raisons de facilité de la vie, de sécurité pécuniaire, etc.

L’homme doit absolument se prendre en main.

Il y a une multitude de cancers dans la vie de chaque jour, que l’homme porte et porte et porte, sur un
plan moral, sur un plan affectif, sur le plan psychologique, parce qu’il ne veut pas lâcher, parce qu’il ne
veut pas trancher, parce qu’il ne veut pas choisir. Alors automatiquement, toute sa vie, il porte, il
porte une croix.

Mais qui lui a dit de porter cette croix ?

Personne !

Et après il se dit :

"Mais pourquoi est-ce que le bon Dieu m’envoie ces choses ?

Mais qu’est-ce que j’ai fait au bon Dieu ?

Pourquoi est-ce que la vie n’est pas plus belle ?"

Mais choisis-toi une belle vie ! Qui t’a dit de te choisir une vie qui est laide, rude. Choisis ta
vie !

Si tu choisis ta vie, tu peux rencontrer une belle vie.

Quel que soit ton karma, quelles que soient tes circonstances astrologiques, si tu fais le choix, tu seras
au-dessus de ces choses.

Mais tant que tu subis, eh bien tout va te tomber sur la tête. Et comme par hasard, toutes les misères
                                                                                             
                                                                                             
tombent sur le misérable. Parce qu’il accepte.

L’homme ne doit pas être un rebelle ou un révolté. Je ne dis pas non plus cette chose. Je dis tout
simplement consciemment, sciemment, avec force, avec logique : choisissez votre vie. Choisissez votre
destin et édifiez votre destin !

Mais il y a beaucoup de gens qui n’osent pas.

D’abord, ils commencent à avoir un sentiment d’insécurité. Beaucoup de gens se demandent de quoi ils
vont pouvoir vivre, avec quel argent, quelle situation... Mais qu’importe ! Qu’importe en fait que vous
ayez une situation inférieure du moment que vous êtes un être libre, un être intègre, un être
véritable !

Vous vous créez des tas de besoins, parce que vous vivez dans une société de consommation,
vous vous créez des tas de besoins. Et à cause de ces besoins, l’homme et la femme se
mettent en esclavage d’une situation, d’un tyran ou de je ne sais trop quoi d’autre, pour
pouvoir continuer à honorer tous les besoins qui en fait vous sont implantés par la société de
consommation.

Voyez à quel point la chose est stupide !

Autrefois ce n’était pas la consommation, qui programmait un cinéma humain, c’était la
morale.

Et à chaque cycle, à chaque siècle, il y a encore un joug sur la tête de l’humain. Une fois c’est l’église,
une fois c’est la morale, une fois c’est tout simplement l’argent et la consommation. Et qu’est-ce que
vous allez inventer d’autre encore ?

Quand vous en aurez assez de porter des jougs, peut-être que vous réagirez !

Qu’importe d’être pauvre !

Et si vous êtes pauvre pour être véritablement vous-même, vous ne le serez jamais. Et non pas parce
que vous aurez la véritable richesse, je ne veux pas conclure en disant cela, mais parce qu’en étant vrai,
en étant des êtres authentiques, qui choisissent, qui accomplissent, automatiquement vous allez vers
une destinée spirituelle.


Vers le Vrai, vers les Harmonies !

En étant en accord avec les Harmonies, eh bien tout arrive !

Justement c’est là que l’intuition est pure.

Et si par exemple vous vous séparez de quelqu’un, un X, qui vous gâche la vie, ou à qui vous
gâchez la vie, car il y a les deux, et que vous décidez de choisir, de prendre main votre
destinée, de vous édifier, parce que vous voulez être un fils et une fille de la Liberté et de
Dieu.

Alors pendant quelque temps peut-être qu’il y aura des passages à vide, un manque d’argent, de la
tristesse, de la solitude. Et profitez de ces moments pour justement redécouvrir l’essentiel de la vie avec
les bonnes bases.

Profitez pour vous aligner, pour méditer, pour vous introvertir, pour vous mettre en harmonie. Et
alors au jour qu’il faut, si vous faites ce travail, votre guide et les guides justement vous
orienteront.

Ils peuvent vous orienter vers le poste par exemple professionnel qu’il vous faut, ils peuvent
vous orienter vers la personne qui vous prendra en charge, ils peuvent vous orienter vers
d’autres dons que vous aviez en vous-même, ou d’autres facultés qui dormaient en vous
et que vous ne connaissiez pas avant de faire cette introversion. Et ainsi une nouvelle vie
commence.
                                                                                             
                                                                                             

C’est parce que l’homme accepte quelque part de mourir.




     

Mort & Renaissance 

 

 


Vous ne pouvez renaître si vous n’acceptez pas de mourir.

Vous ne pouvez changer de vie que si vous acceptez d’en enterrer une plus ancienne. Et c’est justement
de ça que l’homme a peur : d’enterrer une vieille vie.

Il se cramponne. Il se dit : "C’est mieux, un tiens vaut mieux que deux, tu l’auras !"

C’est ce que se disent les hommes.

"Je le tiens celui-là. Je le tiens mon mari, je le tiens ma femme. Je le tiens mon poste professionnel,
même s’il me coûte, même s’il m’embête, même s’il me broie, même s’il me fait des ulcères, même si je
vais mourir à 50 ans. Mais je le tiens, je ne le lâcherai pas !"

La peur, c’est le cancer du monde. Cela engendre tous les attachements.

La peur d’être seul engendre justement tout l’attachement vis à vis des autres. L’homme a du mal à
pouvoir s’imaginer vivre seul. Parce qu’il n’est pas assez riche intérieurement. Il n’a pas assez de choses
à faire, rien qu’avec lui-même ou avec les dieux. Alors il s’attache à telle personne et telle personne
devient vitale. Il s’attache à plusieurs personnes. Et alors on le voit toujours submergé par des amis qui
sans cesse envahissent le salon, la maison. Et jamais il a un moment de silence pour vivre avec
lui-même, se retrouver lui-même.

Il ne fait que vivre avec des fuites et à travers des fuites.

Considérés de notre Ciel, ces gens-là sont malades et il faut les soigner, les rééduquer à penser, les
rééduquer à vivre, à être eux-mêmes, en fait.

Si je n’avais que cela à vous dire aujourd’hui, ce serait tant mieux.

Soyez vous-même !

Quand vous sortirez d’ici, je voudrais que votre front soit éclaté par toutes les vieilles notions qui
étaient en vous autrefois.

Fini la vieille morale !

Fini les vieux principes !

Fini les humiliations à faire ceci pour obtenir cela !

Ce qui ne veut pas dire : attention que dès demain il faut révolutionner tout dans la maison ou dans
votre lieu de travail. Non.

Soyez conscients que, si vous faites cela, vous acceptez quelque part de mourir.

Donc vous acceptez une épreuve, vous acceptez de passer dans un tunnel, qui réclamera un certain
temps avant d’arriver au bout.

C’est pour cela qu’il faut la force et faire le choix en toute conscience.

Ce n’est pas simplement sur un coup de joie ou d’exaltation, parce que, ensuite, tout le feu retombe et
l’humain, très vite, et tout penaud, retourne dans son carcan.

"Est-ce que je peux rentrer s’il te plait ? Je n’ai pas trouvé la Liberté. Tu veux bien me
remettre le joug, mon vieux fermier ? Et on retourne au champ. C’est d’accord, je ne partirai
plus !"
                                                                                             
                                                                                             

Il y a plein de gens qui essayent comme ça de se libérer, qui, ayant peur à cause de la solitude et de
quelques problèmes qui ne sont que passagers, retournent dans la structure.

Je vous écoute.



Question 6 

Quelles seraient les meilleures techniques pour exécuter la purification des locaux ou maisons
d’habitation, pour éliminer toute présence indésirable telle que larves astrales ou parties astrales de
personnes décédées qui hantent ces lieux ?



Réponse 

Chaque temple a sa technique.

Mais en fait, il est très facile, puisque nous sommes en Occident, de suivre tout simplement la méthode
de l’Église.

Comme je l’ai déjà dit, chaque élément, comme l’eau, le feu, le sel, l’huile, et tant d’autres, chaque
élément a été par convention consacré à agir sur tel et tel plan par rapport à telle ou telle créature,
dans tel ou tel cas. Tout est très spécifique.

Donc il faut utiliser exactement ce qui est utilisé par l’Église, ce qui ne veut pas dire que vous devez
devenir prêtre. Non. Mais pourtant, il faut pouvoir savoir faire à la manière du prêtre. Et pourquoi ?
Est-ce parce que l’Église détient l’exclusivité de la formule ? Non. Mais c’est tout simplement parce
qu’il n’y a pas 36 façons de faire la chose.

Comme je l’ai dit, chaque élément a un pouvoir, un pouvoir intrinsèque, un pouvoir que la Nature lui a
donné et qui agit. Et n’importe quel temple, n’importe quelle Église, connaissant le pouvoir
intérieur de l’élément, peut ensuite l’utiliser pour agir justement à l’encontre de mauvais
esprits.

Ainsi, il faut utiliser le sel.

Si par exemple vous aviez à faire un grand exorcisme dans une maison, où il s’est passé des choses
très tristes, alors je vous conseille de faire venir un prêtre. Si c’est tout simplement quand
vous passez derrière quelqu’un, une famille comme une autre, alors vous pouvez utiliser
vous-même des formules existantes. Mais ayez les mêmes outils à ce moment-là, les mêmes
instruments.

Ou alors si c’est tout simplement pour enlever des vibrations latentes, une maison qui n’est plus
utilisée depuis très longtemps, où les gens n’y sont pas restés longtemps non plus, ça n’a été qu’un
passage. Alors tout simplement vous pouvez laver avec le sel, laver le parquet avec le sel
ou le carrelage, laver les murs, les fenêtres, les montants, les poignets, tout ceci avec le
sel.

Et tout simplement après, brûlez une bougie, en priant pour que la Lumière descende dans
l’habitation.
                                                                                             
                                                                                             

Mais c’est très simple, ce sont des formules qui existent déjà et qui, suivant les temples, suivant les
églises, sont plus ou moins identiques mais peu importe, elles sont efficaces.

Je vous écoute.



Question 7 

Il nous a été dit que dans les constructions nouvelles, des matériaux de synthèse peuvent se créer avec
les mêmes propriétés bénéfiques que les matériaux naturels. Dans quel sens faut-il orienter nos
recherches et nos créations pour utiliser ces matériaux de synthèse ?



Réponse 

Les matériaux de synthèse, en fait, doivent être neutres. Et c’est à ce propos qu’ils peuvent être aussi
bénéfiques que des matériaux naturels, qui eux ne sont pas forcément neutres mais qui sont, par
exemple, positifs.

Les matériaux de synthèse doivent être fabriqués pour être neutres, comme le sont déjà le plastique et
le verre, par exemple, et toutes les sortes de roches forcément.

Ce qui compte, c’est d’extraire des matériaux utilisés pour la construction, d’extraire tout ce qui peut
fixer des vibrations. Il faut que les vibrations circulent et passent. Il ne faut pas qu’il y ait quoi
que ce soit pour fixer la vibration, comme justement tout ce qui est d’origine du fer, par
exemple.

À ce moment-là, s’il y a, quelque part dans la construction, du fer il y a donc une antenne. Mais ce
n’est pas une antenne bénéfique. Pourquoi ? Parce qu’une antenne ne doit pas être utilisée de cette
manière-là. Il faut qu’elle soit ensuite canalisée pour envoyer l’énergie sur quelque chose. De la manière
dont sont utilisées les fers et les différentes autres structures pouvant fixer les vibrations,
cela devient parasitaire. Parce que toutes les vibrations environnantes se centralisent et
s’agrippent là-dessus. Aussi bien les vibrations venant de l’extérieur que celles résidant à
l’intérieur.

Il n’y a pas d’aération, il n’y a pas de respiration sur un point de vue vibratoire.

Et c’est pour cela que ces bâtiments, bâtis de la sorte, sont étouffants, mais dans un sens vibratoire
uniquement. Parce que rien ne filtre, rien ne peut sortir, rien ne peut entrer. Tout est simplement
coagulé.

Et là, mettons avant tout un réseau énergétique, un réseau de vibrations et de pulsations qui
résonnent avec le Cosmos et avec la Nature. Si on le met quelque part où il ne peut pas justement
recevoir les ondes venant des étoiles, du Cosmos, de la Nature, il s’appauvrit. Ses glandes commencent
par s’appauvrir, son système nerveux commence par être exacerbé mais dans un sens négatif,
parce que tout ce stress en quelque sorte va dépolariser son être. Et étant dépolarisé, il va
pouvoir même rencontrer la maladie et la maladie sur tous les plans, selon la faiblesse de
l’individu.

Donc dans les nouveaux matériaux, à moins de faire - bien que nous ne soyons pas réellement pour,
                                                                                             
                                                                                             
parce que dès que l’on dit à l’homme retour aux sources, il s’empresse de remettre les vieux sabots de
grand-papa et de n’avoir pas plus d’intelligence que ce qu’il en avait - un certain retour aux
sources, c’est d’accord, mais avec toujours l’intervention du moderne, mais le positif du
moderne.

Pour faire les matériaux de synthèse, c’est facile. Il faut tout simplement enlever ce qui est parasitaire.
Et vous avez déjà la capacité de créer des bâtiments de la sorte. Cela existe déjà. Il l’on fait même
autrefois. Cela n’est pas si compliqué.

Mais plus tard viendront, plutôt que de nouveaux matériaux, viendront plutôt d’autres formes. Et
plutôt que les formes, d’autres équilibres entre les volumes.

Parce que l’homme s’aperçoit en fait, que pour faire tenir une construction, il faut, avant tout, juger de
l’équilibre de la construction. Et d’après l’équilibre à obtenir, les matériaux sont choisis. Parce que ce
sont les matériaux en fait qui créent l’équilibre.

Jusqu’à présent, c’est ce que l’on croit : ce sont eux qui créent la solidité, la cohésion de tous les
volumes intérieurs, de toutes les pièces en quelque sorte. Mais c’est une erreur. Et tant que
l’homme justement croira cela, il aura recours à des matériaux comme il a recours en ce
moment : à des matériaux très lourds, très denses, très fermes, très ferrés, en fait très
parasitaires.

Parce qu’en fait l’homme ne sait pas encore construire. Il faut qu’il redécouvre ce que les autres frères
savaient. Ils savaient déjà, mais dans votre Ère, je ne parle pas d’une autre civilisation, ils le savaient et
ils étaient contemporains à votre Ère.


     

Cathédrales 

 

 


C’est ce qu’il y a dans le cercle des cathédrales justement.

Ils avaient, et ceci et non pas par magie, ils avaient la Connaissance de l’équilibre des volumes.
En sachant jouer avec l’équilibre des volumes, vous allez pouvoir changer les structures
et avoir, par là même, des structures plus légères, plus transparentes, plus simples, plus
fines.

En même temps, vous aurez une construction qui respire, et pas simplement un homme qui a la
capacité de respirer.

Toute construction doit avoir la capacité de se dilater, de se contracter, de respirer en fait, de battre au
rythme du Cosmos, au rythme des énergies de la Nature. Car toute construction doit être un élément
qui s’intègre à la Nature.

Si l’élément ne s’intègre pas à la Nature, et je ne parle pas du style, je parle tout simplement de la vie
même, de la construction, la vie des parois, des fondations en quelque sorte. Toute construction qui ne
s’intègre pas à la vie de la Nature, représente un blocage au courant de la Nature, et c’est ainsi qu’il y
a la dislocation du courant tellurique par exemple, dislocation des rayons cosmiques qui pénètrent dans
ces maisons-là, dans ces bâtiments. Et ainsi ils sont distordus, ils sont distorsionnés, étant
distorsionnés, eh bien quand ils pénètrent dans la maison, ils dérangent les habitants, plus qu’ils ne les
régénèrent.

Quand vous faites quelque chose de dysharmonieux, si vous construisez, par exemple, une plaque de
verre, vous la fabriquez, puis vous la fabriquez très mal. Il reste à l’intérieur des gros grains de sable où
il y a des grosses traces, et puis vous essayez de regarder le Soleil à travers. Automatiquement, le Soleil
va passer de manière cassée, brisée, et il en est de même avec vos constructions par rapport aux
                                                                                             
                                                                                             
énergies des étoiles et de la Nature.

Vos constructions ne respirent pas assez, il faut qu’elles soient comme un poumon, transparent, léger,
poreux en quelque sorte. Et vous avez déjà les matériaux, mais vous n’avez pas la façon de penser à
propos des volumes et de l’équilibre.

Il faut repenser la combinaison des volumes, et cela ne vous empêchera pas de bâtir haut, au contraire,
regardez les cathédrales. Mais il faut bâtir avec des formes alors différentes. Et naturellement c’est
tout de suite moins commercial, parce qu’une forme ne va pas forcément s’adapter à un
besoin.

La forme est telle, et il faut s’adapter à elle.

Or l’homme décide d’avoir tant d’étages, tant de mètres carrés, on met l’ascenseur ici, la cage
d’escalier là, le groupe d’incendie ici. Et il fait quelque chose de très précis, il commande, il crée. Alors
que c’est l’inverse, il doit regarder dans la Nature et faire avec les Harmonies et les Lois de la
Nature.

Alors qu’aujourd’hui l’exigence est opposée, on contraint la Nature à être, pour pouvoir faire ce
que l’on veut. Or l’homme ne fera ce qu’il veut, que lorsqu’il sera en Harmonie avec la
Nature.

Je vous écoute.



Question 8 

Quelle est la part de responsabilité de l’alimentation dans les maladies dites de civilisation telles que
les divers cancers ?

Et de quelle manière faut-il changer cette alimentation ?



Réponse 

L’alimentation, comme tous les autres sujets, est en conclusion, est en conséquence avec le
développement humain.

Selon ce que vous croyez, selon ce qu’est votre plan de conscience, votre développement, votre religion,
vous mangerez en conséquence. Parce que, en quelque sorte, tous ces dogmes édifient une tradition et
l’homme, comme il ne sait pas être libre, poursuit la tradition.

Alors l’alimentation devrait être vécue, non pas comme un problème de diététique, mais carrément
comme un problème d’évolution et de développement cosmique chez l’individu.

Autrefois, lorsque l’on prend l’homme à ses balbutiements, la plupart des hommes n’avaient que leurs
instincts pour régir leur vie - et il existe encore certaines tribus pour témoigner de ce que je vais dire -
la plupart étaient des cannibales.

Ils n’avaient pas la notion de ce qu’était le respect du corps, la vie du corps. Mais tout simplement, ils
étaient comme le sont certains animaux, ils mangeaient le corps qui était à disposition. Que ce soit
celui du voisin ou celui d’un buffle qu’ils venaient de chasser. Tout ce qu’ils voyaient, c’est que c’était
de la viande, un point c’est tout, et ils mangeaient.
                                                                                             
                                                                                             

Petit à petit, l’homme évoluant, l’homme ayant eu l’apparition du mental, donc par là même aussi du
langage, entre autres, mais ayant eu l’apparition du mental, il est arrivé à regarder ou à
pouvoir juger ce qui était bien, ce qui était mal. Non pas dans le sens où le Bien et le
Mal existent. Mais tout simplement, il pouvait juger ce qui était quelque part acceptable
et ce qui était, quelque part, trop animal. Et alors, il a cessé de manger le corps de ses
congénères.

Et pour les tribus qui n’ont pas évolué, cela peut se remarquer encore dans ce siècle-ci. La tradition est
perpétuée.

Donc ensuite, à la suite de ce premier changement alimentaire, il s’est intéressé en fait à tout ce que la
Nature offrait de plus goûteux. Parce qu’en même temps que l’on change d’alimentation, on change les
réflexes alimentaires. Et c’est ce qui est dur : arriver à changer les réflexes alimentaires. Il faut parfois
des générations pour impliquer l’humanité dans un changement de réflexe alimentaire. Parce qu’à force
de programmer un corps à manger ceci, à manger cela, le corps le réclame comme un fondement même
de sa santé.

Donc il faut, avant toute intervention sur le système d’alimentation, il faut avant tout créer des
compensations. Et surtout au niveau du goût. Parce que le goût est le premier réflexe. C’est par le goût
que l’homme arrive à guider son besoin.

Si par exemple, il a besoin quelque part de faire entrer un peu d’acide dans son corps, pour une raison
quelconque, une raison de santé. Alors c’est l’acidité qui va être évoquée dans sa bouche. Et c’est en
étant guidé par ce goût, qu’il va pouvoir choisir l’aliment juste.

Mais avant de pouvoir retrouver tous ses réflexes, il faut qu’il quitte les anciens réflexes. Et c’est là le
problème. Donc l’humanité passe à travers des déprogrammations. Comme toujours, et c’est là le
problème.

Il a fallu l’empêcher de manger le corps de son voisin. Maintenant il s’agit de l’empêcher de manger le
corps des animaux.

Depuis de longs siècles, les individus en viennent à faire un équilibre entre source de nourriture
animale et végétale. Maintenant, pour son développement futur, et pour tout simplement être en
résonance exacte, pour être cohérent vis-à-vis des développements spirituels futurs, il faut que
l’homme cesse de manger de la chair animale.

 Je vous l’ai déjà expliqué quelque part mais je vais le répéter pour vous.

Quand l’homme était primitif, comme je vous l’ai dit, il était cannibale et cela n’était pas un péché.
Tout simplement, le principe était tel qu’on ne pouvait pas demander à un homme animal de pouvoir
avoir un développement d’esprit suffisamment grand, pour comprendre qu’il ne fallait pas manger le
corps de son congénère.

Un développement lui a été permis.

On lui a insufflé en quelque sorte le mental, par là même le jugement possible. Puis une certaine forme
de morale, une certaine forme aussi des premières religions était instituée. Il y a eu au
contraire un respect des morts. A partir de ce moment-là, l’homme étant toujours animal mais
un petit peu plus humain, ne s’est donc plus occupé que de chasser. Et cet instinct de la
chasse, cet instinct de manger l’animal est resté dans la plupart de l’humanité jusqu’à nos
jours.

La plupart des gens, en fait, mangent la chair animale par tradition, parce qu’ils ont été programmés
étant enfants de manger telle ou telle chose. Le goût, leur goût a été éduqué, a été habitué à avoir
besoin de telle nourriture.

En fait, l’homme n’a pas besoin de viande.
                                                                                             
                                                                                             

C’est tout simplement l’éducation de son goût qui a été construit pour avoir besoin de viande. Mais
quand je dis cette chose, je ne veux pas dire qu’il y a péché à manger de la viande. Non, je l’ai déjà
expliqué mais je vais le répéter pour vous.

Vous prenez un homme tout à fait normal, l’homme quotidien profane, qui vit encore sur un plan
astral. Celui-là, en quelque sorte, ne commet, entre parenthèse, entre guillemets, "ne commet aucun
péché" à manger de la viande.

Pourquoi ?

Parce que son plan de conscience est tel qu’il continue à faire partie, en fait, de la masse des hommes,
qui quelque part est encore à moitié une masse animale. Donc il continue à faire partie du cycle de la
Nature et la Loi de la Nature est de donner pour survivre. Cet équilibre alimentaire est d’ailleurs créé
par la Nature elle-même.

Et c’est pour cela que certaines personnes qui commencent à s’éveiller, même un peu, à la
spiritualité, disent que puisque c’est dans la Nature, pourquoi est-ce que l’homme ne le ferait
pas ? Puisqu’un animal mange l’animal, pourquoi est-ce que l’homme ne peut pas manger
l’animal ?

Aux gens qui pensent de la sorte, je réponds, et ce n’est pas une critique, absolument pas :

Fais-tu encore partie de l’animal ? Alors si tu es encore sur le plan de l’animal, mange de l’animal, il
n’y a aucun problème. Tu fais tout simplement partie de cette grande chaîne alimentaire conçue par
l’intelligence pour que la Terre soit harmonieuse et que tout son jardin ait un développement
harmonieux, sans qu’aucune espèce ne vienne à détruire l’équilibre. Et sans qu’aucun jardinier venu de
je ne sais quelle planète, ait un tel jour à descendre tuer tant d’animaux ou cueillir tant de choses, tout
se fait automatiquement, gracieusement. Chacun, dépendant pour sa survie de l’autre, afin d’entretenir
le grand jardin de la Terre.

Alors si l’homme fait partie de cette chaîne alimentaire, si quelque part il est un élément seulement de
la Nature, je dis bien un élément de la Nature, alors il n’y a aucun problème car la vie étant un
sacrifice, elle accepte volontiers de donner un animal pour manger.

Mais à partir du moment où l’homme veut se développer, où l’homme se dit spirituel, où il commence à
connaître certaines grandes Harmonies Cosmiques, où il n’est donc plus un élément de la nature mais
un fils de Dieu qui doit dominer la Nature. C’est pour ça que j’ai insisté sur le terme d’élément de la
Nature. Si vous êtes élément de la Nature, vous ne pouvez pas dominer la Nature. Mais si vous êtes un
fils de Dieu qui doit, tel que cela est écrit dans le livre, dominer la Nature et toutes les
créatures, alors vous ne pouvez plus vivre avec les principes mêmes des éléments de la
Nature.

À chaque règne, sa vie. À chaque règne, son plan de conscience.

Si vous voulez être un fils de Dieu - non pas qu’il y ait "péché" à manger de la viande. Je ne parle pas
en ces termes - je dis tout simplement, pour un fils de Dieu il lui est impossible de sacrifier la vie d’un
animal pour renouveler et renforcer la sienne. Parce qu’il est dans son principe-même de se sacrifier
lui-même pour renouveler la vie chez les autres.

Le Christ n’est pas venu pour vous dévorer tous en disant : « ah, j’ai besoin d’énergie pour l’Ère qui
vient ».

Parce que vous, vis-à-vis de lui, vous n’êtes rien d’autre que des petites grenouilles et des petits
moutons. Et les petites grenouilles et les petits moutons, vous les mangez bien et vous dites que ce ne
sont que des animaux. Alors si le Christ était, je ne sais, un quelconque Gargantua qui déciderait :
"Tiens, 2500 ans ont sonné, c’est l’heure de mon repas. On va voir un peu sur la Terre s’il y a des
bonnes cuisses à faire rôtir."

Ce n’est pas ce qui se passe. Au contraire, il vient donner sa vie pour la vôtre.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a aux Indes une parabole qui illustre bien ce que je veux créer en vous comme compréhension et
ceci en niant tout terme de péché. Tout simplement pour éveiller en vous le fait que la vie est sacrée,
que ne pas manger de l’animal, cela ne veut pas dire ne pas commettre ou s’empêcher de commettre un
péché. C’est tout simplement respecter la vie.


« Il y avait un disciple qui marchait sur un chemin. Sur ce chemin, il y avait des arbres et il rencontre,
d’un seul coup, une colombe qui vole affolée, et qui vient se poser à ses pieds. Et ce disciple avait le
don de parler avec le règne animal.

Il lui dit : "MAis qu’est-ce que tu as à être autant affolée ? Qu’est-ce qui te fait si peur ?"

Alors la colombe dit : "il y a là-bas dans les forêts, il y a un chasseur qui veut me tuer parce qu’il a
faim. Lui et ses enfants, enfin toute sa famille, a besoin de nourriture. Et il m’a vue voler et il m’a
visée. Alors je viens me réfugier auprès de toi. Sauve-moi !"

Alors le disciple prend la colombe et s’assied sur le chemin et il se met à réfléchir. C’était un disciple
qui pensait beaucoup.

Il disait : "voyons, si je sauve la vie de la colombe, je vais priver de nourriture toute cette famille. Mais
en même temps, si je veux nourrir cette famille, je sacrifie la vie de la colombe."

Alors il attendit tout simplement le chasseur en gardant la colombe et il dit : "voilà, la colombe m’a
raconté telle et telle histoire, il paraît que ta famille et toi avez faim."

Alors il lui donna une compensation. Il projeta son esprit et en compensation, lui dit d’aller dans tel ou
tel champ pour avoir la nourriture, à tel et tel arbre pour avoir le fruit. Quand on retire une nourriture,
il faut pouvoir compenser.

Et ensuite la colombe le regarda et lui dit : "mais es-tu sûr qu’il en aura assez pour toute sa
famille ?"

Et alors à ce moment-là, la voix de Dieu résonna dans le ciel, et il regarda Dieu en face et lui dit :
"voilà Seigneur, pour sauver la vie de la colombe, j’ai envoyé le chasseur prendre du fruit à un voisin et
prendre de la culture de son champ."

Alors Dieu lui répondit : "c’est bien mon fils, car le fruit de la Terre se partage. C’est ce que les
hommes n’ont pas compris à l’heure actuelle. Mais tu n’as pas compris une loi. Tu as bien agi mais il y
a une loi que tu n’as pas comprise."

Et Dieu essaya de l’initier à ce propos, en lui expliquant pourquoi il ne fallait pas manger, en fait,
l’animal.

Dieu dit : "la vie de la colombe, il fallait la sauver. Es-tu prêt à sauver la colombe ?

Alors il dit : "oui, je veux la sauver. Tiens, je te donne mon pied !"

Alors Dieu le regarda et il dit :


      
      	"Ce n’est pas assez."
      

      	"Alors tiens, je vais te donner toute ma jambe."
      

      	"Ce n’est pas assez."
                                                                                             
                                                                                             
      

      	"Regarde, je te donne mes bras. Je coupe en fait chacun de mes membres pour sauver la
      vie de la colombe."
      

      	"Ce n’est pas assez."
      

      	"Alors veux-tu que je m’arrache le cœur ?"
      

      	"Ce n’est pas assez." 



À ce moment-là, Dieu manifesta une grande balance et il prit son disciple, et lui dit :

"Viens et instruis-toi !"

Et il prit la colombe et la mit sur un plateau.

Et il prit le disciple et le mit sur l’autre plateau.

Et aucun des plateaux bougea.

Il y avait égalité.

Et Dieu lui dit : "regarde, la vie est partout la même." »

C’est en ce sens qu’il ne faut pas manger de l’animal, parce qu’il y a de la vie consciente autant que
chez l’être humain, à un degré différent, mais autant.

Autrement dit, il ne faut manger de rien, d’aucune chair qui soit alimentée par du sang.

Chaque fois qu’il y a sang, il y a conscience. À un certain plan, mais il y a conscience. Donc
éloignez-vous de toute forme de nourriture irriguée par le sang et ainsi, vous ne commettrez, entre
guillemets, "aucun péché" vis-à-vis des Harmonies et de la Balance de la Vie.

Maintenant, par rapport à l’alimentation de manière diététique, beaucoup de découvertes doivent être
faites à ce sujet. Il faudra aussi beaucoup de temps. Il y a beaucoup de sursis de vie, une longévité qui
a été acquise grâce à l’hygiène. À l’heure actuelle, si on laissait l’homme se nourrir tel qu’il se nourrit,
il perdrait cette longévité acquise par l’hygiène.

Autrefois, l’homme étant plus rustre, plus épais dans les vibrations, et faisant partie de ce plan dont je
vous ai parlé, il n’y avait pas trop de problème à ce qu’il se nourrisse exclusivement de viande - car
beaucoup se nourrissaient exclusivement de viande dans certaines castes, naturellement, alors que
d’autres n’avaient qu’un maigre, un très maigre - donc, il n’y avait pas de problème à cela car
l’homme, vibratoirement, était en correspondance avec la vibration même de la nourriture. Et il a
édifié sa santé là-dessus.

Mais au fur et à mesure, il s’est développé et des exigences sont venues et, par exemple,
l’hygiène.


Aujourd’hui l’hygiène existe, mais reste le problème alimentaire, entre autres. Ce n’est pas uniquement
le seul problème qui engendre des maladies et des perturbations mais ce problème alimentaire dénature
justement la vibration incorporée pour régénérer le corps physique. D’autant plus que
ce qui est ingéré sur un plan physique se transforme en vibration et va nourrir le plan
éthérique, ainsi donc, d’une certaine manière, la vitalité éthérique (...) et le développement des
chakras.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que, dans certaines religions ou certains temples, selon le degré atteint par le disciple, le
maître lui dit : "tu feras telle et telle ascèse, tu ne boiras que de l’eau pendant tant de jours, ou tu ne
mangeras que de ce pain pendant le tant de jours, ou que de ce fruit." Parce que la chose
ingérée correspond vibratoirement à un changement vibratoire, à une transformation des
feux.

L’alimentation est en quelque sorte la bûche qui permet à l’éthérique de se transformer depuis le
physique, parce que l’éthérique n’est pas transformée depuis le haut. Non. Il est transformé depuis le
bas, parce que n’oubliez pas que vous devez remonter. Donc tout est retransformé à partir du bas, des
efforts du bas.

Ce n’est pas les choses venues ou venant d’en haut qui transforment le bas, par rapport à
l’évolution typiquement intérieure de l’individu, c’est le contraire. C’est par rapport à ce qu’il
fait, ce qu’il acquiert, ce qu’il mange, ce qu’il boit en bas, qu’il va pouvoir remonter en
haut.

Sur un plan alimentaire, il faut donc éviter toutes les sources, les nourritures animales, comme la
viande. Il faut éviter aussi toutes les boissons fortes donnant des désordres dans le mental, ou
échauffant les différents viscères, ce qui perturbe par là même le système nerveux et les
glandes.

Alors je ne veux pas dire qu’il ne faut pas savoir s’amuser. Je ne veux pas dire que ceux qui pratiquent
ces choses ne sont pas des disciples. Mais à un moment donné, si vous le faites trop, alors sachez que
vous portez préjudice à votre développement spirituel.

Premièrement, et ensuite, si vous voulez vous développer plus par une prise de conscience que vous
faites, par une volonté personnelle, alors il faut stopper toutes ces choses. Parce que rien ne sert de
vouloir acquérir, si vous parasitez par derrière.

Mais il y a encore beaucoup de choses devant être découvertes à propos de l’alimentation.

À propos de ses effets justement, sur le plan éthérique et sur le comportement psychologique. Parce que
selon ce que vous mangez, vous arrivez à conditionner un comportement psychologique. C’est pour cela
que certains proverbes existent, tels que : "mangez de ceci vous serez aimable, mangez de cela vous
aurez l’air gai."

C’est parce que les anciens avaient été dépositaires de cette connaissance, qui appartenait aux initiés
en fait. Et que selon ce que vous mangez, vous avez tel type psychologique, tel type vibratoire. Et les
hommes s’embourbant dans une tradition qui est fausse, mensongère, dénaturent par là même, leur
propre intérieur, leur propre psychologie.

De la même manière que l’homéopathie arrive à changer une psychologie, l’alimentation
arrive, elle aussi, à changer une psychologie. Arrive à renverser un vice par exemple, à
renverser une dépendance, que ce soit vis-à-vis du tabac, vis-à-vis de l’alcool, vis-à-vis du sexe,
vis-à-vis d’un besoin psychologique. Le besoin justement de projection, dont on parlait tout à
l’heure.

Il y a toute une méthode de guérison à adapter par rapport à l’alimentation, ce qui ne veut pas dire
que c’est LE remède. C’est tout simplement une complémentarité à d’autres interventions de
guérison.

Je vous écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Conclusion 

      
      	Nous sommes arrivés au terme des questions. Nous aimerions écouter la conclusion. 


La conclusion pour moi en fait il n’y en a jamais parce que j’attends toujours la prochaine
fois. Mais en d’autres termes étant donné que notre discours s’est surtout centralisé sur
la liberté d’être, je voudrais finir aussi à ce propos pour que vous sortiez d’ici avec cette
notion.



     

Être libre 

 

 


La meilleure nourriture c’est justement d’apprendre à être libre.

Si vous essayez d’être libre, par là même, vous vous détachez aussi des notions toutes simples de
l’alimentation dont on vient de parler. Cela n’est plus un conditionnement alors de manger telle ou
telle chose.

Vous vous laissez attirer par la chose qui vous va, dont vous avez besoin éthériquement, dont vous avez
besoin pour votre santé, pour développer la thyroïde ou la pinéale et par là même développer des
chakras.

Être libre se défaire du carcan de la programmation, du conditionnement. C’est ça qui fait le disciple,
ce n’est pas autre chose.

Et c’est dans la Liberté que l’homme arrive à être véritablement Fraternel, arrive à être
Amour.

Parce que lorsqu’il n’est plus submergé par les contraintes, qu’il n’est donc plus stressé, plus agressé, il
est plus à même de sourire à son voisin, de donner gratuitement à son voisin, d’aimer son voisin, de
pardonner un mal qui est fait. Parce que le conditionnement est toujours une agression et
c’est pour cela que la société actuelle est stressée, parce qu’elle est agressée par tous les
conditionnements possibles. Par les slogans publicitaires qui conditionnent la consommation, par
la morale, par vouloir être beau ou être belle, par vouloir être ceci, être cela, avoir de
l’argent, être respecté, être craint à cause de l’argent. Et ainsi cela crée des agressions
psychologiques et à force d’être agressé, eh bien un mental perd pied et finit par craquer en quelque
sorte.

Et c’est ainsi qu’un être qui est agressé de cette manière, eh bien renvoie l’agression sur les autres. S’il
est agressé par toutes ces choses et que son voisin a le malheur un jour de lui dire quelque chose qui ne
va pas, quelque chose de disgracieux, eh bien l’individu va se sentir encore une fois agressé, puisque
c’est dans son esprit.

Il va réagir et va naître la guerre.

Si on lui dit une critique, eh bien l’individu va la dénaturer et va réagir et etc. pour un tas de
conditionnements et de comportements qui créent entre individus des réactions guerrières.

Pour avoir la Paix, il faut la Liberté.

Regardez même sur un plan politique, la chose est vérifiable. C’est dans un pays où la
                                                                                             
                                                                                             
politique est trop contraignante, trop dictatoriale, justement des cellules se créent pour créer la
révolution.

Il faut la Liberté.

Ce n’est que quand le monde sera libre qu’il sera en paix.

Et ce n’est pas de la paix que vient la liberté. Ce n’est pas en cessant de faire la guerre, donc, que les
civilisations peuvent se développer en toute paix, non. Les hommes, les hommes en apprenant à être
libres en eux-mêmes, qui vont pouvoir créer la paix à l’extérieur aussi.

La Liberté égale la Paix, ne l’oubliez pas.

Soyez libre dans votre esprit, vous serez heureux et paisible dans votre cœur.

Soyez libre dans votre esprit et vous créerez autour de vous la paix.

À moins de cela, vous créerez la guerre.

Je vous salue.


      
      	Merci beaucoup. 


Date de la conférence : 27 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 36   




Question 1 

Nous vous saluons. Voici la première question.

Comment peut-on se préparer à la médecine de l’énergie ou des énergies qui sera la médecine de
demain ?



Réponse 

[...] Mais à partir du moment où on stimule quelque chose, où on arrête un processus, le processus d’un
organe par exemple, ou un processus en chaîne, cela a à avoir quelque part avec l’énergie. Et c’est pour
cela que, justement, les traitements avec ces éléments chimiques ont parfois un effet dévastateur et
dévastateur à longue échéance.

Sur le moment, face à la maladie, face au problème, il y a règlement du problème. Il y a règlement de
la maladie, effacement des symptômes. Mais pourtant, plus loin et plus tard, quelque chose
d’autre réapparaît. C’est parce que justement il y a eu, là, une encoche dans le système
énergétique.

Quoi que vous fassiez, ne serait-ce que le fait de se nourrir, d’absorber de l’eau ou un fruit, c’est déjà
une démarche énergétique.

Une pensée, c’est déjà une démarche énergétique.

Un mouvement, c’est déjà une démarche énergétique.

C’est pour cela que par exemple le hatha yoga a le pouvoir qu’on lui connaît. Et que, par exemple,
pendant les messes il faut faire certaines ouvertures de bras, certaines génuflexions. C’est pour cela
qu’en Egypte, il y avait aussi des disciplines où le corps était concerné.

Donc quoi que vous fassiez, vous êtes concerné par l’énergie.

En somme, il n’y aura pas de médecine nouvelle. Il y aura tout simplement une autre ouverture par
rapport à une pratique. C’est-à-dire que la médecine que vous connaissez dans le monde occidental - le
monde qui semble pratiquement occuper la Terre entière parce que c’est lui actuellement qui pousse
l’intelligence et qui va faire naître cette nouvelle race - disons que la médecine qui concerne ce
monde-là est une médecine racine. C’est la zone d’apprentissage en quelque sorte. Et c’est pour
cela que cette médecine-là est plus intéressée, finalement, par les expériences que par le
                                                                                             
                                                                                             
remède en lui-même une fois trouvé. Elle est plus intéressée à avoir des malades que des
guéris.

Ce qui ne veut pas dire que les médecins n’ont pas envie de faire le bien. Mais ce qui les motive avant
tout, c’est la démarche.

En fait, le médecin est un grand chercheur et un médecin qui n’est pas un chercheur, eh bien, lui-même
n’arrive pas à être médecin. Il prescrit, c’est tout. Mais si en même temps il est chercheur, même dans
les zones très matérielles, alors il est un véritable médecin. Il ne va jamais s’arrêter et ainsi toujours
faire dépasser cette science qui a besoin de dépassement.

Il n’y a donc rien de nouveau à attendre. Il n’y a pas une meilleure médecine qui va supplanter une
médecine décadente. Non. C’est comme pour tout, il n’y aura que sublimation. Il en est de même pour
les religions, pour les principes philosophiques.

Donc il ne faut pas penser ni à mettre de côté, ni à renier, ni à jeter au loin les choses acquises. Au
contraire, il faut les amplifier, les porter à un degré supérieur. Tout ceci a été fort utile, il ne faut pas
l’oublier.

C’est comme lorsque l’on s’intéresse à la psychanalyse, à la psychologie, ces zones-là, de la recherche,
sont encore des zones d’expérience. Plus tard viendra la véritable approche de la psyché. Mais en
attendant, il faut bien que l’humanité et que l’homme surtout évolue par rapport à sa propre
constitution, à la façon dont il envisage sa constitution.

Et on ne peut pas envoyer comme cela un initié pour lui dire : "c’est ceci, c’est cela, la médecine c’est
ceci, la psychologie c’est ceci, la religion c’est ceci." Vous le voyez bien que les hommes n’acceptent pas.
Il faut qu’eux-mêmes, non pas en étant seuls, découvrent la chose, mais il faut qu’eux-mêmes soient le
terrain de l’expérience. Car une science, qu’elle soit la médecine, qu’elle soit la recherche, qu’elle soit la
psychologie ou quoi que ce soit d’autre, une science est toujours tributaire de l’entendement
humain.

C’est pourquoi, quelque part, avant même de donner la solution, alors qu’elle pourrait être
facilement donnée par le guide ou le maître, il faut avant tout initier l’individu à obtenir la
solution.

Et c’est ce qui se passe à l’heure actuelle pour toutes les sciences. Les hommes sont initiés à
obtenir la solution. En fait, ils ne sont en train de découvrir rien du tout. Ils ne sont pas
en train de faire l’effort d’une découverte. Mais en passant à travers la recherche, cette
démarche scientifique leur permet d’agrandir leur entendement, leur permet d’évacuer certains
tabous, certains principes étroits. Et automatiquement, ils préparent leur esprit à recevoir la
solution.

C’est-à-dire que ce n’est pas le fait d’avoir cherché qui va leur apporter la solution, mais le fait d’avoir
défriché, débroussaillé, agrandi l’esprit, agrandi l’entendement, développé la culture. C’est cela qui, un
jour, va leur permettre de recevoir.

C’est un peu comme un initié, ou plutôt comme un disciple qui essaie d’obtenir l’initiation. Tout son
travail ne va pas lui apporter l’initiation. Qu’il fasse une ascèse, qu’il répète mille et un mantras, ou
mille et une prières, qu’il ne mange plus, qu’il ne boive plus, ou qu’il fasse autres x choses. Toutes ces
choses-là ne vont pas l’amener à l’initiation mais cela défriche en lui tout le terrain qui doit
révéler l’initiation qu’il comportait déjà. C’est un défrichage, c’est ce qu’il ne faut pas
oublier.

C’est pourquoi il faut être tolérant avec les confrères qui ne sont pas du même avis par rapport à une
recherche, et surtout par rapport à la médecine, quand il s’agit d’intégrer tout le côté énergétique et
occulte de l’homme.

Il faut comprendre que, comme un être humain qui n’est pas capable d’aimer, par exemple, et cela vous
                                                                                             
                                                                                             
le comprenez très bien, simplement en imaginant qu’il a pu avoir beaucoup de traumatismes, de
problèmes, ou que tout simplement son envergure spirituelle, encore trop étroite, ne le permet pas, eh
bien il en est de même pour les gens qui n’arrivent pas à accepter, par exemple, l’existence du corps
éthérique ou des chakras.

Donc la percée de la nouvelle médecine, ce n’est pas une percée que des initiés doivent
opérer.

Il y a tout simplement des médecins qui, au fur et à mesure de leurs recherches, de leur pratique,
agrandissent leur esprit. À cause de quoi ? Non pas à cause des découvertes, mais à cause surtout des
échecs. Alors automatiquement, une porte se ferme, une autre se ferme, et l’esprit qui devait
s’éparpiller dans toutes les directions, automatiquement se cloisonne, se centralise, se canalise, et peu à
peu, ils viendront à la voie qui mène véritablement à la médecine, ou plutôt à la guérison. Parce qu’il
n’y a pas véritablement de médecine, il y a plutôt des actes de guérison. C’est ce qu’il faut
comprendre.

Donc comment se préparer pour être le terrain qui révèle cette nouvelle médecine ?

Il faut d’abord s’instruire à propos de la constitution occulte de l’homme.

Quel que soit votre savoir, déjà, à propos de la nature physique des maladies et de l’homme. Il faut en
plus rajouter toute la constitution occulte. Il faut en fait s’instruire à propos des énergies. Connaître la
constitution des chakras et les principales causes des maladies. Quand je dis les principales causes,
naturellement ce sont les causes énergétiques.

Ce qui ne veut pas dire que vous allez utiliser ensuite ce savoir lorsque vous serez face à un malade,
non. Parce que, naturellement, vous pouvez décoder si la maladie vient d’un problème épidémique,
karmique ou d’un chakra. Il va falloir posséder la voyance ou la clairvoyance. Or peu de gens la
possèdent.


Mais ce qui ne veut pas dire que vous devez la développer pour être un meilleur médecin ou un
meilleur praticien, non. Il faut tout simplement au moins connaître les différentes sources de la
maladie. Ensuite, il ne s’agit pas au cours d’un diagnostic de rechercher la racine, naturellement, vous
ne pouvez pas, à moins que vous ne soyez doué de clairvoyance ou d’intuition, une très forte intuition
ou prémonition. Mais je ne veux pas que votre démarche soit celle-là. Il faut simplement connaître afin
d’élargir l’esprit, afin que lorsque vous avez une intuition, pour appliquer tel ou tel remède, telle ou
telle thérapie ou tel ou tel conseil, vous ne soyez pas bloqué puisque la chose paraîtrait
étrange.

Que fera le médecin de demain ?

D’abord, c’est dans l’université qu’il faut changer la médecine. Ce n’est pas véritablement en
changeant le médecin, mais plutôt en changeant le programme d’étude. Mais nous parlons là d’une
médecine qui aura lieu dans bien, bien, bien longtemps, avant que le programme lui-même soit
changé.

Il faut que l’homme ait encore beaucoup, beaucoup souffert sans trouver les solutions pour enfin
admettre les connaissances ésotériques et occultes à propos de la nature de la vie. Il faudra endurer de
nombreux échecs et que surviennent des maladies insurmontables à tout moyen physique et que se
développent par la-même encore plus les guérisseurs. Et c’est par la venue de guérisseurs de
plus en plus nombreux que justement le déséquilibre va être opéré pour que l’équilibre se
fasse.

Ainsi, la médecine étant assaillie par des tas de maladies nouvelles ou des tas de mutations de
virus que la médecine n’arrivera pas à contrôler ou des tas de dépressions, de nouveaux cas
de folie, n’ayant aucun recours. Mais voyant que les guérisseurs, se multipliant, arrivent
à des solutions et à des guérisons, alors il y aura un point d’entente et de recherche en
                                                                                             
                                                                                             
commun.

Et c’est ça qui déclenchera en fait ce que vous appelez "la nouvelle médecine".

Mais si vous voulez faire des recherches à propos de cette nouvelle médecine, allez plutôt voir auprès
des guérisseurs, plus que d’essayer de créer d’autres fondements à la médecine car vous ne pouvez
pas. Vous ne pouvez pas en créer de nouveaux, à cause des temps qui ne sont pas encore
là.

Tout ce que vous pouvez, c’est, à la manière d’un guérisseur, porter une autre façon de faire. Et si
vous êtes détenteur d’un quelconque pouvoir, amenez un élargissement à propos de la façon de voir et
de vivre la maladie. Et aussi instruire, justement, au moyen de vos connaissances ésotériques à propos
des différentes sources de la maladie. Même si vous ne pouvez en avoir véritablement la preuve puisque
vous n’êtes pas guérisseurs, pour beaucoup.

Mais il faut vous allier, mais ce sera pour plus tard. Ce n’est pas tellement pour ce siècle-ci ou pour
cette décennie.

Les guérisseurs vont augmenter en nombre, en qualité naturellement. Et chacun va se trouver
spécialisé dans un mode d’action. Et c’est ce qui va permettre à la médecine de pouvoir en même
temps étudier les différents aspects occultes de l’homme.

Puisqu’en voyant que chaque guérisseur détenant un certain type d’énergie est concerné par un certain
type de maladie. Là il va y avoir justement de quoi étudier.

Ce n’est plus simplement l’acte de foi que l’on doit accepter les yeux bandés.

Si justement arrivent de plus en plus des guérisseurs spécialisés, il va y avoir recherche. Et en même
temps qu’il y aura ces recherches, les gens de la médecine traditionnelle vont aller happer le savoir. En
voulant happer le savoir, immanquablement, ils vont être obligés en même temps de se transformer.
Même si au début ils voudront être simplement des voleurs de feu. Peu à peu ils seront
séduits.

Mais pour quelqu’un qui détient déjà quelque part un branchement, plus de la connaissance de
la médecine traditionnelle, ce qu’il doit développer, eh bien, c’est tout simplement son
propre potentiel initiatique. À ce moment-là il développe son potentiel de guérisseur, en
fait.

C’est-à-dire qu’en plus de toute la connaissance mentale, va se développer une perception à propos de
la maladie.

Ce qui fait que, même sans clairvoyance, sans voyance, sans intuition, il y aura perception du cas de la
personne. Mais pour cela l’individu doit développer son potentiel initiatique.


Et cela se développe, eh bien, comme pour tous les autres êtres humains, pour tous ceux qui veulent
avoir une initiation : il faut méditer, il faut se détacher d’un certain nombre de choses. Tout cela
dépend de la personne.


Il faut se concentrer en même temps sur le rayon de la guérison et sur la part de la hiérarchie qui
s’occupe de la guérison. Et sur les anges guérisseurs. Il faut faire un véritable branchement sur toute
cette zone-là qui concerne le savoir de la guérison et tous les êtres qui, en même temps, s’en occupent.
Et faire chaque jour un travail de visualisation avec cette part de la hiérarchie, avec ces êtres, et
demander avec eux une collaboration.

Cela ne va pas être évident les premiers temps. Mais au fur et à mesure que l’individu continue cette
démarche, continue ce branchement, tout en développant en lui, de plus en plus, le côté disciple de sa
personne. Car c’est là le secret.
                                                                                             
                                                                                             

Il ne peut pas y avoir véritablement de guérison du type miraculeux, ou bien de découverte
miraculeuse, si l’individu potentiellement ne possède pas un degré suffisant de disciple. Il le faut
absolument.

Donc pour toutes les sciences cachées, c’est le côté disciple qui dévoile. Alors il faut le développer. Et
ainsi plus l’individu se raccorde à la hiérarchie de la guérison, plus il a une mentalité de disciple, des
vibrations de disciple, et automatiquement il est investi par ces êtres-là, qui opèrent littéralement à
travers lui, quelle que soit sa disponibilité. Que ce soit un être qui reste éveillé mentalement,
constamment, ou qui se met dans un certain état découvert à l’occasion. Ce qui compte est de
développer ce branchement.

Et il en est de même pour toutes les sciences, pour quoi que vous voulez faire. C’est la même
technique. Que ce soit pour découvrir les secrets de la Nature, les secrets d’une autre science, il faut
d’abord se raccorder à la part de la hiérarchie, au rayon qui le concerne. S’envelopper de la couleur du
rayon concerné.

Par exemple, le rayon de la science a une couleur spécifique. Alors quand vous faites vos méditations,
étant donné qu’il s’agit pour vous de vous brancher sur ce rayon-là, de rentrer en contact avec les êtres
de ce rayon-là, il faut vous visualiser dans la couleur de ce rayon. Et visualiser que cette couleur
pénètre jusque dans votre sang partout, toutes vos cellules sont imbibées par ce rayon. Vous incarnez
le rayon. Et à ce moment-là, toute la hiérarchie qui constitue ce rayon se déverse à travers
vous.


Dans la mesure où vous devenez de plus en plus disciple, donc de plus en plus perceptif et ouvert, à ce
moment-là vous pouvez faire des découvertes fantastiques. C’est comme cela que cela s’est passé depuis
toujours.


Il n’y a pas eu un guide qui s’est matérialisé à un moment donné pour dévoiler quelque chose à son
disciple. Les guides ont parfois mille choses à faire en même temps. Mais par contre, si le disciple, lui,
se canalise complètement dans le rayon de son maître, automatiquement et inconsciemment de la part
du maître comme de la part du disciple, c’est comme si en même temps, leur mémoire s’échangeait les
données.

Le disciple monte avec sa mémoire vierge et propre. Et c’est pour cela qu’il est exigé que l’individu soit
disciple pour avoir une mémoire vierge et propre. Et à cette mémoire vierge et propre, donc à
cette coupe, vient se placer la mémoire du maître qui contient toutes les informations à ce
propos. Il y a osmose et le disciple ensuite a la révélation. C’est ce que, lui, appelle "avoir la
révélation".

Il suffit qu’il cherche 2-3 minutes et hop, immédiatement il a une compréhension. Ou alors il marche
dans son jardin, il réfléchit et il a un déclic. Ou alors en dormant, il a le rêve qui lui apporte la
solution, consciente ou inconsciente. Mais si elle est inconsciente, elle va être révélée après dans ses
démarches. Tout peut avoir lieu dans la mesure où l’individu se branche psychiquement avec la gamme
vibratoire qui correspond à sa recherche.

Là est le secret de tout. C’est le secret pour faire le bien comme pour faire le mal.

Car ceux qui pratiquent la magie noire utilisent exactement le même procédé mais dans la
gamme vibratoire inverse, descendante. Là il s’agit de créer le branchement avec la gamme
ascendante.


Naturellement il est plus facile de créer un branchement avec une gamme vibratoire descendante. C’est
clair, c’est net. C’est pour ça que quelque part l’homme doit faire un effort de devenir un petit peu
plus disciple par rapport à son état normal pour pouvoir obtenir un branchement avec les guides et les
                                                                                             
                                                                                             
maîtres.


Donc quel que soit le rayon que vous avez choisi, étudiez la couleur qui lui correspond. Mettez-vous
dans cette couleur. Prenez le maître qui lui correspond et demandez la collaboration.

Naturellement cela ne va pas être le maître véritable qui va collaborer mais toute sa hiérarchie et
quelque part ce sera l’essence du maître et c’est aussi fort que s’il s’agissait de sa présence.

Pour être un guérisseur du nouveau monde, eh bien, il faut être disciple. C’est immanquable. Pour être
un chercheur du nouveau monde, il faut être un disciple. Pour être quoi que ce soit qui appartienne au
Nouveau Monde, il faut être disciple. Pourquoi ?

Parce que justement la connaissance, la science de ce nouveau monde va intégrer si totalement tout
l’aspect énergétique, qu’il faut absolument être disciple pour pouvoir le comprendre, le sentir et
pouvoir travailler avec. Si vous ne faites qu’étudier la chose, vous n’allez pas forcément pouvoir la
percevoir et si vous ne pouvez pas la percevoir, vous ne pourrez pas la manipuler pour travailler
avec.

Les individus qui vivront dans l’ère future seront les terrains mêmes de la mutation, de l’alchimie en
quelque sorte.

Quand ils voudront appeler tel ou tel rayon, ce ne sera pas simplement un procédé magique comme
cela l’est actuellement mais l’homme sera véritablement investi par le rayon, cela voudra dire qu’il
pourra le supporter et qu’il en sera digne.

À l’heure actuelle, la plupart des guérisons qui concernent justement la grande manipulation d’énergie
passent par des actes plus ou moins magiques, parce que l’homme n’est pas suffisamment évolué pour
contenir le rayon lui-même et le renvoyer ensuite afin qu’il puisse œuvrer. Alors l’homme n’est pas le
relais. Dans l’invisible il y a alors des êtres qui servent de relais et l’homme n’est qu’un exécutant
de la dernière phase de cette énergie arrivant dans le physique. Mais si l’homme pouvait,
lui-même, être le canal total et intégral de cette énergie, cette énergie pourrait agir encore plus
miraculeusement.

Mais comme il y a déjà plusieurs relais pour que l’être humain lui-même ne soit pas dérangé,
perturbé, brûlé, alors chaque fois le relais filtre davantage. Et quand l’énergie arrive, elle n’est pas
aussi miraculeuse en quelque sorte que ce qu’elle devrait être.

C’est pour ça, qui que vous soyez, médecins, guérisseurs, chercheurs, n’importe quoi, ce qu’il faut
développer avant tout, avant même de penser à votre don, c’est développer votre état de disciple. Plus
vous développez votre état de disciple et par là même votre don se multiplie, mais pas simplement en
deux ou en trois, mais je parle de cinq, six ou même dix fois ! Plus vous vous épurez, plus
vous augmentez votre vibration et plus vous devenez un travail alchimique vis-à-vis des
autres.

Vous pouvez tout prendre, vous pouvez leur prendre le karma à ce moment-là, cela ne vous dérangera
pas. Vous pouvez brûler leur cancer, il n’y aura pas de problème, vous pouvez leur rendre la vue,
comme il a fait ce grand frère en Palestine, et il n’y aura aucun problème. Tout dépend de ce que
l’homme est capable de transmettre, en lui-même, comme énergie, c’est là le secret, mais naturellement
pour transmettre, pour être donc le terrain de mutation de toutes ces énergies, il faut développer votre
propre terrain énergétique.

Car, à ce moment-là, vous représentez justement ce que représente l’ampoule dans une pièce à éclairer.
Et si les maîtres jugent que vous, petites ampoules, vous n’êtes pas assez fortes, alors il va falloir créer
des filtres qui diminuent l’intensité du courant à passer, ce qui fait que selon l’ampoule, l’envergure de
l’ampoule, la pièce va être plus ou moins éclairée, la découverte va être plus ou moins totale, la
guérison va être plus ou moins totale.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi il faut absolument développer votre propre ampérage, en quelque sorte, car tout se
passe par transmission d’énergie.

Nous, nous voudrions bien, à cause de l’état dans lequel se trouve l’humanité, nous voudrions bien
transmettre à tous les médecins, à tous les guérisseurs, à tous les voyants du monde, à tous les
magnétiseurs, un pouvoir absolu de guérison totale. C’est ce qui nous arrangerait, vous pensez bien !
Mais si on faisait cette chose, vous seriez les premiers à mourir. De la même manière que si on
envoyait la pleine intensité de l’électricité dans l’ampoule, elle serait la première à péter, à
sauter.

Donc c’est à vous d’augmenter votre capacité vibratoire et plus vous l’augmentez et plus vous êtes
dépositaire de l’énergie universelle et plus simplement d’une énergie dérivée. C’est l’Énergie Universelle
qui arrive à donner la révélation de tous les mystères et le miracle sur toutes les maladies et toutes les
possessions.


C’est donc ce qu’il faut développer en vous, même si vous savez très bien que ce n’est pas d’ici un an
ou même dix ans que vous arriverez à être Jésus-Christ, peu importe. Vous arriverez en une seule vie
peut-être à doubler, tripler ou quadrupler votre propre potentiel ! Si justement vous essayez de faire
cet éveil en vous.


     

Être disciple 

 

 


Comment procéder ?

C’est simple.

Être un disciple, ce n’est pas compliqué et en même temps cela réclame une certaine discipline. Il faut
que la démarche soit sincère, tout repose là-dedans dans la continuité de la discipline, tout repose sur
la sincérité. L’authenticité, en fait, du cœur qui fait la démarche.

Si c’est simplement pour développer quelque chose mais on ne sait pas trop quoi, si c’est pour être
mieux alors qu’on ne se sent pas bien, alors il ne faut pas envisager d’être disciple. Il faut
avant tout vous occuper de vos problèmes et d’abord les régler et ensuite penser à devenir
disciple.

Une fois que les problèmes sont réglés, les vieux problèmes avec les voisins, avec le passé, avec des
traumatismes, etc., une fois que tout ce balayage est fait. Et toutes les méthodes existent à l’heure
actuelle, utilisez aussi les méthodes de la respiration pour vous libérer de ces choses ou de certains
petits défauts.

Vous pouvez par le respire vous libérer justement, nettoyer en quelque sorte l’inconscient mais il faut
participer pleinement et si vous manquez de participation, à ce moment-là le respire ne sert
pas, il faut passer à d’autres techniques plus connues et qui ont davantage un axe sur la
relaxation.

Mais une fois que ce nettoyage est fait, passez véritablement à la discipline, ce qui ne veut pas dire
qu’il faut devenir d’une extrême discipline, non. Il faut simplement - et cela se fait naturellement à ce
moment-là, vous n’avez même pas à vous comprendre ni à vous forcer - c’est le simple fait d’avoir fait
la démarche et d’être véritablement authentique qui fait que la discipline devient naturelle. Cela
devient, en quelque sorte, votre vraie nature.

Ce qu’il faut à partir de ce moment-là, c’est envoyer chacune des pensées dans un sens
d’accomplissement de Bien, aussi bien pour l’humanité que pour vous-même. Il faut vivre en étroite
                                                                                             
                                                                                             
relation avec la hiérarchie, ou ce que nous appelons et ce que vous appelez la hiérarchie, c’est un
symbole très pratique.

Comment développer justement cette intimité, cette relation quotidienne ?

Certains pourraient employer la persuasion, mais cela ne marche pas, se dire je suis en contact et
visualiser, je suis en contact avec la hiérarchie et le croire, se forcer à le croire et puis sentir que
finalement là-dedans il n’y a pas de résonance.

Ce n’est pas avec la persuasion que l’on crée justement cette relation, c’est avec d’abord la démarche
authentique, je le répète, et ensuite par une mise en pratique quotidienne de ce que vous savez ou de ce
que vous êtes déjà.

Si vous possédez un don ou une activité qui puisse aider les hommes et à force, justement, chaque
matin de visualiser intentionnellement, de visualiser votre branchement avec la hiérarchie qui vous
convient, de demander l’assistance, la collaboration, d’essayer de vous anoblir et qu’en
même temps vous œuvrez, alors c’est comme une roue à aubes qui se met à tourner et
automatiquement alors, l’énergie que vous avez appelé par visualisation le matin puisque vous vous
mettez à fonctionner tout le reste de la journée, cette énergie descend sur vous et en même
temps qu’elle descend pour servir aux autres, en passant à travers vous, elle vous initie
davantage.


C’est pour ça qu’en fait le serviteur est le premier servi, le disciple est le premier à être initié, parce
que en fonctionnant, il est le terrain même de l’échange de l’énergie. Et à ce moment-là ses chakras
sont ouverts, et automatiquement intuitivement ou alors de manière impromptue les choses, les
renseignements, les gens viennent vers vous ou vous allez vers eux de manière naturelle. S’il vous faut
alors une nouvelle méthode de méditation, vous la découvrez dans un livre ou vous la
créez vous même par intuition ou alors vous rencontrez quelqu’un qui vous le dit. Mais
ce qu’il faut avant tout c’est créer le branchement, l’homme de demain sera un homme
vivant.

Et quelle est la différence entre un homme mort et un homme vivant ?

C’est un homme justement qui va vivre véritablement le Concept Cosmique d’Homme et un homme
vivant c’est un homme qui est relié avec sa source première d’énergie, avec son âme en fait.
Car étant relié avec la hiérarchie, en même temps vous êtes relié avec votre âme, c’est
immanquable, sinon il n’y a pas de branchement. Alors naturellement les degrés de relations
avec l’âme vont être différents, selon votre capacité momentanée et présente, mais qui
n’est pas fixe car elle ne dépend que de votre effort d’aller toujours plus loin à chaque
instant.

Mais quand les hommes viennent vers nous, que ce soit par leur esprit, par leur prière ou par leur
colère, ils ne comprennent pas que, avant quoi que ce soit, ils doivent être branchés avec la hiérarchie.
Quelle que soit votre activité il faut absolument le faire. Cela apporte la vie aussi bien à l’âme qu’à
l’esprit. Cela fait tomber sur vous l’eau qui va développer davantage toute votre préparation
énergétique avec laquelle vous êtes né. Cela va initier votre esprit à voir les choses chaque fois plus
grandes

Beaucoup ont déjà une démarche spirituelle, mais souvent il leur manque quand même le branchement
avec la hiérarchie, qui n’est pas forcément un branchement qui signifie avoir un don. Non. Quand je
parle de branchement psychique, je parle en fait de ce branchement vibratoire qui fait que, comme une
évidence, l’homme sait consciemment ou intuitionnellement, qu’en lui vibre quelque chose de
vivant.

Dès que vous vous sentez être vivant, et c’est là la grande différence, vous ne pouvez plus douter que
vous êtes branché avec la hiérarchie et à ce moment-là vient en vous et sur vous la force et la
                                                                                             
                                                                                             
puissance.

À ce moment-là quel que soit votre caractère. Qu’il soit timide ou enfantin, qu’il soit peureux ou quoi
que ce soit d’autre, tout est transformé et la conviction de l’acte s’installe. Une grande force s’installe
en vous. Et ce n’est pas votre force mais elle devient votre force.

Mais ce qu’il faut, je vous en prie, c’est vous brancher avant tout avec la hiérarchie.

Comment le faire ?

C’est simple.


     

Méditation 

 

 


Faites chaque matin un petit rituel, que chacun ensuite prolongera à sa manière selon déjà sa méthode
ou de relaxation ou de méditation ou selon ce qu’il découvrira par intuition ou par connaissance par la
suite.

Prenez  la Grande Invocation, prenez trois bougies, que vous disposez en triangle la pointe tournée vers
l’est.

Quand vous énoncez la première strophe de la grande invocation, allumez la première bougie pointée
vers l’est, afin que cette flamme-là soit la manifestation de cette première strophe.

Quand vous récitez la deuxième strophe, allumez la bougie de gauche.

Pour la troisième, allumez la bougie de droite.

Et pour la quatrième, mettez une autre bougie plus grosse au centre, qui contiendra selon votre choix
ou de l’eau ou tout simplement des éléments naturels comme des fleurs, ça c’est selon votre propre
perception.

Vous ferez au centre selon votre propre rayon en fait si vous avez besoin d’eau pour votre
développement psychique ou si vous éprouvez le besoin de l’encens ou le besoin de minéraux peu
importe, vous les mettez autour de cette bougie-là.

Et ensuite avec les derniers mots de la grande invocation, vous repassez sur chaque bougie et vous
faites un signe de croix pour consacrer le tout avec le signe cosmique du Christ.

Et en même temps que vous faites cette chose pensez que tout votre être se canalise et monte comme
un tube de lumière, monte vers la hiérarchie, que vous pouvez imaginer comme un énorme Soleil ou
comme un grand temple qui émet des sons, des mantras, peu importe faites selon votre
goût.

Installez vous en méditation et visualisez le branchemen.

Pour visualiser le branchement, il faut vous aligner sur les trois points. Imaginez un filet de lumière qui
réunit le centre de coeur, le troisième oeil, et le chakra coronal et qui monte en grande tube justement
vers cette hiérarchie.

Vous maintenez cette visualisation autant que vous le désirez.

Selon que vous êtes un être à faire de la visualisation, parce que vous n’êtes pas de type passif en
méditation, ou soit vous ne la maintenez qu’un temps pour ensuite passer à une méditation passive, si
cela vous convient, et ensuite vous faites ce qui vous plaît.

Et quand vous terminez la méditation, éteignez chaque bougie en répétant chaque strophe et renvoyez
le tout, toute l’énergie avec vos mains vers le Ciel vers la hiérarchie.

Saluez. Car il faut toujours saluer, non pas pour reconnaître que les êtres invoqués ou que le rituel
effectué est quelque chose de royal qu’il faut saluer, non. C’est que tout simplement dans le fait de
                                                                                             
                                                                                             
saluer, l’homme rejoint, rabaisse tous ses courants vers la Terre et tout le surplus d’énergie, qui
risquerait quelque part de l’échauffer ou pire de le perturber. À ce moment-là, il retourne vers la Terre,
et est un être en grand équilibre. Ce qui lui manque d’énergie il va le garder naturellement tout n’est
pas renvoyé c’est juste le surplus. Donc il faut saluer afin que le chakra de la tête soit face au sol pour
qu’il déverse son surplus.

Et en faisant cela tous les jours, peu importe le temps que vous y passez, dix minutes pour ceux qui
n’ont pas plus de patience ou qui sont de nature nerveuse, ou une demi-heure pour ceux qui sont un
peu plus passifs, il faut faire selon sa nature il ne faut pas se tromper se leurrer soi-même
attention !

Il ne faut pas se dire : "tiens, si je vais le faire une demi-heure je serai en bonne conscience, ça veut
dire que je serai un bon disciple !". Non.

Écoutez-vous. Soyez authentique avec vous même. Si vous ne supportez pas plus de dix minutes,
n’accélérez pas. C’est à force de le faire uniquement dix minutes que justement cela va développer en
vous la capacité de le faire ensuite plus longtemps

Soyez à la base honnête, véritable en quelque sorte, comme un cristal honnête comme un cristal et
alors les cieux pourront se refléter en vous.

Plus vous développez ce branchement et plus vous allez avoir de révélations ou plus vous allez
rencontrer les personnes qui vont vous guider pour obtenir les révélations ou qui vont vous les faire.
Vous irez plus loin dans votre intuition. Vous aiguiserez vos capacités mentales.


Car comment prétendre faire une recherche si, justement, les énergies mentales de l’individu sont
quelque peu sclérosées à cause du mode de vie, ou qu’elles plafonnent à cause du degré initiatique
atteint ?


Il faut toujours renouveler les capacités énergétiques du mental et justement le mental est un des corps
des plus subtils de l’homme, car le mental n’a rien à voir avec l’intellect, c’est la forme
extérieure.


Et c’est pour cela que méditer apporte une grande intelligence et que cela permet un développement
supérieur de la découverte. Parce que cela grandit, subtilise le corps mental. Là où justement se
passent tous les échanges, en vérité. Ensuite ce n’est plus qu’une projection dans l’intellect.

Ce qui compte avant tout c’est de développer ce corps mental, de l’alimenter, de le rendre très vibrant,
très réceptif, et pour vous rendre, donc, intelligent, développer ce que je viens de vous
dire.

Vous allez sur-activer d’une certaine manière mais tranquillement, sans danger, la pinéale, qui
correspond directement au plan mental, car c’est en quelque sorte la voix de l’âme.

Le corps mental est un peu la voix de l’âme, la pensée de l’âme en quelque sorte.

Et si la pinéale est activée par les moyens de la méditation ou les exercices du souffle, et d’une certaine
manière, une nature de disciple, automatiquement la voix de l’âme descend dans ce réceptacle qui est
la pinéale et rayonne dans toutes les autres glandes, dans tout le système nerveux, qui, par là même,
aiguise vos perceptions.

Car l’homme capte par son système nerveux. Le don lui-même dépend du taux vibratoire du système
nerveux. Ce qui ne veut pas dire que les nerveux ont des dons. Il ne s’agit pas du même taux
vibratoire, c’est un taux vibratoire subtil.

Mais plus le système nerveux est aiguisé et plus l’individu va posséder un don lui aussi qui est
                                                                                             
                                                                                             
performant, car la perception est équivalente.

Donc il faut, en vous, aiguiser toutes les perceptions et toutes les réceptions, toutes les zones
réceptives. Comme la pinéale, comme la thyroïde aussi, chacun des chakras. Et tout ceci, eh bien, cela
se gagne en développant vos vibrations, votre taux vibratoire. Donc en étant disciple. Il n’y a pas de
secret.

Je vous écoute.



Question 2 

Ce sont des questions qui me préoccupent, sur ce que l’on parle : les problèmes de stérilité de
la femme, qui arrivent en s’accroissant, et des méthodes que l’on utilise pour essayer d’y
pallier.



Réponse 

Vois-tu, la stérilité a toujours existé comme un véritable fléau, c’est à dire qu’elle a toujours eu un
pourcentage élevé. Mais les causes sont à chaque époque différentes.

La cause principale, ce qui ne veut pas dire que la plupart des femmes sont porteuses de ce cas-là, mais
disons que ce qui qualifie la plupart du temps, sur un plan énergétique, ce problème, c’est un blocage
que fait la femme par rapport à la Loi en fait.

La Loi a dit que chaque espèce se renouvellera d’elle-même.

Il y a des gens qui, par expériences passés dans d’autres réincarnations, souffrent terriblement
justement de cette Loi. Soit parce que certaines femmes meurent à l’accouchement ou ont des
enfantements très douloureux, soit parce qu’elles ont parfois mis au monde de trop de nombreuses fois
des enfants informes difformes ou infirmes. Tout cela créé, en fait, dans la mémoire de l’individu, des
chocs qui bloquent la volonté de mettre au monde.

Parce qu’à ce moment-là, l’acte de mettre au monde est un acte qui fait peur. Mais la
racine n’est pas dans une vie présente, naturellement, cela à avoir avec une vie passée. Et la
plupart de ces gens notamment ont eu de tels résultats, parce que quelque part il y avait
des fautes. Et quand je dis cela je ne voudrais pas accuser toutes les femmes ou tous les
hommes atteint de cette stérilité et les accuser ou les critiquer. Il faut savoir modérer,
attention !

Mais l’homme n’a pas toujours été un être très développé et, au cours de ces nombreuses
réincarnations, il a eu parfois des comportements très sauvages, dans ce qui concerne justement le plan
sexuel. Ce qui fait que lorsque l’âme, à force de s’incarner et de se désincarner, après la
mort, de l’autre côté, lorsqu’elle fait le compte en quelque sorte, il se trouve qu’elle fait
une sorte d’obsession à propos de ce problème, qu’elle n’arrive pas à sublimer de vie en
vie.

Et il se pose sur les organes de la reproduction les organes sexuels, une certaine hantise de les voir en
activité. Parce que c’est d’une certaine manière, pour eux et dans leur esprit, par l’endroit
                                                                                             
                                                                                             
où ils ont péché. C’est par là où ils ont été encore plus rattachés à la matière c’est par
là où ils se sont fait honte eux-mêmes alors que Dieu et les maîtres ne leur reprochent
rien !

Mais il n’y a pas de pire juge que l’âme vis-à-vis d’elle-même.

Regardez-vous vous-même lorsque vous avez un remords à propos de quelque chose : vous souffrez cent
fois plus que si quelqu’un vous faisait un reproche ou une dispute. Il y a une véritable torture
intérieure.

Ce qui fait que l’homme, au fur et à mesure des réincarnations, étant passé par tous ces états
qu’aucun maître ne lui reproche - car tel est le développement de l’homme, et que l’homme se
reproche lui-même tout à fait inconsciemment - il y a une fixation sur le centre sexuel, qui
bloque littéralement l’épanouissement de ce centre. Ce qui fait qu’en plus des stérilités, il y
a de plus en plus dans la vie sexuelle de cas de mésententes, de désaccords, de manque
d’accomplissement.

Alors qu’aujourd’hui les meurs se libèrent et où les rapports sexuels ne sont plus un obstacle à
continuer à avoir de l’honneur dans le village, dans la famille, dans la ville même, mais au contraire,
l’homme ayant développé de plus en plus de conscience. Mais en même temps qu’il développe cette
auto-conscience, il développe le jugement, l’auto jugement, et c’est ce qui amène toute une nouvelle
vague de résurgence de maladies ou de maladies nouvelles, et même, par exemple, de blocages, comme
cela se passe dans la stérilité.

Ça c’est le cas le plus fréquent et dans ces cas-là, il faut apprendre, il faut rééduquer l’individu à vivre
l’acte de procréation, pas seulement l’acte sexuel, mais à vivre l’enfantement de manière positive. Car
chez ces gens-là, si vous alliez fouiller dans leur inconscient, vous verriez que ce nichent
des tas de fantômes. Par exemple qu’ils ont mis au monde beaucoup d’enfants infirmes,
comme je l’ai dit, ou qu’ils ont eu des comportements suspects, par exemple au niveau de la
prostitution.

Il y a énormément de prostituées et quand se réincarnent ces personnes-là que se passe-t-il ?

Vous pensez que d’un seul coup ces personnes vont devenir des anges ? Non. Il y a forcément à ce
niveau-là encore, à nouveau un blocage et surtout une autodestruction. Parce qu’il y a le : "mea culpa,
mea culpa, mea culpa !"

Donc ce qu’il faut, c’est nettoyer l’inconscient de ces individus.

Chaque fois de toute manière qu’il y a quelque part une infirmité, alors que les organes
eux-mêmes sont normalement constitués, il faut aller chercher dans les mémoires passées, la
racine du mal et rééduquer l’individu à vivre la chose de manière positive, au lieu de se
culpabiliser.

Il n’y a rien de plus assassin que la culpabilité. Cela tuerait même le Bon Dieu s’il commençait à se
sentir coupable de quelque chose, parce que cela fait un effet de rétroversion dans les énergies.
Automatiquement, il n’y a plus de construction mais destruction après obturation.


Ce qui fait que quelqu’un qui développe un cas de stérilité dans sa vie présente, il est fort possible que,
dans sa prochaine vie, il développe au même endroit un cancer ou une tumeur, quel que soit le degré.
Parce que l’énergie, à force d’y être coincée, sclérosée, automatiquement un jour finit par désagréger.
Naturellement à ce moment-là, par exemple, ce cancer va être libérateur, parce qu’en même temps
cette mémoire qui provoque le blocage va être nettoyée. C’est un peu comme lorsque l’on crève un
abcès.

Mais plutôt que de passer par toutes ces douleurs, il serait bon en quelques mois de prendre ces gens et
de nettoyer leur inconscient. Ceci se fait très facilement
                                                                                             
                                                                                             



     

Nettoyer l’inconscient 

 

 


Vous avez actuellement toutes les méthodes pour le faire, parce que vous avez la connaissance de cet
aspect caché de la conscience. Ce qu’il faut c’est juste adapter la méthode au cas qui concerne votre
démarche. Et vous pouvez comme cela faire de véritables séminaires où il faut réapprendre à
penser.

Alors comment cela se passe ? C’est simple.

Il faut remettre la personne, comme dans le cas de l’hypnose en quelque sorte, il faut remettre
la personne dans le cas critique. Comme vous ne pouvez pas savoir individuellement si
c’est parce que la personne a eu des enfants infirmes ou fous, ou si c’est parce qu’elle a eu
plusieurs vies en tant que prostituée, homme ou femme, ou si c’est tout simplement une
peur parce que pendant plusieurs accouchements elle a soit décédé ou soit énormément
souffert.

[...] avec musique, son, ou tout simplement une voix magnétique. Et ensuite, dépeignez les cadres les
plus tragiques.

Imaginez que vous êtes au Moyen-Âge, quelque part sur une roche, et vous portez un enfant
vous-même, et l’enfant n’arrive pas à naître, et vous mourrez dans d’atroces souffrances. Mais ceci doit
se faire assez vite pour ne pas déranger l’individu.

Imaginez ensuite, c’est ce que vous leur dites, imaginez ensuite que vous êtes sur le point d’accoucher,
mais que vous n’en pouvez plus, que vous êtes à bout de vos forces, et qu’en même temps que l’enfant
est libéré, votre âme, elle aussi, rejoint l’éternel.

Imaginez ensuite que vous êtes la victime d’un avortement qui tourne mal, comme il y a eu
très souvent, et à toutes les époques. Imaginez que vous mettez un enfant anormal au
monde.

Et tout ceci, tout ce panorama, vous devez le leur décrire très rapidement pour ne pas
centraliser l’individu sur ces choses néfastes, mais que la conscience soit portée sur ces
points, de manière à réveiller l’égal souvenir dans leur inconscient, par osmose en quelque
sorte.

Et ensuite, vous leur dites : "Voilà, vous êtes une de ces personnes", et si la personne est véritablement
relaxée, immanquablement, son inconscient va choisir le cas qui la concerne, comme dans la méthode
des rêves conduits.

Vous citez tout simplement tous les cas, toutes les catégories, et l’inconscient de la personne, dès
qu’elle va sentir son cas être cité, va le prendre, et d’une certaine manière, elle va le revivre, mais pas
de manière aussi tragique, aussi forte que s’il s’agissait de l’hypnose. Il faut simplement
réveiller dans l’inconscient la même corde. Et ensuite, apprenez-leur à mourir, en quelque
sorte, puisque dans la plupart des cas, il y aura mort à l’accouchement, par exemple, ou
une mort intérieure, à cause d’un enfant mal formé ou fou. Il y a toujours donc une mort
chez les individus, donc il faut que vous leur appreniez à mourir sans peur, à mourir sans
angoisse.

Quel que soit le cas qu’ils ont choisi, c’est ce que vous leur direz : "Maintenant vous êtes en train de
mourir. Apprenez donc à mourir gentiment, sans peur, sans angoisse. Acceptez au contraire la
libération. Ne regardez pas l’enfant qui va vivre seul, ou ne dédaignez pas l’enfant infime qui
                                                                                             
                                                                                             
a été mis au monde. Simplement, acceptez l’état de choses, sans révolte, sans angoisse.
Acceptez."

Et ensuite, rajoutez à cela de la relaxation tout à fait classique, pour, tout simplement, détendre
l’esprit. Vous pouvez conclure avec des paysages, en leur inspirant des paysages de printemps, en les
faisant promener avec leur enfant, leur enfant qui est mort né, ou leur enfant qui est né difforme ou qui
est fou. Mais faites-les promener avec leur enfant. Faites-les s’occuper de leur enfant. Et ainsi, au bout
de plusieurs séances, l’individu va se dégager des troubles qui sont rattachés à des mauvais expériences
de la sorte.

Maintenant, pour la stérilité, il y a aussi un inconvénient moderne. C’est tout simplement le stress et
l’abus de produits chimiques.

En ce moment, il y a une mutation dans tous les corps féminins.

À cause des énergies nouvelles qui vont rendre la femme en même temps nouvelle. Puisqu’en même
temps qu’il y a changement d’Ère, il y a changement d’être Humain. Mais on imagine volontiers le
changement des humains. Mais il y a un changement de l’homme et de la femme, puisque chacun est
différent. Donc l’homme est en mutation, mais la femme aussi.

Donc elle est plus spécialement visée, je dirais, par les énergies.

Et si, à ce moment-là où elle est donc un petit peu plus fragile, dans tout ce qui la constitue, il y
a abus de la vie moderne, tout simplement de l’activité de la vie moderne, plus abus de
certains produits chimiques, abus aussi de certaines choses excitantes comme les drogues,
comme le café, etc. À ce moment-là, il y a un parasitage au niveau des énergies qui visent la
reproduction.

Parce qu’à ce moment-là, la reproduction ne serait pas souhaitable, étant donné que ce type-là, le
type féminin, est en mutation pour être un type nouveau dans la Nouvelle Ère. Et si, en
quelque sorte, on contamine ce changement avec des données qui ne sont pas souhaitables.
Des données qui viennent aussi bien du psychisme, pour ceux qui ont une vie stressante,
ou qui vient tout simplement de l’abus de certaines drogues ou de produits chimiques,
comme certains médicaments, à ce moment-là, le nouvel ADN, en quelque sorte, qui doit
s’instaurer dans cette femme, dans la femme en général, est mal programmé. La nouvelle
race, en quelque sorte, serait mal programmée et ne serait pas la race souhaitée. Alors, les
énergies se mettent en place pour contrecarrer les niveaux de reproduction afin que l’ADN soit
préservé.

Ça, c’est pour les femmes qui, malgré tout, se placent dans la zone où justement elles peuvent devenir
de nouvelles femmes.

Maintenant, il n’y a pas de problème pour les gens qui continuent à appartenir à l’ancien monde et
qui peuvent tout de même avoir des enfants. Car il ne faut pas faire une généralité de
tout.

N’oublions pas qu’il y a interpénétration des deux zones : de l’ancienne et de la nouvelle.

Il y a des gens qui, tout le temps, continuent à appartenir à l’ancien, peuvent très bien continuer à
mettre au monde. Parce que justement, ils sont en harmonie énergétiquement.

Mais dès qu’il y a mutation, dès que dans cette race féminine, justement, certains individus s’éveillent,
même s’il n’y a pas forcément une démarche spirituelle, mais sur un plan vibratoire, ils ont atteint un
certain degré pouvant permettre la mutation. Alors, c’est plutôt ces gens-là qui sont visés par la
stérilité.

Parce que s’ils n’arrivent pas justement à s’adapter en même temps à la discipline, alors il vaut mieux
que leurs moyens de reproduction soient coupés parce qu’ils transmettraient de fausses
données à la nouvelle race. Il vaut mieux reproduire selon les normes de l’ancien monde,
                                                                                             
                                                                                             
que d’essayer de produire des mutants, qui ne sont pas conformes aux normes spirituelles
futures.

Il vaut mieux quelqu’un d’un petit peu vieux, qu’un mutant qui est désordonné et incontrôlable.
N’oublions pas qu’il s’agit justement de créer des mutants. Et c’est pour cela qu’il doit y avoir donc
une grande sélection, parmi les gens qui sont en mutation eux-mêmes, tandis que les autres peuvent
tranquillement avoir leur enfant.

Je vous écoute.



Question 3 

Lors d’un entretien l’année dernière, vous nous avez dit qu’il y avait beaucoup de choses à dire sur
l’homéopathie. Et comme nous sommes plusieurs à pratiquer cette médecine, est-ce que vous pouvez
nous dire quelque chose ?



Réponse 

Oui, il y a beaucoup à dire sur cette science, parce qu’elle concerne plus que le corps physique
naturellement. Elle arrive à toucher jusque dans le profond de la psyché, en passant par le corps
éthérique et quelquefois frôle aussi le corps astral. Et il y a véritablement un impact dans le corps
astral dans la mesure où vous arrivez à toucher la psyché de l’individu ou l’inconscient en quelque
sorte.

Car l’homéopathie a l’avantage de pouvoir toucher l’inconscient, selon le dosage choisi et si l’individu
arrive bien à sélectionner ce qu’il faut au malade ou à l’homme à faire changer.

Car avec l’homéopathie, vous pouvez aussi changer l’individu. Et cela se passe très bien puisqu’il
s’agit, dans ce cas-là, d’aller renouveler dans la psyché un taux vibratoire plus ou moins endormi ou en
perturbation.

Ce qui ne veut pas dire, que voilà une nouvelle solution pour tous les problèmes psychiques des
individus. Non.

Tout est spécialisé selon le terrain.

Chaque homme étant tellement différent l’un de l’autre, à quelqu’un va convenir parfaitement un
traitement homéopathique, même s’il s’agit de le traiter au niveau de ses humeurs et de son état de
conscience. Alors qu’un autre étant à peu près dans le même état, cela ne va pas convenir parce qu’il
va plutôt s’agir de lui conseiller des exercices respiratoires, par exemple, ou bien de la relaxation ou
bien un changement alimentaire.


Il s’agit tout simplement d’arriver à diagnostiquer à quel individu, donc, à quel terrain, vous avez
affaire.

Pour revenir à la partie conscience de l’homme que l’on peut changer avec l’homéopathie.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Conscience 

 

 


La conscience est en elle-même constituée par des milliers des milliers de petites particules
énergétiques, car il n’y a pas conscience simplement parce qu’il existe un plan ou simplement parce
qu’il existe des lunettes qui permettent de voir et en a conscience.


La conscience est un phénomène énergétique qui passe par tout le réseau du système nerveux
justement. Les sens étant eux-mêmes les portes et les aboutissements de ce système nerveux.

Donc c’est par l’intermédiaire du concret, du physique, des sens et du système nerveux, que l’homme
édifie sa conscience, son auto-conscience en quelque sorte. C’est pourquoi l’expérience par le physique
est absolument nécessaire. Sinon, il n’y a pas prise d’une auto-conscience.

Cette auto-conscience s’édifie exactement comme vous programmez un ordinateur, du fait que vous
êtes incarné, que par cette incarnation vous possédez des sens et un système nerveux. Par ceci, vous
arrivez à avoir des expériences qui se transforment en données qui vont dans le cerveau. Et depuis là,
sont transmis par les différentes glandes, notamment la pinéale, sont transmises en autres
données plus subtiles, c’est-à-dire plus énergétiques, à la grande mémoire astrale, qui est
aussi la vôtre et qui détermine toutes vos couleurs, qui détermine tous vos chakras, qui
détermine toutes vos aptitudes et qui détermine par là même votre prochain ciel de naissance
astrologique.

Car étant donné que tout est résonance et que tout est échange vibratoire, ensuite, vous allez vous
réincarner exactement en correspondance avec vos étoiles, du simple fait et à cause du simple effet de
ces particules qui vous constituent.

Donc, qu’est-ce que cela veut dire être une conscience ?

Être une conscience, cela veut dire que ces milliers de particules énergétiques qui vous constituent
entrent dans une certaine activité par rapport à l’action du concret et de votre vie physique.

Étant donné que l’homéopathie elle-même est une vibration et qu’elle arrive à toucher le niveau
vibratoire de l’individu, selon les défauts qui caractérisent l’homme ou ce comportement débordant ou
trop inhibé, vous arrivez à trouver la chose qui lui faut, le remède qui lui faut, le dosage qui lui faut. À
ce moment-là, par correspondance vibratoire, vous allez pouvoir enlever l’inhibition, enlever au
contraire l’extraversion, enlever la frustration.

Mais, là où il y a condition, c’est que si cette chose a été amenée dans l’individu par traumatisme,
donc s’il a subi, étant donné qu’il n’y a pas de loi karmique, alors l’homéopathie peut arriver à
l’enlever.

Mais s’il s’agit d’un défaut que l’homme transporte, c’est quelque chose qu’il doit expérimenter, donc il
doit lui-même par effort et par leçon initiatique, faire l’effort de se débarrasser.

À ce moment-là, quel que soit le remède que vous trouviez, vous n’arriverez pas à le libérer. Mais par
contre, vous pouvez allier votre remède plus son propre effort. À ce moment-là, disons qu’il aura
soulagement dans l’effort à produire. Mais cela ne va pas remplacer l’initiation qu’il doit trouver
lui-même.

C’est là où il y a toujours un conditionnel à l’homéopathie dans ces zones-là d’action.

On peut arriver naturellement à soigner plus la psyché que la maladie physique, chaque fois que la
psyché est la source véritable de la maladie. Ce qui n’empêche pas que l’homéopathie puisse
agir aussi très directement et fortement sur le plan physique. Mais là est un domaine qui
est déjà acquis et qu’à peu près tout le monde est convaincu, pour ceux qui acceptent
                                                                                             
                                                                                             
l’homéopathie.

Mais le côté caché, le côté secret, ce que l’on voudrait dévoiler, c’est justement l’impact sur le plan
psychique de l’individu. Et c’est là où il y a toujours condition par rapport à ce que l’individu a
à accomplir karmiquement ou dont il a à se défaire, tout simplement, par expérience de
détachement.

Il y a bien des passions, par exemple, qui peuvent être défaites avec ce système. Des gens qui sont
beaucoup trop sanguins et qui ainsi se font du karma par trop de violences qu’ils exercent sur les
autres. Vous pouvez arriver à les soigner. Ou des gens qui sont maladivement timides, trop
inhibés.

À ce moment-là, en combinant le régime alimentaire, que l’on appelle la méthode énergétique aussi, en
combinant d’autres éléments alimentaires, qui sont à l’opposé des éléments qu’il choisit, lui,
traditionnellement, et qui, par leur substance, perpétuent en quelque sorte l’état physique, qui
dégagent un état vibratoire et qui continuent à programmer la psychologie de l’individu. Donc en
combinant l’homéopathie qui le concerne, plus un changement de son régime alimentaire, c’est-à-dire
tout à l’inverse de ce qu’il fait, les substances absorbées. Alors automatiquement, vous changez
littéralement le terrain de l’individu.

Mais il faut faire attention. Pourquoi ?

Parce qu’il faut avoir, d’une certaine manière, le consentement et avoir l’assurance que l’autre fait aussi
cet effort. Parce que si en bon médecin, en bon guide, vous intervenez de cette manière complète
auprès de l’individu, que vous changez littéralement son terrain en fait. Aussi bien son terrain intérieur
physique, les différents échanges chimiques et la prédomination chimique qui s’y passent, aussi bien
que son psychisme.

Si l’individu ne participe pas pleinement à changer lui aussi pour être libéré, alors c’est comme un
homme qui pratique le hatha yoga pour développer, par exemple, la Kundalini sans avoir les
détachements et être véritablement disciple. Automatiquement, il brûle ses chakras et risque les
maladies et la folie.

À ce moment-là, si vous intervenez aussi totalement chez un homme sans qu’il fasse lui-même l’effort,
vous changez son terrain et vous le mettez en état de perturbation, où il peut se déséquilibrer parce
qu’il n’est plus lui-même. Et alors il y a encore plus de problèmes, que si vous n’aviez rien fait. Donc
cette démarche-là doit être couverte par l’assurance que l’homme, en même temps, fait une véritable
démarche, se change, se prend charge.

C’est pour cela que le médecin de demain sera nécessairement aussi un guide, parce qu’à ce moment-là,
les gens voudront tous être disciples.


À l’heure actuelle, cela ne sert à rien qu’un médecin soit véritablement un guide. Parce que quels sont
les profanes qui ont l’idée d’être disciples ? Donc, si le médecin avait tous les remèdes, il y aurait
encore peu d’effets et peut-être encore plus de perturbations. Parce que chaque fois, justement, que
l’on a accès à quelque chose qui peut changer jusqu’à la nature psychique de l’individu, on peut libérer
l’homme ou alors l’enfoncer dans encore plus de ténèbres, comme dans le cas où l’on ouvre
artificiellement un chakra.

Je vous écoute.



Question 4 

                                                                                             
                                                                                             
Je voudrais savoir si la thérapie avec les aimants est quelque chose qui peut être dangereux ?



Réponse 

Avec les aimants, pas du tout. Dans la mesure où la technique est bien connue et appliquée
véritablement selon la méthode. C’est-à-dire qu’il ne faut pas improviser, en quelque sorte, avec les
aimants. En eux-mêmes, ils ne sont pas du tout dangereux.

Mais lorsqu’ils sont utilisés avec l’envie d’un impact pour changer un état vibratoire chez la
personne, automatiquement, dès qu’il s’agit de toucher la polarité de l’homme, si cela n’est pas
fait extrêmement selon la méthode pour que rien ne soit perturbé, alors il peut y avoir
au contraire fermentation d’un terrain à maladie, puisque à ce moment-là, l’homme est
dépolarisé.

Donc il n’y a aucune contre-indication à l’utilisation des aimants, mais il faut le faire selon
une méthode bien précise et ne jamais faire de fantaisie en quelque sorte à propos de la
méthode.


Parce que dès qu’il s’agit de changer la polarisation de l’homme, cela n’est pas un problème. Parce que
c’est le côté énergétique le plus dense, le moins important en fait. Mais en même temps, cela
représente une barrière de sécurité vis-à-vis de tous les autres circuits vibratoires qui le composent et
qui composent aussi l’extérieur, les autres gens et puis la nature.

La polarité, c’est ce qui permet de maintenir justement un champ de force.

C’est ça qu’il faut comprendre.

Et plus tard, les gens découvriront que justement, en jouant sur le système de la polarité, l’homme
arrivera à une parfaite anesthésie, sans l’intervention d’aucun élément chimique, simplement en jouant
sur la polarité.

La polarité n’a pas pour autre but que de former justement la coque extérieure de la constitution
vibratoire de l’homme. Il crée un champ de force.


     

Champ de force 

 

 


Dans ce champ de force, l’homme ainsi arrive à se former, à être lui-même, à avoir ses propres
chakras.

S’il n’avait pas ce champ de force, qu’il forme, qui constitue en fait la forme ovoïde de son aura,
automatiquement, il serait éparpillé très éparse et il serait tout simplement un léger fluide qui
passerait dans la nature. Mais au contraire, il est emprisonné.

Et ceci est permis grâce à la forme et aussi à la volonté de la Loi, qui veut que des consciences
individuelles soient formées et non plus simplement des consciences universelles, mais des consciences
individuelles.

Donc, il faut avant tout créer une polarité, qui crée un champ de force distinct.

Dans ce champ de force, l’homme prend son véhicule physique et il arrive à maintenir son énergie à
                                                                                             
                                                                                             
l’intérieur du corps, à l’intérieur du champ et ainsi, petit à petit, il édifie son individualité, son
identité.

Et puis un jour, ce champ de force naturellement lui-même éclate, explose, parce que ce champ de
force n’est maintenu que dans la mesure où l’homme continue, évolue le long de son échelle. Et le jour
où il retrouve, mais cette fois en pleine conscience, la Conscience Universelle, alors la polarité explose,
elle n’existe plus. Il y a tout simplement de l’énergie.

À partir de ce moment-là, l’homme n’est plus individuel, mais il lui a fallu passer par ce creuset qu’est
la forme, l’identité, même à la matière, pour développer une auto-conscience. C’est le but de toute la
matière, de toutes les incarnations.

Donc, les aimants sont à utiliser, c’est très bien et il faut faire des recherches à propos des aimants
parce que, comme je vous le dis, il y a moyen d’anesthésier totalement l’individu en jouant justement
avec cette polarité.

Lorsque l’on arrive à changer le type vibratoire de la polarité, les atomes mêmes, les cellules mêmes,
les molécules qui composent le corps physique ne sont plus rivées vers l’intérieur, donc assujettis à tout
le système nerveux, mais au contraire, leur conscience, leurs antennes vibratoires, en quelque sorte,
sont toutes tournées vers l’extérieur.

C’est comme s’il y avait des connexions de chaque molécule, de chaque cellule vis-à-vis du système
nerveux, car s’il y a douleur, c’est par rapport au système nerveux. C’est lui qui transmet la notion et
l’impulsion de la douleur. Mais si, par ce phénomène vibratoire, chaque cellule, au lieu d’être tournée
vers l’intérieur, vers son système nerveux, est, au contraire, tournée vers l’extérieur, alors il y a
anesthésie vibratoire à ce moment-là.

Il y a aussi de multiples choses que l’on peut enlever grâce aux aimants.

Tout simplement des douleurs inflammatoires, les rhumatismes, des rhumes, certaines congestions, tout
ce qui est de nature de prison vibratoire.

L’aimant arrive très bien à desserrer, parce que justement l’aimant fait ressortir. Comme je vous ai dit
à propos des molécules et de l’anesthésie, il y a une forme de déconnexion de la molécule par rapport à
son système nerveux. Donc tout ce qui est maladie née à cause de congestion ou à cause
d’inflammation, alors là, l’aimant est roi, car justement il libère, il crée une sorte d’ouverture en
quelque sorte. Et l’énergie qui est normalement véhiculée depuis la cellule jusqu’au système nerveux,
ce qui fait ressentir la douleur, à ce moment-là, il y a déconnexion : la cellule émet directement à
l’extérieur, dans le vide, dans la nature, la douleur, au lieu de la transmettre au système
nerveux.

Ce qui ne veut pas dire qu’il y a guérison. Il y a tout simplement détournement de l’impulsion
vibratoire. Il y a détournement. C’est un peu comme quand vous, vous créez un canal, alors que la
rivière est déjà prête à inonder et à déborder, les canaux qui se jettent vers elle, vous les détournez
pour qu’ils aillent ailleurs.

Et ainsi, l’individu est équilibré, il n’a pas de douleur.

Je vous écoute.



Question 5 

Je suis convaincu que tous les phénomènes physiques chez l’homme sont toujours procédés par des
lésions psychiques, surtout en cancérologie.

                                                                                             
                                                                                             
La conviction est juste ou non ?



Réponse 

À 90%, oui.

Mais il y a un autre petit pourcentage - qui n’est pas quelque chose qui est à rajouter véritablement
comme s’il manquait quelque chose - mais ce qu’il faut considérer, c’est aussi le travail
des chakras et cela est important dans l’étude du cancer, ou plutôt dans la guérison du
cancer.

Alors cette perturbation du chakra, bien sûr, peut être amenée par, comme vous dites, une lésion
psychique, mais aussi par un état de fait, d’évolution, tout simplement. Ce qui ne veut pas dire que les
initiés développent forcément des cancers, non, pas du tout. Mais selon comment l’homme arrive à
gérer le taux vibratoire contenu dans un chakra et s’il met trop longtemps à le transférer ailleurs, ou
tout simplement s’il n’a pas de moyen de l’extérioriser parce qu’il se développe, il se développe sans
partager, sans être une roue qui distribue, alors à ce moment-là, le chakra se sclérose et selon le
terrain.

C’est pour cela que je te dis, ce n’est pas quelque chose de forcément à rajouter, il faut voir selon les
cas. Selon le terrain de l’individu, selon ses faiblesses astrologiques aussi, selon sa génétique, selon son
alimentation, selon son milieu tellurique. Alors à ce moment-là, il pourra développer un cancer. Parce
que c’est une anarchie à ce moment-là. Et l’énergie qui est en trop, crée l’anarchie dans les molécules.
Il y a aussi cette source-là du cancer.

Mais comme vous le dites, 90% des cancers est dû à des lésions psychiques.

Et pourquoi ?

Cela arrive, il y a beaucoup de maladies qui arrivent en fin d’Ère comme cela.

Et qui sont en quelque sorte des moyens de crever les abcès. Abcès qui se sont gonflés d’un peu,
accumulés pendant plusieurs, plusieurs réincarnations au cours de l’Ère.

Alors à un moment donné, il faut en quelque sorte accélérer la purification, la préparation pour
monter le taux vibratoire. Ou bien se défaire de ces vieux linges que l’on traîne trop longtemps. Et à
ce moment-là, en fin d’Ère, peuvent naître des maladies de cette manière, qui en fait sont des rejets,
des véritables crachats du corps énergétique de l’homme. Et c’est pour cela qu’il y a beaucoup de
cancers dans ce siècle-ci.

Parce qu’étant donné que l’on arrive à la fin de l’Ère, que l’homme doit être nouveau. Alors les âmes
de bonne volonté, même les plus profanes - parce que, naturellement, chez les profanes, il y a aussi des
gens qui ont des intentions spirituelles, même s’ils ne sont pas forcément dans un groupe spirituel mais
le fond est là. Leur bon cœur, leur générosité, leur grandeur d’esprit est là quand même - alors chez
ces gens, il s’agit justement, et c’est le désir de leur âme, de liquider les derniers linges sales. De faire,
en quelque sorte, la lessive une bonne fois pour toutes, pour se préparer à rentrer dans l’Ère
nouvelle.

Car il est dit : "il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus".

Et à l’heure actuelle, toutes les âmes qui ont eu un quelconque éveil, un quelconque pressentiment de
ce que serait l’homme nouveaux, sont en train justement d’essayer de liquider les derniers karmas,
qu’elles avaient accumulés pendant les 2000 ans qui ont précédé, pendant cette Ère qui a précédé.
Donc il y a beaucoup de cancers à cause de cela justement.
                                                                                             
                                                                                             


Alors c’est le grand nettoyage psychique. Et des karmas qui étaient dus depuis plusieurs siècles à ce
moment-là sont évacués de cette manière brutale. Forcément pour l’homme qui contemple,
c’est dur, c’est très dur. Mais cependant pour l’âme qui expérimente. C’est une grande
joie.

Mais il faut cependant faire des recherches à ce propos. Il faut les guérir, naturellement. Mais il ne faut
pas oublier le côté initiatique.

Et justement, chaque fois que vous voulez véritablement intervenir positivement auprès d’un
cancéreux. Considérez tout autant son terrain physique mais aussi son terrain initiatique en fait. Il
faudrait pouvoir juger sur quel plan il se trouve et essayer de le développer là où il coince, dans la
compréhension, dans l’acceptation.

Par exemple il y a beaucoup de gens qui sont perturbés parce qu’ils ne veulent pas, soit par paresse,
soit par manque d’énergie en corps latent, qui ne veulent pas se mettre véritablement à la
méditation. Alors que leur corps, leurs chakras et leur activité en ont véritablement besoin. Alors
à ce moment-là ils sont un siphon en perte d’énergie. Ils décalent leur corps astral. À ce
moment-là ils sont très pauvres en énergie, disloqués et tous les cancers peuvent avoir
lieu.


     

Zone de santé 

 

 


Dès que vous tombez en dessous de la zone vibratoire, dite zone de santé, comme un seuil en quelque
sorte, et que par paresse ou par obstination, par manque d’envergure ou par karma ou je ne
sais quoi, l’homme descend en dessous de ce taux vibratoire, alors le cancer peut avoir
lieu.

Un cancéreux est avant tout quelqu’un qui est descendu en dessous de ce seuil vibratoire de bonne
santé et alors s’est développé, naturellement, ce qui existe à l’envers de la santé, c’est-à-dire la
maladie.

Chaque fois que vous tombez dans l’envers du miroir, vous développez toutes les notions et tout ce qui
fait la vie de cet autre milieu. Descendre dans un taux vibratoire inférieur, c’est développer la
maladie.

C’est pour ça que pour retrouver la santé chez l’individu, il faut redévelopper un taux vibratoire qui
lui permet de retrouver la santé.

Parce que si vous guérissez les cancéreux sur un plan physique et puis que éthériquement, astralement,
leur taux vibratoire est resté bas parce qu’en fait ils ne sont pas débarrassés de la maladie,
automatiquement il peut y avoir transfert sur un autre problème ou rechute ou même des graves cas de
dépression.

Ce qu’il faut donc en même temps que le terrain lui-même est soigné, il faut rehausser le taux
vibratoire de l’individu et pas n’importe comment.

Parce que si, par exemple, on utilisait des ondes de forme, dans la mesure où le terrain ne serait pas
encore suffisamment cicatrisé, il pourrait y avoir au contraire développement de la maladie. Parce qu’à
ce moment-là, cela apporterait de l’énergie, non pas pour obtenir la santé, mais cela apporterait de
l’énergie à l’anarchie.

Donc ce qu’il faut c’est faire arriver l’individu sur un seuil vibratoire de santé, par des
moyens qui concernent le terrain. Comme par exemple : l’alimentation, fréquentation de la
                                                                                             
                                                                                             
nature, et un bon sommeil, un bon équilibre psycho-affectif et le choix d’un milieu tellurique
favorable.

Il faut donc, à partir du terrain, recréer le taux vibratoire, et ensuite seulement on pourrait utiliser les
ondes de forme ou les radiations de l’onde de forme ou de certains minéraux ou de certains
métaux, pour donner alors le coup de fouet final en quelque sorte, qui à ce moment-là serait
le bienvenu. Mais le malvenu à moins que l’on ait déjà rééduqué, dans la chair, le taux
vibratoire.

Par rapport au cancer il y aurait beaucoup de choses à dire parce qu’il y a plusieurs sources, mais la
magistrale est celle que l’on vient de citer.

Par rapport à la guérison du cancer, il y a autant de méthodes à choisir qu’il existe de malades, parce
qu’en fait, étant donné que l’on a affaire à une maladie ayant un gros impact sur un plan vibratoire, et
que chacun a un plan vibratoire différent, il faudrait que le médecin arrive à reconstituer le
terrain vibratoire propre de la personne. Mais pour cela il faudrait énormément jouer sur
l’alimentation.

Pour rééduquer, c’est un peu comme s’il fallait refaire la trame de la cellule, jusque dans son
aspect le plus primaire, le plus matériel, le plus solide et, dans le cancer, l’alimentation a
une très grande importance, parce qu’il faut rééduquer, reconstruire les cellules qui sont à
naître.

En même temps que le traitement vise à détruire la mauvaise cellule, il faut que la cellule qui vient
n’ait pas eu le temps d’être contaminée, en quelque sorte et qu’elle ait donc toutes les substances pour
se reconstituer saine et sauve et devienne par là même un agent combattant du foyer existant
déjà.

C’est pour cela qu’en même temps que vous traitez le cancer, il faut absolument viser l’alimentation
chez l’individu, donner des choses qui constituent la fibre même de la cellule, tous les aliments qui
constituent la fibre même de la cellule, de manière à ce que ce soit une véritable cure.

En fait il faudrait utiliser un peu le même genre de régime miracle que ceux qui essayent de trouver,
tous ceux qui s’intéressent au rajeunissement, car il s’agit justement de reconstruire la cellule jusque
dans sa fibre.

C’est pour cela que dans certains cancers il est bon de faire des greffes, par exemple, parce qu’il s’agit
de mettre en prédominance des cellules étant déjà saines. Automatiquement elles transmettent leur
ADN sain aux cellules qui sont à naître ou aux cellules qui sont vivantes, mais qui ne sont pas trop
énergétiques. Puisque, justement, le principe du cancéreux c’est d’être tombé trop bas dans son
énergie et donc la cellule perd par là même sa conscience, son auto-conscience, son auto-gestion, son
auto-guérison. C’est un peu comme si elle perdait son ADN et qu’elle attrape, eh bien, celui qui est là
et qui prolifère et qui est le cancer.

Donc même pour ces cellules-là existantes, il est bon qu’elles côtoient d’autres cellules en pleine
conscience de leur travail. Car la cellule a une conscience, et c’est ça justement qu’il faut aussi
développer dans l’esprit du malade. C’est que sa cellule a une conscience, autant que lui-même est
conscient et que s’il participe à faire renaître la conscience dans ses cellules, il participe à redonner la
vie à son corps.

Chaque fois qu’il y a perte de conscience, que ce soit par une perte d’énergie ou par un blocage
que fait l’individu à cause d’une multitude de problèmes, la cellule perd la conscience.
Elle perd, en quelque sorte, son code et elle devient anarchique, c’est un peu comme un
marginal.

Dans la société, il y a des tas de personnes qui n’arrivent pas à trouver leur identité, leur place, ils ne
sont personne et, à ce moment-là, ils deviennent des anti-personnes, en devenant des marginaux et en
faisant tout le contraire de l’édification d’eux-mêmes.
                                                                                             
                                                                                             

Et si le cancer existe dans la société sur ce plan-là, il existe aussi dans le corps, car justement tout est
miroir et l’on retrouve dans la société les mêmes maladies que l’individu expérimente dans sa propre
chair.

Car tout est reflet car tout est un seul et même corps en fait.

Vous, vous avez votre propre corps. Mais votre nation constitue un être selon vos maladies psychiques
et physiques, il aura lui aussi les mêmes sur un plan social. Et ensuite les différentes nations
constituent en elles-mêmes, regroupées, une autre entité que l’on peut en nommer par exemple
l’humanité. Et cette humanité aura les maladies que chaque individu déclare en lui-même. Car tout est
reflet, tout se répercute, car tout est correspondance.

Donc ce qu’il faut absolument c’est, d’une certaine manière, initier les individus à retrouver leur
conscience.

Généralement les cancéreux ont un problème vis-à-vis de leur propre image. C’est dans leur imago que
cela ne va pas.

Quand il s’agit de la tranche globale des cancéreux, car partout ils sont à traiter de la
même manière, en général ils ont des problèmes avec leur image, ils sont en conflit avec
eux-mêmes. Ou ils n’adhèrent pas à la société, ou ils n’adhèrent plus à leur mariage, ou ils
n’adhèrent plus à leur profession, ou ils sont en crise avec leur traumatisme, avec leurs principes
étroits aussi. Car des fois ils n’ont pas de problème de personnalité mais ils ont de graves
problèmes d’étroitesse de jugement et d’esprit, alors quelque part les cellules n’arrivent plus à
fonctionner, parce que l’homme lui-même sclérose le mouvement de la santé, du fait qu’il est
emprisonné.

Dès qu’il y a prison, dès qu’il y a arrêt, il n’y a jamais stagnation. Dès qu’il y a arrêt, il y a ensuite la
chute. Et à ce moment-là tous les cancers sont possibles.

Le cancer, c’est pour cela que l’on peut le nommer "la maladie de la cité moderne". C’est parce que
cela est étroitement lié au comportement psychologique et psychique de l’individu et surtout lié au
reflet qu’il essaye de vivre et de faire vivre de lui-même chez les autres. Ou au reflet que les autres lui
renvoient et qu’il n’accepte pas.

Il y a très peu de cancéreux qui sont de forte personnalité. Souvent les cancéreux sont de faible
personnalité. Pas forcément des introvertis mais quelque part des faibles personnalités qui ont trop
subi, trop pris, trop accepté, sans vouloir accepter et alors ils enfoncent, ils enfoncent et ils
emmagasinent.

Les cas de fortes personnalités qui ont un cancer sont une grande exception, parce qu’alors il s’agit
d’un tout autre type de dérangement. Cela veut dire qu’à la base il y a quelque part dans un organe
une grande sclérose. Soit venant d’une impuissance par exemple sexuelle ou tout autre chose. Il y a
sclérose quelque part d’une énergie. Mais les fortes personnalités ont plutôt des problèmes de maladie
type congestif. Elles sont susceptibles à toutes les congestions possibles, tout ce qui est de la nature du
Feu justement. Tandis que le cancer, la maladie cancer, est en rapport avec tout ce qui est avec
l’eau chez l’individu, tout l’élément Eau. Dans le symbole, au sens propre, comme au sens
figuré.

Parce que dans un individu qu’est-ce que c’est qui est l’Eau ?

Toutes les cellules baignent dans l’eau, premier rapport. Ensuite le mental, la psyché de l’homme est
aussi symbolisé, parce que c’est un fait vibratoire, par l’eau. Donc le cancer concerne et est
concerné par tout ce qui est constitué par l’élément eau dans l’homme, aussi bien sur un plan
psychologique, que jusque dans son corps. C’est pour cela qu’il s’attaque aux cellules parce
que les cellules baignent dans l’eau et vivent essentiellement dans un milieu aquatique en
fait.
                                                                                             
                                                                                             

Donc comme c’est la psyché de l’homme qui ne va pas, son côté eau qui ne va pas, dans la
correspondance physique c’est tout ce qui concerne l’élément Eau qui va être attaqué sur le plan du
cancer, donc tout ce qui est cellule.

Par contre chez les gens de fortes personnalités comme je viens de le citer, c’est l’élément Feu
qui est concerné parce que l’expression de la personnalité correspond au feu qui est dans
l’homme.

C’est le Verbe, son expression correspond au Verbe, c’est donc, religieusement, ce qu’on appelle le Saint
Esprit, mais vibratoirement c’est le feu.

Donc par correspondance physique cela va être toutes les maladies qui s’appuient sur le feu, qui
peuvent être toutes déclenchées par une anormalité de l’élément Feu ou un désordre de
l’élément Feu : toutes les maladies pulmonaires, toutes les maladies cardiaques, tout ce qui est
congestif.

Et on peut aller ainsi par correspondance depuis l’âme, jusqu’au physique.

Selon l’élément qui concerne l’âme, le même élément sera concerné dans le physique et c’est pour cela
que l’on peut dire que vous développez dans le physique la maladie de votre âme ou plutôt le désordre
qui vit dans l’âme.

Quelque part la maladie est donc toujours un état qui signifie une réalité vibratoire, un manque
d’initiation. Et en même temps cela met le doigt sur l’élément où l’individu doit travailler, aussi bien
pour avoir l’initiation, que pour se libérer de la maladie. Et en même temps, on peut y remarquer
l’influence karmique, car il y a aussi les maladies karmiques, mais qui ne sont pas, en pourcentage, la
raison de la plupart des maladies.

Pourquoi ?

Parce que rendre quelqu’un malade pour des raisons karmiques, cela n’est pas véritablement valable. Il
vaut mieux mettre l’individu dans l’épreuve, que dans la maladie.

Mais dans la mesure où il y a eu sclérose par entêtement, par incompréhension au cours de plusieurs
réincarnations, eh bien, à un moment donné cela devient un fait karmique. Et la maladie, ce qui
devait être une épreuve mais qui n’a pas été comprise, qui n’a pas été assimilée au bout de
plusieurs fois, au bout de plusieurs tests devient alors une maladie. Et alors là, la maladie est
karmique.

Mais encore je le répète, cela n’est pas le plus grand pourcentage de la maladie.

C’est toujours des désordres de la psyché, de la psychologie, un désordre de l’état des
chakras, de l’état des nadis, des désordres vibratoires, un entêtement à ne pas aller de
l’avant, à ne pas comprendre, à se scléroser, à entretenir le même problème depuis des
réincarnations, des réincarnations, à être sourd en quelque sorte. Alors cela tire l’homme dans la
maladie.

Mais il ne faut pas croire que, là, on a terminé le chapitre sur les causes de la maladie.

Car il y a aussi le terrain familial, il y a le terrain génétique en quelque sorte, qui crée non pas
forcément la maladie, mais qui selon l’état psychique de l’individu, va pouvoir déclencher plus
facilement et plus typiquement la maladie.

Et il y a le terrain astrologique.

Car chaque homme naît avec une disposition d’étoiles spécifiques et chaque étoile selon leur figure
amène force ou faiblesse à un certain endroit. Et comme je l’ai dit tout à l’heure, les éléments
constituent l’âme. Les quatre éléments que l’on trouve dans la nature constituent des aspects de l’âme.
Ce qui fait que quand l’âme est insuffisante à l’endroit de cet élément, il y a déclenchement d’une
maladie ou d’un problème ou d’une carence dans l’élément physique. Par la même Loi,
                                                                                             
                                                                                             
astrologiquement, il y a aussi cet échange.

Ce qui fait qu’un homme développe très souvent la maladie de son ciel. Ce qui ne veut pas dire, à ce
moment-là, que le ciel est sur lui comme une épée de Damoclès et qu’immanquablement il aura la
maladie de son ciel. Mais selon son taux d’erreur, selon son taux de sclérose, selon son taux de paresse,
selon son taux de surdité, selon qu’il ne voudra pas accepter l’épreuves et la vaincre. À ce moment-là il
y a mise en résonance entre son âme et son taux vibratoire dû aux étoiles. Et à ce moment-là, selon où
est sa faiblesse par rapport aux étoiles, par rapport à l’élément de son âme, cela va correspondre dans
le physique.

Tout est correspondance.

Dès que l’on commence à soulever un bout du voile, on s’aperçoit que l’on ne contemple qu’un orteil
d’Isis et qu’en fait tout le reste de son corps est à dévoiler.

Lorsque l’on veut s’intéresser au pourquoi, ne serait-ce que de la plus petite des maladies, on tombe
immédiatement dans un relais de correspondances gigantesque.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez absolument apprendre tout ce relais de correspondances. Car en
fait, si vous connaissez un minimum et que vous êtes avant tout plein de Sagesse, de Bonne Volonté et
que vous développez en vous ce taux vibratoire de disciple et que l’Énergie Universelle peut passer,
alors peu importe toutes ces conditions, l’Énergie Universelle ne fait qu’une bouchée de tous les
symptômes.

Croyez-moi.

Je vous écoute.



Question 6 

Je voudrais poser une question qui correspond à un rêve où j’ai vu une forme de méthode de guérison,
qui est un mélange d’astrologie et un travail par le son. Où la personne malade était assise sur une
chaise avec un très très grand écran à côté de lui, où était dessiné son thème astrologique, qui n’est pas
tout à fait comme le thème qu’on fait aujourd’hui mais je savais comment appeler son thème
astrologique. Cela émettait des sons bien précis et chaque fois qu’elle émettait un son, on voyait sur
l’écran la transformation, d’un point de vue astrologique, qui opérait dans cette personne et elle
pouvait donc savoir de quelle manière elle devait se procéder, à travers les sons. J’aimerais savoir ce
que vous en pensez.



Réponse 

[...]

Il met en présence deux sciences, celle du son et celle de l’astrologie, qui est en même temps la
connaissance des sons eux-mêmes, puisque un son c’est une vibration.

On ne peut pas dissocier vibration et son en fait. Sinon que le son est une forme un peu plus dense
d’une vibration complètement invisible et inaudible à l’origine.
                                                                                             
                                                                                             

Donc le fait que tu aies pu voir sur un écran, en fait, la ligne de fréquence déterminée par les positions
astrologiques de l’individu et qu’ensuite par la prononciation de certains sons, cette ligne de fréquence
se transformait, parce qu’en fait l’homme absorbait les vibrations émises, c’était une façon de te
démontrer que par correspondance, l’homme, s’il arrive à augmenter son taux vibratoire, que ce soit
par lui-même en les prononçant, que ce soit par technique en les lui faisant entendre, il arrive à
sublimer son propre ciel.

Parce que le but de l’astrologie justement, c’est de démontrer là où se trouve l’homme afin qu’il
travaille pour dépasser totalement l’astrologie, quelle que soit la planète, même la plus sacrée, la plus
belle. Parce que tant qu’un homme en fait est assujetti aux planètes, il n’est pas véritablement
libre.

Or le but de toutes les incarnations, c’est d’atteindre  une liberté totale, d’augmenter, comme tu l’as
vu, la fréquence jusqu’à ce qu’aucune forme ne puisse jamais, par son émission de sons, comme le
sont les planètes, les étoiles, ne puisse jamais plus le conditionner ou le forcer à quelque
chose.

Donc c’est le symbole que l’on a utilisé dans ton esprit, puisqu’il y est prédisposé, pour te montrer les
correspondances qu’il y a entre l’élévation que l’individu a atteint par ses réincarnations et l’élévation
qu’il peut atteindre par la magie et la science du son.

Le son est tout puissant.

Il peut créer la mort comme la vie.

Il peut créer l’initiation, mais pas la maintenir chez l’individu, s’il n’a pas lui-même atteint le
niveau.

Par exemple pendant quelque temps un son peut provoquer un moment de clairvoyance chez un
individu qui n’en a absolument aucune, mais de manière momentanée, cela ouvre son troisième œil. Ce
qu’il ne faudrait pas qu’il essaye de faire cet individu, c’est de l’ouvrir artificiellement en prononçant
ces sons sans arrêt, parce qu’alors il se détruirait toute la face et tout le chakra, qu’il mettrait plusieurs
réincarnations à construire.

C’est pourquoi à l’heure actuelle la science des sons a été retirée des sciences occultes-mêmes
auxquelles l’homme a accès.

C’est une science beaucoup trop performante, parce qu’avec le son on peut tout faire.

C’est l’énergie à l’état brut.

C’est le Verbe.

C’est le Saint-Esprit, comme l’on dit.

C’est la Flamme.

Il y aura des redécouvertes petit à petit, mais ce sera par l’intermédiaire de la musique et pas par
l’étude véritable du son, mais par l’intermédiaire de la musique, dans un phénomène d’harmonie en
quelque sorte.

Pour pouvoir étudier les effets des harmonies sur les malades ou les nerveux. Petit à petit les hommes
vont s’apercevoir de la particularité du son. Et il est bon, donc, que la démarche soit par rapport à la
santé et non pas par rapport au Pouvoir, comme cela a été le cas autrefois et c’est pour cela que la
science a été retirée.

Et Il faut maintenant que cette science soit réapprise par le sentier de la guérison, du bien-fait en
quelque sorte, plus pour le Pouvoir. Cela est déterminé maintenant, les maîtres ne veulent plus cette
démarche.

Mais il n’empêche qu’au fur et à mesure que les hommes réétudieront le son par rapport à son impact
sur la santé et la maladie, au fur et à mesure les occultistes vont faire les mêmes démarches, les mêmes
connexions, pour le Pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

Mais cela restera une science cachée, car il ne faut plus que l’homme redécouvre la Parole telle qu’il
l’avait découverte, et avec laquelle il faisait plus de mal, même sur un plan terrestre, sur le plan de la
sécurité même de la planète Terre, en détruisant la bande magnétique, qui se trouve autour de
la planète, ce qui a permis à des tas de météores de venir lamentablement s’échouer et
provoquer des cataclysmes de toutes sortes, des augmentations de la radioactivité, que l’on peut
encore, à l’heure actuelle, déterminer dans certains endroits. Car un météore est, du fait
même de sa traversée dans l’espace et de sa naissance dans les étoiles explosives, est très
radioactif.

Donc quand une pluie de météores, s’abat sur une planète parce que sa bande magnétique, la même
que celle qui vous compose dont on a parlé tout à l’heure, n’est plus, à ce moment-là, la radioactivité
même augmente sur la planète et crée des mutants qui ne sont pas beaux à voir. Cela crée des formes
justement très enflées, et cela permet à des tas de créatures de l’astral de s’y incarner, et ensuite il faut
un cataclysme pour nettoyer tout cela.

Donc terminée, la science des sons par rapport à la voix occulte !

Maintenant cela sera donné, pour ceux qui ont une démarche pour le Bien de l’Humanité à travers la
musique, pour la relaxation, pour la maladie.

Mais tout l’occulte, là, véritablement a été jugé par les maîtres. Tous les initiés n’auront plus le droit
de regarder cette science tant qu’ils n’auront pas atteint un état de dépouillement très haut.
Car c’est à cause des occultistes que ce problème est venu sur la planète. Ce sont eux les
coupables.

Et c’est pour cela qu’à l’heure actuelle, tout en connaissant la science, ils ne l’ont plus. Et même s’ils
en ont eu quelques bribes, jusqu’à certains siècles passés, ils ont perdu jusqu’à la simple petite parole
qui leur permettait simplement de créer un alignement pour recevoir, quelque part, la bénédiction
christique ou des maîtres.

Ils l’ont même perdu parce que l’occulte a véritablement été jugé à ce moment-là. Et l’initié
d’aujourd’hui a encore plus de mal que l’initié d’hier pour retrouver les sciences. Il n’a pas plus de mal
pour retrouver l’initiation, mais il a plus de mal pour retrouver les sciences. Parce que tout initié qu’il
était autrefois, étant donné qu’un initié n’est tout de même pas un maître, eh bien avec son petit
esprit, avec ses petits airs de caïd, avec ses petits airs de maître, avec ses petits airs de ceci et de cela,
grâce à une ou deux initiations, ayant cette science apportée, il a fait plus de mal que le bien. Il s’est
transformé plus en mage noir qu’en mage blanc, même sans le vouloir, simplement par
bêtise.

Alors à l’heure actuelle, les initiés sont encouragés vers la voie de la Lumière, plus que vers la voie du
Pouvoir. Le Pouvoir venant comme une récompense acquise à haut niveau, et pas simplement que l’on
développe au fur et à mesure de l’initiation.

La nature humaine est trop orgueilleuse parce que trop encore attachée à la forme, malgré les
initiations.

Mais pour en revenir à ton rêve, il faut que tu perces le symbole.

Et le symbole, c’était justement te montrer la fréquence qui constitue l’individu parce qu’en vérité,
l’homme n’est rien d’autre qu’une fréquence vibratoire. Et cette fréquence justement est dessinée par
ses étoiles. Et lui-même vivant ou inférieurement ou supérieurement cette fréquence donnée par les
étoiles. C’est un peu comme si, la vibration que, vous, vous êtes en tant qu’âme, était fabriquée par un
agglomérat venu de plusieurs étoiles.

Ainsi, imaginez que lorsque vous naissez à l’heure X, votre âme, à cause de sa vibration, de sa
résonance, résultat de ses autres réincarnations, et en plus de ce que vous avez à faire en tant que
destinée pour évoluer et de ce que vous avez à faire en tant que chemin initiatique, tout cela crée un
appel des étoiles au moment où le Souffle descend en vous, au moment où vous aspirez la Vie. À ce
                                                                                             
                                                                                             
moment-là, vous aspirez en même temps l’influence des étoiles. En fait, les énergies magnétiques et
subtiles de ces étoiles à ce moment-là, vous les aspirez véritablement comme vous prenez le
Souffle. Et c’est pour cela que les étoiles, à ce moment-là, entrent en vous et arrivent à
diriger chacun de vos organes et ainsi apporter faiblesse ou renfort à un organe ou à un
autre.

Parce que jusque dans la cellule physique, par la respiration, les différentes énergies des planètes
entrent en vous et vous constituent. Et c’est pour cela que la planète arrive à donner un type
physique.

On dit : "Celui-là a bien une mâchoire de bélier ! Celui-ci a bien une allure de taureau !"

Comment cela se peut ? Cela se peut justement parce que l’énergie des étoiles, par le Souffle, entre en
vous complètement, par le Souffle.

Donc, imaginez chacune des planètes ayant une gamme d’énergie typique. Au moment de la naissance,
vous faites un mélange de tout cela. Vous faites un bouquet de toutes ces énergies. Et cela vous
constitue.

Et c’est pour cela que sur l’écran, tu as vu la fréquence.

Parce que notamment, en faisant ce bouquet d’énergie, ensuite sort, par synthèse, un type vibratoire,
une fréquence typique. Et cette fréquence, c’est, justement, ensuite, ce que vous devez
améliorer.

C’est la partie initiatique.

Dans un premier temps, vous faites avec. C’est la bonne partie des étoiles, c’est le potentiel
qu’elles vous apportent. Et ensuite, il y a la partie initiatique, ce que vous devez justement
développer.

Et par le son, bien sûr, on peut aussi bien soigner que développer initiatiquement un individu.

Le "aum", pour cela, est un son rare qui reste à l’humanité et qui n’est pas dangereux. Parce que ce son
est principalement un son d’harmonisation, un son qui rétablit les harmonies. C’est pour cela que c’est
un des rares sons qui restent véritablement accessibles à l’homme. Bien que si l’Orient n’était pas venu
à l’Occident, l’Occidental l’ignorerait complètement.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, malheureusement, nous sommes arrivés à la fin et à la conclusion de cette
      communication déjà longue et extrêmement intéressante. Et je pense qu’on devrait la
      reprendre dans le futur. Mais nous attendons la conclusion. 


Pour les sons, nous pourrions en effet nous rejoindre une fois de plus. Bien que n’attendez pas de moi à
ce sujet que soient dévoilées les choses qui ont depuis plusieurs siècles été décidées comme secrètes.
Mais on pourrait envisager des utilisations d’harmonies.

Les harmonies, plutôt que le son.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour vous dire un dernier mot sur le son.

Sans le son, il n’y a pas de vie. Votre âme même n’est qu’un son. Et pour se maintenir dans son
éternité, il faut qu’elle émette éternellement ce son.

De même que Celui qui se sacrifie pour vous, celui qu’on appelle le Logos planétaire, qui est cité même
dans la Bible. Celui-là émet perpétuellement un son afin de perpétuer éternellement la fréquence
de votre âme. C’est disons son son émis, qui constitue la fréquence essentielle de votre
âme.

Et c’est pour cela que retrouvant le cœur de votre âme, vous le retrouvez, Lui, en même temps. C’est
parce qu’en fait, vous entendez sa note dans votre cœur. Tel qu’elle est dans votre cœur, elle est dans le
sien.

Et c’est pour cela qu’il est toujours question dans l’ésotérisme de noces alchimiques, de rencontre avec
l’Un. En fait, il n’y a pas un endroit où vous allez le rencontrer, mais le simple fait de
découvrir le cœur de votre âme, vous le rencontrez Lui, parce qu’il est la source même de votre
âme.

Pensez donc un peu à Lui aussi.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons, nous vous remercions. 


Date de la conférence : 27 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 37   




Question 1 



Nous vous saluons. Voici la première question.


La médiumnité est considérée par de nombreux catholiques et autres groupes religieux comme un
phénomène démoniaque ou analogue. Pourquoi y a-t-il encore cet obscurantisme ?



Réponse 

Il ne faut pas trop mal juger les réactions qui sont contraires à toute forme d’analyse vis-à-vis de
l’invisible et du paranormal.

Car si on pourrait juger ces réactions comme étant de l’obscurantisme, on pourrait aussi les
comprendre en admettant qu’autrefois les choses étaient plutôt mal vécues dans l’aspect du
paranormal. C’est-à-dire qu’il existait plus de magie mal intentionnée que de magie bien
intentionnée.

Il faut voir toute chose comme subissant des cycles, un cycle d’évolution, d’apothéose, d’involution et
de destruction, pour renaître sous une forme chaque fois plus parfaite. La destruction n’étant pas, en
fait, l’abolition totale de la chose menée une première fois, mais étant, comme le phénix, une forme de
mutation.

Pourquoi alors même encore aujourd’hui certaines personnes ne portent pas dans leur cœur, dans leur
estime, les manifestations comme celles de ce soir ou bien d’autres, comme celles que pratiquent par
exemple les guérisseurs ?

Il faut d’abord différencier les catégories de personnes qui sont contre ce phénomène. Il faut donc
analyser avec quels instruments mentaux et moraux elles jugent la chose.

On ne peut pas catégorier toutes les choses et les mettre dans un seul et même sac, en disant que leur
négation provient de tel et tel aspect, de tel et tel jugement. Il faut voir avec quel esprit ils jugent la
chose.

Ainsi il faut plutôt comprendre que les juger à notre tour et à votre tour.
                                                                                             
                                                                                             

Il ne faut pas les juger comme faisant "partie de l’obscurantisme", comme étant "trop profanes", comme
étant "arriérés".

Il faut d’abord comprendre ce qu’il y a en eux comme matériel intellectuel et moral leur permettant
d’émettre tel et tel jugement. Et ainsi, en les comprenant, vous arriverez d’une certaine manière à
mieux trouver les arguments pour les initier à admettre la chose ou à étudier ou à analyser la
chose.

C’est-à-dire que chaque fois qu’un individu vous démontre un jugement trop étroit ou limité, qui
manque d’envergure, parce qu’en fait il manque de connaissance, c’est à votre tour, à ce moment-là, de
lui donner plus de matériel pour juger différemment.

Autrefois tous les hommes, tous ceux qui étaient encore à l’état tribal donc, avaient peur de l’éclair du
ciel, de l’orage, parce qu’il amenait le feu dans les forêts et que le feu ils ne pouvaient pas l’arrêter à
leur époque. Même les animaux ont donc encore peur aujourd’hui. Aujourd’hui, quel est l’homme qui a
peur de l’orage et de l’éclair ? Personne. Au contraire, les paysans attendent la pluie et s’ils pouvaient
la fabriquer, volontiers ils la déclencheraient.

Tout dépend comment on appréhende la chose et avec quel matériel intellectuel, avec quel bagage on
interprète la chose.

C’est pour cela qu’il faut attendre que les évolutions se fassent.


Et plutôt que de juger quelqu’un "trop profane" ou "trop arriéré", il vaut mieux participer à son
évolution, en lui donnant de l’instruction ou en lui montrant les manques de fondement de son
jugement. Et ainsi lui apporter davantage d’instruction, davantage d’éléments, pour construire toujours
mieux l’analyse.

C’est ainsi que vous voyez par exemple un enfant de 4-5 ans mal juger une chose, puis par l’instruction,
l’expérience, la juger mieux à 15 ans, la juger encore un peu mieux à 30 ans et enfin trouver la vérité à
60 ans. S’il en est de même pour la vie de l’enfant, il en est de même pour la vie des hommes en
général à travers les cycles.


Donc il ne faut pas séparer le monde à l’heure actuelle, entre "ceux faisant partie de l’ancienne ère", où
tout était maudit dès qu’il s’agissait d’invoquer quelque chose venant de l’invisible et "ceux faisant
partie de la nouvelle ère", qui travaillent avec facilité avec ses nouvelles énergies et ses guides. Au
contraire, c’est à vous, qui admettez le phénomène et les phénomènes, d’aller initier les
autres.

Mais comment les initier ? Comment les instruire à ce propos ?

Il ne faut pas imposer la chose. Non. Il faut avant tout pénétrer dans la personne.

Donc il faut la faire parler à propos d’elle-même.

L’interroger exactement comme si la personne représentait un point d’intérêt, que son avis vous
intéressait, la faire parler, pour mieux ensuite démonter son argument. Car il ne sert à rien d’imposer à
quelqu’un, même de manière souple, mais de faire une démonstration magistrale d’une chose chez une
personne qui n’est pas favorable.

Il faut avant tout lui démontrer comment marche son propre esprit, saisir les arguments au vol et par
d’autres arguments, démonter les arguments de la personne.

Il faut donc dans un premier temps exorciser les ignorances, les limites, les peurs aussi, pour lui
permettre d’avoir de nouvelles notions et ainsi de juger.

Pour nous il n’y a pas les gens qui admettent et des gens qui n’admettent pas. Tout le monde est
susceptible d’admettre selon sa capacité de compréhension.
                                                                                             
                                                                                             

Car même celui qui dit ne pas admettre est souvent le plus superstitieux de tous les hommes. Celui
justement qui dit ne pas croire, ni au médium, ni au guérisseur, ni à Dieu, ni à ceci, ni à cela. C’est
parfois celui-là qui est le plus superstitieux. Or d’où vient sa superstition ?

Si ce n’est pas justement de cette croyance en l’au-delà, mais en même temps qu’intérieurement et
inconsciemment il y croit, poussé par il ne sait quelle force, il nie cette croyance, parce qu’elle n’est pas
assez rationnelle et qu’elle sort justement des profondeurs de son inconscient.

Quand l’homme parle rationnel, n’arrive pas à expliquer l’inconscient, il renie tout ce qui vient de son
inconscient. Et instinctivement donc, tout ce qui pourrait s’établir comme croyance, il le met de côté
en attendant d’édifier davantage l’esprit rationnel. C’est ce qu’il s’est passé à travers les
siècles.

Autrefois justement les peuples croyaient instinctivement en ces choses. Ils étaient très proches, de par
leur constitution, de par aussi leur descendance, de par les premières initiations, de par leur façon de
vivre, les mœurs, les rituels aussi qu’ils avaient, ils étaient très proches de l’au-delà. Mais pas de la
manière dont vous pouvez imaginer la relation. Ils étaient très proches, d’une certaine manière, d’êtres
invisibles et de forces primaires de la Nature.

Mais il n’est pas bon de rester dans ces premiers aspects de la relation avec l’au-delà, non. Parce
qu’alors cela équivaut à rester tribal, cela équivaut à ne faire que de la magie, cela équivaut à ne
traiter que par les élémentaux de la Nature.

Et cela ne développe pas l’homme à devenir un dieu.

Un sorcier de la brousse n’est pas forcément un dieu.

Un dieu c’est-à-dire : un être total et réalisé.

Ce qu’il faut donc, c’est dans un premier temps développer le mental, pour que ce ne soient plus les
instincts et l’astral qui dominent et motivent son ouverture vers l’au-delà et ses croyances
en l’au-delà. Mais, au fur et à mesure que le mental se développe, que l’individu arrive
donc à rationaliser, à juger, automatiquement tout ce qui est instinctif commence à être
étouffé.

Et c’est ainsi que l’homme d’autrefois, qui savait très bien ce dont son corps avait besoin ne serait-ce
qu’au niveau de l’alimentation, peu à peu perd pied et perd le dialogue avec son corps, pour finalement
imposer des choses, même si elles sont néfastes à son corps. Parce qu’au fur et à mesure c’est le mental
qui prend le gouvernail dans l’individu.


Et ce mental, eh bien, avant qu’il ait réussi à faire une synthèse entre un instinct sublimé... Car
l’instinct est bon mais il ne faut pas le vivre primitivement, il faut le subtiliser afin qu’il soit d’une
intuition parfaite. Avant que, justement, ce mental ait su faire la fusion entre son plan à lui qui est
rationnel, analyse, synthèse, et que l’instinct soit suffisamment sublimé, pour qu’il soit un instrument
pour le mental, eh bien il faut du temps.

Il faut des cycles et des cycles.

Petit à petit l’homme y arrive.

Et entre temps naturellement tous les hommes se jugent, ils se disent : "j’appartiens à tel milieu, à tel
niveau, celui-ci est arriéré, celui-ci est profane, moi je crois, moi je fais..."

Il faut voir les êtres sur un même plan, ayant la même capacité de croire et d’aimer.

La seule chose qui empêche, à un moment, un être de ne pas aimer ou de ne pas croire, c’est tout
simplement le bagage qu’il contient, l’émotion qu’il contient.

Donc au lieu de le juger, instruisez. Au lieu de le classifier, de le catégoriser, donnez-lui davantage de
notions, faites-le pousser comme vous aidez à pousser un arbre ou une fleur, en mettant des tuteurs, en
venant couper, par ci, par là, en ajoutant du fumier, en approchant le Soleil, même, s’il le
                                                                                             
                                                                                             
faut.

Pour peu que vous ayez quelque connaissance, je vous en prie, utilisez cette connaissance non pas à
juger l’autre, utilisez-la au contraire à instruire le plus ignorant que vous. C’est bien plus utile, c’est
bien plus vrai !

Ne perdez pas de temps, naturellement, avec ceux qui n’entendent absolument rien. Celui qui n’entend
rien, ne perdez pas votre énergie mentale, morale et physique à le juger, à le catégorier. Ni même à
penser qu’il existe un double monde, celui des croyants et des incroyants. Vous faites une erreur en
pensant cela.

Comment donc faire pour développer davantage la prise de conscience de l’existence, de l’au-delà, de
l’invisible, de la hiérarchie, des maîtres, des dévas, des esprits de la nature ?

C’est simple.

Chaque fois que vous en avez l’occasion, de manière intelligente, en utilisant toujours le rationnel et
jamais le côté merveilleux, et jamais le côté exalté, d’une philosophie ou d’une science,
expliquez par des arguments démontrables cette réalité. Car la réalité de l’invisible est
démontrable.

Ce qu’il vous manque à l’heure actuelle ce sont, justement, les moyens de démontrer.

Parce que qui peut aujourd’hui par un simple regard ou par l’imposition de deux doigts dire à une
chaise :

"Lève-toi", et elle se lèvera ?

"Écarte-toi de la table", et elle s’écartera.

Car si un tel pouvoir était donné aux hommes il serait très facile de démontrer au grand public la
force spirituelle qui est en l’homme. Mais la plupart des hommes ne possèdent pas encore le
pouvoir.

Donc il faut faire avec les démonstrations rationnelles de l’esprit, avec aussi les découvertes
scientifiques, avec les arguments des prophètes et de la foi, et des sciences ésotériques et
occultes.

Chaque fois que vous en avez l’occasion, sans forcer car il n’est pas question de forcer, il n’est pas
question non plus de vous emparer d’un drapeau et de vouloir le faire flotter à tous les vents face à
tous les peuples. Non.

Car le principal là-dedans, ce n’est pas que des millions d’hommes soient convertis par vous ou vous
écoutent ou vous croient. Le principal c’est que d’abord, vous-même, vous avanciez. C’est que
vous-même ayez été convaincu une première fois.

L’évolution des autres, en fait, ne vous regarde pas vraiment.

Elle regarde chaque homme qui est concerné par sa propre vie. Vous ne pouvez rien faire pour un tiers,
pour un autre. S’il se passe quelque chose par votre intermédiaire, c’est que cet autre accepte que vous
interveniez. Mais vous directement, en tant que puissance, vous ne pouvez rien faire. Vous ne pouvez
que proposer et l’autre accepter.

C’est pour cela qu’il ne sert à rien de vouloir sauver, vouloir convaincre, vouloir convertir ou même
vouloir aider. Ce qu’il faut être c’est simplement disponible, ouvert, prêt. Prêt à toutes les explications
à chaque instant. Et, comme quelqu’un de sage et d’averti, arrêtez le dialogue quand il n’a plus de
sens.

Mais ne vous inquiétez pas à propos des démonstrations de l’invisible.

Ce n’est pas pour ces années-là, mais pour celles qui viennent. De grandes démonstrations
seront données. Et non pas par quelqu’un qui va venir démontrer de sublimes pouvoirs. Car
il ne s’agit pas d’envoyer quelqu’un pouvant représenter l’invisible et le démontrer aux
                                                                                             
                                                                                             
hommes.

Ce qu’il faut c’est que l’humanité, elle-même, mette au monde des individus qui sont dépositaires de
ces pouvoirs ou de ces facultés.

Ainsi si cela vient de ses propres enfants, l’humanité acceptera.

Ce qu’il faut c’est qu’au milieu de chacune des familles, naisse un être particulier. Si quelqu’un de
normal peut faire naître quelqu’un de particulier, c’est que donc véritablement le particulier existe en
chacun et qu’il faut simplement le trouver. C’est ce qu’ils concluront.

Donc, plutôt que d’essayer de convertir les esprits, essayez vous-même de vous développer davantage,
pour que vous puissiez démontrer davantage. Et priez pour que de nouvelles âmes arrivent afin qu’elles
puissent davantage démontrer.

De tout temps les hommes ont été partagés entre ceux qui menaient une vie tout à fait normale
et ceux qui voulaient absolument convaincre ou convertir, que ce soit à l’occulte ou à la
religion.

Peine perdue, efforts pour rien !

Il faut tout simplement instruire et laisser, comme un goutte à goutte, le temps faire, la sédimentation
opérer.

Donc si vous voulez vous investir d’un certain travail pour répandre ou pour animer ou pour éveiller,
soyez calme, avant toutes choses. Parce que l’autre juge votre philosophie d’après ce que vous êtes
vous-même, d’après votre propre calme, d’après votre propre envergure, d’après les effets que cela aura
fait dans votre vie, sur votre santé, sur vos humeurs.

Autrement dit, celui qui parle ne doit pas seulement parler mais il doit aussi Être.

Et c’est là, la Force.


Ce n’est pas en criant fort, ce n’est pas en faisant même des démonstrations, c’est en étant réellement
ce que vous dites ou ce que vous avez appris.

Vous êtes toujours la meilleure représentation de la Vérité.

C’est ce que je voudrais éveiller dans l’esprit de chacun.

Il n’y a que vous qui puissiez véritablement porter témoignage avec tout votre être, avec votre regard,
avec votre façon de parler, votre façon d’aimer, jusqu’avec votre sang qui coule dans vos veines. À
moins que tout cela ne soit porteur de ce que vous affirmez, eh bien, l’affirmation n’aura pas
d’effet.

C’est comme si vous donniez un placebo, et les médecins connaissent bien l’effet du placebo. En vérité
il est nul, il n’y a que si l’esprit de la personne participe que l’effet a lieu.

Mais si vous voulez véritablement guérir un malade, il ne faut pas donner un placebo, il faut
véritablement donner quelque chose. Et donner quelque chose, eh bien, c’est toujours donner de
soi.


     

Alchimie opérative 

 

 


C’est la seule alchimie opérative.

Retenez bien ce terme : Alchimie opérative.
                                                                                             
                                                                                             

C’est le Verbe. Et d’où est le Verbe ?

Le Verbe ce n’est pas la parole magique qu’un maître pourrait donner à un disciple pour répondre à
quelque chose. Le Verbe, c’est le degré qui est en vous de réalisation spirituelle, qui donne aussi
vibration à tout ce que vous faites, à tout ce que vous regardez, à tout ce que vous dites. Dès qu’il y a
vibration dans chacun de vos gestes, de vos mots, de vos regards, vous donnez naissance, en l’autre, à
quelque chose de supérieur.

Alors vous êtes le Principe.

Vous n’êtes plus simplement un être humain qui essaie de faire du bien. Vous incorporez un principe,
et vous ensemencez en l’autre une nouvelle naissance. Mais ce miracle alchimique n’a lieu que si
vous-mêmes êtes ce que vous dites.

Efforcez-vous autant que possible d’Être.

Tant que vous n’Êtes pas, eh bien vous pouvez parler. Vous serez entouré certes, mais entouré de ceux
qui sont déjà prêts à croire. C’est un salon gagné. Mais quand il faut que vous soyez lancé dans
la foule... Parce que c’est ça en fait le véritable but. Ce n’est pas de parler à ceux qui
sont déjà convaincus qui compte, c’est d’aller au milieu des incroyants. C’est d’aller au
milieu des malades, aller au milieu des gens violents, des profanes. Et là, apporter quelque
chose.

Et il n’y a qu’à moins d’Être, véritablement, comme je vous l’ai dit. Qu’au milieu de ce peuple-là, une
action véritable a lieu.


Soyez, donc et pleinement.


     

Être 

 

 


Comment être ?

C’est facile.

C’est la plus simple des choses.

Et parce que c’est la plus simple, c’est en même temps la plus compliquée.

Pour être, il faut d’abord être débarrassé de tous les anciens fantômes qui peuplent l’esprit des
gens.

Il faut s’être véritablement aligné dans une voie spirituelle et pas simplement dans une recherche à
propos du paranormal ou de je ne sais quoi d’autre.

Il faut véritablement avoir pris l’engagement d’être un disciple et d’agir selon cette loi. D’être propre
selon cette loi. Et de se diriger selon cette loi.

Beaucoup de gens sont potentiellement disciples. Il leur manque juste un tout petit quelque chose pour
être véritablement opératif. C’est l’alignement. C’est l’engagement.


     

Engagement 

 

 


Car il y a beaucoup de gens qui possèdent par exemple une grande connaissance, une grande
                                                                                             
                                                                                             
générosité et de la patience. Et ils n’ont pas pour autant une action dans le public ou une action
auprès des voisins ou une vie améliorée par tout ce qu’ils savent et font. C’est que tout simplement ils
n’ont pas pris véritablement l’engagement.

Vous pouvez tous autant que vous êtes par exemple vous sentir patriote puisque vous faites
partie d’un pays. Mais est-ce pour autant que vous êtes un soldat ? Un soldat est soldat
parce qu’il est engagé, enrôlé. Être patriote, vouloir en tant que principe défendre son pays,
son drapeau, ne veut pas dire être soldat, avoir l’arme au poing, l’uniforme et entrer dans
l’action.


C’est là, même, toute la différence qui existe entre les adeptes et les disciples.

Il y a de nombreuses personnes qui justement essayent d’entrer dans le discipulat et ne comprennent
pas cette force de l’engagement. Or, pour justement s’engager, quelque chose de total doit se produire :
l’abandon.


     

Abandon 

 

 


On ne peut pas être engagé à la petite semaine. Ce qui ne veut pas dire non plus qu’en
étant engagé, tout s’arrête. Aussi bien la vie normale, la vie affective, la vie professionnelle.
Non.

C’est tout simplement une attitude dans l’esprit. Une décision dans l’esprit, qui fait qu’ensuite
l’individu ne se permet plus de redevenir profane. Et qu’à chaque instant il étudie son geste, sa parole,
sa pensée pour savoir si elle aboutit à un sens véritable.


Alors que beaucoup de gens, même s’ils se soucient de la vérité, même s’ils se soucient de ce qui est
réel, ne se soucient pas de savoir si eux ils agissent ou s’ils sont conformes aux réels. Ils se permettent
des écarts en quelque sorte.

Parce que, justement, pour continuellement vérifier si l’homme vit en rapport avec la Réalité, il lui
faut constamment se contrôler.



     

Se contrôler 

 

 


Constamment se discipliner, s’auto-juger, et non pas de manière à se rendre coupable, mais simplement
pour trier, une fois pour toutes, ce qui est dans le vrai, ce qui est dans le faux, ce qui est un non-sens,
ce qui a du sens.

Pour exercer sans cesse cette balance, cette épée de justice à l’intérieur de vous-même. Il faut
naturellement avoir envie et peu de gens en ont véritablement envie.

Parce que dès qu’il faut justement agiter cette épée de justice, et trancher, dire : "Non, cette pensée
n’est pas bonne, elle n’est pas conforme aux réels, elle m’emmène à une illusion, elle m’emmène à une
souffrance ou elle m’emmène à faire souffrir un autre", et qu’il faut donc contrôler l’esprit et avorter la
pensée. Eh bien les gens préfèrent laisser aller la chose, le sentiment, la pensée, n’importe quoi ou le
geste.
                                                                                             
                                                                                             

Or le disciple est celui qui, ayant tellement conscience de son engagement, tient toujours cette épée
dans sa main et se sert de sa lame pour se regarder et il se sert de son tranchant pour se juger, pour se
tailler en quelque sorte son nouvel habit de lumière.

Être disciple c’est simple, il faut être simple, justement.


Un esprit simple arrive toujours à conclure la Vérité.

Un esprit compliqué, embrouillé, qui se soucie de trop de détails futiles, du ceci, du cela, qui en compte
des complexes, des traumatismes. Un esprit compliqué n’arrive pas au sens réel, n’arrive pas au cœur,
à la limpidité de l’essence.


     

Pensée pure 

 

 


Or c’est quand l’esprit est simple, quand la pensée devient pure, que l’alignement se produit et que
l’homme a un accès direct à la limpidité de la Conscience Cosmique.


Il s’immerge dans cette limpidité et c’est cette limpidité qui justement en retombant sur lui, lui donne
la connaissance spontanée.

Vous voulez de la Connaissance, vous voulez de la Sagesse, eh bien devenez disciple.


     

La Sagesse 

 

 


La Sagesse n’est pas quelque chose que l’on apprend.

La Sagesse est quelque chose que l’on découvre peu à peu, justement en éliminant toutes les erreurs,
tous les non-sens, toutes les faussetés, toutes les ignorances qui font émettre des jugements
absurdes.

C’est en arrachant, en défrichant tout cela, qu’un jour eh bien l’homme arrive à trouver le joyau de la
Sagesse.

Or, que se passe-t-il lorsqu’il découvre ce joyau ?

Il s’aperçoit qu’il a toujours existé en lui.

Un pacte absolu, immense, essentiel.

Et si ce joyau existe en vous, pourquoi aller le chercher ailleurs ? Pourquoi essayer de l’acquérir ? Il
vous suffit donc de travailler sur vous-même. Plutôt que de créer une échelle à mille et un barreaux
pour aller dans je ne sais quel ciel, descendez au contraire en vous-même, profondément en vous-même
et faites le nettoyage en vous-même.


Ouvrez vos tripes et regardez ce qu’il y a dedans, la putréfaction qui s’y opère et nettoyez tout ça !
Nettoyez l’esprit et découvrez ce qui est dans l’esprit une fois nettoyé.

Comme image je peux vous citer par exemple un soleil, seule source de vie. Un soleil qui donc est en
vous-même puisque vous êtes animé de la vie. Mais ce soleil serait recouvert par mille et un voiles, et
c’est la danse de Salomé décrite dans la Bible. Et au fur et à mesure des réincarnations, au fur et à
mesure des expériences, des confrontations avec la réalité ou l’illusion, l’homme peu à peu, par la
                                                                                             
                                                                                             
souffrance, déchire un voile et un autre voile. Et un jour il arrive à sa nudité totale, alors là il se
contemple tel qu’il est.

Pour arracher ces voiles, plutôt que de passer par la souffrance, passez par l’initiation simple, l’analyse,
une conscience entraînée, une conscience entraînée à l’observation.

Étayez votre discernement, en vous instruisant à propos des choses occultes et ésotériques.

Méditez afin de vous rapprocher de votre propre âme et afin de contenir une énergie spirituelle en
vous.

Faites le Bien autour de vous afin que, comme une roue, vous soyez animé d’un mouvement
perpétuel.

Et essayez, autant que possible, d’initier aussi les autres.

Je vous écoute.



Question 2 

Pouvez-vous nous parler des centres énergétiques de la Terre, des triangles d’énergie et des véritables
centres spirituels de la planète?



Réponse 

Quand on parle des centres spirituels de la planète, il faut considérer, de la même manière, que vous
aussi êtes constitué de façon physique et immatérielle.

Il faut considérer les centres physiques de la Terre et les centres éthériques. Nous n’allons pas compter
les autres car cela irait beaucoup trop loin.

Pour les centres physiques, eh bien, la Terre, exactement comme un être humain, possède ses chakras,
sa colonne vertébrale et ses différents organes. Même si d’après sa forme cela ne peut pas
avoir la même disposition que chez une créature. La chose existe, mais de manière plus
symbolique.

Les différents centres représentent en même temps des points cruciaux pour les émissions d’ondes
pouvant développer ou maintenir l’humanité.

Chez un être humain, les chakras transportent la vitalité, la Lumière, la force, le prâna, la spiritualité,
et servent à l’alchimie de l’inférieur afin qu’il rejoigne le supérieur.

Les chakras de la Terre sont tout autres.

Quelque part aussi, ils ont ce travail alchimique à produire, car la Terre est en évolution
exactement comme un autre être. C’est pour ça que sa matière même évolue. Ce qui ne
veut pas dire qu’elle a un accomplissement spirituel. C’est simplement une évolution au
niveau de la matière elle-même, pour, justement, aller de la vibration physiquement la
plus basse à une vibration toujours physique la plus haute possible. Ce qui permettra à
l’homme futur de ne plus être esclave du vieillissement et de la maladie, ou bien même des
accidents.
                                                                                             
                                                                                             

Ensuite, ces centres spirituels ont la fonction de maintenir l’humanité en place. Ce qui fait que chaque
centre de la planète correspond à chaque centre aussi dans l’homme. Et, de la même manière que donc
la nature semble être régie, l’homme lui aussi est régie.

C’est à cause de ses correspondances.

Ainsi par exemple, le chakra sexuel de la Terre diffuse dans la Nature la Loi de la reproduction et ainsi
maintient la reproduction dans la Nature.

Elle impose ainsi à l’homme et détermine le type de reproduction des humains. Ce qui veut dire que si
l’homme vit comme un élément de la Nature, eh bien il sera comme l’animal sur ce plan-là. Tandis que
si de plus en plus il s’anoblit, s’élève, s’éveille, tout en utilisant la Nature, il ne fera plus partie de la
chaîne animale sur ce plan-là.

Prenons par exemple le plexus solaire, où l’homme éprouve ses émotions et quelques fois quelques
sentiments, les plus bas naturellement. Eh bien la Terre elle même aussi possède son plexus solaire et
c’est par là justement que sont évacuées les mauvaises vibrations des plexus solaires de
l’humanité.

Et ainsi de suite, jusqu’à arriver au chakra coronal. Là où la Terre, justement, inspire tout l’influx
spirituel du Soleil et des différentes hiérarchies pour les distribuer dans chacun de ses propres centres
diffusés dans toute la Nature. Et ainsi, chaque lieu peut devenir, en même temps, un lieu
spirituel.

Car s’il n’y avait, admettons, pour maintenir la Nature, que le chakra sexuel de la planète, le chakra du
feu sacré, de la vitalité première, eh bien, la Nature ne serait tout simplement qu’un grand jardin, un
immense zoo de reproduction et de vie animale.

Or que se passe-t-il ?

En certains lieux l’humain a pu remarquer que des colonnes de spiritualité y vibraient, des émanations
spirituelles y vibraient. Justement c’est parce que ce chakra coronal distribue dans chacun des chakras
de la planète la vibration spirituelle. Et ainsi tous les chakras de la Terre et toutes les fonctions de la
Terre et de la Nature peuvent être sublimées par l’onde de la spiritualité. Et c’est ce qui implique que
chaque chose est respectable et sacrée.


Car s’il n’y avait pas, justement, cet influx spirituel de l’onde spirituelle, partout dans chaque chakra
de la planète, dans chacune de ses activités, dans chacune de ses créatures, eh bien il n’y aurait aucun
mal à massacrer la nature par exemple, et massacrer l’animal, massacrer les forêts, massacrer la mer.
Parce que ce serait tout simplement un phénomène, la vie animale par exemple, un phénomène
dépourvu de conscience.

Or, il se trouve que le chakra coronal de la Terre aspire l’onde spirituelle du Soleil et la retransmet à
tous les centres et à toutes les créatures, donnant ainsi une âme, une conscience à toute
créature.

Ainsi toute créature devient dépositaire d’une vie et donc toute créature devient respectable. Et
l’homme doit respecter.

Quand il y a, par exemple, une ville installée à l’endroit d’un centre spirituel, d’un centre de la Terre,
la ville n’est pas plus autant bénie qu’une autre, ou n’a pas de meilleure activité qu’une autre, car il
faudrait que l’homme soit beaucoup plus sensible aux vibrations subtiles, pour pouvoir être influencé
par les chakras de la planète.

Par contre, les choses étant connues des initiés, les premières cités de la Terre étaient toutes
construites le long de ces chakras de la planète, car il n’y a pas forcément que les chakras principaux. Il
y a aussi une multitude de petits autres chakras exactement comme vous, vous possédez ce qu’on
appelle les nadis. Il existe aussi les méridiens tels que vous, vous les possédez aussi. Et c’est pour cela
                                                                                             
                                                                                             
qu’existe le tellurisme. Le tellurisme c’est en quelque sorte l’activité des méridiens de la planète, son
système nerveux en quelque sorte.

Vous avez affaire à un véritable être vivant.

Quand vous êtes sur sa croûte, vous croyez être sur du rocher. Vous êtes sur la peau d’une planète qui
vit, qui respire et qui porte la vie.

Il faut respecter.

Naturellement, ce qui ne veut pas dire qu’à tout moment il faut commencer à personnaliser,
personnifier la chose. Non, il ne faut absolument pas idolâtrer.

Le véritable disciple n’idolâtre et ne personnifie rien. Il respecte parce qu’il reconnaît la vie dans les
choses. Un point c’est tout. C’est une reconnaissance.

C’est la connaissance d’une vérité, d’une réalité. Ce n’est pas l’exaltation d’une image ou un folklore
quelconque.

Maintenant, venons-en aux triangles.

Il existe sur la planète même des zones de force et c’est tout à fait normal. Ces zones ont été créées,
créées par les anciens initiés, par les premiers disciples, créées à la suite des ondes de forme qui
existent sur la planète, créées par les ondes de forme qui sont aussi naturelles, telles que les montagnes
ou certains lacs, créées aussi par les formes pensées des hommes et par les formes pensées des
maîtres.

Alors tout ceci en superposition arrive, finalement, à une concrétisation qui fait que la
planète est parsemée de portes secrètes, nous pouvons les appeler ainsi, ou de couloirs
d’accès.

Ces couloirs d’accès permettant à cause du type vibratoire de rejoindre les plans supérieurs. C’est pour
cela qu’il existe plusieurs légendes à ce propos. Les légendes qui viennent et qui ont été créées par des
tribus parfois fort éloignées de votre époque.

Il suffit de connaître justement ces centres.

Mais quand on dit connaître les centres, cela ne suffit pas pour passer les centres. Il faut en même
temps se mettre au diapason de la vibration. Ils existent même dans l’espace, ces centres-là, mais ne
sont pas créés ou n’ont pas été créés à des buts spirituels, mais sont tout simplement des sas où le
temps n’existe plus. Des sortes de raccourcis temporels entre deux points fort éloignés de
l’espace.

C’est comme si entre deux zones de matière, le sas permettait en fait un raccourcissement temporel,
puisque les matières sont toujours associées au temps, du fait du mouvement des planètes, qui créent
ainsi le temps. Donc le voyage entre deux zones de matière, c’est le voyage entre deux zones de
temps. Or, ces sas permettent de passer d’une zone de temps à l’autre, sans voyager à
l’intérieur du temps puisque le temps n’existe que sur les zones de matière et pas hors des zones
matérielles.

Mais je ne veux pas aller plus loin dans ce sens-là.

Il est très bon pour revenir au triangle de force, de les constituer toujours, toujours, toujours
plus.

À l’origine, les disciples les constituaient. Les religions ensuite, à cause de leur égrégore
naturellement.

Maintenant, vous pouvez reprendre la chose en développant vous-même des centres de force, des
centres de réception et des missions.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que cela constitue, sur l’éthérique de la planète, un nouveau chakra en quelque sorte qui
n’appartient pas à la vie de la planète mais qui quand même se confond avec la vie de l’humanité. À ce
moment-là, cela touche directement l’humanité, non pas l’évolution de la planète elle-même. Il est très
bon de les développer.

Je vous écoute.


      
      	Oui, c’est la suite toujours de la même question. Pouvez-vous nous dire s’il existe un
      triangle d’énergie entre Genève, Munich et Ljubljana ou entre Genève et d’autres villes
      éventuellement ? 


Chaque fois qu’un groupe d’hommes s’associent pour faire des œuvres utiles, qu’ils soient apparemment
profanes et matérialistes ou non, se créent immédiatement des ondes de forme et des ondes d’énergie,
donc des triangles.

Quoi qu’il existe, en tant que fait, dans le méridien de la planète, étant donné que l’homme est avant
tout une gamme d’énergie et que sa pensée émet des formes et émet des ondes constamment. Dès que
justement les hommes pensent à une chose, le triangle se crée automatiquement. C’est pour cela que
l’on peut créer aussi bien des triangles pour le Bien que pour le Mal.

Parce qu’imaginez des peuples, qui sont en train de penser, et ceci en coalition avec d’autres peuples, à
la destruction de quelque chose, d’un système social, d’un pays, d’une institution, peu importe.
Automatiquement, ils créent déjà un triangle. Ils ont déjà leur égrégore, leur puit psychique, pour
épuiser l’énergie.

Il ne faut pas tant que vous cherchez à savoir ce qui existe en tant que fait. Peu importe ce qui existe,
vous vous en servez déjà. Essayez de créer ce qui pourra être en plus utile. Essayez d’être
actif.

Si vous voulez en savoir davantage sur les différentes zones d’énergie, tout a déjà été enseigné à ce
propos. Vous n’avez qu’à regarder par exemple l’emplacement des différents temples, mais les temples
anciens.

Je ne parle pas des temples qui ont été fabriqués et levés, ne serait-ce encore qu’au siècle dernier, car
déjà au siècle dernier, la connaissance était perdue.

Regardez où sont situées les pyramides. Regardez où sont situées tous les dolmens, tous les menhirs, les
différents temples, même les temples souterrains, car il y a de nombreux temples souterrains que
l’homme ignore encore, car l’homme, naturellement, comme à son habitude, regarde toujours en l’air au
lieu de regarder en lui-même. Or, il y a plus de choses à découvrir dans la Terre que dans l’espace.
Mais l’homme est toujours attiré par l’extérieur, au lieu de l’intérieur. Or, dans l’intérieur se trouve
toute la mémoire du peuple.

C’est en étudiant l’intérieur de la Terre et en même temps l’intérieur de vous-même, que toute la
Connaissance peut être révélée.

Les profondeurs marines que l’homme néglige. Il se dit, il n’y a que baleines et sur les banquises il n’y a
que les phoques [...]

Et quand je dis cela, je ne veux pas faire naitre dans votre esprit l’idée de la chasse au trésor, ou du
merveilleux, ou du trésor caché, non.

Voyez avec neutralité, et ainsi vous verrez juste.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a des chambres secrètes dans certaines grottes, qui étaient des temples, et à l’intérieure de ces
grottes, sont cachés des documents, inscrits sur des pierres, inscrits sur du bois, inscrits sur de la
poterie, sur tout ce qui pouvait traverser le temps. [...] sur une pierre aussi, inconnu de la planète Terre
elle-même, où sont déposés, comme témoignages.

Mais il faut laisser le temps à l’homme de découvrir tout cela.

Rien ne sert d’en parler, tant que la science elle-même n’a pas pu découvrir au moins une partie de la
chose.

Je vous écoute.



Question 3 

Un individu qui dort dans un environnement, vibratoire, négatif, tellurisme, électricité, ville sans
arbres..., se trouve vampirisé le matin au réveil. Y a-t-il un moyen de se protéger pendant le
sommeil ?



Réponse 

De se protéger pendant le sommeil.

Pour pouvoir édifier cette protection, il faut que l’individu admette certaines réalités kabballistiques.
Et si beaucoup d’individus reconnaissent l’existence de l’au-delà ou du paranormal, ils mettent encore
en eux trop de fond religieux ou trop de crainte pour admettre des réalités que seule la kabbale sait
décrire.

Pour se protéger de manière très simple, il faut augmenter ses propres vibrations. Mais dire cela ne
revient à ne rien dire du tout, car la plupart des êtres humains ne le peuvent pas ou sont dans
l’incapacité, à cause de la prédominance de leurs problèmes, de lever leurs vibrations. Parce que, déjà,
ils ont du mal ne serait-ce qu’à être en relaxation. Alors comment leur demander de se
développer ?

Il serait plus simple, naturellement de vivre dans des choses qui ne sont pas nuisibles, dans des
bâtiments qui ne sont pas nuisibles.

Toutefois, si l’on n’est pas encore suffisamment entraîné pour élever les vibrations, et si comme tout
être, l’individu a des perceptions déjà assez fines et que, malgré sa bonne volonté, il ne peut pas faire
un mur. Il y a l’utilisation de certains chiffres et ces chiffres étaient connus dans l’antiquité et encore
du temps, non très ancien, de certains rois.

Parce que, justement, ce qui leur permettait de connaître ces chiffres ce n’est pas parce que les rois, ou
les gens entourant les rois, avaient cette connaissance, mais à l’époque, il y avait des individus que l’on
appelait les Maçons, les Compagnons.

Ces Compagnons étaient dans toutes les zones des professions et des métiers, et infiltrés
comme ils l’étaient par les Maçons. Ceux qu’on appelait la Franc-Maçonnerie, qui, en fait,
détenaient les secrets d’Isis et qu’ils se transmettaient. À travers les différents corps de
métier, ils y trouvaient asile, et peu à peu, ils distillaient, ils donnaient des moyens de
                                                                                             
                                                                                             
rendre le métier beaucoup plus opératif dans le sens de la vie quotidienne. C’est pour cela
qu’ils savaient bâtir, par exemple, c’est pour cela qu’ils savaient faire véritablement des
lits, c’est pour cela qu’ils savaient faire toutes les choses dont l’homme avait besoin en
quotidien.

Alors il y a des chiffres.

Car tout nombre contient une science sacrée et émet une vibration spécifique, car tout a été fait avec
les nombres.

Ce qui ne veut pas dire que dans l’Univers existent le 1, le 2, le 3, le 5, le 40, non.

Si le nombre a un pouvoir, ce n’est pas parce que le nombre existe dans le Ciel, c’est parce qu’étant
donné que tout est rythme, ce rythme-là peut être interprété en tant que nombre.

C’est exactement lorsque je vous parle du Verbe, j’utilise un mot. Un mot qui appartient au
langage de la Terre et un mot qui appartient, en plus du langage de la Terre, à la langue
française. Cela devient donc un mot qui est très déterminé par rapport à la chose, très
cosmique et très innommable, qui est démontrée par ce mot. Il en est de même avec le
Nombre.

Quand je dis le Verbe, en fait, je n’explique rien à propos du Saint-Esprit, alors que le Verbe et le
Saint-Esprit sont la même chose. Vous pouvez imaginer mais vous ne pouvez pas comprendre. Quand
c’est un chiffre, un nombre, c’est pareil.

Quand je vous dis : "tel nombre a tel pouvoir", quand vous lisez dans un livre : "tel nombre ou telle
combinaison de nombres, a tel pouvoir", cela semble irréel. Mais parce que ce n’est pas le nombre qui
détient le pouvoir. C’est tout simplement le rythme que signifie le nombre, qui correspond à une
énergie. Et c’est cette énergie qui détient le pouvoir.

Quel est le chiffre 1 ?

Le chiffre 1, c’est l’Unique et c’est l’Unité. C’est le premier rythme.

Donc quand vous voulez utiliser le 1, quand vous devez utiliser le 1, vous n’utilisez pas un nombre, vous
utilisez la fréquence vibratoire du premier rythme. Et c’est cela qui crée la puissance du
1.

Que ce rythme soit représenté par le chiffre 1 ou plus tard par une lettre quelconque ou un signe
complètement différent, peu importe. C’est la chose nommée qui compte.

Alors ainsi, en faisant appel à différents nombres, vous faites appel et vous jouez avec différentes
énergies. C’est ce qui constitue les clefs de la numérologie.

Alors quel chiffre utiliser pour bien dormir ?

Allez voir justement, pour cela, la science des chiffres. Car il en existe plusieurs. Il faut les adapter à
votre milieu. Il faut savoir si c’est à cause du tellurisme, donc si c’est un chiffre qui doit agir sur le bas.
Ou si c’est à cause de l’astral qui vous perturbe la nuit, c’est donc un chiffre qui doit agir sur le haut.
Ou si c’est à cause d’une mauvaise santé physique, d’un stress, alors c’est un chiffre qui doit agir en
vous-même, opérer sur vous-même.

Connaissez-vous d’abord.

Mais pour répondre plus exactement à la question, il est très facile, par exemple, de mettre pour vous
isoler des mauvaises ondes telluriques ou d’un croisement ou de je ne sais quoi d’autre, qui proviennent
du sol.

Isolez votre lit avec une simple feuille d’aluminium. Ou alors avec quatre plaquettes, toutes petites
plaquettes de plomb, comme utilisent justement les magiciens. Et ainsi vous êtes isolé grâce au plomb,
aussi bien du bas que du haut. Haut en tant que astral, non pas en tant que onde spirituelle, juste en
                                                                                             
                                                                                             
tant que astral.

Mais quand vous utilisez les plombs pour vous isoler, il faut que vous mettiez dans un axe la tête à
l’est, afin que les plombs soient toujours, d’une certaine manière, rechargés positivement. Car s’ils
viennent à être déchargés un peu à la manière d’un aimant, il devient inversé par rapport à l’action
qu’ils devaient avoir.

Vous pouvez donc aussi utiliser, comme je l’ai dit, la feuille d’aluminium, que vous intercalez.

Il y a la façon aussi très traditionnelle de se mettre tout simplement sous une cloche, visualiser une
cloche éthérique qui vous protège. Mais je ne suis pas pour la cloche. Parce qu’ensuite l’individu est
isolé de toutes les autres vibrations, même les bonnes, et pour sa santé de quelque part cela est
nuisible. Il sédimente sa coque, et la semence des étoiles ne peut plus passer. Donc il vaut mieux
utiliser des moyens qui agissent directement là où est le problème, plutôt que de mettre l’individu dans
une coque.

Et essayez autant que possible de faire avec le naturel, c’est-à-dire, si une maison ne vous convient
vraiment pas, eh bien chargez-vous de l’ennui d’en trouver une autre, au lieu d’accepter la facilité d’y
rester.

Au lieu de se dire "je ne trouve pas autre chose, tel est le monde !", non agissez, ne subissez pas,
agissez.

Je vous écoute.



Question 4 

Y a-t-il des moyens de détecter un tellurisme néfaste ?



Réponse 

Il y a les gens doués pour la chose. Mais la plupart des gens peuvent s’en rendre compte par
eux-mêmes, dans la mesure où ils ont des perceptions un petit peu aiguisées. Ce qui n’est pas le cas
pour tous.

Car ils peuvent très bien être sensibles, au point naturellement d’en devenir malades, mais ils ne vont
pas percevoir la perturbation de façon à réagir, c’est-à-dire que la perception n’est pas consciente.
Alors elle a tout le loisir d’attaquer, cette onde.

Alors il y a des gens qui peuvent déterminer les endroits néfastes, bien que pour nous il n’y a pas
véritablement d’endroits néfastes. C’est plutôt l’homme qui crée le néfaste, en ne sachant pas bâtir, en
émettant des ondes de pensées mauvaises, en détruisant la Nature, en polluant la Nature, eh bien,
forcément, il y a rejet de la part de la Nature.

La cause et l’effet, vous connaissez la loi.

Si l’homme suivait les harmonies, il pourrait dormir dans tous les endroits du monde, il ne risquerait
rien.
                                                                                             
                                                                                             

La Terre n’est pas créée à la manière d’un piège ou d’une souricière : "Attention ne pas dormir là, le
clapet va vous tomber dessus !"

Tout endroit a été fait pour être un endroit de paix.

Mais, par l’intervention de l’homme, certains endroits sont devenus néfastes.

Alors il faut penser plutôt à réparer.

Les gens qui peuvent vous indiquer les endroits devenus néfastes sont, par exemple, les radiesthésistes.
Ou des gens suffisamment sensibles qui, par passage de leurs mains ou de leur propre corps dans
l’endroit, ressentent dans leur aura la perturbation et la reconnaissent.

Ceci peut être appris avec l’expérience.

Et chacun de vous peut facilement trouver l’endroit qui n’est pas bon. En essayant, justement,
comme je vous l’ai dit, de vivre l’espace où vous êtes, de ressentir la chose avec une pensée
neutre.

Et selon le côté agréable ou désagréable que vous inspirera, justement, ce morceau, cet espace, vous
pourrez tirer vous-même la conclusion.

Je vous écoute.



Question 5 

Comment savoir si son chemin d’évolution spirituelle est le bon ?



Réponse 

C’est très simple.

Quand vous vous levez le matin, votre première pensée est-elle une pensée de bien ?

Quand vous agissez vis-à-vis d’autrui, est-ce que cet acte est un acte de bien ?

Quand vous obtenez quelque chose, pensez-vous à ne le garder que pour vous ou est-ce que vous le
partagez ?

Quand vous imaginez quelque chose, est-ce quelque chose de profitable, de sensé ou non ?

Je ne peux pas vous dire quelle est la bonne voie.

Toutes les voies sont bonnes parce que c’est vous-même la voie.

Je ne peux pas vous dire "suivez Bouddha" ou "suivez Jésus-Christ", "suivez telle église" ou "tel
mouvement de renouveau" ou "suivez les nouveaux médiums" ou "suivez tel prophète" ou "n’écoutez
que vous-même ou que votre guide". Je ne peux rien vous dire de tout cela parce que ce serait
moi-même prouver mon ignorance et ma bêtise. Alors comment est-ce que je pourrais oser vous parler
si je démontrais une telle bêtise ?

Automatiquement des milliers d’individus de l’invisible, des milliers de maîtres, de guides,
viendraient me mettre les bandages autour des yeux, de la bouche et des mains pour que je ne
puisse plus rien dire ni professer depuis mon ciel. Je serai au silence complet, la quarantaine
absolue !
                                                                                             
                                                                                             


Aucune voie n’est "La voie", et aucun initié digne de ce nom ne peut dire "la voie est celle-ci", "la voie
est celle-là".


Il y a la Vérité, un point c’est tout !

Il y a la Réalité, un point c’est tout !

Donc, si vous voulez savoir si votre voie est la bonne, si votre démarche, votre façon d’interpréter,
votre dogme, votre religion ou je ne sais quoi d’autre, en fait, les multiples interprétations à propos de
la Vérité, savoir si ces interprétations vous amèneront finalement vers la Vérité, eh bien il faut faire un
travail d’analyse.

Savoir si énergétiquement la chose vous convient parce que si, en vérité, il n’y a pas de voie, en vérité,
il existe bien des Chemins.

Mais ces chemins ne sont pas des voies tel que l’humain l’entend, ce sont tout simplement des rayons et
il ne faut pas confondre un rayon et la voie.

Un rayon c’est tout simplement une énergie qui, l’espace d’une vie, ou de plusieurs vies, spécifie le
moyen d’évolution.


     

Les rayons 

 

 


Alors il y a des êtres qui appartiennent au rayon de l’Action.

Ces gens-là sont faits pour créer le monde.

Créer la société, créer la finance par exemple, créer le commerce, créer la psychologie, créer
l’éducation, créer la politique.

Ça c’est le premier rayon. (Volonté, Pouvoir, Action)

Ce sont tous des gens qui apparemment semblent très profanes, mais en fait ils construisent
le monde, ils construisent le système, qui permet à l’humanité de se perpétuer tout en
évoluant.


Il y a ceux qui appartiennent au deuxième rayon, que l’on appelle Amour Sagesse.


Alors ce sont tous les gens des mouvements philosophiques, initiatiques et qui par correspondance
créent ensuite le sixième rayon, celui de la religion et de la dévotion.

Et, après le deux, il y a le trois, qui est l’Intelligence Active.

Les gens de ce rayon-là sont les initiateurs. Et initiateurs sur tous les plans.

Cela peut être un initiateur qui appartient en même temps, par exemple, au système du rayon 2,
c’est-à-dire qu’il est dans la philosophie, dans les mouvements religieux, etc. Ou cela peut être un
initiateur sur un plan qui appartient au premier rayon.

Il ne faut pas voir non plus les choses trop systématiques.

Ces trois rayons sont les rayons primordiaux.

Cela détermine les trois principales races d’esprit, trois principaux comportements de l’humanité. Les
trois principales voies en quelque sorte. Car quelqu’un qui va œuvrer à construire la société n’aura pas
                                                                                             
                                                                                             
les mêmes intérêts que celui qui va œuvrer pour la philosophie, afin de donner un souffle d’esprit dans
la société.

Ensuite, il y a d’autres rayons, qu’il n’est pas important de débattre ce soir car ils sont des subdivisions
de ces trois premiers rayons. Des approfondissements, des chutes dans la matière en quelque
sorte.


Comme je l’ai dit, par exemple, le deuxième rayon qui est Amour Sagesse, par chute dans la matière,
par nécessité pour évoluer l’humanité, donne le sixième rayon qui est celui de la dévotion et de la
religion.

Or, religion et dévotion doivent périr pour qu’il n’y ait que la Vérité.

Donc les rayons de subdivision doivent être peu à peu effacés pour qu’il ne reste que les trois rayons
principaux qui représentent en même temps les trois aspects mêmes de l’âme ou de la Trinité qui est
en vous et de la Trinité qui est au Ciel.

Comme quoi il ne faut rien voir d’après les catégories, mais, d’après les catégories, soupçonner la
synthèse.

Un homme qui pense en synthèse est proche de la Vérité. Je vous le dis.

Je vous écoute.



Question 6 

Il a été dit par un grand frère : "le Royaume des cieux appartiendra aux simples d’esprit".

Pouvez-vous nous développer ce terme ?



Réponse 

Être simple d’esprit...

Comme je l’ai dit toute à l’heure, pour acquérir cet alignement avec le Maître, il faut l’engagement. Et
pour que l’engagement soit, il faut la propreté intérieure, ce qui n’a rien à voir avec l’état de pureté
réclamé par les religions.

Cet état de propreté, c’est justement la simplicité. Tout à l’heure, j’ai dit qu’il fallait justement être
simple.


Et être simple, cela n’est pas accessible aux hommes qui sont chargés par des souvenirs qui les hantent,
par des complexes, par les traumatismes, par des désirs inassouvis, des insatisfactions, etc., tous les
problèmes de la personnalité et des mauvaises expériences et des épreuves initiatiques où ils ont
échoué. C’est pour cela que tout à l’heure aussi, j’ai parlé de défrichage, afin de trouver ce qui existe
en vous depuis toute éternité.

"Le Royaume appartient à ceux qui sont simples d’esprit."
                                                                                             
                                                                                             

Comme toutes les phrases de ce frère bien aimé, la phrase est simple, mais révèle la chose la plus
compliquée pour l’esprit humain. Parce que, justement, l’esprit humain envisage les choses célestes à
travers le filtre de son entendement. Mais par quoi est édifié son entendement à l’heure actuelle,
comme nous parlions en première partie, de ceux qui n’admettent pas le paranormal et
l’invisible ?

L’entendement des hommes est édifié par leur culture, leur degré d’évolution, leurs propres
expériences, bonnes ou mauvaises, par les rapports de force qu’ils entretiennent entre hommes et qui
déterminent aussi beaucoup la façon de voir les choses.

Alors tout ceci crée toute une gamme de couleurs, un filtre, les différentes voiles dont j’ai parlé tout à
l’heure. Et plus il y a de voiles, et plus il y a de conditionnements, et plus il y a donc d’épaisseur et de
profondeur.

Alors comment depuis la profondeur des océans contempler l’éclat pur d’une étoile ? Croyez-vous que
les poissons arrivent à contempler les étoiles ? Non ! Il n’y a que l’homme, parce qu’il est face à
l’étoile, et encore faut-il qu’il n’y ait pas trop de nuages.

Plus vous mettez des conditions, plus en fait vous êtes vous-même, tel que l’humanité l’est en général,
et plus vous voilez la Vérité.

Imaginez-vous, depuis votre baignoire, essayez un jour quand vous êtes dans la baignoire, prenez une
longue respiration et mettez toute votre tête sous l’eau. Écoutez et regardez. Toutes les choses que vous
verrez seront déformées, toutes les choses que vous entendrez seront déformées. Ainsi il en est pour
l’homme pas suffisamment avancé, qui se permet d’interpréter le Cosmos et la vie du monde
elle-même.

Avant de pouvoir interpréter le cosmos et la vie du monde, sortez de cette eau. Dégagez-vous de ce
conditionnement.

Devenez simples donc ! Soyez vous-même, en tant que Réalité et alors vous contemplerez toutes
choses dans sa Réalité, toutes les correspondances.

Si vous êtes sous des épaisseurs d’eau, si vous êtes la Confusion, quoi que vous regardiez, ce sera
confus. Si vous êtes clair, quoi que vous regardiez, ce sera clair.

C’est pour cela qu’il n’y a pas qu’un monde, il y a une multitude de mondes. Il existe sur cette Terre
autant de mondes qu’il existe d’êtres humains. Parce que chaque être humain voit le monde, vit le
monde à travers son petit bocal. Et comme un poisson rouge, il tourne, il tourne, il tourne ! Il fait
des bulles, il essaye de sortir, il va voir dans le bocal de l’autre. Il se dit : ce n’est pas
mieux que chez moi, je retourne chez moi. Et pour ceux qui justement se mettent à vivre
dans le même bocal, étant donné qu’il existe à l’intérieur du même bocal, dans le monde,
les deux poissons rouges un jour se disputent - quels sont les époux qui ne se disputent
pas ?

Il faut casser le bocal !

Il ne suffit pas de sauter de bocal en bocal, même d’un bocal de plus en plus grand, comme font
justement les scientifiques. Ils se disent :

"Bon, il y a celui qui est dans la brousse, il est tout petit d’esprit, il ne comprend pas grand chose. Et
puis il y a l’ouvrier, bon, celui-là, il sait lire et écrire, il entend parler de certaines choses, mais il
s’intéresse si peu qu’il comprend un peu, mais pas trop. Puis il y a l’ingénieur, lui, il comprend déjà
davantage, et puis il y a nous, alors nous, on comprend tout !"

Erreur !


Ils sont dans un bocal, plus grand, certes, mais toujours dans un bocal.

Il faut crever ce bocal, éclater ce verre, lâcher cette eau, et le petit poisson rouge sera très étonné de
                                                                                             
                                                                                             
s’apercevoir qu’il n’est pas un poisson mais un bel ange qui cachait ses ailes dans des nageoires. Et
alors il pourra voler, et non plus simplement nager, tourner en rond dans une eau, parfois sombre, avec
les requins qui rôdent, etc.

C’est ce que les gens se disent : "Ah, dans cette société, il n’y a que des loups !"

Peu importe s’il y a des loups, un jour tous les vieux loups perdent leurs dents, c’est bien connu.
Attendez qu’ils vieillissent, et ne vous inquiétez pas.

Je vous écoute.



Question 7 

Une petite fille de 9 ans me répète sans cesse : Mais qui a créé Dieu ?

Y a-t-il une réponse à cette question ?



Réponse 

Si je pouvais voir cet enfant, je l’embrasserais !

Car si tout le monde, justement, se demande "Qui est Dieu ?", elle, elle pense, à la manière du
philosophe et de l’histoire de l’œuf : "Qui a bien pu créer le commencement ?"

En fait, cela prouve qu’à son âge elle a un esprit déjà très développé de synthèse et d’analyse.

La plupart des gens, même adultes, admettent ou n’admettent pas un Dieu, et ils statuent et ne vont
pas plus loin dans l’analyse. Or, elle, même si on lui donne une racine, elle se demande encore d’où
vient la racine. Et si on lui dit que la racine venait d’une graine, elle va dire, mais d’où venait la
graine ?

Comment répondre à l’enfant ?

Et bien, c’est très difficile de répondre à un enfant, car, comme pour tous les êtres humains, il
faut mettre à son niveau. Il s’agit ici d’une enfant, mais il peut s’agir aussi plus tard d’un
profane. Il faut toujours mettre au niveau la compréhension des choses. Alors, c’est très
simple.

Comment expliquer cette réalité ?


Il faut lui faire comprendre que lorsque l’on pense qu’il y a eu un commencement et une fin, on pense
avec les notions, qui justement déterminent commencement et fin. Le temps, justement. La
mesure.



     

Intellect 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
La pensée rationnelle se sert de mesures. Elle comprend ce qui est mesurable. Elle détermine ce qui a
un commencement et une fin. Ça, c’est l’intellect.

C’est pour ça que quelque part dans la spiritualité, l’intellect ne sert plus à rien, car l’intellect est un
élément d’analyse et de mesure.


Or, pour comprendre ce qui n’est pas mesurable, il ne sert plus donc d’utiliser l’intellect qui, lui, ne
peut penser que par mesure, début et fin, en tant que espace et temps. Il faut utiliser un autre
instrument. Et c’est tout simplement l’âme, la substance psychique de l’âme. C’est autre chose. C’est
donc l’entendement.


     

L’Entendement et le Mental Supérieur 

 

 


Au-dessus de l’intellect, il y a cette partie que l’on appelle le mental-supérieur.



L’intellect fait partie du mental-inférieur.

Et dans le mental-supérieur, il n’y a plus d’analyse, de déterminisme. Il y a l’entendement, une forme
donc de connaissance spontanée. De là aussi vient l’intuition, l’inspiration.

Il faut expliquer à cette enfant, que si elle veut comprendre Dieu, elle ne doit pas imaginer que le
monde est né d’après la loi qui implique le début et la fin de toute chose. Que la Terre est par exemple
prise dans cette bande de temps, où tout commence et tout finit. Mais qu’il existe, au-dessus de cette
zone, tout un espace où rien n’a de commencement ni de fin. Que le temps n’existe que dans la
matière.

Et que tous les guides, tous les dieux, et Dieu le Père en quelque sorte, faisant partie de la substance
intemporelle de l’Univers, ne sont pas soumis au commencement et à la fin.

Car rien n’a commencé et rien n’a fini.

Lorsque l’on pense, "commencement et fin", lorsque l’on en parle même dans la Genèse, il
s’agit tout simplement de la Terre elle-même, de la formation de la Terre. La formation des
univers matériels et non pas de l’Univers en tant que substance intemporelle, en tant que
Éternité.

Car l’Univers est éternel, c’est un fait, mais il est de cette éternité que l’on renouvelle par
renouvellement de cycles. Cycles qui débutent et qui finissent et que l’on renouvelle ainsi de manière
éternelle.

Mais il existe une autre Éternité. Et cette Éternité-là, elle existe parce qu’elle n’a eu ni commencement
ni fin, et elle ne se renouvelle jamais. Elle Est, tout simplement.

Il faut apprendre aux enfants à concevoir justement. Mais pour concevoir justement, il faut leur
apprendre à connaître leurs propres pensées.

À connaître donc leurs instruments. Avec un couteau on coupe, avec une fourchette on
pique.

Pour comprendre Dieu, on utilise l’entendement.

Pour comprendre le monde, on peut utiliser l’intellect.

Pour expliquer Dieu quelque part, on peut utiliser l’intellect, mais quand je vous parle de lui, ou
de ce que vous vous nommez Dieu, cela ne vous fait pas admettre la nature de Dieu, ni
                                                                                             
                                                                                             
sentir la nature de Dieu. Vous ne vivrez mes paroles, que lorsque vous expérimenterez la
cohabitation.

Ce qu’il faut donc, c’est toujours travailler en soi-même, intérioriser davantage.

Quelque chose vous est donné sur le plan intellectuel et vous révèle, par exemple, une existence, une
méthode, une réalité. N’attendez pas que cette connaissance apportée fasse de vous un
homme nouveau, ou enlève vos problèmes, guérisse vos problèmes, votre santé, amoindrie.
Non !

Si vous voulez que toute cette connaissance ait une influence jusque dans votre santé, jusque dans vos
affaires professionnelles, eh bien, il faut immédiatement intérioriser la chose, être la chose, vivre la
chose.

Beaucoup de dévots se plaignent que les prières ne sont pas exaucées. Beaucoup d’adeptes se plaignent
que, justement, ils ne sont pas suffisamment épaulés par les guides ou les maîtres, que ça traîne, leur
initiation.

"Eh bien quoi ? Je sais tout ça ! Et mon initiation alors ? Et ce chakra, quand est-ce qu’il va
s’ouvrir ?", et ils revendiquent.

Mais parce que tout ce qu’ils ont acquis sur le plan intellectuel doit subir un travail alchimique.

Lorsque vous récoltez le raisin, il ne suffit pas simplement de le laisser dans les paniers, il faut le laisser
dans les fûts, le faire vieillir pour qu’il soit bon et l’absorber.

De la même manière avec la connaissance, il faut bien y réfléchir, analyser chaque aspect, faire grandir
donc le discernement et ensuite absorber la chose, pour que vraiment il y ait en vous une révélation.
Pas simplement une connaissance, la Révélation. Et c’est la Révélation qui amène la Vérité ou des
notions de vérité.


Embrassez cet enfant pour moi et expliquez-lui que ce n’est pas avec la pensée que l’on peut joindre ou
comprendre Dieu ou ce que l’on appelle Dieu, mais que c’est avec son âme. Parce qu’il réside dans le
point intemporel de l’Univers et que seule l’âme en l’homme correspond à l’intemporel de
l’Univers.

Jésus a dit : "Pour rencontrer Dieu, va dans ta chambre et prie."

Il n’a pas dit : "Va t’instruire !"

Il a dit : "Aime, pardonne, vis la divinité qui est en toi tel que Dieu vit sa propre divinité vis-à-vis de
toi."

Et que fait-il vis-à-vis de toi ? Il t’aime, il te pardonne, il renouvelle ta vie chaque fois, malgré tes
efforts inconscients à la détruire.

Si vous voulez donc développer la divinité qui est en vous, agissez tel que le divin qui est en vous
agirait, s’il n’y avait pas la personnalité. Et ainsi vous serez ce petit coin intemporel.

Je vous écoute.



Question 8 

Y a-t-il une explication à l’existence de la numérologie, à l’usage du tarot, des pendules radiesthésiques,
du cristal, utilisé pour la vision éthérique ou astral et des autres supports ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Les pouvoirs de l’homme sont très divers et ils correspondent chaque fois à des vibrations
différentes.

Par exemple, la voyance est une vibration spécifique. La clairaudience en est une autre. Le magnétisme
en est une autre. Le pouvoir de guérison en est une autre.

Chaque pouvoir est une vibration, un son différent, une énergie.

Et comme par hasard, cela correspond toujours aussi à des aspects planétaires, que les
astrologues connaissent bien. Chaque planète étant dépositaire elle-même d’une énergie. Faisant
figure avec d’autres, le mélange de ces énergies crée chez l’individu qui possède la figure, la
manifestation de telle ou telle chose. Ce qui ne veut pas dire que grâce aux planètes vous
avez telle ou telle chose, non. Mais c’est parce que vous la possédez, que vous avez choisi,
justement, cette position planétaire pour naître. Afin justement de manifester, d’exercer ce que
vous possédez, ou d’étudier ce qui vous intéresse. Donc vous ne pouvez pas le manifester
mais vous pouvez par contre étudier. Même quand il s’agit d’un pouvoir, alors il s’agit
d’entraînement.

Les médiumnités sont diverses, car quand on parle de pouvoir, il s’agit toujours de médiumnités. On a
trop souvent mis sous le terme générique de "médium", ceux qui avaient la capacité de rentrer en
contact avec les désincarnés. Or un guérisseur est tout autant un médium. Un voyant est tout autant
un médium. Mais médium cela veut dire quoi ?

Médium cela veut dire "moyen", "entre deux", entre le plan physique et le plan invisible,
donc.

Et il y a cet aspect médiumnique ou ce pouvoir psychique, comme vous dites, cette faculté psychique,
qui permet de créer un pont entre le physique et quelque part dans l’au-delà.

Comme je vous l’ai dit il y a plusieurs sortes de dons. Les dons sont multiples parce que les sens
eux-mêmes sont multiples.

Observez vos sens. Vous pouvez toucher, vous pouvez entendre, sentir, voir et vous pouvez parler,
émettre. Eh bien il en est de même par rapport à tous les dons psychiques. Car justement si vous
possédez tous ces sens c’est parce qu’ils sont les aboutissements, les concrétisations matérielles de tous
les sens psychiques qui existent en l’homme. Car pour nous il n’existe pas de dons, de pouvoirs, il existe
des sens psychiques.

Alors quand l’homme est trop accaparé par sa matière - parce que c’est l’évolution qui veut cela, c’est
l’incarnation qui veut cela - tous les sens psychiques sont donc enterrés, sont tournés vers la matière et
dépendent, pour leur vie, complètement de la matière.

Ainsi les mains qui pourraient par exemple rien qu’au toucher, dire en prenant un caillou, d’où il vient,
de quelle montagne il vient, eh bien ces mains-là ne sont plus capables, que d’éprouver simplement du
plaisir ou de la douleur.

Et c’est peu à peu, en subtilisant l’individu, au fur et à mesure de son évolution, qu’il
retrouve ses capacités psychiques, son sens psychique en rapport avec l’activité véritable de
l’âme. Alors que dans un premier temps les sens psychiques sont asservis à l’activité de la
personnalité.

Mais au fur et à mesure que la personnalité nue se transforme, se sublime, eh bien les sens retrouvent
leur origine, et petit à petit ils sont transformés.

Ce qui ne veut pas dire, que tous ceux qui exercent un sens psychique soient forcément déjà en
                                                                                             
                                                                                             
union avec leur âme, ou sont devenus des maîtres. Car il existe toute une gamme de degrés
d’évolution. Et l’application de ce sens psychique dépend du degré d’évolution atteint. Tout
simplement.

Vous comprenez bien que puisque ce sens psychique se veille tout d’abord par et dans la matière, au
fur et à mesure qu’il recommence sa montée, il gravite peu à peu les échelons de la montée. Et, à
divers endroits, il peut être manifesté comme étant un pouvoir psychique. Ce qui ne veut pas dire que
c’est Le Pouvoir psychique absolu.

Car Le Pouvoir psychique absolu c’est celui qu’exerçait Jésus. Ce n’est pas un autre pouvoir. Il ne faut
pas venir me raconter qu’il existe différents pouvoirs. Il n’existe qu’un pouvoir et c’est celui que
manifestait Jésus. À part celui-là, tous les autres ne sont que des degrés d’évolution à l’intérieur du
même pouvoir.

L’être a tous les pouvoirs. Il les redécouvre petit à petit. Tout simplement.

Exactement comme, par exemple, lorsqu’un grand artiste, un grand peintre ou un grand sculpteur se
réincarne, mais il se réincarne dans un enfant. Il doit réapprendre à réutiliser l’esprit, les mains,
retrouver les bases. Mais très vite il signe son talent.

Il en est de même avec l’homme. En lui sont tous les pouvoirs mais il doit réapprendre à les utiliser, à
les interpréter, à les concevoir.

Je vous écoute.



Question 9 

Est-il possible par de puissantes incantations de faire dénouer des liens provoqués par une passion
démoniaque ou maléfique, une forme d’exorcisme en quelque sorte ?



Réponse 

Plutôt que d’être en souci de comment délier, il faudrait prévenir : comment ne pas se faire lier. Car
c’est bien beau d’exorciser, c’est vrai et il le faut. C’est un fait. Et j’encourage dans ce sens. Mais un
homme exorcisé, s’il n’est pas changé dans son être, dans sa pensée, il faudra dix fois par jour que vous
l’exorcisiez. Car chaque fois, il va se faire piéger par là même chose qui, la première fois,
l’a noué avec des créatures malsaines, de l’invisible, de l’astral ou des énergies ou avec la
maladie.

Donc je suis tout à fait d’accord pour exorciser, c’est normal. Il faut sauver, il faut soulager, il faut
aider. Mais là où je suis absolument contre, c’est d’exorciser pour le simple plaisir de libérer la
personne, sans se soucier en fait de l’état de son âme.


Il vaut mieux ne rien faire du tout. Et ainsi en portant son problème, en portant sa croix, eh bien, elle
doit trouver la solution, elle doit s’en sortir.

Les assistés, ça suffit !
                                                                                             
                                                                                             

Il faut que l’homme se prenne en charge. Il faut que l’homme fasse l’effort, sinon eh bien, il faudrait
plus d’un ange gardien auprès de chaque être humain.

"Attention, ne fais pas ceci, ne fais pas cela !", et puis il va le faire quand même. Et alors ce serait
l’ange gardien qui devrait enlever le maléfice. C’est trop facile et en même temps cela ne sert à
rien !

L’homme n’a pas été créé, il ne s’est pas incarné pour ça. La Terre n’est pas le lieu des
quatre-cents coups, où il y a des petits anges avec bandages et mercurochrome qui réparent par
derrière.

L’homme est là pour grandir, il est là pour s’anoblir, il est là pour devenir un Dieu. Alors il faut se
prendre un peu en main.

On peut s’exorciser soi-même. Eh oui, cela se peut, mais pour s’exorciser soi-même, il faut déjà
comprendre le mal que l’on a fait, ou que l’on a produit, ou que l’on s’est fait à soi-même. Et il faut
s’en sortir avec la volonté, et utiliser après toutes les méthodes connues.

Car il ne suffit pas de vouloir, il faut aussi jouer après avec les instruments pour se développer, se
dégager de ces choses-là.

Donc, s’il est vrai qu’exorciser est une nécessité, et pas forcément en imaginant que les gens soient
possédés, il y a tout simplement des envoûtements dûs à de mauvaises énergies mentales,
psychiques, environnantes. S’il est vrai qu’il faut exorciser, cela ne suffit pas, et c’est un coup
d’épée dans l’eau que de ne faire que ça. Il faut en même temps transformer l’esprit de la
personne afin qu’elle ne se fasse plus reprendre dans le même piège. Là, c’est un exorcisme
utile.

Comment exorciser ?

Il y a l’église qui détient toutes les clefs pour cela.

Il ne faut pas se mettre à exorciser pour le simple fait d’exercer le bien de délivrer une personne.
Attention, il y a quand même jeu avec des énergies.

Il ne faut pas faire n’importe quoi.

Discernement.

Discernement !

Il faut opérer exactement avec les mêmes énergies que celles utilisés par les diverses églises, parce qu’il
n’y a pas 36 façons de chasser une énergie ou un être de l’astral.

Les rituels utilisés par l’église, ils restent les mêmes. Et plus tard, quand l’église n’existera plus, la
messe restera.

Tous les temples célèbrent des messes, que ce soit des temples maçonniques, des temples égyptiens,
que ce soit en islam ou ailleurs, n’importe où, quelle que soit la religion et l’aspect extérieur. Le rituel a
le même fondement.

Donc pour exorciser, il faut utiliser la méthode. Il n’y a pas 36 méthodes.

Il peut y avoir des incantations différentes, mais la méthode reste essentiellement la même. Et pour
celui qui a l’esprit juste et le discernement, il sait voir par-delà l’apparence.

Il faut premièrement, d’abord, déterminer si la personne est parasitée par l’ambiance psychique, par sa
propre négativité, par sa propre culpabilité ou par, aussi, comme ont l’habitude certaines personnes de
toujours se plaindre, donc son égocentrisme, ou si elle est possédée, d’une certaine manière, par des
basses énergies de l’astral, à cause, justement, aussi, de ce premier comportement négatif. Ou si c’est
véritablement un sort jeté, ou la conséquence d’une ancienne incarnation, par exemple, la personne
était ou exerçait la magie.

Alors, beaucoup exercent la magie ! Et après, on s’étonne de voir en un certain temps, un bébé naître
                                                                                             
                                                                                             
avec un étrange regard, une étrange maladie, un étrange effet qu’il a sur les gens. Tout suit la
personne.

Donc, il faut déterminer ces différents degrés.

Dans le cas où vous avez affaire aux deux premiers aspects, alors vous-même, tout simplement par
votre foi, votre amour, vous pouvez opérer.

Si il s’agit du troisième cas, il vous faut absolument devenir prêtre, ou faire appel à un prêtre. Quand
je dis prêtre, il n’y a pas que les catholiques cités.

Tous ceux qui portent une quelconque robe, que ce soit un sannyāsin des Indes, un soufi, ou un prêtre
véritable, peu importe. Ce qu’il faut, c’est avoir eu la consécration avec les divers éléments, qui
justement permettent de consacrer l’individu sur le chemin spirituel.

L’huile, l’eau et le feu.

À partir de ce moment-là, ces éléments se transforment en énergie dans l’aura de l’individu et
constituent la force et l’appui de l’individu. C’est pour cela qu’un prêtre peut exorciser sans danger
pour lui-même, dans la mesure où, naturellement, il a un certain degré d’élévation spirituelle, où déjà
en lui-même il a une certaine force, avec une certaine discipline, une puissance de la foi. Alors, à partir
de ce moment-là, il peut opérer sans danger parce qu’il a tous les éléments, toutes les clefs en lui. Il
est, comme vous dites, blindé.

Pour quelqu’un d’autre qui aurait exorcisé ou chassé un esprit véritablement de l’astral, il peut y avoir
des risques.

Il peut aussi ne pas y en avoir dans la mesure où par exemple, ayant appartenu dans vos
réincarnations précédentes plusieurs fois à des temples, ayant donc reçu plusieurs fois la
consécration, ayant donc développé en vous la puissance de la Foi, naturellement vous ne risquez
rien.

Mais dans la mesure où la plupart des gens ne connaissent pas leurs réincarnations, leurs incarnations
antérieures, il vaut mieux toujours faire appel à ceux qui sont consacrés présentement.

Je vous écoute.



Question 10 

Oui, nous arrivons à la dernière question.

Allons-nous revivre l’expérience de la Mère et de Sri Aurobindo aux Indes pour évoluer et atteindre ce
nouvel état pour l’entrée dans l’Ère du Verseau ?

Autrement dit, comment se préparer pour entrer dans l’Ère du Verseau ?



Réponse 

Comment se préparer ?

Vous vous y préparez depuis déjà des milliers d’années.
                                                                                             
                                                                                             

C’est simple, l’Ère du Verseau représente un homme en connexion avec son âme et depuis déjà des
cycles et des cycles, vous préparez la chose.

L’Ère du Verseau, sans que ce soit le bouquet final des ères de la planète, représente un certain
couronnement de l’humanité, une grande première initiation. Il y en a bien d’autres après, forcément,
mais un grand chapitre de l’histoire humaine sera tourné.


Comment se préparer ? C’est simple.

Depuis tout à l’heure, nous en parlons : Être un disciple.

Ce qui ne veut pas dire que tous les habitants prochains de la planète sous l’Ère du Verseau seront des
moines, par exemple, parce qu’on identifie souvent "être disciple" et "s’engager de façon monastique".
Non. Pas du tout.

Être un disciple, c’est être tout simplement dans son âme, porteur de la Vérité et ne vivre que de par
la Vérité. Que vous soyez père de famille ou ascète, peu importe. Ce qui compte, c’est que seule la
Vérité soit le motif de vos actions, de vos regards et de vos paroles.

C’est cela, être disciple, être simple d’esprit, être élu, être le premier, autrement dit.

Comment se préparer ?

Eh bien, c’est de la même manière que je vous expliquais tout à l’heure.

Pour devenir disciple, rentrez en vous, analysez-vous sans vous frustrer à propos des actions que vous
aimeriez commettre et ainsi vous vous diriez : "non, je ne dois plus les commettre." Non, soyez d’une
certaine manière logique.

Là où il y a encore trop d’intérêt affectif ou physique, continuez à exercer la chose mais sachez que
vous faites la chose. Ayez pleine conscience de ce que vous faites et c’est déjà un grand pas pour vous
détacher petit à petit de la chose.

La plupart des gens restent attachés parce qu’ils n’ont même pas conscience de ce qu’ils
font. Et c’est comme ça que se produisent des tas et des tas d’accidents, des disputes et
même des guerres qui partent de malentendus. Parce que les gens ne sont pas suffisamment
conscients.

Soyez conscients.

Ne soyez jamais des automates.


Quand vous ouvrez la porte de la voiture, soyez conscients que vous ouvrez la porte de la voiture.
Quand vous coupez un morceau de pain, sentez ce pain dans vos mains, soyez vivant, comme il l’a dit.
Sentez le couteau dans votre autre main et soyez conscients que vous êtes en train de vous nourrir. Ne
faites pas machinalement le geste.

Être un automate c’est être mort. Être un automate c’est, justement, se priver de l’occasion
d’appartenir au Nouveau Monde.

Développez une auto-conscience.

Et c’est là, en même temps, tout le cheminement de l’évolution. Parce que qu’est-ce que
l’évolution ?

On peut admettre des tas de choses à propos de l’évolution et la qualifier de nombreux
mots.

"C’est pour retrouver Dieu."

Mais alors on pourrait se demander : mais alors pourquoi on l’a quitté ? Ou pourquoi est-ce qu’il
nous a fait descendre dans la matière ?
                                                                                             
                                                                                             

L’évolution c’est tout simplement une prise de conscience chaque fois plus grande, plus immense, plus
divine, de la Réalité que vous êtes. Et cette conscience-là vous ne l’avez pas en tant que être dans
l’espace.

Autrement dit, lorsque les anges créateurs vous émanent, lorsque le Père solaire, puisque c’est de Lui
que vient toute âme, en tant que principe, vous émane, lorsqu’il crée donc vos âmes, vous n’êtes pas
des âmes conscientes.

La conscience existe en tant que potentiel, mais elle n’est pas active. Ce qui la rend active c’est
justement le passage dans quelque chose qui lui fait comprendre l’individualité et notamment ce
quelque chose, eh bien, c’est la matière. Cela peut être la matière. Il existe d’autres formes de matière,
pas forcément aussi physique que sur la Terre.

Et au fur et à mesure des incarnations, au fur et à mesure de votre conditionnement dans une
individualité, vous prenez conscience.

Êtes-vous capable de vous souvenir de votre vie familiale, lorsque vous aviez un an ou deux ans ? Non.
Il faudrait vous mettre sous hypnose pour cela et ainsi remonter tout simplement dans cette mémoire.
Mais en tant que conscience éveillée, vous n’avez aucun souvenir parce que justement à cet âge-là, la
conscience n’était pas tout à fait active.

Il y avait tout simplement, et surtout, l’inconscient, la mémoire, et c’est pour cela que ces années-là de
l’enfance sont très fragiles et très primordiales, parce que l’enfant ne juge pas, puisque le jugement
n’est admis que par la conscience active.

Il n’est tout simplement qu’une bande et une banque de données. Il n’est que l’inconscient. Il n’est
qu’une mémoire et à ce moment-là, eh bien, tout rentre en lui.

Et c’est ainsi que, dès l’enfance, des gens sont programmés à tel ou tel complexe, tel ou tel
traumatisme, tel ou tel envie, tel ou tel rejet.

Attention à vos enfants !

Et petit à petit, cette inconscience, par l’expérience, notamment du premier pas, la première fois où
donc l’enfant, l’être, s’accapare le mouvement. Car c’est dans le mouvement qu’il y a la vie et c’est
pour cela que toutes les planètes tournent, que tout l’univers tourne et même les galaxies tournent sur
elles-mêmes.

Et ainsi, prenant ce mouvement, il arrive à déterminer son corps dans l’espace et c’est le fait qu’il
arrive à déterminer son corps dans l’espace, qu’il se rend compte qu’il existe.

Et cette première prise de conscience le rend très égocentrique.

Il dit "Je". Il se rend compte qu’il est. Et de la même manière que l’enfant, le petit enfant, parce qu’il
se rend compte qu’il est, est égocentrique, un profane qui n’est pas assez développé, paraît très
égocentrique et très égoïste. Parce qu’en fait, il est au même stade que l’enfant.

Et petit à petit, l’enfant, à cause des expériences, se développe. Il se rend compte qu’il en existe aussi
d’autres, etc. Et petit à petit, il apprend à devenir un être humain. Et petit à petit, l’homme apprend
à devenir un initié.

Tout le cheminement de l’enfantement, l’enfance jusqu’à la mort est, en raccourci, exactement le
même cheminement de l’homme en tant que premier souffle jusqu’à l’initié, reconnu et
couronné.

Comment faire, donc, pour se préparer à rentrer dans l’Ère du Verseau ?

Devenez des enfants de Dieu et rien de plus.

On ne vous demande rien, nous, là-haut, rien. Je ne vous demande même pas d’être bon, ni de changer
en sortant d’ici, non. Soyez simplement naturel, authentique !
                                                                                             
                                                                                             

Si vous êtes naturel et authentique et qu’en vous il y a quelque part un petit peu de Foi et d’Amour,
automatiquement vous appartiendrez au nouveau monde.

Si vous êtes naturel, vous n’êtes plus complexé.

Si vous êtes authentique, vous n’êtes plus sensible à l’illusion parce que vous analysez tout et vous
voulez vivre d’après la Réalité.

Soyez beau dans l’âme.

Soyez beau dans le cœur.

Faites-vous une beauté intérieure.

Rien de plus ne vous est demandé.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, nous sommes arrivés au terme de cette conférence déjà très longue et nous
      aimerions entendre la conclusion. 


Une conclusion...

On ne peut jamais donner de conclusion.

Je ne peux, chaque fois, avant de vous quitter, que vous encouragez. Vous encourager à devenir
chaque fois meilleur, sans pour autant dire que vous êtes le pire. Il ne faut pas vous mal
juger.

Simplement, efforcez-vous de vous grandir, d’être noble de cœur, noble d’esprit.

Ne soyez plus esclave des étroitesses de l’ignorance, des étroitesses de la personnalité. En vous, il y a
un grand papillon dont les ailes sont toutes serrées et toutes engourdies par l’étroitesse de l’être
humain.

Si vous cassez le bocal, comme j’ai dit tout à l’heure, ces ailes-là vont se déployer grandement et vous
allez pouvoir commencer votre vol.

Ce qu’il faut c’est chaque fois rompre les limites.

Chaque fois, quand, vous, vous sentez une limite, une limite qui est vécue, soit par un défaut, soit par
une ignorance, soit par une incompréhension, sans forcer de manière à ne pas créer de stress ou de
culpabilité, attachez-vous à rompre cette limite.

Devenez sans limite !


L’esprit sans limite, l’âme sans limite, le rayonnement sans limite et plus vous développerez en vous
cette Quête et plus vous serez semblable à ce que vous devez atteindre : la Divinité.

Faites toutes ces choses, soyez vivants, soyez beaux !

Au revoir.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Au revoir, nous vous remercions. 


Date de la conférence : 10 10 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 38   




Question 1 

Peut-on nous parler des futures écoles ésotériques ? Et comment pouvons-nous contribuer efficacement
à leur établissement ? Pouvons-nous associer l’expérience que nous posons à ce que nous est dit de
l’orientation des futures écoles ésotériques, vers l’aspect dit et non plus vers le contact avec
l’âme ?



Réponse 

Une école vois-tu n’est pas seulement, et ça naturellement tout le monde le sait, mais pourtant il faut
que ce soit un point vécu avec plus d’éveil. Une école n’est pas simplement l’endroit où l’on apprend,
c’est aussi l’endroit où l’on vit ce que l’on apprend.

Je ne veux pas toujours et sans cesse revenir sur l’expérience, mais pourtant il faut y revenir, mais à un
degré différent cette fois.


C’est-à-dire qu’à l’intérieur d’une école se passe tout le nettoyage dont l’individu est inconscient
lorsqu’il se passe à l’extérieur de l’école, dans la vie profane et quotidienne.

Lorsque quelque chose, un événement, une expérience, une épreuve initiatique ou quoi que ce soit
d’autre, arrive à l’individu dans le cercle extérieur, il n’y prête pas attention de manière générale. À
moins qu’il soit déjà éveillé au sens caché des choses et, ainsi, il observe chaque mouvement de la
Nature vis-à-vis de lui.

Lorsque l’individu prend l’engagement d’entrer dans une école ésotérique - dans une école d’instruction
et d’orientation ésotérique, devrais-je dire - à ce moment-là, tout ce qui lui arrive entre les douze
colonnes, tout ce qui lui arrive lui parle. Parce qu’à ce moment-là, il observe. L’école, à ce moment-là,
est vécue comme un micro-monde initiatique.

Alors qu’à l’extérieur, il n’y prête pas attention.

À l’intérieur, toute sa conscience est tournée vers l’observation, la compréhension, la recherche.
Ce qui fait que lorsque vous voulez de plus en plus devenir important, au sens où l’action devient
efficace et Universelle et qu’elle sert sur un plan initiatique aux hommes, il faut de plus en plus, donc,
élargir, de façon à ce que le terrain même de l’école soit un terrain d’expérience. Et pas
                                                                                             
                                                                                             
seulement une halle où l’on entend parler des choses du Ciel, où l’on peut venir chercher les
choses écrites par le Ciel. Mais il faut en plus que cela soit un terrain d’expérience pour
l’autre.

Et comment est-ce que l’on peut opérer la mutation ?

C’est facile.

Il n’est pas besoin d’avoir par exemple une grande salle où chacun pourrait venir à l’heure qu’il veut,
rentrer en contact avec certaines circonstances ou avec certains d’entre vous, pour obtenir une
révélation ou une épreuve, ou un nettoyage de lui-même.


Tel que c’est maintenant, cela peut avoir lieu.

Ce qu’il faut, c’est que chaque individu se sente investi de la possibilité d’initier l’autre. Et avant
de se sentir investi par cette "grâce", entre guillemets, il faut qu’il se sente capable. Mais
non pas au sens "d’avoir atteint un degré initiatique suffisant", il peut initier au sens où il
s’abandonne totalement dans la roue des initiations et des transmetteurs des différentes
initiations.

Ce qui fait que n’importe qui pourra se sentir capable d’initier quelqu’un à un certain degré, à un
certain niveau, sans se dire : "Mais moi, je ne peux pas !", ou bien, "Je n’ai pas encore acquis telle et
telle chose, donc je n’ai rien à dire.", ou bien "Untel de mes chakras est encore obstrué, je ne peux rien
faire."

Chaque être, à chaque niveau, a quelque chose à apporter à un autre.

Ce qu’il faut, c’est absolument enlever la culpabilité de vos esprits et de vos cœurs, afin que justement
le flux d’énergie qui transperce et qui passe à travers cette antenne qui est cette école,
afin que ce flux puisse directement agir, sans avoir d’abord à vous convaincre qu’il peut
agir.


Naturellement, il faut être lucide sur chacun de vos degrés, c’est normal, mais il ne faut pas que cette
lucidité soit un frein pour que cette école devienne un lieu d’expérience pour le profane qui
vient.

Je vais vous expliquer l’alchimie, quel que soit votre degré.


     

Alchimie 

 

 


Laissez couler l’énergie.

Quand vous êtes ensemble, quand vous rentrez le matin ici, que chacun pense que vous réunissiez pour
le faire, ou que ce soit dans l’ascenseur, ou dans votre voiture juste avant de venir, peu importe.
Mais pensez que justement cette énergie va, toute la journée, passer à travers vous de la
manière la plus intégrale. Quelle que soit votre charge karmique, quelles que soient vos
obstructions.

Et ainsi, tous ceux qui viendront au cours de la journée ou tous ceux qui vous appelleront de quelle que
soit la manière seront non plus en face de l’élève de l’école X, du secrétaire de l’école X, ils seront en
face d’un transmetteur potentiel de l’énergie de l’initiateur.

C’est ce qu’il faut développer afin que l’école soit un poumon réel d’initiation.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui fait la différence justement entre les temples anciens et les temples de l’avenir, comme tu
me demandes ?

C’est que justement les temples anciens transmettaient dans leur cercle intérieur l’initiation et la
Lumière, et dans leur cercle extérieur ne transmettaient que ce qu’ils pouvaient mettre, d’après ce
qu’ils jugeaient, à la portée du profane.

Ce qui fait qu’au fur et à mesure, étant donné que les profanes envahissent peu à peu l’école, peu à
peu les temples, alors le cercle intérieur lui-même disparaît complètement. Il ne reste que le cercle
extérieur. Et c’est ainsi que les temples s’écroulent et les églises.

Ce qu’ils faut maintenant, c’est élargir ce cercle, soi-disant intérieur, pour qu’il se mêle à l’extérieur et
happe l’extérieur dans le cercle intérieur. C’est le phénomène inverse.

En fait, avant, il fallait que la masse extérieure, par ses mérites, pénètre dans le cercle intérieur.
Maintenant, les temps veulent que le cercle intérieur se répande comme un liquide dans
le cercle extérieur. Et non pas pour y mourir. Parce que se livrant à l’extérieur les gens
ne comprenant pas, tout est bafoué, tout est oublié, absolument pas. Au contraire, pour
enrichir.

Puisqu’avec les temps qui ont passé, maintenant, la mentalité de la personne, des gens, est prête à
recevoir quelque chose d’ésotérique, sans que ce soit forcément la masse des gens, mais la
plupart.

Donc maintenant, ce qu’il faut, c’est apprendre aux murs de l’école de se répandre à l’extérieur. Et
cela peut être fait par la visualisation très facilement.

Au lieu d’être justement, d’entretenir un schéma de pensée qui veut que l’école ou les temples
n’attirent que ceux qui comprennent et qui sont déjà quelque part sur le Chemin.

Il faut penser l’inverse. Il faut, en vérité, vivre chacun votre sacerdoce comme un sacerdoce de celui qui
va convertir, mais convertir de manière douce. Il faut penser à la manière du soldat ou du croisé, en
fait.

Il faut crier tout haut sans pour cela crier très fort, mais il faut le dire et penser que tout se répand à
l’extérieur.

La différence qu’il y a, donc, entre les anciens et les nouveaux temples, c’est que les temples de demain
ne seront pas seulement des temples où l’on apprend à devenir divin, où l’on apprend à méditer, où l’on
reçoit une instruction. Mais ce sera, et surtout, le lieu de l’épreuve, le lieu où l’on vit la
part intérieure, et pas au moment de la méditation seulement, mais à tout instant. Ce
qui fait que la vie profane elle-même va se muter en une vie initiatique constante, alors
qu’à l’heure actuelle, les gens vivent séparément leur vie mystique ou religieuse et la vie
profane.

Et l’on trouve cette séparation dans l’organisation même du monde : il y a le monde politique et le
monde religieux. Il faut que tout ceci, petit à petit, ne fasse plus qu’un, exactement comme le cercle
intérieur va aller se répandre dans le cercle extérieur.

Et ainsi, le monde entier sera un temple, ce qui ne veut pas dire que l’on va élargir, dans un sens
symbolique, mais au contraire, les temples seront tellement présents, aussi présents que le sont le
nombre des mairies. À l’heure actuelle, les temples sont épars, et il n’y en a pas partout. Par contre, des
mairies, il y en a partout. Chaque groupe d’hommes a son maire, son élu. Il faudra dans le futur qu’il
se passe la même chose pour les intérêts initiatiques et spirituels. Il faut donc renverser la
vapeur.

Que dire encore sur les temples futurs ?

Sinon qu’à chaque tête de ces temples-là, il n’y aura pas forcément un chef, mais de quelque manière,
                                                                                             
                                                                                             
un être initié. Initié à quoi ?

Non pas l’initié comme on se le représente souvent, sachant tout, pouvant tout deviner, tout accomplir,
ou ayant déjà un savoir immense.

Un initié plutôt dans le sens où la perception sera telle qu’il va pouvoir transmettre énergétiquement
cette Foi. Servir de relais, donc.

De la même manière que dans le temps, certaines statues étaient vouées à cette oeuvre, parce qu’elles
étaient préparées par les initiés. Elles étaient ensuite, par convention, consacrées à être une antenne, à
être un relais. Et ainsi, autour de la statue, on pouvait voir les différentes énergies convoquées, venir se
mêler avec toutes les hiérarchies qui y correspondent.

Ce qui ne veut pas dire que dans le futur, chaque temple aura son chef-initiateur.

Il n’est pas question de chef, ni d’initiateur. Il est tout simplement question d’avoir des
relais.

Ce relais pourra être composé par un groupe ou par un seul être. Cela dépendra tout simplement du
choix et des hommes qui seront à disposition, de la destinée de certains êtres. Mais ce
qu’il faudra, c’est simplement des antennes, un cœur, un égrégore bien terrestre, cette
fois.

Encore une fois, pour que le temple soit un lieu vivant, et pas seulement un endroit de prière, de
méditation et d’instruction. Avant tout, la vie.

Je voudrais m’étendre un peu sur cet aspect-là.

Qu’est-ce que j’entends par la vie dans un temple ?

Regardez les gens qui sont à l’extérieur, ou même qui démarrent quelque part dans la spiritualité.
Ils ont plein de problèmes, ou ils sont face à des énigmes, ou ils sont face à leurs limites.
Ils doivent les dépasser. À l’heure actuelle, pour accomplir cette chose, ils sont seuls avec
eux-mêmes.

Quel que soit le nombre de temples, d’écoles, ils sont seuls avec leur propre compréhension, avec leur
énergie, avec leur guide dans l’invisible. Plus tard, le phénomène voudra que ces gens ne seront plus
seuls.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils seront assistés, absolument pas, mais ils auront un endroit où
passer leur épreuve. Un endroit où comprendre où les choses pourront se manifester devant
eux.

C’est-à-dire où ils pourront accomplir véritablement leur épreuve, ou leur compréhension et leur
incompréhension. À l’heure actuelle, beaucoup de temps est perdu pour que l’individu confronté
maintes fois à la même épreuve, arrive à comprendre ce qu’on lui demande.

Plus tard, en passant dans le temple, étant en rapport avec l’énergie véritable, ils rencontreront
immédiatement leur épreuve à l’intérieur d’eux-mêmes, et non pas manifestée en mille et un
problèmes dans la vie profane extérieure.

Le chemin sera beaucoup plus intérieur, pour ceux qui voudront bien l’admettre naturellement, car il
ne faudra pas croire que tout le monde aura l’occasion de faire cela. Mais en majorité,
oui.

Et ceci se peut dès maintenant, dans la mesure ou les individus menant un temple sont des êtres
eux-mêmes vivants, comme je vous l’expliquais tout à l’heure, c’est-à-dire des gens qui sont conscients
que, malgré leurs limites, ils peuvent - puisque l’alchimie permet cela - ils peuvent faire descendre
l’énergie sur cette Terre, un égrégore initiatique sur cette Terre. Et donc entretenir, au sein même des
murs, une atmosphère initiatique.
                                                                                             
                                                                                             

Eux-mêmes ne pourront pas forcément être l’initiateur de la personne, mais étant donné qu’ils
pensent, qu’ils croient, qu’ils font cette chose, ils vont créer l’ambiance initiatique. Et à l’intérieur de ce
magma, de cette substance, l’individu qui vient avec son problème, trouvera manifestation du
problème, donc moyen de se purifier, notamment durant les méditations, ou à l’occasion d’un passage,
s’il prend le temps de s’arrêter.

Ce qu’il faut absolument, c’est construire la Substance.


Vois-tu, dans le corps, rien ne peut être vivant s’il n’y a pas la moelle dans l’arbre. Cette moelle
permet la transmission de toutes les énergies aux différents systèmes, systèmes nerveux,
systèmes digestifs, tous les systèmes. Cette moelle, justement, est à l’image de la substance
que je vous demande de créer chaque fois plus fort, pour toujours dépasser vos limites, en
fait.


Plus cette substance sera créée, et plus ce centre aura le rayonnement et l’âme véritable de
Shambhala.

Ce qui ne veut pas dire qu’à l’heure actuelle, ce lieu ne l’a pas, ce n’est pas du tout mon propos. Il y a
rayonnement. Je vous demande qu’il y ait la substance. Et c’est différent.

Quand il y a substance, c’est un peu comme si une base était créée, un peu à l’image des
extraterrestres, qui utilisent, par exemple, des coques vides pour créer des bases interplanétaires. À ce
moment-là, ils ont un relais pour aller de planète en planète.

Il faut vis-à-vis des Maîtres créer cette même base, ce laboratoire invisible à l’œil, mais
complètement visible et perceptible par le troisième œil. Il pourrait être exactement à cet
emplacement. Et selon la géométrie même de ces murs, ce qui compte, c’est de créer cette
substance.

Et alors, dans l’invisible, il n’y aura pas simplement les guides attachés aux œuvres, mais il
pourra y avoir aussi les plus grands guides, ceux qui, justement, instruisent et celui qui
initie.

Il faut lui créer la substance, la même que celle qui existe en son palais, par osmose, ça vous le savez. À
moins de faire un rituel extraordinaire, pour créer justement l’ambiance énergétique qui équivaut à
l’endroit de Shambhala où se trouve l’initiateur, l’initiateur ne peut pas venir. Or, ces rituels-là ne
peuvent pas être faits. Même si les gens voulaient bien opérer, ce n’est pas le but de ce
temple.

Donc, ce qu’il faut, c’est que par la substance psychique de vos âmes respectives, vous construisiez
chaque jour, en fait, un cocon énergétique, ce laboratoire invisible, cette base invisible, qui serait, à
l’état vibratoire, l’égal du domaine où ils vivent, eux, les initiateurs.

Ainsi, n’ayant pas de différence vibratoire, ils peuvent envoyer leur double, ce qui ne veut pas dire
qu’ils vont se dédoubler, ce qui ne veut pas dire qu’ils ne vont pas envoyer la totalité de leur être, mais
seulement la pensée. Envoyer leur double, cela veut dire émaner leur âme, par justement la constance
de leur pensée vis-à-vis de vous, vis-à-vis de votre travail. Alors, une part de leur âme, une part de leur
rayon, va pouvoir être présent ici, et véritablement.

Mais il faut la substance, car tout se passe par correspondance et résonance. Construisez cette
substance. Vous l’avez déjà quelque part, c’est certain. Il ne faut pas vous décourager quand je dis
ces choses. Vous l’avez déjà, mais il faut intensifier le degré vibratoire de la substance,
pour que la présence se fasse chaque fois plus semblable à ce qu’elle est dans son propre
ciel.

C’est ça qui va différencier les anciens temples des nouveaux temples.
                                                                                             
                                                                                             

Maintenant, comment conseiller la construction des nouveaux temples ?

Les temps ne sont pas encore tout à fait là, vois-tu, il faut encore quelques transformations dans le
monde. Il faut encore le passage de certaines étoiles pour amener une autre vague d’individus aussi.
Mais laissons ces détails de côté, admettons que les temps soient.


Comment conseiller ces gens ?

Eh bien, tout d’abord, il faut savoir choisir.

Choisir, justement, la structure, savoir donner les responsabilités à qui en est digne sur le plan
spirituel, c’est-à-dire à qui pourra véritablement contenir l’énergie et avoir la justesse et la justice dans
le cœur et l’esprit pour faire régner une certaine harmonie.

Mais ce choix se fera de toute manière à partir d’en haut, c’est-à-dire d’après les destinées
établis.

C’est pour ça que je vous ai dit qu’il faudra attendre quelques temps et surtout une nouvelle vague
d’individus à naître parce que cela correspond avec la destinée de ces futurs individus.

On ne peut pas opérer des changements sur une planète sans y envoyer auparavant les gens qui vont
pouvoir opérer ces changements. C’est pour cela qu’il y a, comme toujours, concours des étoiles pour
cette chose. Et c’est pour cela qu’immanquablement tous les cycles se succèdent et arrivent à
manifestation. Quoi que l’homme fasse.

Les structures prochaines n’auront aucun chef à leur tête parce que chaque membre constituant la
structure ne reconnaîtra qu’un chef invisible. Ce sera plutôt le maître invisible qui sera aimé, suivi et
adoré.

Le chef temporel, celui qui va plutôt organiser, maintenir la structure, ne sera en fait qu’un intellect,
qu’un mental, ayant la capacité et la neutralité suffisantes pour pouvoir faire chaque chose d’après la
Justice du Ciel.

C’est-à-dire qu’il lui faudra un esprit bien établi dans les Lois, dans la Connaissance et surtout dans la
Neutralité. Pour ne pas que ses émotions, ses propres passions, ses propres problèmes viennent à faire
s’effondrer le centre, le futur temple.

Donc ce sont des gens qui seront assez en paix avec eux-mêmes, neutres, surtout, quelle que soit leur
épreuve initiatique à subir, le neutre avant tout.

Le mythe du chef, le mythe de celui qui est à suivre, va disparaître complètement. Parce que de plus
en plus les gens vont s’éveiller à la notion de l’Initiateur Universel, de l’Unique Initiateur. Tout ce qui
est justement guide, maître, gourou, tout cela va s’effondrer, et les temples qui ne vivent qu’avec ces
notions-là vont complètement disparaître par là même.


Il faut de plus en plus universaliser. Or, le phénomène veut que plus on universalise les notions et plus
l’individu se dépouille d’une structure. Parce que justement, s’universaliser équivaut en même temps à
se faire et à se rendre de plus en plus libre.

Univers et Liberté sont les mêmes notions.


Donc plus vous allez transmettre, et c’est ce que je vous demande, plus vous allez transmettre des
notions d’Universalité, d’Unique Initiateur, de Père Universel, de Frère Universel, de Centre
Universel.

Et plus vous allez être les initiateurs de la Liberté, aussi bien extérieure que intérieure dans
l’homme.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Liberté 

 

 


Les hommes sont trop scindés. Si vous voulez avoir une action véritable, essayez de débrider, de libérer
les gens, et dans ce sens établissez cette substance pour libérer les gens.

Ils arrivent et ils ont dans l’esprit des idées de "maître à suivre", de "loi à suivre", de "telle ou telle
chose à suivre, à obéir". Conformisme, conformisme ! Même sur un plan spirituel. Et alors le spirituel
lui-même meurt dans cet état de choses.

Pour réveiller le spirituel, il faut au contraire tuer le conformisme ! Absolument. Toute structure doit
s’écrouler, doit s’effondrer.

La Liberté, Liberté avec laquelle justement se réveille la Sagesse, le véritable entendement, les
véritables altitudes de l’Esprit. La Liberté va avec la grandeur d’Esprit que donnent les notions de
l’Universalité.

Essayez d’universaliser cette notion, initiez les gens à ce propos, débridez leur esprit, dégagez leur
mental. Il faut absolument faire éclater leur boîte crânienne qu’ils construisent avec toutes ces vieilles
notions, leurs principes, leurs tabous, leurs péchés, leurs je dois, je ne dois pas, je peux, je ne peux
pas.

L’âme n’a aucune limite, ça vous le savez très bien, surtout dans l’entendement et la compréhension.
Or, l’entendement, la compréhension, la plénitude ne peuvent habiliter que s’il y a, dans l’esprit, la
largesse et la liberté.

C’est pour cela que les temples de demain ne pourront plus vivre d’après une structure, d’après un
chef, d’après quelqu’un à suivre, une loi à laquelle obéir, un rituel à faire, etc.

Au contraire, tout va être la Liberté.

Même les méditations seront les représentations mêmes et les champs les plus immenses de
l’expérience possible de la Liberté. C’est-à-dire que la méditation ne sera plus une, il n’y aura plus une
sorte de méditation, mais il y aura autant de formules de méditation qu’il existe de types
d’êtres ou en fait de rayons. Et à l’intérieur de ces rayons, de combinaisons avec d’autres
rayons.

Le temple doit être aussi divers que l’Univers lui-même est divers, puisque les Pères vous ont fait
divers.

Le temps est venu que le temple de l’humanité s’offre aussi à cette diversité, sans continuer à séparer
les humains les uns des autres. Car c’est vrai que maintenant les philosophies, les religions, les
méditations sont diverses, on pourrait croire qu’il y en a pour tout le monde. Or que se
passe-t-il ? L’exercice de cette diversité actuelle n’est fait que pour séparer davantage les
gens.

Ils se disent : "ceci est la voie, cette autre-là n’est pas la voie. Ceci est la parole, cette autre-là n’est
pas la parole. Ceci est la formule de méditation, les autres n’en sont pas..."

Tout ceci a été utile pour faire arriver l’humanité à un certain plan d’éducation, de moralité, de
civilisation et d’initiation. Mais maintenant, comme toute chose ayant trop servi, il faut débrider,
éclater cette gaine et ce carcan, pour que le véritable temple puisse se manifester.

Tous les temples qui sont là à l’heure actuelle, même celui-ci, ne sont en fait que des ébauches pour
entraîner les gens à édifier Le futur temple. C’est-à-dire que tous les temples qui naissent sous cette
formule sont des précurseurs de ce qui doit arriver. Ils entraînent l’humanité à édifier le futur
temple.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est important qu’ils soient là pour entraîner les gens à édifier la chose. Parce que sans leurs
initiations, sans les initiations qu’ils apportent, sans les changements qu’ils permettent, les révolutions
qu’ils permettent, eh bien, le véritable temple ne peut pas se manifester.

Un roi envoie toujours des gardes avant lui et même derrière lui. Il en est de même pour le véritable
temple. Et cette garde-là n’est pas envoyée pour montrer la royauté suprême de celui qui doit venir.
Mais au contraire, ces temples sont envoyés pour préparer le chemin.

Comme Jean-Baptiste l’a préparé pour Jésus, vous-même, vous le préparez pour le temple qui doit
venir. Alors soyez davantage confiants en la mission qui vous est adressée.


Ne vous dites pas : "je ne suis pas ceci, je ne peux pas cela, parce que je n’ai pas le degré, parce que je
n’ai pas la consécration."

Il ne faut pas naturellement gonfler la personnalité. C’est certain, il faut toujours garder la lucidité.
Mais je vous fais confiance à ce propos.


C’est pourquoi je vous le dis, soyez davantage comme Jean le Baptiste, quand il savait qu’il devait
préparer le chemin à celui qui venait après lui. Et d’autant plus que vous en serez conscients, d’autant
plus vous pourrez permettre un travail efficace et véritable de cette substance à travers
vous.

Plus vous serez timides, et plus l’eau du Ciel coulera en petits filets.

Plus vous serez confiants, plus vous aurez la Foi dans cette oeuvre.

Sans avoir foi en vous-même parce que vous pouvez dire « je suis capable ».

La Foi doit remplacer justement cette affirmation de vous-même.


Quand vous savez que vous êtes capable, c’est votre personnalité qui vous permet de le sentir. C’est
une affirmation de vous-même qui est bonne sur un plan psychologique et qui, par là même, permet
aussi un travail plus efficace de l’âme. C’est une affirmation de la personnalité. Mais vous pouvez très
bien remplacer cette affirmation qui vient de la personnalité par la Foi qui est dans l’âme. Quel que
soit ce que vous pensez de vous-même, quel que soit ce que vous statuez à propos de vous-même,
remplacez la force de votre personnalité, la force de votre intellect, par la Foi de votre
âme.

Et dites-vous : "Bon, et bien j’ai plein de défauts, bon et bien je n’en suis que là, et j’ai encore des
problèmes qui me font mal au plexus solaire. Et j’ai encore ceci, encore cela que je n’ai pas compris. Et
bien tant pis ! Si Dieu attend que je sois parfait, il ne se passera jamais rien dans ce monde, je ne
pourrai jamais sauver. Alors, quelle que soit mon imperfection, j’y travaille, d’accord, mais j’ai la Foi,
et cette Foi est encore plus grande que mon imperfection, et elle permettra que l’œuvre soit accomplie,
quelle que soit mon imperfection."

C’est cette force-là que je vous demande de vous souvenir tous les jours. L’humain est variable, et c’est
normal.

Mais si vous accomplissez les choses par la Foi et la Force de votre âme, vous dépasserez les limites de
votre personnalité. Et justement, en accomplissant ces choses comme Jean le Baptiste, par la
Foi et pour l’Amour de l’œuvre, vous aurez encore plus de force pour dépasser et vaincre
les limites de votre personnalité et les limites initiatiques que vous devez expérimenter
aujourd’hui.

Plus vous œuvrerez avec cette conviction, cette force, en criant Alleluia !, et plus vous aurez l’énergie,
parce qu’elle va circuler en vous-même, plus vous aurez l’énergie qui va vous permettre de vaincre et de
vous sublimer.
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’ainsi, vous aurez, en vous-même, toute l’énergie qui vous manque, si vous êtes timide, pour
accomplir le détachement, puisque ce sera une énergie spirituelle. Comprenez-le.

Alors toutes les choses dont vous essayez de vous départager vous paraîtront fades, parce qu’en vous,
tout le côté spirituel va grandir tellement, qu’automatiquement l’exercice de votre personnalité vous
paraîtra désuet.

Ce qu’il faut, c’est que vous immerger totalement dans votre Foi et dans votre âme, comme Jean le
Baptiste.

Et ceux qui viendront après, ceux qui vont être dans ces temples-là, ne seront pas forcément des gens
parfaits, je vous le dis. S’il suffisait d’attendre simplement l’Ère nouvelle pour se rendre compte que
tout le monde est parfait, ce serait trop beau ! Ce n’est pas du tout le Plan. L’humanité n’est pas à ce
point.

Mais par contre, ce seront de véritables ouvriers du Ciel.

Et, quel que soit leur problème, ce qui comptera avant tout, c’est d’agir, sans scléroser cette action, à
cause de leur conscience, de leurs problèmes, ou de leur manque d’évolution. Mais, naturellement, se
rendre compte de ses limites est un acte que l’homme doit accomplir. Il faut savoir ce que
l’on est. Mais il ne faut pas s’arrêter à cela, ni même se déprimer à cause de cela ou se
ralentir à cause de cela. Dites-vous, quand quelque chose doit s’opérer à travers vous pour le
bien d’un autre : "Eh bien, Seigneur, je ne mérite pas. C’est un fait. Mets ma charge à
côté quelque temps. Immerge-moi complètement dans ton Esprit. Et tu me rendras cette
charge après. Mais le temps de sauver telle ou telle personne, immerge moi totalement
dans la Sagesse et la Vérité. Après, je reprendrai ma charge, comme Jean le Baptiste a
fait."

Lorsqu’il a été le moment pour lui de reprendre sa charge, il est allé en prison et sa tête fut tranchée.
Mais pendant tout le temps où il devait préparer le chemin pour Jésus, eh bien, la charge lui était mise
de côté.

À chaque chose son temps.

Dans la journée, il y a un temps pour vos épreuves personnelles et il y a un temps où tout cela ne
compte pas, parce que vous êtes des ouvriers du Ciel et que c’est l’autre qui compte, et il y a un temps
pour être heureux et s’amuser.

Faites les choses chacune en son temps. Ne mélangez pas tout.

Je vous écoute.



Question 2 

Nous expérimentons une grande accélération et une concentration dans les expériences de la vie. Il
semble que des processus d’apprentissage de l’évolution doivent être réalisés actuellement dans un
temps plus court et concentré.

Peux-tu nous dire quelque chose sur ça, en général, et aussi par rapport à notre école ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

D’une certaine manière, comme tu dis, les temps s’accélèrent. Alors on croit que les choses vont plus
vite, mais en fait elles ne vont pas plus vite. Seulement, il est permis à l’homme de comprendre
davantage, et c’est une certaine étoile qui passe dans votre ciel, qui permet cela, tous ces temps-ci. Car
justement, cette étoile doit initier les hommes.


Ce n’est pas d’elle que vient l’initiation, mais c’est d’elle que viennent les événements, puisque les
astres ont pour effet de pouvoir construire les événements, construire des manifestations, de manière à
apprendre à l’humanité telle ou telle chose.

Donc, c’est ainsi, cette étoile permet une abondance de circonstances. Et dans cette abondance de
circonstances, l’homme se rencontre plus souvent vis-à-vis de lui-même. Il rencontre plus souvent
l’épreuve, justement l’opportunité de pouvoir accomplir, de pouvoir se purifier.

Car, étant donné que tout est mu par des cycles, et que ces cycles-là passent à travers les
astres.

Lorsqu’une humanité est à sa naissance, les astres continuent leur route, mais ont des degrés différents
d’influence, des approches différentes, parce que telle est la commande qui leur est donnée. Alors les
choses paraissent plus lentes, parce qu’il faut d’abord instruire dans les basses sphères de l’esprit cette
humanité. Puis l’individu devenant de plus en plus élevé, évolué, sensible. Il n’est plus
besoin de le laisser à l’ancien rythme, on peut passer à un rythme supérieur. Ce qui ne
veut pas dire que le temps s’accélère, mais tout simplement les démonstrations sont plus
nombreuses.

La classe, l’esprit est plus agile, alors il ne faut pas créer de sclérose. Au contraire, il faut permettre à
ceux qui sont les plus éveillés, de rencontrer le plus possible d’opportunités, de circonstances pour
s’édifier, afin d’entrer le plus élevé et évolué possible dans l’Ère nouvelle. Parce qu’il n’y a pas de
limite pour entrer dans l’Ère nouvelle.

On dit :

"L’humanité doit atteindre telle initiation pour entrer dans l’Ère nouvelle.

L’Ère nouvelle correspond à tel degré vibratoire."

C’est vrai, tout cela est vrai.

Mais étant donné que l’humanité ne peut pas être prise dans une généralité aussi grande, et qu’il y a
toujours des différences de niveau, la barre est donc différente pour tout le monde. C’est pour cela que
les circonstances sont multiples.

Quelqu’un va rencontrer l’initiation, l’épreuve, la circonstance, qui correspond à son niveau, et qui
n’est pas, justement, une épreuve universelle pour tous les hommes et pour toute l’humanité. Au
contraire, à un autre groupe d’hommes, une autre échelle va être proposée, une autre barre à un autre
degré va être proposée.

Et ainsi de suite, chacun à son niveau pourra rencontrer plusieurs fois, de manière successive, jusqu’à
ce que tout le monde atteigne à peu près le même niveau, les épreuves qui conviennent. C’est parce
que justement il faut un peu égaliser maintenant, que les circonstances se multiplient, ce qui ne veut
pas dire que tout le monde pourra avoir le même niveau.

Un certain critère va être réclamé, mais pas forcément l’universalisation du degré vibratoire. Non, ça
on ne peut pas le réclamer aux humains, ils sont trop nombreux et trop différents.

Par contre, un certain état d’esprit, et l’état d’esprit n’a rien à voir avec un degré vibratoire, c’est tout
simplement l’accumulation de l’évolution de l’humanité. Cela ne concerne pas l’état d’âme, l’état
intérieur de chaque âme. Cela à voir avec la moralité de la civilisation surtout, la culture
aussi.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que de plus en plus il faut mêler le cercle intérieur à l’extérieur, pour que même dans
la société, dans la culture de la société, dans les mœurs de la société, les choses soient élargies,
agrandies et se spiritualisent. À moins de cela, on ne peut plus espérer que le monde continue à
progresser, au contraire il stagne.

Puisqu’avec ce système-là, il est arrivé au summum du degré qu’il pouvait atteindre. Et
regardez comme tout végète alentour, comme tout semble bouché, même sur les plans
les plus politiques, si on continue justement cette politique féodale, du plus fort : "J’ai
ceci, t’as pas cela, alors c’est moi le plus fort.", ou bien, "Si tu me donnes ceci, je te prête
cela."

Ces négociations-là même sont complètement bouchées puisqu’il n’y a plus rien à conquérir.

C’est pour cela que le cercle intérieur doit absolument investir le cercle extérieur, pour ouvrir d’autres
zones de conquête. Intérieures, celles-là.

Donc, est-ce vrai qu’il y a accélération ?

Oui et non, dans la mesure où il y a tout simplement proposition plus dense et fournie, pour que
chacun ait le temps de passer le plus haut la barre de l’avenir. Il y a à l’heure actuelle une phase
formidable d’initiation possible. Ce qui ne veut pas dire que plus tard il n’y aura plus la même
possibilité.

Mais à chaque fin d’Ère, pour entrer dans l’autre Ère, il se passe justement des mutations, comme
celle-ci, où l’homme a l’occasion, parce qu’il se trouve face à d’autres êtres, à d’autres énergies, il a la
possibilité de conquérir davantage. Avant de retomber sous la Loi des cycles et ainsi de devoir attendre
que les cycles arrivent, se passent.

Je t’écoute.



Question 3 

Qu’est-ce qu’un groupe du nouvel âge et quelle est la différence entre un ancien groupe et les nouveaux
groupes ?



Réponse 

Bien, vois-tu, un groupe du nouvel âge, ça peut être toi, ça peut être vous, ça peut être cette école, ça
peut être même l’église catholique, si elle veut se renouveler.

Être du nouvel âge, ce n’est pas une formule spéciale.

Les gens cherchent, et je ne dis pas cela pour vous, mais en généralité, lorsque l’on dit "nouvel âge", ils
cherchent la nouvelle formule.

Ils se disent : "Tiens, on va inventer donc un nouveau Dieu. On va inventer une nouvelle manière de
voir les choses, on va inventer un nouveau chemin, un nouveau rituel, une nouvelle initiation, une
nouvelle méditation, ce sera la nouvelle formule, on va changer de maison."

Il n’y aura rien de nouveau en fait, tout sera plus vivant. La nouveauté là-dedans ?

                                                                                             
                                                                                             
La vie. Tout sera plus vivant, comme je te disais tout à l’heure. Cette substance, cette psyché
composante et composée de la psyché générale de tous les guides et de tous les maîtres,
sera beaucoup plus vivante et présente chez les humains. Ce qui fait que la vie sera plus
riche, les échanges plus nombreux avec l’invisible et la séparation moins tranchée, moins
effective.

Les hommes auront plus de relations avec tout l’Univers, même avec la Nature, où il y a tant de petits
esprits amusants et gentils à découvrir. Les choses seront moins séparées parce que la vie sera plus
présente.

Donc, qu’est-ce que le nouvel âge ?

Ce n’est pas l’édification d’une nouvelle formule, c’est tout simplement un peuple qui aura la force
intérieure de vivre, d’après la Sagesse naturellement, d’après les véritables lois, un peuple harmonieux,
un peuple libre, un peuple heureux !

Alors, pour être du nouvel âge, il ne suffit pas d’avoir une formule nouvelle, un nouveau temple, un
nouveau nom, un nouveau maître. Non !

On peut très bien faire du neuf avec du vieux. C’est ce qui se passe même pour vous au fur et à
mesure des réincarnations. Ce qui compte, c’est chaque fois de sublimer cet ancien, comme le
phénix.



Et je te le dis, même l’église catholique pourrait être l’église du nouvel âge, si elle acceptait le
renouvellement, si elle acceptait la mutation, la renaissance, si elle acceptait d’écarteler
son esprit, de faire entrer de nouvelles notions, de Liberté, de Sagesse Divine, d’altitude
d’esprit.

Tous ceux qui vont mourir ne vont pas mourir parce qu’ils vont être condamnés par le "châtiment de
Dieu". Tous ceux qui vont mourir vont s’amener eux-mêmes vers la mort, parce qu’ils ne veulent pas
s’ouvrir à la vie.

Personne ne va venir faire écrouler les temples et les églises. Mais tous ceux qui entretiennent tout
simplement les vieilles relations avec le monde, tous ceux qui continuent à être morts, eh bien ne
pourront pas aller dans ce monde de la vie, où il n’y aura que de la vie.

Ce sera un phénomène tout à fait naturel.

Rien de nouveau, rien d’ancien. Mutation, mutation.


     

Mutation 

 

 





Regarde le signe qui prédit justement et qui préside les énergies de ce nouveau monde. C’est un signe
justement, sa planète, c’est un signe qui engage à la mutation. Passer par une forme de mort
pour pouvoir renaître. Mais les gens ne comprennent pas le symbole de cette mort. Ils se
disent :

"Bon, s’il faut passer par une mort, c’est que tout doit être écroulé, massacré. C’est qu’en moi, il doit
y avoir souffrance, crucifixion."

Non, la mort, cette mort-là n’est pas aussi terrible. C’est tout simplement l’abandon de vieux
principes. Exactement lorsqu’une robe trop usée doit tomber, on doit s’en déshabiller. Mais l’homme
                                                                                             
                                                                                             
qui s’est édifié grâce à toutes les valeurs de cet ancien monde, veut s’y cramponner par
sécurité.

Aussi tous ceux qui ont trop de peurs en eux-mêmes. Et c’est surtout la peur qui va déranger, qui va
amener en fait le chaos dans ce monde-ci à cette période. La peur va resurgir de manière énergique
pour justement démontrer là où ça ne va pas. Tous ceux qui vont avoir peur, vont faire partie de
l’ancien monde, ils vont périr avec. Tous ceux qui malgré leur peur ou n’ayant plus peur vont se lancer
dans la vie, ceux-là vont survivre.

Et quand je dis survivre, cela ne veut pas dire qu’ils vont être parmi ceux qui vont échapper à un
cataclysme ou une chose de cet ordre. Mais ils vont tout simplement faire partie de la nouvelle nef. Et
c’est important car on pourrait penser que même ceux qui meurent en renaissant pourraient s’adapter.
Mais non, c’est faux.

Car ceux qui meurent avec ce vieil esprit n’auront pas l’occasion, avant très longtemps de
revenir sur la Terre. Ils devront aller sur d’autres sphères, et pas forcément physiques,
pour pouvoir rattraper le décalage. C’est-à-dire que toute l’initiation qu’ils n’arrivent pas à
avoir ici maintenant, ils devront aller la conquérir ailleurs avant de pouvoir revenir sur la
Terre.

C’est pourquoi il est tellement important, maintenant, de rendre chaque chose, autant qu’il est
possible, publique, afin d’initier les gens.

Quel que soit le sacrifice que vous faites sur vous-même pour accomplir cette chose, rendez la Vérité
publique.

Je vous écoute.



Question 4 

Une question sur la nouvelle culture. Peux-tu nous mettre en contact avec une idée, qui trace une juste
direction pour la nouvelle culture ?



Réponse 

La culture nouvelle, comme tu le dis, est une culture débridée, justement, encore une fois, c’est
toujours la Liberté qui va rentrer dans toute chose.

Or, que se passe-t-il lorsque l’on observe la culture actuelle ?

Je mets de côté la culture, qui est trop en relation avec la moralité. Je parlerai simplement de cette
part de la culture, qui est en rapport avec la vie intérieure de l’homme. Côté moralité, on comprend
très bien comment cela peut se résoudre. Par contre, la culture ou cet endroit de la culture où l’homme
mélange son état intérieur, ce côté-là, je vais en parler.

Si justement cette culture-là doit changer, c’est parce que l’homme en lui-même doit aussi opérer la
libération.

À l’heure actuelle, cette culture-là est trop en prise et trop sous l’empreinte aussi de l’émotion, de
l’émotionnel, de l’astral. Très peu d’artistes, en fait, véhiculent de véritables énergies, venues du
                                                                                             
                                                                                             
mental et des plus hautes sphères, pour les manifester en tant que images ou en tant que œuvres qui, à
ce moment-là, sont des témoignages.

La plupart de l’art et de la culture à l’heure actuelle est une manifestation de la recherche de l’homme
en tant qu’individu social. Recherche de l’homme aussi, de sa place, mais aussi recherche de sa
souffrance, puisque étant témoin de sa propre société, étant à la recherche de sa place ou
étant critique de sa place dans la société, il ne fait que tourner en rond autour de l’éternel
problème.

Étant donné que cette société n’est pas conduite par des êtres inspirés, bien intentionnés, alors
forcément, lorsque la culture tourne autour de l’interrogation sociale et même la philosophie et l’art,
automatiquement, ces trois disciplines sont prisonnières de l’incompréhension et d’un manque
d’évolution.

Ce qui fait que l’artiste, eh bien, il dépeint plutôt ses problèmes, les problèmes d’une société, le
problème politique, et c’est pour cela qu’on l’appelle souvent "l’alarmiste", le témoin, celui qui
démontre les carences de son temps.

Est-ce que l’art doit être utilisé pour cela ? Est-ce que la culture - culture qui est le premier
conditionnement des êtres qui s’incarnent - est-ce que la culture, donc, si importante dans l’édification
de la vie d’un homme, doit être utilisée à cela ?

Non, bien sûr !

Parce qu’alors, comment faire des gens, comment faire naître des gens qui vont pouvoir
se développer plus, et en plus grande liberté, que leurs parents, si la culture qu’on leur
transmet véhicule tous les problèmes de leurs parents, toutes leurs limites, toutes leurs
noirceurs ?

Donc en même temps qu’il y a révolution dans l’esprit de l’homme, il y a aussi révolution dans sa
culture, forcément.

[...] pour cela, débrider la culture, en la décrochant de ses centres d’interrogations actuels, ses centres
d’expressions actuels.

Aujourd’hui, les deux grandes morts de (...) artiste, celui qui, justement, dépeint de la
manière la plus chaotique les problèmes de ce temps. On favorise la noirceur, on favorise la
négativité.

Quelqu’un qui peindrait une belle Vénus, quelqu’un qui peindrait un petit ange magnifique, se ferait
railler, tout simplement. Parce que l’on le traiterait d’idéaliste et que ces choses-là ne sont pas
"réalistes". Elles ne conviennent pas aux réalités de ce monde et aux interrogations philosophiques de
ce monde.

Or, avant de pouvoir changer la culture, avant de pouvoir changer l’artiste, celui qui peint, celui qui
écrit, celui qui compose même de la musique, il faut changer aussi la philosophie.

Les philosophes mènent ce monde, de manière indirecte naturellement, mais ils mènent ce monde car
ils conditionnent l’interrogation à propos du monde. La manière dont l’individu se pose la question, il
prend déjà une orientation vers la réponse. De la façon dont ils s’interrogent, ils conditionnent la
réponse.

Or, à l’heure actuelle, les philosophes s’interrogent avec des principes eux-mêmes limités et trop
matérialistes, trop politiques. Il faut que la philosophie se détache de la politique, sans pour cela se
détacher du social.

Car il faudra toujours que philosophie et social aillent ensemble, pour pas que les sphères divorcent et
qu’il n’y ait plus de bien à apporter à la société par la philosophie. Au contraire, tout doit se mêler.
Mais les penseurs à l’heure actuelle s’interrogent trop à propos de politique, donc à propos de force et
de pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque l’on commence à vouloir penser le monde ou diagnostiquer le monde à propos de relations
de force, c’est maintenir l’ancien monde, justement. Et il n’y a pas de réponse. Il n’y a forcément que
le chaos.

Dès que l’on s’interroge avec ces principes-là, il arrive exactement ce qui arrive lorsque les deux nations
elles-mêmes sont face à face. C’est le chaos.

Donc dans la philosophie même, il faut débrider la pensée.

Si je pouvais donner conseil aux philosophes...

Mais ils ne m’entendront pas, il ne faut pas se faire d’illusion ; cela viendra petit à petit avec cette
nouvelle vague d’individus dont je parlais tout à l’heure. Avec une nouvelle vague de philosophes, donc.
Il ne sert à rien de vouloir convaincre ceux de maintenant ou de partir en croisade contre eux. Il faut
aussi attendre les temps.

Cette philosophie doit être rénovée.

Elle doit plus tenir compte de l’homme lui-même en tant que point dans l’Univers.

Elle ne doit plus ne tenir compte que de l’être social face aux forces gouvernementales, aux forces
politiques, aux forces syndicales. La philosophie s’interroge trop à propos de cela, et pas assez à propos
de l’homme en tant qu’être, en tant qu’âme.

Donc la culture, par effet, par conséquence, sera rénovée aussi.

Mais avant de pouvoir rénover la culture, il faut rénover toute la façon de penser. La culture sera
rénovée par conséquence, je te le dis.

S’il y a des gens dans ce milieu culturel, au milieu des écrivains, des poètes, des peintres, des musiciens,
qui ont déjà cette ouverture, alors ils travaillent déjà à l’édification de la nouvelle culture. Mais il ne
faut pas trop les charger à faire tout ce travail eux-mêmes.

Cette initiation passera véritablement par les groupements spirituels, qui, par voie de conséquence,
irradiera sur toutes les manifestations du mental humain, notamment la culture.

Je t’écoute.



Question 5 



À propos du retour du Christ, aurais-tu quelque chose à nous dire ?

Est-ce qu’il y a quelque chose que nous puissions faire à cet égard ?

Quelque chose de plus spécifique que ce qui nous a été dit déjà ?

Et comment nous y préparer ?



Réponse 

Tu me demandes : quand est-ce que le Christ reviendra ?

Ouvre tes yeux et tu le verras !
                                                                                             
                                                                                             

En fait, il n’y a pas un temps où il était là, où il n’est plus là, où il reviendra. Mais il y a un temps où
les hommes le voient, ne le voient pas, et le revoient.

Si tu veux, sa présence n’est pas fonction de sa présence à lui-même. Elle est tout simplement fonction
de la conscience, comme dans les gens.


C’est un peu la même erreur qu’en astrologie, lorsque les gens croient que la planète - puisqu’il faut
bien l’apprendre de cette façon-là aussi pour pouvoir comprendre et manipuler l’astrologie - que la
planète est le centre du système solaire. Maintenant tout le monde sait que c’est le soleil, mais
l’astrologue continue à penser pour pouvoir comprendre, il continue à penser le contraire, pour pouvoir
dialoguer avec les forces, avoir une zone d’entendement. C’est une erreur qu’il commet de
manière intentionnelle bien sûr, mais la même erreur justement est dans l’esprit de tous les
disciples.

Il ne faut pas voir quelque chose qui va venir, il faut tout simplement s’apercevoir de ce qui est. Mais
on peut considérer que la chose va venir dans la mesure où la chose qui est sera beaucoup plus
présente, comme la substance dont je te parlais tout à l’heure, parce que les gens qui vont s’apercevoir
de ce qui est seront plus nombreux.

Maintenant est-ce à dire que la présence effective de l’entité peut être attendue ?

Je te dirai que oui.

À quelle époque ?

Dans pas longtemps.

Ce qui ne veut pas dire que forcément nous serons tous encore vivants pour le voir.

Mais au moins ces frères, ces frères-là sont contemporains. Tous ceux qui vont avant lui pour travailler,
pour préparer le Chemin. Ceux-là sont contemporains de toutes les générations, même celles des
générations passées.

Lui d’une certaine manière reste encore en retrait.

La descente si tu veux est un peu l’équivalent de la remontée d’un plongeur, d’un plongeur
marin. Tout se passe par palier, par décompression. Et c’est là le mot qu’il faut comprendre.
Décompression.

Il en est exactement pareil pour lui.


Sans que ce soit le mot exact pour le phénomène alchimique qui se passe en lui, je peux utiliser
l’image. La décompression des différents plateaux énergétiques pour qu’ils puissent arriver à une
manifestation physique ou plutôt à un rayonnement.

Bien qu’on ne le trouvera jamais parmi la foule, ça je peux te l’affirmer.

Il ne faut pas attendre le Christ, si on croit voir arriver, comme au temps de Jésus, l’entité initiant les
peuples les plus bas. Non, ce n’est pas ce système-là dont on va se servir cette fois-ci. C’est le
contraire.

Il faudra aller vers lui.


     

Aller vers le Christ 

 

 


Alors qu’il y a 2000 ans, il est venu vers les hommes parce que c’était le moment, c’était l’exigence des
circonstances. Maintenant, les hommes doivent aller à lui.
                                                                                             
                                                                                             

C’est-à-dire que chacun a un moment donné de sa vie, maintenant ou dans le futur, sentira un appel
pour un certain lieu et il pensera : "je dois y aller", que ce soit avec son corps physique ou avec son
corps dédoublé. Et il se présentera à la porte.

Et là, s’il a le pouvoir d’ouvrir, par sa blancheur d’esprit, il rencontrera celui qui est descendu si bas
pour pouvoir initier chacun de ses disciples.

C’est pour cela qu’il faut absolument préparer tous les hommes, aussi souvent que vous pouvez et aussi
bien que vous le pouvez. Parce qu’à un moment donné, chacun devra tenter d’aller cogner à cette porte
pour le rencontrer.

Naturellement, il est déjà descendu et il vit dans l’endroit que vous connaissez bien, surtout vous, là où
justement l’attendent ses premiers disciples, les plus hauts, les plus grands, qui lui servent d’une
certaine manière de corps pour l’instant. Qui le protègent aussi.

Parce que lorsqu’une telle entité, ayant en plus le poste de se sacrifier initiatiquement pour l’âme des
hommes, parce que telle est l’osmose, et c’est pour cela qu’il y a toujours un lien entre l’initiateur, le
sang de l’initiateur et l’initié.

Parce que quand une entité comme celle-ci vient donner l’initiation à une humanité, il y a toujours
quelque part sacrifice jusque dans sa chair même. Et c’est pour cela qu’il est monté sur la croix. Et
d’autant plus qu’il est mort, il a pu donner la vie.

C’est toujours un échange et c’est la Loi.

Je ne peux pas vous expliquer, il faut que vous le compreniez dans votre âme, profondément. C’est la
Loi qui est ainsi. Tous ces êtres d’en haut ne peuvent donner en bas que dans la mesure où ils meurent
en donnant en bas. C’est dans la mesure où justement il y a Sacrifice, que l’on peut transmettre la vie.
Ce n’est pas autrement.

Donc dans son grand épanchement sur l’humanité, comme il a commencé et comme cela va durer
encore très longtemps, jusqu’à ce que le passage dans l’Ère nouvelle soit consommé. Dans ce passage
pour l’humanité, son épanchement est si total, si grand, qu’il faut en fait des individus tels que les
Maîtres pour pouvoir le retenir. Mais pas le retenir lui-même, simplement doser, doser, doser son sang,
son sang qui coule.


Lui-même ne risque rien en tant que tel, forcément, mais pourtant il y a souffrance. Une souffrance que
vous ne pouvez pas soupçonner parce qu’elle n’est pas, ni physique, ni émotionnelle. C’est la souffrance
de la femme en fait, la femme qui donne la vie. Elle souffre, elle a mal, elle donne de sa substance, de
sa chair, elle donne de ses cellules, de son sang. Elle donne de son oxygène, de sa respiration, toute sa
substance, elle l’offre en sacrifice pour former cette nouvelle vie. Et cependant elle le fait avec
joie.

Et dans cette joie-là même, il y a possibilité d’illumination, si la femme sait bien vivre sa grossesse.
Parce que chaque fois qu’il y a mort pour engendrer la vie, il y a en même temps renaissance de celui
qui meurt.

Et c’est pour cela que la vie n’a pas de fin.

Le passage existe, le passage de la mort oui, mais une fois que la mort vient, il y a automatiquement
renaissance. Et c’est pour cela que ce n’est qu’après la crucifixion, que Jésus a pu démontrer la
résurrection. S’il était mort naturellement, il n’aurait pas pu démontrer la résurrection parce qu’il n’y
aurait pas eu droit. Il n’aurait pas eu droit à la résurrection, je vous le dis, parce qu’il ne serait
pas mort par ce phénomène qui veut que donnant la vie à d’autres, ainsi il retrouve la
vie.

C’est la roue, la roue qui monte puis qui descend, mais qui n’en a pas fini de descendre
parce qu’elle remonte. S’il n’était pas mort en sacrifice, il n’aurait pas pu ressusciter parce
                                                                                             
                                                                                             
qu’il n’aurait pas pu faire agir cette Loi. Or il a pleinement vécu cette Loi, donc il a pu
ressusciter.

C’est ce qui se passe encore à l’heure actuelle, cela se passe en fait constamment de manière invisible.
Chacun qui est initié administre une petite mort à son initiateur, automatiquement. Quelle que soit
l’initiation que vous recevez, quel que soit l’initiateur auquel vous avez affaire, vous les sacrifiez
tous.

C’est pour cela que d’une certaine façon, il faut être reconnaissant au Maître de la substance qu’il
donne, cette substance qui est la sienne. Parce que cela ne peut pas être autrement.

Mais revenons-en au Christ et à son apparition.


Il ne faut pas attendre qu’il devienne public, ça non, absolument pas. Mais il sera beaucoup
plus près, parce qu’il est - il peut devenir physique - mais rester dans son royaume, là-bas.
Là-bas où il y a la couronne sur la Terre, en cet endroit de haute montagne. D’ailleurs celui
qui a les oreilles pour entendre peut déjà entendre sa voix se répandre. Les chants qui
l’accompagnent. Écoutez du côté de Shambhala et vous l’entendrez déjà parler. Regardez
du côté de Shambhala et vous le verrez déjà marcher, si rapide, si droit, si pétillant, si
noble !

Ne le cherchez pas là où il n’est pas. Cherchez-le, soit là-bas dans sa maison, ou en vous-même.

Ce qu’il va envoyer dans le public ce sont des délégations. Alors naturellement il semblera y
avoir de nombreux Christ tout d’un coup sur la planète, or aucun ne sera le Christ mais
tous seront envoyés par Lui. Et d’une certaine manière seront Lui, comme Jésus a pu le
dire.

Je vous écoute.



Question 6 

Peux-tu nous parler de la fête de Wesak ?



Réponse 

Vois-tu, c’est une fenêtre.

 Comme je l’ai déjà expliqué mais je vais le redire pour vous.

Étant donné que tout est mené par des cycles, les cycles étant eux-mêmes des danses, des mouvements
permis par les rotations des astres. Un jour nous avons dit que, en partant de la Terre par exemple qui
tournait, les planètes tournent elles-mêmes autour de la Terre et du Soleil, les galaxies tournant
elles-mêmes.

Il faut donc imaginer des petites roues, s’imbriquant dans une plus grande roue, s’imbriquant
elles-mêmes dans une plus grande roue, dans une plus grande roue, jusqu’à obtenir en fait, comme dans
un système de montre, de la plus petite jusqu’à la plus grande roue, un formidable mécanisme régulier
et absolu.
                                                                                             
                                                                                             

C’est ainsi, justement, que chaque chose arrive immanquablement et inébranlablement.
Parce que aucune intelligence n’a besoin de présider la chose, pas plus un maître que Dieu
lui-même.

Ayant créé les mouvements, et ayant investi dans ces mouvements un certain rythme, automatiquement,
ces rythmes, ces sphères, lorsqu’elles arrivent à un certain point, le cycle a lieu, la chose a lieu, la
descente d’une entité, par exemple, a lieu, une nouvelle Ère a lieu, sans que quelqu’un soit là en train
de penser : "Voyons. L’humanité est à tel degré. Que va-t-on inventer pour l’initier ?" ou
"Qu’allons-nous faire maintenant ?"

Ça, non, ce sont les affaires intérieures à la Terre. Tout est décidé par les cycles.

Et ainsi, imaginez que chaque roue ait un petit point blanc, étant donné que chaque roue a un
diamètre différent, et que chaque roue tourne à une vitesse aussi différente à cause du degré vibratoire
de manifestation. Il est facile de penser qu’on ne retrouve pas souvent l’alignement de ces points
blancs. Et il se trouve qu’un jour, dans le mouvement, dans le mouvement de ces astres, des
planètes, des galaxies, des plans eux-mêmes, il y a un alignement de tous ces petits points
blancs.

Et à ce moment-là, par rapport aux plans, aux divers plans qui sont en alignement - admettons que ce
soient les six premiers plans en alignement, je dis le chiffre 6 au hasard pour vous faire comprendre -
admettons que ce soient les points des six premières roues qui s’alignent. À ce moment-là, il y aura
effusion sur la dernière roue, considérée comme la Terre, de toutes les entités qui sont dans ces six
plans.

Jusqu’au jour où, à la fin complète des cycles, à la fin complète des temps, au moment
de la réabsorption totale, tous les points soient en alignement. Où la fenêtre - le sas de
communication - soit alignée, depuis la plus petite manifestation jusqu’à la plus grande, le point
initial.

Et au moment de cet alignement complet et total, il y a réabsorption totale.

C’est-à-dire que, à l’origine, étant donné que tout est cycle, tout tourne, comme je l’ai dit, à des
vitesses différentes, au premier sursaut de la planète et de la vie de l’humanité, il y a très
peu de plans qui s’alignent, et ainsi, tout d’abord, ce sont des guides qui viennent sur la
Terre.

Ensuite, ce sont des initiateurs.

Ensuite commence à venir le Christ lui-même.

Parce que chaque fois qu’il y a possibilité d’incarnation d’une entité ou qu’il y a manifestation de cette
entité, ça veut dire qu’il y a alignement par rapport au plan où vit l’entité.

Et ainsi, un jour, même le Logos planétaire lui-même pourra se manifester.

Le jour où la Terre va s’aligner par rapport au plan où vit le Logos dans son mouvement. Et ainsi,
étant unis, ces divers plans accumulés vont alors tourner ensemble et s’aligner, encore une fois, à
l’entité qu’il y a au-dessus. Et ainsi, ayant innové cette nouvelle alliance, ils vont se mettre à tourner
ensemble pour déclencher et attendre un nouvel alignement avec une autre entité qui leur est encore
supérieure. Et ainsi, jusqu’à ce que tout se retrouve, petit à petit, aligné. Et à ce moment-là, il y a
réabsorption totale.

Que dire donc du Wesak là-dedans ?

Il y a des petits et des grands cycles.

Il y a des tout petits cycles, comme on peut le faire justement au moment des pleines lunes. Alors là, ce
sont des cycles très courts qui ne visent justement que la vie de la Lune et de la possibilité de
transmission du Soleil par rapport à la Lune.
                                                                                             
                                                                                             

Et puis il y a d’autres cycles, comme justement celui que tu me cites. Et là justement, il faut attendre
plus longtemps, puisque ce n’est qu’une fois par an, pour retrouver le sas et l’alignement pour que se
passe, d’une certaine manière, l’effusion de l’être avec une certaine capacité d’initiation vis-à-vis des
hommes.

On dit qu’on peut attendre Bouddha à ces moments-là. Mais en fait, on peut attendre d’autres
initiateurs, pas seulement lui. Mais à l’origine, les gens ayant mis au point cette chose, le faisaient
vis-à-vis du Bouddha.

En fait, vous pouvez très bien le faire vis-à-vis de Koot Humi. Vous pouvez aussi le faire vis-à-vis du
Christ. Puisque le Christ est en alignement, maintenant.

Je vous écoute.



Question 7 

La nouvelle approche de la femme en rapport à son identité et sa place dans l’activité humaine, invite
à te demander de nous parler de la transformation de l’être humain dans l’intégration de sa partie
féminine et masculine.



Réponse 

Vois-tu, la chose est simple, si l’on regarde uniquement les corps comme des véhicules, sans se
demander si l’âme est soumise au sexe ou si la partie de l’âme étant incarnée a quelque chose de très
serré, un lien très serré, en les expériences des divers sexes.

Ce qu’il faut, c’est tout simplement considérer le véhicule pour ce que je vais te dire.

À l’origine, sans parler de la prime origine, prenons déjà l’homme et la femme conçus, prenons cette
origine-là. À l’origine, il y a donc deux corps de sexe différents, parce qu’il faut que la fonction même
de l’humanité soit perpétuée. C’est uniquement pour perpétuer l’humanité, que cette fonction-là a été
mise à l’œuvre. Mais il y a plus que cela aussi comme raison.

Il y a aussi le fait que dans l’Univers lui-même, les deux forces existent.

La force masculine-féminine, c’est-à-dire le principe émetteur-récepteur. Et ces deux principes-là ont
été mis en incarnation à travers ces véhicules pour opérer la perpétuité de l’humanité.

Un autre principe aurait pu être choisi, je te l’accorde, mais les Pères ont fait avec ces deux
principes-là. Il faut varier, tu vois, de temps en temps.

Ces deux principes-là marchent très bien, à partir du moment où les individus sont suffisamment
évolués pour vivre leur corps en tant que réceptacle énergétique.

Lorsque l’homme est en évolution, alors il en est tout à fait différent. Au contraire, cela devient une
raison de frustration, une raison de domination.

Lorsqu’on en est que l’homme, son corps, disons, a été formé et représente le Principe Cosmique
Solaire. C’est lui qui donc tient la semence. C’est lui qui ensemence. C’est lui qui a la force de
l’ensemencement.
                                                                                             
                                                                                             

La femme, elle, au contraire, puisqu’elle doit véhiculer le principe féminin, la femme, elle, au contraire,
reçoit la semence. Ce qui ne veut pas dire qu’elle ait moins de force. Mais du fait qu’elle doit recevoir,
elle se soumet.

Alors, ces principes-là, lorsqu’ils sont vécus cosmiquement, sont très beaux parce que, par exemple,
une femme qui se soumet, elle reçoit tout ce qui vient en tant que force du Soleil. Et quand je dis
Soleil, c’est le symbole pour tout ce qui peut venir d’ailleurs.

Et l’homme, lorsque lui aussi participe véritablement avec son principe cosmique, alors, il est le plus
grand des initiateurs. Et c’est pour cela que la plupart des maîtres vivent sous la forme masculine.
Parce qu’à l’heure actuelle, c’est la meilleure manière de manifester la puissance Solaire et
l’ensemencement du Soleil dans l’humanité.

Alors, quand ces principes-là sont vécus cosmiquement, eh bien, c’est fantastique.

Mais mettez ces principes et donnez ces corps chez des gens de peu d’évolution. Alors, l’individu va
vivre la force solaire masculine comme un moyen, au contraire, de domination. Et la femme va vivre
son côté récepteur, son sillon, comme, au contraire, un agent de soumission vis-à-vis de la force
masculine.

Et ainsi est née la différence, que j’appellerai uniquement culturelle, entre les sexes.

Rapports de force, en fait. Parce qu’à cette époque-là, les gens ne vivaient que dans des rapports de
force. La femme devait se soumettre, tandis que l’homme dirigeait. La femme ne faisait rien, et
pourtant elle faisait tout, puisqu’elle faisait la vie, tandis que l’homme faisait la société, dirigeait. Et
ceci, il faut l’admettre pour les anciens esprits. Et il faut les comprendre, puisqu’ils vivaient à ce
niveau-là.

À l’heure actuelle, il faut, au contraire, voir les corps comme étant tout simplement des véhicules. Un
point, c’est tout. Il faut se voir en tant que androgyne, pour pouvoir exactement se servir du corps tel
qu’il est.

Si la femme continue plus de vivre son corps comme la femme traditionnelle, eh bien elle ne se
développe pas. Une femme traditionnelle ne peut pas se développer. Ne peut pas aller
vers l’initiation. N’importe quelle femme qui veut obtenir l’initiation ne peut plus être
une femme traditionnelle. Ne peut plus se considérer comme une femme. Ne peut plus
avoir cet aspect soumis face à la domination d’un homme qui ne se prend que pour un
homme.

Et ce qui ne veut pas dire que la femme ne peut plus être une femme.

Au contraire, à ce moment-là, elle peut être plus que jamais véritablement la femme, parce que
véritablement elle connaît le Principe, et non plus simplement l’aspect culturel d’une chose déformée.
Mais elle connaît et elle ressent véritablement tout l’aspect du Principe.

Et à ce moment-là, elle est véritablement une mère plus qu’une femme. Parce qu’en fait, ce qui fait que
la femme est femme, c’est que son corps a été désigné pour créer la vie.

La femme est une mère avant tout.

C’est pour cela que pendant très longtemps, et même à l’heure actuelle, beaucoup de femmes ne sont
pas des mères lorsqu’elles ont des enfants, parce qu’elles ignorent complètement le Principe qui est à
l’origine de leur formation, de leur création même. Cet aspect féminin dans le cosmos a pour but de
créer la vie.

La Terre, elle, est féminine négative. Parce que justement son but est de recevoir l’esprit du Soleil, les
hommes solaires, pour leur fabriquer des corps, un milieu de vie, un milieu d’expérimentation,
d’initiation.

Chaque femme a le même travail à effectuer.
                                                                                             
                                                                                             

Une femme est avant tout une mère, une mère qui doit engendrer, ou une mère qui doit prendre déjà
les enfants qui sont nés, mais elle est avant tout une mère.


Et l’Homme ?

Eh bien l’Homme, lui, il est solaire. L’Homme, lui, il doit manifester ses esprits. Le Soleil a créé vos
âmes en substance. Il est à l’origine de vos âmes. Eh bien l’Homme, de la même manière, est à l’origine
de l’accomplissement de l’âme du monde. Des âmes.

Et c’est pour cela que pendant très longtemps encore, les maîtres, les initiateurs seront des
hommes.

Tant qu’en fait il n’y aura pas redécouverte de l’androgyna sur la Terre, les travaux seront encore
séparés. Mais séparés avec chaque fois, le voile de plus en plus mince.

Jusqu’à ce qu’un corps puisse tout faire. Initier et fabriquer la vie. La recevoir et la donner.

J’espère que c’est clair.

Je vous écoute.



Question 8 

Nous n’avons plus de questions préparées maintenant, peut-être as-tu quelque chose à nous dire pour
nous aider dans notre travail ?



Réponse 

Il y a une chose que je voudrais en effet vous dire. Simplement à vous. Et qui n’est pas du tout une
critique. Non, ce n’est même pas quelque chose que je vous demande de faire. C’est juste une chose
dont je veux vous parler.

Riez davantage !

Quand vous êtes ici, au travail, quand vous êtes à cet instrument qui vous permet de communiquer
très loin les uns des autres, quand vous êtes en train de corriger des devoirs, en train de préparer
quelque chose, ayez le rire en vous ! Ayez la Joie !


Pour que ce que vous disiez à un autre, le papier que vous êtes en train de préparer, le devoir
que vous corrigez, le projet que vous êtes en train de créer, que cela soit imprégné de la
Liberté.


La Liberté est la Joie.

Quelqu’un de libre ne peut que rire et être heureux.


                                                                                             
                                                                                             
     
La Liberté est la Joie.


 

 


La liberté de son âme, la liberté de son esprit l’entraîne vers la joie.

Et même face aux douleurs, il reste dans la joie. Ce qui ne veut pas dire qu’il est insensible et que
comme un hilare, n’importe quoi va le faire rire, non.

Mais quand un homme a la Sagesse, quand il sait le pourquoi de chaque chose et qu’il vit avec ces
harmonies-là, il peut avoir des moments naturellement de peine à cause de sa compassion. Mais cette
peine est tout de suite tournée en Joie, pour que la compassion soit constructive et qu’elle ne soit pas
une plainte.

Riez !

Ce qui ne veut pas dire que vous manquez d’humour ou que vous manquez de joie ici, non. Mais
l’énergie circulerait beaucoup plus facilement. Elle serait plus fluide.

Elle vous percerait, vous transpercerait, vous pénétrerait avec plus de légèreté.

Un peu la même différence qu’il y a entre un tissu de bure et un voilage très fin.

Plus vous êtes comme des enfants - ne l’a-t-il pas dit ? - et plus le Royaume est en vous et parmi
vous.

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut rire pour n’importe quoi, ou se forcer à rire, non.

Mais ayez davantage cette souplesse, ce bonheur, du rire. C’est ce que je vous conseille.

Entre vous, inventez des choses qui font rire. Mettez des couleurs gaies, par exemple. Ou
alors inventez des slogans qui prêtent à sourire ou qui engagent à la joie. Une façon de se
saluer.

Je ne sais pas, inventez n’importe quoi. Vis-à-vis de vous, l’équipe. Et plus tard aussi vis-à-vis de ceux
que vous rencontrerez ou qui viendront.

Que ce soit le temple de la liberté, des harmonies. Et l’harmonie a toujours une effluve
joyeuse.

Quelqu’un qui rit est forcément quelqu’un qui sait.

Ne l’oubliez pas.

Je vous écoute.



Question 9 

Je crois qu’il y a encore une question.

La première concerne l’organisme qui fait partie de notre travail ici, qui s’appelle la Banque mondiale.
Je voudrais savoir si tu as un conseil à nous donner pour que cet organisme accroisse son pouvoir de
services à l’heure actuelle dans le monde.

Et la deuxième question concerne l’inquiétude que beaucoup de gens actuellement se font à
propos de l’Organisation des Nations Unies et qui pensent pense qu’elle est sur le point de
disparaître.

Est-ce qu’il y a quelque chose à nous dire à ce sujet ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

Pour la première partie de ta question, je n’ai rien à rajouter par rapport à ce que vous faites
déjà.

Nous sommes conscients des blocages inhérents à la vie du monde, à l’aspect des forces en jeu
actuellement. Nous sommes aussi conscients des hommes à disposition dans le monde qui
travaillent. Et il ne faut pas leur demander au-delà de ce que leurs forces psychiques peuvent
accomplir.

Parce qu’il faut en même temps, vois-tu, laisser faire le monde.

Il est bien beau de vouloir aider, sauver. C’est un fait. Et heureusement que des gens le veulent. Mais,
en même temps, il faut laisser le choix au monde de vouloir être sauvé.

C’est pour ça que cet organisme dont tu me parles, il ne faut pas le forcer ou l’engager à plus, dans un
effort pour aider les gens.

Il faut simplement se faire connaître et plutôt attendre, vois-tu.

Sans que pour cela vos propres élans diminuent, absolument pas. Mais ce que je veux te dire, c’est que
dans le déferlement actuel de toutes les organisations qui veulent faire du bien, donner ceci, accomplir
cela, très peu finalement servent au but véritable. Parce que cela fait partie encore une fois d’une
manœuvre. Une manœuvre qui est soit politique ou même financière, ce qui est encore plus
triste.

Alors rien ne sert d’aller se mêler à ces choses-là davantage. Il faut plutôt faire les choses qui viennent,
qui se proposent sur votre chemin. C’est-à-dire un peu comme si, de là-haut la chose vous était
envoyée et qu’elle vous concernait spécialement.

Il ne faut pas se lancer sur ce marché-là de l’aide mondiale, tu comprends. Parce qu’à l’heure actuelle
c’est un peu comme un marché. Chacun se dispute tel endroit du monde à aller aider. Comme si cela
faisait partie exactement comme autrefois dans les salons, avec ce très gentil prêtre qui faisait
tout pour sauver les pauvres. Les dames riches se faisaient un orgueil et un honneur de
pouvoir aider. Et elles passaient complètement à côté de l’acte pur du Service, ce qui fait
que leur vie passée à servir n’a rien valu dans leur âme, mais il ne fait que gonfler leur
personnalité.

À l’heure actuelle, des tas d’organisations sont créées aussi pour pouvoir évacuer d’une certaine
manière de l’argent, blanchir de l’argent même. Et tu vois ce que cela sous-entend quand je dis
blanchir de l’argent, blanchir des excédents.


Donc occupez-vous, et très bien à ce moment-là, des cas que vous rencontrez. Mais n’essayez pas de
rentrer en concurrence à ce moment-là sur cette planète. Cela ne vaut pas le coup, je te le
dis.

Par contre, quand quelque chose vient, quand quelque chose se propose, alors là oui, investissez tout ce
que vous pouvez. Mais laissez le monde choisir aussi d’être aidé.


Un initiateur propose et le disciple accepte d’être initié ou pas, vois-tu  ?

Maintenant par rapport à l’ONU, je te dirai que comme toutes les autres formations, étant établies sur
des bases anciennes, elle va mourir littéralement.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut désespérer à propos de l’ONU. Non. Elle a encore beaucoup d’actes à
accomplir et même une certaine intervention à faire dans un futur très proche vis-à-vis justement d’un
pays d’Orient. Elle pourra avoir une certaine influence.

Mais l’organisation elle-même n’est pas composée de gens suffisamment détachés de tout ce qui est
finance, pour pouvoir véritablement oeuvrer, vois-tu ?

Le monde à l’heure actuelle est mené par le rapport et la force de la finance.

Or, n’importe quelle confédération, association, groupement, qui se fait avec ces gens-là, cela ne peut
pas marcher, surtout lorsque l’on prétend vouloir régler les affaires du monde, surtout lorsque l’on
prétend vouloir garder, conserver la paix.

Lorsque les mêmes gens qui dirigent le monde, lorsque les mêmes gens qui sont sous l’influence de
trusts financiers, sont dans les membres de cette assemblée.

Il faut des membres complètement nouveaux et il faudrait qui alors ? Des gens qui n’ont aucun
intérêt.

Mais, même si c’était possible, cela ne serait pas bien. Parce qu’à l’heure actuelle, il faut quand
même conserver le monde. Il ne faut pas tout détruire dans le monde. Il faut en détruire
une certaine partie. Mais la structure acquise, la structure nette et sèche, elle, doit être
conservée.

Parce que que faire alors demain si plus rien n’existe ? Qui va manger ? Qui va pouvoir s’habiller ?
Qui va pouvoir allumer un bouton et y voir clair grâce à l’électricité ? Qui va trouver tel ou tel
médicament ? Qui va pouvoir fabriquer telle ou telle chose ? Si tout est détruit, plus rien ne pourra
vivre.

Donc c’est l’intérieur de la société qui doit changer. C’est l’âme de la société. Ce n’est pas la structure
sociale.

C’est pour cela qu’il ne suffirait pas aujourd’hui de mettre par exemple des gens qui sont des saints,
qui sont des initiés là-haut dans ce groupement, dans cette assemblée. Ça ne servirait à
rien.

Pourquoi ?

Il faut laisser la transition opérer de manière à ce que le monde soit passé tel quel dans l’autre, dans
l’autre Ère.

Vois-tu, c’est un peu comme si sur une voiture, tu voudrais absolument tout démonter et il ne te
resterait que le volant entre les mains. Mais tu n’as plus les roues, tu n’as plus le démarreur, tu n’as
plus le moteur, tu n’as plus rien. Alors à quoi te sert d’avoir un volant ?

Ça ne sert d’avoir l’ONU s’il n’y a plus rien justement à diriger, à structurer.

Mais des gens là-bas dans cette assemblée qui ne connaîtraient pas suffisamment les finances, parce
que ne s’y étant pas suffisamment intéressés justement. Alors ils prennent n’importe quelle décision et
ils pourraient déclencher des zones de chômage effroyable. Ils pourraient faire s’écrouler littéralement
des économies. Or le but n’est pas de détruire, mais tout simplement de prendre ce qui est
construit.

Prendre la coquille, y mettre une autre âme. Mais la coquille il faut la conserver à tout
prix.

Vois-tu, j’ai déjà dit mais je vais le redire pour toi.


J’ai déjà dit qu’en fait il n’y a pas de monde profane et de monde spirituel. Tout est spirituel, même
l’action la plus profane.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que cet être-là qui fait cette action ou cette société qui a un but uniquement profane
en fait fait partie d’une grande chaîne qui par sublimation, par transformation arrive au
spirituel.

Est-ce qu’il y a quelque chose de spirituel à un supermarché ? Eh bien oui, il y a un grand impact
spirituel dans un supermarché. Pourquoi ? Eh bien parce que même si celui qui l’a créé est un profane
qui ne s’intéresse qu’à l’argent, il crée des emplois. Et ainsi il permet à des personnes de vivre, de
manger, de s’habiller, d’aller à l’école, d’avoir une instruction. Il leur permet de trouver une dignité,
une place dans ce monde. Même si lui n’est qu’un profane, il a un rôle grandement spirituel à ce
moment-là.

C’est pour cela que pour nous il n’y a pas deux mondes, il n’y a qu’un seul monde dont il faut, par
cycles, muter les valeurs, muter les centres d’intérêt.

Alors l’ONU est subtil, eh bien je ne vais pas discuter politiquement de l’ONU, non. Mais en tant que
principe, elle doit être encore maintenue. Vois-tu plus tard il y aura plus (+) que l’ONU, alors laisse-lui
ce dernier jour.

Je vous écoute.



Question 10 

Encore une question.

Nous faisons chaque mois une méditation dans la pleine lune et une méditation dans la nouvelle lune.
Pourrais-tu nous parler de la différence qu’il peut y avoir entre ces deux méditations ?



Réponse 

Vois-tu, il y a différence uniquement à cause de l’aspect de la Lune.

Étant donné que selon son aspect, elle filtre de telle ou telle manière l’astre solaire, l’âme solaire et son
énergie. Selon sa phase, ce qui ne veut pas dire que selon sa phase elle est tel ou tel type
de l’énergie, mais selon sa phase elle a une inclinaison qui donne une certaine couleur à
l’énergie. Tout est par rapport à l’inclinaison. Ce qui ne veut pas dire que l’inclinaison
soit réelle, c’est en fait quelque chose qui est factice car cela est plutôt en rapport avec la
Terre.

Mais selon l’impact, vois-tu, tu pourrais très bien comprendre la chose si tu t’amusais avec un miroir à
faire refléter le Soleil aux différents moments de la journée.Tu irais chercher le Soleil à
d’autres endroits en faisant d’autres positions. Et selon justement l’impact, selon la ligne
destinée, tu aurais plus ou moins de force. Maintenant, en ayant plus ou moins de force,
parce que recevant plus ou moins directement le Soleil, cela donnerait un autre octave à
l’énergie.

Donc quand il y a pleine Lune, il y a pleinement Soleil en fait sur la Terre. Il y a pleinement
distribution des énergies solaires.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque la Lune est ascendante, on ne peut pas dire qu’il n’y a pas pleinement les énergies solaires.
Mais du fait que, comme une jeune fille, comme un jeune enfant, elle renaît, les énergies envoyées à ce
moment-là, pour employer des mots, employer une image, les énergies sont plus fraîches, libératrices,
elles nettoient l’éthérique de l’individu. Elles lui font une toilette dans son corps physique
aussi.

Alors que la pleine Lune concerne directement les chakras, le pouvoir de l’âme, la connexion de l’âme
vis-à-vis des plans invisibles. À la nouvelle Lune, c’est une toilette du corps physique, une toilette du
corps éthérique. Ce qui fait que cela apporte autant de bien et autant de possibilités de connexion qu’à
la pleine Lune. C’est un fait.

Mais je te le dis, la Lune nouvelle, la Lune naissante, apporte une fraîcheur, un renouveau à cause de
cette inclinaison spéciale. Cela n’est pas autre chose, vois-tu ? Mais on peut jouer avec d’autres
aspects aussi, selon ce que l’on veut faire.

Car si la pleine Lune est aussi utilisée par les mages noirs, la Lune qui descend est aussi utilisée par la
magie noire, mais pour d’autres buts.

Par exemple, le mage noir utilise la pleine Lune pour faire un rituel d’expansion.Tandis que dans la
Lune qui descend, le mage noir va l’utiliser par exemple pour envoyer la mort sur quelqu’un. La mort,
le sort.

Tandis que dans son rituel que j’appelle d’expansion, il a besoin de la pleine Lune pour pouvoir en fait
récupérer un maximum d’énergie afin de faire la connexion avec les vibrations titanesques. Ce qui
ne veut pas dire qu’elles sont diaboliques, mais elles sont tout simplement gigantesques,
énormes.


Car ces entités qui viennent et que l’on dit être des mauvaises entités, et on les a nommées de
diverses manières, ne sont pas des entités néfastes ou diaboliques, comme on les nomme. Ce
sont tout simplement des entités tellement gigantesques et étant dépourvues de l’aspect
conscience tel que l’homme le connaît, que le mage noir arrive à les manipuler à faire le
mal.

Il y a aussi une autre raison, c’est que lorsque l’on crée un monde matériel, on crée en fait l’inverse du
monde spirituel.
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C’est pour cela qu’il existe la dualité, il existe ces fameux deux énergies Yin et Yang, positif et négatif.
Parce que la matière ne peut se faire, elle ne peut se condenser que dans la mesure où l’on inverse le
processus spirituel. C’est une inversion.

Ce qui fait que pour créer un monde matériel, automatiquement les créateurs créent les énergies
inverses du monde spirituel. Ce qui ne veut pas dire que ce sont des énergies diaboliques. Ce sont tout
simplement des énergies dont la conscience a été obscurcie, parce qu’elles ont été condensées afin de se
manifester en tant que matière.


Car si les énergies étaient laissées telles leur nature, eh bien il n’y aurait que substance, il n’y aurait
pas de matière. Or, pour créer la matière, les créateurs sont obligés d’étouffer la conscience, la
vibration de ces énergies, de rétrécir. Et ainsi, en rétrécissant, ils obscurcissent. En obscurcissant,
ils enlèvent la conscience, l’énergie, l’intelligence, donc ils la créent inverse de l’énergie
spirituelle.
                                                                                             
                                                                                             

De ce fait, il est facile de comprendre pourquoi il existe le bas astral, pourquoi dans la matière sont des
petits esprits qui peuvent faire le mal, et pourquoi même il existe toute une hiérarchie que l’on peut
utiliser à mal.

Essayez de contacter un grand ange, pour lui faire faire du mal, vous n’y arriverez jamais, parce que
vous passez par son libre arbitre et sa conscience. Or, captez un de ces autres anges, tout aussi anges,
mais dont la conscience a été volontairement, par les créateurs, obscurcie afin qu’ils puissent être la
substance même de la matière.


[...] les sept plaies, ce sont ces anges-là qu’il a utilisé, les anges de la mort et ces anges-là existent. Et
ils sont tout aussi grands que les anges de la vie.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils sèment la mort sur leur passage et qu’ils ont pour but de tuer
l’humanité, non. Pour nous la hiérarchie du mal n’existe pas.


Il y a tout simplement une Hiérarchie Inversée pour pouvoir créer la matière.


À moins de cela, la matière ne peut pas être. Et au fur et à mesure que la matière se défera avec le
temps, eh bien ces énergies-là retrouveront une autre conscience. Et ce sera alors à leur tour d’évoluer
sans pour cela qu’il y ait une évolution comparable à la vôtre, mais il y aura recouvrement de leur
esprit. Et l’énergie redeviendra telle qu’elle était à l’origine.

Alors que maintenant elle est serrée pour pouvoir créer la condensation et à force d’être condensée, un
jour naît un atome, une molécule, un rocher, de l’eau, des arbres. À moins de tous ces anges étranglés,
la matière ne pourrait pas être.


Comme toujours, il y a Sacrifice pour donner la Vie.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous sommes à la conclusion de cette communication. Conclusion concernant ce temple,
      bien sûr. 


Je ne m’en vais pas. En tant que frère qui vous aime et qui voudrait vous encourager, je
ne pars pas d’ici. Ce qui ne veut pas dire que vous pourrez me joindre, ou comme je l’ai
déjà dit à de nombreuses personnes, que vous pourrez en un moment espérer voir mon
action.

Mais en tant qu’Esprit de Force, je ne pars pas. Je reste avec vous. Ici.

Je vous salue.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Nous vous saluons et vous remercions. 


Date de la conférence : 14 10 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 39   




Question 1 

Nous vous saluons.

Nous aurons de nombreuses questions cet après-midi. La première question :

Que pouvez-vous dire sur le travail pour la paix qui est fait par divers groupes, notamment les Nations
Unies et des mouvements spiritualistes, tels le mouvement de Maharshi, etc.



Réponse 

En fait, il n’y a pas des essais séparés ou des mouvements séparés pour tenter de ramener la paix dans
le monde.

Il est bon naturellement de se regrouper pour que de l’union naisse la force, comme les humains disent
eux-mêmes. Il est bon aussi de se regrouper pour constituer un égrégore de manière à ce que cela
représente un réservoir d’énergie où l’individu puisse créer quelque chose pour le monde. Il est
important aussi pour pouvoir avoir plus de force, dans un sens de la persuasion et la possibilité
matérielle de l’action.

Mais ce n’est pas en constituant des groupes, même les plus grands, même qui comportent les
personnages les plus politiques ou bien les plus spirituels, ce n’est pas en constituant des groupes que la
paix viendra sur la Terre. Et pourtant, ces groupes-là ne sont pas dénués de sens ou de valeur ou bien
d’action.

Je veux simplement parler de la réalité de la chose.

Mais avant que la réalité de la chose puisse être sur la Terre, alors il faut passer par tous
les faux semblants. Il faut passer par toutes les autres conditions et notamment faire des
groupes.

Quand on me parle de groupes tels que l’ONU ou d’autres groupes plus spirituels. À la base, étant
donné que pour nous tout est Un, qu’il n’y a pas de différence entre le profane et le spirituel. Pour
nous il n’y a aucune différence entre :


                                                                                             
                                                                                             
      
      	inspirer un groupe de type plus ou moins politique ou s’appuyant même sur la finance,
      pour parler de la paix,
      

      	ou choisir de monter un groupe plus ou moins spirituel. 


Car le monde est un Tout, ceci vous l’avez compris, je ne vais pas le répéter.

Donc il ne s’agit pas de prêcher la paix uniquement dans un sens spirituel, il faut aussi la créer sur un
plan matériel. Et c’est là où tous les aspects de la condition sociale, où tous les aspects de la condition
physique et psychologique de l’homme, réclament notre attention pour créer divers types
d’actions.

Si c’est un fait que la Paix ne réside que dans l’âme et qu’à moins de la trouver en ce lieu elle
n’existera pas, il y a aussi d’autres interventions qui amèneront les hommes à découvrir cette Paix de
l’âme. Et il faut penser donc à tous les facteurs, à tous les paramètres qui constituent le monde
humain. Il ne faut pas seulement penser à l’âme, même si c’est vrai que seule l’âme compte. Il faut
penser à tous les autres paramètres.

Par exemple la condition matérielle. C’est important dans la vie d’un être humain. Pas seulement pour
qu’il n’ait pas de soucis, pas seulement pour qu’il n’ait pas de complexe ou de frustration,
mais simplement pour qu’il puisse s’épanouir, simplement pour qu’il puisse avoir un rayon
d’action.

Beaucoup de gens perdent du temps à ne pas pouvoir agir, à cause de l’exigence qui est faite de devoir
gagner sa vie. Or si de plus en plus le monde se structure de façon à mettre cette obligation à un
second plan, qui serait par exemple remplacé par les machines. À ce moment-là, l’homme arrivera plus
à vivre son humanité. Il arrivera davantage à agir selon les exigences de son esprit et pas seulement
selon les exigences de son estomac.

C’est pour cela qu’il faut tout considérer.

Beaucoup d’êtres étant sur le chemin spirituel, ont tendance à mettre tout le monde matériel, toutes
les organisations matérielles complètement de côté, à séparer le monde en deux. Or je
m’efforce et je m’efforcerai tant que j’aurai la possibilité de parler, de créer au contraire la
synthèse.

Même si vous êtes très spirituel, attachez-vous à faire quelque chose aussi de très matériel, pour aider
le monde jusque dans le côté matériel.

Il est très spirituel de poser une pierre pour bâtir une maison. Pourquoi ?

Même si le métier paraît être très profane, et les gens ainsi l’exerçant se disent : "Je ne fais
rien pour Dieu, je ne fais rien pour les hommes." Cela est au contraire très spirituel car
dans cette maison vont être abrités des gens. Toute une vie, toute une histoire va être
bâtie et, selon le cœur qu’y met le maçon, eh bien la maison sera porteuse de bonheur ou
d’ennui.

Tout est spirituel dans la mesure où l’individu a conscience de l’omniprésence de la spiritualité dans le
monde. Il ne faut pas faire de séparation.

Naturellement, les gens pourraient croire que ce que je dis revient tout simplement à créer un mythe :
le mythe de la spiritualité présente en tout. De ne pas regarder les choses telles qu’elles sont. De
regarder le pauvre et puis de s’imaginer qu’un jour il serait riche pour ne pas se sentir coupable
qu’existent encore des pauvres. D’imaginer que celui qui est infirme un jour verra ou un jour
                                                                                             
                                                                                             
marchera.

Il ne s’agit pas de se mettre un bandage de bonnes résolutions sur les yeux et de voir tout à travers ce
bandage.

Il ne s’agit pas non plus de se créer un mythe d’un monde parfait, alors que celui qui existe ne l’est pas
encore.

Au contraire, il faut le créer.

Et c’est pour cela que vous, en tant qu’être ayant un certain éveil, quel que soit votre degré, vous avez
la responsabilité d’agir dans le monde physique et matériel.

Peu importe que vous n’ayez pas le temps de méditer en fait.

Peu importe que vous ayez oublié la prière ou ceci ou cela de très spirituel.

Par contre, agissez auprès de votre voisin.

Agissez auprès d’un organisme.

Agissez pour répandre une nouvelle conscience.


Que ce soit seulement la conscience d’une nouvelle alimentation plus saine, de la pensée positive, de la
spiritualité, peu importe ! Ce qui compte c’est l’action.

Dans l’Univers, tout est mouvement et l’Univers lui-même existe, parce que le mouvement spontané
existe.


Le disciple ou l’initié, qui faisant partie justement de cette grande chaîne qui tourne, la
Chaîne de la Vie, la Roue de la Vie, si, lui, veut participer à l’élaboration d’un monde
meilleur, il doit participer au mouvement et tourner avec le mouvement lui-même. S’il reste
figé alors il ne participe à rien. Et dans une certaine limite il ne s’évolue pas lui-même
non plus. Pourtant il y a des stades dans la vie des passages, qui peuvent même durer
plusieurs réincarnations, où l’homme doit absolument s’intérioriser afin de pouvoir mieux
agir.

Alors sachez vous situer, sachez à quel moment vous vivez une période d’intériorisation, pour
en fait vous développer, accumuler, et ensuite être prêt et performant pour donner, pour
agir.

Mais revenons-en à ces groupes cités.


Étant donné que c’est une monopolisation générale qu’il faut opérer et pas seulement en cette Ère ici.
Mais de tous les temps il s’agit du même travail pour les disciples, pour les maîtres, pour les guides,
pour tous ceux qui ont de la Bonne Volonté.


Faire apparaître la Réalité.

Car s’efforcer de parler de la Paix ou de créer la Paix ou d’inspirer la Paix, c’est forcément, avant tout,
changer les gens.

On ne peut pas comme cela parler de la Paix et y amener les peuples à la vouloir, sans changer
l’intérieur de la personne, la psychologie de la personne, les centres d’intérêt de la personne et même
les centres d’intérêt de la société.

À l’heure actuelle la Paix n’est pas possible.

Pourquoi ?

Eh bien parce que les principaux centres d’intérêt de la planète, de la vie sociale et financière et
politique de la planète, sont situés hors de la vie de l’âme. En fait tous ces gens ne s’occupent pas
                                                                                             
                                                                                             
de ce qu’est un être humain. Ils s’occupent de créer un système qui rapporte des aises
matérielles.

Quand les secteurs d’activité vont, au contraire, s’occuper réellement de l’être humain, considérer
réellement l’humain, alors toutes ces organisations pour l’instant balbutiantes, vont devenir au
contraire des phares et des moyens d’action. Pourtant elles sont absolument nécessaires.
Même des organisations comme l’ONU, qui n’arrivent pas véritablement à agir, et dont le
langage est trop politique, barré par les histoires et les affaires, les intérêts financiers de
différents pays... C’est tout de même bon que cela existe, même si en vérité le drapeau flotte
pour rien. Il y a au moins un drapeau et les gens qui veulent le contempler ont de quoi
regarder.

Et si un jour les hommes sont assez nombreux pour changer, pour vouloir autre chose, alors,
l’organisation existant, ils pourront agir.

Ce qui compte c’est que tout soit prêt, que tout soit là, et laisser les choses grandir, s’amplifier, pour
qu’un jour finalement il n’y ait plus que La Chose.


Quand je dis cela je ne veux pas critiquer les hommes et leur façon de vivre ou leur façon
d’avoir organisé le monde. Pas du tout. Il est même très bien que le monde soit tel qu’il est.
Pourquoi ?

Lorsque l’individu essaie de comprendre la Vie, avec un grand V, il est confronté à un autre mot :
Évolution.


     

Évolution 

 

 


Pour nous il n’y a pas de monde préféré ou un moment de la vie du monde privilégié. Tous les
moments de la vie du monde, que ce soit un monde de sauvages, que ce soit un monde
féodal ou un monde très spirituel, tous ces moments-là méritent notre attention et notre
amour.

Parce que nous avons une seule considération vis-à-vis des mondes, c’est l’Évolution.

Et je voudrais que vous compreniez bien cette chose de façon à ce que jamais vous ne vous sentiez
petit, ou bien désemparé pour agir, ou que jamais vous ne sentiez le poids du monde, d’un monde trop
lourd, trop dur, trop matériel, trop méchant, contre vous. Non.

Si vous comprenez exactement ce que veut dire Évolution, alors vous pourrez être au milieu des
barbares et vous n’aurez aucun chagrin.

Vous n’aurez jamais cet instinct de dire : "Que ce monde est laid ! Je ne veux plus y être !", ou
"Qu’est-ce que je fais ici ?"

Il faut considérer les choses telles qu’elles sont. Et lorsque vous admettez l’Évolution et que vous la
comprenez justement, alors il n’y a plus de frustration. Il n’y a plus de moment où vous ne vous
sentez pas chez vous, mais au contraire, vous comprenez ce que vous avez à faire et la place
que vous occupez. Car vous savez exactement quelle est la place des autres, et vous vous
situez.

Le problème des hommes dans ce monde, c’est que même sur un plan psychologique, ils n’arrivent pas
à se situer les uns par rapport aux autres. Ou ils se créent de fausses situations, ce qui
crée par là même des problèmes psychologiques, des problèmes caractériels et même des
maladies.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut regarder le monde comme un terrain, une grande plateforme d’évolution, où chacun avec le
degré de son âme, le degré de ses expériences, arrive pour en effectuer d’autres, et ainsi vous pouvez
mieux pardonner.

Car si on s’attend à ce que chacun ait conscience de Dieu, à ce que chacun soit bon, à ce que chacun
soit généreux, il est normal après de se sentir frustré, de se sentir attaqué ou agressé, puisque cela
n’est pas la généralité. Or, si vous admettez que chacun a son évolution et que vous la lui laissez avec
respect, automatiquement vous arrivez à pardonner.

Si son action n’est pas bonne vis-à-vis de vous ou vis-à-vis du monde, vous vous dites : "Eh bien, c’est
ainsi qu’il doit agir car c’est ainsi que son esprit fonctionne. Rien ne sert de le juger, je dois au
contraire l’aider à penser autrement. Je dois reprogrammer son esprit, car tout se passe par
programmation."

Et c’est là aussi les difficultés qu’a la Paix pour entrer dans le monde. C’est que la Paix se confronte à
la programmation des esprits.


     

La Paix 

 

 


La Paix pourrait arriver très vite, parce qu’en fait chaque homme la désire cette Paix.

Dès qu’il naît, dès qu’il commence à marcher, dès qu’il commence à parler, tous les êtres humains
désirent la paix. Or, bientôt que se passe-t-il ? Les voici qui désirent tout autre chose et qu’ils créent
la guerre, parce que la programmation qui leur est donnée par leur culture, la programmation donnée
par la société aussi, les conduit à ambitionner quelque chose. Et pour ambitionner cette chose, il leur
faudra écraser quelqu’un, négliger quelque chose, ou même assassiner. Donc là, la Paix est en
confrontation avec la programmation.

Mais encore une fois, cette programmation, on ne peut l’enlever que si on désintéresse la société de ses
activités principales.

Petit à petit, tout cela viendra. Cela commence déjà maintenant. Et le peuple va s’apercevoir en fait
de la grande force qu’il a dans l’Unité. Mais pour l’instant, respectez tout ce qui existe et au contraire,
participez à leur action, quelle que soit leur efficacité. Ce qui compte, c’est que le drapeau flotte, je
vous le dis.

Mais pour en venir à la Réalité, si vous voulez réellement participer à la création de la Paix, alors
essayez de changer chacun des êtres humains qui ont des problèmes, car la Paix commence
là.

La Paix commence à l’intérieur de vous, c’est un fait. Mais je ne dirai pas dans un sens spirituel tout
simplement, en premier, dans un sens psychologique.

La paix en vous-même, avec vous-même.

La clarté avec vous-même.

Et la clarté que vous pouvez inspirer ou donner à l’autre.

La sérénité de l’esprit.

Se dégager des complexes, se dégager des traumatismes, se dégager des frustrations, des
insatisfactions.

Tout cela c’est travailler pour la Paix.

Car un peuple qui serait à ce point lavé, nettoyé de tout son psychisme négatif, ne pourrait pas faire la
guerre. Ne pourrait pas soutenir des pays qui font la guerre, imaginer les soutenir par quelconque
moyen que ce soit, en vendant des armes ou quoi que ce soit d’autre.
                                                                                             
                                                                                             

Car à partir du moment où l’on est tranquille, l’idée même de favoriser un conflit chez soi ou chez les
autres ne peut plus naître dans l’esprit.

C’est pour cela qu’encore une fois, tous ceux qui ne parlent que de la vie de l’âme n’ont pas tort. Parce
que c’est vrai que si cela ne commence pas à la racine, alors quand le monde, le monde qui est miroir
des hommes, quand le monde se reflète, forcément il ne peut y avoir que la guerre. Mais avant
d’attendre que ce monde soit ainsi, avant d’attendre que chaque homme soit capable d’être en paix,
alors toutes ces organisations sont valables. Mais n’oubliez pas la véritable introversion qui, elle seule,
amène la paix.

Et à l’intérieur de ces organisations, si vous en faites partie, ou si vous connaissez des gens qui en font
partie, ou si vous avez l’occasion d’être entendu, éveillez ces esprits à la réalité intérieure, ainsi ils
auront plus d’arguments pour créer la Paix. Alors que lorsqu’ils se confrontent contre la masse des
intérêts, la masse du profane et de la matérialité, souvent leur découragement avorte le
projet.

Car créer la Paix envers et contre tous, envers et contre toutes les armes, envers et contre
tous les hommes politiques, envers et contre toutes les entreprises financières, c’est très
difficile.

Autrefois encore l’homme faisait la guerre par honneur. Celui-là il était facile de le dégager de la
guerre, il était facile de lui faire admettre comment créer la paix. Car seul son honneur étant donné
qu’il considérait la guerre comme un art, seul son honneur était considéré à ce moment-là. C’était un
homme qui ressemblait un peu à la bête et qui se battait uniquement pour l’honneur du
territoire.

Aujourd’hui c’est tout différent, aujourd’hui c’est un jeu et une relation de puissance, et c’est
pire que de vouloir avoir un territoire. Car ceux en fait qui décrètent les guerres ne sont
même pas possesseurs du territoire, ils sont tout simplement possesseurs des profits du
territoire. Et il n’y a rien de plus dur à combattre, que l’envie de puissance érigée sur ces
termes-là.

Si c’était tout simplement, comme autrefois, une question de territoire, ce serait très facile. Il suffirait
tout simplement d’agrandir l’esprit de l’individu, de le centrer vers d’autres buts.

Mais justement il a fait le développement et il ne se satisfait plus d’une puissance qui soit temporelle.
Les hommes, qui dans leur désir de puissance, considèrent justement la puissance en tant que pouvoir
financier, ont déjà un petit peu en fait l’intuition du pouvoir intemporel. Car on arrive mieux à
manipuler les gens, on arrive mieux à être un roi, lorsqu’on a le pouvoir financier, plutôt que le pouvoir
politique.

Le pouvoir politique ne sert absolument à rien, vraiment à rien dans le monde. C’est vraiment quelque
chose de tout à fait banal à côté du pouvoir religieux et du pouvoir financier. Car ces deux pouvoirs-là
justement sont investis autant du pouvoir temporel que de l’intemporel. Et c’est pour ça qu’il est
tellement difficile de se confronter à ces deux pouvoirs. Chose que, justement, les guides ont rencontré
uniquement, jusqu’à présent, contre le pouvoir religieux. Mais la finance maintenant s’est révélée sous
le même aspect.

Mais ne vous inquiétez pas non plus à propos de la finance. Cela ne veut pas dire que la finance doit
s’écrouler, absolument pas. Au contraire, il est absolument nécessaire, pour le développement et
l’épanouissement de l’homme, que la société soit maintenue.

Or la société ne vit que sur la base de la propriété et de l’échange des propriétés. Que ce soit
propriété en tant que terrain, en tant que valeur ou en tant qu’argent. C’est l’échange qui a constitué
le commerce et la société. Cet échange-là doit toujours rester. Mais il ne faut pas qu’il soit
prédominant. Il faut qu’il soit investi par un esprit plus grand.

Que ce ne soit plus justement un moyen de puissance, mais au contraire un moyen d’action. Parce que
                                                                                             
                                                                                             
jusqu’à présent la chose est vécue comme un moyen de puissance. Et c’est pour cela que les gens qui
sont pauvres ou qui ont peu d’argent sont souvent démoralisés, frustrés. Parce qu’ils se disent : "Je ne
peux pas ceci, je ne peux pas cela."

Sans ce moyen d’échange, l’action est paralysée. Parce que c’est à l’heure actuelle le seul moyen
d’action, en fait.

Ne vous inquiétez pas à propos de toutes ces valeurs. Comme toutes les autres, de tous
les temps, elles vont rester. Seule leur nature va changer. Mais le principe lui-même va
rester.

Je vous écoute.



Question 2 

On nous demande où en est le monde sur les plans subtils, concernant la question de la
Paix ?



Réponse 

Où en est le monde sur un plan subtil ?

À la fois il y a grande progression et à la fois il y a grande, je ne dirais pas régression, mais introversion.
Et chaque fois qu’il y a introversion, il y a forcément une crise. Et quand il y a une crise, eh
bien il se peut que l’individu casse les choses. Aussi bien à l’extérieur de lui-même, qu’en
lui-même.

C’est toujours un abcès qui est crevé quand il y a introversion. Sinon il n’y a pas besoin
d’introversion.

Et ces valeurs, dans la même mesure que le monde s’ouvre de plus en plus vers des zones lumineuses et
les absorbe, en même temps, il s’introverti. Et crée ainsi des zones de crises, qui se reflètent jusque
dans l’individualité des habitants de la Terre. Ce n’est pas simplement au niveau d’un karma collectif,
c’est réellement au niveau individuel.


Ce qui fait qu’à l’heure actuelle justement tout le monde s’interroge sur les valeurs. S’interroge sur telle
ou telle chose, paranormale ou religieuse. Ou essaye de vivre le profane de manière un petit peu plus
décontractée, de façon plus philosophique en fait.

Mais pour vous en dire plus sur l’état éthérique de la Terre, je dirais qu’à l’heure actuelle, un grand
rayon de Lumière, Amour Sagesse, la pénètre. Pour l’initier à des degrés plus grands de
compréhension et surtout de capacité mentale.


Car à l’heure actuelle il ne s’agit plus de donner de la Lumière aux hommes simplement pour qu’ils
admirent Jésus Christ ou Bouddha ou je ne sais quel autre messie. Il faut leur donner au
contraire une valeur intérieure. Au degré où en est arrivé l’homme, il faut lui donner plus de
capacité mentale. Et non pas dans un sens où il aura plus d’intellect. Le mental n’a rien à voir
                                                                                             
                                                                                             
là-dedans.

C’est le Discernement qui va être donné à l’homme.


     

Discernement 

 

 


Sans le discernement il ne pourra pas aller plus loin car il est venu jusqu’ici, grâce à ce qu’il avait
comme mental, comme appareil de discernement, comme initiation.

Donc à chaque Ère il faut apporter un degré supérieur de discernement, de concertation générale et
pour pouvoir envisager les choses sous un autre angle. L’angle que justement Dieu essaie d’amener sur
Terre.

C’est chaque fois une dose supérieure en fait. C’est comme un aliment qui vous est donné. Au début on
vous donne une petite boule. Vous l’ingérez, vous la digérez, vous grandissez. Mais pendant la crise de
croissance il se passe quelque chose en vous et dans le monde.

Lorsque la chose est absorbée, une autre boule d’aliment. Même phénomène, on ingère, on digère, la
crise de croissance et puis on reçoit encore un aliment.

C’est ça l’Évolution.

C’est pour ça qu’il ne sert à rien de se lamenter sur le monde. D’avoir peur de la guerre, d’avoir peur
du chaos, d’avoir peur de l’écroulement de la finance, d’avoir peur de je ne sais quoi d’autre, un chaos
universel. Rien ne sert d’avoir peur, il faut être opératif.

Car tout arrivera, tel que cela doit arriver, vous n’y pouvez rien, ni votre peur, ni vos efforts spirituels.
Car les cycles sont les cycles.


     

Cycles 

 

 


Par contre, à l’intérieur de ces cycles, vous pouvez changer pour vous et massivement pour les gens
aussi s’ils acceptent la condition même du passage d’un cycle. C’est ce que je veux vous faire
comprendre.

Et ainsi, si ailleurs il y a le déluge, eh bien vous seriez le seul dans votre baignoire, au moment où vous
prenez un bain, à vous retrouver flotter sur l’océan. Et pourquoi pas ?

Le cycle sera toujours là.

Ce n’est pas parce que vous avez beaucoup prié, ce n’est pas parce que vous avez créé mille et une
organisation style de l’ONU, ou que vous avez réussi à rassembler tous les guides, tous les initiateurs,
tous les maîtres du monde pour parler à tous les hommes du monde. Le cycle sera là, et il sera, pour
chacun, ce qu’il doit être.

Il sera là en tant que principe.

Pour un il va être meurtrier, pour l’autre il sera initiatique, pour l’autre il sera simplement un passage.
Et l’individu sera témoin.

Mais le cycle lui-même existe, donc rien ne sert d’avoir peur, rien ne sert de vouloir emmener les
derniers pots de géraniums en espérant pouvoir les planter plus loin, en terre sèche, au cas du Déluge.
Non.
                                                                                             
                                                                                             

Je veux absolument exorciser la peur de l’esprit des gens, car la peur bloque toutes les actions, même
l’action spirituelle.

Beaucoup d’hommes ont envie d’essayer ceci, cela, ou de se prouver ceci ou cela, mais ils ont peur. Peur
que les énergies puissent détruire, peur de se tromper, peur de changer ou je ne sais quoi
d’autre, peur d’influencer untel, peur que le mari ou la femme ne soit pas contente, peur de la
société.

La peur, la peur, toujours la peur chez l’être humain !

Alors enlevez cette peur !

Quelle que soit votre relation vis-à-vis du monde ou des hommes, exorcisez cette peur, soyez des êtres
libres !

Il pourra y avoir chaos sur la Terre - je ne dis pas que vous serez hilare, ce n’est pas du tout ça le but -
mais vous aurez le discernement de comprendre ce qui se passe et d’avoir un moyen d’action à
l’intérieur de ce phénomène.

C’est ça qui compte !

Être intelligent et agir quoi qu’il se passe, aider le monde, en fait, à faire ce passage. C’est ça qui
compte.

Je vous écoute.



Question 3 




Est-il réel que Shambhala se compose de 24 Maîtres qui gouvernent le monde et pourquoi ce chiffre et
quelle est leur fonction ?



Réponse 

Pourquoi le chiffre ?





Parce que dans l’Univers tout est nombre, parce que tout est harmonie et que harmonie est synonyme
d’équilibre.

Les 24 vieillards sont des êtres sacrés. Autrefois ils étaient même des idoles. À l’heure actuelle on les
dit des Maîtres. Peu importe les mots, peu importe les images en fait. Ce qui compte c’est
qu’il y a 24 types d’énergie, 24 types de postes, qui ensuite rayonnent en diverses autres
associations.

Pourquoi ce chiffre ?
                                                                                             
                                                                                             


Parce que si vous étudiez un petit peu la science des nombres, vous vous apercevrez que c’est un chiffre
clef dans la construction même du monde. Dans la construction de la hiérarchie.

Il y a de la magie à l’intérieur de lui parce qu’il permet l’alchimie entre la Terre et le Ciel.

Sa composition est faite avec le 2 et avec le 4.

Le 2 est le chiffre de la dualité et ainsi les choses sont bien démontrées. Il existe la Terre et il existe le
Ciel.

Et puis il y a le 4. 4 que l’on associe très souvent à la matière mais qui est aussi le chiffre du Feu. Et
c’est aussi le nombre de bras de la Svastika. Cette fameuse croix qui a 4 bras, que vous connaissez tous
sans doute.

Et pour plus vous éclairer, si quelqu’un ne connait pas ce mot-là, rappelez-vous la croix que l’on
appelle croix gammée. Et qui est la même mais dans un sens inverse.

Cette croix est le symbole du Feu en même temps que de l’Eau. Car l’Eau et le Feu en vérité
sont pareils mais d’une densification différente. Leur moyen d’action étant justement aussi
différent.

Alors c’est justement dans la dualité et à l’intérieur même et au-dessus de la dualité un pont créé par
la Svastika, par Shambhala en fait, entre la Terre et le Ciel. Pour que cette complémentarité, qui meut
le monde, se tienne afin que le monde soit et se perpétue.

Sans l’intervention de cette île gigantesque, sans l’intervention de cette Loi gigantesque. Les molécules
elles-mêmes, les atomes eux-mêmes ne peuvent pas créer le monde, car il n’y a pas d’ordre, il n’y a pas
de Loi, qui les maintiennent.

Or que se passe-t-il ?

Au-dessus de cette dualité et à l’intérieur de la dualité, il y a la Loi qui fait que le monde se condense,
se densifie et se maintient. Ainsi l’évolution et les créatures naissent.

C’est grâce à elle, à cette grande île avec ses quatre bras.

Je vous écoute.



Question 4 




Les grands êtres de Shambhala approuvent-ils les investigations de l’homme dans le domaine du
nucléaire ?



Réponse 

Juste pour sourire, je vous dirais : est-ce que les hommes se soucient de ce que pense Shambhala ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce serait trop facile si chaque fois il déniait justement interroger les astres. Car vous pouvez interroger
Shambhala en interrogeant les astres. C’est facile. La loi de Shambhala est dans les astres. Et comment
cela se peut ? C’est très simple.

Parce que justement il faut des repères pour envoyer ces ordres dont je vous parle, pour envoyer ces
énergies qui maintiennent les fonctions, qui maintiennent les ordres initiaux.

Et les astres-là, puis plus loin les constellations et plus loin les sphères, permettent toute cette alchimie
et ce rythme, cet ordre.

Comment interroger Shambhala ?


Eh bien, il faudrait que chacun soit capable, non pas forcément d’aller sur place ou de rencontrer ou
d’être affilié à un Maître, simplement écouter sa bonne conscience.

Que pense Shambhala du nucléaire ?

Que penserez-vous donc d’un être de Bon Sens ?

Car quand vous vous imaginez, consultez l’esprit d’un maître. Il ne faut pas imaginer consulter un être
extraordinaire, entouré de Lumière, d’anges, de grands chants. Simplement consultez une intelligence
de Bon Sens.




     

Intelligence et Bon sens 

 

 


Rapprochez le Maître de vous dans ce sens-là.

Ne voyez pas un grand être fantastique, lumineux, qui aime tout le monde. Ceci est vrai, mais de la
façon dont l’homme imagine la chose, la façon est toujours enfantine, donc dénaturée. Donc ne
l’emmène pas au véritable but.

Le Maître - même s’il est capable de sacrifice - avant d’aimer, il Connaît. C’est ce qui fait la différence
d’un Maître par rapport à un homme.



Il Connaît.

Ce qui ne veut pas dire que son cœur est froid, au contraire, son cœur est très brûlant. Mais son
Amour n’est pas simplement un amour dit, un amour qui rayonne de façon visible, c’est la capacité de
se sacrifier.

L’Amour n’est que cela : la capacité de se sacrifier.


     

Amour et Sacrifice 

 

 


Alors vous n’avez pas besoin d’aimer quelqu’un. Vous n’avez pas besoin d’apprécier tout le monde.
Simplement, à n’importe quel moment, sacrifiez-vous.

Et alors vous serez capable de cet Amour que vous essayez de comprendre, mais que naturellement
                                                                                             
                                                                                             
vous n’arrivez pas forcément à sentir.

Car beaucoup s’interrogent quand on parle d’amour.

Qu’est-ce que cela ?

Comment faut-il gérer la chose ?

Comment faut-il la sentir ?

Comme si on pouvait donner une méthode à l’état d’Amour.

Et ceux qui "aiment trop", dans le sens où ils sont trop sentimentaux, où ils ont trop d’émotions.
Ceux-là aussi se demandent comment gérer l’amour. Ou alors se disent : "Mais moi je suis déjà à
l’Amour !".

Et puis vient un jour où ils démontrent, en fait, leur étroitesse d’esprit ou leur manque d’initiation et
de discernement.


L’Amour ce n’est rien que du Sacrifice.


C’est pour cela que, dans un certain sens, Jésus est considéré comme une des plus belles
manifestations de l’Amour. Car il a fait le plus grand Sacrifice, son sang, sa vie même. Il ne vous est
rien demandé d’autre que cela.

Car on ne peut pas aimer tout le monde, dans ce sens où l’on ne peut pas "se sentir proche de chacun".
Les gens appartiennent à des rayons différents. Ils ont des intérêts, ils ont des vibrations, des figures
astrologiques, qui parfois même s’opposent avec d’autres.

Alors ce qui compte ce n’est pas que le cœur dise "j’aime". Ce qui compte c’est que l’âme et l’Esprit,
ensemble, soient capables de faire acte de sacrifice quand l’autre en a besoin.

Mais revenons à la question, par rapport au nucléaire.

Le monde suit, invariablement et immanquablement, les mêmes cycles d’évolution.

C’est à dire que : si dans quelques milliers d’années, ce monde-ci, dans sa civilisation, était détruit. Et
que reste un certain peuple et que ce peuple-là rebâtisse tout avec le temps. Il retrouverait exactement
les mêmes moments de l’évolution. Ce qui fait que l’histoire se répète à chaque fois, avec les mêmes
moyens et les mêmes intensités.


Car il n’y a pas dix mille façons d’évoluer. L’être humain ayant une nature spécifique. Dans la mesure
où il est quand même divers, à cause des plans astrologiques, à cause des divers degrés, à l’intérieur
même du cycle, les actions sont toutes les mêmes.

Donc le nucléaire est quelque chose que tous les Maîtres connaissent.

Il ne faut pas pour autant imaginer, alors que la plupart les gens ont l’image d’un Maître dans une
robe blanche, avec des petites sandales, qui fait tout par la magie de ses doigts, la grandeur de son
cœur, qui vit sous l’ombre des oliviers, qui monte sur un âne, ou qui vit à l’intérieur d’une
pyramide....

Pourquoi est-ce que les gens ont dans l’esprit ces clichés ? Eh bien parce que toute la culture
religieuse, toute la culture ésotérique vient du passé.

Dans le passé il y avait quoi ? Un système social, un système économique, un système technique
inférieur à celui qui existe actuellement.

Donc tous les clichés véhiculés de manière religieuse, tous les clichés qui essayent de vivifier les
Maîtres dans l’esprit des gens sont forcément des clichés anciens. On les voit vêtus de telle manière, se
déplaçant de telle manière, ayant tel langage.

Car pourquoi Jésus, dans la Bible, parle-t-il de la manière dont il parle ?
                                                                                             
                                                                                             

En fait le Christ n’a aucun langage. Il n’envoie que des symboles, il n’envoie que des vibrations. Mais
ce qui fait qu’à un moment donné, on peut lui donner un certain langage, une certaine
nature, une certaine culture en quelque sorte. C’est tout simplement l’Ère dans laquelle il se
manifeste.

Si Jésus Christ était ici et maintenant, c’est-à-dire si Jésus était votre contemporain, pour pouvoir
incorporer le Christ, eh bien il parlerait de manière très moderne. Et alors tous ceux qui ont dans la
tête un Christ parlant à la manière de la Bible, seraient fort déçus et ne le reconnaîtraient
pas.

Donc les Maîtres connaissent exactement le nucléaire et tout ce que cela comporte.

Pourquoi ?

Parce que eux-mêmes ont fait l’expérience nucléaire. Ce qui se passe à l’intérieur de ces générateurs,
c’est exactement ce qui s’est passé en eux, de manière spirituelle, au moment où ils sont devenus des
Maîtres.


Il n’y a pas 36 façons de devenir l’Univers, c’est en le découvrant.

Et lorsque justement l’individu est proche de cette découverte, et qu’il rentre à l’intérieur de cette
découverte, il fissionne tous ses atomes. Il explose littéralement, pour devenir l’infini. Il rompt toutes
les chaînes.

[...]


Par là même, l’énergie n’est qu’Une, elle est une seule. Qu’elle soit pour faire marcher un réfrigérateur
ou pour initier un homme, je vous le dis.

Tout dépend comment on crée le processus, car lorsqu’il y a par exemple fission de l’atome
pour dégager l’énergie, il n’y a que dégagement de l’énergie et non pas dégagement de son
intelligence, ce qui est différent. On ne prend que son explosion, pas son intelligence, sa
loi.

Alors que le maître, lorsqu’il crée cette explosion en lui-même, lorsque cela lui arrive, secondé, éveillé
par tous les maîtres déjà arrivés à ce moment-là, ce maître prend alors l’intelligence de l’explosion et
pas l’énergie. Car l’énergie, en elle-même, va rester comme attribut.

Ce n’est pas la recherche-même, ce n’est pas le but, ce n’est pas ce qui a conduit l’individu à faire tant
d’efforts.

C’est pour cela que ceux qui essayent, par exemple, de faire monter leur Kundalini - ce fameux serpent
dit sacré, qui contient toute l’énergie du monde et qui est la dépositaire de votre énergie spirituelle -
pour les gens qui essayent justement de la développer, ils font aussi ce même travail nucléaire. Et pas
étonnant donc qu’ils arrivent à des dégâts, s’ils ne font pas une évolution dans leur intelligence en
même temps.

Car il n’est pas négatif de développer Kundalini, de la faire monter. Non !

Mais la plupart des gens veulent bien développer l’énergie mais ne se soucient pas d’exercer
suffisamment de détachement, ou de s’instruire suffisamment, ou d’exercer suffisamment le
discernement, pour pouvoir, en même temps, développer l’intelligence qu’il y a dans ces atomes. Alors
un beau jour, eh bien, l’explosion a lieu, à n’importe quel niveau, mais l’intelligence n’y est pas. Alors
l’énergie fait exactement ce qu’elle fait dans une centrale nucléaire : elle explose et elle
détruit.

Tandis que si l’individu, tout en essayant de développer son énergie, développe en même temps son
intelligence, son discernement, qu’il accepte d’être détaché - car tout doit aller de pair, l’intelligence et
                                                                                             
                                                                                             
l’énergie - alors si tout cela est développé harmonieusement, au même degré, l’individu gagne du
temps et ne risque rien.

Mais la plupart des gens, surtout les occidentaux, veulent le Pouvoir, l’Énergie, et ne se soucient pas de
l’Intelligence à développer. De tout le détachement en fait, car là c’est question de détachement et de
discernement.

Alors, pour revenir plus précisément à la question, il n’y a aucun problème pour exercer tout ce qui est
nucléaire dans le monde, dans le sens où cette zone de la recherche est considérée comme zone de
recherche.

C’est comme pour toutes les activités de l’homme. Si l’homme s’en sert pour se connaître davantage,
pour connaître l’Univers davantage, pour améliorer sa vie davantage, alors il n’y a pas de problème.
Sitôt qu’il veut en faire autre chose, alors là, oui, Shambhala grogne. Mais à moins de cela,
non.

Pourquoi les gens ont peur du nucléaire ? Alors qu’en fait il n’y a pas besoin d’avoir peur du
nucléaire. Mais ce qui crée la peur du nucléaire c’est que la plupart des gens qui détiennent
l’exploitation de cette énergie-là et des moyens de l’exploiter, sont en même temps des énormes
bonnets financiers qui, insouciants parce que motivés uniquement par la domination et l’argent, ne se
soucient pas des principes même de la sécurité.

Comme on soupçonne le nucléaire, pourquoi ne pas soupçonner le pétrole ?

À l’heure actuelle il y a plus de pollution et plus de morts dues au pétrole et aux agents chimiques,
qu’il n’y en aura jamais à cause du nucléaire. Combien de gens sont intoxiqués, asphyxiés ? Parce que
dans n’importe quoi il y a des éléments venus du pétrole ou une pollution à cause du pétrole et des
usines. Mais cela on s’en fiche ! On a l’habitude !

Et pourquoi cette pollution existe ?

Non pas parce que le pétrole est mauvais, parce que Shambhala ne le veut pas, mais parce que
l’homme, encore une fois trop intéressé par le bénéfice, n’a pas mis en action les moyens suffisants,
pour enrayer le risque de pollution, pour filtrer les émanations qui polluent.

Au contraire, on délègue à la Nature le pouvoir de tout filtrer.

Mais qui est à blâmer, là ? Non pas la chose mais le comportement de l’homme.

Dans certains pays, la politique s’étant un petit peu mis dans la conscience que les moyens de
réaction devaient être forts, il n’y a plus ce problème. Parce que justement, si l’individu ne
surveille pas la façon dont il crée son usine, s’il n’est pas vigilant dans tous les moyens
anti-pollution, alors il a de fortes réprimandes, de toutes les manières, jusqu’à la prison
elle-même.

Si dans tous les pays existaient des lois telles que celle-là, forcément le pétrole ne représenterait plus
une source de pollution.

Il faut créer les mêmes lois pour toutes choses dangereuses.

En fait, le danger n’existe pas dans la chose. Même si vous découvriez demain des énergies dix mille
fois plus puissantes que celles développées par le nucléaire, le danger est toujours dans l’homme, dans
sa façon de manipuler la chose, à cause de son histoire avec le profit, avec la domination ou avec
l’insouciance.

Il ne faut surtout pas gainer le nucléaire. Non. Car l’avenir est dans le nucléaire. Ce qui ne veut pas
dire que demain il y aura des centrales partout. Non.

Mais c’est un moyen, le nucléaire est une transition, un apprentissage, un moyen de découvrir ce qu’il y
a, en fait, dans la cellule elle-même, l’énergie véritable.
                                                                                             
                                                                                             

Laissez-les faire en même temps quelques autres découvertes à propos de certains matériaux et ils
arriveront ainsi à appeler la même énergie, sans pour cela la casser dans la matière. Il faut simplement
laisser le temps.

Et vous, n’essayez pas de freiner, soyez simplement les gardiens de la sécurité, comme toujours.

Gardiens de la sécurité, gardiens des normes.

Il ne faut pas dire à l’enfant : "Ne va pas près de la cheminée, tu vas te brûler !". Il risque de mourir
de froid s’il reste à l’autre bout de la pièce. Conduisez-le près de la cheminée, surveillez simplement
qu’il ne s’approche pas trop du feu. C’est cela le nucléaire.

N’ayez pas peur. Simplement, autant que vous le pouvez, essayez de développer chez les gens une autre
conscience, afin que la chose soit appliquée avec d’autres buts que le profit, avec toutes les normes de
sécurité, avec tout le Bon Sens.

Quand le Bon Sens règne chez un homme, il n’y a pas de danger.

Je vous écoute.



Question 5 

Que penser de la théorie, du livre "La cosmogonie d’Urantia", contenant des clés envoyées par des
messagers extraterrestres, selon laquelle la réincarnation sur Terre n’existerait pas, mais que
l’être humain, après avoir fait une incarnation sur la Terre, n’y reviendrait plus au cours de
son évolution, qui se continuerait sur les plans de l’astral dans d’autres planètes jusqu’à la
perfection.



Réponse 

Je ne suis pas là pour juger un auteur, ni même d’autres auteurs. Je ne suis pas venu faire la chasse
aux sorcières, en quelque sorte, et dire aux gens : "vous devez lire ceci, ne pas lire cela. Celui-ci n’est
pas bien inspiré, mais celui-là, oui."

Chacun a le droit de prendre au Ciel ce qu’il peut prendre afin de le donner en cadeau aux hommes.
C’est à celui qui reçoit le cadeau de regarder si la pomme a un ver ou pas.

Donc n’attendez pas de moi que je juge ou que je crée, dès demain, la bibliothèque idéale pour tout
initié suffisamment avancé.

Simplement, puisqu’il s’agit de réincarnation. Je dirais que en exerçant simplement votre intelligence,
vous-même vous pouvez trouver la réponse.

C’est facile.

À l’heure actuelle, il y a bien des écoles ésotériques, qui donnent des renseignements à propos de cette
théorie. Il y a même des gens ayant vécu certains passages, dit "la mort", puis étant revenus, qui
donnent des témoignages. Et il y a aussi les médiums spirites qui peuvent eux-mêmes donner
suffisamment d’indications là-dessus.
                                                                                             
                                                                                             

Car souvent, le mort prévient. Celui que l’on peut appeler "le mort", prévient de l’époque où il
renaîtra et ce qu’il fera.

Donc tout simplement en prenant les théories qui existent, les renseignements, les informations qu’on
vous donne, vous arrivez tout de suite à comprendre si la chose était inspirée ou pas. C’est
simple !

Maintenant, est-ce que vous devez suivre tel ou tel renseignement ? Non.

Ce n’est pas parce qu’il y aurait dix mille médiums, dix mille auteurs ou dix mille guides qui vous
disent que la réincarnation existe, que vous devez obéir à cette connaissance. Vous devez faire selon
votre volonté, selon votre niveau.

Mais assumez pleinement.

C’est-à-dire que si un jour vous êtes dans une crise, si un jour vous déclenchez un problème en
vous-même, dans votre esprit ou ailleurs, si un jour vous déclenchez des problèmes dans votre famille
ou je ne sais quoi, d’autres un ralentissement spirituel, alors assumez sans grogner, assumer sans rien
dire.

Vous avez le droit de croire et de faire tout ce que vous voulez, mais la Loi de la Nature veut que vous
soyez Responsable.

Donc, est-ce qu’Urantia a raison ? Est-ce que les autres ont raison ? Vous-même pouvez décréter la
chose, pas moi.

Moi, je sais Ce qui Est.

Je peux le dire, mais je n’ai pas le droit de vous obliger à le croire.

Je peux vous indiquer, mais vous devez choisir votre chemin.

Et pour donner quelques précisions, car là je parle du principe même qui doit motiver votre mental,
votre démarche, votre intelligence, votre intégrité d’hommes et de femmes qui s’assument. Et
maintenant en tant que Principe, je dirais qu’il faut non pas se méfier, parce qu’il ne s’agit pas
d’éveiller la peur. Il faut toujours juger avec le discernement et l’intelligence. Tout ce qui vient non pas
du Ciel, mais par les voies détournées du Ciel.

Comme par exemple ce qui se passe maintenant.

Parce que chaque individu qui représente un canal potentiel est un canal, c’est un fait. Mais est un
canal qui va considérer d’abord son rayon d’action.


Vous savez que la plupart la plupart des gens sont mus par leur rayon et qu’il y en a sept. Ces sept
déterminent les activités différentes de l’âme. Ça va être la première, le premier conditionnement, le
premier aspect de l’action du Ciel à travers l’instrument pour agir sur la Terre. D’abord le rayon. Le
degré d’évolution lui-même, qui va justement permettre une certaine activité mentale, car c’est par le
mental que l’action s’opère. Ce n’est pas par autre chose. C’est par le mental. Le mental supérieur. Pas
l’intellect.

Donc selon le rayon de la personne, l’action du Ciel va être déterminée.

Il y a une multitude de médiums.

Il y a des médiums qui jamais ne parleront comme cela a lieu maintenant mais qui par contre pourront
initier, pourront transmettre la Lumière, la bénédiction, pourront transmettre aussi la Foi, l’éveil de la
Foi ou l’éveil du Discernement chez l’autre. Sans pour cela avoir été investi par toutes sortes de
moyens, en restant lui-même.

En fait, la médiumnité ne veut rien dire.

Il y a tout simplement, à un moment donné de la vie d’un homme, de son évolution, quelque chose qui
                                                                                             
                                                                                             
se passe, qui fait que l’individu est un instrument entre la Terre et le Ciel.

Et son type d’action. L’envergure de son action, l’efficacité de son action, va être déterminée par
l’évolution acquise et par le rayon. Et bien sûr aussi par les gens qui s’en servent.

Mais parlons simplement de ceux qui, comme dans le cas d’Urantia et de bien d’autres, disent être
investis par des guides supérieurs. Ne parlons pas des autres types de médiumnité, uniquement de
celui-là.

Donc l’individu arrive et non seulement avec son rayon, avec le conditionnement de ceux qui ont décidé
d’agir à travers, mais aussi conditionné par sa culture et par sa religion, si il s’est laissé conditionner.
Et c’est ainsi que certaines personnes, tout en étant très capables sur un plan instrumental,
filtrent énormément de choses ou colorent à cause de la culture et du type religieux qu’ils
suivent.

Et c’est pour cela qu’il est dit dans le Livre, et je vous en parle en souriant : "Et il y aura de nombreux
faux prophètes."

La chose a été dite non pas pour que les gens aient peur de toutes les vérités répandues, comme
elles se répandent à l’heure actuelle par tous les moyens, mais plutôt pour exercer leur
discernement.

Qu’est-ce que cela veut dire "être un faux prophète" ?

Cela ne veut pas dire être branché avec le diable ou avec l’antéchrist. Cela ne veut pas dire œuvrer par
le sabot de satan. Non. Pas du tout.

À l’heure actuelle il n’est pas possible, dans la mesure où cette hiérarchie du mal n’existe pas, il n’est
pas possible d’œuvrer de la sorte.

Ce qui fait croire que le monde va mal c’est à cause de cette crise d’introversion dont je vous parle de
remise en question de toutes les valeurs, du soubresaut des anciennes valeurs essayant quand même de
se répandre. Mais tout va mourir, dans ce sens.

Donc il ne peut y avoir que des gens branchés sur des zones de bien, dans la mesure où ce sont les
médiums dont je vous ai parlé tout à l’heure, ne parlons pas des spirites et d’autres. Mais qu’est-ce qui
va faire la différence entre tous ces médiums ?

Un, le conditionnement de la race, qui va donner une certaine capacité vibratoire.

Cette capacité vibratoire va par là même, décréter d’un alignement plus ou moins certain
et sûr avec la source hiérarchique. C’est important. Ce qui ne veut pas dire qu’il y a des
races élues. Absolument pas. Mais le fait est que sur un simple plan matériel, la chose est
nécessaire.

Deux, il y a tout le conditionnement dû à la culture, à l’éducation et à la religion.

Et tout l’effort justement de la préparation de ces canaux. Si vous en connaissez autour de
vous, ou tous ceux qui s’y préparent, ou tous ceux qui pourront dire comment à d’autres se
préparer, transmettez bien cette chose. Déprogrammez tout ce qui existe en vous afin de ne pas
commettre d’erreur, comme celle d’Urantia. Déprogrammez absolument tout, ce qui ne veut pas
dire qu’il ne faut plus rien croire ou qu’il ne faut plus vous reposer sur quoi que ce soit.
Non.

Un médium doit être absolument libre. Pas sur un plan physique. Je ne parle pas de ce terme-là. Sur
un plan de l’esprit. La liberté totale ! Et pour pouvoir être libre, il faut en même temps créer le
discernement.

Alors dans un premier temps, il faut s’instruire.

Que vous l’ayez fait par exemple avant dans d’autres vies. Que vous soyez prêt maintenant ou si vous
                                                                                             
                                                                                             
sentez quelques besoins de rafraîchir cette connaissance ou si vous sentez que vous ne la possédez pas
assez, alors instruisez-vous.

Mais en même temps que vous vous instruisez, ne créez pas un système. Parce que sitôt que vous créez
un système, étant donné que tout le cheminement se passe par le plan mental. Immédiatement le plan
mental va programmer ou pré-programmer la réponse.

Donc en même temps que vous vous instruisez, il faut que vous ne preniez que la substance et que vous
laissiez tout le côté structure que cela vous implique.


De la même manière pour ceux qui ont une tendance religieuse, et c’est très fâcheux quand on est
médium. C’est l’obstacle peut-être le plus grand. Il faut absolument rompre la religion ou l’esprit
religieux.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne pouvez plus faire des "ave maria" ou des "pater". Au contraire.
Mais utilisez-les de manière ésotérique, de manière alchimique. Et plus seulement avec la vision et
l’orientation religieuse. Parce qu’automatiquement, dès que l’individu a l’esprit religieux, quel que
soit le guide qui va vouloir parler, lorsqu’il va descendre, lorsque le mental supérieur de
ce guide va descendre en tant que substance, dans le mental supérieur de l’instrument,
il va être noyé au milieu de toutes les notions religieuses. Toutes les notions culturelles,
tous les principes, tous les arrêtés, tous les interdits, tous les "je veux, je ne veux pas, je
crois, je ne crois pas". Et, de la même manière qu’une eau est versée dans une passoire
colorée, l’eau ressortissant sera justement de la même couleur, quand là-haut l’intelligence
déverse.

Si l’individu n’est pas suffisamment neutre alors toute la chose va être teintée et colorée. C’est pour
cela qu’il vous faut une neutralité absolue.

C’est un entraînement que je vous donne pour ceux qui voudraient, ou se brancher, ou travailler à un
branchement, ou perfectionner celui qu’ils ont. Quel que soit le branchement.

Car même par exemple pour des médiums dits guérisseurs. Cette chose est aussi valable car ils vont de
plus en plus haut ainsi dans la hiérarchie des aides invisibles. Jusqu’à ne soigner qu’avec des énergies
simples et nettes.

Étant donné que l’homme n’est qu’une conscience, une substance consciente, que ce soit pour agir en
tant que Parole que Verbe, ou en tant que guérisseur ou en tant qu’initiateur. Les conditionnements
opèrent exactement les mêmes obstacles dans les trois cas.

Donc qui que vous soyez, quel que soit votre rayon d’action, effectuez la même déprogrammation, la
neutralité.


     

La Neutralité 

 

 


Et c’est beau la neutralité. Chacun d’ailleurs peut essayer de l’obtenir car chacun qui peut travailler
pour la neutralité travaille en fait pour son évolution spirituelle.

Pourquoi ?

Parce que vous apprenez à être libre. Fantastiquement libre ! Fantastiquement plein de notions
uniquement Universelles !

Et Dieu sait que l’Universel c’est la Sagesse.

La Sagesse n’est pas bouddhiste, n’est pas chrétienne, elle n’est ni de l’islam, ni d’ailleurs, ni même
                                                                                             
                                                                                             
d’une autre planète.

La Sagesse Est.

Un point, c’est tout.

Et l’homme peut l’atteindre dans son effort de libération. Parce qu’en essayant de se libérer, il crée le
neutre.

Dans le monde il y a quoi ?

Il y a le positif et le négatif.

Or Dieu et les maîtres sont neutres. Étant neutre, ainsi ils sont tout.

Ils sont la Sagesse et le Pouvoir, l’infini.

Donc en travaillant la Neutralité, vous travaillez en même temps la Liberté, la Tolérance, la
Tempérance, le Pardon... Les véritables notions, comme celle tout à l’heure dont on parlait à propos de
l’évolution.


Élargissez vos esprits, élargissez les conceptions. Et ainsi, même celui qui n’est pas spécialement
médium, même celui qui travaille à cette chose, développera un tel taux d’intuition en lui-même, qu’il
sera capable de capter des véritables paragraphes de Sagesse. D’un seul coup, la Sagesse descendra sur
lui. Non pas comme un acte de grâce, mais au moment de sa neutralité totale, comme justement
ce que cherchent tous les yogis par la méditation, tous les religieux par la prière. Eux ils
croient, essayer d’avoir la vision du Christ, en fait, ils développent leurs efforts pour la
Neutralité.

Dans ces moments-là, tout l’Univers s’incorpore dans l’individu, parce qu’il y a osmose. L’homme
devenant le Neutre, l’Univers étant le Neutre, immanquablement, les deux se rejoignent et n’en font
plus qu’Un.

Tout est osmose, échange et correspondance.

Soyez Neutre.

Je vous écoute.



Question 6 

Pouvez-vous nous donner quelques explications sur le pouvoir des sons, en particulier concernant les
Aum, avec A-U-M, le Om, avec O-M, et il y en a d’autres tels que Ram, R-A-M, etc., T-H-O et
d’autres.



Réponse 

Les sons sont divers car ils correspondent, en fait, à des cultures.

Les sons que vous possédez aujourd’hui, sont des vestiges des anciens temples initiés or chaque temple
avait ses sons. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’existe pas un son universel, mais seulement parce que, à
                                                                                             
                                                                                             
ces époques reculées - étant donné que tout est conditionné, comme je vous expliquais tout à l’heure -
la façon même d’approcher Dieu était aussi un conditionnement absolument nécessaire. Ce qui fait que
chaque temple avait ses sons sacrés.

Pourquoi ? Eh bien, à cause de cette importance de la race, dont je vous ai parlé tout à l’heure. Ce
qui ne veut pas dire qu’il faut dès demain recommencer à voir des différences entre vous. Non.
Simplement, il faut quand même parler des réalités.

Chaque race vient comme une ronde, une après l’autre. Et c’est ça qui crée justement toute la
condition. Si toutes les races étaient nées avec le même rôle, au même moment, alors cette chose
n’existerait pas. Mais chaque race a eu son moment initiatique, pour permettre aux Esprits Universels
d’avoir chaque fois des instruments plus sophistiqués, plus à même de recevoir des énergies de plus en
plus subtiles.

Ce qui ne veut pas dire qu’il existe des races inférieures ou supérieures. Attention !

Car la chose, si elle existe, n’existe que pendant la rotation de ces cycles. Une fois qu’on arrive en fin de
course, toutes les races, au contraire, sont alignées. Et à ce moment-là, il ne dépend plus que de l’esprit
lui-même de se vivre comme un initié ou pas. Que vous soyez dans un corps de blanc, de noir, de
chinois, de rouge ou de je ne sais quoi d’autre.

Mais simplement, tant que l’on est pris dans les rondes, alors il y a des races qui attirent plus ou moins
d’esprits que d’autres. Alors, justement, selon les races qui sont à naître ou qui naissent, correspondent
des chakras. Les chakras justement à développer. Les chakras que les Esprits Universels, venant dans
ces corps, ont décidé de développer. Cela correspond ainsi à un certain alignement avec la hiérarchie,
un certain type de religion, un certain type d’initiation, un certain type de rituel. Tout devient
donc tellement typé qu’un beau jour, la race elle-même se trouve bloquée dans tout ce
conditionnement.

Et il n’y a pas chute, non. Il y a tout simplement éveil d’une autre race, qui recommence, parce que ces
Esprits Universels étaient tels qu’ils voulaient d’autres corps, moins bloqués, parce qu’à force de typer,
de conditionner, immanquablement il y a blocage.

C’est la nécessité qui veut la chose. Et ainsi les âmes en masse se réincarnent dans une autre race
qu’ils forment au début, puis qu’ils développent, qui se trouve re-bloquée de nouveau par le
conditionnement. Et ainsi on passe à une autre race.

Ce qui ne veut pas dire que la coexistence des races signifie qu’il y a des esprits très évolués dans des
races, les races dites "majeures", parce que ce sont elles actuellement qui détiennent un certain pouvoir
et que le conditionnement où que les esprits sont "inférieurs", dans les races ayant déjà leur gloire
passée, non.

Parce que lorsque l’on arrive en fin de course, je vous le dis, à ce moment-là l’Universalité se répand en
tous. C’est chacun qui peut être désigné. C’est chacun en ce moment-là qui doit faire l’effort. Qu’il soit
blanc, qu’il soit noir, qu’il soit de n’importe quelle couleur.

La chose n’existe qu’à l’intérieur des cycles. Donc étant donné qu’à chaque race correspond un chakra
bien déterminé, une certaine évolution à faire, un certain rituel, un certain type initiatique, les sons
correspondent. Et les sons correspondent non seulement à tout cela, mais aussi au tellurisme de cet
endroit de la planète où naît cette civilisation. Ce qui fait qu’il y a véritablement osmose entre la
potentialité initiatique du Ciel et la capacité captatrice, réceptrice, de la civilisation en question sur ce
morceau de Terre.

Mais comme je vous le dis, à un moment donné tout cela ne vaut plus rien lorsqu’il faut faire un bilan
justement, comme cela se passe à l’heure actuelle. À ce moment-là tout se mélange. L’Orient vient en
Occident et vice versa. Alors que pendant les rondes, pendant les civilisations, tout doit rester
séparé.
                                                                                             
                                                                                             

Quelle est l’action de ces mots sacrés ? Eh bien chacun de ces mots sacrés agit selon le niveau de
l’individu.

Il y a des gens qui ne vont rien ressentir du tout sur un plan de la conscience, qui seront tout au plus
relaxés ou détendus d’entendre un Om ou un Aum. Pour celui qui sera plus développé, alors jusque
dans son âme, la vibration va résonner et faire jaillir la lumière et même la connexion avec son
maître.

C’est pour cela qu’arrivé à un certain degré de la méditation, les yogis entonnent des syllabes,
entonnent des sons pour créer justement, non pas l’antahkarana, mais pour le densifier davantage afin
d’aller voir l’initiateur.

L’homme est une énergie, une substance consciente, je vous ai dit, et une énergie. Alors il
est naturel, normal qu’il travaille avec les sons. Le fait même que vous soyez attiré par la
musique ou que vous écoutiez de la musique prouve bien cet alchimie et ce travail en vous
même.

Les sons ne doivent pas être utilisés n’importe comment.

On décrète que le Om ou le Aum n’a aucune incidence, et que n’importe qui peut le répéter. Je dis que
non. Ce qui ne veut pas dire qu’il est réservé aux seuls initiés, il n’y a pas de favoritisme. Je dis
simplement : il faut le faire avec la bonne intention.

Un son qui est répété comme ça en l’air, alors que l’individu n’est pas suffisamment concentré, recueilli
ou en visualisation, ou aligné avec un plan supérieur, à ce moment-là le son ne fait que charger
électriquement son corps éthérique et, à force de le charger, eh bien un jour le corps éthérique peut
très bien faire un court-circuit dans un chakra, déclenchant une maladie physique. Ou, à force de
surcharger l’individu, il peut créer, si l’individu a quelque part par exemple un complexe, un
traumatisme, un problème passager, cela peut très bien surajouter l’énergie et favoriser un déclin ou
une chute ou une dépression.

C’est pourquoi le son, tout en paraissant bénin, parce que l’homme n’est pas assez subtil pour
comprendre toute son action, le son doit être utilisé comme instrument alchimique dans les conditions
même du travail alchimique, pas ailleurs.

Quand vous serez plus développés en masse, alors oui vous pourrez chanter Om ou je ne sais quel
autre son dans la rue. Mais quand il s’agit d’opérer alchimiquement sur vous-même, alors
réservez la chose à des buts alchimiques. Si vous êtes capable tout en marchant dans la rue
d’être en concentration, en visualisation, alors très bien faites ! Mais il ne faut pas utiliser
à tort et à travers l’énergie car utilisant le son vous utilisez l’énergie, c’est ce qu’il faut
comprendre.

Chaque son, selon le degré d’évolution de l’individu, va agir sur un chakra ou sur un autre. Il y a des
sons plus spécialement étudiés pour nettoyer le plexus solaire et les émotions. Le Om court dans ce
sens-là, nettoie très bien justement toute la mémoire, nettoie très bien tout le ventre, dans un sens
psychique. Mais ensuite le Aum, prononcé longuement, lui concerne directement le centre cardiaque et
développe le centre cardiaque. Tandis qu’un son plus aigu qui ressemble à un "ièye", lui, développe le
centre coronal. Ce son-là existe notamment dans vos appareils électroniques et beaucoup
d’instruments sont capables de le refaire et il passe dans les symphonies. Il est important pour
l’humanité de savoir ou de pouvoir se souvenir de ce son, même si c’est complètement
inconsciemment.

Quand vous écoutez une musique, toute cette musique a un impact immédiat sur votre aura, l’activité
des chakras, l’activité de votre humeur et les centres. Ce qui ne veut pas dire que dès demain il faut
vous sacrifier pour toutes les musiques de variété en se disant : "Bof ! ça ne vaut rien.". Non. Faites
un tri et faites aussi le tri qui vous correspond. Car par exemple le choix des musiques, le choix
des sons va dépendre d’un individu à l’autre à cause de son rayon, à cause de ses aspects
                                                                                             
                                                                                             
astrologiques.

Quelqu’un qui va être déterminé comme étant tout gentil, tout romantique, celui là va être attiré par
les musiques douces. C’est ce type de musique qui va immédiatement créer un enchantement dans son
aura. Tandis qu’un autre qui est plutôt, justement sur le rayon des initiateurs va avoir besoin de
grands chants d’orgues. Parce que c’est le conditionnement sonore qui va correspondre au
conditionnement de son aura. S’il y a tant de musique c’est parce qu’il y a justement de nombreux
hommes.

Tandis que les sons, eux, sont utilisés immédiatement pour les chakras et le travail initiatique. C’est
pour cela qu’à l’heure actuelle les sons ne sont plus connus des principaux temples. Il ne reste que le
Om. Assez universellement répandu, parce que celui-là ne travaille que des chakras où l’humanité a
déjà travaillé.

Mais le véritable son, la véritable gamme opératrice du son, celle-là a été retirée de la
connaissance des temples. Cette connaissance-là continue à faire partie du cercle intérieur.
Tandis que les cercles extérieurs ne la possèdent plus. Car alliant la Flamme au Son tout est
possible.

Il y a d’ailleurs dans la Bible des passages à ce propos : les trompettes de Jericho, la mort que Pierre
administra à deux voleurs et des tas d’autres, des tas d’autres exemples comme ça. Mais cette
connaissance est retirée car pour qui détient le Son, il détient en même temps la baguette, ou le bâton
de Moïse, car il détient la vibration.


     

Vibrations 

 

 


Tout a été fait par les vibrations.

"À l’origine était le Verbe", vous a-t-on dit. Eh bien c’est vrai, à l’origine étaient aussi les énergies, les
sons.

De la même manière qu’il y a sept énergies, sept couleurs. Il y a aussi les sept sons primordiaux.
Chacun correspondant aux sept portes, en l’homme et les portes de l’Univers. Et pouvant
accomplir les sept miracles principaux pour constituer de la matière, pour constituer l’ordre de
l’univers.

Alors vous comprenez bien qu’à l’heure actuelle les sons soient si peu connus.

D’accord vous étudierez la gamme musicale, c’est un fait. Mais le Son lui-même restera encore pour
longtemps le secret des initiés.

Je vous écoute.



Question 7 

Au cours des siècles passés, des missionnaires de confessions différentes sont partis évangéliser de
lointaines peuplades. Mais notre conception de Dieu a-t-elle été bien comprise ? Ne devaient-il pas ces
peuples-là évoluer au cours des millénaires selon leurs propres prophètes ? Et recevoir des messages
adaptés à leur mode d’existence ? Cette évangélisation était-elle un bien ou un mal pour
eux ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

La question relève un grand souci, qui en fait va plus loin que la question elle-même.

A-t-on le droit d’intervenir dans le développement des autres jusque dans un sens religieux et
culturel ?

C’est comme si en fait on me demandait :

Il y a là-bas, dans ce pays que vous appelez celui d’où viennent les "boat people", il y a là-bas, dans ces
pays, des milliers d’enfants qui attendent d’avoir des parents. Alors ai-je le droit, moi qui suis
occidental, de changer la destinée d’un de ces enfants ? De le faire devenir chrétien ? De le faire venir
dans un pays comme la France, la Suisse, l’Angleterre ou je ne sais quoi d’autre ? De changer tout son
type d’éducation ? Est-ce que je vais changer toutes ses épreuves initiatiques ? Est-ce que je vais
changer tous ses degrés ?

Est-ce que j’ai le droit d’intervenir ?

Oui, bien sûr vous avez le droit.

Oui, ces peuples ont eu raison d’intervenir dans la culture, dans la religion des autres. Ce qui ne veut
pas dire que la façon dont ils sont intervenus était juste. On rejoint là l’interrogation sur le nucléaire. Il
n’y a jamais de problème à faire une chose, tout dépend de comment vous faites la chose. Répandre
Dieu à la manière des croisés, forcément, ne va pas créer une religion splendide. Cela ne va pas créer
les mystiques, les meilleurs.

Dans la volonté d’évangéliser le peuple, il y a tout simplement la volonté supérieure de l’expansion de
la Vérité. Or que se passe-t-il ? Lorsque la Vérité est donnée à un peuple, à un nombre d’hommes,
comme je vous ai expliqué tout à l’heure, tout passe à travers des milliers et des milliers de petites
cases conditionnées. Alors, à ce moment-là, ce n’est plus la Vérité qui est transmise universellement,
c’est la façon dont les premiers hommes qui ont reçu cette Vérité, transmettent le conditionnement
même de la Vérité.

C’est ainsi que ce n’est pas la Chrétienté qui s’est répandue, mais le Catholicisme. Ce n’est pas la
Parole du Christ, c’est l’église de Pierre. Et c’est là-dedans qu’il faut juger. Ce n’est pas à propos de la
Parole qui a été donnée, ce n’est pas à propos de la Substance qui a été donnée ou de la Sagesse. C’est
l’action des hommes.

Alors est-ce qu’eux-mêmes avaient le droit d’engendrer ces actions ? Connaissant justement tout le
conditionnement. Est-ce que les maîtres approuvent ?

Le maître ne peut pas faire autre chose que ce que les hommes lui permettent de faire. Si à un moment
donné, parce que le cycle le veut, un initié s’incarne, donne un message, ce message ensuite est
conditionné, dénaturé par ceux qui suivent, eh bien il faudra que le maître fasse avec. Et que tout en
travaillant à répandre le message, il travaille aussi à détériorer le conditionnement. Et ceux qui
transmettent le message, alors ont peur, car ils voient le temple se vider ou se détruire ou perdre la
Flamme et la capacité initiatique.

Or, rien n’est retiré de la Terre, tout est transformé sur la Terre.

Est-ce qu’ils avaient le droit d’aller évangéliser ? Mais bien sûr ! Sinon, comment est-ce que le Ciel,
lui-même, se serait permis la première fois de venir sur la Terre ? S’il s’était dit : "Eh bien, ils en sont
à tel niveau, je n’ai rien à faire sur eux, je ne veux pas les brusquer, je ne veux pas changer leur cours
d’évolution, je ne veux pas les faire mettre en crise d’introversion, je ne veux pas leur envoyer
d’épreuves, je les respecte trop."
                                                                                             
                                                                                             

Au contraire, c’est dans une certaine forme de chaos, que naît la Lumière, que naît une
nouvelle direction. De tout temps, les peuples se sont mélangés, il ne faut pas s’imaginer le
contraire. De tout temps, toutes les religions du monde se sont mélangées. Et les religions
actuellement connues sont issues des rites les plus primitifs d’autrefois. Il ne faut pas s’imaginer
des histoires. Parce qu’en fait, il n’y a qu’une seule et même souche, une seule et même
racine. Même pour l’initiation, même pour la connaissance. Mais cette racine a fait fleurir
diverses fleurs, divers parfums, a donné diverses couleurs à la Parole. Et non pas parce qu’elle
l’avait voulu, mais tout simplement parce que les besoins de l’initiation et de l’évolution
l’exigeaient.

À un moment donné, il faut faire simplement la synthèse.

Il n’y avait qu’un rite, il n’y avait qu’un son, il n’y avait qu’un seul ordre, un seul initiateur. Il est
venu, il a créé son temple très physique, très matériel sur la Terre. Tout a commencé de
là. Et puis le peuple concerné s’est emparé de la chose. Il l’a conditionné à sa manière,
d’après son niveau d’évolution. Mais les initiés restaient les gardiens du temple. Puis il y
a eu des croisements, comme vous dites, des mariages, des invasions. Et alors les choses
ont été dénaturées. Chacun a ensuite pris chez l’autre pour arranger à sa manière, pour
même raccorder, raccommoder, avec la parole d’un nouveau messie ou le rite d’un nouveau
messie.

Ce qui ne veut pas dire que les choses soient fausses ou qu’il faut en rire, il faut simplement voir la
grande preuve de Sagesse.

Rien n’est à détruire, simplement à transformer.

Ainsi tous les rites, je vous le dis, actuels, viennent de ce rite primitif. Et d’autres rites primitifs,
venues après le premier. Même la messe. La messe qui est si sacrée, la messe qui est si belle, la messe
que l’on dit éternelle, la messe qui vient, comme l’on dit, de Jésus-Christ. Même celle-là, en fait, à ses
racines dans les rites anciens et primitifs. Tous les supports sont les mêmes. Comme je l’ai déjà dit, il
n’y a pas 36 000 manières d’appeler telle ou telle énergie, d’effectuer tel ou tel transfert
initiatique.

Je vous écoute.



Question 8 

Dans le but de créer de meilleurs réceptacles à des âmes évoluées et de rendre son sens intelligent à la
grossesse et à la naissance, pourriez-vous nous parler des choses essentielles à observer pendant ces
moments-là et sous quelle forme l’enseigner aux femmes ?



Réponse 

[...]

Étant donné que chaque femme enceinte est avant tout un être humain ayant lui-même son
conditionnement, son rayon, sa façon d’être, de faire, sa voie. Ce qu’il faut c’est développer plus de
conscience chez les gens et que ce soit pour la femme concernée ou pour le père concerné. Parce que le
                                                                                             
                                                                                             
père doit travailler autant que la mère dans cette chose.
Pourquoi ?

Même si ce n’est pas lui qui porte l’enfant, c’est lui qui va participer à l’éducation et éduquer un
enfant est tout aussi important que fabriquer son corps. Parce que conditionner son esprit est encore
plus vital que conditionner son organe. Alors il faut l’unité dans ce couple.

La mère, consciente de son travail alchimique, doit se recueillir le plus souvent possible pour permettre
à la matérialité du nouveau-né d’avoir un taux vibratoire élevé.


Elle doit s’absorber autant qu’elle le peut dans la confiance. Confiance dans l’Universalité ou Dieu
comme vous voulez. Dans une forme de joie constante, c’est pour cela qu’elle devrait s’isoler des
exigences du monde matériel pour se recueillir, presque comme dans la vie d’un temple. Se recueillir
dans la joie, la musique, les promenades, les contacts avec la Nature. Pour que ce corps-là, en même
temps qu’elle fabrique, soit tout imprégné du tellurisme de la Terre et soit donc très fort et une bonne
santé et un pouvoir magnétique.

Car beaucoup de gens qui naissent maintenant, depuis quelques années, sont dépourvus de pouvoirs
magnétiques, à moins que les astres ne leur en donnent particulièrement. Pourquoi ? Parce que la
plupart des gens vivent de telles manières qu’ils se coupent des ondes de la Terre, des ondes de la
Nature. Et les corps qu’ils fabriquent, automatiquement, sont conçus sans ce lien. C’est à l’enfant
ensuite autant qu’il le peut d’essayer de le recréer.

Et c’est pour cela que des enfants peuvent naître avec des santés, non pas fragiles, mais en tout cas
être susceptibles à de nombreuses maladies étant enfant.

Il faut donc prendre le temps d’aller dans la Nature pour constituer une puissance magnétique à
l’enfant qui va grandir chaque cellule et qui va renforcer chaque cellule et donner une puissance aussi à
son esprit, à ses humeurs.

S’absorber dans la prière ou dans la méditation pour créer une sorte de joie latente, afin que tout le
conditionnement éthérique, créé à ce moment-là chez l’enfant, ne soit pas en friction déjà avec des
problèmes de la Terre, ne soit pas parasité, n’ait pas de lésion.

Ensuite c’est au père d’intervenir, de se préparer à vivre sa paternité, de penser à l’enfant, à tout
le bien qu’il veut pour cet homme ou cette femme qui est à naître. Mettre au point une
sorte de programme sans pour cela qu’il doive mettre l’enfant dans un conditionnement et
une discipline trop grande. S’interroger sur les valeurs de la vie, comment les faire passer
chez l’enfant, déterminer, justement, les buts, sans pré-programmer pour autant la vie de
l’enfant.

C’est à ce moment-là, au moment de l’enfantement, c’est un moment pour le couple, en fait, de se
remettre en cause et d’opérer une véritable renaissance en lui-même, aussi bien que pour l’enfant qui
est à naître. C’est un moment de tout remettre en question, pour un homme ou une femme qui va
venir.

Et après la naissance, surtout, ce qu’il faut faire, c’est considérer l’être qui vient de
naître comme un adulte et pas comme un bébé.

Il n’est rien de plus pitoyable que de voir les yeux ébahis de tous ces gens face à ce petit homme ou la
petite femme, qui sont nés, et d’abêtir l’esprit qui est là. L’abêtir en lui disant ceci ou cela de trop
enfantin, l’abêtir en le pré-programmant à être un enfant, au lieu de le programmer à être un
adulte.

Il faut absolument parler au bébé comme s’il était un adulte !

Intervenir plus tard auprès de lui comme un enfant, quand il sera beaucoup plus descendu dans son
                                                                                             
                                                                                             
corps, mais pendant quelques temps, pendant quelques mois après la naissance, l’être qui
s’incarne est tel qu’il s’est désincarné la fois d’avant.

C’est-à-dire que s’il est mort en tant que adulte, toutes ses fonctions de la conscience et
toutes ses perceptions vont être adultes et il va vous juger en tant que adulte, mais ne va
pas pouvoir s’exprimer en tant que tel car les fonctions de son corps ne sont pas encore
suffisamment au point, et lui-même n’est pas suffisamment en connexion avec les fonctions de son
corps.

Un individu rentre en parfaite connexion avec les fonctions de son corps lorsqu’il commence à
apprendre le langage. Avant cela, l’individu est toujours un petit peu flottant au-dessus des eaux
en quelque sorte, il opère de loin. Mais lorsque vient le langage, c’est un peu comme le
second souffle. Il se densifie encore plus dans son corps, parce qu’il prend possession de son
mental. Et n’oubliez pas que, comme vous n’êtes que des énergies conscientes, à partir du
moment où vous disposez de votre capacité mentale, c’est là où, véritablement, vous vous
incarnez.

Avant cela, l’âme n’est pas très intéressée par son corps et c’est normal car il s’agit simplement de
veiller aux fonctions essentiellement neurovégétatives. Alors qu’est-ce que l’âme a à faire de ces
choses-là ? Le corps s’en sort très bien lui-même.

Pendant ce temps où le bébé est encore un adulte, il faut lui parler comme un adulte. Puis
lorsque le langage arrive, où il va descendre véritablement dans son corps et incorporer
véritablement l’envergure mentale qu’il possède, et à ce moment-là, naturellement, c’est
l’envergure mentale d’un enfant, alors, là, mettez-vous à sa disposition, à son degré, mais avant,
non.

Voyez vos enfants comme des adultes, à tout âge même.

Vous abêtissez trop vos enfants, alors pas étonnant qu’ensuite ils transportent complexes, peurs,
traumatismes. Et d’ailleurs si vous-même vous leur imposez la chose, c’est parce que vous les
avez.

Alors avant de faire un enfant, interrogez-vous : "Qu’ai-je à donner à cet enfant  ?

Est-ce que vous faites la chose pour le bonheur d’être maman, d’être papa, simplement pour suivre la
loi en fait ? Parce que quand un couple ou quand un individu veut un enfant, qu’il ressent l’instinct de
maternité ou de paternité, en fait, il ressent une impulsion biologique. Il ressent tout simplement la Loi
que les créateurs ont posé dans son esprit, ont posé dans les parties génitales et qui dit que chaque
espèce se reproduira d’elle-même.

L’humanité est aussi une grande machine. Vous êtes des Esprits Universels, c’est un fait, mais vous
êtes aussi incorporés dans des instruments. Et ces instruments pour qu’ils aient une pérennité, ils sont
programmés par les créateurs. Et la procréation est une Loi. Que naturellement vous entouriez la chose
avec beaucoup d’amour en disant : "je veux être papa, je veux être maman", c’est un fait et c’est très
beau. Mais avant tout c’est une loi.


C’est pour cela qu’il faut vous interroger :

"Qui veut cet enfant ? Est-ce la Loi ou est-ce moi, moi qui veux véritablement Donner la
Vie ?"

Alors si quelqu’un a véritablement envie de Donner la Vie, je n’ai pas besoin de lui dire comment faire.
Dès que la personne sent ce besoin, cette envie de donner, de créer la vie, exactement comme un ange
a envie de créer des hommes, de créer une Terre, simplement par Amour de la vie. Alors il n’y a pas
besoin de lui dire "fais ceci, fais cela". La femme ou le père, sait exactement ce qu’il doit faire. Là
encore c’est une question de conscience.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 9 

La question suivante concerne le travail sur les chakras et la santé.

C’est-à-dire comment gérer ces énergies par un travail équilibré sur les chakras afin que notre évolution
soit harmonieuse et sans répercussions sur la santé ?



Réponse 

On ne peut pas comme cela en terme de généralité donner des conseils à propos de cela. C’est
impossible, complètement impossible !

Chaque cas est spécifique parce que chacun est conditionné par son évolution. On ne peut pas dire :
"faites ceci pour la santé du plexus solaire, faites ceci pour le développement du centre cardiaque."
C’est impossible. Car si vous êtes par exemple 10 à faire la chose et que vous n’êtes pas concerné, vous
en deviendrez malade. Chacun doit en fait suivre ce que les indications de la Nature lui donnent à
suivre.

Alors vous allez me dire : "Mais on ne voit pas nos chakras, on ne sait pas sur lequel il faut
travailler !"

Mais pourquoi voulez-vous travailler sur vos chakras ? Il y a des modes comme cela.

Autrefois il s’agissait de "voir Jésus-Christ", parce que tous étaient catholiques, maintenant il faut
"travailler sur les chakras", parce que tous deviennent ésotériques.

Il ne faut pas s’imaginer que vous devez travailler sur vos chakras. La Nature et votre esprit intérieur
s’en occupent.

Comment ? C’est simple. En tirant substance, en tirant l’essence de vos expériences terrestres, alors
occupez-vous des expériences qui viennent à vous, et, en les assumant véritablement, automatiquement
vous allez développer vos chakras.

Ou alors si vous voulez vraiment travailler consciemment dessus, alors il faut que vous alliez auprès
d’une école ésotérique. Et que vous ayez l’avantage d’y rencontrer ou un initiateur ou de suivre avec
grande assiduité, régularité, discipline tous les conseils du Maître, s’il a donné un enseignement. À
ce moment-là, vous êtes sous sa protection, sous son égrégore, tous ses guides viennent
vers vous dès que vous entonnez la première invocation, le premier son ou dès que vous
faites la première posture conseillée par le Maître. Même si le Maître est mort depuis
des années, des années ou s’il n’est jamais venu physiquement. Mais alors il faut être très
discipliné, il faut suivre avec régularité, donc il faut savoir ce que vous voulez et assumer votre
choix.

Vous pouvez très bien ne faire partie d’aucune école et simplement vivre à chaque instant l’initiation
possible. Et à ce moment-là, c’est la nature et toutes les expériences de la nature qui vous initient et
c’est très beau aussi. Ce qui ne veut pas dire que tout le temps que l’homme va pouvoir
utiliser toujours cette méthode-là. Car un jour, il faut véritablement entrer dans le temple et
indirectement passer par un de ces temples extérieurs, soit terrestre, car tous les temples
                                                                                             
                                                                                             
terrestres ne sont que les extérieurs du temple véritable, les premiers porches en quelque
sorte.

Vous n’avez pas à travailler sur vos chakras. Je vous le dis : n’essayez jamais !

Ou alors si vous voulez véritablement le faire, entrez dans un temple ou allez là où se trouvent des
lamas, des initiateurs véritables et sacrifiez-vous alors à cette chose. Mais en étant dans cette vie que
vous vivez en Occident, vous ne pouvez pas vous permettre de travailler véritablement un
chakra.

Pourquoi ?

Eh bien parce que vous ne pouvez pas assumer des fonctions et en même temps subir les crises que
tout cela va soulever. Il faut pouvoir être dans la Paix pour développer un chakra, parce
que justement l’individu va passer des crises terribles, aussi bien sur un plan physique,
psychique, psychologique. Tout va être révolutionné en lui, il va être malade ou déliré, ou
il va s’astreindre à un jeûne tel, bien qu’il ne le sera plus possible, d’effectuer un travail
physique.

Ce qui ne veut pas dire que les Occidentaux sont condamnés à ne pas pouvoir travailler sur leurs
chakras, non, il y a différentes approches du temple. De toute façon, vous existez depuis tellement
longtemps - même vous qui êtes ici, maintenant - vous existez depuis tellement longtemps que vous
avez forcément déjà travaillé ces choses.

Qui n’a pas été hindou et pas qu’une fois ?

Qui n’a pas été un prêtre ?

Qui n’a pas été un sorcier dans des tribus d’Afrique ?

Qui n’a pas été encore je ne sais quoi d’autre ?

Tout le monde est passé à travers ces expériences.

Ce qu’il faut maintenant c’est faire une synthèse véritable de toutes ces choses.

Je vous écoute.



Question 10 

Oui, voilà une question sur Genève. On nous dit Genève, ville d’argent, de luxe, d’égoïsme, etc.
Est-elle sur la liste noire et devra-t-elle payer bientôt son tribut ?



Réponse 

Genève, liste noire, on me parle d’argent, d’égoïsme... Toutes ces choses-là existent aussi dans les
petits villages. Malheureusement, cela peut exister partout. Mais pourquoi croire Genève
sur une liste noire ? Et moi alors, vous m’y mettez aussi ? Pourtant je suis là et il n’y a
pas que moi, il y a bien plus que moi, même à Genève et dans toutes les autres villes du
monde.

Si maintenant vous voulez un renseignement sur la situation spirituelle de Genève, eh bien il en est de
Genève comme de toutes les autres villes. Tout dépend des hommes qui y travaillent. Tout dépend des
                                                                                             
                                                                                             
hommes qui y pratiquent quelque chose. Et il y a des cités où la magie noire même est bien plus
présente que la religion ou la spiritualité, et qui ne sont pas pour autant des villes damnées ou des
villes de mauvaise énergie.

Pourquoi ?


Parce que entre la substance, l’égrégore créée par l’activité des hommes et le rayonnement même du
sol où se situe la ville ou le village, il y a une différence.

C’est à dire qu’une ville pourrait être par exemple très belle sur un plan vibratoire propre au lieu, alors
que la substance psychique placée un petit peu au dessus pourrait être très noire, parce que
les rues seraient pleines de prostitution, de trafiquants de drogue, de voleurs, de violeurs,
d’assassins, plus des magiciens noirs. À ce moment-là, la ville n’est pas damnée. Non. Absolument
pas.

Il n’y a pas forcément une substance psychique propre à l’épanouissement de ceux qui ont des
perceptions. C’est un fait. Mais en même temps que vous êtes dans ce genre d’environnement, en
même temps il y a des colonnes qui se constituent, c’est à dire que la masse noire, admettons, si cela
était possible qu’existe une telle masse sur une ville.

Si par exemple il y avait des gens de très bonne volonté et d’un grand cœur spirituel, à ce moment-là
ils représenteraient des véritables colonnes de lumière dans la ville. Et s’ils se mettent à un travail
conscient et psychique, ils peuvent tourner la couleur de cette ville.

C’est quelque chose d’ailleurs qui devrait être amplement effectué sur le monde. Des concentrations
d’individus qui méditent pour répandre la paix ou le bonheur des gens. En tout cas le calme. Car
justement en répandant des substances psychiques, comme cela a lieu pendant la méditation, en
répandant des substances psychiques positives ou neutres, en tout cas de bonne intention
spirituelle, cela fait un contre-poids à la substance psychique émanée de tous les autres, profanes
ou mages noirs, et qui sont négatifs. Et cela fait même une dilution en quelque sorte. Et
cela peut même calmer ceux qui sont potentiellement fragiles, qui ne sont pas forcément
négatifs mais qui sont fragiles, et qui risquent de se faire absorber et ainsi créer des actes
maléfiques.

C’est ainsi qu’il y a beaucoup de gens qui sont induits à faire des actes néfastes, comme des vols,
comme des viols ou des meurtres ou toute autre chose, alors qu’en eux-mêmes ils n’ont pas
véritablement envie de le faire.

Mais leur dépression, à un moment donné, est telle. Cette substance environnante négative est telle
qu’il y a interpénétration et un jour il y a comme possession chez l’individu. Ce n’est pas un esprit qui
vient d’ailleurs, non, mais le degré de négativité est tel chez l’homme qu’il entre dans une crise
infernale. Et dans cet enfer, il peut faire n’importe quoi.

C’est dans ce sens-là où il faut réagir.

Purifier la substance psychique des villes, bien que cela ne soit pas véritablement important,
simplement le fait de diffuser, enverra l’énergie là où il faut, je vous le dis.

Et ne vous inquiétez pas à propos de la ville que vous citez, ne vous inquiétez pas. Essayez d’y vivre au
contraire de façon active. Regardez toute l’activité qu’il y a dans cette ville, activité qui peut être très
positive. Alors participez à cet élan, je vous le dis.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 11 



Oui, nous arrivons à la dernière question dans les limites de notre temps.

Lors d’un dernier contact, vous avez dit "alignez-vous !". Pouvez-vous nous donner quelques
explications sur l’alignement ?



Réponse 

L’alignement est une construction psychique, ce qui ne veut pas dire que cela s’arrête là.


     

Alignement 

 

 


Beaucoup de gens à cause de leurs épreuves, de leurs états d’humeur, de leur stress ou de je ne sais
quoi d’autre, de leur dépression, des agressions extérieures, se disloquent et ainsi ils ont le
corps astral à l’extérieur complètement du corps physique et je ne parlerai pas des autres
niveaux.

Quand un individu n’est pas aligné, il ne peut pas se concentrer. Il n’a pas la répartie aussi vive et
intelligente. Il n’est pas "tout à fait là" en quelque sorte. Pour que l’individu en tant que conscience soit
parfaitement présent, conscient, il faut qu’il y ait un alignement parfait de ses corps, car cela lui donne
une percée directe jusque dans sa conscience matérielle.

Étant donné que chaque corps a une conscience particulière.

Le corps physique a sa conscience :

Quand vous vous blessez, vous avez mal.

Quand vous avez faim, vous le sentez.

Quand vous avez soif, vous le sentez aussi.

Et ça c’est la conscience du corps.

Le corps astral a sa conscience :

Quand vous avez peur, vous le sentez.

Quand vous aimez, vous le sentez, etc.

Jusque dans tous les autres corps.

Chaque corps ayant, bien qu’il ne faille pas trop non plus hiérarchiser les corps ou bien les citer de
manière séparée, car tout ceci en fait n’est qu’une gamme vibratoire qui s’interpénètre. Mais pour plus
de simplicité justement, on va essayer de créer des étages. Alors quand ces différents étages
constituant différents plans de conscience sont disloqués, l’âme qui est en haut - je vous dis ça en tant
que figure et image - eh bien dans sa pénétration qui est droite, à elle, n’arrive pas à passer à travers
tous les états de conscience. Et ainsi si le corps astral de l’individu se trouve à côté, l’âme qui envoie
constamment un son - car vous recevez un son perpétuel, le son de votre âme, et ce son pénètre en
vous à la naissance ; c’est justement celui que vous prononcez en naissant - alors, dès que ce son
rentre de manière perpétuelle avec un rythme bien précis, qui correspond au rythme de la
sphère à laquelle vous appartenez, dès que ce son rentre, il perce immédiatement tous les
                                                                                             
                                                                                             
plans de conscience et ramasse les notions, ramasse les codes, au niveau où l’individu s’est
éveillé.

C’est à dire que si l’individu est éveillé principalement sur le plan astral, alors ce son venu de l’âme va
fuser à travers les autres plans, ramasser un maximum d’information sur le plan astral, et jeter
tout sur l’objectivité de la conscience matérielle. Si d’autres plans sont évolués, il va y
avoir pareil, ramassage de toutes les informations au passage, et clarification, création de
l’objectivité.

Donc si quelqu’un est disloqué, eh bien ce son va rater certains plans de conscience, et l’objectivité
même sera mal construite. C’est pour cela que beaucoup de gens ont des réactions bizarres,
étranges, des humeurs changeantes, ou ne sont pas tout à fait là, "dans la lune", comme vous
dites.

C’est pour cela qu’avant de commencer une méditation, il est absolument nécessaire de bien s’aligner,
pour que la montée - dans le cas inverse il s’agit de la descente - mais là il s’agit de la montée de votre
conscience jusque sur les plans les plus hauts possibles, que vous pouvez atteindre. Alors il faut être
parfaitement aligné.

Parce que si vous arrivez à l’endroit de la dislocation, il y a blocage, et vous revenez sur le
plan physique avec un malaise. Vous n’avez pas emmagasiné de l’énergie, vous n’avez pas
récupéré de la sagesse, ou de la santé, vous avez au contraire perdu de l’énergie. C’est
pourquoi il faut absolument s’aligner, et l’individu peut très bien sentir quand il manque
d’alignement.

Cela vient surtout à cause de la mauvaise humeur, d’un choc émotionnel, et puis les chocs émotionnels,
vous pouvez en avoir tout le temps : une mauvaise nouvelle, un énervement dans les embouteillages, ou
à la suite d’une feuille d’impôts, je ne sais quoi d’autre. Tout cela peut créer des désagréments, des
énormes éclats d’énergie, et c’est dans cet éclat d’énergie, qu’il y a dislocation, éjection du corps
concerné par l’émotion.

C’est pour cela qu’il faut absolument vous aligner.

Le matin, quand vous vous levez, vous pouvez très bien faire la chose, même si vous êtes de nature
assez stable et tempérée, et ainsi vous bénéficiez de l’alignement. Il faut vous aligner surtout avec le
souffle.

Quand vous vous sentez un petit peu disloqué, dans la lune, pas tout à fait là, ou avec des perceptions
physiques, les perceptions du toucher dérangées, étranges, plus ramollies par rapport à d’habitude, ou
bien parce que vous vous êtes trop fatigué, la fatigue aussi crée la dislocation, parce que l’énergie en
fait n’est pas là pour cimenter le tout. Alors vous vous asseyez, ou vous vous allongez tranquillement,
et vous respirez doucement mais profondément, en imaginant que tous vos corps, vous imaginez comme
vous voulez à ce moment-là, de la forme de votre corps, ou différents plans de lumière, peu
importe.

Vous imaginez que vous ramassez tous vos corps, et que vous alignez tout bien ces corps, dans la
proportion même de votre corps physique. Et ensuite, vous passez à votre méditation comme vous
voulez.

Certains ont plus de facilité à s’aligner en se concentrant par la zone de leur troisième œil. Le fait
justement de se concentrer, comme lorsque l’on se prépare à une visualisation. Le fait de se concentrer
réunit les corps, parce que cela réunit les énergies. Les corps étant des énergies. Donc il faut surtout
penser à concentrer toute l’attention, et créer par la visualisation, en même temps qu’un souffle qui
calme, et cela vous aligne automatiquement.

Ce n’est pas compliqué, mais c’est nécessaire.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             


      
      	Oui, nous vous remercions, mais nous sommes arrivés à la conclusion de ce contact déjà
      très long. Et nous reprendrons les questions suivantes dans un prochain contact. 


Je vous salue.


      
      	*Nous vous saluons, et vous remercions. 


Date de la conférence : 18 10 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 40   




Question 1 

Est-il possible d’obtenir des informations relatives au système d’éducation scolaire qui serait
recommandé aux jeunes générations ?



Réponse 

Si l’on voulait développer largement ce sujet, il faudrait parler d’une restructuration de la société. Car
de la même manière que le système d’éducation est le reflet des centres d’intérêt présents d’une
Humanité, lorsque l’on veut changer l’éducation, il faut aussi changer les centres d’intérêt de
l’Humanité.

C’est-à-dire qu’à chaque Ère, ou à chaque période, chaque époque de civilisation, correspond à un
système d’éducation bien précis, car tout est conditionnement dans la vie.

Et c’est pour cela que l’éducation est la pierre de base qui va former la société ou la civilisation
en question, selon ce qu’elle a à développer. À cause de son rayon précis d’expression, à
cause aussi de l’aspect de l’Esprit qu’elle doit développer. Ce qui ne veut pas dire qu’une
civilisation doit développer en synthèse tous les aspects de l’Esprit. Au contraire, chaque
civilisation a un aspect de l’Esprit à développer. Et ainsi vient un jour une synthèse, une race de
synthèse.

Mais avant que le serpent ait pu remordre sa queue à nouveau, et non pas comme il le fait à l’origine
pour créer, mais lorsqu’il peut la remordre à nouveau dans la matière, à ce moment-là la race de
synthèse apparaît et toutes choses sont faites à cause et par l’Esprit.

Ce qui fait que dans les intermédiaires, dans les époques intermédiaires, eh bien, tout ce qui sert à
conditionner, à structurer, est complètement dépendant du type de l’aspect de l’Esprit à développer.
Or que se passe-t-il dans la société occidentale ? C’est l’Esprit Rationnel qui est développé, c’est
l’analyse, la science rationnelle.

Automatiquement, tout le système éducatif, tous les centres d’intérêt sont conditionnés par cet
aspect-là. C’est le rayon 5, autrement dit, dans les écoles ésotériques. Donc tout le système
éducatif va dans un premier temps être teinté, puis, à son tour, va conditionner pour créer ce
rayon.
                                                                                             
                                                                                             

Mais si on croit que du fait qu’une civilisation doit développer un certain rayon, comme si en fait elle
était esclave de la chose, cela ne veut pas dire que la civilisation n’a pas le droit de développer les
autres aspects. Mais à l’intérieur du rayon, aller jusqu’à l’aspect le plus élevé du rayon
lui-même.

Chaque rayon comporte, de manière grossièrement décrite, trois aspects, trois degrés si vous
préférez.

Alors lorsqu’on en est au premier degré, par exemple, prenons justement la science concrète et
l’intelligence à travers la science et le rationnel. Lorsque l’on exploite ce rayon à travers le premier
degré, forcément, c’est toute la spéculation philosophique qui va d’abord être en jeu. Et, socialement,
ce seront tous les intérêts proches de la matière qui vont être en jeu. Comme justement l’argent,
l’envie de la possession, l’échange commercial.

Lorsque l’on passe au second aspect, c’est davantage la métaphysique, encore spéculative mais
davantage la métaphysique, comme cela commence à avoir lieu justement maintenant. Car vous avez
passé deux mille ans à expérimenter le premier aspect du rayon. Maintenant, petit à petit, vous passez
dans le second degré de ce rayon-là et justement c’est le passage que vous devez faire pour entrer dans
l’Ère du Verseau.

Cette Ère du Verseau, justement, va correspondre à toute l’exploitation du second degré de ce rayon.
Et après cette Ère du Verseau, vous exploiterez le troisième aspect du rayon, qui est tout simplement
l’entendement pur et simple des Lois, des Lois Cosmiques. Et entre-temps, il vous faudra apprendre à
faire toute une synthèse.

Et il en est de même pour tous les rayons, pour tous les aspects, pour toutes les civilisations,
pour toutes choses, pour tous les sujets face auxquels vous êtes confrontés. Il faut toujours
savoir à quel degré vous en êtes, individuellement, socialement et d’après la civilisation en
cours.

Il faut toujours pouvoir se situer.

C’est d’après, justement, ce jeu de situation que l’on arrive à mieux juger la chose, à moins mêler
l’émotionnel et à être davantage actif pour aider les gens.

Il faut toujours du clair et du net.

Donc quand on parle d’éducation, il ne sert à rien en fait de faire un discours futuriste. Ce qu’il faut,
c’est penser à consolider ou à changer ce qui existe maintenant, sans faire forcément état de ce qui
aura lieu dans deux mille ans.

A l’heure actuelle, ce qui peut changer l’éducation, c’est avant tout un changement des valeurs sociales,
pas tellement forcément une ouverture vers la spiritualité. Ça, naturellement, c’est la chose principale à
opérer pour changer l’éducation, je suis d’accord avec vous. Mais pourtant, il ne faut pas faire de
discours trop futuriste, il faut voir le besoin et l’action possible maintenant. Forcément dans le futur
tout sera possible, mais voyons maintenant.

Ce qu’il faut, c’est peu à peu changer les différents degrés d’orientation et commencer à envisager
l’individu, non plus comme de futurs bras qui chercheront à travailler, mais avant tout comme un
Esprit capable de conception.

Tant que dans les écoles, on essaye ou l’on tente de former des gens qui doivent absolument s’insérer
professionnellement, alors obligatoirement, il y aura création de malaise et d’une société telle que vous
la vivez maintenant.

Or, si l’on s’occupe davantage des ressources fondamentales de l’individu, automatiquement
on ne crée pas forcément quelqu’un pour son engagement professionnel, on cherche au
contraire à l’utiliser au mieux par rapport aux besoins humanitaires et c’est ce qui change
tout.
                                                                                             
                                                                                             

Actuellement, on cherche à former quelqu’un par rapport aux besoins commerciaux, mais si on cherche
à le former par rapport aux besoins humanitaires, alors l’engagement, la sélection, tout ça est
complètement différent. Ce qui ne veut pas dire que dès demain on va pouvoir admettre ou faire
admettre un tel changement. Ce n’est pas possible. Il faut attendre encore quelques générations, mais
petit à petit cela viendra. Chaque chose en son temps.

Pourquoi cette sélection par rapport aux besoins humanitaires ? Eh bien le fait est très
simple.

C’est qu’en fait, chacun est envoyé sur la Terre pour servir à quelqu’un. Non pas pour construire un
magasin, non pas pour construire quelque chose de commercial. C’est utile forcément et je suis le
premier à reconnaître que la chose est utile, même sur le plan matériel, vous le savez, si vous m’avez
déjà entendu. Mais à travers cette implication matérielle de l’individu, il faut avant tout que la
motivation soit celle de Servir aux autres et c’est ce qui motivera dans quelques générations la
sélection.

Ce qui fait qu’à l’entrée par exemple des centres de formation professionnelle, des écoles elles-mêmes,
il n’y aura plus un test qui soit tant de la capacité intellectuelle, bien que cela existera
toujours car c’est absolument nécessaire. Mais il y aura davantage une sélection à propos des
aptitudes intérieures. Ce qui ne veut pas dire qu’on va sonder la personne psychiquement,
mais on va plutôt chercher à sonder son karma, sa destinée, pour connaître le secteur avec
lequel elle est en relation pour l’accomplissement de sa destinée et ainsi pour aider les
autres.

Pourquoi s’efforcer à donner à votre enfant une orientation, par exemple commerciale, ou dans
l’enseignement ou je ne sais quoi d’autre, si sa destinée est par exemple de porter une bonne parole ou
d’aller soigner dans les pays en voie de développement ou bien d’apprendre les gens à penser
autrement ?

Alors vous allez me dire que toutes ces choses pour l’instant n’entrent pas tellement bien dans la
structure sociale, car comment on conseille à l’enfant de faire telle ou telle démarche alors que l’on
n’est pas sûr que cela puisse assurer ses besoins.

C’est pour cela que comme je disais tout à l’heure, il ne faut pas seulement parler du futur, il faut aussi
voir ce que l’on peut faire dans le présent. Car avant de pouvoir changer l’école, il faut changer
l’homme lui-même, car l’homme conditionne sa descendance à travers l’école, à travers la culture, à
travers son art lui-même, à travers la pensée et la philosophie. C’est pour cela que l’on ne peut pas
imaginer que quelque part tout change, c’est partout que petit à petit le changement a lieu. Il ne faut
pas changer quelque chose, ni même créer quelque chose qui soit comme un modèle, mais plutôt créer
des réseaux de pensées.

Il est très bon par exemple de créer des sortes de centres, où il s’agit de styles un petit peu
laboratoires, des phares qui démontrent plus que ce qu’ils forment, en fait, par rapport à l’exploitation
présente. C’est très bon mais en même temps cela paraît inutile, car l’énergie investie, il vaut mieux
l’utiliser à persuader sur d’autres niveaux, plutôt que de l’investir à faire fonctionner un
micro-système, qui de toute manière reste étranger par rapport au grand système social de cette
civilisation actuelle.

Ne créez jamais de micro-système, je vous en prie. Pourquoi ?

Non pas que ceux-là ne servent à rien, sinon alors tous les monastères n’auraient jamais eu
d’utilité. Au contraire, les micro-systèmes ont une grande utilité. Mais, par rapport aux
besoins de cette époque charnière, l’époque actuelle, ces quelques décennies dont je parle,
l’énergie que vous investissez pour créer des micro-systèmes peut être mieux utilisée pour
pouvoir répandre une nouvelle façon de penser, pour pouvoir parler publiquement en d’autres
termes.
                                                                                             
                                                                                             

Car pour créer un micro-système, il faut beaucoup d’efforts, il faut investir beaucoup d’énergie,
beaucoup de votre propre énergie vitale, alors utilisez cette énergie vitale plutôt pour initier les esprits,
qui dans quelques décennies auront tous les moyens à disposition pour créer, en très grand, ce que
vous vous aurez essayé avec tant d’efforts de créer en tout petit.

Changez les esprits avant tout, et pour l’école c’est la même chose.

Changez l’esprit des parents. Partout autour de vous essayez de parler de toutes ces choses et de tous
les moyens et ainsi, petit à petit, la flaque se répand. Tous les gens seront contaminés en
quelque sorte. Lorsqu’il y a contamination, forcément tout change. La racine elle-même de la
société prend une autre allure, toutes ses structures extérieures et aériennes sont changées
aussi.

Si je parle plus précisément, en m’écartant du sujet, si je parle plus précisément justement de ce
changement, c’est parce que c’est là qu’il vous faut, en masse, absolument travailler.

Ce n’est pas, encore une fois, en créant des microsystèmes, qui soient un exemple ou un lieu où
l’homme peut se rendre compte de ce qui se passe, non, c’est en changeant l’esprit. Et
pourquoi cela est capital maintenant ? Parce que c’est justement maintenant que vient Le
Choix.

Cette chose, que je vous dis, ne serait pas une vérité si je me place par exemple 100 ans à l’arrière, ou
si je me place 200 ans dans le futur. Cette vérité est valable maintenant à cette époque-ci, pour
quelques décennies, parce que c’est maintenant le grand bouleversement en quelque sorte. C’est
maintenant qu’il faut aller dans la masse.


L’école elle-même ne changera que lorsque la masse sera changée, ce qui ne veut pas dire que tous vos
efforts doivent tomber vis-à-vis de l’implantation d’une nouvelle école.

Au contraire, si c’est un moyen de parler, alors créez. Mais que vos efforts ne soient pas investis par
rapport à la nouvelle école. Mais que dans votre esprit il soit clair que la nouvelle école est un prétexte
pour répandre le nouveau monde, en fait, et un nouvel homme.

L’école de demain ne sera pas forcément très différente, car les nécessités d’un monde sont
les nécessités d’un monde. Les nécessités de l’esprit, de l’éducation sont des nécessités
inchangeables.

Ce qui sera pris en compte, c’est davantage la destinée de l’individu. Ainsi il ne pourra plus se
fourvoyer dans des chemins de traverses, et ainsi rater ou accumuler du karma.

Ce qui ne veut pas dire qu’à l’entrée de chaque collège, il y aura un clairvoyant ou un grand devin
pour dire : "Eh bien toi, il va t’arriver ceci ou cela.", non, mais seulement d’après certains
psycho-tests...

Parce que maintenant remarquez ce qui se passe dans votre psychiatrie, dans votre psychologie, et dans
toutes les études, et les hommes qui s’attachent à ces études-là. De plus en plus, on admet, sans que
cela soit clairement dit, mais on admet la part invisible de l’homme, qu’on puisse l’appeler
"inconscient", "subconscient", "moi-collectif", peu importe, qu’ils donnent les noms qu’ils veulent, du
moment que ce qu’ils expriment existe.

De plus en plus, la part va être faite, grâce à toutes les méthodes, telles que l’hypnose et la
régression, la part va être de plus en plus faite justement au moi-intérieur, et, plus qu’au moi
véritablement intérieur, l’Égo Réincarnateur. Ce qui ne veut pas dire que la réincarnation doit être
admise par tous, non, mais de plus en plus, il va être admis que l’homme arrive avec des
données.

Ce qui n’était prévu jusqu’à présent que par la génétique. On admet bien la génétique,
mais on n’admet pas des données de naissance venues d’on ne sait où. Il faudra encore
                                                                                             
                                                                                             
beaucoup de temps pour que, globalement, la réincarnation soit admise, mais ce qui sera
plus précisément et plus vite admis, c’est la naissance programmée en quelque sorte. Ils
ne pourront pas dire ou ils ne pourront pas admettre de quoi vient cette programmation,
mais les données seront reconnues. Ce qui fait que les psychologues seront à l’entrée de
chaque école - les psychologues d’un ordre complètement nouveau bien sûr - mais qui sauront
mettre sur pied des véritables psycho-tests qui permettent de voir les capacités de l’égo
réincarnateur. Eux ils l’appellerons autrement, peu importe, mais en fait ce sera ça qui sera
testé.

Et à partir de ce moment-là, l’individu pourra être mis - non pas comme si tout était régi, régenté,
réglementé, il ne faut pas voir la chose de cette manière - mais l’individu sera mis en face de ses
harmonies.

Car dans l’humanité, il y a de grandes peurs.

La première peur est celle de mourir et la seconde est celle d’être dirigé, ce qui fait que l’homme est un
mortel et un rebelle et que, de sa rébellion, il en meurt.

Dès que l’on parle d’aider l’homme, ne serait-ce que dans le cas de l’éducation, pour pouvoir le mettre
sur ses rails, les rails qui lui conviennent, automatiquement il a l’impression qu’on lui coupe les rênes
de sa liberté, qu’on lui coupe la possibilité de faire ce qu’il veut. Ce qui est faux, puisque
c’est en étant hors de ses harmonies, hors de sa destinée qu’il ne peut pas faire ce qu’il
veut.

Donc, il y aura aussi une certaine souplesse d’esprit à obtenir par rapport à la condition
humaine.


     

La Condition Humaine 

 

 


Avant que la nouvelle école arrive, il faut que l’homme ait admis la condition humaine et qu’il
s’interroge à propos de la condition humaine.

L’homme ne s’interroge pas assez en masse à propos de cela.

Il se demande ce qu’il fait sous la Lune, c’est clair.

Il se demande quel est le rôle de cette Terre qui tourne, c’est clair.

Mais ce que, lui, en tant que créature, a à faire, ce qu’il représente dans l’Univers, cela il ne s’en soucie
pas, parce qu’il est complètement préoccupé par les besoins de la Terre.

Il n’écoute pas assez, en fait, son âme. Sans pour cela qu’il devienne un être spirituel mais
simplement pour vivre en harmonie avec ses propres énergies directrices, avec ce qu’il est, en
Vérité.

Donc, pour que les hommes admettent ce genre de classification, et qu’ils ne voient pas cette
classification comme un ordre donné, comme si la cité serait dirigée par les bien-pensants et les
ordinateurs, pour qu’ils admettent la chose - et non pas comme un mouton, mais au contraire qu’il
intègre à sa propre liberté - il faut qu’il comprenne sa condition humaine. Et ça c’est le point
capital.

Parce que l’on ne peut arriver à cette nouvelle école qu’en faisant admettre, justement, ce qu’est la
condition humaine.

Parce que si l’homme ne s’interroge pas et n’accepte pas sa condition humaine, alors il ne pourra pas
créer la nouvelle école, parce qu’il n’y aura pas d’orientation à donner. Il restera un rebelle. Et l’école
qu’il a maintenant suffit largement pour perpétuer le cycle en cours, pas besoin de créer quelque chose
de nouveau.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela, comme je vous l’ai dit au début du discours, que pour l’instant, il vaut mieux investir
l’énergie à parler justement de la condition humaine, aider l’homme à se situer, à se trouver en tant
que réseau énergétique, en tant que égo réincarnateur, en tant que destinée, et ainsi toutes les choses
automatiquement seront transformées. Les relations avec l’école, les relations avec l’argent, les relations
avec la philosophie, avec la médecine, avec tout. Du moment que l’homme arrive à concevoir
différemment.

L’effort doit être porté là.

Pas ailleurs.

Je vous écoute.



Question 2 

Oui, toujours un complément de l’éducation :

Si l’on avait, en un sens, une mission pour un art ou une vocation, et que cette mission a
été étouffée par des parents incompréhensifs, et que l’on souffre toute sa vie de n’avoir pu
développer ce que l’on avait en soi, peut-on espérer réaliser cette mission dans une autre
vie ?



Réponse 

Les terriens ont un proverbe, et il dit qu’il n’est jamais trop tard.

Cela n’est pas tout à fait vrai, mais cela est quand même vrai en grande partie.

Il faut imaginer le monde, comme je vous l’ai dit déjà mille fois, réglé comme une grande
horloge. Horloge elle-même réglée par le mouvement simultané d’une autre horloge toute
près, elle-même réglée par le mouvement d’une autre horloge. Et ainsi tout est cycle et,
comme des roues dentées, chaque cycle fait marcher l’autre cycle, etc. Je vous l’ai déjà
expliqué.

Ce qui fait que pour le déclenchement de certaines actions, il est absolument capital de profiter d’un
certain cycle.

C’est pourquoi, si par exemple un individu rate la première porte, soit le premier cycle, alors il se
pourrait qu’après pendant plusieurs mois ou plusieurs années, il y ait un passage à vide sous silence où,
malgré ses efforts, il n’arrive rien véritablement. Jusqu’à ce que se déclenche l’autre cycle qui donne un
essor fantastique.

Ce qui ne veut pas dire que tout doit être régenté par ces cycles, absolument pas. Parce que, même à
l’intérieur des cycles, mêmes dans les zones de vide, tout est possible, tout peut avoir lieu, mais de
manière plus restreinte que lorsque le cycle sonne. Et vous ne devez pas vous désespérer d’avoir raté
donc un cycle, absolument pas.

Ce qu’il faut c’est le créer, à chaque instant.

Car il y a des cycles planétaires qui sont longs mais il y en a d’autres qui sont courts. Alors tout
dépend à quelle planète, en fait, et à quel cycle, à quelle figure, votre épanouissement doit
                                                                                             
                                                                                             
correspondre. Ce qui fait que le cycle peut se représenter pour vous, par exemple, chaque année, par
exemple pour votre anniversaire. Ou il peut se présenter une fois tous les dix ans. C’est à vous de
connaître votre ciel, ça c’est important.

Mais ce qui ne veut pas dire que cette connaissance doit vous empêcher d’agir ou doit vous faire asseoir
lamentablement sur vous en vous disant : "Eh bien j’ai raté le cycle ! À quand le prochain train ?
Est-ce que je vais rester comme cela dans la gare avec les saisons qui passent et les rides qui
s’incrustent ?"

Non. Il faut agir, coûte que coûte, vous devez faire comme si la providence était toujours présente, car
il y a des moyens aussi de forcer en quelque sorte la providence.

Il y a des zones marquées dans la destinée que rien ne peut changer, parce que ce sont justement les
moments qui sont cruciaux dans votre vie. C’est vraiment le poing et le doigt de Dieu et du Maître.
Et, à l’intérieur de ces cycles, il y a toutes les zones de liberté de l’homme, où il peut lui-même créer
son ciel de providence. Quelle que soit La Providence qui l’attend un jour, à tel cycle. Tout dépend
aussi de l’effort de l’homme.

C’est pour cela qu’il ne faut pas attendre le consentement des planètes ou faire avec seulement le
consentement des planètes, il faut se créer aussi son propre soleil, sa propre force intérieure, et quand
cette force intérieure est en action, quelles que soient les planètes environnantes, tout à lieu. Mais il
faut savoir bouger, à ce moment-là.

Comment rattraper le temps perdu ? En admettant qu’il puisse y avoir du temps perdu. Bien qu’il y a
toujours quelque chose à apprendre, même dans un échec.


Quand quelqu’un a quelque chose à développer, comme le cas qui vient de m’être cité, et la personne
ne le développant pas, passant sa vie à autre chose, en elle se développe d’autres qualités qui viennent,
au contraire, enchérir la chose latente. Ce qui fait que lorsqu’elle va se mettre à expérimenter la chose
latente, elle va se développer avec encore plus de brio, que si la personne l’avait développé dès
l’origine.

L’homme se développe sur tous les plans : dans son humanité, dans son coeur, dans son âme, sur son
chemin initiatique. Et il est très important de développer tout le côté humanité de l’homme.
Pourquoi ?

Parce que dans un esprit qui n’est pas assez mûr, qui n’a pas suffisamment de références par rapport
aux expériences, pas suffisamment de réflexions ou d’instructions, avec un esprit de la sorte, eh bien, le
talent, quel qu’il soit, peut être tronqué de la moitié de sa valeur. C’est à dire que le talent doit être
vécu et envisagé comme un potentiel, un peu comme une énergie donc, puisque l’âme n’est en fait
qu’un réseau d’énergie.


     

Énergie Potentielle 

 

 


Donc le talent de l’âme - qu’il soit artistique ou autre, psychique - le talent de l’âme est une énergie
potentielle.


Le corps et l’esprit intellectuel, et le coeur de l’homme attaché au corps et à l’esprit, ces
trois aspects-là du côté humanité de l’homme, sont les instruments de cette énergie. Et
l’instrument doit être développé un maximum pour qu’il puisse manifester cette énergie avec
brio.

C’est pour cela qu’il faut toujours, à un moment donné, atteindre des réincarnations précises, où
                                                                                             
                                                                                             
justement l’acquis du côté humain de l’homme et l’acquis énergétique, arrivent à fusionner
pour quelque chose. Ensuite il faut passer à l’étude d’autres choses et recréer encore un
cycle.

Donc il n’y a jamais de temps perdu. Ce qui compte c’est que vous vous mettiez au travail avec l’acquis
sur un plan humain.

Regardez ce que vous apporte la vie, c’est fantastique !


Même si jamais vous ne devenez artiste, même si jamais vous ne découvrez quelque chose de
psychique, soyez simplement des humains, c’est déjà énorme ! Regardez tout ce que vous apporte la
vie dans son champ d’expérience et tout le développement qu’elle vous offre, tout le développement de
la réflexion, donc du discernement.

Il n’y a aucun initié qui ne soit digne de ce nom et qui n’ait le discernement.

Le discernement est la première qualité du disciple.


     

Le Discernement 

 

 


C’est cela d’abord qu’il faut développer.

Et ce discernement, eh bien la vie vous l’offre tous les jours. Tous les jours !

Avec les millions d’hommes qui existent autour de vous, dans la profession que vous exercez, en
écoutant votre radio, en lisant les journaux, en lisant un livre... Tous les jours, votre réflexion, votre
discernement est suscité et ça c’est la majeure partie de la vie.

C’est le grand cadeau, c’est le Grand Chemin initiatique de la Vie !

Étudiez votre propre réflexion, étayez la réflexion, devenez un esprit pensant pur et clair et performant.
Sans une pensée pure, sans une pensée claire, performante, animée de discernement, la science céleste
ne peut pas entrer.

Quelle que soit votre vie - que vous vous imaginiez trop petit, parce que vous n’avez rien de particulier
- attachez-vous à développer cette chose. Et quand vous la développerez, petit à petit, vous vous
apercevrez que vous êtes particulier.

Chacun est particulier.

L’homme n’est pas satisfait de son image. Quand il se juge trop banal, parce qu’employé à la gare,
employé dans une école, employé dans un bureau, et rien ne se passe, sauf sa profession, sauf les coups
durs de la vie, sauf les remords... Mais si l’homme réveille son esprit, s’il fait de sa vie,
constamment, un chemin initiatique, alors tout, tout devient, au contraire, ressource de
Lumière.

Ce qui ne veut pas dire que la vie va se transformer sous l’action d’une baguette magique et de la fée
Morgane, et que la machine à écrire va devenir fantastique, ou que la seringue - pour ceux qui sont
infirmiers ou infirmières - va devenir un instrument fantastique. Tout sera normal mais vous essayerez
de tirer richesse de la banalité de la vie.

Je ne suis pas du tout pour exalter les hommes à voir la vie trop belle, en leur faisant croire qu’elle est
belle. Je dis simplement : la vie est initiatique, la vie est un temple. La surface de cette Terre, l’écorce
de cette Terre est un temple, partout où vous marchez.

Ayez conscience de cela et ainsi vous ferez de votre vie quelque chose de vraiment utile, aussi bien pour
vous même que pour les autres.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas en vous efforçant de devenir particulier, de développer un dôme psychique ou de devenir
un grand chercheur, ou de faire quelque chose de très humanitaire à grande échelle, que vous êtes
particulier.

Vous êtes particulier dans votre cuisine en train d’éplucher des carottes.

Vous êtes particulier dans votre bureau en train de taper des lettres.

Qu’est-ce que c’est qui permet à la chose d’être particulière ?

Selon l’esprit avec lequel vous vivez.

Parce que si vous êtes dans votre cuisine, à l’heure actuelle vous dites,

"Mais c’est bête d’être dans une cuisine d’éplucher des carottes, ça ne sert à rien, ça ne rime à rien, le
monde est là, il meurt, il a besoin de mon action !"

Mais si vous changez votre esprit et que, tout en épluchant vos carottes, quand la voisine vient sonner,
vous l’écoutez, vous l’aidez. Quand vous partez faire vos commissions, vous pensez à la grand-mère ou
au grand-père qui est dans le coin de la rue, vous frappez, vous lui dites : "avez-vous besoin de quelque
chose ?". Alors votre vie devient riche.

Mais parce que vous ne faites pas ces choses-là, si simples, si banales, si faciles, alors la vie est insipide.
Mais à qui la faute ?

Mon action se place tout entière au niveau de l’Esprit, comme je vous l’ai déjà dit.

Au niveau du mental, développez chez vous, chaque fois, une autre façon d’appréhender la
vie.

Alors je ne veux pas vous faire croire à coups de phrases idylliques et édéniques, "que la vie est belle si
vous le croyez".

Faites en sorte que la vie soit belle !

C’est votre action qui embellit la vie.


     

Action 

 

 


Ce n’est pas une croyance flottante maintenue. C’est votre action véritable, votre action physique,
l’action de votre cœur, l’action de votre main, votre démarche physique. C’est tout cela qui embellit la
vie, qui construit en même temps votre vie.

Passez une journée chez vous à ne rien faire et vous vous ennuyez. Mais, tout en restant chez vous,
pensez à écrire à un ami qui est dans la peine et soutenez-le, pensez à téléphoner à un
voisin qui est à l’hôpital malade, soutenez-le. Alors, tout en étant chez vous - en ayant des
enfants à garder, par exemple pour les dames - votre journée sera devenue très riche et
très chrétienne, très initiatique. Vous aurez accompli, à l’intérieur de votre maison, un
sacerdoce.

Il faut savoir aussi créer le sacerdoce.

Mais les gens se regardent comme des automates et ils ne se voient pas. Dans la rue on dirait des
portes-manteaux qui se croisent.

Se sont-ils vus ?

Se sont-ils échangés en regard ?

Un peu d’amour, de compréhension ?

Se sont-ils souciés l’un de l’autre ?

Non.
                                                                                             
                                                                                             

Et après ils viennent dans les temples et après ils viennent demander à Dieu : "Ma vie est triste,
qu’est-ce que je pourrais faire pour aider les autres ?"

Quand nous entendons ce genre de réclamation, nous rions. Mais pas forcément pour rire, aussi pour
pleurer.

"Quoi ? Tu viens me demander de te trouver un service alors que tu es entouré de millions
d’hommes ! Va à la prochaine porte et accomplis."

Le Service n’est pas quelque chose qui vient de Dieu, qui descend sur l’homme.

Et, hop là ! Ça y est, c’est la grâce ! Alors on a accompli... Non. Ça c’est de l’exaltation, ça c’est
encore le sentiment des hommes et ça, ça doit mourir.


     

L’initié 

 

 


Un initié ne fonctionne pas de cette manière, il ne fonctionne pas avec ses sentiments,
avec l’exaltation. Un initié fonctionne par rapport au discernement à la science et à la
connaissance du Bien et du Juste. L’initié ou le disciple n’attend pas que Dieu lui donne un
service.

Il prend ses qualités, il fait le compte et le bilan de lui-même. Il dit : "je peux faire ceci, cela, je suis
utile ou performant dans ceci, dans cela ou j’ai telle ou telle possibilité sur un plan matériel psychique
ou autre." Il prend ses valises et il se met au travail.

Il ne va pas entre les colonnes du temple prier : "Dieu, envoie-moi un service ! Fais en sorte que ma
vie soit utile !"

Accomplissez !

Vous êtes dans le monde de la matière.

Et la matière c’est quoi ?

La matière c’est le mouvement, donc c’est l’action. Et c’est par l’action que tout le chemin initiatique
sur la Terre est effectué.

Un yogi lorsqu’il se met en méditation, il accomplit une action. Lorsqu’il fait son ascèse, il accomplit
une action.

Tout passe par l’action afin de découvrir l’Esprit mais il faut que l’action soit juste.

Or que se passe-t-il ?

Les hommes, non seulement n’ont pas forcément l’action juste, mais en plus ne savent pas agir. Ils sont
comme des automates, pré-programmés par une culture, par une société. Ils se laissent aller dans le
ronron de la vie. Et c’est là que viennent justement tous les problèmes : l’ennui, le languissement,
l’impression d’être inutile...

Combien de gens meurent de cette impression-là, d’être inutile ? À force, à force, l’ennui les ronge et
crée dans leur esprit des perturbations et même des maladies dans leur corps. Alors qu’à tout moment
vous avez l’occasion d’être utile, si vous voulez bien faire un pas, vous sortir de cet automatisme. Et
c’est important de se sortir de l’automatisme.


                                                                                             
                                                                                             
     

Se sortir de l’automatisme 

 

 




Pourquoi ?

Parce que c’est en même temps faire preuve d’un éveil spirituel, d’un éveil de conscience.

Car, comme je l’ai déjà dit mille fois, tout le cheminement de l’homme est à travers la conscience. Qu’il
passe pour cela par la Terre ou par ailleurs, peu importe. C’est un voyage en fait au travers de sa
conscience et des degrés de sa conscience.

Or plus on descend dans l’échelle de la conscience et plus on rencontre quoi ? L’instinct,
l’automatisme.

Et plus on monte dans l’échelle de la conscience et moins l’on rencontre l’automatisme et l’instinct. Il
n’y a que conscience à l’état pur, clair, net, Liberté.

Un être automatique n’est pas un être libre. Il est déjà pré-vécu par une action qu’il possède en
lui-même comme un germe, germe instauré par la culture, par la civilisation, par l’éducation, par ses
fausses expériences, par ses limites, par ses faux avis, par ses limites.

Or en quoi consiste le travail de l’homme ?

Justement de crever tout cet abcès, de crever ses limites, ses fausses pensées, ses idées reçues, ses
systèmes, pour enlever l’automatisme.

L’automatisme qui fait que lorsqu’il se trouve face à une idée nouvelle, il a peur ou il se bloque, sans
avoir même pris la peine d’expérimenter. C’est la réaction d’un être automatique.

Un être libre n’a pas de préjugés. Ce qui ne veut pas dire que c’est un idiot qui va se brûler à
toutes les flammes, non, car plus on développe de Liberté de l’Esprit et plus la Sagesse
entre.

Car la Liberté est sœur de la Sagesse.

Et la Sagesse ne vient qu’avec la Liberté.

Comme je l’ai dit mille fois, c’est pour cela qu’à un certain degré d’évolution spirituelle, les initiés sont
appelés des êtres libérés.


     

Être Libéré 

 

 


Pourquoi ?

Pourquoi ce terme, "être libéré", sur un chemin spirituel ?

Réfléchissez, méditez à des petites clés comme celles-là. Vous passez sur les mots, sur les pages, sur
les paroles. Prenez les clefs, faites-vous un petit coffre, et chaque jour prenez-en une et
méditez, réfléchissez, laissez-vous inspirer par la chose. Et ainsi vous savez où vous devez
travailler.


Si à un tel degré initiatique, l’homme est appelé un "être libéré", c’est parce que justement le profane
doit apprendre à se libérer de tous les automatismes, de tous les systèmes, de toutes les idées reçues. Il
doit apprendre à élargir ses conceptions.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là où la Terre est très importante, parce qu’elle représente le terrain d’expérience qui va
permettre cet élargissement, cet accouchement. Pendant des réincarnations et des réincarnations, il y a
travail de dilatation comme dans le ventre d’une femme. Tout se dilate et puis un jour, l’Être accouche
et il y a Renaissance, la Libération.

Tout le travail de l’homme se situe donc dans son niveau psychologique et psychique, toujours dans sa
conscience, parce que le travail se passe et le voyage a lieu à l’intérieur de la conscience, pas
ailleurs.


     

Conscience 

 

 


C’est pour cela qu’il était si important que l’homme découvre la psychologie, la psychanalyse, la
psychiatrie.

Un monde développé comme le vôtre, sans ces disciplines-là, ne serait pas un monde cohérent, il ne
pourrait pas avancer. Or, c’est par l’intermédiaire de ces disciplines, de ces sciences que le monde va
se développer. Car justement, l’individu va admettre qu’il est avant tout une conscience
et que tout se passe et que tout doit être soigné, décidé, géré, dans cette zone-là de son
être.

Quand vous réagissez...

Je ne vous empêche pas d’être des êtres libres et d’avoir colère ou défauts. Vous savez ce que je pense
de ces choses. Elles sont très banales, pas méchantes du tout.

Mais quand vous réagissez, pour vous entraîner à cette chose dont je parle, et ceci non pas pour faire
de vous des êtres parfaits, mais pour connaître votre conscience, donc pour connaître ce que vous êtes
en vérité. Quand vous réagissez, analysez votre réaction, analysez votre sphère de conditionnement, la
sphère qui vous a justement agacé. Si ça vient de quelqu’un ou si c’est une nouvelle idée, un nouveau
concept, une nouvelle science. Et regardez ce qui frictionne. Observez quelles sont les bases
qui, dans chacune de ces sphères, entrent en friction. Juste pour que vous connaissiez le
mécanisme de votre conscience, et ainsi que vous sachiez sur quoi vous devez travailler,
pour ensuite vous libérer de tel ou tel problème, ou développer telle ou telle qualité chez
vous.

Mon travail ne sert à rien si je ne vous parle pas de ces choses.

J’ai grand plaisir certes à répondre à toutes vos curiosités, mais en fait cela m’est complètement
égal. Toutes les questions que vous me posez sont tellement enfantines, et si loin du but à
atteindre, que vous devez atteindre. Car en fait je devrais répéter uniquement le même
discours.

Mais les hommes se lasseraient n’est-ce pas ?

Il n’y a qu’un changement à opérer, qu’une seule parole à dire : observez votre esprit, sentez tous les
déclics.

Quand vous sentez une émotion - par exemple, entrer en vous la peur, celle que l’on expérimente le
plus souvent, peur causée par l’insécurité, causée par la nuit, causée par des tas d’autres choses -
observez son déclic.

Rentrez dans cette peur, asseyez-vous et rentrez en elle. Goûtez-la dans tout ce qu’elle a comme zone
vibratoire. Rentrez bien en elle pour la connaître, et ainsi, la connaissant, vous n’aurez plus à la subir.
Rentrez en elle et observez ce qui l’a déclenchée, de quelle manière elle se déclenche, jusqu’à quel point
elle monte et qu’est-ce qui l’a fait chuter. Et ainsi, en la connaissant, vous arrivez à la
maîtriser.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Non pas parce que vous êtes devenu maître sur la peur ou sur la colère ou quoi que ce soit d’autre.
Non. Mais parce que vous prenez conscience de la chose.


Le fait de prendre conscience de la chose vous libère de la chose.

Comment cela est possible ? C’est très simple.

C’est une alchimie, mais comme elle est belle !


     

Alchimie 

 

 


L’homme, comme je vous ai dit tout à l’heure, est un réseau d’automatismes. Sa conscience, dans les
débuts, est automatique. C’est comme cela. Je ne vais pas vous expliquer pourquoi j’en ai déjà parlé.
Imaginez simplement que sa conscience est automatique, et que peu à peu il doit se tirer de cet
automatisme.

Mais il y a des gens qui sont si automatiques qu’ils n’ont même pas conscience d’être automatiques.

Alors, le fait même de prendre conscience d’un automatisme et de rentrer dans l’automatisme, c’est
s’en libérer. Parce que pour prendre conscience de cet automatisme, il faut faire appel à la conscience
supérieure, à la conscience éveillée.

Imaginez : dès que vous prenez un morceau de cette conscience éveillée, vous la faites entrer dans le
ventre de cet automatisme. Vous lui faites prendre conscience de tout l’automatisme découvert. À ce
moment-là, l’automatisme est initié, transformé alchimiquement par l’empreinte, le passage de la
conscience éveillée. Et vous êtes dégagé.

C’est pour cela que dans la vie, il faut toujours des coups durs, comme vous dites, et que c’est à travers
les coups durs que, souvent, l’homme prend conscience.

C’est par exemple dans un état de danger que l’homme arrive à réagir très vite. En l’espace d’un quart
de seconde, il arrive à faire trois gestes en même temps qui vont sauver la vie.

Alors que si vous le prenez le matin au lever du lit, il va lui falloir un quart d’heure pour admettre de
pouvoir prendre le rasoir, pour monsieur. Ensuite à madame, il faudra un certain temps
pour envoyer le pied dans la pantoufle. Alors qu’en cas de danger, en un quart de seconde,
trois gestes et mille pensées, mille conceptions vont être vécues, travaillées pour sauver la
vie.

Réfléchissez à cela aussi.

Pourquoi l’esprit, qui d’habitude met un certain temps à penser, à envisager, dans un certain cas, peut
être aussi rapide que l’éclair ?

Est-ce que la pensée serait dépendante d’un certain rythme ?

Est-ce qu’il lui faudrait un certain temps ?

Autrement dit, est-ce que la conscience et le temps sont liés dans leur vie intime et propre ?

Non, absolument pas.

Il ne faut pas un certain temps à la pensée pour s’édifier.

Il ne faut pas un certain temps à la conscience pour prendre conscience de telle ou telle chose et
réagir.

Absolument pas.
                                                                                             
                                                                                             

Mais plus l’homme est automatique, plus il est bas dans l’échelle vibratoire, et plus son geste va être
lent, lent, lent, lent, lent, pour avoir lieu.

Pourquoi ?

Comme je l’ai déjà dit, tout est échelle vibratoire. Densité, vibration, et densité vibratoire.

Dans le cycle de la matière, la vie de l’esprit tourne lentement, parce qu’elle est freinée par
l’automatisme, alors, en fait, la vie de l’esprit a lieu en saccades.

Il y a un temps d’automatisme et puis arrive un cas, un moment dans la vie, et il y a vie de l’esprit à
l’état pur. C’est justement les cas d’alerte ou les cas intenses d’émotions, de grandes et belles émotions
comme l’amour par exemple ou un gros chagrin. Et petit à petit, ces zones de vie de l’Esprit Véritable,
se rapprochent au fur et à mesure des réincarnations, parce que l’homme arrive de plus en plus à être
éveillé, jusqu’à ce qu’un jour il ne soit plus que La Conscience, autrement dit dépourvue de sa matière
et de sa personnalité.

C’est à ce niveau-là qu’il vous faut travailler.

Être conscient chaque jour dans quoi que vous fassiez, être conscient, avoir une conscience
éveillée.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez forcer l’esprit. Non, ce n’est pas une question de force ou de
concentration. Tout simplement quand vous sentez que vous allez devenir automatique. Rappelez-vous
qu’en fait vous êtes vivant, que vous êtes un fils de Dieu.

Le Fils de Dieu n’est pas automatique. Il est Conscience, il est Lumière, il est Éternité, il est
Action.

Tandis que le fruit de la Terre, lui, est instinctif, il est automatique, et c’est normal. Car il faut que la
Nature soit ainsi, sinon la Nature ne pourrait se perpétuer.

La Nature a son programme. Regardez comme tout est réglé : les saisons, les climats, la pousse des
fruits, des légumes. Tout est réglé, même la vie des hommes, le nombre d’années à vivre,
l’espace de jeunesse, de vieillissement des cellules. Tout est réglé par la Nature comme une
horloge.

Alors si l’homme s’identifie trop au fruit de la Terre qu’est son corps, qui, lui, est complètement
soumis au cycle de la Nature, alors l’homme devient automate et il devient un élément de la
Nature.

Alors que s’il prend le fruit de la Nature, son corps, s’il le prend pour en faire un instrument du fils de
Dieu qu’il est, alors il n’est plus en automate.

Au contraire, il est venu chercher sa robe, il la passe et il peut ainsi se présenter devant son Père. Car à
moins d’être passé dans la matière, vous ne pouvez vous présenter à votre Père. Car c’est dans la
matière que vous prenez la Forme. Mais quelle forme ?

Pas seulement la forme du corps, la forme en tant que matière.

[...] parfaitement lumineux, en tant que fils du temple, c’est ça la forme.

Car il y a, quand on parle de forme, c’est sûr, il y a la forme de la matière. Mais il y a aussi la forme
acquise et qui se dégage, comme une substance éthérique, on pourrait l’imaginer, et qui constitue le
corps de l’âme.

C’est cette forme-là que vous êtes venu acquérir.

À l’origine, imaginez-vous, simplement comme des consciences, des flashes de conscience, des flashes
d’énergie. Vous n’avez pas de possibilité d’agir. Pourquoi ?

Parce que vous n’avez pas d’individualité.
                                                                                             
                                                                                             

Alors vous êtes comme un Soleil, c’est beau, c’est certain, mais sans action, sans rayonnement. En
passant dans la matière - et pas forcément celle de la Terre, car il en existe d’autres, mais pour
l’occasion, comme il s’agit de la Terre - en passant dans la matière de la Terre, vous prenez, au fur et à
mesure des réincarnations, conscience de votre individualité.

C’est pour ça qu’il est important de sortir de l’automatisme, car plus vite vous en sortez, plus vite vous
devenez individuel.

L’esprit de masse, c’est affreux. Quiconque fait partie de cette masse, ne fait pas partie du temple, car
il fait partie du fruit de la Terre et pas du fruit du Ciel.

Il fait partie, il est un élément de la Nature, il n’est pas un corps en forme de Dieu, car il est
automatique et il n’est pas un être libéré capable d’agir.

Autrement dit : ils est social, il n’est pas céleste.

Alors, il est important qu’à travers les réincarnations, vous trouviez le moyen et que vous fassiez les et
l’effort pour devenir de plus en plus individuel.

Qu’est-ce que cela veut dire être individuel ?


     

Être individuel 

 

 


Cela ne veut pas dire être égoïste, non.

Être individuel, c’est justement devenir libre de sa pensée. C’est pouvoir penser "moi-je", mais pas dans
le sens restrictif de l’égo, "moi-je" dans le sens large et cosmique du terme.

Qu’est-ce que c’est le "moi-je" cosmique ?

C’est pouvoir envisager chaque chose d’après l’Harmonie céleste, d’après la Science Céleste et ainsi
connaître ce qui est juste.

À partir de ce moment-là, le "moi-je" cosmique est connu de l’homme.

Sinon, il n’y a que son égo dépendant des expériences physiques. L’égo que tout le monde a, qui peut
être orgueilleux, qui peut être avec des qualités et des défauts. Il n’y a que ce "moi-je" là et c’est avec
celui-là qu’il y a des problèmes.

Donc plus vous travaillez sur votre esprit, plus vous travaillez à devenir universel, à devenir conscient, à
exercer votre discernement, donc à devenir intelligent, instruit sur tous les plans, aussi bien dans le
sens de l’art, de la culture, des belles lettres que dans le sens cosmique et ésotérique et
même kabbalistique. Plus vous connaissez et plus vous devenez conscient ou capable d’être
conscient.

Et en même temps que vous développez cette partie-là de votre mental supérieur, ouvrez votre cœur et
votre âme. Pourquoi ?


Parce que tout cet exercice, qui vise justement à structurer l’homme pour être dans le discernement, ne
doit pas le rendre vide. En même temps que la chose est active, il doit apprendre à s’ouvrir pour être
perceptif. Car tout ceci ne servirait à rien s’il ne savait pas s’ouvrir pour être perceptif, pour recevoir,
pour sentir, pour entendre la voix de l’au-delà, pour entendre son intuition, pour entendre son
inspiration, pour entendre d’autres choses.

Et ainsi vous développez l’Esprit et le cœur qui vous composent, l’Âme et l’Esprit.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 3 

Doit-on rechercher ses vies antérieures, cela peut-il aider sur le chemin de l’expansion spirituelle ?



Réponse 

La recherche de la vie antérieure.

L’acte n’est pas dénué d’intérêt, bien que cela ne représente pas véritablement un intérêt.
Pourquoi ?

Parce que la psychologie de l’homme n’est pas suffisamment adaptée, tout en étant trop fragile pour
pouvoir connaître les réincarnations.

En fait, cela n’est pas important. Ce qui compte, c’est la substance tirée de l’expérience. Ce n’est
pas de connaître la structure qui a permis l’expérience. Ce qui compte, c’est la substance
acquise.

Toutefois, la chose devient véritablement utile lorsqu’il s’agit d’intervention médicale sur l’individu.
C’est le meilleur emploi que l’on puisse faire de cette recherche-là.

Pour quelqu’un qui est normal. Normal, ce qui ne veut pas dire que les gens qui ont des problèmes ne
le sont pas. Mais pour quelqu’un qui s’épanouit normalement, à son rythme, sans écueil, sans obstacle,
cela ne représente pas un intérêt de connaître la chose.

Par contre, pour quelqu’un qui a des traumatismes, pour quelqu’un qui a de gros problèmes de
déséquilibre, pour quelqu’un qui est assailli de cauchemars la nuit, pour quelqu’un qui a des maladies,
toutes sortes de maladies, qu’elles soient curables ou incurables, alors il est parfois et souvent très utile
d’avoir recours à la lecture des réincarnations. Parce que là, on peut voir et analyser la nature
et la racine du problème. Et c’est donc en exorcisant le passé que la personne se trouve
libérée.

Les lectures des réincarnations doivent être utilisées surtout dans les cas d’intervention auprès de
personnes déséquilibrées, malades ou qui n’arrivent pas à se trouver, à s’orienter dans la
vie.

Dans les autres cas, non, car il ne faut pas faire de cette science un folklore.

Il ne faut pas faire de cette science un ticket que chacun va tirer, comme on va justement à chaque
naissance se faire baptiser. Ce n’est pas un baptême.

À chaque vie, on ne se demande pas « Bah tiens, je vais aller voir un clairvoyant pour qu’il me dise
quelles sont mes autres réincarnations ».

Cela n’est pas logique, ni très sérieux.

Par contre, quand il y a un problème, là oui, il le faut absolument.

Et d’ailleurs, ceux qui sont capables de la chose devraient toujours travailler en relation avec des
guérisseurs, avec des médecins, avec des psychologues, avec des psychiatres, des psychanalystes,
toujours en relation pour soigner, adapter, éduquer l’individu.
                                                                                             
                                                                                             

Là oui, c’est la meilleure utilisation à faire de la chose.

Sinon, le service n’est pas utile et l’individu perd son énergie avec des curieux. Alors que s’il l’utilise
pour véritablement aider la personne, alors il se grandit lui-même et il est investi par la
hiérarchie.

Je vous écoute.



Question 4 

D’après la légende de l’Agartha et de rares récits de voyageurs, contrairement à ce que cela nous
apprend, la planète Terre serait creuse. De plus, un peuple d’une autre nation que nous habiterait le
centre de la Terre.

En conséquence, nous ne serions pas les seuls locataires de la planète et notre comportement sur
l’environnement aurait aussi des conséquences sur des êtres autres que nous.

Est-ce exact ?



Réponse 

Sur la Terre, il y a toutes sortes de formes de vie. Mais quand je dis cela, je ne parle pas de l’amibe et
de la fourmi en passant par l’homme et en visant l’archange. Je parle véritablement de la forme
humaine.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’homme, des fois, n’accepte pas de s’incarner. Ce qui ne veut pas dire
qu’il se rebelle face à l’incarnation, mais très souvent cela n’est pas véritablement utile.
Il vaut mieux s’incarner lorsqu’il y a véritablement utilité, donc possibilité d’un champ
d’expérience.

Alors il y a toute une zone de la Terre qui est consacrée à ces gens qui n’ont pas encore véritablement
l’utilité de s’incarner. Ou bien parce que les temps ne sont pas là, ou parce qu’ils attendent un moment
précis. Et ces gens occupent un certain espace.

Naturellement, tout le monde va me demander lequel. Alors je vous répondrai que tout dépend de la
nature vibratoire de ces gens.

Chez les gens qui ont une nature vibratoire assez basse, je dirais quotidienne ou assez banale, alors il y
a le plan que certains de vous connaissent pour y être allé, car c’est le plan le plus accessible, le plus
facilement atteignable. C’est ce que vous vous appelez l’astral, bien que chez nous cela porte un autre
nom. Mais ne commençons pas à créer un nouveau dictionnaire.

Alors cette zone-là est la zone, le pays, le pays de toutes les âmes en désincarnation, ou qui attendent
l’incarnation, ou qui sont entre-deux pour aider les gens en incarnation.

Et puis il y a une autre zone, et cette zone-là de l’astral, premièrement citée, est ceinturée autour de la
Terre, un peu comme un équateur.

Ensuite, les individus d’autres niveaux spirituels, alors créent des sphères.
                                                                                             
                                                                                             

On les imagine souvent, et ceci grâce aux dénominations ésotériques, on les imagine souvent faisant
partie des plans, allant du plan physique jusqu’au plan le plus proche de Dieu, comme si de plus en
plus cela s’éloignait de la Terre, c’est faux.

Tous les plans sont imbriqués dans la matière.

Ce qui fait que vous êtes aussi proches de Dieu à cet instant présent, à cet instant précis, que si vous
étiez complètement dans sa sphère, en imaginant que vous êtes très loin, très loin, très loin dans la
substance du Ciel. Il n’en est rien.

À chaque instant, vous pouvez être en même temps en train de passer dans un plan astral très bas, ou
en train de franchir les colonnes d’un temple très élevé.

Qu’est-ce qui fait la différence ? L’onde vibratoire.

Vous admettrez très bien la chose lorsque je vous parlerai du système radio. Vous imaginez très bien,
en tournant un bouton, en réglant donc le poste pour pouvoir capter tel ou tel type d’émission, puis en
réglant la bande, tel ou tel type de fréquence.

Il en est de même avec les mondes.

Selon la fréquence à laquelle vous vibrez, selon laquelle, si vous arrivez à vous mettre sur une fréquence
haute ou basse, vous allez être en connexion, au moment de votre désir d’être en connexion, avec tel ou
tel type de monde, tout en étant très bien dans la matière, tout en étant très bien en
incarnation.

Il ne faut pas imaginer que les plans se superposent. Non.

Les fréquences existent et s’alignent, et elles existent toutes dans la matière elle-même.
Pourquoi ?


Parce qu’un monde matériel représente toujours en quelque sorte la première marche du temple.
C’est pour cela que j’essaye toujours de faire prendre conscience aux hommes que la vie
physique est importante, qu’il faut bien la vivre et dans un sens initiatique, car la Terre, la
vie physique, est la première marche du temple. Et ensuite, il y a différentes chambres
qui correspondent à vos degrés vibratoires. Mais tout ce temple-là repose sur la Terre. Il
faut que vous admettiez la chose et que vous compreniez. Tout le temple repose sur la
Terre.


Un Dieu, un Dieu immense compose la Terre elle-même.

Alors pourquoi imaginer que Dieu est ailleurs, lorsque votre Père, celui dont parle Jésus, celui dont
parle la Bible, celui qui vous initie, vous maintient à l’intérieur de son ventre ?

La Terre est son ventre, je vous l’assure, et vous êtes en son ventre.

"Celui en qui vous avez l’âme", il a été écrit.

Donc à partir de ce moment-là, où on imagine la chose telle quelle, l’ancrage matériel représente
toujours un sas pour aller vers différentes sphères et différentes créatures.


C’est ainsi que les Maîtres, tout en pouvant être très physiques parce que ayant pris un corps, qu’ils
ont laissé par une mort naturelle ou qu’ils sont arrivés à sublimer le rendant éternel, peu importe. On
ne va pas passer par les détails.

Ces Maîtres-là, tout en étant très physiques, en ayant une manifestation tout à fait visible pour le
commun des mortels, peuvent en même temps être complètement invisibles. Et leurs temples, tout
en étant bien physiques, ayant de réelles fondations, sont en même temps complètement
                                                                                             
                                                                                             
invisibles.


Lorsque l’on vous parle de Shambhala, est-ce que vous pouvez me dire où c’est ? Est-ce
que vous pouvez me dire si quelqu’un l’a vu ? Est-ce que quelqu’un peut seulement me
pointer la direction de Shambhala, le grand temple des maîtres, depuis toute l’éternité ?
Non.

Et pourtant Shambhala existe et il est fait avec de vraies briques. Et ce qui fait que Shambhala
n’apparaît pas, c’est que l’homme n’a pas l’œil qu’il faut pour cela. Dès que vous aurez l’œil qu’il faut
pour cela, vous verrez toutes choses. Shambhala et les anges, les petits lutins dans les forêts, toutes,
toutes, toutes, les créatures.

Pour l’instant, votre œil est commandé par votre cerveau. Votre cerveau est dépendant du
degré d’évolution de votre matière. En même temps que vous vous développez en tant
que initié, vous développez en même temps la matière. Vous avez une double évolution à
accomplir.

C’est pour cela que vous ne pouvez pas tout voir, parce que vous dépendez de la capacité de la
matière. Et regardez comme, déjà, entre gens de même race, de même civilisation, les capacités sont
différentes.

Il y a ceux qui entendent très bien et il y a ceux qui entendent pas trop bien ou qui ont une oreille très
commune. Mais il y a ceux qui entendent très loin. Comme il y a ceux qui ont déjà la vue baissante et
ceux qui peuvent voir aussi très loin. Si vous pouvez l’admettre sur ce plan-là, comprenez que cela
existe aussi sur un autre plan de vue.

Mais pour revenir à la question, tout ce cheminement était utile pour venir à ce que je vais
dire.

Sur la Terre, il y a donc plusieurs sas d’entrée. C’est pour cela que l’on parle aussi de portes.

On les situe un peu partout. On les situe souvent dans des grottes pour faire encore plus féérique. On
les situe dans certaines montagnes. On les situe dans certaines grottes sous-marines ou dans certaines
failles volcaniques.

Toutes ces portes sont réelles et elles correspondent et elles conduisent immanquablement à une
sphère.

Il y a plusieurs peuples qui habitent la Terre. Vous n’êtes pas les seuls.

Vous, vous êtes ceux qui occupez le plan physique. Je dirais vibration, fréquence X. Il
y a ceux qui occupent cette Terre, fréquence Y. Et les autres qui l’occupent, fréquence
Z.

Je dis ceci pour vous faire comprendre tout le cheminement.

L’intérieur de la Terre n’est pas habité par des êtres tout aussi physiques que vous. Ils sont davantage
substance. Ce qui ne veut pas dire qu’ils ne peuvent pas être vus. Attention. Car s’ils veulent venir sur
la surface de la Terre, ils opèrent une forme de condensation, qui n’est pas une condensation dirigée
par leur esprit. Mais le fait même de changer de plan vibratoire - parce que chaque situation de sphère
correspond à un plan vibratoire - et se déplacer d’une sphère à l’autre revient à changer
automatiquement le plan vibratoire.

C’est comme si vous vous étiez habitué à vivre dans un pays chaud. Alors imaginez qu’étant couvert
de sueur, vous vivez dans votre pays chaud tranquille. Votre monde actuel. Puis vous voulez aller dans
un pays où il fait très froid. Et vous passez à travers un certain couloir, justement le sas dont je parlais
tout à l’heure. Et quand vous passez dans ce sas au fur et à mesure du fait que la température du pays
que vous approchez est plus froide, au fur et à mesure toute la sueur qui est sur vous se condense en
                                                                                             
                                                                                             
glace. Et vous arrivez au pays où il fait froid avec le même aspect glacé et gelé que les habitants de ce
pays.

C’est compris ?

Il en est de même lorsque les individus passent à travers ces sas d’une sphère à l’autre.

Dans la mesure où cela est possible. Parce que quand les sphères sont beaucoup trop différentes en
type vibratoire, alors il n’y a plus de connexion et de transformation possible.

Il faut alors passer par une véritable incarnation sur le plan concerné où l’on veut se projeter.

Mais tant que les plans sont encore assez rapprochés, alors en utilisant ces sas, il y a possibilité de
transformation automatique et en fait d’expérience.

Alors vous allez me dire : "mais on nage en pleine science-fiction !"

Non, c’est très simple. Toutes ces choses deviendront très banales.

Comme aujourd’hui savoir que la Terre est ronde et qu’elle tourne est une vérité banale !
N’importe quel enfant sait la chose. Mais quand Galilée a essayé de l’expliquer, c’était
révolutionnaire.

C’est pour cela que tout à l’heure on parlait de l’importance de changer le mental, de connaître tous
les déclics qui conditionnent la pensée, de vous connaître vous-même, de vous gérer vous-même, pour
pouvoir justement admettre des choses comme celle-là.

Alors, qu’y a-t-il à l’intérieur de la Terre ?

Eh bien, il y a une sphère, tout simplement, qui tourne à l’inverse du sens de la planète.

Pourquoi à l’inverse ?

Pour pouvoir justement maintenir la rotation de la Terre.

Chaque planète a ce système-là. C’est pour cela que les autres planètes n’ont pas de civilisation
extérieure, bien qu’elles aient des civilisations, mais elles sont intérieures.

Et l’homme aura beau essayer de creuser, de creuser, et même s’il pouvait arriver au noyau, il ne
verrait rien d’autre en fait qu’une fluorescence. Une zone de vide, d’espace, exactement le même que
celui qui est au-dessus de la couche terrestre.

Le même espace.

Pourquoi ?

Pour ceux qui peuvent connaître ce genre de mécanisme, la chose est simple. Il faut absolument pour
créer, pour maintenir la couche de la Terre elle-même, pour la maintenir dans son orbite, et surtout
dans son mouvement, il faut un balancier inverse, et surtout une zone de vide. C’est le vide qui est
capital là-dedans.

Et pourquoi le vide ?

Eh bien parce que si le noyau était solide, rien ne tiendrait à la surface. Par le mouvement centrifuge,
la planète serait décharnée en quelques tours.

Tandis que si le centre est vide, au contraire, toutes les choses, tous les éléments cosmiques, au fur et
à mesure des millénaires, s’agglutinent autour et peuvent se fixer et composer la couche
terrestre.

Le système, vous pouvez très bien le comprendre lorsque vous prenez un seau.

Faites un jour l’expérience. Prenez un seau, vous le remplissez d’eau, et vous le faites tourner, comme
vous avez déjà dû faire quand vous êtes petit. Vous le faites tourner de cette manière, et
vous vous apercevez que lorsqu’il arrive en haut, à la verticale, au comble de toutes les
                                                                                             
                                                                                             
logiques, l’eau ne vous tombe pas dessus. Et observez, si cela était possible, observez à ce
moment-là ce qui se passe, et vous apercevez qu’il y a une dépression qui est faite dans le
seau.

De la même manière, lorsque vous tournez quelque chose, très fort, parce que la Terre, les planètes
tournent très vite, vous prenez un récipient, vous mettez de l’eau, vous tournez très fort, très fort, très
fort. Au fur et à mesure, il va y avoir un véritable cyclone qui va se créer avec un centre et un vide.
Vous verrez jusqu’au fond de la casserole ou de votre seau, en tournant comme cela avec par exemple
un bout de bois.

Dès qu’il y a mouvement, il y a création d’un centre.

Ça c’est les premières lois du monde.

Dès que Dieu... - je simplifie la chose pour ne pas entrer trop dans le détail, car sinon le
discours serait trop long. - Imaginons que Dieu a créé le mouvement, partons de cette
base.

Dès que Dieu a créé, imaginé, conçu le mouvement, il a automatiquement créé un centre. Lui, donc,
en quelque sorte. Et tout est parti en spirale. Jusqu’à obtenir une spirale ou un cercle énorme. Celui où
vibre justement la matière. Et, au fur et à mesure, l’homme doit faire le cheminement inverse,
retrouver son centre.

Mais si Dieu a créé de cette manière-là, les mondes matériels aussi, dans leur micro-système, imitent le
processus.

Mais de la même manière qu’il y a donc un Dieu comme centre, ou un soleil initial, un point initial, ce
fameux point dont il est justement question dans certains écrits ésotériques. De la même manière, les
planètes ont aussi ce centre, mais un centre de vide, un point initial de vide, qui tourne en sens
inverse.

Et les êtres, les créatures qui vivent là, ne sont pas forcément des gens de grandes envergures
spirituelles, des archanges, des maîtres. C’est avant tout un peuple. Et il y a un roi. C’est pour cela
qu’on a créé la légende à propos de l’Agartha. Parce qu’il y a un roi. Un roi très sympathique
d’ailleurs. Et autour de ce roi, il y a tout un peuple. Un peuple d’hommes et de femmes,
d’êtres donc, largement développés et mûrs sur un plan de la conscience. Très calmes,
silencieux, qui n’utilisent pas la parole, seulement la pensée. Ils sont de type nordique,
grands, fins, avec des yeux bleus et des cheveux blancs. Et ils sont toujours habillés de
clair.

Leur pays est inondé par un soleil. C’est justement ce soleil-là qui crée le vide à l’intérieur. C’est cette
fluorescence dont j’ai parlé. Cela n’a rien à voir avec un soleil type de votre système solaire. C’est tout
simplement l’énergie. C’est ça le soleil dont on parle tant au centre de la Terre. C’est tout simplement
une réserve d’énergie.

Quel est le type de cette énergie cosmique ? L’énergie qu’ils cherchent tous à travers les études
nucléaires et la fission de l’atome. C’est exactement cette énergie-là.


Pourquoi ? Parce qu’il n’y avait que cette énergie-là pour pouvoir créer le mouvement.

En fait, à l’origine, il n’y a eu que explosion, comme les scientifiques l’ont découvert. Explosion
d’énergie primordiale, qui s’est ensuite, par petits bouts, puisqu’elle était explosée, comme vous vous
êtes nés de la Conscience Universelle, vous concevez que vous êtes un petit bout de la Conscience
Universelle, eh bien, de cette énergie primordiale universelle, des milliers de soleils ont
explosé.

Certains se sont solidifiés pour être des soleils d’univers. Des soleils de système solaire. Et d’autres ont
été condensés, programmés, pour pouvoir créer des planètes. Et c’est comme cela qu’à l’intérieur de
                                                                                             
                                                                                             
chaque planète existe un noyau énergétique comme le Soleil lui-même.

Un noyau d’une énergie capitale, comme celle développée dans le nucléaire.

Et ces êtres sont capables de vivre très facilement, très harmonieusement, dans ce flux
d’énergie.

Il y a aussi des paysages car dans ce pays, il n’y a pas seulement vie en tant que substance, il y a aussi
des mers, des forêts, il y a aussi des animaux, s’ils le veulent. Il y a surtout une végétation très
luxuriante. Pourquoi ?


Non pas parce que la chose est naturelle, comme cela l’est sur le plan de l’écorce terrestre. Et puisque
vous admettez qu’il puisse y avoir les mêmes paysages sur un plan astral. Vous comprenez qu’il est
facile que ces paysages soient aussi à l’intérieur du noyau ? C’est très facile car tout est
projection.

Regardez ou imaginez une projection qui commence d’un point en haut jusqu’à un point le plus bas. Et
de cette image la plus grande, chaque fois plus réduite, imaginez que la succession se fasse jusque dans
le point le plus bas, le plus petit, le plus centré.

Tout existe.

Et pourquoi la Nature existe-t-elle sur la Terre, telle qu’elle existe ?

C’est parce que justement en haut, dans ce fameux Éden, la Nature existe aussi. Naturellement, elle n’a
pas le même aspect. Elle ne pousse pas avec le même processus. Elle est, un point, c’est
tout.

J’espère que vous m’avez tous compris.

Je vous écoute.



Question 5 

Voici une question d’un médecin. Sauf erreur, vous avez dit dans un message antérieur que
l’espèce humaine n’avait pas suivi l’évolution des espèces animales, mais avait été créée
directement.

Pourquoi donc, à la troisième semaine de la vie fœtale, il y a-t-il des fentes branchiales qui se
forment ? Et il y a plusieurs autres signes qui montrent que nous suivons exactement le même
développement des espèces animales.



Réponse 

C’est un fait que l’homme n’a pas suivi ou n’est pas issu d’un développement animal. Mais l’origine de
la vie est Une pour toutes les créatures.

Ce qui fait que de la même manière que l’animal évolue, l’homme a eu aussi son évolution ou plutôt
les origines de sa vie.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a pas 36 façons en fait de développer la vie sur ce type de plan que vous connaissez, comme la
Terre offre sur ce plan physique.

Et à l’origine, que diriez-vous de savoir qu’en fait tous les hommes vivaient dans l’eau ? Car le premier
homme était essentiellement un homme ou une créature aquatique.

Comment le développement a pu se faire ? C’est très simple.

La première substance qui se crée sur une planète du type physique de la Terre, c’est justement l’eau.
C’est la première substance que l’on obtient à cause des échanges gazeux et des rapports de
température avec ces échanges gazeux.

Ce n’est pas la terre que l’on obtient en premier, c’est d’abord l’eau. Car l’eau est après tout,
simplement, un gaz condensé, d’un certain type. Et si l’on va chercher très loin, on s’aperçoit en fait
que c’est tout simplement du feu à l’état liquide.

Mais lorsque l’on prend ces différents gaz donc, mêlés avec certaines températures, tout ceci mis dans
une cuve, comme cela a été sous pression à l’origine, la première manifestation c’est justement la
création de l’eau.

Et pendant des milliers et des milliers d’années, eh bien, il n’y a que cela comme bouillon de culture en
quelque sorte, comme récipient de création, comme milieu créatif.

Tout est né de l’eau et regardez le processus même de la création, de l’enfantement, se situe
exactement comme au premier jour de la création des premiers hommes.

Tout se passe dans un terrain aquatique.

Et même à l’état adulte, l’homme continue à être une véritable mer intérieure : 90% d’eau, c’est pas
rien !


Parce que justement les origines de la vie sont dans l’eau et grâce à l’eau. Pourquoi ?

Imaginez tout simplement cette zone, l’eau, comme étant le chemin et le terrain d’expérience des anges
créateurs et du Père créateur. À l’intérieur de cette eau se développent petit à petit certaines cellules,
grâce à certains phénomènes, certains ordres, certains rayons dirigés. Quand on obtient une certaine
cellule, que nous avons pris l’habitude d’appeler "cellule mère", nous essayons de la développer en
différentes espèces.

Pourquoi différentes espèces ?

Eh bien parce que dans une création, il faudra toujours détruire plusieurs espèces pour garder la
plus fonctionnelle ou la plus adaptable. Et au fur et à mesure du développement de cette
cellule mère, naît un corps. Un corps qui à l’origine a des fonctionnements très réduits, très
instinctifs, comparables par exemple à ceux de l’amibe et au comportement de l’amibe.
Puis, au fur et à mesure, la cellule s’enrichit d’expériences et elle se constitue un corps
éthérique.

Le fait de se constituer un corps éthérique, et je parle uniquement là sur un plan physique, il ne faut
pas mêler la vie ou la formation de l’esprit à ceci. Non. Je parle uniquement de la formation de la
matière. Au fur et à mesure qu’un éthérique est formé autour de ce corps initial, alors il y a
développement d’une vie supplémentaire.

Et c’est là où les rayons, les jeux des rayons des anges créateurs, deviennent importants. Parce qu’avec
cette cellule mère, c’est eux qui vont décider de faire un cafard, un dindon, un mammouth, un
rhinocéros ou un homme.

Mais à la base, la cellule est la même pour tous. C’est la même cellule aussi pour toutes les races. Le
même corps. Et vous avez un vestige. Une cellule vestige justement, qui continue à être sur la planète.
C’est justement cette petite amibe. C’est l’ancêtre de toutes les vies. C’est l’ancêtre de toute la
                                                                                             
                                                                                             
formation. On ne peut pas détruire la racine de la vie. C’est pour ça que quoi qu’il se passe, elle, elle
vivra toujours. Elle sera toujours.

La racine reste.


Ensuite avec cette cellule, les anges créateurs qui sont au nombre de sept. Quand je dis "anges
créateurs", il faudrait plutôt évoquer les hiérarchies créatrices et qui sont constituées, qui vivent dans
chacune des planètes de votre système solaire. Alors chacune de ces hiérarchies a décidé, et ceci non
pas par Caprice, mais en collaboration avec la hiérarchie solaire. Et c’est là où justement on peut
parler de Dieu le Père. Dieu créateur.

Il n’est pas directement le créateur de la matière, mais c’est celui qui ordonne les hiérarchies
créatrices. Lui-même ne peut pas créer directement la matière. Non. Car il est le contraire. Il est
l’immatériel.

Alors pour créer de la matière, il est obligé de créer les intermédiaires : les anges créateurs. Plus
denses que lui. Qui à leur tour, donc, peuvent créer de la densité.

Alors avec cette cellule mère, les anges créateurs envoient des rayons. Les rayons qui les constituent
eux-mêmes. C’est pour ça que chaque règne de la nature, ou chaque civilisation, chaque race,
correspond bien à un type énergétique, donc à une planète, à une hiérarchie.

Et c’est pour cela que les cycles ont lieu. Parce que, tour à tour, chaque hiérarchie a son mot à dire.
Elle a ses expériences spirituelles à vous donner. Et son initiateur la dirige.

Mais revenons au contenu.

Les anges créateurs, donc, avec cette cellule mère, envoient certains rayons. Des rayons. Je ne peux pas
vous les décrire. Simplement, comprenez que ce sont des rayons. Des rayons d’intelligence et de force.
Comme des lasers. Mais ils sont en plus de la Lumière, ils sont un ordre. Parce qu’ils sont en même
temps intelligents.

Et avec la base de cette cellule, ils développent, avec le temps, ils développent des corps
différents.

Ce qui fait que l’homme, eh bien, est apparu très très longtemps après la formation de la vie. Et c’est
normal.

Parce qu’il avait fallu attendre que les corps soient de plus en plus la base de ce qui allait
être un corps physique pour une créature humaine. Il a fallu attendre que cette base soit
suffisamment fiable, suffisamment élaborée pour pouvoir vivre, pour pouvoir penser, pour pouvoir
ressentir, avoir un système respiratoire, avoir un système sensitif, un système nerveux, un
système visuel, avoir tous les systèmes que vous connaissez pour que l’esprit puisse s’en servir
d’instrument.

Ce qui fait que le premier homme était dépourvu complètement d’esprit. Il était tout simplement une
carcasse, et un corps que les anges créateurs s’efforçaient avec les millénaires de perfectionner.

Jusqu’à ce qu’un jour, le corps soit sorti des eaux.

Un peu à la manière de ce peintre qui a imaginé Vénus sortant des eaux. Et ce n’est pas pour rien s’il
a fait justement cette image.

L’homme sort des eaux. Et regardez, la Vénus sort de la coquille. L’image est très importante pour
symboliser la création de la vie.

Ce corps, ce corps de base qui n’est habité par aucun esprit mais simplement par l’éthérique de la
Nature qui continue à le perfectionner, cet homme sort de l’eau. Entre temps, les anges créateurs
créent la terre, la nature.
                                                                                             
                                                                                             

Avant, ils ont sorti des tas d’autres cellules de base, des tas de corps de base pour créer les animaux. Ils
ont eu aussi le loisir de détruire entre temps, au cas où ça n’allait pas. Il y a eu des tas d’adaptation,
de réadaptation. Puis un jour, l’homme a été sorti des eaux et il a fait son premier pas sur la terre
ferme.

Et c’est à ce moment-là que l’esprit est entré. Que l’âme, en quelque sorte, là-haut, qui attendait, a
pris possession de l’instrument qui était fabriqué pour elle.

C’est pour cela que dans la Bible, il est écrit qu’à ce moment-là, lorsque l’homme a été roulé dans la
terre et tiré de l’argile, modelé dans l’argile, Dieu insuffla l’âme par les narines.

Ce ne fut qu’à ce moment-là.

Donc, pourquoi est-ce qu’il y a similitude ?


Eh bien, il y a similitude avec tous les phénomènes de la création de la vie. Pas seulement entre
l’homme et l’animal, mais entre tous les animaux et l’homme. Et s’il y avait eu un autre règne,
d’autres créatures, il y aurait encore similitude. Car tout est parti de cette cellule mère, donnant des
corps de base, qui eux-mêmes ont été modelés ensuite et programmés selon le plan de la
Nature.

Ainsi, vous remarquez que tous les animaux ont un rôle à jouer dans la Nature et qu’ils participent à
l’équilibre de la Nature. Tout ceci a été programmé d’avance par les anges créateurs. L’homme devant
seulement disposer de la chose.

Comment était l’homme lorsqu’il vivait dans ce milieu aquatique ?

Eh bien, comme je vous l’ai dit, il n’avait aucune conscience.

Il n’était pas une âme.

Il n’était pas homme.

Il n’était qu’un corps.

Tout simplement un corps, rien d’autre.

Un corps comme certains essayent de fabriquer lorsqu’ils s’imaginent être justement des savants. Un
corps comme certaines légendes justement donnent.

Il ne faut pas vous poser trop de questions à ce propos-là, car la chose est très simple.

Si demain, par exemple, il y avait un grand bouleversement dans la science et que l’homme arrivait à
diriger l’ADN de la cellule. Il s’apercevrait qu’il pourrait, par là même, à la base, avec comme simple
base une petite molécule, former un autre corps. Et alors, à ce moment-là, l’homme comprendrait
comment les anges créateurs ont pu créer un homme. Comment, à partir d’une simple petite cellule,
petit à petit, le corps s’est sophistiqué.

Il a commencé par être simplement un estomac. Puis après, avec l’action d’un rayon, avec le temps
passant, avec aussi l’amour des anges créateurs et de tous les petits esprits de la nature,
comment cet estomac, ensuite, s’est développé pour laisser la place aussi à un certain système
nerveux. Le rendant déjà capable d’avoir des sensations de chaud ou de froid, de mort ou de
vie.

Alors imaginez tous les développements qu’il a pu faire, ce plan, pour donner un cerveau ensuite à
l’homme. Pour concevoir un cerveau qui allait diriger toutes ces fonctions-là.

Pas étonnant donc que l’homme soit la dernière œuvre parce qu’il a fallu tellement de temps pour
l’achever.

Alors prenez soin de votre corps.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 6 

Nous arrivons maintenant à la dernière question. Et on me demande de poser cette question sans
raccourci.

À partir de quand Frère Pastor construira des ouvertures dans l’astral afin que des frères et sœurs
puissent découvrir où se trouve ce serviteur prêt à donner sa grande Lumière ?



Réponse 

Je me sens très honoré que l’on puisse me faire ce genre d’appel. Je ne veux pas dire que je vous
remercie. Je voudrais simplement remettre les choses au clair.


Je ne veux pas rester absolument secret.

Je ne veux pas absolument me voiler la face.

Seulement je prétends que l’action véritable n’est pas dans une intimité entretenue avec des
hypothétiques disciples.

L’action véritable, pour le peu de Lumière que j’ai réussi à acquérir, le peu de capacité, de
discernement que j’ai, pour le rayonnement que l’on me permet et l’action que l’on m’autorise, à cause
de tout cela, je juge que l’action véritable ne se situe pas là.

L’action véritable se situe dans le changement à opérer chez les autres.

Pas dans un dialogue à entretenir avec certains. Pas dans une chaîne initiatique à entretenir ou à
créer, ou des relations intimes à créer avec des gens, certes de bonne volonté, qui sans doute
m’apprécient. Mais s’ils savaient comme cela m’est égal ! Et je ne dis pas ça pour refroidir les cœurs
de ceux qui s’avancent vers moi, non.

Mais en tant que disciple, si tenté que je sois disciple, et pour ne pas renier justement cet état-là, ce
n’est pas le fait que vous m’aimiez ou que vous vouliez suivre la Parole qui compte, non. C’est que, au
contraire, comme un voleur de feu, vous preniez la Parole et vous agissiez pour vous en sortir, et pour
devenir, non pas quelqu’un qui vient me saluer, dans mon hall, mais un frère que je peux accueillir
à bras ouverts, une sœur que je peux accueillir à bras ouverts, que je peux serrer avec
égalité contre moi, afin que nous puissions ensemble envisager une action sur la Terre,
ensemble.

Alors ce qui compte, ce n’est pas que je me dévoile, ce n’est pas que je le donne un autre nom, ou un
nom véritable, ou même mon degré initiatique, ou que je décrive mon ciel, ou mes confrères, ou mes
assistants, ou mon supérieur. Tout cela n’est pas important.

L’important, c’est quoi ?

L’important, c’est qu’il y a des enfants qui meurent de faim.

L’important, c’est qu’il y a des gens qui meurent de maladie.

L’important, c’est qu’il y a des gens qui sclérosent dans leur état d’évolution qu’ils n’arrivent pas à
dépasser.

L’important, c’est ça, c’est la Terre qui crie !
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas moi avec mon ciel qui dois faire visiter.

"Un coup de sonnette. Ah voilà, frère Georges qui vient visiter, mais comme c’est gentil de venir au
temple ! Ah mais venez, passez la porte, essuyez les pieds, parce que Koot Humi n’aime pas qu’on
salisse. Surtout que sur la terre il y a beaucoup de boue, et surtout qu’il pleut ces temps, alors essuyez.
Bienvenue ! Je vous présente. Là c’est la bibliothèque, là la chambre des méditants. Ici c’est où l’on se
repose."

Non, tout ceci n’a rien à voir avec l’action réelle. L’action réelle, ce n’est pas que vous, vous veniez me
voir. Ce n’est pas que vous, vous veniez dans mon Ciel. L’action réelle, c’est que vous me permettiez de
venir en vous pour réaliser quelque chose sur la Terre. Pour que l’on puisse ensemble changer quelque
chose sur la Terre.

C’est ça qui compte, c’est que moi je puisse descendre, pas que vous, vous puissiez venir. Et de la
même manière, si vous me permettez de descendre en vous, vous me connaîtrez. Vous n’aurez pas
besoin de monter me voir, vous me connaîtrez.

Car de la même manière que je suis en haut, je suis en bas, par l’action de la loi que je
cite :

"Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut."

Naturellement, les hommes veulent toujours tâter la chose, rencontrer la chose ou le phénomène. Je
suis d’accord avec vous, c’est pour ça que je ne veux pas vous refroidir ou répondre négativement à la
question.

Je dis tout simplement : attention ! Là n’est pas l’utilité.

Quand un disciple se prétend disciple, quand il prétend vouloir avoir une action sur les hommes, il ne
joue pas aux mondanités spirituelles. Non. Il regarde ce qui est utile. Et si ce qui est utile,
c’est de rester derrière un mur pour parler, que seule la voix résonne, eh bien il fera la
chose.

Et le jour où il est utile que le mur éclate, alors croyez-moi, il emploiera tous les points possibles,
toutes les forces du cosmos pour faire éclater ce mur. S’il est utile qu’il devienne apparent, il emploiera
tous les phénomènes pour être apparent.

Mais pour l’instant, ce n’est pas que l’apparence d’un guide n’est pas nécessaire, je dis tout simplement
que les hommes sont dans un tel état d’incrédulité, qu’il n’est pas d’une absolue nécessité que le guide
se présente, quel qu’il soit, de quelque degré qu’il soit.

Que font les hommes avec un guide ?

Pas grand-chose.

Cela ne veut pas dire que le guide ne sert à rien. Automatiquement, il crée une zone d’intérêt. Il y a
des disciples et c’est encore le même système qui recommence.


Dès qu’il y a un guide qui s’incarne, quel que soit le peu d’enseignement qu’il donne, automatiquement
des disciples arrivent, se regroupent, on transforme sa parole en enseignement, en structure, en chaîne
initiatique et c’est le groupe ceci, le groupe cela, la façon ceci, la façon cela. Et on recommence dans les
choses hiérarchisées, dans les structures, dans les prisons, alors que l’Homme Véritable est un Homme
de Liberté.

Regardez tous ceux qui guident les hommes, et je dirais de même des êtres qui ont une
certaine envergure spirituelle et initiatique, qui ont existé autrefois. Depuis Jésus-Christ, en
passant jusqu’à Rudolf Steiner, Blavatsky, Bailey, tous les autres, tous ceux qui ont essayé
un petit peu d’aider, tout cela crée des systèmes. Et que font ensuite les systèmes ? Ils
s’affrontent !
                                                                                             
                                                                                             

"Alors c’est untel qui a la vérité ?

C’est le groupe untel, non, qui l’a.

Et puis c’est un groupe untel qui a la voie ?

Et puis c’est l’autre qui est ceci, cela."

[...] qu’elle se situe à constituer un groupe, ou même, sans que ce soit un groupe structuré et
centralisé : des admirateurs, des suiveurs, des disciples.

Je ne veux aucun disciple !

Je ne veux que personne répète ma parole en disant : "Ceci est la parole de Pastor ! Ceci est
l’avis de Pastor. Il faut suivre le Pastor. Il faut suivre ce qu’il a dit. Il faut faire ce qu’il
dit."

Non !

Celui qui fait cela, amenez-le-moi. Devant tout le monde, je le gifle ! Je le gifle jusqu’à ce qu’il
pleure sa stupidité et qu’il vomisse sa bêtise, pour s’apercevoir de ce qu’est la Vérité et la
Liberté !

Je suis La Liberté !

Comprenez cela.

Si vous voulez m’identifier à quelque chose, identifiez-moi tout simplement à une grande paire d’ailes,
sans ange au milieu, ni dieu, ni quoi que ce soit, des ailes de Liberté !

Les ailes de l’Esprit.

Je suis de l’Esprit en Liberté.

Et quand je frôle le dessus des eaux et que je vois tous les hommes, prisonniers des vagues, qui hurlent,
qui se noient, alors j’essaye d’aider.

À chaque cycle, il y a comme cela un creux de la vague et l’aile descend. On essaye de tirer les hommes.
Et l’aile remonte.

Je ne suis que de la Liberté.

Si vous voulez m’aimer, si vous voulez être proche de moi, soyez libre et vous serez avec moi en
communion d’Amour et de Nature.

Je ne veux personne qui me suive !

Je ne veux même pas qu’un souvenir soit perpétué, non !

Je ne veux même pas que persistent, justement, tous ces discours, vos instruments sur lesquels vous
enregistrez la Parole, ça m’est complètement égal !

Je ne veux pas que tout ceci persiste ! Tout doit mourir !

Parce que lorsqu’il y aura la mort, il y aura une renaissance.

Tandis que si l’homme perpétue, étant donné que l’homme change tout le temps, qu’il évolue tout le
temps, qu’il se transforme, alors en suivant la Parole, il sclérose son avancement.

Et tant que les hommes n’auront pas compris cela, ils souffriront en regardant un à un les temples
s’écrouler sans savoir pourquoi.

Ils accuseront les hommes.


Ils leur diront : "Mais ils sont devenus des mécroyants, des incroyants, des adorateurs d’idoles, de
nouvelles philosophies. C’est tous devenus des astrologues, maintenant. Alors il ne faut pas leur
demander de croire en Dieu !"
                                                                                             
                                                                                             


Au fur et à mesure que l’homme se développe, il y a transformation de la religion, de la philosophie, de
l’ésotérisme lui-même. Des symboles utilisés. Parce qu’en même temps, son intellect se
développe.

On ne parle pas à un enfant de 5 ans comme à un être de 30 ans. On ne parle pas à un homme du
Moyen-Âge comme on parle à un homme de l’an 2000. C’est impossible !

Alors comment est-ce que l’église catholique saurait se perpétuer jusqu’à l’an 2000 ? Comment est-ce
que les temples hindous sauraient se perpétuer jusqu’à l’an 3000 ?

Par contre, pour l’œil avisé, pour l’esprit éclairé, pour le sage, tout ceci ne sera qu’un seul et même
message, mais à chaque époque adapté, à chaque époque transformé dans sa forme, tandis que la
substance reste essentielle.

Ce qui fait que pour lui, un message venu de l’Inde, du plus profond des temps, un message transmis
par les chrétiens, les musulmans ou les juifs, peu importe, par rapport au message de l’an 3000 ou
4000, ce sera toujours le même. Seule la forme aura changé, parce que l’homme et son approche auront
changé.

C’est pour cela qu’il ne faut pas imaginer quoi que ce soit à mon propos.

Tout ce que vous pourrez imaginer, tout ce que vous pourrez faire pour moi, pour propager ou pour
venir me voir sera inutile, parce que dans un an, quand vous aurez changé, tout sera à remettre
en cause. Dans cinq ans, quand le monde sera un peu différent, tout sera à remettre en
cause.

Alors que ferez-vous avec un système de pensée, de conception, un centre aussi sclérosé, figé ? Il
faudra le détruire !

Et comme le pape, vous essayerez de faire de nombreuses réunions pour rassembler vos brebis. Et vous
vous désespérerez que l’on ne vous écoute plus.

Ave Maria !

Alors soyez un pape, c’est vrai, mais soyez un pape libre !

Que votre seul système soit la crosse qu’il tient, c’est-à-dire la Force et la Foi en Dieu.

C’est tout, rien d’autre.

Je suis un être libre, vous êtes des êtres libres. Aimons-nous sur ce plan d’échange.

Je veux créer en vous la Liberté.

Que vous vous souveniez que ce soit grâce à moi ou pas, je n’en ai rien à faire. Ce qui compte, c’est que
dans le Ciel, votre âme brille plus que les autres.

Grâce à moi ou pas, peu importe ! Il y a toujours un quelqu’un à qui l’on doit. Cela arrive toujours à
cause de quelqu’un, par quelqu’un.

À l’origine, tout est à cause de Dieu.

Alors que vos yeux se tournent vers Lui uniquement. Et moi, avec vous, je le saluerai.

Je vous écoute.


      
      	Nous sommes arrivés à la fin de cette communication. Et nous allons reprendre à Genève
      dans deux jours la suite des questions. 


Ce n’est pas la peine que tu me donnes rendez-vous. Tu sais très bien que je suis toujours
là.

Je vous salue.


      
      	Nous vous remercions. 


Date de la conférence : 23 10 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 41   




Question 1 

Nous saluons, et voici la première question.

Que pouvez-vous nous dire sur les mécanismes de l’évolution du monde et leur rapport avec l’être
humain ?



Réponse 

Les mécanismes de l’évolution du monde et les rapports avec l’être humain. La question est très mal
posée.

L’esprit qui a conçu la question n’arrive pas à véritablement cerner le problème. C’est justement pour
cela qu’il pose la question. Parce qu’en fait, si un individu arrive à concevoir clairement une question, il
a déjà au moins 50% de la réponse.

Pourquoi ? Parce que savoir s’interroger, c’est quelque part déjà marcher dans la réponse.

C’est pour cela qu’il y avait dans les écoles antiques toute une philosophie qui était davantage fondée
sur l’interrogation, que sur l’apprentissage d’un dogme, l’apprentissage de la réponse. C’est-à-dire :
apprendre la philosophie. Il s’agissait plutôt de développer chez les gens et dans leur esprit, dans leur
fonctionnement intellectuel, la capacité de s’interroger.

Automatiquement, dès qu’un individu a la capacité de s’interroger et qu’au fur et à mesure il obtient
de la part de son esprit et de l’envergure de sa connaissance des questions de plus en plus précises, il a
la réponse.

Comment cela se peut ?

Cela se peut parce que justement, ce qui se conçoit bien, contient déjà, comme un œuf contient le
germe de l’autre vie, eh bien la question contient la réponse.

Ce qui veut dire que l’homme, lorsqu’il regarde quelque chose, quel que soit le regard intérieur et le
voile de son ignorance, le simple fait de poser le regard l’amène déjà vers la connaissance de la
chose.

C’est pour cela que dans l’évolution il est toujours question de l’éveil de la conscience.
                                                                                             
                                                                                             

Prenez des gens - et ceci n’est pas pour les critiquer du tout - mais prenez des gens dont le niveau
d’intérêt et très proche de la matérialité vraiment quotidienne. Leurs centres d’intérêt sont là, leur
façon de se questionner et l’envergure de leurs questions sont là aussi.

Prenez quelqu’un qui commence à se réveiller, dont la conscience justement évolue et s’ouvre au champ
de tous les possibles de l’expérience de la vie. À ce moment-là, il y a une multitude de questions qui
arrivent.

Le regard est déjà le geste de la connaissance : observer tout ce qui arrive. Mais en même temps, il
faut coordonner, centraliser, rendre logique cette observation. Ce qui fait que le regard qui se pose sur
une interrogation, sur une énigme, sur la chose à regarder - comme par exemple une étoile ou un
événement ou un fait - le regard doit être accompagné de toute la passivité connue, par exemple, dans
la méditation.

Pourquoi ?

Parce que, en même temps que vous créez l’interrogation, si dans cette interrogation vous créez la
passivité, arrive justement l’entendement. Il ne suffit pas simplement de poser la question
et c’est pour cela que vous venez. Il faut en même temps créer la passivité. C’est pour
cela que dans certaines écoles existent des moments d’interrogation suivis de moments de
méditation.

Pendant un certain temps, l’esprit s’interroge fortement, fortement, fortement. Il sature son intellect et
son mental de l’interrogation, comme un cri immense dans l’univers. Puis il reste passif et il attend la
réponse qui, comme un boomerang, comme un ricochet, doit revenir. Parce que telle est la
Loi.

Mais il faut arriver à cette zone de passivité où justement l’interrogation n’en est plus
une.

Il ne faut donc pas mélanger l’émotionnel là-dedans, parce que beaucoup de gens sont dérangés par
leurs interrogations. Ils sont mis même en soucis par leurs interrogations. Il faut donc simplement gérer
le mental.

Pose-toi cette question, sois passif et reçois.


Maintenant pour revenir à la question posée.

C’est l’homme qui est toute l’évolution. L’homme en tant que Corps et en tant qu’Esprit. Et c’est là où
il y a différenciation. En fait il y a deux évolutions à mener.

Vous devez évoluer votre matière, celle qui a été conçue il n’y a pas si longtemps que cela, en temps
cosmique naturellement. Vous devez la mener jusqu’à un point de civilisation maxima. Et ensuite cette
race obtenue ainsi, par synthèse de toutes les autres races et toutes les autres rondes, cette race-là
pourra fonctionner afin de recevoir les âmes éveillées.

Alors que maintenant il y a toujours un certain décalage et même souvent un fort décalage entre
l’avancement obtenu par les réincarnations et ce qu’offre encore une psychologie et une civilisation,
donc tout son conditionnement, pour cette âme en réincarnation.

C’est pourquoi souvent il y a plus de capacité initiatique que de qualités démontrées par le caractère
de la personne ou par, tout simplement, ses possibilités d’action. Mais cela n’est pas un obstacle car
l’âme a mission. Puisque c’est ainsi sur la Terre et c’est quelque chose qui est accepté par les hommes
qui ont décidé d’y venir : l’âme a mission. En même temps qu’elle doit prendre son chemin initiatique,
qu’elle doit se développer, elle doit aussi développer toute cette race, elle est responsable du
développement de la race.

C’est pourquoi vous avez le développement parallèle. Et en fait tout s’interpénètre, parce qu’en même
                                                                                             
                                                                                             
temps que les âmes font davantage d’évolution spirituelle, la société et la civilisation se subtilisent
aussi davantage.

Donc il ne faut pas voir le développement physique ou bien le résultat physique, la situation
physique, comme un obstacle, comme un boulet à votre développement spirituel. Mais,
au contraire, il faut prendre l’occasion du passage dans le physique pour vous développer
davantage.

Il n’y a jamais eu de conflit entre la Matière et l’Esprit, jamais. Dans aucune partie de l’Univers, dans
aucun ciel, il n’existe de conflit entre la Matière et l’Esprit. Et même sur la Terre, quoi qu’en
pense les hommes, il n’y a pas du tout ce conflit. Ce qui fait croire que le conflit existe
c’est que l’homme ne met pas assez de foi à se débarrasser des illusions, et ça c’est autre
chose.

La Matière a ses lois, elle a sa grandeur, elle a sa gloire, sa beauté, son efficacité, elle est irremplaçable.
Par contre l’homme, à cause de ses différents plans mentaux - ce qui n’a rien à voir avec la
griffe et le piège de la Matière - à cause de ses différents plans mentaux plus ou moins
développés, l’homme va être sensible à plus ou moins d’illusion. Et c’est là où le piège
s’exerce.

En fait le piège n’est pas dans votre corps.

Beaucoup de gens imaginent que, par exemple, la sexualité est un piège.

Ils se disent : "Mais eh bien si tout le monde doit devenir saint, si tout le monde doit devenir maître,
pourquoi est-ce que Dieu aurait inventé la sexualité alors ? Quel est ce piège morbide
qu’un Père soi-disant aimant vis-à-vis de ses enfants a inventé pour le maintenir dans la
matière ?"

Il n’en est rien. La sexualité est un phénomène tout à fait grandiose tant que l’homme est
lucide.

Pour toutes choses il en est de même.

Mais je cite ce cas car c’est l’extrême de l’interrogation et c’est pour la plupart des gens,
justement, un problème dans la vie. Dans la vie aussi bien du profane que de l’être spirituel qui
essaye d’aller vers davantage de lumière, sans savoir avec quelle Loi et sur quel terrain il
joue.

Par contre, par rapport à la sexualité, ce qui va créer le problème ce n’est pas la distance de la chose
mais toutes les illusions attachées à la chose. Et une fois que l’homme, que l’être humain, comprend
davantage le système des Lois, ressent davantage les harmonies, sait vivre en rapport avec ces
harmonies, sait respecter l’autre autant que se respecter soi-même, alors il n’y a plus d’illusions,
absolument aucune.

On pourrait prendre aussi toutes les fonctions du corps comme des pièges qui entraînent vers la
Matière.

Par exemple la nourriture : la gourmandise n’existe-t-elle pas ?

Mais est-ce Dieu, sont-ce les anges créateurs qui ont inventé un estomac pour que l’homme devienne
gourmand et qu’il périsse de sa gourmandise ? Absolument pas.

Par contre, à cause du goût que l’homme peut ressentir à travers la nourriture, il a créé tout un
chemin, il a créé toute une illusion à ce propos. Il est sorti de la Nature.

Dès qu’on sort de l’application stricte des Lois de la Nature, on va dans le domaine des illusions. Mais
il n’est pas bon de rester dans l’application stricte des Lois de la Nature parce que c’est se rapprocher
trop de l’animal, qui fait tout justement par rapport à l’instinct. Ce qui fait que dans l’évolution
humaine, il est normal de rencontrer cette zone de transition que vous vivez actuellement. Où l’homme
                                                                                             
                                                                                             
est moitié animal et moitié ange. Où il est encore quelque part une petite bête et il apprend à devenir
un Dieu. Où il a tout son acquis des instincts face aux illusions et où il essaie de créer
l’harmonie.

Ce n’est pas si facile que cela.

Et c’est pour ça que tous les moyens sont mis en oeuvre depuis le haut, pour vous aider autant qu’il est
possible de vous aider, considérant votre libre arbitre et ce que vous pouvez faire à cause du niveau
atteint ou non atteint.

Ce qui ne veut pas dire que l’on se croise les pouces en disant : "Eh bien ce ne sera bon que dans 10
000 ans !". Non.

À chaque époque, à chaque jour, c’est l’occasion de sauver. Nous ne jugeons pas si les hommes sont
prêts ou pas. À chaque instant, en fait, sur la planète, il peut y avoir le Grand Moment. C’est ce que les
hommes doivent comprendre.

Mais revenons aux illusions.

C’est un grand thème. Un grand thème sur lequel les hommes doivent davantage réfléchir pour savoir
vivre la vie et la prendre dans sa réalité, dans sa substance, et non pas la supporter.

Quoique l’on fasse dans la vie sociale ou dans la vie émotionnelle, donc déjà intérieure, l’homme
répond à des clichés, à des conditionnements, dont j’ai déjà longuement parlé, je ne reviendrai pas
dessus.


Ce qu’il faut donc, c’est que l’homme apprenne à observer ce qui conditionne sa réaction, ce qui crée le
cliché, ce qui le rend automatique. Au lieu de le faire agir en être libre, donc en être capable d’aller
vers la Réalité.

Chaque fois que vous utilisez les automatismes, les conditionnements dus à votre éducation, à vos
culpabilités, vos complexes, vos traumatismes, etc. Chaque fois que vous faites appel pour agir à cette
zone-là, automatique, vous faites partie du monde de l’illusion et l’illusion vous noie et vous
étrangle.


     

Illusion 

 

 


Il faut que l’homme, à tout prix, pour être libre, se tire de l’illusion.

Mais comment faire ?

L’illusion elle-même n’existe pas comme une zone entre la Terre et le Ciel. Une zone initiatique que les
anges auraient créé absolument pas. C’est tout simplement le phénomène du mental.


Comme je l’ai déjà dit mille fois, l’homme n’est qu’une conscience, en vérité. Une multitude de degrés
de conscience, qui va de la plus endormie à la plus éveillée. Donc de l’âme la plus prise aux illusions,
jusqu’à l’âme la plus immergée dans la Réalité.

Il faut que l’homme, s’il veut évoluer véritablement, s’il veut être authentique sur le chemin spirituel,
sans se leurrer, travaille justement sur ce phénomène des illusions. Il faut d’abord qu’il exerce son
discernement et qu’il s’observe. Nous avons tout à l’heure parlé de ce regard qui amène déjà la
connaissance. Le fait même de regarder, c’est un grand pas.

C’est pourquoi il ne faut jamais rien accepter comme tel, même ce que je vous dis moi-même. Vous
                                                                                             
                                                                                             
devez tout passer par le crible du jugement. Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous prendre
comme seule référence du jugement et que seul votre jugement sera le bon. Absolument pas. Il ne
faudra pas penser de cette manière-là. Mais il faudra tout faire passer par vous-même pour pouvoir
vous nourrir de ce que vous entendez.

Beaucoup de gens acceptent des choses, qu’elles soient religieuses ou scientifiques. Ils ne prennent
même pas la peine de s’interroger à propos de la chose. Ce qui fait que la chose admise, en fait, malgré
le fait qu’elle est admise, ne les enrichit pas. Car c’est un automatisme de plus créé dans leur
fonctionnement mental, affectif ou émotionnel.

Alors que si l’individu réfléchit véritablement, observe véritablement, s’interroge véritablement, la
chose, à ce moment-là, l’enrichit.


     

S’interroger - Se poser des questions - Édifier le Discernement 

 

 


Il faut que l’homme soit éveillé. Si je n’avais rien d’autre à faire sur les hommes, je voudrais que cela
soit justement ce phénomène de l’éveil.

Quoi que vous fassiez, interrogez-vous !

Pour vous interroger, naturellement, il faut que l’esprit soit réveillé. Donc, faites l’effort et
instruisez-vous pour acquérir le discernement. Parce que, passer à cet acte d’analyse ne sert
à rien si vous n’avez aucun matériel pour pouvoir juger, pour pouvoir même construire
l’analyse.

Donc, il faut que vous édifiez le discernement.

Vous devez vous instruire ésotériquement, scientifiquement, de toutes les manières, pour avoir un
mental qui soit suffisamment riche.

Et avec cette richesse, alors oui, vous pouvez créer la maturité nécessaire pour vous interroger.

J’espère que le processus mental est bien compris.

Je vous écoute.



Question 2 

Pouvez-vous nous parler des points portes de la Terre et en particulier de Genève, de son énergie et de
son rôle dans l’évolution ?



Réponse 

S’il est vrai que j’ai parlé souvent des sas, des portes, il en existe de plusieurs types. Et les portes que
je citais sont toujours des portes d’accès pour d’autres sphères, pour des mondes que vous nommez
"parallèles", en fait.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il y a aussi les portes qui donnent accès tout simplement à des flux d’énergie, comme par exemple
le sont les chakras mêmes de la planète, et qui vous mettent en correspondance directe à ce moment-là
avec des chakras correspondants du Soleil, etc.

Ces portes-là en fait n’ont aucune incidence sur l’évolution de l’humanité. Ce sont des instruments qui
existent sur toutes les autres planètes.

Comme vous-même vous possédez des portes, exactement de la même manière. Vous possédez d’abord
des portes très physiques, comme le sang. Le sang peut rentrer par votre oreille, les couleurs, les formes
peuvent rentrer dans votre conscience, par vos yeux, les odeurs peuvent rentrer par votre nez, etc. Tout
ça ce sont des portes.

Ensuite il y a des portes plus subtiles que ce sont vos chakras. Et ces portes se subtilisent de plus
en plus que vous remontez dans les corps. Les chakras du corps éthérique ne sont pas les
mêmes que les chakras du corps astral, etc. en remontant dans tous les autres corps de
l’homme.

Pour les planètes, pour les sphères, il en est de même.

Pourquoi ? Eh bien parce que même un caillou représente un corps dans l’Univers. Et il est constitué
de la même manière. Il est animé de la même manière.

Tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas. N’oubliez pas la Loi.

Maintenant il y a des légendes qui racontent qu’en utilisant certaines portes, on peut avoir
accès, par exemple, à des mondes souterrains, ou rentrer dans des espaces-temps, pour
être de plus en plus vite d’un côté à l’autre de la Terre. Tout ceci sont des choses en fait
scientifiques. Il ne faut pas mélanger la philosophie avec cela. Laissez donc la science s’en
occuper.


C’est une chose tout à fait facile à créer. L’homme lui-même peut créer ces portes-là. Comment ? En
créant un micro espace de vide. Le vide propulse toujours à travers le temps. Quand l’homme
justement aura découvert l’importance du vide, il aura davantage les clefs pour voyager dans l’Univers
et voyager même à l’intérieur de sa propre conscience et à l’intérieur du temps. Et il saura, par là
même, se rendre éternel.

Car vous êtes vous-même composé de vide entre chaque cellule, entre chaque molécule. Il y a des
grandes zones de vide qui ne sont pas apparentes, puisque vous avez l’impression d’être solide. Et
pourtant, vous êtes un vide. Tout ces vides-là, entre les molécules, toutes ces vides sont occupés
pour l’instant par le manque de Lumière, par les ténèbres. Ce qui ne veut pas dire que
vous êtes des êtres ténébreux ou infernaux, non. C’est du fait que votre âme n’est pas
suffisamment encore dans un état d’éveil que toutes les zones physiques sont remplies par
l’Ignorance.


     

Ignorance 

 

 




L’Ignorance correspond toujours au voile, le voile masquant la Lumière.


Plus l’individu se dégage de l’Ignorance et de l’Illusion, et plus ces vides se remplissent de Lumière. Ce
qui fait que le corps devient éternel lui-même. Il atteint l’état d’éternelle jeunesse. Il ne
peut plus se détruire. De la même manière qu’il ne peut pas mourir. À ce moment-là, le
                                                                                             
                                                                                             
disciple peut emporter son corps en dissociant les atomes. Puisqu’à ce moment-là, il peut
redevenir pure énergie. Il n’a qu’à, par l’effet de la Loi, dissocier les atomes et emporter son
corps.


C’est ce que vous a démontré Jésus.

Il y en a bien d’autres aussi qui sont capables de le faire. Mais ils ne sont pas connus, ils restent dans
les montagnes. Ils ont un autre travail à faire plutôt que d’apporter cette preuve.

Et on parle beaucoup de Genève. Genève revient souvent dans les questions. Il ne faut pas que vous
vous intéressiez par rapport aux localités. Ce qui compte c’est votre localité à vous par rapport aux
anges et à Dieu.

Si vous avez peur d’être dans un endroit néfaste, eh bien déménagez !

Mais pourtant, si Genève était si mauvais que ça, si son aura était si malencontreusement peuplée de
mauvais esprits de je ne sais quoi d’autre, ou trop d’esprits profanes. Est-ce que la vie pourrait y
rester ?

Chaque fois qu’il y a un endroit trop noir, trop peuplé par le bas astral, intuitivement, tous les
animaux et tous les végétaux s’en vont les premiers. L’homme entend le dernier, malheureusement,
comme chaque fois.

Il ne faut pas que vous fassiez du lieu quelque chose de trop important.

Pourquoi ? Parce qu’il dépend de l’homme d’arranger le lieu, d’aménager le lieu, de créer dans le lieu
quelque chose de cosmique. Ce qui ne veut pas dire qu’il faut nier l’influence des lieux, absolument
pas.

Il est certain que d’après la nature de chaque individu, les endroits, qui sont plutôt des
zones telluriques, vont mieux correspondre à la personne pour son épanouissement, pour
son travail psychique ou artistique qu’une autre zone. C’est certain. Donc il faut savoir
s’écouter.

On ne peut pas tirer de trait universel. "Tout le monde doit aller là sur ce morceau de terre parce que
c’est là le meilleur !" Non.

Quelqu’un va forcément être bien au pied d’un volcan. Il va véritablement pouvoir être lui-même.
Parce qu’il va y trouver l’énergie qui correspond en fait à ses planètes rectrices dans le Ciel.
Par contre quelqu’un d’autre va être plus attiré par le bord de la mer, à un endroit très
précis, ou par la montagne. Tout cela dépend de votre nature propre et aussi de votre
destinée.


Ce qui fait que certaines personnes ne se sentent pas bien en certain lieu, ville, village ou n’importe
quoi d’autre. C’est parce que souvent leur destinée ne peut pas s’accomplir à cet endroit. Donc ce n’est
pas l’endroit qui est néfaste. C’est que tout simplement l’âme de la personne essaye de faire
comprendre par n’importe quel moyen à la personnalité qu’il faut véritablement changer de lieu. Parce
que la destinée l’attend ailleurs.

Et comme souvent la personnalité est sourde, l’âme n’a que le recours de créer des malaises intérieurs.
Alors, à force de sentir des malaises, l’individu finit par comprendre. Et puis il se dit : "Mais non,
c’est cet endroit qui n’est pas bien !". En fait, l’endroit est très bien, mais pas pour la
personne.

Il ne faudrait pas éplucher la Terre comme on épluche une orange pour regarder d’après tous
ces systèmes quel est l’endroit le meilleur. En fait, ce qu’il vous faut c’est trouver votre
zone.
                                                                                             
                                                                                             

C’est tout.

Je vous écoute.



Question 3 

Une prière, un rituel ou un chant, peuvent-ils avoir des résonances différentes sur le plan énergétique
suivant la langue dans laquelle ils ont été exprimés ? Est-il vrai que leur efficacité sur le plan
occulte sera différente s’ils sont exprimés en sanskrit, hébreu, anglais, français ou autre
langue ?



Réponse 

L’importance majeure dans ce phénomène-là, c’est la convention créée par l’initié qui a, par exemple,
créé un rituel ou une messe ou je ne sais quoi d’autre. Il l’a forcément créé dans sa langue,
admettons-le en tout cas. Ce qui fait que toute l’alchimie vibratoire, toute l’opération vibratoire peut
être permise par ces clefs-là, dans cette langue-là.

La langue en fait n’est pas importante. Ce qu’il faut considérer c’est le nombre de clefs sonores que
l’initié a utilisé pour convoquer tel ou tel type d’énergie. Énergies qui ne peuvent être de nouveau
appelées que par ces mêmes clefs.

C’est là tout le problème. En même temps c’est là tout le secret.

Pourquoi l’hébreux serait-il plus efficace en Kabbale que ne le serait le français ? C’est très simple.
Parce que tous les initiés de cette époque et de cette race-là ont convoqué et ont fait des
conventions avec les hiérarchies, avec les esprits, avec les forces, par l’intermédiaire de leur
langue. Faites la chose en français ou dans une autre langue. Les énergies ne vont pas être
convoquées. Et non pas parce qu’elles n’existent plus à ce moment-là, mais parce qu’il
faudrait reconsacrer le rituel à fonctionner avec, par exemple, le français ou l’anglais ou
l’italien.

Par contre, prenez certains rituels qui viennent justement de l’époque du Moyen-Âge. Alors ceux-là ne
peuvent fonctionner qu’avec la langue d’origine, par exemple l’anglais ou le français. Justement
beaucoup de choses que l’on trouve dans la Maçonnerie peuvent être vues de cette manière. On peut
les analyser par rapport à leur langue d’origine. Il n’est pas besoin d’utiliser l’hébreux ou le sanscrit.
Cela fonctionne très bien avec les langues européennes.

Tout dépend avec quelle clef sonore la convention a été créée à l’origine.

Maintenant, il y a des langues qui sont plus ou moins vibratoires, élevées. Je l’avais déjà dit, mais je
vais le répéter pour vous.

Si vous regardez bien, chaque zone de la Terre qui constitue un pays a aussi sa langue. Cette zone
de la Terre qui constitue un pays a aussi sa planète, ce qui fait que le peuple paraît très
déterminé. On dit très volontiers : tel peuple se comporte de telle manière, ou a tel état
d’esprit, ou a telle discipline, ou a telle nonchalance, ou a telle possibilité artistique ou
scientifique. C’est parce qu’étant donné que sur la Terre tout est dans le conditionnement,
                                                                                             
                                                                                             
pour pouvoir justement permettre le plus possible à l’âme d’avoir des instruments pour les
expériences.

Chaque pays est donc sous la maîtrise d’une planète, accentué par un rayon. Ce rayon-là va lui-même
donner une tonalité à toute l’activité mentale de l’individu. Ce qui va donner lieu ensuite à de
l’activité artistique, scientifique et autre. Et puisque, si l’on retourne à l’origine, la langue est fonction
du conditionnement, la langue va être créée en rapport aussi. C’est pourquoi dans certains
peuples, que l’on dit par exemple très disciplinés, la langue a aussi un caractère très net et
incisif. Et dans les pays que l’on dit plus romantiques, plus artistiques, la langue serait plus
coulante.

Ce qui ne veut pas dire que tous les hommes vont être affiliés au même type d’esprit. Au contraire,
c’est simplement l’esprit de masse. À l’intérieur de cet esprit de masse, ensuite chacun a droit à son
individualité, à son propre ciel, à son propre tempérament. Mais dans le subconscient de la masse,
le subconscient collectif, alors la tonalité est donnée. Et c’est ainsi qu’ensuite la nation
peut avoir une destinée. Alors que si la chose n’existait pas, il n’y aurait que des destinées
individuelles.

Revenons encore sur les langues par rapport aux rituels et aux actes magiques.

En fait tout individu capable en lui-même de faire une invocation qui soit réelle, peut avec n’importe
quel langage créer des clefs. Même des mots complètement inventés, des syllabes juxtaposés à sa
manière. Parce que ce qui compte, c’est l’ordre qu’il va donner à ses clefs et aux anges invoqués, aux
esprits qui vont y être attachés.

Quand on remonte dans le temps, chaque temple appartenait à des nations différentes. Il y avait des
sons différents, des types d’initiations différents, des rituels différents. L’homme Occidental
d’aujourd’hui, pour pouvoir trouver une racine spirituelle, va dans le passé. Et en allant dans le passé,
justement, en fait, au lieu d’élargir son champ de conscience, non pas qu’il le rétrécisse, mais il
l’adapte à une culture qui vient du passé. Au lieu de transformer la chose afin de la développer pour un
futur meilleur.

C’est pour cela que j’ai dit que rien ne sert d’aller dans le passé.

On peut certes prendre les choses universelles du passé, mais la structure, la structure, je vous en prie,
elle doit être abandonnée, laissée au passé !

Je vous écoute.



Question 4 

Pouvez-vous nous parler de la méditation ou des techniques de méditation ? Quels sont les moments
les plus favorables pour entrer en contact avec les énergies ?



Réponse 

D’abord, il faudrait savoir quel est le point d’énergie. D’où vient l’énergie ?
                                                                                             
                                                                                             

La principale source d’énergie est le Soleil. Donc le moment le meilleur pour entrer en
contact avec l’énergie la plus grande, avec l’énergie capable de rétablir la santé aussi bien
que d’inonder l’esprit de lumière, c’est le Soleil. Et c’est le moment où il se lève, c’est le
matin.

Quel moment dans le matin ? Juste le moment où il pointe, où il est là tout frais, fort, où il rafraîchit,
où il rajeunit les tissus aussi bien que l’Esprit. À ce moment-là, le Soleil est curatif et il agit comme une
bénédiction. Seulement, l’homme n’est pas assez subtil pour véritablement bénéficier de ce
moment-là.

Mais pourquoi je dis cela ? Chaque clef vibratoire correspond à une sensibilité.

Rien ne sert de donner une clef vibratoire dont l’intensité est très haute si l’homme ne peut pas
ressentir la chose. Donc, si l’expérience ne peut pas être vécue sur un plan conscient et objectif. Car
pour que l’expérience soit bonne, il faut qu’elle soit vécue sur un plan objectif. Ce qui ne veut pas dire
que toutes les expériences passent par cette objectivité mais il faut qu’un maximum passe par
l’objectivité.

Donc, il y a des moments où l’homme sera plus sensible à l’énergie venant de la Lune qu’à l’énergie
venant du Soleil. Et cela se comprend parce que la Lune est plus facile d’accès. La gamme vibratoire de
la Lune est beaucoup plus facile d’accès que la gamme vibratoire du Soleil. Ceci non pas parce qu’elle
est plus proche mais parce qu’elle représente déjà un relais. C’est un premier filtre, donc un
premier modulateur de la fréquence. Elle adapte pour rendre plus utilisable l’énergie venue du
Soleil.

Un véritable initié ne travaille qu’avec le Soleil. Tandis que les apprentis travaillent avec la Lune. Ils
prennent ce relais. Ce qui ne veut pas dire que la Lune est à dédaigner, absolument pas. Car il faut
savoir tout utiliser. Je vous situe tout simplement les deux principales sources, Lune et
Soleil.

Ensuite, c’est aussi pour des besoins alors différents, il y a tout simplement les planètes. C’est ce que
les mages utilisent dans leurs rituels. Et c’est ce qu’on utilisait autrefois dans certains temples, en
dédiant tel temple à Jupiter par exemple. On utilisait à ce moment-là l’énergie de la planète
concernée.

Le temple, l’ouverture, l’autel, tout l’axe des corps étaient tournés dans la direction de la planète. Et
tous les offices avaient lieu au lever de la planète. Ce qui fait que parfois il y avait des offices qui se
passaient très tard dans la nuit ou qui n’avaient lieu qu’à certaines époques de l’année. Parce qu’ils
sont arrivés à compliquer la chose jusqu’à ne prendre que l’énergie de synthèse d’une figure entre deux
planètes. Par exemple des conjonctions.

Vous voyez, lorsque l’on commence à parler des portes énergétiques et des moyens d’utiliser l’énergie,
cela commence tout de suite à se compliquer. Parce qu’en fait, il y a une multitude de façons d’utiliser
l’énergie.

La plus simple pour l’être humain est tout simplement de commencer par la Terre, le tellurisme
lui-même. En vivant d’une manière assez sobre, ce qui ne veut pas dire stricte, d’une manière sobre,
propre et naturelle. À ce moment-là, il prend tout le tellurisme de la planète qui est bon pour son
corps. Pour la régénération de son sang, l’oxygénation de ses cellules et la dilatation aussi des
différents flux énergétiques, surtout au niveau de la tête.

Un homme qui est mal branché avec les circuits de la Terre ne peut pas bien fonctionner, ne serait-ce
qu’au niveau mental. Il lui manque l’énergie motrice.

En fait, l’homme est une synthèse. Il doit autant fonctionner avec la Terre qu’avec le Ciel. Et petit à
petit, plus il va être sensible pour utiliser le Soleil, plus il va pouvoir se dégager des nécessités
d’utiliser le tellurisme. C’est pour cela que l’on ne peut pas décréter dès demain de faire tel ou tel
exercice pour engranger de l’énergie solaire. Car si l’humanité a besoin du tellurisme, il faut qu’elle
                                                                                             
                                                                                             
prenne du tellurisme.

Rien ne sert de vouloir fabriquer des initiés à la chaîne si, avant que vous soyez initié, vous seriez tous
malade.

Faites donc selon la Nature. Allez dans la Nature avant toute méditation, toute réelle méditation. Il
faut avoir pris un bon bain de tellurisme pour que la méditation soit au moins équilibrée, que vous
sachiez équilibrée et non pas que vous partiez dans un méli, un mélo d’images, dans des
fantasmes. Non, il faut donner une bonne fois pour toute une dose normale d’énergie au
corps.

Il faut que le corps soit sain. Un corps qui n’est pas sain ne peut pas s’engager dans une méditation. Ce
n’est pas possible. Il peut toutefois avoir recours à des formes de visualisation pour essayer de se rendre
sain. Mais un corps qui est malade ne peut pas entraîner l’âme vers une véritable méditation. Il peut
l’utiliser comme visualisation, je vous le répète.

Donc il faut d’abord être bien centré.

Cela peut s’acquérir par les respirations. Commencez par quelques exercices respiratoires. Une bonne
méditation doit toujours être commencée par une série d’exercices respiratoires pour aligner les corps,
pour renforcer l’énergie dans les cellules, afin que le corps ne fasse pas de tangage lors de la méditation.
Et ensuite, lorsque tout cela est bien centralisé, bien concentré, vous pouvez passer à une forme
d’invocation ou directement à la méditation, comme vous avez l’habitude. Mais ce qu’il faut, c’est
d’abord considérer le véhicule dans lequel vous méditez. Il faut absolument en prendre
soin.

Une méditation commencée alors que vous êtes perturbé, affaibli, que vous avez trop mangé
ou je ne sais quoi d’autre, ne pourra pas être bien menée et risque au contraire d’être
dangereuse.

Pourquoi ?

Parce que selon la nature des individus, au moment de la méditation pratiquée dans de tels cas, il y
aura dislocation du corps astral. Et il pourra à ce moment-là perdre plus d’énergie qu’en gagner. Faire
de mauvaises rencontres dans l’astral au lieu de s’élever vers l’entendement et l’inspiration. C’est
pourquoi il faut absolument l’équilibre. Un être déséquilibré ne doit pas méditer. Il doit d’abord
penser à s’équilibrer, à garder ses émotions calmes.

Donc avant tout passage à l’exercice de méditation, prenez le temps de vous connaître
vous-même, de savoir ce dont vous avez besoin. Et n’hésitez pas à prendre le temps de
quelques semaines, de quelques mois ou même quelques années, peu importe, personne ne vous
juge !

Prenez le temps de vous calmer, de faire le nettoyage en vous-même, dans votre mémoire, dans vos
complexes, dans vos traumatismes.

Passez pour cela par les institutions qui existent déjà, par les autres guides qui s’occupent justement de
l’aspect mental, psychologique de l’individu.

Il ne faut pas débarquer comme cela tout d’un coup dans la méditation. La méditation à
l’origine est un acte, un exercice pour entrer en contact avec votre âme. Ce n’est pas un autre
exercice.

Maintenant la méditation a été complètement dénaturée. Plus personne ne médite vraiment. Plus
personne ne connaît le véritable sens de la méditation.

La méditation a été créée et donnée à l’homme pour qu’il entre en contact avec son âme. Rien
d’autre.

C’est pour cela qu’avant la méditation, même si cette méditation n’a lieu que une fois par mois,
                                                                                             
                                                                                             
prenez le temps de vous équilibrer, de faire du propre en vous-même, de vous centraliser, de
vous préparer pour que ce soit une vraie méditation et pas simplement une divagation de
l’esprit.

Si vous voulez, par exemple, accumuler de l’énergie puisque votre monde, votre type de monde vous en
mange beaucoup. Alors ne pensez pas que vous méditez. Vous faites simplement des exercices de
visualisation et des exercices de captage. À ce moment-là, vous vous érigez comme une antenne et vous
captez.

Mais cela n’est pas la véritable méditation qui est pour entrer en contact avec votre âme.

Et c’est pour cela que bien des gens sont déçus. Ils se disent : "Mais je médite depuis des années et des
années et rien ne change. Je n’ai pas eu d’expérience !"

C’est parce qu’ils se trompent sur la démarche. Il faut méditer quand vous êtes propre. Pas avant.
Donc tout le travail de l’homme est de se préparer un jour à méditer.

J’espère que c’est clair.

Ce qui ne veut pas dire que je vais vous décourager et que je vous déconseille de méditer. Non.
Mais sachez une bonne fois pour toutes le véritable sens de la méditation et respectez cet
acte.

Regardez le côté sacré. Beaucoup de gens maintenant méditent comme s’il s’agissait d’une hygiène.
Une hygiène pour se relaxer, une hygiène pour se détendre, une hygiène pour développer un chakra,
une hygiène pour calmer ceci, calmer cela.

Et l’initiation là-dedans ?

Il est vrai que l’on peut utiliser d’autres stades de conscience pour pouvoir se détendre. Mais cela n’est
pas de la méditation. C’est de la relaxation profonde. C’est de la visualisation.

La méditation est un acte sacré.

Si vous voulez que véritablement la méditation fonctionne en vous, reconsidérez tout le sens sacré de
la chose et vous verrez cela marchera mieux.

Il y a véritablement l’impression que vous préparez un rendez-vous avec l’âme et cela marchera bien
mieux que si vous attendez de sentir un chakra, de voir une lumière bleue ou une lumière verte ou
d’entendre un son ou je ne sais quoi d’autre. Tous ces phénomènes-là en fait sont de l’ordre de
l’illusion. Plus vous avez des expériences durant la méditation et moins vous méditez. Alors que tout le
monde cherche les expériences et c’est faux !

Quand il y a un contact avec l’âme, il n’y a pas de phénomène. Il y a tout simplement de la Plénitude,
du Bonheur, de la Lumière.

Tout ce qu’il y a entre temps, les petits coups de sifflet, les petites lumières, les petits anges qui passent
ou je ne sais quoi d’autre, tout ceci c’est justement la traversée vers le plan qui amène à l’âme. Mais il
ne faut pas vous y arrêter.

Rappelez-vous dans la légende, il est question du chant des sirènes. Et Ulysse s’efforce de ne pas
entendre ce chant des sirènes, pour ne pas se laisser séduire, pour ne pas tomber dans l’astral. Tous ces
phénomènes-là se passent au niveau de l’astral, que ce soit le bas ou le haut, peu importe. Tant que
vous êtes dans l’astral, vous êtes dans le monde des illusions et des phénomènes. Alors que l’âme est
au delà du monde des phénomènes.

Donc n’attendez aucune expérience quand vous méditez. N’attendez simplement que le Bonheur.
Disposez-vous au Bonheur, disposez-vous à la Lumière, disposez-vous à l’Éternité.

Mais naturellement il y a peu d’êtres humains qui peuvent méditer de cette manière, ce qui ne veut
pas dire que vous êtes des incapables. Quand je dis ces choses, il ne faut pas l’interpréter
                                                                                             
                                                                                             
négativement. Mais c’est un fait.

L’homme dans son passage sur Terre doit au contraire apprendre à se nettoyer.

La méditation donc est un couronnement de son nettoyage. Un couronnement de sa purification. C’est
la récompense.

Donc mettez tous vos efforts à vous libérer et vous méditerez véritablement !

Mettez tous vos efforts là-dedans et non pas à vous efforcer de méditer !

Mettez tous vos efforts dans un état conscient !

À chaque jour faire un progrès sur un défaut, à chaque jour faire un progrès sur telle ou telle chose, sur
l’agressivité ou je ne sais quoi d’autre. À faire un progrès sur votre discernement, à faire
un progrès sur votre état d’amour, sur l’aide, sur le Service, plutôt que vous efforcer à
méditer.

Car ensuite, le jour où ayant accompli tout cela vous vous mettez en méditation, alors vous aurez
véritablement une expérience de méditation. Et vous n’aurez pas eu l’impression de travailler pour
rien, de vivre pour rien. Alors qu’il y a des gens qui méditent depuis des fois dix ans et qui ne changent
pas. Qui ont toujours l’esprit aussi étroit. Qui ont toujours le caractère aussi mauvais, aussi rébarbatif,
agressif.

La méditation ne sert pas à se relaxer. Utilisez pour cela des méthodes de relaxation.


     

Méditation 

 

 


Quand vous voulez méditer, réservez dans votre maison un petit coin pour cela, où il n’y a que cela. Et
faites-le avec tout le sens du sacré, comme un rituel. Allumez la flamme et préparez-vous avant
mentalement.

Envoyez dans l’Univers le rendez-vous :

"Je vais te rencontrer mon âme, je vais te rencontrer mon père, je t’appelle. Dans un quart d’heure, je
serai à tel endroit de la maison."

Et ensuite, vous allumez la lumière, le feu. Selon votre nature, vous mettez d’autres éléments.
Certaines personnes aiment bien avoir l’énergie de l’eau, l’énergie des fleurs, ou l’énergie du sel, ou du
souffle, ou d’une note de terre.

Arrangez-vous avec vous-même pour cela ou alors faites le rituel de l’école à laquelle vous appartenez.
Et procédez alors au sacré de la méditation.

Je vous écoute.



Question 5 

L’utilisation de la visualisation positive, de la volonté et de la concentration sont des moyens puissants
pour réaliser ses désirs et ses rêves. Est-ce qu’il y a un danger, en utilisant ces moyens, que
je m’éloigne de ce que serait mon chemin d’après le plan divin et le "que ta volonté soit
faite" ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

La réponse est dans la question : "Que ta volonté soit faite !"

Ce qui ne veut pas dire que l’homme ne doit pas intervenir, parce que entre accepter un Plan,
participer à un Plan, et être mou comme un légume trop cuit, il y a une différence.

Le disciple, en même temps qu’il sait écouter la voix du Ciel, en même temps qu’il sait se
soumettre, doit, en même temps, savoir le moment où il doit véritablement agir avec efficacité et
tonnerre.

Tout cela, en fait, est paradoxal. C’est pour cela que la nature humaine met tellement de temps avant
de véritablement gérer ses propres énergies.

Parce que, que faites-vous sur cette Terre ? Vous êtes en train d’apprendre à gérer vos énergies, à les
utiliser, à les connaître, à les expérimenter.

Tout cela est paradoxal.

Être soumis et en même temps être indépendant.

Être le Tout et en même temps être très individuel.
L’homme sait très bien être ou complètement soumis, ou complètement individuel. Il ne sait pas être
les deux à la fois. Et pourtant c’est ce qu’il doit apprendre à être pour son propre bonheur, car c’est ce
qu’il est, en vérité.

Pourquoi une part de soumission, qui n’est pas en fait de la soumission ?

C’est tout simplement de l’écoute. L’écoute pour savoir à quel moment l’harmonie est la plus favorable
par l’intermédiaire de l’étoile, des constellations ou des événements humains. Et ensuite être
véritablement individuel pour pouvoir agir au moment où l’on doit agir.

Est-ce que l’homme a le droit de créer par sa pensée les situations qu’il désire ?

L’homme a tous les droits. C’est très simple.

L’homme a tous les droits et il fait ce qu’il veut de ses énergies et de sa destinée.

Je ne peux pas dire : "Vous n’avez pas le droit d’utiliser votre force de pensée. Vous devez d’abord
consulter les oracles. Vous devez d’abord consulter votre astrologue."

Non. Tout cela rend l’homme à devenir un assisté.

Vous devez être à l’écoute. Vous pouvez utiliser la pensée créatrice. De quelle manière ? En
connaissant d’abord les lois cosmiques.

Naturellement, quelqu’un qui utilise la pensée créatrice pour envoyer des problèmes à son
voisin ou pour amasser égoïstement de l’argent, celui-là ferait mieux de penser à autre
chose.

Mais pour quelqu’un qui aurait envie de créer... [...]

[...] Tout le secret est là-dedans.

Un homme, sait tout de suite, il sent immédiatement quand il est en train d’agir à l’inverse des
harmonies. Parce qu’il devient malade, il devient ruiné, tout lui tombe sur la tête. De réincarnation en
réincarnation, la malchance, comme vous dites, le poursuit.

Alors que quand l’homme agit en rapport avec les harmonies, et ceci non pas parce qu’il obéit à des
lois, mais simplement parce qu’il fait un avec les flux harmonieux des énergies cosmiques. À ce
moment-là, sa pensée peut imaginer les choses les plus folles, tout arrivera. Parce que l’homme est un
fabuleux créateur.
                                                                                             
                                                                                             

S’il y en a un aussi qui voudrait par exemple créer un nouveau temple ou je ne sais quoi
d’autre, un fabuleux fantastique hôpital pour soigner toutes les maladies par exemple. Il a
parfaitement le droit, même si sa destinée n’est pas en rapport avec cela, il a parfaitement le droit
d’utiliser son énergie psychique pour créer cette chose. Parce que cela va dans le sens des
harmonies du monde, faire le bien, sauver les gens. Et l’homme en plus a le droit légitime de
créer.

C’est pour cela que l’on a dit qu’il aurait la domination sur toutes les espèces de la Nature.

Chaque fois qu’une créature est démontrée comme étant régnante, cela veut dire que cette créature-là
est une créature créatrice. Donc l’homme doit aussi apprendre à créer, inévitablement.

C’est pour cela que sa pensée nous a été donnée libre. Et qu’il faut que vous vous libériez de toutes les
illusions pour être de véritables créateurs.

Que crée l’homme pour l’instant ?

Étant donné que ses centres d’intérêt sont assez bas, l’homme crée de l’argent. L’homme crée des
médicaments, l’homme crée des guerres, l’homme crée des immeubles, l’homme crée ceci et crée cela.
Ses centres d’intérêt sont tous à ce propos. Sa pensée créatrice manifeste autour de ces
propos.

Maintenant développez le même homme, donnez-lui des aspirations plus hautes et sa pensée créatrice
va alors pouvoir créer un monde tout à fait nouveau, tout à fait grandiose et c’est son
droit.

Dieu n’a pas dit : "Eh bien, tu dois arriver à créer la Jérusalem parfaite !"

Dieu n’a pas dit : "Il y aura une Jérusalem parfaite !"

Simplement, il veut que l’homme soit un Dieu et, en étant lui-même un Dieu créateur, il créera sa
propre Jérusalem telle qu’il la souhaite lui-même. Il aura pour cela toutes les énergies à
disposition.

C’est pourquoi il est si important que vous travaillez sur vous-même, que vous appreniez à libérer votre
pensée des automatismes et des illusions. Parce que tant que votre pensée sera prisonnière des
phénomènes, elle ne pourra que créer le négatif.

Alors qu’en vous règne un puissant créateur positif, alors libérez-le !

Je vous écoute.



Question 6 

Alors que la plupart d’entre nous, ne savent même pas comment utiliser et transcender leurs émotions,
comment gérer leur économie corporelle, comment vivre dans la prospérité. Ne trouvez-vous pas un peu
léger de nous répondre sur des questions de paix dans le monde ? L’autre sujet de grande envergure,
ne serait-il pas plus urgent de savoir mettre de l’ordre dans nos vies avant d’aborder des problèmes de
l’ordre mondial ?



Réponse 

                                                                                             
                                                                                             
C’est exactement ce que je m’efforce de faire : régler d’abord les problèmes qui commencent dans votre
pensée.

J’ai toujours dit que je ne voulais m’occuper que de la pensée des hommes, parce que c’est là que
commence le problème. Pourquoi ?

Étant donné que l’homme est une conscience et que la conscience fonctionne, s’articule, se
manifeste par l’intermédiaire de la pensée, si cette pensée est trop programmée, ceci à cause
d’un état de civilisation, une mauvaise participation de la personnalité en question, de
son manque de discernement et d’évolution, alors toute la conscience elle-même va être
prisonnière.

Tout le but de l’évolution est de dégager l’homme de ce phénomène des illusions.

Et pourquoi ?

Comme je vous l’ai déjà dit bien des fois, à l’origine, l’homme, l’âme en quelque sorte, n’a pas
conscience. Elle est cependant une conscience, mais elle ne se connaît pas en tant qu’individualité et
créateur.

Le passage dans la forme - que la forme soit celle donnée par le plan physique de la Terre ou d’autres
planètes - le passage de la forme lui procure les expériences, qui lui permettent justement de se
solidifier pour s’individualiser.

Cette transition doit durer suffisamment longtemps pour que l’homme prenne conscience de son
individualité, et ensuite cette individualité doit éclater pour se fondre dans l’Universalité.

C’est pour cela que, comme je vous ai dit tout à l’heure, tout est paradoxal.

Vous venez de l’Universel, cependant vous devez développer l’individuel pour ensuite redécouvrir
l’Universel.

Mais ce n’est pas pour rien. C’est parce que ce passage à travers l’individuel vous permet, en
retrouvant votre universalité, d’être une universalité agissante, alors que vous n’êtes pas une
universalité agissante à l’origine, avant le passage dans la matière.

Il faut que chaque homme, en fait, en même temps qu’il développe de plus en plus son "moi-je", sans
que cela soit une rigidité. En même temps il doit développer son Universalité, et ceci par quoi ? Par le
Service.

Au fur et à mesure que vous développez votre discernement, ce qui peut vous rendre assez
insupportable vis-à-vis des autres, parce que vous allez décréter des choses, je vous mets en garde
contre cela : ne décrétez rien, analysez !

En même temps vous devez Servir. C’est quoi Servir ?

Eh bien c’est répandre, répandre vos bonnes actions, répandre votre intelligence, répandre votre
acquis. Si vous faites ces deux choses en même temps, tandis que la première vous développe en tant
qu’individualité initiée, la seconde donne une universalité à ce développement. Vous développez donc
les deux aspects de votre être, et vous allez vers une synthèse.

Comment gérer votre propre vie ?

C’est ce que vous apprenez en vivant, il n’y a pas de méthode pour cela.

Bien mal inspiré serait celui qui viendrait édifier un système pour savoir bien vivre, car il montrerait la
preuve qu’il ne sait pas ce qu’est la vie et le plan d’évolution.

Une société qui serait trop systématisée, où tout serait en compte-rendu :

"Ah, toi tu manifestes tel problème, vas voir telle zone d’individu, vas voir tel type de science, tu vas
voir tel phénomène, tu dois abandonner telle ou telle chose, et comme ça tu seras libéré."
Cela est très mauvais comme système. Pourquoi ? Parce que l’individu ne se prend pas en
                                                                                             
                                                                                             
charge.

S’il est vrai que les hommes doivent s’entraider par le phénomène de l’Amour et du Service, il est faux
que l’individu doit être assisté. Or lorsque l’on veut aider les gens, les individus ont souvent des
réactions qui vont assister les autres.

Quand vous aidez, il faut toujours aider en laissant la liberté à l’autre, en même temps que vous vous
aidez avec liberté.

Il ne faut donc pas dire à une personne qui a un problème, il ne faut donc pas dire : "Voilà ton
problème, tu dois faire ceci, cela pour en sortir."

C’est la pire des façons et la façon la plus nulle pour aider quelqu’un !

Par contre si vous regardez un problème chez une personne, que vous arrivez suffisamment à côtoyer la
personne pour créer en elle des interrogations, pour lui dire : "Tiens regarde, là, comment tu as agi.
Tu as vu, là, il y a eu la démonstration de ton problème. Regarde ce qu’en retour tu as
reçu : mauvaise humeur, maladie ou réaction négative de l’autre personne.". Il faut faire la
démonstration.

Il ne faut pas dire recevoir par exemple une personne et lui dire : "Bon, eh bien maintenant quand
vous allez rencontrer vos camarades, vous allez serrer la main à tout le monde, faire un
grand sourire, tout ira bien. Ou quand vous verrez telle personne vous ne penserez plus au
problème ou essayer d’imaginer autre chose, vous allez avoir recours à telle ou telle pensée
positive."

Il ne faut pas donner de recette, il faut laisser l’individu libre face à son problème mais lui démontrer
le mécanisme de son problème.

Parce que ce qui fait que l’individu vit dans les problèmes c’est qu’il est prisonnier de l’automatisme,
prisonnier du complexe, prisonnier de la peur, prisonnier de l’illusion. Donc il ne sert à rien de lui dire
ce qu’il doit faire, il faut lui démontrer ce qu’il est pour qu’il prenne conscience. Tant que l’individu ne
peut pas prendre conscience, il ne peut sortir de son problème.


Si la chose existait, s’il suffisait de dire aux gens, vous n’auriez plus aucun déséquilibré dans vos
hôpitaux psychiatriques et autres, il n’y aurait plus de malades. Car depuis la nuit des temps, tous les
religieux, tous les philosophes ont dit aux hommes comment penser, comment vivre, comment se
nourrir.

Mais la Vie est le Maître principal, le Maître royal pour éduquer les gens.

Si le religieux n’est pas entendu, si le philosophe n’est pas entendu, si l’initié ou le disciple
est dédaigné, la Vie est là. Et la Vie est le véritable Maître ! Quand l’individu fait son
erreur, il a tous les problèmes qui lui viennent dessus. Tous les problèmes qui, en tant
que conséquences, s’érigent devant lui pour lui faire prendre conscience de ce qu’il crée.
Car il n’y a qu’en créant un problème que l’épreuve, en même temps, se manifeste. Et
c’est par la manifestation de l’épreuves que l’individu finit par prendre conscience de son
erreur.

S’il est vrai que l’on doit guider les hommes, on ne doit pas les assister.

On doit démontrer leurs problèmes et ensuite les laisser aller avec leurs problèmes. Les encourager à
combattre, oui, mais pas les assister dans le combat, car cela ne sert à rien.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 7 

Est-ce que nos conjoints lors du mariage ou d’autres unions, des couples, sont toujours des
êtres qui nous sont prédestinés ? Et si c’est le cas, pourquoi il y a-t-il autant de divorces
aujourd’hui ?



Réponse 

Il y a une mode qui veut que maintenant le karma soit répandu.

Et l’on dit : "c’est le karma pour ceci, c’est le karma pour cela...". On cite le karma pour toutes choses.
Or l’homme est trop ignorant pour savoir à quelle heure vient le karma, à quelle heure vient
seulement la destinée, à quelle heure il y a l’épreuve initiatique, et à quelle heure il y a
récompense.

À l’heure actuelle, l’humanité, à cause de son peu d’intuition, ne sait pas choisir et ne se marie pas,
justement, forcément avec la personne qui était destinée. En admettant que les couples soient
prédestinés : ce qui est faux.

Il n’y a pas de prédestination de couple, c’est une erreur de l’homme, une erreur très romantique, je
l’admets, mais c’est une erreur.

Il y a tout simplement des réseaux qui se réincarnent. Et alors s’il y a quelque part deux êtres qui
tombent dans un certain état de relation, ils peuvent aboutir au mariage. Mais ce sont avant tout des
réseaux d’individus qui s’incarnent, qui correspondent entre eux.

Et c’est ainsi que par exemple, des fois dans des familles, la famille entière représente tout un réseau. À
ce moment-là, dans ce cas de figure, la famille ne peut pas se séparer. Alors qu’il existe des familles
pouvant se séparer, pouvant vivre éloignées les uns des autres. Cela ne représente pas l’incarnation de
tout un réseau d’âmes.

Il y a une grande erreur à propos des prédestinations. Tout cela parce que l’homme mélange le
sentiment à tout.

Je vous le dis, l’homme et la femme ne sont pas prédestinés en tant que couple, puisque
lorsqu’il y a choix là-haut, des épreuves, du type d’incarnation, est pris en considération
uniquement le niveau d’évolution de l’âme et le type d’expérience que cette âme doit faire dans la
matière.

Que pour cela le mariage soit une nécessité, c’est l’affaire de l’homme. En fait, là-haut, il n’y a pas de
prédestination des couples. Mais par exemple, il peut y avoir deux âmes qui ont quelque chose à
faire ensemble et qui pour cela s’allient. Mais cela ne veut pas dire forcément qu’il y aura
mariage.

Admettez par exemple que ce soit deux êtres du même sexe, il y aura forte amitié. Mettez-les
d’un sexe opposé, il peut y avoir mariage, comme il pourra rester tout simplement la forte
amitié.

Qu’est-ce que c’est donc qui fait le déclic de l’amour chez l’homme et la femme ?

Qu’est-ce que c’est qui motive l’entreprise de vivre ensemble ?

D’abord, c’est une institution qui ne va pas vivre longtemps. Et que les sociologues ne s’affolent pas,
                                                                                             
                                                                                             
cela ne veut pas dire que la société va s’écrouler. Car trop de sociologues ou de philosophes prennent
comme fondation de la société : la famille.

"Famille, travail, patrie !", vous connaissez le slogan.

Mais il a été absolument nécessaire d’instituer cette notion chez les races pour qu’il y ait
développement des civilisations.

À l’origine, il n’y avait pas cette notion-là, la notion de couple, de famille, n’existait pas du
tout.

Il y avait tout simplement assistance à un enfant jusqu’à ce qu’il puisse se nourrir de lui-même,
exactement comme chez les animaux. Or, pour que le développement de la civilisation ait lieu, il fallait
donc densifier, il fallait que la chose puisse se reposer sur une structure. Et la première des structures,
c’est vrai, c’est la famille, donnant lieu ensuite à la tribu, la tribu s’agrandissant donnant lieu à la
nation.

Maintenant, l’homme, dans son évolution, est à une époque charnière, et c’est pour cela qu’il y a des
divorces, comme vous le citez. C’est pour cela qu’il y a tant de crises. Parce que l’homme va de plus
en plus prendre conscience que l’institution du couple est une institution complètement
fausse.

Mais cela a été jusqu’à présent quelque chose de véritablement utile. Et il y a eu aussi les habitudes
sociales, ces habitudes qui voulaient que par exemple, l’homme dirigeait et la femme se soumettait,
l’homme gagnait l’argent et la femme organisait le foyer. Tout cela forcément, ce principe définissait
tout de suite le type de société, et obligeait pratiquement à la création du couple, puisque seul
l’homme dirigeait, et la femme organisait le foyer en se soumettant. Cela prédestinait automatiquement
au couple.



Tandis que maintenant, l’individu développe de plus en plus sa vie intérieure. Il développe aussi son
individualité. Ce qui fait que la femme, que l’on dit maintenant en passe de libération,
va de plus en plus se vivre en tant qu’être humain, ainsi que l’homme. Il n’y aura plus
de référence du type mâle et féminin, il y aura tout simplement des individus. La seule
différence est vibratoire à cause de la procréation, il n’en est pas d’autre. Chaque individu se
considérant comme être humain, un point c’est tout, ayant envie de s’assumer, un point c’est
tout.


Découvrant, en fait, la Liberté, la notion même du couple va être abandonnée.

Ce qui ne veut pas dire que le couple n’existera plus.

Il existera encore et de manière encore plus forte, parce que de manière encore plus
vraie.


     

Le nouveau couple 

 

 


Ce sera alors la fusion de deux âmes qui se complètent, qui ont à œuvrer ensemble. Et non plus de
deux pauvres terriens qui essayent de partager leur malheur, qui essayent de s’aveugler dans leur
malheur pour se croire moins seuls.

Les notions seront complètement différentes parce que l’homme va prendre de plus en plus de
l’individualité, de la liberté dans son esprit, à l’intérieur du système social.
                                                                                             
                                                                                             

Donc ne croyez pas que nous soyons contre le mariage, absolument pas, il y a tout simplement à chaque
époque des nécessités pour conduire l’homme à son développement. Et plus tard le mariage lui-même
n’existera plus, il ne sera plus d’une utilité.

Alors vous allez me dire : “Mais il existe des lois sociales, comment faire alors lorsque les enfants
naîtront par exemple ?”

La société du futur, la société dont je parle, qui est pour l’Ère après celle du Verseau, plus
loin encore. Cette société-là ne considérera pas les besoins de l’homme comme étant des
charges incombantes à chaque individu. Les besoins des hommes seront partagés entre les
hommes.

La véritable vie communautaire, sans qu’elle soit une vie de partage lourd, où chacun ne possède rien.
Au contraire : là, chacun possèdera tout.

Dans la vie communautaire actuelle, la vie communautaire que les hommes sont capables d’imaginer,
de créer maintenant, personne ne possède, alors tout le monde est frustré. Et tout le monde, en fait, a
envie de courir très vite vers la possession.

Dans cette société du futur tout le monde possèdera tout, à part égal, sans limite.

Il y aura toujours des différences, mais non pas dans la possession, dans les expériences.

Et tout ça grâce à quoi ?


Grâce à ce que j’essaie de vous faire comprendre : la Liberté acquise.


La liberté acquise dans l’esprit, dans le cœur.

De l’envergure, je vous en prie, de l’envergure !

Alors, à l’heure actuelle, comment parer à cette hémorragie des couples ?

Il est normal que dans la société il y ait des chaos, il ne faut donc pas s’inquiéter des chaos,
absolument pas.

Chaque fois qu’il y a un changement dans les esprits, il y a un changement dans les structures sociales,
et les hommes s’affolent, ils se disent : "plus rien ne va !".

Au contraire, c’est là où tout va, parce que tout change !

C’est quand tout demeure qu’il faut s’inquiéter.

Je vous écoute.



Question 8 

Pouvez-vous nous dire comment doit être vécue la sexualité dans la spiritualité ?



Réponse 

                                                                                             
                                                                                             
Comme je l’ai dit au début, la sexualité n’est pas un piège ou une chose affreuse.

Car les anges créateurs eux-mêmes n’auraient pas fait la chose vis-à-vis des hommes comme un piège.
Ou alors le choc de leur création se serait retourné contre eux en destruction. Or tout se maintient, il
me semble.

Ce qui compte, c’est l’harmonie.

Ce qui ne veut pas dire que la sexualité est quelque chose qu’on le retrouve du début à la fin de toute
l’expérience des vies successives.

À un moment donné, l’individu, l’initié, n’a plus recours à cette pratique.

Ce qui ne veut pas dire que sont à dédaigner tous ceux qui ont recours à cette pratique. Non, il ne faut
jamais juger en blanc ou en noir. Attention !

Comment vivre la sexualité ?

Je dirais que avant de pouvoir vivre la sexualité, il faut que vous appreniez à vivre votre esprit. Car
d’après la nature de votre esprit, votre sexualité sera semblable.

Donc, toujours pareil : en travaillant sur vous-même, sur vos émotions, sur votre discernement, sur vos
centres d’intérêt, sur ce que vous croyez, ce que vous ne croyez pas, sur vos défauts, vos
qualités, etc., vous arrivez mieux à vivre de manière divine tous les fonctionnements de votre
matière.

Et c’est important, ne serait-ce que pour être heureux, être épanoui.

La sexualité représente un énorme point d’interrogation chez les gens et en même temps un
grand point de problèmes, de complexes, de frustrations, de fantasmes, de violences, de
débauches.

Pourquoi ?

Parce que la sexualité est l’instinct le plus fort chez l’individu. Il est le plus fort non pas parce que les
anges créateurs l’ont décrété, absolument pas. Il est le plus fort parce que l’humanité se trouve
encore dans cette zone d’évolution où la Loi de la Nature préside par rapport à la Loi du
Ciel.


Que dit la Loi de la Nature ?

La Loi de la Nature dit que toutes les espèces doivent procréer, se reproduire.


Regardez dans le règne animal, tout se reproduit de façon cyclique. Et l’animal, sait très bien, ressent
très bien le moment où la Nature l’invite à reproduire.

Pour l’homme, qui est dégagé quelque part de la Nature, puisqu’il n’est que mi ange, mi
bête, l’homme étant dégagé de la Nature n’est plus soumis à ce cycle, comme le sont les
animaux.

Ils peuvent exercer leur sexualité à volonté car ils commencent quelque part dans leur esprit, dans leur
âme, à être libres. Mais n’étant pas tout à fait dégagés encore de la Loi de la Nature et
de la puissance de la Nature, alors ils ressentent le cycle de manière un petit peu trop
rapprochée.

Et pourquoi cette chose ?

Si cela ne venait que du corps, il serait facile de contrarier les flux, il serait facile de contrôler. Mais en
même temps que le corps agit, il vibre et vit d’après la Loi de la Nature. Il y a toute la zone mentale
de l’individu, prisonnière dans ce royaume des illusions dont je parlais tout à l’heure, émotionnelle, de
                                                                                             
                                                                                             
l’affectivité et des sensations. Alors toute cette zone mentale, prisonnière des illusions, mélangée à ce
corps qui vibre encore avec le règne de la Nature. Et vous comprendrez pourquoi l’homme a ce
problème ou croit avoir ce problème.

Plus l’individu s’équilibre, plus il devient calme et moins il fonctionne sur le plan sexuel.

Ce qui ne veut pas dire que tous les êtres doivent se priver de sexualité. Attention ! Vous ne devez
faire aucun effort pour vous priver ou pour contrôler votre sexualité. Ne le faites surtout pas ! Vous ne
pourriez que vous rendre malade, vous ne pourriez que vous rendre frustré, de mauvaise humeur,
désagréable.

Il faut au contraire vous épanouir. La vie est ainsi et elle vous offre l’épanouissement.

Sachez être honnête envers vous-même, vous reconnaître tel que vous êtes. Par contre, travaillez à
vous équilibrer, comme je vous ai dit tout à l’heure. Travaillez à vous grandir, travaillez
à élargir vos centres d’intérêt. Et automatiquement tous les intérêts de la Nature vont
disparaître.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils doivent disparaître, non ! Mais vous ferez un enfant quand vous voudrez
véritablement un enfant. Ce ne sera pas un accident. Il n’y aura accouplement que pour le désir de
créer la vie, une âme, pas pour autre chose. Ce qui ne veut pas dire que l’autre chose vous rend
coupable.

Vous êtes des êtres humains, vivez votre humanité !

Tout le monde comprend cela. De l’ange le plus petit jusqu’à Dieu le Père. Tout le monde admet
l’humanité des hommes.

Ce que vous devez travailler c’est votre équilibre. Ce que vous devez travailler c’est votre façon de vous
grandir, de vous libérer. Et automatiquement toutes les fonctions matérielles vont se mettre en
alignement avec votre degré initiatique acquis. Et vous n’aurez pas besoin de vous soucier si vous devez
vous priver de sexualité, ou si vous devez exercer la chose que tant de fois dans l’année, ou je ne sais
quoi d’autre. Vous n’aurez pas besoin de gérer la chose. Le fait de travailler sur vous gérera la chose
pour vous.

Comme vous n’avez pas besoin de travailler vos chakras. Le fait même de travailler sur vos qualités,
sur vos défauts, de servir, de vous instruire, d’acquérir du discernement, fait fonctionner et développe
vos chakras.

Il faut être un être en mouvement, aussi bien dans l’esprit que dans le geste. Et le fait d’être en
mouvement perpétuel vous grandit et vous libère de la roue de la Terre.

Je suis contre les privations de toutes sortes.

On peut citer aussi la nourriture par exemple. Certaines personnes qui veulent marcher davantage sur
le Chemin peuvent se croire obligées d’arrêter de manger de la viande. Or il n’en est rien. Par rapport
à la Loi Spirituelle, vous n’êtes obligé à rien du tout. Même pas à rejoindre la Lumière. Vous êtes des
êtres libres !

Toutes ces choses doivent venir naturellement.

Si vous forcez, vous n’y arriverez pas et vous créerez au contraire des scléroses, qui, dans une autre
réincarnation, peuvent se traduire en tant que folie, dépression nerveuse, maladie de toutes sortes.
Alors ne vous forcez à rien ! Soyez tout simplement authentique !

Un être qui est authentique n’a pas besoin de se forcer. Que ce soit vis-à-vis de la nourriture, de la
sexualité ou de toute autre chose. Un être authentique, profondément honnête envers lui-même, qui
cherche les harmonies et qui essaie de les intégrer peu à peu de façon naturelle, développe sa
Lumière automatiquement et il la développe sans frustration, sans complexe, sans problème
énergétique.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut suivre harmonieusement le développement. Il ne faut pas intervenir avec l’esprit et dire : "je vais
faire ceci, je vais faire cela !" Non.

Car un égo qui voudrait, par exemple, devenir un initié, ne pourra jamais devenir un initié. Dès que
l’égo est là pour dire "je veux", ce n’est plus votre âme qui se révèle. C’est votre égo qui essaye
d’obtenir une gloire. Qu’elle soit spirituelle ou pas, peu importe. Si vous voulez devenir initié, vous n’y
arriverez pas.

Par contre, si vous Servez, si vous développez en vous les énergies harmonieuses, en peu de temps vous
serez des initiés. Mais travaillez dans ce sens uniquement.

Je vous écoute.



Question 9 

Pouvez-vous nous dire quelle est l’importance des modes utilisés lors de la mort pour les corps
physiquement, c’est-à-dire incinération ou enterrement. Il aurait été conseillé par les guides de
pratiquer la tradition du pays. Que pouvez-vous nous dire à ce sujet ?



Réponse 

Il est vrai qu’il faut respecter les traditions du pays ou du moins les traditions de la famille, du clan
familial. Et surtout respecter le désir du mort lui-même car il ne faut jamais aller à l’encontre de son
désir.

Par exemple, dans certains pays, même le profane admet et réclame de se faire brûler. Cela fait partie
de la tradition du pays.

Dans le pays occidental, il est admis que l’on doive enterrer. Cela fait partie de ce que le
mort attend. Et lorsqu’il sort de son enveloppe, c’est à cela qu’il s’attend et pas à autre
chose.

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut absolument respecter les traditions. Car si l’on respectait
toujours la tradition, la société serait figée. S’il faut rendre à César ce qui est à César, il
faut aussi de temps en temps changer de pièce, pour créer le mouvement évolutionnaire,
justement.

La meilleure façon de dégager l’individu de son enveloppe charnelle, c’est l’utilisation du feu. J’en ai
déjà parlé de cette chose.

Il faut attendre quelques jours, un minimum de trois, afin que toutes les perceptions éthériques se
dégagent véritablement du système nerveux. Si l’on brûle un individu avant d’attendre
ces trois jours, alors il éprouvera véritablement la torture du feu, comme s’il était brûlé
vif.

Le corps éthérique met plus longtemps à se dégager que l’âme elle-même. Pendant plus même que
trois jours, il continue à être en relation avec tout le système nerveux, le système sensitif. Alors
automatiquement, tout ce que vous pouvez faire à un mort durant ces trois jours-là, toutes ces
choses-là seront retransmises à son corps astral. Là où justement l’âme prend, par connexion, prend
                                                                                             
                                                                                             
toutes les sensations.

Il faut avant tout suivre les rites religieux, ce qui est important avant tout, c’est cela.

Même si la famille n’est pas croyante, il faut absolument avoir l’assistance du prêtre, ou de la fonction
religieuse du pays en question. Car il faut savoir couper, de la même manière que le chirurgien
sait couper le cordon ombilical quand l’enfant naît, le prêtre sait couper la corde d’argent
pour que le mort soit véritablement dégagé de son enveloppe. Et ça, c’est justement l’acte
important.

Le reste après, c’est secondaire. Cela ne concerne que l’hygiène de la Terre. Car brûler un corps plutôt
que de l’enterrer est plus hygiénique pour la Terre elle-même. Il est pitoyable de voir la chair
rentrer en décomposition dans le sein même de la Terre. La Nature n’a pas inventé ce
système. Pour toutes choses, pour toutes les questions que vous vous posez, observez la
Nature.

Si l’enterrement était le moyen le plus commode, le moyen réel de faire disparaître la chair, la Nature
l’aurait inventé. Or que ce passe-t-il, tous les cadavres restent en surface de la Terre. Et il y a certains
animaux qui sont pour cela prévus, afin de dévorer les cadavres. Et ainsi ils nettoient la Terre, ils
nettoient le sol, qui est l’estomac de la Terre. Ils nettoient le sol de cette pourriture latente et
potentielle.

Or il n’est pas bon, et il n’est surtout pas respectable, ni humain, de jeter les dépouilles à des animaux
sauvages. Il ne faut pas y penser. Donc la meilleure façon de faire disparaître totalement un corps sans
le donner en pâture à des animaux, c’est l’utilisation du feu.

Le feu en plus a une manière très particulière d’exorciser le mort de tous ses attachements à la Terre.
Bien que le passage du prêtre résilie définitivement le contrat avec la Terre, mais, malgré tout, le feu
purifie tous ses attachements et les coupe définitivement. Mais le moyen d’enterrer, je vous le dis, est
tout simplement une question hygiénique.

Le côté spirituel doit être accompli par l’église, car c’est ce côté-là qui est important.

Je vous écoute.



Question 10 

Qu’est-ce qui déclenche l’action de l’esprit ?



Réponse 

Autrement dit, qu’est-ce que la Conscience et qu’est-ce que l’Esprit ?

Pour vous faire comprendre la chose, il faudrait que vous vous intériorisez et que pendant
quelques instants, vous arriviez à oublier vos sens pour n’être que votre pensée et votre
mental.

À ce moment-là, vous comprendriez exactement quels sont les déclenchements de son action. Qu’est-ce
qui le suscite à l’objectivité ou qu’est-ce qui l’entraîne vers l’inconscience.
                                                                                             
                                                                                             

Considérons que vous êtes uniquement une conscience. Cette conscience est à développer et dans son
développement, elle passe par plusieurs stades.

Donnons-nous lui grossièrement trois aspects :






      
      	Le premier aspect est le mental type intellectuel : celui qui apprend à lire, à écrire, à
      penser objectivement, tel que l’humain peut penser en étant incarné.
      

      	Ensuite, il y a toute la zone du subconscient. À ne pas confondre avec la zone de
      l’inconscient, qui fait encore partie de la zone que l’humain utilise à côté de son intellect,
      qui fait partie en fait de son mental incarné. Tandis que la zone subconscient est une sorte
      de pont. Le subconscient, que nous nommons nous, est une sorte de pont entre le mental
      inférieur et le mental supérieur.
      

      	La troisième partie étant justement ce mental supérieur. Où il n’y a plus d’idées, ni de
      pensées, de conceptions, de phénomènes. Où il y a tout simplement l’entendement et la
      perception. 




Dans son développement, cette conscience passe d’abord par le premier aspect, c’est-à-dire
par l’intellect, le mental inférieur. Au fur et à mesure de ses réincarnations, elle doit le
développer pour arriver de plus en plus à des conceptions larges. Au fur et à mesure de son
développement, elle prend des contacts avec la zone du subconscient. C’est ce qui crée justement
l’intuition, c’est là qu’est la ressource de tous les pouvoirs aussi, comme la voyance, la
clairvoyance, la prémonition, les rêves à clé, à message, etc., c’est tout dans cette zone du
subconscient.

Ce qui fait qu’au fur et à mesure du développement, l’individu arrive de mieux en mieux à penser
objectivement, intellectuellement, ainsi qu’il développe l’intuition et ce que vous appelez les dons
psychiques, tels que voyance, clairvoyance, etc.

Une fois qu’il arrive à développer en synthèse ces deux plans-là, il se trouve que le premier disparaît.
Sa pensée devient tellement pure, tellement fine, que l’intellectualisation n’existe plus. Il ne réside plus
que dans le subconscient et cette partie du mental supérieur.

À ce moment-là, ce mental inférieur ou intellect, ne sert plus qu’à la traduction de ce qu’il sait de par
son mental supérieur.

Donc, arriver à expliquer ce qui fait les déclenchements de l’Esprit, c’est avant tout connaître que
l’Esprit est en activité perpétuelle mais dans des zones différentes.

Pourquoi les zones différentes ? À cause de l’incarnation.

Lorsque vous êtes né cette fameuse Première Fois, la Première Fois Cosmique, vous n’aviez pas
                                                                                             
                                                                                             
d’idées, ni de concepts, ni de perceptions. Par l’intermédiaire de la forme physique, vous avez
développé un intellect.

Ce qui a été très dur à développer chez les hommes. Il ne faut pas croire que cela est arrivé d’un coup.
Il a fallu de milliers d’années pour que les initiateurs, venus d’ailleurs, pour que ces initiateurs
développent petit à petit en l’homme la capacité de penser.

Au début, la pensée était très courte. L’homme ne pouvait soutenir la concentration qu’il fallait pour
pouvoir penser. Il n’était qu’instinct. Pourquoi ? Parce que, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, régi
essentiellement comme un élément de la Nature.

Au fur et à mesure, par ces perceptions purement sensitives, par ces perceptions que lui donnent les
sens et qui viennent aussi de par l’astral, qui sont enregistrées, développées et vécues sur le plan de
l’astral. À force de développer ce plan astral, l’homme a fini par engranger des expériences. Il s’est donc
créé une mémoire.

Et il a fallu attendre, attendre, attendre très très longtemps, pour qu’il y ait suffisamment de données
dans cette mémoire astrale pour qu’il arrive à penser.

Car il faut penser avec quelque chose. De la même manière qu’un ordinateur ne peut fonctionner que si
on y introduit des données, la conscience ne pouvait fonctionner en tant que pensée que s’il
y avait aussi des données, puisqu’à l’origine la conscience considérons-la comme vide et
vierge.

Donc ce qui a été développé en premier chez l’homme, c’est avant tout la sensation, le corps astral. Et
c’est pour cela que c’est le premier corps que vous rencontrez.

Lorsqu’on fait le décompte, corps physique, corps éthérique, qui est purement de l’énergie, corps
astral, c’est le corps de l’émotion. C’est lui que vous rencontrez en premier lorsque vous remontez.
C’est lui qui a permis à l’homme et qui permet aussi à l’animal d’emmagasiner des expériences, donc
des clichés. Ces clichés s’impriment et créent la mémoire. Lorsque cette mémoire est suffisamment
grande, l’homme arrive à se souvenir. Et c’est à partir du souvenir que naît la pensée.
Et c’est là toute l’élaboration de l’évolution de l’homme et c’est en même temps tout le
problème.

Parce que nécessairement la pensée est toujours un flashback dans le passé. La pensée est donc jamais
neuve. Elle n’est jamais pure, elle n’est jamais vierge. Elle n’est jamais nouvelle. Elle est toujours une
synthèse des données de la banque mémoire.

C’est pour cela que je mets tant l’accent sur la façon de penser, sur votre Libération. Parce que tant
que vous êtes géré par le passé, que ce soit le passé de vos parents, que ce soit le passé génétique, le
passé de la culture, vous ne pouvez pas être véritablement Libre, à moins que vous souffriez
beaucoup.

Or c’est inutile de souffrir pour acquérir la Liberté.

Il faut simplement comprendre.


     

Comprendre 

 

 


Et comprendre, c’est remettre tout en question à chaque fois. Analyser. Sans jamais décréter, comme
je vous ai dit tout à l’heure. Mais n’acceptez rien, analysez.

Ne faites pas l’erreur de vous créer des dogmes vous-même !

"Je crois ceci, je crois cela", comme si vous étiez déjà capable de comprendre la Réalité, comme si donc
                                                                                             
                                                                                             
vous étiez un maître.

Mais analysez. Ce que vous ne comprenez pas, tant pis. Mettez-le dans une petite case. Ne mêlez pas le
passionnel à cela.

Patiemment, cherchez des données pour arriver à analyser. Même si vous mettez trois ans à accumuler
des données pour approcher votre interrogation, prenez cette patience. C’est comme ça que vous vous
construisez. Ce n’est pas en allant taper à une porte et réclamer la recette miracle. Non, non, ça ne
marche pas !

Mais revenons à cette mémoire. Une fois que cette mémoire a été constituée, le souvenir a été
déclenché. Ce qui fait que l’homme, pour vous employer une image très simpliste, l’homme a pu
reconnaître que le feu brûle. Et ainsi, il a créé le premier déclic de la pensée. S’approchant la
deuxième fois d’une flamme, il a pu dire : "la flamme brûle". Or, s’il n’avait pas eu les sens pour sentir
la flamme qui le brûle, il n’aurait jamais pu créer l’expérience, créer le souvenir, donc favoriser la
naissance de la pensée.


     

Expérience 

 

 


Si vous comprenez bien ce phénomène, vous comprendrez comment vous libérez. Vous pouvez enlever
tous vos traumatismes, tous vos complexes. Vous pouvez même enlever vos maladies si vous comprenez
ce déclic-là.

Au fur et à mesure donc ses expériences se sont multipliées, ses références se sont agrandies, sa pensée
s’est développée. Et ainsi, le plan intellectuel a été créé en l’homme. Mais en même temps qu’il
développe le plan intellectuel, la pensée, car la pensée n’est que de l’intellect.

Il développe des percées, comme je l’ai dit tout à l’heure, dans le subconscient, qui sont en fait les
énergies de l’âme. En travaillant petit à petit avec ces énergies de l’âme, il développe des percées dans
le paranormal, par exemple, grâce à son intuition ou à tout autre chose. Et ainsi, il a pu apprendre à
connaître la Nature dans son côté caché.

C’est pour cela que l’homme primaire est en même temps un grand sorcier. Parce qu’en même temps
qu’il développait la pensée, la percée dans le subconscient, il vivait très proche de la Nature. Il
comprenait le phénomène de la Nature. Et il arrivait à vivre avec.

Maintenant, ce que doit faire l’homme, c’est apprendre à percer définitivement ce subconscient pour
s’immerger totalement dans le mental supérieur. Ce que doit faire l’homme maintenant, c’est
l’initiation qui lui est proposée.

Et c’est pour cela que tout se situe à l’heure actuelle sur la conception des choses, plutôt que sur une
technique, sur la conception des choses.

Je vous écoute.



Question 11 

Pouvez-vous nous dire quelle est la signification des conflits au Moyen-Orient, des conflits actuels au
Moyen-Orient, dans la perspective de l’évolution du monde ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

Comme je l’ai dit tout à l’heure, chaque pays est régi par une planète et un rayon.

Le pays cité, les pays cités, cette zone de la Terre, est une zone qui paraît chaotique parce qu’elle est
en plein bouleversement en fait.

Naturellement, comme tous les enfants en crise d’adolescence, autant que l’enfant souffre lui-même, il
fait souffrir les parents.

Pourquoi cette crise d’adolescence dans ces pays-là ? Ce n’est pas que ces pays soient inférieurs, quand
je les cite comme étant adolescents. Je dis tout simplement que, par rapport à l’accélération
scientifique, à l’accélération du rationnel, qui a eu lieu dans toute la partie occidentale, ces pays-là
n’arrivent pas à suivre dans le rationnel. Alors cela crée des déséquilibres.

Et c’est une chose qui arrive dans tous les pays, pas seulement dans cette zone-là concernée et citée
mais aussi ailleurs. Ailleurs, il y a, puisque le rayon est différent, il y a moins de violence. Les
souffrances sont moins infligées à d’autres parce que leur rayon est différent. Leur action, leur
subconscient collectif est différent. La teinte n’est pas du tout la même.

Pourquoi est-ce que ces pays entrent en guerre, de la façon dont ils entrent en guerre ? C’est
simple.

Parce que d’abord, de tout temps, le lien karmique a été créé entre la partie européenne et la partie de
ces pays dits arabes.

[...] religieux, ou qu’on imagine de la part de la science, au temps où les pays sont sont essentiellement
scientifiques, le phénomène est le même.

Mais comme chaque fois, il y a forcément un des pays qui est sensiblement inférieur dans sa conception
par rapport à l’autre, alors il y a violence.

À l’époque où c’était l’Islam qui était supérieur aux pays d’Europe, c’était l’Islam qui
faisait violence morale, violence culturelle, violence physique sur l’Europe. Puis ça a été
l’inverse. L’Europe s’est réveillée grâce au christianisme et a fait violence dans un sens
religieux.

Maintenant le retour qui est envoyé ne se place plus sur un plan religieux ou sur un plan culturel. Ce
qui est renvoyé, c’est le malaise propre à ce pays-là. C’est une sorte de vengeance, mais de vengeance
complètement inconsciente. C’est les derniers règlements de compte du karma, comme je l’ai déjà
dit.

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut accepter le désordre dans tous les pays. Il faut au contraire réagir,
mais réagir comment ?

Réagir non pas en s’isolant d’eux, non pas en les critiquant, en les jugeant. Il faut réagir en allant les
aider à conquérir leur liberté.

Pourquoi ce soulèvement est possible dans ces pays ?

Parce que avant tout leur système politique, leur système social est ancestral. Les gens y sont
malheureux, pauvres, démunis, sans développement intellectuel, sans développement religieux. Ce qu’il
leur faut donc, c’est une révolution à propos des idées, des conceptions que peut apporter justement la
science.
                                                                                             
                                                                                             

Or, qu’ont fait les pays occidentaux vis-à-vis de ces pays-là ? Ils n’ont pas apporté le développement.
Ils sont venus traiter. À l’origine, c’était même une exploitation. Puis l’exploitation s’est étouffée, à
cause de la colère des pays concernés.

Et les échanges commerciaux ont commencé. Mais l’aide véritable que devait apporter l’Occident n’a
pas été apportée. C’était le développement de la pensée, le développement des institutions, des
conceptions.

Essayez de créer le même phénomène que le phénomène qui se passe là-bas, dans un pays où chacun
est assez heureux sans forcément être riche, sans forcément être tout à fait bien portant.
Personne n’a envie de se battre et d’aller tuer son voisin du moment qu’on a à la télé chez
soi.

Par contre, mettez un pays, même européen, dans la misère. Programmez-le avec une culture
ancestrale qui ne développe en fait que les côtés mauvais de l’homme. L’expérience a déjà été vécue et
il n’y a pas si longtemps. Et vous verrez que très vite, toute la violence en l’homme va
ressortir.

L’homme est très fragile, c’est pour cela qu’il faut toujours négocier entre le conditionnement et en
même temps quand on le conditionne, lui apprendre à se libérer. Mais s’il n’est pas d’abord
conditionné, c’est alors tous les instincts qui ressortent.

Il n’y a rien de plus violent qu’un être qui, justement, n’a aucune morale.

Or, comment lui impliquer la morale ? Comment l’induire dans un phénomène, un comportement de
morale ? Eh bien, c’est en lui apprenant, en l’obligeant, en créant une institution, une société, la
famille, etc.

Or, la Vérité veut qu’en même temps que ce conditionnement pour sa sécurité soit créé, on doit lui
apprendre à s’en libérer. Et dans ces pays-là, eh bien, ils doivent apprendre à se libérer de cette
féodalité de penser et d’agir.

Comme je l’ai déjà dit, chaque pays a sa zone d’apothéose, de gloire et de déclin.

Pourquoi le déclin ?

Non pas que cela soit prévu et prémédité par les anges créateurs, absolument pas. C’est dans la
mesure où l’homme, tant que l’on travaille à son conditionnement, sa société, sa race s’édifie. Il a
l’impression d’avancer, d’avancer. Et puis un jour, comme il ne comprend pas qu’en fait il doit se
libérer, il arrive en haut de son apothéose. Et il y a déclin. Mais il y a déclin uniquement parce qu’il ne
comprend pas qu’il doit se révolutionner, changer ses institutions, sa morale, ses centres d’intérêt pour
encore recommencer un cycle d’évolution.

C’est pour cela qu’il y a plusieurs cycles, plusieurs civilisations. Parce que l’homme a du mal à
comprendre ce phénomène. Il ne peut pas admettre d’être conditionné et d’essayer de se libérer en
même temps.

Parce que comme je vous l’ai dit tout à l’heure, tout cela paraît paradoxal. Et il est très
difficile d’accomplir des choses paradoxales. Et pourtant c’est la seule manière de créer une
synthèse.

Alors ce pays-là, par révolution intérieure, changera. Mais il faut véritablement l’aide des pays dits
occidentaux, en fait des pays qui sont développés dans un sens rationnel et scientifique.

Il faudrait véritablement les infiltrer. C’est ce qui aurait dû être fait. Mais les hommes se contentent de
gagner de l’argent au lieu de se soucier de l’édification des sociétés. Alors automatiquement, donnez à
quelqu’un qui a un esprit assez féodal la possibilité de s’acheter des armes, la possibilité
d’avoir une influence politique, une influence monétaire et très vite, cet être-là va créer la
dysharmonie.
                                                                                             
                                                                                             

Avant de lui donner les moyens d’être et les moyens d’agir, il faut lui apprendre à être et à
agir.

Ce qui ne veut pas dire que le modèle occidental est le modèle parfait, absolument pas ! Je ne prône
pas le modèle occidental. Je dis tout simplement qu’à l’heure actuelle, c’est l’esprit qui a développé le
plus la science et le rationnel, qui est le plus à même de développer ou d’aider les autres
peuples à se sortir de cette phase de déclin, pour recommencer une ère d’apothéose et
d’ascension.

Il ne sert à rien d’éternellement manger, manger la poussière ! Il faut descendre du chameau dans le
désert et accepter de conduire une jeep, par exemple.

Or que se passe-t-il dans ces pays-là ? Non seulement on se déplace encore en chameau, mais ceci est
une image, mais en plus on veut remettre en action toutes les anciennes lois les plus féodales.
Tout ceci est complètement en friction avec les lois évolutionnaires qui découlent sur la
planète.

La même maladie a lieu chez un individu qui, ayant commencé le Chemin spirituel, d’un seul
coup s’arrête pour retourner à quelque chose de très profane. Automatiquement, il crée des
frictions en lui et ses chakras se bloquent et il ne tarde pas à devenir malade ou même d’en
mourir.

Il ne faut pas oublier que les nations sont aussi des entités. Et lorsque ce phénomène-là de blocage, de
rétrocession, se déclenche dans une entité, l’entité d’une nation, automatiquement la même
maladie a lieu. Le cancer qui apparaît, par exemple, chez ce genre d’individus peut se
manifester dans une société, comme une révolution ou comme les actes de terroristes dont on
parle.

À petite ou à grande échelle, le phénomène est le même, anarchie, anarchie, anarchie. Anarchie,
pourquoi ?

L’anarchie vient toujours lorsque l’individu n’arrive pas à évoluer. Premièrement, les mouvements
marginaux du monde occidental.

Tous ceux qui sont justement anarchistes ou, comme vous dites vous-même, hippies, tous ces noms-là
que vous créez et qui désignent en fait uniquement les marginaux.

Ce sont des gens qui n’arrivent pas à rentrer dans le mouvement de l’évolution, ce qui
ne veut pas dire qu’ils sont des sinistres imbéciles, non. Mais ils n’arrivent pas à trouver
leur place en tant que mouvement. Et comme la société est un mouvement, alors ils s’en
retirent.

Il en est de même avec ces pays-là.

Mais ne vous inquiétez pas, la chose ne durera pas encore très longtemps.

Il faut certes que l’abcès crée une bonne fois pour toutes, mais cela ne dépend que des pays qui
souffrent de la chose, c’est-à-dire des pays occidentaux concernés.

Il faut une bonne fois pour toutes qu’ils admettent leur rôle à jouer et qu’ils envoient véritablement des
gens pour conditionner les foules, pour programmer les foules, qu’ils infiltrent, qu’ils mettent le poing
sur la table, qu’ils aient recours justement aux Nations Unies pour véritablement décréter en tant que
force l’arrêt total de l’exercice de cette féodalité.

Mais seulement les peuples sont là. Ils se disent :

"Il y a certains intérêts. Il y a vente d’armes, il y a échanges commerciaux, il y a des constructions
d’immeubles, de barrages, de ceci, de cela."

Alors, eh bien, une bonne fois pour toutes, de bloquer les portes de ces pays-ci, de rentrer chez
eux, sans pour cela les obliger à obéir, mais de créer une nouvelle politique, un nouveau
                                                                                             
                                                                                             
système.

Tant que les pays occidentaux n’auront pas compris cela, eh bien ils se feront torturer.

C’est comme si le père et la mère ne comprenant pas qu’ils doivent faire mûrir leur enfant, qu’ils
doivent éduquer leur enfant. Venant cet enfant à la crise, c’est comme si ils admettaient tout à fait
normal que cet enfant les gifle du soir au matin. Est-ce que le père et la mère n’ont pas un mot à dire
là-dedans ?

Quand je dis ces choses, je ne veux pas dire que le modèle occidental est le modèle parfait, que tous les
peuples dont on parle doivent imiter le modèle occidental. Non. Mais l’occident, par sa science, doit
libérer les prototypes de la pensée de ces pays-ci. Ainsi, ils se calmeront.

Mais en même temps, il faut pouvoir s’allier pour opérer la chose. Il ne suffit pas que un pays le décide.
Il faut que toute la communauté des pays le décide. C’est pour cela qu’il faudrait que ce soit des
institutions telles que l’ONU qui décrètent véritablement l’entrée en masse. Comme cela a eu lieu le
temps où ces pays étaient encore sous-développés, lorsque les blancs sont arrivés pour
coloniser.

Il faut recommencer ce phénomène, mais pas dans le sens où cela a été fait la première fois,
simplement pour assister, pour aider.

Cela se passe déjà dans certains pays d’Afrique, d’Afrique noire justement, où des véritables
délégations des pays occidentaux sont envoyées pour aider les pays à se structurer politiquement,
monter des partis, monter des systèmes politiques, monter des systèmes sociaux, des systèmes
d’enseignement.

Cela existe et certains de ces pays acceptent et en redemandent ! Mais aussi ces pays-là n’ont pas
l’argent. Parce que s’ils avaient l’argent, peut-être ils feraient tout autant ce que font justement les
pays arabes.

Sitôt qu’un pays a la Puissance, s’il n’a pas la Sagesse, il devient catastrophique. C’est pour cela qu’il
faut développer les possibilités à un peuple de devenir sage.

Ne vous inquiétez pas, cela ne durera pas longtemps, mais il faut quand même une bonne fois que
l’abcès explose. Mais c’est en même temps un moment initiatique pour les pays occidentaux, un
moment de renouvellement de leurs centres d’intérêt.

Quand quelque chose n’arrive, ce n’est jamais pour rien. On pourrait croire que c’est une malédiction,
mais en fait, chaque chose, d’après son effet, c’est double et c’est triple conséquence. Chaque chose
peut être fortement initiatique.

[...] que l’on puisse développer les possibilités des personnes.

Maintenant, elles doivent développer un côté plus humanitaire.

Cela a commencé de manière sporadique. Par des organisations, justement, quelques mêmes, les
nations centrales, c’est-à-dire l’Atlantique, les aides des pays en difficulté, etc. Tout cela a été senti,
compris. L’Europe et les pays du type occidental ont compris qu’ils devaient aller dans cette
voie-là.

Mais cela ne se fait que par petites branches.

Ce qu’il faut, c’est une action complète et totale des gouvernements et pas seulement des associations.
Lorsque tous les gouvernements se seront renouvelés de cette manière, sans que pour cela le
commerce, l’argent, la richesse n’existent plus. Cela existera de manière moins égoïste. Alors,
automatiquement, tous les pays vont rentrer en ordre. Jusqu’à ce que s’entourent les pays du type
occidental.

S’ils ne comprennent pas qu’il faut, à leur tour, changer, à un moment donné, il y aura
déclin.
                                                                                             
                                                                                             

Mais chaque fois que le pays et que la civilisation comprend le besoin de se révolutionner, il y a passage
dans un autre type d’évolution.

Sinon, il y a écrasement.

Date de la conférence : 25 10 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 42   




Question 1 



Pouvez-vous nous parler de la nouvelle Jérusalem, de son emplacement géographique et de l’époque de
sa réalisation ? Merci.



Réponse 

[...] Un symbole.

Il est certain que, toujours, depuis le premier instant de la vie du monde, depuis le premier respire
d’une civilisation, il a existé une cité primordiale, comme la religion, la science primordiale, un temple
primordial.

Mais à l’heure où justement les peuples sont multiples, où les nations sont multiples, où tout est
réparti, il ne faut pas croire qu’il y aura centralisation.

De la même manière qu’il ne faut pas attendre la révélation d’Un Christ, il ne faut pas non plus
attendre Une Jérusalem. Mais en même temps, l’attendre est vrai.


Il ne faut pas voir les choses avec la petitesse de l’esprit.



     

Jérusalem Céleste 

 

 


La Jérusalem céleste est avant tout un temple. Alors un temple peut avoir plusieurs copies, autant de
fois que les hommes, en fait, veulent bien accepter l’établissement et l’édification d’un temple. À propos
de la Nouvelle Jérusalem, il s’agit plus d’un symbole, d’une projection depuis Shambhala, plutôt que la
construction réelle de quelque chose.
                                                                                             
                                                                                             

En fait, tout est déjà construit dans les hautes parties de l’astral, depuis toujours. Et c’est pour cela
que les grands visionnaires peuvent avoir leur vision, car un visionnaire n’a jamais en vision quelque
chose qui n’existe pas. Il a toujours les visions qui pré-existent à l’état de substance dans les hauts
plans de l’astral et nécessitent la projection. Je parle ici de ceux qui ont des visions spirituelles,
naturellement, je ne parle pas des autres. C’est un peu comme si l’histoire existait d’abord en tant que
substance, puis se manifestait par l’intervention de l’homme, et la vision est ce court instant durant
lequel le visionnaire arrive à se placer au niveau de la substance, sans plus attendre que la
manifestation ait lieu.

Donc Shambhala... - Puisque quand on cite la cité céleste, c’est avant tout Shambhala qui
est cité. D’autres noms sont donnés par d’autres peuples, d’autres écoles, peu importe,
utilisons celui qui en ce moment rayonne le plus d’énergie par rapport à l’égrégore constitué. -
Shambhala, ou Jérusalem Céleste, existe sur les hauts plans de l’astral. Ce qui ne peut pas
dire qu’elle se situe uniquement sur ce plan-là, non, mais la porte la plus accessible pour
l’homme, afin de voyager jusque dans sa Réalité Cosmique, cette porte-là se situe dans l’astral
supérieur.

Alors que se passe-t-il ? Eh bien chaque fois que quelque chose est conçu en tant que substance sur un
plan astral, petit à petit avec les générations, qui chaque fois sont plus évoluées que les parents, eh
bien, avec les générations, la substance devient de plus en plus dense, jusqu’à être accouchée
véritablement sur un plan physique.

Mais comment un temple pourrait être unique sur une Terre aussi grande ?

Il faut au contraire que le temple soit éparpillé, ait des annexes en quelque sorte, pour qu’au moins il y
en ait un par nation. Il n’est pas logique que le temple appartienne à une seule nation. Cela n’est pas
non plus humanitaire, cela ne favorise pas le plan de la Lumière lui-même à une époque où
l’Universalisation est visée.

La véritable Jérusalem sera toujours, comme elle l’a été d’abord, aux cieux. Pourquoi ?

Pour une simple raison de résonance vibratoire. Ce qui se fait dans la Jérusalem céleste, ce qui se fait
dans Shambhala, n’est pas une petite affaire sur le plan des énergies, c’est d’une haute gamme
vibratoire, d’une haute alchimie.



Si cette chose-là pouvait être descendue sur la Terre, il y aurait plus de dégâts que de bienfaits dans un
premier temps, et ensuite les hommes s’en détourneraient, ne pourraient pas supporter la chose, comme
ils n’ont pas supporté Jésus il y a 2000 ans. Donc pour préserver son intégrité, sa pureté, sa réalité, la
véritable Jérusalem sera toujours sur un plan céleste, inévitablement. Parce que le plan physique ne
requière pas la gamme vibratoire nécessaire pour effectuer ou permettre la totale réalisation de sa
manifestation.


C’est pourquoi, à un certain degré d’initiation, le disciple ne vit plus ses initiations sur un plan de la
Terre, sur un plan physique. Il est déconnecté par rapport à son physique, il est emporté, et son
initiation se passe alors dans le temple céleste. Cela ne se passe plus sur un temple terrestre. Cela n’a
plus rien à voir non plus avec les initiateurs normaux, incarnés. Cela, au contraire, relève de la
compétence des initiateurs désincarnés.

Pourquoi ?

Parce que, selon où vous vous trouvez sur la gamme vibratoire de manifestation, qui part du plan
physique jusqu’au plan spirituel le plus subtil, selon le plan sur lequel vous vous situez, vous aurez
accès à un certain nombre de chakras et pas à d’autres.

Ce qui fait qu’un initiateur incarné sur la Terre va pouvoir avoir accès aux chakras du corps astral, du
                                                                                             
                                                                                             
corps éthérique, et quelque part il va pouvoir stimuler ceux du corps mental mais dans ses fonctions les
plus basses. Tandis que si ce même initiateur, pour initier son disciple sur le plan mental véritable, se
dédouble, prend son disciple dans un temple céleste quelconque, là il va pouvoir véritablement initier
son élève sur le plan mental, alors que cela n’était pas possible en faisant vis-à-vis avec le corps. Parce
qu’il faut vous placer exactement dans le même ciel qui constitue la gamme vibratoire du chakra à
développer.

Tant que l’on veut développer chez l’individu ses chakras éthériques et astraux, comme cela a été
développé chez vous pendant des milliers et des milliers d’années, alors l’initiation peut avoir lieu sur
le physique et dans le plan physique. Et après, eh bien il faut aller dans le ciel-même où ce
corps-là, qui contient ces chakras-là, existe. Donc il faut nécessairement déconnecter du plan
physique.

J’espère que c’est clair.

C’est un peu comme si vous imaginez une personne ayant dix paires de bras. Ces dix paires de bras
étant situées le long de son corps. Si vous voulez serrer la première paire de bras, et bien il vous suffit
d’être à ce niveau-là, mais si vous voulez serrer la dixième paire de bras, celle qui est tout en
haut, alors il faudra prendre une échelle et monter à cet étage-là. Il en est de même avec
les différentes initiations, chaque fois aller dans le ciel qui correspond au corps subtil à
initier.

Donc Shambhala, pour cette raison-là, sera toujours et éternellement dans les cieux. Parce
qu’en fait Shambhala ne représente pas un centre de coopération de diverses hiérarchies
pour pouvoir aider la Terre, c’est avant tout un centre d’initiation. Ensuite, il y a aide aux
terriens, à l’humanité. Ce qui ne veut pas dire que l’aide à l’humanité est une préoccupation
secondaire, absolument pas, mais si on ne pense pas à créer davantage un lieu pour initier
ceux qui sont arrivés à un certain plan, alors cela ne sert à rien de prétendre aider les
hommes.

Pour répondre plus complètement à la question, je dirais que Jérusalem peut se trouver partout et
n’importe où. Tout dépend en fait de l’effort des hommes.

Naturellement, il ne faut pas placer la construction sur n’importe quel lieu tellurique.

Il y a pour cela des nœuds bien précis sur la Terre qui favorisent justement l’éclosion de centres, de
monastères, de temples. Respectez donc ces endroits qui sont de véritables lignes énergétiques. Mais
après, il faut que l’homme lui-même prenne conscience qu’il crée.

C’est un peu comme si chaque être humain de l’humanité représentait une par une les briques qui
allaient construire plus tard Shambhala. Si chaque homme se sent, justement, une de ces briques et
qu’il participe à l’édification, jusque dans son âme et dans l’âme des autres, de Shambhala, alors
Shambhala pourra être projetée. Car comme il s’agit toujours de projection depuis un plan subtil
jusque dans le plan physique, si on ne prépare pas le terrain sur le plan physique, eh bien la projection
est nulle, retardée ou avortée.

C’est pour cela que tout dépend quand même de la volonté de l’homme et il faut que chacun se sente
responsable d’une partie du mur du temple, et qu’il travaille à l’édification.


     

Tout dépend de la volonté de l’homme. 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire travailler à l’édification ?

Il ne faut pas, dès demain, commencer à établir des plans, chercher au pendule le lieu le plus favorable,
commencer à faire des démarches, etc., dans ce sens-là, non !
                                                                                             
                                                                                             

Il faut, au contraire, convertir chaque jour.

Convertir les gens au Bien, à la Bonne Volonté.

Les convertir dans leurs ennuis pour qu’ils s’en détachent, qu’ils les voient différemment.

Les convertir pour qu’ils puissent assumer leurs épreuves et rentrer triomphant chez eux.

Dans ce sens-là, la Jérusalem pourra être bâtie. Sinon ce sera tout le contraire, non seulement il n’y
aura pas de construction, mais il y aura destruction.

Et de la destruction, plus tard pourra naître une certaine construction. Mais ce que l’homme aura
l’occasion de faire véritablement, s’il comprend les choses, aujourd’hui et maintenant, il pourra,
justement, édifier la Jérusalem Céleste.

Donc votre travail est de convertir les gens au Bien.


     

Convertir les gens au Bien 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que pour nous existe "le mal", vous savez mon idée à ce propos.

Essayez d’enlever les problèmes chez les gens, sans les assister. Renforcez-les ! Et c’est ainsi que
Jérusalem Céleste, Shambhala, se manifestera sur la Terre.

Bien qu’elle soit déjà manifestée, mais de manière qui est presque invisible tellement elle est lointaine.
Lointaine par rapport aux civilisations actuelles.


Il n’est pas besoin d’aller très très loin pour rencontrer Shambhala, et ses trois marches, et ses sept
portes, allez dans les Himalayas et si vous avez l’œil pour voir, vous verrez.

Tout existe déjà, il n’y a rien à créer. Tout existe depuis le commencement et existera jusqu’à
la fin. Mais, chaque fois que l’homme se rebelle, autant que l’homme ne comprend pas,
autant qu’il ne veut pas faire le Bien, durant tout ce temps, Shambhala, exactement comme
un escargot, rentre dans sa coquille, dans les Himalayas. Et suivent tous les Maîtres, en
retraite.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils laissent les humains avec leurs problèmes : "Décidément ce sont des
têtes de mule, des cancres, laissons-les !". Non.

Mais puisqu’ils ne peuvent pas agir de manière visible, puisque les hommes les refusent, alors ils se
retirent. Pour agir de manière invisible. De manière à ce qu’aucune idée contradictoire ne puisse gêner
leur efficacité.

Qu’auriez-vous pensé si Jésus avait pu vivre 80 ans ? 80 ans de ministère publique ! Est-ce que cela
n’aurait pas été fantastique ?

Mais les hommes l’ont tué.

Alors, pour que le ministère de chaque Maître puisse aller aussi loin que ce que le Maître veut bien, il
se rend invisible. Ce qui ne veut pas dire qu’il se désincarne, il se retire tout simplement des pôles des
civilisations.

Et remarquez comme, justement, les choses, d’une certaine manière, sont connues des Maîtres par
rapport au comportement humain. Le pays qui est la porte principale pour entrer dans ces montagnes
est maintenant gardé par la plus féroce des politiques, si bien que les occidentaux arrivent très
difficilement à y pénétrer dans ce pays.

Le meilleur gardien, c’est encore le gardien lui-même qui s’appelle l’homme, pas besoin
                                                                                             
                                                                                             
d’imaginer un monstre astral, pas besoin d’imaginer un quelconque être venu d’on ne sait où.
Il suffit tout simplement d’y mettre l’homme et de lui faire croire que le territoire est à
lui.

Quand justement cette politique cessera, quand le pays sera ouvert, le Maître sera présent
publiquement. C’est un peu comme si, à ce moment-là, les Maîtres acceptaient de redevenir visibles.
Pour l’instant ils sont psychiquement présents, plus tard reviendra La présence du Maître, mais pas
pour l’instant. Parce que le monde occidental est beaucoup trop préoccupé par les intérêts qui lui sont
propres, la présence d’un Maître ne servira absolument à rien, il n’y aurait aucun dialogue
possible.

Ce qu’il faut c’est donc, petit à petit, transformer la masse des hommes. Et si la masse des hommes se
transforme, automatiquement le système doit changer, et ainsi l’édification de Shambhala pourra avoir
lieu.

Je vous écoute.



Question 2 

Pouvez-vous expliquer quelle est la différence entre "développer un état de conscience" et "accéder à un
plan de conscience", et quels sont les moyens pour développer les deux états ?



Réponse 

En fait, cela veut dire exactement la même chose, tout dépend avec quelles chaussures on
marche. Alors si on met des chaussures à semelles glissantes, on ne marche pas, on se casse la
figure.

Tout cela, ce sont des termes qui en fait sont si petits par rapport à ce qui arrive.

Développer un état de conscience, c’est quelque chose qui s’opère naturellement. En fait, l’homme ne
peut pas développer un état de conscience. Il ne peut que participer, avoir la bonne volonté d’opérer
l’alchimie suffisante pour atteindre un état de conscience.

Comme je vous l’ai dit mille fois, l’homme, dans son évolution, fait tout un voyage à l’intérieur de la
conscience. De la conscience la plus endormie, à la conscience la plus éveillée, la plus Universelle. Au
fur et à mesure de ses réincarnations, en fait, il ne fait pas d’efforts pour développer la conscience, il
suffit qu’il comprenne.

Et c’est pour cela que les hommes imaginent que le chemin est dur, difficile, plein d’épreuves ! Ils
croient qu’il faut devenir ascète, se priver de ceci, de cela, se contraindre à ceci, à cela.
Non !





L’évolution est un acte naturel. Il suffit de se laisser être. Mais pour apprendre à se laisser être, et c’est
                                                                                             
                                                                                             
là le problème, il faut apprendre à dissoudre la personnalité qui n’est pas.


     

Être & Non-Être 

 

 


Car la personnalité est le contraire de l’Être. La personnalité c’est le non-Être. Et les gens, dans la
majorité, sont ce non-Être.

Et c’est pour cela qu’ils se demandent : "À quoi rime cette vie ? À quoi suis-je utile ? Qu’est-ce que je
fais ici ?". Parce qu’ils sont tellement dans cet état de non-être qu’ils ne savent même pas quoi faire de
leurs os. Et ils se demandent : "Qui suis-je en vérité ? etc.", et ils dépriment et ils deviennent
malades, par exemple.

Se débarrasser de cet état de non-être,  cet état d’illusion dont nous parlions la dernière
fois, le monde de ces phénomènes, c’est entrer justement dans l’Être et la Réalité. Et à ce
moment-là, vous entrez véritablement dans la conscience. Avant, vous êtes tout simplement dans
l’inconscience.

Donc développer un état de conscience, c’est tout simplement essayer de comprendre les
épreuves de la vie. Les épreuves qui montrent la Réalité, pour avoir la chance d’entrer dans la
conscience.


Car avant vous n’y êtes pas. Avant,  vous êtes dans ce cheminement des instincts accumulés par la
mémoire, comme nous disions l’autre fois. Dans ces automatismes, l’homme, bien qu’étant une bête
évoluée, reste alors une bête. Et ceci non dans un sens péjoratif, mais pour exprimer ce qu’est
véritablement la conscience à ce niveau-là.

Donc au fur et à mesure qu’il accepte de dénouer ses liens avec le monde des phénomènes, avec
l’illusion, avec ce qu’il a l’habitude de vivre donc, au fur et à mesure il se dégage du non-Être et,
comme Salomé, il se déshabille pour entrer dans la conscience.


En Occident vous avez pris l’habitude de mettre des degrés à la conscience. En fait aucun de ces degrés
n’existent. Il y a ceux qui n’ont pas la conscience et il y a ceux qui ont la conscience. Un point c’est
tout. Ensuite, les façons de vivre ces consciences, cela est propre à chaque individu, d’après son
rayon.

Donc où en est l’humanité à l’heure actuelle ?

Dans sa grande majorité, l’humanité est dans un état complet d’inconscience.


Et c’est pour cela qu’il arrive tout ce qu’il arrive.


     

Inconscience 

 

 


Comment pouvez-vous croire ou imaginer qu’un être conscient, avec suffisamment de Bon Sens, peut
imaginer faire la guerre ?

Imaginez un être conscient, seulement intelligent.

Peut-il faire la guerre ? Non.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre quelqu’un d’inconscient, qui ne vit que sous pression à cause de ses automatismes, ses
instincts, les peurs ancestrales, ses peurs à lui, les programmations, les conditionnements, alors, cet
être-là, oui, il va pouvoir créer la guerre, et la faire, et même y perdre sa vie, et l’accepter, en
imaginant que c’est la patrie ou je ne sais quoi d’autre...


À quelqu’un d’inconscient, tous les actes sont possibles.

Parce qu’il n’a aucun sens de la Réalité.

Je ne dis pas qu’il n’a aucun sens de l’Amour, de ne pas avoir peur de faire du mal, non.

Parlons simplement du sens de la Réalité.

N’importe qui, et les matérialistes les premiers, ont envie de préserver leur vie qu’ils croient unique, et
pourtant ce sont les premiers à aller au champ de bataille.

Est-ce qu’il n’y a pas de l’absurde ?

Ils manifestent ainsi toute leur inconscience.

Donc le travail de l’homme est de se sortir, comme nous disions, de cette zone phénoménale qui en fait
n’a qu’un nom : l’astral.

Tant que l’homme se situe en majorité dans l’astral, il sera prisonnier de l’illusion et il sera dans
l’inconscience.


     

Se sortir de l’astral. 

 

 


Toutes vos épreuves visent à vous sortir de l’astral.

Alors vous allez me dire : "Mais pourquoi l’astral existe si c’est un piège ?"

L’astral n’existe pas comme un piège vis-à-vis de l’homme ou entre Dieu et les hommes, non. Il n’y a
pas de piège. Mais, seulement, l’homme transformerait n’importe quel miroir en miroir aux
alouettes.

L’astral est comme une zone imaginée, une zone d’océan, une zone d’eau. Dans cette zone d’eau - qui
est absolument nécessaire parce que c’est la matrice de la création, c’est la matrice de tout ce qui va
être manifesté comme matière, puisque c’est une première densification de la substance cosmique -
Dans cet astral-là, qui est donc absolument nécessaire, quand l’homme s’y mire trop, il voit les choses
déformées.

Regardez à travers une couche d’eau, essayez de regarder les étoiles à travers une couche d’eau.
Plongez la tête dans votre baignoire et essayez de regarder le plafond ou mettez la tête sous l’eau, dans
la mer, et regardez le ciel ou la Lune ou le Soleil, et vous verrez que tout est déformé par
le mouvement de cette eau. Il en est de même avec l’astral. Si les hommes regardent à
travers cette lentille, eh bien tout va être déformé et ils sont prisonniers de cette vision
déformée.

Ils ne comprennent pas que l’astral est juste la matrice avec laquelle on crée. C’est une substance
psychique. Et c’est grâce à l’astral que justement l’homme arrive à être un créateur, arrive à être un
magicien.

Lorsque vous voulez quelque chose, vous le savez maintenant, il vous suffit de visualiser et, si le
projet est Juste et si vous y mettez de la régularité et de la persévérance, la chose va se
manifester. Parce que vous utilisez, à ce moment-là, la substance de l’astral. Et, comme
tout ce qui est dans l’astral un jour se trouve dans le physique, immanquablement, tout a
lieu.

C’est pour cela que les Maîtres de très haut degré, tels que vous ne pouvez l’imaginer, avant de
                                                                                             
                                                                                             
s’incarner, lorsqu’ils le décident, ils se projettent d’abord dans l’astral. Ils construisent une coquille.
Coquille qui a exactement l’aspect qu’ils recherchent ou qu’ils savent qu’ils vont avoir. Cette coquille-là
d’abord est formée et ils se projettent d’abord, mais rien qu’une faible partie. Ils se projettent dans
cette coquille, et ensuite c’est cette coquille qui s’incarne. Ce n’est pas l’entier du Maître ou de
l’entité, car là il s’agit plutôt d’entité. C’est tout simplement le premier degré, cette coquille astrale,
qui manipule le corps physique. Cette entité-là elle-même ne pouvant venir jusque sur le plan
physique.


Cette coquille-là peut être ensuite détruite par la volonté du maître ou rester, s’il estime que cela peut
rendre service encore, pour maintenir suffisamment longtemps l’égrégore. Car s’il détruit la coquille, il
détruit en même temps tout l’égrégore construit autour.

C’est pourquoi il y a dans l’astral, et à chaque plan de l’astral, la coquille du Maître Jésus. Et c’est
pour cela que les religieux, tous ceux qui prient avec suffisamment de foi, peuvent avoir la vision de
Jésus le Christ. Parce que la coquille a été maintenue, elle n’a pas été détruite. Il était nécessaire
qu’elle soit maintenue, puisqu’un ordre religieux a été créé. Il fallait donc laisser la racine qui allait
permettre aux énergies de survivre et de rayonner. Mais le jour où la religion tombera, la coquille
tombera aussi.

Donc, comment atteindre un état de conscience ?

Comme je vous l’ai dit déjà mille fois : apprenez à vivre, simplement à vivre !


     

Apprendre à vivre 

 

 


Il ne s’agit pas de devenir un disciple parfait, d’avoir un mode d’emploi pour l’initié parfait.
Simplement apprenez à vivre.

Qu’est-ce que cela veut dire, apprendre à vivre ?

Découvrir les Lois de l’Univers, les Harmonies de l’Univers.

Regarder ce qui dans la vie porte l’Épreuve et essayer de vous affranchir de l’Épreuve.

Vous affranchir de l’Ignorance.

Vous affranchir de vos défauts.

Ce qui ne veut pas dire que nous vous critiquons pour vos défauts, absolument pas. Nous
connaissons suffisamment la condition humaine. La critique n’a pas lieu autour de notre
table.

Seulement, je vous dis, étant donné que vous êtes dans le non-Être, vous ne pouvez qu’avoir des
défauts. Pourquoi ?

Parce que le non-Être, c’est l’envers de l’Être.

Donc l’envers de l’Être, qui est toute qualité, ce sont les défauts.

Une fois que vous Êtes véritablement et pleinement, vous ne pouvez que Être les qualités. Plus aucun
défaut ne vit.

Alors maintenant, il faudrait peut-être s’interroger sur ce que sont les défauts.


Parce que les hommes ont trop tendance à qualifier de "défaut" le comportement qui seulement leur
déplaît chez l’autre. Il faut aussi accepter les différences sans les juger. Accepter que quelqu’un ait, par
exemple, une grande énergie qui parfois peut déranger, sans pour cela dire que cette personne a un
défaut, "est trop intempestive", ou des choses comme cela. Il faut, en même temps, connaître les
                                                                                             
                                                                                             
alchimies vibratoires qui constituent l’individu.

Un individu n’est pas seulement une image qui doit apprendre à devenir Dieu. Un individu c’est aussi
toute une alchimie de planètes, chaque fois renouvelée à chaque incarnation. Un homme est donc,
avant tout, les influx planétaires qui président à sa naissance. Et s’il est ses influx planétaires, c’est
parce qu’il correspond à ces influx et que sans les planètes, il ne pourrait pas avoir de manifestation.
Donc il ne faut pas vous sentir guidé, patronné, chapeauté par les planètes, il faut les voir, au
contraire, comme une synthèse de ce que vous êtes en tant qu’être en évolution. Ça change
tout !

Donc vous devez apprendre à avoir un rapport alchimique avec les planètes et non pas à consulter
l’horoscope, pour savoir quand vous devez éviter de prendre un virage à gauche avec le vélo moteur,
n’est-ce pas ?

Il faut avoir une approche toujours alchimique vis-à-vis de la vie.


     

Alchimie 

 

 


Il est regrettable que les hommes aient oublié ce mot, pourtant si beau. Parce qu’il contient exactement
ce que l’homme doit faire : l’alchimie.

Si un homme croit qu’il doit combattre ses défauts, eh bien, il se blesse, il se fait mal et nous avons
beaucoup de peine pour lui. Cela n’est pas nécessaire. Si un homme se critique lui-même, se
culpabilise, cela nous fait mal, car ce n’est pas le moyen de trouver Dieu.

Le moyen, c’est en étant et en ayant un comportement d’alchimiste.

C’est transformer en vous les énergies.

Et cela est simple.

Comme vous êtes le milieu de la manifestation de ces énergies, vous êtes le geste de l’énergie, la
bouche, le regard de l’énergie. Lorsque la vie a lieu, lorsque vous vivez, lorsque vous rencontrez des
gens, lorsque vous réagissez face à une épreuve, face à une chose, c’est là où il vous faut saisir l’instant
pour rendre cet instant alchimique.

La plupart des gens, comme je l’ai dit déjà mille fois mais il faut toujours le répéter, se laissent vivre
par la vie, ils subissent un train-train. C’est pour ça qu’ils subissent les étoiles en même temps et,
immanquablement, le 14 de tel mois, alors que c’était écrit, ils meurent d’une crise cardiaque. Parce
que si vous faites partie de ce train-train, de cette roue, qui immanquablement roule à sa vitesse, alors
ceux qui marchent devant, inévitablement, immanquablement, tour à tour, sont écrasés.
Naturellement.

Mais si vous faites de chaque instant un moment d’alchimie :

Vous êtes face à un problème. Au lieu de réagir - bien qu’il faut être aussi naturel, il ne faut pas vous
contraindre - au lieu de réagir, bêtement, sottement, guidé par les seuls instincts, le conditionnement...
Hop ! Réflexion !

Retranchez-vous tout de suite en observateur et agissez comme vous savez qu’un Maître
agirait.

Si la chose est trop forte pour vous, parce que l’instant véritablement vous dépasse, alors n’ayez pas
honte d’être aussi un humain et de pleurer si vous voulez pleurer, d’être en colère si vous avez envie
d’être en colère. Mais alors, assumez avec conscience cet instant.

Ne vous cachez pas derrière l’inconscience, cela vous attire à la mort, inévitablement.
                                                                                             
                                                                                             

Apprendre à vivre c’est se destiner à être éternel.



     

Éternité 

 

 


Quand un homme sait vivre, inévitablement il a recours et il entre dans l’Éternité.

Parce qu’autant qu’il apprend à vivre, il apprend à être Réel.

Et la Réalité c’est l’Éternité.

Donc apprendre à accéder à un état de conscience supérieur, c’est avant tout se regarder
soi-même, à chaque instant. Sans pour cela devenir un observateur infernal vis-à-vis de
soi-même.

Soyez souple, doux avec vous-même ! Soyez régulier, lucide, authentique ! Ayez un regard juste et non
pas froid ! Vous devez apprendre à vous maîtriser, vous ne devez pas être votre propre
geôlier. Apprenez à vivre et ainsi vous développerez des états de conscience supérieurs, c’est
immanquable.

Parce que chaque fois que vous faites un progrès dans une réaction, dans une pensée, dans un concept,
qu’est-ce qui se passe ? Immédiatement, sur un plan alchimique, c’est comme si une des feuilles qui
maintiennent la rose fermée tombait et était décrochée.

Dès que vous changez de concept pour avoir un concept supérieur, dès que vous arrivez à vous
surmonter pour obtenir de vous et de votre personnalité un acte chaque fois plus grand, plus divin,
plus fraternel, ayant plus d’envergure, il y a une de ces feuilles vertes qui tombent, une des épines aussi
qui tombent.

Et c’est pour cela que dans la Bible, il a été pris comme symbole la danse de Salomé. Parfois c’est
exactement ce qui se passe sur un plan alchimique : Salomé enlève ses voiles. Il en est de même avec
l’homme et ainsi son chakra, celui que l’on représente si souvent par une rose. Parce qu’il s’ouvre à la
manière de la fleur et il dégage une grande odeur, une odeur parfumée justement. Alors ce chakra-là
commence à s’ouvrir et tous les pétales qui étaient refermés, repliés, commencent à se détendre et
l’alchimie véritable a lieu.

Cela commence ici, dans le centre cardiaque. Un état de conscience différent, cela commence là, cela
n’est pas ailleurs.

Cela n’est surtout pas dans le plexus solaire, pourquoi ?


     

Chakra du Plexus Solaire 

 

 


J’aimerais bien entretenir avec vous un jeu de questions-réponses d’ailleurs, pour rendre le débat plus
vivant. Est-ce que quelqu’un peut me dire pourquoi cela ne se situe pas dans le plexus
solaire ?

Eh bien c’est avant tout parce que le plexus solaire représente - ceci en image - le cerveau inférieur. Il
est la banque, la mémoire, des instincts, des émotions. Toutes les émotions sont là. Lorsque vous vivez
une émotion, un sentiment, avec quel chakra croyez-vous le vivre ? Eh bien avec le chakra du plexus
solaire.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a aucun autre chakra qui ait cette possibilité, parce que lui seul correspond à la vie du plan
astral. Le plexus solaire est relié directement au plan astral et fait passer le plan astral chez l’individu.
C’est lui qui représente en quelque sorte le cordon, l’antenne, entre l’homme et son plan astral et le
plan astral cosmique.

Il en est de même pour tous les autres chakras.

C’est pour ça que, immanquablement, quand vous développez un état de conscience, quand vous
l’atteignez, quand vous le recevez comme récompense, le chakra correspondant se développe. Et, à
partir de ce moment-là, ce chakra représente le sas qui va vous permettre, même si vous êtes incarné
sur un plan physique, de retrouver et de vivre en correspondance uniquement avec ce plan-là de
conscience.

Pourquoi est-ce que les chakras existent donc ? Car il faut se poser la question.

Est-ce que c’est l’œuvre d’un ange plus artiste qu’un autre, qui aurait décidé de peindre des roues sur
les hommes ? Chaque chose a une utilité parce que toute chose est correspondance.

Il réside sept plans, vous le savez. Et il y a sept chakras principaux, primordiaux, sept portes. Il faut
voir les chakras avant tout comme des portes.


     

Chakra sexuel 

 

 




L’homme qui vit essentiellement à la base de son chakra sexuel, eh bien, celui-là aura comme
correspondance vibratoire, comme centre d’intérêt de la vie, le règne animal. Parce que c’est à ce
niveau-là que les animaux aussi vivent. Eh non pas parce qu’ils sont des petits cochons,
absolument pas, ou parce qu’ils sont des petits vicieux, non. Simplement parce que c’est la
Nature.

La Nature est un acte de création. La Nature est un acte créatif. Pour créer au niveau des créatures,
des espèces, il faut passer par la sexualité. Pour procréer, cela passe aussi par la sexualité. Donc
l’animal, pour l’instant, ne vit que sur ce plan-là parce qu’il vit sur le plan de la Nature. Sur le plan
donc de la procréation, du chakra sexuel.


Ailleurs, si un clairvoyant pouvait descendre au niveau où vibrent les animaux, il ne verrait que deux
chakras chez les animaux : le centre sexuel et un petit centre, style plexus solaire, car l’animal a une
forme de pensée et il y a une certaine gamme de réactions sentimentales et émotionnelles. Les autres
sont complètement inexistants.

Et c’est pour cela qu’en même temps l’animal paraît avoir, des fois, certains pouvoirs par rapport aux
gens. Un pouvoir de double vue surtout. Capacité de voir, par exemple, l’astral des gens. Parce qu’ils
vivent essentiellement sur ces deux zones-là et de manière encore plus consciente que l’humain, puisque
l’humain doit faire des efforts et essaye, depuis que le Christ est venu, essaye de se tirer de ce plan
astral.

Donc, en même temps que vous sortez d’un plan, vous perdez les notions et la conscience de ce plan-là
et en même temps, les pouvoirs de ce plan-là.

Autrefois, les hommes avaient beaucoup plus de pouvoirs que maintenant, parce qu’ils étaient
essentiellement astraux, placés uniquement sur l’astral. Étant donné qu’ils avaient une pleine
conscience de l’astral, alors ils avaient tous les pouvoirs que donne l’astral sur ce niveau-là :
animal.
                                                                                             
                                                                                             

Mais petit à petit, les Maîtres, qui veillent à l’évolution, ont fermé un petit peu les portes de l’astral,
pour concentrer l’humanité, afin qu’elle se développe un petit peu plus sur un plan mental. C’est ce qui
se passe actuellement, depuis plusieurs cycles.

Alors, automatiquement, l’homme, se tirant du plan astral, perd les pouvoirs. Et petit à
petit, il naît sur un plan mental, il découvre la Science, il découvre ses Principes Créateurs
aussi à lui-même. C’est ainsi qu’il peut bâtir, entrevoir les mathématiques, l’astrologie,
etc. C’est en se situant de plus en plus sur ce plan mental qu’il arrive à faire toutes ses
découvertes.

Donc, il perd les pouvoirs, mais il découvre l’Esprit.

Et quand il sera véritablement installé sur le plan mental, alors il aura tous les pouvoirs que confère le
plan mental : un pouvoir exclusif de création.

C’est pour cela qu’il est capital que l’homme soit bien orienté dès maintenant, avant l’entrée véritable
dans le Verseau. Parce que s’il n’est pas bien orienté, si les Lois du Bien ne sont pas véritablement
établies en lui, les générations futures, qui vivront sur un plan mental, pourront être plus des
apprentis sorciers qu’autre chose et créer un monde totalement infernal. Ils en auront le
pouvoir.

C’est pourquoi les choses sont encore plus accentuées maintenant. Non pas parce que l’Ère à venir est
importante en elle-même, mais parce que l’homme qui vivra dans l’Ère à venir aura plus de Pouvoir. Il
est donc capital qu’il ait aussi plus de Sagesse. Sinon, ce sera véritablement un problème pour sa
sécurité.

Donc ces chakras. Reprenons.

Ces chakras représentent des portes qui correspondent chaque fois à un règne, à un plan du
cosmos.


     

Chakra du Cœur 

 

 


Donc quand vous arrivez à atteindre cette porte-là (le chakra du cœur), vous tapez le premier coup à la
Conscience Véritable.

Avant, non. Avant, vous faites encore partie du règne primaire de la Nature, donc le règne sexuel, ou le
règne secondaire de la Nature, le plan astral. Le plan astral est le règne secondaire de la Nature,
puisque c’est la matrice.

Mais si vous voulez commencer à Être, alors il faut développer celui-là. C’est là que résident les racines
des plans de conscience, dans le centre cardiaque.

La deuxième porte étant le chakra coronal, le chakra du haut de la tête. Alors lorsque l’individu arrive
pleinement à ouvrir celui-là, c’est la grande entrée dans la Réalité.

Là, le chakra cardiaque, c’est encore une entrée assez moyenne. C’est justement l’entrée pour étudier
les divers plans, pénétrer les divers plans de conscience qui amèneront à la véritable entrée, à la
véritable alchimie, consécration.

Vous avez le moyen de travailler indépendamment sur les chakras. C’est un fait. Vous pouvez le faire,
c’est vrai. Toutes les techniques vous ont été données et vous avez le droit légitime d’user. Et je dis :
usez-en !

Mais attention, développez en même temps autant de Sagesse. Soyez encore plus à l’écoute des
épreuves ! Sinon abstenez-vous. Parce que vous ferez plus de mal à vous-même que de
                                                                                             
                                                                                             
bien.

Je vous l’ai déjà cité, il n’est pas interdit de faire les choses pour développer Kundalini. Absolument
pas ! Mais les hommes qui développent Kundalini, la force donc, le pouvoir, sans développer en même
temps toute la sagesse, court à la destruction totale !

Tandis que si vous faites les deux en même temps et harmonieusement, alors oui, vous pouvez gagner
du temps.

Mais comment faire de manière plus pratique ?

Avant tout, apprenez à vivre. La vie est le véritable maître.

Moi, je ne représente rien.

Le pape ne représente rien.

Koot Humi ne représente rien.

Personne ne représente rien à côté du Maître de la vie.

Pourquoi ? Parce que la vie est la manifestation même de l’Esprit initiatique du Logos Planétaire.
Alors qui peut s’ériger en face du Logos ?

Tout le monde le salue.

Il ne dirige pas votre vie. Vous êtes libre. Mais c’est lui qui, de manière invisible, et de manière aussi
globale, nationale, mondiale, sait mettre à un moment donné l’homme face à ses responsabilités. Et
c’est ainsi que de temps en temps, il intervient véritablement dans les affaires individuelles et
mondiales.

Parce qu’il se dit : "Bon, eh bien, ça suffit maintenant. Mettons un mur. On arrête. Mettons l’homme
face à ses responsabilités !"

Et c’est là où l’homme se contemple. Et c’est là où il y a les crises, où il peut y avoir des guerres. Et
quand il y a justement des interventions à des niveaux individuels, il peut y avoir des suicides.
L’homme ne se supporte plus, il se regarde.

Ou il se voit tel qu’il est et ne se supporte pas.

Ou il ne se voit pas, alors il se demande où il est. Mais c’est la folie dans tous les cas.

C’est dans ce sens que le Logos intervient à titre initiatique.

C’est pour cela que chaque jour et chaque minute de la vie doivent être vécues comme des occasions
d’attraper l’initiation, de la recevoir, de vous montrer dignes de la recevoir. Et ainsi vous opérez en
vous une véritable alchimie qui rehausse votre taux vibratoire.

Parce que chaque fois que vous développez, comme je vous ai dit, un concept nouveau, plus grand, que
vous faites une action divine, qui vous développe, qui vous dépasse, qui vous surpasse, vous produisez
en vous-même dans votre aura, un changement vibratoire, même un changement de couleur. À force
d’accumuler ce changement, il y a des pétales, des chakras qui s’ouvrent. Et ainsi vous développez un
autre état de conscience.

Naturellement, à côté de cela, il faut penser à l’introspection.

Ce qui ne veut pas dire que la méditation amène un état de conscience différent, non. Mais si vous
apprenez à vivre, si vous apprenez à être un être divin, dans chaque acte de la manifestation, et qu’en
plus vous vous recueillez pour prendre de l’énergie - car la méditation sert surtout à prendre l’énergie
au sens divin, pour immerger votre âme dans son soleil originel - alors au fur et à mesure que vous
faites ces deux choses, vous avez suffisamment d’énergie pour faire démarrer en vous la
Kundalini. Mais alors de manière naturelle, en toute sécurité, et avec grande chance de
succès.

Mais tant que l’homme va prier et puis qu’en dehors du temple, il vit comme n’importe qui, fait
n’importe quoi. Alors il souffrira, alors il se sentira seul, alors il n’atteindra pas les plans de conscience,
                                                                                             
                                                                                             
même s’il les lit dans les livres. Et il sera malheureux et mortel.

Essayez de vivre comme des enfants de Dieu, d’agir comme des apôtres. Et n’ayez pas peur de vous
sentir un apôtre.

Cela ne veut pas dire que vous allez vous entourer d’une image. L’homme a toujours besoin de support
pour être ou pour faire l’effort de devenir.

Alors visez d’être un apôtre et travaillez, conduisez-vous en tant que tel. Si ce support peut vous
sauver, eh bien utilisez tous les apôtres du monde, ça m’est égal. Mais sortez-vous de ce sac, de ce
trou ! N’importe quelle corde fera l’affaire, mais ayez le courage de saisir et de faire l’effort de
grimper.

Tirez-vous hors de ce plan astral, de ce monde phénoménal, des illusions !

Et en même temps que vous vous aidez vous-même à sortir de cette zone, vous en entraînerez d’autres
parce que vous serez le Témoignage. Vous serez la démonstration de la Vérité. Vous serez la preuve
qu’un ailleurs existe, qu’une Réalité existe, que ce n’est pas seulement l’affaire d’un philosophe ou d’un
quelconque Jésus venu il y a 2000 ans.

Ayez conscience de votre rôle !

Effectuez la chose en vous-même, vis-à-vis de vous-même et ainsi vous la ferez aussi pour les
autres.

Atteindre un état de conscience ce n’est pas compliqué car il existe déjà en vous. Vous n’avez rien à
fabriquer, absolument rien. Vous n’avez qu’à vous dépouiller, vous dépouillez de ce que vous n’êtes
pas, car vous n’êtes pas la personnalité.

Pensez à la Réalité Cosmique, vous êtes cela.


Vivez en rapport et agissez en rapport avec ce que vous êtes et débarrassez-vous de ce que vous n’êtes
pas.

Faites tomber le masque !

Lorsque vous vous intéressez aux tribus de certains pays... C’est une grande richesse qu’existent
encore des tribus à l’heure actuelle. Parce que si l’homme voulait les étudier avec un œil
véritablement instruit et bien orienté, il pourrait y voir ses racines propres et ainsi mieux
concevoir d’où il vient et ce qu’il doit développer. Mais il n’a même pas l’œil pour voir la
chose.

Vous prenez donc les rituels de ces anciennes tribus, la culture de ces anciennes tribus. Ou vous allez,
et pas forcément très loin, en Grèce, à une époque pas forcément éloignée : le théâtre grec.
Vous les regardez et dans toutes leurs manifestations, vous verrez qu’il y a présence du
masque.


Aucun acteur, aucun danseur dans les tribus, par exemple, ne se trouve visage nu et découvert. Ils sont
toujours grimés, soit avec de la terre, avec des peintures ou ils portent un masque, mais ils ne sont
jamais eux-mêmes.

Le symbole en est que la personnalité est un double qui empêche l’âme d’être véritablement et qu’il
faut casser ce double, faire tomber ce masque, enlever ces peintures pour que l’être véritable
apparaisse.

Alors vous allez me dire, mais si le piège est dans la personnalité, alors pourquoi est-ce que le Plan a
créé la personnalité ?

À ceci j’ai déjà répondu.
                                                                                             
                                                                                             

Même s’il paraît que pendant quelques cycles il y ait du mal à supporter la personnalité, la
personnalité est absolument nécessaire pour créer l’individualité.

Un dieu ne peut pas être créateur s’il n’est pas individuel, s’il n’a pas conscience et s’il ne sait pas
diriger son pouvoir. Or, lorsque l’homme nait en tant que âme cosmique, il n’est pas conscient et il n’a
pas la possibilité de diriger son pouvoir, c’est ainsi.

Mais en passant dans la matière, il découvre l’individualité, il apprend à dire « je ». Disant « je
» les premiers temps sur un plan très égoïste, il apprend ensuite à le dire sur un plan
tout à fait cosmique et ainsi il peut diriger le pouvoir et créer à nouveau, maintenir la
création.

Dieu a besoin des hommes pour tenir la création.


La Terre elle-même est un jardin à entretenir.

Tout le Cosmos est un immense jardin qu’il faut entretenir. Auquel l’homme doit participer, qu’il doit
aussi perpétuer en créant d’autres humanités, d’autres sphères.

Mais il doit pour cela apprendre à diriger le pouvoir. Et avant de pouvoir diriger, il faut avoir
conscience que la possibilité de diriger existe et ensuite apprendre à bien diriger ce pouvoir.
Amour-Sagesse.


     

La Trinité 

 

 


N’oubliez pas les trois parties de l’homme. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit, c’est ce que l’on dit en
religion. Mais en fait :


      
      	Volonté ou Pouvoir,
      

      	Amour Sagesse
      

      	et le Verbe, l’Intelligence Active. 


Ce sont les trois rayons majeurs de l’Univers et ce sont les trois rayons majeurs de l’Homme. Les trois
aspects, cette Trinité qu’il doit développer pleinement en lui et maîtriser.

Le Pouvoir, la Sagesse et l’Amour qui sont sœurs et en fait synonymes, et le Verbe, l’Intelligence
Active, c’est-à-dire pouvoir apprendre à créer le concept qui va donner la manifestation au
pouvoir.

Tout cela est à développer en l’homme et c’est parce qu’il est cette Trinité qu’il doit passer dans la
matière.

Alors soyez heureux, soyez heureux d’être dans la matière, heureux d’être cette Trinité et d’avoir une
destinée si fantastique !

                                                                                             
                                                                                             
Mais dépêchez-vous un peu.

Je vous écoute.



Question 3 

Oui, nous avons là une question sur la médecine.

Quand des organes vitaux, les reins par exemple, sont atteints par une maladie de dégénération ou
dégénérescence, et rendus inopérants et que le malade est maintenu en vie artificiellement, y a-t-il une
possibilité de les régénérer, ces organes, par une réelle remise en question de l’être et un travail
spirituel approfondi ?



Réponse 

À l’énergie, rien n’est impossible.

L’énergie a créé l’homme, la Terre, les planètes. L’énergie est cette lumière fantastique qui vient du
Soleil, qui crée la vie jusque dans le sein même de la Terre.

La maladie ne doit pas avoir lieu sur la Terre et pourtant elle a lieu. Elle a lieu comme manifestation
des limites de l’homme.

Chaque fois que l’homme se limite, et ce n’est pas une critique, c’est le cheminement qui est ainsi. Tous
les maîtres ont été des grands malades avant d’être des maîtres. Parce que chaque fois, ils ont buté
contre quelque chose, ils ont mis un certain temps à comprendre ou à créer une alchimie ou à
transférer les feux, les énergies, et la maladie a été créée.

Il ne faut pas avoir honte non plus de sa maladie. Au contraire, porter le témoignage pour montrer ce
qui existe.

Mais revenons à la question.


À l’heure actuelle, ce qui empêche les guérisons d’être totales, même quand il s’agit de l’intervention de
guérisseurs, et de guérisseurs même très performants, c’est la capacité de transmettre l’énergie
justement.

Christ pouvait tout guérir, comment ça se fait ?

Parce que lui était capable, étant donné son envergure spirituelle, l’envergure de sa gamme
vibratoire, il était capable de recevoir l’entier de l’énergie cosmique, et en même temps
de la moduler de façon à ce qu’elle soit rédemptrice pour le malade. Car l’énergie de la
guérison est une énergie rédemptrice. L’énergie de grâce. C’est toujours un balayage qui est
fait.

Ce n’est pas une critique donc vis-à-vis des guérisseurs du monde entier que je fais. Non, les
guérisseurs sont aussi des hommes, des humains, et ils ont leur propre évolution à accomplir. Mais ce
qui fait que le pouvoir n’est pas aussi total, c’est parce que justement il leur manque des chemins, des
altitudes dans l’esprit, un bout d’évolution qui ne leur permet pas de pouvoir capter l’énergie
cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Ils captent l’énergie de leur naissance, de leur planète, celle qui justement configure le
guérisseur.

Tandis que le Christ par exemple, un guérisseur tel que le Christ, lui puise l’énergie dans son âme, pas
ailleurs, dans son âme. Car l’âme est un fantastique réservoir d’énergie et un réservoir inépuisable. Car
c’est une étincelle de l’Éternité et du Seigneur. C’est tout simplement un débordement de son âme qui
guérit et c’est pour cela que cela guérit. L’épanchement de son âme suffit pour soigner les
hommes.

Il n’y a pas besoin de passer par tel ou tel instrument, par tel ou tel rayon, telle ou telle chose. Non,
c’est instantané, propre, net et clair.

Donc pour soigner à l’heure actuelle, je ne veux pas dire aux malades : "Ayez courage et supportez
votre maladie." Cela n’est pas du tout correct.

Mais c’est un fait qu’à l’heure actuelle, les moyens médicaux, comme les guérisseurs, ne sont pas assez
performants pour pouvoir enlever la maladie chez les hommes. Et même l’enlever chez ceux qui ont fait
l’expansion de conscience suffisante pour ne plus mériter leur maladie. Mais la maladie étant allée
tellement loin, ou les interventions ayant été mal faites, alors la maladie a pu continuer,
progresser.

L’homme n’est pas malade à cause du courroux de Dieu. Non, absolument pas. C’est comme
si la chose était inhérente à la manifestation de l’intelligence de l’homme lui-même. Et
chaque fois qu’il bute quelque part, il manifeste un abcès. Et comme les hommes sont des
milliers à buter quelque part contre quelque chose, eh bien ils se manifestent souvent des
abcès.

Il y a aussi forcément les maladies qui sont dues tout simplement à l’ignorance, mais ça aussi c’est
buter contre quelque chose. Les manques d’hygiène, comme l’on connaissait autrefois, les mauvaises
alimentations, et cela a donné beaucoup de maladies, cela aussi. Mais c’était encore la
manifestation de l’ignorance de l’homme, que ce soit pour des causes bien physiques ou des
causes très psychiques. Chaque fois que l’homme bute contre une ignorance, il devient
malade.

Donc comment est-ce que un malade peut, à l’heure actuelle, intervenir par lui-même, sur lui-même, si
ayant vu, par exemple, tous les médecins et tous les guérisseurs possibles ?

Il doit se remettre, et je ne le dis pas religieusement, il doit s’en remettre à Dieu totalement.

Quelle que soit sa maladie, quelle que soit son infirmité, il doit apprendre à se remettre dans l’énergie
cosmique. Comment cela se peut ?

Il faut qu’il apprenne à méditer. Naturellement, il y a beaucoup de gens qui n’arrivent pas à méditer.
C’est là le problème.

Apprenant à méditer, il va développer dans son aura une ouverture pour recevoir l’énergie cosmique.
Car ce qui caractérise le malade, quelle que soit la maladie ou le problème, c’est avant tout un manque
d’énergie. Pourquoi ?

Parce que chaque fois que l’homme bute contre quelque chose, comme je vous ai dit, chaque fois qu’il
manifeste une ignorance, c’est comme s’il y avait une écorchure dans son taux vibratoire. Et hop ! Un
peu d’énergie qui est partie.


C’est ainsi qu’en entretenant une vie trop profane - car la vie profane disperse l’énergie - eh bien les
hommes sont susceptibles d’attraper toutes les maladies.

Alors qu’au fur et à mesure de l’évolution, au fur et à mesure de l’intensification de votre méditation,
les maladies deviennent de plus en plus psychiques. Elles ne disparaissent pas, elles sont d’origine
                                                                                             
                                                                                             
psychique.

Jusqu’à arriver, un jour, à la disparition totale, parce que l’homme s’est mis en parfait accord avec les
harmonies cosmiques.

Quand l’homme est malade, c’est qu’il ne capte pas, ou qu’il ne conserve pas, ou qu’il disperse trop
d’énergie. La maladie est avant tout un problème d’énergie.

Il faut bien le comprendre.

Donc quand vous êtes malade, faites toutes les choses pour capter de l’énergie.

Mettez-vous sous les ondes de forme appropriées.

Faites des méditations, et non pas alors des méditations contemplatives, mais des méditations actives,
où vous visualisez la captation d’énergie.

Et faites-le régulièrement, au moins deux, trois fois par jour. Pas forcément longuement, ne serait-ce
que 15 minutes, mais au moins trois fois par jour. Captez cette énergie, l’énergie du Ciel, l’énergie de
la Terre. Saturez-vous d’énergie.


L’énergie efface absolument tout, car elle est le Saint-Esprit, n’oublions pas.

Et en même temps, rendez Service.

Car si cette énergie captée, vous l’utilisez, un, pour le rétablissement de votre santé, mais deux, vous
la faites circuler pour Servir. Alors à ce moment-là, elle devient encore plus rédemptrice, car elle
devient une énergie d’Amour.

Et l’Amour est le plus grand guérisseur du monde.

Donc je conseille à tous les grands malades, dans la mesure de leur possibilité, de l’activité qu’ils
peuvent entretenir, de visualiser l’énergie qui descend, et par des respirations, des exercices
respiratoires, qui sont très bien connus dans le hatha-yoga.

Emmagasinez, stockez le plus possible d’énergie. Saturez-vous d’énergie. Mettez-vous sous la pyramide
si vous voulez. Allez au pied des grands chênes, allez dans les montagnes, méditez près des torrents,
allez dans les hauts lieux telluriques.


Saturez-vous d’énergie et Servez, Servez, Servez. Faites du bien autour de vous.

Faites circuler cette énergie que vous appelez. Faites-la circuler pour la rédemption des autres et ainsi
vous serez le premier à être sauvé.

Je sais que c’est difficile de réclamer à de nombreux malades qui ne peuvent plus beaucoup bouger, ou
qui ont tellement de souffrances, ou qui sont tellement diminués, de pouvoir Servir. Mais pourtant, il y
a toujours un moyen.

Ne serait-ce que par la pensée. Vous pouvez envoyer du bien aux nations, à un enfant, à un voisin.
C’est un acte de Service.

S’il vous reste encore les dix doigts pour écrire, écrivez des lettres pour soutenir des gens qui sont,
comme vous, tout autant malades.

Mais Servez.

C’est en servant que l’œil de Dieu s’approche de vous et vous regarde, et regarde ce que vous
faites.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Service 

 

 


Pourquoi le Service est-il si important ?

Il est important, non pas parce que c’est un acte religieux. Beaucoup de religions se sont
emparées du Service et l’ont transformé en acte de soumission qu’ils exigeaient de la part des
dévots.

Pour nous, ce n’est pas cela du tout.

Pour nous, le Service est une Loi de Sacrifice.

C’est un acte d’Amour.

Ce qui fait que nous ne comprenons absolument pas pourquoi l’homme peut vivre sans Servir. Pour
nous, c’est une incompréhension totale.

C’est comme si à vous je vous demandais de vivre sans respirer jamais. C’est quelque chose que vous ne
pouvez admettre, que vous ne pouvez faire. Vous l’admettez.

Et bien pour nous, le Service, c’est comme le respire. Parce que le Service, c’est le mouvement de
l’énergie. Et le respire, c’est le mouvement aussi de l’énergie.

Servir, c’est faire circuler l’Amour de Dieu, l’Amour des Anges, l’Amour des Maîtres, l’Amour des
Hommes vis-à-vis d’eux-mêmes et rendre cet Amour fertile pour dégager les hommes de leur
situation.

Le Service, c’est créer un mouvement. Et ce mouvement entretient l’harmonie, entretient la jeunesse,
entretient l’Éternité, entretient les relations avec Dieu.

Si un homme ne sert plus, il se coupe complètement de la hiérarchie. Il se coupe des guides, il se coupe
de Dieu, il se coupe de sa propre âme, il se coupe de la vie. Pourquoi ? Parce qu’il n’est plus un
mouvement. Il n’est plus cette roue qui tourne, il est une roue qui s’arrête.

Alors les forces, qui normalement sont là pour entretenir son mouvement, ne viennent pas
pour le détruire ! Non, absolument pas. Mais comme elles continuent à se déverser, eh
bien tous les rayons craquent et la roue tombe en poussière, parce que l’énergie est trop
forte.

Donc il faut penser à deux choses pour avoir la santé, pour avoir aussi la connexion avec le cosmos ou
pour retrouver la santé.

C’est créer le mouvement en vous-même, par le Service.


Ce qui ne veut pas dire que : "Petits enfants, si vous faites du bien, comme récompense, vous aurez le
foie soigné ! Promis ! Comme ça vous pourrez continuer à boire du bourbon."

Cela n’est pas aussi enfantin. Ce n’est pas par récompense : "Si vous servez vous serez
guéri !".

Absolument pas. C’est alchimique.

C’est pour cela que pour nous, il est incompréhensible que l’homme ne Serve pas l’homme. Parce que
c’est forcément s’aventurer et créer le royaume de la mort. En stoppant.

Vous devez Servir simplement pour être en mouvement, pour faire partie de la roue du monde, vous
développer vous-même en développant les autres.

C’est cela l’alchimie.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi en réclamant de l’eau par votre Service. Cela va faire comme une aspiration de l’énergie
cosmique puisque vous manifestez un mouvement de Service. Automatiquement vous serez adombré
par l’énergie cosmique. Et vous pouvez guérir, complètement guérir, quelle que soit votre
maladie.

Vous pouvez guérir, mais Aimez, Servez et saturez-vous d’énergie.

Et faites-le régulièrement. Pas un petit coup par ci, un petit peu par là. Non, faites-le
véritablement !

Dès demain, entrez dans ce sacerdoce, dans ce renouveau !

Il ne suffit pas de comprendre pourquoi on est malade ou pourquoi on est devenu malade.
Non.

L’homme veut soigner. C’est bien beau mais cela ne marche pas.

Il faut prévenir la maladie.

Il faut éviter d’être malade.

Soigner ne sert pas à grand-chose.

C’est pour cela qu’il y a tant d’échecs.

Les hommes voudraient bien, par exemple, empêcher les jeunes et les moins jeunes de se droguer. Mais
cela ne sert à rien d’empêcher la toxicomanie. Cela ne sert à rien de désintoxiquer. Ce qu’il faut c’est
avoir un système de vie, tel que ces enfants n’aient pas envie de se droguer. Ne se trouvent pas dans
une détresse telle qu’ils aient recours à la drogue.

C’est ça qu’il faut éviter.

C’est là-dessus qu’il faut mettre l’effort !

Ce n’est pas en construisant des hôpitaux qui vont réclamer des sommes énormes, en formant
des hommes qui vont prendre des risques énormes avec la collaboration de l’astral de ces
toxicomanes. Ce n’est pas en faisant toutes ces choses que l’on réglera le problème. Ce n’est pas en
soignant.

C’est en évitant de tomber malade qu’il y a de l’efficacité. C’est en évitant la dépression qui mène à la
toxicomanie que l’on est efficace vis-à-vis de la drogue.

C’est pour cela que l’homme, dans sa phase actuelle, fait beaucoup de bruit pour rien et donne plein de
coups d’épée dans l’eau. Parce qu’il s’intéresse au mal lorsque le mal est déjà là. Or, il ne fait rien
pour empêcher que le mal ait lieu. Au contraire, il favorise tout !

À l’heure actuelle, il y a plein de médecins qui se demandent comment soigner les maux de tête,
comment en finir avec les dépressions, si nombreuses, qui mènent si souvent au suicide, voire même à
la folie.

Ils sont en train de chercher le remède miracle. Ils sont en train même d’accuser des guérisseurs parce
qu’ils ne peuvent pas faire grand-chose à leur tour. Ils se critiquent, ils se jugent, ils se font la
guerre !

Alors que le coupable n’est pas dans un manque de science, n’est pas dans un manque d’envergure de
la part du guérisseur. Le coupable, c’est la société que vous construisez, ce sont ces heures de travail
infernales que vous entretenez. Pour quel gain ? L’argent !

Ce sont ces constructions que vous bâtissez avec tous ces matériaux qui condensent l’énergie,
enferment l’énergie et saturent et électrisent l’aura. Si bien qu’un jour, inévitablement, le système
nerveux est ébranlé.

Ce sont les oppressions que vous vous faites, aussi bien sur un plan commercial que sur
un plan de la mode : "Je dois être habillée comme ceci. Ah ! Je dois acheter tel savon
                                                                                             
                                                                                             
pour être belle, pour plaire à celui-ci. Je dois avoir tel mousse à raser pour sentir bon et
être doux. Je dois avoir tel type de chaussures, sinon quand je vais aller cet après-midi au
cinéma, si je n’ai pas les chaussures qui sont à la mode, on va se moquer de moi !" Et
l’homme crée ainsi des stress parce que d’autres hommes créent les conditions-même du
stress !

Alors à quoi cela sert que les médecins ou les guérisseurs ou même Jésus-Christ essayent de vous
soigner ?

Le véritable soin n’est pas là.

Le véritable soin, c’est dans le fait de changer vos structures sociales, vos centres d’intérêt, votre façon
de vivre. C’est là le soin véritable, c’est là l’action véritable.

Prévenir, non pas soigner.

Naturellement, la médecine pourra, à coup de découverte, chaque fois trouver un nouveau remède pour
soigner ceci, soigner cela. Mais chaque fois une nouvelle dépression, chaque fois une nouvelle maladie,
un nouveau virus, un nouveau problème verra le jour.

Parce que c’est l’homme qui doit changer, parce que c’est lui qui engendre les maladies et les
problèmes.

Alors tant qu’une conscience de groupe, tant que la responsabilité ne se sera pas véritablement établie
dans l’esprit de ceux qui s’occupent des destins et de la vie de la nation, l’homme sera torturé et
malade.

Parce que l’homme est fragile, on le conditionne. Dès qu’il nait, il est conditionné.

C’est pour cela qu’une société engendre elle-même ses propres maladies, ses propres bandits, ses
propres délinquants, ses toxicomanes, bien que cela ne soit pas la faute de la société elle-même. Il ne
faut pas prendre le système, il faut prendre les hommes.

Ce qui ne veut pas dire non plus qu’il faut tout rejeter sur les hommes dirigeants, car l’homme a
toujours son individualité, sa liberté.

Il doit réagir, être intelligent et dire : "Non, là je ne marche pas, je ne mangerai pas de popcorn ce
matin. Ce n’est pas parce que Disney me l’a dit, ce n’est pas parce qu’une telle chaîne me le
programme que je dois accepter. Je le mange si cela me plaît, si cela me convient, si j’accepte, si je l’ai
jugé. Non, je ne penserai pas telle chose parce que c’est dans la mode, je vais y réfléchir. Et si
j’accepte, je maintiendrai la pensée."

La société donc, parce qu’elle est créée par des hommes ayant certains centres d’intérêt, la société
d’après ses manifestations, le conditionnement qu’elle crée, par conséquence, par effet, va créer aussi
ses malades.

Je ne veux pas citer, pour donner des exemples plus clairs, certaines sociétés. Chacun dans son
micro-système, même familial, voit très bien le conditionnement avoir lieu, l’action avoir lieu, la
maladie, le problème psychique venir en conséquence. Cela est partout. Aucune nation, aucun peuple
n’est épargné.

Petit à petit, l’évolution venant, tout cela changera, car l’homme s’intéressera davantage en tant que
Être Responsable, il s’intéressera davantage au bien-être des gens. Sans pour cela assister les gens,
parce que, que se passe-t-il à présent ?

C’est vrai que d’une certaine manière, on pense au bien-être des hommes. Je dis bien : "d’une certaine
manière". Mais l’action a pour effet d’assister les hommes. Et ainsi les hommes sont pris en charge par
un système social, par le système ceci, par le système cela. Ils imaginent que faire du bien à l’homme,
penser au bien-être de l’homme, à la sécurité de l’homme, c’est obligatoirement créer des zones, des
systèmes, qui le prennent en charge. C’est faux !
                                                                                             
                                                                                             

Un système qui prend en charge l’individu ne peut que mourir. Parce qu’à force, l’individu
va se sentir complètement étouffé. Et au fur et à mesure des générations, il y aura une
révolution.

Au début, eh bien, les institutions, comme par exemple la Sécurité Sociale, ça plaît beaucoup.
L’individu se dit : "Je suis remboursé dans les soins." Les allocations familiales ça plait beaucoup. Et
des tas d’autres institutions qui plaisent bien parce que cela assiste et facilite la vie de
l’homme.

Mais c’est un piège !

Car au fur et à mesure que la société veut se sophistiquer, en pensant, soi-disant, au bien de l’homme.
Si elle se sophistique en créant des systèmes de ce style-là, au fur et à mesure elle ne sera plus une
société qui va aider mais qui va contraindre l’homme.

Et ainsi on programmera jusqu’au nombre d’enfants que vous aurez à voir. Au nombre de pilules que
vous devez prendre à cause de tel ou tel tout. On programmera l’endroit où vous devez habiter tant de
temps, pour ensuite partir pour laisser la place à d’autres qui ont besoin aussi de respirer un peu
d’air frais. Parce qu’il faut un minimum de trois mois dans une aire campagnarde, par
exemple.

Alors l’homme ne supportera pas cela parce que son principal moteur c’est la Liberté.

Donc plus une société veut se sophistiquer en respectant l’homme et en pensant à son bien-être et plus
elle doit au contraire favoriser la liberté de l’homme. Sa libre entreprise. Ne pas l’assister en quoi que
ce soit.

Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y aura pas d’aide. Au contraire toutes les aides sont là, mais pas en tant
qu’assistance.

Quelle aide y aura-t-il ?

La liberté de venir avec un esprit propre.

La liberté que l’on vous, comme vous dites vous-même, que l’on vous foute la paix !

"Tu nais petit enfant, très bien. Alors je mets de côté les publicités."

Il est odieux de voir à quel point l’enfance est prise d’assaut par les slogans commerciaux ! L’enfant
n’a pas encore dit areuh, ni papa, ni maman, que déjà il pense au chocolat de tel ou tel marque. Et
qu’il pleure s’il n’a pas telle ou telle barre de chocolat.

Cela ne va pas du tout !

Cela n’est pas respecter l’enfant qui est à naître !

Cela n’est pas respecter ce futur homme !

C’est une odieuse attaque, inqualifiable !

C’est une agression dans son esprit !

C’est encore pire que de le maltraiter physiquement car vous dénaturez son âme, vous dénaturez son
Esprit !

C’est un assassinat !

La société doit devenir de plus en plus libérée de tous ces conditionnements pour permettre aux
hommes de se vivre tel qu’ils sont !

C’est là, la grande chance !

C’est là, penser au bien-être de l’homme !

Ce n’est pas en le conditionnant, en créant des systèmes pour le mettre dans la ouate. "Attention ne
fait pas ceci, attention ne fait pas cela !"

Non, c’est le mettre au milieu d’un champ et lui dire : "Voilà, tu as les graines, tu as la pioche et le
Soleil en haut, plante et tu mangeras de ton fruit." Et cet homme-là sera un homme sain, un homme
                                                                                             
                                                                                             
équilibré, un homme fort, et il pourra à coup sûr devenir un initié.

À moins de cela, la société n’est qu’un système qui, comme bien d’autres, s’écroule avec une Ère,
renait sous une autre forme, un peu plus adaptée, un peu plus vivable, puis s’écroule de
nouveau.

Ce qu’il faut c’est créer un système par rapport à la Réalité de l’homme, pas par rapport à la réalité
du commerce. Car c’est ça qui crée la grosse tension. C’est d’envisager l’homme comme une bouche à
nourrir, comme une main susceptible d’acheter, d’envisager son corps comme un porte-manteau, en
créant tel ou tel style d’habit, tel ou tel prix.

C’est en envisageant tout sous le signe de l’exploitation que l’homme crée toutes ces dépressions.

L’homme ne supporte pas d’être exploité car il est fondamentalement libre et une société qui
conditionne trop s’achemine vers la révolution, s’achemine aussi vers l’appauvrissement intellectuel des
gens.

C’est normal, car ainsi il y a blocage de la richesse intérieure de l’homme, blocage de son intelligence,
qui se trouve trop conditionnée, trop bloquée. Alors l’homme est systématisé, si bien qu’il n’arrive
même plus à inventer. Il devient automate ! Et l’intelligence, qui est au contraire un grand geste de
délire - car la plupart des inventions au moment de l’invention paraissent toutes folles, elles sont toutes
d’avant-garde - alors ce délire, délire créateur, ne peut plus être. Il n’est plus permis car la conscience
est systématisée.

Évitez cela ! Absolument !

Je vous écoute.



Question 4 

Oui, nous avons de nouveau une question qui a été déjà traitée, mais on me demande de la reposer
quand même pour essayer de lui donner un petit peu de développement, c’est-à-dire concernant la
violence et l’agression dans le monde en tant qu’activité humaine.

Qu’est-ce que vous pouvez nous dire concernant cela, concernant ces activités agressives ?
Ainsi que les activités cataclysmiques de la nature, et quelles leçons peut-on tirer pour la vie
quotidienne ?



Réponse 

Parler de la violence n’est pas une petite chose car elle dépend de beaucoup de facteurs.

Le premier facteur forcément c’est l’homme lui-même. Ce qui ne veut pas dire que l’homme est une
affreuse bête, non. Nous sommes conscients des degrés d’évolution. Et lorsque quelque chose ne va pas,
eh bien, on dit : "Amen ! C’est le moment qui est ainsi. Répandons quelque chose afin qu’ils s’en
sortent."

La violence est donc une manifestation, issue de l’astral, mal contrôlée de l’homme. Ce fameux plan
astral dont nous parlions tout à l’heure. C’est tout simplement un mauvais contrôle ou un contrôle de
l’astral sur l’homme.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui est encore pire car à ce moment-là l’homme est un automate. Il ne vit que par instinct,
automatisme. Il n’est pas réellement conscient. Toujours plus ou moins dans les vapeurs, dans la lune,
comme vous dites.

Il est donc vécu par son plexus solaire. Au lieu de vivre son plexus solaire, le nettoyer et profiter de lui,
vivre à travers lui, il est vécu par son plexus.

Ça c’est la première des raisons.
Disons que ça c’est la source des violences individuelles. La source des choses telles que les violences
corporelles, le meurtre, les viols, les gifles, les bagarres, etc.

Lorsque l’on s’intéresse alors à la violence de groupe - car il faut toujours situer les choses par rapport
à la conscience individuelle et la conscience de groupe - lorsqu’il s’agit de violence de groupe, entre
divers petits groupes ou entre nations, il est vrai que cela dépend aussi de l’action de l’homme, du fond
intérieur de l’homme, de son acquis, donc d’évolution. Mais, en même temps, interviennent à ce
moment-là les figures planétaires.

C’est-à-dire que selon le niveau spirituel des individus en présence, dans un groupe ou dans des
nations, selon leur centre d’intérêt, leur résonance vibratoire, lorsqu’une certaine figure
astrologique va se former, parce qu’elle est nécessaire, elle correspond à un cycle, son effet va
donner lieu, dans le physique et dans ces hommes, à une manifestation de violence. Ce qui ne
veut pas dire que ce sont les planètes qui impliquent l’homme dans la violence, qui les
obligent à faire la guerre ou la violence, non. Mais comme tout est cycle, à un moment
donné ces planètes font une figure justement pour tester la violence ou la non-violence de
l’homme.

Par exemple, pour tester si quelqu’un est insensible au feu, le meilleur moyen est de le
jeter dans les flammes. Vous comprenez ce schéma, cette image. Il en est de même avec les
hommes.

À un moment donné, parce que c’est le cycle, il y a des figures dans le Ciel, une planète qui envoie son
énergie. Et, selon le degré vibratoire de l’homme, cette énergie va être mal vécue, va rendre l’homme
agressif. Mais en même temps qu’il est agressif, il va apprendre à être supérieur. Parce que faisant la
bêtise comme étant l’acte, il va se charger d’un karma.

Chaque fois que vous vous chargez d’un karma, en même temps vous vous obligez à une
ouverture de conscience, puisqu’il va y avoir épreuve. Ça c’est une seconde source de la
violence.

Maintenant pour en venir à la violence de la Terre, au cataclysme.

La Terre est un être absolument vivant. Les hommes sont si petits sur sa surface que, naturellement,
chaque fois qu’il se passe quelque chose dans son sein, il y a des catastrophes. Or il est naturel, il est
normal dans la vie de la planète que des craquements, des irruptions, des glissements aient lieu. C’est
absolument normal, cela prouve que la planète est vivante et cela entretient la vie de la
planète.

Il ne faut pas penser que c’est le courroux de Dieu ou la colère des maîtres, qui fait entrer un
volcan en irruption, qui fait s’effondrer un continent dans la mer. Non, pas du tout. C’est le
cycle.

La planète a un cycle qui lui est propre. Et à un moment donné, lorsqu’elle mord sa propre queue,
comme le serpent. C’est-à-dire que l’énergie envoyée depuis son centre coronal a fait tout le tour de son
globe et revient. À ce moment-là, il y a un changement, aussi bien dans la température que dans la face
de la Terre tournée au Soleil. On change de peau en quelque sorte, on a grandit, et, comme le serpent,
on mue. Et en même temps que la Terre mue, elle favorise la naissance d’une nouvelle
civilisation.
                                                                                             
                                                                                             

Quand je dis civilisation, à ce moment-là, maintenant, cela veut dire une nouvelle grande Ère. Pas si
petite qui dure 2 500 ans, non.

Une véritable nouvelle race.

Une nouvelle ronde en quelque sorte.

Un nouveau continent.

Toutefois, l’homme a les moyens de se préserver des caprices de la Nature, comme vous dites. Et c’est
très simple. Car en fait, la Nature n’a pas l’intention de porter le mal à l’homme. De le tuer par
accident. Non, absolument pas.

Mais l’homme doit connaître le terrain. Ce n’est pas la faute du terrain. C’est l’homme qui doit
connaître le terrain. Et les anciens connaissaient le terrain. Ils savaient justement et ils connaissaient
les zones où l’activité sismique était très forte. Et à ces zones-là, ils ont placé les pierres levées. Ils ont
créé des temples. Ils ont créé des pyramides.

Quel rapport ?

A l’endroit où il aurait dû donc y avoir un cataclysme, une secousse sismique, ou un volcan, un jour ou
l’autre. Ils ont placé, comme je vous l’ai dit, des pierres levées, des pyramides ou des temples. Ainsi, ils
se servaient de l’énergie qui était là en la transformant.

L’énergie qui crée les cataclysmes, c’est l’énergie sexuelle de la Terre.

Si vous prenez cette énergie sexuelle et que vous en faites une Kundalini, exactement comme dans
l’homme, pour que par cette énergie soulevée de la Terre, l’homme puisse avoir une porte ouverte dans
le Ciel, alors l’énergie sexuelle de la Terre est transmutée. Par un phénomène alchimique, elle est
transformée et elle devient une porte avec le Ciel.

Exactement comme votre propre énergie sexuelle, au lieu d’être un ravage au niveau de vos émotions,
de votre sentier physique, le jour où vous décidez de la muter, d’en faire un élément d’alchimie, elle
devient au contraire la rampe de propulsion pour votre âme vers Dieu. Exactement la même chose avec
la Terre.

Mais pour admettre cela, il faut que les hommes admettent leur propre vie intérieure. Qu’ils admettent
que la Terre est un être vivant et qu’elle a une vie intérieure.

Pour l’instant, de quoi se soucient-ils ?

Ils se soucient simplement de savoir s’ils ont assez d’hommes pour déboiser. Si la police ne va pas trop
les réprimander à cause de la pollution. S’ils sont dans les normes de la pollution. "Polluons, oui mais
quand même pas trop, ayons la conscience propre au moins."

Ils ne se soucient pas de l’être vivant qu’est la Terre.

Donc pour leur faire admettre qu’il faut construire des temples, qu’il faut construire les universités à
ces endroits-là et former les gens capables de découvrir ces endroits-là, il faudra encore beaucoup de
temps.

La Terre ne demande pas à créer des cataclysmes, absolument pas. Elle ne demande pas à enterrer
vivant des milliers de gens, à les noyer, à les brûler, non. Mais c’est un être qui a sa vie, et son énergie
sexuelle est violente. Et, à un moment donné, elle doit jaillir.

Parce qu’elle est trop prisonnière, trop incomprise, pas assez utilisée par les hommes. Parce que
l’homme doit se servir de l’énergie de la Terre.

Et de la même manière qu’il ne sait pas se servir de son énergie sexuelle, il ne sait pas se servir de
l’énergie sexuelle de la Terre, de son tellurisme.

Quand il saura se servir de lui-même, il saura se servir de la Terre.

Quand un individu sait se servir de sa pensée, pour penser, justement, en terme de maçon. Quand il
                                                                                             
                                                                                             
arrive donc à créer mentalement une structure pour la construction, alors il sait se servir de la truelle
et du mortier et du plâtre et des poutres. Mais tant qu’il n’arrive pas à se servir de son cerveau, tant
qu’il ne croit pas, tant qu’il ne conçoit pas, eh bien vous pourrez lui mettre mille et une truelles dans
les mains, il ne construira rien !

Tout cela fait partie de l’évolution et de l’éveil - lent, certain, mais sûr - de l’homme.

Ne vous inquiétez pas à propos de l’homme.

Ne le croyez pas perdu. Non. Cette lenteur est normale. C’est l’évolution qui veut cela. Vous ne pouvez
pas aller plus vite. C’est votre vitesse.

Donc pour enlever les cataclysmes, eh bien c’est clair : il faudrait que vous soyez en contact, par
exemple, avec un ancien atlante, un ancien initié égyptien, ou que vous connaissiez un initié des
druides ou un celte. Et qu’ils vous disent : "là, là, là. Toutes ces zones-là représentent les
nombrils de l’activité sexuelle de la Terre. Il faut construire un temple ici. Ce croisement-là
est d’une autre nature pourtant très fort, il faudra un temple pour la guérison. Là, une
université. Là, mettez simplement un menhir, ça servira d’antenne pour capter de l’énergie
pour la nature afin qu’elle soit toujours verdoyante et qu’elle donne des gros fruits bien
murs."

C’est ainsi que cela doit être.

Pourquoi l’homme paraît si pauvre ? Pourquoi est-ce qu’il doit déployer mille et un efforts ? Parce
qu’il construit sa maison n’importe où, son collège n’importe où, son hôpital n’importe
où.

Alors non seulement il ne croit pas en la Terre, il ne croit pas en Dieu, il ne croit qu’en lui-même. Alors
il se retrouve seul et il a l’impression d’être dépassé par les phénomènes.

Il ne sait plus comment guérir, quoi inventer. Étant donné que son activité cérébrale, l’activité de sa
conscience, sa santé, tout cela dépend d’un taux vibratoire maintenu, donc d’une capacité
énergétique.

Si vous vous coupez de toutes les zones d’énergie, si vous vous coupez de la Terre, si vous vous coupez
du Ciel et que vous vivez en vase clos, eh bien vous mourrez. Comme un petit poisson dont on ne
change pas l’eau, il meurt.

Serrez la main à la Terre, serrez la main au Ciel et, intermédiaire de ces deux pôles d’énergie,
manifestez votre divinité, votre intelligence et votre science ! Et vous serez plein de succès !

Je vous écoute.



Question 5 

Il a déjà été répondu partiellement à cette question, mais c’est peut-être possible d’avoir encore un
complément.

Quelle est l’approche que l’homme doit avoir envers la Nature ?

C’est précisément une partie de ce qui vient déjà d’être dit.

La Nature attend-elle quelque chose de l’homme ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

L’homme doit avoir... Ce qui ne veut pas dire que c’est une loi. Quand je dis "l’homme doit", ça ne
veut pas dire qu’il y a obligation et que l’homme doit obéir. Simplement dans les Lois et
dans les jeux d’harmonie entre l’homme, la Terre, le Ciel, l’homme devrait, pour jouer
noblement, pour jouer gentiment, éternellement et avec satisfaction : il devrait respecter la
Nature.

Si l’homme détruit la Nature, alors qu’en fait il sait qu’il a besoin de la Nature. N’importe quel
promoteur qui a envie de raser tous les champs de blé, qui a envie de raser toutes les forêts, pour
construire les complexes les plus prometteurs, rapportant le plus d’argent possible, quand il est fatigué,
à quoi il pense ? Il pense à la forêt, il pense à aller près de la mer, il pense à aller à la montagne.
Mais quand il agit, quand il est professionnellement un acteur, il oublie le Respect de la
Vie.

L’homme a bien des problèmes et il se comporte mal vis-à-vis des animaux, vis-à-vis des enfants et
vis-à-vis de la Nature, parce qu’il n’a pas la notion de Respect.


     

Respect 

 

 


Lorsqu’un homme respecte, il ne peut plus tuer, il ne peut plus faire de mal.

Il est capable quand même d’utiliser, car il ne devient pas un être inintelligent. Il peut utiliser, mais
pour cela il passe par certaines méthodes.

C’est ainsi qu’il n’est pas du tout interdit de couper les arbres, par exemple pour bâtir des maisons.
Non. L’arbre est à la disposition de l’homme. Mais abattre l’arbre, comme l’homme moderne là-bas, est
un assassinat. Il ne le respecte pas, il l’exploite.

Tandis que si avec respect il s’approche de l’arbre, où il se penche en face de la forêt, et il essaye de
s’en [...]

" [...] Transporte la vie ailleurs, car je vais prendre le physique."

Dans chaque élément de la Nature, il y a un petit esprit. Dans chaque fleur, dans chaque arbre, il y a
un esprit. Et l’arbre, la fleur, le grain de sable, le rocher représentent le corps, exactement comme
vous-même avez un corps physique.

Si donc vous dites à cet esprit : "je vais prendre ton corps physique parce que j’en ai besoin pour
abriter ma famille. J’en ai besoin pour construire une maison, j’en ai besoin pour chauffer des gens, ou
pour n’importe quoi d’autre. Va porter ta semence ailleurs."

À ce moment-là, il n’y a pas de manque de respect ni d’assassinat. Au contraire, vous aurez accompli
un acte véritable, conscient de la Réalité de la Vie. Et à ce moment-là, l’arbre est à votre disposition
totale et absolue.

Mais venez dans une forêt, déboisez tout sans vous soucier de la réalité de la vie de la forêt. Alors c’est
commettre un assassinat.

Vis-à-vis de la Nature, l’homme devrait avoir du Respect. Lorsqu’il y a du Respect, automatiquement
il sait ce qu’il doit faire.

Je n’ai pas besoin de dire : "Vis-à-vis de tels plans de la Nature, vous devez avoir tel comportement.
                                                                                             
                                                                                             
Vis-à-vis d’un autre, tel comportement."

Pour toute chose, ayez Amour et Respect et automatiquement, naturellement, vous saurez ce que vous
devez faire.

Il est important aussi de développer l’Harmonie avec la Nature parce que la nature est avant tout le
lieu principal où vous avez la vie.


Détruire la Nature - êtres inconscients que vous êtes ! - c’est détruire vos sources de vie ! Polluer
l’atmosphère, c’est vous priver à coup sûr un jour de pouvoir respirer. Et que fait l’homme sans le
respire ? C’est créer à coup sûr de nouvelles molécules à l’intérieur de vous qui, dénaturées, vont
engendrer de nouvelles maladies, de nouvelles cécités, de nouvelles infirmités, puis on va se gratter le
crâne en disant : "Mais qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce que Dieu nous veut encore ? Quel
châtiment ?"

Les arbres sont très importants.

Les arbres sont le plus beau cadeau des Anges, aux Hommes.

Pourquoi ?


Parce qu’un arbre représente une antenne, un véritable poumon et une antenne.

Il distribue de la vitalité à grands rayonnements. Il la distribue sur un plan physique, mais avant tout
sur un plan éthérique. Et c’est là la grande chance que vous possédiez des arbres.

Plantez des arbres, autant que vous pouvez !

Je vous en prie, plantez des arbres !

Ainsi vous conservez votre vitalité éthérique. Déboisez le monde et vous n’aurez plus de vitalité
éthérique !


Car il n’y aura plus les antennes sur la Terre pour pouvoir capter le prâna. Toute la verdure et l’arbre
principalement, et de manière gigantesque, représente un réservoir du prâna solaire. C’est pour cela
que tout ce qui vient de l’arbre, le fruit comme la sève, est hautement pourvoyeur d’énergie, de
vitalité, de santé.

Coucher dans un arbre, c’est fantastique !

Avoir une maison faite avec des arbres, c’est fantastique !

Parce que vous vous entourez d’éléments étant de véritables réservoirs du prâna. Vous vous
entourez donc de vitalité. C’est pour cela que vous êtes si bien dans le bois. Parce que, enfin,
vous êtes entouré par quelque chose qui vous apporte de l’énergie. Au lieu de vous laisser
tout seul avec vos quelques petits chakras éthériques, pendant tout seul, comme cela, dans
l’atmosphère.

L’homme a besoin d’énergie.

Tant qu’il ne comprendra pas cela, il créera des sociétés aliénantes. Il construira mal, il soignera mal, il
vivra mal la planète et il tuera la planète.

Dès que l’homme aura compris que pour lui-même vivre, survivre et être rayonnant de santé, il lui faut
des arbres. Il lui faut des matériaux de construction sains. Il lui faut une eau pure, des fruits frais.
Alors sa vie va changer.

Et ce n’est pas parce que Dieu lui aura dit. Dieu a tout créé. Depuis le premier jour, les choses en sont
ainsi. Et c’est l’homme qui a transformé. Alors c’est à l’homme de réapprendre à vivre. Étant donné
qu’à l’origine le cadeau était intact.

"Qu’as-tu fait du cadeau mon fils ?

                                                                                             
                                                                                             
Qu’as-tu fait de tes pièces ?"

Vous vous souvenez dans la Bible ? Les frères qui se sont partagés l’héritage du Père. Chacun ayant
une part, chacun faisant un usage différent.

"Qu’as-tu fait de tes pièces mon fils ?

Qu’as-tu fait de la Terre ?

Qu’as-tu fait des arbres qui te portent la vie éthérique ? Sans lesquels tu n’es rien du tout
parce que ton corps éthérique se rétrécit tellement que, immanquablement, tu deviens
malade."

Boisez le monde !

Préserver la forêt, c’est préserver votre vitalité !

Ce n’est pas seulement préserver les éléments qui créent la photosynthèse. C’est avant tout préserver
votre vitalité éthérique.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, nous sommes arrivés à la fin de cette communication et nous sommes à la conclusion.
      


Eh bien puisqu’il faut conclure et que nous étions dans les forêts.

Si quelqu’un a un petit bout de Terre et qu’il a un peu d’argent pour acheter une semence, à chaque
anniversaire, plantez un arbre. Si un peu de votre temps et de votre vie passe, transmettez-la à l’arbre
qui pousse. Et ainsi vous aurez accompli quelque chose qui va durer et qui va rendre service aux
hommes.

Soyez conscients que chaque fois que vous plantez un arbre, que vous conservez un arbre, vous
permettez sans doute à quelqu’un de rester vivant parce que cet arbre crée un éthérique plein de santé
et il rayonne sur l’éthérique des hommes.

Je ne veux pas créer de système, vous le savez très bien. Je ne veux pas non plus qu’il y ait
d’associations, des mouvements, des groupements ou quoi que ce soit. Non, car la Réalité est Une et
unique.

Mais dans toutes les petites actions de ce genre, vous pouvez vous regrouper pour agir.

Préservez la forêt !

Vous pouvez créer des associations, des mouvements, des groupements pour éveiller les gens aux choses
simples, naturelles et pourtant primordiales.

Préservez la Nature !

Apprenez aux gens à vivre avec la Nature et apprenez-leur surtout à quoi sert la Nature. La Nature ce
n’est pas simplement un bouquet de roses pour faire joli sur la cheminée. Dites-leur bien que c’est
avant tout la santé, leur propre santé qui est concernée là.
                                                                                             
                                                                                             

Vous pouvez créer des associations qui resteront dans l’ombre, qui ne servent à rien, c’est un fait. Mais
en même temps, si vous êtes assez fort et que vous criez suffisamment pour préserver des choses
valables, véritables, comme la Nature, vous pouvez être entendus.

Créer des associations pour Dieu, c’est moins évident, car il n’y a rien à démontrer, il n’y a rien à
préserver.

Mais pour protéger la Terre, là oui c’est utile !

Pour protéger la Paix, là oui c’est utile !

Pour protéger la Vie, c’est utile !

Dans ce sens, regroupez-vous et portez partout votre cri.

Je vous salue.

Date de la conférence : 1 11 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 43   





Question 1 

Nous vous saluons nous avons ici un auditoire très jeune, nous avons donc des questions un petit peu
inhabituelles. Alors, première question :

Comment ressentir la présence de l’âme, ou égo réincarnateur, en nous ?



Réponse 

S’il est vrai que la vérité sort de la bouche des enfants, les questions primordiales viennent de leur
esprit.

Il est vrai qu’il est difficile de pouvoir se rendre compte que l’âme est la partie principale de l’être
humain.

Comme je l’ai déjà dit souvent, l’homme se rend suffisamment compte de sa part émotionnelle, de sa
part affective et nerveuse. Il s’en rend compte à cause des émotions qui l’entraînent à ressentir
justement cette partie-là de sa vie intérieure. C’est à dire, en fait, le corps astral. Car c’est le
corps où naissent et où sont vécues toutes les émotions, tous les états et toutes les zones de
l’humeur, aussi tous les attachements, tous les vices, toutes les imaginations, toutes les
illusions.

C’est le monde que moi j’appelle : phénoménal.

C’est ce qui a été exprimé par Platon lorsqu’il a créé le mythe de la caverne et des hommes,
renvoyant, par l’effet de la flamme, du feu central, les hommes renvoyant leur ombre sur les parois et
croyant que les ombres représentaient la réalité la vie du monde. Les ombres se projetant donc sur les
murs sont les seules choses dont les hommes puissent se rendre compte, car elles sont en vis-à-vis avec
eux.

Imaginez des gens aveugles qui ne peuvent pas se voir les uns les autres. Parce qu’imaginons par
exemple une race étrange, imaginons des extraterrestres qui ne pourraient voir que ce qui est projeté à
une certaine zone et avec un certain degré vibratoire. Et ces ombres-là correspondraient à cette zone
vibratoire à laquelle ils sont uniquement et seulement sensible. Leur vision est donc axée là-dessus : au
monde phénoménal.
                                                                                             
                                                                                             

Maintenant, prenez quelqu’un qui, par un certain développement ou appartenance à une autre race,
puisque nous imaginons une scène, prenons quelqu’un qui a une vision différente. Ne parlons pas de
"supérieur ou inférieur" mais seulement de différente. À ce moment-là, la zone de vision située sur les
parois ne le concerne plus, mais, par exemple, il pourra voir un monde qui est au delà de la paroi ou
derrière la paroi.

Mettez ces deux races en présence, elle vont chacune parler de leur monde, décrire un monde
complètement différent, il n’y aura pas d’entente. Chacun va se gratter la tête en se disant même : "Il
décrit un monde que moi je ne vois pas qui n’existe pas pour moi.".

Car là est le problème : tout ce que l’on ne voit pas ne peut pas exister.

Et en fait il n’y a que par l’expérience que l’on admet la chose comme étant existante. C’est pour cela
que le monde Lumineux, le monde de la Divinité - sans prononcer ce mot-là religieusement, simplement
dans un sens de Perfection - le monde de la Divinité est difficile à prouver. Car il ne s’agit pas même
de donner une preuve pour le rendre évident, la preuve ne suffisant pas, il faut créer ou permettre à
l’individu de faire l’expérience. Tant que cette expérience n’est pas vécue, l’individu ne peut pas se
ranger du côté des adeptes. Et c’est tout à fait normal et c’est logique et il est bon que cela soit
ainsi.


Car nous voulons des êtres authentiques. Nous ne voulons pas de gens qui "croient", qui "ne croient
pas", qui "adhèrent", non. La spiritualité n’est pas un club. Ce n’est pas un club de bridge, ce n’est pas
un club religieux.


C’est au contraire le terrain même de la Vie. C’est au contraire le terrain même de l’expression de
l’Intelligence. C’est la Réalité.

Et lorsque Intelligence et Réalité sont de pair, vont ensemble, il n’y a que l’expérience pour la
relater.

Donc, pourquoi est ce que les hommes dans leur majorité ne ressentent pas ne sont pas conscients de
leur âme ? En fait vous en êtes conscients, tout le monde à son degré est conscient de son
âme.

Seulement où est le problème ? Le problème est que chacun en a conscience grâce au corps, au niveau
de conscience qu’il a pu développer.

Imaginez, par exemple, un immense soleil. Un soleil qui a un degré de chaleur tellement énorme que
vous ne pouvez l’imaginer. Ce soleil vous a fait naître et vous a plongé dans la matière. Au fur et à
mesure vous évoluez. N’imaginons pas pourquoi, prenons le fait. Et, au fur et à mesure, en évoluant, en
se rendant compte de certaines réalités, en éprouvant certaines expériences, vous développez une
conscience, qui fait que chaque fois vous ressentez davantage la chaleur du soleil. Jusqu’à un certain
jour devenir vous même le Soleil, qui est véritablement en vous puisque c’est le Soleil, Mère principale,
qui vous a créé.

Donc il ne sert à rien de donner des preuves, d’affirmer ceci , d’enseigner cela. Ce qu’il faut c’est
toujours créer la circonstance ou amener l’individu vers un événement qui pourra lui faire
expérimenter cette réalité qui est en lui. Ce qui ne veut pas dire que l’enseignement est nul pour nous,
absolument pas. Mais nous préférons engager l’individu dans l’expérience pour qu’il vive la
Réalité.

Analysons la majorité de l’humanité.

Comme j’ai dit mille fois, la majorité des hommes se trouve sur un plan astral, où l’émotionnel a été
pleinement développé, car il était à développer ce plan-là. Donc vous avez conscience de votre âme par
les attributs et grâce aux attributs de l’émotionnel. Et ainsi, par exemple, vous pouvez aimer, de
                                                                                             
                                                                                             
manière passionnelle c’est certain, mais vous pouvez aimer. Vous pouvez ressentir, vous pouvez désirer,
vous pouvez imaginer, vous pouvez être artiste.

Tout ceci vous est permis par le corps astral. Le problème c’est que ce corps astral ne vous renvoie
qu’un reflet fortement diminué et contrarié même de la vie de votre âme.

C’est pour cela que les personnes vivant sur ce plan-là, ne trouvent pas réellement un équilibre dans
la vie, n’arrivent pas bien à se situer dans la vie. Même si souvent ils ont une profession
satisfaisante.

C’est parce que le monde et la réalité vécue par ce corps invisible-là, le jeune homme, le corps astral,
n’est qu’un reflet déformé donc pas satisfaisant.

On arrive toujours au bout, en fait, de l’expérience par ce corps-là, qui débouche toujours sur une
illusion sur une voie sans issue. Pourquoi ? Parce que le corps astral n’est pas le corps primordial de
l’homme, ni même de l’âme. Ce n’est qu’un instrument transitoire qui permet à l’homme matériel de
reconquérir son corps spirituel.

Ne me demandez pas pourquoi je dis "reconquérir", cela nous amènerait dans un autre débat et je ne
veux pas faire trop de digressions ce soir.

L’homme étant plongé dans la matière... Et ceci pour des causes tout à fait normales et
naturelle dans l’évolution. Si l’homme n’était pas plongé dans la matière il n’aurait pas le
moyen de découvrir son individualité. Je l’ai dit mille fois mais je vais le répéter pour
vous.


     

Matière 

 

 


L’homme vit souvent son expérience matérielle comme un piège dans l’Univers. Un piège que Dieu
aurait tendu. Une chute qu’un mauvais ange, nommé Lucifer ou je ne sais quoi d’autre, aurait tendu
aux hommes. Absolument pas !

La matière est une étape absolument nécessaire dans la prise de conscience de l’âme, dans la grande
leçon et la grande preuve de son individualité.

Quand vous naissez pour la première fois en tant que âme, vous n’êtes pas conscient de votre
individualité. Comme le bébé, exactement, n’est pas conscient de son individualité. Il ne se vit
en tant qu’être humain que par rapport à la relation qu’il entretient avec le père et la
mère.

Ce n’est que plus tard, au cours de son développement psychique et surtout affectif, qu’il
développe la sensation d’être. Et, à ce moment-là, il devient excessivement égocentrique et
égoïste, si bien qu’il envie la position du père et de la mère, et se transpose régulièrement à
travers l’un et à travers l’autre pour occuper ces postes-là. C’est un jeu psychologique qui est
naturel.


Puis plus tard il se sent lui-même, il devient adolescent véritablement, et il se cherche alors en tant
qu’action, en tant que pensée.

Donc au cours de ce développement, il advient, en tout petit, de manière très rétrécie, réduite, le
même développement que vous devez faire pendant des milliers et des milliers d’années pour arriver à
la véritable conscience de vous-même.

En fait l’humanité dans un état d’adolescence le plus total.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela que l’état d’adolescence existe encore dans les petits corps que vous appelez les
enfants. Lorsque l’humanité, de manière générale, aura développé une pleine conscience de sa réalité
intérieure, l’état d’adolescence dans sa progéniture n’existera plus.

Mais revenons à la question.

L’homme n’a donc conscience de ce qu’il est que par rapport à ce qu’il a développé en lui comme
moyen de percevoir son âme.

L’âme s’exprime à travers vos différents corps. Ce qui ne veut pas dire que vous êtes en
dualité avec une âme, qui est parfaite, et une personnalité, qui est imparfaite. Absolument
pas.

L’âme est vierge. Sans que pour cela elle ne soit pas initiée, sans que pour cela elle ne soit pas Divine,
mais elle est inconsciente de sa Divinité.

Les ésotéristes, par exemple, croient trop souvent que l’âme est arrivée à toutes les fins spirituelles,
qu’elle possède toutes les sagesses, tous les pouvoirs, et que la personnalité est là, en bas,
dans la matière, en train péniblement de s’ennuyer sur son rocher, de trouver les moyens,
chaque fois plus farfelus, plus difficiles, pour raccorder les chaînons avec son âme. Il n’en est
rien.


Tous les raccords existent déjà, tous les liens existent déjà et fonctionnent déjà, mais l’âme n’a pas
suffisamment conscience de sa propre individualité.



Alors comment sa personnalité, qui est sa projection matérielle, saurait avoir conscience elle
aussi ?

L’évolution est une synthèse. En même temps que la personnalité acquiert des expériences, elle les
envoie comme information, en tant que substance, à la mémoire de son âme. Ce qui fait que, chaque
fois, cela réveille un petit peu plus son âme. Et, quand l’âme est pleinement débroussaillée, comme
Salomé dans la Bible, pleinement dévoilée, à ce moment-là, la personnalité, l’égo adapté à la
personnalité, est entièrement le reflet de l’âme.

Je voudrais que vous compreniez bien ce cheminement.

Il n’est pas question d’attraper quelque chose, de conquérir quelque chose, de développer quelque
chose, de purifier quelque chose, non. Il faut simplement enlever chaque fois plus le voile, comme dans
la Bible quand Salomé cette danseuse se déshabille apparaît sa nudité.

L’âme est de même. Au fur et à mesure des expériences de sa partie matérielle, que représente
l’égo-personnalité et son corps physique, au fur et à mesure, l’âme se déshabille à de plus grandes
clartés, à la Réalité.

Et c’est grâce à la personnalité que cette chose, cette alchimie, a lieu.


Sans sa partie matérielle, l’âme ne pourrait pas prendre conscience d’elle-même. Et, par là
même vous n’arriveriez jamais à l’état d’initié. Ce qui fait que vous n’avez pas besoin de
travailler pour forcer votre personnalité à prendre conscience de votre âme, non pas du
tout.

Mais vous devez, chaque jour, être vigilant, attentif, à la moindre des expériences, à la moindre des
émotions, au doigt pointé de Dieu qui vous fait remarquer ceci ou cela, pour vous instruire et vous
évoluer, vous élever. Et, ainsi, au fur et à mesure, vous allez développer en vous de plus en plus de
connaissances, de discernement, de sagesse.
                                                                                             
                                                                                             

Mais, développant de plus en plus, alors vous déshabillez votre âme cachée. La déshabillant, un jour
elle apparaît tel qu’elle est. Et c’est à ce moment-là que vous devenez de véritables initiés. C’est là
que vous avez conscience, comme vous dites, de votre âme.

En fait vous ne trouvez pas la conscience de votre âme, vous devenez ce que vous êtes.

Mais de cette Isis voilée, vous devenez une Isis dévoilée. C’est, là, toute la différence.

Dans le temple d’Égypte, justement, il y avait deux déesses. Il y avait Isis voilée et Isis dévoilée. Une
représentant grossièrement la nuit et l’autre le jour.

Car il faut, pour faire passer dans le peuple certaines notions, toujours se fonder sur des choses très
apparentes, très démonstratives. Parler de la nuit et du jour c’est très facile. Le jour et la nuit existent
sur la Terre. Mais parler de la nuit et du jour, c’est aussi parler du côté nocturne et du côté diurne de
la conscience de l’homme.

Or qu’expérimentent les hommes ?

De façon objective, ils expérimentent leur côté diurne.

C’est à dire le jour qui est en eux. Ce dont vous avez conscience dès que vous ouvrez les yeux, dès que
vous dites "je", dès que vous êtes debout, dès que vous brûlez, que vous sentez la douleur, dès que l’on
vous blesse et que vous sentez la vexation ou la souffrance, dès que vous manquez de nourriture et que
vous avez faim, ...

C’est votre côté objectif. C’est votre côté diurne.

Le côté subjectif, le côté nocturne, dans ses premiers paliers commence par l’inconscient et le
subconscient, qui sont en fait les voies profondes et ténébreuses de l’âme.

C’est un peu comme les caves d’une maison. Tandis que l’âme elle-même réside, par exemple, dans le
grenier. Et un grenier pas rempli de toiles d’araignées, non, un grenier qui est comme un sas ouvert sur
l’infini. Une maison sans toit, en fait.

Ce que les psychologues appellent inconscient et subconscient, je vous le dis, sont en fait les caves de
votre maison divine, de votre conscience, de votre âme. Mais, par ces caves, vous arrivez aux étages
divers qui donnent ensuite accès à l’âme véritable. Par ces caves, vous édifiez la santé de votre
individualité spirituelle. C’est pourquoi il faut toujours avoir des caves propres. C’est pourquoi il est
capital de passer par la purification, dans un sens non pas religieux mais presque d’hygiène
spirituelle.

Un bon temple ne s’édifie qu’avec des caves propres, nettes, claires. C’est la nécessité.

Vous ne verrez jamais un temple supérieur, un temple de première classe, rongé dans ses racines par
les rats et la vermine, cela n’existe pas. Il faut d’abord créer de bonnes fondations et ensuite les
colonnes montent sans aucun effort.

Pourquoi de bonnes fondations ?

Parce que, selon les clichés, les traumatismes ou les complexes, les anciennes mémoires qui vont
occuper cette zone nommée inconscient et subconscient, eh bien tout le monde phénoménal va
être interprété par cette zone. Et c’est ainsi qu’il y aura création de ces ombres sur la
paroi.

Prenez quelqu’un qui, par exemple, a une mémoire à cause de ses autres vies ou à cause de ses
expériences dans la présente vie. Prenez quelqu’un qui a une mémoire chargée de détresses, de
complexes ou de traumatismes ou de je ne sais quoi d’autre. Il va interpréter tout le monde, et même le
monde de la spiritualité, à travers ces clichés.

Allez près d’un lac un lac limpide, il fera miroir au ciel.

Jetez une pierre dans ce lac troublé les eaux et le ciel lui-même paraîtra tourmenté. Ainsi en est-il de
celui qui a des caves malsaines, de celui dont la mémoire est chargée de traumatismes, de choses
                                                                                             
                                                                                             
chaotiques. Son interprétation, sa vision va être troublée. Et même le monde spirituel paraîtra
difficile, paraîtra agressif... Ou ne paraîtra pas, tellement justement le chaos règnera, car même le
monde spirituel, pour lui, paraîtra chaotique.

Je veux vous faire comprendre que la vision que vous obtenez du monde est un résultat de vos
clichés. Clichés qui sont entrés, avec votre permission, ou sans votre permission à cause de
leur violence, mais qui sont entrés quand même en vous. Donc la première étape pour
prendre conscience de votre âme, pour la faire rayonner, la première étape est de nettoyer les
caves.

Comment nettoyer ces caves ? Comment nettoyer l’inconscient, le subconscient, le côté
nocturne ?

C’est simple.

Vous pouvez pour cela avoir recours aux méthodes diverses qui existent déjà, mais qui ne
correspondent pas forcément à chaque type de problème, chaque type d’individus.

Vous pouvez aussi très bien vous prendre en main vous même, sans penser à être assisté. Vous prendre
en main et faire l’effort. Mais pour cela il faut établir des données des bilans et il faut donc s’observer,
avoir le réflexe de s’observer, de se connaître :

"Dans tel cas j’ai réagi de telle manière, avec trouble, avec timidité ou avec émoi.

Dans tel autre cas j’ai réagi avec complexe, je n’ai rien dit, je me suis renfermé j’étais
complexé.

Dans tel autre cas, j’ai réagi avec enthousiasme. Ce n’était qu’une illusion.

Là, par contre, dans ce cas-là ça valait le coup et je n’ai pas réagi, je n’ai pas vu."


Faites des bilans comme cela, et ainsi vous arrivez à déduire où est votre problème, où est votre point
fort ou votre point faible, et ainsi développez les choses.

L’homme se sent toujours victime, ou psychologiquement ou émotionnellement, et se dit :

"C’est Untel qui m’a traité de la sorte ! C’est Untel qui m’a programmé à cela, qui m’a fait souffrir
ceci, endurer cela, appris ceci...".

Il est certain que l’interférence des humains les uns avec les autres est énorme, et qu’ils se
programment les uns les autres. Mais l’homme, à un moment donné, a le pouvoir de dire "non" à cette
programmation, à ce conditionnement. Il doit réagir pour être lui-même et se chercher lui-même. À
moins de cela, il ne se trouve pas. Il reste toujours voilé. Alors que le principe est de prendre cette Isis
dévoilée, le côté diurne de votre être, pour tailler les liens, tailler les lianes, tailler la jungle, qui
entoure Isis voilée. Et, au jour où le défrichage est fini, respectueusement, baissez l’épée et retirez le
voile.

Et c’est là la surprise, tous les initiés sont surpris, car ils s’imaginent rencontrer quelqu’un, ne serait-ce
qu’eux-mêmes en tant qu’Être parfait. Et, lorsqu’ils enlèvent le voile, comme on ouvre une porte
mystérieuse, il n’y a rien, il n’y a pas plus de visage, il n’y a pas plus d’individu, même divin ou
supérieur. Il n’y a rien !

Que doit-on conclure ? Eh bien, on doit conclure que cet être intermédiaire qu’est Isis voilée, en fait,
est tout simplement un argument pour faire voyager la conscience objective de l’homme, jusqu’à la
Conscience Universelle.


     

Conscience Universelle 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que, comme certaines théories, lorsque l’on arrive à La Grande Initiation, on se
                                                                                             
                                                                                             
retrouve face à un néant, une forme d’inexistence, non. Je veux simplement exprimer par cela que
chercher votre véritable être sous la forme d’un être, même Divin, est une erreur. C’est pourquoi Isis
voilée, lorsqu’elle est dévoilée, ne renvoie aucune image, car il n’y a pas d’image. Il n’y a que infini. Il
n’y a personne à contacter, personne à rejoindre. Il n’y a pas un initié qui est vous-même et qui se
promène là, en haut des cieux, et qui attend que son âme, que son ego veuille bien se joindre à elle.
Absolument pas.

Il y a tout simplement une conscience objective qui, depuis sa forme la plus basse, essaie
de passer par divers stades à la notion de l’infini. Et la notion d’infini ne revêt aucune
forme. Pas même celle d’un initié, pas même celle d’un maître. La conscience n’a aucune
forme.

C’est pourquoi lorsque vous dévoilez Isis il n’y a rien, rien d’autre que l’infini. Et c’est dans cet infini
que naît la béatitude, la plénitude, la source de tous les pouvoirs, la source de l’immortalité. Car si
Isis dévoilée était une représentation de votre âme, un aspect de votre âme, eh bien vous
auriez encore à conquérir l’infini, vous auriez encore à développer d’autres expériences. Or à
ce moment-là, l’initié est Un. Un avec son Père, comme il a été dit. Un avec sa propre
Trinité.


Donc comment avoir conscience de votre âme ?

Il n’y a pas de magie pour cela. Je ne peux pas vous dire : "Faites telle ou telle chose et vous vous
rendrez compte de ce que vous êtes.", non.

C’est une alchimie.

Au fur et à mesure de votre évolution, de votre entendement, de votre bonne volonté à être semblable
aux Harmonies Célestes, vous devenez ce que vous êtes. Vous prenez conscience de ce que vous
êtes.

Je ne peux pas créer un système pour cela car même ce système ne fonctionnerait pas. Car il dépend
toujours de votre bonne volonté, de votre capacité à comprendre, à fléchir, à vous détourner de ces
ombres trompeuses, du monde phénoménal des illusions. C’est pourquoi nous ne pouvons espérer un
monde parfait, nous n’engageons aucune lueur d’espoir envers un monde parfait, car c’est
idiot.

Aucun Maître n’aurait l’esprit d’envisager un monde parfait pour les hommes, car sitôt ils couperaient
aux hommes la possibilité de devenir parfaits. Et alors ce n’est plus une Terre, milieu d’expériences,
qu’il pourrait créer, mais une pâle copie. Car tout ce qui est matériel est toujours une pâle copie. Une
pâle copie du Temple Céleste.

Or la Terre est quoi ?


     

Terre, terrain d’expériences. 

 

 


Tous les mondes matériels sont des terrains d’expériences. Comme il existe des terrains de foot,
des terrains de basket, des terrains de volleyball, qui représentent l’enjeu d’un match où
deux équipes se font face, ou deux équipes doivent faire leur preuve, où il doit y avoir un
vainqueur et un vaincu. Les terres sont exactement comme cela : ce sont des terrains où l’on
s’affronte.

Mais non pas dans un climat de bataille, dans un climat d’école, pour comprendre, pour faire
l’expérience. Et c’est grâce à l’expérience que l’homme arrive, peu à peu, à dépouiller l’Isis pour se
                                                                                             
                                                                                             
rendre compte de ce qu’il Est.


Naturellement, il existe des méthodes, qui vous permettent d’entrer, par moment, en un plus grand
état de conscience. Mais ces grands états de conscience ne veulent pas dire que vous atteignez un état
de communion avec votre âme. Car même certains états de méditation ne sont encore que des états
intermédiaires avec votre propre âme.

Le point capital et de développer journellement l’état de disciple.


     

Être Disciple 

 

 


Ce ne sont pas véritablement les méditations ou des techniques diverses qui peuvent vous amener à
prendre conscience de l’âme, à être l’âme. Mais c’est plutôt le fait que journellement, à la manière des
Maîtres, vous vous entraînez, avec bonne volonté, à être un disciple.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous mettre sous pression.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez rentrer en conflit avec votre personnalité terrestre.

Non ! Je mets toujours en garde contre ça.

Vous devez, de manière souple, créer une voie qui est la vôtre. Où vous dialoguez avec vous même, où
vous entendez avec vous même, où vous reconnaissez, sans complexe, sans honte, vos limites et vous les
assumez. Mais vous reconnaissez aussi vos perfections, vos forces, vos valeurs, et vous les
assumez.

Pour revenir à la question posée.

J’espère qu’il est clair que cette perception de l’âme dépend tout simplement du plan de conscience
que vous développez.

Imaginez un fruit quelconque, qui est vous même.

Ce fruit est recouvert de plusieurs écorces.

Et, sur la dernière écorce, celle qui est la plus extérieure, se situe un égo, une conscience.

Et cet égo extérieur, dans un premier temps, n’a conscience que de cette première enveloppe.

Au fur et à mesure des expériences, la conscience de cet égo pénètre la deuxième enveloppe, la
deuxième écorce, et il s’y installe, et c’est ainsi que l’homme a pu avoir conscience de son plan
émotionnel.

Alors que dans le premier aspect de la création il n’avait pas du tout d’émotion, ni même de sensation,
ne serait-ce que tactile. Il n’était qu’un plan physique.


     

Corps physique 

 

 


Telle que l’est, par exemple, une amibe. Conditionnée instinctivement à ne perpétuer que sa cellule, le
souci de manger, de boire et de dormir.

L’homme ensuite, avec les cycles, a été perfectionné. Un système nerveux s’est installé, parce que le
cerveau a pu se développer, car tout le système nerveux dépend. Non pas de tout le réseau créé dans
le corps lui-même, mais dépend avant tout du cerveau et de l’interprétation qu’en fait le cerveau. C’est
pour ça que toute l’évolution de l’homme se situe en fait dans le développement de son cerveau et de
                                                                                             
                                                                                             
sa cavité, pourquoi ?

Parce qu’un corps, aussi sophistiqué soit-il, ne sert en fait à rien s’il n’y a pas une zone de traitement
et de mémorisation des données. C’est là en fait que se situe le premier aspect, la première
manifestation de l’âme. C’est dans cette mémorisation.

Mais ne mélangeons pas tout. Je ne veux pas vous expliquer jusqu’à quel point fonctionne cette zone.
Mais sachez tout simplement que le premier aspect de la conscience, la première fois qu’est née la
conscience chez l’homme, c’est simplement par le phénomène de la pensée. Pensée qui elle-même a pu
naître et s’est établie grâce à la mémorisation des expériences. Donc la pensée, c’est un fait, est
avant tout une activité cérébrale. Activité cérébrale elle-même possible et générée par la
mémoire.

Il a fallu donc attendre que l’homme et en l’homme se soit développé suffisamment le cerveau pour
qu’en fait l’adombrement de l’âme ait lieu, que l’homme, l’humain naisse.

Avant les corps étaient sans occupation. Sans occupant, il n’y avait pas d’âme. Il n’y avait tout
simplement que l’âme générale de la Nature : anima natura.

Mais l’homme, en tant que âme, n’était pas descendu dans ces corps-là.

Ce n’est que plus tard, lorsque le cerveau a commencé à fonctionner, lorsqu’une race a pu enfin donner
lieu et naissance au langage, que les hommes ont accepté d’incarner les corps. Et, à ce moment-là, tout
le phénomène de la pensée a pu avoir lieu. Car, à ce moment-là, le corps était exploitable, car il
pouvait engranger des données, tirer expériences, et peu à peu donc déshabiller son âme, prendre
conscience de son individualité Divine.

Au fur et à mesure, cette pensée engrange donc les données. Au fur et à mesure, donc, par ces
données, il arrive à percer les différents plans, les différentes écorces. Et ainsi, prenons
cet homme, quand même primitif et plus évolué que l’homme primaire, cet homme a pu
faire l’expérience des premières émotions. Parce que tout son système de mémoire pouvait
engranger les données. Alors son premier sentiment a été la possessivité, le territoire, le
conjoint.

Tout ce qui représente son lot, tout ce qui est possessif.

De là sont nés les premiers sentiments, les premières émotions et plus tard l’amour, l’affection, la
tendresse. Toutes ces notions étant des phases, déjà un oubli de ce premier sentiment de possession, le
"c’est à moi", "c’est mon terrain", "c’est mon objet".

Et, petit à petit, lorsque ces phases s’annoblissant, la conscience de l’homme s’installe donc, en se
déplaçant, s’installe dans le corps astral.


     

Corps Astral 

 

 


En même temps son cerveau se développe, ses pensées aussi se développent l’interrogation peut avoir
lieu, la cogitation peut avoir lieu. Et, dans le plan astral, naît alors la capacité d’imaginer, de
transposer, de créer, de conclure, de penser, de philosopher.

À l’heure actuelle, l’humain a largement, sur la planète, conquis cette étape, ce plan, ce corps astral.
C’est un bien pour l’évolution, mais l’évolution ne s’arrête pas là.

Car, même si vous pouvez dialoguer, même si vous pouvez créer artistiquement et autres, même si
vous pouvez philosopher, même si vous pouvez pleinement et subtilement ressentir les émotions, les
plus hautes comme les plus basses, cela n’est pas encore le véritable aspect de la vie, ni de
                                                                                             
                                                                                             
l’âme.

Donc il y a insatisfaction.

Il faut donc conquérir maintenant un autre corps. Et c’est justement le passage qui est proposé
maintenant à l’humanité. C’est l’initiation prochaine qui est proposé aux hommes en général et ce
passage se fait dans le corps appelé Mental.



     

Corps Mental 

 

 




La plupart des hommes ont déjà d’ailleurs un pied dans ce corps car ils sont capables de pousser, par
exemple, très loin leur intellect, avec même des infiltrations d’inspirations, d’intuitions, des aspects
visionnaires.

Au fur et à mesure que vous développez la pensée, vous développez, en même temps, des percées dans
le corps appelé Mental. Qui en fait le corps de l’idéation, le corps où l’âme a sa propre
pensée.

Alors que l’âme n’a pas sa propre pensée dans votre pensée cérébrale. Car la pensée cérébrale n’est en
rapport qu’avec les expériences matérielles et sont là pour débroussailler en quelque sorte, pour
dévoiler.

Alors que l’âme a son propre terrain de pensée, d’idéation plutôt, car l’âme ne pense pas de la manière
dont vous pensez cérébralement.

L’âme a tout simplement en elle certaines notions. C’est pour cela que je l’appelle le corps de l’idéation
et non pas "l’espace où l’âme pense".

Mais en entrant dans le corps mental, vous prenez peu à peu conscience des différents aspects qui
composent l’âme. Et c’est ainsi que vous êtes face aux idéations de l’âme.

Ces idées sont justement tout ce qui est religieusement appelé, la Fraternité, l’Amour Universel, la
Bonté, la Charité. Tout cela sont des aspects, des flux de l’énergie de l’âme. Ce sont les idées donc de
l’âme, les substances manifestées de l’âme.

Donc, peu à peu, vous devez vous tirer de chacun des différents corps, pour entrer chaque fois dans un
corps différent et supérieur, qui vous rapproche chaque fois plus de l’intégrité absolue de
l’âme.

Et, chaque fois que vous dépassez un de ces corps, vous l’annulez.

C’est pourquoi, à la manière de Salomé, vous déshabillez votre être, jusqu’à un jour vous retrouver
face à l’infini, donc la nudité intérieure.

Ce phénomène paraît très compliqué mais pourtant il est simple, se passe naturellement depuis le
début du monde, et continuera jusqu’à la fin.

C’est pourquoi l’évolution ne peut pas être accélérée dans une humanité, on ne peut pas, même par
amour pour l’humain, accélérer le processus, non.

Car cela dépend, encore une fois je le dis, de la capacité d’assimilation de l’homme.

C’est pourquoi il ne faut pas rêver en quelque sorte. Rêver, par exemple, qu’un sacrifice d’un maître
ou d’un messie puisse apporter une évolution à une humanité, non.

Mais, à un moment donné, un témoignage est utile pour créer une prise de conscience, qui en fait est
                                                                                             
                                                                                             
latente et potentielle chez les hommes, mais non encore activée.

C’est pour cela qu’à chaque changement d’Ère, qu’elle soit courte ou longue, arrive chaque fois un
messie, avec un type de rituel, un type de message, un type de témoignage. Il réveille, il met en route
ce qui est potentiel mais endormi, mais potentiel quand même.

Il ne crée pas un nouvel état de conscience chez les hommes car c’est impossible. Mais
il allume, il actionne le bouton dans les maisons où, en fait, déjà l’électricité arrivait. Il
ne crée pas un réseau électrique, il actionne ce qui est déjà potentiellement utilisable et
installé.

La question est vaste à propos de l’âme car là est tout le problème de l’humanité.

Et je pourrais vous en parler pendant des heures des heures et même des millénaires, et répéter cent
fois les mêmes mots, les mêmes phases, parce que c’est votre problème, c’est le problème des hommes
justement : prendre conscience chaque fois plus de son âme.

C’est une alchimie.

Et, quelle que soit votre bonne volonté, quelle que soit votre aspiration profonde, vous êtes
dépendant de votre niveau de conscience déjà atteint, de votre capacité à comprendre et à
agir.

Ca qui ne veut pas dire que vous êtes coincé, vous pouvez toujours vous dépasser, mais pour cela il
faut employer la méthode juste. Et la méthode juste c’est laquelle ?

L’observation.


     

L’Observation 

 

 


Observez vous !

Ne devenez pas infernal vis à vis de vous même, contraignant, non. Soyez souple. Mais observez
vous :

"Tiens ! Là j’ai agi de telle manière, là j’aurais dû faire cela, là j’ai démontré une limite. Ah tiens !
Là ça a été une énigme pour moi, je n’ai pas la connaissance pour comprendre ou juger ce point, alors
je vais m’instruire, je vais lire, je vais aller apprendre."

Construisez votre temple, construisez votre être, et ainsi vous arrachez les limites de ce que vous êtes,
et ainsi vous n’êtes plus assujettis au plan que vous avez atteint maintenant. Mais, au contraire, vous
créez constamment d’autres plans que vous dépassez tout de suite.

Il s’agit là de votre Bonne Volonté, de votre mise en route face au Ciel.

Aucun homme n’est limité, si ce n’est par lui-même, par sa mauvaise volonté, par sa paresse, par
son ignorance. Si un homme enlève toutes ses limites, quel que soit son niveau, il peut
d’un seul coup devenir un initié. Non pas du jour au lendemain, mais en une vie, il peut
conquérir des plans qu’il aurait mis plusieurs autres vies à conquérir, s’il ne s’était pas mis au
travail.

Mais il faut pour cela une observation journalière, une étude journalière, un effort journalier. Sans
pour cela rendre le chemin difficile parce que vous vous contraignez à la chose, non. Si vous le faites
avec joie, vous le ferez d’autant plus facilement.

Il est certain que sur le chemin il y a des contraintes. Mais que sont ces contraintes ?

Par exemple, l’homme imagine que pour devenir parfait, il doit cesser de connaître l’amour, ou il doit
cesser de s’habiller de telle ou telle manière, ou il doit cesser certains plaisirs, il doit devenir un
                                                                                             
                                                                                             
moine très sérieux, un ascète, se restreindre dans la méditation, ne plus penser à autre
chose.

Pourquoi l’homme envisage ces choses avec douleur et comme des restrictions ?

C’est simple. Si l’homme les envisage de la sorte, c’est parce qu’il n’a pas compris ce qui l’attache et ce
qui le fait aimer ces choses.

Sitôt que vous comprenez quel est le processus qui vous fait aimer telle ou telle chose, qui vous
attache à telle ou telle chose, qui vous fait préférer telle ou telle chose - c’est pour cela que
je parle d’observation - sitôt que vous comprenez le processus, alors si la chose est d’un
plan inférieur, du plan phénoménal, du plan des illusions, automatiquement vous vous en
détachez.

Il n’y a pas besoin de vous astreindre à l’effort de vous en détacher. Il n’y a pas besoin de vous
contraindre de souffrir et d’être frustré. Si vous comprenez l’énergie qui vous pousse à faire ou à être
attaché, automatiquement elle s’évanouit.

Mais c’est du fait qu’il y a votre inconscience, c’est du fait qu’existe votre ignorance vis-à-vis de ces
attaches au phénoménal, que vous restez attaché au phénoménal.

Prenez quelqu’un qui ignore les sources et les racines de la colère, il est donc ignorant de la colère,
même s’il l’exerce, et il reste esclave de la colère. Tandis que si, un jour de colère, l’individu se décide
 :

"Bon là, face à moi il y a un être que je ne connais pas, qui s’appelle la Colère. C’est un voisin qui
vient souvent et qui tape dans les murs, et commence vraiment à me déranger. Analysons sa
nature !"

Et vous entrez profondément dans cette colère. Vous diagnostiquez ce qui vous y a amené, ce qui l’a
soulevée, le déclic, comment cela s’est propagé, à quel point vous la portez, comment elle est
soulagée... Et, ainsi, vous soignez la plaie.


     

Aller voir la racine du problème. Arracher les racines du mal. 

 

 


Mais il faut d’abord connaître la racine pour pouvoir l’arracher ou l’annuler. Il faut connaître la
racine. Sinon, rien ne sert de vous reprocher d’être ceci, d’être cela, ou de reprocher à un autre d’avoir
tel ou tel défaut. Ce qu’il faut c’est vous aider, et aider l’autre à sortir de son problème, en prenant
conscience des racines de son problème.

Prenez quelqu’un qui paraît très orgueilleux, ou si vous même vous vous faites le reproche, honteux,
d’être très orgueilleux. Ce qui nous nous fait profondément sourire, car pour nous il n’existe pas
d’orgueilleux, c’est l’homme qui se rougit la face en se pensant ou en pensant les autres
orgueilleux.


     

Orgueil 

 

 


En fait qu’est ce qu’un orgueilleux ?

Eh bien un orgueilleux, c’est quelqu’un qui a dans ses caves, dans sa mémoire, des tas et des tas de
complexes d’infériorité, des tas de notions du  non-Être. Alors, comme il ne sait pas qui
                                                                                             
                                                                                             
il est, il se crée une image. Créant une image qui est, bien sûr, artificielle puisqu’elle est
création de sa personne. Mais comme il y tient à cette image, car il n’a que cela comme reflet,
alors il l’impose aux autres. Mais pour l’imposer, eh bien il faut la montrer. Et ainsi est
l’orgueilleux.

C’est celui qui impose une image à laquelle il tient, parce que c’est la seule, parce que sans celle-là il
meurt.

Et, ainsi, l’orgueilleux est aussi très susceptible. Si on ne croit plus à son image, il peut être
détruit,

alors il devient en colère, il devient vexé, et il impose encore plus fort son image.


Priez pour les orgueilleux car ils sont très malheureux. Ce sont des gens qui, au fond d’eux-mêmes, ne
sont rien du tout et en ont tellement conscience qu’ils hurlent de détresse ! Et, d’autant plus ils sont
en détresse, et d’autant plus ils sont orgueilleux.

Chaque fois que l’homme se sent dans le non-Être, il crée une image, il se met un masque, et il veut
l’imposer aux autres, il faut que l’autre participe au masque. Si l’autre n’y participe pas, ou s’il lui
donne, par caprice, un autre masque, alors l’homme en question n’est plus d’accord et il en
souffre.

Il faut que vous compreniez, puisque vous êtes au début de la vie, il faut que vous compreniez que la
vie psychologique entre être humain est un jeu d’échanges de masques. Et que tant que
la vie en reste à ce point-là, il y a forcément création de clans, préférences, isolement,
frustration, délire, dépression et suicide. Parce que cela dépend de la puissance que vous
mettez pour faire accepter votre masque à l’autre, tout autant porteur de masque que vous.
Cela dépend de la croyance que vous mettez vous-même dans ce masque que vous vous
fabriquez.

C’est pourquoi il faut absolument sortir du monde phénoménal, il faut absolument vous vivre en tant
que des êtres authentiques !


     

Être authentique 

 

 


Même si vous croyez n’être pas grand-chose en étant que vous-même, peu importe ! Soyez sains et
équilibrés et vous serez davantage !

Car les autres sont tellement perturbés, tellement complexés, tellement masqués, qu’ils sentent
l’intégrité en vous. Et, à ce moment-là, vous, petit être dans votre coin, vous devenez, au contraire, la
référence pour les autres.

Ils viennent chercher conseils auprès de vous, ils vous aiment parce que vous rayonnez une certaine
force. Quelle force ? Non pas la force d’un pouvoir, mais la force de la Réalité, de la Vérité, de
l’Authenticité.

C’est comme un oasis au milieu du désert et les nomades viennent tous à l’oasis.

Quelqu’un qui est authentique représente une fontaine de jouvence, un oasis pour ces milliers
d’hommes masqués qui s’assoiffent derrière leurs masques.

Pour retirer tous ces masques, il faut apprendre à être authentique, à être loyal envers soi-même. La
loyauté, c’est ce qui devrait le plus entrer dans l’esprit des gens, plus que le désir de devenir spirituel,
plus que le désir de devenir un initié.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut commencer par la base et la base c’est quoi pour conquérir la Réalité ? Ce sont deux yeux
parfaitement nettoyés.

Vous ne pouvez voir le Ciel à travers des lunettes fumées, brouillées, rayées ! C’est ça le masque !
Alors enlevez cette paire de lunettes, enlevez ce masque, cassez-le ! Et regardez les choses avec votre
véritable regard !

Enlevez du subconscient tous les fantômes qui traînent et regardez le monde avec une mémoire
propre !

Vous avez eu besoin de cette mémoire, c’est un fait. C’est pourquoi le monde et l’évolution
apparaissent comme un cheminement paradoxal. Parce que la chose qui vous permet d’avancer quelque
temps, d’un seul coup devient une prison et une limite. Et l’homme doit comprendre qu’il doit se
débarrasser de cette limite pour prendre un autre cheminement qui, mené à son terme, un jour
deviendra lui aussi une limite, mais qui était absolument nécessaire pour gravir des échelons. Sans cela,
il ne lui était pas possible d’arriver au but.

Donc ne soyez pas en conflit avec le fait que vous êtes composé d’un inconscient et d’un subconscient,
d’une mémoire, d’un passé. Ces notions-là étaient absolument nécessaires pour faire évoluer l’homme,
la civilisation. Pour faire en sorte que ce corps, que cette pensée cérébrale, devienne des instruments
très subtils, très adaptés, très performants.

Ce qu’il faut c’est savoir faire mieux avec.

Si l’homme qui crée le robot se contente de faire exécuter sempiternellement le même geste au robot.
Alors le robot paraît naturellement très limité. Mais si l’homme continue à perfectionner le
programme du robot, alors le robot peut faire des milliers de choses.

Il en est de même avec votre instrument cérébral, avec votre mémoire, qui, peu à peu, de cérébral
devient la mémoire de l’âme, qui elle-même ensuite disparaît pour se fondre simplement et
uniquement dans la Conscience.

Pourquoi n’avez-vous pas conscience de votre âme ?

Je vous le répète, vous en avez conscience. Mais grâce seulement au plan que vous avez pu développer
en vous et qui est le plan surtout émotionnel, affectif, le plan cérébral, le plan artistique, le plan
intuitionnel, quelquefois le plan paranormal pour certaines personnes, le plan de tous les aspects de la
création de l’homme, l’intellect et autres. Par tous ces plans-là, vous avez conscience et vous exploitez
les forces et la vitalité de l’âme.

Plus vous poussez loin les limites de l’exploitation de ces instruments et plus vous prenez conscience de
votre âme.

Comme un petit filet d’eau, devient un ruisseau, devient ensuite un torrent, devient ensuite une rivière,
un fleuve et devient l’océan. Il en est de même avec le trajet de la conscience.

Ne vous inquiétez pas, donc.

"Pourquoi vous ne sentez pas ?"

Faites les choses pour se sentir.

Je vous écoute.



Question 2 

La question suivante est : quelle est la vie ou forme d’existence après la mort ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

La forme d’existence qui existe après la mort est exactement la même que celle que vous entretenez, au
moment de la mort, sur le plan physique.

Comme toute l’évolution est un voyage à l’intérieur de la conscience, car même si vous avez un corps
momentanément, tout se passe en fait à l’intérieur de la conscience. Par l’exploitation du domaine
affectif, du domaine cérébral, puis plus tard du domaine paranormal, etc., tout se passe à l’intérieur de
la conscience.

Alors quand vous mourez, vous vous trouvez sur un plan qui représente exactement le même niveau,
que celui que vous avez réussi à conquérir par vos expériences terrestres.

Quand l’individu décède, quand il sort de son corps, il sort tout imprégné des notions inscrites dans
cette fameuse mémoire, qui sont nées d’abord et ont été sélectionnées sur un plan cérébral et qui ont
été se loger dans la mémoire basse de l’âme, le plan mental inférieur, que possèdent même les
animaux.


     

Plan Mental Inférieur 

 

 


C’est pour cela qu’ils ont des instincts, c’est pour cela qu’ils connaissent par exemple les routes, les
trajets pour les migrations, qu’ils savent ce qu’ils doivent manger, ne pas manger, quelle autre bête,
quel autre prédateur ils doivent craindre, comment s’en cacher, comment développer un plan d’attaque
ou de dissimulation.

Tout cela leur est donné par quoi ? Y avez-vous pensé ?

Tout cela leur est donné parce que leur plan mental inférieur a enregistré les données au cours des
multiples expériences et ainsi a créé une véritable pensée de groupe qui guide les descendances, tout
en développant légèrement, à cause des changements de circonstances, développe aussi un petit peu les
descendances.

Donc quand les notions sont envoyées en tant que substances dans la mémoire de l’âme, cela crée un
véritable décor. C’est-à-dire que par projection, lorsque vous mourez, que vous montez dans ce plan
astral...

Car les morts vont tous et exclusivement sur un plan astral. Pourquoi ? Parce que c’est justement le
plan intermédiaire entre la vie terrestre et la vie éternelle, en quelque sorte.

Dans ce plan astral, il y a plusieurs paliers.

C’est pour cela que Jésus a dit : "Il y a de nombreuses demeures dans la maison de mon Père". Parce
que dans tout le plan astral, depuis le plus inférieur jusqu’au supérieur, existent différentes phases,
zones vibratoires, toutes correspondantes à des phases d’activité de l’homme et à des degrés
d’évolution de l’homme.

Lorsque vous mourez, que vous montez dans ce plan astral, immédiatement vous êtes projeté à la zone
vibratoire correspondante. Comme lorsque vous captez une émission radio, vous captez exactement
celle sur laquelle votre antenne a réussi à se braquer. Donc, immédiatement, votre zone vibratoire,
que vous êtes, à cause de vos expériences accumulées, est expédiée sur la zone vibratoire
                                                                                             
                                                                                             
correspondante.

Et dans cette zone vibratoire, l’individu, avec toute sa mémoire, projette. Et ceci n’est pas un
acte conscient, c’est un acte naturel. Il projette sa substance et il vit à l’intérieur de cette
substance.

C’est pour cela qu’un mort, en quelque sorte, retrouve, sur son plan astral atteint, exactement les
mêmes personnes, le même décor, la même ambiance que celle qu’il avait pendant sa vie
terrestre.

C’est à dire que l’illusion persiste et que le mort n’est pas quelqu’un qui enfin trouve la Vérité, qui
enfin trouve un degré supérieur d’être, non !


Vous restez ce que vous êtes par projection, car le monde astral est ce monde phénoménal des miroirs.
C’est pourquoi il faut absolument en sortir ! Le miroir des alouettes ne fait que perdre l’homme !
Alors, en mourant, il rencontre son miroir.

Selon le degré de votre évolution, le miroir va renvoyer, en permettant plus ou moins d’action ou en
vous endormant profondément, car il y a des gens qui, lors de leur trépas, ne peuvent pas rester actifs
sur un plan astral. Ils ont beaucoup trop d’illusions dans l’esprit, ils sont beaucoup trop, en tant que
conscience, en fait, endormis.

Parce que dans la spiritualité, nous nommons "sommeil" tous les plans d’inconscience. Vous êtes
vous-même dans des plans d’inconscience et de sommeil par rapport à la Réalité que vous devez
obtenir de vous-même.

Donc, il y a des plans, des plans de la mort où les morts sont dans un état de sommeil
profond.

Ce sont les seigneurs que l’on nomme les seigneurs du karma qui, par groupes, alors, à
un certain moment, viennent les réveiller en leur disant : "il y a incarnation pour toi, tel
pays, telle race, tel foyer, tel type d’expérience, car il te faut gravir un type de conscience
supérieure."

Lorsqu’ils arrivent à évoluer, ils s’endorment de moins en moins après leurs morts. Ils restent de plus
en plus conscients parce qu’ils ont développé de plus en plus de conscience sur la Terre. Et c’est ainsi
qu’ils peuvent alors entretenir parfois des rapports avec des gens restés sur le plan terrestre, avec les
vivants.

Pouvoir entrer en contact avec un esprit dit "décédé", si la chose est possible avec cet esprit décédé,
c’est déjà la preuve que cet esprit-là est allé un petit peu plus loin que les autres dans
l’évolution de la conscience. Sinon, il n’est pas possible de le contacter, il y a le barrage : ils
dorment.

Et plus l’individu se développe, plus il vit sa mort de manière consciente, alors que les
autres ont l’impression de tomber dans un gouffre puisqu’ils s’endorment immédiatement. Et
c’est pour cela qu’instinctivement, les hommes ont peur de la mort comme d’un néant.
Pourquoi ?

Parce que, et c’est tout à fait normal, dans la plupart des expériences des hommes vis-à-vis de la mort,
il s’agissait d’entrer dans un néant. La vie physique représentant le seul moment où ils pouvaient
véritablement vivre, agir, être. Tandis que la mort était un sommeil. C’est pourquoi il y a toujours
association, à cause de cette peur, association de la mort aux ténèbres, à l’inconscience, au
néant.

Alors que chaque fois qu’un homme évolue, il entre de manière plus consciente dans sa mort. Il ne
s’endort pas et n’est pas renvoyé à l’inconscience, au contraire, il est expédié sur un plan de vie. À ce
moment-là, il est sur un astral supérieur.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour quelqu’un d’encore plus évolué, il n’est plus question de transiter dans les différents aspects du
plan astral, il est expédié immédiatement au-dessus du plan astral dans son corps spirituel. Il atteint
alors, là, une autre dimension. Il n’est plus dans le royaume, ou les royaumes, de la mort, il passe d’une
dimension à une autre.

C’est ce qui se passe pour les véritables initiés, c’est pourquoi ils ne meurent pas. Chaque fois
qu’un homme est capable de passer consciemment le tunnel de la mort, il ne fait que passer
d’un plan physique à un plan de vie. Un peu comme vous passeriez dans une quatrième
dimension.

Tandis que pour les autres, la mort existe, c’est un fait. Et c’est pour ça qu’elle est crainte et
qu’existe, comme un fantôme dans leur esprit, cette notion de néant. Parce que c’est vrai
qu’ils entrent dans un néant, parce qu’ils ne sont pas encore pas capables de passer dans la
dimension.

Ils restent dans cette zone transitoire, cette zone intermédiaire, où toutes les données sont encore
stockées dans leur mémoire. Ce qui fait qu’après chaque trépas, ils ont besoin de repos et les seigneurs
du karma sont fort occupés à gérer toutes ces âmes-groupes.


     

Âme-groupe 

 

 


Car tant que l’homme se situe dans ces plans-là, il n’est pas individuel, il n’a pas une évolution
individuelle, il reste une âme-groupe.

Et il y a, pour ceux-là, un personnage que l’on nomme "le seigneur du karma", qui s’occupe de telles
âmes groupes dont tel ou tel fait partie. Ils décident de leurs incarnations, ils décident de leurs
épreuves, ils décident de leur mort, non pas en les tuant, ils décident tout simplement du moment où
ils vont se reposer.

C’est pourquoi j’insiste si souvent sur l’importance de devenir individuel, de sortir de cette
âme-groupe.

De ne plus être vécu par la vie, mais de vivre votre vie. De ne plus être programmé par les idées ou les
slogans de ceci ou de cela, mais de choisir votre slogan, de choisir votre vie. De ne plus faire les choses
parce qu’Untel le fait, qu’il est important d’être à la mode, parce que si on ne fait pas partie du groupe
alors il n’y a pas de vie, parce que si on n’est pas semblable, parce que si on ne porte pas tous le même
masque, eh bien on n’est rien !

Sortez de ces idées-là ! Cassez ces masques !

Même si vous devez être violents. Mais cassez !

Car tant que vous ne cassez pas le masque, vous faites partie de l’âme-groupe, si vous faites partie de
l’âme-groupe, vous êtes condamné à mourir.

Celui qui sort de l’âme-groupe est conduit dans l’autre dimension, dans l’autre aspect de la vie. Il vit
là, dans l’habit de son âme, dans son corps spirituel, c’est différent.


     

Corps spirituel 

 

 


La plupart des gens ne sont pas encore installés dans leur corps spirituel, ils apprennent à découvrir
                                                                                             
                                                                                             
leur corps spirituel, au fur et à mesure des épreuves et des initiations.

Cela peut paraître très lointain, le jour où l’homme vivra dans le corps spirituel et pourtant c’est facile
et vous pouvez l’obtenir aisément.

Il suffit d’être soucieux de la Réalité, d’être soucieux, justement, des notions de cette autre
dimension.

Si, de plus en plus, vous vivez avec les notions et en accord avec les harmonies de cette autre
dimension, de plus en plus vous créez le pont, le lien avec elle. Et, lorsqu’il y a trépas, vous vous
éveillez, vous naissez dans cette autre dimension.

Ce qui fait que le trépas sur la Terre signifie naissance ailleurs.

Puis lorsque vous avez besoin encore d’une projection dans la matière, vous mourez à cette autre
dimension pour naître sur la Terre. Ce qui fait qu’il n’y a pas de trépas en fait, il n’y a tout
simplement que des changements de forme pour aller en tel ou tel endroit, tel ou tel aspect de la
manifestation.

Chaque fois, il est nécessaire de laisser le corps, le type d’expression, le type de matière utile à cette
zone de la manifestation. De la même manière que lorsque vous voulez faire du sport, vous mettez un
survêtement. Survêtement que vous enlevez immédiatement lorsqu’il s’agit d’aller, pour vous, dans une
soirée et vous revêtez un beau vêtement pour la soirée.

Lorsque vous voulez passer dans l’autre dimension, eh bien vous mettez votre habit de Lumière et
lorsqu’il s’agit pour vous d’aller dans la matière, vous vous épaississez avec un corps de matière. C’est
aussi simple que cela.

La peur, dans tous ces changements, la peur ne vient que si l’homme doit encore passer par l’astral
pour atteindre un jour l’autre dimension.

Mais dans l’astral il n’y a pas que des gens qui dorment. Ceux qui dorment sont dans les zones du
bas-astral, ce sont les gens concernés par la vie profane. Surtout les gens qui, par exemple, ont commis
beaucoup d’erreurs. Car quoi que vous en pensiez, Dieu est Pardon. Les seigneurs du karma, même s’ils
sont craints, sont Pardon.

Un homme qui est chargé de ténèbres, parce qu’il a agi de manière négative. Un homme qui est chargé
de crimes ou qui s’est suicidé, parce qu’arrivé au bout d’une énorme débauche. Cet homme-là ne va
pas rester pendant tout le temps de sa mort, de son inactivité terrestre, ne va pas rester face à toute
cette mémoire. La chose est une torture trop grande. Alors la torture lui est évitée en endormant sa
conscience. On met un voile sur son miroir et ainsi il s’endort. On ne le réveille que pour son
incarnation.

Maintenant, au fur et à mesure des évolutions, l’homme prend conscience à travers les plans de l’astral.
Et c’est ainsi que certains êtres arrivent à suffisamment d’éveil pour continuer un certain travail dans
le royaume des morts vis-à-vis des terriens. C’est ainsi qu’ils peuvent envoyer des messages ou protéger
leurs descendants, leurs enfants ou leurs voisins avec qui ils avaient de très bonnes relations. Ou choisir
d’aider tel ou tel étudiant, ou choisir de promulguer telle ou telle idée, d’inspirer telle ou telle branche
de l’étude, de la technologie, de l’art ou de je ne sais quoi d’autre. Et ainsi ils participent à l’évolution
du monde.

C’est cette zone-là des morts que les humains connaissent le plus.

Ils ignorent la zone inconsciente et heureusement, car les mages noirs, eux, la connaissent très bien et
ils savent s’en servir. Et c’est ainsi qu’est né le mythe des zombies.

Vous connaissez tous ce mythe-là, du zombie, du mort tiré inconscient de sa tombe, qui,
mécaniquement, avance et exécute son crime ordonné par le mage noir. Naturellement, il n’est pas
question de tirer un cadavre de la tombe, mais c’est un fait que l’image est exacte. Ces mages noirs
                                                                                             
                                                                                             
tirent un mort de son plan d’inaction, ne le rendant pas pour autant conscient. Ce qui fait qu’ils
utilisent l’énergie vitale contenue dans son corps astral inférieur, en le programmant pour agir de telle
ou telle manière criminelle.

C’est un peu comme si vous utilisiez une voiture complètement dépourvue de pilote, alors que
normalement toute voiture devrait être fournie avec un pilote, imaginons. Et vous n’utilisez que sa
potentialité mécanique, le carburant qui est dedans pour aller faire un accident ou pour renverser
quelqu’un.

Les zombies, en image, sont utilisés de cette manière.

Ils soulèvent du royaume des morts l’être, qui reste tout aussi inconscient que si on ne l’avait pas
touché, mais, grâce à l’énergie vitale que contient son corps astral, on le programme à aller dans tel ou
tel endroit et à porter, et à diffuser le maléfice, comme une fleur diffuse son parfum. Et ensuite, le
zombie est renvoyé à sa zone astrale et on lui dit de se recoucher.

Alors vous allez me dire : "Mais comment cela est possible si un seigneur du karma veille sur des
sphères ? Comment est-ce qu’un mage noir sur la Terre arrive à percer cette coque, percer le garde,
réveiller un mort, le manipuler, le renvoyer ?"

La chose est possible parce que le seigneur du karma, un peu à l’image d’un soldat faisant sa ronde, ne
vient qu’au moment du réveil et que le seigneur du karma est dépendant, lui aussi, du libre arbitre des
hommes.

Comme Dieu est absolument dépendant, pour l’état de la Terre, du libre arbitre de l’homme, de sa
volonté d’être un diable ou d’être un dieu. Car l’homme a le choix.

Mais il y a des zones où les morts sont complètement inatteignables. Et c’est ainsi que, par exemple,
des gens qui sont complètement profanes mais ayant quand même un esprit gentil, une bonté dans le
cœur, ne risquent jamais d’être manipulés de cette manière.

Ce sont vraiment dans les zones très profondes, très basses, où les seigneurs du karma n’y vont que
simplement faisant sonner la corne, parce que eux-mêmes ne peuvent aller dans ces zones si basses, que
les choses se passent.

Vous voyez, il y a de tout dans le monde invisible.

L’important est que par le monde visible, vous atteignez chaque fois davantage un monde invisible
supérieur, car tout passe par les correspondances.

Selon comme vous vibrez sur un plan terrestre, vous allez être raccordé au même plan, vibrant de la
même manière mais sur un plan invisible. Et ainsi il y a harmonie.

C’est pourquoi par exemple, ceux qui font des choses négatives - car pour nous il n’existe pas "le mal".
Je n’emploie jamais cette notion, elle est fausse. Mais il y a du négatif et du positif. - Pour ceux
commettant des actes négatifs, il n’y a correspondance qu’avec les plans inférieurs, avec les forces dites
involutionnaires.

Et, à ce moment-là, l’être paraît être chargé de force, car il est évident que faire le mal est plus facile
que de faire le bien.

Pourquoi ? Non pas que la chose soit plus aisée comme s’il était plus facile de contacter les forces
involutionnaires que les forces évolutionnaires. Mais parce que au plan d’évolution où se trouve
l’homme en général, il y a tellement de dualité en lui qu’il est plus facile, c’est vrai, de faire les choses
en harmonie avec les forces involutionnaires que de se forcer un petit peu à faire les choses avec les
forces évolutionnaires.

C’est aussi un choix.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 3 

Oui, c’est un peu la suite de ce qui vient de dire puisqu’il a été partiellement répondu. Comment
peut-on s’imaginer le monde astral ou les êtres qui vivent sur le plan astral ?



Réponse 

Pour éclaircir absolument le plan astral, il faut se rendre compte d’une chose, c’est que le plan astral
agit comme une zone aquatique.

Je vais simplifier en trois phases, trois aspects, bien qu’il en existe plusieurs, mais soyons simples. Les
autres plans supérieurs n’étant pas du discours, ce n’est pas la peine.

Imaginons donc simplement un Plan Divin, un plan qui serait parfait, en tout cas où les choses vont
bien.

Puis il y a un plan intermédiaire, le Plan astral, qui lui est ni bon ni mauvais, il est tout simplement un
plan où tout est possible.

Et il y a le Plan physique.

Je dis bien que cela est simplifié et schématique, pour faire simplement comprendre le plan
astral.

Le plan astral n’est ni un piège créé pour les hommes, ni une zone d’épreuves, non. C’est tout
simplement une zone de substance, nécessaire à ce plan divin, pour pouvoir créer la matière et se
projeter dans la matière.

Si du plan divin on passait directement sur un plan matériel, ce ne serait pas possible. Pourquoi ?
Parce que tout est, en création, en dégradé. Toutes les zones vibratoires vont de la plus haute à la plus
petite et inversement, mais tout est en dégradé.

Tout, petit à petit, va vers le petit et puis vers le grand. Donc il est nécessaire qu’après ce X plan
divin, il y ait le plan astral. C’est une transition absolue, évidente avec la matière, car c’est aussi la
matrice de la matière.

Le plan astral est absolument nécessaire car s’il n’existait pas, il n’y aurait jamais eu de
matière.

Le plan Divin crée par idéation.

Le premier aspect de cette idéation est une substance.

Et dans cette substance, l’idéation propulsée par la Force devient une forme.

Mais retirez la forme et vous trouvez substance et idée.

Idée, substance, forme.

Forme, substance, idée.

C’est pourquoi l’art existe.

Qu’est-ce que l’art ?

L’art est une forme sur la Terre.

                                                                                             
                                                                                             
Et pourtant dans l’artiste c’est quoi ?

Entre ses mains c’est une substance.

Dans son esprit c’est une idée.

La création est exactement sur le même chemin.

Idée, substance.

Substance dans laquelle la forme tire les atomes, c’est à dire que dans le plan astral, il y a tous les
atomes germes nécessaires à toutes les formes de la création.


C’est pourquoi le plan éthérique, que l’on appelle éthérique, et qui est un plan que certains
clairvoyants arrivent nettement à distinguer autour des hommes, autour des plantes, autour des
animaux et qui est un corps d’énergie, là où se trouvent tous vos chakras, là où se trouvent tous
vos systèmes de réflexe, toutes vos couleurs de l’aura. C’est pourquoi ce plan éthérique
lui-même est invisible et si proche du plan astral car il est une première condensation du plan
astral.

Et après l’éthérique, il y a enfin la matière.

Ce plan astral représente donc toute la substance pour créer la forme et pour donner la
forme.

Pourquoi est-ce que son symbole est l’océan, l’eau ? Eh bien parce que ce plan est en même temps la
zone de l’imaginaire. Son symbole peut être aussi la Lune, par exemple, en astrologie. Pourquoi ?
Parce que la Lune reflète, la Lune permet d’imaginer, de mémoriser.

De même le plan astral, à cause des expériences qu’il met en jeu, des substances qu’il met en jeu, il
crée la mémoire qui, elle-même va créer l’illusion, l’attachement, le désir, etc. Tout ce monde est donc
l’imaginaire.

C’est pourquoi il est capital de se tirer de ce plan tout en sachant l’utiliser. Car il n’est pas bon de
vouloir se détacher du plan astral. Ce qu’il faut c’est connaître sa nature et l’utiliser dans les termes
de sa nature.

Il ne faut pas permettre à l’individu d’être complètement sur le plan astral. Il faut simplement l’utiliser
pour ce qu’il est. Il est quoi ? Il est psychisme.


     

Psychisme 

 

 


Essayez de bien percevoir ce mot : psychisme.

Sentez comme tout se passe à l’intérieur de l’individu, de sa pensée, de sa conception, comme tout est
projection par rapport à sa pensée, construction par rapport à sa pensée, comme toute cette substance
a vie.

C’est ça le plan astral.

Alors que ce soit projection de vos émotions, projection de vos désirs, de votre imaginaire, de votre
colère, peu importe, tout ça c’est l’astral. C’est le monde phénoménal. Mais il est absolument
nécessaire.

L’important c’est que l’homme ne fasse qu’y passer.

Or, qu’est-il dit dans la légende ?
                                                                                             
                                                                                             

Ulysse, avec effort, essaie de ne pas entendre le chant des sirènes. La chose est connue, n’est-ce pas ?
Que sont ces sirènes ? Et bien ces sirènes, ce sont justement toutes les voix de l’astral,
tous les phénomènes de l’astral qui séduisent l’homme, qui séduisent sa conscience, si peu
éveillée.

Alors il s’arrête. Il s’échoue dans l’illusion. Il se blesse. Il se dit : "L’Amour n’existe pas sur cette
Terre. J’ai fait du bien, on me l’a rendu par mille maux. J’ai prêté telle chose, j’ai donc fait un bon
acte, eh bien, la semaine d’après on m’a volé ! Je ne pense que du bien de telle personne et j’ai appris
qu’elle ne dit que du mal de moi. Mes parents ne m’ont pas aimé, ils m’ont fait du mal. Et
etc."

Ainsi, tout au long de la vie, les illusions s’enchaînent les unes après les autres. Vous écoutez, une
après l’autre, les sirènes. Et votre oreille captive ne peut plus entendre la voix de l’âme, elle
n’entend que la sirène. Et, dans cet océan qui est la vie, le marin tangue, s’échoue, se
noie.

Tandis que dans cet océan, si l’individu prend sa barre en main : "Qu’importe le champ des sirènes !
Qu’importe la tempête ! Je regarde mon étoile, l’étoile du Seigneur, et je fais ma route grâce à
elle."

Alors il atteint le continent rêvé. Il atteint le paradis.

Il atteint quoi en fait ?


La Réalité.

Un point c’est tout.

Par le rayonnement de cette étoile, par l’enseignement de l’étoile, par la splendeur, le sacrifice de
l’étoile, l’homme a l’exemple de ce qu’il doit être, de ce qu’il est, en fait.

Mais peu de marins ne regardent que l’étoile.

Ils s’attardent avec les sirènes.

C’est ça l’astral.

Mais encore une fois, ce n’est pas un piège.

C’est une zone intermédiaire nécessaire à la construction même de la matière.

C’est le générateur d’atomes.

C’est le générateur de substances.

C’est le générateur d’énergie.

En utilisant ce plan-là, vous pouvez vous-même devenir des créateurs.


C’est ainsi que par la visualisation, par un fort désir, vous arrivez à obtenir ou à créer ce que vous
voulez. Le mage arrive à jeter des sorts, le sorcier arrive à jeter des sorts. C’est en utilisant cette
substance qui est libre. Elle n’est ni bonne ni mauvaise, elle est libre.

Elle est improgrammée et dépend de la volonté de son programmateur pour se manifester en mal ou en
bien.

Les anges l’ont programmée pour créer l’homme, programmée pour créer des arbres, des fleurs.
Regardez comme l’Astral est beau dans ce sens-là !

Et puis l’homme, parfois, l’utilise pour créer le mal, la guerre. Pour créer, justement, des larves, pour
créer des monstres, que parfois vous rencontrez quand vous vous déplacez en astral, la nuit de
manière inconsciente. Ou que certains, en se dédoublant, rencontrent de manière consciente
ou que certains encore rencontrent parce qu’ils ont trop bu, parce qu’ils se sont drogués,
etc.
                                                                                             
                                                                                             

Alors toutes ces créatures d’où viennent-elles ?

Est-ce le plan divin qui les a créé ? Absolument pas.

Non pas parce que Dieu est perfection, je ne veux pas rentrer dans ces théories-là. Pas du tout. Mais il
y a une zone qui est justement pur psychisme et ou le psychisme de Dieu existe autant que le
psychisme des hommes.

Le psychisme de Dieu existe et se manifeste par exemple lorsqu’en se dédoublant vous
allez sur un plan astral supérieur et vous y entrez. Et vous vous trouvez face à quoi ?
Face à un double du Plan Céleste. Que l’on appelle le Temple Céleste. Qui n’existe pas
en fait en tant que tel, mais qui est une projection du Temple Solaire afin de représenter
un chaînon initiatique pour la projection, plus tard, d’un temple sur la Terre. Un temple
parfait.

Et c’est la zone où, en même temps, les hauts initiés et les Maîtres peuvent vivre avant de repartir
dans le Temple Solaire.

Mais en dessous de cette zone-là, il y a toute la zone où vit le psychisme de l’homme, où vit l’astral de
l’homme. Et c’est là que l’on y voit ce que certains voient, et qu’ils nomment : larves, monstres,
araignées, géantes, éléphants roses, etc.

Est-ce que toutes ces choses existent ? Oui. Bien sûr elles existent.

Comment cela se peut ? Eh bien parce que c’est une zone de psychisme, comme je l’ai dit, qui
n’attend que d’être programmée. Et lorsque des milliers d’hommes, pendant des milliers et
des milliers d’années, pensent mal, pensent négativement, envoient du mal aux autres,
créent la guerre, font la guerre, tuent, assassinent, violent, volent, se saoulent etc., créent la
décadence... Ils créent, sur ce plan astral, sur ce plan du psychisme, des formes. Parce
que c’est le monde où toutes les pensées prennent forme et ensuite se manifestent dans le
physique. C’est pour ça qu’en pensant très fort vous arrivez à créer un événement ou à
obtenir la chose que vous voulez. Parce que c’est l’endroit où la pensée germe et prend
forme.

Alors les hommes, à force d’être des monstres, des animaux, créent, dans cette zone du
psychisme, des animaux et des monstres, qui, un jour, se projettent sur la Terre. Sous forme de
quoi ?

C’est divers. Ils se projettent sous des formes parfois qui ne sont pas apparentes. Mais qui créent des
événements de guerre, qui créent par exemple des zones noires, dans un pays, dans telle
ou telle ville, un quartier de mauvaise ambiance par exemple, une montagne de mauvais
augure.

Quand vous passez des fois dans certains lieux vous dites : "mmm... ici je ne m’y sens pas bien du tout,
ça sent la mort, ça sent la maison hantée, ça sent le diable !"

Voilà le mot est lancé !

Car on a trop souvent identifié cette zone du psychisme humain et du psychisme terrestre à la
"hiérarchie diabolique". En fait il n’y a pas de hiérarchie diabolique, il n’y a pas de Diable. Mais il y a
toute une zone de l’astral qui est véritablement diabolique, par création de l’homme. Et
un jour, eh bien, l’homme se trouve face à sa substance psychique. Cycliquement, il la
rencontre.


Ce qui fait que dans les cieux, quand vient un messie, quand une Ère Nouvelle arrive, dans les cieux il y
a encore plus de balayage et de nettoyage que sur la Terre au milieu des humains. Il y a des milliers
d’anges qui sont en train de se battre avec des formes astrales qu’ont crées les hommes, pour pouvoir
délivrer les hommes et leur donner la chance d’aller un peu plus loin. Cela s’appelle : brûler du
karma.
                                                                                             
                                                                                             


C’est pourquoi Jésus a été souvent dit Sacrifice pour l’humanité.

"Il est celui qui est venu mourir pour nos péchés."

Qu’est ce que cette phrase veut dire ?

Si l’on analyse dans les termes c’est une stupidité, car aucun Maître ne peut brûler le péché d’un
disciple, car l’évolution du disciple ne dépend que de sa bonne volonté.

Le Maître ne peut pas créer un disciple. Mais quand le disciple est prêt, il le sanctifie.

Par contre ce qu’il peut faire c’est prendre dans son sein cet astral, mauvais, très bas, et le consommer,
le brûler. C’est alors qu’il y a "bataille avec le Diable". C’est là, dans la Bible, que Jésus a rencontré
dans le désert, soi-disant, "le Diable".

Qu’a-t-il rencontré dans le désert ?

Il n’a pas rencontré celui qui est le contraire de Dieu et qui s’amuse à piquer de la fourche les reins des
terriens pour prendre le royaume. Non. Il a rencontré la masse psychique de cette humanité, qu’il
devait brûler en son sein.

Car chaque fois que vient un messie, que vient un grand initié ou un Maître, car un grand initié suffit
à l’affaire, pour initier les hommes, pour démarrer un nouveau rituel, pour donner naissance
à une nouvelle religion, pour entrer dans une nouvelle Ère. Il doit avant tout couper les
liens avec l’ancienne Ère. Donc avec l’ancien astral, acquis et construit par les hommes. Et
c’est là où, cycliquement, l’initié se confronte avec ce que les catholiques ont appelé "le
Diable".

En fait, il ramasse tout ce plan astral, il n’en fait qu’un, qui se concrétise en une créature à laquelle il
fait face et qu’il dissout littéralement. C’est simple et pourtant c’est très dur.

Pourquoi ?

Parce que cela ne suffit pas de rencontrer cette zone et de la brûler, il faut en même temps souffrir la
zone. Et c’est pour ça qu’immédiatement suit la crucifixion ou, de quelque manière que ce soit, le
sacrifice de cet initié.

Pourquoi ?

Parce que la loi est telle que tout est compensation et que si l’on veut arracher une vermine du plan des
hommes, il faut que celui qui arrache la vermine se sacrifie pour le mal engendré.

Vous allez me dire : "mais si Dieu est tout puissant, pourquoi est-ce qu’il n’a pas créé un autre
système ?"

Cela n’est pas de sa faute et cela n’est pas de sa création.



On imagine toujours Dieu comme faisant tout au doigt et à l’œil, n’ayant qu’à claquer les doigts de la
main droite pour que tel archange résolve tel problème, claquer les doigts de la main gauche pour que
telle Loi s’installe. Non. Absolument pas !


L’Univers est un phénomène alchimique.

Dieu n’est que la source énergétique primaire, première, de toute cette alchimie, qui ensuite s’établit
comme un balancier. Et c’est là, la compensation : pour tant d’énergie arrachée, il faut tant
d’énergie donnée, d’une autre nature mais donnée quand même. Et ainsi la vie de l’initié est
nécessaire, car il faut toujours remplacer ce qui est déraciné. Une vie pour une vie en quelque
sorte.
                                                                                             
                                                                                             

Et la zone astrale qu’il déracine, qu’il purifie, il doit la remplacer par une zone de Lumière et c’est
ainsi qu’il donne sa vie.

Lui en fait n’a pas la sensation de mourir, car comme je l’ai dit tout à l’heure, il ne fait que
passer dans une dimension qui est la sienne, la véritable. Mais face aux hommes il y a
sacrifice.

Lorsque l’on veut parler du plan astral, je pourrais dire qu’il y a autant de plans dans l’astral qu’il y a
de cerveaux, de pensées individuelles.

Chacun constitue son plan astral et ainsi s’il était possible à tel ou tel individu d’aller
visiter le plan astral de tel ou tel autre, il y verrait des choses complètement différentes par
rapport au plan astral d’une autre personne. Parce que chacun vit dans sa zone psychique
propre. Et, comme il y a des milliers de gens qui vivent à peu près dans le même type
psychique, alors forcément cela constitue une zone psychique. Et cette zone psychique entoure
l’homme comme un œuf, comme un sac. Et petit à petit, chaque fois que vous enlevez
un morceau de cette coquille, vous naissez à une vie différente, à un plan de conscience
différent.

J’espère que la chose est claire.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous sommes arrivés au terme de cette communication et à la conclusion. 


La conclusion est que le plan astral, encore une fois, je vous le répète, n’est ni un piège, ni un endroit
d’horreur. C’est un miroir.

Et lorsque vous regardez le plan astral, vous y trouvez exactement les images que vous y faites refléter.
Tout agit par correspondance.

Abattez les masques et il n’y aura même plus de plan astral.

Quand vous serez dans l’astral, vous serez tout simplement dans une zone où vous savez que vous
pouvez puiser de l’énergie pour construire ce que vous voulez.

Mais si cette zone, vous la remplissez avec des images, alors cela devient le plan des chimères, le plan
du phénomène, le plan du psychisme.

Alors que le psychisme, c’est quoi ?

De manière parfaite, le psychisme est une substance qui permet de donner forme à l’idée.

N’oubliez jamais cela.

L’astral est une substance qui permet de concrétiser, de donner forme à l’idée, qui elle-même n’a pas
de forme, car elle est pensée pure.

Soyez pensée pure et vous pourrez faire de l’astral et de votre plan astral le milieu de construction de
vous-même et de la construction de milliers d’hommes.
                                                                                             
                                                                                             

Ce sera la source énergétique de miracles possibles.

Tant que cette zone en vous n’est pas claire, purifiée, haute, alors au contraire c’est le
piège.
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 44   




Question 1 



Nous vous saluons.

Voici la première question.

On nous demande de quelle façon peut-on consulter la mémoire collective ou les Archives Akashiques
de l’Univers ?



Réponse 

La consultation auprès de l’Akasha est un phénomène constant entre justement le Ciel, ou cette
partie du Ciel que l’on appelle Mémoire, et le subconscient ou l’inconscient collectif de
l’humanité.

C’est-à-dire qu’à chaque instant, en fait, vous vivez d’après une partie ou un certain degré de l’Akasha
ou inconscient-subconscient collectif.

De la même manière que l’astral est sectionné en plusieurs degrés ou parties  comme nous en avons
déjà parlé, l’Akasha lui-même est aussi sectionné. Ce qui fait que, de la même manière qu’existe un
bas-astral, il existe un Akasha de bas degré, existe un Akasha de degré moyen et un Akasha de degré
supérieur.

C’est un peu la substance mentale de l’humanité.

Un endroit où la substance mentale des guides, des maîtres, des esprits, plus ou moins bien
intentionnés, de tout ce qui est hiérarchie, plus la substance mentale de toute l’humanité en évolution,
se rencontrent et forment, dans une certaine partie de la substance éthérique et astrale de la Terre, ce
que vous appelez les Mémoires Akashiques.


Car il ne faut pas oublier qu’avant tout, un acte, une pensée, sont des substances et se réduisent et
s’expliquent avant tout comme substances, que l’on peut appeler aussi onde ou rayonnement, ce qui
revient au même. Si donc, on considère toute pensée comme une substance, tout acte, tout geste
comme un rayonnement, il faut bien penser que quelque part cette substance va être enregistrée et va
rester en son royaume en quelque sorte.
                                                                                             
                                                                                             

C’est ce qui compose l’Akasha. Car comment définir l’Akasha si ce n’est pas, tout d’abord, en
définissant sa nature. On ne peut pas aller vers l’Akasha sans comprendre d’abord sa nature. Et la
nature de l’Akasha, c’est la substance globale de toutes les intelligences humaines et non humaines de
la Terre, aussi bien que des autres univers.

Ce qui fait qu’à un moment donné, si, par exemple, une hiérarchie d’une quelconque planète lointaine
décidait, sur l’ordre de la hiérarchie terrestre, d’avoir un certain rôle à jouer sur la Terre dans
son évolution. À ce moment-là, il faudrait que cette hiérarchie puisse se construire, dans
l’Akasha de la Terre, une forme de sas. Un endroit où entreposer ses données, pour que
l’humanité puisse régulièrement, avec les cycles, en être arrosée. Comme une pluie tombe sur un
continent.

Tout se passe en fait par l’intervention de l’Akasha. Que ce soit dans un mouvement d’évolution ou
d’involution, comme font les Maîtres lorsqu’ils veulent venir instruire les humains. Car dans le
phénomène de l’instruction, il y a de l’involution. Ce qui ne veut pas dire l’enseignement
descendant sur la Terre devient obscur, mais le fait qu’il descende utilise les énergies de
l’involution.

Donc l’Akasha, c’est une sorte de point-rencontre absolument nécessaire. Sans cela, il n’y aurait pas de
continuité dans l’évolution de l’homme, parce qu’il n’aurait pas de mémoire, il n’aurait pas de fil
d’Ariane. Depuis le premier jour où il a gratté un silex, jusqu’à ce fameux jour où ils deviendront tous
des Maîtres, il faut un fil d’Ariane.

Et quel est ce fil ? Il est dans la conscience. Car, comme je vous l’ai dit mille fois, toute
l’évolution se situe, c’est un grand voyage dans la conscience, à l’intérieur même de la
conscience. Donc il faut qu’il y ait une continuité. Et cette continuité, elle n’existe pas en
elle-même.

Pour qu’elle existe, il faut créer un centre de données où stocker, en quelque sorte. Il faut une mémoire,
exactement comme dans un ordinateur. Et ainsi, à chaque fois, la race imprime ses données.
La personne imprime ses données et les retrouve à chaque naissance, les sublime aussi à
chaque naissance, mais les retrouve. Elle travaille donc sur un terrain, sur quelque chose de
concret.

S’il n’y avait pas d’Akasha, eh bien l’homme aurait sans cesse, à chaque vie, tout à redécouvrir,
jusqu’à l’alphabet lui-même. Or, la mémoire existe.  Comme je vous l’ai précisé il y a quelques temps,
tout est grâce à la mémoire. Toute l’évolution s’est faite grâce à la mémoire. En partie, elle peut
sembler freiner l’évolution. Car il y a des dangers à trop vivre de par la mémoire, donc dans le passé. À
avoir donc un comportement rétroactif au lieu d’avoir un comportement évolutionnaire. Mais nous en
avons déjà parlé, je laisserai ça de côté.

L’Akasha, c’est donc une immense banque de données qui contient tout, depuis le balbutiement du
premier homme, le battement d’ailes du premier oiseau, la formation du premier gaz sur la Terre, du
premier atome, jusqu’à la fin des temps.

C’est le livre ouvert de la Terre.

Donc, comme vous voulez aller lire dans l’Akasha, il faut que vous vous situiez vous-même par rapport
à l’Akasha que vous voulez justement consulter.

Il y a beaucoup d’êtres qui consultent l’Akasha et souvent pendant la nuit, mais ils consultent un
Akasha qui n’est pas bon. Parce que, comme je vous l’ai dit, il y a plusieurs degrés.


     

Inconscient Collectif - bas Akasha 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il ne faut pas trop aller dans l’Akasha que nous appellerons, pour se faire comprendre, l’inconscient
collectif, et où, justement, il est si facile d’automatiser les gens.

 Nous avons déjà expliqué que l’homme vit en grande partie par rapport à son inconscient et pas par
rapport à son côté objectif, sa conscience objective. Il vit surtout, pour l’instant, d’après
son inconscient. C’est pour ça qu’il est influençable, manipulable, qu’il vit parfois avec
des gestes automatiques, qu’il ne sait pas ce qu’est La Liberté, qu’il accepte telle ou telle
idée, qu’il accepte tel ou tel sacrifice, même au péril de sa vie, comme il se passe pendant
les guerres, qu’il accepte telle ou telle idée, alors qu’au fond de lui, finalement, quand il
réfléchit, cela ne lui plaît pas trop, mais poussé par une force venue d’on ne sait où, il
accepte.

Tout ça, c’est la force de cet Akasha, la force de l’inconscient collectif. Et l’inconscient collectif, c’est la
basse zone de l’Akasha.


Alors il faut se sortir de ce niveau-là.

Les gens qui vivent toujours en relation avec ce bas degré de l’Akasha font partie, comme je vous l’ai
dit mille fois, de la masse. Et il faut au contraire sortir de cette masse.

En fait, depuis votre premier souffle jusqu’à votre dernier souffle, vous vivez et vous vous mouvez à
l’intérieur de l’Akasha lui-même. Tout dépend à quel degré de l’Akasha, soit de la Conscience
Universelle, vous vivez.


     

Conscience Universelle 

 

 


Si vous vivez sur un degré de la Conscience Universelle endormi, vous êtes alors dans l’inconscience.
Vous êtes automatique. Vous êtes proche de l’animal, sans que cela soit péjoratif, bien sûr, vous
comprenez ce que je veux dire.


Mais plus vous vous éveillez et plus vous êtes en contact avec l’Akasha supérieur. Et à ce moment-là
viennent justement les inspirations, les fortes intuitions, les prémonitions. C’est lorsque vous êtes en
contact avec cet Akasha moyen-supérieur.

Parce que comme je l’ai dit mille fois, d’où vient la voyance ? D’où viennent les arts ou les dons de ce
type-là, la vision, les visionnaires que l’on retrouve aussi bien dans toutes les parties de l’art que dans
les dons paranormaux ? C’est, justement, parce qu’à un certain moment, l’homme arrive à basculer à
un degré supérieur de cette Mémoire Universelle. Vous pouvez aussi l’appeler Conscience Cosmique,
c’est comme vous voulez.

L’homme a l’habitude de tout structurer et de donner des noms aux différents aspects pour mieux
comprendre. Parce que s’il ne comprend pas, il a l’impression de devenir fou. Alors autant
systématiser.

En fait, qu’est-ce que l’Akasha ?

L’Akasha n’est rien d’autre que la Conscience Cosmique elle-même. Mais la Conscience Cosmique
dans un autre aspect et dans un autre rôle : un rôle de mémorisation pour l’évolution de
l’humanité.

Pour ce qui est du plan technique, comment contacter l’Akasha ?
                                                                                             
                                                                                             


Alors je vous dirais que cela dépend d’abord de votre talent personnel. Ça c’est un fait. Mais tout
homme qui a le cœur pur et qui se met dans une relaxation suffisamment profonde, durable. Car il y
a beaucoup de relaxations qui ne sont pas durables chez les humains. Il faut pouvoir la
maintenir suffisamment longtemps pour entrer dans une sorte, je ne dirais pas de sommeil
car il ne faut pas, mais dans une sorte de doux souffle intérieur. Un peu comme si vous
"planiez", comme vous dites. Et, à ce moment-là, c’est pour ça qu’il ne faut pas dormir car à ce
certain moment, il faut envoyer avec l’esprit clair "La Question" qui vous intéresse et rester à
l’écoute. Et l’inspiration, l’intuition qui peuvent venir à ce moment-là seront les réponses de
l’Akasha.

Alors ce que je ne veux pas, c’est que dès demain vous vous mettiez à contacter l’Akasha de cette
manière. Car pour pouvoir contacter l’Akasha, comme pour pouvoir contacter n’importe quoi ou
n’importe qui d’autre, il faut avoir l’intention pure.



     

Intention pure 

 

 


Tout dépend avec quelle main vous allez prendre la part du gâteau. Si vous avez les mains sales, le
gâteau que vous mangerez sera sale et risque même de vous rendre malade parce que vous y aurez mis
vos propres microbes.

Il faut absolument que l’homme apprenne d’abord à se nettoyer, à se purifier, à clarifier ses
intentions.

Plus ses intentions seront claires, positives et humanistes, et plus il aura de facilité d’accès, que ce soit
avec un Guide ou avec l’Akasha, ou avec Dieu le Père, ou inventez qui que ce soit d’autre, ça m’est
égal. Ce qui compte, c’est votre pureté intérieure.

C’est pour ça qu’il ne sert à rien que je vous donne une méthode pour arriver à telle ou telle technique,
pour faire advenir en vous tel ou tel phénomène paranormal. Non, c’est une erreur ! Je n’amuse pas
mes amis et mes frères avec des feux follets.

Par contre, si vous avez la patience, le courage, l’authenticité de regarder en vous et de faire du propre,
alors vous n’aurez même pas besoin d’avoir une démarche pour contacter l’Akasha ou un Guide. Le
branchement se fera automatiquement.

Pourquoi ?

Parce que vous êtes déjà branché avec l’Akasha, avec les esprits, avec tous les guides du monde, vous
êtes déjà branché. C’est ce que vous ignorez. Comme vous êtes déjà vous-même une divinité et c’est
ce que vous ignorez.


Que faut-il donc faire ?

Il faut rendre ce lien vivant. Il faut rendre ce lien actif. S’il faut le rendre, cela veut dire qu’il ne l’est
pas. Pourquoi ne l’est-il pas ? Il est obstrué par tous les voiles dont j’ai si souvent parlé. Alors
comme Salomé, déshabillez-vous, comme je vous ai dit mille fois, et dites-le aussi autour de
vous.

Ce qui compte toujours, quelles que soient vos questions... Que vous venez me poser et auxquelles je
réponds, comme on répond à des enfants en fait. Parce que, comme je vous l’ai déjà dit, les questions
ne m’intéressent pas. Pas du tout. J’ai autre chose à faire qu’à répondre à des questions en fait, ça ne
                                                                                             
                                                                                             
m’amuse pas du tout. C’est un acte pitoyable même. Mais pourquoi est-ce que je réclame des
questions ?

Parce que l’esprit humain est tellement vagabond, que s’il ne vient pas avec son intérêt et que son
intérêt n’est pas pris en compte et en considération, alors il n’entend rien.

C’est-à-dire que pour qu’il puisse au moins entendre, une fois dans sa vie : "Purifie-toi, mon frère !
Fais l’effort ! Je te le dis, il n’y a que ça qui est vrai, que ça qui compte !". Eh bien, il va falloir passer
par des questions, parfois stupides, qu’il peut poser. Mais c’est tant mieux. Et c’est pour cela qu’il faut
que cela continue tel quel. C’est tant mieux.

On ne peut pas espérer ne parler que de grandes choses, cela ne sert à rien. Il faut faire en sorte que les
grandes choses arrivent. C’est ça qui est bien.

Donc, revenons à l’Akasha.

Pour pouvoir contacter cette substance mentale de la Terre et du Ciel confondus - plans sur lequel les
Maîtres eux-mêmes travaillent et les guides eux-mêmes travaillent, substance avec laquelle ils
travaillent, ils modèlent les canaux - il faut vous purifier.

Et plus vous serez propre à l’intérieur, plus vos intentions seront claires, plus votre cœur sera
humain, dans un sens fraternel, plus votre esprit sera instruit, dépouillé donc de l’ignorance,
capable de discernement, et plus vous pourrez, à n’importe quel moment, être contacté par
l’Akasha.

Vous n’avez pas besoin d’aller contacter.

Automatiquement, dès que vous enlevez les briques qui bouchent la sortie du ruisseau, le
ruisseau vous éclabousse de toute sa force naturelle. Vous n’avez pas besoin de vous glisser
dans la gorge du ruisseau, d’aller chercher profondément son eau. Il suffit d’enlever les
briques qui obstruaient sa sortie. Et vous aurez toute l’eau qu’il vous faut et pour vos amis
aussi.


Tout le phénomène de l’évolution est le même que celui-là.

C’est pourquoi il n’est pas nécessaire que vous vous intéressiez à telle ou telle démarche,
telle ou telle technique. Ce qu’il faut, c’est d’abord faire avec les valeurs existantes, les
authentiques.

Le premier principe, c’est lequel ?

Se grandir.


     

Se grandir 

 

 


Et tant que l’homme ne comprendra pas ça, il pourra faire des milliers et des milliers de retours sur
cette Terre, souffrir, être enfanté dans la douleur sans n’avoir rien compris.

Il faut vous grandir !

Et se grandir, c’est quoi ?

Ce n’est pas se mettre une emplâtre sur la figure, une emplâtre de saint, une emplâtre de moine,
ou une emplâtre de l’élève de telle école ésotérique ou de l’appartenance à telle société
secrète.

Il faut enlever tous ces masques et, au contraire, être soi.
                                                                                             
                                                                                             

Mais être soi, c’est l’acte le plus difficile. Parce qu’il faut aller vous chercher dans l’endroit où vous
n’avez pas l’habitude d’être en tant que conscience objective. Vous y êtes dans cet endroit, oui, mais en
sommeil. Il faut donc susciter l’éveil. Et susciter l’éveil, c’est faire sortir une à une, comme des
narcisses, comme des jonquilles, comme des tulipes, comme des fleurs, toutes les qualités qui
correspondent à cet être-là.

C’est-à-dire que plus vous exercerez votre défaut, votre limite, votre ignorance, et plus vous
perpétuerez cet être négatif qui fait partie de vous.

Mais oublions, sans violence et sans combat, oublions quelques instants cet être-là, pour
susciter l’éveil de cet autre qui n’est que Vertu, qui est Humanisme, Fraternité, Discernement,
Amour.

Et automatiquement vous réveillez la véritable partie de vous-même.

Pourquoi les hommes ont si peu l’impression d’exister vraiment ?

Parce que la véritable part de leur être, qui est la véritable vie, n’est pas suscité à la vie. Au contraire,
on l’endort chaque jour davantage, en laissant toujours vivre le côté négatif.

Alors faites taire un peu la part négative, et suscitez davantage la part positive, et ceci sans combat.
Vous n’avez pas besoin de vous combattre. Vous n’avez simplement qu’à vous jauger, à vous mesurer.
Comme si vous étiez un instrument.

"Voyons, je suis coupé en deux : il y a le positif, le négatif.

Tiens, qu’est-ce qu’on va faire avec ces côtés-là ?

Comme je ne suis pas masochiste, comme je n’ai pas envie de traîner mille ans sur cette croûte
terrestre, si on essayait un petit peu de développer le positif."

Et c’est facile quand on le veut, c’est très facile. Il suffit d’avoir l’intention, mais cette intention-là est
difficile, par contre, à acquérir.

Car jusqu’à un certain point, l’homme se trouve toujours mille raisons pour continuer à être humain,
trop humain de manière terrestre. Il ne trouve la motivation pour devenir divin qu’au bout de mille et
une souffrances, lorsque finalement il en a trop assez.

Mais pourquoi attendre d’arriver jusqu’à cette ultime souffrance, alors qu’elle n’est pas
nécessaire ?

Autant décider, l’esprit pur et clair tout de suite !

Et ainsi tous les guides, tout l’Akasha pourra se déverser en vous. Car comme je l’ai dit, les guides et
les maîtres eux-mêmes utilisent l’Akasha.

Comment cela se fait ?

Lorsque l’on comprend que toute est substance et correspondance dans l’Univers, cela devient facile à
comprendre. Imaginez ce plan intermédiaire entre la conscience humaine et la conscience des Maîtres,
que vous imaginez comme une sphère. Entre ces deux sphères, il y a donc une conscience
artificielle, un point de rencontre appelé l’Akasha, et qui est vierge à l’origine des mondes et des
humanités.

Au fur et à mesure de l’évolution, le Plan du Ciel, cette sphère des maîtres, rentre dans l’Akasha et
imprime dans l’Akasha toutes les données de Lumière, à l’état pur, non interprétées. Tous les rituels
qui auront lieu sur la Terre, depuis le début jusqu’à la fin, y sont marqués. Toutes les formes de
temples, toutes les formes de religions, tout y est marqué. Ce qui ne veut pas dire que
l’homme vit lamentablement ce qui est prévu. Non. C’est marqué en tant que substance,
non pas en tant que décret. Il ne s’agit pas là d’un acte qui rejoint l’ordre, non, c’est une
substance.

Et au fur et à mesure de l’évolution, l’homme crée dans cette substance akashique des petits escaliers.
                                                                                             
                                                                                             
Il crée d’abord son propre Akasha, comme nous parlions tout à l’heure, le bas-Akasha, celui de
l’inconscient collectif. Et cet Akasha-là dure très longtemps et vous y êtes encore pour beaucoup.
Parce que tant que l’homme n’aura pas découvert suffisamment d’individualité, donc de libre arbitre,
de liberté, il sera prisonnier de cet Akasha, ce bas-Akasha. Mais plus l’homme apprend à se libérer, à
agir de par son propre discernement, de par sa véritable volonté, il se dégage de cet Akasha,
trop humain, trop terrestre, pour entrer de plus en plus dans l’Akasha des guides et des
maîtres.

À ce moment-là, il est investi par "les idées de Dieu", entre guillemets.

C’est-à-dire que ses inspirations, ses motivations, ses buts, ce qui conditionne sa nature, ne vient plus
que d’en haut. Et plus il évolue et plus il se réfère à des altitudes. Ce qui fait qu’à un certain moment,
il arrive à dépasser même cet Akasha pour ne rencontrer que l’esprit du Maître. Et c’est un grand
moment d’initiation, à ce moment-là.

Pourquoi ?

Parce qu’il n’y a plus de programmation, il n’y a plus d’idéation. On n’interprète plus les choses,
même si elles ont une interprétation divine. On ne s’imagine plus à propos de Dieu quoi que ce soit, ni
à propos des maîtres. Il n’y a que la Connaissance Absolue.

Mais pour sortir de tout ce phénomène, il faut des millions et des millions d’années, car pour arriver à
ce point-là, l’homme a besoin, successivement, de passer à travers différentes programmations, pour
arriver à un point de non-programmation, de vide.

Endroit où il pourra contempler, non plus recevoir, contempler.

À ce moment-là, il n’a même plus d’esprit. Il n’a plus du tout d’interprétation intellectuelle ou mentale.
Il n’a plus même recours à une quelconque forme de mental. Il est la contemplation et il contemple la
chose existante.

Et à ce moment-là, dans l’univers, il s’écrit une phrase qui est bien connue surtout en
Orient :

Je Suis, Je Suis, Je Suis Cela.

À cet instant de sa vie cosmique, il n’interprète plus Dieu comme quelque chose d’étranger.

Puisque tant que vous êtes sur le Chemin de l’évolution, vous avez un vis-à-vis avec Dieu, un vis-à-vis
avec les Maîtres, avec les Guides.

Pourquoi vis-à-vis ?

Parce que vous dites « je » et vous contemplez un point qui est à l’autre bout et qui est différent de
vous parce que vous ne l’êtes pas encore. Alors vous interprétez. On vous donne des formules, on vous
donne des dogmes, on vous donne des secrets, même alchimiques, mais tout cela sont des
interprétations.


Arrive un moment de dépouillement tel que l’interprétation ne survit plus car il n’en est plus question.
Vous contemplez la Réalité. Vous n’avez plus besoin de vous interroger, il n’y a même plus de mystère.
Vous ne pouvez que résonner en harmonie avec cette vibration hautement divine et enfin comprendre
que vous Êtes. Et l’âme s’écrit cela.

Mais ne parlons pas trop de ce qui est très loin, très loin dans l’avenir.


Il faut donc comprendre l’Akasha comme une substance intermédiaire et ne pas désirer même rentrer
en contact avec l’Akasha. Pourquoi désirer rentrer en contact avec l’Akasha ? Perte de temps, perte
d’énergie ! Puisque c’est qu’un intermédiaire.
                                                                                             
                                                                                             

Visez à contacter le Maître.

Visez à devenir vous-même le Maître.

Les hommes veulent toujours s’amuser avec des broutilles, avec des chariots de bois plutôt que de
construire une nef en or. Problème ! Construire des petits chariots de bois, c’est facile. On
participe, la personnalité est là, elle fait des plans, on a bien le marteau en main, la cisaille, le
bois...

Mais la nef. La nef, c’est autre chose ! Elle ne se construit pas, elle se dépouille. Comme un bateau
que l’on tire des profondeurs, d’un seul coup, elle apparaît !

Mais pourtant, il faut faire cet effort dans le sens du Juste et du Vrai.

J’espère que tout à propos de l’Akasha est bien compris. C’est une substance intermédiaire,
qu’utilisent les Maîtres eux-mêmes. C’est le plus gros des égrégores en fait. C’est le plus gigantesque
égrégore que l’on puisse construire dans l’Univers. Et ils l’utilisent, comme un relais, comme un robot,
comme une mémoire cosmique.

Ce qui fait qu’à un moment donné, l’homme peut rentrer en contact aussi bien avec le passé, le présent
que le futur. Car dans cette banque de données, tout existe. Malgré l’intervention du libre arbitre
humain, tous les plans existent. Tous les visionnaires, lorsqu’ils ont leur vision, sont imprégnés par
l’Akasha à ce moment-là. Les artistes, lorsqu’ils ont leur moment d’inspiration, sont imprégnés par
l’Akasha à ce moment-là.

Tout le monde, à chaque instant, est imprégné de l’Akasha.

Tout dépend à quel degré de l’Akasha vous êtes rattaché.

Et c’est là où il faut faire un effort.

Parce que plus vous évoluez, et plus vous rentrez en contact avec la partie supérieure, donc plus vous
êtes intuitif, inspiré, médium, guérisseur, etc.

Je vous écoute.



Question 2 

La question suivante, en fait, c’est la suite, on pourrait dire, d’une certaine mesure. C’est une question
qui est posée par un étudiant en médiumnité, un disciple.


Comment l’étudiant ou le disciple peut-il être dans la certitude que la communication entre le Maître
et lui soit bien la véritable, sans avoir besoin d’être constamment en doute ?



Réponse 

Pour m’exprimer sur la médiumnité, il faudrait des séances entières, car c’est un phénomène très
large.

On ne peut pas tirer de généralité, car chaque individu est spécifique.

Pourquoi ? À cause de la teinte de ses astres et la teinte de son rayon. Ce qui fait que les médiumnités
sont fort diverses.
                                                                                             
                                                                                             

En fait, chaque être est médium. De la même manière que chaque être est branché à un
quelconque degré sur l’Akasha, chaque être est, en même temps, ouvert sur l’au-delà. Tout
dépend à quel degré et par quelle particularité ou par quelle porte vous êtes branché avec
l’au-delà.

Ce qui fait que la médiumnité pourra avoir plusieurs visages : la voyance, la prédiction, les guérisseurs
et toutes les autres choses que vous connaissez bien.

Tout ce qui compte, c’est le degré initiatique auquel appartient l’individu. Une fois que ceci est connu -
je reviendrai à la question posée après - une fois que ceci est connu, il y a un certain vibrato qui se
met dans les airs, admettons. Et, à ce moment-là, il y a toute une hiérarchie d’individus,
toute une hiérarchie de vibrations qui correspondent à ce degré initiatique, qui investissent
l’individu.

Il en est de même pour ceux qui sont branchés sur des degrés bas que sur des degrés hauts. C’est la
fréquence radio, en quelque sorte, du médium qui détermine le type d’individus qui viendront
parler.

Mais ce n’est pas tout.

Ces individus, à moins qu’ils ne puissent véritablement pénétrer le médium, si le médium est de type à
transe, laissant totalement son mental et son corps à la disposition de l’autre, donc, mais s’il est
quelque peu conscient, ou totalement conscient, à ce moment-là, va jouer, en plus, sa propre alchimie
planétaire.

Il va se construire donc, en petit, une forme d’Akasha, comme nous parlions tout à l’heure. La
substance mentale, la substance initiatique du médium va s’évaporer, pour monter à un certain degré.
La substance mentale, la substance initiatique du Guide ou de l’Esprit X va venir à la rencontre. Et il
y aura à ce moment-là construction d’une mini-Akasha, où il va y avoir méli-mélo, en quelque sorte, et
redistribution par le médium de manière diverse, en énergie, en verbe, en vision, en formes très
diverses.

Pourquoi cette alchimie ?

Cette alchimie se présente dans le cas où le médium, comme je vous l’ai précisé, est conscient. Et
pourquoi ? Parce que tout se passe de conscience à conscience. C’est simple à comprendre. Mais je ne
veux pas trop en dire là-dessus car il faudrait des séances et nous nous écarterions de la question
posée.

Comment donc vérifier si le branchement est avec des êtres évolués, clairs et divins ?

C’est simple.

Première analyse, c’est l’étude du texte reçu ou l’étude du message en image reçue.

Il est très difficile de parler de la médiumnité sans savoir à quelle médiumnité se référer, car il en
existe tellement.

Lorsque vous pouvez comparer la substance du texte ou de la vision ou de l’intuition reçue auprès
d’autres textes existants, étant dans des livres sacrés par exemple, alors cela doit vous réconforter et
cela doit vous indiquer que la source est bien intentionnée. Cela doit vous indiquer aussi l’altitude de
cette source.

La première des vérifications à faire : s’il y a concordance avec les vérités établies, dites
"sacrées".


Ensuite pour les choses plus ou moins d’avant-garde. Là où il faut, justement, je ne dirais pas "être sur
ces gardes", mais où il faut alors faire un véritable effort d’introspection. C’est dans votre capacité de
recevoir quelque chose sans a priori.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que qu’est-ce qui fait qu’un médium pourrait être un médium sans défaut, dans son système
de captation j’entends ? C’est d’après la neutralité de son mental, la neutralité de son
esprit.


     

Neutralité 

 

 


Ceci se passe pas seulement pour les médiums, mais aussi pour tous ceux qui veulent simplement vivre
en communion avec l’au-delà, avec l’invisible et les Maîtres.

Être souple, vivre sans principe étroit, sans a priori, sans vous accrocher à tel ou tel dogme, tel ou tel
principe.

Être souple.

Mais cette souplesse, elle s’acquiert à force de discernement et non pas en vous entraînant à le
devenir. Car si vous vous entrainiez à devenir souple, en vous disant : "Bon ben, je n’ai plus
d’avis là-dessus. Je ne cherche plus à avoir d’idées sur tel sujet, parce qu’il faut que je sois
souple.".

À ce moment-là, vous risqueriez, au contraire, de devenir de plus en plus bête.
Il faut au contraire vous réserver un temps où vous vous édifiez, donc où vous vous solidifiez avec des
principes. C’est un fait.

C’est pourquoi il ne faut pas désirer être médium, désirer être canal, désirer être ceci ou cela. Il faut
être ce que vous pouvez être.

Et ce n’est qu’en acceptant la chose, que vous pourrez être autre chose. Ainsi, vous gagnerez du
temps.

Les gens qui voudraient "être ceci, être cela" alors qu’ils ne le peuvent pas encore et qu’ils travaillent
comme tel, perdent énormément de temps sans jamais arriver au but. Alors que si vous vous dites : "
Eh bien voilà, j’en suis là, j’en suis à ce degré, j’ai ça et ça à acquérir, je laisse tomber
cette chose, cette médiumnité, cette inspiration pendant un moment et j’édifie.". Ensuite,
lorsque vous avez fini cette édification, vous vous rebranchez et vous êtes ce que vous désiriez
être.

Si vous mettez la charrue avant les bœufs, comme vous dites, ce n’est pas demain que vous ferez la
moisson. C’est clair !

Mais revenons à la question et à son centre.

Pour tout médium en connexion, il est bon, jusqu’à un certain point, d’entretenir le doute. Ce qui ne
veut pas dire qu’il faut entretenir un climat qui nie ce qui est reçu systématiquement. Il faut savoir
jouer avec le doute comme il faut savoir jouer avec l’inspiration, l’intuition.

Une modération.

Vous savez, dans le tarot, il y a une carte importante qui image très bien cette chose. C’est la carte du
chariot, où vous voyez la bête blanche et la bête noire tenues pareillement en laisse par le conducteur,
qui devient, par là même, triomphant.

Il faut savoir tout mesurer. Sinon, garde à la déroute !

Encore quelque chose à spécifier.

C’est que le médium, ou celui qui a une certaine forme de connexion avec l’au-delà, avec le guide, ne
doit jamais cesser d’évoluer lui-même. Car autant il sera évolué, autant il permettra chaque fois la
                                                                                             
                                                                                             
pénétration de quelque chose de plus grand.


Pourquoi ?

C’est simple. Mais en expliquant cela, beaucoup de choses vont être détruites et c’est dommage. C’est
dommage parce que les hommes ont besoin de croire en quelque chose. Depuis toujours, les médiums
ont existé. Autrefois, on les appelait des "prophètes". En fait, ils n’étaient pas prophètes ou très peu.
Ils étaient avant tout des êtres inspirés. Ils étaient avant tout des médiums. Et il y avait, au-dessus, les
initiés.


     

Initié 

 

 


L’initié ne reçoit pas médiumniquement.

L’initié distribue ce qu’il connaît de façon claire et objective, ce qu’il porte déjà en lui.

Tandis que le prophète, celui qui dit, "entendre la voix de Dieu", celui-là, au contraire, crée une sorte
de mini-Akasha, comme nous disions tout à l’heure. Et fait donc une première digression par rapport à
la voix entendue.

J’éclaircis.

Pourquoi est-ce qu’il y a diverses religions ?

Pourquoi est-ce qu’il y a diverses mythes ?

Pourquoi est-ce qu’il existe diverses formes représentant en fait le même Dieu, une même énergie, un
même aspect de la divinité ?

Vous allez dans les différentes cultures, vous trouverez différents termes. Et pourtant, dans chacune
de ces civilisations, le prophète disait "être inspiré" du Dieu unique, du Dieu vivant, le
seul, l’Éternel, etc. Et chaque fois, ce Dieu unique et Universel donnait quelque chose qui
correspondait très bien à la civilisation en question, à l’époque en question, au prophète en
question.

Pourquoi ?

Parce que cette Universalité descend à travers cet Akasha et se manifeste par le médium en question.
Le médium est le terrain même de l’alchimie où va être construite cette mini-Akasha. Le
médium prend à ce moment-là toutes les substances conscientes et inconscientes de sa
civilisation. Elle est présente donc comme autant de filtres vis-à-vis de l’universalité qui
descend.

Ce qui fait que, admettons que l’esprit ou l’énergie de la force se manifeste à un prophète qui est de
type hindou, il aura l’aspect de Shiva. Cette même force-là, faites-la manifester dans un pays africain.
Cette force aura un autre aspect, un autre nom. Faites-la manifester dans un pays espagnol ou à
culture hispanique et tout aura un autre sens. Faites-la apparaître dans un pays occidental, tel que
vous le connaissez maintenant, et les choses auront aussi un autre sens. Tout dépend donc du
filtre.

C’est pourquoi avant tout l’élève doit se concentrer sur un travail personnel. Mais c’est tous les élèves
du monde qui doivent faire cela.

Ils doivent, avant tout, penser à se dépouiller l’esprit, pour interpréter de façon chaque fois plus
exacte, plus juste, ce qui est reçu.

Alors comment faire s’il y a tant d’interprétations à cause de ce qu’est l’être humain ?
                                                                                             
                                                                                             


Il ne faut pas tout jeter en se disant : "Mais cela n’est qu’un pâle reflet !". Non. Car ce sont justement
ces êtres-là qui ont permis l’édification de religions et de civilisations même. Car plus vous
remontez dans l’histoire et plus vous vous apercevez que la religion est toujours en accord
avec la civilisation et que c’est toujours la religion qui a été le fondement même d’une
civilisation.

Pourquoi ?

Parce que la religion c’est toujours la morale, l’institution. C’est tout, justement, ce qui
permet de constituer une société, à l’intérieur de laquelle le développement peut avoir
lieu.


Donc il ne faut pas rejeter tout ce qui vient du passé, ni vous rejeter vous-même. Il faut simplement
être conscient d’une chose :

Dieu est Universel.

L’homme est dans le microcosme mais l’homme peut devenir le macrocosme. Et tout ce qu’il peut
ramasser au-delà de lui, peut profiter à ceux qui sont dans le microcosme.

Mais je vous l’ai dit pour parler sur ce sujet il faudrait plusieurs séances. Mais il n’est pas encore temps
d’aller plus au fond de ces explications. Pourquoi ? Parce que beaucoup trop de dogmes religieux
seraient ébranlés. Et il n’est pas question que je fasse ni de chasse aux sorcières, ni de jugement. Pas
encore.

Connaissez simplement la technique. C’est comme pour tout.

Un travail personnel amène une plus grande connexion avec le Ciel.

Un travail personnel amène une connexion de plus en plus pure et grande et Divine.

Quand un initié exprime ce qu’il sait de la Sagesse, c’est encore moindre que quand c’est un Maître. Et
pourtant ils sont reliés à la même source. Mais pourtant il y a quand même des altérations, même chez
un initié, par rapport au Maître. Et ce que pourrait en dire un maître, c’est encore moindre par
rapport à ce que peut dire le Logos lui-même. Et sa version est encore moindre par rapport à ce qu’est
véritablement l’Univers.

Parce que chaque fois qu’il y a une interprétation pour aider l’autre, c’est un fait. On rapetisse la
Vérité, pour qu’elle puisse entrer justement dans le cube carré de l’esprit de l’homme.
Mais chaque fois qu’on la rétrécit, elle perd un peu de sa nature. Elle perd un peu de sa
valeur.

Donc tous ces cubes, il faut les assembler les uns aux autres pour édifier avant tout l’escalier qui vous
permettra de plonger vous-même dans l’Universalité.

Il ne faut pas dire : "Ceci n’est pas bon, ceci est moindre, ceci finalement c’est de la foutaise et il ne
faut croire personne. Parce que chacun donne son idée, son interprétation, n’arrive à rien." Non. Je ne
veux pas créer de révolution. Ce qui vous amènerait à un suicide spirituel.

Prenez chaque chose comme le moyen de construire. Et quand vous êtes au faîte de votre construction,
ajoutez le triangle. Le triangle, personne ne peut l’ajouter ni le faire. Il n’y a que vous-même. Parce
que c’est vous-même ce triangle.

Vous pouvez avec toutes les religions, avec tous les dogmes, avec tous les rituels, avec toutes les
interprétations, construire la base de la pyramide. Mais le faîte, aucun matériau ne pourra le
construire. Le faîte n’appartient qu’à votre âme et c’est lorsque votre âme rejoint son point initial et
qu’elle ferme enfin ce triangle qu’elle construit la véritable pyramide.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 3 

Est-il dangereux de quitter son corps pour faire des voyages en astral ?



Réponse 

Premièrement, ça dépend qui est qui quitte son corps, comment il quitte son corps, et où il va lorsqu’il
quitte son corps.

Beaucoup d’individus parviennent, de manière inconsciente la plupart du temps, à voyager hors du
corps. Cela se passe pour beaucoup la nuit par exemple.


S’il faut s’interroger à propos de la nature de l’individu qui se dédouble, c’est parce que, selon
votre degré vibratoire, vous allez être expédié sur un certain plan astral ou un autre. Et
lorsque vous revenez, vous ramenez tout ce qui a été indésirable si vous étiez dans une zone
indésirable.

C’est pourquoi dans beaucoup de religions avant de vous coucher, il est recommandé de faire une prière
ou une forme de rituel afin de protéger votre nuit. Pourquoi est-ce que l’on se donne la peine de vous
demander cela ?

Remarquez, dans la plupart des religions, il y a un office à faire avant d’aller se coucher, une prière. Il y
a une règle, c’est pour protéger l’âme et le corps pendant son sommeil.

À l’heure actuelle, les gens ne font plus rien de tout cela. Et que se passe-t-il ?

Eh bien, si on se promène dans l’astral, et notamment le moyen-astral, la nuit, on voit une débauche
de corps astraux qui se promènent dans tous les sens. Et, la plupart du temps, à moitié inconscients
même. Et ils se tapent les uns dans les autres, font des courses avec les petits esprits mal
intentionnés, se font rattraper, se battent, se tapent contre des murs, s’engouffrent dans des
grottes, font des cauchemars, et ils se disent : "Mais ce matelas n’est pas bon, j’ai pas bien
dormi !"

Rassurez-vous ce n’est pas en changeant de matelas que vous vous dédoublerez mieux. Ce qu’il faut
c’est avant tout protéger votre corps éthérique. De la manière dont vous vous endormez, vous
allez canaliser votre dédoublement, si dédoublement il y a naturellement au cours de votre
nuit.

C’est pourquoi il faut absolument protéger votre nuit.


     

Protégez votre nuit 

 

 


Alors vous pouvez le faire en suivant tout simplement ce que vous disent les religieux, c’est
très bon et c’est très performant. Ou vous pouvez avoir recours à des choses plus simples,
                                                                                             
                                                                                             
par, tout simplement, un signe de croix que vous dessinez sur vous-même, ou un autre
pentacle. Ou une croix que vous fixez près de votre lit, ou un tout autre pentacle. Mais il faut
protéger l’endroit où toute l’activité inconsciente peut resurgir à votre insu, sans votre
contrôle.

Finissons avec cette partie.

Maintenant quand il y a des doublements conscients, est-ce qu’il y a danger ?

Eh bien de la même manière, cela dépend à quel degré vibratoire d’auto-protection vous êtes
arrivé.

Lorsqu’un individu évolue, qu’il augmente sa gamme vibratoire, automatiquement il développe une
auto-protection. Sa gamme vibratoire est tellement haute, Lumineuse, qu’automatiquement il se
protège par le phénomène de sa Lumière. Comme il n’y a pas mieux éclairé qu’une bougie elle-même
allumée. C’est un fait.

Donc ce qu’il faut, c’est comme toujours, comme pour toutes les questions que vous me
posez, ce qu’il faut c’est vous développer dans la pureté et dans l’affiliation avec l’égrégore
céleste.

En fait il n’y a pas de véritable danger à se dédoubler, absolument aucun. Et c’est un phénomène
naturel comme le fait de respirer. Et c’est un phénomène que vous devriez davantage user. Mais là où
il y a une forme de danger, c’est quand l’homme rompt tous les liens avec la vibration
cosmique, avec la protection cosmique et qu’il s’en va en aveugle. Et lorsqu’il s’en va en
aveugle, eh bien il peut ramasser toutes les mauvaises vibrations, tous les mauvais esprits à
l’entour.

Alors que s’il suit une affiliation divine, il ne risque absolument rien. S’il le fait aussi avec sagesse, car il
ne faut pas abuser du dédoublement.

Pourquoi ?

Parce que le dédoublement utilise beaucoup d’énergie vitale produit par le corps physique. Pourquoi
est-ce qu’il l’utilise ? Il l’utilise pour nourrir tout simplement la corde d’argent qui s’étire et qui
continue à maintenir le rapport entre les deux formes de vie, astrale, éthérique et le corps physique.
C’est elle en fait qui utilise cette énergie vitale et qui sert de réservoir pour propulser le corps astral en
pleine évolution, en plein mouvement. C’est elle aussi qui envoie cette énergie pour que l’individu, sur
son plan de dédoublement, puisse être conscient de ce qu’il voit, de ce qu’il entend. Donc toute cette
machinerie a besoin d’énergie.

Cette énergie est tirée par la corde d’argent et elle puise elle-même dans les chakras, qui eux-mêmes
puisent dans le corps physique.

C’est pourquoi se dédoubler ne réclame pas forcément d’être en très bonne santé ou de
faire des exercices spéciaux pour avoir beaucoup d’énergie, mais il ne faut pas en abuser.
[...]



Question 4 

(non enregistrée - le développement est ensuite sur une autre thématique)

Thème : La vie quotidienne versus la vie spirituelle.

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

[...] Tout se confond l’un dans l’autre, comme ce signe venu d’Orient et qui signifie le yin et le
yang.

Tout se confond l’un dans l’autre et l’un n’existe que de par l’existence de l’autre.

Sectionnez l’un et l’autre meurt aussi.

Enlevez la vie que vous dites "quotidienne" de dessus cette planète, il n’y a plus de vie du
tout.

Qu’est-ce qui fait qu’elle est "quotidienne" la vie ? C’est parce que l’homme est automatique, parce
que l’homme accepte, parce que l’homme se résout, se résigne, subit, pleure, souffre sans comprendre.
Mille fois il reçoit le même coup de marteau sur le doigt, il regarde le marteau, il regarde le doigt :
"Maman !". Mais est-ce qu’il retire son doigt ?

... Il attend un messie pour ça.

Les humains en sont là ! C’est très caricatural, mais c’est ça le fait.

Par rapport à la conscience, c’est le même phénomène !

Mille fois l’homme et la femme veulent découvrir le grand amour et ils se brûlent à des passions, qui
meurent lamentablement. Si bien qu’au bout de quelques mésaventures ils se disent : "Eh bien l’amour
n’existe pas ! Cette vie n’est pas belle, ce monde n’est pas beau, il n’y a pas de place pour le cœur, il
n’y a pas de place pour l’amour, il n’existe pas, les hommes sont trop méchants, ils n’ont pas d’âme !".
Erreur !

Est-ce parce qu’un homme ou une femme, un humain, n’arrive pas à comprendre ce qu’est l’Amour,
que l’Amour n’existe pas ?

Pourquoi nier ce qui est si proche mais que vous ne voyez pas encore ?

Tous les athées nient Dieu parce qu’ils ne le voient pas. Et c’est ce qu’ils disent : "Je ne le vois pas,
donc il n’existe pas !"

Pourquoi utiliser ce principe ?

La vie n’est pas quotidienne.

La vie devient quotidienne.

Elle devient pesante, elle devient pleine de soucis, elle devient pleine d’épreuves. Lorsque l’homme vit
avec son ignorance, avec ses dépendances, son attachement, ses mesquineries, ses petitesses, ses
défauts, alors automatiquement il lui semble qu’exercer la spiritualité entre en conflit avec le fait de
vivre une vie sociale. Erreur ! Et erreur profonde !

Car il n’y a pas de comportement plus stupide que celui-là !

Celui qui se prend pour un moine à la fin de la journée et qui au cours de la journée se prend
uniquement pour un secrétaire, ou un PDG, ou je ne sais quoi d’autre, cet être-là ne vaut rien et
absolument rien ! Il n’a rien compris !

Qu’est-ce que vous êtes ?

Êtes-vous secrétaire ou êtes-vous une étincelle Divine ?
D’accord, les petits malins voudraient me dire : "Ben, c’est une étincelle Divine qui est devenue
secrétaire." Mais je ne marche pas !


Tout dépend de ce que vous imaginez à propos de vous, de ce que vous imaginez à propos du
                                                                                             
                                                                                             
monde.

Encore  ce fameux masque dont on parlait autrefois. L’homme se met toujours des masques sur sa
figure et après il s’étonne de ne plus pouvoir se contempler, se sentir ou trouver une réalité en
lui-même ou autour de lui.


Il se met le masque déjà de son nom, de son prénom, de son âge, de son aspect physique, de son
compte en banque, de sa race, de sa culture. Ensuite, pour ceux qui commencent à s’intéresser aux
choses spirituelles, il se met le masque de tel ou tel degré initiatique, tel ou tel rayon, tel ou tel
appartenance, et ça n’arrête pas !

Alors que les efforts des Maîtres visent à casser tous les masques, pour faire resurgir uniquement la
Flamme.

Dans la Flamme il y a l’Amour, l’Abondance, la Lumière, la Chaleur, la Vie Éternelle.


Tant que vous vivez en masquant cette flamme, vous serez tout le contraire de cette Flamme. Vous
serez : le manque d’amour, le manque d’affection, le manque d’argent, le manque de nourriture, le
manque matériel, la mort.

Choisissez votre camp !

Vous vivez avec votre Flamme ou avec votre Masque.

Les Lois sont différentes !


Ne vous plaignez pas, ensuite, d’être pauvre et de mourir, si vous vivez avec le Masque.

Si vous vivez avec la Flamme, il n’est pas du tout promis que cette Flamme fasse de vous des
richissimes. Non, pas du tout. Mais la pauvreté ne vous altèrera pas. Elle ne vous fera pas souffrir. Et,
bien que vous ne possédiez rien, vous ne manquerez de rien. C’est la différence.

L’homme s’imagine toujours qu’il faut posséder énormément pour être satisfait, pour se sécuriser. Or,
la Conscience Divine, les Maîtres, donnent juste ce qu’il faut, comme à tout être humain, comme à
toute créature vivante sur cette planète. Ils donnent ce qu’il faut.

Alors si l’être humain a besoin d’un vêtement, Dieu ne va pas se transformer en un grand couturier
pour lui faire toute une garde-robe fantastique. Mais si c’est un pauvre, il le fera rencontrer
un riche qui lui donnera un habit de bonne qualité pour qu’il dure longtemps. C’est tout
ce dont a besoin l’homme, d’un bon habit qui dure longtemps, qui est bien chaud, bien
confortable.

L’homme s’imagine qu’il lui faut une énorme garde-robe, alors il se dit : "je dois gagner de l’argent
pour acheter divers habits et puis il faut que ce soit à la mode et puis dans telle ou telle couleur, telle
ou telle longueur, etc., etc."

L’homme amplifie ses besoins et plus il amplifie ses besoins, plus il amplifie sa misère ! Car Dieu n’a
pas prévu ces choses de cette manière.

Ce qui ne veut pas dire que l’homme n’a pas droit à l’Abondance, elle existe. Mais pour être en
harmonie avec l’Abondance, il faut vous brancher sur elle. Et vous brancher sur l’Abondance, c’est
immanquablement vous unir à Dieu et à tous les Maîtres.


     

Abondance 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Automatiquement, tout vient avec abondance, mais il faut en quelque sorte le mériter.

La pauvreté n’est pas à juger comme un signe de fatalité venu du Ciel, pas plus que la richesse. Cela
ne veut rien dire à l’heure actuelle.

Il faut simplement regarder quand est-ce que vous avez eu besoin, et si la chose est arrivée. Il
ne faut pas regarder votre compte en banque ou la famille dans laquelle vous êtes née,
l’aisance sociale qu’elle avait, pour savoir si vous êtes un gracié de Dieu et des maîtres.
Non.

Les saints de l’Univers, les Maîtres de l’Univers, ne sont pas tous nés chez des princes.

Il y en a eu quelques-uns, c’est un fait. Mais c’était plus par idées préconçues, pour pouvoir
agir, de manière occulte, sur les plans politiques que la richesse permettait d’atteindre, que
pour simplement avoir le plaisir d’être riche. Car un initié, son premier désir est d’être
pauvre.

Non pas parce qu’il est là, comme tous les initiés, à se flageller le dos et le ventre.

Non ! Non pas par esprit du martyr. Mais simplement parce que la notion même de la richesse et de la
pauvreté n’existe pas.

Il veut être Libre ! C’est tout !

Et le seul moyen d’être libre en ce monde, c’est d’être pauvre. Quoi qu’il en paraisse.

Il n’y a pas plus attaché qu’un riche. Et ceci n’est pas une critique contre les riches, mais c’est
un fait psychologique - qu’ils n’aient pas peur, je n’irai jamais vider leur coffre ; je ne
parle pas contre eux, mais c’est un fait psychologique - Plus l’homme, dans son évolution
actuelle, plus il a de possessions et plus il se cramponne à ses possessions, à peur de les
perdre ou à peur de les voir diminuer, peur de les partager, il commence à compter à ce
moment-là.

Tandis que celui qui est pauvre a l’esprit libre. Il ne se soucie de rien. Rien d’autre que de faire du Bien
pour qu’il mérite son pain de demain. Rien d’autre que d’aller aider la voisine pour qu’elle l’invite à
partager sa soupe. Rien d’autre qu’aller aider une paroisse pour qu’il lui donne des vêtements en
retour. Et ce pauvre-là est un pauvre de Dieu.

Les pauvres ne savent pas vivre leur condition de liberté. Ils croient au contraire qu’ils n’ont plus de
liberté et ils tombent dans leur misère. Ils s’asphyxient dans le remords, dans leur regret, dans la
peine. Erreur !

Ils sont une puissance fantastique ! S’ils savaient exploiter leur liberté. Parce qu’ils n’ont rien à
perdre ! Ils pourraient refaire le monde, parce qu’en plus ils sont les plus nombreux !

Un riche parasite tout le temps toutes les évolutions du monde, parce qu’il veut garder sa richesse. Et
automatiquement il veut exploiter untel, soulever une guerre ici, pour pouvoir s’enrichir davantage,
renverser un régime là, pour pouvoir grossir son influence. Et ainsi de suite, jusqu’à pourrir
littéralement le monde !

Tandis que le pauvre lui, il n’a rien d’autre que son âme.

Il n’a aucune usine à perdre, aucune entreprise, aucun dollar, rien du tout !

Il ne dit que "oui à Dieu".

Il ne dit pas un "oui mais", il dit "oui".

Et ils sont les plus nombreux. Ils pourraient changer la face du monde, si, au lieu de croupir sous la
misère, sous le poids des riches, ils se soulevaient pour créer un monde nouveau, un ordre nouveau.
Celui de la Liberté ! Le pauvre est un être libre, car il n’a rien à perdre.

Mais revenons-en à cette vie dite quotidienne.
                                                                                             
                                                                                             

Je veux absolument que l’esprit de cette personne qui pose la question soit clair lorsqu’elle sortira de
cette pièce.

C’est souvent la déprime, la lassitude, qui amène ce genre de questions, car elle m’est souvent posée.
Quelqu’un qui y est trop, en fait, en confrontation avec ses problèmes intérieurs, plus qu’avec les
problèmes du monde.

L’homme a beaucoup de mal à s’insérer dans la vie sociale et en même temps à vivre sa propre
psychologie.

Un homme qui est automatique, méthodique n’a aucun problème pour s’insérer dans la vie sociale. Il
est comme une pièce du rouage, du système et il fonctionne, il fonctionne. Un petit coup d’huile par-ci,
un petit rodage par-là, on est heureux, ça fonctionne.

Mais par contre celui qui essaye un petit peu de s’éveiller ou qui est en confrontation avec certains
problèmes, problèmes qui sont, là, initiatiques, pour lui faire comprendre quelque chose, le délivrer de
quelque chose. À ce moment-là, il n’arrive plus à s’insérer dans le monde. Il est en marge,
psychologiquement, moralement. Il est en marge du monde et il est en marge, en même temps, du
monde du Ciel, parce qu’il n’est pas assez pur. Il n’a pas assez compris de choses pour pouvoir vivre
complètement en connexion avec le Divin.


Alors il est entre ces deux mondes, entre ces deux eaux. Ni avec Dieu, ni avec les hommes, et il souffre,
écartelé. Car c’est un écartèlement. Dans cet écartèlement, il y a quelque chose qui doit craquer
justement. Et c’est quoi ?

Les illusions.

Vous auriez pu me le dire si je vous avais posé la question, on en a déjà tellement parlé.

Vous vivez le monde avec toute cette bande de données, de mémoires que vous avez dans le cerveau,
comme je vous ai déjà expliqué. Dans votre inconscient, votre subconscient.

Toutes ces données viennent à la surface et vous font interpréter le monde. Ces données sont issues de
votre race, du niveau d’évolution de la planète et aussi de votre propre évolution, de vos
compréhensions, vos incompréhensions. Tout ceci crée un voile et vous regardez à travers. Alors Dieu
apparaît comme ceci, le monde apparaît comme cela.

Ne regardez plus à travers les voiles, déchirez les voiles !

Vous avez une déprime, on s’en fout de cette déprime !

Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous forcer à voir les choses positives. Mettez votre déprime de
côté, regardez ce qui fait naître cette déprime, cette lassitude, cette mauvaise interprétation, cette
illusion. Et étudiez, étudiez, étudiez !

Et ainsi tout ce qui suscite des illusions, des désespérances, disparaîtra.

Un homme qui vit en connexion profonde avec le Ciel ne peut jamais être désespéré.

Pourquoi ? Pourquoi ? Dites-le moi.

Est-ce que quelqu’un reçoit ma pensée ?

Voyons donc s’il y a des médiums dans la salle.


      
      	Parce qu’à l’intérieur, sa Flamme chante. 


                                                                                             
                                                                                             
Exactement !

C’est une belle image, mais religieusement on dit : "il a la Foi". Donc sa Flamme est vivante, comme tu
dis.

Automatiquement, il ne manque de rien. Automatiquement, il voit les choses d’après leur réalité. Ce
qui ne veut pas dire qu’il met une emplâtre de bonheur sur tous les malheurs du monde.
Non !

Il n’y a pas plus lucide qu’un initié. Il n’y a pas plus lucide qu’un Maître.

Mais lorsqu’il contemple le malheur des hommes, il sait pourquoi ce malheur arrive.

Et, ou il vient se sacrifier, souffrir avec l’homme pour le faire évoluer, ou il le regarde. Mais il ne pleure
pas. Il ne passionne pas la chose, en quelque sorte, parce qu’ il Sait.

Donc la vie quotidienne n’est pas quotidienne. Il y a la vie à un point c’est tout.

Et dans cette vie, il y a les hommes qui ne comprennent rien, ou qui comprennent un peu mais qui se
battent encore avec certaines illusions. Et il y a ceux qui ont compris et qui essayent d’aider les autres
à comprendre.

Lorsque vous avez compris, vous avez deux voies : la voie ouverte, la voie secrète.

Autrement dit, vous sacrifier pour l’autre - comme font périodiquement certains initiés, tel que Jésus -
de façon publique. Et il y a ceux qui travaillent, au contraire, dans l’ombre, de manière secrète, et qui
édifient par avance tout ce qui se passera sur la Terre. Ils travaillent en collaboration très sérieux
avec le côté secret aussi de la hiérarchie. Tout dépend après de quelle voie vous faites
partie.

Dans l’Univers, tout est scindé en deux.


     

Dualité - Complémentarité 

 

 




De la même manière qu’il y a la dualité sur la Terre, il y a aussi une forme d’aspect binaire dans
l’Univers, qui n’est plus dualité lorsque vous élevez dans les hauts plans. Cela devient tout simplement
une relation binaire entre les forces introverties et extraverties.

Ainsi, il existe des Christs extérieurs et intérieurs, qu’on appelle dans d’autres pays des bodhisattvas,
que l’on dit tournés vers l’extérieur ou secrets tournés vers l’intérieur.

Pourquoi ces deux aspects ?

Non pas parce que Dieu, jusqu’au bout, décidément veut s’amuser avec les hommes et faire des
mystères, non. Mais parce que ce sont les deux forces en œuvre dans l’Univers.

Au début, il y a le « un », le « point ». Ne parlons pas de ce qu’il y a avant ce point, pas la peine.
Imaginons qu’il y ait tout simplement ce « un ». C’est le premier aspect de la manifestation,
c’est le premier souffle en quelque sorte. C’est ce que vous appelez « le Père ». Et ce «
Père » crée deux forces basées sur un aspect binaire, qui, dans la matière, vont donner la
dualité.

Ce qui fait que dans le monde, si vous vivez d’après l’aspect trop primaire de ces forces binaires, vous
les vivez en tant que dualité. Mais si vous les vivez dans un aspect supérieur, vous ne vivez que le
binaire du premier. Et à ce moment-là, vous vivez dans un cercle de complémentarité. C’est
compris ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout dépend donc à quel degré vibratoire vous arrivez à développer, vous développer vous-même. Et
ainsi vous sortez de la dualité, pour jouer avec le binaire. À ce moment-là, lorsque vous jouez avec le
binaire, quelque part, vous êtes une unité. C’est normal.


Donc mettons les choses au clair : plus de crise de larmes à propos de la vie quotidienne !

Je ne veux pas, je vous le répète, vous faire croire que le monde est beau, que Dieu viendra demain,
qu’il va frapper tous les méchants, récompenser tous les gentils, qu’il y aura des banquets de joie, que
tous les enfants du monde auront à manger, qu’aucun enfant ne sera plus jamais battu, qu’aucun
homme ne sera jamais plus tué à la guerre ou torturé dans les prisons. Je ne peux pas vous promettre
cela.

Pourquoi ?

Parce que c’est à vous de me le promettre. Ce n’est pas moi qui ai fait le monde, c’est vous qui faites le
monde ! Donc, comptez sur vous-même pour que cette vie ne soit plus quotidienne, mais qu’elle soit
divine !

Si elle devient quotidienne, c’est parce que vous êtes quotidien.

Si elle est banale, c’est parce que vous êtes un individu banal.

Si elle est triste, c’est parce que vous êtes un individu triste.


Alors ? Pendant combien de temps allez-vous jouer la tristesse, la banalité ?


Une bonne fois pour toutes, changez de pont !

Rentrez chez vous, prenez une bonne douche, et dites-vous : "Demain je suis une autre femme, demain
je suis un autre homme, demain je suis enfant de Dieu, et demain je vais changer le monde comme je le
peux, avec mes faibles moyens, ou avec mes grands moyens, peu importe, mais je participerai à ce
nouveau monde !

Je suis responsable !

Je veux aider, je veux aimer, je veux sauver !"

Et vous le pouvez.

Réunissez-vous, entre vous, vous qui voulez servir à quelque chose, vous qui voulez faire quelque chose.
Il ne suffit pas d’imaginer, il faut passer à l’action.


     

Agir 

 

 


Réunissez-vous et priez pour les hommes ! Parlez-leur du Bien, amenez-les au Bien. Faites-les se
comprendre, en analysant avec amour leur cas psychologique, leur cas matériel. Montrez-leur
la voie de Dieu, montrez-leur la voie qui leur convient, et ainsi vous édifierez le nouveau
monde.

Beaucoup de gens sont tellement déprimés, qu’ils finissent même par douter de Dieu.

"Comment je fais le bien ? J’essaye d’être amour, et voilà qu’il m’arrive un gros problème, voilà qu’il
m’arrive un gros obstacle."

Quand vous pliez sous ce genre d’interrogation, ne vous le permettez pas longtemps. Vous avez le droit
d’être humain. C’est un fait, d’être abattu. C’est un fait. Mais ne vous le permettez pas
longtemps. Ne permettez pas à la vermine de s’installer, à la mite d’attaquer votre charpente.
Attention !
                                                                                             
                                                                                             



L’homme devrait davantage considérer la Foi.

L’homme devrait davantage méditer sur le mot Espoir.


     

Foi et Espoir 

 

 


Jusqu’à présent, je n’ai jamais eu un langage religieux, vous le savez. Et il faut, chaque fois
que j’utilise un mot religieux, le voir dépourvu de toute religion, dans la clarté de son
Universalité.

Ayez la Foi, faites vibrer cette Foi en vous. Cela animera l’Espoir. Et, quand un homme a la Foi, quand
un homme a l’Espoir, s’il est tout petit, il peut faire de grandes choses. Parce qu’il devient alors
dépositaire d’une force titanesque !

Toutes les forces du Cosmos convergent vers lui, et s’expriment en ouragan à travers lui, et il peut
bâtir, alors que tout est contraire.

Mais il faut avoir l’Espoir !

Allumez des torches d’Espoir dans vos esprits !

À quoi cela sert, même si vous m’aimez, même si vous aimez Dieu ou un quelconque autre Maître, à
quoi cela sert de venir avec des mimes tristes ?

"Oui, je crois en Dieu, mais j’ai trop de problèmes !" (pleurs)


Mais ce n’est pas ça, Dieu !

Ce qu’il faut, c’est que quand vous sortez d’ici, vous vous soyez pardonné tout à vous-même. L’homme
fait mille et une erreurs, et ce n’est pas seulement depuis hier, mais depuis même avant-hier, qu’il fait
des bêtises.

Et qui est-ce qui le juge ?

Personne ! Surtout pas Dieu !

Pourquoi ?

Parce que Dieu sait très bien que vous êtes tout simplement dans un micro-système d’évolution. Et à
l’intérieur de ce micro-système, eh bien, tout arrive. Et c’est lorsque vous en sortez éjecté par la
Lumière et la prise de conscience, que l’on peut faire un jugement.

Et c’est toujours le bon à ce moment-là.

On vous dit : « Viens, fils ! ».

Il n’y en a pas d’autre.

Par contre, l’homme se juge constamment. C’est sa conscience qui le ronge. Et il peut ainsi perpétuer
des malheurs.

Une bonne fois pour toutes : pardonnez-vous !

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut laver la conscience et recommencer dès demain une somme encore
plus énorme d’erreurs. Non. Mais repartez à zéro en quelque sorte.

Demandez pardon aux gens.

Et pas forcément de manière matérielle, physique, simplement dans votre conscience. Envoyez-leur de
la Lumière : "Pardon !".
                                                                                             
                                                                                             

Et sentez-vous pardonné, car c’est ainsi que cela se passe.

Quand il y a la prise de conscience, automatiquement, les Maîtres et Dieu pardonnent. Parce que s’il y
a jugement, ce n’est que pour vous faire prendre conscience.


Donc, pardonnez-vous !

Repartez à zéro, mettez une nouvelle peau et faites les choses complètement différemment, plus
positives, avec Amour, avec Fraternité.

Regardez dans la Bible, qu’étaient les apôtres ?

Pour beaucoup, ils étaient des hommes d’une banalité affolante. Et certains même pêcheurs, pas
forcément de poissons. Et il y en a même un qui a tué les chrétiens et qui ensuite s’est mis à devenir
chrétien lui-même.

Pourquoi ?

Parce qu’au fur et à mesure que vous faites, par exemple, chaque jour la même prière, ou le même
temps de méditation, ou le même petit rituel, vous créez en vous un dépôt d’énergie. Et
un dépôt d’énergie qui est positif. Et, au fur et à mesure, ce dépôt va grandir, si bien
qu’un jour il va devenir prédominant. Et de manière naturelle, tout le négatif aura été
chassé.

Mais il faut prendre en main les choses et il faut s’astreindre au travail.

Donc qu’est-ce qu’un disciple ?

Un, c’est un être de Discipline.

Deux, c’est un être plein d’Espoir.

Trois, c’est un être qui passe à l’Action.

Remplissez ces trois tâches.

Je vous écoute.



Question 5 

Que sont les larves astrales ? De quoi vivent-elles ? Sont-elles dangereuses pour l’homme ?



Réponse 



Les larves astrales...

Ce terme est un terme générique pour désigner, en fait, des formes "vampires". Et ces formes peuvent
avoir plusieurs origines.

Elles peuvent être d’une appartenance typique aux énergies de l’astral. Ce qui fait qu’immanquablement,
quand vous êtes dans un lieu où vous y rencontrez des créatures basses... Mais à ce moment-là,
lorsqu’elles sont une production de l’astral lui-même, ce ne sont pas des créatures qui attaquent
l’homme. Elles restent dans leur secteur. Parce qu’elles ne sont pas plus vivantes, en fait, que
                                                                                             
                                                                                             
peut l’être un rocher sur la Terre. Elles ne bougent pas. Elles sont stagnantes. Elles sont
tout simplement la manifestation ou le côté plus matérialisé de l’énergie qui constitue le
bas-astral.

Et puis il y a les autres larves. Celles-là attaquent, celles-là vampirisent, celles-là sont dangereuses,
celles-là incorporent, possèdent les hommes.

Ce sont toutes les larves qui sont nées depuis des millénaires au travers des rituels de magie noire, de
basse magie, des formes de pensée des hommes mal intentionnés, qui sont nées aussi des champs de
bataille, des guerres, des endroits où il y avait de la mort mais de manière nombreuse, comme sur les
champs de bataille justement, ou pendant des catastrophes.

Comment peuvent-elles naître à partir de ces choses ?

C’est simple.

Comme tout est conscience, comme je l’expliquais tout à l’heure, et que tout est une substance en
même temps. Selon la répétition d’une certaine forme de conscience, comme c’est une substance, à un
moment donné, cette substance est solidifiée. Elle devient individuelle en quelque sorte, et elle a une
vie qui lui est propre.


Et c’est là où l’homme est dépassé par sa création et sa créature. Et où sa créature, justement, lui
revient comme un choc en retour, un choc de destruction.

L’homme a pratiqué la magie noire depuis des millénaires, depuis presque toujours. Au début parce
qu’il ignorait beaucoup de choses, et puis, après, parce qu’il s’est avéré qu’il préférait les forces noires
que les forces blanches. Et, au fur et à mesure de l’existence et des répétitions de ces rituels, des
incantations, des formes pensées sont nées.

Au début elles étaient très fluidiques. Elles n’avaient même pas de conscience. Elles étaient comme un
pâle rêve, endormies.

Mais à force de répéter l’incantation, donc de construire ces formes, elles sont devenues individuelles.
Les mages sont morts, le rituel même parfois a été oublié. Mais la créature persiste parce qu’elle est
créée dans un endroit, un endroit du cosmos où la vie est éternelle. Parce qu’il suffit simplement de
régénérer un acte pour que sa vie soit aussi régénérée.

Ce qui fait que tant que l’homme ne cessera pas de guerroyer, de violer, d’assassiner, de tuer,
d’exploiter, eh bien ces larves seront entretenues dans leur vie et continueront à vampiriser les
hommes.

Sitôt que l’homme redeviendra définitivement positif, automatiquement, comme une vessie que l’on
crève, tout l’air s’en échappe, toute la forme disparaît et la larve meurt.

Il faut bien comprendre qu’une larve n’est pas plus vivante que la vie que leur prêtent
les hommes eux-mêmes. En continuant à faire de la magie noire et d’entretenir des idées
négatives.

C’est pourquoi quelqu’un qui a des idées trop négatives, qui est toujours en train de pleurer,
qui s’appesantit, sur son univers, sur son sort, etc. Cette personne a toutes les chances
d’attirer les larves et de se faire posséder, de se faire vampiriser, déclenchant ainsi des
maladies.

Parce qu’automatiquement cette personne vibre dans le bas-astral, là où sont ces larves.

Et ils se disent, fourchette et couteau en main : "Tiens, tiens ! Un bon petit humain à manger. Ah ah
ah !"

Alors je ne sais pas si vous aimez vous prêter en pâture, mais il faudrait cesser de naviguer dans ces
eaux-là, cesser d’être négatif donc, cesser de pleurer, cesser de vous morfondre.
                                                                                             
                                                                                             

Être positif, l’Espoir, le Pardon.

Tout ça, ça fait mourir les larves. C’est le meilleur insecticide astral que je connaisse ! Je vous
assure !

Je vous écoute.



Question 6 

Quelle différence faites-vous entre la fusion des théologies orientales et la communion prônée par le
christianisme, ou ce que l’on nomme aujourd’hui le christianisme ?



Réponse 

C’est une question très complexe et qui mériterait un développement très large. Car plus que
religieuse, elle est philosophique.

L’Orient existe indépendamment, pratiquement, de tout le reste du monde, depuis des millénaires.
C’est pour ça que l’Orient a pu se créer un véritable ordre initiatique et une véritable voie
initiatique.

Choses que n’ont pas les pays neufs, les pays de cette nouvelle civilisation, comme l’Europe et les
Etats-Unis, et d’autres pays qui naissent maintenant. Ils ne peuvent que puiser dans l’ancien pour
pouvoir se raccorder ou créer un ordre. Ils ne peuvent pas créer d’eux-mêmes. Ils n’ont rien qui ne leur
appartienne véritablement.

Car tous les mythes, tous les rites, que l’on peut lire, tout ce que l’on peut faire, tout ce que l’on peut
apprendre par les sociétés ésotériques ou initiatiques occidentales, toutes ces choses-là ont toujours des
racines dans le passé initiatique des autres pays, et pour beaucoup, justement, en Égypte. Car
toutes les écoles initiatiques devenues aujourd’hui occidentales, en fait, à l’origine, sont
égyptiennes. En fait, le mot est impropre, car il s’agit plus que de l’Égypte. Mais n’allons pas plus
loin.

L’Inde, et un autre pays qui aujourd’hui a disparu littéralement de la carte, avait justement sa propre
voie initiatique, son échelle cosmique.

Mais comme la roue tourne, comme je vous l’ai dit mille fois, et que si arrivé à l’apothéose, l’individu
ne comprend pas qu’il faut démarrer avec d’autres principes, pour pouvoir enclencher, en fait, quel
mouvement ?

Un mouvement Universel.

Je vais vous apprendre quelque chose à propos des signes.

Il y a la roue, cette fameuse roue qui descend pour initier les hommes, qui forme les hommes, les
hommes édifient des dogmes, édifient leur société. Elle paraît très brillante, elle monte à l’apothéose.
Et, si elle ne comprend pas qu’elle doit se dépouiller de certains dogmes, qui, au lieu de continuer à la
bâtir, la limitent : "schlac !", elle est détruite.

Alors que si l’homme comprend, à ce moment-là se dégage un autre arc de cercle dans le sens inverse,
qui arrivé à son point d’apothéose, n’engendre plus de destruction, mais dessine un cercle, et ainsi se
                                                                                             
                                                                                             
construit le 8 de l’infini. Et à partir de ce moment-là, ce peuple, cette civilisation évolue sans
révolution. Elle évolue sans plus avoir à passer par les cataclysmes, sans plus avoir à passer par les
souffrances, par les chocs. Parce qu’au contraire, le cycle de l’infini amène toutes choses de façon
harmonieuse.

Mais tant que l’homme n’aura pas compris qu’il arrive à ce point zéro, schlac, il lui faut décrocher
l’autre arc de cercle, alors il retombe.

Ce qui fait que la société indienne, je ne parle pas de la spiritualité orientale, mais la société indienne,
tibétaine, tout l’Orient confondu, a commencé une phase de déclin. Ce qui ne veut pas dire qu’elle est
condamnée. Cette société-là, cette civilisation n’est pas condamnée, absolument pas. Mais arrivée à
son point d’apothéose, elle ne pouvait plus aller plus loin.

C’est pourquoi, à chaque fois qu’une civilisation ne va pas plus loin, la civilisation naissante a pour
mission d’aller éduquer, en tant que structure, l’ancien pays.

Mais lorsque l’on donne ces ordres à des gens qui ne sont pas encore assez évolués, que se passe-t-il ?
Ils colonisent.

Au lieu d’aider à créer un nouveau système social, un nouveau système de pensée, au lieu d’investir
plus de rationalité dans l’idée des gens, au contraire, ils colonisent. C’est pourquoi, jusqu’à présent, le
monde n’a été que des grands revers de pages.

Et un coup je développe, et ensuite c’est l’autre qui développe. On s’affronte, on se mange, et un
troisième arrive, qui colonise, qui profite. On s’écroule, un autre arrive, qui revient, qui recolonise, qui
profite, qui s’écroule... Et ainsi de suite. Ça n’a pas de fin.

Parce que l’homme n’est pas encore assez évolué pour comprendre où se situe sa mission.

 Nous parlions du Moyen-Orient aussi un jour, et j’ai cité le même exemple.

Le Moyen-Orient n’est pas quelque chose à détester à cause de ce qui se passe actuellement. Ce peuple
ne doit pas être jugé comme bas. Non !

Mais l’homme occidental avait, vis-à-vis de ses nations, une mission. Il devait les aider à
édifier un système rationnel de société. Au lieu de cela, c’est un fait, il est allé dans ces
nations, mais si maladroitement que des convulsions sont nées, et l’enfant qui est né est
estropié. Et il faudra bien, bien, bien du temps, du temps, pour que tout soit réparé, pour que
l’homme comprenne enfin, à chaque civilisation, ce qu’il a à faire par rapport à l’autre
civilisation.

Mais quand on doit apporter quelque chose, cela ne veut pas dire que celui qui doit apporter est
supérieur à celui qui reçoit. Non !

Car si les Maîtres décident que telle ou telle nation doit être, mérite d’être sauvée, pour se poursuivre
dans l’autre cycle - par exemple plus rationnel, comme cela est maintenant, plus scientifique - c’est
qu’ils ont reconnu que cette société, que ce système était valable, sinon, au contraire, ils l’auraient
rayé de la carte.

Cataclysme, famine, sécheresse. C’est facile, quand on maîtrise la Nature.

Or que se passe-t-il ?

Ils se sont dit :

L’Orient a une voie initiatique authentique et encore vivante, chose qui est rare dans les autres parties
du monde.

L’Orient possède encore une génétique suffisamment pure pour que l’on puisse y faire naître des
initiés et même des Maîtres, des grands voyageurs du Cosmos.

L’Orient est une véritable porte sur l’au-delà.

Sa Science est bonne.

                                                                                             
                                                                                             
Mais par contre, son système social n’est plus assez fort pour pouvoir continuer à perpétuer, même
l’Orient.

Donc, à la civilisation occidentale, on fait naître l’idée qu’elle doit apporter la société et en échange
prendre la spiritualité.

Ce qui ne veut pas dire que l’Occident doit copier l’Orient dans son système spirituel. Non.

Seulement tout ce que l’Occident n’a pas, il doit accepter de le recevoir de la part de l’Orient. Et tout
ce que l’Orient n’a pas, il doit accepter de le recevoir de la part de L’Occident. Chacun avec sa façon
de faire, mais en gardant intacte la racine mère.

Pourquoi ?

Parce que dans toute chose initiatique, il faut garder la racine, sinon il n’y a plus de vibration, il n’y a
plus l’affiliation énergétique en quelque sorte.


Maintenant, pour en revenir : Orientalisme et Christianisme.

Dans l’esprit des maîtres, il n’y a aucune séparation entre les religions, car toutes les religions sont un
leurre.

Il n’y a pas plus de réalité dans le shivaisme que dans le christianisme, que dans le bouddhisme, ou
dans quoi que ce soit d’autre.

Ce qui est Réel, c’est le message de Vérité.

Ce qui est Réel, c’est le message de Liberté.

Que cela se soit passé en Orient, en Occident, sur la Lune, peu importe !

Ce qui compte, c’est le cœur du message.

C’est pourquoi toutes les religions peuvent être mélangées, pour n’en faire plus qu’une.

Parce qu’en fait, si vous vous donnez la peine d’étudier, le fond de chaque religion est exactement le
même. Ce qui est différent, c’est toute l’interprétation qui est faite ensuite pour édifier le
culte.

Et le culte, c’est ce qui ne va pas. Le culte, c’est justement cette forme de la religion qui fait la guerre à
une autre culte, à une autre forme de religion.

Détachez-vous des formes, des voiles ! Encore une fois.

Donc, pour quelqu’un qui est tout simplement sur la Voie de la Sagesse, il peut aller de l’Orient à
l’Occident sans aucun problème.

Être à la fois un élève en maçonnerie et être un fervent admirateur de Bouddha, pratiquer une
méditation tibétaine, tout en mélangeant un rituel martiniste, peu importe !

Tout fusionne, tout ne fait qu’Un, en vérité.

Ce qui compte, c’est de se connaître soi-même, savoir ce dont on a besoin.

[...]


Il ne faut pas croire que les écoles ésotériques occidentales ont perdu toute la Lumière et tous les
chaînons initiatiques, car c’est faux. Ce qu’il faut, c’est savoir jouer avec tous les instruments, sans
juger l’instrument, et un beau jour, jouer avec tous les instruments, pour être sûr de n’en oublier
aucun.

Maintenant, la grande fusion qui se passe entre l’Orient et l’Occident, c’est une fusion avant tout
vibratoire. Ce n’est pas seulement sur un plan religieux et philosophique, c’est avant tout
vibratoire.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Parce qu’il faut enfin créer l’Universalité, tout simplement.

Est-ce que ce n’est pas ce qui est promis pour l’ère qui vient, l’Universalité, n’est-ce pas l’Ère du
Verseau ?

Donc tout doit être confondu et réuni en une seule et même Sagesse.

Fini le temps des divergences ! Fini le temps des combats ! Enfin on baisse le fusil ! Enfin on enlève
l’uniforme ! On enlève le masque !

On regarde son frère, on le reconnaît et on l’accepte.

C’est d’accord ?

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous vous remercions mais nous sommes arrivés à la fin de cette communication et nous
      aimerions entendre la conclusion. 


Pour conclure, je voudrais vous laisser sur une image qui, j’espère, vous portera chaud et alimentera
votre espoir chaque fois que vous n’en avez plus.

Pensez à cette image.


Mettez-vous debout en esprit, les bras le long du corps, la tête complètement renversée
vers le ciel et imaginez qu’une torche incendiaire, flamboyante, d’un or resplendissant vous
transperce, vous transporte, vous réchauffe, vous régénère, vous fait sourire et vous fait hurler de
joie.


Chaque fois que quelque chose ne va pas en vous, qu’il y a un obstacle qui vous fait souffrir, chaque fois
qu’en vous il y a un problème psychologique, mettez-vous dans cette flamme dorée. Mais dans le doré
étincelant, une flamme vive qui crépite comme un mille incendies et montez vers le Ciel, offrez votre
souffrance.

"Regarde Seigneur, je souffre pourtant de telles choses, est-ce que ce n’est pas bête ?

Je suis encore prisonnier de l’illusion."

Car toute souffrance est née de l’illusion. Je vous assure !

Toute souffrance est née de l’illusion.

Il n’y en a pas d’autre, je peux vous l’affirmer.

Qu’elle soit physique, qu’elle soit morale, affective, c’est forcément une illusion, il faut enlever le
voile, quel que soit votre prétexte, votre argument à souffrir, il faut l’enlever car c’est un
voile.

Certains souffrent parce que, par exemple, ils n’ont pas eu de père ou de mère.
                                                                                             
                                                                                             

Alors cela ne suffit pas d’avoir été orphelin, même une fois eux-même devenus parents, ils continuent
de souffrir et de porter cette croix. C’est une illusion !

C’est peut-être dur à entendre pour celui qui souffre, mais c’est une illusion.

Car il n’y a pas de père et de mère, vous êtes des êtres libres, absolument libres, sans aucune attache.
Le père et la mère ne représentent qu’un mythe, qui vise à sécuriser psychologiquement
l’enfant.

Mais si la personne reste à ce stade infantile, où il a besoin d’être sécurisé par le père et la mère, alors
il n’est jamais un homme et elle n’est jamais une femme.

Si vous avez été un orphelin, dites merci à Dieu, vous êtes nés libres ! Contemplez cette liberté et
rendez-vous compte que vous êtes nés libres ! Comme si Dieu, lui-même, avait accouché de vous, en
vous mettant tout simplement sur l’herbe, dans un jardin de la Terre.

"Voilà enfant, je t’ai fait, tu es né, va sur la Terre."

C’est votre véritable lien paternel, le seul qui existe c’est celui avec le Très Haut, pas un
autre.

Certains autres souffrent encore pour mille et une raisons parce qu’ils ne trouvent pas l’Amour par
exemple, erreur !

Si c’est un fait que l’Amour est réconfortant, cela n’est pas le principe même de la Vie.

Car beaucoup d’hommes et de femmes trouvent un jour l’amour et un jour le détruisent, ils n’y croient
plus. Vous dites vous-même : "Tout passe à l’as ! On croyait s’aimer et puis on ne s’aime
plus !"

Il faut que l’homme s’engage dans des quêtes en réel, dans des quêtes authentiques.

Et, au fur et à mesure, ces souffrances n’en seront pas. Car quand viendra l’épreuve, le moment du
détachement, le moment de la pauvreté, il dira : "Oui. Je reconnais l’instant, je sais ce qu’il est, je
m’offre à Dieu, il ne me touche pas, il me purifie."

Chaque fois que quelque chose vous arrive, pensez à l’instant de purification qui vous est offert. Voyez
le Juste, et non pas la souffrance.

Ne soyez pas enfant, soyez disciple !

Je vous salue.

Date de la conférence : 15 11 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 45   




Question 1 




Bonsoir.

La première question concerne le continent africain. Un de nos frères africains s’inquiète de voir son
pays, le Zaïre, partir en chute libre, comme il dit, au point de vue économique, au point de vue
spirituel.

Et alors, on aimerait savoir quel est le plan pour l’Afrique ? Alors que dans d’autres régions comme
l’Ouganda, on assiste à la création de centres spirituels qui ont l’air d’être des centres de
Lumière.



Réponse 

Bonsoir frère.

La question que tu me poses à propos de ce pays, fort ancien d’ailleurs, un pays racine en fait, et racine
à bien plus d’un titre, car c’est en même temps une racine aussi pour la culture. C’est un berceau, il ne
faut pas l’oublier.

Mais ce qui se passe actuellement dans ce pays est une sorte de retournement définitif.

C’est à dire qu’il faut absolument..., non pas les aider dans le sens d’un paternalisme exercé sur eux ou
leur infériorité ou leur manque d’adaptation. Ce n’est pas dans cet esprit-là qu’il faut travailler.
Absolument pas. Car personne n’a rien à apprendre à qui que ce soit avec cet esprit de supériorité,
c’est entendu entre nous.

Toutefois, les gens qui ont suffisamment d’esprit rationnel, qui ont développé suffisamment de
technologie, en fait, qui ont su ériger un système, que vous appelez "social", car toute la technologie
vise en fait à produire à son terme une société.

Une technologie ne sert à rien en elle-même, pour le développement de l’humanité. Pour le
développement de son aspect cérébral, la technologie ne sert à rien. La spiritualité, la connaissance des
prêtres, le temple, la religion, suffit pour cela.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, une technologie apporte obligatoirement l’édification d’un système. Pourquoi ?

Parce qu’il y a production.

Dès qu’il y a invention de quelque chose, d’un produit, quel qu’il soit, il y a automatiquement
production de ce produit. S’il y a production, il faut qu’il y ait acheteur-consommateur et ainsi
toute une infrastructure se met en place, qui donne lieu à l’édification d’un système appelé
"société".

L’édification de ce système est quelque chose, je ne dirais pas "de capital" pour l’Ère à venir, mais c’est
une étape primordiale pour que le système de la synarchie puisse s’établir, tout en donnant des bases
concrètes, matérielles.

Ce qui fait que les pays ont développé la technologie, soit ayant la racine de la société, ces pays-là ont
le devoir d’aller porter le système dans ces zones-là du monde.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils sont "les grands" essayant de développer "les petits", car en fait c’est le
rapport de force qui existe à présent, et c’est pour cela que l’ensemencement ne marche pas. Parce que
le rapport de connaissance devient un rapport de force, un rapport de personnalité et toutes les
indépendances à ce moment-là se réveillent. Au lieu qu’il y ait osmose, il y a au contraire la révolte, le
rejet.

Il y a absorption quelque fois de fonds, de capitaux, mais par rapport aux idées, par rapport à un
système, cela ne marche absolument pas alors que c’était la seule chose à apporter : l’édification du
système.

Ce qui ne veut pas dire que le système social typique de l’Afrique soit quelque chose d’arriéré, quelque
chose de nul dont il faut se débarrasser. Non, absolument pas.

Mais il est capital pour l’Ère à venir qu’un système social soit généralisé sur la planète.

Le pays ensuite peut poursuivre sa façon d’être, peut poursuivre sa culture, peut poursuivre ses
traditions, même si elles paraissent très différentes de la tradition occidentale, tradition de ceux qui
ont la technologie. Ce qui compte, c’est simplement les fondations du système.

Pourquoi ces fondations ?

Parce qu’il est temps maintenant que tout se généralise, que tout devienne Universel. Pour qu’il y ait
enfin une seule et même Terre, un seul et même état, il faut que le système soit partout
généralisé.

À l’heure où tout devient Universel, justement, il n’est plus bon de voir tel système valoir dans tel coin
de la Terre, tel autre vivre dans tel autre coin de la Terre. Essayer de rassembler toutes ces différences
ne peut pas faire quelque chose qui tienne. Il faut au contraire que les systèmes, au moins les systèmes,
soient semblables, et, ainsi, il peut y avoir un gouvernement commun de la planète. Et pour pouvoir un
jour espérer ce gouvernement commun, il faut commencer très tôt à faire des fondations
communes.

Les cultures peuvent être diverses, les religions aussi, cela n’a aucune importance. L’Afrique peut rester
africaine, elle n’a pas à devenir occidentale. L’Afrique a droit à son sang, a droit à son œil tel qu’elle le
possède, sa vision des choses, sa tradition. L’Afrique a droit à sa couleur de peau. Elle
doit rester intègre parce qu’elle est belle tel qu’elle est. Elle doit respirer de son poumon
africain. Par contre, ce qu’il faut que l’Afrique obtienne, c’est tout simplement un système
social.

Alors ce que les Occidentaux essayent d’apporter, en ayant en toute petite intuition ce qu’ils doivent
faire, mais qu’ils teintent trop avec la supériorité, qu’ils nomment eux-mêmes "culturelle", alors que
c’est faux. La supériorité qu’ils visent comme un canon de la technologie, tout cela vient
véritablement parasiter les efforts qui devraient porter, au contraire, un bel accouchement de
l’Afrique.
                                                                                             
                                                                                             

Au contraire chaque pays maintenant, au lieu d’aller vers une planification totale de l’Afrique,
vers un continent, un gouvernement continental, se divise entre elle et se divise même à
l’intérieur du pays, en tribus qui persistent à vouloir garder sa racine, vouloir garder sa
tradition.

Pourquoi ?

Parce que l’homme blanc ou l’occidental en terme général apparaît trop comme l’envahisseur, le
colonisateur, encore quelque part. Ou, en tout cas, celui qui va forcément tirer profit de quelque chose,
qui va dépersonnaliser cet Afrique, cet africain.

Et à ce titre-là il a raison de se battre, il a absolument raison, même, de rester tribal. Car il vaut
mieux rester soi-même même si on n’est que paysan, plutôt que de n’être plus personne ou n’être que
le fantôme de l’Occident. À ce titre-là, donc, l’Afrique a le droit de se battre, c’est donc à ses dirigeants
de comprendre exactement ce qu’ils ont à tirer, non pas du modèle occidental mais de l’essor
occidental.

Il faut être juste et analyste.

Lorsque l’on repère ce qui se passe dans un pays, que l’on peut observer depuis l’extérieur le positif, le
négatif. Et lorsque la nécessité est là, aux portes de la nation même, de faire le même essor, il est plus
facile d’adopter uniquement les côtés positifs. En se mettant en garde contre les côtés négatifs, puisque
l’exemple est devant la porte.

L’Occident peut être vécu ainsi, comme le premier cobaye. Et l’Afrique n’aurait donc qu’à tirer la
leçon, soit la substance du phénomène, au lieu d’aller à la découverte du mécanisme même
de la société et de souffrir de tous les rouages et les injustices, les manquements d’une
société.

Je ne dis pas qu’il faut que l’Afrique édifie une économie. Il ne s’agit pas de cela.

Et tant que, justement, l’occidental essaiera d’influencer économiquement l’Afrique, l’Afrique sera
contre l’influence occidentale et ne prendra le bon que de cette influence-là. C’est à dire l’argent, l’aide
en tant qu’argent.

Si au contraire les rapports économiques redeviennent plus classiques, si enfin des rapports sont vécus
dignement au sens de l’économie, alors là tout le transfert social pourra avoir lieu. Et non pas parce
que l’Afrique va copier l’occident, mais parce que, tout simplement, en lui permettant d’être
elle-même, elle va adapter naturellement. Elle va entrer dans le club en quelque sorte. Mais tant que
cette entrée dans le club équivaut pour elle à une dépersonnalisation, alors cela ne marche
pas.

La crise qui a lieu est une crise qui n’est issue que de la mauvaise volonté des hommes à toujours
vouloir tirer profit.

Ce qui fait que dans tout le continent africain les avis sont partagés, les réactions sont différentes.
Les pays qui réagissent le plus durement, dans le repli justement de soi, dans l’oubli de
certains développements acquis depuis quelques années, ceux là sont ceux qui justement
ont le plus de mal à s’adapter à la conscience collective occidentale, car c’est aussi ça le
problème.

Lorsque l’on transporte dans un autre pays un système, une économie, une façon de produire et
une façon de consommer. Dès qu’on indique à quelqu’un la façon de consommer on lui
indique en même temps tout un comportement social. Indiquer à ces africains tout un
comportement social à cause de la consommation inspirée, c’est violer leur culture, c’est
violer leur intégrité, c’est violer parfois jusqu’aux promesses qu’ils font vis-à-vis de leurs
dieux.

Donc pas étonnant du tout que tout soit en méli-mélo par rapport à l’Afrique. Pas étonnant qu’il y ait
                                                                                             
                                                                                             
donc des révoltes, des rébellions, des crises, que tout se passe par convulsions.

C’est un peu comme deux enfants tapageurs qui seraient ensemble dans la même pièce, en train
d’exprimer les mêmes désirs, avec la même force. L’un ayant tout simplement un système et l’autre
uniquement sa face tournée dans le vent et face au Soleil.

Forcément, à ce moment-là, il y a des antagonismes qui se créent. Et, au lieu de devenir frères
jumeaux, ils deviennent frères ennemis. Quand je dis ennemis, naturellement il ne faut pas le voir au
sens péjoratif.

Mais quand l’Occident arrêtera de forcer l’Afrique dans un système de consommation, de l’induire dans
la même façon de consommer que l’Occident, dans la même façon de produire, il y aura des ruptures
et des conflits.

Parce que l’Afrique ne peut pas supporter de passer aussi violemment, aussi brutalement d’un
système comme elle l’entretient, et qui était il n’y a pas si longtemps aussi le système
généralisé en Occident, à un système de consommation. C’est cela que les gens ne comprennent
pas.

Il faut être né dans un système de consommation pour supporter tout ce que cela veut dire et tout ce
que cela implique comme agression, comme formation de l’esprit, comme déracinement de
certains principes, abattement de certaines lois spirituelles, au profit d’une plus grande
matérialité.

Je ne dis pas que l’Afrique est plus spirituelle que l’Occident du fait qu’elle ait gardé ses arrières et ses
racines, sa tradition primordiale, mais quelque part, un être qui garde sa tradition est forcément plus
près du Ciel que celui qui ne développe que sa technologie.

Si l’on voulait aider ces pays, bien que l’aide soit un mot mal approprié, si l’on voulait tout simplement
aligner le pays avec le système occidental, il faudrait pour cela que les politiciens aient d’autres vues
sur l’Afrique.

Cette vue-là sera adoptée dans pas longtemps. Il ne faut pas désespérer non plus des politiciens
et des intentions occidentales. Non. Il faut tout simplement leur permettre le temps de
s’adapter aussi. Parce qu’autant qu’il est difficile à l’Afrique de s’adapter à l’Occident, il est
difficile à l’Occident de s’adapter et de comprendre l’Afrique, de savoir en fait quoi donner à
l’Afrique.

À partir de ce moment-là, les occidentaux ne joueront qu’un rôle très lointain, surtout dans le système
de l’éducation. Et moins dans le système économique, justement, dans le système bancaire, dans le
système de production, dans le système de l’agriculture. Davantage dans le système de l’enseignement,
qui donnera forcément lieu à une nouvelle politique.

C’est par la racine qu’il faut commencer.

Il ne faut pas planter l’arbre par les feuilles, il faut planter l’arbre par la racine. Et on ne peut créer
une nouvelle économie que si l’on crée, d’abord, une nouvelle société. Et créer une société
c’est, avant tout, programmer les enfants à l’école. Soit une nouvelle morale et un nouveau
comportement.

Donc l’Occidental ferait mieux de penser à éduquer. Ce qui ne veut pas dire que l’Africain n’est pas
capable de s’éduquer lui-même, non. A éduquer tout simplement dans un sens technologique, non pas
dans un sens culturel. Et, ensuite, il verra l’Afrique se débrouiller elle-même, faire ses transitions
elle-même, sans avoir besoin de sponsors, sans avoir besoin d’aide internationale, sans avoir besoin de
ceci ou de cela.

D’elle-même, avec ses bras, elle pourra travailler et retrouvera sa fierté.

Car ce qui se passe aussi maintenant, ce qui provoque des replis, et même un certain racisme, c’est
                                                                                             
                                                                                             
parce que l’Afrique, d’une certaine manière, sent qu’elle perd sa dignité. Comme une grande femme,
comme une grande dame, elle est bafouée par tous les Occidentaux. On l’humilie, on la
rabaisse, on la traite comme un rien, pratiquement. Ou, si on l’estime, c’est toujours dans le
but d’aller voir ce qui se passe dans son coffre, dans ses mines, dans ses grottes, dans ses
lacs...

Très peu pensent en fait à lui faire la cour, comme à une belle femme, digne d’être une femme. Alors
traitez n’importe quelle femme de cette manière, automatiquement elle devient méchante, elle réagit.
Et de la belle femme qu’elle aurait pu être, elle devient une affreuse sorcière, qui lance des sorts, qui
sort ses griffes, qui essaie de trouver des amis même auprès des groupes politiques les moins
fréquentables, du moment qu’on lui promet l’aide, oui, mais l’indépendance. Donc, la conservation de
son honneur, de son intégrité.

Il ne faut jamais toucher à l’intégrité d’un homme, même s’il est dans une tribu, qu’il soit un
président, qu’il soit un sorcier, ou un paysan. Il ne faut jamais toucher à son intégrité, car si petit soit
son esprit, c’est toujours la valeur première qui existe en lui : son honneur, son identité. Sitôt que l’on
touche cela, automatiquement il se révolte. Il est très rare de voir des pays qui acceptent comme cela,
d’un seul coup, d’être dénaturalisés. C’est impossible !

Cela peut se passer, mais lorsque la société est déjà en place, alors automatiquement, il y a un
certain nivellement. Ce qui fait que chacun perd sa personnalité et devient, avant tout, le
consommateur, le citoyen, celui qui appartient à tel groupe politique, à tel système de
pensée.

Dans des pays qui sont encore justement très proches de leur racine, à cause de leur tradition, il ne
faut pas demander ce sacrifice. Car c’est obligatoirement aller contre leur orgueil même, leur intégrité,
tout ce qui fait un être humain.

Ensuite, pour chaque pays, eh bien, il se passe exactement ce qui peut se passer pour chaque pays en
Europe, partout dans le monde. Chaque pays, ensuite, d’après sa racine. Car il y a mille racines en
Afrique. On ne peut pas parler de l’Afrique dans un terme général.

On le peut de l’Europe.

Pourquoi ?

Non pas parce que l’Europe est moins divisée, mais parce que depuis très longtemps, l’Europe apprend
à partager ce qui la constitue. Les gens s’échangent leurs données, s’échangent leurs traditions, et c’est
souvent ce qui vient de l’étranger, au contraire, qui prédomine en Europe. Que ce soit un système
politique, un système social, une nouvelle idéologie, c’est souvent ce qui vient d’ailleurs, qui prédomine
soudain dans un pays.

Tandis qu’en Afrique, étant donné qu’ils sont près de leur tradition primordiale, on accepte mal ce qui
vient de l’extérieur. Et c’est normal, pour les raisons que je viens de donner. Mais il faut en plus
considérer que ces aspects sont multiples. Donc on ne peut pas tracer un diagnostic général, prendre
une température générale de l’Afrique. Il faut plutôt aller voir dans chaque secteur. Je ne dirais
pas "chaque pays", car beaucoup de pays, en fait, ne pourraient en faire qu’un, d’après
leurs traditions qui se ressemblent, d’après la tendance politique qui se rejoint. Ce qu’il
faut, c’est prendre les traditions, c’est-à-dire leur culture véritablement. Et à l’intérieur
de cette culture, créer, inspirer un développement vers un social, c’est cela qu’il faudrait
faire.

Il se passe ensuite, exactement ce qui se passe, comme je disais, pour les pays. Ensuite, chacun a son
histoire, chacun choisit son camp et les gens réagissent, agissent, de façon qui leur est propre. Tel
pays sera en apparence plus développé, plus souple, plus spirituel ou plus occidental qu’un
autre, mais cela ne veut pas dire que l’Afrique va vers un mieux ou retourne à son meilleur
ancien.
                                                                                             
                                                                                             

Elle a un profond déséquilibre, en elle-même déjà, parce que justement cette influence occidentale n’a
fait que renforcer les points de tradition primordiale. Tout en apportant un certain système, c’est clair,
c’est sûr, mais elle n’a fait qu’enraciner davantage justement la tradition. Ce qui fait que la tradition,
au lieu d’avoir évolué, est quelque chose que l’on véhicule sous le manteau, exactement comme une
secte secrète.

C’est la petite idée à laquelle on croit, que l’on garde sûrement bien enfermée en soi, que l’on ne
partage pas avec l’autre, donc qui n’évolue pas puisqu’on n’en parle pas, qui ne se transforme pas
puisqu’on ne la pratique plus, on n’a plus le droit, puisque c’est le système occidental qui prédomine
ou qui essaie de prédominer.

Donc, au lieu d’être transformées, de se métamorphoser - et non pas pour devenir occidental, mais
selon le cours d’évolution prévu pour le plateau africain - toutes ces traditions, au lieu de se
métamorphoser naturellement selon le plan prévu, au contraire, deviennent sclérosées. Sitôt que l’on
oblige un individu à changer trop vite, et pas forcément pour un bien qui lui est propre, il y a
stagnation, donc il y a production de crise.

Et ce qu’il faut, c’est que l’Afrique dise "Non", une bonne fois pour toute, au modèle Occidental.

Il faut donc que l’Occidental se retrouve dehors de l’Afrique. C’est le seul moyen pour que
l’Afrique retrouve son indépendance d’esprit afin de pouvoir intégrer le système social
occidental. À moins de cela, elle ne peut rien espérer de l’Occident, et l’Occident ne peut rien
apporter à l’Afrique. Il faut, une bonne fois pour toutes, que l’Afrique renvoie complètement
l’Occident.

Et ceci non pas dans un grand claquement de porte, mais en lui signifiant, très gentiment mais très
fermement : "Non, nous sommes un pays où nous ne voulons pas devenir comme l’Occident. Nous
avons une identité. Nous voulons seulement comprendre les rouages d’un système social. Nous
voulons des enseignants, nous ne voulons pas une couleur politique que nous n’avons pas
choisie."

Car il se passe une véritable exportation de la politique vis-à-vis de l’Afrique et c’est très grave.
Pourquoi ?

Parce que l’on ne peut pas demander à un peuple qui n’a aucune habitude de manipuler les concepts
politiques, on ne peut pas impliquer le peuple dans un comportement politique. Il faut habituer le
peuple à penser politiquement.

Or, l’Afrique, jusqu’à présent, pense d’après un certain critère paternaliste, parce qu’il y a toujours
référence au chef du village, au chef de la cité. C’est toujours une référence plus ou moins paternaliste,
parce que c’est la tradition primordiale qui veut cela.

Il y a un exemple, un exemple vivant, on peut le voir, le toucher, lui parler, discourir avec lui des
problèmes de la cité, du problème du village, du problème de la pluie qui ne vient pas, de
l’animal qui est mort, de la vache qui est morte en couche, tout cela se discute avec le
chef.

Or, dans un système politique, tout ceci ne peut plus être discuté, il n’y a plus de rapport vivant.
Donc on ne peut pas propulser la politique dans l’Afrique. Il faut avant tout préparer l’esprit des
Africains à penser politiquement. Et c’est là où je parle, et où je parlais tout à l’heure, d’enseignement
plutôt que d’exportation d’une économie. Il faut avant tout les aider à concevoir le système
social.

Et quand je dis aider, je ne veux pas dire qu’ils ne sont pas capables.

À chaque ère, il y a un pays, parce que tel est son rôle, il y a un pays, un morceau de la Terre qui
découvre quelque chose, parce que cela correspond à son rayon. Et son rayon, à ce moment-là,
correspond à un besoin d’évolution générale de la planète.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est ce que les gens n’ont pas compris parce qu’ils s’imaginent être les seuls à devoir en profiter et
ainsi pouvoir exploiter le reste de la planète. Or, si telle ou telle nation a fait la découverte de tel ou tel
cycle, tel ou tel processus, son devoir est de faire en sorte que son rayon puisse engendrer d’autres
sous-rayons partout sur la Terre.

Ce qui fait qu’au lieu de se prendre pour des leaders, ces pays doivent au contraire se prendre,
forcément quelque part pour des pionniers, mais dont le rôle est avant tout d’instruire, et non pas de
profiter et de se glorifier.

Et ainsi, à chaque époque, il y a une partie du monde qui éveille un certain rayon nécessaire à la
planète. Elle doit l’apporter à tout le reste de la planète. Et ainsi, successivement, toutes les nations
apportent quelque chose.

Il n’y a donc pas là l’enjeu de l’orgueil ou de l’humiliation. Il y a tout simplement, universellement, un
progrès à découvrir, à mettre en œuvre. Que cela vienne de l’Occident, que cela vienne demain de
l’Afrique, peu importe, ce qui compte, c’est qu’à un point, cela est mis en œuvre. Et tout le monde doit
y participer.

Mais tant que les personnalités sont à ce point en jeu, forcément, il y a des frictions.

Je vous écoute.

À moins que vous ne vouliez encore parler de ce pays lointain.



Question 2 

Dans une cassette que nous avons entendue, vous disiez que l’homme ne doit pas avoir peur. Ma
question, c’est tout simplement : comment faire ? Comment peut-on individuellement et
psychologiquement vaincre notre peur ?



Réponse 

Ta question a une bonne résonance, car elle est capitale.

Il n’y a pas de produit magique ou de formule même mentale pour vaincre la peur. Pourquoi ?

La peur est une production d’un certain état d’ignorance. Et quand je dis d’ignorance, ce n’est pas par
rapport forcément aux connaissances, occultes et ésotériques, mais à l’ignorance du lendemain, tout
simplement. La peur est donc une production d’un certain état d’ignorance face à ce qui est à
venir.

La peur n’est jamais connue pour l’instant présent. À moins que vous soyez dans une situation telle que
cela vous mette corporellement en danger. Mais la peur n’est jamais connue par rapport à une situation
présente. C’est toujours plus ou moins par rapport à un acte à venir, par rapport à un jour à
venir.

Ce qu’il faut donc, c’est se renforcer. Je ne veux pas parler religieusement, mais pourtant quelque part,
cela est religieux. Se renforcer avec la Foi. Et comme je l’avais dit aussi un jour avec l’Espoir. Soit
croire au lendemain.


                                                                                             
                                                                                             
     

Foi - Espoir - Croire au lendemain 

 

 


Lorsque l’on a peur du lendemain, à n’importe quel titre, que ce soit à cause de l’argent, que ce soit à
cause de sa profession, à cause du devenir de la planète, ou de son devenir par rapport à la Nature, par
rapport à la société, par rapport à la guerre, qui couvre tous les devenir confondus. Cette peur du
lendemain est une traduction, comme je l’ai dit, de l’ignorance du lendemain. Ce qu’il faut donc, c’est
croire au lendemain.

Ne plus imaginer que le lendemain puisse être pire que le présent ou pire même que ce que l’on
pourrait imaginer.

Tout simplement avoir Foi.

Les gens qui n’ont pas de Foi... Et quand je dis pas de Foi, c’est aussi simplement pas d’Espoir. Parce
qu’ils sont dans un système trop matérialiste, parce qu’ils écoutent trop les choses négatives, etc. Parce
qu’ils n’ont pas assez de force et de feu en eux-mêmes. Tous ces gens-là sont avant tout des individus
qui ne croient plus au lendemain. Qui s’imaginent que, forcément, l’épée va leur tomber sur la tête dès
demain, que tout va s’écrouler demain, que tout va de mal en pis, que de génération en génération
tout dégénère. Que ce qui va se passer demain va être encore pire que ce qui avait lieu dans sa propre
jeunesse.

Alors que, que nous montre le monde ?

Alors que les hommes pensent toujours que ce qui se passe aujourd’hui est pire que ce qu’il y avait hier
et moindre que ce qu’il y aura demain. Tout semble évoluer. Tout au contraire va vers une
extériorisation même de la spiritualité.

On ne brûle plus les sorcières en place publique, par exemple.

On ne traduit plus des gens qui sont guérisseurs devant le bûcher, le tribunal, l’Inquisition.

On ne se fait plus le signe de croix dès qu’on voit un chat noir passer.

On se permet de passer aussi sous les échelles.

Des tas de petites choses comme ça qui prouvent que le monde a changé et va vers un bien, va vers une
évolution.

C’est ce que les hommes ignorent parce que, soit parce qu’ils ont oublié ce phénomène de l’évolution,
soit parce qu’ils sont trop prisonniers de leurs problèmes intérieurs, de leurs problèmes quotidiens, ou
qu’ils sont trop matérialistes. Alors, forcément, le lendemain est un point d’interrogation qui les noie,
qui les achève.


Alors que s’ils avaient conscience de l’évolution, ils croiraient en demain.

Avoir conscience de l’évolution du monde, c’est justement, en même temps, se sentir responsable et
travailler pour ce monde. Et travailler à l’édification de ce monde ne permet plus d’avoir peur. Parce
qu’alors on devient conscient de toutes les énergies matrices qui fondent le nouveau monde, de toutes
les énergies fantastiques, qui sont en place pour créer le nouvel homme, pour déverser de nouvelles
idées, pour concrétiser la fraternité.

Regarde ce qui se passe à l’heure actuelle.

Alors que l’on dit que le monde va de mal en pis. D’une certaine manière c’est vrai, mais c’est faux
aussi.

Regarde à l’heure actuelle ce qui se passe avec les organisations internationales. Les groupements qui se
cotisent pour aller à l’aide d’un pays sinistré, pour aller aider tel ou tel pays qui souffre de la faim.
Cotisation pour aider tel ou tel secteur de la recherche de la science.
                                                                                             
                                                                                             

Crois-tu que cela était possible ne serait-ce qu’en 1800 de votre ère ?

Crois-tu que cela était possible au Moyen-Âge où l’on égorgeait les gens pour quatre sous au détour
d’un bois ? Où le Seigneur était, là, en train d’exercer son droit de cuissage sur toutes les filles de son
domaine ?

Il n’y a pas plus de sécurité maintenant, qu’il n’y en avait avant, et inversement.

Pourquoi ?

Parce que tout est en évolution. L’homme crée en même temps de nouveaux dangers.

En même temps qu’il crée une nouvelle situation, il met à jour de nouveaux dangers. Mais sa
conscience est là, son libre arbitre est là pour détourner ces nouveaux dangers et, automatiquement,
maîtriser l’évolution en question, pour pouvoir aller plus loin de nouveau.

A l’heure actuelle on crie, par exemple, après le nucléaire, après toutes sortes de recherches
nouvelles qui mettent en cause, c’est vrai, parfois la vie. Peut-être pas de la planète mais en
tout cas de ceux qui cherchent. C’est un fait qu’il faut être prudent. C’est un fait qu’il ne
faut pas sacrifier à n’importe quel prix. Mais c’est aussi un fait et une réalité qu’il faut
avancer.

Mais lorsque l’on avance avec conscience et sagesse, il ne peut pas y avoir de danger.

Le danger n’est que latent. Il n’est plus un obstacle ou une trappe qui s’ouvre à un moment donné sous
les pieds. Au contraire, il devient une hypothèse mathématique maîtrisée. Mais si les choses sont faites
inconsciemment, ou bien guidées uniquement par l’intérêt d’un marché, alors là, oui, la trappe s’ouvre
et l’humain est englouti, c’est vrai.

C’est pour ça qu’en même temps que l’organisation du monde se développe, que la civilisation, que la
technologie se développe, il faut tout autant développer l’esprit. Sinon, à tout moment, la trappe peut
s’ouvrir et engloutir l’humanité dans son entier, c’est vrai.

Mais regarde comme chaque chose vient à point : en même temps que tout ce système rationnel se
développe - parce que c’est le rayon qui est développé actuellement, qui doit l’être, c’est-à-dire le
troisième et le cinquième en concordance.

En même temps que ces deux rayons-là frappent pour donner un jour nouveau à l’esprit, au temple
nouveau en fait. Parce que la technologie n’est pas donnée à l’homme pour lui donner le plaisir d’aller
dans les étoiles ou de fabriquer artificiellement de la vitamine C ou je ne sais quoi d’autre. Toute la
technologie lui est donnée pour simplement édifier le nouveau temple, pour créer un nouvel
entendement.

C’est pourquoi il n’est pas question, comme pour le pays dont nous parlions, il n’est pas question de
substituer une culture dans ce pays-là. Il faut tout simplement enseigner afin que ensuite ce pays
développe son propre entendement, qui va obligatoirement fusionner avec tous les entendements du
monde pour créer l’Universalité qui est en jeu.

Une technologie exorcise toujours, une technologie enlève les archaïsmes de l’esprit. On ne peut pas
créer un temple pur sur des archaïsmes, c’est impossible.

C’est ce qui s’est passé avec le christianisme. Et qu’a donné le christianisme, il a donné le
catholicisme et le catholicisme a donné quoi ? La croisade et l’inquisition. Pourquoi ?
Parce que le christianisme dépendait encore à cette époque de l’archaïsme des esprits et de
l’entendement.

Un petit coup de technologie, un petit coup de rationalisme, qui pendant un certain temps épaissit la
matérialité du monde, mais dans un second temps, au contraire, développe un plus grand entendement
subtil.


Il faut voir le monde dans tout son développement, et non pas le prendre dans une section
                                                                                             
                                                                                             
qui ne dure que le temps de votre vie. Il faut le voir donc dans un long terme, après la
crise.

La technologie apporte un certain esprit rationnel. Cet esprit rationnel n’est pas en conflit avec la
spiritualité, en vérité. Ça l’est actuellement, parce que l’homme n’est pas allé au bout
de son esprit rationnel. Il n’est qu’au début du rationnel de l’esprit. Il est au b-a-ba du
rationnel.

Lorsqu’il sera allé au bout du rationnel, au bout de la science scientifique en fait, la science même
concrète, il va déboucher en plein et en grand sur l’irrationnel. Car c’est ce qui l’attend. Et c’est, là, la
grande révolution.

C’est pourquoi il ne faut pas arrêter la science, il faut, à côté de la science, préparer les consciences,
tout simplement à faire le pont, pour que la crise ne soit pas trop aiguë. Ce qui ne veut pas
dire que tout doit forcément se passer avec une crise. Parfois les découvertes au contraire
sont un grand cri de joie. Mais il y a toujours des retardataires, c’est pour eux qu’il faut
travailler.

Donc la peur, pour y revenir, se situe dans un contexte, vois-tu ? Elle ne vit pas en elle-même, elle n’a
pas de vie propre, ce n’est pas une entité qui vit et qui a droit de vivre. C’est une production, à un
moment donné, de la pensée. Pensée qui se sent dans l’insécurité du lendemain, du devenir, de
l’hypothèse même, puisqu’on ne peut même plus faire d’hypothèse. On craint un point, c’est
tout.

Cette pensée, émettant une crainte, réveille dans le corps astral l’émotion qui lui correspond. Et la
crainte mentale se transforme en une peur émotionnelle. Et c’est lorsque la crainte mentale
devient une émotion que, justement, elle déstabilise l’individu, peut l’entraîner dans des
cauchemars, dans des crises de conscience, dans des dépressions. Et c’est ce qui peut, si
cela est généralisé, entraîner de véritables révoltes collectives, entraînant même, à ce
moment-là, des révolutions qui tirent alors le pays vers l’arrière. Comme cela se passe pour
l’islam.

À ce moment-là, il y a retour en arrière dans ce que l’on sait, dans ce que l’on a expérimenté, dans ce
que l’on peut toucher, ce dont on est sûr, plutôt que d’aller vers l’inconnu. La peur devient collective, il
y a production de la violence pour retrouver la sphère originelle et l’enfant. Cette civilisation redevient
un fœtus qui se replie sur lui-même. La nation n’arrive pas à accoucher. Au contraire l’enfant
rentre, de par sa volonté, rentre dans le ventre de la mère, qui obligatoirement meurt dans
les plus grandes souffrances, comme toute femme qui n’arrive pas à mettre son enfant au
monde.

Et à ce moment-là, il est question pour le pays en question d’une destruction totale. Ce qui ne veut pas
dire qu’il est rayé de la carte, mais en tant que civilisation, il est détruit. C’est-à-dire qu’entretenant la
crise en lui-même, il se détruit économiquement, politiquement, culturellement. Et, lorsqu’il est
véritablement à bout de souffle, c’est alors que le pays le plus fort ou le plus près vient l’adombrer
littéralement et le dépersonnalise. Ce qui fait qu’au lieu d’avoir eu l’occasion de suivre une évolution, il
est détruit pour être littéralement programmé par celui qui est, ou le plus fort, ou le plus
près.

Pour l’Afrique aussi c’est le même enjeu.

Mais pour revenir à la peur, vois-tu, la peur est une production humaine typique et la peur est quelque
chose qui vit en l’homme, exactement comme d’autres sentiments, d’autres émotions, d’autres
hypothèses.

Ce qu’il faut c’est la raisonner.

Non pas la contredire, non pas la contrarier, non pas l’étouffer. Rien n’est pire qu’une peur étouffée.
Elle devient titanesque à ce moment-là ! Exactement comme un atome que l’on brise, la particule que
                                                                                             
                                                                                             
l’on arrive à briser, il y a explosion. La peur fait de même.

Ce qu’il faut donc c’est non pas se lancer dans des choses spirituelles pour surpasser la peur, en
l’aveuglant ou pour croire en quelque chose qui permet d’avoir moins peur, non.

Il faut trouver la voie spirituelle qui permet d’oeuvrer afin de construire le lendemain.

Si tu n’es pas sûr de demain, tu ne peux être sûr que de toi-même. Alors si tu veux être sûr de ton
lendemain, comme tu ne peux être sûr que de toi-même, bâtis ton lendemain.

Et quand il s’agit de choses mondiales, de choses universelles, eh bien participe à ces choses mondiales
et universelles, participe à leur construction.

Par exemple, les gens ont peur que demain il y ait la guerre. Il n’y a pas de plus belles joues à gifler
que les joues de ces gens-là ! Pourquoi gaspiller de l’énergie, pourquoi se rendre malade à gaspiller
tant de force physique et mentale en ayant peur de la guerre ? Alors qu’il s’agit, tout simplement, de
construire la paix !

Alors réunir tous ces gens qui ont peur de la guerre, transformer leur énergie, transformer leurs efforts,
transformer leurs êtres, pour que, au contraire d’avoir peur de la guerre, ils construisent la
paix.

Te rends-tu compte de la force fantastique que cela représente ?

Dès demain, essaie d’imaginer que tu puisses regrouper tous ces gens qui ont la peur du lendemain, et
dis-leur, puisque vous avez peur de demain : "Eh bien, bâtissons demain pour que vous sachiez ce que
demain sera !" Et tu peux bâtir un nouveau monde !


Mais laissez-les à leur inconscient, laissez-les à la peur et alors, toi-même, quelle que soit ta Foi, tu as
droit d’avoir peur, et c’est légitime, car tu risques fort de mourir à cause de leur inconscience. Dès
qu’un individu te semble avoir peur, dès que toi-même tu as peur, ne perds pas une seconde ! Mets-le
et mets-toi, mettez-vous au travail !


Au travail pour construire la Réalité, pour transmettre la Vérité, transmettre la Lumière !

Et c’est comme ça que, quoi qu’il se passe à l’extérieur, vous aurez essayé et vous n’aurez pas peur,
même si quand même la mort est là, même si quand même les hommes auront été assez fous pour
déclencher un holocauste. Mais la peur n’habitera pas dans ton cœur. Et non pas parce que tu auras
foi en quelque chose de divin, non. Ce n’est pas une foi aveugle. Au contraire la Foi est froide, lucide,
tempérée.

Mais parce que tu auras cru dans ce monde, tu auras essayé de le construire, ton lendemain ce sera ce
monde-là, quel que soit justement la destruction qu’auront déclenché les hommes, ton lendemain
t’attend ailleurs, pas forcément sur la Terre qui se sera détruite - imaginons.

Mais étant donné que tu auras construit ton lendemain, ton Royaume, alors tu iras dans ce lendemain
que tu te seras construit. Et si c’est un lendemain de félicité, si c’est un lendemain de bonheur, de
fraternité, tu iras automatiquement dans la sphère qui correspond. Et ainsi pour tous les hommes de la
Terre.

Mais, si tous les hommes de la Terre se rassemblent pour faire en sorte que ce lendemain soit sur la
Terre et non pas une autre vie ailleurs, alors je te le dis : en une génération tout peut être changé ici,
tout peut avoir lieu !

Il faut justement combattre la peur, par les armes de la Lumière. Et quand je dis les armes, ce n’est
pas dans un terme offensif, c’est au contraire, dans un terme tempéré, vois-tu comme un
miroir.
                                                                                             
                                                                                             

Imagine que tu aurais un feu à déclencher dans une forêt. Si tu es un technicien, tu vas te dire, en tant
qu’occidental : "Bon, il faut que je trouve une mine de soufre, une production de soufre, il faudra que
je trouve une paille ou un morceau de bois, que je trouve le moyen d’amalgamer le soufre, de le coller
sur le bois, ensuite que je fabrique un grattoir et que si tout cela fonctionne, je déclenche une
braise."

Avec la Lumière, avec l’Esprit, c’est complètement différent.


Il suffit d’avoir un miroir, d’être le miroir du Ciel, d’être le témoin dont je parle si souvent. Tu fais face
au Soleil, le grand incendiaire, tu braques ton miroir vers le Soleil, tu l’inclines un peu vers des
branches et, automatiquement, il y a le feu partout !

Si tu attends d’avoir trouvé les moyens technologiques de créer quelque chose, comme les gens
attendent à l’heure actuelle. Ils espèrent dans une meilleure société, une meilleure couverture sociale.
Ils espèrent que la science va trouver tel ou tel remède contre telle ou telle maladie, reculer même
les heures et les affres de la mort, reculer la famine, reculer les soi-disant injustices de la
croûte terrestre, telles que les tremblements de terre, les séismes, etc. Ils espèrent toujours
dans l’intervention de leur technologie, dans l’intervention de leur intelligence, dans leur
domination...

Au lieu de penser à faire le miroir.

Si tu te mets dans ce camp ou si tu vois des gens dans ce camp qui n’espèrent qu’en l’homme en tant
qu’être technologique, être social, être politique, être économique, automatiquement la peur est
générée.

Si au contraire tu es Un avec le Ciel, parce que tu es son miroir, et que tu renvoies sa Lumière. Tu sais
qu’à tout moment tu peux créer, même si ce n’est qu’une toute petite partie, un nouveau monde
quelque part dans quelqu’un.

Et si tu apprends à ce quelqu’un d’autre lui aussi à être un miroir, à capter le Soleil et à incendier à
son tour le monde, il y aura un brasier fantastique de spiritualité, un brasier fantastique de
renouveau !

C’est pourquoi on ne peut pas dissocier la spiritualité, l’élan de la spiritualité, de toute la science.
Parce qu’il faut absolument apprendre à être le miroir du Ciel.

Il faut la science pour comprendre les lois, utiliser les lois. Mais apprendre à être miroir, il n’y a aucun
intellect pour cela. C’est un état d’âme. Et cet état d’âme, lorsqu’il est conquis, lorsqu’il est atteint,
efface la peur.

Parce que ta réalité n’est plus dans le monde, elle est dans le Ciel.

Ton lendemain n’est plus dans le monde, il est dans le ciel.

Et même si on doit te trancher la tête, eh bien on verra que ta tête souriait à ce moment-là. Et même
si on doit te torturer, on verra que tu imprimais dans le linge un sourire et une expression de paix,
comme cela fut le cas pour Jésus.

Sur le linge sacré a-t-il imprimé un visage de souffrance alors qu’il avait été pleinement torturé,
non ?

On le voit, il est paisible.

Parce que sa paix n’est pas fonction de tout le traitement qu’on lui a fait subir. Sa paix est fonction de
la relation que son âme a avec son Père.

Il a parlé du Royaume. Et justement combattre la peur, dissoudre ce fantôme, c’est apprendre aux gens
à créer le Royaume. Il n’y a pas d’autre moyen, je te le dis.

Tu peux les combler avec de l’argent, ils auront peur que tel ou tel homme politique déclenche la
                                                                                             
                                                                                             
bombe. Tu peux les combler avec de l’amour, ils auront peur que tel ou tel produit, parce que
maintenant il y a des délinquants, soit empoisonné. Ou que tel ou tel voleur vienne et dévaste tout
dans leur maison. Tu peux les combler de tous les systèmes de sécurité. Tu peux les combler de tout
l’argent possible, de toutes les assurances pour qu’ils aient une très bonne santé, qu’il ne meurent
jamais de maladie. En lui, il y aura toujours à un moment donné quelque chose qui va générer la
peur.

Tant qu’un être n’est pas dans le Ciel, tant que son esprit n’est pas du Ciel, son esprit génère la peur.
Parce que, dans l’ignorance de sa véritable maison, il se fait peur. Dans la grotte où les ombres
sont projetées, les ombres de ses propres gestes, de sa propre pensée, il se fait peur à lui
même.

Il faut donc le sortir de cette grotte, de ce sac, de ses illusions, pour lui faire embrasser l’étendue du
Ciel. Parler d’un état de sans-peur. Avant cela, cela ne sert à rien.

Tu peux créer un état de sécurité chez quelqu’un qui va durer quelques mois, peut-être même
quelques années. Et puis il suffira d’une mauvaise annonce à la radio, à la télévision, d’un
coup dans sa famille, la perte de quelqu’un, etc., pour que tout dégringole, que tout se
détruise.

Ce qui compte, c’est d’implanter le Royaume, je te le dis.

C’est cela qui chasse la peur.

Celui qui a tué le dragon... Dans toute la mythologie chrétienne, rappelle-toi cette image. Celui qui a
terrassé le dragon, en fait, n’a fait que terrasser le sac de ténèbres qui vit à l’intérieur de chaque
individu. Celui qui justement génère les ombres sur la grotte et qui affole les habitants.
Tuer le dragon, terrasser le dragon c’est terrasser l’illusion et permettre ainsi au temple de
s’édifier.

J’espère que tu me comprends.

Je vous écoute.



Question 3  

Comment lutter efficacement contre les fanatismes religieux, les musulmans actuels en particulier ?



Réponse 

Vois-tu contre de telles forces déchaînées, tu ne peux pas véritablement lutter. En tout cas pas avec
les moyens traditionnels. Et la preuve en est faite que les sociétés existantes et l’Occident notamment
n’arrivent même pas à négocier.

Il n’est donc pas question d’envisager une lutte quand la négociation même ne peut avoir lieu. Parce
qu’alors, celui-là même qui paraît le plus fort, à cause des armes par exemple, serait forcément le
vaincu.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que lorsque l’individu est fanatisé, ça tu le sais, il est capable de n’importe quoi au sacrifice total
de son être, de sa vie, de sa famille, de tout. Alors que quelqu’un qui se bat simplement parce qu’il y a
un mouvement qui veut créer, par exemple une prédominance, se bat rationnellement. Il cherche à
sauvegarder sa vie, même à sauvegarder des intérêts nationaux, alors que l’autre n’a plus rien à
perdre.

Donc on ne peut pas envisager une lutte.

Ce qu’il faut c’est d’une certaine manière se protéger avant tout.

[...]

Alors qu’il n’y a plus rien à voir avec la racine religieuse du pays où le mouvement est né. Ce qui
marche, ce qui a été contaminé, ce qui s’est transporté, c’est l’état d’esprit. C’est-à-dire tout
simplement la perte totale d’un comportement rationnel face à ce qu’ils désirent ou ce qu’ils veulent
obtenir.

C’est la définition typique du fanatisme où ils sont prêts à tout.


Alors quelque part ces religieux, ils créent des adeptes qui n’ont rien à faire avec la religion mais qui
transforment l’esprit pour l’adapter, par exemple, à la politique.

[..] Et ainsi, la chose essaime, elle crée un véritable cancer.

Ce qu’il faut donc c’est créer une arme de protection. Et c’est en cela que, justement, on pourra arrêter
l’hémorragie, arrêter l’épidémie. En protégeant les sociétés, en protégeant les pays, afin qu’ils ne
se fassent plus infiltrer et qu’ils ne génèrent plus, dans leur propre sein, des mouvements
fanatiques.

Et ainsi, en localisant le foyer épidémique, automatiquement il y a asphyxie. Parce que ce genre
d’énergie ne peut vivre que s’il y a développement. C’est justement le système de survie des forces
noires. Car il s’agit là bien de forces noires, sans que je veuille naturellement citer "le Diable et tous ses
corps", non. Ce n’est pas du tout la question.

Mais lorsqu’il y a, quelque part, une dégénérescence qui arrive, automatiquement toutes les basses
fréquences du système vibratoire de l’Univers s’infiltrent à cet endroit. Et puis font leurs trous, se
développent. Mais les basses énergies, au contraire des hautes, ne peuvent survivre que s’il y a
propagation. C’est-à-dire que leur vie est courte, c’est leur nature.

Une énergie qui est élevée a un prolongement, imaginez-la comme un son, à un son prolongé qui se
répercute très très très très très loin.

Un peu comme la Lumière qui est initialement quelque part et qui, parce qu’elle est fluide, parce
qu’elle n’est que Lumière, se trouve très vite à un autre point de l’Univers où elle porte ses fruits. Pour
la haute fréquence de l’Univers, c’est pareil. Il y a ainsi toute une gamme vibratoire qui dure très
longtemps.

Mais plus tu redescends dans la gamme vibratoire, plus la matière est condensée. Donc plus la zone
vibratoire, plus le cliché, est court. Ce qui fait que pour vivre, la tonalité, la note vibratoire a besoin
d’être répétée. Sinon elle meurt.

Si elle n’est pas répétitive, étant donné que sa vie intrinsèque est très courte, alors elle meurt. Parce
que c’est le type de sa fréquence d’être courte, c’est ce qui justement crée la matière. La matière est
un formidable réservoir d’énergie condensée parce qu’elle contient, elle force les vibrations, les notes
vibratoires à se rétrécir pour créer de la matière.

Et c’est pour cela qu’à partir de la matière, on peut créer par fission, une énergie dite nucléaire, qui en
fait est une énergie universelle, une énergie purement spirituelle. Et ce que l’on extrait de cette
matière au moment de la fissure de l’atome, lorsque l’on extrait cette énergie, en fait on
                                                                                             
                                                                                             
retrouve la note énergétique dans sa tonalité universelle, donc dans son prolongement de vie
universelle.

Mais il faut pour cela briser l’ordre, briser le cercle matériel donc.

Mais revenons à la question.

Ces énergies-là donc pour vivre, survivre, il leur faut être répétées. Si donc on met un système de
sécurité en instruisant les gens davantage, mais cela n’est pas possible comme cela en une seule
génération. Car lorsqu’il y a un défaut dans un système, une faille dans une construction
obligatoirement, tous les insectes ont le grand loisir d’envahir la maison. Ce qu’il fallait c’est veiller à
construire sans faille.

Or tu me diras : "L’humain ne peut pas construire comme cela une chose parfaite du premier coup.".
Je te l’accorde.

C’est pour cela qu’il ne faut pas juger la société telle qu’elle est maintenant. Mais il faut profiter de ce
que ces crises justement mettent le doigt sur les failles du système pour le rendre plus parfait. Donc, en
même temps que les pays qui ont généré ces crises ont une véritable remise en question à faire sur
eux-mêmes, qu’ils n’arrivent pas à faire, c’est en même temps le moment, pour les sociétés occidentales
victimes, c’est le moment pour elles de refaire aussi une mise en question pour devenir plus
parfaites.

Donc c’est l’heure du bilan. On regarde où est-ce qu’il y a les failles, pourquoi le microbe est passé,
pourquoi est-ce qu’il s’est développé, quel vaccin devrait être en action à ce moment-là, ce qui aurait
permis, quelle nourriture aurait permis la protection totale et hermétique. Et c’est toujours une
nourriture plus spirituelle qui aurait dû être.

Vous voyez, pourquoi est-ce que des mouvements tels que ceux-là peuvent se perpétuer dans des
nations étrangères, en Occident notamment.

Ce n’est pas parce que l’occidental ressemble à l’oriental, non. Il n’a pas la même crise à passer. Mais
par contre, il est un homme. Et quand un homme connaît la peur dont nous parlions tout à l’heure,
qu’il en est à un point où il est désaxé, parce que seule la peur vit en lui, parce que le système social,
le système de vie du pays en question n’a pas donné assez de place à ce qui est moral, n’a pas instruit
les gens dans les valeurs véritables. Obligatoirement, l’individu n’est plus un être intègre. Il est, au
contraire, un fantôme soumis à toutes les passions elles-mêmes éveillées par la peur qui est en
lui.

Donc le fanatisme peut s’implanter dans le cœur de n’importe qui, dans le cœur de ton
voisin, dans le cœur de l’enfant que tu chéris, n’importe qui peut devenir fanatique. S’il n’a
pas de références suffisantes à des valeurs solides, un homme peut à tout instant devenir
fanatique et cela a eu lieu en Europe, à l’époque que vous avez nommé la Seconde Guerre
mondiale.

Il y avait des fanatismes et tu me l’accordes, cela.

Le nazisme est un fanatisme !

Les mouvements que l’on connaissait en Italie sous justement, sous la main de cet être
appelé Mussolini et qui rejoignait le nazisme, tout cela justement était transporté par la
peur du lendemain. Peur qui était alimentée par une société occidentale telle que vous
la vivez, qui se détachait du spirituel, qui se détachait des valeurs que l’on pourrait dire
vraies et qui n’avait pas encore une assise économique suffisante pour rassurer les gens,
au moins dans leur assiette. Et, à ce moment-là, dès qu’un pays, dès qu’une nation se
trouve dans ce rapport avec la vie, il génère des mouvements fanatiques pour avoir moins
peur.

Il se cache sous une violence. En fait, c’est un enfant qui tremble littéralement de peur.

Il dit qu’il peut mourir pour tout mais en fait c’est faux. Il veut vivre, il veut véritablement vivre et il
                                                                                             
                                                                                             
pleure pour vivre, il crie pour croire en la vie. Mais son désespoir est tellement grand qu’au
lieu de prendre le couteau, pour ouvrir comme vous faites à l’inauguration, pour ouvrir en
coupant le ruban, ouvrir son cœur sur une nouvelle cité, il le retourne vers lui et s’enchâsse
dessus.

C’est ça le fanatisme, c’est le désespoir du monde.

Donc lutter contre le fanatisme ne sert à rien. Il faut éviter que le fanatisme ait lieu. Mais dans le cas
où le fanatisme se développe, il faut immédiatement créer un système de protection.

Au niveau national, c’est impossible.

Pourquoi ?

Eh bien tout simplement parce que la politique en place n’admet pas d’abord cette chose. Les relations
sont toujours matérielles, elles n’admettent pas que la relation est avant tout d’esprit à esprit, de
conscience collective à conscience collective, ce qui fait que les mots se propagent de nation à
nation.

Lorsque la révolution a éclaté en France, elle a ensuite été transportée ailleurs. Pourquoi ?

C’est parce que la conscience collective déclenche toujours des systèmes de contagion. Ce qui a été fait
quelque part est transporté obligatoirement ailleurs. Ce n’est jamais localisé, pour quoi que ce soit, de
bon ou de mauvais.

Mais par contre, si un individu, si une nation a suffisamment de références, de valeurs pour être
hermétique aux choses négatives et n’admettre que les choses positives, à ce moment-là, il n’y a que
évolution.

Donc contre le fanatisme, à l’heure actuelle, je te le dis, il n’y a absolument rien, on ne peut rien faire.
Ni l’Homme sur la Terre, ni Dieu dans les Cieux. Le déclenchement est déjà trop ancien. Ce qu’il faut,
c’est tout simplement que les nations comprennent qu’elles doivent se protéger. Et j’espère qu’elles le
comprendront enfin.

Mais pour admettre la chose, les intérêts financiers, les intérêts politiques doivent être diminués. Et
donc, ils se laisseront contaminer aussi longtemps que leur intérêt politique et pécunier prédominera.
Donc, aussi longtemps qu’ils seront, en fait, matériels.

Si tôt qu’ils viseront l’homme comme un être moral, alors ils auront le moyen de se protéger. Et cela
peut se faire demain, comme cela peut durer des années encore. Mais il faut qu’il vise la moralité de
l’homme.

Lorsque les gens verront que le fanatisme vient s’infiltrer jusque dans la famille même de la nation.
Lorsque chacun sera touché auprès de son enfant comme cela l’est pour la drogue à l’heure
actuelle. Alors, à ce moment-là, la chose deviendra morale, institutionnelle. Et alors, il y
aura des mesures qui seront prises. Et ils n’auront pas peur de perdre des marchés à ce
moment-là.

Mais tant que l’homme n’est pas ébranlé jusque dans ce qui le fait être homme, comme nous parlions
tout à l’heure pour l’Afrique, alors il ne réagit pas et, au contraire, il essaye toujours de
tirer profit de la situation. Tant que l’homme est un peu quelque part un voleur de feu,
vois-tu, il aura toutes les maladies du monde. Et il se présentera toujours lépreux face au
juge.

Quand il ne vivra plus comme un voleur de feu, alors il aura sa belle face d’ange. Et tant que les
politiciens, les économistes ne comprendront pas cela, tant qu’ils ne vivront que pour l’intérêt de la
nation, au lieu de pour la moralité du peuple, l’édification de la spiritualité du peuple, alors ils auront
comme cela des gangrènes.

Il faut, je te dis, qu’il déclenche l’auto-protection. Et automatiquement tout ça se fixera. Il n’y aura
                                                                                             
                                                                                             
pas besoin de combattre qui que ce soit, pas plus Kadhafi que Khomeini ou qui que ce soit d’autre, la
Syrie ou n’importe qui d’autre. Tout s’asphyxie parce que la vibration, automatiquement, va être
tronquée.

Je vous écoute.



Question 4  

Ne pensez-vous pas que l’avenir se place dans un véritable métissage, spirituel, culturel, social et même
racial ?



Réponse 

Exactement.

C’est pour cela que de plus en plus, mais l’homme le fait maladroitement, il y a interpénétration des
systèmes, les uns par rapport aux autres. D’une coutume, d’une façon que ce soit une façon de
manger, d’une façon de parler ou tout simplement des clichés moraux. Tout ceci s’interpénètre à
l’heure actuelle.

Cela est dû en premier, naturellement, à la grande facilité maintenant d’entretenir des rapports
rapides, donc de pouvoir voyager.

Les choses, vois-tu, commencent toujours, comme vous dites, bêtement, simplement en fait. Des choses
aussi simples que le commerce, que le voyage peuvent changer la face du monde. Et ce n’est pas le
hasard qui crée cela, c’est tout simplement les cycles.

Mais par exemple, le fait que maintenant l’on peut voyager si facilement et aller très loin, rapporter
une culture, la faire sienne à l’intérieur même de son pays, ce fait-là justement permet d’établir un
creuset, donc d’universaliser.

C’est pourquoi il est capital à l’heure actuelle que l’Occident apporte à tous les autres pays ce qu’ils
ont de bon et que ces autres pays apportent à l’Occident ce qu’ils ont gardé d’essentiel. Puisque
l’Occident perd l’essentiel au profit du développement du rationnel.

C’est ce que l’Occident devait développer. C’est sa croix en quelque sorte, mais pour développer cela, il
a perdu un peu le spirituel, la racine première.

Tandis que ces autres pays ont gardé la racine première, mais n’ont pas développé le rayon rationnel
scientifique, technologique, etc.

Donc ce qu’il faut c’est, comme tu le dis, métisser le tout.

Mais il ne faut pas métisser n’importe comment, sinon on risque de se retrouver avec une géante
cacophonie sans que rien de bon ne soit créé. À tout mélange, à tout orchestre, il faut un chef pour que
chaque mélodie ait sa place. Et c’est là où justement la grande vigilance des hommes éclairés est
nécessaire au développement du monde.

Parce que les hommes doivent comprendre, et il y en a beaucoup, quoique j’aie pu dire ce soir sur les
politiciens, les économistes, les financiers, il ne faut pas croire que cette partie du monde est
complètement désertée par les hommes de bonne volonté.
                                                                                             
                                                                                             

À l’intérieur même de ces organisations, il y a de véritables initiés qui travaillent véritablement pour
l’édification du nouveau monde. Mais leur action est quelque peu étouffée pour l’instant. Mais comme
une taupe, comme une fourmi, le travail est invisible mais il se fait.

Et quand à la surface, la croûte va se secouer et que le monde va s’écrouler, eux ils auront tellement
préparé et creusé les fondations, qu’il suffira d’un peu d’eau pour que le temple pousse comme une
fleur. Ils font donc un travail intérieur, un travail de fourmi, un travail de taupe, mais il se fait
réellement.

C’est pourquoi croire dans le nouveau monde n’est pas un rêve vain, n’est pas une inutilité, c’est une
réalité.

Seulement, vous, vous travaillez dans l’extérieur, c’est ce qui est difficile. Travailler et édifier à
l’extérieur forcément c’est se taper contre mille et une austérités, contre mille et un obstacles. Et en
même temps que vous bâtissez, la chose que vous bâtissez semble être détruite parce qu’elle n’est pas
encore assez parfaite.

Une multitude de groupes naissent et meurent, des religions naissent et meurent et alors on se dit :
"Mais même Dieu, quelle réalité a-t-il ?

La religion, quelle réalité a-t-elle ?

Les ordres initiatiques, quelle réalité ont-ils ? Quelles fonctions véritables ont-ils puisqu’ils
apparaissent, ils meurent, ils se dégradent, même ils se prostituent quelquefois alors qu’ils étaient nés
purs ?"

Tout ce phénomène se retrouve et on le constate dans la vie extérieure du monde, dans la
croûte.

Mais dans la vie intérieure, là où travaillent quelques initiés, la plupart des maîtres. Quand vous
pouvez en avoir une percée, quand vous pouvez sentir ce qui se passe, alors au contraire tout est
réalité, tout est durable, tout se fait sans être détruit.

Il faut donc croire et hâter, même, la destruction extérieure, en fait, pour que la construction
intérieure vienne au jour.

Donc il ne faut pas métisser n’importe comment.

Par exemple, il ne faut pas mélanger toutes les cultures et essayer d’en faire qu’une, non. Un
métissage, au contraire, c’est une grande harmonie entre les différences, c’est une grande danse de
toutes les diversités. Donc il n’est pas question de tirer une seule et même culture. Un seul et même
entendement, oui, mais à travers des cultures différentes et même encore des langues. Car l’homme
peut perpétuer des langues différentes sur la Terre.

Ce n’est pas parce que l’on attend l’universalité qu’il ne doit plus exister qu’une langue. Il y a de la
richesse. Ça parlait même encore le latin. Et si l’homme veut dès demain en reparler le latin, c’est très
beau.

Ce qui compte c’est un Entendement Universel.


     

Entendement Universel 

 

 


C’est dans ce but-là que l’Universalité surtout est visée.

Qu’il y ait donc demain des rituels divers et même encore des religions diverses, peu importe.

Si untel appelle son Dieu "Brahma", l’autre "l’Éternel", l’autre je ne sais encore comment ou simplement
prononce une vibration. Tous ceux-ci l’admettront et ne verront en synthèse qu’une seule et même
                                                                                             
                                                                                             
entité. Parce que l’entendement à ce moment-là est le même.

Donc métisser oui, mais non pas pour mélanger les cultures car cela devient pire encore que d’être
sectaire et différent. Mais simplement prendre, de chaque culture, l’escalier qui permet d’aller plus loin,
afin d’envisager un entendement universel.

Les races seront toujours diverses.

Il y aura toujours plusieurs races sur la Terre, même à l´heure où viendra la septième, que vous
attendez tant. Qui ne fera qu’une race de plus et non pas une race synthèse.

Le problème n’est pas dans l’existence de plusieurs races, de plusieurs cultes, de plusieurs cultures. Le
problème est que l’homme, en ayant conscience de ses différences, se bat contre celui qui apparemment
aussi est différent.

Donc métissage oui, je te le dis, le mot est correct, mais toujours avec la différence. Le droit à ton
intégrité en fait. Ce qui ne veut pas dire que tu ne vas pas pouvoir jongler d’une culture à
l’autre.

Celui qui pourra être universel au point d’adopter toutes les cultures, alors oui, celui-là sera
véritablement universel. Et, forcément, ceux qui dirigeront ce monde dans cet état-là, ceux qui
enseigneront le monde, seront de cette trempe-là d’individus.

Mais pour tous les individus en évolution, il y aura toujours leurs différences. Mais à ce moment-là les
différences seront moins des différences de race et de culture, mais plutôt des différences de
rayons.

Ce qui fait que très vite chaque race va retrouver son rayon primitif, son rayon d’origine. Celui qu’elle
a développé justement à son premier souffle.

Comme par exemple, le pays occidental dans son premier souffle développe le numéro 3 et 5 mais plus
spécialement le 3.

Alors à l’heure où il y aura justement ce pays dont nous parlons, cette édification de ce type de monde,
l’Occident sera typé par ce rayon-là. Tout en ayant un entendement universel, il sera concentré sur ce
rayon-là.


Ce qui fait que les âmes voulant expérimenter tel rayon n’auront plus à choisir avec difficulté dans tout
le fouillis, le fourmillement de civilisations, de familles, de courants contradictoires à l’intérieur d’un
même pays. Il aura tout simplement qu’à décider de la race. Et automatiquement trouver un foyer ne
sera plus un problème.

Les seigneurs du karma auront beaucoup moins de travail et les guides, ceux que vous appelez par
exemple "les anges gardiens", seront moins attachés à leur tâche parce qu’ils n’auront plus besoin
d’être attachés nominément aux personnes.

Ils deviendront au contraire des guides de groupe et, à ce moment-là, étant détachés de la personnalité
des hommes, celui que vous appelez l’ange gardien pourra véritablement collaborer avec
l’humain.



     

Collaboration 

 

 


Et c’est ce que les hommes attendent, la grande collaboration avec les dévas, avec leur Science, avec
leur Esprit, avec leur Puissance.
                                                                                             
                                                                                             

Ce sera en même temps pour l’homme une sorte de façon de relier un remariage, une nouvelle alliance
avec toute la magie de l’Univers. Tout ce que, en fait, ce peuple perdu avait su développer mais qu’il
n’a pas su garder. Soit les Atlantes.

Il y aura un certain retour à la façon de vivre atlantéene par rapport au contact développé avec les
créatures du type dévique, entre autres. Mais aussi tous les élémentaux de la nature, tous les esprits,
même d’un simple quartz, d’une simple roche, d’une simple vague d’eau, d’un souffle de vent. À ce
moment-là, la communion est totale.

L’Universalité n’est pas seulement avec les hommes, elle est aussi de l’Homme avec l’Ange.


     

Homme et Ange 

 

 


Et le jour où l’homme pourra faire ça, il sera véritablement heureux, véritablement sain dans tout son
corps, dans tout son esprit.

Pourquoi ?


Non pas parce que l’Ange est un frère indispensable à l’Homme, non. Mais quelque part l’Ange est le
relais dans l’évolution humaine. C’est-à-dire que l’Ange représente un chaînon de liaison, un chaînon
indispensable pour aider l’Homme à se brancher intégralement sur le Cosmos et dans le
Cosmos.

L’Homme lui-même, de par son évolution, arrive au fur et à mesure à intégrer le Cosmos.

Les Maîtres, sur le chemin, sont là pour l’aider à développer sa conscience, transformer ses
différents relais d’énergie, que vous appelez chakra, pour capter ses énergies, travailler
avec.

Mais il y a un travail, non pas qui dépasse le Maître, puisque le Maître a tout pouvoir. Lorsqu’il est
un Maître véritable, je ne parle pas simplement d’un maître de la hiérarchie terrestre, mais un maître
dans la hiérarchie solaire. À celui-là tout est absolument possible, mais cela n’est plus sa
section de travail. Il est immédiatement, lorsqu’il a fini de suivre un humain dans ce type
d’évolution, il est immédiatement réabsorbé par des préoccupations d’autres humains qui
montent.

C’est à ce moment-là où l’homme a le choix, où il peut travailler, suivre une évolution,
que vous appelez dévique, et travailler avec les dévas, ou simplement être initié par les
dévas.

Ce qui ne veut pas dire que le déva est plus important, plus performant, plus maître que le Maître
solaire, non. Mais c’est son travail, à ce moment-là, du croisement des Lumières, de prendre l’âme
humaine en charge pour la mener devant le trône.

C’est l’Ange, et ce n’est personne d’autre, qui vous mène devant le trône. Ce n’est pas le
Maître.

Le Maître, lui, vous mène devant un autre Maître, vous fait prendre contact avec toutes les entités des
hiérarchies, même les plus hautes, mais qui sont toujours ou planétaires, ou solaires, ou
galactiques.

Mais lorsqu’il s’agit de dépasser ce qui est manifesté, alors obligatoirement c’est l’Ange qui vous prend
en charge.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’il est dans la nature de l’Ange, depuis le premier jour, depuis le premier souffle, celui qui l’a
fait naître, d’être en rapport serré avec le Père. Soit le trône, soit le sceptre.


Encore une fois, je ne veux pas dénigrer ou rabaisser le Maître, parce qu’à son tour le Maître est pris
en charge par un déva et lui-même doit aller devant le trône.

Mais lorsque le Maître, pris par la main par un déva, par un ange de cette envergure,
s’agenouille devant le trône et que là il reçoit son sceau, et non seulement sur la poitrine,
mais aussi à l’intérieur même de ce que vous pouvez imaginer être le crâne et qui est sa
glande pinéale. Car la glande pinéale est véritablement le centre de l’âme, autrement dit, le
centre cardiaque, le cœur de l’âme. L’endroit où pulse l’énergie, où vient l’énergie, où elle
est distribuée, exactement comme cela se passe dans votre cœur physique, par rapport au
corps.

À ce moment-là, il reçoit véritablement le sceau. Soit, il se rend compte, il se réveille à son nom, à sa
vibration primordiale. Et à ce moment-là, il ne peut plus même être appelé un Maître, car il devient
lui-même le semblable de celui qui l’a amené jusque là.

C’est-à-dire qu’à un moment donné, l’évolution Humaine se confond totalement avec l’évolution de
l’Ange. Et qu’il n’y a de séparation entre l’Humain et l’Ange que dans les rouages de l’évolution, et pas
au-delà.

Mais on trouve très loin les rouages de l’évolution, même sur un plan solaire. Il faut même sortir de
cette évolution-là pour rencontrer véritablement le trône et ne faire plus qu’un avec la Race
Unique, avec la Source Unique en quelque sorte. Où Dévas, Anges, Archanges, Maîtres
de tous les rayons, se retrouvent et se retrouvent dans leur Essence Une et Une seule et
Véritable.

Je vous écoute.



Question 5 

Face à un être visible, les manifestations et les émotions dites d’amour se conçoivent, se ressentent, on
arrive à les mentaliser.

Face à Shambhala, à la hiérarchie, quelle doit être notre réaction et comment peut-on ressentir cet
amour autrement que dans certains cas, dits de méditation ?



Réponse 

La question que tu poses est très profonde et elle relève justement, je ne dirais pas d’un problème chez
l’homme car ce n’en est pas un, mais d’une certaine manière une interrogation. Car il s’agit là de
passer de l’autre côté du voile.

Et on ne peut pas, comme tu le dis, aimer ou se livrer avec autant d’amour à quelque chose qu’on ne
connaît pas, que si on était face à quelqu’un ou en tout cas à une entité, même que l’on peut imaginer
très grande, mais qu’on ne peut cerner. Et je dirais que d’une certaine manière c’est très bien parce
qu’avant tout, il faut être soi.
                                                                                             
                                                                                             

Si tu veux aimer Shambhala sous la forme simple d’un temple, mais l’aimer comme si c’était ta maison,
exactement comme une enfant peut aimer son foyer, aimer son pas de porte, aimer l’entrée, aimer
sa chambre, comme si c’était le corps et l’âme de ses parents. Aime Shambhala de cette
manière.

Il faut toujours être soi-même.

Si tu veux, au contraire, représenter tout un cercle de maîtres, tout un cercle d’entités et leur vouer
respect, fidélité... Car l’Amour - et surtout chez toi - s’interprète, dans son premier élan, comme
fidélité.

Ce qui fait qu’on ne peut parler de l’Amour que par rapport à la personne qui est en face. Si tu veux
davantage concrétiser ton amour, il faut que tu te fixes sur le mot Fidélité.

Là, je parle pour toi, car c’est ce qui convient comme déclic mental pour réveiller en toi l’énergie, aussi
bien sortant du plexus que du centre cardiaque, entraînant par là même l’activation de ton troisième
oeil, donc pouvant permettre une distinction plus précise de cette réalité que tu aurais du mal à
cerner quelquefois, ou par rapport à laquelle tu aurais du mal à te situer, surtout dans ton
action.


Pense à la Fidélité.

Si tu penses à la Fidélité, tu sens automatiquement l’investissement de l’énergie en toi-même. Et, à ce
moment-là, lorsque tu sens l’investissement, l’adombrement de cette énergie, tu n’as pas besoin
d’imaginer quoi que ce soit ou de chercher à manifester quoi que ce soit, ne serait-ce que par
reconnaissance ou remerciement. Le simple fait de savoir que tu exécutes une œuvre utile, le simple fait
de savoir que tu concrétises ta science, te dirigera dans la voie de l’Amour, qu’ils attendent, non
seulement de toi, mais de la nature du cœur humain.


Ce qu’il faut, je dirais que ce n’est pas, en fait, créer le contact - parce que lorsque je te parle
d’investissement, d’adombrement, je ne te propose pas de créer un contact, parce qu’en fait tu l’as
déjà. Ce qu’il faut, c’est davantage dans ton esprit te convaincre concrètement du lien pour être
suffisamment imprégnée de la chose afin de la ressentir jusqu’à ta molécule, jusqu’au bout de tes
doigts, jusqu’à ta voix lorsque tu parles à quelqu’un avec intuition, jusqu’au bout de tes caresses
lorsque tu témoignes quelque chose à quelqu’un.

Et c’est dans ce sens-là où il faut créer un contact, non pas personnel - c’est là où je disais
tout à l’heure que ce n’est pas véritablement un contact - mais plutôt une intégration de
Shambhala.

Aussi bien que tu dois laisser Shambhala t’intégrer, tu dois en même temps intégrer Shambhala. Et
c’est lorsque le disciple arrive à ce niveau d’intégration dont il est conscient et qu’il le ressent, qu’il est
pleinement satisfait, qu’il est heureux.




Je ne dis pas heureux de ce bonheur que tu peux imaginer, non ce n’est pas forcément une
joie émotionnelle, bien que l’émotion ne soit pas à bannir, elle peut naître. Mais c’est
une stabilité. Ce sont des fondations concrètes qui s’établissent. Et, à ce moment-là, le
disciple sent très bien que, quoi qu’il arrive, quoi qu’il puisse lui arriver, que ce soit la
mort qui l’attend, dans deux jours, et au nom de cette Vérité qu’il transporte, il a Foi, il
est dans la Joie et surtout il ne quitte pas la Réalité. Il ne doute pas donc, à un moment
donné.

Mais pour toi le mot-clé c’est Fidélité.
                                                                                             
                                                                                             

Imagine-le en lettres lumineuses, comme tu veux, reluire dans l’Univers, résonner en toi, traverser
Shambhala, revenir en toi, te transporter toutes ces vibrations, t’intégrer. Relie-toi avec la Fidélité. Tu
es quelqu’un qui se détermine par ce mot.

Quoi te dire encore sur la relation avec Shambhala ? Sinon que tout être en fait est relié à Shambhala,
mais dans la mesure de son degré de conscience.

Le plus petit des individus qu’il soit athée, matérialiste, est forcément relié à Shambhala, ne serait-ce
que pour rester en vie. Car Shambhala on en parle souvent un peu comme d’un temple, mais avant
tout c’est un énorme plexus. Et que, dans une forme éthérique, une forme extérieure, cela puisse être
construit comme un temple, c’est un fait. Mais avant tout, dans l’aura de la Terre, c’est un
plexus. Et c’est le plexus qui sert de relais par rapport au plexus de vie du Logos planétaire,
lui-même servant de relais par rapport au plexus de vie de Logos solaire, etc. Je ne vais
pas remonter la file. Et c’est par ce cheminement, par tout ce relais, que l’homme a pu
écrire :

"Celui en qui nous avons l’Âme, l’Être et le Mouvement."

Et je rajouterai aussi la Conscience.

Tout ce qui constitue un être humain.

C’est donc par Shambhala que les âmes se perpétuent dans leur vie, ne serait-ce que éthérique, leur vie
primitive. Ensuite tous leurs développements résonnent dans Shambhala.

Il y a des colonnes, douze exactement, à l’extérieur du temple. À l’intérieur il n’y en a que trois. Puis
on n’en trouve plus qu’une, c’est ainsi, c’est le chiffre.

Mais à l’extérieur il y a douze colonnes, comme dans tous les temples de la Terre en fait.

Chaque fois que vous voyez un temple extérieur, vous verrez douze colonnes.

Chaque fois qu’il y a un temple initiatique vous verrez trois colonnes.

Chaque fois qu’il y a un temple, un point, c’est tout.

Il n’y a qu’une colonne ou qu’une flamme. Ce qui veut dire la même chose puisque la colonne en fait
symbolise le feu, la flamme.

Pourquoi ?

Parce que la colonne fait une synthèse entre l’énergie prânique de l’Univers et l’énergie tellurique de la
Terre. Et toutes ces énergies-là, en fait, sont du feu, mais à des degrés de manifestations
différentes.

Donc à l’entrée du temple, à l’extérieur de Shambhala, il y a douze colonnes. Ces douze colonnes
correspondent à peu près aux douze types d’êtres humains, mais en tant qu’esprit et démarche, en tant
que voie en quelque sorte.

Et cela représente aussi le nombre de religions, les religions principales qui doivent avoir lieu sur la
Terre et ainsi ces religions drainent des esprits, des états d’esprit spécifiques.

Ce qui fait que chacune des douze colonnes correspond à un Maître. Chacun de ces Maîtres vit en
double, parce que c’est ainsi. Et c’est pour cela que de douze, il en devient vingt-quatre - les
vingt-quatre dont on parle certaines fois - parce qu’ils se doublent à un moment donné.

Derrière ces douze colonnes, le Maître, imaginons positif, trouve l’inverse de sa vibration, qui est le
négatif. Mais non pas d’un sens péjoratif, tout simplement dans la complémentarité. Et ainsi ils sont
deux à s’occuper d’une colonne, d’une religion, pour créer une synthèse.


Ensuite les douze tribus, celles dont on parle dans la Bible, soit que les douze colonnes du monde, les
douze religions, les douze sectes, les douze temples, se rejoignent face au temple intérieur. Et c’est là la
partie intérieure de Shambhala.


                                                                                             
                                                                                             
     

Disciple 

 

 




C’est là où le disciple doit entrer lorsqu’il veut être adombré par une certaine initiation, notamment la
première initiation majeure. À ce moment-là, il est obligé de passer par les trois colonnes et de
correspondre à toutes les exigences pour le passage de cette porte. À ce moment-là, commence un
véritable travail intérieur, un véritable travail d’intégration de Shambhala et de la hiérarchie.
Avant, il y a aussi un véritable travail mais c’est un préliminaire pour accéder à ces trois
porches.

Ensuite, lorsque ce cycle d’intervention, ce cycle d’initiation est acquis, lorsque les trois
colonnes sont incorporées à l’individu et qu’il intègre donc sa Trinité - parce que chaque
colonne représente un élément de la Trinité. Lorsqu’au fur et à mesure des cycles il se rend
compte et il éveille en lui les trois éléments de la Trinité, c’est ce qui se passe dans le
cercle intérieur, il découvre la colonne une et unique, soit il découvre à ce moment-là son
Unité.

Et c’est à ce moment-là où il vole vers la hiérarchie solaire, où il y vole en tant que maître
ou en tant que serviteur, cela peu importe les dénominations. Il a encore tout un cycle
exactement le même, mais avec des degrés différents. Il a encore tout un cycle à y accomplir. Et
c’est après ce cycle qu’il a le choix entre l’évolution dévique, typiquement dévique, ou
prendre seulement les initiations déviques et continuer dans un cycle solaire pour aider les
humains.


Ce qui fait qu’un individu arrivé à ce point d’initiation, qui fait le choix de ne pas devenir un archange,
puisque c’est le mot dont vous disposez, soit une Unité Universelle, reste à ce moment-là dans la
hiérarchie solaire. Il peut rester dans la hiérarchie solaire de l’univers local où il a évolué, mais aussi
aller dans d’autres univers locaux, toutes les interférences ne produisant pas de problème. Mais alors il
est attaché à l’évolution des hommes. Sinon il se déconnecte complètement de toutes les
hiérarchies, de toute l’évolution de la matière pour ne poursuivre que sa propre réintégration
totale.

Mais revenons à toi. Il faut que tu fasses, toi spécifiquement, le travail de visualisation. Il faut que tu
utilises les énergies de ton troisième œil, qui marche très bien, et surtout les énergies mentales qui
sont à ta disposition, puisque tu as un côté rationnel et un côté mental qui a une certaine
force. Il faut donc l’utiliser, il ne faut pas le laisser uniquement au rationnel, car il se trouve
frustré.

Si tu l’intègres, au contraire, dans toute cette démarche il va fusionner et grandir. Ce qui fait que le
mental va être aiguisé pour devenir ou atteindre le plan que vous nommez intuitionnel.

Tous les plans mentaux, tous les aspects mentaux de chaque individu ne sont pas limités à l’aspect
mental ou à l’activité mentale, soit à l’exercice, à l’apprentissage d’une science, à l’application de
synthèses, de dogmes, etc.

Tous les états mentaux doivent devenir des états intuitionnels.

C’est pour cela qu’il faut intégrer le mental à la vie, à la discipline spirituelle, l’intégrer absolument à
la méditation par exemple, surtout quand il s’agit de voix occidentale. Tu serais d’une autre race, d’un
autre pays, d’un autre type, je te dirais autre chose.

Mais là, avec toute cette synthèse, il faut l’intégrer afin qu’il devienne intuitionnel. Et c’est là le
véritable canal que tu voudrais, que tu cherches, qui te ferait plaisir.
                                                                                             
                                                                                             

Ne cherche pas un autre canal que celui-là.


Allie ton mental, aligne-le avec ta personnalité, aligne-le avec ta spiritualité, aligne-le avec ton travail
de méditation. Fais-le fusionner avec la méditation, ce qui fait que la méditation devient un travail très
lucide.

Ce n’est plus une attente, c’est au contraire une direction donnée aux forces. Exactement
comme tu travaillerais un chakra, c’est un travail qui est très mental, les forces sont très
dirigées.

Faire fusionner le mental avec le plan intuitionnel qui est son degré supérieur, c’est justement le même
travail.

Comment s’y prendre ?

En vérité c’est simple mais naturellement il faut quelques efforts au début.

Il faut être capable d’une grande concentration, c’est là le secret. Il n’y en a pas d’autre,
vois-tu ?


     

Concentration  

 

 


Et c’est pour cela qu’à la fois c’est si simple et si dur. Il faut s’entraîner à une concentration à toute
épreuve. Concentration à l’épreuve du bruit, à l’épreuve de ta propre pensée, concentration totale.
Cette concentration donne lieu à ce moment-là à un autre absolu.

Et dans cet autre, le mental s’envole parce qu’il est libéré du système cérébral.

Parce que ce passe-t-il dans un comportement humain normal ?

Le mental est prisonnier du système cérébral et c’est pour cela que, par exemple, la connaissance, la
science peut être articulée par vous, peut être engrangée. Mais il faut qu’à un moment donné, dans le
vide de cette concentration absolue, il faut que le mental tout en étant là, présent, lucide, froid,
intègre, il soit dépouillé de toute pensée. Et c’est à ce moment-là qu’il atteint le point
intuitionnel.

Et c’est là où, posant une question ou arrivant avec ton problème ou ayant déjà par avance envoyé la
question, tu recevras et tu entendras la réponse.

Et c’est ce que l’on appelle la voix de l’âme. C’est cela la voix de l’âme.


     

La voix de l’âme - l’intuition 

 

 


Écouter la voix de l’âme, ce n’est pas écouter ce qui se passe ce soir par exemple (Pastor qui parle en
utilisant un médium). Ce n’est pas du tout ça.

Atteindre ce point intuitionnel, c’est créer un canal véritablement intérieur. Ce n’est pas créer un
relais par un canal extérieur comme il se passe ce soir, car il s’agit d’utiliser, là, un canal
extérieur.

Créer un canal intérieur, c’est tout autre chose. C’est devenir en même temps l’initié. Eh
oui !
                                                                                             
                                                                                             


     

Initié 

 

 


Travaillez à développer le plan intuitionnel. Obligez le mental à se concentrer tellement
qu’il devient pur comme un cristal éclatant. Et ainsi, découvrant sa divinité, tu deviens
l’initié.

Pourquoi ?

Parce qu’étant donné que l’homme n’est qu’une conscience. Lorsque son plan mental, aspect de sa
conscience, fusionne avec la pureté et la clarté de son plan intuitionnel, soit plan de l’âme, soit voix de
l’âme. Alors, il est automatiquement un initié.

Parce qu’il a atteint un état de pureté, de neutralité et il a créé le pont avec l’âme, soit
l’antakarana. Et lorsque cet antakarana est créé, vous ne pouvez être autre chose qu’un initié. Le
véritable.

Il y a tous les degrés, toute une hiérarchie d’initiés, qui sont très valables même quand on les prend à
leurs balbutiements. Il faut considérer tous les initiés. Mais l’initié véritable, c’est celui-là. C’est celui
qui fait le pont. C’est celui qui entend la voix de son âme. C’est celui qui crée un contact intérieur. Et
non pas extérieur. Utilisant un relais intérieur.

Et cela ne se développe qu’avec, je te le dis, une concentration absolue.

Exactement ce type de concentration que développe ce lointain pays où se lève le Soleil, appelé le
Japon, avec toutes leurs techniques zen et autres. Eux, ils ont mis l’accent, parce que leurs initiés
justement étaient conscients de cette alchimie, ils ont mis l’accent précisément sur la concentration.
Soit : la limpidité, la purification, la clarté du mental. Car ce pays, que l’on dit justement
philosophique, donc on aurait tendance à le rapprocher d’un état cérébral, est en fait très dépouillé de
toute cérébralité.

Et c’est pour cela qu’aux heures de son apogée, il a pu aller si loin dans les ordres initiatiques.
Car si vous allez chercher des ordres initiatiques dans les lointaines racines de l’Occident,
comme par exemple chez les Celtes, ou même chez les Égyptiens, ou même plus loin chez les
Atlantes, il y a un ordre initiatique tout aussi valable, réel et surtout flamboyant, dans tous les
pays du Japon. Ce qu’il en reste en tout cas, car pour tous les pays, naturellement, tout
s’émousse.

Mais il y avait là aussi à l’origine des initiés qui avaient justement compris cette importance du mental
et de la clarification du mental, pour qu’il dépasse le cérébral afin de devenir le plan intuitionnel, sans
passer par une voie forcément cardiaque.

L’Occident, ensuite, avec les diverses religions, et notamment actuellement avec le christianisme, a
développé la voie cardiaque.

L’Orient, au contraire, ne développe pas de voie cardiaque.

Lorsque l’on va dans l’étude, justement, de ces hiérarchies-là, de ces pays-là, de ces voies-là, on
s’aperçoit qu’il y a pour très peu en pourcentage, la présence de la voie cardiaque, soit de la
manifestation de l’amour, ce qui ne veut pas dire que l’amour est absent.

Mais au contraire, l’accent est mis sur tout le côté mental, qui dans un premier aspect est cérébral,
puisqu’il s’agit de science et de philosophie.

Et ce sont justement les pays qui ont, et qui détiennent, qui ont reçu, la racine de l’enseignement. C’est
de là que tout est parti au jour du premier temple, il y a si longtemps.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Eh bien parce qu’il faut boucler la boucle.

On est parti du mental et maintenant la civilisation retourne et doit retourner au mental, comme cela
se passe.

Naturellement, on ne découvre pas le même mental qu’à l’origine. Il est même plus sophistiqué. Parce
qu’à cette époque-là, les maîtres qui sont venus, les enfants de Lumière qui sont venus,
devaient créer le mental. Alors que maintenant, au cours des siècles, il a suffit seulement de le
développer.

Et maintenant, il y a justement une interpénétration de l’Orient et justement de ce lointain Orient, tel
que l’Inde et le Japon, et même quelque part aussi un peu la Chine, mais dans ses textes anciens.
Parce que justement, on boucle la boucle, on refait un tour et on arrive au point de départ pour
retrouver initialement le mental tel qu’il devait être développé.

On revient à l’Orient pour reprendre tout ce qui a été donné sur un plan mental et l’intégrer à tout ce
que l’Occident a pu développer.

Et en faisant cela, l’Orient prend en son tour tout ce que l’Occident a pu développer, c’est le discours
que nous avons tenu tout à l’heure.

Que te dire encore sur ce plan-là ?

Sinon que développer une relation avec Shambhala, ce n’est pas simplement développer une relation
avec un maître, le maître de ton choix, le maître de ton rayon, le rayon de chacun. Non. Ce n’est pas
un vis-à-vis, ce n’est jamais une relation d’élèves à maître. Cela peut en un certain temps paraître
cela, mais ce n’est pas du tout cela. Le maître lui-même n’est qu’un intermédiaire en fait, avec
l’énergie contenue dans ses colonnes et surtout dans les trois colonnes et l’élève. Il n’est qu’un
intermédiaire. C’est pourquoi un véritable maître est toujours ou paraît toujours très humble dans sa
démarche.

Ce n’est pas parce qu’il sait s’écraser, c’est parce qu’il a conscience de sa véritable fonction. Il sait qu’il
n’est qu’un transmetteur de la flamme qui réside dans le temple, par rapport à la mèche qui est dans
ton esprit et dans ton cœur. Il sait qu’à part cela, il n’a rien à dire, rien à faire, qu’il n’est rien du tout.
Et toi-même, tu feras la même prise de conscience quand tu seras à ce moment-là et dans cette
situation-là.

Donc ne cherche pas une relation qui soit nominale, par exemple "choisir ton maître" ou des choses
comme ça.

C’est un conseil qu’il est bon de donner parfois à certains individus, quand cela correspond à un
moment donné de leur démarche.

[...]

Car travailler sur cette fixité, cette clarté du mental, sur cette concentration absolue, nécessite que
pendant toute la journée, tu aies plus contrôlé tes pensées. Tu verras. Quand tu commenceras
l’exercice et que tu veux le faire, si tu iras une journée où tu te seras laissé aller à être humaine. Ce
n’est pas un crime.

Et le soir, tu pratiques cet exercice de concentration absolue.


La limpidité invoquée est tellement fracassante, c’est un miroir tellement éclatant, que tout ce que tu
auras vécu dans la journée de trop humain, de pas assez détaché, de pas assez initiatique, va resurgir
dans ton esprit. Et ce sera donc autant de douleurs que tu auras à revivre, autant de petits exorcismes
que tu auras donc à faire sur toi-même.
                                                                                             
                                                                                             

Dès que l’on commence ce travail de concentration absolue, on déclenche en soi une véritable alchimie
de résurgence de tout le côté humain, de toutes les ténèbres en fait.

Car ce miroir que tu commences à tourner, qui normalement n’est tourné que vers le ciel, ce qui fait
que tu n’as pas conscience, que vous n’avez pas conscience de ce que vous êtes, de ce qu’est le miroir,
de ce qu’est le Ciel.

Mais sitôt que pour pouvoir regarder le Ciel, tu tournes le miroir aussi vers toi pour d’abord te
connaître toi-même. Car c’est le premier principe, le premier travail, alors : on se voit tel qu’on
est.

Et c’est là toute la douleur, c’est là tout le passage d’épreuve du disciple.

Ce qui fait que lorsque l’individu commence ce type d’ascèse... Car c’est une véritable ascèse, que
normalement, je vous l’avoue, on ne donne que dans les temples. En fait, ce n’est pas à donner comme
cela dans des salons. Et puisque le cercle est petit, je me permets.

Lorsque l’on commence ce genre de travail, ce n’est pas seulement, comme il avait pu le comprendre, un
travail de concentration. C’est une concentration plus poussée. Car il s’agit d’atteindre le plan
intuitionnel.

Automatiquement, l’individu se met face à toutes ses carences. Et c’est là qu’on commence le véritable
chemin initiatique.

Mais c’est là, aussi, qu’on commence toutes les épreuves.
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Parce que, dès que vous allez réveiller en vous, voir en vous un certain aspect, qui est ignorance, qui
est un manque de discernement, qui est un manque de patience, un manque de tolérance,
etc. Je ne vais pas faire la liste. Automatiquement, cette épreuve, vous n’allez non pas la
reconnaître ou la reconnaître comme vous êtes capable de reconnaître un de vos défauts et de
vivre avec. Mais la Réalité va être tellement hurlante qu’automatiquement, elle va créer
l’Épreuve Initiatique afin de vous en débarrasser. Ce qui fait qu’en commençant ce travail,
vous devez être conscient que vous commencez, en même temps, un véritable travail de
purification.


     

Purification  

 

 


Et se purifier, c’est toujours quelque part se crucifier. C’est toujours quelque part souffrir. Ce qui ne
veut pas dire que la souffrance est inhérente à la voie initiatique. Non.

Mais le type d’épreuve, selon le temps d’adaptation, selon le temps de compréhension de l’individu,
engendre la souffrance.

Si vous voulez réellement commencer un travail initiatique, commencez par ce genre de
concentration.

Au début, vous n’allez pas voir les résurgences. C’est-à-dire, vous n’allez pas avoir conscience de vos
défauts. Et je ne parle pas de défaut de la personnalité. Je parle véritablement des scories de l’âme. Et
non pas l’âme éternelle, mais cette âme qui est là, en tant qu’esprit, et qui doit se développer, être
                                                                                             
                                                                                             
initiée.

Vous n’allez pas en prendre conscience tout de suite. Il va vous falloir un certain temps pour déjà
atteindre l’état de limpidité où la chose va pouvoir avoir lieu. Et quand elle aura lieu, quand la
résurgence aura lieu, cela ne se fera pas nécessairement durant une méditation. Généralement, cela a
lieu pendant justement un de ces travaux de méditation où le miroir est là face à vous. Mais pas
nécessairement.

C’est-à-dire que vous pouvez sentir un malaise, un blocage, quelque part quelque chose qui coince, qui
a frictionné, mais pas être véritablement conscient de ce que cela signifie. Et vous n’aurez à ce
moment-là qu’à observer votre vie quotidienne. Et l’épreuve qui vous attend le jour qui
suit, c’est forcément l’épreuve qui correspond à votre malaise afin de vous délivrer de la
limite.

Donc, soyez conscient qu’en commençant ce travail, vous entrez, je ne dirais pas "plus", puisque
certains sont déjà depuis longtemps sur le chemin, mais "de manière plus expérimentale" dans la
voie.

De manière, en même temps, plus accélérée. Car cette méthode permet d’aller beaucoup plus vite.
Parce qu’automatiquement, dégageant en vous les anciennes scories, dégageant en vous les limites,
automatiquement, vous travaillez sur vos chakras puisque vous les dégagez. Ce qui produit une
accélération très favorable de votre spiritualité.

Et en nombre de vies, par exemple, vous pouvez en gagner une dizaine, c’est facilement faisable, tout à
fait possible. Vous gagnez une dizaine de vies, je vous l’assure !

Donc il faut avoir une Foi d’acier, une Volonté d’avancer sur le Chemin, et une condition spirituelle. À
moins de cela, au contraire, l’individu s’engage dans la souffrance. Car une fois que le processus a
commencé on ne peut que rarement l’arrêter.

[...]


C’est pour cela qu’à ce moment-là, l’individu ne risque plus rien. Ou quelle que soit sa
destinée, même physique, sa mort, par exemple, n’est plus une mort. C’est pour cela que
Jésus a pu manifester le phénomène de la Résurrection. Parce que si, justement, Jésus
avait appartenu à cette race d’individus dont la corde d’argent était encore centrée dans le
plexus solaire, donc en relation avec la vie physique, la Résurrection n’aurait jamais pu avoir
lieu.

Parce que lors de la mort physique, sa corde aurait été coupée et il n’y aurait plus rien eu comme
rapport avec le plan physique. Par contre, lorsqu’à un certain degré de l’évolution, de la
relation avec le temple lui-même, la corde se transporte depuis le plexus solaire jusque
dans le plexus que représente Shambhala et qui, en fait, représente aussi, d’une certaine
manière, une partie de l’âme de l’initié. Parce que c’est ainsi que cela se passe. C’est un être
vivant Shambhala. C’est une conscience collective des initiés et des non-initiés, qui est
totale.

Alors à ce moment-là, quand il arrive, la personnalité ne compte plus. Même si c’est la mort, il y a
Résurrection. Il n’y a pas de mort telle que la connaissent les mortels. L’initié meurt consciemment. Il
sort tout simplement de son corps. Exactement comme vous sortez d’une auto. Un peu comme un
dédoublement. Il est tout à fait conscient.

C’est pour cela que certains initiés ont pu prédire leur mort et dire : "Tel jour je vais partir, je vais
vous laisser.". Et ils réunissent leurs disciples, partagent une dernière fois le pain, un repas
ou quoi que ce soit d’autre. Ils tournent sur eux-mêmes ou font un tour une dernière fois
dans leur jardin qu’ils aiment et on les retrouve souriants, l’âme étant partie de l’autre
côté.
                                                                                             
                                                                                             

C’est parce qu’à ce moment-là, justement, l’individu n’est plus en rapport avec la vie physique.
Il ne fait que maintenir son plan physique. Il n’est que partiellement dans le physique.
En fait, il est complètement, totalement dans Shambhala et il téléguide sa personnalité
exactement comme un guide, une entité peut téléguider un médium. Cela se passe de la même
manière.

Et par exemple, si un clairvoyant se mettait à étudier l’aura d’un tel individu, il serait
surpris de ne pas voir les chakras tels qu’ils sont, tels qu’ils apparaissent chez un homme
traditionnel.

En fait, il n’y a plus de chakras.

Parce que sur le plan physique, l’individu n’existe plus. Sur le plan de la personnalité, il
n’existe plus. Donc les chakras du plan astral, du plan éthérique, n’existent plus. La corde
d’argent n’est plus en relation avec ce plan-là. Elle est directement dans Shambhala qui
représente le premier aspect de l’âme, la première ancrage, la première concrétisation de
l’âme.

Et si le clairvoyant peut pousser très loin sa vue, s’il voit un chakra, le seul qu’il pourra voir sur un
plan physique c’est le chakra coronal, et pas un autre.

S’il peut encore pousser plus loin sa vue, alors il verra tous les chakras. Mais alors ils seront de la
Lumière de l’âme. Ils n’ont plus rien à voir avec les lumières de l’astral, de l’éthérique et les
autres.

Encore une fois, pour développer un lien parfait avec Shambhala, concentrez-vous.

Soyez des serviteurs, c’est certain !

Soyez des disciples, c’est certain !

Appliquez toutes les lois que vous connaissez !

Servez, aimez, dans le sens du sacrifice !

Mais surtout, concentrez-vous !

La partie scientifique, en fait, du lien avec Shambhala, c’est la concentration.

En premier temps, visualisez la chose.

Peu importe que vous le visualisez comme un chakra, comme un temple, comme une série de maîtres.
Ce qui compte, donc, c’est la clef vibratoire. Quelquefois aussi le mantra.

À l’heure actuelle, le mantra qui a été le plus universalement répandu, c’est le Ohm.

Donc obligatoirement, en prononçant celui-là, vous pouvez avoir accès à Shambhala.

Comme en prononçant n’importe quel autre mantra mais qui vient d’école initiatique. Et qui ne soit
pas trop spécifique, trop sectaire. Parce qu’à ce moment-là, vous tombez dans une des douze colonnes
et vous ne tapez pas à l’endroit des trois colonnes.


Concentrez-vous, purifiez le mental.


     

Pensée Pure 

 

 


Une pensée pure, c’est la clef de l’au-delà.

Une pensée pure, c’est la clef pour le Royaume de l’âme.

Un mental qui est pur, ce n’est pas seulement une activité cérébrale pure. C’est-à-dire positive, penser
                                                                                             
                                                                                             
bien, etc. Non.

Une activité mentale pure, c’est tout simplement un état de neutralité, soit de Paix et d’Amour,
absolu. Le tout fusionnant dans une concentration parfaite, qui permet de ne pas se permettre de
penser positif. Ce qui veut dire que vous pouvez aussi penser négatif, mais de penser d’après la Pensée
de l’âme, d’après sa Connaissance intrinsèque et absolue.

Quand vous avez à ce niveau-là, justement, une question, une ignorance, vous n’avez qu’à créer
l’ouverture, soit la concentration, et la réponse arrive.

Une personne que vous ne connaissez pas et vous voulez la connaître ? Concentration... Et toute la
connaissance de la personne qui est donnée : son passé, son avenir, s’il est voleur, s’il est menteur, s’il
est bon, etc.

C’est ce qui permet au maître d’avoir cette connaissance absolue qui étonne autant de gens, cette
clairvoyance absolue. Or, il n’y a pas moins clairvoyant qu’un maître. Un maître n’est
pas clairvoyant. La clairvoyance est laissée pour certains états de la médiumnité et du
paranormal. Un maître n’est pas clairvoyant. Mais il a ce tel état de degré de pureté du
mental, que la Connaissance de son mental est absolue, comme la Connaissance de son âme,
et la reflète. Et l’âme en elle-même a toute Connaissance, la connaissance du passé, de
l’avenir et de chaque homme. Il est donc facile ayant accès à l’âme, d’avoir accès à tous les
hommes.

Un maître n’a pas tous les pouvoirs. Un maître a le pouvoir de l’âme. C’est le pouvoir de l’âme qui
semble résumer tous les pouvoirs paranormaux.

En fait, les pouvoirs paranormaux ne sont que des artifices, des degrés très abaissés, très inférieurs par
rapport au pouvoir de l’âme qui est Un et Unique.

Il y a Le Pouvoir, Un Principe.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et vous remercions. 


Date de la conférence : 27 11 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 46   




Question 1 

Nous vous saluons.

Voici la première question.

Lorsque nous choisissons la voie spirituelle, comment travailler sur nous-mêmes pour surmonter nos
aspects négatifs qui font barrage à cette évolution et comment prendre conscience de notre mission
dans la présente incarnation ?



Réponse 

Avant tout, je voudrais dire qu’il me tarde que vienne le jour où je n’aurai plus à vous parler, mais
où simplement l’effluve de l’Esprit suffira pour réveiller en vous autant d’idées, autant
d’idées qui sont exprimées par les mots. À ce moment-là, le véritable enseignement pourra
venir.

Chaque fois qu’un mot est dit, il perd de sa valeur initiale, non pas parce que le mot est moindre que
l’idée, mais parce que l’idée a plus de force que le mot. Le mot en a moins parce qu’il passe par les
sonorités de la Terre, par les capacités vocales, par exemple d’un corps, alors que l’idée peut venir
directement d’un plan, d’une sphère, sans s’occuper du résultat terrestre, du réceptacle terrestre.
Puisque vous, en tant qu’esprit, en tant qu’âme, pouvez aussi appartenir à cette sphère. Il
s’agirait donc là de voyager entre sphères et non plus de faire descendre une sphère sur la
Terre.

Mais ceci est une parenthèse.

Mais cette osmose peut venir, je vous l’assure. Et non pas qu’elle puisse venir uniquement de par moi,
non. Elle peut venir aussi quand vous êtes dans votre chambre en train de prier, quand vous êtes
respectivement dans vos travaux occultes, ou bien auprès de votre culte, auprès d’une église ou quoi
que ce soit d’autre. Cette osmose peut venir. Ce qui fait que vous n’avez pas besoin de rechercher
véritablement un contact, une manifestation.

Je veux absolument préciser ce point, surtout en public, parce que beaucoup trop de gens voudraient
chercher, par des moyens paranormaux, de retrouver une "source divine", développer en eux le
paranormal pour contacter une source divine, ou leur âme, ou un guide, ou un maître. Ces idées-là
                                                                                             
                                                                                             
sont fausses. Non pas fausses entièrement, mais dans leur réalité profonde, dans l’usage et dans la
priorité que l’humain, justement, leur donne.

La Source Divine est Source Divine.


La source du guide, c’est la source du guide.

Et il y a des choses qui peuvent se passer par intuition, plus que par les voies du paranormal.

Le paranormal et justement, par exemple, certains aspects de la médiumnité ne sont qu’accessoires et
ne permettent d’aller que jusqu’à un certain point. Ces voies-là ne permettent pas d’aller dans tous les
coins de l’Univers, ne permettent pas de rejoindre tous les êtres de l’Univers, toutes les sources de
l’universalité. C’est une erreur.

C’est pourquoi jusqu’à un certain point il faut s’y intéresser, mais il ne faut pas le développer dans
l’espoir que cette voie mène à Dieu ou à un maître, c’est faux et absolument faux.

Soyez donc contents d’être vous-même, même si vous n’êtes pas contents, maintenant,
d’être ce que vous êtes.

C’est comme si une fleur, dans l’espoir de mieux pousser, s’occuperait davantage du tuteur
qui la soutient que de sa racine, de sa tige, de sa corolle. Les voies du paranormal sont
uniquement des accessoires, ces fameux tuteurs en plastique, en bois, en ce que vous voulez,
mais ils ne sont pas ni la voie, ni la sève de la vie, ni de la divinité ou du contact avec
Dieu. Le contact avec la Divinité, avec votre Divinité intérieure ne se passe pas par un
phénomène paranormal. Rien n’a lieu qui soit paranormal, en fait, lorsque l’on va dans la Voie
Divine.

L’accessoire est utilisé, mais il ne faut pas confondre l’accessoire et ce qui est pris par l’accessoire,
transmis par l’accessoire. Sinon, c’est un maquillage qui ne tient pas et qui en fait ne fait qu’enlaidir la
personne.

Je sais bien que le phénomène qui se passe réveille dans beaucoup de gens l’envie ou même la décision
de développer quelque chose pour pouvoir contacter à sa manière une source divine. C’est le grand défi
actuel et c’est le grand problème actuel. Chacun voudrait avoir sa façon de capter un guide, de capter
une source, et pas forcément parler de concurrence mais simplement pour avoir "le plaisir de". C’est
une erreur.

Il ne faut surtout pas s’aventurer dans cette zone-là, ni dans ces idées-là.

La meilleure façon, la plus intégrale qui soit, de contacter votre Divinité intérieure, c’est
justement en faisant tout ce que l’on va expliquer maintenant et qui sera la réponse à la
question.

Vous développer vous-même en tant qu’âme, en tant qu’esprit, et non pas en tant que chakra. Car la
voie paranormale ne dépend que de l’activité de l’ouverture de certains chakras. Cela ne dépend pas en
fait de la beauté de l’âme.


Quelqu’un qui n’a aucun exercice dans les voies paranormales pourra être bien plus initié que celui qui
paraît exercer plusieurs dons de la voie paranormale.


Le chakra éthérique n’a rien à voir avec l’ampleur de l’âme. Le chakra éthérique est le chakra le plus
proche du plan terrestre, car le plan éthérique est la zone vibratoire, la zone de substance qui
se trouve la plus proche du plan physique. Donc développer un chakra, afin qu’il donne
une certaine activité paranormale, équivaut surtout à développer l’éthérique. Et qui a
dit que développer l’éthérique en revenait à éveiller l’âme ? Personne. Parce que c’est
faux.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi même à un certain moment sur la voie, il faut absolument ne rien exercer de ce que
l’éthérique vous octroie, mais au contraire détruire l’éthérique afin qu’il ne soit plus et que seule la
Lumière de l’âme rayonne.

Il ne faut pas que les esprits s’échauffent à propos du paranormal. Et si je prends la peine de le dire,
c’est parce qu’à l’heure actuelle, de façon générale dans le monde, sur cette planète, l’accent est trop
mis sur le côté technique, c’est-à-dire sur la puissance de l’éthérique, sur la puissance du chakra, la
technique d’un chakra, la possibilité d’un chakra, au lieu de toujours et encore viser l’épanouissement
de l’âme.

Que peuvent faire des gens qui ont un certain talent, mais qui ont encore trop de problèmes ?

Ils ne peuvent pas faire grand-chose et avant tout ils ne peuvent que se nuire à eux-mêmes. Car le
débordement d’énergie qu’ils mettent en jeu en pratiquant leur chose, leur talent, leur art, ne fait en
fait que précipiter l’obstacle vers lequel justement ils ne sont pas prêts.

Il ne faut donc penser à ne rien développer en vous, sinon l’âme.

Et ensuite, si c’est votre destinée d’effectuer quelque chose sur un plan paranormal, automatiquement,
tout arrivera, sans que vous ayez besoin d’exercer une décision ou une volonté.

En même temps que vous développez l’épanouissement de l’âme, vous développez le pouvoir de l’âme.
Et immanquablement vous avancez donc vers l’accomplissement de toutes ces choses : pouvoir guérir,
pouvoir lire dans la pensée, pouvoir transmettre une énergie initiatrice. Toutes ces choses viennent
naturellement à ce moment-là.

Il faut avant tout travailler là-dessus, mais maintenant venons-en à la question.


Comment, donc, anoblir la personnalité ?

Car la question se résume à cela.


S’il y a une voie spirituelle, une voie initiatique, c’est parce qu’il y a, avant tout, quelqu’un qui n’est
pas initié et quelqu’un qui est initié. Tout cela est résumé en vous-même en tant que personnalité et
âme. C’est donc cette personnalité qu’il va falloir anoblir. Et, comme un joyau tiré de la montagne, le
travailler pour qu’il devienne le plus transparent, le plus pur possible. Une fois ce travail alchimique
effectué, automatiquement la personnalité se dissout et il n’y a plus que le rayonnement de
l’âme.

Mais pourquoi cette nécessité ?

Nous avons déjà parlé quelque peu de la nécessité de la personnalité afin d’obtenir l’individualité.
Cette individualité, étant acquise petit à petit, ensuite devient un obstacle plutôt qu’un
instrument.

Ce qu’il faut comprendre c’est que les obstacles ne sont, ni prévus par la personnalité elle-même, ni
par le plan de la vie, ni par le plan de Dieu. Les obstacles, les problèmes de personnalité, les problèmes
de caractère, les problèmes d’humeur, les problèmes de la vie et dans la vie, sont tout simplement des
choses qui naissent exactement comme une bulle remonte depuis le fond de l’eau et elle arrive à la
surface et elle éclate.

Une mauvaise humeur, par exemple, fait de même. Pour s’en débarrasser, il ne faut donc pas la
combattre à la surface, là où elle éclate. Il faut comprendre d’où elle vient, ce qui l’a produit.
Quel est l’enchaînement de choses qui la font naître ? Et ainsi il faut descendre dans la
zone.

Descendre dans la zone c’est justement descendre tête première jusque dans vos tripes.

Et c’est ce que les alchimistes connaissent bien car ils ont une phrase qui illustre la chose. Il faut
                                                                                             
                                                                                             
descendre dans les entrailles de la Terre afin d’y reprendre naissance et se réveiller à un jour
nouveau.

À moins que l’on ne soit descendu dans les entrailles de la Terre, on ne peut
renaître.


Et descendre dans les entrailles de la Terre c’est descendre, justement, dans le fin fond de ce plexus
solaire afin de le revitaliser par la vie de l’Esprit. Et non pas de le laisser vivre de la vie animale du
corps et du prâna terrestre.


Un plexus solaire est l’endroit où sont stockées toutes les données, toutes les mémoires. C’est
en quelque sorte le premier aspect et la première partie du cerveau véritable. Depuis des
millénaires, là, dans votre centre plexus solaire, tout est inscrit, tout est marqué. Depuis l’origine
même du premier corps sur la Terre. C’est pour cela qu’en allant très profondément en
vous-même, par des séries que l’on pourrait dire artificielles, comme l’hypnose par exemple,
la régression, vous pouvez non seulement dépasser vos propres réincarnations mais aussi
aller dans les incarnations collectives, dans la vie collective du corps, la vie collective de la
Terre.


Cette captation est possible parce que le plexus est justement l’élément qui vous raccorde à
l’inconscient et au conscient collectif, à tous les autres plexus du monde, à tous les autres états d’âme
du monde, à toutes les autres personnalités du monde. C’est par là que tout passe et que tout se
vit.

C’est pourquoi, sitôt que vous transmettez les vibrations, que vous les déplacez de ce plexus solaire
pour travailler au moins dans le plexus cardiaque, automatiquement vous quittez la conscience de
masse, la conscience de groupe.

Alors que tant que vos énergies travaillent au niveau de ce plexus solaire et que vous y êtes logé, mais
de manière inconsciente, alors vous faites partie de la masse et vous n’avez pas d’individualité. Vous
faites partie du troupeau.

Descendre donc à l’intérieur de la Terre, comme disaient les vieux alchimistes, c’est descendre dans le
fin fond de ce centre, mais y descendre consciemment. Alors que votre gestation, votre présence, votre
descente, pour l’instant s’y fait inconsciemment.

C’est pourquoi il existe des peurs ancestrales ou des réflexes qui se transmettent, presque comme un
code génétique. C’est pourquoi certains instincts aussi se transmettent de génération en
génération. Les bonnes choses ont été transmises de cette manière, mais les mauvaises aussi sont
transmises.

Les craintes, par exemple, toutes primaires, comme la crainte du feu pour les gens qui étaient plus
arriérés que vous, la crainte du serpent, la crainte du cataclysme, et ainsi de suite, au fur et à mesure
qu’une époque s’installe, en lui laissant le temps, les craintes, à cause des expériences avec ce monde de
nouveau, les craintes s’installent, se codifient, se logent dans le plexus, s’étalent à tous les autres
plexus. Car il suffit qu’un plexus ressente une chose pour qu’immédiatement le code se répartisse dans
tous les autres plexus. Et c’est ainsi que naissent les véritables épidémies, les psychoses, par
exemple.

Il faut donc descendre consciemment à l’intérieur de ce plexus. Et y descendre, eh bien, c’est parfois
souffrir.

Mais ce n’est pas de la même souffrance que cette souffrance qui naît lors d’une épreuve, non. C’est
une souffrance froide, car c’est le mental qui descend dans la substance émotionnelle. Et cette
friction de deux natures si différentes, c’est ce qui génère une forme de souffrance. Qui n’est
                                                                                             
                                                                                             
pas une souffrance, comme je vous le dis, occasionnée par exemple par les épreuves, c’est
plutôt la souffrance de celui qui est en exil, de celui qui a froid mais qui n’a pas peur, qui
est dans le noir mais qui n’a pas peur, mais qui sait bien qu’il est en danger. Ce genre de
souffrance-là, c’est-à-dire la conscience du danger, la conscience des ténèbres, la conscience de la
profondeur.

Mais le soldat est lucide. Et le soldat sait qu’il doit devenir roi, alors il descend quand même. Il n’a pas
de peur, il n’a que du courage, un courage froid. Car c’est au mental de descendre dans cette
substance. C’est à lui d’intégrer la raison dans ce fatras d’émotions et de tensions émotionnelles,
passionnelles.


Si donc vous voulez avoir une forme d’ascèse pour évoluer ou pour avancer sur le chemin
initiatique, espérer un contact avec votre âme, un contact avec votre guide. Ne développez
donc pas les centres éthériques et le paranormal. Justement, descendez à l’intérieur de
vous.

Préparez cette corne, cette corne dans laquelle vous pourrez souffler. Et, à moins que vous ne trouviez
cette corne dans laquelle vous soufflez, vous ne pouvez entendre la voix de Dieu en retour, car seule
cette corne permet d’éveiller la voix divine et l’écho divin.

Et c’est quoi ?

Cette corne est tout simplement le son même de l’âme, le chant de l’âme. Mais plus exactement le son
de l’âme, le son qu’émet l’âme elle-même constamment.

Pour ceux qui ne sont pas éveillés, le son de l’âme reste emprisonné dans le plexus, exactement comme
un fœtus répéterait sans arrêt, tout au long de sa gestation, le même mantra, la même clef, la même
formule magique. Et puis au jour où il y a délivrance, où il y a naissance, le mantra n’est plus murmuré
à l’intérieur inconsciemment pour entretenir une vie primitive, mais au contraire il est chanté par
l’âme. Et c’est à ce moment-là qu’il y a résonance.


     

Résonance 

 

 


Car le chant de l’âme ressemble au chant de Dieu lui-même, mais non pas au chant de sa personne, au
chant qu’il perpétue, au son qu’il prononce éternellement afin de perpétuer la vie de votre
âme en tant qu’essence. Ce qui fait que le son, qu’il vous donna à l’origine et qui vous a
créé en tant qu’âme, se réveille et rencontre en même temps sa source originelle. Le son
rencontre son son premier et automatiquement il fusionne. Et, à partir de ce moment-là, votre
âme peut parler tous les langages vis-à-vis de Dieu et surtout comprendre le langage de
Dieu.

Si vous voulez vous développer pour marcher sur le chemin, il faut avant tout vous prendre en
charge.


Cela veut dire quoi ?

Il faut avoir des actes conscients vis-à-vis de soi-même, vis-à-vis de votre vie intérieure,
émotionnelle, passionnelle. Ayez des actes conscients, c’est la conscience qui est votre moyen de
résurrection. Ce n’est pas autre chose. Ce n’est pas un messie, ce n’est pas un sauveur, ce
n’est pas une église, ce n’est pas un temple. C’est votre capacité à être conscient et à agir
consciemment.
                                                                                             
                                                                                             


Ainsi ce centre, nommé le plexus solaire, a de moins en moins d’énergie puisqu’il régit exclusivement la
vie astrale et la vie instinctive. N’importe quel animal a un plexus solaire. Mais au fur et à mesure que
vous vivez consciemment, que vous agissez consciemment, c’est comme si vous prenez l’énergie du
plexus solaire pour l’investir dans le plexus cardiaque et le plexus laryngé, un grand centre aussi de la
conscience éveillée. Et au fur et à mesure, donc, vous appauvrissez la roue et le mouvement du plexus
solaire.

Automatiquement vous vous dégagez de cette conscience de masse et vous pouvez prétendre à devenir
un initié.

Mais l’alchimie ne se fait pas simplement parce que vous devenez conscient. Il faut provoquer ce
premier transfert. Mais les choses ne s’arrêtent pas là.

Quand vous travaillez à devenir conscient, que vous réfléchissez vos actes - et je ne parle
pas de contrôle, je parle au moins de réflexion - au fur et à mesure justement vous faites
descendre votre mental, puisque vous réfléchissez, vous faites descendre votre mental jusque
dans cette substance émotionnelle et cette substance instinctive, la substance astrale et
éthérique.


Donc vous faites descendre le plan mental qui est un des premiers aspects de la vie de l’âme elle-même
jusque sur le plan de la personnalité matérielle et physique. Et à force de provoquer cette pénétration
de votre plan mental qui n’est pas du tout le plan cérébral et intellectuel, je spécifie, c’est le plan de la
conscience qui passe forcément par la réflexion.

Et au fur et à mesure que vous faites pénétrer ce plan mental dans la substance de votre chakra
solaire, vous entrez de plus en plus profond dans la substance et vous faites un véritable travail de
purification.

C’est cela le travail de purification, ce n’est pas autre chose.

Ce n’est pas vous forcer à être meilleur, cela ne sert à rien de se forcer à être meilleur. Ce n’est pas en
vous forçant à être patient, cela ne sert à rien de vous forcer à être patient.

Ce n’est pas en vous forçant à étudier, en vous contrôlant, non. C’est en effectuant un véritable travail
mental de dissection de tous vos aspects astraux, éthériques, et de la personnalité.

Alors vous allez me dire que la théorie peut être belle, mais dans le concret comment est-ce que cela
doit se passer, quelles interventions faire ?

Il faut développer, comme je l’ai dit mille fois, premièrement, la vigilance.


     

La Vigilance 

 

 


Vous ne pouvez pas faire pénétrer le plan mental dans votre substance du plexus solaire si vous n’avez
pas le réflexe de provoquer la situation. Donc vigilance en premier. C’est-à-dire que lorsque vous vivez,
lorsque vous êtes en situation, premier réflexe : observation.


     

Observation 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
De cette observation va justement permettre, va justement découler une possibilité de réfléchir, donc
de contrôler votre action et l’investissement de votre émotion.

Quel genre de réflexion vous devez faire ?

Quelle parole vous devez dire ?

Quel geste vous devez faire ?

Mais avant tout, pour pouvoir vous le permettre, il faut faire ce décrochage, ce détachement,
qui ne dure que quelques secondes mais qui est absolument nécessaire pour devenir un
observateur.

Ensuite, lorsque vous avez vécu, lorsque vous êtes entraîné plusieurs fois à au moins observer vos
réactions, je ne vous demande pas d’intervenir tout de suite auprès de vous-même. Mais au moins
pendant quelques temps, quelques jours, quelques semaines, quelques années. Prenez tout le temps
qu’il vous faut. Entraînez-vous à observer tous les déclics et les déclenchements. Apprenez donc à vous
connaître, au moins en tant que personnalité.

Quelle est la chose qui suscite tel effroi ?

Quelle est la chose qui suscite telle colère ?

Ou telle admiration ?

Ou telle exaltation ?

etc.

Apprenez à bien vous connaître donc soyez d’abord un observateur.

La chose doit être faite souplement. Un peu comme un jeu en fait, comme si vous observiez une tierce
personne.

Et lorsque vous avez accumulé suffisamment de connaissances de vous-même, donc lorsque vous vous
comprenez, lorsque vous êtes capable de pardon et d’amour pour vous-même, sur vous-même, à ce
moment-là vous aurez la force de vous contrôler.

Si vous voulez tout de suite vous contrôler, vous n’y arriverez pas. Parce que vous ne pouvez pas et
vous ne savez pas vous pardonner, vous ne pouvez pas vous comprendre.

Beaucoup de gens ont tendance à se mettre les mains devant les yeux pour ne pas voir les horreurs et
les bêtises qu’ils font. Certains autres ont trop tendance à se culpabiliser. Mais ni l’un ni l’autre
n’est capable de se pardonner, même celui qui, justement, fait fi de toutes ses bêtises. Un
jour quand il a le remords, un jour quand il a la prise de conscience, il est incapable de se
comprendre comme s’il était une tierce personne. Il est incapable de se sentir lui-même, de
dialoguer avec lui-même. C’est justement ceci qu’il faut instaurer parce que cette dualité
existe.

Tant que vous vivez cette synthèse entre votre âme et la personnalité, vous n’arriverez pas à vous
dissocier afin de travailler sur la personnalité.

Certains hommes, parce qu’ils ont une mauvaise personnalité ou quelques problèmes passagers, en
arrivent même, par exemple, à se suicider, ou se culpabilisent tellement qu’ils déclenchent des
maladies, des problèmes psychiatriques. Parce qu’ils en viennent à conclure qu’ils ne sont pas beaux,
qu’ils ne sont pas bons et ils se mettent à se détester... Ils font erreur. Parce qu’en fait ce qu’ils ne
peuvent plus supporter c’est uniquement les agissements de leur personnalité. Ils ne peuvent rien dire à
propos de leur âme car ils l’ignorent.


Donc il faut avant tout vous situer en tant que âme.

Quand un disciple veut travailler sur le Chemin, il doit exactement, comme un cocher considère son
cheval de loin, se considérer en tant qu’âme qui doit guider sa personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous mélangez les deux, si vous êtes sur le cheval en vous prenant tantôt pour le cheval, tantôt pour
le cocher, ça n’ira pas du tout. Il y aura forcément un moment donné une chute et un oubli total de
l’acquis.

Il faut dissocier les choses, donc remettre en place les valeurs initiales.

Donc, on en revient à se poser la question : qu’est-ce que la personnalité ?


     

La Personnalité 

 

 


Elle est avant tout un instrument. Et il est tellement idiot de répéter que votre âme n’est pas votre
personnalité et que votre personnalité n’est que votre instrument. C’est idiot, c’est un fait car tout le
monde le sait mais pourtant, y a-t-il quelqu’un qui en a véritablement conscience ? Y a-t-il quelqu’un
qui vit véritablement ce dédoublement pour ne se loger que dans sa partie spirituelle afin de mieux
guider sa partie matérielle ?

Non, il y a une trop grande confusion, alors qu’il n’y a pas encore eu la fusion entre l’âme et la
personnalité.

Il faut donc considérer la personnalité comme un véhicule, premier aspect.

Et un véhicule mérite, en premier, le respect.


     

Respect du corps 

 

 


Est-ce qu’il y a des gens en suffisance ayant le respect de leur corps ?

Non, très peu.

Dans la masse totale de l’humanité, très peu.

Et c’est pour cela qu’il y a tant de débauche, que l’homme se permet de faire autant d’outrages à son
corps. Par des choses comme justement la débauche, la prostitution, l’usage de la drogue, l’usage de
certains vices, de certaines dépendances vis-à-vis de quoi que ce soit en tant que nourriture, alcool ou
quoi que ce soit d’autre.

Vous êtes responsable de votre véhicule, vous avez un instrument entre les mains. On ne vous
a pas donné un corps pour que vous sentiez que ce corps soit vous-même. Absolument
pas.


Et c’est là l’erreur fondamentale, c’est là le symbole de la chute. Confondre le corps d’où est issue la
personnalité avec votre vie véritable. C’est là le péché originel.

Cette confusion amène désastre, maladie et la mort, automatiquement. Parce que dès que l’homme se
met dans un cycle d’illusion, toutes les énergies initiatrices de la Nature et de la hiérarchie mettent en
route un programme spécifique pour détruire cette illusion tout en instruisant les hommes de l’illusion
qu’ils ont commise.

Lorsque l’humanité en général arrivera à se dissocier, pour n’utiliser son corps que comme un véritable
véhicule, l’humanité aura déjà vaincu une grande tare sur cette Terre : la maladie. Il n’y aura plus de
maladie à partir de ce moment-là. C’est un état tout à fait possible, parce qu’il n’y aura plus ces
frictions, ces illusions naissantes.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qu’il faut donc c’est utiliser le corps avec respect puisque c’est un instrument.

Vous êtes capable de respect, par exemple, pour une machine que vous avez payé très cher et qui vous
est fort utile parce qu’elle vous permet de gagner votre vie. Par exemple, vous avez du respect pour
votre voiture, vous l’entretenez, vous essayez de la garer dans des endroits où elle ne risque pas d’être
abîmée parce que vous savez que cela coûte cher.

Un corps coûte très cher, c’est rare !


Dans tout autre système solaire, connaissez-vous plusieurs planètes qui offrent un plan physique, je
vous le demande ? Non. Il y a la Terre, un point c’est tout.

La chair humaine est à prix d’or en quelque sorte. Disposer d’un corps de ce type d’instrument est une
rare chose, un rare privilège. Et que font les hommes lorsqu’ils en disposent ? Non seulement ils
critiquent mais en plus ils ne font qu’abîmer, jusqu’à générer des maladies, qui se transmettent d’âge
en âge, d’Ère en Ère.

Il faut donc avant tout respecter le corps. Quand on respecte un corps, automatiquement on se place
déjà dans le royaume de l’âme.

Parce qu’il y a des tas de choses qu’ainsi l’homme ne fait plus vis-à-vis de lui-même. Il ne se permet
plus certaines débauches, il aime son instrument. Il le lave avec soin, il le repose avec soin, car il en a
besoin. C’est grâce à lui qu’il va sur le Chemin, c’est grâce à votre voiture que vous vous
déplacez.

Maltraitez votre voiture, eh bien, après vous n’aurez plus que la semelle de vos souliers pour vous
déplacer. Maltraitez votre corps, ne sachez pas l’utiliser, eh bien vous ratez des occasions d’avancer sur
le Chemin, vous perdez du temps. Et il vous faudra revenir plusieurs fois dans des corps qui seront
peut-être moins beaux, ou qui, à cause des problèmes de l’instant sur une planète, auront certaines
maladies dont vous n’êtes pas du tout responsable, dont vous n’êtes pas le générateur karmique, mais
parce que ce sera tout simplement le moment sur la planète. Ou finalement parce qu’il vous faudra
absolument expérimenter tel ou tel aspect de la spiritualité ou du Chemin, et qu’il vous faut très
vite, et encore, vous n’avez pas le temps d’attendre certaines générations, certaines figures
politiques, une certaine famille, vous acceptez le premier corps qui est en formation dans un
endroit qui est à peu près celui qui vous convient. Et qui dit que ce corps ne sera pas un
infirme ? Qui dit que ce corps ne sera pas laid à faire peur ? Qui dit que ce corps ne sera pas
faible ?

Alors, plutôt que de prendre ensuite n’importe quoi, entretenez déjà parfaitement ce que vous
avez.

Respectez le corps !

Essayez simplement cela pour les quelques mois qui viennent et vous verrez que, d’instinct, vous allez
générer en vous une relation d’amour avec votre plan physique, une relation de profond contrôle, en
même temps. Car si vous aimez votre véhicule, vous allez donc le soigner. Et lorsqu’il vous viendra
l’idée farfelue de faire quelque chose qui pourrait lui nuire, par amour, vous ne le ferez
pas.


Il faut que vous entreteniez votre corps exactement comme si demain vous deviez le prêter à quelqu’un
d’autre. Car cela est possible en plus. Je ne parle pas d’une hérésie.

Si le corps est suffisamment sain, s’il a une valeur vibratoire suffisamment haute, pourquoi le laisser
perdre dans la nature et au pourrissement ? Si l’heure de votre mort arrive, vous vous dégagez et dans
l’instant qui suit, immédiatement, un autre peut venir le prendre. C’est quelque chose de tout à fait
possible.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il faut que, avant que ce moyen d’échange se mette en place, il faut que les hommes vivent moins
de par leur plan physique. Car ils identifient trop les personnes qu’ils rencontrent à leur aspect
physique, à leur plan physique, à leur personnalité.

S’ils identifiaient les gens par rapport à leur âme, il serait donc facile d’imaginer que Paul, pour
l’instant, est dans tel corps, mais que demain, tiens, ça va être le frère Jacques qui y sera. Et sans qu’il
n’y ait aucun malaise, aucune gêne, pouvoir parler à travers ce plan physique aussi librement à Paul
qu’à Jacques.

L’homme n’en est pas encore capable parce qu’il identifie trop l’âme à la personnalité.

Premier aspect donc, respect de votre instrument physique.

Respect aussi de votre fonction cérébrale car cela va avec le plan physique.


     

Respect du fonctionnement cérébral - de vos pensées. 

 

 


Le respect de votre fonctionnement cérébrale, c’est simple, ne pas y mettre de vilaines choses, des
choses abusives et noires. Respectez votre fonctionnement cérébral !

Cela veut dire que vous ne devez pas céder à des tas de tentations que la société vous offre. Comme
par exemple certains de ces films à suspense qui sont plutôt des films d’horreur et qui parasitent
complètement les harmoniques, que créent entre eux les échanges chimiques à la vue de quelque chose,
à l’écoute de quelque chose.

Lorsque vous regardez un objet, un paysage, lorsque vous écoutez un son, lorsque vous humez quelque
chose, automatiquement ces données se transforment en véritable petit courant électrique, cela vous le
savez, qui est en fait un courant électrique produit par un mélange chimique. Ces mélanges chimiques
ayant lieu à l’endroit où a pénétré l’information : si c’est par le nez, si c’est par l’œil, l’ouïe,
etc.

Ensuite cet échange chimique ayant déclenché une charge vibratoire, cette charge vibratoire court, en
utilisant tout le réseau nerveux et plus, court jusque dans le lobe du cerveau et se répand aussi à
travers toute la moelle épinière. Ce qui fait qu’automatiquement, si vous regardez des choses négatives,
vilaines, horribles, si vous écoutez des choses négatives, vilaines et horribles, vous déchargez dans votre
corps des substances chimiques, des courants électriques négatifs, horribles, vilains, pouvant engendrer
la mort de vos cellules.

Car à trop déclencher de ces substances chimiques négatives, vous pensez bien qu’automatiquement
vous déclenchez en vous un système de régression et de destruction parce que vous êtes littéralement
pollué. Vous savez à quoi mène la pollution.

Tandis que si au contraire vous veillez à tout ce qui entre en vous comme données, à ce
moment-là vous régénérez votre cellule, vous régénérez vos molécules et au lieu de les
polluer, de les amener à la destruction, vous les amenez vers la jeunesse éternelle. C’est
possible.


     

Jeunesse éternelle 

 

 


Qu’un homme de 60 en paresse 40 et qu’à 80 il n’ait toujours pas changé de tête, c’est absolument
                                                                                             
                                                                                             
possible. Mais il faut pour cela savoir vivre la vie, savoir ne pas polluer votre instrument et respecter
ses fonctionnements, avoir une vie limpide.

Il faut se nourrir bien, se nourrir de choses pures, les choses qui vous conviennent spécifiquement car
personne ne mange de la même manière. Mais pensez à vous nourrir de façon logique et
rationnelle.

Logique et rationnelle, j’ai bien dit.

Je n’ai pas parlé de la bonne cuisine française, de la bonne cuisine chinoise. Je n’ai pas parlé du goût
car le goût lui-même a été déformé.


     

Le Goût 

 

 


Le goût maintenant est passé dans l’exercice des plaisirs, alors que le goût à l’origine est un repère que
le corps, justement, maîtrise, codifie pour signifier à tout le système cérébral ce dont les
cellules ou ce dont un certain organe a besoin afin d’être réparé ou afin de continuer à se
régénérer. Ce qui fait qu’en fait à l’origine, tous les accessoires du goût étaient tout autant des
accessoires d’appels, d’alarme, d’alerte et de prévention. Le meilleur médecin du monde en
fait.

À l’instant où quelqu’un aurait senti par exemple la première alarme dans le corps, immédiatement
tout ceci est envoyé au cerveau et le cerveau le distribue à toutes les fonctions du corps, dont la
fonction alimentaire, qui passe donc par le goût et la création d’un besoin de goût. Ce qui fait
qu’à ce moment-là, au début d’une maladie par exemple, à l’origine l’homme devait être
capable de repérer l’herbe, le fruit, le légume ou tout autre élément qui était nécessaire à sa
guérison par compensation. Mais l’homme s’étant de plus en plus appesanti, il a perdu ce
code.

Parce que s’étant trop identifié justement à tous les moyens d’avoir un plaisir, tout ce qui à l’origine
était en fait des instruments pour perpétuer la vie du corps, sont devenus des moyens de tuer le
corps.

Ainsi l’émotionnel, l’émotionnel peut tuer un corps.


     

Le plan émotionnel 

 

 


Il n’est pas rare de voir quelqu’un qui, trop soumis trop longtemps à un stress, à un manque de ceci ou
de je ne sais quoi d’autre, à un manque d’amour ou quoi que ce soit, finit par se déclencher une
maladie cardiaque et en meurt, ou toute autre chose. Il n’est pas rare aussi de voir des crimes
occasionnés par la passion.

Alors qu’en fait tout le plan émotionnel ne doit être utilisé que pour éprouver la fraternité,
l’amour du partage, l’amour de la présence de l’autre, et se fondre totalement dans une
exaltation divine, dans une communion divine. C’est à cela que doit être utilisé le plan
émotionnel, lorsqu’il est justement dépouillé de toutes les basses utilisations que l’on en
fait.

Un plan émotionnel est important dans la constitution de l’homme, parce que sans le plan émotionnel,
eh bien, l’homme ne serait pas capable de devenir un jour un ange. Car, premièrement, il ne
                                                                                             
                                                                                             
comprendrait rien aux lois cosmiques et, deuxièmement, il ignorerait complètement les fondements
mêmes de l’Amour.

Pourquoi est-ce qu’il ne pourrait pas comprendre les lois cosmiques alors qu’elles paraissent
uniquement demander simplement l’aspect cérébral ?

Il ne pourrait pas les comprendre parce que les lois cosmiques ne passent pas par l’intermédiaire de
l’intellect. Lorsque l’on veut avoir la connaissance de quelque chose on ne passe pas par
l’aspect intellectuel de la chose, on communie avec la chose. Et le centre qui permet cette
communion, qui permet donc d’intégrer la nature, de ressentir profondément la nature de
la chose afin de la faire vôtre, c’est votre centre cardiaque. Et le centre cardiaque c’est
le véritable plan de l’émotionnel, mais un Émotionnel avec un grand E, un Émotionnel
Divin.

Alors que si toutes ces choses sont vécues de bric et de broc, mélangées les unes aux autres dans
votre plexus solaire, qui lui n’est capable de rien d’autre qu’une mémoire, alors plus rien ne
va.


     

Centre cardiaque - Centre plexus solaire 

 

 


Et les choses qui doivent être vécues par le centre cardiaque sont vécues maladroitement
par le plexus solaire. Qui lui est très bas, qui a des gros sabots, qui se traîne lourdement,
qui fait un écho très grave, dans des profondeurs sombres. Et, automatiquement, même
l’émotion paraît vilaine, même l’émotion paraît à combattre, à annuler. Alors qu’il n’en est
rien !

Il faut simplement la reloger dans son domaine, lui permettre de vêtir son véritable aspect. Et c’est
votre centre cardiaque.

Tandis que si toutes ces choses sont vécues par votre plexus solaire, je vous le dis, le plexus solaire n’est
pas fait pour cela, il n’est qu’une mémoire. Alors, automatiquement, telle ou telle peur, qui s’engrange
dans votre plexus, va ainsi codifier tout le reste émotionnel de votre vie. Et ainsi, dans telle ou telle
situation typique, automatiquement il y aura le flashback de cette peur, vécue autrefois ou ancestrale,
et votre plan émotionnel se trouve parasité.

Il y aura production de fantasmes, de complexes, de traumatismes, et l’être humain ne s’en sort pas.
Pour s’en sortir, il faut donc aller clarifier ce plexus solaire.

Premier pas : l’observation, vigilance, analyse, respect de votre corps, de votre personnalité.

Quand vous vous respectez... Il y a des tas de choses que vous ne faites pas, je vous le répète. Alors
commencez par ne plus faire ces choses qui peuvent être combattues par simplement le respect de
vous-même.


[...] les hommes avoir suffisamment d’énergie afin qu’ils combattent leurs défauts, leurs
ténèbres.

Il n’y a aucune formule magique. Vous pouvez les posséder toutes et vous apercevoir que leur effet,
finalement, ne dépend encore et toujours que de vous-même et non pas de la chose. Mais lorsque vous
avez décidé d’agir, alors oui, vous pouvez vous aider des choses extérieures, des accessoires. Mais ne
cherchez pas l’accessoire.

Commencez donc par un profond respect.
                                                                                             
                                                                                             

J’insiste lourdement là-dessus parce que c’est la pierre de base de tout votre édifice spirituel. Si vous ne
vous respectez pas, vous ne pourrez jamais vous contrôler.


Cela ne veut pas dire que vous ne pouvez pas avancer, mais au fur et à mesure de votre avancement,
vous aurez plein de problèmes, vous aurez plein d’obstacles.

Dignité, n’oubliez pas.

 Je vous en ai déjà parlé une fois.

Retrouvez votre dignité humaine.

Cela passe par le respect.

Est-il digne de dire cette chose ?

Est-il digne de faire telle chose ?

Est-il digne de penser telle chose ?

Et comme une lame de rasoir, froide tellement elle en est blanche et pure. Mais non pas froide de
manière négative, froide simplement parce qu’elle sait trancher, elle sait s’obliger. Et avec la limpidité
de cette lame, le tranchant de cette lame, faites grandir votre dignité et trancher quand il y a un
problème.

Ainsi vous aurez la force, le recours de trancher.

Si vous n’avez aucune référence pour exercer justement ce contrôle, eh bien, vous ne serez pas
étonné de ne pas avoir le courage de le faire. Mais si vous avez une référence, si vous savez
que c’est par un profond respect, pour retrouver votre dignité, alors le contrôle semble
facile.

Le contrôle, en tant que tel, est impossible à exercer, parce que les forces mises en jeu sont trop
grandes. Mais si l’homme veut retrouver sa dignité, s’il veut agir toujours respectueusement, alors il
peut exercer tous les contrôles.

Et d’un grand fumeur, il peut passer à un non-fumeur instinctivement et instantanément, sans avoir
recours à des visualisations, à quoi que ce soit. Un grand mangeur de viande peut devenir demain un
grand mangeur de carottes et en rigoler. Et il en est de même pour tous les problèmes, pour tous vos
défauts, pour toutes vos craintes.

Dignité, Respect.


Mais en même temps que vous faites grandir cette dignité, vous faites grandir aussi le
rayonnement de votre âme. Donc, en même temps, viennent aussi des épreuves purement
initiatiques.



     

Épreuves Initiatiques 

 

 




Ce ne sont plus des épreuves qui visent alors la personnalité pour l’amoindrir, ce sont directement les
initiations au niveau de l’âme. Et c’est à ce moment-là que la vie devient intéressante.

Parce que c’est à ce moment-là que viennent les choses que vous voulez obtenir sur un
plan physique et qui ne s’obtiennent pas ou qui sont bancales, ces choses que vous appelez
                                                                                             
                                                                                             
"paranormales".

C’est à ce moment-là qu’elles viennent. C’est à ce moment-là que justement le Maître,
voyant votre effort, voyant votre limpidité, voyant votre pureté naissante, s’intéresse à
vous.

Et il se dit : "Bon d’accord, il n’est pas très initié, il n’est pas très évolué, mais il a une pureté. On va
s’occuper de lui car il le faut. On va l’utiliser, car il est digne."

Et en peu de temps vous pouvez ainsi créer le contact. Contact que vous cherchez à créer
en n’utilisant que vos chakras, et ce contact est nul car il sera toujours filtré, parasité.
Tandis que si vous déclenchez ce contact par votre pureté acquise, par votre dignité acquise,
alors c’est directement dans la solidité de l’âme, dans la limpidité de l’âme, que le contact
s’effectue.


Et vous pouvez, par exemple, vous mettre à sortir le soir en corps astral, à avoir des rêves significatifs.
Vous pouvez aussi rencontrer quelqu’un qui va être important pour votre vie, qui va vous mettre dans
votre voie, celle qui vous faut présentement. Vous pourrez aussi avoir toutes les intuitions les plus
grandes et les plus démentielles en apparence, qui vont vous obliger à faire telle ou telle chose, à
participer à telle ou telle oeuvre, à déclencher tel ou tel mouvement. Vous pouvez être
transporté par une véritable mission, mais cette mission n’attend que votre pureté, votre
disponibilité.

Pour mettre la main dans un gant, il faut que le gant soit vide.

La personnalité n’est pas quelque chose contre laquelle vous devez vous battre. Elle n’est pas un
monstre, elle n’est pas un diable, elle n’est pas un grand mur de briques ou une tour de Babel. La
personnalité est une simple feuille.

Si vous saviez à quel point la personnalité est fine, transparente, fragile, un simple voile. Mais la vue de
votre âme, l’œil de votre âme est tellement sensible, qu’un simple voile lui cache tout le paysage de la
Vie.

Plus un œil est sensible, et les techniciens le savent, plus une lentille est sensible, et plus
les parasites, aussi petits soient-ils, risquent justement de brouiller son champ visuel, son
champ de captation. Moins la lentille est fragile, c’est-à-dire plus elle est grossière, alors plus
les voiles, plus les obstacles pourront passer, s’entrecroiser, et le champ visuel restera le
même.

La personnalité n’est rien du tout, et c’est pourquoi, bien que cela vous fasse souffrir, il est assez risible
de voir à quel point l’humain s’encombre d’une chose qui en fait est aussi légère. Mais il s’encombre
comme si la chose pesait mille tonnes.


Il faut juste avoir la compréhension. Et pour obtenir cette compréhension : respect initial de votre
instrument, de votre corps, de votre système cérébral.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne devez plus être humain pour ne devenir que mentaux,
absolument pas. Plus vous devenez des êtres mentaux - ce qui n’a rien à voir avec un être
intellectuel, ou un être qui est coincé par la froideur de son mental, non - mais plus vous vivez
dans cette raison, toujours en référence avec la Sagesse. Et non pas le dogme, car le dogme
refroidit, alors que la Sagesse échauffe. Mais plus vous vivez sur le véritable plan mental, qui
est le plan de la Sagesse, et plus vous grandissez, plus vous dilatez l’humanité qui est en
vous.



                                                                                             
                                                                                             
     

Plan de la Sagesse - Amour Sagesse 

 

 


C’est pourquoi tous les Maîtres véritables sont capables d’un si grand Amour, alors qu’ils ont, en
même temps, une raison si tranchante que le rasoir, un miroir aussi froid que les glaces
polaires.

L’un ne nuit pas à l’autre, au contraire, l’un enrichit l’autre. Parce qu’il permet à l’autre d’être
pleinement ce qu’il est. Un Amour qui est rassuré par la Raison, un Amour qui est guidé par la Raison,
mais une raison de Sagesse. Encore une fois je le répète, cet Amour-là est encore plus grand qu’un
amour qui ne vient que du cœur.

Car il est un Amour Total et Intégral.

Comment vous contrôler pour vous développer ?

Il n’y a pas de mystère.


Toujours et encore le même principe depuis des milliers d’années. Répondre à cette question c’est faire
le discours que tous les guides, que tous les moines, que tous les prêtres font depuis des milliers
d’années.

D’abord : aime-toi, connais-toi.

Sache te pardonner mais que ce pardon ne soit pas un leurre et une permission donnée pour d’autres
aberrations. Pardonne-toi afin de te donner l’énergie nécessaire pour recommencer une autre vie, pour
être quelqu’un d’autre. Sans tirer le vieux cadavre de ce que tu étais derrière toi et pourrir avec
lui.

Donnez-vous la chance de vous renouveler. Découvrez cette énergie fantastique de mouvement.


     

Se Renouveler  

 

 


Renouvelez-vous !

Mais pour vous renouveler il faut avoir un esprit souple, un esprit d’enfant, un esprit qui se
pardonne, un esprit qui joue avec sa personnalité, comme avec un ami, comme avec un
camarade.

"Eh ! Dis donc ! Tu m’entraînes à faire telle et telle chose ! Tu crois que je ne t’ai pas repéré ? Ça
ne va pas, je ne joue plus ! Je veux telle et telle chose. Parce que je veux faire telle et telle chose de
ma vie. Parce que j’attends tels et tels résultats initiatiques. Alors sois, ami, selon mes
lois !"

Et c’est facile, je vous le jure.

Je vous assure que c’est facile.

Il faut simplement apprendre à vous aimer vous-même. Il ne sert à rien que vous essayez d’être amour
pour les autres - puisque telle est la grande mode : amour pour votre voisin, amour pour vos enfants,
amour pour la société, amour pour Dieu, amour pour la Terre, amour pour tout - si vous ne pouvez
pas vous aimer vous-même d’abord.

Pour qu’un verre puisse transporter de l’eau, il lui faut être creux.

                                                                                             
                                                                                             
Pour que le Soleil puisse envoyer de la Lumière, il lui faut briller lui-même. Il lui faut chauffer en
lui-même.

Pour être véritablement Amour, il faut que vous sachiez vous aimer aussi vous-même.

Et s’aimer soi-même, ce n’est pas un acte narcissique. C’est pour cela qu’à un certain moment,
comme je vous l’ai dit au début de mon discours, le mot devient d’une inutilité effroyable. Le
mot est limité. Parce qu’en fait il faudrait réveiller en vous tout simplement l’état de la
chose.


Sur un mot, l’homme peut mettre mille images, mille fonctionnements, mille nuances. Alors qu’un état
n’a pas mille nuances : il Est. Un point, c’est tout.


     

S’aimer soi-même - Respect 

 

 


S’aimer soi-même, ce n’est pas exercer un acte narcissique envers soi-même et se trouver beau, se
bichonner, se faire bien la toilette, se mettre du talc sous les bras, se faire des couettes
dans les cheveux. Ce n’est pas du tout cela avoir le respect de soi et prendre soin de soi,
non.

C’est aussi un acte rationnel.


C’est tout simplement gérer sa vie intérieure, gérer sa vie extérieure, qu’offre la personnalité et le
corps.

Le Respect n’est pas du narcissisme. Le Respect, c’est de l’intelligence, c’est de la Connaissance.
Connaissance que vous avez de la véritable fonction de votre personnalité, de votre physique.

Quand vous avez cette Connaissance, automatiquement, la véritable notion du Respect, de l’Amour de
vous-même, ne fait aucun doute.

Vous n’avez plus à chercher, vous n’avez plus à imaginer qu’est-ce que cela peut être. Vous
l’avez.

Retrouvez le Respect, aussi bien pour vous-même, et, si cela ne vous concerne pas, n’oubliez pas de
l’éveiller chez les autres.


Car si l’humanité est à ce point dans les problèmes actuels, c’est parce que l’humanité n’a plus aucun
respect d’elle-même ! Alors si un individu n’a pas le respect de lui-même, il ne peut pas
respecter l’autre car il ignore la Loi même. Il ignore cette énergie, il ignore ce rapport
d’Amour.


     

Rayonnement 

 

 


S’il ne s’aime pas lui-même, il ne peut pas aimer l’autre. Car il ignore la chose, car tout ce que vous ne
connaissez pas en vous-même, vous ne pouvez pas l’exercer à l’extérieur. En exercer donc l’action et le
rayonnement.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut que toute chose soit d’abord connue et vécue en vous-même. Et après cela seulement, vous êtes
capable, parce que tel est le phénomène alchimique de la vie, vous êtes capable de le porter à
l’extérieur.

C’est une vérité je vous assure.

L’humanité ne se respecte plus. Maintenant les gens décident de la mort d’untel, et cela a toujours été,
remarquez. Décide de la mort d’un groupe, qu’il soit un groupe d’enfants, un groupe d’adultes ou de
vieillards, sans aucune honte, sans aucun remords. On envoie des gens à la guerre ou on les fait mourir,
dans des histoires comme les attentats par exemple.

Il n’y a plus aucun respect de l’autre. Parce que celui qui génère cet acte n’a pas le respect de
lui-même, il ignore ce que c’est.


De la même manière qu’il se débauche ou se fait souffrir lui-même dans d’affreuses angoisses, il se
trouve le droit d’exercer sur l’autre la même débauche, la même angoisse.

C’est pourquoi il faut absolument faire changer l’homme en lui-même. C’est individuellement que se
trouve la solution d’un nouveau monde.

Ce n’est pas dans la création d’un nouveau système, ce n’est pas dans le déferlement d’universités
paranormales, spirituelles ou ésotériques. Ce n’est pas là, la solution, mais par ces accessoires, si vous
atteignez l’individualité de chacun, alors vous pourrez changer le monde.

C’est dans la racine profonde de votre être que naît le monde, pas ailleurs.

Donc aidez le monde à mieux se porter.

(Note : La suite de la conférence sont des questions et des sujets qui ont déjà traitées dans des
conférences précédentes. Méditation pour avoir de l’énergie. Terre, planète école.)

Date de la conférence : 29 11 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 47   




Question 1 

Au dernier paragraphe de  la Grande Invocation nous disons :

Que Lumière, Amour et Puissance, restaurent le plan sur la Terre.

Dans notre compréhension les trois colonnes de Shambhala s’assimilent, en tant que principes, à la
Force pour le premier rayon, à l’Amour Sagesse pour le deuxième rayon, et Intelligence Active pour le
troisième rayon.


Comment les appréhender dans une vie de recherche initiatique ?



Réponse 



     

Les 7 rayons 

 

 


Les trois premiers rayons, comme cités dans cette expression-là, sont la constitution de base même de
l’Homme. Dans cette partie que l’on appelle la Trinité en l’Homme, résident justement ces trois
forces.


*Alors vous allez me dire : "Mais laquelle de ces trois forces, justement, détermine, à un moment
donné, le rayon de l’âme et de la personnalité ?". Ça c’est un autre chapitre et nous y viendrons vers la
fin.

Tout simplement en tant qu’essence, dans sa première effusion, dans son premier aspect issu de
la Science et de la Conscience parfaite, l’Homme est tout d’abord cette Trinité, ces trois
repères.
                                                                                             
                                                                                             



Et de la même manière que le 3 devient 7, en tombant dans la matière, c’est à dire en jouant avec le 4,
ensuite ces trois aspects de l’Homme prennent des diversifications qui sont de l’ordre de l’intellect, du
cérébral, de l’émotionnel, etc. Vous connaissez tout ce dont l’Homme est constitué normalement ou
quotidiennement.

À la base, en fait, les sept rayons existent déjà dans la Nature. L’animal lui-même aussi fait partie d’un
rayon et intègre ce rayon-là et vit ce rayon-là, qui est justement le 3, mais à son niveau animal. Toute
la Nature déploie les sept rayons parce que toute la Nature est elle-même un jeu alchimique des forces
de l’Univers dans la manifestation physique.


L’Homme, lui, appartient plus spécifiquement au rayon 2 car il est le Fils, il est le Créé. Mais étant
donné qu’il est créé, en essence, il ne peut qu’être ce que vous appelez, justement, "le microcosme du
macrocosme". Il ne peut que représenter et avoir exactement, en constitution, les mêmes aspects que
ceux de la Création, soit du Créateur Lui-même.

Donc il contient principalement cette Unité, ces trois rayons.



Au fur et à mesure de son développement, il prend conscience des sept rayons avant de pouvoir prendre
conscience des trois rayons, qui, justement, lorsque l’on en prend conscience ne deviennent plus que un.
Le rayon unique en fait. Ce qui permet de dire que l’on a retrouvé Le Père, comme il est dit dans le
Livre Sacré.

Mais parlons des sept avant de parler des trois. Ces sept rayons sont la constitution de base de toute la
matière elle-même. Ces sept rayons, ces sept aspects, ces sept jeux de la force créatrice, les sept
températures aussi, les sept degrés de densité de la Forme, c’est ce qui constitue l’Atome lui-même, la
Forme elle-même.


C’est à dire qu’un chimiste ou un physicien, lorsqu’il ira plus profondément dans les études de ce type,
n’arrivera - au lieu de s’éparpiller justement - n’arrivera qu’à jouer avec cette sorte de Loi, et c’est ainsi
que de chimiste il deviendra alchimiste. Parce que pour l’instant toutes les sections de ce genre
d’études travaillent à la dispersion, à cause de leur spécialisation. Et, à force de vouloir tout
comprendre, l’on se disperse, dans la mesure où on ne fait qu’appel qu’au cérébral, à l’intellect. Tandis
que si on ajoute un zeste de connaissance et de confiance ésotérique, à ce moment-là, il y a réduction
de tout ce qui est en fait hypothèse - dans un langage normal sur la Terre - et toutes ces
hypothèses se réunissent en quelques synthèses, et on retrouve à ce moment-là les sept
rayons.

Mais avant que physiciens, chimistes, trouvent la nature de ces sept rayons, il faut qu’ils aillent
beaucoup plus loin dans la recherche nucléaire elle-même, car c’est de là que viendra cette science.
Quand ils verront que justement la façon dont les atomes se créent, se concrétisent, s’assemblent,
se désassemblent, en fait que toute cette science, que toute cette action n’est délimitée
que par sept forces, et ainsi ils auront le loisir même de jouer avec les mutations de ces
forces.

Et c’est pourquoi, avant d’en arriver à cette compréhension, il faut absolument que le
monde se spiritualise  !

Car l’homme pourrait opérer toutes les mutations possibles, il pourrait même créer un nouvel homme,
il pourrait créer une nouvelle race d’animaux, une nouvelle espèce d’arbres, il pourrait aussi créer de
nouvelles énergies. Or créer une nouvelle énergie qui serait invisible, puisque puisant dans la source de
                                                                                             
                                                                                             
ces sept rayons, cela équivaudrait à créer ce que d’autres, en d’autres temps, ont su créer, qui n’est
devenu que le rayon de la mort.

Car en fait on ne peut pas créer un autre rayon énergétique, il faut simplement jouer, travailler avec
les sept rayons existants. Créer le huitième sur un plan terrestre équivaut à créer le rayon de la mort,
et si je l’appelle de cette manière, c’est parce que cette force énergétique serait l’équivalent d’une
pyramide renversée, d’une hiérarchie inversée, et ne pourrait donc créer que l’inverse de la puissance
des sept qui eux construisent. Donc créer une énergie qui est l’inverse de la puissance des sept et vous
créez une énergie qui détruit.

Ce qu’il faut donc c’est apprendre à jouer avec les sept forces. Mais avant de les connaître, sans en
créer une huitième, comme l’homme a tendance à le faire chaque fois. Car l’homme en lui-même étant
tellement créateur, il ne peut pas s’empêcher de créer. Or il faut tout simplement qu’il apprenne à
embellir, à parfaire ce qui existe, au lieu de créer quelque chose qui n’appartiendrait plus au Cosmos,
car son intelligence n’est pas assez développée pour créer à son tour quelque chose qui est aussi
puissant qu’un rayon.

Pouvoir créer, faire manifester un rayon, il faut être d’une science et d’une envergure spirituelle
extrême. Sinon le rayon dans son action est tellement puissant qu’il peut détruire au lieu de
créer.

Mais venons-en à la question qui était posée.

Admettons que vous connaissiez les aspects de ces sept rayons et que nous puissions donc parler des
trois.

L’homme justement au cours de sa vie doit faire l’apprentissage de l’exercice de ces trois rayons. Et
c’est ce qu’il fait principalement au cours de sa vie affective, soit le chemin de l’amour, au cours de sa
vie intellectuelle et cérébrale, quand justement il doit apprendre, étudier, discerner, et lors de sa vie
personnelle, l’exercice de sa personnalité, lorsqu’il a les rapports de force, les relations avec
autrui.


Ce qui fait que tout ce que propose la vie, dans un terrain très concret et très quotidien, condense
en expérience quotidienne ces trois aspects de l’Homme et du Cosmos et du Cosmos en
l’Homme.


     

Premier rayon - la Force 

 

 


Ce qui fait que lorsque vous êtes face à quelqu’un, que vous devez expérimenter la relation, vous
expérimentez le premier rayon, qui est justement celui du rapport de force, de la force concrète,
puisque c’est sur un plan physique. Alors que le rayon cosmique, lui, est dans un aspect
abstrait, mais à travers cette force concrète vous devez arriver par essence à saisir le sens
abstrait.

Quel est le côté concret et le côté abstrait d’un rayon ?


Le côté concret d’un rayon est tout simplement sa manifestation sur un plan de la personnalité et sur
un plan physique.

La Nature justement est le meilleur aspect concret de la manifestation des rayons. Parce que
justement dans la Nature tout est concrétisation, tout est force primaire. Même si la Grande
Intelligence régit le tout, la force est avant tout primaire. La force d’un germe, la force d’un
                                                                                             
                                                                                             
animal, tout cela est primaire. C’est donc le côté concret, l’aspect concret du rayon, son
extériorisation.

Tandis que dans sa vie intérieure, son côté abstrait, son essence, alors ce rayon-là est, au contraire, le
rayon qui tout simplement envoie, depuis la substance mentale cosmique, l’Esprit du Bien, l’Esprit du
Plan.

Si l’on voulait donner une image au rayon 1, en fait, il faut tout simplement soupçonner, imaginer le
Plan, sans qu’il y ait qui que ce soit derrière, ni Dieu, ni les maîtres, ni les anges. Simplement une
substance mentale qui déclenche le Plan, qui maintient en vie, qui maintient en cycle toutes les
créatures, toutes les créations, les planètes, les systèmes. Tout cet ordre de vie, ce son
perpétuel qui régit la vie, régit les cycles et les faits advenir. Ça c’est justement le rayon
1.

En l’homme, cela représente la puissance de la personnalité.

S’il vit ce rayon de manière primaire, alors ce sera quelqu’un qui voudra, par exemple,
toujours commander ou qui terrorisera ou qui sera un dictateur. Vous connaissez tous les
aspects.

Quelqu’un d’un peu plus sophistiqué, quelqu’un d’un peu plus évolué, au contraire emploiera ce
rayon, non pas à dominer les autres, mais à sortir les autres de leurs petites conditions.
C’est-à-dire qu’à ce moment-là, il se transforme en chef de file, pour pouvoir, justement,
diriger.

Et chez un individu complètement réalisé, totalement purifié, alors ce rayon n’est plus que le Pouvoir.
Le Pouvoir en tant qu’énergie. Au moindre de ses mots, à ce moment-là, l’action s’effectue. Le miracle
a lieu en quelque sorte, la montagne se soulève, etc. Je peux vous donner 36 000 images à ce
propos.



C’est le pouvoir, le pouvoir miraculeux, le pouvoir de grâce, de rédemption, etc.


     

Deuxième rayon - Amour Sagesse 

 

 


Le rayon 2, celui qui représente plus spécialement l’Homme, puisque l’Homme est le fruit de Dieu, le
fils de Dieu. Le rayon 2, lui, est un rayon de Sagesse.


On a associé à ce mot-là l’Amour, parce que l’Amour et la Sagesse sont deux synonymes. L’Amour et
la Sagesse sont une seule et même chose.

C’est lorsque l’on connaît que l’on peut aimer. Lorsque l’on ne connaît pas, on ne peut pas aimer. Il
ne faut pas se leurrer. L’affectivité existe sur tous les degrés. C’est un fait. Mais l’Amour, celui dont je
parle, n’existe dans le cœur de l’Homme que lorsqu’il Connaît.

Connaître, qu’est-ce que cela veut dire ?

Connaître, ce n’est pas seulement avoir une connaissance cérébrale de l’autre, ou même de
l’ésotérisme et des lois occultes. Connaître, c’est avoir une certaine connaissance qui a
donné lieu à un moment donné à un état de conscience. Mais cet état de conscience n’a
été acquis qu’à force d’expériences et de connaissances purement cérébrales, je l’admets,
accumulées, qui un jour déclenchent une maturité. Et c’est cette maturité qui provoque l’état de
conscience.
                                                                                             
                                                                                             


Et dans cet état de conscience, il y a la Sagesse et l’Amour ensemble, fusionnant parce qu’en fait ils
sont de la même essence.

Pour exercer, par exemple, le Pardon. Si votre cœur ne connaît pas certaines lois, s’il n’a pas une
certaine ancienneté, une certaine maturité, pour regarder l’autre, non pas comme un enfant en vous
prenant vous-même pour des grands, bien pensants, bien arrivés, bien au chaud, mais simplement
parce que c’est en fait la conscience de l’autre qui est au stade de l’infantilisme. Si vous n’avez pas le
cœur de faire ça, alors vous êtes obligé de vous violenter véritablement pour pardonner, de faire un
sacrifice pour essayer de comprendre ou d’admettre que l’autre ait pu vous traiter de telle ou telle
manière.

Quand vous avez cette connaissance, déclenchant cet Amour en vous, vous n’avez plus besoin de vous
forcer à quoi que ce soit, ni de vous violenter, de vous contrôler pour exercer le Pardon sur l’autre.
Automatiquement, vous savez ce qui le motive, ce qui le pousse à agir ou ce qui l’empêche d’agir
mieux. Alors votre esprit n’a pas le recours de le critiquer, mais seulement, avec lucidité, vous vous
rendez compte de ses limites et, comme pour tout enfant, vous souriez et vous essayez de l’enseigner.
C’est cela le Pardon en fait.

Ce n’est pas de faire un acte de grâce sur quelqu’un. Rien n’est pire que de faire un acte de grâce sur
un être humain : "Je te pardonne !". Il faut plutôt dire : "Je te comprends."

L’acte lui-même est beaucoup plus humble et prouve qu’en vous il y a cette Connaissance, cette
Science.


"Je te pardonne." C’est joli à dire, mais beaucoup de gens prétendent savoir pardonner. En fait, ils ne
peuvent pas et ils ne savent pas, tant qu’ils ne comprennent pas.


     

Troisième rayon - Intelligence Active 

 

 


Le troisième rayon, celui de l’Intelligence Active, est celui que vous expérimentez un petit
peu plus totalement à l’heure actuelle dans cette civilisation-ci. Car toute l’humanité est
poussée maintenant à obtenir une clarté plus lucide du Plan Mental qui vous constitue
occultement.

En prenant de plus en plus conscience de ce Plan Mental et en vous poussant à le maîtriser, ce qui ne
se fera qu’au fur et à mesure des générations, vous allez et vous êtes en train d’obtenir le troisième
rayon.


C’est à dire qu’en tant qu’essence il existe en vous, mais vous ne l’utilisez pas maintenant. Vous
n’utilisez qu’un certain aspect de ce rayon 3 par l’intermédiaire de votre cérébralité, de
l’intellect.

Mais tout ce qui est de l’ordre du rayon 3, en fait, vous est en partie inaccessible, à part aux initiés.
Parce que ce rayon 3 est quelque chose, justement, que l’on ne peut découvrir qu’en exerçant toutes les
forces et tous les aspects du Plan Mental.

Donc, pour aller plus loin dans cette conscience des trois rayons, il faut tout simplement
travailler, comme je le dis chaque fois, à la purification et à être chaque jour un plus grand
disciple.


                                                                                             
                                                                                             
     

Développez les trois 

 

 


Il n’est pas besoin de chercher une voie, un exercice pour développer la conscience de tel ou tel rayon.
Cela ne marche pas. Ce qu’il faut, c’est les développer en même temps tous les trois, car ils vous
constituent pareillement.


Même si vous êtes centralisé sur un rayon qui détermine principalement votre type d’évolution,
en fait, les trois rayons sont à développer en vous, car ils vous constituent de la même
manière.

Si vous voulez prendre conscience du premier rayon, alors sublimez votre personnalité dans les relations
individuelles et de groupe. Essayez d’agir avec perfection comme ce rayon agit en toute
perfection dans le Cosmos. Et agir avec perfection par le rayon 1, c’est aider les autres, soutenir
les autres, éduquer les autres, diriger mais non pas en dominant, diriger en orientant les
autres.


Ça c’est le Plan, ça c’est le Serviteur, ça c’est le rayon 1.

C’est aussi le Maître, car tous les maîtres appartiennent au rayon 1, en tant que puissance.
En tant qu’esprit, ensuite chacun a son rayon, comme certains appartiennent au rayon 2,
ou plus spécifiquement au rayon 3. Mais ce qui permet aux Maîtres d’agir, c’est le rayon
1.

Si vous voulez pleinement entrer dans le rayon 2, eh bien, comme je vous l’ai déjà dit mille fois,
instruisez-vous tout en expérimentant cette instruction, car il faut expérimenter l’instruction. C’est ce
qui permet justement de déclencher le plan de conscience. Une instruction acquise simplement sur un
plan cérébral ne peut pas déclencher un plan de conscience. Or, s’il y a application, il y a expérience, il
y a création en vous de la substance de l’enseignement. Et à ce moment-là, il y a transfert d’un plan de
conscience.

Si vous voulez expérimenter le rayon 3, justement développez tout ce qui est dans le Plan
Mental.

Comment développer ce qui est dans le Plan Mental ?

Le Plan Mental justement ne peut se développer que si le rayon 2 est suffisamment déjà vivant dans
l’individu. Et le bas aspect du rayon 2, c’est le Plan Astral.

C’est pourquoi le Plan Mental ne pouvait vous être accessible que dans la mesure où vous avez déjà un
peu pris conscience et développé - bien développé et non pas maîtrisé - développé le Plan Astral. Car
toute l’affectivité est liée au rayon 2.

Ce qu’il faut, c’est que l’homme sublime l’affectivité pour découvrir l’Amour, mais il ne peut sublimer
cette affectivité que s’il l’expérimente, déclenchant ainsi des expériences qui résonnent dans le rayon 3,
c’est-à-dire dans sa partie mentale, déclenchant ainsi l’intelligence qui va pouvoir régir les énergies du
plan 2 et du 1.

Le plan 3, c’est donc l’accès au contrôle et à la maîtrise des deux autres plans de l’Homme.

En faisant de plus en plus appel à votre troisième rayon ou à votre troisième plan de conscience, en
essayant de le développer, vous serez plus à même, justement, de diriger les deux autres aspects de
votre être.
                                                                                             
                                                                                             


Diriger votre personnalité dans ses relations, diriger tout votre rayon 2 dans ses relations
affectives, dans ses désirs, dans ses ambitions, etc., tout ce qui est de l’ordre du désir en
fait.

Donc lorsque l’homme veut travailler sur les rayons, il travaille sur la totalité de son être. Et à sa
manière, ainsi, il reconstitue véritablement le chemin initiatique.

Car le chemin initiatique n’a pas d’autre but que de développer en vous la maîtrise
totale de ces trois forces primordiales qui sont votre être.

Car lorsque vous naissez pour la première fois, imaginons-le, vous êtes dépositaires de ces trois
courants de force. Car, en vérité, comme je vous l’ai dit souvent, vous n’êtes que des énergies, vous
n’avez absolument aucune image. À l’heure actuelle, vous voyez avec des images et même vous
transposez sur vos défunts des images, c’est un fait, ils les ont, mais partiellement, comme des
illusions.


     

Énergie 

 

 


En vérité, vous n’êtes qu’une énergie. Et cette énergie, pour pouvoir agir, pour pouvoir rayonner, pour
pouvoir pleinement être et expérimenter son taux vibratoire, elle doit passer par l’intelligence qui peut
s’acquérir par l’individualisation, donc pénétration dans la matière, prise de conscience de
l’individualisation. Et au fur et à mesure de l’évolution, donc de la remontée, on expérimente, on
prend conscience des trois aspects qui vous constituent.

Et tout le chemin initiatique vise à réveiller votre conscience objective à cette réalité de l’existence de
vos trois forces, puis à les contrôler.


Vous n’apprenez pas autre chose, vous n’apprenez pas à devenir parfait parce que vous
êtes né un jour imparfait. Vous n’apprenez pas à devenir beau parce qu’un jour vous êtes
né laid. Vous n’apprenez pas à devenir bon parce que vous êtes né méchant, absolument
pas.

Vous êtes né énergie mais trop voilée par l’inconscience. Donc on vous plonge dans la Forme pour
prendre d’abord conscience de votre individualité et on vous instruit ensuite pour pouvoir jouer,
maîtriser cette énergie qui est la vôtre.

On ne vous instruit pas à autre chose, on ne vous instruit pas à copier Dieu, à développer quelque
chose, non. On vous apprend seulement à maîtriser ce qui est en vous, ce qui se trouve en vous. Un
peu justement comme un maître apprendrait à un artiste de grand talent à maîtriser seulement sa
main. Il ne lui apprend pas à être talentueux car le talent est en lui, la force est en lui. Seulement il lui
apprend à diriger le poignet, il lui apprend, en fait, la technique, à mieux faire la synthèse entre sa
vision et son exécution.

C’est cela justement que vous enseignent les Guides et les Maîtres, et pas autre chose. C’est pour cela
que chaque fois que je le peux, j’essaye d’une certaine manière de vous détacher de l’image du Maître
ou de l’image d’un Dieu paternaliste. Car la chose est fausse, cela vous engage dans une compréhension
erronée.

Vous n’avez rien d’autre à conquérir que vous-même.

Mais pour cela il vous faut un exemple, un indicateur, un témoin. C’est à ce titre-là que viennent les
Guides et les Maîtres. Pas à un autre titre. Pas pour être adorés, pas pour être aimés, pas pour être
                                                                                             
                                                                                             
loués, déifiés, absolument pas !

Seulement il dit : "Vois ce que je suis, tu es la même chose, alors travaille ! Moi j’ai fait tel et tel
exercice, j’ai emprunté telle et telle voie, j’ai eu telle et telle épreuve, voilà tout ce que tu auras. Mais
garde courage, je suis derrière toi, car je suis l’ancien."

C’est ce que vous propose le Guide.

Si vous aviez accès immédiatement à tout le réseau d’énergie que vous êtes, en vérité, vous seriez
tellement perturbé par votre propre taux vibratoire qu’assurément votre enveloppe physique ne
résisterait même pas à votre propre rencontre. Je ne dis pas de rencontrer le Christ ou un Logos,
simplement si vous étiez suffisamment proche de votre propre âme pour la sentir, pour goûter sa
vibration. Votre personnalité serait détruite instantanément. Car de la même manière que le nucléaire
est tout puissant, que cette force atomique a la puissance que vous lui connaissez, vous avez
exactement la même.

Alors imaginez une force atomique non domestiquée, qui d’un seul coup se déclencherait dans la nature
et que l’on ne pourrait plus contrôler ni dominer. C’est exactement pareil en vous-même. C’est
pourquoi il faut apprendre les Lois.


     

Apprendre les Lois 

 

 




Si l’on se fatigue tellement à vous répéter quels sont les termes de la Loi, ce n’est pas pour vous
soumettre. Non. C’est justement pour vous apprendre à faire vous-même une entrée en matière qui ne
soit pas mortelle, à prendre un contact qui ne soit pas mortel pour votre enveloppe, qui ne soit pas une
destruction, mais qui soit une négociation.

Vous êtes à tel point énergétique que si vous ne savez pas comment maîtriser vos propres énergies,
vous courez vous-même à la destruction. C’est pourquoi petit à petit, par l’intermédiaire des
plans de conscience et des subdivisions, des sécurités ont été posées pour que l’homme
puisse, de manière tranquille, prendre petit à petit conscience de ses énergies et travailler
avec.

Regardez ce qui se passe lorsqu’un individu travaille seulement à réveiller la Kundalini, qui pourtant
n’est qu’un des aspects de votre véritable force. Car Kundalini n’est pas la force principale qui vous
constitue. C’est tout simplement un des aspects de cette force, de ce rayon synthèse qui en fait est en
vous lorsque vous prenez conscience de vos trois rayons, de vos trois aspects. C’est tout simplement un
des degrés, une des subdivisions plongées dans le physique de ce rayon unique que vous représentez et
que vous êtes.

Alors regardez ce qui se passe lorsqu’un individu s’amuse à réveiller Kundalini, à jouer avec Kundalini
alors qu’il ne développe pas en même temps la Sagesse et la Conscience. Il se détruit, il devient
malade, il fissure son corps astral, son corps éthérique, il peut devenir fou. De toute façon il court à la
mort. Et cela simplement en s’amusant avec l’aspect le plus solide, le plus matériel de cette énergie que
vous êtes en réalité.

C’est pourquoi il faut davantage apprendre la Loi, apprendre la Sagesse, la maîtrise.

Reconnaître et intégrer, plutôt que de vouloir développer quelque chose. C’est en maîtrisant, c’est en
connaissant que vous développez la chose.

Sitôt que vous développez un plan de conscience, vous devenez dépositaire et vous pouvez utiliser
l’énergie qui lui correspond. Plus vous vous développez en plan de conscience et plus votre énergie
                                                                                             
                                                                                             
grandit, s’amplifie, rayonne, plus vous pouvez par exemple guérir, projeter, concrétiser. Et, avant tout,
plus vous arrivez à conquérir des degrés initiatiques.

Donc ne développez pas tant, par des voies qui seraient trop techniques, les chakras par exemple, la
puissance. Avant tout attachez-vous à développer le Plan de Conscience.

Lorsque l’on veut travailler avec l’énergie, travaillez toujours avec l’énergie dans le but de développer le
Plan de Conscience et pas autre chose. Les autres choses viennent de surcroît, naturellement, parce
qu’elles font partie du Plan de Conscience.

Et si j’insiste tant justement sur la façon de comprendre, de connaître les choses, c’est
parce que là est la clef.


Selon votre compréhension, selon vos idées sur tel et tel sujet, qui vous implique dans tel ou tel
comportement, révélant telle ou telle grandeur ou telle ou telle limite, eh bien selon tout ce
comportement, existe en vous un plan de conscience.

Ce plan de conscience, d’après sa zone vibratoire, envoie dans sa personnalité un certain degré
vibratoire, qui correspond à son opacité, à sa limite, à sa grossièreté, à son épaisseur.


Mais plus vous travaillez à vous éclaircir, à vous anoblir, à devenir digne, grand, à acquérir le
discernement. Donc en passant par l’étude ésotérique, automatiquement vous éclaircissez ce champ de
conscience et vous le grandissez. À ce moment-là, il y a une alchimie qui s’opère en vous et vous arrivez
à obtenir un degré vibratoire supérieur.

Et c’est de là que vous passez, depuis la masse, à l’individualité.

Plus vous éclaircissez et agrandissez le champ de conscience, de compréhension qui guideront ainsi vos
réactions et plus vous agrandissez votre taux vibratoire.

Donc si quelqu’un veut tout d’abord dans un premier aspect très technique, développer simplement
son taux vibratoire, eh bien je lui dis : développe ton plan de conscience.

Et il n’y a pas d’autre moyen.

Je vous écoute.



Question 2 



On nous demande de suivre les Lois Universelles. Pourriez-vous nous énumérer les principales ou les
plus importantes à suivre pour le règne humain ?



Réponse 

Les Lois Universelles, elles changent d’aspect avec chaque civilisation.

Quand je dis qu’elles changent d’aspect, cela ne veut pas dire que leur nature change, mais leur façon
simplement d’être acceptées par les hommes, leur façon d’être énumérées, d’être dites par les hommes,
                                                                                             
                                                                                             
change.

C’est ainsi que Moïse par exemple a donné des lois qui s’occupaient même à déterminer quel devait
être le comportement conjugal. Lorsqu’il disait par exemple que "tu ne regarderas pas la femme ou ne
convoiteras pas la femme de ton voisin", ce n’est pas une loi universelle. Parce que Dieu ne s’est pas
occupé des affaires matrimoniales des hommes. Comment aurait-il pu l’imaginer, Lui, qui de toute
manière n’a même pas de compagne vu qu’il est Un ?

Simplement, les lois sont telles qu’elles ont, à la manière des rayons, des degrés et que chaque fois que
leur pénétration de ces degrés s’effectue dans la matière et prend contact avec le degré de conscience
des hommes, elles prennent un aspect et se subdivisent encore pour créer d’autres lois, des lois
subsidiaires, des lois inférieures mais qui sont quand même rattachées à la Loi primordiale. Mais cette
Loi primordiale se met à la portée du plan de conscience, du plan de civilisation des êtres
concernés.

Et c’est ainsi que tel ou tel prophète, tel ou tel guide peut édicter un certain nombre de lois qui en fait
n’ont rien d’universelles, mais qui sont quand même des lois rattachées à l’universel. Car sans cette
base, eh bien l’homme n’arriverait même pas à comprendre la Loi. Donc, en fait, la Loi passe d’abord
par un aspect social.

La première manifestation de la Loi cosmique, c’est une Loi sociale, quoi que l’on en pense.

C’est pourquoi l’effort est toujours porté pour construire des civilisations. C’est pourquoi l’effort est
toujours porté pour construire des sociétés.

Vous êtes vous demandé pourquoi est-ce que l’homme, presque instinctivement, construit toujours des
sociétés ?

Que vous remontiez très loin dans le temps, il y a toujours eu des villages, des tribus, les peuples. Le
regroupement a toujours été à la base en fait de la construction de la civilisation du monde. C’est
parce qu’avant tout la Loi Cosmique devient une loi sociale.

Donc pour être un disciple qui respecte les lois cosmiques, il faut avant tout respecter les lois sociales.
Et ces lois toutes bêtes du genre : "tu ne voleras point, tu ne tueras point", je ne vais pas vous les citer,
vous les connaissez.

Il faut être donc un bon citoyen en fait. Je ne veux pas éveiller en vous ce sentiment de patriotisme ou
autre.

C’est d’une clarté tellement évidente que je ne devrais pas avoir à le dire. Lorsque l’on veut être un
disciple intègre la première chose que l’on respecte c’est l’environnement. L’environnement qu’il soit
celui de la nature ou de la société.


Respectez les lois. Même si la loi est absurde pour les hommes, si elle maintient le système d’évolution
des hommes, vous la respectez.

C’est pourquoi Jésus a dit lorsqu’on lui demandait : "Mais pourquoi est-ce que je dois payer l’impôt ?
Cet impôt qui est trop fort, cet impôt qui nous appauvrit ! Qu’est-ce que tu as à dire là-dessus toi, le
Fils de Dieu ?" Et il a dit : "Rends à César ce qui est à César." Or il n’y a aucun Maître - si un jour
vous montez nous voir, on en discutera - il n’y a aucun Maître qui ne soit pour l’impôt. Cette notion
même n’existe pas dans l’esprit d’un Maître. C’est une affaire de financier, ce n’est pas une affaire de
Maître. Mais il faut respecter la loi sociale car c’est ce qui maintient le système d’évolution, c’est
ce qui maintient le système d’avancement, c’est ce qui permet à certains individus de se
développer. Donc rendez à César ce qui est à César. Ne grimacez plus lorsque vous payez vos
impôts.

Et je ne dis pas ça pour que vous aimiez le fisc soudainement, non. Je dis seulement ça pour que se
développe en vous un certain état de disciple, une conscience de votre devoir.
                                                                                             
                                                                                             

Ceux qui commencent à marcher sur le Chemin sont souvent en rupture avec le monde traditionnel,
rupture avec le monde social. Ils voudraient un monde particulier, un monde fantastique. Alors certains
même créent des mondes artificiels. Ils vivent en autarcie, ils se créent leurs lois, leur système, et le
monde traditionnel est dehors.

Erreur.

S’ils ont cette rupture, c’est parce que justement ils n’arrivent pas encore à faire la synthèse. Donc il
faut les aider. Il faut les aider à intégrer ce monde spirituel dans le monde traditionnel.

Et un disciple, un initié - je ne dis pas qu’il est heureux et qu’il saute de joie en payant
ses impôts : " je fais un acte de charité vis-à-vis de la société !", non - mais il doit avoir
la conscience que c’est son devoir de participation à la vie de la cité. Pour maintenir cet
état de chose, il ne fait que passer, le disciple, dans le monde. Il vit quelques soixante ou
soixante-dix ans, mais après lui le monde doit durer. Après lui il doit justement léguer un
monde qui ait un système intact, pour qu’il puisse servir aussi à d’autres, comme lui s’en est
servi.

Donc respectez les règles.

À l’intérieur, naturellement, du monde vous avez le devoir de transformer les règles pour les anoblir
chaque fois de plus en plus mais vous n’avez pas le droit de les détruire. Vous devez avant tout les
respecter. Et c’est si avant tout vous les respectez que vous vient le pouvoir de les transformer, parce
que votre science se développe en pouvoir.

J’espère que c’est admis.

Je vous écoute.



Question 3 

Oui, dans l’énoncé de notre première question, nous avons demandé des informations relatives aux
trois rayons majeurs. Maintenant on nous demande si nous pouvons recevoir aussi des commentaires
sur les rayons 4 à 7.



Réponse 

Je le répète, ce sont, dans la matière, les rayons qui constituent toute la matière.


À chaque rayon sont attachés des hiérarchies et chaque rayon passe par les différents planètes de
votre système solaire. Naturellement la Terre n’est pas le centre de l’Univers, mais chaque
système étant une reproduction du Grand Système, tout est copié à la façon du Grand
Système.

C’est ainsi que lorsqu’il y a une vie physique dans un système solaire, il y a immédiatement copie du
grand système, du macrocosme. C’est pourquoi la Terre semble être le centre de toutes
nos préoccupations et de nos discours, alors qu’en fait elle n’est qu’un petit point dans
l’infini.
                                                                                             
                                                                                             

Ces sept rayons passent à travers les sept planètes maîtresses de votre système solaire. C’est ce que
l’on connaît en astrologie.


En étudiant l’astrologie, on étudie en fait que l’aspect exotérique de ces forces, l’aspect manifesté,
l’aspect qui va justement concrétiser, formuler la matière, la personnalité de l’homme, son psychisme
et sa forme.

Ce qui manque dans la connaissance astrologique, c’est justement l’aspect ésotérique de ces forces et
lorsque l’on veut découvrir l’aspect ésotérique de ces forces, il faut tout simplement étudier les rayons
eux-mêmes. Il n’y a rien au-delà de la planète elle-même autre que le rayon en tant qu’essence et, à
leur tour, ces sept rayons viennent du Soleil.

À l’intérieur du Soleil, dans le premier aspect du Soleil - car il faut considérer un peu le Soleil comme
un double aspect, avec aussi un cercle intérieur et un cercle extérieur - dans le Soleil, son premier
cercle, son cercle extérieur, il y a justement les trois premiers rayons qui règnent et qui absorbent et
qui diffusent en même temps - puisque c’est un grand va-et-vient - les quatre premiers, les quatre qui
viennent de la matière. Et ensuite ces trois portes-là donnent sur le trône. Et ça c’en est pour les
énergies. Je ne parle pas de ceux qui dirigent les énergies, simplement le générateur lui-même, le
Soleil.

Ces sept aspects constituent tout ce qui est en l’homme : la moindre racine de ses cheveux, la moindre
de ses pensées, ... Vous êtes constitué absolument et totalement par les sept rayons, en tant que
homme faisant union du physique et du spirituel. Mais en tant qu’entité spirituelle vous
n’êtes que les trois rayons et lorsque vous vous incarnez sur la Terre ou lorsque vous avez
affaire vis-à-vis de la terre vous pouvez jouer avec les quatre autres pour faire une action ou
pour faire un développement sur les autres. Mais en tant que Esprit, dans la zone céleste,
vous n’êtes que les trois aspects. Les quatre autres étant en fait des jeux de manifestation,
des moyens d’action, des moyens d’agir. C’est pourquoi ils sont exotériques car ils ne sont
que des instruments, alors que les trois autres sont ésotériques car ils sont la substance et
l’essence.

Il en est de même pour les bouddhas concernés à la tête de ces différents rayons.

Les planètes, elles, ne sont pas les lieux où ces bouddhas existent, ces bouddhas qui justement
régissent tout à tour ces rayons, non. Car les planètes sont encore une forme trop dense pour
eux. Mais, par contre, réside leur hiérarchie sur ces planètes. Et toute leur hiérarchie du
point le plus grand jusqu’au point le plus infime le plus bas, comme les esprits qu’utilisent
justement les mages et les magiciens. Ces hiérarchies ont constitué elles-mêmes la planète qu’ils
occupent.

Par exemple toute la hiérarchie d’anges, d’esprits de toutes sortes et d’autres noms que vous ignorez
encore, qui étaient attachés au bouddha X, a constitué par exemple sa planète, qui serait Jupiter,
imaginons, et travaille à travers Jupiter pour maintenir par le rayon qui passe par la densité, le type
de matière de Jupiter, pour continuer à formuler sur la Terre toutes les formes et à les
diriger.

C’est ainsi que la Terre recevant successivement, depuis l’origine, l’impact de ces rayons, continue sa
formation. Car la Terre n’a pas fini d’être formée ; elle est encore en travail. Jusqu’à ce que les 7 races
soient effectivement nées et pleinement vécues par les âmes qui devront disposer, la Terre sera toujours
en formation.


Vous êtes toujours en fait dans la partie de la Genèse. Vous n’êtes pas encore né, la Terre n’est pas
encore née véritablement. Car lorsqu’elle sera née véritablement, elle n’existera plus. En tant que
planète physique cela n’existera plus. Toutes les civilisations seront transportées sur un plan plus subtil
et c’est là où il y aura le pont avec Shambhala, où chacun pourra, en fait, entrer dans la cité
                                                                                             
                                                                                             
céleste.

C’est lorsque les 7 races seront venues.


Mais pour attendre la venue de toutes les races et qu’elles soient pleinement maîtrisées dans leur
action, leur mode de pensée de vie, etc. il faut pour cela que toutes les planètes soient passées en
action et qu’elles aient pu déverser leur rayon et toute la conscience tout le travail initiatique de leur
rayon.


La dernière qui effectuera la chose, qui bouclera le cycle en quelque sorte, ce sera Neptune. Et il
reprendra, de la même manière qu’il est né du chaos, comme il est dit dans le livre même "des
ténèbres sont sortis la lumière", c’est l’acte de Neptune. Neptune était là à l’origine du monde.
Neptune est chaotique dans son premier aspect. Mais en même temps il est celui qui représente le plus
la Divinité. Il est celui qui a le plus le potentiel du Divin. Il est celui qui détient la plus grande clef
initiatique, la plus grande inspiration divine.

En même temps qu’il est là, à l’origine du monde, et qu’il crée dans l’amalgame chaotique de tous ces
rayons mélangés, condensés, il passe ensuite à chaque jour, c’est à dire à chaque Ère, à chaque cycle -
parce qu’en fait les jours de la Bible sont des Ères - il passe à chaque jour, à chaque Ère, le sceptre à
l’initiateur suivant, donc à la hiérarchie suivante, pour concrétiser tout le travail qui est à faire, toutes
les humanités qui sont à créer.

Et, ensuite, lorsqu’il s’agit de consacrer l’humanité finale - l’humanité synthèse en quelque sorte,
l’Homme, il reprend le sceptre et il absorbe son humanité en même temps que sa matière et la fait
repartir et la fait retourner au chaos. Mais, en même temps qu’il la digère, en quelque sorte, il la lâche
dans une autre dimension.




     

Logos Planétaire, Solaire, Universel 

 

 




Et c’est là pour l’humanité l’occasion de la Naissance, c’est là où le peuple devient solaire. Il quitte sa
situation d’être terrestre passé à l’intérieur du Logos Planétaire, ce que vous vivez maintenant, mais
un degré supérieur pour en fait ensuite devenir un être solaire.

Toutes les civilisations pour retrouver leur trinité, ces trois rayons dont nous parlions initialement,
toutes les civilisations sont obligées de prendre la porte du Soleil. C’est pourquoi dans les traditions
anciennes, chaque fois que l’on parlait d’un messager de Dieu, on le disait venir du Soleil, ou
on le dessinait passant par la porte du Soleil. Toute cette imagerie concerne cette réalité
initiatique.


Quand l’humanité, dans son ensemble, arrive à son apogée spirituelle, lorsqu’elle n’est plus qu’une
synthèse des sept rayons qui l’ont successivement constituée, elle devient solaire. Elle rejoint le Logos
Solaire qui devient l’Initiateur. Et à l’intérieur de ce Logos Solaire, il se passe la même chose qui se
passait à l’intérieur du Logos Planétaire - ce que vous vivez maintenant - mais à un degré supérieur.
Pour ensuite, ayant acquis toutes les initiations sur un plan solaire, être transporté dans encore une
autre dimension dimension, qui constitue à nouveau le corps d’une autre entité : le Logos Universel. Et
c’est à ce moment-là où l’on ne peut plus rien dire. Parce que déjà si je pouvais vous expliquer ce qui
                                                                                             
                                                                                             
se passe dans la vie solaire, vous n’en comprendriez que très peu, alors épargnez-moi le Logos
Universel.


Lorsque l’on s’intéresse à la constitution des rayons, on aborde un sujet qui est tellement immense et
nécessitant une habileté de l’esprit tellement développée, qu’il devient très difficile d’en prendre
conscience.

Lorsque j’explique, par exemple, ce qu’est le rayon 2. J’ai beau expliquer qu’en fait il est tout
simplement l’épanchement du rayon d’Amour, qu’il est l’Amour Cosmique, la Flamme, celui qui me
comprend vraiment sera celui qui, en fait, est déjà éveillé à ce plan de conscience. L’autre peut répéter
mes paroles. Mais quel est le but initiatique ? Aucun.

C’est pourquoi je préfère vous dire comment vivre, comment penser, comment agir, comment
empoigner ces énergies qui vous constituent, pour que vous-même vous découvriez la vérité sur ces
choses.

Je n’aime pas dire des paroles en l’air pour le simple plaisir de philosopher.

Je veux par contre descendre là où vous souffrez, là où vous vous énervez, là où vous débattez avec
votre problème, et parlons-en pour que vous puissiez le dominer. Et lorsque vous l’avez dominé alors je
n’ai même rien à dire, vous découvrez votre Réalité.

Apprenez à vivre et en même temps vous comprendrez les Lois de la Vie.

Mais naturellement, dans un premier temps, comme je le conseille souvent, il faut s’instruire.
Mais n’imaginez pas que l’instruction fera l’effort principal sur votre chemin initiatique,
non.

L’instruction, comme je vous l’ai toujours dit, vous permettra de développer le
discernement.

C’est un bâton, ce ne sont pas vos deux jambes.

C’est un aspect, ce n’est pas votre cœur.


Instruisez vous mais expérimentez, maîtrisez.

C’est là où vous pourrez comprendre toute la science occulte. Car, en fait, la science occulte qu’est ce
que c’est ?


     

La Science occulte 

 

 


La science occulte ce n’est pas seulement la mise à la portée de la Conscience Cosmique et de ses Lois.
On ne devrait pas appeler toutes ces choses "science", "connaissance", car en fait ce qui n’est que
substance a été dénaturée en connaissance pour essayer de développer en l’homme, quelque part, une
certaine approche.


Développer déjà son intellect, son aspect cérébral, son discernement, toutes ces choses qui sont en fait
très concrètes, très osseuses, qui sont trop denses, trop dures, trop opaques.

Mais l’expérience dans la vie elle-même ne suffit pas, l’expérience sur le terrain ne suffit pas. Nous
avons déjà expérimenté cela dans d’autres civilisations, mais le temps d’intégration est véritablement
trop long.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi il a fallu penser à la divulgation d’un enseignement, donc à l’édification d’un temple, à
la création d’une tradition parlée et écrite. Et c’est là le problème : une tradition parlée et
écrite.

Alors qu’autrefois il n’y avait qu’une transmission de conscience à conscience, de l’élève
au maître, c’était une traduction donc vivante. C’est cette époque-là qui est représentée
par la Flamme vivante où le maître est pratiquement invisible où Isis est toujours voilée.
Parce qu’en fait elle n’est là qu’en tant que substance pour déverser lorsque le disciple est
prêt.

Or il a fallu dévoiler Isis et créer la tradition parlée et écrite, c’est ce que vous appelez "science
occulte".

Instruisez vous c’est un fait, et c’est même très bien et je vous le conseille, mais attention ce n’est pas
tout. Il y a l’expérience, le plan de conscience à acquérir, c’est ce qui vous permettra de rester humble,
si vous gardez à l’esprit que vous avez à travailler toujours sur le plan de conscience, plutôt que sur
l’effort de vos compréhensions. Ainsi vous avez conscience que vous n’êtes jamais allé assez loin,
assez profond, et qu’il vous faudra toujours expérimenter, toujours vous métamorphoser,
toujours vous transformer, toujours apprendre. Et vous serez en sécurité par rapport à
l’orgueil.

Quelqu’un qui croit qu’il suffit de savoir, ayant acquis un certain plan de conscience, il l’exerce. Il
s’aperçoit que, quelques fois, quelque part, il a raison. Celui-là risque fort et très vite d’être
orgueilleux.

Tandis que si vous axez votre développement sur le plan de conscience, car c’est là la vérité, et si vous
gardez à l’esprit que toute la métamorphose s’opère là et que c’est sans fin, alors vous gardez votre
humilité.


Vous savez garder place et vous faites l’effort juste. Vous économisez en fait du karma. Vous
n’avez pas à revenir pour expérimenter une illusion que vous avez créé. Vous restez clair et
pur.

Le Plan de Conscience.

N’oubliez pas cette chose, alors.


     

Plan de Conscience 

 

 


Vous allez me dire : "Mais, qu’est ce qu’un Plan de Conscience ?"

Cela peut s’expliquer très vite. Simplement en prenant des enfants, par exemple.

Essayez d’imaginer le plan de conscience que vous aviez lorsque vous étiez âgé de 10 ans. La façon
dont vous ressentiez les choses, dont vous réagissiez par rapport aux choses, le plan de conscience que
vous avez à 20 ans ou à 30 ans, ou celui qui vous constitue maintenant, et analysez vos réactions votre
état d’âme.

Et c’est cela le Plan de Conscience. La différence entre les plans de conscience, la différence c’est ce
que vous étiez quand vous étiez petit et ce que vous êtes maintenant.

Et cette même différence existe entre les êtres humains du même âge.

Un plan de conscience c’est tout simplement une autre façon d’entrevoir, d’appréhender, de se
comporter. Et non pas en se forçant, mais en étant soi-même autre chose. C’est une question d’être.
                                                                                             
                                                                                             
Ce n’est plus une question de contrôle.

Mais en exerçant un contrôle, acquis par la force, acquis aussi par l’envie de se métamorphoser, acquis
par l’instruction, la connaissance, le discernement, vous développez le Plan de Conscience,
immanquablement.

Axez vos efforts là-dessus.

Je vous écoute.



Question 4 

Lors de notre dernière conférence, nous avons reçu des instructions relatives aux exercices de
méditation. Pouvez-vous nous donner les exercices ou rituels à pratiquer aux équinoxes et aux
solstices.



Réponse 

Si vous voulez connaître un rituel ou une méthode d’entrée en contact à ces époques-là,

ce serait très difficile de vous donner quelque chose qui soit universel.

Car si vous voulez opérer facilement et traditionnellement il y a tout simplement des méthodes de
méditation qui peuvent fonctionner. Mais vous si vous voulez véritablement opérer, faire l’opération,
alors c’est autre chose.

Lorsqu’il y a par exemple la pleine lune, il y a ceux qui la supportent très mal, ceux qui deviennent de
plus en plus malade, il y a les cheveux qui poussent, etc. Il y a ceux qui se mettent en méditation pour
capter davantage d’énergie solaire et il y a ceux qui font les opérations magiques, il y a ceux qui font
les rituels.

Chacun utilise l’énergie selon ses moyens et à sa façon.

Pour les équinoxes, pour le solstice, c’est exactement pareil. Tout dépend de ce que vous voulez faire
avec cette énergie. Sitôt que vous savez ce que vous voulez faire, alors la méthode d’approche sera
complètement différente. C’est pourquoi les ordres sont si différents les uns les autres, depuis les ordres
religieux, jusqu’aux ordres ésotériques, initiatiques, cabalistiques. Tout dépend ce que vous voulez faire
avec l’énergie


Si vous voulez absorber le prâna qui vient à ce moment-là, et qui est très intense qui est
régénérateur initiatique, car il pointe directement depuis le coeur de Shambhala, alors vous pouvez
simplement faire une préparation de jeûne comme je l’ai indiqué. Des ablutions profondes,
préparer une pensée neutre, un mental tranquille et passer à la communion. Alors, cette
communion, vous pouvez la célébrer par une méditation profonde, selon la méthode que vous
pratiquez déjà pour certains, ou en allant à une messe qui est faite spécialement pour ce
moment-là.

Ou si vous voulez utiliser l’énergie pour faire un véritable travail plus occulte, alors il faut passer aux
opérations que vous nommez déjà vous même équinoxiale ou solstitiale. Toutes les choses ont déjà été
                                                                                             
                                                                                             
données.

Si vous voulez faire des opérations alors vous ne pouvez pas vous y prendre n’importe comment. Vous
devez déjà choisir un lieu spécifique. Lorsqu’il y a convocation - parce que lorsque l’on fait une
opération il y a convocation - il faut préparer un lieu et si possible choisir un lieu qui soit déjà, en tant
que force tellurique, ou neutre ou positive.

Il faut s’assurer que tous les membres soient aussi bien orientés dans le même sens et qu’ils sont une
certaine carrure spirituelle. Car il n’y a rien de plus pitoyable que de voir des rituels se développer
s’effectuer avec une jambe plus courte que l’autre. C’est ce qui se passe quand vous ne pouvez pas vous
assurer de la carrure spirituelle de tous les opérateurs.

Lorsque vous faites un rituel vous développez, vous créez une véritable entité. Entité qui est la
synthèse de tous les gens en présence. Et, selon si les individus sont plus ou moins en adéquation avec
le plan avec l’énergie, s’ils ont plus ou moins de limites, d’ignorance, alors l’entité créée va
être boiteuse, infirme, opaque, etc. Ce sera la ligne, la note moyenne de tous les gens en
exercice.

Plus vous pouvez vous assurer que la stature spirituelle des individus en présence est d’un certain
degré initiatique, et moins vous avez à faire d’efforts pour convoquer, pour faire un travail initiatique,
ou une opération équinoxiale. Car la seule présence des individus, levant le bras, citant le mot, et
mettant le son, suffit à créer ce fameux creuset dont il est indispensable pour pouvoir, justement,
appeler l’entité en question l’énergie en question.


Donc vous voyez que, universellement, on ne peut pas distribuer une technique, car il faudrait au
contraire sectionner d’après les niveaux et dire à tel groupe de gens : "Toi, tu dois faire tel type
d’opération au solstice. Vous, vous devez faire tel type, parce que vous paraissez vibrer à tel degré. Et
vous autres tel autre type."

Si pendant si longtemps tout ce qui est initiatique s’est déterminé en deux aspects : intérieur,
extérieur. Ordre initiatique et religion. Car la religion n’est que le cercle extérieur du temple
initiatique. C’est bien parce que le fonctionnement même de l’initiation, de tous les travaux
initiatiques, dépend du degré de développement des assistants. Et c’est parce que l’on ne peut pas faire
autrement qu’avec cela.

Le rituel en lui-même, un rituel qui serait par exemple équinoxial, donc qui serait une véritable
opération, non pas qu’il serait dangereux s’il était effectué par des gens qui n’ont pas encore le
développement nécessaire, mais il pourrait déranger vibratoirement l’individu. C’est à dire
que l’énergie reçue à ce moment-là, si le maître de cérémonie est assez fort pour pouvoir
faire un petit peu la balance quelque part, à ce moment-là l’énergie reçue peut déranger
l’individu. Le propulser, par exemple, dans des expériences pour lesquelles il n’est pas prêt, ou
vis-à-vis d’épreuves où, justement, le vis-à-vis avec ces épreuves ne lui apporterait que des
problèmes parce qu’il n’a pas encore la force pour admettre la science cachée derrière ces
épreuves.

Il faut toujours être prudent lorsque l’on veut donner des méthodes.

C’est pourquoi publiquement je vous dirais simplement : méditez.

Quoi que vous vouliez faire à l’équinoxe ou le solstice, méditez ou faites un rituel qui ressemble à une
messe, ou plus précisément aussi vous pouvez faire une messe.

Lorsque il y aura un groupe suffisamment développé pour constituer une véritable aura de
protection sur les assistants futurs, nous pourrons passer à l’élaboration d’une technique qui, en
fait, est très ancienne, qui a toujours existé, mais on pourra passer à sa redécouverte, à sa
rediffusion.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il faut pour cela que se crée un véritable groupe, qui soit le premier pare-choc en fait. Car le
peuple, quel qu’il soit, la masse, quelle qu’elle soit, peut assister à un rituel, même de grande
envergure, comme cela se passe pour la messe en fait, dans la mesure où il y a un groupe suffisamment
armé suffisamment conscient ou clairvoyant, qui, lui, va recevoir pleinement l’onde, le rayonnement,
mais qui va savoir comment le transmettre. Comment, en fait, le moduler, pour que le peuple, pour que
l’assistance, ne soit pas heurtée ou abîmée par l’onde. Il se représente, à ce moment-là, en tant que
relais.

En Égypte la chose était grandement pratiquée. C’est pour cela que dans les temples le peuple entier
pouvait aller, mais y aller toujours avec un décalage par rapport au véritable rituel. Était officié
ensuite simplement un rituel de type extérieur.

Je ne voudrais pas que vous vous sentiez rejetés lorsque je dis ces choses, et que vous pensiez que
finalement les maîtres et les dieux font de la sélection. C’est juste pour la sécurité de l’être
humain

Lorsque vous entrez dans un territoire où l’on pratique toute la science rapportée au nucléaire, lorsque
vous voulez rentrer en approche dans les airs d’un générateur, vous êtes obligé de vous munir d’une
combinaison spéciale. Vous devez suivre le règlement.

Il en est de même lorsque vous entrez si face-à-face dans les rapports avec cette énergie primordiale, si
votre corps éthérique, votre corps astral, votre aura, n’est pas assez puissante - et cette puissance
s’acquiert par le développement spirituel - comme Icare, vous êtes brûlé, vous êtes détruit, à
l’approche du rayonnement.

Donc rien ne sert de vouloir devenir riche, si comme un certain autre dans la mythologie et la légende,
l’or finalement absorbé ne fait que vous couper la faim et vous affamer davantage, car il est impossible
de digérer cette nourriture.

Il ne faut pas être ambitieux en spiritualité. Il faut travailler.

Il ne faut pas désirer en spiritualité. Il faut connaître sa place, l’admettre.


Et, pour pouvoir être plus, passer à l’action, au service, au dépouillement, au détachement.

Mais, pour revenir à la question, il y a des lieux qui existent encore à l’heure actuelle et que
vous pouvez utiliser, pour faire justement ces fêtes-là, ces opérations-là. Il est important
de revenir sur les lieux utilisés parce que ce sont des lieux ayant une mémoire vibratoire.
Ce sont des lieux qui ont déjà un cordon vibratoire, un cordon ombilical, avec l’égrégore.
Ce sont des lieux où encore les énergies et certains des esprits appelés à ce moment-là,
certaines des hiérarchies appelées à ce moment-là, travaillent et y résident, protègent donc le
lieu.


Car ce que faisaient les initiés d’autrefois c’était pour l’éternité.

Et c’est ainsi qu’il y a des lieux qui passeront toujours à travers les catastrophes à travers les
cataclysmes ou à travers les guerres. Parce que des hiérarchies sont là et veillent. Elles ne veillent pas
spécialement sur le lieu, mais le fait de leur présence créé une aura de protection pour le lieu et pour
tous les habitants qui sont autour.

Vous pouvez utiliser donc certains lieux qui existent, vous en avez un petit peu un petit peu partout
dans le monde, tout dépend de l’époque à laquelle ils ont été construits. Selon l’époque le rituel était
différent.

Si vous voulez utiliser tout le système de ce pays qui contient tant de pierres levées qui contient tant
de menhirs, etc., de pierres circulaires, alors vous aurez un rituel différent.

Vous pouvez aussi utiliser le système des Égyptiens et utiliser la pyramide à ce moment-là, car tous les
                                                                                             
                                                                                             
solstices étaient fêtés. À chaque solstice, tous les peuples et tous les initiés du monde ont toujours
pratiqué des cérémonies.

Si vous êtes chez vous, eh bien pratiquez une méditation et une communion surtout. Mettez quelque
chose qui ressemble à une hostie, que ce soit un morceau de pain ou un verre de vin ou d’eau.
Consacrez-le à la manière d’un religieux, en faisant le signe de croix, au nom du Père, du Fils et du
Saint-Esprit.

Utilisez les énergies qui sont actives et en présence actuellement dans le monde. Faites la  la Grande
Invocation, ou votre clé vibratoire, peu importe. Faites votre grande invocation, mettez vous en
méditation et à la fin de cette méditation prenez ce qui représente l’hostie, en tant qu’image,
présentez là dans l’axe du soleil. Car à ce moment-là n’oublions pas que c’est une fête
solaire. Présentez la chose dans l’axe du soleil, où se trouve le soleil à ce moment-là. Laissez
l’énergie descendre et ensuite absorbez la chose. Recueillez vous quelques instants et tout est
fini.


     

Baptême 

 

 


Vous pouvez aussi à ce moment-là présenter toutes les naissances, tous les enfants qui sont nés avant
ce moment-là. C’est le meilleur baptême en fait. Lorsque vient le solstice prenez tous les nouveaux nés.
Présentez-les à leur véritable Père, le Dieu Solaire. Trempez-les de sa lumière. Faites le baptême à ce
moment-là et ce sera un vrai baptême.


Sinon quoi dire encore sur le solstice ?

Sinon qu’à ce moment-là s’exerce en l’homme une véritable mutation alchimique. C’est pourquoi il est
préférable de jeûner avant quoi que ce soit. Avant n’importe quels travaux, à cette époque-là. Il faut
permettre au corps de se nettoyer complètement pour pouvoir se régénérer. Si l’on n’est pas vide
de toute pensée morbide négative, vide de toute nourriture encombrante qui alourdit les
vibrations, l’opération ne sera pas très bonne. Il faut absolument que l’individu soit nu comme
au jour de sa naissance, où il n’y ait que le souffle en lui et rien d’autre et qu’il passe à
l’action.

C’est pourquoi tout ce qui est justement célébration de l’équinoxe et du solstice, reste en fait la part
initiatique, reste le travail des initiés. Et ceci non pas parce que le peuple ne vaut pas la peine, mais
parce qu’il ne saurait pas travailler avec cette énergie.

Je vous écoute.



Question 5 






Voici une triple question.

Qu’est ce que la Vérité ? Qu’est ce que la Justice ?

                                                                                             
                                                                                             
Et à la lumière de la Vérité et de la Justice, l’usage de la force, de la violence, est il justifié ?



Réponse 

Qu’est ce que la Vérité ?

La Vérité c’est la Réalité.

Qu’est ce que la Réalité ?

C’est ce que vous ignorez.

Car pour admettre la Réalité, pour connaître la Réalité, il faut atteindre un certain plan de
conscience.


La Vérité a toujours été la recherche, la Quête, de tous les gens qui étaient déjà capables d’une
certaine envergure, d’un certain déploiement des concepts intellectuels.


     

La Quête - Vérité - Réalité 

 

 


C’est ainsi qu’en philosophie même, sans admettre une part ésotérique, mais en philosophie la Quête
de la Vérité est la quête primordiale.

"Quel est le sens du monde ? Quel est le sens de la vie ?" Pour eux, c’est rechercher la Vérité que de
s’interroger à propos du sens du monde, du sens de la vie. Or s’interroger à propos du sens du monde
et de la vie, c’est s’interroger à propos de la Réalité.

Mais on ne peut arriver, aboutir, à la connaissance du sens du monde, que si l’on se développe
suffisamment pour pouvoir admettre la Réalité du monde. Et la Réalité que du monde qu’est ce que
c’est  ?

La Réalité du monde change pour chacun, selon son degré initiatique.

Pour untel la réalité du monde va être que le monde est violent, que le monde ne vaut rien que
le monde est désespérant, que les hommes ne valent rien, qu’ils sont triviaux, méchants,
violents.

Pour un autre, qui est d’un autre tempérament, d’un autre rayon, le monde va être une béatitude, où
tout le monde est gentil, ou de temps en temps on tape un peu sur les doigts, mais finalement on est
optimiste.


Pour un autre individu, la Réalité du monde va être aussi différente. Cela va être de l’argent, la
conquête du pouvoir, l’exercice total de l’ambition.

Cela passe toujours par la capacité d’entendement, par la capacité de vision de l’individu.

Mais en tant qu’essence, la Vérité c’est simplement la Réalité.

C’est à dire qu’on ne peut pas discourir sur la Vérité.

Il y a tout simplement à intégrer, à se révéler la Réalité et ainsi la Vérité entre en vous.

Vérité-Réalité c’est comme Amour-Sagesse. Exactement la même chose.
                                                                                             
                                                                                             

On peut tourner autour du pot en découvrant mille et un mot pour exprimer une seule et même
substance. Tant que l’homme cherche, court après un concept, un sens de quelque chose il ne peut
découvrir le sens lui même. Parce que le fait même de sa quête indique qu’il est encore dans la
limite.

Donc ne cherchez pas la Vérité, instruisez vous à propos de la Réalité.

Essayez, chaque jour davantage, de vivre en rapport de plus en plus serré avec la Réalité.


Qu’est ce que la Réalité ?




C’est ce que vous a dit Jésus :

"Le Royaume", c’est la Réalité.

"Vous êtes Éternels.", c’est la Réalité.

"Aimez vous, les uns les autres.", c’est la Réalité.

"Ce que tu fais au plus petit d’entre mes enfants, tu me le fais à moi-même.", c’est la Réalité.

Toutes ces Lois-là sont des correspondances qui sont les représentations de la Réalité.



     

Justice 

 

 


Qu’est ce que la Justice ?

<a aid="purete"></a>Sur le champ terrestre, la justice est un système qui permet par action égale de
pouvoir châtier ou de pouvoir récompenser une action.

La Justice, en terme cosmique, c’est la Pureté, c’est la Clarté.


C’est encore donc la Réalité.


La Justice n’est pas exercée par le Maître, ni par aucun Dieu, ni par aucune Hiérarchie. La Justice, en
tant que telle, n’existe pas. Il y a tout simplement une Pureté.


Et lorsque l’homme se présente à un certain moment, au cours de son évolution, ce qui revient
cycliquement, quand il rencontre la Pureté. Et comme elle est un miroir, l’homme prend conscience de
toutes ses limites, de toutes ses infortunes. Il prend conscience de tous ses malheurs, de tous ses vices,
ça c’est la Justice.


     

Miroir 

 

 


Mais ce n’est qu’un miroir et le miroir ne peut être Justice que s’il est Pureté. Mais il
ne donne aucun verdict. Il est là. Et quand l’homme regarde alors il sait, et il se châtie
lui-même.
                                                                                             
                                                                                             


Aucune loi ne châtie l’homme. C’est le miroir qui envoyant la Perfection, envoie en même temps ce que
vous vous appelez la Justice. Et qui est tout simplement une force de rédemption, pour pouvoir anoblir
l’homme, développer l’homme.


Mais lorsque cette force de rédemption arrive sur la Terre, alors l’homme croit que c’est le temps du
châtiment.

Parce que selon le nombre de ses vices, le nombre de ses limites, il va rencontrer les épreuves
correspondantes. Et, s’il ne comprend pas, s’il s’entête, cela peut avoir l’apparence du malheur.

Au contraire s’il admet, s’il se transforme pendant le passage de l’épreuve, c’est un moment de
bonheur, un moment d’initiation.

Tous ces concepts-là sont des concepts qui ont une résonance intellectuelle qui s’applique dans un
domaine social, car, comme je l’ai dit tout à l’heure, toutes les Lois cosmiques ont une
manifestation en tant que lois sociales, donc quelque part ces Lois-là ont quand même une
réalité.

Mais lorsque l’on va aller au fond de cette Réalité, il faut se détacher de leur sens terrestre, pour
n’aborder que le sens cosmique.

La Justice.

C’est un bien grand mot, une bien belle énergie. Elle s’établit maintenant. Vous êtes en train de la
vivre, la Justice. Vous me demandez ce qu’elle est ? Regardez le monde, et regardez la Justice
s’établir.


Alors vous allez me dire : "mais comment peut-on constater la Justice alors qu’il y a tant d’horreur et
justement tant d’injustice apparente ?"

Et moi je vous dis : n’oublie pas la Justice est un miroir.

L’homme se regarde à l’heure actuelle. L’homme se regarde en train d’agir, il prend conscience de ses
vices, de ses limites. La société se révèle en tant que telle, l’homme se révèle en tant que tel. Celui qui
avait un fond d’assassin, assassine.

Parce que c’est l’heure de la Révélation.


     

Apocalypse - Révélation 

 

 


Et quand c’est l’heure de la Révélation, comme le dit l’Apocalypse, ce n’est pas seulement l’heure où
Dieu vient donner son enseignement ; c’est aussi l’heure pour l’homme de prendre conscience de ce
qu’il est. Car il ne peut comprendre l’enseignement que s’il sait sa place, que s’il sait ce qu’il
est.


À ces moments de grand bilan, toutes les noirceurs remontent du fond des enfers, du fond des enfers de
l’homme, pour éclater, pour que l’homme en prenne conscience.

Si, justement, il y avait une énergie qui dissimule les problèmes, qui dissimule les vices, alors, à ce
moment-là, il n’y aurait pas d’évolution.

Seulement il se trouve que, pendant un certain temps, l’énergie travaille à édifier un certain système,
                                                                                             
                                                                                             
une certaine philosophie, une certaine civilisation. Et puis un jour il y a l’Initiateur qui arrive avec son
miroir de Justice, et il met au grand jour tous les problèmes, tous les vices de la machine. Et, à ce
moment-là tous ces vices explosent. Et celui qui fait partie de la machine croit au grand chaos. En fait,
c’est la clarification de la situation. Mais quand on est à l’intérieur de cette clarification, il ne semble
pas que cela soit pour un grand bien.

Attendez de voir les choses.

Il ne faut jamais juger quand on est au milieu de l’action. L’homme en plus a toujours l’habitude de
croire que le pire ça va être demain. De génération en génération, il se passe la manie, comme si
c’était une hérédité.

"Demain ce sera pire ! Cela va de plus en plus mal ! Ah Grand-papa avait une vie meilleure !"

Mais n’oublions pas que Grand-papa a vécu la guerre de 14-18 et lui même disait :

"Ouh là là ! Grand-père, dans son temps, c’était mieux !"

Mais n’oublions pas que ce fameux Grand-père a vécu certaines révolutions certaines autres
guerres, qu’il y avait la lèpre, qu’il y avait la peste, qu’il y avait la syphilis, qu’il y avait la
famine, que l’on détruisait les femmes pour un rien, que l’on égorgeait les gens pour quatre
sous...

À l’heure actuelle la vie, au contraire, va vers un meilleur. Mais avant que ce meilleur arrive
véritablement, il faut analyser la machine de fond en comble, qu’elle révèle chacun de ses vices pour
pouvoir les enlever.

Donc n’ayez pas peur et préparez-vous à la Perfection.

Au lieu d’avoir l’idée de la survie, préparez-vous à la Perfection.

Ne travaillez pas pour la survie, travaillez pour la Perfection.

Et, quoi qu’il se passe, n’ayez pas peur !

Je vous écoute.



Question 6 

Il semblerait que la Terre traverse en ce moment une phase de passage entre le chakra solaire et le
chakra cardiaque, d’où les nombreux bouleversements actuels. Ce passage serait effectif tant au point de
vue planétaire qu’individuel. Pourriez-vous nous donner votre interprétation ?



Réponse 



Comme je viens de le dire, il s’agit d’une initiation pour l’humanité.


Nous parlions tout à l’heure des trois rayons et du Plan Mental auquel vous êtes peu à peu éveillé et
que vous devez de plus en plus maîtriser.

Justement ce Plan Mental ne trouve sa place que dans le centre cardiaque de l’homme, le chakra
cardiaque, car c’est l’Intelligence du Coeur.


                                                                                             
                                                                                             
     

Intelligence du cœur 

 

 


C’est à cet emplacement-là que réside le plan de conscience, que vous avez à conquérir.

C’est là le siège de l’Amour Sagesse. Où la Sagesse déclenche tout un plan de conscience qui permet
d’être Amour. C’est un moment initiatique.

Et c’est pour cela, qu’en même temps, il y a tellement d’effets du Miroir de Justice. Tellement de
révélations, des vices de la société, des vices de l’individualité, des vices du système. Système, qu’il
soit financier, économique, tous les systèmes qui constituent la civilisation.

Lorsqu’il y a l’application de ce Miroir et l’approche du Miroir sur l’homme, cela veut dire que le
moment est initiatique car il intègre un nouveau plan de conscience.

C’est pourquoi il faut absolument le révéler à ses propres problèmes, sinon il ne peut intégrer un plan
de conscience. Il n’en a pas du tout l’ouverture.

C’est lorsqu’un individu prend conscience de sa limite qu’il essaye d’en sortir. S’il n’a pas conscience de
sa limite, il ignore sur quoi il doit travailler.

J’espère que c’est clair.

Je vous écoute.



Question 7 

Lorsque nous avons à charge l’éducation spirituelle de nos enfants, devons-nous les confier à une église
traditionnelle, même si nous ne partageons pas tout ce qui est enseigné, ou bien devons-nous les
insérer à notre propre vie spirituelle ?



Réponse 

En ce qui concerne l’enfance, par rapport à la démarche spirituelle, je dirais qu’il s’agit d’abord de
découvrir quel est le niveau spirituel de votre enfant. À partir de ce moment-là, lorsque vous arrivez à
capter à peu près où votre enfant se situe dans sa capacité à comprendre certaines choses, vous pouvez
mieux l’orienter.

Il n’est pas capital d’appartenir à une église, d’être enseigné par une église, quelle qu’elle soit. Cela
n’est pas véritablement pour l’enfant l’assurance d’un développement, l’assurance que l’enfant ira sur
une voie spirituelle.

L’enfant est avant tout lui-même.

Toutefois il n’y a pas meilleur enseignant que les parents eux-mêmes. C’est pourquoi avant
d’appartenir une église, il faut avant tout que l’enfant puisse faire des références spirituelles par
rapport à ses parents.
                                                                                             
                                                                                             

L’église, dans la tête d’un enfant, cela ressemblera un peu à l’école. Tandis que là si la spiritualité
habite chez lui, si elle lui est transmise à travers les parents, si elle habite dans le coeur des parents et
que les parents la démontrent dans leurs gestes, dans leurs réactions, dans leur pensée, alors l’école
devient plus vivante.

L’enfant, dans son comportement psychologique, a besoin de la référence parentale, un peu comme le
dévot a besoin de la référence du Maître. C’est l’exemple.

On fait comme papa, on fait comme maman. "Je suis papa, je suis maman." Il y a un certain passage
où l’enfant idolâtre quelque peu la relation parentale.

Donc ce sont les parents avant tout, avant tout système, avant tout éducateur, qui doivent distiller
incorporer la vérité et initier l’enfant à cette vérité. Le père et la mère ont un rôle d’initiateur qui est
primordial.

Ce qui ne veut pas dire que tous les parents remplissent cette fonction. Tout dépend des niveaux des
parents, c’est un fait.

Mais vous n’avez pas l’obligation de faire appartenir votre enfant à une église.

Faites-le appartenir au coeur du Christ en premier. À la Vérité à la Réalité Une et Universelle, en
premier.

Et si ensuite, en lui parlant de ce qui existe sur la Terre, comme écoles initiatiques, comme églises, il
fait choix d’une église, laissez-le aller.

Mais tout d’abord, enseignez lui l’Universalité.

Nous sommes à une époque où je peux vous dire ça. Autrefois j’aurais conseillé qu’il appartienne à une
église, parce que la société était en transformation, elle était en édification, et il fallait absolument que
l’individu soit programmé, soit édifié par ce ciment et cette truelle-là.

À notre époque il s’agit de rendre toute chose universelle, alors instruisez à l’universalité et l’enfant,
ensuite, fera choix de son appartenance.

Je vous écoute.



Question 8 

Comment expliquer de façon simple et concise à des personnes angoissées, ce qui est en train
de changer, ce qui va se passer dans un très proche avenir, et pourquoi est le but de tout
cela ?



Réponse 

Commencez par leur dire que d’abord il ne se passera rien.

Les gens imaginent que la guerre peut arriver, que le cataclysme peut arriver, que même la
Lune en un moment donné risquerait de tomber sur la Terre, comme on peut entendre
certaines personnes le répéter. Puisqu’un premier satellite aurait disparu alors pourquoi pas le
deuxième ?
                                                                                             
                                                                                             

Les frayeurs les craintes font partie de la nature humaine. Surtout lorsque l’on approche à ces
périodes de fin de cycle, à ces périodes où il y a révélation, où il y a changement, où il y a
l’approche du Miroir. Toutes les frayeurs ancestrales, qui font partie même de la molécule,
puisque c’est intégré même au corps, c’est animal, une crainte animale, toutes ces craintes
ressortent.

Et l’individu qui n’a pas suffisamment de Foi ou de détachement vis-à-vis de la mort, commence à
rentrer en grande angoisse.

Ce dont il faut les affranchir dans ces cas-là, c’est avant tout de la mort. Car on ne peut pas changer
les événements qui viendront. On ne peut pas les transformer, à moins que l’homme se transforme
lui-même.

Mais ce qu’il faut exorciser, ce n’est pas en prétendant qu’ils pourront être parmi les survivants s’il y a
une guerre, qu’ils pourront être parmi les survivants s’il y a un cataclysme, s’ils intègrent telle ou telle
société, s’ils font partie de tel chemin initiatique... Ce n’est pas en leur donnant "un bon pour la
survie" que vous arriverez à leur être utile.

C’est en exorcisant toutes leurs limites, en premier celle de la mort.


Si l’on apprend aux gens à bien mourir, on leur apprend à bien vivre. Si on leur apprend à ne plus
vouloir conserver leur vie, ils apprennent à la vivre.

C’est pour ça que Jésus a dit : "Celui qui voudra garder sa vie la perdra."

Si vous voulez garder votre vie, automatiquement vous déclenchez un système de mortalité, car vous
vous mettez dans le système de Lois, le système d’action et de réaction, qui implique la
mort.

Vouloir garder la vie physique, c’est un instinct qui vous a été inspiré, c’est un instinct qui vient du
corps, pour que les hommes, d’une certaine manière, aient l’idée de conserver leur plan physique afin
de mener à bien leur développement et la destinée. Si l’individu qui s’incarnait regardait son corps
comme une vieille chaussette, il ne pourrait assurément pas remplir toutes les épreuves qu’il doit
remplir, faire les prises de conscience qu’il doit faire, obtenir tout l’enseignement qu’il doit
obtenir. Or, si dans le corps il y a un processus tel que l’instinct de survie soit inhérent à la
nature elle-même de l’homme, alors l’individu a suffisamment d’intérêt de se perpétuer pour
pouvoir remplir sa destinée, quelle qu’elle soit, qu’elle soit bonne ou mauvaise, dure ou
belle.

Il ne faut pas confondre les instincts propres à la Nature, et qui relèvent simplement du
fonctionnement du corps, et les réalités de l’âme.

Or lorsqu’un homme n’est pas assez mûr spirituellement, il est tout absorbé par les instincts et par les
termes de la Loi de la Nature.

N’importe quel animal a l’instinct de la survie, et sait se protéger. Et il est absolument déroutant de
voir comme certaines espèces ont su développer des moyens de protection, qui laissent pantois
l’imagination des hommes.

Donc ce qu’il faut admettre c’est non pas que la survie soit primordiale, mais que la Libération soit
primordiale.

Je ne fais pas un discours de mauvais vendeur en vous disant : "ne t’inquiète pas si tu perds ton
corps physique, tu embellis ton âme, tu gagnes au change." Non. Je ne veux pas faire ce
discours-là.

Simplement je vous dis : quoi qu’il se passe si votre degré vibratoire, donc votre plan de conscience est
suffisamment développé pour que la Réalité du Cosmos soit la seule réalité vibrante en vous, alors
                                                                                             
                                                                                             
vous ne risquez rien.

Pourquoi avoir peur d’un trépas d’une catastrophe, pourquoi ?

Rien n’est catastrophique. Vous n’avez pas besoin de sentir que la catastrophe vous vise.

Tout dépend à quel monde vous appartenez.

Lorsque les voisins se tapent dessus, vous ne vous sentez pas visé, vous ne souffrez pas pour eux.
Lorsque madame envoie une gifle à monsieur, vous n’êtes pas rouge le lendemain matin. C’est chez
vous que ça s’est passé ? Non c’est chez l’autre.

Lorsque le monde s’écroule, est ce votre monde qui s’écroule ? Non, c’est le monde de
l’autre.

Mais pour celui qui a véritablement peur, aucune parole ne pourra exorciser sa peur sinon justement la
confrontation avec le phénomène, la prise de conscience.

Lorsque l’on a peur rien ne peut enlever la peur, parce que le raisonnement-même n’est plus possible
dans l’esprit d’un individu.

Ce qu’il faut c’est au moins leur apprendre à exorciser le sens de la mort. Si la mort vient comme un
sourire, alors il n’y a pas de problème.

Mais je ne veux pas vous tenir ce discours pour vous annoncer que la mort est proche, pas du
tout.

La Vie ne dépend que de vous.

Une vie qui dure ou une vie qui ne dure pas, peu importe, mais la vie ne dépend que de
vous.

Et quel plus bel acte que de mourir au milieu de ceux qui meurent avec la peur, et de
mourir avec eux sur le même terrain qu’eux, en essayant jusqu’au dernier moment de leur
donner la Foi et la Confiance ? À quoi cela sert-il de survivre, si l’on n’a pas servi à quelque
chose ?

Servir c’est là, la survie.

"Celui qui donne sa vie la gagnera."

"Les premiers seront les derniers, les derniers seront les premiers."

Toutes ces phrases-là, justement, vous devez les méditer pour approcher cette ère, cette époque. Vous
devez les méditer pour aussi en comprendre le sens total afin d’exorciser la crainte des
autres.

La mort est peu de choses.

Je sais que tous les guides, tous les messies vous ont dit cette parole. Ce n’est pas pour autant que la
mort ait changé sur la Terre. On meurt toujours de la même manière.

Pourtant, si l’homme voulait se donner un peu la peine de transformer son esprit, il ne serait plus un
mortel. Or, plus il veut conserver sa vie, plus il veut se garder de la maladie - en inventant des vaccins
en inventant des méthodes, des interventions chirurgicales, toutes sortes de méthodes pour conserver la
vie - plus il débouche sur d’autres.

Dans le sens du don de soi, du partage, toutes les forces qui sont contraires s’annulent.

Celui qui veut garder sa richesse, une autre fois s’incarne immanquablement chez un pauvre.

Ce sont ces lois-là qui agissent.

Si vous ne pensez pas à être sauvé, c’est Dieu qui vous sauvera.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 9 





Est-ce que les maladies graves sont toujours karmiques ou peuvent-elles être initiatiques ?

Est-ce que l’heure de notre départ du plan physique est fixée dès nôtre naissance, ou en fonction de
notre vie, de notre entourage ou d’autres circonstances ?



Réponse 

Les maladies font partie de la vie même de la planète et rentrent plutôt dans un cadre de karma
collectif, que de karma individuel.


Car, comme je vous l’ai dit mille fois, il ne faut pas oublier que avant tout l’Humanité est une seule et
même entité et qu’il se passe beaucoup plus de choses dans un sens mondial qu’au titre
individuel.

Chacun vit les mêmes expériences.

Si cela se retrouve à ce point dans le nombre, c’est bien parce que la vie est mondiale, mais pas
tellement individuelle, à l’heure actuelle.

Les maladies qui sont épidémiques, justement, visent le karma collectif, donc l’épuration en totalité et
en masse de l’entité Humanité Terrestre.

Tandis que le karma individuel a bien d’autres façons de se manifester et ne choisit pas forcément la
maladie.

Quelquefois la maladie c’est ce qui est choisi pour un homme et par un homme, mais ce n’est pas le
meilleur moyen de purger un karma. Parce que l’individu est à un tel stade de développement, que
finalement il se révolte contre la maladie, il contrecarre la maladie, en essayant de se soigner de se
guérir. Il n’y a pas forcément développement psychique à travers la maladie, il y a la révolte au
contraire.

Le karma choisit plus volontiers des épreuves d’ordre physique qui mettent à l’épreuve, ce qui
est Volonté, ce qui est Discernement, Courage, Contrôle, plutôt que de sabrer l’élan de
l’individu par une maladie, qui lui hôte toutes les énergies pour pouvoir remporter une
victoire.

Dans le cadre des afflictions karmiques, il y a plutôt les infirmités que les maladies.

Les maladies sont pratiquement toujours d’ordre collectif. C’est l’épuration en masse ou une initiation
en masse de l’humanité.

Quand je dis purification quand je dis initiation, cela toujours à voir avec le degré de conscience de
cette masse de l’humanité. Selon comment se comporte toute une civilisation, elle déclenche ainsi
certaines mœurs et ces mœurs-là tombent dans le règne de la Nature, donc sous le coup de la Loi de la
                                                                                             
                                                                                             
Cause et de l’Effet.



     

Loi de la Cause et de l’Effet 

 

 


Sitôt que vous agissez dans le monde, vous agissez dans une substance, une substance de Loi qui est
encerclée par un seul mot et un seul règne : la Nature.

De la même façon qu’il y a la pesanteur lorsque vous êtes sur la Terre, lorsque vous entrez dans l’aura
de la Terre, il y a le même phénomène de pesanteur, avec une seule et même loi : la Cause et l’Effet.
Et, à l’intérieur de cette pesanteur, il y a les phénomènes qui se passent. À l’intérieur de cette Loi, il y
a aussi des phénomènes qui se passent.

Le karma est davantage collectif que individuel, en fait. Il existe le karma individuel, c’est un fait, mais
ce que vous appelez karma et qui se situe davantage sur l’individualité, en fait, c’est le chemin
initiatique.


     

Le Chemin Initiatique 

 

 


Lorsque vous avez manqué d’amour pour quelqu’un et qu’il vous arrive quelque chose en retour, vous
pouvez appeler ça le karma individuel, mais avant tout c’est une épreuve initiatique.

Le karma en tant que tel est vécu davantage sur un plan collectif. Cela est la somme de
toutes les restrictions d’une humanité, de toutes ses limites, de toutes ses aberrations. C’est
pourquoi les choses se généralisent et qu’il semble quelquefois que le "châtiment de Dieu" soit
injuste.

Comment tel enfant qui a si peu vécu peut-il mourir de telle ou telle maladie ?

Comment tel autre qui est il si jeune a-t-il pu mourir dans tel accident ?

Ou comment tout ce peuple, qui a le même droit légitime à la vie qu’un autre, a-t-il pu être détruit
par l’avancée d’un autre peuple ?

Tout ça ce sont les effets de la Masse, les effets de ces rayons - qui justement viennent des planètes - et
qui ne concernent que la Masse.

À l’intérieur de cette Masse, eh bien il se trouve des individualités, car ce sont les individualités qui la
composent, donc immanquablement cela passe par les individualités.

Quand il y a des milliers de morts à cause d’une épidémie, est-ce que vous auriez le courage de les
regarder si tel ou tel individu était concerné individuellement par le phénomène ? Rechercher dans ses
réincarnation ce qui a pu le concerner pour obtenir telle ou telle maladie ?

Non, c’est un travail trop gigantesque et qui débouche sur rien du tout, car c’est tout simplement le
karma collectif.

Je vous le répète : il y a plus de karma collectif qu’individuel.

L’individuel est davantage initiatique, le purgatoire est collectif.

C’est pourquoi il y a toujours des choses qui révèlent en masse, dans la Masse, l’aberration de
l’homme, que ce soient les guerres, les épidémies, les violences de groupe, c’est dans ce
but-là.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 10 



Pouvez-vous nous parler du symbolisme de la croix ? Est-il bénéfique de la porter sur soi, ou de porter
d’autres symboles ?



Réponse 

Il y a des milliers et des milliers de symboles dans l’Univers. Mais concernant le plan terrestre, il y a
une certaine série de symboles qui est utilisée. Les symboles qui correspondent aux énergies
les plus directes que l’homme puisse utiliser, aux protections les plus faciles qu’il puisse
obtenir.


     

La croix 

 

 




La croix représente plusieurs choses, selon le plan auquel on fait appel et le degré initiatique. Je ne
veux pas parler de sa signification occulte, du degré initiatique qu’elle signifie.

Simplement, en tant que substance la croix rayonne une énergie de bienfaisance. Car c’est aussi le
symbole du Feu.


Tout ce qui est croisé représente le Feu.

Le Feu est purificateur, rédempteur, rayonnant. C’est la Lumière.

La Lumière intensifie le rayonnement et l’énergie de l’aura et La lumière protège.


Donc lorsque vous portez une croix, vous ne portez pas seulement le symbole de l’église qui s’y
rattache, mais avant tout vous portez un certain rayonnement.

Chaque forme transmet une onde.


Si en plus vous travaillez les objets que vous portez, les signes que vous portez, les ondes de forme que
vous portez, si vous voulez travailler pour les consacrer à certaines heures selon certaines
figures planétaires, alors cela devient un véritable objet occulte qui transporte un certain
pouvoir.



Son pouvoir reste, d’une certaine manière, limité, selon celui qui le consacre. Plus le magicien a de
                                                                                             
                                                                                             
l’envergure et plus le rayonnement va être actif et régénérateur. Le cas contraire l’objet est simplement
protecteur.


La croix, dans son symbole occulte, représente la crucifixion bien sûr, mais, avant tout, l’abandon de
soi, le détachement de tout ce qui est personnalité.


Quand je dis personnalité, il ne faut pas l’envisager simplement comme vous vous envisagez la
personnalité, c’est aussi la rupture avec toute la mécanique de la personnalité, toute la la roue de la
personnalité, la roue des réincarnations donc.


Lorsqu’il y a crucifixion d’un initié, crucifixion cosmique, cet initié-là est complètement détaché du
plan des réincarnations. S’il revient, c’est uniquement pour apporter quelque chose, ce n’est plus pour
expérimenter quelque chose. La croix rompt toute relation avec le phénomène terrestre, avec la
manifestation physique. Parce qu’il y a abandon des parties inférieures, pour ne vivre que dans les
parties supérieures. Et c’est dans ce sens où l’on peut rejoindre aussi l’image du Feu, parce
que cette initiation correspond à ce que le Feu est capable d’accomplir occultement dans
l’homme.


Toutes les initiations sont transmises par le Feu.


Sur la Terre on utilise plusieurs éléments comme, par exemple, l’Eau pour, entre autres, le baptême.
Mais lorsque l’on s’interroge à propos des plus grandes initiations il n’y a que le Feu et uniquement la
Flamme qui soit présent, parce que c’est l’énergie solaire, c’est le prâna solaire. Le Soleil est un astre
flamboyant.

Donc, chaque fois que l’on veut de plus en plus se relier à son énergie, il s’agit tout simplement
d’admettre, de pouvoir intégrer de plus en plus de Feu.


La croix n’est pas véritablement importante, c’est un des signes des symboles les plus petits en fait.
Hormis cette signification occulte, son symbole fait partie de la série que l’on pourrait considérer
comme la plus profane.


     

Sceau de Salomon 

 

 


Si vous voulez utiliser un symbole véritablement puissant, qui soit véritablement chargé, parce que cela
signifie et cela est rattaché à un être de plus grande envergure, alors il faut utiliser celui dont je vous ai
déjà parlé et qui est constitué de deux triangles entrelacés. Celui ci est tout puissant par rapport à la
croix.


Car il ne faut pas associer la croix et le Christ. Absolument pas.

La croix et le Christ n’ont rien à faire en commun. La croix n’est pas la représentation du Christ. La
croix est le symbole de cet abandon dont nous avions parlé, c’est le symbole du Feu, mais sur un plan
terrestre.

C’est le feu primaire, c’est le feu Kundalini, c’est le feu qui est éjecté par les volcans, c’est le feu
tellurique toute cette énergie nerveuse de la Terre, mais c’est un feu très primaire.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous voulez véritablement faire une référence à l’esprit d’une entité à la protection, d’une entité
efficace, parce que plus grande, alors il faut utiliser ces deux triangles entrelacés.


Que veut dire cette figure ?

Cette figure est un symbole. Un symbole n’est pas simplement une représentation graphique. En
termes occultes lorsque l’on prononce le mot symbole, il faut s’accorder que c’est une sorte d’onde, une
sorte de forme, qui contient la substance.

Un symbole est une forme qui contient la substance.

Et c’est pour cela que, en termes occultes, le symbole est si précieux. Parce qu’il n’est pas simplement
une représentation, ce n’est pas un dessin, ce n’est pas une image, c’est une forme qui contient la
substance.

C’est pourquoi dans certaines opérations, il suffit simplement de tracer le symbole, pour que
la substance se manifeste, donc que l’entité en question ait un certain rayonnement dans
l’emplacement.

Pour la croix, la chose est complètement différente. La croix est un insigne religieux, en termes
terrestres. La croix n’a pas véritablement de fonctions occultes. Toute la protection dont
s’entourent les prêtres, et notamment les exorcistes, lorsqu’ils prennent la croix, vient du fait que
la croix depuis tant d’années que la constitution de l’église s’est fortifiée, la croix a été
chargée.

Ce qui fait que vous même vous pouvez inventer n’importe quel symbole. Si vous êtes suffisamment
nombreux, suffisamment patients, pour attendre que l’énergie se développe autour de ce symbole, eh
bien le symbole va fonctionner.

Si vous le travaillez pour qu’il exorcise, il va exorciser.

Si vous le travaillez pour qu’il vous rapporte de la chance, il va vous rapporter de la chance.
etc.

Mais lorsque vous voulez avoir référence à des symboles, qui depuis toute éternité, depuis le début du
monde fonctionne, et parce que tel est sa nature, alors il faut vous intéresser aux signes
occultes.


Et vous vous apercevrez que la croix entre en composition de certains symboles, mais ne représente pas
un symbole lui même. La croix entre toujours en composition dans un symbole occulte. C’est normal
parce que la croix représente le feu ou la synthèse. Mais elle ne sera jamais représentée ou prise, elle,
seule.


     

Croix Encerclée  

 

 


Il y a un signe aussi qui est très fort et plus que protecteur, il est densificateur, et quelque part un
petit peu destructeur parce que purificateur : c’est le Cercle tracé d’une croix, ou la Croix
Encerclée

À ce moment-là, lorsque vous travaillez sur ce symbole, vous développez le Feu à agir de manière
universelle.

Vous appelez, à ce moment-là, certains esprits qui sont par ce symbole rattachés au phénomène de la
purification et de la destruction. Puisque lorsqu’il y a purification, il y a toujours un acte de
                                                                                             
                                                                                             
destruction. Autrement dit par ce signe vous pouvez aussi faire le mal.

Si vous avez savez suffisamment contrôler les entités lors d’une opération, pour pouvoir ne prendre que
les esprits les plus bas de ce signe, vous pouvez les diriger pour faire le mal. Mais cela réclame
tellement d’efforts, croyez moi, qu’il vaut mieux faire le bien avec.

Il y a aussi un autre signe qui est puissant c’est celui tout simple du triangle pointé ou du triangle
cerclé.

Il faut que vous trouviez, en fait, votre symbole.


     

Trouver son symbole 

 

 


Si vous ne faites pas partie d’un système de développement ésotérique d’une école, d’un temple,
consultez quelques livres et dans une sorte de méditation d’observation très passive, alignez les
symboles et regardez celui qui vous attire le plus. Celui qui, donc, est le plus est en harmonie avec
votre couleur, avec votre rayon, avec votre niveau initiatique. Et pendant quelques temps travaillez en
méditation en visualisation avec ce symbole. Puis, quelques temps après, refaites le catalogue et
regardez si un autre symbole, vous attire et ainsi vous pourrez voir votre développement, le
cheminement de votre évolution.

Mais vous verrez que, à la fin, lorsque vous aurez acquis un certain développement, vous serez tous
attirés par les deux triangles entrelacés. Obligatoirement. Pourquoi ?

Parce que c’est le véritable symbole de votre Père, c’est le véritable symbole de l’action de ces trois
rayons dont nous parlions tout à l’heure.

L’homme qui monte.

Dieu qui l’intègre.

Il ne peut pas y avoir de symbole plus initiatique, je vous le dis.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous sommes arrivés à la fin de cette communication qui est la dernière pour cette
      année. Avez-vous un dernier message à nous transmettre en forme de conclusion ? 


Il n’y a pas de dernier message.

Non pas parce que j’ai l’intention de parler encore longtemps mais simplement parce que le discours ne
dépend que de vous. C’est un fait.

Et il paraît que je ne serai plus là, mais il n’en est rien, il n’en est rien du tout. C’est à vous de
continuer à me faire parler. Quand vous serez chez vous, quand vous serez face à votre problème,
quand vous serez dans votre épreuve, ou au milieu de votre joie, c’est à vous de continuer la relation,
                                                                                             
                                                                                             
de continuer le dialogue.

Quand je vous dis cela je ne vous offre pas de vous attacher à une relation avec moi. De vous attacher à
un rapport avec moi, non. Je vous offre simplement de poursuivre le développement, de poursuivre une
relation avec l’égrégore total.

Rien n’est jamais rompu si l’homme sait, à chaque instant, créer le contact lui-même. Créer le
contact soi-même c’est être un disciple. C’est se prendre en main, se prendre en charge, c’est
s’accomplir. Et, automatiquement, où que vous soyez, le contact a lieu, parce que vous êtes
prêt.

C’est ce que vous devez développer.

Je vous écoute.



Question 11 

Les questions qui pourraient encore venir là ont attrait à l’astrologie.

En fait, on a tendance à nous expliquer que par suite de manipulations exécutées par des humains,
il y a des naissances qui sont, qui sont faites avant le terme, si je puis dire. Et alors, on
demande :

Dans quelle mesure ces naissances dont le terme réel a été forcé, provoqué, on peut demander si l’âme
y trouve vraiment ce qu’elle venait chercher dans ce type de corps ?



Réponse 

Il ne faut pas vous inquiéter pour cela.

Parce qu’il y a une Loi qui veut que, si c’est un fait que l’âme prend possession de son corps au
moment du premier souffle à la naissance, il y a aussi une autre Loi qui veut que pendant quelques
jours la puissance de la Nature est tellement forte de son rayonnement, tellement répandue, que le
corps d’un nouveau né peut, sans être habité par une âme, survivre naturellement quelques
jours.

Ce qui fait que pendant l’espace de ces quelques jours, si l’âme qui était concernée par ce corps,
finalement, voit que l’heure de sa naissance a changée, ou bien que certaines anomalies se
sont révélées par la maladresse des opérateurs, l’âme peut refuser, en parlant avec ses
guides, avec les seigneurs du karma, comme vous dites, l’âme peut parler du dossier et le
refuser.

Et, à ce moment-là, quelqu’un d’autre qui est davantage concerné par le cas, on lui propose. On va le
chercher, on lui propose, on lui dit : "Voilà. C’est telle heure il y a tel astre, c’est tel aspect. Est-ce que
ça te va ? Tu auras tel et tel problème tel ou telles épreuves." Et si l’individu accepte, alors
immédiatement il prend possession dans la couveuse du petit bébé qui dort. Cela se passe très
naturellement et très simplement.

Naturellement il est très désagréable qu’un individu qui a choisi une famille, des choses très précises,
soit dérangé dans tout ce qu’il avait prévu, dans tout ce qui a été choisi, simplement parce que la mère
                                                                                             
                                                                                             
voulait accoucher un petit peu avant pour être libérée, parce que Noël arrive ou parce que Pâques est
tout proche, ou parce qu’il faut partir en croisière. Alors on force bébé à venir un peu plus
tôt.

Naturellement ce genre de comportement n’est pas à favoriser.

Mais dans la mesure où il y a des accidents, dans la mesure où les hommes quelquefois ne peuvent pas
faire autrement, où leur décision est plus forte, alors le pardon peut s’exercer sur leurs actes,
parce que la Loi de la Nature est telle que l’individu a le droit de refuser un corps qui
naît.

Si le corps intéresse quelqu’un, il va être maintenu par le prâna trois jours. Si véritablement personne
ne veut de ce corps, le prâna lui-même s’en va, comme une petite fumée bleue, et il ne reste qu’un
cadavre.

Si la chose se répandait trop naturellement, il y aurait beaucoup de réclamations et cela terminerait en
problème de civilisation. Mais dans la mesure où les choses ne sont pas trop répandues, la réparation
peut avoir lieu.

Vous savez, il y a quand même des aspects modérés à ce que vous appelez la Destinée, la Fatalité, le
Programme, le Plan. Il y a une grande souplesse dans les forces universelles.

Et quelqu’un qui devait venir sous l’aspect d’une femme, eh bien peut très bien, d’un seul coup, venir
sous l’aspect d’un garçon. Parce qu’en fait ce qui compte, ce sont les énergies du caractère de la
personne, de l’envergure de la personne. Ce qui compte, ce sont les aspects pour constituer sa capacité
cérébrale, sa capacité manuelle, son plan de conscience.


On croit que les familles sont choisies. Absolument, c’est un fait. Et on essaie autant que possible de
faire les choses au plus précis. Mais si quelquefois les choses sont un peu plus souples, elle ne manquent
pas forcément de précision.

La Vie est un grand flux, un grand mouvement qui tourne. Et dans ce mouvement il y a des cycles qui
viennent, précis comme des horloges, et à l’intérieur de ce mouvement il y a des choses qui se passent
et qui sont tout simplement des actions et des réactions.

Les grands programmes sont rigides, les petits programmes sont plus souples.

Pourquoi ?

Simplement parce que l’Homme a la liberté et beaucoup de créatures ont la liberté. Pas seulement
l’Homme, l’Ange aussi à la liberté.

Alors dans un système qui est trop rigide la liberté ne peut pas être. Or s’il y a un Plan, et à
l’intérieur de ce Plan, un système d’action et de réaction très souple, qui laisse place - parce que toutes
les hypothèses en fait ont déjà été, à la manière des mathématiques, ont déjà été réfléchies,
supposées, donc d’autres données déjà éventuellement préparées - cela permet d’avoir une certaine
souplesse. Et la structure arrive à respirer.

L’Ange aussi a sa liberté, dans son concours avec l’Homme. Dans sa participation à l’édification de
l’Homme, il a sa liberté.

La création de l’Homme elle-même a eu lieu avec la liberté des anges. Naturellement ils n’ont pas eu le
droit de créer n’importe quoi, par fantaisie, par folklore, c’est certain. Mais dans leur possibilité de
création, leur liberté s’est exercée.

Regardez dans la Nature toutes les formes qui existent. Ils ont fait des éléphants, des hippopotames,
les montagnes. Chaque ange, chaque archange a donné à sa suite d’anges un certain tempérament.

Et cela, non pas parce que parce que c’est la Loi, mais parce que la Création est un grand rire, parce
que la création est un grand jeu, c’est une grande fête !
                                                                                             
                                                                                             



Plus il y a de diversité, plus il y a de Joie.

Et à l’intérieur de cette joie, il y a certaines notes, il y a certains rythmes, et c’est ce que
vous vous appelez le Plan. En fait pour nous ça n’en est pas un, c’est tout simplement le
diapason.

Apprendre à cette humanité, qui vient d’être créée - car il y a si peu de temps que vous vivez quoi que
vous en pensiez - apprendre à cette humanité, qui vient d’être créée, à chanter au diapason avec le
Céleste, à rire au diapason avec le Céleste, c’est cela tout l’effort de l’homme : trouver la note
juste.

Et trouver la note juste, pour lui, c’est rencontrer la Réalité dont nous parlions tout à
l’heure.

Et, à partir de ce moment-là, il est dans la joie, il rit, il comprend que tout est une danse que tout est
un champ de joie que la Création est un grand rire !

Et lorsqu’il regarde les hommes dont il vient, son esprit est tellement changé que lorsqu’il les regarde il
ne peut plus les comprendre. Il n’a plus rien de commun.

Essayez de participer à ce grand chant, de participer à ce grand déferlement cette folie de création
heureuse ! Regardez le monde dans ce même avec ce même tempérament. Au lieu de vous dire : "Mais
un éléphant c’est très vilain ! Un dinosaure c’est affreux ! La Terre est vraiment laide !". Au lieu
de vous dire qu’un volcan c’est tout ce qu’il ya de plus dangereux, émerveillez-vous, au
contraire !

Essayez de comprendre ou essayez de vous mettre à la place de l’ange créateur et qu’auriez-vous fait
vous même ? Imaginez que vous puissiez créer des formes,

créer votre vie, et vous vous rendrez compte de ce qu’est la Création et le Créateur.

Je vous salue.

Date de la conférence : 06 12 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 48   




Question 1 

Voici la première question.


Pouvez-vous reprendre le thème de la réincarnation ?

Que la vie continue sur un autre plan après la mort nous paraît déjà évident. Mais comment entendre
la réincarnation ? Qui, quoi se réincarne ? Quelle partie de nous ? Quelle conscience ?

Comment pouvoir mieux comprendre cet aspect de la vie, de l’évolution spirituelle ?



Réponse 

Bonsoir.

La question posée a trait à la réincarnation et aux différents plans de conscience. Puisque en fait la
parole correcte, là, qui a été citée c’est :

Quelle partie se réincarne ?

Quel plan de conscience se réincarne ?

S’il est vrai que l’individu est constitué d’une multitude de plans, sous-plans ou états de conscience, il
n’est pas vrai que tous ces plans-là se réincarnent à chaque incarnation.

Il faut voir l’incarnation un peu comme une graine, qui, au fur et à mesure des jours, arrive à donner
une fleur. À la mort, cette fleur est coupée mais ce ne sont pas les pétales qui sont emportés dans une
autre dimension invisible pour être restitués ensuite sur un plan visible. Non. Puisqu’il faut repartir
avec la base d’une nouvelle graine.


Ce qui donc va être extrait de cette fleur c’est la substance, soit son parfum.

Et vous savez tous que, par exemple, chimiquement le parfum n’est qu’une vibration et rien d’autre
qu’une vibration, une longueur d’onde, comme toute chose qui existe d’ailleurs sur un plan
physique.

Donc, qu’est-ce que c’est qui est extrait des expériences de la vie ?
                                                                                             
                                                                                             


C’est une substance. Que les religieux appellent "âme" ou que ceux qui sont un petit peu plus versés
dans l’occulte ou la gnose appellent le "Soi-supérieur" ou aussi "l’égo".

Au fur et à mesure des expériences dans la vie physique se crée donc cette substance, qui est aussi en
même temps un pont, ce que l’on appelle en d’autres termes l’antahkarana.



     

Antahkarana 

 

 





L’antahkarana n’est rien donc que l’âme qui, de plus en plus, s’illumine et s’aligne avec les valeurs
spirituelles de la Monade, que l’on appelle ainsi, soit l’étincelle même de la vie, l’Esprit
Divin.

<a id="Monade></a>


Car il faut dissocier, lorsque l’on veut parler de réincarnation, trois instruments sans pour cela entrer
trop à fond dans les plans et les sous-plans.


      
      	Nommons l’étincelle divine, que l’on appelle aussi monade par exemple.
      

      	Le plan physique, soit la personnalité.
      

      	Et entre les deux mettons justement ce chaînon qui permet de tirer la substance des
      expériences pour rejoindre l’étincelle, c’est l’âme ou l’égo-supérieur, comme vous
      voulez. 


Ce qui donc va se réincarner, c’est une mémoire en fin de compte.

Ce n’est pas vous, vous appelant Pierre, Jacques, Paul, Delphine ou je ne sais quoi d’autre. Ce n’est
pas vous avec vos traumatismes, avec vos complexes, avec vos arriérés, avec votre acquis intellectuel,
pas du tout. Ce n’est absolument pas ça. Mais en même temps c’est quelque chose qui ressemble à
cela.


Parce que c’est la substance de toutes ces expériences, de tous vos échecs, de vos réussites, de la façon
dont vous aurez réussi à détourner un complexe, à en faire une qualité, à vous défendre envers un
traumatisme et, au contraire, en faire quelque chose qui vous permet de vous surpasser, de vous
sublimer.

C’est ainsi que le plan physique, par quintessence, arrive à faire rejoindre le plan Divin.
                                                                                             
                                                                                             


S’il n’y avait pas création de cette substance, soit de cet antahkarana, la réincarnation n’aurait aucun
lieu d’être et, par là même, l’évolution cosmique ne pourrait pas avoir lieu.

Or il se trouve que tout est substance, en vérité. Et que cette substance doit seulement
apprendre à retrouver son onde originelle, soit sa vibration première.

Mais pour retrouver sa vibration première, il lui faut dégrossir ses notes de base. Un peu comme un
musicien qui essaye d’accorder sa guitare ou son instrument de musique. Au fur et à mesure qu’il arrive
à raccorder chaque note, à trouver la bonne longueur qu’il faut pour chaque corde, pour chaque
note, il s’aligne ainsi avec la gamme des notes cosmiques. Et c’est ce que doit découvrir
l’homme.

La réincarnation n’est pas une Loi, une loi de l’évolution, absolument pas.

Dieu n’a pas dit sur son nuage, dans son île céleste :

"Bon je vais créer un système qui aille jusque sur un plan de condensation physique, cela va donner lieu
à un oubli de l’âme éternelle. Je vais donc créer un système d’évolution pour que l’âme
se retrouve et pour un petit peu s’amuser dans tout cet enchevêtrement. De fait, on va
créer la réincarnation pour que chaque individu puisse avoir le plaisir d’avoir plusieurs
peaux."


Non. Les choses ne sont pas créées ainsi. Toute chose a un sens suprême. Il ne faut donc pas y voir le
fruit d’un hasard, pas plus que le jeu de l’invention d’un cosmos quelconque, d’une pensée universelle
ou d’un dieu farceur. Ce n’est pas une loi qui a été créée, parce qu’il pourrait aussi bien en créer une
autre, non.

Tout existe à cause d’un balancement entre les équilibres différents qui existent sur
différents plans. Tout est question d’équilibre.



C’est pourquoi le maître mot dans l’Univers c’est l’Harmonie. Et la réincarnation a pour but de
développer les harmonies.


     
Le maître mot dans l’Univers c’est l’Harmonie.


 

 




Lorsqu’un homme ou lorsqu’une entité humaine a ses premières expériences et commence à
marcher un petit peu sur le Chemin de la Connaissance, il est en train de retrouver les
harmonies. Non pas qu’il soit né dysharmonieux, absolument pas, mais il est né dans un
chaos.

N’est-il pas écrit d’ailleurs au début de votre livre sacré, que vous appelez la Bible, que la Lumière luit
dans les ténèbres ?


Il faut réfléchir à cette phrase pour comprendre et l’évolution de l’homme et le pourquoi de la
réincarnation. Mais la réincarnation, non pas seulement de l’être humain, mais aussi de toute chose,
car toute chose se perpétue à travers une forme.

Pourquoi est-ce que l’Esprit, donc, ou l’Essence, la Vibration, doit se perpétuer par cycle à travers la
forme ? Pour remonter, au fur et à mesure, l’échelle vibratoire et, au fur et à mesure, développer de
plus en plus de maîtrise.
                                                                                             
                                                                                             

Un individu qui évolue n’évolue pas pour le plaisir de retrouver Dieu ou de retrouver l’archange
Michael ou je ne sais qui d’autre. Il évolue avant tout pour redécouvrir les harmonies qui sont en lui.
Soit tout simplement l’être parfait qu’il est et qu’il a toujours été.

Alors vous allez me dire : "Mais toute évolution doit tendre et avoir pour but Dieu. C’est le chef de
file !"


D’accord, l’idée n’est pas mauvaise, mais elle n’est pas réelle selon la Réalité absolue du Cosmos et des
Lois.

Si vous cherchez Dieu quelque part, en vous ou à travers un mantra, une louange, une ascèse ou je ne
sais quoi d’autre, vous ne le trouverez pas. Parce que Dieu n’est pas à trouver. Dieu ce n’est pas une
énigme que l’on cherche à découvrir, à dévoiler. Il n’est pas un lointain bien-être que l’homme doit
s’efforcer de retrouver. Non.

Il est une Présence et c’est là toute la différence.


     

La Présence 

 

 




Et c’est là que je voudrais mettre un point assez clair dans la démarche du disciple.

Démarche que l’on voit souvent se faire avec grande confusion, parce que le disciple bien intentionné,
mais titubant et démarrant tout juste avec des notions assez peu claires, a l’impression qu’il doit "aller
vers quelque chose". Vers son âme, vers son étincelle divine, vers Dieu, vers le Père des hommes, vers le
Maître, vers Koot Humi, vers l’archange. Il doit toujours se "déplacer vers" quelque chose. C’est
faux.



De la même manière qu’à l’instant où vous êtes sur votre plan physique, bien en chair, la conscience
bien objective, vous savez très bien que vous vivez en même temps sur un plan astral, sur un plan
éthérique, sur un plan mental. Et tous ces plans en même temps vivent, non seulement la même
expérience mais se propulsent ensemble pour tirer la même substance. Conclure en fait sur l’expérience
qui est en train de se faire.

Et ce que je voudrais faire comprendre au disciple, au disciple qui a réellement envie de marcher d’un
pas droit avec une conception qui soit claire et valable. Je te le dis :

Toi, disciple, ne va pas vers Dieu ! Ne cherche pas à l’atteindre ! Ne t’efforce pas dans la purification
pour aller vers lui, pour le rejoindre. Non, arrête tout !

Et c’est dans cette suspension que tu vas trouver La Présence.

Je voudrais que ce concept entre bien dans votre esprit ce soir.

La Présence.

À partir du moment où vous concevez réellement ce qu’est la Présence en vous, vous n’avez plus besoin
de devenir particulier, vous n’avez plus besoin de faire des efforts, des abstinences, de vous démarquer
spirituellement, de prouver spirituellement que vous êtes quelque chose, que vous êtes arrivé
à la maîtrise, que vous avez su juguler tel ou tel problème, tel ou tel défaut, tel ou tel
gourmandise.

Stop !
                                                                                             
                                                                                             

Le chemin du disciple ce ne sont pas les jeux olympiques de la spiritualité.

La seule performance que l’on vous demande, et c’est cette essence-là même, qui est prise au travers
des réincarnations. C’est d’être authentique.


     

Être authentique 

 

 


Il peut y avoir des êtres illuminés de haute envergure spirituelle mais qui sur un plan physique par
exemple ne connaîtront pas plus que le petit bout de vie des insectes qui sont dans leur
jardin.

Il faut donc dissocier l’illumination, soit l’alignement avec l’âme, et ce qu’apportent les initiations sur
un plan mental, c’est différent. Et souvent le disciple sur son chemin mélange un peu les deux. Et, s’il
est vrai qu’il faut pouvoir faire communier les deux parties, un jour et à la fin, il n’est pas vrai que l’on
doit passer d’abord par les initiations sur un plan mental pour pouvoir devenir illuminé. C’est
différent.

Sinon l’Ère prochaine ne pourrait pas arriver, car on parle beaucoup de l’Ère du Verseau, de l’Homme
Parfait, de l’Âge d’Or... Est-ce que cela veut dire que les hommes de demain, les enfants de demain
seront tous des initiés de grande envergure ? Non !

Ce n’est pas en quelques décennies que l’on va pouvoir initier en masse la plupart de l’humanité. Il
restera toujours des individus qui auront leurs différences, ainsi que des ethnies qui auront leurs
différences.

L’illumination est donc quelque chose de différent et c’est quelque chose qui est à la portée de
tout le monde parce qu’il ne s’agit pas de se démarquer spirituellement, d’accomplir, mais
de trouver la Présence. Et lorsque vous vous intériorisez suffisamment pour trouver ou
être convaincu de cette Présence, alors vous pouvez commencer le travail pour accomplir
l’initiation.

Avant cela, vous ne pouvez pas et c’est pour cela qu’il y a tant de disciples, valeureux certes, mais qui
perdent un temps fou et qui perdent aussi leur espoir, parce qu’ils tentent dans cette direction de
l’initiation, avant de penser à travailler leur illumination.

Et c’est comme cela que l’on voit dans les temples ou dans les sociétés ésotériques ou des autres
regroupements des gens qui se préoccupent beaucoup de ce qui est donc technique, connaissance,
ascétisme. Et qui leur donnent contact avec un autre être humain, avec un autre frère, ne réussissent
pas à transmettre leur Amour ou même à recevoir l’Amour de l’autre. Ils ne réussissent pas à écouter
le chant d’un oiseau et à être ravis. Ils ne réussissent pas à écouter une musique et à se laisser
transporter par cette musique.

Pourquoi ? Parce qu’ils n’ont pas éveillé la Vie, tout simplement.

Et avant d’être une flèche qui monte vers le Ciel, il faut avoir enflammé tout l’être, sinon il n’y a pas
de dynamisme, il n’y a pas de propulsion, il n’y a pas d’énergie.

Et c’est ainsi qu’il y a des disciples qui se plaignent et qui nous disent : "Mais enfin, depuis tant
d’années, je fais tout ce qu’il faut ! Je médite de telle heure à telle heure."

Il ne se demande pas comment il médite, mais en tout cas, il le fait.

"Je fais du Bien dès que je peux. J’essaye de contenir ma gourmandise ou j’essaye de ne pas trop penser
aux femmes ou de ne pas trop penser aux garçons, etc."

Il fait le compte de tout ce qu’il se contraint à faire.
                                                                                             
                                                                                             

Mais quand on lui demande :

"Es-tu une âme qui sait vivre ?

Es-tu une âme qui sait résonner ?

Es-tu une présence qui s’accorde à l’unisson avec tous les autres sons de l’Univers ?

Es-tu une étoile et comprends-tu sa vibration ?

Sais-tu regarder la Lune et te laisser infiltrer par son onde ?

Sais-tu regarder une fleur et comprendre et voir, là, même dans la fleur, la vibration du
divin ?"

À ce moment-là, le disciple conclut que la vie n’est pas si drôle.


Il se dit : « Je crois en Dieu, je crois dans la Fraternité, je crois dans les principes de l’Amour, de la
Lumière et il ne m’arrive rien. Je lis des tas et des tas de livres sur ce que provoque la Lumière, sur ce
qu’est la Lumière et je ne suis toujours pas heureux.».

Qu’est-ce que le Bonheur  ?



     

Le Bonheur 

 

 




Si le Bonheur est la quête première dans cette vie, c’est bien parce que c’est justement la
préoccupation principale de l’âme elle-même.


Mais si l’âme entend trouver le Bonheur lorsqu’elle envoie cette impulsion à la personnalité, la
personnalité ne comprend pas le mot de la même façon.

Qu’est-ce que le Bonheur pour la personnalité ?

Une forme d’état d’être, de bien-être, être bien en sa peau, avoir la jouissance des fruits de la
Terre.

Pour l’âme, qu’est-ce que le Bonheur ?


L’alignement.

Ce n’est pas autre chose. C’est l’alignement.

Et ainsi pouvoir ramasser, faire canal avec toutes les énergies venant de l’étincelle primordiale, venant
de l’Univers, venant de l’égrégore auquel elle est attachée, venant de son rayon cosmique et du Maître
qui veille ce rayon cosmique. Parce qu’elle a besoin de naissance.

Avez-vous déjà vu un enfant naître sans se mettre droit dans l’utérus de sa mère, sans être prêt, la
tête en avant, bien placé dans l’utérus de sa mère et ainsi à la première impulsion pouvoir donner de
l’élan et sortir ?

Pour l’âme il en est de même. Elle a besoin de naissance et pour cela il lui faut être alignée, comme
l’enfant dans le ventre de la mère, pour qu’à la première impulsion elle puisse jaillir.

Et que manque-t-il aux hommes ?

Il leur manque cette puissance pour s’aligner.

Et obtenir cette puissance c’est peu de choses. Mais les hommes ont tellement oublié leur nature divine
que, tout simplement, effectuer ce qu’il faut effectuer pour retrouver l’alignement, c’est déjà pour eux
                                                                                             
                                                                                             
toute une ascèse, tout un programme spirituel. Alors que c’est une chose si simple, si élémentaire. Mais
c’est déjà pour eux, pour vous, pour nous qui avons été, un énorme travail. Et pourtant, il ne s’agit
que de s’aligner.


Que vient donc jouer comme rôle la réincarnation dans cet alignement ?


Eh bien, au fur et à mesure, elle permet à la conscience - ou appelons-là pour qu’il n’y ait plus de
problème au cours de la conversation, "le Plan Mental Supérieur", celui qui va permettre aux
différents états de l’être en incarnation de faire, justement, cette centralisation - cela permet à ce Plan
Mental Supérieur de trouver La Vérité.

Le fait est que l’homme est dans la diversité, la multiplicité, dans la périphérie, dans la zone
où ça bouge, dans les opposés entre le chaud, le froid, le noir, le blanc, la vie, la mort,
le bien, le mal, etc. Et, au fur et à mesure de bouger dans ces extrémités, il va finir par
conclure le lieu où se trouve le centre. Et la réincarnation c’est tout simplement une liberté de
mouvement pour que l’âme puisse trouver son centre. Et ce centre, elle le trouve en tirant
des conclusions, à la suite des divers mouvements qu’elle peut effectuer à travers diverses
formes.


Tout ceci vous pouvez le résumer en d’autres mots.

Tout simplement que par la réincarnation les expériences sont données à l’âme de trouver les Réalités
Divines ou Universelles, comme vous voulez.

Car pour nous le mot Divin a une autre résonance que pour vous, et cela vous permet de mieux
comprendre ce que je veux dire.

Pour nous il n’y a pas de divinité véritable, dans ce sens où il y a un Dieu et puis des dieux et puis
l’homme qui essaye en se grattant à droite, en se grattant à gauche, d’évoluer et de ressembler à Dieu.
Non, ce concept-là n’existe pas pour nous.

Pour nous, selon notre logique, ou tout est Dieu, ou rien n’est Dieu.

Ce qui fait que pour nous, Dieu existe autant à travers un roc, un volcan en éruption, un arbre, une
fleur, un pic-vert. Il existe et il se révèle tout autant à travers cette forme-là que dans son ciel, dans
son premier écho.


Autrement dit, il n’y a pas de divinisation de Dieu, il y a tout simplement reconnaissance du sacré
qui est en toute chose. Et c’est complètement différent, parce que cela ne nourrit plus la
religion, mais cela fait naître au contraire l’Amour, la Tolérance, la Clarté du Vrai et les
Harmonies.


Si au lieu de prier un Dieu dans le fond des cieux vous saviez que tout est simplement sacré, la religion
n’aurait jamais existé et pas plus que tous les problèmes que vous connaissez à l’heure
actuelle.

Soyez peut-être un peu moins croyants, mais davantage connaissants, purs. Soyez davantage
ignorants à propos des choses de Dieu mais beaucoup plus ouverts à la vibration de la
Vie.

Mais quelle Vie  ?

La Vie de la manifestation. Pas la vie quotidienne, pas le fait de vous investir dans la vie quotidienne,
dans les actes quotidiens, non. Dans la manifestation, le déferlement de la Vie, dans cette grande vague
                                                                                             
                                                                                             
qu’est la Vie.

Interrogez-vous sur ce mot-là, le mot Vie, et par là même vous aurez le sens réel de la
réincarnation.

Car s’il y a une idée que je veux combattre à propos de la réincarnation, c’est l’idée que l’individu, en
passant à travers diverses formes et ce de manière cyclique est qu’il porte ce cycle comme un joug.
Qu’il existe un ange là-haut, au troisième étage, qui, à telle heure cosmique qui correspond à telle
heure terrestre, envoie d’un grand coup de pied l’âme X en incarnation chez papa Y et chez maman
Z.

"Allez c’est le moment on t’expédie ! Tu as quelque chose à dire, c’est pas le moment, on en discutera
quand tu reviendras."

Ce n’est pas du tout le système, pas du tout !

Les Harmonies sont beaucoup plus belles et l’Ordre est par là même maintenu, à cause
de la beauté des harmonies et non pas à cause de l’application rigide d’une Loi ou d’un
cycle.

Un cycle n’est pas une Loi. Une nécessité n’est pas une Loi.

C’est encore et toujours un déploiement de la Vie qui pousse, qui pousse, qui pousse pour aller toujours
plus loin. Pour naître.

Vous vous demandez ce qu’est la réincarnation, ne cherchez plus !

Pourquoi vous demander ce qu’est la réincarnation ? Si vous avez déjà vécu ? Si vous vivrez encore
une fois ? Et à quel moment de l’échelle vous devrez retomber dans la matière, pour repartir après
dans le Ciel et retomber ?

Tout cela en fait n’existe pas vraiment.

Comme toutes choses qui se meuvent dans les eaux de l’illusion, dans les eaux de la polarité, les choses
n’existent pas vraiment.

Tu passes, d’accord, tu vas d’une forme à une autre. Tu ne vas pas d’une vie à une autre. Tu vas d’une
forme à une autre et ta vie se poursuit, c’est différent.

Les gens sont dans un refuge lorsqu’ils pensent aussi à la réincarnation.

Ils se disent : "je vais me perpétuer."

Ou alors en bon ouvrier, ils se disent : "c’est très bien, là je commence à bâtir un mur, si la mort vient
me frapper à midi, je crois que je vais me réincarner, cinquante ans plus tard je viendrai le
terminer."

Non, ce que vous n’avez pas terminé un certain jour, plus jamais vous n’aurez l’occasion de le terminer.
Plus jamais ! Parce que ce n’est pas important. Étant donné qu’il n’y a que la substance, juste le
parfum qui est pris.

Alors ceux qui se disent, je vais mettre en marche telle et telle affaire, je vais commencer à
construire ceci, cela, ou je vais commencer à me construire, telle et telle sagesse, telle et telle
connaissance, je vais me mettre à apprendre les langues, ou je ne sais quelle autre science en
espérant qu’ainsi dans ma prochaine vie je n’aurai plus à les réapprendre, je n’aurai qu’à les
réveiller.


C’est juste, mais c’est faux.

C’est juste, parce qu’étant donné que tout est substance et que tout devient une essence lorsqu’il y a la
mort, donc lorsque l’Esprit est dégagé de la Forme, et que tout rentre dans la mémoire, exactement
comme dans un ordinateur programmé.

                                                                                             
                                                                                             
C’est faux, parce que l’individu en fait n’en a absolument rien à faire sur un plan initiatique.

La chose ne lui sert que sur un plan physique de manifestation. Et comme votre but ce n’est pas de
devenir performant dans la manifestation mais dans le royaume de l’âme, alors centrez-vous davantage
sur tout ce qui peut vous illuminer.

Il faut voir la réincarnation comme un cheminement et uniquement comme cela.

L’Esprit ne change pas, il a toujours été, depuis le premier jour, son premier souffle, sa première
expérience dans la Forme, mais il tire des substances différentes.

Donc vous, tel que vous vous sentez aujourd’hui, tel que vous êtes aujourd’hui, vous ne vous
réincarnerez jamais, parce que vous n’êtes pas ce que vous vous sentez être aujourd’hui. Vous ne l’êtes
pas du tout.

Par contre, tout ce que vous pourrez acquérir comme alignement, richesse spirituelle, découverte de
l’Harmonie, alors ça, oui, c’est vous. Et ça, oui, se réincarnera.

Il faut le voir comme une suite. Et non pas comme des dents de scie : un jour je vis, un jour je meurs
et j’entre dans le Soleil ou dans la vie astrale ou dans le royaume de l’âme et puis je revis et puis je
re-meurs. Non.


C’est une continuité et dans cette continuité, il y a à un moment donné, à droite, à gauche, une
expérience qui permet de tirer cette substance.

Quand donc vous vous interrogez sur la réincarnation, interrogez-vous sur votre véritable nature et
vous vous apercevrez que, dans ce cas-là, on ne peut pas parler réellement de réincarnation mais plutôt
de manifestation.


     

Manifestation 

 

 


Mais le terme est utilisé ainsi aujourd’hui : réincarnation.

Il n’est pas tout à fait faux car il permet de répandre quand même plus de vérité que ce qu’il répand
d’idées fausses. D’autant plus que l’individu, lorsqu’il arrive à un certain développement spirituel,
comprend exactement ce que veut dire ce mot.

Et puisque nous pouvons vous en parler avec nuance, rappelez-vous : il n’y a pas réellement de
réincarnation, il y a un esprit qui se manifeste. Et ce que vous vous appelez réincarnation n’a pas de
réalité à côté de sa vie véritable.

C’est pourquoi, même dans certaines parties du monde, certains groupements très saturés de
Sagesse, très inondés de la Véritable Connaissance, en arrivent à renier l’existence même
de la réincarnation. Ce n’est pas parce qu’ils renient cette Loi, comme d’autres renient
Dieu ou d’autres vérités, c’est tout simplement parce qu’ils connaissent la nuance et qu’ils
combattent en fait une idée fausse plutôt que la Loi. Et que le véritable initié préférera
contredire la Loi, si la Loi, telle qu’elle est énoncée dans un esprit faux, met en route des idées
fausses.

À ce moment-là, la Loi n’est pas une vérité, même si, en elle-même, elle est véritable.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 2 



Qu’est-ce qu’être médium ?

Quelle est l’importance ou la relation entre la médiumnité et la capacité à soigner par exemple ?



Réponse 

Il faut parler tout simplement de psychisme et c’est plus clair.


Tout le monde comprend ce qu’est le psychisme et ce qu’être psychique veut dire.

On peut être psychique en ressentant la mémoire d’un lieu, en pouvant diagnostiquer une maladie,
recevoir la pensée d’une personne, ou capter son passé, ses autres réincarnations. On peut être
psychique aussi en étant, comme vous venez de le citer dans la question médium.


Tout cela en fait fait partie de la nature de l’âme elle-même. Et aussi de la nature de la
personnalité.



     

Âme et Personnalité 

 

 


Car tout ce qui est l’âme, la personnalité l’est aussi, mais à un degré vibratoire différent et un peu
amoindri. Puisque la personnalité fait partie de la Forme.

N’oubliez pas la phrase : "Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut."

Il ne peut donc pas exister une forme de pouvoir pour employer un mot que vous pouvez comprendre.
Il ne peut pas exister une forme de pouvoir si cela ne fait pas partie de la nature de l’âme. Et ainsi, par
écho, fait partie de la personnalité.

Seulement selon le degré d’exploitation, ce pouvoir ou ce moyen psychique d’intervention, va être vécu
ou sur le plan de l’âme ou sur le plan de la personnalité et c’est ce qui fait la différence de
niveau.

Pour en venir exactement à la question, à propos des guérisseurs.

C’est une forme de psychisme où l’individu arrive, par contact qui est plus télépathique qu’autre chose,
à capter les vibrations résultantes de l’aura de l’autre, soit du malade.

C’est un peu comme s’il arrivait à décoder et faire synthèse. Je parle naturellement là de
véritables guérisseurs. Et ainsi ils arrivent à voir où est le problème. Soit par le phénomène
télépathique propre, c’est à dire qu’ils en ont une connaissance spontanée et intime qui se réveille
en leur esprit, soit en voyant dans l’éthérique, soit en recevant par l’intermédiaire d’un
guide.

À ce moment-là, le psychisme entre en jeu, un peu comme un décodeur.
                                                                                             
                                                                                             

La phase de guérison est autre chose, la phase de guérison est différente.

Quand le guérisseur agit, il doit faire une connexion précise avec son âme d’abord, sinon il ne peut pas
avoir la réserve suffisante d’énergie, ni même le type d’énergie qu’il faut pour actionner la guérison.
C’est donc avant tout un être qui sait se départager pour s’unir à cette partie énergétique de son âme
suffisamment développée, pour qu’elle puisse déverser un surplus d’énergie. Et c’est ce déversement
d’énergie qui permet l’acte de guérison.

C’est pourquoi absolument tous les guérisseurs doivent être développés sur le plan du chakra du cœur,
sinon il n’y a pas de guérison possible.

Il peut exister d’autres moyens d’intervention comme le magnétisme. Mais lorsqu’il s’agit vraiment
d’une énergie de guérison, il faut que le chakra du cœur soit pleinement développé. C’est celui qui
permet la connexion avec les énergies de l’âme.


Il y a plusieurs sièges pour l’âme :


      
      	un siège pour son énergie,
      

      	un siège pour sa conscience,
      

      	un siège pour son rayonnement. 


Le siège de son énergie c’est justement dans le centre cardiaque et c’est pour cela que l’individu,
lorsqu’il se développe à ce niveau-là, court le plus grand danger dans son corps, son enveloppe physique
parce que c’est là qu’il est en train d’emmagasiner le plus d’énergie possible pour permettre
l’éveil des différentes vibrations de l’âme, soit des différentes pétales qui composent ce
chakra. Et tant que tous les pétales ne sont pas ouverts, il ne peut pas passer au chakra
supérieur.

Pour les guérisseurs de demain - car ce ne sont pas ceux d’aujourd’hui qui m’intéressent vraiment, à
moins qu’ils ne travaillent à devenir des guérisseurs de demain - il faudra tous qu’ils aient le chakra
ouvert de cette manière et qu’ils procèdent donc, avant tout, par un alignement avec leur
âme.


Personnalité - âme.

Mais dans ce cas-là la personnalité n’est plus considérée comme telle. La personnalité est plutôt
considérée comme un amas d’énergie physique, comme autant d’écluses donc qui doivent être dans un
dosage correct d’ouverture pour laisser passer, selon le malade à soigner, l’énergie qu’il
faut.


Le guérisseur de demain est donc quelqu’un qui comprendra exactement ce que sont les énergies de
l’âme et qui saura les ressentir, les doser et les appliquer. Ce que peu de guérisseurs savent faire
aujourd’hui. Et non pas parce qu’ils sont incompétents absolument pas. Non pas non plus parce qu’ils
ne sont pas assez évolués ou qu’ils ne connaissent pas ces choses. C’est tout simplement parce que le
                                                                                             
                                                                                             
système de la race n’est pas encore mis en route.

C’est pourquoi chaque fois qu’il faut faire un changement dans le monde, il faut aussi changer la
race.

Non pas forcément en en créant une nouvelle, qu’il y ait une forme distincte, non. Mais en créant un
type mental, un type vibratoire nouveau. Et ainsi la cellule, la molécule sera chargée d’un taux
vibratoire spécifique et grâce à cette nouvelle vibration, toutes les choses vont pouvoir être apprises de
manière différente.

C’est-à-dire qu’aujourd’hui un guérisseur qui serait digne de travailler tel que je viens de le dire, ne va
pas pouvoir travailler à 100% de ses possibilités à cause de la race.

Est-ce que c’est une blessure ? Non, absolument pas. Car toutes choses ont un sens. Il est sans doute
beaucoup plus valable qu’il aide les gens à passer dans l’autre monde, qu’il aide les esprits à être
formés pour vivre l’autre monde, celui qui va venir, plutôt que de se délecter dans le confort de l’autre
monde lorsqu’il sera instauré.

Il y a toujours plus d’avantages à être pionnier qu’à être installé dans une époque pacifique et
bénéfique. Donc ne vous sentez pas, pour ceux qui sont en exercice, lésés par rapport au
travail que vous auriez pu faire si vous étiez nés plus tard. Il vaut mieux que vous soyez
nés maintenant afin de pouvoir créer cette racine, cette nouvelle race. Vous avez plus de
responsabilité.


Et justement les gens qui sont en incarnation à l’heure actuelle, mais aussi pour les quelques décennies
plus tard à venir, sont des gens beaucoup plus forts que ceux qui naîtront dans le nouveau monde,
parce qu’il leur faut avoir la puissance de l’Affirmation.


     

Affirmation 

 

 


Pour constituer une nouvelle vibration, pour constituer un nouvel ordre, il faut avoir cette puissance
d’af-fir-mer.

Et ce sont en général des gens qui ont pu avoir des initiations qu’ils ne soupçonnent pas
d’ailleurs et dont ils ne sentent pas la réalité en eux-mêmes. Mais qu’ils s’interrogent sur
cette puissance qui leur vient d’affirmer le nouveau monde et ils connaîtront leur degré
initiatique.

Je vous écoute.



Question 3 



Le Christ est-il une âme supérieure ayant pris possession du corps de Jésus à un certain âge ou était-il
déjà cet être supérieur dès sa conception ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Il y a plusieurs théories à propos de l’énigme. Il y a toujours des énigmes autour des grands êtres,
autour justement de ce qui paraît insondable.

Il en va de même pour Saint-Germain ou Christian Rosenkreuzt, ou pour de nombreux autres que je
n’ai pas le temps de citer.


Qui était Jésus et qui Est le Christ ?

Qui était Jésus ?

Initié de grande envergure, que vous vous appelez Maître, mais chez nous ce vocabulaire n’existe pas,
car le Maître, nous l’appelons le Veilleur.

Il était donc un veilleur de grande envergure, pouvant augmenter à volonté la puissance de sa
vibration. Pouvant donc régler, sur le simple ordre de son mental, sa densité vibratoire et ainsi
s’adapter aux êtres qui pouvaient le manipuler ou se servir de sa forme pour effectuer un
service.

Tout est dans la résonance vibratoire.

Lorsque l’on dit que Jésus fut adombré par le Christ, il s’agit justement d’imaginer deux
énergies pouvant se rencontrer parce que vibrant avec la même intensité et pouvant permettre
l’osmose.

Ce qui fait qu’il est juste de penser que Jésus était vraiment le Christ, jusque dans son âme même, son
âme personnelle, comme il est juste de penser que Jésus n’était pas le Christ et que le Christ est une
entité différente.

Les deux théories sont justes parce que lorsqu’un individu arrive à faire osmose à ce point avec une
entité cosmique, c’est qu’il a eu la Révélation de la nature identique qui vibre en lui, soit une forme
d’état christique.

Mais parlons aussi de celui que vous avez appelé le Christ.

Quelle est cette entité cosmique ?

Il y a deux façons d’imaginer le Christ.

La façon très approchable, par la religion ou par certaines définitions d’occultisme, d’imaginer que
c’est un initié très ancien ayant acquis le maximum des initiations qu’offre la hiérarchie planétaire. Et
cela est juste aussi. Mais je dirais pourquoi cela est juste aussi mais pourquoi ce n’est pas tout à fait la
vérité.

Ce que nous, nous nommons comme étant le Christ, c’est la substance de toute chose. Non pas un être
ou une ascension, mais la substance de toute chose. Tout dépend donc de quel degré christique on
parle.

C’est pourquoi il ne sert à rien de faire des guerres de religion ou des guerres entre groupements
ésotériques ou occultistes, parce que tout le monde a raison sans avoir vraiment raison.

Tout dépend de quel degré on parle.

C’est un peu comme ces gens, voyez-vous, qui regardent l’océan. Ils n’y sont pas sur l’océan, ils sont
sur la rive. Alors ils se servent de jumelles et ils voient deux bateaux. Ce sont deux amis sur la berge et
ils s’amusent à les observer.
                                                                                             
                                                                                             

Et le premier dit : "Moi je vois un bateau blanc qui file vers l’ouest. Je suis sûr qu’il doit faire tel et tel
nombre de mètres."

Et son ami en voit un autre et il dit : "Mais non, mon bateau est rouge et il a tel et tel nombre de
mètres et il va vers l’est."

Et ainsi les deux amis finissent par se disputer parce que l’un voit une chose et l’autre voit une autre
chose.

À cause de quoi ?

Parce qu’ils n’ont pas les mêmes jumelles et qu’ils ne regardent pas dans la même direction.

Alors on arrête les suppositions stupides, on s’aligne, et on regarde tous dans le même télescope. Et
ainsi il y aura une Unité parce que l’on visera ensemble la même Vérité. Au lieu de s’acharner à
disputer sur les différents degrés de cette même Vérité.

Cessez de parler des formes de la Vérité et parlez uniquement de la Vérité.

Tant que les sectes, les groupes, les écoles et les religions, s’amuseront à discuter sur les formes, les
manifestations de la Vérité, ils ne seront pas d’accord.

Lorsqu’uniquement le coeur de l’Univers sera pris en compte, ce sera vraiment l’Universalité de la
conception. Avant cela, il n’y en aura pas.

Mais revenons à nos deux hommes regardant sur la surface des eaux.

Si donc lorsque vous me demandez qui est le Christ, vous avez une jumelle qui voit jusqu’à tel degré de
la hiérarchie ou de la manifestation. Vous verrez un certain être, un certain personnage, une
certaine fonction. Si vous regardez dans un autre coin de l’horizon spirituel, vous verrez
une autre personne, une autre dimension, une autre fonction. Tout cela est-ce la même
entité ?

Oui et non.

Oui parce que dans la substance, depuis le point initial de la manifestation du Christ, jusqu’à sa
dernière manifestation à travers un homme tel que Jésus, il est le même. Et non parce que si vous
cherchez le Christ dans la personne de Jésus, vous ne le trouverez pas. Tout dépend donc avec quel
concept vous approchez les choses.

Maintenant, si vous regardez en Jésus la substance christique, vous la trouverez. Et à ce titre, vous
trouverez le Christ. Mais si vous voulez serrer la robe de Jésus en croyant serrer la robe du Christ, c’est
faux. Et vous vous mettez dans une erreur plus grande qu’uniquement celle de croire qu’il n’est pas
réellement incarné.

Parce que vous vous placez dans la Forme au lieu de vous placez dans l’Esprit.

C’est lorsque vous vous placez dans l’Esprit que toute chose vous devient accessible. Dès qu’il y a la
Forme, la chose n’est déjà plus accessible.

Elle est un témoignage. Ça oui, donc un exemple à suivre. Mais ce n’est pas la chose. Et c’est là tout le
problème de la déification.

Qu’est-ce que la déification ?

C’est donner une forme à ce qui n’en a pas. Donner une forme à ce qui n’est qu’essence. Et c’est ce qui
s’est passé pour le Christ, à cause de Jésus.

Il y a longtemps que Jésus n’entend plus les prières des chrétiens. Par contre le Christ est toujours à
l’écoute, son omniprésence le lui permet. Et qui pense à envoyer à la conscience christique sa prière ?
Pas grand monde.

Par contre, ils sont nombreux à aller dans les endroits de pèlerinage et à allumer des cierges au pied de
la statue du Christ. Ou à vouloir toucher le saint suaire, ou à vouloir aller absolument dans les églises,
ou sur les lieux où le Christ a marché.
                                                                                             
                                                                                             

Erreur !

En fait, le Christ a marché partout. Car lorsqu’il descend pour ce genre d’effusion, son esprit touche
toutes les parcelles de la vie, des continents, des hommes.

Je voudrais faire entrer dans votre esprit la notion de l’Universalité, de l’Omniprésence.

Terminé avec ces définitions, même si elles paraissent gnostiques. Fini !

Ou le Christ est partout, ou il est nulle part.

Ou il est en Jésus et aussi en Bouddha, ou il est nulle part.

Parce que vous ne pouvez pas donner de limites à ce qui n’en a pas.

Et concevoir la chose différemment, ce n’est pas aller vers la chose mais au contraire courir en sens
inverse de la nature de la chose.

Et ainsi, en courant après le Christ, après sa forme, vous vous éloignez même de l’endroit où il se
trouve.

Comment concevons-nous donc le Christ ?


Comme je vous l’ai dit, il est la substance de toute chose, à travers le système. Il est la substance
même de la Vie.


     

Trinité 

 

 


Il y a dans des enseignements la formation d’une trinité : le Père, le Fils, le Saint-Esprit.

Le Père éjecte, propulse, extériorise la création.

Le Fils s’y infiltre, l’anime, la conserve et la fait évoluer.

Tandis que le Saint-Esprit, soit la Force, soit aussi l’Intelligence, le Saint-Esprit permet la
concrétisation de cette évolution, soit la sanctification de l’évolution acquise.

Le Christ est donc le moteur, la dynamique de l’évolution et la substance de la Vie. Parce que sans
substance de la Vie, il n’y a pas le dynamisme de l’évolution, donc le mouvement même de la Vie. Mais
sans la consécration du Saint-Esprit, soit du feu cosmique, cette évolution ne peut pas être, si je puis le
dire de cette manière, ne peut pas être fixée.

C’est-à-dire que l’individu, s’il n’y avait pas cette concrétisation par l’intervention du feu cosmique,
l’individu serait perpétuellement sur une roue qui tourne, sur une roue d’évolution sans jamais
retrouver une nature, puisqu’il n’y aurait jamais l’introspection véritable, l’intégration
véritable.

Et ça, c’est le Saint-Esprit, soit le feu cosmique, le feu de l’initiation qui permet cette chose, c’est
d’intégrer, de marquer de son sceau : "Voilà, tu as acquis telle chose, c’est très bien, je le marque,
maintenant Tu Es."

Il est donc aussi un déterminisme dans l’évolution.

Cette Trinité dont je viens de parler, il faut la voir comme étant placée à l’origine de toute
chose.

Ensuite, il y a une Trinité beaucoup plus approchable et qui est celle que soupçonnent la plupart du
temps les hommes dans la religion ou dans leur esprit, pas assez éveillés au véritable sens des choses.
Cette Trinité, c’est celle qui est proche de la Terre tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             

Puisque comme tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas et que tout s’imbrique, toutes les
dimensions s’imbriquent les unes dans les autres à la manière des poupées russes, comme j’ai déjà
donné l’image, la Trinité qui est en haut se retrouve aussi en bas.

Par qui ?

Par l’intervention du Roi du monde, celui qui est nommé dans la Bible, comme étant aussi
Melchizedek, comme étant aussi dans d’autres livres, appelé Sanat Khumara, "celui qui n’est pas né" et
qui se présente sous l’aspect et la forme d’un éternel enfant. Celui dont il est dit qu’il a l’éternelle
jeunesse.

Celui-là, justement, puisque tel est son rôle, d’avoir la charge de l’évolution de la Terre, a aussi la
charge de représenter la Trinité sur le plan physique de la Terre.

Et si on pouvait imaginer un Sanat Khumara pour le monde des fourmis, il y en aurait un représentant
lui aussi la Trinité auprès du monde des fourmis.


Et s’il y en avait auprès du monde des atomes, eh bien il y aurait aussi un Sanat Khumara
représentant la Trinité.

Et ainsi, depuis la première extériorisation jusqu’à la dernière de cette Trinité, elle serait
présente.

Encore une fois ce mot-là : Présence.


     

Présence 

 

 


Pour qu’il y ait la Vie, pour qu’il y ait le mouvement, au cœur, à l’intérieur de chaque chose, la
Présence est nécessaire.

Vous pouvez l’appeler aussi Conscience Divine, Substance Divine. Appelez cela comme vous voudrez,
du moment que vous arrivez à vous créer le déclic de cette omniprésence de la Trinité, de la Divinité
en toute chose. Et que dès demain, lorsque vous voyez un caillou, vous ne vous disiez pas « tiens, mais
ce n’est qu’un vulgaire tas de caillou », mais qu’au contraire, vous vous demandiez quel danse est en
train de créer, d’entretenir, tous ces atomes. Par quelle Force, soumis par quel Ordre, ils
continuent à constituer au travers des siècles ce morceau de rocher insignifiant que personne ne
regarde. Quelle est la magie de la Vie qui lui permet d’exister, de se perpétuer, d’être ce qu’il
est ?

Et en perçant le secret de la Nature, le secret d’un rocher, le secret d’une vague, d’un astre suspendu,
vous comprendrez votre propre énigme.

C’est pour cela qu’autrefois existait l’ordre sacré des alchimistes et qu’ils passaient autant de temps à
décoder les secrets de la Nature pour pouvoir évoluer spirituellement. Cela ne semble pas avoir
de relations, mais pourtant ça en a. Mais tout dépend avec quelle jumelle on regarde la
Nature.

Si on y va en touriste avec des lunettes de soleil, si on y va en grand nageur avec des palmes pour
aller dans l’océan, si on y vient avec sa crème à bronzer, son sac à dos, ou au contraire
en grand timide en se disant : "Si je vais dans tel endroit, je vais me salir, la Nature est
impropre."

Tout dépend avec quelles lunettes vous regardez le monde.

Alors vous allez me dire : « Mais quelles lunettes me proposes-tu ? Quel regard dois-je avoir sur les
                                                                                             
                                                                                             
choses ? ». Car il s’agit donc bien du regard à avoir sur les choses.

Eh bien, je vous dis, ne cherchez aucun regard, aucunes lunettes. Ce n’est pas moi qui vais vous en
donner une paire. Ne regardez rien.

Simplement, posez-vous devant la chose et essayez de pénétrer la chose, de contacter donc la chose, la
vibration de sa vie et essayez de sentir sa résonance. Et lorsque vous aurez senti sa résonance, vous
comprendrez le lien indestructible qui existe entre tous les plans de la Création et de la
Nature.

Et vous comprendrez quel mal se fait l’homme à lui-même quand il décide de mettre à bas toute
une forêt pour construire des maisons ou pour faire du papier qui va servir uniquement
à des choses profanes. Car il ne vous est pas interdit d’utiliser les choses de la Nature,
mais dans la mesure où la poursuite de leur manifestation, donc le sens que va avoir leur
sacrifice, dans la mesure où ce sens va poursuivre l’évolution, va donc donner un sens réel au
sacrifice.

Vous avez le droit d’abattre un arbre pour vous faire une maison, si vous respectez cette maison, si
c’est le foyer où vous allez évoluer, où vous allez accueillir avec amour votre voisin, où
vous allez amener vos amis pour qu’ils écoutent la Parole ou pour qu’ils découvrent leur
divinité. À ce moment-là, ce sont les arbres eux-mêmes qui vont se déraciner pour venir vers
vous.

Mais lorsque vous essayez avec vos grandes machines d’aller les couper pour faire de l’argent en
vendant la maison, à ce moment-là, l’arbre au contraire renvoie toute sa sève dans le fond de la terre et
se promet que plus jamais il ne poussera !

Si vous étiez suffisamment sensible, en allant dans les forêts vous entendriez leur chant et leur cri. Un
peu comme ces petits agneaux qui sentent qu’on va les sacrifier, les abattre. Tandis que si vous allez
vers, que ce soit les arbres, la roche, l’animal, quoi que ce soit de vivant, mais si vous allez vers eux
dans une relation d’âme à âme et que vous lui dites : "J’ai besoin de ton sacrifice, j’ai besoin que tu
viennes m’enrichir ou me protéger.", si par exemple vous abattez les arbres pour construire une maison
ou une table ou les fauteuils, "J’ai besoin de toi et dans le grand échange de la vie, reçois mon
Amour."


     

Loi de la Vie - Échange de la Vie 

 

 


Et ainsi il n’y a aucune offense à la Loi de la Vie et de l’échange de la Vie, car la vie est créée pour
s’échanger. Il y a donc une certaine Loi du Sacrifice, sans que ce soit le sacrifice comme vous vous
l’imaginez, simplement le don de la Vie, animé de cette même impulsion que lorsque Dieu lui-même a
lancé la Vie dans l’univers en disant :

"Va ! Je te donne à la Liberté !"

Si vous faites les choses dans ce même état d’esprit, alors vous entrez dans le mouvement de cette
grande énergie de l’échange de la Vie et vous pouvez abattre tous les arbres du monde, il n’y aura pas
d’offense. Mais il faut pour cela considérer l’arbre comme une entité réelle, vibrante, vivante. Chose
que ne font pas les hommes, comme lorsque vous voulez immoler un animal pour vous en servir de
nourriture.

Si vous courez après l’affreux canard en lui disant : "Attends, attends que tu sois rôti comme tu seras
bon." Forcément le canard va trouver que c’est un assassinat, il va le vivre comme tel et toutes les
énergies qui l’animent vont aussi l’interpréter de cette manière-là. Il y a rupture de l’Harmonie et il y a
vraiment crime.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si vous vous approchez du joli petit canard en lui disant : "Substance qui t’anime,
reprends ton vol vers le cosmos, j’ai besoin de ta Forme pour vivre." Et ainsi il n’y a pas de
crime.


Mais il faut d’abord parler à la substance pour qu’elle se dégage de la Forme et que elle, la Substance,
vous fasse don de sa Forme. Et ainsi tout devient un fabuleux échange d’amour et l’homme ne pêche
contre rien.

Car l’amour a pour principe de se donner envers et contre tout sacrifice.

Le Don.

Et ainsi l’animal lui-même va se retirer sans que vous ayez besoin de sortir la pointe du
couteau. D’un seul coup il va tomber. Il ne restera que la Forme, la Substance ayant repris son
vol.

Il faudrait que l’homme vive de cette manière.

Et non pas émotionnellement en se disant : "Je ne dois pas tuer.". Mais qu’il sache de quelle manière il
peut prendre les dons de la vie et de la forme de la manifestation.

Et ainsi il saura davantage lui-même comment s’offrir et ce qu’il est venu faire sur la Terre. Quel poste
il a à remplir et de quelle manière il doit se sacrifier.

Et si l’égoïsme existe dans la race humaine, c’est parce que, justement, les hommes ne connaissent pas
la réalité de la Vie.

S’ils connaissaient la réalité de la Vie en toutes choses, ils ne seraient pas égoïstes, ils connaîtraient ce
grand mouvement de la Roue de la Vie. Cette grande fontaine qui jaillit mille eaux, sans jamais
s’arrêter. Et lorsqu’une goutte a touché le sol, elle redescend dans la caverne, elle remonte comme un
geyzer.

Mais si l’homme d’un seul coup se dit : "Mmm, cette fontaine, ça ne va pas du tout qu’elle soit libre
pour tout le monde, c’est Ma fontaine !". Et il commence à la bouchonner, à la bouchonner, il met un
robinet, il se dit : "Moi je n’ai besoin que de trois litres par jour, au diable ceux qui ont
soif !"

C’est comme ça que ça se passe chez les hommes.

Alors faites sauter tous vos robinets ! Finis les bouchons ! Lancez-vous dans ce grand élan d’échange
qu’est la Vie !

Et en même temps, vous saurez davantage vivre les valeurs de la société, les valeurs d’échange tout à
fait quotidiennes donc. Vous saurez où vous devez vous investir, comment, jusqu’à quel point, où
donner, à qui demander, à qui reprendre.

Et ainsi, la Vie devient un grand jeu et non pas une sinistre série d’épreuves.

Un jeu. Tout simplement.

je vous écoute.



Question 4 

Est-ce que la race humaine, dans l’époque actuelle, fait suffisamment de choses pour prévenir, éviter si
possible, les catastrophes naturelles que l’on nous annonce depuis assez longtemps ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 





Est-ce que l’humanité fait donc tout ce qu’elle peut faire pour établir l’équilibre, pour passer dans le
Nouveau Monde ?

Je peux dire que oui et je peux dire que non.

Vous allez me dire : "Mais celui-là, depuis près d’une heure, il a l’air d’un normand ! C’est tantôt oui,
c’est tantôt non et c’est à la fois les deux."

Parce que dans la Vie et surtout dans le Plan de l’évolution, rien n’est toujours tout
à fait tranché, noir ou blanc. C’est toujours un équilibre à trouver entre les
deux.

Il serait souhaitable naturellement qu’il y ait beaucoup plus d’individus avec un éveil spirituel, une
action spirituelle, une responsabilité spirituelle. Mais dans la mesure où ils ne sont pas le nombre, il
faut penser à faire avec et garder l’équilibre.


Pourquoi est-ce que pour nous ce n’est pas véritablement le souci de créer ce nombre ?

Parce que tout simplement l’interprétation que vous faites de la spiritualité n’est pas la même que la
nôtre.

Pour nous, quelqu’un qui ne va jamais étudier, par exemple, l’ésotérisme ou la vie des dieux et la
forme des dieux, ne sera pas forcément un ignorant.

Du moment qu’il sait partager son pain avec son voisin, qu’il ne dit pas de mal, qu’il n’est pas
médisant, qu’il ne propage pas de mauvaises réputations, qu’il ne va pas assassiner, voler, violer. S’il
vit avec un état de conscience harmonieux, où il y a cet échange de l’énergie de la Vie d’un à l’autre, il
est tout autant spirituel que celui qui depuis des réincarnations et des réincarnations, à travers des
temples ou des ascèses, essaie de rejoindre son Moi-spirituel.

Donc pour nous, la spiritualité est une nature et pas une stature. C’est un état
d’être.

Et non pas un fichier de ce que l’homme connaît, peut contrôler, vaincre, etc.

Celui qui est dans une certaine harmonie permet au Plan de s’établir.


Naturellement, il a son évolution à poursuivre, c’est-à-dire son alchimie à constituer et à prolonger.
Parce qu’être illuminé ne suffit pas dans la vie, c’est certain. Mais si cela était le cap de la plupart des
êtres humains sur la Terre, ce serait beaucoup.

Sur la Terre, on rencontre tous les niveaux. Cela va de l’être le plus endormi à l’être le plus
éveillé.

Pourquoi est-ce qu’il n’est pas important de créer un état de masse, un état spirituel de
masse ? Tout simplement parce que la Terre est avant tout un lieu de manifestation et qu’on
ne peut pas exiger que toutes les âmes aient le même degré d’évolution. Sinon, ce serait
priver un nombre incalculable d’autres âmes de la possibilité de s’incarner et de faire des
                                                                                             
                                                                                             
expériences.

Donc le principal n’est pas d’uniformiser spirituellement une planète, mais de dégager une manière de
vivre. Pour que, dans cette manière de vivre, devenue une culture, une structure sociale, les âmes
puissent avoir des expériences valables. Aussi bien celles qui sont les moins éveillées, comme les plus
éveillées.

Et c’est cela qui est en train de se passer. C’est l’instauration d’un Plan, plutôt qu’une exigence lancée
de la part des Maîtres, pour initier au maximum un plus grand nombre d’hommes. Ça c’est faux. Parce
que si tel était le cas, il y aurait peu d’hommes qui seraient capables d’être initiés au niveau où, nous,
nous l’entendons naturellement.

Par contre, le travail auquel n’importe quel disciple ou serviteur peut participer avec gloire, c’est à
l’établissement du Plan.

Et pour cela il n’a pas besoin d’être un extrême initié avancé, mais quelqu’un de Bonne
Volonté.


Quelqu’un ayant compris la relation qu’il a avec l’énergie appelée Vie.

Quelqu’un ayant compris les valeurs réelles.

Quelqu’un qui ressent donc la Réalité.

Tout simplement.

Et vous allez me dire, rien que pour comprendre cela, déjà il faut un certain degré initiatique. Et c’est
vrai. C’est vrai.


Mais cela n’est pas notre préoccupation de former un maximum d’initiés pour entrer dans l’Ère du
Verseau ou de faire en sorte que l’Ère du Verseau soit représentative d’un plus grand nombre d’initiés.
Non.

Il y a une phrase que l’on cite souvent dans le livre de sagesse et il faut que vous y interrogiez dessus.
C’est le mot : Plan.


     

Plan 

 

 


Réfléchissez à ce mot-là.

Est-ce que les maîtres disent : "afin qu’il y ait de plus en plus d’initiés dans le monde appelé Terre,
afin que nous puissions davantage répandre l’initiation" ?

Non.

Quand ils envoient une prière, quand ils envoient une invocation, c’est le mot Plan ou le mot Ordre ou
Volonté Divine qui est toujours cité.

"Que ta Volonté soit faite" ou "que le Plan s’accomplisse".

Ce qui est plus important que l’initiation d’un homme, c’est un Plan Divin instauré sur un monde,
déclenchant ainsi toute une nouvelle race d’hommes et par là même, permettant une nouvelle lignée
d’initiés. On ne peut pas créer des initiés d’abord pour qu’il y ait un plan ensuite. C’est
faux.

Il faut d’abord créer le creuset qui va permettre d’élaborer l’initié.

Un initié ne va pas se créer tout seul. En ramassant un petit peu des gènes de son grand-père, un petit
                                                                                             
                                                                                             
peu des gènes de sa tante, on va secouer tout ça et mettre un peu de Bonne Volonté, une incantation
ou une invocation, une petite prière de temps en temps. Et tout ça, ça va donner un initié. Non ! Pas
de cocktail.

De la création.

Il faut donc travailler sur un plan astral. Lorsque l’on veut créer une nouvelle race, lorsque l’on veut
instaurer un nouveau plan, il faut travailler sur l’astral de l’humanité. Et c’est pour ça que c’est
davantage le nombre qui est concerné que l’individualité.

Et c’est pour ça qu’il vous est demandé de travailler pour le nombre plutôt que pour l’individualité.

Que faut-il faire sur l’astral de l’humanité ?

Eh bien il faut l’épurer et c’est ce qui se passe en ce moment. Mais pour une humanité, passer à l’acte
de la purification, cela équivaut à faire sortir tous les dragons de l’enfer. Parce que l’astral, c’est la
partie inconsciente de la personne.

Que se passe-t-il quand vous vous endormez ?

C’est le plan objectif de la conscience pour entrer dans un plan que nous pourrions appeler
subjectif.

Du conscient, vous passez à l’inconscient.

Du monde physique manifesté, vous passez donc à une vie astrale.


Et regardez ce que vous rencontrez dans votre propre astral.

Vous savez quel type de cauchemar vous êtes capable de faire ou quel type de rêve, utopique au
possible, vous êtes capable de faire. Imaginez que si cela existe pour vous, cela existe pour l’entité
appelée Humanité et qui pour nous seule compte véritablement. C’est notre enfant. Vous êtes aussi
cher en tant qu’individualité, mais c’est l’Humanité notre enfant.

Et pour que l’humanité puisse naître, pour que ce grand Logos puisse avoir lieu dans le
Ciel, il faut que ses différentes parties, que ses différents atomes soient arrivés à un point
maxima d’illumination et d’initiation. Et ainsi laisse derrière lui des atomes chargés, pouvant
constituer, à la fin des cycles des cycles, le corps d’un nouveau Logos qui est né dans le
Ciel.


Et c’est ainsi que se perpétuent les dieux, que vous, vous vous perpétuez.

Ce n’est pas en étant de réincarnation en réincarnation, même le jour où vous devenez
Bouddha, où vous atteignez l’envergure du Christ, en pensant que ça va continuer sur les plans
supérieurs, non. Il y a un immense saut que l’on vous demande à un moment de votre vie
spirituelle.

C’est celle que l’on appelle la huitième initiation majeure, qui correspond donc au saut dans l’infini,
bien représenté par le signe.

On vous demande de plonger dans l’Universalité.

Et j’en ai déjà parlé mais je vais le répéter pour vous. C’est une des initiations les plus dures à
acquérir pour l’initié.

Parce que jusqu’à la huitième, il s’était senti être quelqu’un, une individualité. Il s’était senti être
différent, pouvoir bouger, même s’il avait des notions de fraternité très poussées, des notions de
correspondance vibratoire avec de nombreux plans. Il était avant tout et surtout une individualité
pensante et agissante, avec une volonté très personnelle.

Lors de la huitième, ce qui est demandé à l’individu et qui n’est pas exigé comme une Loi, mais c’est
tout simplement parce que tel est sa nature profonde à lui aussi. Ce que cette âme, donc, en évolution
                                                                                             
                                                                                             
attend de son écorce spirituelle, c’est de se casser. Pour ne plus avoir aucune notion à propos d’une
individualité, mais qu’au contraire l’individu, cette parcelle, replonge complètement dans
l’Universalité.

Et c’est le seuil d’une grande frayeur. Il semble à l’initié qu’il va droit vers la mort la plus immense
qu’il n’ait jamais connue à travers toutes ses vies.

Et il suffit d’une seconde et même moins pour qu’il rate tout.

S’il se souvient qu’il est une individualité, il rate et il doit recommencer, se réaménager en quelque
sorte et réattendre certaines conjonctions solaires en droite ligne avec certaines constellations pour
replonger dans l’infini.

Parce qu’une initiation ne se fait pas n’importe quand.

Les initiations qui se font sur un plan terrestre peuvent se faire assez naturellement de façon constante
en ne considérant que les aspects planétaires, donc les états vibratoires et astrologiques de la personne
à initier.

Mais lorsqu’il s’agit de ce genre d’initiation dont je parle, il ne faut plus considérer les forces ou les
énergies de l’individu, mais les énergies qu’il doit atteindre. Et ces portes-là, ces sas, ne se créent pas
n’importe quand. Il y a certains moments cosmiques où le sas s’ouvre et il s’agit là pour l’initié d’y
entrer à toute vitesse sans réfléchir.

S’il a un moment de réflexion, le sas s’est déjà déplacé et il lui faudra attendre une autre tournée
des aiguilles pour pouvoir de nouveau retrouver l’alignement des astres et replonger en
eux.

Parce qu’à ce moment-là, il ne s’agit plus de rester au niveau de la planète ou de la hiérarchie
planétaire ou du plan terrestre. Il s’agit d’être percuté, d’être envoyé dans les constellations.

À ce moment-là, l’initié quitte son état d’initié issu de la hiérarchie planétaire ou d’une source
planétaire, pour devenir un initié commençant sa course dans la hiérarchie des constellations. Et c’est
tout un autre programme.

Mais pour pouvoir y entrer, il faut admettre ce concept d’Universalité et rompre avec les concepts de
l’individualité telle que vous, vous les imaginez.

Il y a toujours une individualité latente, même après ce saut dans l’infini, c’est certain. Mais la notion
n’est plus du tout la même. C’est complètement différent.

Et lorsque l’initié a basculé dans le ventre des constellations, il n’y a plus moyen pour lui de revenir
près de la Terre ou près d’un monde physique duquel il est né. À partir de ce moment-là, il y a
déconnexion totale. La marche en arrière est inutile.

Par contre, depuis sa constellation, avec d’autres initiés, avec donc son groupe ou le groupe
dont il fait partie, animé par l’âme-puissance qui est là pour veiller sur cette hiérarchie, il
va pouvoir envoyer sa vibration sur un astre X. Astre qui va la ricocher jusque sur une
planète proche ou faisant partie de votre système solaire, pouvant aussi la ricocher sur la
Terre.

Et c’est ainsi que, par l’intermédiaire de ces relais, du corps des astres et de la hiérarchie des différents
astres, les maîtres étant passés dans une évolution cosmique, peuvent continuer à alimenter en énergie
et en impulsion spirituelle, la petite fourmi ou l’homme sur la Terre ou sur un quelconque autre monde
physique.

Et ainsi, depuis longtemps, on adore les Pléiades ou la Grande Ourse ou des constellations
éloignées comme Sirius ou d’autres que je ne peux encore nommer parce que la liste est trop
longue.
                                                                                             
                                                                                             


Dès qu’un individu évolue, quelle que soit son évolution, il devient un point de rayonnement.
Lorsqu’un initié prend son statut d’initié, il se place dans la hiérarchie planétaire et depuis cette
hiérarchie planétaire, il rayonne sur les hommes. Quand il a accompli toute l’évolution que lui
permettait la hiérarchie planétaire, il passe dans une évolution cosmique. Et depuis cette évolution
cosmique, il continue à rayonner jusqu’à ce qu’il passe dans une autre évolution, qui là n’en est
plus une, c’est une réintégration, où il continue à rayonner. Et ainsi, depuis le point le
plus haut jusqu’au point le plus bas, tout est animé par la vibration de l’évolution et du
Plan.

Donc il ne s’agit pas seulement de faire un rituel ou une méditation à la pleine Lune. Il faudrait aussi
que vous connaissiez ce que sont tous les astres et toutes les constellations.

Un rituel en rapport avec les constellations est encore plus fort qu’un rituel en rapport avec des
planètes de votre système solaire. Comme un rituel en rapport avec le Soleil de votre système est aussi
plus fort parce que l’énergie y est beaucoup plus intense.

Ce qu’il faut par contre connaître c’est la façon d’utiliser cette énergie et de se rendre
sensible à cette énergie. D’où la nécessité d’une certaine évolution, d’un certain degré
initiatique. C’est ce que savent très bien faire les maîtres lorsqu’il s’agit d’initier d’autres
disciples.

Ils ne le font pas avec une énergie qu’ils prennent quelque part en eux-mêmes, même s’ils sont une
véritable pile énergétique. Non, ils sont beaucoup trop humbles pour croire que leur énergie seule va
pouvoir affranchir un homme de ses limites.

Ils se tournent vers celui qui est plus grand encore qu’eux et ils prennent le bâton. Ils le chargent dans
son rayonnement. Ils attendent donc que l’astre ou que la constellation soit dans l’axe. Ils le rechargent
et au moment où le triangle est formé et où la Force vient concrétiser la base du temple, car le dallage
du temple n’est constitué que par l’impact de l’énergie appelée, à ce moment-là l’individu est initié et
son cube éclate.

Il n’est donc plus dans la forme, dépendant du quatre, il devient au contraire un quatre déployé et
d’un cube il devient une croix.

Chaque arête s’ouvrant pour former une roue, une roue qui se met à tourner, à tourner, à tourner et
qui devra elle-même se dissoudre. Se dissoudre comment?

Peu à peu, en se démembrant. Une branche tombe, l’autre branche, l’autre, ensuite la dernière,
jusqu’à ce qu’il ne reste que le centre. Et c’est à ce moment-là que l’individu saute dans
l’infini.

Quelle est votre place dans tout cela ?

Je ne veux pas vous désespérer en vous disant que vous en êtes loin.

Je ne veux pas vous mentir en vous disant que vous pouvez en être très près.

Je vous dis simplement : connaissez votre nature et sachez sur quel chemin vous marchez, vers quel but
vous vous dirigez. Et ainsi vous saurez mieux vivre ce que vous êtes, vous saurez mieux gérer
aussi votre vie quotidienne, si vous savez ce qu’est la constitution du Cosmos et des Lois
occultes.

C’est pour cela qu’à ce niveau et vu sous cet aspect, la connaissance est un véritable moyen
d’initiation. Ainsi, chaque chose reprend sa place et ayant aligné l’horizon, l’individu peut
tracer sa ligne de destinée. Tant que l’horizon est chaotique : "J’ai entendu telle théorie, j’ai
entendu telle autre théorie ou telle autre thèse." Ou bien : "Il paraît que les bouddhistes
croissent, qu’il n’y ait plus les chrétiens, une autre chose, et les musulmans ceci, et les maçons
cela..."
                                                                                             
                                                                                             

Du calme.

Comment voulez-vous trouver votre chemin et un chemin droit si l’horizon que vous constituez est
chaotique ? Avec des pics acérés, des montagnes et un immense fossé.

Calme.

Forcément, en vous traçant une route sur ce genre de relief, vous allez tomber, vous blesser, être déçu,
rancunier, tout renvoyer pendant des années. Et puis au comble du désespoir, un jour, puisque
tel est le vent de l’évolution, vous remettre à étudier ou à exercer. Mais avec combien de
retard ?

D’abord, la Clarté.

Un homme ne peut tracer son chemin que si son horizon est clair.

Peux-tu marcher dans le brouillard ?

Non, tu vas tâtonner. Et pour peu que tu ne saches pas bien tâtonner, tu vas en plus tomber dans les
précipices. Car en plus d’aveugles, il y en a qui sont sourds, il ne faut pas l’oublier !

Il faut donc tracer un horizon calme.

Et si vous n’arrivez pas à le tracer, parce que vous ne pouvez pas choisir entre telle et telle théorie,
parce que vous pouvez me répondre : "Mais je n’ai pas la science infuse pour savoir si c’est telle façon
de penser qui est la bonne, si je dois appliquer tel et tel technique, si je dois croire untel ou me jeter
aux pieds du gourou X, ou alors me dévouer entièrement à une vie christique, ou courir le gourou dans
les Himalayas."


C’est vrai, je le reconnais.

Toi, disciple, tu n’as pas forcément tous les instruments pour constituer la ligne de l’horizon. Alors à ce
moment-là, je te propose d’utiliser une arme efficace. Belle, belle, belle comme un grand soleil qui se
lève !

Ton intelligence.


     

Intelligence 

 

 


Prends en main ton intelligence, tout l’instrument pensant qui est en toi. Et regarde où se trouve
l’équilibre.

Dans toutes ces théories, dans toutes ces thèses, crée l’équilibre. Essaye de trouver les concepts qui
créent osmose entre eux. Et ainsi crée ta ligne d’horizon.

Si à cause des ignorances dont tu te crois perclus, tu es toujours en train de dire : "Oui, mais si je crois
la théorie d’untel, peut-être que je fais une erreur. Alors que je ferais mieux de croire la théorie d’un
autre, mais si elle est fausse, je me fourvoie complètement."

Finie ! Finie ce genre de crainte, cette peur guidée par l’ignorance. Même si tu es ignorant, il y a un
moyen en toi de dépasser l’ignorance. Ton intelligence, ton bon sens, ta déduction, ton analyse, ton
expérience, ton authenticité.

Car il y en a beaucoup qui se demandent : "Quelle théorie est la bonne ?". Mais est-ce qu’ils font
quelque chose pour comprendre si la théorie est la bonne ? Ils veulent d’abord savoir si la théorie est
bonne pour pouvoir s’investir.

Moi je te dis, la vie est un grand jeu, une grande roue qui tourne.
                                                                                             
                                                                                             

Sur ce monde, il y a des saints et il y a des fous. Et si tu ne sais pas faire la différence entre un saint et
un fou, expérimente ce qui t’est dit. Sois quelqu’un qui s’assume, sois responsable et courageux ! Et
vas-y, bouge, fais, accomplis ! Et si tu accomplis avec authenticité, tu verras bien si tu as
suivi la parole d’un fou. En moins de quelques jours, tu vas tout de suite abandonner la
chose.

Car tout ton corps aligné avec l’âme, tout ton esprit aligné avec l’âme et toute ton intelligence alignée
avec l’âme, ne va pas supporter quelque chose qui brise cet alignement.

Car toutes les fausses théories, toutes les fausses paroles brisent l’alignement avec l’âme.

Si donc, vous constituez l’alignement avec l’âme, quand vous passez à l’expérimentation, vous sentez
tout de suite la dysharmonie.

Choisissez donc les concepts qui créent au contraire l’alignement encore plus parfait que celui que vous
pouvez atteindre. Et ainsi vous êtes sûr d’avoir trouvé ou un saint ou quelqu’un d’éclairé, ou tout
simplement que vous avez trouvé un texte sacré, une technique fiable.

Beaucoup de gens se perdent à l’heure actuelle parce qu’ils ne savent plus qui croire dans ce brouhaha
de spiritualité, dans cette abondance de théories, de techniques, de visualisations, d’ascèses. "Que
faire ?". Et la spiritualité leur devient aussi problématique que la vie quotidienne.

Lorsque vous êtes entré dans votre vie quotidienne, dans votre vie professionnelle, votre vie d’homme
ou de femme, vous avez fait un choix.

Parmi tous les métiers qui étaient à votre disposition, tous les niveaux de culture qui étaient
à votre disposition, vous avez fait le choix d’aller jusqu’à tel examen, jusqu’à tel niveau
universitaire. Et parmi tous les métiers que vous pouviez exercer à l’intérieur de ce degré de
culture et le diplôme, vous avez choisi celui qui vous convenait ou celui que la Vie vous a
apporté.

Il en est de même avec la spiritualité.

La spiritualité est très diverse car il existe autant de spiritualités qu’il existe d’individus. Aujourd’hui,
je vous parle tel que je vous parle, mais c’est à cause de mon esprit, c’est à cause de la racine qui
m’alimente. C’est à cause du degré que je représente.

Mais la spiritualité qui vous anime, elle est à vous et elle est constituée par ce que vous êtes, par ce
que vous faites, par ce que vous croyez.

Donc cette spiritualité que vous incarnez est tout aussi valable que celle que j’essaye de vous donner
parce qu’elle est existante et que tout ce qui est existant est réel.

Ce qu’il faut donc, c’est faire son choix. Puisqu’il existe toutes sortes de spiritualités adaptables et
adaptées à la grande multiplicité des exigences humaines, à cause de leur différence de vibration. Les
humains ne sont pas tous fondus dans le même moule. L’astrologie, rien que cela, est là pour le
prouver !


Quelqu’un qui est alimenté par telle ou telle énergie de telle et telle planète ne va pas avoir besoin de
la même ascèse qu’un autre qui a différentes énergies.


L’Universalité n’est pas l’uniformité.


Une religion universelle ou un plan universel n’est pas le même rituel, la même évolution pour tous, au
contraire. C’est le respect de toutes les différences et l’accomplissement de chacune de ces
différences.

Accomplissement jusqu’au bout.
                                                                                             
                                                                                             

Sois toi-même !

N’essaie pas d’être comme, de t’affilier à, de ressembler à, de faire tel que.

Sois !

Sois toi-même !

Si tu es toi-même, le réseau énergétique que tu représentes va alors se mettre à fuser et révéler
l’enfant spirituel qui est en toi.

C’est pour cela qu’il a dit : "Redevenez simples comme des enfants, heureux les simples
d’esprit."

Quand il a dit ces mots, il ne voulait pas dire : heureux ceux qui se contentent de peu, heureux ceux
qui ne peuvent pas trop faire d’abstraction, heureux ceux qui ne peuvent imaginer la complexité des
choses, heureux ceux qui se contentent du pain et de l’eau.


Non, absolument pas.

Simple d’esprit ne veut pas dire bêta, ne veut pas dire simplet, ne veut pas dire enfantin.

Redevenir un enfant et être simple d’esprit, c’est être soi-même, tout simplement.

Être donc la Clarté.

Tant que cette clarté n’est pas, tant qu’il y a combat, conflit à l’intérieur de vous-même, l’enfant qui
est vous-même ne peut pas naître. Il n’est pas aligné et il a beau pousser, il ne peut pas sortir du
ventre de sa mère. L’âme ne peut pas percer à jour de sa personnalité, car la personnalité est un
œuf.

Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut.

La personnalité, on pourrait aussi la nommer Mater, soit Matière ou aussi Mère.

C’est un œuf, un œuf qui est là pour être couvé et qui déclenche l’éclosion lorsque l’alignement est fait.
Il est crevé comme un vieux sac et, à ce moment-là, toute l’âme peut ressortir jusqu’à fleur de peau de
sa personnalité.

Et c’est ainsi que l’on nomme l’initié, car l’initié que vous imaginez dans vos esprits, c’est celui-là.
C’est celui qui ayant fait un tel alignement avec son âme, n’est plus que son âme jusque sur le plan
physique.

Alors faites-le, soyez d’abord authentique !

Faites un nettoyage !

Vous avez des problèmes, un complexe par-ci, un traumatisme par-là, un obstacle qui se présente, se
représente, revient à la charge. C’est pourquoi : réfléchissez et accomplissez. Et lorsque vous avez
nettoyé, dépassé et aligné, vous pouvez devenir un initié.

Avant cela, vous ne pouvez pas et tous vos espoirs sont inutiles, toutes vos ascèses sont inutiles, toutes
vos théories sont inutiles.

Des coquilles de noix vides, "fff", un souffle et ça tombe.

Solide, soyez solide !

Mais qu’est-ce que c’est qui crée la solidité ?

Qu’est-ce que c’est qui crée l’épine dorsale pouvant faire tenir l’homme ?

Qu’est-ce que c’est qui crée le tronc de l’arbre pouvant tenir toutes ses branches ?

L’authenticité, soit.

Mais combien d’hommes Sont ? Très peu.

Et c’est pour cela qu’il a pu prononcer la phrase : "Laisse les morts, enterrer les morts."

                                                                                             
                                                                                             
Parce que la plupart des hommes ne se permettent pas d’Être.

Ils sont, c’est certain, ils sont quoi ?

Ils sont leurs complexes, ils sont leurs traumatismes, ils sont leurs douleurs, ils sont leurs limites. Ils
sont tout ce qu’il ne faut pas être et tout ce qui n’est pas, ils sont toute la négation.

Soyez donc ce qui est vraiment, c’est-à-dire le positif.

Soyez l’action, l’accomplissement, l’Espoir, la Lumière !

Est-ce que vous n’en avez pas assez d’être votre complexe ? Est-ce que vous n’en avez pas assez de
vous regarder le soir dans la glace et de voir ces mêmes yeux, cette même conscience qui vous reproche
d’être moche, d’être laid, difforme, d’avoir cinq kilos en trop ? Trop de seins ou pas assez, les jambes
trop courtes, je ne sais quoi d’autre. De ne pas encore avoir su s’affirmer auprès des collègues de
travail. De ne pas pouvoir être poète ou grand musicien ou grand artiste, parce que vous avez besoin
d’être.

Est-ce que ces images-là ne commencent pas à vous taper sur les nerfs ?

Eh oui ! Et c’est justement ça le problème !

C’est qu’au bout du compte, vous devenez tellement anxieux, tellement déprimé, que les nerfs se
fatiguent, les personnalités s’usent, les maladies commencent à germer, la dépression s’y
met.

Et l’on retrouve comme cela des individus qui tombent en loques devant les églises, devant les temples,
à côté des ruisseaux, en face de leurs amis qui leur crient : "Mais tu n’es pas dans le vrai, tu ne
regardes pas dans le bon miroir, tu regardes une autre face, celle qui déforme. Tourne ton miroir et
regarde ta face !"

Et les gens s’écroulent à force de contempler ce qu’ils ne sont pas. Ils regardent leur destruction au lieu
de regarder leur construction.


Je ne vous dis pas d’être optimiste ou d’avoir la pensée positive, non !

Je vous demande d’avoir la pensée analyste et claire, lucide !


     

Lucidité 

 

 


La Lucidité est une flamme fantastique !

Quand l’homme aura su vraiment utiliser la Lucidité, il ne sera plus l’esclave d’aucun problème,
d’aucun autre pouvoir.

Lucide !

Qu’est-ce que la lucidité ?

C’est savoir trouver la vérité de chaque chose, et pour cela s’interroger.

Vous souffrez d’un complexe, comme c’est le cas de beaucoup de monde sur la Terre ? À cause des
épreuves, des relations entre les hommes, des offenses qu’ils se font, des manques qu’ils créent les uns
vers les autres. Il se crée une faiblesse et cette faiblesse va déclencher un comportement. Et c’est ce
comportement que l’on appelle complexe.

Je ne vous dis pas de renier votre complexe et d’oublier ce qui vous a provoqué cette faiblesse, donnant
lieu à un automatisme, une réaction, une autodéfense, donc. Je ne vous dis pas de faire fuir toutes ces
                                                                                             
                                                                                             
choses, absolument pas.

Je vous dis simplement : si vous voulez être un disciple, la première des choses qu’il est à faire, c’est de
laver, de nettoyer et de prendre en main toutes ces choses.

Comment voulez-vous prendre la main de Dieu si vous ne pouvez pas vous prendre la main à
vous-même et marcher en harmonie avec vous-même ? Comment pouvez-vous être en harmonie avec
Dieu ?

Découvrez d’abord l’harmonie en vous-même, avec vous-même et créez-la.

Vous avez un complexe, un traumatisme ?

Bon, d’accord. Ce n’est pas une critique, ce n’est pas un doigt pointé montrant la honte étant sur vous,
non, au contraire.

Vous essayez d’analyser :

Qu’est-ce qui a provoqué cette chose ?

Quand ?

Comment ?

Pourquoi ?

Quelle a été votre réaction ?

Et comment vous êtes devenu esclave de cet automatisme ?

Esclave donc d’un mal qui a été fait par l’ignorance ou la méchanceté d’un autre ?

Comment pouvez-vous tolérer de rester esclave pendant autant d’années, de donner autant de pouvoir
à un ignorant, sur votre évolution, sur votre état d’être, sur votre évolution ?

Pourquoi accordez-vous ce pouvoir à l’autre alors qu’il a agi en toute ignorance ou méchanceté ou
faiblesse ou égoïsme ou négligence ?

Pourquoi donnez-vous à la destruction le pouvoir de détruire le Fils de Dieu ?


Le Fils de Dieu se construit.

Il ne fait pas de compromis.

Il devient lui-même, lorsque tout ce qui essayait de miner ses fondations a été aboli, maîtrisé.



     

Esprit - Matière 

 

 


Pour découvrir la face lumineuse de votre être, il faut dissoudre la face embrumée, négative de
vous-même.

Lorsque vous êtes plongé dans la matière, les hommes ont toujours tendance à vivre tout ce qui vient
de la Matière. Et la Matière, sur un plan énergétique, c’est le négatif, ce qui ne veut pas dire
que c’est le mal et l’ignorance. Mais d’après les lois énergétiques, elles vibrent de façon
négative.

Il ne faut pas prendre le mot tel qu’il est en fait.

Elles rythment de façon réceptive, pour être réceptifs à l’Esprit. Donc pour que la Matière
puisse accueillir l’Esprit, il faut qu’elle soit creuse, qu’elle soit inverse à l’Esprit qui, lui, se
propulse.

Et c’est pour cela que l’on détermine la Matière comme étant négative, soit réceptive, soit endormie,
inverse à l’Esprit. Mais c’est afin de recevoir l’Esprit. Ce n’est pas pour faire la guerre à l’Esprit.
Absolument pas.
                                                                                             
                                                                                             

Mais si en entrant dans la Matière, dans la forme réceptive, l’individu ne se met qu’à vivre d’après les
vibrations de cette forme, automatiquement il arrive tout ce que vous connaissez : la méchanceté,
l’égoïsme, la guerre, les complexes, les traumatismes, etc.

Parce que s’il faut une forme pour recevoir un Esprit, pour recevoir les qualités Divines, il faut donc
des défauts. Mais non pas que les défauts soient nécessaires, absolument pas. Mais c’est le fait même
que l’âme ne soit que qualité. En se projetant dans la Matière qui, elle, est formée de façon inverse
pour la réception, la qualité devient défaut. Mais ce n’est pas un défaut tel que vous le
concevez.

C’est tout simplement l’inverse de la qualité.

Et c’est pour cela que si vous voulez acquérir toutes les qualités, ne combattez pas vos défauts. Vivez
la qualité contraire à votre défaut.

Vivez donc le positif de cette énergie que vous exploitez pour l’instant de manière négative. Vivez
l’action et non pas la réception.

On parle souvent des oppositions "Bien et Mal" aussi pour comprendre l’Univers et tout son
développement.

En fait, le Bien et le Mal n’existent pas. Pas plus que l’altruisme et l’égoïsme existent.
Non.


Il y a une certaine vibration de production.

Par exemple, nommons cela Amour.


     

Amour 

 

 


L’Amour, c’est quoi ?

C’est le don, le sacrifice. Je te donne tout à toute heure et en toute quantité.


La projection dans la Matière veut que l’objet projeté crée son double, mais de manière inverse. Et
non pas dans le sens du combat, mais simplement pour qu’il soit reçu.


Alors d’une façon automatique, l’homme croit que s’il y a l’amour, il y a la haine, et qu’il n’y est pour
rien, mais que c’est la loi occulte qui l’a créée. C’est faux.

Si l’homme ne vit qu’au niveau de la Matière, forcément la haine existe et il le prouve chaque jour. Et
si l’homme vit au niveau de l’Esprit, il sait que l’Amour existe et il peut le prouver tous les
jours.

Que fait-il de la haine alors ?

Il la regarde comme une ignorance du positif qui existe. Et c’est pour cela que le Maître et que Dieu ne
jugent pas.


     

Ignorance 

 

 


Pourquoi a-t-on dit que Dieu ne jugeait pas ? Est-ce parce qu’il aime tant ses fils qu’il n’ose pas les
                                                                                             
                                                                                             
condamner ? Non.

C’est tout simplement parce que tout ce que vous appelez défaut, tout ce que vous appelez misère,
n’existe pas, en vérité. Ça n’existe que le temps où vous ignorez la qualité, où vous ignorez que vous
êtes un Dieu, où vous ignorez que vous êtes Amour, Beauté, Puissance.

Alors autant de temps que vous ignorez ces choses-là, autant de temps que vous vous croyez faible,
autant de temps que vous croyez hideux, petit, mortel. Et la déprime reprend ! Et il faut des
médicaments ! Et il faut des confesseurs ! Et il faut des guides ! Et il faut des mouchoirs pour
éponger les larmes !

Stop ! ✋

La misère est, je ne vais pas la renier, elle existe. C’est le plancher même de votre évolution. Mais
sachez que ce n’est pas une misère que vous devez éprouver, dans laquelle vous devez vous enfoncer,
qui doit vous brûler, vous consommer, vous achever. Non !

Sachez que tout ce que vous pouvez ressentir comme malheur, comme souffrance, n’est que la marque
d’une ignorance.

Et cela doit donc déclencher en vous l’Espoir, la Force d’accomplir pour découvrir ce qu’il y a derrière
cette ignorance.


     

Espoir 

 

 


Vous avez donc un complexe, alors ayez le Courage et l’Espoir d’aller chercher, derrière ce complexe,
l’épanouissement qui se cache.

C’est simple, n’est-ce pas ?

Au lieu de perpétuer la souffrance, d’en manger, d’en remanger, d’en ressasser, d’en digérer...
Stop !

Stop ! ✋

On fait un recul.

On analyse.

Et dites-vous :

"Si j’ai un complexe là, d’infériorité, c’est qu’en vérité, je peux être et grandement. Mais il faut que
j’oublie ce qui m’empêche d’être grandement. Et c’est ce complexe.

Si je souffre d’un manque d’amour et que j’en pleure et que je me sente seul, je me sente misérable, il
ne faut pas que je reste aveuglé par ce jeu d’ombre et cette danse macabre des émotions prisonnières
dans ce manque d’amour. C’est au contraire, pour moi, l’occasion d’aller puiser dans l’amour
et d’être l’amour, développer la qualité et non pas l’inconscience, la partie voilée, donc
l’ignorance."

Si je n’avais que de l’Espoir à vous donner ce soir, je considérerais mon travail comme
accompli.

Je n’ai pas envie de vous parler des grandes thèses spirituelles.

Je n’ai pas envie de vous apporter davantage de connaissances.

Je n’ai pas envie de vous apporter des dénominations supérieures à celles que vous avez déjà. Celles
que vous avez sont largement suffisantes !

Apprenez-les telles qu’elles sont écrites. Et c’est déjà tellement difficile.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que je veux transmettre, c’est la Vérité de l’énergie de la Vie.

Dépouillez en vous toutes les limites qui vous empêchent d’être cette Vérité et de vous donner
l’énergie pour accomplir votre destinée, pour Être.

Je ne veux pas que vous veniez chercher au prix de ma parole, un enseignement, un son, un chemin, un
guide.

Je vous renvoie.

Je ne vous veux pas.

Je vous refuse !

Je ne suis pas un guide.

Je ne suis pas un enseignant.

Je ne veux pas de disciples.

Je ne veux pas d’oreilles attentives qui écoutent et qui vont répéter ce que j’ai dit.

Je refuse.

Par contre, même si vous m’oubliez, même si en vous répétant dix millions de fois que vous
m’avez connu, vous n’arrivez pas à vous rappeler, mais que demain dans votre jardin, en
regardant un escargot grimper sur un rocher, vous puissiez admirer le mouvement de la
Vie. Alors j’aurai accompli et alors je serai davantage que si vous m’aimez, que si vous
perpétuez ma parole, que si vous m’écoutez, que si vous me trouvez "gentil et grand et
performant".

Je n’ai rien à faire de tous ces qualificatifs et surtout pas de votre considération !

Cela m’est égal au plus haut point.

Oubliez-moi !

Et même ne parlez jamais de moi.

Peu importe !

Le fruit qui doit être ramassé n’est pas celui de la célébrité, n’est pas celui du murmure de ma voix qui
se perpétue dans votre coeur, votre tête, votre souvenir. Le fruit va être la lueur de votre âme que
j’aurai su réveiller. Uniquement celui-là.

Alors si vous voulez m’aimer, si vous voulez me le prouver, si vous voulez enclencher, dégager une
relation avec moi, n’ayez pas une attitude d’écoute, d’obéissance, non. Accomplissez !

Et n’accomplissez pas parce que je vous l’ai dit, parce que je vous l’ai conseillé. Accomplissez parce que
vous avez senti le besoin jaillir. Donc obéissez à votre âme, pas à ma parole.

Vous ne devez jamais obéir à un Maître. Jamais !

Et s’il y a bien un ordre que le Maître vous donne, c’est justement qu’il vous interdit d’obéir.

Est-ce que je prononce, là, des paroles de rébellion ? Non.

Parce que le Maître, qui en est un vrai, sait très bien que son devoir sur le disciple n’est pas d’en faire
un disciple, n’est pas d’en faire un serviteur, n’est pas d’en faire un être obéissant, esclave de Dieu.
Mais de l’affranchir de toutes les limites et du besoin même d’avoir un Maître, du besoin même d’avoir
un initiateur.

Un Maître est un instrument de Liberté, est un instrument d’affranchissement de l’Homme.

Un Maître vous respecte au plus haut point.

Il est le Respect même, à cause de son Amour, de sa Connaissance, de son Universalité.

Quand il vous voit donc, ce n’est pas pour vous faire plier le genou, non. Quand il vous voit au
contraire à la manière du frère, il vous dit : "Lève-toi et marche !"

Et rappelez-vous toujours de cet effort que vous devez faire si vous voulez être digne du maître et
digne de votre âme et digne du mouvement même de la Vie. N’obéissez pas.
                                                                                             
                                                                                             

Lève-toi et marche !

Dieu est un phare, le Maître est un phare, il n’est pas une carte, un mode d’emploi de la vie,
non.

Il y a des êtres qui ne peuvent pas vivre si le maître X n’a pas dit comment il devait faire avec sa
femme, s’il avait droit de la toucher trois fois par jour, deux fois par jour, une fois par an. Est-ce que
vous croyez que les Maîtres se préoccupent de ces choses ?

Il y en a qui ne peuvent pas choisir s’ils doivent ne manger que du poulet, que du lapin, s’ils ont le
droit au boeuf, au porc, à toutes sortes de céréales, ou bien s’il est bon pour l’évolution spirituelle de
ne manger que des fruits, du miel.

Mais est-ce que vous croyez que les Maîtres se préoccupent de votre estomac ?

S’il est vrai que leur Connaissance est grande, la diététique n’est quand même pas le premier de leurs
soucis.

C’est votre travail, c’est l’exercice de votre liberté.

À l’intérieur de votre couple, vous voulez vous prouver votre amour trois fois par jour, mais quel Dieu
pourrait vous en empêcher ? Prouvez-vous votre amour trois fois par jour. Aucune Loi n’existe. Aucun
Dieu n’a dit à l’homme : "Tu ne connaîtras pas la femme, et à la femme, tu ne connaîtras pas
l’homme, parce que je suis le seul que tu dois aimer."

Non, il n’existe aucune Loi dans l’Univers.

Comment faire le choix alors ?

En écoutant votre âme.

Si pour des besoins alchimiques, vous sentez que par exemple votre vie de couple ne doit être
manifestée qu’à certains moments et pas de façon répétée, alors écoutez la voix de votre âme et ainsi
vous respectez la loi des énergies.

Et à ce moment-là, la Loi devient votre loi, mais ce n’est pas la loi de tout le monde.

Il y en a, parce qu’ils ont fait le vœu de chasteté, qui voudraient que le monde entier soit chaste. "Si je
n’y ai pas droit, personne non plus !", d’une certaine manière. Contradictoire avec le commandement
de Dieu.

N’a-t-il pas dit que chaque espèce se reproduira d’elle-même ?

Alors si Dieu demande à l’homme d’engendrer d’autres formes pour perpétuer la race, ce n’est pas
pour lui dire : "Attention, mais ce n’est qu’au bout de trois enfants, au bout de ces trois enfants-là,
terminé ! Et si tu continues, il va y avoir des problèmes. Finie l’évolution spirituelle, finie
la montée de la Kundalini, finie l’ouverture des chakras. Maintenant c’est ou le lit ou le
bon dieu. Maintenant que tu m’as fait les trois enfants qu’il me fallait pour envoyer les
âmes."


Non !

Tant que tout se passe harmonieusement et d’après une loi d’échange.


L’Amour est un échange harmonieux.

Et tant que vous écoutez aussi la loi des alchimies qui, elles, sont propres, ces alchimies
propres à vos besoins présents, besoin de votre chair, besoin de vos chakras, vous êtes dans
l’Harmonie.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il faut écouter les besoins que vous envoie votre âme, vos chakras, vos cellules et aussi le besoin
de l’autre.

Considérez l’autre.


Donner, que ce soit par l’intermédiaire d’une caresse, d’un regard ou d’un cadeau, n’a jamais été une
offense à Dieu, ni à l’alchimie, ni à l’évolution spirituelle.


Par contre, "Prendre"... "Prendre du plaisir à l’autre" parce qu’il est le moyen, "prendre quelque chose
à l’autre" parce qu’il est le moyen, là, oui, il y a problème. Là, oui, il y a création d’une
énergie négative, et là, oui, la chose exercée est contre l’évolution spirituelle. Mais ce n’est
pas dans le fait de la chose exercée, c’est dans le fait de la façon d’exercer la
chose.

L’homme de demain sera un homme libre d’être tout ce qu’il est en tant qu’Esprit et en tant que
Corps.

Essayez de comprendre cette Liberté.

Et pour exercer cette Liberté, créez les harmonies.

Parce qu’il n’y a que dans la mesure où vous aurez découvert les harmonies que vous
serez capable de vivre la Liberté. Pas avant.

Ainsi quelqu’un qui se culpabilise d’avoir une vie de couple trop animée parce qu’il croit que cela
l’empêche de retrouver Dieu, fait une offense à Dieu, à son compagnon ou à sa compagne et à
lui-même.

Tandis que si il vit la chose de manière à Donner de l’amour et la Donner en tant qu’énergie, en tant
que communion, en tant que synthèse de deux Principes Divins, à ce moment-là, au contraire, il
participe à plus d’évolution et il peut utiliser cette synthèse pour aller plus loin dans sa
compréhension, dans son alchimie même.

N’oubliez pas les jumelles. Tout est dans la façon de voir les choses.

Si vous avez bien réglé les jumelles, si vous regardez dans la même direction que l’autre et surtout s’il
y a vraiment quelque chose à voir, parce qu’il y en a qui se font des mirages à non plus compter !
Alors un peu de lucidité, n’est-ce pas?

Tant que la pureté du cœur guidera vos actions, tout ce qui vous est offert sur le plateau de la vie, vous
pourrez le faire.

Sitôt que votre cœur sera troublé, voilé, intriguant, mmm... À ce moment-là, les nourritures vont
devenir des poisons.

C’est comme celui qui était tant ambitieux, dévoré par la richesse. Il avait demandé au Dieu le pouvoir
de tout transformer en or, oubliant le fait très simple et naturel qu’il aurait besoin de boire et de
manger. Et que la vie ne se perpétue pas à travers l’or mais à travers le mouvement même de la vie, à
travers la régénération. Et ainsi tout ce qu’il buvait se transformait en or et il ne pouvait pas le boire
et tout ce qu’il touchait se transformait en or et il ne pouvait pas manger. Il est devenu très
riche, certes, et depuis lui on n’a jamais connu autant d’or répandu sur la Terre, mais il est
mort.

Ainsi fait l’homme.

Il veut que tout lui apporte du plaisir, de l’ivresse, de la griserie, de la satisfaction : c’est transformer
la vie en or.

Mais que se passe-t-il lorsqu’il ne peut plus produire, lorsqu’il ne peut plus donc presser quelqu’un pour
soutirer cet or, le voler à quelqu’un d’autre, exploiter un autre.
                                                                                             
                                                                                             

Il se dit : "Mais je n’ai plus rien, je suis pauvre !"

Et il commence à hurler de terreur. Il se sent démuni. D’autant plus que pendant tout le
temps où il a pu puiser autant qu’il a voulu dans la satisfaction, il ne se sentait jamais
rassasié.

Il faut donc découvrir la nature des choses et ne pas exploiter un sens irréel de la
chose.

Et si vous allez vers votre compagne ou votre compagnon, parce qu’uniquement le plaisir vous inspire
et vous guide, vous le transformez en or et vous ne pourrez pas consommer.

Mais si au contraire vous prenez telle que la nature l’a fait, comme une énergie et comme une synthèse
à faire entre vous deux, cela devient un aliment et vous vous régénérez.

N’oubliez pas cette chose.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui mon frère, je ne dirais pas que je n’ai plus de questions. J’en ai au contraire
      beaucoup mais nous avons déjà largement dépassé le temps, plus de deux heures de
      communication et je pense qu’il a été vraiment répondu très largement aux questions qui
      ont été posées pour atteindre la conclusion. 


Il faut toujours conclure et toujours s’arrêter. Ce n’est pas que j’ai le Verbe Éternel, absolument pas,
mais il y a continuité dans les esprits alors que cela n’existe pas dans la voix. C’est une considération
humaine, voyez-vous.

Pour reprendre donc ce que je vous avais dit et pour vous laisser une note sur laquelle partir :
l’Espoir.

J’aurais aimé pouvoir susciter en vous l’Espoir d’Être, la Force de vous nettoyer et de vous accomplir,
de vous accepter tel que vous êtes.

Les gens souvent se créent des problèmes parce qu’ils ne s’acceptent pas tels qu’ils sont, parce qu’ils
voudraient être quelque chose "de mieux, de plus, de célèbre, de beau, de ceci, de cela". Ils veulent être
tout ce qui est impossible à être.

Alors que s’ils commençaient par être eux-mêmes, ils pourraient ensuite travailler pour devenir toutes
ces choses. Exactement comme un peintre doit d’abord apprendre à manipuler les couleurs, les
pinceaux, et ensuite il devient un talent.

Mais celui qui veut être un talent, en tout simplement se morfondant de ne pas l’être en se disant : "je
vais quand même essayer de ruser pour faire croire que je le suis." Alors, celui-là est toujours
insatisfait.

Donc acceptez-vous, faites un nettoyage, un nettoyage de vos désirs comme celui que je viens de
citer.

Rétablissez tout cela dans la lucidité, acceptez-vous.
                                                                                             
                                                                                             

L’équilibre !

Et dans cet équilibre, essayez de trouver ce qu’il y a en vous de Divin, la Présence.

Et laissez cette Présence s’ouvrir, vivre, s’articuler, bouger, danser, virevolter, sourire...

Et vous verrez que vous êtes très beau.

La beauté n’est pas dans la forme, la beauté n’est pas même dans le son. La beauté est dans
l’essence.

Et lorsqu’une forme est sous l’emprise de l’essence, quelle que soit sa forme, quel que soit son aspect,
son volume, elle devient belle.

Ainsi pour nous, un animal que vous trouverez sans doute sinistre, comme un hippopotame, a autant
de beauté que le plus grand archange du Ciel parce que le fait qu’il soit beau ou laid n’a pas de sens.
Sa forme véhicule une énergie et du moment qu’il vit son énergie et qu’il est authentique avec son
énergie, qu’il est donc un instrument et qu’il le sait, qu’il l’accomplit, il est beau en considérant son
type d’énergie.

Ainsi quelqu’un qui sera typé à cause de ses formes, de sa façon de parler, de son rythme, de son verbe,
etc. Quelqu’un donc de typé ne va peut-être pas convenir au canon d’une X beauté déterminée par X
personnes. Mais si la personne est intègre avec l’énergie qui la caractérise, elle est belle. Parce qu’elle
véhicule entièrement l’énergie qui la constitue.

Et à ce moment-là, on ne peut pas dire autre chose.

Même si l’on dit : "Oui mais le volume, oui mais la forme et la couleur...".

Cela ne compte pas. À l’œil, cela devient beau.

La rose n’est-elle pas née sur un tas d’épines, ce qui la constitue n’est-ce pas une vulgaire ronce ?
Mais est arrivée à un point de conscience telle que lorsque les pétales s’ouvrent, cela paraît la chose la
plus magnifique de l’Univers.

Et à côté de cela, il y a les ronces qui sont restées des ronces et qui n’ont que des épines !

Faites pareil.

Il est certain que vous avez des énergies peut-être lourdes, peut-être ceci, peut-être cela, ce sont les
ronces, les épines.

Mais tout l’Esprit qui est en vous, toute la rose qui doit éclore n’appartient qu’à vous.

Alors faites-la naître.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions. 


Date de la conférence : 24 06 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 49   




Question1 



Question sur le thème de L’Amour et le Pouvoir, qui semblent s’opposer.



Réponse 

[...] Amour et Pouvoir, sont en fait une synthèse quand on les considère d’après leur concept Divin,
mais se combattent sur un plan physique, c’est-à-dire dans l’Ombre.

Amour et Pouvoir ne sont pas thèses et antithèses, au contraire, comme je viens de le dire, ils sont
synthèses. Mais il faut savoir de quel pouvoir on parle et quel pouvoir est exercé sur la
Terre.


Justement, si on voulait parler correctement de l’Amour, il faudrait remettre en cause le Pouvoir.
Mais établir l’Amour sur la Terre, ou un pacte d’Amour, ou une religion d’Amour, ou une
église d’Amour, ou enfin, une société d’Amour, ne veut pas dire que le Pouvoir n’existe
plus.

Et que l’on est tous, comme cela, dans les prés, avec les marguerites qui poussent et les
coquelicots, et que tous les petits frères et toutes les petites soeurs s’embrassent, font la
ronde jouent à la marelle, et ne se soucient plus de l’orage qui peut arriver, de la moisson
qui est à faire et de toutes les autres choses qui sont à structurer, pour vivre sur un plan
physique.

Au contraire, l’Amour a besoin du Pouvoir et vit grâce au Pouvoir, pour se perpétuer et pour, avant
tout, se perpétuer dans l’Équilibre et l’Harmonie.

L’Amour sans le Pouvoir est quelque chose de faux, d’illusoire et de complètement vain. Et c’est
l’Amour que la plupart des disciples naissants connaissent. Et c’est à cause de celui-là qu’ils se brûlent
les ailes et qu’ils se rendent compte qu’au bout de leurs actions, plus ou moins désintéressées, ils n’ont
fait qu’y perdre.


Perdre d’eux-mêmes, perdre de leur réputation, perdre de leur crédibilité, de leur argent,
                                                                                             
                                                                                             
etc.

Or, l’Amour, joint au Pouvoir, permet d’exercer un concept, un autre, qui est aussi leur synonyme car
on ne peut pas parler d’Amour sans parler non plus de cette autre chose qui lui permet de s’établir et
d’être crédible et d’être une force et d’être réel, c’est la Justice.

Un être qui veut être Amour doit être Justice.

Il ne peut pas être Amour sans être la Justice, sinon il ne sait pas comment divulguer son
Amour.

C’est pour ça qu’il y a toujours tant de problèmes à faire connaître la notion de l’Amour à celui qui
est un disciple naissant ou un profane. Parce qu’il croit que aimer, c’est tout simplement tout
accepter de l’autre, être aveugle, comme dit votre proverbe : "l’amour rend aveugle", et c’est
faux.

Au contraire, l’Amour Véritable permet de mieux connaître son prochain et de l’aimer malgré ce que
l’on sait de son prochain. Ça c’est l’Amour.

Parce que la plupart des gens qui aiment dès qu’ils connaissent l’autre, et l’autre n’est pas plus parfait
qu’eux-même, finissent par se laisser refroidir par toutes les négativités, les aspects morbides du
caractère de l’autre.

Alors que le but de l’Amour n’est pas de passer un plâtre sur toutes les façades du monde et de se
dire : "Regardez comme les façades sont belles !". Peu importe si à l’intérieur les canalisations sont
rouillées, si les rats ont infesté le grenier et la cave. Non. L’Amour ce n’est pas cela, ce n’est pas un
masque, un plâtre d’argile, non.

C’est au contraire une grande lucidité : "Très bien, toi qui est en face de moi tu es un loup et je les
vois tes longues dents. Et dès que tu vas le pouvoir, je sais que tu vas me manger. Mais
qu’importe, ça je le sais. Tant que les forces du Bien m’autorisent à te faire face, je te
ferai face, et te faisant face j’essaierai de te rendre agneau, de te montrer que derrière tes
longues dents, il y a quelqu’un qui sait aimer autant que je peux t’aimer, malgré tes longues
dents."

Aimer ce n’est pas regarder l’autre comme étant un nouveau né, comme étant un enfant, incapable de
penser ou de faire le mal, non. Aimer c’est aimer malgré tout et c’est ce que je voudrais bien que les
humains comprennent :

Aimer c’est aimer malgré tout.

Ce n’est pas se dire dans une grande exaltation : "J’ouvre mon cœur à tout ce qui passe ! Je
dois aimer le voleur parce que Jésus l’a dit ! Je dois aimer l’assassin parce que Jésus l’a
dit !"

La chose ne se passe pas ainsi. Si Jésus a dit : "vous devez aimer même celui qui pêche", ce n’est pas
parce que vous devez effacer son péché, parce que vous devez oublier son péché, oublier sa disgrâce, les
erreurs qu’il a commises, non !

C’est tout simplement pour vous faire connaître quelle véritable partie de la personne a besoin de
votre amour et en a un besoin légal, tout à fait autorisé. Et quelle autre partie de la personne est à
corriger, donc qui nécessite votre jugement.

Car, par exemple, dans le voleur ou l’assassin ce n’est pas la part de cet être qui a volé que
vous devez aimer, au contraire vous devez la corriger cette part-là, la rééduquer, réinsérer
l’individu.

Par contre, là où vous commettez une erreur en n’aimant pas l’individu, c’est en oubliant qu’avant tout
il est une étincelle divine, une part même de l’Univers. Exactement comme la fleur, le rocher, le chien,
le chat et vous même, faites part de l’Univers. C’est à ce titre-là que vous devez aimer. Pas à un autre.
                                                                                             
                                                                                             
Pas en aveugle.

Aimer en aveugle n’est pas un Amour réel. Parce que surtout que vous subissez une injustice alors
votre courage pour aimer est abattu. Et c’est ainsi qu’il y a des gens sur le chemin qui se mettent à
aimer d’un seul coup, parce qu’ils se sentent envahis d’une exaltation ou d’une dévotion ou d’une
ferveur mystique. Et au bout de quelques revers que la société et que la vie commune avec les autres
personnes lui administrent, il se refroidit.

Il se dit : "Mais l’Amour n’existe pas finalement. Ce sont des inventions divines, ce sont des inventions
d’artistes !"

Comme toute chose venue d’ailleurs, comme toute chose venue du Ciel donc, l’Amour a
besoin d’un certain état de conscience pour s’effectuer, à travers chaque individu et sur une
société.

On ne peut pas réclamer de l’Amour à quelqu’un qui est dans un état de conscience trop bas. Il aura
besoin d’être aimé, il aura besoin d’aimer, c’est certain, mais uniquement sur un plan affectif et
émotionnel. C’est-à-dire exactement comme un enfant.

Et regardez, dans la société la plupart des adultes en sont encore là. Dans leur négociation avec
l’Amour, à un niveau donc enfantin, 10-12 ans, affectif, émotionnel. Et le mari à travers la femme
continue à chercher la mère et la protection et le soutien. Et la femme à travers le mari continue à
chercher le père, la protection, le soutien aussi, la force. Et quelquefois même elle recherche le besoin
d’obéir.

Tant que l’humanité, que l’individu ait 40, 50, 60 ou 100 ans, en restera à un niveau d’adolescent dans
sa relation avec l’Amour, il ne pourra pas devenir un Homme Libre.

Regardez tous les problèmes qu’ont les adolescents justement à cause de ce type de relation avec
l’Amour. C’est de la jalousie que cela fait naître. Parce que sitôt que l’on se place dans l’amour sur un
niveau affectif et émotionnel, je dirais "trop affectif", il y a la notion de propriété, d’exclusivité,
automatiquement qui germe. Et c’est là la racine de toutes les jalousies, de toutes les déceptions, de
toutes les détresses, de tous les manques. Si par malheur un divorce arrive, ou une mort, ou une
séparation, etc.

Quand vous m’entendez parler d’affection et d’émotion, quel est donc le synonyme parfait pour
l’Amour, pour que l’humain puisse le comprendre ?


Si ce n’est pas "affection" et "émotion", c’est quoi donc ?

Le meilleur synonyme de l’Amour, c’est le mot Vie.

Il transporte l’image exacte de ce qu’est l’Amour.

Imaginez ce qu’est la Vie. L’émotion que produit la Vie quand vous la voyez naître, quand vous êtes
témoin d’une naissance, quand vous devenez père, quand vous devenez mère, ou quand votre chien ou
votre chienne a des petits, quand vous voyez une lapine avoir ses petits, n’importe quoi qui donne
naissance. Et que vous êtes devant le spectacle miraculeux de la Vie. Est-ce que vous sentez ce
frisson ? L’Amour c’est cela, c’est la Vie.

Mais quelle Vie ? Et vous voyez donc qu’en voulant parler de l’Amour, on parle absolument de tout ce
qui constitue l’être humain : le Pouvoir et la nature de la Vie.

C’est pour cela qu’on ne peut pas parler des choses divines de manière dissociée, et qu’on ne peut pas
dire : "Dieu est ceci, Dieu est cela, le Maître est ceci, le Maître est cela.". Parce que tous ces concepts
ne sont que des aspects composant une seule et même chose. Et qu’il ne sert donc à rien de travailler
d’un côté le Pouvoir, d’un côté l’Amour, exclusivement telle chose. Il faut au contraire savoir faire la
synthèse.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce donc que la Vie  ?

Si pour connaître l’Amour il faut d’abord passer par la Vie. Et c’est justement cela votre vie. Regardez
qu’est-ce que votre vie au quotidien. Votre vie de couple, votre vie professionnelle, votre vie avec les
amis. À quoi cela servirait tout ce déferlement d’expériences, d’actions, de compromis ? Quel sens a
cette Vie ?

À travers toutes ces expériences, à travers tous ces mouvements, tous ces actes, ce qui
vous est proposé c’est justement de découvrir l’Amour.

Et c’est pour cela que vous ne le connaissez pas. C’est pour cela que vous vous interrogez à
propos de lui parce que c’est la récompense finale en quelque sorte, c’est la découverte
finale.

C’est comme ce maçon qui a commencé par faire les fondations en se disant : "Mais il m’a fallu
d’abord creuser, enlever tellement de terre noire. Je me suis sali jusqu’au cou, j’ai failli être enseveli,
j’ai découvert des roches tellement difficiles à retirer, j’ai découvert des nappes d’eau tellement difficiles
à neutraliser, des trous même. Je suis descendu au plus profond de la terre pour poser les fondations de
mon édifice."

Et c’est cela que vous êtes en train de faire. C’est ce que permet justement l’incarnation.


     

L’incarnation 

 

 


L’incarnation c’est quoi ?

Descendre sur un plan physique, s’incarner, aller en bas.

De même que le maçon doit creuser dans la terre pour poser les fondations. Si on comprend que le
maçon a besoin de poser des fondations, pourquoi est-ce que l’homme a besoin de descendre
dans la matière ? Pour quelles fondations ? Ce ne sont pas les mêmes que les fondations
d’architecture, ça c’est certain. Mais cela représente exactement le même intérêt et c’est tout aussi
primordial.


Il faut que l’homme, en descendant dans la terre, découvre les équilibres.

Et quand un maçon crée ses fondations, eh bien c’est ça qu’il est en train de construire aussi, c’est
l’équilibre de son édifice. Sans les fondations, l’édifice n’a pas d’équilibre et il s’écroule. De la même
manière, l’homme en descendant dans sa chair, dans la vie physique, dans les profondeurs, doit
découvrir les équilibres.

Et de ces équilibres découverts, il va rencontrer les grandes notions telles que l’Amour, Dieu,
l’Éternité, l’Immortalité, etc. Et à ce moment-là, il devient une croix qui s’ouvre, au lieu
d’être un cube dans lequel il est enfermé, cube qui représente justement la matière, le
4.

Lorsque les équilibres sont découverts, le 4 explose, se déploie. Et en se déployant, il devient une croix,
une croix qui se met à tourner dans l’Univers. Et, dès qu’il a associé au mouvement de l’Univers son
propre mouvement, alors l’individu est à même de comprendre les grandes notions, comme
l’Amour.


Mais je reviens à la notion de la Vie, synonyme d’Amour.

Dans votre vie quotidienne, donc, vous faites des expériences, vous avez des heurts, des problèmes.
                                                                                             
                                                                                             
C’est une perpétuelle confrontation avec d’autres forces, avec d’autres états d’esprit, d’autres états de
conscience, d’autres blocs. Tout ceci est comme un théâtre, un terrain où chacun a le droit de
faire sa découverte de la manière qu’il le souhaite et comme il le peut. C’est pour cela
que, comme je l’ai déjà dit, il ne faut pas que vous espériez ou que vous vouliez un monde
parfait. C’est inutile. Sinon le monde n’a plus de valeur s’il est parfait. Parce que l’individu
ne peut plus rien y apprendre, il ne peut plus exercer sa liberté pour apprendre quelque
chose.


C’est comme s’il existait une immense université. Les gouvernements mettent tous les fonds qu’il faut
pour cela, ils prennent les meilleurs professeurs, les meilleurs instruments, ils éditent les meilleurs livres
et ils se disent : « Oui mais nous, nous on ne veut pas recevoir des élèves que l’on doit former, nous on
veut déjà des élèves qui ont tout compris ».

Vous comprendrez bien que dans cette université-là, aucun élève ne rentrera parce qu’en fait, il n’y a
que les professeurs qui seront capables d’y entrer, ceux qui ont donc déjà compris. Mais une école, une
université n’est pas là pour enseigner à ceux qui savent, elle n’a pas cette fonction. Une école est là
pour justement accueillir ceux qui ne savent pas et créer une structure pour leur apprendre et cette
structure est animée par ceux qui savent. Et autant qu’ils le peuvent, ils essayent de maintenir le calme
pour que les élèves puissent avoir un milieu où apprendre. Mais vous connaissez bien l’ambiance des
classes. Vous connaissez que les élèves se comportent de façon bizarre. Même si le professeur arrive
avec son autorité, il n’est pas tout à fait aussi autoritaire que ça. Et il y a des élèves qui malgré
tout ne veulent rien apprendre et il y a des élèves qui apprennent très vite et avec Bonne
Volonté.

Le terrain de la Terre est exactement comme celui-là : une école. Avec par-ci par-là, clairsemés tout
autour du globe, des professeurs, des disciples, des initiés, des messies, qui arrivent cycliquement, pour
enseigner aux hommes comment vivre. Mais ensuite, à l’intérieur de l’école, sur la Terre donc, les
individus sont libres d’apprendre et d’expérimenter ce qu’ils ont appris comme ils le veulent. Car c’est
là tout l’intérêt de l’incarnation.

Si vous étiez sur une Terre où tout était réglementé pour avoir une histoire qui ressemble à un monde
parfait, un monde idéal, eh bien personne ne serait heureux. Personne ne pourrait expérimenter ce
qu’il est, même s’il doit expérimenter une erreur.


Et là les plus jeunes me comprendront, car vous savez combien il est capital d’expérimenter, même une
erreur. Ils se disent : "Mais même si je dois me tromper, je veux le faire quand même parce que c’est
ma vie, parce que je veux bouger, parce que je veux être."

Et si un Dieu quelconque au nom de l’autorité ou au nom d’un monde parfait se mettait à édicter des
lois : "Non, tu ne feras pas ceci, non, tu ne feras pas cela ! Et si tu le fais, je viendrai brûler ta
maison." Si ces lois-là existaient, l’individu ne pourrait même pas évoluer. Rien ne sert donc de mettre
en place un plan d’évolution, si on ne lui donne pas la liberté d’évoluer, la liberté donc d’agir, la
liberté de faire.

Alors vous allez me dire : "Mais si, sous le prétexte que l’on doit évoluer, donc si l’on doit avoir la
liberté d’action, la liberté de faire nos erreurs, si sous ce prétexte-là l’on doit endurer les erreurs des
autres, dans les cas les plus dramatiques, dans les cas où, par exemple, on risque notre propre vie,
comme vis-à-vis de l’assassin, du violeur, du voleur, du terroriste, etc. Est-ce qu’il ne faudrait pas que
Dieu intervienne tout de même pour protéger les autres ?"

C’est naturellement une grave question, et ne croyez pas que les guides, les maîtres ou le conseil
suprême, négligent cette question-là, absolument pas.

Mais le fait est que, la Loi du Karma existant, une erreur qui porte un très fort préjudice contre
quelqu’un, dans une autre vie, ce quelqu’un qui a porté préjudice va rencontrer la même sorte de
                                                                                             
                                                                                             
préjudice qu’il a porté autrefois. Et celui qui subit le préjudice, au contraire, va être favorisé d’une
aide supérieure, qu’il n’aurait pas mérité en d’autres cas.

Ce n’est pas qu’on donne un ticket bonus : "Tiens, puisque tu as reçu alors que ce n’était pas prévu,
puisque tu as souffert alors que ce n’était pas ton tour, on te donne un ticket pour avoir droit à tel et
tel bonheur dans ta prochaine vie.". Non, ce n’est pas une compensation légère. C’est vraiment l’œil
des maîtres qui descend et qui prend en considération et qui essaye de rembourser puissance 10, 1000
ou 2000, l’erreur qui a été supportée.

Maintenant, la Loi du monde est telle que, généralement, tout étant équilibre et les guides étant si
nombreux auprès des hommes et des individualités, généralement ceux qui ne méritent pas du tout ne
sont jamais face à de tels événements. Ce qui ne veut pas dire qu’ils ne vont pas les subir, mais ils ne
vont pas en souffrir, car là aussi il y a une autre loi que l’individu doit apprendre s’il veut vivre
correctement, c’est le détachement.


     

Le Détachement 

 

 


Pour un individu X, subir par exemple un vol, quelqu’un fait effraction et dans sa maison tout est volé,
du sol au plafond. Pour cet individu, cela va représenter la pire des catastrophes, parce qu’il va se
dire : "J’ai tellement souffert pour acheter la télévision, le magnétoscope, les lits, le divan, etc. On est
tellement privés. Et pourquoi dans cette société il existe des méchants qui prennent plaisir à venir
nous dérober ?" Et c’est les grands pleurs qui commencent.

Mais pour un autre individu, avec une conscience plus éveillée, je ne parle pas d’élévation mais
simplement d’éveil. Il va se dire : "Bon, c’est un fait, ce n’est pas plaisant du tout, il va falloir tout
recommencer, mais j’ai la force. Je suis un être vivant et j’écrase les voleurs, je ne leur
permets pas de me détruire jusque dans ma moralité. Qu’ils emportent mes bijoux, qu’ils
emportent les télévisions, les frigos, les tables, tout ce qu’ils veulent. Mais à moi ils ne touchent
pas."

Et quelle est l’importance de cette réaction ?

Vous allez me dire : "Oui c’est très facile à imaginer, mais on ne voit pas ce que cela peut rapporter,
mais quelle réparation cela opère ?"

Cela opère sur tous les plans, parce que cela prouve le sens que l’individu donne à la vie. Il y a celui
qui se plaint d’avoir été volé et qui ne vit donc que par rapport à ce qu’il possédait. Il vivait par
rapport à son magnétoscope, il vivait par rapport à sa télé, il vivait par rapport à la couleur de son
divan, au bois précieux du lit de sa chambre, à sa tapisserie, il vivait par rapport à la couleur des
robinets dans sa salle de bain, au nombre de litres dans la chasse d’eau et je ne sais quoi encore. Eh
oui !

Et il y a l’autre, celui qui reconnaît que ce n’est pas très intelligent que quelqu’un lui
ait fait cela. Mais il vit d’après les véritables Lois et il sait que la véritable Vie est en
lui.

Elle n’est pas dans le magnétoscope qu’il possédait, ni dans le programme de la télé, ni dans la
moquette, ni dans la belle cheminée qu’il avait prise soin de se faire construire. Tout cela n’était que
des accessoires momentanés. Sa véritable vie et sa véritable valeur, sa véritable richesse est en lui. Et
c’est là la différence.

Si vous voulez vivre de manière libre, il ne faut plus vivre d’après ce que vous possédez.

Si vous vivez d’après votre magnétoscope qui vous donne tant de plaisir, par exemple, pour ne citer
que lui, parce que le soir au coin du feu c’est réconfortant de voir le film qui fait plaisir,
                                                                                             
                                                                                             
etc. Si vous vivez d’après ces clichés-là, d’après ces déclics-là, ces valeurs-là, forcément
dès que l’on vous vole le magnétoscope ou dès qu’il tombe en panne, votre vie s’arrête
aussi !

Si vous investissez les valeurs et le sens de votre vie dans votre entreprise, dans votre société, dès que
votre entreprise fait faillite, automatiquement votre vie fait aussi faillite.

Si vous l’investissez dans la société, dès que la société est en mouvement parce qu’elle doit changer et
qu’elle s’écroule avant de renaître, alors vous aussi vous vous écroulez.

Parce qu’alors vous positionnez le sens et les valeurs de la vie sur quelque chose qui est
toujours à l’extérieur de vous et non pas vous-même  !

Vous utilisez donc toujours d’autres jambes que les vôtres, pour faire la marche qui doit être marchée
sur la surface du monde.

"Et si je n’ai pas mon ami, et si je n’ai pas ma femme, et si je n’ai pas mon mari, si je
n’ai pas mon père, si je n’ai pas mon psychiatre, mon médecin, ceci, cela, je ne sais plus
vivre !"

Pour vivre, il faudra d’abord se trouver dans un dénuement le plus complet. Et je souhaite que chacun
se trouve suffisamment longtemps dans la pauvreté la plus grande pour qu’il retrouve une clarté
d’esprit.

Cette société a apporté de grandes choses et de bonnes choses, mais aussi des choses très
mauvaises. Et justement, elle a trop permis, à cause de la consommation, le sens de la propriété,
des objets. Elle a trop permis le déplacement de la notion des valeurs, de la notion de la
vie.

Autrefois, un homme était heureux parce qu’il était face à sa terre, parce qu’il travaillait sa terre,
parce qu’il voyait les saisons défiler et il travaillait en rapport avec ces saisons-là. Il avait un équilibre,
une harmonie. Il était heureux du fruit de la Terre, il l’aimait et la Terre le lui rendait. Il y avait la
vibration de la Vie, la vibration de l’Amour.

Mais cela n’est pas suffisant pour évoluer, c’est certain, il faut aussi apprendre. Et apprendre sur tous
les plans, que ce soit de manière scientifique, théosophique ou occulte. Il faut tout apprendre, mais
sans négliger de continuer à vivre.

Et c’est ce que l’homme a négligé.


Alors il a fait des substitutions. Il a commencé par se dire : "Je suis, si j’ai un métier" ou "je suis, si
j’ai épousé tel ou tel homme. Je suis donc madame untel, madame la présidente, madame la générale,
etc. Je suis si j’ai tant d’argent, je suis si j’ai mon appartement. Et si j’ai mon appartement, je suis très
bien si j’ai un appartement à la mode."

Et l’homme a déclenché comme cela de nombreux clichés qui, au contraire de lui apporter une sécurité
et un bien-être, lui apportent la névrose, la schizophrénie, le manque d’énergie, la peur, la crainte. Et
finalement fait basculer la société.


     

Société 

 

 


Pour qu’une société se perpétue, elle doit s’établir sur des fondations réelles. Et non pas sur des
fondations illusoires. Car même si une société s’appuyait sur le pouvoir qu’est l’argent, cela ne
représenterait pas un problème pour sa perpétuité. Mais le problème, c’est que comme l’homme est
                                                                                             
                                                                                             
faux, l’homme imagine toujours des ruses, l’homme imagine toujours quelque chose pour substituer la
véritable valeur.

Il ne peut pas s’en empêcher, c’est une maladie. Il substitue tout le temps.

Car ce qui est vrai, il ne le comprend pas. Alors, dans son aveuglement, il substitue. Et il ne s’aperçoit
de son erreur qu’une fois que tout s’est écroulé.

Alors donc, si par exemple la société ne s’appuyait que sur la valeur qu’est l’argent, elle durerait quand
même. Mais le problème, c’est que l’homme a substitué à l’argent sa véritable valeur. Et en n’a fait
que du papier. Et un papier qui n’a même pas de valeur en lui-même, puisque dès qu’une puissance le
décide, le papier perd sa valeur ou le papier monte en valeur, exagérément. Alors où est la véritable
valeur de l’argent ?

Elle est nulle en fait, puisqu’elle peut être discutée, achetée, puisqu’on peut s’en servir de chantage.
C’est que même l’argent n’est donc pas la fondation de la société. Et c’est pour cela qu’il peut y avoir
d’énormes crises et qu’une société peut s’écrouler, si ce n’est pas au moins cette fondation-là qui la
soutient. Car c’est quand même la fondation de base. Mais le jour où les hommes s’attaquent à
cela, ils ne s’en aperçoivent pas mais ils scient la branche sur laquelle ils sont assis. Et
depuis longtemps l’or lui-même ne vaut plus rien dans l’esprit des hommes. On ne monnaie
plus avec l’or, on monnaie avec du papier. Et c’est là l’erreur tragique qu’ont commis les
hommes.

Ils ont voulu instituer un pouvoir qui n’existe pas.


Un pouvoir qui n’est vivant que dans tout simplement l’esprit des puissances. Et qui repose donc
davantage sur ce qui a été acquis par ces puissances, comme justement le rayonnement politique et le
rayonnement de la puissance des armes, soit la puissance atomique.

Et lorsque l’on arrive à une certaine égalité entre le rayonnement, le rayonnement donc
politique et de la puissance armée entre deux nations, si on substitue, si on enlève le pouvoir
de l’argent, mais d’un argent véritablement négociable, c’est-à-dire qui se repose sur une
véritable valeur, telle que l’or, telle que l’argent, telle que les autres choses du fond des
mines, si on enlève toutes ces véritables références, eh bien il ne reste plus rien que la
dégringolade.

Parce qu’alors les pays n’ont plus rien. Non pas pour se faire front, mais d’une certaine manière
pour avoir un circuit de négociation. Et c’est là où sont entraînés tous les rapports de
force.

"Si les valeurs ne sont plus négociables, alors négocions les hommes."

C’est tout ce qu’il reste !

Négocier les hommes.

"Très bien, je te donne telle région mais attention, tu ne vas pas empiéter sur celle-là, parce que
celle-là est à moi, j’y ai déposé mes petites bombombes.

Bon d’accord, je veux bien que tu commences à répandre une nouvelle philosophie ou une nouvelle
politique dans telle ou telle région du monde, mais tu ne vas pas dans celle-là, parce que c’est là que
j’ai le plus d’intérêts dans certaines mines, ou dans mon rayonnement politique, ou dans ma
crédibilité."

C’est ainsi que les puissances s’arrangent, ils ne négocient plus que des zones d’influence, donc ils vous
négocient !

Lorsqu’ils se disent entre eux : "Très bien, on ne peut pas s’envoyer des bombes sur la figure, on ne
peut plus non plus véritablement négocier, parce que plus rien n’a vraiment de valeur. Nous avons
détruit les valeurs, même celle de l’or, celle des pierres. Alors négocions les hommes que nous
                                                                                             
                                                                                             
possédons."

Car les hommes politiques à l’heure actuelle ne pensent plus posséder des terres, comme il s’agissait
autrefois, des richesses, non, ils détiennent des âmes. Et c’est ça qui a fait le grand changement dans la
politique, et c’est pour ça que sont nés tous ces discours politiques, toutes les campagnes pour les
élections. Il s’agit de vous convaincre, messieurs, mesdames ; de vous acheter, messieurs, mesdames ;
de vous posséder, messieurs, mesdames.

Les puissances veulent négocier les hommes et c’est là où ils n’auront pas raison de moi !

Si la puissance veut négocier avec les enfants de Dieu et contre les enfants de Dieu, si les puissances les
prennent pour marchandises, c’est là que j’écrase la puissance !

Et que la puissance entende et comprenne ce qu’elle veut comprendre et entendre.

Alors naturellement, les gens puissants du monde pourraient rire et dire : "Mais qu’est-ce qu’il pourrait
faire, celui-là qu’on ne voit même pas, le grand invisible ?"

Il ne faut pas oublier que nous avons parlé d’une grande notion et d’une notion primordiale au
début du discours, la notion de Pouvoir. Et que si nous tolérons que les hommes jouent,
s’amusent avec ce qu’ils croient être le Pouvoir parce qu’on leur laisse, d’après le Plan et la Loi
de l’évolution, disposer dans une certaine limite de leur liberté, du pouvoir sur d’autres,
du pouvoir sur la Terre. Nous avons nous-mêmes et avant tout le monde de la Terre, Le
Pouvoir.

Que représentent tous les discours des hommes politiques face à un seul archange de l’Univers ?

Ils pourraient envoyer toutes les bombes, tous les missiles du monde à l’endroit où se trouve et où
descend l’archange, cela n’y ferait rien. Par contre, un seul son et l’archange peut faire
s’éveiller trente volcans en même temps. Un seul son sorti de sa bouche et il peut soulever un
océan.

Même s’il est vrai que l’homme est une chose admirable et une création sublime et qu’il mérite tous
nos soins et que nous lui donnons tous nos soins. Il est vrai aussi que dès qu’il s’amuse à bafouer trop
longtemps les Lois, et pas seulement les Lois, mais aussi la vie de son prochain, à ce moment-là il ne
représente plus rien qu’une misérable fourmi.

Et que faites-vous des fourmis, vous, quand elles vous grattent ? Vous avez inventé des tas de produits
n’est-ce pas ? Dès qu’elles envahissent la maison, un petit coup d’insecticide par-ci, par-là. Et vous en
écrasez des milliers durant une journée et vous ne vous en apercevez pas, mais quand vous marchez
dans les champs, dans les jardins, sur les bords des routes, combien de fourmis, d’insectes,
écrasez-vous ?

Tant que la fourmi ne devient pas désagréable et nuisible à votre maison, vous la respectez. Vous
n’allez pas creuser la terre pour aller la déloger de dedans la terre. Mais si elle vient vers vous et qu’elle
vous gêne, vous la détruisez.

Je ne dirais pas qu’il en est de même avec les Lois Divines, absolument pas. Mais de temps en temps
il est bon d’écrouler l’édifice. Il ne s’agit donc pas d’écrouler les hommes, de ruiner les
hommes, de massacrer les hommes, de les tuer. Non, pas ça du tout. Mais d’écrouler leur
édifice. Et quand on écroule leur édifice, il leur semble que toutes les pluies, que tous les
châtiments du Ciel leur tombent dessus. Et il leur semble à ce moment-là vraiment d’être
châtiés jusque dans leurs chairs. Et ce n’est pas vraiment cela qui est accompli. Pas du
tout.

Juste l’édifice est soufflé. Fffff. Un château de cartes.

Car un château qui n’a pas de véritable fondation, une société qui n’a pas de véritable valeur,
même si elles sont matérielles, matérialistes, mais si elles ne sont pas Véritables, si elles ne
                                                                                             
                                                                                             
reposent pas sur une véritable puissance, elle n’est rien. Et il faut peu pour la souffler à ce
moment-là.

Et c’est ce qui se passe à l’heure actuelle. Et non pas parce qu’un Dieu quelconque ou parce que des
Maîtres quelconques ont décidé qu’en Occident les valeurs n’allaient plus, il faut écrouler l’édifice.
Non. C’est simplement l’approche de la Vérité qui crée un tel contraste avec la somme d’ignorances et
d’illusions sur laquelle les hommes ont bâti leur société. C’est cette confrontation-là qui fait s’écrouler
l’illusion.

Donc il n’y a personne qui juge et qui vient avec une épée immense et avec la flamme, se dire : "Qui
dois-je châtier maintenant ? De quelle Apocalypse suis-je l’ange de la mort ? Et combien d’âmes je
dois faucher ?" Non, ce n’est pas cela le Jugement.

Le Jugement c’est l’approche de la Vérité.


Il y a des cycles comme cela. D’après certaines heures cosmiques, certaines conjonctions planétaires et
conjonctions de systèmes solaires par rapport à des constellations. Car ce qui se passe ne concerne pas
seulement la Terre, la petite Terre, mais cela concerne aussi tout un système solaire. C’est pour cela
qu’après cela devient un axe de systèmes à constellations.

Il se passe donc des moments où les axes sont les uns en face des autres et où ils permettent la descente
d’une énergie.

À ce moment-là, la Vérité, cette énergie, descend. Elle est pure Lumière, elle est la Grâce, elle est la
Vie et elle descend. Mais au fur et à mesure qu’elle descend, les hommes commencent à sentir sa
pression, son avancée, son approche. Et tout ce qui est Ignorance, Erreur, Illusion, Méchanceté, toutes
ces choses-là commencent à s’écrouler.

Et non pas parce que cette Lumière décrète que toute ignorance doit être écroulée par l’approche de
sa venue, non. C’est tout simplement comme lorsque le Soleil se lève, la nuit s’en va. Le fait même que
la Lumière apparaisse, les ténèbres en sont remplies. Ce n’est pas que l’ignorance disparaît comme
disparaît un diable, qui s’en va très loin en hurlant et en prenant sa queue entre les jambes et qui
court vers d’autres ténèbres pour exercer ses méfaits, non. C’est tout simplement l’espace qui est
occupé par autre chose que l’ignorance.

Et comme l’Ignorance ou l’Illusion ou l’Erreur, n’est pas autre chose que de l’éphémère, de l’irréel,
automatiquement dès que la Réalité arrive et occupe son espace, tout ce qui était irréel s’arrête tout
simplement.

Comme lorsque vous vous réveillez, vous arrêtez votre cauchemar. Mais quand vous y étiez dans votre
cauchemar, vous étiez certain d’appartenir à ce cauchemar, vous étiez certain de subir toutes les choses
que vous avez subies, d’être proche du délire, d’avoir tant peur, tant frissonné, d’avoir tant couru,
parce que pourchassé. Mais si quelqu’un vient et vous dit : "Hey, réveille-toi, qu’est-ce que tu as à crier
comme ça ?". Alors vous vous réveillez à votre véritable monde et vous concluez que ce n’était qu’un
cauchemar.


L’approche de la Lumière fait exactement la même action. Les hommes sont embués dans des ténèbres
ou une forme de ténèbres. Et à l’intérieur de ce magma d’Ignorance et d’Erreur, ils créent toutes sortes
de choses, ils créent des sciences qui n’ont ni queue ni tête, qui ne les rapprochent sans doute pas de
Dieu en tout cas. Ils font des erreurs, ils font des crimes, ils édifient des sociétés, qu’ils scient
eux-mêmes.

Parce que Dieu n’a rien contre une société matérialiste. Ce n’est pas le matérialisme de la
société qui est mis en jugement, non. C’est le fait que le matérialisme lui-même ne
repose pas sur une véritable valeur. C’est ça le problème.
                                                                                             
                                                                                             

Si le matérialisme reposait sur une véritable valeur, comme par exemple celle de l’or, celle du
diamant, des choses vraiment négociables, que l’homme puisse vraiment gagner, donc, de
lui-même, et où chacun aurait sa chance, en fait, d’après sa puissance de travail, sa puissance de
commerce, son intelligence. Dieu n’aurait rien contre ce type de société. Même si cette société
ne se souciait pas de Dieu, tant que la chose laisserait la liberté à tous et le respect de
tous.

Mais le problème de la société actuelle, c’est que votre structure ou la puissance qui s’est installée
dans cette structure ne permet plus la liberté aux hommes, l’expérience. Non, au contraire. Les
puissants de ce monde font tout pour investir l’esprit des gens, pour s’approprier la pensée des gens,
pour programmer les gens.

Et c’est là où ça ne va pas. C’est là où Dieu, c’est là où les maîtres disent : "Mais non, non, non, ça ne
va plus, ces choses-là ! Même mon enfant qui était méritant et que j’ai envoyé dans ce monde, n’a pas
pu trouver la place qui lui convenait parce que tout simplement, les puissances, dites ou
politiques ou d’institutions ou je ne sais quoi d’autre, font tout pour prendre un pouvoir
illusoire."


Qui est tout simplement en fait un pouvoir de personnalité.

Et c’est un pouvoir qui débouche sur une seule chose : la folie  !

Parce que, je n’ai pas peur de le dire, mais pour la plupart, ceux qui dirigent le monde dans la vie
politique et économique de ce monde ne sont pas des gens sains d’esprit.

Et je les accuse ! Ils ne sont pas sains d’esprit.

Ils paraissent naturellement équilibrés. Mais l’homme peut paraître mille choses et le diable aussi. Il y
a une course fanatique qui s’est déclenchée depuis quelques décennies sur ce monde et qui mène le
monde à sa perte. Et ce n’est pas Dieu qui entraîne le monde à sa perte. Mais ces hommes-là
eux-mêmes. Le désir de puissance tout simplement. Mais un désir de puissance, je dirais mal placé,
mal vécu. Comme un fou a besoin maladivement de régner sur ses sujets, d’être salué, et de pouvoir
diriger le rire, la maladie ou la mort de ses sujets. C’est une caricature que je dresse là, mais elle est
telle quelle.

Pour eux, cela leur assurera naturellement l’ordre dans la société.

Et à côté de ça, on vous fera croire que vous avez certaines libertés, que vous avez le droit de lire le
journal que vous voulez, de n’importe quel parti politique, que vous avez le droit de parler quand vous
voulez, de vous associer avec qui vous voulez, de vous marier autant de fois que vous voulez, d’aller voir
toutes sortes de films, de penser tout ce que vous voulez. Mais à l’origine, ils ont fait le labour dans
votre esprit et planté la graine de la pensée.

Nous accusons donc, et en toute unanimité, les dirigeants de ce monde de ne plus laisser la liberté aux
gens d’être !


Mais pour des puissances dites économiques et pour tout simplement asseoir leur besoin de diriger les
masses, ils sont en train, au contraire, de créer une programmation des esprits.

En fait, ils sont en train de créer des civilisations artificielles et cela n’est pas tolérable !

Mais pour que vous, vous soyez libres, pour que vos enfants vivent libres et que vos petits-enfants
vivent libres aussi, cette société ne se continuera point.

Alors quand viendra le changement, n’ayez pas peur !

N’ayez pas peur quand vous verrez s’écrouler toutes les valeurs, les structures.

Ne vous dites pas : "Mais quel mal ai-je fait, moi, dans mon foyer, ou moi, prêtre, dans mon église ?
Qu’est-ce que je n’ai pas compris à propos de Dieu pour qu’arrive telle chose ? Ou moi, rabbin en
                                                                                             
                                                                                             
Israël, qu’est-ce que je n’ai pas compris ? Ou moi, prêtre d’une quelconque maison de la Foi,
qu’est-ce que je n’ai pas fait auprès de mes fidèles pour leur faire comprendre le chemin de
Dieu ?"

Ce n’est pas de ta faute. Ce n’est pas de ta faute à toi non plus qui est dans ta maison et qui prend
soin de tes enfants, de ton mari. Ce n’est pas de ta faute à toi non plus l’époux qui essaie de
gagner sa vie dignement. Non, ce n’est pas à cause de toi ni contre toi que cette chose est
faite.

C’est, au contraire, pour toi, pour te libérer, car tu es dans la prison la plus vicieuse qui
soit !

Tu es dans une prison qui ne porte pas de nom, dont tu ne vois pas les murs parce qu’ils sont partout.
Dans une prison que tu ne soupçonnes pas parce qu’on t’a fait croire que c’était cette façon-là de
vivre, qui est unique et qui est véritable.

C’est comme si le jour où un enfant naît on lui dit : "Tu sais, tu ne seras jamais quelqu’un. Tu ne
gagneras jamais d’argent. Tu fais partie de la base caste. Le pouvoir est à celui qui le détient déjà et
qui le transmet à son fils ou à un autre loup de sa race. Toi, tu vas gentiment grandir, étudier pour
avoir un petit métier. Tu vas gentiment te marier et surtout tu vas consommer. Consomme ! Pendant
ce temps-là, tu ne penseras à rien. Tu ne penseras pas à l’utilisation que je fais de toi-même, de l’entité
que tu représentes."

Alors forcément, si l’on répète toujours ça à l’individu, l’individu c’est ce qu’il va faire. Et tout
naturellement, il va se dire : "Mais je suis heureux, j’ai un métier, j’ai une femme, j’ai des enfants. La
banque m’a même accordé un crédit pour que j’aie ma maison. Je regarde des programmes à la télé,
bon d’accord, ce n’est pas toujours ce qu’il y a de mieux, mais ça m’amuse quand même. Si elle n’y
était pas, je m’ennuierais. Et puis j’ai un mois de vacances par an, et puis j’ai ceci, et puis j’ai
cela."

Et l’homme ne s’aperçoit pas qu’en fait il a été programmé dans une seule direction : être un
consommateur. Être un moyen d’appuyer le pouvoir d’une puissance, d’un être. Qu’il n’est en fait que
la veine qui permet à un autre cœur de battre.

Quel cœur ?

Pas le sien. Le cœur des gens qui mènent la puissance du monde. Et quelquefois ils ne sont pas
forcément les présidents, les politiciens. Quelquefois ils sont simplement à la tête d’immenses trusts
financiers.

C’est cette puissance-là qu’il faut abattre !

C’est cette puissance-là qui peu à peu, gentiment, comme une petite vieille meurt s’effrite, cela va tout
simplement disparaître.

Naturellement, pour celui qui vit sur la Terre, cela va ressembler à un immense chaos.
Cela va ressembler à quelque chose qui ne porte pas de nom tellement tout va sembler
s’écrouler.


Et pourtant ce n’est pas un chaos. Non. C’est une mise à mort.

Quand on veut commencer un nouveau monde, il faut à un moment donné prendre l’épée et tuer
l’ancien monde. Comme à la corrida, lorsque le taureau est mis à mort.

On ne peut pas laisser les énergies continuer. Il faut les couper. C’est uniquement dans ce sens, les
couper.

L’épée est là pour trancher les énergies d’une ancienne ère, pour laisser les nouvelles énergies de la
nouvelle ère entrer en jeu et réclamer leur expression.
                                                                                             
                                                                                             

Donc tous ceux qui ont bénéficié des anciennes énergies pour établir leur puissance vont être, avec
cette même épée, mis à mort. Mais mis à mort non pas dans leur chair, mais tout simplement dans
leurs énergies, leur puissance.

Et tout ceci ne va pas tarder à arriver.

Et quand je dis ces choses, ce n’est pas que je veuille créer un climat de la peur. Car comme vous le
savez, je suis contre ces choses-là. Je ne veux créer aucun climat. Mais seulement, je veux vous dire que
c’est pour la Liberté que les choses doivent changer.

L’Apocalypse, comme il est dit, ne vient pas pour assommer les hommes, pour les culpabiliser de leurs
péchés. Absolument pas. C’est tout simplement les fondations qui doivent être nouvelles et réelles,
celles-là. Alors on écroule l’édifice.

Il ne serait pas utile ou nécessaire d’écrouler l’édifice, si les hommes qui maintiennent le monde et qui
dirigent véritablement la puissance du monde, étaient raisonnables et connaissaient les projets de ce
qui doit arriver. C’est-à-dire l’établissement de la nouvelle Ère, d’une plus grande liberté, d’un plus
grand bien-être. Au contraire, ils pourraient être nos meilleurs constructeurs, nos meilleurs
alliés.

Mais autant qu’ils font résistance et perpétuent cette structure illusoire, autant fort sera le coup
d’épée, tout simplement.

Et encore une fois, pas sur eux et pas comme une punition, mais uniquement envers leur œuvre. C’est
tout.

Tout ceci pourquoi ?

Et quel rapport avec l’Amour ?

Je dis tout ceci parce que lorsque l’on veut expliquer l’Amour, il faut parler de la vie. Et que la vie,
telle qu’elle est structurée aujourd’hui, ne permet pas à l’Amour d’être. Dans le monde actuel, il n’y a
que l’initié qui est capable de vivre l’Amour. Parce qu’il vit l’Amour sur un plan qui est
Cosmique.

Celui qui est simplement disciple, ou encore profane, mais qui est un brave homme - car cela suffit à
Dieu. Il ne réclame pas de grands disciples, de grands initiés. Tous ses enfants ont une valeur pour lui.
Et il ne réclame seulement que la Bonne Volonté et la Bonne Intention. - Alors tous ces
gens qui sont encore dans le monde et profanes, mais qui sont de braves gens, ceux-là ne
peuvent pas expérimenter l’Amour, le recevoir, le donner. Parce qu’ils sont prisonniers de
cette structure qui est complètement fausse et qui a besoin de leur sang pour perpétuer la
puissance de quelques hommes, qui s’amusent avec ce concept et qui ne le connaissent même
pas.

En fait ces hommes-là ne sont ni plus ni moins que des mages ratés. Car celui qui a vraiment envie de
Pouvoir et qui sent le besoin du Pouvoir ou la nature du Pouvoir, et qui sait qu’il est le Pouvoir,
celui-là appartient à ce qu’on appelle le septième rayon. Et il étudie pour, au fur et à mesure,
développer le Pouvoir, d’ordonner à la Nature, d’ordonner aux atomes pour ainsi, à partir de rien,
fabriquer de l’or, des fleurs, etc.


Ça, c’est le Pouvoir.

Mais il existe un complexe qui veut que celui qui aime le pouvoir, mais qui ne possède
pas la classe donc de l’exercer, se met à l’exercer par rapport à des individualités comme
vous.

Et il se dit : "J’ai le pouvoir parce que ma politique s’étend jusqu’à tel et tel pays, parce que mes
armes font la loi dans tels et tels pays, parce que j’étale mes tentacules par-ci, par-là, parce que je tiens
la vie économique de tel pays, parce que sans moi ils ne peuvent rien, je crée la pauvreté dès que je
                                                                                             
                                                                                             
veux en retirant tous mes capitaux, parce que je tiens la politique de tel pays, parce que sans mes
capitaux leur campagne d’élections ne tient pas, parce qu’on ne peut plus soudoyer telle et telle
personne pour maintenir l’armée et le pouvoir, donc, en place." Et ainsi insidieusement la pieuvre étale
ses tentacules.

Et si vous saviez le peu d’hommes qui dirigent le monde, en fait c’est peu de choses. Ils ne sont pas
aussi nombreux que ce que l’on croit.


     

Hiérarchie inversée 

 

 


Ils sont au même nombre que ceux qui dirigent la hiérarchie planétaire. Exactement le même nombre
et c’est là que l’on peut comparer, qu’il existe une hiérarchie qui va vers le haut et une hiérarchie qui
va vers le bas.

C’est donc une hiérarchie inversée.

Il ne faut pas comprendre là que ces gens sont des instruments du diable ou qu’ils sont eux-mêmes des
diables incarnés. Non, absolument pas dans ce sens.

Ils sont la folie du monde, à cause d’une erreur d’interprétation, à cause d’un aveuglement de leur
esprit face aux vraies valeurs.

Alors vous allez me dire : "Mais pourquoi est-ce que la hiérarchie, les maîtres, les guides, Dieu leur
donnent ce pouvoir de continuer à exister, d’avoir établi leur puissance ?"


Comme je vous l’ai dit, il est du choix de l’individu de construire ce qu’il a envie de construire et
d’élire celui qu’il a envie d’élire. Si étant charmé, vous faites élection de n’importe quel individu,
ensuite, naturellement, vous allez supporter la vie que vous impose cet individu.

Est-ce la responsabilité de Dieu ? Non. C’est votre responsabilité  !


     

Responsabilité 

 

 


Dieu vous a tous lancé dans la vie. C’est à vous de vous entendre sur le terrain qu’est la vie pour
édifier la vie que vous avez envie de vivre.

Et lorsque finalement vous n’y êtes pas arrivés, eh bien, c’est là que les maîtres arrivent, et surtout
l’archange et qu’il dit : "voyons, voyons, on ne va pas laisser cette tour continuer à grimper comme
cela, comme un serpent malsain et manger tout le ventre de la Terre ! Il faut détruire l’édifice, rien
qu’en sciant un petit bois par-ci, un petit tuyau par-là, en enlevant une brique ou deux par-ci et par-là,
tout va naturellement s’effondrer."

Une nouvelle vie permettra de connaître ce qu’est l’Amour.

Je ne veux pas donc parler de l’Amour aujourd’hui, en vous disant que l’Amour est cosmique, que
l’Amour est comme une belle fleur que l’on regarde. Tout ce que j’ai donc déjà dit lorsqu’il
s’agissait d’énumérer les clichés qui pouvaient vous faire passer près de la conscience de
l’Amour.

Aujourd’hui, je voulais vous dire que l’Amour a un côté qui est très réel aussi, et qui peut être aussi
très tangible, qui est la Liberté, cette énergie qu’est la Vie justement.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour reconquérir cette Liberté, il faut changer le pouvoir en place. Et au fur et à mesure, substituer
les hommes anciens, pour des hommes ayant ce nouvel esprit.

Petit à petit cela se fera.

Tous ceux qui appartiennent donc à l’ancienne génération, d’esprits j’entends, vont disparaître.

Ils vont mourir comme meurent les mouches. Et il y aura des longs et des longs défilés de
corbillards. Tous les hommes détenant le pouvoir vont comme s’effacer. Ils auront soit maladie,
soit étant dans leur demi-folie, ils ne vont pas supporter que les choses changent et qu’ils
perdent ce qu’ils appellent le pouvoir et il y aura des suicides. Ou tout simplement ils vont
s’effacer et partir loin en exil. Loin d’un monde où ils auront compris qu’ils ne pourront rien
exercer.

Et petit à petit une nouvelle race d’hommes politiques, d’économistes, etc. vont prendre leur
place.

Et c’est là où il y aura le plus de changements. C’est là où tout véritablement va s’écrouler. C’est là où
les gens vont avoir finalement le plus peur. Et c’est là où ils vont se mettre contre eux. Alors que ce
seront déjà les nouvelles personnes.

Ils vont avoir peur, enfin la masse en tout cas va avoir peur, parce que ces individus vont tenter de
remettre en cause tout ce qui constitue déjà le quotidien. Et cela va demander un certain
sacrifice.

Et cela va déclencher des rapports de force. Et c’est là tout le risque des révolutions.

Alors, je vous le demande, et enseignez-le aussi à vos voisins et à vos enfants : de ne jamais se mettre
en révolution contre les nouveaux dirigeants qui viendront.

Ils seront jeunes, ils n’auront pas du tout l’aspect des dirigeants que vous connaissez aujourd’hui. Ils
seront étonnamment jeunes, des gens qui seront tout juste sortis de leur classe. Ceux-là vous devez
savoir que vous ne devez pas y toucher parce qu’ils viennent pour faire le bien, pour établir quelque
chose de nouveau. Qu’ils sont porteurs, même inconsciemment, du nouvel ordre. Et que donc il
ne faut pas créer de révolutions. Sinon cela mettra à plus tard l’établissement du nouvel
ordre.


C’est le seul risque qui existe en fait. C’est la révolte des gens contre le nouvel établissement de
l’ordre.

Cela leur paraîtra être dictatorial dans le premier aspect. Il va leur falloir s’habituer à des notions
telles que la Discipline. Et c’est là où les hommes ne vont pas comprendre ce qu’est la Discipline.
Et Ils vont réagir en se disant : "C’est une dictature qui nous est imposée !". Et c’est
faux.

Qu’est une dictature ?

Une dictature c’est tout simplement un exercice d’une puissance où rien ne peut être fait sans avoir
déjà été autorisé préalablement. Où l’individu donc ne peut rien faire, penser ou déclencher sans avoir
l’autorisation du pouvoir.

La discipline c’est autre chose.


     

Discipline 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
La discipline n’est pas en référence à un pouvoir centralisé qui dirige les actions des gens. La discipline
est quelque chose qui sera demandé à tous comme faisant partie de votre vie quotidienne et
intérieure.

Comme par exemple le respect, ne plus gaspiller, ne plus dépenser aveuglement. Respecter la nature,
respecter la vie de l’autre, son droit au silence, son droit à la politesse ou son droit sur la route. Son
droit donc de priorité tout simplement.

Et cela va provoquer dans l’esprit des individus une telle réaction, puisque l’homme a envie de faire ce
qu’il veut.

S’il veut aller faire ses besoins contre le mur du voisin, il ne veut pas que quelqu’un lui dise : "mais
non, enfin, tu as des WC chez toi !" Non, tout simplement, lui prend l’idée de faire cette
chose.

S’il n’a pas envie de s’arrêter à un stop, il n’a pas envie qu’on lui dise : "tu devais t’arrêter !" Il veut
tout simplement continuer tout droit. Qui est-ce qui ne s’énerve pas aux feux rouges, aux
signalisations, etc.

La discipline qui va être donc demandée aux gens, sera davantage une discipline d’ordre du respect,
donc une élévation de la conscience collective, une élévation de la conscience de ce qu’est l’autre,
plutôt que de diriger la vie des autres.

Mais les hommes vont se sentir tellement atteints jusque dans leur intimité qu’ils vont se dire : "C’est
de la dictature !"

Mais c’est faux, ce n’est pas de la dictature, car la dictature vous empêche de faire telle et telle chose
par rapport au pouvoir. Mais à l’intérieur de votre vie quotidienne, vous avez le droit de commettre
tous les méfaits.

Une dictature n’a jamais, par exemple, éliminé la prostitution, l’alcoolisme, l’impolitesse. Non, aucune
dictature n’est arrivée à enlever ces choses.

Par contre, la discipline qu’il vous sera demandée par ces initiés qui vont venir diriger le monde va
vous obliger à corriger ça.


Elle ne va pas vous empêcher, cette discipline, d’aller librement d’un point à l’autre de la Terre, de
créer autant d’associations que vous voulez, de penser politiquement comme vous voulez alors que cela
est interdit sous une dictature. Mais par contre, vous devrez porter respect à votre voisin, ne plus le
troubler. Lui accorder donc son droit au silence, respecter sa propriété, respecter son statut d’être
humain.

Tout cela pour quoi ? Tout cela pour faire de vous de réels enfants de l’Ère du Verseau.


     

Ère du Verseau 

 

 


Qu’est-ce que l’Ère du Verseau ?


Est-ce que c’est une Ère où le monde sera parfait, où Dieu va apporter l’Abondance, les fruits et l’or, où
tout le monde va se reconnaître comme fils de Dieu, va s’embrasser, manger ensemble et je ne sais quoi
d’autre encore ?

Non, ce n’est pas l’idée communautaire. C’est le péché des communautés, ça, de se croire tous enfants
de Dieu, de se regarder dans le blanc de l’œil, de se trouver très joli et très mignon et de ne
                                                                                             
                                                                                             
pas voir les erreurs et les limites. Et dès que l’erreur et la limite commencent à sortir et
créent des problèmes, parce que c’est son principe, alors tout le groupe et la communauté
s’effondrent.

Si au contraire l’homme était vraiment lucide et que ça lui permette de voir vraiment quels sont les
problèmes de l’autre, mais, malgré cela, de l’aimer et de l’aider à les dépasser, alors ce serait une
bonne communauté. Et c’est ce qui va se passer dans l’Ère du Verseau.

C’est que l’homme ne sera pas meilleur, ce ne sera pas un plus grand initié que ce qu’il est aujourd’hui,
mais il sera vraiment lui-même. Et en étant vraiment lui-même, il pourra rencontrer des gens qui lui
permettront de faire un avancement spirituel supérieur.

Alors qu’à l’heure actuelle, les gens ne se font que du karma. Il faut vraiment être un disciple à l’heure
actuelle pour passer dans cette société en essayant de faire du bien et de ne pas se faire de
karma.

Parce que les gens débutants sur le chemin, étant tellement agressés, se sentant parce qu’ils se sentent
monopolisés par un pouvoir, manipulés par un pouvoir, ou névrosés comme ils le sont, ne pouvant plus
vivre d’après des choses réelles et que tout s’écroule. Finalement, ils vont se rendre compte que ce n’est
pas la bonne façon de vivre.

Mais en attendant donc, ils vont se faire du karma. Parce que trop agressés, ils vont devenir
eux-mêmes agressifs. Ils vont frapper les enfants, alors que dans un autre temps, un autre lieu, face aux
mêmes enfants, ils auraient été des parents adorables et auraient su dignement leur donner une
éducation valable. Mais tout névrosés qu’ils sont, tout perdus qu’ils sont, au contraire, l’enfant crie
réclame sa part d’Amour, exerce son caprice et immédiatement il reçoit la gifle, on le lance contre le
mur ou on le jette dehors, ou on l’envoie chez grand-mère : "Il n’y a que grand-mère qui ait la patience
de supporter ce gosse !"

Et il en va de même pour toutes les autres relations entre individus : "Je ne te supporte plus, on
divorce ! Avec toi, je ne peux même pas m’acheter les robes qui me plaisent et ma copine s’est
acheté la dernière paire de chaussures sorties de je ne sais trop quelle marque et moi je ne
peux jamais rien m’acheter avec toi, tu es un raté ! J’emporte la voiture, tu iras en car au
travail."

Tout le monde est dans un délire parce que tout le monde est victime de cette forme de pouvoir qui ne
laisse plus à l’individu la liberté de son être, de sa pensée.

Il est pollué, parasité. On lui a fait croire que d’autres valeurs existaient. Des valeurs aussi grandes que
peuvent être par exemple les grands couturiers : "Mais voyons, très cher, vous ne serez pas digne si
vous ne portez pas la robe d’Untel ! Mais tu n’auras l’air de rien si tu ne fais pas un canard laqué
lorsque nous recevrons mon patron ou cette grande relation que j’ai en politique !". Et il en va de
même avec tous les autres clichés.

Et personne, même pas un ange pourrait vivre dans ce climat-là ! Alors pensez donc à un être
humain ! Un être humain qui a des énergies fragiles parce qu’il est en train de les ouvrir, de les
épanouir, de les mettre en résonance. Si un ange ne peut pas survivre, comment un enfant peut
survivre ?

Il faut donc changer de Père et de Mère, changer la puissance et le pouvoir, et les remettre à une plus
juste dimension.

Je vous écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Question 2 

Pourquoi les révélations sont-elles toujours données à de simples gens et pas aux chefs de file des
églises et des organisations ou des autorités ?



Réponse 

Vous savez, nous, nous voudrions bien envoyer nos informations partout en fait. Même
aux présidents ou aux économistes du pays, à ceux qui détiennent le pouvoir comme je
viens d’en parler, à celui qui est berger sur sa colline. Tout le monde est inondé à chaque
instant de l’information que nous lançons sans arrêt, un peu comme un émetteur lance son
onde.



La pulsion arrive, comme je vous ai dit tout à l’heure, cette Lumière de Vérité arrive.

Elle a divers stades, un peu comme un plongeur lorsqu’il remonte de l’océan, il va remonter par stades,
à cause de la décompression. La Lumière, de la même manière pour descendre, pour créer cette
Nouvelle Ère, la Lumière subit certains stades de transformation.


Elle ne peut pas arriver telle qu’elle est dans son point initial, parce qu’alors là elle est telle
que certains initiés l’ont décrite : aveuglante et consumante. Ça ne sert donc à rien qu’à
détruire.


Mais si au contraire, sur sa route, les hiérarchies la prennent en charge, la Hiérarchie Solaire d’abord,
c’est-à-dire tous les Maîtres, toutes les Entités qui résident dans le Soleil. Ils la reçoivent, ils la
mettent sur une certaine note, que le Système Solaire, et pas seulement la Terre, mais aussi toutes les
autres planètes du système peuvent donc recevoir, ils la mettent sur cette note universelle et ils la
ré-émettent. Et après les différentes hiérarchies et différentes planètes la reçoivent, la transforment
pour l’adapter et l’émettent de la façon dont les différentes humanités, incarnées ou pas, peuvent la
recevoir.

hierarchie-planetaire


Et ainsi, sur la Terre, c’est la Hiérarchie Planétaire de la Terre, la Hiérarchie des Maîtres, donc, qui
reçoivent cette Lumière et qui eux-mêmes constituent le relais.

Et c’est pour cela qu’il y a en ce moment une résurgence de tous ces Maîtres et une extériorisation,
comme on le dit, de la Hiérarchie, de tous ces Maîtres qui deviennent un petit peu plus connus,
publics, parce qu’ils ne peuvent pas faire ce relais sans devenir manifestés, sans donc répandre leur
Parole. Parce que sinon, ils ne peuvent pas permettre à l’énergie de rayonner sur un plan
physique.

L’énergie est un grand mouvement, il faut le prendre de telle manière, un immense mouvement qui va
très vite, très vite, très vite. Alors ce mouvement ne peut pas être diffusé par un objet qui est
inerte.

Prenez un Maître qui, par exemple, ne veut rien avoir à faire avec l’humanité, il en existe, qui suivent
un chemin très solitaire. Ils représentent un objet inerte. Alors l’énergie de rédemption qui arrive, de
changement, ne peut pas utiliser ces Maîtres-là.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, s’il existe un autre objet qui va aussi bouger, comme un Maître qui a accepté le Service et
s’est engagé et est devenu responsable de l’évolution des hommes pendant les siècles à venir. S’il a
accepté ce poste-là, il devient une roue qui tourne très vite, très vite, lui aussi. À ce moment-là, il peut
permettre le passage de l’énergie.

Et son travail, ça va être de la recevoir telle qu’elle est envoyée par la Hiérarchie Solaire. C’est-à-dire
que dans un premier temps, il lui faut vibrer aussi vite que l’énergie qu’il reçoit depuis le Soleil, et que
dans un deuxième temps, il va devoir l’adapter en lui-même pour l’extérioriser dans la tonalité, dans le
degré acceptable pour l’humanité.

Il a donc ces deux fonctions, le Maître.

Il reçoit, il émet.

Et ceci de manière constante.

Ce n’est pas seulement : "Tiens, il est onze heures, j’ai un travail à faire en relation avec tel disciple,
nous avons rendez-vous..." Non. C’est constamment ! Un travail universel ne se fait pas avec le
pointage. Absolument pas ! C’est constamment !

Donc la Terre est inondée de jour comme de nuit, depuis des décennies déjà. La Terre est inondée de
ces nouvelles informations, de ce nouvel état d’être, de ce nouvel état d’esprit.

Et s’ouvre, tout simplement, celui qui entend.


Qu’il soit chef d’église, qu’il soit président, berger ou garagiste, à ce moment-là, ça ne compte pas. Ce
qui compte, c’est qu’il ait entendu.

Alors maintenant, vous allez me dire : "Mais est-ce qu’on ne pourrait pas faire quelque chose pour que
ceux qui sont à la clef de la structure entendent ?"

N’oubliez pas une chose, c’est qu’un état de conscience, ce n’est pas comme une "boule Quies". On
n’arrive pas à l’enlever comme cela.

Un état de conscience, c’est quelque chose qui se développe. Et on en sort, lorsqu’il est bas, on en sort
par une expérience personnelle, par une compréhension personnelle.

La Lumière qui vient n’a pas pour but de transformer les hommes contre leur volonté, mais de
s’emparer des hommes de Bonne Volonté pour établir la Bonne Volonté dans le monde et la Nouvelle
Jérusalem. Ceux qui ne peuvent pas intégrer cette Bonne Volonté de la Lumière vont tout simplement
s’écrouler.

S’écrouler comment ?

Parce que ceux qui vont entendre vont être de plus en plus nombreux. Et c’est notamment cette
nouvelle classe, caste, de jeunes gens dont j’ai parlée et qui prendront peu à peu le pouvoir sur un plan
économique et politique.

Ils ne seront pas spécialement les "envoyés de Dieu", "choisis", "élus", etc. Mais des gens d’un certain
niveau qui auront leur choix d’entendre ou de ne pas entendre. Mais nous savons que pour la plupart ils
entendront parce que nous connaissons leur état de conscience et qu’il faudrait vraiment un énorme
accident pour qu’ils n’entendent pas.

Et cet accident-là n’est pas prévu, n’est pas admis, parce qu’ils se sont engagés déjà depuis fort
longtemps.


Une passation de pouvoir de cette sorte-là ne s’improvise pas d’une génération à l’autre. Cela s’établit
plusieurs siècles à l’avance.

En fait, la France, puisque nous parlons de ce pays, a choisi son destin depuis la révolution de 1789.
Elle a choisi son destin typique depuis cette date-là. Et depuis cette date-là, elle n’arrive pas à se sortir
                                                                                             
                                                                                             
du destin qu’elle s’est choisi. Elle tourne toujours autour du même problème de choix, toujours autour
du même problème de la sélection de la puissance, donc de la reconnaissance de la vraie
puissance.

Et si en France - et je ne dis pas cela parce que c’est un pays de tête ou un pays que nous préférons,
non - mais si en France il y a une masse de gens qui connaissent et qui reconnaissent ce qu’est
vraiment le pouvoir, le pouvoir réel, et qui repère immédiatement qui le détient - mais il n’est
pas encore là - et qu’ils le mettent à la tête du pays, alors l’Europe sera complètement
changée.

Pourquoi est-ce que d’une certaine manière cela dépend de la France ?

Non pas parce que la France a une place privilégiée ou qu’elle est meilleure que les autres nations. Non,
absolument pas. Mais c’est tout simplement parce qu’une grande horloge ne peut fonctionner que si
tous les rouages sont en parfaite santé et que s’il n’existe pas de grain de sable. Or, à l’heure actuelle,
tous les pays sont plus ou moins positionnés, sont plus ou moins, donc, dans leur axe, celui qu’ils
devaient véritablement suivre.

La France ne l’est pas.

La France est une puissance qui bascule, non pas vers les ténèbres ou quoi que ce soit d’autre, non,
mais elle est dans les sables mouvants. Regardez comme cela bouge, bouge, c’est le mal de mer. Parce
que la France ne connaît pas ce qu’est le Pouvoir Réel. Parce que la France n’a pas encore reconnu la
valeur de la Discipline. La France ne sait pas ce qu’elle veut et ne sait pas non plus ce qu’elle ne veut
pas.


Alors quand un peuple aura fini de tourner à droite, tourner à gauche, tourner au centre ou ailleurs, et
je ne dis pas ça pour signaler les étiquettes politiques, mais tout simplement quand les Français, en
fait, auront une conscience vraiment politique, une conscience de citoyens, une conscience de groupe,
alors l’Europe sera. Mais la véritable Europe, pas celle qui est économique et juridique, non, l’Europe
des Nations.

Avant cela, la véritable Europe ne sera pas, et avant que l’Europe soit, il faudra encore un certain
temps. Et tant que l’Europe ne sera pas, la paix dans le monde n’existera pas.

Parce que quand vous mettez deux chiens l’un face à l’autre, ils veulent forcément déterminer leur
puissance, se mordre, s’arracher l’os. Vous en mettez un troisième, il n’y a plus cette confrontation. Au
contraire, ils se suspectent, ils se regardent et ils attendent. Et puis comme ils voient que chacun se
tient tranquille, que chacun respecte son os, que personne essaie de se voler, alors chacun retourne dans
son territoire.

Un ménage à trois est toujours mieux qu’à deux. Et ce n’est pas à la vie de couple que j’expose-là,
c’est politique.

Il ne faut jamais laisser les puissances sur un axe, c’est ça le problème, sinon forcément les puissances
se rencontrent.


Il faut toujours créer un triangle.

Alors vous pouvez me dire : "Mais il n’y a pas que l’Occident qui existe, il n’y a pas que l’Europe qui
existe à l’heure actuelle, il y a aussi la Chine par exemple, qui représente un nombre immense
d’individus et qu’il faut aussi prendre en compte." C’est vrai.

Mais ce n’est pas véritablement les nations que l’on détermine là, dans ce genre de discours, c’est
plutôt les rayons, ça c’est différent. Et par exemple un rayon comme celui de la Chine s’inscrit dans le
rayon d’un autre pays, comme par exemple l’URSS.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela qu’il n’est pas nécessaire de faire de chaque nation un point de référence pour la
puissance, donc de tracer plusieurs axes de puissance, axes à trois, non, mais tout simplement de
regarder l’axe des rayons.

Chaque pays a son rayon, chaque continent aussi a son rayon. Et c’est ça qui détermine les rapports de
force, en fait.

Et quand je parle de l’Europe et quand je parle des États-Unis et quand je parle de l’URSS, ce n’est
pas parce qu’il n’y a que ces trois continents-là, ou que ces trois civilisations-là qui nous intéressent et
qui composent le destin du monde, non. C’est parce que sur leur rayon viennent aussi d’autres pays. Et
la Chine a le même rayon que l’URSS sur un plan politique mais surtout sur le plan du développement
de l’Esprit et de l’Âme.

Ce qui fait que lorsque je parle par exemple de l’Est, c’est tout l’Est qu’il faut imaginer, l’URSS et les
Chinois.

Les Indes ont par exemple le même axe de développement, donc le même rayon d’âme à développer
que l’Europe et plus principalement les Français.

Maintenant à l’intérieur de chaque pays, il y a un rayon qui les détermine plus spécifiquement, comme
il y a aussi un rayon pour chaque province, comme il y a un rayon pour chaque être humain. Et
pourtant vous faites partie d’un rayon national mais vous avez pourtant chacun votre rayon. Et à
l’intérieur de votre corps, chaque organe a aussi son rayon, c’est-à-dire son type vibratoire, son type
d’énergie.

Mais plus on augmente la vision pour l’avoir de plus en plus universelle et moins les rayons sont
nombreux, et plus les peuples en fait se fondent et se confondent dans le même rayon.


Ce qui fait que par exemple les rayons de la France ou de l’Italie ou de l’Angleterre ou de n’importe
quel pays ne vont pas forcément être les mêmes rayons que leurs rayons de destinée. Ces rayons dont je
parle et qui doivent se composer en triangle.

Il y a un sceau magnifique qui existe sur cette Terre. Une image qui est trop souvent associée
uniquement au peuple juif, parce qu’il est vrai que c’est eux qui l’ont le plus vécu. Donc c’est eux qui
l’ont le plus porté.

Cette image c’est ce qu’on appelle le Sceau de Salomon.

Les deux triangles entrelacés.


Et c’est la plus belle image de l’Homme Parfait et de l’Univers réalisé.


Et quand le monde en sera arrivé au point d’équilibre, c’est l’image qu’il y aura au fronton de tous les
bâtiments officiels. Et c’est la seule image qu’il serait véritable et valable de conserver sur les
drapeaux. Non pas en mémoire du peuple juif mais tout simplement parce que c’est la
Vérité.

C’est l’Équilibre Parfait.

Pour en revenir à votre question. Je peux vous rassurer que, quand même, dans les hautes
sphères de la politique, de l’économie, de l’industrie, des religions, des théosophies, il y
a quand même des gens qui comprennent ce qui doit avoir lieu et ce qui se passe. Mais,
malheureusement, ils sont bloqués par une telle armada de principes et d’individus sclérosés
qu’ils ne peuvent rien faire. Simplement regarder tout s’écrouler et faire un travail presque
anonyme auprès de leurs amis les plus directs ou auprès des gens qu’ils peuvent, par le hasard,
toucher.
                                                                                             
                                                                                             

Pour changer de fond en comble les valeurs, il faut avoir, soit la participation totale de
tous ceux qui participent à la construction de ces valeurs, soit du peuple dans son
entier.

C’est ce qui favorise les révolutions.

Pour changer les valeurs et faire arriver celles dont je parle, on ne peut pas compter sur le peuple. C’est
impossible. Parce qu’il n’y a pas assez d’initiés dans le peuple. Il n’y a pas assez d’individus qui
connaissent les véritables valeurs puisqu’ils sont esclaves des fausses. Donc on ne peut pas
espérer que le changement vienne d’eux. Il faut donc miner les fausses valeurs à leur base et donc faire
en sorte que la société change, se dissolve.

Mais, rassurez-vous, ils entendent, il y en a plus que ce que vous croyez mais ils ne peuvent rien faire.
C’est comme un bon président lorsqu’il est encerclé de ministres qui ne valent rien, ou vice-versa
d’ailleurs.

Je vous écoute.



Question 3 

Quel est le mécanisme d’un mantra ou d’une prière ou d’une invocation ?

Est-il utile de les réciter même si l’on n’en comprend pas le sens des mots, par exemple des phrases
kabbalistiques ?

En plus, faut-il les réciter à voix haute ou suffit-il de les dire mentalement ?



Réponse 

Voilà une question intéressante qui me permet de faire un rapprochement d’ailleurs avec tout ce qu’on
vient déjà de dire pour vous faire comprendre où est la manipulation de l’esprit des gens, manipulation
insidieuse, dont vous ne vous apercevez même pas d’ailleurs.


Le pouvoir du mot est avant tout le pouvoir de la pensée. Parce que lorsque l’on prononce un mot c’est
d’abord parce qu’il a existé dans la pensée. Donc lorsque l’on parle du pouvoir du Verbe, on parle du
pouvoir de la Pensée.

Le pouvoir de la pensée est un pouvoir total parce qu’il est une vibration.

Une pensée émet une onde qui se répercute dans la mesure de sa fréquence vibratoire.


C’est-à-dire qu’une onde de la pensée qui vibre très fort va se répercuter très très très loin et très
longtemps. Tandis qu’une pensée qui est très basse va avoir un taux vibratoire très bas aussi, très lent.
Donc elle va se répercuter moins loin, durer moins longtemps.

Lorsque Dieu a voulu engendrer, il ne s’est pas coupé un bout de doigt, il ne s’est pas coupé un bout
de cuisse pour attendre que, de ses cellules, de ses molécules, quelque chose naisse qui lui
ressemble. Il a pensé. Dans le mental cosmique un archétype est né, c’est-à-dire un Homme
Parfait.
                                                                                             
                                                                                             


     

Homme Parfait 

 

 




Quel est cet archétype ? Celui justement que vous devez rejoindre.


Cet archétype c’est ce que l’on appelle la Monade, pour certaines écoles, ou le Soi Supérieur pour
d’autres.

Donc Dieu est là, puis il pense à un archétype et cet archétype prend vie dans sa substance mentale.
Cet archétype c’est votre Soi Suprême, votre Monade. Tout le monde me suit ?

Puis ce Soi Suprême, cette Monade a besoin d’expression.

Dieu lui-même s’est exprimé en formant l’archétype.

L’archétype étant donc la représentation de ce même Dieu, puisqu’il est écrit aussi dans votre Bible
que Dieu fit l’homme à son image. C’est donc qu’il est de la même essence et des mêmes pouvoirs que
Dieu. Donc ce petit Dieu qui est né, cet archétype, a ce même pouvoir et ce même, je ne
dirais pas besoin, mais ce même élan spontané de création mentale. Alors il pense et il
crée.


Mais que va-t-il créer cet archétype ?

Il ne va pas créer un autre homme, il ne va pas créer un monde, non. Il va créer une pensée qui va aller
résonner dans l’espace comme un son. Et ça c’est l’âme, ce n’est rien d’autre.


     

L’Âme 

 

 


L’Âme, c’est le son envoyé depuis l’archétype pour chercher un milieu créateur et
créatif.

Et cette onde qui voyage à travers l’espace, donc déjà, là, on change de dimension. Puisque lorsque
l’archétype était près de Dieu, lorsque tout était en Dieu donc, il n’y avait pas de notion de distance et
d’espace, mais au contraire d’illimité. L’archétype, envoyant sa pensée, ne peut l’envoyer que dans
l’espace, donc dans le temps, et cela crée l’âme.

Donc, que peut-on dire schématiquement ?

C’est qu’un archétype projeté dans l’espace et le temps se réveille en tant qu’âme.

L’âme, c’est donc quoi ?


C’est donc un archétype prisonnier de l’espace et du temps. Et cette âme, prisonnière de l’espace et du
temps, perd la notion de l’archétype qu’elle est.



Et c’est là que commence toute l’aventure de la création et de la réincarnation, toute l’aventure aussi
de l’évolution. Et c’est à cause de ça que sont nés tous les anges, qu’ont grandi tous les Maîtres, qu’a
                                                                                             
                                                                                             
été mis sur pied tout le Plan, pour que cet archétype se retrouve.


Et cette âme qui est née de l’archétype par projection, lorsqu’elle se projette elle-même, cette âme,
dans la personnalité, tout proche en tout cas, elle reconnaît ces mêmes vertus que celles qui sont dans
l’archétype, l’archétype les ayant parce qu’il vient de Dieu. Et par sa pensée donc, la personnalité peut
créer et a le besoin de créer.

Et c’est ainsi que l’homme est devenu un artiste, il est devenu un musicien, un peintre, un père aussi
car créer un enfant c’est un acte d’art. Du moins nous voudrions que tout le monde le considère de
cette manière.


Et ainsi l’homme est devenu un philosophe. Il a voulu créer avec sa pensée, son mental, tout le système
des dieux, le système de la vie, des valeurs et du sens de la vie.

Mais dans la mesure où cette personnalité est plus ou moins alignée avec l’âme, les notions créatrices
exprimées par l’âme vont être plus ou moins positives ou négatives.

C’est pour ça que la plupart du temps je parle d’alignement et que je ne mets pas tant l’accent sur
l’évolution, en vous demandant d’être des disciples, des initiés, des chastes, des purs, etc. Non. Toutes
ces choses-là, on ne vous les demande pas. On vous les demande après si vous voulez réellement faire
un travail. Mais pour vivre votre vie dans un sens de liberté et d’épanouissement, ce n’est pas
directement ce qui vous est nécessaire.

Avant tout c’est l’alignement.

Comme je l’ai déjà dit, les individus vivent dans la périphérie, secoués par tous les vents
de la périphérie. Alors qu’il leur faut découvrir le centre et ainsi être alignés avec leur
âme.

Et ainsi l’âme peut créer autant qu’elle le veut à travers sa personnalité et elle créera de façon
positive, de façon, donc, bénéfique pour la personnalité elle-même.

Et c’est ainsi que, par exemple, pour vous citer quelque chose de tout à fait matériel et concret, c’est
ainsi que l’homme a compris un jour comment édifier les maisons, les cathédrales, les grands bâtiments
très compliqués. C’est parce qu’à un moment la personnalité a su s’aligner avec l’âme et l’individu a
reçu l’impulsion, la découverte, la sagesse.

Même si après, immédiatement, il l’a retranscrite dans un mode trop matérialiste, comme par exemple
tous ceux qui sont devenus constructeurs ne sont pas devenus constructeurs de cathédrale, c’est
certain. Mais ce qui a permis cette découverte, c’est cet alignement.


Ensuite l’homme, lorsqu’il repart dans la périphérie forcément, après il refait un petit peu n’importe
quoi de sa découverte. À moins que celui qui est constamment dans le centre fait quelque chose de divin
avec sa découverte.

L’âme est donc créatrice et l’âme s’exprime. Avant tout elle exprime son pouvoir créateur par un plan
que l’on appelle le Plan Mental.


     

Plan Mental 

 

 




Et qui n’a rien à voir avec le plan intellectuel, c’est-à-dire "le plan où l’on pense".
                                                                                             
                                                                                             

Le Plan Mental est donc le Plan Créateur.

Il est semblable au Plan Cosmique mais amoindri à l’échelle de l’Homme. Cette substance dans laquelle
Dieu a pensé pour créer l’archétype. Cette substance existe aussi chez l’Homme, elle s’appelle le Plan
Mental.


Et lorsqu’il coordonne les atomes de ce plan, donc lorsqu’il maîtrise la vibration des atomes de ce plan,
sa parole devient créatrice.


Et c’est là tout le pouvoir des mantras, des invocations et des formules magiques.


C’est là aussi le Pouvoir tout court.

Par exemple lorsque Jésus a dit au paralytique « Lève-toi et marche » ou qu’il a simplement dit à
l’aveugle « Eh bien maintenant, vois », etc. Le mot, ensuite, n’a plus à exister. Simplement, la
molécule, l’atome du plan mental n’a qu’à vibrer en correspondance avec les activités de
la personnalité incarnée. Et, à ce moment-là, le plan étant fait, le pouvoir rayonne, tout
simplement.

Donc revenons à cet atome du Plan Mental.


Lorsqu’il est maîtrisé par l’homme, et ce n’est pas évident car il y a peu de gens qui sont éveillés sur
le Plan Mental.

Parce que pour être éveillé sur un Plan Mental et maîtriser les atomes du Plan Mental, il faut avoir
purifié complètement le Plan Astral.

Et combien de gens sont encore à pleurer sur les problèmes de leur nombril, je vous le
demande !

"Ma maman ne m’a jamais aimée, c’est pour ça que je suis traumatisée.

Quand j’étais petite, j’ai reçu des gifles parce que j’ai volé un pot de confiture, depuis je n’aime plus
les tartes aux fraises !". Et combien de lamentations on entend comme cela !

Je dis quelque chose qui vous fait sourire, mais il y a pourtant des véritables misères qui sont
engendrées avec ce genre de concepts, avec ce genre de comportements. Et cela va de la
personne qui se fait des complexes pour les petites choses que je viens de citer, jusqu’à
celui qui a un pouvoir national et qui se dit : "Puisque mon père m’a toujours dit que
j’étais un raté, je vais lui montrer de quel bois je me chauffe et si je ne peux pas créer la
guerre dans tel ou tel pays !" Et qui ensuite devient donc fou du pouvoir et du besoin de
s’affirmer.

Souvent les grands de ce monde ont des problèmes d’enfants, vous savez. Et ils brûlent le monde
comme ils cassent leurs poupées, leurs trains électriques, leurs jeux de quilles, à cause de
problèmes comme ceux-là qu’ils n’arrivent pas à maîtriser, qu’ils ne connaissent même pas en
fait.

Et dans l’intimité, combien d’amis et de femmes de ces soi-disant "grands êtres" peuvent conclure
qu’en fait ces individus ne sont que des enfants, qui n’ont pas de force. Pas de force dans le
ventre, dans la Foi, dans le courage et que s’ils ne sont pas entourés de leur armada de fans
- de véritables fans, car à ce niveau-là il faut le dire comme cela - ils ne sont plus rien.
S’ils n’ont pas des milliers de personnes galvaudées, exaltées par leur discours, qui crient,
qui crient à la victoire, eh bien eux-mêmes ne sont pas capables de croire à la victoire.
Parce qu’en eux-mêmes ils ne sont rien. Ils ne sont que dans la mesure où ils projettent une
idée de pouvoir sur l’autre et que l’autre veut bien jouer le jeu de lui reconnaître cette
                                                                                             
                                                                                             
puissance.

Et c’est là où j’accuse les petites gens, où je vous accuse, vous, de jouer ce jeu.

Ne jouez pas. Vous n’avez besoin de reconnaître le pouvoir en personne.

Au contraire, souriez : "Mais, qu’est-ce que tu réclames toi ? Tu viens me réclamer un
vote ?"


Naturellement il ne faut pas dire ou prétendre que la vie politique ou économique d’un pays soit
quelque chose de risible. C’est certain. Mais il ne faut pas jouer le jeu de cette manière-là avec ces
individus qui en fait sont si faibles.

Et un individu fort et un individu faible, cela se reconnaît tout de suite.

À quoi ?

Un fort est seul.

Si vous voulez faire le choix des bons hommes politiques, de ceux qui ont donc un esprit fort et sain,
qui peuvent maîtriser une situation et ne pas fléchir, ne pas se laisser influencer et ne pas faire donc de
ruse pour obtenir le pouvoir ou quoi que ce soit, vous devez le regarder au nombre de groupies qu’il a
autour de lui. Plus il en a, moins il est fort.

Mais si par contre il se lève seul et qu’il vous dit : "Bon, c’est certain, j’appartiens à tel et tel courant
de pensée, mais c’est moi qui parle. C’est moi qui vous invite à partager la vie de la nation. Et c’est
moi seul qui prends la responsabilité."

Alors celui-là est un bon. Et à celui-là vous pouvez faire confiance.

Tandis que celui qui a besoin de s’entourer d’un tas de personnel avec des banderoles, des huées,
et je ne sais quoi d’autre encore, et faire des kermesses, et je ne sais encore quelle autre
activité, pour créer une image, pour créer une zone d’influence, pour créer le charme !
Celui-là, souriez-lui, invitez-le à manger un couscous chez vous, mais ne votez pas pour
lui.

Et qu’on soit d’accord.

Seulement l’homme se laisse séduire et c’est la faiblesse qu’on lui reproche. Il se laisse séduire tout le
temps. Séduire, séduire.

Ne sois pas quelqu’un que l’on séduit  ! Je te le dis.

Sois quelqu’un qui pense et qui fait son choix. Lucide, lucide !


Mais revenons au mantra.

Donc nous avons parlé de cette substance créatrice qui est en l’homme et qui est le Mental Supérieur,
qui est composé d’une multitude d’atomes, parce qu’il n’y a pas de pouvoir sans la présence d’énergie
et que l’énergie est toujours concentrée dans des atomes. Des atomes, pas exactement ceux qu’étudient
les scientifiques, mais qui leur ressemblent énormément, mais qui sont simplement la partie invisible,
en fait, de ces atomes physiques.

Donc lorsque l’homme déclenche une invocation, quand il déclenche un pouvoir, il excite les atomes
créateurs de son Plan Mental.

Si les atomes créateurs ne sont pas encore assez éveillés parce qu’il est encore en train de régler ses
problèmes du Plan Astral, alors à ce moment-là, le mantra va l’aider à évoluer.

Si l’individu est quelque peu développé sur le Plan Mental, cela va, au contraire, lui faire une montée
des feux, une ouverture des chakras et ainsi il va acquérir plus de pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

S’il est complètement réveillé sur le plan astral, la formule magique, le mantra ou le mot vont être des
moyens d’exécuter sa volonté et le Bien sur les hommes.

C’est pour cela qu’un mantra dépend dans son efficacité de l’individu qui le prononce, selon son niveau
d’évolution.

Le mantra est intelligent, il est une énergie, la formule magique aussi. Si l’individu est bloqué dans tel
et tel degré d’évolution, le mantra va d’abord s’occuper de régler ses problèmes, là, avant de le faire
travailler, passer à autre chose.

Tout mantra a le pouvoir et le devoir de vous faire rencontrer Dieu. Mais qui est assez
élevé pour rencontrer Dieu  ?

C’est pour cela qu’il y a tant de malentendus autour du mantra et tant de gens qui disent : « Mais j’ai
répété celui-ci pendant dix ans et puis je n’ai jamais rencontré l’ange ! ».

C’est vrai, c’est parce que l’énergie du mantra était toute occupée à rectifier vos erreurs d’abord, à
trouver les moyens dans la vie quotidienne de vous apporter telle ou telle épreuve, pour vous dépouiller
de tel ou tel encombrement énergétique, ou de vous ouvrir tel ou tel chakra, pour que vous puissiez
rencontrer Dieu.

Et dans l’invocation, c’est pareil.

L’invocation, l’homme peut la faire. Il déclenche la vibration dans son plan mental. Immédiatement,
cela crée, de manière schématique bien sûr, comme une sorte de Lumière dans la substance mentale de
la Terre. Et de cette Lumière, lorsqu’elle a atteint un certain nombre de vibrations secondes, il y a un
éclair qui jaillit et qui s’en va. Dans la zone où l’être invoqué par l’invocation vit et accomplit son plan
d’évolution.

Et si l’être appelé, par exemple un Ange, un Maître, en jetant son œil, voit que la petite
Lumière qui clignote, ne clignote pas de façon assez claire, assez vive, assez efficace. Alors à ce
moment-là, il se dit : "Je ne peux pas descendre dans l’entier de mon être parce que cet être,
celui qui m’appelle, n’est pas assez développé et je risquerais de brûler son Plan Mental et
ensuite son Plan Éthérique. Donc je vais simplement envoyer ou un des guides ou bien ma
bénédiction."

Et au fur et à mesure que l’individu fait l’invocation, c’est tout autant de bénédictions et tout autant
de guides qu’il appelle donc autour de lui et qui travaillent à lui développer le Plan Éthérique. Et qui
concourent à provoquer dans sa vie quotidienne les prises de conscience qu’il faut pour qu’il change de
plan de conscience, de plan spirituel, et pour qu’il puisse rencontrer le Maître ou l’Ange qu’il
appelle.

C’est là le pouvoir du rituel, le pouvoir des ascèses religieuses, de la discipline religieuse.

C’est que, même si l’individu n’est pas prêt à rencontrer Dieu, le fait de produire cet effort appelle
tellement de guides et d’autres types d’énergies, que ce sont ces énergies-là et ces guides-là qui le
préparent à rencontrer ce qu’il appelle. Alors que s’il ne faisait pas ce travail, l’individu n’attirerait pas
ces énergies et ces guides à lui et il mettrait donc une infinité de vies, d’incarnations avant de pouvoir
rencontrer Dieu.


C’est donc une accélération, le mantra, l’invocation, le rituel, le travail d’ascèse, le travail religieux, le
travail mystique. C’est donc une accélération de la descente de la spiritualité dans l’homme ou de
l’élévation de l’homme, comme vous voulez.

Cela n’a pas été donné aux hommes en considérant que l’homme allait trop lentement, non. C’est tout
simplement parce que, logiquement et humainement, on ne peut pas attendre que la race effectue toute
seule, d’après la puissance et l’intelligence de ses atomes, une évolution dans laquelle l’âme doit, elle,
participer.
                                                                                             
                                                                                             

Car si on ne donne pas d’instrument à l’âme pour qu’elle descende dans sa personnalité, ramasse son
individualité pour s’en enrichir et repartir vers Dieu, eh bien l’âme, n’ayant pas d’instrument, elle
regarde sa personnalité faire n’importe quoi, selon la race, selon l’instinct et elle est désespérée de voir
qu’il n’y a pas d’évolution.

Tandis que si on donne un moyen à une race d’évoluer, que ce soit par une religion d’abord, puis
ensuite par une philosophie, etc., une science, finalement par des thèses occultes, l’âme descend dans la
matière, a plus de pouvoir sur la matière, et peut prendre davantage possession de sa personnalité,
donc vous pouvez être davantage vous-même ! Et non plus seulement un composite d’atomes au
niveau physique.

Car si l’humanité en était laissée rien qu’au comportement de ses atomes du plan physique, ses cellules
donc, qui sont intelligentes d’ailleurs, il faudrait beaucoup beaucoup plus de temps pour évoluer, que
l’évolution que vous pouvez acquérir en faisant justement appel à votre âme et à toutes ses énergies du
Cosmos.

C’est un fait que le corps physique a son intelligence, sa capacité d’évoluer, mais il est beaucoup plus
lent, parce que son niveau de conscience n’est pas assez développé et que l’évolution, de toute façon,
ne passe pas par l’action de la matière sur l’âme, mais par l’action de l’âme sur la matière, et ça c’est
primordial.

C’est pour cela que tous les gens imaginent que l’évolution se passe du bas vers le haut, c’est faux, elle
se passe d’un certain milieu, appelé Âme ou Esprit, elle se passe donc d’une certaine entité médiane
vers le bas, puis remonte vers le haut.

L’âme, oublieuse de son archétype qui va prendre possession de son individualité par les expériences de
la personnalité, qui se découvre par là même - une âme capable d’agir, donc de créer - elle
découvre ses pouvoirs. Et, redécouvrant un à un tous ses pouvoirs, elle se rend compte
qu’elle est l’archétype et elle devient l’archétype, celui qui est le Fils de Dieu, l’Éternel,
etc.

Et c’est la roue qui remonte, qui remonte !

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui mon frère, nous sommes arrivés au terme de cette longue communication et nous
      attendons une conclusion. 


Vois-tu, j’ai envie un peu de m’amuser avec toi, tu m’appelles ton frère, mais qui sait si je ne suis pas
ton grand-père ?


      
      	Oui, c’est un terme consacré. 


C’était juste pour m’amuser avec toi.

Très bien, puisqu’il est temps de se séparer, je voudrais juste, puisque nous avons commencé avec
l’Amour, terminer sur l’Amour.


Vous dire tout d’abord que nos cœurs réunis vous aiment.

Tous nos cœurs vous aiment. Nous ne sommes pas un seul, mais nous sommes des milliers, de guides,
de disciples, d’initiés, d’entités, d’anges, imaginez qui vous voudrez. Nous sommes des milliers à travers
l’Univers à apporter, en ce moment de changement, tout l’Amour dont est capable, les cœurs des
différentes races qui nous composent. Et tout cet Amour se déverse pour ajouter à la Lumière, la
Victoire.


     

La Victoire 

 

 


Car la Lumière a besoin de la Victoire, l’Amour a besoin de Victoire. Un Amour qui n’a pas de
Victoire n’est pas un Amour vrai, un Amour est toujours victorieux.

Alors pour que l’Amour soit dans ce Nouveau Monde, je vous demande lorsque vous partirez de cette
pièce, lorsque vous rentrerez chez vous, et chaque jour que vous avez à vivre, je vous demande : Soyez
Victorieux !

Et c’est ça le triomphe de l’Amour, c’est ça la force de l’Amour, c’est de croire à la Victoire et
d’œuvrer pour la Victoire, quels que soient tous les obstacles qui surgissent, tous les mécréants, tous
les dragons qui viennent faire face.

La Victoire !

Si l’Amour a un synonyme qui est Vie, elle a un flambeau, c’est la Victoire.

Alors sortez tous plein d’Espoir et de Victoire et essayez de maîtriser tout ce qui ne va pas dans votre
vie, au nom de l’Amour. Et essayez d’arranger tout ce qui ne va pas aussi dans la vie de
votre frère, de votre voisin au nom de l’Amour. et essayez de changer ce monde au nom de
l’Amour.

Si vous voulez que l’Amour soit, il ne faut pas pleurer, il ne faut pas avoir peur, il faut au contraire
sourire et croire qu’il va gagner.

Et si nous sommes des millions à sourire et si nous sommes des millions à porter cette torche du Bien
et de la Lumière, la Victoire sera là.

Au nom de la Victoire, je vous salue et dans l’Amour, je vous laisse.

Date de la conférence : 27 06 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 50   




Question 1 

Nous vous saluons. Voici la première question.

Pourriez-vous nous dire quelques mots sur l’argent ?

Le type d’énergie qui se manifeste à travers lui.

Son rôle dans l’âge qui vient.

Son rôle dans notre vie de disciple.

Ou ce qui vous semblera approprié de dire ce soir.



Réponse 

En fait, on me demande de parler d’une chose qui n’existe pas.

Lorsque l’on me demande de parler d’une chose, il faut qu’elle soit réelle. Et pour que je puisse en dire
quelque chose qui soit valable. Il faut que cette réalité soit reproduite dans le sein même
des énergies cosmiques. Or, il y a des énergies qui circulent sur la Terre. Mais qui n’ont
aucune contrepartie cosmique. Et même si on cherche à leur en donner une, cela n’existe
pas.

Que l’on essaye ainsi d’imaginer que l’argent est Amour. Même dans le cas où l’argent est vécu et
représente une contrepartie d’Amour. L’Amour ne résonne pas de cette manière dans le
Cosmos.

Qu’on essaye d’imaginer que l’argent est un principe énergétique. Bien que cela ne soit pas une idée
fausse, cela n’a aucune Réalité Cosmique puisque l’énergie est un véritable feu, donc une fréquence et
non pas un moyen.

Il faut faire donc la différence entre les Lois qui vivent en tant que Réalité dans l’Univers et le Cosmos,
et qui maintiennent, par là même, la vie, l’atome, la cellule, et les lois qui sont, tout simplement, des
institutions, qui ne vivent pas plus longtemps que le système social, soit la vie d’échange que
maintiennent les hommes entre eux.


Un peu comme ils maintiennent tout simplement le pouvoir de la parole et de la communication. La
communication, la langue par exemple, qu’elle soit française, anglaise, latine ou autre, n’a aucune
                                                                                             
                                                                                             
réalité dans le Cosmos. Aucune résonance. Pourquoi ?

Parce que plus l’on monte dans les degrés de la vie cosmique et plus on ne rencontre que la Parole ou le
Pouvoir du son en tant que télépathie, en tant qu’idée.

Il y a une résonance, bien sûr, comme existe une résonance dans les mots. Mais il n’y a pas
extériorisation par un organe. Ce qui fait que la parole n’est en fait qu’une extériorisation, une
institution vécue sur le plan de la Terre. Et non pas sur un plan Cosmique.

Ce qui existe sur un Plan Cosmique, c’est simplement le Verbe ou l’Idée.


Mais l’Idée tombant dans la matière devient une parole. Et ainsi toute chose qui tombe dans la
Matière ou qui se confronte à un système devient quelque chose qu’il n’est pas ou qu’il n’est
plus.

C’est là la grande déformation, en fait, du Miroir.


     

Le Miroir 

 

 


C’est un peu comme quelque chose, un grand oiseau ou une pierre précieuse, qui vivrait dans
l’immensité du Ciel. Et qui à cause de la force centrifuge, donc de la force d’attraction de la Terre, se
trouverait précipité dans le fond de la mer. Pour l’individu qui vit dans ces eaux ou à la
surface des eaux, lorsqu’il va regarder en direction du fond de la mer pour voir le reflet
de la chose tombée, il ne verra pas la chose mais le reflet de la chose, et encore, un reflet
perturbé par le mouvement de la vague qui est à la surface. Ou même, s’il est à l’intérieur
des eaux, ce sera un reflet perturbé par le mouvement des flux marins à l’intérieur des
eaux.

Tout n’est que reflet dans votre société.

Et c’est pour cela que vous n’arrivez pas à diriger la société, ni même à négocier avec les valeurs
sociales, parce qu’il n’y a que des reflets.

Alors vous allez me dire : "Mais, tant que l’on n’est pas immergé complètement dans les réalités,
comment faire avec la négociation de ces réalités sociales ? Ou comment les négocier ?"

C’est simple.

Il faut alors y aller tout simplement avec un cœur ouvert et honnête.

Et non pas chercher la complication. Autrement dit, ne pas mettre même une valeur sur la chose mais
la considérer telle qu’elle est vécue dans son principe social. Et donc, ne pas mettre par dessus un
certain principe émotionnel, mental ou intellectuel.

Vous me parlez de l’argent et je vous ai dit que la chose n’avait aucune Réalité, à part si ce n’est le
code institutionnel que vous lui avez donné depuis l’origine. Et si j’ai semblé vous choquer dans cette
chose, je vais m’en expliquer.


L’homme s’imagine que hors de l’argent il n’existe pas de pouvoir. Même pas le pouvoir d’accomplir
quoi que ce soit. Et c’est faux ! Car le véritable pouvoir, même celui d’accomplir ou de manifester, ne
réside pas dans l’argent ou dans le kilo d’or ou le kilo de pierres précieuses que l’homme possède,
non.

La manifestation et le pouvoir de manifestation n’appartiennent pas à ce trésor. Il
appartient, au contraire, au Rayonnement de l’Être.
                                                                                             
                                                                                             


     

Rayonnement 

 

 


Vous allez me dire : "Mais peut-être que le rayonnement pourrait être limité dans la manifestation ou
dans les circonstances qui ne peuvent être, justement, réunies que s’il y a une certaine monnaie, que s’il
existe un certain pouvoir d’achat ?"

Si l’on considère les simples principes humains, oui, c’est certain, mais si l’on considère le Pouvoir du
Rayonnement, c’est complètement faux. Pourquoi ?


Parce qu’à partir du moment où un rayonnement est suffisamment efficace pour véritablement
fonctionner, tout ce qui est nécessaire arrive.

Si c’est l’argent qui est nécessaire, il arrive. Si c’est une personne X ou Z, cette personne
arrive. Si c’est au contraire un bateau, un avion qu’il faut, eh bien le bateau ou l’avion va
arriver. Et non pas par un acte magique, non absolument pas. Tout simplement par acte
alchimique.

La nécessité, lorsqu’elle est vécue, lorsqu’elle est programmée, lorsqu’elle est envoyée, lorsqu’elle se
présente, en fait, sur la scène du monde, et que l’individu capable de ce rayonnement fait de cette
nécessité une graine, donc lui donne vie, la nécessité ne reste plus un besoin. La nécessité en germant,
au contraire, attire son objet ou son moyen de manifestation.

C’est-à-dire que la nécessité n’est plus vécue comme un besoin ou un handicap. Chose que vous vivez
quotidiennement : vous vivez vos nécessités comme des handicaps.

Vous avez besoin de manger, alors c’est un handicap, parce que pour cela il va vous falloir gagner de
l’argent. Vous avez besoin d’avoir chaud, alors c’est un handicap, parce qu’il va vous falloir gagner de
l’argent pour acheter du bois, ou du charbon, ou du pétrole. Vous avez besoin de vous déplacer, donc
vous avez besoin d’un véhicule, et c’est un handicap, parce qu’il va vous falloir de l’argent pour acheter
ce véhicule et son carburant.

Les humains vivent donc toute chose comme un handicap, et ainsi ils se chargent
véritablement du handicap.

Au lieu simplement de regarder la nécessité. C’est autre chose, de regarder la nécessité qui se présente
et de dire : « Je dois me déplacer ».

Et si ce déplacement est réellement un besoin sur le plan de son âme, soit dans l’activité même de sa
destinée, automatiquement le déplacement va avoir lieu.

Par exemple, cette personne pourrait très bien croiser quelqu’un qui part aussi dans la même direction,
et qui peut emmener la personne. Ce qui ne veut pas dire que la vie n’est qu’une suite de miracles, ou
de mirages absolument pas. Il faut faire une différence entre ce que l’on appelle miracle et les nécessités
germées, que j’essaye de vous expliquer maintenant.


Il y a une immense puissance, un immense pouvoir dans la Terre, et l’homme ne s’en rend pas compte,
il ne sait même pas l’utiliser, parce qu’il l’associe trop, justement, à quelque chose qui ressemble au
pouvoir du Maître.


Alors que c’est tout simplement le pouvoir de la Terre elle-même, soit le pouvoir de la
Mère.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Mère - L’Abondance 

 

 


Et quand l’homme aura compris ce qu’est la Terre, et qu’il l’aura identifiée à la Mère,
et qu’il saura jouer avec son pouvoir, il ne sera plus jamais pauvre. Il n’aura même plus
besoin de cultiver la Terre pour en tirer du fruit. Le fruit sortira de lui-même en toute
saison.

Quel est ce pouvoir ?

Tout simplement celui de l’Abondance !

D’où vient-il ?

Du simple fait que la Loi Cosmique elle-même veut que chaque planète représente la Mère de
l’Humanité.

Et quel est le principe d’une mère ?

La mère est d’avoir un sein et d’avoir du lait, de le fabriquer et de tout donner à son enfant. Donner
donc la nourriture à l’enfant. C’est son principe immanent et intrinsèque. On ne peut pas renier ce
principe-là !


Et ne pas le voir, eh bien ce n’est pas être initié aux lois même de la Terre.

Tout le monde veut être initié face à Dieu. Très bien !

Tout le monde veut être initié face au Père, donc.

Je ne renie pas le fait car il est vrai.

Mais il faut aussi être initié devant la Mère.

Et ça c’est autre chose.

C’est une partie cachée que l’homme ne comprend pas très bien.

Car même lorsqu’on lui parle de manière déformée par la religion, de la Vierge Marie, de la
Mère Cosmique, il ne comprend pas ce que cela veut dire parce qu’il ne sait pas de qui on
parle.

Et de qui parle-t-on ?

On parle des forces nourricières de la Terre.

Regardez ce qui est écrit dans votre livre, que vous appelez la Bible. Dans la Bible, au début,
l’homme était considéré comme vivant dans un paradis, l’Éden, où tout lui était offert avec
abondance. Il vivait nu, il n’avait même pas froid. Donc cela veut dire que la saison d’hiver, la
saison de l’automne et du printemps n’existaient même pas. L’été éternel existait. On
ne parle même pas d’âge pour Adam et Ève. On ne les situe ni dans l’enfance, ni dans
l’âge adulte, ni dans la vieillesse. On parle d’un homme et d’une femme. Ils étaient donc
éternels.

La Forme elle-même pouvait se perpétuer éternellement.


Car la cellule a ce pouvoir. Elle n’est pas limitée. Même si elle a des cycles et des biorytmes et qu’elle
vit une certaine mort, elle peut, malgré la mort, être renouvelée et se perpétuer. Exactement comme,
après le sommeil, vous pouvez retrouver votre activité mentale. Et pourtant vous êtes entré dans le
sommeil, mais vous n’êtes pas mort pour autant. La cellule est capable de rentrer à la fin d’une grande
vie, donc à la fin d’un cycle. Prenons par exemple 100 ou 120 ans. Comme le cycle veut qu’une mort
                                                                                             
                                                                                             
existe, donc qu’un sommeil existe, la cellule peut rentrer dans une sorte de mort, sans être
obligée pour cela de retourner à la poussière. Simplement dans une zone de régénération. Et
ainsi l’homme peut reprendre sa forme et repartir dans une autre vie, faire une sorte de
renaissance. Pourtant il conserve le même corps. Mais ça c’est un détail, je ne vais pas m’y
éterniser.

Reprenons Adam et Eve dans le jardin.

La Terre lui donnait tout à ce couple. Ils n’avaient pas besoin de travailler la Terre. Tous les fruits
étaient là disponibles. Réfléchissez bien à cette allégorie.

Pourquoi est-ce que d’un seul coup la Terre est devenue avare et qu’elle n’a gardé ses fruits que pour
les plus méritants, soit ceux qui travaillent ?

Si l’on se place dans le camp de ceux qui travaillent, si l’on se place dans le camp, justement, de ceux
qui pensent que tout est mérite. Dans ce sens-là donc, ils participent à la vie de la matière inconsciente
et ignorante. Donc ils sont en état de chute. Ceux-là vont devoir travailler. "Et tu gagneras ton pain à
la sueur de ton front", il est écrit.

Mais tu gagneras ton pain à la sueur de ton front, si tu fais partie de cette humanité qui a "tué son
frère". Soit qui a tué son semblable spirituel, soit qui a tué son âme.


Car dans le mythe d’Abel et Caïn, il ne s’agit pas simplement de deux frères qui s’entretuent et se
pardonnent. Il ne s’agit pas de cela. Il s’agit d’une personnalité qui, pour ne plus entendre la voix
mélodieuse de l’âme parce que la personnalité a envie de rugir comme un lion dans les plaines, eh bien
cette personnalité trucide l’âme, l’étouffe, l’enterre. Et depuis, il faut que la personnalité travaille la
terre pour gagner son pain.

Alors que quand l’âme pouvait être à fleur de peau, quand l’âme pouvait être pleinement vivante sur la
surface de la Terre et dans son corps, eh bien l’âme n’avait qu’à se servir des fruits de la
Terre.

Or, si c’est la personnalité qui vit sur la Terre, alors elle doit travailler.

Pourquoi ?

Parce qu’elle n’est en contact qu’avec la croûte terrestre et non plus avec l’âme, avec le ventre de la
Terre, donc avec la Mère.

C’est comme si un enfant décidait de ne voir en sa mère que la maîtresse de maison, et pas plus. La
maîtresse de maison qui est fort sage, qui ne veut pas forcer son enfant à l’amour, à l’obéissance, va
tout simplement faire son lit, ne va pas aller le réveiller le matin avec un baiser sur le front, mais va
tout simplement agiter la sonnette dans le couloir et va dire : « Lève-toi, c’est l’heure ». Puis elle va
descendre à la cuisine, lui préparer la nourriture, et l’envoyer à l’école. Et tout ceci sans un
mot.

Et un jour l’enfant va se dire « Mais chez moi il n’y a pas d’amour, ma mère ne m’aime pas ».
Erreur ! Ce n’est pas la mère qui n’aime pas son enfant, qui ne prend pas soin de son enfant,
c’est l’enfant qui ne sait pas aimer la mère et qui ne sait pas voir, dans la mère, un foyer
d’amour.

Les Hommes se comportent de la même manière avec la Terre.

Et si l’on commence à avoir un nouvel état d’esprit vis-à-vis de la Terre et des forces nourricières de la
Terre, la société n’aura plus besoin de valeurs telles qu’on les connaît aujourd’hui, comme
justement ce dont on avait parlé, l’argent, l’argent ou bien d’autres, comme tout simplement la
puissance.

Car on parle de l’argent, et je le remets en cause, mais ce n’est pas la seule valeur dont il faut parler
                                                                                             
                                                                                             
dans ce jeu d’échanges. Il y a aussi tout simplement la puissance. Tout le système social est basé sur la
puissance. Il y a l’esclave ou l’ouvrier, l’employé, et il y a la hiérarchie, et il y a enfin le chef. Toutes les
sociétés sont composées de cette manière-là.

Il n’y a aucun esprit communautaire en fait, véritablement communautaire et de synthèse, cela n’existe
pas, en aucun point de la Terre. Il y a toujours des rapports de puissance, entre celui qui est employé
et entre celui qui dirige.

Alors étant donné que tout est rapport, eh bien dans la vie ou dans les énergies qui composent l’âme
sociale, tout devient aussi rapport.

Et c’est pour cela que des notions, des énergies, comme l’argent et bien d’autres, existent. C’est parce
qu’il faut donc sans cesse un rapport pour communiquer avec l’autre.

Regardez, sur une simple analyse relationnelle des individus. Vous ne pouvez communiquer entre
individus que s’il y a un terrain de communication et un fil de communication, s’il y a donc une
sympathie et un avis commun. Sinon les êtres humains ne sont pas capables de communiquer, et ils ne
peuvent pas créer le rapport. Parce qu’avec eux tout est rapport.

Et, si on imagine que tout est rapport, alors il faut une matière, une substance pour ce rapport. Et cela
va être tantôt les idées, tantôt la politique, tantôt l’argent ou la puissance. "Tu votes pour moi", par
exemple dans le cadre de la politique et des gouvernements.

Et c’est à cause de cette manie qu’ont les hommes de tout hiérarchiser, mais aussi de tout vivre
sous un angle du rapport, que des valeurs telles que l’argent sont nées dans un principe
social.

Maintenant, que faire avec cette réalité puisqu’elle existe depuis si longtemps et on ne peut pas l’abolir
comme cela en un seul jour ?

C’est une réalité dont nous sommes conscients.

Eh bien, alors il faut tirer un certain positif, y voir en tout cas le moindre mal, essayer de changer la
chose pour qu’elle soit utile en fait.

Un peu comme lorsque l’on est face à quelqu’un de boiteux, il faut lui mettre tout simplement une
semelle pour essayer de rectifier le pas. Et ainsi il aura au moins une démarche, il ne sera plus
boiteux.

Eh bien, je vous dirais d’avoir face à l’argent exactement le même comportement que vous auriez face à
vous-même. Quand vous êtes face à l’argent, voyez-vous vous-même et vous serez sûr de bien vivre
l’argent ou de bien le gérer tout simplement.

Que feriez-vous de votre propre sang ?

Que feriez-vous de votre propre langue ?

De votre propre foie ?

Si vous considérez toute chose comme étant respectueuse, autant que vous l’êtes vous-même, alors
automatiquement, même si la chose n’a pas de réalité Cosmique, elle ne sera tout du moins pas un
crime face aux Réalités Cosmiques.

Mais pour déclencher ce respect, il faut savoir ce que c’est que se respecter.

Car beaucoup d’hommes maltraitent les valeurs, même artificielles, comme celles de l’argent ou de la
puissance ou de la politique ou de l’économie, simplement parce qu’ils ne connaissent pas du tout ce
qu’est le Respect.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Respect 

 

 


Et c’est un des grands points où je voudrais éduquer l’homme, s’il accepte d’entendre, et mes frères
aussi. Le respect, le respect de tout, que ce soit le respect d’une pièce, d’un sou, le respect d’un fruit
qui pousse, le respect d’eux-mêmes, de la façon dont ils vont se donner aux autres, de la façon dont ils
se traitent eux-mêmes, de la façon dont ils pensent, dont ils se nourrissent, tous les aspects de la
vie.

Or, la preuve est faite que l’homme ne se respecte pas lui-même.

S’il ne se respecte pas, comment pourra-t-il respecter l’autre et respecter le rapport qui existe entre les
deux : l’échange. Que ce soit l’argent, la communication ou la politique ou l’idée ? Aucun
moyen.

Donc ce ne sont pas les valeurs qui sont à remettre en cause, même si elles sont artificielles, c’est plutôt
le genre humain tout simplement.

Ce qui fait qu’en parlant de l’argent, il n’est pas nécessaire d’analyser ce qu’est l’argent puisque pour
nous cela n’a aucune réalité, cela n’en a que pour vous dans le système social. Mais tout simplement, il
faut analyser ce qu’est l’être humain et ce que fait l’être humain de lui-même et immédiatement vous
savez comment vivre les valeurs artificielles de la société.


Lorsque l’homme aura découvert des valeurs, je dirais "supérieures", parce que dans un champ de
conscience beaucoup plus haut que la majorité des autres préoccupations, eh bien, il saura vivre toutes
les autres valeurs. Il saura vivre même la relation avec la mort, ou avec le fait de devoir tuer des fois,
ou ne serait-ce que de devoir abattre une forêt pour faire des maisons ou pour faire le feu pendant tout
l’hiver pour chauffer des enfants.

Car il est un fait, et on ne le soupçonne pas souvent, qu’abattre une forêt puisse représenter un crime.
Mais selon comment l’esprit de l’homme accomplit la chose, la chose reste un crime ou
devient au contraire un geste d’abondance que la Nature fait face à son enfant, qu’est
l’homme.

Tout dépend donc comment on approche les Lois de la Terre et les lois sociales. Car la société devrait
être une projection plus dense des lois de la Nature. Or que se passe-t-il ?

La société est au contraire une cristallisation des Lois de la Nature et c’est pour cela que la société
meurt parce que la nature ne peut pas envoyer ses influx nourriciers.

Lorsqu’une société est constituée de telle manière à ne représenter qu’une autre densification des
principes mêmes de la Nature, alors la Nature peut continuer à envoyer ses flux et elle peut faire ainsi
de cette civilisation une civilisation éternelle, donc parfaite. Mais si au contraire la société se
cristallise, comme elle se cristallise pratiquement à chaque fois, ou du moins tant que l’homme ne sera
pas dans des états de conscience supérieurs, comme il devra atteindre plus tard, eh bien chaque fois
qu’il y aura cristallisation, la Terre, ne pouvant pénétrer ce noyau, le laissera mourir tout
simplement. Et ainsi la Terre va pouvoir récupérer, la Nature pourra récupérer son enfant qui est
l’Homme.

Car chaque fois qu’il y a chute d’une société, de ses artifices, de ses valeurs, donc chaque fois qu’une
tour est démolie, la Nature reprend son enfant. Et on voit l’homme redevenir berger, redevenir
jardinier et ne dépendre que des fruits de la Terre et ne s’intéresser, ne se soucier que de la vie, des
saisons et de la culture. Chaque fois donc que l’enfant s’éloigne trop, trop de la Mère, la Mère qui le
laisse fuir parce qu’elle sait qu’elle ne peut pas faire autrement, lorsqu’il tombe, eh bien elle vient le
                                                                                             
                                                                                             
récupérer.


Et c’est ce qui se passe à chaque cycle.

Et ceci se passera tant que l’homme n’aura pas compris qu’il doit vivre d’abord en rapport harmonieux
avec les énergies de la Terre, qu’il doit se nourrir à la Terre et non pas se nourrir de ses propres
productions.

Parce que que fait l’homme ?

Dans son imbécilité magistrale - je n’ai pas peur de le dire - et aussi dans son orgueil, il s’imagine que
ce sont ses productions qui le nourrissent.

Il se dit : "Si je ne travaille pas la Terre, je n’aurai pas le fruit. Si je ne fais pas tel ou tel travail, je
n’aurai pas l’argent, ou je n’aurai pas les relations, ou je n’aurai pas ceci, je n’aurai pas
cela."

C’est toujours : "Si moi je ne fais pas.".

La Loi Cosmique n’a pas été créée de cette manière.

Pourquoi ?

Parce que le travail principal de l’homme n’est pas de gagner son pain, n’est pas de remplir son
estomac. Quelle évolution cela représente, cela je vous le demande ? Quel intérêt ? Est-ce que Dieu a
crée des hommes pour qu’ils aillent tout simplement passer leurs jours à remplir leurs estomacs ?
Non !

Si tout a été créé, c’est tout simplement pour que chaque Forme puisse recevoir pleinement les esprits.
Et qu’à travers cette Forme, l’Esprit puisse pleinement se révéler et se manifester.

Et la Terre est prévue pour cela, pour donc nourrir pleinement son enfant et avec abondance et dans
tous ses besoins. L’homme n’a ensuite qu’à transformer, de la même manière qu’il doit faire sa
toilette, peigner ses cheveux, parfumer sa peau, il n’a qu’à transformer les produits de la
Terre.

Mais voilà que se passe-t-il.

L’homme, devenant fou, l’homme, devenant aveugle, ne voit pas qu’il marche sur un sol qui n’attend
tout simplement que la graine de sa pensée pour donner du fruit. Alors forcément, il est obligé d’aller
prendre une graine bien physique, celle-là, venant d’une véritable plante.


Et il est obligé de la semer et d’attendre que le Soleil veuille bien venir la faire mûrir et que la pluie
veuille bien venir l’arroser. Parce qu’en plus, sans ces deux actions, il n’y a pas possibilité d’obtenir un
fruit. S’il n’y a pas de Soleil, il n’y a pas maturité. Et s’il n’y a pas la pluie, eh bien la plante
meurt.

Alors l’homme commence à dépendre, en plus, et ceci à cause de sa folie, commence à dépendre, en
plus, des impondérables, des saisons donc, des caprices des esprits.


     

Esprits de la Nature 

 

 


Des caprices des esprits qui sont là et qui vivent dans les nuages, pouvant apporter la sécheresse ou la
pluie. Qui sont là dans la terre, car la terre, le sol lui-même, est régénéré et sert de corps à une
multitude d’esprits que dans certaines régions de la terre on appelle les gnomes. Et si ces
gnomes-là, pour une raison X - de la même manière qu’un homme peut être capricieux parce
                                                                                             
                                                                                             
que c’est sa nature - et si ces gnomes-là, en un certain lieu de la Terre, décident de ne
plus s’en occuper du sol, eh bien la terre devient aride, elle n’est plus fertile. Mais si en un
autre endroit ils se concentrent et font un travail heureux, parce que dirigé par un de leurs
chefs, un peu plus ancien, un peu plus consciencieux, eh bien, la terre est belle, fertile,
grasse.

Que l’homme dirige et sache d’abord diriger son esprit, sa semence donc, il peut ainsi
diriger les esprits de la Nature, et c’est à eux de leur cultiver la Nature.

Ce n’est pas à l’homme de cultiver la Nature, c’est aux esprits de la Nature. Ils sont là pour ça et
depuis toute éternité.

Mais regardez le chaos qui existe ! Tout simplement parce que personne n’a pris sa place dans la
hiérarchie de la création.


Il y a les gnomes qui sont là pour cultiver la terre et ils ne cultivent pas, ils régénèrent tout au plus.
Tout ça pourquoi?

Parce que l’homme n’est pas encore un Roi. Or il a été dit dans la Bible que vous devez devenir
des rois qui commandent à toute chose sur la Terre. Et pourquoi ce verset-là vous a été
donné ?

Réfléchissez à cette vérité.

Est-ce que Dieu vous a donné le pouvoir sur toute chose sur Terre simplement pour que vous ayez le
bonheur d’être puissant ?

Demandez-vous la chose.


Dieu ou tout simplement la Conscience Cosmique, le Créateur, ne donne jamais quelque chose sans
raison gratuitement, ou tout simplement pour la beauté du geste, jamais.



Tout est dans un équilibre dans le Cosmos, donc tout a une raison profonde.

Pourquoi l’homme doit être un Roi sur chaque chose, doit régner sur tous les animaux, sur tous les
éléments, sur l’eau, le feu, la terre, l’air, pourquoi ?

Justement parce que dans son habitat qu’est la Terre - et non pas le petit deux pièces qu’il habite -
dans son habitat qu’est la Terre, il doit pouvoir ordonner tout ce monde invisible à travailler pour lui
parce que lui a une chose beaucoup plus sainte à effectuer que le labour ou le crépi des
maisons.

Il a sa réalisation spirituelle à effectuer.

Alors, vous voyez dans quel décalage vit l’humanité ?

Quand on pense que des gens, pendant des vies et des vies, ne se soucient et ne vivent que pour les
cours de la bourse ou la valeur du lingot d’or ou pour extraire des pierres précieuses dans les
mines !

Ce n’est pas un reproche que je vous fais. C’est tout simplement pour montrer le décalage qui existe.
Et vers où doit tendre l’humanité.

Ce n’est pas une remise en cause de la société telle qu’elle est aujourd’hui, car si elle est comme cela
aujourd’hui c’est parce que l’humanité vient d’un certain germe et que l’humanité ne peut
pas être parfaite du jour au lendemain. Les cycles sont là, justement, pour effectuer la
Perfection.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qu’il faut donc, c’est connaître véritablement la destinée et les forces de cette destinée. Et que
chaque individu, à l’intérieur des exigences sociales d’aujourd’hui et des exigences tout simplement du
Plan d’Évolution, que l’homme puisse trouver petit à petit la Réalité. Et que même s’il est encore
victime de certains artifices, il n’en soit pas dupe.

Car utiliser certaines énergies artificielles comme la puissance, l’argent, la politique, la finance, le
commerce, n’est pas "un péché" comme l’on pourrait le croire, non. Mais il ne faut pas être dupe de la
chose. Car si l’on devient dupe c’est là où l’artifice devient un obstacle à la réalisation de
l’Esprit.

Donc, comme je vous ai dit tout à l’heure, lorsque vous avez affaire à des vérités artificielles, mais qui
sont vérités quand même parce qu’elles font partie de la vie sociale, donc de l’institution. Ce qu’il faut
donc c’est que l’individu considère la chose exactement comme son propre être. Que cela déclenche en
lui le respect.

Donc, vis-à-vis de l’argent, que faut-il avoir comme première réaction ?

Le Respect.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne devez pas toucher à l’argent, que vous ne devez pas monnayer
l’argent et même que vous ne devez pas spéculer avec l’argent, non. Ce n’est pas un interdit. Mais si
vous le faites dans un esprit correct, dans un esprit... Je ne veux pas dire "d’honnêteté", car tout de
suite l’homme va déclencher des concepts, qui ne sont pas faux mais qui ne sont pas ceux que je veux
réveiller.

Le Respect est la meilleure appréciation que vous puissiez faire. Et ainsi, toutes les valeurs vont
reprendre leur place.

Quand vous êtes en communication avec un autre individu, que le Respect soit premier. Et ainsi, la
communication va immédiatement prendre sa place.

Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que vis-à-vis de l’autre, vous allez être tolérant, à l’écoute, attentif. Vous allez avoir de
la compassion, mais aussi en même temps de la justice. Parce que s’il crée une erreur, s’il engendre une
erreur, vous allez pouvoir le montrer.

Le Respect est au contraire un regard neutre.


Et c’est ça l’important, la neutralité.

Vis-à-vis de l’argent, c’est ce qui manque justement. Un individu est souvent prisonnier du
mirage de l’argent, de la griserie, de la puissance ou simplement de la sécurité que cela
apporte.


     

Peur du lendemain 

 

 


Car il y a beaucoup d’individus qui, plus que la puissance, y voient une sécurité et il y en a qui ne se
sentent jamais assez sécurisés. Et ça c’est un grave problème aussi sur la Terre : ce besoin qu’ont les
hommes toujours de sécurité, de sécurité, de sécurité.

La peur qu’ils ont à l’intérieur d’eux-mêmes les fait agir au-delà en fait de leurs défauts. Au-delà de ce
que leurs défauts les conduiraient à faire.

Ce qu’il faut donc pour régler cette peur, car rien ne fait plus peur que le lendemain, que le fait de ne
                                                                                             
                                                                                             
pas savoir de quoi on va pouvoir vivre, se chauffer, manger. Et c’est pour cela que l’argent a pris une
telle importance, et est le centre de telles préoccupations et de tant de soucis dans la société,
dans la vie de chacun. C’est parce que chacun a cet instinct de survie. "De quoi vais-je
vivre ?"

Votre interrogation est normale et je ne vais pas vous répondre comme il est écrit dans le livre : "Mais
qu’importe, regarde les oiseaux. Les oiseaux sont nourris par le Père, ils ne se soucient pas de
demain."

Car, si cela est vrai pour une certaine espèce d’individu qui ont justement un certain rayonnement, cela
n’est pas vrai pour la majorité de l’humanité, qui justement ne peut pas déclencher ce
rayonnement, donc faire germer une graine qui ne se trouve qu’à l’état éthérique pour
la transporter dans le sol physique de la Terre, afin qu’elle donne un fruit parfaitement
physique.

Donc ce qu’il faut c’est avant tout remettre les choses à leur place, déjà sur un plan psychologique.

C’est pour cela que parler de l’argent, je ne peux pas en parler simplement comme étant une vulgaire
monnaie, car cela met en jeu tous les rapports sociaux et toute la nature humaine.

Car en fait je pourrais vous demander : mais pourquoi l’argent existe ?

Si vous voulez savoir comment l’utiliser, demandez-vous pourquoi il existe aussi. Et vous connaîtrez
mieux sa nature et en même temps vous connaîtrez mieux la faiblesse humaine. Et si vous connaissez
davantage les faiblesses humaines qui ont donné lieu à l’argent, eh bien vous savez immédiatement de
quoi vous devez vous méfier dans votre démarche à propos de l’argent. Et jusqu’où vous pouvez
négocier avec l’argent.

Donc si vous voulez avoir une relation claire avec l’argent :

Premier réflexe : le Respect.

Second réflexe : éliminez la peur qui est en vous du lendemain.

Ça c’est un réflexe important. Parce que si vous n’éliminez pas la peur du lendemain, vous ne pouvez
pas avoir de respect pour l’argent. Pourquoi ?

Parce que, même si vous le respectez de manière mentale en vous disant : "mais je ne ferai jamais des
choses malhonnêtes", ce qui est très bien, vous aurez vous-même une démarche viciée ou parasitée
vis-à-vis de l’argent, parce que vous allez sentir que vous avez besoin d’argent, étant donné que vous
êtes dans un climat de peur vis-à-vis du lendemain.

Si vous vous dites, sans pour cela vous mettre un bandeau sur les yeux : "Qu’importe ce que sera
demain, Dieu m’aidera, les anges y pourvoiront". Non, je ne suis pas partisan de cette thèse,
absolument pas ! C’est au contraire un véritable travail alchimique, un véritable effort énergétique
que je vous demande de faire, et ce n’est pas simplement une insouciance que je vous demande de
prendre en habitude, absolument pas.

Mais si vous vous dites tout simplement : "Pourquoi ai-je peur du lendemain ? Pourquoi ai-je peur de
cette survie qui m’est nécessaire ?". Et que vous analysez, que vous descendez tout au fond de cette
peur, à l’instant où elle jaillit.

Descendez dedans profondément, jusqu’à sa racine, découvrez sa profondeur, sa noirceur, et vous
verrez que ce n’est pas la peur du lendemain, en fait, qui nécessite votre besoin d’argent, votre besoin
de confort, votre besoin de trouver un compagnon ou une compagne, d’être aimé, non. Ce n’est pas ce
besoin-là que vous allez rencontrer, absolument pas !

Vous serez étonné de rencontrer, en fait, tout simplement le non-être que vous êtes. C’est en
descendant profondément dans cette peur, qui est significative, tout simplement, de la partie
inconsciente de l’individu, mais qui peut, à tout moment, devenir consciente, lorsque l’individu fait
l’effort.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi pour quelqu’un qui est la Présence, donc pour quelqu’un qui a un alignement avec l’âme et qui
fait rayonner l’âme, la peur n’existe pas.

Et elle n’existe pas non pas parce qu’étant inondé des sphères divines, il n’a pas peur de ne pas
manger, il n’a pas peur d’avoir froid, il n’a pas peur de dormir dehors, absolument pas. C’est tout
simplement parce que la Réalité veut que lorsque l’individu est immergé dans son rayonnement à ce
point - c’est un fait, c’est une réalité - que l’homme ne manque de rien. Et cela ne veut pas dire non
plus qu’il vivra au crochet de quelqu’un, cela ne veut pas dire non plus qu’il vivra des actes des autres,
absolument pas.

Cela veut seulement dire que la Terre, la Mère, va donner spontanément ce qu’il faut à son
fils.

Mais c’est là qu’intervient une troisième notion, c’est  :

Quels sont les véritables besoins de l’homme  ?


     

Besoins de l’homme 

 

 


Et c’est là aussi la troisième condition :

Quels sont vos véritables besoins, vos véritables nécessités ?

Est-ce le fait d’avoir des éléments d’électronique, une voiture, un chauffage qui marche avec une
énergie à transformer, des vêtements de telle ou telle mode, telle ou telle qualité, est-ce que c’est ce
besoin-là qui compte ? Le cinéma, les produits de telle ou telle marque ?

Vous allez me dire : "Mais pourtant cela fait partie de la nécessité. Le simple fait qu’existe l’hiver
nécessite des manteaux !". C’est vrai.

Mais quand l’homme se sera aligné, comme je vous en ai parlé au début, quand l’homme aura
finalement fait alliance, aussi bien avec sa Mère qu’avec son Père - ce que je regrette que l’on taise, car
l’on tait beaucoup trop justement la Mère des hommes pour ne parler qu’au profit du Père des
hommes - lorsqu’il aura aussi fait synthèse avec sa Mère, il s’apercevra que sur la Terre le printemps
sera éternel. Et que, comme dans ces pays qui bénéficient justement du climat propice, les fruits
viennent à longueur d’année.

Et il pourra y avoir toujours une monnaie d’échange, c’est certain. Car il faut le respect entre les
hommes. Un travail mérite un autre travail. Et comme on ne peut pas toujours simplement se payer ou
se rembourser en tant que notion de travail, il est normal qu’il existe à moyen terme qui peut être une
notion telle que l’argent.

Car une société ne doit pas nécessairement retourner à l’état de la Nature. Une société peut être
poussée très loin techniquement, très loin dans tout ce qui est électronique, scientifique, mais sans que
pour cela elle soit une société artificielle, comme elle est à l’heure actuelle.

À l’heure actuelle, la société n’est ni à l’état de la Nature, ni à l’état de la Science, puisque la Science
ne fait que ses premiers pas. Et c’est son problème justement, c’est qu’elle n’est ni dans une étape, ni
dans l’autre. Et c’est sa grande transition à l’heure actuelle.


Mais si, en allant très loin dans la Science, en même temps elle redécouvre, et ceci avec aussi une
grande énergie, sa relation avec la Nature, alors elle va comprendre ce que sont les relations telles que
l’argent et la puissance.


Et c’est là l’intervention de ce monde idyllique auquel on croit tous.
                                                                                             
                                                                                             


Le monde parfait de l’Âge d’Or, où les initiés dirigeront les choses. Bien qu’ils ne soient pas là pour
diriger, l’initié n’est là que pour garder. Car comme je le dis souvent, nous ne considérons ni le Maître,
ni l’initié, comme quelqu’un qui dirige l’homme, mais qui veille sur l’homme, qui éduque l’homme, qui
prend soin de l’homme.

Et à l’intérieur de cette Cité Parfaite, l’initié ne sera que le Gardien de la Perfection.


Et l’homme qui aura parfaitement compris sa place d’après son rayon - comme là on ne va pas
pouvoir diriger les choses sans tenir compte du rayon de chacun, c’est-à-dire de sa spécialité
énergétique - ainsi chaque homme, ayant trouvé sa place, fera une parfaite fusion avec une
des énergies cosmiques qu’il représente et une des énergies de la Terre qu’il représente
aussi.

Et ainsi, ayant uni les deux et étant la synthèse et en même temps l’intermédiaire, soit un pont
dans la Création. Car c’est cela le rôle de l’homme, c’est d’être un pont dans la Création :
permettre à tout ce qui vient de la matière, à toutes les fréquences venant donc et issues
de la matière, de continuer leur évolution ensuite dans le monde invisible, soit le monde
athmique.


     

Monde athmique 

 

 


L’homme est un chaînon entre la Matière et le monde athmique, soit entre la Matière et
Dieu.



     

Évolution 

 

 


Tous les atomes qui composent la matière et qui ensuite, par cycles, deviennent différents aspects de
l’évolution, différentes manifestations, un jour arrivent au stade de l’être humain. Mais l’être
humain n’est pas le summum de la création et de la transition de la création, non. L’Homme
n’est véritablement qu’un transit de la fréquence qui vient depuis l’atome jusqu’au Soi
Supérieur.




Et c’est pour cela que l’homme doit apprendre à vivre aussi bien avec la Mère qu’avec le Père, car il
vient de la Mère, il a lui-même été un atome à l’origine, à l’origine de l’Univers. Il n’était que cela, un
atome qui vibrait, peut-être dans le ventre d’un volcan ou dans le fond des mers, ou bien dans le souffle
des nuages. Et puis petit à petit, sa conscience étant développée, il a pu devenir sous la forme physique
qu’on lui connaît, un homme, c’est-à-dire une conscience, tout simplement, qui, peu à peu, prend
conscience, justement.


                                                                                             
                                                                                             
     
L’homme est une conscience qui, peu à peu, prend conscience.


 

 




Mais son voyage n’est pas terminé, et le fait de devenir un maître ne représente pas non plus le
terminus de l’évolution d’un homme. Absolument pas. Cela n’est qu’un transit.

Devenir un maître, cela ne représente qu’un pas, et le premier - et non pas le dernier - le premier dans
la vie athmique.


Là, véritablement, cet atome de conscience - car c’est cela que vous êtes, un atome de
conscience - cet atome de conscience commence sa vie cosmique et c’est pour cela qu’il est passé dans
la Matière. C’est pour cela qu’il est arrivé à l’état d’être humain. L’homme n’est qu’un
pont.


     

Atome de Conscience 

 

 


C’est pour cela qu’il ne faut pas non plus cristalliser sur votre état d’évolution, sur ce que vous êtes à
l’heure actuelle, sur ce que représente l’humain dans la création, car cela n’est qu’une forme
transitoire.

Considérez-vous comme des fréquences, comme des sons, comme des atomes de
conscience.

Et si vous vous dépolarisez justement de l’être humain, vous arriverez très bien à vivre toutes
les notions de la vie sociale. Cela ne représentera plus une interrogation pour vous. Vous
réajusterez chaque chose, et, les réajustant, la Mère qui vous porte, qui vous permet de vivre
[...]


[...]

C’est le simple fait d’avoir les deux pieds sur le sol, que vous avez un corps éthérique. Quittez les pieds
du sol et vous n’aurez plus de corps éthérique. Le simple fait que votre corps soit sur la
Terre vous donne un corps éthérique. Donc elle vous nourrit, elle vous donne le rythme
cardiaque.

Car c’est le corps éthérique qui entretient le rythme cardiaque. Ce n’est pas l’âme qui sait que
son corps a un coeur et qu’elle doit pulser, absolument pas. C’est le corps éthérique qui
connaît exactement les fonctions du corps physique et qui donc entretient chaque organe.
Pourquoi ?

Parce que le corps éthérique est un peu comme la bonne volonté de la Terre

qui vient autour de chacun de ses enfants et qui l’enveloppe pour le maintenir. Un peu comme l’amour
de votre mère crée une protection autour de vous quand vous partez sur le chemin de l’école et qu’il y
a des croisements qu’il y a des véhicules sur la route. L’amour de la mère protège l’enfant et crée une
coque autour de lui.

De la même manière, la Terre, lorsqu’elle voit un nouveau-né apparaître sur son ventre, elle
l’enveloppe de son amour et de sa volonté de vivre et c’est ce qui crée le corps éthérique dans
l’humanité. Que la Terre cesse de vouloir donner la vie et d’avoir des enfants, le corps éthérique de
l’humanité disparaît et l’homme lui-même meurt parce que aucun organe ne peut fonctionner. Le
                                                                                             
                                                                                             
coeur cesse immédiatement.

Le corps est quelque chose de très bête, on le croit intelligent mais en fait il est très bête, parce que
sans le corps éthérique rien ne peut fonctionner.

Je vous écoute.



Question 2 





Pour la construction de l’Antahkarana, comment connaître l’énergie du rayon de l’âme, sous son
aspect volonté, auquel on est affilié ?

Existe-t-il quelque part une réelle école initiatique dirigée par d’authentiques initiés et qui
peuvent guider les élèves en connaissance de cause ? Ou est-ce que vous nous suivez d’en
haut ?



Réponse 



Existe-t-il une véritable école éthérique et initiatique ?

Parce que l’école véritable, en fait, se trouve sur un plan éthérique.

Tout ce que l’on pourra trouver sur un plan physique ne sera que de formation humaine, même si un
initié en a été la pierre et la base.

Pourquoi est-ce qu’il y a toujours des formations lorsqu’il y a projection dans la matière ou dans la
masse humaine ?


Tout simplement parce que les choses sont mises à la portée de l’être humain.

Ainsi la religion, bien qu’elle soit pure dans son sein et dans son verbe, est toujours quelque chose de
très pâle à côté de la Réalité Cosmique. Pourquoi ?

Parce que le principe de la religion est de mettre la parole de Dieu à la portée de la compréhension des
enfants. C’est pour cela qu’à chaque cycle, il y a une religion appropriée, un rituel approprié, parce
qu’une énergie doit être intégrée par l’humanité. Et si une énergie doit être intégrée, cela veut dire
que cela correspond à un certain rayon, à un certain type d’intelligence, et que l’humanité en est à un
certain degré initiatique.

Les véritables écoles ésotériques ont existé dans le temps.

Chaque fois qu’une civilisation arrive à son apogée, il y a manifestation d’une école ésotérique
véritable, avec des initiés authentiques, et avec une masse, donc un peuple, lui aussi initié dans la
masse. Mais cela arrive comme une conclusion.

Exactement lorsque comme lorsque vous allez à l’école et que un grand examen couronne tous vos
cours. Cet examen de valeur existe, mais parce que vous avez fait tous les cours. Il n’existe pas la
                                                                                             
                                                                                             
première année, ni la deuxième année, il existe à la fin de tous les cycles.

Donc il ne faut pas non plus critiquer l’humanité à son stade actuel, puisqu’elle n’a pas terminé son
cycle. Cette civilisation même n’a pas terminé son cycle, elle est en pleine évolution. Donc je ne peux
même pas parler de votre civilisation, car ce serait la condamner avant même qu’elle ait
poussé.


Ce qu’il faut c’est comprendre les choses telles qu’elles arrivent et comprendre leurs nécessités et
comprendre aussi la volonté qui pousse les choses à la manifestation. Et si vous comprenez les
nécessités et la volonté qui pousse pour que ces nécessités deviennent de grandes Lumières,
vous connaissez la raison d’être de chaque chose, et les choses véritables ne vous manquent
pas.

Car celui qui se désespère, par exemple, de ne pas trouver une école ésotérique véritable sur un plan
physique, si celui-là se désespère, c’est qu’il n’a pas compris qu’il doit en fait laisser les hommes
prendre la nourriture dont ils ont besoin, et, lui, aller tendre son assiette ailleurs. Et où se situe cet
ailleurs ? Dans le plan invisible. Lorsqu’un individu est allé au bout de l’expérience que l’on peut faire
dans les cercles ésotériques ou initiatiques de la Terre et lorsqu’il n’est plus satisfait, il doit regarder
tout simplement en l’air, en haut, là où se situe l’issue de toutes les extériorisations de la
Sagesse.


Car qu’est-ce qu’une religion, une école initiatique, ésotérique ou quoi que ce soit d’autre ? Ces
groupes-là sont des extériorisations de la Sagesse. Et ainsi, quelle que soit la religion ou le groupe, on le
retrouve et on la retrouve à l’intérieur même du centre sacré de la Sagesse, que l’on connaît à l’heure
actuelle sous le nom de Shambhala.

C’est un peu comme s’il y avait une Sagesse, Une et Unique, dirigée par des maîtres absolument
réalisés, qui se situe dans le centre sacré Shambhala. Et ensuite chaque maître ayant à diriger chaque
pays et chaque civilisation, a la charge d’extérioriser, considérant la culture de ces gens, leur type
vibratoire, leur type génétique, leur avenir, leur destiné, et leur rayon. Ils doivent considérer une sorte
d’intermédiaire de traduction de la Sagesse, pour que les individus puissent avoir un moyen
d’évoluer.

C’est toujours une mise à portée de l’individu.

Et puis il arrive un jour où chaque pays ayant acquis ce qu’il devait acquérir, et que chaque maître
ayant fait son travail, il s’opère une synthèse. L’humanité n’est plus scindée en races différentes et en
civilisations en continents différents, il y a une seule race et une seule civilisation et c’est là où l’on
atteint la synthèse des religions et des langues, les hommes ne parlent plus des langues différentes non
plus. Et cela existe cela arrive périodiquement sur les planètes de manifestation, mais pour cela il faut
attendre la fin des cycles.


Ce qu’il faut comprendre c’est que la Terre représente un terrain d’apprentissage, une école, une
pépinière d’âmes en fait. Et que le but n’est pas de faire en sorte que cette Terre soit parfaite dès le
premier jour, que la société, la civilisation, l’homme soit parfait dès le premier jour, non. Ça c’est une
erreur, ce n’est pas comprendre l’évolution.


Ce qu’il faut faire c’est participer à l’évolution, donc il faut comprendre l’imperfection si l’on veut
travailler pour la Perfection.

Si l’on ne veut considérer que la Perfection, eh bien on ne comprend pas l’imperfection de ce
monde et au contraire ce monde rebute l’individu et on se sent agressé, mal à l’aise, en
conflit.
                                                                                             
                                                                                             

Or, si l’on fait l’inverse, si l’on comprend d’abord l’imperfection, puisque c’est la zone dans laquelle
vous vous situez sur un plan physique, il faut d’abord vous dire : "Bon, je suis sur la Terre, mais dans
quoi suis-je ? Autour de moi qu’est-ce qu’il y a ? La haine, l’agressivité l’égoïsme, la méchanceté, le
mensonge, qu’est-ce que c’est que toute cette imperfection ? Quelle est sa réalité, sa valeur, le
pourquoi, son origine ?"

Et lorsque vous vous renseignez un peu par l’intermédiaire des études occultes, et que
vous vous apercevez que l’humanité vit tout simplement son enfantement dans le ventre
de sa Mère Terre, alors vous êtes beaucoup plus compatissants et compréhensifs face à
l’imperfection.

Vous vous apercevez que c’est tout simplement une crise de croissance et qu’un individu qui se
démène et se déchaîne face à sa haine, face à son égoïsme, eh bien il ne vous agresse pas, il
ne vous tue pas, il ne vous vole pas, il ne vous méprise pas, non, c’est lui-même qui se
méprise, qui se vole, qui s’humilie. Pourquoi ? Parce qu’il vit une énergie qui n’est pas la
sienne.

Parce que lorsque l’individu vous humilie, par exemple, c’est vous-même qui vous sentez humilié à
cause de la phrase maladroite qui a été dite. Mais c’est une erreur ! Car, en fait, celui qui vit
l’humiliation c’est celui qui prononce la parole car c’est lui qui vit cette énergie puisque c’est lui qui la
porte, qui l’a déclenchée, c’est lui qui en est le terrain et le germe. Donc le seul humilié qui existe c’est
celui qui vous a humilié. Vous, vous n’avez pas extériorisé cette énergie, donc elle n’est pas en vous.
Alors pourquoi vous en charger ?

Donc quand quelqu’un fait un geste d’ignorance de la sorte, il ne faut pas que vous vous en
chargiez, que vous le viviez, non. Il faut que vous considériez l’autre comme étant perdu
dans son égoïsme, ou dans son humiliation, ou dans sa méchanceté, et il faut l’aider à en
sortir.

Et c’est dans ce sens qu’il a dit : "Si on te frappe la joue droite, tends l’autre joue.". Il n’a pas dit cette
phrase dans l’esprit que simplement vous vous laissiez battre ou que vous laissiez avoir par tous les
gens plus intelligents ou plus forts que vous, non. Simplement il voulait signifier : à celui qui
vit une imperfection, montre lui ton autre face, celle qui est parfaite celle de toi qui est
parfaite, celle qui t’appartient et qui est parfaite. Et tu verras qu’il ne va pas la battre
celle-là.

Lorsque l’on monte sa face au côté droit, c’est tout le côté de la matière, c’est tout le côté donc
grossier, qui peut être imparfait.

Lorsque l’on monte le côté gauche, c’est tout le côté de l’âme c’est donc la perfection. Et lorsqu’on te
bat ta propre imperfection montre ta perfection.

C’est en ce sens qu’il parlait.

Je vous écoute.



Question 3 



Comment vivre pratiquement motivé par la Lumière de l’être intérieur, alors qu’on ne la perçoit pas et
que ne la percevant pas l’inertie est la plus forte ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Le problème, alors là, n’est pas de vivre malgré le manque de perception. L’effort à porter c’est sur le
développement de la perception.

Quelqu’un qui veut essayer de vivre pour la Lumière, malgré le handicap de ne pas la sentir ou malgré
le peu de conviction qu’il peut en avoir, parce que justement il ne l’est pas encore, c’est fournir un
effort qui peut apporter l’individu au découragement et à la névrose.

Donc il ne faut pas vivre de cette manière il faut prendre chaque problème à la base et vivre, tout
simplement, chaque chose en son temps.


     

Chaque chose en son temps 

 

 


Tout le monde veut, dans une grande exaltation et dans un grand élan de joie, vivre la lumière, servir
la lumière, être un guide, ou vivre en rapport avec un maître ou un initié. Cette chose
est bonne, mais il faut faire les choses en leur temps, et c’est là le secret du succès, en
fait.

Il ne suffit pas de pleurer après la Lumière pour que la Lumière descende sur vous afin que vous
puissiez servir la Lumière, non. C’est un acte inutile. Et il ne faut pas non plus vous en vouloir du fait
de ne pas la sentir. Faites les choses tranquillement logiquement et n’y mettez pas l’émotionnel
là-dedans.

Travaillez simplement à développer les moyens d’être la Lumière, de percevoir cette Lumière.

Vous voulez par exemple travailler pour la Paix, puisque nous en avons parlé, mais vous ne savez pas
exactement ce qu’est la Paix. Et tant que vous ne savez pas ce qu’est la Paix, vous ne pouvez pas
travailler véritablement pour la Paix.

Donc attachez-vous à développer en vous cette notion de Paix, à être la Paix, et ensuite, sans
problème, vous allez pouvoir travailler pour la Paix.

Vous voulez travailler pour l’Amour par exemple, eh bien, de la même manière, ne vous jetez pas à
corps perdu dans des actes de service, que ce soit le bénévolat ou autre chose, et que vous êtes tout
heureux d’être martyrisé par le voisin ou d’être abusé, en pensant c’est au nom de l’Amour : "Regarde
Jésus, comme je me martyrise !" ou "Regarde Maître, comme je fais justement oubli de ma
personne !". Non.


Interrogez-vous plutôt sur les notions de l’Amour sur l’alchimie de l’Amour et sur les grandeurs de
l’Amour.

Donc il faut par là même développer le Discernement.

Pour aller vers la Lumière, collaborer avec la Lumière, vivre la Lumière, il faut pouvoir la
discerner.

Quand un marin est sur l’océan et qu’il veut aller en un endroit, ne serait-ce que pour y faire
commerce, il est obligé d’avoir une boussole et de savoir lire la route dans les étoiles. S’il y a du
brouillard et qu’il ne peut pas voir l’étoile, il ne va pas au port qu’il veut atteindre. Et s’il est aveugle,
il ne peut pas se servir de la boussole et il sera complètement perdu dans l’océan. À la première
tempête il va être tué.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est ainsi qu’il y a beaucoup de serviteurs qui, n’ayant pas encore justement assez d’expérience avec
la Lumière, d’expériences vécues, au premier écueil, au premier obstacle, ou bien tout simplement
lorsqu’ils ont épuisé leur courage, leur Bonne Volonté, ils s’écroulent.

Et, à ce moment-là, si le Maître en personne était là, eh bien, ils refusent de continuer
parce qu’ils ne sont même plus capables de voir que c’est un Maître qui est
là  !


Ce qu’il faut donc, tout d’abord, c’est être sûr que l’on voit bien, de ne donc pas être un aveugle.
Pour ne pas être un aveugle, il faut avoir un certain discernement, connaître certaines
lois.

Alors, comme je l’ai déjà dit mille fois, instruisez-vous !

Beaucoup de gens arrivent avec un nuage immense d’ignorance.

Et l’ignorance, justement, fait faire énormément d’erreurs. L’ignorance prive de communication avec la
Lumière, parce que justement l’individu ne sait pas choisir ou ne sait pas ce qu’il doit faire pour entrer
en communication, pour vivre une expérience invisible.

Donc, première des choses, instruisez-vous  !

Que ce soit en vous inscrivant dans des groupes ésotériques, tels qu’on les connaît sur
la Terre, ou en lisant vous-même de façon indépendante les ouvrages des maîtres et des
sages.

Instruisez-vous !


Et prenez cette instruction, non pas comme une carte, comme une carte qui vous montre où vont les
routes et ce que vous devez faire. Prenez-le plutôt comme une substance que vous devez digérer et qui
doit créer en vous des déclics. Quel déclic ?

L’entendement.


     

Entendement 

 

 


Car la connaissance ne doit pas vous apporter justement uniquement la connaissance. La connaissance
doit vous permettre d’avoir l’entendement.

Et qu’est-ce que l’entendement ?

L’entendement c’est une connaissance qui devient spontanée.

C’est à dire que vous apprenez par exemple le B.A.B.A. de certaines lois de certaines techniques. vous
apprenez donc quelque chose qui est très anatomique, en fait, à propos des lois et des énergies. C’est le
squelette.


Et ce qui se dégage après, par maturité et l’expérience, ce qui se dégage de ce squelette, c’est une
essence. Avec la même différence qui existe entre le corps et l’âme. Et c’est cette essence qui
compose l’entendement.

Ce qui fait que, même en ayant appris peu de choses, du moment que ce sont les choses primordiales et
principales, lorsque vous serez face à un événement face à un choix, face à une interrogation, il va y
avoir cette substance qui va créer la réponse. Et c’est ça l’entendement.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous n’avez, par exemple, appris que les Lois de façon alchimique, lorsqu’il se passe
devant vous quelque chose qui doit être jugé, comme par exemple votre première question,
l’argent, vous saurez immédiatement comment vivre cette énergie, et que penser à propos
d’elle.


Par contre, si vous n’étudiez pas les lois alchimiques, alors vous ne connaîtrez jamais ce qu’est une
énergie et vous serez tout ignorant face à l’énergie la plus primaire et la plus grossière, comme ne
serait-ce que l’électricité.

Première réaction donc : ne plus être un aveugle. Pour pouvoir, boussole en main, diriger la direction.
Et c’est ce qui permet de faire le choix juste. C’est ce qui permet d’apprécier les choses à leur juste
valeur et d’après les valeurs cosmiques, ça c’est la boussole.

Deuxièmement, ce qu’il faut, c’est nettoyer le brouillard autour de vous pour que vous
puissiez voir l’étoile. Car avoir la boussole sans pouvoir voir l’étoile, c’est être un
orgueilleux.

C’est à dire, avoir tous les instruments en main, le pouvoir d’un certain entendement, le pouvoir d’un
certain mental créateur, mais négliger l’existence du Plan cosmique et l’existence du Maître, donc la
volonté du Plan, et ainsi l’homme - et il en existe des initiés de cette sorte - et ainsi l’homme dirige sa
vie et dirige la vie aussi des autres, et quelquefois le monde, et néglige de se conformer au Plan et à la
volonté du Plan, soit du Père.

Enlever le brouillard c’est tout simplement purifier l’individu.

Car avoir de la Connaissance, ce n’est pas forcément atteindre la purification. Avoir de la
Connaissance, déclencher un entendement à propos des choses supérieures, ne veut pas dire que l’on a
atteint la purification.

Se purifier ensuite c’est justement s’aligner d’après la volonté du Plan.

C’est véritablement intégrer le rôle cosmique que les Pères Créateurs et que Dieu a prévu à cette race,
que vous appelez l’homme, et qu’il faut très bien situer dans l’évolution cosmique, comme je vous l’ai
fait tout à l’heure. Et le considérer comme un pont de transit pour l’atome de la conscience. Et lorsque
l’homme comprend cela, et qu’il a donc boussole et l’œil sur l’étoile, alors il peut aller
partout.

Il peut tout faire à ce moment-là, parce qu’il sait, en même temps, ce qu’il a à faire.

Et le fait de savoir ce qu’il a à faire ne veut pas dire qu’il devient un esclave du Plan et qu’il ne
peut pas faire autre chose que ce que le Plan exige pour l’harmonie du Plan, absolument
pas !

Vous comprendrez cette notion quand vous serez proche d’elle. Il y a des choses dont on ne peut pas
parler véritablement, parce qu’il est question de nature et qu’on ne peut jamais trop expliquer une
nature, il faut la sentir.

Le fait de faire la volonté du Ciel n’implique pas que l’homme doit être esclave du Ciel.
C’est là, au contraire, où l’homme devient véritablement un Roi. Lorsqu’il a conscience de
son poste, de son poste qui lui est réservé. Mais lorsque l’on dit à l’homme : "Tu sais, il
existe une Volonté Divine, il existe un Plan, un Plan d’évolution et tu dois faire ta part de
travail.". Alors il regarde le Maître et lui dit : "Non mais ça ne va pas non ? Je ne vais
pas me mettre à travailler moi ! Je veux faire ce que je veux sur la Terre ! Je veux faire
absolument selon mon idée, selon mon plan ! Tu ne crois pas que tu vas venir m’embêter avec le
tien !"

Et c’est chaque fois ce qui se passe. Même avec certaines personnes ayant acquis un certain degré
initiatique, car il y a tous les degrés bien sûr dans l’évolution.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que l’homme ignore, c’est qu’en fait, lorsqu’il reconnaît le poste qui lui est réservé, il devient un
Roi. Et l’homme croit qu’au contraire, en faisant la volonté du Plan, donc en prenant son poste, il
devient un esclave, et c’est une erreur !

Et tous les messages qui sont venus considérant l’homme comme un esclave ne sont pas issus de la
Lumière, mais issus du mental de l’homme, qui voyait les choses de manière déformée, et du
mental d’un homme dont l’orgueil était encore très puissant et qui acceptait la volonté de
Dieu par soumission, au lieu de l’accepter par fusion avec Dieu. Ce qui est complètement
différent !

Eh oui, même parmi les initiés il y en a encore qui ont un égo puissant et qui, tout en reconnaissant la
nécessité d’aimer Dieu et de servir le Plan, le font en se crucifiant pratiquement, parce qu’en fait ils ont
envie de faire tout autre chose au fond d’eux-mêmes. Mais ils sont assez intelligents et lucides pour
savoir que la Réalité est autrement, alors ils se plient, ils se soumettent et ils disent : "Je suis esclave
de Dieu !" et ils font croire aux hommes que l’humanité doit être esclave. Quelle erreur ! Absolument
pas !

Il en est tout autrement, la Vie est simple !


Imaginons très schématiquement qu’il y a Dieu et les anges de la création, chacun a son poste pour
que tout aille bien et l’homme aussi a le sien, et c’est le fait de prendre son poste et les outils qui lui
sont réservés, le travail qui lui est réservé, que lui seul peut faire avec grandeur, c’est en
prenant cette responsabilité qu’il devient un Roi et, à ce moment-là, vous, vous l’appelez un
Maître.

Et avez vous déjà entendu un Maître dire que Dieu était un meneur d’esclaves ? Un Maître ne dit
pas cela, un Maître, au contraire, dit : "Il est Amour, il est Pardon, il est Lumière, il est
Abondance !"



Alors chaque fois que vous rencontrerez un écrit où il est question d’être esclave de Dieu, sachez que,
malgré le niveau sans doute initiatique de la personne qui s’exprime, cette personne n’était encore pas
parfaite et que son orgueil au contraire était encore fort grand.

Car il y a beaucoup d’initiés qui ont encore un orgueil. Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’être initié n’est pas être un maître et que cela ne représente pas le
summum de la spiritualité.

Exactement de la même manière que dans une université quelqu’un qui en est à la première année
d’études n’est pas encore docteur, et quand on est à la deuxième on n’est pas encore docteur
non plus. Il faut avoir obtenu le diplôme. Car même être en dernière année ne permet
pas de s’appeler docteur. Il faut obtenir le diplôme et, à ce moment-là, le doctorat est
acquis.


De la même manière avec l’énergie spirituelle, qui est en fait l’énergie de la Volonté, car il faut savoir
ce qu’est l’énergie spirituelle pour comprendre ce qu’est l’homme.


     

Volonté spirituelle - Énergie spirituelle 

 

 


L’homme croit qu’il doit évoluer pour simplement devenir un Dieu qu’il doit dire : "Bonjour papa, ça y
                                                                                             
                                                                                             
est je reviens à la maison !". Non, pas du tout. L’homme doit développer, en lui, au contraire, la
Volonté spirituelle. Et c’est pour cela que c’est si dur et si problématique, dangereux. Parce que ce qui
s’éveille en vous au cours de l’évolution, et que vous appelez la Kundalini, soit le Feu Sacré ou le
Saint-Esprit - on l’appelle de différentes manières - c’est la Volonté spirituelle, c’est le rayon 1, c’est le
Père que vous réveillez en vous.

Le Fils, soit le rayon 2 vous l’êtes déjà, c’est votre âme. Ça c’est la tonalité, la nature de votre âme.
Et cette chose vous l’êtes. Le simple fait, même maladroit, d’avoir besoin d’amour, d’avoir besoin de
chaleur, d’amis, c’est la manifestation du rayon 2.

Mais ce que vous devez développer, parce que vous ne l’êtes pas, mais que c’est un attribut de votre
nature athmique, c’est le rayon 1. Et c’est la Volonté spirituelle. Et c’est cela être le Roi, c’est être la
Volonté spirituelle. C’est donc être ce Feu Cosmique, cette énergie transcendantale, cette Énergie
Cosmique.

Et lorsque vous êtes, ou que vous avez retrouvé votre rayon 1, donc votre Volonté spirituelle, donc
votre Feu Cosmique, il fusionne avec votre âme qui est tout simplement le deuxième rayon,
qui est le Christ en vous. À ce moment-là il y a naissance de la troisième personne : tout
simplement l’enfant cosmique. Et c’est à ce moment-là que vous commencez votre aventure
cosmique.

Terminées les initiations terrestres, commencent les initiations cosmiques !

Vous n’êtes pour l’instant qu’un état de Christ, un petit Christ, parce que l’âme a toujours la tonalité
christique dans sa nature profonde.

Pourquoi ? Parce que l’effusion du Cosmos lui-même est de nature Amour Sagesse, soit deuxième
rayon.

Pourquoi ? Parce que l’acte créateur est un acte d’Amour tout simplement. Et c’est pour cela que le
Gardien de la Création c’est aussi le maître de ce rayon 2, et c’est le Christ.


Mais le Christ ne peut rien faire, sans le Père, soit le rayon 1. Car celui qui maintient la vie de ce rayon
2, c’est justement le rayon 1. Le feu qui est dans la Vie, c’est le Père. Et c’est cela que vous devez aller
chercher tout au fond de vous-même, tout au fond même de votre matière, de votre corps
éthérique : c’est le Père. Et lorsqu’il commence à rayonner, vous savez à quel point il est
puissant.

C’est justement ce Feu que l’on appelle la Kundalini et qui se situe sur plusieurs plans, car on confond
beaucoup la nature de Kundalini.

La plupart des gens en fait lorsqu’ils parlent de Kundalini en parlent sur un plan éthérique. Et ce n’est
pas la meilleure représentation de Kundalini.


La Kundalini dont je parle se situe sur un plan athmique et ne considère en fait que le rayonnement de
l’âme, soit la puissance de l’âme.

Il existe donc la nature de l’âme : Amour Sagesse,

la puissance de l’âme : Volonté ou Pouvoir.


Et lorsque ces deux-là fusionnent, tout simplement par l’acquis des expériences dans la matière qui
déclenchent les compréhensions, qui déclenchent la vie des chakras. Car les chakras ne sont là en fait
que pour déclencher, que pour, petit à petit, réveiller le Pouvoir en l’homme, la Volonté spirituelle. Les
chakras ne sont que des attributs de cette Kundalini, du Plan athmique dont je parle. Donc la
Kundalini de l’âme, en fait.
                                                                                             
                                                                                             

Et regardez l’analogie : dans la Trinité il y a donc le Père, le Fils et le Saint-Esprit. De ces trois
personnes sont nées sept rayons, sept notes, sept vibrations, sept couleurs, qui maintiennent et créent
la Vie dans le Cosmos.

Dans l’homme existe de la même manière cette Trinité, qui par projection crée sept centres de force,
soit les sept chakras.

Et, lorsque l’homme arrive, petit à petit, à prendre conscience de ces sept différentes forces, de la
même manière que le Cosmos lui aussi en tant qu’entité doit, au fur et à mesure, prendre conscience
de ces différentes sept forces, se déclenche une synthèse : la Volonté ou Pouvoir, soit le
Père.

Et là il y a la véritable naissance de l’Enfant Cosmique.

Je vous écoute.



Question 4 

Est-ce que le message de paix et d’harmonie du bouddhisme tibétain s’inscrit dans le message
christique décrit par le Maître Djwal Khul, le Tibétain ?



Réponse 

Les différentes religions ont toujours, de toute manière, un langage commun à propos des
vérités principales qui la composent. Même si ensuite dans le rituel, dans le credo, de la
religion, les choses sont différentes. Dans la graine même, donc dans la Lumière de base,
la réalité est la même. Sinon la religion ne peut pas avoir lieu. cela veut dire qu’elle n’a
pas pour extériorisation la Sagesse dans le temple éthérique de la Terre, dans Shambhala
donc.


Mais étant donné que tout vient par projection depuis la Sagesse, cette Sagesse se retrouve, même s’il
faut la chercher dans les noirceurs, dans les voiles, dans les dogmes, elle est là, elle est cachée. Et c’est
pour cela que cette religion, que toutes les religions, que tous les groupes, même parfois aussi éloignés
de la Lumière soient-il, sont toujours initiatiques, car ils conviennent toujours à tout le
monde.

Et, pour répondre précisément à la question, je dirais qu’il faut créer un grand pont entre tout ce qui
est justement de provenance bouddhique et le christianisme. Pourquoi ? Parce que tout simplement
c’est exactement du même rayon.

Je ne dirais pas la même chose d’autres religions. Parce que chaque religion ou chaque ascèse,
chaque extériorisation de la Sagesse, peuvent appartenir à différents rayons, donc on ne peut
pas les faire fusionner, parce que les différences sont nécessaires à cause de la diversité
humaine.

Mais dans le cas où les religions appartiennent au même rayon, on peut les faire fusionner
et c’est ce qui se passe en ce moment avec la sagesse venant d’Orient. La sagesse venant
                                                                                             
                                                                                             
d’Orient, que ce soit le bouddhisme ou la sagesse venant de l’Inde, appartient au même rayon,
donc le rayon 2, qui est un rayon chrétien. Pourquoi ? Tout simplement parce que ces
choses-là sont religieuses. Et que les religions appartiennent au rayon 2 principalement et
premièrement.

Et ensuite, dans une manifestation beaucoup plus dogmatique, au rayon 6. Mais je ne veux pas rentrer
dans des choses trop techniques restons-en à la similarité.

Là où l’on ne peut pas trop faire de mélange c’est par exemple avec certaines sociétés initiatiques. On
ne peut pas faire fusion entre sociétés initiatiques, comme par exemple la maçonnerie et la
religion, c’est impossible. On ne peut pas faire une fusion non plus avec des organismes
qui vouent une place primordiale à la Kabbale, et la faire fusionner avec la religion, c’est
impossible.

Pourquoi ?

Non pas parce que ces organismes disent des choses différentes et croient des choses différentes, non.
En vérité les choses sont les mêmes. Mais simplement parce que les énergies utilisées sont
complètement différentes.

Les gens qui sont attirés et pratiquent la Kabbale ou le rituel, ne sont pas du même rayon que ceux qui
utilisent la religion ou quelque chose qui se manifeste par le rayon 2. Ce sont des gens complètement
différents qui doivent, pour leur évolution, travailler avec d’autres énergies, sinon eux-mêmes ne
peuvent pas évoluer.


Donc il ne s’agit pas d’imaginer un jour une religion universelle, c’est faux.


Par contre, on peut imaginer, et c’est ce qui doit qui va arriver, c’est un Temple Universel. Et à
l’intérieur de ce temple, différents rituels, chaque rituel correspondant à un rayon. Et ainsi, chaque être
humain, selon son rayon, dans le Temple Universel, pourra trouver quand même sa façon pour adorer
le Seigneur. Ainsi, personne n’est lésé.

Je vous le rappelle, je l’ai dit souvent mais je le répète pour vous :

l’Universalité n’est pas l’uniformité.

C’est impossible, car le principe même de la Création n’est pas celui là. Le principe même de la
Création est Diversité. Ce qu’il faut donc c’est respecter les diversités.

Mais l’Universalité n’empêche pas la Synthèse.


     

Synthèse 

 

 


Et c’est ce que les hommes confondent trop souvent.

Avec leur étroitesse d’esprit ils se disent : "Tout le monde doit penser pareil, tout le monde doit aimer
pareil, tout le monde doit faire la même chose, avoir le même Dieu, la même façon de croire en Dieu,
etc."

Parce qu’ils comprennent mal ce que veut dire le mot Synthèse.

Ils disent : "c’est l’uniformité".

Non !

Synthèse n’est pas cela. Synthèse. C’est quoi synthèse ?

C’est tout simplement le même effet qui se passe entre le Yin et le Yang et entre les aimants.
                                                                                             
                                                                                             

C’est tout simplement la polarité des contraires et l’harmonie par les contraires.


C’est complètement différent de l’uniformité.

Et ainsi chacun a le bonheur d’être différent de l’autre, parce qu’il apporte à l’autre quelque
chose. Et ainsi dans la grande chaîne planétaire et dans la grande chaîne de la Création,
chacun a une place primordiale et absolument nécessaire pour que la vie de l’autre soit
aussi.

Parce que sans l’autre, eh bien, la Vie n’est pas.

Sans les âmes du septième rayon par exemple, les âmes du rayon trois ne peuvent pas être.
Pourquoi ?

Parce que le septième rayon c’est l’Ordre, la Discipline, et la cérémonie sur un plan occulte. Mais sur
un plan, par exemple, de manifestation sociale et d’extériorisation de la Création, c’est l’Ordre et la
Discipline.

Or on ne peut pas travailler avec le rayon sept, sans passer par le rayon trois, et vice versa. Parce que
le rayon trois étant l’Intelligence Active, pour vous renseigner, on ne peut pas être l’Intelligence, le
Verbe, sans être l’Ordre et la Discipline, c’est impossible.

Donc chaque âme, pour l’existence d’une autre âme, est nécessaire. Chacun a besoin de la
différence des autres et c’est dans ce jeu de polarités que se crée l’Équilibre et que la Vie a
lieu.


Donc n’essayez pas de rendre l’autre semblable à vous même ou semblable à un schéma de perfection.
Permettez-lui, dans sa différence, d’être au maximum de sa perfection. Et travaillez sur votre propre
perfection. Et ainsi l’équilibre du monde peut avoir lieu.

Tous les gouvernements essaient d’uniformiser, même quand il ne s’agit pas de gouvernements
dictatoriaux. Remarquez ce qui se passe : tout s’écroule !

On essaye d’uniformiser la pensée, d’uniformiser les besoins. Il faut que tout le monde ait
besoin de sa radio, de sa voiture par exemple, de sa paie à la fin du mois, etc. C’est cette
uniformisation qui crée la lassitude chez l’être humain, et qui finit par déclencher les névroses, les
psychoses, et, finalement, il n’est plus vivant, et il se révolte contre quelque chose qui est
devenu un système. Et c’est là où le système devient plus fort que la Vie et le système tue la
Vie.

C’est comme une coquille qui ne veut pas libérer son germe mais qui tue le germe à l’intérieur et avant
d’être tué, eh bien, le germe va essayer de se débattre, et il va se battre avec la coquille, et finalement
tous les deux mourront. Et c’est ce qui se passe maintenant.

Parce que personne n’a compris, parce que les rapports dont je parlais dans la première question, les
rapports sont toujours des rapports de puissance, donc il faut dominer quelqu’un. S’il faut dominer
il faut pouvoir uniformiser, on ne peut pas dominer dans la diversité, il faut dominer en
uniformisant.

Et, puisque les gouvernements veulent dominer la masse pour la conduire... Puisqu’ils s’imaginent
qu’ils doivent conduire la masse, et c’est là leur erreur en politique. Ils veulent conduire, donc il faut
qu’ils fassent une uniformité, donc l’homme finit par se révolter, par tuer même la société. Et c’est ce
qui déclenche le conflit des générations aussi, c’est ce qui déclenche les révolutions, c’est ce qui
déclenche, en contrepartie, les dictatures.


Parce que, finalement, un jour naît quelqu’un qui, plus que les autres, en a assez de la dictature d’un
                                                                                             
                                                                                             
autre, même si elle parait invisible et souple, et qui instaure la sienne.

Ce qu’il faut donc c’est absolument respecter les différences.


     

Respecter les différences. 

 

 


Ceux qui sont par exemple père et mère de famille vont davantage comprendre ce que je dis, parce
qu’ils le voient avec leurs enfants. Aucun de leurs enfants n’est le même, et s’ils veulent un foyer
harmonieux, eh bien il faut respecter la nature de chacun.

Il ne faut pas dire : "Tu dois apprendre cela ! Tu dois être comme cela ! Croire cela ! Avoir telles
valeurs !". Cela est impossible, parce que l’enfant a un réseau énergétique différent de son frère. Il a
une expérience différente à avoir, et il a surtout un rôle différent à jouer sur la Terre, et à l’intérieur de
sa famille.

Alors ce qu’il faut c’est, tout en donnant les lois primordiales, donc les valeurs de base en exemple et en
acceptation, il faut, en même temps, laisser à chacun sa liberté.



     

Liberté 

 

 




Et c’est dans cette liberté que va naître le Bonheur, qu’il soit social ou spirituel.


Et tant que les gouvernements n’auront pas compris cela et qu’ils voudront conduire la masse, ils
engendreront des civilisations qui mourront dans les révolutions. Tout simplement. Ou
dans le chaos, que le chaos soit le chaos financier, économique, ou moral, ou religieux, peu
importe.

Ce qu’il faut pour un homme politique, pour un gouvernement, c’est tout simplement considérer la
masse, non pas comme des gens anonymes, mais considérer la masse plutôt comme un seul être. Un
seul être qui a besoin d’un certain respire. Et ainsi ne plus édicter des lois, mais connaître la loi de
chacun des individus.


C’est pourquoi dans le futur il sera absolument nécessaire que les chefs des nations soient
des initiés.

Car ainsi ils vont pouvoir diriger la vie des gens d’après leur rayon. Car c’est en intégrant chacun son
poste, que chacun sera heureux, comme je l’ai dit tout à l’heure.


À l’heure actuelle les gens ne sont pas heureux, parce que personne n’a véritablement son
poste, personne ne peut vivre véritablement son rayon, donc faire fonctionner ses propres
énergies.

Car c’est là le Bonheur de l’homme : c’est faire fonctionner ses énergies.

Le bonheur d’un bateau à aubes, c’est de faire tourner sa roue, pour cela il faut de l’eau. Et la
plupart des gens ne peuvent pas vivre leur rayon ils vivent généralement le rayon de l’âme
                                                                                             
                                                                                             
collective de la nation qu’ils représentent, et cet abrutissement ne leur permet pas d’être
eux-mêmes.

Et cela déclenche l’écroulement de la société, pour que chacun retrouve sa liberté.

Je vous écoute.



Question 5 



En complément sur la dernière communication que nous avons eu au sujet de la réincarnation
récemment, voici une question complémentaire.

Si chaque être est une réincarnation, d’où viennent les milliards d’âmes qui font croître la population
terrestre ?

Et pourquoi certains esprits s’occupent-ils du monde des vivants ? N’ont-ils pas d’autres choses à
faire ?



Réponse 

D’où viennent toutes ces âmes ?



Ce qu’il faut comprendre c’est que le Cosmos est un réservoir infini d’atomes de
conscience.

Et si l’on comprend que l’homme est un atome de conscience, on comprend qu’il puisse exister des
milliards et des milliards et des milliards d’atomes de conscience.

Observez la composition que vous êtes vous-même au niveau de la cellule. C’est comme
si ensuite chaque cellule, par évolution, allait pouvoir vivre sa propre vie, découvrir une
individualité.

Imaginez le stock donc que votre corps représente de consciences futures et d’individualités futures.
Imaginez le nombre de cellules que vous avez, rien qu’au niveau du foie ou de la moelle épinière, il y a
de quoi nourrir ensuite toute une planète !

Pourquoi cela ?

Tout simplement parce que tout est la Vie.

Ce n’est pas parce que spécialement il a été prévu un nombre x d’âmes, bien que cela soit vrai mais je
vais expliquer pourquoi il ne faut pas s’en arrêter à cette conception.

C’est surtout parce que l’Univers tout entier est un jaillissement de la Vie et de la Conscience.

Comme je l’ai déjà dit, le Créateur n’a pu créer qu’avec ce qu’il est lui-même. Étant
lui-même Conscience, tout ce qu’il a créé est Conscience.
                                                                                             
                                                                                             

Que ce soit l’atome que l’on brise lors de vos expériences nucléaires, ou l’atome qui vous compose, ou
l’atome que vous êtes vous-même en tant que conscience, c’est exactement la même fréquence. C’est la
même fréquence, mais dans un degré d’individualité différent.


Et c’est là la seule différence : c’est un degré d’individualité.

C’est-à-dire que l’atome qui compose, par exemple, le minéral ou l’arbre ou bien le corps d’un animal
ou une fleur, n’a pas du tout de degré d’individualité, il ne sait pas, en lui-même, qu’il
existe.

Et c’est pour cela que des esprits, appelés "esprits de la nature" ou "dévas de la nature", ont le devoir
d’entretenir la vie dans ces formations-là.

Parce qu’étant donné que ce n’est que la conscience éveillée qui produit la vie, donc le souffle, donc le
feu, tout ce qui a une conscience endormie a besoin d’une conscience transposée pour
vivre.

D’où l’intermédiaire et l’intervention des éléments de la nature, par exemple les gnomes dans le sol, les
petites fées dans les fleurs, et etc. pour tous les autres éléments de la Nature.

Ces éléments de la Nature sont des vibrations dont le rôle est, justement, de régénérer la
matière et de la vivifier. Ils ne sont pas cantonnés, emprisonnés dans ce travail, pour ce
travail ils méritent aussi une évolution, et ils ont leur évolution, mais je ne vais pas parler
d’eux.

Donc, quoi que ce soit dans l’Univers, sur un plan physique d’une planète ou sur un plan éthérique, ou
tout simplement la substance qu’est l’Espace, parce que l’Espace c’est une substance, le vide
c’est une substance, eh bien, ce vide est un composé d’atomes, et donc il est aussi une
conscience.


Donc l’Univers tout entier est un gigantesque réservoir d’atomes de conscience.

Maintenant, ce qui fait que l’on peut déterminer le nombre d’âmes c’est tout simplement
parce que on ne peut pas permettre à tous les atomes d’évoluer en même temps. Il y a des
cycles.

Parce que tout simplement il y a un certain ordre un rythme, une harmonie dans l’Univers et qu’on ne
peut pas permettre aux atomes qui composent les minéraux, pour rester sur un plan terrestre
[...]

[...] et chacun est au service de l’autre et lui est nécessaire.

Au fur et à mesure, ces atomes prennent de plus en plus d’individualité et ainsi l’homme doit aussi
apprendre à être individuel.

L’homme de la rue n’est pas individuel, il fait partie de la masse, de l’âme collective, et peut être
influencé. Il peut voter pour tel homme politique, alors qu’en fait, il ne croit pas à son discours. C’est
pour cela qu’il peut être influencé, pour suivre une mode, qu’elle soit vestimentaire, musicale,
idéologique ou autre.

Avec l’évolution, lorsqu’il devient de plus en plus individuel, l’homme n’est plus influençable. Il se rallie
à une cause qu’il reconnaît vraie. C’est pour cela que la politique, les rapports de puissances ne
peuvent avoir lieu dans une société avancée. Ce qui permet à un dictateur d’avoir prise
sur une foule, c’est parce que cette foule est folle, cette foule n’est pas assez développée
pour comprendre qu’elle a affaire à un dictateur, elle reste subjuguée, sous le charme, dans
l’Erreur.

Mais revenons à nos atomes. Il y a donc, à cause de la création des hiérarchies, et à cause du rythme et
                                                                                             
                                                                                             
des cycles, un certain nombre de ces atomes qui doivent passer à travers les différents règnes, jusque
sur le Plan des Maîtres, et plus loin jusque sur un Plan Cosmique. Il existe donc un rythme, que l’on
appelle le souffle de Brama, et qui veut que Dieu, donc le Créateur, extériorise un certain
nombre de vies, extériorise un Plan et un certain nombre de créatures pour maintenir ce
Plan.

Comprenez ce qui est écrit, justement, dans la Bible.

Pourquoi parle-t-on du livre de la vie et des noms qui y sont écrits ?

Est-ce que cela veut dire qu’il y a les bons et les méchants, et que celui qui a son nom sur le livre aura
le droit de continuer sa route vers Dieu ?

Non. Il ne faut pas voir le livre rédigé et servant de jugement au jour dernier de la Terre. Il faut voir le
livre comme étant simplement le nombre d’atomes ayant reçu le sceau de l’évolution. Et ainsi, à la fin
des cycles, lorsque toute l’humanité aura atteint l’état que l’on appelle de Bouddha, on regardera si
tous les atomes ayant été marqués du sceau de l’évolution, donc ayant reçu la permission d’évoluer et
de passer à travers les différents règnes, sont bien arrivés au port, c’est-à-dire face au trône, face au
Père.

Ils passeront alors dans le monde complètement invisible, soit le monde ésotérique. Et ceux qui ont
composé la vie physique, la vie de ces atomes qui ont évolué, à leur tour, commenceront leurs cycles
d’évolution. Un nouveau livre est écrit, on répertorie ainsi tous les atomes de conscience et
on ouvre les portes pour qu’ils puissent se déverser dans la vie de la manifestation, la vie
humaine.

C’est pour cela qu’il y a un cycle où les portes sont ouvertes entre les différents règnes et un cycle où
les portes sont fermées. Règnes venant du monde animal, végétal, minéral ou humain. Ainsi, la Terre
reçoit perpétuellement, et les soleils aussi.

On pense qu’il n’y a que les planètes physiques qui sont habitées, mais, en fait, toutes les sphères sont
habitées.

Chacune est habitée d’après son degré, d’après son rôle, son poste.

La sphère du Soleil reçoit les initiés, la vie et la manifestation des initiés.

Les planètes très denses, comme la Terre, reçoivent les disciples en probation et les initiés sur le
chemin de l’évolution.


Ensuite, les autres planètes, comme par exemple, Pluton ou Mercure, reçoivent les initiés très
avancés, mais n’ayant pas atteint l’état de Maître, tel que nous nous l’entendons bien
sûr.

Ainsi chaque sphère reçoit chaque fois une famille d’âmes arrivées à un certain degré vibratoire et
nécessitant un certain degré de manifestation jusqu’à ce que l’on en arrive au Soleil, où
l’homme a atteint un état absolument parfait de manifestation, où il devient un
Christ.

Le Soleil n’est encore là qu’un seuil. Dès que l’individu est arrivé au Soleil, en fait, il est au seuil de
l’autre monde, il bascule dans le monde ésotérique, dans le monde complètement invisible,
complètement divin, et il n’y a plus de retour en arrière. Ce qui fait que les Maîtres encore dans le
Soleil, peuvent influencer, aider, initier les hommes. Les Maîtres ayant atteint une évolution telle que
le Soleil ne peut plus leur permettre de zone de manifestation, ils plongent dans la zone ésotérique,
dans le monde divin, et ne peuvent plus jamais aider la matière, ils ne peuvent plus jamais aider les
hommes et les initiés.

C’est ainsi que dans la hiérarchie, il existe des postes plutôt que des Maîtres. C’est ainsi qu’il existe le
poste du Christ, ou le poste du chef du premier rayon, du deuxième rayon, et que cycliquement ces
postes sont tenus par différentes âmes, par différents individus. Hors du Soleil, ils ne peuvent plus rien
pour la manifestation, ils sont dans le non manifesté, et du non manifesté on ne peut rien pour le
                                                                                             
                                                                                             
manifesté.

C’est pour cela que Dieu lui-même a besoin de son Fils, de ses enfants sur la Terre, et c’est pour cela
qu’il a dit : « Je suis la porte, par moi vous irez au Père. En me voyant vous voyez le Père. » Il ne
peut être fait autrement. Sinon, c’est se brûler et de toute façon être à un rendez-vous où il n’y aura
personne.

Je vous écoute.



Question 6 

Comment connaître notre karma pour remplir au mieux notre mission dans cette vie. Et quel est le
rôle de notre guide spirituel ?



Réponse 

Comment connaître votre karma ? Ne vous inquiétez pas, le karma se fait connaître lui-même. Vous
n’avez pas besoin de le chercher, c’est lui qui vient à vous. Ce qu’il faut, c’est savoir le reconnaître.
Mais la plupart des gens jugent trop la vie dans son aspect profane et quotidien, et ils ne voient pas le
doigt de Dieu, ils ne voient pas l’épreuve initiatique. Ils n’ont pas une conscience suffisamment éveillée
sur les exigences de la spiritualité, pour se rendre compte que leur vie quotidienne est une épreuve
spirituelle et un chemin spirituel.

C’est pour cela que je dis toujours : « Toute la vie est spirituelle, ou la vie n’est pas
spirituelle. La spiritualité est partout ou elle n’existe pas du tout. »

Tout est support de la spiritualité.

Comme le simple fait de respirer, d’observer la respiration. Vous allez me dire que c’est un
acte naturel pour pouvoir vivre, survivre, pour alimenter les cellules en oxygène. Sur un
simple plan physique, je suis d’accord avec vous. Mais regardons un peu plus profondément
ce qu’est la respiration. C’est l’un des plus grands actes spirituels que l’homme effectue
chaque jour et il ne s’en aperçoit pas, il n’en a pas conscience. Par la respiration se crée un
rythme. Vous avez conscience de ce rythme quand vous vous écoutez respirer, quand vous
méditer ou quand vous vous relaxez, et c’est par ce rythme que l’âme descend dans la
matière.

Que fait le nouveau né lorsqu’il vient au monde ? Il prend son premier souffle, il respire. Donc, pour
recevoir l’âme, le corps doit articuler le souffle. C’est à ce moment-là que l’âme descend dans le corps,
se manifeste à travers son corps. Donc, chaque fois que vous respirez, vous entraînez l’âme dans la
manifestation. Si vous respirez de manière chaotique, de manière nerveuse, inconsciente, vous
entraînez l’âme dans une chute dans la matière. Donc vous attirez l’âme dans l’inconscience, vous la
faites vivre, vibrer inconsciemment.

Par contre, si vous rendez votre respiration consciente, l’âme va pouvoir descendre, vivre, rayonner et
vous donner conscience de ce qu’elle est.

Lorsque vous méditez, vous essayez d’atteindre de grands états, vous essayez de voir des lumières, de
                                                                                             
                                                                                             
voir le Maître, de voir Jésus ou je ne sais qui. Cessez tout cela et concentrez-vous plutôt sur votre
respiration, écoutez votre souffle, entrez dans votre souffle, dans le rythme, et essayez de percer ce
mystère. Allez dans la substance du souffle. En allant dans la substance du souffle vous
allez avoir un contact avec l’âme, si vous le faites bien, si vous le faites réellement et avec
un détachement complet, sans chercher quoi que ce soit, vous allez réellement avoir un
contact avec l’âme, car la Loi qui veut que l’âme descende en manifestation au rythme du
souffle.

Chaque fois que vous inspirez, l’âme est appelée et le pont se fait. Si vous pouviez être suffisamment
clairvoyant pour remarquer ce qui se passe, non pas sur un plan éthérique ou astral, mais sur un plan
de l’âme, un plan athmique, vous verriez qu’au moment où votre corps respire, il se fait une grande
ouverture, et selon votre degré de conscience, l’âme va pouvoir envoyer sa présence et son pouvoir, ou
pas.

À l’expiration, cette porte se referme sur l’âme et la fait descendre dans la matière, et ainsi de suite, à
chaque inspiration et expiration. Ce qui fait, que le corps physique, les énergies physiques sont
en relation avec les énergies de l’âme, et qu’il devrait y avoir une fusion impeccable et
absolue. Si vous inspirez et expirez inconsciemment, vous ouvrez, mais vous n’arrivez pas
à attraper l’âme, l’ouverture se referme sur du vide, et l’être humain ne reçoit que du
vide.

Combien d’hommes ont l’impression d’être vides ? Est-ce que ce n’est pas l’impression qu’ils
ont ?


Quand ils se regardent, ils disent : « Je suis vide. » Ils ne peuvent pas rester seuls. Ils ne peuvent pas
vivre sans la télévision, sans la radio, sans le tourne-disque, sans la compagnie des amis, sans le travail,
sans lecture, parce qu’ils sont vides, leur carcasse est vide.

Par contre celui qui développe un peu de conscience, lorsqu’il respire, il s’ouvre à son âme, il la prend,
il la redescend, et, au moment où il la redescend, il est la Présence, tout simplement.

Alors, quand vous voulez avoir un contact avec l’âme, étudiez le souffle.

Je ne dis pas de pratiquer la technique du souffle, ça, c’est autre chose, c’est un autre exercice. Soyez
conscient de votre souffle, placez toute votre conscience dans le souffle, et calmez-le, car on ne peut pas
dégager une conscience divine ou avoir une approche de la conscience divine sans être dans une
respiration souple et calme.

Petit à petit, en vous fixant sur le souffle, vous allez calmer la respiration, et lorsqu’elle sera bien
calme, enfoncez-vous dans la substance du souffle, et chaque fois que vous allez inspirer et expirer, vous
allez sentir que vous êtes une présence.

C’est cette conviction d’être une présence qui va changer votre vie.

Ce n’est pas le fait que vous devez travailler pour découvrir votre âme, ou ouvrir tel chakra. Tout cela
ne vaut rien. Ce sont des réalités certes, mais dans l’application quotidienne cela n’est pas utile. Ce
qu’il faut, c’est déclencher en vous la présence, et cette présence vous pouvez la soupçonner sans être
un grand initié, sans attendre des milliers de vies, mais simplement en entrant dans votre
souffle.

Et entrer dans le souffle, c’est entrer dans le ventre. Pourquoi l’homme ne veut-il pas entrer dans son
ventre ?

Dans le ventre se trouve un chakra que l’on appelle le plexus solaire, et dans le plexus solaire se
trouvent tous les traumatismes, tous les complexes, toutes les limites, toutes les noirceurs de l’individu.
Ce qui fait qu’avant de découvrir la présence, il va falloir nettoyer.

En entrant par le souffle dans votre ventre, donc dans la racine, vous allez être amenés à vivre
                                                                                             
                                                                                             
certaines expériences de purification. Ce qui fait, que si vous avez envie de pleurer, de crier, de faire
une posture étrange avec le corps, qui peut être une posture de hatha-yoga ou autre, ne vous
bloquez pas, laissez la chose arriver. C’est votre ventre qui se nettoie, car là est la racine de
l’être.

En fait c’est avec le ventre que l’on respire, ce n’est pas avec autre chose. On croit que c’est avec les
poumons, mais c’est faux. Le poumon ne fait que répartir la substance de l’air inspiré. C’est une
raffinerie, c’est un filtre comme le foie, mais ce n’est pas le foie qui capte l’énergie vitale, c’est la rate,
c’est la rate éthérique en plus. Donc, il ne faut pas prendre le poumon comme étant l’endroit, la base
de la respiration.

L’endroit de la respiration c’est le ventre, et tant que l’homme ne respire pas avec son ventre, il ne peut
pas découvrir la Présence. Si vous voulez découvrir la Présence, il faut nettoyer le ventre, car là est
l’origine, la racine de la vie, la racine même de la conscience. C’est pour cela, que là, est implanté le
cordon ombilical, car c’est le chakra principal du nouveau né. C’est là qu’il est, il n’est qu’un
ventre.


Pourquoi cette notion ?


     

Chakras 

 

 




Non pas qu’à l’origine chacun ne soit qu’un estomac, mais parce que la vie se situe d’abord dans la
partie nourricière, à l’image de la Mère, à l’image donc de la Terre.

L’être est d’abord à l’image de l’amibe.

Qu’est qu’une amibe ? C’est avant tout un estomac qui digère. Dans la formation de la vie, il faut
donc remonter très loin pour connaître la valeur et la raison de la valeur du chakra dont je parle.
Lorsque l’on remonte à la formation première de la vie, à cette cellule première, née dans l’océan, cette
cellule n’était qu’un estomac qui digérait, qui transformait une énergie pour perpétuer son
corps.

À l’origine, il n’y avait que de l’eau dans les mondes et sur les mondes. Donc cette cellule est née dans
l’océan et faisant partie de l’océan, à l’heure actuelle encore. Cette cellule n’était qu’un ventre, et
n’avait pour but que de développer d’autres cellules.

La formation de corps, tel que celui des animaux ou de l’être humain, nécessite d’abord la formation
d’une cellule mère, et cette cellule doit penser à se créer en tant que chair, puis en tant qu’organes. Et,
petit à petit, au fur est à mesure que le corps est devenu complet, les chakras se sont développés et
pouvaient recevoir La Trinité. Donc, ils pouvaient recevoir les sept rayons et constituer les sept
chakras.


     

Chakra Plexus Solaire 

 

 


Mais lorsqu’il n’était qu’une petite cellule, seul le chakra plexus solaire existait et on le retrouve
partout. Dans n’importe quelle cellule on retrouve le plexus solaire. Parce que l’acte premier d’une
cellule est de se régénérer, donc de se nourrir, digérer une énergie, qu’elle provienne du plan physique -
qu’elle soit donc une substance dense à digérer - ou qu’elle provienne d’un plan éthérique, du spectre
                                                                                             
                                                                                             
solaire.


Puis, petit à petit, cette cellule en concrétise d’autres et forme un premier organe, qui en forme un
second, puis un troisième, et ainsi de suite jusqu’à obtenir quelque chose qui ressemble à une créature,
et qui peut recevoir un minimum de chakras.


     

Chakra de la rate 

 

 




C’est-à-dire, encore une fois, le chakra plexus solaire et le chakra de la rate, donc ne plus tirer la
nourriture simplement du plan physique, mais aussi du plan cosmique.


     

Chakra Racine 

 

 


Au moment où ces deux chakras peuvent se manifester sur un plan physique, dans un corps physique,
se déclenche la création d’un troisième chakra, considéré comme étant le premier mais qui, en fait, est
le troisième, c’est le chakra racine, soit le chakra où est kundalini.

Ce sont là, les trois chakras principaux des animaux. Lorsque l’on étudie les animaux, on voit qu’ils
sont composés principalement de ces trois chakras.


Les animaux ont une certaine individualité, ils ont aussi une kundalini, mais par contre ils n’ont pas du
tout un chakra du cœur, un chakra de la gorge, un troisième œil, un chakra coronal. Leur évolution
n’est pas encore permise, parce que leur corps ne peut même pas le permettre, ils ne sont pas
constitués pour cela.

Lorsqu’on a affaire à un organisme qui est destiné à une évolution du type de l’évolution humaine,
alors les chakras se constituent et sont acquis au fur et à mesure de l’évolution. On ne fait pas
comme cela un homme avec ses sept chakras. L’humanité vient de très loin, et ce n’est
qu’au fur et à mesure de son évolution qu’elle a acquis des chakras, parce qu’elle les a
développés.


À l’heure actuelle, que doit faire l’humanité ?

À l’heure actuelle l’humanité doit établir la conscience dans chaque chakra acquis. L’humanité étant
assez développée pour avoir obtenu tous ses chakras, même le chakra coronal, qui est le siège de
l’âme, ce qui veut dire que l’âme est suffisamment proche de son plan physique. Ce qu’il faut donc c’est
donner de la conscience à chacun de ces chakras.

Conscienciser les chakras et la matière, et ainsi l’homme devient réalisé, l’homme devient un Maître
parfait.

Il découvre alors d’autres chakras, mais cette fois en nombre plus réduit, car il n’a plus à descendre
dans la matière, il doit au contraire repartir en sens inverse. La spirale se renverse, il doit repartir vers
l’Unité, et il n’a plus sept portes à ouvrir, sept seuils à franchir, au contraire, il doit apprendre à les
fermer.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi petit à petit, il doit apprendre à dissoudre le chakra plexus solaire.

Il doit apprendre à ne plus avoir besoin de nourriture, mais à être la nourriture lui-même.

Petit à petit il doit fermer le chakra de la rate.

Il doit apprendre à ne plus avoir besoin de se nourrir dans le sein du cosmos, il doit être le Cosmos
lui-même.

Il doit apprendre à fermer le chakra racine.


Il ne doit donc plus être une force qui s’alimente au Feu Cosmique, mais il doit être la Force
lui-même. Donc, il doit plonger complètement dans la Force Cosmique et faire Un avec
lui.

Il doit fermer le chakra du cœur.

Car il ne doit plus être un intermédiaire, mais il doit être l’Amour.

Et etc.

Ce qui fait que l’individu doit apprendre à individualiser la substance qu’il est, l’atome de conscience
qu’il est, et ensuite, il doit apprendre à refermer toutes ses individualisations pour retourner à
l’Universalité. Et c’est la spirale inversée.

C’est ainsi que la pyramide a une contre pyramide, soit une pyramide inversée.

Mais il ne faut pas travailler avec cette pyramide inversée. Vous ne le pouvez pas, parce que vous êtes
dans un état où vous devez capter. Si vous travaillez avec la pyramide inversée, c’est la pyramide
qui va happer toutes vos énergies. Étant donné que vous ne pouvez pas Donner et que
cette onde de forme à pour but de Donner, alors avant de Donner, elle va Prendre sur
vous.

Travaillez avec la pyramide que vous connaissez, car c’est elle qui prend, et c’est vous qui vous
servez.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous vous remercions. Nous sommes arrivés au terme de cette longue communication et
      nous voici à la conclusion. 


La conclusion, s’il peut y en avoir une, on me la réclame toujours.

Simplement, comme je l’ai expliqué lors d’une certaine question, il ne faut pas se soucier de ce que l’on
ne sait pas contacter la Lumière. Il ne faut pas s’en inquiéter. Il ne faut pas se culpabiliser de ne pas
être assez avancé pour être dans la Paix, pour voir les auras, ou telle ou telle chose magnifique, ou voir
un guide, un Maître, être contacté etc.

Ne culpabilisez pas !

Si vous vous culpabilisez, vous éveillez en vous une partie de l’astral, qui est une émotion très basse et
qui ne vous permet pas d’évoluer.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qu’il faut faire, c’est au contraire, en bon soldat, en bon élève, se dire : « Très bien, je me lève ce
matin et je vais changer ma vie. Ça ne fait rien si je ne suis pas un initié, si je ne suis pas un illuminé,
si je ne suis pas un clairvoyant, si je n’ai pas mon chakra qui tourne, si je ne suis pas Bouddha, peu
importe, je le suis, en vérité ! Ce qu’il faut, c’est que je commence à travailler pour l’être.
»

Ce qui compte, ce n’est pas que vous fassiez la liste de ce que vous n’êtes pas, ça, c’est la
mort.

Faites la liste de ce que vous devez être, ça, c’est la Vie.

Et travaillez donc pour la Vie, ne travaillez plus pour la mort.

Soyez vivants !

Je vous le souhaite.

Au revoir.


      
      	Nous vous remercions et nous vous saluons. 


Date de la conférence 24 07 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 51   




Question1 



Nous vous saluons, voici la première question.


Peux tu nous parler de l’Esprit de Paix qui fit de Christ la Lumière du monde et le Prince de la
Paix ?



Réponse 



Quand vous parlez de l’Esprit de Paix et de l’Esprit qui était Jésus et le Prince de la Paix qu’il
incarnait, il faut comprendre qu’il n’y a pas eu seulement Jésus sur la Terre qui a pu être un
représentant et un ambassadeur de la Paix.

Bien qu’à l’heure actuelle et à l’Ère que vous connaissez sur cette face de la Terre, ce soit Jésus qui ait
le plus marqué les esprits - à cause aussi, tout simplement, de la mémoire qu’ont transportée
les hommes, parce que même s’il n’a vécu qu’il y a 2000 ans, si personne n’avait été là
pour transporter sa mémoire et retransplanter son germe, vous n’auriez jamais su qu’il
avait existé - il en est de même pour des milliers et des millions d’autres sages qui sont
sur la surface de la Terre. De façon visible ou invisible, public ou anonyme, et qui, ainsi,
sèment autour d’eux et en chacun de vous, lorsqu’ils les rencontrent, une petite graine de la
Paix.

Cela nous porte à faire un discours sur l’utilité de rendre l’Esprit de Paix visible ou public.

On pourrait croire que pour sauver le Monde, il faut faire en sorte que toute chose se voit et soit
publique, qu’elle soit justement étalée sur la place publique, que chacun puisse en parler, s’échanger les
idées, toucher la personne ou, en tout cas, toucher du doigt la philosophie en question ou un état de
conscience en question. Or c’est faux.

En fait dès que l’on propose quelque chose aux gens, dès qu’on leur met à la portée, la chose n’est plus
elle-même, la chose n’est plus ce qu’elle est véritablement.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Non pas parce que l’individu n’est pas capable de la voir ou de la concevoir telle qu’elle est. Bien que
cela soit une raison, mais ce n’est pas la raison majeure. C’est que toute vérité a davantage une nature
voilée qu’une nature dévoilée.


C’est pour ça que parler de la nature de la Paix ou parler de la nature de l’Esprit Christique qui vivait
en Jésus, n’est pas parler, en fait, de la Paix.

Parler de la Paix ne veut rien dire et il n’y a rien à dire là-dessus.

Je peux vous faire naturellement de belles phrases, une jolie prose, des poèmes, qui vont vous soulever
le cœur, exalter votre esprit, et peut-être, pendant un instant, vous faire comprendre ce
que peut être la Paix, mais ceci de façon intellectuelle, plus que de façon à l’état de la
conscience.

Pour donc avoir une expérience de la Paix...

Car pour qu’une chose soit comprise dans son intégralité et dans sa nature absolue, il ne faut pas en
parler, il faut créer l’expérience.


     

Expérience 

 

 


Naturellement, parler de la chose et des choses sert bien sûr, car il faut un moyen pour attirer la
personne à l’expérience.

Comme le berger lorsqu’il sonne dans sa corne pour rappeler le troupeau, son but n’est pas seulement
de sonner dans la corne et de souffler, de souffler dans sa trompette, non ! Son but est, par cet
intermédiaire, de rappeler le troupeau à son jardin, à sa table, dans sa Lumière. Ça, c’est le
but.

Or les gens à l’heure actuelle se contentent beaucoup de parler de la Vérité, de spéculer sur la Vérité,
de dogmatiser la Vérité, ou d’en faire même une religion, une philosophie, une technique
spirituelle. Or toutes ces choses, bien qu’elles soient utiles dans un premier degré, ne sont pas la
finalité.

Elles ne sont, et elles n’auront toujours été, que des moyens d’appeler les individus à faire une
expérience à propos de la chose.

Un peu, justement, un levier qui permet d’éveiller l’individu à ce concept. Car l’individu n’est pas
forcément éveillé de lui-même de manière spontanée aux choses de la Vérité, aux choses de la Vie
même. Il faut parfois lui rappeler de manière concrète, comme dans un cri, que telle et telle chose
existe.

C’est pour ça que les discours ont tellement de valeurs à vos oreilles et en fait ils n’en ont
pas.

Que dire de la Paix, donc, puisqu’il n’y a rien à en dire ?

Ce qu’il faut dire de la Paix, c’est comment l’obtenir.

Je ne veux pas parler de Jésus, je ne veux pas parler non plus de la Vierge Marie ou des Anges ou des
Archanges ou de Dieu le Père et dans quel draps roses il vit là-haut dans son pays de Bonheur. Non !
Ce n’est pas du tout réel !

Par contre, vous, dans votre vie quotidienne, madame avec votre balais à la main, madame
avec votre chiffon à poussière à la main, monsieur avec vos crayons au bureau, ou vous
qui êtes taxi ou conducteur de bus dans les embouteillages de la ville, ou vous qui êtes
                                                                                             
                                                                                             
paysan sur votre tracteur, comment, dans ces moments-là, comprendre, sentir, vivre, être, la
Paix ?

C’est ça qui m’intéresse.

Pas vous ?

Alors comment en étant à votre bureau, à votre ménage, à votre travail, dans vos soucis, dans vos
problèmes, dans vos tortures, dans votre tyrannie, comment découvrir la Paix ?

Et à cette condition-là, seulement, j’accepte de parler de la Paix.

Premier réflexe, être vigilant.

L’homme se laisse entraîner dans le courant de la vie. Et qu’est-ce que la vie à ce niveau-là ? La vie
est un déferlement de circonstances, qui déclenchent chez l’individu toute une réaction en chaîne
d’émotions, d’états de conscience, de sentiments. Et, au milieu de cette réaction en chaîne, de ce
déferlement plus ou moins chaotique d’émotions, de sentiments, et de réactions plus ou moins positives
ou négatives, l’individu est pris comme dans une vague qui ne cesse de claquer et claquer contre la
falaise.

Imaginez-vous une seconde d’être un petit poisson et d’être prisonnier dans cette grande vague des
circonstances de la vie et d’être tapé, tapé, tapé comme un vieux linge contre la falaise des
événements. Vous en aurez forcément assez. Vous allez souffrir, être écorché, être tué
même !

Quelle va être votre réaction ? Vite, essayer de fuir ! Et vous allez emmagasiner un maximum vos
forces, essayez de les concentrer, pour aller dans le flux inverse de la vague et de faire front à la vague
et de percer sa force pour y échapper. Et que se passe-t-il ? Vous découvrez que vous
n’y arrivez pas. Parce que la force de la vague est plus forte que votre volonté ou que les
forces de votre système nerveux. Alors une tentative, une deuxième et le petit poisson
s’épuise, et finalement dans une dernière vague, il est écrasé contre la falaise et il ne reste
rien.

C’est ça l’homme.

Alors, homme, je te dis et je te demande : quand est-ce que tu en auras assez d’être écrasé contre la
falaise ?

Alors tu vas me dire : "Comment faire ?"

C’est simple.

Tout est simple quand il s’agit de découvrir les Lois et la Vérité.

Par contre, tout devient très compliqué quand il s’agit justement de rester dans cette vague, face à
cette falaise, et d’essayer de remonter le courant. Le rôle de la vague est de s’abattre contre la falaise,
alors ce n’est pas un petit poisson qui va changer la vie de l’océan. Non. Et même pas une grosse
baleine. Non, non, non !


L’océan a sa propre vie. Il a ses lois, sa force, ses entités, ses esprits.


     

Vie et Matière 

 

 


La Vie a pour but de s’échouer dans la Matière, de taper justement contre la Matière, comme la vague
tape contre la falaise. Le souffle de la Vie vient de la même manière. Il descend et comme une vague, il
                                                                                             
                                                                                             
va s’échouer contre la falaise de la Matière.

Alors si le petit poisson est inconscient, inconsistant de sa nature et aussi de la nature même, de la
vague, du souffle de l’Esprit qui l’entraîne là, il se fait torturer et massacrer et il ne comprend
rien.

Il croit, au contraire, que Dieu a créé un jeu malsain qui ne sert qu’à le tuer et à le massacrer, que
toutes les forces de l’Univers sont contre lui, et que l’océan de la Vie, eh bien, est très
négatif, maléfique, que rien n’est adapté pour le bonheur de l’homme et pour sa survie.
Erreur !

Et quel est l’état d’esprit qui va lui permettre de créer sa propre vague, de filer au travers de la falaise
pour voir ce qu’il y a dans la falaise et après la falaise ?

Car la falaise en fait n’est qu’un mur imaginaire, je vous l’affirme !

La Matière n’est qu’un mur complètement imaginaire. Vous pouvez passer à travers la Matière comme
vous pouvez vous enfoncer dans le sable quand vous marchez sur une plage, comme vous pouvez vous
enfoncer dans l’eau quand vous marchez dans un ruisseau, dans une rivière. La Matière n’est pas
plus que cela. Les atomes qui composent l’eau ou l’air ou le sable sont les mêmes que ceux
qui composent la matière dense, le mur, le béton armé, le bus, le train, ou je ne sais quoi
d’autre.

Alors qu’est-ce que c’est qui vous empêche de percer cette même matière ?

Ce n’est pas un grand secret alchimique, non. C’est tout simplement un œil qui n’est pas assez averti
de sa véritable nature.

Mais je reviens à mon discours initial.

Dans toutes les circonstances de la vie, avec tous les problèmes que cela fait naître, comment être,
sentir et conquérir la Paix ?


Il faut, comme je l’ai dit en premier, être observateur.

Il faut donc analyser la situation dans laquelle on se trouve.

Connaître la Paix, la conquérir, c’est avoir un comportement de disciple avant tout et à tout
prix. On ne peut rien faire si on n’a pas avant tout pris la décision de se comporter en disciple vis-à-vis
de la Vie.

Celui qui veut marcher dans le Ciel en se disant : "Bon, je vais faire un petit quart d’heure selon les
lois du Ciel, puis un petit quart d’heure selon les lois de la Terre, les lois de la société, les lois de mon
désir, de mes envies..." À ce moment-là, ça ne marche pas. Ou alors ça va marcher exactement dans les
mêmes proportions 50-50, mais pas plus.

Il faut donc avoir, avant tout, un comportement de disciple.


     

Être un Disciple 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Ce n’est pas très compliqué, ce n’est pas non plus une ascèse ou une astreinte, absolument pas. Être un
disciple, c’est la chose la plus simple du monde. C’est comme un sourire, c’est rien de plus. Mais
avant de pouvoir sourire vis-à-vis de toute chose, combien d’efforts il faut que l’être humain
fasse ?
                                                                                             
                                                                                             

Avant de sourire face à un problème, face à l’agressivité d’autrui, face au blocage, aux
obstacles, à la méchanceté du monde, combien de temps il va falloir à l’homme et combien
de souffrances. Tout cela pour déclencher en lui la compréhension que tout cela n’a pas
d’importance.

Être un disciple est la chose la plus simple au monde. Pas besoin de recettes compliquées, de techniques
compliquées, qui vous rattachent par un fil éthérique, à ceci, à cela tel égrégore ou tel maître ou je ne
sais quoi d’autre.

Toutes ces choses forcément ont une utilité, j’en parlerai après, car il faut penser aussi à l’alchimie
énergétique, mais ils ne font pas confondre l’alchimie et l’état de conscience qui est à votre disposition
ici tout de suite et maintenant.

Alors que l’état vibratoire, soit l’état alchimique, ne vous est pas disponible ici et tout de suite, c’est là
où il faut faire les efforts, c’est là où il faut commencer une certaine ascèse, qui correspond à votre
évolution, à l’état de vos chakras et aussi à votre potentiel.

Mais l’état de conscience est quelque chose que vous pouvez acquérir n’importe quand, du moment que
vous faites un certain effort de disciple.

Je vais aller plus loin dans cette explication.

Quand je dis que être dans l’état de disciple ce n’est pas plus compliqué qu’un sourire, c’est une
phrase simple et pourtant très compliquée. Parce que cela veut dire qu’en l’homme sont
tombés beaucoup de barrières, beaucoup d’illusions, beaucoup d’égoïsme, et qu’il a acquis
une grande compréhension et commence à soupçonner ce que peut être la Tolérance et
l’Amour.

À moins de cela l’homme ne peut pas être disciple.

Un disciple qui se prétend l’être et qui n’est pas tolérant, ne peut pas sourire.

S’il n’a pas l’Amour, il ne peut pas sourire.

Il ne peut pas être un souffle de Liberté, donc il ne peut pas être la Paix.

Pourquoi ?

Et bien parce que la Paix n’existe pas dans un esprit ou un état d’âme qui est torturé par les obstacles
de la vie. Ce n’est pas un état d’âme qui peut être torturé par l’agressivité de tel ou tel individu, ou
par le blocage dans telle ou telle affaire. Non !

Cet état d’âme, au contraire, est comme un miroir très lisse, la surface d’un lac très
lisse, très calme.

Alors si l’individu en est encore assez énervé, pour n’importe quoi et à toute heure, ou s’il est encore
prisonnier d’une multitude de problèmes psychologiques, de traumatismes, de complexes, ..., quoique je
dise, il ne trouvera pas et ne comprendra pas la Paix. Et, au contraire, si je lui en parle, il va croire que
c’est une croix de plus à porter.

"Quoi ? Mais je porte déjà la croix de mon complexe ! Là, la croix de mon traumatisme ! Tu veux en
plus que je porte la croix de la Paix ? Que je ne dise rien quand on m’insulte ? Que je tend l’autre
joug si on me frappe ? Que je donne mon argent même si j’ai déjà été volé ? Ça ne va pas la
tête !!!"

Étant donné qu’il a trop de problèmes, qui le crucifient justement, il croit que la Paix est de nouveau
un sacrifice. Et il va la vivre, la Paix dont je parle et que j’essaierai de lui expliquer, il va la vivre
comme un sacrifice supplémentaire que la Vie et les dieux lui demandent.

Or cette paix-là est complètement fausse.


Cette paix-là n’existe pas, et je mentirai si j’essaierai d’en parler.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qu’il faut donc, avant de parler de la Paix, c’est déraciner dans vos esprits tout ce qui vous
empêche de communiquer vous-même avec la Paix, sans que je sois obligé d’expliquer quoi que
ce soit.

Je ne veux pas être celui qui parle des choses, non je ne suis pas là pour ça.

Par contre, je veux être celui qui déracine tous vos blocages et qui enlève toutes les illusions, les
bêtises, les erreurs, les stupidités, les faussetés, les malices.

Et ainsi je n’aurai pas besoin de parler de la Vérité.

Automatiquement quand vous serez chez vous, automatiquement quand vous serez recueilli, elle
s’ouvrira. Et vous aurez, là, plus que ma parole, vous aurez l’Expérience. Et alors vous n’aurez plus
besoin de m’écouter, vous pourrez simplement m’aimer et me reconnaître.


Donc comment conquérir la Paix ?

Nous avons dit qu’il fallait être observateur, mais pour pouvoir être observateur, il fallait adopter un
certain état de disciple. Et qu’être dans un état de disciple, eh bien, c’est déjà s’alléger de pas mal
d’égoïsme, de certaines illusions, et de certains archaïsmes.

Que faire à partir de ce moment-là avec l’observation ? Analyser la situation dans laquelle vous vous
trouvez. Ce qui ne veut pas dire qu’il faut absolument que vous vous sentiez comme à travers une
tourelle et que vous regardiez tout de manière froide et que vous deveniez un mécanisme spirituel,
absolument pas.

Au début, il faut, certes, un petit peu mécaniser la réaction pour qu’elle devienne un automatisme,
puis lorsqu’elle s’est installée, elle devient votre nature et finalement vous ne pouvez plus vivre sans ce
réflexe.

Analyser c’est quoi ?

C’est se munir de l’arme du discernement et regarder ce qu’il y a de juste, de fondé et de réel dans la
situation. Donc, si vous devez ou non y investir votre énergie, si vous avez ou non le droit
légitime d’être en peine, d’être en chagrin, d’être en douleur ou en grande joie, ou si au
contraire la situation est une illusion, une erreur, et qu’il vous faut absolument retirer tous les
investissements d’énergie que vous auriez pu y faire, tout simplement par spontanéité et
instinct.


     

Discernement 

 

 


Et le premier acte du disciple, c’est celui-là : discerner les situations.

Sinon, on n’est pas disciple.



Tant qu’on ne sait pas choisir entre l’Illusion et la Réalité, soit "le Bien, le Mal", comme vous vous avez
l’habitude de dire, vous ne pouvez pas être disciple. Vous ne pouvez pas soupçonner même ce qu’est la
Paix.

Il faut donc une grande pureté.

Le discernement, lorsqu’il permet d’analyser la situation, il accorde une pureté à l’esprit. Du fait de
cette pureté, l’esprit est aligné. Aligné avec l’âme, si vous voulez, aligné avec son réseau d’énergies
cosmiques.
                                                                                             
                                                                                             

Et à ce moment-là, non seulement il devient super actif, c’est-à-dire que l’individu, sur son plan
physique, devient efficace, rapide, clair, net, précis, concis, il ne se trompe pas, ou peu - du moins par
rapport à la majorité des autres êtres humains - et il avance tout droit sur le Chemin du retour à la
Lumière.

Tandis que les autres, qui ne savent pas encore discerner, qu’est-ce qu’ils font ?

"Ah ben tiens, je m’arrête cinq minutes là !"

Et puis il se fait casser la figure par tous les problèmes.

Alors, quelques jours à l’hôpital, quelques jours dans le désespoir, dans l’humiliation, et puis tout
bossu, bosselé, égratigné, il repart, mais cette fois-ci, il est boiteux.

"Ah tiens, je m’arrête là !"

Et encore toutes les tuiles qui lui tombent dessus, et ça recommence les plaies ! Cette fois-ci c’est le
bras qui se casse. Et, finalement, qu’est-ce que l’on voit arriver à la porte du temple ? Ce n’est plus
un homme ! Seigneur ! Par quoi il tient celui-là ? Des bandages par-ci, des bandages
par-là, une ficelle par-ceci, une cale... On dirait plutôt une momie, et encore, dans quel
état !

"Mais où es-tu passé, mon brave ?", lui dit le Père. "Mais qui t’a mis dans cet état ? Tu es en
lambeau. Et si ce n’était pas mon humour, eh bien j’en pleurerai !"

Et le pauvre bougre ne sait même pas expliquer pourquoi il est dans cet état. Il se dit : "Mais c’est la
vie que tu m’as donnée ! Regarde un peu, depuis que tu as créé la Terre et l’incarnation,
regarde dans quel état nous arrivons ! Si c’est ça le jeu que tu as inventé, je retire mes
billes !"

Que voulez-vous que nous répondions à ce genre de réflexions ?


Il est normal que les individus réagissent de la sorte, certes. Et pour nous, en fait, l’important n’est pas
du tout leurs réflexions ou leurs remarques. Non.

L’important est de les mener à une juste estimation des chemins de la Vie.

Choisissez votre Chemin  !

Il n’est pas besoin de parler de la Paix, de la grandeur de l’Âme, de la nature des Dieux. Non ! Toutes
ces choses, vous pouvez les approcher vous-mêmes, si vous permettez au Maître, au Guide, à l’Esprit,
de déchiffrer tout ce qui vous empêche de voir clairement et nettement la surface de la Terre et la
réalité de la Vie.

Et cela commence par des choses tout à fait simples.

Parce que les gens s’imaginent que, étant donné qu’ils veulent marcher sur le Chemin de la spiritualité,
il va leur falloir maintenant jongler avec des concepts très abstraits, très élevés, qu’il va leur falloir
faire des sacrifices, qu’ils ne voudront surtout plus coquiner avec les aspects de la vie profane,
"Voyons !"...


C’est une erreur !


     

Roue de la Vie 

 

 


La vie est un grand mouvement, comme je l’ai dit mille fois.

Une grande roue immense, qui tourne. Et, en tournant, elle offre tous les autres mouvements issus
                                                                                             
                                                                                             
d’elle. Ce qu’il faut donc connaître, c’est le rythme exact de chacun de ces sous-mouvements et le
rythme exact de la roue principale. Soit "connaître les Lois", comme vous les appelez.

Et lorsque vous connaissez les rythmes de chaque mouvement et de chaque cycle, plus rien ne vous
est inaccessible, même pas la Science, même pas la Connaissance, ni l’Espace. Tout est à
disposition.

Par contre, essayez à l’intérieur d’un mouvement, de créer un autre mouvement et vous vous
apercevrez que, immanquablement, vous allez être déconnecté.

Essayez d’imaginer que vous êtes à l’intérieur d’une grande roue qui tourne, qu’elle a son rythme, sa
vitesse, n’est ce pas ? Cela implique donc que vous-même, à l’intérieur de cette roue, vous rouliez du
même rythme et à la même vitesse et dans le même sens.

Mais non ! L’homme est compliqué. L’homme s’imagine qu’à l’intérieur de la roue, il va pouvoir
lui-même créer un autre rythme ! Allez ! Si possible même dans le sens inverse !

Et que se passe-t-il ? Il ne fait pas deux pas que déjà il est écroulé. Mais la roue, elle, elle continue
son mouvement. Et à ce moment-là, ce n’est plus un homme debout qui est dans la roue, mais un
homme couché. Un homme couché qui est pris comme à l’intérieur d’un tonneau dans une chute, et il a
l’impression d’être cabossé durant toute la chute. Or, s’il était resté droit, il aurait gardé le centre et il
aurait vu qu’en fait la distance parcourue n’était pas une chute, mais un chemin. Et c’est
différent.

Parce que les hommes, au cours de leur vie, s’imaginent chuter toujours de problèmes en problèmes, de
situations difficiles en situations encore plus difficiles, de conflits en d’autres conflits. Et ils ont toujours
l’impression d’être face à un abîme dans lequel ils sombrent. Si bien que lorsqu’ils sont un moment sur
la plage, ils se disent :

"Mais qu’est-ce que demain me réserve ?

Dans quel trou vais-je encore tomber ?

Qu’est-ce que va me faire celui-ci ?

Que va me dire celui-là ?

Vais-je arriver à la fin du mois ?"

Etc.


Alors que si l’homme se tient debout et au centre, il s’aperçoit que la distance est un chemin.

Forcément, il aura forcément des épreuves, les efforts ne lui seront pas épargnés. Mais l’entendement
des choses ne sera plus le même et il n’aura plus l’impression de subir les épreuves, la vie, les
problèmes, les obstacles, mais au contraire de s’enrichir de leur enseignement. Et c’est, là aussi, une
preuve de l’état de disciple atteint.

Quand vous avez un problème, ne vous dites pas :

"Mais quel tuile il m’arrive encore une fois ?

Mais qu’est-ce que j’ai fait à celui-là pour qu’il me crée tel et tel problème ?

Pourquoi a-t-il dit tel mensonge sur mon compte ?"

Demandez-vous quel enseignement vous pouvez tirer de la situation.



C’est ça aussi l’analyse et le discernement.

Faites vos preuves !

Quand vous êtes dans une situation suspecte, c’est-à-dire un peu tendancieuse, quelqu’un
qui fait ou qui dit du mal contre vous, n’ayez pas le réflexe de vous défendre. Non. Ne
soyez pas non plus celui qui se laisse marcher dessus. Attention ! Je n’ai pas dit l’autre
                                                                                             
                                                                                             
extrême.

Mais, avant d’avoir quoi que ce soit comme réaction, interrogez-vous :

"Que ferait le Maître dans cette situation ? Et, face à la Lumière qui me regarde, quelle preuve dois-je
donner des compréhensions que j’ai acquises ?"

Il faut que dans toutes les situations, vous essayez de réagir donc selon la dignité spirituelle. Et si cette
dignité spirituelle n’est pas encore un réflexe en vous, parce que les traumatismes, les complexes et
votre vie passée vous a plutôt automatisé à réagir de façon profane, eh bien, pendant quelque temps,
forcez-vous d’avoir ce recul :

J’observe.

Est-ce que la situation est illusoire ?

Est-ce qu’elle mérite que j’en souffre ?

Est-ce qu’elle mérite que je m’investisse ?

Est-ce que je dois me retirer ?


Est-ce qu’elle est pour moi ?

Et après cette analyse, vous pouvez face à la Lumière de Dieu et sans aucun problème investir votre
énergie.

Ce qui compte, c’est ce que vous, vous aurez analysé de la chose. Peu importe en fait que vous ayez
analysé la vérité de la chose ou pas. Car forcément dans les débuts, on ne va pas vous demander de
conclure sur la Vérité, la Réalité ou l’Illusion d’une chose. Car pour avoir le discernement, il faut aussi
avoir de la Connaissance et de l’Expérience, et ces choses-là arrivent en étudiant et en vivant tout
simplement, et en souffrant aussi.

Donc n’essayez pas d’être parfait tout de suite en sortant d’ici ou demain, non ! Mais entraînez-vous à
le devenir et faites les efforts qu’il faut pour ça.

Déclenchez l’automatisme.

Et voyant vos efforts, tous les guides qui sont autour de l’humanité et qui veillent chaque âme selon son
rayon, prendra en charge votre développement de manière plus précise. Le guide qui est le vôtre et qui
n’est pas un guide personnel, mais qui est celui du rayon énergétique auquel vous appartenez, veillera
de façon plus précise.


Il va se dire : "Tiens, celui-là, essaie de faire des efforts ! Il essaie d’élever sa nature inférieure en
nature supérieure. Il faut l’assister davantage. Envoyons-lui davantage d’intuition, ce qui va lui
permettre, justement, un meilleur discernement."

Ou : "Mettons-le en présence de telle ou telle personne utile, qui lui apprendra telle ou telle chose, afin
de mieux discerner."

Ou : "Allons le promener dans tel ou tel endroit, de telle ou telle librairie pour qu’il achète tel ou tel
livre, afin qu’il connaisse la Sagesse."

Ou bien : "Mettons-le dans telle épreuve, afin qu’il se dépouille de son illusion ou de son traumatisme
ou de son complexe acquis dans l’enfance ou je ne sais où, et qu’il soit nouveau, afin qu’il puisse devenir
parfait."

Peu importe, en fait, ce que vous êtes à l’heure actuelle !

Parce que si vous travaillez avec ce que vous êtes à l’heure actuelle, forcément vous n’aurez pas
beaucoup de résultats. Et c’est pour cela que les gens se désespèrent et qu’ils disent : "Oui mais moi
je veux bien être un disciple mais j’ai tellement de problèmes psychologiques. Si peu de
gens m’aiment, mes enfants ne me respectent pas ou mon patron m’humilie devant mes
collègues !"
                                                                                             
                                                                                             


Donc, avant d’essayer d’être parfait, il faut d’abord essayer d’être un enfant.

Et c’est ce qu’il a dit lorsqu’il vous a recommandé de redevenir comme des enfants. Il n’a pas dit :
"Allez soyons joyeux, allons tous jouer à la babale ! Et qu’importe le devenir de la société !"
Non.


     

Être comme un enfant. 

 

 


Redevenir comme un enfant pour pouvoir justement connaître ce qu’est la Paix, c’est se
libérer de tout ce qui empêche de connaître cette Paix.

Regardez comment est un nouveau-né.


Psychologiquement, il est vierge, il n’a pas de trace de traumatisme, son karma n’est pas encore
descendu sur lui. Son thème astrologique, donc ses énergies de la personnalité et de l’âme ne sont pas
encore en jeu, car c’est dans l’adolescence que tout cela se réveille.

Un enfant jusqu’à 10-12 ans est aussi vierge que l’Esprit de Dieu peut l’être. Il est ouvert, simple, il ne
ressent aucun manque, il ne ressent ni la méchanceté ni l’amour des gens. Pour lui, forcément,
tout est Amour. Il ne peut pas imaginer que la vie soit autre chose, que ses parents, les
gens qui les entourent, soient autre chose qu’une relation d’Amour. Parce que toute sa
nature est justement d’aimer et c’est pour cela qu’il a aussi autant besoin d’amour et de
caresses.

C’est cette conviction-là qu’il vous faut retrouver.

Ce qui ne veut pas dire, qu’à la manière de l’enfant, vous devez aussi retrouver la naïveté et
l’inconscience, non !

Parce qu’en même temps que vous avez la Science de l’Adulte, vous devez avoir l’Esprit
de l’Enfant.

La Science de l’Adulte avec l’Esprit de l’Enfant permet de devenir le Disciple Parfait, permet de
connaître la Paix et tous les autres attributs de l’Univers et de votre âme.

Si vous venez avec une conscience boursouflée de problèmes, de traumatismes, de complexes,
d’insuffisance, d’orgueil, d’égoïsme, de besoin, d’envie, et de je ne sais quoi d’autre encore, comment
voulez-vous que votre conscience, en même temps qu’elle est chargée de toutes ces choses, puisse
connaître un état de béatitude ?

Impossible !

Imaginez qu’au pire moment d’une de vos crises de chagrin par exemple, où vous sentez au plus
profond une dépression, du sentiment de l’abandon, de l’inexistence, imaginez que je vous demande à
ce moment-là : "Soit convaincu que tu es Dieu !"

Vous allez me regarder avec des grands yeux vides et vous allez me dire : "Mais grand frère, tu me
prends pour un imbécile ! Tu me dis n’importe quoi !

Regarde dans quel état je suis et comment tu veux que je croie ta parole !"

Et il a raison.

Si je suis un frère un peu sensé, il faut d’abord que je le console, que je le nettoie, que je l’habille de
blanc, que je le nourrisse, que je le réchauffe, et, lorsqu’il est calmé, je lui dis : "Regarde, maintenant
                                                                                             
                                                                                             
tu es un Dieu."

Et il se tourne, il se voit dans la glace et il ne doute pas.

Mais si plein de boue et couvert de guenilles, les pieds écorchés remplis d’épines, je lui dis : "Tu es un
Dieu.". Il va s’écrouler et ne pas me croire.

Donc pour tous ceux qui veulent participer au Mouvement, qui veut, à l’heure actuelle, répandre la
Vérité, ou plutôt claironner un Appel.

Ayez souci avant tout d’éclaircir les gens sur leurs problèmes et de leur permettre d’en sortir.
Et après vous pouvez parler des choses et des essences divines. Avant cela, ça ne sert à
rien.

Si vous ne mettez pas les roues à une voiture, vous pourrez essayer le démarreur tant que vous voulez,
vous pourrez même mimer d’être sur la route, rien ne va se passer. Par contre, mettez les quatre roues
et vous verrez que vous allez partir.

Ce qu’il faut donc, c’est régler avant tout vos problèmes.

Parler de la Paix ou imaginer la Paix est une chose vaine. C’est bon pour ceux qui sont dans les cirques
ça : "Regardez le beau ballon rouge ! Regardez la belle étoile ! Il faut grimper jusqu’au Ciel pour
l’attraper !"

Mais le pauvre qui n’a que ses jambes pour marcher et marcher sur Terre et non pas dans le Ciel,
comment voulez-vous qu’il l’atteigne ?

Apprenez-lui à se construire des ailes et, là, il pourra atteindre l’étoile.

Comment on se construit des ailes ?

En suivant la parole des sages, celle qui a été dite depuis l’éternité, le début des temps et que vous
répètent les sages, inlassablement, avec patience et sacrifice.

Aimez-vous les uns les autres.

Aidez-vous les uns les autres.

Soyez tolérants. Ne dites pas de mal les uns des autres.

N’abusez pas de la charité non plus des autres.

Soyez justes, sachez discerner.

Retrouvez la dignité.

Respectez-vous vous-même et respectez les autres.

Et lorsque vous saurez vivre et conduire votre vie terrestre aussi noblement que cela, la
vie du Ciel viendra vers vous.

Vous voulez entrer dans la vie du Ciel, sans savoir mener votre vie terrestre ! Or, comment peut-on
atteindre le Ciel si on n’a pas su maîtriser la Terre ? Impossible !

C’est un peu comme si vous demandiez à un avion de décoller sans les ailes, sans carburant, sans
pilote. Impossible !

Est-ce que la taupe a des ailes ? Est-ce que l’escargot a des ailes ? Non !

L’aigle ? Oui.

L’oiseau ? Oui.

Alors il faut devenir papillon.

Qu’importe ce que vous êtes aujourd’hui, que vous soyez vilain, vicieux, méchant, agressif, hypocrite,
peu importe ! Vous n’êtes jamais aussi mauvais que ce que vous croyez. Ça, je peux vous
l’affirmer.


L’important est la détermination.
                                                                                             
                                                                                             

Vous déterminez que, quel que soit votre problème, vous allez essayer de le comprendre et de le
sublimer.


     

Sublimer un problème 

 

 


Je ne dis pas de le juguler, de l’enfoncer, de l’enfermer, de le faire taire, comme un enfant qui piaille et
qui essaiera, un jour ou l’autre, de ressortir et qui finalement vous aura, et mille fois plus fort
qu’auparavant. Et c’est comme cela que se déclenchent les dépressions. On enterre, on enterre un
problème, un complexe, un traumatisme, un manque, on croit avoir la vie belle. Et puis, le jour où on
s’y attend le moins, le squelette ressort. Et ce squelette-là, avec le temps est devenu plus fort que vous,
et la dépression arrive.

Il ne faut pas faire comme les autruches, se mettre la tête dans la terre et se dire : "Non, non, je ne
veux pas le voir le problème, je ne l’ai pas, je ne l’ai pas, je ne le vois pas, je ne le vois
pas !"

Au contraire, il faut bien le voir s’en rendre compte. Je ne dis pas de rentrer dedans à la manière des
psychanalystes, non. Mais en avoir une conscience aiguë, ça oui ! Et peu de gens ont une conscience
aiguë de leurs problèmes.

Pourquoi ?

Parce qu’ils ne sont qu’un réflexe, ils sont toujours en réaction. Ils ne cherchent pas à savoir pourquoi
ils ont réagi, pourquoi à telle ou telle parole d’un ami ils ont eu mal, pourquoi la réaction a été d’avoir
mal. Ils ne comprennent pas. Tout ce qu’ils savent, tout ce qu’ils sentent, tout ce qu’ils ont compris,
c’est qu’ils ont eu mal. Et ils s’arrêtent là.

Et ils continuent à souffrir.

Si bien qu’après, l’ami devient un ennemi et la haine s’installe.

Donc pour ne pas vous faire d’ennemi, analysez pourquoi vous réagissez de telle ou telle manière à
certaines réflexions, certaines circonstances.

Ne vous accusez pas, regardez-vous.

N’oubliez pas vous devez observer, vous ne devez pas juger.

Considérez-vous tout simplement et analysez.

"Voyons, là dans telle circonstance j’ai agi comme si je me sentais inférieur.

La présence de telle ou telle personne, ses paroles ou quoi que ce soit d’autre, m’ont fait comprendre
que j’étais peu de choses. Ou bien j’avais l’impression d’être mis à part, de ne pas avoir droit à la vie,
de ne pas avoir droit d’être moi aussi et j’ai souffert."


Ne tirez pas, à partir de cela, la conclusion que vous êtes orgueilleux parce que vous n’avez pas pu être
à la place d’eux, ou que vous êtes dans un état de complexe d’infériorité ou de supériorité renversée,
peu importe !

Constatez simplement le fait et essayez de vous libérer du fait.

C’est-à-dire que la prochaine fois quand vous vous trouvez dans la même situation, que vous sentez la
même réaction se dégager en vous, essayez, non pas de la faire taire comme vous écrasez une mouche
ou une fourmi ou que vous enfoncez un serpent sous terre, non, mais au contraire lâchez
tout  !


                                                                                             
                                                                                             
     

Lâchez tout ! 

 

 


Vous vous retrouvez dans la même circonstance qui vous a déclenché une souffrance ou une réaction
d’humiliation ou n’importe quoi d’autre ? Ne réfléchissez plus, n’essayez pas de combattre, ne vous
forcez pas à sourire ou à vous dépasser, au nom de la Lumière.

Dieu vous regarde et vous aime tel que vous êtes.

Ce qui compte pour Lui, c’est l’effort que vous allez faire et pas le plastron blanc que vous allez essayer
de mettre sur la crasse qui est sur votre poitrine.

Donc ne vous forcez pas à être spirituel, à être Lumineux, au contraire, soyez
vous-même et lâchez, lâchez  !

Vous sentez la souffrance revenir, l’humiliation revenir ? Eh bien fermez les yeux, asseyez-vous quelque
part ou appuyez-vous contre un mur et lâchez tout, lâchez vos bras, lâchez votre esprit, lâchez l’intérêt
que vous portez à la chose.

Et dites vous : "Grand Dieu, je fais le sacrifice !"

Imaginez que vous menez votre humiliation ou votre complexe sur un autel et que vous le sacrifiez avec
un immense couteau, comme autrefois on sacrifiait le bélier pour la Pâques.

Sacrifiez cette énergie négative et inférieure sur l’autel de l’élévation spirituelle.

Sacrifiez cette énergie.

Si vous essayez de la caser dans un petit coin pour qu’elle ne fasse pas trop de bruit, ça ne marchera
pas. Mais asseyez-vous dans un coin et lâchez tout. Et ça, oui, ça marchera.

Pourquoi ?


Non pas parce que l’impact psychologique va être tel que la chose va être détruite. Absolument pas.
Parce qu’il va vous falloir plusieurs essais de cette sorte pour définitivement arriver à bout de cette
réaction, qui est beaucoup plus ancienne parfois que ce que vous imaginez.

Mais simplement parce que la réalité énergétique est telle, que lorsque une énergie n’est
pas nourrie, elle meurt, exactement comme lorsqu’une plante n’est pas arrosée, elle
sèche.


     
Lorsqu’une énergie n’est pas nourrie, elle meurt.


 

 


Donc si vous lâchez cette énergie qui suscite cette émotion, qui se manifeste par tel ou tel complexe ou
traumatisme, si vous lâchez cette énergie, elle n’a plus de carburant pour se perpétuer. Elle ne peut
plus puiser dans votre astral, dans votre système nerveux, ou vos glandes, ou votre mental. Et, au bout
de quelques essais, elle va finir par se trouver toute seule, avec son seul réseau d’énergies. Et comme ce
sont des énergies basses et inférieures, elles n’ont pas beaucoup de réserves, non. Alors elles meurent,
tout simplement.

Ce que je vous propose donc, ce n’est pas une ascèse, ce n’est pas un effort à faire sur
vous-même, un contrôle, c’est tout simplement une petite ruse alchimique. Et si simple.
Parce que, comme je vous l’ai dit au début, être un disciple c’est simple comme un
sourire.

Il faut lâcher.
                                                                                             
                                                                                             

Lâcher les intérêts stupides !

Si vous vous cramponnez toujours comme deux pauvres puces ou cancrelats, ou je ne sais quel autre
bête avec mille pattes, si vous cramponnez à tous ces intérêts de la vie telles que vous la connaissez et
telles que vous l’imaginez à l’heure actuelle à votre niveau, eh bien, vous ne pourrez jamais voir la
Lumière.

Mais si vous lâchez tout, vous aurez l’impression, bien sûr, dans les premiers temps, de tomber, de
tomber, de tomber, et de ne plus avoir en fait de référence, de sol sous les pieds, ni même
d’instruments pouvant guider votre vol et vous aurez l’impression de tomber dans un nulle part et
quelquefois ça peut faire peur.

Mais la Liberté est à ce prix !

Quand vous partez pour la première fois de chez vos parents, est-ce que vous savez exactement de quoi
vous allez vous nourrir le lendemain ? Si vous aurez une belle maison, si vous aurez tout le confort, si
vous trouverez compagnes ou compagnons ou si vous allez mourir ? Non, tout ce que vous savez c’est
que vous partez dans un grand élan de liberté, avec une envie immense de construire et de vous trouver
vous-même.

Il en est de même dans cet élan spirituel dont je parle.

Lâcher et attendre un petit peu qu’au cours de la chute, les ailes poussent.

Tant qu’on ne lâche pas, les ailes ne poussent pas. Pourquoi ? Tout simplement parce que les pieds
sont trop occupés à marcher sur la Terre et toute l’énergie descend dans les pieds pour faire
fonctionner leur marche.

Alors que si vous enlevez le sol, si vous enlevez la Terre et que vous vous jetez dans le Ciel, à ce
moment-là, l’énergie n’a plus à descendre dans les pieds pour faire fonctionner la marche, elle descend
pour faire naître les ailes.

Si vous utilisez l’énergie de votre âme pour nourrir les désirs, les passions, les chagrins, les tortures,
les souffrances, eh bien c’est tout autant d’énergie que vous n’aurez pas pour construire
votre spiritualité, pour construire le pont qui vous permet de contempler la Paix dont on
parle.

Il n’y a pas 36 millions de réservoirs d’énergie, non, il n’y en a qu’une. Une seule d’énergie : c’est
celle de votre âme.

Alors quand on a un seul réseau d’énergie, on ne peut pas l’employer à faire n’importe quoi. Il faut
être vigilant et investir cette énergie-là où il est correct de l’investir, selon le Bien de votre
âme.

Sinon, eh bien, l’âme n’a pas sa nourriture, ne connaît pas son chemin, ne peut pas accomplir sa
destinée. Et il est comme ça, de par le monde, des milliers de gens qui essayent d’être et
qui n’y arrivent pas. Parce qu’immanquablement, ils continuent, ils continuent à investir
l’énergie de leur âme dans les choses complètement banales, triviales, stupides, idiotes, de la
vie.

Quelle n’est pas la secrétaire qui pleure des fois en rentrant chez elle le soir parce que tel ou tel
collègue de bureau lui a fait remarquer qu’elle était laide ou lente ou pas efficace ?

Et combien de haine il y a comme cela à l’intérieur de vos communautés de travail, que vous appelez
usine ou entreprise, et qui déclenchent de véritables drames intérieurs ?

Tout cela parce que l’individu donne un droit faux et complètement stupide à quelqu’un qui n’est pas
plus avancé que lui : le droit de le détruire !

Comme je l’ai déjà dit mille fois, mais je vous le répète :

Pourquoi donnez-vous le droit aux autres de vous détruire  ?

Pourquoi accorder ce pouvoir aux autres ?
                                                                                             
                                                                                             

Tant que vous y êtes, pliez-vous les pieds et les mains et jetez-vous dans la mer ! Ce sera chose réglée
au moins, et ce sera moins stupide ! Je vous assure !

Plutôt que de voir ces milliers de gens, ces milliers d’âmes se donner en pâture à d’autres
individus, à d’autres âmes maladroites, parce que jeunes, parce que égoïstes, ambitieuses. Mais
qu’importe !

Certes ce n’est pas facile d’endurer l’ambition des autres, l’égoïsme des autres, l’intolérance des autres.
C’est vrai, je vous l’accorde. Et il est temps que cela change, c’est vrai. Mais si cette stupidité existe,
pourquoi lui donnez-vous le pouvoir de vous détruire ? Mais quelle folie vous conduit à réagir de la
sorte ?

Reprenez vos esprits et donnez le pouvoir à celui qui en est digne. Donnez le pouvoir
d’être influencé, de vous influencer, à celui qui peut dignement vous guider, pas à un
autre  !

Quelqu’un vous humilie, vous fait comprendre que vous êtes de trop, que vous êtes petit, pas beau,
raccourci, laid ou je ne sais quoi d’autre ? Souriez : “Hm ? Qu’importe !”


Et si vous êtes vraiment petit, raccourci et laid, eh bien dites lui : "Eh bien oui c’est vrai, et après ?".
Et éclatez de rire ! Et votre rire sera pour lui une grande énigme, peut-être la plus grande de sa vie.
Et, sans vous l’avouer, il va réfléchir à la chose, il va se dire : "Mais pourquoi est-ce que, là, il a
ri ?"

Car un individu, invisiblement, est parfois sensible aux leçons que donnent ses autres frères. Mais il ne
l’avoue pas, cela reste invisible, car son orgueil l’empêche d’avouer. Lui qui veut écraser, être le
premier, le plus beau, comment peut-il imaginer être instruit par celui qui l’essaye d’écraser ?
Impossible de l’avouer !

Mais ne faites pas de cette vérité-là une force pour vous-mêmes, non. Je ne veux pas déclencher les
illusions.

Ne vous emparez d’aucune forces, sinon celle de la Lumière.

Ne vous dites pas : "Bien ! Il s’est moqué de moi, mais moâ j’ai le discernement spirituel !
J’ai la connaissance ! Quoiqu’il me dise je vais rire ! Je suis donc le plus fort et le plus
intelligent !" Erreur, si vous faites de la sorte ! Erreur encore plus grande que si vous
souffrez !

Car c’est quoi réagir de la sorte ?

Vous avez une expression qui va très bien pour la situation, vous dites : "Mettre un emplâtre sur une
jambe de bois." N’est-ce pas, quelle est à vous celle-là ? Et c’est cela qui se passe.


Ce qui fait que le jour où vous perdrez la volonté, le courage de sourire en vous disant : "Mais
finalement c’est moi qui suis le plus grand, c’est moi qui suis intelligent de réagir de la sorte !". Eh
bien un jour vous n’aurez plus ce courage, vous allez vous écrouler et pleurer, et pleurer, et pleurer,
toutes les fois où en fait vous aurez été humilié et que votre conscience, votre mémoire n’aura pas
effacé la chose.

Il ne faut donc pas se jouer une comédie en spiritualité, car très vite le revers de la
médaille vient et vous défigure encore plus fort  !

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             





Parce que la spiritualité c’est l’Authenticité, la Vérité.


     
La spiritualité c’est l’Authenticité, la Vérité.


 

 


Et si votre comportement ne s’aligne pas dans la Réalité, eh bien cette Réalité vous tue,
vous transperce, vous écroule, pour justement vous faire retrouver un terrain plus réel.
Non pas parce que vous êtes indigne, mais au contraire pour vous sauver, pour vous dire :
"Mais attention, enfin ne continue pas dans ce sens-là, tu vas vers la folie en faisant cette
chose !"

Et alors l’énergie se retourne et redescend sur vous et écroule toutes vos illusions. Et alors eh bien la
petite poudre sur le nez que l’on s’était mise en se disant : "C’est moi le plus beau, c’est moi le plus
intelligent, parce que j’ai contrôlé ma réaction d’infériorité !"

Eh bien tout cela s’écroule !

Ce qu’il faut donc c’est être sincère envers soi-même et ne pas se jouer de comédie, ne pas se
construire un personnage, ne pas se construire une force mais utiliser la force qui existe. Et la
force qui existe c’est celle dont j’ai parlé tout à l’heure. Elle se manifeste d’abord par le
Détachement.

Lâchez !

Votre mari vous humilie ou votre femme vous ridiculise, vous en souffrez profondément, vous pensez
même au suicide ? Je vous comprends, je vous comprends, et je veux vous consoler. Mais avant
qu’il ne soit temps pour moi de consoler les hommes, vous pouvez réagir et tout de suite
lâcher.

Qu’importe qu’un être maladroit vous croit ridicule ou qu’il s’est amusé pendant des années et des
années à vous faire sentir ridicule et à profiter, à rire, à s’amuser de votre souffrance !

Lâchez tout !

Est-ce que vous rentrez dans le jeu des enfants quand un enfant veut jouer à cache-cache ? Est-ce que
vous rentrez dans le jeu des enfants ? Non.

Quand un enfant se met à vouloir saccager la maison sous prétexte de jouer à cache-cache aux cowboys
ou aux indiens je ne sais quoi d’autre encore, est-ce que vous rentrez dans le jeu, est-ce que vous
acceptez cette souillure ? Non.

Vous dirigez l’enfant, vous lui dites : "Non, tu ne mettra pas la maison à sac, tu vas jouer, certes, mais
en respectant l’ordre des choses."

Faites-en de même avec votre entourage. Ne rentrez pas dans le jeu malsain de leur maladresse, de leur
ignorance, de leur intolérance, de leur impuissance aussi.



Pour trouver votre liberté, il faut couper toutes les dépendances que vous avez les uns envers les
autres. Et avoir une dépendance vis-à-vis de quelqu’un, ce n’est pas forcément avoir besoin de la
personne pour telle ou telle chose, non. C’est d’être sujet à telle ou telle personne, c’est de subir telle
ou telle personne, c’est cela aussi la dépendance.
                                                                                             
                                                                                             

Pour être libre, il faut donc couper tous ces liens qui vous empêchent de monter comme une
montgolfière vers le ciel. Tant qu’elle est attachée la montgolfière, eh bien elle ne monte
pas.

Votre âme, comment peut-elle rejoindre ses sphères, son plan, tant qu’elle est amarrée à ces
souffrances-là, à ces illusions-là ? Impossible !

Même si vous pouvez avoir la grandeur des anges, tant que vous consentez à plier le dos et à subir les
autres, vous ne pourrez déployer vos ailes.


     
Tant que vous consentez à plier le dos et à subir les autres, vous ne pourrez déployer vos
ailes.


 

 


Et que font les hommes ? Eh bien un jour où ils en ont vraiment assez, ils deviennent à leur tour
agressifs et commencent à frapper et à faire comme les autres font. Et les rapports entre les humains
deviennent alors des rapports de puissance, et c’est à celui qui va écraser l’autre ou ridiculiser le plus
l’autre.

Erreur, erreur !

Quand quelqu’un face à toi utilise une force inférieure, n’utilise pas une force inférieure
en retour  ! Non ! Vous allez sinon déclencher un combat infernal et vous sombrerez tous les
deux.

Par contre, quand une force inférieure est utilisée contre toi, utilise la force supérieure.
Et laquelle est-ce ? La force de ton âme, de ta Lumière ! La force de ton discernement, qui va te
dire : "Mais non, là c’est une idiotie, cet homme essaie de me ridiculiser mais je ne vais pas jouer son
jeu ! Il n’y a aucune raison pour que je me croie ridicule ! Il n’y a aucune raison pour que je m’abaisse
à jouer ce personnage-là ! Dans quelle pièce il veut me faire entrer celui-là ? Ça ne va
pas ?"

Vous savez sauvegarder votre argent, mais savez-vous sauvegarder votre âme  ?

Je vous le demande !


Ils sont tous là en train de courir dans les caisses d’épargne ou à surveiller le cours des bourses, ils se
soucient de ce que sera leur argent demain. Mais se soucient-ils de l’investissement qu’ils font
de leur âme dans la vie et auprès des gens ? Non ! Pourquoi ? La seule valeur qu’ils
connaissent, c’est celle, trop matérielle, de l’argent, du plaisir, des jouissances, de la puissance
temporelle.

Pensez à économiser les énergies de votre âme !

Mettez-la dans une bonne caisse d’épargne. Oui, je vous donne une bonne adresse : c’est celle de Dieu,
celle des Maîtres !

Et là vous serez sûrs qu’il y a des intérêts très très avantageux ! En fait, les seuls qui soient au
monde. Pourquoi ?


Parce que, sitôt que vous placez une énergie, vous en avez mille qui vous reviennent.

Vous allez me dire : "C’est très intéressant, je place tout de suite !"

Et pourquoi je dis mille ? Parce que c’est tout simplement la monnaie qu’utilisent les Dieux.
Pourquoi ? Parce qu’ils ne sont pas regardants, ils sont l’Abondance même !
                                                                                             
                                                                                             

Alors quand un être humain fait un effort, quand il essaye un petit peu de se prendre en main, de
devenir indépendant face à ce jeu malsain du monde et des autres, automatiquement toute la
conscience des Guides, des Maîtres, se concentre sur cet individu. Et ils essayent de l’enrichir, de
l’enrichir, de l’enrichir !

Exactement comme un jardinier se concentre sur une fleur qui paraît pouvoir devenir belle et alors il
l’entoure de son soin. Il lui donne de l’eau en quantité, du Soleil et ainsi la fleur peut être
belle.

Mais s’il voit qu’au contraire, eh bien, cette plante-là pousse tordue, fait grise mine, grimace et pleine
d’épines ou pleine de mauvaise volonté, eh bien le jardinier va essayer quelquefois de la rattraper, puis
si finalement la plante reste dans cet état-là, il l’arrache !

Donc il faut être vigilant.


Pour être vigilant, il faut un peu connaître la vie. Il faut donc que vous vous instruisiez un petit peu
sur ce que sont les Lois. Et quand je parle de Lois, je ne parle pas de dogme sévère auquel l’homme
doit obéir.

Je l’ai déjà expliqué mais je vais le redire pour vous.

Pour nous, le terme de Loi n’existe pas en vérité. Pourquoi ? Parce que rien ne peut exister de
manière dogmatique, sectaire, sévère ou inflexible.


Dans l’Univers, tout est épanouissement, tout est Mouvement, Liberté et Expansion. Pour que ce
mouvement, cette liberté, cette expansion ait lieu, il y a une autre grande Loi et c’est là que, vous,
vous appelez la Loi, véritablement du terme de la Loi, telle que vous l’imaginez avec son concept rigide.
Pour nous, nous l’appelons simplement la Loi de l’Équilibre.


     

Loi de l’Équilibre 

 

 


Équilibre.

Réfléchissez bien sur ce mot-là, essayez d’entrer dans ce mot et dans son concept. Essayez d’imaginer
les deux plateaux et de sentir ce qu’est l’équilibre. Et si vous arrivez parfaitement à ressentir ce
concept, vous allez comprendre où se trouve la Paix et quelle est sa nature.






Parce que c’est dans cet Équilibre qu’est déclenché l’Harmonie et c’est dans cette Harmonie que la Vie
a lieu, que l’Homme trouve sa Puissance et Dieu son Rayonnement.

S’il n’y avait pas l’Équilibre, Dieu lui-même ne serait pas, l’Univers n’existerait pas, rien ne
serait.

Tout est issu de l’Équilibre.

Pourquoi cet l’Équilibre, pourquoi cette nécessité ?

Parce que tout simplement, lorsque chaque chose se trouve dans un rapport équilibré, donc dans une
égalité et aussi dans un face-à-face. Et dans ce face-à-face, il y a création d’un milieu. Et c’est ça la
                                                                                             
                                                                                             
chose intéressante : c’est la création de ce milieu.


De la même manière, sans le Père et la Mère, il n’y a pas création de l’Enfant et c’est ça la
chose magnifique entre le Père et la Mère, c’est la création de cette troisième personne,
l’Enfant.


Entre le Bien et le Mal - très schématique comme vous l’imaginez - la chose intéressante n’est pas
l’existence de ces deux extrémités, la chose intéressante c’est l’existence du Neutre.



     

Le Neutre 

 

 




Entre le Chaos et la Perfection, la chose intéressante n’est pas l’existence de ces deux extrêmes, la
chose intéressante est l’existence du Neutre, de la Vie. Tout simplement. La Vie avec sa beauté, son
mouvement, son expansion.

Il ne faut pas être dans l’extrême, jamais ! Ni dans l’extrême du Chaos, ni dans l’extrême de la
Perfection. Car un jour, immanquablement, les cycles étant ce qu’ils sont, de la Perfection, vous êtes
ramené au Chaos.

Regardez, votre vie en est une démonstration. Un jour vous êtes heureux, c’est la Perfection. Vous êtes
amoureux, un grand feu envahit votre corps, votre cœur, votre esprit, tout vous paraît
beau, vous êtes sensible au chant de l’oiseau, à un parfum dans la rue, au ruissellement des
eaux, tout vous paraît magnifique et édénique, et, soudainement, le lendemain rien ne va
plus !

C’est ça l’extrême.


Vous avez connu la Perfection, parce qu’être dans cet état, c’est un état de Perfection. Et le lendemain
vous connaissez le Chaos : le chagrin, la disgrâce, la dépression, la déprime...


Ce qui est intéressant, donc, à trouver c’est le Milieu. La voie qui existe et qui est née de ces deux
extrêmes. Un peu comme quand deux courants se rencontrent et on forme un troisième, encore plus
grand, encore plus beau, encore plus serein !


C’est cela votre destinée  !



Ce n’est pas de connaître la joie et de connaître le malheur. Ce n’est pas de connaître le
bonheur en faisant un bon mariage, en devenant très riche, en ayant de belles voitures,
en allant dans la Lune ou je ne sais trop où ! C’est un extrême mais ce n’est pas là, la
Joie.

Et la Vie ce n’est pas non plus d’être malheureux, d’être supplicié, crucifié, sacrifié, humilié,
torturé !

Alors mettons de l’ordre.
                                                                                             
                                                                                             


Qu’est-ce que la Joie Véritable  ?


     

La Joie Véritable 

 

 


La Joie Véritable est la complicité que vous devez construire, jour après jour, avec votre Plan
Cosmique de naissance.

C’est la complicité que vous devez créer avec le réseau d’énergies de votre âme, qui ainsi vous envoie
tout ce qu’il vous faut d’après les Lois du Ciel.

Or à quoi se confronte-t-on, nous, les guides ?

Lorsque nous entendons les revendications humaines de certains disciples, on entend dire : "Il me faut
une voiture, il me faut un avion, il me faut un stade, il me faut des chaussures en cuir, et 36 paires s’il
vous plait ! Il me faut du saumon au moins chaque fois que j’invite mes beaux-parents, et il me
faut rouler en voiture avec de l’essence super. Je voudrais bien un vison pour le prochain
hiver !"

On entend toutes ces revendications, qui ne sont pas de véritables réclamations.

Pourquoi ?

Parce que la Vie qu’imaginent les Dieux, n’est pas la vie qu’imaginent les hommes plongés dans leur
système social.

Et c’est là tout le drame entre Dieu et les hommes. C’est là toute la déconnexion, le
malentendu. C’est que ce que Dieu imagine être bon et utile pour les hommes, n’est pas
nécessairement ce que l’homme imagine être bon pour lui.


Alors, forcément, c’est comme deux êtres humains qui se téléphonent et qui ne sont pas branchés sur
la même ligne : ils n’arrivent pas à s’entendre.

Qu’est-ce qui est nécessaire à l’homme alors, pour vivre sa vie et pour avoir sa dignité
d’homme ?

Pour avoir sa dignité d’homme, ce qui est nécessaire à l’homme c’est de gagner sa vie et non pas
d’attendre que Dieu lui envoie mille et un lingots par-dessus les nuages : "Attrape celui-là au passage
et celui-là dans ton sac et celui-là ailleurs !" Non ! Dieu n’est ni la banque belge, ni la banque de
France, ni la banque des Etats-Unis. Il est peut-être alchimiste certes, mais il n’est pas
banquier !

Dieu est un pourvoyeur et il répond aux nécessités.

Il ne répond pas aux rêveries et aux spéculations de l’homme.


Et quand il voit son fils et que son fils est dans le grand besoin, de nourriture par exemple, il ne va pas
faire en sorte de matérialiser des poulets, des jambons, des saucissons, du pain et des épinards. Non !
Par contre, il va faire en sorte que cet homme puisse gagner son pain et puisse donc trouver du travail.
Pourquoi ?

Parce que si Dieu est un père plein d’abondance, il est aussi un éducateur et il ne peut pas faire
autrement que ce que font les Lois qui sont sorties de Lui.

Et que sont les Lois du Cosmos ?
                                                                                             
                                                                                             


Les Lois du Cosmos sont Résonance.


     
Les Lois du Cosmos sont Résonance.


 

 


Donc on ne peut rien obtenir qu’on ne mérite pas. Et un homme mérite sa nourriture quand il fait
l’effort de la gagner.



Parce que c’est, je ne dirais pas froidement la Loi, ce n’est pas véritablement aussi sectaire. Mais c’est
tout simplement parce que dans le Cosmos aussi tout est travail et tout est salaire. Et
pourquoi ?

Pour que tout soit Vie, tout simplement.

Est-ce que vous pouvez comprendre cette notion ?


Pour que tout soit Vie !

Si les anges n’avaient pas salaire pour leur travail, ils ne construiraient pas. Et non pas parce que,
même en étant des anges, ils n’avancent qu’avec la carotte, absolument pas. Mais tout simplement
parce que tout effort dégage une énergie, et que cette énergie est la nourriture même que l’individu
attend.

Donc quand un ange fait l’effort de construire quelque chose - construire un astre, veiller à
l’élaboration des germes, des minéraux ou quoi que ce soit d’autre - il déclenche un effort. Cet effort
devient une roue qui tourne et elle se met à aspirer de l’énergie. Et cette énergie aspirée devient la
nourriture de l’ange, ce qui fait qu’il a salaire pour son travail.

Il en est de même pour l’homme.


Sur un plan physique, quand vous produisez des actes, vous enclenchez une énergie et vous produisez
des actes qui vont pouvoir être négociables. Donc le déclenchement de votre énergie va en amener une
autre, qui est l’argent, et ainsi, par un acte, vous déclenchez votre salaire. Forcément, le rapport
d’énergie est plus lourd car là il s’agit d’argent par exemple. Alors que pour les anges il s’agit
seulement de prâna et d’énergie cosmique.

Mais étant donné que vous êtes sur un plan physique et social, en plus, n’oublions pas ce plan-là, le
plan social. Il faut donc comprendre chaque chose à son niveau.

Soyez donc plein de fierté quand vous recevez ne serait-ce qu’un franc, si c’est un franc gagné, et que ce
soit une nourriture !

Et ne pleurez plus parce qu’avec ce franc-là vous n’allez pas pouvoir acheter ce qui vous fait envie
dans telle ou telle vitrine, parce que c’est la mode. Peu importe ! Ces choses-là ne durent
pas.

Si demain tout s’écroule, si demain les commerces n’existent plus, les lieux de réjouissance non plus,
que sera votre vie ? Vous devez pouvoir continuer à vivre même si toutes ces choses n’existent plus.
Alors commencez dès maintenant !

Non pas parce que je prédis que ces choses-là n’existeront plus, non. Ne traduisez pas cette chose de la
sorte. Mais simplement parce que si vous vivez comme si ces choses existaient peu ou pas, vous êtes
plus proche de la Vie Véritable. Et ainsi, quoi qu’il se passe à l’extérieur, vous ne risquez
                                                                                             
                                                                                             
rien.

Si d’un seul coup, eh bien, il n’y avait plus de pâtissier, vos dimanches ne seront pas tristes parce qu’il
vous manque votre gâteau. Qu’importe ! Vous pourrez quand même être heureux.


Si demain les grands couturiers n’existent plus, vous ne serez pas tristes d’être habillés avec une simple
tunique. Qu’importe ! Ce n’est pas ça l’important.

Et quand je vous en parle maintenant, vous concluez, comme moi, que la chose n’est pas importante.
Mais dès que vous êtes dehors, dans la rue, chez vous, face à votre garde-robe ou au regard des autres,
dites-moi, soutenez-moi encore que ce n’est pas important !

C’est important pour vous.

Et c’est là où, justement, il faut travailler. Sur votre authenticité.


Que les mots que je disent ou que d’autres disent ou les belles phrases que vous pouvez lire dans les
livres, ne soient pas des choses sur lesquelles vous concluez trop vite en disant « oui, c’est certain, c’est
certain !». Et puis, dès que vous êtes dans la vie, dans son mouvement, vous oubliez ce que vous
admettez en vous recueillant. Et vous redevenez esclaves des vieilles mêmes chimères et
idioties !

Que votre tempérament soit constant. Ça aussi, c’est une qualité spirituelle. La Constance.



     

La Constance 

 

 


La constance, c’est la voile du bateau.

Sans voile, eh bien vous allez ramer, ramer autant que vous le pouvez, autant que votre force et votre
exaltation vous le permet pendant un jour, deux jours.

"Je rame pour Dieu ! Je rame pour le Christ ! Je rame pour Koot Humi ! C’est merveilleux, c’est
magnifique !"

Le premier jour, pas de problème.

Le deuxième jour : "Je raaame pour Dieu... Je raaame pour le Christ... Je raaame pour Koot Humi...
Hein ! Hein ! C’est fatiguant !"

Et le troisième jour : "Je ne rame plus ! Ni pour Dieu, ni pour le Christ, ni pour Koot Humi !
J’abandonne !"

Eh oui, c’est ça l’être humain.

Parce qu’il s’en va d’un seul coup exalté et il oublie tout ce qui lui manque et tout ce qui l’attache,
parce qu’il y en a beaucoup qui commencent à partir en ramant certes, mais ce qui est le plus drôle
c’est de voir ceux qui ont oublié d’enlever la corde qui les retient ! Ok ? Ce n’est pas triste ça ! Il y a
des drôles de choses...

Peu importe ce qui vous manque ! Vous partez avec un petit bateau, la rame, le gouvernail, sont
faibles, la voile, eh bien, n’est pas si belle que ça, qu’importe ! Du moment que vous avez un minimum
de toutes ces choses. Et qui n’a pas le minimum de chaque chose ? Personne ne manque de ce
minimum, sinon vous ne seriez pas vivants !
                                                                                             
                                                                                             

Il est dit que Dieu vous a créé à son image. Donc, en vous, existe la racine de toutes ces choses dont je
parle.

L’important est donc de partir en les éveillant un tout petit peu, comme je vous ai dit
tout à l’heure. On lâche les choses inutiles, on essaye d’obtenir un peu d’instruction par
les livres, par le conseil de gens très avisés, par les guides, et on essaye de les mettre en
pratique.

On fait un peu d’alchimie, par  les méditations, le travail avec les énergies. Et puis on se
lance !

Petit bateau qui vogue doucement, sur la mer se fait secouer, mais pas longtemps. Pourquoi ?

Parce que :

Si tu as le Discernement, tu as la Boussole, et tu sais où tu vas.

Si tu as la Foi, tu as le regard qui peut suivre l’étoile, donc tu sais où tu vas.

Si tu as la Force, tu vas pouvoir, même avec tes bras, ramer dans l’eau, donc tu sais que tu peux y
aller.

Et au fur et à mesure que tu t’efforces et que tu avances dans le territoire de la mer, tu t’aperçois que
l’eau devient de plus en plus calme.

En fait, l’eau n’est agitée qu’au bord du monde, et pas au cœur du monde. C’est dans les extrémités
qu’il y a le chaos, qu’il y a les grandes vagues et la falaise. Mais au cœur du monde, l’eau est plate,
comme un grand miroir.

Et au moment où tu te trouves le plus parfaitement aligné, tu es aspiré, et tu es transporté dans la Nef
Céleste !

Peu importe que tu sois parti sur un rafiot, sur un radeau, tu arriveras sur un grand galion ! Je te
l’affirme, je te le dis !

Peu importe donc qui tu es, ce que sont tes problèmes, ce qu’est ta laideur, ton épaisseur. Je ne la vois
pas ! Je suis trop heureux de voir ton âme et de lui parler, pour m’arrêter à ton écorce, à ta
personne.

Ce qui compte, c’est que cette âme se lève  !

Ce qui compte, c’est que cette âme se mette debout sur ses jambes  !

Monte dans son bateau, hisse sa voile, en chantant très fort le nom de Dieu ou de son Maître, et
parte !

Et que quoiqu’il y ait, tempête ou mer d’huile, il continue et il continue !

Un être avec ce genre de conviction, même s’il y a la tempête, ne chavirera pas. Or les
autres qui n’ont pas cette conviction, vous les verrez chavirer. C’est ce qui se passe dans la
vie.

Combien de gens sont sur le chemin spirituel et finissent quand même dans les dépressions ou finissent
par confier à leurs amis : "Je crois à toutes ces choses. Je voudrais tellement y croire encore plus. Mais
que veux-tu ? La vie me réserve tellement d’ennuis. Je voudrais bien être tolérant. Mais qu’est-ce que
tu veux ? Les gens sont toujours en train de m’abuser, de me violenter, de se moquer. Je
voudrais bien être amour. Mais je n’y arrive pas. Je n’ai pas la patience. Et je voudrais être
aimé !" ?

Tous vos manques, nous les connaissons.

Toutes vos souffrances, nous les connaissons.

Tout ce dont vous avez besoin, nous le savons.

Nos efforts essaient de vous combler dans la mesure de nos moyens, c’est à dire dans la
mesure de nos interventions.
                                                                                             
                                                                                             

Donc ce que nous allons vous donner ne va pas, au contraire, continuer à vous enfermer dans l’illusion.
Et c’est là ou vous et moi on ne s’entend pas.

C’est parce que les disciples qui prient les guides, ils demandent tous la facilité, la Lumière, un service
à exécuter, le pouvoir même, ne serait-ce qu’au nom de la guérison ou de l’élévation spirituelle. Oui.
Ils demandent toutes ces puissances, ils demandent toutes ces facilités. Mais dans la plupart des cas, si
on leur accordait, cela les entraînerait dans une illusion encore plus grande, dans un orgueil encore
plus démentiel !

Donc où est l’utilité de notre intervention  ?


Elle n’est pas dans tout ce dont nous pourrions vous combler, mais dans tout ce que nous
pouvons vous arracher. Arracher est, là, notre métier. Nous ne sommes pas des semeurs,
nous sommes des arracheurs.


Pourquoi ?


Parce que si on veut que l’Unique Semeur qui soit puisse faire pousser sa graine, il faut que nous
arrachions. Nous ne sommes pas fous au point de croire que nous sommes Le Semeur. Il est le seul à
semer, Lui, le Christ.

Aucun de nous n’est suffisamment pris d’orgueil pour croire que nous avons cette sublime mission. Et
au contraire, nous nous inclinons face à Celui-là, comme vous devez le faire.

Notre humble travail est donc de préparer son terrain, sa terre, sa Terre sacrée, parce que vous
êtes sa Terre. Où pourra-t-il construire sa Jérusalem si ce n’est sur votre terrain, sur vos
âmes ?


Quand il a dit qu’il viendrait bâtir la Cité Céleste, il n’a pas parlé d’un lieu sur la Terre, sur la
planète, mais non !


Une planète n’a jamais intéressé les Maîtres, les entités du Ciel, le Père ou le Christ. Une planète
n’est qu’un vulgaire rocher, n’oublions pas.

Mais voilà, les hommes arrivent avec leur esprit fermé, leur petite connaissance. Ils se disent : "Il
a dit qu’il viendrait bâtir la Cité Céleste, alors ça doit forcément être quelque part sur
la Terre ! Est-ce qu’on pourrait avoir les plans, s’il vous plaît ? Est-ce qu’il y aura des
douches ?"

La cité dont ils parlent est la Cité Céleste, certes. Et justement, parce qu’elle est céleste,
elle ne va pas se bâtir sur la Terre, mais dans chacun de vos cœurs.


     
La Cité Céleste ne va pas se bâtir sur la Terre, mais dans chacun de vos cœurs.


 

 


C’est-à-dire que chaque âme qui est sur cette planète, qui vit l’expérience terrestre, représentera une
brique de la Cité Céleste et une fondation. Et ainsi, chacun a la responsabilité, lourde et difficile, de
porter la Cité.

Alors demain, quand vous serez dans votre vie quotidienne et votre vie profane, et quand vous
vous sentirez happé par les réactions dont j’ai parlé tout à l’heure, les traumatismes, etc.,
rappelez-vous, déclenchez-vous en vous cette motivation sublime qui vous donne l’énergie.
Rappelez-vous que vous avez la responsabilité de la Cité, et que vous devez être propre, solide, bien
                                                                                             
                                                                                             
droit !


Vous êtes le mur de la Cité, la porte de la Cité, la fenêtre de la Cité, le trône du Roi de la
Cité.

Dieu n’a pas d’autres matériaux que vous pour construire.


     

Dieu 

 

 


Il ne peut pas construire avec des minéraux, avec des bouts de bois, des roches, des diamants ou quoi
que ce soit. Non ! Cela n’est pas assez digne pour sa Cité. Cela ne brille pas assez. Cela n’a pas de
conscience suffisante. Les seules entités qui peuvent habiter ces éléments-là sont justement les
éléments de la Nature. Et un élément de la Nature n’est pas Dieu.

Vous ne verrez jamais Dieu dans une roche, dans un minéral, absolument pas. Une énergie, oui. Une
entité, oui. Mais l’Esprit, le Rayonnement de Dieu, non !

Par contre, l’Esprit, la Force, la Puissance, la Lumière, le Feu de Dieu, tout cela vous pouvez le voir
dans l’âme d’un de ses fils. Dans votre âme, donc sa Cité, qui est semblable à Lui et qui est son trône,
sera bâtie par vos âmes, une à une, une à une, et l’une après l’autre.

C’est pour cela qu’il est si important que l’humanité se développe un peu, découvre une certaine
cohésion et fraternité pour ainsi construire la Cité.

Sans cela, il n’y aura rien  !

Parce que Dieu n’a pas envie de se bâtir un royaume, qu’il s’appelle Shambhala ou autre chose, qu’il
soit dans le désert de Gobi, en Himalayas, ou ailleurs, ou même sur la Lune, pour y être seul et
n’entendre que le bruit de ses pas. Non.

Si l’Esprit fantastique du Cosmos a créé la Vie, c’est bien pour embrasser la
Vie  !

Et vous-même qui êtes plongé dans cette vie et ce mouvement, vous ne pouvez supporter de la vivre
que si vous embrassez la vie. Et c’est pour cela que tout est porté pour la jouissance, le plaisir, le
bonheur, la joie, le profit.

Parce que vous avez besoin d’embrasser la vie, d’embrasser sa richesse, sa chaleur, sa générosité, ses
fruits, ses femmes, ses hommes. Et, de la même manière, quand vous vous jetez à corps perdu dans la
vie, Dieu aussi se jette à corps perdu dans la vie.

Et quand deux éléments commencent ce cheminement, un jour ils se rencontrent. Et quand
ils se rencontrent, c’est là que se crée la Cité. Dieu retrouve ses hommes, ses enfants, ses
Formes.

Parce qu’en Vérité, vous n’êtes que les Formes de Dieu. Pas autre chose.


En vérité, vous n’êtes pas différent de Dieu. Vous n’êtes pas loin de lui. Vous n’êtes que la forme de
Dieu.


Autrement dit, et pour simplifier :

Vous êtes Dieu se cherchant lui-même.

Vous êtes Dieu tel qu’il est au Ciel, cherchant sa Réalité.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela qu’en même temps, vous êtes dignes de passer par ces épreuves. Parce qu’au fur et à
mesure que vous êtes purifiés, vous vous découvrez.

Il y a des autres règnes de la création qui ne sont pas de cette nature et qui n’ont pas d’épreuves.
Parce qu’ils ne sont pas dignes d’être éprouvés, étant donné qu’ils n’ont rien à découvrir et pas de
choses spirituelles à conquérir. Car ils ne sont pas la Conscience de Dieu, ils sont autre chose, un de ses
rayons, une de ses énergies, mais pas la Conscience.

Vous comprenez, Dieu a été placé face à une énigme.

Étant donné qu’il est le seul Être de l’Univers, le début de chaque chose, il s’est dit : "Mais si je veux
créer, avec quoi vais-je créer ? Je n’ai que moi !"


Et c’est pour cela que tout ce qui est, et notamment le règne humain, c’est Dieu, soit la Conscience
Cosmique.

Et c’est pour cela que je vous affirme que vous n’êtes rien, sinon Dieu dans une de ses
formes.

Et je voudrais que cette Vérité entre dans vos esprits, pour que vous cessiez de vous considérer comme
étant Pierre, Paul ou Jacques, Martin, Geneviève, Evelyne, avec son complexe, son petit boulet de
complexes, de traumatismes, son clou de terreur et je ne sais quoi d’autre.

Qui es-tu en vérité ?

Qui es-tu  ?

T’es-tu posé la question ?


     
Qui es-tu ?


 

 


Alors, vous allez pouvoir dire : "Je suis Untel, d’après mon état civil.", ou bien, si vous êtes un peu
plus malin, vous allez me dire : "Eh bien, je suis un homme, je suis le fils de mon père, la fille de ma
mère, je suis un héritage génétique."

Et pour celui qui est vraiment intelligent, il va me dire : "Je ne sais pas."

Tous ceux qui m’auront donné une réponse, je ne pourrai pas leur parler. Parce qu’ils
auront l’esprit bouché.


Mais à celui qui, justement, avec la naïveté de l’enfant mais aussi l’authenticité de la voix de son âme,
celui qui me dira, mais je ne sais pas, à celui-là, je peux pouvoir répondre et lui dire : "C’est très bien.
Avoue que tu ne sais rien et reconnais que tu ne sais rien. Et avant de répondre, commence par dire
que tu ne sais pas."

Et dans la vie, les gens pourraient changer complètement. Mais dès que se passe quelque
chose, leur réaction est de faire comme s’ils savaient. Au lieu d’accepter d’être instruit,
au lieu d’accepter de laisser la chose à un moment et de courir chercher un conseil, ou
dans la parole des sages, comment il faut faire, ou le matériel utile pour juger, discerner.
Non !


Ils sont face à une situation et ils réagissent, comme s’ils savaient tout  !

"Qu’importe ce qu’a dit Jésus ! Qu’importe ce qu’a dit Krishna ! Qu’importe ce qu’a dit Koot Humi,
ou les autres ! Non ! Je suis important, moi ! Je sais, donc j’agis !"
                                                                                             
                                                                                             

Et quand tout s’écroule, eh bien il se dit : "Mais c’est la vie qui n’est pas belle ! C’est la vie qui ne va
pas !"

Les gens réagissent toujours de cette manière.


Et c’est pour cela que l’Épreuve doit toujours venir, revenir, se représenter, les assommer. Avant de
leur faire comprendre qu’ils ne doivent pas réagir mais réfléchir  !


     

Réfléchir 

 

 


Et dans ce moment suspendu, où ils ne sont pas en train, comme des animaux, de réagir bêtement avec
tous leurs instincts, leurs traumatismes ou leur intelligence adaptée au monde physique,
dans ce moment suspendu leur vient une illumination, une intuition, un réflexe juste et
efficace.

Et ils s’étonnent, ils se disent : "Oh ! c’est moi qui dis ça ? C’est moi qui fais ça ? Alors là j’ai eu de
la chance !"

Elle a bon dos, la chance... Ce n’est pas la chance, c’est ta Lumière !

Il faut déclencher ce réflexe : "Je ne sais pas ! Donc si je ne sais pas, je ne vais pas m’enfoncer dans
une réaction. Je vais réfléchir, je vais m’instruire, je vais écouter la voix de mon âme.
"

Car l’âme, elle, sait réagir face aux choses. Non pas parce qu’elle a toute science, car elle aussi doit se
construire. Mais elle en sait du moins davantage parce qu’elle est moins prisonnière du monde physique
que la personnalité.

La personnalité, elle, est complètement prisonnière du monde physique et c’est pour ça que tant que
les hommes vivent au niveau de leur personnalité, ils ne s’en sortent pas.

Mais l’âme, elle, tout en ayant encore des expériences à acquérir, car c’est elle qui se construit à
travers les expériences de la personnalité, l’âme, elle étant peu plus détachée, elle arrive mieux à juger
de la vérité des choses.


C’est pour cela que vous devez faire le silence.

Je constate, je vois, j’analyse, je connais, donc je peux agir.

Je ne connais pas, alors j’étudie, je me renseigne.

Et si vraiment, admettons, la Connaissance ne vous vient pas, le conseil ne vous vient pas. À ce
moment-là, oui, prenez le risque. Mais alors vous agissez en tant qu’être qui prend ses
responsabilités.


     

Responsabilité 

 

 


Vous n’êtes plus le sujet de vos instincts et de vos réactions. Vous êtes un être qui, avec responsabilité,
assumez un acte. Et même si c’est un acte qui est faux, qui déclenche donc les erreurs, c’est un acte
bon, parce qu’il va vous permettre d’être instruit.
                                                                                             
                                                                                             

Et si ce que vous faites est une erreur, vous en rendant compte, puisque votre démarche était faite,
calculée comme un risque, alors vous n’êtes pas en chagrin.

Vous ne vous dites pas : "Oh, c’est la vie qui n’est pas belle !"

Au contraire, vous dites : "Bon, elle a enregistré, c’est une expérience. Là, j’ai mal fait, il ne faut plus
le faire. J’ai mal réagi, ce n’est plus à reproduire."


Essayez de gérer votre vie. Et si vous y arrivez, je vous garantis que vous ne tarderez pas à connaître
la Paix, qui était justement notre discours initial.

Et maintenant que j’ai défriché tout cela, je peux vous parler un peu de la Paix. Juste quelques
mots.


     

La Paix 

 

 


Qu’est-ce donc que la Paix ?

La Paix est un attribut, une nuance d’un état de conscience.

On ne peut pas parler de la Paix sans parler aussi de l’Amour, sans parler aussi de
la Tolérance, sans parler aussi de la Justice et de la Puissance. Dieu est tout
cela.

L’énergie n’existe pas comme étant une et une seule par rapport à une autre énergie. C’est-à-dire qu’il
n’existe pas d’un côté l’Amour, d’un côté la Puissance, d’un côté la Paix, d’un côté l’Éternité. Non,
non, non !

Sinon, il y aurait un univers spécialisé dans l’Éternité, un univers spécialisé dans l’Amour, un univers
spécialisé dans la Puissance, et etc.

Or, lorsque l’on se détache de la falaise, donc de toutes les illusions de la matière et que l’on monte peu
à peu dans les vérités de l’Esprit, les vérités de l’Énergie Une, tous ces détails de l’énergie, toutes ces
annexes de l’Énergie Une se révèlent à vous, et une à une.

Et elle utilise pour cela les différents rayons.


C’est-à-dire que pour une vie, vous aurez à vous défricher, à subir telle ou telle chose, telle
ou telle énigme, à accomplir telle ou telle autre alchimie énergétique, pour découvrir le
Calme.

Premier point.

Puis dans une autre vie ou une autre série de vies où vous incarnez pour être éprouvés dans d’autres
systèmes, dans d’autres annexes de la vie, dans d’autres sujets et expériences pour acquérir la
Maîtrise, par exemple. Puis dans une autre série, le Discernement. Jusqu’à ce que vous ayez fait le
tour de tous les attributs et puissiez découvrir la Synthèse.

Lorsque vous découvrez la Paix, vous êtes dans la synthèse de tous les attributs.

Parce qu’il y a beaucoup de personnes qui, sur la Terre, ont par exemple le Discernement, ou ont
la Connaissance, ou ont la Maîtrise d’eux-mêmes, ce que font justement les ascètes, les
yogis. Ou bien ils ont le Pouvoir, et c’est ce que sont de plus souvent les occultistes, les
magiciens. Ou bien ils ont l’Amour, et quand ils sont jeunes, ils sont dévots. Puis plus tard,
quand ils sont plus anciens sur la voie spirituelle, ils sont des serviteurs. Il y a beaucoup
                                                                                             
                                                                                             
de gens qui ont une de ces qualités, ou deux, mais très rares sont ceux qui les possèdent
toutes.

Pourquoi ?

Parce qu’une à une, ils découvrent les rayons de l’Énergie Une.

On ne peut pas demander à un homme de découvrir les rayons tous d’un seul coup, c’est impossible.
Regardez le mal que vous avez à comprendre un aspect de l’énergie.


Regardez ce qu’est votre vie, et vous savez ce dont je parle.

Donc si on vous envoyait les épreuves, mais épreuves non pas en tant que supplice, épreuves tout
simplement en tant que terrain d’expérience pour comprendre, donc en tant qu’éducation,
enseignement, si on vous les envoyait pour tous les sujets, eh bien vous n’y résisteriez pas. Il n’y aurait
pas d’évolution, la mort surviendrait à coup sûr.


Donc, une à une, toutes les énergies sont découvertes.

Lorsque vous avez à peu près maîtrisé chacune de ces énergies - je ne parle pas d’une maîtrise totale
et complète, non - mais simplement si au fur et à mesure des incarnations vous développez un peu
de science et une approche saine à propos de chacune de ces énergies, vous devenez un
initié.

Puis une série de vies continue, vous développez un petit peu plus de maîtrise dans chacune de ces
sciences en vous spécialisant alors là, plus spécialement sur un rayon. Qu’on vous demande d’étudier
plus particulièrement, et c’est là que les choses commencent à devenir difficiles dans la vie. C’est là où
on voit les épreuves arriver. Qui ne sont pas forcément synonymes de malheur, non ! Il y a des gens
qui sont pleins d’épreuves et qui ont pourtant une vie matérielle tout à fait correcte et sans
problème.

Initiatives, initiations et épreuves ne veulent pas dire "malheur qui vous plane dessus de la tête",
absolument pas !

Lorsque l’on dit "initiation et épreuve", c’est tout simplement un terrain offert pour que l’individu
déclenche une force, trouve sa force.

L’épreuve n’est pas créée pour au contraire assommer l’individu, lui montrer l’étendue de
ses ignorances absolument pas. L’épreuve est là pour, au contraire, déclencher sa propre
force.

C’est quand un individu est jeté dans l’eau qu’il essaie de savoir nager spontanément, il cherche
comment flotter.


De la même manière avec les Lois du Ciel et la substance de la Science.

Donc au fur et à mesure que vous vous développez, vous apprenez un peu de chaque chose pour
pouvoir être actif dans la vie. Et au fur et à mesure vous spécialisez dans une chose. Puis quand cette
chose est vraiment bien acquise, au moins au 80%, vous pouvez commencer à étudier d’autres
choses.

Jusqu’à ce que chacune de ces énergies soit à peu près maîtrisée, ce qui n’est pas forcément acquis de
manière parfaite. Alors là vous devenez le Maître.

Et en étant par là même consacré au niveau que vous vous appelez le Maître, qui équivaut à, pour
ceux qui connaissent ce langage, la cinquième initiation majeure. À ce moment-là, le fait même d’être
consacré vous donne la maîtrise totale, donc la perfection sur ces énergies.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que l’initiation qui est transmise à ce moment-là permet cet ajout d’énergie, qui va vous
donner la maîtrise complète et totale. Ce sont donc les 20% qui manquaient à l’homme à ce
moment-là.

Mais le Chemin n’est pas fini. Mais arrivez déjà là, parler du reste ne sert à rien.

Petit à petit donc il faut connaître toutes ces énergies.

Et c’est ce que vous offre la vie quotidiennement. Ne serait-ce que dans votre bureau, au voyant de
votre voiture, quand vous êtes à table en train de manger...

Pourquoi mangez-vous ?

Est-ce que vous vous êtes posé la question : "Pourquoi est-ce que je mange ?"

...

Alors les gens vont me dire : "Eh bien parce que c’est mon estomac qui me signifie sa faim !", les
autres vont me dire : "Eh bien, parce que c’est dans la nature humaine, il faut régénérer les
cellules !"... Et encore une fois, ils ont des réponses !

À celui qui me dit : "Je ne sais pas.", alors je vais pouvoir apprendre.

Pourquoi tu manges ?

Certes c’est pour régénérer les cellules, certes c’est parce que ton estomac est vide. Dans sa fonction
suprême et véritable, tu manges, avant tout, parce que tout simplement la Vie est un aliment. Et c’est
par là qu’elle est régénérée et éternisée.

Et c’est pour cela que Dieu ne pourra bâtir Jérusalem, la Cité d’Or et de pierres précieuses,
uniquement sur vos âmes et avec vos âmes, parce que vous êtes son aliment, de la même manière que
Lui aussi est votre aliment.

Alors choisissez votre nourriture !

Est-ce que vous voulez manger uniquement pour vos cellules ou aussi pour bâtir Jérusalem ? Parce
qu’alors ça change toute votre démarche !

Si vous me dites que vous mangez parce que vos cellules physiques en ont besoin, alors forcément c’est
un acte, ma foi, tout à fait banal et quotidien.


Mais si vous mangez pour être rayonnant, pour avoir de la force, pour avoir de la puissance, pour
pouvoir endurer et être fort et surpasser, alors la nourriture, que ce soit un poire ou une carotte ou
quoi que ce soit d’autre, n’est plus destinée à vos muscles, à vos cellules. Cette nourriture est destinée
à la force de votre âme.

Et vous allez me dire : "Mais comment est-ce qu’un légume va pouvoir passer de mon estomac à mon
âme ?"

C’est étrange comme parcours, mais c’est vrai. Pourquoi ?

À cause du corps éthérique. Le corps éthérique qui permet de transformer toute l’énergie venue du
plan physique afin de l’envoyer au plan de l’âme, à la vie de l’âme, au réseau de l’âme. Car s’il est vrai
que l’âme envoie ses énergies par l’intermédiaire du corps éthérique, via sa personnalité, son corps
physique, le contraire existe aussi.

Parce que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et entretient une danse égale de
résonances et de correspondances.


Tout ce qui monte du bas peut s’infiltrer dans le haut et tout ce qui vient du haut peut s’infiltrer dans
le bas.
                                                                                             
                                                                                             


Alors quand vous mangez quelque chose, je ne vous demande pas de tomber en extase face à une
carotte, ce n’est pas le cas. Simplement je vous demande de connaître l’énergie qui est dans cet
aliment, l’énergie qui va être déclenchée par la décomposition de cet aliment, par la décomposition de
tous ces éléments, de toutes ces particules, de tous ces atomes, qui une fois séparés, cassés, vont être
une véritable pile énergétique.

Si on peut faire de l’énergie nucléaire avec de l’uranium, pourquoi est-ce que vous ne pouvez pas puiser
le rayonnement qu’utilise votre âme à partir de la nourriture terrestre ?

La même énergie existe.

L’atome qui compose la carotte, le poireau, la figue a la capacité de rayonner de la même manière
qu’un atome de votre âme. C’est le même !

La seule différence, c’est que l’atome du légume n’est pas conscient de sa destinée. Alors que votre
âme, oui. Et qu’en s’enrichissant de l’atome qu’elle puise dans les éléments inconscients comme les
légumes, par exemple, elle peut amplifier son réseau d’atomes pour se fortifier et rayonner
davantage.

C’est pour cela qu’il est important de soigner sa nourriture et d’être conscient lorsque vous
mangez, que vous ne nourrissez pas seulement votre plan physique mais aussi votre corps
éthérique.

Et que par là même votre âme va pouvoir avoir un meilleur rayonnement. Car le corps
éthérique se passe à l’intérieur de ces atomes les énergies de l’âme. Et c’est lui qui est le point de
rayonnement. Sinon vous ne pourriez pas percevoir le rayonnement d’une personne, si le rayonnement
n’était que dans son âme.

Par contre, étant donné qu’il vient du corps éthérique, vous pouvez le percevoir, le sentir, en tirer
bénéfice.

Et le corps éthérique ne se nourrit pas que de l’énergie de l’âme mais aussi des énergies cassées,
transformées par le corps physique.

Que ce soit l’air que vous respirez, les pensées que vous entretenez, la nourriture que vous mangez, tout
cela compose un réseau d’atomes plus ou moins dynamique, harmonieux pour le corps
éthérique.

Et si vous respirez des odeurs nauséabondes, polluées, si vous avez des mauvaises pensées, si vous
mangez des choses trop lourdes, avariées, néfastes, chimiques ou trop animales, eh bien vous finissez
par vous constituer un corps éthérique complètement opaque, fermé, ténébreux, agressif. Et toutes les
maladies peuvent avoir lieu alors, et toutes les déprimes, toutes les angoisses, toutes les possessions
possibles.

Vous voulez être un disciple, vous voulez connaître la Paix ? Nettoyez aussi votre corps
éthérique !


Vous ne pouvez pas aller vers la Paix comme cela, en arrivant avec des chaussettes sales. Mais tous les
moines vont partir en se disant : "Mais quelle est cette odeur ? Ah, c’est encore un qui ne s’est pas
lavé les pieds !"

Pourquoi est-ce que Jésus a lavé les pieds à ses apôtres ?

Réfléchissez à cela.

Dans les pieds sont les racines de l’être humain, les racines qui montent jusque dans l’âme, exactement
comme les racines de l’arbre vont profondément dans la terre.
                                                                                             
                                                                                             

C’est là que se stocke aussi la racine du corps éthérique, et c’est là que se stocke toute les
lourdeurs quand le corps éthérique en a, toutes les toxines, tous les parasites. Et quand la
racine de l’homme est pourrie, ou avariée, ou sale, tout son corps est sale, tout son être est
sale.

Il faut donc nettoyer la racine.

Et, peu à peu, en nettoyant la racine, eh bien, tout le tronc se trouve nettoyé. Puis les branches, les
feuilles, et l’âme peut resplendir !

Il faut absolument aussi apprendre à vous nettoyer.


On ne peut pas avoir un comportement de disciple en négligeant sa vie profane.

En se disant : "Je peux manger n’importe quoi, respirer n’importe quoi, me centrer la taille
abusivement pour avoir l’air d’être très fine.", par exemple, pour les dames.

Que faites-vous du souffle à ce moment-là ?

Un disciple est quelqu’un qui révise sa vie dans tous les aspects. Et pour avoir un esprit clair, il faut
avoir aussi un ventre clair. Donc ne pas manger n’importe quoi. Ne pas respirer n’importe
comment. Permettre ainsi au prâna, à l’énergie, de rentrer profondément dans chaque cellule
de votre corps. D’être bien oxygéné, donc de nettoyer l’organisme et de lui apporter la
vitalité.

Combien y a-t-il de disciples qui sont là, l’air maussade, les bras qui tombent par terre, qui n’ont pas
d’énergie, qui sont fatigués ?

Et quand on regarde leur ventre, ils sont pleins de toxines. Quand on regarde leurs poumons, ils sont
chargés, surchargés de noirceur parce qu’ils ne savent pas respirer pleinement.

Apprenez à respirer aussi.

Dégagez votre poitrine, tenez-vous droit. Ne vous serrez pas le ventre. Ne vous habillez pas avec des
choses trop serrées, trop comprimantes. Dégagez votre vitalité. Permettez-lui de bouger, de vivre, de
s’ouvrir, de s’aérer !

Et mangez des choses saines, des choses qui vous nourrissent au lieu de vous encombrer. Soyez vigilant
à votre carburant !

Vous êtes vigilants pour ce que vous mettez dans votre voiture. Pour la faire rouler, vous n’allez pas y
mettre de l’eau, du café ou du sucre d’orge, vous y mettez de l’essence.

Mais l’être humain, non, s’imagine qu’il va pouvoir fonctionner avec du chocolat, de la bière, du vin
rouge, du poulet rôti, de l’agneau grillé.

Ce qu’il comprend pour la mécanique, il ne peut même pas le comprendre pour lui-même. Il se dit :
"On enfonce, et ça digérera."

Son plaisir passe avant sa science et sa santé.


Et le jour où toutes ces choses se révoltent, alors il est étonné, il se dit : "Mais qu’est-ce que j’ai fait ?
Alors qu’est-ce que la vie si je ne peux pas boire, si je ne peux pas manger ?"

Est-ce que la vie se résume à la jouissance ou à la dignité que tu puises en toi-même, pour
avoir maîtrisé telle ou telle chose, à la dignité que tu te construis pour avoir fortifié ton
être ?

Ce que je regrette le plus, c’est que les hommes ont perdu le sens de la chevalerie.

Lorsqu’il y avait encore des chevaliers, l’homme savait se dépasser, faire l’effort. Il savait ce que ça
                                                                                             
                                                                                             
voulait dire, prouver, mériter, gagner, conquérir. Au fur et à mesure, toutes ces notions se sont perdues
et aujourd’hui on ne peut plus rien demander à l’homme.

Si je demande à quelqu’un d’arrêter de fumer ou d’arrêter de manger des sucreries, parce que tout
simplement son organisme ne le supporte pas, alors la personne dit : "Oui, mais ça me crée des
fantasmes et mon psychanalyste ne veut pas que j’aie des fantasmes.".



Alors maintenant, face à Dieu, il y a le psychanalyste. Et il dit : "Dis donc, Dieu ! Tu ne vas pas me
rendre mes clients malades avec tes histoires de privation et d’ascétisme. Ça ne va pas, ça ! Il
faut changer tes lois ! Moi, je suis psychanalyste et mes clients ne doivent pas souffrir de
fantasmes !"

Alors Dieu reprend sa robe, son éternité, son amour éternel et il s’en va. Il se dit : "C’est l’heure des
psychanalystes, un jour mon heure viendra."

Eh oui, aujourd’hui, on ne peut presque pas demander d’efforts aux gens parce qu’encore une fois,
comme tout à l’heure, ils ont réponse à tout  !

Et ils disent : "Oui, mais là, je ne peux pas, ça me déclenche telle ou telle nausée, tel ou tel problème.
J’ai des convulsions tellement j’en ai envie."

Alors que voulez-vous ?

On leur dit : "Eh bien, si c’est à ce point, continue !"

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, je crois que l’essentiel a été dit sur le Chemin du disciple et nous arrivons à deux
      heures de communication. Je ne sais pas si je peux me permettre d’ajouter encore
      quelque chose après cette longue, longue communication. Peut-être, je ne sais pas, je
      n’ose pas demander une conclusion non plus... 


La seule conclusion qui soit, c’est vous qui pouvez l’apporter, ce n’est pas moi. Moi, je ne sais jamais
conclure, je sais toujours commencer mais jamais m’arrêter.

Par contre, vous, vous êtes la conclusion.

Si en sortant d’ici, vous avez envie d’être nouveau, vous avez trouvé la force et surtout vous avez
compris comment et quelle force utiliser pour vous changer, c’est vous la conclusion.

Le bonheur que vous aurez demain en vivant et en vous dépassant et en devenant meilleur, c’est cela la
conclusion.

Alors, je la laisse donc à votre initiative.

Bonsoir.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	On vous remercie. 


Date de la conférence : 27 07 1987 ou 24 07 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 52   




Question1 

Voici la première question.

Un monde imparfait peut-il être issu d’un être parfait ?

Cela semble métaphysiquement impossible dans les limites des capacités de compréhension de l’esprit
humain. Pourrait-on dire que l’information universelle qui organise les mondes, matériels, subtils,
spirituels, est imparfaite encore et se cherche ?



Réponse 

Bonsoir.


La question posée a plusieurs sous-entendus, mais en fait le trait majeur, c’est l’imperfection ou plutôt
l’évolution du monde.

Mais pour répondre à la première partie :

Est-ce que l’imperfection peut naître d’un Créateur parfait  ?

D’après la logique universelle ou simplement la logique du mental humain, cela ne se peut pas.
Pourquoi ?

Tout simplement parce que les mots employés sont faux.

Pour comprendre ce qu’est l’Univers, il ne faut pas l’associer à l’imperfection et pour comprendre ce
qui est Dieu, il ne faut pas l’associer à la perfection. Pour donc comprendre ce qui se passe dans le flot
et dans le flux de l’Univers, comme pour comprendre ce qui se passe à travers et par le Créateur, il faut
employer d’autres mots. Sinon, l’individu et son esprit arrivent face à des concepts conflictuels et ne
peut plus avancer dans la compréhension.

C’est comme deux chevaux qui se font face et qui vont à toute allure. Ils finiront bien sûr
par se rentrer dedans et par se faire beaucoup de blessures et éventuellement, même, se
détruire. Donc il ne faut pas mettre les chevaux face à face, mais il faut leur trouver une
direction.
                                                                                             
                                                                                             

Quand la pensée doit analyser quelque chose, elle ne doit donc pas culbuter, se confronter à un concept
qui lui est contraire, d’après sa théorie de base, mais chercher la direction dans laquelle sa pensée va
pouvoir trouver une ouverture.

Donc si l’on imagine un être parfait et que l’on croit que ce monde est imparfait, cela crée un terrain
conflictuel et la pensée ne peut pas avancer. Et que ce soit la pensée du philosophe ou la
pensée du disciple, il y a tout autant de malaise et tout autant, justement, d’obstacles. Plus
d’issues !

Alors comment penser pour comprendre l’Univers, comment penser pour comprendre le
Créateur ?

Il faut comprendre des termes d’équilibre, en fait, et voir l’Univers comme un vaste champ en
mouvement.

Donc il faut introduire dans les notions d’imperfection et de perfection une troisième, celle
d’évolution.



     

Évolution 

 

 


Et vous allez me dire : "Oui, mais si on introduit la théorie de l’évolution, c’est bien par confirmation
que l’on part d’un monde imparfait pour trouver ensuite un monde parfait."

Ce n’est pas tout à fait ça. Ce n’est pas parce que j’emploie un moyen terme "évolution" qu’il faut
partir de l’imperfection pour s’imaginer trouver la perfection.

Étant donné que toute la substance cosmique, comme vous-même, comme la substance des minéraux,
comme la substance animale, la substance des constellations, étant donné que toute cette substance est
Conscience, le mot imperfection n’est donc pas celui à employer.




Nous employons donc, nous, les mots de sommeil et d’éveil. Et le mot intermédiaire, qui était tout à
l’heure celui d’évolution, est tout simplement "prise de conscience".


     

Sommeil, Éveil, Prise de Conscience 

 

 


En fait, le monde ne va pas d’une imperfection vers la perfection en passant par l’évolution. Parce que
cela schématise trop le processus et ne rend pas l’idée claire, et crée justement le conflit, donc diminue
le champ de compréhension. Il faut considérer que tout étant substance, tous les atomes étant des
atomes de conscience, il faut comprendre que ces atomes sont en période d’éveil et qu’ils ne vont donc
pas vers une perfection, mais tout simplement vers une Pleine Connaissance et vers une Pleine
Conscience.

Donc la Perfection n’est pas quelque chose à acquérir, ce n’est pas une performance qui
est à remplir par les hommes ou par les différentes créatures, non. Le défi ou le travail
qui est à effectuer, c’est tout simplement une prise de conscience, un éveil à sa véritable
conscience.
                                                                                             
                                                                                             

C’est parce que l’homme se base trop ou part trop souvent depuis sa cellule matérielle pour
comprendre l’Univers, ce qui dans un premier pas n’est pas faux, mais qui ne permet pas un
comportement ou une pensée philosophique.

Si on pense à l’évolution de la matière et qu’on s’en arrête au concept matériel, à propos de la
matière, on ne peut rejoindre la Réalité Divine, ne serait-ce que même dans un plan conceptuel, donc
dans un plan tout à fait mental.

Si on se place au niveau même de la Conscience, alors on comprend mieux d’où l’on vient, par quels
moyens on voyage et où l’on va.

Donc quelle est l’imperfection du monde ?

Eh bien toute l’imperfection du monde réside dans le fait que les atomes de conscience projetés dans
l’Univers par le mouvement de la Vie et pour la beauté et la gloire de la Vie ne sont pas encore éveillés
à leur taux de conscience, à leur propre conscience intérieure.

L’imperfection du monde ne tient pas à plus que cela.

Car si le monde était imparfait, il ne tiendrait pas de lui-même. Et il aurait beau y avoir des
maîtres, des archanges, des guides par milliers, par millions, par légions, ils ne seraient
pas assez suffisants pour justement colmater les brèches d’un monde imparfait. Si tout
fonctionne, si tout dure, si tout évolue, c’est bien parce que, justement, à la base il y a la
perfection.

Mais la perfection de quoi ?


Naturellement pas la perfection de ces atomes de conscience, puisqu’ils ne sont pas éveillés.


Il y a la perfection des cycles, soit la perfection des Lois. Et quelles sont ces lois ?

Ces lois sont vibratoires, énergétiques. Ce sont les fréquences qui parcourent l’Univers et qui
déterminent la vie des étoiles, le jet des étoiles, la rotation des étoiles, la pulsation des étoiles, la
rotation de la Terre, sa trajectoire, son taux vibratoire, le feu intérieur qui lui permet d’être vivant, le
rythme des saisons, le rythme des races qui l’habitent.

C’est tout cela la Perfection.

Donc qu’est-ce que c’est qui est parfait ?

Eh bien tout le cadre en quelque sorte, tout le décor, tout le terrain, cela est complètement
parfait, parce que tout simplement cela est composé par des cycles et par des Lois. Et
que ces Lois sont pleinement conscientes d’elles-mêmes, c’est pour cela qu’elles
fonctionnent.

Et qu’est-ce qui est imparfait ou endormi ? Eh bien ce sont les atomes de conscience, qui ont
justement pour mission de tout simplement connaître la Vie. C’est leur tour de connaître la Vie et de
l’engendrer, de la perpétuer, de l’expérimenter.

Donc qui est-ce qui est imparfait ?

Ce n’est pas le monde, c’est celui qui l’habite.

Qui est-ce qui l’habite ?

Eh bien c’est vous. Ce sont toutes les créatures. Ce sont toutes les créatures aussi en formation, pas
seulement celles qui sont formées. Ce sont tous ceux que vous rencontrez, qu’ils soient humains ou pas
humains, végétal ou animal.

Il faut donc dissocier l’Univers et les habitants de l’Univers, soit les atomes de conscience qui, grâce à
cet Univers, vont prendre conscience de leur propre nature et vont développer, petit à petit, le règne
                                                                                             
                                                                                             
sur eux-mêmes et en eux-mêmes.

Je espère que cette notion-là est bien claire.

Sinon rien ne peut avoir lieu. Si un monde est imparfait, si un univers est bancal, précaire, eh bien il
meurt tout simplement d’épuisement, comme une vieille maison s’écroule à force d’être fissurée, à
force d’avoir les fondations entamées par la vieillesse, tout simplement aussi parce que son toit laisse
passer l’eau et que cela ruine la charpente.

Or que se passe-t-il ? L’Univers se perpétue. Donc la structure est saine. Les lois sont omniscientes,
omniprésentes, omnipotentes. Elles se connaissent, donc elles savent se perpétuer et entretenir le
monde.

Par contre, les atomes de conscience, ceux justement pour qui c’est le tour d’expérimenter la Vie et de
prendre conscience et de devenir omnipotents, omniprésents, omniscients, ceux-là sont imparfaits, dans
le sens où ils ne sont pas éveillés à leur propre nature.

Donc quand vous regardez le monde, ne le regardez pas comme étant imparfait. Non. Cela est
faux.

Dites-vous :

"Mais quelle imperfection me pousse à le comprendre comme étant imparfait ? Et quel est l’aspect de
la vie qui me fait conclure sur son imperfection ?

Est-ce parce qu’il y a la guerre ?

Est-ce parce qu’il existe des maladies ?

Est-ce parce qu’il existe la famine ?

Parce que l’homme se torture ?

Parce que l’homme met son frère en prison ?

Est-ce toutes ces conditions-là qui me font juger que le monde est imparfait ?"

Donc si vous concluez que ce sont ces conditions-là qui vous prêtent à penser que le monde est
imparfait, regardez, allez jusqu’au bout de votre pensée, de votre propre conclusion.

Et qu’est-ce qui, encore une fois, vous permet de tirer la conclusion que le monde est imparfait ?

Est-ce le rythme des saisons ?

Est-ce la beauté de la pierre ?

Est-ce l’arrangement méthodique des lois qui conduisent la Nature ?

Non.

À qui reprochez-vous l’imperfection ?

À l’homme qui emprisonne.

À l’homme qui fait la guerre.

À l’homme qui ne sait pas partager la nourriture et qui crée la famine.

À l’homme qui dérange le cycle de la nature, au point justement de dérégler son harmonie.
Donc qui est imparfait ?

Simplement votre frère, votre semblable, et non pas cette structure qui est le monde et
l’Univers.

Donc sur qui ou quoi travailler  ? Eh bien tout simplement sur l’Homme lui-même.

Même si, par un coup de baguette magique, les maîtres venaient ou Dieu descendait en
personne pour vous créer une société parfaite, un système où tout homme aurait ce qu’il
veut, dans l’abondance qu’il souhaite. Eh bien personne ne comprendrait qu’il est dans la
perfection. Parce que toute chose apparaîtrait justement comme étant encore une fois
imperfection.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que tout simplement l’homme regarde le monde avec ses yeux, donc avec la programmation, avec
tout simplement le substrat qu’il tire de ses expériences, avec les conclusions qu’il fait de ses propres
actes et de ce qu’il subit. Et toutes ces choses lui composent une lunette. Et c’est à travers cette
lunette qu’il regarde le monde et qu’il va le juger, qu’il va même juger sa propre anatomie et se
dire :

"Mais si je suis malade, c’est bien parce que le monde est imparfait ! Pourquoi est-ce que Dieu n’aurait
pas créé un homme qui ne tombe jamais malade, qui ne meurt pas, qui n’ait jamais froid ou jamais
faim ? Pourquoi a-t-il créé cette pauvre bête pour que, justement, elle souffre sur la surface de la
Terre ?"

Il y a quelque chose que tu ne comprends pas. Si le Père, si la Conscience Divine t’a créé avec un
estomac qu’il faut nourrir, avec un poumon qu’il faut remplir d’air, avec une chaleur qu’il faut
protéger, donc un corps qu’il faut vêtir, c’est parce qu’il y a là-dedans une grande nécessité
cosmique.


Ce n’est donc pas par faiblesse, ce n’est pas pour que tu sois fragile, qu’il t’a crée de la sorte, non, mais
c’est tout simplement parce que c’est ta propre beauté et que, comme toutes les beautés, il faut en
prendre soin.

Si tu dois manger c’est pourquoi ?

Pour régénérer ton énergie et non pas pour t’asservir, vis-à-vis de la Terre et vis-à-vis de ses fruits, et
de la nécessité de gagner ton pain.

Si tu dois respirer c’est pourquoi ?

C’est pour te régénérer en tant que corps vital, en tant que principe cosmique, pour que tu puisses
capter l’énergie solaire, capter l’énergie de la Terre et devenir pratiquement immortel rien qu’en te
nourrissant de ces flux-là.


Et si tu dois te couvrir c’est pourquoi ?

Parce qu’en toi il y a un feu immense qui s’appelle Kundalini et qui dirige toute la température de ton
corps et qu’il faut prendre soin de ce feu.

Il y a donc une raison à toute chose, une raison alchimique, une raison cosmique. Rien n’est faiblesse,
ni imperfection.

Par contre, si avec ces éléments-là, à un moment donné de ta vie, tu crées une maladresse ou bien tu
ne sais pas comment les vivre, tu te mets dans un climat discordant, tu crées un acte qui va
bouleverser les concordances et les relations, les correspondances entre ces éléments-là.
Alors là, forcément, l’élément va se trouver bouleversé et il va dégager son contraire. En
dégageant son contraire il va créer un champ conflictuel où peut s’engendrer la maladie et la
perturbation.

N’oubliez pas que vous êtes composé des quatre éléments et ces quatre éléments sont importants. Il
faut en prendre soin, il ne faut pas en abuser comme vous le faites.




Vous êtes composé de feu, il faut alimenter ce feu.

Vous êtes composé de terre, il faut alimenter cette terre.

Vous êtes composé d’eau, il faut alimenter cette eau.

Vous êtes composé d’air, il faut alimenter cette air.

Si vous ne régénérez pas chaque élément qui vous compose, eh bien, au fur et à mesure, cet
élément va finir par être carencé. S’il se carence il va y avoir une énorme friction sur le
                                                                                             
                                                                                             
plan du corps vital et c’est dans la gaine de ce corps vital que va être dégagé la maladie,
le déséquilibre, la déprime, l’angoisse, le désarroi, et tous les autres problèmes que l’on
connait.

Si l’homme au contraire se conçoit comme un équilibre entre ces quatre éléments, pour
commencer, et qu’il donne la nourriture et la protection à chacun, automatiquement il devient
épanoui.

Et étant un équilibre, il n’est plus sujet aux carences.

Sur un simple plan alimentaire, remarquez ce qui se passe lorsque vous manquez d’un certain fruit,
d’un certain légume, d’une certaine céréale et que vous subissez une carence. Regardez sur un simple
plan physique tout ce que cela peut désorganiser, tout ce que vous rencontrez comme faiblesse à cause
d’une simple vitamine, d’un simple sel minéraux qui manque. Eh bien il y a des vitamines beaucoup
plus puissantes que celle que l’on tire du légume ou du fruit et qui vient justement des éléments
mêmes qui vous composent.

Alors comment faire en sorte que ces éléments restent équilibrés et par quoi les équilibrer ?


Pour être parfait, retrouver sa Perfection Originelle, c’est simple.



     

Élément : Feu 

 

 


Qu’est-ce que le feu ?

Ce n’est pas seulement la flamme que vous voyez brûler dans la nature. Le feu en l’être humain c’est
avant tout ce que l’on appelle aussi le Feu Cosmique. C’est donc la Puissance. Le feu est toujours allié
à la Puissance.

Et qu’est-ce qui spirituellement correspond à la Puissance et au feu dans l’homme ? C’est la
Kundalini.

Donc l’homme, pour vivre correctement son feu, pour nourrir son feu...

Car il ne doit pas mourir, il ne doit pas devenir froid. Car sitôt l’homme, justement, a froid et au
moment où il se met à avoir froid, eh bien il se sent seul dans le monde. Combien d’êtres humains se
sentent seuls dans le monde ? Complètement isolés, sans personne qui les aime, ni sans personne à
aimer. Ça c’est un manque de feu. Les sentiments de solitude, d’angoisse, de dépression, d’isolement par
rapport au monde, les problèmes relationnels, tout cela vient d’un manque de feu. Donc il faut nourrir
votre feu intérieur.

Comment nourrit-on ce feu, cette Kundalini ?


Eh bien en vivant très proche, d’abord, dans un premier stade, de la Nature. Pour que le corps
puisse avoir les énergies qui viennent de la Nature, donc nourrir et irriguer la cellule par le
tellurisme.

Et dans un second temps, il doit pratiquer des choses spirituelles. Sans forcément être un ascète, sans
forcément être un disciple ou un dévot, absolument pas, mais avoir une certaine hygiène spirituelle, au
moins pour commencer. Et qu’est-ce que cette hygiène spirituelle ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Hygiène spirituelle 

 

 


Avant de penser à un comportement psychologique spirituel, pensons à un comportement corporel
vis-à-vis du spirituel. Et ce qui nourrit le feu en l’homme, c’est justement ce comportement corporel,
donc le besoin d’équilibre dans le corps, dans la cellule même.

Attention à l’alimentation, donc.

Un corps propre, pas surchargé de toxines, de choses viciées.

Une pensée propre, qui n’engage pas, qui ne dégage pas de mauvaises énergies, qui risquerait de
perturber l’organisme.

Un équilibre.

Ne pas se coucher par exemple trop tard, de façon trop répétée, pour que l’individu ait son repos, et
que chaque cellule, chaque glande, chaque système, qu’il soit nerveux ou autre, puisse avoir son
réservoir d’énergie, donc d’équilibre.

Et passer à une purification, une élévation du taux vibratoire de la cellule, par des systèmes que l’on
connaît bien à l’heure actuelle et qui sont largement répandus. Que ce soit la relaxation pour
commencer, ou la méditation, ou par exemple des disciplines telles que le hatha yoga, ou des formes du
hatha yoga, soit certaines postures du corps, propres à déclencher et à nourrir le feu intérieur, donc le
feu de la Kundalini, et le feu qui circule à l’intérieur des chakras se trouvant dans le corps de vitalité
de chaque individu.

Ça, c’est la nourriture pour le feu de l’homme.



     

Élément : Terre 

 

 


Maintenant, passons à sa terre.

Que faire pour nourrir, retrouver l’équilibre par rapport à sa terre ?

La terre, qu’est-ce que c’est ?

Dans les symboles ésotériques, la terre, ou tout ce qui est terrestre, correspond toujours au carré, au
cube. C’est donc ce qui est bien matériel.


Il faut donc prendre soin de votre vie quotidienne.

Qu’est-ce que votre vie quotidienne ?


Ce sera la somme de vos réactions vis-à-vis de la vie et des événements qui vous entourent, et des
autres aussi qui vous entourent. Ça, c’est le côté terre qui est en vous.

Comment vais-je réagir vis-à-vis de l’humiliation ?

Comment vais-je réagir vis-à-vis d’un manque d’argent ?

Comment vais-je réagir vis-à-vis d’un désir, d’une pulsion, d’une joie, d’un rêve, d’une illusion, d’une
promesse ?

Ça, c’est la terre en l’Homme, c’est-à-dire : comment est-ce que je gère ma vie sur la
Terre  ?
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que la meilleure représentation de l’élément terre est le taureau, parce que le taureau
c’est celui qui a les quatre pattes sur la Terre et qui regarde l’obstacle, lui fait face et essaye de le
désarçonner. Ça, c’est la position de l’homme sur la Terre. Il fait face à l’obstacle et il essaye de
l’enlever, de l’éjecter.

Donc qu’est-ce que la terre en vous ?

C’est toute votre capacité, toute votre performance dans la vie quotidienne. Votre puissance aussi à
trouver votre place et à gérer votre place.

Donc, il faut faire, là, un certain Chemin de disciple. Un cheminement dans le discernement, un
cheminement aussi dans la science, dans la morale, dans la propreté, dans le respect et
toutes les valeurs, qui, en fait, sont divulguées par les différents courants initiatiques ou
religieux.

Ça, c’est la terre, c’est la Loi.

"Tu ne feras pas ceci, tu ne feras pas cela."

Vous, cherchez pourquoi vous ne devez pas faire ces choses, et intégrer-les comme étant votre propre
volonté, afin que cela ne devienne pas une obéissance, mais tout simplement un besoin d’harmonie en
vous.



     

Élément : Eau 

 

 


Maintenant, passons à l’eau.

Qu’est-ce qui est l’eau en vous ?

L’eau, c’est tout votre psychisme.

Comment donc nourrir le psychisme ?

Eh bien, en exerçant le psychisme.

Comment fait-on tourner un moulin ? En envoyant du vent dans sa voile et dans sa toile.

Comment fait-on fonctionner, comment nourrit-on le psychisme ? En envoyant de l’eau dans sa
substance.

Comment pratiquer le psychisme ?


De façon simple et claire, lorsque l’on commence à nourrir le feu intérieur, la Kundalini, et que l’on
arrive assez bien, ou que l’on essaye en tout cas de gérer sa vie, sa vie de disciple, sa vie terrestre,
automatiquement le psychisme se déclenche.

Il y a création d’un plan que les ésotéristes appellent le plan intuitionnel.

Et c’est ce qui est important en l’homme, c’est de découvrir cette nappe d’eau qui est en lui,
c’est-à-dire son plan psychique, et de créer ce plan intuitionnel. Car, sans ce plan intuitionnel il ne
peut pas faire grand-chose sur la Terre même.

Donc il n’y a pas un plan à nourrir avant l’autre pour pouvoir accéder à l’autre, mais tous les plans
sont à nourrir en même temps, car ils correspondent en même temps.


Et le psychisme, que j’ai appelé le plan intuitionnel en vous, c’est aussi toute la partie que l’on pourrait
appeler, pour schématiser, la Voix de l’Âme. Donc se mettre dans les meilleures dispositions
                                                                                             
                                                                                             
possibles, pour pouvoir tirer les codes venant du cosmos, venant de votre âme même, ou venant tout
simplement de l’Harmonie de la Nature.



     

Élément : Air 

 

 


Passons à l’autre élément, qui est l’air.

Comment nourrir l’air ?

Qu’est-ce que l’air ?



Eh bien l’air c’est tout simplement l’Esprit, c’est votre substance athmique.

Comment nourrir votre substance athmique, comment lui donner donc sa part de vie et sa part
d’action ?


C’est une conclusion qui survient lorsque les trois premiers plans ont été nourris.
Automatiquement cela ouvre et cela donne la nourriture au plan athmique, donc à l’élément air qui est
en vous. À part cela, il n’y a pas moyen de nourrir le plan athmique, il n’y a pas quelque chose que vous
devez faire spécialement pour le nourrir.

Il faut d’abord équilibrer, nourrir les trois premiers plans, pour qu’ensuite se dégage une essence, qui
va mettre en action et donner la nourriture à ce plan athmique, donc à tout ce qui est air en
vous.

Et remarquez ce qui se passe à la naissance, pour vous faire comprendre ce qui est air en
vous.

Comment vient la vie ?

Le corps, lui, s’est formé dans le ventre de la mère, il a composé avec les trois premiers éléments et il a
composé fort bien.

Premier élément, feu, il a donc composé le corps avec tout son système.

Deuxième élément, terre, il a composé la destinée, puisque cela va être la vie de ce corps et de cette
âme sur la Terre.

Troisième élément, eau, il a déjà fait descendre l’astral de la personne, donc toute la substance
psychique de la personne.


Mais il manque le quatrième élément, air, le principal, et il ne vient pas près de ce corps tant que
l’enfant est encore dans le ventre de sa mère.

L’élément air qui est en vous, donc ce qui est principalement en vous, vient lors de votre premier cri :
le souffle.

C’est à ce moment-là que l’âme incorpore véritablement son véhicule, c’est à ce
moment-là que vous venez à la vie.

Mais d’abord, il a fallu créer les trois autres premiers plans. Et une fois que vous êtes dans la vie et
que vous vivez, il faut en faire de même, équilibrer les trois premiers plans pour que se dégage la vie
sur le quatrième. Et si vous dégagez la vie sur ce quatrième plan, automatiquement vous allez de
l’imperfection à la perfection.
                                                                                             
                                                                                             

Vous n’êtes pas encore dans la perfection, non, car à partir de ce moment-là, seulement, commence le
Chemin vers la Perfection. Mais vous vous êtes donné le pouvoir d’aller vers la Perfection, vous vous
êtes éveillé au Chemin.

Donc, ne vous plaignez pas, comme je l’ai dit déjà mille fois, ne vous plaignez pas d’un monde
imparfait, ou n’attendez pas que le Père étant Perfection, crée un monde parfait. Toutes les lois qu’il a
mises en route avec l’aide de ces dieux constructeurs et des anges constructeurs, toutes ces lois-là sont
claires et nettes, sans reproches.

Par contre, les atomes de conscience, qui doivent apprendre à manipuler ces forces, à vivre avec ces
forces, à s’ouvrir à ces forces, à se nourrir de ces forces, eh bien, ces atomes-là ont quelques maux, ont
quelques difficultés pour s’harmoniser, pour trouver la tonalité juste, pour s’ouvrir dans le champ exact
du rayonnement de ces forces.

C’est comme une roue qui tourne très vite, et qui est composée d’une ouverture alors que tout le reste
est fermé, et qui n’arrive pas à cause de son mouvement, plus ou moins chaotique, à s’arrêter
suffisamment longtemps pour capter la nourriture venant successivement des rayons qu’elle rencontre
dans sa rotation.

C’est ça le problème de l’Homme.

Il roule tellement vite, aussi bien avec son esprit qu’avec ses désirs, avec ses pulsions, qu’il n’arrive plus
à se nourrir ! Et le grand problème de l’Homme, de l’Humanité, c’est que l’humanité meurt de faim.
Mais de quelle faim ?

Elle ne meurt pas de la faim de son estomac, elle meurt d’une faim vibratoire.

Et c’est pour cela que l’homme se demande : « Mais qui suis-je, où vais-je ? ».



Tout simplement parce qu’il n’a pas fixé suffisamment longtemps sur le rayonnement de l’énergie
nécessaire pour alimenter sa vie.

Regardez ce que l’homme fait avec le Soleil, alors qu’il y a là une grande source d’énergie, un grand
moyen de devenir sain de corps, sain d’esprit.

Que fait-il avec ?

Il s’en sert de lampe à bronzer, tout simplement.

Il s’en sert de décor dans le ciel, pour mesurer son humeur.

« Ah, il fait soleil aujourd’hui, alors je vais être heureux !

Oh, tiens, aujourd’hui il est absent, comme c’est triste ! »

Le Soleil est une immense puissance de rayonnement, une ressource infinie d’énergie
cosmique. Et c’est là le secret du Soleil.

Bien que cela ne soit pas un secret, mais du moment que l’homme en est inconscient, cela devient un
secret. Tout est à la face de l’homme, rien n’est caché, mais tant que l’homme a un voile sur sa tête, eh
bien il croit que tout lui est caché. Mais en fait, tout est ouvert, car Dieu n’a rien créé de caché, il ne
le peut pas. Lui-même est à découvert.

Mais l’homme qui vit avec des voiles sur les yeux, sur l’esprit, se croit tombé dans les ténèbres et ne
voit même pas ce qui est autour de lui. Et c’est ça son problème. Donc son travail n’est pas de courir à
droite, courir à gauche, mais de déchirer le voile.

Alors que faire avec ce Soleil ?

Prendre exemple.

Que fait le Soleil ?
                                                                                             
                                                                                             

Il chauffe, donc il donne à l’homme le premier exemple pour nourrir son propre feu. Et par cette
chaleur, que fait-il ? Il fait pousser tout ce qu’il y a dans la terre, il fait pousser la graine, il fait
pousser la fleur, il fait pousser l’art, il fait pousser l’homme et la race.

Il fait donc vivre le plan physique, il donne, là, l’exemple à l’homme que l’homme doit
vivre, mais selon les équilibres, son plan physique, nourrir son plan physique et savoir le
diriger. Or, la plupart des gens ne savent pas vivre le plan physique, ni le diriger : ils sont
esclaves.

Que fait, encore une fois, le Soleil ?

En s’approchant de l’homme, il réveille l’esprit de l’homme. Car c’est du Soleil que vient la capacité
d’être mental. Ce n’est pas d’ailleurs. Pourquoi ?

Vous allez me dire : "Mais Soleil, pourquoi est-ce que le Soleil équivaudrait à mental ? On ne voit pas
bien la relation."

Et pourtant cela est vrai. Parce qu’en fait le mental de votre Univers, c’est le Soleil, il n’y en a pas
d’autre.

Celui qui justement ordonne, maintient et rythme toutes ses lois, les zones, les cycles, celui qui décide
l’évolution des races, qui maintient cette évolution, eh bien c’est le Soleil. C’est le mental de votre
Univers, le Soleil. Et c’est par son rayonnement que votre propre mental existe et qu’il peut
actionner.

Regardez ce qui se passe lorsqu’un être humain naît alors que le Soleil est caché, comme par une
éclipse, n’est-ce pas ?

Essayez de trouver un être humain qui est né à cet instant et vous verrez qu’il n’a pas
d’intelligence, vous verrez qu’il n’a pas de mental, qu’il est comme débile, comme vous dites,
c’est-à-dire faible d’esprit. Cherchez-le, faites cette recherche et vous verrez que ce que je dis est
vrai.

C’est par le Soleil que vous vient l’intelligence, parce que le Soleil est Intelligence.

Donc quand vous êtes face au Soleil vous devriez être de plus en plus intelligent au lieu de de plus en
plus bronzé, n’est-ce pas ?


      
      	rires 


Et pourquoi est-ce que cela ne se passe pas ?

Tout simplement parce que l’homme ne sait pas ouvrir, justement, comme j’en ai parlé tout à
l’heure dans cette boule qui tourne, ne sait pas ouvrir la petite porte au bon moment, au
moment où cette énergie passe. Et quand il voit le Soleil, il ne pense pas à en nourrir ses
cellules intellectuelles et mentales, il pense tout simplement à se réchauffer dans sa chaleur
première.

Pourquoi ?

Parce que l’homme vit tout d’abord avec son feu, vit tout d’abord, donc, avec son émotion, avec sa
pulsion sexuelle et, très tardivement, il vit avec son mental.

Un être humain qui aime le Soleil et qui se baigne dans le Soleil, doit devenir au fil des jours de plus en
plus intelligent.
                                                                                             
                                                                                             


Pourquoi ?

Le centre qui équivaut à la place du Soleil dans votre organisme est la pinéale. C’est le
Soleil en vous.

Dans le corps il y a différentes places, différents organes, qui équivaut aux différentes planètes du
système.

Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, ne l’oubliez pas.


Vous êtes, de manière réduite, une réplique du système solaire local et du Système Universel,
Cosmique.

Et ce qui est Soleil en vous, c’est la glande pinéale.

Et combien de gens vivent avec et grâce à leur glande pinéale ? Eh bien pas grand monde, à part les
véritables disciples et les véritables initiés. Et c’est pour cela que pas grand monde vit en résonance
avec le Soleil. Ils vivent en résonance avec Saturne, avec Jupiter, avec Mars, avec toutes les autres
planètes. Donc ils vivent en résonance avec certains endroits spécifiques de leur corps, de
leur anatomie, qui par répercussion et par analogie éthérique correspondent à différents
chakras.

Mais qui vit avec la pinéale ?

Celui qui, justement, commence à vivre ne serait-ce qu’un petit peu, sur le Plan Mental. Donc il vit
avec son Soleil intérieur. Vivant avec son Soleil intérieur, par résonance, la petite encoche de sa boule
va savoir prendre l’énergie du Soleil qui est le Mental Universel.

Et c’est de cette manière-là que l’homme doit vivre : toujours en résonance, avec les réseaux
énergétiques.

Et comment tirer encore et davantage la vie du Soleil ?

Non pas en faisant des grandes cérémonies alchimiques, ou à se persuader, à coups de visualisation ou
à coups d’affirmation mentale, cela ne sert à rien.

Ce qu’il faut c’est d’abord équilibrer les trois plans, comme je viens d’en parler, et essayer de dégager,
d’enlever l’obscurité qui est autour de ce plan mental. Donc devenir de plus en plus solaire en
fait.



Devenir solaire, c’est agir d’après le Soleil qui est en vous, d’après votre glande pinéale, qui est le siège
même de la Conscience.


     

Chakra Plexus Solaire 

 

 




Les individus vivent pour la plupart, pour la masse, dans leur centre qu’on appelle le plexus solaire, et
qui est celui des émotions, de l’ancienneté de la race. Ils vivent donc d’après leur race et non pas
d’après leur individualité. Et c’est pour cela qu’ils ne sont pas individuels, donc ils peuvent être
manipulés. Parce qu’ils se placent dans l’endroit où ils sont collectifs, et où tout est alimenté par
l’énergie collective, et c’est le plexus solaire.
                                                                                             
                                                                                             

C’est par ce cordon ombilical, c’est donc par ce radar, que tous les hommes sont en correspondance,
qu’ils se ressentent les uns les autres. Et en même temps qu’ils créent des effets de groupe.
Qu’il soit utilisé, cet effet de groupe, à des fins spirituelles, à des fins politiques, à des fins
idéologiques, philosophiques. C’est par cet endroit-là que l’homme se branche sur l’énergie
collective.


Donc s’il vit à ce niveau-là, il va vivre dans l’âme-collective et non pas dans le siège de
sa propre âme. Et c’est là tout le mal de la société.

C’est là où, justement, les maux se transmettent d’un individu à l’autre, comme une épidémie, sans
qu’un individu finalement ait mérité ce déséquilibre.


Et c’est ce qu’on appelle la création du karma collectif. C’est ce qui crée, par exemple, la nécessité du
karma de la race.

Qu’un individu dans son individualité doive purger, par exemple, les erreurs d’une génération,
alors que d’après son individualité il n’y est pas véritablement contraint, son alchimie ne
le force pas vraiment. Mais faisant aussi et surtout partie de la collectivité, il se trouve
responsable de la vibration de la collectivité et a donc sa part dans ce travail d’élévation et de
purification.

Mais si vous vous dégagez de ce plexus. Si, donc, vous devenez un petit peu plus intelligent, un petit
peu plus individuel, indépendant, si vous apprenez à penser par vous-même, à choisir par vous-même,
à marcher par vous-même, et que vous n’êtes donc plus influençable, ni sur un plan idéologique,
philosophique, politique ou vestimentaire tout simplement, mais que vous faites réellement vos
choix, alors vous commencez à monter dans les chakras. Et vis-à-vis de l’âme collective, d’une race ou
d’une nation, vous n’êtes plus responsable pour payer la purification, mais vous devenez
responsable pour faire en sorte que s’accomplisse la libération des âmes collectives encore
prises dans la collectivité.


Et, petit à petit, vous montez les différents chakras et vous vous installez dans chaque chakra sur un
plan de conscience différent.


     

Chakra du Cœur 

 

 


Quand vous arrivez à vous installer dans le chakra du cœur qui est situé à peu près au
niveau de la poitrine, vous vous placez là dans un état de conscience où c’est la relation
avec autrui qui va d’abord être prioritaire, une relation d’aide, d’entraide et une certaine
forme de dévotion, donc de l’amour pour l’autre et du besoin de le nourrir, de l’aider, de
l’aimer.



     

Chakra de la Gorge 

 

 


Lorsque vous passez au chakra de la gorge, vous êtes dans un état de conscience qui va vous porter à
être en relation avec autrui par rapport à tout ce qui est intelligence.
                                                                                             
                                                                                             


Et c’est le chakra que développe justement le plus les gens qui sont par exemple enseignants,
professeurs, philosophes, penseurs. Ils communiquent la pensée aux hommes, l’idéologie.


     

Chakra du Troisième Œil 

 

 


Quand vous êtes installé dans l’état de conscience du chakra que l’on appelle le troisième œil, au
contraire là vous commencez à devenir énergie.

S’éveiller à un de ces chakras ne veut pas dire que vous êtes arrivé au bout de la maîtrise du plan de
conscience auquel équivaut ce chakra, car vous devez ensuite maîtriser tous les degrés de ce plan de
conscience.

Il y a donc des gens qui, même éveillés dans ces différents chakras, doivent encore continuer à
travailler pour le maîtriser jusqu’au bout. Donc pour pouvoir bien incorporer l’intégralité de la
vibration, et savoir la rayonner.

Donc à ce chakra-là, on reconnaît les occultistes, les initiateurs, les manipulateurs de la Forme, de la
Force. Et tous ceux qui essayent de chercher ou de comprendre la puissance du monde, que ce soit,
justement, par l’intermédiaire de sciences qui paraissent un peu plus matérialistes, comme par exemple
le nucléaire. Tout ce qui a affaire avec l’énergie et la manipulation de l’énergie correspond donc au
troisième œil.


     

Chakra Coronal 

 

 


Et lorsque l’on s’est installé dans le chakra coronal et qu’il est pleinement actif, alors on s’est installé
dans la Conscience, dans la Divinité.

Naturellement, là encore, il y a tous les degrés.

Et c’est à cela que l’on reconnaît les gens qui essayent de transmettre la divinité, ou qui parlent de
Dieu, ou qu’ils parlent d’une certaine forme de la divinité. Que ce soit de manière religieuse,
idéologique, ésotérique, ou quoi que ce soit d’autre. C’est parce que quelque part, un des pétales
de ce chakra-là a commencé à vibrer, donc a commencé à recevoir l’énergie qui lui est
propre, et commence à la faire intégrer, à la rendre vivante, par résonance au niveau de la
pinéale.

Pinéale qui va ensuite envoyer tous les codes et les coordonnées de cette nouvelle énergie incorporée à
tout le système, pensant, intellectuel, mais aussi à toutes les cellules du corps de l’individu. Et c’est ce
qui va permettre ensuite de rayonner, d’agir.

Parce que tant qu’une énergie n’a pas été enregistrée par la pinéale, qu’elle soit en provenance d’un de
ces quelconques chakras, l’individu n’est pas éveillé à cette réalité. C’est pour cela qu’il y a des
moments d’intégration et des moments d’éveil.

Et il y a une durée pour les chakras. Il y a un moment d’intégration où les pétales commencent à
s’ouvrir, les pétales du chakra commencent à capter, et cela vient au fur et à mesure des expériences de
la vie, des compréhensions au cours de la vie. Et ils commencent à vibrer. Et lorsque son taux
vibratoire est suffisant pour déclencher un circuit qui va pouvoir monter jusqu’à la pinéale, au
                                                                                             
                                                                                             
moment où il est assez puissant pour déclencher ce processus, la pinéale va le recevoir, va
l’enregistrer, et à la manière d’un ordinateur, elle va ensuite, cette glande, redistribuer
l’information. Non seulement à tous les autres chakras, aux cellules du cerveau physique,
mais aussi à toutes les cellules du corps, que ce soit la cellule de l’orteil, du foie ou du
cheveu.

Et c’est ainsi que la transformation va de l’expérience vécue, là, ici, maintenant.

"Je tombe, pourquoi je tombe ?".

J’ai créé cette illusion et je ramasse une désillusion. L’expérience commence là, le code commence là,
dans la vie quotidienne.

Vous enregistrez donc un code, une donnée, vous allez réfléchir dessus, ou le vivre, ou en souffrir. Cela
correspond à un pétale d’un de ces chakras dont je viens de parler. Si vous réceptionnez
bien cette énergie, que vous savez l’incorporer, donc que vous savez en faire quelque chose
d’initiatique, et non pas que vous vous plaignez avec, que vous bloquez tout le processus
avec votre comportement rétrécit. Si, au contraire, vous réfléchissez à l’initiation qui se
trouve dans l’expérience que vous rencontrez dans la vie quotidienne, automatiquement
l’énergie va être envoyée à un de ces chakras. Le pétale va recevoir, envoyer à la pinéale et
c’est là où la vie commence son processus alchimique. C’est là où elle devient
initiatique.


     
Si vous savez faire d’une expérience vécue quelque chose d’initiatique, c’est là où la vie
commence son processus alchimique, c’est là où elle devient initiatique.


 

 


Lorsque quotidiennement votre regard cherche l’initiation en toutes choses, lorsque votre cœur
cherche l’initiation en toutes choses, et ainsi vous déclenchez toute une alchimie, toute une
correspondance, toute une résonance vibratoire, grâce à ces chakras, grâce à ces pétales, grâce à la
pinéale.


Et, en accumulant les données, en accumulant les codes, vous réveillez petit à petit tous les pétales,
tous les chakras. Et ainsi un jour la pinéale arrive, par éveils successifs, à se retrouver elle-même, et
déclenche donc la Présence, la Présence qui est en vous et qui est votre Conscience
Divine.

Et, à moins d’avoir réveillé tous les chakras, tous les pétales qui la composent, eh bien l’homme
n’arrive pas à recevoir, à réceptionner sa propre conscience.

C’est un peu comme si un avion essayait d’atterrir sans son train d’atterrissage. Que se passe-t-il ?
C’est le crash complet et tout le monde meurt à bord.

Eh bien l’homme quand il est dans la matière, il fait pareil, il atterrit sans sortir les roues
d’atterrissage et c’est le crash. Et il se confronte à tel problème et il percute le mur, il est rempli
d’ecchymose, il se suicide...


Ce qu’il faut c’est sortir le train d’atterrissage. Et c’est quoi cela ?

Eh bien c’est ouvrir tous les chakras.

Je vis la vie, je plonge dans la matière, d’accord, mais ce n’est pas la chute, ce n’est pas le châtiment
divin. C’est l’expérience, c’est le moyen d’obtenir une individualité, moi qui suis Âme Universelle. Mais
attention, quand j’atterris, il faut que je sorte le train d’atterrissage, que j’ouvre tous les chakras, sinon
attention à l’atterrissage !

Chaque individu fait partie, comme je vous l’expliquais il y a quelque temps, de l’Âme Universelle.
                                                                                             
                                                                                             
Donc au début il fait partie d’une âme collective. Pour qu’il devienne un Roi, à l’image de son
Créateur, il faut qu’il devienne individuel car Dieu est individuel, le Père est individuel. Puisqu’il est
Un.

On fait donc partie de la collectivité parce que tel est le mouvement de la vie, pour créer la vie il a
fallu qu’Il extériorise. Et dans cette extériorisation il y a création de la collectivité. Et l’homme a
comme premier travail de sortir peu à peu de cette collectivité pour devenir individuel, dans les choses
tout à fait quotidiennes, comme dans les choses tout à fait spirituelles.

Et, petit à petit, en découvrant son individualité, il va se connecter, comme par hasard, mais aussi
paradoxalement, sur l’Universel.


Comme je l’ai déjà dit souvent mais je vais le répéter pour vous :

Tout est paradoxe dans l’Univers, comme dans l’évolution.


Et c’est pour cela que l’homme tape de la tête un peu aussi dans toutes les notions, contre toutes les
notions, parce qu’il n’arrive pas très bien à comprendre et à mener ces deux chevaux-là : Le blanc et le
noir.

Et pourtant celui qui est le Roi, c’est celui qui sait parfaitement mener son chariot, mener les deux
chevaux, le blanc et le noir, dans une direction tout à fait droite. Si un cheval blanc tire d’un côté et
un cheval noir tire de l’autre, eh bien le pilote, qui est à l’intérieur du chariot, va finir dans le décor,
comme vous dites.

Un peu de maîtrise donc.


     

Maîtrise 

 

 


Et comment faire ?


Il faut comprendre d’abord certaines Lois et bien situer votre évolution présente.

Donc, savoir que vous venez du collectif et que vous êtes pour l’instant une collectivité en tant qu’âme
et travailler donc à trouver un peu d’individualité.

Et c’est là où mon discours insiste, lorsque je veux absolument rendre les gens responsables, lorsque je
veux les épanouir pour qu’ils puissent faire leur choix, assumer leur destinée, devenir leur propre
maître, leur propre Dieu.


Et, comme tout est paradoxe, en même temps que l’homme devient de plus en plus individuel, il
devient aussi Universel. Et c’est ainsi qu’il arrive, en même temps qu’il a conscience de sa
propre vie Une et indépendante, qu’il est en correspondance avec toutes les autres formes de
vie.


Et ainsi le Maître sait qu’il est le Maître, qu’il est Un, qu’il est indépendant. Mais il vit aussi à travers
la vie de son disciple. Il vit aussi à travers la vie de la fourmi. Il vit aussi à travers la vie du
volcan.

Et c’est pour cela que dans le livre que vous connaissez, que vous avez appelé la Bible, il a
dit :

                                                                                             
                                                                                             
"Si tu vas voir, si tu vas visiter quelqu’un qui est en prison, c’est moi que tu visites.

Si tu donnes à manger à quelqu’un qui a faim, c’est moi que tu nourris.


Si tu couvres quelqu’un qui a froid, c’est moi que tu réchauffes."

Comment est-ce que le Christ et par quelle Loi il peut conclure cela ?

Qu’est-ce qui lui permet de dire cette vérité ?

Réfléchissez à cette correspondance. Essayez de comprendre. Et ainsi vous comprendrez
l’Universalité.

Est-ce par compassion qu’il dit ça ? Pour incliner les gens, pour les pousser à être bons les uns envers
les autres ? Et ainsi les forcer à se dire : "Bon je le fais pour mon voisin, en vérité j’en ai pas du tout
envie mais c’est pour le Christ alors faisons-le tout de même !". Non, il ne veut pas dégager
d’hypocrisie. Lui-même n’est pas hypocrite, il ne peut dire que la Vérité. Donc si ce n’est pas par
hypocrisie, ni pour tout simplement créer un leurre afin de faire agir les hommes, c’est
parce que c’est une Loi. Mais alors que se cache derrière cette Loi, d’ailleurs, ces quelques
mots ?

L’Universalité.

Lorsque l’on devient de plus en plus individuel, lorsque l’on devient un maître donc et que l’on place
sa conscience complètement dans le chakra coronal qui est au-dessus de la tête, dans cette glande
pinéale dont je parle, eh bien toute la vie cosmique tombe à flot dans votre être. Et, en même
temps que vous êtes vous-même, vous êtes le Tout. Et c’est pour cela que l’on peut dire
que le Tout est Un. Que la multiplicité, en vérité, est Une, que la diversité en vérité est
Une.


Et regardez le paradoxe de l’Univers : il est Tout et il est Un.


Parce qu’il a réussi à être, à se développer - le Logos Cosmique, là, c’est de lui dont je parle - a réussi
à pousser son évolution tellement loin, qu’en étant Un - ce qui pousse aussi les hommes à devenir
individuels - il est aussi Universel. Ce qui donc pousse aussi les hommes dans leur évolution à passer
par l’Universalité.

Alors là vous allez me dire : "Mais tu viens de parler, frère, d’un Logos Cosmique qui a poussé son
évolution.". Eh bien oui. Ce qui rejoint la question initiale.

C’est que vous vivez à l’intérieur d’entités.

La cellule de votre corps physique, prenons la cellule de l’estomac, eh bien la cellule de l’estomac a son
intelligence, sa chaleur, son degré vibratoire, son travail et elle a son salaire. Et elle vit à l’intérieur
d’une entité qui est le corps et l’esprit de ce corps, c’est vous-même. Donc cette
cellule de l’estomac vit à l’intérieur d’une identité qui est par exemple Pierre, Paul ou
Jacques.


Et cette cellule de l’estomac a son travail, son évolution à faire, elle a sa divinité à découvrir, pour
schématiser. Et en même temps qu’elle a ce propre travail à faire, l’entité qui est Pierre, Paul ou
Jacques, a aussi le même travail à faire vis-à-vis d’une entité plus grande à l’intérieur de laquelle il vit
et qui est le Logos Planétaire. Ou comprenez, tout simplement, l’Entité Planétaire, l’Esprit
Planétaire, l’Âme de la planète Terre.

La vie ne peut pas avoir lieu hors d’un ventre. Et c’est pour cela que le processus de l’enfantement
existe tel qu’il existe dans la race humaine, c’est par analogie aussi avec l’enfantement cosmique et la
Vie Cosmique. Vous êtes toujours à l’intérieur de quelque chose, comme la cellule est à l’intérieur de
                                                                                             
                                                                                             
vous, la vibration à l’intérieur de la cellule aussi.

Vous êtes donc à l’intérieur d’une entité, qui elle-même est à l’intérieur d’une autre entité.


Alors cet esprit planétaire est à l’intérieur de quoi ? Il tire sa substance, sa vie, son énergie de
quoi ?

Du Logos du système solaire, que l’on appelle le Logos Cosmique.

Et ce Logos Cosmique tire sa substance, sa vie à l’intérieur de quoi ? D’un autre Logos dont on ne
peut rien dire, parce qu’il est trop immense pour la conception des êtres humains.


Et c’est ce qui, petit à petit, crée les pyramides de la vie ou les différentes phases de la vie.
Mais la vie se passe toujours à l’intérieur d’une autre vie. Et ainsi on descend l’échelle
vibratoire.

Et l’homme, en évoluant à l’intérieur de cette entité qui est la Terre, lorsqu’il a fini son évolution sur
la Terre, se dégage de cette entité. Et c’est ce qui correspond à ce que certains initiés appellent "la
Naissance Cosmique". Pour quelqu’un qui se dégage, justement, de cette entité de la Terre, qui
s’arrache donc au système d’évolution de la Terre, parce que tout lui a été apporté par ce système,
cela équivaut à une naissance dans le Logos Cosmique.

Et comme par hasard, les initiés ont appelé cela aussi "la Renaissance".


     

Renaissance 

 

 


Méditez bien ce symbole-là, de la Renaissance.

Il y a accouchement de la part du Logos Planétaire, accouchement d’un enfant qui a dépassé son cadre
de vie, son cadre vibratoire. Et il va être semé, ensemencé dans un autre Logos, à l’intérieur duquel
toute une autre hiérarchie d’êtres, toute une autre hiérarchie de degrés vibratoires va avoir lieu et va le
prendre et va le structurer, pour continuer son évolution. Et ainsi de suite jusqu’à atteindre la
troisième personne de la Trinité.


     

La Trinité 

 

 


Il y a donc le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

Vous êtes donc à l’heure actuelle dans le ventre de ce qui équivaut, ceci très schématiquement, au
Saint-Esprit.

Donc vous êtes en Formation.

Puis vous allez passer à l’intérieur de la substance du Fils.

Vous serez donc en Illumination.

Et ensuite vous allez passer à l’intérieur de la substance du Père.

Et vous serez là en Révélation, en tant que Puissance.

Donc vous-mêmes, vous allez ensuite être éjecté du Père, pour devenir un Père et créer à votre tour
un Univers.
                                                                                             
                                                                                             


Alors vous allez pouvoir me demander : "Mais on ne comprend plus très bien. Mais qui est Dieu
finalement dans tout ça ?"


     

Dieu 

 

 


Eh bien justement, Dieu c’est la plus grande erreur du monde, ou plutôt la plus grande erreur de
conception des hommes.

Parce que s’il est vrai que Dieu existe, il est vrai aussi, et il est une vérité encore plus
grande, que vous êtes Dieu  !

Et que lorsque ce Dieu arrive à une totale et absolue résurgence, il ne reste pas comme cela béatement
vis-à-vis de lui-même. Non, Dieu n’est pas Narcisse : "Oh, que je me trouve beau parce que je me suis
retrouvé !"

Non, il ne reste pas comme cela en train de se regarder. Il repart, mais cette fois avec une
absolue maîtrise de toutes ses composantes énergétiques et il devient le Père d’un nouvel
Univers.


Et c’est ainsi que l’Univers n’est pas éternel mais perpétuel. C’est-à-dire qu’il se renouvelle et qu’il se
prolonge à l’intérieur de cycles.


Autrement dit, Dieu, ou vous-même, nous-mêmes, et tout ce qui existe, perpétue son
éternité parce qu’il s’incarne. Perpétue son éternité parce qu’il vit. Tout simplement parce qu’il
est un mouvement.

Si Dieu s’arrête, il meurt.

Eh oui, cela paraît complètement idiot de dire ça et en tout cas complètement désarmant, mais c’est
un fait.

Et pourquoi est-ce qu’il meurt ?

Tout simplement parce que l’énergie, si on peut l’associer ou le symboliser par une énergie, s’arrête. Et
si cette énergie s’arrête, le mouvement s’arrête. Si le mouvement s’arrête, Dieu lui-même
sombre.

Le principe de la vie, le principe même de Dieu, c’est d’être un mouvement.

Et dans ce mouvement se crée la perpétuité de la substance de la vie. Donc la perpétuité de Dieu
passe par vous. Votre propre éternité.

Je vous parle à vous en tant que Dieu.

Je te parle à toi donc, Dieu, qui ne sait pas encore que tu es Dieu.


Je te parle et je te dis :

Ton éternité, tu la trouves dans la projection à travers la Forme.

N’oublie pas que c’est ta Forme, que tu dois donc conduire ta Forme.

Ne fais pas l’erreur de te prendre pour autre chose que le Dieu que tu es  !

Et moi qui ne suis rien de plus que toi, mais qui suis grâce à toi, si je me permets de te
dire cette chose, c’est parce qu’étant toi, je ne voudrais pas te perdre, car je me perdrai
                                                                                             
                                                                                             
aussi.

Et c’est pour cela qu’il a dit dans le Livre : "Tant qu’il restera une brebis égarée, je viendrai la
chercher. Je laisse tout le troupeau pour aller chercher la brebis égarée."

Et pourquoi est-ce qu’il a dit cette chose ?

Est-ce encore par compassion pour montrer aux hommes qu’il faut s’occuper de tous ceux qui sont
marginaux, perdus, égarés ? Non. Il n’y a pas d’hypocrisie, il n’y a pas non plus de moralité dans la
parole du Christ. Il y a toujours énonciation d’une fondamentale Loi Cosmique qui correspond à une
nature même de sa personne.

Donc, qu’est-ce qu’il dit, en clair et en vérité ?

En vérité, il est en train de dire : "Tant qu’une partie de moi n’est pas rentrée, n’a pas été réintégrée,
je ne peux être moi-même. Donc, je suis perdu. Moi, Dieu, moi, le Tout-Puissant, je suis
perdu."

C’est comme quand un individu, à la suite d’une grosse émotion, perd le contrôle et il ne peut plus
contrôler sa pensée. Alors, il va par exemple dire n’importe quoi, des mots qui le dépassent.
Il ne va plus contrôler son geste. Alors, il va par exemple frapper sa femme, frapper son
enfant, casser une vitre ou même se suicider. Et cette perte de contrôle, que vous pouvez
très bien connaître et expérimenter, c’est ce que je choisis pour vous faire comprendre
que tant que Dieu, donc tant que vous-même, tant que cette substance, cette Conscience
Universelle ne s’est pas totalement réintégrée dans toutes ses particules que vous êtes,
il est comme un être humain désorganisé qui n’arrive pas à contrôler sa pensée et son
geste.

Et c’est de là que naît ce que vous, vous constatez comme étant le chaos et l’imperfection. C’est dans
ce désaccord, dans ce manque de synchronisation qu’il y a entre les différents composants de
Dieu.

Je sais que pour l’esprit humain il est très difficile de croire que non seulement il est Dieu - ceci encore
il pourrait l’admettre en tant que "divinité", donc s’il arrivait à pouvoir imaginer "une déification de
lui-même", mais ce n’est pas cela - il lui est donc très difficile d’admettre ou de comprendre, d’élargir
son esprit dans la notion qu’il n’est que Dieu. Et qu’en plus, il est un Dieu qui est à la recherche de sa
propre nature, et qui, par cette recherche et ce plongeon dans la Forme, crée en même temps son
éternité, sa perpétuité.

Et c’est pour cela qu’il est éternellement jeune.

Et à cette image-là, suivant cette analogie, cette Loi, ce rythme, vous-même, en quittant les différentes
formes que la Terre vous donne, donc en mourant après chaque cycle, en vous réincarnant,
vous-même vous faites, à la manière du Dieu que vous êtes, vous faites la perpétuité de votre
âme.

Vous n’avez pas une Forme depuis le début jusqu’à la fin de l’évolution, vous habitez différentes
Formes. Et vous passez par une régénération, donc par ce que vous redoutez le plus, qui est la mort,
mais ce que vous ne refusez pas, qui est la renaissance.

Eh bien Dieu fait de même, mais à des niveaux de cycles et de chaînes cosmiques. Il se projette dans le
mouvement de la vie, et en se projetant dans le mouvement de la vie, une multitude de créatures
apparaît.


Pourquoi ?


Eh bien tout simplement parce qu’en se projetant, il crée une dynamique, il crée une vitesse, donc une
fréquence. Quand il crée cette vitesse, donc cette fréquence, s’il y a justement fréquence, c’est qu’il va
                                                                                             
                                                                                             
y avoir altération aussi de la fréquence initiale. Et c’est sur la tonalité de cette fréquence qu’il va y
avoir l’épanouissement de différentes formes de vie, et de tous les plans de vie et de tous les plans de
conscience, jusqu’à ce que l’on trouve tout simplement le petit poisson rouge dans son bocal. Ou bien
l’être humain, ou bien l’esprit du vent, l’esprit de la mer, un Logos Planétaire, un Logos
Solaire.

Je veux vous faire comprendre l’Unité absolue de la Vie.


Afin que vous ne sortiez pas d’ici en ayant des belles notions sur les concepts de l’Univers, car ça ne
sert à rien. Vous pouvez lire les livres, c’est vrai, il est bon, il faut que vous vous instruisez pour
aiguiser le discernement, ça je le recommande chaque fois. Mais pour déclencher, dégager un véritable
mouvement d’évolution, ce qu’il vous faut comprendre, c’est cette Unité de la Vie et votre véritable
nature. Donc, quand vous connaissez votre véritable nature, ou du moins quand vous arrivez à peu
près à l’admettre, à soupçonner légèrement sa vérité, vous connaissez en même temps votre but, votre
destinée.

Donc, vous arrivez ensuite parfaitement à vivre votre vie quotidienne, votre vie physique, votre vie
spirituelle, votre vie d’initié. Vous savez où vous allez ! On ouvre la voile, le vent souffle et on y va !
Au lieu de ramer : "Et je rame ! Et je rame ! Et je rame..."

Connaître  ! C’est ça la force, c’est connaître. C’est aussi ça le bonheur, c’est aussi ça
la conviction. C’est ça qui justement fait lever la montagne pour qu’elle se jette dans la
mer.

La montagne va se jeter dans la mer pourquoi ? Comme l’a dit ce grand frère.

La montagne ne va pas se jeter dans les eaux parce que quelqu’un va être très puissant, va pouvoir
désorganiser toutes ses molécules par la force de sa pensée, mettre donc chaque molécule de la
montagne dans un état d’apesanteur, désorganiser pour transplanter chacunes de ces molécules dans
l’eau. Non. Cela n’a rien à voir avec la puissance. La manipulation de l’énergie a à voir avec la
puissance lorsque l’on voit un de ces êtres humains apprendre à être un mage, un magicien, et faire "ha
ha ha ha !", sur son chaudron. Ça c’est la puissance.

Par contre ce qui permet à la montagne de se déplacer, ce n’est pas cette puissance-là,
c’est tout simplement la prise de conscience et la connaissance absolue et l’intégration
absolue que l’énergie et la conscience l’atome qui est dans cette montagne est le même
qui est vous-mêmes. Et donc si vous-mêmes vous vous déplacez dans l’eau, la montagne
se déplace dans l’eau. Si votre esprit se fixe sur les eaux, la montagne va se fixer sur les
eaux.

Ce n’est donc pas de la puissance, c’est un jeu, c’est un sourire, c’est la Vie !

Et quand l’homme est là, avec baguette, formules, et je ne sais quoi d’autre à essayer de forcer les
énergies, à le rendre riche, beau, séducteur, célèbre, ..., pourquoi est-ce que ça ne marche
pas ?

Parce qu’il n’a pas compris qu’il n’y a pas besoin d’exercer une puissance, il faut être ce qui est
puissance.

Il n’y a donc pas d’effort à faire avec la volonté, il y a un effort à faire avec l’ouverture, avec le Je Suis
Cela.

Si vous êtes Cela, eh bien ce qui est Cela va obéir.

Pourquoi ?

Parce qu’il y a correspondance.

Et non pas parce que toute chose doit obéir à son semblable, la montagne devant obéir à l’homme,
parce qu’il y a la même relation, le même atome à la base, non. C’est tout simplement par
                                                                                             
                                                                                             
correspondance. Et c’est là où l’homme peut justement créer un Univers, parce qu’il va pouvoir se
projeter et créer la correspondance.

Donc maintenant que je vous ai dit toutes ces choses, à vous je vous demande : qu’est-ce que
l’imperfection ?

Réfléchissez maintenant à la question initiale : où est l’imperfection et qu’est-ce que l’imperfection ?

Est-ce qu’il vous semble encore que quelque chose existe d’imparfait ?

Je veux entendre votre réponse.

Est-ce que quelque chose est encore imparfait ?


Non, bien sûr.

Par contre, il y a une multitude de choses, un énorme nombre de choses qui y est endormi. Il y a une
multitude d’atomes de conscience qui ne vibrent pas encore. Et c’est ce manque de vibration qui crée la
zone appelée "le chaos".


La matière elle-même est la Divinité.

Vous êtes la matière. Même votre âme, vous qui êtes une âme - sans parler que votre âme elle-même
est Dieu, mettons ce concept de côté - prenez-vous simplement en tant qu’âme, donc en tant que
substance d’évolution. Vous êtes une âme et cependant vous êtes aussi la matière. Et pourquoi cette
relation, cette correspondance ?

Non pas parce que vous êtes un corps, non, mais parce que l’atome qui compose, par exemple, le
minéral ou le litre de pétrole ou le litre d’alcool, eh bien c’est le même que celui qui compose votre
âme et la conscience de votre âme. Et c’est pour cela que toute chose est nourriture et que toute chose
arrive à correspondre et que tous les règnes doivent être équilibrés et entretenir une correspondance
harmonieuse.

La correspondance est une nécessité et une réalité à cause de cela parce que tous les règnes, toutes les
formes, toutes les créatures et tous les états divers de conscience, sont de la même substance :
Dieu.

Alors Dieu entretient une chaîne.

Il n’a pas créé des casiers : là le minéral, là le physique, là l’homme, là l’éthérique, là le divin, non,
absolument pas !

À l’intérieur de toutes ces différentes formes, il continue à être lui-même, il est vous-même et vous êtes
lui sans le savoir. C’est votre drame !

Même si vous n’arrivez pas à croire que vous êtes Dieu, n’oubliez pas ce concept au moins. Pour
qu’un jour où vous avez un déclic, le jour où se passe une ouverture de cette petite roue qui
tourne, qui tourne, qui tourne, si jamais un jour elle arrive à égaliser son encoche pour être
face à un rayonnement d’énergie, pour qu’elle puisse développer cette graine plantée ce
soir.

Vous êtes Dieu lui-même.

Et non pas parce que c’est rassurant de le savoir mais parce que c’est la Vérité. Vous ne pouvez pas
faire autrement, vous ne pouvez pas penser autrement. Et le nier c’est perdre son temps, tout
simplement.

Si vous n’étiez pas Dieu lui-même, vous n’auriez pas d’évolution spirituelle, absolument
pas.
                                                                                             
                                                                                             

Alors vous allez me dire : "Mais à quoi rime alors tout cet Univers, toute cette Création, cette
manifestation, ce Cosmos, je ne comprends plus rien ! Je ne comprends plus ce Dieu idiot, Dieu qui
s’ennuie, qui ne peut pas vivre s’il n’est pas dans la matière et puis qui doit remonter pour replonger,
je n’y comprends rien !"

C’est vrai qu’on s’y perd un peu. Mais avec un peu de bonne volonté on arrive à tout comprendre.

Il faut se placer donc, non pas au niveau de l’être humain pour comprendre ces choses, mais se
mettre à la place de Dieu lui-même, tel que vous l’imaginez en fait. C’est à dire en tant que
Présence Divine, Substance Divine, Conscience Divine et Grand Créateur qui regarde son
Univers.

Faites cette expérience, fermez vos yeux maintenant, fermez-les !

Placez-vous et imaginez-vous à la place de Dieu, Grande Conscience au-dessus des constellations,
Grande Conscience, Grande Présence au-dessus de tous les mondes. Et vous êtes face à la Loi, qui est
vous-même en même temps : le Mouvement de la Vie, l’Éternité de la Vie à travers le
Mouvement.

Vous sentez ce déclic naître en vous, vous sentez l’heure donc sonner, sonner à la Grande Horloge
Cosmique. Et vous vous projetez ! Sentez-vous jeter dans l’Univers. Et en même temps que vous vous
projetez dans l’Univers à toute vitesse à travers les étoiles, les météores et tout ce qui existe, que vous
pouvez imaginer dans l’esprit, sentez que vous explosez en des millions et des millions de particules et
d’étincelles.

Vous vous projetez à toute vitesse, un grand soleil à travers l’Univers qui file comme une étoile filante
et qui explose dans toutes les directions en mille étincelles.

Maintenant essayez de maintenir la conscience dans ces mille étincelles. Essayez ... et vous verrez que
vous n’y arriverez pas.

Vous pouvez imaginer que vous êtes ce soleil qui a traversé, qui s’est projeté dans l’Univers, mais après
l’explosion, essayez de vous imaginer être des millions et des milliards d’étincelles qui se
sont posées, par-ci, par-là dans le ventre des terres et des étoiles, eh bien vous n’y arrivez
pas.

Eh bien voilà. C’est parce que Dieu n’y est pas arrivé lui-même !

Et c’est pour cela que, finalement, après cette explosion, ce grand "Big Bang" comme disent les
scientifiques, chaque étincelle a pris sa propre conscience. Et c’est comme cela que vous êtes nés, que
Dieu est devenu différent de lui-même, différent de son Universalité, individualisé.

Maintenant donc que vous avez compris que vous ne pouvez pas avoir conscience et être dans ces
milliards d’étincelles à la fois, centrez-vous sur une petite particule, sur une petite étincelle, et
maintenant filez avec elle, qui va beaucoup plus doucement que le soleil initial, filez maintenant à
travers un système solaire.

Regardez-vous passer à côté des météores, des globes sans vie, dans le noir de l’Espace et, maintenant,
regardez-vous atterrir sur une planète.

Vous arrivez et vous atterrissez tout doucement. Mais la Loi même veut que cette étincelle puisse avoir
une expression sur ce globe, sur cette Terre qu’elle touche. Parce qu’en tant qu’étincelle, elle ne peut
rien voir, rien acquérir et rien faire sur le monde physique. Alors, étant cette étincelle, roulez-vous dans
la terre, roulez-vous dans le sable, dans la boue et regardez la forme peu à peu se densifier. Vous avez
une première coquille.

Maintenant regardez cette boule de terre rouler dans l’eau et prendre donc une certaine souplesse, la
possibilité donc d’avoir une articulation, de bouger, de sentir le chaud, le froid, de pouvoir sentir
l’extérieur de la vie.
                                                                                             
                                                                                             

Maintenant, simplement, volez dans l’air, à la surface de la Terre, tout doucement volez, et prenez sa
substance et gonflez cette boule pour qu’elle devienne consciente d’elle-même. Qu’elle puisse se rendre
compte, par le souffle, qu’elle est en relation avec l’extérieur, chaque élément permet d’être en relation
avec l’extérieur, avec la vie extérieure.

Roulez-vous maintenant dans le feu pour qu’à toutes ces extériorisations puisse être associé l’action, la
possibilité d’agir, la possibilité d’être intelligent, puisque le feu c’est la puissance, c’est
l’action.

Et maintenant regardez cette étincelle qui est dans sa Forme, regardez-la agir et c’est vous-même.


Et maintenant est-ce que vous vous êtes compris ?

Le problème c’est que cette étincelle, en se roulant dans la boue, en se roulant dans l’eau, dans
l’air, dans le feu, lorsque finalement les organes étant créés, elle se regarde, elle ne voit
que la main, le pied, elles ne sent que la faim, le froid ou l’affectif et elle croit qu’elle est
cela.

Et c’est à partir de ce moment que commence son Chemin de Vie, son chemin de réintégration si vous
voulez, mais son Chemin de Vie.


     

Le Chemin de Vie 

 

 


Et tout son problème, tout votre problème, c’est de retrouver la réalité de cette étincelle, tout d’abord
et en un premier temps. C’est donc redécouvrir la réalité de l’âme, car l’étincelle c’est
l’âme.

Mais cela n’est pas tout, car une fois que vous êtes redevenu cette étincelle, que vous êtes donc arrivé
au stade de l’illumination, comme certains saints, que vous vivez en étroite relation avec cette étincelle,
avec votre âme, que c’est elle qui vit à fleur de peau, qui manipule sa Forme, le Chemin n’est pas fini.
Car il faut le faire en sens inverse. D’accord vous avez pris conscience de votre étincelle, mais ensuite
cette étincelle doit reprendre conscience du Soleil qu’elle est. Et c’est là où le chemin est véritablement
fini.

Et c’est là où, quand toutes ces particules extériorisées retrouvent la conscience de leur âme, c’est un
premier stade, puis retrouvent la conscience de leur Soleil, qui est un deuxième stade. Il y a un
troisième stade où le Dieu de l’Univers se retrouvant en lui-même, où chacune de ces particules se
retrouvant, s’extériorise à nouveau.



Question 2 

Quel est le message qui convient le mieux à l’assemblée de ce soir au moment présent et pour le
futur ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

Nous venons d’en parler, non pas parce que la première question était absolument en correspondance
avec l’intérêt présent, mais parce que tout simplement la substance que je prends soin de détailler est
toujours en correspondance avec les besoins des enfants que je touche, qui est en fait le besoin de
l’Humanité.

Ce n’est pas spécialement le besoin de la salle, parce que je ne veux pas non plus me limiter à parler à
une salle et à un nombre précis de personnes. Quand je parle, je pense toujours parler en fait à la Terre
entière, afin que le jour où la voix résonne, chacun se sente individuellement instruit ou
renseigné.

Si je mets la limitation dans l’esprit, que je "vous" parle, eh bien, dans la parole qui sera plus
tard transportée, ne serait-ce que par vous-même lorsque vous la répétez, il n’y a pas de
vie.

C’est pour cela que je parle toujours comme si je n’avais qu’un enfant en face de moi : l’Humanité,
tout simplement.

Mais ceci n’est qu’un détail, je ne veux pas m’y éterniser.

Il faut que vous compreniez cette Unité qu’est la Vie.

À part cela, les compréhensions que vous essayerez d’accueillir dans votre esprit ne pourront pas vous
apporter l’illumination. Il faut d’abord retrouver cette Unité.

Mais non pas en pensant que les gens, chaque personne est frère d’une autre personne, que
vous devez être aimable, que vous devez vous entraider, vous aimer. Non ! Ça, c’est une
moralité.

Il ne faut pas confondre spiritualité et moralité, c’est complètement différent et
divergent. Chacun vivant dans un coin du monde.

Lorsqu’un homme se dit et s’interroge, parce qu’il veut commencer un chemin de disciple : « Est-ce
que je suis Amour ? » et s’il commence à douter de sa capacité à être Amour, alors il se dit, « Bon,
pour répondre à cette incapacité, je vais essayer d’aimer tout le monde, d’aider chacun dès que je le
peux, de ne pas juger. » Et ainsi, il se crée un automatisme qu’il faut, c’est juste, enclencher au
début.

Mais s’il en reste à cette programmation, donc s’il en reste à ce comportement psychologique, ce
comportement moral, ce comportement religieux, il ne peut pas découvrir la réalité des concepts
mêmes qu’il essaie de vivre.

Et c’est pour cela qu’il y a dans le monde des milliers de disciples qui se disent : « Mais
enfin, j’ai aidé mon voisin, j’ai aidé celui-là, j’ai aidé celle-là, j’ai nourri untel, je lui ai fait
connaître tel et tel personne, je lui ai même fait gagner de l’argent, ou je lui ai donné ceci,
je lui ai donné cela, et que m’arrive-t-il ? Personne ne m’aime. » Ou bien : « Tel et tel
voisin m’a fait telle humiliation, ou m’a trompé, ou m’a ruiné, m’a vidé, m’a escroqué, etc.
»

C’est à ce moment-là que l’individu ne comprend plus dans quelle réalité il vit, parce que lui ayant
essayé une réalité, il n’a pas vu cette réalité revenir vers lui. Alors, il commence à douter de la
véracité de cette réalité qu’on lui a enseignée.

Et ça, c’est l’énigme de tout le monde, et c’est ce qui brise le courage et la foi de nombreux
disciples.

Alors, je te dis à toi :

"Disciple, n’essaie pas d’être quelque chose, surtout pas au nom du Ciel ! N’essaie surtout pas d’être.
Ne te force pas à être amoureux. Tu es la haine ? et bien tant pis ! Sois, à la gloire du Soleil, sois la
                                                                                             
                                                                                             
haine et mange la terre. Mais fais en sorte, c’est là où je te commande, fais en sorte de ne pas être la
haine contre ton frère. Sois la haine en toi-même !"

Mais c’est ce que les humains ne comprennent pas et c’est ce qui crée le problème dans le
monde.

Un individu qui est la haine, qui ne sait pas être autre chose, ne va pas avoir l’idée de dire : "Eh bien
je suis responsable, je vais assumer ma haine et maintenant je prends le miroir et je me regarde tel que
je suis, grand démon avec des cornes et des longs crocs et des yeux de braise et je me regarde et je
mange mon feu et je mange la terre et je me roule dans cette boue pour essayer de comprendre et d’en
finir !"

Parce que c’est en allant au bout de l’expérience et en exorcisant cette expérience que
l’homme va se libérer de cette écorce illusoire.

Mais au lieu de faire cela, il se dit : "Je souffre de cette haine ! Je suis la haine mais mon Dieu que ça
fait mal, qu’est-ce que cela peut me faire pleurer ! Eh bien il faut que quelqu’un paye ! Et comme ce
n’est pas moi qui vais faire l’effort d’être meilleur eh bien je vais faire payer l’autre ! Où est mon voisin
pour que je le tue, où est mon voisin pour que je le vole, où est mon voisin pour que je
l’escroque !"

Et c’est ça le monde.

Il faut que quelqu’un paye. Et c’est le drame d’Abel et de Caïn.


Aucun des deux frères n’était méchant, même pas celui qui s’est avéré être méchant, non. Mais il y a
celui qui était lui-même et qui savait qui il était et il y avait celui qui ne savait pas qui il était et qui,
en ne sachant pas qui il était, était tout le contraire de sa véritable nature, donc le contraire de
l’Amour, le contraire de l’Immortalité, le Contraire de l’Abondance, de l’Éternité, du Rayonnement, du
Bonheur.

Lorsque l’on ne sait pas qui l’on est, automatiquement on vit dans la négation de l’être,
on est le non-être.

Et qu’est-ce que c’est que la négation ?

Si en vérité vous êtes l’immortalité, eh bien quand vous vivez dans l’ignorance de cette immortalité et
que vous êtes donc la négation de l’immortalité, vous êtes la mort.

Si vous vivez dans l’ignorance du Bonheur, eh bien vous êtes le Malheur.

Si vous vivez dans l’ignorance de l’Amour, et bien vous êtes la Haine.

Et l’homme, en vivant dans l’ignorance de lui-même, finit par être le contraire de lui-même, malgré lui.
Et alors, au lieu d’exorciser ce contraire pour l’élever et le rendre positif, pour donc redonner
conscience à tout ce qui n’a pas conscience, il fait jaillir son fiel, son poison, sa haine, et c’est là le
problème du monde !

Mais il ne faut pas le voir vraiment comme un problème, comme une erreur dans la Création ou
dans l’évolution, non ! Il faut le comprendre comme une nécessité, comme un moindre
mal.


Vous comprenez que l’enfant, lorsqu’il vient au monde, vous comprenez qu’il ne sache ni écrire ni
lire, vous comprenez qu’il ait besoin d’apprendre. Faites de même, exercez cette même
compréhension vis-à-vis de vos frères, vis-à-vis de l’imperfection de votre société, et vis-à-vis de
vous-même.

Et ainsi tout peut avoir lieu, et c’est ainsi qu’a lieu l’Amour et la Tolérance et la Compréhension entre
vous. Parce que si vous ne comprenez pas cette nécessité, ce moindre mal, vous ne comprenez
                                                                                             
                                                                                             
rien au monde et rien à vous-même, et vous ne pouvez pas être Amour. Vous ne pouvez
pas accepter de mourir pour l’autre, vous ne pouvez pas accepter ou voir la nécessité de
souffrir pour l’autre, et ainsi vous vous demandez même pourquoi le Christ lui-même a
souffert.

Et pour comprendre le sacrifice de la vie vis-à-vis de la vie, donc des particules de Dieu devenues un
peu plus conscientes d’elles-mêmes pour aller récupérer ces autres particules, si vous comprenez cela,
eh bien vous pouvez alors entrer dans le Plan, entrer vous-même dans le Grand Plan du Sauvetage du
Monde, du Rappel du Berger, et être une de ces notes pour rappeler chacune des brebis dans le monde,
chacune des particules dans l’Univers.

Il faut comprendre cette chose.


Donc en connaissant votre véritable nature, même si vous ne l’admettez pas encore, en essayant petit à
petit d’incorporer la projection que je vous ai donnée en exemple, et refaites-la souvent chez vous,
lorsque vous essayez de comprendre, lorsque vous avez envie de comprendre, refaites cette projection,
remettez-vous à la place de Dieu. Et en comprenant Dieu vous vous comprendrez vous-même, et ainsi
vous arriverez à faire ce qu’il faut pour vous retrouver.

Et c’est pour cela que les maîtres ont toujours une grande humilité vis-à-vis de leurs disciples, vis-à-vis
de la race, vis-à-vis des êtres humains.

Pourquoi est-ce qu’ils ont cette humilité ? Réfléchissez !

Est-ce que parce qu’ils sont très intelligents, est-ce parce qu’ils sont simplement détachés des relations
et du pouvoir que cela implique ?

Non. C’est tout simplement parce que, connaissant leur véritable nature, Dieu donc s’étant retrouvé
lui-même, quand il voit un autre, quand il voit un frère, quand il voit une autre particule, une autre
étincelle de conscience, un autre Dieu, il ne sait que le vénérer, il ne sait que se sacrifier pour lui, il ne
sait que crier pour essayer de lui rappeler qu’il est Dieu. Et il n’a pas l’idée, à aucun moment, de
l’asservir, de lui dire : "Tu es un esclave, obéi !"

Comment Dieu pourrait-il se dire cela lui-même ? C’est une aberration !

C’est pour cela que plus on avance dans le Chemin Spirituel et plus on découvre que tout est Liberté.
Et que l’on découvre la vérification de cette phrase immense qui est : "Tu es ton propre
maître.".

Si Dieu n’était pas à la recherche de lui-même et si toute chose n’était pas Dieu lui-même, eh bien
cette phrase n’aurait aucune réalité.

Comment peut-on dire à un homme : "Tu es ton propre maître." ?

Réfléchissez.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Qu’est-ce que cela sous-entend ?

À quoi cela se réfère ?
Si un maître dit à un homme et à son disciple : "Tu es ton propre maître", l’homme "normal" va
imaginer qu’il a le droit de tout faire, qu’il a la liberté de tout exercer.

C’est ce qui se passe à l’heure actuelle, il se croit Roi et il fait n’importe quoi. Il exploite son frère, il
tue son frère, il tue la Terre, il viole les Lois. Il est un roi qui usurpe la Liberté, et ne sait pas ce qu’est
la Liberté, parce qu’il ne sait pas qui il est véritablement.

Ce qui permet donc au Maître de dire à son disciple : "Tu es ton propre Maître.", c’est qu’il ne
s’adresse pas à son disciple en tant que personnalité, il s’adresse à son disciple en tant que Dieu
lui-même, en tant que Conscience Divine.
                                                                                             
                                                                                             


Il dit donc à Dieu : "Mais ne me demande pas, Dieu, d’être ton Maître, puisque toi tu pourrais être
mon Maître, puisque tu es Le Maître, puisque Nous sommes, ensemble, Le Maître. Alors
qui doit obéir ? Personne ! Au contraire, je suis heureux de te retrouver, je suis heureux
de te voir, je suis heureux de fusionner avec toi. Allez viens, allons bâtir ! Allons aider
les autres particules encore inconscientes d’elles-mêmes ! Allons aider à la construction
d’autres mondes, d’autres planètes, d’autres plans physiques ! Allons perpétuer notre vie, ta
vie !"

Et c’est pour cela que l’Amour existe, c’est pour cela que cette grande pulsion, ce grand frisson éternel
existe et anime tout l’Univers. C’est parce que c’est Dieu qui se voit, qui se contemple et qui se sourit
et qui se dit : "Eh bien, je suis content de te retrouver, je suis content de me retrouver, faisons la
Paix."

L’Amour c’est cela, c’est quand une âme redécouvre sa nature. Cela déclenche l’Amour, le Véritable
Amour.


     

Amour Véritable 

 

 


Je ne parle pas des degrés divers d’Amour, qu’il soit affectif ou qu’il commence à être spirituel et
initiatique, je parle de l’Amour Véritable.


En fait, qu’est-ce que l’Amour alors ?


Eh bien, l’amour c’est comme Dieu : c’est la Présence.

Toutes les qualités divines, tous les attributs divins sont issus d’une seule et même chose : la
Présence.


Lorsque vous êtes la Présence, l’Amour a lieu.

Lorsque vous êtes la Présence, l’Immortalité a lieu.

Lorsque vous êtes la Présence, l’Abondance a lieu.

Mais tant que vous êtes hors de ces réalités, tant que vous êtes dans la négation de ces réalités, eh
bien vous êtes la Négation.

Et c’est cela que vous appelez l’évolution : c’est se sortir de cette négation.


     
Ce que vous appelez l’évolution, c’est se sortir de la Négation.


 

 


Et ne croyez pas que c’est un piège, ne croyez pas que c’est un jeu de mauvais humour, non, pas du
tout. C’est tout simplement parce que tel est le mouvement de la vie.

Alors vous allez me dire : "Eh bien ce n’est pas gai. S’il faut accepter ce principe, ce n’est pas
gai."

Non. Enfant, calme-toi, calme ton esprit, calme ta révolte. C’est la Négation qui est en toi qui réagit
de la sorte, qui ne peut pas s’imaginer qu’en fait tu es tout le contraire, c’est-à-dire que tu es
l’immortalité, la beauté, l’abondance. Cette Négation refuse, cette Négation ne veut pas admettre, ne
                                                                                             
                                                                                             
peut pas admettre et c’est pour cela qu’elle le refuse.

Alors je te dis : n’aie pas de réaction ! N’aie pas de révolte ! Ne sens pas ou n’essaie pas de conclure
que c’est un jeu de mauvais goût, la vie ! Arrête !

Stop !

Suspends-toi !

Suspends en toi ce qui est la Négation.

Suspends en toi ce qui est aussi positif.

Ne sois rien.

Ni la Négation, ni Dieu.

Arrête !


Et c’est au moment où tu es suspendu que la Présence va se dégager, que la Présence va avoir lieu. Et
c’est dans cette résurgence que tu vas comprendre Qui Tu Es.

Tu ne comprendras pas tant que tu seras en train de te battre et être en conflit avec cette vérité que
j’énonce. Tant que tu ne l’accepteras pas, donc. Car en fait elle n’est pas à accepter, car votre divinité
n’est pas un joug à porter, un esclavage à vivre, non. Tout cela ce sont des barrages, des obstacles qui
s’érigent aussi longtemps que la Négation est en vous. Aussi longtemps que tous les contraires de Dieu
sont en vous. Donc aussi longtemps que, très schématiquement et grossièrement, "le Diable" en vous
existe.

Et comment savoir ou comment tester jusqu’à quel point, jusqu’où vous êtes ce que l’on a appelé "le
Diable " ? En fait l’anté-Christ, l’anti-Dieu.


C’est tout au fur et à mesure de l’évolution. Et puis un jour très précis, le bilan total est fait,
c’est-à-dire que la dernière attache est rompue. Et c’est ce qui est donné en symbole dans le Livre, que
vous appelez la Bible, lorsque Jésus est en rencontre avec le Diable.

Qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Rencontre de Jésus avec le Diable 

 

 


Il va dans le désert pendant 40 jours, il ne mange pas et il rencontre le Diable qui essaie de le tenter
pour le faire chuter.

Si vous êtes un tout petit peu logique, vous vous rendez compte que cette chose n’a absolument aucune
place dans la vie d’un disciple, dans la vie d’un maître, comme Jésus. Alors quelle est sa réalité, quel
est son sens ésotérique, son sens initiatique ?


C’est tout simplement parce qu’au fur et à mesure de l’évolution, un individu comprend les différents
aspects de la divinité, arrive à admettre qu’il est Dieu. Il laisse tomber, il est pur, il enlève, il éclaircit
les différents aspects de sa conscience, donc les différentes négations, les différents aspects du
Diable.

Mais étant donné que tout est évolution à l’intérieur de la Terre et que pour en sortir de cette
évolution terrestre, il faut véritablement avoir accompli toutes les résurgences, lorsque l’on en arrive à
ce que les ésotéristes appellent la cinquième initiation majeure et qui est le moment où
véritablement l’individu prend le titre de Maître, c’est là où l’homme est véritablement plongé au
fond de lui-même et où il va chercher la dernière attache avec tout ce qui est contraire de
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Pour voir, avant son grand plongeon dans le Cosmique, s’il n’y a rien encore qui va l’empêcher de le
faire, parce qu’il ne peut pas avoir lieu, ce grand plongeon dans le Cosmique, s’il existe encore la
moindre petite brindille contraire ou inconsciente de Dieu.

Et c’est cela la rencontre de Jésus avec le Diable, ce n’est pas autre chose.

Un Maître n’a pas comme cela à se confronter à toute l’armada du mal, car en fait elle n’existe
pas.

J’en parlerai plus tard de ce qui existe en tant qu’armada du mal, mais elle n’existe pas en tant que
hiérarchie telle qu’elle a été décrite et telle qu’elle est comprise par les hommes. Parce que même si
elle est écrite en fait correctement, tout le dogme qui a été élaboré autour ne correspond pas à la
réalité.

Donc le symbole initiatique qui se trouve là, c’est tout simplement la confrontation d’un homme arrivé
au summum des initiations qu’offre la hiérarchie planétaire, qu’offre justement l’évolution terrestre et
qui sonde à l’intérieur de lui-même, qui descend très profond à l’intérieur de lui-même pour soulever la
dernière négation.

Et que se passe-t-il lorsqu’il la soulève ?

Eh bien il s’aperçoit qu’il en existe encore.

Non pas parce que finalement il n’était pas si pur que ça, non, mais parce que telle est tout simplement
la vie sur la Terre et que c’est bien pour ça qu’il existe la cinquième initiation majeure, pour
véritablement finir.

Et que se passe-t-il, que fait le Diable pour tenter Jésus ?

Il lui demande s’il veut être puissant.

Il lui demande s’il veut régner sur une multitude de choses, de trésors et d’hommes. Il fait donc le test
de savoir si l’individu est encore attaché au pouvoir temporel, à toutes les choses de la Terre. Ça c’est
simple à comprendre.

Il lui demande de faire preuve de sa divinité.

Et c’est là le moment principal.

Et que répond Jésus ?

Il dit : "Tu ne donneras pas de preuve à celui qui t’en demande."

Pourquoi est-ce qu’il dit cela ?

Est-ce pour ne pas donner des perles au pourceaux, comme il l’a dit ailleurs dans le Livre ? Non pas
du tout.

C’est simplement parce qu’étant Dieu, pourquoi est-ce qu’il aurait à donner la preuve de
Dieu au Diable et à la petite personnalité qui essaie encore de rester vivante ? Dieu qui
la regarde lui dit  : "Mais je suis Dieu. Qu’est-ce que tu fais encore là ? Qu’est-ce que
tu me réclames ? Si tu viens vers moi, tu comprendras. Fusionnons et tu verras qui je
suis."

Et comme par hasard, après son échec, le Diable disparaît ! Est-ce que vous ne trouvez pas que c’est
étrange et stupide dans l’histoire ? Si Jésus est le principal ennemi du Diable, est-ce que le
Diable va comme cela lâcher Jésus et lui dire : "Bon, eh bien puisque je ne peux pas te
séduire, je renonce, tu es plus fort que moi !". Mais non, le Diable est bien plus malin que
cela.


Si donc le Diable lâche et disparaît, c’est parce qu’il est absorbé et que d’un Diable, qu’il n’est
pas en fait, il se trouve devenir Dieu. Donc il n’a besoin ni du pouvoir temporel, parce
qu’il a tous les pouvoirs, et il n’a pas besoin de se donner de preuves, parce qu’il vient de
                                                                                             
                                                                                             
comprendre.


La confrontation du Diable et de Jésus, c’est la confrontation de la Personnalité et de la Monade, qui
absorbe finalement sa personnalité, malgré les derniers débats, les derniers ébats et les derniers
soubresauts de cette personnalité qui gesticule.



Finalement, en remarquant que le Soleil est là et qu’il brille, que sa Monade, que son âme, que son Soi
Suprême est merveilleux et qu’il n’est que cela, il se laisse absorber et intégrer.


C’est pour cela que nous, nous prétendons que "le Mal" n’existe pas.

C’est pour cela que nous prétendons que "le Diable" n’existe pas.


Ce qui existe et que l’homme appelle "le Mal" ou "le Diable", c’est complètement autre chose. C’est
tout simplement les forces d’une zone que l’on appelle l’astral.

Dans cet astral, il y a des formes de vie et des manifestations de vie qui sont d’un certain degré, et qui
essayent, parce qu’elles sont aussi dans un certain degré d’inconscience et de négation, qui essayent de
s’accaparer la vie.

C’est autre chose que de la combattre et de combattre Dieu.

Mais le problème pour ces manifestations-là, pour ces créatures-là, c’est que d’essayer de s’accaparer la
vie pour vivre tout simplement, parce que telle est leur pulsion, mais ce n’est pas leur heure encore de
vivre.


Eh bien, dans leur effort de s’accaparer la vie, on dit qu’ils ne sont pas dans leur moment d’évolution,
dans leur moment de manifestation, et qu’ils ont, encore moins que ceux qui sont dans le règne
humain, conscience des Lois et de l’évolution qu’ils doivent acquérir. Ils désintègrent la Forme. Ils sont
donc ennemis de la Forme sans le vouloir.

C’est un peu comme si on donnait un appareil ultra perfectionné et ultra fragile à quelqu’un qui a de
gros doigts, qui ne sait même pas penser, qui est à moitié fou, qui est à moitié saoul et plein de
drogue.

Que se passe-t-il ?

Eh bien, il commence à écraser l’objet. L’objet lui tombe des mains. Il est déjà à moitié cassé.
Et puis il va essayer, alors, de le recoller. Et c’est ça que l’on appelle création d’un plan
contre Dieu. C’est quand ces formes-là essayent de recréer ou de réparer ce qu’elles ont
cassé.

Alors vous allez me dire, mais qui est le Diable ? Et quel est le Diable alors ?

C’est très simple à comprendre.

En occultisme, les initiés ont l’habitude de traduire cela en Arbre de Vie debout et en Arbre de Vie
renversé.


Alors quelle est "la hiérarchie du mal", ou ce que vous appelez "la hiérarchie du mal" ? Et quel est le
Diable ou ce que vous appelez le Diable ?

C’est tout simplement l’involution de Dieu lui-même et de ses différentes particules dont nous avons
parlé et essayé de schématiser tout à l’heure, qui ne peuvent pas encore véritablement plonger dans
l’évolution.
                                                                                             
                                                                                             

Alors elles essayent, parce que telle est leur pulsion. Elles essayent tant bien que mal de vivre. Et
parfois cela crée un conflit avec ceux qui sont effectivement en train de vivre.

Et c’est tout ce qui se passe dans l’astral. Ce sont toutes les basses sphères justement, ce que l’on
appelle les sphères infernales.

En fait ce ne sont pas des sphères infernales comme ayant été constituées à l’inverse des sphères
divines. Non. C’est tout simplement la réserve énergétique, la réserve d’atomes pour la création de la
matière et la perpétuité de l’Univers.

Donc ce n’est pas infernal, c’est endormi.

Parce que d’où vient justement la matière, d’où sont tirés les atomes qui vont pouvoir constituer les
ruisseaux, l’eau, les éléments, le corps, la cellule, etc. ? Ces atomes sont puisés dans une réserve de
particules, comme nous les avons expliquées tout à l’heure, endormies suffisamment pour pouvoir être
densifiés sur un plan physique.

Et c’est pour cela que, dans certaines religions, les sages concluent que tout est Dieu et qu’ils disent
à leurs disciples : « Quand tu regardes le rocher, sache que tu es face à Dieu, car il est
Dieu en vérité. Quand tu regardes la fleur, regarde Dieu dans son cœur, car il y est en
vérité. Quand tu es face à ton frère, regarde-le comme un Dieu, car il est Dieu en vérité.
»


D’où peut sortir cette Vérité, cette Réalité ?

Eh bien, cette vérité existe à cause de tout ce que j’ai déjà expliqué, parce que Dieu bâtit avec
lui-même. Dieu s’extériorise lui-même pour se plonger dans sa Forme qui est Lui-même. Donc la cellule
de votre main est tout autant Dieu que votre propre âme. Et un jour, à son tour, en tant qu’atome de
conscience, lorsqu’elle sera libérée de son devoir, qui est de constituer à l’heure actuelle
votre derme, votre épiderme, votre foie, lorsqu’à son tour elle sera libérée et qu’une autre
heure aura sonné pour déclencher une nouvelle évolution, eh bien cet atome de cette cellule
va devenir une individualité. Et il y aura une société et cette individualité va s’appeler
Jeannine, va s’appeler Rodolphe, va s’appeler Bertrand. Et il va se dire « Mais d’où je
viens ? Mais qui suis-je ? Mais que la vie est dure ! Que le monde est imparfait ! Où
vais-je ?"


Si ils savaient !

Tel que vous êtes, vous êtes tellement ancien que le chiffre est incalculable !

Parce que vous avez été, par exemple, la cellule, qu’elle soit physique, éthérique, athmique, ou je ne
sais pas quoi, mais peu importe de toute manière la définition. Vous avez été, il y a fort longtemps, un
atome d’une cellule d’un être en évolution. Que ce soit un être individuel, comme vous êtes vous-même
aujourd’hui, ou que ce soit un être individuel aussi, mais beaucoup plus grand comme un Logos
Planétaire, un Logos Cosmique, etc.

Dieu se subdivise et va de plus en plus profondément dans sa subdivision. Et petit à petit, chacune de
ces subdivisions ré-émerge, en même temps que d’autres retombent au fin fond de la subdivision pour
perpétuer le cycle.

Et c’est cela la Roue.


     

La Roue de la Vie 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Vous savez, la roue des ésotéristes, celle qui descend et qui remonte, la roue même des chakras, la roue
de l’Univers, la roue des étoiles. C’est à cause de cela.

Étant donné que tout est roue, tout est donc involution et évolution. Le Mouvement donc de la
Vie.

Quand autant d’atomes qui sont libérés, justement, du plan physique, qui ont cessé d’être la
cellule du foie, la cellule de l’estomac, de X ou Y, et à son tour a droit à l’évolution, et
passe dans l’évolution, donc dans le règne humain ou un autre qui existe à ce cycle-là, à
cet univers spécifique à ce moment-là, eh bien, il y a un nouveau jet d’atomes plongés
dans l’inconscience qui va venir servir de cellule du foie, de cellule d’estomac, de cellule
éthérique, de cellule pour les chakras, etc. Dans cette perpétuité, ainsi chaque atome arrive à se
renouveler.


Alors vous allez me dire : "Mais quand est-ce qu’il y a le début et quand est-ce qu’il y a la
fin ?"

Car en vérité, il y a un début dans les cycles intérieurs et il y a une fin dans le cycle intérieur aussi.
C’est-à-dire dans l’extériorisation, la manifestation d’un Univers et d’une Humanité.

Tout cela nous amène à parler des Cycles Cosmiques.


     

Cycles Cosmiques 

 

 


Vous comprenez le Cycle Planétaire parce que vous y êtes.

Le cycle planétaire, c’est par exemple le cycle de vos journées, le cycle de votre année, le cycle de votre
vie, votre naissance et votre mort. Ce sont des cycles courts, temporels, que vous pouvez très bien
comprendre.

Maintenant imaginez un cycle un peu plus long, celui par exemple des étoiles. Le cycle des étoiles,
puisque tout est entité, que tout est substance et que tout est un support de vie et d’évolution,
les étoiles sont elles-mêmes des entités qui évoluent et leurs jours sont plus longs, parce
que placés sur une autre roue, donc sur une autre vitesse, sur un autre rythme, un autre
cycle.

Alors imaginons l’homme dans son cycle terrestre. C’est une petite roue qui tourne très vite, parce
qu’il faut qu’il s’habitue à ce rythme, à ce cycle et il faut qu’il arrive à le maîtriser.

Puis lorsqu’il commence son évolution, lorsqu’il devient un initié, lorsqu’il devient un maître, il prend
un autre diamètre et il devient une roue qui tourne un petit peu plus lentement. Donc son cycle, sa vie
donc, va avoir un autre rythme.

Quand vous étiez dans le premier rythme, vous avez des vies successives très rapides, la naissance,
la mort, la naissance, la mort, la naissance, la mort, la naissance, la mort, de façon très
rapprochée.

Lorsque vous êtes un maître, il existe aussi une naissance et une mort mais qui n’est plus la
même.

Parce qu’en fait la naissance et la mort, c’est quoi  ?

C’est extériorisation, intériorisation, soit manifestation dans la Matière, retour à l’Esprit. Et c’est
cette réintégration à l’esprit, que, vous, vous appelez la mort. Donc cette naissance et cette
mort, conçues tel que je viens de le dire maintenant, existent aussi pour le Maître devenu
                                                                                             
                                                                                             
Maître.

Et cela veut dire quoi ?

Cela veut dire qu’il va y avoir une heure pour lui où il doit se manifester dans le monde physique, et un
temps où il se retire du monde physique. Ça c’est un cycle.

Quand l’heure sonne, quand sa roue correspond à un certain axe, en correspondance aussi avec la
petite roue qui est l’homme en évolution, il y a, à ce moment-là, création d’un canal et la projection du
Maître a lieu.

Et c’est là, à ce moment-là, à cette heure cosmique, que vient un Messie par exemple. Car le Messie
vient régulièrement, il naît, il se manifeste chaque fois que sonne l’heure de sa manifestation, donc de
sa naissance. Et puis il est réabsorbé. Et sa réabsorption ne correspond pas à la mort de son corps
physique, mais correspond tout simplement à une réabsorption de la Sagesse où toutes les choses
redeviennent cachées.

Et puis, au-dessus du Maître, il y a une autre roue qui tourne encore à une autre vitesse, et elle est
encore plus grande. Alors elle va faire son chemin plus lentement mais beaucoup plus grandement. Et
ça c’est l’heure du Logos.

Et lorsque la petite entaille, la petite encoche dont j’ai parlé tout à l’heure dans la petite boule,
lorsque l’encoche de cette petite boule arrive dans un certain axe et que la roue du maître
arrive dans un certain axe, que l’encoche du maître correspond à l’encoche de l’humanité
dans le système d’ouverture, et que la roue du Logos arrive dans un certain axe et que son
encoche correspond en alignement avec l’encoche du Maître, avec l’encoche de l’humanité,
c’est là où il y a illumination de toute une humanité et projection du Logos
lui-même.

Et c’est ce qui est attendu maintenant, c’est cette grande conjonction, c’est ce grand alignement de
toutes les portes, la porte de l’Humanité, la porte du Maître, la porte du Logos.

Tout est cycle, tout est minute, mais la minute n’est pas la même si on regarde la montre des Humains,
la montre du Maître, la montre du Logos. Mais il arrive un temps où, de toute manière, l’aiguille
aligne les minutes et il y a projection de l’Heure Universelle, donc il y a projection de l’Être
Universel.

Et c’est ce moment-là que les hommes attendent.

Que veut dire cet alignement ?

Il veut dire projection, mais il veut dire aussi qu’il va être successif, c’est-à-dire que la projection va
correspondre et se réaliser par des intermédiaires, donc que le Logos va prendre le Maître comme
intermédiaire pour se projeter dans les hommes, jusqu’à ce que les hommes eux-mêmes soient capables
de devenir des Maîtres pour servir d’endroit de projection pour le Logos, etc. Jusqu’à ce
que toutes les particules de l’Univers, tous les atomes de conscience de l’Univers aient été
initiés.

Alors vous allez me dire : "Mais est-ce que cela correspond en nombre à tous les êtres
humains ? Est-ce que cela veut dire qu’ils risqueraient un jour, parce que quelqu’un ayant un
petit peu traîné sur le chemin spirituel, n’ayant pas avancé aussi vite que les autres, est-ce
qu’il se pourrait qu’il n’existe finalement un seul homme sur une planète et que pour cet
homme-là, eh bien, Dieu continue sa projection et qu’il faille l’initier et qu’il se retrouve seul en
incarnation ?"

Eh bien non, car en fait, quand on parle d’un atome, nous, nous considérons bien sûr l’atome
individuel que vous représentez, mais nous savons très bien que, individuellement, si vous existez, vous
existez aussi collectivement.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, nous, nous nous occupons essentiellement et nous considérons l’atome conscience que représente
l’Humanité, donc Houmanos, notre enfant.

Donc que considérons-nous et qu’essayons-nous d’initier ? Non pas les hommes dans leur
individualité, mais le Logos que, vous, vous composez et que vous allez être demain.

En passant par les individualités et en les réveillant à la vie unitaire et à leur réalité intérieure, nous
composons ainsi un être qui demain va être Dieu, le nouveau Dieu. Et c’est celui-là que vont
chanter les anges et c’est celui-là pour qui les cloches vont sonner, comme on dit dans la
Bible.

Lorsqu’on dit : « Et quand il naîtra, tous les anges entonneront un chant de joie, toutes
les lyres se mettront à chanter, toutes les trompettes se mettront aussi à chanter ! ». Et
pourquoi ?

Parce que le nouveau Logos va naître. Et ce Logos-là, eh bien, c’est vous  !

Et c’est vous non pas en tant qu’individu, mais c’est aussi cela. C’est vous en tant qu’individu lorsque
vous aurez compris que vous êtes Dieu et que Dieu aura en fait récupéré toutes ses particules et que
vous comprendrez que vous êtes un être immense. Alors il va y avoir naissance d’un nouveau Roi dans
l’Univers.

Un Roi est né !

Et quel est ce roi ?

Quel est ce Dieu ?

C’est vous-même.


Mais à ce moment-là, vous n’êtes plus individuel, mais tout en continuant à être individuel, vous êtes
Universel, le Un redevenu le Tout.

Et c’est cet enfant-là que nous avons le devoir de veiller, de faire grandir, d’initier, de faire
naître.

C’est celui-là que nous allons cueillir à l’intérieur de l’étable.

C’est celui-là qui porte la couronne.

C’est celui-là qui reçoit le sein de Marie et qui est nourri de son lait.

C’est celui-là qui reçoit la protection de Joseph, son père, sa crosse.

C’est celui-là qui est porté vers les anges.

Et c’est celui-là que Dieu, un plus ancien Lui-même, reconnaît et consacre et dit : « Très bien, Nous
sommes nés, Nous pouvons continuer ».

C’est pour cela que les rois ont autrefois employé cette terminologie du « Nous ». Parce qu’en fait, c’est
à l’origine, qui est une origine très, très ancienne. Cela n’est pas issu des règnes des rois que
vous avez connus dans cette ère-ci, dans ce Moyen-Âge-ci. Non, cela remonte à l’origine
du temps. Quand les rois disaient « Nous », le roi : "Nous accordons ceci, Nous décidons
cela."

Pourquoi est-ce qu’ils le disaient ?

C’était à l’imitation et selon le langage du Roi Universel, qui s’étant projeté dans la matière,
pour s’enfanter de nouveau, pour se rajeunir, pour se perpétuer lui-même, lorsqu’il voit le
nouveau-né, son nouveau lui-même arriver, il dit : « Nous sommes nés, Nous pouvons continuer.
».

Et est-ce que le vieux roi meurt ? Non, absolument pas ! Il continue à être lui-même et il
devient ce vieux sage à barbe blanche que vous imaginez. Et à ce moment-là que devient le
nouveau-né ? Il devient le Fils, le Christ que vous imaginez. Il devient donc la deuxième
personne.
                                                                                             
                                                                                             

Et de cette reconnaissance des deux se dégage la troisième personne, le Saint-Esprit, donc l’énergie.
Pourquoi ?

Pour créer un nouveau monde, un nouvel univers et une projection. Et c’est là où le Père à ce
moment-là, le plus ancien, se re-projette, recrée des étincelles et le Fils à la charge, en fusionnant aussi
dans cette projection, d’alimenter la projection, de maintenir la projection et d’apprendre
à devenir lui-aussi le Père, qui plus anciennement pourra après, dans un autre cycle, se
projeter.

Et c’est ainsi qu’il existe la théorie des dieux imparfaits.

Non pas qu’il existe des dieux imparfaits, mais il existe tout simplement des moments, des heures
cosmiques, où ces Logos, ces Rois de l’Univers, étant nés, doivent apprendre - comme vous vous
apprenez à agir en tant qu’individualité - doivent apprendre à agir en tant que Rois. Et pour cela ils
prennent l’exemple du Père. Et à leur tour ils deviennent mûrs, ils deviennent un Père,
etc.

Et la Roue n’a pas de fin, n’a pas de fin, n’a pas de fin...

J’espère que cette chose-là est comprise. Il ne faut pas qu’elle soit acceptée, non. Il ne faut pas que
vous me croyez. C’est complètement inutile de me croire, cela ne sert à rien ! C’est du temps perdu,
vous perdez votre temps à essayer de me croire !

Ce qu’il faut c’est essayer d’entrer dans le concept. Donc, que vous me croyez ou non, il
faut faire l’expérience du concept, l’expérience de cette réalité. Et c’est en entrant dans
l’expérience que vous verrez si vous pouvez accepter, si vous pouvez être cette réalité ou
pas.

Tout ce que je veux déclencher chez l’homme, c’est une prise de conscience de sa divinité. Ce à quoi je
sers, c’est à cela et rien de plus.


Je ne veux pas être plus que cela.

Je ne veux être rien d’autre.

Je ne veux pas créer, comme je l’ai dit mille fois, une nouvelle religion, un nouvel enseignement ou
apporter un enseignement supérieur.


Cela ne sert à rien. Vous avez déjà tout ce qu’il vous faut pour l’instant, pour la transition que vous
avez à accomplir en ce moment.

Mais par contre, pour utiliser tout ce que vous avez comme enseignement, il vous faut un
entendement. Et c’est là où, à travers le monde, nous essayons coûte que coûte et à travers tout ceux
de Bonne Volonté, conscients ou à peu près conscients et pas trop conscients, nous essayons de
répandre cette vibration, cette réalité, ce déclic, cette naissance.

Houmanos, réveille-toi !

Roi, lève-toi !

Prends ton manteau et sois le Roi !

Marche !

Mais avant que le Roi se lève, que Houmanos soit, il faut que chacune de ses particules ait conscience
de cette réalité et de cette responsabilité.

Et c’est pour cela que l’évolution d’Houmanos, l’évolution de ce Logos qui doit naître face aux étoiles,
face aux constellations, couronnées par les constellations, eh bien, cette prise de conscience, cette
naissance passe par l’évolution individuelle d’abord.

Et ce n’est que lorsque chaque particule, chaque individualité se sera retrouvée en tant que divinité,
                                                                                             
                                                                                             
puis fusionnée toutes ensembles, ce n’est que lorsque tout cela aura eu lieu, qu’Houmanos pourra
naître.

C’est quand donc toute l’humanité arrivera au degré de l’illumination, au degré de Bouddha, comme
disent justement les ésotéristes, que le Logos pourra naître, que le Logos aura lieu dans le Ciel.
Qu’Houmanos va naître.

Et à ce moment-là, que serez-vous vous-même, vous allez me dire ?

Eh bien vous Serez, croyez-moi, vous n’aurez pas disparu, vous ne serez pas devenus inexistants,
absolument pas.

C’est là que la vie existe !

Vous êtes dans le contraire de la vie, vous êtes dans la non-vie. Alors quand je vous parle de la vraie
vie, naturellement vous ne comprenez pas. C’est pour cela que je vous dis : n’essayez pas de me
comprendre. Suspendez, expérimentez !

N’essayez pas de m’admettre, ça ne sert à rien. Cela ne peut que créer des conflits. C’est
ce qui crée là même les idéologies, les philosophies, les religions. Il y en a assez de tout
cela !

On se suspend, on écoute et on intègre, parce que l’on devient !

Et quand on devient, eh bien on s’aperçoit que "qu’est-ce que la vie de la personnalité, qu’est-ce que la
vie physique ?"

Son rôle étant rempli, tout se dissout. Et l’individu se réveille à la vraie vie. Il se réveille en fait. Non
pas lui-même à la Divinité, mais tout simplement la Divinité a lieu en lui.


Il ne se soucie pas de garder son individualité, de continuer à être individuel, à pouvoir penser. Toutes
ces choses-là n’ont plus lieu à cette heure-ci dont je parle.


Ça c’est encore les peurs de l’être humain, les suppositions, les spéculations de l’intellect
humain, qui essaie d’imaginer comment il peut être un Dieu alors qu’il n’est encore qu’une
personnalité.

Il se dit : "Alors, voyons, je suis Paul, je suis Jacques, je sais qu’un mètre fait un mètre, qu’un sou fait
un sou, qu’un kilomètre fait un kilomètre, qu’une année-lumière fait une année-lumière. Qu’est-ce que
ça veut dire être Dieu ?"


Justement pour comprendre ce qui est illimité, il ne faut pas utiliser l’instrument de mesure, sinon il y
a de fortes chances pour qu’on n’arrive pas à estimer l’illimité.

Pour aller mesurer l’Espace, est-ce que vous sortez votre décimètre ? Non !

Vous essayez de calculer ce qui se rapproche le plus d’un concept universel. Alors on prend pour
commencer la lumière, mais bientôt cette notion même sera dépassée. Pourquoi ?


Parce que l’homme va enfin comprendre que l’Univers, que l’Espace n’est pas une
distance, mais que l’Espace est une Conscience  ! Et ça change tout.
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Et les voyages que vous essayez de faire à l’intérieur de l’Espace à ce moment-là n’auront plus besoin
de carburant, comme vous en avez besoin. Il ne sera nécessaire que d’une projection.

Alors fini toutes les grandes énigmes des scientifiques !

Quel carburant vais-je trouver ?

Quel alliage de métaux vais-je trouver pour que l’on puisse se propulser, s’arracher ?

Mais non !

L’Espace n’est pas une distance. Si vous considérez l’Espace comme une distance, eh bien vous n’avez
pas fini de courir ! Hm hmmm !

Si par exemple vous comprenez que c’est une substance et que c’est une conscience, alors quelle que
soit la distance qui sépare la Terre de Vénus, la Terre du Soleil, la Terre des Pléiades, la Terre d’une
autre constellation ou d’un autre univers, cela n’a pas d’importance.

Et non pas parce que vous allez utiliser la projection astrale, le voyage astral, non ! C’est parce que
vous saurez exactement quelle vibration, sur quelle fréquence vous mettre.

Un peu comme un avion sait exactement choisir sa piste selon l’endroit où il veut aller sur la surface de
la Terre. Il ne peut pas partir de n’importe quelle piste pour aller dans tel ou tel endroit. Il doit
sélectionner sa piste.

De la même manière pour voyager dans l’Espace, il suffit de connaître la fréquence du
monde, de l’Univers, du Plan que vous voulez atteindre. Et de vous fixer dessus. De quelle
manière ?

Non pas seulement de manière mentale, non, mais de faire vibrer, c’est-à-dire de transformer la
fréquence moléculaire de tout ce qui compose votre ordinaire dans cette vie-là. C’est-à-dire la
fréquence moléculaire de votre corps physique, la fréquence moléculaire de la matière qui constitue,
par exemple, votre vaisseau spatial à ce moment-là. Et lorsque vous arrivez à jouer avec la fréquence
moléculaire, automatiquement c’est le faisceau de la fréquence qui vous transporte et qui vous fait
correspondre, comme si vous faisiez passer à travers un canal, un tunnel, et vous débouchez de l’autre
côté, au monde donc et à la manifestation physique ou éthérique ou autre, qui correspond à la
fréquence que vous avez choisie, sélectionnée.

C’est simple n’est-ce pas ?


      
      	rires 


En vérité, cela l’est.

Et la science, les scientifiques découvriront cela, comprendront cela et sauront parfaitement mettre la
chose au point, quand ils comprendront davantage ce qu’est l’énergie.

C’est pour cela qu’il faut absolument qu’ils continuent leur étude sur l’atome, sur l’énergie, et sur la
conscience qu’ils découvriront dans cette énergie. Parce qu’en découvrant la conscience qui réside dans
l’énergie, dans l’atome, ils vont comprendre que le monde est un vaste réseau de fréquences et que,
selon la fréquence, on a affaire à un certain atome, d’une certaine densité, à une certaine molécule et
que cela débouche sur tout un Univers. Et que donc les Univers ne sont plus superposés ou parallèles,
mais qu’ils sont tous les uns dans les autres et qu’il suffit, même d’une planète à l’autre, simplement de
choisir la fréquence.

Et quelle découverte ils vont faire ! Lorsqu’ils s’apercevront que sur Vénus il y a de la vie et qu’il y a
                                                                                             
                                                                                             
des peuples, et une civilisation, et des maîtres, et une hiérarchie ! Alors qu’à l’heure actuelle, leurs
sondes ont beau gratter à droite, gratter à gauche, eh bien il n’y a que cailloux, feu et
froid.

Et quelle découverte vont-ils faire en s’apercevant que le Soleil est habité et qu’il y a une fabuleuse
hiérarchie de Maîtres au mental puissant et d’initiés au rayonnement fabuleux !

Ils vont s’apercevoir que chaque caillou de l’Univers est jonché, truffé de vie, d’une multitude de vie et
de formes de vie.

L’être humain est là, il vit sur sa fréquence et il se dit, à la manière de certains "maîtres" ou de
certains faux-maîtres :

"Hors de moi point de vie ! Moi j’existe, mais je ne vois pas ce qui peut exister d’autre, alors rien
d’autre n’existe !"

Mais lorsqu’il aura compris que tout est fréquence et que tout vit et se manifeste, que chaque
fréquence manifeste une forme de vie, alors il pourra aller partout. Et dans les régions de l’Esprit et
dans les régions de la Matière même.

Il pourra explorer le minéral, il pourra entrer dans la lave des volcans et y voir toutes les formes de vie
qu’il y a dans la lave des volcans.

Et ainsi, la théorie des esprits de la nature ne sera plus une théorie mais une réalité. Parce qu’il va les
voir, là, presque comme on voit un microbe au microscope. Cela va lui être apparent, et non pas
parce que son troisième œil sera développé, mais parce qu’en saisissant la fréquence de
l’élément, va apparaître l’entité de l’élément. L’élément n’étant donc que la forme de cette
entité.

Donc en pouvant saisir et parfaitement analyser la forme, un jour l’entité de cette forme va apparaître.
Que ce soit l’esprit des cristaux, que ce soit l’esprit des volcans, de l’air, des fleurs, ou que ce soit sa
propre âme et l’âme de tous les hommes, ou que ce soit l’âme et la réalité de Dieu, tout cela
apparaîtra.

Eh oui, il verra Dieu dans un atome !

Et c’est déjà ce que de grands scientifiques ont soupçonné et soupçonnent. Ils se disent : "Mais Dieu
est dans l’atome, Dieu est l’atome, tout est Dieu."

Ce n’est pas là seulement la phrase des initiés, c’est aussi la phrase des scientifiques. Et il faut le
savoir.

En étudiant la fréquence de chaque chose, mais pour cela il va falloir faire encore une grande
progression dans la science actuelle. Et pour cela il faut perfectionner les appareils, les appareils pour
justement voir plus loin que le visible, tomber carrément dans l’invisible, car l’invisible n’est pas
invisible en fait.

L’invisible est invisible simplement parce que l’individu n’a pas la vue suffisamment perçante pour voir
jusqu’au cœur des choses, ni l’appareil qu’il faut pour voir jusqu’au cœur des choses. Or on peut mettre
au point des appareils qui permettent de voir jusqu’au cœur des choses, de voir par exemple les esprits
de la Nature, et de voir l’âme même de l’individu.

Comment cela se peut ?

Vous allez me dire : "C’est impossible ! C’est du délire cette réunion ! Je sors !"


      
      	rires 


Non, ne sortez pas, attendez !

On peut voir l’âme des choses, de toutes choses, avec un appareil, mais oui. Mais naturellement ce n’est
pas l’appareil tel que l’on pourrait l’imaginer à l’heure actuelle, par le système d’électrodes, ou pour
mesurer tout simplement ce qui ne peut être que mesuré sur un plan physique, comme l’électricité, le
magnétisme, non.

Il faut aller beaucoup plus loin.

Il faut pouvoir, en fait, mettre au point un appareil qui, par captation, donc comme un radar, sera
capable de disséquer le spectre même du Soleil. Et lorsque vous aurez un appareil capable de disséquer,
d’analyser, en fait de capter la molécule même du spectre solaire, vous pourrez avec cet appareil
contempler l’âme de l’homme, l’âme de toutes choses.

Alors, vous allez me dire : "Vite, vite, vite ! Dites-moi en quoi doit être cet appareil, comment il
fonctionne, comment vais-je le faire, et surtout envoyez-nous les capitaux pour qu’on le
fasse !"


Eh oui ! On les connaît les hommes !

Patience, patience ! Tout cela doit arriver quand cela doit arriver.


Et tout cela, aussi, dépend de la Bonne Volonté des hommes.

Il faut que les hommes clefs pour cette découverte, il faut que les hommes clefs pour l’avancement
général de l’humanité soient en poste. Il faut pour cela, eh bien, qu’un certain pas soit encore
fait.

Il faut pour cela, justement, que tous les hommes se soient mis du côté du Bien.

Et c’est pour cela qu’avant de parler de Science, nous essayons de réveiller l’Homme à la
Divinité.


     
Avant de parler de Science, nous essayons de réveiller l’Homme à la Divinité. Il faut que
tous les hommes se soient mis du côté du Bien.


 

 


Parce que l’on pourrait très bien réveiller l’homme à plus de science. Et vous pourriez me dire : "Mais
ce serait mieux, parce qu’ainsi on pourrait amener les hommes à Dieu."

C’est faux.

Parce que l’on ne peut donner ces informations, on ne peut donc laisser les hommes découvrir cette
chose et mettre en place les hommes qu’il faut pour cela, que si la majorité des hommes s’est orientée
vers la voie du Bien.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement, en captant la molécule du spectre solaire, vous captez la puissance totale
du Logos Solaire, de la puissance solaire. Et si l’homme n’est pas orienté dans une voie de Bien, s’il ne
sait pas déjà diriger, maîtriser ses propres énergies très grossières du plan physique, de la société
physique, c’est la catastrophe !

Non pas parce qu’il devienne apprenti sorcier, mais c’est alchimique. Non pas parce qu’il ferait du mal
avec cette énergie, mais c’est alchimique. Parce que tout simplement, à l’instant même où il toucherait
la première molécule, l’humanité entière serait désintégrée. Parce que la fréquence de l’humanité ne
                                                                                             
                                                                                             
correspondrait pas du tout à la fréquence de cette molécule solaire. Et que se confrontant, eh bien la
solaire détruirait - à la manière du Soleil qui a détruit Icare en le plongeant dans les eaux - cela
détruirait les hommes.

Il faut donc pour aller plus loin dans la Science comme dans la Spiritualité, chaque fois réadapter le
niveau vibratoire de l’homme. Son niveau vibratoire physique, son niveau vibratoire culturel,
psychologique, social, et son niveau vibratoire spirituel.

Et c’est pour cela que pour découvrir la Divinité, eh bien il faut avoir d’abord réaligné tous les
éléments dont nous avons parlés au début. Tous les éléments, mais dans toutes les manifestations, que
ce soit au niveau physique, comme au niveau d’une société. Toute chose doit être mise en place. Il n’y
a pas de secret.

C’est quand toutes les choses sont alignées, comme l’aiguille dont nous avons parlé tout à l’heure que
l’énergie descend, que la chose arrive. Là, c’est pareil.

Et pour parler encore un peu plus de cet appareil et de l’exploration possible donc de l’âme des choses,
il faut savoir que toutes les ébauches qui sont faites à l’heure actuelle par l’intermédiaire de la
recherche nucléaire, aboutiront cette science.

Mais qu’il est absolument nécessaire que tous ceux qui sont les piliers de cette étude, soient en même
temps orientés vers une dimension énergétique.

C’est-à-dire qu’ils admettent l’Univers comme une énergie.

Et c’est ainsi que la Science a besoin de nouveaux scientifiques, que la Science, pour poursuivre son
chemin, a besoin d’initiés.

Ces initiés sont en place, ces initiés arriveront.

Petit à petit tout s’éveillera.

Mais ces initiés-là, même si nous faisons l’effort de les mettre en place, si eux font l’effort de faire leur
travail, en même temps il leur faut l’alignement avec l’effort collectif des âmes qui composent le peuple,
afin que leurs découvertes puissent avoir lieu.

Donc, cette découverte ne dépend pas seulement de la Bonne Volonté, de la mise en place des initiés
dans le monde scientifique. Cela dépend aussi, et cela repose, sur la responsabilité de
chacun d’entre vous, de vivre un alignement, de vivre la volonté de Bien, de vivre un
certain rayonnement, pour constituer un égrégore de renouveau, pour donc augmenter la
fréquence vibratoire de l’humanité, afin que, nourrie par cette fréquence vibratoire, qui va agir
exactement comme un code de passage, comme un permis pour aller plus loin, la découverte ait
lieu.

Et ainsi, tout sera révélé, rien ne sera plus caché en termes de fréquence, d’énergie et d’âme. Tout
pourra être révélé.

Pour vous parler encore un peu plus de cet appareil, il est de fonctionnement très simple en fait, et il
ne faut pas le voir de manière très compliquée.

Il y aura une partie qui va ressembler tout simplement à l’appareil déjà connu, mais qui n’est qu’une
ébauche très grossière, et qui sert justement à fissurer l’atome, à briser l’atome, donc à dégager
l’énergie, la fréquence qui est en lui. Et, à la suite de cela, il va falloir tout simplement trouver un
adaptateur qui agisse comme un émetteur pour pouvoir envoyer cette fréquence, qui serve en fait de
plaque photographique, qui serve de pellicule. C’est cette fréquence-là qui servira de pellicule et sur
laquelle va venir s’imprimer, comme par aimantation, la molécule du spectre solaire. Et c’est par là que
tout peut avoir lieu.

Et ainsi, on va pouvoir créer, on va pouvoir voir, photographier pratiquement - ce qui est un terme
emprunté et très schématique pour faire comprendre ce qui peut arriver - on pourra photographier
                                                                                             
                                                                                             
l’âme.

Mais il faut encore aller très loin dans cette recherche car les éléments actuels ne sont que des
balbutiements, encore une fois je le dis.

Mais cela n’est pas mon discours principal et je ne veux pas faire rêver les hommes. Car la réalité, celle
d’ici et de maintenant, c’est ce dont je vous ai parlé au début.

Nourrissez vos quatre éléments, nourrissez ce qui est feu, terre, eau et air en vous  !
Donc devenez un disciple  ! Là, oui, faites un effort  !

Et lorsque vous aurez cet alignement, cette ouverture, vous aurez l’expérience de ce qu’est l’âme. En
ayant l’expérience de ce qu’est l’âme, vous allez travailler à vous retrouver vous-même.

C’est cette Réalité qu’il vous faut découvrir.

C’est à cela que je vous demande de faire l’effort.

Je vous salue.

Date de la conférence : 29 07 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 53   




Question 1 

Que pouvons-nous faire actuellement en agissant en tant que groupe pour collaborer à notre échelle
avec la hiérarchie ?

Et la deuxième partie de la question.

Les méditations de Pleine-Lune, par exemple, celles qui sont données par le Maître Tibétain, sont elles
toujours adaptées dans leur forme à notre époque, à notre pratique. Y a-t-il un travail particulier à
faire sur Paris ?



Réponse 

Bonsoir.

Pour répondre à la première partie de la question, je dirais que pour avoir une réponse suffisamment
élaborée et satisfaisante pour tous, surtout il faudrait savoir quels sont les groupes en cause. On ne
peut pas donner une réponse magistrale.

Pourquoi ?

Non pas parce que cela est impossible. Bien sûr, cela est possible. Comme depuis 2000 ans, et même
plus, on dit à tous les hommes : "Aimez-vous les uns les autres, ne dites pas du mal, etc.". Donc des
réponses magistrales existent.


Mais quand il s’agit de travailler véritablement et surtout en collaboration et de mettre en œuvre un
édifice d’action et de rayonnement, là la réponse n’est plus magistrale. Car elle dépend non seulement
du terrain qui reçoit mais aussi de la source d’émission.

Pour certains qui connaissent et pour d’autres qui ne connaîtraient peut-être pas, je vais expliquer
légèrement ce que sont les réseaux d’énergies, appelés aussi les rayons.


Il y a des forces majeures qui sont là comme autant de particularités de la Source Une et
unique.
                                                                                             
                                                                                             

Un peu comme si un moyeu central diffusait les sept rayons majeurs, avec les sept notes, les sept
couleurs, etc., les sept aspects, les sept races, pour pouvoir justement faire un tout élaboré. Parce que
l’élaboration d’une Création Unique passe par la diversité justement à l’intérieur de ces sept rayons. Je
ne veux pas me perdre trop dans l’explication des rayons.

Ce qui fait que chaque famille cosmique, chaque entité, même individuelle et non pas seulement
collective, appartient et travaille surtout essentiellement avec une de ces forces. Ce qui fait qu’un
groupe, un groupe étant constitué d’individualités, ce groupe-là grâce aux individualités va
avoir une tonalité de base, donc un rayon de base. Et en rapport avec ce rayon, ce qui va
déclencher une correspondance identique au rayon, il va y avoir un certain travail de transmis et
d’effectué.

Ce qui fait qu’un groupe travaillant avec un rayon de base qui peut être rayon 3 ne va pas du tout
travailler de la même manière qu’un groupe ayant pour base le rayon 2 ou le rayon 7. Donc il ne sert à
rien de dire, faites ceci, faites cela.


Vous pouvez faire ceci ou cela. Ce qu’il faut avant tout, c’est vous définir vous-même. D’abord en tant
qu’individualité, mais lorsqu’il s’agit d’un travail, vous définir en tant que groupe, entité de
groupe.

Et c’est là, je dirais, où les humains ont un certain mal, car s’ils arrivent tout juste maintenant à cette
époque-ci à se considérer en tant que individualité et à agir comme tel, ils ont beaucoup de mal à faire
le pas supérieur, car il s’agit là bien sûr d’un niveau initiatique supérieur. Ils ont beaucoup de mal à se
considérer en tant qu’entité de groupe.


     

Entité de Groupe 

 

 


Et pourquoi ?

Non pas parce qu’ils n’ont pas le sens de la fraternité, non pas parce qu’ils n’ont pas le sens du
scoutisme, absolument pas. Tout simplement parce que cela dépend aussi d’un niveau de conscience,
donc d’une initiation. Et les individus ne pouvant pas accéder à ce niveau de conscience ne
pourront pas comprendre de quoi je parle lorsque je parle d’un groupe ou de l’entité du
groupe.

Et c’est pour cela qu’il y tant de divisions à l’intérieur même des groupes qui semblent les plus unis.
C’est à cause de ce manque de conscience-là, à cause de ce manque d’initiation-là. Ce n’est pas du tout
un reproche, ce n’est pas non plus une limite que je vous mets en vous disant : "Eh bien de toute
manière vous n’y arriverez pas.", absolument pas. Cela peut être dépassé ici, maintenant et tout de
suite.

Et de quelle manière ? D’une manière très rapide, tout simplement en ouvrant.

Donc je ne vous propose pas d’aller plus loin au niveau initiatique, mais en attendant d’obtenir le
niveau initiatique vous pouvez très bien précréer le terrain, donc faire comme si vous étiez initié, faire
comme si vous étiez dans cet état-là de niveau d’identité de groupe.

Et c’est ce qui doit arriver, non pas seulement pour le futur, la nouvelle terre, le nouvel âge,
l’âge d’or comme l’on dit, comme l’on crie avec grande ardeur, non. Simplement parce
que c’est la réalité du monde, simplement parce que c’est la réalité cosmique : l’entité du
groupe.
                                                                                             
                                                                                             


Et à l’intérieur même de cette notion de groupe, l’homme peut acquérir davantage d’individualité, et
c’est là le paradoxe. Mais comme je l’ai déjà dit mille fois, tout est paradoxal dans l’évolution, et dans
la vibration même de l’Univers, dans l’articulation même du mouvement de l’Univers, tout est
paradoxal.

L’homme croit que de ce fait, l’Univers ou les forces cosmiques sont antagonistes, comme le bien et le
mal, le noir, le blanc, etc. Non.


     

Paradoxe 

 

 




C’est le simple fait du paradoxe, et le simple fait aussi que l’homme ne sait pas trouver l’équilibre
entre ces deux paradoxes, ne sait pas trouver la place qu’il occupe pour justement faire en
sorte que ces paradoxes permettent une unité, donc une éclosion, une création. Et c’est
à cause de cela que l’homme pense que l’Univers est une polarité, que l’Univers est une
dualité.


Or comme je l’ai dit souvent, il n’y a que du binaire, de la complémentarité, des paradoxes apparents
qui, en fait, déclenchent une troisième personne, ou une troisième énergie, ou un troisième état, si
vous voulez, et qui est l’équilibre. Et cet équilibre-là, l’homme est en passe de le comprendre et doit
absolument l’acquérir. C’est son prochain pas, dans sa prochaine vie, dans le prochain monde.
C’est celui-là. Faire en sorte qu’il y ait un pont entre tout ce qui apparaît comme étant
paradoxal.


Et regardez comme cela se trouve même au niveau de votre culture, au niveau de votre science, au
niveau de votre compréhension de tous les jours.

Il y a d’un côté la sagesse, de l’autre côté l’argent.

Il y a d’un côté la religion, de l’autre côté la science.

Il y a les bandits et les gentils, les bons et les méchants.

L’homme, la femme.

Toi tu fais ceci, moi je fais cela, n’empiète surtout pas sur mon terrain.

Tout est séparé, tout est systématisé.

Pourquoi ?

Parce que jusqu’à présent, l’évolution humaine, non pas qu’elle devait inévitablement se passer d’après
ce schéma-là, mais l’évolution humaine était telle que l’homme n’arrivait pas, justement, à jongler avec
souplesse, avec ses polarités.

Ce qui fait qu’il se trouvait sans cesse, soit dans le sud, soit dans le nord, soit dans le chaud, soit dans
le froid, le féminin, le masculin, le bon, le mauvais... Et tout ceci a eu pour but de simplement lui faire
comprendre qu’existait, sans doute, un juste milieu, un équilibre.

Et lorsque l’homme a compris cela, il y a longtemps bien sûr, il y a plusieurs plusieurs civilisations,
lorsque l’homme a compris cela, lorsqu’il a eu l’étincelle de cette compréhension, à force de taper à
droite, taper à gauche, cela a pu déclencher en lui quelque chose que vous appelez maintenant tout
simplement le mental.

C’est-à-dire qu’autrefois, imaginez un homme qui est essentiellement un homme de sentiments,
d’émotions, de réactions, de ressentiments surtout, un peu comme peut l’être l’animal le plus évolué
                                                                                             
                                                                                             
de votre planète.

Et il se frôle au chaud, il se frôle au froid, il se frôle à la faim, il expérimente justement tous les
contraires, et un jour en lui se déclenche, par détresse pratiquement, se déclenche une conviction.
Cette conviction c’est qu’il existe forcément un milieu, il existe forcément un endroit où je
suis, où je peux choisir ce qui est chaud, ce qui est froid, si je veux le chaud, si je veux le
froid.

Et c’est le fait de pouvoir dire "je peux choisir ce qui est chaud ou ce qui est froid" qui
a déclenché automatiquement cette activité que vous vous appelez le mental, l’activité
mentale.

Je ne parle pas de l’activité intellectuelle, le mental véritablement, avec tout ce que cela veut dire de
psychique et de psychologique ensuite puis de spirituel dans son plan supérieur.

Et c’est lorsque l’homme a pu dire donc "je", donc se situer entre les deux polarités qui dansent sans
arrêt, qu’il a trouvé son véritable fondement d’homme, en fait.

C’est-à-dire que jusqu’à ce point-là, la race n’était pas une race humaine. La race était une race,
comme tout véhicule peut être une race, que ce soit depuis la racine de la fleur jusqu’à l’animal ou en
passant par le corps des étoiles. Il existe des millions de races qui sont animées, dont les formes sont
maintenues, travaillées, développées, mais qui n’ont pas nécessairement donné lieu à une évolution qui
ressemble à l’évolution humaine. Donc, ils n’ont pas véritablement reçu d’âme ayant une destinée
cosmique.

Il y a énormément de véhicules, donc de races, de formes physiques ou plus ou moins éthériques, que
l’on passe, comme je l’ai dit, depuis le minéral en considérant le corps des astres. Il y a donc des tas
de formes qui sont simplement maintenues, qui sont créées, qui sont articulées, mais qui
ne sont pas prévues pour prêter, justement, leur écorce à des entités ayant une destinée
cosmique.

À ce moment-là, ces corps-là, ces astres-là ou ces formes-là ne sont que des instruments d’autres
énergies, que l’homme doit justement apprendre à subîmer, à maîtriser et à dominer.

Alors que fait l’homme, là, dans ce milieu ?

Eh bien, dans ce milieu, l’homme est là pour apprendre sa dimension cosmique.

Alors, vous allez me dire : "Oui, mais ça, c’est le refrain que l’on connaît. On sait, on est né tout
petit, on doit apprendre à devenir bien grand, bien lumineux, semblable à papa qui est au
ciel."

C’est un fait, mais pourtant, c’est une réalité, et on ne le répétera jamais assez !

Qu’est-ce que vous êtes ?

Si vous voulez savoir comment travailler, avec qui travailler, que ce soit avec des collaborateurs sur
Terre ou avec des collaborateurs dans le Ciel, et avec Dieu lui-même, il faut d’abord établir vos
propres bases, votre fondement. Sinon, vous ne pouvez pas édifier une antenne quelconque, vous
ne pouvez pas recevoir un Plan quelconque.


Il faut d’abord vous situer dans votre véritable constitution d’être humain, connaître votre but
profond en tant qu’être humain, non pas en tant que Pierre, Paul ou Jacques, qu’est-ce que je suis dans
la vie ? Qu’est-ce que je fais dans la vie ? est-ce que je dois être ingénieur, médecin, est-ce que je dois
sauver les hommes, m’inscrire à la Croix-Rouge ou toutes ces choses-là. Je ne parle pas de ces
considérations-là.

Je parle de la véritable destinée humaine en tant que âme humaine et cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque vous arrivez à véritablement percevoir la réponse, le pourquoi, donc, de l’existence humaine,
de l’âme humaine, vous savez immédiatement ce que vous devez faire. Vous savez immédiatement avec
quelle énergie vous allez jouer, travailler, quels sont les gens qui viendront autour de vous, que vous les
connaissiez ou pas, vous les reconnaîtrez quand vous les rencontrerez.

Pourquoi est-ce qu’une simple prise de conscience de la sorte déclenche tout un réseau comme cela de
communication et d’interaction ?

Tout simplement parce que tout étant énergie et la conscience principalement étant l’émetteur
magistral de l’énergie, lorsque l’individu a une prise de conscience, il décharge une énergie,
il déclenche une sorte de bip-bip, imaginons-le comme cela, un bip-bip continu, qui a sa
tonalité, qui a sa couleur, qui a son rythme, qui a sa qualité. Et automatiquement tous les
autres, ayant aussi déclenché leurs propres bip-bips, finissent dans l’espace et le temps par se
rencontrer.

Et quand deux bip-bips se rencontrent, qu’est-ce qu’ils se racontent ?

Vous connaissez, n’est-ce pas, l’histoire ?

Et inévitablement un beau jour, les bip-bips à force se rencontrer dans cette substance qui est
l’espace-temps, c’est-à-dire que les émetteurs physiques, vous ou moi, vous ne vous connaissez pas,
mais l’émission se fait, l’émission et les émissions se rencontrent, et au fur et à mesure cela crée une
substance dans la substance espace-temps. Et c’est cette substance-là qui crée ce que vous vous
appelez, en termes scientifiques, la forme-pensée.


     

Forme-Pensée 

 

 


Et cette forme-pensée, à force de prendre de l’ampleur et de l’efficacité, donc elle a besoin d’être
nourrie par la conviction des hommes qui émettent, c’est là aussi le grand point d’interrogation dans
les efforts des êtres humains. Et lorsque ces substances sont suffisamment édifiées, il y a
création d’une circonstance, d’un événement, c’est-à-dire que inévitablement ces gens se
rencontrent.

Que vous soyez du fin fond de l’Univers, du fin fond de la planète, et que rien ne vous prédispose à
passer par là, un certain jour ou un endroit X à une certaine heure, eh bien vous rencontrez la
personne complémentaire, la personne nécessaire au travail, la personne qu’il faut pour ce
travail.

Donc ne vous posez pas la question : "Qu’est-ce que je dois faire, qu’est-ce que mon groupe
peut faire, comment nous y prendre pour travailler avec Shambhala ou avec Koot Humi ou
avec Saint-Germain ou avec je ne sais trop qui encore ?". Ne vous posez pas ces questions,
elles sont complètement inutiles. Parce que vous pouvez appeler à corps et à cris tous ces
maîtres-là ou d’autres guides, si vous n’avez pas commencé par vous poser la question
fondamentale, ils ne peuvent pas envoyer de réponse, ils ne peuvent pas envoyer un plan sur vous.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, votre vision des choses est trouble et qu’ils ne peuvent pas passer à travers
une eau trouble, même s’ils le voulaient, ils ne pourraient pas. Pourquoi ?


Parce que tout simplement, vous qui regardez à travers l’eau qui est trouble, vous ne pourrez même
pas voir le visage de celui qui parle ou celui qui veut descendre sur vous. C’est pourquoi il est capital
d’avoir dans l’esprit des notions justes, les notions de base.

Non pas que vous deviez y trouver une réponse absolue, mais au moins vous poser les questions
                                                                                             
                                                                                             
justes.


     

Questions justes 

 

 


Et quelles sont les questions de base ?

Eh bien vous situer d’abord dans l’Univers, situer l’homme dans l’Univers, et c’est capital.

Non pas parce qu’il faut que vous vous connaissiez vous-même, absolument pas, mais parce qu’un
homme qui essaye de se situer cosmiquement, et non pas socialement, mais cosmiquement,
automatiquement il allume ses énergies en direction avec l’âme et c’est à ce moment-là où peut avoir
lieu la collaboration avec les plans subtils. C’est à ce moment-là que le guide ou que le Maître peut
envoyer une réponse, pas avant.

Tant que l’homme est suspendu et balance, automatiquement le lien n’est pas fait, la communication
ne peut pas avoir lieu. Par contre on arrête tout et on se pose La Vraie Question.

On centralise donc l’énergie mentale sur le véritable rail du fondement : l’âme cosmique.

Parce que vous poser la question naturellement c’est bien, mais il faudrait éveiller aussi une conviction,
obtenir donc une réponse.

Qu’est-ce que l’homme ?

Si tu veux travailler en tant que serviteur, si vous voulez travailler en tant que groupe efficacement, il
faut vous poser la question :

Mais quelle est ma condition d’être humain ?

Quelle est la nature de mon âme ?

Et ainsi vous aurez la réponse sur la nature de l’âme des autres, sur la nature même du Plan de
l’évolution. Donc vous aurez absolument toute la réponse qui vous semble pour l’instant très diffuse,
très obscure.

Si vous savez quelle est la nature de l’âme, vous savez immédiatement ce que vous devez faire pour
l’âme et pour la vôtre et pour celle des autres.

Tant que vous ne savez pas ce qu’est l’âme vous ne savez pas quoi faire pour les hommes.

Et combien de disciples il y a dans le monde, des gens de bonne volonté qui sont là en train de nous de
demander un service, qui nous prient : "Mais je veux être utile pour l’humanité. Envoie-moi un service,
enlève-moi quelque chose à faire, je t’en supplie, je veux absolument faire quelque chose. Je ne supporte
pas d’avoir du sang qui coule dans les veines sans pouvoir le donner, de respirer sans pouvoir
partager !" ?

Il y a comme cela des millions de bonnes volontés, mais la bonne volonté ne suffit pas
lorsque l’on veut travailler efficacement, donc professionnellement, je dirais, avec le Ciel.
Pourquoi ?

Parce que l’être humain est avant tout un instrument et lorsqu’il se met à la disposition du Ciel, il ne
suffit pas que son cœur monte tout palpitant. Il faut aussi que tout son appareil d’exécution soit
absolument net, aligné, fonctionnel. Donc tout son appareil mental.

Car si l’homme monte vers Dieu avec le cœur, et c’est vrai qu’il n’y a pas de meilleure
façon, qu’il n’y a pas de meilleure voie pour aller vers Dieu ou pour aller vers un être,
c’est avec le cœur, c’est avec le feu du cœur que l’homme trouve l’énergie de monter vers
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Mais lorsqu’il veut faire le chemin inverse, descendre Dieu, prendre une partie de Dieu et la descendre
vers les hommes, ce n’est plus avec le cœur. C’est au contraire avec toute l’énergie mentale. C’est
complètement différent.

C’est pour ça qu’il y a des milliers de gens qui s’offrent, qui arrivent à monter, à créer la communion,
et qui redescendent sans rien à donner, qui ne trouvent pas quoi à donner, comment le
donner.

D’où vient le problème ?


Tout simplement parce que sur un plan mental, ils ne sont pas encore assez structurés. Et même s’ils le
sont, ils n’ont pas encore suffisamment à réveiller tous les déclics pour que ce plan mental devienne
suffisamment objectif.

Qu’est-ce que donc le Plan Mental ?


     

Plan Menta Supérieur 

 

 


Si vous voulez devenir des serviteurs véritables et efficaces, étudiez bien cette chose-là.

Qu’est-ce que le plan mental ?

Le plan mental, imaginons-le justement comme une zone, comme un moyen, non pas comme une partie
de vous-même, mais un peu comme un bras articulé, comme un moyen pour votre substance,
votre cœur, imaginons, votre personnalité, donc pour tous ces instruments, de rentrer en
communication avec tout ce qui est au-delà de la barre de l’audible, au-delà de la barre du physique,
au-delà de la barre même de l’éthérique, donc de tout ce qui est relatif aussi à l’astral et au
psychique.

Lorsque justement ce plan mental est rentré en activité, alors l’individu devient un instrument
exploitable, c’est-à-dire qu’il va disposer d’un instrument mental et même d’un cerveau physique
capable d’être impressionné, donc de capter.

Quand je dis capter, n’imaginez pas une sorte d’antenne qui capte une onde, ce n’est pas du tout cela,
mais plutôt comme un récepteur qui reçoit une empreinte, qui reçoit une image en quelque sorte. Un
peu comme un appareil photographique, par sa sensibilité reçoit le tableau qui est en face de lui,
auquel il s’ouvre pendant un instant. Le plan mental fonctionne exactement de cette même
manière.

Lorsque l’homme arrive à le contrôler, et qu’il peut le faire monter puisqu’il peut le faire jouer sur
plusieurs plans invisibles à la fois, lorsqu’il l’ouvre par sa volonté, il capte le plan qui justement a été
contacté et puis il le redescend et il arrive ainsi à effectuer le Plan de Dieu ou le Dessein de Dieu,
comme beaucoup d’hommes disent sur la Terre.

Et sans ce plan-là, rien n’est possible parce qu’il n’y a pas de moyen autre que celui-là pour attraper, je
dirais, les ordres, le Plan, ou tout simplement un service à effectuer.

Il faut absolument développer ce plan-là. Et de quelle manière s’y prend-on ?

Cela paraît à la fois très simple, mais pour beaucoup ce sera très compliqué, comme toutes les choses
divines d’ailleurs.

Il n’y a rien de plus simple que les choses divines, rien de plus simple que Dieu, et c’est bien pour cela
que l’homme n’arrive pas à aller vers lui. Parce que l’homme a l’esprit trop compliqué, l’homme essaie
toujours de détourner, par la raison, par l’activité intellectuelle, ou par l’émotion, le sentiment, le
                                                                                             
                                                                                             
trouble, essaie toujours de détourner la Vérité.

Comment donc créer ou développer un plan mental ?


Je ne dirais pas qu’il faut combattre vos défauts, devenir un être parfait, mais vous découvrir que des
qualités, méditer intensément, vous priver de ceci, vous priver de cela, devenir des ascètes, ne vous
toucher ni hommes ni femmes, etc. Ce n’est pas du tout le cas. Pourtant, tout ceci compte aussi au fur
et à mesure.

Pour développer le plan mental, il faut en même temps accepter d’oublier tout ce qui est relatif
au plan astral. Il n’y a pas de développement du plan mental sans la diminution progressive et
proportionnelle du plan astral.

Donc, pour devenir un humain fonctionnant sur le plan mental, il est capital pour l’individu de couper
et de se tirer du plan astral.

Donc, tout ce qui est de l’émotionnel du premier degré, tout ce qui est de la réaction, tout ce qui est ce
que vous avez justement l’habitude de faire en subissant, en subissant et en ne vous affirmant pas, ou
en ne vous permettant pas d’être vous-même. Tout ce qui est donc de l’émotionnel du premier degré, il
faut apprendre à l’analyser.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez combattre votre nature parce qu’elle n’est pas bonne, parce
qu’elle n’est pas assez efficace, parce qu’elle est astrale. Non. Simplement, il vous faut apprendre à la
gérer. Et ça, c’est complètement différent.

Il ne s’agit pas de vous détruire, de vous anéantir, de vous renier, toute cette humanité qui est en vous,
tout cet émotionnel qui est en vous. Il s’agit d’apprendre à gérer cette énergie. Pour qu’elle puisse, une
fois gérée, apprendre à former, à monter dans le plan mental et nourrir le plan mental. Parce
que le plan mental, en fait, existe déjà en tout individu. Il est déjà opératif. Il est déjà
existant.


La substance, c’est-à-dire chaque atome créant cette substance, cette zone, ce plan. Chaque atome est
déjà en grande vibration et en écho les uns avec les autres.

Ce qu’il faut donc, c’est que l’homme apprenne à dépolariser son énergie, fixée dans le plan mental,
pour la plupart, pour l’éveiller au niveau des atomes vibrants sur ce plan mental. Et ainsi, si
l’homme fixe son énergie, donc sa conscience, parce que là où est votre énergie est votre
conscience.


     
Là où est votre énergie est votre conscience


 

 


Dis-moi où est ton énergie donc et je te dirai qui tu es.

Et si l’homme travaille à déplacer son énergie d’un plan à l’autre, il fixe sa conscience dans ce plan
respectif. Et automatiquement, il le met en vibration beaucoup plus rapide, donc il donne conscience
objective aux atomes se trouvant sur ce plan-là.



     

Les plans 

 

 


Car chaque plan est constitué d’atomes, exactement de la même manière que votre corps physique
                                                                                             
                                                                                             
constitué de cellules, elles-mêmes constituées d’atomes.

Votre plan mental, votre plan éthérique, votre plan astral, votre plan bouddique, tous ces plans-là sont
constitués d’atomes qui au fur et à mesure que vous montez, deviennent de plus en plus subtils, de plus
en plus lumineux, de plus en plus intenses en énergie et de moins en moins nombreux donc, au
centimètre carré si je puis m’exprimer ainsi.

Plus il y a d’atomes, plus l’énergie, donc la conscience, est enfermée, donc moins il y a de conscience
objective et plus il y a ce que vous appelez de la Matière. Et moins il y a d’atomes, plus il y a de
conscience éveillée et objective, moins il y a de Matière.


Jusqu’à ce que vous arriviez à l’atome Un et unique avec lequel souvent l’âme ou la Monade est
confondue et qui est en fait le soleil spirituel, votre soleil spirituel.

Chaque fois que vous remontez d’un plan à l’autre, vous faites monter votre propre énergie. Toute
l’énergie que vous avez, depuis toute origine, depuis le début, le commencement et qui peut être
associée à la Kundalini, bien que la Kundalini ne soit qu’une partie de cette énergie-là dont je
parle.



     

Les feux de l’homme 

 

 


Il faut vous considérer donc comme un feu total, ayant plusieurs aspects comme les rayons dont je
parlais tout à l’heure.


     

La Kundalini 

 

 


Principalement l’homme est constitué de trois feux et la Kundalini est le premier des feux que l’homme
arrive à réveiller. Et regardez comme cela déjà est difficile pour l’homme d’éveiller le premier des feux
qui lui est le plus accessible, le feu de la Matière donc.

Car la Kundalini on la croit très spirituelle, mais elle n’est rien d’autre que le feu de la Matière, le feu
résidant donc dans la cellule même du corps. Et étant alimenté par la cellule même du corps, par la
friction qu’engendre l’incarnation, donc la présence d’un Esprit, qui est substance, qui est air, entré
dans la Matière qui est densité, opacité.

Et cette friction, donc de l’incarnation entre ces deux aspects, ces deux types d’énergie, engendre un
feu que vous vous appelez Kundalini.

Et qui pour nous tout simplement est le feu de la matière mais qui est absolument primordial, car tant
que ce feu-là n’est pas absolument réveillé et actif, l’homme ne peut pas se dégager de sa matière.
Pourquoi ?

Tout simplement parce que les cellules ne peuvent pas être brûlées. Un homme qui n’a pas la
Kundalini complètement éveillée, levée et flamboyante n’est pas dégagé de sa matière.
Pourquoi ?

Parce qu’il faut considérer que la Kundalini est la somme de toutes les vibrations enfermées, donc de
tous les feux, toutes les petites flammes, les étincelles d’énergie, enfermées dans chacune des cellules
                                                                                             
                                                                                             
qui constituent votre corps physique et votre corps éthérique. Et c’est au fur et à mesure de l’évolution
des incarnations que l’homme arrive à réveiller chacune des cellules, donc arrive à desserrer, délivrer le
feu qui est dans chacune de ces cellules.

Et c’est pour cela qu’il y a au cours de l’évolution toutes sortes de maladies appelées plus ou moins
maladies de disciples, entre autres.

Et lorsque l’homme arrive à réveiller tout le feu de chacune de ces cellules, donc, il arrive à donner
conscience, une vie consciente et objective à chacune des cellules de son corps et de son corps
éthérique, à ce moment-là, chaque cellule dans sa partie physique est désintégrée, brûlée.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement l’écorce physique de la cellule n’a plus besoin d’être son feu, a été
libérée. Un peu comme lorsque vos scientifiques brisent l’atome. L’atome lui-même est
brisé, son écorce a éclaté. Ce qui est libéré, c’est son énergie, c’est donc sa conscience et sa
vitalité.


Et lorsque l’homme arrive à vitaliser de cette manière, donc à conscienciser chacune de ces cellules de
cette manière-là, automatiquement il engendre en lui un feu cosmique irradiant, ce que vous appelez la
Kundalini. Et à partir de ce moment-là, l’homme a une domination totale sur toute la
matière.

Il peut donc perpétuer son corps physique, comme le détruire. Comme cela s’est passé justement pour
le maître Jésus. Lorsque son corps a complètement été dissous et qu’il a été reconstitué encore,
glorieux.

C’est ce qui attend chaque homme, c’est la destinée de chaque homme.

Alors où mettez-vous avec vos petits ulcères, vos petites dépressions, vos maux de tête, vos petites
infections au bout du doigt à cause d’une épine, mettez-vous à travailler vos cellules. Il faut penser à
réveiller la cellule.

L’homme pense, c’est vrai, à communier avec Dieu. Et je ne dis pas que c’est une chose stupide, je ne
veux pas du tout par là réduire les contemplatifs, les religieux, les dévots. Mais je dis, ayez aussi un
comportement un peu plus alchimique, un peu plus occultiste, pensez à vitaliser, à conscienciser votre
véhicule.

Parce qu’il y a dans votre cellule physique une énergie absolument immense, inimaginable, qui est là, à
disposition.

Vous essayez de briser l’atome, bon c’est bien, vous vous amusez, mais savez-vous qu’en
vous existe la même puissance ? Et oui, vous ne vous en doutez pas. Mais chaque homme
peut créer à chaque instant une explosion mille fois plus importante que ce qu’il y a eu à
Hiroshima.


Alors, dès demain lorsque vous marchez, n’ayez pas peur de sauter à tout bout de champ, ou
n’ayez pas peur de déclencher la plus grande déflagration du monde. Parce que tant que
vous n’êtes pas capable de décider et de commander cette déflagration, elle n’aura pas
lieu.

Et c’est votre but de créer cette déflagration, donc de libérer la conscience, l’énergie, le feu - mais ces
trois termes-là signifient exactement la même chose - la vie donc, de la cellule, de votre
matière.

Et pourquoi ?

Pour avoir le plaisir de dominer la matière ? Non.

                                                                                             
                                                                                             
Pour devenir un roi ? Non.

Pour devenir un saint, un illuminé ? Non. Pas du tout.


Simplement parce que la chair, la Matière, c’est partie intégrante de l’Esprit.

Et que tant que l’homme, tant que l’entité en incarnation n’a pas, en quelque sorte, consciencisé sa
Matière, réveillé la totalité de sa Matière, il ne peut pas être l’Esprit. C’est pourquoi il faut
reconsidérer totalement la position de l’homme, même vis-à-vis de sa Matière et de son
corps.


     

La Matière 

 

 


La Matière est quelque chose à chérir, quelque chose d’important, quelque chose de capital. Rien ne
peut être fait sans la Matière.

C’est la Matière qui, en fait, est la réserve de tout l’Esprit.

C’est la Matière qui est la réserve de l’énergie qui peut engendrer l’Esprit, qui peut engendrer
l’Univers.

Ce n’est pas autre chose.

Tout le monde dit, mais c’est Dieu qui a créé. Oui, c’est certain.

Ce sont les anges aussi, bien sûr, c’est certain.

Mais cette création a pu avoir lieu grâce à quoi ?

A l’ordre de Dieu ? Non.

Mais à l’amour de Dieu pour la Matière, ça oui.

Et cela a déclenché, depuis la Matière, une érosion et une éclosion.

Et c’est cela l’Homme. C’est l’éclosion de la Matière à sa propre nature intérieure.

Et c’est pour cela qu’il vous faut absolument arriver à vous comprendre en tant que constitution
occulte, pour d’abord bien vous positionner dans le monde.

Si vous voulez aider Dieu et aider les hommes en ne comprenant pas votre Matière, votre
position dans le monde, en ne comprenant pas le rôle-même de la planète, sa subtilité, sa
chair qui respire, qui bat, qui chauffe, qui sent, qui ressent. Alors vous ne pouvez pas être
d’utilité.

Forcément vous pourrez parler de Dieu, forcément vous pourrez répandre des livres.

Mais la vibration de la Vérité ne pourra pas passer par vous.

Or, ce qui est plus utile que de répandre des dogmes, que de répandre des idées, que de
répandre en fait des a priori, puisque vous ne savez pas exactement ce que vous dites. Vous
en êtes convaincu, mais vous ne pouvez pas être le témoignage, l’exemple de ce que vous
dites.

Donc pour parer à cet inconvénient et pour devenir la chair même de votre parole, donc
l’exemple de ce que vous expliquez, il faut d’abord bien vous aligner, vous positionner dans la
Matière.

Et c’est capital, cela passe par là.

Un arbre ne pousse pas sans sa racine. Un homme ne peut pas devenir Dieu sans connaître sa
Matière, sans savoir quelle est sa véritable nature, sans la transmuer et vivre ensuite avec
elle.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsqu’un homme arrivé à ce degré dont je parle, passe ensuite dans les sphères supérieures,
croyez-vous qu’il abandonne sa chair ? Croyez-vous qu’il abandonne comme un vulgaire instrument en
lui disant : "Eh bien tiens, une bonne fois pour toute je suis débarrassée de toi, va au
diable !"

Non, pas du tout, il prend toute l’énergie qui est dans chacune de ses cellules, il prend donc le feu de la
matière et il s’en fait une robe, un manteau et une épée. Et son esprit à ce moment-là peut devenir
actif, pas avant.

Tant qu’il n’a pas cette robe, ce manteau, cette épée, il n’est qu’Esprit, il n’est que air et il ne peut
rien faire !

Il n’a pas de domination, il n’a pas de connaissance, il n’a pas de méthode, il n’a pas de puissance. Or
pour obtenir la puissance, la méthode, pour travailler, créer, il faut obtenir le feu pour
cela.

L’âme est à considérer un peu comme la partie air, donc, dans l’individu. Et regardez ce que fait
l’air sur la forme. L’air sur la forme ne la transforme pas du tout. Ce n’est pas le vent qui
transforme la montagne, qui use la montagne, non. Par contre l’eau oui, la température
oui.

Pour l’homme qui est essentiellement air depuis l’origine, qui est donc Esprit, il lui faut avoir l’accès au
feu pour que l’air allié au feu puisse déclencher sa nature véritable, sa position dans le cosmos et une
action possible.

Et le feu ne se trouve pas ailleurs que dans la matière. Le feu ne se trouve pas dans l’air, le feu ne se
trouve pas quelque part dans le Cosmos. Le feu se trouve dans l’atome lui-même, parce qu’il met la
concentration même de l’énergie, la concentration donc de la conscience.

Parce que le même atome, ou disons que le même air que vous êtes en tant qu’Esprit, lorsqu’il se
condense, lorsqu’il se condense, et devient justement semblable à un atome du plan physique, en
se condensant il devient un feu puissant. Et en se condensant encore il devient de l’eau,
etc.

Et c’est cette condensation successive qui crée les différents feux et l’homme qui n’est que air, parce
que tel est la clé et la note de base de la constitution humaine. L’homme doit donc nécessairement,
pour avoir le feu en main, passer par la matière puisque c’est là que l’on atteint la condensation
maximale pour que le feu soit.

Donc la création n’est pas un jeu de mauvais goût que Dieu, que les anges auraient créé et que
finalement le plan a dérapé et que voilà l’homme coincé dans la matière. Non. N’imaginez pas des jeux
malsains comme je l’ai dit mille fois.

Le fait est que lorsque l’on est dans les sphères subtiles tout est semblable à l’air. Et qu’à cet air, pour
pouvoir être actif, pour pouvoir être créateur, pour pouvoir aussi s’amuser avec la création, il lui faut
avoir du feu.

Donc nécessité d’un plan physique, nécessité de la Matière.

C’est par nécessité que la Matière existe, c’est par nécessité que Dieu lui-même l’a créée.

Ce n’est pas parce qu’il s’est dit : "Eh bien tiens, je vais inventer un parcours du combattant très
difficile. Je vais créer la Terre, et d’autres planètes même pour corser l’énigme, parce que comme ça ils
vont se gratter la tête en se disant mais qu’est-ce qu’il y a sur Neptune ? Mais qu’est-ce qu’il
y a dans la constellation d’Orion ? Et je vais envoyer l’homme, là, se débrouiller, avec
sa petite conscience que je vais exprès visser au maximum pour qu’elle ne soit pas trop
active. Puis je vais le faire commencer dans les minéraux, dans les végétaux, pourquoi
pas dans un chien ? Et puis, plus tard, peut-être il deviendra un homme des cavernes
et si je suis bien compatissant, je le ferai initié un jour.". Non, ce schéma-là n’a jamais
                                                                                             
                                                                                             
existé.

Dieu n’a pas prévu que l’homme, parce que tel était son plan, passe par tous ces règnes-là comme pour
l’humilier, comme pour le forcer à jouer un jeu dans lequel il serait le seul à payer et à souffrir.
Non, la souffrance ne fait pas partie du Plan que les anges et les dieux ont prévu pour les
hommes.

Par contre ils savent que par nécessité, que pour que l’Esprit puisse avoir domination et création, ils
savent que le feu est nécessaire, donc la Matière est nécessaire et ils savent que cette Matière comporte
un certain danger. Et que si l’homme ne sait pas rapidement maitriser sa Matière, découvrir sa
Matière et fusionner avec sa Matière, alors il peut en devenir prisonnier et ainsi perpétuer un cycle,
que vous vous appelez le cycle d’évolution.

Mais qui peut être en fait très court, si l’homme comprend, admette, sublime maitrise tout de suite et
fusionne.

Vous n’avez pas à vous départager de la Matière.

Il n’y a pas de conflit Matière - Esprit.

Je veux une bonne fois pour tout effacer cela, absolument arracher cet archaïsme de l’esprit. Et que
l’on cesse de voir Dieu comme un lointain bien-être et de considérer la condition humaine comme une
plaisanterie de mauvais goût. Non, non et non !

C’est fini les plaintes !

C’est terminé les revendications !

Nous ne sommes pas là pour recueillir les revendications !


Nous sommes là pour vous montrer ce que vous devez faire avec votre matière et que vous est-il dit
depuis le début des temps ?

Écoute la loi cosmique !

Écoute la loi de la Nature qui par transposition est une adaptation physique des lois cosmiques !
Que fait l’homme ?

Il fait tout le contraire. Votre civilisation le démontre.

Vous ne savez même pas quoi, comment manger, comment respirer, mais quoi respirer. Et vos villes
sont bien le témoignage que vous ne savez pas quoi respirer. Si vous saviez à quel point la respiration
est importante à la vitalité du corps, à la vivacité de l’Esprit, à la vitalité du corps éthérique et à
l’évolution de l’âme, vous ne vous amuseriez pas à vivre dans des endroits tels que celui-ci. Vous
ne vous amuseriez pas à perpétuer les véhicules que vous possédez, la pollution que vous
déclenchez.


Seulement l’homme ignore complètement les fondements mêmes de la Loi. Alors automatiquement il
déclenche des résonances, des répercussions. Et il appelle cela "le Karma".

Même le karma, nous pourrions dire que cela est une création humaine. Car pour revenir à ce Dieu
gentil dans les nuages, qui s’est dit, précipitant l’homme dans la matière : "Jouant un peu de ces aléas
et de ces pauvres situations. Et pour corser le tout, mettons vite le Karma, pour que surtout il ne soit
pas libéré de la vie et de l’incarnation. Et qu’il retrouve ces dettes pour qu’il en pâtisse !". Non, le
karma n’existe pas de cette manière-là.

Dans le Ciel, si vous répétez ce mot-là, tout le monde va vous regarder avec des yeux immenses et
grands ouverts : "Mais de quoi il parle, ce Terrien ?"

Karma n’existe pas, ni au Ciel, ni dans l’âme même des dieux, par contre, la Nature, oui, elle connaît
ce mot-là. Parce que c’est la Nature qui envoie le karma lui-même.

Donc, vous n’êtes en résonance karmique que par rapport à une incarnation, que si vous êtes en
                                                                                             
                                                                                             
incarnation. Vous n’êtes pas du tout en résonance karmique, mais en dette karmique, comme vous
dites, dès que vous vous placez sur les plans supérieurs, dès que vous êtes même désincarné. Il
n’y a aucune résonance. Il n’y a que lorsque vous redescendez dans le physique, que là, la
Nature ressort tout son lot des choses que vous n’avez pas respectées, que vous n’avez pas pu
admettre, que vous n’avez pas faites. Et c’est Elle qui règle ses comptes. Ce n’est pas autre
chose.

C’est donc la matière. Le karma est un effet vécu strictement au niveau de la Matière et pas du tout
au niveau de l’Esprit.

Parce qu’il y a des milliers et des milliers de gens à travers le monde qui se disent : "Mais je vais
mourir peut-être demain, ou dans dix ans, ou tiens, je commence à me faire bien vieux, il faudrait que
je pense à la mort. Mais j’ai mal agi, j’ai mal pensé, j’ai mal vécu, ou bien j’aurais pu faire plus, je n’ai
pas fait assez bien."

Et ils créent ainsi toute une culpabilité et ils croient qu’en faisant les comptes de tout ce
qu’ils ont mal fait ou mal compris, là-haut ils vont devoir payer, là-haut ils vont devoir
purger, ils vont mettre face à leur laideur, face à leur lampeur et leur carence. Non, pas du
tout !

Ce qui ne veut pas dire que vous avez le droit de tout faire sur la Terre puisque là-haut de toute façon
vous serez dans les pâquerettes et les jonquilles. Pas du tout ! Il faut quand même être sérieux sur un
plan physique, quel que soit votre destiné dans le delà, où la paix dont vous bénéficierez dans le
delà.

Mais simplement je veux enlever la crainte, la peur, le tremblement, le frisson qui existe dans l’âme de
beaucoup lorsqu’ils passent de l’autre côté.

Vous n’avez des comptes à rendre lorsque vous vous incarnez. Et c’est d’ailleurs pour cela que
beaucoup de gens ne veulent pas naître et que autant de naissances se passent mal, parce qu’ils ne
veulent pas justement rencontrer leur dette.

Alors que si vous étiez de l’autre côté, vous verriez qu’une fois le frisson mental, purement intellectuel
celui-là, lorsque le frisson de la mort est passé, l’homme est heureux de s’y trouver dans le royaume de
la mort. Dans l’invisible, dans l’au-delà. Parce qu’il s’aperçoit qu’en fait il est dépouillé de tout ce qui
le culpabilise.

Donc, pour revenir à la question initiale, si vous voulez travailler en osmose véritable, totale, avec un
guide, avec la hiérarchie, avec les maîtres, il faut d’abord bien positionner votre place
d’entité humaine sur la sphère planète, sur la Terre. Tant que vous ne pouvez pas vous
positionner, vous ne pouvez pas créer l’alignement. S’il n’y a pas cet alignement, il n’y a pas
réception.

Donc, terminé tout ce dont je viens de parler. Terminé la spéculation intellectuelle, à propos de ceci,
de cela, tout ce dont nous venons de parler justement.

Considérez-vous en tant qu’Esprit, devant avoir une fusion totale et harmonieuse avec sa Matière, et
pour cela avoir un dialogue avec sa matière.


     

Dialogue Esprit - Matière 

 

 


Un dialogue avec la psychologie, avec le comportement, donc, qui est issu de l’incarnation. Car il n’y a
pas que le corps à considérer. Il y a aussi tout le comportement psychologique qui implique l’habitation
dans la matière.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque vous arrivez à bien vous positionner donc à être centré, à être dans une sorte d’équilibre, ce
qui ne veut pas dire que vous devenez des êtres parfaits, n’extériorisant que des qualités. Non, vous
extériorisez aussi tout autant vos défauts, mais c’est avec science, avec connaissance et
acceptation.

Il n’y a plus de recul, de repli sur soi et de haine de soi. Il n’y a plus non plus, il n’y a plus tout
simplement de honte de soi. Mais simplement un réseau d’énergie, actif, rayonnant, alpitant, qui
s’aligne et qui travaille.

Et qui dit à Dieu : "Eh bien voilà, je suis comme cela, tu me prends comme je suis, si ça te va, moi ça
me va. Et on travaille ensemble."

Mais les hommes ne comprennent rien. Les hommes font le contraire. Ils n’osent pas regarder Dieu en
face. Ils commencent par détourner la tête et ils disent : "Tu sais, je ne veux pas trop te servir parce
que finalement je sais qu’au fond de moi je suis égoïste. Je sais que j’ai encore des vices et je
suis tellement gourmand. Je fume encore et puis des fois j’ai tellement de relations avec
les filles.", ou bien "je ne fais que regarder les garçons", ou "je n’aime que les musiques
violentes."

Et ainsi ils se disent : "Je ne suis pas digne, Seigneur, de te recevoir."

Erreur, erreur, erreur !

Dieu n’a jamais réclamé des êtres parfaits. Sinon il aurait créé l’homme et la Matière, parfaite, et dans
une communion parfaite. Et Dieu, je vous l’avoue, se fout même de la perfection. Ce n’est pas du tout
une nécessité à la vie, la perfection.

L’homme dégage toujours ce cliché-là : "Pour être un illuminé, il faut être parfait ! Pour être un
maître, il faut être parfait !".

Alors tous ceux qui ont des sourires mous et étalés, qui ne réagissent à rien, sont forcément des
maîtres, se disent-ils. Mais dès qu’il en arrive un qui met le poing sur la table et qui dit  : "Non, toi tu
ne feras plus cette chose-là, je te l’ordonne !". Alors ils se disent : "Non, il a de l’ego, ce n’est pas un
maître !"

Et vous voyez comme...

[...]

... qui transforme toutes les valeurs, comme il passe à côté de la réalité.


Je vous défie de trouver parmi vos initiés ou parmi vos saints un seul être parfait ! Je vous mets au
défi d’en trouver un seul !

Et si vous aviez des historiens avec suffisamment de documentation, vous verriez que tous vos
prophètes, tous vos saints et même les initiés, allant jusqu’aux plus hauts que la Terre ait pu
connaître et porter, avaient plein de défauts. Pourquoi ?

Eh bien parce que le défaut n’est pas du tout un obstacle, ni à la vie de l’âme, ni à l’application d’un
plan cosmique et divin. Cela ne paralyse, ne parasite pas du tout l’instrument que vous représentez. Et
parce que le défaut en lui-même, tel que vous le considérez, n’existe pas. Il existe tout simplement des
degrés et des aspects de l’énergie.

Quand l’homme se trouve dans le degré négatif de l’énergie, cela déclenche ce que vous appelez un
défaut. Ce qu’il lui faut, ce n’est pas combattre son défaut, ce qu’il lui faut, c’est vivre le positif de
cette énergie.


                                                                                             
                                                                                             
     

Vivre le positif de l’énergie d’un défaut 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que le défaut dans son apparence va disparaître, ce qui veut dire que l’énergie
du défaut va être mise à profit et va servir à quelque chose.

Vous prenez un défaut, par exemple, tel que l’orgueil, qui est très répandu, comme une maladie dans
l’humanité.

Forcément, si l’individu reste dans son coin, et surtout dans une relation sociale avec d’autres hommes,
l’orgueil va être un défaut, va être un préjudice à la vie, au libre arbitre de l’autre.

Mais si vous positionnez l’individu dans un rôle un peu plus humanitaire, à ce moment-là, l’énergie de
l’orgueil va servir à cet homme de motivation pour accomplir son Service. Et à ce moment-là, il va
s’apercevoir de la racine ou du côté négatif de son orgueil.

Il va se dire : "Mais tiens, je ne dois pas transformer cette énergie sur un niveau de l’égo, je ne dois pas
la vivre au niveau de l’image, je dois au contraire la vivre au niveau d’une impulsion vers le
cosmos."

Et c’est en mettant toutes vos énergies, appelées "défauts", au Service du plan, que petit à petit vous
en prenez conscience et que vous arrivez à transformer vos défauts, alors que l’inverse ne se peut
pas.

Et c’est ce que font les hommes, ils font l’inverse. Ils se disent : "Eh bien, je serais digne de rencontrer
le guide, de rencontrer le maître quand je ne serais plus égoïste."

C’est faux, le maître se moque complètement que vous soyez égoïste. Il l’a été lui-même si souvent.
S’il vous le reproche, il devrait d’abord se le reprocher à lui-même.

Ce n’est pas du tout un obstacle. Riez face à vos défauts !

Ne le regardez pas, là, comme des horreurs dans votre miroir : "Oh, mon défaut, qu’est-ce qu’il me
pèse ce soir !"

Non, vous le regardez et vous lui dites : "Eh bien, toi demain, écoute, je vais te jouer un mauvais tour
parce qu’on va devenir lumineux. Et tu vas voir, on va travailler pour Dieu maintenant.". Et là,
automatiquement, il dessert son emprise, il dessert la psychose qu’il crée et devient un moteur, un
dynamisme.

À ce moment-là, donc, l’homme, en investissant ses énergies vécues sur un plan négatif,
ce qui engendre un défaut, les transforme, transforme la polarité, le défaut devient une
qualité, et c’est à ce moment-là, c’est au moment de la transformation, du transfuge, que
l’homme en prend conscience, car les gens sont remplis de défauts dont ils n’ont même pas
conscience.

La plupart des égoïstes ne savent pas qu’ils sont égoïstes, et c’est pour ça qu’ils continuent à être
égoïstes.

Naturellement, ils peuvent le savoir sur un plan intellectuel et se rendre compte par action ou par
reproche que font les autres qui sont égoïstes. Mais au fond, eux-mêmes, la prise de conscience de leur
égoïsme n’a pas été faite, et c’est pour ça qu’ils ne changent pas. Parce que chaque fois qu’un être
humain se rend compte de ce qu’il est, qu’il en fait une prise de conscience, automatiquement il y a le
changement. C’est cela la grande alchimie.

Vous n’avez pas besoin de mettre des briques pour ne plus voir votre défaut, de créer un mur, de
mettre mille et une couvertures pour l’étouffer, de dire : " Attention ! Attention ! Il est 10 heures du
soir ne fait plus de bruit ! Tu ne te réveilleras que demain matin, au bureau, avec les amis, pour les
                                                                                             
                                                                                             
écraser !". Non !

Dès qu’un homme prend profondément conscience, et cela peut aller très vite, et cela peut être stimulé
par n’importe quelle circonstance, du moment qu’il est à l’écoute à ce moment-là, automatiquement
son défaut est délié et il ne devient non plus la qualité parce que cela ne sert à rien de juguler un
défaut pour créer une qualité. Vous êtes toujours prisonniers dans les énergies. Ce qu’il faut, c’est
simplement déclencher la verticalité de l’énergie. Donc en faire un moyen d’agir, un moyen
d’exister.

Parce qu’il y a aussi en contrepartie des gens qui sont pleins de qualités et qui ne font rien pour
autant de leur qualité. Donc rien ne sert d’être dans la qualité ou dans le défaut. Ce qu’il
faut, c’est savoir, maîtriser cette énergie, connaître cette énergie, que vous appelez tout
simplement le caractère, l’humeur, le comportement, le profil psychologique, et ensuite le faire
fusionner avec vos plans supérieurs. Et ainsi se déclenche et se découvre le Serviteur, pas
avant.


Donc vous n’avez pas besoin de vous regarder et de faire le bilan de vos défauts et de vous dire : "Eh
bien, il faut que je me force à être gentil, il faut que je me force à être généreux." C’est une erreur. Et
toutes les religions ou tous les groupes ou tous les systèmes qui vous proposent cela, fuyez-les, n’y allez
pas. C’est qu’ils ne connaissent rien à l’alchimie, ce qu’ils ne connaissent rien à l’expérience et à
l’alchimie de l’expérience, du vécu.

Ce qu’il faut, c’est prendre conscience de vous-même.


     

Prendre conscience de soi-même 

 

 


Quand vous êtes, par exemple, au volant de vos véhicules, que vous appelez les voitures, et que pour
celui qui est nerveux et qui souffre de cette nervosité, de la réaction de la nervosité, il est capital de
passer par la prise de conscience s’il subit sa réaction de nervosité au moment du trafic, ou au
moment de la disgrâce, de l’acte méchant ou inconvenant d’un autre. S’il ne prend pas
conscience à ce moment-là de ce qu’il est en train de faire, il subit sa nervosité et il la
perpétue.

Si au contraire, à l’instant où jaillit son énergie de nervosité, s’il s’arrête, et s’il la ressent
profondément pour en être véritablement le terrain et le témoin, automatiquement cela déclenche
l’objectivité, la conscience, et la nervosité s’évanouit.

C’est ce que nous reprochons à l’homme, et cela n’est pas un reproche méchant. Simplement nous
voudrions que l’homme fasse l’effort d’être plus conscient dans ses gestes quotidiens, et ainsi son
évolution serait accélérée.

Combien de gens sont automatiques, mécaniques ?

Ils font mille et une choses dans la journée et l’esprit n’a fait que traverser l’action, sans véritablement
s’investir et regarder l’action. Pourquoi ? Parce que tout simplement ils passent dans la vie. Ils ne
vivent pas, ils ne sont même pas véritablement descendus dans la matière. Donc ils ne peuvent pas
déclencher la vie, la conscience même de la cellule.

Et vous avez tous fait cette expérience, où pendant un court instant un événement a nécessité la
totalité de votre objectivité, de votre conscience. Et vous avez vu, vous avez senti à quel point à ce
moment-là vous étiez différent, à quel point vous étiez total, à quel point vous étiez fort, absolu. Et
c’est cela vous-même.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas la personne que vous êtes lorsque vous rentrez de votre travail, lorsque vous êtes en
train de manger mécaniquement, en regardant la télé, en écoutant la radio. Cela n’est
pas vous, ce n’est que la ficelle de vous-même. Et c’est cela que vous êtes la plupart du
temps.

Soyez bien conscient, faites un effort dans ce sens.

Vous voulez Servir ?

Vous voulez être efficace dans le Service ?

Alors soyez conscient.

Et ainsi vous verrez par là même tous vos défauts, mais aussi toutes vos qualités. Et vous serez à
même de les maîtriser.

Quelqu’un qui n’est pas conscient ne peut pas maîtriser son défaut. Il est comme quelqu’un qui se fait
écraser par le carrosse et qui supporte le poids du carrosse. Tandis que si vous vous positionnez dans le
carrosse et que vous êtes celui qui conduit le carrosse, à ce moment-là vous ne subissez plus
rien.

Au contraire, vous dirigez votre vie et la vie même de la cellule, ce qui fait que même vous pourrez
combattre ce que vous appelez les maladies. Vous pouvez les résorber totalement, complètement. Parce
que l’homme est maître chez lui, l’homme est maître dans sa chair. Et il a le pouvoir d’ordonner
à la cellule et de lui dire : « cellule, régénère-toi et sois saine ! ». Et la cellule devient
saine.

Et regardez ce qui se passe. L’homme subit toujours la maladie, l’homme subit toujours la disgrâce.
Parce qu’il subit la confusion, il subit l’inconscience, il est le chaos, il est l’inconscience.

Son travail est donc d’apprendre à devenir de plus en plus présent. Vous ouvrez la porte de votre
maison, soyez conscient, sentez bien la poignée, faites expérience. Et chaque jour, n’importe quoi au
cours de la journée, faites l’expérience. Tâtez bien la porte et la poignée, ressentez-la, essayez de
déterminer son grain ou sa finesse ou sa température. Et pressez-la en lui mettant toute votre
conscience et regardez la porte s’ouvrir, le paysage se découvrir. Et vous verrez que votre journée sera
complètement différente.

Un homme à ce moment-là peut venir vers vous et vous insulter, vous ne réagirez pas. Vous le
regarderez, vous lui direz : "Mais, qu’est-ce que tu as ? Il y a quelque chose que tu as mal digéré cette
nuit ?".

Alors que si on vous fait ça dans le temps de votre inconscience, vous subissez, vous êtes chagriné, vous
êtes heurté, violenté et vous réagissez avec la même énergie : "Eh ! Il y en a assez maintenant. Si tu
veux qu’on se retrouve sur la pelouse, tu vas voir qui je suis !". C’est comme cela que font les êtres
humains. Pourquoi ?


Parce qu’ils vivent la plupart du temps au niveau de l’inconscience, un peu comme dans le règne
animal. Et c’est cela qui déclenche l’agressivité. Ce n’est pas autre chose, c’est cela qui déclenche la
violence.

Un être conscient, et je ne parle pas de spiritualité et d’initiation, là. Je parle simplement de degré de
conscience.


     

Être conscient 

 

 


Un être conscient n’est jamais violent.

                                                                                             
                                                                                             
Un être conscient ne fait jamais d’actes de violence.

Il ne peut jamais engendrer la guerre, non !

Un être conscient est neutre.

Il est droit, posé sur la Terre.

Il regarde, il entend et il comprend.

Et quand il entend qu’on lui crie des insanités dans l’oreille, il regarde et il voit tout simplement un
individu plongé dans l’inconscience se débattre comme une marionnette au bout d’une dizaine de fils et
il a pitié de lui. Et il s’approche et il lui dit : "Écoute, il faudrait maintenant que tu apprennes à être
calme, que tu apprennes à maîtriser ton système nerveux ou que tu manges véritablement autre chose
le soir si ça ne te convient pas. Que tu définisses une autre vie ou que tu règles tes problèmes avec ta
femme ou avec tes enfants ou que tu entres profondément en toi et que tu arrives à t’accepter un
jour."

Un être conscient a justement cette prestance, cette dignité. Et c’est aussi une note clef que l’homme
doit redécouvrir.


Comme je l’ai déjà dit souvent mais je le répète pour vous : la dignité humaine.


     

Dignité humaine 

 

 


Est-ce que vous êtes toujours digne ?

Réfléchissez à cela et soyez sincère. Je ne vous demande pas de réponse, faites-la à vous-même.

Êtes-vous toujours digne ?

Lorsque vous agissez, lorsque vous parlez, lorsque vous pensez à quelqu’un, êtes-vous toujours cet être
de dignité, qui considère avec une dignité semblable l’autre ?

Non.

Et c’est parce que l’homme n’est pas digne, que justement il est capable de se haïr lui-même. C’est à
cause de cela. Alors que s’il est installé dans la dignité, il ne peut pas se haïr lui-même.

Non pas parce que soudainement il se trouve beau, magnifique, parfait et qu’il est au-dessus de la
masse et des problèmes humains. Non !

Parce que tout simplement il fait les choses avec harmonie et équilibre, donc il ne peut pas générer en
lui-même un conflit. S’il n’a pas généré en lui-même un conflit, il ne générera aucun conflit à
l’extérieur, dans le monde, chez ses amis, dans sa famille, ou s’il est quelqu’un d’importance, dans la
vie politique de la nation.

Donc vous comprenez à quel niveau sont tous ceux qui déclenchent les conflits, qui apportent les
conflits, qui déclenchent les guerres.

Et quand vous êtes en présence ou sous la domination de ces êtres-là, que vous faut-il
faire ?

Il vous faut envoyer de la Lumière.


     

Envoyer de la Lumière 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Non pas en disant : "Eh bien la grandeur de Dieu l’illuminera et il changera.", non. Envoyer de la
Lumière dans le sens où vous pensez qu’il quitte son poste. Que tout le rayonnement, que toutes les
possibilités d’agir lui sont coupées, qu’il est donc isolé et qu’à l’intérieur de cette Lumière il est comme
neutralisé. Son action ne peut donc plus avoir lieu.

Il ne faut donc pas faire des actes de magie, mais tout simplement le remettre à sa
place.

Et il y a là-dedans un pouvoir magnifique que l’homme ne sait pas du tout exploiter. Et il se laisse
comme cela entraîner et mener par des chefs de file, par des hommes politiques ou par des généraux
alors qu’il pourrait très bien, sans avoir à créer des révoltes, des révolutions, des coups d’état, il
pourrait très bien s’en débarrasser. Et sans même pour autant faire de la magie, comme certains
parfois même essayent à l’encontre de chefs d’état, de ministres ou de généraux, ou de
situations financières. Car cela existe, il y en a qui ont cette connaissance et ce toupet même, je
dirais.

Il suffit tout simplement que des êtres de bonne volonté se réunissent et sans penser à envoyer
quoi que ce soit de déterminé à l’homme en question, à l’homme clef en question, tout
simplement il l’isole dans la Lumière, comme bloqué. Et automatiquement l’individu, non pas
évolue ou change, mais quitte le poste. Il sent qu’il ne peut plus adhérer à sa fonction,
il n’est plus intéressé et il s’en va. Et ensuite vous pouvez ensuite positionner quelqu’un
d’autre.

Donc, pour revenir à la question, puisque nous en avons fait un large tour maintenant.


     

Pour aider les autres 

 

 


Plus concrètement : pour aider, pour être en relation avec une énergie capable d’œuvrer, une fois que
vous avez bien au clair dans le mental votre position d’âme humaine et d’âme cosmique, vous savez
immédiatement ce que vous devez faire, donc réveillez les autres à cette même réalité. Et ça change
tout !

Parce qu’à l’heure actuelle que font les gens de bonne volonté, ils se disent : "Mais dans quel ordre je
pourrais rentrer ? Qu’est-ce que je pourrais faire pour aller apporter à manger à ceux qui meurent de
faim ? Qu’est-ce que je pourrais faire pour étendre telle ou telle parole ? Qu’est-ce que je pourrais
faire pour donner telle ou telle chose ?". C’est faux !

C’est un acte qui est naturellement bon, parce qu’il part d’une intention généreuse et du cœur, mais
dans la Réalité cosmique, dans l’efficacité cosmique, c’est faux.

Si vous savez que la nécessité absolue de l’homme c’est d’être éveillé, de devenir de plus
en plus conscient, de plus en plus réveillé, vous ne faites plus de gestes inconsidérés. Au
contraire, vous allez droit au but. Et donc votre action doit viser essentiellement à éveiller les
hommes.


     
Éveillez les hommes !


 

 


Je vous le demande, je ne vous dis pas autre chose.

Ne les enseignez pas, ne faites pas des grands discours sur la réalité de la réincarnation, la réalité des
chakras, la réalité des formes pensées, la réalité des êtres cosmiques. Tout cela n’a aucune importance,
                                                                                             
                                                                                             
absolument aucune ! Pourquoi ?

Tout simplement parce que si vous réussissez, à l’inverse, tout simplement à éveiller quelqu’un, tout
ceci viendra en plus. Tout ceci sera accepté comme un phénomène naturel.vLa personne sera au
contraire ouverte à cette réalité et demandera de savoir, de connaître.

Vous devez donc à l’heure actuelle faire faire des expériences de la réalité aux hommes. Constituer des
circonstances, des événements qui leur permettent de se trouver eux-mêmes. Et à ce moment-là, et
ensuite seulement, vous pouvez apporter des réalités telles que la réincarnation, les formes pensées,
l’énergie par les ondes de forme, etc. Mais avant cela, vous pourrez parler pendant mille ans et y perdre
votre sang, votre voix et vos yeux qui sortent de la tête tellement vous criez, vous n’arriverez à aucun
écho favorable.

Et il y a comme ça des tas de gens qui hurlent dans le désert et qui s’époumonnent ! Et on a beau
leur dire : "Mais non, tu n’investis pas l’énergie là où il faut ! Attention, tu vas y perdre ta vie !". Eh
oui, le Serviteur doit lui aussi apprendre à Servir. Et surtout, il doit apprendre ce qu’il doit donner. Et
c’est complètement différent.

L’intention du cœur de l’homme, parce que quand même, ce qu’il faut reconnaître, ce qu’il faut
savoir, c’est que la nature humaine est profondément bonne. Quoi qu’il en paraisse, quoi
que fasse les hommes d’unvers et de contraire, la nature de l’homme est essentiellement
amour.


     
La nature humaine est profondément bonne.

La nature humaine est profondément Amour.


 

 


Et c’est pour cela que même dans le cœur du pire voleur, même dans le cœur de l’homme le plus
méchant et le plus meurtrier, à un moment donné, il y aura la pulsion de donner.

C’est comme cela que l’on se rachète d’ailleurs.

Quel est l’assassin qui un jour n’a pas eu envie de se sacrifier pour quelqu’un qu’il l’aimait ? Car
finalement, dans son cœur, il y avait un endroit où il aimait et où il voulait se sacrifier alors que lui a
toujours pris la vie des autres.

Donc, quel que soit le degré d’obscurité des hommes, essentiellement et profondément l’homme est
Amour.

Ce qui fait qu’au fur et à mesure qu’il commence à s’ouvrir, à se réveiller, il est donc d’un acte naturel,
d’un écho naturel, de vouloir se donner, de vouloir aider, de vouloir être utile, de vouloir
aimer.

Alors, je te dis à toi qui as cette impulsion, qui as cet état-là : ne te perds pas dans la diffusion de
cette énergie, ne te perds pas dans l’éparpillement de cette énergie mal conçue, mal disciplinée, mal
rayonnée. Au contraire, venant de toi : qu’est-ce que tu dois donner ?

Et si tu sais maintenant que ce que tu dois donner c’est l’éveil, que ce que tu dois faire c’est réveiller la
conscience des gens, tu sais immédiatement quel instrument choisir.


Si tu es quelqu’un qui parle, tu sais que tu dois démonter le mécanisme, l’archaïsme des esprits,
démonter les arguments contraires à la réalité et non pas apporter les arguments de la réalité, mais
exorciser en quelque sorte la mécanique intellectuelle de l’homme.

Et lorsque tu auras défait les rouages, lorsque tu auras défait tous les arguments, en prouvant, tout
simplement par raisonnement donc, par quelque chose de très rationnel, que la chose est fausse, que le
raisonnement ne tient pas, qu’il n’a pas de logique, qu’il n’a pas de synthèse, qu’il n’a pas
                                                                                             
                                                                                             
de solution, lorsque tu positionnes l’individu dans cet ébranlement, tu crées un moment
suspendu.

Et c’est dans ce moment suspendu qu’il y a l’éveil.

Et à ce moment-là, oui, tu peux dire :

"Mais tu sais que tu es une âme ?", et l’homme reçoit cette vérité ;

"Tu sais que tu as des chakras ?", et l’homme reçoit cette vérité ;

"Mais tu sais que tu es Dieu ?", et l’homme te croit.

Allez dire à quelqu’un qui est débordé de problèmes, dans l’angoisse, dans la dépression et en plus la
maladie, sans compter le chômage. Allez dire : "Eh bien tu es Dieu et tu as le pouvoir de régler
tous tes problèmes.". Ou finalement c’est la dernière goutte qui fait déborder le vase et il
court se jeter par la fenêtre en se disant : "Décidément il n’y a que des fous !". Ou bien il
s’assoit, il vous regarde et dit : "Tu sais je n’ai vraiment pas besoin de ces histoires-là en ce
moment."

Par contre si vous essayez de décortiquer toute sa mécanique mentale et intellectuelle,
tout ce qui fait qu’il pense de cette manière, qu’il bloque à tel endroit, qu’il persiste à
bloquer, alors après vous lui direz "tu es Dieu" et il vous croira, "tu as le pouvoir" et il vous
croira.

Mais si vous essayez coûte que coûte de le convaincre : "Mais tu es Dieu, mais écoute, assis-toi là ! Il
faut que tu le saches ! Il faut que tu le saches !", il n’y a aucune réaction.

Et c’est pour cela que Dieu lui-même et que les Maîtres eux-mêmes ne se manifestent pas
visiblement, physiquement, à part selon certains cycles primordiaux pour l’initiation de
l’humanité.


Pourquoi est-ce qu’ils ne donnent pas preuve tangible de leur réalité, de leur vie-même, de leur
pouvoir ? Parce que tout simplement ils savent que l’homme, tant qu’il n’a pas créé ce moment
suspendu, cet éveil, ne croira rien. Même s’il y a un Maître suffisamment puissant pour créer
immédiatement devant vous une montagne, l’homme va trouver le moyen de se dire : "Oui, eh bien
tout simplement il a voulu que je voie, donc j’ai vu, c’est parce qu’il a manipulé mon subconscient.", et
il ne croira pas.

Regardez comment l’on a traité Jésus. Jésus a fait preuve du pouvoir de l’âme, Jésus guérissait les
malades, Jésus rendait la vue aux aveugles, exorcisait ceux qui étaient possédés et créait
même, matérialisait même des pains, des poissons, du vin. Et qu’on fait les hommes de
son temps ? Malgré tous les miracles, ils n’ont pas cru. Même ceux qui ont vu n’ont pas
cru.

Parce que tant que vous vous positionnez dans une relation propre à convaincre, dans une relation qui
veut forcer l’esprit à recevoir et à accepter, quel que soit votre pouvoir, vous n’avez aucune
crédibilité.

Par contre, si en n’ayant aucun pouvoir, vous essayez de décortiquer la mécanique intellectuelle et
mentale et astrale de l’individu et que vous lui appreniez à desserrer ses blocages, donc à ouvrir sa
conception, ouvrir son moyen de réception, il vous croira lorsque vous allez semer en lui la
Vérité.

C’est cela qu’il vous faut faire.

Vous voulez être utile, vous me l’avez demandé, eh bien faites cette chose. Travaillez sur le plan mental
des hommes, c’est ce que nous faisons nous-mêmes.

Rien ne sert d’amener le Messie. Si les hommes n’ont encore dans l’esprit les vieilles histoires du passé,
les vieilles conceptions du passé, mais à quoi servirait le Messie ?
                                                                                             
                                                                                             

Ah tiens, voilà Jésus qui revient, rebâtissons une église !

Ah tiens, voilà Jésus qui revient, amenons-lui les paralytiques, les aveugles ! Et on recommence
comme il y a 2000 ans ?

Et dans 500 ans, si tout va bien, on peut espérer encore une nouvelle inquisition pour purger le sang
des hommes ?

Non !

Chaque fois qu’un Lumière approche, chaque fois qu’un guide véritable, un initiateur donc véritable de
l’humanité approche, chaque fois il y a exorcisme des idées dans le mental des hommes. Parce que
l’initiation se passe toujours et a toujours sa résonance, sa racine profonde sur le plan mental
d’abord.

C’est-à-dire qu’il faut déraciner, il faut rendre propre, il faut laver la partie mentale où l’on va poser la
graine de l’initiation, pour qu’en grandissant l’énergie puisse avoir un écho sur un plan bouddhique ou
sur un plan athmique, etc.

La graine est d’abord plantée sur le plan mental qui lui-même est solidaire de ce que vous appelez aussi
le plan mental inférieur ou le plan intellectuel, le plan de votre pensée, de vos estimations, de votre
spéculation intellectuelle.

Et chaque fois qu’un initiateur approche, il y a une grande crise dans les mœurs, dans la culture, dans
les valeurs, dans l’appréciation des choses, dans la connaissance divulguée, dans les dogmes. C’est pour
cela que tout semble s’écrouler.

Et l’homme que fait-il ?

Il tremble, il a peur et il crie : "Papa, maman, tout s’écroule ! Koot Humi vient nous aider ! Et vite !
vite ! Envoie nous un nouveau messie, une nouvelle religion ! Qu’on ait vite des cannes ! vite, vite,
on veut des cannes !"

Et le maître regarde et il dit : "Mais quoi, enfant de Dieu ? Alors, tu ne sais pas marcher tout seul ?
Alors, il te faut une canne ? Ne sais-tu pas que ta jambe est souple et que tu peux courir dans les
plaines du cosmos avec tes jambes ? Si je te donne des cannes, tu peux les casser, tu peux tomber et
tu vas rester là, immobile dans la crevasse, en croyant que tu n’as pas de jambes parce que tu n’as plus
de canne."

C’est ce qui se passe maintenant : on n’a plus de religion, on n’a plus de morale, alors forcément tout
va s’écrouler.

Quand on enlève les cannes, l’homme croit qu’il n’est plus rien, que la société même ne tient plus
debout, que l’institution n’existe plus. Erreur profonde !

C’est au contraire un moment capital où tout peut avoir lieu, où tout peut exister.

Il ne faut pas avoir peur, il faut au contraire se redéterminer, se découvrir des jambes et une mobilité
personnelle.

Et c’est ce qui vous est proposé maintenant.

Et heureusement que tout s’écroule, heureusement que la jeunesse se révolte, heureusement que même
qui sont déjà un peu plus anciens aussi se révolte et y participent. Heureusement que tout est redéfini,
sinon la terre ne pourrait pas avancer, sinon le Messie ne pourrait pas venir, sinon la Libération ne
pourrait pas avoir lieu.

Lorsque vous voyez quelque chose qui s’écroule, qui tombe, qui meurt, ne pleurez pas, n’ayez pas
peur !

Au contraire, criez : "Hallelujah, Hallelujah, je vais pouvoir recommencer !"

Tout devient possible ! Donc ne tremblez pas.
                                                                                             
                                                                                             

Quelle que soit la valeur morale, culturelle, sociale ou financière qui s’écroule, quel que soit le système
qui meurt et qui vous paraît nécessaire à la société, ne tremblez pas.


Au contraire, pensez déjà à ce qu’il y a derrière, soyez toujours dans le futur, soyez toujours en train de
regarder demain et faites selon les nécessités de demain. Et c’est comme ça que votre présent aura
raison de lui-même, comme il a dit.

Si vous vivez - non pas en projection dans le futur, ce n’est pas cela que je vous propose - mais si vous
vivez pour répondre à la structure de demain, aux besoins de demain, à la réalité de demain, vous
positionnez votre présent aussi dans le demain.

Votre présent n’est donc plus du passé, parce que si vous vivez votre jour présent, en grande peur et en
frissonnant parce que justement la société s’écroule, parce que tout semble ne plus avoir de valeur,
votre présent est attaché donc au passé, car tout ce qui s’écroule n’est que le passé qui arrive à une
finalité.


     
Tout ce qui s’écroule n’est que le passé qui arrive à une finalité.


 

 


Il faut que votre présent soit du futur, donc il faut que vous viviez avec l’esprit de demain, que vous
viviez en pensant à demain.


     

Le Présent 

 

 


Donc, qu’en est-il du présent ?

Il n’existe pas, en vérité.

Le présent est un espace qui n’existe pas.

Il y a du passé ou il y a du futur, il n’y a pas de présent.

Et c’est quand l’homme s’arrête à vivre selon le passé ou quand l’homme s’arrête à vivre suivant le
futur, qu’il lui semble avoir un moment présent. Mais en fait cela n’existe pas. Le temps présent
n’existe pas, la seconde qui vient de passer n’existe plus, comme celle qui est en train d’arriver n’existe
pas encore.

Qu’existe-t-il ?

La Liberté.


     

La Liberté 

 

 


La liberté de ne plus être ce qui est passé et de devenir ce qui va arriver.

Et c’est cela la grande magie de la vie humaine. C’est cela le sublime qu’il y a dans la vie. D’être
toujours cet instant où tout peut avoir lieu, d’être toujours cet instant où tout peut être redécouvert,
redéfini.

Et l’homme ignore complètement cette magie, il ignore complètement cette liberté, cette
puissance, parce qu’il attache toujours son présent au passé. Personne ne vit dans le futur.
                                                                                             
                                                                                             
Personne ne vit en faisant déjà les choses de demain. Tout le monde vit d’après le passé,
parce qu’il a été traumatisé, parce qu’il a subi un choc, parce qu’on lui a dit ceci, fais
cela.

Eh oui ! Il y a des personnes qui supportent pendant toute une journée une tristesse, une angoisse,
parce que le matin un camarade de bureau la regarde en lui disant : " Bof, bonjour, tiens, tu es mal
coiffé aujourd’hui !". Et toute la journée l’individu va transporter la tristesse, son désarroi, il va se
regarder dans la glace : "Mais qu’est-ce que j’ai fait ? Je suis mal coiffée, pourtant j’ai
dépensé de l’argent chez le coiffeur." Et il va regarder en lui-même, il va y trouver que
finalement il ne sait jamais plu. Qu’en plus d’être mal coiffé, il a le nez tordu, les yeux
qui louchent, le foie qui digère mal, les pieds tordus. C’est cela que font les hommes. Et
lorsqu’il rentre le soir chez lui, il est complètement affaissé. Il ouvre la télé, il s’aperçoit que
quelque part dans le monde, il y a eu quelqu’un d’aussi mal fichu que lui qui s’est jeté par la
fenêtre. Et il se dit : "Eh bien, pourquoi pas moi finalement ?". C’est comme cela que vit
l’homme.

Alors quelqu’un est au bureau, quelqu’un vous dit : "Eh bien tu es mal coiffée, je ne peux pas te
supporter, et puis tu as le nez de travers, je ne supporte pas cela !"


Eh bien vous le regardez et vous lui dites : "Ha ha ! Mais toi aussi si tu voyais la tête que tu as ! Je
ne te dis rien parce que moi je suis poli, je ne te dis rien parce que moi j’essaye d’être digne et de te
laisser la liberté d’être malgré ton nez tordu.". Et puis vous riez et vous passez et vous vivez, toute la
journée votre vie vous appartient et vous n’avez plus à subir l’image que l’autre vous a imposé. À vivre
ce frisson, cette peur d’être laid, cette peur de ne pas être aimé, cette peur de ne pas être,
même.


     

Être 

 

 


Alors pour vous accorder le pouvoir d’être, le droit d’être, il faut que vous acceptiez que l’autre puisse
être aussi. Et reconnaître que l’autre est aussi, c’est lui laisser la liberté de vous insulter. C’est lui
laisser la liberté de ne pas vous trouver beau, de ne pas vous trouver charmant et de vous le dire. Et si
vous lui laissez cette liberté de vous insulter, c’est là que se déclenche en vous le pouvoir de rire, de
sourire et de l’aimer quand même.


C’est là que réside le pardon, ce n’est pas ailleurs.

Le pardon ce n’est pas une énergie qu’il vous faut sortir de vous-même pour vous forcer de dire : "Eh
bien tu sais finalement, je ne supporte pas ce que tu m’as dit mais je te pardonne parce que c’est
chrétien.". À ce moment-là le pardon n’en est pas un et c’est au contraire un traumatisme que l’homme
fait vis-à-vis de lui-même.

Ce qu’il faut donc pour être le pardon véritable, pour vivre avec cette énergie fabuleuse, qui exorcise le
poids du karma des autres...

Parce que si vous ne savez pas pardonner, dans un premier effet vous vous créez une culpabilité parce
que vous croyez l’autre, vous croyez ce qu’il vous a dit, vous croyez qu’il vous a trouvé laid, vous croyez
que vous êtes laid. Donc vous créez, vous acceptez cette image et vous portez le fardeau. Et parce que
ce fardeau existe en vous, vous créez à l’autre le karma de découvrir que vous n’êtes pas laid et de
venir un jour vous le dire.

Et c’est ainsi que les hommes se créent du karma les uns les autres à toute vitesse et sans
                                                                                             
                                                                                             
arrêt !

Alors que si l’homme savait être libre, donc être tout simplement. Et que quand on l’insulte eh bien il
sourit et qu’il reconnaisse que l’autre a le droit d’exercer sa liberté de parole et d’appréciation, mais
que cela ne le concerne pas du tout parce qu’il connaît son identité véritable, son image
véritable. Alors à ce moment-là vous n’avez pas de fardeau, vous ne subissez pas et vous n’avez
engendré aucun karma à l’autre. Vous ne lui avez donc donné aucune dette. Vous ne l’avez pas
obligé à devenir plus conscient de votre image. Et l’autre exerce tout simplement sa liberté,
comme un enfant exerce sa liberté de crier, de pleurer, de taper. Et lorsqu’il devient mûr, il
s’arrête !

Si l’homme savait vivre de cette manière, cela desserrerait de beaucoup les vibrations relativement
infernales qui s’exercent parfois sur l’humanité et qui font que les hommes finissent par se haïr, se
détester et ne plus vouloir être en rapport les uns avec les autres. Parce que finalement il n’y a rien de
bon dans les relations humaines, disent-ils.

"J’y laisse toujours de moi-même !".

Non.

Tu y laisses de toi-même, c’est certain, mais pourquoi ? Parce que tu acceptes d’être décharné, parce
que tu acceptes d’être violenté, parce que tu ouvres la porte à la violence de l’autre.

Regarde la violence de l’autre. Constate, souris et puis passe à côté. Et vie ta propre vie. Ne prends
pas.

Regarde, rayonne, passe et vie  !

Et c’est comme ça que tu dois faire pour être libre, pour être vraiment. Et à ce moment-là tu verras
que quoi qu’il arrive dans ta vie, quoi que te fasse ton voisin, ton patron, ton camarade de travail, cela
ne compte plus.

Non pas que tu es détaché parce que tu vis dans les nuages et que tu trouves que quoi que fasse les
hommes, eh bien tu es sur ton nuage et que cela glisse. Mais tout simplement parce que tu as le regard
de réalité sur l’illusion, l’acte illusoire des autres. Et ta réalité efface l’illusion des autres. Et ainsi tu
participes à l’évolution du monde.

Tu veux savoir comment aider, tu veux savoir comment devenir un serviteur ? Eh bien participe à
l’évolution du monde en adoptant justement ce comportement, en devenant toi-même évolué, tu sers le
monde !


     
En devenant toi-même évolué, tu sers le monde !


 

 


Même si vous ne faites rien pour personne de toute votre vie. Si vous ne rendez service à personne, si
vous ne portez jamais le panier de provision d’une grand-mère qui traverse la rue, si vous ne faites
jamais rien de fraternel, si vous évoluez et que vous atteignez une réalité, vous aidez le
monde.

Parce que "Tiens, en voilà un qui a compris !", c’est ce que nous nous disons entre nous.

En voilà un qui ne va pas nécessiter la création de circonstances et d’événements morbides et
torturants pour pouvoir le développer et le faire aller plus loin. Si vous vous avez compris, c’est
toute une circonstance d’épreuves qui n’auront pas lieu. Donc autant d’épreuves que la
Terre elle-même n’aura pas à porter et que les hommes eux-mêmes n’auront pas à subir.
Parce que pour qu’il y ait création d’une circonstance d’épreuves pour un seul homme, il
faut parfois mettre en jeu tout un réseau d’êtres humains pour que la circonstance ait
lieu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc commencez par vous servir vous-mêmes, avant de servir les hommes et
les dieux. Et c’est en vous servant vous-mêmes que vous déclenchez le service
auprès des hommes, par résonance, et que les dieux ils trouvent là une action
bienfaisante.

Je vous écoute.



Question 2 

Une question sur les rituels.

Pour les rituels liturgiques, des conventions ont été passées entre le Christ et les hiérarchies angéliques
garantissant les présences sacrées lors des liturgies.

Jusqu’à quand ces conventions sont telles valables ?

Cela signifie-t-il que l’énergie, alors contactée, est utile pour la construction de l’ère du Verseau, même
si les églises doivent disparaître ?

En fait c’est la relation entre les anges et les hommes.



Réponse 

L’alliance qui existe pour tout rituel, et pas seulement le rituel de l’église appelé la messe, mais pour
tout rituel de la plus haute ou de la plus grande magie -car tous les rituels sont de la magie, même la
messe - pour tous les rituels il y a une alliance avec les anges, appelés aussi dévas, mais aussi esprit du
feu.

Pourquoi la nécessité de cette alliance ?

Parce que simplement ce sont les êtres, ce sont les entités qui sont capables de servir d’intermédiaire
entre l’énergie cosmique et le plan terrestre, soit les officiants, qu’ils soient des initiés, des prêtres ou
quoi que ce soit d’autre.

Il faut donc des intermédiaires, des relais, des capteurs. Et c’est pour cela que tous les clairvoyants
peuvent voir une foule d’anges, une foule de ces entités, de ces individus au rituel ou à la messe. Et
qu’ils sont là en train de faire des choses très précises, car les énergies d’un rituel sont des énergies très
précises en correspondance avec des rayons précis.

Donc à chaque rituel il y a une alliance, une convention créée à l’origine. Et c’est par cela que le rituel
existe.

Un être qui voudrait par exemple improviser un rituel, créer un rituel, mais qui n’a pas l’envergure
occulte pour signer la convention jusque dans son corps éthérique avec ces entités-là, ne peut pas créer
un rituel qui soit utilisable. Il n’aura aucun effet, aucune réalité.

Par contre, si un individu est suffisamment développé occultement pour recevoir le pacte avec ces
entités, pour donc être le point d’ancrage, la source initiale sur un plan physique de l’alliance
avec les devas, avec les esprits du rituel, avec les entités cosmiques, alors là le rituel est
valable.
                                                                                             
                                                                                             

Là il y a de l’énergie et là, quelle que soit la nature des officiants, qu’ils soient plus ou moins
développés, que leur chakra soit plus ou moins ouvert, le rituel a lieu quand même et l’énergie est
véhiculée et rayonnée tout de même.

[...]

Qu’en est-il donc à l’heure actuelle du rituel de la messe ?

La messe en fait sous diverses formes a toujours existé. Donc le rituel du rayon 2 ; puisqu’il s’agit bien
du rayon 2, dès que l’on parle religion on parle Sagesse, dès que l’on parle Sagesse on parle Amour et
c’est le rayon 2 ; le rituel, l’alchimie, la communication alchimique du rayon 2 est toujours passé par
une forme de messe.

À chaque époque naturellement cette messe semble se transformer. Mais tous les événements restent
absolument les mêmes, ce qui change ce sont les notes clés, les mots de passe. Et quelquefois les
couleurs aussi, par exemple les couleurs des vêtements ou les couleurs des lieux, bien que cela n’ait pas
vraiment d’important.

Ce qui change ce sont donc les mots de passe, parce que selon les mots de passe utilisés, vous allez
avoir accès à des entités de plus ou moins grande envergure. Donc vous allez avoir accès à un rituel de
plus ou moins haute performance vibratoire. Et c’est pour cela qu’il y a chaque cycle transformation du
rituel. Pour que l’homme aille de plus en plus puiser dans une vibration de plus en plus
intense.

Vous prenez la messe, c’est-à-dire le rituel du rayon 2 à l’origine. Imaginez à peu près la première
civilisation qui ait vécu sur la Terre. Eh bien vous verriez que les éléments étaient toujours absolument
les mêmes, le feu, la fumigation, mais que ce n’était pas du tout prévu dans l’ordonnancement de la
même manière et que les mots n’étaient pas du tout utilisés de la même manière, que les sons
n’étaient pas du tout utilisés dans le même sens, donc ne déclenchaient pas les mêmes
plafonds vibratoires, la même alliance avec les énergies capables de répercuter sur le plan
physique.

Et c’est ce qui justement permettait de bien déterminer l’évolution même d’une société, d’une
civilisation. Parce que la vibration que perpétue un rituel, qu’attrape un rituel en s’ouvrant sur le
cosmos, est la vibration, le degré vibratoire que doit atteindre une civilisation. Et lorsque cette
civilisation l’a atteint, qu’elle a bouclé la boucle donc, on passe à un autre rituel, à un autre degré
vibratoire, les mêmes éléments mais plus les mêmes mots de passe.

Quelle est l’importance de ces mots de passe ?

Même s’ils paraissent très intellectuels, comme par exemple peut l’être le Notre Père, ou tout le
texte de la messe à l’heure actuelle. Le mot en lui-même n’a pas une réelle fonction, ni une
réelle efficacité, ni une réelle existence. Ce qui fait l’efficacité du mot, c’est qu’il était là,
qu’il a été prononcé à l’origine, au moment du pacte avec les devas, avec les entités du
rituel.

Si au moment du rituel, le Maître qui a instauré le pacte, qui a donc créé le rituel, au moment
où se présentait l’entité de la communion, s’il a dit par exemple à ce moment-là, "soyez
bénis Père de jeter sur nous votre œil compatissant", automatiquement cette phrase va
devenir un mot de passe. Et la messe, où le rituel ne peut pas avoir l’une, ne peut pas être
ouvert, ne peut pas être déclenché, sans ce mot de passe. Alors qu’en lui-même, il ne dit
rien, il n’a aucune réalité, mais il a été prononcé au moment de la convention, et là est sa
réalité.

Là est aussi justement la réalité, la valeur de tout ce qui est mantra, ou tout ce qui est
prière, qui a donc été chargé et qui peut, sur le plan du mental collectif, de l’inconscient
collectif, rayonner à l’insu même des gens et malgré leur manque d’évolution ou leur manque
d’ouverture.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’en est-il à l’heure actuelle de la messe ? Eh bien la messe est toujours performante. Quels que
soient les prêtres, quels que soient aussi les fidèles en présence, les énergies viennent et sont toujours
efficaces, les entités viennent et sont toujours efficaces.

Seulement que ce passe-t-il ? Il se trouve que ce rituel-là, ou plutôt que cette énergie-là, n’est plus
quelque chose que l’on prévoit pour l’existence future, puisqu’il faut atteindre un autre degré de la
vibration. Donc jusqu’au moment où le basculement sera total, la chose sera valable, exploitable et
réelle. Et tant qu’il y aura un homme qui sera dans la nécessité de vivre la messe, la messe existera et
il y aura un prêtre.

Et si d’un seul coup, ou un jour, s’il n’y a plus d’hommes qui ont le besoin de passer par l’énergie de la
messe, ou de vivre tel ou tel rituel, le prêtre n’existera plus, l’église n’existera plus. Mais tant qu’il y a
une seule nécessité, tout le système est maintenu.

Tant qu’une seule brebis est égarée, je marche dans les plaines et je vais la chercher.

C’est ce qu’il a dit.

[...]


Tant qu’il existe un profane, toutes les énergies que vous connaissez à l’heure actuelle maintiennent
leur système et leur efficacité. C’est pour cela qu’il ne faut pas non plus acharner à détruire ce qui
existe. Non !

Ne vous occupez pas de ce qui appartient au passé, car certains vivent encore dans le passé et ont
besoin des structures du passé pour découvrir l’avenir.

Vous, vivez simplement le demain, vivez simplement ce qui est le futur, car c’est votre
présent.

Je vous écoute.



Question 3 

Bien, vous avez répondu aux questions essentielles que nous avons ce soir. La dernière question est
simplement :


Qu’à voulu dire le Christ par : "Il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus." ?

Faut-il compter sur les doigts de la main les hommes qui jouissent de la félicité éternelle ?

C’est la dernière question.



Réponse 

Pour vous rassurer et pour vous faire comprendre que quand même il y a beaucoup de gens capables
d’être sauvés, je vous dirais qu’on peut les compter sur les doigts de la main et des pieds. Mais c’est
juste pour faire une récréation. Je reviens aux choses sérieuses.

"Il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus.", qu’est-ce que cela veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Naturellement, lorsque l’on prononce cette phrase et que cette phrase se trouve en résonance dans
l’inconscient collectif, donc l’inconscient de la peur, l’inconscient de tout ce qui est vécu depuis le passé
de la civilisation et de la race, cette phrase déclenche la terreur, alors qu’elle n’a pas du tout le sens
que lui prêtent les hommes.

Lorsqu’il a dit : "il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus", il a simplement voulu dire que les temps
sont là pour déclencher la conscience parmi tous ces atomes qui ont été précipités dans la
matière.

Parce que vous êtes un atome. Comme je l’ai dit tout à l’heure. Essentiellement vous êtes un
atome.

Plus on monte dans la réalité de vos plans, donc plus longtemps d’être vers votre âme une et première,
votre monade aussi comme disent certains, vous êtes un atome. Et cet atome-là a reçu un nom. Il a
reçu aussi une forme, un son, une couleur, une vibration.

Et c’est cet atome-là qui est inscrit dans le Livre de la Vie.



     

Le Livre de la Vie 

 

 


Disons qu’il y a dans la matière, et pour participer à la vie et à la création perpétuelle de la
matière, il y a les atomes de l’Esprit de Dieu qui se projettent dans l’espace et dans le
temps. Car pour qu’il y ait création, il faut qu’il y ait espace-temps, sinon il n’y a pas
création.

Donc la substance mentale, l’atome mental de Dieu si vous voulez, ou des anges plus précisément, des
anges créateurs, se projettent dans l’espace-temps, dans cette substance.

Dans cette projection, il y a un certain nombre de ces atomes qui vont être pris en charge par certains
anges créateurs et être déterminés pour constituer le plan physique, pour constituer par exemple le
minéral, pour constituer le feu, pour constituer l’eau. Et définitivement, et pendant tout un cycle
d’évolution cosmique, ils vont être scellés et emprisonnés dans ce rôle-là qu’ils ont à jouer et à remplir,
à naître et à perpétuer que la matière.

Et il y a un certain nombre d’autres atomes à qui on va donner le pouvoir de l’évolution, c’est-à-dire à
devenir Pierre, Paul ou Jacques, à devenir ingénieur, médecin, philosophe ou initié. Et parmi ces
atomes-là, il y en aura le nombre que les hommes voudront bien qui vont pouvoir passer dans le règne
de la Conscience Véritable.

C’est-à-dire qu’il n’y a pas un jugement pour déterminer les bonnes âmes, les mauvaises âmes, et que
finalement, eh bien, Dieu connaissant la nature des hommes, il peut prédire qu’il y aura beaucoup plus
de mauvaises âmes que de bonnes. Non, pas du tout !

N’est-il pas dit aussi que Dieu ne juge pas, que les anges ne jugent pas, qu’ils pardonnent et qu’ils
aiment et qu’ils transforment ? Alors on ne peut pas dire qu’il y aura beaucoup d’appelés et peu
d’élus.

Mais par contre, la phrase devient tout à fait réelle si on comprend que les atomes, en tout cas certains
d’entre eux, vont pouvoir entrer dans la Réalité de la Vie.

Donc dans cette grande Conscience Cosmique dont je vous parlais tout à l’heure, dans cet éveil de la
conscience et comprendre ce qu’ils sont, et ainsi entrer dans le Livre de la Vie et raisonner avec le Livre
de la Vie.
                                                                                             
                                                                                             

Dans le livre justement ont été annotés, ont été listés, tous les atomes à qui a été donné la liberté
d’évoluer et la liberté de déclencher l’évolution et la puissance du feu. Au niveau de l’évolution, on fait
les comptes, on regarde où on est tel ou tel atome, ce qui l’a compris, ce qu’il a intégré, ce qu’il a
fusionné. Et puis arrive le cycle majeur. Et à ce niveau-là, on commence à faire les comptes entre les
atomes ayant atteint un état de conscience éveillé et ceux qui doivent encore repartir dans une
ronde.

C’est cela, "il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus".


Ce qui ne veut pas dire que vous êtes damnés pour ceux qui vont rester, absolument pas. Ils ne sont
pas perdus pour le Nouveau Monde, car il n’est pas question là du passage dans le Nouveau Monde,
dans la Nouvelle Terre. Il s’agit de passer au contraire dans un concept cosmique. Ce n’est plus
l’incarnation physique qui là est concernée.

Parce qu’il y a des cycles qu’il faut comprendre.


     

Cycles 

 

 


L’homme a déjà beaucoup de mal à estimer les cycles planétaires et qu’entretiennent les
planètes les unes envers les autres. Il y a aussi des cycles, des moments d’alignement qui
concernent une planète physique par rapport à sa sphère opposée et qui est la sphère d’origine
spirituelle. Ils correspondent directement en alignement et en vibration à la planète physique
elle-même.

C’est-à-dire qu’il existe la Terre bien physique, avec son matérialisme, avec ses problèmes. Mais qu’il
existe une autre Terre, qui est plutôt un plan, une sphère, complètement éthérée, complètement
cosmique et spirituelle. Et lorsqu’arrivent certaines heures cosmiques, certains alignements, comme cela
se passe vis-à-vis des planètes, il arrive que les plans arrivent à des alignements et qu’un plan physique
arrive à un alignement avec un plan spirituel. Et à ce moment-là il y a comme un sas, une ouverture.
Et ceux qui ont les atomes, les âmes, les monades, qui ont le plan d’éveil, qui correspond
avec la sphère originelle, automatiquement ils sont réintégrés à la sphère originelle. Et
puis l’heure passe, le plan physique recommence une ronde et l’évolution encore à lieu,
et la Terre remonte. C’est de nouveau l’heure qui sonne, le sas s’ouvre et tous ceux qui
vibrent de la même manière que cette sphère originelle sont happés. Et ainsi de suite et on
repart.

C’est ce qui détermine la ronde et la danse aussi du cosmos.

Les heures cosmiques, les cycles.

Il n’y a pas que des cycles horizontaux, des cycles qui ne correspondent que la planète par rapport à
une autre, la planète par rapport à une constellation. Il y a des cycles de planètes en correspondance
avec des plans.

Et c’est cela aussi qui détermine l’incarnation de guides, l’incarnation des messies, l’incarnation des
illuminateurs de l’humanité. Parce que lorsque la Terre arrive dans ce certain axe, dans ce certain sas à
cette heure précise, cela correspond à une certaine rotation d’une sphère spirituelle où
demeure le guide en question. Et à ce moment-là, selon la nécessité du plan physique, le
guide est happé et il descend dans la matière. C’est un peu la chute de l’ange en quelque
sorte.

Et il lui faut attendre encore de nouveau tout un cycle pour pouvoir réintégrer sa sphère
originelle.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela qu’un illuminateur, un initiateur, un Maître d’envergure, un messie, lorsqu’il vient sur
un plan physique, lorsqu’il s’incarne, même s’il meurt, si donc il se retire du plan physique, ne peut pas
quitter l’aura terrestre. Il est obligé d’attendre de nouveau que l’heure revienne dans l’axe et que le sas
soit ouvert pour réintégrer sa sphère.

Et c’est à cause de cela que l’on appelle tous ces grands illuminés du cosmos, qu’on les appelle les
Grands Sacrifices.

Et c’est de là que vient l’image de l’agneau par exemple, de celui qui est sacrifié, de celui qui
est déchu, de celui qui tombe dans la matière pour le bien des hommes, pour racheter
l’homme.

Et puis quand l’heure sonne, il est de nouveau délivré.

Et à ce moment-là, quand ce messie plongé dans la matière, est délivré et retrouve sa sphère originelle,
il emporte avec lui tous les disciples, donc tous ses semblables, tous ses frères, qui ont réussi à
atteindre son niveau pendant tout le temps où il est resté dans l’aura terrestre. Et c’est ainsi que se
constituent les familles et ensuite les ashrams.

Et lorsqu’ils arrivent comme cela à être constitués, lorsque ces groupes-là d’actions sont constitués à
chaque heure cosmique, c’est alors qu’ils sont envoyés vers d’autres humanités, d’autres
planètes, pour constituer la hiérarchie d’une humanité en évolution ou d’une humanité à créer.
Et ils deviennent ainsi les Pères créateurs, les Pères veilleurs, les Pères initiateurs d’une
humanité.

C’est ce qu’il faut comprendre.

C’est pour cela que vous devez absolument savoir utiliser les heures, utiliser les sas, les moments
cosmiques.

Ils ne durent pas longtemps, non pas qu’ils durent une seconde, ils durent un certain cycle. Ce n’est pas
une question de temps. Ce n’est pas une question de jour ou d’heure, c’est une question du cycle, une
question donc d’impact d’énergie.

Le temps que met l’énergie à venir, c’est là le temps pour l’homme de commencer à s’éveiller, de
comprendre, de s’interroger.

Le temps que met l’énergie à créer le point d’impact, c’est là que l’homme a le temps de s’y accrocher,
de prendre le train en marche.

Et puis ensuite, quand l’énergie retourne à sa source, c’est là pour l’homme le temps de se
retrouver.

Donc les cycles doivent être écoutés. Vous devez être observateurs. Vous devez absolument être à
l’écoute de ce qui se passe énergétiquement sur la planète. Et éveiller les autres aussi à ce qui se passe.
Et ainsi vous ferez partie de ces vagues qui successivement viennent dans l’aura de la Terre emporter
ceux qui sont prêts et repartent et puis reviennent et repartent avec chaque fois un chargement d’âmes
évoluées.

Et pourquoi cette alchimie a lieu ?

Tout simplement parce que le plan physique n’est là que pour apporter la puissance à celui qui n’est
qu’Esprit, comme je l’ai dit tout à l’heure au début. Et lorsque la puissance est acquise, eh bien il y
a l’ouverture qui se fait, l’énergie vient. Autrement dit, le moissonneur arrive, remporte
ceux qui ont été capables de trouver le feu, et il laisse les autres continuer à chercher le
feu.

Il ne faut pas que vous vous accrochiez donc à l’aspect fatalité qui se rapporte à cette phrase. Il faut
que vous y compreniez tout le processus alchimique que cache la phrase.
                                                                                             
                                                                                             

"Je dois comprendre, je dois m’éveiller, je dois m’accrocher et je dois partir, rejoindre la famille
cosmique qui est la mienne, rejoindre ma constellation."

Je vous écoute.



Conclusion 

Je voudrais simplement clore le discours sur une note d’Amour, puisque jusqu’à présent j’ai plutôt
essayé de vous brusquer, de vous désorganiser, pour qu’à l’intérieur de cette désorganisation vous
essayiez de trouver vous-même votre puissance d’organisation.

Je voudrais dire que quoique vous fassiez, n’oubliez pas, quoique vous fassiez de bien ou de mal,
n’oubliez pas que de toute manière vous êtes veillé.

Que vous soyez pour l’instant, considéré par vous-même et votre propre appréciation perdue, égarée,
ou bien dans le non-être, le non-agir ou le non-savoir, peu importe !

Si demain vous essayez d’être, si demain vous essayez d’agir et que vous y mettez votre bonne volonté,
les millions, les milliards de guides qui sont là et de tout degré dans l’invisible, pour justement faire
qu’il y ait plus d’élus et pour contredire la phrase dont nous venons de parler, tous ces
guides-là, justement, essayent de vous inspirer, essayent de vous téléguider vers les moments,
vers les épreuves par lesquelles vous pourrez vous exorciser, par lesquelles vous pourrez
avancer.


Ce qu’il faut donc aussi c’est participer à votre évolution.


     
Participez à votre évolution !


 

 


Il ne faut donc pas avoir un esprit fataliste et dire : "Eh bien il m’est arrivé tel problème, mais je n’en
peux plus, la vie est trop dure ! J’ai été cambriolé, on a cassé ma voiture.", ou bien, "finalement la
banque est mal organisée, voilà que le chèque de mon salaire est en retard.". Il ne faut plus considérer
ces aspects de la vie quotidienne comme étant autant de cancers de la société et comme des malheurs
que vous subissez.

Il faut obtenir une vision juste et dès que vous déclenchez ne serait-ce qu’un tout petit processus, les
guides sont là pour amplifier le processus puissance 10, puissance 100, puissance 1000. Ils n’attendent
que le feu vert en quelque sorte comme vous dites.


Et quel que soit le petit doigt que vous leviez dans le moindre degré que ce soit, eux alors ils ont
l’ouverture pour soulever votre main en plein et avec force. Mais il faut faire un petit effort, il
faut ouvrir quelque part une petite porte, créer une petite brèche, créer un
espoir.


     
Crééz un Espoir !


 

 


La plupart des hommes n’ont pas la puissance d’aimer Dieu, ni de s’aimer les uns les autres, ni de se
pardonner les uns les autres parce qu’ils n’ont plus d’espoir.
                                                                                             
                                                                                             

Je dirais que sur la planète ce qui manque le plus ce n’est pas l’amour, ce n’est pas la paix, c’est
l’espoir !

Et quand un homme est désespéré, qu’il ne croit plus en rien, qu’il se croit victime de tout, il ne peut
pas aller ni vers les dieux ni vers les hommes.

Mais s’il rallume sa flamme d’espoir, s’il rallume donc en feu la dynamique, s’il rallume le motif, s’il
rallume la vitalité, l’énergie, alors quel que soit le monstre qui est en face de lui, qu’il soit un monstre
physique, qu’il soit un monstre psychologique, qu’il soit un monstre social, il a la force de l’abattre et
de marcher sur son corps.

Vous devez vous restimuler dans l’espoir, vous devez redécouvrir la puissance de l’espoir et vous vous
apercevrez que vous êtes beau. Vous vous apercevrez que vous avez la puissance de dire “non” alors
que jusqu’à présent vous avez dit timidement : “moui, peut-être.”

Espoir, espoir en vous-même, espoir que vous avez sur vous-même de vous sortir de vos problèmes,
d’être capable de franchir le cap !

Espoir dans le lendemain ! Pour ne pas regarder le présent comme quelque chose qui se dégrade, qui
fout le camp, qui n’a plus de visage et qui n’est que laideur.

Espoir dans demain, espoir dans les dieux ! Et ne pas voir justement le déferlement de tous les faux
prophètes ou de toutes les fausses religions, de toutes les vieilles religions qui sont là pour, en fait,
amoindrir l’homme.

Espoir en demain, espoir dans les dieux, espoir en vous-même !


Redécouvrez cette énergie et vous verrez que vous avez la puissance de vous redéfinir, la puissance de
vous rebaptiser.

Accordez-vous ce Privilège !

Accordez-vous ce Pouvoir !

Accordez-vous ce Bonheur, cette Immensité !

"Je me rebaptise Moi ! Je ne suis pas la fille de mon père, le fils de ma mère. Je ne suis pas Jacques
avec tel défaut, je ne suis pas Serge avec tel nez tordu ou tel cheveux gras. Non ! Je suis Moi ! Je suis
la qualité que je veux être et je vais la faire vibrer !"

Redécouvrez cette énergie et avec cette énergie, nous, nous pourrons faire de vous des êtres
parfaits.

C’est entendu ?


      
      	Oui. 


Au revoir.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions. 


                                                                                             
                                                                                             
Date de la conférence : 04 09 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 59   




Question 1 

Au niveau planétaire, Lyon a-t-elle un rôle à jouer ? Si oui, lequel ? À quel centre éthérique de la
France correspond Lyon ? Quelle est sa responsabilité à cet égard ?

Comment oeuvrer à l’échelon individuel et de groupe, pour contribuer à orienter résolument Lyon vers
le Nouvel Âge ?

Quel rôle complémentaire peut-elle avoir avec d’autres villes de la région ?



Réponse 



     

L’âme d’une ville 

 

 


En ce qui concerne l’âme d’une ville, puisqu’en fait c’est de ça qu’il s’agit dans cette question, mais en
ce qui concerne aussi les âmes de toutes les villes, ou l’âme d’un quartier, ou l’âme d’une maison, en ce
qui concerne donc ce sujet-là, ce qui compose l’âme, en fait c’est l’intérêt des individus qui sont
incarnés en ce lieu. Que l’on ajoute à cela le fait d’un tellurisme puissant, que l’on ajoute à cela le fait
de la présence d’un centre, qu’il soit du Logos, qu’il soit de la Hiérarchie ou d’ailleurs, en fait cela n’a
pas d’importance. Pourquoi ?

Parce que le centre agit exclusivement sur un point de vue éthérique, c’est-à-dire que nous serons
touchés par l’efficacité, la vibration, l’énergie du centre en question ou du tellurisme en question, que
les gens qui sont capables, du point de vue du corps éthérique, de se mettre en accord avec cette
vibration et d’en profiter donc de s’en nourrir. Tous ceux qui n’en seront pas capables,
et tous ceux qui donc ne pourront pas du point de vue éthérique absorber la vibration,
ne pourront pas bénéficier du lieu où serait même implanté la Hiérarchie elle-même. Et
c’est pour cela d’ailleurs qu’il est inutile que la Hiérarchie soit, comme l’on dit aussi très
communément en Shambhala, s’implante en des lieux très publics même si elle reste sur un plan
complètement éthérique, parce que tout simplement l’humanité n’en serait pas du tout
                                                                                             
                                                                                             
touchée.

Or, la Loi occulte veut que tout ce qui est secret soit beaucoup plus puissant que ce qui est divulgué.
Et c’est pour cela que tous les mots de pouvoir - par exemple les mots que l’on connaît dans certains
rituels ou dans certains actes de magie - sont beaucoup plus puissants lorsqu’ils sont connus
mentalement et énumérés mentalement, qu’ils ne le sont si l’individu s’efforçait de retrouver la
prononciation exacte de la langue oubliée.

Il ne faut pas oublier que tout ce qui est caché est plus puissant que ce qui est ouvert, connu, sû et
divulgué. Pourquoi ?

Eh bien parce que tout simplement l’homme n’est pas fait uniquement de substance physique. Bien sûr,
cela tout le monde le sait, mais tout le monde l’oublie au moment d’approcher la spiritualité, au
moment d’approcher des thèmes tels que, justement, la puissance ou le rôle de l’âme d’une
ville.

Tout être est beaucoup plus puissant sur le plan de son rayonnement et de sa substance mentale qu’il
ne l’est sur le plan de sa personnalité lorsqu’il vous rencontre et vous tend la main. Comment cela se
fait ?

Tout simplement parce que avant d’être incarné, avant d’être cette substance physique, avant d’être
cette personnalité, l’individu qui constitue le tout est avant tout une précipitation d’une multitude
d’énergies. Donc ce qui va apparaître sur le plan physique, ce qui va émerger à travers la personnalité
très concrète ne va être peut-être qu’un millionième de ce qu’est réellement l’individu, non seulement
en tant qu’esprit mais aussi en tant qu’énergie. C’est pour cela que quoi que vous vouliez faire, si vous
voulez être réel, être vrai, être puissant, il faut vous placer, avant tout, à l’endroit où vous existez
réellement.

Alors vous devez vous poser la question : sur quel plan est-ce que j’existe réellement ? Où suis-je
réellement ?


     

Où suis-je réellement ? 

 

 


Est-ce que je suis ici, dans cette salle ce soir ou demain à cette table en train de déjeuner, de parler
avec mes enfants, ou bien cet autre jour à ma table de bureau avec mes confrères, ou bien cet autre
jour dans ma salle d’école avec les enfants qui crient dans la cour, ou bien cet autre jour dans mon
cabinet de travail avec les malades et avec ceux qui meurent et ceux qui naissent ? Où est-ce que ma
véritable position ?

Et si je sais où je suis vraiment, alors je connais ma puissance. Si je ne sais pas où je suis vraiment, non
seulement j’ignore ma puissance mais en plus je n’arrive jamais à la rejoindre. Et alors ma personnalité
ou ce que je peux sentir de moi dans cette ville, dans cette pièce d’appartement, dans ce sinistre travail
n’arrive pas à se satisfaire du labeur quotidien et use ses nerfs et sa mentalité à quelque chose qui
finalement ne lui convient pas.

Où dois-je donc agir, soit pour être utile, soit pour être efficace, soit pour être tout simplement vivant
et un être humain réel et efficace ?

Je ne vais pas vous répéter ce que les Maîtres ont dit tant et tant de fois, ainsi que les Sages, depuis
l’origine du monde et pourtant en quelques mots il faudra le redire.

Je ne vais pas vous demander de prendre conscience, ici et maintenant, que vous êtes une âme. Cela est
impossible car il faut des réincarnations et des réincarnations pour finalement s’immerger
dans cette conscience. Pour être exact je dirais même dans cette autoconscience et cette
                                                                                             
                                                                                             
autosuffisance.

Mais il faut que vous partiez persuadés qu’au fond de vous-même il y a cette particule que l’on peut
appeler l’esprit si l’on ne peut l’appeler l’âme, car l’âme est différente.




     

L’esprit et l’âme 

 

 


Et cette particule qui est l’esprit est une projection de l’âme. C’est un peu comme le témoin qui vient,
l’ambassadeur qui vient et qui doit représenter l’âme dans le corps et qui doit enregistrer à travers la
personnalité et toutes les circonstances physiques, toutes les expériences et toutes les choses qui auront
lieu à travers la personnalité. Pour ensuite en rendre compte à l’âme et l’en fortifier. Car l’âme est le
siège véritable de votre esprit.


L’âme est en fait la substance qu’il faut non pas initier comme si elle ne savait rien, comme si elle ne
venait que du noir et qu’elle cherchait la Lumière, mais il faut l’initier à l’action, la prédisposer à
l’action, à l’initiative. Donc tout ce qui peut lui arriver de par sa personnalité lui sera utile pour se
former à être une Entité Cosmique qui soit justement active. Qui sache prendre des décisions, qui
sache être canal d’une énergie, qui sache construire avec les énergies, qui sache manipuler les Lois afin
que les Grandes Lois puissent se reposer à l’intérieur de cet individu et que l’Univers se
perpétue.

Donc tout ce que je vous demande pour pouvoir suivre le discours qui viendra, c’est de capter au fond
de vous-même cette certitude, même si vous ne le sentez pas vraiment, mais capter la certitude qu’il y
a en vous cette atome, cette particule vibrante qu’est l’esprit.

À partir de ce moment-là, fixez cet atome brillant et vibrant et reliez-le avec une baguette d’argent,
très vivante elle aussi, jusqu’à l’âme, qu’il y ait cette Entité Cosmique que vous cherchez tous, que
nous avons tous cherché. Et lorsque ce pont est fait, vous saurez de quel plan vous venez, sur quel plan
vous êtes véritablement.

Pourquoi est-ce qu’il faut actualiser ce pont, être conscient de ce pont, être conscient en fait du
décalage qu’il y a entre votre âme et votre personnalité ?



     

Décalage entre l’âme et la personnalité 

 

 


Il faut en être conscient, parce que le processus inverse s’est opéré. C’est-à-dire que l’individu, pour des
besoins initiatiques, s’est vu privé de la conscience de son âme. Et ceci est dû à l’involution que toutes
les particules de vitalité Divine connaissent lorsqu’elles doivent faire le passage dans la Matière, à des
buts et à des fins strictement et uniquement initiatrices. Donc il faut faire en quelque sorte, pour les
premiers pas en tout cas, le chemin inverse.

Ce que l’individu a mis tant de temps à oublier, il lui en faudra aussi pas mal de temps pour le
retrouver. Au début donc, l’exercice est un peu comme un exercice mental.

Il faut se rappeler que l’on est une âme.
                                                                                             
                                                                                             

Cela paraît une démarche idiote. Cela ne paraît pas en tout cas être en accord avec la
contemplation que l’on doit faire de l’âme, avec l’absorption que l’on doit faire de l’âme.
Comment est-ce qu’une démarche mentale peut arriver à sensibiliser l’homme à la vie de son
âme ?

Eh bien, parce que tout d’abord, il faut apprendre à l’individu à se décoller de la personnalité. En vous
rappelant que vous êtes une âme, vous n’allez pas tirer l’âme à devenir pleinement consciente. Donc
vous n’allez pas vous initier au niveau où se trouve l’âme, votre véritable Soi. Par contre,
vous allez vous éviter de penser sans cesse que vous êtes la personnalité. Et c’est ça qui
compte !

Parce que si vous ne pouvez pas encore vous rendre compte que vous êtes une âme et vivre d’après le
rayonnement et la conscience de cette âme, vous devez absolument et vous avez le droit d’ignorer que
vous êtes une personnalité. Ainsi, si je ne suis pas encore ce que je suis, je ne veux pas me permettre
d’être ce que je ne suis pas. Car je ne suis pas la personnalité !

Donc en m’efforçant de croire que je ne suis pas ce que je ne suis pas, j’ai plus de chances de devenir un
jour ce que je suis vraiment. Autrement dit, il faut se mettre dans une sorte de zone de
non-existence pour avoir toutes les chances de trouver la zone de l’existence. Tandis que
ceux qui viennent du contraire de l’existence alors auront encore plus de mal pour trouver la zone de
l’existence.

C’est comme si du jour au lendemain on demandait à un guerrier qui vient tout juste du
champ de bataille, qui s’est rassasié de sang, qui a coupé des membres, des têtes, des bras,
qui a transpercé des ventres, c’est comme si on demandait à ce guerrier plein de sang,
du jour au lendemain, de penser avec fraternité, avec bonheur, au papillon qui butine les
pissenlits ou les lilas. C’est impossible ! Il faudra le mettre, avant tout, dans une zone où il va
apprendre à oublier la guerre, oublier le sang, oublier le bruit du canon. Et, peu à peu, avec le
temps il va apprendre à écouter la paix, la paix qui est en lui, la paix qui est dans le jardin.
Mais on ne peut pas comme cela passer du jour au lendemain de la guerre à la paix, c’est
impossible !

Or, être complètement emprisonné dans la personnalité, comme le sont d’ailleurs la plupart des
disciples, même venant de certains degrés d’initiation, on ne peut pas passer d’un seul coup de la
personnalité à l’âme. Et c’est pour cela que beaucoup de disciples sont torturés et qu’ils ne croient pas
avoir reçu des initiations, parce qu’ils ne sentent pas tout ce qui est écrit dans les livres à propos de la
communion avec l’âme, de la communion avec le Soi, du bonheur qui en est décrit, de la joie, du
nectar, des palpitations divines, etc.



Le fait est que même si l’homme reçoit des initiations, il n’en est pas moins encore plongé dans la
Matière. Et que même si l’âme a réussi à obtenir donc des couronnements, la personnalité à travers
laquelle elle évolue et acquiert des initiations, elle est toujours, justement, consciente d’elle-même.
Jusqu’à ce que se crée un certain pont qui va de la troisième à la quatrième initiation majeure. À ce
moment-là, de moins en moins l’individu est prisonnier de sa personnalité pour devenir un associé avec
son âme.

Et toute cette transition est difficilement vécue par le disciple parce qu’elle ne correspond à rien de
connu, à rien de transcrit dans les livres. Car les initiés qui vous ont raconté, qui vous ont fait
témoignage de leur aventure spirituelle, de leur ascension, de leur illumination, n’ont pas toujours fait
témoignage des souffrances, des lacunes, des points noirs qu’ils ont vécus, et qui étaient avant
justement l’illumination. On ne parle toujours que du triomphe et on ne parle pas de la gorge étranglée
qui a amené à ce triomphe.

Et c’est un bien ! Il ne faut pas penser que cela manque dans la littérature spirituelle. Absolument
                                                                                             
                                                                                             
pas !

Pourquoi c’est un bien ?

Parce que personne n’a les mêmes épreuves. Personne n’aura les mêmes sensations. Ou pas exactement
en tout cas. Parce que chacun est unique.

Même si les rayons sont au nombre de sept et que l’on pourrait croire qu’il n’y aurait que sept façons
d’être Divin, eh bien à l’intérieur de ces rayons il y a de toute façon des sous rayons, et à l’intérieur
même de ces sous rayons il y a une multitude de liberté que l’homme doit prendre pour vivre tous ces
aspects. Donc aucune douleur ne ressemble à une autre douleur lorsque l’individu, lorsque le disciple
marche sur le Sentier spirituel.

Il ne sert donc à rien de chercher quelle a été la douleur de l’autre pour savoir si votre
douleur est correcte, si elle correspond à une épreuve, si elle correspond à un passage, à un
moment, ou si c’est tout simplement parce que vraiment, eh bien, vous n’avez pas l’âme d’un
disciple et qu’il vous faudrait attendre des millions et des millions d’années avant de devenir
quelqu’un.

Il ne faut ni vous soucier de vous-même, de votre avenir spirituel, ni vous soucier de votre
présent.

C’est-à-dire de ce que vous avez, de ce que vous n’avez pas, de ce que vous passez ou de ce que vous ne
passez pas. Vivez simplement ce qui vient vers vous et uniquement ça !


     
Vivez simplement ce qui vient vers vous et uniquement ça !


 

 





Ce qui fait la différence entre le Sage et le disciple un peu fou - qui voudrait par amour de la Lumière
avoir un peu trop vite des expériences, un peu trop vite des résultats, parce qu’il ignore en fait
ce qu’est la réalité du Chemin initiatique - la différence qu’il y a, donc, entre ces deux
êtres, c’est que le Sage, en voyant le Bien de Dieu partout et la main initiatique du Maître
partout, prend tout - autant le silence que le bruit, autant l’épreuve que tout simplement
l’absence de phénomène - il prend tout comme étant un phénomène nécessaire à sa propre
évolution.

Il ne cherche pas à savoir s’il doit lui arriver cela parce que cela est arrivé à Krishnamurti ou parce que
cela est arrivé à Sri Aurobindo ou parce que cela est arrivé à un autre ou parce que cela est
arrivé à un de leurs amis, et alors il attend que cela lui arrive à lui aussi. Il ne cherche pas,
le Sage, à obtenir ce qui a été l’expérience de l’autre, il attend, en droite ligne avec son
âme, ce que Dieu a réservé pour lui. Et c’est complètement différent dans la démarche.
Pourquoi ?

Parce que celui qui est capable de cette sagesse, de cette attente prouve, qu’avant tout, il est devenu
quelqu’un d’indépendant, quelqu’un de profondément uni avec lui-même. Et qu’il sait que le principe
de vie qu’il anime est un principe de vie qui est en train de s’individualiser énormément avant de
devenir un principe.


Celui qui cherche à obtenir les expériences dont les autres ont parlé, que ce soit les grands Saints ou
que ce soit les amis du quartier, celui-là ne comprend pas qu’il cherche selon un esprit qui ne se réfère
sans cesse qu’à la masse. C’est-à-dire l’esprit de quelqu’un qui ne peut être que selon ce que l’autre a
été lui aussi. Et si l’on ne peut être que selon ce que l’autre a été, alors on ne peut être Soi-Même, on
ne peut être cette grande individualité qui signe justement la marque du disciple et de
                                                                                             
                                                                                             
l’initié.




     

Le disciple et l’initié 

 

 


Pour être un disciple, pour être ou devenir un initié, il faut savoir vivre sa propre vie. Il faut savoir
vivre et supporter son propre silence, sa propre absence.

Celui à qui il n’arrive rien n’est pas quelqu’un qui a échoué et qui est sur le bord, sur le bord de la
route. Et là au milieu les disciples passent, les initiés passent, la caravane passe, comme vous dites, et
lui n’arrive jamais à monter. Parce qu’il croit qu’il est là, qu’on l’a laissé, qu’il a échoué : “À moi il ne
m’arrive jamais rien ! Je ne vois jamais rien ! Je n’entends jamais rien ! Je ne crois en rien !
Finalement, je ne sais plus où je suis, je ne sais même plus pourquoi je suis venue sur ce chemin ! Et
j’ai perdu le Nord et j’ai perdu le Sud ! Et quand le soleil se lève, il me brûle et le soir je meurs de
soif !”

Et l’individu se prend la tête, s’arrache les cheveux et tombe dans l’herbe. Et soudain, il ne croit plus
en rien. Et ce n’est même pas qu’il a refusé de croire, c’est que son cœur est trop fatigué. Parce que
son cœur a usé son énergie dans l’attente de quelque chose dont parlait la caravane qui
passait. Mais la caravane qui passait ce n’est pas toi, ce n’est pas toi qui t’es mis sur le
bord de la route ou qui te croit sur le bord de la route ! Cette caravane, eh bien c’est les
autres, c’est lui qui a vécu telle expérience, c’est elle qui fait telle chose, mais ce n’est pas
toi ! Toi, tu as un destin qui t’attend. Toi, tu es quelqu’un de spécial en toi même. Et si
tu ne t’acceptes pas toi-même, comment est-ce que le Chemin pourrait te prendre pour
t’emmener ?



     

Le Chemin 

 

 


Parce que le Chemin qui passe devant toi, ce ne sont pas les gens qui marchent dessus, mais c’est le
chemin qui les emmène ! Mais pour être sur ce Chemin, pour pouvoir monter sur ce Chemin, il faut
que l’individu ait acquis, par l’esprit et dans l’esprit, la même vélocité, la même rapidité. Sinon,
automatiquement, dès qu’il veut monter, eh bien le tapis roulant va l’éjecter et le mettre sur le
côté !

Que faut-il donc faire ?

Ne se poser aucune question ! Car les questions sont lourdes et nous empêchent d’avancer.

Ne se poser aucune condition ! Car les conditions sont retardataires et nous empêchent d’avancer.
C’est à dire qu’il ne faut pas dire : “Eh bien je rentre dans ce groupe mais je veux tel résultat ! Je
me donne 6 mois, je me donne un an et si dans tant de temps je n’ai pas de résultat, eh
bien je vais partir !” Il ne faut pas se dire non plus : “Eh bien cela fait déjà 2 ans que je
pratique cette chose, il ne m’arrive rien ! J’en ai assez ! Je laisse tomber ! Et je vais voir
quelqu’un d’autre !” Non, il ne faut se donner aucune condition. Mais simplement comme un
lotus est ouvert, comme une note de musique est lancée dans l’Univers, il faut être, et être
présent.
                                                                                             
                                                                                             

Mais être présent, pour beaucoup de personnes, est quelque chose d’impossible. Pourquoi ?

Parce que là intervient une notion complètement psychologique : c’est que la plupart des gens ne
s’acceptent pas eux-mêmes. Et c’est pour cela que le débutant dans la spiritualité ou que le
disciple qui a quelques problèmes encore à régler sur le plan psychologique, c’est pour cela
que ces gens-là ont des difficultés à avancer et se refoulent sans cesse. Parce qu’il y a, à
l’origine du problème de l’homme, du problème de son existence, le problème de l’amour de
soi.


     

Le problème de l’amour de soi 

 

 


On ne peut pas en fait - et ce que je vous dis n’est pas interprété au sens propre du terme, il faut le
voir un peu plus dans l’abstraits - on ne peut pas en fait aller vers Dieu ou un quelconque Dieu que ce
soit - imaginez celui que vous voulez - on ne peut pas aller non plus vers le Maître, si l’on ne s’est pas
d’abord accepté soi-même et si l’on n’a pas un jour, finalement, accepté de s’aimer soi-même. Et
qu’est-ce que je veux dire par là ?

Ce que je veux dire ce n’est pas que, dès demain, vous devez vous voir dans votre glace et vous aimez
profondément comme si vous étiez amoureux de vous-même et comme si vous vous contempliez en
notant tous les bons aspects de vous-même. Non, pas du tout.

Ce que j’évoque par l’amour de soi c’est la paix en soi. Ce que j’évoque par l’amour de soi c’est la
cessation de cette autodestruction lorsque l’on n’est pas satisfait de soi. Parce que l’on n’a pas conquis
telle chose, parce que l’on n’a pas réussi telle chose, parce que l’on n’a pas les yeux de telle couleur, les
cheveux de telle abondance, la grandeur du corps de telle mesure ou je ne sais quoi d’autre
encore !

Pour s’aimer soi-même l’homme doit avant tout accepter son destin.

Si tu es petit accepte-le, si tu n’es pas belle accepte-le, si toute ta vie tu ne seras qu’un ouvrier mais
accepte-le ! Pourquoi ?

Non pas par fatalité, non pas parce qu’il faut plier le dos sous le souffle du destin, mais parce qu’il faut
savoir, venir apprendre ce que l’âme a prévu d’apprendre. Et que si l’on ne donne pas d’abord à
l’âme les occasions d’apprendre ce qu’elle a prévue, comment pourrait-elle faire émerger son
rayonnement ?

Car l’émergence de son rayonnement est quelque chose qui vient en conséquence de l’éducation qu’elle
a pu apprendre à travers la personnalité. Donc, toi qui as un petit emploi et qui t’en plains, si tu veux
connaître malgré tout la grande jouissance de la présence de l’âme, eh bien va à ton travail le jour
qu’il faut et sois heureux d’y être et accomplis ton oeuvre ! Et tu verras que même à travers ton
modeste emploi, tu pourras connaître les grands principes et les grands plaisirs de la présence de
l’âme par le fait, tout simple et tout bête, que si tu étais là ou ailleurs il n’y aurait pas de
différence ! Que tu sois ouvrier ou que tu sois un roi, que tu sois connu ou inconnu, cela n’a
aucune importance par rapport à la vie de l’âme et à l’expression qu’elle est venue chercher.
Toute la différence est dans l’interprétation qu’en fait l’être humain en tant qu’identité
psychologique.

Donc ce qui fait la différence entre l’âme et la personnalité, ce n’est pas qu’il existe une âme
et une personnalité mais c’est qu’il existe un être intermédiaire issu de la personnalité,
issu de l’âme, étant la réunion des deux et qui juge que son âme est là-haut et qui juge
que sa personnalité est en bas. Et qui se dit que si la personnalité et l’âme voulaient bien
s’associer eh bien on serait heureux. Mais voilà, cela ne se passe pas exactement comme cela !
                                                                                             
                                                                                             
Pourquoi ?


Eh bien parce que tant que ce témoin qui dit qu’il y a une âme et il y a une personnalité en bas, tant
que ce témoin le dit, eh bien le haut et le bas existeront et seront séparés et antagonistes. Mais
sitôt que ce témoin disparaît et il dit : “Mais il n’y a qu’une seule et même chose c’est
moi, je suis cela !” À partir de ce moment-là que l’individu à travers son corps effectue un
emploi subalterne, qu’il soit un tout petit employé, qu’il soit un tout petit être avec un petit
développement, qu’il croit n’importe quoi à propos de lui-même, cela n’a aucune importance !
Pourquoi ?

Parce que, avant tout, il est Celui Qui Est, et Qui Est depuis toute origine, c’est-à-dire son
âme.

Ce qu’il faut donc déplacer c’est la nature ou la spéculation que fait le cerveau inventif
de l’homme à propos de son identité. Il faut déplacer le “Qui suis-je ?”, comme je l’ai
dit au début de ce chapitre. Il faut déplacer le “Qui suis-je ?” et le mettre au-delà de la
personnalité.

Bien sûr pour s’interroger dans ce sens-là il faut que l’individu ait déjà énormément souffert de part sa
personnalité. Car la Loi occulte et la Loi de la manifestation ont prouvé que l’homme,
finalement, n’arrive à se détacher de sa personnalité que lorsqu’elle est devenue brûlante et
tellement brûlante que justement il la lâche parce qu’il ne peut plus la tenir. Et c’est à ce
moment-là que justement, après s’être totalement consumée, la personnalité redevient des
cendres et qu’elle retourne aux cendres. Et que renaissant, eh bien l’esprit, issu de cette
grande fusion de ce grand feu, l’esprit redevient libre et arrive à retrouver sa dimension
cosmique.

Mais s’il y a un chemin inévitable qui est l’involution puis l’évolution, il y a cependant des raccourcis
qui font que la fatalité ne tombe pas sur la tête de tout le monde. Vous pouvez - même si vous êtes
petit disciple, même si vous êtes nouvellement initié à toutes ces choses, la spiritualité - vous
pouvez, dès demain, gravir l’échelle de l’initiation et obtenir plus et davantage que celui
qui, peut-être, a commencé déjà longtemps avant vous ! Il y a peut-être même plusieurs
vies.

Pourquoi ? Comment ?

Tout simplement vous mettant au travail ! Et tout simplement en ne croyant jamais ce qui parle en
vous et qui vous rapproche de la personnalité.

Donc il faut faire un effort constant au niveau mental !




     

Faire un effort constant au niveau mental 

 

 


Et ceci est important à l’heure actuelle puisque la race que nous connaissons, cette race
qui vit justement sous le nom de race aryenne, et qui s’est épanouie surtout en Europe et
aux États-Unis, cette race a justement un Plan Mental extrêmement développé, avec un
cerveau physique très actif, capable d’abstraction, capable même d’une intuition des plus
fines !

Il faut donc profiter - vous qui êtes des âmes incarnées dans ces corps-là, ayant ces capacités - il faut
profiter de ces capacités ! Car elles n’existeront pas toujours ! Car demain sera une autre race et
                                                                                             
                                                                                             
d’autres capacités, et pas forcément celle-ci.

Les instruments que sont les corps sont mis à votre disposition pour des moyens d’évolution. Ils ne sont
pas du tout mis à la disposition des individus pour vivre la vie terrestre. La vie terrestre n’existe
pas.


     

La vie terrestre n’existe pas. 

 

 


Même si l’homme s’efforce de constituer une société, de constituer des lois, des religions, une famille,
des principes, une éducation, de la moralité, etc. la vie terrestre, en elle-même, n’existe pas.
Pourquoi ?

Parce qu’il n’y a d’existence uniquement ce qui a d’âme. Or la vie terrestre n’a pas d’âme. La vie
terrestre est une fonction. Et l’âme se sert de cette fonction pour obtenir, à chaque cycle, une vie
et une vitalité toujours plus grande, plus étendue, plus proche du Divin, ce qui est son
origine.

Donc il ne faut pas croire que vous êtes sur Terre pour mélanger un peu de terre, un peu
de bon Dieu, on fait un joli pâté, et on appelle ça un initié. Ça ne marche pas comme
ça !

Ce qui ne veut pas dire non plus que dès demain vous devez dire adieu à la vie terrestre,
adieu à la femme ou adieu au mari, adieu aux enfants, il faudra aimer avec encore plus
d’amour ! Et que c’est uniquement à travers le véritable Amour que vous allez connaître
la liberté qui vous permet d’aimer sans attacher l’autre, ni être vous-même attaché ou
enchaîné.

Je dis que demain il faudra être encore plus généreux. De cette générosité qui fait que vous
n’êtes plus attaché au fait que l’on pourra vous donner, ou au fait que vous vous allez
donner pour que l’on vous aime, ou pour que l’on vous regarde, ou pour être bien avec
vous-même.

Je dis que demain il faudra encore plus être Lumineux. Non pas parce que c’est un nouveau terrain à
conquérir, non pas parce qu’il vous faudra éveiller des chakras, mais simplement parce que c’est votre
nature et que cela s’imposera à vous-même.

Donc n’essayez pas d’être quelque chose de différent de vous-même. Soyez simplement
un petit peu plus que ce que vous êtes déjà.

Vous avez de l’amour dans votre cœur, c’est très bien ! Eh bien, ayez-en encore plus !

Vous sentez une flamme qui vous brûle la poitrine quand vous regardez vos enfants, quand vous
regardez vos parents, vos amis ou un être cher. Eh bien, au lieu de dire : “Mais je suis
attaché à ces êtres, je n’arriverai jamais au grand détachement, je n’arriverai jamais à la paix
intérieure, je ne suis pas un initié, je n’y arriverai pas !” Ne dites pas cela ! Simplement,
quand vous sentez cette flamme qui s’ouvre dans votre poitrine, au lieu de vous précipiter
sur la personne ou au lieu de vous faire des reproches, installez-vous confortablement et
entrez pleinement dans cette flamme. Et servez-vous de la flamme comme d’un support de
méditation.

Entrez pleinement dans cet amour qui vient de jaillir dans votre poitrine et allez jusqu’au fond du
sentiment éprouvé, de la conscience éprouvée ! Et vous verrez que, en rentrant dans ce sentiment, qui
à l’origine n’est qu’un sentiment, en rentrant pleinement en lui, cela va se développer en état de
conscience et que de l’amour éprouvé pour un enfant, pour un être cher, vous en viendrez à
                                                                                             
                                                                                             
éprouver de l’amour pour le monde entier ! Et qu’à ce moment-là, vous serez vraiment un
initié.

Il ne faut donc pas vous départager ou vous séparer des choses de la vie. Il faut les
inclure dans votre vie de disciple comme des supports constants de méditation.

Soudainement, à la vue d’un tableau, vous sentez un bien-être, vous envahir, une sorte de plénitude, de
grande joie ! Eh bien ne vous dites pas que cela est ridicule. Ne vous dites pas qu’il y a encore des
émotions et qu’il faut tuer les émotions et que le corps astral n’est pas bien ! Non ! Simplement,
asseyez-vous calmement et entrez avec la conscience pleinement dans ce sentiment et faites de ce
sentiment un état de conscience.

Et vous verrez ta force de pousser toujours plus loin, toujours vers plus de sens cosmique, les choses qui
commencent à naître en vous de façon humaine, eh bien vous deviendrez cosmique. Car c’est à la base
tout ce qui est humain en vous qui doit devenir cosmique.

Il n’y a pas d’une part la nature humaine et la nature cosmique. Et pendant des siècles
et des siècles, les deux se tapent dessus l’un sur l’autre, et c’est à celui qui aura gagné
le premier qui reviendra à la couronne de l’initié. C’est cela qu’imaginent beaucoup de
disciples.

“Zut, ma personnalité a encore parlé. J’avais promis de ne pas l’embrasser et voilà que j’ai failli, j’ai
encore fondu, je l’ai embrassé, je me suis laissé faire !” Il ne faut pas penser de cette façon-là. Il ne
faut pas se dire non plus : “Eh bien, encore une fois j’ai échoué, j’avais promis de ne plus être
gourmand ! Mais quand est-ce que je contrôlerai cette bouche et ce corps astral et cet
estomac ? Et pourquoi Dieu après tout nous a donné un estomac et une bouche et un
astral ?”


Ce qui compte ce n’est pas d’arriver à vaincre ces instincts-là, puisque nous les nommons
instincts. Ce qui compte c’est de savoir, reconnaître ce qui dans l’instinct est une essence
Divine.



     

L’instinct 

 

 


Car c’est peut-être troublant de le dire, mais en fait il n’y aurait pas d’instinct, aucun instinct s’il n’y
avait pas d’essence divine.

Car rien ne peut exister s’il n’y a pas d’âme comme je l’ai dit tout à l’heure.

Que se passe-t-il, donc, au niveau de l’instinct ou qu’est-ce que l’instinct par rapport à l’essence
divine ?

Eh bien l’instinct n’est rien d’autre que la partie étouffée de l’essence divine.


     
L’instinct n’est rien d’autre que la partie étouffée de l’essence divine.


 

 


Prenons par exemple l’amour justement puisque par ce sujet-là on peut atteindre l’esprit et le cœur de
beaucoup de gens. Beaucoup de disciples s’en veulent parce qu’ils n’arrivent pas ou soi-disant ne
peuvent pas contrôler l’amour leur élan qu’il soit sexuel ou affectif vis-à-vis de la personne qui a réussi
à les séduire ou qu’ils aiment tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             


Que faut-il combattre et faut-il combattre ?

Du point de vue du Sage il n’y a rien à combattre et il ne faut pas combattre. Par contre il faut savoir
regarder justement. Et selon le regard appliqué eh bien la chose va être complètement différente ! Il
faut donc savoir juger, il faut savoir, encore une fois, discerner. Il faut connaître.

Est-ce qu’éprouver de l’amour qui se manifestera même jusque sur un plan physique, est-ce que
éprouver et connaître cet amour est coupable ? Non, absolument pas ! Et non pas parce que cela est
la Loi, parce que cela est la Nature et que si cela est dans la nature c’est donc divin ? Non. Mais tout
simplement parce qu’à travers cette activité, au cœur même de cette activité se cache
l’étincelle Divine de l’Amour. Mais que lorsque l’individu est plongé dans la Matière eh bien
tout ce qui lui reste de l’amour cosmique, c’est l’amour physique, puisqu’il est sur le Plan
Physique.

De même pour l’artiste. Que fait l’artiste ?

Il peint, il modèle avec ses mains, il crée des robes ou des toiles ou des chansons ou des musiques, il
crée tout mais vis-à-vis de la grande Création Cosmique. Cela est aussi pâle que l’est l’acte
physique vis-à-vis de l’Amour Cosmique. Or doit-il pour autant cesser de créer cet artiste ?
Non !

Mais seulement il doit découvrir à travers son art, ce qui lui permettra d’atteindre le cœur même de
l’acte créatif. Donc, à travers tout le processus de création, des Lois d’équilibre, des Lois cosmiques. Et
tout artiste peut faire cette démarche, s’il se sent bien sûr le cœur juste de savoir analyser chaque fois
et d’équilibrer chaque fois en lui-même la vision qui regarde vers le bas et la vision qui regarde
vers le haut. Car de cet équilibre-là naît toute la philosophie qui va conduire un homme
soit à se comporter en matérialiste, ou à se comporter en tant que disciple. S’il n’y a pas
d’équilibre entre ces deux visions, automatiquement l’individu va être d’un royaume ou d’un
autre.

Lorsqu’il y a l’équilibre, alors l’homme arrive à être une âme sur la Terre. Ce qui n’est pas facile pour
tout le monde, d’être une âme sur la Terre.


     

Être une âme sur la Terre 

 

 


Tout le monde croit que justement pour être une âme, il faut avoir quitté le plan physique. Que pour
être un grand mystique, un grand illuminé, il ne faut plus rien avoir à faire avec le plan
physique. Il faut s’être débarrassé de ce corps qui est lourd, qui est impur, qui est ceci, qui est
cela.

C’est un fait et cela compte que la Matière est lourde, c’est certain. Mais il est vrai aussi qu’à travers
cette manifestation, l’esprit arrive à de grands plaisirs ! L’esprit arrive à de grandes expériences, à de
grandes expressions, à de grands témoignages ! Et qu’il ne faut pas négliger le passage dans la
Matière. Qu’il faut, au contraire, en tirer toutes les richesses !

Seulement voilà. La plupart des gens savent si peu, ou ont tant oublié ce pourquoi ils sont là, qu’ils
croient être piégés dans un domaine qui n’est pas le leur.

C’est un peu comme lorsque le mineur descend dans la mine pour trouver son or, pour prendre son or,
si en cours de route, si au moment de la descente, il a un trou de mémoire, une amnésie, lorsqu’il se
retrouve au milieu de la grotte, eh bien il ne sait plus pourquoi il est là. Il ne sait plus qu’il est venu
chercher de l’or, il ne sait plus qu’il existe même de l’or, il sait tout simplement qu’il a au-dessus de la
                                                                                             
                                                                                             
tête une toute petite lampe qui vacille, qui va tantôt du noir, qui va tantôt à la lumière, qui lui montre
des tas d’ombres qui s’agitent sur le mur et dont il a peur. Et quand il essaie d’aller plus
loin, il se tape la tête contre un mur qui est trop bas. S’il s’approche de certaines failles,
des gaz s’en échappent qui l’asphyxient. Et il va dans tous les coins, il hurle comme un
désespéré, comme un étranglé, parce qu’il s’aperçoit qu’il est enfermé et qu’il se croit
seul.

L’incarnation est le même processus. Lorsque l’homme est descendu, il est descendu pour épuiser de
l’or, pour y trouver de l’or, l’or qui est le sien. Sa pépite, pour trouver sa pépite qui est là dans la
Matière, qui l’attend. Seulement dans la descente il a oublié ce qu’il est venu faire. Et voilà que tous
les hommes crient maintenant. Crient à la pauvreté, crient à la noirceur, aux ténèbres que Dieu a
inventé ! Or il se trouve que la pépite ne se trouve que dans le centre de la Terre. Et que Dieu
lui-même en personne ne pouvait pas envoyer ses enfants ailleurs qu’au centre de la Terre, donc dans la
Matière. Pour en faire des rois, pour en faire des riches, il fallait donc qu’il envoie ses enfants dans la
grotte.

Lorsque l’enfant, un jour, finit par se rappeler qu’il est venu chercher sa pépite, alors il creuse, il creuse,
il creuse avec ferveur, avec amour ! Il augmente la petite lumière qu’il a sur la tête et il creuse encore,
avec les doigts, avec les pelles, avec tout ce qu’il trouve ! Il se fait aider même par ceux qui ont fini par
trouver un peu plus que lui ! Et puis un jour il finit par trouver sa pépite. Et à ce moment là, comme
par enchantement, il retrouve aussi la cheminée qui lui a permis de descendre dans la Terre ! Et il
remonte cette cheminée et il se retrouve à l’air libre ! Et lorsqu’il est à l’air libre, il n’a pas l’air d’un
mineur qui remonte du fond, absolument pas ! Il est tout habillé de la couleur de la pépite qu’il
est allé chercher. Et sa pépite brille énormément comme un flambeau au sommet de sa
tête !

Tout ce que vous disent les Maîtres, tout ce que vous disent les Guides de l’Humanité,
ceux qui sont allés un petit peu plus loin que vous en ce moment, ne font que crier par le
haut de la cheminée pour vous rappeler de creuser et de trouver votre pépite. Quel que
soit le Maître, il ne peut pas descendre et la chercher à votre place. C’est impossible !
Pourquoi ?

C’est impossible parce que tout simplement cette pépite c’est vous-même !


     
Cette pépite c’est vous-même !


 

 


Et que personne d’autre que vous-même ne peut vous trouver vous-même.


Le Maître, bien sûr, peut vous aider, vous indiquer les endroits où creuser, vous indiquer de quelle
manière il faut creuser, avec quel instrument, avec quelle cadence de respiration, pour être moins
fatigué, pour accélérer la puissance, la vitalité, etc. Mais il ne peut pas creuser pour vous, cela lui est
impossible ! Tout simplement parce que la substance qui compose la grotte elle-même, c’est aussi
vous-même. Et il n’a pas le droit d’entrer en vous-même !

Cette grotte où s’agitent les ombres qui vous font peur, toutes les peurs, justement, qui sont en
vous-même, toutes vos mémoires, eh bien c’est votre substance aussi, mais votre substance sans
l’apport de la Lumière.

Et le Maître n’a pas le droit d’entrer dans votre substance. Cela lui est absolument interdit ! Et étant
lui-même devenu une Loi, il ne peut pas aller à l’encontre de ce qui est devenu lui-même.
Donc il ne peut que vous pousser, vous aider, vous encourager, vous irriguer d’énergie pour
que vous creusiez et que vous trouviez. Mais dites-vous bien qu’il ne creusera jamais pour
vous.
                                                                                             
                                                                                             



     

S’engager à être disciple 

 

 


C’est pour cela que le disciple qui veut réellement en être un ou en devenir un doit avant tout mettre
les choses claires avec lui-même. C’est-à-dire se préciser à lui-même, authentiquement, véritablement,
sérieusement s’il veut faire l’effort pour devenir disciple.

Il ne peut pas se dire : “Je vais méditer, une fois de temps en temps ! Je fais faire ceci, de temps en
temps ! Oui ! Je lirai le Tibétain, ou je lirai celui-ci, ou je lirai celui-là... De temps en temps... Quand
j’aurai l’esprit, quand les préoccupations de la vie physique m’auront quitté, quand les enfants seront
couchés, quand le mari sera parti, quand ceci, quand cela, et toujours ci, et toujours ci, et toujours
ci...”

Je vous l’ai dit tout à l’heure, pour avancer sur le chemin, il ne faut se charger d’aucune condition, car
les conditions sont retardataires !

Il faut donc, une bonne fois pour toutes, vous engager vis-à-vis de vous-même, comme vous vous
engageriez vis-à-vis d’un plus puissant que vous, à faire l’effort d’être disciple !

Et quand je dis faire l’effort, je ne dis pas que cela signifie que vous devez absolument vous surpasser
comme si vous deviez devenir quelque chose de différent de vous-même.

Vous êtes déjà tout ce que vous cherchez.

Vous cherchez cet amour cosmique, puisque l’on vous en parle tant, vous l’êtes déjà.

Vous cherchez cette immortalité, puisque les Sages en parlent tant, vous l’êtes déjà.

Vous cherchez ceci, vous cherchez cela, puisque les Saints en parlent, vous l’êtes déjà.

Comment faire donc pour retrouver ce que vous êtes déjà ?


     

Retrouver ce que vous êtes déjà 

 

 


Tout l’exercice en revient à faire ce que j’ai dit tout à l’heure : à éviter de croire ce que vous n’êtes
pas.

Et lorsque les Sages vous témoignent de leur ascension, ou de leurs exercices pour arriver à l’ascension,
ils ne disent que cela en vérité.

Ils ne disent pas : “Je me suis persuadé d’être Dieu, je me suis persuadé d’être grand, je me suis
persuadé d’être ceci, d’être cela.” Non. Mais ils ont dit : “Chaque fois que je sentais que j’allais faillir,
je me suis empêché de faillir. Donc je me suis empêché d’être ce que je ne suis pas, au profit de devenir
ce que je suis réellement.”

Si on observe ou si on analyse cette phrase avec un point de vue dualiste qui caractérise la pensée
occidentale, le disciple va croire que pour être son âme, il faudra qu’il s’empêche d’être sa personnalité.
Qu’il combatte sa personnalité. Ce phénomène, cette façon de penser tient uniquement à l’Occident.
Car si l’on étudie d’autres philosophies ou si l’on écoute d’autres courants de pensée, eh bien ailleurs
les hommes pensent autrement. Ce qui ne veut pas dire que les choses sont plus faciles
spirituellement, car ils ont d’autres lacunes et forment d’autres erreurs. Mais au moins ils n’ont pas
celle-là.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut simplement apprendre à lâcher.


     

Lâcher 

 

 


La renonciation ou le détachement n’est pas quelque chose que l’on doit combattre. La renonciation
c’est le fait simple de lâcher.

Je lâche !

Je n’ai pas à m’empêcher ceci, à m’empêcher cela, à retenir ceci, à combattre cela ! Non, vous n’y
arriverez pas de cette façon-là !

Simplement, je lâche !

Je m’étais promis d’arrêter l’exercice de telle ou telle chose. Est-ce que je dois, dès demain, pour être
un bon disciple, m’empêcher de retenir l’envie et la pulsion ? Non ! Simplement, quand la pulsion
monte, ne la bloquez pas ! Respirez profondément ! Respirez avec tout votre être ! Et envoyez dans
l’Univers cette chose insensée qui essaye d’accaparer votre esprit ! Et comparé à la grandeur de
l’Univers, à la beauté de l’Univers, vous allez rire quand vous allez vous rappeler qu’en fait vous étiez
attachés à cette chose !

Car tous les attachements en fait sont des traits d’humour pour nous et pas du tout des souffrances.
Lorsque nous sommes nous aussi passés par le phénomène initiatique et lorsque nous nous sommes
débarrassés de nos attachements, eh bien nous avons ri. Nous n’avons pas souffert. Par
contre, jusqu’au moment où nous sommes allés, devant la compréhension, devant cette
compréhension justement qu’il faut lâcher, alors, jusqu’à ce moment-là, nous avons souffert.
Oui. Mais une fois que cela a été compris, lâcher la chose s’est fait dans un grand éclat de
rire !

C’est comme lorsque vous vous rappelez une bêtise, une erreur, une catastrophe pas tellement
mauvaise, que vous avez vécu lorsque vous étiez petit, et que vous voyez le ridicule de la chose, tout
l’infantilisme de la chose. Alors maintenant, avec votre caractère, votre mentalité d’adulte, vous
rigolez.

L’initier doit faire pareil lorsqu’il regarde les attachements et les préoccupations de sa personnalité. Il
doit rire !

“Tiens mais pourquoi je suis encore attaché à cette chose ?” Et il faut éclater de rire ! Que ce soit au
volant de votre voiture, dans votre fauteuil le soir ou étant en train de faire la chose, il faut rire ! Il ne
faut pas donner à la chose l’importance que vous lui accordez. Car elle n’a pas d’importance cette
chose-là. Elle ne doit pas en avoir !

Si vous êtes capable de rire, vous allez être capable de lâcher parce que vous ne donnerez plus
d’importance.

Et à force d’avoir lâché une fois, deux fois, trois fois, puis dix fois, et puis tout au cours d’une année,
automatiquement la chose va disparaître.

Ce que je vous enseigne ce n’est donc pas la philosophie de l’endurance, du dépassement de soi par la
souffrance, mais c’est tout simplement la philosophie qui nous caractérise là-haut et qui est la
philosophie du rire !



                                                                                             
                                                                                             
     

Rire ! 

 

 


Il faut rire !

Les disciples du monde entier doivent apprendre cette grande énergie qu’est le rire.

Il faut savoir faire de l’humour.

Sur la Terre, bien des choses seraient réglées de l’affaire la plus spirituelle à l’affaire la plus physique,
seraient réglées vraiment facilement si l’homme savait voir le côté humoristique de la chose et la traiter
avec humour.

Pourquoi pleurer parce que vous pensez être attaché à tel être ?

Pourquoi vous morfondre parce que vous pensez qu’ainsi vous ne deviendrez jamais ni Jésus-Christ, ni
Bouddha, ni un être illuminé ?

Pourquoi vous reprocher d’avoir tel attachement, de fumer cette cigarette, ou de boire ce verre de vin,
ou de conduire si vite, ou de faire ceci, ou de faire cela ?

Le reproche ne sert à rien  ! Il vous emprisonne dans la chose.

Comme l’homme qui y est dans sa grotte avec sa petite lampe qui vacille, et cela crée des ombres sur le
mur, et cela crée la peur, et cela crée la culpabilité, et l’homme se recroqueville, il se met dans un coin,
se replie sur lui-même, car il a peur. Il est accablé, il est atterré par toutes les ombres qui se
bousculent.

Ce qu’il faut donc faire, c’est une bonne fois pour toutes, se planter au milieu de la grotte et éclater de
rire ! Et suivre l’écho que fait le rire ! En éclatant de rire, le bruit va se propager dans toutes les
chambres vides du ventre de la Terre. Et il faudra suivre cet écho, car cet écho va amener à l’endroit
où vous devez creuser, tout simplement !

Écoutez le son ! Et le son, c’est celui justement de ce détachement, que peut créer le rire.

Alors dès demain, je voudrais entendre tous les disciples du monde éclater d’un grand
rire  !

Que la Terre en soit secouée depuis le fond des océans jusqu’en haut des montagnes !

Que tout tremble du rire qu’éprouveront tous les disciples du monde !

Et, je vous l’assure, il n’y a pas de meilleur terrain pour rencontrer un Maître ou pour rencontrer un
guide. Il n’y a pas de meilleur terrain que celui du rire ! Pourquoi ? Eh bien parce que le guide, le
Maître, rit énormément !


Est-il hilare ? Mais non, pas du tout !

Est-il quelqu’un plein d’optimisme ? Non, pas du tout !

Mais c’est tout simplement quelqu’un dont la liberté est si grande que toute chose se fait dans un
grand éclat de rire, parce que dans une grande Liberté.

Alors donnez-vous cette Liberté dès demain ! Et éclatez de rire !

J’espère que c’est compris.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 2 

Oui. Comme nous utilisons chaque fois la grande invocation au commencement de nos travaux, il y a
évidemment des questions qui se posent concernant cette invocation. Il y a plusieurs questions que j’ai
réunies en une seule.

Quelles sont les tenants et aboutissants, en termes de cause et d’effet, de cet extrait de la grande
invocation ?

“Et puissent-ils sceller la porte de la demeure du mal !”

Puisque le mal n’existe pas mais est seulement une absence de Lumière ?

Et ensuite : quel lien cet extrait a-t-il avec le retour du Christ ?

Comment ce retour est-il envisagé sur le Plan Physique ou sur les Plans Subtils ?



Réponse 

Les portes de la demeure du mal sont bien sûr à interpréter dans un sens abstrait et beaucoup plus
subtil que ce que même les Lois d’ésotérisme laissent à penser. Pourquoi ?

Parce que si l’on veut simplifier l’Univers en deux zones - la zone de Lumière, la zone de
ténèbres ; la zone d’existence, la zone d’absence ; la zone de chaud, de froid ; le yin, le
yang, etc. ; donc un univers dualiste - si l’on veut résumer l’Univers à cela, eh bien l’on va
s’enfermer dans une interprétation qui, justement, va créer le mal, même si l’on est assez
développé, pour croire que le mal n’est qu’une absence de Lumière et l’on va aussi créer le
bien.

Or, qu’en est-il de cette phrase dans l’esprit du philosophe, du Sage ?



     

Le mal dans l’esprit du Sage 

 

 


Comme cela a été précisé, pour l’esprit du philosophe, le mal n’existe pas. Il y a cependant une sorte,
une forme d’imperfection latente, un peu comme le potentiel de Lumière qui est à développer pour les
cycles à venir, et qui n’est donc pas du tout une imperfection issue d’une erreur, issue d’une mauvaise
manœuvre, issue d’un manquement à la Loi, à la règle ou à des chiffres cosmiques. Ce n’est pas du
tout non plus une imperfection issue d’un mal qui serait inhérent à la Création ou à l’acte
créatif.

Que veut dire donc le mal dans l’esprit du sage ?

Eh bien le mal est cette zone où l’individu est toute chose créée - que l’on parte depuis le grain de
sable jusqu’à l’ange le plus élevé - c’est cette zone où il reste encore de la divinité à conquérir et à
développer.

Que se passe-t-il au moment de la manifestation ?

Au moment de la manifestation, dans cette zone où il reste encore donc un potentiel à découvrir et à
développer - cela veut dire qu’il n’est donc pas encore développé - de cette zone là vont donc sortir
                                                                                             
                                                                                             
des expressions complètement chaotiques, des expressions inconscientes, inconsistentes.
Ce qui va créer des zones de l’Univers que l’on peut appeler l’Astral et principalement le
Bas-Astral.

Et en dessous du Plan Physique, des zones que même l’occultiste ne peut pas en parler car si l’on peut
parler assez bien de ce qui est au-dessus, on ne peut pas parler de ce qui est complètement au-dessous
de soi, car il est interdit de redescendre dans les zones appelées infernales, bien qu’il ne s’agisse pas du
domaine du Diable. Cette zone, en fait, est un peu comme le four de la Matière, le four de la
construction des atomes et de l’individualisation des atomes en atomes-pensées concrètes et
individuelles.

Lorsque, donc, l’invocation cite le mal comme étant une zone que l’on doit fermer, il faut voir la
chose sur un point de vue occulte, comme étant, donc, la zone en nous-mêmes que l’on doit
développer afin d’obtenir toujours et de plus en plus d’initiation. Et par fermer il faut penser en
fait à “dissolution” sur un point de vue alchimique. Et la zone que l’on doit oublier et qui
vient des origines de l’homme, des origines de la création et vers laquelle on ne doit plus
retourner.

L’homme ne doit plus même y penser !


Car cette zone existe ! C’est un peu comme en fait l’anti-Matière par rapport à la Matière. C’est une
zone de production d’énergie, de production d’atomes, de production de matière vraiment très forte,
très dense. C’est ce que l’on peut appeler, du point de vue de l’occulte : l’enfer. Mais dans cette
zone-là il n’y a pas véritablement de vie à proprement parler. C’est tout simplement une production de
forces violentes que les Maîtres et toutes créatures qui ont la charge de conserver et de procréer
l’univers, c’est une zone qui justement doit être mise en œuvre par les créatures chargées d’organiser
l’Univers.

C’est là-dedans, un peu comme le potier met ses mainse dans la boue, c’est là-dedans que les Dévas,
que les Maîtres constructeurs viennent chercher la matière première pour créer les corps, pour créer
les corps terrestres, pour créer la mer, pour créer tout ce qui existe, en passant par la poussière des
étoiles, le rayonnement du soleil, tout ce qui existe !

Qu’est-ce que donc cette zone-là ? Eh bien c’est, comme je l’ai dit, à comparer avec de l’anti-matière.
Est-ce tout aussi Divin ou est-ce que cela fait partie de Dieu autant que la Lumière fait partie de
Lui ? Eh bien oui !

C’est en quelque sorte équivalent à sa rate.


Lorsque l’on contemple en l’homme les différents chakras, on s’aperçoit que c’est dans la rate que sont
formés les globules de la vitalité, sont répartis les globules de vitalité, et surtout sont formés les
globules du sang. C’est à l’intérieur de cet organe que les globules prennent leur vitalité, prennent leur
programme aussi, prennent l’indication du chemin qu’elles ont à parcourir et du travail qu’elles ont à
faire. Lorsqu’un individu n’a plus de rate, on peut être certain que dans les heures qui suivent, sa vie
est en danger. Pourquoi ? Parce que c’est la glande principale, c’est un peu comme en
fait le cerveau du corps. Cerveau au sens très organique du terme. C’est-à-dire au sens
où les cellules tirent leur programme et leur programmation depuis le passage dans cette
zone-là.


Pourquoi ? Eh bien parce que chaque cellule va être frottée avec une globule de vitalité, donc avec
une globule du prâna solaire.


Et que vous pouvez faire fabriquer au corps, à la moelle épinière ou à tout ce que vous
                                                                                             
                                                                                             
voudrez dans l’organisme, vous pouvez lui faire fabriquer des millions et des millions de
globules rouges ou de globules blancs, tant que cette cellule, tant que ce globule n’aura
pas pris une globule de vitalité venant du prâna solaire, eh bien le globule rouge ou le
globule blanc ne sera pas du tout actif ni conscient. Donc, même au niveau de la cellule du
sang existe le même système initiatique que celui qui existe au niveau de l’individu, de la
personnalité, recevant son âme à la naissance. Puis plus haut de l’individu recevant son esprit, son
Moi-Suprême, si vous voulez, à la naissance qu’est le Baptême, donc à première initiation
majeure.

Et ceci pour obéir à la Loi qui dit que tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas et
inversement.

Donc le globule du sang prend son âme ou ce qui peut être comparé à son âme en passant par la rate
et en recevant un globule de vitalité.

Donc, quand chez quelqu’un cette rate ne fonctionne pas trop ou ne fonctionne plus, cela veut dire que
toute la programmation, toute l’intelligence du corps est mise en danger. Et si l’intelligence n’existe
plus, la vie n’existe plus.



     
Si l’intelligence n’existe plus, la vie n’existe plus.


 

 


Donc cette zone, à comparer avec l’antimatière dont je parlais tout à l’heure, est à comparer avec le
centre de la rate dans l’homme. C’est cette production de vitalité, cette production de feu tout à fait
primaire. C’est à comparer aussi avec la zone que l’on peut appeler la Kundalini, mais une Kundalini
qui serait cosmique celle-là. Ou une zone que l’on pourrait appeler aussi pour ceux qui s’intéressent à
l’astrologie, une zone plutonienne. Car en fait ce que l’on trouve à la base de la Matière c’est l’énergie
plutonienne. C’est ce feu de l’enfer, ce feu du volcan qui jaillit du centre de la Terre et qui
explose avec rage et force jusqu’à la surface de la Terre. Et lorsque cette violence est sortie,
lorsque ce feu s’est refroidi, cela donne à la surface de la Terre et contre les rayons du Soleil,
cela donne de la terre, cela fertilise les champs, cela donne la possibilité d’engendrer la
vie.

Il faut aussi le voir sur un point de vue philosophique.

Lorsque l’individu qui servait de canal a reçu cette invocation, tout son être était en contemplation à
ce moment-là.

Et toute la philosophie qui est impliquée dans cette invocation vise justement à appeler la Lumière de
l’homme pour venir dissoudre les ténèbres de l’homme. Mais encore une fois, comme je vous l’ai dit
tout à l’heure, par dissolution, pas par combat.

Il ne faut pas voir le Mal comme étant une énergie contraire au Bien. Il ne faut pas non plus
voir le Mal comme étant l’énergie complémentaire du Bien, cela n’a pas de sens. Il faut
voir ce que l’on a appelé le Mal comme étant des énergies primaires, des énergies non
exprimées, non disciplinées, non consciencisées. Un individu qui est si bas en évolution qu’il en
est capable de tuer, d’étrangler, de violer, d’assassiner, cet individu n’est pas envahi par
le Mal, comme on pourrait vite le conclure en Occident. Il n’est pas non plus l’énergie
exprimée du Mal, absolument pas ! Simplement sa vie, sa vie primaire, sa vie indisciplinée, sa
vie inconsciencisée s’exprime telle qu’elle vient de sortir des entrailles de la Terre, tout
simplement.

Faut-il donc ne pas juger ces gens ? Je n’irai pas jusque là ! Car il faut exercer une grande justice
vis-à-vis des énergies qui n’ont aucun sens de la justice, car nous nous considérons les êtres humains ou
les âmes comme des vibrations que nous observons.
                                                                                             
                                                                                             



     
Il faut exercer une grande justice vis-à-vis des énergies qui n’ont aucun sens de la
justice.


 

 


Donc toutes les vibrations qui montent des entrailles de la Terre pour leur première naissance, ne
bénéficient pas spécialement de notre compassion. Car nous savons qu’au contraire nous
devons être extrêmement justes, extrêmement draconiens et extrêmement exigeants ! Car il
suffirait d’un peu de tolérance, car il suffirait d’un peu de laxisme, pour que ces êtres-là sortis
du centre de la Terre se perpétuent comme une race véritablement n’engendrant que le
Mal. Pour éviter donc que se forme une race réellement maligne, il faut donc, très vite,
canaliser ces êtres dans une discipline et les canaliser dans une société à l’intérieur de laquelle,
même s’ils représentent une nuance, ils pourront au moins être éduqués. Être forcés à
comprendre ce qui est bien, ce qui est juste, ce qui est Lumineux, ce qui est nécessaire à la vie,
etc.

Donc si cela représente une plaie pour vous, une peur pour vous, le risque même de mourir, il faut vous
rendre compte que pour eux c’est l’occasion de vivre, d’apprendre à vivre, d’être initiés à la
vie !

Et il faut donc accepter, de la même manière que Jésus a accepté de monter sur la croix pour
trouver la vie éternelle et pour en témoigner surtout, il faut donc accepter de vivre auprès de
ces gens. Et d’être à la limite crucifiés par eux, volés par eux, dépouillés par eux, violés
par eux, assassinés par eux... À partir du moment où votre assassinat, votre mort, votre
douleur d’avoir été volé, leur serviraient justement de moyen initiatique. Car à partir de ce
moment-là, tout un mécanisme de karma s’exerce et à travers une seule action commise,
l’individu trouve devant lui plusieurs vies de karma, donc en fait une discipline à trouver et à
apprendre.

Que faut-il dire encore du Mal ?

Sinon que celui qui y pense et qui croit le voir vivre dans le cœur de certains individus se trompe. Et
non pas parce que le Mal n’existerait pas comme je viens de parler à propos de sa nature, mais
simplement parce qu’on ne trouve dans l’autre que ce qui existe en soi-même. Parce que
psychologiquement l’autre n’est toujours que le reflet, le miroir pour soi-même.

Si donc en l’autre vous voyez du mal, hmmmm, c’est qu’en vous quelque part il y a quelque
chose qui n’est pas encore très clair, quelque chose qui n’a pas encore lâché. Si au contraire
en vous tout a été clarifié, si au contraire en vous commence à naître la philosophie des
Grands ÊTres, la compréhension des Grands Êtres, quand un homme viendra vers vous pour
vous voler, pour vous faire du mal, vous ne verrez pas l’exercice du Mal. Vous verrez tout
simplement une âme impure, prisonnière de sa Matière grossière. Et tout votre effort va être non
pas de vous laisser voler ou lapider, mais de lui faire comprendre qu’il n’arrivera à rien en
faisant cela, et de l’initier à quelque chose d’autre, notamment à la Lumière, la vôtre à ce
moment-là !

Je vous écoute.



Question 3 

                                                                                             
                                                                                             
Oui, ici un résumé de trois questions :

Que penser de la fécondation in vitro, de l’insémination artificielle, de la solution des mères
porteuses ? Sont-ce des égarements de la science ?

Ensuite, quelle est la raison occulte de la mort des bébés quelques mois après leur naissance ?

Et finalement, dans le processus de la mort et du détachement de l’âme du corps, que pensez-vous des
dons d’organes, des autopsies également ?



Réponse 

Toutes ces questions tiennent en fait d’un seul et même sujet, et qui remet en question les capacités de
votre société.

Est-ce qu’il est légal, du point de vue Divin, d’exercer toutes ces choses, ou de croire à toutes ces
choses ?

Je dirais, dans un point de vue d’esprit très large, qu’il faut laisser la liberté d’expérimentation
aux hommes, même si l’on peut penser que, certaines fois, il faudrait savoir stopper les
hommes.

Mais les stopper par quel prétexte ? Prétexte moral ? Nous n’avons pas de moralité ! Est-ce que cela
veut dire que nous laissons le grand de joie les hommes s’entretuer, des nouvelles méthodes s’exercer ?
Non.

Nous n’accordons pas notre crédit à ces choses. Nous ne laissons pas faire les gens en disant : eh bien,
laissons-les faire. Nous les laissons faire parce qu’ils ont le droit de le faire.

Maintenant, quelle est notre réaction et notre pensée profonde ?

Notre réaction est avant tout de comprendre que les âmes qui sont en incarnation et qui prennent la
Terre parfois comme un laboratoire pour pousser plus loin l’exercice de leur pouvoir créateur, eh bien
nous devons comprendre que ces hommes sont aussi là pour comprendre davantage leur propre vie. Et
que s’il existe des civilisations avec une forte religion, des civilisations avec une forte science ou des
civilisations avec une forte philosophie, cela correspond à un besoin d’expression d’un groupe d’âmes.
Et que c’est donc un moyen initiatique.

Maintenant, ces hommes vont-ils pousser la religion sur des plans fanatiques ? Vont-ils
pousser la science sur des plans catastrophiques ? Vont-ils pousser la philosophie sur des
plans très mentaux, devenant par la même inhumain, parce que manquant d’amour ?
Cela dépend de l’homme ! Cela ne dépend pas du Plan qu’ont créé les Maîtres et les
Guides.

Le Plan qui existe et qui est sous-tendu par les Maîtres et les Guides se veut de créer tout simplement
le réseau vibratoire, le réseau initiatique, pour que les groupes d’âmes s’incarnant psychiquement
puissent obtenir le champ d’expression qu’elles désirent.

Lorsqu’il a été décidé de l’évasion de la race aryenne depuis le plateau himalayen pour envahir
l’Europe, est-ce qu’il a été décidé que les Maîtres allaient créer un cerveau physique très développé
permettant la venue d’Einstein, permettant la venue de tous les grands scientifiques en l’an 1900 et
quelques ? Non ! Jamais aucun Maître n’a prévu qu’il se passerait ceci, qu’il se passerait cela sur un
point de vue scientifique. Pourquoi ?

Est-ce qu’il manque de vision ? Pas du tout ! Car il aurait pu, dès l’origine même de l’homme,
                                                                                             
                                                                                             
prévoir qu’un jour il y en aurait un qui s’appellerait Einstein ou d’un autre nom. Mais seulement, il ne
l’a pas créé. Et c’est là toute la différence ! Il savait qu’il existerait mais il ne l’a pas créé.
Il ne l’a pas forcé à exister. Il ne l’a pas programmé à être ce qu’il a été. Il ne l’a pas
programmé à trouver ce qu’il a trouvé. Il a simplement créé le réseau d’énergies, le réseau
d’expressions, prêté la Terre, prêté ce site géographique, prêté les instruments, prêté la
civilisation, pour que cet homme-là, qui avait le désir, qui avait la pulsion, qui devait sur
un plan initiatique être cet homme, il lui a permis de le devenir. Et c’est complètement
différent !

Cela veut dire que vous qui êtes ici, assis, vous n’avez pas été programmé pour être ici, assis. Vous
n’avez pas été programmé pour être ce que vous êtes, pour être employé où vous êtes, pour être
maman, pour être papa, [...]

C’est-à-dire que vous allez pouvoir passer 10 ans, 15 ans, 20 ans, 60 ans, ou toute votre vie, ou
même plusieurs vies, à obtenir ce qui, c’est vrai, a été prévu. Mais qu’est-ce qui a été
prévu ?

Ce qui a été prévu, c’est ce qui est le meilleur en vous  !

Donc pendant toute votre vie, vous allez développer des qualités pour devenir, par exemple, un
humaniste, un médecin de la Croix-Rouge internationale, ou je ne sais quoi d’autre ! Mais est-ce
qu’entre-temps vous aurez été programmé pour passer dans telle école, dans telle université,
rencontrer telle personne, faire telle découverte, telle chose ? Non ! Ça, c’est votre liberté, c’est votre
champ d’action, c’est ce qui vous appartient !

Ce qui est prévu, c’est qu’au point zéro, du jour X, vous soyez cela, que vous y mettiez
1000 ans, 100 ans, 10 heures, que vous passiez par le chemin X, Y ou Z, cela n’a aucune
importance pour nous, cela on a pour vous, selon que vous empruntez à un chemin qui est
long, un chemin qui est court, un chemin qui est à embûches, à pièges, ou à je ne sais quoi
d’autre.

Il faut bien faire la différence entre une sorte de pré-programmation et la liberté qui appartient à
l’homme d’être. Ça c’est complètement différent.


Sur un point de vue social, cela veut dire que la science n’a pas été prévue par les Maîtres, bien qu’elle
ait été programmée par les Maîtres. Et là est toute la subtilité ! Cela veut dire que les Maîtres n’ont
pas prévu qu’il y aurait ce qui se passe à l’heure actuelle, mais ils ont prévu que l’homme
développerait un cinquième rayon très actif pouvant lui permettre par la science d’approcher d’une
manière nouvelle les réalités divines, les réalités de l’énergie, les réalités du fondement même de la vie,
qu’elle soit physique, organique, subtile ou quoi que ce soit d’autre. Maintenant, si, à côté,
quelqu’un s’amuse à faire autre chose, cela ne dépend pas du programme, cela dépend de sa
liberté.


Que pouvons-nous conseiller dans ces cas-là ? Car ce que peut faire le Maître est toujours et
uniquement au niveau du conseil, jamais de l’ordre, jamais au niveau de l’imposition, mais du conseil.
Car nous savons très bien qu’en chaque homme réside exactement la même grandeur que celle que
nous avons atteinte. Et donc par respect envers cette grandeur, il ne nous viendrait pas la folie
d’ordonner à un homme, si petit soit-il par rapport à nous.

Qu’est-il donc bon de donner comme conseil ?

Eh bien ce que vous donne comme conseil la Nature elle-même : soyez toujours proche du Grand Livre
des Lois de la Nature et regardez ce que fait la Nature !


Pour cela, eh bien il faut que l’homme ravale sa fierté et qu’il aille voir parfois auprès des animaux,
                                                                                             
                                                                                             
auprès des insectes, auprès des oiseaux, auprès du courant des eaux, auprès du mouvement des plaques
de la Terre, pour s’y instruire. Car des fois, eh bien, si l’on a besoin d’un plus grand que soi,
on a aussi besoin d’un plus petit que soi. Parce que tout ce qui est en bas est comme ce
qui est en haut. Et qu’à l’œil du véritable occultiste, du véritable ésotériste, eh bien la
Nature parle plus fort que le plus grand des Maîtres, qui lui ne parle pas. Il ne fait que
montrer ce qui est juste. Tandis que la Nature elle, elle parle. Donc il faut respecter la
Nature.

Qu’est-ce que je pense donc de tout ce qui vient d’être énoncé eh bien je n’en pense rien. Je pense que
c’est inutile ! Je pense que ce n’est pas bien ! Suivant le Bien que moi j’en pense bien sûr avec la
nature que j’imagine à propos du Bien.

Car, pour nous, qu’est-ce qui est Bien, qu’est-ce qui n’est pas Bien ?


     

Qu’est-ce qui est Bien ? 

 

 


Pour nous ce qui est Bien c’est ce qui est utile. Ce qui n’est pas Bien c’est ce qui est inutile.

Est-ce pour cela que je dis que les maires porteuses font des erreurs, qu’elles commettent un
péché, qu’elles sont ceci, qu’elles sont cela. Non, absolument pas ! Elles veulent être ceci, eh
bien elles ont le droit ! Tant pis ! Cela risque de faire quelques problèmes dans leur vie
psychologique, dans la vie psychologique des autres, de créer même un drame social. Eh bien,
l’homme apprendra à régler les problèmes en étant face aux problèmes qu’il a créés. Car
lui-même, souvent, se crée ses propres problèmes. Et à force d’être autour du problème, eh
bien il finira un jour par comprendre qu’il faut effacer la cause du problème et alors il
l’interdira.

Est-ce qu’il faut greffer des organes ? Eh bien je vous dirais que tout simplement pour l’heure - car il
faut considérer toujours l’état d’une civilisation avant d’édicter un jugement - pour l’heure, c’est une
médecine qui quand même parvient à réduire les dégâts d’un manque, d’un manque d’alignement avec
l’âme, qu’ont certaines personnes. D’un manque d’alignement avec l’intuition, ce qui cause
beaucoup d’accidents. D’un manque d’alignement avec le positif, le Juste, le Bien, ce qui crée
aussi beaucoup d’accidents. Alors au milieu de tous ces accidents eh bien il faut bien que
l’amour de l’homme s’exerce. Et s’il n’a qu’un scalpel pour intervenir, qu’il le brandisse
au nom de l’amour ! Pour enlever un membre qui est mort, pour enlever un organe qui
ne marche pas et en mettre un autre. Ce qui compte, c’est que cela soit fait dans un but
utile !

Si maintenant cela est fait pour voir si cela marche, si cela ira bien, si ceci, si cela, automatiquement
cela n’est plus utile ! Donc cela devient négatif, donc cela n’est pas Bien. Si demain quelqu’un parmi
vous doit aller se faire opérer, se faire transplanter à un organe, qu’il n’hésite pas ! Non pas parce qu’il
va trouver là le moyen de survivre, car la survie ne compte pas, mais parce qu’il accomplit là un acte
qui, s’il le vit de manière détachée, lui permettra d’apprendre encore plus grâce à sa personnalité. Et
lorsque quelqu’un obtient une survie, un sursis, il faut qu’il le prenne de cette manière-là. Et ainsi tout
se passe bien. Tout justement est récupéré par l’âme et elle envoie encore plus son rayonnement pour
diffuser davantage.

Il faut que ce soit vécu psychologiquement en fait comme une renaissance. Et de cette façon-là, eh bien
même si la chose n’est pas tout à fait cosmique, cela n’a pas d’importance. Car, encore une fois, je vous
le dis, ce qui pour nous est juste, c’est ce qui est utile.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 4 

Alors encore une combinaison de deux questions :

Quelle est la raison d’être des nouvelles maladies comme le SIDA, qui serait une nouvelle calamité, et
d’autres maladies qui vont apparaître ?

Et la question suivante est : le moment d’émergence des groupes de guérison annoncés par le Maître
Tibétain est-il maintenant venu ?



Réponse 

Je vais répondre à la dernière partie avant.



     

Guérisseurs 

 

 


Les nouveaux guérisseurs, je ne veux pas dire qu’ils sont en place, ce n’est pas vrai, car la vague
d’entités qui doit arriver pour justement véhiculer l’énergie de la guérison, cette vague-là n’est pas
encore incarnée. Par contre, il faut toujours envoyer des ambassadeurs, c’est-à-dire des
pionniers qui vont créer le terrain. Car il ne faut pas attendre que des âmes très évoluées
arrivent et que, de par leur évolution, elles accomplissent tout d’un coup : et la structure et
l’éveil de la civilisation des hommes en incarnation à cette nouvelle chose, plus d’effectuer la
chose.

Il y a toujours des pionniers plus grossiers que ceux qui viendront après, qui créent la chose et qui ont
pour nous d’ailleurs plus d’importance que ceux qui viendront après. Parce que sans le pionnier, eh
bien, personne ne peut venir après !

Donc les pionniers sont là, oui ! Mais les authentiques guérisseurs dont il est question dans ces livres
sacrés, eux, non, car ils appartiennent à une autre vague d’incarnation qui viendra après l’an 2000.
Mais jusqu’à l’an 2000, tous ces pionniers qui sont là pour sensibiliser la civilisation à une autre façon
de voir la vie, de voir le corps, de comprendre la guérison et la maladie, ces pionniers-là, oui, ils
sont déjà en place. Et ils ont un travail énorme, beaucoup plus énorme et beaucoup plus
difficile que ceux qui viendront après l’an 2000 et qui n’auront qu’à exercer le pouvoir de leur
évolution.

Car ils ont à se battre contre l’indifférence, contre l’intolérance, contre aussi le manque de foi, contre
l’incrédulité, contre le matérialisme, et, automatiquement, tous les pionniers meurent de leur
découverte. C’est-à-dire qu’ils finissent par être rongés par tout le négatif qui leur revient de cette
société ! Et ce négatif - je ne veux pas dire qu’ils en meurent comme s’ils n’avaient pas été capables
de l’écumer, ce n’est pas cela du tout - mais ils l’emportent en eux-mêmes, sur eux-mêmes et en
mourant de cette négativité, ils la détruisent. Ils accomplissent en fait exactement ce que Jésus a
                                                                                             
                                                                                             
accompli sur la croix.


C’est leur façon en fait de prendre une forme de karma, le karma d’ignorance de l’humanité.

Voyez-vous chaque fois qu’une découverte doit être faite, ou qu’un nouveau système doit être apporté,
il y a toujours cette vague de pionniers qui est envoyée, comme je viens de le dire, mais cette vague de
pionniers n’est pas là simplement pour préparer le terrain, pour créer l’éveil, elle est là aussi pour
prendre en elle-même le karma d’ignorance de l’Humanité. Et c’est pour cela que plus on
monte dans la compréhension de l’action des disciples, des mystiques, des Maîtres, des
Guides, et plus l’on comprend que tout est karma, mais de façon universelle, pas de façon
individuelle.



     

Sacrifice 

 

 


Pour qu’une poignée évolue, eh bien il va falloir que quelqu’un se sacrifie. Cela est ainsi depuis la nuit
des temps, parce que cela est la seule façon de changer les choses. Il faudra qu’il se sacrifie non
seulement pour descendre, pour instruire, pour initier, pour réveiller à d’autres choses, mais aussi et
surtout se sacrifie pour prendre le négatif qu’il va emporter avec lui dans son sein. Et ainsi, en
emportant le négatif, la graine qu’il aura semée va pouvoir être arrosée par ceux qui viendront
après.

Bien sûr leur travail sera aussi difficile pour ceux qui viendront après, mais d’une autre nature. Pour
eux il sera, par exemple, difficile d’établir leur pouvoir, c’est-à-dire de le rendre réellement actif. Alors
que pour l’instant le pionnier n’a pas le pouvoir, il parle d’une idée et il ne peut pas la rendre active,
mais il essaie de la rendre vive et de la partager.


     

Maladies contemporaines, SIDA... 

 

 


En ce qui concerne la première partie de la question, les maladies que l’on connaît à l’heure actuelle,
qu’elles soient nouvelles ou simplement résurgies, car on oublie ou on ne sait pas qu’il existe
des maladies à résurgence et c’est le cas de cette maladie que l’on appelle aujourd’hui le
SIDA.

Le SIDA n’est pas quelque chose qui n’a pas existé et qui existe aujourd’hui. Il y a des maladies qui ont
des cycles exactement comme les incarnations du Christ ont des cycles, comme les descentes des
Maîtres et des entités cosmiques ont des cycles. Pourquoi ?

Eh bien parce que il faut considérer le microbe ou le virus comme une forme de matière certes
grossière, mais comme une forme de matière instrumentale dans la purification du corps de
l’Humanité. Quand je parle du corps de l’Humanité, il faut donc voir l’Humanité, dans son ensemble,
comme un seul et même être.

Un enfant, lorsqu’il commence à grandir, il contracte toutes ces maladies dites bénignes et
dites de l’enfance. Exactement de la même façon, l’Humanité lorsqu’elle accomplit son
développement, lorsqu’elle va vers certaines initiations, doit aussi éprouver ses moments de
purification.
                                                                                             
                                                                                             

Est-ce que cela veut dire que le microbe, le virus a été prévu et inventé par Dieu ou par les
Maîtres constructeurs ? Non, bien sûr que non, absolument pas ! Ce qui est tout simplement
arrivé à l’état d’émergence, c’est cette part de matière lourde, ténébreuse, informe du
centre de la Terre, dont je parlais tout à l’heure, et qui cycliquement revient à la surface de
l’Humanité.

C’est-à-dire que pendant un certain temps, l’Humanité vit un cycle qui est un peu un cycle de
préférence, je dirais. À l’intérieur de ce cycle, il y a parfois le développement de plusieurs civilisations,
on y apprend de nouvelles religions, de nouvelles méthodes, de nouvelles sciences, etc. Mais il
n’y a pas vraiment de problème. Parce que c’est une phase où l’individu s’approprie le
corps, exactement comme lorsqu’un enfant prend naissance et possession de son corps.
Puis il vient des passages initiatiques. À ce moment-là, toute cette zone dont j’ai parlé
tout à l’heure, toute cette zone de matière très plutonienne, matière très informe, très
brutale, très primaire, sans conscience, résurgit, parce que c’est le moment de la purifier,
de la transformer et de la conscienciser. Et quand cette part de matière monte dans le
corps de l’Humanité, vient jusqu’à fleur de peau, jusqu’à la fleur de peau des hommes
eux-mêmes, les hommes qui n’ont pas suffisamment, soit de vibrations positives, soit de
vibrations spirituelles, soit de buts spirituels, sont emportés par la vague de matière qui
déferle en eux. À ce moment-là, ils peuvent être contaminés par tout ce qui existe, que ce
soit le SIDA, mais que ce soit n’importe quoi d’autre ! Que ce soient même des maladies
d’origine complètement psychique ou psychologique, comme le cancer ou quoi que ce soit
d’autre !

Ce qui ne veut pas dire que tous les hommes atteints de ces maladies sont des gens qui n’arrivent pas à
évoluer. Il ne faut pas non plus créer des catégories de cette sorte-là !

Il faut comprendre que l’évolution est un problème alchimique et que certaines personnes ont
un problème alchimique à ce niveau-là, un problème alchimique à un autre niveau et un
autre problème alchimique à un autre niveau. Donc, pour pouvoir juger entre trois hommes
qui ont le cancer, ou trois hommes qui ont le SIDA, celui qui a le SIDA ou le cancer par
manque d’évolution, vous n’y arriverez pas, à moins de connaître la vie de son âme. Car un
aura le cancer parce que c’est vrai, il est très matérialiste et qu’il mange n’importe quoi,
qu’il boit n’importe quoi, il fume n’importe quoi, il vit à n’importe quelle heure et dans un
endroit pollué. Mais un autre aura le cancer parce que, plus mentalisé, il créera des frictions
entre son âme et sa personnalité qui n’arrivent pas bien à s’adapter entre elles. Et puis
un autre aura le cancer eh bien parce que complètement inondé dans la Lumière de son
âme, il vit très peu avec le Plan Physique et que cela crée aussi des problèmes. Et ainsi
on voit de grands initiés mourir ou partir du Plan Physique à cause de graves maladies.
Et cela reste complètement incompréhensible à l’esprit des disciples. Ils disent : “Mais
quoi, le Saint, l’initié, le disciple doit être quelqu’un qui a spiritualisé sa Matière ! Et
pourquoi est-il mort de cette maladie, pourquoi a-t-il été emporté de cette faiblesse ?
etc.”

Il ne faut pas voir les choses de manière trop simpliste ! On a trop simplifié les choses dans certains
ouvrages. Et l’on dit : “Celui qui est saint, celui qui est pur, ne sera jamais malade, ne manquera
jamais de chance, ni d’argent, ni de gloire, ni de ceci, ni de cela, tandis que celui qui est un
affreux matérialiste, il manquera de tout cela.” Or celui qui réfléchit un peu voit bien que
beaucoup de matérialistes sont comblés des plus grands bienfaits et de la Nature et de la
société, et que certains spiritualistes n’ont rien du tout et qu’en plus ils meurent de graves
maladies !

Où est donc le bon Dieu là-dedans et le juste ?

Tout dépend de ce que vous avez à vivre pour les causes qui amènent cette nécessité. On
ne peut donc pas juger quelqu’un d’après des arguments tout fait à coup de massue, car il y a les
                                                                                             
                                                                                             
degrés de la chose qui existe.

Est-ce que cela veut dire que pour les prochaines années les maladies vont devenir de plus en plus
répandues ? Eh bien oui ! Et non pas comme une fatalité ou par fatalité. Car dans l’action de la
mort, dans l’action de la purification, il n’y a pas de fatalité. Il y a, au contraire, un grand besoin de
renouvellement. Donc, pour celui qui meurt, il ne faut pas voir la fatalité de l’épidémie qui s’est
abattue par-ci, de la fatalité qui est tombée par-là, du hasard qui a été négatif... Il faut voir la
résurgence qui est possible, le renouvellement, le karma qui est épuré ainsi au nom et pour l’Humanité
entière !


Car la mort d’un homme, vécu innocemment, eh bien la mort de cet homme va
permettre, d’une certaine manière, l’épuration du corps total de ce Logos qui est à
naître, et que vous composez tous en étant l’Humanité.


     

Le Logos Humanité 

 

 


Il faut comprendre pour cela cette solidarité qui existe entre toutes les âmes. Et pour accepter de
souffrir, au nom de cet être gigantesque que vous serez plus tard, tous ensemble, il faut
accepter, justement, pendant un certain temps, pendant un X nombre de cycles vécu sur un
Plan Terrestre et Physique, il faut savoir accepter et partager le fardeau. Si la Matière du
corps de ce Logos qui est à naître a besoin de sortir la Matière grossière qui est en lui, par
la création des virus, la création des microbes, eh bien il faut que l’Humanité le sache
et participe et se donne. Non pas comme si l’Humanité était l’esclave du Logos, ce n’est
pas cela ! Mais parce que l’Humanité tout entière est le futur Logos. Et que lorsque vous
êtes petit et que vous êtes en vous-même très individualisé, eh bien vous acceptez la crise
de croissance pour voir votre corps se développer. Il faut élargir la prise de conscience à
quelque chose de plus universel, à cet Être Universel, à cet Être Cosmique qui est à naître.
Et penser que la souffrance, que l’épuration de ces particules de Matière, qui viennent
justement du profond de la Matière grossière, eh bien qu’elles doivent être purifiées et qu’il est
de la responsabilité de chacun de la purifier. Et non pas que Monsieur X ou Monsieur Z
ou bébé Untel ou maman Untel va être frappé de la fatalité, de l’action du Mal ou du
karma collectif ou de je ne sais quoi d’autre. Le développement du Logos qui à naître, le
développement initiatique de cet Être Cosmique repose sur la responsabilité de chacun de
vous.



     
Le développement du Logos qui à naître, le développement initiatique de cet Être
Cosmique repose sur la responsabilité de chacun de vous.


 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien cela veut dire que l’être qui est à naître et que vous composez, tout en étant l’entier de vos
âmes, assemblés toutes en un seul être, c’est vous-même en même temps. C’est-à-dire que vous n’êtes
pas divisés les uns des autres pour être exactement comme les cellules du corps finalement un
organisme.

Il faut simplement comprendre que cette division est illusoire, et que vous n’êtes pas Monsieur X ou
Monsieur Y qui un jour fusionnera avec une forme de conscience cosmique pour s’apercevoir que,
                                                                                             
                                                                                             
finalement, tout le monde est frère, tout le monde fait partie du Logos, ce n’est pas cela. Mais un jour,
c’est vrai, vous évoluerez, vous fusionnerez avec la conscience logoïque et vous vous apercevrez que
vous n’êtes pas différenciés des autres et que, à vous tous, ce n’est qu’une seule et même
conscience.

Autrement dit, pour composer son corps, le Logos qui est à naître participe à une forme
d’illusion qu’est la division pour aller, de la même manière que votre âme se précipite dans la
Matière par la personnalité, pour aller, jusque dans la Matière, chercher l’initiation, chercher
l’action, chercher le pouvoir. Car encore une fois, tout ce qui est en bas obéit à ce qui est en
haut.

Et que la petite cellule dont je parlais tout à l’heure, qui subit exactement le même chemin initiatique
que vous lorsqu’elle passe dans la rate, chercher sa partie d’âme par le globule de prâna solaire, eh bien
vous faites exactement de la même manière que cette petite cellule, vous allez chercher votre âme,
votre Monade un jour. Et, ainsi de suite, jusqu’à ce qu’ayant gravi les divers échelons de la
création, vous apercevez que toute division était une illusion et que vous êtes un seul et même
Être.



     

Universalite 

 

 


Qu’il n’y a pas : “Tiens, le Joseph que vous avez connu en l’an 1984 au croisement de la Rue Untel un
beau soir lorsqu’il sortait du café et qu’on se retrouve tous là-haut dans la conscience du Logos
Cosmique.” Non, pas du tout ! Toutes ces choses-là seront complètement effacées parce qu’elles sont,
ces choses-là, exactement comme le disaient les Sages, une illusion. Et à partir du moment où l’individu
s’avance de plus en plus vers ce qui est universel, les illusions cessent d’exister. Et il n’y a pas le petit
frère que vous retrouvez là-haut, il n’y a pas le papa, la maman, l’ami, le voisin, l’amant, le mari,
non ! Simplement, d’un seul coup, les divisions cessent, les murs tombent ! Et quand les
murs tombent, eh bien celui qui existe en tant que votre mari n’est plus votre mari. Celui
qui existe en tant que votre épouse n’est plus votre épouse, c’est vous-même ! Et vous le
savez et vous le sentez. Et la vie qui passe à travers cette personne-là est la même que
celle qui passe à travers vous et vous respirez du même air avec ses poumons à lui ou à
elle.

L’Universalité ce n’est pas accepter que nous soyons tous égaux, c’est savoir que nous ne sommes tous
qu’un seul et même être. C’est complètement différent !


     
L’Universalité ce n’est pas accepter que nous soyons tous égaux, c’est savoir que nous ne
sommes tous qu’un seul et même être.


 

 


Pour en revenir aux maladies et pour dédramatiser, je dirais que chaque fois qu’arrive une résurgence
de cette masse de Matière qui est à initier, l’Humanité souffre en apparence beaucoup. Si je dis en
apparence, ce n’est pas pour faire un trait d’humour alors qu’il y a des pleurs, de la souffrance et de la
mort tout autour. Mais c’est simplement pour faire comprendre à l’homme que malgré la souffrance,
c’est la garantie de l’espoir qui existe. Que malgré la mort, c’est la garantie de la grandeur qui existe et
qui se profile à l’horizon. Et que lorsqu’un homme meurt du SIDA, du cancer ou de tout autre
chose, il ne faut pas se dire : “Eh bien mais, où est le Logos, que fait-il en ce moment pour
nous ? Où sont les Maîtres ? Que font-ils pour nous aujourd’hui ? Alors que je suis en
train de mourir, alors que celui que j’aime est en train de mourir, alors que tous ceux que
                                                                                             
                                                                                             
j’aime, qu’ils soient d’Afrique ou d’ailleurs, sont en train de mourir et que je ne le supporte
pas !”

Il faut comprendre qu’en même temps que vous avez le devoir d’avoir de la compassion et de vouloir
soulager les souffrances, il faut, en même temps, savoir regarder l’acte initiatique qui se crée, et qui est
en train de se créer, malgré la force d’inertie des hommes, malgré la léthargie des hommes.
C’est-à-dire, que tu le veuilles ou que tu ne le veuilles pas, à ce moment-là, tu es initié ! Et bien sûr,
ça passe ou ça casse !

Est-ce que ça veut dire que le SIDA est une maladie initiatique ?

Oui et non. Ça ne veut pas dire que tous ceux qui ont ou qui auront le SIDA ont des problèmes avec
leur niveau initiatique, pas du tout. Il faut comprendre le système initiatique à un niveau plus
universel pour savoir approcher avec une vision juste l’action des épidémies, l’action des grandes
maladies.

Je vous écoute.



Question 5 

Oui, nous approchons de la conclusion, voici donc la dernière question.


L’Ère du Verseau arrivant, y aura-t-il des grands bouleversements sur le plan mondial ? Lesquels ?
Quand ?



Réponse 

Vous voyez ! C’est une question que nous, nous devrions vous poser à vous !

Parce que même si le Plan est là, même s’il est vivant, même s’il est sous-tendu par tous nos espoirs et
tout notre amour, eh bien cela dépend, quand même et toujours, de l’homme, de cette liberté qu’il a
d’être ou de ne pas être.

Alors, est-ce qu’il y aura des changements ?


     

Changements sur le plan mondial ? 

 

 


Eh bien, bien sûr, nous prévoyons des changements. Bien sûr, nous les effectuerons autant que nous le
pourrons, et dans la mesure où nous n’allons pas trop contre votre propre liberté, contre votre
propre capacité à soutenir, à comprendre et à accepter et à vous mettre à agir pour ces
changements.

Car voyez-vous des changements, nous en avons plein la tête, nous en prévoyons même tous les quarts
d’heure s’il le faut, pour vous améliorer la vie et pour vous faire plaisir !
                                                                                             
                                                                                             

Seulement qui est sensible aux changements ?

Qui va être suffisamment sensible pour le comprendre, le recevoir, et se décider à agir, se décider à
créer, à entraîner les autres dans sa création, et à faire donc de ce changement potentiel une réalité
sur le Plan Physique ?

Eh bien, encore une fois, là, Dieu, plus que jamais, les Maîtres, plus que jamais ont besoin de ce petit
être qui se promène sur la surface de la Terre et qui s’appelle l’Homme, et qui est Pierre, Paul ou
Jacques, qui est Madame Untel ou Monsieur Untel, qui a 10 ans, qui a 12 ans, 60 ans, 40 ans,
n’importe quel âge !

À ce moment-là, n’importe quel individu de la surface de la Terre est un chaînon principal, un chaînon
important et primordial de cette réaction qu’est le changement et qui naît dans nos esprits, mais qui a
besoin de passer par le vôtre pour se concrétiser.

Disons simplement que - et pour vous renseigner un tout petit peu - disons que l’espoir que nous
chérissons le plus de voir se concrétiser, se matérialiser sur la Terre, c’est l’avènement d’un Monde
Nouveau.

Quand je dis cela, je ne dis pas d’un monde qui soit différent de celui que vous avez à l’heure actuelle.
Je parle d’un monde nouveau dans ce sens où une société, une structure, un système sera plus
humaniste et moins économiste. Car le monde nouveau, s’il dépend du Nouvel Homme dans ce sens où
il dépend de la spiritualité acceptée, vécue ou pas, il dépend aussi de la structure sociale, donc de la
structure tout à fait matérielle. Et les changements qui vont arriver ne seront pas tant des
changements au niveau spirituel. Car la spiritualité, enfin, est une ligne qui s’exerce de
façon continue et non pas de façon chaotique. Par contre, les changements physiques, oui,
s’exercent de façon chaotique. C’est pour cela que de temps en temps, il y a des cyclones, des
disparitions de civilisations, de continents, etc. Alors qu’il n’y a jamais disparition de la
flamme initiatique. Par contre, la civilisation, elle, oui, est sujette à des hauts et des bas,
donc des cycles d’apothéose et des cycles de déchéance, pour une plus grande renaissance
ailleurs.

Que va-t-il donc se passer ? Eh bien de grands bouleversements sociaux !

Plus que des grandes arrivées d’êtres, qu’ils soient extraterrestres, qu’ils soient de Vénus parce qu’ils
sont initiés, qu’ils soient d’ailleurs ou qu’ils soient même du ventre de Bouddha. Plus que ces grands
initiés, il faut attendre les changements des crises sociales à l’intérieur même de votre maison,
de votre porte-monnaie, sur vos chaînes de radio, de télé, tout ce qui existe et qui est
programmé, qui est structuré, conditionné par un ordre social. Par l’ordre justement de l’argent
et du rapport de puissance qui existe entre le citoyen et celui qui est appelé le chef du
gouvernement.

Ce qui veut dire que les changements à venir seront de l’ordre monétaire et de l’ordre politique.



     

Politique 

 

 


Qu’est-ce que j’entends par politique ?

Je n’entends pas par ce mot-là tout le programme politique des hommes politiques, mais je vise le cœur
même de l’essence politique, c’est-à-dire le Pouvoir de l’Homme.

Quand je dis qu’il y aura changement sur un plan politique, cela veut dire que dans les prochaines
générations, toutes proches, d’ici l’an 2000, le pouvoir politique va basculer complètement parce que de
                                                                                             
                                                                                             
plus en plus, dans le monde entier, le peuple va se soulever. Il y aura des révolutions partout, des
guerres civiles partout, jusqu’en France même, où le pays sera secoué. Mais non pas pour périr, non
pas pour tuer, non pas pour s’entretuer, mais simplement pour instaurer un nouveau pouvoir
politique.

Et quel sera ce pouvoir politique ?

Non pas celui de l’idée, car l’idée ne vaut plus rien à l’heure actuelle ! Lorsque l’on arrive à un point
d’évolution sociale comme vous en êtes arrivé aujourd’hui, eh bien l’idée ne peut plus gouverner un
pays. Pourquoi ?

Parce qu’une idée, elle peut être blanche, elle peut être noire, elle peut être rose, verte, de toutes les
couleurs, ce n’est qu’une idée, ce n’est pas une loi, ni une fonction. Et les hommes ne peuvent pas vivre
d’après l’idée d’un seul homme ou d’un groupe d’hommes.

Ils ne peuvent vivre harmonieusement que d’après une loi, qui soit une loi bonne, qui soit, donc, une loi
qui ait une ressemblance dans la Nature et dans le Cosmos.

Et ainsi, vouloir tel programme en vertu de tel et tel principe ne rime à rien. Car il n’y a pas 36 façons,
il n’y a pas 36 miracles, 36 chandelles pour gouverner un pays, pour gouverner un peuple et le
développement d’un peuple, et pour administrer sa banque et sa caisse. Il n’y a qu’une seule et même
façon.

C’est la façon de la raison, tout simplement.

Or, qu’est-ce qu’il manque le plus aux hommes politiques à l’heure actuelle, tout gabarit mélangé, de
tout ordre que ce soit ? C’est la raison.



     

La Raison 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que ce ne soient pas des hommes raisonnables. Je ne les accuse pas sur ce
plan-là. Simplement, je dis que le système politique qui est en vigueur à l’heure actuelle
partout dans le monde est un système de pouvoir qui date du Moyen-Âge. Il ne date pas
d’avant ni d’après. Il est typique et se reflète complètement sur la rivalité des pouvoirs
du Moyen-Âge. C’est-à-dire, j’ai possession sur ce nombre d’âmes, j’ai possession sur ce
nombre de mètres carrés, sur ce nombre de chars, sur ce nombre de sous-marins et je le dirige
comme j’entends le diriger, d’après ce qui est bien selon ma pensée. Et, en compromis
plus ou moins bien acceptés, avec d’autres qui sont à la charge, comme moi, de ces mêmes
fonctions dans d’autres pays. Et de compromis en compromis, on finit justement, comme
dans un panier de crabe, à se pincer les uns les autres. Et alors qu’on croyait se faire du
bien, on finit par se faire du mal. Et ainsi, les gens se trouvent dépassés par leurs propres
politiques ! Certains hommes politiques en viennent même à ne plus savoir de quelle politique ils
parlent !

Où est l’erreur ?

Eh bien, l’erreur, c’est qu’ils n’ont pas pensé à la raison.

Il y en a quand même quelques-uns, mais ils sont peu nombreux sur la surface de la Terre, qui ont les
soupçons de cette raison et qui essayent de la faire valoir. Mais à partir de ce moment-là, ils quittent la
classe politique pour rentrer un peu plus dans la classe de l’économie. Et a des niveaux qui ne sont plus
nationaux, mais qui sont internationaux. C’est dans le cœur de ces hommes qui ont maintenant
des responsabilités internationales, qui n’a plus rien à voir ni avec la présidence, ni avec
                                                                                             
                                                                                             
le gouvernement intérieur ou quoi que ce soit d’autre, c’est au milieu du groupe de ces
hommes-là que naîtra l’esquisse du gouvernement prochain. Qui sera, si l’on veut le juger ainsi,
mondial, bien qu’il ne sera pas vraiment mondial, mais qui s’exercera de façon mondiale.
C’est-à-dire que tous les responsables se réuniront cycliquement pour s’entretenir de ce qui est à
faire, respectivement, dans chacun de leurs pays. Alors qu’à l’heure actuelle, cela ne se fait
pas.

Untel décide de telles choses, ou mépris de l’autre, ou bien essaye de faire telle ruse pour attirer
l’avantage sur l’autre, etc. Dans, donc, les prochaines générations, après l’an 2025 - ce que nous
espérons, mais qui peut très bien demander encore 25 ans de plus, c’est n’apparaître qu’en l’an
2050 - nous espérons que ce type de gouvernement sera définitivement implanté sur la
Terre.

Est-ce que cela veut dire que cela procurerait une meilleure société à l’homme ?

Eh bien la vie ne sera pas pour autant changée. C’est-à-dire que pour l’homme, les problèmes
existentiels demeureront.

Le qui suis-je ? Est-ce que j’aime ? Est-ce que je suis aimé ? Combien dois-je avoir d’enfants ?
Est-ce que je les ai bien élevés ? Qu’est-ce que je vais faire dans la vie ? Quelle profession chercher ?
Etc. Tous ces problèmes-là existeront toujours. Donc il ne faut pas mettre sur le dos d’un système
social, toutes les responsabilités que vous, ou vous devrez prendre même dans le futur pour être
heureux et pour vous accomplir. Seulement il se trouve à un certain moment de l’évolution d’une
civilisation un point critique.

Un point où, justement, si la civilisation n’évolue pas, elle devient retardataire et empêche les âmes
d’évoluer, parce qu’elle ne leur permet pas toute l’expression qu’elles recherchent.

Donc, chaque fois que ce point arrive où l’homme et sa structure sociale se trouvent en
désaccord, la structure doit périr. Et, éventuellement, tous les hommes qui maintiennent cette
structure. Donc il faut vous attendre à ce que de nombreux hommes politiques périront. Ils
périront de n’importe quoi. De mort lente, de mort courte par des maladies, d’accidents,
d’assassinats, de révoltes du peuple qui les assassineront. Tout sera bon pour les éliminer. Non pas
parce que nous le voulons, parce que nous l’avons programmé, mais parce que l’énergie que
nous envoyons et qui, justement, a le pouvoir et le rôle de casser la politique existante
sera interprétée ensuite, par les individus de la Terre, comme ils pourront l’interpréter.
[...]

En recevant cet ordre nouveau, en recevant cette énergie, cette inspiration, lui ce qu’il va recevoir c’est
que l’homme politique doit disparaître. Mais dans son cerveau primaire il va penser à une élimination
physique. Celui qui est un peu plus évolué, il va penser que le pouvoir de l’homme politique doit
disparaître et il essaiera de ne pas voter pour lui ou de voter contre lui. Puis dans le cerveau
d’un homme encore plus évolué, il va savoir que la politique doit disparaître et donc il
s’occupera en fait d’autres choses. Il ne cherchera même pas à écrouler le pouvoir politique
de l’homme, à le faire disparaître le rayer de la carte. Il construira autre chose. Et cette
autre chose qui sera là, qui aura tout l’apport, la force de cette énergie venue tout droit du
coeur de la Hiérarchie, c’est cette chose-là qui, comme un mur bâti de façon immense,
immense, immense, écroulera, par la force de ses fondations, le petit mur qui s’appelle la
politique.

C’est comme lorsque l’on bâtit un gratte-ciel à côté d’un tout petit cabanon, automatiquement il a
l’air tellement ridicule à côté que les gens ne vont plus s’abriter dans le cabanon. Et il est attaqué par
les insectes, par les mauvaises herbes, par des gros arbres qui poussent en son milieu et
automatiquement, par l’action de la Nature, il est détruit.

De la même façon les églises disparaîtront. Ce n’est pas parce que l’homme essaiera de détruire la
chose et même je conseille aux hommes qui auraient envie d’intervenir dans ce processus, de ne pas
                                                                                             
                                                                                             
intervenir contre les gens qui représentent l’ancien système et qui le perpétuent, mais d’investir au
contraire leur effort à bâtir ce qui est nouveau et ainsi le bâtissant ils n’auront même pas
besoin de détruire. L’énergie sera retirée et la chose mourra d’elle-même comme une fleur se
fanne.

Donc, je vous en prie, ne perdez pas l’énergie à combattre l’ancien système ! Il ne vaut pas le coup !
Il ne vaut pas que vous vous donniez cette peine et que vous investissiez autant de votre
temps ! Bâtissez ce qui doit être vivant demain et automatiquement ce qui est ancien
disparaîtra.

La force doit être utilisée avec discernement, avec raison, avec sagesse.

Et tous les Sages s’attachent non pas à détruire mais à construire et par l’action même de leur
construction la destruction du passé a lieu. C’est un processus initiatique et alchimique.

Ne vous inquiétez pas à propos des changements qui doivent avoir lieu ! Ne vous inquiétez pas pour ce
que vous mangerez, si vous aurez faim dans votre ventre, si vous aurez un toit à mettre sur votre tête,
si vous pourrez faire la sécurité de votre famille ! Ne vous demandez pas s’il y aura dans la rue des
gens qui vont hurler, courir et s’entretuer. Pensez tout simplement, et non pas dans un trait
d’optimisme qui serait plutôt de l’utopie, mais pensez comme un disciple qui connaît les fondements
de la Loi et qui sait ce qui sera demain, pensez à ce qui aura lieu après toutes ces
choses.

Et, à l’intérieur de la tempête, mettez-vous dans l’œil du cyclone et vous verrez que vous passerez sans
problème.

Naturellement, si un instant, un seul instant, vous avez peur, la tempête vous happera ! Exactement
comme un train qui passe. Si au contraire, vous gardez l’esprit clair, si vous gardez dans
la tête le Nouveau Monde, et si vous construisez le Nouveau Monde, eh bien la tempête
qui s’évira autour de vous, même, si elle vous frappe, vous ne la sentirez pas. Parce qu’en
disciple fort, en disciple convaincu, en disciple qui sait son devoir et ses responsabilités,
votre seul but sera de bâtir le Nouveau Monde et pas de trembler avec le vieux monde qui
meurt.

Il faut que vous vous rappeliez de cela !

Et puis, tant pis ! Laissez faire ce qui doit arriver ! Ne vous mettez pas entre les pattes des anges
destructeurs ! Car c’est par eux surtout que s’effectueront tous ces changements.



     

Les anges destructeurs 

 

 


Les changements, les destructions, les revirements, quand ils ont cette importance-là, ne proviennent
pas de l’action des Maîtres. Le Plan, oui, provient du mental des Maîtres et de l’énergie des Maîtres.
Mais l’action véritable de la destruction vient de l’action des anges. Que l’on peut appeler les anges de
la destruction, les anges de la mort, les anges de l’apocalypse, si vous le voulez. C’est eux qui ont ce
pouvoir, qui ont cette force.

Non pas parce qu’il manque de compassion qu’ils sortent des ténèbres et qu’ils sont capables de
trancher la gorge à n’importe qui. Non, pas cela ! Mais parce que c’est dans la faculté d’un ange de
savoir si fortement et si intégralement obéir à l’Ordre et à la Loi que quel que soit en fait
l’épanchement de son cœur pour l’homme qu’il doit écraser, il l’écrase ! Parce que son grand amour
brûle pour la Loi et après pour l’Homme. Parce qu’il sait très bien que la forme de l’homme qu’il est en
train d’écraser n’est que la pâle copie de l’homme qui doit naître lorsque, justement, il aura retiré son
                                                                                             
                                                                                             
pied de dessus cette forme.

Les anges sont en train de passer, exactement comme des vols de grands oiseaux noirs.

Ils s’annoncent par leurs cris d’abord. Et vous entendrez dans tous les pays monter les rumeurs de la
guerre, de la révolution, du mécontentement, des manifestations, des arrêts de travail, des catastrophes
économiques, de l’inflation, etc. Mais tout ceci, bien que cela paraisse tragique quand j’en parle, pourra
être vécu de manière plus paisible si vous savez donner l’interprétation juste. Et quoi qu’il
n’en paraisse, même si les choses vont être ébranlées, elles n’en seront pas pour autant
écroulées. Et c’est là la grande différence. Car nous ne voulons pas écrouler la société, nous
voulons la peler un petit peu. Seulement, les hommes, dès qu’on leur enlève un centimètre de
pouvoir, un centimètre d’or à leurs gros lingots d’or, ils commencent à hurler au désastre, à la
catastrophe ! Sitôt qu’on enlève le pouvoir de l’argent, c’est comme si le monde entier
s’écroulait, comme si le Soleil cessait de briller, comme si Jupiter allait s’écraser sur la
Terre !

Quelle catastrophe peut représenter [...] ?

[...] à travers le système solaire. Ils confondent, ils confondent tout ! Ils n’ont pas du tout le sens de la
relativité justement. Ils croient que leur petit monde, le petit monde de la bourse, le petit monde de
l’économie est quelque chose de tellement important qu’ils n’en regardent même pas la fragilité qu’est
l’Humanité perché sur cette surface qu’est la Terre, dans le vide qu’est le Cosmos. Il suffirait que le
Soleil cesse une seconde d’émettre pour qu’il y ait des millions d’années de ténèbres et de froid
sur la Terre et que toute vie y soit impossible ! Mais est-ce que l’homme s’en soucie ?
Non.

Il se demande quel sera le prix du dollar demain, s’il aura toujours de la farine chez le meunier, si son
patron ne va pas le licencier ! Ça c’est important pour vivre ! Mais si le Soleil cesse une seconde de
rayonner, tout cela même n’aurait aucun sens, ces problèmes de licenciement, les problèmes boursiers,
les problèmes économiques, rien n’aurait de sens !

Je ne veux pas dire que les problèmes de licenciement, les problèmes boursiers économiques ne sont
pas à considérer. Il faut les considérer car on ne vit pas que de l’air du temps et les yeux
dans le ciel. On vit aussi de choses très concrètes, très structurées. Mais il ne faut pas se
monopoliser et courir se pendre ou se trancher les veines parce que, du jour au lendemain, il n’y a
plus ou d’argent ou de travail. La vie continue, la vie persiste ! La vie est une énergie
inépuisable !

Et c’est avec cette même force de cette vie inépuisable, que l’homme doit continuer, à travers les
changements, à croire dans la vie.

Si demain vous ne croyez plus dans votre vie parce que vous êtes au chômage, parce que votre enfant
ne trouve pas de travail ou parce que ceci, cela, eh bien vous n’êtes pas un disciple, parce que vous ne
savez pas où est la force de la vie et ce qui est la force de la vie. Mais si, malgré tout ce
problème, malgré tout ce chaos, vous prenez votre force en plein dans votre main et vous
essayez de bâtir le Nouveau Monde quand même, alors là, vous montrez que vous êtes un
disciple.

Lorsque Pierre a bâti l’église, tous les chrétiens allaient aux arènes. Les chrétiens étaient persécutés.
Ils étaient tués, égorgés, menés au lion, abattus froidement, même dans la rue. On ne leur demandait
pas de passer un jugement. Comment aurait-on pu croire qu’une église pourrait naître un jour alors
que l’on tuait les premiers adorateurs de l’église, les premiers disciples ? Et pourtant... Et pourtant,
au moment même où tous les chrétiens se faisaient tuer, Pierre continuait à bâtir son église et un jour
son église est devenue si puissante qu’elle a rivalisé avec le pouvoir des rois et des hommes
politiques.

Tirez une grande leçon de cette chose-là !
                                                                                             
                                                                                             

Réfléchissez-y chaque fois que vous sentez votre espoir défaillir ou vos convictions défaillir !

Réfléchissez à cela !

C’est qu’à l’origine, eh bien, rien n’est facile ! Il faut se battre contre une multitude de choses, contre
le vieux système, contre l’ignorance, contre le matérialisme des hommes, contre la méchanceté des
hommes ! Mais, si l’on persiste, tout a lieu !

Et c’est dans la persistance, dans la persévérance que le disciple établit le Royaume !

Et cela se retrouve aussi bien dans les conditions qui amèneront l’avènement du Nouveau Monde, que
dans les conditions qui mènent le disciple lui-même sur son Chemin initiatique.

Si vous savez être un disciple, vous saurez bâtir le Nouveau Monde ! Si vous ne savez pas être un
disciple, alors vous ne saurez pas bâtir le Nouveau Monde !

Alors pour que l’un soit, il faut que l’autre soit aussi.

Je vous adresse mes plus vifs encouragements et je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et vous remercions. 


Au revoir.


      
      	Au revoir. 


(Date de la conférence : 06 05 1988)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 62   




Question 1 

Les populations sont immatures. La plupart n’ont atteint que 8 ans d’âge. Résultat, une
interdépendance des uns par rapport aux autres dans un rapport de force qui apporte la souffrance sur
le plan physique ou psychique. Au lieu de s’assumer et d’avoir les uns avec les autres une relation
d’échange, d’amour qui apporterait au monde joie, bonheur, abondance et prospérité.

Quelles sont les raisons pour lesquelles il est si difficile de sortir du moi-collectif, de trouver sa propre
individualité, c’est-à-dire être soi-même et développer en soi notre être spirituel ?



Réponse 

Bonsoir.

En fait, cela nous revient à parler des blocages.


Quelle que soit la longueur de la question, en fait, on peut la résumer en un seul mot :
blocage.


Et il faut que vous alliez plus rapidement sur le chemin spirituel, que vous appreniez aussi à penser
plus rapidement, à parler plus rapidement.

Plus la pensée se dépouille, plus le dialogue se dépouille et plus le symbole peut avoir
lieu et dégager son énergie et ainsi entraîner l’individu vers quelque chose qui soit plus
synthétique.

Donc votre pensée doit absolument apprendre à se dépouiller et je ne dis pas ce mot-là dans le sens du
détachement.

Je dirais plutôt dans le sens où il faut à chaque fois essayer de faire la synthèse et trouver la
synthèse.

Car chaque fois qu’une pensée ne saura pas bien s’exprimer, ne saura pas bien faire le tour, en fait, ou
de son problème ou de sa propre spéculation, cette pensée-là ne sera pas réellement une pensée, mais
simplement une approche. Et tant que l’homme en reste au stade de l’approche, il ne peut
                                                                                             
                                                                                             
pas correctement penser. Ce qui veut dire qu’une fois que la pensée est devenue claire,
synthétique, elle contient en elle-même sa propre réponse. Donc lorsque l’homme pose, en fait,
une question qui soit brève, une question qui soit synthèse, elle contient déjà sa propre
réponse.


Et ça c’était quelque chose juste pour jouer avec le Verbe.

Maintenant venons-en à parler des blocages, des blocages qui existent dans la société, des blocages qui
existent au niveau de la race et des mécanismes de la psychologie.

Je dois dire que je ne veux pas parler de psychologie ce soir, mais nous en dirons quelques mots quand
même.


     

Psychologie 

 

 


La psychologie est à considérer non pas comme quelque chose qui est à rapprocher des
humeurs et du caractère, donc quelque chose qui soit caractériel. La psychologie n’a rien de
caractériel.

Et en fait là, pour citer une science qui soit exacte, c’est-à-dire l’astrologie, lorsque l’astrologue
approche l’étude d’un thème d’une personne, donc lorsqu’il approche l’âme, l’être intérieur d’une
personne, il ne vise pas l’étude du caractère, mais il essaye plutôt de résumer les énergies
primordiales qui sont la source et la cause des mouvements de son être. Et c’est complètement
différent.


Lorsque donc vous vous accusez d’avoir tel caractère, d’avoir tel comportement, telle psychologie, telle
humeur, etc., en fait ce que vous estimez être chez l’autre une humeur, un caractère, un comportement,
eh bien ces noms-là ne représentent pas du tout le phénomène qui se passe à l’intérieur de l’autre,
comme à l’intérieur de vous-même.

Pour comprendre donc le blocage qui puisse exister au niveau de la psychologie, il faut d’abord se
demander : qu’est-ce qu’est l’homme  ?

On ne pourra pas répondre à la première question sans s’être posé la question fondamentale. Et
encore une fois, là on en revient à savoir penser. Avant de trouver les solutions, il faut savoir
penser.

Qu’est-ce qu’est l’homme donc ?



Avant d’être une psychologie, avant d’être des humeurs, un caractère, des talents ou des défauts,
un homme est avant tout un amalgame d’énergies. Ces énergies vont s’exprimer à divers
niveaux.

Au niveau du langage d’abord, c’est-à-dire tout simplement de la parole, le fait de parler. Et je ne dis
pas de parler telle langue, de parler de tel style ou quoi que ce soit d’autre, simplement le fait
de parler. Le premier mouvement d’une âme est donc avant tout en tant qu’expression la
parole.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Parole 

 

 


De la parole sort un certain flux d’énergie. Et dans ce flux d’énergie, il va y avoir une certaine
correspondance avec la psyché ou la moralité ou la psychologie de l’autre. Ce qui fait qu’au niveau de
la parole, eh bien, vous transportez non seulement le moyen de la communication, mais aussi soit les
armes de l’amitié, soit les armes de la haine. Ce qui fait que par la parole, par le mot, vous allez
impliquer l’autre dans un comportement ou une attitude de pensée qu’il aura vis-à-vis de vous ou
vis-à-vis d’un système. Car l’homme souvent ne parle pas seulement pour lui, mais aussi au nom d’un
système.

Exemple les hommes politiques, exemple les médecins, exemple tous ceux qui sont en fait représentatifs
d’un système ou d’un état de choses. Et selon ce que cet être va dire, il va soit attirer d’autres hommes
vers le système, soit repousser les hommes du système.

D’où l’importance primordiale, donc, du langage.

C’est une alchimie très précieuse, il faut savoir l’utiliser et il faut en prendre grand soin, ne pas dire
n’importe quoi, n’importe comment, à n’importe qui.

Pourquoi est-ce qu’il faut vérifier toujours la teneur du langage ?

Eh bien, parce que selon ce que l’homme a envie de dire, il existe bien sûr exactement la même pensée
dans son cerveau.

Ce qui fait que vous devez justement prendre soin de vos paroles, c’est qu’en même temps vous
prendrez soin du germe de votre pensée.

Et lorsque l’on sait en ésotérisme que le germe de la pensée est en quelque sorte la source de l’âme, à
ce moment-là on comprend qu’il faut absolument vérifier la parole, faire attention à la parole, car cela
permet de contrôler la pensée, car cela permet en fait de s’intérioriser et de s’unir plus profondément à
l’âme, pour marcher plus vite sur le chemin.

Pourquoi est-ce que je parle autant de la parole ?

Parce que au niveau social, la parole est devenue primordiale à l’heure actuelle.

Tout le monde parle, tout le monde se dit bonjour, tout le monde se dit au revoir, tout le monde parle
politique, tout le monde parle religion, tout le monde parle de l’un, parle de l’autre, le critique,
l’approuve.

La parole est devenue quelque chose de primordial.

Autrefois la parole n’était pas primordiale. Pourquoi ?

Eh bien parce que tout simplement le dispositif d’intelligence de l’homme, le développement de son
cerveau, ne permettait même pas à l’homme de parler aussi abondamment que ce qu’il parle
aujourd’hui. C’est pour cela qu’en même temps il ne cherchait pas les moyens de diffusion qui existent
aujourd’hui. Et c’est pour cela que ces moyens de diffusion n’existent qu’aujourd’hui. Parce qu’hier, il y
a plusieurs siècles, ils auraient été complètement inutiles car l’homme avait beaucoup moins à
dire.

Le développement du dialogue ou de la capacité à parler est toujours lié avec la capacité du cerveau à
produire des pensées. Il faut bien le comprendre. Et lorsque l’on comprend qu’ainsi la capacité à
penser du cerveau se développe, on met donc le doigt sur la surveillance primordiale que le disciple
d’aujourd’hui doit faire.

Il doit donc surveiller sa pensée.
                                                                                             
                                                                                             

Je ne dis pas que là est son seul problème et son seul travail, non. Mais plus principalement par
rapport au disciple des autres siècles, son travail actuel se trouve là.

D’où l’importance de ne pas dire pas n’importe quoi. Parce que lorsque je dis, c’est en même temps
comme si moi-même je me faisais les paroles que je dis.

Lorsque je dis donc de quelqu’un qu’il est ceci ou cela, je me fais à moi-même ce tort
dont j’accuse l’autre.

Vous allez me dire, mais là on parle d’une vieille loi de cause à effet. C’est certain, mais c’est en même
temps plus que la simple loi de la cause et de l’effet.

Pourquoi ?

Ce n’est pas simplement parce que vous dites du tort sur l’autre que ce tort-là va être imprimé en
vous. Pas du tout en fait. C’est simplement parce qu’ayant eu l’idée du tort, ce tort-là va végéter en
vous. Et non pas parce que vous l’avez dit à propos de l’autre, mais c’est parce que vous l’avez pensé et
que donc cette pensée a pris quelque part vie et énergie en vous. Même si cela est une vérité à propos
de l’autre, cette pensée-là, négative, va trouver une place en vous et devenir votre propre
négativité.

Alors que faut-il faire lorsque l’on doit conclure avec évidence qu’untel est mauvais, qu’untel se trompe,
qu’untel est ceci est cela ?

Eh bien vous avez le droit de le conclure, mais en même temps que vous concluez cette vérité, il ne
faut pas y mettre votre être, y engendrer de l’émotion en fait.


Il faut aussitôt que la pensée est née, laisser la pensée au niveau de la pensée et ne jamais rien y
associer d’émotionnel. Ne jamais participer en fait avec la pensée qui vient d’être traduite dans votre
esprit en mots.

Ce qui fait que le disciple doit en fait apprendre à dissocier le canal qui existe entre le
plan astral - le plan des émotions que chacun connaît - et le plan mental, celui où l’on
pense et que tout le monde aussi connaît. Jusqu’à un certain stade du développement,
eh bien ces deux plans là sont étroitement liés, non pas parce qu’ils dépendent de l’un
de l’autre, pas du tout, mais parce que l’un soulève l’autre et parasite l’autre ou pollue
l’autre.

Ce qui fait que l’individu qui aurait justement un blocage, un traumatisme qui soit complètement
affectif ou émotionnel, eh bien ce blocage, ce traumatisme va dégager une pensée. Alors que l’individu
voudrait rester avec une pensée, soit propre, soit sans ennui. Mais son blocage qui est là et qui est
émotionnel, qui est donc du corps astral, va à un moment donné dégager une vibration et c’est le corps
mental, celui que l’on appelle l’inférieur, celui où il y a donc la pensée, le concret, c’est ce corps-là qui
va prendre la vibration et la transformer en pensée.


Ce qui fait que tout ce que vous appelez personnalité, tout ce réseau d’humeur, de caractère,
d’action, réaction, va prendre conscience qu’il y a un problème affectif ou émotionnel. Et
inversement, en pensant une chose, par exemple, lorsque quelqu’un vous dit : "Eh bien untel ne
t’aime pas, tu sais, untel ne te veut pas, untel t’a refusé, untel s’est moqué de toi." Ce
qui vient vers vous à ce moment-là n’est ni plus ni moins qu’une pensée, un verbe, un
mot.

Cela donc est perçu tout d’abord par votre cerveau. C’est complètement mécanique, c’est sec. Et
pourtant au bout d’un moment cela va pénétrer votre corps astral, vos émotions et d’une pensée qui
est complètement sèche, quelqu’un qui vous dit mécaniquement "Celui-ci ne t’aime pas",
cela va se transformer en vous, en une émotion qui va soulever soit votre peine, soit votre
                                                                                             
                                                                                             
révolte.

Lorsque donc l’on contrôle ses pensées, on agit en même temps sur le corps astral, soit sur les
émotions. On ne peut pas dissocier l’un de l’autre. Et en même temps donc que le disciple essaye
d’épurer ses pensées, essaye d’épurer son comportement mental, il travaille immanquablement sur la
racine de ses émotions. Et lorsqu’il veut travailler la racine de ses émotions, il va être obligé de
travailler en même temps son comportement mental. Parce que s’il essaye par exemple de contrôler ses
envies, ses emportements, il va devoir aussi anéantir la pensée qui lui fait réaliser l’emportement qui
existe dans ses émotions. Ce qui fait que lorsque l’on essaie, à travers cette relation dont je viens de
parler, de comprendre ce qu’est une personnalité, eh bien on s’aperçoit que ce que l’on appelle
caractère, Monsieur est comme ceci, Madame est comme cela, eh bien ce caractère n’existe
pas.

En fait, qu’est-ce que c’est qui existe ?


Tout simplement une sorte de réaction chimique, et là les chimistes comprendront bien, des réactions
chimiques entre des pensées et des émotions. Et c’est cela le caractère et la personnalité, et ce n’est
rien d’autre.



     

Caractère de la personnalité 

 

 


Quand donc vous dites quelque chose à quelqu’un ne dites pas : "Oh bien il va encore mal le prendre,
avec le caractère que je lui connais forcément cela ne passera pas."

Vous lui mettez un caractère, vous lui décrétez un caractère et vous décrétez le vôtre. Vous statuez sur
les deux états et vous figez la situation. Or, la situation n’est pas figée.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’autre n’a pas un caractère défini, pas plus que vous-même. Par contre, tout ce qui
va s’engendrer entre ces deux êtres vont être justement des réactions chimiques, comparables à des
réactions chimiques.

C’est-à-dire que si je dis un bonjour, je vais déclencher un sourire.

Si je ne dis pas un bonjour, je ne vais pas déclencher un sourire.

C’est tout aussi bête et aussi simple que ça.

Donc avant de statuer sur le caractère de Monsieur X ou Z, avant de le couvrir de défauts ou même de
qualité ou de quoi que ce soit d’autre, essayez de comprendre d’abord ce que vous vous représentez
pour lui. Et quel va être votre pouvoir sur le composant chimique qu’il représente et quel
produit issu de vous-même vous allez utiliser pour transformer le composé chimique qu’il
représente.


Ainsi, si vous le voyez maussade et que vous avez ce petit composant chimique qui est la joie, la bonne
humeur pour ce matin-là, donnez-lui un peu de cette joie. Et automatiquement, la réaction chimique
va devenir positive. Si maintenant c’est vous qui êtes maussade et que lui est dans la joie et que vous
lui transmettez un mauvais geste ou un mauvais mot, automatiquement la réaction chimique va être
négative.


Donc toutes les relations humaines ne sont pas fondées sur des psychologies, sur des caractères, sur des
                                                                                             
                                                                                             
choses arrêtées, sur des gènes, qu’ils appartiennent à la race, à la famille ou à je ne sais
quoi.

Toutes les relations humaines se fondent et reposent sur la volonté humaine de
s’entendre et de s’écouter.

A partir de ce moment-là, il appartient à chacun, donc, de créer autour de lui une écoute et
entente.

Pourquoi est-ce que j’insiste sur la responsabilité de chacun, au-delà du type de caractère de
chacun ?

Tout simplement parce qu’il appartient à l’homme de vivre la relation avec l’autre et une relation avec
lui-même.

Mais tant que l’homme n’aura pas compris cette chose, eh bien forcément il va lui-même se heurter à
la psychologie des autres, ainsi que les autres vont se heurter à sa psychologie. D’où tous les heurts,
tous les problèmes, toutes les mésententes et tous les combats.

Donc le problème n’est pas la psychologie, le problème est la façon de vivre l’autre et d’interpréter
l’autre.

Lorsque l’homme vit la relation avec l’autre au stade de l’interprétation, c’est un peu comme s’il vivait
l’autre comme un miroir. En quelque sorte, il attend de l’autre un reflet, peut-être pas forcément de
lui-même, mais un reflet en tout cas de ce qu’il attend de l’autre. Et c’est là le drame des relations
humaines.

C’est que l’homme est toujours en train d’attendre de l’autre quelque chose que l’autre
n’a sans doute pas, parce qu’il a lui-même ses limitations, il a lui-même ses problèmes, lui-même ses
manques.

L’homme attend toujours de l’autre l’amour, principalement.

L’homme attend toujours de l’autre la considération, l’honneur, le sens du respect, la valeur.

Et lorsque l’autre, parce qu’il est grossier, parce qu’il n’est pas inquiet de savoir si l’autre est heureux
ou s’il peut le rendre heureux, et parce que l’autre ne joue pas ce jeu, n’entre pas dans cette relation,
automatiquement, le premier, celui qui attendait, devient frustré, devient méchant ou devient très
malheureux. Et la relation est coupée.

Donc l’homme, dans sa psychologie, face au monde, face au groupe, au genre humain, est
dans une situation fausse parce qu’il attend tout ce que lui-même n’a pas à l’intérieur.
Or, comment demander aux autres ce que eux-mêmes sont en train de vous demander à
vous ?

Lorsque vous demandez à votre époux ou à votre épouse cette énorme masse d’amour qui vous a
manquée, soit dans l’enfance, soit tout simplement qu’il vous faut pour vivre. Lorsque vous demandez
à l’autre cette masse si énorme d’amour, comprenez, sachez que l’autre est en train d’attendre la même
chose de vous. Ce sont donc face à face deux affamés qui se demandent quand est-ce que l’autre va
sortir la miche de pain qu’il cache derrière son dos. Mais voilà, personne n’a la miche de pain cachée
derrière le dos.

Et au bout d’un moment, elles finissent par se dire : "Il est égoïste, il ne me donne jamais rien. Il est
avare, il ne donne rien, il ne pense qu’à lui, il n’a jamais aucune pensée pour moi ni pour les autres. Il
est complètement refermé sur lui-même, il n’a jamais moyen de lui parler, de partager." Et pour cause,
l’autre attend justement la même chose de vous.


Donc quand vous attendez quelque chose de quelqu’un, même d’un système, dépassons
l’individu.
                                                                                             
                                                                                             


     

Donner 

 

 


Quand vous attendez quelque chose de quelqu’un ou de quelque chose, il faut commencer
par donner d’abord.

Et quand je dis cela, je ne fais pas appel à la sacre sainte loi de l’amour divin, qu’il faut aimer son
voisin, qu’il faut aimer ses frères, qu’il faut donner, qu’il faut faire ceci, qu’il faut faire cela. Non, je
veux ce soir dépasser le stade de tous les préceptes religieux. Et parler simplement de ce qui est juste
dans la relation humaine pour une meilleure société.

Il faut donc commencer à donner.

Et pourquoi ?

C’est un fait que l’on pourrait analyser comme étant simplement mécanique.

Lorsque vous voulez démarrer avec votre voiture, vous comprenez qu’il faut l’alimenter en essence. De
la même manière, lorsque vous voulez faire en sorte que cette grande roue qu’est l’Abondance de la
Vie, le Don de la Vie, eh bien il faut commencer à alimenter son mouvement. Si vous voulez donc
que cette roue qu’est la vie commence à tourner vers vous et en votre faveur, eh bien il
faut alimenter. Il faut donner quelque part un peu de carburant. Et ce carburant il ne se
trouve pas chez l’autre. L’autre qui doit vous donner de l’amour, de la patience, de ceci, de
cela. Il ne se trouve pas dans un système qui doit vous donner de l’argent, qui doit vous
donner de la sécurité, qui doit vous donner des pensées. Il se trouve en vous-même, ce
carburant.

Parce que la roue de la vie, c’est votre propre roue.


     

Roue de la vie 

 

 


On ne peut pas dire à quelqu’un : "Accroche-toi à la roue du cosmos !", parce que la roue du cosmos
n’existe pas.

Ce qui existe, par contre, c’est vous et vous-même.

Vous êtes au début une petite roue, puis vous devenez une roue moyenne, puis une roue plus grande, et
enfin une roue cosmique. Et la roue cosmique que vous cherchez n’existera que quand vous-même donc
serez devenu cette roue cosmique, parce qu’il n’en existe pas d’autre, à part vous. Tout homme étant
un Dieu, tout homme étant un Roi à la base.

Donc tant que quelque part l’homme n’aura pas réveillé cette énergie qui fait de lui un homme
prédominant, un être prédominant. Comment pourra-t-il prédominer ?

Ces trésors qu’il demande justement, d’amour, de bienfait, d’abondance, d’argent, de ceci ou de cela,
comment pourra-t-il justement obtenir tous ces trésors s’il ne déclenche pas la roue de la fortune ? Et
déclencher la roue de la fortune, eh bien c’est parfois se forcer à faire des choses, se forcer à croire dans
certaines choses, se forcer à aller vers les autres.

Lorsque sur un plan tout bêtement professionnel, un individu attend quelque chose, lorsqu’il attend par
exemple une autre position sociale, lorsqu’il veut monter d’un grade. Est-ce qu’il va attendre pour cela
que le temps passe et que comme par phénomène d’usure un jour le patron ou le directeur se souvient
                                                                                             
                                                                                             
qu’il existe dans tel bureau X, un petit employé Z, qu’il a depuis un temps Y et qu’il faut enfin le faire
monter ? Non, il va falloir qu’à l’intérieur de l’entreprise, qu’à l’intérieur de l’usine, l’individu sache
prendre des forces, sache devenir puissant, impose son autorité, impose sa compétence. Et au fur et à
mesure qu’il va réussir à imposer sa compétence, il va obtenir le regard de celui qui est le
directeur, de celui qui détient le pouvoir de le faire monter dans la hiérarchie ou rester à sa
place.

Lorsque donc vous vous adressez aux choses globales de la vie, lorsque donc vous vous adressez, plus ou
moins timidement en fait, à Dieu ou à la Hiérarchie des maîtres, il s’agit de faire exactement la même
chose. Si vous voulez que le patron là-haut vous remarque et vous fasse monter d’un grade, eh bien il
va falloir démontrer des compétences et à l’intérieur du milieu humain et purement humain, établir ces
compétences.

Vous n’allez pas rédiger une lettre :

"Écoute Koot Humi, écoute Morya, écoute je ne sais pas trop quel Maître.

Je voudrais enfin obtenir l’initiation X ou Z.

Je voudrais enfin devenir heureux.

Je voudrais trouver la plénitude.

Je voudrais trouver l’abondance."

De la même manière, vous n’écrivez pas à votre patron : "Eh bien maintenant voilà trois ans que je
suis dans ce service et je voudrais obtenir un grade supérieur." C’est une lettre qui ira au
panier.

Par contre, si à l’intérieur de l’entreprise vous avez tout fait pour accélérer le rendement, vous avez
tout fait pour créer une meilleure entente entre les employés, vous avez tout fait pour créer même des
choses auxquelles le patron lui-même n’avait pas pensé. À partir de ce moment-là, même si vous
ignorez l’existence du patron, le patron lui ne pourra plus jamais ignorer votre existence. Et vous lui
deviendrez tellement primordial, tellement nécessaire que de petit employé, il va faire de vous son bras
droit.

Pour obtenir de la vie, il faut agir exactement de la même manière que pour obtenir du Ciel et vice
versa. Et c’est pour cela que quelque part dans la Bible, il est écrit : Aide-toi et le Ciel t’aidera. Que
Dieu n’apporte qu’à celui qui a déjà semé.


Ce n’est pas Dieu qui récolte, c’est l’homme.

Par contre, Dieu peut arroser ce que l’homme a semé afin que la récolte de l’homme soit abondante s’il
se met sous l’hospice du nuage céleste. Si maintenant l’homme par son comportement se met à l’écart
du nuage céleste, là où la pluie ne tombe pas, eh bien forcément sa graine est dans un désert
et cette graine ne poussera pas. Donc il faut que l’homme connaisse un minimum
les lois, et pas forcément les lois cosmiques et ésotériques, mais tout simplement les lois
physiques.

Car en connaissant, même si ce n’est que de façon simple mais de façon juste, les lois physiques,
l’homme arrive à soupçonner les relations qu’il y a avec les lois cosmiques. Et c’est ainsi que ceux qui
connaissent exactement les lois de la Nature sont des aspirants qui ne sont pas loin d’obtenir
l’initiation. Parce que tout simplement, lorsque l’on connaît le Livre des Lois qui régissent le monde
matériel, on commence à soupçonner la force des Lois qui régissent de la même manière le monde
spirituel. Et la relation entre les deux est totale.


C’est simplement le degré d’expression qui est différent.

Donc si vous voulez améliorer votre état, si vous voulez améliorer votre vie, si vous voulez être mieux
dans votre peau, mieux dans votre situation sociale, mieux à l’intérieur de votre entreprise, mieux dans
                                                                                             
                                                                                             
vos chaussures en somme, eh bien il faut commencer par devenir un homme qui construit sa
vie et qui agit pour sa propre vie. On ne peut pas attendre que le système agisse pour
soi.

Pourquoi ?


     

Le Système 

 

 


Eh bien, parce que tout simplement, le système est une machine qui est portée par les hommes.
L’homme croit toujours que c’est le système qui écrase l’homme. Mais c’est faux. Le système n’existe
pas sans l’homme. Donc il ne faut pas penser au système social, à l’entreprise, au travail, comme étant
quelque chose qui est sur vos épaules, comme un poids, comme une fatalité, comme quelque chose
d’incontournable, d’irrémédiable. Il faut penser qu’à l’intérieur de la société, qu’à l’intérieur de ce
grand processus que représente le travail et les relations de travail, eh bien il faut penser
qu’il appartient à votre esprit de se faire sa place. Mais pour cela, il faut se découvrir des
compétences.

Or, que se passe-t-il ?

Beaucoup de gens pleurent de ce que la vie ne leur apporte pas le meilleur, ni l’abondance, ni le ceci, ni
le cela, tout simplement parce que eux-mêmes ne savent pas non plus prendre les fruits de la
vie.

Regardez la Nature.

Elle vous démontre toujours philosophiquement la Loi cosmique, ou la Loi initiatique.

Dans la nature, il y a des fruits. Mais les fruits sont sur les arbres. Et les arbres, eh bien il faut savoir
grimper dessus pour attraper les fruits. Il faut oser grimper sur l’arbre.

Celui qui reste au sol et qui se dit : "Eh bien non, j’attends que le fruit tombe !". Eh bien celui-là
ne récoltera qu’un fruit pourri parce que lorsque le fruit tombe, c’est qu’il est déjà trop
mûr.

Et celui qui se dit : "Eh bien, je vais tourner autour de l’arbre, je vais voir comment est-ce que je vais
pouvoir l’attaquer, comment est-ce que je vais pouvoir grimper dessus."

Et puis il regarde les branches et il se dit : "mais non, elles sont trop séparées les unes des autres, et
puis il y en a qui paraissent frêles, il y en a qui sont si petites, et puis je sais que c’est un bois cassant,
je ne vais pas oser, je vais tomber, je vais me casser le cou. Tant pis, tant pis, j’irai manger les fruits
ailleurs. Ou bien j’attendrai que le voisin qui lui est un vrai tarzan, j’attendrai que lui grimpe sur
l’arbre."

Seulement voilà, celui qui est assez malin pour être un vrai tarzan, eh bien celui-là ramasse tous les
fruits et n’entend rien donner à celui qui a attendu en bas.

Et c’est ce qui se passe dans la société.

Il y a comme cela des tarzans de l’économie qui passent et qui prennent un marché, qui envahissent un
marché, qui détiennent ce marché et qui ne laissent rien pour les autres. Et pourtant l’arbre était là
pour tout le monde, et il y a assez de fruits pour tout le monde.

Quelle Loi donc ici agit ?

Est-ce que ce sont les maîtres qui ne sont pas assez présents, pour donner un coup de bâton sur la tête
à celui qui est trop malin, lui dire : "Écoute non, tu es malin c’est vrai, tu es ambitieux c’est vrai, mais
                                                                                             
                                                                                             
tu ne devras prendre que la moitié de ce que tu es capable de gagner parce qu’il te faudra laisser
l’autre moitié à ton frère qui est plus faible." ?

Est-ce que Dieu n’a pas été assez prévoyant pour multiplier les arbres pour les faire plus près du sol ou
pour faire des branches extensibles qui se courbent au sol de façon à ce que les hommes puissent
cueillir le fruit ? Non, l’erreur ne vient pas des maîtres, elle ne vient pas de Dieu et de sa conception
de la vie, de la conception de l’Univers et de l’Homme.

Le problème est dans l’homme qui n’ose pas monter sur l’arbre, qui n’ose pas aller cueillir son fruit. Le
problème est en lui.

Et le problème n’est pas dans le fait qu’il soit homme et qu’il ne soit que homme et que donc il puisse
être faible, le problème est dans le fait qu’il n’a pas confiance en lui.


     

Confiance en soi 

 

 


La nature humaine n’a pas été créée pour être inférieure à la nature divine, pour être faible, pour être
ignorante, pour être petite. La nature humaine a été faite pour être semblable à la nature divine.
Seulement entre cette nature humaine et cette nature divine, il y a un intermédiaire qui peut s’appeler
la psychologie, qui s’appelle "vous" et qui juge ce qu’est la nature humaine et ce qu’est la nature
divine.

Et si un jour un problème lui est arrivé, si un jour on lui a tapé sur les doigts, si un jour quelqu’un l’a
maltraité, l’a abusé, automatiquement cet intermédiaire va décréter que la situation est dangereuse et
il ne va plus aller au cœur de la situation. Et c’est là que se déclenche la faiblesse, c’est
là que se déclenche le manque de confiance, mais surtout la faiblesse. Et ce qu’il faut à
tout prix combattre en l’homme, ce que l’homme doit combattre en lui-même, c’est sa
faiblesse.

Pour devenir un Roi sur Terre, et pas seulement au titre spirituel, mais aussi et tout simplement au
titre humain, au titre social, il faut qu’il combatte ses faiblesses et qu’il regarde les points faibles qui
l’empêchent d’obtenir les facilités qu’il cherche de la vie.

Et quelles sont ses faiblesses ?

Eh bien cela peut être un manque d’instruction, cela peut être au contraire de l’impatience, un défaut
qui donc lui fait croire qu’il est inférieur [...] du complexe d’infériorité.

C’est à vous à ce moment-là de faire état de vos points faibles, de les comprendre, ce qu’ils veulent
dire sur un plan négatif, mais votre réaction ne doit pas s’en arrêter là. Dans votre action
de guérison, si je puis m’exprimer ainsi, vous devez au contraire, pour sortir de cet état
de fait, cultiver le positif de ce que vous avez découvert en vous comme étant
négatif.

Donc si quelqu’un se dit : "Eh bien j’ai raté souvent les occasions de me développer dans mon travail,
d’obtenir des avancements parce que je suis timide, parce que je n’ose pas m’affirmer, parce que j’ai
laissé l’autre prendre le fruit de mon travail même, parce que je l’ai laissé parler, parce que je n’étais
pas présent."

Alors vous savez que vous n’avez pas à vous mettre en colère à propos de la nature humaine de
l’autre, mais tout simplement à vous, où vous décidez d’être plus actifs, plus présent, plus
conscient, plus à propos, et ainsi de suite avec tous vos points faibles. De manière à ce
que, au jour où se représente la circonstance pour votre avancement, vous puissiez être
triomphant.
                                                                                             
                                                                                             


Et le jour où vous aurez obtenu cet avancement, vous n’aurez pas été triomphant sur la société, pas
triomphant sur l’autre, quand vous avez réussi à faire taire. Vous aurez été avant tout triomphant sur
vous-même, sur cette faiblesse qui était en vous. Et donc avant d’obtenir un poste social, vous aurez
obtenu un poste initiatique.


Toutes les faiblesses qui sont en l’homme, en fait, ne sont pas des attitudes caractérielles, mais des
manques. Et des manques de quoi ? Des manques de force de l’âme.


     

Force de l’âme 

 

 


Ce qui fait que lorsque vous avez face à vous quelqu’un qui manifeste une faiblesse, il ne faut pas dire :
"Eh bien, c’est son caractère qui est ainsi, c’est son caractère qui est comme cela.". Il faut penser que
c’est quelque chose qui manque jusqu’à son âme elle-même. Elle manque donc de forme, en quelque
sorte.

Une âme qui a recours à toutes les forces, une âme qui sait utiliser toutes les forces qui sont en elle, est
une âme ancienne qui a été brûlée déjà, au feu céleste. Et dans ce sens, il faut expliquer la phrase du
Livre Sacré qui dit que, après avoir mis la levure et que les pains soient levés, il faut passer le pain au
four. Et le passage dans le four, c’est justement le passage dans l’action, ou plutôt face à
l’action.

Et c’est ce que vous propose la vie quotidienne, la vie de tous les jours, la vie sociale, la vie
professionnelle. C’est ce passage au four, ce passage au feu, qui va donc définitivement cristalliser la
force en vous et dans votre âme.


Ce qui fait que l’être faible, celui qui est atteint d’une timidité insupportable, presque débilitante, celui
qui est atteint d’un complexe d’infériorité ou de quoi que ce soit d’autre, qui l’empêche d’agir et d’être
lui-même, eh bien celui-là doit comprendre qu’il doit, je ne dirais pas se combattre lui-même et se
forcer à ne plus être timide, se forcer à ne plus se croire inférieur, il doit trouver la façon pour
s’inspirer l’effort, de façon à faire passer son âme dans le feu de l’action. Et c’est dans le feu de l’action
qu’il va trouver la force de ne plus être timide, de ne plus être inférieur. Et il ne le sera plus, plus
jamais.


Parce qu’en étant passé dans le feu de l’action, les germes de l’action vont se cristalliser au cœur de
son âme et déclencher au cœur de son âme le rayonnement de la force. Et c’est pour cela que le plan
physique était primordial à la vie cosmique, à la vie de votre âme, de vos âmes. Parce que sans le
passage sur le plan physique, dans le plan physique, et par des moyens qui paraissent aussi
contradictoires à la vie cosmique : le plan professionnel, le plan familial, le plan affectif,
etc., par le passage dans tous ces niveaux-là, l’âme arrive à cristalliser en elle les faisceaux
de la Force. Et lorsque ces faisceaux de la Force sont cristallisés, exactement comme le
règne minéral s’est cristallisé au début de la création, à partir de ce moment-là, un grand
pouvoir de vie rayonne et sort de là. Exactement comme, depuis le minéral, sort un très
grand pouvoir magnétique, un très grand pouvoir de rayonnement et un très grand pouvoir
vibratoire.

Comme tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, si le règne minéral a été la première
création sur un plan physique, il faut réfléchir à la philosophie que là la Nature a inscrite dans son
                                                                                             
                                                                                             
livre.

Il faut donc que l’âme, de la même manière, arrive à se cristalliser, arrive à se condenser, se
densifier.

Comme je l’ai déjà dit, pour faire une parenthèse en astrologie, la nature de son aspect neptunien
arrive à trouver une individualité et une identité saturnienne de façon à ce que sa force, qui,
jusqu’alors diffuse et éparpillée, se centralise pour devenir un pouvoir.

Et à partir de ce moment-là, la naissance de l’âme a lieu véritablement. C’est-à-dire que l’homme n’est
plus sa personnalité, il devient l’âme, parce que l’âme existe réellement à ce moment-là. Avant, bien
sûr, elle existe, elle est toujours là depuis l’origine, mais elle est plutôt un potentiel, un potentiel de
force.

Car l’homme est avant tout cela, il est une force dans l’Univers.

On peut parler de conscience, on peut parler d’amour, c’est vrai, mais cette conscience, cet amour ne
serait rien si avant il n’était pas la Force. Et la Force, c’est quoi ?

Eh bien c’est avant tout le pouvoir d’être.

Et c’est pour cela qu’à l’homme traditionnel, l’homme du commun, il manque tant ce pouvoir
d’affirmation et ce pouvoir d’être. Il est monsieur tout le monde, il subit la vie, il subit sa famille, il
subit son travail, il subit le système et il subit sa mort. Parce qu’il n’a pas encore ce pouvoir
d’être.

Ce qui caractérise donc l’initié ou le disciple avancé, c’est ce grand pouvoir d’être. À partir du moment
où l’homme a en lui ce pouvoir d’être, il n’y a plus de problème psychologique. Il n’y a plus de
problème relationnel avec l’autre puisqu’il est lui-même et qu’il reconnaît à l’autre la liberté,
l’humeur, la capacité de ne pas être d’accord avec lui, de ne pas l’aimer, de même en dire du mal ou de
lui faire du mal.

Il le regarde et il se dit : "Eh bien oui, c’est son droit."

Exactement comme lorsque vous regardez une fleur qui pousse, un escargot qui passe, un arbre qui se
penche, une rivière qui coule. C’est le droit de la rivière de couler, c’est le droit de l’escargot de passer.
L’autre a le droit de ne pas vous aimer. Et cela ne doit pas vous affecter, parce que c’est son monde,
c’est sa liberté, c’est sa vérité à ce moment-là, c’est son destin qu’il vit, ce n’est pas le vôtre. C’est son
destin à lui de ne pas vous aimer, ce n’est pas le vôtre de ne pas être aimé par lui, ce n’est pas votre
destin. Seulement si vous confondez tout et que vous dites "c’est mon destin de ne pas être aimé par
lui", alors vous brouillez toutes les cartes et vous n’êtes plus vous-même, vous n’êtes plus
personne ! Puisque lui-même ne vous aime pas, alors vous n’êtes rien du tout ! D’où le grand
malaise lorsque quelqu’un est en face de quelqu’un d’autre qui ne l’aime pas, qui ne l’apprécie
pas.

Parce que personne ne veut être personne, tout le monde veut être quelqu’un.

Et ce qui permet à l’être humain [...], cette première énergie qui lui permet de se sentir
quelqu’un, n’est pas parce qu’il est quelqu’un, mais c’est parce qu’il découvre que l’autre
l’aime.


Quand il se sent aimé, il se dit : "Eh bien tiens, je suis quelqu’un. Je suis moi, je suis mon petit
moi."

Mais lorsqu’on ne l’aime pas, alors il n’est plus rien.



                                                                                             
                                                                                             
     

Pouvoir de l’Amour 

 

 




Le disciple ne s’attache pas à savoir s’il est aimé, s’il n’est pas aimé. Parce que le grand Pouvoir de
l’Amour réside en lui-même, comme un feu intérieur.

Alors, parce qu’il n’a pas d’amour à l’extérieur, il ne va pas s’amuser à s’aimer lui-même, il se dirait
bien : "Puisque dehors il fait froid, chauffons-nous nous-mêmes à l’intérieur. Tu es beau, tu es grand,
tu es fort", dit-il le matin dans la glace. "Et tout ce qu’on ne me donne pas à l’extérieur, je me le donne
à moi. Tu es beau ce matin !". Non, ce n’est pas cela que le disciple entretient comme relation avec
lui-même.

Quand je parle du pouvoir de l’amour qui est installé à ce moment-là dans le cœur du disciple, dans le
cœur de celui qui veut bien avancer, se dépasser, devenir grand, il faut le comprendre comme un
feu qui serait au milieu d’une pièce et qui réchauffe, donc, celui qui vit dans la pièce par
le simple fait qu’ils sont en présence l’un et l’autre. Ce n’est donc pas un feu artificiel,
c’est un feu réel. Et lorsqu’il est déclenché, eh bien il réchauffe tout l’être dans lequel
il s’est déclenché. À partir de ce moment-là, l’individu n’a plus besoin de s’alimenter à
l’extérieur. Sa psychologie n’a plus besoin de s’alimenter ou de se retrouver, d’être approuvé par
l’autre.

Il devient le lieu de sa propre critique. Et il n’y a pas plus auto-critique qu’un véritable disciple. Un
véritable disciple n’est jamais, jamais en repos. Il remarque toujours les aspects négatifs qui sont en
lui, les limites qui sont en lui, et non pas par complexe d’infériorité ou par culpabilité, mais
simplement parce qu’il veut voir. Il est avide de connaître tout le travail qui lui reste à faire. Et ainsi le
disciple ne perd pas de temps à dire tout ce qu’il a. Il se dépêche de trouver ce qu’il n’a
pas.

C’est pour cela que vous devez être à l’écoute de celui qui vous dit : "Il me reste encore
ça à obtenir." Et vous détourner de celui qui vous dit : "Eh bien moi, tu sais, j’ai déjà
ça."

Celui qui vous dit qu’il a, eh bien laissez-le avec ce qu’il a. Il faut vous en détourner.

Regardez et suivez celui qui vous dit, honnêtement : "Je n’ai pas encore cela." Parce que s’il vous dit
honnêtement, je n’ai pas encore cela, cela veut dire qu’il a plus. Parce que là est la marque d’un esprit
avancé et qui s’avance. C’est la façon de reconnaître un initié. Non pas parce que l’initié se cache
sous des manteaux et des manteaux de modestie et d’humilité, c’est faux. L’initié n’est
jamais humble, l’initié n’est jamais modeste. Il se moque de la modestie, il se moque de
l’humilité. Ce sont des énergies qui n’existent pas, des concepts qui n’existent pas pour
lui.

Ce qui compte, c’est ce qui est. Ce qui compte pour lui, c’est la transparence de la vérité. Et lorsque
l’on est soucieux à ce point de la transparence de la vérité, eh bien l’on ne s’occupe pas de
ce que l’on a. Car l’on sait très bien que ce que l’on a est encore inférieur à ce que l’on
aura lorsque l’on aura acquis ce qui manque. C’est pour cela que toutes les qualités des
disciples n’intéressent pas les vrais disciples, parce qu’ils savent que ce sont encore des
illusions.

Être bon, être gentil, être généreux, être ceci, cela, n’intéresse pas l’initié lorsqu’il est devenu tout cela.
Parce qu’il sait très bien que ces qualités sont encore du domaine de l’illusion, du domaine du
manifesté, et que son but c’est d’entrer dans le domaine du non-manifesté. Dans l’état où donc il
n’existe plus de qualités, mais où il y a simplement la Perfection.
                                                                                             
                                                                                             

Et la Perfection, eh bien justement, ce n’est pas d’être généreux, ce n’est pas d’être bon, ce n’est pas
d’être gentil, ce n’est pas d’être bienveillant. Bien sûr, il faut être toutes ces choses. Il vaut mieux être
ces choses que d’être le contraire de ces choses. Mais une fois que l’on a atteint toutes ces choses, il faut
savoir les abandonner. Comme l’homme a dû abandonner la méchanceté, l’avarice, le négatif, il faut
qu’il abandonne aussi le positif pour trouver ce qui est parfait, car ce qui est parfait est
neutre.


     

Saint 

 

 


Ainsi, lorsque vous êtes face à un grand saint, vous n’avez pas affaire à quelqu’un qui est bon, à
quelqu’un qui est gentil, à quelqu’un qui aime tout le monde.

Vous avez affaire à la Justice.

Et il va donner de l’amour à celui qu’il sait qui a besoin d’amour. Mais il va donner de la discipline et
de la froideur à celui qui a besoin de cette froideur. Ne serait-ce que pour casser son orgueil, casser son
égo, ou je ne sais quoi d’autre. Le saint n’est donc pas quelqu’un qui va, comme un être inconscient,
donner tout ce qui est en lui d’apparemment positif. Donner son grand amour avec des grandes
flammes, donner son grand sourire avec des grandes envolées affectives. Non. Il va être un visage
neutre.

Et dans ce neutre, il va se modeler face aux besoins des hommes qui seront face à lui. Si un homme a
besoin de sourire, il va lui donner un sourire. Et quand je dis besoin, je ne parle pas de ce que
l’autre va venir réclamer, mais de ce qu’initiatiquement il aura besoin pour avancer. Et si un
autre, initiatiquement, a besoin au contraire d’une gifle, eh bien le saint va lui donner une
gifle.

Et ceux qui seront autour vont dire : "Mais ce n’est pas un saint, il est violent, il l’a giflé, il a montré
de la colère, il a haussé le ton ! Je l’abandonne, il n’est pas pur !"

Mais qu’est-ce qu’un homme, encore prisonnier dans la dualité, dans le positif et le négatif, peut
connaître de celui qui est installé dans le neutre et dans la perfection ?

Rien.

Il doit à ce moment-là accepter la chose et méditer sur la chose, penser à la chose et chercher le
sens profond de la chose. Et ainsi, il n’aura pas reçu le sourire pour rien ou la gifle pour
rien.

Mais celui qui ne réfléchit pas, eh bien n’aura pas compris. Et le saint sera passé dans sa vie pour
rien.

Donc, lorsque vous voulez avancer dans votre vie, ce qu’il faut avant tout comprendre, ce n’est pas ce
qu’est la société, ce qu’il faut faire pour changer la société, la rendre meilleure, ce qu’il faut faire pour
éliminer l’argent, éliminer le pouvoir, éliminer la politique, éliminer la maladie... Et pourquoi pas
éliminer Dieu lui-même, puisqu’il a créé la mort ?

Ce qu’il faut comprendre, c’est ce que vous, vous êtes venu chercher sur la Terre. Et lorsque vous
comprenez ce que vous êtes venu chercher sur la Terre, automatiquement, la vie vient vers
vous en abondance. Car les maîtres de la sagesse, les guides de l’évolution offrent à partir
de ce moment-là tout le matériel qu’il vous faut pour vous concentrer sur votre travail
d’évolution.


                                                                                             
                                                                                             
     
Ce qu’il faut comprendre, c’est ce que vous, vous êtes venu chercher sur la Terre.


 

 


Si vous avez un emploi embêtant qui vous accapare tout entier ou qui ne vous plaît pas du tout et qui
donc vous use au lieu de vous épanouir, si vous décidez parallèlement d’investir vos forces dans
la spiritualité, dans l’alchimie, dans le développement, dans le détachement, eh bien les
guides de l’évolution ne vous laisseront pas vous user comme cela à un poste qui ne vous
apporte rien. Dès qu’ils voient votre détermination et dès qu’ils vous auront laissé dans
cet espace-temps, qui leur sert de test, pour voir la teneur de votre démarche, ils vous
retireront de l’endroit qui vous use. Et ils vous mettront dans un endroit où non seulement vous
trouverez un épanouissement, mais où en plus la chose pourra participer à votre développement
spirituel.

Mais encore une fois, tant que l’homme n’aura pas fait ce premier pas, eh bien le maître ne peut pas
venir le chercher, ne peut pas le forcer à avancer. Car si par amour ou par une bienveillance
débordante, le maître venait prendre son disciple pour le mettre par exemple dans un poste qui serait
mieux pour lui et son évolution, mais si l’individu n’a pas, avant, fait une démarche d’avancement, fait
une démarche de dépassement de soi, lorsqu’il sera dans ce poste que le maître sait comme étant le
mieux pour lui, il sera dépassé par la fonction. Il ne pourra pas profiter, il sera complètement accablé,
il ne comprendra pas ce qu’il fait là, ce qu’il doit faire là, et les énergies qui viendront vers lui à ce
moment-là seront destructrices et pas constructrices. Parce que son appareil mental ne
saura pas du tout traiter les informations qui viennent de par son poste social ou son poste
familial.

Ce qu’il faut donc toujours, et en premier, pour que le maître vous aide, pour que le maître vous
mette à l’endroit où vous devez être, ce qu’il faut c’est donc vous-même vous déterminer, vous-même
prendre position, vous-même savoir ce que vous voulez faire sur cette Terre. Ce que vous êtes venu
faire avec votre force, avec votre esprit, et ce que vous êtes venu faire, eh bien ce n’est sans doute pas
d’être électricien, d’être mécanicien, instituteur, ingénieur, père ou mère de famille, ou
quoi que ce soit d’autre. Vous êtes venu, à travers ces diverses occupations, accomplir un
devoir.

Et ce devoir, c’est cette cristallisation dont j’ai parlé tout à l’heure, cette cristallisation des forces pour
déclencher en vous le réseau de la puissance.


Et tant que l’homme ne comprendra pas qu’en lui est le lieu de la puissance, il ne saura pas vivre avec
son voisin, il ne saura pas aimer son voisin, il ne saura pas non plus accomplir une œuvre ou
détenir un poste social, tout simplement parce que la force elle-même ne vibrera pas en
lui.

Pour déclencher cette force, il faut donc passer à l’action et petit à petit apprendre ce que les disciples
avancés nomment "le discernement".



Parce que la force ne s’acquiert pas simplement, parce que tête baissée, eh bien l’on rentre
dans tous les murs qui sont dressés. Non. La Force est une intelligence. Ce n’est pas du
tout la foudre, ce n’est pas du tout un volcan, ce n’est pas du tout un tonnerre. C’est une
intelligence.


     
La Force est une Intelligence


 

 


                                                                                             
                                                                                             
C’est-à-dire que la Force donc se situe complètement et entièrement sur le plan mental. Quelqu’un qui
n’arrive pas à développer son plan mental, qui n’a pas obtenu de plan mental, ne connaît pas
la Force. Et il est complètement sujet aux variations des émotions, à la pression de tous
les systèmes et à la pression des groupes humains. C’est ce qui crée justement l’effet de
l’âme-groupe. C’est ce qui fait qu’un homme est typé par la présence au-dessus de lui de
l’âme-groupe, du groupe, de la masse. Et c’est ce qui fait qu’individuellement il ne peut pas
exister.

Ce qui fait qu’individuellement il existe, c’est qu’il est devenu une Lumière et un point rayonnant
depuis le plan mental. Là est la première particule d’individualisation, pas ailleurs, ni au-dessus, ni
en-dessous, au plan mental.


Donc lorsque l’on veut, en un coup d’œil, remarquer quels hommes sur la Terre sont individualisés, il
faut regarder de quelle manière et à quel degré ils vibrent sur le plan mental. Et l’on s’aperçoit bien
qu’il n’y a pas beaucoup d’hommes qui soient individualisés, qui soient donc réellement des êtres
humains incarnés et absolus. D’où la difficulté de vivre pour ces hommes-là, d’où la difficulté
d’apprendre à vivre, de reconnaître ce qu’est son destin, de s’approprier son destin, de vivre les forces
de son destin.

Mais une fois que la cristallisation est opérée sur le plan mental, que l’individualisation
donc est acquise, que l’individu peut dire « je » en fait, « je suis cela ». À partir de ce
moment-là, l’individu est soustrait aux effets de la masse, aux énergies de l’âme-groupe, aux
énergies de la masse. Et ainsi, ce qu’il pense est uniquement sa propre pensée et non pas la
pensée de la masse. Et ainsi, les manipulateurs ne peuvent plus exercer leur pouvoir sur cet
individu.

Ce qui donc à l’heure actuelle crée le pouvoir ou donne le pouvoir aux hommes politiques, ou aux
hommes qui détiennent le pouvoir de l’argent, c’est tout simplement parce que la masse humaine est
une masse qui n’est pas encore tout à fait individualisée. Et que donc en créant une sorte de pensée
commune, lorsqu’ils arrivent à l’implanter dans un groupe, lorsqu’ils arrivent donc à détenir le pouvoir
sur un petit groupe, ils savent très bien que depuis ce petit groupe, leur pouvoir va rayonner sur la
nation entière, voire sur le monde entier. Et c’est là le pouvoir politique. Ce n’est pas autre
chose.


     

Pouvoir Politique 

 

 


Ce n’est pas autre chose en fait que votre faiblesse a accepter l’idée d’un autre. S’il n’y a plus cette
faiblesse, il n’y a plus de pouvoir politique. Et par là même, la politique s’efface. Et par là même, le
monde d’aujourd’hui se transforme. Mais tant qu’il existe la faiblesse en l’homme, le pouvoir
politique existe et se maintient. Et la société conflictuelle, une société hiérarchique, se
poursuit.

Il y a celui qui est persuadé et celui qui est individuel. Et ceux qui sont individuels eh bien auront le
pouvoir sur ceux qu’ils vont réussir à persuader et qui composent la masse. Donc pour se mettre hors
de la portée de tous les pouvoirs, il faut devenir individuel. Et ainsi, lorsque vous accorderez votre
crédit à un homme politique ou à un homme de pouvoir, vous le lui accorderez parce que en
vous-même et en pesant avec les poids de votre connaissance, de vos expériences, vous aurez reconnu
qu’il avait raison. Et vous ne donnerez pas votre crédit parce que quelque chose vous aura persuadé
dans son langage ou dans son geste.

L’homme de demain est donc un homme qui va s’individualiser et qui va pouvoir dire : "Non, je ne
                                                                                             
                                                                                             
veux pas." ou "Oui, je veux.".

Il ne va pas s’exprimer en disant : "Eh bien, mais qu’est-ce qu’on pense, en fait ? Oh, puis après tout,
moi, je ne comprends rien à cette chose-là. Qu’est-ce que pensent les autres ? Eh bien, je fais comme
eux." Ou bien : "Tiens, il a dit ça, ça nous plaît justement, alors je vais lui donner mon
crédit."

La parole d’un homme politique, la parole d’un homme de pouvoir ou la parole du père de famille ou
de la mère de famille ou de votre directeur, de quoi que ce soit ou de qui que ce soit qui est au-dessus
de vous et qui représente un point hiérarchique, la parole de cet être-là ne doit pas vous plaire, elle
doit vous convenir et c’est complètement différent.


     
La parole de quelqu’un ne doit pas vous plaire, elle doit vous convenir, et c’est
complètement différent.


 

 


Si la parole vous plaît, c’est que vous avez été séduit et que donc la vérité n’est pas un jeu, mais
simplement le mirage.

Mais si la parole vous convient, cela veut dire qu’elle aura été analysée, pesée par votre
conscience, mise en confrontation avec des expériences et un vécu personnel et que donc
vous acceptez la chose que l’on vous dit.

Cette cristallisation au plan mental, chaque homme doit arriver à l’obtenir parce que cela est l’étape
pour l’humanité entière, la prochaine étape.

Bien sûr, il ne faut pas en rester là. Il ne faut pas demeurer sur une quelconque cristallisation que ce
soit. N’oublions pas que l’âme ne fait que traverser les plans et se sert donc des plans comme
d’instruments. Et à travers le plan mental, à travers ce passage, eh bien l’âme retire certaines forces. À
travers cette cristallisation qui s’opère, elle retire justement l’expérience, le pouvoir du passage dans le
four dont je parlais tout à l’heure. Et ainsi, l’âme est formée. Comme le pain est saisi, l’âme
est formée. Et seulement à partir de ce moment-là, l’homme est un homme et va pouvoir
travailler.

Autrement dit, c’est à partir de ce que l’on appelle la troisième initiation majeure, ce qui équivaut en
fait à l’homme à devenir complètement mentalisé.

À partir de ce moment-là, il a les instruments pour travailler à aller plus loin, pour travailler à
dépasser tous les plans, tous les autres plans qui sont même au-dessus du plan mental. Il a
l’instrument parce qu’il a l’individualité, parce qu’il a la force et le pouvoir, le discernement et la
science.

Mais avant cela, il ne peut pas, il ne sait pas.

C’est ce point précis qui lui permet de savoir et de pouvoir remonter jusqu’à la Source. C’est donc
quelque chose à développer chez chacun.

Je vous écoute.



Question 2 

Je vois et je constate que la peur est partout, que ce soit peur de ne pas avoir le nécessaire matériel,
peur des autorités menaçantes, peur qui rend violent, lâche, mesquin, bref, peur de la plus petite à la
                                                                                             
                                                                                             
plus grande.

Pouvez-vous nous donner un moyen concret à nous qui sommes encore dans le mécanisme de la peur
et entourés de masse de peur, pour passer de cette peur à l’amour, de l’attention à la paix, ou sinon
doit-on être illuminé pour être hors de la peur ?



Réponse 

Je viens de parler longuement de ce sujet-là. Chacun pourra faire justement les rapprochements avec ce
qui vient d’être dit.


Et pour parler peut-être un petit peu plus alors de ce qu’est l’Amour, nous dirons quelques
mots.


     

L’Amour 

 

 


Un homme qui est dans l’état d’amour ne se trouve pas dans un état où les choses lui
apparaissent toutes bonnes, toutes positives, et chaque être humain comme étant respectable et
aimable.

Un homme qui est dans l’état d’amour, qui donc a dépassé toutes ces peurs dont on vient de
parler, tout ce processus d’échange psychologique dont on vient de parler, un homme qui a
dépassé tout ça et qui se trouve véritablement dans le feu de l’amour, en fait est une grande
conscience.

L’Amour n’est donc pas un sentiment.

L’Amour n’est donc pas la vibration d’une affection.

L’Amour est une disponibilité et c’est complètement différent.

C’est pour cela qu’il faut véritablement être passé par le plan mental pour connaître ce qu’est
l’Amour. Parce que par le passage sur le plan mental l’individu se dépouille des émotions. Et ce
n’est qu’en se dépouillant des émotions que cette particule de conscience qui évolue et qui
s’appelle homme, arrive à comprendre ce qu’est justement la grande notion de l’Amour ou du
Pouvoir.

Lorsqu’il est dépouillé, lorsqu’il n’y a plus en fait que le couloir qui mène à la Vérité, eh bien l’écho de
la Vérité commence à venir vers lui. Avant qu’il soit passé par le plan mental, il ne connaît pas ce
grand couloir par lequel la Vérité commence à avancer.

Il est dans les eaux, exactement comme quelqu’un qui serait au fond d’un océan. L’astral représente
cela. Cela représente l’eau du cosmos.

Et lorsque vous êtes, par exemple, au fond de l’océan ou au fond de votre baignoire et que vous ouvrez
les yeux pour regarder ce qui existe à l’extérieur à l’air libre, vous vous apercevez que l’image est
trouble, que l’image est vacillante. Les bruits aussi sont différents, tout est déformé, tout prend un
autre aspect. C’est cela le plan de l’émotion, c’est cela le plan astral mais surtout le plan
émotionnel.

Et c’est pour cela que la relation avec l’autre, que la vie avec l’autre est si difficile.

                                                                                             
                                                                                             
Parce que lorsque vous êtes emprisonné dans votre petite baignoire qui est votre propre psychologie,
quand vous écoutez l’autre, vous entendez des bruits déformés.


Si l’autre vous dit un mot et qu’il le dit avec pas forcément une attitude mentale, cela va résonner en
vous et chatouiller soit un traumatisme, soit un complexe. Et c’est ce traumatisme, ce complexe qui
compose cette eau qui va déformer votre audition, votre réception.

Et c’est ce qui va faire que vous allez être malheureux et que vous allez réagir violemment ou
méchamment, ou alors vous replier et faire naître en vous et engendrer en vous toutes sortes de
maladies parce que vous refoulez sans cesse les émotions. Lorsque donc, comme un plongeur qui n’en
peut plus, qui est à bout de souffle, qui en a assez d’étouffer, quelqu’un qui en a assez de souffrir, qui
en a assez d’être trompé, d’être abusé, lorsque finalement il essaie dans une grande poussée de sortir
de cet état-là, de ce niveau-là, eh bien il s’aperçoit que au niveau de l’air libre où réside sa
personnalité, son individualité, il y a la Liberté.

Et la Liberté, eh bien c’est le premier pas vers l’Amour.


     
*La Liberté c’est le premier pas vers l’Amour.


 

 


Lorsque vous laissez à l’autre la liberté d’être, la liberté, par exemple, de vous dire des
grossièretés, lorsque vous lui laissez comme un cadeau cette liberté, cette liberté vous la vivez
d’abord en vous-même. Et, en même temps que vous laissez à l’autre la liberté d’être un
grossier vis-à-vis de vous, vous vous offrez la liberté de ne pas souffrir de la grossièreté de
l’autre.

En même temps que vous devenez plus tolérant, vous vous libérez en même temps des attaches de la
Terre et des lourdeurs terrestres et du champ de bataille terrestre.


En même temps donc que vous accordez à l’autre le pouvoir d’être, vous-même vous commencez
une alchimie qui va vous emporter vers des plans de plus en plus éthérés, de plus en plus
heureux.


     

Tolérance 

 

 


Il ne faut pas avoir peur d’être tolérant. Et quand je dis tolérant, je ne dis pas qu’il faut tout accepter
de l’autre. Quand je dis tolérant, je dis qu’il faut laisser à l’autre le pouvoir d’être et
vous vous octroyez le pouvoir de ne pas souffrir de ce que l’autre est ou vous a
fait.


     
La Tolérance c’est laisser à l’autre le pouvoir d’être et s’octroyer le pouvoir de ne pas
souffrir de ce que l’autre est ou nous a fait.


 

 


Cela ne veut pas dire que vous allez béatement sourire et accepter toutes les mauvaises actions de
l’autre. Vous allez devoir le corriger si son action est néfaste. Mais la correction que vous allez faire sur
lui ne sera pas mêlée d’émotionnel, ne sera pas du tout justement créé, ne sera pas du tout issu du fait
que vous avez été traumatisé. C’est au contraire, encore une fois, l’Amour, là, qui agira. Ce
                                                                                             
                                                                                             
sera votre amour sur lui, votre amour pour le changer, votre amour pour l’initier, votre
amour pour l’instruire, pour le rendre libre autant que vous êtes arrivé vous-même à être
libre.

Donc tolérer oui, accepter non. Tolérer mais agir, tolérer mais instruire. Et, à partir de ce moment-là,
vous ne perdez plus du temps à souffrir, vous ne perdez plus du temps à laisser les choses être
négatives. Vous devenez un agent de l’évolution à part entière et à travers vous, à ce moment-là,
commence à se déverser des énergies très puissantes qui viennent de la Hiérarchie, qui viennent même
des Maîtres-mêmes, qui viennent des égrégores de sagesse et qui vous utilisent comme point
d’évolution.


Donc lorsque l’homme veut commencer à agir sur un plan social, sur un plan spirituel. Et les deux sont
liés, on ne peut pas dissocier l’un de l’autre car la vie de l’homme est la vie de l’esprit, et la vie de
l’esprit est aussi la vie de l’homme.

Lorsque l’homme veut donc agir sur le plan qui est la vie tout simplement et qui est l’union de la Terre
et du Ciel, il faut commencer par se positionner comme un disciple.


     

Se positionner comme un Disciple  

 

 


On ne peut pas avancer dans la vie materielle si quelque part on n’a pas commencé à instaurer en soi
les énergies du disciple, c’est impossible. On peut bénéficier de certaines énergies qui viennent des
planètes, qui apportent la chance, qui apportent une bonne santé, on peut bénéficier d’un milieu
humain favorable, comme la famille, des amis. Mais tout cela ne construit pas une vie, tout cela ne
construit pas un destin, tout cela n’est pas un destin.

Beaucoup de gens restent étouffés dans un petit cercle d’amis, dans le petit cercle familial, et là,
comme à l’intérieur d’un cocon, ils se sentent à l’aise parce que là ils sont favoris ou bien traités. Et
toute leur vie ils vont la passer à l’intérieur de ce milieu restreint, parce que c’est dans cet intérieur-là
qu’ils arrivent à être quelque chose.

Aller à l’extérieur, ça fait peur, on n’est plus rien, on risque de n’être plus rien. Alors on ne prend pas
ce risque, on reste à l’intérieur, on reste avec les amis, on reste avec la famille, on reste avec les idées
en place, les idées qui ont le pouvoir à ce moment-là et on ne sort pas dehors. Et cet homme-là ensuite
s’avance sur le chemin et dit : "Eh bien tu sais, toi qui es en haut, qui s’appelle Dieu, eh bien
je ne sais pas ce que tu fais mais en tout cas tu ne fais pas du bien aux hommes, je ne
suis pas heureux. Regarde par toutes les pressions par lesquelles nous sommes justement
étouffés. Regarde tous les pouvoirs par lesquels nous sommes accablés, regarde tous les
problèmes intérieurs par lesquels je suis accablé. Qu’est ce que tu fais pour moi, toi dans ton
éternité ?"

Le pouvoir de Dieu ou le pouvoir d’un maître ne peut jamais et ne pourra jamais
s’exercer qu’en proportion exacte au pouvoir que l’homme aura développé en
lui-même.

Et il faut bien comprendre cela pour pouvoir avancer et s’approprier votre vie.

Autrement dit, Dieu n’est pas un patron dans le haut du Ciel. Dieu n’est pas un chef dans le haut du
Ciel.

Dieu est plutôt à comparer ainsi que tous les Maîtres comme une substance. Une substance dans
laquelle l’homme qui veut avancer et qui est lui-même aussi un Maître et un Dieu, une substance dans
laquelle l’homme va puiser pour pouvoir construire plus facilement sa divinité. Et je dis "plus
                                                                                             
                                                                                             
facilement", je ne dis pas "artificiellement".

Car si Dieu ou le maître arrivait et vous donnait toutes les initiations, tous les pouvoirs, une société
parfaite, l’argent en abondance, l’intelligence en abondance, etc. Eh bien tout ceci serait en fait une
démarche artificielle et lorsque l’homme se retrouverait dans le cosmos avec des responsabilités face
aux énergies, face aux pouvoirs, face aux planètes, face au Soleil, face aux anges créateurs, eh bien il se
retrouverait encore plus nu qu’un nouveau-né. Sans pouvoir parler avec les dévas, sans pouvoir
manipuler le prana solaire, sans pouvoir communier avec les étoiles, tirer leurs forces, prendre leurs
forces, la rendre fertile et créer toutes sortes de choses sur un plan physique et créer aussi la vie des
hommes.

Pour être donc cet être de pouvoir dans le Cosmos, il faut commencer à être un homme de pouvoir
sur la Terre. Et quand je dis un homme de pouvoir, il ne faut pas confondre le pouvoir
auquel je fais allusion et le pouvoir malsain et négatif des hommes de la Terre, des hommes
grossiers.

Je parle du pouvoir de l’âme.


     

Le Pouvoir de l’Âme 

 

 


Je parle donc de la grande volonté qui crie dans son Ciel : "Je Suis Cela, Je fais Cela."

Sur un plan psychologique, sur un plan humain, cette grande notion qui est la grande volonté, le "Je
Suis Cela" et le "Je fais Cela", se transforme et devient une volonté égoïste, devient une volonté avare.
Une volonté quelquefois méchante.

Pourquoi ?

Parce que tout ce qui existe en haut, existe aussi en bas. Et que si en haut il existe une grande volonté
dans votre âme, elle va exister aussi dans votre personnalité. Mais voilà le problème, c’est que la
personnalité est 100 fois plus grossière. Et donc lorsque la personnalité va commencer à
vibrer selon ces grandes forces-là, qui en réalité viennent de l’âme, elle va les exprimer
grossièrement.

De la même manière, l’amour, qui existe comme une grande notion, comme une grande liberté, une
grande conscience dans l’âme, lorsqu’il est exprimé à travers la personnalité qui est encore trop
grossière, eh bien l’amour va être tout simplement un reliquat affectif, et ainsi de cette immensité
qu’est l’amour dans votre âme, tout ce que votre personnalité connaîtra, c’est un besoin avide d’être
aimé par l’autre et de l’autre.

Ainsi pour la capacité aussi à créer, cette grande capacité, ce grand pouvoir de création qui existe
dans l’âme, lorsqu’il s’exprime dans la personnalité, cela va devenir tellement concret que cela reste
tout simplement au niveau des objets, au niveau de l’art, au niveau de la procréation des générations
futures, au niveau des choses toutes simples comme par exemple la couture, la poterie, le dessin, la
cuisine. Toute cette capacité à créer, à inventer vient du fait que votre âme détient le pouvoir créatif.
Et voyez quelle différence il existe entre le pouvoir de l’âme et ce qu’exprime alors la personnalité sur
la Terre.

D’où tout le travail à accomplir pour devenir ce pouvoir initial et à cristalliser les forces, à introduire
les forces et à les rendre conscientes et puissantes pour agir selon ces pouvoirs-là.

Et c’est le droit de chaque homme de développer ces pouvoirs.

C’est même le but de la vie de chaque homme, de la conscience de chaque homme qui s’est incarnée
sur un plan physique.
                                                                                             
                                                                                             

C’est à notre avis - mais bien sûr lorsque l’on est sorti du champ de bataille, l’on a une autre vision que
lorsque l’on est en train de mourir sur le champ de bataille - c’est à notre avis le plus beau chemin qui
soit dans l’Univers, celui de l’Homme. Car il est le seul qui est capable, justement, d’obtenir un tel
pouvoir.

Aucune autre hiérarchie dans l’Univers, aucune autre hiérarchie d’êtres, aucune autre créature n’est
capable d’obtenir et de détenir un tel pouvoir. Tout simplement parce que les autres hiérarchies n’ont
pas le droit de passer dans la Matière.


     

La Matière 

 

 


Et pourtant l’homme refuse, lorsqu’il est dans la Matière, il refuse la Matière. Parce qu’il ne veut pas
souffrir, ou plutôt parce qu’il ne veut pas comprendre comment ne pas souffrir. Il ne veut pas se
fatiguer, il ne veut pas se détacher, il veut profiter. Et alors le processus de la souffrance a
lieu. Et en refusant le passage de la matière et en refusant de comprendre la matière, en
refusant de comprendre sa matière, l’homme remet à plus loin le jour où il deviendra un
Dieu.

Et ainsi, au lieu de devenir un Dieu en quelques incarnations, en quelques millénaires, eh bien il lui
faut des successions et des successions de cycles, de races, de civilisations. Jusqu’à ce qu’un beau jour,
eh bien, finalement fatigué de souffrir, il accepte de lâcher la matière, pour prendre dans la matière ce
qui est Puissance et se l’approprier.

Les autres créatures, comme je l’ai dit, n’ont pas le droit de passer par la matière. Parce que leur
nature psychique, les composants de leur âme ne permettent pas de descendre si bas dans les zones de
l’Univers.

Car pour descendre si bas dans l’Univers, il ne faut pas être n’importe qui. Et c’est ce que l’homme ne
comprend pas.

Quand l’homme imagine un ange, quand il imagine d’autres créatures, il croit que lui, il est plus petit.
Il croit que lui non seulement est inférieur mais en plus est sale, hideux, imparfait, informe. Et c’est
faux.

Bien sûr, il est imparfait si en se levant il commence par battre son enfant ou sa femme. Bien sûr il est
informe, si en allant au son travail il se dit : "Eh bien, je ne veux rien faire, je ne veux être personne, je
ne veux pas faire d’efforts, je ne veux pas travailler, je n’ai jamais aimé aller à l’école, je
ne veux pas retenir, je ne veux pas me forcer !". Bien sûr s’il dit non à tout cela il est
informe.


Mais si, au contraire, il prend la vie comme une grande école et qu’il apprend et qu’il essaye de donner
et qu’il fait circuler toutes ses énergies et qu’il les fait grandir alors il n’est plus informe ni
imparfait.

Il devient la forme de Dieu et la Perfection.

Lorsque donc l’homme depuis sa condition qu’il veut tristement humaine regarde les anges, il se croit
inférieur à l’ange. Or dans le Cosmos l’Ange est inférieur à l’Homme et l’Ange a le devoir d’obéir à
l’Homme, c’est son travail, et l’Homme a le devoir d’ordonner à l’Ange.


Pourquoi est-ce que l’Homme a ce pouvoir sur l’Ange ? Pourquoi est-ce que l’Homme donc a le
pouvoir sur un autre pouvoir ? Car l’Ange détient énormément de pouvoir. Mais qu’est-ce
                                                                                             
                                                                                             
qui fait que l’Homme a le pouvoir justement d’ordonner à tous ces pouvoirs que détient
l’Ange ?

Eh bien, il a ce pouvoir parce qu’il a fait la preuve du plus grand courage et de la plus grande force. Il
est allé dans la Matière, il a pris la matière et il l’a forgée comme un forgeron. Il a pris son
métal et il l’a mis au feu et il a tapé avec son enclume. Et à force de taper, à force de le
passer au feu, son morceau de fer est devenu une plaquette d’or. Et à force de transmuer sa
matière en une matière chaque fois plus divine, il obtient le métal symbolique. Il obtient
donc la présence en lui de l’Ange Solaire, qui est en fait ce que l’on appelle en langage
ésotérique, la Monade, soit le Moi Suprême, soit l’Âme Supérieure. C’est comme vous
voulez.



Car le métal alchimique n’est rien d’autre que cela. La présence en l’Homme de l’Or Solaire,
c’est-à-dire la présence en lui de l’Ange Solaire, de son âme originelle, de son Moi Suprême.

Et l’homme en acceptant cette descente dans la matière, que certains à tort et malheureusement ont
appelé la chute dans la matière. Les hommes en acceptant donc cette descente dans la matière
montrent un courage immense et inouï, que les anges n’ont pas accepté et qu’ils ne veulent pas
démontrer et qu’ils souhaitent ardemment que cette idée-là ne vienne jamais à l’esprit de Dieu. Alors
ils font gentiment leur travail en disant : "Du moment qu’on est bien sage, du moment qu’on travaille
bien, qu’on se montre indispensable, Dieu n’aura jamais l’idée de nous envoyer dans la
matière."

Mais l’homme lui veut plus. Il ne veut pas simplement être éternel. Il ne veut pas simplement
être heureux dans les grandes prairies du Cosmos et chevaucher avec les biches du bon
Dieu.

L’homme veut être utile à Dieu.

L’homme veut être un point rayonnant de vie et d’animation de la vie.

Il veut être le centre de la vie.

Il veut être un point de vie, un point d’émanation de vie. Et pour être un point d’émanation de vie, eh
bien cela veut dire qu’il doit apprendre à devenir un Dieu. Car le seul être qui est un point
d’émanation de vie, c’est un Dieu. C’est Dieu. Ce n’est pas autre chose.


Donc pour être ce point rayonnant de vie, il va lui falloir apprendre à être Dieu, et se comparer à Dieu,
et être aussi fort que Dieu. Et pour être aussi fort que Dieu, il faut qu’il aille prendre la
puissance dans le centre de la Terre, dans le centre de la Matière. Car la Puissance n’existe que
là.

En haut, lorsque l’on reste dans le Ciel, il existe la Conscience, l’Éternité, mais pas la
Puissance. La Puissance, elle, existe au cœur de la Matière.

Et c’est là, en même temps, le secret de l’énergie nucléaire. Et vous comprenez ce que je suis en train
de dire sur un plan spirituel. Tout simplement en comprenant que l’énergie la plus fantastique, la plus
énorme qui a été découverte jusqu’à l’heure actuelle, c’est l’énergie nucléaire. L’énergie qui sort
donc de l’atome de cette plus petite particule, mais intense, cette plus petite particule de
matière.

Cette énergie qui existe à l’intérieur de l’atome, atome qui est la plus petite particule de matière très
condensée, eh bien cette énergie existe exactement, dans le même pouvoir, en vous. C’est-à-dire
qu’au jour où vous devenez un initié, où l’on vous constate à le devenir et on vous aide à le
devenir, vous apprenez à manipuler cette énergie, la même que celle qui se trouve au cœur de
l’atome lorsqu’on le casse, lorsqu’on le brise. C’est exactement la même, il n’y a pas de
différence.
                                                                                             
                                                                                             

Donc l’énergie qui est en vous, que l’on appelle aussi Kundalini, c’est une énergie atomique, l’énergie
nucléaire pour employer des mots modernes. C’est le feu cosmique. Et lorsque l’homme casse un atome,
il libère sur un plan physique le feu qui n’existe normalement que dans le Cosmos. Et c’est
pour cela que c’est un feu dévastateur. Parce qu’il est d’une intensité insoutenable pour
le plan physique. Parce que le plan physique est trop dense pour lui. Et c’est ce feu-là
dont parlait Moïse, dont il est fait allusion dans la Bible lorsque l’on parle du pouvoir de
l’arche.

En fait, dans cet arche, ou disons plutôt dans ce tabernacle, car c’est plutôt de cela dont il s’agit, c’est
un tabernacle. Dans ce tabernacle, eh bien, le grand initié, qui était Moïse, avait réussi à loger par son
pouvoir de mage cette énergie, qui est le feu cosmique, le feu solaire, le feu nucléaire. Il avait réussi à le
loger dans le tabernacle. Et il avait mis pour cela toutes les inscriptions hébraïques qu’il faut, toutes
les inscriptions cabalistiques qu’il faut, pour que les esprits, pour que les anges gardiens et
porteurs de cette énergie, se condensent et se concentrent sur cette petite boîte et y reste. De
façon à ce que les mages qui viendraient après lui, puissent disposer du pouvoir sur la
Terre.

Mais lorsqu’une descendance, lorsqu’une race est à ce point responsable d’un tel pouvoir, il faut
pouvoir le mériter. C’est-à-dire qu’au cours des générations, il va falloir en être digne. Et si quelque
part, à un moment donné, un quelconque prêtre ou une quelconque masse intégrée à la nation, à ce
peuple, commence à dévier de la marche originelle, à ce moment-là, le pouvoir se dissout et l’arche
n’est plus qu’un bout de bois.

Et c’est ce qui arrive cycliquement, périodiquement à tous les ordres, à toutes les sociétés
initiatiques, à tous les ordres initiatiques. À un moment donné, la cristallisation devient
très forte. C’est-à-dire que l’évolution se passe là, dans cette race précise, à ce moment
précis, à cette époque-là précise. Toutes les énergies convergent vers ce groupe humain,
convergent vers les initiés qui s’incarnent dans ce groupe humain à ce moment-là, et un
temple initiatique nait, un pouvoir nait, un mot de pouvoir aussi est donné afin que la lignée
initiatique soit vivante. Et au fur et à mesure, avec le temps, les hommes sont alimentés, les
âmes qu’ils prennent, ces corps, sont alimentés à cette source vibratoire et développent une
évolution.

Mais chaque fois que l’un d’eux ne comprendra pas, ou ne comprendra plus, ou usera de façon
incorrecte, le pouvoir diminue. Ce qui fait que chaque fois que vient en place un prêtre qui n’en est pas
un, et qui est mis là par erreur, eh bien le pouvoir du temple s’affaiblit. Et chaque fois que des groupes
humains à l’intérieur d’une nation naissent, qui sont inférieurs, ou qui vont développer des problèmes
inférieurs dans la nation, le pouvoir de la nation diminue et ainsi les grandes civilisations
s’affaissent.

Mais le cycle d’évolution, le plan des maîtres ne veut pas que l’évolution s’affaisse, ne veut pas que la
civilisation se termine ainsi et que le pouvoir de l’homme se termine de cette façon. Alors, ailleurs, avec
d’autres hommes, dans un autre lieu, redémarre une nouvelle civilisation, un autre pouvoir initiatique,
jusqu’à ce que celui-là aussi, par les idées des hommes et les comportements des hommes, il soit effrité
et qu’il faille l’arrêter et redémarrer ailleurs. Et ainsi les cycles ont lieu et les civilisations se
succèdent.

C’est pour cela qu’il ne faut pas non plus trop regarder en arrière et avoir un comportement passéiste
et se dire : "Ce qui était autrefois c’était mieux, la civilisation égyptienne était la meilleure, la
civilisation phénicienne, la civilisation grecque, la civilisation atlantéenne était meilleure. Il y avait les
initiés, il y avait le pouvoir, il y avait la présence des maîtres."

Tout ce qui est à l’arrière est nécessairement moins évolué que ce que vous êtes
aujourd’hui. C’est la Loi.

Tout simplement parce que les maîtres, tous les guides et tous les initiés font leur maximum pour faire
                                                                                             
                                                                                             
avancer la machine. Et Dieu merci, ils y arrivent avec ou sans même parfois le consentement de
l’homme. Car s’ils n’ont pas le consentement de l’homme, eh bien ils éliminent l’homme et ils créent un
nouvel homme pour voir si celui-là va pouvoir avancer.

Donc ce qui est derrière n’est pas meilleur. Cela peut être vrai, c’est certain, mais ce n’est pas meilleur.
Il faut toujours aller de l’avant, aller vers le futur et construire le futur parce que c’est dans le futur
que réside l’évolution.

Ce n’est pas en allant chercher dans des rituels anciens, dans des écoles anciennes que l’on va trouver le
moyen d’avancer. On peut faire des connexions qui permettent de se sentir plus à l’aise parce
que le plus souvent cela correspond à votre propre passé, c’est-à-dire à vos précédentes
incarnations.

Alors forcément, on se sent toujours mieux dans le passé, dans ces conditions-là, parce que c’est déjà
de l’acquis. Lorsque par exemple vous allez entrer dans des temples anciens, que vous recherchez des
rituels anciens et que vous dites : "Mais je me sens bien dans ce rituel-là, dans cette école-là, avec ces
mots-là, cette langue-là, ce folklore-là." C’est parce que tout cela est déjà un acquis, donc c’est facile.
Mais lorsque vous y étiez en train d’acquérir toutes ces choses, eh bien vous ne les aimiez pas, car
c’était difficile, car il fallait les acquérir.

Ce qui est devant est toujours plus difficile parce que c’est toujours inconnu. Alors l’homme regarde
dans le passé, parce qu’il est très facile de jouer avec ce que l’on a acquis.

Mais le disciple véritable, l’initié véritable ne regarde jamais le passé.


Bon, à la rigueur il va pouvoir utiliser certaines énergies qui ont été, de la même manière qu’on les
utilise aujourd’hui, utilisées aussi dans le passé. Cela existe.

C’est pour cela que tous les rituels se ressemblent, et qu’un rituel est issu d’un autre rituel, qu’une
religion est issu d’une autre religion et qu’il n’y a que de la transformation en fait. Tout
simplement parce qu’il n’y a pas 36 façons d’appeler l’énergie cosmique, il n’y a pas 36 façons
de convoquer les anges, il n’y a pas 36 façons pour ouvrir les chakras et il n’y a pas 36
façons pour évoluer ou comprendre Dieu ou philosopher sur Dieu. Il n’y a qu’une seule
énergie, qu’un seul mot de pouvoir véritable et qu’une seule philosophie. Mais disons qu’à
travers les cycles, elle devient, cette philosophie et ce rituel deviennent chaque fois plus
parfaits.

Ce qui fait qu’à la première civilisation de la première race, la philosophie, le rituel ou la religion sont
sortis de manière assez grossière et imparfaite, exactement comme lorsque l’on essaye d’instruire
un enfant à l’école maternelle. Lorsqu’on essaie de lui apprendre le langage, on ne va pas
lui parler de la grammaire de suite, on lui apprend l’alphabet : A, B, C, D. De la même
manière, à la première race, à la première civilisation, la philosophie était la même que
celle d’aujourd’hui, le rituel était le même que celui d’aujourd’hui mais leur forme était
beaucoup plus grossière parce que l’homme était tout neuf, tout petit, tout ignorant. Et au fur
et à mesure des civilisations, eh bien, la forme évolue mais le cœur de la chose reste le
même.

C’est pour cela qu’en allant chercher dans le passé, vous ne pouvez pas vous tromper, vous ne pouvez
que rencontrer, c’est certain, la vérité, mais dans une forme plus grossière qui n’est pas
assez adaptée aux exigences initiatiques actuelles. Donc il faut toujours avancer, sans arrêt
avancer.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 3 

Au cours des différentes communications ou conférences, il est souvent fait allusion à l’alchimie des
énergies.

L’alchimie opérative traditionnelle présente-t-elle un intérêt spécifique ? Peut-elle contribuer
efficacement à aider à l’évolution de l’humanité ?



Réponse 

L’alchimie opérative, pour que tout le monde puisse comprendre mon discours, est une alchimie qui
permet, par l’intermédiaire de formules magiques, par l’intermédiaire d’ascèses, de transformer
n’importe quelle matière, et notamment un métal grossier, en un métal plus pur, et notamment celui
qui est connu le plus pur à l’heure actuelle sur la Terre et qui fait l’envie de tous, c’est l’or. Mais en fait
on pourrait aussi essayer de faire d’un caillou une émeraude. C’est exactement la même
chose.

Donc est-ce qu’il y a un intérêt à pratiquer cette alchimie dite opérative ?

Je dirais, et en ceci mon avis n’est pas tout à fait tranché, je dirais que cela n’est pas dénué d’intérêt
mais que cela ne représente pas un intérêt.

Pourquoi est-ce que cela n’est pas dénué d’intérêt ?

Et même je dirais que, vu d’un certain plan, cela est très utile.

Tout simplement parce que l’homme, sa position psychologique, son état psychologique réclament
toujours pour avancer, pour comprendre et accomplir davantage, réclament toujours le pouvoir et la
porte que représentent les analogies. De la même manière, dans certains ordres initiatiques, il a
fallu donc créer et intégrer au rituel, véritablement, des instruments, des objets physiques
pour déclencher des compréhensions uniquement dans la conscience des officiants et des
participants.

C’est-à-dire qu’il a fallu démontrer la tempérance du disciple, l’humeur égale, le contrôle de Dieu, par
tout simplement la règle, le compas, tout ce qui était une mesure. Et il a fallu démontrer par le
marteau par exemple mais cela aurait pu être la massue, cela aurait pu être la scie, cela aurait
pu être la faux, il a fallu démontrer par là la force et quels types d’instruments l’homme
devait utiliser pour combattre sa forme grossière et faire de lui de plus en plus un ange
solaire.

Et ce marteau, cette faux, cette scie, ce n’est rien de plus que le discernement, donc une relation
avec le mental.

Lorsqu’un individu, donc, veut utiliser cette voie pratique que représente l’alchimie opérative, il faut
qu’il associe à cela ou qu’il comprenne dans sa démarche, qu’il va plutôt par l’intermédiaire de la
nature obtenir les clefs spirituelles.

L’alchimiste en fait c’est celui-là, celui qui utilise la forme opérative.

Il ne cherche pas à faire de l’or ou à faire une émeraude, il cherche tout simplement en écoutant, en
observant les Lois de la Nature à découvrir par résonance ce qu’il doit donc opérer en lui comme
changement. Car la Nature est le plus grand livre initiatique qui n’ait jamais été ouvert aux yeux et à
l’esprit de l’homme.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui est dans la nature est dans l’homme, ce qu’offre la nature est offert à l’homme, ce que la nature
alchimise l’homme doit l’alchimiser, ce que la nature crée est créé ou doit être créé par
l’homme.

Et ainsi l’on peut faire toujours le rapport entre la genèse même de la Terre, de son plan physique et le
développement spirituel de l’homme. Comme tout à l’heure lorsque je faisais le rapprochement entre
les cristaux comme étant la première création, la première manifestation physique sur la Terre, et
la cristallisation qui doit s’opérer en l’homme au niveau mental pour pouvoir aller plus
haut.

Ainsi l’alchimiste observe dans la nature le jeu des Lois, le jeu chimique donc des Lois, pour savoir ce
qui donc comme étant constitué par les mêmes lois, ce qui donc dans son esprit doit être transformé à
la même vitesse avec exactement les mêmes ingrédients. Mais bien sûr on ne peut pas utiliser par
exemple du soufre ou du sel pour se transformer alors que dans la solution de cette alchimie
opérative, il faudra à un moment donné utiliser le soufre, utiliser le sel. Ce qu’il faut donc à ce
moment-là comprendre c’est le symbole que représente le soufre, le symbole que représente le
sel.

Et alors là il faut complètement dépasser l’alchimie, de la même manière que l’astrologue à un
moment donné pour comprendre l’Univers doit complètement dépasser l’astrologie, pour ne faire
référence que à l’énergie.

L’alchimiste donc en vient à jouer et à travailler à ce moment-là avec des énergies pures et absolues.
Alors qu’ensuite ses énergies il les applique à un morceau de métal ou à sa propre pierre intérieure, à
sa propre forme cela ne fait aucune différence, le résultat sera le même. Mais pour savoir
quelle énergie est en question lorsque l’on doit utiliser le sel dans la formule opérative ou
le soufre, eh bien il faut savoir, il faut avoir pour cela le livre des secrets, il faut savoir
quelle force, quelle essence s’est cristallisée sur le plan physique à l’état de sel et à l’état de
soufre.

Et ainsi si l’on sait quelle force s’est cristallisée dans cette forme-là, on sait exactement avec quelle son
ou quelle énergie cosmique l’on doit travailler sur soi. Et si l’on veut faire de son morceau de fer un
morceau d’or, il va falloir nécessairement être soi-même avant tout un être solaire, sinon le morceau de
fer ne deviendra jamais de l’or.

On pourra arriver jusqu’au moment où l’or peut apparaître, comme l’homme peut par l’intermédiaire
du Hatha Yoga, par l’intermédiaire des exercices respiratoires, des visualisations, toute autre sorte de
collaboration avec les esprits. Il peut arriver jusqu’au moment où ayant développé des pouvoirs, il
ressemble à un être parfait, parce qu’il a tous les pouvoirs. Mais voilà, il n’en est pas un parce qu’il
n’en a pas la conscience.

Il existe dans l’alchimie exactement ce même moment, où le morceau de fer est prêt à ressembler à de
l’or parce qu’il a tous les pouvoirs, mais voilà il n’est pas de l’or parce qu’il manque la
conscience.

À partir de ce moment-là l’homme et son morceau de métal deviennent profondément unifiés et
dépendants l’un de l’autre, parce que pour le métal devenir de l’or dépend de l’homme et pour
l’homme devenir de l’homme dépend s’il va comprendre son morceau de métal, le message qu’il lui
donne, s’il comprend qu’il lui crie : "Attention là je bloque parce que tu n’as pas utilisé telle et telle
énergie. Parce que pour utiliser tel symbole, telle potion magique, il faut que tu puisses mentalement
diriger, maîtriser cette énergie qui est dans cette matière. Que ce soit du souffre, que ce soit du sel,
que ce soit n’importe quoi d’autre."

Donc lorsque l’alchimiste veut créer de l’or, il va devoir énormément tout d’abord nettoyer son plan
astral. C’est la première condition pour marcher sur la voie alchimique. Nettoyer complètement jusqu’à
presque la dissolution du plan astral.
                                                                                             
                                                                                             

Il doit ensuite donc se positionner [...]


Dans le développement qu’un alchimiste doit opérer sur lui-même pour être véritablement un
alchimiste et faire ce qu’il veut faire avec sa plaquette de métal, il doit créer le pont entre son
mental inférieur et supérieur de manière à être toute intuition. À partir du moment où il est
toute intuition, il va pouvoir utiliser les livres de la cabale, les formules sacrées ou bien
tout simplement le livre de la Nature pour transformer son or. À ce moment-là il aura le
pouvoir.

Bien sûr on peut obtenir ce pouvoir sans être un homme parfait, celui dont je parle à l’heure actuelle.
Mais pour cela alors il faut être inscrit dans des groupes où le pouvoir a été transmis. À partir de ce
moment-là eh bien le groupe vous dit de quelle manière [...] de quelle manière prononcer les sons, où
trouver les substances et à quel moment planétaire et astrologique associer les substances entre elles, et
aussi en soi-même.

Mais si l’on ne connaît pas ces groupes-là, et il n’en existe plus à l’heure actuelle, car ce n’est
plus la voie qui a été choisie par les maîtres pour faire évoluer les hommes, comme ces
groupes-là n’existent plus, comme cette voie-là est éteinte, comme ces livres-là ont été à moitié
effacés, alors l’homme doit redécouvrir complètement en lui-même les connexions avec le
pouvoir.

Et c’est pour cela qu’aujourd’hui, il lui faut absolument être développé de manière intuitive. Sinon, il
ne peut plus retrouver les mots de pouvoir.

Et cette voie, comme je l’ai dit, a été fermée par les maîtres. Il n’est pas inutile d’y marcher dessus,
absolument pas. Toutes les voies mènent à une compréhension, mais celles qui ont été
fermées ne mènent pas à un but. C’est-à-dire qu’au moment où la compréhension aura été
acquise, eh bien il faudra que la personne change de voie pour qu’elle arrive à obtenir son
résultat.

À l’heure actuelle, la voie qui a été tracée pour les hommes, pour les initiés qui sont donc en évolution
et à venir, c’est une voie plus ouverte d’alchimie intérieure.

Et tout cela pourquoi ? Eh bien parce qu’il y a eu progression dans le chemin initiatique.

Autrefois, l’on pouvait passer par ces voies alchimiques. Bien que cela paraisse aux yeux et à l’esprit de
l’homme d’aujourd’hui une prouesse que d’obtenir de l’or à partir d’un morceau de métal, cela en fait
était plus facile dans le passé de faire cette chose, qu’aujourd’hui pour un disciple d’obtenir
l’initiation.

Parce que lorsque le Maître décrète que cela est la voie actuelle, il met tout le pouvoir et tout
l’encadrement nécessaire pour que la chose ait lieu.

Donc autrefois, si c’était l’alchimie qui était choisie comme terrain initiatique, comme voie initiatique,
il existait tout l’encadrement humain, tout l’encadrement initiatique, toutes les formules, tout
l’égrégore des maîtres pour que la chose soit une voie authentique. Aujourd’hui, la chose n’étant plus
utilisée, l’encadrement humain, l’encadrement initiatique s’est transporté ailleurs et c’est ailleurs que la
vie existe.

Quelle alchimie existe donc aujourd’hui ?

C’est une alchimie qui est plus intérieure, parce que l’homme a quand même évolué, bien qu’il soit
encore ce que l’on peut voir aujourd’hui de façon mondiale et de façon massive, il a tout de même
assez grandement évolué.

Il n’a plus besoin ou moins besoin d’analogies, de rapports avec l’extérieur et de rapports de forces
surtout avec l’extérieur, avec la Nature, pour comprendre et obtenir les déclics alchimiques en
lui.
                                                                                             
                                                                                             

Son appareil mental est suffisamment développé, son intuition justement est suffisamment opérative
pour savoir évoluer, pour comprendre ce qu’il doit opérer en lui-même et pour être capable de
l’opérer.

Donc la voie initiatique qui s’ouvre à l’homme aujourd’hui, c’est une voie qui est beaucoup plus
cosmique. Elle se réfère moins à la Terre et entretient moins de rapports alchimiques avec la Terre
parce que l’homme commence à sortir des filets de la Terre et de la matière.

Il a donc moins à travailler sur sa matière et davantage sur son esprit. Puisqu’il est en train
d’obtenir et doit absolument obtenir, ce que j’ai dit tout à l’heure, l’initiation sur le plan
mental.

Donc toute l’alchimie se transporte par là même sur le plan mental.


Ce que le disciple initié faisait autrefois grâce à la matière, grâce à la nature, avec le concours de la
nature, le disciple d’aujourd’hui doit le faire maintenant grâce au mental avec le concours du mental.
Et de la même manière que l’initié, lorsqu’il avait obtenu sa barre d’or, devait dépasser sa barre d’or,
c’est-à-dire ne pas s’attacher à son or, ne pas se sentir riche, ne pas se sentir triomphant, ne pas se
sentir vainqueur, ne pas vouloir répéter l’opération pour se prouver encore qu’il a réussi, de la même
manière, l’initié sur le plan mental d’aujourd’hui doit dépasser le plan mental et lâcher
l’instrument qui est le mental, pour obtenir le plan causal, les premiers vêtements donc
de l’âme réelle, puis plus loin le corps bouddhique pour obtenir donc le vêtement de la
monade ou le premier, celui qui est juste avant, celui qui reste avant de contempler la monade
nue.

Cette parenthèse sur l’alchimie m’a permis de redire quelques mots sur l’évolution.

Mais je voudrais terminer en disant que l’évolution des hommes, bien que j’ai parlé d’initiation
mondiale, que nous attendons que l’humanité entière passe sur le plan mental, l’évolution n’en est pas
pour autant linéaire, c’est à dire que pas tous les hommes vont pouvoir y arriver et nous n’attendons
pas que tous les hommes y arrivent.

Parce que personne ne roule à la même vitesse et personne ne vient du même temps. Il y a des êtres
qui viennent du fond du temps et d’autres qui viennent d’un temps plus présent. Donc les paliers, les
moments initiatiques ne vont pas du tout être les mêmes pour des groupes d’âmes ou pour d’autres
groupes d’âmes. C’est pour cela aussi qu’il y a succession de civilisations, mais de toute manière, à
travers les âges, une certaine unification se produit.

Et lorsqu’arrive un âge d’or, comme l’âge qui est proposé actuellement aux hommes, l’Ère du Verseau,
eh bien il faut créer une certaine unification. C’est pour cela qu’il faut absolument crier dans les oreilles
du monde entier ce qui est à faire pour évoluer, ce qui est à faire pour changer, pour se mettre au
diapason des valeurs nouvelles, celles qui viendront. Parce que sinon l’homme ne passera
pas.

Et ensuite à l’intérieur de cet univers qui est créé, de ce nouveau monde qui est installé, cette nouvelle
société, ces nouvelles valeurs, ensuite à l’intérieur de cela, des hommes de tous niveaux peuvent
s’incarner.

Mais pour la création, pour donc le démarrage, la solidification, la cristallisation, encore une fois, eh
bien il faut des gens qui vont être choisis, qui ne passeront pas s’ils ne sont pas mûrs et qui passeront
s’ils sont mûrs.

Et lorsque je dis cette chose, je ne lève pas ma voix ou mes mots en menace, en disant :
"Attention il y aura les élus d’un côté et il y aura les perdus de l’autre.". Non, pas du
tout.

Si nous employons justement la force, l’énergie, le temps et des disciples pour prévenir qu’il y a un
                                                                                             
                                                                                             
passage, c’est justement parce que nous attendons et nous espérons que chacun pourra passer et qu’il
est du droit de chacun de passer.

Sinon eh bien nous n’emploierions pas tout ce temps et toute cette énergie pour prévenir. Nous
resterions là derrière les bureaux avec des calculatrices pour rester un petit peu dans votre univers, à
faire les comptes pour savoir qui passe et qui ne passe pas. Ce serait plus facile, mais ce n’est pas la
Loi.

La Loi veut que l’homme, étant donné son statut de roi et de divinité, la Loi veut donc que l’homme
ait la possibilité de brûler des étapes, de franchir toutes les étapes et d’obtenir chaque fois
davantage.

Et le maître, là, face à cet homme qui peut paraître grossier, qui n’est qu’un homme en fait, le
maître, face à cet homme, n’est qu’un instrument, n’est qu’un moyen, n’est qu’un témoignage, une
voix qui crie, une voix qui parle, une voix qui supplie, qui essaye de faire comprendre et de faire
reconnaître.

Et puis il tourne le dos, il se tait et il repart.

Car il n’est pas plus maître que vous, il est tout simplement quelqu’un qui a compris, quelqu’un qui
sait et il vient vous prévenir.

C’est donc à votre tour maintenant de prendre cette connaissance, de prendre cette science, cette prise
de conscience et de faire de vous-même le maître que lui est. Et ainsi à votre tour, vous allez crier,
vous allez parler, vous allez alerter et lorsqu’il ne faudra plus, vous vous tournerez et dans le silence
vous marcherez.

C’est ce que je vous propose de faire.

Si vous avez un tant soit peu compris ce que je veux vous dire, ce que je veux vous faire comprendre, ce
qu’il est vital que vous compreniez et fassiez, je vous demande, je vous propose d’aller le dire à tous
ceux qui pourront entendre, d’être donc vous-même aussi le lieu vivant d’une spiritualité et d’une
évolution en action. Et pas simplement en spéculation, en théorie, en connaissance, en science, mais en
action. Et à l’intérieur de cette action, vous allez trouver les feux pour alimenter votre
action.

Et même ce que vous ne savez pas, vous le saurez. Cela viendra vers vous, par un livre, par un guide,
par une intuition, par une méditation, par un rêve, par une rencontre, cela viendra vers vous, cela
s’imposera.

Parce que lorsque vous êtes sur la route dans votre voiture et que vous remarquez qu’il n’y a plus
d’essence et que vous devez être à l’heure précise à votre rendez-vous en un lieu X, eh bien vous vous
arrêtez à la pompe pour prendre de l’essence. Et la voiture continue. Mais vous ne vous
arrêtez à la pompe que parce que vous avez rencontré une pompe sur votre chemin. Et donc
infailliblement, il vous fallait être donc en route sur ce chemin. Si vous étiez resté chez vous dans
votre garage, vous n’auriez jamais roulé sur cette route, vous n’auriez jamais rencontré la
pompe.

Si donc l’homme ne se donne pas un but, Dieu ne lui donnera jamais les énergies pour aller à ce
but.

Il faut qu’il sorte, qu’il marche, même si dans les premiers temps il doit pousser sa voiture. Eh bien
parce que c’est vrai, il est en panne sèche, comme vous dites.

"Tiens, dans la dernière vie, j’ai oublié de faire le plein. Alors maintenant quand je m’incarne, eh bien
je n’ai plus d’énergie, je n’ai plus de carburant, je ne me souviens plus de ce que j’ai appris, je n’ai plus
conscience de ma science, je n’ai plus conscience de mes pouvoirs, je suis un être complètement dénué
de tout. J’ai la panne. Mais qu’importe, j’ai la force ! On me dit où je dois aller, comment je peux y
aller. Eh bien je la sors, ma vieille auto du garage, et je la pousse. Et je verrai bien quand je
                                                                                             
                                                                                             
rencontrerai la pompe."

Et si l’individu sort comme cela sa vieille auto, son vieux tacot, aussi vieux soit-il, aussi malade,
déglingué soit-il, parce qu’il arrive à la pompe et qu’il met la première goutte d’essence, tout se
transforme. Cette énergie le transforme complètement.

Et de son vieux tacot, eh bien un véhicule tout neuf et performant, naît et fleurit. Et alors il se dit :
"Eh bien mais j’ai eu raison ! J’ai eu raison de pousser jusqu’ici, j’ai eu raison d’y croire ! Parce que
maintenant je vais pouvoir aller très vite !"

Et c’est ce qu’il faut faire dans votre vie.

Le démarrage est toujours lent, le démarrage est toujours comme un sacrifice. Parce qu’il y a toute
cette inertie qui est en l’homme. Et qu’il faut justement arriver à combattre, arriver à anéantir, arriver
à transformer en mouvement. Et rien n’est plus dur que de se tirer de l’inertie, de se tirer de la
léthargie.

Tout refuse, les émotions refusent, les attachements refusent. La capacité du cerveau à comprendre, à
retenir la science refuse, tout dit : "Non !".

Mais il faut utiliser la force, il faut utiliser là, donc, la conviction de l’âme. Et tirer cette masse sur la
route. Parce qu’à la première pompe, à la première oasis en fait, existe l’énergie. Et cette énergie vous
transformera, vous donnera même plus que ce qu’il en faut, pour aller même plus loin que ce que vous
auriez imaginé. Mais il faut faire l’effort d’y aller.

Et c’est cela l’effort que l’on vous propose à l’heure actuelle.

Ce n’est pas de devenir des bons chrétiens, ce n’est pas de devenir religieux, ce n’est pas de devenir des
enfants sages avec des rubans roses partout dans les cheveux. Ce n’est pas de devenir des gens
impeccables. Dieu se moque des gens impeccables ! Il n’y a rien de plus ennuyeux que des gens
impeccables, des gens parfaits, des gens chronométrés, des gens qui ne disent jamais un mot méchant,
qui ne font jamais rien de méchant, jamais d’erreur. Rien n’est plus ennuyeux pour les
dieux !

Par contre, quelqu’un qui, même en étant grossier, même en étant informe, maladroit, pas instruit,
peu instruit, mais qui bouge, qui essaie de prendre sa vie, d’apprendre à vivre et de faire circuler la vie
en lui, alors pour le maître, cet homme-là devient la perle la plus rare du monde et la plus belle.
Et à partir de ce moment-là, il va s’engager, corps et âme, même si cela doit durer des
millénaires, il va s’engager à faire de cet être une perle rare, un diamant parfait, le plus pur qui
existe.

Et à la base, tout cela ne dépend que de vous.

Alors, je vous encourage à comprendre cet engagement, à le prendre dans la mesure où vos forces vous
permettent de le prendre et de le tenir à la mesure où vos forces vous permettent de le
tenir.

Et chaque fois qu’il vous semblera plier, tomber, vous écrouler, rappelez-vous que cet engagement vous
fournit la force même pour avancer et qu’il ne faut pas vous faire de souci, que tout s’arrangera du
moment que vous poursuivez l’effort que vous essayez d’aller jusqu’à la pompe, jusqu’à l’endroit où
donc un jour un initié, où donc un jour un maître apparaîtra et vous transmettra une énergie pour
vous alchimiser, pour faire monter votre Kundalini, pour réveiller tous vos centres et faire de vous un
être parfait.

Ce rendez-vous là existe pour tous les hommes et comme il existe pour tous les hommes, tous les
maîtres sont sur le qui-vive, et ils regardent et ils écoutent : "Où est-ce que l’on m’appelle ? Où est-ce
qu’il y a des gens prêts ? Que j’aille les aider !"

Mais il faut se rendre prêt, il faut se mettre jusqu’au niveau où le Maître va pouvoir descendre pour
                                                                                             
                                                                                             
allumer vos feux.

Et lorsque je dis que "le maître va pouvoir descendre pour allumer vos feux", je ne dis pas que vous
allez rencontrer physiquement un maître, que vous allez voir sur un grand chariot un ange descendre et
vous dire : "Eh bien maintenant je vais lever tes feux.".

Cela peut se passer complètement inconsciemment au cours de la nuit pendant un dédoublement qui
ne vous restera qu’à l’état de rêve. Ou cela s’est peut-être passé dans votre autre vie et vous ne le
savez pas et il vous faut aujourd’hui travailler cette énergie et employer toute votre force pour la
travailler, la développer, la rendre pleinement opérative et consciente.

Tout le monde a reçu un jour une initiation, il n’existe plus à l’heure actuelle quelqu’un sur la Terre
qui n’ait pas reçu une initiation. Cela n’existe pas un tel être, même si l’on prend à naître des tribus
les plus reculées que l’on pourrait croire très primitives.

À l’heure actuelle, si ces tribus-là sont encore existantes, c’est pour d’autres raisons que l’état primitif
d’une âme. C’est plutôt pour des raisons de rechute, je dirais, de certaines âmes où elles ont besoin
d’être coupées d’un certain plan mental qu’elles avaient atteint et qui était devenu trop prédominant
et avec lequel elles ont fait trop de dégâts, dans la magie par exemple, ou dans les mauvais exercices de
la pensée. Alors, ces âmes sont envoyées dans des êtres qui sont encore à l’état de tribu
et qui ne disposent pas génétiquement, corporellement d’une activité mentale, ce n’est
donc pas dans la capacité de la race. Et à ce moment-là, leur plan mental retrouve un
niveau satisfaisant et tolérable. Et ensuite, ils peuvent reprendre l’incarnation dans les autres
civilisations.

Donc, à l’heure actuelle, il n’existe nulle part sur la Terre un homme qui n’ait pas au moins la première
initiation majeure. C’est pour cela qu’il est du devoir de chaque individu sur cette Terre de travailler à
son évolution, car cela lui est possible, cela lui a déjà été donné. Les feux sont allumés, il peut le
faire.

Faites-le !

Et je vous quitterai sur ce mot.

Faites-le !

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions. 


Date de la conférence : 20 05 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 64   




Question 1 

Bonsoir, voici la première question.

Il est frappant de constater que jamais une question directe à propos du plan mental n’a été posée et
cependant pas une conférence ne s’est déroulée sans que l’importance de ce plan mental n’ait été
soulignée. Doit-on dès lors y revenir ? Je suis convaincu que oui, si l’on pose la question
directement.

Comment entrer dans le plan mental, comment quitter les mirages de l’astral, comment sublimer le
physique, quel sera notre mode de vie, nous hommes et femmes du nouvel âge ?



Réponse 

Bonsoir.

Pour faire une synthèse, car c’est de synthèse qu’il s’agit, quand on parle du plan mental, et plus
exactement de l’atome qui permet à l’homme d’être conscient et d’irradier sa conscience. Lorsque l’on
parle donc de plan mental, il ne faudrait pas imaginer une zone de l’être ou une zone du conscient, ou
bien une substance qui lui permettrait d’être conscient d’un degré ou d’un autre. Ce qu’il faut
comprendre, c’est que primordialement, l’énergie qui constitue l’homme serait comparable au
cœur d’un atome, c’est-à-dire à une particule. Et qu’autour de cette particule viennent se
mettre tout simplement des couches, qui ne sont pas en fait des couches pour étouffer la
particule ou des couches pour articuler la particule, qui sont tout simplement des couches
d’expression.

Quand je dis articuler, je dis qu’il ne faut pas voir dans ces particules le fait que la particule ait besoin
de ces couches pour être et pour s’exprimer. Il y a donc une essence qui n’a besoin de rien d’autre que
d’elle-même pour rayonner.

Lorsque l’on veut parler du plan mental ou d’un quelconque autre plan, il faut donc comprendre que,
bien qu’existants, ces plans-là n’ont rien à voir en fait avec la nature primordiale de l’être ou même
avec l’essence ou encore avec son expression, jusque sur un plan physique.

C’est-à-dire qu’un homme ne s’exprimant que par le plan astral, ou un homme ne s’exprimant que par
le plan mental, ou un homme ne s’exprimant que par un autre plan, en fait, n’a besoin d’aucun de ces
                                                                                             
                                                                                             
plans pour malgré tout s’exprimer sur la Terre.

Pourquoi ? Eh bien parce que l’âme, en elle-même, est une expression. Elle n’a pas besoin en
fait ni d’artifices ni de bras artificiels pour articuler une expression. L’expression, c’est
elle-même.

Le fait justement qu’elle soit vive et qu’elle pénètre toute la substance de l’Univers veut bien
démontrer qu’elle est une expression. L’expression justement de Dieu dans la Forme ou de l’Essence
dans la Matière.

Donc, en résumé, la Vie tout simplement.

Qu’est-ce qui donc constitue les divers plans ?

Je ne veux pas aller trop profondément dans l’explication des lois occultes. Ce qu’il faut comprendre,
c’est que ce qui crée l’existence du plan hormis l’existence de l’homme, c’est-à-dire si l’on ne
prend que le plan lui-même, c’est tout simplement la création et la constitution de l’Univers
lui-même.

Ce qui fait que si l’on retirait de la création l’homme, les animaux et tous les végétaux, tous les
minéraux, eh bien le plan astral, le plan mental, ainsi que tous les autres supérieurs, continueraient à
exister parce qu’ils font partie de l’extériorisation divine.

C’est-à-dire que lorsqu’un homme en fait vit de par son plan astral ou de par son plan mental, il ne vit
pas de par son propre plan astral ou propre plan mental.

Il vit à l’intérieur du plan astral d’un Dieu qui le maintient en vie dans son sein. Ou, si vous voulez, de
par le plan astral d’un Être Planétaire en qui il a le mouvement et l’être et qui lui donne la
vie.

Et c’est pour cela que le plan astral, comme tous les autres plans, existe dans l’homme. Ce n’est pas
parce que cela a été donné à l’homme, c’est parce que l’homme grandit au travers de ces divers plans
qui existent cosmiquement ou universellement, si vous voulez.

Donc il ne faut pas dire j’ai mon plan astral, j’ai mon plan mental, je dois développer mon mental, je
dois développer mon astral et le sublimer. Vous n’avez rien de personnel. Tout en fait est impersonnel
et l’âme que vous êtes et qui essaye de prendre de plus en plus conscience remonte ces divers plans de
l’Univers.

C’est pourquoi il ne vous constitue pas en propre et que l’homme n’a pas à y rester, pas plus sur le
plan mental, que sur le plan astral, que sur même les autres plans que l’on peut citer comme étant
supérieur, par exemple le plan bouddhique.

Même sur ce plan-là, l’homme en tant qu’essence n’a pas à y demeurer.

Il ne fait que traverser une substance, un peu comme l’homme traverse les routes et les
autoroutes. Il n’a pas à rester sur la route, ce n’est pas parce qu’il est voyageur qu’il doit
éternellement parcourir les routes. Si il est voyageur, c’est pas avant tout parce qu’il a un but
et donc il doit emprunter la route pour aller à son but parce que le but c’est justement
lui-même.

Si au contraire, en cours de route, il se dit : "Je suis voyageur !", et il reste sur les routes et il
choisit des détours et des contours et il se perd, à ce moment-là le fait de voyager et d’être
un voyageur va devenir son identité et non seulement il ne trouvera plus son but mais
en plus il oubliera son but. Cela veut dire que voyager va devenir en quelque sorte le but
de sa vie et c’est là l’erreur que commettent les hommes lorsqu’ils pensent à ce qu’est la
vie.

Il se dit : "Je voyage dans la vie, je m’extériorise." L’extériorisation que fait l’homme au cœur de la vie
c’est le voyage et ainsi l’on s’attache et ainsi le voyageur qui ne comprend plus rien au but qu’il
                                                                                             
                                                                                             
cherchait et qui s’éternise au voyage et bien va se laisser attirer par la beauté d’une auberge, le calme
d’une auberge ou bien par la grandeur d’un champ ou d’un pré, la beauté d’une cascade et il va rester
là et complètement oublier son but.

Forcément il va profiter de la beauté de ses choses, forcément il va se nourrir et être heureux de la
beauté de ces choses.

Mais prenons par exemple le voyageur qui s’est arrêté à admirer une cascade, il y passe des jours et
des jours et des années. Et un jour parce que tout cesse et bien la cascade cesse aussi de
couler. Et comme il ne peut plus avoir le plaisir de la regarder couler alors il doit aller
ailleurs. Et sur sa route il rencontre une auberge, il se dit qu’il fait chaud dans l’auberge et
qu’on y ait bien servi et là de nouveau il s’y arrête pendant des années, puis les aubergistes
deviennent vieux. L’auberge elle-même décrépit et plus rien n’est à admirer et il faut de
nouveau qu’il aille ailleurs. Et il s’arrête sous des grands arbres parce qu’il est heureux de
leur puissance. Mais un jour les grands arbres sont déracinés par le vent, abattus par la
foudre et il n’a plus rien non plus là à admirer. Et il se retrouve tout seul et tout seul cette
fois-ci non plus avec un projet d’aller quelque part, mais tout seul et véritablement perdu.
Et il regarde tout ce qui est derrière lui, la cascade qui a cessé de couler, l’auberge qui
est délabrée, les arbres foudroyés et il dit : "Ma vie n’est rien. Ma vie n’est plus rien !
Tout a capoté tout a basculé la vie n’a aucun sens je deviens amer. Je me replie sur moi
même."


Il a oublié jusqu’à l’énergie qu’il avait posée sur le chemin le chemin du voyage. Et lorsqu’il s’assoit
rempli d’amertume, eh bien ayant oublié cette énergie il n’a plus que le recours de mourir, pour
abréger les souffrances, pour abréger le désespoir. Et soit il meurt lentement soit il se tue lui
même.

Celui qui a été précipité dans la vie celui qui a commencé à être voyageur ne doit avoir sur le chemin
que des yeux pour contempler le but qui est au bout du chemin et qu’un baluchon pour marcher sur le
chemin et sa voix pour chanter et rien d’autre.

Il ne doit pas avoir les yeux pour regarder le décor il ne doit pas avoir les mains pour compter de
l’argent ou amasser des trésors. Pas plus qu’il ne doit avoir des pieds pour s’arrêter dans d’autres
chemins que celui qui est bon pour lui.


     

L’Initié et le Chemin 

 

 


L’initié c’est celui-là.

C’est celui qui justement a remis ses yeux dans le droit chemin, dans celui qu’il fallait regarder. Il a
remis son esprit dans le droit chemin. Il a mis ses jambes dans le droit chemin et il a pris son baluchon,
il l’a mis sur son dos, et il marche en sifflant sur le chemin du retour.

L’initié n’est pas celui, en fait, qui se demande par quel détour ou contour il va devoir passer. Si c’est
en pratiquant telle ascèse, si c’est en pratiquant telles instructions, si c’est en croyant telle chose, si
c’est en pratiquant telle religion, ou en appartenant à tel ou tel ordre. Ça c’est celui qui, même
en ayant une carte fléchée, cherche encore des détours et des contours et oublie le but
véritable.


Celui qui, en fait, a le courage de prendre simplement son baluchon et de laisser ses bottes dans sa
vieille maison, tous ses vêtements et ses vieilles idées et même les idées qui lui plaisaient, et bien celui
                                                                                             
                                                                                             
là ne peut que trouver le chemin véritable.

C’est pour cela que, en un premier lieu et en un premier temps, marcher ou retrouver le Chemin sur
lequel marcher, c’est se dépouiller de tous les autres.

Et ce n’est pas facile.


Lorsque je dis "tous les autres chemins", je ne parle pas seulement des diverses voies dites initiatiques
ou religieuses ou ésotériques, je parle de tous les chemins de la vie. Le chemin des sens, le chemin du
plaisir, le chemin de l’intellect. Tous les chemins qui existent et qui servent à l’expression, à
l’investissement de l’âme dans la matière.

Lorsque donc vous laissez un maximum de vous-même de côté et que vous ne prenez, en vous-même,
que l’essentiel, automatiquement vous déclenchez le phénomène de l’aimant.

Lorsque vous ne prenez en vous même que l’essentiel, l’essentiel qui est au bout du chemin et qui vit
depuis toujours et qui attend depuis toujours, eh bien ces deux pôles commencent à entrer en
communication, à entrer en relation d’énergie, et, au fur et à mesure, eh bien l’autre attire l’un et l’un
attire l’autre.

Car autant que vous, en tant que personnalité, vous allez devoir cheminer sur la route, votre âme ou
votre esprit va en faire de même.

L’homme croit toujours qu’il est le seul à avancer le seul à faire l’effort de monter, il a une vision
verticale. Mais en fait c’est d’un mariage dont on parle en spiritualité. c’est d’une union et
c’est un pas d’Amour. Et si l’amour était à sens unique, si donc l’amour ne sortait que de
la personnalité pour aller s’unir à l’âme, et si donc l’âme n’exprimait aucun amour, eh
bien ce ne serait pas une histoire d’amour. C’est une histoire d’amour, parce que l’un et
l’autre s’aiment profondément et veulent se retrouver absolument et l’un autant que l’autre
s’approche.


C’est pour cela que je vous ai déjà dit que lorsque l’on travaille à certaines initiations à certains caps
initiatiques, l’âme s’introduit de plus en plus dans la matière et, de ce fait, l’on pourrait conclure que
la plupart des individus ne sont en fait pas tout à fait incarnés à l’heure actuelle. Ils ont
la personnalité, ils sont la personnalité et ils détiennent l’âme en tant que potentiel qui
commence petit à petit de plus en plus au fur et à mesure des vies, un rayonnement sur la
personnalité.


Mais en fait le véritable moment de vie le véritable mariage, c’est celui qui survient lorsque
l’âme descend elle aussi dans sa matière. Et pas seulement lorsque la personnalité monte
vers son âme. Cela est même initiatiquement impossible. C’est comme si l’on essayait de
mélanger deux agents chimiques qui ne peuvent pas être combinés ensemble. Mélanger l’eau et
l’huile, par exemple, cela ne se peut pas. Faire monter un air qui est très froid, cela ne
se peut pas. Donc au fur et à mesure que l’individu accepte de se dépouiller et de faire
les efforts pour déclencher une forme de remontée, l’âme au même moment amorce une
descente.

Et c’est dans ce sens qu’il faut comprendre le baptême de Jésus. Dans la Bible il est écrit qu’au jour où
Jésus rencontra Jean le baptiste, l’oiseau de l’esprit qui était dans le ciel s’abattit sur Jésus, vint sur
lui, et ce fut le signe que Jésus était l’homme choisi, l’élu.

Bien sûr, même s’il n’y avait eu aucun oiseau dans le ciel cela n’aurait rien fait à la chose. Cela veut
simplement dire que l’âme, ce triangle, à ce moment-là, commence une descente qui va favoriser
l’ascension de la personnalité. Et c’est ainsi que les deux triangles s’entrelacent et qu’on pose
un des plus beaux sceaux que l’humanité détient à l’heure actuelle, qui est le sceau de
                                                                                             
                                                                                             
Salomon.

Lorsque l’on veut comprendre l’alchimie spirituelle, il faut bien s’intéresser à ce sceau. Et comprendre
que l’homme n’est pas seulement un triangle qui monte, mais il y a aussi un triangle qui descend.
Pourquoi ? Eh bien parce que l’âme, lorsqu’elle a accepté de s’unifier avec une personnalité,
d’entrer en relation avec une personnalité, elle l’a accepté parce qu’elle avait elle aussi un but.
Et donc lorsqu’elle vient prendre sa matière, c’est elle aussi son propre but qu’elle vient
chercher, comme lorsque la matière vient chercher son but, lorsqu’elle va s’évanouir dans
l’âme.

Et si l’âme a besoin de la matière, c’est parce qu’à travers cette matière, comme je l’ai déjà dit, elle
obtient la force d’être les feux pour être.


En elle-même l’essence de la conscience existe, elle est, mais elle ne fait pas.

Donc il faut considérer que l’âme, dans son expression primordiale, serait à assimiler au deuxième
rayon (Amour - Sagesse) et que par la construction que permet le troisième rayon (Intelligence
Active) de tout l’Univers, elle vient conquérir le premier rayon, c’est à dire le "Je Fais", le
Pouvoir. Et lorsqu’elle a obtenu ce Pouvoir, qui n’est pas n’importe quel pouvoir c’est le
Pouvoir d’Être, le pouvoir de concrétiser ensuite en galaxie, en étoile, en Lumière, tout son
capital et son potentiel de conscience. Et lorsqu’elle a acquis ce pouvoir d’être, eh bien
elle a atteint son identité. À ce moment-là, donc, pour l’homme commence sa véritable
naissance.

Toute la période sur la Terre en fait n’est qu’une période de gestation. Exactement comme l’enfant est
dans le ventre de la mère, l’humanité est dans le ventre de la Terre. Et à chaque cycle se passe une
poussée. Lorsque l’on change d’ère en quelque sorte, lorsque l’on change d’âge, cela veut dire qu’il y a
une contraction qui se fait et l’humanité est poussée un peu plus loin hors du ventre de la Terre, pour
s’ouvrir à la conscience, à sa véritable dimension.

Jusqu’à ce que tous les âges aient été vécus, que le zodiaque en quelque sorte soit bouclé et, à ce
moment-là, la contraction finale a lieu et l’humanité, en un seul être et en un seul bloc,
accouche dans le Cosmos. Et ce qui accouche à ce moment-là, eh bien ce n’est pas une
multitude et une multiplicité d’êtres, car comme je l’ai déjà dit chaque individu n’est pas
séparé l’un de l’autre mais compose un être unique, que l’on peut appeler un futur Être
Planétaire.



     

Être Planétaire 

 

 


Au moment donc où les maîtres ferment la porte du zodiaque et qu’ils ouvrent la Terre pour prendre
l’enfant qu’elle a formé, c’est un Être Planétaire qui nait. Ce n’est pas vous, ce n’est pas moi, ce n’est
pas Bouddha qui devient plus grand, ce n’est pas le Christ, c’est un Être Planétaire qui vient à la vie.
Un Dieu en quelque sorte un Dieu qui aura vécu, pendant tout le tour du zodiaque, une multitude de
vies dans une multitude de formes, à travers une multitude de races et d’histoires et de souffrance
aussi. Mais c’était son histoire.

Et si le Dieu que vous serez demain n’a rien à voir avec l’être que vous êtes aujourd’hui, ce n’est pas
parce que vous êtes différent du Dieu qui est à naître, c’est simplement parce que vous croyez être
différent.

Lorsque donc l’on veut parler du plan mental, il faut avant tout comprendre qu’il n’appartient pas à
                                                                                             
                                                                                             
l’homme, qu’il existe dans l’Univers, comme moyen pour pouvoir descendre de plus en plus bas au
niveau de la matière. Et ça c’est l’activité du troisième rayon, c’est son rôle de créer, en tant que
substance dans l’Univers, tous les royaumes, toutes les zones, pour que la Matière ait lieu, et pour que
le mariage de l’Esprit et de la Matière ait lieu.

Et le troisième rayon c’est quoi ? C’est ce que l’on appelle l’Intelligence Active, et c’est ce que l’on
appelle l’Idée Divine ou l’Idéation Divine. Le Mental de Dieu, en quelque sorte.


Pour donc comprendre exactement ce qu’est le Mental, il faut se référer à celui-là.

Car le mental que détient l’homme de tous les jours, comme je l’ai déjà dit, n’est pas réellement
mental. Il est teinté d’une multitude d’actions et de réactions astrales. Et c’est pour cela que le mental,
dans sa zone inférieure, est un instrument de mort, de même qu’un instrument de dissolution du réel.
Donc un empêcheur de trouver le réel ou de comprendre le réel, de sentir, de s’éveiller au réel. Et ceci
non pas parce qu’il est concret. Mais en plus d’être concret, il est entravé par l’astral encore trop
prédominant dans la plupart des êtres. Donc lorsqu’un homme, un disciple ou un initié,
veut pouvoir atteindre le Mental pur, il doit nécessairement passer par le nettoyage des
racines de son âme et la racine se trouve beaucoup plus dans le plan astral que dans le plan
mental.

Car le Plan Mental, lui, eh bien ce sont déjà les branches de l’arbre. Mais les branches de l’arbre ne
pourront grimper pousser très haut pour atteindre les cieux que si les racines sont fortes et si possible
nettoyées. Nettoyées de tout microbe, nettoyées de tout parasite.

Pour avoir donc des racines très fortes il faut absolument que l’homme purifie son être intérieur. En
purifiant ses attitudes, il va consolider sa puissance intérieure et cela est la racine. Lorsqu’il
consolide sa puissance, il ne pense plus aux réactions astrales, cela lui est impossible. Lorsque
l’individu est tout occupé à obtenir la puissance de la concentration ou la puissance du
dépouillement, ou la puissance du détachement, eh bien il va éviter, justement, d’aller dans la
voie de l’attachement, d’aller dans la voie de tout ce qui va le distraire par les illusions de
l’astral.

Ce qu’il faut encore comprendre du Plan Mental c’est que, lorsque l’homme est arrivé à obtenir une
forme intuitive à propos de la Vérité, une forme donc qui ressemble à un ressenti, une captation
de par le coeur de l’âme, c’est déjà le début du retour à l’âme, à l’âme intégrale, celle
là.

Cela veut dire que, en fait, le mental n’existe pas plus longtemps que l’homme croit qu’il est mental. Si
un homme ne croit plus qu’il est mental, eh bien l’idéation divine, même dans son plan le plus grand,
n’existera plus. Ce qui va compter à ce moment-là c’est tout simplement d’être une Vérité, d’être une
Essence.

Où se loge alors à ce moment-là l’idée divine ? Puisque l’idée divine existe de toute manière en tant
que Plan dans l’Univers. Eh bien l’idée divine existera toujours dans l’initié et dans le disciple. Mais
elle existera en tant que moyen de construction. C’est à dire que l’initié à partir de ce
moment-là n’est plus des plans qui se succèdent, il est des rayons, et c’est complètement
différent.

Lorsqu’un homme est un plan, cela veut dire qu’il vit de part la spécificité du plan, et il va en
commettre les erreurs et il va en commettre les bonnes actions. Mais, dans ce mouvement de balancier,
même lorsqu’il sera en train d’user du bon côté du balancier, il sera toujours prisonnier d’une zone à
laquelle il n’appartient pas, en vérité.

Ce n’est que lorsqu’il aura dépassé tous ses plans et qu’il deviendra, en quelque sorte, le maître des
rayons qu’exprime ses plans, qu’il pourra se dire un initié authentique et véritable.

Et surtout quelqu’un qui est véritablement né en tant qu’Esprit.
                                                                                             
                                                                                             

Donc parler du Plan Mental, ce n’est pas parler d’une étape, en vérité. Ce n’est pas parler non plus de
quelque chose qui existe vraiment, c’est parler d’un moyen que l’homme doit utiliser pour passer dans
un certain état.

Comme je l’ai déjà dit mille fois les zones qui sont là autour de vous et au dessus de vous ne sont pas
des identités, mais uniquement les barreaux d’une échelle.

Donc ce ne sont que des instruments pour vous apprendre et non pas à vous dépouiller du plan que
vous venez d’atteindre, mais à atteindre le plan qui est au dessus. Autrement dit, lorsque l’homme vit
sur le plan astral, et qu’il se dit : "Je dois me débarrasser du plan astral, je dois absolument éliminer
toutes mes tendances astrales.", eh bien il se trompe. Car il ne peut pas atteindre le plan mental s’il ne
passe pas par l’astral. Il est obligé de pleinement vivre cet astral, de pleinement exécuter sa loi, de
pleinement le sentir.

Pourquoi ?


Eh bien, parce qu’au fur et à mesure de l’éveil de la vie, donc du passage de l’homme dans tous les
plans, dans toutes les formes, au fur et à mesure du passage dans ses plans, l’homme en acquiert des
puissances. Il se reconstitue en quelque sorte.

Nous disons du plan astral qu’il n’est pas bon d’y rester, qu’il n’est même pas bon de le connaître et
de cohabiter avec lui. C’est vrai. Il ne faut pas que l’homme reste dans ce niveau-là. Par contre, il est
inévitable qu’il y passe et il est inévitable qu’il soit de l’astral pendant un certain nombre de vies.
Parce qu’il ne peut pas aller sur le plan mental directement, pas plus qu’il ne peut aller sur le plan
bouddhique directement, pas plus qu’il ne peut être Dieu ici et maintenant tout de suite, même s’il le
sait.



Il va devoir en quelque sorte, régulièrement et cycliquement, remonter d’un côté tout ce qu’il a
descendu de l’autre. L’évolution est le mouvement inverse de l’involution. Et, dans un premier temps,
eh bien il a fallu que l’âme descende à travers tous ces plans. Mais lorsqu’elle y est descendue pour
pouvoir naître sur le plan physique, elle était inconsciente des plans qu’elle traversait, parce que ce
n’était pas le but de connaître ces plans au cours de l’involution. Car l’âme n’en avait pas les moyens.
L’âme devait donc disposer d’un cerveau tout à fait et complètement physique pour pouvoir
développer des sens des zones de perception, qui vont depuis les sens tout à fait physiques, jusqu’à
l’intellect, car l’intellect est à considérer aussi comme un sens. Et c’est pour cela qu’il faut le
dépasser.

C’est pour cela que l’on n’arrive pas à approcher la divinité, l’essence, avec l’intellect. Parce que
lui-même est à considérer comme un sens. Et j’en prends pour preuve le fait que les êtres qui se
condensent autour de l’intellect, ne peuvent pas avancer, ni faire davantage, comme celui qui est
cristallisé autour d’un sens plus physique, d’un attachement plus physique.

Donc en disposant d’un cerveau physique, l’homme a par là même appris, non seulement à développer
- car là était aussi son plaisir, son travail - des centres de perception, mais en plus il a appris par ces
centres à communier avec toutes les forces de vie qu’il ne peut rencontrer lorsqu’il est esprit, et
uniquement esprit.

C’est un peu comme si un homme vivant dans l’invisible, avait besoin, pour devenir un réel roi, un
initié authentique, c’est comme s’il avait besoin d’aller prendre une braise flamboyante dans le coeur du
soleil d’une galaxie.

Pour aller prendre cette braise, il va devoir dans un premier temps se rendre visible, donc s’incarner.
Dans un deuxième temps, il va devoir s’approprier l’appareil et même créer éventuellement des
véhicules pour aller sur le Soleil. Et toute son histoire d’homme incarné, son histoire sur la Terre, va
                                                                                             
                                                                                             
être justement de se fabriquer des véhicules pour aller sur le Soleil. Et lorsque ces véhicules seront au
point, seront performants, eh bien il quittera la Terre, voyagera jusqu’au Soleil, et dans le coeur
du Soleil, prendra la braise qui lui manquait pour être un roi. Il prendra donc le joyau
qu’il doit ajouter à sa canne, le pommeau qui devait entrer sur sa canne, pour que cette
canne devienne un bâton de puissance. Et lorsqu’il a ce bâton de puissance immédiatement
[...]

[...] par la magie de la création et la puissance de la création, pourquoi ne pas faire directement un
homme invisible tout puissant ?


Si je vous répondais que cela est possible, je mentirais et je ne connaîtrais rien de la mécanique de la
création et des exigences des lois.

Ce qu’il faut comprendre pour admettre...

Je ne dis pas comprendre, je dis admettre le chemin initiatique. Car beaucoup de disciples
n’arrivent pas à admettre le chemin initiatique. Ils ne comprennent pas qu’étant Dieu à l’origine, ils
doivent passer par un état de non-Dieu, un état de terrien, pour ensuite s’amuser à redevenir Dieu.
C’est l’incompréhension.


Donc je dis que pour que le disciple puisse admettre le chemin initiatique, il faut comprendre que toute
la vie vient du néant. Et dans le néant, ça veut dire qu’il n’y a rien. Il n’y a pas plus vous-même, qu’il
n’y a Dieu, qu’il y a de Lois, d’énergie ou de quoi que ce soit d’autre. Il n’y a rien. Il y a tout
simplement un état qui est un état de néant.


Et pour comprendre cela, il ne faut pas utiliser la tête, il ne faut pas utiliser le cœur, on ne peut même
pas utiliser l’âme. Il faut pour cela, tout doucement, tout doucement, avec persévérance, par
l’intuition, faire une brèche dans le néant qui est en vous-même. Et cela s’opère par la méditation.
Lorsque vous aurez découvert ce point de néant qui est en vous-même, vous aurez compris quelle est
l’origine de l’Univers et votre propre origine.


Et c’est de cela qu’a parlé Bouddha, mais c’est en même temps ce qui fait toute l’énigme de sa
philosophie et de sa religion.

L’homme, et surtout l’homme occidental, ne comprend rien lorsque l’on fait référence au néant, lorsque
l’on fait référence au non-être. Parce que cela ne fait pas partie encore des codifications dont le cerveau
a l’habitude d’utiliser, dont le cerveau est adombré en quelque sorte. Ce qu’il faut donc
comprendre chaque fois que vous avez affaire à des relations comme cela avec le sommet de
l’Essence, avec le sommet des concepts, il faut tout de suite avoir recours non pas à ce qui vous
permettrait d’entrer dans le secret, mais à ce qui vous permettrait de vous plonger dans la
chose.

Si vous voulez entrer dans le secret, cela veut dire que vous vous positionnez hors du secret.

Si vous fusionnez avec le secret, cela veut dire que vous allez rencontrer votre propre secret.

Et il n’y a que par la méditation, par l’introversion, que l’on opère ce changement en soi.

Et lorsque Bouddha était si exigeant à propos des méditations, à propos de la cadence des
méditations, des heures, des horaires très précis de méditation, des postures exigeantes de méditation,
ce n’était pas pour rien. En fait, tout l’enseignement Bouddhique, tout l’effort initiatique Bouddhique
tente de faire approcher l’homme de cet état de néant.

Il ne tente pas de le rendre initié.

Il ne tente pas non plus de le rendre un maître.

Il tente de lui faire percevoir cette zone de néant où il est lui-même à ce moment-là, plus que dans
                                                                                             
                                                                                             
n’importe quelle autre zone de l’Univers et de la Conscience.

C’est pour cela que lorsque vous travaillez avec l’enseignement Bouddhiste, il faut être extrêmement
dépouillé, sinon l’Unité ne peut avoir lieu. L’individu ne peut pas supporter les énergies qui vont, à ce
moment-là, se déverser depuis son âme.

C’est pour cela qu’en Occident ont été prévus des écoles initiatiques, des ordres initiatiques, qui visent
plutôt à la description du Chemin, au cheminement cahin-caha du sentier spirituel, pour que l’individu,
de par sa constitution cérébrale, puisse tout de même aller sur le Chemin et au moment X découvrir et
basculer dans le néant.

Car quelle que soit la voie que vous choisissez, que ce soit en choisissant tout de suite une voie
qui parle et qui mène au néant, ou en choisissant une voie initiatique un petit peu plus
traditionnelle parce qu’occidentale, c’est de toute manière le même point que vous allez
atteindre.

Et dans ce non-être, vous n’allez pas rencontrer un grand vide dans lequel il n’y a plus rien. Quand il y
a description du non-être, il y a, au contraire, description d’une vie très riche : de la Vie tout
simplement, mais dans une seule et même expression. C’est-à-dire que vous n’êtes même plus un Dieu
conscient d’être un Dieu, un être planétaire engendrant des vies, des races, des règnes. Simplement
l’Être qui est à l’origine de tout. Cette zone qui se contente d’elle-même et qui n’a ni besoin de respirer
ni d’être, en fait.

Pour découvrir cette zone en soi, il faut avoir dépassé le stade humain, être pratiquement devenu donc
non-humain. Lorsque l’on devient non-humain, cela veut dire que l’on a passé la barrière du manifesté.
Et c’est cette grande barrière qui fait que l’on parle aujourd’hui de Dieu, alors que demain on n’en
parlera pas, lorsque l’on sera tous derrière cette barrière.

Lorsque l’on est devant la barrière dans le manifesté, eh bien, toutes les créatures de tous les mondes
de l’Univers parlent de Dieu, imaginent Dieu, ou l’énergie, ou la force, ou ses lois. Tout le monde essaye
de se les approprier, de les intégrer, de les devenir. Mais en fait, lorsque l’on bascule de l’autre côté,
plus rien n’est à tenter.

Et pour les individus, pour les unités de conscience qui basculent ainsi de l’autre côté, il n’y a plus de
relations avec le visible.

Donc, pour cet homme né de l’invisible et de ce type de néant dont je viens de parler. S’approprier en
fait les feux représente une extériorisation cyclique qu’il ne peut pas empêcher. Un beau jour,
exactement comme les contractions prennent le ventre de la femme, parce que c’est le moment
d’accoucher, eh bien cette même contraction a lieu dans la substance qu’est ce néant. Et il y a
la création, à ce moment-là, du premier Dieu, de l’Idée Divine en quelque sorte. Et, dès
que ce néant devient une idée, à ce moment-là, tous les dieux trouvent naissance et après
eux, tous les anges et tous les hommes et toutes les créatures, tous les minéraux, tous les
végétaux.

On en revient donc à l’explication de cette Trinité, de Brahma, Vishnu, les deux principaux pôles de la
vie. L’autre n’étant en fait que le moyen d’extérioriser cette vie, de l’établir. Mais les deux pôles de la
vie sont Brahma et Vishnu, le Père, le Fils.

Le Père est donc à considérer dans un premier temps comme le Néant.

Tandis que le Fils est à considérer comme la Vie.

Et c’est pour cela qu’il est dit : « Nul n’ira au Père sans passer par moi ».

Nul ne peut donc retourner au néant originel sans pleinement développer et marcher sur le
Chemin de la Vie, pleinement donc recevoir, jusque dans sa poitrine, l’essence qu’est la
vie.
                                                                                             
                                                                                             


Car la vie que vous détenez aujourd’hui n’est pas la vie, comme je viens de vous dire. C’est une vie
embryonnaire, exactement comme la vie du fœtus dans le ventre de sa mère.


Le véritable disciple pour nous, comme je l’ai dit mille fois, naît uniquement à la troisième initiation
majeure. Au moment donc, où en fait, et tout à fait concrètement, son mental concret disparaît à la
faveur du mental subtil, du mental supérieur. À ce moment-là, tout ce qui était concret en lui
commence une subtilisation et il y a l’apparition de l’intuition.

Dès que l’homme donc se subtilise, il commence à naître, il commence à vivre.

Ce que vous êtes aujourd’hui en fait dans vos corps, ce n’est que l’aspect embryonnaire de la grande vie
que vous serez plus tard, lorsque vous aurez tous passé le cap de la troisième initiation majeure. Donc
lorsque ce que l’on appelle en fait le mental supérieur sera en tous une réalité. Lorsque cette intuition
de la vie aura pris en chacun un sens initiatique.


Et, de la même manière que pour vous, recevoir le premier souffle était l’initiation à la vie, recevoir
cette troisième initiation majeure sera votre premier souffle dans la vie cosmique.

L’être, à ce moment-là, commence à réellement à respirer de la même cadence et du même rythme que
le souffle universel. Car, comme je l’ai déjà dit, il faut comprendre la vie et les formes de vie comme
étant des rythmes. Allant du rythme le plus lent, parce que très long, qui est le rythme cosmique,
jusqu’au rythme le plus petit et saccadé, très intense, parce qu’étant un rythme dans la matière, un
rythme tout à fait physique.

Alors il y a, admettons, le petit être qui vient à peine de naître à la vie physique et qui, lui, va respirer
très vite de manière saccadée. Il a besoin de nombreuses respirations. De la même manière, dans son
organisme, toutes les cellules vont vibrer très vite. Donc mourir très vite, aussi renaître très vite. Dans
son esprit, les idées vont avoir exactement le même rythme. Elles vont naître très vite, mourir très
vite, sans être conscientes véritablement d’elles-mêmes à l’instant où elles vivent, et ça c’est la pensée
animale.

L’animal pense à tout moment, il voit tout, mais il ne sait pas s’arrêter à chaque pensée, ce qui
l’empêche d’être conscient de ses pensées. Il est en quelque sorte comme un grand standard par lequel
passent des millions et des millions de communications, mais la standardiste, elle, n’écoute rien. Elle
prend sa récréation. Le mental du chien, par exemple, est exactement pareil : Il entend
tout, il voit tout, il remarque tout, mais son mental fait la pause. Il n’est conscient donc de
rien.

Pour l’homme donc, l’évolution va représenter le fait de se brancher au fur et à mesure sur
des communications. Et, au tout début, eh bien, sa capacité mentale à être consciente ne
va pouvoir lui permettre que de se brancher que sur une onde courte. Puis, étant devenu
bien conscient par l’action de cette onde, il va se déplacer jusqu’à une onde un peu plus
haute et ainsi de suite jusqu’à ce qu’il atteigne en fait la communication totale avec son
âme.

Le mental donc, si on veut en parler réellement, n’est pas à considérer comme un plan,
mais comme une zone à travers laquelle l’homme détermine des millions et des millions
de degrés. Le mental d’untel n’aura rien à voir avec le mental d’un autre. Chacun a son
degré.

C’est pour cela que les méditations ne devraient pas être autant universelles, mais davantage adaptées
à chaque personnalité, beaucoup plus personnelles, car il faut pouvoir arriver à déclencher le degré
suivant chez la personne.
                                                                                             
                                                                                             

Si l’on essaye tout de suite de lui faire monter plusieurs ondes, eh bien il n’y arrivera pas. Alors que si
on arrive à savoir, à comprendre le degré, la longueur d’onde donc sur laquelle il vibre à l’heure
actuelle, eh bien on ne lui donnera à développer que celle qui est juste au-dessus de lui. Et ainsi le
développement lui est possible. Et cela devient effectif.

Pour les textes universels (méditations), à ce moment-là les meilleurs réussiront, tandis que les plus
petits ne comprendront pas comment y arriver, et même risquent de détruire leurs antennes pour avoir
joué avec des énergies un petit peu trop fortes pour l’heure.

Donc, en fait, tout le travail de l’individu, tout le travail du guide, tout le travail de l’initié, sera de
développer ses perceptions pour savoir à qui il a affaire, qui est la personne en face de lui et de quoi
cette personne a besoin.

Si la personne n’a pas encore besoin de Dieu ou ne peut pas encore comprendre Dieu, eh bien il faudra
lui donner un bâton, tout en lui disant que le bâton n’est pas forcément nécessaire. Mais sans ce bâton,
eh bien, le pas ne peut pas avoir lieu.

Et c’est de cette même idée que vous devez vivre tout ce que la vie vous offre comme renseignement,
que ce soit dans les écoles initiatiques, que ce soit comme instrument d’avancement, comme par
exemple dans les temples, dans les religions. Vous devez comprendre que tout ce qui est à développer
en vous nécessite ces bâtons, mais qu’une fois que le développement a eu lieu et que vous l’avez
obtenu, il faut jeter tous ces bâtons.

Celui qui ne sait pas se déposséder de ses instruments sera possédé par ses instruments. Et s’il est
possédé par ses instruments, eh bien un beau jour les instruments vont se jouer de lui, il n’arrivera plus
à les dominer. Et c’est ce qui se passe pour les personnes qui, justement, ayant trop développé le
mental concret, deviennent des êtres qui, même à leur insu, développent des idées qu’ils n’arrivent plus
à contrôler.

Pour l’homme donc qui veut authentiquement se développer et marcher sur le Chemin, il lui faut
obtenir une vision complètement dépouillée, non seulement des voies initiatiques qui lui sont proposées
mais aussi de Dieu lui-même.

S’il s’imagine que pour obtenir la grâce, que pour aller vers Dieu, il lui faudra se purifier, il lui faudra
devenir un saint, il lui faudra réveiller ses chakras, il lui faudra faire un pont qu’on appelle
l’antakarana, il lui faudra obtenir telle et telle initiation. S’il s’imagine toutes ces choses, eh bien ces
choses existeront pour lui. Et elles existeront non pas comme des étapes mais elles existeront comme
des murs que l’on ne sait plus abattre, que l’on ne peut plus abattre. Et ainsi l’homme qui s’acharne a
travailler pour obtenir sa quatrième initiation majeure par exemple, eh bien n’ira jamais plus loin que
cette initiation-là, si un jour il arrive à l’obtenir. Parce que où se concentre l’attention du
mental et de l’être, il y a cristallisation et focalisation de l’âme elle-même. Et ensuite pour
défaire cette focalisation, pour défaire cette cristallisation, eh bien il faut énormément de
temps.

Ce qui fait qu’un homme qui met tout en oeuvre pour obtenir telle chose, lorsqu’il l’obtient, si il
l’obtient, cela lui devient ensuite un problème, un obstacle. Et il lui faudra encore plus d’effort, pour se
défaire de cet obstacle, qu’il a dû en produire pour obtenir cette faveur.

Ce qui fait que vis-à-vis de l’initiation, vous devez être extrêmement vigilant et si possible ne même
pas y penser. Il est bon que vous pensiez à l’initiation, il est bon que vous désiriez une initiation, c’est
capital. Il faut mettre de l’ardeur, de la ferveur et il faut se donner un but. Mais comme je
l’ai dit si souvent, la vie est son expression, la vie est toujours paradoxale, et, en même
temps que vous devez développer une ardeur, une ferveur, vous devez aussi oublier votre
ardeur et votre ferveur. En même temps donc de façon très mentale, très logique, très
déterminée, vous mettez tout en oeuvre pour obtenir l’initiation que vous désirez, vous devez
oublier votre désir et oublier même que vous l’avez obtenue, que vous ne l’avez jamais
eue.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi cet oubli est-il nécessaire ?

Parce que si vous n’oubliez pas ce que vous êtes, vous ne pouvez devenir ce que vous
avez encore à devenir.


     
Si vous n’oubliez pas ce que vous êtes, vous ne pouvez devenir ce que vous avez encore à
devenir.


 

 


Et c’est cette cristallisation qui, donc, représente un obstacle. Oubliez, oubliez !

Si le saint se disait toujours qu’il est un saint, il ne pourrait devenir Dieu, car il est occupé à vivre en
tant que saint, or le but c’est de devenir Dieu. Et même Dieu s’il était occupé à ne penser que selon sa
divinité, à ne penser qu’il est Dieu, eh bien il n’arriverait jamais à être totalement Dieu.
Car penser que l’on est Dieu c’est être déjà différent de Dieu. Comme je l’ai dit tout à
l’heure, c’est déjà appartenir au manifesté où il y a la création du premier Dieu extérieur, de
Vishnu.

Le plan mental, donc, n’est pas quelque chose qu’il faut souhaiter, ce n’est pas quelque chose non plus
qu’il faut regretter lorsque l’on l’a obtenu, ce n’est pas quelque chose non plus dont il faut chercher à se
débarrasser. C’est quelque chose qui est instrumental. Lorsque vous l’avez, travaillez avec, et lorsqu’en
travaillant de la manière correcte vous vous en débarrassez, eh bien profitez de ce qui arrive vers vous à
ce moment-là.

De toute manière, le disciple qui a une attitude correcte, le disciple qui est avant tout dépouillé, n’est
jamais coincé dans ses états intermédiaires. Il n’est pas plus coincé sur le plan mental qu’il ne le serait
sur un plan bouddhique, qu’il ne le serait même plus haut. Il est lui-même et il ne fait que
passer.

Je vous écoute.



Question 2 

Dans les livres sur l’Agni Yoga attribué au maître Morya, on peut lire ce qui suit :

"La nuit nous t’enseignons, le jour les hommes s’attribuent à eux-mêmes cet enseignement. La partie
essentielle de l’existence humaine sont les heures de la nuit."

Pourriez-vous nous donner quelques commentaires sur ce texte ?



Réponse 

Lorsque l’on parle de la nuit, en fait, l’on fait allusion à toute la vie subjective, alors que la vie qui a
lieu le jour est la vie objective. C’est en quelque sorte comme si l’homme vivait de façon visible le jour
et de façon invisible la nuit. Et pour que la vie subjective ait lieu et expression en lui, il faut que son
aspect objectif cesse d’exister, c’est-à-dire que le mental-concret s’arrête et aussi que l’activité du corps
soit en repos.
                                                                                             
                                                                                             

De cette manière, tous les sens subtils, tous les sens psychiques peuvent se développer et peuvent avoir
une expression à leur tour. Car pendant la journée, les sens psychiques ont une expression, c’est
certain, ils ont une vitalité, mais ils doivent se projeter dans la matière, dans le corps, et ils doivent
faire avec la limite de ce corps.

Bien sûr, les expériences qu’ils en tirent sont bonnes et très importantes, car c’est de cette manière-là
que des qualités aussi sont acquises. Mais leur expression véritable, totale, ne peut pas avoir lieu dans
la matière elle-même.

Dans la matière, ils viennent chercher quelque chose, chercher une expérience, chercher une
compréhension. Tandis que l’expression, elle, a lieu complètement dans la vie subjective, dans la vie
invisible. N’oubliez pas que la matière n’est pas un but, la matière est un moyen.

Donc l’homme, lorsqu’il s’endort, lorsqu’il rentre dans la nuit, dans la vie subjective, il se développe
par là même davantage à sa vie intérieure. Quand je parle de vie intérieure, je parle de vie invisible et
pas forcément de la vie de l’âme.

Par contre, chez l’initié, c’est le moment de vivre une véritable vie intérieure. Parce que les plans qui
correspondent à ce moment-là, au niveau qu’il a atteint, sont du niveau de la vie intérieure. Tandis que
pour beaucoup, les plans qu’ils atteignent au moment du sommeil ne sont pas à assujettir à la
vie intérieure. Ils font encore partie, bien qu’invisible, de la vie extérieure, comme le plan
astral.

Pourquoi donc est-ce que les maîtres ou les guides utilisent l’état que représente le sommeil la nuit
pour instruire certains disciples ou parfois même pour les emmener dans certains lieux initiatiques et
les adombrer d’énergie ?

Tout simplement parce que sur la Terre, il y a des périodes initiatiques.

Les initiations que l’on donnait autrefois à la race que représente l’humanité, devaient avoir lieu
complètement et absolument sur un plan physique.

Pourquoi ?


Parce qu’il fallait consacrer la matière à l’aventure que représentait la vie de l’Esprit à travers elle. Il
fallait donc, en quelque sorte, discipliner la Matière. Il fallait poser dans la Matière des points
d’ancrage pour que l’Esprit puisse utiliser sa Matière.

Et ainsi, lorsque un individu de ces races anciennes recevait la première initiation majeure, cela voulait
dire, en quelque sorte, que sa Matière était consacrée à recevoir l’Esprit.

Aujourd’hui, lorsqu’un homme est consacré à la première initiation majeure, cela veut dire que son
Esprit est consacré aux hauteurs de l’Esprit Saint.

Donc, au fur et à mesure qu’il y a la succession des âges, il y a en même temps une performance qui est
accomplie au niveau des initiations. Et ce qui devait avoir lieu de façon très physique parce qu’il fallait
que la matière soit initiée, maintenant n’a lieu que de façon subtile parce que seule la partie subtile de
l’être est initiée et a besoin de cette initiation.

Et si l’on fait une projection dans le futur, eh bien, nous verrions que l’initié de demain ne sera même
plus initié sur un plan subtil, donc sur les zones de l’éthérique de la Terre où vit la Hiérarchie, où
vivent tous les Maîtres. Il sera lui-même face à son âme et c’est sa propre âme qui puisera l’initiation
dans le réservoir d’énergie que représente le Cosmos.

Il n’y aura donc pas besoin d’intermédiaire parce qu’il n’y aura plus de zone d’existence, il n’y aura
qu’une adaptation de plus en plus subtile avec la fréquence que représente la vie de l’Univers, avec
cette onde que représente la vie de l’Univers.

Donc plus la race évolue, eh bien plus les relations aussi avec les guides ou avec l’initiation évoluent. Et
                                                                                             
                                                                                             
les hommes d’aujourd’hui, eh bien, n’ont plus besoin de passer sur le plan physique pour être
initiés.

Et lorsque dans certains ordres religieux, lorsque dans certaines écoles initiatiques, l’on fait encore
passer les individus par des initiations physiques, cela ne veut pas dire qu’il y a initiation. Cela veut
dire que symboliquement, comme l’homme, en devenant un enfant, passe symboliquement aussi par la
naissance qu’il a eu la première fois sur la Terre, eh bien, symboliquement, l’âme retrouve toutes ses
énergies. Car il est bon, même si ce ne sont que des initiations symboliques, il est bon de les
obtenir, car lorsqu’il y a la mort, lorsque donc l’individu quitte son corps et part dans
la zone de vie qui correspond pour son temps de repos, et qu’il revient. À ce moment-là,
l’individu ne connaît pas toutes les énergies qu’il possédait, car le fait qu’il y ait renouveau
implique aussi une sorte d’oubli, une sorte de maladresse à retrouver l’utilisation de toutes les
énergies.

Et c’est pour cela qu’il faut attendre si longtemps la maturité de l’individu, pour que l’homme, qui est
passé par la mort et la renaissance, retrouve tous les acquis antérieurs.

Dans le cas où, justement, les initiations symboliques sont toujours vivifiées dans les temples ou les
religions, dans ce cas-là, eh bien l’homme va avancer plus vite, retrouver ces énergies beaucoup plus
vite. Et ses acquis vont pouvoir travailler beaucoup plus vite. Et ainsi, l’homme que l’on attend n’être
mûr qu’à 30 ans pourra être mûr à 15 ans.

Comme je l’ai déjà dit si souvent, en fait, toute la période que l’on appelle adolescence sur la
Terre ne correspond qu’à une déformation de l’homme, ne correspond qu’à sa lenteur pour
retrouver l’acquis de ses incarnations. Lorsque je parle de déformation et de lenteur, l’on
pourrait s’imaginer qu’il puisse exister un Plan, qu’il aurait dû y avoir quelque chose, une
intervention du Tout-Puissant, pour éviter cette lenteur, cette distorsion. Mais cela ne se peut
pas. Lorsqu’une humanité est trop jeune, on ne peut pas la précipiter tout de suite dans
un état de maturité. L’on doit laisser faire les cycles, même s’il y a des distorsions qui
s’opèrent, même si les choses qui n’existent pas normalement se glissent. Petit à petit elles sont
éliminées, jusqu’à ce que l’humanité, ayant globalement passé la porte de la troisième initiation
majeure, comme j’ai dit tout à l’heure, devienne dans son entier un être authentique et
véritable.


Et cette troisième initiation majeure, eh bien, elle attend. Elle est toute proche. Elle attend
l’Humanité.

L’humanité, elle n’a pas d’exemple.

Elle n’a pas d’expérience.

[...]

Mais l’Être Planétaire va être initié à cette énergie-là.

Et donc, immanquablement, si l’Être Planétaire, que représente l’Humanité dans son ensemble, va être
initié à cette énergie, par correspondance, eh bien, toutes les créatures, toutes les cellules qui le
composent, donc, vont recevoir avec le temps cette initiation.

Elles vont y être contraintes, en quelque sorte. Elles ne pourront pas faire autrement. Celles qui
resteront, celles qui, en quelque sorte, auront été sélectionnées, ne pourront que passer. Quel que soit
le temps qu’elles prennent, elles ne pourront que passer.

C’est pour cela qu’il y a toujours, au fur et à mesure des âges, un nivellement au niveau des races et
des âmes.


Bien que chacun soit indépendant, il faut que chacun essaye de vivre exactement au même niveau que
                                                                                             
                                                                                             
cet être [...]


Lorsque, donc, un initié entre dans la substance, qui est cette humanité, lorsqu’il pénètre
par son chakra coronal, parce qu’un initié, lorsqu’il s’incarne, un messie, en quelque sorte,
lorsqu’il s’incarne, qu’il a ce travail d’être un messie, lorsqu’il passe dans l’humanité, il
passe par le chakra coronal de l’humanité. Et il essaye de faire entrer avec lui, et à sa suite,
la vibration, l’énergie dont il est le centre et le porteur. Et en passant par le chakra de
l’humanité, automatiquement, les individus qui composent l’humanité subissent la même
pénétration.

Et l’on dit : "Eh bien, c’est Pluton.", et l’on dit : "Eh bien, c’est Uranus.", et l’on dit :"Eh bien, c’est
le Soleil.". C’est vrai que cela passe par ces relais-là, mais en fait, et plus exactement, c’est un
être qui est en descente et qui amène, qui entraîne les énergies avec lui. Et, de la même
manière qu’il entraîne l’énergie à travers le chakra de l’humanité, de façon multipliée, la
même énergie passe à travers le chakra de chacun. Et si l’individu ne peut pas supporter la
vibration, ne peut pas s’aligner à cette fréquence, il y a des dérèglements et il y a des
problèmes.

Donc ce n’est pas Dieu ou les Maîtres qui jugent les hommes en rapport à leur foi, à leur ferveur, à
l’orientation de leur pensée, à leur obéissance, c’est l’énergie qui est acceptée ou qui n’est pas
acceptée.

Et si l’humain fait refus de cette énergie, automatiquement il se place dans un deuxième groupe
d’âmes, qui s’incarnera de nouveau sur la Terre, c’est certain, mais en des âges prochains. Lorsque ce
groupe d’humains qui a été sélectionné pour composer le chakra coronal de l’humanité, puisqu’il en est
capable, aura fini de fonctionner au niveau coronal. À ce moment-là, cet autre groupe qui est
un peu retardataire pourra reprendre une fonction à l’endroit d’un chakra inférieur au
coronal.







Et ainsi, il y a des groupes humains qui sont destinés à occuper la place du chakra de la rate du Logos
qui est cette humanité, qui est un être. Certains autres groupes d’humains représentent le chakra
cardiaque, ou le plexus solaire, ou le chakra racine, ou le troisième œil, ou le plexus de la gorge. Et, au
fur et à mesure, jusqu’à ce que tous les groupes humains aient remonté tous les chakras de l’Humanité
qui est à naître, de cet Être qui est à naître.


Il se passe donc au niveau planétaire exactement le même processus alchimique que celui qui a lieu en
vous et dans vos propres cellules et dans vos propres feux.

Lorsque vous avez un groupe de cellules qui est marqué d’une vibration trop lourde, parce que vous
n’êtes pas suffisamment évolué ou parce que là est la marque d’un karma, ou parce que tout
simplement vous avez commis certaines erreurs pendant certaines années et cela a constitué un point
obscur. Eh bien, il faut activer un chakra pour détruire cette obscurité. Et vous ne pouvez vous
débarrasser de l’activité de ce chakra que lorsque le groupe de cellules a complètement été
sublimé.

De la même façon, dans l’être que représente l’humanité, eh bien par exemple, le chakra
racine continuera à exister tant que des groupes humains correspondent à l’activité de cette
énergie-là.
                                                                                             
                                                                                             

Jusqu’à ce qu’ayant vécu à travers divers cycles, le groupe humain, ce groupe d’âmes, soit
suffisamment évolué pour monter dans le chakra de la rate. Où, là encore, il y aura formation de
divers cycles, de diverses civilisations, diverses expressions, et des temples, et des maîtres, et des
guides.

Et puis il acquiert une évolution et il passe dans le plexus. Et là encore, il y a formation encore de
civilisations.

Et puis on passe au centre cardiaque. Et cela représente la troisième initiation majeure pour ce
groupe d’âmes-là, qui arrive à passer et à détenir le poste du chakra cardiaque de l’Être qui est
l’Humanité. À partir de ce moment-là, ces disciples-là ont un travail, donc un Service, à rendre à
l’illumination de cet être global qu’ils composent à eux tous.

Et s’ils arrivent à véritablement maîtriser leur œuvre, leur devoir, ils passent automatiquement dans le
chakra de la gorge, où il y a le Pouvoir. Car s’ils font preuve de connaître les lois, s’ils arrivent à
témoigner leur connaissance, eh bien, il y a tout de suite passation de pouvoir. Ils détiennent le bâton
initiatique en fait.

Et là, ils passent un très long, très long temps parce qu’ils doivent s’occuper des vagues d’individus qui
sont restés dans les autres chakras. Ils doivent, pour ces gens-là, créer des véritables civilisations, créer
des écoles initiatiques, des temples, surveiller que tout aille bien, empêcher les excès mais dynamiser
les ardeurs.

Donc pendant des milliards, voire des milliards et des milliards d’années, les êtres restent à ce
niveau-là. Et c’est là le grand sacrifice de certains êtres. Ces êtres sont plus que des Maîtres. On les
appelle les Grands Sacrifices.

Et leur prochaine ascension se situe au niveau du troisième œil de l’Être Planétaire. À ce moment-là,
ils deviennent complètement inaccessibles par les humanités qui sont restées en arrière dans les autres
chakras.

Et lorsque, parce que dans les autres chakras, tout s’est bien passé et qu’ils ont le droit
de monter au niveau coronal de l’être planétaire, à ce moment-là, ils disparaissent du
manifesté.

Lorsque donc vous évoluez, ce qu’il serait intéressant de savoir, c’est à quel groupe vous
appartenez.

Comment savoir à quel groupe vous appartenez ?

Et je ne veux pas dès demain lancer une nouvelle mode. Il y a déjà suffisamment de cette mode qui
consiste à connaître son rayon et son initiation. Je ne veux pas que dès demain tous les esprits se
mettent à chercher à quel groupe d’âme ils appartiennent.

Il est facile de savoir en fait à quel groupe d’âme vous appartenez tout simplement en observant votre
vie quotidienne, vos intérêts. Car en vous, le chakra qui fonctionne le plus est le chakra
planétaire auquel vous appartenez.

Si vous avez donc affaire à un individu qui vit essentiellement au niveau sexuel, cela veut dire
qu’il appartient à un groupe d’âme qui fonctionne au niveau du chakra racine de l’Être
Planétaire.

Si vous vivez essentiellement au niveau du plexus solaire vous-même, cela veut dire que vous
appartenez à ce groupe-là qui fonctionne au niveau du plexus solaire de l’Être Planétaire. Et si vous
voulez ne plus rien à voir avec le plexus solaire, il est très bon que vous-même vous vous débarrassiez
de l’astral. Mais si vous voulez plus exactement et véritablement ne plus rien à voir avec
l’astral, il faudra que vous aidiez les autres à ne plus avoir d’astral. Parce que tant qu’il
existera un être qui vibrera à ce niveau-là, l’astral existera et personne, personne n’en sera à
l’abri.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela qu’il faut toujours à l’initié extrêmement de vigilance, car à tout moment il peut réagir
selon une note plus basse que la sienne parce que le plan est là et qu’il existe, et que des millions
voire des milliards d’êtres vibrent à ce plan-là. Donc, ils le renforcent. Et un plan qui est
renforcé parce qu’il est activé et vécu par des milliards d’êtres est un peu comme un noyé
qui essaye de s’accrocher à celui qui a la capacité de nager. Automatiquement, le nageur
est entraîné lui aussi dans la noyade. Et pour l’initié qui n’est pas encore parvenu à une
complète métamorphose, eh bien ces moments-là où il redescend, où il se noie un petit peu,
existent.

Et ces moments existent parce que le plan existe, parce que ce chakra-là est activé.

Et c’est pour cela que le Christ vous a dit qu’il laisserait toutes ses brebis rentrer à la bergerie
pour aller en chercher une seule qui est perdue. Parce que l’importante, c’est celle-là, c’est
celle qui est perdue. Tant qu’elle est perdue, cette brebis, eh bien les 99 autres ne sont pas
encore, ni réellement, en sécurité. Parce que par son chant, par ses cris, elle peut encore en
attirer d’autres et elle peut les faire sortir de la bergerie. Et c’est ce qui se passe de toute
manière.

Combien de disciples se disent, ou disent : "Eh bien pendant tant de temps j’étais à l’aise dans mon
plan, j’étais heureux dans mes hauteurs, et voilà que je retombe !" ?

La faute n’en est pas seulement à son manque de résistance, la faute en est aussi au fait que la vie est
collective et qu’un homme n’évolue pas seul. Parce que la vie est collective et que si un homme veut
évoluer véritablement, il doit faire évoluer les autres avec lui. Sinon, son évolution n’est
jamais acquise. Il peut toujours retomber au niveau de certains feux où il ne fait pas bon vivre. Il ne
chute pas, son acquis de conscience est toujours là. Mais ses activités, alors, n’ont plus rien à voir avec
le niveau atteint.

Donc pour tous ceux qui travaillent à leur propre évolution, je propose qu’ils mettent
autant d’ardeur à travailler pour l’évolution des autres. Car autant vous arriverez à travailler
sur les autres, vous travaillerez sur vous-même. Ce que vous avez à acquérir viendra vers vous plus
facilement et vous détiendrez ces trésors plus facilement.

Si par exemple vous êtes dans une famille où il y a beaucoup de problèmes émotionnels et que vous, eh
bien, vous êtes le seul être spirituel et vous essayez de dépasser l’émotionnel, vous essayez de vous
purifier par exemple. Eh bien votre travail ne va pas être seulement de vous purifier vous-même, mais
d’essayer aussi de calmer votre famille, de faire en sorte que le problème soit dépassé ou vécu
autrement, d’améliorer donc la vision de chacun. Et lorsque vous aurez accompli ce travail,
eh bien vous verrez que votre propre évolution se sera accomplie sans que vous ayez eu à
l’accomplir.

Comment cela se peut ?

Cela se peut parce que si vous désirez obtenir un niveau, si vous attendez d’intégrer un niveau, en
prêchant auprès des autres en quelque sorte, en voulant aider votre famille à se débarrasser de ceci ou
de cela, ou de faire ceci ou cela, vous allez devoir porter témoignage. Donc vous n’allez pas seulement
vous forcer, vous dépouiller, vous allez mettre en pratique l’idée du dépouillement. Vous n’allez pas
donc avoir recours à la force pour contenir une émotion, pour la bloquer. Vous allez tout simplement
devoir être le dépouillement.

Et c’est là le grand avantage de la relation, le grand chemin d’Amour qu’il y a à travers l’évolution,
puisque l’évolution se fait les uns par rapport aux autres.

Si par exemple votre conjoint vous ennuie, vous ne supportez plus son caractère et vous essayez de
vous développer spirituellement, la réaction d’énervement va être négative. Cela veut dire
qu’en vous, l’astral réagit négativement. Cela n’est donc pas se placer au niveau mental. Si
vous essayez de contenir cette vibration pour être au niveau mental malgré tout, eh bien
                                                                                             
                                                                                             
vous n’y serez pas. Vous serez simplement sclérosé au niveau astral et vous vous ferez du
mal.

Par contre, si vous prenez une décision complètement inverse, si vous décidez d’aller parler avec votre
conjoint, si vous essayez de mettre les choses au clair pour que cette relation d’énervement n’ait plus
lieu, à ce moment-là, non seulement vous vous enlevez le poids du blocage, mais en plus, vous faites
évoluer votre conjoint. Parce que vous parlez, parce que vous mettez les choses au clair, parce
que vous essayez d’échanger, au lieu d’être chacun dans son coin en train de créer des
blocages.

Maintenant, imaginons une autre scène. Imaginons que votre conjoint ne veuille absolument pas vous
entendre, absolument pas changer, eh bien partez ! À ce moment-là, il est de votre liberté de partir. Et
quittez comme cela, n’importe quel milieu, n’importe lequel de vos amis, cela n’a pas d’importance.
Personne ne peut vous le reprocher. Puisque la relation ne peut avoir lieu, il n’est plus de votre devoir
de rester.

Comme disait le Christ : où l’on ne vous aura pas reçu, secouez votre robe et partez !

N’oubliez pas que dans l’évolution, il y a toujours le facteur de communion, et que la vie est collective,
et que donc l’évolution doit être collective.

Je vous écoute.



Question 3 




À notre époque, de plus en plus de couples se séparent et divorcent.

Comment faut-il réagir face aux enfants qui n’acceptent pas la séparation de leurs parents, et qui le
montrent notamment par l’agressivité, l’indiscipline majeure et tout autre comportement ?



Réponse 

La séparation des couples est un problème très actuel, ce qui ne veut pas dire que autrefois les couples
ne désiraient pas se séparer, et que demain, ils ne désireront plus se séparer. Mais disons que l’état de
crise du couple est un problème très actuel, parce que les gens, de façon planétaire, obtiennent, à cause
de la précipitation des énergies, obtiennent de plus en plus d’individualisation. Et que
donc, au fur et à mesure de l’individualisation, il y a des individualités qui ne peuvent plus
s’entendre.

Étant donné qu’il faut autant de temps aux individus pour intégrer les énergies dont j’ai parlé tout à
l’heure. Étant donné aussi que les êtres sur la Terre se marient relativement jeunes, au stade donc où ils
ne sont pas encore parfaitement individualisés. Eh bien, au moment où l’individualisation est réelle,
concrète, la rupture a souvent lieu.

C’est donc un problème qui n’appartient qu’à ce siècle-ci. Autrefois, les causes de rupture étaient
différentes et demain, elles seront de nouveau différentes. Bien que demain, en fait, on ne puisse pas
                                                                                             
                                                                                             
parler réellement de rupture, mais simplement d’adaptation. La vision du couple, donc,
changera.

Non pas pour aller vers une "meilleure" vision du couple, je dirais tout simplement par la vision du
couple.

Qu’est-ce que donc la vision du couple ?


     

La vision du Couple 

 

 


Eh bien, lorsqu’un individu pense au couple, il pense à chercher son âme sœur, quelqu’un sur qui se
reposer, quelqu’un à aimer, quelqu’un qui va combler la solitude, qui va combler la peur, la peur d’être
seul.

C’est ce qui se passe à l’heure actuelle, c’est ce qui détermine la vie de couple.

"Je ne veux pas être seul, donc je me marie."

Qu’il y ait au milieu de cela l’amour, je veux bien le croire dans la plupart des cas. Mais l’amour, en
fait, n’est pas le réel fondement du mariage à l’heure actuelle. C’est la peur d’être seul et cette peur est
complètement inconsciente.

Elle est transformée en tradition. L’individu se dit : "Eh bien, j’ai l’âge de me marier."

Mais comment est-ce qu’un cerveau est-il capable de s’appliquer, de s’aligner à une tradition et de dire,
à 22 ans ou à 25 ans ou à 30 ans : "J’ai l’âge de me marier." ?

Qu’est-ce qui fait que cette tradition est si forte en lui, qu’elle va déterminer un choix et même
l’obliger à s’aligner ?

C’est parce que profondément en lui, il y a avant tout un vide. Et ce vide, au fur et à mesure des
années, lorsqu’il devient, pas forcément prédominant, mais lorsqu’il se fait sentir de plus en plus,
lorsque l’homme finit par véritablement connaître le goût, il se dit : "Eh bien, si je me sens seul, c’est
parce que je ne suis pas marié. Tous les autres étant mariés ne se sentent pas seuls, ils font des choses
ensemble."

Et il conclut donc : "J’ai l’âge de me marier.", et il se marie.

La base du couple futur ne sera pas cette solitude, cette peur. L’union du couple futur sera plutôt
basée sur l’utilité : "À quoi suis-je utile en étant avec telle personne ? Est-il du dessein de mon âme
d’avoir telle utilité et donc de rencontrer telle personne ?"

Lorsqu’un couple fonctionne sur la base de l’utilité, donc lorsque le dessein de ces deux âmes en
présence fusionne en une action, il ne peut pas y avoir de séparation. Il ne peut pas y avoir la cessation
de l’amour ou de l’attrait, de l’affection. Il y a au contraire de plus en plus la fusion, il y a au contraire
de plus en plus le mariage.

Même si les individus restent individuels, chacun sur sa voie, même s’ils sont séparés par des grandes
distances. C’est le dessein de l’âme qui est alors précipité et qui utilise les corps. Et que ces corps
soient en état de mariage ou en état d’amitié tout simplement, ou en état de voisinage, en fait, cela n’a
pas d’importance.

À l’heure actuelle, l’homme crée un énorme problème autour du mariage, parce que l’homme est centré
essentiellement au niveau du corps astral, donc de l’affectif. L’affection est ce qui est le plus
important dans sa vie. Pour avoir de l’affection, il est prêt à tout. Il est prêt même à se
marier.

Or, si l’on veut obtenir un mariage différent, ou si l’on veut accéder à un mariage différent, eh bien ils
                                                                                             
                                                                                             
faut créer en soi des valeurs différentes.

Si je suis avec untel ou unetelle parce que j’ai besoin d’être aimé, le mariage ne sert à rien. Je peux
aussi bien rester avec la personne sans être marié.

Et c’est ce qui se passe à l’heure actuelle. De plus en plus, des couples se forment, oui, mais ne se
consacrent pas en tant que couple. Parce qu’ils pensent que l’amour s’épuise et que l’amour, eh bien, il
doit être vécu quand il est chaud, quand il est là, quand il est présent. Et c’est une bonne pensée à la
base.

Ce qui ne veut pas dire que je conseille, à partir de demain, que plus personne ne se marie, absolument
pas.

Je conseille le mariage dans la mesure où le dessein des deux âmes en présence fusionnent
parfaitement.

Autrefois, lorsque l’homme était dans l’ignorance de son avenir, il utilisait pour cela la carte du ciel. Il
étudiait donc les énergies de son âme. Et ainsi, l’on ne mariait les gens que si, astrologiquement, les
énergies pouvaient fusionner et se compléter.

À l’heure actuelle, la liberté ou le désir de liberté de l’homme est si grand qu’il ne supporterait même
plus d’avoir recours à cette technique. Donc, prenant son destin en main, mais prenant aussi ses
souffrances en main, il essaye de construire sa vie et son destin. En prenant ses souffrances en main, il
va aussi devoir trouver les solutions de sa souffrance. Donc il est bon, en quelque sorte, que
ces techniques soient abandonnées. Parce qu’il va ainsi grandir et découvrir de nouvelles
valeurs.

On ne peut pas passer à une forme d’apothéose sans avoir, lentement et parfois laborieusement, gravi
les échelons. Et gravir l’escalier, c’est parfois vivre un état de crise.

Donc, ce qui est à la base du divorce aujourd’hui, ce n’est rien de plus que l’individualisation des êtres.
Parce que le mariage n’est pas basé sur le dessein de l’âme ou l’utilité des êtres, mais tout simplement
sur l’attraction créée par l’affection ou le manque d’affection.

Tous les êtres qui ensuite souffrent autour de cette situation ont accepté cette situation. Cela veut dire
qu’il ne faut pas culpabiliser toujours et systématiquement les parents.

Lorsqu’un enfant souffre d’un divorce, comme la question est posée, il ne faut pas toujours culpabiliser
les parents. Car il faut savoir que rien n’arrive tout à fait par hasard.

Il existe toujours une certaine dose d’interrogation dans l’Univers à cause du libre arbitre de l’homme.
Mais ce n’est qu’à un certain degré, cela ne veut pas dire que le hasard existe. Il y a plutôt, disons, une
marge, une amplitude, où les détails peuvent justement être ou ne pas être. Mais la situation
est.

Donc un enfant qui naît dans un couple déchiré, connaissait son destin, de même que le destin de ses
parents. Car ses parents avaient le devoir de passer ou de faire passer l’humanité qu’il transporte, par
ce moment de dépouillement, par ce moment où justement l’on essaye de découvrir d’autres valeurs.
Cela était le rôle de ses parents et il le savait. Et il savait que lui participerait aussi à ce
rôle.

Et la souffrance n’étant jamais vaine et inutile, l’enfant doit s’enrichir d’un état de crise.

Or, qu’est-ce qui se passe à l’heure actuelle ?

Tous les psychologues, tous les gens bien pensants se précipitent sur les enfants en disant : "Il ne faut
pas qu’ils souffrent de ceci, il ne faut pas qu’ils aient peur de cela, il ne faut pas qu’ils manquent de
cela. Les pauvres enfants, les pauvres petits !"

Or, rien n’est plus précieux que la période de l’enfance et de l’adolescence pour forger les qualités et les
forces d’une âme.
                                                                                             
                                                                                             

Un enfant à qui tout a été donné ne représente aucune puissance, même si lui est né avec un
acquis.

Un enfant à qui tout a manqué représente une puissance, même s’il est devenu à cause de ses manques
et de ses douleurs un être grossier et imparfait, parfois vil. Il représente une puissance. Par cet état de
crise, il aura su développer soit l’intelligence, soit la critique, soit le discernement, soit la force, la
volonté. Et ainsi, sa crise aura été initiatique.

Il faut donc, plutôt que de dire aux enfants : "Eh bien, c’est dommage que tu aies à supporter telle
chose. Cela n’est vraiment pas bien fait que tu aies à supporter telle chose. Cela n’est vraiment pas
bien fait que tu aies à supporter telle chose."

Plutôt que de les plaindre, et plutôt que d’essayer chaque fois des formes d’éducation de plus en
plus, je dirais, "dans la ouate". Il faut donc les initier exactement comme un guide vous
initie.

Leur apprendre très tôt à devenir mental.

Leur apprendre très tôt à non pas refouler les émotions, mais à établir l’intelligence sur l’émotion et à
réfléchir sur l’émotion.

Et à voir ses parents non pas comme papa ou maman, comme l’aile chaude d’une oie protectrice, mais
à les voir comme des principes qui, pendant un temps, ces principes devant les amener dans la vie
adulte.

Donc, pour éduquer un enfant, il faut avant tout éduquer les parents. Car ce sont les parents qui
induisent l’enfant dans un comportement d’enfant.

Quel est le père qui ne dit pas à son fils : "Tu es mon fils ?"

Et ainsi, l’être, cet être, qui est en train de grandir, n’est plus lui-même, il est le fils du père. Et
étant le fils, eh bien il doit obéir, il doit imiter, il doit admettre, il doit être comme son
père.

Si le père ne disait pas : "Tu es mon fils.", mais simplement "Tu es le fils de Dieu", ou le fils de la vie,
du mouvement de la vie, eh bien l’être se sentirait beaucoup plus libre pour s’exprimer et grandir. Car
ses seuls critères d’imitation seraient justement les Lois Cosmiques, et non plus les lois du
père.

Mais petit à petit, ce système ou cette vision du système de l’éducation viendra, chaque chose en son
temps.

Si cette vision s’installait dans l’humanité aujourd’hui, cela ne ferait pas de bons enfants. Les enfants
manqueraient de protection et ils développeraient plus de problèmes psychologiques que de
forces initiatives. Seulement, petit à petit, il faut commencer à leur donner cette vision
des choses. Petit à petit, leur faire comprendre comment dépasser l’état de crise dans la
famille.

Je vous écoute.



Question 4 

Oui, nous arrivons bientôt au terme de cette communication.

Voici la dernière question, c’est la suite d’ailleurs de la précédente.

Qu’est-ce que l’âme sœur ?
                                                                                             
                                                                                             

On dit que nous la rencontrons douze fois sur le cycle de toutes nos vies.

Est-ce que la rencontre avec son âme sœur dans la vie terrestre nous stimule et nous aide à gravir un
grand échelon dans l’échelle évolutive ? À la rencontre, la reconnaît-on directement ?



Réponse 

Une âme sœur n’est pas une âme extérieure à la vôtre. Le principe de l’âme sœur n’est pas un principe
auquel nous croyons.

Il y a des âmes qui se développent ensemble, c’est vrai. Il y a des âmes même qui, à des moments
initiatiques, prennent l’initiation ensemble, c’est vrai. Et cela se retrouve même selon des moments
initiatiques très hauts, en rapport avec des êtres extrêmement élevés.

Mais cela ne veut pas dire que le principe de l’âme sœur, après laquelle courent affectivement tous les
êtres, parce que décidément ils leur manquent toujours quelque chose sur la Terre, cela ne veut pas
dire que cette chose existe.

Il y a des principes, tous les hommes sont des principes, le principe de vie. Il y a des principes que l’on
côtoie au fur et à mesure des incarnations. Il y a des gens avec lesquels on développe plus
particulièrement des affinités, soit de manière négative, et ainsi cela forme un karma, soit de manière
positive, et ainsi cela forme un dharma. Cela veut dire un Service. Je parlais tout à l’heure du dessein
de l’âme.

Lorsque donc des âmes se retrouvent de manière assez cyclique pour travailler ensemble, pour édifier
quelque chose ensemble, cela veut dire que la combinaison vibratoire a lieu et que cela compose, pour
les deux âmes en présence, un tremplin initiatique. Et ainsi il y a synthèse de ces deux âmes, et
non pas synthèse comme si elles ne faisaient plus qu’une seule, mais synthèse des énergies
et elles se nourrissent l’une de l’autre et elles tirent l’une de l’autre la force pour obtenir
davantage.

Les cycles des rencontres dépendent uniquement du type d’avancement de ces âmes.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous sommes arrivés à la fin de cette communication et à la conclusion. 


Nous parlerons un peu plus personnellement alors, pour conclure, et nous revenons à l’initié.

Quand je disais que l’initié est un être qui passe à travers tous les plans sans s’attacher ou
devenir un quelconque plan que ce soit, il faut que vous inscriviez ces paroles dans votre
esprit.
                                                                                             
                                                                                             

Et si vous devez méditer sur quelque chose les jours à venir, méditez là-dessus. Et quand je dis
méditer, je dis essayer de capter la vérité de cette chose, la vérité de cette phrase.

Pour vous dépouiller, même de vos défauts, cela peut vous aider.

Vous n’êtes pas tel ou tel attachement, vous n’êtes pas tel ou tel vice. Votre âme passe par ce
vice.

Ce n’est donc pas votre nature, ce n’est donc pas votre énergie. Vous avez donc la puissance de vous
débarrasser de cette nuisance. Seulement si vous faites l’erreur de vous identifier, vous donnez un
pouvoir à la nuisance. Et ainsi la nuisance s’établit en vous.

Et c’est ainsi que comme l’a dit le Livre sacré, la Bible : "Il y aura toutes sortes d’êtres autour de vous
qui viendront vous prendre vos énergies. Et ainsi il y aura des rats dans le grenier et de
l’eau dans la cave. Et toute la maison sera à abandonner parce que l’on ne pourra plus y
vivre."

Que sont toutes ces calamités citées ?

Eh bien ces calamités, ce sont toutes les choses, toutes les énergies que vous acceptez et auxquelles
vous donnez du pouvoir alors qu’elles n’ont aucune raison d’exister.

Même lorsque l’on pense au Diable, puisque certaines personnes aiment à penser au Diable lorsqu’elles
se laissent entraîner dans des choses négatives. Elles aiment penser qu’existe la loge noire, qu’existe
l’involution pour remettre dans ces énergies le poids de leurs fautes.

Même donc si l’on considérait l’existence de cette hiérarchie-là, cela ne voudrait pas dire que cette
hiérarchie puisse être puissante sur vous.

Le Diable en personne, en fait, ne pourrait rien sur vous si vous sentez que vous êtes une Lumière, que
vous êtes une essence.

Donc le contraire de la Lumière ne peut pas exister, c’est impossible.

Vous ne pouvez pas penser à un moment "Je suis Lumière" et penser à un autre moment "Je suis
ténèbre" et ainsi "Je crois au Diable" ou "Je crois au péché" ou "Je crois à la chute".

Vous ne pouvez pas entretenir les deux pensées en même temps, il faut faire un choix et c’est ce choix
dont je parle toujours et à chaque instant : déterminez votre volonté. Un disciple ne peut marcher
sur le chemin qu’en déterminant sa volonté, en déterminant en fait le camp auquel il appartient :
"Est-ce que je crois au Diable, est-ce que je crois à la Matière ou est-ce que je crois à la
Lumière ?"

Et tant que cette détermination n’aura pas été édifiée, eh bien l’individu croira aux deux en
même temps et basculera de l’un à l’autre, d’où toute la difficulté pour l’homme, même
de bonne volonté, de trouver sa voie, de trouver son Maître, de se sentir un être humain
libre.

Si une bonne fois pour toute vous choisissez votre camp, vous déterminez votre nature,
vous ne pouvez plus à aucun moment penser qu’il existe une nature contraire à vous. C’est
impossible !

Travaillez à cette pensée et vous verrez que cela vous sera impossible.

On vous amènera même le Diable en personne, vous n’arriverez pas à croire que c’est le Diable. Vous
allez rire, vous allez être pris d’un grand fou rire et vous vous amuserez avec lui. Parce que pour vous il
n’existera pas, même si il existe, car il n’existera que dans la mesure où les autres le feront exister,
mais pour vous il n’existera plus.

En faisant donc un choix précis, en exigeant donc de vous-même que la Volonté de l’âme s’établisse
dans votre destin, vous écartez par là même de vous toutes les nuisances, toutes les noirceurs, tout ce
qui pourrait vous faire chuter.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que je parle autant de volonté, parce que dans la volonté réside le moyen de dresser
une échelle vers le Ciel.


     
Dans la volonté réside le moyen de dresser une échelle vers le Ciel.


 

 


Maintenant si vous voulez continuer à voguer sur la barque, c’est votre problème. Pourtant l’on vous a
donné la Volonté pour monter jusqu’au Ciel.

Je vous salue.

Date de la conférence : 25 05 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 65   




Question 1 

Lorsque la parole est utilisée, comme dans la présente conférence, dans le but le plus noble
qui soit, à savoir, faire passer un message inspirant, y a-t-il un verbe qui passe au-delà des
mots ?

En effet, l’esprit de l’homme se fatigue et n’arrive pas à suivre avec sa seule intelligence tout le
contexte du thème qui est développé.

Peut-on espérer que même si sa mémoire est défaillante, la teneur du message passera et restera
imprégnée dans son être profond ?



Réponse 

La question contient en elle-même sa propre réponse. Mais je ferai un tout petit développement et
nous passerons à une autre question.

Je ne veux pas dire par là que ma voix, quel que soit l’instrument qu’elle utilise sur un plan physique,
que ma voix peut vous apporter le soulagement, le discernement qui vous manque, l’évolution qui vous
manque et la force pour l’accomplir.

Je dis simplement que dans un simple fait tout à fait mécanique, lorsque l’on écoute un son qui
provient d’un autre plan, il y a pénétration de ce plan grâce au son jusqu’au plan qui se situe dans des
zones inférieures.

Ce qui ne veut pas dire que par la pénétration de ce son, la présence évidente des êtres porteurs ou
émetteurs de ce son, que cette présence-là va être effective à travers toute la planète. Car une présence
pour être effective doit se servir avant tout d’un canal.

Donc lorsqu’un être veut ressentir effectivement la présence par la vibration qui est transportée par le
son, il faudra que lui-même se mette en résonance. Et non pas simplement en ouverture, mais en
résonance avec la présence qui est contenue.

C’est-à-dire que si vous voulez véritablement et entièrement bénéficier de l’esprit qui est dans le mot,
il vous faudra vous-même cultiver l’esprit égal. Ce qui fait qu’à partir de ce moment-là, vous-même,
quel que soit votre travail, quel que soit votre degré d’évolution, quel que soit votre position spirituelle
                                                                                             
                                                                                             
ou sociale, vous-même serez porteur de la vibration.

Ce qui fait que même si vous ne faites que répéter des paroles de quelque maître ou saint que ce soit,
eh bien si vous en avez l’esprit, vous êtes équivalent au maître ou au saint que vous êtes en train de
répéter.

Parce que ce qui compte, c’est l’esprit que vous allez ajouter, et non pas l’esprit en tant que petit zeste
que vous, personnellement, vous ajoutez à la chose. Pas du tout. Quand je dis ajouter, c’est un peu à
considérer comme une bougie qui allume une autre bougie. Et ainsi tous les cierges sont allumés et
ainsi toute l’église est allumée. Donc pour prononcer une parole de Vérité, il faut avant tout travailler
soi-même la Vérité.

Et ainsi la flamme qui est dans l’esprit du mot que l’on prononce, eh bien cet esprit devient aussi
réalité en vous-même mais surtout à travers vous-même parce que vous aurez été vous-même
incandescents.

C’est ce qui fait la magie du mot. Ce n’est pas la connaissance du mot mais c’est la conscience du
mot.

Et c’est en ce sens que tous les mots ont un pouvoir.

Prenons par exemple les mots négatifs, les mots de la magie noire, les mots de la méchanceté et de la
haine. Ils sont extrêmement puissants et pourtant on les dit négatifs, c’est-à-dire très inférieurs aux
mots de laLumière.

Comment se fait-il donc que ces mots-là aient une supériorité sur les mots neutres de la vie de tous les
jours ?

Eh bien tout simplement parce que celui qui a une haine réelle en lui-même ou celui qui par magie
détient un réel pouvoir inférieur, eh bien celui-ci a conscience de ce qu’il est en train de faire. Il
connaît pleinement ce qu’il est en train de faire et il y met une intention, il y met une émotion et il y
met tout le poids de sa personnalité. Ce qui fait que le mot, même en étant un mot inférieur et un mot
des ténèbres, devient puissant.

En fait le mot n’est rien de plus qu’un cierge. Il faut savoir l’allumer. Et que ce soit une bougie blanche
ou une bougie noire, ce qui compte c’est la flamme que l’on va y ajouter.


Si l’on ajoute flamme au cierge noir, et, bien sûr, son rayonnement sera noir.

Si l’on ajoute flamme au cierge blanc, son rayonnement sera blanc.

Là, dans l’intention et la puissance du mot.

Je vous écoute.



Question 2 

Alors, dans la deuxième question que vous avons.

Pour traiter les états psychiques, certains états psychiques, il existe une méthode d’harmonisation qui
fait appel à l’eau florale qui est solarisée.

Si vous nous parlez plus en détail de cette méthode, faut-il lui ajouter les nouveaux élixirs floraux et
renforcés par l’énergie des cristaux, des aimants, des pyramides, etc.
                                                                                             
                                                                                             

Est-ce que les endroits géopathogènes ou la pollution de certaines fréquentes de natures électriques
nuisent à la qualité de cette méthode ?



Réponse 

En fait, il est question donc de guérison. Mais pour parler de guérison, il faut avant tout parler de
maladie.

Lorsque l’on veut trouver la guérison, il ne suffit pas de chercher un remède. Il faut savoir, découvrir
pourquoi l’on est malade. Donc, la médecine ne doit pas s’attacher à la guérison mais à la maladie
elle-même, à un diagnostic exact.

Tant que l’on ne connaîtra pas la cause profonde de la maladie, le remède ne sera pas connu. Et c’est
ce qui se passe à l’heure actuelle. Et quand je dis cela, je ne veux pas accuser les diverses sciences de ne
pas avoir la science suffisante pour découvrir le remède idéal, pour aider la souffrance à s’arrêter. Non,
je ne veux pas accuser qui que ce soit.

Je dis tout simplement que toute science étant avant tout une recherche, tant que la recherche n’aura
pas débordé dans les domaines plus subtils, l’homme ne connaîtra pas la solution véritable de ses
problèmes.

Lorsque l’on veut trouver une solution à ses problèmes, d’ordre psychique, d’ordre psychologique,
d’ordre physique, peu importe, dès qu’il y a donc un déséquilibre sur quelques plans qu’il
s’exprime.

Il faut donc que le médecin, que le médecin, le guérisseur, celui qui traite dans tous les cas, s’intéresse
plutôt à ce qui constitue l’homme occultement, plutôt que d’essayer de comprendre quel est le virus,
quel est le microbe, quel est la particule très physique qui a provoqué le déséquilibre apparent sur un
plan physique.

Bien sûr, on peut tout rejeter sur les virus, on peut tout rejeter sur les microbes, on peut tout rejeter
sur les insectes qui transportent des parasites, mais l’on ne peut pas tout à fait tout reposer sur
eux.

Pourquoi ?

Parce que même si ces vecteurs-là existent, et même s’ils sont dangereux, et c’est un fait, même s’ils
sont capables de déclencher des maladies, le terrain dans lequel ils ont pu devenir prédominants, ce
terrain-là, eh bien, cette fragilité qui a été créée ne leur appartient pas. Cette fragilité appartient à
l’homme qui vit sur ce terrain.

Ce qui ne veut pas dire que dès demain, si l’homme devient fort, si l’homme devient puissant, il sera
débarrassé de tout virus et de tout problème, de toute agression extérieure. Il y aura toujours, contre
l’humanité, des agressions extérieures.

Pourquoi ? Eh bien parce que tout simplement, elle est incarnée.

Et c’est ce qu’il faut comprendre lorsque l’on étudie la maladie. Il y a incarnation d’un esprit dans la
matière. Et qui dit incarnation, dit cohabitation. Cohabitation de quoi ? Cohabitation de quelque
chose de subtil avec quelque chose de concret. Et l’on sait que toutes les cohabitations ne font pas bon
ménage forcément.

Donc, le niveau de rupture ou le niveau d’alliance va être à comprendre, à ce niveau-là, de
quelle manière l’esprit cohabite avec sa matière. Et dans quelle mesure cette cohabitation
est heureuse, malheureuse, engendre des crises, des frictions, ou au contraire, des grandes
                                                                                             
                                                                                             
accélérations.

La friction, donc, de l’esprit subtil, ou de l’âme si vous préférez, appelez-le comme vous voulez. Cette
friction de l’esprit sur sa matière, qui déclenche des feux spirituels, les feux que vous avez et qui vous
constituent, c’est-à-dire les sept chakras, tout le circuit éthérique, tout le circuit des nadis, c’est ce qui
fait justement d’un homme, un homme en bonne santé et un homme conscient, cette friction que fait
l’esprit sur la matière et qui déclenche la vie, qui déclenche la conscience, la capacité d’être
auto-conscient, de se rendre compte des choses, d’être objectif, eh bien cette friction, lorsqu’elle n’est
pas vécue de manière libre, engendre dans la matière des déséquilibres, des failles, des
ruptures.

Et lorsqu’il y a ces ruptures, à l’intérieur se crée une forme d’abcès, ou disons plutôt un logement
négatif. Et c’est dans ce logement négatif qu’un virus, qu’un microbe va pouvoir exceller et va pouvoir
régner, détruisant tout ce qu’il y a alentour.

Lorsque donc l’on veut analyser le virus, il ne faut pas prendre le virus comme étant l’ennemi mortel de
l’homme, parce qu’en plus il sait se dissimuler, se transformer. Il faut prendre le virus comme un
allié.

Toutes les choses négatives de la vie sont des alliés de la vie de l’homme.

Mais l’homme ne le sait pas, ou pas encore en tout cas.

Pourquoi ?

Eh bien parce que ne sachant pas véritablement s’unir à la Vie, s’allier à la Vie, devenir un avec le
principe, la force qui est la Vie. Eh bien toutes les forces encore indomptées de la planète,
toutes les forces obscures, et quand je dis obscure je ne veux pas dire ténébreuse, je dis
obscure dans le sens où elles sont encore indomptées par l’homme. Toutes ces forces donc
sont tout autant de chiens, par exemple, laissés en liberté, et qui ne connaissent pas leur
maître.

Donc automatiquement, le chien qui est en liberté et qui ne connaît pas son maître, lorsque l’homme
arrivera sur son territoire, le chien va défendre son territoire et attaquer son maître. Et le maître sera
étonné.

Le virus agit exactement dans cette mentalité-là. Il n’a pas été fait pour être l’ennemi de l’homme. Il
n’a pas été fait ou planté par "le Diable", qui décidément passe toujours derrière le bon Dieu pour lui
saccager son histoire. Non.

Ce qu’il faut comprendre, c’est que lorsqu’un monde est créé, lorsqu’il y a en plus un tel foisonnement
d’existences physiques, comme cela a lieu sur la Terre, eh bien il y a des pôles négatifs et il y a des
pôles positifs à cette vie. On ne peut pas créer sans cette intervention des énergies binaires, qui sont
complémentaires.

Lorsque donc on observe le réseau de vie qui vit et est animé de par ce pôle négatif, eh bien l’on
s’aperçoit ou l’on pourrait croire que ce sont des vies négatives. Et l’on aurait vite fait d’y mettre tous
les animaux préhistoriques, tous les virus, tous les microbes, tous les parasites, tout ce qui
dérange la vie de l’homme en apparence. Et puis lorsque l’on observe la hiérarchie de vie
qui est animée par les forces, le pôle positif, alors on aurait tendance à vouloir y mettre
tous les légumes, toutes les fleurs, tous les oiseaux, tous les anges. Mais la vie n’est pas
ainsi.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement la vie n’a pas été faite pour être mise comme cela sur un ring et que les
deux pôles se tapent dessus, tandis que les anges et les maîtres attendent de voir avec un rire cynique
lequel des deux va gagner.

Si la vie est un défi, ce n’est pas du tout celui-là. Ce n’est pas du tout le défi du combat du Bien et du
                                                                                             
                                                                                             
Mal. Il y a un combat, c’est certain, mais pas entre le bien et le mal, ou du moins pas dans la Nature,
en l’homme sans doute, c’est vrai, mais pas du tout dans la Nature, car la nature est équilibre.
Seulement dans l’équilibre de la Nature, qui se maintient comme il peut, il y a l’homme et
l’homme est tout puissant sur la Nature. Et selon ce que l’homme sera, selon ce que seront
ses principes, ses forces dirigeantes, il va utiliser le côté négatif de la Nature ou le côté
positif.

Ce qui ne veut pas dire, et il ne faudrait pas conclure, que tous les méchants seront malades et que
tous les gentils seront bien portants. Lorsque je dis que cela dépendra de l’utilisation qu’il fera de ses
forces dirigeantes, cela veut dire que cela dépendra dans quelle mesure de conscience et d’application
spirituelle il saura manifester ses énergies qui le constituent.

Ce qui fait que vous pouvez avoir affaire à quelqu’un d’extrêmement gentil, à quelqu’un d’extrêmement
dévoué, noble, avec un grand cœur et de nobles visions, et constater qu’il devient fort malade et que
même il en périt.

Est-ce que cela veut dire que quelque part son karma est lourd, est-ce que cela veut dire que quelque
part, eh bien, il n’a pas compris quelque chose, ou que finalement il y a de la noirceur en
lui ?

Il ne faut pas établir des diagnostics spirituels sur la base de diagnostics médicaux. Il ne le faut pas, et
c’est une mode qui est en train de naître.

"Ah bah tiens ! Si celui-là a ceci, c’est forcément parce qu’il est en train de payer quelque chose !", ou
bien : "si l’autre a cela, c’est forcément parce qu’il n’est pas encore assez évolué !"

La vie de l’homme est une alchimie très délicate, et au cours de ses incarnations, eh bien, l’homme doit
apprendre à manifester de plus en plus intégralement les énergies avec lesquelles il est venu au monde
pour la première fois. Et cet homme qui est dans la Nature et qui essaye entre les deux piliers de la
Nature, le blanc et le noir, d’être un être complet, et bien cet homme va osciller de temps
en temps contre le blanc, contre le noir. Et même en étant contre le pilier blanc, il peut
avoir en lui-même des désagréments, des déséquilibres, donc des troubles, donc même des
maladies.

Pourquoi ?

Eh bien parce que les énergies, lorsqu’elles veulent se frayer un chemin, même si elles doivent bousculer
les cellules, bousculer l’harmonie d’une ligne génétique obtenue de par la parenté, eh bien l’énergie
bouscule tout. Elles ne supportent pas l’obstacle.

Et lorsqu’il y a déferlement des maladies sur une civilisation, il ne faut pas croire que c’est seulement là
l’expression de la fin de la civilisation. C’est encore, au contraire, le début d’une autre
civilisation.

Pourquoi est-ce qu’il faut y voir ce signe ?

Et bien parce que justement il y a épuration de la matière, dynamisation des cellules, pour que les
enfants qui naissent de ces gens-là soient vibratoirement beaucoup plus élevés que leurs
parents.

Et qui est-ce qui fait les frais de cet avancement ?

Ce sont les parents.

Alors pourquoi, du haut d’une spiritualité surfaite, du haut de dogmes complètement inutilisables dans
cet esprit-là, pourquoi accuser toute une génération d’être dégénérée, parce qu’elle accuse un certain
nombre de maladies ? Alors qu’au contraire, elle est le lieu d’une alchimie pour pouvoir aller plus
loin.

Il faut donc avoir extrêmement de connaissances pour pouvoir juger un homme sur les
                                                                                             
                                                                                             
expressions de son corps, l’expression de sa santé ou l’expression de ses troubles ou de sa
maladie.

C’est pour cela qu’il vaut mieux ne pas juger généralement et laisser celui qui a le cancer avoir son
cancer, pour lui. Quand je dis pour lui, je dis qu’en ce sens, qu’il ne faut pas le juger, qu’il ne faut pas
essayer de lui faire faire un pas spirituel, plus que celui qu’il est en train d’accomplir de par ses propres
forces. Qu’il ne faut pas essayer à tout prix de l’emmener à telle fontaine, le forcer à boire l’eau de telle
parole, en lui disant :

"Mais tu sais, si tu as ce déséquilibre, c’est forcément parce que tu n’as pas compris quelque chose,
alors force-toi un peu et tu verras, ça passera."

"Lorsque tu seras meilleur, eh bien tu guériras.

Lorsque tu seras plus grand, tu guériras.

Lorsque tu seras plus spirituel, tu guériras.

Lorsque tu seras plus, plus, plus, plus."

Et le malade est écroulé lorsque l’on lui dit cela.

Pourquoi ? Parce qu’il est déjà suffisamment accablé par sa maladie, sans qu’en plus il ait à affronter
les paroles de son entourage, surtout si elles sont peu flatteuses.

Un être qui est occupé à mûrir sa maladie est un être qui se purifie et il faut au contraire l’encourager
à supporter sa maladie. Et en lui donnant la force, le courage, la sève pour faire cet effort, eh bien il
trouvera les moyens d’aller plus loin, même spirituellement.

Il y a un comportement psychologique à avoir avec le malade ou avec toutes sortes de malades.

Il ne faut pas lui dire, si tu as ceci, c’est parce que tu es comme cela.

Il ne faut donc pas culpabiliser ni inférioriser un être qui est en train de se purifier. Il faut au contraire
lui donner du courage. Et quand l’on donne du courage à quelqu’un, cela lui permet de sortir de son
territoire. Et là, lui-même, il prend la décision d’aller voir ailleurs ce qui se passe, d’aller voir dans le
monde spirituel ce qui se passe, d’aller voir dans le monde des médecines douces ce qui se
passe, dans le monde des guérisseurs, de la guérison par les couleurs ou par les sons. Parce
qu’il a la force. Et à ce moment-là cela devient une véritable aventure spirituelle pour
lui.

Mais si l’on fait le contraire, alors l’homme se rétrécit. Tt manquant d’amour autour de lui, il ne pense
qu’à une chose, c’est disparaître. Et disparaître à cause de sa maladie pour ennuyer les autres qui
l’ont accablé.

Il ne faut pas déclencher ce comportement destructeur et suicidaire.

Et pour ne pas déclencher ce comportement autodestructeur, eh bien il faut toujours considérer le
malade comme étant un homme entier, comme étant un homme en fait tout à fait normal.

Et c’est ce que je propose à tous les médecins ou à tous les guérisseurs, tous ceux qui traitent les
malades. C’est de responsabiliser les malades. Qu’est-ce que cela veut dire responsabiliser ?

Eh bien cela ne veut pas dire non plus de leur dire : "Eh bien écoute si tu ne fais pas ceci, ceci et cela,
tu ne t’en sortiras jamais. C’est ton travail, c’est ton alchimie. Moi je suis là juste pour t’indiquer ces
points-là. Maintenant, débrouille-toi."

Non, ce n’est pas cela responsabiliser quelqu’un.

Lorsque le Maître veut responsabiliser son disciple, il ne lui dit pas :

"Eh bien la concentration c’est ceci, la méditation c’est cela, être bon disciple c’est cela, et maintenant
si tu ne l’exécutes pas, eh bien on te renvoie de l’astral. Et surtout que l’on ne te voit
plus !"

Non, lorsqu’un Maître veut responsabiliser son disciple, doucement, invisiblement, il pénètre ses
                                                                                             
                                                                                             
énergies en lui, et il commence à envoyer les énergies à l’endroit où le disciple est le plus faible, dans le
chakra qui est donc le plus faible.

Si le disciple est faible au niveau du plexus solaire, c’est-à-dire que ses émotions sont incontrôlées, s’il a
eu des traumatismes qui l’induisent dans un comportement un peu bizarre et négatif, alors le Maître
va envoyer, et ceci durant les cycles de pleine lune, au disciple qui l’a choisi personnellement, eh bien le
Maître envoie à ses disciples l’énergie à ce niveau-là.

Que fait l’énergie à ce niveau-là ?

L’énergie ne va pas accomplir le travail que le disciple doit accomplir sur lui-même. Cela, non. Jamais
cela ne se peut. L’énergie va être envoyée comme un potentiel avec lequel le disciple va travailler plus
facilement pour accomplir le travail.

Exactement comme lorsque l’on met de l’essence dans une voiture, la voiture démarre. Si l’on ne met
pas d’essence, eh bien il ne reste plus qu’à pousser. Et pousser une voiture, cela demande beaucoup
d’efforts, c’est très difficile.

Au réunion de pleine lune, lorsque les disciples s’alignent avec le Maître, eh bien le Maître, le
responsable de l’ashram qui descend à ce moment-là, le plus proche qu’il peut sur un plan physique, eh
bien à ce moment-là il rayonne depuis son centre cardiaque l’énergie qu’il faut, dans la couleur
qu’il faut, la note qu’il faut, le degré vibratoire qu’il faut, dans le chakra où le disciple est
faible.

Et ainsi en cumulant toutes les méditations de pleine lune, au bout de x temps, de x années, l’individu
arrive, comme s’il était dans la présence même du Maître, arrive à se sublimer et à obtenir des
résultats sur lui-même, même s’il n’est pas, là, tout près du Maître.

Le fait que le Maître dépose une énergie équivaut à ce qu’il crée une présence constante autour du
disciple, car il est plus important de recevoir une énergie avec laquelle travailler, avec laquelle être en
relation avec le Guide, avec le Maître, plutôt que d’avoir la présence d’un Maître. La présence
d’un Maître n’a jamais fait avancer qui que ce soit, au contraire des fois cela fait même
reculer.

Pourquoi ?

Et c’est dans ce sens que je n’ai jamais voulu dire mon nom ou plutôt notre nom.

Parce que dès qu’il y a évidence eh bien l’homme n’étant pas toujours suffisamment dépouillé de
mémoire astrale, dépouillé de personnalité, dépouillé d’émotions, va fixer une étincelle émotionnelle
dans la relation du disciple et du Maître.

Et c’est cette étincelle émotionnelle qui va complètement fausser la relation du disciple et du
Maître.

À partir de ce moment-là, le disciple est en attente auprès du Maître.

Il attend tout du Maître.

Il attend que le Maître parle, il attend que le Maître dise, il attend que le Maître fasse, il attend que
le Maître le critique, voire, mais il attend toujours de la part du Maître. Il est là, il lui dit : "Je suis
tout à toi, je suis ouvert aussi bien à tes reproches qu’à tes félicitations, mais sois là pour moi, je
t’attends."

Or, ce n’est pas de cette manière-là que le Maître entend entretenir des relations avec un disciple. Le
Maître, au contraire, veut voir dans son disciple un futur Maître.

Exactement comme lorsqu’un chef d’entreprise essaie de sélectionner dans son personnel celui qui est le
plus apte à être son bras droit, donc son semblable. Et sur celui-là, il va se reposer. Il va l’appeler au
comité central, il va l’élire et il va se reposer sur lui.

Et il va lui dire : "Je te confie des décisions, je te confie la marche des affaires quand je ne suis pas là.".
                                                                                             
                                                                                             
Tandis que les ouvriers restent des ouvriers et travaillent en tant qu’ouvriers.

Et quelle est la différence entre un ouvrier, un bras droit et un directeur ?

Eh bien la différence n’est pas forcément dans l’intelligence, n’est pas forcément dans l’instruction. La
différence est tout simplement dans la prise des responsabilités.

Que cette prise de responsabilité soit stimulée par l’ambition, l’appât du gain, peu importe ! Mais la
différence fondamentale, c’est celle-là. La capacité à prendre des responsabilités. La capacité à
déterminer un but, à tenir ce but et à tout faire pour que le but arrive.

Dans la relation entre le disciple et le maître, c’est exactement la même chose.

La façon qu’ont les maîtres de recruter leurs disciples, de chercher des résonances auprès de
l’humanité donc, eh bien cette façon de faire s’établit dans les mêmes relations. Ils ne cherchent donc
pas des personnes aptes à les suivre, ils ne cherchent donc pas non plus des personnes aptes à
les adorer, des personnes qui vont les aimer. Ils cherchent des êtres conscients, des êtres
responsables, qui vont pouvoir investir leurs efforts, investir leur temps, investir leurs croyances,
investir jusqu’à leur sang s’il le faut, pour que le but de la Hiérarchie s’établisse sur un plan
physique.

Et si le maître a cette exigence, c’est uniquement parce que lui n’est pas le but. De nombreux disciples
font des erreurs dans la façon de se présenter ou de vouloir ou de désirer la rencontre avec un maître,
parce qu’ils ignorent que le maître n’est pas le but.

Et c’est pour cela que le maître véritable ne veut pas jouer cette comédie, entrer dans cette relation,
parce qu’il sait lui-même qu’il n’est pas le but du disciple.

Le maître est tellement conscient des besoins du plan qu’il n’est lui-même qu’un instrument du
plan.

Donc si le disciple veut rencontrer un maître, la meilleure façon de faire est d’entrer dans le plan, de
devenir indispensable au plan, de devenir nécessaire au plan.

Le maître étant un instrument du plan, lorsqu’il voit qu’un être utile se manifeste, automatiquement il
s’approche de lui, le rend conforme aux exigences vibratoires. Cela peut prendre quelques
temps, quelques années, et après il y a précipitation du plan sur le disciple. Et à partir du
moment où le disciple a reçu cette précipitation du plan, il devient lui-même investi du
travail.

Quelle que soit sa relation privée avec le maître, quel que soit son besoin initiatique personnel, cette
relation devient par la suite indépendante du travail qu’il peut accomplir.

Pourquoi est-ce que le maître est-il désintéressé de l’adoration de ses disciples ?

Eh bien parce que, comme je l’ai déjà dit mais il faut le redire, le maître n’est qu’un instrument de
Dieu, ou du Logos planétaire si vous voulez, ou de la Conscience Cosmique, de la nécessité
humaine.

Lorsqu’il y a une humanité en bas, qui a tous les problèmes que nous connaissons, des maîtres en
haut, qui sont hors de tous ces problèmes, puis des entités encore plus hautes, qui sont encore bien plus
loin de tous ces problèmes, qu’est-ce que dans tout cela l’adoration d’un disciple, je vous le
demande.

N’est-ce pas ridicule ?

Que vient faire la dévotion d’un cœur enflammé, la dévotion de quelqu’un qui ne connaît pas encore
suffisamment la nécessité humaine ?

Que vient faire donc cette adoration au milieu de tout ce plan qui ne fonctionne que par nécessité, que
par besoin du plus petit par rapport au plus grand ?

Quel temps peut être gâché justement à cause de ces comportements ? Où l’homme passe parfois des
                                                                                             
                                                                                             
heures, des heures à prier un maître, ou à se lamenter devant la photo d’un maître, parce que le
maître ne vient pas, et alors il se demande ce qu’il a bien pu faire à ce maître-là pour ne pas mériter
sa vision.

Mais que vient faire la perte de tout ce temps alors que, pas forcément loin de chez lui, il y a quelqu’un
qui se morfond dans un drame familial ? Alors que, simplement de l’autre côté de la mer, il y a des
hommes qui meurent de faim ? Alors que de l’autre côté de sa rue, il y a quelqu’un qui est
en train de se faire écraser par une voiture, et qui restera estropié toute sa vie, et qui ne
connaîtra plus jamais de relations humaines, parce que personne ne se doutera de son
malheur.


Alors, au lieu de vouloir égoïstement un petit moment de bonheur avec le maître X, Y ou Z, comme
l’on voudrait serrer la main à je ne sais trop quel chanteur ou quel acteur. Au lieu d’être égoïste et de
s’avancer dans cette vision astrale de la relation avec le maître, il vaut mieux être utile
au maître et démontrer son amour pour le maître par un acte envers celui qui est un
nécessiteux.

Et Jésus l’a exprimé, il a dit : "chaque fois que vous ferez quelque chose, au plus petit d’entre mes
enfants, c’est à moi que vous le ferez. Chaque fois que vous ferez du bien à quelqu’un, si vil soit-il, c’est
à moi que vous le ferez."

Donc si vous voulez aimer le maître, il ne faut pas aimer le maître, ni son âme, ni son rayonnement, ni
son portrait, ni sa vibration. Il faut aimer les hommes, aimer l’humanité, aimer les pauvres, aimer ceux
qui sont vils, aimer ceux qui sont ténébreux.

Et voilà que tout change, parce qu’aussitôt, l’homme ne se sent pas capable d’avoir autant d’amour que
cela. Et c’est là, à ce moment-là, que le maître sélectionne son disciple.

Ce n’est pas pendant que le disciple est en train de prier sa photo, ce n’est pas pendant que le
disciple est en train d’adorer le portrait, que le maître sélectionne le disciple. Non, pas du
tout.

Et lorsqu’il voit un adorateur, il se gratte la tête et se dit : "Eh bien, décidément, que d’énergie
perdue, que de temps gaspillé ! Encore un qui se joue des films ! S’il savait que ma vie, que
tout mon esprit est investi chez les pauvres, s’il savait que c’est là, au milieu des pauvres,
qu’il va me trouver. Qu’il quitterait tout pour aller aider ou aimer ou soulager ou parler
avec les pauvres. Et les pauvres de toute espèce, pas seulement les besogneux sur un plan
matériel. C’est au cœur de la souffrance humaine que l’on trouve le maître, ce n’est pas
ailleurs."

C’est lorsque vous prenez vos valises, vos vieilles chaussures, votre vieux chapeau, et que vous allez
dans les pays étrangers pour aider les malheureux, c’est à ce moment-là que vous rencontrez le
maître.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement, c’est à l’endroit où il y a le plus de misère, et en n’importe quel degré que
ce soit, une misère matérielle ou une misère spirituelle, c’est à l’endroit où il y a le plus de misère, que
l’effort des maîtres se concentre.

Et c’est en jouant en quelque sorte le rôle des maîtres soi-même, que l’on arrive à attirer une relation
qui va se diriger vers le maître.

Lorsque le maître, donc, voit que quelqu’un est productif, que quelqu’un sait prendre part active dans
l’établissement d’un bien quelconque dans le monde, d’un soulagement quelconque dans le monde, eh
bien, automatiquement, même s’il ne connaît pas l’individu qui agit sur le plan physique, s’il ne
connaît ni son nom, ni son visage, s’il ne l’a jamais vu, jamais soupçonné, automatiquement, il est
                                                                                             
                                                                                             
attiré vers lui.

Car le maître est attiré par les lumières qui s’éveillent, exactement comme un insecte est attiré par la
bougie.

Lui qui est dans son domaine, au-dessus des hommes, il voit cependant tous les hommes. Et chaque fois
qu’il voit une petite lumière briller, alors il va voir ce qu’il y a au bout de cette lumière. Et il voit que
c’est Pierre, que c’est Jacques, que c’est Janine, ou qui que ce soit d’autre. Et à partir de ce
moment-là, il établit tout un processus de relations vibratoires avec l’égrégore. C’est-à-dire
qu’il commence à relier l’individu, comme par des fils de marionnettes, avec l’égrégore des
maîtres.

À partir de ce moment-là, la vie de l’individu va changer nécessairement. Des problèmes peuvent se
précipiter. Le disciple ne s’aperçoit pas que ce sont les vibrations qui agissent. Il pourra croire, au
contraire, que le fait d’avoir des problèmes signe une situation catastrophique, négative, qui n’a
rien à voir avec l’approche d’un terrain de plus en plus spirituel. Cependant, cela est une
obligation.

Pourquoi ?

Parce que lorsque le maître crée ces liens, comme les fils de marionnettes, crée ces liens entre la
personnalité et l’ashram, l’égrégores des maîtres, à partir de ce moment-là, il y a précipitation du
karma de l’individu.

C’est-à-dire que la vie qui aurait dû se dérouler tout à fait normalement, cycliquement, ou être une vie
quotidienne, ponctuée de karma par-ci par-là, de compréhension par-ci par-là, eh bien tout ce qui
aurait dû être accompli au cours d’une vie quotidienne se précipite et demande à être accompli en
quelques mois, ou dans une année, ou en trois ans. Cela dépend des capacités d’absorption de
l’individu.

Ce qui fait que nécessairement, chaque fois qu’un homme est branché à une énergie, chaque fois
que, donc, il obtient ce qu’il veut lorsqu’il désire à mettre une connexion, il faut qu’il ne
s’attende non pas à la vision angélique de quelqu’un, non pas au bonheur suprême qui
arrive dans sa vie, mais au contraire à une suite innommable de catastrophes. Et c’est en
bien.

Il ne faudra pas voir là non plus l’épreuve que le maître envoie pour voir si ce disciple prétentieux a de
la force, a du courage. Non.

C’est simplement parce que la vie d’un homme est passée à travers d’une multitude et d’une multitude
de formes, à travers d’une multitude d’expériences, et nécessairement il y a des choses négatives, où il
y a des choses qui ne sont pas encore acquises. Et celui qui se prétend être sans karma est le plus fou
qui n’est jamais été répertorié sur la Terre.

Personne ne peut se dire sans karma. Ne serait-ce que le karma d’ignorance, il existe pour tous.
Personne ne sait tout.

Donc il y a toujours quelque chose ou à parfaire, à développer, ou quelque chose à effacer.

Et lorsqu’il y a un authentique branchement avec l’égrégore du maître, que cela se développe
justement énormément par les méditations de pleine lune ou par des exercices de spiritualité, eh bien,
nécessairement, la précipitation du karma va bouleverser la vie privée de l’homme. Sa vie même
professionnelle parfois.

Et l’on accuse alors l’économie d’un pays.

"Si je suis au chômage, eh bien c’est la faute à untel. Lui qui est ministre, il n’y a pas moyen qu’il me
trouve du travail. Si je suis au chômage, eh bien c’est la faute à l’autre, parce qu’il a décidé de
restreindre son personnel."
                                                                                             
                                                                                             

Il faut voir dans toute chose, non pas forcément et toujours le karma ou la fatalité, mais il faut voir
toute chose comme étant une résurgence, une expression des énergies qui doivent être dépouillées. Pas
forcément vécues, mais dépouillées.

C’est-à-dire qu’un karma n’est pas forcément à endurer, il doit être souvent évacué.

Et ainsi, quelqu’un qui se plaint d’avoir perdu son emploi et qui se retrouve au chômage pendant
quelque temps et se fait énormément de soucis quant à sa situation financière, eh bien cette personne,
selon son cas, peut avoir fort tort.

Pourquoi ?

Parce qu’elle pourra dire : "eh bien c’est un karma négatif que j’ai à écumer. Voilà que la souffrance
vient vers moi et je dois supporter."

Mais cela sera sans doute un karma qui demande au contraire d’être stoppé, donc une fin qui s’inscrit
pour qu’un renouveau s’établisse.

Et lorsque quelqu’un est renvoyé d’une place, par exemple, eh bien ce n’est pas parce que la malchance
l’accable, c’est au contraire le doigt pointé de son guide qui lui dit : "Maintenant, tu dois arrêter de
faire cette chose et tu dois commencer autre chose." Et la grande peur, la grande terreur
psychologique qui aura existé entre ces deux moments, de la fin et du renouveau, c’est une peur
inutile.

Chaque fois que vous vous sentez en rupture, il ne faut pas entretenir de peur, il ne faut pas entretenir
de doute. Il faut penser que, à tout changement, il existe une renaissance et vous devez avoir confiance
dans cette renaissance.

Si aujourd’hui vous cessez d’être tel ou tel individu sur le plan professionnel, ne vous faites pas du
souci par rapport à ce que vous allez manger demain, comment vous allez payer votre note
d’électricité, quelle essence vous allez mettre dans votre voiture. Et l’année prochaine, dans qu’elle
école iront les enfants.

Au contraire, employez toute cette énergie mentale, toute cette énergie autour de vous et tout ce temps
pour vous canaliser de plus en plus avec pureté, pour que le renouveau se fasse avec une grande
apothéose !

Au lieu de vous user avec le souci, avec la peur, et lorsqu’arrive le renouveau pour vous, eh bien c’est
un vieillard tout démonté qui arrive et qui n’a même plus la force d’accomplir ce renouveau qui se
présente.

Et c’est comme cela que beaucoup d’opportunités deviennent des nullités. Parce que l’individu est
tellement accablé, entre dans la dépression, commence à manquer de confiance, et lorsqu’arrive une
ouverture, eh bien il n’a pas la force de pénétrer le seuil. Et ainsi il accable encore une fois la
malchance.

Il se dit : "Mais je ne comprends pas, je vaux autant que l’autre et c’est l’autre qui est passé devant
moi !"

Il faut être rayonnant, si vous voulez gagner, il faut rayonner.

Et ce qui fait que la bêtise est prédominante sur la Terre, eh bien c’est que les grands idiots sont très
rayonnants.

Eh oui ! Lorsque quelqu’un vous avoue ou vous confirme avec aplomb la bêtise la plus grande du
monde, eh bien il rayonne à ce moment-là parce qu’il est sûr, il est certain, il a foi, il a confiance dans
ce qu’il est en train de dire.

Exactement comme le mage noir a foi dans le mot de malheur qu’il est en train de lancer.

Et le petit homme de lumière qui est en train de naître, eh bien celui-là est tout timide.
                                                                                             
                                                                                             

Il se cache, il se recroqueville et il se dit : "Eh bien je ne vaux rien, je ne suis personne, personne ne
pense à moi, personne ne m’aime, personne ne me soutient, je n’ai pas assez de qualités, je ne suis pas
ceci, je ne suis pas cela."

Alors que derrière lui augmente la foule de tous ceux qui croient fermement ou dans le mal ou dans la
bêtise.

Alors est-ce que le petit homme de Lumière va se laisser dépasser par le Mal et dépasser par la
Bêtise ? Non.

Car si cela devait arriver, eh bien nous préférerions descendre et quitte à lui donner de
monstrueux coups de pied dans le derrière, nous essaierons de le faire bouger coûte que
coûte.

Car une graine est précieuse.

Une graine va devenir un arbre.

Un arbre va porter les fruits.

Les fruits vont nourrir les autres hommes.

Transformer celui qui est méchant.

Rendre intelligent celui qui est bête.

[...]

Du moment que vous déclenchez l’énergie, l’énergie va droit au maître avec lequel elle correspond,
droit à l’ashram duquel elle vient déjà.

Ce qu’il faut donc pour se brancher avec un maître, ou en tout cas sur son égrégore, sur son chakra
cardiaque, en quelque sorte, car c’est par là surtout qu’opère le maître lorsqu’il veut rayonner sur son
disciple. Il ne peut pas encore employer d’autres chakras parce que l’énergie des autres chakras est
encore trop forte et risque de perturber non seulement l’homme occulte, mais aussi l’homme physique,
c’est-à-dire le taux vibratoire de ses cellules.


Le maître qui veut accélérer la spiritualité d’un de ses disciples, commence à rayonner depuis son
troisième œil sur son disciple, uniquement lorsque le disciple est capable de tenir l’alchimie qui a lieu
dans sa matière.

Mais jusqu’à ce moment-là, il rayonne de par le chakra cardiaque, donc l’Amour et la conscience de
l’Amour.

Comment donc se brancher ?

Eh bien, c’est simple.

Mais comme tout ce qui est simple spirituellement, devient très compliqué pour les hommes. Car ce
qui est simple réclame la compréhension de notions telles que Liberté, Amour, Certitude, Confiance,
Plénitude. Et lorsque l’on sait que l’homme est pratiquement l’envers de ces choses, alors pour lui, le
chemin spirituel devient très compliqué, devient une ascèse. Or, pour nous, il n’y a pas d’ascèse.
Absolument aucune ascèse. Il n’y en a que pour l’homme.

Comment donc créer le canal ?

Eh bien, dans un premier temps, il faut bien observer sa vie physique :

Qu’est-ce que je suis professionnellement ?

Qu’est-ce que je suis dans la société ?

Soit de par ma fonction de père ou de mère, de femme au foyer, ou bien grâce à mon poste
professionnel.

Que suis-je aussi au niveau psychologique ?

Où en sont mes réactions ?

Où en sont mes manques, mes défauts, mais aussi mes qualités et mes aspirations ?
                                                                                             
                                                                                             

Puis il faut faire le compte avec votre intention de disciple.

Et c’est là où tout va se déterminer. Parce que si il n’y a pas cette intention de disciple, il ne peut pas
y avoir branchement. C’est impossible.

Pourquoi ?

Eh bien, parce que le Maître ne prend que celui qui déjà a compris quel part active il peut prendre
dans la vie et dans le Plan. Donc quelqu’un de conscient et de responsable.

S’il ne rencontre pas ce genre d’écho, il veille toujours au développement de la personne, mais il ne se
branche pas avec la personne. Parce que la personne, eh bien, ne saurait pas quoi faire de ce
branchement et de cette énergie. Et cela bouleverserait son environnement, sa vie, sa profession, sa
santé, sans qu’il sache faire quoi que ce soit avec. Donc ce serait une destruction et pas du tout une
construction.

À partir du moment où vous sentez votre détermination, où donc vous vous êtes dit : "Je suis
une âme, je ne suis pas celui qui va au bureau tous les matins, je ne suis pas celui qui
mange à table chaque midi, je ne suis pas celui qui dort dans ce lit. Je suis une âme et
à travers ces diverses expériences, j’essaye de trouver une forme de plus en plus parfaite
d’expression."


Lorsque donc vous concluez que vous êtes une âme et que toutes vos préoccupations vont tendre vers
la maturité de cette âme, le rayonnement de cette âme, l’établissement absolu de cette âme dans la
matière, vous êtes déterminé.

Même si vous ne vous occupez pas des maîtres, même si vous ne cherchez même pas les maîtres et
que vous dites : "Après tout, les maîtres, je m’en moque ! Pour moi, c’est le pouvoir de Kundalini
qui compte. Et quand Kundalini sera monté, vous verrez que je n’aurai besoin d’aucun
maître."

Quelle que soit donc votre voie ou vos idées à propos de la chose, ce qui doit arriver arrivera. Mais
uniquement lorsque cette détermination aura lieu.

Et quelle est donc l’utilité d’établir ces comptes comme je viens de décrire ?

Un disciple qui est un vrai disciple doit tenir des comptes avec lui-même. Un disciple ne peut pas être
déterminé, comprendre qu’il est fondamentalement une âme en action dans le monde, une
âme qui doit essayer de se perfectionner dans le monde. Il ne peut pas avoir cette vision
s’il n’est pas exigeant avec lui-même. Donc il doit nécessairement tenir des comptes avec
lui-même.

Ce qui ne veut pas dire qu’il doit devenir insupportable vis-à-vis de lui-même, comme un patron
odieux ou comme une mère abusive.

Il doit savoir aménager les temps de travail et les temps de repos, les temps de tolérance et les temps
où il faut absolument se forcer, coûte que coûte, à faire la chose.

Et comprendre son véhicule, comprendre ses cellules, comprendre les mécanismes de la psychologie
pour savoir se façonner et se prendre en main comme il prendrait en main quelqu’un qui est à
l’extérieur de lui, c’est-à-dire comme il prendrait en main son enfant.

Donc il faut commencer par se dissocier un petit peu de soi, et prendre en main comme l’on
prendrait en main un maître extérieur, ce qui est personnalité. Et opérer donc depuis l’âme la
transformation sur la personnalité. Et c’est ce qui permet à l’individu de savoir ce qu’il
est.

Car l’individu qui ne sait pas faire cette dissociation, qui ne sait pas depuis son âme contempler la
personnalité et l’obliger à faire ceci ou la retenir de faire cela, eh bien cet être-là est complètement
investi dans la personnalité et il subit la personnalité. Et il ne peut pas être disciple. Il est l’homme du
                                                                                             
                                                                                             
monde.

Or, il ne faut pas être un homme du monde.

On peut être dans le monde, mais être un homme d’esprit et façonner le monde selon notre esprit.
C’est complètement différent.

Donc à partir de ce moment-là, le disciple va, non pas déclencher des forces combatives qui se
retourneront contre lui-même, mais il va plutôt déclencher une observation.

Et ça, c’est complètement différent.

Il ne s’agit donc pas pour le disciple de se critiquer, de s’accuser, de se bloquer, de se refouler. Il lui
faut devenir observateur et noter, exactement comme un arbitre, pendant un match, note les points
d’une équipe et de l’autre.

Là, il y a eu zéro, là, il y a eu un, et puis là, il y a eu un et là, il y a eu zéro.

Et puis, au bout d’un certain cycle, on peut prendre des cycles longs, par exemple trois semaines ou 45
jours. À partir de ces cycles-là, on va donc établir un compte.

"Voyons durant tous ces jours-ci ce que l’on a fait de négatif, ce que l’on a fait de positif, ce que l’on a
accompli comme progrès, et observons l’énergie en jeu."

Sitôt que, vis-à-vis de vous-même, vous êtes un observateur, vous allez en même temps puiser la force
de retenir la personnalité lorsqu’elle vous induira dans des comportements négatifs ou l’obliger à faire
des choses lorsqu’elle n’a pas envie, parce que ce n’est pas du tout son rayon. Et cette capacité d’être
un observateur peut s’acquérir facilement.

Mais pour être un observateur, il faut déjà avoir renoncé à la vie traditionnelle.

Donc, il faut déjà avoir choisi, quelque part, de devenir même de façon petite, un disciple. Il n’y a que
cela qui va déclencher le phénomène de l’observation. C’est-à-dire que chaque fois que l’on va agir, il va
falloir se souvenir que l’on observe.

"Tiens, voilà que je tombe dans une émotion négative", dans la jalousie, par exemple.

Comment cela se peut que je sois précipité dans cette jalousie ?

Je ne peux pas en sortir, si je me force à en sortir.

Je ne peux pas l’arrêter, si je me force à l’arrêter.

Par contre, je peux l’observer. Et ça, c’est tout à fait faisable. Quel que soit le degré de votre douleur,
le degré de votre colère, vous pouvez observer cette colère et cette douleur.

De quelle manière ?


Tout simplement, vous asseyant et en allant profondément dans le phénomène.

Vous êtes en colère ? Très bien. Alors asseyez-vous. Au lieu de jeter des assiettes, des bols, des
cendriers, vous vous asseyez, vous fermez les yeux et vous rentrez profondément dans la colère de façon
à ce qu’il n’y ait que la colère en vous jusqu’au bout de vos cheveux. Vous êtes une colère
incarnée.

Et en vivant profondément cette colère, vous allez épuiser l’énergie de la colère. Et en
épuisant l’énergie de la colère, eh bien vous vous apercevrez. Et si vous faites authentiquement
l’exercice, sincèrement l’exercice, vous allez vous apercevoir que pour plus d’une semaine, vous
n’allez plus avoir de colère. Même si cela est votre tempérament, vous n’aurez plus de
colère.

Pourquoi ?

Parce que vous avez épuisé l’énergie de la colère, cette énergie qui est en vous.
                                                                                             
                                                                                             

Pour comprendre ce phénomène, il faut aussi observer vos énergies qui sont dans le ciel de votre
naissance, donc votre carte astrologique.

Lorsque l’individu est capable de colère de façon presque maladie, puisque c’est son caractère, eh bien,
il faut savoir que cela est donné par quelque chose, et non pas comme une fatalité, mais parce que cela
est fondamentalement l’individu, une erreur commise dans d’autres vies ou une vibration à savoir vivre
correctement.

Donc cette vibration qui est en vous, qui fait partie de vous, lorsqu’elle est mal vécue, vécue
négativement, et qu’elle se déclenche en tant que malaise, en tant que colère, si vous la laissez en vous
de façon inconsciente se développer, c’est-à-dire si vous, qui êtes la conscience, n’établissez
pas une pleine reconnaissance du phénomène, c’est comme si vous acceptiez dans votre
cave tous les rats du quartier et dans votre grenier tous les pigeons et tous les oiseaux du
quartier.

Vous qui êtes dans la maison, vous allez vous dire : "Mais quand je mets à la cave des provisions et que
je descends les chercher, il n’y a plus rien, ils sont dévorés. Et quand je monte au grenier, y mettre mes
anciens vêtements, et quand je monte, eh bien, ils sont aussi ravagés. Je n’arrive pas à faire la loi chez
moi !"

Et pourquoi ?

Eh bien, parce que l’homme ne monte jamais au grenier et ne va jamais voir dans sa cave. Et
il croit qu’il pourra faire la loi de la cave au grenier sans descendre et sans monter, en
restant simplement sur le seuil, à la fenêtre, en regardant la vie des autres qui défilent et qui
passent.

Et on critique : "Et tu as vu celui-ci et tu as vu celui-là !"

Pendant qu’à la cave et au grenier, il y a de sérieux dégâts !

Le phénomène de l’observation, c’est justement descendre dans la cave et ne pas s’étonner de ce que
les provisions sont mangées. Il faut aller avec la lanterne, et il faut regarder dans les coins. "Tiens, là, je
l’ai vu, c’est un rat !"

Et il faut monter au grenier et ne pas s’étonner de ce que les habits sont abîmés. Il faut voir que les
oiseaux ont tout envahi et qu’ils font des nids avec n’importe quoi. Et il faut commencer à
nettoyer.

Et ce nettoyage, il ne s’opère pas avec un gros bâton. On ne chasse pas le rat à coup de bâton. On ne
le chasse pas non plus en mettant des pièges. C’est ce que font les gens qui se refoulent, les gens qui
s’obligent par esprit d’ascèse.

Non, on nettoie la cave et le grenier en apportant la lumière.

Les rats ne supportent pas la lumière. Et les oiseaux qui viennent dormir la nuit dans le grenier, eh
bien s’il fait jour, ils iront dormir ailleurs parce qu’ils ne dorment pas le jour.

En apportant la lumière dans les profondeurs, on se débarrasse de tous les parasites, automatiquement.

Pas besoin d’inventer des pièges, donc pas besoin d’inventer des ascèses. Pas besoin de combines en
quelque sorte, de technique X ou Y.

La Lumière.

Comment donc faire entrer la Lumière jusque dans ses parties basses ?

La première réaction qu’il faut avoir, c’est, comme je l’ai dit tout d’abord, la réaction de
l’observation. Parce que pour savoir qu’il y a des rats dans la cave, il faut d’abord savoir
que vous possédez une cave en dessous de votre maison. Et la plupart des gens l’ignorent
complètement.

C’est ce que font les gens qui vivent à moitié endormis, pas suffisamment conscients, qui ne font
                                                                                             
                                                                                             
que passer dans la vie, qui subissent la vie avec grande souffrance, mais qui cependant ne
réfléchissent pas au pourquoi de la vie, au pourquoi des épreuves, au pourquoi de leurs
problèmes.

Et alors, les rats envahissent même la maison où ils vivent. Ils viennent jusque sous le lit, dans les
armoires, en le frigidaire. Peu importe l’homme qui est là, ce qui compte pour le rat, c’est de manger.
Puisqu’il a la liberté, qu’il mange l’homme lui-même. Et ainsi, les hommes sont complètement accablés
par leurs problèmes et dépassés par leurs douleurs.

Il faut être le maître chez soi.

Mais être le maître chez soi, c’est être un bon architecte et savoir ce que l’on a bâti.

Qu’est-ce que l’homme a bâti ?

En tant que bon architecte, l’homme a bâti des fondations.

Dans ces fondations, les quatre éléments se rencontrent.

L’eau, la terre, le feu, etc.

Ces quatre éléments se transforment en deux.

Les deux polarités s’accouplent et forment deux colonnes.

Et c’est à l’intérieur de ces deux colonnes, sur la surface, que l’homme va aménager sa maison, son
appartement. C’est là qu’il va vivre.

Et ensuite, petit à petit, mais de manière inconsciente, il va commencer à tracer les plans pour
son grenier. Et qu’est-ce que le grenier ? Le grenier étant un triangle, le grenier est son
esprit.

Sa personnalité est donc l’appartement.

Et sa matière, c’est la cave.

Lorsque l’on connaît la constitution occulte de l’homme, eh bien, l’homme sait qu’il doit commencer
par diriger ce qui est la fondation de son édifice.

Donc, par aménager sa cave.

Et ce sont justement les émotions. Toutes les émotions.

C’est à ce niveau-là que les parasites interviennent, lorsque les émotions sont négatives.

Donc, un individu qui veut établir une correcte relation, qui veut véritablement s’ouvrir à la vie, doit
avant tout précipiter dans cette cave les énergies de la conscience, et c’est cela, être un
observateur. C’est justement ne pas vivre de manière somnolente les choses de la vie et les
subir.

C’est précipiter dans tous les événements, dans tous les moments, une conscience accrue. Et cette
conscience accrue ne peut être obtenue que si l’homme est un observateur.

C’est-à-dire qu’au moment où vous éprouvez une émotion, si vous allez dans l’émotion comme vous y
allez classiquement, vous ne connaissez pas l’émotion, vous subissez l’émotion. Et l’homme est vécu
par de nombreuses émotions, par des tas et des tas d’énergies qui ainsi s’amusent à travers
lui.

Si au contraire, l’homme renverse le courant, et si au moment où il éprouve une émotion, qu’elle soit
négative ou positive, cela n’a pas d’importance d’ailleurs. Si au moment de ce sentiment, l’homme
devient un observateur, cela ne veut pas dire qu’il devienne un être froid, qu’il ne sentira plus rien, ni
le chaud, ni le froid. Non, pas du tout.

Il ressentira tout intensément, encore plus fort. Parce qu’il va y investir sa conscience.


Il n’est plus donc un jouet. Il devient celui qui joue.

                                                                                             
                                                                                             
C’est complètement différent.

Lorsque c’est un sentiment de joie, c’est un jeu positif.

Lorsque c’est un sentiment de peine, c’est un jeu négatif.

Mais le jeu sera au moins joué complètement et avec la totale participation de la conscience.

Et c’est ça qui compte. C’est cet absolu qui compte. Même si vous vivez quelque chose de négatif, il
faut que cela soit complètement observé et complètement vécu.

Sinon, vous n’arriverez pas à vous rendre compte que cela est négatif. Vu que le sentiment ne fera que
passer et vous l’enterrerez au fin fond de votre inconscient jusqu’à ce qu’un beau jour, eh bien, cela
ressort. Et cela ne fait encore que passer et on l’enterre de nouveau. Et toute la vie et bien les choses
ressortent depuis le fond. Et l’on est finalement un jour complètement débordé et on ne peut plus
respirer.

Il faut faire face et il faut regarder la vie en face.

Les problèmes en face, les émotions en face.

Il faut être authentique avec soi-même.

"Eh bien oui, c’est vrai, je suis un affreux jaloux. Et bien, qu’importe, cette jalousie, je vais
l’assumer !"

Et au moment où je sens ma jalousie, je vais la vivre complètement.

Je ne vais pas faire des reproches à l’autre.

Car c’est cela ne faire que passer. C’est tout de suite reprocher à l’autre, accuser l’autre, mettre tout
sur l’autre et ne rien régler avec soi-même. Même si l’autre a réellement tort et réellement fauté. La
vision de la chose ne dépend encore et toujours que de soi.

Donc ne rien dire à l’autre. Quelqu’un vous fait du mal ? On ne dit rien.

Si ce n’est peut-être : "Eh bien tu sais, tu m’as fait de la peine.". Mais rien de plus.

On ne dit rien et on observe le travail de l’émotion, le travail de la culpabilité, le travail de l’infériorité,
le travail de tous les défauts. Et l’on entre profondément en eux et on les suit jusque dans leur repère,
jusqu’au fond de la cave, pour voir où ils ont fait le nid, pour voir où ils engendrent encore des
petits.

Et à ce niveau-là, au moment où la descente est consommée, au moment donc où l’énergie n’est plus, il
faut envoyer la Lumière.

Au moment donc où vous descendez profondément dans votre colère, par exemple, et que vous avez
vécu pendant 10, 15 minutes, profondément cette colère, violemment cette colère au fond de vous,
vous allez trouver un petit espace où il y aura un décrochage.

Et ce décrochage, c’est l’endroit où l’âme peut précipiter des énergies d’évolution.

Et il faut à ce moment-là, donc, investir tout votre mental et votre visualisation pour précipiter la
Lumière et dire : "Eh bien, toi, la graine de la jalousie, la graine de la colère, je te dissous, je n’ai rien
contre toi, je n’entame pas de bataille contre toi, mais je te dissous. Amen."

Et vous verrez qu’en faisant plusieurs fois cette chose, en suivant plusieurs fois ce procédé, tous vos
défauts peuvent disparaître.

Alors, si dès demain tout le monde devient parfait, eh bien, nous, nous n’aurons plus de
travail !

Pour une fois, c’est un repos qui sera agréable, remarquez. Parce qu’il nous tarde, en vérité,
de pouvoir réellement fraterniser avec les hommes. Il ne nous est pas du tout agréable
d’occuper un statut de guide, un statut de maître, une position honorifique de guide de
l’humanité, de guide de Lumière, d’enseignant ou de quoi que ce soit que l’homme puisse
inventer.
                                                                                             
                                                                                             

Cela n’est pas agréable du tout, non.

Cela n’est pas agréable.

Pourquoi ?

Parce que le maître n’est jamais content de lui, c’est impossible.

Le guide ne dit pas : "Je suis."

Le guide ne dit pas : "Je suis un maître et je suis content de l’être et je me prélasse dans mon état,
advienne que pourra des autres hommes."


Le maître, dès qu’il a atteint un état suffisant d’amour et de rayonnement, dès donc qu’il est rentré
activement dans la hiérarchie, eh bien, le maître n’a de souci que pour les autres qui sont restés en
bas. Et il n’arrête pas de penser à ces autres qui sont restés en bas. Et il n’arrête pas de déployer des
efforts pour les faire monter. Car sa vie, à lui aussi parfaite soit elle, n’a aucun sens sans la vie des
autres.

Et le père de famille comprend aisément ce que je dis. Son bonheur personnel n’a aucun sens si ses
enfants sont malheureux, si ses enfants sont malades, si sa femme est malade, si sa femme a des
problèmes. Parce qu’il est, lui, responsable du clan, responsable de la famille, de cette cellule. Et il faut
que tout aille bien pour tout le monde. Même si quelquefois, il y a des corrections à donner, mais il
faut que tout aille bien et dans la droite ligne.

Le père ne se prélasse pas dans son état de patriarche, parce qu’il est en haut de la pyramide. Au
contraire, parce qu’il est en haut, il a toutes les souffrances du bas.

Et l’homme, lui, croit souffrir mille morts.

S’il connaissait la souffrance des êtres évolués, il ne se plaindrait pas de la grippe qu’il attrape chaque
année.

Il ne se plaindrait pas du problème qu’il a dans sa profession.

Il ne se plaindrait pas du problème qu’il a à régler au niveau de son foyer.

Il ne s’occuperait pas non plus de s’accabler sur la misère des autres hommes, qui ne sont pas assez
actifs pour s’en sortir.

Au contraire, il essaierait de prendre part active pour améliorer tout ça, même sans appeler le
maître.

Pourquoi est-ce que les guides connaissent une forme de souffrance vis-à-vis de l’humanité ?

Non pas parce qu’ils sont encore pleins d’émotions, absolument pas. Bien que l’émotion ne les
ait pas quittés. L’émotion s’est transformée en Amour pur, en Compassion pure, juste et
exacte.

La souffrance, donc, des guides de l’humanité n’est pas la souffrance d’un homme qui pleure sur les
malheurs de son enfant. La souffrance des guides est plutôt le déversement de son énergie, de son
énergie vitale, de sa vitalité à lui, de cette vitalité qui peut être associée, par exemple, à votre propre
sang qui coule dans vos veines.

Sa souffrance, eh bien c’est cela, c’est ce déversement incessant qu’il doit opérer de lui-même, de toute
sa substance, de son être, vers le bas pour que s’accomplisse une évolution. Et cette inversion qui
s’opère, lui réclame une forme de souffrance.

Comme tout être qui, par compassion, essaye de descendre jusque dans le fond de la matière pour
rénover la matière, annoblir la matière et qu’elle remonte.

Et c’est dans cet esprit-là qu’il faut comprendre le poste, le rôle du Christ. C’est dans cet esprit-là qu’il
faut comprendre aussi sa crucifixion. Il ne faut pas comprendre la chose de manière émotionnelle, trop
sentimentale. Il faut voir la chose comme un déversement de la substance vitale des êtres que vous
approuvez les maîtres.
                                                                                             
                                                                                             

Car si les maîtres déversent de l’énergie, ce n’est pas l’énergie qu’il y a dans le Pluton, dans le
Saturne, dans le Soleil, dans les Pléiades, ou je ne sais où. C’est vrai que cela existe aussi. Mais cette
énergie qui vient des Pléiades, du Soleil, de Pluton, d’Uranus et de toutes les autres parties de
l’Univers, eh bien cette énergie ne peut pas se déverser sans passer par un canal, comme je disais tout
à l’heure.

Et ce canal, c’est le maître, c’est le guide. C’est lui le transformateur, c’est lui l’antenne qui va
permettre à quelque chose de complètement subtil d’opérer de manière concrète sur un plan physique
où se trouvent les hommes.

Donc l’énergie qu’elle vienne des Pléiades, par exemple, peu importe, parce que celui qui va l’incarner,
celui qui va se l’approprier pour pouvoir la donner, c’est le guide. Et c’est donc le guide qui va ouvrir
ses paumes, ouvrir son cœur, ouvrir ses veines, donner son sang pour que l’énergie puisse
descendre.

Lorsque vous fusionnez, au fur et à mesure des postes que l’on obtient dans la hiérarchie, lorsque l’on
passe donc de disciple à initié, de maître et de maître aux divers postes de la hiérarchie, l’individu
n’est plus une individualité. Il fusionne avec un principe, un principe de vitalité. C’est-à-dire que l’être
qui a suffisamment évolué pour représenter le Christ est devenu le principe christique. Et c’est pour
cela que les religions ont autant raison d’affirmer que le Christ est le Fils unique de Dieu, que les
ésotéristes ont le droit d’affirmer que le Christ n’est rien d’autre qu’un initié qui a évolué. Tous les
deux ont raison.

Parce que lorsque l’évolution est telle que l’on peut fusionner avec un principe, eh bien, il n’y a plus
rien que ce principe-là qui est actif, quel que soit votre histoire, quel que soit le règne duquel vous
venez. Et lorsque ce principe est en action, il s’effectue à travers l’être, comme le principe
l’indique.

Le Christ est sacrifice, eh bien, celui qui est le Christ dans la hiérarchie planétaire se sacrifie.

Et que l’on se dise ensuite : "Oh bien non, il ne fait qu’incarner un poste."

Celui-là se trompe. Il incarne un poste, c’est vrai. Mais il est aussi profondément la douleur du poste.
Il est aussi profondément le sacrifice de cette fonction-là. Et il faut le respecter.

Donc, lorsque vous voulez imaginer les maîtres, il ne faut pas imaginer leur visage, pas plus que leur
aura, ou même leur son, pour ceux qui vont un peu plus loin dans l’entendement. Il faut essayer
d’incorporer un Principe.

Et cela dépersonnalise complètement la relation.

Vous aimez le Christ, par exemple, il est votre maître, c’est très bien. Mais je vous dis, allez plus loin.
Allez plus loin en fusionnant avec le Principe Christique.

Vous aimez tel Maître ou tel autre, c’est très bien. Mais allez plus loin, fusionnez avec le Principe qui
anime ce Maître. Et si ce Maître, par exemple, représente le rayon 3, le rayon 2, le rayon 1, fusionnez
avec ce rayon, avec cette énergie qui est derrière le Maître. Parce que sinon, vous ne rencontrerez
jamais le Maître.

Un bon disciple se reconnaît donc non pas à sa ferveur, je pourrais dire en résumé, non pas à son
ardeur, non pas à ses prières, non pas au nombre de livres qu’il a lu, non pas au nombre de cahiers
qu’il est en train de noircir avec des idées qui tournent, qui tournent et qui virent et qui le mettent tant
KO, mais simplement à la vision une et une seule, mais juste, qu’il a de la relation avec le Maître et
avec la Vie.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 3 



Vous avez souligné lors d’une intervention l’importance que chacun soit conscient au moment de sa
mort pour que ce passage, ainsi que la période de transition entre la mort et une nouvelle vie, soit bien
vécu.

Quel message pouvez-vous donner à tous ceux qui accompagnent des mourants et à ceux qui sont
confrontés à la mort, même de leurs proches, pour que leur aide soit efficace, notamment dans le cas
où le mourant n’est pas conscient de sa dimension spirituelle.

Il y a aussi beaucoup d’informations de ce qu’il se passe après la mort. On parle de contacts possibles
entre vivants et morts. Est-il possible, dès lors, de continuer à aider l’âme d’un proche, par exemple,
pendant cette transition ?



Réponse 

Pour nous, il n’y a pas de séparation vie et mort.

C’est pour cela que lorsque nous parlons de la mort, nous continuons à parler de la vie. Il faut voir
l’expression humaine comme une fabuleuse expression de la vie. Il faut voir la roue de la
vie humaine comme une roue qui est incessante, comme une roue qui ne s’arrête jamais
et qui apporte, vie après vie, des expressions nouvelles, une richesse nouvelle. Tout est
renouvelé.


Et il faut, pour comprendre la mort ou pour en avoir une intuition juste, il faut méditer sur le concept
de renouvellement.

Si vous voulez accompagner vos morts correctement, qu’ils soient ou non spirituels. Au moment de la
mort, quoi que l’on en pense, il y a une ouverture. Même celui qui est extrêmement matérialiste, même
celui qui est extrêmement athée, au moment où il va basculer, où il va quitter son corps, il a tout, tout
ce qu’il faut pour admettre le spirituel et le connaître.

C’est en ce sens que le moment de la mort peut représenter pour beaucoup de gens un moment
initiatique, un moment de compréhension pour tout ce qui est de l’au-delà.

Pourquoi existe ce petit espace ?

Eh bien, parce que lorsque l’individu achève sa respiration, puisque c’est sur un expire que l’individu
meurt, lorsqu’il achève sa respiration, immédiatement, son corps, le corps de son âme, sort du corps
physique. Immédiatement, c’est instantané.

Et lorsqu’il sort du corps physique, il a encore, quel que soit son niveau de conscience, assez d’énergie
pour constater son enveloppe charnelle, constater les autres qui sont restés dans leur plan physique,
voir leur aura, le rayonnement vibratoire de chaque chose. Et à ce moment-là, il comprend ce qu’est la
véritable dimension de la vie.

Ce qui fait que même si, sur son lit de mort, comme c’est le cas de le dire, tant qu’il était encore
lui-même, cette personnalité dure et entêtée, même s’il était cette personnalité-là, il faut lui dire tout
ce qu’il va trouver de l’autre côté. Même s’il ne veut pas vous écouter, même s’il vous dit : "Je ne te
crois pas ! Tu ne vas pas me laisser la paix jusqu’au moment de ma mort, tu vas encore m’ennuyer
                                                                                             
                                                                                             
avec ces choses !"

Et il faut lui répondre : "Mais justement, papa, c’est parce que tu es au moment de découvrir ces
choses que je dois te les dire. Parce que je ne serai pas ton enfant si je ne te les disais pas. Et tu verras,
donne-moi encore deux secondes, encore une seconde, quand tu seras passé de l’autre côté, tu verras
tout ce que je t’ai dit. Tu comprendras."

Et même s’il ne vous écoute pas, il faut percer, il faut percer, il faut percer. Car lorsque l’individu
quitte son corps, quelles que soient donc ses principes et la dureté de ses principes, s’apercevant de ce
qu’est véritablement la vie, à ce moment-là, il se souvient de tout ce qu’il a entendu à propos de cette
vie supérieure.

Et s’il n’a rien entendu, eh bien, il reste là, tout aérien, tout surpris, tout hébété, ne sachant pas quoi
faire. Et il ne sait pas s’il doit concentrer sa pensée pour aller vers le haut, s’il doit diriger
son esprit dans un endroit horizontal, s’il doit aller à droite, à gauche, s’il doit attendre
quelqu’un. Il est comme un enfant perdu et généralement la peur vient sur eux. Et au
bout de quelques instants, tous les attachements reviennent à la surface et si l’individu
connaissait des attachements très durs, très sévères, il est reprécipité dans les abords de la
matière.

Et c’est ce qui rend la tâche du guide très difficile parce qu’il n’arrive pas à aller prendre l’individu si
proche de cette matière. Il ne peut pas. Il doit laisser la décantation, la décomposition des énergies,
des attachements avoir lieu.

Et ensuite, comme un ballon remonte petit à petit, il viendra prendre au vol l’individu et l’emmènera
soit dormir s’il n’est pas encore assez évolué, soit l’emmènera dans un ashram s’il commence vraiment
à évoluer, soit lui confiera un travail avec un poste dans un milieu s’il est déjà suffisamment
évolué.

Donc tout ce que l’on pourra dire, même si cela donne des mots de tête à ces messieurs et à ces dames
hermétiques, tout ce que l’on pourra dire ne pourra que leur servir au moment de la mort au
moins.

Parce qu’à ce moment-là, eh bien, si 30 ans, 50 ans avant, la personne a entendu dire par quelqu’un,
sous la pluie, sous le parapluie, à l’autobus : "Eh bien tu sais, l’âme existe, il y a un rayonnement
fabuleux autour de chaque être, il existe des chakras, il existe l’aura." Cela aura a été une conversation
comme cela attrapée durant un moment où l’on ne savait pas quoi faire parce qu’il pleuvait et que l’on
attendait l’autobus. Et pendant 30 ans, pendant 50 ans, l’homme ne pensera plus jamais à ce qu’il a
entendu.

Mais au moment de la mort, au moment où tout l’acquis remonte, tout l’acquis devient effectif, passe
dans une conscience objective, à ce moment-là, voyant le réel, il se souviendra de la parole de vérité et
il ne sera pas étonné. Il n’aura pas peur de l’endroit où il se trouve et il ne tentera pas de se
reprécipiter dans la matière ou autour de son corps.

Il acceptera le passage qu’est la mort, il acceptera sa nouvelle dimension qui est la vraie
dimension et il acceptera la main du guide qui vient le chercher, la main du passeur en quelque
sorte. Il n’aura pas peur, il saura le voir, lui faire confiance, le reconnaître et il partira avec
lui.

Ou bien, s’il est suffisamment évolué pour mourir en pleine conscience, pour mourir avec acceptation,
alors il saura par la force de son esprit se précipiter comme une fusée à l’endroit, à la dimension où il
est attendu. Ça, c’est la mort des initiés.

Il n’y a aucun passeur qui vient prendre l’initié lorsqu’il meurt. Mais même lorsqu’il passe de l’autre
côté, il sait qu’il est passé. Il connaît son ciel et il condense les atomes invisibles dont il est
composé, il les condense, il les amalgame, il détermine la position, exactement comme un pilote
détermine sa ligne de vol, il détermine sa position et il va directement à la vitesse de la
                                                                                             
                                                                                             
pensée à l’endroit où il vit en réalité, à l’endroit où se trouvent ses autres frères et les
maîtres.

Donc, lorsque vous avez affaire à un mourant, il faut, même si cela lui est pénible, lui parler un tant
soit peu de ce qu’il y aura de l’autre côté. Cela peut l’aider à accepter ce qu’il va trouver de l’autre
côté.

Maintenant, ce qu’il faut faire pour des gens qui n’ont pas l’usage de la conscience, qui meurent, par
exemple, de morts lentes et de morts débilitantes qui, petit à petit, réduisent l’être. Pour cela, il y a
beaucoup moins à faire parce qu’ils sont déjà en partie... parties, justement. Ils ont déjà partiellement
quitté le corps.

Lorsqu’un individu arrive au bout de l’utilisation de son corps physique, soit parce que cela est le
moment de sa mort ou soit parce qu’ayant commis de graves erreurs, il a mis son corps en très mauvais
point et son corps s’use et son corps s’étiole et la mort arrive. Et lorsqu’il y a diminution de la
conscience, mais conservation, comme cela, de la chair, eh bien, l’individu ne reste pas dans son corps.
De la même façon que l’individu ne reste pas dans son corps la nuit lorsqu’il dort. Tout le monde sort.
Tout le monde voyage.

Lorsqu’il y a diminution de la conscience objective, automatiquement l’individu sort.

Dès que donc un gardien s’estompe, la liberté pour l’âme apparaît et elle s’en va.

Ce qu’il faut faire, donc, pour ces gens-là, c’est faire une préparation comme savent le faire les prêtres
de la religion actuelle. C’est nettoyer le corps astral, nettoyer le corps physique, nettoyer le corps
éthérique par l’absolution, de façon à ce que toutes les attaches soient coupées et que l’âme puisse
définitivement partir.

Car lorsqu’un individu est amené à mourir par ce genre de mort lente et inconsciente, il risque de
rester des attaches trop profondes, parce que justement il ne peut pas se rendre compte réellement de
sa dissociation d’avec le corps. Et inconsciemment, comme dans un demi-rêve, dans un demi-comma, il
continue à entretenir sa vie.

C’est-à-dire que si l’on étudie quelqu’un qui est plongé dans le coma, par exemple, si l’on avait
exactement la perception, la machine suffisamment subtile pour filmer ce qui se passe malgré tout dans
la conscience de ces gens-là, eh bien l’on verrait que l’individu se projette chez lui, qu’il se voit le matin
en petit-déjeuner, qu’il dit bonjour à sa femme, à ses enfants, qu’il prend la voiture pour aller au
travail, qu’il va au travail, qu’il fait son travail alors qu’il peut être en vacances pour une fois, qu’il fait
son travail. Et les gens suffisamment clairvoyants pourraient voir son fantôme, ce que l’on pourrait
appeler son fantôme, parce que toute sa préoccupation, toute sa vie est dirigée comme
de coutume à cause de cette zone très spéciale de la conscience où il est enfermé. Où ce
n’est pas véritablement l’inconscience, ni tout à fait la conscience, alors c’est le rêve qui
continue.

Lorsque donc l’on veut réprécipiter quelqu’un qui a été dans le coma, lorsque l’on veut le réprécipiter
dans la vie physique, dans la conscience objective et absolue, il faut immanquablement passer par le
nettoyage de son corps astral et son corps éthérique, comme pour quelqu’un qui serait en train de
décéder, parce qu’ils faut le vivifier.

Lorsqu’un prêtre passe ou lorsque quelqu’un de suffisamment averti de la manipulation de ces
énergies-là, lorsque donc un prêtre passe et qu’il donne l’absolution, il ne fait pas simplement que
extérioriser de vaines paroles, il manipule des mots de pouvoir et c’est ce qui a fait la puissance de
l’Église pendant si longtemps. Et c’est ce qui faisait de l’Église un réel pouvoir initiatique et occulte. Il
manipule des mots de pouvoir.

En manipulant ces mots de pouvoir, il y a des créations vibratoires qui vont se loger dans le corps
astral, dans le corps éthérique et qui nettoient l’individu.
                                                                                             
                                                                                             

Avec un corps éthérique propre, l’âme peut plus facilement redescendre dans son corps physique, parce
qu’elle n’est plus prisonnière dans ce demi-rêve. Il y a d’un seul coup, en bas, en dessous d’elle, un
trou. Et ce trou-là, c’est justement la purification qui a été opérée sur le plan astral et éthérique.
C’est un peu comme lorsqu’un avion vole dans les airs et qu’il y a un trou d’air. L’avion
redescend.

Si donc le corps astral et le corps éthérique de l’être plongé dans le coma continuent à entretenir une
vie quotidienne, eh bien l’âme reste à son altitude et elle fournit l’énergie et elle vit l’histoire. Si au
contraire, on nettoie, cela crée le trou d’air et l’âme redescend.

Ensuite, il faut sur un plan médical intervenir complètement différemment. Il faut stimuler en
envoyant des cellules fraîches, il faut stimuler la conscience de la glande pinéale, car la conscience
objective, l’objectivité de l’âme se situent là, dans cet endroit très précis, dans cette glande précieuse,
la pinéale. Il faut donc pouvoir réactiver la cellule, réactiver le réseau vibratoire qui est tout autour de
la pinéale.

Lorsque quelqu’un est entré dans le coma, c’est un peu comme si la glande pinéale a [...]

[...] l’essence, jusque dans la chair, jusque dans les cellules.

Mais tout ceci ne tient pas parce qu’il y a incarnation, comme lorsque l’on met un liquide dans une
bouteille et puis on met le bouchon et on est sûr que le liquide va rester là bien prisonnier. Non. Le
corps n’est pas du tout une bouteille vide, au contraire, vous vous rendez compte que c’est une
bouteille pleine. Il y a des organes.

Il faut donc créer des points d’ancrage. Et ces points d’ancrage, ce sont les glandes. Et lorsqu’il y a
coma ou inconscient, cela veut dire que le point d’ancrage de la pinéale a été sectionné. Et dans la
mesure de la gravité de cette coupure, le coma sera définitif ou le coma ne sera vécu que comme une
inconscience partielle. Et l’on pourra en revenir.

Si la coupure est légère, il n’y a qu’un conscience et l’on revient.

Si la coupure est assez grave, il y a un coma profond, mais l’on peut toujours en revenir.

Et si la coupure est vraiment très grave, il y a un coma définitif. Et il faudra alors attendre
l’épuisement du corps éthérique pour qu’il y ait une mort clinique.

Parce qu’il n’y aura que quand le corps éthérique sera réellement épuisé, dévitalisé parce que l’âme
n’habite plus son corps, que la mort clinique pourra être observée.

Alors vous allez me demander : "Mais est-ce que l’on a le droit de perpétuer la vie de ces gens plongés
dans le coma depuis parfois plusieurs années ?"

Eh bien, je vous dirais que oui, si cela est votre désir. Et je vous dirais que non, si vous
étiez clairvoyant et que vous pouviez voir la vie déjà détachée de l’homme qui est dans le
coma.

Seulement cette vie qui est déjà détachée, qui ne souffre pas, qui ne souffre plus de la souffrance
commune des hommes, accepte volontiers de rester un temps attaché encore à son corps. Si l’étude que
le coma permet va déboucher sur une découverte et sur plus de compréhension de la nature humaine et
du fonctionnement du corps et des glandes.

C’est en quelque sorte le coup de chapeau qu’il vous lance : "Eh bien voilà, perpétue-moi, d’accord !
Pour que tu découvres quelque chose, je fais ce sacrifice."

Et il ne vous en veut pas, il n’est pas en train de penser : "Mais est-ce qu’ils ne vont donc pas me
laisser partir ?". Non, dans la mesure où il y a utilité, ils acceptent ce sacrifice. Un homme qui
commence à comprendre un peu ce qu’est la vie réelle accepte tous les sacrifices même à ses
dépens.

Donc dans le coma, il y a un fonds de recherche primordial à opérer, justement à propos des glandes.Et
                                                                                             
                                                                                             
si l’on s’attachait davantage à l’étude du cerveau lorsqu’il y a coma, eh bien l’homme aurait déjà
trouvé comment dépasser ce stade-là, comment donc rétablir le pont de conscience à l’intérieur de la
pinéale.

Je vous écoute.



Question 4 



Oui, voici une question qui concerne la Belgique.

La Belgique était divisée à cause du problème linguistique.

Une double question se pose à ce sujet, d’autant établir un parallèle entre ce conflit linguistique, qui
frappe également l’autre pays, et celui qui oppose des communautés religieuses, comme par exemple en
Irlande, en Israël, en les pays arabes, etc.

Et malgré la division actuelle de la Belgique, il est probable qu’elle ait un rôle spécial à jouer au sein
de l’Europe, placée comme elle l’est au confluent entre deux cultures, la germanique et la
latine.

Donc la question c’est, doit-on établir un parallèle entre ces conflits linguistiques et d’autres conflits
religieux, qui opposent des communautés religieuses dans différents pays ?



Réponse 



Vous savez, ce qui manque le plus à l’homme, pour départager ce genre de situations épineuses, c’est
l’humour. Ce n’est pas plus que cela. Mais l’homme est trop entiché de ses principes, de ses valeurs, de
ses croyances, trop entiché de ses idées.

Parce que tant qu’il n’a pas découvert les réelles valeurs de la vie, il est obligé de s’en fabriquer. Et
comme il ne peut pas du jour au lendemain ne plus être quelqu’un s’il abandonne ses valeurs, alors il
va forcer tous les autres à croire dans ces mêmes valeurs, quitte à abîmer plusieurs personnes qui sont
en face, quitte même à détruire un pays, à détruire une économie.

Car le problème en fait, dans le pays que vous citez, et puisque vous m’accueillez en Belgique, le
problème est économique.

C’est un leurre de croire qu’il est linguistique, c’est un leurre de croire qu’il peut avoir des rapports
avec la religion. Lorsqu’il y a un problème économique, on utilise tout. On utilise la langue, on utilise
la religion, on utiliserait même les vaches du voisin si on pouvait les prendre comme prétexte. Autant il
y aura de prétextes et d’arguments et autant on parlera du problème, mais en fait il n’est
qu’économique.

Quel donc est le problème de ce pays que vous citez ?

Et Dieu sait que je ne veux absolument pas le juger. Je ne suis pas là en tant que juge des nations. Je
suis là juste pour indiquer à l’homme de quelle manière il peut penser et doit penser pour atteindre la
Liberté et le Bonheur. Donc je ne suis pas un juge des nations.
                                                                                             
                                                                                             

Mais je dis simplement que si la nation veut débattre de son problème avec lucidité, avec compétences,
sans tourner trois fois autour des arbres et aller taper sur le voisin, il faut tout simplement que l’on se
mette d’accord pour comprendre que c’est économique.

Et qu’est-ce que je veux dire par économique ?

Je dis tout simplement qu’il y a à la tête de tout pays ou de toute fraction de pays, de
régions, donc par exemple, des familles. Et ces familles sont les familles de l’argent. Et
les familles de l’argent veulent prédominer sur d’autres familles qu’elles comptent manger
pour avoir toujours plus d’argent, pour détenir toujours plus de pouvoir et établir leur
volonté.

Le prétexte donc même économique, là, disparaît fondamentalement. Il n’est lui-même aussi qu’une
conséquence. Le problème est une relation de pouvoir entre des gens qui veulent détenir un organe de
production et d’autres qui se le disputent.

Ce genre de conflit ne trouve jamais de fin sinon dans la destruction complète et totale des individus en
présence qui nourrissent le conflit.

Et ce conflit ne se retrouve pas uniquement dans ce pays-ci, il existe dans tous les autres
pays du monde. Mais les autres pays ayant d’autres déterminismes, ayant d’autres aspects,
d’autres défauts, d’autres expressions, eh bien ce problème de rapport de force, ce problème
de domination prend complètement d’autres allures. Mais à la base c’est exactement le
même.

Dans un pays il aura des allures beaucoup plus politiques, pour citer un pays fort voisin du vôtre. Et
là-haut, là-bas on ne parle pas des problèmes de langue, on ne parle pas des problèmes de partage de
région, de limite, d’invasion de celui-ci, de désertion de celui-là. On parle au contraire de victoire. On
parle au contraire de la capacité à séduire pour obtenir des votes et des participants. Parce que le
tempérament de ce pays est d’être extrêmement spéculatif au niveau mental. Donc il ne va pas pouvoir
s’arrêter à discutailler à propos des langues, à propos des terres. Il va discuter sur le mot «
pur », et le mot « pur » dans une activité nationale c’est le mot de la politique, c’est la
politique.

Dans d’autres pays eh bien le problème connaîtra d’autres extériorisations. Ailleurs ce sera par
exemple une véritable guerre du dollar, pour citer celui-là aussi. Et ainsi les gens feront bataille pour
détenir les endroits d’où se matérialise le dollar et notamment les puits de pétrole. Alors il y a grandes
guerres autour des puits de pétrole, des circuits de la route du pétrole, jusqu’à favoriser même les
conflits que l’on connaît au Moyen-Orient parce que c’est l’endroit par lequel se matérialise le dollar et
la puissance du dollar.

Alors que l’on comprenne que dans tel pays le problème est celui-ci, dans tel autre celui-là, etc. En fait
fondamentalement le problème c’est celui de la puissance, de l’orgueil des hommes, d’une
poignée d’hommes suffisamment fous d’orgueil pour vouloir prédominer sur des millions
d’autres hommes et les obliger à vivre selon les principes que eux établissent en grands
dictateurs.

Votre problème n’a rien à voir avec la langue.

En fait entre vous, vous êtes tout près à vous aimer les uns les autres, fondamentalement. S’il n’y
avait pas quelqu’un au-dessus dans la classe politique qui vous dit : « Mais celui-là est
ton ennemi, celui-là ne t’aime pas, celui-là ne te veut pas ! », vous seriez tous prêts à
vous asseoir autour d’une table pour parler en toutes les langues, pour parler aussi avec
l’esprit.

Seulement depuis longtemps, politiquement, eh bien l’on insinue qu’untel ne vaut pas grand-chose ou
qu’untel a tel défaut ou qu’un tel a tel caractère et qu’il faut l’éviter parce que c’est insupportable. Et
donc il faut se retrancher et vivre entre nous. Il faut absolument délimiter aussi la zone où
                                                                                             
                                                                                             
l’on va être entre nous et où ils seront entre eux. Et c’est comme cela que pour un petit
problème vécu dans de hautes sphères, cela devient un problème général vécu dans la sphère
humaine.

Alors que peuvent faire les hommes ?

Eh bien les hommes doivent devenir responsables, même si cela n’existe pas dans le pays, ils doivent se
réunir.

Si le référendum n’existe pas dans le pays, il faut qu’ils le créent. Il faut qu’ils obligent les politiciens à
créer ce genre d’intervention de la part du peuple.

"On ne veut plus de vos salades, c’est terminé ! Je ne veux plus avoir à sacrifier ma vie, à sacrifier
mon esprit pour me prémunir contre les attaques d’un tel, contre l’avancée d’un autre. Je ne veux plus
avoir à me sacrifier parce que tel autre, qui est favorisé, va passer devant moi parce qu’il est de telle
région. Tous ensemble nous voulons l’égalité, nous voulons être intelligents, se partager ce que le pays
a à offrir à ses habitants et vivre, enfin vivre !"


Et si le peuple se décide, s’il se soulève, mais dans un cri de joie, pas dans un cri de guerre, s’il se
soulève et qu’il crée un mouvement pour contrarier le mouvement politique, pour aller à l’encontre du
mouvement politique, à partir de ce moment-là, non pas qu’il deviendra révolutionnaire, mais il sera la
voix de la sagesse qui réglera les affaires que ces grands ministres n’arrivent pas à régler lorsqu’ils
mettent le nez dans les dossiers sur leur bureau.

Parce qu’un problème politique ou un problème humain ne se règle pas en mettant le nez sur un
dossier, les pieds sous un bureau, c’est impossible. Et c’est pour cela que la politique est incapable de
régler la plupart des drames humains, des problèmes sociaux, des problèmes économiques.
Parce qu’il faut aller sur le terrain et il faut faire participer le peuple à l’avancement ou au
redressement.

Et faire participer le peuple, le groupe humain, eh bien, ce n’est pas en prenant des idées, ce n’est pas
en édictant des lois depuis un bureau. Pas du tout.

La politique ne doit pas être comme l’occultisme qui n’est vécu que sur le plan mental.
Et puis finalement à l’intérieur on n’est rien. On prend de grandes décisions, on imagine
de grandes choses et fondamentalement, eh bien, il n’y a rien, on ne fait rien et le peuple
s’abîme.

Parce qu’un peuple qui ne peut pas bouger, qui n’évolue pas, c’est exactement comme les cellules d’un
corps qui ne serait pas en état d’évolution. Il y a des maladies qui s’installent. Et ces maladies, eh
bien, que ce soit les problèmes des agriculteurs, que ce soit les problèmes des femmes au
foyer, que ce soit les problèmes des camionneurs, les problèmes de langue, ils n’ont pas
d’importance car ce ne sont pas véritablement les problèmes du peuple. Ce sont les maladies qui
s’extériorisent.

Le problème fondamental est à ce niveau-là, au niveau de la politique.

Que peut donc faire un peuple ?

C’est prendre la décision que ces hommes politiques ne peuvent pas prendre.

Ils ne peuvent pas prendre la décision de la paix, eh bien que le peuple la prenne. Pour eux, c’est
simple. Et tout un peuple qui dit oui à la paix, tout un peuple qui dit oui à l’alliance, ne pourra jamais
se laisser dominer par des politiciens ou des économistes ou des familles régnantes, qui veulent
la guerre ou la dispersion ou la séparation. Ils devront se retirer et emmener leur cancer
ailleurs.

"Tiens ! En Belgique, on ne peut plus faire d’argent, on ne peut plus régner comme on veut. Eh bien,
                                                                                             
                                                                                             
je vais déplacer mes capitaux ailleurs."

Et ainsi, le peuple belge, ou n’importe quel peuple que ce soit, peut aller vers un progrès.

Car voyez-vous le problème de tous ces conflits. Ce n’est pas qu’existe un problème, c’est qu’il
empêche le progrès. Il sclérose le progrès parce qu’il est retardateur. Et ensuite, à la maladie, s’ajoute
alors la décrépitude. Et d’un problème né dans les hautes sphères. Un des problèmes de relations de
pouvoir, s’ensuit un problème économique, s’ensuit un problème idéologique, et s’ensuit la haine du
peuple.

Et quand la haine s’installe, c’est que le cancer est en phase terminale.

C’est que le peuple va devoir réellement alors faire un choix et s’anéantir, les uns les autres. Que ce
soit par un pouvoir économique, un pouvoir idéologique ou par vraiment le pouvoir des
mains.

Donc pour ne pas déclencher de phase terminale, il faut toujours que le peuple lui-même
réagisse. Même si les politiciens et les gens de pouvoir continuent, en haute sphère, à se
battre. À s’envoyer des crêpes, parce que finalement c’est ceux-là qu’ils font. À s’envoyer
des tartes à la crème, c’est ceux-là qu’ils font. Et ils voudraient faire croire aux autres
que le problème est sérieux. Eh bien il faut les laisser faire dans leur cabinet. Il faut les
laisser s’envoyer des reproches, des mots, les laisser se tendre des pièges, construire des
idées.

L’important c’est que vous, vous sachiez vous comporter.

Quelles personnes donc doivent absolument savoir se comporter ?

Car si vous demain, en allant dans la ville, vous essayez de vous comporter différemment, peut-être
vous allez vous confronter aux obstacles et vous n’arriverez pas à changer la situation. Ce qu’il faut
donc c’est inspirer aux hommes clefs de la société, ou des entreprises, des syndicats, etc., le
changement.

Et si eux-mêmes sont transformés, eh bien tout ce qui est sous leur pouvoir de gestion
sera transformé. Et ainsi si un syndicat se crée pour que justement l’alliance soit, et qu’à
ce syndicat adhèrent divers chefs d’entreprises, divers chefs de syndicats, divers chefs de
groupes, eh bien quel que soit le conflit des hommes politiques, l’alliance aura lieu. Mais il faut
pour cela découvrir l’alliance avec des personnes clefs des divers postes sociaux. Ça c’est
capital.

Donc il y a toujours un travail de recrutement en quelque sorte. Exactement comme cela se passe
lorsque l’on veut lancer un nouveau mouvement politique. Il faut toujours aller dans la rue, crier et
essayer de plaire, faire connaître l’idée. Et puis lorsque l’idée est lancée, il faut laisser faire
l’énergie.

Votre problème se réglera sous peu de toute manière, car, je ne veux pas dire que les Maîtres, que le
Plan ou que l’énergie s’investissent réellement dans toutes ces choses. Je ne voudrais pas faire croire
cela car l’homme a la liberté de faire tout ce qu’il veut. Mais je dirais que cela ne convient
pas du tout au Plan et que donc l’énergie se déverse pour régler le problème, coûte que
coûte.

Car, de la même manière que dans certains autres pays, si les problèmes ne se règlent pas, ils
deviendront retardataires. De la même manière, la Belgique, si elle ne règle pas ce conflit, si elle ne
crée pas l’alliance, c’est le mot sur lequel je voudrais vous faire réfléchir. Ce mot Alliance car il veut
dire beaucoup de choses, pas simplement pour la Belgique mais aussi pour beaucoup d’autres pays à
travers la Terre.

Si donc la Belgique ne peut pas créer l’Alliance, beaucoup de choses ne pourront pas avoir lieu. Donc il
faut que l’Alliance soit.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour cela, et bien s’il le faut, et bien des hommes seront écartés. Des hommes périront, comme je
l’ai déjà dit pour d’autres pays.

Il y a un temps où les maîtres laissent la liberté. Puis un temps où ils disent, tu as une liberté
conditionnée. C’est-à-dire que pendant un certain temps, tu peux encore faire ce que tu veux mais tu
dois prendre le temps de t’améliorer.

Et il y a un temps où il n’y a plus de liberté du tout.

C’est ceci et ce n’est pas autre chose.

Et à ce moment-là, lorsque cette heure sonne, lorsque cette épée s’abat, celui qui est au milieu est
fracassé. Qu’il soit président de la République, qu’il soit ministre, qu’il soit grand pharmacien, grand
chirurgien, qu’il soit même un grand spirituel. Du moment que ces idées ne sont pas dans l’axe du
nouveau monde, il périt.

Et il faut vous attendre à ce que beaucoup d’hommes, de la finance surtout, périssent d’ici les
prochaines générations pour que l’Ère du Verseau soit.

Le monde de la finance, comme je l’ai déjà dit si souvent, doit périr et périra. Il ne restera
plus un sou dans la poche de tous ces gens qui, à l’heure actuelle, sont les plus riches du
monde. Il n’y aura plus un sou dans leur poche et c’est pour cela que certains en viendront à
se supprimer. Parce que la folie les prendra et ils ne pourront pas supporter cet état de
choses.

Pourquoi est-ce que tout l’argent leur sera retiré ?

Eh bien il leur sera retiré, non pas parce qu’étant de vicieux avares, Dieu descend et les châtie en leur
prenant leurs cassettes. Non.

L’argent leur sera retiré parce que le processus qui leur permet de faire de l’argent va s’éteindre. Donc
le Maître, le Plan, n’édicte même pas de loi.

Les maîtres ne disent même pas, eh bien celui-là qui est riche deviendra pauvre.

Non, simplement il dit :

"Eh bien pour l’ère du Verseau il faut une société nouvelle. Il faut des moyens de production nouveaux,
il faut un système nouveau. L’argent aussi sera nouveau."

Parce que l’argent est la base, c’est le sang de la société. Alors si l’on veut une société nouvelle, eh
bien il faut une circulation du sang qui soit elle aussi nouvelle. Donc les moyens de production d’argent
vont complètement se transformer. L’argent ne sera plus du tout la même chose. N’étant plus la même
chose, il ne pourra plus fructifier. Et c’est pour cela que la finance va s’écrouler, la spéculation plus
exactement.

Et pour comprendre cette nécessité, il faut savoir qu’à l’heure actuelle, les gens ne sont pas riches
parce qu’ils travaillent. Les hommes réellement riches, c’est-à-dire ces grandes familles du monde qui
détiennent des masses immenses d’argent congelés dans des banques, eh bien ce qu’il faut savoir c’est
que ces gens-là ne l’ont pas amassé par le travail mais par la spéculation. Et que la spéculation ne
s’établit pas, ne se fonde pas sur le travail. Car si la spéculation se fondait sur le travail, ce serait une
bonne spéculation. C’était la spéculation jusqu’aux années 60 justement. Et c’était une bonne
spéculation.

Maintenant, l’on fait de l’argent avec de l’argent en déplaçant des fonds, en créant des leurres, en
créant même des peurs. Car ce que l’homme ignore généralement lorsqu’il appartient surtout au
peuple, mais que nous ne pouvons pas ignorer puisque nous voyons pratiquement tout. Ce que l’homme
crée pour pouvoir s’enrichir, c’est de véritables états de crise. Et c’est là où véritablement
il contrarie le Plan et les idées divines. Et c’est là où ils attirent la foudre de Dieu sur
eux.

C’est que non seulement ils font de l’argent, mais encore cela est compréhensible. Cela fait partie de
                                                                                             
                                                                                             
l’aventure humaine sur la Terre. Ce qui ne fait plus du tout partie de l’aventure humaine, c’est de créer
un état de crise chez l’autre pour pouvoir s’enrichir. De créer jusqu’à la guerre chez l’autre pour
pouvoir s’enrichir. De fomenter des conflits pour pouvoir tirer de l’argent ou de la puissance. C’est cela
qui n’est pas permis.

Et c’est à ce moment-là qu’une civilisation signe son arrêt de mort.

Quand je dis arrêt de mort, je ne parle pas de cataclysme. Je parle de cessation d’un système. Ainsi
que de tous les êtres qui ne veulent pas se défaire de ce système.

Car voyez-vous, s’ils voulaient se défaire de ce système, il n’y aurait pas de problème pour eux. Le
pardon, la tolérance du plan sont tellement grands, qu’ils seraient même investis, ayant de grandes
connaissances à propos de la finance. Ils seraient même investis ces gens-là, pour pouvoir être les
acteurs, les fondateurs du nouveau système.

Et ceux qui sont capables de faire cette mutation seront inspirés pour créer le nouveau système. Car la
finance est un domaine très spécialisé où il faut avoir réellement les qualités et les énergies pour
pouvoir y régner.

Donc notre but pour l’instant n’est pas encore de déstabiliser ces hommes, ni de les anéantir, mais de
trouver parmi eux des gens suffisamment ouverts pour pouvoir les permuter et les inspirer pour qu’ils
créent le nouveau système.

Car nous ne pouvons pas créer une nouvelle société en abolissant la finance. C’est impossible. Sinon
cela veut dire que du jour au lendemain, eh bien l’homme va se retrouver simplement avec un lopin de
terre et il devra travailler la terre pour manger. Tout le progrès social qu’il y aura eu entre temps
n’aura servi à rien.

Il ne faut pas perdre cette avancée. Il faut transformer. Tout se transforme dans l’Univers. Il y a
des petits moments de destruction, mais de grandes transformations. Rien n’est anéanti
réellement.

Donc ces hommes qui seront suffisamment ouverts pour se laisser inspirer et être les acteurs, les
fondateurs de la nouvelle société ne seront pas du tout châtiés.

Tandis que ceux qui coûtent que coûtent s’attacheront à l’ancien système, ceux-là, oui, seront éliminés.
Le mot est plus exact.

Pour donc vous quitter sur les problèmes de votre pays, je vous assure que votre pays ne connaît pas
de réels problèmes.

Si vous tous, vous avez la force, si vous arrivez à créer cette Alliance, cette égalité, le problème restera
dans les sphères politiques, pas du tout au niveau du peuple.

Mais je vous le dis, il ne durera pas pendant encore longtemps Cela est impossible. Il faut absolument
que l’Alliance se fasse.

Bien sûr, quand cette Alliance aura lieu, il y aura pour certains un goût de défaite. Mais avec le temps,
cela ne se passera plus comme une défaite. Cela plutôt prendra des allures de fraternité. Mais il faut
pour cela que votre monnaie chute un petit peu. Quand votre monnaie va commencer à chuter, il ne
faudra pas vous affoler. Il ne faudra pas penser que votre économie s’écroule. Il ne faudra pas avoir
peur et tout de suite faire des économies ou rentrer dans la ferme de grand-père et de grand-mère pour
avoir chaud et avoir à manger.

Il faudra savoir que c’est un moment de crise qui va au contraire sensibiliser toute l’opinion. Et lorsqu’il
y a un ennemi commun, les deux frères ne se battent plus. Ils font alliance pour aller écraser
l’ennemi.

Quand il y aura donc le problème économique, qui ne sera pas un gros problème, mais quand même,
cela créera du souci. Il faut le dire. Cela créera une tension surtout. Lorsqu’il y aura donc ce problème,
                                                                                             
                                                                                             
cet ennemi commun, les deux frères se réuniront.

Et vous verrez que vous aurez plus d’amour entre vous que vous n’en avez jamais rêvé
d’avoir.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et vous remercions. 


Date de la conférence : 27 05 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 66   




Question 1 

Bonsoir, nous vous saluons. Voici la première question.

Dans cette nouvelle ère, les qualités féminines voilées pendant très longtemps redeviennent
manifestées.



Quelle est la relation entre la Mère du monde, Mater, et la matière ?



Réponse 

Bonsoir,


Si la question évoque que la nature féminine s’est trouvée en repos ou plutôt en-deçà de l’activité
pendant un certain temps, il n’en est pas vrai du tout pour tous les êtres humains qui avaient
suffisamment éveillé leur énergie intérieure.

Lorsque l’on parle d’énergie féminine ou masculine, en fait, on parle encore une seule fois de la même
énergie, ce qui ne veut pas dire que étant masculine ou féminine, et en ne regardant que le masculin ou
le féminin, on ne trouvera à l’intérieur de ces énergies qu’une seule et même énergie, bien que ces deux
énergies soient une et une seule.

Tout en étant une et une seule, elle se diversifie en action et réaction. Et de ce fait, on va pouvoir les
appeler féminine ou masculine.

C’est un peu comme si l’on regardait la vie dans son essence, puis la vie dans son action.

La vie dans son essence est une et une seule partout.

La vie dans son action est multiple et diversifiée.

Pourquoi ?

Parce que l’action demande des pôles, l’action demande justement des antagonistes. L’action demande
le chaud, le froid, des particularités.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque donc l’on parle d’énergie féminine et masculine, il faut plutôt comprendre la chose comme
étant les deux particularités d’une seule et même énergie.

Un peu comme si l’on considère la force que représente un aimant, tout en sachant que l’aimant quand
même est composé d’un pôle positif et d’un pôle négatif. Pourtant, l’aimant existe en lui-même et il a
une force que l’on peut appeler une et une seule.

Pourquoi donc est-ce que la matière existe, puisque l’énergie féminine, l’énergie négative, c’est
l’énergie de la matière, la Mater en quelque sorte ?


     

Énergie négative - Énergie de la Mater 

 

 


Pourquoi donc est-ce que cette énergie a été mise au point, car il s’agit bien de cela ?

L’énergie de la Mater n’existe pas pour rien.

Elle n’est pas comme cela arrivée dans le Cosmos, comme s’étant préfabriquée elle-même par
inspiration. Elle a été conçue par ce que l’on peut appeler l’idéation divine, le mental divin, soit le
mental de ce que nous nous préférons appeler les Créateurs.


Car comme il convient de conclure lorsque l’on avance un peu dans l’esotérisme, dans la connaissance
aussi, dans la conscience, l’on s’aperçoit, eh bien, que ce qui est directement au-dessus de l’homme, ce
n’est pas Dieu, mais ce sont les Dieux, les Créateurs.


On peut les appeler aussi les Anges Créateurs, car leur nature, sans équivaloir à celle de l’ange, est
tellement au-delà de la conception humaine que ce nom générique les traduit ainsi bien. Nous parlerons
un peu plus loin de ces êtres-là.

Pourquoi est-ce que donc le mental réuni de ces diverses entités, pourquoi est-ce que donc ce mental a
conclu que la nécessité de la Terre, de la Mater était évidente ?



Tout simplement parce que lorsqu’il y a création, cela veut dire qu’il y a projection.

Il n’y a pas création par hasard. Il n’y a pas création parce que Dieu, un beau jour, décide de s’amuser
ou décide de faire quelque chose de son vide qu’est l’espace. Ce n’est pas un jeu, ce n’est pas un
moment détente, c’est au contraire une construction. Et quand on dit construction, il faut donc
imaginer cela comme un projet, et si l’on parle de projet, cela veut dire que cela va servir à quelqu’un.
Si cela sert à quelqu’un, cela veut dire que des entités vont se projeter dans cette matière, utiliser cette
matière et vivre cette matière.


Qui sont ces entités ?


À part le fait que ces entités sont vous et moi, il y a aussi une multitude d’autres entités. Que l’on
prenne les entités des minéraux, que l’on prenne les entités des végétaux, des animaux, les entités des
rochers de l’espace, car tout est habité, tout est animé plus exactement. Même les sphères qui sont les
plus inhospitalières et qui paraissent les plus mortes. Tout est animé par un esprit. Un esprit qui vibre
à une certaine échelle de la vie, qui vibre donc en rapport avec un certain degré de conscience, qui
signe son état d’évolution, son état d’avancement, mais aussi le type de hiérarchie auquel il
appartient.
                                                                                             
                                                                                             



     

Esprit, Vie et Évolution 

 

 




Donc, si en fait l’Univers n’est qu’un seul et Grand Esprit, il faut à cet Esprit, lorsqu’il se divise,
lorsqu’il se diversifie, des moyens d’expression. Des moyens, comme je l’ai déjà dit si souvent, d’obtenir
le droit à la vie.

Mais quelle vie ?

Pas simplement la vie physique, certes pas. Une vie qui est au-delà du passage de l’expérience dans le
physique. Une vie qui est donc toute contemplation.

Pour effectuer cette contemplation, eh bien, il faut que les entités, qui ne sont qu’esprit, comme je l’ai
déjà dit si souvent, en descendant dans la matière, effectuent une forme d’évolution. Bien que pour
nous le mot évolution n’équivaut pas à celui qui résonne dans votre esprit. Le mot évolution pour nous
est un mot plutôt qui veut dire retrouvaille.

Et non pas évolution dans le sens où l’individu qui s’incarne est fort bas, fort noir, fort ignorant. Et
puis, au fur et à mesure, avec le Plan, avec l’intervention des Maîtres, il y a une instruction qui lui est
donnée et il apprend à devenir meilleur. C’est cela, c’est certain. C’est cela, mais lorsque
vous regardez la vie humaine et le cheminement humain depuis son point d’incarnation. Et
ce n’est pas du tout cela lorsque vous regardez l’aventure humaine depuis son point de
projection.

Son point de projection, c’est le point de Dieu en quelque sorte. C’est cet instant où il est semblable à
Dieu, où il est l’image de Dieu, l’image de son Père. Mais bien qu’il soit l’image, il n’en est pas la
puissance.


Et comme je l’ai déjà dit si souvent, c’est en se projetant dans la matière, pour acquérir donc des feux,
les feux que l’on symbolise au niveau des chakras, au niveau de l’Intelligence et du Pouvoir d’Amour.
Et c’est en venant chercher ces feux que l’Esprit obtient donc la Vie réelle, son droit à la vie, mais a
une vie exprimée.


     

Potentiel  

 

 


Alors qu’avant, lorsqu’on le prend au point initial, sa vie est potentielle mais pas exprimée du
tout.

Et lorsque l’on sait cela, lorsque l’on comprend le cheminement dont je viens de parler, on comprend
en même temps pourquoi toute la vie humaine, lorsque l’on analyse la vie quotidienne,
la vie de tous les hommes, on comprend donc pourquoi la vie humaine est si difficile. Et
pourquoi est-ce qu’elle est traversée par de nombreux obstacles mouvants qui viennent et
reviennent.

Et pourquoi est-ce qu’il y a toujours et encore et encore les mêmes problèmes à propos de l’affectif, à
propos du professionnel, à propos de la décision, du pouvoir de décision, à propos de la force de
caractère, à propos de la volonté, à propos de la connaissance. La vie n’étant qu’un potentiel en tant
                                                                                             
                                                                                             
que conscience, la vie n’étant qu’un potentiel en l’homme, eh bien il appartient à l’homme d’en faire
une puissance.

Mais cette puissance, elle ne s’acquiert pas de n’importe quelle manière. Elle s’acquiert en observant la
leçon qui est donnée. Or la leçon est donnée chaque jour et à chaque instant aux hommes, à propos de
n’importe quoi. Que ce soit à propos de la patience, du détachement, de la compréhension, de la
concentration.

Un feu rouge vous apprend la patience, un feu rouge est votre Maître. Et tout le monde pourtant
considère le feu rouge comme étant la chose la plus ennuyeuse au monde. Personne ne pense à
considérer le feu rouge comme étant un Maître dans la vie. Et pourtant c’est par des petits objets, des
petites situations, aussi anodines que cela, c’est par ces petits événements que la vie nous démontre ce
qu’il faut toujours acquérir de plus. Pour être non pas des gens supérieurs ayant tout conquis,
tout appris, tout maîtrisé, mais pour être tout simplement. Pour être des gens libres en
fait.

Car ce qui est proposé à l’homme dans la spiritualité, ce n’est pas d’être supérieur.

C’est pour cela que tout être qui s’avance sur le chemin spirituel et qui croit découvrir là une
supériorité sur les autres se trompe. Et en peu de temps il perd ses énergies et en peu de temps, même
s’il avait été utile au début, nous nous détournons de lui.

Parce qu’il n’est pas question de supériorité dans la spiritualité, il n’est pas question de savoir plus que
l’autre ou mieux que l’autre. Il n’est pas question d’être meilleur que l’autre, de savoir méditer plus
longtemps, de faire des postures plus compliquées que l’autre, ou de savoir maîtriser ses sens plus que
les autres. Non.


Ce qui est proposé à l’homme dans la spiritualité, c’est de devenir une chose très simple. Et comme
je le dis ici souvent, c’est parce que la chose est simple qu’aux yeux de l’homme, elle est
compliquée.

C’est la Liberté.


     

Liberté 

 

 


Lorsque vous avancez sur le chemin spirituel, ne pensez à rien d’autre qu’à cela. La Liberté.

La liberté de quoi ?

Pas la liberté de dire n’importe quoi, de faire n’importe quoi, de prétendre n’importe quoi.

La liberté d’être.

Une liberté qui doit devenir en vous comme un principe, exactement comme votre âme est installée en
vous.

Cela donc doit faire partie de l’animation même de votre vie intérieure.

C’est une qualité de votre âme, la Liberté.

On pense à l’Amour, on pense à la Connaissance, on pense aux initiations, à l’état de conscience, on
pense à des tas de choses mais jamais, ou si rarement, à la Liberté.

Or, tant qu’un homme ne comprendra pas que Spiritualité égale Liberté, il ne marchera pas
correctement sur le Chemin.
                                                                                             
                                                                                             

Il traînera, comme ces chats qui ont des casseroles accrochées à leur queue. Il traînera derrière lui des
immenses et des immenses erreurs qui vont faire du bruit et du bruit et qui vont le déranger durant sa
méditation, durant ses réflexions, durant même ses efforts pour obtenir de plus en plus de
spiritualité.

Et il va se dire : "Mais où vais-je enfin trouver le silence ?"

Et il croit que c’est à l’extérieur qu’il y a le bruit.

Et il va dire : "Mais c’est l’extérieur qui est mauvais, c’est l’extérieur qui me perturbe, qui est néfaste
à la spiritualité. Alors je me coupe de l’extérieur. Je ne veux plus voir mes amis parce qu’ils n’ont pas
les mêmes idées que moi. Et je ne veux plus aller au travail parce que c’est trop profane et
qu’on y parle de choses indignes. Et je ne veux plus aller dans les villes parce qu’il y a les
autobus, parce qu’il y a la pollution, parce qu’il y a le psychisme des gens. Et je ne veux
plus de ceci et je ne veux plus de cela et je ne désire qu’être dans une petite cabane sur
une montagne ou dans un désert. Parce que là, il n’y aura que mon Maître, mon âme et
moi."

Que pense le Maître lorsqu’il entend un disciple nourrir ses pensées-là ? Eh bien, par l’humour, il
répond « Et moi, et moi, et moi ! ». Parce que c’est ce qu’est en train de dire le disciple. « Et moi, et
moi, et moi !».

Or, on ne commence pas la spiritualité par une énergie telle que l’égocentrisme.

Celui qui se plaint toujours de l’extérieur, d’un extérieur agressif, d’un extérieur pollué, d’un extérieur
néfaste, d’un extérieur antagoniste à la Lumière. Eh bien, celui-là est un égocentrisme qui s’ignore.
Parce qu’il pense que puisqu’il découvre la spiritualité, qu’il veut fonctionner en tant qu’élément
spirituel, alors le monde extérieur doit devenir parfait pour lui, pour son accomplissement, pour son
devenir. Et alors, il se plaint de ce qu’est la vie quotidienne, de ce qu’est la vie des autres hommes, de
ce qu’est la souffrance des autres hommes, la lourdeur des autres hommes, l’erreur des autres
hommes.

Or, s’il devient vraiment un être spirituel, authentique, il devrait être heureux qu’existent à l’extérieur
des hommes lourds, des hommes inquiétants, des hommes imparfaits. Parce qu’ainsi, il a l’occasion de
propulser toutes les énergies de son âme dans le Service. Il a l’occasion de devenir un être actif et utile
pour la Lumière.

Au lieu d’être simplement une lampe de décoration en haut d’une montagne ou dans un désert, le
désert n’a pas besoin d’ascètes. Le désert est parfait en lui-même. La montagne n’a pas besoin de la
compagnie des ascètes. La montagne est déjà belle en elle-même.

La ville a besoin de tous les ascètes, de tous les gens spirituels, de tous les porteurs de flammes parce
qu’elle est laide, parce qu’elle est atrophiée, parce qu’elle est prostituée, parce qu’elle est lourde, parce
qu’elle est sale, parce qu’elle pleure. Et celui qui a un petit peu de Lumière voudrait alors abandonner
cet être, abandonner cette femme, pour lui préférer les endroits plus calmes qui n’ont pas besoin de la
présence des ascètes.

Il faut donc rester où vous êtes.

Quand vous avez besoin de silence, besoin de repos, besoin d’intériorisation, c’est certains ces
moments-là arrivent et ils doivent être exécutés, ce sont des impératifs. Retirez-vous quelque temps
mais revenez dans le monde.

La spiritualité ne s’accomplit pas en haut dans les montagnes. Elle s’accomplit où se trouvent les
autres hommes.

Lorsque l’on s’est retiré suffisamment pour acquérir un tout petit peu, il faut se dépêcher d’aller
dans la plaine, d’aller dans la ville pour répandre ce qui a été acquis, sinon l’acquis ne
sert à rien. C’est comme une eau qui ne bougerait pas, qui ne tournerait pas. Elle devient
                                                                                             
                                                                                             
stagnante.


Et il y a comme cela des êtres dans le monde spirituel qui, au contraire de dégager un
magnifique rayonnement à cause de leur spiritualité, ne dégagent que de l’égoïsme et de
l’égocentrisme.

Et combien de moines on aura rétrécis, combien d’ascètes on aura rétrécis à cause de cet
égocentrisme. Parce que la planète entière doit tout abandonner pour leur offrir un instant
d’évolution.


     

Fusionner avec la Mater, la Matière 

 

 


Alors que l’homme, pour rejoindre l’origine de la question, l’homme doit fusionner avec
Mater, avec la matière, mais avec tout ce qui est dans la matière, pas simplement avec
son corps et avec la croûte terrestre, mais avec tout ce qui est dans la matière, donc avec
tous les autres hommes qui sont enfoncés dans la matière, dans son mirage et dans son
goulet.

Pas seulement avec la matière du corps, cela est facile.

Lorsqu’un homme dit : "Il faut que je fusionne avec ma matière.". Et qu’il ne conçoit en ces mots que
la fusion avec les cellules de son corps, c’est une erreur et c’est une immense erreur qui va le détourner
complètement de l’intérêt de la hiérarchie.

Quand il dit au contraire : "Je veux fusionner avec tous les pauvres, je vais aller à la recherche des
pauvres, des pauvres d’esprit, des pauvres d’argent, de tous les pauvres, ceux qui sont accablés de
malheur, de souffrance, de pleurs, et je vais aller vers eux et je vais essayer de leur faire comprendre
comment en sortir, que ce soit en leur parlant de Dieu ou de psychologie ou de quoi que ce soit d’autre,
mais comment maîtriser le problème."

C’est cette matière-là qu’il faut sortir des ténèbres, pas seulement les cellules.

Quand l’on dit donc fusionner avec la matière à un niveau personnel, c’est un moment alchimique,
c’est certain et cela existe. Mais même cette matière-là ne pourra elle-même véritablement
s’affranchir des attaches d’avec le système solaire entier que lorsque, tous les êtres humains
sur une quelconque planète pendant un cycle déterminé seront arrivés à une illumination
complète.

Et c’est comme cela qu’il y a des systèmes solaires entiers qui sont suspendus à l’interrogation de
savoir combien d’hommes arriveront à l’illumination d’ici la fin du cycle.

Et si la masse générale des hommes ne parvient pas, eh bien c’est tout le système solaire entier qui
redégringole d’un cycle, qui redégringole d’une Ère. Et ainsi on recommence l’horoscope à l’envers
encore une fois.

Or, s’il y a continuité dans le développement, une continuité dans l’illumination des hommes, de
l’humanité en général, il y a progression de tout le système solaire et ainsi les parties supérieures de la
vie qui sont représentées par d’autres sphères, d’autres entités. Les parties supérieures
elles aussi peuvent continuer leur ascension et entraîner dans leur sillage les hommes de la
Terre.

Puis lorsque la Terre commence à redevenir un peu lourde, alors tout s’arrête et tout le monde regarde
la Terre et met toutes les énergies sur la Terre et sur l’humanité pour alléger cette humanité, qui doit
monter d’un cran. Et qui ensuite n’a plus d’efforts à faire puisqu’elle ne fait qu’être entraînée
                                                                                             
                                                                                             
dans le sillage de ceux qui continuent la progression vers davantage de conscience et de
Lumière.

Jusqu’à ce que toutes les humanités de toutes les sphères devenues subtiles ou restées physiques,
jusqu’à ce que toutes les humanités et toutes les hiérarchies se retrouvent et se concentrent dans la vie
solaire et ainsi tout est restitué au Soleil.

Et à partir de ce moment-là, l’Univers commence sa phase de réabsorption.

C’est-à-dire que comme des poupées qui en partant de la plus grosse à la plus petite se sont
désemboitées pour former de l’infiniment grand à l’infiniment petit dans toutes les étapes de la vie, à
partir de ce moment-là où la vie est toute reconcentrée dans le Soleil et dans tous les soleils de
l’univers, à partir de ce moment-là, les petites poupées commencent à rentrer dans les poupées un peu
plus grandes, qui rentrent elles-mêmes dans les poupées encore plus grandes, etc., etc., jusqu’à ce que
l’on retrouve le point original. C’est ce que l’on appelle la rétraction. Et ce moment-là
existe.

Il existe même au niveau de la vie physique de l’homme. Il y a toujours un instant où la cellule, comme
poussée par un souffle, celui de la régénération, il y a toujours un moment où la cellule est comme
expirée, donc manifestée concrètement à la vie. Et un autre instant où, rejetant sa forme, elle est de
nouveau réabsorbée en tant que particule de vitalité dans le corps et les divers chakras qui s’occupent
de recycler l’énergie vitale.

Car tout le monde croit que les cellules se régénèrent exactement comme un arbre, après avoir perdu
ses feuilles, en créé d’autres. Et l’on croit donc que l’arbre a toujours de nouvelles feuilles et on croit
que l’homme a toujours de nouvelles cellules.

Le fait qu’il vieillisse, le fait qu’il ne sache pas se débarrasser de certaines maladies, prouve tout à fait
le contraire. L’énergie voyage en circuit fermé.

Bien sûr, il y a l’énergie vitale qui vient d’un peu partout, qui vient du Soleil, qui vient de la Nature,
qui vient du centre de la Terre. Mais l’énergie qui est en l’homme pour produire la vie de l’homme, les
feux de l’homme, cette énergie-là est enfermée dans un circuit fermé.

D’où la reprogrammation des cellules. Ce qui fait que, par exemple, lorsque les cellules qui constituent
vos paupières meurent et que d’autres viennent, naissent, eh bien, elles naissent et se forment
exactement dans la même forme qu’occupaient les autres. C’est-à-dire qu’ayant des yeux occidentaux,
eh bien, lorsque vos cellules se régénèrent, vous vous trouvez pourvu de nouveau avec des
yeux occidentaux. Vous n’avez pas d’un seul coup des yeux orientaux ou qu’un œil ou trois
yeux.

De la même manière, quand les cellules de vos cheveux se régénèrent, eh bien vos cheveux restent, par
exemple, raides s’ils étaient raides ou bouclés s’ils étaient bouclés, mais vous ne changez pas de
structure. Et cette structure moléculaire se code, en quelque sorte. C’est ce qui est justement enfermé
dans l’homme, dans son patrimoine génétique, mais beaucoup plus loin, dans ses atomes
éthériques.

Ce qui fait que lorsque les cellules meurent et qu’elles rendent donc leur âme, en quelque sorte, leur
particule de vie, leur essence de vie, et qu’elles retournent au corps éthérique, et qu’elles refont le
circuit exactement comme une eau qui est tombée de la montagne, qui est passée dans la plaine par les
ruisseaux, les rivières, les fleuves, se jettent dans l’océan, puis se trouvent évaporés et retournent à la
montagne. Lorsque donc la cellule a fait exactement ce même cheminement et qu’elle se retrouve dans
le corps éthérique, elle passe dans le corps éthérique à travers un filtre qui agit comme une
mémoire.

Un peu comme lorsque l’on introduit une question dans l’ordinateur, la question va trouver une
réponse en raison de tous les paramètres qui seront inscrits dans l’ordinateur, de toutes les données qui
seront dedans.
                                                                                             
                                                                                             

De la même façon, cette cellule ou cette particule de vitalité qui est absolument neutre, en passant et
en circulant dans le corps éthérique, ramasse toutes les programmations qu’elle rencontre sur son
chemin. Elle va circuler donc à l’intérieur de tous les chakras, et c’est là qu’elle prend la
programmation.

Et ainsi, si dans un chakra, prenons celui du bas de la colonne vertébrale, si en traversant ce chakra-là
elle voit des blocages noirs sur des incompréhensions, eh bien cette particule de vitalité absolument
neutre va être programmée. Et ainsi, en étant passée par ce chakra, elle va déjà avoir des interdictions
ou des obsessions ou des vices, et en suivant ainsi tous les autres chakras, elle devient quelqu’un
d’absolument conditionné. Ce qui fait que lorsqu’elle arrive à l’endroit, à l’organe, ou à la partie du
corps où elle doit servir, eh bien elle arrive chargée de tout un conditionnement et ainsi perpétue le
problème de l’homme.

Et la régénération qui doit avoir lieu en l’homme, qui peut avoir lieu en l’homme, ne se fait pas,
parce que l’homme ne nettoie pas ses filtres, ne nettoie pas ses programmes en quelque
sorte.

Prenons encore l’exemple de l’ordinateur.

Lorsque vous voulez faire des choses de plus en plus performantes, lorsque donc vous voulez tirer un
maximum de cette machine, vous êtes obligé de perfectionner votre programme. Si vous prenez un
programme qui est très ancien, vous vous apercevez que vos actions sont limitées. La compréhension,
même si elle est artificielle, de la machine est limitée, donc le résultat va être limité. Ce qu’il faut donc
faire, c’est être capable d’ajouter au programme des particularités qui vont vous permettre d’exécuter
davantage de choses.


Il en est de même avec vous-même. Il en est de même avec votre corps éthérique, avec votre mémoire,
avec votre caractère, donc.



     

Ignorance et Illusion 

 

 




Si vous voulez que votre vie change, si vous voulez que votre nature change, que vos énergies changent,
que votre santé s’établisse, eh bien il faut nettoyer les filtres et perfectionner un petit peu les
programmes. Et pour perfectionner les programmes, eh bien il faut souvent apprendre à lâcher des
erreurs ou à lâcher des ignorances. Et lâcher des ignorances, eh bien c’est aussi difficile pour certaines
personnes que de s’instruire.

Lâcher donc l’illusion pour beaucoup de gens est tout aussi difficile que d’apprendre quelque chose de
compliqué en ésotérisme ou en occulte, ou dans la magie des énergies.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’ignorance est en l’homme exactement comme le défaut de l’orgueil, ou le défaut de
l’avarice, ou une qualité même, est en lui. Cela fait partie de lui.

Et pour donc transformer son ignorance en connaissance, il va lui falloir se transformer lui-même. Il ne
suffit pas d’apprendre, il faut comprendre et il faut désirer comprendre.


Et ces notions-là impliquent que l’homme fasse un effort sur lui-même, qu’il se transforme pour obtenir
la connaissance, qu’il est en train d’étudier éventuellement dans des livres, ou à la bouche de
                                                                                             
                                                                                             
certaines personnes éclairées, ou par la démonstration de la Nature elle-même, de la vie
elle-même.


Pour par exemple comprendre certains phénomènes, qu’ils soient psychiques, ou qu’ils soient spirituels,
eh bien il ne suffit pas d’en connaître la définition, il faut avoir abandonné certaines lourdeurs en soi.
Et ainsi la compréhension se fait, parce que la connaissance est toujours en relation avec un état. Elle
est toujours en relation donc avec la capacité intuitive de l’individu. Et cette capacité d’intuition ne
survient en l’homme que s’il commence déjà à faire un effort de sublimation sur lui-même,
un effort de calme, un effort de concentration, de centralisation. Un effort pour toujours
faire passer le réel avant les plaisirs, le réel avant l’illusoire ou l’éphémère, même s’il peut
s’en amuser après. Mais avant il fait passer le réel et il ne conçoit tout d’abord que le
réel.



     

Atomes 

 

 


Si l’homme, donc, veut reprogrammer toutes ces cellules comme cela lui est possible, et c’est ce qui se
passe au sommet et au sommet et au summum de l’alchimie, l’initié à ce moment-là découvre
la virginité de ses cellules, de tous ses atomes, de tous ses éléments de vie qui peuvent
se distribuer sur le plan astral, sur le plan mental, sur le plan éthérique ou sur le plan
physique et devenir des cellules. Il découvre donc la virginité de ces atomes qui le composent,
et ainsi il sait parfaitement ordonner à ces atomes qui vont se précipiter en cellules dans
son corps, il sait parfaitement leur ordonner d’être pur, d’être parfait, d’être vibrant et
intact.

Aux atomes qui vont composer son corps éthérique, il sait leur ordonner d’être pur, vibrant et de
capter les vibrations du Cosmos, etc., avec tous les atomes, jusqu’à ce qu’il arrive à parler avec sa
propre âme. Parce que l’âme elle-même est à comparer, et n’est rien de plus en fait qu’un atome, mais
un atome de vie beaucoup plus puissant que les atomes qui se trouvent éparpillés dans la
matière ou dans l’éthérique ou même dans l’astral. Et c’est pourquoi l’unité de conscience
augmente et signifie d’ailleurs que l’homme qui détient cet atome-là appartient à un règne
évolué.

Si on considérait donc les atomes du plan astral et que l’humanité s’en soit arrêtée au plan astral, eh
bien l’on pourrait dire que les hommes n’étaient pas évolués. Si au contraire, on développe les atomes
et on les raréfie par là même, eh bien l’on peut constater qu’au fur et à mesure, l’on a affaire à des
créatures de plus en plus évoluées.

Pourquoi ?

Eh bien parce qu’au fur et à mesure, la puissance divine, qui est à l’intérieur de tous les atomes certes,
mais cette puissance divine devenant de plus en plus concentrée devient de plus en plus effective. Et
c’est pourquoi, en haut de l’échelle de la conscience, on ne retrouve plus qu’un seul atome de
conscience.

La multiplicité des atomes qui composait donc le corps physique et les autres corps plus subtils, toute
cette multiplicité n’était en place que pour jouer la Forme. Et dans la multiplicité, eh bien - il y a là
une belle démonstration d’ailleurs de la loi occulte - dans la multiplicité, il y a oubli de l’Esprit.
Dès donc que l’on veut retrouver de plus en plus l’esprit des choses, l’on voit le nombre
d’atomes se raréfier jusqu’à devenir un et un seul. Et si au contraire, l’on descend dans
la matière, on voit le nombre d’atomes devenir de plus en plus intense, de plus en plus
                                                                                             
                                                                                             
compact. Et l’Esprit, l’atome un et unique qui descend dans cet amalgame d’atomes, perd la
conscience.


C’est à cause de la dispersion, et cette dispersion crée la division, et lorsqu’il y a division, eh bien
l’indivisible perd la notion de son état, de sa sainteté, de sa Lumière, de son Éternité.


     

Matrice 

 

 


Et il se met à jouer la chimère de la matière, de la Mater, donc celle dont on parlait au début du
discours. Il se met à jouer l’illusion de la matière, et la matière à ce moment-là, eh bien,
se referme sur lui exactement comme un œuf, comme une matrice. Exactement comme
l’enfant qui est dans le ventre de la mère, tout en étant nourri, tout en étant au chaud, tout
en étant protégé. Parce qu’à l’intérieur d’une autre vie, cet individu n’est pas libre. Il
dépend de la matrice, il dépend du conditionnement de la matrice, il dépend aussi du
filtre que représente la matrice. Et c’est ainsi que l’enfant qui est à l’état de fœtus dans
le ventre de la mère n’entend que des bruits déformés, des voix déformées. Et l’homme
qui est dans la matrice de la matière n’entend aussi que des bruits déformés, des chants
déformés.

Et c’est là où Ulysse a nommé cette déformation : le chant des sirènes. Ulysse, en tant qu’initié qui
essaie de découvrir l’ultime et en même temps la voie qui mène à l’ultime, avait compris cette notion
et il décrivait cette notion comme étant le chant des sirènes.

Pourquoi le chant des sirènes ?

Non pas pour indiquer qu’il y a la séduction, qu’il y a le charme de la matière sur l’homme, mais
plutôt pour indiquer qu’il y a déformation de la nature des choses.

Qu’est-ce que la sirène ?

En tant que créature inexistante, mythologique donc, la sirène est à la fois poisson et à la fois
humaine. C’est une déformation, cela n’existe que dans les rêves, cela n’existe donc que dans
les songes profonds d’un esprit embrouillé. Et en plus, elle chante et son chant perd les
hommes.

Ce sont toutes les illusions. Et voir justement une situation de façon illogique, de façon inintelligente,
c’est regarder une sirène qui n’existe pas, parce qu’elle est moitié humaine et moitié poisson et que de
telles créatures n’existent pas.

Prendre donc par exemple l’amour comme un moyen de se réchauffer, comme un moyen de ne pas être
seul, comme un moyen de ne plus avoir peur, c’est croire aux sirènes, c’est regarder une sirène, c’est
écouter la sirène et c’est se noyer avec la sirène. Prendre l’affection comme le moteur qui fera avancer
l’homme, lui donnant la force, lui donnant le motif, c’est imaginer une sirène, c’est croire à la sirène et
écouter la sirène.

Parce que l’autre étant lui-même un être qui a ses propres sirènes, lorsque l’on met deux hommes,
deux personnes face à face qui ont chacun leurs sirènes, eh bien ils n’ont pas forcément les mêmes
sirènes.


Et ils attendent l’un de l’autre pourtant quelque chose qu’ils programment, qu’ils préconçoivent, et
l’autre, qui n’est pas au courant de ce que l’autre cherche, ne va pas le produire et ainsi il y a
mésentente et ainsi il y a rupture.

Et l’on dit : "Je manque d’amour, je n’ai pas été assez aimée, je n’ai jamais rencontré la personne qu’il
                                                                                             
                                                                                             
fallait, décidément je ne trouve pas la personne qu’il me faut mais quand est-ce que je trouverai la
personne ?"


     

Le Couple 

 

 


Le sexe opposé n’a pas été mis sur la Terre pour combler la solitude de l’autre. La femme n’a pas été
faite pour combler la solitude de l’homme et l’homme n’a pas été fait pour combler la solitude de la
femme. L’homme et la femme sont des êtres fonctionnels, rien de plus. Le fait que les corps soient
différents n’appartient pas du tout à l’amour que les êtres créateurs ont imaginé à l’usage des
hommes.

"Eh bien tiens, puisqu’ils vont être envoyés dans la matière, il faut qu’on leur donne un passe temps,
on va leur inventer l’amour. Mais voilà par quoi l’amour va-t-il passer ?". Eh bien ils se sont creusés la
tête et ils ont dit : "on va séparer les sexes et on va créer l’homme et on va créer la femme, comme ça
ils s’amuseront !"

Non, tout étant absolument logique dans l’Univers, les couples n’existent pas ou l’état de couple
n’existe pas parce que l’amour doit être connu, expérimenté, vécu, cherché. Le couple existe parce qu’il
y a fonction d’une Loi universelle dans l’accomplissement d’un couple. Et la fonction de cette Loi
universelle, l’accomplissement de cette loi universelle, ce n’est rien d’autre que la Communion. Or
dès que l’on dit communion, cela n’a plus rien à voir avec l’amour, cela n’a plus rien à voir avec ce que
cherchent la plupart des hommes.

Parce que qui peut me soutenir que les gens mariés depuis fort longtemps peuvent communier ? C’est
pratiquement impossible, après quelques années de vie en commun, après quelques années de
problèmes vécus ensemble, la communion n’existe pas, il y a cohabitation au grand maximum si les
choses se sont à peu près bien conservées.

"Je cohabite avec toi mais je voudrais du papier bleu pour la chambre."

"Ah non mais moi je cohabite avec toi, c’est moi qui amène l’argent, je veux du papier
rose !"

Alors que fait le couple qui cohabite ? Eh bien il se dit : "Bon je te cède la chambre en papier bleu
mais je veux absolument la douche en papier rose."

Et ainsi petit à petit l’un comme l’autre essaie de délimiter la propriété, essaie de délimiter donc son
espace d’expression, l’espace où il est lui-même. Et lorsqu’à force de vouloir prendre tout l’espace
l’autre n’a plus d’espace, il y a rupture, et ceci au niveau de l’échange des idées comme du partage de
l’espace. Et un beau jour il y en a un qui pousse l’autre dehors, qui le pousse hors de sa vie, hors de ses
idées, hors de son champ d’intérêt.

Par contre ce qui n’est pas rompu, et ce qui est difficile à rompre, c’est l’habitude, ce qui fait que
même en étant sorti hors du champ d’intérêt de l’autre, eh bien l’on n’arrive pas toujours à se séparer
de l’autre parce qu’il y a cette force qu’est l’habitude, mais pas soutenue uniquement par l’habitude.
Alimenté avant tout par la peur de ne plus savoir quoi faire si les habitudes sont rompues, de ne plus
savoir de quoi vivre si les habitudes n’existent plus, de ne plus savoir ce que sera le lendemain si les
habitudes ne sont plus là.

Le couple donc, avec de telles démarches, n’arrive même plus à être un couple, même un couple
d’amour alors que c’est l’amour qui stimulait la recherche de ce type de couple-là. Au bout d’un certain
temps donc, même cette illusion n’est plus vivante ni vivable et il faut à ce moment-là
redécouvrir autre chose, quelqu’un d’autre, un autre terrain pour recommencer, en fait
quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Le même système de destruction. Et de destruction en destruction, eh bien l’homme arrive un jour à
être seul et pas seulement avec lui-même, à être authentiquement seul.

Et il croit que la Terre n’a rien de bon à lui apporter, que la Terre n’a rien à lui donner, à lui, lui, lui.
La Terre au contraire a tout à lui donner, tous les êtres qui existent, tous les êtres qui vont exister,
dont il pourrait s’occuper, tous les animaux qui existent, toute la nature en quelque sorte, tout lui est
donné.

Mais l’homme est égocentrique, l’homme est égoïste et il veut quelque chose pour lui, à lui, en face de
lui, pour sa manipulation propre, pour son plaisir propre, pour son identité, quelque chose, quelque
chose sur laquelle il mettra son sceau.

"Tu es à moi et pour moi et à mon usage". Que ce soit sous le prétexte de l’amour, que ce soit sous le
prétexte du plaisir ou de quoi que ce soit d’autre, même du pouvoir.

Car certains, il faut le reconnaître, certains se marient dans une relation de pouvoir, certains aiment
être dominés et ils cherchent un être fort. Certains autres aiment dominer et ils cherchent donc un être
faible. Où est l’amour là-dedans ?

Tout s’arrange.

En fait, quelle est la démarche qui constitue un couple ?

Eh bien, la démarche actuelle qui constitue le couple est tout simplement des démarches
psychologiques. Chacun essaye de combler ce qu’il n’a pas ou d’obtenir ce qu’il désire un
maximum.

Et ainsi, il ne cherche pas quelqu’un à aimer, il cherche quelqu’un qui va, soit [...]

[...] sont dures, fracassantes, chaotiques, conflictuelles.

Parce que les gens ne s’associent pas même en amitié par amour, ils s’associent par rapports de
forces.

Et ainsi celui qui se sent faible cherchera le plus fort, ou celui qui veut être dominé cherchera le plus
fort. Et la relation sera fondée là-dessus, et pas sur l’amour.

Une relation qui est fondée sur l’amour, que ce soit la relation du couple, ou la relation des amis, ou la
relation toute simple. Une relation qui est fondée sur l’amour est une ouverture. Cette relation-là ne
cherche pas à savoir qui est en face.

Cette relation Donne.

L’être qui est ouvert ne cherche pas à savoir quelles sont les qualités, les défauts, les idées de l’autre,
ce qui le constitue, ce qui le particularise. Non. Il le voit, il le regarde et il donne. Et ainsi tout l’amour
de la nature revient vers lui. Tout l’amour des êtres vient vers lui.

Et s’il est de son destin de rencontrer quelqu’un plus particulièrement, alors la personne vient vers
lui.

Mais tant que l’individu est enfermé dans cette chimère, donc dans cette matrice, dans cette caverne,
ce qui a été imagé aussi par un autre grand initié, lorsqu’il parlait de la caverne. Eh bien, tant que
l’homme est enfermé dans cette caverne, où il voit sur le mur une multitude de formes bouger,
devenir grotesques, devenir inquiétantes, alors que ce ne sont que ses propres formes qui se
reflètent grâce au feu et à la danse des flammes contre les parois, tant que donc l’homme est
dans cette illusion, tant qu’il n’est pas sorti dehors, il ne peut pas comprendre, ni ce qu’est
l’amour, ni ce qu’il peut être en tant que dynamique d’un couple ou d’une relation avec
l’autre.

Comment donc sortir, s’extraire de la Mater, de cette matrice ?

C’est simple et c’est ce qui compose justement le début du Chemin spirituel Et je dis le début, ce qui
                                                                                             
                                                                                             
veut dire que l’on peut en sortir assez vite, si l’on comprend correctement la nature des choses et
surtout la nature humaine.


Ce n’est pas réellement un effort, c’est juste une compréhension.

Ce qu’il faut donc faire pour en sortir, c’est tout simplement commencer par ne plus regarder les
chimères qui sont sur les murs, ne plus regarder les ombres qui dansent, ne plus donc nourrir la
peur.


     

Ne plus nourrir la peur. 

 

 


Car ces ombres qui dansent sur les murs, qui deviennent gigantesques, qui deviennent difformes, qui
deviennent grossières, eh bien ces formes engendrent la peur, car l’homme ne sait pas que ce ne sont
que des formes, que ce ne sont que des chimères. Il croit que ce sont véritablement des êtres qui vont
venir le happer, le prendre et le dévorer.

Et ainsi l’homme a peur pour sa sécurité.

L’homme a peur pour sa mort qui est inéluctable.

L’homme a peur pour la survie de ses enfants ou la sécurité de sa femme, ou je ne sais qui
d’autre.

L’homme a toujours peur de quelque chose et pour quelque chose.

Il a peur même de la vie elle-même et de l’inconnu qui est la vie, ou de l’interrogation qui est la
vie.

Pour donc faire un pas vers l’extérieur, vers l’Être, vers la Liberté, vers la vraie Vie, il faut commencer
par ne plus écouter la vie qui est fausse, ne plus écouter ces feux follets, ne plus les voir. Et ainsi l’on
décide de ne plus avoir peur.

Comment donc ne plus avoir peur ou échapper à ses peurs ?

C’est là où il faut faire un tout petit effort, mais qui n’est pas un effort colossal. Il faut juste avoir un
réflexe. C’est-à-dire que chaque fois que vous sentez qu’il y a une peur en vous, le réflexe doit être de
penser à la contrepartie positive de la situation que vous vivez. Et d’établir donc un lien tout de suite
avec la spiritualité, la parole des Maîtres, la parole des guides et de tous les saints qui y ont
parlé.

Dans ce sens, votre livre, qui est la Bible, a donné de nombreuses indications pour savoir se comporter
dans la vie. Et remplacer la peur, remplacer le souci par une bonne prière, une vraie prière. Ou
remplacer la peur par une bonne concentration, une bonne visualisation pour attirer des énergies et
pour faire quelque chose de constructif.


Au lieu de perdre du temps et des énergies, comme je l’ai déjà dit, à avoir peur, entretenir des pensées
négatives, des situations négatives, il faut au contraire penser au positif qui est derrière tout
cela.


     

Morts et renaissances 

 

 


Et donc accepter la mort, accepter le renouvellement, accepter qu’il y ait un temps mort, accepter qu’il
                                                                                             
                                                                                             
y ait donc un passage douloureux, une naissance.

Le fœtus, qui est dans le ventre de sa mère, en même temps qu’il cherche la vie, en même temps que
donc il veut sortir, il ne voudrait pas sortir, car il ne sait pas ce qu’il y a à l’extérieur. Et les bruits
qu’il entend sont tellement déformés qu’il n’a même pas une idée juste. Il voudrait être encore au
chaud et protégé.

Or, sortir de cette caverne, aller vers la Liberté, vers la vraie vie, c’est oser un temps passer par la
mort, par une multitude de petites morts. Une mort à l’orgueil, une mort à la possession, la mort de
tous les défauts que vous avez, la mort de toutes les limites que vous connaissez, la mort de tous les
attachements qui vous constituent.

Et automatiquement, en acceptant ces petites morts, vous vous apercevez qu’au lieu de devenir de plus
en plus fragile, ou bien d’être dans une insécurité de plus en plus grande, vous obtenez de la maîtrise,
vous obtenez de la domination, vous obtenez votre être et votre vie. Et ainsi, en acceptant de lâcher
une chose, même si vous n’êtes pas sûr de ce que vous allez pouvoir attraper, le fait simple de lâcher
la chose vous permet d’utiliser les deux mains pour véritablement attraper la chose qui
vient.


     

Attachement 

 

 


Tandis que si vous essayez de tenir les deux en même temps, essayez de vous mettre, comme il existe
d’ailleurs un jeu qui fait partie de votre façon de vous amuser, il existe ce jeu où quelqu’un est
au centre, il tient une ficelle de chaque côté et des gens tirent de chaque côté. Eh bien
ça, c’est l’homme qui est au centre. Et d’un côté, il veut rester attaché à de nombreuses
choses, au plaisir, à l’amour classique. Il veut rester attaché à la sécurité, il veut rester
attaché à de nombreux défauts, et en même temps, il veut de plus en plus de liberté, de
plus en plus de paix intérieure, de confiance en lui. Et il s’accroche donc aussi à l’autre
corde.

Et ainsi, les deux cordes le tirent parce que dès que l’on commence à toucher la corde qui est en haut,
lorsque l’on désire un peu de paix ou simplement un peu de prospérité, un peu de bonheur, c’est cette
corde-là que l’on tient. Et cette corde-là, eh bien, elle a un mouvement. Et puisqu’elle a un
mouvement, cela veut dire qu’elle va entraîner l’homme.

Mais voilà, elle entraîne l’homme alors que l’homme lui-même est attaché de l’autre côté. Que se
passe-t-il ? Il est écartelé.

Il est écartelé entre le malheur et le bonheur, entre l’attachement et le détachement, entre son désir
d’être libre, mais d’avoir aussi tout autour de lui tout un système qui l’empêche d’être libre. Parce
qu’il a peur, par exemple, de ne plus avoir d’argent, de ne plus avoir de foyer, d’être seul,
etc.

Or ce qu’il faut faire, c’est lâcher cette corde-là et prendre sa main gauche pour tenir des deux mains la
corde de la Liberté.

Et si l’on fait cela automatiquement, la roue qui, elle, tourne d’un mouvement qui est le sien, qui se
nourrit de sa propre énergie, eh bien cette roue va entraîner l’homme, même si l’homme ne
sait pas exactement comment il doit faire les choses, où il doit aller, comment il doit se
présenter. Automatiquement, la roue lui apprendra parce qu’il sera quelqu’un que l’on pourra
instruire.

Il sera un être libre, un esprit vierge, un cœur ouvert, un être nu.
                                                                                             
                                                                                             


Mais celui qui vient, qui est déjà chargé, attaché, ligoté, habillé, surhabillé, rhabillé, eh bien celui-là,
celui-là est quelqu’un qu’on ne peut pas instruire, qu’on ne peut pas contempler, qu’on ne peut même
pas approcher.


Donc si le Bonheur est votre Quête, ou une forme de bonheur, une forme de sécurité, sachez que vous
ne trouverez ces choses que dans la mesure où vous n’aurez plus peur de les
perdre.


     
Vous trouverez le Bonheur que dans la mesure où vous n’aurez plus peur de le perdre.


 

 


Il est beaucoup d’êtres qui ont peur à l’idée de perdre leur conjoint. Et ainsi, au moment où ils sont
avec leur conjoint, ils sont animés de la peur et pas du plaisir ou du bonheur d’être avec le conjoint.
Ce qui fait que non seulement la peur est toujours existante, mais en plus, tout au long
de la vie qui est à partager, il n’y a que la peur et jamais une seule seconde de bonheur
authentique.

Ce qu’il faut donc faire, c’est non pas se soucier si l’on va perdre l’autre, de quelque manière que ce
soit. Il faut être totalement et intensément présent au moment où il y a la présence, au moment donc
où les deux sont là. Et ce moment qui est à vivre est un moment d’éternité, tout à fait
comparable à l’éternité.

Et pas du tout parce que la vision que je vous en donne est une vision romantique, pas du tout.Si vous
faites vraiment et profondément cette chose, si vous rentrez profondément dans l’instant présent, si
vous rentrez profondément dans la communion, vous allez découvrir une telle saturation de bonheur
qui va rentrer en vous, que le bonheur lui-même existera hors de la présence de l’autre et sans rapport
avec la présence de l’autre.

Et dès que vous allez comprendre cet état de choses, dès que vous allez comprendre cette réalité et la
percevoir, vous n’aurez plus besoin de l’autre.

Naturellement, rencontrer l’autre vous restera toujours et éternellement un grand plaisir, une grande
joie, quelque chose même d’inégalable, si cela se trouve. Mais la réunion sera toujours et à tout instant
possible en vous remettant exactement dans ce même état. Et de nouveau le lien se refera, sans que la
forme y soit pour quelque chose.

Donc pour toujours et toujours plus conquérir du Bonheur, il ne faut pas vouloir
posséder la Vie.

Celui qui veut posséder la vie ne se peut attendre qu’à du malheur, parce qu’il veut posséder la
profession, donc l’argent. Il veut posséder l’affection, donc un conjoint ou des enfants. Il veut posséder
ceci ou cela. Et lorsqu’il aura fait le tour de ses possessions, il pourra se dire : "Eh bien maintenant je
peux être heureux."

Mais il se trouve qu’à obtenir toutes ses possessions, il va y passer sa vie. Et que donc le seul instant
possible de bonheur, s’il arrive - en admettant que cet homme soit chanceux et obtienne toutes les
possessions qu’il désire - eh bien l’instant de bonheur ne surviendra qu’au moment de sa mort. Un peu
tard pour être heureux !

Il faut donc se mettre avant dans l’état du bonheur. Et pour se mettre dans l’état du bonheur, il
ne faut pas vouloir posséder la vie. Il faut au contraire apprendre, je dirais, à se laisser
posséder par la vie, mais pas dans le sens où la vie exercerait sa force sur vous, mais dans
le sens où, vécu d’une manière très élevée, d’une manière purifiée, le principe de la vie
s’effectuerait à travers vous, exactement comme le vent souffle dans tout l’espace que représente le
                                                                                             
                                                                                             
ciel.

À partir de ce moment-là, le Bonheur est possible, un bonheur véritable, authentique, avec tous les
membres de votre famille, avec tous vos associés de travail, avec tous vos collègues de bureau, avec
même vos ennemis. Le Bonheur devient possible.

Parce que vous ne cherchez plus le Bonheur, vous vous êtes ouvert au Bonheur. Et il a pu venir vers
vous.

Ce n’est pas vous qui allez vers le Bonheur, c’est le Bonheur qui vient vers vous.

Toutes les choses sont devant vous, exactement comme les plats d’un festin. Mais pour que ces choses
viennent vers vous, eh bien, il faut vous ouvrir à elles. Et toute la voie spirituelle, en fait, ne vise qu’à
faire de l’homme un homme heureux !

On parle de devenir un Maître, on parle de devenir un initié. Et l’on se fait beaucoup de soucis parce
que l’on n’est pas un initié. Et l’on se fait des cheveux blancs parce que l’on n’est pas encore ceci, pas
encore cela. Mais ce n’est pas cela, marcher sur le Chemin !

Si vous devez vous faire du souci parce que vous n’êtes pas un initié, eh bien, vous ne serez jamais un
initié. Vous serez quelqu’un qui considère l’initiation exactement comme un autre, qui considère
l’avancement dans les postes d’une entreprise.

Le Chemin spirituel ne veut qu’amener l’homme à la Liberté, à la pleine jouissance de sa
Liberté et d’un Bonheur indescriptible.

Je vous écoute.



Question 2 

Oui, vous venez de répondre là à trois questions, en particulier la question sur la peur, l’anxiété et
deux questions sur l’amour.

Par exemple, la troisième question était : Pouvez-vous nous donner votre conception de l’amour au
niveau du couple et de la famille ?

Ceci ayant déjà été répondu, je vais passer à la quatrième question.

C’est une question biblique.

C’est Matthieu 6:9-13.

Jésus apprend à ses disciples à prier, cette prière bien connue, notre Père.

Notre Père qui est dans les cieux que ton nom soit sanctifié.

Quel est le nom de Dieu ?



Réponse 



On me demande le nom de Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Si l’on pouvait correctement prononcer et énoncer le nom de Dieu, maintenant, Dieu viendrait. C’est
pour cela que des initiés anciens avaient appelé Dieu : "l’innommable".

Parce que pour celui qui connaît la clé, qui détient la clé des noms et des nombres, eh bien, pour
celui-là, la convocation de ces êtres est tout à fait possible.

Et la convocation de Dieu en personne est tout à fait possible.

Mais que se passerait-il si l’on convoquait Dieu en personne ?

Eh bien cela équivaudrait pour la Terre à se désintégrer instantanément.

Pourquoi ?

Parce que toute entité, et même si l’on pense aux entités angéliques, toute entité représente un capital
d’énergie, une vibration.

Et cette vibration, si elle n’est pas encore assimilable par l’humanité et par tout ce qui constitue le
plan physique d’une planète, lorsque cette vibration beaucoup trop forte arrive, ou simplement
commence à frotter l’aura de la Terre, eh bien la Terre explose.

Et ce n’est pas du tout une caricature que je dresse, c’est une vérité, la Terre explose.

C’est pour cela qu’il faut progressivement adapter et l’humanité et le système planétaire à l’approche
des grandes entités, à la descente des grandes entités.




Et c’est pour cela que le Père, puisque c’est de cet être-là qu’il s’agit, c’est du Père, le
Père ne peut pas directement être présent sur la Terre, mais par son Fils, le Christ, il est
présent. Et c’est pour cela que lui-même a dit que « nul n’ira au Père sans passer par moi
».


     

Le Christ 

 

 


Car le Christ en fait c’est une sorte de transformateur si l’on ne prend l’évolution que véritablement
comme un phénomène vibratoire. Je ne parle pas de tout le développement de la conscience et de
l’amour, simplement analysons très scientifiquement le phénomène vibratoire.

Le Fils représente donc le transformateur qui va permettre à l’initié d’obtenir l’alignement nécessaire
pour rencontrer le Père, pour rencontrer donc sa propre monade, comme l’on dit en langage
ésotérique.


Parce que pour parler de Dieu ou du nom de Dieu, du nom du Père, cela équivaut à parler de vous, à
parler de votre Monade, de votre Moi Suprême en quelque sorte, de ce que vous êtes initialement,
de ce que vous êtes véritablement. Car si vous voulez véritablement connaître Dieu ou
voir Dieu, eh bien en sortant de cette salle, arrêtez-vous dans les toilettes et allez vous
regarder dans la glace. Et vous verrez Dieu, celui que vous cherchez partout, celui que vous
cherchez en mots, très loin parfois. Eh bien il n’est pas si loin que ça, il est là, il est dans vos
chaussures, il est dans votre pantalon, il est dans votre jupe. Et il fait quoi dans votre
pantalon ? Eh bien il découvre sa propre image, à travers une multitude d’expériences, à
travers une multitude de souffrances aussi, il découvre sa propre image et il apprend à se
l’approprier.
                                                                                             
                                                                                             

Il apprend donc non pas à devenir un Dieu, puisque essentiellement il est un Dieu, mais il apprend à
agir comme un Dieu, à être puissant comme un Dieu et à créer comme un Dieu, car ce qui caractérise
l’homme c’est son pouvoir de création. Ou, ce qui caractérise Dieu en l’homme c’est sa phase
d’apprentissage de création, sa phase donc d’adaptation au Pouvoir Créateur, au rayon 1 de
l’Univers.

Le Fils lui est du rayon 2, il est donc l’Amour-Sagesse, il est la résurrection, il est la vie. "Je suis la
Lumière du monde, a-t-il dit, je suis la vie, je suis le pain de vie." Cela est ce que l’on appelle le rayon
2 en ésotérisme.

L’homme qui lui a commencé sa vie, ou plutôt l’espèce humaine, qui a commencé sa vie à travers
l’expérience d’une multitude de rayons, l’homme s’achemine petit à petit au faît de son initiation, au
faît de son évolution terrestre, s’achemine vers ce rayon 2, ce qui ne veut pas dire que tout le monde
sera nécessairement de ce 2e rayon, mais tout le monde devra passer par l’énergie et savoir manipuler
parfaitement l’énergie du 2e rayon.

Donc le fait de fusionner avec l’âme, implique que l’homme quelque part connaisse et manipule le 2nd
rayon.

Cela n’est pas possible autrement, car l’âme, toutes les âmes sont essentiellement, non pas du rayon 2,
mais animées par l’énergie du rayon 2, car c’est cette énergie qui sous-tend la vie des âmes, qui ensuite
peuvent s’exprimer en diverses autres énergies.

Et ensuite, pour aller plus loin, eh bien il faut être restitué au rayon 1, donc à la Puissance, quelle que
soit votre spécificité vibratoire.

C’est toujours avec celle-là que vous allez devoir vous unir, avec celle-là que vous allez devoir
travailler, avec cette énergie de la Puissance, ce Pouvoir Créateur que l’homme doit intégrer
absolument. Sinon, il n’est pas un Homme. Il appartient à l’espèce humaine, mais il n’est pas un
Homme.


Pour revenir donc aux paroles de ce grand initié qui était Jésus, mais à travers lequel Christ
s’exprimait, pour revenir donc aux énigmes qui ont suscité tant d’interrogations, il faut
comprendre que, en fait, le Christ ne s’exprimait en parabole que pour mieux se faire comprendre.
Et les hommes croient qu’il s’exprimait en parabole pour n’être accessible qu’aux gens
intelligents.


     

La Vérité 

 

 


La Vérité ne peut être exprimée qu’en parabole, qu’en image, car la Vérité n’est pas du tout une
théorie, n’est pas une science, la Vérité est un état.

Donc, il ne faut pas apprendre la Vérité, il faut devenir la Vérité.

Pour revenir à ce qu’est le nom de Dieu. Je dirais que le nom de Dieu auquel on fait allusion dans cette
prière est tout simplement cité comme respect. Que le nom de Dieu soit cité dans cette prière en étant
caché ou en étant divulgué ne compte pas, car même si vous déteniez les véritables lettres du nom de
Dieu, vous n’arriveriez pas à les prononcer.

Pourquoi ?

Eh bien, parce que l’homme ne connaît pas encore une langue que l’on pourrait appeler la
langue cosmique, qui est en fait ce que l’on appelle la langue des initiés. C’est une langue
qui se précipite dans l’esprit de l’initié au moment où il obtient la quatrième initiation
                                                                                             
                                                                                             
majeure, mais tout à fait à la cinquième initiation majeure. Donc, lorsqu’il devient un Maître
authentique.

À ce moment-là se précipite en lui toute la langue cosmique, une langue qui est parlée aussi bien par les
anges que par tous les autres initiés de tous les autres systèmes, une langue universelle commune, celle
dont il est question justement dans la Bible elle-même, lorsque l’on parle de l’être originel et de la tour
de Babel.

Et ensuite lorsque l’on tombe dans la matière, lorsque l’on tombe donc de la tour, lorsque les hommes
sont précipités hors de la tour et qu’ils forment des civilisations tout autour, ils créent des dialectes et
entre eux ils n’arrivent plus à se comprendre.

Parce que dès qu’il y a diversité, multiplicité, comme j’ai dit tout à l’heure, il y a incompréhension non
seulement de l’homme vis-à-vis de lui-même mais des hommes aussi entre eux.

Donc je ne peux pas vous donner le nom de Dieu car si je vous donnais le nom de Dieu, certaines
personnes dans cette salle seraient initiées, verraient ces feux monter, ce serait très bien pour elles,
mais d’autres se verraient atteintes d’ici peu de graves maladies. Parce que la vibration
étant trop forte, les entités aussi évoquées étant trop fortes, il y aurait dislocation du
bâtiment.

Et c’est ce qui est justement décrit dans la Bible en plusieurs endroits à chaque fois qu’il y a
destruction. On parle d’un son qui est émis, d’un être qui est invoqué. Et la seule présence, la seule
descente de ces êtres provoque la dislocation, soit des autres hommes, soit des civilisations, soit le
soulèvement des mers.

Parce que quand il y a une énergie très lourde, chaotique, si l’on introduit une énergie qui est très
subtile, très vivace, il y a confrontation et destruction de l’énergie qui est lourde.

Alors le nom de Dieu, bien sûr, vous pouvez le chercher. Mais pour le chercher et pour le trouver,
il faut vous placer en vous-même, à l’intérieur de votre âme, et méditer profondément,
et non pas méditer en cherchant le nom de Dieu, mais en faisant un vide et un silence
absolus. Et le premier son que vous entendrez dans cet état-là, c’est celui-là, le nom de
Dieu.

C’est pour cela qu’il est imprononçable, parce qu’il est un son qui doit non pas sortir de la bouche,
mais résonner depuis l’esprit jusqu’à l’extérieur, où est la vie physique. Et celui qui, justement,
rayonne le nom de Dieu est un initié véritable et authentique. Tout initié doit avoir, à un
quelconque moment, entendu le nom de Dieu. C’est ce qui lui permet justement d’être
initié.

Je vous écoute.



Question 3 




Une naissance est une réincarnation d’un esprit. De par l’évolution scientifique, il est permis à
l’homme de freiner, d’anéantir les naissances par différents moyens, les préservatifs, la pilule
contraceptive, les avortements, etc. Est-il permis à l’homme de décider d’une naissance et du fait
même, donc, de décider d’une réincarnation ?

À quel instant un esprit prend-il possession d’un foetus ?
                                                                                             
                                                                                             

À la conception, au troisième mois ou à la naissance ?



Réponse 

En ce qui concerne l’intervention de l’homme dans la procréation ou l’intervention négative de
l’homme, par exemple par des interventions comme l’avortement ou la prise de la pilule, comme ce qui
vient d’être cité. À propos de ces interventions-là, nous ne pouvons pas espérer que la civilisation
devienne parfaite ou s’exprime de façon parfaite du jour au lendemain.

Même si les gouvernements édictaient des lois, dans l’esprit de l’homme resterait cette idée-là. Et
l’homme serait amené à commettre des choses peut-être encore plus ignobles que le fait d’empêcher la
vie de se former.

Que dire donc lorsque l’on est du point comme nous sommes nous-mêmes ? Quoi dire donc lorsque
nous regardons la vie avec l’œil de la sagesse ?

Eh bien, il faut comprendre que celui qui est sage ne va pas juger l’homme parce qu’il maltraite la
nature, ne va pas juger l’homme parce qu’il vit à l’encontre des lois, ne va pas critiquer l’homme parce
qu’il fait des "bêtises". Non.

Celui qui est sage ne perd pas de temps, ne perd pas d’énergie, ne commet pas l’erreur innommable
d’émettre tous ses jugements. Il emploie tout son temps, il emploie toute son énergie à faire découvrir
la Vérité à cet homme.

Ce qui fait que nous ne voulons pas juger les personnes qui avortent, nous ne voulons pas juger les
personnes qui prennent la pilule, nous ne voulons pas juger les personnes qui pré-programment des
naissances, qui manipulent la vie dans la destruction ou la construction. Cela n’est pas notre affaire en
quelque sorte, ce qui ne veut pas dire que cela n’est pas de notre responsabilité.

Ce qui est de notre responsabilité, c’est d’amener l’humanité à bien concevoir cette unité qui est la vie,
cette essence qu’est la vie.


Entre temps, toutes les expériences qu’il fera, toutes les maladresses qu’il commettra, eh bien entre
temps, toutes ces expériences seront pardonnées. Ce qui ne veut pas dire que l’homme a
le droit de les commettre toutes, mais dans la mesure où il les commet avec ignorance,
et où il apprend par le système du karma, où il apprend à ne plus les commettre, il est
pardonné.


     

Civilisation 

 

 


Il faut avoir beaucoup d’Amour pour la civilisation, au lieu de juger la civilisation, juger la société,
casser la société, casser le progrès, casser les généticiens, casser les médecins, casser la science
matérialiste. Il ne faut rien casser, il faut simplement initier les choses pour qu’elles aillent plus loin. Si
l’on casse tout, si l’on empêche tout, rien n’avance !

Regardez l’enfant lorsqu’il naît. Il entraîne avec lui dans sa naissance tout le ventre de la mère. Et la
femme perd les os et la femme perd son sang. Tout est entraîné hors d’elle, même la vie qu’elle a
créée.
                                                                                             
                                                                                             

L’Erreur, c’est un peu cela. C’est dans la fureur d’apprendre à vivre et d’apprendre comment vivre.
C’est dans cette fureur-là que plein d’erreurs sont entraînées et que l’essence même de la vie est
entraînée dans le chaos.

Ce qui est important de faire, ce n’est pas de juger mais d’aider à construire.

Alors si vous n’êtes pas content de ce qui existe à l’heure actuelle, si vous n’êtes pas content de
l’avortement, si vous n’êtes pas content de la pilule, si vous n’êtes pas content de l’insémination
artificielle, eh bien, inventez autre chose.

Et quand je dis cela, je ne veux pas reposer et repousser sur vous la responsabilité de la civilisation.
Non. Je dis simplement en tant que homme libre, homme puissant, futur Dieu, futur Roi, vous avez le
devoir de faire de votre vie, une vie qui vous intéresse, de faire de votre vie, la vie qui vous plaît. Au
lieu d’attendre que le Maître empêche Untel de faire telle découverte ou permette à Untel de la
faire.

Et ainsi, pour le bonheur du petit homme, tout s’établit, tout se fait parce que le grand papa Koot
Humi y a veillé, parce que le grand frère Morya a tout prévu.

Non. L’homme n’est pas un enfant que l’on doit surveiller, à qui l’on doit essuyer la bouche, vers qui
l’on doit se précipiter quand il tombe. Cet homme qui tombe n’est pas un enfant abêti par son
ignorance, n’est pas un corpuscule minuscule parce que simplement humain.

Cet homme qui tombe, c’est un Roi qui trébuche. Et ce Roi qui trébuche, pour le respecter, nous
n’allons pas lui dire « Attends que j’arrive pour te relever ». Non, nous allons lui crier simplement « Si
tu lèves ta jambe et si tu appuies ton bras sur ce rocher, tu te lèveras ». Le Roi ne doit pas se faire
relever par ses serviteurs. Le Roi doit se relever lui-même parce que sinon, eh bien, personne ne le
considérera comme un Roi.

Toutes ces choses qui viennent d’être citées sont des choses bien sûr très préoccupantes pour l’heure,
mais ce sont des choses qui ne font que passer. À l’heure actuelle, on en parle beaucoup, on les pratique
beaucoup, mais ce sont un peu comme des caprices.

Il y a dans la civilisation, que l’on peut considérer comme un être, des moments de caprices. Et ces
moments de caprices sont les signes avant-coureurs de la maturité qui va avoir lieu.

Lorsqu’un enfant commence à faire des caprices, cela veut dire qu’il commence à comprendre quel est
son pouvoir.

Bien sûr, par le caprice, il va commettre certaines erreurs parce que si les parents obéissent aux
caprices, eh bien, l’enfant va développer des défauts. Et ainsi, la civilisation qui obtient le
droit de faire ses caprices, à cause du libre arbitre que lui donnent les Maîtres, eh bien,
cette liberté-là va développer certains défauts. Mais c’est en même temps, en vivant son
défaut, que la civilisation va se débarrasser de son caprice et va revenir à une vision plus
juste.

Maintenant, si l’on ne devait considérer que la contraception, puisque c’est quelque chose
qui est vécu de façon majeure sur la planète. En parlant justement de ce phénomène-là,
eh bien, il ne sert à rien que je dise qu’il ne faut pas user de ces moyens contraceptifs.
Pourquoi ?

Eh bien, parce que demain, les gens qui voudraient écouter ma parole, accomplir ma parole, eh
bien, ces gens-là se trouveraient dans un problème encore plus grand que s’ils utilisaient les
contraceptifs. Pourquoi ? Parce que la nature humaine en est encore à vouloir justement, à travers
la relation sexuelle, se prouver énormément d’amour ou combler de gros problèmes de
personnalité.

Donc, quel est le moyen de terme ? Quel est le moindre mal ?
                                                                                             
                                                                                             


Pour que les êtres arrivent quand même à un certain épanouissement, à vivre une forme de vie quand
même, eh bien, la solution est celle qui, justement, a été trouvée par les scientifiques. Et ainsi de suite
pour tous les paragraphes de la question.

Au cours de la civilisation, donc au cours du développement, ce qu’il faut comprendre, c’est que existe
la loi du moindre mal.


     

La Loi du moindre mal 

 

 


Quand je dis la loi du moindre mal, je ne veux pas dire que les Maîtres font à moitié leur travail et
qu’ils remettent sur la responsabilité des hommes le travail de trouver comment combler l’absence
des Maîtres ou le manque d’intervention de Dieu. Quand je parle de moindre mal, il faut
comprendre en même temps que toute la vision de Dieu et toute la vision de l’homme est à
changer.

Lorsque je décris cette grande responsabilité de l’homme, ce grand pouvoir d’intervention de l’homme,
il faut comprendre immédiatement qu’en rentrant chez vous, eh bien, il ne faut pas vous mettre à
genoux pour prier que Dieu vous aide demain matin. Cela veut dire qu’en rentrant chez vous, vous allez
vous regarder dans votre glace et vous allez dire et vous engager à ne plus faire telle erreur.
Et ainsi Dieu va pouvoir vous aider.

À partir de ce moment-là, il va pouvoir, ainsi que tous les Maîtres, précipiter une énergie qui va
accélérer votre métamorphose.


Mais si vous priez Dieu, si vous priez les Maîtres pour qu’ils vous aident à sortir de tel impasse, sortir
de tel malheur et que vous vous ne faites rien pour en sortir, eh bien, il peut y avoir une armée d’anges
à votre porte, rien ne se passera. Parce qu’il faut que le signal vienne de vous, parce que le Cosmos est
à votre Service.


     

S’Aligner 

 

 


Le Cosmos n’est pas sur vous pour vous impliquer dans une grande machine, un grand jeu, un grand
théâtre qui vous dépasse. Il n’est pas sur vous pour vivre à travers vous et à vos frais. Il est à
votre Service pour vous donner toutes les énergies, pour vous donner tous les pouvoirs,
pour vous donner toutes les forces, pour vous donner tous les horizons. Mais il faut, pour
obtenir toute cette abondance, il faut vous aligner avec le cosmos. Et vous aligner avec le
Cosmos, eh bien, c’est vous débarrasser de quelques problèmes, de quelques attachements, de
quelques faiblesses, de quelques peurs, du plan tout à fait concret. Et ainsi, l’alignement a
lieu.

Et vous qui, aujourd’hui, ne savez pas comment vous débarrasser de tel défaut ou de tel problème. Eh
bien, si demain vous essayez de réunir votre force, de réunir votre volonté, si vous prenez une décision,
automatiquement vous vous alignez et vous devenez un axe à travers lequel l’énergie de votre âme va
se précipiter pour régler votre problème.

Il faut faire cet axe, ce moyeu qui existe au centre de la roue.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi, toutes les énergies du Cosmos arrivent par tous les rayons de la roue et se concentrent et se
condensent en vous-même. Et ainsi, vous pouvez régler votre problème. Et la roue va pouvoir
tourner.

Si, au contraire, vous êtes complètement excentrés, vous êtes sur un rayon, sur l’autre, en train de
souffrir, de pleurer, d’avoir peur, d’attendre... Eh bien, les énergies, même potentielles, ne peuvent pas
aller vers vous. Il faut vous mettre dans l’axe et être l’axe.

Même si vous ne pouvez le faire que quelques minutes par jour et qu’après votre problème
recommence, votre dépression revient ou votre peur revient, même si vous ne faites cet exercice que
quelques minutes par jour, vous allez au fur et à mesure vous irriguer. Et à force de vous irriguer, vous
allez agrandir ce moment où vous êtes l’axe.

Et au début, vous ne saurez l’être que deux minutes. Puis après cinq minutes, et puis après un quart
d’heure, et puis après une heure, et puis après toute la journée, et puis après toute votre vie. Et les
problèmes, les obstacles qui seront devant vous ne seront plus des obstacles, ils seront tout
simplement des formalités à remplir, des petites compréhensions à obtenir, des détails en quelque
sorte.

Il faut faire l’axe.

Le Pouvoir de l’Homme et sa Liberté en dépendent.

Je vous écoute.



Question 4 

Quelle est l’importance, quelle peut être l’importance du yoga et particulièrement du yoga à 8 niveaux
de Patanjali à Sangha yoga dans l’évolution de l’humanité ?

Est-ce utile ou recommandable ?



Réponse 

     

Yoga 

 

 


Lorsque l’on parle de yoga, il faut comprendre qu’existe autant de yoga que ce qu’il existe
d’homme.

De la même façon qu’il existe en fait autant de voies que ce qu’il existe d’hommes. Même s’il existe des
voies bien délimitées, avec des rituels bien spécifiques, avec une philosophie bien spécifique, un
vocabulaire même spécifique. En fait, à l’intérieur de ces voies spécifiques, l’homme va improviser sa
propre voie.

Aucun homme ne vit une voie de la même façon que son voisin qui marche lui aussi sur la
même voie que lui. Aucun homme. Parce que tout ce qui lui arrive est personnel, tout en
                                                                                             
                                                                                             
étant universel. La porte est la même pour tout le monde, le portail est le même pour tout
le monde. Mais la façon de passer sous le portail, cette façon-là va être particulière et
individuelle.

Donc quand on parle de yoga, il faut préciser, pour les esprits occidentaux, que ce qui arrive en
Occident en ce moment, même si on prend le yoga dans des formes ou à des sources très pures, ou
auprès d’initiés très grands, eh bien la forme qui arrive en Occident est quelque chose de très
dénaturé. Cela n’a plus grand-chose à voir avec ce qui peut être considéré comme étant du yoga et qui
en fait est avant tout une voie.

En Orient, on appelle yoga toutes sortes de voies. Que ce soit la science, que ce soit les postures que
l’on exécute avec le corps, que ce soit la répétition de mots sacrés, que ce soit le service rendu aux
autres, n’importe quoi est un yoga, chaque homme est un yoga.

À partir du moment où l’on comprend que chaque homme est un yoga, lorsque l’on veut s’intéresser à
un yoga, il faut essayer de découvrir s’il y a une relation avec votre propre vibration. Et
ne pas pratiquer tel yoga parce que c’est le yoga d’un initié, parce que c’est le yoga d’un
illuminé. Il faut essayer de se sentir si ce yoga, par synthèse, développe vos vibrations et vos
chakras.


     

Anciens Rituels 

 

 


Et généralement, comme les yogas ont été fondés par des êtres qui ont depuis longtemps disparu et
qui n’ont pas été repris depuis, eh bien ces yogas-là deviennent stériles. De la même façon que lorsque
l’on s’intéresse à certains ordres initiatiques anciens en Occident, eh bien l’on ne peut plus effectuer les
rituels. On ne peut plus prononcer les mots de pouvoir. Non pas parce qu’autrefois ces rituels-là étaient
stériles, ils le sont devenus parce que la lignée initiatique s’est éteinte. Et qu’il n’y a plus donc de
correspondance vibratoire.

L’on peut cependant toujours ranimer un rituel, ranimer un mot de pouvoir, à ranimer donc un yoga
aussi, si dans le passé de vos réincarnations, vous avez déjà été plusieurs fois initié par ce
système-là.

Ainsi, il sont nombreux les gens qui essayent de redécouvrir les rituels accomplis dans les pyramides
d’Egypte.

Eh bien, même si l’on vous donnait tous les détails d’un rituel, et que l’on vous mettait même
dans la grande pyramide, vous n’arriveriez pas à faire quoi que ce soit avec ce rituel. Il n’y
aurait aucune énergie, aucune entité présente, si parmi vous, il n’y aurait pas un maximum
d’individus dont les incarnations précédentes leur ont permis d’être initiés à ces rituels-là de
manière tout à fait contemporaine pour l’époque. À ce moment-là, il se passe dans le corps
éthérique une recherche, exactement comme une tête chercheuse va chercher l’objectif. À
ce moment-là, l’énergie, le nom qui est prononcé, les gestes qui sont effectués vont aller
chercher dans la mémoire qui se trouve dans le corps éthérique, ce qui correspond à ce
rituel-là.

[...]

La dextérité, la capacité de communion qui a été accumulée dans ces incarnations passées, se projette
à travers le corps éthérique et s’extériorise par le corps physique. Et à ce moment-là, le rituel semble
fonctionner, mais en fait, il ne fonctionne pas. C’est tout simplement parce que l’on ramène une vieille
énergie du passé, et cela est complètement différent.

C’est pour cela que je dis souvent qu’il ne faut jamais aller chercher des choses dans le passé, et surtout
                                                                                             
                                                                                             
pas des rituels et surtout pas des lignes initiatiques, car ce qui n’est plus utilisé n’est plus
utilisé.

Et lorsqu’un pont n’est plus utilisé, il commence même à se détruire, et si vous passez dessus au
moment où il est très faible, vous écroulez.

Il y a certains yogas, il y a certains rituels, qui deviennent très dangereux si l’homme les pratique coûte
que coûte, avec la force de sa volonté et son entêtement.


Comme il n’y a plus d’entités qui correspondent, qui s’occupent encore de ce travail-là, parce qu’elles
sont appelées à travailler ailleurs, à la construction du nouveau monde, à la construction du nouvel
homme, à la construction d’une nouvelle philosophie, d’une nouvelle religion, ces entités-là ne sont
donc plus occupées à travailler auprès des anciens systèmes. Si l’homme se force à se développer selon
les anciens systèmes, la protection n’est plus là et n’ajoute plus. Ce qui fait qu’un jour, eh bien, un de
ces chakras peut soudainement s’éveiller et il n’y a pas d’entités, là, pour contrôler l’éveil, et l’homme
se détruit.

Et ainsi pour toutes les énergies qui sont appelées par ces rituels ou par ces ascèses-là.

Tout ce qui est du passé est honorable, il faut honorer ce qui est vrai. Tout ce qui est du passé, même,
est recyclé d’une certaine manière. On ne gaspille pas le passé, vous savez. Au contraire, on développe,
on ne fait que prendre ce qui a été là depuis toute origine. Car le véritable Rituel, le véritable Yoga, la
véritable Religion, la véritable Science existe et a été apporté à la Terre depuis le premier jour où
l’homme a su parler et émettre une pensée. Tout a été apporté en bloc sur la Terre et même l’énergie
qui y correspond.

Seulement voilà, l’homme ne peut pas comprendre tout ce qui a été apporté, il ne peut pas même
intégrer tout ce qui a été apporté. Alors des scellés ont été posés. Et, petit à petit, des formes
sont données de ce qu’est la vérité, de ce qu’est l’énergie. Et en passant de civilisation en
civilisation, des formes de plus en plus parfaites et de plus en plus performantes sont données aux
hommes.

C’est pourquoi il n’est pas nécessaire d’aller chercher dans le passé et qu’il faut au contraire travailler
avec les formes présentes, parce que ce qui est présent découle du passé, tire ses racines du passé,
vient du passé, et dit exactement les mêmes choses que celles qui ont été dites dans le
passé.


     
Il n’est pas nécessaire d’aller chercher dans le passé, il faut au contraire travailler avec
les formes présentes.


 

 


Des techniques de méditation se retrouvent dans le passé, dans le présent et se retrouveront encore
dans le futur, mais chaque fois avec des doses de vibrations différentes, chaque fois donc avec plus de
performances.

Il est bon de lire tous les Saints, cela est très instructif, cela permet même de se purifier, cela permet
même de comprendre un peu plus vite, et non pas parce que celui qui est très ancien a mieux parlé que
celui qui est présent, mais simplement parce que l’Homme a vécu tant de fois, l’Homme est passé dans
tellement de races, l’Homme est passé dans tellement de temples que forcément un jour ou
l’autre il est passé à cet endroit-là. Et lorsque dans sa vie présente, il redécouvre quelque
chose qui a appartenu à son passé, alors cette chose-là lui permet de mieux avancer, lui
permet d’accélérer sa compréhension parce que cela a déjà été compris, cela a déjà été
effectué.

Donc, il y a une plus grande facilité à poursuivre sur la même note, c’est compréhensible. Cependant,
                                                                                             
                                                                                             
ce qu’il faut faire, c’est, certes, continuer avec la même note, mais monter vers des aigus de plus en
plus aigus et subtils.

C’est pour cela qu’il ne faut pas regarder dans le passé, il faut toujours tenir compte du
passé, faire des références au passé, mais faites ce qui est présent. Ça, je vous le conseille
fortement.

Je vous écoute.



Question 5 

Oui, nous sommes arrivés à la dernière question.

Je pose cette question pour essayer de supprimer une grande limite dans la compréhension de
l’homme.

Percevez-vous un Dieu à l’œuvre dans le monde, si oui, comment et où ?



Réponse 

     

Dieu 

 

 


Nous revenons donc à Dieu ce soir.

Comme je vous l’ai dit, la vision de Dieu doit complètement changer, si l’homme veut comprendre non
seulement Dieu mais avant tout lui-même.

Un homme qui croit que Dieu est en haut, que Dieu est tout puissant, que Dieu est parfait et que Dieu
est différent de l’homme et que l’homme est différent de Dieu, eh bien cet homme-là n’arrive pas à
avancer et n’arrivera surtout pas à avancer dans l’ère nouvelle.

Il peut avancer si il se contente d’être un homme des poissons, de l’Ère des poissons qui s’achève, mais
il ne pourra surtout pas avancer dans l’Ère qui vient.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement la vision de la vie tout entière doit devenir sacrée. Il ne suffit pas de croire
en un Dieu. Il n’y a rien de plus, je dirais, enfantin et même, quitte à vous vexer, à vous faire de la
peine, il n’y a même rien de plus idiot.

Il ne faut pas croire en un Dieu. Dieu n’existe pas.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Quand je dis que Dieu n’existe pas, je dis que si l’Homme n’existe pas, alors Dieu n’existe pas non plus.
Et je dis que si l’Homme existe, alors non seulement Dieu existe, mais tous les dieux existent. Il n’y a
pas un atome de vie qui soit différent. Il n’y a pas un atome de vie qui soit différent, non seulement des
autres, mais en plus de l’atome de vie originel.
                                                                                             
                                                                                             

Et quand vous me posez cette question-là, qu’est-ce que cela prouve ? Qu’est-ce que cela veut
dire ?

Quand l’homme pense de cette manière-là, cela veut dire qu’il ne connaît pas encore le visage de Dieu,
qu’il ne connaît pas le sacré de la vie, le sacré de son propre cœur, le sacré de sa propre âme. Tout est
sacré. Il n’y a pas que Dieu qui soit sacré.

Il n’y a pas que Dieu qui soit divin, qui soit éternel, qui soit beau, qui soit grand, parfait, jamais
malade, toujours impeccable. Non. Dieu n’existe pas, je vous l’affirme.

Il faut mettre cela dans votre esprit et vous dire demain :

"Dieu n’existe pas, c’est Moi qui Suis."

Mais est-ce que cela veut dire que la divinité n’existe pas ? Non, cela ne veut pas dire cela. Au
contraire, cela veut dire que la divinité existe. Et c’est ce qui est la base de tout l’enseignement
grec.

Aujourd’hui, on se moque énormément de l’enseignement grec.

On se dit : "Mais il n’avait pas la vision correcte parce qu’il croyait en une multitude de dieux et il ne
priait pas, il faisait des offices, des sacrifices."

C’est vrai que, comme chaque fois lorsqu’une civilisation arrive à la fin de son expression, tout devient
pâle, tout devient cruel, tout devient obscur et ignorant. Il faut connaître la civilisation lorsqu’elle en
est à son apothéose.

Et pourquoi est-ce que les initiés grecs avaient inventé plusieurs dieux, plusieurs divinités ? Pas parce
qu’ils croyaient dans la divinité de l’eau, dans la divinité du vent, dans la divinité de la force. Certes
pas. Ils n’auraient pas été des initiés.

Ce qu’ils savaient c’est que l’Univers tout entier est une entité gigantesque que l’on peut appeler Dieu.
Et qu’à l’intérieur de cet Univers tout entier, Dieu crée les particules de lui-même. Exactement comme
vous pouvez appeler votre doigt, comme étant vous-même, eh bien l’homme est Dieu et est une cellule
de dieu. Mais non pas comme étant plus petit que Dieu, mais étant Dieu lui-même et absolument
Dieu.

Alors ce grand cosmos qui en précipitant des énergies, qui en construisant le Cosmos, qui en
construisant la matière, en construisant les cellules, en construisant les atomes, ce Grand Dieu lorsqu’il
devient la vie et se perpétue à travers toutes les formes de vie, eh bien ce Dieu prend divers aspects,
devient diverses forces, diverses divinités.

Lorsque l’on contemple l’enseignement hindou, il y a aussi l’existence d’une multitude de divinités.
L’homme occidental avec l’esprit surfait et l’esprit orgueilleux se dit : "Mais ces gens-là sont très
arriérés de croire en une multitude de divinités, et ils croient encore au dieu de la force, au dieu
éléphant, ils croient encore au dieu de la fertilité, au dieu de ceci, au dieu de cela, et ils prient, et ils
brûlent de l’encens !".

Et l’occidental se moque. Et l’occidental est ridicule.

Forcément, l’oriental se trompe s’il prie une idôle, et il ne faut pas confondre le fait de connaître la
diversité des énergies et les matérialiser sous forme de divinités, avec l’idolâtrie, car l’idolâtrie existe
même dans la religion chrétienne.

Le fait de mouler une statue à l’effigie de Jésus, c’est de l’idolâtrie, et l’occidental se croit sorti de
l’idolâtrie en ne croyant qu’en un seul Dieu et en son fils, et il se moque des Grecs et il se moque des
Hindous.

"Moi j’ai résumé à deux seulement ! Il y a Jésus et puis il y a le Père."

Mais lorsque l’on contemple les choses depuis notre vision, il n’y a même plus Jésus, il n’y a même plus
le Père.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a, c’est tout, Il y a.


     

Il y a. 

 

 


Et qu’est-ce qu’Il y a ?

Et bien ce qu’Il y a, c’est vous et c’est Dieu et c’est toute la Vie.

La vie qui est un ange, la vie qui est une fleur, la vie qui est un oursin, la vie qui est un enfant, la
vie qui est un éléphant, la vie qui est un nuage, la vie qui est une étoile, la vie qui est le
néant...

Il y a. Et c’est tout.

Pour comprendre ensuite tout ce que ce « il y a » est devenu, alors il faut comprendre la diversité des
énergies, la diversité des dieux ou des divinités, des forces.

Car ce qui se cache derrière chaque divinité, c’est une force.

Et lorsqu’un être, pas suffisamment éveillé, idolâtre le dieu de la force, pour obtenir la force, en fait il
fait un travail très alchimique, parce que même s’il prend son comportement pour de l’idolâtrie et
même s’il agit en tant que idolâtre, à un moment donné sa conscience va suffisamment monter, va
suffisamment communier avec une forme de néant, pour pouvoir déclencher l’énergie qui se trouve
derrière l’image.

Et c’est pour cela que tout yogi véritable, lorsqu’il se développe suffisamment, fait une expérience
authentique avec une des divinités qui se trouve dans la religion hindoue. Et ainsi, il peut voir
confirmée la religion, car l’énergie apparaît sous cette forme-là.

Maintenant l’on pourrait dire que si l’énergie apparaît sous cette forme-là, sous la forme de Shiva, de
Krishna, de Vishnu, de Ganesha, ou de je ne sais trop qui d’autre, on pourrait croire que c’est tout
simplement la programmation par la culture indienne qui a comme prédessiné la manifestation de cette
énergie. On peut le croire car c’est vrai et en même temps ce n’est pas tout à fait vrai. Ce qui est vrai
c’est que si Shiva apparaît avec une multitude de bras, avec des vêtements très traditionnels de la
mode indienne, forcément tout cela appartient à la mémoire de la culture indienne. Donc tout cela
appartient au cerveau de l’illuminé qui rencontre Shiva avec tous les filtres qui sont présents à
lui.

Ce qui est vrai et ce que l’on ne peut pas empêcher c’est que Shiva apparaîtra comme un être de
lumière recouvert d’une peau bleue. Ça on ne pourra pas l’empêcher. Qu’il soit pour cela vêtu d’un
smoking ou d’un sari, cela n’empêchera rien. Il sera rayonnant, il aura des yeux comparables même à
ceux d’un bouddha, il aura des cheveux longs comme de la lumière qui dégringole, qui dégouline et sa
peau sera bleue.

Pourquoi ? Parce que l’énergie étant spécifique lorsqu’elle se précipite dans une manifestation
éthérique, car ce type de manifestation est vécu sur le plan éthérique, eh bien elle crée la forme qui
correspond à peu près à sa nature.


Ce qui fait que la forme des dieux, tout en étant quand même quelque chose qui appartient
typiquement à une culture, profondément appartient aussi au type de manifestation de l’énergie en
question.


                                                                                             
                                                                                             
     

Se dépouiller 

 

 


Lorsque donc vous voulez approcher la divinité purement, avec dépouillement, si donc vous voulez voir
Dieu tel qu’il est, hors de sa spécificité en diverses énergies, hors de votre programmation culturelle ou
religieuse, si vous voulez le rencontrer tel qu’il est, il faut apprendre à vous dépouiller. Et ce n’est pas
facile, c’est un chemin très long.

Même pour certains initiés cela est compliqué et difficile car il faut toujours pour l’homme croire en
quelque chose, imaginer quelque chose, idéaliser quelque chose. Et celui qui a vraiment la force de se
détacher de toute l’imagination, de tous les supports, celui là ira beaucoup plus vite c’est certain, mais
celui là aura besoin d’énormément de courage. C’est ce qu’on appelle la voie rapide, la voie royale : "Je
ne crois en rien, je ne crois même pas en Dieu, je crois, c’est tout, mais je ne crois ni en moi, ni en
Dieu, ni en l’autre, ni en sa forme, ni en son énergie, je ne crois en rien, même pas à l’univers, même
pas à la vie que je détient en ce moment, je ne crois même pas à mon propre souffle, je crois, c’est
tout !"

Alors qu’est ce que je peux croire si je ne crois en rien ?

Question compliquée.

À quoi est ce que je peux croire si fondamentalement je ne crois en rien  ?

Et c’est là où il faut travailler, c’est sur cette énigme, ce paradoxe. Je dois croire mais ne croire en rien,
et lorsque l’homme commence à comprendre ce paradoxe, commence à s’infiltrer dans cette réalité, il
devient Dieu. Parce qu’il n’est plus un initié, il n’est même plus un Maître, il n’est pas un homme, il
n’est même pas Dieu lui-même, il est.

Il est quoi ?

Il est ce qui est, il est le réel, il est la vie, il est le mouvement des choses, il est la rotation d’une
planète, il est le souffle du vent, il est la course des daims dans la montagne, il est la souffrance des
hommes, il est la plongée des baleines jusqu’au fond de l’eau, il est tout à ce moment-là, et c’est pour
cela que ce grand être qui est le Christ peut dire :

"Je Suis la Lumière du monde, Je Suis la Vie."

Pas parce qu’il occupe le poste du Christ, pas parce qu’il est le Christ de par le décret du Père, pas
parce qu’il a plus de chance que vous tous et que nous tous et que lui le grand chanceux eh bien il est
le Christ, et nous eh bien on est des ouvriers, non.

Il n’est pas Christ parce qu’il a eu plus de chance parce qu’il a été fondu tout frais tout rose le Christ,
il est Christ parce qu’il est la vie entière et ce Christ-là eh bien tout le monde peut le devenir,
tout le monde en tout cas a le destin de le devenir, tout le monde est Christ, tout le
monde est la vie.

Il faut apprendre à devenir cette vie dont je parle. Et pour devenir cette vie totale absolue eh bien il
faut apprendre à ne plus être les petites vies, les petites formes. Il faut apprendre à ne plus être la
femme de son mari, le mari de sa femme, le fils de son père, la grand-mère du petit-fils,
il faut apprendre à ne plus devenir un être appartenant à telle race, à tel groupe social,
faisant tel travail dans la société, ayant les cheveux de telle couleur, les yeux de telle forme,
ayant tel caractère... Toutes ces formes-là il ne faut plus que vous les soyez, car c’est en
étant ces formes trompeuses, ces flammes qui dansent sur la paroi de la caverne, comme
j’ai dit tout à l’heure, c’est en étant tous ces mensonges, toutes ces illusions que l’homme
n’arrive pas à être la vie absolue. Et tout ce devenir c’est ce que l’homme appelle "le Chemin
Spirituel". Alors vous voyez que pour en terminer avec les négations, puisque ce soir je choisis la
négation pour vous parler, pour casser votre esprit afin que l’esprit soit, alors vous voyez donc
                                                                                             
                                                                                             
que non seulement Dieu n’existe pas mais en plus vous n’êtes pas. Il faut admettre cette
chose :


Il faut admettre de ne plus être pour paradoxalement devenir.


     

Lâcher 

 

 


Mais comme je l’ai dit toute à l’heure il est terrifiant de lâcher ce que l’on connaît, de lâcher ce que
l’on sait, de ce qui fait l’identité, la sécurité pour vivre un espace d’absence, un espace d’inconnu et
obtenir ainsi le total de ce que la vie est capable de donner. Et je dis que l’évolution n’existe pas, la
spiritualité n’existe pas, l’évolution spirituelle est un leurre, le leurre le plus risible qui ait jamais existé
sur la Terre.

Pourquoi est ce que je me moque de l’évolution spirituelle ? Pourquoi est ce que je dis que ça n’existe
pas ?

Et bien parce que vous êtes déjà tout évolué, vous êtes déjà la divinité et tout ce que l’on appelle en
fait évolution spirituelle, c’est tout le processus qui va être mis en place et qui va être douloureux, qui
va faire faire du souci, non seulement aux disciples mais aux initiés et aux Maîtres, et tout ce
processus est en place pourquoi ?

Pour vous faire tomber vos illusions.

Non pas pour vous apporter quelque chose, tout est déjà là, juste pour faire tomber l’illusion et que
vous puissiez prendre ce qui est en vous même.

Tout le processus que l’on appelle évolution spirituelle n’est pas de l’évolution spirituelle. C’est plutôt
du déshabillage, c’est plutôt laisser tomber, savoir lâcher, essayez de lâcher votre vie, lâcher vos
principes, lâcher, lâcher.

Je lâche ! Et je tombe ! Et quand je tombe, je ne tombe pas dans l’inexistence, je ne tombe pas dans
la bêtise, je ne tombe pas dans l’inintelligence, quand je tombe au cours de la chute peut-être j’aurai
peur, peut-être j’aurai le vertige, mais pendant ce temps des ailes vont pousser, parce qu’elles seront
libres de pousser et quand je vais atteindre le fond, je m’apercevrai que je ne suis pas au fond mais que
je suis au sommet. Et que toute la chute, que le disciple croit être une chute est en fait
une ascension mais cela est une chute parce qu’il doit lâcher, lâcher. C’est ce qu’il faut
faire.

Si je n’avais qu’un conseil à vous donner ce soir, ce n’est pas celui d’amplifier votre foi, ce
n’est pas celui de croire en Dieu, ce n’est pas celui de devenir meilleur, ce n’est pas celui
de devenir des hommes supérieurs, c’est de lâcher. Lâchez toutes vos infériorités, lâchez
toutes vos limites, lâchez vos noirceurs et alors vous serez tout le reste et alors vous serez
plein de ferveur et alors vous serez supérieurs et alors vous connaîtrez Dieu et vous serez
Dieu.

Mais on ne peut pas obtenir tout ça sans faire d’abord l’effort de lâcher.

Et l’évolution spirituelle ce n’est rien d’autre que cela et c’est pour cela que l’on parle autant d’ascèse
dans l’évolution spirituelle.

On parle de domination des sens, domination de l’humeur, mais qu’est ce que cela veut dire tout
ça ?

Est ce que vous croyez franchement que Dieu, que les Maîtres et les entités créatrices auraient donc eu
le mauvais humour de créer un homme qui soit complètement antagoniste à la Lumière, antagoniste à
                                                                                             
                                                                                             
Dieu, rien que pour voir comment cela allait se passer, lequel allait survivre d’Abel et de
Caïn ?

Dieu ne serait pas Dieu s’il avait créé l’Univers pour cela et l’homme pour cela.

L’homme n’est pas né pour se faire la guerre, pour se combattre, pour s’anéantir, pour dominer ses
sens, pour dominer ceci, pour étouffer cela, non.

Par contre en étant dans la matière, des illusions surviennent, et le Maître est là pour l’aider
à s’en débarrasser et tout ce qu’il croit être une domination, n’en est pas une, c’est une
compréhension.

Lorsqu’un homme se débarrasse de sa jalousie, il n’a pas vaincu sa jalousie, non. Il n’est pas devenu
semblable à Dieu qui aime tout le monde et qui pardonne tout, non. Lorsqu’un homme
a vaincu sa jalousie, il a simplement lâché la jalousie et alors l’Amour Unique qu’il est
fondamentalement, l’Amour Universel qui vibre en lui essentiellement, va commencer à
rayonner parce qu’il n’y a plus de vêtements pour l’étouffer, il n’y a plus de murs pour
l’encercler, le mur est tombé, le maçon a lâché sa truelle, il ne construit plus son mur, il le fait
tomber.

Faites tomber tout ce qui, en vous, vous étouffe et vous verrez que non seulement le Maître n’est pas
loin mais que Dieu lui-même n’est pas loin.


Et quand je dis que Dieu n’existe pas, je dis qu’il n’existe pas parce que l’homme n’existerait pas non
plus si Dieu existait de la manière que l’homme l’imagine.

Rien ne peut avoir lieu sans que Dieu soit présent en tout. Si donc vous-mêmes êtes présents c’est
parce que vous êtes fondamentalement Dieu lui-même. Et pour sortir de la religion eh bien il faut des
millénaires.


     

La Religion 

 

 


Depuis le fondement du premier temple, depuis la fondation donc du premier instant initiatique, de la
première lignée initiatique, la religion a existé, maintenant la religion doit périr.

Et la religion c’est justement celle qui fait penser que Dieu est en haut et que les hommes sont en bas
qu’au milieu il y a les anges et que de temps en temps le téléphone marche.

La vie doit être vécue et surtout approchée de manière complètement différente. Et ceci peut s’opérer
en laissant tomber non seulement la religion mais tout ce qu’il y a autour de la culture
religieuse.

Et quand je dis cela, je ne pars pas en guerre contre la religion, elle a été très utile. Il fallait
absolument la créer, il fallait absolument l’utiliser car c’est elle qui a permis l’édification, non
seulement du mental en l’homme mais en plus de la civilisation en l’homme.

L’homme se tirant de la barbarie, eh bien c’est l’homme devenant religieux. L’homme arrêtant de se
comporter comme un animal, c’est justement l’homme devenant religieux. Donc la religion a été un
moyen indispensable de construction de l’homme d’aujourd’hui.

Mais voilà, la chaussure est trop petite maintenant et elle blesse l’homme s’il veut marcher plus loin.
Alors il faut absolument évacuer toute l’idéologie religieuse et partir dans les hauteurs de la
philosophie. Et ce qui va arriver pour la nouvelle ère, ce n’est pas la religion, c’est la philosophie et une
philosophie extrêmement pure.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il faut que les hommes préparent un mental très pur lui aussi, très abstrait, très dégagé de tous
les concepts de la religion et de tous les concepts de la basse personnalité, du côté inférieur de la
personnalité.

Car toute cette idéologie religieuse est véhiculée non seulement parce que l’on vous l’a
apprise, mais surtout parce qu’elle correspond à des limites qui sont entretenues dans l’esprit
humain.

Ainsi l’homme qui n’arrive pas à s’imaginer que Dieu est tout, qu’il est partout, qu’il est en l’homme,
qu’il est dans la fleur et que toute vie est sacrée, que l’Univers est sacrée et que tout est exactement
comme, non seulement la représentation d’une vie unique, mais en plus la vie unique. Alors
l’homme qui n’arrive pas à faire cette abstraction et comprendre cela va avoir besoin de passer
par un Dieu personnel, un homme imparfait et le péché et les anges et le châtiment et la
résurrection.

La religion donc n’a pas été donnée aux hommes parce qu’elle a été faite en tant que religion. La
religion a été créée chaque fois qu’il y avait la limite dans l’esprit de l’homme.

Lorsque donc l’homme ne pouvait pas comprendre la chose dans sa forme la plus pure, eh bien le
Maître a dit il faut la lui expliquer de cette manière-là et lui dire de cette façon-là.

Et ainsi au fur et à mesure des âges, des religions se sont créées de plus en plus élevées, de plus en plus
dépouillées jusqu’à ce que maintenant la religion doive cesser partout. Et ainsi de la religion on ne
prendra que la philosophie.

C’est pour cela que l’on parle d’ailleurs d’une religion universelle qui doit venir, mais en fait ce n’est
pas une religion.

Car si c’est une religion qui doit s’installer sur la Terre, eh bien autant qu’il n’y ait pas de nouvelle ère.
Continuons celle-ci.

Ce que l’homme doit opérer c’est prendre la substance de chaque idéologie et ainsi tirer une
philosophie qui donnera à tout un caractère sacré.


C’est ce mot-à qui compte.

Sacré.

Comprendre que tout est sacré.

Les pneus de votre voiture aussi bien que les poignées de porte de vos maisons, que votre propre
corps, que l’animal, que la fleur, la montagne, les étoiles... Tout est l’expression d’une vie
sacrée.

Et lorsque l’homme comprendra ça, non seulement sur la Terre il n’y aura plus de guerre, mais en plus
l’évolution s’accélérera. En plus les hommes obtiendront ce qui à l’heure actuelle n’est que le panache
des plus grands, c’est à dire la quatrième initiation majeure.

Je souhaite que tout le monde y arrive, pas seulement les meilleurs, car nous ne sommes pas
contents, nous ne sommes pas du tout heureux de nous distinguer en étant les meilleurs. Nous
ne sommes pas du tout heureux de conclure entre nous que nous sommes ceux qui sont
arrivés.

Ce que nous voulons c’est que tout le monde y arrive, comme le père veut absolument
voir son enfant réussir dans la vie.

Nous voulons que tout le monde y arrive.

Pour y arriver, il faut faire tout ce dont je viens de parler, mais aussi tout ce dont j’ai
longuement parlé avant et ailleurs. Écouter la parole des Maîtres, vivre la vie de par la
                                                                                             
                                                                                             
parole des Maîtres, être une vie riche et vibrante, expressive, être tolérant avec les autres,
devenir cet axe par lequel toute la Lumière de l’âme va pouvoir s’exprimer et aller vers
Dieu, comme un enfant libre qui ne sait même pas qu’il va rencontrer Dieu, simplement il
marche.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons, et vous remercions. 


Date de la conférence : 29 05 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 67   


      

      	Je vous salue
      

      	Nous vous saluons. 



Question 1 

On dit que Dieu a créé et mis l’homme sur la Terre pour qu’il s’individualise et fasse des expériences,
mais pour ensuite retourner à Dieu.

Alors pourquoi Dieu fait-il cela ? Séparer pour de nouveau réunir ? Quelle en est l’utilité ?

Est-ce un jeu pour Dieu que cette création de la Terre et de l’homme ou quoi d’autre ?



Réponse 



Je vous souhaite à tous la bienvenue.

Et puisque cette première question vise à expliquer la nature de Dieu pour pouvoir expliquer la nature
de l’Homme, vous verrez qu’en fait répondre à cette question c’est souhaiter une éternelle
bienvenue.

Pourquoi ?

Eh bien non pas parce qu’il s’agit d’un homme sorti du ventre de Dieu pour devenir un homme,
accablé sur une planète, essayant de trouver son chemin pour retrouver Dieu.


Il ne s’agit pas non plus d’un être né d’une nature informe, trop imparfaite, créé par des êtres, bien
que divins, pas suffisamment encore en contact avec la Lumière divine, et donc pas à même de créer
l’homme le plus parfait, l’âme la plus parfaite. Cette responsabilité de perfection revenant à l’homme
qui est né de cet acte.
                                                                                             
                                                                                             

Il ne s’agit pas non plus d’imaginer tout ce que certaines religions ont imaginé, et non pas parce
qu’elles étaient incapables de dire la vérité, mais plutôt parce que les esprits humains de ces
époques-là ne pouvaient accepter ce qui est véritablement l’origine humaine, ni ce qu’est l’évolution
humaine.

Car pour accepter ce qui est l’origine humaine, il faut en fait tout autant s’interroger sur le processus
de l’évolution.

Et si l’on comprend ce qu’est le processus d’évolution, ce que l’on attend de l’homme dans le processus
évolutif, immanquablement non seulement l’homme sait ce qu’il est lui-même en tant qu’homme sur la
Terre, mais aussi en tant que particule divine dans le Cosmos, et il connaît en même temps la nature
de Dieu et des dieux.

Quels que soient donc à côté les théories, qu’elles soient théosophiques, qu’elles soient religieuses,
qu’elles viennent du monde occulte, toutes les théories en fait s’écroulent, non pas par le poids de leurs
erreurs, absolument pas, mais tout simplement par le manque d’adaptation à un niveau de conscience
alors atteinte.

Chaque fois que vous rencontrez une théorie, comprenez bien que dans la théorie, il y a la Vérité.
Lorsque vous en tirez l’essence, vous obtenez la Vérité. Mais cette théorie doit être dépassée pour
obtenir l’essence qui est cachée à l’intérieur.

Or, que font les hommes ?

Parce que justement, pas encore suffisamment connaissants, pas encore suffisamment développés, eh
bien les hommes s’attachent à la lettre. Les hommes essayent de découvrir ce qui, dans la théorie, est
applicable, concevable.

Si vous essayez d’approcher la nature de Dieu et votre propre nature par le concevable, vous n’y
arriverez pas.

C’est à ce moment-là que toutes les théories vous paraissent, soit de se contredire, soit
véhiculer l’absurde, soit encore ne pouvant pas être traduites en mots concrets par votre propre
cerveau.

Pour éviter donc toutes les voies sans issue, il faut choisir La Voie.

Et se détourner des voies sans issue, ce n’est pas facile, parce que le disciple ou l’homme qui essaye de
bien vouloir avancer, de bien vouloir comprendre, et qui pour cela va lire dans tous les livres, ou va
appartenir à de nombreux groupes, ou va essayer de comprendre diverses théories, eh bien
cet homme-là qui, plein de bonne volonté mais plein d’ignorance aussi, va quand même
essayer de sortir de l’ignorance, cet homme-là va nécessairement emprunter des voies sans
issue.

Et que sont les voies sans issue ?

Les voies sans issue, ce ne sont pas les religions qui n’apportent rien, ce ne sont pas les groupes qui
finalement ne sont pas si bien que cela, ce ne sont pas les doctrines qui finalement ne rendent que
sectaires. C’est cela mais en plus, ce qui crée la voie sans issue, c’est toutes les valises, tous les bagages
avec lesquels l’homme arrive, pour entrer dans ce groupe, pour lire cette théorie, pour fusionner avec le
principe dont on lui parle.

Et c’est pour cela qu’au fur et à mesure, avec le temps, les groupes s’écroulent, s’étiolent, les
théories sont remises en cause, et non pas parce que les théories ne sont plus bonnes, non pas
parce que les groupes ne sont plus bons, mais c’est parce que les théories et les groupes
avaient été conçus en directe ligne et en direct besoin avec le nombre de valises que l’homme
transportait.

Quand l’homme est nouveau, eh bien, il arrive débordé de bagages, et dans chaque valise, il y a une
                                                                                             
                                                                                             
erreur, il y a une bêtise, il y a une limite, il y a un attachement. Alors les religions, les groupes qui sont
créés visent à nous apprendre à lâcher telle valise et à lâcher telle autre. Et l’homme qui marche sur le
chemin ne comprend pas qu’on est en train d’essayer de simplement lui faire lâcher ses
valises.

Il dit : "Je veux qu’on m’explique ce qu’est Dieu. Je veux savoir ce que je fais sur cette Terre, depuis le
temps que je me casse la figure, que je tombe, que je trébuche, que je n’ai jamais assez d’argent
pour payer le loyer, que je n’ai jamais assez d’argent pour envoyer mes enfants dans la
meilleure école, que je n’arrive pas à me vêtir décemment, depuis le temps que je n’arrive pas
à voyager ! Alors je voudrais une fois que l’on m’explique pourquoi on m’a mis dans ce
pétrin !"

Et en se mettant dans cette colère, l’homme croit qu’il a le pouvoir d’annuler son bail avec la Terre. Or
il ne peut pas.

Et non pas parce que la Nature le force, et non pas parce qu’il n’a pas le pouvoir de repartir de la
Terre, mais parce que tout simplement il ne se rend pas compte qu’il n’est pas locataire, mais qu’il est
propriétaire. Il ne se rend pas compte qu’il n’est pas pauvre, qu’il ne lui manque pas d’argent, qu’il ne
lui manque pas la vie, qu’il ne lui manque pas la force, qu’il ne lui manque pas les amis, l’entourage, le
soleil et aussi la pluie. Il ne se rend pas compte de tout ce qu’il possède et qui ne lui manque
pas.

Mais en croyant simplement être un locataire, il s’imagine que tout ce qui est donc à l’extérieur ne lui
appartient pas.

Alors celui qui est enfermé dans un appartement et qui rêve d’avoir beaucoup d’argent pour acheter
une grande maison, eh bien celui-là croit, même de manière inconsciente, que la nature ne lui
appartient pas, et qu’il n’aura un bout de nature que lorsqu’il pourra s’acheter un morceau de terrain.
Et c’est la que commence psychologiquement la frustration, la nervosité, les manques, alors l’aigreur, le
mécontentement.

Tous ces côtés négatifs vont alors s’abattre sur la personne et il va se dire tout au long de sa vie, tout
au long de ses jours : "Mais je n’ai pas d’argent pour m’acheter un bout de campagne, je n’ai pas
d’argent pour m’acheter un bout de paix."

Et toute sa vie, au lieu d’aller dans la campagne en pensant que la campagne est à lui, toute sa vie il
va porter ce fardeau, il va porter ce manque et il va s’en faire un manque véritable. Et pour parer à ce
manque, il va essayer de travailler de plus en plus fort, pour avoir de plus en plus d’argent, pour
espérer un jour pouvoir s’acheter un petit jardin.

Ce qui fait qu’en étant parti d’une idée fausse, il se trouve non seulement frustré, et l’on sait que la
frustration est un handicap psychologique épouvantable pour l’accomplissement du Bien et
de la Vie, et en plus il va se tuer au travail pour essayer d’obtenir ce bout de campagne.
Parti d’un besoin naturel, parti d’une spontanéité du cœur, parti de quelque chose donc de
tout à fait humain, le voici cloisonné dans un problème psychologique et un problème
financier.

Que faire ?

Que vont faire la plupart des hommes ?

En se tuant au travail, ensuite ils vont développer des maladies, parce qu’ils vont devenir nerveux,
parce qu’ils vont se surcharger de travail et qu’il y a quand même les problèmes du quotidien. Et ils
vont devenir comme cela déséquilibrés nerveusement.

Ce qui fait qu’ils ne vont plus supporter leurs concubines ou leurs concubins ou leurs conjoints, et
immanquablement ils en viendront à se disputer et on se reprochera le manque d’argent, on se
reprochera ceci, on se reprochera cela. Au milieu de cela, eh bien, les enfants, avec tout ce qu’il y a de
problèmes concernant l’éducation des enfants, ce qui fait qu’un beau jour, eh bien, ce pauvre homme,
                                                                                             
                                                                                             
qui après tout ne voulait qu’un bout de jardin, se retrouve avec donc un problème psychologique, un
problème financier, mais en plus un problème conjugal. Ce qui fait que, le problème conjugal
s’amplifiant, ensuite les enfants ne supportent plus la tension et cela devient un problème familial. Et
l’enfant qui ne supporte plus son père ne le respecte plus et il va dehors et il sort et il fait des
bêtises.

Et tout cela a commencé par un bout de jardin. Je le répète.

Et cet enfant va connaître des amis peu recommandables, va vouloir lui aussi son morceau de jardin
mais un peu plus grand que celui de papa. Parce que papa lui ne voulait que la terre, il n’avait pas
d’idéal. Lui qui est l’enfant de la nouvelle génération, il veut l’idéal dans son jardin et il va faire la
même erreur que son père.

Et l’idéal que cet enfant souhaite, il va pouvoir l’appeler Dieu, le bonheur, le nouveau monde. Et il va
se dire : "le nouveau monde je le veux là, ici, chez moi, avec mes amis, avec tous les hommes de la terre
bien sûr. Mais je le veux là, concret, ici, maintenant. Je ne veux pas vivre comme mon père, je ne
veux pas vivre comme les anciens, je ne veux pas faire les erreurs qu’ont commis tous les
autres. Je veux un monde nouveau ! Alors Dieu, maintenant, parle-moi ! Dis-moi ce que je
dois faire, dis-moi quel sera le nouveau monde et comment tu peux le fabriquer à travers
moi."

Et quand l’enfant va commencer à vivre, eh bien, il s’aperçoit que parler à Dieu ce n’est pas facile et
que bien souvent cela est impossible, que les Maîtres sont invisibles, que les guides restent très cachés,
que le monde demeure difficile, qu’il y a toujours la note d’électricité à la fin du mois, que l’on croit ou
non au nouveau monde. Ce qui fait que l’enfant va devenir comme son père, frustré, mais à propos de
l’idéal. Et il va s’aigrir comme son père, mais à propos d’un Dieu qu’il ne voit pas. Et le malaise
commence, et le malaise grandit.

"Je crois en toi, Seigneur, mais si tu te montrais, ça me ferait tellement de bien. Je comprendrais tout,
tout de suite, j’en suis sûr. J’en suis sûr que tout me serait donné à ce moment-là. Et que je pourrais
tout accomplir, mais pas pour moi, pas pour être grand, pour aider les autres aussi !" Car
souvent, les demandes des disciples partent d’un très bon esprit et d’un très bon état du
cœur.


Que répondent donc les guides et les frères aînés à ce genre de questions et de problèmes ?

À celui qui voulait simplement un bout de jardin, nous voudrions lui enseigner que ce qui compte, ce
n’est pas de le posséder. Ce n’est pas de le voir tous les matins. Ce n’est pas d’avoir la satisfaction
d’être sur son sol. Et que la Nature tout entière lui appartient. Et qu’il faut qu’il mette dans cet esprit
cette notion nouvelle.

Tout vous appartient.

Vous n’avez pas besoin de faire des économies. Vous n’avez pas besoin de vous fatiguer au travail.
Ce qui vous empêche d’être avec vos enfants pour les élever avec amour, correctement.
Vous n’avez pas besoin d’ouvrir vos veines pour obtenir ce que la Nature vous a toujours
donné.

Alors vous allez me dire : "Oui mais si la nature nous l’a donné, en tout cas les hommes qui se sont
appropriés la nature, eux, ils ne nous donnent pas la nature."

C’est vrai. Mais si vous rentrez dans ce jeu-là, alors les hommes vous feront croire que tout se paye.
Même l’air que vous respirez, un jour ils vous feront payer. Même la vie que vous possédez, si vous les
écoutez, un jour ils vous la feront payer.

Il ne faut pas jouer ce jeu-là.

Il ne faut pas croire le système, ni voir la vie cosmique, la vie divine, votre vie, à travers le
                                                                                             
                                                                                             
système social. À travers le système de la propriété. C’est un mot qui doit absolument être
banni.

Vous ne possédez de toute façon rien.

Même lorsque vous achetez un jardin, vous ne possédez pas le jardin. Il suffit qu’il y ait un
tremblement de terre, une crevasse s’installe à cet endroit-là et vous n’avez plus de jardin. Il suffit
simplement que votre situation financière change, vous devez vendre et vous ne possédez plus
rien.

Par contre, ce qui est à vous à tout instant, c’est tout ce qu’il y a autour de vous.

Et on peut dire aussi la même chose de toutes les belles robes pour les femmes et les jeunes filles.
Quelle est la jeune fille qui ne s’inquiète pas de savoir quelle tenue elle va porter pour telle ou telle
rencontre ? Et si la robe est assez jolie, et si elle a suffisamment d’allure, et si elle n’est pas
démodée ? Et quand elle se rend compte que ce n’est pas tout à fait la mode, que ce n’est pas tout à
fait la couleur, ni la forme qui lui faut, alors elle va dans les magasins pour en acheter une
autre.

Et puis on fait la comparaison somme dans le porte-monnaie, prix sur l’étiquette, et là on
s’aperçoit qu’il y a un sérieux problème. Et comme l’homme, eh bien la jeune fille va se
frustrer.

"Je ne peux pas être habillée convenablement !" c’est ce qu’elle va penser. "Je ne peux pas m’acheter
ce que je veux. La vie est triste."


Et pourtant la robe, ce n’est que du tissu. Pourquoi donc engager des frustrations, une tristesse à
partir d’un morceau de tissu ? Toutes les robes qui sont dans les magasins vous appartiennent. Et non
pas parce que vous avez le droit dès demain de casser les vitrines et d’aller les voler, mais simplement
parce que le fait de les regarder vous les approprie.

Qui vous empêche pendant que vous regardez une vitrine et une robe de vous sentir dans la robe, de
rêver quelques instants. Personne, vous ne faites aucun vol, vous êtes dans l’illusion à ce moment-là.
Vous avez un ticket pour un petit voyage dans le rêve. Et ça ne coûte pas cher. Et le fait de vivre
complètement cette projection vous permet d’enlever la frustration. De la même manière que si vous
effectuez pleinement un acte, il vous enlève l’envie qui était à son origine. Et ensuite, vous pouvez
arriver avec vos vieux pantalons, vos vieux ensembles, et vous ne vous sentez pas diminué, pas plus que
frustré.

Pourquoi ?

Parce que c’est un fait tout simple et psychologique que celui qui est assez malin, celui qui est assez
volontaire pour croire un instant son rêve, évacue son rêve sans aucun problème. Et ainsi, la
frustration n’est plus au milieu.

Pour Dieu, il y a exactement le même processus à suivre.

On a parlé de jardin et de garde-robe, et l’on pourrait croire que l’on s’est éloigné du sujet, mais en
fait pas du tout.

Quand le disciple commence son ascension, lorsqu’il commence à retrouver un alignement avec son
âme, avec Dieu, il est impatient de rencontrer Dieu, il est impatient de posséder Dieu, d’être avec Dieu.
Il est frustré de ne pas connaître Dieu.

Et Dieu qui est là, qui est tout ouvert, comme le grand jardin de la Nature, Dieu qui est là, donc tout
disponible, ne peut rien faire, comme la Nature ne peut rien faire, tant que l’homme n’a pas compris
qu’à tout moment il possède l’entier de Dieu.

Qu’est-ce que cela veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Cela veut dire que, contrairement à ce que pensent la plupart des hommes, d’une différenciation entre
Dieu et l’Homme, contrairement à cela, la vérité est que l’Homme non seulement est en unité avec
Dieu, mais se trouve être Dieu lui-même.

Quand je dis cela, je ne vous propose pas du réconfort, je ne vous propose pas non plus une pensée
positive, pour demain effacer vos problèmes, effacer vos épreuves, effacer tout ce qui crée l’enfer de
votre vie.

Si votre vie est un enfer, ce n’est pas parce que Dieu est loin de vous, ce n’est pas parce que vous, vous
n’êtes pas assez près de Dieu. Si votre vie est un enfer, il faut comprendre que c’est Dieu qui est en
enfer, ce n’est pas vous.

Pourquoi ce n’est pas vous ?

Eh bien, parce que tout simplement, en pensant que c’est vous, Josette, Josiane ou Paul, en pensant
que c’est vous, Paul, qui êtes en enfer, vous ne comprenez pas que vous êtes Dieu et que Dieu
lui-même est en enfer.

À partir de ce moment-là, donc, il ne faut pas demander pourquoi Dieu a créé l’Homme et pourquoi il
doit évoluer pour retrouver Dieu, il faut se demander pourquoi est-ce que Dieu est venu dans la
matière. C’est complètement différent.



Donc ne vous demandez pas ce que vous, vous faites en tant que personnalité, en tant qu’individu, en
tant que X, Y ou Z, appartenant à tel pays, telle région, telle race, telle année, avec des problèmes de
télévision, de magnétoscope et d’électricité.

Demandez-vous ce que vous, Dieu, êtes venu faire dans la matière.

À partir du moment où vous savez que c’est Dieu qui est descendu dans la matière, tout ce que l’on
appelle évolution prend un autre aspect.

Non pas qu’une nouvelle théorie vient de naître, pas du tout. Une nouvelle façon de voir toute la
Sagesse, toutes les paroles des Maîtres, vient de naître.

Alors si vous essayez de comprendre que l’homme différencié de Dieu et en tant qu’indifférencié il est
devenu impur, essayer ensuite d’évoluer pour retourner à Dieu. Si vous essayez de comprendre ce
chemin, automatiquement l’absurde va sauter dans vos cerveaux, vous étrangler et vous empêcher
même de continuer à comprendre ce que vous, vous avez à faire pour évoluer. Parce qu’à partir du
moment où Dieu vous aurait fait imparfait, pourquoi le contredire en essayant de devenir parfait ?
Puisque le grand patron a décidé que l’homme serait imparfait, autant obéir. Mais voilà, il n’y a pas
d’imperfection ! Il n’y a pas non plus de différenciation ! Il y a tout simplement Dieu. Mais quand je
dis Dieu, il faut imaginer une entité cosmique, un mental cosmique, une substance cosmique, une
conscience illimitée.

Il faut imaginer donc ce Dieu comme plongeant dans la matière.

Alors vous allez me demander, mais pourquoi est-ce qu’il plonge dans la matière ?

Eh bien tout simplement parce que lorsque l’on remonte la hiérarchie de toutes les entités cosmiques,
donc lorsque l’on laisse les Logos planétaires loin, loin, loin derrière cette préoccupation-là, lorsque
donc l’on essaye de cerner La Personne Cosmique, l’Entité Cosmique, eh bien on s’aperçoit que cet être
- non pas pour vivre car sa vie ne peut pas être identifiée à une vie classique, normale, même de façon
très abstraite - lorsque cet être ayant des rythmes, développe certains mouvements, certaines
ondulations, spontanément la vie sort de lui. Ce n’est pas qu’il le veuille, ce n’est pas qu’il le
prémédite, ce n’est pas qu’il le souhaite.

Pensez-vous qu’il ait jamais un jour songé que vous existeriez ? Mais non !
                                                                                             
                                                                                             

Il n’a jamais pensé qu’un jour, sur la Terre, dans ce fin fond du cosmos et d’une galaxie, il y aurait un
petit être qui s’appellerait Paul ou Jacques et qui aurait tant de réincarnations et qui aurait des
problèmes et des joies.

Par contre, le Dieu planétaire, ce que l’on appelle le Logos planétaire, et qui est celui avec lequel l’on
peut le plus directement parler et qui est directement en fait le Père et l’initiateur des hommes,
celui-là, oui, savait que petit Paul un jour naîtrait sur la Terre, qu’il aurait tant d’incarnations, qu’il
aurait tel et tel problème, à ce moment-là, et qu’il faudrait envoyer les anges pour l’aider, et que là il
faudrait lui faire rencontrer telle femme pour lui faire prendre telle décision, et que là il faudra lui
envoyer tel enfant parce que son karma le demande, parce qu’il doit donner la vie à un être. Lui, oui, il
connaît tout.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement cet être que l’on appelle le Logos planétaire représente, en quelque sorte, le
Mental de Dieu.


On a parlé donc de l’Entité Cosmique qui est une substance, qui est une Conscience, et pour
comprendre donc ce que fait cette Conscience dans la matière et comment cette matière s’organise
pour recevoir cette Conscience, il faut donc comprendre que la première chose qui va sortir du seing de
Dieu, ce ne sont pas les hommes, c’est le Mental, et les seigneurs du Mental, le Pouvoir du Mental, le
Pouvoir de la Création.

Et c’est là que le rayon 1 sort du ventre de Dieu.

Est-ce que cela veut dire que Dieu l’a voulu et qu’il s’est dit, ben tiens, pour structurer ma matière, il
me faut du rayon 1, il me faut du mental et il me faut des entités capables d’être mon mental ?
Non !

Tout étant dans la Conscience, aussi bien le besoin que la nécessité, tout sort spontanément de lui. Et
c’est pour cela que dans les religions hindou, dans les textes sacrés hindou, l’on parle du grand jeu de
Dieu lorsque l’on essaye d’expliquer la Création et le Cosmos.

Et l’on dit que tout est la danse de Shiva et que le Cosmos est un grand jeu qui déroule les différentes
scènes jusqu’à la clôture.

Cela est vrai mais en même temps si on prend la chose de manière terre à terre cela est faux, car Dieu
ne s’amuse pas à travers la création. Lorsque l’on voit la souffrance qui existe, il n’y a
pas de jeu pour Dieu ou pour les Maîtres à observer cette souffrance, à voir les autres en
pâtir.

C’est tout simplement par une sorte d’effervescence de vitalité. Et cette effervescence de vitalité, qui
engendre donc dans un premier temps le Mental Cosmique, eh bien cette effervescence est une vie en
elle-même.

C’est-à-dire que sitôt qu’il y a donc le premier pas de la création accompli, sitôt donc que le premier
ciel le plus proche de Dieu est créé, en lui se structure déjà la vie, les vies qui correspondent à cette
zone.

Si donc l’on reste dans le seing de l’entité cosmique, il n’y a que lui en quelque sorte.

Pourquoi ?

Parce que tout est tellement unique, tout est tellement absorbé, comparable à ce que en Orient l’on
appelle l’état de néant, tout est tellement donc plongé dans une sorte de non-existence, puisqu’il n’y a
plus que Conscience. Donc il n’y a pas de forme de vie, il n’y a pas d’entité, il n’y a rien, il n’y a même
pas Christ.

Au contraire dès que le temps a sonné, dès que le tremblement a saisi la substance et que le mental
                                                                                             
                                                                                             
entre en action, tout le mental cosmique, à partir de ce moment-là, la substance, cette zone, crée tous
les êtres qui lui correspondent.

De quelle façon ?

Non pas en se grattant la tête et en se disant eh bien il va me falloir tant d’anges, et là il me faudra
tant de Logos, et là tant d’entités, qui pourront à leur tour engendrer tant d’êtres humains, tant de
comètes, tant de galaxies, tant, tant, tant. Non.

Pour comprendre Dieu, ce qu’il faut savoir, c’est qu’aussi bien Dieu que son Mental en action n’ont pas
besoin de réfléchir, n’ont pas besoin de prévoir, ni de structurer pour construire. Et c’est là la grande
différence d’avec l’homme, d’où la grande incompréhension de l’homme lorsqu’il s’avance peu à peu sur
le chemin. C’est que lui se pose dans le clan opposé, il se dit : "Il faut comprendre, il faut
étudier, il faut prévoir, il faut mesurer." Alors que Dieu et son mental ne font rien de tout
ça.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement chaque chose contenant la substance, contient aussi tous les outils de son
extériorisation.

Et c’est là où l’homme, alors dépassé, parce qu’il n’arrive plus à poser son intervention, à poser ce qui
lui paraît concevable, où l’homme alors fait entrer en jeu "la magie". Il se dit : "C’est magique, les
nombres c’est magique, les proportions c’est magique, les symboles c’est magique, Dieu c’est
magique."

Ce n’est pas magique, c’est tout simplement une réalité. Tout ce qui est réel comporte dans sa
substance les outils pour son expression. Et ainsi on comprend ce qui apparemment est un secret. Ce
n’est pas un secret.

Ce qui fait que les nombres sont capables de construire des proportions parfaites, limitant donc
l’intervention de l’homme, de son effort, de sa capacité à prévoir, entreprendre, créer. Ce qui fait donc
que le nombre est capable, par lui-même, tout seul, en action, de créer des proportions
exactes qui tiennent le cosmos et les hiérarchies. C’est tout simplement parce qu’il n’est
pas un nombre. Lorsque l’homme étudie les nombres et les nombres magiques, il étudie
ce qui est déjà le point terminal de cette substance qui tient la structure de l’Univers.
Alors lorsque l’on étudie le point terminal, il est normal de se taper la tête contre des
incompréhensions.

Parce que c’est comme si l’on étudiait que la matière d’une chose est non pas l’énergie d’une chose, ni
le mental de la chose.

Ce qui fait que le nombre 5 crée des formes superbes, ce n’est pas parce qu’il est 5, mais c’est parce que
l’énergie, que l’on ne peut représenter à l’heure actuelle à travers la culture humaine, à travers le
mental humain, que par le 5, c’est parce que cette énergie, justement, a tous les pouvoirs de construire
ces formes-là. Et ces formes-là, qu’on les symbolise avec le 5, avec le S, avec le Y, avec je ne sais pas
moi, avec une tige de blé, cela n’a aucune importance. Du moment qu’ensuite le signe soit
reconnaissable par les autres hommes et qu’ils puissent travailler avec, comme ils travaillent avec un
code.

Lorsque l’on étudie ce que l’on appelle la cabale, mais lorsque l’on étudie la cabale dans des points et
des termes élevés et que l’on essaye de la pratiquer, l’on s’aperçoit que l’on ne pratique plus du tout la
cabale.

La cabale ou en fait tout le cheminement qui est dans la cabale, n’a pour but que d’amener l’homme à
ne plus pratiquer jamais la cabale. Mais le cabaliste ne le sait pas et alors il pratique la cabale. Et alors
il fait son rituel et il invoque les nombres et il invoque les symboles. Et il ne se rase pas et il ne se lave
pas ou alors il se lave trop et il ne mange pas ou il ne dort plus. Mais il a toujours quelque chose à
                                                                                             
                                                                                             
faire, pour pratiquer, appliquer la cabale. Or la cabale ne vise qu’à libérer l’homme pour qu’il n’ait
plus à pratiquer la cabale.

A partir du moment où donc cette forme de libération est conquise, que fait l’occultiste, que fait
l’initié ?

Il travaille toujours avec des symboles, il manipule toujours les chiffres mais plus du tout de la même
manière, complètement au niveau mental, en tant que substance.


Ce qui fait que l’homme qui était incarné en tant qu’occultiste et qui essayait de travailler
avec le chiffre 5, parce que vraiment ce chiffre 5 c’était celui qui lui donnait le plus de
mystère, c’était celui qu’en même temps, pensait-il, pouvait lui accorder la libération. Alors il
faisait tout ce qui est en rapport avec le chiffre 5, toute l’ascèse, tous les rituels, toutes les
pensées, toute l’abstinence. Et lorsqu’ayant compris, ayant obtenu le degré, il continue à
faire la cabale avec le chiffre 5. Il s’aperçoit qu’il n’essaie plus de manipuler le chiffre 5
mais que tout simplement il coopère avec la substance qui est symbolisée par le chiffre
5.

Lorsque vous utilisez de cette même manière la méditation, la relaxation, les pensées positives, vous
vous apercevez lorsque un certain travail a été accompli, lorsque finalement vous avez accepté de vous
détacher des choses, que vous n’avez plus à méditer, que vous n’avez plus à vous relaxer, que vous
n’avez plus à faire ceci ou à faire cela, vous communiez avec une essence. Et que cette communion
s’appelle ensuite "prière", "méditation", cela n’a pas d’importance.

Par contre celui qui se dit : "Je médite parce que je veux rencontrer Dieu, je médite parce que je veux
évoluer, je médite parce que je veux grandir." Celui-là ne comprend pas qu’il n’accomplit rien pour son
évolution. Il pratique un exercice, c’est certain, et l’exercice est valable, mais ce qui est au bout à
acquérir, ce n’est pas la maîtrise de cette technique, ce n’est pas même l’état que propose cette
technique.

C’est de comprendre qu’en utilisant cette vieille technique, cette sacrée vieille technique, eh bien, on ne
fait que tourner autour d’un pot, et que tant qu’en fait on n’aura pas cassé ce pot, le diamant qui est
dedans sera toujours enfermé et inaccessible.

Et la méditation n’a pour but que cela, comme la cabale. La méditation n’a pas été donnée
aux hommes pour qu’elle soit pratiquée religieusement, régulièrement, sempiternellement,
fidèlement. La méditation est donnée pour faire comprendre aux hommes que lorsqu’ils en ont
assez de tourner autour du pot, il faut sauter dans le pot, et casser le pot, et prendre le
diamant.

Lorsque donc l’homme en a assez de tourner autour de son esprit avec la méditation, lorsqu’il en a
assez de tourner autour de son âme, autour de son évolution, comme une abeille satellisée autour d’une
fleur, eh bien, il décide de faire un saut, de faire un pas.

Et ce pas, c’est quoi ?

Ce n’est pas de trouver une meilleure technique, d’aller encore plus loin dans la méditation,
de se donner encore plus à fond à tout le spirituel. C’est tout simplement de cesser de
chercher quelque chose, de s’asseoir là, de ne plus rien faire, de laisser tomber les bras,
de laisser tomber l’homme, l’égo, la personnalité, et de recevoir en pleine poitrine toute
l’âme.

Car méditer n’a jamais favorisé la venue de l’âme.

Prier n’a jamais favorisé la venue de Dieu, et quelle que soit l’efficacité vibratoire de ces instruments,
attendre Dieu par la méditation ou la prière, c’est une erreur fondamentale et une erreur que je veux
arracher de l’esprit. Si l’homme ne sait pas pourquoi il est né, pourquoi il avance, comment il doit
                                                                                             
                                                                                             
avancer.


Qu’il ne sache pas pourquoi il est né, cela est encore assez supportable.

Qu’il ne sache pas pourquoi il évolue, cela reste encore supportable.

Mais qu’il ne sache pas comment évoluer, cela devient insupportable.

Et la crise spirituelle qu’il y a à l’intérieur de nombreux disciples, ce n’est pas la remise en cause de la
spiritualité, la remise en cause de leur personnalité, c’est l’alignement juste et exact de la personnalité
avec l’âme.

Et que nécessite cet alignement ?

Eh bien cet alignement nécessite que l’on conçoive correctement la nature de l’âme et la nature de la
personnalité.

Pour concevoir correctement la nature de la personnalité et de l’âme, il faut donc avant tout
comprendre que vous n’êtes pas né un jour par hasard, que ce soit cosmiquement ou terrestrement, et
qu’à travers vous, le Dieu, que l’on peut appeler de toutes sortes de noms, le Dieu qui est incarné,
cherche non pas une évolution, mais essaye tout simplement de s’approprier les feux de la
création.

Et qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien cela veut dire que si l’on avait le pouvoir de rentrer dans le seing de ce Dieu unique,
primordial, qui est même avant l’origine de toutes choses, l’on s’apercevrait avec grande déception qu’il
n’est non pas cet être tout puissant, qu’il n’est non pas cet être capable de tout, qu’il n’est non pas
cette grande lumière que cherchent les hommes, ce pouvoir fracassant qu’attendent les hommes, on
s’apercevrait que tout simplement, Il Est. Et c’est ce qui détruit, jusqu’à la ravager la tête de
l’homme.

Dieu n’est pas un pouvoir. Et c’est pour cela que chercher le pouvoir est ridicule et ne mène pas à
Dieu.

Dieu n’est pas une force.

Dieu n’est pas un point de lumière.

Dieu n’est pas ceci.

Dieu n’est pas cela.

Il Est, un point c’est tout.

Et cette grande Présence qu’est Dieu, qui ensuite se métamorphose en une diversité de créatures, cette
Présence se trouve, par la suite, fournie du pouvoir, fournie de la lumière, fournie de l’amour et de
l’intelligence.

Est-ce que cela veut dire que donc Dieu n’est pas quelque chose de supérieur à l’homme ? Est-ce que
cela voudrait dire qu’en fait, eh bien, il n’est rien de plus qu’un enfant ou même rien du tout ?
Non.


Il ne faut pas faire l’erreur inverse. Et aller toujours d’un opposé à un autre, d’une exaltation à une
déception, comme vous faites avec vos idoles et vos chanteurs favoris.

Il faut comprendre la nature exacte du mot que j’ai prononcé : la Présence.


     

La Présence 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et il faut méditer sur ce terme, sur cette substance pour entrer dans ce qui vous compose vous-même
essentiellement.

Vous-même, vous n’êtes pas un Pouvoir. Le Pouvoir vous est donné parce qu’il existe, après Dieu,
après la Présence, le rayon 1.

L’Amour, de la même façon, n’existe pas parce que Dieu est amour. L’Amour existe parce qu’il est
créé à cause de la manifestation, qui est le rayon 2.

Et l’Intelligence, de la même façon, n’existe pas en Dieu. L’Intelligence est une manifestation qui se
concrétise par le rayon 3.

Il faut donc absolument différencier Dieu, la substance, cette Conscience, cette Présence - j’insiste sur
ce mot Présence - d’avec les Attributs.

Si l’on ne différencie pas la Présence d’avec les Attributs, l’on ne comprend pas ce que l’on est en train
de chercher, on ne comprend pas ce qu’est la matière.

Et c’est à ce moment-là que l’homme commence à reprocher à Dieu, à tous les Maîtres, à tous les
Logos de toutes les galaxies, l’imperfection qui règne, de manière éparpillée, dans la matière. Et alors
l’homme commence à reprocher à Dieu l’existence de la maladie, l’existence des cataclysmes, l’existence
des cycles qui ravagent la surface des planètes et qui un beau jour, emporte même des systèmes
solaires tout en entier.

Et alors l’homme, qui ne comprend rien, se retourne vers Dieu et dit : "Mais si tu existes, pourquoi
est-ce que tu as créé tout ça ? Pourquoi est-ce que tu as créé ce malheur ? Pourquoi est-ce que tu as
mis au point un système qui de toute façon nous amènera des cataclysmes ? Quelque chose
d’imparfait qui va engendrer en nous des maladies, des virus, des microbes ? Des animaux incapables
de comprendre qui, sitôt qu’ils nous trouvent dans la forêt, nous dévorent parce qu’ils sont
sauvages. Pourquoi est-ce que donc tu as créé le lion et l’éléphant qui nous écrasent ?
Pourquoi est-ce que tu n’as pas fait tous les chiens gentils afin qu’ils ne mordent pas les
enfants ?"

Et c’est là que commence à s’épaissir la page raturée infiniment de tous les reproches.

Et pourquoi ? Et pourquoi ? Et pourquoi ?

À cela il n’y a pas de réponse par un simple "parce que".

C’est impossible.

[...]

C’est en même temps par les Attributs que la Présence effectue son règne.

Et c’est là, à ce moment-là, qu’il faut parler de la matière, pas avant.

Alors l’on se demande, et à juste titre, non pas pourquoi moi, petit homme, j’existe, mais pourquoi la
matière existe ?

Car l’homme qui ne pense qu’à lui va se demander pourquoi il existe.

Mais ce qui existe avant lui, c’est la matière. Il n’est pas sorti lui de lui-même, il est sorti de la
matière. Donc ce qui existe, même avant l’homme, c’est la matière.

Alors il faut se demander pourquoi est-ce qu’il y a la Présence, soit Dieu et la matière.

Et c’est là où l’occultiste fait un grand trait et où il dessine la colonne blanche et la colonne
noire.

Qu’est-ce qu’il faut comprendre à cela ?

Non pas qu’il faut croire à l’existence de ce grand trait de séparation. Le sage ne croit à aucune
séparation et aucune différenciation.
                                                                                             
                                                                                             

Il sait trop qu’à l’intérieur du ver de terre, comme à l’intérieur de l’être humain, de l’ange, en pensant
par les étoiles et en allant jusqu’à Dieu, il sait très bien qu’il y a absolument la même Essence et le
même Feu qui brûle et qui veille.

Par contre il sait que les Attributs qui vont mettre au point l’extériorisation, le jeu de la Présence,
ces attributs-là, eux, ne voient pas les choses de la même manière et ils commencent à se
différencier.

Le Pouvoir n’a rien à voir avec l’Amour et l’Amour n’a rien à voir avec l’Intelligence.

Les trois premiers rayons donc de l’univers, le 1 étant le Pouvoir, le 2 étant l’Amour, le 3 étant
l’Intelligence, ces trois premiers rayons, donc, vont ensuite construire chacun à sa manière un aspect du
cosmos.

Et toutes les entités et toutes les créatures et toutes les formes qui vont depuis le plan le plus subtile
jusqu’au plan le plus dense, le plus physique, le plus matériel, être leur expression. Toutes ces
formes-là vont être construites. Et c’est comme cela que l’on comprend qu’en regardant telle
forme, cette forme-là ne peut être l’expression que du premier rayon ou que du deuxième
rayon.

Et pour aller plus loin dans la compréhension, ce qu’il faut pour ajouter donc à cette vérité, c’est
comprendre de quelle manière le rayon a su exprimer le degré de conscience.


Car s’il existe d’un côté de Dieu, la Présence, de l’autre côté la Matière, cela veut dire que le rayon qui
est à peu près à mi-chemin entre les deux, cela veut dire que le rayon va devoir exprimer quelque chose
dans la matière et construire une forme pour cette expression. Mais en construisant la forme, il ne va
pas y avoir nécessairement expression, dans cette forme, du degré de conscience le plus
élevé.

Cela veut dire donc qu’à partir d’une certaine involution, donc à partir d’une certaine descente dans la
matière, l’Esprit, la Présence, pour être plus correct, la présence devient une substance que l’on peut
appeler l’esprit, ce que les véritables occultistes appellent l’Âme en fait, par opposition à la Monade qui
serait la Présence.



     

Involution 

 

 


Donc au cours de cette involution, la Présence qui commence à descendre, se cristallise, perd un peu de
sa Conscience, non pas parce que c’est normal en descendant dans la matière, mais parce
que pour pouvoir descendre dans la matière, c’est quelque chose qu’elle doit opérer sur
elle-même.

Ce n’est donc pas un acte qui lui tombe dessus comme une fatalité, parce que c’est la roue qui tourne,
parce que, eh bien, c’est ainsi que le plan doit avoir lieu.


C’est un acte conscient, volontaire, décrété, voulu, manipulé et actionné par l’âme elle-même, la
présence elle-même.

Alors à côté de cela, quand ensuite vous venez vous plaindre pour des petits ennuis de la vie
quotidienne, il y a tout un monde de différences, et tout un espace où l’on pourrait éclater de rire, si
l’on n’avait pas d’amour pour vous.

Quand on pense que ce Dieu qui est vous a réussi, a eu la volonté de se cristalliser, de se contracter au
                                                                                             
                                                                                             
point de devenir inconscient de lui-même et qu’il l’a fait, alors que sont vos petits problèmes à côté de
cela, lorsque cette volonté est capable de créer ce phénomène ?

Le Dieu qui est en vous peut alors créer tout le reste. Mais il faut en être conscient et il faut surtout y
croire.

Continuons donc l’involution.

Lorsqu’étant peu à peu cristallisé et voulant, pour pouvoir vivre dans la matière, se cristalliser
davantage, la présence crée donc un intermédiaire qui est l’âme, à partir de ce moment-là l’involution
s’arrête, c’est-à-dire que l’esprit, la présence ne va pas plus bas.

Par contre, il y a quelque chose qui va monter vers elle ensuite.

Et ce quelque chose c’est quoi ?


Eh bien ce quelque chose c’est la particule de matière qui existe, qui existe autant que Dieu
existe.

On ne peut pas séparer la Matière et Dieu. On ne peut pas non plus imaginer qu’il existe de la Matière
sans Dieu ou Dieu sans la Matière. Pourquoi ?

Parce que tout simplement eh bien la matière ce n’est pas le solide. L’on s’imagine toujours qu’en
prononçant le mot matière, eh bien cela veut dire bois, cela veut dire chaise, cela veut dire rocher, cela
veut dire nuage, cela veut dire chair.


     

Mater 

 

 


Mater n’est pas forcément ce qui est sur la planète à l’état physique.

Mater est un principe.

Et c’est là où il y a eu la plus grosse pierre d’achoppement, qui construit en fait l’inefficacité
des religions. C’est l’identification de cette matière à toute la zone diabolique, la zone des
ténèbres.


Lorsque l’on consulte la sagesse des occultistes authentiques, l’on s’aperçoit qu’il n’existe ni mal ni
bien. Il y a l’existence de la Vie, c’est tout.



Et cette vie en se précipitant dans le cosmos, en se précipitant donc dans le binaire, croit à une forme
de dualité et commence à inventer le Bien et le Mal, le Diable et le bon Dieu.

Mais la religion n’a pas pris soin de parler de cette première partie de la réalité qui veut que tout soit
unité et que tout soit essence.

La religion s’en est arrêté à expliquer qu’il existe, et de manière indéracinable, le Diable faisant face au
bon Dieu et entre les deux les anges, qui essayent comme des arbitres d’animer le match. Et c’est pas
facile ! Parce qu’avec l’équipe que représente l’humanité...

La religion donc... Mais cela lui est pardonné, car le bien qu’elle a accompli à côté lui vaut quand
même les gloires qu’on lui attribue. Mais la religion a fait une erreur fondamentale qui est due non pas
à l’épaisseur des crânes de ceux qui l’ont constituée, qui n’est pas due non plus à leur manque
d’initiation, mais qui est due encore et toujours aux divers voiles, qui périodiquement s’abattent sur la
                                                                                             
                                                                                             
Terre. Et non pas pour voiler la Terre, mais pour faire vivre une tendance différente, une énergie
différente.

La religion a trouvé son expression et son apothéose dans ce que l’on appelle l’ère des poissons. Au
moment des poissons, il ne faut pas attendre de l’homme qu’il soit soucieux de sagesse. La
sagesse, il s’en moque complètement. Ce qu’il veut, c’est une vibration directe, pleine et
totale avec Dieu ou avec le divin. Ce qu’il y a autour d’explication, de sagesse, de mental, il
s’en moque complètement. Ce qu’il veut lui c’est sentir Dieu, dans les tripes, sentir Dieu
dans la poitrine et puis être heureux comme ça. Ça c’est le dévot. Le dévot qui veut sentir
tout son organisme trembler sous l’influx divin et l’influx de la prière. Qui veut voir la
Lumière et pouvoir, à ce moment-là, non pas communier avec la Lumière mais vibrer avec la
lumière.

Pourquoi ?

Parce que le dévot est quelqu’un qui veut vivre jusque dans sa personnalité, jusque dans sa chair
l’effet, et je dis bien l’effet mystique. Et c’est pour cela que la voix de la dévotion est une voix caduque
à l’heure actuelle et que l’ère des poissons, quand elle se terminera complètement, emportera avec elle
les derniers dévots.

Parce qu’il n’y a pas d’effet mystique à vivre, il y a tout simplement à découvrir une Présence, une
authenticité, qui est vous-même, qui est cachée en vous-même.

Le dévot, en voulant vivre un effet mystique, se différencie donc de Dieu. Car il ne peut pas y avoir
d’effet mystique dans le seing de Dieu, c’est impossible.

Il est simplement comme cela. Et il pense et il dit et il résonne : Je Suis Cela, je suis la Présence,
Présence...

Ce n’est qu’une Présence.

Il n’y a donc pas d’effet.

Par contre, hors du seing de Dieu, les effets oui, là, sont nombreux.

Lorsque l’on est dans la différence, il y a des effets. Lorsque donc vous voulez être authentique
avec votre démarche spirituelle, il ne faut attendre aucun effet mystique.

Il ne faut attendre aucune présence d’un Maître.

Il ne faut attendre de voir aucune lumière blanche.

Il ne faut attendre aucune précipitation d’énergie, aucune montée de chaleur, aucune vision, aucun
sentiment de plénitude, de béatitude.

Il ne faut pas vouloir des effets.

Si vous essayez d’obtenir des effets, si vous priez pour des effets, il faut savoir que vous marchez dans le
sens opposé de Dieu.

Et dans le sens opposé de Dieu, eh bien des effets, oui, vous en trouverez. C’est certain, à force de les
chercher, ils vont venir vers vous. Mais que sont ces effets ?

Ces effets, non seulement sont à l’opposé de Dieu, mais en plus ils sont véhiculés par des énergies ou
par des entités, qui vont finir par prendre plaisir à accaparer votre personnalité et ils ne vous lâcheront
plus.

Ce qui fait que pour avoir eu le plaisir de rencontrer une fois, par exemple, une Lumière blanche, ce qui
paraît très beau, ce qui paraît fabuleux pour le disciple qui naît, eh bien pour avoir une fois rencontré
cette lumière et pour désirer la rencontrer de nouveau, l’homme va alors s’abaisser dans le monde
des phénomènes, où, au lieu de lumière blanche, on va au contraire, lui envoyer les âmes
noires.
                                                                                             
                                                                                             

Car l’homme qui s’assoit en méditation, qui se met en relaxation, qui se met dans une forme de contact
psychique, cet homme qui s’installe et qui attend les effets, celui-là obtiendra sans doute au moins
une fois un effet qui est le signe supérieur d’une forme de communication, d’une forme de
connexion.

Mais à le revouloir encore, alors que c’est inutile, alors que la connexion s’est faite, alors que la
cohabitation s’est installée, le revouloir encore donc ne va pas amener l’effet à se reproduire mais au
contraire amener la présence d’individus qui vivent sur le plan phénoménal.

Et rencontrant votre désir, trouvant donc la porte ouverte, ils vont précipiter là, à l’intérieur, tout ce
que vous vous désirez apparemment.

Pourquoi ?

Non pas pour vous faire plaisir mais simplement pour avoir de plus en plus la porte ouverte chez vous.
Ce qui fait que le jour où ils pourront entrer, les deux pieds dans vos souliers et que vous vous
apercevez que dans vos chaussures il n’y a pas que les vôtres de pieds, alors vous aurez très peur et
vous aurez compris votre erreur.


Dieu n’est pas un phénomène.

Si des mystiques vous ont raconté que pour rencontrer Dieu il y a toujours une lumière qui s’allume, il
y a toujours des voix angéliques que l’on entend, il y a toujours ceci, il y a toujours cela, quelqu’un a
rencontrer. Si tous les mystiques vous ont raconté cela, il faut les croire parce que c’est la
vérité. Mais cela ne veut pas dire que c’est une nécessité et que cela est la destinée de tout
disciple.

Il y a des disciples qui ne rencontreront jamais leur Maître. Est-ce que cela veut dire qu’ils n’ont pas
de Maître ? Non.

Cela veut dire qu’au contraire ce sont des gens authentiques, qui n’ont pas forcément mieux compris
que les autres, mais qui ont décidé, si cela se trouve, plusieurs incarnations avant, de faire un chemin
absolu, sans emprunter de voie détournée, de faire un chemin qui soit, dès le départ, une
réalité.

Donc tous les accessoires, tous les instruments ont été déterminés avant la naissance comme ne devant
pas avoir lieu, ni se manifester. Il y a des disciples qui ne verront jamais leur Maître. Et quand je dis
jamais cela veut dire sur un plan physique.

Par contre lorsqu’ils quitteront leur corps, lorsque donc leur séjour terrestre sera terminé, ils
rejoindront en une quelconque partie du Ciel, le Temple, là ils le reverront leur Maître. Mais non pas
pour l’adorer, non même pas pour le saluer, simplement pour rendre les comptes de ce qu’il a fait ou
pas fait. Et de l’endroit, donc, qu’il doit maintenant occuper pour pouvoir faire plus ou bien corriger ou
faire mieux.

La démarche donc du disciple doit se concentrer complètement, non pas sur une technique pour
obtenir l’illumination, non pas sur une visualisation de Dieu pour obtenir un jour de le rencontrer, non
pas non plus sur une visualisation du Maître pour obtenir un jour de le voir. La démarche du disciple
doit au contraire complètement se dépouiller. Pour pouvoir être authentique un disciple ne doit plus
rien désirer, même pas sa propre illumination.

S’il veut son illumination, il la retarde.

S’il travaille pour son illumination, il ne l’aura pas.

S’il médite pendant des heures pour faire grimper cette énergie par ci, descendre cette énergie par là,
obtenir l’ouverture des chakras, aller plus loin dans la Conscience Cosmique, il n’y arrivera
pas.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que lorsqu’il s’assoit, il se dit : "Je vais méditer pour évoluer."

Et à partir de ce moment-là, c’est comme lorsqu’un pilote entre dans sa voiture et qu’il se dit : "Je vais
appuyer sur les gaz d’échappement sans mettre la clé de contact et ma voiture avancera coûte que
coûte."

Et voilà, on fait des appels d’énergie, on appuie sur la pédale, on appuie sur l’accélérateur, on fait
venir l’énergie, mais tant que l’on n’a pas mis le contact, il ne se passe rien, on n’avance pas. Et de
nombreux disciples en sont à ce point-là.

Ils savent tout à propos du véhicule, quand il faut changer les roues, ce qu’il faut mettre
comme roue, ce qu’il y a dans le moteur, ce que l’on aurait pu mettre, ce que l’on mettra
dans 20 ans. Parce qu’il y a des spécialistes de l’avenir, tout le monde sait ce qui aura
lieu dans le nouvel âge. Il y a des gens tellement instruits à propos du nouvel âge qu’ils
sont capables de vous dire même comment l’on bâtira les maisons, quelle sera la trame des
tissus.

Et que fait-il de sa propre vie ?

Il pleure lorsqu’il a un problème. Il ne sait pas prendre la force pour accomplir tel acte ou tel
dépassement de soi. Par contre, il sait tout ce qui aura lieu dans 100 ans. Ça, oui.

Alors il sait tout à propos de son véhicule. Et il s’amuse avec les gadgets à faire monter
les vitres, faire monter l’antenne, à capter ceci, à capter cela. Il la montre au voisin et il
va comparer la sienne avec celle de son voisin. La voiture est toujours un grand sujet de
discussion.

Et lorsqu’il faut partir, il rentre dans son véhicule et il s’assoit. C’est le disciple qui dit "Maintenant je
vais méditer."

Et il appuie sur la pédale. "Voilà, je suis en méditation."

Et alors le Maître qui regarde depuis en haut se dit : "D’accord mais dis donc tu vas où comme ça,
là ?"

Pourquoi est-ce que le Maître sourit à ce moment-là ? Non pas parce que cela l’amuse de voir
quelqu’un qui ne comprend pas mais parce qu’étant donné qu’il est un père, il y a toujours de
l’humour à voir un enfant faire ses premiers pas. Ce n’est pas du tout par moquerie, c’est plutôt par
tendresse.

Car ensuite dès qu’il a sourit, eh bien, le Maître ne s’enferme pas dans le sourire. Il descend et il tape
à la porte et il dit : "Eh toi qui es là-dedans, qui es assis et qui appuie sur l’accélérateur, laisse-moi
entrer, je vais te montrer comment on démarre ! Regarde, il faut mettre la clé dans le contact, il faut
tourner en même temps que tu accélères. Et ensuite il faut aller doucement parce qu’il faut apprendre
à conduire."

Mais le disciple, non seulement n’entend pas, mais même s’il entend, il se dit : "Mais qui c’est celui-là
avec sa longue barbe qui veut m’apprendre comment on conduit ? Non mais je te jure ! Il y a quand
même de ces individus sur Terre !"

Qu’est-ce que je veux dire par là ?


     

Le Disciple bafouant le Maître 

 

 


Eh bien je veux dire que l’homme n’est pas assez conscient des conseils qui lui sont donnés, et, bien que
l’homme dit vouloir voir le Maître, vouloir rencontrer le Maître, obéir au Maître, dès qu’il est au
                                                                                             
                                                                                             
volant de son véhicule, il bafoue le Maître. Et il le traite comme s’il n’existait pas, comme s’il n’avait
jamais parlé, jamais rien dit.

De quelle manière le disciple bafoue le Maître ? Alors qu’il veut rencontrer le Maître, qu’il se ferait
couper les pieds pour pouvoir serrer de sa main, la main du Maître.

Il le bafoue lorsque, en rencontrant sa parole, il ne l’exécute pas.

Il le bafoue lorsque, connaissant ce qu’est la Sagesse, parce que tous les Maîtres en ont parlé depuis
des millénaires et leurs paroles sont écrites dans les livres sacrés.Il les bafoue parce que, lisant ses
paroles, il n’exécute rien.

Il les bafoue parce que, recevant par les livres ou par d’autres guides les conseils, il n’écoute rien et ils
font à leur manière.

Et faisant à leur manière, ils se disent : "Mais moi je veux simplement faire mon chemin, je ne veux
pas m’associer à certains groupes, je veux être dans mon système à moi et je veux rencontrer mon
Maître. Il y a mon système, il y a mon Maître. Et quand je vais sonner, il faudra qu’il soit là parce
que c’est mon Maître et que c’est mon système.

Et moi, et moi, et moi, et moi !

Et il y a mon système et c’est mon Maître et c’est mon petit égo qui veut mon Maître et mon petit
système."


Où donc, dans cet espace-là, tout encombré de cette résonance de "moi, moi, moi", où est-ce qu’il y
aura donc la place pour la Présence ?

Car le Maître ne peut venir qu’au moment où l’homme a compris un tant soit peu ce qu’est la
Présence. Au moment où donc il y a une porte ouverte, un endroit dans la sphère que représente
l’homme, un endroit où une petite bulle de vide s’est faite. Et cette bulle de vide qui, avec le temps, va
grandir, un jour gagnera toute la sphère de l’homme. Et à ce moment-là, l’homme sera une Présence
ou un grand vide, comme vous voulez.


     

Néant 

 

 


Le fait d’être une Présence implique que l’on soit aussi une forme de néant.

Il n’y a pas de Présence sans le Néant. Les deux sont exactement la même chose.

Lorsque donc l’on voit cet esprit se précipiter dans la matière, s’enfermer dans la matière pour obtenir
les feux de la matière, et que, commençant petit à petit à travailler avec les feux de la matière,
l’homme travaille plus avec les feux de la personnalité, c’est là où tout ce que l’homme appelle
l’évolution, c’est là où tout ce processus commence.

C’est là où le Maître, véritablement, doit aller lui aussi dans la matière, chercher les disciples,
les initiés, et véritablement opérer sur eux un véritable travail de transformation et de
métamorphose.

Mais ce n’est qu’au moment où ce Dieu qui est allé dans la matière, qui est allé s’incarner, ce n’est
qu’au moment où ce Dieu donc commence à confondre la présence avec la personnalité.

Et lorsque la confusion devient totale et lorsque un matin il se réveille et qu’il se dit, alors que par
exemple, quelque temps avant il se disait : "Je suis cela, je suis une âme, je suis Dieu. Je suis cela... Je
suis ... une âme... Je ... suis... Dieu..."


Un beau jour, un beau jour, eh bien la répétition devient tellement minime, tellement étouffée, qu’un
                                                                                             
                                                                                             
enfant naît et en pleurant il dit : "Je suis Pierre, je suis Paul, je suis Jacques, je suis Joséphine, je suis
Adeline."

Et le Je Suis Cela n’a plus rien à voir et c’est à ce moment-là que l’homme, lorsqu’il se regarde, se dit :
"Je ne suis pas beau, je ne suis pas grand, je ne suis pas blond, je n’ai pas les yeux bleus, j’ai les pieds
trop grands."

Que vient donc faire la Forme à ce moment-là, lorsqu’il se regarde ?


À ce moment-là, la Forme opère un effet de prison et un effet de mirage.

Et c’est ce mot-là que je voudrais que vous reteniez bien aujourd’hui, même si vous oubliez tout le
reste ou que vous n’écoutez plus rien de ce qui va suivre.

C’est le mot mirage.


     

Mirage 

 

 


Lorsque Dieu est prisonnier du mirage, de la personnalité, il va croire qu’il est la personnalité, il va
croire qu’il est petit, il va croire qu’il est incapable, il va croire qu’il n’est pas initié, il va croire des tas
de choses.

Et toute l’évolution ou tout ce qui va être ensuite construit par les Maîtres, ne va pas avoir pour but
de le faire redevenir Dieu, mais de casser ce mirage.

C’est pour cela que si vous vous asseyez en vous disant : "Je vais méditer pour évoluer." Eh bien c’est
un mirage que vous combattez par un autre mirage et vous n’y arrivez pas.

Quand vous vous asseyez en méditation, il ne faut même pas vous rendre compte que vous méditez, il
ne faut pas vous dire : "Maintenant je médite."

Non !

Si vous méditez, cela veut dire qu’il y a eu un moment où vous ne méditez pas. S’il y a un moment où
vous vous asseyez pour contempler Dieu, cela veut dire qu’il a existé aussi un moment où vous n’étiez
pas en contemplation.

Or la vie ne doit pas être à un moment "je suis", à un moment "je ne suis pas".

Le disciple doit apprendre à transporter tout au cours et tout au long de la vie le royaume du "Je
Suis".

Il ne doit pas y avoir un moment pour Dieu et un moment pour sa petite personne, un moment pour le
steak frites et un moment pour le jeûne. Non !

Simplement chaque jour, vivez avec régularité, avec justesse, avec équilibre.

Sauter comme cela du non-Dieu à un Dieu total, de la méditation à une vie complètement profane, ne
va pas vous amener à une conversation avec Dieu, ni avec votre âme. Cela va au contraire vous
brouiller les énergies, éparpiller vos idées et un jour il faudra absolument que vous laissiez tomber
quelque chose.

Et c’est au moment où l’on doit absolument laisser tomber ce quelque chose, que se passe une grave
crise spirituelle.

C’est là où les hommes rencontrent, par exemple, la déroute financière. Ils étaient riches et les
voilà pauvres. C’est à ce moment-là qu’ils rencontrent la déroute dans la santé. Où ils
                                                                                             
                                                                                             
deviennent accablés de maladies, ou accablés de problèmes, ou même ils peuvent friser la
folie, ou même, dans les cas les plus extrêmes, devenir fous. Parce que le choix ne s’établit
pas.

Alors toutes les énergies se mélangent, les énergies de la matière, les énergies de l’esprit. Et au lieu de
créer une évolution, cela crée une révolution, un conflit.

Et tout ce que l’homme appelle, en fait, des moments initiatiques, n’en sont pas. Si l’on appelle un
moment initiatique quelqu’un qui est en train de perdre sa fortune, eh bien c’est une erreur ! Car il ne
faut pas voir là le signe de Dieu ou le doigt des Maîtres. Un Maître ne veut pas vous affamer, ne veut
pas vous ruiner pour que vous puissiez rencontrer Dieu, absolument pas. Un Maître ne veut pas non
plus, vous empêcher de manger avec gourmandise, parce que cela ne correspond pas à la façon de
marcher sur le chemin divin.


Mais simplement lorsque, naturellement et régulièrement, votre âme commence à envoyer les
inspirations pour vous conformer au Plan, pour vous conformer à la Grande Vie Cosmique, à partir de
ce moment-là tout ce que fait la personnalité, et qui est inverse à ce que fait l’âme cosmiquement,
devient un point où un nœud vibratoire va se faire.

Et si ce nœud vibratoire peut être défait en vous ruinant, en vous affamant, en vous rendant malade, à
ce moment-là toute l’intelligence de la Terre, de la Nature, tout le processus initiatique se met en jeu
pour que vous soyez ruiné, pour que vous soyez affamé, pour que vous soyez malade. Et si au moment
de cette transformation vous comprenez, alors tout vous est rendu, l’argent, les repas, la santé. Si vous
ne comprenez pas, tout est maintenu, voire empiré et à partir de ce moment-là c’est ou vous avancez,
ou vous craquez.


Mais ce n’est pas Dieu qui détermine cela, ce n’est pas le Maître, ce n’est pas la Hiérarchie, ce n’est
pas non plus la Nature, c’est tout simplement l’épaisseur d’ignorance de l’homme.


     

Miroir 

 

 


Pour que vous compreniez bien ce phénomène, je vais vous employer à travailler une image : celle d’un
miroir.

Lorsque vous regardez un miroir, vous regardez ce qui se trouve dans ce miroir. Si avant de
vous installer face à votre miroir, vous vous êtes maquillé, eh bien dans le miroir vous
allez voir quelqu’un maquillé. Si au contraire vous vous êtes rasé la tête, vous allez voir
quelqu’un qui est chauve. Si vous vous êtes coiffé d’un bonnet, eh bien vous allez voir quelqu’un
coiffé d’un bonnet. Si vous faites une grimace, eh bien vous allez voir quelqu’un faisant la
grimace.

Quand vous marchez vers Dieu, vous ne marchez pas vers quelqu’un qui va vous soulager, vers
quelqu’un qui va vous adombrer, vers quelqu’un qui va vous initier. Vous êtes face à un miroir, et ce
que vous appelez le processus initiatique, ce n’est rien de plus que le miroir vous renvoyant toutes les
difformités avec lesquelles vous arrivez. Tous les chapeaux avec lesquels vous êtes coiffé, tout le
maquillage avec lequel vous êtes caché.

C’est cela Dieu.

Alors appeler Dieu pour qu’il vous initie, pour qu’il vous aide, pour qu’il fasse ceci, pour qu’il fasse
cela, est un comportement juste, c’est vrai, mais enfantin. Ce n’est pas un disciple qui appelle Dieu,
non.
                                                                                             
                                                                                             

Le disciple n’appelle pas Dieu, il se dit : "Je suis Dieu, et je vais enlever cette sacrée personnalité de
mes chaussures pour qu’il n’y ait plus que Dieu dans mes chaussettes !"

Et pour cela il n’y a pas besoin d’appeler Dieu, comme l’enfant qui appelle papa, qui appelle maman,
parce que le voisin, plus malin ou plus fort que lui, l’a battu pour lui voler ses jouets. L’enfant peureux,
l’enfant faible et ignorant de sa force, va courir vers maman, va courir vers papa, et en pleurant il va
dire : "Le voisin m’a frappé, il m’a pris tous mes jouets, dis-lui de me les rendre, dis-lui de me les
donner, dis-lui, dis-lui, fais-le, fais-le !"

Le disciple ignorant fait de même. : "Eh mon Dieu, et Koot Humi, et Djwal Kuhl, venez m’initier !
J’en ai assez, la vie me tombe dessus ! Montrez-vous, que je vous voie !"

Ça c’est l’enfant, et c’est une étape nécessaire. Nous ne nous moquons pas des enfants, mais
simplement, je vous en prie, quand vous êtes en train d’appeler, et que l’on vous répond, acceptez
notre parole.

Nous ne nous moquons pas de vous parce que vous êtes comme des enfants, parce que, maladroitement,
vous avancez comme des enfants. Au contraire, nous sommes heureux, heureux d’être utiles à la vie qui
s’éveille en vous, heureux de pouvoir accompagner votre vie à devenir divine, heureux de pouvoir
partager ce moment intense, heureux de pouvoir regarder la naissance d’un frère et d’un
Maître.


Par contre, nous ne sommes plus du tout contents, dès que, ayant tendu la main, vous la refusez.
Et à ce moment-là, si vous continuez à pleurer, vous pleurez tout seul. Là, oui, vous êtes
seul.

Non pas parce que le Maître ne vient qu’une fois, et qu’il ne revient plus si on l’a refusé, mais parce
qu’à partir de ce moment-là, cela veut dire que vous avez beaucoup à comprendre et à apprendre pour
savoir ce qu’est la Vie.


     

La Vie 

 

 


Qu’est-ce donc que la vie ?

Si l’on veut imaginer correctement et Dieu et l’Homme et le Maître et l’Évolution, il faut
comprendre ce qu’est la vie. Vous ne savez pas comment évoluer si vous ne savez pas ce qu’est la
vie.

La vie ce n’est pas une structure, qui va du point le plus haut au point le plus bas et remonte au point
le plus haut, avec entre les deux toute une hiérarchie de Maîtres, de créatures et d’entités, pour faire
en sorte que ce grand système marche. Il y a tout cela, c’est vrai, mais tout cela n’existe pas pour que
le système marche. Tout cela existe, parce que le système fonctionne et a fonctionné. Donc l’effet est
inverse.

Pour reprendre une de vos phrases si typiques et qui parfois fait rire les hommes, vous dites souvent :
"Qui de la poule ou de l’oeuf a engendré l’un ou l’autre ?"

L’homme va bien sûr penser que tout est né de la poule et c’est parce qu’il pense que tout est né de la
poule, qu’il ne comprend pas ce qu’est la vie, qu’il ne comprend pas ce qu’est Dieu, qu’il ne sait
pas comment évoluer, ni ce qu’est l’évolution parce qu’il part d’un point précis, concret,
ponctuel.

Or moi je vous dis, et pour en finir avec cette phrase afin que tous les philosophes soient d’accord :
c’est l’oeuf qui était avant la poule. Eh oui, c’est l’oeuf qui a engendré la poule, c’est le néant qui a
                                                                                             
                                                                                             
engendré le système.

Ce n’est pas le système qui contient le néant, ce n’est pas le système qui contient le cosmos, ce n’est
pas le système qui maintient le cosmos. C’est le cosmos qui irradie, qui rayonne un système et ce
système est complètement souple, il n’est pas structuré comme l’homme pense : "Il y a tel plan, tel
degré vibratoire, telle intensité, tel nombre de hiérarchies, telles ondes de forme et tel symbole à
chaque plan."

C’est vrai que toutes ces choses existent mais si on les croit comme étant porteuses de l’Univers, on se
trompe. Elles existent parce que l’Univers avant existe, derrière existe.

Ce qui donc permet à une fleur d’exister, ce n’est pas parce que la fleur existe, c’est parce que la
graine est dans le sol. Ce qui fait que l’homme existe, ce n’est pas parce que la nature l’a
fabriqué, ce n’est pas même parce que les dieux lui ont fait une forme, c’est parce qu’il est
Dieu.

Qu’est-ce qu’il fait donc dans la matière ?

Puisque je me suis écarté de cette réponse, j’y reviens.

Qu’est-ce que moi, Dieu, je suis venu chercher dans la matière ?

Moi, Dieu qui suis Présence à des rythmes cycliques, je vais chercher dans ma mère, dans la matière, le
feu de la matière pour redevenir puissant.

Est-ce que cela veut dire qu’il y a un moment où Dieu est puissant et ou un moment où il n’est plus
puissant, un peu comme une énergie qui monte et puis qui s’affaiblit et qui doit retrouver le feu dans la
racine ? Non.

Cela veut dire tout simplement que la vie de l’Univers - car n’oublions pas que nous parlons là de la vie
de l’Univers - la vie de l’Univers est ainsi, la vie de l’Univers doit faire passer les entités dans la
matière. La Grande Vie doit donc se subdiviser pour animer la matière, afin que les petites vies ainsi
créées redeviennent puissantes.

Pourquoi est-ce qu’il y a cette nécessité ? Non pas parce que Dieu s’épuise ou s’affaiblit, mais parce
que le Cosmos est indissociable de Dieu.

Comme je vous l’ai dit au début, on ne peut pas penser à un Dieu qui existe dans le néant, sans penser
à sa matière qui existe dans un autre néant.

Et à un moment donné, à des heures qui sont cosmiquement connues et qui sont absolument
inévitables même par Dieu lui-même, à des moments où justement le respire entre en jeu, où la cloche
sonne, il y a un axe qui se crée. Exactement comme deux roues qui pendant un certain temps ont pu
tourner libres, détachées. Puis à un moment donné, à force de tourner, les deux axes se rencontrent et
comme deuxièmement, ils fusionnent.

Et à ce moment-là, le Dieu de la Matière et le Dieu de l’Esprit n’en font plus qu’un et il naît un
troisième que l’on pourrait appeler le Dieu Homme, que l’on pourrait appeler le Soleil, que l’on
pourrait appeler la Galaxie, que l’on pourrait appeler le Cosmos, en tant que planète. À partir de ce
moment-là, il y a une troisième vie donc qui est engendrée et qui est une vie non pas plus petite,
mais qui fait la synthèse des deux et qui doit apprendre à vivre et à coopérer avec les
deux.

Est-ce que cela veut dire donc que quelque part dans le néant, il existe un Dieu Matière et
un Dieu Esprit ? Non. Parce que sinon l’on donnerait raison à la théorie religieuse qui
veut qu’il y ait le diable d’un côté et le bon dieu de l’autre. Ils ne sont pas chacun de leur
côté.

Tout existe en Dieu de la même façon que Dieu mais comme, je ne veux pas dire de pôle opposé, car
cela impliquerait tout de suite que le binaire existe en Dieu. Or le binaire n’existe pas en Dieu, il
                                                                                             
                                                                                             
n’y a qu’unité. Mais le potentiel des binaires existe en Dieu. C’est pour cela que lorsque
ce potentiel s’extériorise, il y a manifestation de la dualité ou de ce que l’on appelle la
dualité.

Mais alors, lorsque l’on revient à l’origine, l’on s’aperçoit que ces choses ne sont fondamentalement
que potentielles et que pour les trouver, il faudra aller dans la matière. Soit le corps de
Dieu.

Car quand vous êtes dans la matière, quand vous êtes sur une planète, quand vous êtes accablé par
votre personnalité, vous êtes sur le corps de Dieu, dans le corps de Dieu, participant à la vie du corps
de Dieu. Vous êtes donc une cellule vous-même, très cristallisée, très charnelle, du corps de Dieu, de sa
matière.

Par contre, dès que vous commencez une avancée spirituelle, dès que vous vous subtilisez un
petit peu, vous vous retirez du corps de Dieu et vous allez de plus en plus vers ses chakras
primordiaux.

J’expliquais un jour que, si l’on voulait comprendre la vie des différentes familles humaines, il fallait
comprendre que l’homme voyage à travers les chakras de Dieu, de l’Entité Cosmique. Et comprendre
que les hommes qui sont, par exemple, terriblement enfoncés dans la matière appartiennent aux
chakras sexuels de l’entité cosmique. Et que c’est pour cela qu’à ce niveau-là eux-mêmes vivent une
énergie très abondante. Parce que non seulement ils disposent de leur propre énergie, de
celle de la nature, mais en plus de l’énergie du chakra sexuel cosmique de Dieu en quelque
sorte.

Puis, lorsqu’évoluant, vous changez de famille, vous changez en même temps de chakras et du chakras
sexuel, vous montez par exemple dans le chakras de la rate. Et ainsi de suite, à chaque initiation, vous
changez de chakras jusqu’à arriver au chakra cardiaque de Dieu.


À partir de ce moment-là, non seulement vous êtes vous-même dans le chakra cardiaque de Dieu, mais
vous avez la responsabilité de rayonner l’énergie du chakra auquel vous appartenez.

C’est là que commence l’initié.


     

L’Initié 

 

 


Celui qui est un véritable initié, un authentique initié, a la responsabilité de composer, de rayonner la
substance du chakra cardiaque de Dieu.

C’est pour cela qu’à un certain niveau, on ne peut plus penser que les Maîtres sont des
individualités, s’appelant encore même selon les noms connus qu’ils laissent traîner, que ce soit
celui de Koot Humi, de Morya ou de quoi que ce soit d’autre. Ils sont des principes et des
fonctions.

Pourquoi ?

Parce qu’étant montés dans le corps de Dieu, qui est le Cosmos, qui est la Matière, étant montés dans
son corps à travers les différents chakras, par l’évolution, lorsqu’ils arrivent à un chakra donc
d’importance pour la maintenance du Tout et du Cosmos et des chakras inférieurs, à partir de ce
moment-là, l’intelligence est vive en eux, une intelligence qui est comme une grande connaissance, une
grande conscience de la vie et des principes de la vie, et ils deviennent dépositaires d’une
responsabilité.

Autrement dit, Dieu, en plus d’être vous-même, est un composé de milliards et de milliards
                                                                                             
                                                                                             
d’individus.

Ce qui donc compose le chakra cardiaque, par exemple, de Dieu, ce n’est pas parce que Dieu a un
chakra, car là c’est encore faire la théorie de la poule avant l’œuf. Il faut comprendre que ce qui fait le
chakra de Dieu, ce sont tous les initiés arrivés à un plein développement et une pleine activité de ce
chakra-là. Automatiquement, ils composent le chakra de Dieu et c’est ainsi que l’on retrouve la théorie
de l’œuf.

Et ainsi, le chakra de Dieu peut être partout, pas simplement quelque part dans le Cosmos, il est
partout sur la Terre. C’est-à-dire que lorsque vous êtes face à un initié qui véhicule pleinement cette
vibration et ce degré, et qui est capable de vous le transmettre, il ne faut pas aller chercher Dieu
quelque part, il faut pleinement, à cet initié-là, vous donner. Et non pas vous donner à lui,
mais vous donner au Principe et prendre le Principe, même si plus jamais vous ne revoyez
l’initié.

Dieu est vivant à l’intérieur de tous ceux qui ont su se rendre vivants.

C’est là la grande différence.

Un initié n’est pas Dieu parce qu’il est devenu Dieu et qu’il est supérieur aux hommes.

Un initié est un initié parce qu’il a su devenir libre et prendre, intégrer sa divinité.

Et après les hommes qui le regardent se disent : "Mais ça, ça c’est un Maître, ça c’est un initié qui
parle. Mon Dieu que je suis contente d’être face à un initié, comme ma vie va changer dès
demain !"

C’est de l’humour encore, mais malheureusement de l’humour noir, car dès demain votre vie n’aura pas
changé. Et elle ne changera pas tant que vous même n’aurez pas compris qu’il ne suffit pas de suivre
quelqu’un, qu’il ne suffit pas d’appliquer des théories, d’appliquer des techniques, mais qu’il
faut en avoir la compréhension exacte. Et qu’ensuite, si vous appliquez la théorie, si vous
appliquez la technique, alors oui vous allez grandir, alors oui vous allez pouvoir évoluer, mais si
vous faites la démarche inverse, au contraire vous allez vous cloisonner et vous allez être
malheureux. Parce que vous ne pouvez plus être un profane, mais vous n’êtes pas encore un
spirituel.

Et lorsque l’on n’est plus un profane et que l’on n’est pas encore un spirituel, ça devient invivable. On
n’a plus envie de faire comme tout le monde, mais on ne fait pas encore comme les dieux, alors
qu’est-ce qu’on est là au milieu ? Et l’on a mal, et l’on a l’impression de devenir fou, d’être perdu, de
ne pas savoir quelle porte ouvrir, à quel saint se vouer, quelle méditation faire, à quel groupe
appartenir !

Il ne faudrait pas que dans cet étourdissement, vous renonciez à toute démarche, ce qu’il faut c’est
tout laisser tomber. Vous vous asseyez et vous essayez d’avoir l’esprit juste.

Et rappelez-vous, pour vous démontrer l’authenticité de cette démarche, la vérité de cette démarche,
rappelez-vous que le plus grand des initiés qui ait marché sur la terre et qui est Bouddha, le plus grand
des initiés lui-même n’a pu rencontrer sa réalité que lorsqu’il a cessé de méditer, lorsqu’il a cessé de
chercher sa réalité, lorsqu’il a cessé de faire des techniques, lorsqu’il était épuisé, lorsqu’il était au
bord de la noyade, parce que nageant dans une rivière. C’est à ce moment-là, parce que épuisé,
il ne pouvait plus nager. Étant proche donc de la mort, au moment donc où se sentant
mourir, il a accepté de tout laisser tomber, et sa croyance et sa quête et son âme et les
dieux, c’est à ce moment-là qu’il a vu ce qu’il était, qu’il a rencontré sa réalité et qu’il a pu
l’intégrer.

Donc, il ne faut pas confondre l’instrument et le Chemin. L’instrument n’est pas le Chemin, la
méditation n’est pas un but. Celui qui médite des heures par jour en croyant rencontrer Dieu par
ce moyen-là ne le rencontrera jamais parce que la méditation est un instrument, pas un
but.
                                                                                             
                                                                                             

Le but, c’est de révéler la Présence.

Pensez bien à ce mot-là : révéler.

Révéler la Présence.

Et révéler la Présence, eh bien cela ne se fait pas par une technique, cela se fait par le
détachement, par le dépouillement. Et lorsque se détachant, lorsque se dépouillant, on ajoute
la technique, alors oui, on va vers le but, très vite, très fort, sans risque, sans perdre de
temps.

Mais il ne faut pas confondre toutes les notions.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Eh bien, je pense que nous allons arrêter là parce qu’il a été répondu en une seule
      réponse à pratiquement tous les papiers que j’avais dans les mains. Donc, simplement ce
      que l’on va vous demander, pouvez-vous nous donner une conclusion ? 


Voyez-vous, chaque fois qu’il m’est demandé de conclure ou plutôt d’arrêter la relation, j’ai toujours
envie de dire que la relation ne s’arrête pas.

Non pas que vous devez toujours faire référence à l’instrument que j’utilise et qui se trouve être une
femme. Je ne dis pas que vous devez toujours faire référence à elle, l’accompagner, être toujours là,
penser à ce qui se passe.

Je dis au contraire que vous devez effacer le procédé, comme je l’ai déjà dit si souvent. Pour
que la relation persiste, pour qu’une réalité, pour que donc vous ayez un cheminement
exact et que je n’ai pas parlé pour rien pendant tout ce temps. Il faut que la relation que
nous avons en ce moment se perpétue de vous à moi. Et pas simplement la prochaine fois
quand on se verra ou la prochaine fois que vous écouterez une de ces bandes où la voix est
audible.

Mais quand vous serez chez vous, quand vous serez tout seul, quand vous serez face à votre problème,
quand vous serez face à votre mari ou le mari face à votre femme, quand vous serez parmi vos collègues
de travail, c’est à ce moment-là que je veux vous voir. C’est à ce moment-là que je veux vous contacter.
Et non pas pour vous parler, non pas pour faire un lien télépathique avec vous, cela me
serait très agréable mais ce n’est pas le but que je vous propose. Je veux vous voir à ce
moment-là.

Vous voir, c’est à dire voir si tout ce que j’ai pu donner dans les discours, si tout cela est
devenu une réalité. Et si tout cela est devenu une réalité, alors non seulement je serai avec
vous, parce que si vous rendez ma parole réelle, automatiquement l’âme qui est dans la
parole va s’installer dans votre aura, en vous. Et lorsque cela sera installé, le pont sera
fait avec nous et nous serons là, tout près de vous, comme des frères, comme des êtres
bienveillants.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour que ce lien existe, pour que ce pont existe et soit actif, il faut que dans votre vie
quotidienne, dans votre vie privée, vous ayez le réflexe de m’incorporer.

Ce qui veut dire que dès ce soir, dès demain, lorsqu’il vous arrivera quelque chose, ne vous dites pas :
"Eh bien c’est le même problème qui revient, c’est la même croix que je continue à porter !" Non,
arrêtez.

Et dites-vous non pas : "Frère Pastor, aide-moi, aide-nous !".

Simplement dites : "Pastor, ou en tout cas, les frères parlant sous ce nom-là ont dit qu’il fallait se
débrouiller de ce problème de cette façon-là." Et faites-le.

Parce que si vous venez régulièrement m’écouter, ou si vous m’entendez régulièrement, moi mais aussi
d’autres qui parlent à travers d’autres moyens et d’autres êtres, si vous écoutez toutes ces paroles, mais
que dans la vie quotidienne lorsque l’on vous regarde eh bien vous n’accomplissez pas la parole, eh bien
l’on ne parlera plus pour vous. Et le Maître que vous cherchez à rencontrer ne viendra pas, il va courir
en sens inverse.

Et le contact que vous voulez avec l’âme ne viendra pas, parce que si vous ne commencez pas, ici,
maintenant, dans la matière à faire descendre Dieu et à vivre Dieu et à vivre comme un Maître, même
si ce n’est qu’un petit Maître, eh bien tout ce que vous espérez à propos du divin n’arrivera
pas.

Je vous remercie de m’avoir écouté.

Nous sommes heureux de pouvoir faire ce travail, c’est certain, nous sommes très heureux. Mais ce qui
nous serait encore plus agréable, c’est demain de n’avoir plus à le faire. Et non pas parce qu’on a envie
de partir en vacances, pas du tout, simplement parce que demain nous voudrions pouvoir partager la
vie avec vous.

Au lieu de vous dire : "La vie est comme ceci, la vie est comme cela, fais ceci je t’en prie."

Au lieu de dire : "Eh bien tu sais celui-là il n’a pas compris, malheureusement ses énergies se
sclérosent, je crois qu’il va avoir une maladie, ou bien qu’il va perdre son travail, ou qu’il va perdre tout
son argent, ou ses enfants."

Au lieu donc de faire toutes ces choses sur vous, nous voudrions pouvoir descendre nous aussi et
partager la vie avec vous. Et sur un plan tout à fait concret et physique parce qu’un Maître, que vous
pensez très éthéré, très subtil, inatteignable, un Maître a le pouvoir d’être dans la matière et d’être la
matière.

Et vous savez quel est le plus grand jeu d’un Maître ?

Comme le jeu de l’enfant, qui après ses devoirs très sérieux à l’école va jouer au ballon dans la
cour et qu’il ne pense qu’au ballon, il met que le ballon, et il s’amuse à faire rebondir le
ballon.

Eh bien le plus grand jeu pour un Maître, qui semble avoir maîtrisé toute la matière est au-dessus et
incapable de redescendre dans la matière, eh bien son plus grand plaisir, comme un enfant,
c’est de plonger dans la matière et d’être par exemple l’océan, d’être le cours de l’eau,
d’être la pluie qui tombe, d’être toutes les fleurs de la Terre qui sont en train de s’ouvrir au
printemps, d’être tous les poissons en même temps qui courent dans l’eau et se glissent
sur le ventre des uns des autres, d’être le vent qui va caresser et écheveler la neige des
montagnes, d’être le vent qui descend dans les déserts, frotter le sable. C’est ça son plaisir,
c’est ça son jeu. Et son but au bout du chemin ce n’est rien d’autre que de devenir ce
vent.

Et c’est là où l’homme après se demande : "Mais qu’est-ce que moi Dieu suis-je venu faire dans la
matière ?"

Et pourtant lorsqu’il est devenu Dieu il n’a qu’un désir, qu’une envie c’est de replonger dans la matière
                                                                                             
                                                                                             
pour s’amuser avec les éléments, pour être un rocher et briller comme un diamant, pour être le vent,
pour être des nuages et des nuages, pour être des colonies d’oiseaux qui piaillent et qui engendrent
d’autres oiseaux.

Alors vous allez me dire : "Mais, alors là tu me secoues le cerveau et je ne sais plus où j’en suis, je ne
sais plus ce que je dois croire, maintenant j’étais Dieu, maintenant je redeviens des oiseaux, je
redeviens des coraux, je redeviens des rochers, alors là je ne vois plus du tout où est la règle du
jeu."

Tout simplement parce que, vois-tu petit frère, eh bien ce que tu crois être une vie supérieure et une
vie inférieure n’existe pas. Il y a la vie, un point c’est tout. Et la vie que tu regardes depuis ta position
d’homme n’est pas la vie belle et grande des forêts et tu crois que la vie des arbres est inférieure à la
tienne. Ce n’est pas la vie libre et large de l’océan qui s’abat contre les falaises et tu crois que la vie de
l’océan est inférieure à la tienne parce que l’océan ne sait pas comment faire du plastique. Et
pourtant, il a su créer des vies encore plus immenses que tout ce que tu peux créer avec ton
esprit.

Il a su créer tous les poissons qui existent, tous les coraux, toutes les algues, tous les micro-organismes.
C’est riche d’être l’océan et Dieu sait que Poséïde ne donnerait sa place à personne. Il veut continuer
à être l’océan parce qu’il est riche en étant l’océan, même si les hommes, qui lui grattent le haut du
dos avec les hélices des bateaux, se croient supérieurs à lui.

Et le roi de l’espace ne donnerait pour rien au monde sa place, même si les hommes avec leurs petits
avions essayent de capturer la distance et de maîtriser l’espace.

Lorsque Dieu est passé à travers tous les éléments, lorsqu’il a joué avec toute sa substance, avec toute
sa matière, lorsqu’il a été toutes ses formes, avec bonheur, avec plaisir, et qu’il redevient Dieu, ce n’est
pas un Dieu content que l’on voit en haut.

Il se dit au contraire : "Eh bien tant pis, pour un temps encore il va falloir dormir. Je ferme le livre de
la création. Je ferme la magie des cristaux, la beauté des plantes, la grandeur des arbres. Je
ferme la beauté de l’océan, la beauté des comètes, des étoiles, la beauté de l’homme qui
essaie de grandir. Je dis adieu, à toute cette vérité, à tout cet autre moi-même qui est plus
beau que moi parce que c’est une vérité qui vit, alors que moi, Dieu, je suis une vérité qui
dort."

Et c’est pour cela que régulièrement il se réveille et qu’il joue avec le monde. Et qu’en étant ensuite au
point d’être un homme, l’homme ne sait plus de quel jeu il fait partie. Et l’homme ne veut pas jouer.
Et l’homme cherche à devenir un Dieu.

Mais je te le dis, quand tu seras Dieu, tu n’auras d’envie que de redevenir les roseaux, les oiseaux, les
éléphants et les enfants du monde.

Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’il n’y a pas de vie inférieure et de vie supérieure.


     
Il n’y a pas de vie inférieure et de vie supérieure. Il y a la vie, un point c’est tout.


 

 


Il y a la vie dans toute son expression parce que Dieu est un boulimique de la vie.

Il n’a jamais de cesse, il n’est jamais rassasié, il n’en a jamais assez d’être la vie et de vivre la vie.
Même si c’est une vie qui fait mal, parce que devenant inconscient, il se trompe d’identité. Et
même cette douleur, cela reste la vie. Même cette douleur et ce malheur, cela reste une
force.

C’est pour cela que votre malheur ou dans votre malheur, vous ne devez pas y voir la marque d’une
                                                                                             
                                                                                             
fatalité, la marque d’un problème, la marque d’une initiation. Mais simplement y voir la vie
aussi.

Et lorsque dans le malheur, vous verrez la vie comme dans le bonheur, alors même si vous ne
rencontrez aucun Maître, même si vous n’avez reçu aucune initiation, je vous le dis, je vous le
garantis, vous serez un initié, authentique et absolu.

Travaillez à cet état d’esprit.


Voyez toute vie comme étant non pas unique, parce que tout est unique, mais parce que véritablement
Dieu se précipite dans toutes les formes, parce qu’il est amoureux de la vie, parce qu’il vibre
tellement fort que la vie est sortie de lui et qu’il ne peut pas faire autrement ensuite que de la
vivre.


Alors dès demain, essayez de conserver cette joie qui était initiale à la création, qui est l’essence même
de la création, le vouloir vivre, le vouloir vibrer avec tout !

Et c’est pour cela que l’initié à un certain degré communie avec tout et vibre avec tout parce qu’étant
la Vie Universelle et la Vie Universelle étant absolument en tout au même titre, il ne peut que vibrer
avec tout, tout simplement.


Donc dès demain quand vous retrouverez vos problèmes, il ne faut pas vous dire : "Eh bien voilà de
nouveau mon problème."

Simplement souriez et dites-vous : "Eh bien le rayonnement de cette divinité, le rayonnement de cette
part de la vie, même si elle est négative cette part, même si elle est douloureuse, cette part je la
prends."

Et dès que l’initié arrive à accomplir cela, la douleur n’existe plus pour lui, même s’il a encore quelques
épreuves initiatiques, même s’il doit se confronter aux problèmes que font naître les autres hommes,
car ils existent. La guerre existe, ce n’est pas parce que dès demain vous serez rempli de la joie initiale,
primordiale qui était là à la fondation du monde, ce n’est pas parce que demain vous serez rempli de
cette joie, qu’en allant sur un champ de bataille vous ne serez pas tué. Car s’il est vrai que
cette joie existe, il est encore plus vrai que l’homme existe et qu’il a le pouvoir de vous
tuer.

C’est pour cela que, comme je dis souvent, tout est paradoxal. Et que le disciple, l’initié, qui veut
véritablement se comporter de manière juste sur la voie, doit apprendre à manipuler le
paradoxe.

Parce qu’en même temps qu’il doit être cette pleine joie, ce don absolu de soi-même, il doit apprendre
à être la Justice et à se garder du serpent, à éviter les coups tordus, les coups bas, les coups traîtres et
même éventuellement à éliminer un ennemi.

Le débutant n’arrive pas à s’y retrouver dans ces notions : "Ou je me donne tout entier, ou je ne me
donne pas, ou je fais confiance à tout le monde, ou je ne peux pas faire confiance mais je ne peux pas
être ouvert et méfiant à la fois !"

Mais oui, c’est possible. C’est tout à fait possible d’être capable de donner une absolue, une totale, une
inconditionnelle confiance et en même temps être assez intelligent pour s’attendre à tout de
la part de l’autre. De façon à ce que lorsque un problème vous arrive, vous ne soyez pas
étonné.

Vous ne vous disiez pas : "Eh bien je ne ferai plus jamais confiance parce qu’on ne peut avoir confiance
en personne sur cette Terre maudite ! Eh bien je ne mettrai plus ma confiance chez ces gens car
j’aurais dû savoir que chez ces gens-là, on ne peut pas faire confiance !"
                                                                                             
                                                                                             

Il faut faire confiance à tous, mais être intelligent pour savoir que tout peut avoir lieu.

Il faut aimer tout le monde, mais être assez sage pour savoir que la haine peut vous revenir.

Ça c’est la connaissance de l’initié et cela ne l’empêche pas de donner de l’Amour, cela ne l’empêche
pas de donner tout ce qu’il possède, parce qu’il sait qu’un jour un voleur viendra, il sait qu’un jour un
assassin viendra. Tout ce qu’il souhaite c’est simplement que le voleur en volant ne se trouve pas la
prochaine fois plus volé lui-même et que l’assassin en venant ne se trouve pas la prochaine fois encore
plus assassiné lui-même.

Réfléchissez bien à tout ce dont nous venons de parler à propos de l’esprit que l’on doit avoir dans la
démarche. Car si vous avez l’esprit vous n’avez plus besoin de la démarche.

Je vous le dis.

Je vous salue.

Date de la conférence : 05 06 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 68   




Question 1 

Bonjour, voici la première question.

Comment peut-on devenir une Conscience Universelle  ?



Réponse 

Ce n’est pas authentiquement une question, ce qui ne veut pas dire qu’elle n’en soit pas
une.


Ce que j’exprime par là, c’est que toute la Quête se résume à cette question.

Il ne peut pas y avoir de démarche pour devenir une Conscience Universelle. Il ne peut pas y avoir
quelque chose à faire pour devenir une Conscience Universelle. Il n’y a pas de technique, il n’y a pas
même d’initiation, ni de chemin initiatique qui soit suffisamment vrai, authentique ou puissant pour
apporter à la Conscience Universelle.

Qu’est-ce qui donc va déclencher en soi la Conscience Universelle ?

Si rien ne peut nous orienter vers elle et si rien ne peut authentiquement et véritablement impliquer
l’homme dans cette Conscience Universelle.

Ce qui va donc plutôt déclencher la Conscience Universelle, car c’est de cela qu’il s’agit. Ce n’est pas
de conquête, ce n’est pas de chemin, ce n’est pas d’avancement, ce n’est pas d’initiation, c’est
plutôt un déclenchement. Ce qui va donc la déclencher, c’est tout simplement des prises de
conscience.

Alors vous allez me dire : "Mais lorsque l’on a des prises de conscience, lorsque l’on déclenche donc un
état de conscience, cela équivaut à avancer sur le Chemin, à aller quelque part, à se recentrer et aller
vers le point qui est dans le centre !"

Forcément si vous restez dans une vision tout à fait linéaire et je dirais très humaine de
l’avancement, vous aurez cette impression-là. Par contre, si vous vous édifiez dans un discernement
qui est complètement séparé justement de tout ce qui est séparativité, de tout ce qui est
dualisme, de tout ce qui est en fait état binaire des choses, à partir de ce moment-là, si pour
                                                                                             
                                                                                             
vous n’existe plus la dualité du chaud, du froid, du bien, du mal, vous n’avez aucun mal à
soudainement sauter dans le centre qui justement représente le point où se situe la Conscience
Universelle.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire simplement que lorsque l’homme se trouve à droite ou lorsque l’homme se trouve à
gauche, quand il se trouve dans le bonheur ou dans le malheur, quand il se trouve dans les
épreuves ou tout simplement dans l’abondance, eh bien cet homme-là, pour lui, le chemin
initiatique, ou en tout cas la découverte de la Conscience Universelle, va consister à se déplacer
d’un point vers un autre. Et dans ce mouvement de balancier, eh bien le chemin initiatique
pour lui aura justement toutes les étapes d’un cheminement qui justement procède par
épreuves.

Tandis que celui qui - non pas est plus sage, car il ne s’agit pas d’avoir plus de sagesse - mais pour celui
qui a un esprit beaucoup plus dégagé de toutes ces choses, pour celui qui a une vision je dirais
beaucoup plus pure, beaucoup plus intégrale, qui sait qu’en fait toute l’unité de l’univers vit dans le
caillou, dans le poisson, toute l’unité de l’univers vit aussi en lui, dans l’arbre, dans le mouvement
qu’il va créer, dans le son qu’il va produire. À partir donc du moment où il a une vision un
petit peu plus unitaire de la vie globale de l’univers, et donc même de sa propre vie, à
partir de ce moment-là il n’a plus quelque chose à faire pour devenir une conscience. Il
existe plutôt tout un tas de choses qu’il ne doit plus faire, et la démarche est complètement
différente.

Si pour devenir une Conscience Universelle je vous dis : "Eh bien il faut vous lever tous les
matins à 6 heures, il faut répéter 48 fois le son "Om", il faut mettre vos jambes derrière le
cou et manger des bols de riz." Tout le monde sera très content d’avoir quelque chose à
faire, d’avoir une technique, d’avoir une structure, une vision, un but. Et tout le monde
sort l’énergie astrale, tout le monde sort l’énergie mentale, tout le monde donc investit
l’énergie de tous ses différents corps, dans quelque chose qui n’a pas plus de valeur, que si
je vous dis tout simplement pour éviter les caries il faut vous brosser les dents tous les
soirs.

Qu’est ce donc qui a de la valeur dans le Chemin spirituel ?

Eh bien ce ne sont pas toutes les choses que vous allez trouver à faire, mais plutôt toutes les choses
que vous avez ou que vous allez comprendre que vous ne devez plus faire. Et ainsi si vous
comprenez toutes les choses que vous ne devez plus faire, automatiquement un état d’être va
naître en vous. Et c’est cet état d’être qui va provoquer en vous tout ce que vous avez à
faire.


C’est à dire que même si vous ne connaissez aucun maître, aucune technique de méditation, aucune
technique de chant, aucune technique de position du corps, absolument rien du tout à la
spiritualité donc et à tout ce qu’elle comporte d’ésotérique et d’occultiste. Si vous ne connaissez
rien à tout cela, à partir du moment où vous savez ce que vous ne devez plus faire, tout le
comportement humain qui en fait obscurcit la divinité, à partir du moment où vous savez que vous
devez mettre à bas ce comportement humain, votre âme dicte à votre personnalité tout
ce qu’elle doit exécuter pour construire ce que l’on appelle l’antakarana, soit le pont de
lumière.

Un pont de conscience qui relie définitivement l’atome de conscience de la personnalité et les
atomes de conscience de l’âme de façon à ce qu’il y ait ce que l’on appelle aussi le mariage
alchimique.

Et c’est à ce moment-là que naît l’authentique initié, qui est donc davantage l’âme de sa conscience et
la conscience de son âme que la vibration de sa personnalité.
                                                                                             
                                                                                             


À partir de ce moment-là, cet individu n’a pas à se demander vers quel maître il doit aller, quel
cheminement il doit choisir, quelle technique il doit faire. Tout simplement son âme qui appartient
depuis toute origine, depuis le premier jour de sa naissance. À cause du rayon qui la type, si
spécifiquement, l’âme appartenant donc depuis l’origine à un ashram, donc à un maître, à partir de ce
moment-là, toutes les techniques qui sont en vigueur ou en extériorisation dans l’ashram céleste, à
cette époque-ci, à cette époque-là précise de l’incarnation où ce pont se fait, à partir de ce moment-là,
toutes les exigences donc vibratoires deviennent un code, ce résume, sont précipités dans
l’intelligence de l’âme qui elle-même la précipite dans l’intelligence de la personnalité. Et il se
passe un phénomène que l’on pourrait appeler l’intuition et à partir de ce moment-là,
l’intelligence de l’âme dicte de manière irrépressible ce qui est à faire à l’intelligence de la
personnalité.

L’homme qui est arrivé à se mettre justement dans un certain état de centralisation, qu’il comprend
davantage ce qu’il ne doit plus faire plutôt que de savoir très théoriquement ce qu’il doit faire. Si donc
il s’est placé dans cet état-là, cela veut dire qu’il va être capable de cette intuition, capable de recevoir
l’impulsion de l’intelligence de l’âme et être capable d’obéir, de sentir et de suivre cette
impulsion.

Cela veut dire aussi que, le sachant ou pas, ayant entendu un jour parler de méditation ou
pas, il va connaître des espaces dans sa conscience de tous les jours où il va être dans
une sorte de méditation. Et c’est à ce moment-là que ce soit en relaxation, que ce soit en
regardant une nappe d’eau, un arbre, une fleur ou en écoutant une musique, ces étapes-là de
la conscience donc vont lui permettre de rentrer en intuition avec l’intelligence de l’âme.
Et c’est à ce moment-là que l’âme va pouvoir dire : "eh bien maintenant fixe un point
bleu". Et l’individu dans sa personnalité ne sait pas ce que cela veut dire, il ne connaît rien
ni à propos de l’isotérisme, ni à propos de la méditation. Mais il sait comme si c’était
un rêve, c’est ce qu’il se dira en lui-même, tiens j’ai eu l’idée de faire ça un jour. Mais il
sait qu’il doit absolument suivre cette vision et il le fait. Et puis il se dit soudain eh bien
si je retenais mon souffle. Et étant dicté par l’intuition, la rétention du souffle devient
impossible. Si justement l’individu ne se place pas dans l’intuition absolue. Mais si c’est
l’intuition intégrale qui guide la rétention du souffle, à partir de ce moment-là tout devient
possible.

Pour l’autre, pour celui qui essaie d’obliger sa chair, d’obliger son corps, pour celui là je ne veux pas
dire que les choses soient difficiles. Car lorsque l’on veut d’une volonté pure quelque chose, on arrive à
obtenir de la chair, à obtenir du mental et de l’astral un maximum de collaboration. Ce n’est que
lorsque la volonté n’est pas assez pure et qu’elle est brouillée par des humeurs un peu trop négatives,
véhiculée par la vie de famille, véhiculée par la vie du travail, véhiculée aussi par tout simplement les
problèmes que l’on rencontre dans la vie quotidienne. À partir de ce moment-là, même si l’on s’assoit
en méditation de façon relativement calme, eh bien les énergies qui ont été expérimentées, vécues,
générées par tous ces milieux que je viens de citer, à partir de ce moment-là ces énergies vont
créer des obstacles et vont rendre impure la volonté qui a fait et qui a poussé l’individu à
s’asseoir.

Ce qu’il faut donc pour entrer dans une sorte de communication intuitive avec l’âme, avant tout ce
n’est pas savoir ce que l’on doit faire, ce n’est pas chercher un groupe initiatique, ce n’est pas chercher
un rituel, ce n’est pas chercher non plus la façon correcte de s’habiller en correspondance avec des
couleurs spirituelles, ce n’est pas de savoir si demain il va falloir absolument ne manger que des
céréales et du fruit.

Ce qu’il faut donc savoir dès aujourd’hui, dès l’instant de votre démarche, c’est savoir tout ce que vous
êtes prêt à abandonner.
                                                                                             
                                                                                             

Et si demain il se trouve que vous devez abandonner la viande, si se trouve que demain vous devez
abandonner tel et tel exercice de vos humeurs un peu trop négatives, eh bien à partir de ce moment-là
vous savez que vous avez à faire ces choses-là, que vous avez à exercer donc la volonté dans le domaine
de l’abandon et du détachement.


     

Abandon et Détachement 

 

 


Je parle de volonté dans le domaine de l’abandon et du détachement alors que l’on pourrait croire que
ces mots-là ne vont pas tout à fait ensemble. En fait, le paradoxal n’existe pas entre ces mots-là. Le
paradoxal existe si l’homme ne comprend pas qu’à l’origine de tout exercice, l’impulsion qui préside,
c’est la volonté.

Que ce soit le dévot lorsqu’il se met en prière, que ce soit l’artiste lorsqu’il va exécuter son œuvre, que
ce soit l’occultiste quand il va créer son rituel ou que ce soit le disciple qui essaye de devenir un
initié, à la base et à la racine de tous ces comportements, initialement il y a toujours la
volonté.

Mais seulement lorsque l’on parle de volonté, l’homme l’associe toujours plus facilement à une fiche de
tout ce qui est à faire. Il n’arrive pas à l’associer à une liste de tout ce qui est à ne pas faire, car à
partir de ce moment-là, cela voudrait dire que la volonté étant une énergie qui s’extériorise, elle n’irait
pas en harmonie parfaite avec le détachement que l’on pourrait croire être une énergie qui intériorise
parce qu’elle se centralise.

Or il se trouve qu’il faut toujours savoir balancer entre toutes les énergies et que pour
s’intérioriser, il faut avoir fait une sorte de petite extériorisation. Mais l’extériorisation de
quoi ?


Non pas l’extériorisation des humeurs, du désir, du mental, du corps lui-même. Une extériorisation de
ce qui est le principe premier de toute la vie dans l’univers et de toutes les vies qui composent l’univers,
c’est la volonté d’être, donc la volonté de l’âme.


     

La Volonté 

 

 


Et c’est là où l’on en revient à redéfinir ce qui est la volonté, car si l’homme a tant de mal à associer
volonté et intériorisation, donc volonté et abandon, c’est parce qu’il ne comprend pas de quelle volonté
il s’agit.

Il ne faut donc pas sortir la volonté qui dit, je vais faire ceci, et c’est en sortant ce type de volonté que
justement l’on arrive à se poser la question, mais qu’est-ce que je dois faire pour devenir un disciple ?
Quelle technique dois-je trouver ou appliquer ? Qu’est-ce que je dois changer en moi-même ?
Qu’est-ce que je dois améliorer ? Qu’est-ce que je dois faire ? Quelle montagne je dois grimper ?
Quel arbre je dois grimper ?

Si l’on associe cette volonté extériorisée à tout ce qui est initiatique, automatiquement on va chercher
des choses à faire.

Si au contraire, on réfléchit tout de suite non seulement au sens des mots mais en plus à la
nature des énergies qui sont réclamées sur le chemin initiatique, à partir du moment où
                                                                                             
                                                                                             
l’on essaye de comprendre, de sentir le fond des énergies qui sont réclamées sur le chemin
initiatique, l’on sait tout de suite et immanquablement la nature de chaque mot qui sont
prononcés, tous ces mots qui sont prononcés sur le Chemin spirituel. Et ainsi l’on ne fait plus
d’erreur.

Donc lorsque l’on parle de Volonté en spiritualité, de Volonté sur le chemin initiatique, il ne s’agit pas
de sortir toutes ses forces et de les extérioriser pour accomplir quelque chose, pour prendre quelque
chose, pour descendre quelque chose, détruire quelque chose, construire quelque chose. C’est au
contraire une volonté qui est comme un Bouddha assis.

Et il faut vous trouver comme cela pour chaque mot, donc pour chaque énergie, un symbole qui vous
fait exactement comprendre quelles vibrations soutend ce mot. Donc quelles vibrations le Maître
attend que vous incorporez ou que vous exprimiez. Rappelez-vous toujours que la volonté est comme
un Bouddha assis.

Ce n’est pas un cheval fougueux donc qui va courir dans les plaines pour aller conquérir l’espace. Ça
c’est la volonté des hommes traditionnels.

La véritable Volonté, celle qui construit l’initié et qui lui permet d’aller sur le chemin, c’est la volonté
du Bouddha assis.

Observez un Bouddha assis.

Est-ce qu’un cil bouge ? Non.

Est-ce qu’un doigt bouge ? Non.

Est-ce qu’un cheveu bouge ? Non.

On ne remarque même pas s’il est en train de respirer ou pas.

C’est une absence tellement grande qu’on se demande si même il est encore vivant. Hors de cette
absence apparente, surgit une incroyable présence. Cette présence, c’est encore une fois un synonyme
de la Volonté.



C’est-à-dire que Volonté est toujours à rapprocher de la Présence.


     

Volonté, Présence et Pouvoir 

 

 


Volonté et Présence ne font en fait qu’une seule et même vibration.

Pourquoi ?

On remonte à l’origine des énergies.

Si l’on s’intéresse donc un petit peu à la jeunesse de l’homme et à la constitution occulte de l’homme
et de l’univers, on s’aperçoit qu’alchimiquement l’univers est composé principalement de trois rayons,
que l’on peut appeler le rayon 1, 2 et 3 comme cela a été fait, celui de la Volonté, celui de
l’Amour-Sagesse et celui de l’Intelligence. L’homme est par là même, à l’intérieur de son âme, composé
de ces trois mêmes principaux pétales.

Il est donc normal que lorsque l’on veut marcher sur le Chemin, lorsque l’on veut aller petit à petit vers
notre nature originelle, il va falloir mettre en résonance ces trois pétales de Vérité. Et donc faire
attention au sens véritable de chacun des mots et faire attention à la nature véritable de chacune des
énergies que l’on devra éveiller.

Pourquoi donc est-ce que l’on peut mettre en relation Présence et Volonté, soit Pouvoir ?
                                                                                             
                                                                                             

Si l’on peut les mettre ensemble c’est parce que lorsque l’on observe l’Univers ou le phénomène de la
manifestation de la Vie, eh bien il n’y a pas de vie sans qu’il y ait et la Volonté de vivre et la
Présence de la divinité dans toutes les formes de Vie. C’est la base même de tout l’Univers.
C’est la base de la réalité d’un rocher, c’est la base de la réalité d’une baleine, d’un dauphin,
d’un cristal, c’est la base de la réalité de l’homme, de l’arbre, des nuages, de tout ce qui
existe.


     
Il n’y a pas de vie sans qu’il y ait et la Volonté de vivre et la Présence de la divinité
dans toutes les formes de Vie. C’est la base même de tout l’Univers.


 

 


Il y a en premier lieu la Volonté d’être, le Pouvoir d’être, et ensuite cette Présence qui fait que le
Pouvoir d’être et la Volonté d’être se manifestent ensuite en une vie, qui sera un arbre, qui sera un
poisson, qui sera un homme, qui sera une planète.

Donc en rapprochant ces deux concepts de Présence et de Volonté soit de Pouvoir - mettons donc
Présence et Pouvoir ensemble.

En rapprochant ces deux concepts, l’on s’aperçoit que la plupart des hommes vivant traditionnellement
ignorent complètement cette énergie qui pourtant est à l’origine même de leur naissance, à
l’origine même du fait qu’ils respirent, qu’ils voient, qu’ils entendent. Non seulement donc ils
sont une Présence, mais ils sont le Pouvoir de cette Présence, le Pouvoir d’être de cette
Présence.

À partir du moment où un homme est convaincu de cela, à partir du moment où il sait, où cela devient
une foi en lui que non seulement il est une Présence - qu’il qualifie de divine, d’extraterrestre, de quoi
que ce soit d’autre, ne compte pas du moment qu’il idéalise quelque chose de parfait, quelque
chose d’éternel et d’omnipotent - à partir du moment où il a foi d’être cette présence et ce
pouvoir d’être, il ne peut plus être quelqu’un qui s’avance dans la vie à pas timide, à pas
complexé, à pas mesuré, n’osant jamais faire ceci ou dire cela, ou se lancer dans ceci ou
cela.

La barrière psychologique qui n’est qu’une maladie de la personnalité, la barrière psychologique à
partir de ce moment-là saute complètement et libère les énergies de vie de l’âme.

Alors ce qu’il faut savoir en matière de Vie et d’expression de la Vie, c’est que la plupart des hommes
ne sont pas en véritable expression.


S’ils étaient en véritable expression, eh bien tout le monde serait dans un relatif bonheur. Quand je dis
relatif bonheur, cela veut dire tout simplement que le bonheur tel que l’homme le cherche n’existe
pas et n’existera jamais. Ce qui fait que l’homme cherche un bonheur, c’est parce qu’il est
dans le malheur ou dans quelque chose qui ressemble à un mal-vivre, à un mal-être. À
partir du moment où l’homme se dépouille de tout ce qui lui fait être mal dans sa peau, la
notion même de bonheur ne résonne plus en lui, n’existe plus. Pourquoi ? Non pas parce
que le bonheur est illusoire ou inutile, ou il n’est bon que pour les simples d’esprit, mais
tout simplement parce que lorsque l’on est sorti de cette dualité dont je parlais tout à
l’heure, automatiquement l’on s’aperçoit qu’il n’existe pas plus de bonheur que de malheur,
qu’il existe tout simplement, droit comme un fil, un état d’être qui est plein et qui est
plénitude.


Donc à partir de ce moment-là, la quête du bonheur ne rentre plus du tout en ligne de compte dans la
vie du disciple. Ce qui ne veut pas dire que le disciple se moque du bonheur, car si l’on voit des
disciples traverser la rue avec des têtes minées par la tristesse, avec des têtes minées par le souci, à
                                                                                             
                                                                                             
partir de ce moment-là, cela veut dire que non seulement ils ont dit non au bonheur tout en gardant
leur tristesse, mais qu’en plus ils n’ont pas trouvé le centre où se trouve l’expression pleine de la
vie.

Ce qu’il faut donc faire lorsque l’on marche au fur et à mesure sur le chemin, ce n’est pas chercher ce
qui est à droite ou ce qui est à gauche, ce qui va convenir à votre évolution, ce qui va vous faire évoluer
ou ce qui va vous transformer. Pourquoi ?

Parce que tout d’abord, et en vérité, ce n’est pas qu’il n’y ait rien à transformer, mais en
fait il y a si peu de choses à transformer. Ce qui ne veut pas dire que l’homme, que l’on
prenne n’importe quel homme qui passe dans la rue et que l’on analyse son état d’être, ses
qualités, ses défauts, la nature de sa psychologie, ce ne veut pas dire que cet homme-là va être
parfait. Non. Parce que même si l’on regarde la vie, le tremblement, la vibration de son
âme, elle-même n’aura pas atteint l’expression pleine de la Lumière. Cependant, à l’état
de germination, à l’état potentiel, toute cette perfection est contenue dans la vie de son
âme.

Ce qu’il faut donc ce n’est pas transformer cet homme, ce n’est pas non plus transformer son âme. Ce
qu’il va falloir lui apprendre à faire, c’est tout simplement s’ouvrir de plus en plus à de nouvelles zones
de conscience.
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Et comment est-ce que l’on apprend un homme à s’ouvrir ?

Quand je dis qu’il faut apprendre, cela ne veut pas dire qu’il va falloir faire quelque chose. Cela ne veut
pas dire qu’il va falloir suivre une discipline, suivre une méthode, suivre un Maître, suivre ceci, être
cela. Pas du tout. Vous pouvez faire toutes ces choses, appartenir à un groupe, appartenir
à une école, à un enseignement, à un gourou, vous pouvez faire toutes ces choses, c’est
certain. Mais si vous les faites de manière détachée et avec la notion juste d’une Liberté et
d’une Responsabilité absolue, alors vous serez dans la notion juste pour faire toutes ces
choses.

Mais si vous cherchez dans ces choses un moyen d’appartenir à une structure, d’appartenir à un rail qui
avec assurance vous amènera à cet endroit-là, alors à partir de ce moment-là, la chose que vous
étudiez, l’être que vous fréquentez, toutes ces données-là seront complètement inutiles. Et au lieu
d’avancer, vous perdez du temps. Pourquoi vous perdez du temps ? Eh bien parce qu’à côté, la vie
quotidienne, à cette vie quotidienne, vous porterez moins d’attention. Aux petits problèmes de tous les
jours, vous serez un petit peu moins conscient, vous essayerez de les éviter, vous cantonnant dans ce
qui est d’après vous uniquement spirituel. Alors vous éviterez de gagner par exemple de l’argent
pour ne pas devenir quelqu’un qui s’attache à l’argent. Vous éviterez de rencontrer les
gens du sexe opposé pour ne pas vous tenter ou pour ne pas devenir quelqu’un qui aime la
tentation. Et ainsi de suite, l’être naissant dans la spiritualité, en appartenant à un groupe, à
un enseignement, à une discipline, va se couper de toutes ces données de la vie pour se
limiter, se cantonner avec bonne conscience dans quelque chose de spirituel. Or, à quoi cela
amène-t-il ?

Eh bien cela amène tout simplement l’individu sur un plan psychologique - J’épargne et j’évite de
parler de toutes les frustrations, bien sûr. Venons-en simplement à la chose spirituelle. - Cela veut dire
que cet individu, sur un point de vue spirituel, ne sera que faiblesse.

Il ne connaîtra pas l’endurance. Il ne connaîtra pas la confrontation avec les énergies dites adverses. Il
                                                                                             
                                                                                             
ne connaîtra pas les limites de sa propre force, de sa propre nature. Et lorsqu’un jour viendra
véritablement un obstacle qui arrive immanquablement sur le chemin de l’initiation, eh bien ce
premier obstacle, si facile pour les autres qui se sont entraînés à la force en vivant dans le
monde, eh bien pour celui-là, l’obstacle sera fatal. Et ainsi, s’il perd un être cher, ou s’il
perd son moyen de subsistance, s’il perd ceci ou s’il perd cela, il va s’effondrer. Et on aura
beau lui rappeler toutes les théories spirituelles auxquelles il croyait, rien ne raisonnera en
lui.

D’où venait cette faiblesse ?

Eh bien cette faiblesse est venue du fait que, ayant un véhicule, ayant un décor à l’extérieur, qui
s’appelle la vie sociale, qui s’appelle la vie familiale, qui s’appelle la vie affective, qui s’appelle aussi
tout ce que l’on peut appeler "le bazar humain", ayant ce décor, et s’étant coupé de ce décor, eh bien
l’homme n’a pas réussi à exprimer son potentiel de force. Ne l’ayant pas exprimé au jour de l’épreuve,
eh bien il n’en a pas.

C’est comme un homme qui achèterait une voiture, il travaille énormément, il économise énormément,
il essaie de faire des heures supplémentaires pour gagner de plus en plus d’argent parce qu’il veut
s’acheter la plus belle voiture qui existe sur la Terre. C’est ce que fait le disciple naissant, il perd des
heures à lire dans les livres, ou aller dans les groupes, pour avoir la meilleure technique qui soit
pour être sûr d’avancer sur le chemin spirituel. Et puis lorsqu’il a acheté sa voiture, cet
homme la met au garage, ne remplit jamais le réservoir et ne va jamais nulle part avec.
Par contre, tous les soirs avant d’aller se coucher, il monte dans sa voiture et il inspecte le
moteur, il regarde le nombre de pièces qui composent le moteur. Et il passe à l’arrière, et il
passe à l’avant, il s’amuse avec les vitesses, avec le klaxon, avec les lumières, ça c’est le
disciple naissant. Il essaie des méditations, il avale tous les livres, il essaie des mantras, il est
extrêmement régulier dans toutes ses ascèses. Mais voilà, cette voiture ne sort jamais du
garage.

Et le jour où Dieu, qui est forcément à l’extérieur et non pas enfermé dans cette maison, dans ce petit
garage, dans ce petit cube que l’homme a créé pour sa vie, Dieu qui est donc trop grand, le Maître qui
est donc trop grand et qui réside nécessairement à l’extérieur, lorsque le Maître appelle ce jour-là et
qu’il dit : "Vient me rejoindre !". Alors le petit disciple ouvre la porte du garage et se dit : "C’est le
moment de sortir pour moi. Enfin la voiture prend tout son sens, je vais rejoindre mon
Maître !", et il met la clé de contact et il appuie sur l’accélérateur et ça ne démarre pas. Et
pourquoi ?

Eh bien c’est parce que n’ayant jamais roulé, ne s’étant jamais soucié de ce qui fait avancer le moteur
avant tout, eh bien il n’a jamais mis d’essence dans le réservoir. N’ayant pas d’essence dans son
réservoir, n’ayant pas d’énergie pour avancer, quelle que soit la splendeur de ses ustensiles, de ses
techniques, de son véhicule, il ne peut aller nulle part. Et Dieu qui passe, le Maître qui
passe le regarde mais ne peut rien faire pour lui, car le Maître ne peut pas entrer dans ce
petit cube, c’est le disciple qui doit sortir de son cube, sortir de son carré, sortir de sa
matière.


Que fait donc le disciple authentique ? Celui qui veut véritablement être un disciple et non pas
s’amuser à la spiritualité.


     

Disciple authentique 

 

 


Celui qui a une conscience exacte de la vie du disciple ne va pas chercher à économiser, à faire des
                                                                                             
                                                                                             
heures supplémentaires pour avoir la plus belle voiture de la Terre. Il ne va donc pas chercher
dans tous les groupes, à partenir à tous les séminaires pour trouver la voie impeccable et
irréprochable.

Il va d’abord essayer chez lui, dans sa maison, dans son travail, dans sa rue, d’être quelqu’un
d’authentiquement spirituel. Quelqu’un à travers lequel la vie, la Grande Vie, la vie de l’âme, la Vie
Universelle, Cosmique, va pouvoir s’exprimer et passer.

Ce qui fait que celui-là ne va pas avoir une belle ni une grande voiture, car n’étant que lui, tout ce qu’il
aura à offrir aux gens, c’est une deux chevaux ou une 4L, en tout cas quelque chose de très petit, qui
n’est même pas performant, qui est peut-être même d’occasion. Mais peu importe, il a
quelque chose et avec ce quelque chose, il fait quelque chose et il avance. Et il va commencer
par transporter les gens qui sont autour de lui, qui n’ont pas besoin d’aller bien loin, c’est
certain, mais qui ont quand même besoin d’aller quelque part. Et à ce moment-là, il leur
est indispensable, même si ce n’est que pour dix mètres, même si ce n’est que pour un
kilomètre, mais il leur est indispensable parce qu’il est là, lui, et il met tout ce qu’il a à
disposition.


Tandis que celui qui, pendant tout ce temps économise, travaille et économise pour s’acheter la plus
belle voiture du monde, la plus belle technique du monde, eh bien celui-là ne sort pas, ne se soucie pas
des autres et aide peu, ne participe donc pas au Grand Mouvement de la Vie qui est avant tout
nourricière.



     

Le Grand Mouvement de la Vie 

 

 


La vie n’est pas contemplative. La Grande Vie qui est ce grand phénomène cosmique qui passe par
toutes les entrailles de l’homme ensuite, eh bien cette Grande Vie n’est pas du tout contemplative. Elle
ne se dit pas : "Je vis pour moi dans le centre de l’univers et là dans un petit point sur la
Terre."

Non, la Grande Vie est un mouvement nourricier.

Ce qui fait que dès que la vie commence à apparaître quelque part en vous dans un petit coin, cela
devient en vous une grande nécessité de nourrir l’autre. Et si vous n’avez qu’un pétale qui vibre et que
ce soit simplement votre générosité, eh bien à partir de ce moment-là vous allez sentir comme étant
irrépressible le besoin de nourrir de par votre amour généreux.

Si en vous c’est au contraire le besoin et le don d’instruire, eh bien vous allez sentir comme étant
irrépressible le besoin de donner aux autres et vous ne pourrez pas vous en empêcher. Et même si vous
restez dans votre coin, eh bien ce sont les gens qui viendront vers vous qui prendront hors de vous les
choses que vous possédez.

Dès que la Grande Vie se met en mouvement en vous, vous devenez un élément nourricier, parce que
la Grande Vie est avant tout une nourrice. La Grande Vie n’a de cesse de servir à nourrir les gens qui
sont en incarnation sur la terre.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’on imagine la vie comme étant comme un mouvement de pendule qui descend et
puis qui remonte un jour lorsque Dieu en a assez de traîner dans la matière, d’avoir vécu toutes ses
expériences et qu’il redevient lui-même, alors il remonte et ainsi le mauvais jeu est terminé. L’on peut
se rasseoir dans l’éternité et l’on est bien content de se retrouver parce que l’on est très beau.
                                                                                             
                                                                                             
Si bien sûr l’on simplifie la Vie à ce mouvement-là, on ne comprend pas la nature de la
Vie.

La nature de la Vie ce n’est pas simplement d’avoir plongé dans la matière et de devoir en ressortir. La
nature de la Vie et ce qui fait que cette vie-ci s’est plongée dans la matière, ce n’est pas parce que telle
était la loi, ce n’est pas parce que c’est son mouvement et que cela est incontournable et qu’on ne peut
pas l’éviter.

Si la vie se plonge dans la matière, c’est par un grand souci et un grand besoin de
nourrir.

Quand je dis nourrir, vous pouvez penser que la chose devient incompréhensible. Car si Dieu ou toutes
les âmes étant parfaites et divines demeuraient dans leur ciel, il n’y aurait pas besoin de connaître un
état où l’on nourrit la matière, puisque la matière n’aurait pas besoin d’exister, les âmes restant dans
leur ciel. C’est mal connaître le principe et la nature de la Grande Vie, que de penser
ça.

La nature de la vie contient en elle-même la mère, le père et l’enfant.


     

Le Père, la Mère et l’Enfant 

 

 


Ce n’est pas simplement une âme qui se dit du haut de sa perfection, du haut de sa divinité : "Eh bien
voilà, voilà le glas qui sonne, eh bien voilà c’est mon quart d’heure, je vais devoir descendre dans la
matière. Pendant des cycles et des cycles, je vais oublier que je suis Dieu et je vais recevoir des tuiles et
des tuiles sur la tête. Je vais connaître mille morts, mille tortures, enfin je m’intéresserai au spirituel
et je remonterai lourdement, péniblement la pente et je redeviendrai moi-même.". Non ce n’est pas
cela.

L’atome de vie que l’on appelle Dieu, l’atome de vie que l’on appelle l’âme, contient en elle-même la
mère, le père et l’enfant.

Ce n’est donc pas quelqu’un qui est poussé par la loi dans le monde de la matière. C’est un être
complet, un être total qui contient en lui-même la mère et l’enfant qui est à nourrir. Ce qui fait qu’il
n’a pas besoin de se dire, eh bien c’est mon mauvais quart d’heure à passer, mais non j’y vais, je ne
peux pas faire autrement. C’est le Père qui est en lui, qui le pousse dans la matière, qui se
pousse lui-même dans la matière, dans la Mère donc, qu’il contient pour la nourrir d’un
Enfant, enfant qu’il devra ensuite nourrir lui-même pour en faire aussi un Père, un futur
Père.

Et lorsque l’on ne comprend pas que la Grande Vie que vous êtes et qui existe partout dans le Cosmos,
si l’on ne comprend pas que cette Grande Vie est le Père et la Mère et L’enfant, on ne comprend pas
ce qui a poussé Dieu à aller dans la matière et ce qui fait qu’existe cette loi de remonter de la
matière.

Ce qui se précipite dans la matière c’est donc le Père. La matière c’est la Mère, donc il se précipite
dans la Mère et ce qui remonte de cette synthèse, de cette précipitation, ce qui va remonter c’est
l’Enfant.

L’enfant c’est vous. C’est vous qui en ce moment vous appelez Pierre, Jacques, Paul, Adeline, Josette
ou n’importe qui d’autre. C’est l’enfant.

Mais est-ce que cela veut dire que vous n’êtes que l’enfant ? Non.

Le Principe intégral qui vous compose est aussi le Père et la Mère. Et ce qui est en train de vivre
aujourd’hui si malade, si torturé, si mal dans sa peau, c’est l’Enfant.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela qu’il ne se sent pas bien. C’est pour cela qu’il a besoin d’amour, qu’il cherche une
structure, qu’il cherche quelqu’un pour être aimé et quelqu’un à aimer. C’est pour cela
qu’il cherche un maître, qu’il cherche une école initiatique, qu’il cherche un Dieu parce
que lui n’est que l’enfant. Du moins il n’a conscience que de cela pour l’instant, d’être
l’enfant.

Pourtant en lui existe et le Père et la Mère. C’est ce qui lui permettra justement à arriver à un certain
niveau initiatique de devenir l’androgyne.

Pourquoi devient-on androgyne ?

Si de par l’origine nous n’étions que l’enfant de Dieu il n’y aurait aucun moyen de devenir
androgyne. Parce que l’enfant n’a qu’une vibration. Pas deux, pas trois, pas quatre ; Une, il est
l’enfant.

Or il se trouve que l’homme est destiné à être un Dieu et à régner sur la terre, comme cela est écrit
dans la Bible, sur tous les éléments et sur tout ce qui existe.

Un enfant peut-il régner sur tous les éléments et sur tout ce qui existe ? Non. Les éléments lui font un
berceau mais il ne peut pas régner sur son berceau. Impossible.

Qu’est-ce donc qui va permettre à l’enfant de devenir un roi ? Eh bien c’est en devenant le père qu’il
est et en submissant à la mère qu’il est et qu’il possède.

Qu’est-ce que le Père ? Eh bien le père c’est votre âme et un petit peu plus haut ce que l’on appelle
en ésotérisme la Monade, soit le Soi Suprême. Vraiment l’étincelle la plus divine et la plus pure qui
existe.

Qu’est-ce que la Mère en vous ? Eh bien c’est toute la personnalité. C’est la matrice de votre
personnalité. C’est donc tout autant aussi votre chair que vos émotions, votre affectivité, vos talents,
vos qualités, vos défauts.

Et en unissant ces deux eh bien l’Enfant qui essayait de vivre entre papa, entre maman, eh bien cet
enfant-là qui était instable devient soudainement majeur et non pas parce qu’il grandit mais parce que
le Père apparaît et qu’il réintègre son Enfant.

Comment fait-on donc pour dans un premier temps unir le Père et la Mère, soit la Monade ou tout le
Principe Divin ou la réalité spirituelle de l’homme avec la personnalité et la matière ? Car il semble
bien que ces deux personnes-là ne fassent pas bon ménage.

Et il y a des gens qui ne sont que la Mère, qui ne sont donc que leur matière, que leur
personnalité.

Et il y a des gens qui essayent de n’être que le Père, donc que leur âme ou que les qualités
divines.

Mais la Grande Vie ce n’est pas être la Mère et ce n’est pas être que le Père. La Grande Vie
c’est savoir être une synthèse des deux et de savoir exprimer le tout dans un équilibre
parfait.

Faire faire donc une synthèse entre le Père et la Mère, c’est résoudre à l’intérieur de soi tout ce qui
donne lieu à ce que l’on peut appeler le chemin initiatique. Et ce n’est pas autre chose le chemin
initiatique.


     

Le Chemin Initiatique 

 

 


Ce n’est donc pas devenir Dieu, ce n’est donc pas devenir un maître ou devenir parfait. Le chemin
                                                                                             
                                                                                             
initiatique à l’heure actuelle n’a pour but que de vous faire réunir en vous-même dans un acte
conscient voulu le Père et la Mère. Pour que l’Enfant qui est là et qui essaye d’unir les deux puisse se
projeter dans les deux et faire une synthèse de ces trois points et ainsi devenir un triangle
parfait.

Pour l’instant, les trois bâtons du triangle sont séparés.

Il y a l’Enfant qui pleure, qui a peur, qui a froid.

Il y a la Mère qui est dictatrice, qui veut son plaisir, qui impose ses limites, qui impose sa vision, qui
est la matière.

Il y a le Père qui lui hurle, qui dit à la Mère de laisser l’Enfant un petit peu partir dans le Royaume,
qui essaye d’appeler son Enfant.

[...]

Les choses quotidiennes ne s’arrangent pas comme étant arrangées par le ciel, le monde ne vient pas
vers vous, vous demandez tout ce que vous savez, le monde ne vient pas vers vous pour réclamer tout
votre amour, au contraire, les gens se moquent de vous, les gens ne vous croient pas, les gens vous
contredisent, les gens se détournent de vous en vous traitant d’illuminés, d’original, peut-être même de
fous.

À partir du moment où donc le triangle est composé, la vie ne devient pas facile, la vie devient très
difficile, mais c’est une difficulté qui n’affole pas le disciple, pas du tout. Pourquoi ?

Parce que sa vision entre-temps s’est arrangée, il n’attend plus le bonheur comme j’ai dit tout à
l’heure, le bonheur n’est plus sa quête, et non pas parce qu’il n’a plus besoin d’être heureux ou parce
que cet horizon ne l’intéresse pas, mais parce qu’étant plus centré dans la Réalité et dans la Vérité, il
ne cherche pas ce qui appartient à l’illusoire et à l’éphémère. Et pourquoi est-ce que cela ne représente
pas de difficulté, en deuxième raison, c’est parce que tout simplement il sait qu’étant devenu
un triangle alchimique, son devoir est non pas de rester à se contempler lui-même et à
parler avec son Dieu ou avec son âme, mais son devoir est d’essayer d’aller aider les autres à
constituer ce même triangle, donc plus il rencontre de difficultés et plus son âme va être
satisfaite.

Est-ce que cela veut dire que le disciple est un masochiste ?

Pas du tout, le disciple n’aime pas la souffrance, en tout cas pas plus que l’homme traditionnel.

Seulement il sait que où existe un obstacle, existe son devoir et donc il doit faire face à l’obstacle, faire
face à la souffrance parce que là est son devoir.

Ce n’est pas au milieu des gens qui l’aiment qu’est son devoir, ce n’est pas au milieu des gens qui
l’écoutent qu’est son devoir, son devoir se trouve au milieu de ceux qui pensent à autre chose qu’à Dieu
pour leur rappeler que Dieu existe.

Donc chaque fois que vous voudrez être quelqu’un d’authentique en spiritualité, ne partagez pas de
longues heures avec ceux qui sont comme vous, avec ceux qui prient, avec ceux qui font du bien.
Réunissez-vous c’est certain parce qu’il faut pouvoir se réunir pour se donner un peu d’amour, un peu
de courage. Profitez du partage de vos âmes en présence. Vous redonner aussi un peu de force pour
continuer à aller plus loin.

Mais passez plus de temps, je vous en prie, avec ceux qui justement ne vous croient pas, avec ceux qui
justement ont les yeux complètement aveugles, avec ceux qui ne jurent que par la matière, avec ceux
qui ont des problèmes qui sont malades, qui ont des problèmes familiaux et qui ne savent pas
comment les résoudre. Au lieu donc de passer une après-midi à discuter de ce qu’a dit le
Maître, passez une heure avec votre voisin qui ne sait pas comment résoudre le problème
du départ de son fils aîné ou l’avortement de sa fille ou le décès de son mari ou de sa
femme. Passez cette heure-là avec votre voisin sera plus important que de discuter de tout ce
                                                                                             
                                                                                             
qu’a dit le Maître pendant des heures avec vos amis qui partagent les mêmes idées que
vous.

Dans le monde il faut être actif. Un disciple signe son authenticité par l’activité qu’il est capable de
mettre en route. Ce n’est pas par le nombre de choses qu’il va savoir, ni par le nombre d’heures de
méditation qu’il va faire, ni même par le nombre de mantras qu’il va réciter, ni par la somme énorme
de ses bonnes intentions qui restent toujours bien rangées dans ses armoires et qui ne sortent jamais
dans la rue. L’authenticité du disciple va se signer uniquement par le nombre d’actes qu’il va être
capable de mettre en œuvre pour faire quelque chose au nom de Dieu. Même s’il ne prononce jamais le
nom de Dieu.

Par exemple, si vous allez aider votre voisin à aller faire ses courses parce qu’il se trouve blessé, la
cheville cassée ou je ne sais quoi d’autre, malade, étant au lit, vous n’allez pas lui dire : "Eh bien je
viens aujourd’hui faire mon service, c’est au nom de Dieu que je viens faire les courses pour
toi."

Automatiquement, si votre voisin est complètement actif, il va vous regarder avec des grands yeux tout
ronds et se demander de quel toit lui tombe ce fou. Et il ne va pas rire, il va se sentir même plutôt en
mauvaise compagnie et il préférera manger le riz qui lui reste dans son placard plutôt que de vous
envoyer acheter des fruits et des légumes.

Il faut en même temps que vous vous extériorisez dans l’action, il faut en même temps vous cacher
sous le manteau. Et quand je dis vous cacher sous le manteau, cela veut dire que vous ne devez pas
faire prévaloir votre statut d’être spirituel et faire les choses pour Dieu en criant très fort que vous les
faites pour Dieu et en forçant l’autre à accepter que c’est pour Dieu que vous l’avez fait et en forçant
l’autre à accepter que Dieu existe.

Dites simplement : "Je viens par amour pour vous et je vais vous faire vos courses. Je vais vous acheter
la nourriture pour la semaine.", et c’est tout.

Et vous aurez agi de façon plus spirituelle que si vous étiez venu dire : "Mais tu sais Dieu existe et
comme Dieu est amour et comme Dieu est grand et que je suis son disciple, alors je vais faire cela
pour toi pour que tu crois en lui, pour que tu crois en moi et qu’on soit bien tous les deux
et tous les trois.". Ne dites rien de tout cela. Simplement allez vers l’autre et dites-lui :
"Parce que je t’aime, parce que tu m’es important puisque tu vis près de moi eh bien je vais
t’aider."

Quelle est la différence entre les deux actions ?

La première action qui est de faire prévaloir la réalité de Dieu, la réalité du disciple et que vous faites
tout en correspondance avec votre état de disciple, eh bien la réaction de l’homme à cette action que
vous faites, à ces idées que vous extériorisez, cette réaction va être justement de se fermer à
vous.

Car lui étant attaqué, lui étant limité, lui étant dans son petit cube bien taillé, bien ciselé, à la forme
confortable qui lui plaisait, avec ses idées préconçues, avec son système, eh bien lui n’a pas envie qu’au
nom de Dieu l’on force sa porte et qu’au nom de Dieu on le force à manger des cerises et qu’au
nom de Dieu on le force à manger du lait caillé, alors que peut-être il n’a pas envie d’être
dérangé.

Si par contre vous êtes comme une lumière sous le manteau et que vous dites : "je viens par amour",
alors cet homme ne va pas sentir que c’est un système égal au sien ou différent du sien
ou plus grand que le sien qui entre dans son cube pour faire éclater son cube, mais il va
sentir tout simplement que c’est l’amour lui-même qui rentre, que c’est la vie elle-même qui
rentre, anonyme, universelle, réelle, authentique. Et cette authenticité, cette réalité-là,
c’est elle qui va initier l’homme à ouvrir son cube, qui va initier l’homme à s’intéresser à
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Si en venant par amour de manière universelle et anonyme justement vous arrivez à répandre cette
étincelle, automatiquement dans le cœur de l’homme vous allez déclencher non pas un réflexe mental
mais une ouverture du cœur. Car si vous arrivez avec les idées de Dieu, si vous arrivez avec les théories
du disciple, avec la théorie des maîtres, automatiquement vous arrivez avec un système, que vous
le vouliez ou non, qu’il soit parfait ou non, qu’il soit divin ou non, c’est un système, et
vous arrivez avec ce système, et système contre système, eh bien cela ne marche pas, il y a
conflit.

Ce qu’il faut donc pour être un authentique disciple ce n’est pas forcément parler de Dieu, mais être la
nature de Dieu, et c’est complètement différent.


     
"Un authentique disciple ne parle pas forcément Dieu, mais il est la nature de Dieu."


 

 


Ce qui fait que si vous voulez aider votre voisin, aider le monde, aider Dieu lui-même, il ne faut pas
parler de lui, il ne faut même pas dire « Dieu existe », et essayer d’en convaincre votre voisin, pour
qu’il devienne un élu, cela ne marchera pas. Il n’ira pas voter, ce sera un vote blanc en tout cas, parce
qu’il ne veut pas de Dieu, c’est son système.

Par contre si vous êtes la nature de Dieu, automatiquement vous allez ouvrir son cœur, sans avoir dû
casser son mental, bouleverser son mental, ou faire un obstacle de son mental, en ouvrant son cœur,
même si lui mentalement ne reconnaît jamais l’existence de Dieu, et ne reconnait pas être un disciple,
si lui demain, ayant été contaminé par vous et votre amour, si lui demain donc il se comporte aussi
avec amour, il sera un disciple, qu’il le veuille ou pas, et il connaîtra Dieu, qu’il le veuille ou
pas.

Et au fur et à mesure de son changement, immanquablement, la réalité de l’existence de Dieu viendra
à lui, mais ce sera sa propre découverte.

Ce ne sera pas quelqu’un qui lui aura dit « Dieu existe, tu dois y croire, les Maîtres existent, il faut y
croire. Mais tu es idiot de ne pas penser à ces choses, ce n’est pas parce que le monde invisible est
invisible qu’il n’existe pas. Ouvre un peu tes conception ! Mon Dieu que tu es serré, que tu es limité !
».

Si l’on parle de cette façon-là aux gens, jamais, jamais il n’y aura d’évolution.

Si au contraire, on leur fait sentir un peu de magnétisme, si on leur dit « donne-moi ta main, je vais te
caresser, mais tu verras d’une nouvelle manière, c’est complètement différent, mais c’est tellement plus
profond », au lieu de dire « eh bien tu sais, le magnétisme existe, je vais te faire voir ce qui ne passe
magnétique, et cela équivaut à tel degré vibratoire, et cela a telle couleur et il faut y croire
».

Non, au lieu de faire cela, dites simplement « tiens, tu sais, je t’aime bien, viens, je vais te montrer une
nouvelle caresse », et vous passez doucement votre main, et vous lâchez le maximum de magnétisme
dont vous êtes capable.

Et l’autre à ce moment-là - étant donné que l’on parle d’amour, d’amitié, de partage, d’échange, donc
puisque l’on parle de choses qui existent, quotidiennement et couramment, à tous les niveaux - eh bien
l’autre ne crée pas de défense, il est complètement ouvert, il se dit « ben tiens, oui, ma foi, c’est
original, laissons faire ».

Et en étant ouvert, il va sentir la chaleur du magnétisme, qu’il n’aurait pas senti s’il avait été
fermé, mentalisé, s’il avait dit « mais celui-ci c’est un fou, de quoi est-ce qu’il me parle ?
».

Et en sentant la chaleur du magnétisme, il va se dire « mais il existe alors quelque chose
d’autre, il existe vraiment autre chose, je veux savoir, je veux connaître, apprends-moi !
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Et en étant une lumière sous le manteau, en procédant donc de la manière dont je viens de vous
parler, vous allez créer de nombreux disciples, vous allez pouvoir créer de nombreux points et pôles
d’intérêt, que vous n’auriez pas réussi à créer, si vous seriez arrivé avec tout un bloc, le système de
Dieu, le système des Maîtres, le système de l’invisible.

C’est ce qu’il faut absolument éviter à l’heure actuelle, lorsque l’on parle de la vie des Maîtres, de la
vie des anges, de la réalité des énergies.

A l’heure actuelle, le gros risque, ce n’est pas tant que les hommes restent ce qu’ils sont, c’est plutôt la
création de deux blocs, mais deux blocs encore plus durs que ce qui a existé jusqu’à présent, car
jusqu’à présent il y a toujours eu la séparation entre l’homme traditionnel, profane et l’homme
commençant à s’intéresser au spirituel ou étant tout à fait spirituel. Ces deux blocs ont toujours existé
et c’est dans le bloc des profanes que petit à petit le bloc des spirituels a augmenté. Seulement, ce qui
permettait le passage délicat, le passage souple, le passage harmonieux d’un bloc à l’autre, c’est que
l’on n’imposait pas Dieu, on n’imposait pas l’existence des Maîtres, on n’imposait pas la réalité de
l’invisible. Il y avait Dieu, oui. Toutes les religions ont porté témoignage de la réalité de Dieu et
toutes les religions ont été à un moment donné prédominantes dans la vie sociale ou dans la
culture d’une civilisation, mais ce qui ne veut pas dire que Dieu était imposé, car l’homme
n’avait qu’à faire son office le dimanche ou un autre jour qui était prévu par la religion et il
n’avait pas besoin de croire en quelque chose. Personne ne voulait détenir son esprit. On ne
voulait détenir tout simplement que son comportement physique et quelque peu moral
qui était de suivre une certaine règle, la règle qui maintenait justement la civilisation en
question.

Par contre maintenant, avec l’ouverture, avec justement tout ce qu’il y a de spirituel et
d’extériorisation spirituelle, il y a un bloc qui est en train de se créer encore plus dur qu’autrefois,
qui est le bloc de la réalité divine. Et ceci non pas parce que la réalité divine s’impose,
mais parce que maladroitement les disciples qui y sont initiés l’imposent aux autres. Et il
ne faut pas procéder de la sorte, parce que sinon la frontière va devenir de plus en plus
dure, sinon il y aura deux cultures : la culture de ceux qui ne croient pas et la culture de
ceux qui croient. Alors ce que jusqu’à présent tant bien que mal la culture se mélangait, la
culture du croyant et de l’incroyant arrivaient tant bien que mal à coopérer, à collaborer et à
coexister.

C’est ainsi que par exemple dans le monde scientifique encore à l’heure actuelle, on peut y rencontrer
de grands dévots et de grands croyants comme parfois des ésotéristes. Mais dans quelque temps, si la
construction de ces deux blocs continue cela sera impossible parce que pour être par exemple
scientifique, il aura fallu d’abord faire serment de ne croire en rien d’invisible et en rien de spirituel. Or
il ne faut pas en arriver à créer ces deux blocs là et pour ne pas arriver à cette chose-là il faut que les
disciples se sentent suffisamment responsables du plan qui est en train de s’extérioriser pour ne pas
gâcher ce plan d’extériorisation.

Et donc savoir le proposer à la masse, savoir en parler avec souplesse et avec vérité et non pas le
proposer comme un dogme, comme une nouvelle religion, comme une nouvelle science. Car des profanes
il y en aura toujours, même lorsque le monde entier aura basculé dans l’ère du Verseau dont on parle
tant et où l’on croit que chacun sera hautement spirituel, eh bien même à cette heure-ci des profanes
existeront toujours, c’est inévitable, c’est la loi de l’évolution qui veut cela, il faudra attendre
des milliers et des milliers d’années encore pour qu’il n’existe plus aucun profane sur la
Terre.

Donc il faut être plein de précautions d’amour et de délicatesse pour savoir présenter la vérité et faire
en sorte que le plus rapidement possible le bloc des incroyants passe dans le bloc des initiés. Mais on ne
va pas faire comme cela passer les incroyants dans le bloc des initiés en leur imposant quelque chose, il
                                                                                             
                                                                                             
faut au contraire ne même pas en parler et simplement être ce dont on parle. Et c’est en étant ce dont
on parle que l’on va provoquer dans l’autre une expérience. Comme tout à l’heure lorsque je citais la
passe magnétique qui est présentée tout d’abord comme une caresse, mais qui étant présentée comme
une caresse permet à l’autre d’être ouvert et de la recevoir pleinement et c’est alors qu’il
s’aperçoit que c’est une passe magnétique et qu’il existe une énergie et qu’il faut étudier. C’est
donc en présentant les choses de cette manière-là que l’on va pouvoir créer en l’autre une
expérience.

Si l’on arrive et que l’on insiste pour faire croire à tous les profanes qu’ils ont une dimension divine, ils
ne vous croiront pas car leur problème quotidien eh bien c’est la note d’électricité, c’est le décès de
leur père, de leur mère, de leurs enfants, de leurs conjoints, c’est les impôts qui augmentent, c’est la
maladie qui leur est venue, c’est tout ce qui leur manque et qui ne peuvent pas acheter alors qu’ils le
désirent, c’est cela leur réalité. Donc leur parler d’une entité divine qui a tout pouvoir, qui est
l’éternelle jeunesse, cela ne peut pas non seulement les aider mais encore moins les convaincre,
ce qu’il faut donc c’est ne pas leur parler de leur entité divine, ne pas leur parler de leur
puissance mais simplement leur apprendre à penser différemment et lorsque vous les voyez
empêtrés et emmêlés dans un problème quotidien et qu’ils s’y prennent mal pour le vivre, mal
pour le résoudre ou bien si le problème existe parce qu’ils ont mal pensé, mal raisonné,
parce qu’ils se sont mal comportés, à partir de ce moment-là votre rôle ne va pas être
de leur dire : "Dieu existe, fais appel à Dieu pour ton sortir !", non, car même cela ne
marchera pas et si vous dites cela, cela prouve que vous n’avez pas compris ce qu’est la
nature humaine, ce qu’est la nature de Dieu et ce qu’est le chemin spirituel et ce qu’est
l’évolution.

Il ne faut pas comme cela balancer je dirais à tout public le pouvoir de Dieu en leur disant : "Mais
appelez Dieu et Dieu réglera tous vos problèmes !", car c’est faux, ce n’est pas connaître Dieu et ce
n’est pas connaître l’évolution ni l’homme. Il faut lui dire au contraire en taisant complètement
l’existence de Dieu et de sa monade, il faut lui dire au contraire : "Mais qu’est-ce que c’est qui t’a
amené dans ce problème, qu’est-ce que tu as fait, explique moi, qu’est-ce que tu as dit,
comment tu as agi, qu’est-ce que tu as pensé, quelle a été ta réaction, quelle humeur et
est-ce que c’est la première fois que cela t’arrive ? Cite-moi les autres fois où cela t’est
arrivé."

Et ainsi de suite vous allez donc pouvoir typer psychologiquement l’individu, typer vibratoirement
l’individu et dans son évolution aussi ce qui fait que votre rôle va être de lui dire : "Mais écoute là
alors maintenant je comprends que tu as ce problème parce que tu as mal pensé, il est automatique
que si tu penses de cette façon-là tu vas agir donc de cette manière-là et ce problème-là te reviendra
toujours. Donc tu dois commencer par changer cette pensée-là qui te fait mal agir et qui te fait avoir ce
problème."


Et en découvrant ainsi une nouvelle pensée il va éliminer en lui l’énergie négative, en éliminant cette
énergie négative puis une autre, puis une autre, puis une autre, il va se trouver dans un terrain où il
n’appartient plus à la matière grossière mais où l’âme, son âme, va pouvoir commencer à exercer un
rayonnement et va pouvoir commencer donc à l’appeler, ce qui fait que vous sans jamais lui avoir parlé
de Dieu ni d’un maître, tout simplement en lui apprenant à sépurer, à se dégager de la matière, vous
allez pouvoir le monter jusqu’à l’endroit où l’âme va commencer à exercer son effet et à ce moment-là
c’est lui qui vous dira :

"Mais dis, tu crois pas que peut-être Dieu existe ? Je voudrais que tu me dises s’il existe,
enseigne-moi, instruis-moi, explique-moi !"

Et à partir de ce moment-là vous pourrez alors lui parler de Dieu, des maîtres et là oui insister si vous
voyez qu’il ne croit pas ceci, cela, qu’il est réfractaire à telle idée, à tel concept alors là oui de tout
votre poids vous devez insister, vous devez dire : "Mais cela est la vérité et si tu es arrivé
                                                                                             
                                                                                             
jusqu’à ce point où tu peux soupçonner Dieu maintenant si tu ne veux pas croire dans les
Maîtres ou si tu ne veux pas croire dans les esprits de la nature alors c’est que vraiment tu es
un esprit borné et maintenant je ne m’occupe plus de toi !" et ne vous occupez plus de
lui, car il n’y a plus rien à faire, il devra simplement attendre quelques temps pour s’être
habitué à cette mutation et il reviendra vers vous ou il ira ailleurs auprès de quelqu’un
d’autre.

Mais l’important c’est d’avoir su créer en lui cet espace où étant dégagé de la matière trop grossière il
a pu expérimenter une forme de présence divine. Car c’est en expérimentant une forme de cette
présence divine qu’il aura pu s’opposer à la question : "Mais au fait et si Dieu existait au fait et si tout
ce qui existe là autour, si tout cela était une grande vie d’un grand être, je ne sais pas comment
l’appeler mais c’est peut-être Dieu, c’est peut-être une conscience cosmique mais si tout cela en fait
était une grande vie ?"

Pour l’amener donc à cette expérience qui est un peu comme une initiation, il faudra que vous, en
cours de route vous ayez été très délicat.

Quand vous êtes dans un jardin et d’autant plus dans un jardin sauvage, où des herbes folles très
broussailleuses couvrent les belles fleurs qui sont en train de pousser, il faut être délicat. Est-ce que
pour attraper la fleur qui est en train de pousser vous allez comme cela aveuglément envoyer
la main ? Non, parce que vous risquez de déchirer la fleur et lorsque vous allez la tirer
eh bien sa corolle va complètement être déchirée par toutes les broussailles qui forment
justement des arêtes, qui forment des remparts, qui forment des griffes et lorsque vous
allez récupérer votre fleur eh bien il n’y aura plus rien, elle sera morte et vous allez la
jeter.

La matière est ainsi c’est une broussaille et l’homme qui vit dans cette broussaille eh bien c’est la
petite fleur qui essaye de monter pour voir le Soleil et qui se défend contre les ronces à droite, contre
les mauvaises racines à gauche et qui essaye de monter, de monter.

Alors vous qui avez réussi à sortir de cette broussaille parce que vous commencez à soupçonner Dieu,
parce que vous commencez à soupçonner la Conscience Divine en vous-même, eh bien il ne faut pas
être bête, maladroit, entier, et aller arracher cette fleur et la déchirer dans la broussaille. Il faut au
contraire gentiment, patiemment écarteler les broussailles et c’est cela épurer l’individu, c’est écarteler
ces broussailles.


C’est lui dire : "Eh bien là tu penses mal, là ce n’est pas logique tu vois, tu n’es pas pratique. Là tu
sais, tu ne relues pas quand lorsque tu dis cette chose-là. Tu ne prouves pas que tu es quelqu’un de
bien en étant jaloux ou en ayant tel défaut ou en étant un goinfre ou en étant ceci ou en étant cela.
Sois un peu plus noble, possède ta vie avec noblesse !"

En faisant cette chose-là sur l’individu, vous écartez la broussaille de la fleur et lorsque au fur et à
mesure la broussaille est écartée, la tige de la fleur peut prendre du volume, de la force et
automatiquement en devenant forte, elle émet le signal qu’elle peut être cueillie. Et là plongez la main
et cueillez-la et mettez-la dans un vase, celui de Dieu, celui du Maître, celui de la Voie, peu importe,
mais orientez-la à partir de ce moment-là et vous aurez fait votre travail tel que les Maîtres le font, tel
que Dieu lui-même le fait.

Si vous voulez savoir de quelle manière vous devez, vous pouvez servir, observez de quelle
manière les Maîtres agissent et faites comme eux. Est-ce que les Maîtres sont comme cela sur
la place publique, en train de forcer les gens à croire à Dieu, à croire en leur pouvoir, à
croire même en eux-mêmes qui sont des Maîtres ? Non. Le Maître authentique, le Maître
véritable - je ne parle pas de tous les faux semblants, je parle du Maître authentique et
véritable - lui il n’est pas sur la place publique, il se cache. Non pas parce qu’il a peur du
public, mais parce qu’il sait que c’est sous le manteau, que c’est dans l’ombre, qu’il fera le
                                                                                             
                                                                                             
meilleur travail. Le meilleur travail et de persuasion et de changement du monde, parce
qu’il va justement pouvoir mettre en place les événements, les circonstances, les gens qui
vont pouvoir commencer à purifier la masse et en purifiant, et en purifiant, et en purifiant,
automatiquement, la plupart des hommes ensuite deviennent prêts pour la cueillette et la
moisson.

Faites comme eux !

Si vous aimez quelqu’un et que vous voulez absolument l’orienter spirituellement, ne lui parlez jamais
de Dieu. Parlez-lui de ce qu’est le disciple. Mais même sans prononcer ce mot-là, dites-lui simplement :
"Il existe une noblesse en l’homme. Je t’épargne la divinité, je t’épargne les maîtres. Pense à la
noblesse de l’homme."

Qu’est-ce qui fait qu’un homme, tout en étant un homme et en ne croyant jamais en Dieu, qu’est-ce
qui fait qu’un homme peut être grand ?

C’est parce qu’il va être bon. C’est parce qu’il va être humaniste. C’est parce qu’il va être généreux.
C’est parce qu’il va être toujours en train de porter secours à quelqu’un. C’est parce qu’il va être noble
d’idée, noble d’esprit, large, philosophe.

Et rien qu’en stimulant ces qualités-là, qui somme toute peuvent être vécues très traditionnellement,
rien qu’en véhiculant ces qualités-là, vous allez inspirer aux gens très profanes un comportement de
disciple. Et au fur et à mesure, lorsqu’ils se comporteront de plus en plus en disciple, sans le savoir, un
jour le Maître va se présenter à eux et il va leur dire :

"Écoute, depuis tant de temps, tu fais les choses sans savoir que tu les fais. Alors à partir d’aujourd’hui,
fais les choses en sachant que tu les fais. Sois un disciple !", et sa vie bascule.

Je ne sais pas si vous avez envie de cette responsabilité. Je ne sais pas si vous avez envie de notre
méthode. Mais en tout cas, je peux vous assurer que la meilleure et la seule façon de nous aider et de
participer au Plan, à l’expression de la Hiérarchie, c’est en faisant comme nous nous faisons. Donc
faites comme nous.

Je vous écoute.



Question 2 





Y a-t-il un rapport entre le sens que prend une vie et le véhicule de chacun d’entre nous dans une
incarnation donnée ? Et quel est ce rapport ?



Réponse 

Véhicule et esprit sont toujours en étroite connexion, mais aussi, il ne faut pas le négliger, un grand
problème de séparation.
                                                                                             
                                                                                             

Cela veut dire que dans votre corps, il va y avoir de même que dans votre destinée, parce que lorsque
l’on parle de matière, il faut penser non seulement à la matière physique, c’est-à-dire votre chair, mais
aussi à toute la matière qui va vous entourer. On ne peut pas dissocier ces deux aspects-là. Ils vont
l’un avec l’autre parce que si vous avez un corps c’est parce que vous allez vivre dans une matière, dans
un décor. Et donc, lorsque l’on parle matière, il faut penser à toute cette chose et donc aussi à la
destinée.


Donc, il y a toujours une étroite relation entre le corps et l’esprit.



     

Esprit - Corps 

 

 


Cela veut dire que lorsqu’un esprit s’incarne, lorsqu’il va choisir son moment de descente, il va par
impression légèrement programmer, légèrement codifier, légèrement modeler le corps qui va lui servir
d’instrument. Mais il y a aussi tout un programme, toute une codification, qui peut lui convenir ou pas
d’ailleurs, qui donc peut être en ligne directe avec les besoins ou les nécessités ou les obligations de son
âme, mais aussi certains codes qui ne seront pas en ligne directe avec les besoins et les obligations de
son âme. Et cet espace-là où se trouvent des tas de données qui en fait n’appartiennent
pas à l’âme, c’est ce qui fait partie du code génétique et c’est ce qui fait partie de ce que
l’on pourrait appeler le karma collectif voire même le karma national ou même le karma
racial.

À partir de ce moment-là, quelqu’un qui par exemple manifesterait au niveau du visage les paupières
tombantes, cela ne veut pas dire que si l’on analyse toutes ces énergies, eh bien il y a une certaine
façon de se comporter ou de penser qui ne peut que résulter dans la manifestation de paupières
tombantes. Non. Cela veut dire que, tout simplement, dans sa ligne génétique, les corps jusqu’à
présent ont manifesté une fois sur trois ou cinq fois sur dix les paupières tombantes et que cette fois-ci
eh bien cela tombe sur vous. Ce qui ne veut pas dire que vous le méritez ou que vous le
déméritez.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que l’homme, étant émotionnel, ne comprend pas de quelle manière il vient au
monde et lorsqu’il a un corps, lorsqu’on lui donne un corps et qu’il en est content au moment de la
naissance, en grandissant, lorsqu’il s’oublie, lorsqu’il oublie donc sa dimension d’être invisible, sa
dimension d’âme, et qu’il se regarde dans la glace et qu’il ne voit que Pierre, que Paul et que Jacques
et qu’il se dit : "Eh bien je n’aime pas mes cheveux, je n’aime pas mes pieds, je n’aime pas ma
grandeur, je n’aime pas ma grosseur !"

À partir de ce moment-là, tout ce qui, autrefois, dans l’invisible, lui semblait satisfaisant comme
instrument, lui devient insupportable parce que cela ne correspond plus à des clichés qui sont soit dus
à son état psychologique, soit dus à une mode de la nation ou de la race.

Et à partir de ce moment-là, eh bien naissent des tas de revendications, et ainsi les gens qui ne sont pas
beaux se plaignent de ne pas être beaux.

Et ils disent à Dieu : "Mais pourquoi est-ce que tu as inventé des corps qui peuvent être laids ?
Pourquoi est-ce que tu m’as fait tomber dans cette disgrâce ? Est-ce que donc je t’ai fait tant de mal
que cela alors que je m’intéresse à mon prochain ?"

Qu’est-ce qu’il faut penser alors ?

Eh bien pour penser correctement, il faut ne plus rester dans le domaine émotionnel qui est une
                                                                                             
                                                                                             
illusion. Il faut se remettre dans la conscience qu’a l’âme au moment de la naissance.

Et qu’est-ce qu’elle a comme conscience, cette âme ?

Eh bien cette âme a une conscience qui ne vise que l’utile, le pratique. Ce qui va lui permettre
d’accomplir sa destinée, d’exprimer ses énergies et de faire bouger quelque part un bout de la
Terre.

Et si à ce moment-là, eh bien la lignée génétique ne permet pas un corps comme ceci ou comme cela
ou ne permet pas des talents extraordinaires, eh bien tant pis !


Pourquoi ?


     

Talent de l’âme 

 

 


Eh bien parce que l’âme sait qu’avant tout, sa beauté appartient à sa Lumière et que le talent
n’appartient pas à ce que ses dix doigts vont pouvoir faire, mais que le talent appartient à la grandeur
qu’elle pourra exprimer, à la grandeur de l’âme qu’elle va pouvoir faire jaillir sur la Terre, au pouvoir
de rayonnement qu’elle aura, au pouvoir de manifestation du divin et de l’amour qu’elle
aura.

Ça c’est le véritable talent.

Donc tout ce qui est à côté ne sera pas parfait. Tout ce qui est à côté sera un peu raté ou un peu
disloqué ou un peu maladroit. Eh bien tout cela ne comptera pas, parce que l’important c’est
l’expression et c’est d’aller au but.

Donc l’important ne va pas être d’être comme ceci, d’être comme cela, de ne jamais être malade,
d’être parfait. Mais pour l’âme, l’important va être que, malgré tout cela, malgré la maladie, malgré
les désordres physiques, malgré la disgrâce, malgré le manque de compétences, tout cela ne comptera
pas et malgré tout on pourra aller au but.

L’âme ne cherche que ce qui est utile, c’est la grande différence avec l’homme.

Lorsque l’âme donc s’incarne et qu’elle s’identifie de plus en plus avec l’homme, ou disons que l’homme
prend le dessus sur l’âme, à partir de ce moment-là, eh bien, l’homme n’étant plus animé par le côté
pratique parce qu’il oublie complètement sa destinée.

L’âme lorsqu’elle naît, lorsqu’elle s’incarne, elle sait qu’elle a une destinée, elle sait qu’il lui faudra
ceci, qu’il lui faudra cela et donc pour manifester telle énergie de la volonté, eh bien il va lui falloir une
mâchoire carrée. Et elle le sait et elle accepte et elle le veut. Elle veut sa mâchoire carrée parce que ce
qu’elle veut avant tout, c’est l’énergie de la volonté.

Parce qu’en ayant l’énergie de la volonté, elle va pouvoir conquérir le monde et conquérir la
Lumière. Or, lorsqu’étant incarné, cette âme qui veut son menton carrée parce qu’elle veut son
énergie de volonté, lorsqu’en étant incarné et que l’homme prend petit à petit le dessus,
puisqu’il y a la cohabitation avec la personnalité et que l’homme se regarde et qu’il se dit :
"Eh bien, mais qu’est-ce que c’est laid ce menton carré que j’ai ? Mon Dieu, mais est-ce
qu’il n’y aurait pas une chirurgie esthétique qui me permettrait de raboter un peu cette
mâchoire ? Est-ce qu’il n’y aura pas donc des moyens un jour de se faire aussi beau que
ce que l’on souhaite, d’avoir un joli petit menton, d’avoir une jolie petite mâchoire toute
fine ?"

Et l’homme qui est là et qui commence à dire ces bêtises, ces erreurs-là, ne sait pas sa destinée. Il ne
                                                                                             
                                                                                             
sait pas qu’il a besoin d’avoir la volonté pour pouvoir accomplir telle et telle chose parce qu’il ne sait
pas qu’il a telle et telle chose à accomplir. Il ne sait plus.

Alors son menton carré le dérange parce qu’il ne sait pas que c’est là l’expression, le modelage qu’a fait
l’énergie en prenant son corps.

Ce n’est que petit à petit, quand il vit, quand il s’exprime, et si il arrive à s’exprimer,
qu’il comprend que l’énergie de volonté qu’il possède ne pouvait que rendre son menton
carré.

Et à partir de ce moment-là, lorsqu’il est en pleine fusion et union avec son énergie et qu’il exprime
donc sa destinée, il se moque complètement d’avoir la mâchoire carrée, hexagonale, ronde, pointue ou
quoi que ce soit d’autre.

Il ne se regarde plus. Il se sent, il se ressent.

Mais pour pouvoir en arriver là, pour pouvoir se sentir, se ressentir, donc vivre avec soi et non plus
avec l’image, il faut avoir mis en mouvement tout notre destinée. Et c’est ce qui manque le plus aux
hommes.

Pourquoi est-ce que c’est ce qui leur manque le plus ?

Non pas parce que peu d’hommes sont nés avec un destin, tout le monde nait avec un destin, mais c’est
simplement parce que beaucoup ne veulent pas accomplir leur destin une fois qu’ils sont tombés dans la
matière.


Et ce n’est pas qu’ils ne veulent pas l’accomplir parce que leur destin finalement ne leur plaît plus,
c’est tout simplement parce qu’étant dans la lourdeur de la matière, étant dans le domaine alors de
l’effort, ils ne veulent plus faire l’effort.

Et Dieu sait que pour accomplir sa destinée, il faut faire des efforts.


     

Faire des efforts 

 

 


Celui qui, même de manière tout à fait profane et matérielle, veut devenir très riche et construit pour
cela des usines, des entreprises, il fait l’effort.


Et tous ceux qui sont là suspendus entre le monde divin et le monde profane, se plaignent de ne jamais
avoir assez d’argent pour vivre ou pour faire des choses très spirituelles ou pour faire du bien. Eh bien
ceux-là avec leurs plaintes, eh bien ils ne font rien de valable. Ils n’émettent même pas une
plainte qu’il soit audible et qui soit suffisamment correcte pour être tenue en compte par
nous.

Car il ne faut pas se plaindre, il faut faire l’effort.

Même si tu es un disciple, tu veux de l’argent, d’accord, eh bien fais l’effort. Va dans le monde profane,
construis une structure et gagne l’argent comme le profane et tu verras que tu ne manqueras
pas.

Seulement si tu es là entre deux eaux et que tu attends que tout tombe du ciel, parce que tu fais la
faveur à Dieu de croire en lui. Eh bien tu te trompes !

Et tu te trompes non pas parce que Dieu finalement est égoïste et qu’il ne prévoit rien pour la
survie des hommes, mais tu te trompes parce que, en pensant cela, tu ignores la nature de
                                                                                             
                                                                                             
Dieu et tu ignores ton pouvoir. Tu ignores ta responsabilité et tu ignores ce qu’est même
l’évolution.

Dieu n’est pas comme cela un tonneau dans lequel les petits enfants doivent apporter leur gobelet pour
boire jusqu’à plus soif alors qu’ils sont dans le désert. Non.

S’il y a le désert sur la Terre, il ne faut pas que les hommes implorent que Dieu soit un tonneau et qu’il
leur amène à boire. Il faut créer l’oasis.

Et de quelle manière est-ce que l’on crée l’oasis ?

C’est simple.

Il faut tout simplement sortir ses forces, sortir sa volonté et faire les choses de manière très concrète et
ne plus rester dans les vapeurs de l’idéal divin. Il faut devenir très concret et faire en sorte que le Ciel
soit sur la Terre.

C’est ce qui est dit depuis 2000 ans, et même depuis davantage d’années dans beaucoup d’autres
prières du monde, mais c’est ce qui est dit en tout cas depuis 2000 ans en Occident.

"Que ton règne vienne  !"

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Tout le monde demande pardon à la fin de la prière. Tout le monde pense à demander
du pain. Ça oui ! Mais au lieu du pain, tout le monde maintenant pense à de l’argent,
pense à une belle maison, pense à une belle voiture. Tout le monde pense très bien à la
dernière partie de la prière et l’on ne sait pas s’arrêter sur cette partie-là : "Que ton règne
vienne !"

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Et remarquez comme il est important de s’arrêter sur cette phrase-là car elle est en premier. Tout le
reste ne vient qu’après. Donc l’homme n’aura tout ce qui vient après que lorsque le règne sera
venu.

Et qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien cela veut dire qu’il aura l’abondance dans sa moisson, l’abondance dans sa bourse, l’abondance
dans sa maison, le pain, le vin, ses amis, le pardon, tout ce qu’il y a dans le Notre-Père, que SI le règne
est venu en lui et autour de lui.

Et pour que le règne arrive, eh bien il faut avant tout que le nom soit sanctifié.

"Notre-Père qui est aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne !"

"Que ton nom soit sanctifié", cela veut dire quoi?

Est-ce que cela veut dire qu’il faut adorer le nom de Dieu ? Est-ce que cela veut dire qu’il faut devenir
des dévots ? Non, pas du tout.

Que ton nom soit sanctifié, cela veut dire que l’homme doit de plus en plus s’efforcer de se comporter
comme un Dieu. Qu’il doit s’épurer.

Ce n’est donc pas qu’il doit adorer quelque chose qui est en haut, qui est extérieur à lui.
Non, car s’il adore un Dieu qui est en haut, qui est au fond du ciel, qui est à l’extérieur de
lui, et qu’après sa prière, deux minutes après, il sera victime de la jalousie, victime de
l’avarice, victime de la colère, eh bien il offense Dieu et sa prière n’a servi à rien du
tout  !

Quand un homme commet ce que l’on pourrait appeler une mauvaise action, un mauvais geste, une
mauvaise pensée, il offense Dieu. Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Non pas parce que Dieu le regarde et qu’il se sent offensé du fait que son enfant ne s’applique pas à la
règle. Non. Mais parce que lui-même étant un Dieu en incarnation, il offense sa propre divinité en la
soumettant, en la forçant à agir de manière dégradée.

Le Notre Père n’est pas une prière qui a été donnée pour adorer un Dieu qui est extérieur. C’est une
prière qui doit être faite complètement tournée vers l’intérieur et adressée à vous-même, à votre Dieu
intérieur, à votre divinité intérieure.

Quand vous dites "Notre Père qui est au cieux", n’appelez pas un Dieu dans le Ciel. Visualisez un
pont de lumière qui se crée directement avec votre Soi Suprême, Notre Père qui est aux
cieux.

Et pourquoi est-ce qu’il s’appelle "Notre Père" ce soi suprême ?

Parce que comme je vous l’ai dit tout à l’heure, "Notre Père" c’est le Père, celui qui est en vous, votre
Soi Suprême.

[...]

Pour en finir avec votre Soi Suprême, qui est Dieu de la manière que vous imaginez que Dieu
est, donc vous ne vous trompez pas, mais pensez tout de suite à vous aligner avec votre
Soi-Suprême.

"Que ton nom soit sanctifié."

Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que l’on ne l’offense pas. Cela veut dire que vous ne l’offenserez pas. Et comme en
parlant du Père, il s’agit de parler de vous, cela veut dire que vous n’offenserez pas votre Soi Suprême.
Et de quelle manière on n’offense pas notre propre Soi ? Tout simplement en se purifiant. En ne se
dégrandant plus dans des choses trop basses, dans des comportements négatifs, dans des malheurs,
en tournant en rond dans des spéculations dans lesquelles l’on s’est mis à cause de nos
défauts.

"Que ton règne vienne."

À ce moment-là cela devient une conséquence. À partir du moment où l’on prend conscience que l’on est
une Monade et que l’on n’offense plus cette présence divine par des agissements négatifs de notre
personnalité, automatiquement le règne de la Monade s’établit en vous. Et s’établissant en vous il
s’établit aussi autour de vous.
Et c’est à ce moment-là que vous n’avez, vous, qu’à demander à Dieu pour obtenir. C’est à ce
moment-là, oui, que vous n’avez qu’à prier pour recevoir. Oui.

Et pourquoi pas [...] ?

Eh bien à vous cela ne peut pas se croire, tout simplement parce que vous ne comprenez
pas quelle puissance est la vôtre, quelle réalité est la vôtre. Et que tant que vous ne vous
mettez pas sur la longueur d’onde qu’il faut pour entrer en résonnance avec la Réalité
Cosmique et avec le Cosmos, en sachant que vous êtes vous-même un dieu, vous-même une
Conscience Universelle, et en vous alignant avec, vous vous alignez par là même avec l’Univers.
Pourquoi ?

Parce que vous êtes l’Univers et que l’Univers est vous.

Si donc vous mettez l’Univers d’un côté et vous de l’autre parce que vous croyez que vous êtes de
l’autre côté, et que vous pensez qu’après beaucoup d’efforts vous deviendrez Dieu. Eh bien à ce
moment-là vous ne vous mettez pas dans votre axe ni de l’Univers, car vôtre âme fait partie de
l’Univers.

Si au contraire vous savez tout de suite, en conviction profonde, en foi profonde, que vous êtes donc
Dieu, automatiquement vous vous mettez dans l’axe, d’abord de votre âme et ensuite de l’Univers,
immanquablement, puisque votre âme fait partie de l’Univers.
                                                                                             
                                                                                             

Et donc en vous alliant avec votre âme, vous vous alliez par là même sur toute la puissance de
l’Univers. Et c’est pour cela qu’à partir de ce moment-là, lorsque vous réclamez vous êtes comblé. Ce
n’est pas parce que vous êtes devenu plus grand, plus beau, et que Dieu prend enfin soin de vous parce
que vous l’avez reconnu. Non. C’est parce que vous étant allié avec l’âme, qui vous permet
de vous allier sur l’Univers puisqu’elle en fait partie, que vous pouvez donc manipuler la
substance de l’Univers, qui est une substance [...], qui est abondance, qui ne fait jamais
[...].

Il n’est donc pas besoin d’être un grand ésotériste. Il n’est donc pas utile de savoir toutes les choses qui
existent à propos de l’énergie, à propos des chakras, à propos de l’alchimie, à propos de ce qu’il faut
faire pour être un Dieu... Simplement faites ce qui est juste, il faut suivre ce qui est dit par les initiés
et de façon résumée, pas forcément de façon allongée dans tous les livres [...]. Mais faites d’abord ce
qui a été dit en concentré.

Qu’est-ce qui a été dit en concentré il y a 2000 ans ?

Eh bien c’est tout ce dont nous venons de parler.

"Que ton nom soit sanctifié. Que ton règne arrive."

"Que votre vonlonté soit faite sur la Terre, comme au Ciel."

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Lorsque l’on parle de Volonté, l’on fait encore référence à ce Rayon 1 de l’Univers et de
l’Être.

"Que votre vonlonté soit faite."

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien c’est là que pour la première fois, alors que dans les deux premières phrases le disciple se
plaçait en tant que Dieu et reconnaissait sa nature divine, là pour la première fois le disciple
retrouve son statut de disciple. Et lorsque l’on dit "Que ta volonté soit faite.", ce qui est la
Volonté, de façon occulte et de façon pratique, c’est le Plan. C’est le Plan d’évolution, c’est
le Plan de développement de la Terre, c’est le Plan de développement d’un âge, d’une
civilisation.

Donc "Que ta volonté soit faite sur la Terre comme au Ciel", cela signifie que le disciple se souvient
que, il est Dieu, c’est certain, qu’il a tous les pouvoirs, c’est certain, et qu’il existe un Plan mené par
un Dieu qui est plus mûr, plus ancien que lui, fait par des Maîtres aussi plus mûrs et plus
anciens que lui, et qu’il va falloir appliquer son Plan, en toute liberté mais il va falloir
l’appliquer.

Et à partir de ce moment-là le disciple se connecte avec la réalité du Plan. Ce n’est donc plus sa
volonté d’aider qui va le mener, mais en étant lancé jusqu’au Plan par sa volonté d’aider, c’est ensuite
le Plan d’aide et de secours qu’ont prévu les Maîtres, qui va prévaloir sur toutes les idées généreuses
que va pouvoir avoir le disciple.

Et c’est à ce moment-là où le disciple va devoir faire un trait sur ce qu’il veut, lui, sur ce qu’il pense,
lui, et c’est là où il va devoir, comme je vous l’ai dit toute à l’heure, faire une nette différence entre sa
volonté personnelle et La Volonté de l’âme. Et l’âme étant reliée à un ashram, à un Maître, ce n’est
donc encore et une seule fois, que La Volonté d’un Plan qui sera donc là réalisé à l’intérieur même du
disciple.

Mais revenons à la relation Corps et Esprit.

Il y a donc ce modelage qui est dû au taux vibratoire de l’Être qui s’incarne et qui va faire que [...]
qu’ayant par exemple une belle âme, les yeux soient clairs, les yeux aient un regard profond, les yeux
soient comme ceci, les mains soient comme cela, ou je ne sais quoi d’autre. Mais si cela n’est pas très
dominant, eh bien l’âme, d’autant plus étant évoluée, acceptera de faire avec ce qu’il y aura, avec ce
qu’on lui propose. Et c’est ainsi qu’on voit certains disciples, qu’on voir certains initiés
                                                                                             
                                                                                             
s’incarner dans des matières qui ne sont pas du tout ni agréable à voir, ni à serrer contre soi.
Pourquoi ?

Eh bien d’abord parce que ces êtres-là ne pensent qu’à ce qui est pratique et usuel. Ils ne pensent pas à
ce qui va pouvoir leur permettre d’être mieux que les autres ou d’être suffisamment en bonne
conscience avec soi-même en regardant tel trait, telle couleur de peau ou je ne sais quoi d’autre. Mais
comme j’ai dit toute à l’heure, comme il ne faut pas dissocier le corps physique de toute la destinée, il
y a donc aussi des disciples qui vont s’incarner, ou parfois même des initiés, et qui vont
avoir des destinées assez rudes. Par exemple, on peut imaginer un manque d’argent, ou un
manque de foyer, très tôt, par exemple, devenir orphelin, des choses qui semblent paraître à
l’encontre même de toutes les précautions que le Maître peut avoir et nourrir envers son
disciple, son initié, et de toutes les précautions que Dieu peut nourrir envers son enfant
éveillé.

Cela veut dire tout simplement que lorsqu’on commence à devenir un petit peu fort, eh bien l’on a plus
besoin de la protection sempiternelle de son Père qui est au Ciel et puis du grand-frère qui est à
Shambhala, et que l’on n’a plus besoin que la Terre se coupe en quatre pour que l’on connaisse sur la
Terre un bon papa, une bonne maman, une jolie maison, une jolie destinée avec une belle voiture pour
que tout soit facile.


Cela veut dire que dès que l’on commence à connaître la Réalité, dès que l’on commence à
pouvoir agir, à être un peu fort, eh bien l’on ne demande pas toutes ces facilités. On se les
fabrique soi-même, une fois que l’on est sur le terrain. Mais l’on ne va pas demander à
Dieu :

"Écoute, tu sais, moi, puisque je suis quelqu’un de pas mal évolué, alors j’te demande de me prévoir
une p’tite cave, là, tu vois dans mon ciel astrologique, avec telle et telle planète, pour que j’aie
toujours de l’argent, que je manque de rien. Et puis là, tu vois dans cette autre cave, là dans
mon ciel astrologique, tu prévois aussi les planètes pour que j’aie un bon papa, une bonne
maman, pour que je sois bien élevé, qu’on ne me frappe jamais dessus, que je n’aie jamais de
punition. Puis là, tu prévois que j’ai un cerveau qui soit très malléable pour que je puisse
mémoriser facilement, que je n’ai jamais de problème, comme ça je ferai mes études sans m’en
apercevoir. D’accord ? Ça te va ? ben moi aussi tu sais, bon allez, je vais m’incarner,
c’est l’heure. Hein ? Parce qu’on discute, on discute, mais il y a le ventre de ma mère qui
attend."

Ça ne se passe pas comme ça.

Plus le disciple est sûr de son état de disciple, plus il sait manifester la force et l’authenticité de son
âme, plus il va se faire modeste et silencieux. Et quand vient l’heure de son incarnation, lorsque les
guides et son Maître se présentent et que tous ensemble ils lui demandent : "Qu’est-ce que tu veux
pour ton incarnation ? Tu sais que tu devras faire ceci, ceci, ceci, mais à côté de cela, qu’est-ce que tu
veux ?"

Eh bien il va dire : "Ne me donnez rien, je sais que vous avez tellement à faire avec les autres qui n’ont
pas quoique ce soit pour aimer Dieu, qui n’on rien pour vivre de façon noble, je pense à tous les
enfants qui meurent de faim, je pense à tous ces gens qui ne connaissent pas la divinité, qui
s’entretuent, qui s’assassinent. Vous avez tellement à faire avec eux. Je vous en prie, gardez les bons
aspects du Ciel pour de nouvelles âmes qui doivent en bénéficier de façon à ce que leur vie puisse
prendre des courants différents. Moi ça ne me fait rien si je n’ai pas ceci, si je n’ai pas cela, si je n’ai
pas un bon soleil, tant pis ! J’ai le soleil de mon âme, et quand je vais m’incarner je vais le faire ce
soleil ! Je vais le réaliser. Je vais le concrétiser. Même s’il n’existe pas dans mon astrologie, ce n’est
pas grave. Il est en mon âme, il est en moi, et je vivrais de par lui. Alors cela ne fait rien,
gardez les bonnes choses pour les autres. Moi je suis capable de me faire quelque chose de
                                                                                             
                                                                                             
bien."

À partir de ce moment-là, les guides et le Maître de cet individu le bénissent et l’envoient dans le
couloir de la naissance. Et rien que les bénédictions qu’à ce moment-là les guides mettent sur cet
enfant, ces bénédictions-là valent mille fois les meilleures positions astrologiques ou toutes les chances
du destin. Pourquoi ? Parce que tout simplement les bénédictions sont plus fortes et ne s’épuisent pas
et ne peuvent jamais être contrecarrées par la position d’une autre planète qui un jour viendra
inévitablement de façon rétrograde ou carré dans un thème par rapport à l’astre qui porte la chance,
par rapport à l’astre qui porte la santé, ou qui apporte autre chose. La bénédiction du Maître est
éternelle. Et lorsque le disciple démontre cette humilité, démontre ce sens de la responsabilité, de la
sagesse, eh bien on ne lui donne plus les instruments que sont les étoiles, on lui donne la véritable
énergie.

Car à partir de ce moment-là, cela voudrait dire que la volonté étant une énergie très extérieure, elle
n’irait pas en armant une personne.

Cette bénédiction-là, elle offre aux meilleures positions astrologiques, à tous ces champs et à tous ces
destins. Pourquoi ?

Parce que tout simplement, les bénédictions se balancent entre toutes les énergies et ne
s’épuisent pas. Et ne peuvent jamais être contrecarrées par la position d’une autre planète, qui
aujourd’hui vient incroyablement de façon rétrograde ou carrée dans un thème par rapport
à l’astre qui porte la chance, par rapport à l’astre qui porte la santé, qui apporte autre
chose.

Une extérieurisation du Maître est éternelle.

Et lorsque le disciple démontre cette humanité, démontre ce sens de la responsabilité de la sagesse, eh
bien on ne lui donne plus les instruments que sont les étoiles. On lui donne la véritable énergie, on lui
donne la bénédiction. Et quand un maître bénit de cette façon-là son enfant, son disciple,
c’est comme un soleil mille fois plus puissant qui occuperait toute sa destinée lorsqu’il sera
incarné.

À partir de ce moment-là, le disciple naissant, quelque soit ce qu’il a, ce qu’il n’a pas ou ce qu’il n’aura
jamais, se sentira toujours protégé, il aura toujour ce qu’il lui faut au moment qu’il faut. Il
n’aura peut-être jamais trop, mais il aura ce qu’il lui faut. Il ne sera jamais dans la faim,
il ne sera jamais dans le froid, il ne sera jamais dans le besoin, il ne sera jamais dans le
manque d’amour, de compréhension. S’il y a des gens qui ne le nourrissent pas, le Maître
lui enverra un autre qui le nourrira. S’il y a des gens qui ne l’aiment pas, le Maître lui
en enverra d’autres qui l’aimeront. À partir de ce moment-là, la bénédiction est mieux
qu’une certaine planète qui octroie facilement l’amitié, qui octroie facilement l’abondance
matérielle.

Mais de cette façon-là, il faut comprendre qu’encore une fois, c’est lorsque l’on a tout abandonné que
tout nous est donné.

Le disciple qui dit à ses guides au moment de l’incarnation : "Écoute non, garde tout ce qui est bon
pour les autres, et moi j’essaierai avec ma force de me faire ce dont j’ai besoin." et qui montre ainsi sa
responsabilité. Eh bien celui-là prouve qu’il abandonne toutes les facilités, puisqu’il ne les recherche
pas.

Cela veut dire que si le Maître lui dit : "Eh bien, est-ce que tu veux une position pour être riche, pour
avoir de l’argent, pour faire du bien avec l’argent ?".

Si le disciple dit : "Non, garde cette position pour quelqu’un qui n’aura finalement que ça à
vivre."

Eh bien cela prouve qu’il n’est pas intéressé par l’argent. Et à partir du moment où donc il prouve
toutes les choses auxquelles il n’est pas intéressé, qu’il prouve donc tout son détachement, lorsque
                                                                                             
                                                                                             
donc il abandonne tout, c’est à ce moment-là que le Maître lui dit : "C’est très bien. Je te
bénis et tu auras tout ce dont tu ne crois pas avoir besoin. Je te donnerais tout ce qu’il te
faudra au moment où il te le faudra. L’argent quand il te le faudra, l’amour quand il te le
faudra, l’amitié quand il le faudra, la maison quand il le faudra, la facilité lorsqu’elle sera
nécessaire."

Mais il n’a réussi à avoir ce tout, qu’en ayant accepté d’abandonner le reste.

Et c’est ce que les hommes ne comprennent pas. Même certains disciples. Et c’est pour cela que
certains disciples prennent du temps, et en perdent, pour prier Dieu de leur envoyer un métier plus
lucratif, pour prier Dieu de les faire monter dans la société, pour construire une belle maison, pour y
mettre leurs enfants, bien à l’abri, et leur femme, bien protégée.


Erreur !


     

Désir 

 

 


C’est en manifestant le désir, même bien orienté, c’est en manifestant le désir que l’homme se distance,
par là même, de l’objet qu’il voudrait posséder.

Est-ce qu’il faut pour cela devenir indifférent à tout et se dire : "Non, eh bien moi je ne veux ni
maison, ni femme, ni enfant, ni amour, ni soleil, ni patrie, rien du tout ! Même si je me retrouve
demain tout nu dans la rue, cela ne me ferait rien. J’ai décidé en tout cas, que cela ne me ferait
rien."

Non. Il ne faut pas basculer dans cet extrême, et passer d’un vouloir trop grand à un non-vouloir qui
n’est en fait que du vouloir étranglé pour paraître spirituel, pour devenir spirituel, puisque tel est
selon ce qu’est l’individu à ce moment-là la condition du Chemin.

Il ne faut pas se dire "je ne veux pas". Il ne faut pas se dire : "Je ne suis pas intéressé, moi,
vous savez. Ça, ça ne m’intéresse pas. Ça je ne le désire pas. Ça ça ne m’intéresse plus.".
Non.

Il ne faut pas qu’il y ait en soi pas plus le déclic de l’intérêt que le déclic du désintérêt.

Il faut tout simplement regarder et se dire que : "Si cela m’est nécessaire, je vais tout faire pour l’avoir.
Si cela ne m’est pas nécessaire, j’investis mon énergie à autre chose et ailleurs. Si pour abriter
mes enfants il me faut une maison avec tel nombre de chambres, je vais mettre toutes mes
énergies en marche pour avoir cette maison. Si cela ne m’est pas nécessaire, je vais l’investir
ailleurs."

Vous allez me dire : "Mais alors je ne vois pas la différence entre celui qui désire avoir une belle maison
pour ses enfants et celui qui se dit "Il me faut une maison pour mes enfants."".

Eh bien la différence est majeure, c’est complètement différent.

Celui qui prie Dieu pour avoir une maison plus grande pour y mettre ses enfants est animé d’un désir.
Utiliser le désir c’est se distancer de l’objet, car le désir n’est pas une vibration porteuse de la Lumière,
porteuse du pouvoir. Le désir c’est une petite sphère qui s’appelle désir et qui tourne comme une
hélice autour de l’homme et qui ne va jamais dans un sens vertical vers Dieu et vers l’abondance
cosmique. C’est une périphérie. Alors si vous attendez de la périphérie qu’elle vous envoie le
pouvoir, ou la chance, ou la circonstance pour avoir la maison, vous n’aurez jamais votre
maison.
                                                                                             
                                                                                             

C’est comme l’homme qui s’installe dans sa voiture et qui se met à tourner dans son quartier en se
disant : "Mais quand est-ce que je vais atterrir à Rio ?". Le problème c’est que déjà il ne comprend
pas qu’il faut sortir du quartier, et deuxièmement il ne comprend pas que pour atterir à Rio, eh bien il
faut descendre de la voiture et prendre un avion !


Et celui qui utilise le désir, qui est rongé par le désir et qui engendre ainsi des frustrations qui
déclenchent ensuite des tas de maladies et des comportements psychiatriques, eh bien celui-là n’a rien
compris.

Celui donc qui va dire : "Il me faut la maison et je vais tout mettre en œuvre pour l’avoir !", il ne
s’adresse plus à la périphérie du désir, il n’est plus enfermé dans cette zone hermétique, non. Il est
déjà sorti par un petit pont, et se trouve dans un domaine, beaucoup plus vaste, que l’on appelle le
Plan Mental.



     

Plan Mental Supérieur 

 

 


Dans ce Plan Mental, ce n’est pas qu’il y ait plus de pouvoir que dans la périphérie du désir, mais il y
a beaucoup plus de connexion avec le pouvoir cosmique. À partir du moment où un homme se situe sur
ce plan-là, le Mental, et qu’il déclenche sa Volonté - n’oubliez pas que nous en avons beaucoup parlé
toute à l’heure de la volonté - ayant déclenché sa Volonté, il va donc, deuxième étape, se trouver
immanquablement face-à-face avec le pouvoir. Le pouvoir de son âme qui va déclencher le pouvoir de
sa personnalité, qui va lui donner le courage de faire l’effort, le courage de travailler, le courage
de chercher, le courage d’être conscient, et qui va l’amener à trouver sa maison pour ses
enfants.

Tandis que celui qui continue à désirer, non seulement découvre qu’il n’a pas la maison, qu’il ne l’aura
jamais, mais en plus il découvre en lui que, petit à petit, à force de désirer et de ne pas avoir, se
déclenche la frustration. Et un beau jour, à force d’être fustré il devient nerveux. Et en étant nerveux,
il va commencer à crier sur sa femme. Et en étant de plus en plus nerveux il va taper sur ses enfants.
Puis en étant nerveux, puis anxieux, et à taper sur ses enfants, il détruit la cellule familliale. Et en
étant mécontent et malheureux de voir la cellule familliale détruite, il va avoir un ulcère à l’estomac.
Ce qui va le rendre de plus en plus nerveux, il va frapper de plus en plus sur ses enfants et puis un
jour sur sa femme, et puis un jour il va divorcer, et il va se retrouver tout seul. Étant très
malheureux d’être tout seul, eh bien il rentre chez lui, il va dans son grenier et il se pend. Et
il se sera pendu pour quoi en fait ? Pour une maison. Et lui il va penser qu’il se pend
parce que depuis des années sa femme lui fait une vie infernale, parce que ses enfants sont
durs à discipliner, et qu’il n’en peut plus et que la vie est trop moche finalement pour être
vécue. Et que si Dieu existait il arrangerait tout ça, et que si les Maîtres venaient, plus
rien n’existerait. Et en se pendant il va penser à tout cela. Il va se dire : "Mais c’est la
faute de ma femme et du bon dieu qui n’est pas là ! Ou jamais là en tout cas quand il
faut !"

Et pourtant si l’on regarde, logiquement et avec vérité, ce qui est à l’origine et ce qui est la cause
véritable de sa pendaison, c’est sa maison qui ne vient pas.

Mais sa maison est-ce qu’elle ne vient pas parce que Dieu ne la lui donne pas ? Non. Sa maison ne
vient pas parce qu’il ne fait pas appel au pouvoir de son âme. Parce qu’il reste dans la périphérie du
désir, qui n’est pas une porte de communication avec l’âme, qui est tout simplement une sphère de la
matière.
                                                                                             
                                                                                             

N’oubliez pas la prière : pour que le règne vienne, il faut que le nom soit sanctifié. Donc il faut se
comporter comme des dieux pour que l’on ait le chateau d’un Roi. Il faut que l’on se comporte d’abord
comme un Maître pour que l’on ait le banquet d’un Roi.

Si l’on reste, au contraire, enfermé dans la matière, dans la sphère du désir, en bien l’on
mourra à cause du désir et par le manque que le désir va créer. Parce que lui, le désir, ne
peut satisfaire. Le désir est une énergie qui tourne en rond dans sa propre sphère et qui ne
fait que créer du désir. Le désir ne sait pas créer de satisfaction, il ne sait que créer du
désir.


     
Le désir ne sait pas créer de satisfaction, il ne sait que créer du désir.


 

 


Ainsi dans la sexualité, la satisfaction, en fait, est beaucoup moins importante que l’instant du désir.
Parce que pour l’homme qui est enfermé dans cette sphère, et qui la vit sexuellement, par exemple, à
une telle heure de la journée. Eh bien à partir de ce moment-là, étant dans la sphère du désir, pour
l’individu ce qui va compter c’est de vibrer par le désir et dans le désir. La satisfaction, en fait, étant
une tromperie, un leurre, et la perte du désir.

Lorsque l’on est satisfait cela ne veut pas dire que l’on est content, cela veut dire que le désir est
perdu.

Et c’est pour cela que lorsque l’on regarde la vie des gens qui ont tellement d’argent qu’ils
peuvent tout s’offrir, que l’on s’apperçoit qu’au bout de quelques années, que ces gens-là
affichent un état blasé. Et tout le monde s’étonne. Car les autres qui manquent de tout se
disent : "Mais mon Dieu, mais si j’avais tout cet argent et que je pouvais m’offrir tout ce
qu’il est capable de s’offrir, mais je ne m’embêterais pas à être blasé au bout de si peu
d’années !"

Et pourtant, c’est la vérité. Chacun arriverait au même état. Pourquoi ? Eh bien c’est parce que la
satisfaction n’est pas un plaisir. Et même je dirai que le plaisir lui-même n’est que la mort du désir. Et
que tout ce qui fait l’homme, tout ce qui le fait avancer, dans sa vie traditionnelle et profane, ce n’est
pas le plaisir mais c’est le Désir.

Et tant qu’en psychologie, l’on n’aura pas compris cela, on ne saura pas élever les enfants,
on ne saura pas soigner psychologiquement, voire des fois même psychiatriquement les
individus.

Lorsqu’un homme est blasé, eh bien il ne faut pas lui proposer du plaisir, il faut au contraire découvrir
des zones de désir. Et lui redonner donc cette pulsion originelle. Car ce qui est à la pulsion de la vie,
c’est le désir.

Lorsqu’une âme s’incarne, lorsqu’elle se projette, elle tombe dans la matière, c’est parce qu’elle Désire.
C’est un désir très épuré, c’est un désir très divin si vous voulez, c’est certain, mais c’est un
désir.

Lorsque l’homme et la femme se rapprochent et qu’un enfant naît de leur fusion, c’est parce qu’il y a
eu un désir. Ce n’est pas le plaisir qui a fait l’enfant. Ce n’est pas lui qui était la cause et l’origine
de l’enfant. C’est le Désir. Parce que ce qui a rapproché l’homme et la femme, c’est le
désir.

Et encore une fois je vous le dis, le plaisir est la mort du désir. C’est la marque, c’est l’endroit, c’est
l’instant où le désir est en train de mourir, lorsqu’il trouve satisfaction. Et en tuant, chaque fois, de
plus en plus le désir, parce que l’on se satisfait, eh bien, un jour, le désir lui-même devient une routine
et il n’y a plus rien que l’on désire. Car l’on sait que l’on va être satisfait, l’on connaît le goût des
choses, ça n’intéresse plus. Et le désir lui-même deviendra un problème, mais un problème d’un sens
                                                                                             
                                                                                             
négatif, un problème psychologique.

Donc, lorsque l’on veut, petit à petit, se détacher de cette sphère-là qu’est le désir, il faut faire
de plus en plus appel au Plan Mental et cultiver le Plan Mental. Qu’est-ce que cela veut
dire ?


En tout cas, ce que cela ne veut pas dire, c’est qu’il ne va pas falloir nécessairement devenir quelqu’un
qui mentalise tout. Qui mentalise l’amour, qui mentalise l’affection, qui mentalise l’art, qui mentalise la
cuisine, qui mentalise les promenades sur le lac. Cela ne veut pas dire devenir un robot, une puce
informatique. Absolument pas.

Cela veut dire faire appel, toujours et incessamment, au discernement.


     

Discernement 

 

 




Devenir Mental ce n’est pas devenir intellectuel et tout vivre d’après les lunettes de l’intellect.
Devenir Mental c’est faire, toujours et incessamment, appel au discernement. C’est là le Plan
Mental.

Et c’est là où beaucoup d’initiés se trompent, lorsqu’ils disent qu’ils ne veulent plus rien avoir affaire
avec même le Plan Mental. Car c’est vrai qu’il existe des plans plus subtils au-dessus du Plan Mental,
et que, comme le Plan Astral, le Plan Mental doit être dépassé. C’est vrai mais ce qu’ils confondent
c’est l’intellect et le discernement. Ce qu’ils confondent c’est le cérébral et l’intelligence de l’âme. Car
le Plan Mental c’est l’endroit où se manifeste, plus ou moins, par télépathie, l’intelligence
de l’âme. Cela n’a donc rien à voir ni avec le cérébral, ni avec l’intellect. C’est une pure
intelligence.

Mais ce qui veut dire aussi que, si c’est un discernement, cela veut dire que pas tout le monde va
pouvoir exercer ce Plan Mental. Pourquoi ?

Eh bien parce que pour obtenir le discernement, il faut faire appel à la raison. Et c’est là où le cérébral
intervient un petit peu dans le Plan Mental, parce qu’il va pouvoir analyser, et de façon, là, tout à fait
intellectuelle. Il va falloir exercer un esprit d’observation.

La plupart des gens vivent de manière automatique, la plupart des gens sont donc investis, comme
dans un brouillard, dans leur vie quotidienne. Machinalement ils ouvrent la porte, ils mettent la télé,
ils éteignent la radio, ils vont au travail, ils répondent, disent bonjour, au revoir, ils sont couchés le
soir... Ils ne se sont pas aperçus de ce qu’ils ont fait, de ce qu’ils ont dit, il ne sont pas capables de dire
ce qu’ils ont mangé à midi, s’ils ont rencontré untel, ce qu’ils ont fait à deux heures, s’ils étaient à tel
feu-rouge au milieu de l’après-midi ou autre chose. Parce qu’étant toujours dans cet automatisme, dans
ce brouillard.

Ce qui donc va faire la différence entre cet être-là et un être Mental, ou vivant, vibrant sur le Plan
Mental, c’est que l’être Mental va tout regarder. Il va être conscient à chaque moment et il va observer.
Parce que s’il veut pouvoir se corriger, il est immanquable qu’il doive s’observer. Il va devoir
inévitablement se regarder vivre. Être conscient qu’à tel endroit il a fait cela, que là il est avec telle
personne, que telle personne est de telle manière et qu’il va lui falloir se comporter de telle
façon.

Et en étant donc Mental et observateur et analytique, l’on devient très présent. Et là est le début de la
spiritualité, pas avant. Avant c’est l’enfantement, c’est même, je dirai, la gestation, comme le fœtus
dans le ventre de la mère. Mais lorsque l’homme commence à devenir comme cela, observateur,
                                                                                             
                                                                                             
lorsqu’il commence à devenir un peu conscient de sa vie, lorsqu’il peut dire ce qu’il a mangé à midi, le
goût qu’avait la chose, si cela lui a convenu, si cela a participé à la revitalisation de ses cellules, s’il a
vu telle personne et si il a dit telle chose, s’il a rencontré tel objet sur sa route et que cela a
déclenché tel état d’âme en lui. S’il est capable de dire tout ce qu’il a vécu dans une journée,
cela veut dire que son âme commence à prédominer et que donc, certainement, c’est un
initié.

Celui qui ne peut pas dire ce qu’il a fait hier, c’est qu’il est dans le brouillard et qu’il faut qu’il se
dépêche d’être conscient. Il faut qu’il se dépêche de mettre en œuvre l’observation, la présence, le
discernement, pour pouvoir être une âme.

Car s’il n’est comme cela qu’un bateau qui va à la dérive, mené par le flot quotidien du système social,
de la marée humaine, eh bien s’il est tout simplement cette feuille à la dérive, il ne peut pas être une
âme ! C’est impossible ! Il est une particule qui suit simplement le courant social, qui est en
grève quand tout le monde est en grève, qui est à la retraite quand tout le monde est à la
retraite, qui pleure quand tout le monde pleure, qui rit quand tout le monde rit, qui va à la
messe quand les autres y sont, et qui vit son dimanche parce que tout le monde vit son
dimanche.

Mais si au contraire, il commence à devenir un être authentique, donc une âme et une âme incarnée,
pas simplement une âme là-haut dans le ciel, mais une âme incarnée, une âme qui descend son
rayonnement et sa substance jusque dans le fond des orteils, eh bien il sait vivre son dimanche même si
c’est lundi et qu’il est au travail. Il sait être en communion avec la divinité même s’il est
au fourneau en train de faire du pain parce qu’il est boulanger. Il sait être en vacances
dans son âme et dans son esprit, même s’il est dans un quartier qu’il ne peut quitter parce
qu’il n’a pas encore assez d’argent et qu’il doit se priver pour édifier quelque chose de plus
grand.

À partir de ce moment-là, il fait de sa vie ce qu’il veut, et il se croit où il veut, à n’importe quel
moment, même sans y être, parce que tout simplement en lui existe un oasis de Lumière, existe un
oasis de bonheur, un oasis d’abondance et qui n’a donc pas besoin des vacances extérieures, de
l’abondance extérieure, du soleil extérieur, des palmiers de l’Orient, des palmiers de la Côte d’Azur
pour se sentir dans quelque chose qui le distrait.

Il se distrait lui-même en étant quelqu’un de détaché de tout ce qui va l’empêcher de se
distraire.

Lorsque vous êtes face, par exemple, à un parc où s’amusent des oiseaux, la plupart des gens
consentent à rester dix minutes, un quart d’heure, mais au bout de vingt minutes l’ennui commence à
venir, au bout d’une demi-heure l’impatience se manifeste. Pourquoi ?

Si vous les interrogez, ils vont dire : "Mais je m’ennuie, je n’ai même rien pour me distraire,
j’ai même pas une bande dessinée à lire, j’ai même pas un bout de papier pour rédiger
quelque chose, pour m’occuper de l’esprit." Il vous répond ça alors que tout autour de lui la
Vie se manifeste dans une foison, mais une foison, de formes, de gazouillis, de couleurs.
Qu’est-ce donc ce qui l’empêche de se distraire en observant une fleur, en voyant toutes ses
couleurs, sa forme bizarre ? En observant un oiseau, jouer avec d’autres oiseaux cherchant des
graines ? En observant le vent qui remue les feuilles ? Ou les fourmis qui passent sur le sol ?
Qu’est-ce donc qui va l’empêcher de se distraire de ce tableau de vie, qui bouge et qui est
remuant ?

Ce qui va l’empêcher de se distraire, c’est justement la croyance qu’il y a, l’idée qu’il y a, que si lui ne
s’amuse pas avec son corps, si lui ne participe pas avec sa chair, alors il ne peut pas être satisfait de la
vie qu’il voit à l’extérieur de lui.

Si lui n’entend pas une musique et qu’il ne puisse pas mimer une danse, il va s’ennuyer.

Si lui ne rencontre pas des amis avec qui échanger quelques gestes, il va s’ennuyer.

                                                                                             
                                                                                             
S’il ne peut pas occuper son cérébral avec des livres, il va s’ennuyer. Parce qu’il croit qu’il doit donner
à manger à cette personnalité et qu’il doit l’occuper pour ne pas sentir l’ennui.

Or, c’est comme le désir qui est enfermé dans sa sphère et qui tourne en rond, ne créant que du désir,
plus l’on va distraire la personnalité et plus elle va demander de la distraction.

Ce qui fait qu’un être qui est incapable de tenir tranquille cinq minutes en place, n’a aucune chance de
pouvoir dans ces deux jours tenir en place. C’est impossible ! Car il va avoir nourri sa personnalité à
réclamer de plus en plus d’actions et d’extériorisations.


Par contre, si l’on apprend à la personnalité que la jouissance est intérieure, que la plénitude de la vie,
elle se trouve là et pas là-bas à l’extérieur, pas dans ces mouvements de danse que l’on pourrait faire,
pas dans les cris de joie ou les grands rires que l’on pourrait faire à la suite d’une phrase humoristique
lancée par des amis.

Et si l’on comprend qu’au contraire, cette même joie qui est éprouvée au cours d’un éclat de rire existe
là à l’intérieur et que si elle est fixée, elle devient définitive, alors vous pouvez laisser le disciple huit
jours dans son parc. Il ne bougera pas.

Il regardera les oiseaux et sentira une telle plénitude en lui, une telle vibration pleine de la vie, que le
simple spectacle de l’autre vie que manifeste l’oiseau, ce sera pour lui tout un cinema et d’une
meilleure mise en scène que tous les grands metteurs en scène de l’univers.

Il verra cette petite âme en train de chercher et de manifester, comme elle le peut, l’intelligence, le
désir, la peur, la joie de chercher des petites graines, d’écarter les herbes, de prendre son vol. Et lui
étudiera son vol et de quelle manière l’intelligence de l’oiseau est arrivée avec le temps à marquer dans
l’espèce de quelle manière il faut voler.

Il y a plus de mystère en regardant les choses les plus simples et en se demandant comment est-ce que
cela est possible, qu’en cherchant les mystères dans les livres.

Il faut regarder les choses simples et de manière simple. Plus l’on est simple et plus cela signe que
l’individu est avancé.


Quelqu’un de très compliqué, quelqu’un de très complexe, avec des idées très surfaites et détaillées,
compliquées, et tout ceci et tout cela, avec des besoins d’avoir ceci chez lui pour ne pas
s’ennuyer, avec des besoins d’avoir ceci dans sa cuisine pour pouvoir travailler, avec des
besoins d’avoir ceci dans sa vie pour être quelqu’un. Lorsque vous voyez quelqu’un qui,
comme cela, a besoin d’autant d’éléments extérieurs et de détails et de complications,
cela veut dire qu’il n’est pas évolué, qu’il n’est pas un disciple, qu’il ne connaît pas la
réalité.

Si au contraire vous voyez quelqu’un qui vous paraît nu tellement il est simple, et je ne dis pas simple
dans son vêtement, mais simple surtout dans sa façon de se présenter. Car le vêtement n’a rien à voir.
Il s’agit plutôt de la présentation qu’il fait de lui-même. Plus vous avez quelqu’un de simple et qui va
vivre simplement, avec des objets simples, dans une situation simple, avec un esprit simple, plus cela va
signer sa grandeur.


     

Grandeur 

 

 


Mais justement, chaque fois que l’on parle de simplicité et que l’on évoque par là même la grandeur,
on parle de manière paradoxale. On se dit : "Mais cela ne va pas ensemble ! Ce qui est grand est ce
                                                                                             
                                                                                             
qui est faste ! Ce qui est grand est ce qui est pompeux ! Ou bien c’est ce qui est placé en haut du
piédestal et qui est inatteignable ! Une personne qui est grande ne peut pas être cette personne que
l’on rencontre au coin de la rue, à qui chacun peut parler, chez qui chacun peut s’inviter dans sa
maison et manger, partager son repas avec elle. Quelqu’un qui est aussi accessible ne peut
pas être quelqu’un ! C’est forcément une personne, mais si petite, si inintéressante ! Si
tout le monde peut l’approcher, s’il n’y a pas de piédestal, c’est qu’il n’y a pas de grande
personnalité !"

Erreur !

D’autant plus que la personne ira dans la foule, d’autant plus l’âme sera grande. Et non pas parce
qu’en jouant le jeu d’aller dans la foule, elle signe la grandeur de son âme, non cette personne-là ne
peut pas agir de cette manière-là. Le mensonge ne peut que se révéler un jour ou l’autre et montrer
son erreur un jour ou l’autre.

Mais tout simplement car la pulsion de la vérité va porter la personne à aller dans tous les endroits où
la Lumière n’est pas, où la Vérité n’est pas, où la simplicité n’est pas.

Et ainsi, tandis qu’un professeur fait sur le tableau noir des grandes écritures pour prouver la réalité
de l’énergie et l’existence de l’énergie par des équations, des sur-équations et encore des équations,
lorsque le sage arrive il efface tout et il écrit une simple formule : un son et une couleur, et il dit : "Ça
c’est l’énergie !"

Maintenant est-ce qu’il faut pour autant se moquer du professeur qui a détaillé et compliqué la
réalité ? Non. Il ne faut donc pas se moquer de tous ces occultistes qui détaillent par A par B, par Z
et par X puis Y, la réalité de la vie cosmique, les énergies, les rayons, les vibrations, les hiérarchies, les
éléments... C’est une étape. Mais en tant qu’étape elle doit être donc connue comme telle et
l’homme ne doit pas s’y accrocher en croyant que cela est la Vérité. C’est une étape vers la
Vérité.

Parce que celui qui apporte la Vérité, lorsqu’il l’exprime il ne fera aucun signe sur le tableau. Il
dira :

"Eh bien, regardez-moi, Dieu c’est ça ! Je n’ai pas autre chose à vous proposer. Je ne peux pas vous
amener Dieu, ce n’est pas possible. Parce que Dieu il est là, tout éparpillé. Dieu il n’est pas là-haut, il
est là sur la Terre, tout éparpillé. Il est en Paul, en Jacques, en Joséphine, en Marie-Pierre. Il est dans
le cristal, dans les poissons, les océans, les rivières, les nuages, les arbres, les fourmis, les
oiseaux.

Comment donc est-ce que je pourrais t’amener Dieu, alors que Dieu il est là, en bas, tout éparpillé ?
C’est toi qui dois apprendre à regarder Dieu partout où il se trouve. C’est toi qui dois apprendre à
t’unifier avec cette grande vie qu’il exprime. C’est toi à apprendre à faire UN avec son Être, unifié en
toi. Lorsque tu unifies Dieu en toi, ton âme et ta personnalité, automatiquement tu vois Dieu partout
de façon universelle.

Mais est-ce parce-que tu auras été initié à une vision universelle ? Non. C’est simplement parce que
tu auras fait le pont en toi, entre ton âme et ta personnalité, ainsi tu crées en toi une universalité et
étant en toi cette universalité, tu la vois en toutes choses."

Et c’est ainsi que les proverbes des anciens ont toujours raison lorsqu’ils disent ce proverbe-là : "On ne
voit dans les autres que ce que l’on est soi-même."

Réfléchissez bien à tout ce que l’on vient de se dire. Moi par la voix, vous avec la pensée, la substance
de votre âme.

Et surtout rappelez-vous que si vous voulez être un disciple authentique, que ce soit au début pour
faire une démarche spirituelle ou plus tard pour devenir un disciple actif, rappelez-vous
qu’il faut toujours faire valoir la volonté de l’âme, la volonté du Plan, la simplicité et le
discernement.
                                                                                             
                                                                                             

Et avec ces quatre qualités, qui sont en fait les quatre arêtes du cube de la matière, vous pourrez à ce
moment-là établir le triangle de l’être parfait, le triangle de l’initié.

Date de la conférence : 18 06 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 69   




Question 1 





Nous vous saluons.

D’après l’ère du Verseau, l’humanité est en évolution spirituelle. Mais selon la tradition
hindoue, on serait dans l’ère du Kali Yuga, qui est une ère d’involution. Pourquoi une telle
contradiction ?



Réponse 

Bonsoir.

Lorsque l’on confronte deux cultures, et que l’on ne prend pas le soin d’aller au racine même de la
culture, qui fait que tel paragraphe de la sagesse dit telle ou telle chose, eh bien on en arrive à tirer des
conclusions apparemment contradictoires.

Dans aucun texte de la science actuelle, dites "celles pouvant révéler l’âge du verseau", il n’est dit que
ce qui se passe à l’heure actuelle soit quelque chose de supérieur à ce qui a eu lieu avant. Car en fait,
dans tout mouvement initial, ou plutôt à la base du mouvement, il y a plutôt, je dirais, une
sorte de souvenir qui doit remonter à la surface pour que quelque chose de nouveau ait
lieu.

Sans que le souvenir ne remonte à la surface, donc sans que la racine, celle qui a engendré le passé, ne
puisse revenir mais de façon épurée, le futur ne peut pas être engendré.


Il se passe exactement le même phénomène au niveau de la génétique et au niveau de la gestation de
l’enfant et au niveau de la formation de l’enfant. Ce qui se passe lorsque le couple crée un enfant, ce
n’est pas la création de l’enfant en quelque sorte, mais c’est plutôt le passé de l’homme, le passé de la
femme, le passé de la race qu’il représente, le passé de la nation qu’il représente, de la famille qu’il
représente, c’est ce passé-là qui se rencontre. Et dans ce passé, ces deux passés qui se rencontrent, a
lieu une sorte de petit présent. Ce petit présent, qui malgré lui essaie d’exister, va représenter en fait le
                                                                                             
                                                                                             
seul espace où la nouvelle âme qui arrive va pouvoir inscrire son libre arbitre et sa véritable
identité.

Et c’est pour cela que malgré la liberté dont chacun est pourvu à la naissance, il y a malgré tout
l’acquis génétique et il y a malgré tout le karma collectif et il y a malgré tout le karma de la
race.

Ce qui fait que lorsque les différents espaces sont occupés, eh bien l’on obtient un être
entier.

Le premier espace est donc celui du passé ; le second est celui du présent où l’individu arrive avec sa
propre identité ; et le troisième est celui du futur.

Par quoi est occupé le futur alors qu’il semblerait que le futur soit plutôt une porte ouverte, une zone
vierge, et pourtant il est occupé, il est programmé.

Eh bien le futur est programmé tout simplement par la combinaison de l’instant présent et de ce passé.
Ce qui fait qu’en fait le futur n’en est pas un, c’est tout simplement quelque chose qui doit arriver
après, qui est donc un cycle succédant à un autre cycle sans qu’il y ait une quelconque notion de
temps. Et lorsque l’on confronte les prédictions ou les enseignements de deux cultures, l’on doit avoir
souci de se référer au cycle exact dont on parle.

Ce qui fait que si l’on considère le grand cycle, que cette race, que cet âge-ci passe, il est certain que
l’homme, plus qu’avant, plus qu’autrefois, l’homme se trouve dans son point d’involution le plus
fort.

Pourquoi ?

Non pas parce que sa chute est la plus forte à ce moment-là, non pas parce qu’ayant renié toute
spiritualité, il se retrouve aujourd’hui enfermé dans la Matière. Non pas parce que donc il a
péché.

Mais tout simplement parce que la roue de l’Esprit, qui comme je vous l’ai déjà expliqué, comme je l’ai
déjà dit si souvent, la roue de l’Esprit partant du point divin que l’on pourrait appeler
le point de la monade ou le point de l’âme, comme vous voulez, lorsqu’il descend au fur
et à mesure dans la Matière, il va nécessairement rencontrer un jour ou l’autre un point
zéro.

Un point donc où sa fusion avec la Matière va être connue et vécue au maximum, ce qui va par là
même dégager des conditions de vie extrêmement matérialistes. Ce matérialisme, pour celui qui ne
connaît pas exactement et l’aventure de l’âme et la nature exacte de la Matière, ce matérialisme va
être jugé comme une maladie, comme un péché commis par l’homme et comme autant en fait de
problèmes que l’homme se met sur son propre destin en n’étant pas suffisamment ouvert et
intuitif.

En fait il n’en est rien, car ce qui crée la grande différence entre le disciple naissant et l’initié, c’est que
l’initié non seulement ne juge pas, mais s’il ne juge pas c’est avant tout parce qu’il connaît la cause
exacte de chaque chose.




Lorsque le disciple naissant ne voit en fait que les effets des choses et qu’il ignore les causes, alors il se
prend vite d’ardeur pour juger ce qui ne va pas, pour juger ce qui est mauvais, pour juger
l’erreur qui est commise, pour juger le matérialisme, qui d’après lui est de plus en plus
fort. Et voyant tous ces effets comme autant de maladies, comme autant de points noirs,
alors il rejette l’homme qui en est la cause, il rejette la société, il rejette le système et
il rejette même le principe de l’incarnation, croyant que s’il n’était pas incarné, s’il n’y
                                                                                             
                                                                                             
avait donc pas cette cohabitation avec la Matière, s’il n’y avait pas eu la création d’une
personnalité, il n’aurait pas à vivre ce risque qui est la plongée dans le matérialisme ou
l’involution.

Or c’est ne rien connaître du tout à propos de la nature de l’âme et la nature du voyage
d’une âme dans le cosmos, c’est ne rien connaître du tout à cette science que de juger de la
sorte.

Ce qui permet donc à l’initié de ne pas juger ou tout simplement de regarder la chose comme elle est et
de trouver un moyen d’agir pour faire en sorte que le passage soit le moins douloureux possible, bien ce
qui fait la différence est tout simplement que cet initié ne considère pas l’effet mais connaît la cause.
Ce qui fait qu’il ne va pas juger quelqu’un d’être matérialiste, il ne va pas le juger, il ne va
pas le critiquer pour être par exemple quelqu’un d’extrêmement attaché à l’argent ou au
pouvoir, au contraire. Il va remercier que toute la vie, que toute la nature, que tout le décor
entretenu par les guides et les Maîtres puisse fonctionner pour permettre à cette entité de
pleinement expérimenter l’expérience de l’argent, l’expérience de l’attachement, l’expérience du
pouvoir.

Et pourquoi ?

Tout simplement parce que connaissant la cause, il sait que le but de la vie ou que le mouvement de la
vie, eh bien ce n’est pas du tout sur un point de vue moral juger les individus sur ce qu’ils
peuvent faire de bien, de bon ou de communément entendu et apprécié comme étant bien et
bon.

Connaissant la cause, il sait que le but de la vie est tout simplement le mouvement de l’âme et des
énergies de l’âme dans les principes de la Matière. Et qu’en se frottant, en effleurant ces principes de la
Matière, automatiquement il va y avoir des débordements de ces influx d’énergie. Et que vont créer ces
débordements ?

Ces débordements vont tout simplement être manifestés par tous les défauts dont on qualifie l’homme
et la personnalité. On va dire de lui qu’il est avare, on va dire de lui qu’il est orgueilleux, on va
dire de lui qu’il aime le pouvoir, on va dire de lui encore qu’il est jaloux, trop sexuel ou
trop sensuel. On va dire de lui qu’il est instable, qu’il manque d’équilibre, qu’il est trop
émotionnel.

Et celui qui ne connaît pas la cause de la vie ni le mouvement de la vie va accabler son voisin, va
accabler son frère. Alors que lui-même est victime des mêmes problèmes et génère les mêmes erreurs.
À d’autres niveaux certes, mais il génère exactement la même proportion d’illusions et
d’erreurs.

Comment va donc juger un initié ?

Eh bien un initié, puisqu’il connaît les causes du mouvement de la vie, un initié va tout simplement
regarder d’après la Loi du Karma ce qui est juste de ce qui ne l’est pas. Il ne va pas perdre de temps à
dire de quelqu’un, de façon morale : "Eh bien celui-là est orgueilleux. Il ne connaît pas la modestie
spirituelle, il ne connaît pas l’humilité spirituelle. Non, non, il ne pourra jamais être un initié. C’est
quelqu’un qu’il faut éliminer."

Et ainsi lui étant sûr d’avoir découvert la modestie se range bien sûr très vite et naturellement dans le
clan des élus ayant compris et acquis la modestie. Or il fait une erreur plus grande que l’orgueil en
jugeant son frère. Il commet l’erreur de l’illusion, il commet l’erreur d’avoir deux sous de science et en
profite de juger un individu, alors qu’on ne peut pas juger avec deux sous de science. Deux sous de
science ne sont que deux sous de science et avec deux sous on ne va pas tellement loin
dans le voyage cosmique. Il faut avoir bien plus que cela. C’est un voyage qui coûte très
très cher. Il faut avoir une richesse intérieure inépuisable. On ne va nulle part avec deux
sous.
                                                                                             
                                                                                             

Donc ce qu’il faut acquérir avant de se prêter tout de suite au jugement, à l’évaluation des
êtres, au rangement, à la sélection des êtres, eh bien il faut d’abord renforcer en soi le
discernement.

Une science, une connaissance quitte pour cela éventuellement à utiliser extrêmement le
mental et à lire dans les livres de façon à au moins connaître, même si ce n’est qu’au niveau
mental, connaître les principes de la vie et le mouvement de la vie et les aspects de la
vie.

L’initié donc dans son jugement ne va ni accuser sur un plan moral l’individu, ni sur un plan
religieux.


     

Qualités et Défauts 

 

 


Ainsi pour l’initié, le disciple qui est orgueilleux ne sera pas un mauvais disciple parce qu’il n’a pas
compris la modestie. Il sera simplement quelqu’un à qui il faudra faire comprendre comment utiliser
cette énergie qui est l’orgueil. Et si possible, la manipuler cette énergie de façon à ce que grâce à
l’orgueil, l’on puisse faire quelque chose d’intéressant à travers ce disciple. Si toutefois, bien sûr,
l’individu accepte de faire participer son orgueil, cette énergie, comme justement une simple énergie de
travail.

Le seul problème c’est que le plus souvent, lorsque l’on essaie de déclencher ces mouvements, ces
transformations vibratoires dans l’individu, ce qui est automatiquement fini par éliminer le défaut,
automatiquement le disciple a une réaction car il faut lui apprendre dans un premier temps à se
détacher. Donc par là même, c’est un peu comme si on lui demandait d’abandonner son
orgueil.

Ce qui ne veut pas dire que nous allons l’obliger ou que nous allons lui faire les leçons pour devenir
modeste. Simplement nous utilisons cette énergie de façon à ce que, étant utilisée d’une manière noble,
elle soit transformée en puissance de travail et ainsi découvrant cette énergie de façon supérieure, eh
bien le disciple s’en trouve nettoyé.

Il se trouve nettoyé donc de son expression inférieure.

C’est pour cela que je vous ai dit si souvent qu’il ne sert à rien de contrarier vos défauts
ou de refouler vos défauts, cultiver simplement la qualité qui lui est opposée et qui est
justement l’expression supérieure de cette énergie. Comme je l’ai dit mille fois, le défaut en fait
n’est pas un défaut. C’est lorsqu’il y a jugement avec la moralité que les énergies dans leur
aspect inférieur sont jugées comme défaut et dans leur aspect supérieur comme vertu ou
qualité.

Ce qu’il faut donc apprendre aux gens, c’est à utiliser de façon supérieure le réseau d’énergie qu’il
représente et qu’il compose.

Et il faut faire de la sorte pour tous les aspects de l’expression humaine, que ce soit même au niveau
artistique, que ce soit au niveau du chant, que ce soit au niveau de la cuisine. Beaucoup de femmes se
plaignent, par exemple, d’avoir à cuisiner, mais en fait il y a un immense support à la
méditation dans cette art qu’est la cuisine, dans ce moment spécial de don total à un geste pour
l’autre.

Seulement si l’individu vit ce geste quotidien de façon inférieure, eh bien, naturellement, le quotidien
va devenir quelque chose d’insupportable, voire de stressant et en tout cas va déclencher un
mal-être.
                                                                                             
                                                                                             

Si l’on essaie de vivre ce geste de façon supérieure, l’on s’apercevra de quoi ?

Eh bien qu’il est un geste avant tout et qu’il n’est pas le fait de cuisiner, donc il n’est pas le
fait de s’obliger à un travail répétitif qui de toute façon doit nous arriver dessus, qui de
toute façon doit être effectué, auquel on ne peut pas échapper parce que sinon les enfants
pleurent et parce que le mari crie, et qu’on ne peut pas manger tous les jours des plats
congelés.

Si l’on associe tout simplement ce travail au phénomène du geste, et quand je dis le geste il faut voir
véritablement le mouvement des bras et le mouvement de l’Esprit qui va concevoir le plat. À partir de
ce moment-là l’on pourra constater que à l’intérieur de ce geste on va pouvoir y mettre quelque chose
d’éminemment spirituel.

Qui vous oblige à penser, pendant que vous épluchez une carotte ou une pomme de terre, qui vous
oblige à penser que vous êtes en esclavage face à cette carotte ou à cette pomme de terre ? Et que pas
moyen de détourner le problème, tous les soirs il y a cette carotte à éplucher et tous les
midis il y a cette pomme de terre à éplucher et il y en a assez et je vais piquer ma crise de
nerf !

Mais qui vous dit que cette pauvre carotte, que cette pauvre pomme de terre, vous oblige à cet
esclavage ?

Personne. Et pas plus l’impératif qu’est l’appétit ne vous oblige à cet esclavage.


Par contre, si vous n’y mettez pas l’Esprit juste, si vous n’y mettez pas donc l’attention et la présence
de votre âme, alors oui cela devient un esclavage. Parce que la personnalité ne veut faire en réalité
aucun travail. Si elle pouvait ne rien faire de toute la journée la personnalité eh bien serait comme un
lézard au soleil et heureuse.



     

Âme et Personnalité 

 

 


Pourquoi ?

Eh bien parce que la personnalité a en fait très peu d’énergie, elle a un tout petit réseau d’énergie qui
doit être renouvelé de façon très rapide pour qu’elle puisse persister. Alors un mouvement ou un effort,
comme par exemple le travail, représente déjà une usure de son capital d’énergie. Cela passe donc par
une usure réellement physique et c’est pour cela que, par exemple, dans certaines communautés
ou dans certains pays lorsque l’on veut abétir tout un peuple ou bien tout simplement le
soumettre, il suffit de commencer par lui donner une nourriture dévitalisante et par le faire très
peu dormir. Et lorsque l’on épuise ses forces physiques, l’on épuise aussi sa résistance au
niveau de la personnalité et même on arrive à le dépersonnaliser complètement et tout à
fait.

D’où le drame qui s’est passé dans les camps nazis pendant l’holocauste commis à l’encontre du peuple
juif. L’on pourrait se demander pourquoi étant si nombreux dans des camps ils n’ont pas trouvé un
moyen quelque part pour se révolter. Mais cela leur était impossible. Tout simplement parce qu’étant
tellement dévitalisés, tellement usés, disposant si peu d’énergie physique, eh bien leur personnalité, qui
est la base même de la révolte, de la révolution, eh bien la personnalité ne pouvait plus
exister.

Ce qui existait c’était vaguement une relation de l’âme qui essayait de persister à travers son corps,
dans les cas les plus exceptionnels. Sinon dans les cas les plus nombreux, l’âme commençait même déjà
                                                                                             
                                                                                             
à quitter les relations avec son corps, avec la personnalité. Car tout simplement il n’y avait plus rien à
apprendre, plus rien à vivre, même plus rien à souffrir, car pour souffrir il faut aussi de
l’énergie.

Et l’on s’aperçoit que quelqu’un qui est extrêmement fatigué et dévitalisé n’arrive même plus à
ressentir la souffrance. Ou du moins il faut le faire souffrir extrêmement pour qu’il puisse encore capter
cette vibration qu’est la souffrance.

Donc cette personnalité, qui a besoin d’énergie très physique pour se maintenir, si on lui retire cette
énergie, l’on s’apercevra qu’elle va diminuer.

Dans le cas de la dévitalisation, cela tue complètement bien sûr la personnalité. Ce qu’il faut donc
c’est apprendre à dévitaliser non pas le corps et l’énergie physique, mais tout simplement le petit
réseau d’énergie émotionnelle qui circule à l’intérieur de la personnalité. Et lorsque l’on impose, au
moment du geste, que ce soit celui de l’épluchure, d’une carotte ou de quoi que ce soit, mais au
moment du geste lorsque l’on impose la présence de l’âme, eh bien l’on coupe complètement la
circulation des énergies de la personnalité.

Et coupure par coupure, court circuit par court circuit, la personnalité finit par être épuisée dans son
aspect inférieur et ne propose plus donc à l’âme que son aspect supérieur. Et c’est à ce moment-là qu’a
lieu un moment intéressant et qui est la fusion justement entre l’âme et la personnalité, mais qui n’est
plus à ce moment-là une personnalité traditionnelle. C’est plutôt tout simplement un réseau d’énergie
qui est mis à la disposition de l’âme pour qu’elle puisse accomplir son destin sur la Terre mais aussi
dans le Ciel.

Lorsque donc vous faites la vaisselle ou vous nettoyez votre voiture ou vous tout simplement nettoyez
votre jardin ou quoi que ce soit d’autre et que vous mettez dans ce geste une présence divine, la
présence de votre âme, exactement comme vous pouvez imaginer que vos doigts entrent dans les gants.
À ce moment-là, lorsque vous imaginez cette âme descendre dans tous vos atomes, descendre dans tout
le système nerveux, dans tout le système sanguin et vraiment pouvoir vous dire : "elle est là, elle est
présente, je suis cette âme".

À ce moment-là, oui, allez chercher votre carotte, votre couteau et vous pouvez commencer
l’épluchure parce que quoi que vous fassiez à partir de ce moment-là eh bien cela n’aura pas
d’importance, ce sera véritablement un support de méditation. Vous ne serez pas plus
préoccupé par le fait que vous devez laver les vitres, préparer à manger, faire du courrier ou
quoi que ce soit d’autre, la présence sera effective et en fait c’est elle qui accomplira ces
choses.

Alors vous pouvez me rétorquer : "Mais quel intérêt pour l’âme d’être présente au moment où l’on
épluche une carotte, franchement là je ne comprends pas ! Je peux comprendre qu’elle y trouve un
bénéfice lors de la méditation, lors d’un séminaire, lors du yoga, mais pendant l’épluchure d’une
carotte, franchement !"

Eh bien rétorquer cela, justement, ce n’est pas connaître la cause réelle de la vie et du mouvement de
la vie. Car ce que l’âme est venue chercher dans le monde ou plutôt ce qu’elle est venue effectuer,
accomplir dans le monde, eh bien ce ne sont pas que les tâches extrêmement belles de la
spiritualité. Elle n’est pas, donc, venue accomplir ce qui est uniquement spirituel. Pas du
tout !

Parce que le sage vous demanderait : "Qu’est-ce qui est spirituel ?" et en réfléchissant à cette question
- car le véritable sage ne vous donne jamais de réponse, le véritable sage vous donne des questions et
sur ces questions vous devez méditer, vous devez réfléchir de façon à ce que cela déclenche en vous.
Des comportements, des compréhensions, et que ce que vous arrivez à comprendre soit véritablement
un état de conscience.

Car si je vous donne la réponse, vous allez peut-être l’admettre, éventuellement la comprendre, mais
                                                                                             
                                                                                             
vous allez repartir sans en fait l’avoir intégré. Alors que si je vous donne une question, vous allez devoir
intérioriser cet énigme, vous allez devoir y travailler, cela va vous trotter dans la tête, cela va faire
appel à votre subconscient, à l’intelligence de votre âme et à la relation qui existe entre votre cerveau
et votre âme. Et un jour ou l’autre, même si ce n’est que dans dix ans, vous comprendrez le contenu de
la question, donc vous aurez la réponse. Et à ce moment-là, la réponse sera véritablement une
compréhension.

Alors dites-moi : Qu’est-ce que la spiritualité ?


     

Qu’est-ce que la spiritualité ? 

 

 


Si pour vous la spiritualité c’est méditer, vous vous trompez.

Si pour vous la spiritualité c’est ne faire que de belles œuvres humanistes, c’est être prêtre, c’est être
moine, c’est être quelqu’un qui se sacrifie à tout prix pour tous les hommes, si la spiritualité c’est juste
l’instant où vous allez écouter une musique céleste pour visualiser un pont de lumière entre la
Hiérarchie et les hommes, vous vous trompez.

Si la spiritualité est quelque chose qui est hors de vous à ce point-là, alors vous vous trompez.

Car toute la vie et tous les mouvements de la vie sont l’essence même de la vie. Et la spiritualité c’est
ça, c’est l’essence de la vie, ce n’est pas autre chose.


     
La spiritualité c’est l’essence de la Vie, ce n’est pas autre chose.


 

 


Donc lorsque vous ajoutez de l’essence à tout mouvement, à toute attitude mentale, automatiquement
vous faites du mouvement une expression spirituelle.

La spiritualité c’est ce qui est essentiel.

Et si en conduisant votre véhicule vous ajoutez la présence de l’âme, eh bien conduire sera un moment
spirituel. Si par contre vous n’êtes pas capable d’être la présence de votre âme, et qu’en étant dans
votre voiture, eh bien vous êtes bien Jacques et vous êtes bien Paul et vous êtes bien Josephine ou je
ne sais qui d’autre, et que vous avez les soucis qui trottent dans la tête, et que vous avez l’instinct de
crier après celui qui ne va pas assez vite, ou de taper sur le volant parce que "Eh bien zut, le feu est
passé au rouge, je ne suis pas allé assez vite !", et que vous ne serez véritablement votre âme que
lorsque vous allez rentrer dans une église, que lorsque vous allez sentir l’odeur de l’encens dans
un groupe de yoga ou dans un séminaire. Alors là oui pour vous il y a réellement deux
mondes.


     

Matière, Personnalité - Âme, Esprit 

 

 


Il y a le monde de la Matière, de votre personnalité et le monde de l’Esprit.

Et entre ces deux eh bien il y a une pauvre unité de conscience qui essaye de comprendre le chinois
qu’on lui raconte depuis 2000 ans. Et ce chinois qu’on lui raconte eh bien résume que tout est dans le
cœur, que le royaume des Cieux est là dans le cœur et que pour y arriver eh bien il faut se
purifier.
                                                                                             
                                                                                             

Alors l’homme qui est à la fois l’homme et à la fois son âme ne comprend pas cette énigme, ne sait pas
de quelle manière il va pouvoir harmoniser les deux pour découvrir le Royaume. La première énigme
qu’il va avoir à résoudre, ou plutôt la première incompréhension qu’il devra éliminer, c’est de croire
qu’il existe le monde de la Matière et le monde de la spiritualité.


Si vous repartez d’ici ce soir en croyant qu’il existe un monde de la Matière et de la spiritualité, eh
bien vous serez venu pour rien et je ne veux pas vous revoir. Car si vous ne comprenez pas ce soir vous
ne comprendrez jamais, parce que ce soir j’en parle de façon évidente, sans sous-entendu. Donc il faut
le comprendre à tout prix !

Il n’y a pas deux mondes séparés, il n’y a pas une frontière entre le bon Dieu et le diable, entre la
Matière et l’Esprit, entre le noir et le blanc.


     

Unité et Opposées 

 

 


Le noir est sorti du blanc et le blanc sort du noir. Automatiquement l’un est issu de l’autre et fusionne
à tout instant pour engendrer l’autre. Celui qui voudrait ne connaître que le blanc se trompe et il ne
connaît rien, et celui qui veut ne connaître que le noir se trompe aussi et il ne connaît rien à la vie, ni
aux principes cosmiques.

Tout est dans tout, exactement comme, en résumé, le Mal est dans le Bien et le Bien est dans le Mal.
Comme le chaud est dans le froid et le froid est dans le chaud, car en fait le froid et le chaud sont une
seule et même chose. Pris tout simplement dans deux extrêmes, différentes, dans deux opposées. Mais
ces opposées ne peuvent exister que s’il y a une unité de base, on ne peut pas créer les opposées
sinon.

Les gens croient qu’il existe les opposées et que de ces opposées on va créer l’unité. Eh bien non, ils se
trompent, il faut étudier les Lois. Il y a les opposées parce qu’il existe l’unité et que les
opposées ne peuvent pas avoir été créés sans l’unité. C’est impossible. Ils sont sortis de
l’unité.

Il est donc, pour une intelligence normale, facile de comprendre que l’on peut séparer l’unité en deux
mais l’on ne peut pas unir deux opposées pour en faire une unité. C’est impossible !

Par contre, s’il y a eu une unité et que l’on a pu la séparer en deux, eh bien là oui, dans ce cas-là, on
va pouvoir réunir les opposées et redécouvrir l’unité. Et c’est pour cela que l’univers est cohérent. Et
c’est pour cela que l’évolution est cohérente.

Car si la démarche était inverse, eh bien l’univers n’existerait pas. Rien n’existerait. Ni vous, ni moi, ni
les étoiles. Rien. Le chaos, tout simplement.

Donc, pour édifier cette présence de l’âme dans toute chose, pour que donc le monde qui est le vôtre,
la destinée qui est la vôtre, soit toujours vécue de façon dite spirituelle, eh bien il faut que l’individu
commence par comprendre que l’Unité est à la base de tout et non pas la séparativité. Et il doit
aussi comprendre que la séparativité est un moteur nécessaire à la recréation de cette
unité.


     
L’Unité est la base de tout.


 

 


Ainsi, lorsque l’homme vit sa vie traditionnelle et normale, s’il sait comment à chaque instant
                                                                                             
                                                                                             
réinvestir l’Unité, réinvestir donc la présence de son âme à travers les gestes, à travers son sourire, à
travers ses pensées, eh bien il n’y aura plus pour lui le monde de la Matière et le monde de l’Esprit
mais tout va fusionner dans une belle et grande énergie et ainsi la Matière pourra être dominée par
l’Esprit.

Or, si vous séparez l’un de l’autre, qui va dominer ? Personne.

"Tiens il y a la Matière, là, qui fait ses caprices, qui a son quart d’heure, et puis là il y a l’Esprit, qui a
son idéal, qui a son rêve.", mais qui va dominer l’un ou l’autre ? Personne.

Car s’il n’y a pas la Présence, eh bien l’Esprit ne pourra pas dominer la Matière et la Matière ne
pourra pas apporter le sens mental à l’Esprit qui est plongé en plein dans l’idéal. Il faut donc arriver à
faire descendre donc l’homme dans la Matière, d’où la nécessité de l’involution dont on parlait au
début.


En descendant dans la Matière, l’homme arrive par là même, comme je l’ai déjà dit si souvent,
l’homme arrive à acquérir les énergies de la Matière qui ne se trouvent que dans la Matière, qui ne se
trouvent pas dans le sein de Dieu, ni dans l’œil droit de Michael, ni dans l’oreille gauche de Raphaël,
ça se trouve dans la Matière.


Et les anges que vous êtes, qui ont décidé de s’incarner, les anges solaires que vous êtes, en tant que
âmes, en tant que monades, eh bien ces anges-là ont décidé de venir prendre le feu de la Matière et de
devenir puissants.


     

Anges Solaires 

 

 


Ils ne se sont pas dit : "Eh bien voilà, c’est l’heure du coup de pied, maintenant on va m’envoyer dans
la Matière, à cause de quoi j’en sais rien, le bon Dieu a sa crise, voilà, il a déclaré l’involution, il faut
attendre que ça passe. Quand j’aurai acquis quelques initiations, je remonterai et j’espère
qu’il me laissera la paix cette fois-ci !". Vous savez bien que ça ne se passe pas comme
cela.

L’évolution, l’incarnation sont des choses décidées par les anges solaires eux-mêmes. C’est-à-dire que
les êtres que vous êtes, en tant qu’essence pure, n’ont demandé à personne le droit à l’incarnation. Ils
ont créé leur incarnation et ils ont exigé des frères plus anciens qu’eux-mêmes, plus avancés
qu’eux-mêmes, le droit à la Vie.

Et ils leur ont demandé de créer, ils leur ont dit : "Eh bien maintenant l’heure a sonné pour nous,
nous avons encore des feux à acquérir. Crée-nous la Matière, crée-nous un système social, crée-nous
une civilisation, crée-nous une hiérarchie. Nous avons besoin de découvrir la puissance qui est dans la
Matière."

Car cela ne se trouve que dans la Matière et pourquoi ?

Eh bien cela se trouve dans la Matière, non pas parce que là, Dieu l’a caché. En se disant : "Eh bien je
vais leur jouer une farce et ils auront la puissance et l’éveil que s’ils acceptent de descendre dans la
Matière !" Non.

C’est tout simplement parce qu’encore une fois, on ne peut pas séparer la Matière et l’Esprit.



C’est que tout est exactement dans une même essence et fait partie de la même Grande Vie, oui, mais
                                                                                             
                                                                                             
à des degrés d’expression et à des densités différentes. Et selon la densité, il y aura plus
ou moins donc, soit de mental, soit d’âme, d’état d’âme, donc état de conscience, soit de
puissance.


     

Puissance et Conscience 

 

 


Car qu’est-ce que la Puissance ?

Eh bien la Puissance est de la Conscience concentrée.

Et lorsque les scientifiques auront compris cela à propos de l’atome, eh bien ils apprendront à casser
différemment l’atome de façon à ne pas briser non plus l’atome de conscience qui le constitue. De
façon donc à ne pas commettre une forme d’assassinat ; bien que là je ne veuille pas parler
véritablement d’assassinat, mais il faut pouvoir respecter tous les atomes de conscience. Et il y a
une façon de casser cette énergie densifiée, cette conscience densifiée pour ne pas briser
donc un atome de conscience potentiel, mais simplement lui prendre la part d’énergie qu’il
constitue.

Donc la Matière étant de la conscience condensée, concentrée, solidifiée, représente un feu immense
car la conscience c’est du feu.

Lorsque vous pourrez vous regardez un jour véritablement, vous ne verrez pas des yeux, vous ne verrez
pas une silhouette dans votre aspect divin, mais simplement des flammes gigantesques qui
éclaboussent tous les systèmes solaires, qui sont capables même d’être mille fois plus fortes que le
Soleil.

Et ces flammes qui éclaboussent, eh bien ce sont les vibrations que vous êtes réellement.

Mais comme je l’ai déjà expliqué, ces flammes qui sont naissantes, qui sont nées un jour, qui sont
donc la première condensation de Dieu en quelque sorte et en extériorisation, eh bien ces
flammes pour obtenir le pouvoir sont obligées donc d’aller à la rencontre d’une conscience
plus épaisse qu’elles-mêmes. Et bien sûr, cette conscience plus épaisse se trouve être la
Matière.

Et c’est pour cela qu’avec le feu de la Matière, on peut faire n’importe quoi, voire même le mal, étant
donné que c’est une conscience tellement épaissie, tellement condensée, tellement concentrée, que le
mental n’existe plus.

Car une conscience qui se condense extrêmement, qui se solidifie extrêmement, perd non seulement la
conscience d’elle-même, la conscience de sa divinité, mais aussi tout recours à quelque chose de mental,
même de la façon la plus inférieure qui soit.

Et c’est pour cela qu’avec le feu de la Matière, eh bien l’on pourra faire n’importe quoi, ou plutôt l’on
pourra faire exécuter n’importe quoi à ce feu de la Matière, parce que la conscience vigilante n’y est
plus. Et c’est l’homme qui, à ce moment-là, représente la conscience directrice qui est vigilante ou
pas.

Donc en plongeant dans la Matière, l’homme retrouve, pas forcément sa divinité car il la détient
toujours, mais il retrouve sa puissance.

Et remarquez ce qui est écrit dans la Bible, tout au début.

Est-ce que l’on dit de l’Homme qu’il doit retrouver son Père ?

Est-ce que l’on dit de l’Homme qu’il doit devenir bon comme les anges ?
                                                                                             
                                                                                             


Non.

On dit de l’Homme qu’il a la possibilité de dominer sur tous les règnes et de devenir un Roi sur la
Terre, et que l’on attend de lui de devenir un Roi sur la Terre.

Donc la descente de l’ange solaire dans la Matière, c’est bien en fait une affaire de pouvoir.


     

Pouvoir Spirituel 

 

 


Et pas du tout une affaire que l’on pourrait considérer avec des lueurs roses, bleutées et délicatement
jaunes, une affaire donc toute de spiritualité traditionnellement supposée par les débutants. Mais
toutefois c’est une affaire spirituelle. Pourquoi ?

Parce que pour utiliser ce pouvoir, eh bien il va falloir s’aligner avec les Lois.

Donc immanquablement, ce qui est traditionnellement supposé comme étant la spiritualité parmi les
ordres ou les disciples, eh bien cette spiritualité-là va être exigée, car l’on ne va pas donner le pouvoir
à n’importe quel disciple, et quel que soit le pouvoir.

Pour retrouver donc son pouvoir divin ou pour l’obtenir, il va falloir qu’il s’aligne avec les Lois
cosmiques, et si possible qu’il devienne l’endroit où les Lois cosmiques s’effectuent. De cette
façon-là, étant devenu en fait l’endroit où les Lois cosmiques s’effectuent, le pouvoir va lui être
donné.

Parce qu’il n’est pas seulement un homme qui redevient Dieu, il est une part de Dieu qui participe au
maintien de la vie cosmique, de la vie planétaire.

Donc s’il vous tarde de devenir Dieu, eh bien demain rendez vous indispensable.

Si vous êtes indispensable, si vous créez - et je ne dis pas à la manière de la fourmi de
créer une multitude d’activités - mais si vous créez un pôle d’activités, dont vous êtes
justement l’âme, à partir de ce moment-là, l’égrégore des Maîtres et votre guide va envoyer les
énergies qu’il faut pour que la chose ait lieu. Et automatiquement votre pouvoir spirituel va
augmenter.

Je ne dis pas le pouvoir de soulever les fauteuils rien que du regard ou de faire s’abattre la montagne.
Le pouvoir spirituel n’est pas forcément celui-là. Il peut inclure celui-là, mais il n’est pas que
celui-là.

Le pouvoir spirituel, c’est le pouvoir du Discernement, de la Compréhension, de
l’Amour, le pouvoir de la Connaissance, de connaître justement toutes les causes sans ne
plus avoir peur des effets.

Donc s’il y a cette nécessité absolue qui est vitale pour l’âme dans son périple cosmique, s’il y a cette
nécessité absolue de l’involution, lorsque l’on connaît des âges comme aujourd’hui où le matérialisme
est épais, eh bien il faut au contraire être heureux et être content.

Alors vous allez me dire : "Mais il n’y a pas de quoi être content lorsque l’on remarque l’Esprit borné
de certaines personnes, l’Esprit trop concret de certaines personnes, lorsque l’on voit la guerre, lorsque
l’on voit le vol, le meurtre, le viol !", tout ceci étant bien sûr des choses issues du matérialisme des
gens.

Bien sûr ces choses-là ne sont pas heureuses, c’est certain, et nous en sommes fort tristes d’ailleurs.
Cependant, pour les unités de conscience qui ne comprennent pas encore comment vivre le réseau
d’énergie qu’elles représentent et qu’elles sont, eh bien ces actes-là sont des actes utiles. Bien sûr il est
                                                                                             
                                                                                             
encore plus utile de leur apprendre à ne plus les commettre, c’est certain, et même éventuellement
d’avoir fait suffisamment de prévention pour que ces actes-là ne soient pas commis. Cependant, lorsque
n’ayant aucun système de prévention, n’ayant aucun système suffisamment plein d’amour pour porter
ces êtres qui ont des malaises dans la Matière, eh bien il faut reconnaître que cette chose qui arrive,
que ce crime qui est effectué est une chose utile pour la personne, même si une victime est en
jeu.

Que penser alors de la victime ?

Avec l’impulsion de l’émotionnel, l’homme va penser que la victime est quelqu’un qu’il faut plaindre,
qu’il faut regretter qu’elle ait subi un tel acte. Mais en fait tout étant sacrifice au cours de la
vie, je peux vous assurer, vous garantir, qu’au moment où par exemple une personne est
assassinée, elle subit un très grand effroi, c’est certain, tant qu’elle est dans la Matière et
qu’elle voit son assassin. Par contre, dès que la personne sort du contexte de sa personnalité,
l’effroi ou la rancoeur n’existe plus, elle voit tout simplement l’erreur qu’a commis l’autre, et
la personne tout, simplement, souhaite avoir été d’un sacrifice suffisamment grand pour
que, dans une autre vie, cette personne, par le karma, aprenne à ne plus commettre cette
erreur.

Vous ne vous rendez pas compte à quel point chaque être sur cette planète peut être à sa façon et
dans son petit univers, dans sa petite vie, un exemple christique.

Ce qui fait qu’au moment où l’on vous sacrifie, ne hurlez pas contre le matérialisme des
autres, ne hurlez pas contre un système social qui est matérialiste et qui ne comprend
rien à la spiritualité et qui étouffe l’homme et qui en plus vient vous assassiner ou vous
voler.

Ayez la vision du sage. Ayez la même vision que celle que vous auriez si vous étiez hors de votre corps
pour ne plus juger que de par votre âme.

Et comment jugeriez-vous avec votre âme ? Comment comprendriez-vous cet événement ?

Tout simplement vous regarderiez la Grande Vie planétaire qu’est l’humanité et le rôle que vous
pouvez jouer à l’intérieur de cette Grande Vie planétaire.



     

Grande Vie Planétaire 

 

 


Et comme le temps n’existe pas et que la Matière, du moins l’enveloppe, n’est pas quelque chose de si
important que cela ni de primordial, au moment où il y a le sacrifice, eh bien vous sauriez dire
comme Jésus a su le dire sur la croix : "Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu’ils
font."

Mais lorsqu’on le sacrifie, l’humain réagit avec son ego, et le petit celui-là, et au lieu de comprendre
qu’il participe, à sa façon, à l’enseignement de toute une humanité ou en tout cas d’un
homme, alors il commence à souffrir, il commence à crier, à se révolter et à ne pas vouloir du
sacrifice.

Que pensez-vous qu’il serait arrivé si Jésus n’avait pas accepté la croix ? [...]

(Réponse non enregistrée, de quoi méditer pour la trouver en vous-même.)

[...] voire même au commencement du monde.

Car la graine qui va ensuite pousser avec les âges va donner la tige et cette tige au fur et à mesure
qu’elle va acquérir des centimètres va construire des systèmes, des sociétés, des religions, des
                                                                                             
                                                                                             
temples, des hiérarchies, et tout ceci va nourrir les petites feuilles qui dans cette périphérie,
grandissent.

Et les petites feuilles grandissant, la sève va circuler et la tige va par là même grandir, jusqu’à ce que
l’on puisse un jour arriver à l’éclosion de la fleur et l’éclosion de la fleur, eh bien, est ce qui sera en
représentation l’événement planétaire d’illumination. C’est à dire qu’un jour, inmanquablement, du
moins nous le souhaitons, toute l’humanité dans son entier arrivera à un degré d’illumination et tout
le peuple qui est sur la Terre vivra non seulement dans sa chair mais aussi dans un état
d’illumination.

Mais il faut pour cela avoir passé lentement tous les âges et édifié au fur et à mesure les réseaux
d’énergie qui peu à peu amènent à cette illumination planétaire.

Donc petit à petit, cet être qui est plongé dans le quotidien et qui se trouve enfermé dans l’involution,
doit apprendre non pas à sortir de l’involution car il ne sort pas de l’involution. Il n’est donc pas
nécessaire de chercher à évoluer, de la même manière, involution / évolution ne doivent pas être mis
l’un en face de l’autre comme la Matière et l’Esprit. Il n’y a pas un moment on involue et puis un autre
moment on évolue.

Il y a une Présence qui descend dans la Matière et que cela s’appelle ensuite l’involution, c’est l’affaire
des hommes et il y a ensuite un autre moment où cette unité de conscience remonte de la Matière
avec les feux de la Matière, que cela s’appelle évolution, c’est encore une fois l’affaire des
hommes.

Ce n’est pas du tout notre affaire, notre langue, ni notre façon de penser, de voir la chose.

C’est comme si vous habitiez au dixième étage et qu’il vous faut aller chercher votre eau pour le repas
en bas dans la source qui est dans le jardin. Alors vous prenez l’ascenseur et vous descendez et en cours
de temps, eh bien, vous perdez conscience, il vous arrive des aventures à chaque étage, vous
rencontrez plein de gens, vous avez des tas d’activités et vous oubliez quand vous êtes allé
chercher l’eau pour le repas. Et lorsqu’un beau jour vous arrivez véritablement sur le sol, à
l’endroit zéro donc de la descente, de ce que l’on appelle l’involution, vous vous demandez
même ce que vous êtes venu chercher. Et c’est le problème de tous les hommes à l’heure
actuelle.

Ils disent que le matérialisme est tellement puissant sur eux, que les forces d’inertie de la
personnalité sont tellement puissantes qu’ils n’arrivent pas à trouver Dieu, qu’ils n’arrivent pas à
sentir Dieu en eux-mêmes et à savoir ce qu’ils sont venus faire sur la Terre ni à trouver leur
destinée.

C’est parce que l’ascenseur qui est descendu ne leur a pas dit pourquoi ils étaient descendus, car
l’ascenseur ce n’est qu’un ascenseur, mais celui qui descend à l’intérieur, lui, a le pouvoir de savoir ce
qu’il est venu faire.

Au fur et à mesure à force d’être sur ce sol et d’avoir soif et d’avoir froid et d’avoir faim et de se faire
marcher dessus par les autres qui ne savent pas non plus pourquoi ils sont là, mais qui s’y
cramponnent. Eh bien, au fur et à mesure du temps qui passe, l’individu, à force de connaître la
nature exacte de sa faim et de sa soif, finit par ce souvenir qu’il est venu chercher de l’eau à la fontaine.
Et comme par hasard, cette fontaine qui jusqu’à présent n’était pas visible, devient visible et il va
boire.

S’il est un vrai disciple authentique, il ne se contentera pas de boire, il pensera surtout à donner à
boire aux autres et à les réveiller à la fontaine qui existe, à cette source qui
coule.


                                                                                             
                                                                                             
     

Donner 

 

 


Et ensuite, seulement lorsqu’il aura sauvé un nombre suffisant d’hommes, d’enfants, il pourra
reprendre son ascenseur et, palier par palier, tout en donnant en même temps à boire aux étages qu’il
va rencontrer, il va pouvoir retrouver son dernier étage, mais pas avant.

Alors, vous pourrez me dire : "Mais pourquoi est-ce que l’eau ne se trouve que dans le jardin ?
Pourquoi est-ce qu’il ne pourrait pas y avoir un grand jet d’eau qui puisse amener l’eau jusqu’au
dixième étage, amener donc la puissance, jusqu’au dans la conscience où se trouve l’individu avant son
extériorisation ?"

Tout simplement parce qu’on ne peut pas, dans les cieux, dans le Royaume de Dieu, on ne peut pas
condenser tout autant la conscience que ce qu’il est possible de la condenser lorsque l’on se trouve dans
des plans que l’on pourrait appeler inférieurs.

Et pour se trouver au plan où cette conscience va trouver le maximum de condensation et de densité,
eh bien il va falloir créer en fait tout un univers dont les zones vont représenter les condensations
successives de cette conscience et c’est pour cela que l’on parle d’involution parce qu’il y a descente à
travers ces divers plans.

Alors lorsqu’il y a l’involution, eh bien l’homme, l’unité de conscience de l’homme, passe dans ses plans
sans récupérer quoi que ce soit, sans prendre quoi que ce soit, car cela ne l’intéresse pas. Par contre,
quand il remonte, il va récupérer des choses à travers ces différents plans, oui. Et pourquoi à ce
moment-là ?


Eh bien parce que tout simplement en ayant expérimenté et pris la force, il va pouvoir donc à chaque
plan récupérer les atomes qui vont constituer sa force spirituelle authentique, donc son habit de
Lumière autrement dit. Chose qu’il ne peut pas faire dans l’involution parce qu’il ne détient pas la
force.

Que sont donc deux âges, apparemment en opposition, comme le Kali Yuga cité et l’ère du Verseau qui
s’avance ?



     

Les Âges, Les Cycles 

 

 


Tout simplement, comme je le dis au début, il faut considérer l’époque des grands cycles et l’époque
des petits cycles qui se trouvent à l’intérieur des grands cycles. Car à l’intérieur des grands cycles, eh
bien se trouvent des petits cycles semblables aux grands cycles de l’univers où il y a aussi évolution et
évolution.

C’est-à-dire que l’âge profondément matérialiste que nous connaissons à l’heure actuelle, eh bien cet
âge-là, par endroits, se trouvent vécu par des êtres humains sur la Terre. Par contre, l’âge d’évolution
se trouve aussi vécu par endroits par des gens de la Terre.

Et tout ceci pourtant baigne à l’intérieur du grand cycle qui est appelé par exemple Kali Yuga. Ce qui
n’empêche pas qu’à l’intérieur de lui existent aussi des cycles d’évolution qui sont constitués par les
âmes qui veulent bien évoluer, qui veulent bien donc obtenir leur puissance spirituelle et comprendre
les Lois pour l’obtenir. Et ce petit cycle d’évolution, eh bien c’est ce que l’on peut appeler par exemple
                                                                                             
                                                                                             
l’ère du Verseau.

Ce sont ces petits âges de 2000 à 2500 ans qui proposent, à l’intérieur de ce petit cycle, l’involution,
l’évolution successivement.

Il n’y a donc pas particulièrement un mauvais terrain pour l’accomplissement de l’ère du Verseau.
Ce n’est pas parce qu’existe le Kali Yuga que l’ère du Verseau aura beaucoup de mal à
s’établir. Pas du tout. Parce qu’il y a toujours des petits cycles à l’intérieur des grands
cycles.


Par contre c’est certain, si l’on connaissait un grand cycle de floraison spirituelle, eh bien un petit cycle
d’épanouissement spirituel serait beaucoup plus accessible. C’est certain.

Mais si ce grand cycle n’existe pas, c’est que la période d’involution donc la période de descente dans
la Matière n’est pas terminée. Car comme je l’ai dit si souvent, l’homme se croit toujours incarné mais
en fait il ne l’est pas encore. Il commence petit à petit à s’approcher de sa matière et c’est pour cela
que sa matière lui est si difficile à contrôler. C’est pour cela qu’il ne connaît pas très bien sa
matière.


     

La Matière 

 

 


Qu’est-ce qu’un homme sait faire avec la Kundalini ? Rien.

Si d’un seul coup un être venait, apparaissait, élevait dans chacun de vos êtres la Kundalini, que
sauriez-vous faire avec ? Rien du tout. Si vous ouvrez un quelconque chakra, que sauriez-vous faire
avec ? Rien du tout. Parce que vous ne connaissez pas la puissance de la Matière, du feu de la
Matière. Car la Kundalini c’est la puissance de la Matière, les chakras sont les portes de puissance de
la Matière.

Donc pour petit à petit acquérir et comprendre cette puissance, il faut tout doucement descendre. Ce
qui fait que le moment où on est le plus incarné est aussi le moment où on commence à sortir de la
Matière.

Car l’homme n’a pas besoin de rester dans la Matière, tout ce qu’il doit faire tout simplement c’est
descendre peu à peu, à sa vitesse, à son rythme, selon sa capacité. Puis lorsqu’il a atteint le point zéro,
comme un plongeur a réussi à prendre l’huître, il ne reste pas dans le fond, il remonte tout de
suite.

Ce qui fait que la quatrième initiation majeure signe le moment où le disciple est le plus incarné, le
plus investi dans la Matière, en même temps qu’elle représente le moment où il est libéré
de la Matière. Et c’est pour cela qu’un initié de la quatrième initiation majeure paraît
être un individu qui a toutes les facilités, autant dans la Matière que dans l’Esprit. Ce
n’est pas parce que c’est un grand initié, c’est parce qu’il est pleinement descendu dans sa
matière.

Le problème, pour cet âge-ci que nous connaissons, c’est que les hommes ne sont pas encore tout à fait
descendus dans leur matière, car de la même façon que pour l’évolution il y a des étapes, eh bien
pour l’involution aussi, il faut apprendre peu à peu à approcher la Matière. Et cela n’est
pas facile. C’est ce qui donne lieu justement à tous les aspects inférieurs ou que l’on croit
inférieurs.

Lorsqu’il y a un aspect inférieur dans l’expression d’une vie, ce n’est pas parce que cette vie est
enfermée dans la Matière, mais c’est parce qu’elle ne connaît pas encore sa matière et
                                                                                             
                                                                                             
qu’elle est là entre deux mondes, coincée dans quelque chose de trop astral où il n’existe ni
Dieu ni le diable, où il n’existe que lui et sans savoir réellement qui il est encore. Alors ne
sachant pas qui il est, ne sachant pas qui est Dieu, ne sachant pas qui est le diable, eh bien ce
pauvre être balance tout simplement d’une extrême à l’autre. Il balance justement dans les
opposées.

Par contre le jour où il sait exactement qui est Dieu, qui est le diable, ce qu’est la Matière, car c’est
dans la Matière qu’il va rencontrer et le diable et le bon Dieu, à partir de ce moment-là l’individu
découvre un point que l’on appelle le centre, le neutre. Il n’y a plus de balancement dans les opposés, il
devient un initié, et il sait aussi bien baigner la Matière, comme il sait aussi parfaitement exprimer le
Royaume Divin qui est en lu. Et d’autant qu’il sera capable de maîtriser la Matière, il va
pouvoir faire entrer dans la Matière le Royaume de Dieu et l’exprimer pour les autres,
le démontrer pour les autres, être un témoignage comme Jésus le fut pour le Christ et
toute la Hiérarchie qui existait à ce moment-là, tout l’ashram donc du rayon deux de ce
moment-là.

Pourquoi est-ce qu’il faut absolument descendre dans la Matière ?

Et quand je réponds à cette question je voudrais que de votre esprit s’arrache la notion de souffrance
qui est toujours liée à la Matière. La matière n’a pas été créée et n’existe pas du tout pour faire
souffrir l’homme comme un chemin initiatique qui serait un chemin à pièges, à recoins, pas du tout. La
matière est tout amour, la Matière est une grande disponibilité, elle offre tout, elle donne tout.
Regardez la merveilleuse alchimie qui s’est prêtée au jeu pour construire la nature, pour
construire votre corps, pour construire les cellules de votre cerveau qui vous permet de
réfléchir. Croyez-vous que quelque chose de vicieux, quelque chose d’obscur, quelque chose de
malveillant aurait pu donner autant d’Amour pour construire un véhicule comme celui de
l’homme ?

Réfléchissez.

Non, quelque chose de malveillant aurait créé un véhicule affreux, incapable d’être dominé par l’âme,
incapable d’émettre une idée, incapable de se reproduire, incapable d’avoir quelque chose de cohérent
en tant que structure, incapable de créer le souffle, la circulation du sang, quelque chose qui est
malveillant est malveillant du début jusqu’à la fin et la chose n’est pas malveillante en cours de route
lorsque les individus obtiennent le corps.



La Matière est un Principe Divin, c’est Dieu lui-même, mais en tant que Matière.

Ce qui crée la souffrance, ce qui crée le problème, en quelque sorte, ce n’est donc pas la Matière, mais
c’est tout simplement la façon d’approcher la Matière.



Et ainsi dès que l’homme comprend que le problème est dans l’approche, on est par là même capable
de redonner toute sa noblesse à la Matière et si l’on rend sa noblesse à la Matière, en même temps, on
fait la paix avec la Matière, on fait la paix avec soi-même, on fait la paix avec toutes les mères qui
existent dans le monde et Dieu sait que les fils ont de gros problèmes à régler avec leurs mères partout
dans le monde.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Fils et la Mère 

 

 


Appartenant à quelque race que ce soit, il y a toujours rivalité entre le Fils et la Mère.
Pourquoi ?

On pourrait penser rivalité entre le Fils et le Père, pour le rapport de puissance, pas du
tout !


Il y a toujours rivalité entre le fils et la mère, parce que de façon inconsciente, le fils veut pouvoir
dominer sa mère, parce que la mère c’est celle qui symbolise la matrice et donc toute la Matière de
l’Univers, en dominant sa mère le fils domine par là même sa matière. De façon inconsciente,
sous-jacente, en tout cas c’est ce qu’ils pensent.

Et lorsque tous les fils feront la paix avec leur mère, l’humanité pourra vivre un cycle heureux de
cohabitation avec la Matière. Et c’est pour cela que jusqu’à l’heure actuelle, la femme a été quelqu’un
que l’on dépressait, que l’on rangait, que l’on mettait de côté, dont on doutait même qu’elle fût par
hasard équipée d’un cerveau ou d’une âme. Pourquoi?


     

Vision dualiste, obsolète 

 

 


Parce que tout simplement la vision de la Matière était une vision dualiste. On ne pouvait
pas imaginer que la Matière était le vêtement de Dieu, était le corps de Dieu, le sein de
Dieu.

Il y avait le Pater, qui lui tout solaire ordonnait l’Univers et il y avait la Mater, qui elle, toute soumise,
n’était capable que de simplement exécuter vaguement, tout en se rebellant, les ordres du
mari.

À partir du moment où l’on a soupçonné que le principe femelle était aussi un principe rebelle, alors il
y a eu Ève et l’on a dit d’Ève qu’elle a entraîné la chute de l’homme. Tout simplement parce que la
vision des illuminés de cette époque-là - et les illuminés d’une époque n’ont rien à voir avec les
illuminés d’une autre époque - tout simplement parce que la vision de ces êtres-là n’allait pas plus loin
que la vision dualiste. Et c’est une vision dont il faut absolument sortir à l’heure actuelle, quitte pour
cela même à écrouler l’édifice total que représente la cabale et tout l’ésotérisme qui s’appuie sur la
cabale à l’heure actuelle.

Il faut absolument évacuer l’idée dualiste de l’Univers et remplacer cette idée par la vision des forces
complémentaires soutenant et édifiant la vie de l’Univers.

Car c’est faire la paix avec l’homme que d’établir cette vision, et c’est permettre à l’homme de faire la
paix avec lui-même, c’est lui permettre d’être enfin heureux, de découvrir enfin une zone où le Bonheur
va pouvoir exister, où la paix avec Dieu, la main tendue à Dieu va pouvoir rencontrer une autre
main.

Tandis que si l’on perpétue la vision dualiste, il y a toujours de pauvres gens sur la terre et dans ses
champs, il y a toujours la souffrance dans la Matière qui se rebelle toujours contre Dieu, et il y a
toujours ce pauvre être qui essaye, submergé par sa personnalité, de monter coûte que coûte vers
Dieu.

Non, on arrête ce cinéma, ce mauvais scénario, ce mauvais film, à mauvais budget !
                                                                                             
                                                                                             



     

Principes Divins Masculin et Féminin 

 

 


Il y a le Principe Divin Masculin, le Principe Divin Féminin, il y a le Père et la Mère et
tous les deux s’aiment énormément.

Qui a inventé un couple en désaccord ? Montrez-moi celui qui a inventé ce couple en désaccord ?

Le couple divin est en grande communion. il n’y a pas la Matière qui se rebelle d’un côté pour faire ce
qu’elle veut et Dieu qui essaye de la soumettre, tant bien que mal quand même.

Non, ils sont tous les deux en parfaite communion et à l’intérieur de ce couple il y a l’homme qui petit
à petit grandit et si il voit dans la paix et son père et sa mère, et qu’il sent l’amour circuler entre eux
trois, alors c’est sûr, spirituellement il va pouvoir grandir, c’est sûr, de façon même profane, ce sera un
homme heureux.

Mais prenez même l’exemple à l’intérieur des familles, prenez un enfant dont le père et la mère se
disputent et ne sont jamais en accord, eh bien l’enfant sera malheureux, il va se replier, aller dans les
coins de la maison, ne plus parler, ne plus penser même, parce que la pensée va lui rappeler le
problème, alors il arrête tout et il se recroqueville.

C’est ce que fait l’homme profane quand il croit que la Matière est contraire à Dieu.

Par contre l’enfant qui est élevé dans un couple plein d’amour et de synthèse, celui-là pousse de façon
épanouie, et à même pas 15 ans il se trouve être un homme déjà mûr et capable de vivre sa vie et de
l’assumer.

Si donc vous voulez, par delà tous les âges qui existent, que ce soit l’âge de Kali Yuga, que ce soit
demain l’âge du Verseau, après demain un autre âge, si vous voulez vous sortir de tout de ces contextes
qui ne vous regardent pas vraiment, car si vous faites l’effort de vous placer dans l’âge qui est au-dessus
du petit âge, eh bien vous dépendez alors d’un autre réseau d’énergie, d’autres réseaux aussi de
Lumière, d’êtres, de hiérarchies, et vous ne faites plus partie du conditionnement de l’évolution
du petit cycle, mais vous vous inscrivez dans l’évolution et le rayonnement du plus grand
cycle.

Si vous voulez être dans le cycle du Kali Yuga, c’est votre affaire, ce n’est pas du tout la nôtre. Si vous
voulez le croire absolument, eh bien croyez-le ! Et si vous le croyez vous y serez certainement dans le
Kali Yuga. En prenant la voiture ce soir vous allez certainement rentrer dans un arbre, parce que c’est
ça le Kali Yuga, il casse tout, il ne se demande pas ce qui est en face, ce qui est en train de
naître, de pousser, il casse, c’est son rôle de casser, casser, casser. Parce que c’est l’âge de la
convulsion.

Si vous croyez appartenir à cet âge-là, si vous croyez que cet âge-là existe pour vous alors c’est sûr,
demain il va vous arriver toutes les choses qui appartiennent au Kali Yuga.

Par contre, si vous appartenez à notre âge, alors demain vous arriveront toutes les choses qui
appartiennent à cet autre âge.

De la même façon, si vous pensez mal, eh bien demain vous allez vous attirer des pôles
négatifs, et si vous pensez de manière positive, ouverte et large, vous attirez des pôles au
contraire qui vont vous apporter des bénéfices.

Choisissez donc votre monde, choisissez votre âge !

Non pas celui qui existe, car s’il existe ce n’est pas pour vous obliger à son existence, c’est
                                                                                             
                                                                                             
simplement pour servir de creuset aux autres qui sont incapables d’être une destinée et
qui ne sont simplement toujours que portés par le courant, soufflés par le vent dans une
direction.

L’homme n’est pas esclave ni du Maître, ni d’une vibration, ni d’une planète, ni d’un réseau d’énergie,
ni d’un âge. Par contre, s’il ne sait pas encore être un homme, qui s’assume, qui est responsable, qui
fait ses choix, qui sait aussi se dépouiller, s’empêcher de faire ceci ou cela, s’il est un homme, donc, tel
que celui-ci, alors il va être au-dessus de tous les conditionnements ou appartenir du moins à
des conditionnements de plus en plus grands, de plus en plus vastes, de moins en moins
lourds.

Si vous ne connaissez pas votre destinée, si vous n’êtes pas une destinée, parce que vous n’êtes pas
suffisamment conscient, ni présent, ni en état de discernement, ni de pensée pure et d’action pure, eh
bien c’est sûr que pour vous le Kali Yuga existe et il s’exerce, et demain vous périrez de mort
violente.

Si au contraire vous essayez d’être présent, conscient, d’être une pensée pure, un acte pur, eh bien
aucun âge n’existe pour vous. Mais vous allez au contraire chercher ceux qui sont enfermés dans l’âge
de la matrice de l’évolution.

Donc ne vous souciez pas de ce que la science vous indique à propos des principes, des creusets, des
énergies. Ayez toujours à l’Esprit que si vous êtes une pensée pure, un acte pur, si vous êtes un être
responsable qui assume sa spiritualité et aussi sa personnalité, à partir de ce moment-là plus aucun
âge ne peut vous mettre en esclavage.

Je vous écoute.



Question 2 

Il a été répondu dans cette première question à beaucoup de papiers que j’ai là sur le couple, sur
l’amour dans le couple.

Alors avant d’en terminer, une question tout à fait différente qui concerne la pyramide qui a été
construite à Paris et dont le nombre des facettes donne le nombre 666, qui est dit "le nombre de la
bête". Alors la question est : est-ce une pyramide que l’on peut considérer comme étant
prophétique ?



Réponse 

À propos des formes et des volumes, car il faut plutôt en fait considérer le volume, ce qu’il faut savoir
c’est que tout volume qui n’est pas consacré à une hiérarchie est un volume vide, ce qui fait
que même si on peut imaginer des volumes dont les proportions ne mettent pas un nombre favorable,
une énergie favorable, eh bien ce volume-là ne représente aucun danger tant qu’une secte ne vient pas
y sacrifier au nom d’un quelconque diable.

De la même manière, quand une cathédrale, quand une église est construite, si le prêtre ne monte
pas pour reconnaître les lieux, pour sanctifier les lieux, eh bien cette église n’émanera
pas spécialement l’amour de Dieu, la présence de Dieu, ni même une bonne vibration.
                                                                                             
                                                                                             
D’après sa forme certes elle pourra avoir un certain rayonnement, mais aucun rayonnement
spirituel.

Pourquoi est-ce que cela est nécessaire ? Pourquoi est-ce que reconnaître, sanctifier un volume ou un
objet ou un mot pour le rendre mantrique, pourquoi donc est-ce que cette reconnaissance, cette
sanctification sont nécessaires ?

Tout simplement parce que, tout l’extérieur, toutes les formes, tous les mots ne sont que des objets.
Les objets ne sont pas censés recevoir une âme.


Ce qui crée la chaleur, ce qui crée le rayonnement, ce qui crée éventuellement le pouvoir, c’est l’âme
qui va être instaurée dans l’objet.

Si donc l’on veut que l’église fonctionne de façon spirituelle et rayonne authentiquement, il faudra y
instaurer l’Esprit de Dieu et commencer par entrer, reconnaître les lieux comme le prêtre sait le faire,
sanctifier les lieux, comme le prêtre sait le faire, parce que cela est concilié dans la tradition, et opérer
la première messe.

Ainsi, l’église se trouve remplie de la présence de l’ange qui vient durant la messe, d’une partie de la
présence de Dieu et elle peut être véritablement appelée une église.

En ce qui concerne les pyramides, c’est exactement la même chose.

On ne peut pas dire qu’une pyramide soit une pyramide parce qu’elle a une forme pyramidale, c’est
faux. Sinon à ce moment-là, tous les rochers pointus et à peu près de forme pyramidale seraient des
pyramides ou se cacheraient quelque part, quelque chose de mystique et d’initiatique. Or, vous pouvez
voir dans la nature des nombreux rochers qui représentent à peu près une pyramide et qui ne sont pas
nécessairement des lieux où se trouvent des manifestations, ni même où se trouve l’énergie
initiatique.

Ce qui va donc faire la différence entre une pyramide vide et une pyramide pleine, c’est parce que dans
la vide eh bien tout simplement les hommes passent et que dans la pleine, eh bien, les hommes prient
ou appellent Dieu, invoquent Dieu, font des rituels.

Construisez des pyramides, oui pourquoi pas, vous pouvez en construire tout autour de la Terre. Mais
ce n’est pas pour autant que les pyramides construites seront vibratoires et énergétiques, c’est une
erreur de penser cela et c’est une erreur fondamentale qui est à la base, pourtant, de toute la science
dite des ondes de forme. Les gens croient, ces spécialistes croient qu’une forme détient un monde ou un
pouvoir uniquement de par sa forme.

C’est vrai qu’il existe un spectre de vibration que l’on peut véritablement déceler autour de chaque
forme, mais cela s’arrête tout simplement à un spectre éthérique et avec l’éthérique on ne va pas plus
loin que dans le plan éthérique, il ne se passe rien.

Prenez une pyramide qui n’est pas consacrée et qui a donc un spectre vibratoire dans l’éthérique
spécifique à la pyramide et qui est, c’est vrai, assez supérieure à tous les autres spectres vibratoires des
autres formes. Eh bien, rentrez et essayez d’y faire quelque chose de spirituel, sans d’abord consacrer la
pyramide, il ne se passera rien, aucune présence, aucun ange solaire, aucun esprit de la nature, rien du
tout ! Pourquoi ?

Parce que ce qui crée avant tout le pouvoir c’est la présence des anges ou la présence de Dieu
ou la présence d’un Maître, même si c’est une présence lointaine parce que simplement
émanée.

Donc les pyramides qui sont vides et qui n’ont pas été consacrées peuvent tout au plus déranger le
sommeil, mais c’est tout.

De même pour les toutes petites pyramides qui sont construites avec lesquelles beaucoup de gens
                                                                                             
                                                                                             
s’amusent, si vous ne la consacrez pas à quelque chose de spirituel, si donc vous ne la chargez pas
exactement comme l’on peut charger un pentacle, eh bien cette pyramide pourra tout simplement vous
électriser de par le type d’onde qu’elle véhicule et troubler soit la vitalité d’un organe, soit exciter
votre plan mental ou bien la capacité à rêver ou vous perturber dans le sommeil. Tout dépend du type
de communion que vous pouvez faire avec cette vibration-là, si c’est une communion harmonieuse ou
pas.

Il n’est pas nécessaire en fait de découvrir les formes les plus efficaces et les plus puissantes, il n’est
pas nécessaire de les découvrir si l’homme ne sait pas les consacrer, elles ne seront pas
actives.

Par contre, allez dans une pyramide qui a été consacrée, et même si elle paraît éteinte, faites de
nouveau une incantation, faites de nouveau une louange, de nouveau un rituel et vous verrez que l’ange
solaire sortira de son placard, que la présence de ce Dieu, cette parcelle-là de sa présence
qui était endormie va ressortir du caveau et l’homme qui manipule alors l’énergie va être
surpris, voire même affolé parce qu’il n’est pas habitué à rencontrer une présence aussi
effective.

Pourquoi est-ce que la pyramide permet une présence aussi effective de l’aura du Maître ou de l’ange
du rituel ? Tout simplement parce que sa forme géométrique permet, là où il s’agit vraiment de la
forme, c’est vraiment elle qui est en jeu et qui permet la chose, elle permet, plus que n’importe quelle
autre forme, la présence effective de la puissance.

Quand l’on prend les formes que représentent les églises, les cathédrales, il y a aussi une immense
puissance qui est permise par ces formes, mais ce n’est pas du tout la même et c’est pour cela que les
deux religions sont complètement différentes.

Le premier rituel, l’égyptien, était justement axé sur la puissance, qui a très vite donc pu basculer
dans la magie et la manipulation des forces.


Tandis que la religion représentait plutôt une vibration d’amour, une vibration donc de synthèse, qui
va malheureusement de plus en plus donc tomber parce que le terrain y est favorable dans le
fanatisme.



     

Fanatisme 

 

 


Il n’y a pas plus fanatique qu’un chrétien et un chrétien authentique.

Pourquoi ?

Parce que le terrain le permet beaucoup plus facilement alors que lorsque l’on est en face de rituels
où c’est la force qui prime, où c’est la manipulation des forces qui prime, à ce moment-là
on peut plus facilement basculer dans la magie et dans la manipulation des esprits de la
nature.

Et lorsque commence justement la chute du système, la chute de la civilisation, eh bien l’on sait
exactement quels maux vont être les maux de cette société qui s’affaisse. Tout simplement en
regardant la religion qui l’a, peu à peu dans le passé, constituée et qui la soutend malgré tout quelque
part, à quelques niveaux.

Ce qui va donc emporter le christianisme à l’approche de plus en plus importante de l’ère du verseau,
c’est le fanatisme que démontreront les derniers piliers du christianisme. L’étroitesse d’esprit, le
                                                                                             
                                                                                             
manque de vision, le manque d’ouverture. Et le christianisme qui était une religion de synthèse avec
Dieu va devenir une religion de séparation avec les hommes. Et c’est ce qui l’emportera. Comme tous
les ordres du passé ont été emportés par le défaut de leur qualité, donc par l’inverse de ce qui a
constitué leur grandeur.

Lorsque vous voulez neutraliser une forme, neutraliser un monument par exemple, qui est mal placé,
qui émet de mauvaises ondes ou qui a été chargé dans le passé par quelque chose de très mauvais, par
une secte par exemple. Lorsque vous voulez le neutraliser il faut agir de façon simple comme pour un
exorcisme.

Et que ce soit une onde de forme qui émette un rayonnement défavorable, que ce soit tout simplement
un objet qui émet quelque chose de diabolique, à partir de ce moment-là ni l’objet, ni le rayonnement
n’existe plus. Tout est aboli. Et peu à peu d’ailleurs la substance physique finira par s’abolir
d’elle-même.

C’est à dire que par exemple un monument qui était prévu pour se perpétuer pendant
500 ans ou pendant mille ans sans aucun souci, au bout de 50 ans montrera des failles.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, tout ayant besoin, même si ce n’est qu’en petite quantité, tout ayant
besoin d’énergie, eh bien s’il n’y a pas cette énergie, les choses vieillissent et s’affaissent beaucoup plus
vite.

Ce n’est pas grave qu’il existe des pyramides qui soient mal faites, ou pas si bien faites que cela.
L’important c’est que les hommes qui sont autour sachent soit ne pas l’utiliser à mal, soit l’utiliser à
bien. C’est cela qui compte.

Pour terminer je dirais que en considérant tout ce que nous avons échangé ce soir, il faut rappeler le
point principal de mon discours pour que vous partiez avec ce point principal, de façon à ce que vous
ne soyez pas venus pour rien.


Il n’y a pas de séparation entre Dieu et la Matière, entre le spirituel et le profane.

Tout tourne à l’intérieur d’une même Essence, d’un même Esprit, d’un même Amour et c’est cette
notion-là qu’il faut rajouter dans la Matière : l’Amour.

Combien d’hommes et de femmes se détestent ? Parce que lorsqu’ils regardent leur matière, ils se
disent

: "Eh bien ma matière n’est pas agréable. Je n’ai pas de beaux cheveux, je n’ai pas de beaux yeux, je
ne suis pas aussi grand que ce que je voudrais, je ne suis pas aussi mince que ce que je
voudrais."


Et lorsque l’on fait la liste de tout ce que l’on reproche à ce pauvre corps, à cette pauvre matière,
l’individu commence à dégager des mouvements de haine et dès que la haine quelque part
s’installe vis-à-vis de soi-même et de sa propre matière, l’évolution spirituelle n’est pas
possible ! Il faut faire d’abord la paix avec soi-même pour rencontrer la Paix qui est au
Ciel.


     
Il faut faire d’abord la paix avec soi-même pour rencontrer la Paix qui est au Ciel.


 

 


Comment est-ce que la paix céleste pourrait rentrer dans une place où tous les hommes se battent ?
Vous comprenez que c’est impossible.

Il faut d’abord que le Messie apprenne aux hommes à faire la paix entre eux et ensuite, comme par
                                                                                             
                                                                                             
hasard, la paix qui était toujours là comme une bulle peut descendre parce qu’il y a la place, parce
qu’il n’y a pas sans cesse des coups de poing, des coups de pied qui la renvoient en l’air dans le
ciel.

Donc si vous voulez véritablement marcher sur le chemin spirituel, si vous voulez un jour découvrir
enfin ce qu’est votre âme, avoir l’impression d’avoir évolué, d’avoir changé, de vous être
amélioré, commencez demain matin par vous regarder dans la glace, mettez-vous tout nu
et vous vous regardez partout, devant, derrière, sur les côtés, au fond des yeux, au fond
de la langue et de la gorge. Vous regardez tout, vous apprenez à vous regarder, à vous
connaître.

Essayez de connaître la forme exacte de votre oreille, qui connaît la forme de son oreille ? Qui peut
me dire mon oreille est comme ceci, comme cela ? Personne. Parce que personne n’a pris le temps de
se regarder.

Oh, bien sûr tout le monde a vu qu’il y a de la graisse ici, qu’il y a un double menton là, qu’il manque
des cheveux là-haut, ça oui on l’a vu, parce que c’est tellement évident !

Mais qui connaît l’entier de son corps, la merveille donc de son corps ? Si vous regardez la merveille
de votre corps, vous n’allez pas perdre du temps à regarder ce qui éventuellement ne vous convient pas.
Et s’il y a de la graisse ici eh bien vous allez vous dire :

"Mais que fait cette graisse dans cette merveille ? Je suis stable, je reconnais que je suis une merveille,
je vais éliminer cette graisse."

Tandis que si vous en avez après cette graisse qui est là coincée dans les cuisses et que vous dites :
"Mais je veux devenir mince, je veux devenir mince !", et cela en fait vous stresse, vous refoule, vous
rend nerveux et pour calmer vos nerfs vous allez manger ! Et demain eh bien la graisse sera toujours
sur la cuisse.

Tandis qu’une bonne fois pour toute si vous faites la paix, si donc vous vous calmez, si vous ne vous
stressez plus, si vous ne vous refoulez plus, eh bien demain vous serez plus à même d’effacer la graisse
qui est par ci, le double menton qui est par-là.

Vous aurez la patience par exemple de laisser pousser vos cheveux puisque vous les aimez long.
Vous aurez l’amour pour les voir pousser, l’amour de les entretenir pour qu’ils poussent en
santé.

Vous n’allez pas espérer que de façon rapide là en mettant des ampoules par ci, en mangeant du millet
par là eh bien dès demain les cheveux soient longs.

Non vous n’allez pas exiger de la nature et des lois mais vous allez au contraire intelligemment
collaborer avec la nature et les lois et quand vous voulez avoir des cheveux longs car cela intéresse
énormément de femmes, quand vous voulez avoir les cheveux longs eh bien mettez vous d’abord à
aimer vos cheveux.

Qui aime ses cheveux ?

Tout le monde reproche aux cheveux d’être fourchus, de devenir blancs, d’être raides ou
trop bouclés. Comment est-ce qu’un cheveu va pouvoir pousser s’il se sent à ce point mal
aimé ?

Qu’est-ce que vous faites lorsque vous vous sentez repoussé par les autres ? Vous vous recroquevillez
et vous restez dans l’invisible parce que vous ne voulez pas aller à l’encontre de la vie des autres. Alors
comment est-ce que ce pauvre cheveu va pouvoir agir différemment de vous, lui qui n’est qu’un
cheveu ?

Pour qu’il sorte, pour qu’il grandisse, pour qu’il soit fort, beau, luisant, il faut commencer par
l’aimer.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que dès demain il va falloir tomber amoureux de votre chevelure.
Il y a une grande différence. Mais simplement demain faites la paix avec vous-même et
commencez par ne plus vous reprocher quoi que ce soit et découvrez la merveille que vous
êtes.

Et en acceptant que vous êtes une merveille de la Nature, une merveille du Ciel, vous allez comprendre
ce que je veux dire par s’aimer soi-même. Et s’aimer soi-même, c’est faire la paix avec
soi.


     
S’aimer soi-même, c’est faire la Paix avec soi.


 

 


Et quand il y a cette paix, à l’intérieur de cette paix, l’Amour de soi a lieu.

Ce n’est pas s’aimer soi-même qui compte, c’est d’être d’abord en paix avec soi-même.

Et lorsque donc vous n’aurez plus de colère après vos cheveux, eh bien vous verrez que vos cheveux
vont pousser et qu’ils seront en bonne santé.

Car tous les enfants poussent bien lorsqu’ils sont aimés.

De la même façon avec tous les autres aspects de votre personne, la forme de vos yeux ne vous
plaît pas. Mais qui vous dit que vous avez à supporter cette forme-là ? Personne ne vous
oblige.

Vous pouvez me répondre, mais c’est les yeux de mon père, c’est les yeux de ma mère et c’est le code
génétique et je n’y peux rien et je suis esclave !

Et voilà, et toujours cela ressort l’esclave, l’esclave !

Il est étrange quand même que l’homme se sente toujours l’esclave de la Matière et jamais celui de
Dieu, car ça lui arrangerait beaucoup la vie !

Il ne faut pas vous sentir l’esclave des formes car vous pouvez changer les formes.

Mais dès demain, il va falloir cesser le conflit car si vous perdez l’énergie dans le conflit, vous n’en avez
pas pour la construction.

Alors demain, vous voulez changer la forme de vos yeux, très bien. Donnez-vous un cycle
de 7 ans. Si vous voulez faire l’expérience, bien que nous trouvions cela assez enfantin et
pas véritablement utile. Mais si c’est important pour vous, si c’est important pour vous
démontrer la puissance spirituelle et la liberté de l’homme sur la Matière, eh bien faites-le.
Donnez-vous un cycle de sept ans de façon à ce que toutes les cellules aient eu le temps de se
régénérer sous l’effet de la nouvelle programmation et visualisez chaque jour, au moins cinq
minutes chaque matin et cinq minutes chaque soir, la nouvelle forme des yeux que vous voulez
obtenir.

Et vous verrez, cela va marcher, mais il faut être sérieux.


Économisez l’énergie pour la construction et donc enlevez le conflit. Et si au bout de quelque temps, en
économisant l’énergie que vous mettez dans le conflit, vous la mettez dans la construction, au bout de
quelque temps, vous allez découvrir une telle paix que vous allez comprendre qu’il n’est absolument pas
nécessaire de changer la forme de vos yeux.

Car en fait, le but de l’exercice, c’est ça. Il faut vous voir beau comme Dieu lui mène vous voit
beau.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Beauté  

 

 


Qu’est-ce que la beauté en fait ?

Il y a une grande souffrance sur la Terre à propos de la beauté physique. Ceux qui se trouvent laids
souffrent énormément, ceux qui ne se trouvent pas assez beaux souffrent aussi. Ceux qui se trouvent
avoir le nez trop long ou les cheveux comme ceci ou le corps comme cela souffrent aussi énormément.
Pourquoi cette souffrance ?

Parce qu’ils attachent une incompréhension à la vision qu’ils ont d’eux-même.

En fait, il faudrait redéfinir la beauté. Et il faudrait redéfinir la beauté non seulement pour
s’accepter soi-même, mais aussi pour comprendre pourquoi est-ce que les anges créateurs n’ont
pas pris le soin forcément de créer des corps qui correspondent aux critères de la beauté
humaine.

Cela voudrait donc dire que la beauté n’existe pas en tant que telle, mais le rayonnement de l’essence,
c’est cela qui est la beauté. Mais la forme n’est pas du tout espérée ni attendue pour être belle, car elle
n’est que instrumentale.

Alors vous pouvez me répondre, oui mais ça c’est de la consolation pour les gens faibles, c’est de la
consolation pour ceux qui n’ont plus d’espoir, pour ceux qui finalement sont au bout du roulot dans
leur conflit avec eux-mêmes.

Non, ce n’est pas de la consolation, c’est une vérité !

Ce qui vous a été donné comme corps, ce n’est pas votre identité. Donc si ce n’est pas votre identité,
cet instrument doit être fonctionnel. Et s’il ne répond pas un jour aux critères de beauté en vigueur
dans la civilisation, eh bien cela ne regarde pas votre image spirituelle.

Par contre, vous devez utiliser au maximum cet instrument, ça oui !

Et là l’homme, là l’homme n’en a aucun souci, il ne se demande pas à la fin de sa vie s’il a bien agi, s’il
a fait le maximum pour les autres, s’il est allé au maximum de sa conscience, s’il est allé au maximum
de ses forces. Non, sur son lit de mort, il est encore en train de reprocher à Dieu, qu’il l’a fait boiteux,
qu’il l’a fait bossu, qu’il l’a fait avec le nez crochu. Mais la substance de la vie, il ne s’en soucie
pas.

Un jour, bien sûr, il n’existera une beauté idéale, bien sûr.

Tous les êtres arrivés dans une phase solaire expriment des formes solaires.

Donc, toute l’humanité, lorsqu’elle sera arrivée dans une phase solaire, dans cette illumination dont je
parlais tout à l’heure, eh bien l’humanité dans son entier connaîtra une forme de beauté solaire. Mais
cela ne veut pas dire que ce soit La beauté, absolument pas.

Quand je dis ces choses, je ne veux pas consoler les gens qui ne se sentent pas beaux. Non, je n’ai
aucun intérêt à enlever cette tristesse, j’ai plutôt intérêt à leur laisser leur tristesse, car il faut qu’ils
comprennent ce qui est à l’intérieur de leur tristesse pour s’en dégager.

Et pourtant, j’ai le devoir de vous dire que la beauté que vous attendez n’existe pas ailleurs que dans
votre âme.


     
La beauté que vous attendez n’existe pas ailleurs que dans votre âme.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et c’est peut-être aussi pour cela que vous n’acceptez pas les défauts éventuels de la Matière, les
défauts éventuels de la Forme. Parce qu’étant donné que votre beauté intérieure n’existe pas, le petit
défaut de la forme vous apparaît comme insupportable. Et comme disait le prophète, l’on remarque
plus vite la paille qui est dans l’œil du voisin que la poutre qui est dans le nôtre, qui est dans
notre œil, qui est sous notre paupière, et qui est aussi dans notre esprit. Donc l’on va plus
facilement remarquer le défaut de la forme que l’énorme carence qui se trouve à l’intérieur de
l’individu.

Ne vous trompez pas donc de lifting ! L’opération qui est à effectuer n’est pas sur votre instrument,
mais bien à l’intérieur de vous.

Et comme par hasard, lorsque le rayonnement commence à s’effectuer, lorsque l’âme donc commence à
véritablement s’investir dans son corps, tous les défauts, qui pourtant étaient jurés comme étant des
défauts de la Matière, des défauts du corps, des choses inesthétiques, eh bien toutes ces choses-là sont
sublimées.

Ce qui fait qu’un nez qui est véritablement crochu va devenir absolument droit, solaire, sous l’effet de
l’âme. Et pas parce que la forme va changer, mais parce que tout simplement le visage de l’âme est un
visage parfait qui va se superposer sur la forme de son instrument. Et ce qui va apparaître
aux yeux des autres, eh bien ce n’est pas la forme de l’instrument, mais c’est la forme de
l’âme.

Obtenez cette beauté, c’est celle-là que vous pouvez emporter, que vous pouvez garder.


Ce n’est pas la beauté des yeux d’aujourd’hui, de la bouche d’aujourd’hui, car demain vous pourriez
avoir une vilaine bouche et deux vilains yeux. Ne serait-ce que pour vous montrer où est la véritable
Quête.

La beauté, vous la possédez, mais il faut pour cela aussi découvrir qu’il n’existe pas de laideur,
exactement comme je l’ai dit tout à l’heure, à propos du dualisme, des énergies.

Si vous comprenez qu’il n’y a pas de laideur dans le cosmos, et que donc votre âme est toute beauté, et
qu’en allant vers votre âme vous allez vers la Beauté, automatiquement vous allez vous-même vous
sentir plus beau chaque jour. C’est immanquable !

Et pas parce que vous allez croire à une vision, pas parce que vous allez croire à un rêve, mais parce
que la personne que vous allez sentir à l’intérieur de vous ne sera pas cette personne qui est
résumée par ce tas de chair, mais ce sera véritablement le rayonnement de votre âme, de votre
bonté, de votre générosité, de votre grandeur d’esprit, de votre ouverture, de votre bonne
humeur.

Alors, puisque vous serez dans la bonne humeur, alors, puisque vous serez dans la générosité,
alors, que vous serez tout plongé dans l’amour pour l’autre, alors lorsque vous verrez le nez
crochu dans la glace, eh bien vous lui tapez dessus, vous lui direz « coucou toi, ça va ? ».
Et il n’y aura pas de conflit. Car un bout d’os n’est qu’un bout d’os, mais l’âme, c’est
important.

Alors cultivez cette beauté, et avant, persuadez-vous qu’il n’existe rien qui soit contraire à la
Beauté.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions. 


Date de la conférence : 26 06 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 70   




Question 1 

Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la première question :

L’heure est-elle venue pour que soit révélé en langage clair de notre époque, c’est-à-dire
scientifique, les enseignements ésotériques concernant l’évolution de notre espèce humaine
terrienne ?



Réponse 

Bonsoir, bien qu’il est encore l’heure de dire bonjour.


Votre première question, en fait, si je voulais y répondre de façon tout à fait précise, mériterait que
l’on analyse la synthèse que permettent la science et la religion, ou quelque part l’ésotérisme plus
exactement.

Si la question évoque deux sciences séparées, il faut que pour entrer dans le nouveau monde, ou plutôt
pour entrer dans une science qui soit une vraie Science avec un S majuscule, eh bien il faut que cette
séparation n’ait plus lieu.


     

Science 

 

 


Science avec les concepts matérialistes ou avec la démarche concrète qu’on connaît à cette théorie
aujourd’hui, et science ésotérique avec l’aspect métaphysique qu’on lui connaît, c’est-à-dire l’aspect
invérifiable, eh bien ces deux sciences-là doivent devenir une et une seule, sans plus parler plus
longtemps des langages séparés.

Lorsque l’on vérifie par la démarche concrète quelque chose qui appartient à l’invisible,
automatiquement les savants ou les chercheurs ayant fait la découverte s’approprient et mettent dans le
                                                                                             
                                                                                             
concret la découverte qui a été faite. Or, on pourrait très bien parler d’ésotérisme lorsque l’on essaye
de démontrer la réalité, la vérité et l’exercice véritable que fait l’apesanteur. Mais personne et surtout
aucun scientifique ne penserait à faire basculer cette vérité et cette force dans l’ésotérisme et dans le
répertoire des valeurs et des forces invérifiables.

De même lorsque l’on pourrait essayer de discuter de l’électricité.

Il y a donc une très petite frontière entre ce que l’on pourrait appeler le visible et l’invisible.

Disons donc que tout ce qui appartient à l’invisible, ce qui est communément aujourd’hui appelé
invisible, c’est tout simplement la somme des choses qui ne sont pas encore connues.

Et lorsque je dis connues, je ne veux pas dire que lorsqu’elles seront connues, elles pourront être
visibles. Car qui a vu l’électricité ? Personne. Qui a vu aussi d’autres forces dont l’on parle tant ?
Personne. Et pourtant elles appartiennent toutes donc à un domaine où il faut exercer l’abstraction de
l’esprit pour pouvoir approcher ces notions-là.

Ce qui fait la séparation donc entre la science concrète et puis la science ésotérique, ce n’est donc pas
le déterminisme ou la nature de ces choses. Puisqu’il y a dans la science concrète elle-même des choses
qui appartiennent complètement à l’impalpable et à l’invisible. Ce qui fait donc la différence, c’est tout
simplement les moyens d’expérimentation.

Donc on en vient là à tout de suite citer les moyens de sensibilité.

Si l’on peut expérimenter l’électricité c’est parce que nous en possédons les moyens techniques. Et des
moyens techniques qui passent même par le corps humain. Lorsque donc vous allez mettre des
doigts dans les prises, vous allez recevoir des décharges. Lorsque vous allez vous trouver à
l’endroit où tombe la foudre, vous allez recevoir la décharge, l’expérimenter jusque dans votre
chair.

Lorsque donc toute la capacité de sensibilité aura basculé dans un degré vibratoire différent,
automatiquement la science elle-même va faire un pas en avant.

Parce que ce qu’elle considérait autrefois comme appartenant à l’invisible, ou à l’au-delà, ou à
l’impalpable, l’invérifiable, l’immesurable, va devenir tout de suite mesurable et expérimentable. Sans
que pour cela, cela soit visible.

Les champs d’expression et d’expérimentation ne passent pas forcément par le visible, c’est-à-dire par
la vérification de l’œil, ou l’évidence matérielle. Il y a des organes dont la sensibilité, à force d’être
affiné, affuté, permet justement la pénétration dans les degrés plus subtils de l’expression de la Grande
Vie.

Et au début, eh bien, dans cette relation, l’on expérimente les degrés les plus bas. Et puis, au fur
et à mesure du développement humain, du développement des sensibilités, cette relation
s’approfondit et va vers les domaines les plus hauts, que l’on peut appeler les domaines
métaphysiques, c’est certain. Mais c’est tout simplement un domaine supérieur de la Grande
Vie.

Alors, est-ce qu’il est temps aujourd’hui pour que la science exprime dans ses propres termes
les évidences métaphysiques ? Eh bien, je dirais que la place n’est pas tout à fait pour
aujourd’hui.

Non pas que la science ne soit pas prête, non pas que les expérimenteurs ne soient pas prêts et que les
chercheurs ne cherchent pas dans la bonne direction, ce n’est pas cela. Même si les chercheurs
découvraient ce qui est métaphysique, même si donc toutes les tendances allaient dans cette direction,
ils auraient beaucoup de peine à pouvoir le faire accepter à la horde de leurs compagnons. Tout
simplement parce que ces compagnons-là, n’ayant pas la même vue d’esprit, les mêmes sensibilités, ne
pourraient pas accepter, comme ils ne peuvent pas aujourd’hui accepter ce qu’ils catégorient comme
appartenant à l’invisible.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut donc, pour qu’une science avance, que les hommes eux-mêmes avancent
d’abord.

On ne peut pas faire avancer une science pour que la science tire les hommes d’une limite.

Par contre, lorsqu’un certain nombre de personnes ont suffisamment évolué, notamment une certaine
élite, à partir de ce moment-là, la science, oui, va pouvoir tirer des limites le nombre de ceux
qui ne sont pas suffisamment évolués. Mais cela doit passer avant tout par une évolution
humaine.

Ce qui veut dire que périodiquement, à la tête de chaque grande organisation, que ce soit celle de la
science ou de la religion ou de quoi que ce soit d’autre, eh bien il y a une mutation. Les
hommes ou les femmes qui sont inscrits à ces postes-là sont différents d’une génération à
l’autre.

Bien sûr, dans la mêlée, si je puis m’exprimer ainsi, il y a des gens qui n’ont pas véritablement quelque
chose à donner à la science parce qu’en fait, ils viennent pour apprendre. Mais il y a quand même, au
fur et à mesure des générations, un certain nombre qui arrive avec des bases nouvelles, avec une âme
différente. Et ils font donc évoluer leur science.

Ce qui ne veut pas dire que l’évolution de la science repose uniquement sur ces personnes-là. Car si
cette évolution reposait uniquement sur eux, eh bien la science ne serait pas acceptée par
l’extérieur.

C’est ce qui a fait vivre de très mauvaises expériences d’ailleurs à tous ceux qui étaient trop en avance
sur leur temps. Il n’était pas accepté soit par le collège de l’église, soit par le collège de la philosophie.
Il y avait toujours un blocage.

Il faut donc en même temps que les guides, ou disons plutôt que le Plan général qui sous-tend cette
évolution et ces mutations, il faut donc en même temps que des foyers d’évolution et des foyers de
mutation de pensée profondément philosophiques, et pas simplement mystiques, mais surtout
philosophiques, soient réveillés un petit peu partout dans le peuple, tout simplement dans
la masse. Car une science aura beau être extrêmement performante, si elle ne peut pas
tirer un peuple de sa limite, elle ne sera jamais ni acceptée, et le peuple ne s’y intéressera
pas du tout et ne travaillera pas avec, et donc son rôle d’avancement ne sera pas du tout
rempli.

À partir du moment où une chose devient stérile, les guides retirent leur énergie, et automatiquement la
chose, même performante, meurt.

Pour que donc cette évolution soit comme un tout. Car c’est de cela qu’il s’agit, c’est d’un tout. Ce
n’est pas une section précise et délimitée. Non, c’est un tout qui au fur et à mesure d’un brassage des
consciences, d’un brassage des théories, arrive à dégager un pas en avant.

Il ne faut donc pas compter spécialement sur une chose, ni sur qui que ce soit. Il faut simplement avoir
une vision qui inclut tous les mouvements d’expression.


     
Il faut simplement avoir une vision qui inclut tous les mouvements d’expression.


 

 


Et dans ces mouvements d’expression, il y a la philosophie, il y a la médecine, il y a donc tout
le créneau de la guérison, qu’elle soit dans les créneaux classiques ou bien un petit peu
paranormaux. Il y a la religion, il y a la science, il y a les mathématiques aussi beaucoup et
énormément.


                                                                                             
                                                                                             
     

Mathématiques 

 

 


On oublie trop souvent les mathématiques. Pourtant les mathématiques sont à l’heure actuelle la base
d’un schéma de pensée. Même si elles ne sont pas directement liées à une philosophie, elles inspirent
une philosophie parce qu’elles forment une démarche de la pensée. Donc, tout à fait directement, elle
est la matrice, cette science est la matrice d’une façon de penser, donc d’une philosophie, donc d’une
religion.

C’est ce qui fait que l’homme européen est ce qu’il est, parce qu’il est devenu mathématicien.

Il n’est pas donc concret, il n’est pas donc affilié au cinquième rayon parce que tout simplement ce
rayon existe sur lui et l’irrigue. Ce cinquième rayon, qui est celui du mental concret, s’exprime à
travers des tendances et se nourrit de certaines tendances et prend position sur certains piliers. Et le
pilier majeur de ce rayon-là, c’est justement les mathématiques.

C’est un fonctionnement de pensée.

Ce qu’il faut donc concevoir lorsque l’on parle d’une expression d’une science, c’est non pas simplement
cette science, mais aussi tous les pôles qu’elle détermine avec les autres sciences. Et non pas parce
qu’elle est directement reliée à ces sciences-là, mais parce que dans l’inconscient collectif par
rayonnement, cette science va émettre des paramètres de pensée. Donc par là même décomportement.
Des comportements que l’on va retrouver à des kilomètres et des kilomètres de ce paramètre de
base. Un comportement qui va être donc tout à fait social par exemple, ou tout à fait
affectif.

Allez donc chercher le lien entre les mathématiques et un comportement affectif. Vous allez vous
gratter la tête et vous allez me dire : "Mais cela ne peut pas exister !"

Et pourtant si. Mais il ne faut pas chercher le lien direct, il faut chercher le lien direct dans le germe de
la pensée.

Ce n’est pas parce que je fais des mathématiques que je me comporte de telle et telle manière
affectivement. Mais c’est parce que pour faire des mathématiques, j’adopte tel et tel type de pensée qui
va ensuite donc conditionner tout mon comportement social, affectif.

C’est pourquoi on ne peut pas dissocier un homme de sa culture et toute une race de sa
culture. On ne peut pas non plus vivre une métaphysique hors d’une culture. On ne peut
pas donc vivre n’importe quelle religion ou n’importe quelle métaphysique, n’importe quel
ésotérisme sans se plonger complètement dans la culture de laquelle ces choses viennent.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement si l’on veut aller au bout de la vibration, en quelque sorte, au bout de tout
le réseau vibratoire que comporte soit de cette métaphysique, soit de cette religion, soit de cet
ésotérisme, eh bien il faut en adopter toute la culture dans laquelle ce mouvement a trouvé jour.
Pourquoi ?

Eh bien, parce que tout simplement le comportement est un comportement spécifique qui est à adopter
pour suivre le chemin qui mène à un certain but.

Ce qui ne veut pas dire que par là les changements de religion sont une chose néfaste. Il ne faut pas
tirer des conclusions extrêmes.

Simplement lorsque vous allez par exemple voir du côté des religions ou de l’ésotérisme
provenant de l’étranger par rapport à votre pays, lorsque donc vous allez en Orient ou en
Extrême-Orient, eh bien vous ne pourrez pas faire un travail satisfaisant menant sûrement à un
véritable travail d’évolution ou à une illumination si vous n’adoptez pas le comportement
                                                                                             
                                                                                             
psychologique, affectif, même social qui va avec cette religion ou soit cet état d’esprit général.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement lorsque les guides, il y a des milliers d’années, ont commencé à diffuser soit
des religions, soit des enseignements, ils les ont canalisés de façon à répondre à chaque peuple, donc à
répondre à chacune des différences des peuples de la Terre.

Si dans un endroit X la coutume était de faire une telle chose et si celle-ci n’était pas contrariante, si
elle était donc neutre, le guide l’a volontiers laissé et au contraire a essayé de l’instaurer dans une
façon de faire générale en esotérisme ou en religion.

Ce qui veut dire que celui qui appartient à une autre race, à un autre système social, à un
autre peuple, lorsqu’il va vouloir véritablement entrer dans la philosophie ou la religion du
pays étranger en question, et s’il ne fait pas donc selon même les mœurs du pays, il ne
pourra pas connaître le cœur de la religion. Et ne connaissant pas le cœur de la religion
qu’il est en train d’expérimenter, il ne verra donc jamais l’illumination qui est promise à la
fin.

À l’heure actuelle, il y a des ponts qui sont tracés entre les différentes cultures, entre les différentes
religions.

Ceci ne veut pas dire que l’homme occidental, pour devenir spirituel, va devoir devenir oriental.
Heureusement et Dieu merci les Maîtres ont fait la chose inverse, c’est à dire que pour devenir un
meilleur occidental, l’occidental doit intégrer quelque part quelque chose de l’orient et vice
versa.

Ce qui détermine donc un plan tout à fait nouveau.

Si l’homme de lui-même ne peut pas aller vers des métaphysiques étrangères, vers des ésotérismes
étrangers, par contre, le guide peut dans une certaine mesure et de façon très choisie, il peut prendre
des pièces par-ci, par-là, des ésotérismes exprimés ailleurs, pour faire en sorte qu’un meilleur
ésotérisme existe quelque part. Et ce quelque part est déterminé, non pas parce qu’un peuple a la
faveur des dieux, ou parce que l’heure a sonné, ou parce que l’âge est là, mais il est déterminé tout
simplement par une pulsion d’avenir.

Et il se trouve que notamment ce que l’on appelle en fait tout le peuple occidental va servir de
matrice, pas seulement au nouveau monde ou à la nouvelle religion, mais surtout à un nouvel
homme.


     

Nouvel Homme 

 

 


Mais pour que cet homme soit véritablement nouveau, il faut que toutes les carences du peuple
occidental soient comblées.

C’est à ce moment-là que les guides essaient de tendre des ponts avec les autres cultures, pour ramener
justement les éléments qui manquent à l’occidental.


Le jour où en fait l’ésotérisme sera à ce moment-là complet, on pourra vraiment dire qu’une nouvelle
tendance est née. On ne pourra pas véritablement parler de nouveau monde, pas si vite et pas si tôt, ce
n’est pas vrai, mais disons que la matrice, la tendance vers le nouveau monde, va pouvoir être à ce
moment-là véritablement reconnue, et elle va commencer à travailler, pour, 25 ans plus tard, donner
véritablement le nouveau monde.

Car si il faut faire un effort pour rendre une matrice complète, le fait d’avoir la matrice ne
                                                                                             
                                                                                             
signifie pas que l’enfant est né. Il faut lui laisser le temps d’apparaître, de naître et de
grandir.

C’est pour cela que si l’on parle de l’an 2000 comme d’un grand cap pour le nouvel homme, il vaut
mieux penser à l’an 2000   2025 voire, pour vraiment situer ce que l’on pourrait appeler un nouvel
ordre social, une nouvelle philosophie et une nouvelle métaphysique.

Quelle est la part de la science là-dedans ?

Eh bien comme partout ailleurs, la part de la science sera pour l’occidental quelque chose d’assez
considérable. Ce qui ne veut pas dire que la science a un rôle important à jouer là-dedans, ou qu’elle a
une place de choix pour démontrer Dieu ou les phénomènes divins ou tout ce que l’on
voudra.

Simplement considérant l’état d’esprit occidental, c’est un moyen de vérification qui permettra
l’alignement de beaucoup d’esprits face à la nouvelle religion et à cette métaphysique qui ouvre de plus
en plus les portes.

Mais la solution ne viendra pas grâce à la science, pas plus que la foi ne sera générée dans les cœurs
grâce à la science.

La science n’est pas un prophète. De même que l’ésotérisme lui-même n’est pas un prophète.

Ce n’est pas parce qu’un individu lit dans un livre que tel et tel phénomène a été démontré par les
scientifiques que la foi va naître en lui, que ce soit une foi religieuse ou tout simplement un
intérêt.

Il faut toujours, en fait, passer par l’expérience et donc stimuler dans les gens à ce moment-là moins la
compréhension et sans doute plus le ressentir.

Ce qui fait que si l’on pense sans remettre complètement ou disons d’une manière assez forte aux
sciences, qu’elles soient concrètes ou métaphysiques, pour amener les gens à une prise de conscience ou
à un intérêt spirituel, ou pour accepter le spirituel, eh bien si l’on pense à ces sciences
pour opérer ce phénomène-là, on se trompe. Car quelqu’un qui ne peut pas comprendre
ou qui ne veut pas comprendre ne sera pas du tout converti, même si vous développez
devant lui des kilomètres et des kilomètres de preuves techniques, scientifiques, véritables.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement l’intérêt correspond à un degré d’éveil et que ne s’intéresse
pas à la spiritualité ou ne croit pas à l’au-delà qui veut bien tout simplement par magie.
Il faut pour cela être dépositaire d’un certain taux d’initiation, donc d’un certain taux
vibratoire.



     

Conscience et Taux vibratoire 

 

 


Conscience et vibration ou taux vibratoire vont ensemble.

Un individu dont la conscience est petite, parce qu’il a commencé son évolution il n’y a pas si
longtemps que cela, eh bien un individu qui a donc cette petite conscience endormie ne va pas pouvoir
s’intéresser aux choses de l’extérieur. Même si vous venez avec des preuves techniques, même si vous
lui proposez de voir, il va regarder et puis il va sourire et il va vous dire : "Bon ben c’est quand même,
c’est dans combien de temps que l’on mange ?"

Même si vous l’emmenez voir le Christ en personne, il va trouver que l’individu est agréable, il va se
                                                                                             
                                                                                             
gratter la tête en disant : "Eh bien oui, ça c’est un bon copain que j’aimerais bien voir
souvent."

Mais est-ce qu’il fera véritablement une démarche vis-à-vis de cet être ? Non.


Mais il ne va pas déterminer pour cela un engagement, ni même une prise de conscience.

Alors vous allez me dire, mais alors de quelle manière peut-on faire pour faire évoluer les
gens ?

Si l’on ne peut pas compter sur des démonstrations, sur des preuves pour déclencher en eux des
intérêts ou une foi, comment peut-on donc un jour espérer qu’ils aient un intérêt ?

La chose est simple et c’est pour cela, voyez-vous, que la Terre existe.


     

Pourquoi la Terre existe ? 

 

 


La Terre n’existe pas pour que les chercheurs fassent leurs recherches et leurs découvertes.

La Terre n’existe pas pour que Dieu démontre son pouvoir, ou pour que un Kumara porte la vie parce
qu’il a envie de la porter. La Terre existe parce que pour que les consciences puissent se développer et
obtenir un jour un statut d’être cosmique, il leur faut expérimenter jusqu’à l’intérieur de leurs cellules
des mouvements de vie.

Et j’insiste sur ce mot-là, des mouvements de vie.

Lorsqu’un individu s’intéresse à quelque chose, dans son esprit il expérimente un mouvement de la Vie,
de sa Vie. De sa Vie avec un grand V, et pas simplement sa vie psychologique ou sa vie cérébrale, mais
la Grande Vie qu’il représente. Le fait de s’y intéresser va créer des pôles d’intérêts pour les
énergies.

C’est-à-dire que les énergies, qu’elles appartiennent à la Terre ou au Ciel, à ce moment-là, vont se
trouver toutes investies dans ce point d’interrogation qu’il est en train de vivre. Et à force comme cela
de polariser des énergies - ce qui lui permet d’ailleurs directement de trouver des compréhensions grâce
à cette énergie qui arrive - mais à force de polariser, eh bien l’individu est un peu comme un tonneau
dans lequel se dépose au fur et à mesure des années un bon vin, l’individu finit par obtenir de plus en
plus d’énergie. Et lorsqu’un certain taux de vibration est déterminé, il y a un basculement dans une
prise de conscience.

C’est un peu comme si l’intérêt porté sur telle et telle chose, la compréhension acquise par telle et telle
chose, au fur et à mesure déposait une lie, un tartre. Chaque dépôt constitue une marche et élève de
plus en plus la conscience.

Un premier plafond est atteint et c’est la première initiation, et les dépôts continuent et
recommencent. Un deuxième plafond est atteint et c’est la deuxième initiation, et etc. Jusqu’à ce que
l’homme se défasse de ce qui est individuel pour trouver quelque part l’Universel.

Ce n’est donc pas grâce à la science, grâce à toutes les sciences que l’homme évolue.

Les sciences en fait ne sont que des expressions nécessaires pour qu’il mentalise sa grande
interrogation.

Mais l’homme pourrait très bien évoluer sans jamais avoir connu ce que sont 2 et 2. Il pourrait très
bien évoluer sans avoir jamais pensé ce que pouvait être le Soleil, sans jamais avoir philosophé, sans
jamais avoir su ce que pouvaient être les Maîtres. Il pourrait évoluer malgré cela, mais il y aurait eu
                                                                                             
                                                                                             
un malaise.


Quel malaise ?

Il ne faut pas oublier que ce qui fait que l’homme est différent de l’animal, c’est justement parce qu’il
possède quelque chose ressemblant au mental.


     

Le Mental 

 

 


Quand je dis ressemblant au mental, cela veut dire que pour l’instant, la plupart des êtres humains
expérimentent une si petite part du mental, ce n’est pas véritablement Le Mental qu’ils connaissent et
dont ils se servent.

Étant donc fondamentalement des êtres mentaux, dans son développement, l’homme ne pouvait pas
faire autrement que s’interroger. Et donc les religions, les sciences ne sont que des extériorisations de
ces interrogations. Car si les sciences possèdent certaines réponses, elles offrent plutôt, elles font
découvrir à l’individu la façon correcte de se poser la question plus qu’elles n’offrent la
réponse.

Toute vraie philosophie d’ailleurs a cette tendance de se proposer plutôt comme un chemin pour
s’interroger que comme une porte qui est ouverte sur la réponse.

Et c’est pour cela qu’il y a un conflit énorme à l’intérieur des disciples débutants.

Ils vont vers les sciences, ils vont vers les organismes, qu’ils soient ésotériques ou pas, et ils cherchent
des réponses. Ils accrochent le wagon à cette locomotive et ils attendent que la locomotive démarre et
les amène au but.

Or les organisations métaphysiques, si elles sont respectueuses de ce qui est vraiment divin, n’offrent
aucune réponse. Elles proposent simplement une façon de réfléchir et de se poser la question et
d’entrer dans un dépouillement pour que la révélation ait lieu d’elle-même.

Et c’est aussi à cause de cette raison-là que la science concrète ne peut pas véritablement apporter la
foi ou l’intérêt dans le cœur des gens.

La preuve en est que la science concrète a déjà réalisé beaucoup de découvertes, certifie énormément
de choses, peut vérifier énormément de choses, et très peu de gens s’intéressent aux objets qui ont été
découverts. Et ceux qui ne s’y intéressent pas disent tout simplement que c’est parce qu’ils n’ont pas
l’esprit pour la chose, qu’ils ne comprennent rien à la physique, qu’ils ne comprennent rien
aux mathématiques, qu’il faut avoir fait des études pour cela. Tout simplement parce que
les mathématiques sont encore dans un champ d’expression qui n’est pas véritablement
initiatique.

C’est l’homme qui cherche, l’homme qui pose en fait son cerveau face à lui-même et qui le regarde et
qui le contemple et qui se pose ensemble leurs questions.

Il ne faut pas attendre des sciences qu’elles apportent quelque chose. Par contre, il faut
faire avec les sciences, il faut savoir utiliser les sciences au moment où vous sentez que
c’est l’argument qu’il faut pour faire basculer un individu. Car cela existe des fois cette
situation.


Mais l’intérêt que vous pourrez susciter auprès de quelqu’un ne va pas venir de la science dont
vous allez parler, mais va passer directement de votre cœur à son cœur. Et c’est pour cela
                                                                                             
                                                                                             
aussi que la science ne peut pas être un prophète, parce que la notion vibratoire n’existe
pas.

Celui qui est l’endroit où la Parole a lieu, c’est-à-dire lorsque vous parlez à quelqu’un pour essayer de le
faire changer, c’est celui-là qui est en fait à ce moment-là l’objet du déclenchement.


     

La Parole 

 

 


Et ce n’est pas véritablement ce qu’il va dire. Mais l’énergie, son énergie va s’ajouter à ces mots, à
l’argument bien choisi, parce qu’il faut qu’il soit bien choisi. Et c’est cette énergie qui va permettre en
fait à l’argument de devenir un porteur de Lumière, d’être une graine qui va germer dans l’esprit de
l’autre.

Donc il faut que, vis-à-vis de toutes les sciences, il y ait en fait à la tête des sortes d’initiés ou
d’illuminés qui en sont en même temps les porte-paroles pour ajouter le Verbe à ce qui n’est que mot.
Parce que sans énergie, l’humanité n’entend rien. Sans énergie, elle reste complètement fermée. C’est
l’énergie qui permet à un cœur de devenir sensible.

Lorsque vous dites à quelqu’un « je t’aime », ce « je t’aime » va être vécu non pas parce qu’il est un «
je t’aime », mais parce que dans ce « je t’aime », il va y avoir tout l’amour que vous expérimentez pour
l’autre à ce moment-là.

Et c’est donc la vibration, cet amour que vous avez, cette vibration qui sort de vous, qui va permettre
au « je t’aime » de devenir une flamme, une entité vivante et une entité qui va porter des fruits dans le
cœur de l’autre.

Mais essayez d’imaginer que vous puissiez dire « je t’aime » sans qu’il n’y ait aucune vibration dans ce
mot. Donc, en fait, aucune présence de votre cœur dans ce mot, eh bien le « je t’aime » ne serait pas
entendu, pas reçu, pas reconnu.

Je vous écoute.



Question 2 




Pouvez-vous nous dire plus sur les êtres qui habitent dans le Soleil et notre relation avec eux ? Les
effets concrets du travail conscient avec le Soleil sur nos différents corps et la relation du Soleil avec la
glande pinéale ? Et l’influence sur nous-mêmes ?



Réponse 

Le Soleil dans le corps, c’est justement la glande pinéale.


                                                                                             
                                                                                             
     

Glande pinéale 

 

 


Seulement voilà, de la même manière qu’un homme ne peut pas vivre face au Soleil, un Soleil qui est
d’ailleurs trop fort, même si la Terre en est fort éloignée, eh bien de la même façon, l’homme ne peut
pas vivre en complète relation avec sa glande pinéale.

Parce que dans la pinéale, il y a un réseau d’énergie tellement puissant, si l’homme ne s’y habituait
pas petit à petit par le processus de l’évolution, eh bien il serait complètement désintégré à l’instant
même où il rentrerait en communication avec ses forces.


Dans le yoga et dans l’ésotérisme traditionnel, on parle énormément de la Kundalini, de son pouvoir,
de son feu. En fait, le pouvoir de la pinéale à côté de la Kundalini est beaucoup plus grand, parce que
justement c’est l’endroit du Soleil spirituel.

La Kundalini est l’endroit de la force, du feu de la Matière, mais ce n’est pas l’endroit de
l’Esprit.

Si le feu de la Matière est très important et peut déclencher des pouvoirs immenses, il n’est rien en
comparaison du feu de l’Esprit. Là est toute la différence.

Et lorsque ces deux feux entrent en relation, le jour où le feu de la Matière rejoint le feu de
l’Esprit, lorsque donc la Kundalini monte et rejoint la pinéale, eh bien ce jour-là l’homme est
complet.


C’est-à-dire que l’initié qui est représenté à ce moment-là détient le pouvoir sur les trois mondes, celui
de la Matière, celui des éthers et celui de l’Esprit.

Tant que ces feux sont séparés et ne communiquent pas les uns avec les autres, il tient le pouvoir
à l’endroit où il se trouve le plus éveillé. Et par exemple, pour ceux dont les feux sont
le plus éveillés dans la Matière, eh bien ces êtres-là ont leur pouvoir totalement dans la
Matière. Et c’est pour cela qu’il y a des hommes qui détiennent autant de pouvoirs, par
exemple sur les foules ou sur les événements du matériel, du quotidien, de la politique,
etc.

Le disciple qui regarde la situation depuis l’extérieur se gratte la tête souvent et se demande :
"Pourquoi de tels hommes détiennent un tel pouvoir ? Pourquoi la hiérarchie, pourquoi les guides le
leur laissent ? Pourquoi est-ce qu’ils n’interviennent pas pour parfois interdire, pour contrecarrer, pour
démolir, pour empêcher, en fait, pour protéger les autres ?"

Ce n’est pas que la Hiérarchie ne veuille pas intervenir, ce n’est pas que la Hiérarchie ne puisse pas
intervenir, c’est tout simplement que la Hiérarchie connaît exactement ce qu’est l’évolution et ce que
signifie l’évolution. Le disciple ne le sait pas et le profane encore moins.

Connaissant donc ce qu’est l’évolution et où se situent les feux, donc où se situent les moments et les
pouvoirs de domination, eh bien la Hiérarchie laisse l’individu s’exprimer. Et s’il y a sur la Terre des
hommes dont le pouvoir de domination s’exerce sur la Matière, ils sont obligés de laisser ces hommes
exercer leur pouvoir sur la Matière.

Et aucun Maître ne peut aller à l’encontre de cela, même s’il venait armé de la foudre, de la force de
Dieu en personne, il ne pourrait rien faire. Et non pas parce qu’ils sont impuissants, certes, il pourrait
enlever le pouvoir à ces gens-là, les faire basculer simplement par une pensée, même pas besoin de s’en
occuper pendant des jours, une petite pensée, cela suffirait. Ce qui les empêche de faire cette chose,
c’est tout simplement la Sagesse et la Connaissance de ce qui est absolu et nécessaire. Ils savent que
                                                                                             
                                                                                             
s’ils empêchent tels et tels hommes de vivre leurs expériences, ils empêchent une âme d’évoluer et ils
coagulent complètement tout un système d’évolution. À partir de ce moment-là, même en
étant bien intentionnés, ils sont aux yeux du Plan l’équivalent du Diable en personne.
Pourquoi ?

Parce qu’ils arrêtent le processus de la vie.

Si les Maîtres agissaient de cette façon-là, ils arrêteraient complètement le processus de la
vie.


Il est donc important de laisser le processus s’effectuer de lui-même avec naturel. Et l’évolution est un
acte naturel. Lorsqu’un homme est méchant et qu’il l’affiche et qu’il l’affirme, c’est un acte naturel.
Aussi naturel que d’aller faire vos besoins, aussi naturel que d’aller boire, de dormir la nuit, de respirer
pour vivre. C’est naturel. C’est un acte naturel.

Bien sûr, si le naturel des autres vous dérange, parce que cela devient une nuisance, alors il faut
prévoir des codes. Et ce code-là, avant que l’homme y pense de manière sociale, de manière juridique,
la nature y a pensé elle-même. Et elle a installé un processus que l’on a ensuite appelé le
Karma.


     

Le Karma 

 

 


Un karma qui peut être direct ou indirect, c’est-à-dire différé dans le temps au travers des
incarnations.

Il y a donc une grande part de karma direct que l’individu va expérimenter tout de suite le lendemain,
parce que cela est possible, parce que cela appartient à l’évolution immédiate. Et il y a une part de
karma différé qu’il devra expérimenter de vie en vie, parce que le sujet est par trop important pour
l’instant.

Donc, lorsque l’on analyse ce qui maintient, ce qui sous-tend l’évolution, on se rend bien
compte que ce n’est pas la volonté d’une Hiérarchie, ni même sa volonté de bien, c’est avant
tout une connaissance profonde des cycles et des phénomènes de l’évolution. Et ce n’est
qu’en accord avec ces cycles, ces besoins, ces étapes que le Maître va prévoir un certain
programme.

Quand je parle d’un programme, il ne faudrait pas croire qu’il va déterminer lui-même, même s’il
appartient à un collège, qu’il va déterminer quelque chose qui va ressembler à des chapitres, à des
points A, des points B. Mais tout simplement, les nécessités de l’humanité vont créer ces
points.

Ce n’est pas le Maître lui-même qui va se dire : "Eh bien, à partir de telle année, je vais commencer
telle diffusion, et je le ferai avec tel nombre de personnes, et cela va donner ceci dans la
société, cela dans, je ne sais pas, autre chose. Et ensuite, lorsque les comptes seront réglés, eh
bien, nous nous serrons la main entre Maîtres, et nous serons bien contents du travail
achevé !"

Ce qui détermine le programme, c’est tout simplement la nécessité. Lorsque donc une humanité est en
vie, en cours de vie, en cours d’expression, d’extériorisation sur une planète, par ses gestes, par ses
pensées, elle génère des points positifs, des points négatifs. Et c’est la somme de ces points positifs et
négatifs qui créent tout de suite un écho dans une matrice.

[...]
                                                                                             
                                                                                             

[...] un mystique inspiré par ce besoin de paix va vouloir transporter la religion dans le cœur de tous
les hommes et inspirer chez tous les hommes une paix religieuse, une paix raccrochée au
divin.


Par contre, quand cette inspiration de paix va tomber, par exemple, chez un politicien,
eh bien le politicien va tout faire pour que des alliances de paix se signent entre certains
pays.

Quand cela va tomber par exemple dans l’esprit d’un homme qui est médecin, eh bien il va tout faire
pour transporter le soulagement dans le monde. Et c’est comme cela que des grandes organisations
internationales d’entraide sont créées.

Chacun donc d’après ce qu’il est, recevant cette inspiration, va la concrétiser d’après son terrain tout
simplement, d’après, en quelque sorte, sa compétence, sa capacité.

Ce qui permet à la Paix, qui est Une, Universelle, neutre en quelque sorte, de prendre tous les aspects
de la nécessité humaine.

Si la paix est nécessaire chez le malade, eh bien c’est le médecin qui va transformer cette
paix en guérison ou bien en organisation internationale. Si la paix est nécessaire dans le
domaine politique, eh bien c’est le politicien, donc, qui va la transformer en traité de paix,
etc.


Jusqu’à ce que tous les aspects matériels, ceux-ci tout à fait matériels de la paix, soient complètement
comblés. De même pour toutes les grandes notions.


Voyez-vous ? L’évolution ne se passe pas en fait parce que les Maîtres la tiennent, l’imposent.
Absolument pas ! Les Maîtres sont un intermédiaire entre un archétype, un archétype humain et
aussi social, et les êtres humains qui sont en évolution sur une planète X.


     

Les Maîtres 

 

 


Que font-ils les Maîtres ?

Eh bien les Maîtres servent tout simplement de relais. Exactement de la même façon que celui dont je
vous ai parlé tout à l’heure et qui est justement l’endroit où le Verbe a lieu. Et c’est ce Verbe qui va
permettre d’initier l’individu.

Le Maître sert donc d’écluse, de relais vibratoire, pour que l’archétype puisse, au fur et à mesure,
sensibiliser les hommes en évolution et qui sont le contraire, malheureusement, de leur
archétype.

En fait l’humanité ne peut pas vivre sans la Hiérarchie, sans les Maîtres. Et non pas parce que le
Maître est nécessaire, parce qu’il est un Maître et qu’il sait tout et qu’il dirige les hommes, pas du
tout. L’humanité ne peut pas vivre sans les Maîtres parce que les Maîtres sont l’endroit où la vie se
déverse sur les hommes.

C’est un peu comme si l’on attendait que la pluie tombe sans qu’il n’y ait de nuages. C’est impossible.
Les nuages sont nécessaires, c’est eux qui sont la pluie. De la même façon pour qu’il y ait
partout l’eau vive de l’Esprit, l’eau vive de la Sagesse, il faut que le Maître soit présent et
rayonne.
                                                                                             
                                                                                             


Ce qui veut dire donc, pour en revenir à notre première question, que la science, quelle que soit la
science, si elle n’est pas en haut à la tête, tenue par un Maître, cette science ne vaut rien et ne
représente absolument pas une voie.

C’est pour cela aussi qu’il faut savoir se détourner des voies trop anciennes, des voies, donc, qui
n’intéressent plus les Maîtres, parce qu’elles ont été épuisées, parce qu’elles ne représentent plus le
modèle à l’intérieur duquel les hommes peuvent évoluer. Il faut savoir s’en départager et donc être
toujours, en fait, dans un mouvement qui appartient au présent.

Lorsque l’homme regarde en arrière, et cela il le peut, dans certains cas cela lui est même conseillé, il
faut qu’il regarde en arrière avec un œil, non pas de chercheur de la Vérité, mais tout simplement
d’archiviste, pour savoir s’il y a des correspondances entre son passé et son avenir. Pour vérifier
certaines choses ou pour enrichir son présent, mais jamais pour vivre ou expérimenter un
chemin.

Il faut toujours faire ce qui est, en fait, le plus en avant, pour être véritablement dans l’aura des
Maîtres.

Si vous pratiquez des services, des rituels qui sont beaucoup trop anciens, vous ne faites pas quelque
chose d’inutile, car l’égrégore parfois, selon les rituels, selon les écoles, sont encore vivants,
assez forts. Si dans le passé, des êtres suffisamment lumineux ont nourri cet égrégore vous
pouvez retirer une certaine énergie. Mais retirer une énergie ne représente pas un moyen
d’évolution.

Si vous allez par exemple, dix fois par an vous charger près des dolmens, près des menhirs, vous allez
trouver une certaine énergie, c’est vrai, vous allez vous sentir mieux irrigué, peut-être plus fort. Vous
allez peut-être perfectionner vos pouvoirs latents. Mais l’illumination, donc la Vérité, ne
viendra pas par ce procédé-là. Tout simplement parce que l’énergie elle-même n’est pas
suffisante.

L’énergie c’est à comparer avec la Kundalini dont je parlais tout à l’heure. Mais la Kundalini
elle-même ne représente pas le feu de l’Esprit. Le feu de l’Esprit est au cœur de la pinéale.

Pour que donc, vous suiviez une voie où vibre le feu de l’Esprit, il faut que vous soyez toujours dans des
mouvements très actuels, très présents. Il faut donc toujours être à la pointe en quelque
sorte.

Je dis ceci non pas pour vous inspirer d’aller faire demain ce qui est tout frais sorti de la
tête d’un inspiré, d’un guide ou d’un groupe. Il ne faut pas pour cela vous lancer tête
baissée dans tout ce qui existe et qui est nouveau et qui défraye la chronique. Non. Mais il
faut faire ce qui est tout à fait et dernièrement conçu, mais qui appartient à la lignée des
Maîtres.

Et quand je dis cela, eh bien tout simplement cela me permet d’éliminer toutes les expressions annexes
qui en fait n’appatiennent pas à la lignée des Maîtres. Mais qui sont des expressions nécessaires, qui
sont des expressions parfois fort utiles et qui peuvent amener des gens à suivre ce qui est la voie des
Maîtres. L’important pour ces gens qui ont été amenés par des voies annexes, c’est de
comprendre un jour qu’ils doivent intégrer une voie plus royale et laisser donc tomber les petits
chemins.

Et la parole d’un guide ne doit pas juger ces petits chemins, mais au contraire être suffisamment
intelligent pour utiliser ces petits chemins, car une voie royale n’intéresse jamais le disciple débutant,
jamais ! Parce qu’il ne se passe que des choses trops calmes, trop absolues, il ne comprend pas.
Par contre, en marchant quelques temps sur les petits chemins annexes, eh bien il sent à
ses pieds des chaussures qui sont à sa mesure. Il entend dans ses oreilles un langage qui
est à sa mesure, qu’il comprend et il fait des rituels ou il participe à des méditations qui
                                                                                             
                                                                                             
sont à sa mesure. Et à force de faire ces choses, il se développe. C’est au moment où il est
suffisamment assez développé qu’il lui faut savoir quitter les annexes pour entrer dans la voie
royale.


Mais revenons au Soleil.


     

Le Soleil  

 

 




Lorsque donc l’on parle du Soleil, eh bien l’on parle, tout simplement du cœur de l’univers. Je parle là
de l’univers local, c’est à dire du Système Solaire. Un Soleil est toujours l’endroit où le
cœur de l’entité cosmique qui contient le système solaire en question. Donc ce cœur bat et
rayonne.

Le Soleil est toujours un symbole cardiaque. Pourquoi ?

Tout simplement parce que le cœur, ou si l’on préfère pour parler plus d’ésotérisme, le
rayon 2, est l’endroit où la vie à lieu, où la vie est rendue féconde et où la vie est portée,
transportée. Donc un Soleil sera toujours l’endroit par lequel la vie a lieu, se diffuse et est
transportée.

Ce qui ne veut pas dire que le Soleil est absolument un symbole christique et qu’il est forcément à
ranger du côté et exclusivement du rayon 2. C’est-à-dire, Amour, Sagesse, Vie. Le Soleil, pour être
justement une vie complète et totale, doit comporter absolument tous les rayons. Et sa couleur est
donc le blanc, qui est la synthèse de toutes les couleurs.


Ce qui fait qu’on ne peut pas dire que le Soleil est untel, où on ne peut pas du tout résumer sa nature
d’après des clichés. Il faut l’envisager de façon universelle et faire une synthèse à propos de sa
nature. Il ne faut pas non plus idéaliser le Soleil, en pensant qu’il est le summum de toutes
les expressions de vie et que réside en lui les êtres les plus évolués. Ce n’est pas vrai du
tout.


Comme toutes les sphères, le Soleil connaît une hiérarchie immense d’êtres. Une grande
hiérarchie vit grâce au Soleil sur le Soleil, tout simplement parce que cela est la nature de
l’Univers.

Ces hiérarchies sont connues, et surtout à l’heure actuelle connues des religions. Ces hiérarchies sont
exprimées par les noms d’anges, d’archanges, de séraphins, etc. Tous les noms, en fait, qui symbolisent
la Hiérarchie Angélique. Ce qui ne veut pas dire que l’Ange donc est quelqu’un d’extrêmement évolué
par rapport à l’Homme.

Quand on pense à un ange extrêmement évolué, on pense à des hiérarchies d’anges qui sont très
élevés, mais il existe une hiérarchie ou des degrés dans cette hiérarchie angélique, où justement les
entités appelées anges ne sont pas forcément plus évoluées que l’homme, l’homme moyen sur la
Terre.

Et pour comprendre un peu mieux mon langage, il faut alors s’intéresser à tous les noms d’entités que
l’on connaît dans le rituel de la messe, que l’on appelle les trônes, les dominations, les principautés, les
séraphins - je le répète, et tout ces petits êtres qui en fait appartiennent à la hiérarchie angélique, sans
être forcément des références aux anges les plus hauts.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que je parle d’anges à propos du Soleil ?

Tout simplement parce que c’est l’endroit par lequel cette hiérarchie a la vie et s’exprime, on ne
trouvera pas d’êtres humains dans le Soleil. Tout être que l’on pourrait appeler humain qui vit dans le
Soleil n’est plus humain. Il aura été avant fortement divinisé, de façon à, non pas être un ange ou
ressembler à un ange, mais de façon à équivaloir à la Lumière des plus grands anges qui se trouvent
dans le Soleil.

Donc, lorsque l’on parle du Soleil comme un endroit possible pour la vie humaine, et j’entends là bien
sûr pas une vie physique mais une vie spirituelle, il faut bien se dire que seuls les êtres hautement
évolués peuvent travailler en relation avec le Soleil. Et donc, petit à petit, être aspiré par le
Soleil.


Mais le problème, voyez-vous, c’est que lorsqu’un individu suffisamment évolué commence à travailler
avec le Soleil, il ne peut malheureusement plus beaucoup travailler pour les hommes. Tout simplement
parce que le dégré de vibration, le degré de conscience réclamé et nécessaire pour faire synthèse avec
le Soleil ne permet plus à l’individu de faire synthèse avec l’humanité et de rester proche des hommes,
proche d’un plan physique. Et sitôt qu’il fait une synthèse absolue avec le Soleil, eh bien l’initié en
question disparaît complètement de la Hiérarchie planétaire. On n’entend plus du tout parler de lui. Il
n’appartient même plus à ce système solaire, c’est-à-dire à l’extériorisation de la vie du système
solaire.

C’est un peu comme si le Soleil représentait une porte entre le visible et l’invisible. Mais non pas le
visible exclusivement matériel, le visible qui appartient à l’extériorisation de la vie. Et quand
j’entends extériorisation de la vie, il faut comprendre là, même les degrés subtils de la
vie.


Il faut ici que je fasse une petite parenthèse.



     

Constitution occulte de l’Univers 

 

 




Il faut comprendre que dans la constitution occulte de l’Univers, le plan sur lequel vit l’univers local,
c’est-à-dire votre système solaire, eh bien ce plan-là, tout en comptant le plan physique, le plan astral,
le plan éthérique aussi, et puis plus haut, le plan mental, le plan causal, le plan bouddhique, etc., Eh
bien, ce plan physique, qui comporte tous les plans subtils dont je viens de parler, est un plan
extrêmement concret pour la vie de l’Univers. Même si l’on tient compte des plans très subtils
dont je viens de parler. C’est un peu comme si la vie de l’humanité par le système solaire,
malgré les subtilités que j’ai citées, représentait malgré tout un plan tout à fait concret et
physique.

On parle du plan physique matériel, mais en fait le plan physique Universel correspond donc à tout le
plan physique matériel que connaissent les hommes, plus tous les plans spirituels qu’ils connaissent. Et
ce plan physique qu’il connait, plus le plan physique spirituel avec tous ses degrés, eh bien ces deux
plans-là constituent le Plan Physique Universel.

Et le Soleil est donc l’endroit par lequel ce Plan Physique Universel s’exprime avec tous ses sous-plans
subtils. Et tous ses sous-plans qui sont donc uniquement des sous-plans, constituent pourtant pour
l’homme des gros problèmes d’évolution.
                                                                                             
                                                                                             


Donc quand l’homme évolue, quand il passe de notions purement physiques à des notions
astrales, puis un jour à des notions de mental supérieur, et puis un jour à des notions de plan
causal, eh bien ces efforts-là qui lui paraissent surhumains, ces efforts-là qui lui demandent
énormément de sacrifices, se situent pourtant tout entièrement sur le Plan Physique du
Cosmos.

C’est pour vous dire le chemin qui reste à parcourir une fois que l’on a passé le Soleil ! Il faut
conquérir le plan éthérique de Cosmos, qui lui-même connaît tout autant de sous-plans que ceux que
je viens de citer.

Donc le Soleil est une porte, une porte qui a permis l’extériorisation de la vie. On ne peut pas vivre
dans le Soleil, on passe à travers le Soleil pour retourner dans le plan invisible, celui-là complètement
invisible et vraiment invisible, puisqu’il s’agit de l’éthérique Cosmique, mais on ne peut pas rester dans
le Soleil.


On peut, par contre, travailler avec la périphérie du Soleil. Et là, dans la périphérie, on peut
rencontrer encore toute une génération d’individus qui restent là dans la périphérie pour continuer à
aider les hommes, pour être justement un relais entre les énergies du Soleil, les différentes hiérarchies,
et les humanités qui sont en expression.


Cela arrive, mais ces individus sont peu nombreux parce qu’il n’est pas nécessaire qu’ils soient
nombreux. L’important est que l’Entité qui est dans le Soleil, ce que l’on pourrait appeler aussi "le
Père" en quelque sorte, l’important est que cette entité puisse rayonner sur des points focaux qui se
trouvent sur chaque planète. C’est-à-dire en fait que plus important que le Soleil, on trouvera les
Kumaras, soit les entités des planètes.

Vous allez me dire : "Mais, le Soleil est tout de même une planète maîtresse !".

Oui, c’est certain, c’est une planète maîtresse. Mais le Soleil lui-même ne pourrait rien, ou ne pourrait
rien être, s’il ne possédait pas des réflecteurs. Et ces réflecteurs sont tout aussi importants, donc, que
le Soleil et composent, je dirais même, l’âme du Soleil, la réalité du Soleil, son rôle en quelque sorte. Et
comme chaque chose n’a de réalité que dans la mesure où chaque chose a un rôle, donc ce sont plutôt
les instruments qui permettent au Soleil d’effectuer son rôle qui sont importants, plus que le Soleil
lui-même.


     
Chaque chose n’a de réalité que dans la mesure où chaque chose a un rôle.


 

 


C’est pour cela que dans l’ésotérisme traditionnel, généralement l’on cache complètement l’entité
solaire, les hiérarchies solaires, on se soucie très peu du Soleil. Bien sûr, on y fait référence. On dit : le
Soleil est important, dans le Soleil il y a une entité fantastique, le Soleil est la source de la vie, etc. On
peut dire énormément de choses, mais c’est de façon symbolique. Rien ne permet de véritablement
concevoir le Soleil, travailler avec le Soleil. Parce que ce n’est pas le point important pour
l’humanité.

Le point important pour l’humanité, c’est de savoir capter le Soleil à travers les divers kumaras qui se
trouvent sur les planètes du système. Et qui sont, justement, comme des morceaux du Soleil qui se
serait éclaté et qui aurait pris siège dans chacune de ces planètes.

Pour l’homme donc, il est plus important de regarder le grain de sable qui est à ses pieds et de
bien le concevoir, que de regarder la Lune et de rêver d’y aller, parce que l’homme qui est
sur la Terre et surtout sans moyens, ne pourra jamais aller sur la Lune. Par contre, il va
pouvoir trouver le pouvoir immense qui est dans un grain de sable s’il sait correctement le
                                                                                             
                                                                                             
regarder.

C’est pour cela aussi que dans toutes les religions connues à l’heure actuelle, dans tous les exercices, les
rituels que l’on connaît à l’heure actuelle, les solstices ont été complètement abandonnés. On ne
pratique plus les fêtes solsticiales. Et même si de façon morale ce jour-là est encore célébré, on ne
pratique plus le rituel qui y correspond. Parce qu’il faut que l’homme, dans cet instant d’évolution, se
concrétise davantage, dans sa matière, dans ses convictions. Et ceci se fait uniquement d’après les
astres et pas d’après le Soleil.

Le Soleil de toute façon vous êtes en rapport avec lui, puisque c’est à l’intérieur de la glande pinéale
que vient se loger toute l’essence solaire qui est votre archétype.

Vous ne pouvez pas rencontrer le Soleil si vous n’êtes pas passé d’abord par la rencontre avec votre
propre archétype, parce que c’est la même chose. Donc il est important que vous ayez, au fur et à
mesure de l’évolution, intégré les énergies des différentes planètes. C’est elles qui composent petit à
petit votre figure terminale, qui permet justement peu à peu de constituer votre archétype. Et quand
je dis constituer, il ne faut pas croire que ce sont ces planètes qui vous constituent, mais ce sont elles
qui vous permettent de retrouver le souvenir. Vous êtes déjà constitué. Par contre, vous
ne pouvez pas prendre conscience de ce qu’est votre constitution. Et ces planètes, peu à
peu, vous permettent de construire un système de conscience qui vous permet de vous
contempler.

Je vous écoute.



Question 3 



Quelle relation existe-t-il entre la Terre et la planète Vénus ? Quelle aide peut apporter Vénus à
l’évolution des hommes de la Terre ?



Réponse 

     

Vénus 

 

 


Voici, justement, une planète beaucoup plus importante que le Soleil à l’heure actuelle. Même si l’on
accorde au Soleil toutes les vertus dont j’ai parlées. Vénus est pourtant beaucoup plus porteuse de vie
et d’évolution. Pourquoi ?

Parce que tout simplement, Vénus est l’endroit où la planète Terre rencontre le plus d’échanges
magnétiques.

Quand je parle de magnétisme, on va plutôt penser à des satellites, à cause de la proximité. Pourtant,
il y a des magnétismes qui s’échangent sur de très longues distances et qui appartiennent, bien sûr, à
des abstractions.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui fait que Terre et Vénus échangent un magnétisme particulier ?

Tout simplement parce qu’à l’origine, ces deux planètes n’en étaient qu’une seule. C’est un peu comme
- et là je fais référence, du moins il faut faire référence à la Genèse - c’est un peu comme si autrefois
existait un monde idéal. Je ne dirais pas parfait, parce que la perfection n’existe que dans une
conscience éveillée.

Quand je parle d’idéal, je parle tout simplement d’un monde où les créatures, où les hommes donc, ne
connaissaient pas le pouvoir, pas la violence, ni le besoin de gagner son pain, il était automatiquement
généré par la Nature. Cet univers, ce monde idéal ne pouvait pas continuer dans l’idéal, parce qu’il ne
permettait pas à l’homme de découvrir sa propre puissance, puisque la nature générait absolument
tout ce dont l’homme avait besoin.

Un peu comme les parents assistent sur tous les plans un enfant jusqu’à ce qu’il soit capable de
s’assumer lui-même. L’enfant n’est pas mûr comme ses parents, parce, justement, il n’a pas à se
confronter aux mêmes problèmes que ses parents. Il est porté par ses parents, protégé par ses
parents.

De la même manière, l’humanité quand elle est naissante, à ces stades-là, ne peut pas se lancer dans la
vie tout de suite et toute seule. Il lui faut une matrice et cette matrice au début c’est la
Nature.

Il faut donc pour cela que la Nature soit déterminée d’après des Lois qui ne puissent jamais être en
relation avec l’homme, mais directement en correspondance avec le mental des Maîtres. Donc la nature
tire les ordres, tire l’énergie, tire la régénération dans l’énergie des Maîtres, de la hiérarchie qui va
créer justement ce monde-là.

Au fur et à mesure des temps qui passent, et que l’on estime l’homme suffisamment mûr, prêt pour
devenir un être conscient et autonome, les Maîtres dépolarisent la Nature. Ils la retirent en fait de leur
aura et ils la branchent, en quelque sorte, sur les pôles que représentent l’homme. Et c’est à partir de
ce moment-là que l’homme devient responsable de la Nature et que la Nature rappelle à l’homme ses
responsabilités. Et c’est de là que naît le karma, car si la nature continue à être polarisée dans
l’énergie des Maîtres, eh bien le karma lui-même n’existerait pas. Tout serait tellement parfait d’après
la Loi, que la Nature ne penserait pas à générer un karma et l’homme pourrait faire absolument tout
ce qu’il voudrait de bien ou de mal. Jamais personne, ni aucune Loi, ne viendrait jamais le
redresser.


C’est parce que cette Nature a été dépolarisée et qu’elle est fixée maintenant en étroite relation avec
l’homme, que l’homme a trouvé par là même, vis-à-vis de lui et en face de lui, la notion du
karma.

Qu’est-ce qui s’est passé donc de façon cosmique et matérielle ?


     

Système Solaire - Univers 

 

 






Eh bien il faut prendre l’Univers, ou disons un système solaire naissant comme une immense boule, pas
du tout séparée en planètes et en Soleil. Simplement une immense boule de vie. Dans cette boule de
vie, il y a tous les plans matériels, c’est-à-dire déjà toutes les particules matérielles, tous les atomes,
tous les gaz, même des poussières, même des choses aussi concrètes que la roche. Mais tout ceci est
                                                                                             
                                                                                             
dans un amalgame unique. Et au-dessus de ce plan matériel, eh bien il y a aussi la Conscience Une et
Unique que représentent toutes les hiérarchies qui vont exister, que ce soit les hiérarchies
angéliques, les hiérarchies humaines, ainsi que toutes les individualisations qui vont être
faites dans le règne angélique et dans le règne humain. Et ainsi que les grandes entités qui
vont avoir le rôle et la responsabilité d’animer cette création. Des êtres qui vont, depuis le
Logos lui-même, le Logos Cosmique lui-même, en passant par le Logos Solaire et tous les
Kumaras.

Tous ces êtres-là sont réunis en une seule et même conscience, ce qui ne veut pas dire que c’est une
conscience mêlée et mélangée. Le kumara vit à côté de cet être humain qui ne connaît pas encore
même ce que c’est que l’individualisme. Est-ce qu’il le sent nécessairement près de lui, comme vous
sentez votre voisin près de vous ? Non, pas du tout. Car grâce au degré de conscience, tout en étant
imbriqués les unes dans les autres, eh bien les consciences ne rentrent pas en rapport les unes avec les
autres. Exactement comme les bandes sonores sur une radio. Toutes les gammes, toutes les
modulations de fréquences existent dans une seule et même entité, si je puis dire, qui s’appelle tout
simplement la fréquence radio, qui sont les ondes hertziennes. Il n’empêche qu’à l’intérieur, eh
bien il y a différents degrés et ces ondes-là ne rentrent pas en relation les unes avec les
autres.

Donc cette grande vie, cette grande conscience, qui est dans l’Univers au jour de la première
expression, en quelque sorte, de la première extériorisation, va se défaire petit à petit avec le temps, un
temps qui est cosmique et qui n’a rien à voir avec l’heure mais qui est plutôt une succession de cycles,
avec donc les cycles, ces consciences vont se défaire, et, exactement comme des notes qui ont
été mises en boule dans un sac, vont peu à peu se mettre, s’ordonner, sur leur portée,
pour constituer le chant qu’il faut chanter à ce moment-là dans le Cosmos. Eh bien, ces
consciences, petit à petit, se déroulent et puis intègrent leur plan de vie, leur fréquence de
vie.

Ce qui par là même va constituer des royaumes, et c’est à l’intérieur de ces royaumes que les
différentes hiérarchies vont avoir lieu, vont trouver leur rôle, vont recevoir leurs ordres et vont exécuter
ces ordres-là.

Qu’est-ce qui se passe donc par rapport à cette Vénus et cette Terre à l’origine ?

Eh bien à l’origine, le magma, la boule d’argile qui pouvait grossièrement constituer Vénus et la Terre,
eh bien cette boule d’argile, les contenait toutes les deux. Ce qui ne veut pas dire que la Vénus et la
Terre étaient séparées et déjà différenciées, par du tout. Ce qu’il faut savoir c’est que dans le
plan de vie, dans le plan qui anime la Création, tout est déjà déterminé de façon précise.
Et une vie physique ne peut pas avoir lieu sans connaître un pôle qui soit, lui, spirituel,
métaphysique.

Regardez la Terre, il y a un pôle Nord, il y a un pôle Sud, et grâce à l’échange magnétique de ces deux
pôles, la vie peut avoir lieu partout sur la planète.

Si les énergies ne pouvaient pénétrer le pôle Nord, qu’il échange ensuite avec le pôle Sud, que ce soit
par l’intérieur ou par l’extérieur, la vie générale sur la planète ne pourrait pas avoir lieu. De la même
façon, lorsque l’on pense à une vie évolutive que représente une entité nommée Humanité, eh bien si
son pôle physique se trouve être la Terre, il faut lui déterminer un pôle spirituel. Et ce pôle spirituel,
pour la Terre, c’est Vénus. Donc cette relation s’est inscrite au tout premier jour de la Création, parce
qu’ils se trouvaient exactement dans le même voisinage. C’est en fait un peu comme si au jour de la
Création, tout ce qui existe et qui est Un, petit à petit est allongé, étiré, et celui qui possède la
vibration la plus haute, devient le pôle spirituel de celui qui possède la vibration la plus
basse.

Ensuite, lorsque l’Univers prend l’apparence que vous lui connaissez, lorsque le Soleil existe, lorsque les
planètes existent, se rangent, tournent et jouent leur rôle, eh bien ces rôles continuent d’exister d’après
                                                                                             
                                                                                             
le jeu qui a été tiré à l’origine.

La Terre ne pourra jamais se séparer de Vénus. Et le jour où la Terre sera suffisamment évoluée,
subtilisée pour être vraiment un Royaume, eh bien elle ira à la rencontre de Vénus, et ceci tout à fait
physiquement. Il ne s’agit pas simplement des consciences qui vont se transporter dans Vénus,
l’attraction se fera de manière tout à fait concrète. C’est à ce moment-là d’ailleurs qu’il
faudra éliminer le satellite qui s’appelle aujourd’hui la Lune, car la Lune n’aura plus aucun
rôle à jouer à ce moment-là et sera un obstacle. Les deux planètes vont se rapprocher et
personne ne va être le satellite de l’une ou de l’autre. La Terre ne sera pas le satellite de
Vénus, ni Vénus le satellite de la Terre. Elles vont se rapprocher toutes deux et faire une
synthèse.

Alors vous allez me dire : "Mais concrètement comment est-ce que cela peut se passer ? Quand deux
planètes se rencontrent, il y a forcément une grosse catastrophe qui en découle !"

Bien sûr, mais ce n’est pas une catastrophe dont les hommes seront témoins à l’état physique. Lorsque
ces planètes vont de nouveau s’accoupler, pour en fait former un androgyne, à cette époque-là les
hommes n’auront plus rien à voir avec le plan physique. Ils auront depuis longtemps dépassé le plan
physique et réintégré une unité de vie qui est hautement éthérique.


C’est pour cela qu’il faudra en fait mêler les civilisations vénusiennes et terriennes, parce que la
rencontre sera possible.

Qui sont donc les Vénusiens ? Car c’est la question qui peut surgir.


     

Les Vénusiens 

 

 


Les Vénusiens ne sont pas à comparer avec l’humanité telle qu’on la conçoit sur la Terre. Il ne faut pas
non plus penser aux extraterrestres ou forcément et uniquement à des Maîtres. Mais ils sont
fondamentalement différents des êtres humains, parce qu’ils ne connaissent plus, et depuis longtemps,
l’aventure humaine sur un plan physique. Ce qui ne veut pas dire qu’ils ne peuvent plus cohabiter avec
un plan physique, ce n’est plus du tout une nécessité.

Ils sont devenus ce que l’on appelle des Fils. Et quand on lit les termes de la Bible, ou les
termes de l’ésotérisme traditionnel, les Fils sont ceux qui sont nés de l’Esprit. Ceux qui
sont nés de l’Esprit sont des individus qu’on ne peut plus comparer à un stade humain,
à un état humain, c’est une offense. Le souvenir n’est pas offensant, ils connaissent leur
racine, mais l’humain ne peut pas se permettre de comparer le passé de ces êtres à son
passé.

Le Vénusien est donc ce que l’on appelle le Porteur de Flamme. Car ceux qui sont nés de l’Esprit sont
Porteurs de Flamme.


     

Porteurs de Flamme 

 

 


Qu’est-ce que la Flamme alors ? Et qu’est-ce qu’un Porteur ? Et qu’est-ce que cela veut dire que
Porter la Flamme ?
                                                                                             
                                                                                             


Un Porteur est, comme je l’ai dit tout à l’heure, l’endroit par lequel une chose a lieu. Que ce soit un
acte initiatique, que ce soit n’importe quoi, du moment que la chose qui a lieu appartient à quelque
chose de spirituel, mais de hautement spirituel. Pas simplement l’activité spirituelle traditionnelle, que
les êtres humains d’ailleurs sont tout à fait capable d’exercer eux-même. C’est donc toujours l’endroit
d’une alchimie. Et c’est avec grande erreur que le règne humain a souvent appelé à tort
les vénusiens : "les anges". Car dans la vision trouble qu’avaient les êtres humains dans
les temps passés, ils ont souvent confondu le Fils de Vénus avec un ange, parce que la
nature de celui qui est né de l’Esprit, paraît tellement subtile, tellement divine à côté
du règne humain, que l’humain comparait volontier le vénusien à un ange et se trompe
complètement.

Bien sûr les anges ont une grande part d’intervention dans le développement des êtres
humains, aussi on les voit dans toutes les aventures des mystiques qui ont jallonés la Terre,
des prophètes, etc. Mais il y a aussi une très grande présence vénusienne, et cela a été
confondu.

Que viennent faire les Vénusiens ?

Toujours et encore, telle que la Flamme l’indique, apporter une semence, mais une semence qui va être
vécue de manière complètement différente.

Un prophète va pouvoir parler, un saint va pouvoir parler et initier, c’est certain, mais un Porteur de
Flamme va faire quelque chose de beaucoup plus invisible. Dans les royaumes du subtil, qui
appartiennent à l’humanité, le Porteur de Flamme va être un moyen d’opérer dans les chakras des tels
hommes. Et c’est pour cela qu’on a souvent confondu l’ange et le vénusien, parce qu’ils opèrent tous
les deux au même niveau.

Que fait un Vénusien lorsqu’il vient ?

Il travaille avant tout dans les plans subtils de la conscience des hommes. Pour cela il va utiliser tous
les moyens, si ces moyens sont prévus d’ailleurs. Parce qu’il ne peut pas lui-même improviser ou
déterminer les moyens. Il s’inscrit complètement dans les lignes de la nécessité, comme les Maîtres. Et
quand je parle des Maîtres, je fais allusion à ceux qui sont d’origine terrestre. Automatiquement ces
entités-là, ces êtres-là, sont donc intégrés au Plan et réagissent d’après le Plan. Et même s’ils viennent
d’une autre planète, comme Vénus, ils en réfèrent quand même à la hiérarchie terrestre, qui de toute
façon est composée en grande partie par les Fils de Vénus. Mais ces Fils de Vénus ont
tendance à l’heure actuelle à se retirer de plus en plus, pour laisser la prédominance aux
Fils de la Terre. Tout simplement parce que c’est le rôle des Fils de la Terre de diriger la
Terre.

Tant qu’il n’y avait pas d’entité suffisamment évoluées, pas assez de Maîtres en provenance directe de
la famille terrestre, eh bien les Fils de Vénus assumaient la tâche. Et c’est ce qui a favorisé justement
toutes les apparitions que l’on connaît dans les livres saints. Parce que ces êtres-là ne prenaient pas
forcément des corps physiques, ils préféraient apparaître à des membres de la famille de la Terre, et
que ce soit depuis le buisson ardent de Moïse en passant par toutes les autres apparitions, eh bien,
toutes ces apparitions sont le fait des Fils de Vénus. Cela leur était plus facile d’utiliser ce moyen que
de descendre péniblement dans la matière et d’être tellement différents et étrangers aux autres que
les autres ne leur auraient jamais obéi et qu’ils n’auraient jamais écouté ni entendu ces
paroles.

Plus la hiérarchie deviendra une hiérarchie d’origine humaine, la hiérarchie de la Terre
j’entends, et moins les manifestations auront lieu. C’est ce qu’il se passe déjà à l’heure
actuelle.

Que se passe-t-il pour les disciples assez avancés aujourd’hui ? Ils se plaignent parce qu’ils ne
                                                                                             
                                                                                             
rencontrent pas le Maître, ils se plaignent parce qu’ils n’ont pas de visions, ils se plaignent parce qu’ils
ne voient pas apparaître ou les anges ou je ne sais quoi. Ils se sentent seuls, isolés, aveugles. Mais ce
n’est pas qu’ils soient aveugles, ce n’est pas qu’ils soient isolés, seuls, abandonnés... Tout
simplement les cartes changent de mains. Le Plan maintenant est restitué à la famille humaine
terrestre. Donc tous ceux qui constituaient les pôles spirituels et qui venaient de Vénus se
retirent.

Et pourquoi avec ce retrait des vénusiens les apparitions disparaissent aussi ? Tout simplement parce
que les Maîtres issus de la famille terrestre ont des moyens plus efficaces de rentrer en contact avec les
disciples à l’heure actuelle, des moyens tout à fait concrets. Donc les apparitions ne sont plus
nécessaires, parce que dès que quelque chose doit être fait le Maître envoie sa pensée, le Maitre guide
l’inspiration, exactement comme s’il tenait un tuyau, un geyser, n’importe quoi, il tient sa
pensée et l’envoie dans un rayonnement qu’il détermine pour toucher un certain nombres
d’individus.

Qu’est-ce qui fait qu’autrefois, il fallait qu’une image apparaisse et qu’une voix soit pratiquement
audible par tout le monde. Ce qui détermine cette nécessité, c’est parce que l’individu que l’on
choisissait pour être l’endroit d’un travail, l’endroit d’une révélation, ne possédait pas des corps
suffisamment subtils pour être une réceptivité intuitive.

Ce qui veut dire que quel que soit donc le développement spirituel d’un individu, il sera toujours
conditionné par le développement de la race dans laquelle il vit et par laquelle il vit. Même si
potentiellement un individu a des initiations qui lui permettent d’être très haut dans les degrés de
conscience, il ne disposera pas des instruments qu’il faudrait disposer pour, par exemple, être intuitif,
si la race n’a pas ces instruments-là.

C’est pour cela qu’on ne peut pas attendre non plus des grandes séries d’initiations dans l’humanité ou
dans les humanités à n’importe quel moment. Ce n’est pas possible parce que les âmes sont toujours en
fait conditionnées par l’état d’une race. Et cette race n’est pas à considérer comme un joug, comme
une misère, la race est toujours en correspondance avec le degré d’expression aussi d’une âme. Et
il ne sert à rien que les Maîtres créent un plan ou improvisent un plan pour des âmes,
leur faire une race performante, si ces âmes ne savent pas utiliser les subtilités de cette
race-là.

Il ne faut pas imaginer donc l’évolution comme une chose séparée du grand tout et de la matière
elle-même. On ne peut pas imaginer donc évoluer soi-même sans faire évoluer les autres et sans faire
évoluer la race jusque dans ses gènes, jusque dans ses cellules.

Bien sûr, vous pouvez développer des plans de conscience, c’est certain. Mais vous n’aurez pas
forcément les extériorisations qui vont avec ces plans de conscience. Et de toute manière, un
jour, à un moment donné, à un certain plan de conscience, vous serez retenu. Parce que
tout simplement, il y a derrière vous des hommes, une humanité qui n’en a pas fini avec
certains concepts, avec certains degrés de conscience, avec certaines initiations. Et comme
vous appartenez à ce tout, eh bien il vous faut attendre que ce tout passe lui aussi certains
degrés.

Un homme n’évolue jamais de façon solitaire. Il va jusqu’à un certain point, c’est certain. Il peut se
propulser même très haut, mais il ne peut pas complètement réintégrer sa source de façon solitaire.
C’est impossible, cela n’existe pas.

Parce que pour réintégrer la source, il faut en même temps que le cycle cosmique ait lieu, c’est-à-dire
que toute cette grande vie qui s’est extériorisée, qui est sortie de cette boule primitive,
primordiale, eh bien il faut que toute cette grande vie ait terminé ces cycles d’expression
et se recontracte de nouveau en une boule. Et là, oui, la grande conscience que l’homme
est devenue, elle va pouvoir basculer dans l’Unité, dans l’Universalité. Mais avant, il va
continuer avec les autres le chemin d’évolution. Mais cette fois-ci, il aidera les autres à
                                                                                             
                                                                                             
évoluer.

Lorsque l’on parle donc des planètes, cela oblige immédiatement le discours à se positionner de façon
cosmique. Parce que cela détermine l’homme non plus dans sa condition terrestre, mais
dans sa condition cosmique. Et c’est là où l’on voit que sa vie ne dépend pas uniquement
de son instant terrestre, mais que sa vie dépend et est en relation avec un grand cycle
cosmique.

Alors vous pourrez me dire : "Mais quel âge j’ai ? Si j’ai commencé de vivre au moment où tout
n’était que dans cette boule, et si je vivrai encore si longtemps, si longtemps pour attendre que cette
boule redevienne une boule, quel âge est-ce que j’ai ? Depuis combien de temps je vis, et jusqu’où je
vais vivre, et est-ce que je vivrai encore au-delà de cet âge-là ?"

Eh bien votre âge ne peut pas être compté. Vous êtes depuis toute éternité. Vous serez à
l’intérieur du cycle, et vous serez après le cycle. Exactement comme la Vie, la Grande Vie
elle-même.


La Vie en fait est une unité qui ne connaît pas d’âge ni d’instant.

Il y a seulement au cours de son extériorisation, de son expression, de son geste, parce que telle est sa
nature, il y a un instant que l’on connaît et qui s’appelle Création.


     

Création 

 

 


L’instant que l’on connaît et où la conscience, où votre conscience s’incarne, descend dans un plan
physique, connaît le problème du plan physique. C’est un instant seulement. Ce n’est pas l’entier de
votre vie, ce n’est pas le but de votre vie, l’aboutissement de votre vie. Pas du tout ! C’est un
instant. Mais durant cet instant, il y a des lois. Parce que cette création n’existe pas par
magie, ou pour rien, ou selon n’importe quel plan. Il y a un développement très précis. Et
ces précisions fragiles ont besoin d’être respectées. Et ce besoin de respect peut s’appeler
Loi.

Votre vie, donc, n’a pas de fin.

Mais l’instant que vous connaissez, à l’intérieur d’un moment qui s’appelle la création, cette vie-là, oui,
paraît avoir une fin. Parce que vous obtenez une multitude de formes, des visages différents,
des expériences négatives, positives. Il vous semble avoir un but : évoluer. Il vous semble
avoir un devoir : grandir, obtenir des initiations, connaître le maître, devenir votre image
divine.

Et alors la conscience s’attache à ce but, s’attache à cette comédie, s’attache à ce jeu, se prend au jeu :
"Et se dit si je n’évolue pas, je ne serai rien. Je ne serai pas parmi les élus. Je vais être emporté dans
les catastrophes. Et je connaîtrai la profondeur de l’enfer !"

Mais en fait, tout cela n’a pas d’importance.

L’important, la seule chose qui soit importante, éventuellement, c’est de ne pas commettre d’actes
contraires à l’ordre de la Vie, donc contraire à tout ce qui maintient cet instant de création. Mais en
fait, à l’intérieur de la création, que vous évoluiez ou pas, cela n’a pas vraiment d’importance.
Pourquoi ? Parce que votre conscience existe de toute façon.


Mais lorsque l’on considère les buts, les petits cycles donc, évoluer alors devient très important. Parce
que même si vous n’évoluez pas, à la fin du cycle, votre vie continuera à vous appartenir. Seulement si
                                                                                             
                                                                                             
vous n’évoluez pas, vous ne pourrez pas être porteur de la Vie. Or le grand jeu de l’Univers, c’est de
devenir un porteur de Vie. Et c’est pour cela que les âmes acceptent la descente dans cette
matière.

Croyez-vous que fondamentalement cela vous a plu de descendre dans la Matière ? Croyez-vous que
l’idée vous a charmé ? Pas du tout !

Il fallait donc un intérêt puissant. Il fallait donc un motif supérieur. Et ce motif supérieur
pour accepter d’être des gens remplis de problèmes, d’être un jour des malades, d’être un
jour des infirmes, d’être un jour éventuellement des fous enfermés dans des asiles. Eh bien
pour supporter toute cette chose-là, l’âme s’est trouvée un motif. Et elle ne se l’est pas
trouvée parce qu’il fallait s’en chercher un. Mais la Vie cosmique lui a mis en apparence ce
motif.


Porter la vie.



     

Porter la Vie 

 

 


Qu’est-ce que ça veut dire porter la vie ?


Ce qu’il faut comprendre donc, c’est que la vie physique sur une planète et à l’intérieur d’un système
solaire n’est que l’anticembre de la Vie véritable. Donc tout ce que vous expérimentez ici,
tout ce que d’autres expérimentent ailleurs, n’est pas du tout une réalité fondamentale.
Exactement comme la vie de l’enfant qui est dans le ventre de la mère n’est pas la vraie vie, ni
la réalité fondamentale de sa vie. Sa vraie vie va commencer le jour où il va sortir de ce
ventre.



La Terre, le plan physique quel qu’il soit, malgré toutes les initiations fantastiques ou soi-disant
fantastiques qu’il permet, eh bien le plan physique n’est en fait que la matrice d’un Dieu qui est à
venir.


     
Le plan physique est la matrice d’un Dieu qui est à venir.


 

 


Et ce qui a décidé l’âme à accepter cette descente dans la Matière, c’est justement ce but de devenir
un Dieu.

Pourquoi ?

Quel est l’intérêt de devenir un Dieu ? Ou pourquoi est-ce que l’âme, ou l’homme, ou tout simplement
l’unité de vie que vous représentez, pourquoi est-ce qu’elle a le but, la possibilité de devenir un
Dieu ?

Il faut imaginer, pour bien comprendre ce que je vous dis et donc savoir véritablement
vous positionner dans l’Univers et dans votre démarche spirituelle, il faut imaginer deux
mondes.

Imaginez un monde où existent des hommes radieux, qui créent automatiquement selon
                                                                                             
                                                                                             
leurs pensées, qui ne connaissent pas le souci mais pas parce qu’ils sont insouciants mais
tout simplement parce que le souci n’existe plus. Mais qui sont pourtant dépositaires de la
grande force qui est un Principe beaucoup plus grand que eux et qui pourrait s’appeler
Dieu.

Comme si en fait pour vivre Dieu, le Grand Principe se déposait à l’intérieur de chacun de ses
hommes, de chacune de ses entités et ainsi il se trouverait par là même, lui-même constitué. Un peu
comme des cellules, par leur nombre et par l’ordre qu’elles suivent, constituent finalement votre
corps.

Et à côté de ce monde, il faut imaginer un monde qui est tout le contraire, qui est peines, soucis,
guerres, problèmes, où l’on doit être malin, où l’on doit réfléchir, prévoir, où l’on doit évoluer. Et il
faut imaginer un instant, un moment cosmique, où les hommes qui appartiennent à ce royaume
idyllique basculent dans ce royaume apparemment ténébreux.


Pour faire quoi ?

Il faut comprendre que pour être l’endroit où Dieu vit, ces hommes doivent apprendre à être
puissants.



     

Apprendre à être puissant 

 

 




Même si leur royaume était idyllique et fantastique, il n’était pas l’endroit de la Puissance, il était
l’endroit de la Vie, de la Béatitude, du Bonheur. Une sorte de perfection c’est certain, mais une
perfection vécue au niveau de l’Esprit et pas du tout au niveau de la Force.

Pour déclencher la Force, la vie cosmique a compris qu’il fallait descendre dans les niveaux
vibratoires.

Lorsque l’on reste très haut dans les niveaux vibratoires, paradoxalement, c’est comme si le pouvoir ne
se manifestait pas. Il existe, car on pourrait croire que celui qui a une conscience complètement divine
possède tous les pouvoirs, c’est certain, mais parce que cette conscience est passée dans la
Matière.

Autrement dit, finalement, Dieu est l’être ou l’entité la plus dépourvue de l’Univers parce que Dieu ne
peut pas aller dans la Matière.

Alors vous allez me dire : "Mais cela m’arrache la tête maintenant, je ne comprends plus ! Soit-disant,
Dieu est l’être le plus puissant de l’univers, c’est lui qui nous a créé, c’est lui qui a créé l’Univers, qui
tient les mondes, qui tient la Loi. Alors pourquoi est-ce qu’il ne serait pas puissant s’il a fait toutes ces
choses ?"


Il est puissant au niveau de l’Esprit, mais pour ce qui est de la Force, il a besoin de
passer dans la Matière.


Et cette Matière, alors il la crée et il entraîne avec lui d’autres créateurs qui sont proches de devenir
comme Lui mais qui ne sont pas encore Lui, et que l’on appelle les kumaras, par exemple, dans
certaines philosophies. Automatiquement, en créant un univers qui soit très inférieur en énergie à
l’Univers Spirituel, il y a condensation des particules qui composent la Conscience Spirituelle. Et
                                                                                             
                                                                                             
c’est pour cela que de nombreuses philosophies disent que tout est Esprit, que le rocher est
Esprit et qu’il est du même Esprit que la conscience de Dieu, parce que c’est vrai. Le plan
physique, tous les plans physiques, sont simplement une concentration intensive des atomes de
conscience.


Conscience de Dieu, conscience d’un Logos, conscience d’une humanité, conscience d’un ange, toutes
les créatures qui sont capables d’être à ce moment-là de la Création.

Et en créant cette concentration intense des atomes de pensée, il y a fabrication des atomes
véritablement physiques, ceux qu’étudient justement les physiciens.

Et si l’on crée donc cette boule de matière, en ayant pris soin de choisir bien sûr auparavant des unités
de conscience qui vont rester dans le domaine spirituel - parce que l’erreur à ne pas commettre, mais
bien sûr Dieu ne la commet pas, mais pour compléter le discours, je vous dirais que l’erreur à ne pas
commettre, c’est de condenser toute l’unité de conscience, à ce moment-là, l’Univers entier deviendrait
une grosse boule dure, compacte, rocheuse et il n’y aurait pas d’âme pour la vivifier ou pour
l’habiter.

Il faut donc d’abord soigneusement faire un choix entre les particules qui vont servir à la manifestation
de la matière et les particules qui vont devenir un jour des âmes ou des anges, des unités de vie et de
pensée, en quelque sorte.

Lorsque ce choix est fait, on concrétise les unités qui visent la Matière et l’on essaye avec les âges de
faire un rapprochement des unités de Conscience avec ces unités de la Matière. Et c’est à
ce moment-là que commence l’Humanité, que naît l’Humanité et tout le processus de la
Création.


Quel intérêt donc pour ces êtres, pour vous, de venir dans la Matière ?

Parce qu’en venant dans cette concentration d’atomes que j’ai expliquée, automatiquement vous vous
trouvez face à un phénomène qui n’existe pas dans l’Univers, qui n’existe que dans l’Univers Concret,
dans la part donc de création : c’est-à-dire le feu de la Kundalini, comme je l’ai cité tout à
l’heure.


     

La Kundalini 

 

 


Il n’y a qu’en rentrant dans cette partie-là très concrète de l’Univers que l’homme trouve à sa
disposition ce que l’on pourrait appeler le feu de la Matière, le feu de la Terre, c’est-à-dire la
Kundalini. Et ce feu est créé en condensant les particules de l’Esprit. Exactement comme lorsque, dans
le cas contraire, on coupe l’atome, on fissure l’atome, il dégage une énergie fantastique. Nous, nous
opérons l’effet inverse.


Pour mettre à la disposition une puissance toute divine, eh bien, l’on rend compacte des unités de
conscience, qui sont des atomes de pensée dans le mental de Dieu, dans le mental d’un Logos. Et au fur
et à mesure de l’alignement avec sa matière, l’homme déclenche le travail de ce feu et il apprend la
Puissance.


Et c’est pour cela que la Puissance a toujours été le plus gros problème de l’humanité. Et c’est pour
cela que vous connaissez les problèmes qui sont si fréquents sur la terre, la domination des uns sur les
autres, la violence, le besoin d’être chef, le besoin d’être roi, le besoin d’être vedette, star, etc. D’être
                                                                                             
                                                                                             
donc sur les autres, de dominer.

Parce que le pouvoir, c’est justement ce que l’homme est venu chercher.


Donc lorsqu’il est peu évolué, lorsqu’il est maladroit, lorsqu’il est comme un enfant qui ne
comprend pas comment s’écrit l’alphabet, eh bien au début il s’approprie le pouvoir de
façon maladive. C’est une urgence. Et il l’exprime avec tous ses défauts, avec toutes ses
maladresses.

Au fur et à mesure de son évolution, rendue possible grâce au karma, donc au reflet de la Nature,
l’individu comprend ce qu’est le Pouvoir. Et puis il comprend ce qu’est véritablement le Pouvoir de
l’Esprit. À partir de ce moment-là, il devient un initié. Et il réintègre en fait la famille originelle, ce
pays d’où il vient.

Et là il commence, tout en étant dans son pays originel, même s’il est incarné sur la Terre, mais en
étant en tant que âme, dans sa famille, basculé en tant que conscience. Dans cette famille originelle, il
continue à s’approprier les feux de la matière.


Et c’est pour cela qu’il y a un moment très important dans toute l’évolution, dans toutes les initiations
qui sont offertes sur la Terre. C’est le moment de la quatrième et de la cinquième initiation majeure.
Parce que ce n’est plus le moment où l’individu travaille des états de conscience, c’est le moment où
l’individu s’approprie tous les feux de sa matière.

C’est pour cela qu’en même temps il doit dire au revoir à tous les intérêts que représente la Matière.
Et là la croix lui fait exactement saisir ce qu’on lui demande. Et une fois que cela est compris,
il intègre toute la puissance qui fait de lui un dieu. Et il est véritablement un dieu à ce
moment-là. Même s’il reste près des hommes, même s’il va parmi les hommes, il est un
dieu.

Il n’a rien fait de spécial pour être un dieu. Comme vous, vous n’avez rien à faire de spécial pour le
devenir. Il a tout simplement, avec le temps, su s’approprier les feux de la matière. Le feu qui manquait
à son Esprit. La puissance qui manquait donc à sa conscience.


Dieu est une conscience.

On peut faire énormément de choses avec la conscience, c’est certain. La conscience paraît avoir
tous les pouvoirs mais cela n’est pas vrai, du moins pas vrai exactement comme l’homme
l’imagine.

Il ne faut donc pas attendre que Dieu, par un pur phénomène divin dû à sa nature, vienne demain
créer dans le ciel des orages et des coups de tonnerre pour prouver qu’il est vivant.

Car même si je vous déçois, même si je vous arrache la tête et les conceptions : Dieu en est
incapable.

Alors qui vient tonitruer pour lui ? Les anges. Eux oui, ils sont rois et maîtres dans les éthers, dans
les nuages, partout. Alors ils viennent créer la foudre et le tonnerre et ils disent : "C’est de la part de
Dieu." Mais ce n’est pas Dieu.


Je sais que cela paraît difficile de concevoir que Dieu soit impuissant, parce qu’il a tant créé. Mais
cette création, voyez-vous, c’est là où vous faites l’erreur, ne dépend pas du pouvoir. Pour créer un
rocher, il n’y a pas du tout besoin d’user d’un pouvoir. Pour créer une fleur, le pouvoir n’a pas besoin
d’exister. Par contre, si l’homme veut soulever ce rocher, il lui faudra être puissant. Parce
que le rocher à partir du moment où il est créé, il existe en tant que entité immuable,
compacte, dure, indétournable dans la Loi qui le fait être rocher. Mais ce qui a précédé
                                                                                             
                                                                                             
sa naissance, l’ordre donc qui est parti vers lui, n’a pas eu besoin de puissance, c’est un
jeu.

Lorsque Dieu descend dans sa création ou crée sa création, il se dit simplement « je vais être » et il
est. Mais à partir du moment où Il Est, alors plus rien ne peut changer cet état d’être. Et c’est pour
cela que ce qu’Il Est devient une Loi, et si cela devient une Loi, alors là il faut un pouvoir pour défaire
cette Loi.

Le pouvoir donc est un problème humain, pas vraiment un problème divin lors de la création.
Mais une fois que la création est en place, oui. Parce que l’homme lorsqu’il va se trouver
face au rocher et qu’il va vouloir soulever le rocher, il aura beau se dire, à la manière de
Dieu : « Eh bien, je suis la puissance, rocher soulève-toi ! ». Le rocher ne se soulève pas.
Pourquoi ?

Parce que le rocher connaît une loi et une seule loi et il se répète comme un mantra « je suis rocher, je
suis rocher, je suis rocher ». Dieu qui est à l’intérieur en quelque sorte répète « je suis rocher, je suis
rocher ». Et comment est-ce que l’homme peut aller à l’encontre de ce mantra, de cette répétition, de
cet état de choses, de ce bloc, de cette conscience ? Il lui faut donc prendre une conscience
supérieure, une volonté supérieure, un feu supérieur pour défaire le mantra qui est en train de se
répéter. Défaire donc le « je suis rocher » et ordonner à ces atomes, même s’ils sont Dieu en
personne, ordonner à ces atomes qu’ils ne sont plus rocher, qu’ils sont nuage, qu’ils sont nuage,
qu’ils sont nuage... Et à ce moment-là, le rocher perd son poids car les atomes changent de
veste.

Ils tournent leur veste tout le temps d’ailleurs. Il suffit de leur dire : « Maintenant change, tu n’es plus
l’atome du rocher, tu es l’atome de ce qui n’a pas de poids ». Et automatiquement, le rocher s’élève. Il
en est de même vis-à-vis de toutes les institutions que représentent les différents règnes, que
représentent toutes les formes de la Nature.

Donc, la puissance n’est pas nécessaire à l’instant de la création. La création a lieu par effusion,
par diffusion du grand principe de Vie. Et pourquoi est-ce que cela peut avoir lieu aussi
simplement ?

Parce que tout simplement, ce qui est Dieu et que l’on peut quelque part aussi appeler une
grande idée, si cette grande idée ne possède pas de pouvoir authentique, un pouvoir donc
électrique, un pouvoir de feu, possède cependant le pouvoir de s’identifier aux choses qu’elles
conçoit.

Il y a conception, identification.

Et vous-mêmes, vous êtes l’endroit de cette identification, de ce jeu. Votre âme est en train de répéter
un mantra. Votre âme est en train de s’enfermer dans son jeu d’âme et d’être humain. Votre âme
répète : "Je suis Cela, Je suis Cela, Je suis Cela..." Et Cela est quoi ? Cela est le symbole de
l’âme.


Donc Dieu, qui en fait n’est ni âme ni esprit, Dieu est à considérer comme au-delà de tout ce qui peut
être conçu. Dieu s’atrophie et répète : "Je suis une âme, Je suis une âme, Je suis une âme.". Et il
descend au niveau de concrétisation que représente l’âme. Et à ce moment-là, l’aventure humaine a
lieu.


Il n’est plus Dieu, il est une âme. Il n’est plus exactement cosmique, il devient un être humain, capable
de retrouver cependant sa Lumière cosmique. Et c’est à ce moment-là que le disciple va devoir faire le
chemin inverse. Il va devoir prendre contact avec son âme et découvrir le « Je suis Cela ». Mais ce n’est
pas suffisant, parce que rester au niveau de l’âme, ce n’est toujours pas rencontrer Dieu. Et il va devoir
se dépersonnaliser complètement, même au niveau de ses initiations, pour retrouver véritablement son
                                                                                             
                                                                                             
Entité Spirituelle.


C’est pour cela qu’il y a un grand paradoxe pour le disciple durant son chemin d’évolution. C’est que
pendant un certain temps, il lui faut se concrétiser, s’individualiser pour ne plus appartenir à la
conscience collective. Il lui faut donc apprendre à devenir une entité qui pense de façon autonome, qui
réagit de façon autonome, qui a son discernement. Ceci pour constituer en fait une Individualité avec
un grand « i », et pas du tout une personnalité, une individualité, séparée de l’inconscient
collectif.


Et à partir du moment où ce point a été atteint, il faut que le disciple fasse complètement le contraire.
Il faut que le disciple devienne un Principe Universel et qu’il laisse derrière lui tous les objets qui lui
ont permis de devenir individuel.


S’il lui a fallu, par exemple, apprendre à penser de par lui-même, pour penser de façon correcte, avec
discernement, avec sagesse, pour ne pas commettre les mêmes erreurs que les autres, arrivé à ce point
d’individualisation, il va lui falloir abandonner toute pensée personnelle. Il va donc falloir qu’il
abandonne le jugement, l’analyse, le mental, ce mental qui est si difficile pour certains à obtenir, il va
falloir qu’il l’abandonne pour justement basculer dans tout simplement l’idée, car l’idée n’a rien à voir
avec le mental, avec la pensée.


     

L’idée 

 

 




L’idée est un Principe et elle se meut d’après les mêmes principes d’ailleurs que l’inspiration.


Il est intéressant d’ailleurs à ce point d’essayer d’imaginer ce qu’est la pensée d’un Maître, pour
comprendre vers quelle pensée vous devez tendre vous-même.


     

La Pensée d’un Maître 

 

 


Un Maître dispose bien sûr de son mental concret. Il peut l’utiliser quand il le veut. Mais ceci
uniquement lorsqu’il est en rapport avec le mental concret des autres, c’est-à-dire lorsqu’en fait il est en
rapport avec les humains en évolution, avec des disciples en évolution.

Lorsqu’il se trouve sur son propre plan, il n’a pas besoin d’utiliser le mental concret. Il ne pense pas. Il
est mu par une idée, il est l’endroit d’une idée, il est le point de rayonnement d’une idée
et il rayonne cette idée.

Et c’est pour cela que le Maître est celui par lequel l’évolution des hommes a lieu. Parce qu’il est
le point par lequel une idée, une idée cosmique, avec toute l’énergie qui est dans cette
idée, il est donc le point par lequel ces deux choses vont transiter et vont passer sur les
hommes.

Un Maître ne pense pas.
                                                                                             
                                                                                             


C’est pour cela que, au fur et à mesure de votre évolution, vous devez pouvoir concevoir cette étape de
ne pas penser.


     

Ne pas penser 

 

 


Mais de quelle manière s’y prend-t-on pour ne pas penser ?

Pour ne pas penser, eh bien, il faut ne plus avoir de matière à penser. C’est-à-dire qu’il faut en fait
avoir fait le tour de toutes les énigmes. Et c’est pour cela que ne pas penser n’arrive pas n’importe
quand.

Si vous ne connaissez pas telle et telle énigme, automatiquement votre recherche va avoir lieu. Votre
pensée va naître. La pensée est donc quelque chose qui est fabriquée par un point d’interrogation,
donc par un point d’ignorance, donc par l’ignorance elle-même. La pensée n’est donc que l’ignorance
qui cherche.


     
La pensée n’est donc que l’ignorance qui cherche.


 

 




Si les hommes savaient, si les hommes avaient La Connaissance en naissant, la pensée n’existerait pas.
Ils seraient une idée, par exemple, mais il ne penseraient pas. Or il y a un certain nombre de choses
qu’ils ne connaissent pas. Alors la pensée a lieu.

Ils ne connaissent pas l’arbre, par exemple. Et l’enfant qui naît regarde l’arbre et il dit : "Papa, c’est
quoi ça ?" Et le père explique : "C’est un arbre, il a des racines, il a un tronc, de la sève. Il donne des
fruits au printemps et puis il reprend toutes ses énergies en hiver.". Il explique toute la vie. Et l’enfant,
s’il peut comprendre, ensuite range sa pensée. Il ne pense plus à propos de l’arbre, il connaît l’arbre.
Et quand il voit l’arbre, il n’est plus en train de penser à tout ce que le père lui a expliqué, il
connaît l’arbre et il le regarde et il l’intègre à sa propre vie. La pensée n’a pas besoin
d’exister.


À propos de tous les mystères divins, le processus est le même. Lorsque vous étudiez, lorsque vous
cherchez une réponse, vous ne faites que contempler votre ignorance. Et c’est pour cela que l’étude
n’est pas le moyen de vous illuminer, de trouver la Vérité.

Parce que étudier, ce n’est en fait que le moyen de se poser, de façon meilleure, la Question.

Et la Question c’est quoi ?


Eh bien c’est le Mystère Divin.

Qu’est-ce que Dieu ?

Que sont les énergies ?

Que sont les plans ?

Et on a beau vous expliquer : "Eh bien il existe tels plans, il y a tel nombre de couleurs, qui opèrent
telles gammes de sons, qui opèrent tels phénomènes.". Tout cela vous le comprenez de façon cérébrale,
c’est certain. Mais cela ne vous donne pas véritablement la vérité à propos de ces choses. Parce que le
fait de répondre n’implique pas forcément une Connaissance.
                                                                                             
                                                                                             


Pour obtenir la Connaissance, il va falloir donc dépasser l’endroit où se trouve votre interrogation.
Donc ne plus du tout faire appel au cérébral, au mental concret.

Étudier est une bonne façon de construire le discernement. C’est absolument nécessaire pour vivre dans
un conditionnement physique, au milieu d’une multitude de phénomènes.

Mais le discernement ne peut vous permettre de vous départager que dans l’endroit où il y a des
phénomènes. Que ce soient des phénomènes uniquement matériels, ou des phénomènes qui viennent
de l’invisible et qui s’effectuent quelque part dans le matériel. Comme par exemple l’existence des
esprits, etc.


Lorsque l’on veut obtenir vraiment une Connaissance, il faut donc quitter ce territoire du discernement
- pourtant si important au cours de l’évolution - et basculer tout simplement dans ce que l’on pourrait
appeler un état d’ouverture. Et cet état d’ouverture, à partir du moment où le discernement l’a
précédé, cet état d’ouverture va permettre une expérience. Et là, la Vérité aura lieu. Uniquement
grâce à cette expérience.

Ce qui n’empêche pas que le discernement aura été primordial. Parce qu’on ne peut pas grimper une
échelle en sautant des barreaux. Impossible. Les Maîtres veillent. Ils connaissent la Loi. Ils savent très
bien que quelqu’un qui veut trop sauter les barreaux, qui veut aller trop vite au sommet, va mal au
sommet. Et ils se cassent la figure. Ils tombent, immanquablement. Donc ils vérifient à ce que chaque
marche ait été bien expérimentée. Même s’il faut pour cela éventuellement obliger le disciple à
certains reculs, à certains retours en arrière.

Et combien de gens l’on voit comme cela, très développés sur un plan cérébral, connaissant
énormément de choses, mais devant, malgré tout, retourner à certaines choses qui sont, pour certains
débutants, le B à BA de la spiritualité. Parce que ces débutants-là ont commencé par là, mais pas les
autres. Et il leur faut retourner au début, par exemple, de l’Amour. Il leur faut retourner au début, par
exemple, de ce qui est intuitif, réceptif, ouverture. Même s’ils connaissent énormément de choses, ils
ont sauté des barreaux.

Comment est-ce que l’on peut sauter des barreaux, si pourtant les Maîtres sont là pour veiller à l’ordre
des choses ?

Eh bien l’on peut sauter des barreaux, ou "faire comme" en tout cas, tout simplement par le
phénomène des rayons. Selon le rayon auquel un individu appartient, il va favoriser une
démarche ou une autre. Et tout le travail des guides va être justement de réharmoniser les
rayons entre eux à l’intérieur d’un individu qui est plus spécialement typé à propos d’un
rayon, à propos donc d’une expression de la Grande Vie. Que ce soit la Force, que ce soit
l’Amour, que ce soit l’Intelligence et tous les autres rayons, les quatre autres qui viennent
après.

Il va falloir donc au cours de l’évolution que le Maître rectifie pour harmoniser tous les rayons qui
cependant, malgré le rayon majeur, tous les rayons qui vivent à l’intérieur de l’homme, puisque
l’homme est un dieu entier et total.

Et c’est à ce moment-là que l’on voit justement ce qui ressemble à des petits sauts en avant et des
petits sauts en arrière, de celui qui, donc, a plus développé, par exemple, sa conscience vis-à-vis de
l’ésotérisme, la connaissance des principes, mais qui ne sait pas du tout se recueillir en lui-même,
fusionner avec le voisin, être capable de l’aimer et de rentrer profondément en communion avec sa
conscience et de savoir qui il est jusqu’au fond de l’âme.

Cela ne veut pas dire que ces hommes-là, ces êtres-là ne sont finalement pas évolués et que tout ce
qu’ils savent, "bof ma foi, cela se situe au niveau du cérébral". Il ne faut pas les taxer,
parce que c’est une erreur. Ils sont développés, mais typés par le rayon, ils ont de façon
                                                                                             
                                                                                             
naturelle développé beaucoup plus la tendance dans laquelle ils leur paraissaient avoir plus de
facilité.

Ce qui n’empêche qu’ils doivent revenir à ce qui leur fera défaut un jour ou l’autre et qui, pour
certains, est l’Amour et qui, pour d’autres, peut être justement la Connaissance. Car si certains sont
capables d’être énormément l’Amour, ils manquent complètement de Connaissance. Ils manquent
complètement d’analyse, de mental concret.

Et c’est au Maître justement, à travers les âges, de rectifier ces tendances pour faire de l’homme une
Unité, un soleil justement, et d’afficher dans son aura la plus belle des couleurs. Et non pas le bleu, non
pas le violet, non pas l’or, non pas le rose, mais le blanc tout simplement, et encore une fois le blanc
solaire.

Quand l’homme devient à ce point une Unité et qu’il a pu intégrer toutes les tendances de l’Univers en
lui, à ce moment-là, au niveau de la hiérarchie planétaire terrestre, il commence quelque
part à ressembler à un Vénusien, à ressembler à son frère de Vénus en quelque sorte. À ce
moment-là seulement, le Vénusien peut commencer une relation avec cet homme évolué. Avant,
il ne le peut pas, il ne le veut pas. Même si autrefois, les êtres de cette planète ont fait
jusqu’à des apparitions, des manifestations pour aider les hommes, aujourd’hui ils ne le
veulent plus, ils ne le peuvent plus. Ce n’est plus l’heure, ce n’est plus le moment, cela n’a
plus de sens. Les Maîtres en provenance de la famille humaine assument cette charge à la
place.


Donc maintenant, pour un être humain en provenance de la Terre, rencontrer un Vénusien va
réclamer une grande évolution. Condition qui n’existait pas autrefois, parce que le jeu était
différent.

Aujourd’hui, il lui faudra une grande évolution parce que le Vénusien maintenant essaie de réintégrer
sa planète et de vivre d’après les lois de sa hiérarchie et de son plan de vie. Il faut donc que l’être
humain puisse s’accorder avec le plan de vie du Vénusien. Et ça ce n’est pas facile, ce n’est pas du tout
facile.

Il faut avoir une grande capacité pour se subtiliser, et pas simplement pour faire des voyages en corps
astral. Il faut pouvoir sortir par un des corps les plus subtil de l’âme et le corps astral n’a rien à voir
là-dedans. Il faut pouvoir sortir par le troisième œil et utiliser donc là le corps de l’âme, le corps
mental de l’âme.

Ceux qui utilisent le corps astral sortent par le plexus solaire et ils voyagent au niveau où se situent
toutes les manifestations de l’Astral. Ils connaissent tout à propos de l’Astral, supérieur comme
inférieur et le supérieur à des régions fort appréciables, mais ils ne peuvent pas aller au-delà. Et Vénus
ne se trouve pas sur le plan Astral de la Terre, même supérieur.

[...]

[...] La troisième initiation majeure et plus.

À partir de ce moment-là, on peut aller à la rencontre de toutes les entités qui vivent notamment
aussi dans le Soleil, parce que l’on utilise un corps de manifestation qui est une sorte de
moyen terme entre toutes les autres manifestations, qu’elles soient en dessous ou au-dessus.
C’est un peu comme le point de rencontre de tous les degrés de manifestation sur un plan
physique.


Tandis que le plan astral est lové dans sa partie astrale et lorsque l’on part du plan mental pour aller
vers des plans supérieurs, eh bien, eux-mêmes, même en étant supérieurs, sont lovés dans
leur plan de vie. Ce qui fait qu’on ne peut pas utiliser le plan qui est au-dessus du plan
mental pour espérer rencontrer toutes sortes d’entités. On ne rencontrera que les entités
                                                                                             
                                                                                             
qui vivent sur ce plan, le plan causal notamment, qui est supérieur directement au plan
mental.

Tandis que par le plan mental, on peut aller dans presque toutes les dimensions.

Ce qui ne veut pas dire que l’on va pouvoir converser ou intelligencer une relation avec les entités que
l’on va rencontrer. Car si ces entités sont véritablement trop élevées, on ne va pouvoir que constater
leur présence, constater leur rayonnement, mais pas du tout l’intelligencer. On ne va pas pouvoir donc
avoir une relation, qu’elle soit télépathique ou autre, avec des entités trop évoluées. Il va y avoir un
grand feu, il va y avoir la sensation d’une grande présence, d’une grande divinité et puis
c’est tout. Mais aucune voix, aucun principe perçu, aucune intuition, rien, parce que le
niveau du dialogue nécessite quand même que la conscience monte sur le plan de vie en
question.

Vénus donc, pour reprendre un peu l’origine de la question, Vénus donc est sœur de la Terre parce
qu’elle fut l’endroit d’où la Terre s’est séparée.

Elle fut l’endroit où les hommes, en fait, ont laissé leur archétype spirituel. Ce qui ne veut pas dire que
tous les hommes de la Terre sont des entités Vénusiennes et vont directement rejoindre la maison
Vénus dès qu’ils seront devenus parfaits, pas du tout. Mais pour chaque localité, chaque planète, pour
chaque localité donc, il faut choisir initialement un foyer de création. Il y a d’abord Le
Grand Foyer de Création, cette grande boule originelle dont j’ai parlé et puis il y a des
foyers locaux. Et ces foyers locaux peuvent s’appeler Vénus lorsque c’est Vénus qui en est
capable.

Avec les âges, donc, il y a eu séparation et les archétypes ont vu peu à peu se développer sous eux un
corps, un corps qui pourrait enfin un jour leur servir, une pensée qui pouvait un jour devenir
cérébrale.


Au fur et à mesure, ils se sont appropriés ces corps. Et c’est là où il y a la grande séparation, c’est là
où en fait Abel et Caïn se sont regardés l’un en face de l’autre et où ils ont fait un choix.
Celui qui voulait décidément rester intact d’après les Lois du Père et celui qui a, pour être
devenu trop humain et trop terrestre, tué son frère, c’est-à-dire sa partie spirituelle en
fait.


Ce qui ne veut pas dire que pour être sur la Terre tous les hommes ont quitté Vénus. Une matrice
n’est qu’une matrice, ce n’est pas l’endroit de la vie, c’est la matrice. De la même manière que le
ventre d’une femme représente une matrice, ce n’est pas l’endroit de la vie. Et lorsque
l’enfant naît, il n’a plus rien à voir avec sa mère, même si la mère continue à être au
foyer et le nourrit, le loge, etc. Mais il n’a plus rien à voir avec sa mère, il est une entité
séparée.

De la même façon, les hommes sont devenus terrestres et de façon définitive, cependant le lien
maternel est resté, et Vénus, pendant très longtemps, a nourri donc de spiritualité, de vie, de
rayonnement l’humanité qui était son enfant.

Maintenant, l’enfant devient véritablement majeur et Vénus va pouvoir, en fait, se retirer, se reposer,
vivre enfin sa vie, comme une femme fait à quarante ans lorsqu’elle a élevé tous ses enfants et qu’elle
peut redevenir elle-même, recommencer un travail ou prendre des cours, etc. Elle ne pense plus à
son enfant. Vénus va faire la même chose et la Terre va connaître véritablement un âge
adulte.

C’est ce qui va petit à petit arriver avec l’introduction de ce qu’on appelle le Nouveau
Monde et où l’homme, en fait, va devenir de plus en plus autonome, un Dieu de plus en plus
exprimé.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut faire confiance, à ce moment-là, il faut faire confiance à cet âge-là. Et quand je dis confiance,
cela ne veut pas dire qu’il faut s’en remettre complètement au cycle de l’âge qui arrive et attendre que
les choses aient lieu. Il faut bouger à l’intérieur de ce cycle, il faut bouger à l’intérieur
de cette naissance pour que cette naissance ait lieu. Même si les choses peuvent arriver
d’elles-mêmes, il y a quand même une grande participation de l’homme qui est attendue.
Car même si de façon cosmique le nouvel âge sonne, il faut que les hommes, dans une
grande majorité, intègrent en eux ce Nouvel Âge, parce que sinon le Nouvel Âge peut sonner,
eh bien il sonnera dans le vide, et les hommes qui attendent quelque chose de nouveau
diront :

"Mais où sonnent ces cloches si lointaines, elles ne sonnent pas au-dessus de ma tête, elles ne sonnent
pas dans mon pays, elles ne sonnent pas dans ma nation et il ne se passe rien pour mon pays !
Rien ne change, on a toujours les mêmes problèmes, on a toujours les mêmes hommes
politiques, on a toujours les mêmes vieux débats et l’argent existe toujours et les maladies
aussi !"

Pour que la cloche sonne au-dessus de ta tête, je te le dis, il faut que tu construises un
clocher. Parce que la cloche, elle, elle existe dans le vent, dans les airs, là-haut dans
l’Univers, tant qu’elle ne voit pas le clocher, elle ne descend pas. Il lui faut donc une maison,
un appui, un pilier. Alors elle descend et elle sonne, non seulement pour celui qui est le pilier mais aussi
pour tous ceux qui sont autour de ce pilier, et qui éventuellement, eux, n’ont pas réussi à se constituer
en tant que pilier. Il faut donc, pour que ce nouvel âge soit, que chacun prenne une part de
responsabilité.

Et quand je parle de responsabilité, je ne veux pas dire que demain vous devez tous aller dans les rues,
inonder les rues et abreuver les gens même de force à propos du Nouveau Monde, de la Foi, de
l’ésotérisme, du paranormal, etc. Il faut être un pilier de façon intelligente, de façon audible. Si vous
criez, personne n’entend si vous parlez juste, bien, éventuellement peu, on vous écoute et même on
réclame que vous parliez. Donc si vous voulez être une personne active au sein du Nouvel Âge, si vous
voulez vous décider à être un pilier responsable, il faut que vous appreniez à être ce pilier. Vous ne
pouvez pas demain partir auprès de votre famille, de vos amis, dans les rues, et essayer
de raconter à tout le monde ce qui est arrivé de fantastique dans votre vie, que ce soit
Dieu, le paranormal ou autre chose. Il faut apprendre à être utile, apprendre donc à être
compétent.

De quelle manière est-ce que l’on se rend compétent pour être un canal des Maîtres, et un canal de
quelque manière que ce soit et de quelque degré que ce soit ?

Pour être compétent, à l’heure actuelle, considérant la nécessité humaine actuelle, les défauts humains
actuels, il faut être très développé au niveau du discernement, c’est indispensable ! À l’heure actuelle,
un disciple qui veut se rendre utile auprès de la hiérarchie et des hommes ne peut pas se permettre de
parler n’importe comment de la Vérité et des Maîtres. Si quelque part son argument est faible, il met
en péril toute la théorie et toute la Vérité. Il lui faut donc en quelque sorte préparer son
discours.

Une préparation se fait toujours dans une antichambre : il lui faut apprendre. C’est là où les livres
vous seront fort utiles, il faut vous instruire. Vous ne pouvez pas aller parler sans savoir, vous
pouvez dire en étalant votre foi, en vous crevant le cœur tellement vous le mettez dehors
pour que les autres le voient et soit converti, vous pouvez mettre donc tout ce grand cœur
hors de vous avec douleur, pour dire aux autres "Dieu existe !", l’autre va vous regarder
et simplement dire que vous êtes en pleine folie mystique et il ne va rien admettre, rien
comprendre.

Par contre, modérez votre élan, modérez votre émotion, instruisez-vous à propos de ce qu’est Dieu en
                                                                                             
                                                                                             
tant que phénomène, parce que l’on ne peut pas l’expliquer ni le démontrer en tant que
conscience, mais en tant que phénomène vous le pouvez. Vous pouvez parler de ces feux
qui le constituent, des rayons qu’il extériorise et de toute la hiérarchie qui maintient sa
création.

Et parlez de ces points-là, ces points où justement l’argument peut avoir lieu. Alors que si vous ouvrez
et que vous étalez votre cœur pour dire : "Mais je t’en prie crois-moi Dieu existe, les maîtres existent,
tu ne vois pas qu’ils existent ? Comment est-ce que tout cela pourrait avoir lieu si les maîtres
n’existaient pas." et le matérialiste vous répondra : "Mais pourquoi est-ce que cela n’aurait pas lieu
sans les maîtres, montre-moi que Dieu existe." et l’autre répond : "Mais montre-moi qu’il n’existe
pas.", et chacun dans son clan en fait avec le même défaut de pensée reste sur des bases
ignorantes.

Il faut donc apprendre pour être utile, apprendre à être utile tout simplement et vous former à certains
arguments donc obtenir une certaine instruction. Puis quand cette instruction est acquise même si elle
est de façon, je ne dirais pas élémentaire car il faut aller un peu plus loin qu’élémentaire, mais même
si au fond de vous vous sentez qu’il existe encore beaucoup de mystère, du moment que vous savez que
vous pouvez répondre au degré d’interrogation des gens profanes alors vous pouvez passer à une phase
de diffusion, vous pouvez parler.

De quelle manière vous allez parler ?

Là encore il faudra non pas vous observer ni vous retenir, il faudra être vigilant et utiliser là non plus
le discernement et l’instruction mais le sens de la Justice.


     

La Justice 

 

 




Et c’est là où l’on commence à comprendre que le disciple qui veut être un disciple vivant, un disciple
actif, ne peut plus se servir seulement de son rayon majeur, mais il doit, quel que soit son rayon
majeur, apprendre à utiliser tous les autres rayons, il doit donc à ce moment-là utiliser la
Justice.

Pourquoi faire ? Pour savoir réprimander celui qui doit être réprimandé ? Non.

Simplement pour savoir poser le Verbe où il doit être posé et savoir se taire quand il doit se taire. Ceci
n’appartient pas au Discernement, cela appartient à la Justice.

Pourquoi ? Parce que le fait de parler génère une énergie, un potentiel qui va pouvoir développer une
évolution chez l’autre et le fait de ne pas parler prive donc l’autre de ce potentiel-là. Quel intérêt est-ce
qu’il y a à savoir faire le choix entre les deux ?

Il ne faut donc pas exercer ce choix en se disant : "Eh bien, je vais choisir de faire évoluer celui-là et je
choisis de ne pas faire évoluer l’autre.", non. Ce n’est pas de cette façon-là que la Justice a
lieu.

Mais la Justice, renforcée par un certain discernement, permet de savoir si Untel est en moment
d’évolution et si vous devez l’aider à évoluer et si l’autre n’est pas dans un moment d’évolution et vous
devez le laisser dans le courant de la vie en attendant qu’il rencontre un jour une porte, un
sas, un moment. Et il faut être la Justice pour comprendre cela, pour admettre
cela.

Et avec ces choses, en étant ces deux choses, il faut être en même temps l’Amour.
                                                                                             
                                                                                             





     

Justice, Discernement, Amour 

 

 


Aimer tout autant celui que l’on ne va pas faire évoluer que celui que l’on fait évoluer. Trouver tout
autant de divinité à celui qui va rester prisonnier du courant encore un peu, que celui qui, justement,
va commencer à partir vers la source.

Aimer toujours à propos de tout et sans argument. Aimer parce que c’est le mouvement de la
Grande Vie qui vous inspire ce phénomène, comme le Soleil en fait.

*Lorsque l’individu donc commence à vibrer avec le Discernement, le sens de la Justice et qu’il est
véritablement la nature de l’Amour et qu’il commence à rayonner cet Amour, il devient véritablement
l’endroit où l’évolution des hommes peut avoir lieu et se centraliser. Uniquement à partir de ce
moment-là.*

Est-ce que cela veut dire que je rejette tous ceux qui ne peuvent pas agir de cette façon-là ? Non.
Seulement, je dis : si vous voulez aider alors que vous savez que vous n’en êtes pas encore au point que
j’ai déterminé, il faut en même temps que vous aidez dans votre spécialisation, il faut que vous
continuiez à vous préparer à servir toujours mieux. Vous avez le droit de servir tel que vous êtes,
maladroit, inconscient, vous avez le droit. Et peut-être même que malgré ça vous allez servir à
quelqu’un quelque part.


Mais pour faire un travail avec les Maîtres, c’est cela dont je parle et là j’insiste : pour faire un
travail avec les Maîtres, il faut s’y préparer. Il faut donc développer les points dont j’ai
parlé.

Et pour véritablement ancrer la communion avec le Maître, avec la Hiérarchie, avec le Plan, pratiquez
la méditation. Parce que si vous vous instruisez, si vous essayez de ressentir la Justice et de
l’appliquer, si vous arrivez parfois à être Amour, mais si vous ne faites pas l’alliance avec la
Hiérarchie, eh bien toutes ces choses-là, vous les ferez de manière gratuite, mais pas inscrites
directement dans la nécessité d’un Plan. Or, ce qui est primordial pour un disciple, c’est
de développer les trois points dont j’ai parlé. Mais c’est de s’inscrire aussi dans un Plan.
Pourquoi ?

Parce qu’avec votre volonté humaine, vous pourrez faire des choses, accomplir des choses que vous allez
juger comme étant nécessaire à l’évolution des hommes ou comme étant une expression du besoin
d’évolution, mais cela ne veut pas dire que ce soit vraiment nécessaire. C’est votre idée, c’est votre
interprétation, c’est votre façon de voir. Cela ne veut pas dire que c’est une nécessité authentique et
véritable.


Pour pouvoir donc s’inscrire dans un Plan, il faut construire la communion avec les Maîtres,
il faut faire l’Alliance. Et pour construire cette Alliance, il n’y a pas 36 moyens, il faut
s’aligner.


                                                                                             
                                                                                             
     

Faire l’Alliance - S’Aligner 

 

 


C’est très facile de s’aligner.

Il faut d’abord de manière morale, de manière psychologique, avoir et vivre un engagement. Il faut
donc faire monter, comme une torche s’élève, faire monter une aspiration.

Lorsque votre aspiration s’est déclenchée, qu’elle commence à monter, exactement comme la foi du
mystique monte vers Dieu, il faut passer alors à des procédés techniques et utiliser cette énergie que
représente l’aspiration pour faire le crochet avec l’égrégore des Maîtres. Et une fois que ce
crochet est fait, alors vous n’avez pas besoin de vous demander ce que demain vous allez
faire.

Vous n’avez pas besoin de vous gratter la tête pour vous demander : "Mais dans quel secteur est-ce que
je peux le plus aider les Maîtres ? Qu’est-ce que je vais dire à tel homme pour l’aider, pour le faire
évoluer ? Je cherche comment je dois servir, mais je ne trouve pas et de toute façon j’ai tellement de
travail, il faut gagner sa vie, je n’ai pas le temps. Et puis c’est un travail tellement profane qui est à des
lieux et des lieux de la spiritualité ! Comment est-ce que d’un seul jour, est-ce que je pourrais le
transformer pour qu’il devienne spirituel ?". Et le disciple comme cela se met des barrières
parce qu’il croit à l’évidence et à la réalité de la Matière et il s’enferme parce qu’il se dit :
"Il y a la matière et je dois travailler et je dois être un élément social et je dois être le
patron, j’ai une charge et je dois être le père de famille ou la mère de famille et je dois
m’occuper de mes enfants et mes enfants me prennent tout mon temps et je n’ai plus de
temps pour lire, ni pour méditer, ni pour aller aider quelqu’un..." Et souvent le disciple croit
qu’il est complètement accaparé par la Matière et le système social, c’est faux, c’est archi
faux !

Un système social est exigeant, c’est vrai. Et c’est quelque chose que tout le monde doit partager tant
que le système existe comme cela, car c’est quand même le système qui maintient une forme de vie sur
la planète et qui détermine des milieux d’expérience, qui ne sont pas du tout négligeables pour
l’évolution.

Cependant lorsqu’un disciple fait ce crochet avec l’égrégore des Maîtres, comme je l’ai dit, à partir de
ce moment-là toute sa vie matérielle est infiltrée par la spiritualité. Et ce qui était hier vécu
uniquement de façon matérielle, devient fortement spirituel.

Comment cela se peut ?


Non pas parce que l’esprit du disciple se transforme et que dès demain, eh bien, je ne sais pas moi, être
caissière dans un supermarché devient l’endroit d’une illumination, non cela ne se passe pas comme
cela. Seulement il va se trouver que, à l’endroit du travail et grâce à l’exercice de ce travail, certaines
personnes vont être mises en relation avec vous. Des personnes qui ne vous auraient pas remarqué si
vous n’aviez pas fait le branchement avec l’égrégore des Maîtres, parce que votre aura n’aurait pas
contenu la note et n’aurait pas rayonné le cœur des Maîtres. Mais ayant fait le branchement avec les
Maîtres, automatiquement vous êtes comme un soleil qui envoie de la chaleur et qui envoie,
exactement comme le Maître opère sur ses disciples, il envoie des inspirations, des notes de pensée,
des clefs d’idéal. Et lorsque cette clef d’idéal s’enfonce, rencontre l’aura de l’autre, si la
personne est dans un moment d’évolution, moment de réception, en utilisant des mots tout
à fait quotidiens ou une circonstance tout à fait fortuite, eh bien cette personne va vous
regarder et automatiquement elle va vous confier quelque chose ou dire quelque chose qui va
vous permettre de commencer à parler de spiritualité, ou de former sa pensée à voir les
choses plus divinement, avec plus de grandeur, plus de courtoisie, plus d’élégance morale,
                                                                                             
                                                                                             
etc.

Donc il ne faut pas vous plaindre que vous soyez à des postes dans la société qui sont par trop
matériels. Il faut, au contraire, faire en sorte que ces postes matériels deviennent des
enclaves pour l’énergie des Maîtres.

Si tous ceux qui doivent servir l’humanité devaient être des moines, parce que être moine
c’est très facile, parce qu’on n’a pas à, justement, supporter un poste dans la vie sociale,
parce qu’on n’a pas à gagner son pain de façon classique dans la société, parce qu’on n’a
pas à supporter une famille, les enfants, etc. Si tous les serviteurs donc devaient être des
moines, eh bien l’humanité n’aurait jamais eu lieu, parce que la vie elle même aurait été
impossible.


Tout être humain a le devoir d’être un Serviteur. Les femmes comme les hommes, donc les pères
comme les mères, et la vie n’a lieu que s’il y a un père et une mère, donc une femme et un
homme, et si les deux peuvent fabriquer la vie. Tout le monde donc a le devoir d’être ce
Serviteur, et tout le monde peut être ce Serviteur. Et tout le monde doit utiliser le travail qu’il
représente, pour être un point d’énergie qui va rayonner dans l’univers du travail qu’il
accomplit.


     
Tout être humain a le devoir d’être un Serviteur.


 

 


Pour les personnes qui travaillent dans les banques - beaucoup pourraient penser que travailler dans
une banque est quelque chose d’affreusement matérialiste et qu’il ne peut rien se passer
de spirituel dans une banque - c’est vrai si le disciple s’enferme dans cette idée, et s’il se
dit le matin, se levant : "Oh zut, voilà huit heures qui sonnent, il va falloir que je fasse
mes huit heures à la banque, que je sois enfermé dans ce système qu’est l’argent, dans le
rendement et supporter les collaborateurs, etc. Et il se dit, je vais redevenir le disciple dès que
j’aurai fermé la porte de la banque. Et il faut pour cela que j’attende toute la journée,
messieurs dames ! Et je ne suis disciple même pas une fois que la porte est fermée, parce que
quand la porte est fermée, je suis fatigué, je rentre à la maison, et à la maison il y a les
enfants qui m’attendent, et il faut corriger leurs devoirs, et il y a ma femme qui réclame que
j’exerce mes devoirs conjugaux, et j’en ai assez, que l’on ne comprenne pas que je ne veux
que m’intéresser à la méditation et plus aux affaires sexuelles.". Et le disciple s’enferme
de la sorte dans un monde qui n’est pas un monde réel. Il se ferme toutes les possibilités
d’être un dieu en action dans la matière, tout simplement parce qu’il sépare Dieu de la
Matière.

Si au contraire en étant à la banque, le disciple en se levant le matin se dit : "Eh bien aujourd’hui je
vais apporter Dieu à tous les clients que je vais rencontrer, même si on va devoir parler matière, et
parler fort, et parler dur, tant pis je vais apporter Dieu partout.". Et en construisant petit à petit ce
pont, en exerçant chaque jour cette compréhension, automatiquement l’individu, le disciple va devenir
un point de Lumière.

Et il est capital que, même à l’intérieur de l’univers des banques, des gens qui, justement, détiennent le
pouvoir de l’argent, la circulation de l’argent, il est capital que ces êtres-là, donc, soient sensibilisés à
un nouveau monde, à une nouvelle structure. Comment les sensibiliser si il n’existe que des moines
pour parler de Dieu ? Croyez-vous qu’un banquier va écouter un moine ? Pas du tout ! D’abord
parce que par excellence les moines parlent mal de Dieu. Tandis que s’il y a un disciple concret, actif,
compétent, efficace, avec l’esprit juste à l’intérieur de la banque, qui démontre que l’on peut vivre la
Matière et Dieu en parfaite harmonie, et qu’il y a moyen de construire une société qui concilie ces deux
aspects de la nature même de l’homme, la Matière et l’Esprit, il est un exemple vivant de la
                                                                                             
                                                                                             
Perfection. Il démontre la Réalité et il inspire donc les autres, peut-être pas à faire de même,
mais en tout cas à essayer de faire mieux que ce qu’ils font et d’être mieux que ce qu’ils
sont.

Il est donc important pour tous les disciples à l’heure actuelle d’être enfoncés dans la société. Nous ne
voulons pas collaborer avec des disciples qui n’ont pas un poste clef dans la société, ils ne sont pas des
gens intéressants.

La plupart des gens qui veulent travailler pour Dieu se disent : "Oh bien, je vais devenir marginale, je
quitte mon travail demain, je ne veux plus entendre parler de la matière, ni de la société, ni des fiches
de paie. Je vais me retirer dans une bergerie et puis je vais prendre quelques personnes qui sont comme
moi, on va se mettre autour d’un feu, on va parler du bon Dieu, on va faire des programmes, des
séminaires, et puis on attendra que le bon peuple arrive pour entendre parler de ce bon
Dieu."

Et qu’est-ce qui se passe ?

Eh bien ceux qui vont, près de cette bergerie, sont comme les gens qui y vivent, ils sont eux-mêmes
irréalistes, pas du tout concrets, pas du tout fiables, mal instruits, marginaux. Et qu’est-ce qui se
passe ? Eh bien ce sont des marginaux qui parlent à d’autres marginaux, et celui qui a un mental un
peu plus concret, un peu plus fort, parce que justement un peu mieux construit, n’est pas du tout tenté
d’aller écouter leur version de la Création et de la Réalité. Ce qui fait que le monde ne peut pas
changer.

Par contre, si les disciples qui sont enfoncés dans la société, donc apparemment enfoncés
dans la Matière, et la Matière la plus dure, si ces disciples-là vivent consciemment leur
état de disciple, vivent consciemment leur alliance avec les Maîtres, et rayonnent cette
alliance, même si c’est de façon silencieuse, ces disciples-là vont permettre au nouveau
monde de s’effectuer, à toutes les institutions de se bouleverser, de changer, de devenir
meilleures.

Nous ne voulons pas plus longtemps d’un monde qui sépare Dieu de la Matière, qui sépare Dieu des
hommes, la religion et l’État, la religion et la politique. Non !

Le nouveau monde qui doit avoir lieu est attendu comme étant trop parfait pour permettre une telle
maladie. Il faut donc que les institutions elles-mêmes deviennent une expression divine. Il faut donc
que l’organisation du monde ressemble, quelque part, même si c’est à un degré très petit, comme un
balbutiement, mais il faut que cette organisation, quelque part, ressemble à l’Ordre Cosmique
lui-même.

C’est pour cela qu’à l’heure actuelle les disciples ne se rencontrent plus dans les écoles ésotériques, ne
se rencontrent plus dans les grandes formations mystiques que l’on connaît, que ce soit la
franc-maçonnerie, que ce soit les grandes écoles classiques de l’hindouisme ou d’ailleurs. Les
disciples sont dans la Matière et jusque-là - et parfois même ils n’en sont pas contents
et ils perdent du temps à ne pas comprendre pourquoi ils y sont. Et jusqu’à parfois 30
voire 40 ans ils meurent du poids de la matière. Et puis soudain quand même, le temps
faisant et l’approche de l’âme aussi faisant les choses, ils comprennent. Et au moment où ils
comprennent alors ils deviennent des acteurs fantastiques pour l’avancement du nouveau
monde !

C’est ce que je veux que vous soyez. Et quand je vous dis je veux je ne vous y oblige pas, mais je le
souhaiterai tellement.


Il faut que vous preniez avec Amour et Compréhension votre travail au niveau social. Et que lorsque
vous retrouvez votre chambre le soir, vous fassiez cette alliance avec l’égrégore des Maîtres. De façon à
ce que le matin quand vous retournez au travail, même si vous n’avez jamais l’occasion de parler des
                                                                                             
                                                                                             
Maîtres, vous puissiez être un point de rayonnement.

Pourquoi est-ce que je dis : "Même si vous ne parlez jamais des Maîtres, que vous puissiez être un
point de rayonnement" ? Parce que tout simplement le fait de rayonner, même si personne ne sait
jamais que c’est vous qui rayonnez, mais le fait de rayonner peut transformer des gens, même si vous
n’avez jamais parlé de Dieu. Le fait dans votre entreprise, dans votre usine, d’être ce point
de rayonnement conscient permet à l’entité qui est l’usine ou l’entreprise donc, permet à
l’aura, l’inconscient collectif de cette usine, d’être pénétré par une énergie supérieure.
Cette énergie supérieure, vous n’allez pas écrire sur un tableau : "C’est moi qui en suis
le pôle !". Mais pourtant, le patron, le chef du personnel, tous ceux qui sont en fait les
dirigeants de l’entreprise, vont être peu à peu adombrés par cette énergie. Et les mauvaises
décisions ne seront pas prises. Ils vont être convertis, peu à peu, au bien sans le savoir, sans le
vouloir.

Et ceci est un phénomène sur lequel il faut compter énormément. Parce que c’est
comme cela qu’agissent les Maîtres eux-mêmes.

Est-ce que les Maîtres sont parmi vous ? Non. Vous pourrez fouiller toutes les villes, toutes les rues
des villes, vous ne verrez aucun Maître en train de parler de Dieu. De la même façon, vous, vous ne
pouvez pas arriver dans une entreprise et commencer à spiritualiser les secrétaires et les
patrons.

Par contre, comme les Maîtres eux-mêmes, rayonnez une substance divine, une substance d’évolution
qui va pousser, pousser le mouvement de l’évolution malgré les hommes, malgré leur inertie. Ce qui
fait que vous-mêmes, lorsque vous changez, vous vous dites « j’ai changé » et vous êtes contents de
vous-mêmes. Mais vous n’avez changé que grâce au rayonnement du Maître qui est dans l’invisible
près de vous. Ce n’est pas vous-mêmes qui avez changé directement de par votre seule volonté. De la
même façon, rayonnez cette substance d’évolution dans les entreprises ou dans votre milieu de travail.
Et lorsqu’il y a un bon changement, soyez contents de vous, parce que c’est sûrement grâce à vous que
cette chose est arrivée.


Et s’il n’y a pas de bon changement, ne vous dites pas « eh bien finalement, je ne suis pas un
bon point d’émanation. ». Dites-vous qu’en même temps que vous vous rayonnez, d’autres
aussi rayonnent et que eux ne rayonnent pas la même musique que vous. Eux, au contraire,
jouent de façon discordante, égoïste, malade. Il vous faut donc de la patience, comme
les Maîtres eux-mêmes ont de la patience, pour arriver, malgré tout, à faire changer les
hommes.

Patience.

Mais si vous avez la compréhension exacte de ce que vous êtes en train d’accomplir, la patience vous
vient automatiquement. Pour aider les Maîtres, il faut que le disciple, donc, apprenne à être discret,
patient, silencieux. S’il lui vient l’occasion de parler, de s’afficher, tant mieux, très bien. Mais ce n’est
pas du tout une nécessité.


     

Discrétion, Patience, Silence 

 

 


Les plus compétents ne sont pas forcément les plus visibles. Et les gens qui ont le plus à dire ne sont
pas forcément ceux qui parlent le plus, ni ceux que l’on entend. Il y a tout un travail en sous-sol, il y a
tout un travail invisible qui se fait, qui est parfois plus puissant que les extériorisations. Mais il faut de
tout.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut une partie invisible et il faut une partie visible, de façon à ce que chacun rencontre le
témoignage dont il a besoin et rencontre l’énergie avec laquelle il doit travailler.

Soyez ces pôles-là ! Visibles ou invisibles, peu importe ! Rangez votre volonté et alignez-vous sur la
Grande Volonté des Maîtres. Si le Maître veut vous rendre visible, il vous rendra visible, parce qu’il
juge que cela est nécessaire, que c’est à vous de le faire. Si le Maître ne vous veut pas visible, c’est que
vous valez mieux dans l’invisible, de façon discrète.

Acceptez de rencontrer votre richesse telle que votre richesse existe et pas telle que
vous voulez qu’elle existe. Et à partir du moment où vous aurez cette humilité, toutes
les choses peuvent aller très vite.

La compétence est le devoir.

Vous rêvez sans doute d’avoir un Service. Ne rêvez pas ! Dès demain, soyez l’endroit où le Service
peut avoir lieu ! Et de façon bien concrète, comme je viens de vous l’expliquer, et vous verrez que vous
aurez tout de suite quelque chose à faire.

Je ne vous propose pas d’entamer un Service avec moi ou avec nous, car nous ne sommes pas qu’un
seul. Nous sommes tout un groupe. Quand nous venons dans des séances, il n’y a pas une entité qui
vient, un esprit qui parle, un Maître qui s’avance. Il y a un collège d’intelligences qui essaie
d’embrasser toutes vos intelligences et qui essaie de déposer, de façon invisible, un déclic. Un déclic qui
va vous servir à devenir soit un meilleur disciple, soit un serviteur si vous ignorez que potentiellement
vous en êtes un.

Soyez réceptif simplement à cet échange d’énergie et de pensée.

Ne cherchez pas à travailler forcément avec nous. Non pas que nous ne travaillons pas avec les hommes
ou avec tous les hommes et que nous choisissons simplement certains individus, non. Simplement il
se trouve que, d’après notre nature, nous ne pouvons collaborer qu’avec des pôles précis
d’expression.

Il y a une multitude de guides dans la hiérarchie et dans les hiérarchies, car on prend souvent pour
exemple la hiérarchie terrestre dès qu’il s’agit de Service, mais il y a bien d’autres hiérarchies. Donc ne
cherchez pas forcément une collaboration avec nous, vous risqueriez de vous tromper de hiérarchie.
Simplement mettez-vous dans la tonalité qui convient, celle dont je vous ai parlé, et
automatiquement la hiérarchie qui vous correspond viendra vers vous et vous
adombrera.

Soyez Conscient, Vigilant et dès demain vous pouvez être un Serviteur.

C’est ce que je souhaite vraiment pour vous car il n’y a pas de plus belle chose que d’être un
Serviteur.

Non pas parce que c’est très idéal, non pas parce qu’il est magnifique de servir Dieu et les hommes,
mais parce que là est tout simplement la Nature de l’Homme et que l’homme n’arrive à contempler
sa grandeur que s’il est le lieu de manifestation de la Grande Vi. Et servir fait partie, en quelque sorte,
de cette manifestation. Lorsque l’on sert, l’aura s’ouvre non seulement sur les êtres supérieurs qui
utilisent le disciple, mais aussi sur toutes les énergies de l’Univers et c’est un moyen formidable
d’accélérer l’évolution.

Vous vous voulez du Bien, comme vous voulez du Bien aux autres, eh bien je vous propose un moyen
terme :

En pouvant faire du Bien aux autres tout en faisant du Bien à vous même, soyez
Serviteur et automatiquement vous remplirez les deux tâches à la fois.

J’espère vous revoir très bientôt, non pas forcément sous l’organisation d’une séance mais en esprit,
                                                                                             
                                                                                             
tout simplement parce que votre cœur vibrera exactement comme le nôtre.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et vous remercions pour cette communication magistrale. 


Date de la conférence : 17 09 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 71   




Question 1 





Comment concilier la vie de couple et l’évolution de la personne vers l’androgyna ?



Réponse 

Je vous souhaite à tous la bienvenue.

La question qui est posée n’est pas une question qui intéresse la salle dans son entier. Mais je vais
quand même commencer par poser la question pour venir ensuite aux préoccupations qui concernent
en plus grande partie la psyché de la salle. Nous y viendrons ensuite.

Parler de l’androgyna est quelque chose qui permet justement de faire ensuite se rejoindre toutes les
interrogations des gens. Que ce soit des interrogations vécues sur un plan psychologique, sur un plan
très spirituel ou sur un plan complètement profane et professionnel.

En fait, pourquoi est-ce que ce sujet permet d’inclure toutes les interrogations, toutes les démarches,
toutes les douleurs aussi et toutes les épreuves ?

Tout simplement parce que l’androgyna ou bien le chemin qui mène à l’androgyna est le chemin qui,
justement, amène aussi à la libération, amène à l’épanouissement, amène au bonheur. Et ce bonheur,
lorsqu’il est atteint, va se manifester dans les aspects différents de la conscience et de la psyché
humaine.

Lorsqu’un homme naît, lorsqu’il articule sa vie, lorsqu’il en fait un mouvement, on s’aperçoit qu’il vit
sur plusieurs niveaux. Il y a le niveau que l’on peut appeler profane, il y a un niveau psychologique et
affectif et il y a un niveau spirituel.


Quand quelque part un tout petit éclat d’androgyna ou un tout petit éclat de bonheur
ou de plénitude commence à rayonner, automatiquement ce sont les trois plans qui en
bénéficient.
                                                                                             
                                                                                             

Et il n’y a pas seulement le plan spirituel qui est nourri par une démarche spirituelle, il y a aussi le
plan profane et il y a aussi le plan psychologique et affectif.


     

Démarche Spirituelle 

 

 


Donc en fait lorsqu’un homme, lorsqu’une femme, entame une démarche spirituelle, commence de
marcher vers le chemin de la réintégration, il aligne en fin de compte tous ses corps et il permet à
chacun de ses plans de commencer à s’épanouir pleinement.

Ce qui fait que tout ce qu’un homme pourrait faire sur les plans spirituels pour développer
d’après lui, selon lui uniquement sa spiritualité, eh bien tous les efforts qu’il va faire pour
développer ce plan-là vont aussi se retrouver comme autant d’acquis sur le plan profane.
Donc tout simplement au niveau de la famille, au niveau du foyer, au niveau de la relation
avec la nature, on oublie trop souvent cette relation dans le bonheur, et aussi au niveau
professionnel.

Ce qui permet donc de réaligner, d’ajuster, de correctement emboîter tous les plans, depuis le plan
physique jusqu’au plan spirituel, ce qui permet d’aligner tous ces plans-là, c’est justement une
démarche spirituelle.

On ne peut pas se dire : "Eh bien je m’occuperai de Dieu lorsque j’aurai terminé mon
travail."

On ne peut pas se dire : "Je m’occuperai de méditation, je m’occuperai d’études ésotériques lorsque
je serai à la retraite, ou lorsque j’aurai fini d’élever mes enfants, ou lorsque je serai en
vacances."

Il n’y a pas dans la vie une plage pour le travail, une plage pour les problèmes affectifs, la vie affective,
et une plage pour la spiritualité. Toute la vie est une seule et même expression, celle de la Monade, soit
le Soi Suprême que vous portez tous, que nous portons tous.

À partir du moment où ce Moi Suprême est une expression entière sur un plan physique, il est normal
que la spiritualité fasse partie du quotidien et que le travail, appelé profane, fasse lui aussi partie de la
spiritualité.

Pour être un homme accompli, il va falloir donc créer tout d’abord une synthèse des différents aspects
de la vie. Et pas simplement vivre le travail, vivre la famille, vivre la relation sexuelle,
et puis vivre Dieu quelque part, casé, lorsqu’il reste ou de la place ou du temps. Il faut
absolument imprégner tous les mouvements de spiritualité. Ce qui revient donc à débattre
de la question initialement posée, ce qui revient donc à composer un androgyna quelque
part.

Et pour composer cet androgyna, eh bien, il va falloir intégrer partout, mais aussi dans l’autre, celui
qui se trouve donc à l’extérieur de vous, il va falloir intégrer à ces différents aspects la particule
divine.

Qu’est-ce que cela veut dire intégrer la particule divine en moi-même, dans tous les mouvements que je
fais, de la vie profane à la vie spirituelle, et aussi dans l’autre ?

Car beaucoup pourraient se poser la question comment : "Est-ce que cela marche ? Quelle technique
appliquer ?". Il n’y a pas de technique, en fait.

Ce n’est pas non plus une démarche morale qui doit sans cesse se rappeler qu’elle doit intégrer une
image divine dans un tel mouvement, ou chez un tel voisin. Il n’y a pas de démarche morale. Qui dit
démarche morale dit quelque part que l’individu se force à artificiellement créer une relation,
                                                                                             
                                                                                             
un état qu’en fait il ne détient pas. Si se forcer est quelque chose qui vaut mieux qu’un
état qui n’existe pas, ce n’est pas non plus la solution. Donc il ne va pas falloir travailler
sur cette particule que l’on doit projeter partout, mais sur l’état qui va permettre à la
particule de jaillir d’elle-même et d’aller imprégner Dieu ou la divinité en tout et en toutes
choses.

Ne travaillez donc pas à vous forcer à penser que vous mettez Dieu dans tout le monde et dans tous vos
mouvements.

Pensez à travailler sur l’état qui va vous permettre spontanément de libérer la divinité qui est en vous,
et qui, elle, va reconnaître en tout et en tous la même divinité. Ce n’est pas du tout le même
travail.


     
Pensez à travailler sur l’état qui va vous permettre spontanément de libérer la divinité
qui est en vous, et qui, elle, va reconnaître en tout et en tous la même divinité.


 

 




Et c’est pour cela que beaucoup de disciples, beaucoup de personnes ayant la foi, ne savent pas
exactement comment communier avec le Service, communier avec un acte apparemment profane pour
le rendre divin, communier avec les autres, avec les frères, avec les sœurs, communier avec la
nature. Parce qu’ils essayent de regarder dans l’autre, chez l’autre. En regardant dans l’autre
et chez l’autre, on ne voit rien, car le simple fait d’exercer un regard ne permet pas de
voir.

Ce qu’il faut d’abord, c’est être soi-même une entité dont le regard est tout entier tourné à
l’intérieur.


     

Regard Intérieur 

 

 


Et ainsi, le regard devenant intérieur, automatiquement tout ce qui va vous approcher, tout ce qui va
être alentour, va vous paraître illuminé de cette même divinité que vous avez découvert en
vous.

On ne peut pas voir chez l’autre ce que l’on ne voit pas en soi, de la même manière que l’on ne voit
chez les autres que ce qui est en soi-même.

Donc pour voir Dieu en l’autre, c’est le cas dans l’androgyna, dans la vie de ce couple idéal. Pour voir
Dieu en l’autre, pour voir Dieu dans chaque acte de la vie profane jusqu’à la vie spirituelle, eh bien il
faut complètement retourner son regard à l’intérieur. Et être, non plus un regard, mais l’émanation
d’un regard, d’une présence, qui va simplement poser sa conscience, par-ci, par-là, pour se rendre
compte qu’elle a vu que cela existe.

Mais il n’y a plus le témoin intermédiaire d’une psychologie différenciée de sa divinité qui va regarder.
C’est une conscience qui va tout simplement émaner vers l’extérieur.

Et c’est à ce moment-là que le regard devient authentique et qu’il voit toute chose comme recélant une
part de divinité, quels que soient les défauts extérieurs que l’expression témoigne.

Comment donc travailler non seulement à l’androgyna à l’intérieur d’un couple, mais aussi à l’intérieur
de soi-même ?

Car si vous tirez conclusion sur ce que je viens de dire, vous comprendrez que l’androgyna vécu par
                                                                                             
                                                                                             
deux personnes ne va pouvoir être vrai que si chaque personne prise individuellement, si chacune de ces
personnes va elle-même connaître l’androgyna à l’intérieur.


Pourquoi ?

La vie est telle que jusqu’à un certain point de l’évolution spirituelle, tout n’est que projection
sur un plan psychologique. C’est-à-dire que jusqu’à un certain degré de l’évolution et de
l’initiation, l’individu ne vit qu’en se projetant sur les autres et en se projetant dans le
monde.


     

Projections 

 

 


Que sont ces projections ?

Ces projections sont le résumé, la somme de tout ce qu’il désire et qu’il n’a pas, tout ce qu’il a et
qu’il ne veut pas, qu’il refoule à l’intérieur de lui-même parce qu’il n’en veut pas et n’en
souhaite pas l’expression. Mais comme cela le compose, cela demande quand même une
expression.

Et plutôt que de l’exprimer lui-même, il va alors déjouer de façon inconsciente l’expression
pour la vivre par l’intermédiaire d’une autre personne, qui peut être n’importe quoi, qui
peut être un être humain, comme un objet, comme un animal, peu importe, du moment
qu’il décide que telle personne, tel objet est porteur et expression de ce qu’il ne veut pas
exprimer.

Ce jeu de projections s’établit chaque fois que l’individu est resté quelque part dans une zone
inconsciente. Ce qui veut dire que ce phénomène de projections va s’exercer tant que l’individu est une
part importante d’inconscience incarnée sur la Terre.


Ce qui revient à définir que la plupart des gens, en tout cas pendant une grande partie de l’évolution,
ne sont que dans une très petite partie conscients.

Cette part des gens qui justement vivent dans une part de conscience très aménuisée, c’est
ce qui compose ce que l’on peut aussi de façon générale appeler la conscience de masse
et l’inconscient collectif. C’est un peu comme si ces personnes-là ne composaient qu’une
seule et même entité, sans que pour cela il n’existe qu’une seule et même entité. Mais
il est très important que ces personnes composent de façon indirecte une seule et même
entité.


     

La Masse et l’Inconscient Collectif 

 

 


Pourquoi il est intéressant de le savoir ?

Il est intéressant de le savoir parce que là réside la clé du pouvoir des maîtres, du pouvoir des
dictateurs, du pouvoir des généraux, du pouvoir de tous ceux qui vont manipuler la foule en quelque
sorte, soit l’entité de groupe que les hommes composent sans le savoir.

Ils composent une entité de groupe sans le savoir. Pourquoi ? Parce qu’ils vivent dans une
                                                                                             
                                                                                             
inconscience trop importante.


Pour renverser donc la vapeur, pour ne plus être manipulable, pour que l’on ne puisse plus dominer la
personne. Eh bien il faut que l’individu s’éveille à de plus en plus de conscience. Cela revient à définir
la conscience.


     

La Conscience 

 

 


Qu’est-ce que donc la conscience ?

Pour être un homme qui se définit lui-même, qui vit uniquement de par lui-même, sans l’influence de
quoi que ce soit d’extérieur, que faut-il faire ou qui faut-il être ?

Je ne vais pas faire la liste de ce qu’il faut être, car cela se réfère à trop d’abstraction et il
ne sert à rien de parler d’abstraction tant que l’on ne peut pas passer à une expérience
véritable.

Mais par contre on peut facilement parler de ce qu’il ne faut pas être.

Ce qu’il ne faut pas être, c’est justement celui qui va obéir comme par automatisme. Obéir à des
injections, que ces injections soient vécues sur un plan tout à fait profane, et qu’elles viennent
d’appareils par exemple, comme la radio, la télévision, ou tout simplement de la pensée des autres, par
les paroles, par les messages, par les conseils.

Cette domination s’exerce du fait, non pas que l’individu signe là une sorte de petitesse
d’esprit, une sorte d’idiotie ou d’abêtement moral, l’individu se laisse infiltrer simplement
parce que la plus grosse partie de sa conscience demeure endormie. Il est donc tout à fait
logique, même si la personne dispose d’une grosse intelligence, et même d’un gros pouvoir de
caractère apparent, il est donc tout à fait normal que si cette personne n’a qu’une petite
portion de la conscience réveillée, eh bien elle sera infiltrée, elle sera dominée, elle sera
téléguidée.

Ce qui va donner lieu ensuite à l’existence d’individus parfois aberrants, tels que les dictateurs et les
généraux justement arrivent à créer, et que l’on peut appeler les monstres, les monstres de guerre par
exemple, qui disposent pourtant apparemment d’une grande intelligence, d’une grande ambition, d’un
grand pouvoir de se gouverner, parce qu’ayant une forte personnalité, et pourtant ils deviennent
complètement assujettis à une idée, qu’elle soit politique ou autre, et sont capables d’exécuter les
choses les plus affreuses.


Pourquoi ?


Tout simplement parce que la force de caractère ou la force d’une personnalité n’est qu’une force
empruntée, illusoire et apparente. Une force de caractère n’est jamais un pouvoir authentique et
réel.


     

Force de caractère 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
N’importe quel homme, quand je parle d’homme je parle du genre humain bien sûr, n’importe quel
homme ayant même une très forte personnalité peut arriver à être complètement dominé et être
détruit.


Parce que si sa conscience ne comporte pas assez de plan réveillé, un jour ou l’autre il va rencontrer
l’élément qui va pouvoir le dominer ou le détruire.


     

Véritable Pouvoir - Celui de l’âme 

 

 


Ce qui par contre représente le véritable pouvoir, le véritable pouvoir non seulement d’être parmi les
autres, mais d’être libre et différent des autres et d’asseoir sa personnalité au milieu de la
foule.

Ce qui permet donc d’être, c’est uniquement ce que l’on pourrait appeler le Pouvoir de l’âme. Mais que
moi je préfère nommer la Présence de l’âme.

Être une âme, être la présence de l’âme, être cette présence c’est ce qui va permettre à toutes les
tentatives de domination d’échouer. Pourquoi ?

Parce que tout simplement la conscience de l’individu connaît un certain nombre de Lois, est
immergée dans ces Lois, vit de par ces Lois, est irriguée par la sève de la Loi. Alors la petite loi des
autres n’arrive pas du tout à s’exercer.

Même si pour entrer dans le jeu de la vie, pour participer quelque part à l’histoire du social, à l’histoire
de la famille dans laquelle on est né, à l’histoire de la patrie dans laquelle on s’est incarné, même si
l’on doit donc subir un certain nombre de choses parce que cela fait partie du jeu, parce que cela est ou
le karma familial ou le karma national, l’individu reste libre quand même. Ce qui fait qu’il peut subir
sans avoir le poids de ce qu’il subit.


Il a tout simplement la clarté d’esprit, la connaissance dans son esprit qui lui dit : "Ceci est ta part de
rôle à assumer. Ceci est le jeu que tu dois jouer." ou "Ceci est la purification que tu dois
vivre.

Automatiquement l’instant, la circonstance sont vécues comme des moyens d’évolution et plus du tout
comme des jougs qui pèsent, qui enferment l’individu, qui névrosent l’individu.


     

La Névrose 

 

 


Car le gros problème dans la société actuelle, c’est l’existence de plus en plus grande de la
névrose.

Les gens sont névrosés à propos de tout et de n’importe quoi, à cause du travail, à cause de la cadence
du travail, à cause de la famille mélangée aux cadences de travail, à cause des désirs, à cause de
tout ce qui est à bâtir, à cause de la maison que l’on souhaite et que l’on n’arrive pas à
obtenir.

La névrose est quelque chose qui se développe de plus en plus et qui se développera encore pendant
quelques années, qui disparaîtra complètement d’un seul coup.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que cela disparaîtra complètement ?


Non pas parce que les hommes vont arrêter de désirer, arrêter de travailler et arrêter d’être
submergés par les problèmes familiaux, non, tout simplement parce que la mentalité humaine va
changer.

Ceci grâce à Jupiter d’ailleurs.


Automatiquement, en changeant les motivations profondes de la vie, un homme change aussi les causes
du mal.

C’est ce qu’il faut arriver à comprendre, c’est qu’en changeant votre orientation, en changeant votre
destin, les buts de votre vie, vous changez aussi les causes du mal.


     

Les Causes du Mal 

 

 


Qu’est-ce que je dis là ? Qu’est-ce que je sous-entends ?

Je sous-entends tout simplement que selon les buts que se donne un homme et une humanité dans la
vie, eh bien ces buts vont engendrer un mal correspondant parce que l’homme va tout faire pour
obtenir son but. Et automatiquement il va dégager des zones de mal qui correspondent à ce
but.

Celui qui veut par exemple le pouvoir sur la Terre, la domination, qu’elle soit politique ou économique,
va tout faire pour l’obtenir. Automatiquement, s’il veut être le premier, il devra exister des gens qui
seront les derniers. Et il va essayer de créer les derniers pour être, lui, le premier. En se déterminant
donc le but d’être le premier, il va engendrer toute une succession d’événements mauvais, grâce
auquel il pourra devenir mauvais. Mais en étant mauvais, il s’approprie aussi le droit d’être
premier.

Automatiquement, en déterminant son but, il détermine aussi tout un karma en quelque
sorte. Un karma qu’il va faire supporter aux autres et plus tard à lui-même lors d’autres
réincarnations.

Ce qui donc va pouvoir changer la course du mal lorsque l’homme se plaint que Dieu n’intervient
pas assez, qu’il pourrait empêcher les guerres, qu’il pourrait empêcher le chômage, qu’il
pourrait empêcher les maladies, qu’il pourrait empêcher la folie, qu’il pourrait empêcher les
ouragans et les tremblements de terre, s’il venait, s’il se sentait assez responsable de son
humanité.

Lorsque donc l’on reproche tout cela, non seulement à Dieu mais aussi au maître, à la hiérarchie, à
toutes les étoiles, eh bien l’homme ne comprend pas qu’en fait, depuis des siècles ayant
déterminé certains buts, il ne fait que rencontrer le mal qu’il crée à cause des buts qu’il a
déterminés.

Si au contraire toute une humanité change les buts de sa vie, automatiquement change aussi le mal, et
si les buts deviennent spirituels, s’ils deviennent le Partage, l’Amour, la Grâce, la Beauté,
automatiquement le mal lui-même est déraciné.

Non pas qu’il n’existe plus, car le mal, non pas qu’il existe en lui-même comme étant une donnée
cosmique, mais comme il est issu de l’ignorance, et comme l’on ne peut pas attendre que toute
l’humanité découvre la Vérité tout de suite à tous les niveaux, il faut bien se douter que quelque
part il y aura toujours une petite dose de mal, mais plus du tout le même, plus le mal
                                                                                             
                                                                                             
assassin, simplement un mal que j’appellerai alchimique, c’est-à-dire la zone de ténèbres
existante qui reste à purifier et à illuminer, mais qui n’a plus rien à voir avec les régions
infernales.

Pour déterminer d’autres buts, il ne faut pas simplement que des hommes de Bonne Volonté
existent, clairsemés par-delà la Terre et autour de la Terre, il faut aussi que se mettent en
place des hommes détenant le Pouvoir. C’est pourquoi les buts d’humanité, lorsqu’ils sont
nocifs et qu’ils dépassent une certaine mesure, sont à un moment donné stoppés par les
Maîtres.

Les Maîtres attendent toujours la dernière limite pour intervenir parce que la Loi veut avant tout que
l’homme soit libre et qu’il puisse même expérimenter sa folie s’il le souhaite. Pourtant lorsqu’une
certaine limite est atteinte, le Maître intervient, le Collège parle, proclame, prononce et rend des
verdicts.

À ce moment-là, il construit tout un réseau, un réseau d’hommes ayant le Pouvoir.

Ils essayent donc d’envoyer des disciples et des initiés dans les postes clés et non plus de la spiritualité
à ce moment-là, mais au contraire de la vie politique, de la vie économique, l’activité financière, la vie
aussi psychologique, c’est-à-dire dans les sciences. Pour essayer de redéterminer les buts, créer de
nouveaux dés - qui ne sont pas pipés, cela, comme l’on dit - créer de nouveaux dés va permettre,
au moment où l’on relance ses dés à l’approche d’une nouvelle ère, de redéterminer en
même temps de nouvelles règles du jeu. Et en jouant avec de nouvelles règles, le jeu devient
différent.


Ce qu’il faut donc, à l’heure actuelle, c’est compter, pas simplement sur l’ouverture spirituelle de
l’homme ou de la masse. Il faut compter avec l’homme ou de la masse, c’est certain. Il faut
compter avec vous, car vous aussi, par vos pensées, vous pouvez composer une entité qui va
faire pression auprès de ces hommes, de ces hommes qui restent encore dans les anciennes
lois.

Et ainsi, en faisant pression, il y a toujours la possibilité, à un moment, soit de les faire changer, s’ils
sont réceptifs, soit de les faire disparaître, parce que tout simplement, ils sont comme des vieux
roseaux et ils cassent.

Lorsque la Lumière arrive, le vieux roseau casse.


     

Pouvoir de la Pensée 

 

 


Il faut donc savoir utiliser la pensée, ne pas être simplement quelqu’un qui a découvert Dieu et qui se
met à aimer Dieu et la Vierge et tous les Saints, et qui se complait dans sa méditation personnelle ou
dans ses prières personnelles.

Il faut, à la façon de ces initiés et disciples qui occupent des postes clés de la société, devenir, même si
c’est de façon invisible, un poste clé de l’avancée de l’esprit.

Il faut donc quelque part se familiariser avec la stratégie de l’Esprit et de l’avancée de
l’Esprit.

Un disciple donc, ou un homme de bonne foi, de bonne volonté, ne va pouvoir être véritablement utile
que s’il commence quelque part à s’intéresser au Plan, s’il commence à connaître le Plan
et à s’inscrire par là même dans le Plan pour agir, tel que le Plan le réclame à l’heure
actuelle.
                                                                                             
                                                                                             

[...]

Date de la conférence : 02 10 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 72   




Question 1 

(non enregistrée, le thème concerne le cheminement du disciple)



Réponse 



[...]votre fonction physique, votre réalité physique, autant que votre élan spirituel.

Parce que cela est le Jeu Cosmique.


     

Le Jeu Cosmique 

 

 




Ce n’est pas que l’on ne peut pas faire autrement, mais tout simplement lorsque le disciple commence à
connaître un petit peu le fonctionnement de l’âme et de l’Univers, il s’aperçoit que le jeu n’est pas un
piège, mais une joie. Et c’est à ce moment-là qu’il commence à accepter le jeu. Et qu’il ne crie pas
après le plan physique, qu’il ne se révolte pas contre la profession, contre la société, contre la valeur ou
la nécessité de certaines institutions.

Il voit tout cela comme l’articulation d’un jeu avec des étapes, étapes nécessaires pour aller de plus en
plus loin dans la maîtrise de la vie cosmique, donc de la divinité.

Si le disciple arrive à cet état d’humour, et non pas parce qu’il devient insouciant, mais au contraire
parce qu’il devient connaissant, s’il arrive donc à cet état d’humour, il commence à pouvoir travailler
véritablement à sa restitution divine.


Parce qu’il obtient la vision juste.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Vision Juste 

 

 


Qu’est-ce donc que la vision juste ?

Pour que la vision soit juste, chez le disciple, il faut encore une fois qu’il ait recours à la
Sagesse.

La Sagesse a plusieurs aspects et plusieurs étapes.

Elle commence par l’étude.

On ne devient pas sage du jour au lendemain, c’est impossible ! Même soutenu par une grande
volonté, par une certaine pureté d’âme et de cœur, on ne peut pas devenir sage du jour au lendemain,
même pas en une seule vie. C’est impossible ! Il faut que vous le compreniez et que donc vous ne vous
tapiez pas sur la poitrine en vous disant : "C’est parce que je ne suis bon à rien !". Vous
faites une erreur de jugement encore une fois. Cette erreur naissant uniquement de votre
ignorance.

La constitution occulte de l’homme veut que l’homme connaisse des paliers dans l’évolution. Ces
paliers viennent successivement à lui.


Et son travail n’est pas de devenir tout de suite un saint ou un grand connaissant ou un grand sage,
mais son travail - et qui mérite celui-là tout notre respect - est d’obtenir, d’avoir la maîtrise peu à peu
sur chacun des plans.

Donc le disciple qui veut se précipiter vers la sagesse fait une erreur. Celui qui veut aller vite vers
l’illumination fait une erreur. Celui qui veut d’un seul coup retrouver sa divinité fait une erreur
fondamentale !

Vous allez me dire : "Mais puisqu’il se trouve que l’on est Dieu et que l’on est tombé dans la matière
pour ne plus l’être et qu’on doit le redevenir, n’est-il pas juste que nous soyons impatients de retourner
à cette divinité ? N’est-il pas juste que tout soit mis en oeuvre pour que cela se passe vite ? Parce
que l’on souffre et parce que l’on meurt et parce qu’il y en a assez d’être bêtes et ignorants et qu’il y
ait en plus des maîtres et des guides et des esprits pour nous le reprocher alors que cela n’est pas notre
faute !"

Bien sûr, le disciple peut imaginer tous ces reproches. Pourtant, s’il pouvait voir ne serait-ce
que une seconde ce qu’est sa vie, ce qu’est la vie terrestre, ce qu’est la vie cosmique, il
verrait qu’il n’existe aucune hâte, qu’il n’existe même aucun sens à devenir sage ou à rester
profane.

L’impatience, la notion de temps, le désir d’arriver, la création donc d’un but, n’existe que dans
l’activité cérébrale et dans ce que l’on pourrait appeler l’espace-temps.


Sitôt que l’on ressort l’âme de cette contingence physique, sitôt qu’on l’extirpe de ces notions, de ces
paramètres, de l’espace, du temps et du but, il se trouve que l’âme ne désire plus rien, ne trouve
aucune honte à n’être par exemple qu’à la première initiation majeure et ne porte pas dans son cœur
spécialement l’ardent désir d’obtenir dès demain la troisième ou la quatrième ou la cinquième. Tout
simplement parce que la vie est en elle éternellement et la pénètre éternellement et donc
elle ne trouve pas quel but elle a à atteindre, parce qu’elle se trouve dans l’état de la Vie
uniquement.

Pour employer une autre image, celui qui vient de manger, d’être rassasié à la table, ne désire donc pas
cuisiner un autre plat. De la même façon, l’âme, une fois qu’elle sort des contingences physiques, ne
                                                                                             
                                                                                             
désire même plus obtenir des choses spirituelles parce qu’elle est restituée à son domaine spirituel et
qu’elle vit pleinement son domaine spirituel.


Il n’y a donc que dans la confrontation avec les paramètres se trouvant dans le physique que l’âme
émet des besoins, émet des aspirations et c’est pour cela que la matière existe. Pour que l’âme ait une
chance de remonter vers sa divinité. Sinon elle resterait éternellement dans cette demi-conscience que
représentent les règnes minéraux, végétaux et le règne animal, et cela ne se peut pas. Cette seule
aventure ne représente pas quelque chose d’extraordinaire pour la divinité. Il faut que la roue
tourne et il faut que le serpent puisse rencontrer l’autre bout de sa queue à un moment
donné.


Donc, existe un règne intermédiaire, que l’on peut considérer comme étant intermédiaire car il n’est
qu’un passage. Et c’est vous, c’est l’Homme, c’est l’Humanité, c’est le quatrième règne de la
Nature.


     
L’Humanité, l’Homme, est le quatrième règne de la Nature.


 

 


C’est ce passage clef et comme tout passage clef, c’est aussi un passage critique où la divinité essaye de
se ressouvenir d’elle-même et retrouve des aspirations pour se retrouver elle-même.


Et c’est pourquoi existe tout ce que l’on appelle "les initiations".

Mais en fait, l’initiation n’existe pas. Il n’existe pas de degré initiatique. C’est une erreur de penser que
véritablement la première, la deuxième ou la troisième initiation existe en tant que telles dans
l’Univers. C’est faux ! C’est complètement faux !

C’est pour cela que tous les disciples qui ont eu trop de livres devant leurs yeux et qui croient que ces
paliers existent véritablement, se trompent et font, encore une fois, comme d’autres font des
projections inutiles, font des projections eux aussi dans leur mini-monde. Et le pire, c’est que émettant
ces projections, ils vont y être soumis.


Il faut donc, pour initier véritablement l’individu, l’extraire de toutes les projections, même
spirituelles, qu’il crée.


Si un individu pense sincèrement et véritablement que les initiations existent, eh bien le travail de son
initiateur ne va pas être de l’initier et de contempler dans son disciple quelqu’un qui a beaucoup appris
et qui est digne d’être initié. Non, son premier travail au contraire va être de retirer, d’extirper ses
pensées, ses limites, ses projections, ses illusions, pour faire naître dans l’esprit de son disciple une idée
claire et absolue de libération.

En fait, lorsqu’un disciple obtient ce que l’on peut appeler la deuxième initiation majeure, il n’obtient
rien. Il se libère d’une épaisseur. Il se déshabille. C’est donc complètement l’inverse qui a
lieu.

Lorsque l’homme est initié, on ne lui apporte pas quelque chose. On ne lui donne pas quelque chose
qu’il n’a pas. On le dépouille au contraire de ce qu’il n’est pas pour qu’il se rende compte, au niveau où
il se trouve alors, de ce qu’il est à ce niveau-là véritablement.

C’est-à-dire qu’un disciple qui est initié par exemple à la deuxième initiation majeure, ce disciple-là ne
va pas recevoir l’esprit de la deuxième initiation majeure, les vibrations de la deuxième initiation, le
pouvoir de la deuxième initiation et la connexion avec tous les êtres qui vivent sur ce plan de la
                                                                                             
                                                                                             
deuxième initiation majeure. Non.

Il va simplement se débarrasser de ce que l’on pourrait appeler le deuxième voile. Il va donc se
débarrasser de l’épaisseur, de ce qui l’empêchait de voir ce qui se passe au niveau de cette vie cosmique
et de cet état de conscience.

Ce qui est apporté par le Maître, ce qui est apporté par les différents guides et par l’initiateur, ce sont
tout simplement des adaptations vibratoires pour que cette âme qui se retrouve à ce niveau-là de la
vie cosmique et de l’état de conscience, pour que cette nouvelle âme puisse parfaitement
comprendre ce qui se passe, articuler sa conscience à ce niveau-là et intégrer cette nouvelle
clarté.

C’est comme, donc, un petit animal qui vient de naître et qui tout de suite essaye de se mettre à
marcher, qui essaye tout de suite ses sabots, ses jambes, son corps, ses nasaux, ses yeux, exactement
comme le poulain qui vient de naître. Regardez un poulain lorsqu’il vient de naître, il est maladroit
sur ses jambes. De la même manière, un disciple, lorsqu’il commence à s’articuler au niveau des
différents plans où il est initié, ce disciple-là éprouve quelques difficultés à bien tenir en place. Ceci
uniquement au niveau de la conscience.

Pour éviter le malaise, les Maîtres sont là, les Maîtres adaptent, les Maîtres couvent la vibration, la
transportent doucement à l’intérieur du crâne même du disciple, puis de ses chakras, puis de ses
cellules. Et ainsi tout a lieu sans problème.

Quand donc une âme commence son chemin de restitution et commence à rencontrer les différents
voiles, que par ailleurs lors de l’involution elle a pris sur elle, automatiquement on parle d’initiation.
Mais en fait c’est tout simplement du déshabillage, rien de plus.

Mais pour l’âme qui est tombée dans la matière depuis plusieurs cycles, depuis plusieurs millions
d’années, le fait de se déshabiller réclame des efforts qui paraissent surhumains aux disciples. Et c’est
là ensuite que s’installe tout le processus que l’on peut appeler initiatique.



Parce que c’est vrai qu’à ce moment-là l’identification avec la Matière et la Personnalité est telle qu’il
va falloir user de force, de volonté et de dépouillement pour pouvoir croire de nouveau en Soi. Donc en
l’Âme.

Et tout le processus initiatique vient uniquement de cela. Et non pas parce que le processus initiatique
existe en tant que tel dans l’Univers. C’est faux.

Dans l’Univers qu’est-ce que c’est qui existe comme principe ?

Uniquement le fait que Dieu, ou l’âme divine, l’étincelle divine ou cosmique, comme vous voulez. Cette
étincelle se précipite dans l’aventure que représente l’Univers.

Le passage à travers toutes les particules de l’Univers, à travers les minéraux, les végétaux, toute sorte
et toute forme de vie. C’est ça son aventure, c’est ça son jeu, sa joie. Et ensuite, l’autre aspect du
principe c’est revenir de ce plan. Revenir donc de la matière dure et compacte.

Sur l’arc de l’involution existent exactement les mêmes étapes que sur l’arc d’évolution.


C’est pour cela j’insiste, il faut que vous compreniez que vous n’êtes pas des âmes qui doivent
conquérir des étapes initiatiques, des états de conscience. Vous devez simplement vous dépouiller
de ce que vous n’êtes pas pour contempler ce que vous êtes depuis l’origine, depuis toute
éternité.



                                                                                             
                                                                                             
     

Évolution - Involution 

 

 


Il est bon, donc, pour comprendre l’évolution de savoir ce qu’est l’involution. Si vous ne savez pas d’où
vous venez et comment vous êtes venu là, vous ne saurez pas ce que vous faites ici ni comment vous
allez en partir.

C’est le problème de beaucoup de religions d’ailleurs à l’heure actuelle. C’est que les religions
expliquent volontiers comment rejoindre Dieu, comment devenir Dieu [...]

[...]

Cette étincelle en rentrant dans l’Univers - et pour mieux comprendre le procédé imaginons que avant
l’Univers existe une frontière qui serait la limite du royaume du pur esprit - pour commencer le jeu
cosmique, pour commencer donc l’énergie-tisation quelque part de cette conscience divine, il faut
plonger dans l’Univers. L’Univers est donc fondamentalement à séparer du royaume de
l’esprit.

Plonger dans l’Univers ne veut pas dire que l’on va tout de suite plonger dans un corps physique.
Simplement imaginez la conscience divine que vous êtes étalé simplement dans l’espace à la recherche
d’une terre, à la recherche d’un mode d’expression, à la recherche d’un moyen de se dynamiser pour
devenir un pouvoir créateur et créatif. Cette âme va donc devoir passer à travers toutes les
particules de la matière et si possible à travers une planète. Et en premier lieu c’est ce qui se
passe.

C’est pour cela que les anciens ont révélé que l’aventure humaine commençait même dans les
minéraux. Cela ne veut pas dire que l’homme est restreint au niveau du minéral et que vous qui êtes
assis ici ce soir, vous avez été il y a des milliers d’années un petit quartz ou une émeraude ou un
saphire. Non, vous n’avez pas été ces choses mais votre esprit s’est infiltré dans la planète
Terre.

Et qu’est-ce que la planète Terre ? Qu’est-ce que ce globe ?

Eh bien ce globe c’est avant tout une composition qui s’est créée grâce aux minéraux, grâce à la boue,
grâce à la terre, grâce à la lave, grâce au feu. Et pour infiltrer ce globe il faut que l’âme
divine se précipite dans tous les aspects d’expression que représente la croûte terrestre. Ce
qui ne veut pas dire que l’homme à ce moment-là est une croûte terrestre, absolument
pas.


Il faut user d’un peu d’abstraction pour bien comprendre ce que je dis. Et savoir qu’à ce moment-là
l’homme est encore fortement la divinité, sa divinité. Mais une divinité qui s’infiltre comme un dieu,
comme un roi total, qui s’infiltre donc dans la matière du globe, pour posséder le globe et être le
globe.


C’est ce qui permet d’ailleurs au règne minéral d’être directement en relation avec ce que l’on
appelle le septième rayon. Et c’est ce qui permet aussi au règne minéral d’être en relation
directe avec une des dernières initiations que l’on obtient sur la Terre. Parce que, comme
je vous l’ai dit, sur l’arc évolutionnaire se retrouvent les mêmes initiations que sur l’arc
évolutionnaire. Et que si donc la première initiation de l’involution sur l’arc évolutionnaire
est de rentrer dans le globe terrestre par le règne minéral, par la croute terrestre, il est
donc normal que la dernière initiation sur l’arc évolutionnaire se retrouve aussi à ce même
degré. C’est à dire être une Terre, être un globe terrestre. Mais d’une façon complètement
différente.
                                                                                             
                                                                                             

</a><a id="pouvoir">

Au moment de l’involution, l’âme, tout en étant encore consciente d’elle-même, tout en étant
pleinement elle-même, eh bien cette âme n’est pas un pouvoir. Tandis que lorsque l’on prend cette
même âme, au même moment initiatique mais sur l’arc évolutionnaire, c’est-à-dire au moment où
l’âme habite de nouveau une planète toute entière, à ce moment-là l’âme est devenue un pouvoir et
c’est ce que l’on appelle un Logos.


     
L’âme est devenue un pouvoir et c’est ce que l’on appelle un Logos.


 

 






C’est ce que l’on appelle le Dieu intrinsèque d’une planète, soit le Père d’une humanité, le Roi du
monde.

Les choses se passent exactement de la même manière mais ne sont pas vécues de la même manière.
Tout simplement parce qu’entre temps, eh bien il y aura eu la descente dans la matière et
l’individualisation dans des corps. Et cette individualisation dans les corps représente le
moment initiatique le plus intense du dieu que vous devez devenir, parce que c’est la prise de
pouvoir.


     

Individualisation et Pouvoir 

 

 


L’individualisation, rappelez-vous, c’est la prise du Pouvoir.

C’est pour cela qu’il est si important, comme je l’ai déjà dit si souvent, de devenir pleinement
individuel. Un homme qui n’est pas individuel, qui subit trop les courants de la mode, les courants de
pensée des institutions, des morales, des mœurs, des groupes humains, des familiaux, etc. Un homme
qui subit donc chaque fois ces influences et qui ne pense que de part ces influences, n’est pas prêt de
devenir un dieu. Il en est fort loin.


Mais au contraire, quelqu’un qui commence à devenir individuel au point de savoir dire "Non !",
même à la tête de dieu et à la face de dieu, celui-là commence quelque part à devenir un
dieu.


Même si ce que je dis ressemble à la faculté qu’a l’homme d’imiter trop souvent celui que l’on pourrait
appeler "le mal", il faudrait à ce niveau-là du discours redéfinir ce qu’est le Mal, redéfinir celui que l’on
appelle Lucifer, Satan ou le Diable.



     

Le Mal 

 

 


A l’origine du monde, il y a plusieurs hiérarchies, hiérarchies créatrices, hiérarchies qui continuent de
veiller sur le développement des âmes qui ont été précipitées dans cette aventure, dans cette matière.
                                                                                             
                                                                                             
Parmi ces hiérarchies, il y en est qui sont de bonnes ou de mauvaises volontés et non pas parce que
dans l’Univers existe le Bien et le Mal, cela n’existe pas. Il existe tout simplement des forces en
présence. Mais il existe des hiérarchies de plus ou moins bonne volonté, tout simplement parce qu’il
existe des êtres, des entités de différents niveaux initiatiques et que s’il existe des hommes
méchants sur un plan physique dans l’humanité, il existe aussi des esprits méchants dans la vie
cosmique.

Méchants pourquoi ?

Méchants exactement pour la même raison qu’un homme peut être méchant : par ignorance, par
manque d’initiation, par manque de Lumière. Mais ces esprits-là ne sont pas destinés à une incarnation
physique. Ces esprits restent toujours sur un plan invisible. C’est pourquoi on les associe le plus
souvent à une hiérarchie qui serait née avec le monde lui-même et qui aurait décidée de faire acte
contraire aux actes divins.

Si par contre cette hiérarchie avait eu droit à l’incarnation comme les âmes que vous êtes, vous seriez
tout simplement rencontré et vous auriez dit : "Eh bien c’est un homme méchant, la méchanceté
existe dans le cœur humain !"

Mais le fait que cette permission n’a pas été donnée, parce que cela n’est pas nécessaire
à l’évolution de ces entités et de ce fait comme ces entités restent sur un plan invisible,
alors les hommes croient que cette hiérarchie est née en même temps que le monde, du
même fruit que le monde et a eu le droit de dire non au monde et à Dieu. Mais il n’en est
rien !

C’est tout simplement une hiérarchie qui existe et qui est en état d’évolution comme vous. Et comme il
existe des gens méchants, des gens obscurs, des gens ignorants, il existe aussi des esprits méchants, des
esprits obscurs et ignorants. C’est tout à fait normal.

Leur système d’évolution passe par d’autres moyens de manifestation. Mais je ne vais pas parler d’eux,
cela n’est pas mon discours aujourd’hui.


     

Individualisation 

 

 


Quand je dis que l’homme qui est capable de dire "non" même à la face de Dieu commence à être un
Maître, cela veut dire quoi ?

Car pour beaucoup ces paroles peuvent paraître insultantes pour les règles de la sagesse, de la
religion, de la morale ou tout simplement de la logique qu’imaginent le plus souvent les
disciples.


Le disciple qui juge cette phrase comme étant fausse et hérétique ne connaît pas l’arc de l’involution
et ne sait donc pas ce que représente l’individualisation.

L’individualisation est un moment où l’âme va prendre conscience de sa potentialité.



Autrefois, lorsqu’elle était noyée dans la planète, elle avait conscience de sa divinité mais pas du tout
de sa potentialité. Car comme je l’ai dit si souvent, l’âme lorsqu’elle est extirpée du sein de Dieu pour
la première fois, pour le premier jour, ne possède aucun pouvoir actif. Tout existe à l’état potentiel
mais rien n’est réveillé parce que rien n’est régénéré. Ce qui va créer la régénération de l’âme, ce qui
va donc lui permettre de devenir un Dieu puissant, c’est la confrontation à l’aspect compact de la
                                                                                             
                                                                                             
matière.


     

Feu 

 

 


Comme je l’ai dit si souvent, l’aspect compact de la matière génère un feu immense, que les physiciens
étudient d’ailleurs, que l’on peut appeler l’énergie atomique, mais qui pour le disciple ou pour l’initié
avancé est tout simplement le feu cosmique. C’est une seule et même chose, il n’y a aucune
différence.

Alors le physicien étudie exactement la même chose que le méditant ou que l’illuminé, mais tout
simplement par des moyens différents et il ira nécessairement moins loin que le mystique, parce qu’il
utilise en grande partie pour sa découverte uniquement son intelligence cérébrale et qu’à un moment
donné il faut pouvoir basculer dans l’intuitif et dans l’expérimentation.

Les particules de conscience qui se condensent pour donner lieu à la Matière, qui vont
donner lieu un jour à un moment donné précis des sept jours de la création, qui vont donner
lieu justement à la matière, ces particules recèlent un immense pouvoir tout simplement
parce que ce sont des particules compressées, excessivement et extrêmement compressées,
compactées.

Imaginez un feu, le feu qui est par exemple dans votre cheminée. Vous pouvez mesurer sa
chaleur, vous pouvez voir sa couleur, vous pouvez même mesurer la dimension de ses flammes.
Maintenant imaginez que vous devez réduire cette flamme, dans toute sa chaleur et sa
dimension, que vous devez la réduire à un atome et que vous avez le pouvoir de réduire
cette flamme à un et un seul atome. Imaginez ce que serait le pouvoir de cet atome, sa
chaleur !

De même, ce pouvoir immense existe dans la Matière et fait partie de la Matière et compose la
Matière.

Et l’âme en rentrant dans cette Matière, donc dans ce potentiel immense de feu, de pouvoir et de force,
l’âme en rentrant donc dans ce potentiel va s’y régénérer et va développer ou redévelopper,
redécouvrir ses propres pouvoirs.

C’est un peu en fait comme si l’âme était une allumette. L’allumette a le potentiel de devenir du feu,
mais uniquement le potentiel. Et puis il existe la boîte d’allumettes qui représente la matière, qui
représente les atomes. Et il suffit de frotter l’un contre l’autre pour que se déclenche le feu qui est
l’Essence, le but et l’avenir de l’allumette. Mais il faut que cette allumette soit frottée contre la
boîte.

De la même manière, l’âme, pour déclencher ses feux, doit rencontrer la matière. Mais rencontrer la
matière au niveau minéral lorsqu’elle se plonge dans le globe n’est pas suffisant. Rencontrer la matière
au niveau végétal lorsqu’elle se plonge dans le globe n’est pas suffisant car il n’y a pas
individualisation.


Il y a de nouveau la expérimentation de la conscience, mais dans un aspect, pour ceux qui
comprennent l’astrologie, dans un aspect complètement Neptunien, donc sans structure. La divinité,
oui certes pleine et totale, mais sans structure est sans pouvoir, simplement un état d’être.
Au contraire, par la concrétisation que permet Saturne, par l’os qui sort et qui est issu
de Saturne, l’âme va pouvoir redécouvrir son pouvoir et créer son pouvoir. Et la matière
est complètement dominée par Saturne. L’individualisation est complètement patronnée,
dirigée par Saturne. Il n’y a pas d’autre planète qui dirige l’individualisation des hommes.
                                                                                             
                                                                                             
C’est pour cela que cette planète est crainte énormément par ceux qui connaissent un peu
l’astrologie.

Parce qu’ils se disent : "Ouh, c’est la planète qui fait mal, c’est la planète qui reprend, qui retient."
Mais en fait, c’est le doigt de l’individualisation. Avec Saturne, avec donc la Matière, on s’individualise
ou on meurt.

Et c’est ce qui se passe même au niveau de la vie quotidienne. Regardez votre vie, la vie de vos enfants,
de vos amis, des autres hommes. Ceux qui ne sont pas assez individuels se laissent prendre par les
sectes, par les religions, par des philosophies qui sont fausses, par la politique ou par les mirages de
l’argent, de la beauté, du superficiel, tout ce que l’on peut imaginer, et, automatiquement, cela les
amène à la mort.

Car la femme qui croit profondément au concept de la beauté d’après des concepts uniquement
physiques, cette femme-là, si elle n’a pas le bonheur d’être belle, va se détester au point qu’un jour,
elle va peut-être se suicider. Ainsi, tous les hommes qui rêvent de devenir riches, s’ils n’y arrivent pas,
un jour finissent par engendrer des maladies, maladies issues de leur frustration, de leur dépression, et
ils meurent de leur maladie.

Donc, pour qu’une âme puisse pleinement évoluer, pleinement se retrouver elle-même, il faut qu’elle
puisse rencontrer la Matière, qu’elle puisse rencontrer l’individualisation.


     
Pour qu’une âme puisse pleinement évoluer, pleinement se retrouver elle-même, il faut
qu’elle puisse rencontrer la Matière, qu’elle puisse rencontrer l’individualisation.


 

 


Et qu’est-ce que cela veut dire au niveau de la vie quotidienne ?


Eh bien, cela veut dire que vous n’allez pas croire quelque chose parce que vous l’avez entendu, ou
parce qu’existe en vous une peur existentielle qui a besoin d’être comblée par la parole plus forte que
prononce un autre.


Même Dieu n’accepte pas que l’on croie en lui à ce prix-là, car son but n’est pas de faire de l’humanité
des personnes soumises, son but n’est pas de faire donc des esclaves, son but est de faire des enfants
libérés, son but est de faire un homme complètement et totalement libre, qui va pouvoir s’approprier
l’Univers dans son entier et modeler l’argile de l’Univers comme il le souhaite pour faire tous les
mondes, toutes les étoiles qu’il souhaite !


Le but de Dieu n’est donc pas d’asservir les hommes, que ce soit par des philosophies, des
religions, des méditations, de la politique ou quoi que ce soit d’autre, son but est de libérer
l’Homme !


     
Le but de Dieu est de libérer l’Homme !


 

 


Et si donc il existe des disciples qui croient en Dieu parce qu’ils ne savent pas quoi faire d’autre pour
survivre, ces disciples-là n’intéressent pas Dieu ni les Maîtres, car ils appartiennent encore une fois à
cette couche de l’évolution où l’homme n’est pas encore individuel suffisamment et c’est pour
cela qu’il connaît cette peur existentielle. C’est pour cela que cet homme a au fond de lui,
au fond de son ventre, une peur existentielle et qu’il court partout chercher le sens de sa
vie.
                                                                                             
                                                                                             




Si au contraire il commence à s’individualiser et qu’il est capable, comme un enfant lorsqu’il atteint sa
sixième ou sa septième année, de dire "non" à son père, de dire "non" à sa mère, forcément il risque d’y
avoir quelque part des catastrophes, mais ce sont des catastrophes libératrices, ce sont des
catastrophes qui vont amener un plus grand bien, un plus grand état d’être, c’est l’envie de passer
donc à l’expérience, expérience qui va aboutir à une liberté parce qu’elle va dégager une
Connaissance.

L’homme qui a peur se réfugie en Dieu ou dans une philosophie ou dans des concepts et refuse d’aller
voir ce qui se passe ailleurs. Il a peur, il est replié sur lui-même, il se dit : "Ouh ! non je ne veux pas
aller voir chez les bouddhistes, il doit être forcément dominé par l’astral ou par l’erreur ou par le
diable !", disent même certains.


     
L’homme qui a peur se réfugie en Dieu ou dans une philosophie ou dans des concepts et
refuse d’aller voir ce qui se passe ailleurs.


 

 


Alors par peur, plus que par fidélité envers un Dieu chrétien, par peur ils n’y vont pas.


Et que fait le Maître à ce moment-là ?

Eh bien le Maître il s’en moque que Dieu soit chrétien ou que Dieu soit bouddhiste, s’il voit que cet
homme-là se persécute lui-même par la peur et ne va pas chez les bouddhistes par peur, alors il va tout
faire pour que cet homme soit harcelé littéralement du matin au soir par des bouddhistes. De façon à
ce qu’il en rencontre à chaque coin de la rue, de façon à ce qu’il rencontre des écrits dans toutes les
librairies, jusqu’au jour où l’homme comprend que finalement tout est bien si l’homme est
bien lui-même et qu’il peut faire toute chose s’il fait la chose bien avec sagesse et
philosophie.

Et à partir de ce moment, le Maître retire la pression et l’homme redevient libre. Il peut choisir son
chemin, il peut devenir chrétien s’il le veut, devenir véritablement bouddhiste si finalement il aime
cela, ou bien tout simplement être du domaine de la sagesse.

Mais il aura fallu que le Maître exerce sa pression et les hommes ne comprennent pas dans leur vie
pourquoi est-ce que toujours le même problème revient, ou pourquoi est-ce que toujours
le même harcèlement se retrouve dans leur vie. Ce n’est pas parce que Dieu veut vous
harceler, ce n’est pas parce que cela est votre karma, ce n’est pas parce que vous avez besoin
d’être purifié de cette manière, c’est tout simplement parce qu’il vous faut comprendre
quelque chose et souvent ce qui est à la base de l’incompréhension c’est la peur, on y revient
toujours.

Ce qui est à la base du manque de liberté de la femme par exemple, c’est tout simplement la peur de
ne pas pouvoir s’assumer. Que font les Maîtres alors, que font les guides, que font tous les
guides petits ou grands qui existent dans l’invisible ? Eh bien ils poussent les femmes à
vouloir et à désirer tellement l’indépendance qu’elles en deviennent abusives, jusqu’à ce que,
ayant expérimenté même cet abus, elles découvrent un équilibre et que la société devienne
androgyne. Mais il aura fallu pousser, pousser pour sortir le genre féminin de cette peur
existentielle.

Je ne vais pas approfondir les raisons de l’existence de cette peur, cela n’est pas dû à l’existence du
type féminin. La race est toujours victime de ses coutumes.
                                                                                             
                                                                                             



     

La Coutume 

 

 


La coutume, pendant un temps, construit la race et permet à la race d’exister, de devenir florissante,
de devenir supérieure par rapport à une autre race. Et lorsque le summum est atteint, bien ces mêmes
coutumes qui ont servi à l’édification de la race, au contraire, limitent la race et peuvent aller jusqu’à
détruire, perturber une race.


C’est pour cela que cycliquement il est réclamé aux différentes races d’accepter de changer les
coutumes, changer même donc la culture, ce qui n’est pas du tout facile à accepter.


     

Arc de l’involution 

 

 


Pour revenir à l’arc de l’involution, car il est important d’aller au bout de ce discours de l’involution, il
faut savoir que, pour revenir à une étape du discours, lorsque l’âme est précipitée dans l’Univers,
lorsqu’elle passe la frontière de l’immatériel et du matériel, l’âme se trouve face à deux énergies qui
soutiennent, sous-tendent l’Univers entier.

Ce sont des énergies que l’on peut appeler binaires ou dualistes, parce qu’elles sont tout simplement
deux.

Certains occultistes se plaisent à dire d’ailleurs que ces énergies sont des opposées. Nous nous
préférons dire qu’elles sont tout simplement complémentaires. C’est pourquoi nous préférons le terme
de "binaire", au terme de "dualité".

Ces énergies binaires, pourquoi existent-elles ? Pourquoi est-il nécessaire qu’elles existent pour que le
monde soit ?

Car si le monde pouvait exister d’après une autre base, l’évolution elle-même serait différente. La vie
physique et même profane de l’homme serait différente.

L’Univers ne peut avoir lieu que sous-tendu et créé par des énergies binaires, parce que la Matière
elle-même ne peut exister qu’en confrontation avec l’Esprit.


Autrement dit, ce ne sont pas des énergies binaires qui créent l’Univers, mais c’est l’Univers qui, en se
créant, en obéissant à cette Loi de la création, va dégager le principe binaire. Et ensuite, ce principe
binaire va perpétuer l’Univers.


Qu’est-ce que l’on observe, pour bien comprendre ce chapitre ? Qu’est-ce que l’on observe dans
l’Univers ?

Eh bien dans l’Univers, on observe qu’il y a l’Esprit, même si ce n’est pas encore prouvé de façon
scientifique, mais il y a l’Esprit et il y a la Matière.


                                                                                             
                                                                                             
     

L’Esprit et la Matière 

 

 


Et qu’est-ce que je viens de dire précédemment ? Je viens de dire que la Matière est de l’Esprit
compacté, concentré. Cette Matière donc, par le simple fait de sa création, de son existence, est de
l’Esprit réduit à sa plus petite et à sa plus concrète expression.

Et si l’on va jusqu’au bout, jusqu’à l’ultime concrétisation de l’Esprit, eh bien il est normal, logique
encore une fois, d’imaginer, de comprendre que ce point ultime va pouvoir ressembler à une sorte
d’opposé par rapport à l’Esprit. Esprit qui serait resté dans toute sa divinité, dans toute sa liberté,
dans tout son champ de liberté.


Ce qui ne veut pas dire que ce point ultime appelé Matière est contraire à l’Esprit, mais il
s’exprime avec un point de concrétisation tel, que quelque part on peut le croire comme étant
opposé.

Mais en fait s’il représente une force que l’on peut croire opposée, il est la nécessaire complémentarité
pour qu’un enfant naisse, et cet enfant c’est l’Homme.



     

L’Homme 

 

 


Ce point ultime est aussi une nécessité absolue pour que la vie ait lieu, pour que le Chemin ait lieu,
pour que le jeu de l’Univers ait lieu.

Il est donc normal que l’homme, l’homme que l’on représente traditionnellement dans l’humanité, il est
donc normal que l’homme ait beaucoup de difficulté à contenir ces deux énergies et à faire le point
avec ces deux énergies donc à obtenir des initiations. Parce qu’il est l’endroit où deux énergies
complètement contradictoires vont vivre, mais contradictoires non pas dans ce sens où les
énergies sont opposées mais où elles vivent une histoire tirée dans les extrêmes les plus
opposés.

Et qu’est-ce que l’Homme ?


Eh bien, l’Homme c’est une alliance, c’est l’alliance entre les deux, entre l’Esprit et la Matière.


     
L’Homme c’est l’alliance entre l’Esprit et la Matière.


 

 


C’est le petit scarabé qui va aller d’un point à un autre de l’Esprit à la Matière et de la Matière à
l’Esprit. C’est ce voyageur qui va sur l’arc tendu extrêmement, l’arc de l’involution puis l’arc de
l’évolution, c’est le voyageur qui va emprunter avec légèreté les deux voies de l’involution et de
l’évolution.

Et quand je parle de légèreté c’est vrai, véritablement pour l’âme il existe une grande légèreté à
voyager sur l’arc de l’involution comme sur celui de l’évolution, même si pour vous qui êtes cette
personnalité il est très difficile d’obtenir des initiations.
                                                                                             
                                                                                             



En fait pour l’âme le chemin paraît facile, mais la conscience objective de l’homme, la conscience donc
toute cérébrale, elle, ne trouve pas du tout le chemin facile, parce qu’elle contemple les deux aspects de
la vie : la Matière et l’Esprit, alors que l’âme elle est tout entière restée dans son domaine qu’est
l’Esprit.

Il ne faut donc pas vous identifier ou vous assujettir au malaise de votre conscience objective, de votre
conscience cérébrale et c’est ce qui persécute le disciple.


     

Le Disciple 

 

 


Car qu’est-ce qu’un disciple ? Eh bien c’est un homme.

Et qu’est-ce qu’un homme ? Eh bien c’est avant tout une conscience et une connaissance objective et,
ensuite, une connaissance et une conscience céleste et l’homme vit d’abord en rapport avec sa
conscience objective et, ensuite, avec sa conscience céleste.


Et c’est pour cela qu’il y a de nombreux disciples qui disent : "Ah mais j’avais l’intuition, j’avais le
sentiment et puis je ne l’ai pas fait. Ça passe tellement vite dans mon esprit, ça passe tellement vite
dans ma tête ! Je n’ai même pas le temps d’être véritablement conscient de l’intuition. Ce n’est que
après que je m’en souviens."

Et comment cela se peut, comment cette situation peut exister ?

Tout simplement parce que le disciple est trop enfoncé dans sa conscience objective.


Donc il faut qu’il médite, il faut qu’il lève ses vibrations pour être de plus en plus polarisé
dans la conscience que l’on pourrait appeler céleste et n’utiliser sa conscience objective
que comme un instrument uniquement et non plus comme l’endroit de résidence de sa
vie.

Il faut donc, sans cesse au cours de l’évolution, dépolariser, tout n’est que dépolarisation et c’est pour
cela que l’on parle d’étapes.


     

Dépolariser 

 

 


Mais en fait comme je l’ai dit tout à l’heure, ce sont uniquement des voiles qui tombent et des
dépolarisations qui ont lieu au fur et à mesure que les voiles tombent.

Donc si vous voulez faire le point avec vous-même, si vous voulez savoir où vous en êtes
aujourd’hui, maintenant, ne cherchez pas à quel degré initiatique vous appartenez, ne cherchez pas
qui peut être votre gourou et courir partout sur la Terre pour trouver votre gourou, ne
cherchez pas à quelle école initiatique vous devez appartenir, à quelle religion vous devez
appartenir.

Simplement, essayez de comprendre quels sont vos pôles à l’heure actuelle et si vous comprenez quels
sont les pôles qui détiennent votre vie, vous savez immédiatement ce que vous devez faire pour vous en
sortir, pour donc aller à l’étape suivante et vous saurez très vite choisir ou votre religion, ou votre
                                                                                             
                                                                                             
école, ou votre rituel. Il n’y aura plus aucun problème parce que vous saurez quels instruments vous
sont nécessaires.

Or à l’heure actuelle, qu’est-ce que c’est qui parfois assomme un peu le disciple ?

C’est tout simplement le fait qu’il ne se connaît pas lui-même, il ne sait pas faire le point avec
lui-même, faire des bilans. Celui qui sait faire des bilans va pouvoir aussitôt réagir et trouver les
instruments qu’il lui faut.

Qu’est-ce que cela veut dire faire le bilan ?

Cela ne veut pas dire prendre une feuille et noter : l’égoïsme, l’avarice, ou la beauté, ou la bonté. Bien
sûr, cette méthode-là est utile, mais par ailleurs, pas pour trouver sa voie.


Faire le bilan et rencontrer, reconnaître les polarisations qui vous constituent, c’est essayer de
comprendre ce qui fabrique le plus souvent votre intérêt.


     

Pôle d”intérêt 

 

 


Le pôle, la polarisation est toujours reconnaissable au fait même qu’elle s’exprime dans l’homme par
des intérêts.

Il existe d’ailleurs une expression « pôle d’intérêt ». Quel est votre pôle d’intérêt ?

Ce n’est pas pour rien si cette expression existe, parce que tout simplement, l’épaule qui détermine un
individu à un moment donné va aussi envoyer des énergies, va aussi créer une sorte de force centrifuge
à l’intérieur de laquelle le prisonnier, qui est l’homme, va essayer de déterminer sa vie. Et au fur et à
mesure des déterminismes qu’il va rencontrer, qu’il va créer, il va aussi essayer de s’en sortir, donc de
s’en libérer.


Les pôles qui détiennent l’homme et qui exercent exactement les mêmes forces que les pôles de la
Terre, pôle nord, pôle sud, et que l’on situe exactement aux mêmes endroits, c’est-à-dire au
nord de l’homme, à la tête, et au sud de l’homme, à la racine de l’homme, c’est-à-dire les
pieds, eh bien ces deux pôles vont créer une sphère qui va donner les premières teintes de
l’aura.


Autrement dit, votre aura est constituée non seulement par ce que vous pensez, par votre évolution,
etc., mais directement par le rayonnement de vie et de force de ces deux pôles qui vous
constituent.

Ce qui fait que même si vous ne pensez rien, admettons que ce genre d’individu puisse
exister, même si vous ne pensez rien, même si vous n’éprouvez rien, et que donc votre
aura, on pourrait l’imaginer, puisse être complètement neutre, eh bien elle serait quand
même teintée, il y aurait quand même des formes géométriques, des symboles, des lueurs,
des vibrations, des notes, par le simple exercice du rayonnement des pôles qui tiennent
l’homme.

Et ces pôles qui tiennent l’homme constituent une sphère. De là aussi la naissance dans certaines
philosophies du symbole de l’œuf. L’œuf dans lequel l’homme est placé et dans lequel l’évolue, l’œuf
cosmique.

Au fur et à mesure que l’homme se dépolarise de certains plans, automatiquement il va changer d’œuf,
                                                                                             
                                                                                             
il va changer de coque, jusqu’au jour où il ne rencontrera plus aucune coque, plus aucun voile. Et à ce
moment-là ces deux pôles, eux, continueront à exister mais ils seront uniquement le pôle sud de
l’Univers et le pôle nord de l’Univers.

Quand l’homme est comme cela enserré dans son aura, il est prisonnier de son aura. C’est pourquoi il
paraît si difficile aux profanes de se développer, comme aux disciples d’évoluer. Car c’est vrai que c’est
difficile.

Et dire à un disciple : "évolue, change !", ne suffit pas même si l’on est Dieu en personne. Il faut lui
donner les moyens d’évoluer, les moyens de changer, les moyens, donc, de petit à petit dépolariser, se
dépolariser de son plan.

Quand vous vous regardez vous-même dans une grande glace, dans un grand miroir, vous vous voyez
tel que vous êtes sur un plan physique, mais il faut imaginer que vous êtes en fait une sphère avec une
force magnétique énorme qui envoie son rayonnement depuis le nord et une autre force magnétique
énorme qui envoie son rayonnement depuis le sud.

Mais vous n’êtes pas prisonnier de ces pôles car ces pôles vous ressemblent et donc si vous changez
vos motifs dans l’existence, si vous changez vos réactions, automatiquement vous changez
la charge vibratoire des pôles et vous transformez votre coque, votre mini-monde et par
répercussion ayant changé votre mini-monde intérieur, vous allez aussi changer l’extérieur, soit les
événements que l’extérieur vous prépare, ce qui va venir vers vous : la richesse ou la pauvreté, la
gentillesse des autres ou la méchanceté des autres, etc. Tout ce que le monde va renvoyer vers
vous.

Donc quand vous me posez la question : "Que doit-on penser du catastrophisme, de toutes les
catastrophes que l’on prédit ?", quand vous me posez cette question, moi je n’ai d’autre recours que de
vous la renvoyer, de la poser à vous et de vous dire que s’il y a des catastrophes ce ne sera
pas de ma faute, de notre faute, ce n’est pas nous qui projetons la catastrophe dans le
monde.

Si les guides, si tous les illuminés de l’Univers, si tous les initiés de l’Univers pouvaient projeter leur
être intérieur sur une planète, eh bien la planète serait dans un état de perfection, la perfection
justement qu’ont atteint les initiés et les disciples.

Mais la planète n’appartient pas aux illuminés, la planète n’appartient pas aux saints ni aux maîtres,
ils en sont sortis ! Ils sont sortis de l’arc, comme je l’ai dit tout à l’heure.

Et la planète elle appartient à qui ?

Eh bien la planète elle vous appartient, elle appartient à celui qui est en train d’y vivre ses
expériences, elle appartient à celui qui est en train d’y transposer ses pôles et puisqu’il
y transpose ses pôles, il va aussi déterminer les événements qu’il va rencontrer dans le
physique.

Donc c’est moi qui vous pose la question :

"Qu’est-ce que je dois penser du catastrophisme que vous êtes en train de créer,
auquel vous pensez sans cesse  ? Qu’est-ce que nous devons penser  ? Qu’est-ce
que nous devons attendre  ? Est-ce que vous allez là créer cette catastrophe ou
pas  ?"

C’est à vous que l’on pose la question !

C’est vous qui devez déterminer ce choix, c’est vous qui êtes responsable de l’action !

Ce n’est pas le Maître, ce n’est pas l’Ange, ce n’est pas Dieu lui-même.

Alors il y a de nombreux disciples qui pourraient dire : "Oui mais puisqu’il y a en majorité dans
l’humanité des hommes fous, des hommes faux, des hommes méchants, il faudrait que les Maîtres
viennent et prennent des dispositions pour empêcher les catastrophes d’arriver, pour empêcher les
                                                                                             
                                                                                             
guerres d’avoir lieu, les maladies de proliférer, les assassinats, les vols, les viols ! Il faudrait que l’on se
bouge là-haut !"

C’est ce que disent de nombreux disciples. "Au secours ! À l’aide !"

Quand le Maître paraît ne rien faire, ce n’est pas qu’il ne peut rien faire ou qu’il ne veut rien faire.
Quand un Maître paraît ne rien faire ou ne fait rien, c’est tout simplement parce qu’il
sait que l’aventure appartient à l’Homme et que pour rien au monde, il doit prendre cette
aventure.

Le cycle doit se développer harmonieusement et dans le cycle tout doit avoir lieu. Toutes les
expériences sont absolument nécessaires et absolument utiles. Il faut que l’Homme soit confronté à
certains obstacles. Il faut qu’il soit confronté à certaines folies. Il faut qu’il regarde ses frères
vivre.

Cela sert à quoi si le Maître vient pour empêcher les trois quarts de l’humanité de faire la guerre, pour
le bonheur du quart qui reste à côté, qui n’a pas envie d’en pâtir et d’en mourir ? Cela sert à quoi que
le Maître vienne pour empêcher ses trois quarts de faire la guerre, si ses trois quarts ne peuvent
évoluer qu’en faisant la guerre, si ses trois quarts-là n’ont pas d’autres moyens d’expression pour le
moment. Et il ne faut pas oublier qu’en plus le Maître pense, le Maître essaie d’envoyer ses pensées,
de stimuler le quart de l’humanité qui n’a pas envie de faire la guerre, pour que ce quart-là fasse la
paix sur son monde.

Le Maître n’a pas le droit d’intervenir dans la destinée humaine. Il n’a pas le droit de dire à un
homme : "Maintenant tu vas faire cela, maintenant tu ne seras plus cela, maintenant tu seras
baillonné, maintenant tu vas mourir, maintenant tu seras empêché !". Le Maître n’a absolument pas
du tout le droit de faire cela.


     
Le Maître n’a pas le droit d’intervenir dans la destinée humaine.


 

 


Il n’en a même pas le réflexe au niveau de la pensée, au niveau de son activité cérébrale. Il n’y pense
même pas parce que cela n’est pas la loi, parce que cela n’est pas le cycle, parce que ce n’est pas
comme cela que l’Univers a lieu et déploie la vie.

Par contre, il peut poser des bornes et quand il pose des bornes, cela ne veut pas dire qu’il est là sur la
borne et qu’il regarde tous ceux qui viennent au ras de la borne et il dit à ces gens : "Eh bien
maintenant cela suffit, maintenant tu vas payer, maintenant tu seras châtié !". Non, cela ne se passe
pas comme cela.

Il pose la borne et à la manière d’un magicien, ce qui est bien connu sur la Terre, il investit dans la
borne une vibration, un processus de pensée qui va émettre un rayonnement, exactement comme un
émetteur radio. Il y a une antenne et il y a des ondes. [...]


 

[...] de l’ange arrive jusque sur le disciple, ce reflet est amoindri et ne représente plus aucun danger.
Mais il faut aussi, à la fin de la cérémonie, chasser toutes les énergies qui ont été invoquées, même si
ce sont les énergies d’un ange. Et pourquoi est-ce qu’il y a cet acte ?

Tout simplement parce que l’homme ne peut pas sortir de ce cocon protecteur, s’il n’a pas chassé les
énergies environnantes, il sera aussitôt brûlé par les résidus, même si ce ne sont que des résidus de la
présence de l’ange.

C’est pourquoi, dans la magie, il y a toujours un moment de préparation, protection, invocation,
restitution des forces. Et ainsi, l’homme ensuite se retrouve dans sa dimension sain et sauf.
                                                                                             
                                                                                             


Par contre, pour l’homme qui se développe petit à petit sur le Chemin de l’évolution, qui médite et qui
apprend à contrôler ses propres feux, donc ses propres chakras et l’intelligence de chacun de ses
chakras, au fur et à mesure, il se met en communication avec les hiérarchies angéliques qui
correspondent à chacun de ces feux, donc à chacun de ces chakras.



     

7 Hiérarchies angéliques et 7 chakras 

 

 


Il y a sept hiérarchies angéliques et il y a sept chakras.

Parce qu’il y a une hiérarchie angélique qui correspond avec chacun des sept chakras. Pourquoi ?

Parce que chaque chakra est l’aboutissement d’un feu de l’Univers ou d’un aspect du feu cosmique. Et
si chaque chakra représente l’aboutissement, la concrétisation, l’extériorisation d’un aspect du feu
cosmique, cela veut dire que cet aspect existe aussi dans l’Univers, dans un état moins
individualisé. Et s’il existe dans l’Univers, cela veut dire que sur ce plan-là existent des
entités.


Lorsqu’un homme veut développer sa spiritualité dans un phénomène magique et par des actes
magiques, il faut qu’il sache parfaitement cela, pour au fur et à mesure contacter et invoquer les
hiérarchies qui correspondent à une progression de la Kundalini, progression qui rencontre, au fur et à
mesure, les chakras.

Il ne faut pas d’un seul coup donc appeler la hiérarchie archangélique du chakra coronal. Comme cela
est possible par certaines invocations de la cabale, la cabale mystique ancienne. N’importe quel
mystique ne peut pas se permettre cela. Il court de très graves dangers.

Par contre, il peut très bien commencer à appeler la hiérarchie angélique qui est toute occupée au feu
de la Kundalini. Qui est donc toute occupée à l’intérieur de la Terre elle-même, à la Kundalini de la
Terre et à la procréation de la Terre elle-même et à son renouvellement. Soit les anges du feu, les
esprits du feu en quelque sorte.

Ceux-là le disciple peut parfaitement commencer à les appeler sans danger, dans la mesure où il fait
proprement toute la préparation et toute la technique qu’il faut pour cela. Ce qui ne veut pas dire que
tout le monde doit passer par cette voie.

Mais il y a des personnes dont le rayon nécessite cette activité. D’autres heureusement ont d’autres
moyens et cela est mieux car cela donne moins de soucis au Maître et à la Hiérarchie, moins de
surveillance à exercer.

Quelle que soit de toute façon le rayon de l’homme et sa détermination spirituelle au fur et à mesure
de son évolution, puisque ses feux se déplacent dans les chakras, puisque sa Kundalini
monte, puisque son pouvoir, sa conscience monte et augmente, au fur et à mesure, donc, il va
rentrer en communication directe avec des hiérarchies. C’est inévitable et avec des anges
aussi.

Et c’est pour cela que, pour certains disciples, pour certains initiés à arriver à un parfait, à un
total développement de leur conscience et de leur pouvoir, il semble que tout soit possible.
À ces disciples-là tout devient possible. Que ce soit la manifestation d’une rose, que ce
soit la guérison des malades, tout devient possible. Et pas simplement par le seul pouvoir
de l’âme, du disciple qui est en cause, mais aussi par la communication que ce disciple
                                                                                             
                                                                                             
entretient avec les hiérarchies qui vivent sur le plan de conscience sur lequel le disciple est
monté.

Tout est osmose, tout s’interpénètre, comme je l’ai dit tout à l’heure.

Tout fait partie d’une seule et même vie, d’un seul et même mouvement.

Il n’y a pas de séparation. L’Homme n’est pas séparé de la Terre, il n’est pas séparé du Maître, il
n’est pas séparé de Dieu ni des anges. Comme il n’est pas séparé non plus des institutions sociales.
Tout est dans tout et tout s’entremêle.


Ce qu’il faut arriver, ce qu’il faut parvenir à faire, c’est tout simplement un heureux mélange et
un mélange qui puisse vibrer dans les degrés les plus hauts de la gamme, et pas dans les
degrés les plus bas. Car c’est là le malheur de l’homme, le malheur des institutions et de la
société.


Il faut pouvoir vibrer dans les degrés les plus hauts de la gamme.

Autrement dit, monter les vibrations.

Autrement dit, évoluer, tout simplement.

Comment est-ce que l’on monte les vibrations ? Comment est-ce que l’on augmente son potentiel
vibratoire, son potentiel de conscience, son potentiel de disciple ?

En un premier temps, il faut se purifier.



     

Se purifier 

 

 


Ceci, non pas en empruntant à tous les clichés religieux ce que veut dire le mot purification.

Se purifier, c’est se déshabiller, comme j’ai dit tout à l’heure. C’est complètement différent.

Cela n’a rien à voir avec rencontrer son obstacle, se culpabiliser et inventer des chapelets d’Ave Maria
ou de Pater Noster pour s’en défaire. La purification, c’est au contraire regarder l’obstacle et l’aimer
profondément.


     
La purification, c’est regarder l’obstacle et l’aimer profondément.


 

 


Il y a en vous un défaut, par exemple quelqu’un est avare ou vicieux. Je propose à cette personne, non
pas de se culpabiliser de son avarice, non pas de se juger comme étant avare, et de trouver des moyens,
parfois ou religieux ou mystiques, de flagellation pour purifier cet avarice. Tu n’y arriveras pas comme
cela.

Regarde ton avarice comme un autre toi-même, et aime ton avarice.

Qu’est-ce que cela veut dire ? Et concrètement, qu’est-ce qu’il doit se passer ? Dans quel état d’esprit
doit être le disciple ? Aimer son avarice, qu’est-ce que cela veut dire ? Une nouvelle hérésie encore ?
Pas du tout.

Je vous ai expliqué tout à l’heure qu’il y avait les énergies de la Matière et les énergies de l’Esprit, et
que l’homme était l’aboutissement des deux et qu’il avait fort à faire pour tenir les deux chevaux
ensemble dans une parfaite ligne droite. Et que ce moment est un grand moment de souffrance et c’est
                                                                                             
                                                                                             
pour cela que les Maîtres sont là pour l’aider.

Donc, s’il y a ces deux énergies, très controversées, très extrêmes, il est normal que l’homme, quand il
va contempler son extrême noir, lui qui voudrait d’après sa morale "être bon", lorsqu’il rencontre son
avarice très noire, cela ne va plus. Moralement, il y a un problème. Affectivement aussi, il y a un
problème. Et l’on génère la culpabilité. Et l’on génère la haine contre soi-même. Et le besoin de se
purifier avec les clichés religieux.

Quand je dis qu’il faut aimer son avarice, cela veut dire que le disciple, à ce moment-là,
au lieu de se mettre à haïr son défaut, et voir même se haïr lui-même, il va devoir se
positionner complètement dans la qualité qu’est la générosité et se sentir complètement et
fondamentalement généreux. Et, depuis ce point, il pourra contempler son avarice et la
regarder comme une illusion, comme un fantôme né de l’obscur et qui retourne à l’obscur, à
l’inexistence.

De cette façon-là, il peut se débarrasser de ses défauts, sans avoir à se combattre, mais simplement à
se comprendre et à se réfugier tout de suite dans le Bien.


L’on ne peut se débarrasser du Mal que si l’on se positionne dans le Bien, et pas uniquement parce que
l’on va faire le Bien et que l’on va en prendre à l’habitude, mais simplement parce que si l’on se
positionne dans le Bien, l’on se positionne dans le seul endroit où le Témoin Spirituel existe. Et c’est ce
Témoin Spirituel qui va envoyer la force pour agir en tant que rédempteur sur la partie inférieure de
l’homme et ainsi la rendre supérieure.


     
L’on ne peut se débarrasser du Mal que si l’on se positionne dans le Bien.


 

 


Soyez le rédempteur de vous-même.

Ne vous haïssez pas vous-même, ne vous jugez pas vous-même. Soyez votre propre rédempteur, parce
que vous en avez la capacité. C’est pour cela que vous pouvez évoluer d’ailleurs.



     

La Rédemption 

 

 


Réfléchissez à ce concept, à ce mot, la rédemption.

Et comme il est fortement attaché au Christ, imprégnez-vous tout de l’image christique pour bien
pénétrer cette substance qui est la rédemption. Et quand vous aurez bien pénétré la rédemption, bien
compris la rédemption, bien intégré sa nature, tout de suite vous serez à même de vous faire évoluer,
sans critique, sans haine, sans jugement, mais simplement comme le potier. Vous allez prendre votre
autre vous-même, votre personnalité, et vous allez modeler avec aisance cette fois la boule
d’argile.

Avec aisance pourquoi ?

Parce que vous serez tous positionnés dans le témoin spirituel. Vous serez le potier. Vous ne serez plus
donc à la fois la boule d’argile, et la roue qui tourne, et le pied qui fait tourner la boule, et le potier qui
est en train d’essayer de concevoir ce qu’il va faire de cette boule. Vous serez uniquement le potier.
Donc la Sagesse et les termes de la Sagesse.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Sagesse  

 

 


Si vous connaissez la Sagesse, il vous sera très facile au fur et à mesure de la projeter, même si vous ne
pouvez pas être dès demain la Sagesse.

Mais si vous la connaissez...

[...]

Date de la conférence : 07 10 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 73   




Question 

Bonjour, nous vous saluons.

Comment concilier l’acharnement thérapeutique médical pour le passage dans l’au-delà ? Est-ce
nécessaire ?

Comment nous préparer mieux, sur cette vie terrestre déjà, au passage ?

Et aussi, comment aider ceux qui sont en train de passer dans une autre dimension ?



Réponse 

Comment aider ceux qui vont passer dans l’autre dimension est une question qui est dans vos esprits.
Parce que vous considérez qu’en fait le passage que l’on fait de la Terre à l’au-delà est le plus
important. Mais en fait, selon notre doctrine, selon notre vision depuis le plan où nous sommes,
le passage important n’est pas celui de la restitution, mais celui de la naissance. Ce qui
ne veut pas dire que la mort en elle-même, le passage que l’on appelle la mort, n’a pas
d’importance et peut être vécu n’importe comment. J’en viendrai un petit peu plus tard à en
parler.



     

La Naissance 

 

 


Pourquoi est-ce que la naissance prime sur la mort ?

Non pas parce que c’est par la naissance que l’individu vient à la vie, ce serait encore donner là de
l’importance à la vie.


Le moment, le passage de la naissance est une affaire importante tout simplement parce que c’est le
moment ou une étincelle que l’on peut appeler de n’importe quel prénom une fois qu’elle est incarnée,
mais c’est le moment où une étincelle agglomère autour d’elle dans ses atomes toutes les particules,
                                                                                             
                                                                                             
toutes les données, tous les codes, toutes les codifications pour établir son destin et vivifier sa
vie.

Ce moment donc où toutes les codifications, tous les codes vont être comme aspirés jusqu’au centre de
l’individu est très important.

Il est aussi important que le moment d’alignement avant la méditation et pendant la méditation, car
c’est bien de cela qu’il s’agit à la naissance, c’est d’un alignement.

Et l’alignement doit être parfait pour que la naissance du point de vue spirituel, et non pas matériel,
mais pour que la naissance du point de vue spirituel puisse donner lieu à un homme ou à une femme
équilibrée, pouvant avoir accès à toutes les zones de ses qualifications, à toutes les zones de ses
acquis.

Est-ce que cela veut dire que parler de la mort ne m’intéresse pas et que je vais parler de la
naissance ? Non, absolument pas. Les deux sont liés.

On ne peut pas parler de la mort sans parler de la naissance, car c’est une seule et même
chose.

Si vous voulez apprendre à mourir, eh bien il faut aussi apprendre à naître.


     
Si vous voulez apprendre à mourir, il faut aussi apprendre à naître.


 

 


Et vous verrez que plus vous allez chercher comment bien mourir, plus vous allez vous intéresser à la
chose, ne serait-ce que pour faire bien passer vos amis, et plus vous allez être, par là même, interrogé à
ce même passage qu’est la naissance.

Et automatiquement, vous allez pouvoir travailler sur les deux tableaux, car c’est une seule et même
chose. Que l’on prenne le tunnel pour venir ou pour partir, c’est le même tunnel. Et donc, il faut en
même temps que l’on essaye de reconsidérer la mort, que l’on reconsidère la naissance
aussi.

Cela ne va pas changer la vie qui se développe entre ces deux points, mais cela permet un
développement un petit peu plus gracieux de l’adolescent, et plus tard aussi de l’adulte. Sans que tout
son équilibre repose là-dessus. Il ne faut pas faire d’erreur et absolument généraliser toutes les
théories.

Cela fait partie de l’équilibre de base.


     

Equilibre de base 

 

 


Autrement dit, lorsqu’un enfant nait ailleurs que dans un milieu naturel, lorsqu’il naît donc à l’hôpital,
entouré d’une ambiance aseptisée, avec des couleurs violentes de froideur, eh bien cet enfant ne se
prédispose pas à bien grandir en tant qu’enfant, et ensuite à parfaitement se développer en tant
qu’adulte.

Pourquoi est-ce que cela joue jusqu’au point de vue de l’adulte ?

Non pas parce que l’impact serait suffisamment puissant pour détériorer l’équilibre jusqu’à l’âge adulte
mais simplement il faut comprendre que toutes sortes de traumatismes envahissent l’individu dès sa
naissance, à l’instant même de son premier respire.

Et lorsque l’on ajoute traumatisme sur traumatisme, il est normal de penser qu’un bon jour l’homme
                                                                                             
                                                                                             
finit par lui-même être en déséquilibre. Si donc l’on économise les occasions de traumatisme, l’on a
plus de chances de créer un individu qui ne va pas forcément être épanoui - s’il n’en est pas
capable, même s’il est bien né, même s’il est bien éduqué, même s’il est aimé, il ne sera
pas équilibré tout de même - mais s’il en est capable, alors toutes ces zones-là, tous ces
points-là seront justement des atouts supplémentaires pour aller plus vite sur le chemin de la
vie.

Qu’est-ce donc que la naissance ?

Et en même temps que je vous parle de la naissance, il faut transposer les mêmes choses au niveau de
la mort.

La naissance est un moment de concrétisation d’un individu.

Imaginez que, même si l’individu se trouve dans l’astral ou ailleurs, mais imaginez que cet
individu soit suffisamment diffus pour justement se sentir bien, pour avoir pu connaître
le repos, celui que l’on appelle de l’âme, pour avoir pu créer avec son esprit toute chose
qui l’intéressait, comme cela se peut sur l’astral. Puis vient le moment de la réalisation.
Car cette réalisation dont on parle tant, la réalisation qu’elle soit matérielle, profane ou
spirituelle, la réalisation ne passe que par le domaine de l’incarnation, un plan physique
donc.

Quand l’esprit est appelé, que ce soit par l’appel de sa propre âme s’il est suffisamment évolué, soit par
l’appel des guides et des Seigneurs du Karma s’il n’est pas encore suffisamment évolué pour agir seul
de lui-même, quand il y a donc cet appel, il faut imaginer qu’il y a comme une aimantation de toutes
les particules de l’individu. Les particules qui composent son rêve, qui composent son état de veille, qui
composent son sommeil, qui composent tout ce qui se passe pour lui à ce moment-là dans le domaine
où il se trouve.

Jusqu’alors il était diffus et c’est pour cela qu’il avait la paix ou ce qui lui semblait être la paix. Mais le
moment de la cristallisation, de la concrétisation, est un moment de douleur, qui peut d’ailleurs pour
beaucoup être vécu comme un moment de refus. Et il y a comme cela beaucoup d’individus qui, au
jour de la naissance en fait, sont traumatisés autant que si on les faisait mourir. Car cette
concrétisation est pour l’esprit un moment de mort, un moment de chute, un moment où l’on va
pénétrer dans la froideur, dans la dureté et surtout dans le Sacrifice et dans l’obligation d’un but à
acquérir.

Et toutes ces choses-là tombent dans l’esprit de l’individu comme autant de cloisons, de
prisons.

Et c’est surtout le but qui est à atteindre, donc le plan d’évolution à atteindre, qui traumatise
l’individu car il ne se sent plus libre que d’être diffus comme il l’était sur le plan où il vivait durant sa
mort.

"Maintenant il faut être sérieux !", c’est ce que l’impression lui donne à vivre. "Il faut être sérieux, il
faut être concret, il faut se déterminer des buts et il faut se donner les moyens et tenir ces moyens et
aller coûte que coûte !"

Beaucoup d’esprits ne veulent pas créer ou faire cet investissement car ils veulent rester diffus,
et c’est comme cela que l’on rencontre des individus complètement éthérés et non pas
dans un sens spirituel mais dans un sens défait. Ils n’ont pas le sens concret. Ils n’arrivent
pas, non seulement à adhérer à la société, mais ils n’arrivent pas à adhérer à la condition
humaine.

Ces gens-là ne vont pas être forcément des marginaux, absolument pas. Ces gens-là vont être des
personnes qui vont présenter des états de rêve et de rêverie et d’indolence. À partir du moment où vous
repérez chez quelqu’un l’indolence, à propos de tout, vous pouvez être sûr que cette personne ne sait
pas en fait s’incarner.
                                                                                             
                                                                                             


Car le but de la naissance c’est bien l’incarnation.


     

L’Incarnation 

 

 




Si donc au moment de la naissance face à tout ce qu’il y a à accomplir, l’âme éprouve un certain refus,
parce que l’obligation est trop forte, un peu comme lorsqu’un enfant refuse d’aller à l’école parce qu’il
préfère jouer dans la cour. Si donc ce refus est connu, l’individu qui va grandir dans l’incarnation va
perpétuer ce refus, mais d’une manière différente. C’est-à-dire qu’en fait il va fuir, il ne sera plus
conscient de son refus.

Il verra les buts, les buts de la société, les buts de ses amis, mais à lui il n’en trouvera aucun. À
lui-même il ne trouvera aucun but. Et c’est comme cela que déambulent sur la Terre et dans la société
de nombreuses personnes qui en fait paraissent à la limite ne pas avoir d’âme, parce qu’elles n’ont pas
de but.

Alors d’après la Loi ésotérique, d’après la Loi occulte qui dirige le monde, il faut savoir
qu’un homme qui veut accomplir son destin, qui veut trouver son destin, qui veut être un
destin et qui fait tout pour être son destin, celui-là détient son âme, tient son âme, est son
âme.

Celui qui au contraire n’arrive pas à rentrer dans ses chaussures, n’arrive pas à se déterminer un but et
vit un peu comme dans un brouillard, celui-là ne peut pas directement être relié à son
âme.

Bien sûr, d’après la Loi de la Création, cette personne est une âme. Cela n’est pas à renier. Mais pour
l’individu psychique ou pour le clairvoyant qui se met à l’écoute de ces individus-là, pour
le clairvoyant, donc, ce genre de personne n’est pas une personne entière, ni totalement
incarnée.


L’on verrait facilement le corps astral d’un côté, le corps éthérique de l’autre, la zone des pensées liée
à la personnalité, au fantasme, au subconscient, à l’inconscient et puis plus loin et très haut et presque
inaccessible, la sphère de l’âme qui balbutie tout doucement quelques mots venant du Royaume. Et ces
mots ne peuvent être entendus par la personnalité.

Pourquoi ?

Vous allez me répondre : "Problème d’évolution, manque d’initiation, problème d’alignement." C’est
certain, toutes ces réponses sont valables. Mais celle qu’il faut considérer avant tout, c’est que ce sont
des gens pas incarnés complètement.

À partir du moment où l’individu n’est pas totalement incarné, donc s’il n’a pas dit "oui" entièrement à
l’incarnation, il ne va pas pouvoir faire le lien avec son âme. C’est impossible !

C’est comme si l’on voulait accrocher un bateau à un quai qui n’existe pas et qui se dérobe tout le
temps dans le brouillard. À chaque avance, à chaque avance, le quai se dérobe ou bien n’existe pas tout
simplement. Il n’y a donc rien pour amarrer le bateau.

Pour amarrer le bateau, il faut construire le quai. Et construire un quai, c’est faire quoi ?

C’est aller à la montagne. C’est creuser une carrière, ramener des blocs. Suer à force de
découper ces blocs, mais les découper quand même par sa volonté. Ramener les blocs et les
                                                                                             
                                                                                             
poser, les empiler, construire l’édifice, construire le carré. Une fois que l’édifice, que le
carré est construit, à partir de ce moment-là, le bateau peut rentrer au port, car le port
existe.

Si vous voulez être des âmes vivantes, si vous voulez connaître votre âme, si vous voulez savoir enfin
de quoi tous les guides, de quoi tous les Maîtres parlent, au lieu simplement de les entendre parler
et de rester dans le vide, parce que vous n’arrivez pas à connaître votre âme, eh bien, si
vous voulez savoir une bonne fois pour toutes de quoi parlent les guides et les Maîtres :
incarnez-vous !

N’essayez pas d’attraper le Soleil si vous n’avez pas d’abord les pieds sur la Terre. C’est
impossible  !

Beaucoup croient que pour attraper le Soleil, eh bien il faut, dans un grand dégoût, rejeter la Terre,
rejeter la matière, casser le carré, casser le cube, ne plus penser à rien, ni à l’argent, ni au travail,
ni aux obligations familiales, ni aux autres hommes, ni à ce qui se passe à l’intérieur de
la politique et des institutions. Non, le dégoût du monde les remplit complètement. Et
ils croient que dans ce dégoût se cache un affranchissement vis-à-vis de la matière. C’est
faux !

C’est tout simplement un manque de maîtrise de cette matière qui fait que l’individu complètement
dépassé finit par refuser le monde.



Mais on ne peut pas refuser le monde. Car le monde, aussi matériel soit-il, est la projection de l’âme,
de l’âme non seulement celle des hommes, mais de l’âme du Monde tout entier, de l’âme du Cosmos, de
l’Univers, tout ce que vous pouvez imaginer.


     
On ne peut pas refuser le monde.


 

 


Lorsque vous regardez des cristaux, vous ne regardez pas une matière dure. Et il ne sert à rien de
dire : "Eh bien vivement que je vive sur Vénus pour que tout y soit subtil et que mon œil puisse
rencontrer les belles choses éthérées et que je sois enfin heureux !"

Quand vous êtes face à du cristal, face à du quartz, vous êtes face à une matérialisation de l’âme du
Monde. Il y a donc autant de beauté à regarder un quartz qu’à vouloir vivre sur Vénus, parce que tout
y est éthéré et que tout le monde s’aime. Mais il faut avoir l’œil pour le voir et l’esprit pour faire ce
regard.

Il faut accepter de descendre dans la Matière. Et non pas parce que dès demain vous avez
l’autorisation de vous comporter comme tous les profanes du monde, tous les ignorants du
monde. Ce n’est pas cela dire oui à la Matière, rencontrer la Matière et entrer dans la
Matière.

S’incarner et entrer dans la Matière, c’est tout autre chose. C’est au contraire la maîtriser. Ce n’est
pas pareil.


     

Maîtriser la matière 

 

 


Beaucoup de gens refusent la matière et à la naissance et durant leur vie parce qu’ils savent qu’ils
                                                                                             
                                                                                             
sont incapables de maîtriser la matière, incapables de maîtriser la maladie qu’ils vont
avoir, incapables de maîtriser les douleurs qu’ils vont éprouver affectivement, incapables
de maîtriser les fatigues qu’ils auront à cause du travail ou à cause de quoi que ce soit
d’autre.

Et face à la montagne de toutes ces obligations, engendrant toutes ces inquiétudes et toutes ces
fatigues, obligatoirement l’homme recule, recule, et il dit "non !".

Car c’est en fait comme si on l’approchait de plus en plus du feu et plus on l’approche et plus il sent
que le feu brûle et qu’il commence à brûler. Alors celui qui n’est pas encore le feu recule car il sait qu’il
va mourir et c’est vrai qu’il va mourir. C’est vrai qu’en l’approchant trop de la flamme, la flamme va le
brûler. Mais ce qu’il ignore, c’est qu’en le brûlant, la flamme va le rendre feu lui aussi. Mais l’instant,
ce court instant où il s’aperçoit qu’il brûle, où il s’aperçoit qu’il est en train de brûler et
d’en souffrir, ce court instant suffit pour le faire reculer, suffit pour le terroriser et c’est
normal.

C’est pour cela qu’il faut plusieurs incarnations pour apprendre au fur et à mesure à endurer les
quelques brûlures superficielles, puis un feu plus grand de façon à ce que tout entier l’homme soit un
feu et qu’il n’ait plus peur de l’être.

L’approche de la Matière c’est la même chose, il faut accepter l’incarnation.


     

Accepter l’Incarnation - Maîtriser l’Incarnation 

 

 


Accepter l’incarnation cela veut dire que l’on va accepter de maîtriser l’incarnation.

Or les âmes qui sont en cours d’évolution ne comprennent pas du tout le jeu de la vie comme
cela.


Quand elles voient le destin, que les vies passées, le destin que ces vies justement leur préparent,
quand elles voient les obligations de l’évolution, les institutions, le karma national, etc.
Lorsque donc l’individu voit tous ces paramètres, il croit qu’il va devoir subir la vie, subir la
matière.


Parce que c’est vrai, eh bien, qu’à 18 ans il rencontrera une voisine qui un X jour lui donnera une gifle
magistrale devant tous les habitants de la rue. Ceci pour casser par exemple son orgueil ou sa
vanité ou pour lui rendre la gifle qu’autrefois lui-même lui avait donné. Et ce qui bloque
l’individu et à la naissance et au cours de sa vie, c’est le refus de prendre cette gifle. Et
qu’est-ce qui l’empêche de prendre cette gifle ? Sa vanité qui est toujours présente. Et
pourtant le seul moyen d’avorter, d’effacer, de dissoudre cette vanité, c’est en le faisant
gifler.

Alors l’homme, comme cela, constamment, tous les jours, toutes les heures, refuse les moyens de se
développer.

Il dit "non" et il renvoie tous les moyens qui lui permettraient de devenir un grand homme. Et en les
refusant, il les interprète mal.

Car celui qui, le jour J, a reçu la gifle de la part de sa voisine, s’il n’était pas dans l’état d’évolution
suffisant pour comprendre qu’il devait en rire, pour faire preuve de son état absolu d’humilité, s’il ne
comprend pas qu’il doit rire, alors il se retranche une nouvelle fois dans sa vanité. Et au lieu de sourire
et de lancer à Dieu une grande liberté, sa liberté enfin retrouvée, eh bien il se charge d’une
                                                                                             
                                                                                             
humiliation.

Et il se dit "Ma voisine n’est pas bonne ! Oh, je lui réserve un chien de ma chienne à celle-là ! Je
l’attends au virage !". Et puis sur le chemin, il est tellement en colère que rencontrant pour la Xème
fois le fameux feu rouge qui l’embête toujours sur son itinéraire, il se met à prier après sa femme qui
est assise, là, près de lui, sa femme qui n’y est pour rien. Et sa femme se fait disputer
pendant de longues minutes et violemment et elle-même s’en énerve. Ce qui fait qu’en
rentrant un peu plus tard à la maison, elle-même criera sur les enfants et criera après ses
voisins.

Et le mari une fois arrivé au travail, qu’est-ce qu’il fera ?

Tout hérissé, comme un oursin, il verra tous les regards de ses collègues comme des agressions, tous les
silences, comme une nouvelle fois, comme des humiliations. Et il se dira : "On ne m’aime pas, on ne me
respecte pas, je ne suis rien dans ce monde !"

Et pour se prouver à lui seul qu’il est quelqu’un, il va alors écraser quelqu’un.

Et c’est comme cela que les rapports de puissance commencent.

Si cet homme a le malheur d’avoir une secrétaire, eh bien cette pauvre secrétaire en verra de toutes
les couleurs, comme vous dites. Parce qu’en fait, la secrétaire sera pour lui le moyen de
survivre malgré son humiliation et de s’affirmer malgré les incapacités dont il se couvre
lui-même.

Mais si on prend le développement du film à l’envers et que l’on fait comme au cinéma, on revient en
arrière, l’on s’aperçoit qu’à l’origine de tout ce drame, qu’à l’origine de la scène de famille, engendrant
des caprices chez les enfants parce qu’ils seront trop disputés, trop battus ; engendrant des scènes de
paliers parce qu’on sera trop agressifs avec les voisins ; engendrant des problèmes de travail
parce que l’on va écraser les secrétaires ; eh bien l’on voit qu’à l’origine de tout cela, il y a
quoi ?

Une malheureuse gifle qui n’a pas été acceptée.

Beaucoup de bruit pour rien, comme vous dites vous-même.

Et toute la vie des hommes est comme cela, éternellement, journellement, sans arrêt !

Une chose qui devait être initiatique devient la source, au contraire, d’un chaos fantastique qui
entraîne d’autres personnes qui n’y étaient pour rien.

Et si l’on pousse l’exemple à l’extrême, eh bien l’on s’aperçoit que certaines personnes sont capables
d’aller jusque dans des moments très difficiles, d’aller jusqu’à la violence, jusqu’au viol, jusqu’au
meurtre, jusqu’au suicide. Et pourquoi ?

Pour rien !

Eux, ils s’imaginent que c’est à cause de tout un monde ! Un monde de violence, un monde qui ne les
aime pas, un monde qui ne les veut pas, un monde qui les humilie, qui les bafoue ! Mais toutes ces
choses, en fait, sont inscrites dans leur esprit.

Lui-même, par ses incompréhensions, cet homme par son manque d’évolution et son manque de
réaction, de détachement, s’est construit un monde agressif. Automatiquement, à l’intérieur de ce
monde agressif, il ne peut pas vivre. Il ne peut que détruire soit l’autre, soit lui-même.


Mais lorsque l’on regarde l’origine du malaise, eh bien l’on s’aperçoit qu’en fait ce n’est pas la
méchanceté.

Car l’on pourrait dire : "Eh bien, concluons que dans l’homme, il y a initialement une méchanceté,
parce qu’il vient d’un règne qui n’est pas clair, d’un règne où les forces s’entrechoquent et il est normal
                                                                                             
                                                                                             
que dans les premiers jours de sa vie, il soit agressif, bête, méchant, assassin."

Non ! Non, je dis non ! Ce n’est pas la vérité.

Il n’existe pas plus en l’homme, même le moins évolué, une parcelle de méchanceté qui n’existe, je
ne sais pas moi, quelque chose d’extraordinaire et d’impossible à l’intérieur d’un tronc
d’arbre.


L’homme ne contient pas ni de mal, ni le Mal. L’homme n’a pas été conçu avec la notion de Mal. Pas
plus d’ailleurs qu’il n’a été conçu avec la notion du Bien.


Il a été conçu, c’est tout.

Et il a été conçu pour un grand développement. Développement de sa conscience, ouverture de son
âme. Car tout ce que l’homme vient chercher dans la vie, c’est tout simplement l’ouverture de son
âme.


     

Ouverture de l’âme 

 

 


Exactement comme une fleur s’ouvre à la naissance, imaginez que l’âme soit recroquevillée. Au fur et à
mesure des vies, eh bien l’âme s’ouvre et c’est cela qu’il est venu chercher.

Il n’est pas venu se défaire d’un mal originel dont il serait l’esclave. Car si le mal faisait partie
intégrante de sa naissance, le monde lui-même n’existerait pas. Il aurait été à la première seconde
complètement désintégré par le conflit !


C’est pour cela que j’ai dit si souvent : n’imaginez pas que l’aspect un et deux du monde soit un aspect
dualiste. C’est un aspect binaire.


     

Binaire et non dualiste 

 

 


Bien sûr, si l’on se place dans l’ignorance, l’on pourra regarder le binaire comme une dualité. Mais c’est
se placer sous la domination du binaire et non pas être dominant sur le binaire.

Forcément, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, lorsque vous vous incarnez, il vous semble impossible
et complètement titanesque d’apprendre à devenir telle ou telle chose, d’apprendre à maîtriser telle ou
telle énergie qui est en vous, qui est dans votre horoscope, qui fait partie intégrante d’un de vos rayons.
S’il vous semble que tout cela est une montagne de travail, automatiquement, le binaire va vous
paraître un duel. Parce que véritablement, pour vous, il y aura un combat et un combat sans
merci !

Le combat que l’on appelle celui de l’âme entre la personnalité.

Et voilà que l’on ressort des vieux tiroirs, ignorants, bêtes et stupides, selon mon jugement, des idées
qui n’ont rien à voir ni avec la nature de l’homme, ni avec sa constitution occulte, ni avec le devenir de
l’homme.

Il n’y a pas de bataille entre l’âme et la personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Et je veux, une bonne fois pour toutes, que l’on arrête de croire à cela !

Un homme qui croit que, dès le matin, il remonte ses manches pour se battre avec son âme, le dispose
très mal, non seulement à la vie profane, mais aussi à la vie spirituelle.

S’il croit que dès qu’il se lève le matin, il va être en conflit avec l’âme, parce que sa personnalité va
vouloir pour la n-ième fois se gorger de chocolat, de cuisses de poulet et de frites très salées, alors que
l’âme elle, très ascète, médite. L’individu croit cela ? Eh bien il se dispose très mal et à manger sa
cuisse de poulet et à méditer le soir. Et à l’intérieur de ce conflit, eh bien l’esprit, le petit homme, est
écrasé, parce que ce sont deux enclumes très fortes qui viennent et qui, c’est vrai, l’écrasent
complètement.

Mais est-ce que les enclumes existent ? Non. Et c’est ce que doit comprendre l’homme pour devenir un
disciple, pour devenir une âme libre.

L’enclume n’existe pas. Le combat entre l’âme et la personnalité n’existe pas. Le mal en l’homme
n’existe pas.


     
Le mal en l’Homme n’existe pas.


 

 




Par contre, ce qui existe et qui fourmille par millions d’exemples, et ça c’est sûr, ce sont toutes les
projections que l’homme fait.



     

Projections 

 

 


Et ces projections, oui, elles existent et elles créent les enclumes et elles serrent et elles étranglent
l’homme. Mais ce ne sont que les projections.

Arrête de projeter et tu pourras voir ta Liberté  !

Si tu arrêtes de projeter, tu t’aperçois soudain que tu es une âme. Tu ne te prends plus
les pieds, les mains, la tête, le cœur dans un jeu malsain. Car tu ne projettes rien. Tu
es.

Bien sûr, ne plus projeter est quelque chose qui s’apprend. Ne plus projeter est un acte que l’on
découvre donc au fur et à mesure de l’évolution. Malheureusement, c’est la condition.

Mais si l’on fait prendre conscience très tôt à l’individu qu’il est l’endroit de la création de
toutes ces projections, on lui dit en même temps beaucoup plus vite où il doit travailler,
comment il doit travailler, sur quelles racines exactes il doit travailler, pour découvrir la
liberté.

Que font les Maîtres ? Que font les guides ?

Ils vous décrivent ce qu’est l’âme et c’est bien. Ils vous décrivent ce qu’est la méditation et c’est très
bien aussi. Tous ceux qui vous apportent ce savoir font une bonne chose.

Mais ce que vous devez savoir aussi, c’est que vous êtes l’endroit et le créateur de votre
prison.


                                                                                             
                                                                                             
     
Vous êtes l’endroit et le créateur de votre prison.


 

 


Autrement dit, et je n’engage que moi et ma parole et pas la parole de tout le collège quand je dis cela,
tout le collège de guides auquel j’appartiens. Je n’engage que moi. J’aime bien prendre mes propres
risques tout seul. Autrement dit, selon moi, la religion est quelque chose de complètement absurde ! Et
il est temps que la religion soit complètement dépassée par l’esprit humain. Car la religion propose
quoi ?

La religion propose le but.

La religion parle de l’âme.

La religion parle des anges, de Dieu, de l’ascèse.

Mais elle ne dit pas à l’homme qui est enfermé dans son petit cube, elle ne lui dit pas :
"Regarde, mais qu’est-ce que tu es encore en train de faire ? C’est toi qui crée ce cube !
Alors viens, je vais t’apprendre comment ne plus créer de parois pour que tu n’y sois plus
enfermé."

Jusqu’à présent, la religion a simplement dit aux hommes qui étaient enfermés dans des cubes : "Eh
bien venez, hommes de peu de foi ! Si vous restez enfermés dans vos cubes, c’est que vous n’avez pas
la foi ! Vous n’êtes pas les élus !"

Et il fallait que l’homme essaye de grandir coûte que coûte, douloureusement et peu y arrivaient.


Aujourd’hui tout s’accélère, et aujourd’hui surtout la Vérité vient. Et pas simplement parce que j’en
parle, mais parce que partout on parle de la Vérité. Et parce que partout elle est accessible aujourd’hui
à l’esprit de l’homme.

Ce qu’il faut donc avant de parler de Dieu, c’est parler de la condition humaine.



     

La Condition Humaine 

 

 


Ce n’est qu’en expliquant parfaitement la condition humaine que vous allez rencontrer Dieu. Ce n’est
pas en vous parlant de Dieu que vous le connaîtrez. C’est faux ! Celui qui est dans son cube, plus ou
moins grand par rapport à d’autres cubes, et qui entend parler de Dieu, n’en reste pas moins dans son
cube. Et il se dit : "Voyons voyons, si j’ouvre un petit peu, je vais peut-être apercevoir quelque chose
de divin."

Et c’est vrai, certains arrivent à entre-ouvrir un peu le dé dans lequel ils sont. Et ils se disent :
"Eurekâ ! merveille, ça y est, cette fois pendant ma méditation j’ai senti quelque chose, j’ai été
quelque chose !"

Mais est-ce que, selon notre foi et notre sagesse, quelque chose d’authentique est arrivé ?
Non.

Ce qui est authentique, c’est que l’homme demeure dans son cube, ça c’est authentique, et ça c’est
notre souci.

Quand donc vous vous apprêtez que ce soit à méditer, à prier, ou à vivre simplement votre vie, ce qu’il
faut faire dans un premier temps, c’est vous incarner, c’est primordial. On peut appeler cela aussi
l’alignement, cela fait la même chose.

Mais il faut que vous pensiez à bien vous incarner.
                                                                                             
                                                                                             


     

Bien s’incarner 

 

 


Et s’il le faut, eh bien allez chez un marchand. Faites-vous construire un cube en bois, et au moment
où vous méditez, posez ce cube devant vous et asseyez-vous dessus en vous disant : "Je
m’incarne !"

S’il vous faut des choses concrètes, des choses visibles, jouez le jeu, et riez en même temps que vous
jouez ce jeu. C’est tellement plus marrant, comme vous dites, de méditer en éclatant de rire, parce que
l’on vient de jouer un jeu et qu’on le sait, mais qu’on le joue quand même, parce que c’est le jeu de la
libération.

Il faut descendre dans vos chaussures.

Un homme qui n’est pas droit dans ses chaussures ne peut pas marcher droit non plus dans la rue. Pas
plus qu’il ne peut être conscient dans la vie. Et s’il n’est pas conscient, il va rater énormément de
choses.

Premier effet de son manque de conscience, de sa faculté à être conscient, premier effet, première
conséquence, c’est qu’il va se sentir seul, toujours seul, quelle que soit la foule qui l’entoure, quel que
soit l’amour de ses enfants, quel que soit l’amour de la femme ou du mari, des amis, de Dieu lui-même.
Cet être sera toujours seul, parce qu’il est seul.

Pourquoi ?

Est-ce parce que quelque part la solitude existe ? Non !

Tout simplement parce que l’individu, comme une bulle de savon qui flotte, déplacé par le vent à
gauche, puis à droite, ne se place pas à l’endroit où les communications ont lieu et où les interactions
ont lieu. Il est simplement comme un fantôme, à moitié endormi, et il vogue, et il flotte dans
l’inconscience.

Soudain il y a un feu rouge qui le rappelle qu’il doit obéir à la Loi. Alors là, pour quelques secondes, il
redevient conscient. Et puis il repart, il pense à tout, il pense à rien. Il regarde quelqu’un qui passe,
sans le voir vraiment, en remarquant la forme des chevilles, par hasard, par habitude. Et puis le feu est
vert. Alors, une seconde de conscience, il démarre. Et il n’y a que pendant la seconde où
il a vu le feu rouge, la seconde où il a vu le feu vert, que cet homme, cet être, aura été
conscient.

Il y a des hommes sur la Terre qui trouvent que la vie est courte, parce que l’on meurt à 60 ans, ou à
70 ans. Si ces hommes-là connaissaient le temps exact durant lequel ils sont vivants, ils s’apercevraient
qu’en fait ils sont morts à 10 ans. En tout et pour tout, au long des 60 ou des 70 années, ils n’auront
en fait été vivants que pendant 10 ans ou 5 ans, voire 2 ans pour certains ! Lorsque l’on juxtapose ces
petites secondes, l’on s’aperçoit que la vie de ces gens, leur vie n’a pas excédé 2 jours, 2 heures, 2
ans.

À quoi cela sert donc de vouloir rester dans le domaine physique pour ceux qui ont peur
de la mort, si tout en étant dans le domaine de ce qu’ils appellent la vie, ils ne sont pas
vivants ?

Il y a là quelque part un illogisme avec lequel je m’accommode très mal, car je n’aime pas ce qui n’est
pas logique jusqu’au bout.


Montrez-moi un profane qui est conscient de sa vie de profane et qu’il fait même, admettons,
                                                                                             
                                                                                             
considérons-le, tous les vices qui existent sur la Terre, mais qui est conscient et parfaitement conscient
le jour où il le fait, au moment où il le fait, et qui est heureux de le faire et qui regarde le ciel en lui
disant : "Eh bien, tu vois, il y en a encore un de vices que je t’ai pris et que j’ai vécu ! Merci, bon
Dieu !". Montrez-moi ce profane-là et je vous assure, je vous assure que je ne le renverrai pas. Bien
sûr, je préférerai qu’il soit un saint homme, c’est certain. Mais selon la notion que, nous,
nous avons de la conscience, pour moi c’est un frère. Je vous l’assure, pour moi c’est un
frère !


Même s’il est en train de se débaucher, même s’il est en train de vivre des vices - ce qui pour vous
paraît une aberration - mais si il est conscient et qu’il le fait avec une conscience totale et qu’il est
heureux, un peu à la manière de Tarzan lorsqu’il tape sur sa poitrine parce qu’il vient
de vaincre un crocodile en fait, s’il est heureux et qu’il jouit pleinement de son moment,
pour nous il entre dans la catégorie des gens conscients. Car la vie, la vraie vie, c’est être
conscient.



     
La vraie vie c’est être conscient.


 

 


Ce n’est pas être de bonne humeur, ce n’est pas être bien rangé, ce n’est pas être capable de
s’autocritiquer, de s’autodétruire et de critiquer les autres et de détruire les autres parce qu’ils ne sont
pas conformes à la morale.

Bien sûr, je préférerais que cet homme soit investi par le Bien pour être conscient plutôt que par la
dépravation. Mais il faut que vous compreniez cette notion de façon que vous puissiez juger
correctement tous ceux qui vous entourent et que vous ne soyez pas aveugle quand vous voyez
quelqu’un remplir sa vie de façon très morale.

Et de cette façon vous vous dites : "Eh bien cette personne est très évoluée, elle est rangée, cette
personne ne dit pas de mal, elle fait du bien dès qu’elle le peut, elle ne dit jamais un mot plus haut que
l’autre, elle s’occupe bien de ses enfants, etc."

Et ainsi vous voyez un personnage idéal et vous tamponnez cette personne de votre verdict : "évoluée".
Mais en fait, selon la nature exacte de l’évolution, cette personne ne l’est pas. Elle est conforme à la
morale, c’est certain, mais cela ne veut pas dire que sa conscience est éveillée. Il y a une énorme
différence entre être suffisamment docile pour suivre la loi des hommes, la loi de la
religion, la loi de la morale, et être éveillé sur un plan de conscience. C’est complètement
différent.

Mais heureusement que la loi existe, heureusement que la morale existe, que les religions ont existé et
que les institutions tiennent le monde, heureusement, car il faut des structures pour amener
le développement de la vie des hommes. Mais il ne faut pas qu’avec vos esprits embûés,
vous disiez à celui qui est conforme uniquement aux institutions qu’il est évolué, car c’est
faux !

Et si l’on approfondit exactement cet exemple, on s’apercevra de quoi ?

Eh bien, l’on s’apercevra que plus un homme suit les institutions à la lettre, et moins il est individuel,
moins il est indépendant, moins il est éveillé.

Ce qui ne veut pas dire que tous ceux qui sont contre la loi, qui sont hors la loi, et qui font des méfaits
à l’encontre de la loi, cela ne veut pas dire que ceux-là, au contraire des autres, sont très éveillés, très
indépendants, très évolués. Non !

Il faut comprendre l’humanité exactement comme une ruche d’abeilles. Lorsque vous observez le monde
                                                                                             
                                                                                             
des abeilles, la ruche, vous vous apercevrez que tout est structuré. Vous pouvez voir que chacun a sa
place, et que chacun de façon méthodique obéit au poste dont il est chargé, qu’il incarne le
poste dont il est chargé, et que tout marche droit, très droit, parce que tout le monde
obéit.

Mais qu’est-ce que c’est qui fait la loi ? Qu’est-ce que c’est qui permet à la ruche d’être organisée,
d’être structurée, et qu’ainsi il y ait une obéissance de la part des abeilles ?

Ce n’est pas que les abeilles soient intelligentes, et qu’un jour elles se soient dit : "Eh bien, pour vivre
heureux en tant qu’abeilles, dans le monde des abeilles, il faut créer des lois, et il faut que tout le
monde obéisse à ces lois.". Non.


Ce qu’il faut savoir pour comprendre le monde des abeilles, c’est que l’entité organe de son corps,
d’expression, ces abeilles automatiquement vont exécuter la loi. Mais pas parce que l’abeille
connaît la loi, a décidé de la loi, qu’elle maintient la loi, non. Mais parce que cela est sa
fonction, parce qu’elle n’est qu’un organe, un organe du corps de l’entité qui s’incarne dans la
ruche.



Quand vous avez affaire, comme cela, à des entités assez évoluées, assez rangées, vous apercevez que,
soit dans le règne animal, soit dans le règne végétal où elles prennent corps, eh bien, les
extériorisations vont de pair avec leur évolution.

De la même façon, l’humanité prise, en gros la masse donc, est une ruche. Mais pas de la
même manière que la ruche des abeilles. C’est une ruche différente. Une ruche qui n’a pas
encore appris à être un Logos, à être un dieu vivant et omnipotent. C’est donc un dieu qui
dort.

Et pour développer petit à petit ce dieu qui dort, eh bien, il y a un dieu, si on peut l’appeler comme
cela, il y a un dieu qui veille l’enfant qui naît. Il y a un dieu qui dirige ses premiers pas. C’est celui que
l’on appelle le Roi du Monde.


     

Le Roi du Monde 

 

 


Lui est ancien. Lui, il sait de quelle manière on devient un Logos. Et pour cela, il détermine La Loi,
puisque la ruche que compose l’humanité n’est pas encore capable de composer elle-même sa loi. Et
cette Loi, le Roi du Monde, la précipite et la placarde jusque dans les phénomènes de la
Nature. Et c’est ainsi que par extériorisation naît ensuite la Loi évidente de ce que l’on
appelle le Karma, qui est en fait très profondément lié à la Nature et aux phénomènes
naturels.

Lorsque donc l’on considère cette ruche que l’humanité, et lorsque l’on voit que, parce qu’elle est trop
jeune, un autre roi maintient les structures pour la développer, il est facile de comprendre que tout ce
qui viendra dans l’humanité, que ce soit en tant que religion, que ce soit en tant que science, en tant
que institution et société, il est facile de comprendre que ce sont donc des impulsions qui viennent
d’ailleurs.


De la même façon que l’abeille n’a pas créé l’impulsion, mais c’est l’entité qui occupe la ruche qui crée
l’impulsion, l’homme lui-même ou le groupe humain lui-même, les nations, ne créent pas
d’impulsion.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous le dis, si le Bien n’était pas insufflé, l’homme ne connaîtrait jamais le Bien, parce qu’il serait
prisonnier de son état, prisonnier tout simplement de son sommeil. Mais pour le tirer de son sommeil,
pour qu’il devienne individuellement et planétairement un Dieu, il y a un Roi et des Anges et des
Maîtres et la Loge qui envoient, qui infiltrent, qui rayonnent incessamment la notion du Bien, la notion
de l’avancement et la notion très importante sur laquelle il faut énormément compter pendant très
longtemps : la notion du Mystère.


     

La Notion du Mystère 

 

 


Le Maître, de façon générale, a pendant très longtemps usé, et je dirais presque en m’amusant, abusé
de la notion du mystère.


Parce que pendant très longtemps, c’était le seul moyen de créer une inspiration chez l’homme. C’était
donc en passant par sa curiosité.

De la même façon, l’on s’y prend avec les enfants. Lorsque l’on veut leur faire exécuter quelque chose,
un travail et qu’ils n’en ont pas envie, parce qu’ils sont en train d’imaginer une histoire en jouant avec
leurs poupées, leurs marionnettes ou leurs voitures. Ils créent des scènes, ils sont prisonniers de leur
décor, de leur jeu et de leur théâtre. Et quand la maman vient et qu’elle leur propose un travail,
eh bien ils ne veulent pas. Mais en fait, ce n’est pas tant parce qu’ils ne veulent pas faire
le travail qu’ils refusent. Mais c’est surtout parce qu’ils sont pris par leurs rêves et ils ne
veulent pas qu’on les dépossède de leurs rêves. Ils ne veulent pas que l’on casse la scène. Il
faut les laisser aller jusqu’au bout. Et lorsque l’enfant est allé jusqu’au bout de sa scène,
eh bien l’on s’aperçoit qu’alors il est disponible et qu’on peut lui demander beaucoup de
choses.

Quand un enfant vous résiste, c’est qu’il est dans un état de rêve. Il rêve à quelque chose et vous le
dérangez quand vous venez lui demander la chose que vous demandez, vous le dérangez
profondément. De la même façon que vous auriez dérangé son sommeil si il était en train de
dormir.

Et donc il vous répond agressivement parce que sa conscience, en fait, grogne.

Elle dit : "Mais j’étais en train de rêver, voilà que tu bouscules mon rêve !". Il faut laisser aux enfants
le temps de rêver. Mais leur donner des horaires, donc cela revient à une vie très structurée. Il faut
leur donner des plages où ils savent qu’ils pourront entrer pleinement dans le jeu de leur conscience.
Que ce soit en s’asseyant sur une chaise et en pensant, que ce soit en animant leurs poupées,
leurs voitures, leur constructions ou quoi que ce soit d’autre. Il faut qu’ils sachent que par
exemple de 9 heures à 11 heures en période de vacances ils pourront pleinement vivre. Mais
qu’à 11 heures, attention, c’est l’heure de la promenade ou l’heure des révisions ou l’heure
d’un travail. Et ainsi la conscience qui connaît le cycle, qui entend très bien ce que la
maman a dit, la conscience n’est pas agressée au moment où elle doit descendre de son
rêve.

Si vous voulez donc créer des enfants équilibrés, qui puissent donc avoir autant de temps pour
rêver que pour être prêt à être instruits et éduqués, eh bien il faut les structurer de cette
façon-là.

Cela paraît être une vie très chronométrée, mais en fait cela n’est pas une vie chronométrée. C’est
tout simplement une liberté que vous laissez à l’enfant et il faut qu’il le sache. Sinon vous serez sans
cesse en train de le déranger et sans cesse il sera agressif en vous répondant.
                                                                                             
                                                                                             

Mais revenons donc à ce mystère qu’utilise et qui a utilisé énormément le maître pour faire avancer les
hommes.

Pendant très longtemps donc l’homme n’a pas disposé d’une substance mentale aussi développée
qu’aujourd’hui. Il était capable d’une certaine abstraction mais pas d’un point de vue le plus
hautement philosophique comme aujourd’hui. Et il fallait donc, puisque l’appât de la philosophie
ou l’amour de la philosophie ne pouvait pas être partagé, ne pouvait pas représenter un
point d’appel, il fallait donc créer un autre point d’appel. Et pendant très longtemps les
Maîtres ont tenu vivant un égrégore, c’est comme cela qu’on pourrait l’appeler l’égrégore du
Mystère.

C’est à dire que l’homme était adombré de cette façon-là, que lorsqu’il commençait sa quête il ne
savait pas vers quoi il allait. Il ne savait pas pourquoi il y allait mais il était captivé. Et c’est cette
attraction, cette captivation qui déterminait sa foi.

Les occultistes du Moyen-Âge ont d’ailleurs énormément écrit sur cette captivation, sur ce jeu du
mystère qui maintient toujours haute l’halène et le respire et le souffle du disciple. Mais ce sont des
paramètres d’autrefois.

Aujourd’hui l’homme est arrivé à une certaine maîtrise et une certaine abondance dans la substance
mentale. Il faut donc faire tout le contraire, car maintenir le Mystère serait en fait créer des
contre-vérités et créer des illusions. Ce n’est donc plus du tout un Chemin.

Pour créer un terrain d’évolution qui soit véritable, véridique et qui dégage, qui crée les clichés
authentiques de la spiritualité, il faut au contraire maintenant tout démystifier, afin que le disciple
repose ses actes, ses gestes de disciple, non sur une attraction, sur un mystère, mais sur une
connaissance et un silence.

C’est complètement différent, donc, à l’heure actuelle.

C’est pour cela, comme je le dis déjà si souvent, qu’il ne faut pas sans cesse aller regarder dans
le passé. Même un passé qui serait fort initiatique, il ne faut pas aller regarder dans le passé pour
évoluer aujourd’hui.


     
Il ne faut pas aller regarder dans le passé pour évoluer aujourd’hui.


 

 


Bien sûr vous allez rencontrer dans le passé les racines indestructibles de la Vérité. Mais tout le
processus qui entourait ces racines et qui était en fait le processus d’évolution et qui était les
structures pour être disciple à ces époques-là, ces structures elles ne sont plus du tout valables. Et
c’est pour cela que les Maîtres n’hésitent pas à faire oublier les antiques services de la
Lumière. Ils n’hésitent pas à faire oublier les ordres anciens, les écoles anciennes, les religions
anciennes.

Car l’homme qui réfléchit un peu, qui est logique et concret selon ce qu’il veut bien dire de lui-même si
souvent, s’il était logique, il s’apercevrait que du fait même de l’oubli et du changement des
civilisations, il y a un énorme gaspillage de Vérité. Et un énorme gaspillage donc de temps car chaque
fois il faut recommencer, retrouver la Vérité, recréer des structures pour qu’encore une fois tout
s’écroule et pour que l’on s’amuse à en recréer d’autres !

Si cette destruction et si cet oubli sont tolérés et même fabriqués par les maîtres, c’est qu’il y a une
raison, une raison profonde.

La raison est que même si la Vérité qui est dite en tant qu’essence depuis le premier jour du
monde, même si cette Vérité est la même qu’aujourd’hui, la façon de l’exprimer et toute la
structure d’évolution qu’implique cette façon de l’exprimer, elle, n’est plus du tout la même.
Et qu’il ne faut pas pratiquer les choses d’hier mais pratiquer complètement les choses
                                                                                             
                                                                                             
d’aujourd’hui.


     
Il ne faut pas pratiquer les choses d’hier mais pratiquer complètement les choses
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Et qu’est-ce que cela veut dire pratiquer les choses d’aujourd’hui ?

Car l’homme qui regarde aujourd’hui le monde se sent bien perdu en voyant la nef de l’église couler, en
voyant les hindous ne plus être aussi illuminés qu’autrefois.

Où faut-il aller aujourd’hui et comment ?

Pour tout disciple qui est un peu conscient de sa tâche et qui est amoureux, non seulement de
l’humanité mais aussi du développement des hommes et de lui-même, où doit-il aller ? Que doit-il
faire ?

Il y a en ce moment-même quelque chose d’immense qui se prépare et l’homme croit qu’il
est seul.

De la même façon qu’un grand silence précède l’orage, une grande destruction semble précéder la
construction et l’établissement. L’établissement de quoi ?

De la foi en l’Homme, de la beauté en l’Homme, de la croyance en l’Homme.

Vous allez me dire : "Mais est-ce que cela suffit à créer une religion et à créer un ordre initiatique où
un Maître sera là véritablement et pourra initier les disciples ? Est-ce que cela suffit à constituer un
Chemin d’évolution qui soit sûr, où l’on puisse être éduqué, où l’on puisse apprendre ?
Cela semble un peu vague, la foi en l’homme, la beauté dans l’homme, la croyance dans
l’homme..."

C’est parce que vous ignorez les choses essentielles que vous pensez cela en réponse. C’est parce que
vous ne connaissez pas quel est le but ultime de l’homme et quelle est sa véritable nature, que vous
pensez que cela ne peut pas et ne doit pas être suffisant pour une école initiatique ou pour servir de
terrain d’évolution. Et vous partez avec les cheveux entre vos mains, en les tirant très fort et en
disant : "Mais ce n’est pas possible ! Pour qu’il y ait un Chemin d’évolution, il faut qu’il y ait une
structure, il faut qu’il y ait un autel, il faut qu’il y ait un rituel, il faut qu’il y ait un maître au bout !
Qu’est-ce que cela peut représenter comme chemin d’évolution, d’être beau, d’être bon, d’être
croyant ?"

Eh oui, et c’est pour cela que l’homme se trompe. C’est parce qu’il regarde encore à l’endroit où la
Vérité n’est pas.

Si encore une fois la religion arrive, si encore une fois une structure arrive, c’est en fait que les
Maîtres vous estiment comme n’étant pas encore grands, comme n’étant pas encore mûrs, ni
capables.


Alors ils se disent : "Eh bien pour ces petits enfants et l’esprit léger, créons des béquilles, des
tabourets..."

Tandis que si l’homme commence quelque part à être libre, à être fondamentalement lui-même,
automatiquement il n’y a pas besoin de structure et l’Ordre Divin lui-même peut avoir
lieu.


                                                                                             
                                                                                             
     

L’Orde Divin 

 

 


Alors je vais parler de ce qu’est l’Ordre Divin.

Qu’est-ce que l’Ordre Divin et que peut-on faire avec l’Ordre Divin aujourd’hui, en 88
sur la Terre, alors que tout semble partir à droite et à gauche ? Qu’est-ce que l’Ordre
Divin ?


Ce qu’il faut comprendre c’est que lorsque l’on nomme l’Ordre Divin, on fait référence en fait à
l’organisme immense de la Loi Cosmique.

Jusqu’à un certain plan d’évolution, lorsque les religions sont nécessaires, il faut comprendre que ces
religions ne sont que des projections extrêmement minimisées, concrétisées de cet Ordre
Cosmique.

Lorsque l’on dit concrétisation, minimisation, il y a aussi et forcément création de limites. Et c’est
pour cela que, d’âge en âge, les religions, les structures doivent périr. Car la religion ou la structure
étant une limite ne peut pas propulser davantage les hommes vers l’évolution qui est à venir et ne peut
donc, en aucun cas, ressembler à l’Ordre Divin. Et l’Ordre Divin est le seul ordre vers lequel l’homme
doit tendre.

Donc périodiquement il y a destruction et oubli pour refaire quelque chose d’un peu plus dilaté, d’un
peu mieux, d’un peu plus ouvert, d’un peu moins limité, mais limité quand même. Et l’on détruit
encore, jusqu’à ce qu’un jour l’homme, finalement, puisse croire en lui-même avant tout, et non pas au
Dieu qui est sur la stèle dans une église, non pas au Dieu qui est caché dans un mantra, dans le
système hindou ou quoi que ce soit d’autre, non pas en croyant à un Dieu qui est logé encore dans une
image venant d’ailleurs. Mais croire fondamentalement et réellement en lui-même
d’abord.

Et comment cela se peut ?

Et qu’est-ce que c’est que croire en soi-même ?


     

Croire en Soi-même 

 

 


Est-ce que cela veut dire que demain vous allez vous lever en vous disant : "Eh bien moi,
aujourd’hui je crois en moi, je vais avoir grande santé parce que je crois en moi et que
je suis divin et que je suis fort !" ? Non, ce n’est pas du tout cette croyance-là dont il
s’agit.

Pour donc pouvoir croire en vous-même, il faut commencer à ne plus exister en tant que
vous-même.

Et donc, sur un plan psychologique, vous avez tout à fait raison de ne pas croire en vous-même tant
que vous êtes votre égo. Vous avez mille fois raison de douter. Vous avez mille fois raison d’être aussi
torturé par vos doutes. C’est normal. Et heureusement que vous êtes capable de douter
de vous. Parce que la seule croyance que vous pouvez articuler à ce moment-là, la seule
foi que vous pouvez avoir à ce moment-là, c’est la foi en votre égo. Et avoir foi en son
égo, eh bien cela revient à rien de réel, sinon à la folie. Et ce n’est pas du tout concret
spirituellement.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela que vous avez du mal, énormément de mal, à croire en vous. Ne serait-ce que de
façon psychologique, pour mieux vous sentir avec vous-même ou pour vous sentir capable de faire telle
ou telle chose. Parce que vous savez, votre conscience qui est plongée en vous, sait que l’objet de sa foi
n’est pas son égo. Mais que l’objet de sa foi, c’est le feu duquel elle vient et dont elle est composée :
Dieu.

Donc il n’est pas étonnant que lorsque vous vous regardez dans vos miroirs, lorsque vous parlez avec
vos amis, lorsque vous êtes à votre travail, il n’est pas étonnant que vous n’ayez pas confiance en
vous-même. Et ne pas avoir confiance en soi, c’est le signe du commencement, quelque part, de la
Sagesse. Mais il ne faut pas en rester là !

Car si vous en restez à cette zone de doute, cette zone de manque de confiance en soi, vous faites
l’erreur de rester encore dans votre égo. Un égo qui ne peut plus avoir de prise sur vous, car vous savez
que vous n’avez pas le droit et que vous ne devez pas lui faire confiance car il n’est pas
capable.


Vous êtes assez lucide pour pouvoir faire la remarque, pour vous dire : "Non, je ne peux pas cette
chose.". Mais vous n’êtes pas encore suffisamment lucide, ni suffisamment transformé pour vous dire :
"Je ne crois pas en mon égo. C’est vrai, il n’est pas une force, il est un moyen. Mais je suis une âme et
en cela je crois."

Donc, pour soigner tous les gens qui ont des problèmes de confiance, qui ont des problèmes
d’acceptation d’eux-mêmes, qui ont des énormes conflits à l’intérieur d’eux-mêmes, pour vous soigner,
eh bien, je ne vous propose pas dès demain de vous répéter que vous êtes capable, car vous n’y
arriverez pas. Ou bien vous allez le croire pendant une heure, pendant une semaine, mais
ensuite tout retombera. Toute votre croyance étant artificielle, se reposant aussi à un endroit
complètement artificiel, toute votre croyance s’écroulera. Et il vous semblera que vous êtes
incurable, et vous avez raison, vous êtes incurable, parce que vous êtes en train de soigner la
partie qui ne souffre pas. La partie qui est tout simplement, et c’est vrai, incapable de
tout.

Votre personnalité n’est capable de rien.

Voulez-vous que je vous dise ? Capable de rien du tout.

Prenez un corps, mettez-y une personnalité, teintez même cette personnalité de quelques énergies, eh
bien il ne se passe rien.

La seule qui détient le pouvoir, le pouvoir de création, le pouvoir de synthèse, le pouvoir de
méditation, le pouvoir d’Amour, c’est l’âme.

Donc il est tout à fait normal qu’un homme qui n’est pas encore tout à fait conscient au niveau de
l’âme, connaisse toutes les tortures du manque d’amour, du manque de confiance, du manque de talent,
etc.

Selon où vous placez votre conscience, selon donc l’endroit où vous allez être éveillé,
vous allez vivre exactement ce qui se trouve à cet endroit-là, que votre corps soit sur
Terre ou pas, cela ne change rien.

Si l’on pouvait par exemple couper l’astral en tranches infimes, minimes, et déterminer des plans, et
comprendre que par exemple au 36ème étage, eh bien c’est la zone où l’on meurt d’amour.
Automatiquement, au fur et à mesure des incarnations qui précèdent cette zone, eh bien les hommes ne
mourraient pas d’amour, ils mourraient d’autres choses. Et ils se gratteraient la tête en disant,
mais qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce qu’il a celui-là à mourir d’amour ? Jusqu’au jour
où la personne qui s’interroge elle-même arrive au 36ème étage, à l’étage où l’on meurt
d’amour, et là elle meurt d’amour, et elle se rend compte pourquoi et comment on meurt
d’amour.
                                                                                             
                                                                                             

Mais est-ce que c’est une vérité ? Non.

Est-ce que ce monde existe ? Non.

C’est une transformation du monde le plus bas qui tend vers le monde le plus haut.

Alors entre les deux, eh bien il y a des tas et des tas d’aspects, des altérations du monde le plus bas
comme des altérations du monde le plus haut. C’est pour cela qu’en même temps qu’un homme
apprend à vivre de mieux en mieux la Matière, et commence donc à être un être moral, poli,
distingué, généreux, courageux, etc. Il apprend de la même manière, mais très mal, à devenir
divin.

Parce qu’il y a une zone intermédiaire entre le monde le plus bas et le monde le plus haut, où l’on
devient, par altération, donc de moins en moins épais, mais où l’on n’est pas encore suffisamment
subtil pour être le subtil. Et donc l’on voit comme cela de nombreuses personnes paraître
suffisamment évoluées pour ne plus dire ou être les grossièretés généralement véhiculées par les
hommes très profanes, mais ne pas être encore suffisamment développées pour démontrer
toute la profondeur de l’amour, ou de la sagesse, ou du discernement, ou du courage, ou de
l’alchimie.

Et celui qui est ignorant et qui est à l’extérieur va se dire : "Eh bien cette personne-là n’est pas
évoluée, je croyais, mais en fait non, ce n’est pas vrai ! Il a réagi comme cela et comme cela à ce
moment-là, et puis là il s’est complètement trompé ! Comment cela se fait qu’il est capable de se
tromper avec tout ce qu’il sait ?"

L’observateur ne sait pas que ces zones existent et qu’elles vont progressivement du noir en passant par
tous les tons du gris, pour aller ensuite vers le blanc cassé, et le blanc étincelant.

Et si vous observez un homme au moment où il vit sur la zone gris-pâle, tout le bien qu’il sait, vous
allez vous en moquer à cause de quelques erreurs qu’il aura été capable de faire.

Généralement pour l’observateur, il faut tout de suite quelqu’un qui est tout à fait blanc pour que l’on
puisse croire en lui.

"Mais c’est tabou cela, cette réaction est une mentalité tabou !"

Lorsque le disciple réagit de cette façon-là, il doit non pas critiquer l’autre, mais se critiquer lui-même
et voir dans quelle erreur il est plongé. Cela veut dire qu’il réagit encore et malheureusement par
déification et mystification. Celui qu’il regarde et celui dans lequel il croit doit être parfait ! Si il n’est
pas, alors cela ruine toute sa propre croyance dans la spiritualité. Cela ruine tout l’amour qu’il avait
enflammé pour cet être. Et l’observateur rejette l’individu et dit : "Non, je ne serai plus son ami ! Car
en fait, non non, il ou elle n’est pas évolué !"

Mais est-ce que le problème est dans la personne qui a commis une erreur ? Non, la personne a le
droit à l’erreur, puisque tel est le plan sur lequel elle vit.

Par contre, l’observateur n’a pas le droit au mauvais jugement. Pas du tout, il doit
comprendre.

Et chaque fois que l’homme agit toujours avec dans la tête les clichés du tabou, les clichés de la
mystification, de la déification, qui passent le plus souvent sur un plan concret tout simplement par du
paternalisme. Chaque fois que l’homme réagit de cette façon-là, chaque fois qu’il doit avoir, donc, en
face de lui un exemple, même si ce n’est pas l’exemple qu’il suit, mais un exemple quand même,
beau à regarder, beau à savoir que l’exemple existe, eh bien l’individu qui exige cela est
encore plus dans l’erreur que celui qui est partiellement lumineux et qui commet une grave
erreur.

Pourquoi est-ce que l’observateur est encore plus dans l’erreur ?

Parce que vit au fond de lui une attitude de pensée ancestrale, je dirais presque tribale, n’ayons pas
                                                                                             
                                                                                             
peur des mots. Tribale, oui, amusons-nous même avec les mots !

Allez, regardez-vous ! Car vous avez sans doute pensé cela à un moment donné. Vous avez sans
doute été déçu de quelqu’un, d’un leader dans lequel vous aviez cru. Allez, regardez-vous et
imaginez-vous en tant que gens de tribu, et amusez-vous de l’image, et dites-vous : "Eh
bien toi, tu ne m’auras plus ! Je ne déifierai plus personne, je ne créerai plus des clichés
d’exemple, je serai pur en pensée, promis ! Je vais épurer ma pensée et je regarderai l’autre tel
qu’il est, comme une âme qui évolue, dans laquelle je peux avoir confiance par rapport à
l’amour qu’elle m’enverra. Mais vers laquelle je ne dois pas envoyer ma foi, je ne dois pas
commettre cette erreur, car nul n’est assez digne d’être l’objet de la foi. Seul Dieu est digne de
cela."

Et l’homme se perd, et perd son temps, et perd son énergie à projeter tout le temps ses
clichés.

Il faut que l’homme croit en quelqu’un, il faut que la femme croit en son mari, ou que le mari croit en
son supérieur, et il faut que la nation croit en son président, et il faut que les croyants croient en
leur Dieu. Et il faut toujours croire en quelque chose, et il faut que toujours la chose soit
supérieure !

Pourquoi supérieure  ?

Réfléchissez à ce que cela implique psychologiquement.
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Pourquoi est-ce que l’homme a toujours besoin de rencontrer quelque chose qui lui soit supérieur ?
N’est-ce pas étouffant d’être dominé par quelque chose qui est supérieur ?

Si c’est étouffant, bien sûr c’est étouffant, mais avant d’arriver au point d’éprouver l’étouffement, eh
bien l’homme se dit : "Comme ça je suis au chaud, je suis protégé. Voilà, je vais rentrer à la maison,
ma femme elle est bien vous savez. Ma femme elle dirige toute la maison, je n’ai pas besoin de me faire
de soucis ! C’est elle qui compte tous les sous, c’est elle qui éduque les enfants. Ouais, bon moi j’ai
mon travail et il faut que je me batte avec ça, mais chez moi je suis comme un coq en
pâte !" Et hop ! Le mari se met tout de suite sous la protection de la femme, en fait de la
mère.

De la même façon, l’homme, quand il cherche des amis, cherche des amis qui lui servent à quelque
chose, des amis qui peuvent protéger, des amis qui peuvent justement servir d’arbre, de toit, de
maison, de confort...

De la même façon, les hommes créent ces clichés lorsqu’ils imaginent leurs hommes politiques ou leurs
hommes religieux, ou lorsqu’ils sont face au médecin, il n’y a pas plus soumis qu’un homme qui est face
à son médecin. Eh oui ! pourquoi ?

Parce que l’homme croit psychologiquement - car ce n’est que dans sa psychologie que cela existe et
pas dans son âme - au niveau de sa psychologie, l’homme croit qu’il a affaire à quelqu’un
qui sait tout et qu’il va pouvoir, ou va essayer du moins, de tout faire pour maîtriser la
situation dans laquelle le malade se trouve. Il fait donc un acte de complète dévotion envers le
médecin.

Le malade est dévoué envers son médecin, exactement comme le dévot est dévoué à son Dieu. Il baisse
les genoux, il baisse les bras, il se ramène comme un gros tas, il le pose là et lui dit : "Voilà
maintenant, sauve-moi !"
                                                                                             
                                                                                             

Et de la même façon, tous les pêcheurs amènent leur tas de péchés à la confession et ils regardent le
Christ, et ils disent au Christ : "Eh bien maintenant, donne-moi l’absolution !"

C’est exactement le même phénomène de pensée. Il n’y a aucune différence.

Pour éviter, donc, ces projections, cette création de dépendance, qui fait qu’un jour obligatoirement
l’homme sera étouffé. Et, de façon violente, il cherchera à éclater cet étouffement et c’est pour cela que
périodiquement il y a des révolutions.

Révolutions au sein de la famille : d’un seul coup, on ne sait pas pourquoi, l’homme qui était
charmant, gentil, soumis, tranquille dans ses pantoufles chaque soir, depuis l’âge de 20
ans jusqu’à l’âge de 45 ans, eh bien on ne sait pas pourquoi, mais le jour J, à 45 ans, il
ne peut plus supporter sa femme. Et sa femme lui sort des yeux, et sa femme, il ne peut
plus la voir. Il en a plein la tête, plein les chaussures, plein les manches ! La femme, il
n’en veut plus ! Et qu’elle emporte les gosses avec ! C’est ça qui se passe, parce que c’est
normal. Mais le problème n’est pas l’amour là-dedans. Le problème c’est que pendant 20
ans, 30 ans, eh bien il a joué la protection. Il s’est mis sous le champignon. Et comme
aucune âme ne peut supporter cela, car le principe de l’âme qui s’incarne, c’est le principe de
Liberté, le principe d’action, le principe d’accomplissement de la destinée. Il est donc normal
qu’au bout de 20 ans ou de 30 ans de soporifique, eh bien un beau jour, l’âme dise à sa
personnalité :

"Écoute, il y en a assez maintenant. Réveille-toi ! Moi ça fait 30 ans que je dors. Tu ne crois pas que
c’est un peu trop ? Eh ronron le matin, eh ronron le midi, eh ronron le soir ! Et Shambhala alors,
quand est-ce qu’on y va ?" Eh oui !

Là, un beau jour finit par exploser littéralement. Et cela se traduit au niveau de la personnalité, et
puis dans la vie quotidienne, la vie physique de l’homme par des crises de personnalité. On appelle cela
des crises de personnalité, les crises de ménage, les crises sociales.

Et on dit : "Eh bien on ne sait pas ce qu’il se passe à l’heure actuelle. Il y a des divorces partout, dans
tous les sens. Depuis que l’on a légalisé le divorce, ils en profitent !"

Est-ce parce que l’homme a envie de changer de femme et la femme a envie de changer d’homme ?
Non !

Mais c’est tout simplement parce que deux âmes ayant en elles-mêmes profondément, parce que telle
est leur nature, le principe de la vie, le principe du mouvement, le principe de la création, il est donc
normal que dès qu’une joue le système de la protection ou le système de la domination, cela ne peut
durer qu’un temps. Et l’homme à l’heure actuelle est tellement imparfait dans sa façon de se
comporter, qu’il y a toujours ce rapport du dominé et du dominant, immanquablement ! C’est
immanquable !

Il n’y a que le jour où vous serez face à des êtres d’une ample évolution, que vous pourrez vous sentir
mariés tout en étant libres, fondamentalement libres, jusqu’à l’intérieur des poumons, jusqu’à
l’intérieur de vos pensées, de votre esprit et jusqu’au bout de vos actes, tout en étant aussi capable de
vous sacrifier pour l’autre. Car c’est cela qui reste quand même beau dans l’amour : le sacrifice pour
l’autre.

Car la Liberté n’est pas l’égoïsme.


     

La Liberté 

 

 


La liberté de l’action, la liberté de la pensée, la liberté d’être jusqu’au bout des ongles, cela ne veut
                                                                                             
                                                                                             
pas dire être égoïste et ne faire que ce qui plaît. C’est plutôt une attitude de l’esprit et un juste
équilibre des forces qui résident dans l’aura.



     

Domination 

 

 


Car même si votre conjoint ou votre femme ne paraît pas dominé, c’est ce qui se passe le plus
souvent, lorsque l’on voit de l’extérieur, il ne semble pas qu’un des deux êtres domine,
parce que l’un et l’autre n’ont pas une forte voix ou ne prennent pas, à ce qu’il semble, les
décisions avant l’autre. Pourtant une domination existe quand même, qui va déterminer le
temps auquel l’autre va parler, ou bien sa capacité à se ranger à l’idée de l’autre. Et c’est
quoi ?

L’osmose des auras.

Dès qu’il y a dans l’aura une énergie qui prédomine, mais qui prédomine de façon profane, c’est-à-dire
comme un acte de domination, si la personne choisie, pour vivre avec a, à l’inverse, la même énergie,
mais complètement introvertie, complètement infériorisée, à ce moment-là, même sans prononcer un
mot, la personne ayant l’énergie dominatrice va dominer l’autre.

Et l’autre ne saura pas qu’elle est dominée. Elle va dire simplement : "Oh, bien ces choses-là je les
laisse à mon mari, ou bien je les laisse à ma femme. Oh je n’y connais rien là-dedans ! Oh puis non, je
n’ai pas envie d’y réfléchir, je n’ai pas envie de m’en charger." Mais ce n’est que l’énergie soumise à
une énergie dominante.

L’impression de liberté est donc un climat intérieur, un état intérieur.

Ce n’est pas dire dès demain à votre femme : "Bon écoute maintenant, le pasteur nous a dit
que l’on devait être libre, alors moi je vais en boîte de nuit et je ne rentrerai qu’à minuit,
que tu tapes des pieds ou pas, moi je vis la liberté maintenant, c’est décidé, c’est mon
ascèse !"

Ce n’est pas cela du tout la Liberté, ça passe aussi par ça, c’est vrai, c’est grandement vrai, ça passe
aussi par ça. Mais tant que cela va passer, en majorité par cela, cela ne sera pas la Liberté
véritable.

La Liberté véritable est un climat intérieur.

C’est en fait ce que l’on éprouve quand on n’est plus attaché, quand on n’est plus soumis à quoi
que ce soit, que ce soit aux institutions, que ce soit à la morale, que ce soit à la loi, que
ce soit à la forte voix de la patronne, de la femme, ou de quoi que ce soit d’autre. Et en
même temps que l’on n’est pas soumis à ces choses-là, on est capable, en maître, de les
assumer.

C’est-à-dire que vous pouvez assumer l’apparente domination de la femme ou du mari. Comment cela
se peut ?

Parce que vous allez vous installer dans votre fauteuil et que vous allez vous dire : "Bon, eh bien les
enfants ne sont pas encore assez grands, il faut que je reste marié. Mais par contre qu’est-ce qu’elle me
fait rire maintenant ma femme ? Quand je pense que pendant 15 ans, pendant 15 ans mes amis ! J’ai
cru à sa domination et je rentrais à telle heure et je mettais les chaussons pour ne pas défaire le
parquet ou les tapis et j’admettais de pouvoir vous mettre à table à telle heure et j’admettais de lire tel
et tel journal et de ne pas faire plus de dépenses que ceci ou que cela. J’ai cru à ce jeu imbécile
pendant 15 ans ! Mais maintenant que je ris... Parce que toutes ces choses-là, c’est vrai,
                                                                                             
                                                                                             
je les fais encore. Je mets les chaussons pour ne pas abîmer le parquet. Je fais attention
de ne pas déplacer les tapis. Je fais attention à ce que je dépense. Mais je le fais parce
que je veux aimer ma famille et plus parce que la matrone me le dit." Et là est toute la
différence.

Et la femme, elle, qui pendant 15 ans a cru dominer et porter les pantalons, comme vous dites, elle
continuera à jouer son jeu. Elle est prisonnière de son jeu. Depuis 15 ans, on lui renvoie le
miroir. Alors elle va continuer : "Ne fais pas ceci, ne fais pas cela, rentre, reviens, pars,
retourne !"

Mais le mari va sourire et lui dire : "Mais oui chérie, si tu savais comme je t’aime ce matin !"

Et la femme continue à dire et à parler et à gesticuler.

"Mon amour, si tu savais comme tes bigoudis te vont bien."

Et vous verrez qu’au bout de deux, trois réactions de cette façon-là, celle que vous croyez être une
mégère, celle que vous avez identifiée à une mégère, va se transformer en ange d’amour. Parce qu’elle
va comprendre que le miroir est cassé, que le jeu n’est plus un jeu et qu’il en existe un plus beau
maintenant à jouer. Celui d’un parfait amour. Celui de deux personnes qui se regardent pour la
première fois depuis 15 ans, depuis 20 ans, mais qui se regardent sans les projections, qui se regardent
nus, comme ils auraient dû toujours se voir. Et à ce moment-là, uniquement, leur mariage,
véritablement, aura lieu. Pas avant, avant ils jouaient et ils ne savaient pas ce qu’ils faisaient. Mais à
partir du moment où ils vont pouvoir vraiment se regarder, où ils vont donc pouvoir être
vivants véritablement, ils vont aussi s’aimer très fort. Et là, tout commence, seulement
là.

Mais revenons à notre ruche et à nos petites abeilles.

Pourquoi est-ce que je dis que l’humanité ne pourrait pas avancer si elle n’était pas infiltrée par les
idéaux qu’envoie la hiérarchie, par les archétypes qu’envoient les Maîtres ?

Je dis cela parce que le phénomène même de l’involution, de l’incarnation réduit la pensée,
l’autoconscience, surtout cela, l’autoconscience, a une très petite partie.

Même si, en vérité, l’autoconscience existe en tant que potentiel immense, ce qui reste dans
l’involution, dans l’incarnation [...]

[...] Regardez pour vous, caché profond dans votre cœur.

Car ce que l’on appelle l’Antahkarana, ou le pont qui va de la personne à l’âme, et aussi plus haut, ce
pont-là ne se construit que dans le silence, et pas autrement.

Pourquoi dans le silence ?

Non pas parce qu’il faut encore s’entourer du secret pour faire preuve d’humilité, non ! Cela se
construit dans le silence uniquement parce que à chaque transformation existe une autre vérité, et que
tant que vous n’êtes pas allé au bout d’un cycle, vous ne pouvez pas prétendre avoir rencontré, ni
même dire la vérité.

Donc, pour ne pas mettre les autres dans l’erreur ou dans l’incroyance, ou pour ne pas qu’ils se
moquent de vous et vous refroidissent dans votre élan, il faut conserver et savoir conserver le
secret.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous enfermer dans votre petit monde, avec la petite voix à
Koot Humi le matin, puis la petite voix à Morya le soir, laissez-les sur le magnétophone :"Ha aah ! Je
ne m’en parle à personne, c’est mon histoire !". Cela ne veut pas dire que vous devez entrer dans ce
type de rêves, d’illusions, et de folie en fait.

Cela veut dire simplement que le disciple est un être clair. Que pour être clair, il faut avoir la patience
de devenir clair. Il faut avoir l’amour du vrai, et se donner la force pour construire ce vrai. Donc, dès
                                                                                             
                                                                                             
que vous avez une parcelle de vérité, dites-la forcément, parlez-en, mais de manière complètement
neutralisée.

Sans dire : "Eh bien tu sais, moi pendant ma méditation, j’ai vu ça, j’ai senti ça, j’ai entendu ça !
Donc voilà la vérité maintenant, c’est ça !"

La chose ne passera pas du tout chez votre ami, pourquoi ? Et il a raison, parce qu’il va dire :"Mais
c’est son monde, moi quand je médite, ça ne m’arrive pas !". Et il va comparer avec lui,
pourquoi ?

Il va avoir l’idée, la réaction de comparaison, uniquement parce que vous aurez avancé votre personne,
et lorsque vous avancez votre personne, eh bien c’est un peu de trop, c’est un poids en trop, c’est
encore une fois le même système de la domination : "Moi j’ai vu, moi j’ai senti, moi j’ai expérimenté,
et maintenant tu vas croire !"

Et l’autre qui voit venir comme cela, à grandes rafales, l’égo de son ami refuse, et il se dit tout
inquiet : "Mais moi je ne vis pas ça, moi je ne vois pas ça, je n’entends pas ça !"

Et comme il ne peut pas rester dans l’infériorité, dans la culpabilité, il va alors déclencher un feu
contraire, pour rester lui-même malgré tout, malgré la domination qui approche de la part de l’autre.
Et ce feu-là vous le connaissez bien, vous en êtes tous victimes, vous êtes tous créateurs un jour ou
l’autre, à un moment donné ou à un autre de ce feu, et c’est normal - je vous expliquerai pourquoi -
c’est la jalousie.


     

La Jalousie 

 

 


L’autre en fait va se priver de croire à une vérité, car la vérité qu’énonce l’autre existe vraiment, mais
il va se priver de croire cette vérité parce qu’en fait il va être jaloux.

Mais jaloux pourquoi ? Jaloux comme un infirme, jaloux parce que lui n’a pas la même chose. Et il va
être capable de penser qu’il n’a pas la même chose. Pourquoi ? Juste parce qu’un autre va lui affirmer
détenir la chose.

Donc quand vous voulez parler de votre vérité, de celle que vous expérimentez, quand
vous voyez que quelqu’un en a besoin, dépersonnalisez complètement votre discours, et
seulement, seulement, si l’autre vous demande : "Mais comment tu sais ça, comment tu peux
affirmer ça ?", uniquement si il vous le demande alors vous pouvez dire : "Eh bien tu sais, je
sais cela parce que je suis l’endroit où cette chose arrive. Tu peux y arriver aussi, si cela
m’arrive, ça va t’arriver, mais je suis l’exemple et le témoignage qui te certifie que cela est
vrai."

À partir de ce moment-là, psychologiquement, vous ne créez aucun terrain d’infériorité ou de
supériorité, au contraire, vous faites déferler un grand vent d’amour et d’égalité, un grand bien-être
chez l’autre, qui se dit : "Eh bien en face de moi j’ai un frère, un authentique frère, qui me propose
d’aller aussi loin que lui, qui me propose même d’aller plus loin que lui et de venir l’aider si par chance
j’arrive à le dépasser."

À ce moment-là, dès que vous êtes capable de propulser cet amour, de créer ce terrain psychologique,
vous êtes véritablement un disciple. Un disciple qui a la connaissance exacte de ce qu’est l’autre, de ce
qu’il est lui-même, de ce qu’est la vérité dont il parle. Un disciple qui a la science exacte de ce qu’est
l’épanouissement de la vie et la grande égalité qui se trouve dans la vie, même quand elle est
différenciée.

Si au contraire, vous ne pouvez pas le faire et que vous jugez que votre expérience est bonne et que
                                                                                             
                                                                                             
vous arrivez avec votre égo pour être un exemple pour l’autre, à ce moment-là non seulement vous ne
servez à personne, en tout cas vous ne servez qu’à déclencher des bagarres psychologiques, des
problèmes affectifs, des réactions de jalousie, mais en plus vous signez une absence totale de conscience
de disciple.

D’accord, vous êtes quelqu’un à qui quelque chose est arrivé et alors ? Il en arrive tous les jours
des choses à quelqu’un. Il y a tous les jours des médiums qui naissent, des clairvoyants
qui se trouvent clairvoyants, des télépathes qui deviennent télépathes, des guérisseurs qui
deviennent guérisseurs. Est-ce que le monde est mieux pour autant ? Vous le voyez bien ?
Non !



Pourtant, si l’on comptabilisait tous les clairvoyants, tous les guérisseurs, tous les médiums du monde
et tout ce qui existe dans le domaine du paranormal, si l’on comptabilisait tous ces gens-là, il y aurait
une armée suffisamment puissante pour écraser tous les dictateurs, rien que par la force du
rayonnement. Si, si, si ces hommes, si ces clairvoyants, si ces guérisseurs, si ces télépathes, ces
manipulateurs de formes et de substances, si ils étaient authentiquement des disciples... Mais il
se passe que l’on n’est pas forcément le disciple parce que l’on est clairvoyant et que l’on n’est pas
forcément disciple parce que l’on est guérisseur.


     

Être Disciple 

 

 


Être disciple c’est un état de pureté même si l’on n’est pas pur.

Et j’insiste là-dessus, un état de pureté même si l’on n’est pas pur. Qu’est-ce que je veux
dire ?

Je veux dire qu’un disciple est un disciple pur à partir du moment où il sait voir ses ténèbres, même
si ces ténèbres existent en lui, mais il les voit, il les connaît et il va essayer, chaque fois
qu’il agit, d’agir en fonction de la Lumière qu’il contient et pas des ténèbres qu’il contient
encore.

Il va donc changer de pôle toutes ses action. Et au lieu d’être un méli-mélo de bien, de mal, il va
essayer, par l’acte de sa volonté et de sa conscience lucide et claire, il va essayer de puiser toujours dans
les Lois du Bien qu’il connaît, qu’il vit. Ses ténèbres existeront encore et pour longtemps car le chemin
de l’évolution est un chemin qui va très loin, qui mène très haut, qui dure très longtemps. On ne
devient pas un saint du jour au lendemain, mais on peut être un saint, malgré tout, du jour au
lendemain. Ça oui !

Et c’est beau d’être cette chose-là !

Pour l’œil d’un maître, pour le cœur d’un maître, c’est plus beau d’avoir des disciples capables de
vivre ce paradoxe, cette dualité, mais cependant de savoir toujours s’en remettre au Bien quand il faut
agir ou penser.

C’est plus beau donc d’avoir dix disciples qui agissent, qui sont comme cela, que d’en avoir mille qui
sont déjà illuminées. Car lorsque l’on est illuminé, être Bien, être Beau, c’est normal, c’est
facile. Par contre pour le Maître, qui est un père pour l’homme, quand le Maître voit
une âme qui grandit, qui essaye de grandir et qui contient encore des voiles et quelques
ténèbres, mais voir que, malgré tout, cette âme tend vers le Bien, comme un oiseau qui
essaye de forcer ses ailes à aller toujours plus haut, encore plus haut, malgré le poids qui le
traîne encore en bas. Pour le cœur du maître, cet homme-là est un joyau inimitable. Et
                                                                                             
                                                                                             
pourquoi ?

Non pas parce que le Maître a un sens cardiaque très développé et qu’il a de la compassion et
qu’il éprouve de la pitié pour ces pauvres petits qui, bien que noirs, essayent de devenir
blancs de tous leurs efforts. Non ! Ce n’est pas du tout ni par compassion ni par pitié.
C’est parce que là et uniquement à ce moment-là, existe ce que l’on appelle la véritable
beauté.


     

La Véritable Beauté 

 

 


C’est quand un homme, comme une boule qui petit à petit se déploie en forme d’homme, c’est comme
justement quand cet homme se tire peu à peu de sa boue, commence à murmurer des mots, puis des
chiffres, puis des pensées, puis des formes, des couleurs et qu’il devient un jour un Homme Debout, un
Sage, un Maître.

La beauté va résider tout au long de cette métamorphose.

Et pour comprendre ce qui se passe dans le cœur du Maître à ce moment-là, pourquoi est-ce qu’il est
si amoureux de cet instant-là ? Pourquoi est-ce qu’il vous envoie autant d’amour à ce moment-là ?
Pourquoi est-ce qu’il vous trouve aussi merveilleux ?

Pour le comprendre, il faut vous placer vous-même au moment où vous regardez votre propre enfant
venir au monde. Il faut sentir ce qui se passe en vous à ce moment-là, lorsque vous voyez votre fils
sortir des entrailles de la mère. Et vous êtes envahi exactement par les mêmes sentiments mêlés
d’amour et d’admiration, de grandeur, de joie. Vous êtes envahi exactement par les mêmes
sentiments qu’éprouve le Maître tout au long de son observation qu’il fait à l’encontre de vos
âmes.

Donc, puisque maintenant il est acquis que vous êtes aimé, aimé en premier lieu du Maître, aimé en
second lieu de vos amis, en troisième lieu de la Nature toute entière qui maintient la vie pour vous, et
enfin du Dieu que vous portez et que vous êtes, puisqu’il est acquis que vous êtes aimé, vous avez
maintenant tout le feu qu’il faut pour avancer, même si le Maître n’apparaît pas, même s’il n’existe
aucune école initiatique, même s’il n’y a plus de religion, ni de bâton de Moïse pour vous montrer le
chemin et vous initier.

L’Amour qui est en vous, ce Feu qui est en vous est assez divin et assez puissant et assez savant pour
vous mener où vous devez aller, pour vous faire rencontrer qui vous devez rencontrer, que ce soit sur un
plan physique ou sur un plan subtil.

Mais tant que vous êtes des tonneaux vides, tant que vous êtes des torches éteintes, alors oui vous
pouvez vous casser la tête contre les murs en vous disant : "Mais il n’existe plus d’école ! Je ne sais
plus où aller ! Et je veux le maître mais il n’arrive pas ! Et si il n’arrive pas, comment peut-il me dire
comment je dois aller à lui, c’est une histoire de fou !"

Bien sûr il y a des structures qui existent et qui peuvent vous dire, non pas comment vous allez aller
vers le Maître, ni comment vous devez aller vers le Maître, mais qui vont vous dire simplement
comment aménager vos énergies pour que vous puissiez rencontrer le Maître. Et c’est complètement
différent.

Mais l’homme qui cherche toujours un parapluie, un baobab, un champignon, celui-là va dire : "Eh
bien, si le Maître Untel a donné telle méditation, c’est parce que c’est la voie et c’est cette voie qui
mène au Maître !". "La voie qui mène au Maître." ... Et l’homme n’en sort pas ! "La voie qui
mène à Shambhala, la voie qui mène à l’initiateur." ... La voie qui mène à votre bêtise,
oui !
                                                                                             
                                                                                             

Toutes les voies mènent d’abord à la bêtise ! Pourquoi ? Parce qu’elle vous amènent au point où
vous vous apercevez que vous ne pouvez plus aller nulle part avec les instruments de cette
voie-là.

Alors qu’est-ce qui se passe ?

Le disciple à ce moment-là se dit : "Eh bien, ce groupe n’a plus rien à m’apporter, de toute
façon maintenant je les ai vus, j’en ai soupé et ils sont bêtes et ils sont idiots et ils sont
égoïstes et après les rituels ils parlent de chiffons, de jupons, de caviard, de tout sauf de
Dieu !"

Mais pourtant petit frère, n’oublie pas, pendant dix ans tu étais bien content qu’ils soient là et tu les
trouvais beaux et tu les trouvais parfaits et tu les trouvais savants et tu parlais avec eux et comme eux,
et tu ne te trouvais pas idiot.

Alors là le petit frère, ça fait petit et il dit : "Oui, mais disons que j’ai changé quoi !"

Oui tu as changé, c’est très bien même que tu aies changé. Mais si tu as changé, sois en même
temps assez intelligent pour t’apercevoir que la voie devient toujours, un jour ou l’autre
limitée, surtout si l’on change et que ceux qui sont donc les porteurs de la voie, s’ils en sont
porteurs c’est qu’ils sont dans les mesures exactes de la limite de la voie qu’exprime cette
voie. Donc il est normal que lorsque tu changes tu trouves tout le monde laid, petit, pas
beau, etc. Parce que s’ils portent cette voie c’est qu’ils sont à la mesure des limites de la
voie.

Et maintenant tu viens et tu demandes le canal avec le maître. Tu te sens sorti des groupes, tu ne
veux plus aller à l’église, tu refuses les religions, tu ne veux plus rencontrer les écoles initiatiques,
maintenant tout le monde est trop petit pour toi parce que tu es devenu grand, c’est sûr, tu es grand
maintenant.

Alors qu’est ce que tu réclames ? Tu réclames un canal avec le Maître. Il ne te faut rien que cela, un
canal avec le Maître ! Voilà pas deux jours que tu marches sur les jambes et déjà tu te prends pour
un étalon !

C’est ce qui se passe quand un individu comprend que l’église n’apporte plus ce qu’il faut, que les
écoles initiatiques sont remplies par des gens trop petits, que les autres écoles sont remplies
par des énigmes encore trop vagues et qu’on ne sait pas si véritablement ces écoles sont
initiatiques.

Lorsque l’individu s’aperçoit de tout cela et qu’il refuse de se donner en pâture à la petitesse des
autres, alors il dit : "Bah, forcément qu’il ne me reste que le Maître à rencontrer !"

Et comme cela depuis que la Hiérarchie a commencé l’extériorisation, et surtout l’extériorisation des
noms des Maîtres, comme cela depuis le jour de l’extériorisation, on entend sans arrêt, agitées comme
des moulins à prières, des réclamations.

Le disciple Untel qui réclame un canal, le disciple X qui réclame son initiation parce que ça presse,
comme s’il y avait du lait qui est en train de bouillir dans la casserole. Et le disciple Y qui
réclame absolument la vision du Maître parce que sinon il étouffe, il sent qu’il va mourir, il
ne pourra pas aller plus loin sur le Chemin, sa vie en dépend, c’est la vision ou c’est la
mort !

Combien de menaces comme cela existent et montent à l’oreille des maîtres !

À chaque disciple il faut quelque chose, qui la vision, qui l’apparition, qui la descente d’énergie,
qui l’énergétisation des chakras, qui la voie, qui l’apparition de Michaël. Et l’on n’en sort
pas !

Et le Maître est là sur son rocher, tenant son bâton, dessinant un poisson dans le sable. Et il se dit :
                                                                                             
                                                                                             
"Seigneur, décidément, décidément, décidément !"

Quand il en a assez d’entendre crier toutes ces illusions, que fait-il ?

"Bon, maintenant il faut réagir !"

Alors que fait-il des choses simples mais qui paraissent catastrophiques pour les hommes parce qu’on
leur casse leur jouet, on leur casse leur appel, on leur casse le miroir, la déification.

Alors le Maître réagit et il en envoie un qui dit : "Le Maître n’existe pas !".

Et celui-là alors on ne le croit pas. Et pendant toute sa vie, on le traîne dans l’humiliation. On l’accuse
même d’être ignorant des principes qu’il prônait lorsque soi-disant il était illuminé. Et on dit de lui,
bien qu’il soit hindou : "Il ne connait rien à la vérité. "Et en tout cas sa vérité n’est pas indienne, car
au moins aux Indes on aime les maîtres ! Mais alors, on ne traite pas les maîtres comme ça ? Pauvre
petite chose va !"

Comme si le Maître avait besoin d’être un Maître d’abord, d’être reconnu ensuite, d’être aimé et
d’être obéi.

Il a raison. Celui qui vous a parlé, il a raison : le Maître n’existe pas !

Alors pourquoi venir réclamer à corps et à cris de nouveau une société initiatique, de nouveau un ordre
avec un maître tout frais moulu, avec des bonnes joues qu’on pourra bien toucher, des bonnes mains
qu’on pourra bien serrer, là-bas, au bout du fauteuil ? Et ainsi on se rangera tous en rang, l’un
derrière l’autre, et on ira chercher la bénédiction, et on sera très contents de rendre hommage, très
heureux de recevoir l’initiation. Et l’on rentrera chez soi avec son petit chapeau, avec son petit
manteau, sa petite initiation, sa petite hostie. Et l’on se couchera en disant « Haa ! Je suis béni !
».

Et la Vérité que fait-elle face à tout ça ? La Vérité quand elle a de l’humour, elle essaye de rire, mais
quand ce n’est pas son genre d’humour, elle a vraiment mal... Elle s’arrache des cheveux si elle pouvait
en avoir et se dit : « Mais qu’est-ce qu’il faudra encore inventer pour libérer l’Homme ?
»

Qu’est-ce qu’il faut que je vous dise, moi aussi, pour vous convaincre que vous n’avez pas besoin, ni du
Maître, ni même de la Vérité elle-même ? Car la Vérité c’est ce que vous rencontrez au bout du
chemin.

Bien sûr, ça fait mal, mal au ventre, mal dans le corps, mal à l’esprit, mal à l’âme ! Ça fait
mal de marcher dans le noir ! Ça fait mal de ne pas savoir en qui croire, qui suivre, et
pourquoi le suivre ? Ça fait peur ! C’est comme un homme qui se trouverait sur une planche
étroite, tendue sur un précipice, et dans ce précipice tout noir, il y aurait des fantômes, des
fantômes qui crient et qui cherchent à le pousser en lui soufflant dessus et qui lui dit « Tu
n’y arriveras pas ! Tu es fou ! Tu es fou ! Tu tombes, regarde, tu tombes ! » C’est ce
que les hommes croient, entendent, quand ils sentent qu’ils commencent à marcher tout
seul.

Pourtant, ce ne sont pas des voix qui existent, non. Ce sont tout simplement les peurs qui sont en lui,
la peur d’être libre.


     

La Peur d’être Libre 

 

 


Je sais que cela paraît paradoxal, mais c’est pour cela que nous sommes capables de tout livrer à
l’homme, parce que nous savons qu’il est prisonnier, non pas de la méchanceté comme croient certains,
mais d’un paradoxe, un paradoxe qui le torture et duquel il a du mal à s’en tirer tout seul. Mais ce
                                                                                             
                                                                                             
n’est qu’un paradoxe !

En même temps qu’il veut la liberté parce que cela est la nature de son âme et que son âme le pousse
à devenir libre, il a peur d’être libre ! Parce qu’il se sent petit, parce qu’il est son égo, comme j’ai dit
tout à l’heure.

Que va faire le Maître ?

Le Maître qui est un vrai maître ne va pas vous dire : « Eh bien mon enfant, aujourd’hui tu devras
répéter tant de mantras, tant de prières, faire tes ablutions à telle heure, et tu ne mangeras que du
riz complet, et tu respireras la rose sept fois et tu regarderas la lune dans les yeux et tu
te coucheras la tête complètement en arrière et avec cela tu deviendras un grand yogi !
».

Le Maître qui est un Maître ne vous dit pas ces choses, même si il les dit.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je veux dire qu’avant tout le Maître va essayer de vous faire penser juste, de vous faire être juste. Et
ensuite, si par alchimie vous avez besoin de respirer la rose sept fois, alors il vous inspirera
d’aller la respirer sept fois. Mais cela n’est pas le but, cela est le moyen ! Et chaque fois
que l’on confond les deux, eh bien l’on s’aperçoit au bout d’un certain temps que la voie
rétrécit et que l’on est très mal dans la voie. Et l’on envoie promener tout le monde jusqu’à
Dieu lui-même ! Et il y a beaucoup de disciples qui se disent en sortant des églises et des
temples ou en fermant leurs livres, en s’arrachant les cheveux, ils se disent : « Mais Dieu,
je ne te comprends pas, je ne te comprends pas ! Je n’y arrive pas, j’ai beau essayer, je
lis, j’apprends, je médite, je ne sais toujours pas qui tu es ! Alors quand tu es un grand
inconnu, eh bien pour ma paix intérieure, autant que tu restes un grand inconnu, tchao !
».

Eh oui !

Il y en a beaucoup qui procèdent de cette façon-là, et nous les comprenons, nous avons fait la même
chose et pas qu’une fois, des milliers de fois, des millions de fois, même jusqu’à l’extrême seconde où
l’on était le plus proche de connaître Dieu, il y a toujours le doute, il y a toujours un instant où le
vide est tel, où le néant est tel, que la peur peut naître et faire retomber l’individu dans
l’incarnation.

C’est donc pas par moquerie que je vous dis ces choses. J’essaye de vous en faire rire pour qu’au
moment où cela vous arrive, que vous puissiez en rire de façon à ne pas en être prisonniers comme nous
en avons été. Que notre erreur soit un exemple à ne pas suivre !




     

Erreurs et Imperfections 

 

 


Vous allez penser qu’on ne se démontre pas comme étant un guide en parlant des erreurs que l’on
a commis. Moi je vous dis que c’est la seule façon d’être vraiment un guide et d’aimer
la Vérité avant tout, d’aimer donc la Vérité avant soi-même et avant sa propre image,
avant d’aimer la pensée que vous pourriez créer à notre encontre pour nous, pour nous
idéaliser.

Ce que nous aimons avant tout c’est vous, votre évolution et la Vérité que vous devez
trouver au bout du chemin.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que donc nous avons pu commettre autrefois comme erreurs en tant que disciple sont des exemples
que nous aimons dire, que nous aimons proclamer, que nous aimons afficher pour vous
dire qu’il ne faut pas les faire, que cela ne mène à rien, et pour vous démontrer en même
temps avec certitude que même si on les fait, on peut devenir Dieu quand même, un jour ou
l’autre.

Moi j’aime à parler de toutes mes imperfections et si vous pouviez comprendre mes imperfections,
parce que si j’en parlais c’est comme si je vous parlais en fait de mes perfections. Comparé à votre
idéal de perfection à vous, nos imperfections sont des perfections pour vous. Mais j’aimerais vous parler
de toutes les imperfections dont nous sommes capables ! Pour que vous cessiez un jour enfin de vous
culpabiliser ! Pour que vous cessiez un jour enfin de croire que si vous n’êtes pas des saints et des
prophètes, vous n’êtes rien ! Pour cesser de croire que parce qu’il existe un tout petit peu de ténèbres,
vous êtes horrible !

Vous n’êtes pas horrible. Vous êtes l’endroit de la vie, l’endroit de la catastrophe et du bonheur en
même temps et qu’importe ! Soyez heureux en faisant des catastrophes ! Soyez heureux !
Déculpabilisez-vous ! Même les Maîtres ont encore des erreurs à vaincre.

Si donc l’erreur est encore ce qui nous relie le plus, acceptez mon dialogue puisque je suis comme vous,
je ne vous parle donc pas du haut de ma perfection, je ne vous parle donc pas avec incompréhension de
vos problèmes, de vos tortures, de vos misères, moi le guide "tout parfait dans le haut des
cieux".

Comment est-ce que toi, petit homme, tu pourrais me croire si je suis si parfait ? J’en suis
inaccessible. Je choisis pour te parler un autre cordon ombilical qui va de toi à moi. Mettons nos
imperfections en commun, parlons-en, exactement comme deux frères, comme deux frangins, je dirais,
pour être encore plus de votre monde. Parlons-en.

Et comme l’enfant qui s’aperçoit que son père est capable de faiblesse et qu’il en aime d’autant plus.
Comprenez que nous partageons tous une imperfection latente. Parce que l’on ne peut pas être parfait
même à l’état de la cinquième initiation majeure, celle du Maître, qu’il faut attendre pour devenir
parfait de passer derrière le voile, ce qu’il y a après la nef, après le monde, après le cercle. Là
seulement réside la Perfection.

Donc, puisque nous sommes tous imparfaits, ne nous culpabilisons pas, ne nous montrons
pas du bout du doigt en disant : "Mais celui-là c’est un bigot ! Oh le pauvre ! Il fait
partie de l’ère des poissons et il va noyer dans son océan de bigoterie ! Et tant mieux
parce que le monde en a assez de bigoteries ! Et puis celui-là, t’as vu encore comme il est
orgueilleux ! Quand je pense que le soir il rentre chez lui et puis qu’il appelle Dieu avec
l’épée, parce qu’il fait du rituel. Quel être insensé ! J’espère que je ne serai jamais comme
lui ! Et puis tu as vu celle-là comme elle est idiote ! Elle ne sait pas encore que sur le
Chemin on ne se maquille pas ? Mais pourquoi est-ce qu’elle se met du bleu, du rouge,
du marron, des tresses en haut, des boucles en bas, a-t-on jamais vu ça chez les saintes
femmes ?"

Et les hommes se montrent tous du doigt les uns les autres. Mais comme tout le monde est imparfait,
même le Maître quelque part, alors il faudrait que le Maître descende aussi et qu’il participe à ce
jeu et que vous ayez le droit de montrer au Maître où est encore quelque part son besoin
d’avancement.

Or on ne peut pas évoluer dans une telle cacophonie, c’est impossible.

On peut faire des bagarres c’est certain, mais on ne peut pas faire l’Amour, on ne peut pas faire le
baptême. Pour qu’il y ait l’Amour, pour qu’il y ait évolution, il faut donc accepter d’être nu et de
regarder son corps bosselé ou son corps couvert de scories, son visage tuméfié, car c’est cela que
ferait vraiment la Pensée, si elle pouvait projeter jusque dans votre physique tout ce qu’elle
est.
                                                                                             
                                                                                             

Imaginez une seule seconde que cela soit possible. Heureusement que le Maître et le Roi du
monde ont prévu de séparer la puissance de la pensée du plan physique chez l’Homme, sinon
vous seriez en train de courir en tous sens pour vous éviter les uns les autres afin de ne
pas vous voir tellement vous vous feriez peur ! C’est vrai ! Mais heureusement ils ont
mis une barrière, parce qu’ils vous aiment, parce qu’ils veulent que vous évoluiez, ils ne
veulent pas vous culpabiliser. Alors ils ont dit : "Bon, tant que l’homme n’atteint pas les
hauts degrés du Plan Mental, jamais sa pensée ne pourra directement atteindre sa matière
physique et l’influencer. Sa matière physique ne pourra être influencée que par des voies
détournées, lorsque le problème se résoudra ou ne se résoudra pas au niveau éthérique,
et alors c’est la projection éthérique qui fera un désordre, mais qui ne modèlera pas la
matière."

Car si à l’instant vous êtes en colère votre matière se changeait brusquement, imaginez toutes les
pustules dont vous seriez couvert, les verrues, les bosses dans le dos, les bosses sur le nez ! Pour que
donc vous ayez tous de beaux yeux, un beau regard et un beau sourire à donner plein de chaleur, cela a
été coupé.

Donc puisque l’imperfection existe partout, mais pas comme une chose inhérente à la création, pas du
tout comme un boulet que l’homme se fatigue à porter, ou comme un mauvais jeu qu’aurait décidé
Dieu, mais parce que simplement sur la Terre et dans la hiérarchie terrestre, dans le total, donc, des
initiations que l’on peut prendre à partir de la Terre, dans ce total on ne peut accéder à vraiment
ce que l’on appelle la Perfection, que lorsque l’on a basculé de l’autre côté du voile. Il
est donc normal d’imaginer que quelque part il y a toujours une zone de conscience qui
n’est pas encore tout à fait éveillée. Et c’est cette zone de conscience pas encore tout à
fait éveillée qui crée l’ignorance, qui crée l’illusion, qui crée ce que l’on peut appeler une
imperfection.

Bien sûr lorsque l’on compare le développement de la conscience d’un Maître par rapport à l’éveil de
la conscience d’un petit disciple, d’un disciple débutant, forcément pour ce disciple-là le Maître est
une montagne de perfection, c’est certain !

Comme lorsque la fourmi vous regarde depuis le sol où elle marche, où elle rampe, alors que vous vous
êtes debout au-dessus d’elle, pour elle vous êtes une montagne de grandeur et de dimension ! Et
pourtant la fourmi ignore qu’il existe plus grand que vous. Il existe le chêne, il existe la montagne, il
existe la galaxie, mais la fourmi qui n’a que des petits yeux se dit : "Bah, ma montagne à moi, c’est
mon voisin, voilà ! C’est celui que j’embête tous les matins quand je viens lui croquer son sucre, lui
c’est ma montagne !"

De la même façon le petit disciple se dit : "Ma montagne à moi c’est Jésus, ou c’est Koot Humi, ou
c’est Morya, ou c’est Krishnamurti, c’est ma montagne !"

Mais s’il veut être véritablement un disciple, il faut qu’il sache que Morya, que Koot Humi sont des
montagnes, c’est vrai, ils sont des montagnes. Mais pour être exact, car l’amour de la Vérité doit
supérioriser tous les autres clichés, il faut qu’il sache donc qu’il existe quelque chose d’encore plus
grand, et au-delà de Morya, et au-delà de Koot Humi, et que s’il existe quelque chose de plus grand,
c’est que donc Morya n’est pas aussi grand que la chose qui est plus grande, et que si donc il n’est pas
aussi grand, quelque part en lui, il y a encore une zone de conscience à développer, mais il la
développera.

Et si vous avez un peu d’amour pour Morya, ou pour Koot Humi, ou pour tous les autres - même ceux
que vous ne connaissez pas, car Dieu merci, ils n’ont pas tous donné leur nom. Heureusement pour
notre standard ("téléphonique") d’ailleurs ! - si vous avez donc un peu d’amour pour les Maîtres, eh
bien, en même temps que vous accomplissez votre devoir de disciple, envoyez-leur toute votre énergie,
tout votre espoir pour les aider à aller plus hauts, comme l’enfant qui va supporter son père, parce que
son père a décidé de se remettre soudainement à faire du sport, à faire des courses, par
                                                                                             
                                                                                             
exemple.

Est-ce que l’enfant va trouver son père ridicule, à 50 ans, parce qu’il veut encore se mesurer, parce qu’il
fait des courses ? Non ! Il va être fier de son père, et il va vivre la victoire de son père comme sa
propre victoire : "Vas-y papa, tu vas gagner !". De la même façon, vous pouvez envoyer votre amour à
tous les Maîtres, et leur dire :

"Va ! Va tu peux aller maintenant ! J’ai compris comment on est un disciple. J’ai compris comment
on doit faire, j’ai compris comment est la Vérité, comment on doit la porter, comment on doit la
respecter. Maintenant que j’ai compris, tu as tout mon amour ! Va, continue ton chemin, va plus
loin !"

Car ce qu’il faut savoir, c’est que le Maître de la hiérarchie, quand il appartient à la hiérarchie, reste
dans la hiérarchie pour faire évoluer les hommes, alors qu’il pourrait aller plus haut, plus loin,
et continuer son chemin. Mais il à tant d’amour, et il connaît tellement le Plan. Et la
Flamme, la Flamme de la Vérité est pour lui tellement primordiale, qu’il préférerait exploser
dans l’anéantissement le plus total, que de ne rien faire pour l’ouverture de cette Flamme
qui est dans l’Homme. Alors il reste, et il fait, et il dit, et il s’incarne, et il revient, ou il
écrit...

Et que fait l’homme ? Il se plaint : "Dis donc Koot Humi, quand est ce que tu arrives ? Tes écrits
c’est bien joli, mais moi c’est toi que je veux voir !" C’est ce que dit le disciple. Et il ne s’aperçoit pas
du sacrifice qui existe, qui est vécu. Il en veut encore plus ! Est ce qu’il a tort ? Non, il n’a pas tort
d’en vouloir encore plus, mais il a tort de vouloir une chose inutile, et donc de désirer un sacrifice
complètement inutile de la part du Maître.

Par contre, dès que le sacrifice est utile, le Maître se précipite, il ne réfléchit pas, il ne se demande pas
ce qu’il doit faire. Celui qui est au bout et pour lequel il doit agir est la raison de son sacrifice, est aussi
la structure-même qui va animer son sacrifice. Il ne se demande pas de quelle manière il va pouvoir
aider Untel ou Untel qui est son disciple, il voit simplement dans quelle illusion est son
disciple, dans quel problème vibratoire est son disciple, et il plonge ! Et il donne ! Et
lorsqu’arrive le jour de la rencontre, le disciple croit que le Maître est très exigeant, il se
dit :

"Ouh la la ! Pour être disciple de Koot Humi, je ne te dis pas mon frère tout ce qu’il faut
faire ! Et des méditations, et encore des méditations ! Et le détachement, et puis les
filles, faut plus y penser, ce n’est pas la peine ! Et les grands repas, faut plus y penser non
plus, tu rêves ! Pour être disciple de Koot Humi, c’est vraiment raide, hein ! Je te le
dis !"

Pourquoi est ce que beaucoup de disciples pensent de la sorte, et à tort ? Parce que tout simplement,
ils vivent encore beaucoup trop dans leur égo. S’ils vivent dans leur égo, ce n’est pas du tout un
reproche. Qu’ils y vivent et qu’ils soient heureux ! Mais qu’ils ne viennent pas demander à Koot Humi
de les tirer de là ! Parce que Koot Humi fait déjà suffisamment, fait déjà énormément, pour parler
autant qu’il le peut, pour écrire autant qu’il le peut, pour diffuser, pour rayonner autant qu’il le
peut !

Va-t-il falloir le faire tomber jusque dans le ruisseau, où se roulent tous les saouls, tous les poivreaux
comme vous dites ? Faut-il qu’à ce point il descende, pour cohabiter avec vos vices, avec vos
passions ? Alors que vous-même, avec une simple étincelle de Respect pour vous-même, de Dignité
vécue pour vous-même, vous pouvez vous tirer de là !

Réfléchissez !

Il y a celui qui boit et qui se plaint de boire, alors le Maître lui dira : "Eh bien ne bois plus,
simplement, ne bois plus, arrête !". Mais celui qui boit se dit : "Mais tu ne comprend pas !
Moi je bois parce que je suis malheureux et parce que tu es jamais là de toute façon !
                                                                                             
                                                                                             
Quand je prie, Dieu n’est pas là ! Quand je médite, Dieu n’est pas là ! Même quand je
me ramasse les gifles de ma bonne ou de ma femme, Dieu n’est pas là non plus pour me
soulager ! Alors qu’est-ce que je fais ? J’ai ma bouteille et puis je bois... Ça, ça me console !
J’oublie..."

Si pourtant un seul instant, il faisait l’effort d’un peu de dignité et de respect de lui-même, il se tirerait
immédiatement de l’endroit qui le pousse à boire, des émotions qui le poussent à boire.
[...]

[...]Lui tirer le col, pour lui dire : "Non, ne bois plus !", c’est une chose que le Maître ne fera
jamais.

Et non pas parce qu’il faut descendre. Si encore cela pouvait se résumer à cela, le Maître le ferait.
Mais parce qu’il n’y a pas que descendre, il faut aussi être entendu.


     

Être entendu 

 

 


Et le problème, c’est que lorsque les personnes sont enfermées dans leur rêve, même si c’est un rêve
dramatique, comme la drogue, comme le sexe, comme l’alcool, mais ils sont enfermés dans un rêve
quand-même. Et lorsque l’homme est enfermé dans son rêve, il est une boule opaque, hermétique, il
n’entend rien. Et Dieu en personne, le Christ lui-même, crierait auprès de ces gens : "Ne bois plus, je
t’aime, viens vers moi, c’est terminé maintenant !", la personne n’entendrait pas. Et elle
n’entend pas. Parce qu’elle est complètement soumise au bruit de ces fantômes et de ces
projections.

Que faut-il faire alors ?

Il faut attendre la mort, tout simplement.

C’est pour cela qu’il semble que les Maîtres ne viennent pas s’occuper des affaires humaines, des
drames humains.

Croyez-vous que c’est parce qu’ils jugent que ce sont-là des affaires d’hommes, que ce sont-là les affaires
des passions, et qu’il faut simplement attendre que le temps passe, puisqu’ils sont bêtes eh bien ils
mourront de leur bêtise ? Non.

Tout Maître a été un homme. Tout Maître est mort mille fois de cette même façon. Il
sait de quoi il parle. Quand il parle de la souffrance d’un autre, il sait exactement de quoi
il s’agit. Quand il voit un homme se déformer dans le vice, lorsqu’il voit un homme se
tordre de douleur parce qu’il est amoureux et qu’il décide de le rester, et qu’il ne peut
avoir l’objet de son amour, il sait exactement de quoi il s’agit et ce qui se passe, car il l’a
vécu.

Et le Maître n’est pas quelqu’un qui crache dans la soupe en disant : « Eh bien, soupe d’hier, tu ne
me nourriras pas aujourd’hui ! ».

Mais pour l’avoir vécu, il sait très bien que lorsque l’on est prisonnier d’un rêve, il faut attendre
exactement comme une bulle de savon que la sphère du rêve casse. Tant que la sphère n’est pas cassée,
il ne peut rien se passer.

Et lorsqu’il y a des rêves profonds et des rêves hideux comme celui de la drogue, de l’alcool, de la
perversion, etc. Eh bien, ces rêves-là ne peuvent cesser qu’à la mort. Et c’est pour cela qu’il y a des
gens qui semblent ne s’acheminer que vers la mort, dont la libération ne semble pouvoir être que la
mort.
                                                                                             
                                                                                             

D’ailleurs, vous le sentez vous-même ?

Quand vous savez qu’un droguer vient de mourir, vous sentez bien qu’il est enfin libéré. Quand vous
voyez un être qui se torturait d’amour pour quelqu’un qui l’a quitté ou qui est mort, et que finalement
cette personne meurt elle aussi, en vous, vous sentez qu’enfin la personne est libérée. Parce que c’est
vrai, sa sphère éclate. Et la personne n’est plus l’esclave des projections et de la chimère et du jeu des
illusions.

Par contre, il existe de nombreuses sphères, celles que vous êtes aujourd’hui, qui sont suffisamment
souples, qui sont suffisamment fines pour laisser passer la voie de Dieu et la voie des maîtres. Et c’est à
ce moment-là que l’infiltration commence et que le disciple peut être transformé malgré lui,
simplement si vous vous disposez à la transformation.


     

Se disposer à la transformation 

 

 


Et se disposer à la transformation, eh bien qu’est-ce que c’est ?

Comme j’ai dit tout à l’heure, eh bien ce n’est pas afficher une belle morale, faire ses trois cartons de
méditation régulièrement parce que c’est la règle, et obéir à la règle, ne manger que le riz
complet parce que c’est ce que mangent tous les gourous, c’est certain, et alors en obéir à la
règle ?

C’est plutôt être une ouverture.

Et en étant cette ouverture, automatiquement toutes les choses bonnes que vous devez faire,
vous les ferez. Vous les ferez comme des gestes naturels. À ce moment-là, ce sera un geste
naturel.

Remarquez quelqu’un qui est en train de sourire alors qu’il n’a pas envie de sourire, parce qu’il est
grognon, parce qu’il a sa colère. Regardez ce sourire aigre qu’il affiche. De la même façon, le
disciple qui en fait a encore envie de vivre le monde ressemble à cela lorsqu’il essaye de
méditer.

Il y va, oui, mais le contraint et forcé :


      
      	"Ohaf, faut y aller ! Ça y est, c’est mes trois quarts d’heure qui commencent ! Ah là là,
      j’aurais bien envie de lire une bande dessinée. Qu’est-ce qu’il y a à télé ce soir, en fait ?
      Ah non non, il faut que j’y aille. Si je passe mon quart d’heure, après je n’aurais plus
      l’envie... Bon Juliette, est-ce que tu pourrais pas me servir une limonade s’il te plaît ? "
      

      	"Mais chéri, ce n’est pas l’heure de ta méditation ?"
      

      	"Oui, bon, d’accord, j’y vais, oh là là là là. !" 


                                                                                             
                                                                                             
Et c’est comme cela que beaucoup de disciples vont à leurs offices sans avoir du tout envie d’y
aller.

Que faut-il faire alors ?

Il y a ici un gros problème. C’est que si l’on ne commence pas à être un disciple, on ne le sera
jamais. Et si l’on est disciple de cette façon-là, on n’est pas disciple non plus. Alors comment
faire ?

Comme j’ai dit tout à l’heure, il y a dans tout homme une part de Lumière et encore quelque part une
part de ténèbre. Une part donc d’inertie et de résistance.

Parce que vous avez envie d’aller voir la télé ou de manger votre beefsteak au lieu d’aller méditer.
Est-ce qu’il faut pour cela vous direz "Eh bien j’assume mon désir, je plonge dans la matière » ?
Non.

Il ne faut pas non plus aller à l’endroit de votre méditation et vous dire « Mon Dieu, que je me languis
d’avoir fini parce que le film va commencer ou parce que mon repas m’attend et que j’ai faim !
».

Que faut-il faire ?

Eh bien il faut faire, pas un marché, pas exactement cela, mais presque cela. Il faut se
dire de façon dédoublée à la partie de vous qui veut se distraire, qui veut ravir ses sens
par la nourriture ou par autre chose. Il faut lui dire : "Bon écoute, tu as tes raisons, c’est
certain. Tu viens de la matière, tu aimes les fruits du monde. Ce n’est pas moi qui vais t’en
empêcher. Va ! Tu auras ton steak quand ce sera l’heure du steak. Tu auras ta télévision quand
ce sera l’heure de la télévision. Et tu pourras faire tout ce que tu veux avec les objets
de la jouissance. Mais maintenant c’est l’heure de la méditation. Maintenant donc tu es
sage."

Vous allez trouver que c’est un langage enfantin. Que jamais vous n’oserez vous parler
à vous-même de cette façon aussi imbécile, selon vous. Il vaut mieux parfois, toutefois,
jouer un jeu un peu imbécile, car il y a de gros risques pour que vous en deveniez un jour
intelligent. Alors que si vous essayez d’être tout à fait concret et que, en fait, selon vous et votre
sens concret, vous maintenez le point du conflit, vous ne serez jamais intelligent, jamais
sage.

Il faut donc, à un moment donné et immanquablement, utiliser ce qui est le point de force du disciple,
la clef de voûte de sa construction : la Volonté.


     

La Volonté 

 

 


Il n’y a pas de disciple sans Volonté. Il n’y a pas de rencontre avec le maître sans une Volonté. Une
Volonté devenue Une dans le cœur du disciple.

C’est impossible.

Alors, vous voulez savoir comment rencontrer le Maître, vers quel ordre initiatique aller demain, parce
qu’il n’en existe plus sur la Terre d’assez valable. Je vous le dis : en comprenant tout ce dont je viens
vous parler pour que vous puissiez jouer avec votre psychologie, avec votre tempérament, jongler avec,
ranger de façon à ce que les sacrifices ne soient pas lourds. En considérant donc tout ce que je viens de
vous dire :

Développez la Volonté  !
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a que cela pour sortir de l’anonymat, pour sortir des ténèbres, la volonté, rien d’autre.

Ce qui fait qu’un homme reste un homme et qu’il cherche partout son platane et son parapluie et
son champignon, c’est parce qu’il n’a pas de volonté. Alors, il se range sous la volonté des
autres, où il lui semble que tout est simple, parce qu’il n’a pas à décider et il n’a pas à
penser.

C’est douloureux de penser, c’est douloureux de décider, c’est douloureux de prendre des risques,
même si ce ne sont que des risques au niveau de la pensée.

Combien de gens se disent : "Non, je ne veux pas du tout aller vers cette philosophie, parce qu’il y a
des points que je n’arrive pas vraiment à éclaircir. Pourtant, il y en a d’autres qui me semblent
valables." Ça, c’est la peur, c’est le retranchement de la peur. L’homme préfère laisser ce qui semble
être valable pour ne pas approfondir, parce que l’on ne sait pas, pour ne pas approfondir les points que
l’on ignore.

Cela ne veut pas dire non plus qu’il faut se jeter tête baissée dans tout ce qui existe. Il faut faire un
choix, car la volonté ne peut être menée et dirigée qu’avec l’aide d’une deuxième qualité primordiale
chez le disciple : le discernement.

Lorsque le disciple a ses deux clefs, Volonté, Discernement, il peut alors aller partout et tout
développer.

Même s’il lui semble manquer d’amour, puisque l’on parle tellement d’amour aujourd’hui, même
s’il lui semble manquer d’amour, ce n’est pas grave. Il va pouvoir développer l’amour et
le vrai, celui-là. Et d’autant mieux et d’autant plus vite qu’il aura le discernement et la
volonté.

Alors que si l’on fait un autre pari, si l’on fait un autre tiercé, cela ne va pas marcher aussi
bien.

Volonté, Discernement, Amour, voilà le disciple.


Et dès que vous êtes ce disciple-là, n’ayez pas peur de perdre du temps, d’être inconnu, de ne pas être
surveillé.

Parce que dès que vous êtes ce disciple-là, dès que vous animez ce triangle, dès que vous déployez les
lignes et que vous construisez ce triangle, le Maître arrive, il est là.


     

Le Maître 

 

 


Quel Maître ?

D’abord le vôtre, celui qui est là, au creux du cœur et au creux de la tête. Votre Maître intérieur, le
plus important, le primordial. Et ensuite le Maître initiateur, celui qui justement vous fera
basculer d’état de conscience en état de conscience, au moment seul où le basculement
arrive.

Donc il ne sert à rien tous les lundis de réclamer la vision de Koot Humi, parce que si c’est le mardi de
l’année 2029 que vous serez initié, vous ne le rencontrerez pas avant.

Ne perdez pas de temps, d’énergie, n’envoyez pas des projections illusoires, restez réel, pur, connaissez
votre chemin.

Et dites-vous bien, pour terminer mon discours, dites-vous bien que si vous avez tant que ça
                                                                                             
                                                                                             
envie de rencontrer Koot Humi, de rencontrer Morya et de vous jeter dans leurs bras, c’est
parce que en fait vous ne vous aimez pas vous-même, vous ne connaissez pas votre Dieu
intérieur.

Donc pour survivre, vous créez de nouveau toutes ces projections. Et le Dieu que vous aimez, cela va
être Koot Humi. Et alors il vous faut absolument rencontrer Koot Humi parce qu’en tant que disciple,
vous ne pouvez pas supporter de vivre sans la présence de votre Dieu, de votre maître.
Et c’est vrai, c’est impossible de vivre sans la présence de son Dieu, de son Maître, c’est
impossible.

Si donc vous avez raison pour une part, si cette vérité existe pour une part, l’endroit où vous avez tort,
c’est en projetant le Dieu que vous aimez dans Koot Humi au lieu de regarder en vous-même et de le
voir en vous-même.

Et à l’instant où vous allez le regarder en vous-même, le voir en vous-même pendant un instant de
paix, de neutre et de dépersonnalisation absolue, vous allez comme par hasard, parce que dans
le Jeu de l’Univers il y a toujours beaucoup d’Amour, vous allez rencontrer Koot Humi
aussi.

Parce que c’est une seule et même chose, si vous rencontrez votre Maître intérieur, vous rencontrez par
là même tous les Maîtres du monde, car ils sont le même Maître que celui qui est en
vous.

Imaginez qu’en respirant une rose, vous respiriez en même temps toutes les roses du monde, car c’est le
même parfum qui est dans la rose que vous respirez et dans toutes les roses, les autres, du monde
aussi.

À l’instant donc où vous vous positionnez à l’endroit même de la Vérité, vous rencontrez tous les
porteurs de cette même Vérité, c’est le point de rencontre.

Si vous ne vous placez pas dans ce point-là, vous ne rencontrerez jamais personne, parce qu’il n’y a pas
de terrain en commun, il n’y a pas d’interaction possible.

Le gourou est là et vous, vous êtes par exemple là. Et même s’il veut venir, il ne peut pas. C’est votre
illusion qui vous cantonne là-bas. Et le Maître peut faire beaucoup, énormément de choses, mais il ne
peut pas aller contre l’illusion de l’homme. Parce que c’est le monde de l’homme et que ce monde
existe.

Son travail va donc être de casser ce monde illusoire, mais pas d’aller tirer ce monde illusoire malgré
tout pour qu’il puisse être face à Koot Humi. Il va d’abord casser l’illusion, casser la boule, la
sphère.

Laissez-vous casser, acceptez et soyez heureux d’être cassé !

Et si vous y mettez la Volonté dont j’ai parlé, vous verrez que casser vous-même et les autres va
devenir un moment de joie, parce que vous le ferez avec amour.

Discipline, discernement, dignité, introversion du regard en soi, introversion de la
conscience de Dieu et de l’amour pour Dieu, mais en soi.

Avec ces vérités de base, vous pouvez marcher sur le Chemin et construire votre Chemin.

Sans ces vérités de base, vous pouvez entrer dans les écoles initiatiques les plus performantes du
monde et de la galaxie, vous n’irez nulle part, vous vous sentirez sans cesse rejeté, en marge, sans
résultat.

Vous avez des résultats quand vous faites les choses justes.

C’est comme en chimie. Quand vous mettez les éléments qui sont propres à produire un troisième, eh
bien vous obtenez le troisième. Si vous ne mettez pas les deux qui sont propres à obtenir le troisième,
vous n’obtiendrez jamais le troisième. Soyez donc logique avec vous-même et essayez d’approcher votre
                                                                                             
                                                                                             
psychologie et vos tendances, les tendances de l’égo de la façon que je viens de décrire. Et vous verrez
que vous pourrez très vite animer votre volonté comme un jeu, sans sacrifice, sans lourdeur, sans
douleur, comme un jeu :

Le Jeu de l’Évolution.

Et dans ce jeu-là, moi, je vous rejoins et on jouera ensemble.

Au revoir !

Je vous salue !

Date de la conférence : 15 10 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 74   




Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la première question.


Pouvez-vous nous parler de la nature du Feu ?

Quelle est la relation entre le feu physique tel que nous le connaissons et le feu énergie ?

Quelle est la nature du feu électrique et la nature du Feu Cosmique ?



Réponse 

Bonjour.

C’est une question qui n’intéresse pas vraiment tout le monde, mais en essayant d’y répondre, je vais
essayer en même temps de répondre à chacun selon ce qu’il est venu chercher.

On me propose donc de parler du feu.



     

Le Feu - l’Âme - le Chemin 

 

 


Le sujet me permet de tirer en fait le discours jusque vers la nature même de l’âme et de reparer
encore une fois du Chemin. On y viendra un peu plus tard.

Pour comprendre ce qu’est le feu et ce que sont les feux, il faut d’abord admettre qu’en fait tout
est feu. Et commencer sur un terrain bien physique qui est justement le plan physique.
Lorsque l’on essaie de comprendre l’eau, de comprendre la terre, de comprendre l’air, les
terres et le feu lui-même, on s’aperçoit, du point de vue de la connaissance occulte, que
tout est feu et que l’eau en fait c’est du feu, mais un feu condensé jusqu’au point où, en
ayant un certain nombre d’atomes, en ayant un certain nombre de particules, où justement
                                                                                             
                                                                                             
ce feu peut donner lieu et vie à de l’eau. De la même façon pour la terre, de la même
façon pour l’air. C’est-à-dire que l’air que vous respirez n’est rien d’autre en fait que du
feu.

Il est facile de pouvoir imaginer se chauffer, se réchauffer auprès de la flamme. Il n’est pas du tout
facile de pouvoir concevoir que l’on respire du feu. Et pourtant c’est la vérité, c’est une seule et même
chose.


Seulement le feu, depuis son expression la plus haute que l’on peut considérer comme étant divine, à
son expression la plus basse que l’on peut considérer comme étant la flamme dans le foyer et tous les
autres aspects physiques, le feu dans ses différents degrés d’extériorisation correspond à différents
niveaux de conscience.

Ce qui fait que le corps physique qui a besoin d’oxygène, qui a besoin de prana aussi pour vivre, ce
corps physique va mettre à disposition de la nature les poumons. Et les poumons vont avoir la
capacité, parce que l’intelligence va leur être donnée, les poumons vont avoir la capacité de traiter ce
feu qu’est l’air.


     

L’Air 

 

 


Est-ce que ça veut dire que l’air est un feu aussi flamboyant que le feu de la bûche ? Non, absolument
pas. La nature est exactement la même, ce qui ne veut pas dire qu’il faut tout prendre sous une seule
et même image et ne pas concevoir d’après les subtilités.

Pourquoi est-ce que l’air est du feu ? Et pourquoi est-ce que les personnes qui ont à travailler
énormément avec un signe d’air, travaillent en fait, lorsqu’elles commencent à travailler dans les
octaves supérieurs de l’évolution, travaillent en fait avec les énergies du feu ? Il faut que ces personnes
comprennent la chose de manière à pouvoir bien guider leur évolution et comprendre ce qui leur est
demandé.

Pourquoi est-ce que l’air est du feu ?

Tout simplement parce que l’air est ce qu’il y a de plus liquide comme prana. Et là vous allez me dire :
"Mais on fait entrer un troisième agent qui est le liquide."

Eh bien l’air est du feu liquide, le plus liquide qui puisse exister dans l’atmosphère.


Maintenant si l’on descend un peu plus bas sur la croûte terrestre, l’on s’aperçoit que le feu se
transforme en eau et qu’à ce moment-là le feu est le plus liquide possible sur la Terre.


     

La terre (élément) 

 

 


En rapport avec la terre elle-même, soit la poussière, la boue, la chose est un peu différente. La terre
est le seul élément qui soit du feu contracté et qui contient en même temps une poussière que l’on
pourrait appeler une poussière éternelle et qui elle est réellement physique. Et qui même après
dissolution du feu ou après restitution de son feu interne à la divinité, eh bien cette parcelle
véritablement physique continue d’exister.
                                                                                             
                                                                                             



C’est un peu comme si dans le champ de l’Univers, le champ de la Création, existait pour
l’éternité une sorte de substance, qui est morte en fin de compte. C’est une substance morte
exactement comme un os est sec. C’est la substance de base, c’est la poussière de base qui va
permettre justement aux différents feux de s’accrocher et de créer ensuite les différents
éléments.

Cette poussière cosmique est comparable, en fait, au noyau de l’atome qui ensuite, lui, va charger
d’électricité les particules. De la même façon, la poussière de Matière qui reste, le résidu qui reste
après évaporation et restitution de tous les feux, eh bien cette poussière représente le point d’ancrage
pour la hiérarchie des feux, afin que ceux-ci puissent avoir une extériorisation, une histoire et une
Création.

S’interroger à propos de l’existence de cette poussière cosmique, de cette unité de Matière qui
a existé, qui existe et qui existera, n’est pas un point très intéressant de la philosophie.
Admettons simplement la chose pour comprendre le processus en fait de la Création, tout
simplement.

Lorsque l’on veut parler des feux, maintenant que nous avons donc déterminé la base, il nous faut
maintenant remonter très haut dans l’Esprit Divin, sinon on ne comprendra rien à la hiérarchie des
feux.


     

L’Esprit Divin 

 

 


L’Esprit Divin est quelque chose qu’il ne faudrait pas essayer de déterminer, de définir dans ce
discours, car ce serait une autre après-midi pour parler de cette chose-là, c’est beaucoup trop
long.

Venons-en donc simplement à estimer Dieu comme existant, Dieu comme étant une entité éternelle,
toute puissante, omniprésente, et imaginons que, dans son premier acte d’extériorisation, il va créer
des Flammes.

Quand je dis il va créer des flammes, cela ne veut pas dire que ces flammes vont être des objets de la
Création, des objets différenciés du Créateur. Quand je dis il va créer des Flammes, je veux dire
en ce sens qu’il va projeter des parcelles de son Esprit, de son Esprit Saint, comme l’on
dit.


Et c’est ainsi que dans un premier élan de la Création vont être constitués les Rois des
Mondes, ceux qui vont donc avoir la charge de prédéterminer les mondes, de présider les
mondes et de les faire évoluer. C’est ce que l’on peut aussi appeler les grandes hiérarchies
archangéliques.



     

Les Grandes Hiérarchies Archangéliques 

 

 


Ces êtres-là ne sont pas des êtres à part entière, en même temps qu’ils sont en fait des reflets de Dieu,
                                                                                             
                                                                                             
ils sont légèrement différenciés de Dieu et peuvent être donc nommés différemment de Dieu. Ce qui
est très intéressant d’ailleurs pour l’homme. Car si l’entité en question ne pouvait pas être nommée,
et surtout nommée différemment de Dieu, l’homme n’aurait jamais aucun recours pour
entrer en contact avec ces entités et pour espérer un jour travailler avec au cours de son
évolution.

Ces entités donc font un reflet de Dieu, différenciés légèrement de Dieu, mais ne sont pas des entités
définies et déterminées, comme vous vous êtes défini et déterminé.

Par exemple, lorsque vous vous regardez dans la glace, vous savez qui vous êtes. Vous savez que vous
êtes Pierre, que vous êtes Paul. Vous savez qu’il n’y a qu’une seule personne en vous, et qu’il n’y a que
vous dans ce corps et dans ces chaussures.

Avec ces entités-là, il n’en est pas de même.

Dans leur premier reflet, ces entités sont absolument l’Esprit de Dieu.

Dans leur deuxième reflet, ces entités donnent lieu, donnent naissance à toute une hiérarchie
d’êtres.

Des êtres qui vont aller du point le plus proche de l’entité, jusqu’au point le plus bas de l’entité, jusque
donc dans les éléments des mondes physiques. Et toutes ces entités, prises du point le plus bas
au point le plus haut, composent en fait toute la nature de cet être, toute la vie de cet
Être.

Ce qui ne veut pas dire que la petite entité, qui va être manifestée sur un plan physique d’un monde
quelconque, va pouvoir faire rayonner l’entier de l’entité qui est au Ciel et dans laquelle elle a la
vie. Pas du tout ! Au contraire, la petite entité sera terriblement différenciée. Elle aura
beaucoup moins de pouvoir, beaucoup moins de discernement, beaucoup moins de conscience,
et sera esclave de l’homme.Chose que n’est pas l’Entité Primordiale, l’Archange si vous
préférez.

Pourtant, cette petite entité dans l’élément de la Terre est une cellule de cette entité qui est au Ciel.
Ce qui fait que l’on pourrait comprendre pour être juste que l’entité va du point le plus proche de
Dieu, au point le plus éloigné de Dieu, jusque sur le plan physique d’un monde. Et tout cela est
exactement la même énergie, la même Hiérarchie.

Pour ces êtres-là qui sont les premiers nés de l’Esprit, pour employer une autre phrase
connue, les premiers nés de l’Esprit, pour ces êtres-là il s’agit donc non pas de créer, comme
le fait Dieu lui-même dans son acte, non pas de créer comme peuvent le faire d’autres
entités situées un peu plus bas. Pour ces entités-là, créer devient tout simplement une
descente.

Elles n’ont pas la capacité, parce qu’occupant un certain niveau et ce niveau nécessitant certaines lois
et certaines réactions vis-à-vis de ces lois, ces entités n’ont pas la capacité de créer un objet différent
d’elles-mêmes et un objet où elle ne soit pas.

Ces entités-là dans le premier temps de la Création, lorsque donc l’on s’approche le plus possible de
l’émanation divine et de sa périphérie, l’on s’aperçoit que toutes les entités qui sont dans cette
périphérie et qui agissent d’un même instinct créateur que Dieu, ne créent pas des objets différents,
mais s’infiltrent dans des formes qu’elles masquent.

Ces formes-là, ou ces êtres-là, ou ces hiérarchies-là, sont en fait la substance même de l’entité qui les
crée.

L’entité donc connaît véritablement une descente, soit "aux enfers", soit dans la Matière, tout ce que
vous pouvez imaginer pour concrétiser le discours.

Il ne s’agit donc pas de créer un jour : "Tiens, voilà, je vais créer une hiérarchie d’anges ! Tiens, voilà,
sur cette planète je vais créer une humanité !". Exactement comme un potier prend une boule d’argile
                                                                                             
                                                                                             
et commence à faire une poterie, non ! Dans les premiers temps de la Création, de l’émanation plus
exactement, la création a lieu par contraction d’une entité qui accepte de se contracter, qui accepte de
se solidifier.


De quelle manière s’y prennent ces entités ? D’une façon simple à décrire, mais pas forcément facile à
comprendre.


Imaginez que l’esprit de ces entités soit en fait une conscience d’un grand rayonnement. Tout le monde
est capable d’imaginer un peu ce que peut être la conscience. Imaginez que par un temps
cosmique, ordre divin, une Création doit avoir lieu. À ce moment-là, les hiérarchies ont le
devoir de contracter le rayonnement, leur propre rayonnement qu’elles émettent et dans
lequel elles sont. Elles ont le devoir de contracter ce rayonnement qui va, à l’issue de cette
contraction, donner lieu soit à une hiérarchie, soit à un être, soit à des êtres. Ces êtres
ensuite, d’après la magie et la magnificence de la Création, ces êtres créés deviennent
indépendants de l’entité et indépendants non pas dans ce sens où ils vont pouvoir faire
n’importe quoi, être n’importe quoi. Ils sont indépendants dans le sens où ils vont être à
partir de ce moment-là doués d’une autoconscience. Mais ils ne sont pas indépendants
dans le sens où ils vont pouvoir faire n’importe quoi. Car, en fait, étant issus d’une entité,
étant une entité elle-même contractée, ils vont avoir pour principe d’obéir avant tout à la
Loi.





Ce qui fait que les hiérarchies archangéliques et les hiérarchies angéliques et un peu plus bas les
hiérarchies humaines, toutes ces hiérarchies une fois que leur conscience est suffisamment
développée, là je parle pour les hiérarchies humaines, n’ont qu’un seul but, c’est obéir
à la Loi et actionner la Loi, pour que le Grand Rouage qu’est l’Univers puisse avoir une
histoire.

Qu’en est-il encore de l’acte créateur de ces individus ?

Comme je l’ai expliqué, leur émanation, peu à peu jugulée, devient une entité. Mais cela ne s’arrête
pas là. De la même façon que tout se projette depuis l’infiniment grand jusque dans l’infiniment
petit, à son tour cette entité va avoir le devoir de se contracter pour émaner un cercle
d’entités, d’esprits ou simplement de forces. Si l’individu créé doit à son tour créer des
forces, cela veut dire qu’il va avoir la manipulation sur les forces, cela veut dire qu’il va être
le chef de ces forces-là. Et c’est à ce stade que l’on rencontre ce que l’on appelle l’Ange,
c’est-à-dire que l’on est face à un Maître d’une certaine force ou d’un certain réseau de
forces.


C’est ce qui intéresse d’ailleurs énormément les mages et les occultistes. Rentrer en contact avec une
Hiérarchie Angélique, c’est signer, c’est certain, un grand contrat avec la Puissance. Car qui sait se
faire l’ami d’un de ces manipulateurs des forces, a part là-même accès au réseau de forces. Et ainsi
tout peut avoir lieu.

Ce qui ne veut pas dire que tout peut avoir lieu absolument parce que Dieu l’a voulu. Lorsqu’un
homme et un ange mélangent leurs idées et mélangent leur volonté c’est parce que le libre arbitre
existe. Ce n’est pas forcément parce que le Plan de Dieu l’a voulu, l’a prévu et l’exécute. Il y a eu
comme cela à travers les temps souvent des collaborations entre l’Ange et l’Homme. Soit avec le chef
d’un réseau de forces et un homme capable d’attirer l’ange, de s’en faire l’ami, de déterminer un plan
                                                                                             
                                                                                             
et de faire agir pour que ce plan ait lieu.

Les mages d’autrefois en étaient parfaitement capables, et tant que les mages d’autrefois ont suivi tant
qu’ils le pouvaient, et aussi bien qu’ils le pouvaient le Plan de Dieu et surtout le Plan d’évolution de la
Nature et des hommes, cette collaboration a été maintenue. C’est-à-dire que les Maîtres
de la puissante Hiérarchie n’ont vu aucune objection à ce que des travaux soient faits et
maintenus.



Toutefois, à partir d’un certain moment, l’homme a commencé à vouloir user des forces sans qu’il y ait
véritablement un bénéfice pour l’évolution de la Nature et des hommes. À partir de ce moment-là,
certains anges ont non seulement renié leur alliance avec l’Homme, et c’est pour cela qu’il est si difficile
aujourd’hui de refaire alliance, et non seulement avec les anges, mais aussi avec les esprits de la Nature
en général.


C’est aussi pour cela qu’il est très difficile d’avoir le consentement du Maître. Consentement qui va
donner accès à l’exercice de la volonté sur un réseau d’anges et sur le réseau des forces qu’il
maintient.

Autrement dit, pour en avoir mésusé, les hommes du jour au lendemain se sont retrouvés absolument
seuls sur la planète, sans la compagnie de la puissance de l’Ange, sans la compagnie des esprits de la
Nature, qui pouvaient être aussi d’une très grande utilité, d’une très grande puissance dans certains
cas bien précis. Et c’est à partir de ce moment-là qu’en fait l’homme a commencé à voir ses années de
vie écourtées, et il a commencé à vieillir.



     

Viellissement de l’Homme 

 

 




L’homme autrefois ne vieillissait pas. Et quand je dis autrefois, je ne veux pas faire allusion à un
paradis perdu, c’était la Condition Humaine qui voulait cela. Parce que tout simplement, la Nature, les
Fonctions, les Lois avaient fait les choses de telle manière que le règne humain, le règne angélique et le
règne des esprits de la Nature, tous ces règnes-là étaient en étroite correspondance et se nourrissaient
les uns les autres.

Si bien que l’ange pouvait faire à travers les hommes et ainsi prendre quelques expériences dans la
matière, ce qui pouvait enrichir sa conscience. Et l’homme pouvait accomplir grâce à l’ange, ce qui lui
permettait de se développer énormément et d’obtenir des états de conscience.

Mais il a fallu qu’un jour certains hommes mélangent les nécessités de l’évolution humaine et les
nécessités de l’orgueil humain. Alors les correspondances ont été coupées et l’homme a commencé à se
dévitaliser.

Car les esprits de la Nature, pour commencer, ne pouvaient plus passer dans leur corps, exactement
comme, par exemple, le petit esprit d’une fleur passe, traverse la fleur pour nourrir la fleur et la
faire éclore. De la même façon que les esprits de l’eau passent et repassent sans arrêt à
travers les chutes d’eau, à travers les vagues, pour dynamiser l’eau et pour habiter leur
élément.

Cela veut dire donc que du jour au lendemain, l’homme s’est trouvé dans son corps tout seul,
avec simplement l’élémental de la Nature qui est là comme automatisme inconscient pour
                                                                                             
                                                                                             
faire marcher, tout simplement faire fonctionner l’organisme : respirer sans que vous ayez
besoin d’y penser, digérer sans que vous ayez besoin de commander la vésicule, le foie,
l’estomac, l’intestin, etc. Mais la présence véritable d’un esprit régénérateur n’existait
plus.

À partir de ce moment-là, eh bien, le corps, la chair, était laissé à l’influence de l’esprit de l’homme et à
l’influence des cycles de la Nature, donc du temps. À partir de ce moment-là, le temps devenant
existant pour la chair, la chair a commencé de s’abîmer.

Ce qui ne veut pas dire qu’à l’heure actuelle, le cycle que l’on appelle la vieillesse existe
à cause de cette chute. Peu à peu, la nature reprend ses institutions, reprend le dessus
et automatiquement vient s’installer un nouveau cycle qui effectue de nouvelles lois. Si
bien que maintenant, vieillir appartient au cycle naturel de la vie. Ce n’est donc plus une
chute ou une damnation ou une perdition, cela est devenu quelque chose d’inscrit dans la
nature. Il est donc aujourd’hui parfaitement naturel de vieillir et de se laisser abîmer par le
temps.

Quand je dis qu’autrefois la relation était possible avec les anges, sans doute les curiosités sont attisées
et l’on voudrait savoir à quelle époque cela se passait.

Ce n’était pas une époque si lointaine de la vôtre. Et ce n’était pas un pays si différent du vôtre, du
pays que vous connaissez aujourd’hui, qui est le vôtre.


     

L’Atlantide 

 

 


On appelle ce pays-là l’Atlantide, mais en fait ce n’est pas son véritable nom. Et son véritable nom
est imprononçable à l’heure actuelle avec les syllabes mis à disposition dans le langage
courant.

La langue des Atlantes était une langue complètement différente de ce qui est parlé aujourd’hui, de
toutes les syllabes qui sont à disposition dans les diverses langues du monde. Ce qui ne veut
pas dire que l’Atlante était pourvu d’une gorge spéciale ou de cordes vocales différentes,
absolument pas. Mais il faut savoir que les syllabes qu’un homme est capable d’émettre sont
toujours fonction, en fait, non seulement du rayon auquel il appartient, et pas forcément
personnellement, mais surtout de manière collective, sa nation, mais aussi surtout cela
est en relation directe avec le rayon qui détermine l’ère qui est en jeu, l’ère qui donc est
prédominante.

C’est pour cela qu’à travers le temps les langues changent exactement comme les religions changent,
comme les cultes changent, parce que les sons qu’émettent les hommes à travers une langue, ces sons
sont porteurs d’un certain nombre de vibrations, ils sont porteurs d’un certain pouvoir créateur, et sont
générateurs de certaines géométries, de certaines couleurs et de certains parfums dans les plans
subtils.

Il est donc normal qu’au fur et à mesure que l’homme change et évolue, sa langue aussi change, pour
que justement les sons qui sont mis à sa disposition puissent créer d’autres géométries, d’autres
couleurs, d’autres parfums, d’autres résonances dans les plans subtils.

C’est pour cela que sur la Terre il existe les langues que l’on pourrait appeler les langues vulgaires, en
fait les langues qu’articulent tout le monde, les langues connues. Et il y a une langue qui n’est connue
que des initiés que l’on pourrait appeler la langue de l’initié.


                                                                                             
                                                                                             
     

La langue de l’initié 

 

 


Cette langue-là n’est pas une langue qui s’apprend. Il n’y a pas un professeur qui vous
habitue, au fur et à mesure des initiations, à parler cette nouvelle langue. C’est une langue
spontanée qui sort de vous au moment où vous atteignez une certaine initiation, et surtout au
moment où vous êtes en présence d’un autre initié. Cette langue ne va donc pas apparaître
forcément dans votre esprit lorsque vous êtes dans le monde et que vous parlez aux gens du
monde.

Par contre, si tôt que vous serez, par des circonstances étranges, en présence physique, ou en présence
subtile d’un autre initié et d’un initié plus évolué que vous-même, à ce moment-là le processus de la
langue va être déclenché.

C’est ce que l’on pourrait en fait appeler la langue de l’âme, pour me faire bien comprendre - bien que
ce ne soit pas vraiment la langue de l’âme, attention ! - mais c’est ce que l’on pourrait
appeler la langue de l’âme pour faire comprendre que sa création, sa connaissance sont
spontanées.

C’est une langue qui en fait n’est pas la langue de l’âme, parce que tout simplement, si c’était la langue
de l’âme, il faudrait que l’âme ait un désir de parler, et que parler fasse partie de son expression
naturelle lorsqu’elle se trouve sur son plan subtil. Or, lorsqu’elle est sur son propre plan, parler n’est
d’aucune utilité. L’émission de certains clichés, par contre, fait parfaitement l’affaire pour le
langage.

Cette langue existe parce qu’il existe dans l’invisible, dans les plans subtils, différents degrés à ce que
l’on pourrait appeler le Mental Divin. Et si l’on essaye d’analyser la part de Mental Divin qui existe
dans la hiérarchie des Maîtres et la hiérarchie des initiés, l’on s’aperçoit que ce Mental Divin a mis
au point cette langue pour qu’il y ait un point de communication entre les initiés et les
maîtres.

Pourquoi est-ce que le Mental Divin a pris la peine de spontanément créer une langue qui soit elle aussi
spontanément connue des maîtres et des initiés ?

Tout simplement parce que devenir un initié de haut niveau ou devenir un maître ne se fait pas par la
seule pénétration de la conscience dans une unité cosmique plus grande. Devenir chaque jour un plus
grand initié, devenir un jour un Maître, c’est signer aussi par là même l’apprentissage de la
manipulation de certaines énergies. Et surtout la manipulation du pouvoir qu’est la Pensée et la
prononciation de la Pensée par la Parole.



C’est pourquoi pour le Maître, ou en tout cas pour celui qui est devenu le Maître, il lui a
fallu apprendre énormément non seulement à contrôler sa substance mentale, mais aussi à
l’organiser, à la faire vivre comme une entité productive et à ne l’articuler que dans les instants
où elle était nécessaire. Il a fallu donc apprendre à dissocier la Conscience et la
Pensée.


     

La Conscience et la Pensée 

 

 


On pourrait croire que Pensée et Conscience sont une seule et même chose, c’est vrai et c’est
                                                                                             
                                                                                             
faux.

C’est vrai lorsque l’on regarde depuis la Terre et l’on se dit : "Eh bien si je pense, c’est
parce que je suis. C’est parce que mon âme est présente, elle me donne une conscience, elle
est le témoin, elle est l’élément par lequel je peux me rendre compte de quelque chose,
expérimenter quelque chose, éprouver quelque chose. Et ce qui est éprouvé va générer des
pensées."

Le processus est vrai, cela se passe de cette manière-là. Mais il ne faut pas croire pour autant que
conscience et pensée soient une seule et même chose. Ou bien alors il faudrait imaginer que tout soit de
la Conscience.

Mais de quelle manière ?

Imaginer que tout soit de la Conscience revient à imaginer que l’homme devrait vivre en tant qu’entité
pure. Or il se trouve que l’homme dans un état de pensée n’est pas une entité pure : on va penser du
mal du voisin, on va penser négativement à propos de telle et telle chose, on va penser encore
négativement à propos d’autres choses. Cela n’est pas l’action de la Conscience, cela est
l’action d’une pensée.


Donc qu’est-ce qui crée la Pensée et qu’est-ce que la Pensée ?

Eh bien il faudrait imaginer qu’à la manière de ce feu qui s’est condensé pour créer diverses entités et
hiérarchies, la pensée intellectuelle comme la pensée méditative, c’est ce qui reste du témoin qu’est
l’âme lorsqu’il tombe dans le plan physique. Et le fait que ce ne soit que ce qui reste différencie
complètement la Pensée de la Conscience.

Mais au cours de l’évolution, la Pensée demeure encore pendant longtemps. C’est-à-dire que la Pensée
ne va pas s’immerger complètement dans la Conscience et ne plus donner lieu qu’à de la conscience
uniquement parce que l’homme commence à être positif, commence à être optimiste, à être bon et à
méditer.

Pendant un grand cycle d’évolution et pendant un grand cycle d’initiation, la Pensée reste présente et
conjointe à la Conscience. Ce qui va créer, justement, un déséquilibre chez le disciple et la capacité par
là même d’être un observateur de lui-même.

S’il n’était que Conscience, le disciple serait, admettons pour résumer, simplement en contemplation de
lui-même et de sa nature. Or, coexiste encore un temps la Pensée. Et, grâce à cette Pensée, il va
pouvoir se rendre compte des points qu’il doit encore travailler, des choses qu’il ne maîtrise pas et il va
pouvoir agir encore dans le monde physique.


Sa Conscience, peu à peu, devient de plus en plus prédominante, jusqu’au jour où finalement la Pensée
se dissout complètement dans la Conscience et où il ne reste plus soit qu’une grande Pensée, la Pensée
Divine, soit simplement qu’une Grande Conscience - Choisissez le terme que vous voulez, peu
importe.


Quand l’homme pense, il crée, comme cela est connu maintenant, il crée des formes, des couleurs, des
échos dans le plan invisible. Et quand l’homme prononce, par la langue, prononce quelque chose et
qu’il associe donc la Pensée et la Parole, il construit d’autant plus fort ces mêmes choses dans les
plans invisibles et sur le plan physique.


Lorsque l’on pense, on crée sur le plan subtil, le plan astral. Pour la plupart, les personnes arrivent à
créer sur le plan astral uniquement. Mais dès que l’on parle, alors il y a concrétisation de cette
création subtile qui vient s’échouer jusque sur le plan physique.
                                                                                             
                                                                                             



     

Incantations, Invocations 

 

 




Et c’est pour cela que le magicien, lorsqu’il commence son incantation, son invocation, parle toujours à
voix haute d’abord, puis il murmure, puis il se tait et pense. Pourquoi est-ce qu’il y a ces trois
étapes ?

Parce que d’abord, en prononçant fort et de façon audible, il fait descendre l’énergie jusque sur un
plan physique, il fait descendre l’entité ou la hiérarchie qu’il appelle jusque sur un plan physique, il la
scelle et il la tient.

Puis il murmure parce qu’il diffuse l’énergie de cette même hiérarchie sur les plans subtils, sur
l’éthérique et sur l’astral précisément.

Puis il se tait parce qu’il construit à ce moment-là une boule par sa volonté pour contraindre les forces
à créer sur les plans cités.

Et ainsi, sa création va avoir lieu, que ce soit pour lancer un mauvais sort, que ce soit pour lancer un
bon sort, ou que ce soit pour édifier quoi que ce soit d’autre.

Mais il faut que dans la troisième phase, il ait fortement pensé pour enfermer dans la boule sa volonté
de création.


Pourquoi est-ce que cela est une phase primordiale ?

Tout simplement parce que tout objet créé, que ce soit sur un plan subtil ou que ce soit
véritablement sur un plan physique, tout objet créé pour avoir une vie doit, à un moment
donné quelconque de sa création, être infiltré d’un égrégore. S’il n’y a pas infiltration d’un
égrégore, même artificiel, la chose ne peut pas avoir lieu. Même si le penseur, même si
le magicien, a un grand pouvoir. Il doit absolument enfermer sa volonté créatrice dans
un cercle pour qu’il y ait matérialisation de l’objet qu’il désire ou de la situation qu’il
désire.

De la même façon, lorsque vous voulez, en magie, être protégé, vous dessinez un cercle autour de vous.
De la même façon, lorsque vous voulez influencer quelqu’un, eh bien il faut le positionner à l’intérieur
d’un cercle. C’est comme si en fait vous lui attachiez l’esprit, les mains et les pieds. Ce qui ne veut pas
dire que je vous encourage à le faire. Mais je vous précise simplement comment se passent les lois. Car
enfermer dans un cercle et prononcer des paroles ne rime à rien, il faut encore savoir quelles paroles
prononcer.


À partir du moment où l’énergie est appelée sur le plan physique, où l’énergie est dilatée
sur un plan éthérique et un plan astral et où cette énergie est enfermée pour constituer
une entité qui va devoir devenir productrice parce qu’elle devient individuelle. À partir
de ce moment-là, le mage ou le prêtre alchimiste va véritablement voir les fruits de sa
volonté.

Pourquoi est-ce que j’insiste sur le fait que la boule étant devenue individuelle va devenir
productrice ?

C’est encore là l’action d’une autre loi. Une autre loi qui devrait d’ailleurs vous mettre en garde contre
tout agissement un petit peu égaré et farfelu en matière de psychisme ou de méditation mal
                                                                                             
                                                                                             
contrôlée.

Chaque fois que l’homme pense à la manière d’un magicien, que l’homme veut créer avec sa volonté et
certains mots de pouvoir. Chaque fois, donc, il dresse dans l’éthérique et plus précisément dans l’astral
une sorte de fantôme. Ce fantôme n’existe pas en lui-même, il n’est en fait que le reflet,
l’apparence de la pensée et du désir qu’émet le mage ou qu’émet la personne. Par contre, dès
que dans la troisième phase, le mage concentre en une sphère, dans le cercle magique, sa
pensée, ce fantôme n’est plus une apparence. Ce fantôme devient réellement une entité
agissante.

Et c’est comme cela qu’au temps de l’Ancienne Égypte, les prêtres égyptiens, les mages égyptiens et les
sorciers égyptiens ont pu inventer des esprits qui n’existaient pas. Ils ont pu créer les gardiens des
tombes, exactement par ce même procédé.

La durée de vie de cette coque, appelons-la ainsi, de ce fantôme, est toujours fonction de la puissance
du mage qui l’a créé, de la puissance des individus qui, soit croyait dans cette entité, soit la nourrissait
pour que l’entité donne toujours sa protection ou son pouvoir. Et cela dépend aussi de l’ambiance
psychique du monde.

C’est-à-dire que même s’il existait à travers les siècles toujours un cercle d’hommes capables de rendre
hommage, par exemple, à des entités qui ont été créées pour apporter la protection et la richesse
matérielle, eh bien, si sur ce monde-là, sur cette Terre, la majorité des hommes étaient
devenus bons, étaient devenus sensés, ouverts, spirituels, cette coque, ce fantôme serait
dissout automatiquement, même s’il existait encore un collège d’hommes pour lui rendre un culte
quelconque.

Mais mettez d’un côté un collège d’hommes qui rend un culte, et mettez de l’autre une humanité qui
continue à guéroyer, qui continue à voler, à violer, à tuer, etc., et, automatiquement, vous comprendrez
que ces entités, sorties du néant par la volonté d’un mage, ces entités continuent à exister et à être
nourries.

Quand ce sont des entités qui ont été attachées à un lieu, comme c’est le cas dans certaines tombes,
comme c’est le cas en Egypte, comme c’est le cas en Amérique du Sud, dans certaines parties du Tibet
et ailleurs, eh bien ces entités restent tranquilles dans leur coin, car il y a un boulet qui les attache au
lieu. Cela a été la volonté du mage de les attacher au lieu, et cette volonté est ce qui fait vivre
l’entité. Donc l’entité ne peut pas aller à l’encontre de cette volonté, elle reste dans le
lieu.

Par contre, quand certaines entités ont été créées par des mages itinérants, des mages qui n’avaient
pas d’emplacement fixe, qui étaient pourchassés, ou qui tout simplement avaient l’envie éternelle de
voyager, et qui donc s’étaient fait des entités proches, mais pas fixées en un lieu, proches d’eux-mêmes,
accrochées à eux-mêmes, pour aller partout où le mage allait, ces entités-là, elles, sont tout à fait
mobiles donc, et continuent de polluer l’astral de la Terre, et continuent d’inspirer aux
hommes des choses qui ne devraient pas être inspirées, et continuent de se nourrir, et par là
même de grossir, grâce aux mauvaises actions des hommes, à la guerre, à la violence des
hommes.

C’est pour cela que cycliquement, dans le Ciel, il y a un nettoyage, autant que sur la Terre, sur le plan
physique. À chaque fois que l’on change d’ère, que l’on passe dans un nouveau monde, la
hiérarchie des anges et des archanges, cette hiérarchie a la mission de nettoyer le Ciel de la
Terre.

Et de quelle façon s’y prend cette hiérarchie ?

Non pas en livrant un véritable combat, comme on peut l’imaginer sur un plan physique, mais cela
ressemble un peu à cela quand même, sauf que le lieu de l’affrontement ne va pas être l’astral, mais bel
et bien le plan physique. Sauf, encore une fois, que le lieu de l’affrontement ne va pas être l’astral
                                                                                             
                                                                                             
et la hiérarchie et l’entité, le fantôme, la créature, mais bel eh bien le plan physique et
l’homme.

C’est-à-dire que la créature, le fantôme, ne détenant sa vie et sa puissance que par influence sur les
hommes, et l’ange ne pouvant donc faire chuter ce fantôme qu’en faisant muter l’homme, c’est sur
l’homme que va se retrouver le point de tension.

Et lorsque parfois dans des écrits, ou religieux, ou bien ésotériques, ou bien certains contes de fées
même, lorsque parfois on retrouve ce combat du Diable et du Bon Dieu à l’intérieur d’un homme, ou
tout près d’un homme, l’allusion n’est pas tout à fait fausse. Ce qui ne veut pas dire, car ce serait mal
comprendre, ce qui ne veut pas dire qu’à l’intérieur de vous, et qu’à côté de vous, il y a un
fantôme, un diable, qui essaye de prendre le pouvoir, et en face, un ange qui essaye de l’en
empêcher. Cela ne se passe pas tout à fait comme cela, comme s’il y avait deux financiers qui
essayent de se disputer un lingot d’or ou une nouvelle place financière, et l’homme qui
est là entre les deux, en fait, se retrouve le dindon de la farce, comme vous pourriez dire
vous-même.

Cela ne se passe pas exactement comme cela, parce que tout simplement, l’homme a la capacité de
refuser l’influence et de ne pas être influençable.


     

Ne pas être influençable 

 

 


Il suffit qu’il développe pour cela un tout petit peu de sens moral, un tout petit peu de spiritualité, un
peu de lumière, et automatiquement, ces créatures de l’Astral ne peuvent plus avoir de point d’appui
sur lui.

Par contre, l’ange va devoir batailler énormément pour essayer de l’empêcher d’influencer
d’autres hommes, d’autres couches de l’humanité, et en même temps que l’ange va essayer d’y
faire face de lui-même, il va devoir, en premier lieu, influencer l’homme pour que lui-même
décide de ne pas être influençable. Parce que c’est lui l’enjeu, ce n’est pas la Terre, ce
n’est pas même le cosmos qui est l’enjeu, mais l’âme de l’homme, et tant que l’homme ne
connaît pas sa propre force, sa propre volonté, sa propre Lumière, il faut que l’ange le lui
rappelle.

"Attention ! Attention ne te fais pas manger par ces entités ! Attention ne te laisse pas influencer !
Pendant un temps, je peux te protéger, mais très vite, apprends à te protéger toi-même, car tu es un
Dieu !"

Et il faut sans cesse le rappeler aux hommes, et il faut sans cesse nettoyer l’Astral, car en même temps
que quelques entités sont dissoutes de cette façon-là, eh bien ailleurs, il y en a cent autres qui viennent
d’être créées.

Grâce à Dieu, celles-ci sont beaucoup moins puissantes, car elles ne sont pas forcément créées par les
mages, mais tout simplement par la peur des hommes, l’agressivité des hommes, les malaises sociaux,
les problèmes de dictature et de révolutions. Ces entités-là donc sont moins magiques, ne sont pas
individuelles, ne vont pas vivre très longtemps, mais peuvent quand même empoisonner l’atmosphère
pendant un certain temps.

Et lorsqu’il s’agit de diriger des énergies, de préparer des filtres, de doser des degrés d’énergie, de faire
arriver telle et telle couleur à tel endroit de la Terre, de faire descendre un certain son sur tel
chakra de la Terre, pour qu’il rayonne sur les hommes, eh bien lorsqu’il faut faire tout
cela avec précaution, on se passerait bien de cette pollution ! Même si c’est une pollution
qui ne dure pas, mais comme elle revient toujours, toujours, c’est en fait une pollution
                                                                                             
                                                                                             
constante.


C’est pourquoi il vous est demandé, autant que vous le pouvez, de participer à l’assainissement de la
Terre.


     
Il vous est demandé, autant que vous le pouvez, de participer à l’assainissement de la
Terre.


 

 


[...] peu à peu, va dissoudre ce qui est irréel, ce qui est illusoire, et donc l’Ange ou le Maître va pouvoir
parfaitement se concentrer sur l’entité qui, elle, a été parfaitement individualisée et qui peut vivre
pendant des millénaires et embêter le monde pendant autant de temps. Si vous êtes capable de faire
une part du travail, eh bien il reste un peu plus de force et au maître et aux anges pour faire l’autre
part du travail.


     

Nettoyer 

 

 


Quand l’on propose de dynamiser la Terre par des méditations, par des prières de
groupe, etc., il s’agit bien de cela. Il s’agit de nettoyer.

Il ne s’agit pas en fait de transformer l’humanité du jour au lendemain et de s’attendre à ce que tout le
monde devient perceptible au Bien, à la spiritualité, à la religion, cela il ne faut pas y
compter.

Par contre, par des prières de groupe, par les visualisations de groupe, par les invocations de groupe,
vous pouvez parfaitement nettoyer les lieux.

Et ainsi, en conséquence, libérer certaines personnes de cette chape que représentent ces fantômes et
certaines de ces personnes se trouvant libérées pourront alors se laisser inspirer par le Bien et aller vers
la spiritualité. Ce qui ne veut pas dire que vous aurez eu une directe influence sur la personne, mais
en l’ayant libérée, elle pourra faire le choix de la spiritualité ou du bonheur profane tout
simplement.

Lorsque donc l’on parle des feux, il faut admettre que tout est feu jusqu’à la pensée elle-même,
jusqu’aux symboles qui sont émis par la pensée, au moment de la pensée. Et il faut admettre aussi que
la conscience elle-même est un feu.


Parler de la pensée en tant que feu et l’imaginer comme tel revient à dire que tout ce que la pensée va
émettre va être doté d’un pouvoir. Car seul le feu est un pouvoir.

Et c’est là où nous venons à parler du feu électrique. C’est le Feu du Pouvoir. Il n’y en a pas
d’autre.


     

Le Feu Électrique - Feu du Pouvoir 

 

 




Lorsqu’un homme désire le pouvoir, que ce soit au niveau de sa personnalité sur un plan tout à fait
                                                                                             
                                                                                             
matériel, ou lorsque c’est un méditant qui désire un quelconque pouvoir paranormal, ou lorsque
c’est tout simplement un fou qui veut devenir Dieu et soulever les montagnes, c’est en fait
toujours mené par l’inspiration de la coexistence avec ce feu qui est en l’homme, qui est le feu
électrique.

Ce feu au début est mal interprété, exactement comme toutes les réalités divines sont mal interprétées
par les hommes. Et quand je dis mal interprété, je ne veux pas dire que l’homme est un bougre et que
décidément il ne comprend rien à rien. Absolument pas.

Je dis simplement, par mal interprété, qu’étant une unité matérielle, l’homme va interpréter de façon
matérielle les réalités divines qu’il porte. Et comme je l’ai déjà expliqué une fois, le Principe de
Création du Père se retrouve chez le profane, chez l’homme et la femme, par l’instinct de
procréation, par le besoin d’avoir des enfants, ou chez l’artiste, par le besoin de créer des
œuvres.


C’est exactement la même Loi, la même Réalité qui s’exerce.

Mais si vous prenez la Réalité dans son plan le plus haut, vous contemplez là l’émanation créatrice de
Dieu. Et si vous prenez la Réalité dans son point le plus bas, vous trouvez tout simplement des
hommes et des femmes qui ont envie de faire des bébés, ou des artistes qui essaient de transmettre une
certaine beauté, une certaine réalité. C’est exactement le même filon créateur, la même Réalité Divine
qui est en l’homme.


Maintenant, lorsque papa et maman ont fini de jouer au papa et à la maman, et qu’ils se disent : "Eh
bien voilà 500 ou 600 vies que l’on fait des enfants et encore des enfants...", ainsi le désir s’épuise et
quand je parle de désir, je ne parle pas du désir sexuel, mais tout simplement la pulsion créatrice
vécue au niveau profane, au niveau de la matière, cette pulsion finit par devenir très ténue, très petite,
par mourir.

Et automatiquement l’homme se dit : "Eh bien alors, je vais créer autre chose ! Qu’est-ce que je vais
pouvoir créer ?". Et des idées lui viennent.


     

Les idées 

 

 


Il va vouloir créer des choses les plus folles, aux choses les plus sensées, comme se créer lui-même en
tant qu’initié, en tant que disciple.

Et au fur et à mesure, il va remonter toutes ces lois, toutes ces réalités qui sont vécues en lui. Et il va
faire le compte de toutes les réalités et les exprimer de façon de plus en plus semblable à Dieu et de
façon de plus en plus semblable à leur expression première.

De la même façon, il existe dans la nature humaine des tas d’autres données qui viennent comme étant
des données terminales d’une réalité divine beaucoup mieux exprimées lorsque l’on se place sur un
plan divin.

Mais revenons au Pouvoir et revenons à l’Homme et au Feu.

Pourquoi je dis est-ce que le feu électrique est le seul feu de pouvoir et même le seul pouvoir de
l’Univers ?


Parce que tout simplement, lorsqu’il y a création, il y a mentalisation. On ne peut pas
éviter la chose. Ce qui ne veut pas dire que Dieu pense d’abord et qu’il crée ensuite. C’est
                                                                                             
                                                                                             
faux.

Il y a émanation et en même temps qu’il y a émanation, il y a création d’un mental, que
l’on pourrait appeler le Mental Divin. Qui est tout simplement l’Intelligence, soit le rayon
3.

C’est-à-dire que, sitôt que vous créez une chose, que vous soyez Dieu et à la place de Dieu lui-même ou
à la place d’un ange, peu importe, vous créez une chose. Et en utilisant le pouvoir de la
Création, la substance de la Création, en même temps que vous allez créer sans véritablement
prédéterminer la chose, mais simplement comme une fleur souvre, en même temps donc que vous
allez créer, une vie, une âme, une intelligence vont être données à la chose créée. C’est
indissociable.

Donc, il n’y a pas eu dans la Création un temps où Dieu a pensé, un temps où il s’est gratté la tête et
où il s’est dit « bon maintenant je vais créer », un temps où il y a eu les hiérarchies archangéliques et
un temps où elles-mêmes se sont dit « qu’allons-nous faire » et puis ensuite elles ont créé. Un temps où
est apparu l’homme dans son corps, un temps où il a eu un mental, un temps où il aura un jour une
âme. Tout cela vient en même temps.

Il y a eu Dieu, il y a eu les hiérarchies archangéliques, il y a eu les anges, il y a eu le plan physique, il y
a eu les hommes et dans l’homme, il y a eu d’un seul coup et son mental et son âme et tous ses
feux.

Mais cela ne veut pas dire que l’homme détenait la maîtrise sur ces plans-là, car l’homme n’exerce en
fait le Mental véritable que depuis peu. Pourtant, il en était pourvu depuis l’origine de sa création. Le
Plan existe en lui, mais la parcelle, qui elle est allée jusque dans la matière, cette parcelle que
l’on pourrait appeler l’unité-personnalité, cette parcelle-là, elle, ne pouvait articuler le
mental, ne pouvait articuler même l’intellect, que dans la mesure où un corps s’y prêtait
suffisamment et où des corps subtils étaient suffisamment réceptifs pour pouvoir émettre
l’activité, parce que vous ne pensez pas uniquement grâce au cerveau. Et vous n’êtes pas
dans un état de pouvoir penser uniquement parce que vous avez une conscience, donc un
témoin.


     

Pouvoir penser 

 

 


Vous pouvez penser parce qu’il y a tout un réseau qui crée cette capacité.


Le siège, certes, c’est le cerveau. Le moteur, c’est la conscience. Mais ce qui va permettre la prise de
conscience de la pensée, car il ne suffit pas de penser, il faut encore pouvoir réaliser que l’on
pense.


     
Il faut pouvoir réaliser que l’on pense.


 

 


Les animaux pensent sans arrêt, mais ils ne le savent pas, ils n’en sont pas conscients. Même les arbres
pensent, je vous l’assure, même un arbre est capable de penser, de s’apercevoir qu’il fait chaud, qu’il
fait froid, qu’il a soif ou qu’il a trop bu. Même un arbre en est capable, mais il ne sait pas qu’il est
en train de se rendre compte. Simplement, il y a réaction, exactement comme un muscle,
lorsqu’on le pique, s’il est encore vivant, même s’il est dissocié, admettons du cerveau et
d’un individu, s’il est encore suffisamment vivant, le muscle va réagir. Exactement comme
                                                                                             
                                                                                             
lorsque l’on arrache le cœur d’un bœuf, d’un animal que l’on vient de tuer, pendant encore
très longtemps, le cœur va continuer de battre parce qu’il reste encore une énergie. Cela
ne veut pas dire que le cœur est conscient de lui-même, il fait un mouvement qui lui est
naturel.

Donc, pour que l’homme puisse penser et savoir qu’il pense, il faut créer de la même façon qu’il y a
dans l’œil la capacité de capter l’image, mais il se trouve que l’image est reçue à l’envers. Il faut donc
qu’à l’intérieur de l’œil, il y ait quelque chose qui transforme la position de l’image pour envoyer le
cliché de façon correcte au cerveau.

De cette même façon que fonctionne l’œil, la pensée fonctionne elle aussi.


Tout est donc je vois ; je me fais une pensée à propos de ce que je vois ; mais ce qui va me permettre
de me rendre compte de ma pensée, donc de profondément être conscient de ce que je vois, c’est le
processus de renvoi d’image, le processus de miroir, et ce processus de miroir prend sa place
uniquement dans le corps astral.



     

Corps astral 

 

 


Il fallait donc, avant que les hommes puissent véritablement devenir autoconscients et pleinement
autoconscients, comme cela est possible aujourd’hui, sans qu’il y ait là une signification spirituelle, il
fallait donc avant que vienne cette grande prise de conscience, cette grande capacité à voir et à se
rendre compte, il fallait donc que son corps astral soit parfaitement mis au point et qu’il soit en parfait
fonctionnement.

Il y a eu donc des âges où les hommes, tout en disposant d’une pensée, car la pensée a toujours quand
même fondamentalement existé à partir du moment où la hiérarchie a décidé d’initier les hommes, la
pensée existait toujours mais elle n’était pas aussi autoconsciente que ce qu’elle peut l’être
aujourd’hui. Il a fallu donc, à travers les âges, développer énormément le corps astral. Ce qui a abouti,
bien sûr, à la catastrophe de l’Atlantide, c’était inévitable !

Et ceux qui jugent les Atlantes en disant : "Eh bien ces gens-là n’ont rien compris ! Il a fallu qu’ils
fassent chuter l’humanité, ils ne pouvaient pas tenir leurs mains dans leurs poches, non, au lieu d’agiter
leurs baguettes de sorcier !". Ceux qui les jugent de cette façon-là ne comprennent pas l’histoire de
l’humanité et le développement occulte de l’humanité.

Il fallait pleinement développer le corps astral, ce qui veut dire que le corps astral allait se trouver
fortement exacerbé, qu’il allait se trouver être le lieu où les énergies allaient appuyer le plus fort,
pénétrer le plus fort. Et cela voulait dire aussi que les hommes allaient devenir le plus
conscients à ce niveau-là. Les Atlantes étaient donc extrêmement conscients au niveau de
l’Astral.

Ce qui revient à dire qu’ils étaient extrêmement dans l’Astral ; bien que cela ne soit pas tout
à fait vrai, il y a une légère différence entre être conscient à un certain plan et être un
plan.

Lorsque l’on est un plan, l’on n’est pas forcément responsable de ce que l’on
fait.


Par exemple, les animaux ne sont pas responsables de leur violence, ils sont un plan et ils articulent ce
plan. Mais ils n’ont pas un témoin, une conscience pour leur dire : "Attention ! Il ne faut pas agresser
                                                                                             
                                                                                             
les hommes."

Par contre, être conscient sur un certain plan veut dire qu’il y a toujours la capacité donc d’être le
témoin et de faire le choix. Même s’il était inévitable que l’Astral des Atlantes devienne si immense, si
boursouflé, que l’orgueil, la vanité et la folie les prennent un jour, ils avaient quand même la possibilité
de faire le choix.

C’est-à-dire qu’un homme, tout en étant poussé à l’extrême de ce qu’il peut supporter, en tant
qu’individu social et en tant qu’individu appartenant à une race, il a quand même toujours la
possibilité de faire un choix.


     
L’homme a toujours la possibilité de faire un choix.


 

 


Par exemple, pour illustrer ma pensée, je vous dirais que comme il a fallu développer extrêmement le
corps astral et que cela s’est passé chez les Atlantes, ces gens-là n’étaient pas donc esclaves d’un
moment de l’évolution de l’humanité. Ils n’étaient donc pas esclaves, ils ne subissaient pas les énergies
qu’envoyaient les Maîtres, la hiérarchie à ce moment-là, et que, donc, si après tout ils sont
devenus fous de pouvoir, ce n’est peut-être pas leur faute. Il ne faut pas penser de cette
façon-là, car de la même façon, c’est vrai qu’un homme doit pouvoir subir l’alchimie qui le
fera évoluer et qui fera évoluer toute sa race. Il a quand même toujours positionné en
lui, au creux de son âme, le témoin qui, s’il est suffisamment évolué, va pouvoir faire la
différence et faire le choix et dire : « D’accord, en ce moment, je passe une mauvaise période,
que ce soit au nom de ma propre alchimie ou au nom de l’alchimie de toute ma race, je
passe une mauvaise période. Mais je n’ai pas le droit de sombrer dans l’exercice négatif des
énergies que je reçois. Je dois toujours rester dans l’exercice positif des énergies que je reçois
».

Lorsque cette alchimie est proposée de façon individuelle, le disciple est choisi.

Et il est rare les fois où le disciple renie le bien qui lui est fait et exerce dans le mal l’énergie qui lui est
donnée.

Par contre, lorsque cette alchimie est faite de façon globale sur une race, sur une humanité, les
disciples ne sont pas choisis, c’est pour tout le monde que cela se passe. Et c’est quand la chose se passe
pour tout le monde que la chose, en tombant chez des êtres qui ne sont pas suffisamment dépouillés, va
donner lieu à des catastrophes. Et donc, les personnes qui ont fait sombrer le royaume de l’Atlantide -
car à cette époque-là, la République n’existait pas encore, il s’agissait bien sûr d’un royaume - le
royaume de l’Atlantide a donc été détruit non pas parce que ces prêtres les plus avancés sont
devenus fous, mais parce que les prêtres les moins avancés sont devenus majoritaires et ont
commencé à pouvoir manipuler les forces aussi bien que les prêtres avancés, mais avec
folie.

Et lorsque le nombre a prévalu sur la pureté des maîtres, sur la pureté des prêtres initiés, lorsque ce
nombre a prévalu, l’Atlantide a sombré.

De la même façon, toutes les civilisations sont toujours emportées par le nombre, jamais parce qu’à la
tête, un maître s’assombrit ou un initié devient fou. C’est toujours parce que, à cause de l’évolution,
l’énergie qui est donnée devient de plus en plus accessible à tous. Cette énergie, tombant chez tout le
monde, développe les pouvoirs latents ou la conscience latente ou n’importe quoi qui est latent chez
l’homme, même chez celui qui, en fait, n’est pas prêt en tant que disciple. Et ce sont ces personnes-là
qui, devenant de plus en plus nombreuses, concourent à faire s’écrouler une civilisation. Concourent
donc à abîmer la flamme initiatique. Concourent à abîmer la sagesse initiatique qui est
donnée.

À partir de ce moment-là, que fait l’initié ? L’initié prend, comme je l’ai déjà dit, tout ce qu’il
                                                                                             
                                                                                             
possède, tout ce qu’il possédait de Dieu et qu’il donnait aux hommes. Il roule ses papiers de la sagesse,
il remporte tous ses documents où sont marqués les phrases clefs, les clefs de pouvoir, les
invocations aux anges et aux grandes entités et il emporte la flamme qui est sur l’autel et qui
sert de présence divine et de pointe d’initiation et de baptême. À partir de ce moment-là,
quand tout va mal, il emporte tout ça et se retire dans la montagne, en attendant une phase
meilleure.

Il ne se dit pas en partant : « Oh ces humains, ils ne valent rien ! Décidément, c’est toujours la même
histoire qui recommence ! Ils saccagent tout, ils ne comprennent rien, ils démolissent et voilà que je
dois repartir avec Dieu sous ma cape, dans mon baluchon. Et où est-ce que l’on va ? Se cacher
maintenant ! »

L’initié ne pense pas de cette façon-là, il sait, il connaît les heures. Il sait qu’un manquablement des
moments de ce que l’on pourrait appeler une apparente déchéance, une apparente chute, ces
moments-là vont arriver. Longtemps avant, il commence déjà par amoindrir l’effet initiatique de sa
présence.

C’est-à-dire que, de la même façon que les vases communiquent, quand l’énergie descend dans le
monde des profanes pour développer les profanes, ce qui développe aussi par là même leurs points
noirs, s’ils en ont, afin que les points noirs soient évacués, de la même façon le maître ou l’initié qui
est en charge commence à restituer sa Lumière dans le cercle des maîtres auquel il appartient,
jusqu’au jour où finalement il ne reste du maître ou de l’initié presque plus rien, comme de façon
naturelle.

Il n’y a pas d’un seul coup, un jour où il prend conscience que Dieu et lui ne sont plus les
bienvenus et il doit partir. Il sait que cela arrive, il sait que cela se prépare, il sait que c’est
normal.

Comme vous, vous savez que c’est tout à fait normal que votre enfant réagisse de telle ou telle manière
en fonction de telles ou telles circonstances. Vous n’avez pas besoin d’utiliser la voyance pour le savoir.
Vous le savez, vous connaissez la nature de l’enfant, la nature de l’événement et vous ne pouvez
qu’avoir raison en tirant cette conclusion.

De la même façon, le Maître sait ce qui va se passer inévitablement à la suite du travail de certaines
énergies.

C’est comme à l’heure actuelle, en considérant le travail qui se fait par certaines énergies, le Maître
sait exactement quels sont les risques et quelle est la part de l’humanité qui représente un
danger parce que cette part-là de l’humanité va extérioriser de façon négative l’énergie qui
descend.

C’est pourquoi il faut faire toutes choses après l’autre, faire une chose la plus nécessaire d’abord et
faire l’autre chose, la subalterne, après. Pourquoi ?

Il semblerait normal que dans l’évolution, on fasse d’abord les petites choses parce qu’elles permettent
d’abord d’appeler le peuple, de conscienciser le peuple et ensuite l’on présente ce qui est le principal
parce que le peuple est prêt.

En fait, il faut d’abord faire ce qui est très important, donner donc ce qui paraît incompréhensible aux
hommes, comme des explications sur la cosmogonie, des explications sur la réalité de Dieu, la réalité
de l’Univers, comme cela a été fait par l’intermédiaire de certains Maîtres qui ont parlé et écrit la
Doctrine Secrète.

Pourquoi est-ce que dans un siècle où il était encore très difficile de parler des énergies, d’un seul
coup un être se lève et se met à expliquer du point le plus haut jusqu’au point le plus
bas La Création et ensuite seulement sont venus les êtres pouvant expliquer les moindres
choses ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que tout simplement, en posant la chose principale d’abord, donc en posant Dieu d’abord tout
simplement, l’on se garde de créer des réseaux d’énergie distordants. Et par là même, il y a
construction d’un égrégore qui pourra un petit peu mieux surveiller l’humanité.

Tandis que si l’on commence par inspirer des êtres de tout niveau pour commencer à parler d’un peu
de Dieu, d’un peu des maîtres, d’un peu des énergies, d’un peu des ondes de forme, comme cela se fait
à l’heure actuelle, eh bien cela donne lieu à la cacophonie. Et dans la cacophonie, il n’y a pas
de direction, il n’y a pas de point de repère, donc pas de construction. Et cela n’est pas
valable.

Quand on parle donc de la pensée de l’homme, de son pouvoir créateur et du pouvoir que représente le
feu électrique, il faut essayer de comprendre ce qu’est l’évolution humaine dans son ensemble. Car
essayer de comprendre la nature du feu du pouvoir, c’est étudier tout simplement l’évolution de
l’homme, car c’est cela son aventure. C’est ce qui est proposé à l’homme, c’est de devenir de plus en
plus puissant. Donc, tout son développement va avoir lieu, c’est certain, d’une part dans la conscience.
Mais dans la conscience, pourquoi ?



Pour pouvoir maîtriser, pour pouvoir intelligencez de plus en plus le Feu de l’Univers et devenir à son
tour donc un Dieu créateur, une entité créatrice.




Si la conscience a été donnée à l’homme, ce n’est pas parce que Dieu n’est que conscience. Si la
conscience a été donnée à l’homme, c’est parce que c’est le moyen par lequel l’homme peut maîtriser
la force qu’il est. Car Dieu est Pouvoir. C’est le Fils qui est la conscience.

Il y a le Père, il y a le Fils, il y a le Saint-Esprit.

Le Père est le Pouvoir. C’est ce que l’on peut rappeler pour appeler le feu par exemple.

Le Fils est ce qui sort de lui et qui est comparable à lui, mais qui étant sorti de lui est un autre aspect
de lui. C’est la capacité d’être la Vie.


Le Fils, ou le Principe Christique, c’est donc aussi, si on le représente en l’homme, la capacité d’être en
vie, d’être conscient, c’est donc l’âme. Le Christ est donc la matière avec laquelle l’âme de
l’Univers va être construite, avec laquelle les âmes des hommes vont être modelées et avoir
existence.

Il y a le Saint Esprit, autre aspect de Dieu, comparable à Dieu mais différent de Dieu parce que sorti
de lui. Et ça c’est la Volonté. Mais la Volonté qui est comparable, non pas à celle que l’on assimile
souvent au premier rayon, la Volonté qui est celle de la capacité à ordonner, à intelligencer, à diriger.
De la même façon que font justement les anges qui appartiennent à ce rayon-là. Car tout le règne
angélique et archangélique, tout le règne lorsqu’il passe à une phase de Création est figé dans ce
rayon-là.

Automatiquement, dès que l’on conçoit l’homme, dès que l’on essaie d’imaginer son évolution,
automatiquement, il vient à l’esprit la logique. La logique de comprendre qu’il va avant tout devoir
développer la Conscience de sa Puissance - et c’est là où vous, vous avez du mal à suivre - et la
capacité d’exercer sa puissance.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Conscience de sa Puissance 

 

 


Qu’est-ce que j’entends par "Conscience de sa Puissance" ? Et pourquoi je dis que c’est à ce
moment-là que vous, vous avez du mal à suivre ? Je le dis parce que : qui peut venir m’affirmer être
conscient de sa divinité ?

Vous savez tous que vous êtes Dieu. Vous l’avez lu, vous le croyez, vous l’intuitionnez, cela vous parle,
vous l’acceptez. Mais la conscience de la chose, elle, n’est pas acquise.

Savoir que l’on est Dieu, ce n’est pas du jour au lendemain se lever et avoir une tête immense comme le
Cosmos est grand. Et ce n’est pas sentir que l’on est devenu Dieu parce que l’on est devenu hyper
conscient.

Se lever un matin et savoir que l’on est Dieu, c’est sentir non seulement que l’on est conscient, mais
que grâce à cette conscience et par cette conscience, on est en même temps une Puissance
immense.

Puissance et Conscience vont ensemble, cela est indissociable.

C’est aussi le problème de l’homme lors de son évolution.

Car en même temps que pour devenir de plus en plus conscient il lui faut de l’énergie, donc un certain
pouvoir, si on lui donne de l’énergie, il va développer son pouvoir et pas nécessairement sa conscience.
Et c’est ce qui va donner lieu à la naissance d’un tas et d’un tas d’individus ayant beaucoup de pouvoir
et l’exerçant à mal.

Ce qui fait qu’inévitablement les Maîtres savent les obstacles qui auront lieu.

Le mage noir, qui soudain surgit sur la route n’est pas une surprise, ni pour l’initié, ni pour le
maître.


La surprise, c’est peut-être le nom qu’il porte : "Tiens, je ne m’attendais pas à ce que ce soit Paul ou à
ce que ce soit Jacques qui devienne comme cela ! Mais je savais qu’un mage noir existerait, c’est
inévitable !"

Donc, au fur et à mesure que vous vous développez, il faut comprendre que vous développez non pas
seulement la conscience, votre capacité à contempler Dieu, à voler dans les grandeurs du cosmos, mais
vous développez en même temps la puissance, qui elle est lovée tout au bas du chakra racine et que
l’on appelle Kundalini.


Mais en fait, Kundalini n’est que l’aspect visible d’un feu encore plus puissant et qui est le feu
électrique en l’homme, qui est véritablement la puissance de l’âme.

Il y a toujours, et c’est inévitable, un aspect exotérique et un aspect ésotérique. Pour toutes choses
cela existe.


     

Ultime Vérité 

 

 


Il y a donc un aspect qui est vrai, certain, qui est donné, mais qui n’est pas nécessairement l’Ultime
Vérité. Et il y a un aspect qui reste caché et cet aspect-là, lui, est l’Ultime Vérité.
                                                                                             
                                                                                             

Dans la constitution occulte de l’homme, c’est la même chose. Il y a la Kundalini, que beaucoup de
voyants peuvent voir, dont tous les livres parlent, que l’on peut même manipuler si on a quelque
pouvoir et que l’on sait le faire. Et il y a le Feu Sacré qui, lui, n’est pas manipulable, qui, lui, n’est pas
Kundalini, mais qui, par extériorisation de la substance, par concrétisation de son feu, va donner lieu à
Kundalini.

Et en fait, le Feu Sacré lui-même ne se révèle que lorsque Kundalini a été parfaitement
maîtrisé, lorsque donc ce feu est monté, lorsqu’il a pu rencontrer partout lors de sa montée la
pureté de l’intention du disciple. À ce moment-là seulement, le Feu Sacré se lève. Et c’est à
ce moment-là que tout paraît possible au Maître, du moins pour celui qui le regarde de
l’extérieur.

Alors qu’un homme qui a réussi à lever sa Kundalini va pouvoir exercer certains pouvoirs, mais pas
tous. Et il ne va certainement pas pouvoir se garder de la mort, il va mourir comme les autres. Par
contre, celui chez qui le Feu Sacré s’est levé, alors non seulement sa vie est éternelle, mais toutes les
actions sont possibles. Guérir tout le monde devient possible, car le Feu Sacré à ce moment-là absorbe
le feu que représente l’autre, qui est malade. Et ce Feu Sacré a le pouvoir de brûler le
karma de l’autre, si éventuellement sa maladie est une maladie karmique, le karma est
brûlé.

Par contre, imaginez quelqu’un qui dans une certaine vie a développé énormément le pouvoir de
Kundalini, a réussi à faire monter Kundalini et il se retrouve un jour guérisseur. Eh bien ce guérisseur
va pouvoir guérir dans la mesure où l’autre est guérissable, en face de son pouvoir, mais il ne va pas
nécessairement brûler le karma de l’autre et donc agir en tant que rédempteur. Et c’est pour cela que
certaines maladies peuvent réapparaître. Lorsque l’on est passé dans les mains d’un guérisseur et que
tout semble réglé, on s’aperçoit trois mois, six mois, un an plus tard que tout réapparaît. Comment
cela se fait ?


C’est parce que le guérisseur a pu, par le pouvoir de la Kundalini, qu’il avait pu, soit au cours de ses
autres vies, soit au cours d’actes magiques, réveiller, il a pu arranger certaines choses du plan physique,
mais il n’a pas pu, soit dans le corps astral, soit dans le corps de l’âme, véritablement enlever ce que
l’on pourrait appeler le péché par exemple.

Chose que pouvait pourtant très bien faire Jésus lorsqu’il disait : « Va, tes péchés te sont pardonnés
».

Il n’avait pas besoin, en fait, de guérir, de savoir de quoi l’autre souffrait, de savoir pourquoi il était
malade. Il voyait le péché, il le brûlait, et l’autre était guéri.

Cela se faisait par l’action de ce Feu que tout Maître a nécessairement pleinement déployé et qui vient
longtemps après la montée de la Kundalini, car la Kundalini commence à bouger dès que vous recevez
une quelconque initiation.

Même si vous allez dans une école ésotérique quelconque sur la surface de la Terre, une école
ésotérique qui ne vous paraît même pas détenir encore la filiation initiatique, mais il y a quand même
encore un égrégore, certains mots de pouvoir, certaines formules, certains symboles qui sont chargés et
qui peuvent créer véritablement une petite initiation chez les hommes. Eh bien même cette simple
petite initiation peut provoquer des mouvements de la Kundalini et des accélérations de la
Kundalini.

Partout vous pouvez rencontrer des moyens d’accélérer et de faire monter Kundalini, mais vous ne
serez pas Maître pour autant.

Il y a par exemple des personnes qui, en ayant chuté, ont senti nettement une colonne de feu s’élever
dans le dos et leur octroyer par là même le lendemain un pouvoir, soit la double vue, soit la guérison,
soit la capacité d’entendre des voix ou n’importe quoi d’autre. Comment est-ce que cela est
                                                                                             
                                                                                             
admissible ? Parce que si cela peut se faire de manière aussi simple, alors il faut que tous les disciples
dès demain s’entraînent à chuter du plus haut escalier qui existe dans la ville. Et cela
marchera.

Si la montée de la Kundalini ne peut pas à elle seule illuminer l’individu, cela veut dire qu’il existe un
autre feu, qui lui est voilé, qui lui est la face cachée de l’homme, comme tout ce qui existe, face
ouverte, face cachée. Et c’est ce que l’on appelle le Feu Sacré. C’est ce que l’on appelle aussi le feu
électrique. C’est le feu qui, pour le comprendre de manière physique, c’est le même feu qui, dans un
moindre degré, circule dans votre système nerveux.

En fait, la meilleure façon de rencontrer ce feu électrique, dans son point d’extériorisation le plus bas
bien sûr, mais pour essayer de le comprendre quand même, de l’expérimenter quand même, il faudrait
que vous puissiez descendre votre conscience jusque dans les flux vibratoires qui ont lieu dans votre
système nerveux. Et là, vous commenceriez à comprendre ce qu’est la puissance, ce qu’est votre
pouvoir.

Pourquoi est-ce que c’est dans le système nerveux que vient s’échouer, que vient apparaître
physiquement le feu électrique, la puissance de l’homme ?

Cela apparaît dans le système nerveux parce que le système nerveux est l’endroit qui est encore
suffisamment subtil pour n’être qu’un réseau d’énergie et qui est suffisamment concret pour être en
relation directe avec toute la vie physique de l’individu et la vie émotionnelle. Cela fait donc un
rapport direct entre l’âme de l’individu et la personnalité de l’individu.


Et pour aller un petit peu plus loin dans l’exemple, le sang, lui, est l’aspect le plus concret, le fluide le
plus physique de l’âme en tant que conscience.

C’est pour cela d’ailleurs que durant la messe, mais aussi autrefois, durant les sacrifices, lorsqu’il est
question du sang, durant la messe il est question du sang du Christ, pendant les sacrifices il est
question du sang d’un animal ou d’une vierge ou d’un adolescent, chaque fois, donc, c’est par idée de
purification.


     

Purification de l’Âme 

 

 


Chaque fois que le sang est évoqué, que ce soit en pensée ou dans un acte de rituel, c’est la purification
de l’âme qui est par là même symbolisée.

Alors que dès que le mage prend l’épée ou le bâton, c’est en fait l’énergie électrique de l’individu et
l’énergie de son système nerveux qui sont symbolisées.

C’est pour cela aussi que le rituel est en fait le point de convergence de tous les états de l’homme, de
toutes les activités de l’homme, de tous les développements de l’homme.

Quand je parle de rituel, je ne veux pas dire qu’il faut dès demain vous précipiter dans toutes les loges
maçonniques ou autres qui existent, comme si c’était là l’endroit où se passerait votre évolution. Il y a
diverses façons de procéder à un rituel et l’on peut simplement être observateur du rituel, comme cela
se passe par exemple durant la messe.

Pour nous, il serait favorable, d’ailleurs selon notre propre appréciation, qu’un rituel tel que la messe
devienne quelque chose où les individus puissent eux aussi agir, où ils puissent avoir une part active,
pour entrer un petit peu plus en fait dans la rituelie future qui existera, où chacun aura une part
active, où il n’existera plus un maître de cérémonie, des agents de la cérémonie, puis ceux qui
bénéficient de la cérémonie, ceux qui ne sont que observateurs. Tout le monde devra participer pour
                                                                                             
                                                                                             
réunir en fait à l’intérieur d’un culte tous les cultes.

Lorsque vous allez à la messe, qu’est-ce qui se passe ?

Tous les cultes existent dans la messe, c’est certain, mais uniquement pour l’officiant, donc pour le
prêtre ou pour le curé, mais pas du tout pour les personnes qui assistent. Pour les personnes qui
assistent, il s’agit bel et bien du sixième rayon qui est à vivre pour elles. Il n’y a que pour l’officiant
qu’existent tous les rayons, parce qu’il manipule toutes les énergies, parce qu’il est l’action. Et ainsi de
suite pour divers autres cultes.

Pour donc que tous les cultes soient rassemblés à l’intérieur d’un culte et que chacun ait un moment
pour lui-même, pour être un moyen d’action, il faut que le culte puisse devenir utilisable
par tous. Et qu’une sorte de messe existe et existera, mais où chacun pourra officier de la
façon dont on officie, en fait, dans les groupes ésotériques tels que la maçonnerie à l’heure
actuelle.

Mais pour être juste, il faudrait dire qu’en fait c’est la maçonnerie qui va devenir de plus en plus
ressemblante à la messe. Par quel phénomène ? Tout simplement parce qu’elle va s’ouvrir à
l’extérieur.

Ce que faisait en fait l’Église autrefois, son action de Service auprès de l’humanité, son action de
baptême essentiellement, ce qui restera de la maçonnerie va avoir à le faire. Ce qui va par là même
redéfinir complètement la maçonnerie. Car jusqu’à présent la franc-maçonnerie a plutôt été quelque
chose qui était secret, à côté de la religion, à côté de la messe. Il y avait les religieux d’un côté et les
francs-maçons de l’autre et jamais l’on ne se regardait en face : "Nous ne sommes pas de la même
maison !".

Mais pour l’homme, qui est le but de l’action, pour vous qui êtes le but de cette action, la nécessité de
l’action, tout sera transformé. Et une fois que la maçonnerie sera écroulée, complètement écroulée,
complètement mise à bas, à bas de son pouvoir, à bas aussi de sa réputation. Car quand quelque chose
s’écroule, ce n’est pas simplement parce que les Maîtres coupent l’énergie, ferment les tuyaux. Cela
veut dire que dans tous les aspects de la manifestation de la chose, l’écroulement a lieu. Ce qui
fait que si une chose existe énormément sur un plan physique, eh bien, tout ce qui peut
avoir lieu comme moyen de destruction sur le plan physique, ces moyens vont être mis en
œuvre.

Il se trouve que la franc-maçonnerie, à l’heure actuelle, occupe une certaine place privilégiée. Cette
place lui sera retirée. Non pas par verdict divin, mais parce que tout simplement, lorsque
l’énergie se retire, parce qu’une forme doit cesser d’exister, un phénomène de destruction
s’entame, qui se répercute sur tous les plans de vie de cette entité, de ce groupe ou de cette
religion. Donc, il y aura à la clef de la plupart des grands groupes ésotéristes connus à l’heure
actuelle, que ce soit la franc-maçonnerie mais aussi d’autres groupes que vous connaissez
peut-être moins publiquement, il y aura à la clef de leur déclin des grandes histoires publiques,
des gros problèmes de réputation, tout sera cassé. Il y aura aussi des problèmes dans la
transmission initiatique, ce qui veut dire que les officiants ne ressentiront plus du tout ni
l’énergie passée, ni la vérité comme étant existante, ce qui mettra leur foi énormément
en défaillance, ce qui par là même appauvrira le renouvellement du personnel, ce qui par
là même réduira la chose à zéro. Mais ce n’est que lorsque l’individu est mort qu’il peut
renaître.

Ce n’est donc que lorsque toutes les sociétés initiatiques seront complètement détruites, déchues, que
l’Ordre Véritable aura lieu.

Il ne faut donc pas courir dans tous les sens en vous plaignant que plus rien n’existe, en vous arrachant
les cheveux en vous disant : "Mais je ne comprends pas, cette école était très bien et voilà qu’elle est
complètement déchue ! Je n’arrive pas à savoir ce qui se passe. Toutes les loges qui pourtant avaient
un bon fondement s’écroulent. Non seulement plus personne ne veut y adhérer, mais ce qui reste
                                                                                             
                                                                                             
détruise comme à plaisir ce qui existe encore !".

Si vous ne voyiez pas le signe des temps, vous ne pouvez pas comprendre ce qu’est cette destruction et
vous ne pouvez pas la laisser avoir lieu avec une réaction de Joie. Si vous pouviez comprendre, savoir,
vous participeriez, au contraire, à cette destruction ; de manière intelligente certes, mais vous le feriez.
Donc il ne faut pas perdre votre énergie, perdre votre temps à essayer de consolider ce qui
existe encore. Il faut investir dans ce qui est à venir ou plutôt ce qui va être la forme à
venir de la chose. La chose que vous aimez certes et qui est sans doute très digne de votre
intérêt, mais il faut désincarner la chose, prendre donc l’essence de la chose et la replanter
ailleurs.

[...]

Vous allez comprendre très vite que vous ne pouvez rien faire. Vous allez comprendre très
vite que cela est inutile et vous ne comprendrez pas pourquoi véritablement. Vous allez
vous mettre en doute. Vous allez mettre en doute les gens qui viennent, qui assistent aux
choses.

Et vous allez vous dire : "Mais ce sont eux qui ne sont pas assez évolués !". Erreur !

Les gens sont appelés ailleurs, ce qu’il faut donc, c’est prendre ce qui est essentiel, redéfinir une
ossature et planter ce nouvel homme bien droit ailleurs et le pousser dans la vie.

Ainsi, ce que vous pourrez créer comme ordre, ou comme société, ou comme école, aura une
vérité.

La vérité qui sera correspondante à votre niveau initiatique et ce sera une vérité suffisante pour aller
jusqu’à l’installation de l’ordre nouveau qui arrive.

Ce qui ne veut pas dire que je vous demande, dès demain, de créer, autant que vous le pouvez, des
écoles initiatiques. Si vous n’en avez pas la fonction véritable, vous ne le pourrez pas. Écoutez donc
avant tout le plan de votre âme.

Simplement, je dis cela pour ceux qui doivent adhérer à ces mouvements. Choisissez les nouveaux
mouvements et plus jamais les anciens, quels qu’ils soient.


Par contre, si vous êtes assez malin, si vous êtes assez fort, assez intelligent, pour ne savoir que prendre
la substance, vous pouvez aller dans les anciennes expressions de la Sagesse, les anciennes
expressions de l’énergie, pour essayer de comprendre, pour essayer de vous instruire, pour essayer
aussi de vous renforcer. Et ainsi vous pourrez, par là même, mieux travailler à ce qui est à
venir.

Qu’est-ce qui est à venir  ?

Car si je vous envoyais simplement dans l’inconnu, mon discours ne rimerait absolument à
rien.

Qu’est-ce qui est à venir ?

Ce qui est à venir, c’est ce qui est pressenti dans les clichés qui circulent à propos du Nouvel Âge, où en
fait la religion est remplacée par la Sagesse, toute simple. Où l’esprit de groupe des fraternités occultes
est remplacée par la Fraternité planétaire. Et où les efforts d’illumination, connu individuellement par
les hommes, deviennent au contraire un but universel.



C’est-à-dire que les hommes ne travaillent plus uniquement sur leur propre devenir, comme cela se
passe si souvent à l’heure actuelle, mais où ils travaillent en formation de groupes de façon à pouvoir
influencer l’humanité dans son entier, l’Humanité connue et conçue comme une entité
                                                                                             
                                                                                             
planétaire.

Cela revient donc à dire que les hommes de ce nouveau monde auront non pas simplement la
conscience d’eux-mêmes, la conscience individuelle, mais une conscience qui commence à devenir
planétaire.

Cela ne veut pas dire que tout le monde va recevoir une immense initiation. Cela ne veut pas dire que
tout le monde, pour découvrir, pour basculer dans cette conscience planétaire, va nécessairement
recevoir une initiation.

Ce qu’il faut savoir, c’est que l’homme ne vit pas seul sur la Terre, il n’est pas le seul à évoluer, il
n’évolue pas uniquement pour lui-même, pour devenir un Maître, puis un logos, puis je ne sais quoi. Il
appartient à une famille, cette famille est une entité, et cette entité connaît des états d’âme, des états
de conscience, connaît des moments initiatiques, exactement comme l’individu connaît
des moments initiatiques lui aussi. Et comme l’entité que forme l’humanité, quand cette
entité-là connaît un moment initiatique, comme cela se passe à chaque passage d’un à
une autre, automatiquement, toutes ces cellules, tous les hommes, donc tous les individus
connaissent, même sans l’avoir mérité, un état différent, un état de conscience complètement
différent.

Mais pour y arriver, il faut que cette entité totale que compose l’humanité, il faut que donc
l’humanité elle-même ait fait un effort en tant qu’entité personnelle, et qu’elle mène à bien
son alchimie, et il faut que toutes ses cellules, tous les individus dont vous êtes, que nous
sommes, il faut que toutes ces cellules aient été réceptives, et elles aussi acquis une certaine
évolution. Exactement de la même façon lorsque vous, vous voulez déclencher un état de
conscience, vous savez très bien que vous devez passer par une purification physique par
exemple.

Et que fait cette purification physique ?

Ceux qui n’y connaissent pas grand chose vont croire que c’est pour ôter les toxines du corps et
présenter une matière propre. C’est vrai, c’est une partie, mais quel est le but ?

Le but et l’effet, c’est tout simplement que la cellule va être consciencisée. Et ce n’est qu’en
apportant auprès de l’initiateur un corps dont chaque cellule est consciencisée, une conscience
individuelle qui est vous-même, qui est elle aussi consciencisée, au point le plus profond
que vous avez pu faire, ce n’est qu’en apportant donc tout cela que l’initiation peut avoir
lieu.

Vous n’êtes pas dissocié des cellules de votre corps. Tout ce que vous pensez, la cellule le pense aussi
par effet. Quand vous pensez une chose, la cellule, que ce soit celle du sang, que ce soit celle du foie, de
la moelle épinière, celle des cheveux, des ongles, peu importe, la cellule reçoit la pensée. Exactement
comme le disciple par le système de l’impression reçoit un archetype qui est envoyé par le Maître pour
l’inspirer, pour prédéterminer son destin. De cette même façon, la cellule est impressionnée. Elle,
elle ne sait pas si ce qui lui est envoyé est bon ou mauvais, elle reçoit simplement une
impression qu’elle ne peut pas juger, qu’elle ne peut pas répéter même, elle la reçoit et elle la
modèle.

Ce qui fait que lorsque vous êtes en déséquilibre physique, lorsque vous êtes malade par exemple, si
vous êtes trop conscient d’être malade, si vous pensez trop à votre malformation ou à votre problème
physique, ou à votre incapacité à ceci, ou votre incapacité à cela, ou votre diminution de capacité,
vous ne pouvez que renforcer le problème. Alors que si vous faites l’inverse - et quand je dis faire
l’inverse, cela ne veut pas dire qu’il faut parler aux cellules en leur disant « Eh bien maintenant, mes
petites copines, vous allez penser complètement autre chose, on va s’imaginer être très grand, très fort,
très jeune, éternellement jeune ! ». Vous ne pouvez pas de cette façon-là espérer que la chose va
arriver.
                                                                                             
                                                                                             


Que faut-il penser entre ces deux extrêmes ?

Il faut toujours penser à la chose juste. Il faut vouloir ce qui est juste et estimer ce qui est juste. Vous
ne pouvez pas passer d’une incapacité que vous connaissez, à une maîtrise totale ou à l’abondance de
l’exercice d’une chose.


     

Penser la chose Juste 

 

 


Par exemple, pour quelqu’un qui connaît, je ne sais pas, une diminution de la vue, il ne
faut pas imaginer qu’en programmant les cellules, qu’en ordonnant aux cellules : "Eh bien
demain, vous allez avoir une vue extrêmement aigüe.". Il faut toujours estimer ce qui est
juste.

Qu’est-ce que c’est qui est juste ?

C’est dans un premier temps de renverser le processus.

Si vous proposez aux cellules d’un seul coup, dès demain, de fabriquer la capacité de voir, les cellules
vont réagir comme si elles recevaient un non sens. Depuis des années et des années, elles sont
habituées à créer une incapacité. Alors si d’un seul coup, elles reçoivent l’ordre de créer la capacité,
elles réagissent exactement comme une troupe qui a l’impression d’avoir reçu un ordre
d’un faux général ou d’un faux colonel, en tout cas, d’un espion. Alors on ne l’exécute
pas.

Il faut petit à petit renverser le processus.

Alors ce qu’il faut dans un premier temps, c’est prendre conscience de la faiblesse. Parce que la plupart
des gens ne sont pas conscients de leur faiblesse. Ils disent « oui, j’ai la vue qui diminue » et ils mettent
les lunettes. Mais est-ce qu’ils rentrent pour autant véritablement dans leur yeux, pour sentir leur yeux
et sentir la faiblesse de leur yeux ?

En sentant la faiblesse de l’œil, pour citer par exemple cette faiblesse, en sentant de quel type est la
faiblesse de l’œil, l’individu va pouvoir par là même mieux diriger son énergie, sa pensée. Et comme
par hasard, il va s’apercevoir que le problème n’est pas l’œil. Il ne va pas donc envoyer des ordres aux
cellules qui composent l’œil. Il va s’apercevoir que le problème vient d’un échange chimiqque qui
est mal équilibré et qui se fait très mal entre les glandes qui se trouvent à l’intérieur du
cerveau, qui se trouvent juste derrière les yeux, en profondeur dans le cerveau. À partir du
moment où il sait que c’est cette glande-là qu’il faut soigner, parce que le fait d’être descendu
dans son organe lui aura révélé la situation exacte et le milieu exact du problème, à ce
moment-là, il ne va pas envoyer des ordres à l’œil, mais il va envoyer des ordres à sa glande
pituitaire.

Et là, petit à petit, il va renverser le processus. Et si vraiment il a la foi, si vraiment il veut se donner
la peine, s’il juge cela comme étant utile, eh bien il peut arriver à effacer complètement sa
faiblesse.

De la même façon pour tous les autres problèmes. Il faut toujours regarder l’endroit où est le
foyer.

Et l’on ne peut prendre conscience de l’endroit du foyer que si l’on descend dans son problème, que si
l’on descend dans sa maladie, que si l’on descend dans son ulcère. Et si l’on descend dans l’ulcère, les
médicaments deviennent inutiles. On commence à travailler sur l’endroit exact. Mais tant que l’on ne
descend pas dans l’ulcère, eh bien on va prendre des médicaments, parce que l’on ne se sent pas
                                                                                             
                                                                                             
responsable de son ulcère.

On se dit : "C’est les nerfs, et si j’ai les nerfs c’est à cause de mon patron, ou bien c’est à cause de ma
femme, ou c’est à cause des feux rouges, ou c’est à cause de ma mère qui m’a fait un vilain
nez !"

Mais si au contraire l’on descend dans l’ulcère, on va s’apercevoir où est l’endroit du stress.
Et ce n’est peut-être pas le patron. Ou du moins le patron n’est qu’une cause parmi tant
d’autres. Ce n’est peut-être pas le nez que l’on a au milieu de la figure. C’est peut-être
quelque chose de plus profond, qui est complètement personnel à vous-même, qui n’a pas
forcément quelque chose à voir avec les autres. Et à partir de ce moment-là, vous pouvez vous
soigner.

Quand vous êtes malade, quand vous avez des difficultés avec votre tempérament, pensez toujours, au
moment de la crise, pensez toujours à descendre et à essayer de voir votre maladie, ou de voir votre
déséquilibre, de voir votre problème. C’est en descendant, avec le témoin qui est votre
conscience, c’est en descendant dans le cœur du problème, que vous pourrez être votre
propre médecin. Personne ne peut le faire pour vous, même pas le guérisseur. Simplement
Jésus-Christ, et qui, lui, va brûler le karma pour vous, ou l’erreur pour vous, ou l’énigme pour
vous.

Par contre, vous pouvez tout pour vous-même si vous descendez. Mais descendre et regarder n’est pas
une chose facile.

Faire monter la conscience pour contempler Dieu n’est pas une chose facile et la faire
descendre pour contempler la cellule ou pour contempler le fonctionnement d’un organe
n’est pas une chose facile non plus. C’est exactement la même difficulté.

Donc, autant que vous avez de talent pour méditer, pour monter, vous en aurez pour descendre et
contempler votre matière et les processus de son activité. Et par là même, vous pourrez réparer ou
pas.

Encore quelques mots sur le feu pour terminer le discours.

Quelques mots sur le feu pour rappeler que ce que nous appelons le feu électrique n’est pas à
confondre avec le Feu que l’on pourrait imaginer être la Conscience de Dieu. Un Feu Cosmique
donc.

Si tout est feu, si tout est flamme, même la conscience, le feu électrique est complètement différent. Il
n’est qu’une seule et même substance : le Pouvoir.

Le feu électrique ne réfléchit pas. Il est pourtant une intelligence. C’est certain, cela lui est donné,
car pour pouvoir être un feu constructeur, il faut être intelligent. Cependant, c’est une
intelligence qui n’est pas individualisée. Ce qui fait que ce feu-là est la substance avec laquelle les
hiérarchies angéliques et archangéliques vont travailler. Ce n’est pas une substance qui va
donc donner lieu elle-même à une hiérarchie d’êtres, comme cela est le cas pour les autres
feux.

Le feu électrique n’est qu’une substance. Il n’y a pas de hiérarchie attachée au feu électrique. On
ne peut pas donc rencontrer l’archange du feu électrique, la hiérarchie des êtres qui vont
du point le plus haut au point le plus bas et qui sont la forme et l’expériorisation du feu
électrique.

Le feu électrique, c’est ce que l’on peut appeler aussi le Saint-Esprit, en fait. Il est une substance, il est
un matériau.

Que fait l’homme avec ?

L’homme le réveille au fur et à mesure de ses initiations par, en premier lieu, la Kundalini, ce qui
                                                                                             
                                                                                             
ressemble le plus au feu électrique de l’Univers et dans un second lieu par le Feu Sacré, ce
qui ressemble à un aspect supérieur du feu électrique dont on pourra parler une autre
fois.


Que font les anges avec le feu électrique ?


Ils tiennent les cycles des temps, dans un premier lieu. Ensuite, ils déterminent les formations de la
Matière et tiennent les cristaux en forme. C’est par la création des cristaux, en fait, que
les Maîtres de la Création ont pu parfaitement ordonner tous les atomes qui ensuite ont
donné lieu au règne végétal, au règne animal et ensuite au règne humain. Si cela avait
pu se faire dans le règne du cristal, dans le règne minéral, c’est que cela pouvait se faire
partout.

Donc, l’endroit où la hiérarchie créatrice teste, si je puis m’exprimer ainsi, sa capacité de création,
c’est avant tout dans le règne minéral. Et si tout se passe bien là, alors c’est comme un feu vert qui est
donné pour que tout le reste ait lieu aussi.

Le cristal est donc l’endroit physique où l’on pourra le plus concentrer, voir, recevoir le feu
électrique.

C’est pour cela qu’il ne faut pas faire n’importe quoi avec les cristaux. Parce que c’est l’endroit où le
feu électrique passe par excellence. L’endroit où il est le plus concentré parce que c’est l’endroit de la
base de la création physique.

Donc, attention, pas d’amusement avec les cristaux  ! Discernement  ! Discrimination  !
Ne les utilisez que soit par Amour, soit parce que vous savez très bien ce que vous
faites  !


Le feu électrique est comme une foudre. À moins que vous puissiez être un paratonnaire ou un grand
magicien, vous ne pouvez pas passer sans dommages sous la foudre.

Toutefois, les Maîtres apprennent peu à peu à l’homme à collaborer avec ce feu électrique. Mais la
manipulation du feu électrique passe inévitablement, ou repassera de nouveau inévitablement, par une
nouvelle collaboration avec le règne angélique. Car le règne angélique et le feu électrique, c’est
une seule et même chose.

L’homme est la Forme, l’autre est le moyen de la Forme, le matériel de l’entité.

Donc, qui dit manipulation du feu électrique, dit automatiquement, quelque part, collaboration avec le
règne angélique, alignement avec les lois du règne angélique. Tout simplement parce que tout a lieu de
cette façon-là.

Non pas parce que ce sont uniquement les anges qui détiennent ce feu, mais parce que ce sont les anges
qui ont été prédestinés - et quand je parle d’anges, je pense aux hauts aspects du règne angélique - ce
sont les anges qui ont été prédestinés à la Création de l’Univers et à la sauvegarde de
l’Univers.

L’homme rencontrera donc toujours, tôt ou tard, un ange sur sa route.

Je vous souhaite que ce soit pour vous le plus tôt possible.

Je vous salue.


      
      	Nous saluons et vous remercions. 


Date de la conférence : 22 10 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 75   




Question 

Les messages transmis par les différents guides spirituels ont des langages très divers, autant en
expression qu’en profondeur des sujets abordés.


L’individualité ou le caractère des guides, si on peut utiliser ce terme, est-il marqué surtout par sa
dernière incarnation ou l’ensemble de ses vies passées aussi ?

Les connaissances qu’ils transmettent dans les réponses sont-elles basées sur les vérités et les lois
cosmiques qui leur sont accessibles ou sont-elles la synthèse de leur acquis personnel au long des
incarnations successives ?

À partir de quel niveau initiatique une entité désincarnée peut-elle exercer la fonction de Guide
Spirituel ?



Quels sont les rapports entre les Disciples, les Guides et les Maîtres ?



Réponse 



Bonsoir, la question est fort longue et va permettre un énorme développement, bien que pratiquement
chaque question posée contenait en elle-même la réponse.



     

L’Expérience et la Vérité 

 

 


Il est vrai que lorsqu’un être se développe au fur et à mesure des incarnations, il tire des expériences,
et chaque fois, son expérience, du moins à travers certains cycles, va lui faire contempler la Vérité, ou
                                                                                             
                                                                                             
du moins les aspects de la Vérité d’une certaine manière.

Comme je l’ai déjà dit souvent, au fur et à mesure des cycles, au fur et à mesure des expériences et
surtout des prises de conscience, ces aspects vont d’une forme de plus en plus religieuse, à une
forme de moins en moins religieuse, c’est-à-dire que dans les premiers cycles, l’individu
quitte complètement l’aspect universel, pour entrer de plus en plus dans des catégories,
dans des religions, dans des dogmes, dans une instruction typique due à sa civilisation, à
sa culture, due aussi à l’instant où la Vérité se répand de telle ou telle manière sur le
monde.

Mais il est vrai aussi qu’au fur et à mesure qu’il arrive à acquérir ses expériences, l’individu se trouve
au bout de l’expression de la Vérité par laquelle il a évolué.

C’est-à-dire que dans un premier temps, donc, il faut remplir ses valises. Il faut donc apprendre
éventuellement à être moralisé, être dogmatisé par une vérité, par une science quelconque, pour faire
un bout de chemin grâce à cette dogmatisation, à cette instruction. Mais là n’est pas le but et là n’est
pas le summum du Chemin.


Ce qu’il faut, c’est aller toujours plus loin et pas simplement s’arrêter à une étape ou contempler
l’acquis dû à une autre.

Donc, cycliquement, un homme doit désapprendre ce qu’il a appris et c’est ce que l’on appelle l’instant
initiatique, où en fait ce qu’il sait n’est pas à renier, mais simplement à transformer pour voir la chose
avec une dimension nouvelle et supérieure à l’ancienne, mais pas encore suffisamment grande pour
équivaloir en fait à l’Archétype lui-même.

Tous les stades initiatiques en fait sont comme des maisons qui seraient des idées, qui seraient des
prises de conscience. Et cette maison elle grandit au fur et à mesure de l’avancement de l’homme. Cela
va de la maison la plus petite à la maison la plus grande, jusqu’à ce que l’homme arrive un jour enfin à
rentrer dans la maison de Dieu et qu’il en ait fini de passer dans les maisons des hommes, dans les
maisons des guides diverses qui existent et qui ne sont pas plus illuminés, en fait, que ceux qui viennent
prendre conseil auprès d’eux.

Ce qui fait la différence toutefois c’est l’instruction, mais l’illumination n’est souvent pas ce qui crée la
différence.

Donc il est normal qu’au fur et à mesure des développements, puisque cette substance qui est
l’expérience dégage des aspects et crée donc, si je puis m’exprimer ainsi, un certain filtre, il est donc
normal que lorsque vous rencontrez un guide d’un certain niveau, il ne puisse vous apporter ou révéler
que ce qu’il comprend de la Vérité.

Pourquoi ? Et est-ce que cela représente une limite pour vous ?

Pourquoi s’il ne peut donner que ce qu’il capte de la Vérité ? Tout simplement parce que la
pénétration dans les archétypes est une affaire personnelle.

Même si le guide, qui est l’instructeur de celui-ci, même si le guide dont il l’instruit est capable de vous
donner le sommet de la Vérité en tant qu’archétype, l’individu ne va pas forcément comprendre ni être
pénétré par cette Vérité.

Donc l’individu qui va en être instruit sera automatiquement instruit par rapport au niveau
d’ouverture qu’il offre au Maître.

De la même façon, lorsqu’ensuite il va vous parler ou écrire pour vous ou faire quoi que ce soit d’autre,
il va devoir considérer le niveau que vous vous représentez.

Ce qui fait qu’il y a des guides qui donnent un aspect de la Vérité dû à leur niveau initiatique, à cause
de leur niveau initiatique, et qui en plus voilent une seconde fois la Vérité pour la positionner de façon
                                                                                             
                                                                                             
juste vis-à-vis de votre propre ouverture.

Il n’y a donc pas qu’une seule vision de la chose. Il y a à chaque fois une multitude de visions qui vont
venir se juxtaposer et s’interposer entre l’individu qui écoute et qui n’est jamais le même, l’individu
qui voit et qui n’est jamais le même, et la Vérité qui est à regarder.

On pourrait penser que c’est un jeu malsain et que l’on pourrait déterminer les choses autrement, du
moins que les Maîtres pourraient essayer de se bouger un peu pour faire en sorte que les choses soient
autrement. Il n’en est rien.

Rien ne peut être fait autrement parce que, encore une fois, la pénétration des archétypes est une
chose tout à fait personnelle.


On ne peut pas, du jour au lendemain, faire comprendre l’Ultime à une personne. On ne peut pas, du
jour au lendemain, animer tous ses feux, animer sa Kundalini et faire en sorte que son chakra coronal
devient extrêmement brillant et actif et conscient.

Il y a certaines lois occultes qui président au déroulement des feux, au déroulement de la conscience.
Et lorsqu’un homme veut en accélérer le processus ou lorsqu’un Maître, pour aider son disciple, veut
accélérer ce processus, dans les deux cas l’individu, qui est l’objet de l’accélération, l’individu se trouve
en danger.

Si il accélère lui-même le processus, il se trouve en danger sans aucune protection. Si par contre, c’est
le Maître qui accélère le processus, le disciple est en danger mais, en même temps, il est veillé, il est
surveillé. Et l’on va essayer d’amortir le plus possible les chocs en retour ou les éventuels dégâts qui
pourraient avoir lieu jusque dans le corps physique.



La lente remontée qui va de l’involution du point le plus bas de l’involution au point de restitution de
l’évolution, la longue remontée ne se fait pas à coup de baguette magique ou à coup de Bonté Divine
ou de la bonté des Maîtres.


Ce n’est pas non plus que le Chemin, la Lumière se mérite comme si c’était quelque chose que l’homme
devait gagner en montrant son mérite. Non !

Étant donné que tout est vibration, que tout est feu, que tout est pouvoir, il faut qu’à chaque degré
l’homme ait le temps de s’adapter. D’adapter sa matière à la réception d’un nouveau degré du feu,
d’adapter aussi tous ses chakras à la réception d’une nouvelle vibration et d’adapter ses idées aux
nouveaux concepts qui vivent et qui émettent ces nouvelles vibrations.

La mutation se fait donc sur plusieurs plans à la fois : la matière, les chakras et les idées, donc quelque
part le Mental.

Et lorsque ces trois plans arrivent, petit à petit, à monter ensemble, à s’adapter ensemble au plan que
l’individu doit acquérir, alors là, la personne va pouvoir déboucher sur ce que l’on appelle un plan de
conscience.

S’il ne fait monter que sa Matière, comme par exemple font les hatha-yogis en purifiant leurs cellules, il
ne va pas forcément découvrir l’état de conscience correspondant.

Si l’individu active uniquement ses chakras par visualisation, par certaines respirations, il ne va pas
non plus forcément avoir l’état de conscience qui va avec.

Et, par contre, si un homme se centre uniquement sur l’exercice du développement de la conscience, en
négligeant complètement l’état de la Matière et un certain travail conscient et dirigé sur les chakras, il
n’arrivera pas à pénétrer suffisamment le plan de conscience qu’il atteint de temps en temps et surtout
il n’arrivera pas à y rester.
                                                                                             
                                                                                             


Pour qu’un disciple soit entier et fondamentalement authentique, il faut donc qu’il apprenne à
développer ces trois aspects de lui-même en même temps, de façon à ce que, comme une flèche
parfaitement droite, parfaitement affûtée, au moment de la méditation, il puisse parfaitement monter
vers sa Monade, vers l’Archétype.

À moins que ces trois plans-là ne soient alignés, il aura beau forcer la méditation, il aura
beau essayer de méditer, essayer de comprendre, essayer d’aller vers Dieu, il n’y arrivera
pas.

C’est pourquoi dans les phases de méditation il y a toujours généralement une phase où l’homme
aligne sa matière par la respiration, par une pensée propre, par certaines ablutions, comme l’on
retrouve aussi dans de nombreuses religions, un moment où il pacifie ses chakras, en commençant
certaines visualisations, en visualisant l’énergie ou en dirigeant l’énergie, et ensuite une troisième phase
où il se laisse complètement aller dans l’état de conscience.

Bâtie grâce à ces trois parties, la méditation à ce moment-là est un fruit véritable, qui, même s’il ne
peut pas être dégusté tout de suite, à long terme, ce fruit avouera son goût et donnera tout ce qu’il
recèle dans sa chair.

Donc il faut être patient, faire les exercices, tel qu’il est bon que les exercices soient faits et être
patient, être confiant, avoir donc quelque part une foi de disciple qui vous permette de
tenir la barre et d’y aller quand même au but, même si vous ne voyez pas tout de suite les
effets.



     

Les Guides 

 

 


Quant aux Guides dont nous parlons et dont on essaie de faire allusion dans la question, les Guides
donc qui ne transmettent que la part de Vérité qu’ils sont capables de donner, parce que telle est
leur expérience de la Vérité, il ne faut pas croire que du fait qu’ils ne puissent donner
que leur part de Vérité, ce soit une Vérité que vous devez bouder parce qu’elle n’est pas
entière.

Pour la plupart des gens qui vivent sur la Terre, pouvoir comprendre ne serait-ce qu’un paragraphe de
la Vérité que prononce un Maître - c’est-à-dire un être qui est sur la 5e initiation majeure - pour un
individu donc, comprendre un seul paragraphe que va donner, que va dicter un tel être, cela représente
déjà un énorme avancement.

Il ne faut donc pas bouder les vérités qui vous sont données, même si vous savez d’avance qu’elles sont
partielles, car, pour vous, elles représentent déjà un but.

Il faut donc se mettre au travail et attendre d’avoir atteint un état égal à celui qui parle, pour pouvoir
lui dire : "Écoute bon maintenant que je suis arrivé à ton niveau, je ne suis que ton frère, tu n’es que
mon frère et on va aller voir ensemble ce qui se cache plus loin."

Pour expliquer cela, il faut comprendre aussi qu’il existe toute une diversité de guides et
que l’on appelle trop vite guide, quelqu’un qui parle simplement parce qu’il est invité à
parler.

Tout le monde a droit à la parole, de l’autre côté aussi bien qu’ici sur la Terre.

Ici sur la Terre vous pouvez remarquer que tout le monde peut dire ce qu’il pense, que tout le monde
peut créer des sectes, des religions, des mouvements, des ordres politiques, des organismes quelconques.
                                                                                             
                                                                                             
Tout le monde a le droit. Et cette même liberté se retrouve de l’autre côté, dans le plan que vous
appelez l’invisible, l’au-delà.


De la même façon les guides qui ont encore un certain attachement à la Terre ou à un groupe d’âmes,
et qui ont la facilité de pouvoir venir parler et qu’ils en trouvent l’occasion par certains canaux, soit en
agissant par l’inspiration, soit en agissant par la médiumité, tous ces guides donc de tous les niveaux
peuvent venir parler.

Ce qui ne veut pas dire que par ce qu’ils parlent, vous devez absolument écouter et
croire ce qui est dit.

Donc si tout le monde a la parole, il faut que vous, vous sélectionnez votre façon de croire, ou votre
emportement à croire, ou le crédit que vous allez apporter à la parole de l’autre.

Et pour sélectionner, pour savoir jusqu’à quel point cette vérité vous convient ou pour savoir si là il y
a une erreur ou si là il y a quelque chose qui ne va pas, il faut alors que vous en reveniez à l’institution
que représente, malheureusement, le dogme et les sociétés initiatiques. Mais c’est à vous de vivre cette
institution autrement que comme un dogme.

Quand vous ouvrez un livre, vous lisez un livre, vous ne vous sentez pas obligé d’adhérer à la
chose, d’adhérer à la pensée même de l’auteur et d’adhérer encore moins à son mouvement,
vous êtes libre face à ce livre et vous pouvez avoir toutes les réactions qui vous plaisent.
Quand vous êtes face à une idée, même si elle est spirituelle, vous avez exactement la même
liberté.

Ce n’est pas parce que vous sentez ou vous vous dites que vous ne pouvez pas juger, que
vous ne savez pas après tout si cela est vrai ou pas, ce n’est pas parce que vous sentez
en vous cette faiblesse, cette apparente incapacité, que vous devez vous soumettre à une
idée.

Comme le font d’ailleurs généralement des individus qui n’arrivent pas à exprimer une véritable
position politique et une volonté politique. Alors petit à petit, ils se laissent influencer par un groupe
d’amis ou par le discours du politicien, qui sait toujours être convaincant, ou tout simplement par
l’effet de masse que représente une majorité de votants. Et ainsi, même si en fait fondamentalement il
n’est pas d’accord avec le politicien, il va se trouver, malgré lui, en train de voter pour le politicien. Et
une fois qu’il aura voté, il va se dire : "Mais pourquoi est-ce que j’ai voté pour lui ? Mais que
je suis bête ! Maintenant que je l’entends parler, je me rends compte que j’ai fait une
erreur !"

Le moment où l’individu constate cette erreur n’est pas important en fait. Ce qui est très intéressant,
c’est de savoir ce qui l’a amené à voter pour le politicien malgré un état latent de refus
qui était en lui-même. Quels sont les déclenchements, les circonstances qui l’ont amené
à ce geste, malgré lui ? Et c’est là-dessus qu’il faut travailler, c’est là-dessus qu’il faut
que l’individu travaille, plus en fait qu’à toutes les méditations qu’il pourrait s’efforcer de
faire.

Il faut qu’il travaille à devenir profondément individuel et indépendant - comme je le dis si souvent -
authentiquement, une unité de vie qui s’exprime d’elle-même, qui vibre d’elle-même, qui
connaît et qui prend en main son propre champ d’expériences et qui assimile ses propres
expériences.

Quelqu’un qui vit un peu trop par automatisme, un peu trop dans l’inconscient donc, ne va même pas
pouvoir tirer fruit de ses expériences. Et c’est pour cela qu’il faut autant et autant d’incarnations.
Parce qu’avant que l’individu puisse rendre compte qu’il est en état d’expérience, il lui faut
expérimenter énormément. Il lui faut être abattu énormément, être rompu, être humilié, pour que
quelque part en lui une réaction ait lieu. Et c’est cette réaction qui va signer le début de
                                                                                             
                                                                                             
l’individualité.

Forcément au début, face à ce pouvoir de l’individualité et à cette volonté d’être individuel, l’individu
va à réagir de manière abusive.

Et c’est comme cela que, par cycle, par âge, l’on voit des individus créer soit des ordres initiatiques,
soit des ordres religieux ou des ordres politiques ou quoi que ce soit d’autre, et être affreusement
indépendants. Si bien qu’ils partent même en guerre contre les autres pour affirmer leur point de vue,
disant que seul leur point de vue est valable.

Lorsque vous voyez quelqu’un réagir de cette façon-là, il ne faut pas que vous pensiez que l’individu est
fou, ou simplement que vous régliez son compte en pensant que c’est un fanatique de telle ou telle
chose. C’est sûr, ce qui s’exprime à travers lui à ce moment-là, c’est une forme de fanatisme, mais ce
qui est intéressant de connaître, c’est pourquoi ce fanatisme existe et comment il peut
avoir lieu. Parce qu’ensuite, deux minutes plus tard, lorsque vous allez parler d’un autre
sujet avec cet individu, vous allez vous apercevoir qu’il dispose d’une intelligence que vous
qualifiez de tout à fait normale. Donc, son comportement fanatique à côté de cela n’est pas
compréhensible.


Comment est-ce qu’il devient compréhensible ?

Tout simplement si l’on admet qu’en fait l’individu que vous avez en face de vous et qui réagit comme
cela est en fait un enfant qui commence à peine à devenir un adulte de façon cosmique. Même si
l’individu a 40 ou 50 ou 60 ans, sachez bien qu’il commence à peine sur le plan de l’âme à devenir
adulte.


     

Devenir Adulte sur le plan de l’Âme 

 

 


Et de la même manière qu’un enfant lorsqu’il a 15-16 ans affirme sa volonté de façon impolie vis-à-vis
de la société, des institutions, de son père, de sa mère, eh bien de la même façon, face aux hommes,
face à la famille, face à la cellule du travail ou quoi que ce soit d’autre, ces individus vont s’affirmer de
manière abusive, vont faire prévaloir leur croyance.

Mais si vous êtes intelligents, vous allez vous apercevoir que de la façon dont ils font prévaloir leur
croyance signifie tout simplement une faiblesse dans leur foi. Comme si en fait ils devaient essayer de
convaincre davantage les autres pour avoir eux-mêmes encore le feu et l’argument de croire toujours à
leur croyance. Et c’est là-dessus, sur ce type de fonctionnement, que se basent toutes les religions dans
leurs premières heures.

Ensuite les choses changent parce que viennent d’autres personnes qui ont la Véritable Foi et qui
croient une chose, non pas parce qu’ils essayent de s’en convaincre et d’en convaincre les autres, pour
ne pas mourir, pour survivre, mais tout simplement parce que, pour l’avoir contemplée, ils savent que
la chose est vraie. À ce moment-là, pour eux, les hommes peuvent croire ou ne pas croire, cela n’a
aucune importance. Ce qui est important pour eux, c’est d’amener, d’une quelconque manière, les
hommes vers ce même point de Vérité et de Libération. Et pour cela, avec science et avec intelligence,
il va trouver tous les moyens, tous les détours, tous les degrés d’expression pour amener l’esprit de
l’homme à contempler cette Vérité.

Lorsque l’individu ne maîtrise pas la matière dont il parle parce qu’il n’en a pas fait l’expérience
profonde, il ne saura pas mettre la matière à la portée des hommes, à votre portée. Par contre, lorsque
l’individu maîtrise sa matière parce qu’il en a été profondément instruit et parce qu’il en a une
expérience personnelle, il saura toujours, quitte à n’en révéler que la moitié ou qu’un dixième, il saura
                                                                                             
                                                                                             
toujours mettre à votre portée ce qu’il sait.

Parce que l’important pour lui cela ne va pas être de parler de ce qu’il sait, comme pour montrer tout
ce qu’il sait ou pour montrer tout ce qui existe à propos de Dieu et des anges et des énergies,
l’important pour lui, cela va être de vous contempler au niveau où vous êtes, de remarquer ce qui vous
manque, ce qui vous bloque et ce qui va vous permettre de sortir de là. C’est cela qui est
important.

Ce n’est pas en fait de savoir qui est Dieu, comment il se nourrit, comment il vole dans le Cosmos ou
comment il a créé les formes et les hommes et comment tout cela se maintient. C’est une partie qu’il
faut connaître, c’est certain, et il faut connaître cela pour avoir du discernement. Mais il ne faut pas
compter sur cela pour obtenir des états de conscience. Par contre, indirectement, la chose peut vous
amener à un état de conscience. Pourquoi ?

Parce que si vous êtes un individu capable de discernement, vous allez toujours pouvoir choisir la voie
qui vous concerne, sans vous égarer à droite ou à gauche dans des idées néfastes, ou dans
des mouvements qui ne vous conviennent pas, ou dans des méditations qui en fait ne sont
pas pour vous. Ce qui fait qu’indirectement, la connaissance va vous amener à un certain
moment de l’étape spirituelle. Mais ensuite, il faut inévitablement regarder où sont vos
blocages.

Il ne sert donc à rien, à ce moment-là, de s’armer de toute la connaissance que l’on peut posséder, mais
il faut savoir authentiquement contempler la somme des ténèbres que l’on contient encore. Et la
Lumière qui vous est donnée, elle est faite pour cela, pour que vous puissiez vous rendre compte de ce
qui ne va pas en vous.


!!!! La Lumière qui vous est donnée est faite pour pour que vous puissiez vous rendre compte de ce qui
ne va pas en vous.

La Lumière qui vous est apportée par la prière, par la méditation, par la parole des sages, par la
parole des saints. Cette Lumière qui vous est apportée ne vous est pas apportée pour que vous
allumiez une fois de plus une bougie dans votre être intérieur. Là il y a la bougie de la connaissance à
propos de la méditation, là il y a la bougie de la connaissance à propos des énergies, là la bougie de la
connaissance à propos d’autres choses, des logos, et encore et j’en passe ! Et voilà qu’on rajoute une
nouvelle bougie et parce que l’on a comme cela allumé toutes les bougies de ces substances, on
croit être allumé soi-même comme un grand feu divin. Mais il n’en est rien. Ce sont tout
simplement des bougies qui brûlent pour vous, qui vous éclairent d’une certaine façon, c’est
certain, qui vous octroient même une certaine brillance dans l’aura, mais ce n’est pas le Feu
Divin.


     

Le Feu Divin 

 

 


Pour que ce Feu Divin ait lieu en vous, il faut que vous preniez toutes ces bougies, que vous
allumez une à une aux cierges des différentes sciences, aux cierges des méditations, des
prières et de tout ce qui existe et que vous rencontrez. Il faut que vous preniez ces bougies
et que vous alliez partout en vous-même, dans votre cave, dans votre ventre, dans votre
cœur, dans le fond de votre cerveau, dans votre grenier, que vous regardiez ce qui ne va
pas.

"Tiens-là, il y a une gouttière qui perd de l’eau et qui infiltre dans toute la maison et qui descend
jusqu’à la cave et qui crée un marais nauséabond dans la cave ! Tiens-là, il y a une fissure ! Tiens-là,
                                                                                             
                                                                                             
il y a des araignées et là, il y a de la rouille !"

Je vais me servir de ces flammes pour réparer ce que je vois.

Beaucoup d’hommes marchent sur le Chemin et, en fait, ils sont comme une maison dont la cave est
inondée, dont les escaliers sont complètement ravinés, dont le grenier ne connaît même plus de
couverture. Et ils pensent accueillir dans cette maison-là, avec un grand cœur rêveur, ils pensent
accueillir tous les enfants de Dieu pour les héberger, pour les réchauffer, pour être un abri pour
eux.

Il n’est même pas un abri pour lui-même !

Il faut qu’il commence donc à remettre les tuiles sur son toit. Et qu’est-ce que c’est que les tuiles sur le
toit ?

Eh bien, c’est le discernement, la connaissance juste à propos de toutes choses.

Et ainsi, lorsque toutes les tuiles sont placées, toutes les pétales du chakra coronal peuvent alors se
mettre à vibrer et à recevoir la Science, la Sagesse, l’intuition, l’inspiration. Mais il faut être
couvreur.

Pour aller vers Dieu, il faut savoir faire tous les métiers.

Il faut savoir être couvreur et puis il faut savoir être charpentier, pour construire la maison, lui
faire une belle charpente qui va bien tenir les murs, les cloisons et le toit et bien enraciner
la cave. Et puis il faut être menuisier pour bien faire les coins, bien faire les portes, bien
faire les fenêtres. Et puis il faut s’y connaître en sanitaire, eh oui ! Parce qu’il va falloir
éliminer. Éliminer tout ce que l’on doit jeter ; les vieilles connaissances qui ne servent plus à
rien, que l’on doit voir différemment ; les fantômes qui viennent depuis le subconscient,
parce que ce sont des fantômes que l’on a créés dans d’autres vies ; des traumatismes
qui viennent donc des autres incarnations. Et il faut être un jardinier parce qu’à cette
maison, il va falloir créer un jardin, il va falloir planter des fleurs et surtout des arbres
fruitiers.

Parce qu’avoir une belle maison pour accueillir les amis, être un beau temple pour accueillir les
hommes qui cherchent est une bonne chose. Mais abriter ne suffit pas, il va falloir nourrir. Donc autour
de cette maison que vous êtes, de ce disciple que vous êtes et que vous devez devenir, il va falloir
planter énormément d’arbres et des arbres fruitiers.

Lorsque la maison est bien bâtie, lorsqu’elle est bien consolidée, lorsqu’elle est bien nettoyée, qu’elle
resplendit, tous les arbres fruitiers poussent d’eux-mêmes à l’entour et ils portent des fruits toute
l’année, dans toutes les circonstances.

Qu’il pleuve, qu’il vente, qu’il neige ! Il neige, c’est sûr ! Il pleut, c’est sûr ! Il y a du vent c’est
sûr ! Sur le territoire de la vie des hommes, partout il y a la tourmente ! Mais pour la
maison qui est bien bâtie, pour les arbres qui sont bien plantés, la tourmente
n’existe pas. La tourmente s’abat mais elle ne fait rien, ne provoque rien sur
eux.


Et c’est à ce moment-là que la maison, que les arbres fruitiers prennent tout leur sens. Car les hommes
qui sont trempés, les hommes qui sont décharnés, les hommes qui sont enrhumés, qui sont affaiblis par
la tourmente, eux vont apercevoir la lumière et ils vont entrer dans la maison et ils vont aller manger le
fruit des arbres.

Il y a donc un instant où le disciple se bâtit, où il plante et où il attend.


                                                                                             
                                                                                             
     

L’Attente 

 

 


Il attend que les enfants de Dieu viennent vers lui.

Et c’est ce moment-là qui est peut-être le plus difficile pour un disciple à supporter. C’est
l’attente.

Il croit, pendant cet espace, il croit qu’il n’est pas utile, il croit qu’il n’a pas de fonction, que Dieu ne
veut pas l’utiliser, que les Maîtres ne le trouvent pas suffisamment bons ou performants, ou bien
que les hommes décidément sont trop bêtes, trop profanes, parce qu’ils ne le remarquent
même pas et qu’il n’y a guère plus que les belettes des forêts qui viennent près de son
seuil.

Alors il se désespère et il se dit : "Mais, j’ai bâti une belle maison ; je suis un beau disciple, je le
sais ; j’ai fait un beau jardin, j’ai du fruit à donner, je le sais ; et rien n’arrive ! Pourquoi est-ce que
Dieu ne m’utilise pas ? Pourquoi est-ce que les Maîtres ne me donnent pas une mission, un devoir,
une nourriture à apporter ?"

Ce qu’il faut savoir, c’est que dans ces moments-là, ce n’est pas que Dieu vous tient loin du monde
parce que vous n’êtes pas quelqu’un de performant, ce n’est pas non plus que les hommes ne vous
remarquent pas parce qu’ils sont trop profanes, c’est tout simplement que tout se passe par cycles et
par vagues.



     

Cycles et Vagues 

 

 


Il y a toujours, de façon cosmique, comme de façon sociale et de façon individuelle, des vagues. Un
moment donc où la vague se retire, un moment où la vague se donne à tout ce qui est devant elle. De la
même façon, la mer, l’océan, sont articulés.


Pour l’Esprit, qui est l’océan ou une forme d’océan cosmique, c’est la même chose.

Il y a donc un instant où la vague de l’Esprit de Dieu se retire et un instant où la vague de l’Esprit
de Dieu va vers les hommes, vers les plages des hommes. Et le disciple, puisqu’il est tout
entier versé dans cet océan du Mental de Dieu, de l’Esprit de Dieu, eh bien, puisqu’il est
une goutte de la vague de l’Esprit de Dieu, il subit exactement le même flux et le même
reflux.

Il y a donc des moments où Dieu va le retirer du monde et des moments où Dieu va l’envoyer dans le
monde, parce que c’est le moment où, par là même, la vague d’ouverture des hommes que le disciple va
rencontrer, c’est l’instant où cette vague elle-même, elle aussi, vient à la rencontre, où donc elle est
extériorisée.




Comme je l’ai dit si souvent, l’Humanité est en fait une entité, un Être Planétaire qui est à naître.
Vous tous qui vous considérez comme des individus, et vous avez raison car vous êtes aussi
profondément individuel, vous composez cependant un seul et même être qu’est l’entité planétaire qui
                                                                                             
                                                                                             
est à naître.

Ce qui fait que de la même façon que l’Esprit de Dieu, l’Esprit de la Hiérarchie a ce mouvement de
flux et de reflux, l’Entité que vous composez connaît aussi ce même mouvement.

Et il y a donc un mouvement où, comme les deux branches d’un balancier, l’Entité qui est à instruire
et l’Entité qui instruit se retrouve fortement éloignées l’une de l’autre, et il y a un autre moment où les
deux Entités se retrouvent fortement rapprochées l’une de l’autre, jusqu’à ce qu’il y ait osmose. Et plus
l’évolution a lieu au niveau planétaire, et plus la distance qui les sépare au moment où les vagues se
retirent, plus cette distance-là s’amoindrit. C’est-à-dire, qu’en fait, de moins en moins il y aura de
séparations entre l’Entité Planétaire, entre vous, à l’état individuel, et l’Esprit de Dieu, le Dieu
Cosmique.

À l’origine, lorsque l’on essaye d’imaginer les débuts de l’humanité et ces cycles de flux et de reflux, eh
bien l’on constate que les moments d’étirement des vagues étaient très longs et qu’il fallait encore
autant de temps pour, peu à peu, refaire une alliance, et que le moment où les deux vagues se
rencontraient pour créer une communion, ce moment-là était lui-même très court. Parce qu’il avait
fallu tellement de temps pour revenir que finalement, lorsque le pendule revient au point zéro, il
n’arrive plus à bouger, il n’arrive plus à vibrer, il n’a plus d’énergie. Mais avec l’impulsion de
Dieu, l’impulsion des Maîtres, l’impulsion des Guides, les pendules repartent et puis ils
reviennent.


Chaque fois qu’ils ont appris quelque chose dans cette communion que représente le centre, ils vont
s’éloigner moins l’un de l’autre. Jusqu’à ce que finalement un jour - je vous assure, cela arrivera, cela
peut arriver - jusqu’à ce que, finalement un jour, les deux aspects se confondent et restent
éternellement l’un avec l’autre.

Ceci, je l’explique de façon planétaire, et cela arrivera de façon planétaire en des âges futurs, mais ceci
peut vous arriver à tout moment si vous le désirez, si vous le voulez, si vous travaillez pour cela,
ceci peut donc vous arriver à l’état individuel. C’est-à-dire que vous n’avez pas besoin
d’attendre que l’humanité dans son entier soit illuminée, pour que vous vous connaissiez un jour
l’illumination.

Il est certain que pour les gens qui vivent en automatisme avec énormément d’inconscient, ceux qui
vivent ce que vivent tous les autres, comme un peuple de fourmis ou comme un peuple d’abeilles,
ceux-là ne pourront être illuminés qu’à la longue, comme par phénomène d’usure. Lorsque donc
l’usure, les expériences à force de revenir auront cassé toutes les résistances pour qu’ils puissent se
découvrir divins.

Ces individus-là, forcément, seront illuminés qu’au jour où toute l’humanité, en fait, sera illuminée
aussi, parce que ce sera un phénomène de masse et qu’ils y seront arrivés petit à petit comme pendant
une guerre d’usure.

Cependant, si l’on croit que c’est le sort qui est réservé à tous, ce n’est pas connaître la grande
Loi de la Liberté et du Pouvoir Humain, de son pouvoir d’individualité et de son pouvoir
constructif. C’est ignorer qu’en fait en lui il existe la part divine en héritage, qu’il existe
exactement le même Dieu qui se trouve au Ciel et que ce Dieu, donc, qui est descendu dans la
matière n’a pas besoin d’attendre que les autres écorces endormies prennent conscience de
cela.

Ce Dieu a le droit, avant tous les autres, de retrouver sa propre dimension. Et en retrouvant avant tous
les autres sa propre dimension, il va pouvoir être ainsi un exemple, un témoignage, un
point d’alchimie, qui va permettre à tous les autres individus de pouvoir arriver aussi à la
Libération.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Libération 

 

 


Il y a deux voies pour avancer vers Dieu ou vers la Libération. C’est un mot que je préfère car en
fait on n’avance pas vers Dieu. Vous êtes Dieu déjà. Simplement vous apprenez à vous
libérer de ce que vous n’êtes pas pour vous rendre compte de plus en plus de ce que vous
êtes.

Donc tout est libération.

Il ne s’agit pas d’évolution, il ne s’agit pas de devenir quelque chose, il s’agit de se débarrasser de ce
que l’on n’est pas, pour enfin être ce que l’on est et l’être de façon brillante et absolument consciente
et totalement puissante.

Pour aller donc vers la Libération il y a deux voies.

Une voie rapide et une voie lente, très longue, qui est bonne aussi c’est certain.

Si vous êtes de ceux qui vont gentiment sur le chemin c’est très bien, nous n’y voyons aucun
inconvénient et nous ne formulons aucune critique. Certes pas. C’est votre droit absolu, c’est votre
histoire.

Seulement lorsque quelque part en vous il y a un tiraillement, et que des déséquilibres ont lieu et que
vous sentez la nécessité de prendre conscience de quelque chose, de faire quelque chose. Alors il faut
quitter la voie lente, parce qu’elle n’est plus pour vous. Parce que votre âme vous impose une
accélération, vous demande, vous supplie d’essayer de faire quelque chose pour la Libération. Et à ce
moment-là il faut prendre la voie rapide.

La voie lente c’est ceux qui agissent par phénomène d’usure. C’est ceux qui se développent parce que
comme un caillou qui est roulé dans le torrent, dans la rivière puis après dans la mer, et bien ce
caillou-là qui est parti complètement en forme, agressif, cornu, du haut de la montagne,
finit par arriver au pied du Maître un jour sur la plage, tout poli, parfaitement lisse, bien
proportionné.

Si au contraire vous voulez construire votre chemin, construire votre divinité, rencontrer votre divinité,
participer à ce voyage et à cette histoire, alors vous pouvez être vous-même, votre propre torrent, votre
propre rivière, votre propre océan, qui va justement polir, polir, le diamant spirituel qui est en
vous.

Et comment peut-on s’y prendre pour être son propre torrent et sa propre rivière ?


C’est simple.


Il faut pour cela vivre un paradoxe apparent, c’est-à-dire que dans un premier temps il va
vous sembler devoir appartenir à une idéologie, à une science, obéir à un maître, à une
technique, appliquer ces techniques, les prières, les méditations. Donc dans un premier temps
il va vous sembler que vous devez vous soumettre à quelque chose, à un fonctionnement
incontournable.


     

Soumission 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Cependant si vous faites toutes ces choses, qui sont absolument nécessaires, car on ne peut pas avancer
sur le chemin sans passer par certaines étapes qui sont complètement techniques. Si elles sont
techniques, cette technique vous ne la connaissez pas forcément puisque vous êtes dans un état
d’attente et un état d’ignorance. Donc il faut aller auprès de celui qui connaît la technique, qui
connaît ce qu’il faut faire et il faut apparemment vous soumettre à sa parole, vous soumettre à ce qu’il
vous dit.

L’enfant qui est débutant dans le chemin va croire que cette soumission existe et qu’il faut obéir, qu’il
faut croire, qu’il faut faire, qu’il doit des comptes, qu’il appartient à tel groupe, qu’il appartient à telle
institution, qu’il n’a pas le droit d’aller voir ailleurs, qu’il est l’homme ou qu’il est la femme d’une seule
croyance et pas d’une autre.

L’enfant qui, donc, commence sur le chemin va croire tout cela.

Cependant au fur et à mesure de ses erreurs et de ses lassitudes éprouvées à la suite des erreurs, il va
devenir disciple. Et que va lui faire comprendre sa conscience de disciple ?



     

Conscience de Disciple 

 

 


Sa conscience de disciple va lui faire comprendre qu’en fait il y a un jeu de soumission qui est apparent
mais qui n’est pas une véritable soumission. C’est tout simplement un moment d’apprentissage où
l’homme va chercher auprès de celui qui sait ce qu’il ne sait pas, pour pouvoir devenir à son tour celui
qui sait.

Mais pour sortir de cette dépendance et de ce cliché erroné, il va falloir plusieurs incarnations pour
certains. Si cependant l’instruction qui est donnée est juste, dépouillée, si donc l’instructeur qui
parle - et comme il ne parlera qu’à son niveau - si l’instructeur qui parle est suffisamment
lui-même dépouillé et Universel, pour faire prévaloir cette liberté, pour vous inspirer ce
type de soumission et de libération qui cohabite, automatiquement vous allez, comme un
enfant qui joue, manipuler les deux aspects du paradoxe et découvrir véritablement la
Libération.

Si au contraire vous avez en face de vous un homme, qui connaît quelque chose à la méditation, qui
connaît quelque chose à l’instruction ésotérique, mais qui cependant n’a pas véritablement l’Esprit
ouvert, qui n’a donc pas un niveau de conscience, mais qui vous impressionne quand même par ses
connaissances, parce que vous êtes dans un état d’ignorance, à ce moment-là vous allez être soumis
véritablement. Et c’est ce qui se passe à l’heure actuelle, c’est ce qui s’est passé d’ailleurs à travers
tous les âges et c’est ce qui se passera encore.

Mais c’est à vous de faire la différence, c’est à vous de prendre ce qu’il vous faut pendant un certain
temps ou s’il ne vous faut rien près de cet individu-là, il vous faut claquer la porte et lui signifier que
vous n’êtes pas d’accord, parce qu’il manque d’Universalité et que donc l’œuf qu’il vous transmet est
un œuf qui ne contient pas de germe, mais c’est plutôt une coquille qui va vous enfermer, et il faut
refuser.

Chaque fois que l’on essaiera de monopoliser votre esprit, de quelque manière que ce soit, en vous
faisant adhérer à quelque chose, en vous faisant croire à quelque chose, vous devez absolument dire non
et vous devez braquer tout de suite.

C’est un réflexe très sain.

Pourquoi est-ce que cela est nécessaire aujourd’hui ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout est en phase de libération, donc si vous vous appliquez encore le programme qui a prévalu
pendant 2000 ans, parce que c’est comme cela que cela devait être pour construire la société et
l’instant initiatique que l’humanité connaît aujourd’hui, si vous appliquez donc encore l’ancien
système, vous ne serez pas du nouveau monde. Et non pas parce que Dieu ne vous aura pas voulu,
mais tout simplement parce que vous ne saurez pas comment l’on peut être du nouveau
monde.

Quand je vous dis cela, il ne faut pas croire ou avoir la réaction, dès demain, d’envoyer promener très
loin tout ce qui vous semble être à caractère institutionnel. Car comme je vous l’ai dit, à
l’intérieur de toutes les vérités, il y a un paradoxe. Car de la même façon qu’il faut que
vous soyez instruit et que, donc, quelque part l’on vous fasse comprendre des choses qui
peuvent vous faire sentir une certaine idéologie, de la même façon il faut aussi vous libérer de
l’idéologie.

Et pourtant dans un premier temps il faut vous inculquer l’idéologie.

Comme je le dis si souvent donc, l’évolution est un paradoxe constant.

Et beaucoup d’individus se tapent la tête, perdent la foi, ne savent plus quoi faire sur le
Chemin, abandonnent même la spiritualité, ou abandonnent des groupes, abandonnent
des Maîtres, parce qu’ils ne comprennent pas ce paradoxe, ils n’en comprennent pas la
nécessité.


     

Paradoxe 

 

 


Toute vérité qui est énoncée est dite avec son contraire, pourquoi ?

Non pas parce que la vérité contient une part d’erreur et qu’il faut en parler aussi de l’erreur,
absolument pas. Cela reviendrait à parler ou à tendre un fruit qui contient un ver, qui n’est pas une
bonne nourriture.

Toute vérité est dite avec sa part de non-vérité ou sa part de contradiction, non pas parce que la
contradiction est l’antagoniste de la Vérité ou le contraire absolu de la Vérité, donc l’Erreur, mais
simplement parce qu’une vérité s’exprime dans un individu qui est en évolution, toujours selon un
paradoxe. Et pourquoi ? Pourquoi cette nécessité ?

Cette nécessité existe parce que, dans un premier temps, comme je vous l’ai expliqué, la Vérité qui
descend doit instruire l’individu, donc en fait le programmer affreusement et odieusement. Mais
là n’est pas son but, car ce qu’elle cherche, la Vérité, c’est à produire la Libération chez
l’homme.

Donc en même temps qu’elle le programme, chaque fois qu’une brique est installée, elle doit, pour
installer la deuxième brique, casser la première, la précédente. Et c’est là où le disciple devient un
élément très important.

Si le disciple n’était pas important dans la première phase, c’est-à-dire l’installation de la première
brique, s’il n’est pas non plus important dans l’installation de la deuxième brique, il est
par contre primordial pour le passage, son passage qui va de la première à la deuxième
brique.

Et c’est ce que l’on vit aujourd’hui.

L’homme n’avait pas besoin d’être intelligent pour que l’église catholique et tout son ésotérisme soient
implantés. Cela était l’instant de la vie planétaire qui voulait cela. Les Maîtres l’ont fait, les apôtres
l’ont fait, les saints l’ont fait, avec ou sans la participation des hommes et avec ou sans l’évolution des
                                                                                             
                                                                                             
hommes. Et à l’intérieur de cela, pendant deux mille ans, les hommes ont pu évoluer et grâce à cela ils
sont évolués.

Comme aujourd’hui, de la même manière, le Nouveau Monde ne demande l’autorisation à personne
pour donner ses nouvelles idées. Et ainsi, l’on n’a pas attendu l’autorisation des hommes, que les
hommes soient prêts, pour donner par exemple des livres qui sont signés du Tibétain ou de qui que ce
soit d’autre. Cela est donné à l’homme, quelle que soit la nature de l’homme à ce moment-là. Parce
que ce que l’on vise, ce n’est pas ce qu’il est maintenant, cela compte quand même un peu
par rapport à ce que l’on va dire. Mais ce qui compte beaucoup plus, c’est ce qu’il sera
demain.

Car il ne pourra être cet individu de demain que par rapport à ce que l’on va lui donner
aujourd’hui.

Par contre, le passage de l’un à l’autre, il n’y a que l’homme qui peut le faire.

Aucune institution, aucune volonté divine, aucune pression des maîtres ne peut fabriquer ce passage
pour l’homme. Il n’y a que l’homme qui puisse essayer de jongler avec ce paradoxe de programmation /
déprogrammation, d’apprentissage / de désapprentissage.

Tout cela pour gravir les échelons.

Lorsque vous grimpez une échelle, vous concevez facilement que vous posez un pied sur un barreau et
puis un pied sur l’autre. Par contre, pour aller au troisième barreau, vous savez très bien que vous allez
devoir lâcher le premier pied posé.

Et c’est pour beaucoup de disciples - parce que le premier barreau représente tout ce qu’ils sont,
représente leur sécurité, aussi bien matérielle, ou affective, ou spirituelle, ou idéologique. Et contient
aussi énormément de peur, la peur de l’inconnu - pour donc énormément de personnes, lever le
premier pied pour me poser le pied sur le troisième barreau, cela réclame énormément
d’efforts.

Parfois plusieurs vies, beaucoup de douleurs, beaucoup de peur.

Or, il se trouve que les guides, les frères et tous ceux qui vous aiment et qui veulent votre bien, restent
là, près de l’échelle. Ils tiennent l’échelle qui va de la Terre au Ciel. Et ce sont eux qui, à chaque
barreau de l’échelle, vous disent : "Eh bien là, tu vois, sur ce barreau, il y a telle couleur, il y a tel son,
il y a telle vérité, et cela correspond à tel niveau de conscience pour toi et à tel type de pouvoir que tu
peux ou ne pas exprimer, si cela est ton vœu."

Et une fois qu’il vous a appris tout ce qui se trouve sur le barreau où vous tenez, alors il vous dit :
"Bon ben maintenant, tu dois aller un petit peu plus loin, tu dois commencer à décoller tes pieds et
approcher l’autre barreau."

Et de la même façon que vous entendez de moins en moins la voix de celui qui vous instruisez sur ce
barreau-là, vous commencez à entendre de plus en plus la voix de celui qui va vous instruire sur le
barreau suivant.

Et c’est là l’instant critique.

Parce que l’individu qui se trouve dans cette position, croit qu’il va ne pas entendre la
même chose. Et du moins, en écoutant, en percevant, en intuitionnant, c’est ce dont il aura
l’impression.

Et il va se dire : "Mais ce n’est pas la même chose que l’on m’a raconté sur le barreau d’en bas. Tiens,
mais je le vois le barreau qui vient, il n’a pas la même couleur, il n’a pas la même note. Tiens, ce ne
sont pas les mêmes créatures. Où je vais ? J’ai peur ! Je ne sais pas où je suis ! Ce n’est plus mon
royaume, ce n’est plus mon domaine !"

Et alors très vite, il y en a qui retombent sur le barreau du bas, celui qu’ils connaissent bien, le barreau
                                                                                             
                                                                                             
qui fait leur sécurité... Et qui fait leur malheur parce qu’ils restent là.

Quand un individu retombe comme cela, le gardien, l’instructeur de ce barreau-là a le devoir
et la responsabilité - et si il a responsabilité, cela veut dire qu’il doit des comptes à un
être supérieur, et que s’il ne fait pas son devoir lui-même va être sanctionné - donc le
devoir et la responsabilité, dès que vous atterrissez, de vous envoyer un magistral coup de
pied aux fesses pour vous faire lever de là. Et coûte que coûte, il va vous envoyer à l’autre
barreau.

Et de quelle manière s’y prend-il ?

Car si cela est très facile à imaginer, à cause de l’exemple que je cite, dans votre vie quotidienne, dans
votre vie courante, cela n’est pas du tout facile de reconnaître ce coup de pouce, ce coup de pied qui
vous est donné.

De quelle manière cela se traduit ?

De toutes les manières. De toutes les manières, en correspondance directe avec le barreau sur lequel
vous vous cramponnez, en correspondance directe avec le barreau prochain que vous devez atteindre,
en correspondance directe avec votre rayon, avec vos ignorances, vos connaissances, votre karma et
aussi votre avenir. Et tout cela fait un mélange.

Cela crée donc une certaine musique, cela dégage certaines notes. Et d’après le chant de ces notes, il y
a un certain coup de pied posé à un endroit très précis qui va être donné.

Ce que l’on appelle aussi des frictions dans le corps éthérique ou dans le corps astral. Et selon le point
d’impact, selon donc l’endroit de la friction, l’instant va pouvoir être : ou donner lieu à une immense
maladie, une affreuse maladie, ou à une crise de personnalité, une crise d’individualité, ou à une crise
professionnelle, ou à une crise idéologique où l’individu s’arrache les cheveux, brûle tous
ses livres, claque la porte, ne veut plus voir ses amis, ni le pape, ni sa femme, en disant :
"Je vais me retirer pour élever les vaches, parce qu’il y en a assez, je ne comprends plus
rien !"

Cela passe par toutes sortes de crises, qui va donc de la crise la plus physique, qui touche la cellule, à la
crise la plus psychologique, voire affective, ou aussi à des crises qui peuvent être comme de l’ordre
professionnel ou de l’ordre familial. Alors c’est plutôt une crise que nous appellerons une crise
d’égrégore, car la vie professionnelle, la vie familiale, fait partie de la vie affective de l’individu, de la
vie physique de l’individu, mais compose plutôt un climat autour de l’individu, dont compose son
égrégore. Nous appellerons donc ces crises-là, à propos du professionnel et de la famille, des crises
d’égrégore.

Si l’individu comprend ce qui se passe, s’il voit clair, s’il accepte, et s’il va plus loin, la crise
cesse.

Automatiquement, si la maladie avait cette cause que je précise, la maladie disparaît. Si,
par exemple, son problème au travail était dû à cette cause, que j’ai dite, son problème
disparaît, ou bien il change d’emploi, ou il trouve soudainement un engagement, mais la crise
professionnelle disparaît. Et ainsi de suite pour tous les aspects de l’individu, qui peuvent aller
même à des crises suffisamment profondes dans l’être psychologique pour devenir un cas
psychiatrique.

Donc en fait, tous les déséquilibres de l’homme, depuis le plan physique jusqu’à un plan psychiatrique,
sont des moments de crise et des passages.

Le guide qui vous parle, ou celui qui fait l’office de guide, aura pour fonction de vous faire prendre
conscience de cet état de crise, du blocage que vous générez, à cause de ce que l’on attend
de vous et de ce que votre âme attend de vous, de ce qu’elle prévoit, de ce qu’elle veut
atteindre.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est donc pas Dieu qui a mal fait les choses et les archanges qui ont mal créé, de façon à ce que
votre matière soit fragile. Ce n’est donc pas la société qui est mauvaise et décidément trop
imparfaite et qui vous accable. Ce n’est donc pas votre conjoint qui décidément n’est pas pour
vous, au bout de 15 ans de mariage, on se rend compte que l’autre ne fait pas l’affaire. Ce
ne sont pas donc tous ces éléments-là qui sont la cause, mais tout simplement l’instant
initiatique que vous avez à vivre, le déclenchement que vous devez faire, l’avenir que vous devez
incarner.

Et si pour incarner cet avenir, il est vrai, vous devez changer de métier, alors vous en changerez. Mais
sans qu’il y ait de crise, sans qu’il y ait de peur, sans qu’il y ait la confrontation avec le vide immense
de l’inconnu, sans comprendre ce qu’est cet inconnu.

De la même façon au niveau familial, si vous devez quitter un conjoint, vous pourrez le quitter, mais ce
sera en parfaite intelligence, sans aucun problème, et avec encore énormément d’amour et
d’amitié.

Donc tout ce qui doit être fait parce que cela doit être fait, cela sera fait.

Cependant il n’y aura pas la crise et la désagrégation de votre conscience vis-à-vis de l’événement.

L’homme qui veut essayer d’être un homme authentique, qui veut donc essayer d’être avant tout un
homme debout...


     

L’Homme Debout 

 

 


Car on parle depuis longtemps de l’homme debout, comme si l’homme préhistorique n’existait plus.
Mais c’est une erreur.

Il y a encore plein d’hommes préhistoriques, et quand je dis cela, ce n’est pas de façon péjorative,
croyez-moi. Je ne veux me moquer de personne.

Moi-même, j’ai été très longtemps un homme préhistorique. J’ai longtemps été couvert de poils, les
poils de l’ignorance, les poils de l’avarice, de la laideur. Nous avons tous été, quel que soit le maître, le
guide qui parle, un affreux chromagnon, croyez-moi !

Ce n’est donc pas aujourd’hui de la moquerie, que j’en vois à votre égard absolument pas.

Mais c’est plutôt un mot fort pour vous faire prendre conscience que vous êtes toute la journée
accroupi, courbé, comme un homme des cavernes, qui ne comprend rien à la nature qu’il a autour de
lui, qui a peur du cri des lions, qui a peur du bruit de sabots des taureaux ou des buffles, qui a peur
aussi du feu qui est spontanément généré par la foudre dans la forêt, et qui ne sait même
pas comment créer le feu, et qui n’a pas encore compris qu’il devait se couvrir pour ne
pas avoir froid, et qui ne sait pas ce qu’est l’autre, l’autre chromagnon qui est en face de
lui.

Toute la journée l’homme plie le dos sous les soucis, sous les factures, sous l’agression, sous
l’humiliation, sous l’incompréhension, sous l’ignorance, à cause de la tête qu’il a, ou des jambes trop
courtes dont il est doté, à cause des rêves qu’il crée et qu’il sait très bien qu’il ne pourra jamais
vivre, parce que c’est un rêve, et que la réalité, si elle est bien vécue, propose plus que le
rêve.

Toute la journée, donc, l’homme est un homme courbé, un homme avachi, un homme petit, un homme
des cavernes.

Pour être un Homme Debout, et pour devenir ce fameux homo sapiens, dont l’homme est si fier
                                                                                             
                                                                                             
aujourd’hui, eh bien il faut être, et je ne vais pas dire un disciple, car cela connoterait quelque chose de
religieux ou de trop profondément spirituel. Mais pour être simplement un Homme Debout, il faut que
vous commenciez quelque part à être libre, tout simplement.

Si vous avez au cou le boulet de la peur, le boulet de l’ignorance, le boulet des soucis incontrôlés,
ressassés inutilement, ou bien des situations que vous créez par manque de diplomatie,
manque de politesse, ou par brusquerie, ou par avarice, par tous les défauts que la nature
humaine puisse avoir. Et toutes ces situations négatives qui reviennent vers vous, eh bien c’est
autant de poids, autant de boulet qui s’accrochent au cou, et au fur et à mesure, au fur et à
mesure des vies, des années, eh bien voilà un homme qui a le front à terre, tout courbé, tout
bossu.

Le Guide qui veut vraiment votre bien, qui sait de quoi il parle, qui connaît véritablement la destinée
humaine et la raison de l’incarnation humaine, ce guide-là ne va pas vous apprendre des grandes
théories sur Dieu. Il faudra cependant que cette théorie soit enseignée, des autres le feront. Il va vous
apprendre à faire le décompte un à un de vos boulets.

Un à un il va vous faire regarder vos attaches, il va essayer de vous faire prendre conscience de vos
liens, de vos manques de liberté, de l’étroitesse de vos esprits, ou de l’erreur de votre jugement, votre
appréciation des choses, qui vous conduisent inévitablement à des situations négatives et
catastrophiques, où vous avez même parfois envie de vous suicider, ou de tuer les autres, ou de leur
jouer un mauvais tour, pour être quitte avec leur méchanceté.

Pour sortir donc de ce cercle vicieux, il faut non pas aller contre l’autre, ni même aller
contre soi-même, en faisant mea culpa et en se disant : "mais je suis bête, mais je suis
inutile !"

Rien de tout cela n’est nécessaire, il faut simplement regarder sagement, réellement, ce qui vous a
conduit à cette situation et qui crée cela.

Si dans la situation une autre personne a une part de responsabilité, que l’on vous accorde
tout à fait, il est cependant de votre responsabilité à vous, de votre liberté à vous d’être
malgré tout supérieur à ce que la personne fait. Et qui mériterait, si l’on regardait d’après le
proverbe qui dit "œil pour œil, dent pour dent", qui donc mériterait une réaction de votre
part.


     

Loi du Talion... 

 

 


Et énormément de disciples ont encore cette réaction.

Ils se disent : "Il ne faut pas être idiot, il faut être réactif ! Celui-là m’a giflé, je lui renvoie sa gifle !
Je l’aime quand même, ça Dieu le sait. Je lui pardonne, Dieu le sait. Mais je lui renvoie quand
même ma gifle, parce que c’est la Justice et que moi j’ai le sens de la Justice, mais que
je suis réel et que je vais lui montrer comment je m’appelle et qui je suis, pour qu’il me
respecte."

Il est vrai que de temps en temps il faut exercer une sorte de puissance sur l’autre, qui doit être
toujours cependant inspirée par l’Amour et non pas par une quelconque réaction, pour
redéterminer un champ de personnalité depuis lequel vous vous affirmez et où vous pouvez
dominer.

Vous ne devez jamais vous affirmer vous-même.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez être comme des pleutres et des veules sans volonté aucune et
                                                                                             
                                                                                             
accepter, comme cela est le cas lorsque l’on interprète mal la réplique du Christ en disant : si l’on te
frappe sur la joue droite, eh bien tend la joue gauche.

Il y a une énorme différence entre ces deux proverbes et celui qui a quelque part un sens logique et qui
veut essayer d’être un bon disciple se dit : "Mais qu’est-ce que je fais Dieu ? Alors je fais œil pour œil,
dent pour dent ou je lui tire la gifle ou bien c’est moi qui accepte la prochaine gifle ? Qu’est-ce que je
dois faire pour être un bon disciple ? Pourquoi est-ce qu’à l’intérieur même de ton église, les
pères de l’église ne savent pas comment il faut parler ? Et pourquoi est-ce que le Christ,
qui est l’essence même de l’église, semble ignorer ce qu’ont dit les anciens et dit tout le
contraire ? Est-ce que c’est pour mieux nous perdre ? Est-ce que c’est pour jouer un jeu
imbécile ? Est-ce que véritablement on ne peut croire aucun prophète, même pas le Christ
lui-même, parce qu’à tout instant il peut renier ce qui a été dit par les ancien ? Et qui me jure
qu’un jour ne viendra pas un autre Christ qui dira le contraire du Christ qui existait à 2000
ans ?"

Et ainsi en montant un château de cartes qui va d’interrogation en interrogation à cause de l’ignorance
l’individu finit par s’écrouler parce que ce n’est qu’un château de cartes.

Que doit faire l’individu ?

L’individu qui a véritablement envie, parce que cela est sa nature, de renvoyer œil pour œil, dent pour
dent, il a parfaitement le droit de le faire. Aucune règle, aucun Dieu, aucun Maître ne va nous
l’empêcher. Et c’est pour cela que le monde peut connaître l’histoire que vous lui connaissez
aujourd’hui.

Celui qui, au contraire, commence quelque part à sentir en lui la volonté, peut-être non pas de subir
l’autre, mais de pardonner à l’autre, d’effacer ce que fait l’autre, d’effacer ce que dit l’autre sans que
pour autant cela soit un phénomène de soumission ou de manque de personnalité, mais qui va, aux
yeux des autres, ressembler à une soumission et un manque de personnalité. En cet être-là pourtant
commence la Sagesse et le véritable Détachement.




     

Sagesse & Détachement 

 

 


Qu’est-ce donc qui va permettre à un individu de savoir utiliser la Puissance quand il le faut,
l’affirmation donc quand il le faut, et accepter d’être battu quand il le faut ?


Ce qui va lui permettre de faire le choix entre les deux, c’est tout simplement un état de paix intérieur,
une sagesse acquise en tant que Lumière, et non pas en tant que données idéologiques, mais en tant
que substances spirituelles véritables.

Ce qui fait qu’au moment où il voit un ignorant se précipiter sur lui et le rouer de coups,
l’individu va se dire : "Mais, c’est certain, je ne suis pas content d’avoir reçu tous ses coups,
j’aurais préféré recevoir autre chose. Cependant il était ignorant et il ne pouvait donc
produire aucune autre action. Je lui pardonne, je me lève, je secoue ma robe et je vais voir
ailleurs."

Si par contre, à un autre moment, le disciple se trouve face à un autre disciple d’un certain degré, à un
individu qui commence à savoir quelque chose, dont l’individualité a commencé à naître et qu’il utilise
mal cette individualité. C’est-à-dire qu’il essaye un petit peu trop de faire ce que vous appelez
vous-même les gros bras avec son esprit et avec sa force de personnalité. À ce moment-là, quand le
                                                                                             
                                                                                             
disciple se trouve face à ce type d’individu, il va véritablement sortir toute sa force pour aller lui-même
lui rendre la Justice. Et être à ce moment-là non pas celui qui va exercer bêtement le proverbe œil
pour œil, dent pour dent, mais qui va tout simplement être un miroir pour renvoyer la bêtise qu’émet
l’autre.

C’est-à-dire que le disciple en fait ne va pas prévoir de dire telle ou telle chose, de faire telle ou telle
chose à l’encontre de l’individu pour l’instruire ou pour le remettre à sa place. Il va tout
simplement par la puissance de sa Sagesse, de sa Vérité, faire un miroir absolu. Un miroir qui va
pouvoir s’exprimer ou par une parole ou par un geste ou simplement par un rayonnement de
l’aura.

Et à ce moment-là, l’individu va recevoir, comme par un effet de boomerangue bien connu dans le
karma, va recevoir sur lui l’entier de ce qu’il a émis.

Et l’autre va croire que le disciple a fait justice, qu’il a eu une réaction. En fait, le disciple n’aura
déterminé aucune réaction. Il a fait miroir, c’est tout.

C’est la seule manière pour un disciple authentique, pour un initié véritable, comme pour un Maître,
comme pour Dieu lui-même, c’est la seule manière de rendre la Justice.

Donc dans cela, il n’y a pas ce que l’on appelle "le jugement moral" et qui fait perdre la tête et le sens
des choses à tant de gens.


     

Le jugement 

 

 


Dans ce phénomène-là, il n’y a donc aucun jugement et c’est pour cela que le Christ a affirmé que l’on
ne devait pas juger, parce que le jugement est une activité dans l’esprit de Dieu qui n’existe pas. Et
donc, si l’on juge, c’est articuler une énergie illusoire. On perd son temps, on perd son âme à le
faire.

Pour vivre, malgré tout, parmi les hommes, certains disciples disent : "Oui, le Christ était assez
grand pour tout pardonner, pour être au-dessus de tout, donc il ne juge pas. Il reçoit ses
gifles et il est content. Il monte sur la croix et il trouve ça très bien. Mais en attendant,
nous qui sommes sur la terre, nous qui ne sommes que des hommes, nous avons affaire
avec les autres hommes. Et si on ne se défend pas, eh bien, on vient nous manger la soupe
jusque dans notre assiette, voyez-vous. Vous, vous êtes des maîtres. Vous pouvez tout faire.
Vous avez tout en vous, la paix, l’immortalité. Mais nous, qu’est-ce qu’on est ? On est
en guenille, remplis d’ignorance, d’incapacité, de faiblesse ! On n’est que des hommes !
Alors on doit se défendre et on doit renvoyer. Donc, si l’on doit renvoyer, l’on doit savoir
qui est l’autre. Donc, si l’on doit savoir, c’est que l’on doit juger. Et pas parce que l’on
veut juger, tu sais, mais simplement parce que il n’y a que comme ça que l’on sait qui est
l’autre."

Il est certain que cette version des faits est une vérité pour ceux qui vivent à ce niveau-là. Et ceux qui
vivent à ce niveau-là ne pourront jamais vivre autrement parce que s’ils essayaient d’imiter le
Christ, eh bien, ils n’évolueraient même pas. Il leur faut donc, pendant un certain temps,
vivre l’Ancien Testament. Et vivre vraiment donc ce premier palier de la Science et de
la Sagesse et de la Vie en mouvement et véritablement renvoyer œil pour œil, dent pour
dent. Mais en sachant que c’est en attendant de devenir plus fort et de devenir plus sage
et qu’à l’instant où ils sont en train de faire œil pour œil, dent pour dent, ils doivent en
même temps y mettre tout leur Amour et toute leur repentance, de façon à ce que Dieu ait
pitié.
                                                                                             
                                                                                             

Et non pas pitié parce qu’ils voient une pauvre chose, appelée Pierre, Paul ou Jacques, qu’ils ne
peuvent pas faire autrement, de façon à ce qu’ils envoient sa compassion pour faire lever Pierre, Paul
ou Jacques de son niveau initiatique.



Donc il faut que l’individu qui se situe là, fasse comme il sent qu’il doit faire, qu’il peut faire, s’il ne
veut pas se faire manger par d’autres, s’il veut mener sa vie quand même à travers la jungle humaine,
c’est ce qu’il dit, c’est ce qu’il pense. Et grâce aux différences, ces expériences, il arrive
petit à petit à se construire une étoffe d’homme, une étoffe de disciple et quelque part il
commence donc à être fort, fort de sagesse, fort de Lumière. Et grâce à cette force, il va pouvoir
commencer à exercer le nouveau testament, le Nouvel Homme, parce qu’il sera un nouvel
homme.

Pensez à cela, pourquoi est-ce que votre Bible est partagée en deux ? Pourquoi est-ce que comme par
hasard, il y a l’ancien testament et le nouveau testament ?



     

Ancien testament - Nouveau testament 

 

 


Est-ce parce qu’il y a Moïse d’un côté, Jésus-Christ de l’autre ? Non.


C’est tout simplement parce qu’il y a le premier homme, le né de la Matière, et il y a le
deuxième homme, le né de l’Esprit.

Celui qui applique la loi de Moïse, la loi qui dit "œil pour œil, dent pour dent", comme le disaient aussi
les anciens prophètes, ceux-là sont des hommes de la Matière et ils doivent appliquer l’ancien
testament parce que c’est leur domaine, c’est le réseau de force dans lequel ils vivent et ne
peuvent pas vivre autrement, ils doivent s’en sortir en jouant des coudes et des coups de
pied.


Mais quand ils commencent quelque part à sentir l’appel de l’âme, quand quelque part ils
commencent à être sensibles à s’ouvrir, à s’éveiller, alors il leur faut très vite devenir le
deuxième homme, celui du nouveau testament. Donc, non plus la loi, mais l’esprit de la
loi.

Moïse était la Loi, Jésus était l’Esprit de la Loi et c’est pour cela qu’on ne le supportait
pas à cette époque-là. C’est pour cela qu’il a été sacrifié, parce qu’il était l’esprit de la
loi.

Il faut toujours passer donc à un moment donné de l’Homme de la Terre à l’Homme de Dieu, de
l’ancien testament au nouveau testament, de Moïse qui est la structure, à Jésus qui est
l’essence.

Et quels que soient les âges que vous connaîtrez dans le futur, dans de lointaines d’incarnations, vous
serez toujours face, quelque degré que ce soit, face à ce même échelon entre Moïse et Jésus, la
structure et l’essence.

Pour donc être toujours en parfait discernement par rapport à ce que vous devez vivre dans le
monde quand vous devez accepter la gifle, vous devez toujours considérer la Sagesse qui
vous y pousse et non pas la capacité de subir que vous pouvez avoir. Vous devez toujours
essayer de dominer - et non pas par un effort de la personnalité, du système nerveux, de
                                                                                             
                                                                                             
l’affection, des sentiments - vous devez toujours essayer de dominer par la grandeur de votre
esprit.

Et non pas parce que vous essayez d’être pareil à Dieu, d’être pareil au Maître, mais parce que
véritablement en vous, vous voulez commencer quelque part à voler très haut. Et donc, ce qui se passe
de très bas, non pas que vous le jugez comme étant très bas et en disant dédaigneusement : "Boaf !
Je ne m’occupe pas de ces choses-là, bon, ma femme me trompe, eh bien celle-là est encore là, tant pis,
moi je médite."

Et pourtant au fond de vous, il y a quelque part un verre qui vous ronge les tripes, car au fond ça ne
vous plaît pas du tout, car au fond ça vous dérange profondément, car en vérité vous avez envie
d’aller dans la chambre, de prendre votre femme, de la sortir du lit, de lui donner deux
gifles qui l’envoient dans la salle de bain et de lui dire : "Tu es la pire des cochonnes que je
connais !"

En fait, c’est ce que vous voudriez faire, mais entre ce que vous voudriez faire par réaction
et entre ce que vous savez que vous devez faire en tant que disciple, vous trouvez qu’il
y a tout un monde. Alors souvent le disciple refoule et il se dit : "Bon, c’est une garce
quand même, bon, je suis gentil, je suis bon disciple, je lui pardonne, j’admets qu’elle est
encore à vivre, un plan physique, désordonné et très sensuel, moi tant pis, je me consacre à
Dieu."

Il y a autant de bêtises à gifler cette pauvre femme pour la faire atterrir dans sa baignoire, il y a
autant de bêtises à réagir de cette façon-là, comme si l’individu en fait de façon pathétique se
crucifiait, comme si Dieu avait besoin de sa crucifixion.

Que faut-il penser de juste là-dedans ?

Vous avez le droit de souffrir quand vous vivez ce genre de circonstances, ou les circonstances qui
ressemblent à cela, qui vont dans les mêmes paramètres. Vous avez parfaitement le droit d’être
dérangé et il faut être authentique avec votre souffrance.

Seulement aller gifler la femme, ou pour la femme aller gifler le mari, n’est pas la solution, car c’est
vivre au niveau des instincts et cela, en tant que disciple, vous ne le voulez pas.

Ce que vous devez faire pour être disciple, c’est prendre votre conjoint, l’asseoir de l’autre côté de la
table, mettre sur la table entre vous deux une bougie et parler calmement.

"Je sais tout sur toi, je sais ce que tu fais, je sais que tu ne m’aimes plus, ou je sais que tu en préfères
un autre. Tu sais, j’ai assez d’affection et j’ai assez de respect pour tout ce que nous avons vécu
ensemble pour accepter que tu puisses aller vers une autre vie et que tu aies envie de vivre quelque
chose avec quelqu’un d’autre que peut-être moi je n’ai pas su te faire vivre. Mais s’il te plait, si
toi-même tu connais vis-à-vis de moi le même respect, si tu as la même amitié ou le même amour
encore pour moi, essaye d’abréger cette situation. Essaye d’aller le plus vite possible dans ton
expérience et reviens au foyer calmement, sobrement, pour l’ambiance, pour notre vie de couple,
pour les enfants, pour tout ce que nous avons à vivre ensemble. Si toutefois tu sens que
tu ne peux pas faire autrement et que ton expérience prendra beaucoup de temps, alors
je te laisse aller. Prends ton temps, tu peux prendre si tu veux des valises, tu peux aller
ailleurs ou tu peux même rester à la maison mais faire comme si pratiquement je n’existais
pas. Vis ta vie complètement et si un jour tu sens que tu dois revenir à la maison, sache
que tu en es libre. Si par contre un jour tu sens que tu dois partir définitivement, alors
préviens-moi."

Et après cette explication, le disciple peut aller méditer.

Et il peut même pendant sa méditation appeler Dieu, appeler Dieu pour qu’il l’aide à supporter,
appeler Dieu pour qu’il aide sa femme ou le conjoint tout simplement à se sortir de la situation et à
voir les choses autrement. Et il peut se confier pleinement à Dieu. Lui confier ses larmes, lui confier sa
                                                                                             
                                                                                             
douleur d’homme ou sa douleur de femme, car à ce moment-là cette douleur sera une bonne et une
propre douleur.

Et tous les anges de la compassion qui existent dans l’Univers seront sensibles à cette douleur et
viendront vous consoler, quel que soit le problème. Ils viendront vous consoler parce qu’ils en ont
l’Mmour, parce que c’est aussi leur nature, leur travail pratiquement.

Par contre, aucun ange de la compassion, aucun bouddha de la compassion, comme l’on dit aussi dans
d’autres pays, aucun être de la compassion ne viendra vous soulager, n’essaiera de venir sur un plan
physique pour changer la situation s’il voit que vous réagissez d’après les instincts, avec violence et
avec véhémence.

Il dira : "La situation que vous connaissez cet individu est vraiment triste, c’est dommage,
mon Dieu que c’est dommage, toute cette souffrance, toute cette incompréhension, tout ce
gâchis d’amour, tout ce gâchis de temps ! Mais sa réaction n’est pas juste, alors il doit
apprendre."

Et la réaction qui n’est pas juste entraîne donc un long moment, un moment de digestion où l’homme
va, ou bien la femme, vont digérer leur souffrance autant que leur humiliation, autant que la tête de
l’autre, qu’ils ne peuvent plus supporter mais qu’ils veulent encore avoir près d’eux, soit par esprit de
possession, soit par peur de l’insécurité.


Pour donc défaire ce sentiment d’insécurité, cette peur ou cette possession qui anime le
négatif de la réaction, l’ange de la compassion ne viendra pas vous aider. Parce qu’il va
juger que souffrir de telles choses est une bonne chose, parce que cela va vous faire prendre
conscience de votre recours sans cesse à la sécurité offerte par l’autre, ou de votre instinct de
possession.

Et c’est par une multitude de souffrances que l’homme prend conscience de ce qu’il est et qu’il
développe peu à peu un phénomène que l’on appelle dans la religion : la purification.



     

Purification - Libération 

 

 




Si en religion on appelle cela la purification, nous préférons, d’après le nouveau langage qui est offert
dans le nouveau monde et d’après le nouvel état d’esprit que vous êtes capable d’entrevoir et
d’intégrer, nous préférons appeler cela le chemin de Libération, où l’homme retrouve donc davantage
toute sa noblesse.

La purification signifie qu’un être est sale quelque part. C’est vrai qu’il est sale. Il ne faut pas avoir
peur des mots. Il faut savoir appeler un aveugle un aveugle et un avare un avare. Et il faut pouvoir le
lui dire. Seulement ce qu’il faut savoir, c’est que cette cessité ou cette avarice ne sont pas des choses
aussi noires que cela sur la vie et sur l’âme de l’homme. Ce sont des attaches. Les attaches de la
Matière, les attaches de l’ignorance.



Donc le fait d’évoluer est un phénomène de Libération.

Vous pouvez appeler ça purification si cela parle davantage à votre cœur et si cela met en route tout
votre feu. Mais sachez que c’est avant tout un feu qui brûle pour la Libération.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand vous approchez un Maître, que ce soit par l’intermédiaire d’un texte ou par ce
que vous le voyez, ce que vous pensez être un Maître, que l’on peut résumer au nom de
Guide.

Quand vous l’entendez parler, que vous vous demandez à quel niveau il peut bien être, quel aspect de
la Vérité il donne. Et si cet individu est véritablement fiable, parce qu’après tout il ne va donner que
sa vérité. Vous devez arriver, non pas en homme courbé qui va une fois de plus et cette fois-ci
malheureusement au nom de Dieu subir une nouvelle attache, subir une nouvelle institution, une
nouvelle obligation. Vous devez y aller en Homme Debout, avec l’œil clair, le sourire large et les bras
libres !

Et ainsi vous allez savoir si cet homme parle de la manière qu’il vous faut, s’il vous dit la chose juste et
si ce qu’il dit est quelque chose qui vous concerne ou si cela concerne d’autres personnes. Et à ce
moment-là, si cela concerne d’autres personnes, eh bien il faut laisser la liberté à cet homme de
parler et aux autres d’adhérer éventuellement à son idéologie. Car quelque part cela leur
sert.

Même si dans un premier temps cela semble les abétir, le fait d’être abétis un instant va créer après,
en conséquence, une réaction de rejet. Et c’est dans cette réaction de rejet que l’homme va commencer
à devenir libre.

Ce qui fait que tous ceux qui entrent dans les sectes et les sectes qui ne sont pas bonnes, même si elles
sont spirituelles, parce qu’elles sont simplement trop sectaires, tous les individus qui entrent dans les
sectes, ils sentent que cela soit insupportable et que les Maîtres devraient faire quelque chose pour
changer cet état de fait. Qu’ils devraient programmer et proclamer très haut la Vérité pour que tout le
monde sache où aller, quel chemin prendre et quel prophète ou quel individu est suffisamment blanc
pour parler de la Vérité.

C’est vrai que c’est triste quand on voit un enfant qui est à peine sorti du lycée et qui, pieds et poings
liés, entre, prisonnier dans une secte, et qui perd son esprit, et qui perd sa liberté, qui perd même sa
santé parce qu’on lui fait faire des choses bizarres. C’est vrai que c’est dommage et si vous avez la
sagesse, le tact et l’amour pour sortir une personne de ce genre de goulets, c’est une bonne chose que
vous le fassiez. Mais si cependant vous voyez la personne résister et vouloir y rester quand même, vous
devez accepter. Pourquoi ?

Parce que cela est la seule manière pour cette personne d’apprendre à devenir libre.

C’est donc en s’enfonçant immensément dans la prison qu’un jour, à force d’aller au fond de la cave de
la prison et de se taper contre tous les murs et de ne plus y voir clair, que l’individu va dire : "Mais je
suis en prison ! Mais qu’est-ce que j’ai fait ? Où je suis allé ? Pourquoi je me suis emprisonné ? Et
ma prison rétrécit de plus en plus !"

C’est donc en descendant au fond de la prison que l’individu un jour, parce que l’âme est une liberté,
l’âme donc ne supportera pas un jour de descendre indéfiniment à cause de sa personnalité et enverra
un jour l’impulsion. Et elle lui criera : "Mais craque tous ces murs, libère-toi !" et l’homme entendra et
il rejettera tout.

Ce qui fait que l’incarnation d’après-bien, il se pourrait très bien que l’individu soit réfractaire à
l’entrée dans quelque religion ou dans quelque groupe que ce soit. Nouvelle énigme pour celui qui est
l’observateur, qui ne connaît pas trop les choses et qui regarde avec un esprit équilibré logique, il se
dit : "Mais ça ne va pas. D’un côté il y a ceux fanatiques qui rentrent dans tout ce qui existe, qui vont
dans toutes les portes qui s’ouvrent, qui se jettent sur tout ce qui bouge. Et de l’autre côté il y a des
fous, tout aussi fous que les autres, qui ne veulent rien entendre, qui renie les dieux, qui renie les
maîtres, qui renie tout ce qui existe et qui veulent s’affirmer par le seul principe de leur individualité."
(revoir)

Vous qui êtes l’observateur, vous avez bien sûr la tête qui tourne. Mais je vous propose simplement de
                                                                                             
                                                                                             
rire, sourire comme un père sait sourire quand il voit son enfant peiner et aller d’une extrême à une
autre, d’aller d’un bout à l’autre. Il faut sourire et comprendre et éviter de vous mêler de la vie de ces
gens, en leur disant à celui qui est dans la secte : "Eh bien tu sais, ça ne me va pas du tout ce
que tu fais, tu ne te rends pas compte mais tu es complètement fou, voyons ! Mais où tu
as mis ta tête ? Tu ne vois pas que ce qu’il dit est faux, tu ne vois pas que tu deviens
fanatique ?"

Pas plus qu’il ne faut aller dire à l’autre : "Mais tu ne vois pas que tu es complètement irréel ! Il faut
forcément croire à quelque chose, il faut forcément faire quelque chose pour devenir divin ! Il faut un
jour rencontrer un initiateur et rien que cela, cela t’oblige à renier l’idée farfelue que tu as, que l’on ne
doit obéissance à personne !

Il ne faut pas donc aller contre les états d’esprit de ces personnes-là, il faut les comprendre et essayer
patiemment de leur faire prendre conscience de l’erreur dans laquelle ils sont. Et ainsi, l’un comme
l’autre, chacun dans leur domaine extrême, si vous savez leur parler, si vous savez les guider, si vous
savez les aimer, et que cela est le moment pour eux de changer, vous allez les ramener tous les deux en
un point.

(Ce qui va permettre à d’autres compas de resserrer leurs bras pour devenir un, un entre eux et un en
eux aussi.)

Pour ce qui est encore des guides, je voudrais rajouter que par rapport à la question qui a été posée, à
quel niveau commence-t-on à devenir un guide ou à entrer dans la hiérarchie en tant que vraiment
individu actif, je préciserai que tout le monde appartient à la hiérarchie, quel que soit votre
degré.

Cela va de l’homme le plus profane à l’entité la plus développée qui existe dans la hiérarchie planétaire
ou dans la hiérarchie solaire, parce que toutes les vies sont unes, du point le plus bas au point le plus
haut, dans le même esprit et dans le même mouvement, pour le même but, dans le même
avenir.

Toutes les vies sont unes.

Donc il n’existe pas un endroit où l’homme est un animal, où l’homme commence à se gratter la tête et
à compter, où l’homme ensuite commence à savoir cuisiner et puis un jour il devient philosophe, et puis
un jour, parce qu’il est grand, il devient un initié.

Tout cela est le même homme et il est dans la hiérarchie même quand il est un homme des cavernes,
même quand il est un homme qui bat sa femme ou une femme qui bat ses enfants sans raison, ou un
assassin qui va assassiner son voisin, ou un voleur qui va voler une banque. Il fait partie de la
hiérarchie. Pourquoi ?

Essayez d’intuitionner pourquoi, essayez de recevoir ma pensée. Pourquoi est-ce que l’homme, quel
qu’il soit, et de quel niveau qu’il soit, appartient à la hiérarchie de Dieu ?

Tout simplement parce que étant composé de la même essence qui se trouve pleinement exprimée par
les immenses entités de la hiérarchie, il se trouve donc par le même objet que ses grandes
entités.

Puisque Dieu est en tout le monde, que Dieu est en tout, tout le monde donc appartient à la hiérarchie
de Dieu.

Seulement il est vrai qu’au cours de la phase instructive, au cours de la phase de libération, que l’on
appelle l’évolution, il y a des phases, mais qui n’ont rien à voir avec le fait que l’homme appartienne ou
pas à la hiérarchie, qui ont tout simplement à voir avec le fait que l’homme est initié à un certain
degré de conscience ou pas, à une certaine connaissance ou pas, à un certain mystère ou pas. C’est
donc une appartenance dans le degré de pénétration du mystère et non pas par rapport à la nature ou
à l’être que vous êtes.
                                                                                             
                                                                                             

En tant que Homme, vous êtes déjà un dieu et vous appartenez donc non seulement à la hiérarchie,
mais vous êtes déjà le point le plus haut de la hiérarchie. Le Christ, le Logos planétaire, le Logos
solaire, tout cela vous l’êtes !

Par contre, pour en avoir pleinement conscience, pour le véhiculer en vous, pour le rayonner hors de
vous, il va vous falloir petit à petit pouvoir remanipuler les mystères qui sont les vôtres et passer donc
nécessairement par des instructions et des initiations.

Ce qui fait qu’encore une fois, on soulève un paradoxe.

Comme je le dis ici souvent, il y a l’homme qui appartient par nature, par essence à la Hiérarchie, qui
est déjà le Dieu le plus puissant et il y a pourtant cette partie de lui qui doit commencer au bas de
l’échelle et qui connaît les degrés et qui connaît les phases que l’on appelle l’approbation, puis le
discipula, l’initiation, ensuite la maîtrise.

Tout cela existe et cohabite, mais il faut faire la différence entre ce qui est une vérité essentielle et ce
qui est l’instrument pour retrouver votre vérité essentielle.

L’instrument ce sont toutes les phases initiatiques. Et ça c’est une étiquette et il ne faut pas que coller
l’étiquette sur le front. Sinon quand vous allez vous regarder dans la glace ce matin, vous verrez là
marqué « Initié du premier degré » et puis ça dans le fond, ça ne vous plaît pas du tout parce qu’en
fait vous voulez connaître Dieu ou parce qu’en fait quelque part en vous, il y a la volonté d’être un
initié, parce que vous travaillez pour cela. Donc ne faites pas l’erreur de coller cette étiquette, même si
la résurgence de votre Connaissance, la résurgence de votre Puissance, la résurgence de votre
Conscience, en est à la première initiation majeure, vous n’êtes pas cela. Vous êtes déjà tout, mais
vous réapprenez petit à petit, en passant par là, à retrouver le pouvoir de ces choses. Donc ne mettez
pas d’étiquette.

Beaucoup de disciples ont un cœur énorme comme cela, se jettent en Dieu de façon presque
désordonnée, tellement ils y vont avec passion, avec ardeur, avec satrifice ! Et puis un beau
jour ils s’arrêtent - parce qu’il y a toujours des pauses dans les mouvements - et puis ils se
disent :

"Mais après tout qu’est-ce que je suis ?

Je suis un imbécile, je ne connais pas ceci, donc je suis un ignorant !

Et puis moi, l’aura, je ne la vois pas, et mes chakras, je ne les sens pas et je ne sais même pas
visualiser. Il y a toujours un chameau qui passe sous la voiture de mon voisin et il n’y a pas moyen que
j’arrive à regarder l’étoile..."

Alors il fait le compte de tout cela et puis il se dit : "Bah ! Finalement je ne suis rien,
voilà ! Et je sais que toutes mes erreurs correspondent à telle initiation ou à telle manque
d’initiation !". Et quand il se regarde, mmm, ce jour-là, il ne s’aime pas, il ne s’entend pas
avec lui-même, il est plein d’étiquettes, plein de tampons : manque de ceci, manque de
cela.

Et son âme, qui elle a seule le droit de regard, quand elle voit toutes ces choses, toutes ces horreurs,
toutes ces étiquettes, tous ces tampons, toutes ces vignettes, se dit : "Mon Dieu, quelle horreur ! C’est
ça ma figure ?! C’est ça mon corps ?! C’est ça ma personnalité ?". Et à ce moment-là, oui,
véritablement, elle, elle part, elle fait un phénomène de rejet.

Et c’est dans cette réaction de rejet que se déclenche un malaise, une crise de personnalité. Qui sera
vécue en tant que telle par le disciple. Et c’est là où le disciple doit être attentif, il doit comprendre
que c’est une crise de personnalité et où il doit cesser de s’identifier à ses manques, de
s’identifier à ce qu’il croit savoir ou ne pas savoir. Il doit cesser de se coller des étiquettes et
de se regarder comme étant plein de trous parce qu’il lui manque à droite ceci, à gauche
cela.
                                                                                             
                                                                                             

Il doit se voir d’abord en tant qu’une Unité spirituelle, une Unité qui est à dévoiler, petit à petit,
comme Salomé danse et se déshabille. Il faut d’abord, donc, qu’il s’aime lui-même.

Je vous le dis, pour être un bon disciple, il faut d’abord que vous appreniez à vous aimer vous-même,
donc à accepter que vous êtes, avant tout, une Unité Divine.


     
Pour être un bon disciple, il faut d’abord que vous appreniez à vous aimer vous-même,
donc à accepter que vous êtes, avant tout, une Unité Divine.


 

 


C’est cela faire la paix en vous.

Ce n’est pas vous croire intellectuellement, cérébralement, divin, et que c’est dur d’avoir l’état de
conscience, et que c’est dur de retrouver l’état, et que l’on essaye malgré tout d’être bon disciple. Il
faut que la chose soit une conviction intérieure.

Et plutôt que de travailler à la méditation, de travailler sur vos chakras, je vous propose dans les jours
qui viennent de travailler à cette prise de conscience, à cette conviction intérieure et ensuite vous
verrez que vous pourrez méditer. Parce qu’il n’y aura plus de chaos dans votre tête, il
n’y aura plus le chameau qui passe. Parce que, pourquoi le chameau passe ? Est-ce que
c’est parce que votre pensée n’est pas disciplinée ? C’est sûr c’est à cause de cela. Mais
pourquoi la pensée n’est pas disciplinée ? Pourquoi est-ce que vous n’arrivez pas à la tenir ?
Réfléchissez !

Si vous n’arrivez pas à la tenir, c’est parce qu’elle est agité. Et ce n’est pas parce que cela est sa
nature, c’est parce que dans votre inconscient, dans votre affectif, dans vos sentiments, il y a des
remous énormes de frustrations, d’insatisfactions, de complexes, de traumatismes, d’ambition,
d’orgueil, et de toutes ces vignettes, ces tampons et ces étiquettes. Donc forcément à l’instant où vous
vous asseyez pour méditer, il y a d’un seul coup une caravane de chameaux. Est-ce que c’est
normal ?

Et vous vous dites : "Mais je n’arrive pas à me concentrer ! Je pense à ma voisine, je pense à mon
voisin, je pense à mon travail, c’est parce que ma pensée est attachée à ces choses !". Non, si vous
étiez détaché ou suffisamment connaissant, comme j’ai pris le temps de vous l’expliquer dans mon
discours, suffisamment connaissant pour ne pas être perturbé par un problème au travail, eh bien il n’y
aurait pas le chameau du travail qui passerait.

Ce n’est pas parce que vous allez travailler huit heures par jour que quand vous méditez vous pensez à
votre travail. Ainsi vous vous dites : "Mais que le monde est mal fait ! Dieu veut que l’on évolue et il
ne nous donne rien pour évoluer ! Parce qu’il y a la société, que l’on doit gagner son pain, qu’il faut
aller travailler huit heures par jour ! Alors quand je rentre, eh bien je vois encore la machine à
écrire ! Je vois encore le distributeur de café ! J’entends encore mon patron qui criait et mes
camarades de travail qui disent des choses ! Mais c’est parce que je dois travailler mes huit
heures. Alors il faut que Dieu comprenne ! Je ne vais pas méditer ou alors je vais méditer
mal."

Dieu comprend tout à fait que vous devez travailler, Dieu comprend tout à fait que vous puissiez être
infiltré par ces perturbations. Mais, par contre, ce qu’il ne comprend pas du tout, c’est pourquoi vous
acceptez d’être l’esclave de ces perturbations, ça il n’arrive pas à le comprendre. Bien sûr il sait
pourquoi, mais il n’arrive pas vraiment à comprendre.

Comme vous, si vous verriez un mage tout puissant, un individu ayant tous les pouvoirs et que vous
le voyez se fatiguer, parce qu’il ne croit pas en ses pouvoirs, vous le voyez se fatiguer à
souffrir mille morts, ou bien à prendre la voiture pour aller à un certain endroit alors que
par sa pensée il peut y aller directement, alors vous dites : "Je ne comprends pas. Il a
tous les pouvoirs et voilà qu’il se fatigue à aller dans une voiture, voilà qu’il se fatigue à
                                                                                             
                                                                                             
faire aller telle chose !". Mais vous savez pourtant que s’il accepte de jouer ce jeu, que
s’il joue ce jeu c’est parce qu’au fond de lui, il ignore encore qu’il est tout puissant. Donc
vous comprenez sans comprendre vraiment, vous comprenez sans l’admettre en quelque
sorte.


Eh bien pour les Maîtres c’est la même énigme. Non pas qu’ils se disent que les hommes, décidément,
n’arrivent pas à avancer et qu’ils sont bizarres de ne pas se sentir des Maîtres ou se sentir des
gens. Ils savent pourquoi vous n’avez pas cette force et pourtant en eux il y a un tel état
de la pureté, un tel état de la force, qu’ils ont du mal à croire que, puisque cette même
chose existe en vous, pourquoi vous n’arrivez pas au moins à la soupçonner. Ils ne pensent
pas que vous pouvez la vivre dès demain mais au moins à la soupçonner un tout petit
peu.


     

Intuition 

 

 




Et c’est le travail que je vous propose pour terminer mon discours, c’est d’essayer d’intuitionner cette
nature qu’est la vôtre. Car c’est le seul moyen, je vous assure, pour que vous soyez bon disciple et pour
que vous puissiez méditer, pour que vous puissiez visualiser, pour que vous puissiez réagir correctement
dans des situations critiques. Pour que vous puissiez aussi être un serviteur et faire toutes les
missions que vous avez envie de faire, que ce soit en projetant vos rêves ou en étant bien
concret.

À partir du moment où vous commencez à intuitionner cette authenticité qui est en vous, et, par cela,
pour cela vous pouvez avoir accès soit à votre propre intuition ou vous pouvez faire appel à des gens
qui sont capables, parce qu’ils préparent certaines conditions, qu’ils vont pouvoir faire réagir en vous
certaines énergies ou provoquer en vous certaines prises de conscience - que ce soit à la suite de
séminaires ou de quoi que ce soit d’autre - vous pouvez leur faire appel pour prendre conscience de
cette chose.


La connaissance de soi. C’est cela la voie, il n’y en a pas d’autre.


Alors qu’ensuite, pour vous instruire, vous soyez franc-maçon, ou martiniste, ou rosicrucien, ou
catholique, ou d’aucune religion et de toutes les religions à la fois, peu importe !

A partir de ce moment-là, vous saurez utiliser toutes ces choses comme des instruments et pas comme
des étiquettes. Mais avant tout, c’est la connaissance de soi qui compte.

Et une religion dans son but ultime, dans son but essentiel ne vous propose que cela. La
franc-maçonnerie dans son but ultime ne vous propose que cela, ainsi que tous les autres groupes. Mais
il faut pouvoir vivre l’aspect supérieur de tous ces groupes. Et vous, vous ne pouvez vivre l’aspect
supérieur de ces sagesses, de ces groupes, que si vous arrivez avec cette détermination et ce
cap.

Donc il faut mettre les choses au clair.

Évoluer, très bien ; méditer, très bien ; visualiser, très bien ; se détacher, très bien. Mais tout cela,
vous pourrez le faire facilement et avec brio, si vous commencez à intuitionner ce que vous
êtes. Et tout cela aussi, par là même, en l’exerçant, vous arriverez à la connaissance de
vous-même.
                                                                                             
                                                                                             

Méditez bien ce mot quand vous méditez, quand vous marchez, quand vous pensez, quand
vous épluchez vos légumes, quand vous pensez à propos de Dieu, quand vous élevez vos
enfants :

Connaissance de soi.

Qu’est-ce que c’est qui me permet aujourd’hui de prendre connaissance de moi-même ?

Quelle preuve, quel signe, quelle circonstance négative ou positive, quelle idée lue dans un livre ou
quelque chose écoutée de la bouche de quelqu’un, va me permettre aujourd’hui de prendre conscience
de moi-même et d’avoir la connaissance de moi-même ?

Et travaillez à cela, exactement comme le scarabée roule sa boule d’argile jour après jour. Exactement
comme l’huitre jour après jour autour du grain de sable accumule le nacre pour devenir une
perle.

Cette perle, vous l’êtes déjà.

Par contre, il faut cependant refaire le nacre, non pas parce qu’il n’existe plus, mais tout simplement
parce que vous devez, parce que telle est l’évolution humaine, vous devez faire en sorte que ce nacre
soit conscient de lui-même.

Donc ce n’est pas tout à fait la reconstruction du nacre que vous avez à exécuter, mais petit à petit, en
vrillant sur les couches différentes et en pénétrant les couches différentes, petit à petit, vous devez
prendre conscience de tout le nacre qui vous compose, de la perle que vous êtes. Et il vous semble, dans
ce même temps, construire le nacre.

Mais encore une fois, c’est le paradoxe, comme je vous l’ai dit. Ne faites pas l’erreur : soyez conscient
du paradoxe.

Tous les atomes sont là, tout le nacre existe, mais en devant en reprendre conscience, il vous semble
que vous devez le reconstruire. Et vous le reconstruisez c’est certain, mais en même temps vous le
découvrez. Et ça, c’est ce qu’il y a de plus certain.

Connaissance de soi.

Je vous laisse sur ces mots-là et méditez bien sur eux.

Connaissance de soi.

Là !

Je vous salue.

Date de la conférence : 23 10 1988
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Question 

Nous vous saluons et voici la première question.

Les différents pays de la Terre étant comparables aux différents organes du corps humain, que faut-il
penser des migrations ? Nous nous référons notamment aux vagues de réfugiés d’un pays à un
autre.

Du point de vue du corps de la Terre, comment comprendre ces déplacements de cellules d’un organe à
un autre, le sens de leur présence dans cet autre organe, comme le serait par exemple la présence d’une
cellule de l’estomac dans le foie ou du cerveau dans les pieds ?



Réponse 

Bonsoir à tous.

La question qui nous est posée ce soir nous fait énormément rire ! Est-ce que la question est
idiote ?

Cela ne veut pas dire qu’elle soit idiote, mais disons que l’esprit qui l’a conçu n’arrive pas clairement
comprendre ce que sont en fait les chakras de la Terre et ce que sont les particules nommées humains
par rapport à ces chakras.


     

Concevoir une question 

 

 


Chaque fois qu’un individu, en fait, compose, conçoit une question, il compose sa propre erreur, il
compose et il met noir sur blanc son propre mystère, ce qui lui manque.


Ce qui veut dire qu’une question en fait n’est pas une question, mais elle est plutôt l’élaboration
intellectuelle de ce qu’il manque, de l’ignorance donc.


                                                                                             
                                                                                             
     

Ignorance 

 

 


Lorsque vous posez une question, donc vous ne posez pas une question, vous articulez une ignorance.
C’est ce qui est intéressant d’ailleurs dans une question.

Et c’est pour cela qu’il faut de façon psychologique aborder complètement différemment l’édification
des questions. Que ce soit une question que vous posez à un professeur, que vous venez nous
poser à nous ou que ce soit une question que vous posiez à qui que ce soit. Il faut que vous
arriviez à formuler ce que vous ne connaissez pas encore, d’où la difficulté bien sûr de la
formulation.

Cependant, si vous arrivez à véritablement cerner le point d’ignorance qui est le vôtre, ce qui vous
manque, ce qui crée donc la question, si vous arrivez à le cerner complètement de manière
intellectuelle, pas simplement intuitive, vous allez découvrir que dans votre question se trouve la
réponse, comme je le dis si souvent.

C’est pour cela qu’il faut cultiver l’esprit dans le fait même de poser la question, plutôt que de le
cultiver en donnant toujours plus de réponses. Apprenez à bien concevoir, cela vous amènera à
davantage de connaissances que si l’on vous donnait la réponse telle quelle.


     
Apprenez à bien concevoir, cela vous amènera à davantage de connaissances que si l’on
vous donnait la réponse telle quelle.


 

 


Ceci était une parenthèse.


Quoi qu’il en soit, la question est intéressante car elle va me permettre de parler de l’humanité, des
chakras et du mouvement vibratoire et de tout ce qui doit être dit vous concernant ce
soir.



     

Chakras de la Terre 

 

 


Que sont les chakras de la Terre ?



Comme je l’ai déjà dit si souvent, les chakras de la Terre sont en fait les points d’énergie, des points de
vitalité par lesquels le Dieu planétaire, c’est à dire l’Entité qui a le devoir et la responsabilité de faire
naître une planète, de la maintenir en vie, de porter une humanité et de la verser ensuite dans le
Cosmos, une fois que tous ces plans d’initiation ont été acquis. Ces points, donc, de vitalité sont les
chakras du corps du Logos qui se manifeste à travers une planète, sa croûte terrestre, mais aussi son
plan astral, son plan éthérique et ses plus hauts points, jusqu’au plus haut point de la Hiérarchie des
Maîtres.

Ce qui veut dire qu’un chakra si on le situe à tel endroit de la planète de façon bien physique, si on le
suit exactement comme on remonte un sas, l’on s’apercevra que l’on peut ainsi traverser les plans et
qu’à chaque plan, et bien, l’on rencontrera un nouveau chakra, ou disons plutôt un niveau différent de
                                                                                             
                                                                                             
ce chakra que l’on a traversé depuis le plan physique.

Qu’est ce donc qu’un chakra puisqu’on l’a situé dans le corps de l’Entité planétaire, du Dieu
planétaire, comment fonctionne véritablement un chakra par rapport à l’humanité et par rapport au
Soleil et au Cosmos ?


Si le Dieu planétaire a des chakras ce n’est pas simplement parce que la Nature l’a conçu ainsi et ce
n’est pas simplement pour obéir donc au dessin cosmique. Il y a une raison vibratoire à
tout.

Lorsque l’on essaye de comprendre le chakra racine de l’Être planétaire, ce qui en revient aussi à parler
du chakra racine de l’homme, puisqu’il est dit que l’homme est fait à l’image de Dieu. Lorsque donc
l’on s’intéresse à l’existence de ces chakras racines, il faut avant tout essayer de comprendre ce qu’est
l’Homme dans la Matière et ce qu’est Dieu dans la Matière lorsque l’on veut essayer de comprendre le
Logos Planétaire.

Car l’un et l’autre, l’homme comme le dieu, sont dans la matière exactement pour la même raison mais
pas au même niveau d’incarnation.


Lorsque l’on considère les hommes de façon individuelle, l’on s’aperçoit que Pierre ou Paul ou Jacques
sont en incarnation pour une évolution, avec un destin très précis, avec une trame très précise à
vivre.

Lorsque, par contre, un Logos est en incarnation à travers une planète, ce n’est pas pour évoluer à la
façon de l’homme qui évolue dans un corps individuel mais c’est plutôt pour animer une
part du Cosmos et permettre à ces âmes qui vont donner l’humanité de trouver un terrain
d’expérience.

Ce qui fait que le but de l’incarnation pour un Logos ne va donc pas être son point d’évolution -
bien qu’il ait un point d’évolution quand même à trouver là-dedans mais ce n’est pas le
but - la raison de son incarnation va donc être de servir de terrain à un troupeau d’âmes
humaines.


Pourquoi servir de terrain ?

Tout simplement parce que la vie et surtout tout le déroulement du karma ne peut pas avoir
lieu comme cela n’importe où dans les airs. Simplement parce que des âmes en groupe
décident de s’incarner, décident de connaître une histoire, décident d’évoluer et d’obtenir des
initiations.

L’évolution elle-même se place à l’intérieur d’une plus grande roue, se place à l’intérieur d’une
substance, et pour que cette histoire ait lieu, ait une histoire humaine, il faut donc qu’une autre grande
histoire existe et c’est l’histoire d’un Logos, soit d’un Dieu planétaire.

Comme une femme enceinte, ce Logos va ensuite sur la Terre, sur son ventre donc, porter l’humanité et
déployer ainsi tout le terrain où les expériences seront possibles et où tout le karma va
pouvoir avoir lieu, car c’est cela le point important : la possibilité du déroulement d’un
karma.


     

Le déroulement d’un Karma 

 

 


Qu’est ce que cela veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien cela veut dire que si on imaginait une Terre, une planète vide, sans Dieu planétaire, pour en
être l’âme et pour en être la substance initiatique, même si l’on y mettait une humanité,
il n’y aurait pas d’histoire, il n’y aurait pas d’évolution de cette humanité, il n’y aurait
pas d’initiation possible et il n’y aurait peut-être même pas de capacité à devenir un jour
Mental.

Il faut donc, comme cela est l’histoire à chaque fois et le devoir à chaque fois, à chaque extériorisation,
il faut donc qu’il y ait un frère plus grand que l’homme qui prête sa substance et sa chair et son feu,
pour servir de terrain.


Une fois qu’un Grand Être a décidé de descendre à ce point dans la matière, et Dieu sait que
quelquefois pour eux la décision n’est pas facile à prendre, mais ils s’exécutent toujours devant le
Devoir.

Une fois qu’un de ces Grands Êtres, donc, descend dans la matière pour se cristalliser au niveau d’une
planète et accepter d’être, de rester dans cette planète jusqu’à la fin de l’histoire humaine qui doit
avoir lieu sur cette planète, chaque fois donc qu’un de ces Grands Êtres descend pour accomplir ce
devoir, automatiquement la Nature naît.


     

La Nature 

 

 


Il y a partout un plan physique qui peut s’extérioriser, en minéraux, en cristaux, en végétaux. Et l’on
sait d’après les lois ésotériques que dès que la Nature est en place, l’histoire peut avoir lieu car les
forces mêmes de la Nature existent.

Donc des lois telles que le karma, capables de représenter des règles d’évolution pour des âmes, le
karma donc peut avoir lieu.

Autrement dit, si la Nature n’existait pas, la Nature que l’on croit très physique, n’être
représentée que par des arbres, des ruisseaux, des oiseaux, des minéraux, eh bien cette
Nature si elle n’existait pas, si elle n’avait pas eu lieu et si elle n’était pas forte, si elle
n’existait pas, vous, vous-même, vous n’auriez pas d’histoire, même si vous existiez en tant que
tel.


Vous ne seriez pas conscient, vous n’auriez pas d’avenir ni de devenir, vous ne
rencontreriez jamais une quelconque Loi pour vous faire comprendre ce qui est juste de
ce qui ne l’est pas, et aucune initiation ne serait possible puisqu’aucun dépouillement de
ce qui n’est pas divin ne pourrait avoir lieu.

Quand donc vous êtes sous l’effet d’un karma, comme il est tellement la mode aujourd’hui d’y penser,
quand vous êtes sous l’effet d’un karma, ne pensez pas tout de suite à Dieu ou au "châtiment
divin".


     

"Châtiment" 

 

 


Dieu n’y est pour rien. Les Maîtres n’ont plus d’ailleurs. Et c’est pour cela que l’on peut affirmer que
Dieu ne juge pas et que les Maîtres ne jugent pas non plus.
                                                                                             
                                                                                             



     
Dieu ne juge pas et les Maîtres ne jugent pas non plus.


 

 




Le châtiment n’est pas nécessaire, tout simplement parce qu’il existe une autre force qui s’occupe de
faire respecter les règles, qui s’occupe de faire évoluer l’homme en lui montrant ce qu’il fait d’incorrect
et cette force qui s’occupe de lui montrer ses erreurs ce n’est pas Dieu, ce n’est pas les Maîtres, c’est la
force de la Nature.

C’est pour cela qu’il faut compter avec la Nature du premier jour jusqu’au dernier jour de votre vie.
Vous ne pouvez pas impunément aussi bien l’abîmer sur un plan physique que l’ignorer sur des plans
beaucoup plus spirituels. La même force qui permet aux chênes de grandir, de pousser, d’être
fort, la même force qui pousse les fleuves vers l’océan, la même force qui cristallise les
atomes pour en faire des minéraux, eh bien cette même force vous oblige aussi à devenir
divin.

Et cette force ne vous oblige pas à devenir divin comme si l’ordre vous en était donné et qu’elle ait le
pouvoir de contraindre l’humanité à cela. Mais cette force a le pouvoir de faire évoluer l’homme,
tout simplement parce qu’elle est la somme de toutes les Lois Cosmiques. Une sorte, en
fait, de livre, en abrégé, capable de se matérialiser, de se concrétiser jusque sur un plan
physique.


Lorsque, par exemple, l’homme en méditant essaie de rencontrer ou de supposer ou d’intuitionner la
Loi qu’est l’Amour. S’il essaie d’ouvrir son coeur et son esprit pendant la méditation et que
quelque chose l’empêche de méditer vraiment profondément, il s’aperçoit qu’il n’arrive pas à
intuitionner ni à fondre dans l’Amour. Ceci vient du fait qu’il essaie de comprendre l’Amour, de
ressentir l’Amour dans son expression la plus divine, la plus céleste. Par contre sur un
plan physique, il peut rencontrer cet Amour qu’il cherche, en une expression divine, il peut
rencontrer cet Amour partout. Et c’est pour cela qu’il vaut mieux commencer dans la Nature
avant d’espérer pouvoir contempler ensuite intuitivement ou psychiquement les données
divines.

Qu’est ce que je veux dire par là ? Commencer dans la Nature, qu’est ce que cela veut
dire ?


Commencer dans la Nature, cela ne veut pas dire que vous devez descendre au niveau de votre
personnalité et expérimenter par votre personnalité tous ces aspects divins. Ce n’est pas cela la
Nature, ce n’est pas la personnalité.

Ce qui est la Nature, c’est ce que vous avez à l’extérieur de vous.

Ce sont les autres, mais aussi la Nature elle même, avec les arbres, avec les fleurs, le chant
des oiseaux, les ruisseaux. Donc prendre un support extérieur pour intuitionner un grand
concept céleste comme l’Amour, ou l’éternité, ou l’omniprésence, peu importe. Prendre
un support extérieur, cela veut dire vous mettre en contemplation face à un objet de la
Nature.

Quel objet ? Et comment être en contemplation face à un objet de la Nature ?


Ceux qui font la méditation depuis longtemps ne veulent pas d’autres objets que par exemple le
mantra, ou une visualisation, ou un son, ou une musique, ou une posture de hatha yoga,
                                                                                             
                                                                                             
ou la photo de leur Maître. Cependant il existe dans la Nature, puisque la nature est un
précipité de toutes les forces cosmiques, il existe dans la nature des symboles et des formes qui
peuvent révéler complètement les concepts que vous essayez d’obtenir intuitivement par la
méditation.


     

Symboles 

 

 


Pourquoi est-ce que je parle de symboles ?

Parce que c’est vrai.

Une rose par exemple, si vous la considérez simplement comme le rejeton de la Nature, eh bien une
rose, c’est vrai, ne sera jamais qu’une fleur. Cependant, si l’on essaye de faire un lien, de faire un pont
très serré entre la Nature et tous les principes cosmiques, entre donc le corps d’extériorisation du
Logos et ce qu’il y a dans son âme, si l’on essaye de faire un pont entre ces notions-là, on s’aperçoit
qu’il n’y a plus d’intérieur et d’extérieur, mais que toute la vie qui semble extérieure devient
l’extériorisation des symboles.

Symboles étant eux-mêmes des énergies vécues par la vie intérieure du Logos, la vie intérieure des
Maîtres et de la Hiérarchie.


Lorsque donc vous regardez une rose et que vous ne faites plus erreur de penser qu’il y a une
vie extérieure et une vie intérieure, qu’il y a vous le méditant, le disciple qui essayez de
ressentir, d’intuitionner l’Amour, et ensuite le monde extérieur qui s’est fait, ma foi, eh bien
comme cela, cahin-caha au gré du caprice des esprits de la Nature, et ils ont fait des roses,
et ils y ont fait des cactus. Et l’histoire ? Je m’en lave les mains ! Elle ne me regarde
pas. Je me retire du monde. Je ne regarde ni la rose ni le cactus. J’essaie d’intuitionner
l’Amour.

Beaucoup de disciples ont cette réaction, ont ce jugement, et cependant ils ont tort. Ils ont tort non
pas véritablement parce que l’histoire de la création de la Terre ne les regarde pas, c’est vrai
que fondamentalement cette histoire ne les regarde pas. Mais ces disciples ont tort parce
que ce qui les pousse à penser cela est une erreur de jugement. Une erreur qui vient du
fait qu’ils pensent qu’il existe une vie intérieure et une vie extérieure, c’est cela qui est
faux.

L’on se trouve aussi bien dans une vie intérieure en contemplant la Nature, en contemplant les autres
hommes, que si l’on médite profondément à l’intérieur de soi.

Il n’y a pas d’intérieur ni d’extérieur.

J’insiste beaucoup là dessus. Pour que véritablement vous puissiez accomplir votre travail de disciples,
votre démarche de disciples, vos méditations, vos prières, il faut que vous arriviez à comprendre
cette notion sinon vous allez travailler pendant des décennies, des décennies, pendant des
réincarnations sans arriver à toucher le but, parce que tout simplement vous allez poser le but à
l’extérieur de vous, alors que vous n’avez rien à obtenir qui soit à l’extérieur. Vous n’avez pas à
aller chercher quoi que ce soit, vous avez juste à vous retourner comme le serpent mord sa
queue.


     
Il n’y a pas d’intérieur ni d’extérieur.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Pourquoi est-ce qu’il n’y a pas d’intérieur ni d’extérieur et pourquoi est-ce que tout est
intérieur ?

Tout simplement parce que la nature même physique concrète fait encore partie de la vie intérieure du
Logos, du Dieu planétaire, de celui qui est donc le Père véritable de l’Humanité.

Lorsque vous êtes par exemple à l’intérieur d’une grotte constituée toute de quartz, de minéraux et
de gemmes, ne vous dites pas : "Eh bien je suis dans une grotte, je suis à l’extérieur de
la vie, je suis dans la nature physique, mais pour méditer maintenant il va falloir que je
m’intériorise."

Si vous voulez avoir l’esprit juste, la note juste, la clé juste et si vous voulez donc avoir une chance de
faire une méditation qui soit elle même aussi juste et authentique, il faut commencer par
comprendre, par sentir, que le fait d’être dans cette grotte vous positionne déjà à l’intérieur du
Logos, comme le fait de marcher près d’un lac, dans un champ, près d’un ruisseau, autour
d’un arbre, vous positionne aussi à l’intérieur du Logos planétaire, à l’intérieur de sa vie
intérieure.

Tous les disciples font l’erreur de penser qu’il y a l’humanité et puis il y a au dessus du plan physique,
le plan astral, au dessus du plan astral, le plan des Maîtres avec Shambhala et au dessus des Maîtres,
le Logos, le Logos planétaire. Logos qu’il faut essayer de rejoindre un jour en montant, en montant à
travers ses plans.

Vous êtes déjà à l’intérieur du Logos, vous êtes déjà à l’intérieur du corps des Maîtres,
en ce moment même, déjà  !

Il n’y a pas de différenciation entre vous ici et maintenant et vous ici et maintenant à l’intérieur du
Maître. La seule chose qui vous fait croire que vous êtes à l’extérieur du Maître,
à l’extérieur de l’Esprit du Logos, c’est votre défaut de penser qu’il existe un
extérieur.

Si vous-même, tout en étant à l’intérieur de votre maison, à l’intérieur de votre foyer, si
vous-même vous êtes atteint d’une certaine folie qui vous fait croire que vous êtes en fait
sur un quai de gare et qu’il fait froid ce jour-là, qu’il pleut, qu’il vente et que vous n’en
pouvez plus de trembler, eh bien tout en étant chez vous, dans votre foyer, près de votre
cheminée où brûle un grand feu, eh bien vous aurez froid et vous ne remarquerez ni le
feu, ni la maison qui est autour de vous et dans laquelle vous êtes, parce que tout votre
esprit sera accaparé à penser que vous êtes sur un quai de gare soumis à l’orage et à la
tempête.

L’esprit vit ce qu’il croit.

Comprenez bien cette chose pour que désormais vous ne soyez plus à même de penser n’importe quoi,
de façon à ne pas vivre n’importe quoi.

Quand on met quelqu’un sous hypnose, l’on s’aperçoit bien de cette faculté de l’esprit. Pourquoi alors
ne faites-vous pas un et un pour comprendre comment est créé deux ? Deux est créé par un plus
un.

Si sous hypnose, un individu qui participe pleinement peut être manipulé au point de lui faire croire
qu’il fait chaud alors qu’il fait froid ou qu’il fait froid alors qu’il fait chaud, si on arrive à faire
déshabiller un individu, si on arrive à lui faire imiter des cris d’animaux, cela vient de
quoi ?

Beaucoup de gens ne réfléchissent pas et se disent : "Eh bien c’est le pouvoir de l’hypnose." Mais
l’esprit, qu’il soit éveillé ou sous hypnose, est toujours le même esprit. Comme vous, lorsque vous
dormez, vous êtes toujours ce que vous êtes et vous êtes encore ce que vous êtes une fois que vous vous
réveillez et que vous allez au travail.
                                                                                             
                                                                                             

La nuit et le jour vous appartiennent, vous êtes le même être.

De la même façon, quand vous êtes sous hypnose, vous êtes encore le même être, le même esprit, que
lorsque vous êtes pleinement conscient. Cela veut donc dire que par l’hypnose - et là il faut remercier
l’hypnose mais il ne faudrait pas qu’elle s’avise à vouloir démontrer autre chose que cela - par l’hypnose
on arrive donc à démontrer que l’esprit, lorsqu’on lui fait croire quelque chose, il vit cette chose et là
est la super démonstration de l’hypnose.

Et maintenant, après avoir démontré cela, elle devrait se retirer, pour laisser la place à une plus grande
faculté de l’esprit et à un plus grand témoignage de la conscience.


Si donc l’esprit vit ce qu’il croit, c’est qu’en l’homme existe la capacité de rêver et de prolonger
le rêve. Même si l’homme est réveillé, même s’il apparaît tout à fait normal, l’homme
rêve.


L’homme rêve qu’il est d’abord ce qu’on lui dit qu’il est depuis le jour qu’il est né. Il rêve qu’il
s’appelle Paul, qu’il s’appelle Pierre. Il rêve qu’il est gros ou petit, grand ou maigre, selon l’image
physique qu’il a dans son miroir. Il rêve aussi qu’il est intelligent ou qu’il est bête. Il rêve aussi qu’il a
plein de traumatismes et plein de complexes. Tout cela pourquoi ?

Parce que, simplement, à certains jours de sa vie, sa conscience n’a pas su accepter certains
phénomènes, certaines remontrances, certaines épreuves, certaines rudesses. Alors l’esprit qui ne s’est
pas accepté se sent humilié ou se sent blessé ou se sent affaibli et transforme l’événement en complexe.
Et c’est ensuite autant de rêves que l’individu vit, projette et avec lesquels sans cesse il va devoir
cohabiter.

Ce qui veut dire que le traumatisme, ce qui veut dire que le complexe, sont en fait rien de plus que des
rêves. Les rêves d’une conscience qui n’a pas su voir clair au moment où le problème arrivait, au
moment où un test arrivait, ou bien tout simplement où la liberté des autres s’exerçait, même s’il n’y a
pas une bonne liberté.

Lorsque l’esprit est tout accaparé, donc, par ces rêves-là, il est normal de voir déambuler dans les rues
des gens qui vont avoir des réactions suspectes. Et ainsi de voir, par exemple, des gens qui au
volant de leur voiture, vont sembler devenir tout à coup monstrueux, capables de faire les
infractions les plus graves sans penser qu’ils commettent une erreur grave. Ils vont être
capables d’injurer leur voisin, capables de s’énerver au moindre feu rouge ou au moindre
croisement.

Pourquoi toutes ces réactions, tous ces comportements ?

Tout simplement parce que l’homme qui est mis sous pression par la sphère opprimante de ses rêves,
quand il commence par l’intermédiaire d’un événement, quand il commence à être, donc, un individu
dépersonalisé comme cela se passe au volant où il devient plutôt une somme d’automatismes,
automatiquement la somme de ses rêves ressort. Et c’est pour cela que quelqu’un qui paraît tout à fait
calme pourra être par exemple volant quelqu’un d’extrêmement nerveux et impatient. La famille et les
amis n’y comprendront rien, ils vont essayer de chercher le pourquoi de cette anomalie, de cette
différence de caractère.

Tout simplement il faut savoir que dans certaines circonstances où des attitudes corporelles le
permettent, l’individu quitte la conscience qu’il a ordinairement pour devenir une suite
d’automatismes. À la suite de ces automatismes, arrive à surgir par instant le subconscient et
l’inconscient. C’est pour cela que tout ce qui est en fait mécanique, tout ce qui induit l’homme dans
une attitude mécanique où les automatismes vont pouvoir régner, tous ces comportements-là sont
extrêmement dangereux parce que c’est grâce à ces événements que l’individu va pouvoir montrer ce
qu’il a dans le subconscient.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi quelqu’un qui vit, qui supporte une frustration lorsqu’il va être volant de sa voiture, il va
essayer coûte que coûte de se montrer le plus fort, de démarrer le premier, de rouler le plus vite
possible.

Pourquoi est-ce qu’il y a de telles différences ?

Tout le monde accepte le comportement de l’automobiliste comme étant une chose classée, personne ne
réfléchit. Or il y a là un grand point d’interrogation, un grand moyen d’essayer de comprendre la
nature humaine et les déclics, les mécanismes de l’esprit : conscient et inconscient. Mais trop souvent
les hommes classent les dossiers.


     

Conscient et Inconscient 

 

 


Lorsque donc un automobiliste est sur la route, il n’est plus véritablement celui que vous connaissez,
parce que son cerveau est tout accapparé à observer dans sa mémoire tout ce qui concerne le code de la
route. Toute sa conscience va donc être monopolisée pour aller chercher dans sa mémoire, dans
l’ordinateur en quelque sorte, tout ce qui concerne la conduite, que ce soit au point de vue
code de la route, réflexe ou maintien du corps. Si donc sa mémoire consciente bascule à
ce moment-là dans la case de ces automatismes, il est facile de comprendre qu’au même
instant toutes les autres cases inconscientes ou subconscientes vont pouvoir aussi se réveiller.
Chose qu’elle ne pouvait pas faire du tout tant que l’individu n’était pas soumis à des
automatismes.

De la même façon lorsque la femme au foyer fait son ménage dans une maison qu’elle connaît trop
bien et qu’elle fait son ménage automatiquement, elle se met à penser à des tas de choses et non pas
parce que son corps est occupé et qu’elle a donc l’esprit libre, mais tout simplement parce que
connaissant chaque geste elle n’a plus à réfléchir et automatiquement les cases subconscientes peuvent
commencer à rentrer en action.

Il n’y a donc pas de meilleur moment pour savoir ce qui se passe à l’intérieur de l’esprit d’une femme
au foyer, il n’y a pas de meilleur moment que celui-là, le moment où elle fait le ménage. Et s’il existait
un appareil capable de filmer les scènes qui ont lieu dans son esprit, tous les psychologues,
tous les psychiatres comprendraient pourquoi ce moment est important et comment il a
lieu.

Pourquoi est ce que donc l’homme par instant est conscient et par d’autres instants devient
complètement inconscient, ou je dirais plutôt fait tomber ce que l’on peut appeler sa moralité, pour
laisser place à tout ce qu’il a enfoui dans l’inconscient ? Comment est ce que cet échange se
peut ?

Cet échange se peut non seulement à l’occasion des événements que je viens de citer, mais il se peut
aussi dès que l’individu, en fait, ressent une certaine fatigu. Et ainsi chez les gens très souvent
déprimés, chez les gens très souvent fatigués ou tout simplement déminéralisés - ce qui suppose une
grande fatigue latente - chez toutes ces personnes-là, eh bien il y a une grande extériorisation de toute
la vie inconsciente et subconsciente.


C’est pour cela que l’on superpose très souvent la mauvaise humeur avec un état de fatigue ou bien la
déprime morale avec un état de fatigue et l’on conclut trop vite que c’est une baisse de la vitalité du
corps qui entraîne une dépression morale. Mais c’est faux. Scientifiquement la chose est complètement
fausse. Quand un corps est fatigué il devrait dormir, l’esprit n’est pas du tout obligé de devenir
dépressif.
                                                                                             
                                                                                             

Le soir quand vous sentez que vous avez sommeil et qu’il est proche d’aller dormir est ce que vous êtes
pour autant dépressif ? Non.

Vous avez pourtant fortement sommeil, vous baillez, vous sentez que vous allez vous endormir d’une
seconde à l’autre. Vous êtes donc épuisé, êtes-vous dépressif ? Non.


Par contre, essayez de vous rappeler un moment de votre vie où vous avez senti une grande fatigue
générale et vous vous apercevrez que vous avez vécu en même temps une grande dépression morale.
Comment cela se fait-il ?

Cela se peut tout simplement parce que quand un individu est fatigué et qu’il y a des causes plus ou
moins vibratoires à sa fatigue, sa conscience donc se retire. Ce que l’on pourrait appeler
en fait la barrière morale, la barrière véritablement psychologique. Et soudain il n’y a
plus en face de l’autre, de l’observateur, il n’y a plus qu’un être psychique. Et psychique
pas au sens paranormal, psychique véritablement au sens qui est employé dans les termes
psychiatriques.


Un individu - qui n’est donc qu’une psyché vague, une somme de tous les complexes, une somme de
tous les traumatismes, une somme de toute la génétique aussi des parents, une somme aussi de toute la
vie collective du groupe familial et de la nation - il n’est plus, cet individu, il n’est plus du tout une
personnalité à part entière. Et c’est à partir de ce moment-là que les choses peuvent se gâter sur un
plan astral. Car n’étant plus une personnalité à part entière, n’ayant plus la capacité d’une conscience
aussi vive et d’une barrière psychologique, automatiquement son corps astral se dilate, à la façon de
certains médiums qui rentrent en transe. Si le corps astral se dilate, les entités de l’astral vont pouvoir
se précipiter.

Ce qui fait que ceux qui travaillent dans le domaine de la guérison comme de la clairvoyance vont
pouvoir vous assurer, et ils ne se trompent pas, que chez la plupart dépressifs, il y a aussi un gros
environnement d’entités larvères, d’entités du bas astral.

Est-ce que cela vient du fait que la personne est fatiguée et que les larves se disent : "Eh bien tiens,
voilà quelqu’un qui est fatigué, voilà quelqu’un de facile à vampiriser, jetons-nous sur lui !" ? Non.
Cela ne vient pas du tout de cette raison-là, mais presque.

Cela veut dire simplement que la conscience étant moins éveillée, le corps astral lui-même devient
beaucoup plus perméable. Et qui dit corps astral perméable dit automatiquement infiltration
d’autres entités. C’est quelque chose de naturel. Comme lorsqu’un ruisseau ne possède
plus d’écluse, automatiquement l’eau s’infiltre dans le ruisseau. Mais dès que l’on barre le
ruisseau, automatiquement le ruisseau est vidé. Et admettons que l’eau soit une chose sale, eh
bien en étant vide, le ruisseau devient propre, comme un humain qui retrouve sa barrière
psychologique.


Vous, donc, qui essayez de devenir spirituel, de faire des méditations, d’évoluer en somme, d’augmenter
vos vibrations par toutes sortes de moyens, vous devez avoir à l’esprit, plus qu’autre chose, cette notion
de barrière psychologique.


     

Barrière psychologique 

 

 


Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Par barrière psychologique, j’entends un éveil conscient de votre capacité à être observateur. Et
                                                                                             
                                                                                             
ainsi vous verrez que tous les phénomènes que vous appelez dépression, dépression morale, dépression
nerveuse, toutes ces dépressions-là n’auront plus lieu. Car ces dépressions s’installent à cause d’un
manque d’alignement entre l’âme et la personnalité.


C’est comme si au bout d’un certain temps, d’un manque d’alignement, l’âme refusait plus longtemps
d’adombrer sa personnalité. Elle ne le veut pas et elle ne le fait pas véritablement elle-même. Mais
tout simplement comme deux aimants qui n’ont plus assez de force pour s’attirer, l’éloignement
commence à avoir lieu. Et dans cet éloignement, la personnalité qui est au bout ne reçoit plus
d’énergie. À partir du moment où l’énergie ne vient plus, la Vie ne vient plus, le Feu n’est plus là. Il est
donc normal que la particule de conscience que l’on appelle psychologie et qui est vécue au niveau de la
personnalité, il est donc normal que cette psychologie s’en trouve affectée, diminue, perd des forces et
devienne dépressive.

À l’heure actuelle, on parle énormément, aussi bien dans les cabinets des médecins que des
psychologues, on parle énormément de cas de dépression. Comme si la dépression devenait une
maladie à la mode et une maladie courante et normale, comme si cela faisait partie de
la nature humaine face au stress de la société. Et l’on met tout sur le dos du stress de
la société. On met tout sur le dos du patron, des huit heures de travail qui sont à faire,
des enfants qui crient qu’il faut mener à l’école, qu’il faut aller rechercher, du mari qui
n’est pas sérieux, ou de la femme qui n’est pas fidèle, des amis en qui l’on croyait et qui
finalement n’étaient pas valables, etc. Jusqu’à ce qu’un jour, on remette tout sur le dos de Dieu
lui-même ! En lui reprochant que s’il y a tant la panique sur la Terre, c’est parce qu’il n’est pas
là.

Mais en fait, la dépression nerveuse, la dépression psychologique - si à la mode aujourd’hui,
malheureusement - est un phénomène dû à un manque d’alignement entre l’âme et la personnalité.


     
La dépression nerveuse, la dépression psychologique, est un phénomène dû à un manque
d’alignement entre l’âme et la personnalité.


 

 


Or, à l’heure actuelle, à cause de ce qui doit avoir lieu, à cause du royaume qui est à venir, à cause de
la Lumière qui est attendue, les manques d’alignement ne sont plus tolérable et sont éliminées
automatiquement dès qu’ils fleurissent, comme une herbe mauvaise. Mais le principe de la Loi ne veut
pas éliminer les individus qui vivent ce manque d’alignement.


Disons tout simplement que dans un premier temps, le manque d’alignement est précipité dans la
conscience de l’individu pour qu’il s’en rende compte. Ce qui crée donc la dépression nerveuse, ce qui
crée la crise de personnalité en quelque sorte. C’est une façon donc pour le Plan général de l’évolution
de faire prendre conscience aux individus qu’ils doivent changer, qu’ils doivent bouger, qu’ils doivent
devenir différents.

Si la Loi agissait différemment - admettons que la Loi soit extrêmement tolérante et qu’elle laisse tous
ceux qui ne sont pas encore assez alignés avec leur âme aller vaguement mais sereinement
dans leur vie - ce serait encore plus grave, car au jour où la Lumière serait encore plus
précipitée, comme elle devra l’être à partir de l’an 2000 jusqu’en l’an 2010, ce serait encore plus
grave car ces gens-là n’auraient pas eu l’occasion de devenir conscients de leur manque
d’alignement et la chute serait encore plus grande et peut-être sans moyen de se rattraper et de
remonter.

Donc il vaut mieux, quitte à torturer un petit peu les individus avant, il vaut mieux leur faire prendre
conscience de leurs problèmes avant que l’entier du rayon qui est à précipiter soit précipité, car
                                                                                             
                                                                                             
ensuite, eh bien, il ne pourra plus y avoir de pansement. Ce sera tout simplement la capacité ou la non
capacité.

Pour ceux qui seront capables, il n’y aura pas de problème. Pour ceux qui ne seront pas capables, il y
aura plein de problèmes.

Il y aura des éliminations à n’en plus finir. Et non pas parce que nous le voulons, non pas parce que la
Loi le veut, non pas parce que le Plan l’a prévu ainsi, mais tout simplement parce que nous
connaissons le type d’énergie qui est envoyé pour adombrer l’humanité d’une vibration un peu plus
christique, plus profondément christique que dans les autres âges. Et comme nous savons aussi ce que
sont les hommes sur la Terre, comme nous les voyons vivre, nous les voyons penser, nous les voyons
créer des formes et des couleurs, nous savons très bien que, même en les préparant, il y aura une
énorme quantité de gens qui ne croiront pas ou qui ne voudront pas s’aligner et qui, malgré tout notre
amour à essayer de leur faire comprendre cette nécessité, malgré tout cet amour, eh bien ils
partiront, exactement comme des arbres et des fœtus de paille sont emportés dans un ras de
marée.

Et il ne faut pas avoir peur. Il ne faut pas vous dire tout de suite : "Mais est-ce que moi je suis assez
aligné ? Est-ce que moi je vais pouvoir résister au ras de marée de l’énergie ?"

Ne soyez pas en souci pour vous même, car s’il y a en vous une quelconque réaction de souci,
automatiquement vous allez générer un manque d’alignement. Eh oui !

Dès que vous allez vivre un sentiment qui est faux, qui est négatif, comme la peur ou la crainte, vous
allez automatiquement vous désaligner de l’âme.


Car qu’est ce que l’âme ?


     

L’Âme 

 

 









L’âme, elle, au contraire, est toute Éternité, tout Amour, tout Sacrifice, toute Beauté, toute Bonté,
toute Force.

Donc, sitôt que vous, dans votre plan physique, vous commencez à avoir peur par exemple, vous êtes
donc le contraire de votre âme, cette âme qui est toute Force. Si donc vous vous mettez à être le
contraire de votre âme, ne serait-ce que pendant une minute ou une heure ou un jour, vous
vous désalignez, exactement comme l’aiguille d’une montre tourne et se décale du midi,
immanquablement.

Ce qu’il faut, donc, pour être un disciple authentique, pour servir à quelque chose dans l’âge qui
doit arriver et qui va arriver, et pour faire partie à votre manière de cet âge-là, si vous
voulez y vivre, ce qu’il faut donc c’est vous positionner complètement dans les valeurs de
l’âme.


                                                                                             
                                                                                             
     
Il faut vous positionner complètement dans les valeurs de l’âme.


 

 


C’est ce que j’essaye de faire comprendre aux hommes.

Je ne veux pas plus. Je ne veux pas vous apporter, ni l’enseignement, ni les mystères, ni des secrets, ni
de grands pouvoirs, ni même vous apprendre la méditation ou les mantras ou la respiration. Je veux
simplement, quelque part, déclencher en vous la conviction absolue, ferme, solide et
indestructible que vous devez et que vous pouvez être l’âme et que vous pouvez
complètement basculer dans les valeurs de l’âme  !

Et, ensuite, tout ce que vous connaissez comme enseignement, tout ce que vous connaissez comme
prière et aussi tout ce qui viendra dans le futur - car de nombreux renseignements viendront dans le
futur à ce propos - ensuite vous pourrez travailler avec ces matériaux. Mais avant, non, vous ne pourrez
rien faire !

Tant qu’un homme n’a pas décidé d’être les valeurs de son âme, d’être la puissance de son âme, le
rayonnement de son âme, il aura beau prier matin, midi et soir, méditer sans arrêt, sans dormir, sans
manger, il ne deviendra jamais un saint, jamais un disciple !

Car c’est comme quelqu’un qui décide d’aller, par exemple, de l’autre côté du monde à vélo, mais qui a
complètement oublié de mettre les roues à son vélo, et qui fait du surplace dans son salon en se
disant : "Mais quand est-ce que je vais arriver à Katmandou ? Voilà déjà cinq ans que je pédale !
Qu’est-ce qui m’arrive ?"

Et combien de gens rencontrons nous comme cela, dans les groupes, dans les groupes ésotériques, dans
les écoles ésotériques, dans les églises, ou tout simplement face à leurs livres de philosophie et qui se
lamentent parce qu’ils se disent : "Eh bien voilà 10 ans, voilà 15 ans, voilà 20 ans que j’essaye de
prier, que je prie, que je médite, que je philosophe, et je n’ai pas rencontré Dieu ! Non. Je
ne sais même pas ce qu’est mon âme, je n’ai même pas senti sa Lumière ! Je n’ai rien
connu, rien vu ! Qu’est ce qui m’arrive ? Et pourquoi à moi ? Pourquoi est ce que rien
n’arrive ?"

Alors le disciple se dit :


      
      	"S’il ne m’arrive rien, c’est que je dois recevoir une initiation pour commencer mon
      travail !". Alors il se met à la recherche du Maître. Et, ainsi, il y en a qui, à travers
      les âges - et pas simplement aujourd’hui, dans l’époque que vous vivez, cela a toujours
      existé - il y en a qui se précipitent aux pieds des gourous de toutes sortes, ou au pied
      des prêtres, ou au pied même de leur voisin, du moment qu’ils peuvent ressembler à
      Dieu. Parce qu’ils ont besoin absolument de croire en quelque chose d’extérieur et en une
      intervention extérieure, en une bénédiction extérieure, en une initiation qui va les sauver,
      leur donner l’énergie pour les aider. Et ainsi on voit tout autour de la Terre, eh bien,
      de nombreux disciples, parfaitement potentiellement disciples, qui se mettent à tourner,
      tourner, tourner, tourner autour de la Terre. Si bien qu’entre eux ils finissent même par
      se rencontrer et à s’étonner de se trouver sur la même route. Ils se disent :
      

      	"Eh bien, qui cherche tu ?"
                                                                                             
                                                                                             
      

      	"Eh bien, moi, vois-tu, je cherche mon Maître."
      

      	"Comme c’est drôle ! Moi aussi ! Décidément, c’est bizarre, étant donnés tous les
      disciples qui cherchent comme nous leur Maître, que le Maître n’arrive pas ! On le
      cherche tellement, avec tant de force, tant de souffrance ! Et on va partout ! S’il existait
      un Maître sur la Terre, tu ne crois pas qu’on l’aurait quand même déjà trouvé ?" 


Et alors, le disciple qui n’est pas assez fort commence à soupçonner que, peut-être, les Maîtres, ma foi,
n’existent pas. Que, peut-être, c’est une folie mystique de quelques illuminés mais que le Maître
n’existe pas vraiment, ou que, s’il a existé, dès qu’il s’est trouvé illuminé, il est parti très loin dans le
fond du cosmos en laissant les hommes à leur histoire.

Et il se met à perdre la foi, il se recroqueville, il sèche comme une potiche trop cuite, il sèche. Et on a
beau mettre de l’eau à l’intérieur, pas moyen ! Comme une passoire il perd tout, et il se met à pleurer.
Et dès qu’il pleure, pour lui, la dépression commence.

Qu’est-ce qui ne va pas ?

Est-ce le Maître qui est dur ? Pas assez tendre ? Qui ne vient pas ? Sont-ce les écoles qui ne sont
pas assez performantes ? Qui ne proposaient pas des exercices suffisamment bons pour illuminer
l’individu, pour lui prêter des expériences spirituelles ? Est-ce "la fin des temps" qui veut que plus rien
ne va comme il faut ?

On peut accuser toutes ces choses extérieures, c’est certain. Comme celui qui n’est pas content de
lui-même dira toujours que c’est à cause de son père ou à cause de son patron ou à cause de sa femme,
mais en fait il se déteste lui même avant tout.

Qu’est-ce qui ne va donc pas chez ce disciple ? Qu’est ce qui n’a pas été dans sa démarche
 ?

Tout simplement parce que, en appartenant à son école, il a lu patiemment, il a lu méthodiquement et
il était très soigné il soulignait chaque mot il essayait de repérer même les phrases [...]

[...] mais essayez, au contraire, de dépouiller l’esprit pour essayer de mettre à jour certaines
intuitions.

C’est ce qui fait que dans les écoles ésotériques il y a tant de déchets, tant de gens qui partent
mécontents parce qu’ils n’ont pas eu d’expérience, parce qu’ils n’ont pas avancé. Parce que même, au
contraire, ils se sont peut-être abîmés dans le désespoir. C’est parce qu’ils allaient faussement, d’un
pas faux, dans l’école.

Ils se sont dit : "Je vais à l’école, je vais apprendre, je vais être initié, je vais recevoir, je vais faire les
exercices et je vais rencontrer."

Faux, faux, faux !



Quand vous êtes face à un livre de philosophie, il ne vous est pas proposé de philosopher. Quand vous
êtes face à un livre de philosophie, vous devez au contraire apprendre à dépouiller la pensée. C’est ce
que vous propose la philosophie.
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Et en dépouillant cette pensée, eh bien un jour, exactement comme un bourgeon explose, un jour naît
une intuition, un flash, un déclic.

Et cela, la philosophie n’en parlait pas, parce que la philosophie n’était que l’instrument pour préparer
cette intuition, pour préparer ce déclic. Ce n’était pas du tout le fruit qui allait apporter le
déclic.

Donc il faut que tous ceux qui lisent se détournent de leur méthode actuelle de lecture et n’essaient pas
de philosopher. À moins qu’ils soient très contents de philosopher, alors là qu’ils continuent. Mais s’ils
essayent par la science, par la connaissance, de rencontrer les concepts, alors il faut qu’ils laissent là
leur méthode de lecture et qu’ils voient plutôt dans la philosophie une façon de dépouiller leur
mental.

Comment aborde-t-on un livre ou une connaissance quand on attend d’elle qu’elle dépouille le
mental ? Car on ne peut pas le faire n’importe comment.

C’est quelque chose de très simple.

Quand vous lisez, il ne faut pas que vous essayiez de comprendre. Il ne faut pas non plus que vous
essayiez de mémoriser pour savoir. Comme s’il y avait un examen au bout de la route au portail
initiatique.

Vous devez simplement essayer, par les renseignements qui vous sont donnés, et je dirais plutôt par la
grandeur d’esprit qui est clamée par un chapitre de philosophie, vous devez essayer de monter à cette
même grandeur d’esprit.

Par exemple, quand vous lisez, que ce soit dans la Bible ou dans un quelconque écrit d’un saint ou d’un
illuminé, quand vous lisez que tout est Amour, que vous devez vous aimer les uns les autres, que tout
est la manifestation, la substance de l’Amour.

Que fait le disciple qui ne comprend pas le rôle de la philosophie, de l’enseignement écrit ou parlé ?
Eh bien ce disciple-là se dit : "Eh bien, je rentre la notion dans mon ordinateur, je mets la
notion dans ma mémoire et il faut que je me rappelle dès demain que tout est amour, que je
dois aimer tout le monde et surtout que je m’en souvienne, que je m’en souvienne, que je
m’en souvienne ! Car hier je me rappelle que si finalement j’ai battu mon enfant ou si j’ai
mal répondu à mon voisin, c’est parce que je ne me suis pas souvenu que je devais être
amour."

Ce comportement est complètement ridicule !

Croire que l’on n’a pas été hier amour parce que l’on n’a pas eu le réflexe de se rappeler qu’il faut être
amour avec son voisin est une chose complètement aberrante. Et pourtant beaucoup de gens le
pensent. Beaucoup de gens se disent : "Eh bien aujourd’hui je vais être amour, aujourd’hui, je vais être
patience et il faut que la chose me tienne toute la journée. Il faut que je m’en rappelle, que j’ai le
réflexe de l’être toute la journée."

Bien sûr c’est mieux de faire cela que de ne rien faire, mais ce n’est pas faire la chose juste. C’est donc
perdre de l’énergie, ne pas rencontrer de résultats et donc se désespérer et peut-être même au bout du
chemin laisser tomber complètement l’exercice.

Quand la Bible vous dit "soyez amour, aimez-vous les uns les autres", quand les saints vous rappellent
cette chose-là, il ne faut pas rentrer la notion dans votre cerveau, il ne faut pas essayer de vous en
rappeler demain et de vous précipiter chez tous les fleuristes pour acheter des fleurs pour toutes vos
                                                                                             
                                                                                             
amies ou pour toute votre famille ou toutes vos secrétaires.

Il vous suffit simplement de prendre la phrase comme un paysage.

Lorsqu’on est face à des mots, l’homme se dit : "Ca c’est pour entrer dans le cerveau, le mot concerne
le cerveau, je mets le mot dans le cerveau, dans la mémoire et la mémoire me ressortira la notion."
Mais ça c’est une façon robotique d’entrevoir la spiritualité, ce n’est pas du tout une façon vivante et
authentique.

Pour donc essayer de capter l’enseignement qui se trouve dans un mot, il faut regarder le mot comme
un paysage. À ce moment-là seulement il va pouvoir y avoir une communion entre l’esprit du mot ou
l’esprit de la phrase et votre propre esprit.

Quand vous êtes face à un tableau, une peinture et que vous regardez intensément, profondément,
vous sentez bien ce que je vous explique en ce moment. Vous sentez bien qu’il se passe une
communication, une communion entre le paysage, l’âme du paysage et votre âme et que soudain vous
êtes envahi par l’âme du paysage.

Si vous êtes face à une nature morte qui vous inspire le calme, la douceur, des parfums très doux et
une pluie qui glisse tranquillement sur des tuiles, automatiquement vous basculez dans cette scène et
vous vivez cette scène comme si vous y étiez. Pourtant, vous êtes simplement face à une
toile.

Avec le mot peut se passer la même chose, mais il ne faut pas lire avec la tête, il faut aussi regarder
avec l’âme, regarder avec les yeux, regarder avec le coeur.


     
Il ne faut pas lire avec la tête, il faut aussi regarder avec l’âme, regarder avec les yeux,
regarder avec le coeur.


 

 




Dans un premier temps, pour savoir ce que disent les lettres, lisez avec le cerveau et ensuite contemplez
la phrase avec le coeur. Contemplez, comme un paysage.

Essayez donc de contempler ce que vous dit cette phrase du Christ :


"Aimez-vous, les uns, les autres !"

Essayez à un seul instant de contempler ce paysage.


Ne vous dites pas comme vous le faites d’habitude : "Je mets la chose dans mon cerveau. Oui, je le
sais, tous les Maîtres disent cela et ça fait plus de 2000 ans que ça dure ! Même en Atlantide, je parie
que les prêtres devaient déjà le dire et on entend toujours la même chose, mais, nous, on veut du
nouveau ! On veut la Doctrine Secrète, on veut l’explication des mystères, on veut l’explication de
toutes les énigmes !".

Mais l’énigme c’est justement cela !

Ce n’est pas savoir ce qu’est le feu cosmique, ce que sont éventuellement les chakras de la
Terre. L’énigme c’est cela, c’est comprendre ce que veut dire : "Aimez-vous, les uns, les
autres".

C’est avant tout cela l’énigme !

Et il faut percer ce premier secret d’abord. Car s’il est le premier secret, il est en même
temps le secret qui contient tous les autres secrets : l’Amour  !
                                                                                             
                                                                                             

Non pas parce que l’Amour est ce qu’il y a de mieux à vivre, non pas parce que l’Amour doit sauver la
Terre et qu’il faut enfin se remettre à parler d’Amour.


     

L’Amour 

 

 


Je parle d’Amour alors que ma nature est la Force pourtant, mais je sais que ma Force n’existe pas si,
en même temps, il n’y a pas une profonde conscience et connaissance de l’Amour et de l’état de
l’Amour. Rien n’existe sans cette notion, absolument rien !

La Force elle-même n’existe pas sans l’existence d’abord de l’Amour.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que dans les phénomènes vibratoires, dans le développement spirituel et aussi
dans tout le déferlement des énergies, la première vérité, la première porte qui donne accès à toutes
les autres portes, cette première porte c’est l’Amour.

Il faudrait donc essayer de capter ce qu’est l’Amour, pour comprendre ensuite ce qu’est la
Puissance, ce qu’est le Pouvoir, ce qu’est l’Avenir, ce qu’est le Karma, ce qu’est la nature de la
Terre, ce qu’est un Logos, ce que sont les feux cosmiques, ce que vous êtes quand vous
êtes dans vos chaussures ou dans votre chambre, dans votre voiture en train de faire la
queue...

Qu’est ce qui se passe là ?

Est ce que vous vous êtes jamais demandé au moment où vous étiez arrêté à un feu rouge, est ce que
vous ne vous êtes jamais demandé soudainement face à cette vie qui paraît, ma foi, somme
toute assez bizarre ? Il y a des feux rouges, des croisements, des gens qui klaxonnent, des
piétons qui passent, des petits qui reniflent, des mamans qui crient, des gendarmes qui font la
circulation, des avions qui passent, des métros qui grincent. Et au milieu de tout cela,
est ce qu’il ne vous est pas arrivé, un instant, à avoir l’impression de planer et de vous
demander :

"Mais qu’est ce que je fais ici ? Mais qu’est ce que c’est tout ce déferlement d’action ?
Mais qu’est ce que c’est tout ce bazar, en fin de compte ? Mais qu’est ce que je suis ?
Qu’est ce que je fais là ? Ce métro qui passe, je le vois, mais quel rapport avec la vie ?
Cette femme qui amène ses gosses à l’école, qui les fait passer exprès dans le passage pour
piétons, qu’est ce que cela a à voir avec la vie ? Et l’homme qui a dessiné sur le goudron le
passage clouté pour les piétons, qu’est ce que cela a à voir avec la vie, la vraie vie ? Et
le mécanicien, l’industriel qui a créé l’avion qui est en train de passer au-dessus de ma
tête, qu’est ce qu’ils avaient à voir ? Qu’est ce que cette action avait à voir avec la Vraie
Vie ?"

Stop !

On arrête tout, on efface tout, on n’entend plus rien.

Un instant cosmique a lieu.

L’homme, enfin, essaie de situer sa vie cosmique à l’intérieur de sa vie sociale et physique.

Tant qu’il croyait que le bus était une chose naturelle, tant qu’il croyait que le passage clouté était
chose naturelle, tant qu’il l’avait accepté, parce que depuis tout petit, eh bien, il marche sur le passage
clouté. Tant qu’il avait accepté les avions, les bateaux et tout ce qui existe comme autant de choses
naturelles, comme existent les arbres, comme existent les pingouins, les baleines ou les dauphins, tant
                                                                                             
                                                                                             
qu’il avait accepté tout ce paysage extérieur, tout ce décor comme naturel, il ne pouvait pas se poser la
question.


Or, dès qu’il commence à se rendre compte que finalement, eh bien, tout cela n’est qu’un décor, que le
métro qui passe est quelque chose qui pourrait très bien ne pas exister, que l’avion qui passe pourrait
éventuellement ne pas exister, et que de toute façon s’ils existent, ce n’est pas parce qu’ils ont un rôle
cosmique à jouer.

À partir de ce moment-là, on peut dire que c’est son âme qui prend conscience
d’elle-même et qui précipite la question dans la conscience de la personnalité.

Pour qu’enfin l’individu s’aperçoive qu’il est projeté dans un décor, qu’il est projeté dans un
rêve, mais qu’il a le pouvoir de ne pas croire ce rêve et de le vivre uniquement comme un
instrument d’évolution et non pas comme sa véritable nature et son véritable milieu de
vie.

Tant qu’un homme ne se différencie pas du décor de la société, tant qu’il ne se pose pas la question, il
ne peut pas arrêter de rêver avec et par ce décor. Sitôt qu’au contraire toutes ces choses lui
apparaissent comme plus ou pas naturelles du tout, cela veut dire qu’il est prêt à commencer le
Chemin.


Cela veut dire que, quelque part, il prend conscience de sa véritable nature.


     

Prendre conscience de sa véritable nature 

 

 


Quand il commence à prendre conscience de sa nature, c’est le moment où justement il doit adopter
une attitude juste.

Avant cela n’avait pas d’importance en fait, même s’il croyait en Dieu cela n’avait pas d’importance.
Qu’il y croit mal, qu’il prie mal, cela n’était pas important. Il était dans le cocon de la Nature, il ne
risquait rien.

Mais si tôt qu’il commence à vouloir monter dans l’échelle cosmique, alors là il doit apprendre à
avoir l’esprit juste, la pensée juste, la vibration juste.


     

L’esprit juste 

 

 


Sinon il risque d’être fort malheureux, parce qu’il n’est plus dans le cocon de la Nature, mais il n’est
pas encore un grand oiseau maître de lui-même. Et alors il est comme une âme en peine entre deux
mondes, sans plus pouvoir vivre le monde des hommes mais sans pouvoir vivre encore le monde des
dieux.

Et il devient fou ! Et il sait qu’il n’est plus un homme mais il sait aussi qu’il n’est pas encore un
maître ou un dieu. Et il se déteste pour ne plus être ni l’un, ni l’autre, et surtout pour ne pas être
encore un dieu.

Et alors il y a comme cela des disciples qui commencent à sortir leur rage d’évoluer, car c’est bien de la
rage qu’ils y mettent. Ils se disent : "Je veux évoluer, je veux évoluer, je veux évoluer !". Et ils font
                                                                                             
                                                                                             
des heures et des heures de méditation, des exercices poussés de hatha yoga, de respirations. Ou bien
ils courent partout chercher une épreuve, un test spirituel pour prouver qu’ils sont forts. Ils se forcent à
ne plus commettre des choses sensuelles, ils se privent même de manger, pour prouver
qu’ils ne sont plus attachés à la matière. Et puis, un beau jour, pris dans ce délire, eh bien
ils tombent épuisés, complètement défaits, parce que cette façon d’avancer n’était pas
juste.


Certes il est douloureux d’être pendant un temps entre ces deux mondes. Mais si le disciple, très vite,
en écoutant la parole des Justes, en écoutant la parole des Maîtres et surtout en essayant de percer
l’esprit de la parole, si donc ces disciples-là, très vite, essayent d’adopter l’esprit juste, ils ne restent pas
entre deux mondes.

C’est tant que vous avez une notion fausse, que ce soit à propos de la Matière ou à
propos de Dieu, c’est tant que vous avez cette notion fausse que vous êtes entre deux
mondes.

Car vois-tu, cher frère, si tu ne crois pas ou si tu ne crois plus aux mensonges de la Terre, cela ne veut
pas dire que tu es capable déjà d’être la Vérité du Ciel. Parce que les mensonges de la Terre
laissent toujours une trace quelque part, déforment l’esprit. Il faut donc apprendre à penser,
comme je l’ai dit au début de cette séance : apprendre à penser.


     

Apprendre à penser - Philosophie 

 

 


Et la philosophie ne vous a été donnée que pour ça. La philosophie ne vous a pas été donnée pour
vous donner des renseignements, pour faire de vous des êtres capables de manipuler très haut la
substance mentale. La philosophie vous a été donnée pour vous apprendre à penser, de façon à
éliminer tous les concepts qui ne sont pas divins.


Mais encore, pour avoir la pensée juste, faut-il regarder l’esprit de la parole comme un paysage. À ce
moment-là, l’intuition s’éveille dans votre cœur. Et c’est cette intuition qui vous donne la notion juste.
Ce n’est pas autre chose.

C’est pour cela qu’à un moment donné, eh bien, ceux qui lisent peuvent même brûler tous les livres.
Cela ne sert à rien s’ils lisent les livres. Même leur discernement n’est pas plus formé pour
cela.


     

Le Discernement  

 

 


Beaucoup de personnes disent : "Eh bien, mais il y a quand même du bénéfice à apprendre des choses,
à lire des livres, à connaître l’ésotérisme, car l’on développe le discernement." C’est vrai. C’est vrai, on
développe le discernement, mais uniquement, en fait, si le discernement existe déjà chez l’individu. On
ne peut jamais développer le discernement chez quelqu’un qui ne possède pas un terrain. Et chez ces
individus-là (qui ne possèdent pas assez de discernement), lire servira uniquement à gonfler leur
intellect, à surcharger leur mémoire.

Qu’est-ce donc qui va permettre le discernement ? Si le discernement ne vient pas de la connaissance
que peut apporter un livre ou une parole, d’où vient le discernement ?
                                                                                             
                                                                                             


Le discernement est une maturité, une maturité de l’âme avant tout.

Qu’est-ce que cela veut dire ?


Eh bien, cela veut dire qu’à force d’expériences, l’âme, qui prend tout le fruit des actions de la
personnalité, l’âme va pouvoir se constituer des robes de plus en plus brillantes.

Et c’est cette brillance qui, ensuite, par réflexion, va constituer au niveau de la personnalité ce que l’on
appelle le discernement.


C’est pourquoi il ne sert à rien de critiquer les gens qui se trompent, de se moquer des gens qui se
trompent ou bien de les gonfler, de les surcharger de connaissances livresques, en espérant qu’ainsi ils
auront du discernement.

Ils n’en auront pas s’ils n’ont pas fait d’expériences.

Et c’est pour cela que la Terre a été inventée, voyez-vous.

Pourquoi est-ce que le Logos, est-ce que Dieu, est-ce que les Maîtres se seraient fatigués à inventer un
plan physique, à inventer des nations, à mettre au point des races, à surveiller toutes les civilisations,
avec tout ce que cela comporte de bien et de mal ? Pourquoi est-ce que tout ce monde se serait
fatigué à créer tout cela, si lire un livre suffisait à évoluer les hommes et à leur apporter le
discernement ?

Si cela était suffisant, eh bien, en ne descendant pas plus bas que l’Astral tous les hommes pourraient
devenir éliminés. Je vous le dis !



     

L’Akasha 

 

 




Car dans l’Astral il y a des immenses bibliothèques. Il y a tout d’abord toute la connaissance qui vient
non pas simplement de la planète Terre mais aussi de tout le système solaire et même de
toutes les autres galaxies. Tout est consigné, exactement comme un code génétique est
consigné dans le gène, dans une cellule qui va ensuite constituer un homme. Et, à cause
de cela d’ailleurs, une planète n’est jamais constituée au hasard, ni de façon tout à fait
vierge.

Ce que l’on appelle en fait l’Akasha, la mémoire astrale de toutes les connaissances et de tous les
développements vibratoires des précédentes d’humanité, que ce soit dans ce système solaire ou tant
d’autres, cet Akasha constitue le code génétique de l’humanité qui va naître sur une planète physique.
Mais nous n’allons pas parler de cela ce soir.

Si donc s’instruire était suffisant pour développer le discernement, qui donne lieu, ensuite, à une
certaine voie initiatique, eh bien les hommes se seraient contentés de lire dans les bibliothèques du
monde astral.

Cependant ce n’est pas la lecture qui apporte le discernement, la maturité, c’est l’expérience.


                                                                                             
                                                                                             
     
C’est l’Expérience qui apporte le Discernement.


 

 


C’est pour cela qu’il vaut mieux que vous soyez heureux que quelqu’un se soit trompé en
expérimentant, car alors il a beaucoup plus appris, même s’il ne s’en rend pas compte maintenant.
Quand il fera le bilan de l’autre côté, après son décès, cette personne se rendra compte de ce qu’elle
devait apprendre.


Il vaut mieux donc, en fait, proposer des expériences que de proposer toujours et systématiquement des
enseignements, qu’ils soient écrits ou oraux. C’est pour cela que la Terre existe.

Parce que sur la Terre il y a quoi ? Il y a l’Expérience, il y a le face-à-face avec l’Autre, avec la
Nature, avec la Société. C’est cela en fait le terrain de l’évolution.


C’est pour cela que vous, disciples, et Dieu sait qu’il y en a de nombreux à travers le monde, vous ne
devez pas rejeter la Société, refouler la Société, vous mettre en marge de la Société et ne plus avoir
rien à faire avec les autres hommes, parce que vous vous privez ainsi du seul terrain d’expériences
possible !

Quand un disciple - parce qu’il a la rage d’évoluer, parce qu’il veut absolument avancer, il veut
absolument son initiation - quand un disciple, ainsi, se détourne, par exemple, des femmes, parce qu’il
se dit : "La femme ou la relation avec la femme n’est pas quelque chose de spirituel, c’est sensuel, ce
n’est donc pas divin. Je vais m’en passer ! La gourmandise, c’est pareil ! À partir de demain
je vais manger la même chose tous les jours, pour essayer de casser ma relation avec la
gourmandise.", et ainsi de suite avec tout ce qui constitue la vie de l’homme. Eh bien cet individu,
bien qu’il soit juste dans sa démarche, marche faussement parce qu’il y va avec un esprit
faux.


L’ascèse cependant est toujours bonne, mais l’ascèse ne porte ses fruits que si une attitude juste est
connue et conçue dans l’esprit.


     
L’ascèse ne porte ses fruits que si une attitude juste est connue et conçue dans l’esprit.


 

 


Vous qui, par exemple, faites des exercices respiratoires dans le but de développer un de vos
chakras, vous n’y arriverez absolument pas à le développer ce chakra. Vous pourrez peut-être
propulser de l’énergie, il y aura une explosion, vous serez malade, mais vous n’arriverez pas à
développer ce chakra. Pourquoi ? Parce que vous travaillez dans votre esprit pour développer le
chakra.

Par contre, si vous faites cet exercice respiratoire pour aligner vos énergies, pour vous rendre un petit
peu plus communicatif avec le divin, avec votre âme et qu’ensuite vous accueillez l’ouverture du
chakra, alors là le chakra s’ouvre.

Pourquoi ?

Est-ce que toute la différence est dans l’intention ? Non. Mais pourtant, la différence qu’il existe dans
ces deux intentions, cette différence révèle une nature d’esprit complètement différente, et c’est ça qui
va permettre, justement, l’ouverture du chakra.


                                                                                             
                                                                                             
     

L’Intention 

 

 


Quelle est donc la différence d’état d’esprit entre celui qui accueille l’ouverture de son chakra et qui
fait les exercices pour ça et celui qui veut provoquer l’ouverture de son chakra ?

Pourtant, les deux font exactement la même chose : vous mettez Paul et Pierre l’un face à face et vous
les regardez faire toute la journée, ils feront la même chose. La différence n’est que dans
l’intention. Mais pourquoi cette différence est capitale ?

Non pas parce que cela démontre la grandeur de l’âme de l’individu, la sagesse toute humble de
l’individu. Les Maîtres se moquent de la sagesse, les Maîtres se moquent de l’humilité, quand cette
sagesse et quand cette humilité ne sont que de pâles copies de ce qui existe vraiment en tant que
Sagesse et Humilité.

La différence, donc, qui va permettre l’ouverture ou maintenir la fermeture, c’est que celui qui fait
l’exercice, et qui le fait très volontairement mais qui ne désire pas l’ouverture du chakra et qui va
l’accueillir, celui-là ne crée pas de personnalité. Au moment où il fait son exercice, pendant
tous les jours où il est en exercice, sa personnalité n’existe pas. Seule son âme demeure et
essaye de modeler sa matière. Et elle y arrivera à ce moment-là, car la personnalité n’existe
plus.



Cependant que chez l’autre qui désire ouvrir le chakra, chez celui-là la personnalité existe. Et tant que
la bouteille est pleine, on ne peut pas la remplir puisqu’elle est déjà pleine.



     

L’Âme et la Personnalité 

 

 


Essayez de concevoir le corps comme une bouteille.

À l’intérieur de ce corps, il y a une psychologie primaire que l’on appelle Personnalité et puis il y a une
conscience supérieure que l’on appelle l’Âme.

Cette conscience primaire est due, dans les débuts de l’évolution, à un manque d’évolution justement,
à un manque d’adombrement de l’âme sur sa matière et dans sa matière. Alors, pour que ce corps
ait quand même une réalité, ait quand même une vie, eh bien il y a constitution d’une
personnalité.

La personnalité est donc quelque chose qui ne vient pas de l’âme, comme une projection de l’âme. La
personnalité est quelque chose qui est dû uniquement au physique et aux automatismes
d’une culture.


     

La Culture 

 

 


C’est pour cela que, par exemple, un blanc ne va pas aimer un noir, ou qu’un anglais ne va pas aimer
un hindou, et etc. vis-à-vis de toutes les races, de toutes les différences. Comment cela se
                                                                                             
                                                                                             
fait-il ?

Interrogez-vous sur cette réalité !

Est-ce parce que, finalement, dans l’homme il y a immanquablement et toujours un fond de haine ?
Non, absolument pas.

C’est tout simplement parce que, au début de la vie, au début de l’évolution, la personnalité, ou ce
que l’on appelle personnalité, est constitué tout simplement par un agrégat de la génétique des
parents, de la génétique de la nation - car cela existe, soit de la race - et toute la culture. Ce qui fait
qu’automatiquement l’individu étant une somme de données, un peu comme un robot en fait. La fille
est comme sa mère ou le fils est comme son père et le français parle et pense comme tous les français,
le suisse parle et pense comme tous les suisses, l’américain parle et pense comme tous les
américains.

Lorsque l’on prend une personnalité qui est donc la somme de toutes ces données - qui ne sont pas du
tout naturelles, qui sont des données exactement comme des données mathématiques - il
est donc normal que lorsque l’on va mettre deux individus dont la culture n’arrive pas à
synthétiser et dont le passé peut-être n’est pas forcément plein d’amour, automatiquement
ces deux individus ne vont pas s’aimer et le racisme s’installe. Mais est-ce que cela veut
dire que l’homme est raciste fondamentalement ? Non ! Je l’affirme : l’homme n’est pas
raciste !

Cependant la personnalité ou l’homme, tant qu’il est tout simplement l’agrégat, le ramassis de données
culturelles, de données religieuses, de données de l’histoire de sa famille, tant qu’il n’est que ce
ramassis-là, comme un robot face à certaines situations, face à certaines personnes, il va ressortir
automatiquement toutes ces données. Et il va se dire là : "L’histoire de mon pays m’indique que ce
peuple n’est pas bon.". Et automatiquement un tel peuple n’aime pas l’autre peuple, et ainsi de
suite.

Et l’on peut écrire comme cela des romans tels que Roméo et Juliette. Deux familles qui, bien des
siècles après la première histoire, ne savent plus pourquoi ils se battent mais ils se battent encore. Ça
c’est leur vérité : se battre.

Il y a comme cela des peuples qui gardent ce système d’automatisme.

Un peuple est bien connu pour cela, par exemple le peuple corse, qui, il n’y a pas si longtemps, vivait
complètement d’après ce code. Ton père a été humilié alors toi, le fils, tu humilieras le
fils du fils du père. Et toi le petit-fils, tu humilieras aussi le petit-fils du grand-père qui a
humilié ton grand-père. Et ainsi de suite, sans qu’il y ait possibilité de casser, de changer
l’histoire.

Tout simplement parce que tant que l’homme n’est pas assez évolué, il travaille exactement comme
un ordinateur. On lui met des données dans le cerveau et le cerveau ressort ces données.
Et ainsi toutes les émotions, ensuite, sont vécues au niveau de ces données qui ont été
extériorisées.

Pour qu’un homme soit libre, pour qu’une société soit nouvelle, pour qu’un monde puisse être
nouveau, il faut casser ces données, il faut casser cette culture. Culture qui vient soit de la
famille, soit de la nation, soit de la religion, soit de la guerre aussi. Il faut casser toutes les
cultures.

La culture est ce qui casse en premier d’ailleurs, avant même la religion quand on change de monde,
quand l’on change d’âge et d’ère. Pourquoi la culture d’abord ?

Parce que la culture c’est ce qui tient l’esprit de l’homme. La culture c’est ce qui en fait ressemblerait
quelque part au pouvoir de la vie collective et de l’inconscient collectif d’une nation ou d’un groupe
humain, au pouvoir, donc, de cette vie collective sur les individus.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a un jour où ce pouvoir est retiré. Ceci est dans le pouvoir du Maître. C’est le Maître qui actionne
cette chose. C’est le Maître qui donne au subconscient collectif à l’entité que composent justement
tous les individus rassemblés, à l’entité collective qu’ils composent. C’est le Maître qui donne le
pouvoir à cette entité collective de pouvoir créer une culture et de maintenir les individus dans cette
culture. Et c’est lui aussi qui retire le pouvoir à cette vie collective de continuer à être
collective.

C’est à ce moment-là que tous les mœurs commencent à déchoir. Du moins c’est ce que l’on croit vu de
l’extérieur. Tout le monde se dit, en s’arranchant les cheveux, en criant, en hurlant, en se lamentant, en
ayant peur. Tout le monde se dit : "Mais rien ne va plus ! De génération en génération tout s’en va.
Les mœurs sont tombés complètement à zéro. Les enfants critiquent leurs parents. On ne va
plus à la messe. On ne croit plus en Dieu et quand on croit en Dieu c’est de façon très
bizarre. On fait des séances spirites pour appeler les esprits. On fait toutes sortes de choses
qui n’existaient pas avant quand tout était bien rangé. Quand l’église était au milieu du
village. Quand le grand-père était au bout de la table et donnait l’ordre avec sa cuillère de
commencer le repas. Là c’était beau, tout était rangé, j’étais en sécurité. Maintenant j’ai
peur !"

Pourquoi est-ce que tout casse ?

Les gens qui ne connaissent pas suffisamment le développement, le déroulement des énergies et le
pourquoi de certaines actions de ces énergies, les gens vont se dire : "Eh bien c’est que l’humanité est
en décadence. Cette race finalement est arrivée à son bout et à son but. Elle ne vaut plus rien.
D’ailleurs il n’y a qu’à voir comme les maladies recommencent et de plus belle, encore plus fort
qu’autrefois. Il n’y a qu’à voir comme tout s’étiole même en politique et en économie. Cela veut dire
que la race est finie !"

Cela ne veut dire ni que la race est finie, ni que les maîtres ne tiennent plus le monde, ni que Dieu
n’est plus aimé comme il doit être aimé, ni que les hommes deviennent fous. Cela veut dire tout
simplement que l’on casse le moule.


     

Casser le moule de la culture 

 

 


Or quand on casse le moule, les hommes qui ne peuvent pas vivre autrement que dans un
moule commencent à avoir peur. Il n’y a plus de religion, il n’y a plus de morale, il n’y a
plus de sécurité économique, il n’y a plus de valeur. Même l’art lui-même semble devenir
fou ! Cela devient tellement abstrait que finalement on ne comprend plus rien. Tout semble
terminé.

Forcément pour un artiste qui vit au moment où l’on casse le moule, eh bien pour cet artiste-là, il ne
va plus rien avoir à peindre, plus rien avoir à écrire, plus rien avoir à composer, car il n’existe plus rien
véritablement si l’artiste vit uniquement au niveau du moule.

Par contre s’il est déjà un être de Liberté, s’il a cassé le moule lui aussi, mais pour être l’exemple
divin, pour être l’image divine, alors il aura toujours quelque chose à dire, à peindre et à composer. Et
les disciples du monde entier rencontreront toujours le Maître qui sera capable de les initier. Et même
s’il n’existe plus aucune école sur la Terre, même s’il n’y a plus de méditation, de prière qui sont
données, ils auront toujours à l’intérieur d’eux-mêmes, la notion qui les conduira à faire une vraie
méditation, une vraie prière.

Même si, dès demain, sur la Terre il n’existe plus rien, je vous le dis, s’il n’y a plus de curés, s’il n’y a
plus de disciples, s’il n’y a plus d’initiés, s’il n’y a plus d’écoles, si même il n’y a plus de
                                                                                             
                                                                                             
langage possible, si les hommes oublient qu’ils aient un jour parlé, l’initiation est encore
possible.

Seulement il faut pour cela que l’homme comprenne que sa psychologie est toute investie dans ce moule
et c’est cela le pas le plus difficile à franchir pour le disciple, car on ne peut pas être disciple avant cela,
avant en fait d’être dépersonnalisé de l’image de masse.


Avant d’être vous-même, il faut que vous appreniez à ne plus être tout simplement le ramassis de la
culture de votre pays, ou le ramassis de l’histoire de votre famille ou de votre village, et ainsi vous
serez vous-même. Et ensuite vous pourrez apprendre à ne plus être vous-même, cette Personnalité,
pour être enfin l’Âme.


Il y a donc un état où l’homme est une vie collective, un état où il devient une vie individuelle, et un
autre état où il devient une Vie Universelle.



     

Vie Universelle - vie collective 

 

 


Pourtant la vie collective comme la Vie Universelle sont la même chose. Seulement dans la
vie collective, l’individu n’a aucune présence de l’âme, aucune conscience divine alors que
dans la Vie Universelle, il n’est qu’une âme et une conscience divine. Et ce n’est qu’en
passant par l’individualisation profonde que cette vie collective va pouvoir devenir une Vie
Universelle.

Cela paraît complètement contradictoire et pourtant c’est la vérité !

Cela paraît paradoxal mais c’est la vérité !


Donc quand un disciple essaye d’approcher le Maître, d’approfondir sa voie d’évolution, lorsqu’il essaye
chaque jour - quand il se met en place pour la méditation ou la prière - quand il essaye d’être un bon
disciple, ce qu’il doit avoir à l’esprit ce n’est pas de faire le mantra jusqu’au bout, ce n’est pas de tenir
coûte que coûte que coûte l’heure tout entière, même s’il a mal au mollet, au genou, dans le dos ou s’il
en a vraiment assez et que ça le démange partout. Mais non, il va rester là pour prouver au Maître
qu’il maîtrise sa matière, qu’il a le dessus sur son corps, le dessus sur ses nerfs et que même si à
l’intérieur de lui il y a un grand cri d’épouvante, parce qu’en fait il n’en peut plus, il reste
là !


Et que fait le Maître lorsqu’il voit cela : il rit ! Le Maître rit et il se dit : "Mais qu’est ce qu’il fait
celui là, qu’est ce qu’il fait encore, à quel jeu il joue ? En fait dans l’astral son corps s’égosille comme
il n’est pas permis, ses bras s’agitent dans tous les coins, ses jambes gigotent, il faut voir commen ! Et
il est là, en train d’essayer de contenir son corps physique, alors que dans l’astral tout va de
travers !"

Car au moment où vous sentez que vous devez bouger, que vous avez envie de bouger, que vous ne
tenez pas en place, c’est parce que quelque part dans votre corps astral, le membre astral a déjà
commencé à bouger. Parce que soit vous étiez mal assis, parce que soit vous respiriez mal, parce que
soit tout simplement vous n’êtes pas suffisamment capable de vous aligner pour tenir votre corps astral
tranquille.

Car s’il est facile de coincer les pieds sous les fesses pour tenir assis, il est beaucoup moins facile de
                                                                                             
                                                                                             
tenir le corps astral tranquille. Parce que le corps astral ne dépend pas uniquement de votre volonté,
c’est là le gros problème des méditations et des disciples face à la méditation.

C’est pour cela qu’au cours des méditations souvent vous sentez que vous ne pouvez pas tenir, que
vous n’arrivez pas à contrôler, que vous ne pouvez pas méditer plus loin. C’est l’impératif du corps
astral.


Qu’est ce donc qui fait tenir le corps astral tranquille ?

Une chose simple, très simple, tellement simple que l’homme ne s’en aperçoit pas. Parce
que quand il s’assoit pour méditer, il s’assoit avec tout sauf avec ça : L’intention, la
foi.


     

La Foi 

 

 


Cette foi qui donne l’intention juste, le calme juste, le centre juste.

Et qui permet, justement, dès que l’on est centré, de précipiter l’âme jusque dans la chair

À partir de ce moment-là, quand l’âme devient prédominante, le corps astral est comme pétrifié. Il
s’aligne et il ne dit plus un mot - Il n’a pas intérêt d’ailleurs ! - Il devient, au contraire, un instrument
magnifique d’émotions riches et très hautes pouvant justement faire inspirer des choses très nobles de
la spiritualité. Comme la Compassion, c’est un exemple mais il existe bien d’autres émotions riches
ayant une grande envergure spirituelle.

Pour donc centrer ce corps astral, puisque vous réussissez à faire tenir vos jambes physiques
tranquilles, ensuite essayez de déclencher en vous la notion de la Foi.

Qu’est ce que je fais là ? Dites-vous ceci, posez-vous cette question.

Je suis là, face à l’autel, face à mes bougies, ma coupe d’eau, face à l’encens, qu’est ce que je suis en
train de faire vraiment ? Mais vraiment et authentiquement ?

Si l’on pose la question à de nombreux disciples et qu’ils osent à répondre franchement, la plupart
diront : "Eh bien, je suis là parce que je dois être là. Parce que c’est comme cela qu’on
évolue. Parce que je dois méditer. Je dois faire mon heure de méditation tous les jours,
parce que Dieu qui me regarde me jugera si je ne le fais pas, et ne m’ouvrira pas la voie de
l’initiation."

Ce disciple-là ne méditera jamais. Il est même un cas désespéré pour nous. Il ne méditera jamais. Il ne
peut pas ! Parce qu’il vient avec un grand bruit de casseroles pour essayer de méditer. Il dit : "je
veux, je veux, je dois, je veux, je dois, je dois...", et dans l’Astral tout ceci résonne, et à force d’émettre
cet écho, le corps astral s’énerve, il est irrité, il ne peut pas recevoir l’âme, car, quoi qu’on en pense, le
corps astral n’a que ce but.

En fait si on lui laissait la paix avec le désir, si on lui laissait la paix avec les traumatismes et les
complexes, il serait une coupe fantastique pour recevoir l’âme ! Mais au contraire on l’excite avec les
désirs, on l’excite avec les fantasmes, avec les erreurs, avec l’aveuglement. Et après l’on dit que l’Astral
est mauvais. Dès que l’individu extériorise une émotion, il dit : "Eh bien, celui-là est trop astral,
décidement il ne sera jamais spirituel !". Mais c’est faux ! L’Astral est une très bonne chose quand
l’Astral est pur !

Mais qu’est ce que cela veut dire avoir un astral pur ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Avoir un Astral pur 

 

 


Avoir un astral pur, cela ne veut pas dire que l’on a eu un jour un astral impur. Tout ce qui est pur
peut être rendu impur dès que l’homme commence à mal agir, à mal penser et à ne pas savoir se
guider.


Vous pouvez donc, dès demain - puisque tel est le souci, aujourd’hui c’est très à la mode, de parler de
corps astral et de combattre l’Astral et de ne pas être sur l’Astral et de ne pas tomber dans l’Astral -
vous pouvez donc dès demain être un corps astral pur, il n’y a pas d’obstacle, pas de condition à
cela.

Il vous suffit simplement d’avoir chaque jour la pensée juste.

Si vous avez la pensée juste, vous aurez l’émotion juste. Et l’émotion n’est pas une mauvaise chose,
c’est une belle chose quand elle est vécue de façon juste.

Donc quand vous vous asseyez face à vos bougies, que devez vous faire ?


D’abord installer confortablement votre corps physique, de façon à ce qu’il n’y ait pas de réticence à
un moment donné. Et avant tout, soyez sûr que vous voulez vraiment méditer, que vous avez donc le
quart d’heure, la demi-heure ou l’heure pour vous.

Ensuite, profondément intériorisez-vous, recroqueviez-vous sur vous-même, dans l’intention mais aussi
dans le corps. Comme quand les prêtres et les nonnes se recroquevient pour prier plus silencieusement.
Et essayez de déclencher en vous l’apparition de ce centre parfait d’équilibre. Ce centre parfait où il
n’y a pas de bruit, pas de force, pas de mouvement. Dans ce centre-là, vous allez pouvoir sentir
votre Foi.

La Foi en Dieu ou la Foi dans le Cosmos, la Foi dans la Lumière, la Foi en vous-même. Peu
importe !

Et c’est au moment où vous aurez senti cette vérité, car c’est une vérité, c’est à ce moment-là
seulement que vous allez pouvoir commencer votre exercice de méditation. Avant, méditer ne sert à
rien.

Si vous arrivez comme un soldat ou comme un métronome qui va faire systématiquement ses 38
répétitions de mantras, ses 12 respirations, ses 3 postures de hatha yoga, ses 10 secondes de
visualisation, cela ne marche pas.

Il faut amener l’âme à fleur de peau et l’on amène l’âme à fleur de peau en rentrant dans ce point
qu’est le centre.


Et ce centre ne se situe pas quelque part dans un chakra [...]

[...] le choix des expériences, la possibilité d’expérimenter et ne jamais juger celui qui n’est pas évolué.
Ne jamais juger celui qui n’est pas encore aussi développé que vous, qui ne s’intéresse pas à
l’ésotérisme, qui ne pratique pas de méditation, qui ne pense à la matière. Ne jamais le
juger !

Quand le Christ conseillait, sans état d’âme, quand il conseillait de ne pas vous juger les uns les autres,
il ne parlait pas d’une grandeur d’âme que vous deviez obtenir, d’une grandeur d’esprit, d’une immense
tolérance que vous deviez obtenir. Il parlait d’une Connaissance qu’il vous faut avoir pour être Juste,
pour être un guide aussi vis-à-vis des autres et pour être un guide vis-à-vis de vous-même et pour
                                                                                             
                                                                                             
pouvoir marcher vers l’initiation.

Juger n’a aucune réalité.

Car celui qui n’a qu’une jambe va forcément boiter. Alors pourquoi se moquer du fait qu’il boite ?
Pourquoi êtes-vous aussi aveugle, aussi stupide, aussi infirme que lui en agissant par la moquerie ou par
l’indifférence ou par le rejet de ces gens-là ? Vous êtes aussi boiteux que cet homme quand vous jugez
cet homme n’être qu’un profane et que vous l’évitez et que vous le placez loin de votre
intérêt.

Au contraire, si vous avez quelque part quelque chose qui marche et qui marche juste, approchez-vous
de lui et essayez de lui faire comprendre qu’il a lui aussi deux jambes. Mais une est toute
rétrécie, parce que c’est la jambe de Dieu, et qu’il peut et qu’il doit déployer la jambe
de Dieu. Essayez de lui faire apprendre cette chose, de lui faire comprendre, au lieu de
le juger, de le rejeter et de vous sentir ainsi vous-même, pauvre disciple, grand disciple,
perdu et incompris dans un monde de profanes ! Comme pourraient déclamer les grands
romantiques.

Combien de disciples se lamentent en disant cela ? Nous entendons tout ce que vous dites, nous
écoutons aussi tous vos états d’âme, toutes vos émotions. Et combien de disciples se disent : "Mais
c’est à croire que je suis le seul disciple au monde ? Pas moi, seul sur Terre, sans amis spirituels ! Oh
Dieu, viens vers moi !"

Eh oui, c’est aussi enfantin et bête que cela. Ça sonne aussi faux que cela.


Alors que si, justement, Dieu ou le Maître envoie un homme, un disciple, dans un endroit où il n’y a
pas d’autres disciples, c’est parce que dans cet homme, plus que dans un autre, il a placé son Amour,
sa Force, sa Confiance, pour essayer d’amener la Lumière quelque part dans un groupe humain trop
enfoncé dans la Matière.

Mais est-ce que le disciple s’en rend compte ? Est-ce qu’il est conscient de ce travail, de cette confiance
que lui fait Dieu ? Est-il conscient de cette confiance que lui fait Dieu et de cet honneur aussi ? Non.
Il se lamente, il pleure, il se sent seul.


Pour être juste, il faudrait qu’il devienne grand un petit peu, un adulte simplement. Et beaucoup de
disciples ne sont pas adultes.


     

Être adulte 

 

 


Et quand je parle d’être adulte, je ne parle pas de la capacité à être un individu social. Je
parle de la capacité à être un individu moral, individuel et responsable de Dieu face aux
hommes.


Responsable de Dieu face aux hommes.

Je ne dis pas d’être un secrétaire ou d’être un grand médecin ou d’être même le pape. Je parle d’être
une conscience, une morale, responsable de Dieu face aux hommes.

Que cette phrase entre dans votre esprit !


                                                                                             
                                                                                             
     
Être adulte, c’est être responsable de Dieu face aux hommes.


 

 


Si vous êtes dans un endroit où il n’existe aucune église, aucun disciple, où il n’y a que des gens qui
vont dans les bars, qui vont dans les bals, où il n’y a que des gens qui s’occupent de choses que vous
jugez trop matérielles, soyez heureux ! Dieu vous fait confiance !

Dieu vous a envoyé dans cet endroit pour que, par votre prière, par le rayonnement de votre vie, par
votre méditation, vous soyez un atome, un atome capable d’apporter un peu de Lumière Cosmique,
même dans une Matière qui ne vous reconnaît pas.

Si pour ne pas vivre de façon solitaire, vous vous précipitez dans une grande ville, où vous
avez espoir de rencontrer des frères de la maçonnerie ou d’une quelconque autre école, des
frères d’une église, des frères d’un groupement religieux ou ésotérique, vous vous trompez !
Là où il y a déjà 10 000 individus, qu’allez-vous apporter de plus ? Les 10 000 autres
apportent ce qu’ils doivent apporter. Restez chez vous ! Restez dans votre maison, restez
dans votre famille, restez dans votre travail, restez dans votre jardin, et rayonnez sur le
monde !

Ne faites pas comme des enfants qui ont besoin d’un miroir, qui ont besoin d’être vus, d’être appréciés,
d’être encouragés, qui ont besoin de recevoir la caresse du père lorsqu’une bonne note a été reçue à
l’école.

Soyez adultes, soyez forts, soyez conscients de Dieu !

Si vous êtes conscients de Dieu, vous ne pouvez pas être conscients de votre solitude, parce que Dieu
est en vous et Dieu, par vous, peut rayonner sur tous les autres enfants qui sont autour de vous et qui
vous paraissent si profanes.

Si par contre vous n’êtes pas conscients profondément, vous ne pouvez pas être avec Dieu, alors vous
allez être seuls, alors vous allez chercher des frères. Mais qu’allez-vous apporter à ces frères et à ces
écoles, en entrant dans ces écoles ? Une coque vide. Car vous n’êtes qu’une coque vide à ce
moment-là !

Ce qu’il faut, c’est développer, là où vous êtes, développer votre capacité intérieure à être conscient de
Dieu.


     
Développez votre capacité intérieure à être conscient de Dieu.


 

 


Et ainsi, même si vous êtes perché sur un rocher ou même si vous êtes plongé dans une
foule de profanes qui ne vous regardent pas et qui vous piétinent, vous sentirez encore la
fonction que Dieu veut accomplir à travers vous, la fonction de rayonnement. Et un jour,
immanquablement, à force de rayonner, des gens viendront vers vous. Même si vous êtes au fin fond
d’un petit pays, dans une petite maison, dans un petit village, si petit qu’il n’est même pas
marqué sur la carte. Le rayonnement permet de meilleurs voyages que les autoroutes, je vous
l’assure !


Et les individus, rien qu’en sentant le rayonnement, connaissent tout de suite la route qu’il faut
emprunter. Ils y vont. Parce que vous devenez la seule réponse à leurs questions, à leurs
problèmes.

Et comme tout est correspondance, tout est communication, l’âme de l’homme qui a besoin de vous va,
peu à peu, exactement comme une lumière cherche une autre lumière dans le brouillard, cette
âme va peu à peu se braquer sur vous, parce que c’est la note qui vous correspond. Et
                                                                                             
                                                                                             
ensuite, dès que les lumières se rencontrent, elles se transforment en aimants. Ils s’attirent
automatiquement.

Donc ne vous inquiétez pas de l’endroit où vous êtes. Ne cherchez pas à aller vers les grandes villes. Il
se passe assez de choses dans les grandes villes. Restez chez vous et soyez chez vous le fonctionnement
de Dieu, la main tendue de Dieu. Ne refusez pas, n’éloignez pas de vous cette fonction. Car si vous
refusez d’être seule cette fonction de façon simple chez vous, dans votre région, Dieu ne vous permettra
jamais d’être une plus grande fonction dans une grande ville, comme vous souhaitez l’être, comme vous
souhaitez le faire.

Commencez déjà à obtenir les notions exactes chez vous dans votre jardin. Commencez déjà à être ce
Dieu chez vous dans votre jardin.

Commencez un petit peu à supposer ce que sont toutes les alchimies qui vous attendent pour être ce
personnage que vous rêvez d’être, ce grand Serviteur de l’Humanité, ce grand Serviteur de Dieu. Et,
uniquement après avoir bien approfondi cette première phase, vous allez pouvoir être lancé, soit dans
le public, soit être encore plus retiré du monde pour être utilisé de façon complètement
invisible.

Et là, peut-être même que votre mort s’imposera. C’est pour cela qu’il y a de nombreux disciples que
vous ne connaissez même pas. Vous les avez connus tant qu’ils essayaient de devenir disciples. Et puis,
le jour où ils le sont devenus, la mort les a emportés.

Et vous qui êtes à l’extérieur, vous ne comprenez pas. Vous vous grattez la tête et vous dites, mais ce
n’est pas logique. Voilà une personne qui méditait, qui priait et voilà qu’une vive maladie l’a emporté
ou qu’un accident l’a fait mourir très jeune. Pourquoi ?

Tout simplement parce que l’individu était beaucoup plus utile de façon invisible que de façon visible
et physique. Donc, dès que l’individu a été utilisable, il a été placé sur le plan où il était le plus
utilisable, le plus performant. Car voyez-vous la fonction de l’homme, pendant les temps de
l’évolution, la fonction de l’homme vis-à-vis des autres hommes, c’est d’être un canal, d’être une
utilité, un point d’utilité, pour que l’énergie descende, pour qu’un accomplissement ait
lieu.

La vie, elle, vient après, quand tout le monde aura atteint un certain niveau de conscience. Alors là
oui, il y aura ce que l’on appelle le droit à la Vie.



     

Le Droit à la Vie 

 

 


Aujourd’hui les hommes voient bien qu’ils n’ont pas le droit à la vie.

Ils n’ont que le droit au travail, aux problèmes, aux ennuis, et, en plus, aux épreuves initiatiques.
Comme si cela ne suffisait pas ! Et le disciple a parfaitement raison de penser cela. C’est vrai, il n’a le
droit qu’aux problèmes pour l’instant. Il n’a pas le droit à la vie.

Mais comme en même temps il espère la vie et il veut ce droit à la vie, alors il se met à vivre
n’importe comment et c’est là où il devient Matériel. C’est à ce moment-là qu’il devient
profane. Parce qu’il veut obtenir tout de suite le droit à la vie avant de s’être préparé à
vivre.

Et en fait ce que l’on appelle "la chute dans la Matière", ce que vous dites lorsque vous rencontrez
quelqu’un de trop profane qui ne vit que par les sens, que par la bonne chair, les voitures, les plaisirs et
tout ce qui existe d’autre, les spectacles, etc. Ce ne sont pas des âmes qui sont tombées très bas dans
                                                                                             
                                                                                             
la Matière. Non ! Ce sont tout simplement des âmes qui ne comprennent pas qu’il y a plusieurs phases
à la vie.

Il y a la phase préparatoire, ensuite la phase où l’on profite de la vie, et ensuite la phase où l’on
restitue la vie. Mais ces trois phases-là n’existent pas en une seule vie.

Toutes les réincarnations sont, en fait, la phase préparatoire et pendant tout ce temps l’homme, qui en
fait doit apprendre à vivre, essaye de profiter de la vie. Et c’est à ce moment-là qu’il tombe dans la
Matière, qu’il se laisse posséder par les mirages, qu’il se laisse posséder par la chair, posséder par les
plaisirs, posséder par l’orgueil, etc. Mais ce n’est qu’à ce moment-là, quand il veut profiter de la vie
avant de savoir comment la vivre.

Imaginez un homme qui est fou des voitures, fou, fou, fou des voitures et qui, avant même d’apprendre
à conduire, rentre dans la voiture, met le moteur en marche et il démarre, mais démarre à toute
vitesse. Qu’est-ce qu’il se passe ? Il fait quelques mètres, puis fait des tonneaux et rencontre un arbre
ou un mur et explose ! Et quand il se retrouve sur le talus, il se demande : "Qu’est-ce qui se passe ?
Qu’est-ce qui m’est arrivé ?"

Alors il commence à dire : "Alors, c’est le constructeur qui a mal fait la voiture ! Ça c’est certain ! Il
a dû certainement se tromper à propos de l’accélérateur, ce qui fait qu’en appuyant si peu, je sois allé
si vite. Ou bien alors c’est la direction qui ne va pas. Ou bien alors finalement ce n’est peut-être pas le
constructeur, mais c’est les gens des ponts et chaussées qui ont mal fait la route. Ça c’est certain ! Il
devait y avoir des bosses partout ! Ou peut-être même qu’il y a un grand illusionniste qui
me fait croire que la route tourne à gauche alors qu’elle tourne à droite, pour exprès me
faire rencontrer le platane. On sait que les mauvais esprits sont capables de ça, n’est-ce
pas ?"

On imagine toujours que la faute est à quelqu’un d’autre. Et on crie ! On crie parce que Dieu,
soi-disant, ne vient pas faire une belle vie, instituer une société parfaite où tous les gens du
gouvernement seraient fabuleux, lumineux, rayonnants, sans orgueil, sans ambition, où la médecine
serait très évoluée. Et où même il n’y aurait plus besoin de médecine parce que les gens ne seraient
plus malades.

"Ah Papa, qui êtes aux Cieux, que ce monde serait beau !"


Mais ce n’est pas comprendre qu’avant de conduire, il faut apprendre à conduire. Et pour cela, eh bien,
il faut supporter un peu de patience et supporter que quelqu’un soit là, à côté, pour vous dire
comment on conduit.

Malheureusement, la plupart des gens, même ceux qui se disent bons disciples,
n’écoutent pas. Ils entendent, mais ils n’écoutent pas  !

La preuve en est qu’à travers les siècles, les Maîtres répètent toujours la même chose. Et
qu’aujourd’hui, si le Christ revenait en cette heure précise, il devrait encore dire : "Aimez-vous les uns
les autres !". Depuis 2000 ans pourtant tout le monde a pu la lire, cette phrase. Tout le monde a pu
entendre ces mots-là !

Et voilà, on n’écoute pas vraiment.

Parce qu’on est tout possédé par le désir de vivre et d’aller quelque part. Et que ce soit vers
l’initiation, comme d’aller vers sa voisine pour l’embrasser. Car il y a un désir qui peut se transposer
dans la spiritualité. Le même désir qui porte l’homme vers la femme et la femme vers l’homme. Et l’on
ne pense pas à remarquer que c’est le même désir. Pourquoi ? Parce que ce même homme qui se
dit : "Eh bien, je vais me priver de ma femme, parce que c’est sensuel, ce n’est pas divin.".
Ce même homme ne suppose pas que le désir qu’il a d’évoluer est exactement le même
désir. Mais pour lui, si il ne vit pas ce désir de façon sensuelle, alors il ne risque rien. C’est
faux !
                                                                                             
                                                                                             

Tant qu’il y a du désir, il y a du désir. Que ce soit vécu au niveau du corps ou au niveau de l’esprit, le
désir est toujours là. Et donc le problème n’est pas le corps de la femme que vous avez en face de vous.
Ou pour les femmes, le corps de l’homme qui est en face de vous. Ou pour les gourmands, le poulet
bien rôti que vous avez dans votre assiette. Le problème, c’est le sentiment que vous générez
face à la chose.


Et ensuite, vous pouvez faire toutes les choses, si vous avez le sentiment juste, l’attitude
juste.

Il faut donc apprendre à vivre.


     

Apprendre à vivre 

 

 


C’est ce qu’apprennent les hommes. C’est ce qu’ils apprennent en ce moment au travers de leur
réincarnation. Tant que l’humanité sur un plan physique, cela veut dire que l’humanité apprend à
vivre.

Mais de quelle vie est-ce que je parle ?

Je parle de la vie qui est sa vraie vie. La vie divine. La vie intérieure.

On peut l’appeler la Vie Cosmique. On peut appeler cela tout ce que l’on veut, peu importe ! Du
moment que vous arrivez à sentir le niveau exact auquel je parle.

L’autre vie.

La vie que vous vivez ici, bien qu’elle soit importante, n’est qu’une préparation. Et cela, il faut
l’admettre. Parce que si vous ne l’admettez pas, vous ne serez jamais un bon élève.

Chaque fois que viendra une épreuve, vous allez l’éviter ! Ou chaque fois qu’il y aura des retombées
négatives, vous allez porter la faute sur les autres ! Ou chaque fois que vous n’obtiendrez pas un
résultat, vous allez vous en prendre à l’école qui n’est pas assez performante ou au Maître que vous ne
rencontrez pas !

Pour éviter donc tous ces comportements erronés, comprenez et admettez une bonne foi pour toutes,
et que cet acte vous refroidisse tout le dos, descendre jusque dans vos chaussures, aille jusqu’au bout de
vos cheveux : admettez que la Terre, que les sept vies que vous vivez, est une école, que
vous devez apprendre  !

Et ainsi vous allez voir complètement différemment votre vie de couple, votre vie de père ou de mère,
votre vie sociale, votre vie professionnelle. Et aussi votre vie de disciple.

À partir de ce moment-là, vous pourrez très bien positionner la Matière et l’Esprit. Et comprendre que
ces deux choses en fait n’en font qu’une, de façon à extraire un sucre divin : votre âme
épanouie !

C’est tant que l’on ne comprend pas que la Terre est une école, ou tant que l’on ne l’admet pas, même
si on le sait, qu’il y a séparation et que sur la voie, eh bien, l’on avance en boitant, comme si l’on était
un profane.

Admettez !

Il faut passer par certaines convictions pour évoluer. On ne peut pas évoluer comme cela, comme un
papillon, en pensant ceci, en donnant foi à cela, en lisant un peu par ci, en faisant du rituel par là, en
méditant beaucoup, mais en n’étant pas véritablement centré. Pour être centré, il faut aussi
                                                                                             
                                                                                             
admettre quelques principes.


Admettre qu’il faut l’expérience. Et ainsi ne pas juger les autres. Et donc se mettre, face au
Soleil qui monte chaque matin, se mettre face à ce Soleil de façon intelligente, en disciple
intelligent.


Réfléchissez à ce mot-là : je suis un disciple intelligent.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Est-ce que cela veut dire que je vais tout savoir ? Que je ne vais plus avoir des réactions négatives ou
erronées ? Non !

Cela veut dire que je vais pouvoir comprendre, d’après les Lois éternelles de la Sagesse, je vais pouvoir
comprendre comment me comporter. Même si dans une première réaction j’agis faux, je vais pouvoir
ensuite comprendre.

Je suis un disciple, donc, qui expérimente.

Je suis un disciple qui en tire une intelligence.

Je suis un disciple, ainsi, qui va pouvoir se centrer.

Je suis un disciple qui, ainsi centré, va pouvoir être utile aux autres et chercher à être cette
utilité.

Je suis un disciple donc qui en étant utile, accepte tout ce que Dieu jugera d’être utile à travers moi,
que ce soit en me rendant public, ou en me rendant invisible.

Et je suis, de ce fait, puisque j’ai accepté toutes ces choses, puisque je suis toutes ces choses, je suis de
ce fait et enfin une âme libérée.



     

Liberté 

 

 


Mais ma Liberté, sitôt que je l’ai, puisqu’elle est si grande, puisqu’elle est si belle ! Je reviens sur la
Terre et je la donne aux autres. Je l’inspire aux autres. J’essaye de faire grandir les autres, pour
qu’ils deviennent aussi libres que moi ! Je ne me contenterai pas d’être libre à moi tout
seul !

Ma Liberté, c’est aussi celle des autres  !

Vous verrez, quand vous en serez à ce point-là, quand vous ressentirez en vous cette notion-là, vous
verrez que vous redescendrez sur la Terre.

Vous verrez que vous n’aurez de cesse avant d’avoir libéré tous les hommes. Que vous soyez grand
Maître, ou grand Bouddha, peu importe, vous trouverez toujours un moyen de redescendre. Que ce
soit en prenant un corps, ou en investissant le corps d’un disciple, ou en extériorisant une vie, ou un
enseignement, ou un rituel, ou une église. Vous trouverez toujours un moyen.

Parce qu’à partir de ce moment-là, votre Amour, votre Liberté, seront si grands et si universels, qu’ils
ne pourront pas vivre, ni même survivre, si vos autres frères ne sont pas aussi libres que
vous.

C’est pour cela que, cycliquement, les grands Maîtres s’incarnent, ou descendent, par l’Esprit.

Ce n’est pas parce qu’ils entendent, à l’horloge cosmique, l’heure sonner. Et qu’ils se disent : "Eh bien
tiens, voilà la fournée ! Il y en a un de nous qui va être précipité de toute façon." Eh oui, il y a des
                                                                                             
                                                                                             
disciples qui, en connaissant mal l’ésotérisme, croient que cela marche comme cela. Ils se disent : "Ce
sont les cycles.". C’est vrai que ce sont les cycles. Mais il n’est pas vrai que le Maître descend, ou
qu’une entité christique descend, uniquement parce que le cycle le dit et que cette entité obéit au
cycle.


L’Entité, simplement, sait qu’elle doit attendre l’heure pour que sa descente soit la plus favorable.
C’est complètement différent. Cela veut dire que tout le temps, ou l’heure n’est pas encore,
tout ce temps où l’heure se prépare à arriver, le Maître ou l’Entité Christique est tout
autant capable, par son amour, de descendre et continue à rayonner l’énergie, continue à
rayonner l’amour, à faire évoluer les personnes, à faire évoluer tous les disciples et à les
initier.

Seulement il y a c’est vrai, à cause de certaines conjonctions, et pas simplement planétaires, mais aussi
des alignements de systèmes solaires entre eux. Il y a des moments plus favorables où ces entités-là
savent qu’ainsi, grâce à ces conjonctions et à ces alignements de systèmes solaires, elles vont pouvoir
disposer d’une énergie extraordinaire ! Et que pour faire le travail, pour donner de l’initiation à cette
entité collective que représente l’humanité, que pour, donc, faire un travail fantastique
d’initiation, il faut attendre cette précipitation d’énergie. Venue non pas simplement de la
Lune, de Pluton, de Vénus, ou du Soleil, mais venue aussi de Sirius, et d’autres systèmes
solaires.


Car s’il existe des cycles, c’est uniquement à cause de cela, à cause des moments où les systèmes
solaires sont en alignement ou pas. Car les systèmes solaires sont en rotation exactement comme les
planètes. Et les systèmes solaires, réunis entre eux, forment une galaxie. Il est facile de comprendre,
puisque tout tourne, il est facile de comprendre que les galaxies elles-mêmes aussi tournent à la façon
d’une planète. Et que s’il y a mouvement, eh bien il y a des moments où, de la même façon que les
planètes sont en alignement entre elles, les systèmes solaires, puis les galaxies, peuvent être en
alignement.

Et lorsque l’on prend des planètes uniquement dans votre système solaire qui sont en alignement, vous
savez à quel point l’énergie est fantastique et constructive. De la même façon, quand les systèmes
solaires, quand des constellations s’alignent, alors l’énergie devient fabuleuse ! Et quand une Grande
Entité descend à ce moment-là vers l’humanité en disposant de toute cette énergie, le travail peut
avoir lieu.


Ce qui ne veut pas dire que le travail ne peut pas avoir lieu sans ces énergies.

L’homme fait toujours l’erreur de croire que les Maîtres ont tous les pouvoirs, que le Christ a tous les
pouvoirs, que Bouddha a tous les pouvoirs et que Dieu en personne a tous les pouvoirs, et que l’on peut
toujours au lendemain faire absolument tout ce que l’on décide. Il est vrai que les pouvoirs existent, il
est vrai que le Maître a d’énormes pouvoirs, il est vrai que le Christ a presque tous les pouvoirs et que
Dieu les a tous, ça c’est certain. Mais cependant il faut savoir que si le pouvoir existe, la Loi existe
avant le Pouvoir.


Et cette Loi est tenue par quoi ? Par l’Amour ! Et c’est pour ça que l’Amour est avant le
Pouvoir.


     

L’Amour 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Que dit l’Amour ?

L’Amour dit : des hommes sont nés sur la Terre, ils doivent évoluer pour devenir divins, pour devenir
libres. Donc le Pouvoir ne sera utilisé que dans la mesure où cela correspondra à des âges de
l’humanité, à des âges où l’homme ou l’humanité seront capables de comprendre, d’admettre,
d’intégrer l’initiation. Et le Pouvoir ne sera pas donné avant.


Et comme l’on sait à peu près ce qu’est le déroulement de l’évolution, et comme tout est en
communion avec tout et comme tout vibre de la même vie, il est normal d’en arriver à comprendre
que, par exemple, une certaine initiation au niveau humanitaire ne peut avoir lieu que lorsque certains
systèmes solaires sont en alignement, pouvant ainsi précipiter l’Entité Cosmique, l’Entité Christique,
vers les hommes.

De la même façon, un disciple pris complètement à l’état individuel ne va pouvoir, malgré son
potentiel initiatique, ne va pouvoir rencontrer son initiation que pendant certains moments planétaires,
et pas avant et pas après. Et pourquoi ?

Parce que tout simplement, la Vie Cosmique n’est pas séparée de la vie spirituelle de cet individu. Et
au moment où il doit recevoir son initiation, il ne reçoit pas simplement l’initiation du Maître. Il n’est
pas simplement ouvert à sa propre conscience intérieure. Le Maître fait canal à une certaine énergie
cosmique qui doit s’intégrer dans l’individu. C’est pour cela qu’on ne peut pas initier un individu,
même s’il est prêt, on ne peut pas l’initier n’importe quand. Il y a des heures cosmiques, des heures
dans les constellations. Mais comme tout est bien réglé, et comme tout avance d’après une
certaine cadence, un certain rythme, un certain développement prévisible, on a rarement vu
des disciples être prêts longtemps avant l’heure, croyez-moi ! Donc, finalement, tout est
bien.

Mais il en existe quand même de temps en temps, qui sont, du point de vue de l’esprit qui représentent
un potentiel déjà extraordinaire, mais qui n’ont pas encore véritablement une conscience affirmée de
l’esprit qu’ils supposent cependant et qu’ils intuitionnent cependant par éclairs, par éclat quelquefois
en eux-mêmes. Ça c’est un signe. Mais cela ne veut pas dire que l’on est tout à fait prêt. Cela ne veut
pas dire cela forcément.


Il faut avoir de la patience et surtout travailler juste.

Je voudrais, et je terminerai là mon discours, je voudrais que vous ayez cette notion à l’esprit, avant
toutes les autres notions, avoir l’esprit juste.


     

Avoir l’esprit Juste 

 

 


Et cela est valable non seulement quand vous méditez, non seulement quand vous philosophez, mais
aussi quand vous vivez la vie de tous les jours. Quand le mari s’approche de sa femme, quand le père
va vers son enfant, quand l’employé va vers son patron ou quand le patron va vers ses
employés, quand vous vous approchez entre voisins, entre amis, entre clients : avoir l’esprit
juste.

Et qu’est-ce que cela veut dire avoir l’esprit juste ?


C’est être ce centre dont je parle si souvent. Et être ce centre, lorsque vous voulez le devenir,
lorsque vous faites l’effort de le devenir, vous vous apercevez que pour être ce centre, il
faut vous dépouiller de tout ce qui n’est pas divin. Vous vous apercevez que cela vous fait
                                                                                             
                                                                                             
travailler sur tout ce que l’on appelle la personnalité et le profane qui est en vous, sur tous les
attachements.


Il faut imaginer une pendule qui n’arrête pas de balancer. Ça c’est votre vie de tous les jours. Le
balancier balance, balance, balance... Un coup dans la société, dans la matière, un coup dans le ciel, un
coup vers Dieu. Mais il balance toujours, il est en mouvement.

Alors que le spirituel, le véritable spirituel, celui vers lequel en fait vous aspirez, le spirituel c’est le
centre.

Tant que vous balancez, même si c’est vers Dieu, vous balancez et vous n’êtes pas réels, vous
n’êtes pas disciples, vous n’êtes pas authentiques ! Et c’est pour cela qu’il y a tant de
disciples, qui paraissent être disciples mais qui n’en sont pas. C’est ce qui désarme et qui fait
reculer d’ailleurs beaucoup de néophytes, qui se disent : "Mais chez les spirituels, il n’y a pas
forcément d’amour, il n’y a pas forcément de tolérance, il n’y a pas forcément de grandeur
d’âme, alors je me retire ! Peut-être que la spiritualité finalement ce n’est pas vraiment
ça."

Et l’homme se retire.

Il faut comprendre que ces gens, ces disciples, ces spirituels sont encore dans un mouvement de
balancier. Pour cesser le mouvement, il faut arrêter tout ce qui précipite le mouvement. Il ne
faut pas se bloquer d’un coup dans l’immobilité, l’immobilité affective, l’immobilité du
corps, l’immobilité de la pensée. Non ! Parce que le balancier va devenir de plus en plus
coléreux et un jour il va casser l’étau que vous mettez autour de lui et il y aura de gros
problèmes.

Pour, au contraire, arrêter le mouvement du balancier, il faut cesser de créer la source du mouvement.
Et qu’est-ce que c’est qui crée la source du mouvement ? Puisque bloquer le mouvement n’est pas
nécessaire et qu’il faut cesser de créer le mouvement, comment s’y prend-on ? Qu’est-ce que c’est qui
crée le mouvement ?

Ce qui crée le mouvement, c’est ce que je vous ai dit depuis tout à l’heure, c’est le jeu des images, le
jeu du "j’écoute mais je n’entends pas vraiment". C’est le jeu de la génétique qui fait que la fille est
comme sa mère et qu’elle le sait et qu’elle en a assez et qu’elle ne fait rien pour que ça change. C’est le
jeu de la vie collective, des automatismes. C’est le jeu des blancs qui systématiquement détestent les
noirs, ils ne savent pas pourquoi mais ils le font et etc. pour tous les autres exemples de la vie
quotidienne.

Ne pas créer ces mouvements, ne pas créer ces remous, c’est donc, à un moment donné, commencer à
réfléchir sur ce qui vous fait agir.

"Tiens, je n’aime pas mon voisin !"

Tous les matins quand vous croisez votre voisin, vous sentez que vous ne l’aimez pas. Et il vous met en
colère et il vous met dans une humeur noire et tout ce que vous savez, c’est que vous sentez
que vous ne l’aimez pas. Quand vous allez méditer, admettons que vous méditez un quart
d’heure après cela, vous allez bien vous apercevoir que la haine pour votre voisin vous
perturbe énormément et vous empêche de méditer. Que fait le disciple qui ne comprend
rien ?

Il se dit : "Eh bien, je vais faire un grand détour pour éviter mon voisin, comme ça je vais méditer en
paix !" Eh oui, c’est comme cela que beaucoup de gens refoulent la société, refoulent les hommes,
deviennent des marginaux au nom de Dieu.

Ou bien il y a l’autre qui est déjà un petit peu plus intelligent, mais quand même pas mal stupide, il se
dit : "Bon, eh bien il faut que je supporte mon voisin. Je vais passer devant lui mais je
vais éviter de le regarder et je vais me dire pendant tout ce temps, je suis Shiva, je suis
                                                                                             
                                                                                             
Shiva, il est Shiva, il est Shiva et nous nous aimons !" C’est ce que se disent de nombreux
disciples.

Même à l’intérieur des loges, des certains organismes ésotériques, il y a ce problème. Ils essayent de
résumer leur problème relationnel en se disant : "Mais après tout on est tous dieu !", et puis quand ils
sont à table, ils se regardent en chien de faïence.

Et cela crée et génère le mouvement. Cela donc empêche le rituel, cela donc empêche la méditation,
cela donc empêche l’illumination.

Que fait le sage ?

Vous allez me dire : "Eh bien le sage de toute façon ne se permettra pas de ne pas aimer son voisin.".
C’est vrai. Mais prenons un sage qui ne fait que commencer à devenir sage, et qui a donc encore
peut-être des problèmes avec son voisin. Comment va-t-il faire ?

Il va se regarder tout simplement. Il va se regarder profondément.

Avant de sortir, après avoir plusieurs jours éprouvé cette haine, ce désordre, cette colère, cette
souffrance. Il va se regarder dans la glace, dans son couloir.

"Hé toi là, qui es dans ce miroir, qu’est-ce que tu es déjà en train de supposer ? Tu sais que tu vas
passer près de ton voisin et tu sens déjà la haine t’envahir. Il n’a même pas mis le nez dehors ce voisin
et déjà il te dérange."

Et il se regarde profondément et il essaie de sentir l’entier de sa haine, la totalité de son désordre. Il
essaie de prendre bien connaissance, même si c’est d’un point négatif, il essaie de prendre
complètement connaissance de ce point noir et donc de lui-même. Et c’est à ce moment-là que tout se
dissout. C’est à ce moment-là qu’il devient vraiment un sage. Et qu’il sort dans la rue complètement
libérée de sa haine et de son problème.

Pourquoi ?


Parce qu’il a osé se l’avouer !

Les gens, à travers les âges et à travers le monde, colportent sans arrêt, avec lenteur et
longueur, toute leur haine, tous leurs problèmes, tous leur traumatismes, tous leur complexes.
Pourquoi ?

Parce qu’ils ont honte de les avoir. Je vous le dis. Cela ne va pas plus loin que ça !

Quand vous examinez un individu qui a un complexe à cause d’une gifle qu’il aurait reçue un jour face
à une personne qui était témoin, pourquoi cette gifle peut-elle créer un complexe chez un individu
normalement équilibré ? Tout simplement parce que l’individu n’accepte pas sa gifle. Parce qu’elle
est la gifle de la honte, la gifle de la souffrance, la gifle de l’humiliation ou la gifle de la
frustration.

La gifle qui dit donc à l’individu : "Toi tu n’es pas important !"

Et quand cela se passe au niveau de la conscience enfantine, il est normal de voir ensuite des adultes
grandir complètement déséquilibrés, parce que, pendant toute leur jeunesse, ils ont reçu des gifles qui
leur ont fait croire qu’ils n’étaient pas importants. Et quand cela se passe quand l’individu est un peu
plus grand, alors c’est l’humiliation qui est ressentie.

Et, de la même façon que l’individu a honte d’avoir reçu cette gifle ou un quelconque événement
humiliant, il va avoir ensuite honte de se l’avouer à lui-même qu’il en a eu honte. Car il sait très bien
qu’il n’a pas été fort, qu’il a été faible et il ne veut pas s’avouer cette faiblesse.

Et c’est en ayant honte de soi que l’homme perpétue ses malheurs.

Je vous le dis, il n’y a pas d’autre mystère.
                                                                                             
                                                                                             

Cessez d’avoir honte de vous-même et vous verrez que vous pourrez régler vos
problèmes ! Parce que vous pourrez les regarder, vous pourrez les confronter avec
vous-même.

Le disciple qui met tous les matins de la poudre et de la crème de mantra, en se disant : "je suis Shiva"
ou "je suis Rama" ou "je suis Dieu", et qui se moque complètement de rencontrer la jalousie qui est en
lui, qui est lattente. Cela veut dire qu’en fait, s’il prenait un instant conscience de sa jalousie, il en
aurait terriblement honte.

Parce que lui, il veut tout entier s’investir dans la spiritualité. Il veut tout entier croire qu’il travaille à
devenir un initié, à être un disciple. Il veut tout entier croire qu’il est digne de Dieu. Mais qu’est-ce qui
se passe ?

"Tiens, il y a de la jalousie ! Tiens, il y a de l’obsession sexuelle ou quoi que ce soit d’autre ! Qu’est-ce
que je vais faire avec cette épine ? Je ne peux pas la supporter, il faut que je la cache !
Alors je vais mettre des mantras, alors je vais l’oublier, alors je vais tourner dix fois autour
du pot. Mais je ne vais pas regarder la chose en face parce qu’elle me fait peur ! Parce
qu’elle me dit tout haut, je ne suis pas Dieu alors que moi j’essaye de croire que je suis
Dieu."

Pour commencer, on enlève tous les complexes, on détruit tous les conflits en vous disant que, quelle
que soit votre jalousie, quelle que soit votre avarice, quels que soient vos défauts, vous êtes Dieu de
toute façon. On met ainsi tout le monde d’accord.


Vous n’avez pas besoin de croire en une image de perfection et à avoir honte de vous-même parce que
vous n’êtes pas cette image déjà parfaite.

Sachez que déjà vous êtes Dieu, déjà, maintenant, tout de suite.

Et il y a, en plus, tout ce qui n’est pas Dieu.

Ça, prenez-en conscience et vous serez plus efficace en tant que disciple en prenant conscience
de tout ce qui en vous n’est pas Dieu, qu’en essayant de vous convaincre que vous êtes Dieu et de
vous forcer à méditer et d’essayer d’être bon disciple face à l’Éternel !

Ce n’est pas en vous forçant à être bon disciple que vous le serez, c’est en étant authentique.

En sachant dire à Dieu, en le regardant les mains vides et les bras ballants tellement vous êtes
désespéré de votre réalité, mais en osant quand même la montrer, c’est en disant à Dieu: "Eh bien
vois-tu, je ne suis que cela. Je ne suis que cela mais je sais aussi que je peux être autre chose. Alors, si
tu me pardonnes, ne serait-ce qu’une semaine de n’être que cela, le temps, justement, que j’apprenne à
être cette autre chose. Si tu me pardonnes eh bien, j’aurai l’énergie, j’aurai la force, j’aurai
l’amour, pour devenir cette autre chose, pour être toi, pour te libérer, pour te libérer de la
Matière."

Osez vous regarder en face ! Personne ne sera derrière votre épaule pour savoir qui vous êtes.
Vous êtes seul face à vous-même. Entrez profondément en vous-même et regardez tous vos
défauts. Et, une fois que vous les connaissez, que vous les remarquez, prenez-en pleinement
conscience.


Qu’est-ce que je veux dire ?

Il ne suffit pas de vous dire : "Oui je sais bien, je suis orgueilleux. J’ai eu assez de preuves pour me
rendre compte que j’étais orgueilleux."


Ce n’est pas cela prendre conscience de son orgueil. Car si vous preniez conscience de votre orgueil,
                                                                                             
                                                                                             
l’orgueil par là même n’existerait plus. Donc si vous savez que vous êtes orgueilleux mais que
l’orgueil persiste toujours, c’est que vous n’avez pas pris conscience de votre
orgueil.

Comment prendre conscience de votre orgueil ?

Tout simplement au moment où vous sentez la crise la plus folle, la plus grande de votre orgueil,
asseyez-vous et rentrez profondément dans cette crise. Vivez profondément et intensément votre crise
d’orgueil. Quitte à déchirer les matelas, les oreillers et à grimper au rideau, cela ne fait rien. Vivez
profondément cette crise pour en être conscient. Conscient !


     

Être Conscient 

 

 


Et le regard que vous aurez au moment où vous allez pleinement regarder cette crise, observer cette
crise, le regard que vous aurez à ce moment-là ne sera plus le regard de votre personnalité mais le
regard de votre âme. C’est cela qui crée le déclic.

Autrement dit, l’orgueil est une vibration, une émotion négative qui est vécue et subie par la
personnalité. Et c’est pour cela que vous n’arrivez pas à vous en débarrasser parce que votre
personnalité subit l’assaut de l’orgueil. En fait, vous n’êtes pas l’orgueil, vous êtes terrassé par
l’orgueil. Et c’est pour cela que vous ne vous en débarrassez pas.

Est-ce que vous arrivez à vous débarrasser d’un parasite ? Non. Par contre, si vous vous placez à ce
moment-là dans l’endroit et au niveau où l’orgueil n’existe pas, automatiquement vous allez vous
apercevoir que votre personnalité est esclave de l’orgueil, mais qu’en fait, elle ne demande pas mieux
que d’être autre chose. Et à ce moment-là, cela détruit complètement l’orgueil. Comme des parasites
sont nettoyés par de l’eau ou un désinfectant quelconque. Mais cela ne se peut que si vous faites
appel au plan de conscience qui est supérieur au plan où vous vivez le problème, donc
l’âme.

Et comment fait-on appel à ce plan ? En étant terriblement conscient, même si c’est de l’orgueil à ce
moment-là puisque c’est de l’orgueil dont il s’agit. Du moment que vous emmenez la conscience
là-dedans, peu importe ! Si cela est négatif, la conscience détruit le négatif.

Ce qui importe, c’est d’être conscient.


Et ensuite, à force d’évacuer comme cela tous les points négatifs, ensuite vous ne serez plus conscient
que des aspects propres à la Haute Conscience. Donc vous ne serez plus conscient que de l’Amour, de
l’Éternité, de la Fraternité, du Plan d’évolution, etc.

Rappelez-vous qu’il faut faire descendre votre âme jusque dans vos ténèbres, comprenez-le, pour que
vos ténèbres soient illuminées et que les ténèbres n’existent plus.


     

Les Ténèbres 

 

 


Donc le disciple qui met de côté sa jalousie, qui met de côté le corps de sa femme, qui met de côté la
bonne table, ne comprend rien ! Au contraire, il garde ses ténèbres et il met une porte pour
ne plus les voir et il ferme la porte à double tour pour surtout éviter que les ténèbres ne
sortent.
                                                                                             
                                                                                             

Mais les ténèbres sont choses très habiles ! Les ténèbres passent à travers le bois, passent à travers les
gants, passent à travers même le trou de la serrure. Les ténèbres arrivent toujours, un jour
ou l’autre, à ressortir et c’est au moment où on s’y attend le moins que les ténèbres sont
là !

Et c’est là que l’homme a honte. Où il perd confiance en lui-même et où même, tellement il est
honteux, parfois il se détourne de Dieu en se disant :"Je ne suis vraiment pas digne !". Mais qui t’a
dit que tu devais être digne ? Sois simplement toi-même et apporte la torche de l’âme
jusque dans les caves de ta maison ! Et ainsi tu verras que les ténèbres dont tu as peur
et qui sont dans tes caves, tu verras que ces ténèbres n’existeront plus, et que même tes
caves seront illuminées comme le palais de Versailles. Cela ne tient qu’à toi et à ta juste
compréhension !

Mène ton âme jusque dans les dédales de ta cave et tu verras que elle seule peut nettoyer, elle seule
peut illuminer. Tu n’as pas le droit de cacher ! Tu ne peux pas cacher d’ailleurs.


Et toi aussi qui te connais au fond de toi-même, amène ton âme à fleur de peau, jusque
dans ta cave. N’aie pas honte et tu verras que de la même façon que le Soleil illumine
[...]

Pourquoi avoir peur des ténèbres ? C’est leur donner trop d’importance !

Alors qu’en fait elles sont simplement absence de Lumière, territoires où la Lumière n’est pas
installée.

Les ténèbres ne sont pas terrorisantes.

Les ténèbres ne sont pas chose hideuse.

C’est simplement une absence de Lumière.

Un terrain vierge.

Un terrain couvert.

Alors découvre, allume, enflamme, regarde !

Et tu verras que, dès demain, qui que tu sois, tu peux être un véritable disciple. Et si tu l’es de cette
façon-là tu seras, en plus, un initié.

Ce que je vous engage à être tous, dès demain !

Faites cet effort !

Non pas parce que je vous l’ai dit. Non pas même parce que le nouvel âge arrive et qu’il faut se
dépêcher d’être parmi les élus. Mais tout simplement parce que, quelle que soit l’ère, qui a été, qui est
et qui va venir, quelle que soit l’ère, c’est votre nature profonde que d’être la Lumière et de le
découvrir.


     
C’est de votre nature profonde que d’être la Lumière et de le découvrir.


 

 


Je vous laisse donc face à votre aventure.

Bonne Libération  !

Au revoir !

Date de la conférence : 04 11 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 77   




Question 



Depuis plus de cent ans, un grand nombre d’hommes et de femmes de bonne volonté tentent de faire
accepter l’espéranto comme deuxième langue commune à l’humanité. Comment pouvons-nous faciliter
maintenant l’émergence d’une nouvelle communication entre les hommes, l’émergence d’une nouvelle
communication entre les différents règnes ?



Réponse 

Je vous salue.

On me pose une question sur l’espéranto, soit sur une langue. Une langue idéale et idéalisée, qui
permettrait aux hommes de mieux communiquer entre eux et éventuellement, enfin, de
s’entendre.


Car ce qui est un fait, culturellement, autant que les langues seront différentes et séparées les unes des
autres, les hommes, moralement, puisqu’étant scindés en cultures, les hommes, donc, moralement,
auront toujours des différences, les colporteront et seront donc aussi différenciés dans l’affectivité, mais
aussi dans tout le comportement social.


     

Cultures 

 

 


Ce qui ne veut pas dire qu’une langue soit capable de diviser les nations, parce qu’une
langue est toujours issue d’une culture et qu’une culture modèle une civilisation et que deux
civilisations ne peuvent jamais véritablement fraterniser ensemble et qu’il y aura toujours des
différences.

On accorde trop de pouvoir à la langue. La langue ne peut pas diviser et la division qui règne sur la
Terre n’est pas issue de la langue ou même des différentes cultures. Et pourtant la division
                                                                                             
                                                                                             
qui existe sur la Terre peut être alimentée par des langues différentes, par des cultures
différentes.

Ce qui veut dire que lorsque l’on vit à un certain niveau, tous les instruments qui vont être mis à la
portée de ce niveau comme moyen d’expression, tous ces instruments étant divers, vont favoriser la
différence qui risque de régner au niveau en question.

Alors que si l’on monte d’un niveau et que l’on puisse constater encore des différences,
différences de cultures, différences de races, différences de langues, l’on s’aperçoit qu’étant
monté d’un niveau, les individus ne vivent plus cette différence, mais tout simplement
utilisent les moyens d’expression qui sont à leur portée, dans leur civilisation, dans leur
nation.

Ce qui, donc, fait la différence d’un instrument, ce qui va donc permettre la séparativité, c’est en fait
la séparativité qui va exister dans l’esprit du manipulateur d’abord.

Même s’il existait des races encore plus nombreuses que ce qui existe à l’heure actuelle sur la Terre,
même s’il existait des cultures encore bien plus différentes que celles qui existent aujourd’hui, eh bien
la différence serait vécue par vous exactement comme elle l’est aujourd’hui. Et de la même façon, s’il
n’existait pas de races différentes, s’il n’existait pas de castes sociales, ni de cultures différentes, La
différence existerait encore et toujours. Tout simplement parce que lorsque la séparativité est dans le
cœur de l’homme, tous les instruments que l’homme ensuite utilise se trouvent par là même teinte de
cette même séparativité.

Si l’on veut donc essayer de promouvoir la communication universelle dans l’humanité, si l’on veut
essayer de rapprocher les peuples, de rapprocher aussi les voisins entre eux, ce n’est donc pas en créant
des moyens universels, comme une langue universelle, comme une culture universelle, que l’on n’y
arrivera. Absolument pas !

C’est toujours et encore une fois en changeant l’homme lui-même, de façon à ce que malgré
les cultures, malgré les langues, il y ait tout de même une universalité.


On voit les différences un peu partout et pas simplement au niveau social et au niveau des civilisations,
on les voit aussi tout simplement au niveau des cultes. Et c’est en ce sens que je peux introduire, là, la
notion des rayons.


     

Les 7 rayons 

 

 


Il y a sept rayons qui ont été le gouvernement de la création du monde et qui continuent
d’être le gouvernement de la maintenance et du développement du monde. Ces sept rayons
sont cette force bien différenciée, très typique, qui compose en elle-même en fait un tout
complet.

Ce qui fait qu’imaginer une société absolument unifiée est une erreur fondamentale. Imaginer qu’un
jour la culture sera une et une seule, que la civilisation sera une et une seule, c’est aussi une erreur
fondamentale. Cette idée est toutefois poussée par un idéal très pur et que nous comprenons et que
nous louons parfaitement, mais ce n’est pas la réalité. Il ne pourra jamais y avoir sur la Terre une et
une seule civilisation, une et une seule culture, une et une seule langue, une langue verbale j’entends.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, ces sept rayons qui sont à l’origine du monde et qui développent et
maintiennent le monde et avec lesquels les Maîtres travaillent pour développer le monde, ces sept
rayons vont, tour à tour, avoir plus d’importance dans une nation ou dans une autre. C’est-à-dire que
                                                                                             
                                                                                             
successivement, les races développent des nations, des civilisations, qui vont être l’expression typique
d’un rayon.

Tout simplement parce que les âmes qui doivent s’incarner à ce moment-là ont besoin de l’apport
psychologique, de l’apport vibratoire, de l’apport scientifique et de l’apport spirituel, de ce rayon, de
cette force spéciale. Et dans un autre temps, dans une autre civilisation, dans un autre peuple, ce sera
un autre rayon qui sera en pleine explosion et en pleine manipulation de la substance mentale et
spirituelle des hommes.

Mais quand ce rayon commence à émerger, qu’il commence à fleurir et à véritablement servir de moyen
d’expression à un groupe d’âmes, eh bien ce rayon, étant donné qu’il est spécifique, il va donner une
extériorisation elle aussi spécifique. Ce qui va créer un conditionnement et dans ce conditionnement va
naître une culture, une science et une langue.

Ce qui veut dire, en fait, qu’une nation ou une race, plus précisément, une race et une nation
vont toujours être un point de conditionnement. Un point de conditionnement absolument
nécessaire, déterminé par celui que l’on appelle le Seigneur de la Civilisation et qui préside
à cet établissement et au maintien de cette civilisation, il juge que cette civilisation est
nécessaire, que ce conditionnement est nécessaire parce que un groupe d’âmes est en attente des
expériences que ce rayon, que cette culture, que cette science, que cette vibration, peut
apporter.

Ce qui fait que l’on ne peut pas planifier la Terre, comme je l’ai dit si souvent. On ne peut pas créer
une société idéale avec la même culture partout, avec les mêmes principes partout, avec la même
religion partout, avec les mêmes cultes partout, c’est impossible !

Parce que tout simplement, une culture X, un culte X et une langue X, va convenir comme moyen
d’expression et de développement à un certain groupe d’âmes et ne pas convenir du tout à un autre
groupe d’âmes. Et il faudra bien que l’autre groupe d’âmes trouve aussi son moyen d’incarnation, son
moyen de développement et d’expression.

C’est pour cela qu’il y a une telle diversité de races, une telle diversité de langues, de cultures et de
cultes.

Et pour montrer la nécessité et le bien-fondé de la diversité, regardez comme, à l’intérieur de votre
société occidentale, existent plusieurs cultes. Il y a la religion catholique, la plus reconnue, et il y a
d’autres religions qui sont dérivées du culte catholique, et il y a les écoles ésotériques, et à
l’intérieur de ces écoles ésotériques encore des ramifications, chaque fois spécifiques, différentes,
les unes par rapport aux autres, tout simplement parce que les hommes sont eux-mêmes
différents.

Un homme, cela est une évidence, n’est pas semblable à un autre homme, et pas simplement parce
qu’il aura été élevé différemment, pas simplement parce qu’éventuellement il appartient à une race
différente, mais tout simplement parce que lui-même est aussi un composé de ces rayons dont j’ai parlé
au début.

Et lorsqu’un homme s’incarne, il vient avec une somme de rayons qu’il doit développer ou qu’il doit
purifier, et avec un rayon majeur qui le caractérise plus spécialement et qui va déterminer non
seulement son évolution spirituelle, mais aussi ses tendances, même les plus émotionnelles de la vie
quotidienne.


Ce qui fait qu’un être qui appartient à ce que l’on appelle le sixième rayon, qui est le rayon spécifique
de la religion, et plus principalement de la dévotion, un être du sixième rayon, tout en vivant à l’heure
actuelle dans les vagues du nouvel âge et éventuellement de l’ouverture du rituel (7e rayon), eh bien cet
être-là ira quand même vers la religion, quelque chose de religieux, quelque chose de dévotionnel.
Pour cet être-là, il va donc falloir maintenir un certain culte et il va falloir que le culte
                                                                                             
                                                                                             
existe.

Ce qui fait qu’arriver avec les idées toutes fraîches, toutes moulues du nouvel âge en se disant : "La
religion c’est quelque chose qui appartient à l’ère des poissons, on n’en veut plus, c’est dépassé, c’est
trop vieux, ça sent le ranci !", celui qui arrive avec les idées toutes neuves, donc, du nouvel âge, de la
méditation, de la visualisation, ne va pas forcément pouvoir répondre aux besoins des hommes, tous
trempés dans le sixième rayon.


     

Nouvel âge 

 

 


Ce qui veut dire, par extension, que même au moment où le nouvel âge sera totalement installé sur la
Terre et où il y aura une certaine universalisation des choses, des cultes et de la culture, les différences
et les diversifications continueront à exister. Ce qui va par contre complètement changer, c’est
l’attitude à l’intérieur de ces différences.

Quand vous prenez un homme dans un âge où il n’est pas encore assez mûr, il va voir les différences
comme étant des clichés d’identification et ainsi il va créer sa propre identification et il va créer
l’identification des autres. Et en superposant les clichés, en confrontant les identités, il va bien
s’apercevoir que, par exemple, l’identité de X ne correspond pas avec lui parce que X est un bouddhiste
ou parce que Y est de religion juive ou parce que l’autre fait les choses du nouvel âge et que cela ne
correspond pas aux cultes que lui-même voue à Dieu. Et, de ce fait, en ayant une approche
psychologique restreinte, il va croire que ces différences et diversifications sont des obstacles à l’Unité
et des obstacles à la Fraternité.

Ce qui fait qu’il va se dire, s’il est d’un tempérant calme : "Eh bien, vivons chacun chez soi, le
bouddhiste chez lui, le juif chez lui, le catholique chez lui et moi chez moi ! Et en vivant chacun chez
soi et en s’évitant soigneusement, surtout ne discutons pas, surtout n’essayons pas de nous rapprocher.
En nous évitant soigneusement, nous arriverons donc à une paix latente, une paix gentille dans laquelle
chacun pourra louer son Dieu à sa manière."

Cette paix latente, cette paix qui est issue en fait de l’indifférence, n’est pas la véritable Paix, ce n’est
pas non plus le véritable Amour.

Ce qui fait que les gens qui viennent vous voir et qui vous disent : "Oui moi j’aime tout le monde mais
je n’aime pas le bouddhisme. Alors ceux qui sont bouddhistes, je préfère qu’ils ne m’en parlent pas,
parce que moi je loue Dieu à ma manière très chrétienne. Non, non, le bouddhisme n’est pas la voie,
seul le Christ est le Seigneur !"

Et pourtant à côté de ces réflexions, ces gens vont pouvoir avoir des comportements très généreux,
voire éminemment chrétiens, parce qu’ils vont essayer d’aider au maximum les personnes autour d’eux.
Pourtant ces individus qui font ces réflexions, n’ont pas une véritable attitude de Paix, ni même une
véritable attitude d’Amour. Car, par exemple, apporter du pain à son voisin parce que l’on sait qu’il
est chrétien est une bonne chose bien sûr, nous préférons que cela soit fait, mais ne pas accepter la
religion ou la civilisation de l’autre, de celui qui est musulman, de celui qui est bouddhiste, n’est pas
du tout quelque chose qui peut être compensé par le fait que l’on a apporté du pain au
voisin.

À partir de ce moment-là, lorsque l’on met les deux réactions dans la balance de la Justice, eh bien
même si l’individu a apporté des millions et des millions de kilos de pain à son voisin, du moment qu’il
aura fermé sa porte ou son intelligence simplement à un bouddhiste, eh bien il n’aura rien
fait.

Il vaut mieux faire peu en fait, mais faire juste.
                                                                                             
                                                                                             

À partir de ce moment-là, les plateaux de la balance sont absolument équilibrés.





     

Équilibre et Justice 

 

 


Il n’y a pas d’un côté une abondante générosité aveugle, issue simplement d’une émotion générée par
une identité commune, et il n’y a pas, de l’autre, une intolérance due à un manque d’évolution, un
manque d’ouverture, un manque d’intelligence. Ce qu’il faut donc, c’est avoir toujours une
attitude juste, de façon à ce qu’en vous-même les plateaux de la balance soient toujours
équilibrés.

Ayez ce souci, et ainsi vous éviterez les excès de zèle d’un côté et les manques de tolérance ou d’amour
de l’autre. Et vous éviterez en même temps l’erreur, qui est de penser que si vous faites
beaucoup d’un côté, peut-être que l’on vous pardonnera pour ce que vous n’avez pas fait de
l’autre. C’est vrai que ce que vous faites avec zèle d’un côté, si cela est positif, cela est un
acquis pour vous, pour votre évolution et pour votre karma futur. Mais il n’empêche que ce
que vous n’aurez pas fait de l’autre, étant donné que vous ne l’aurez pas fait, il restera à
faire.

Plutôt donc que d’être des gens d’une bonne volonté trop extravertie, mais pas encore juste, essayez
d’avoir en vous-même toujours la balance bien équilibrée.

Et vous verrez qu’il est plus difficile d’équilibrer la balance que de vous projeter dans un zèle trop
chrétien envers certaines personnes ou envers certaines institutions. Ce qui ne veut pas dire que vous
devez refrainer votre zèle envers certaines personnes, certaines institutions. Mais ayez tout
autant le souci et la Justice dans l’esprit, pour voir ce que vous avez à faire aussi de l’autre
côté de la balance. Et ainsi vous verrez que ce que vous appelez les différences n’existeront
plus.

Même si à travers les âges, les hommes continuent à parler des langues différentes et à
aimer par des cultes différents, cela n’a pas d’importance car cela existera toujours. Et j’en
veux pour preuve le fait que lorsque l’âge, l’âge d’or sera installé, le nouveau monde sera
installé, à l’intérieur de ce que l’on pourrait appeler l’église universelle, des cultes différents
persisteront.

Et pourtant l’on réunira tout cela sous le couvert d’une religion que l’on appellera universelle,
d’une foi que l’on nommera universelle et d’une sagesse que l’on déterminera comme étant
universelle. Et pourtant à l’intérieur de cette universalité, des cultes différents persisteront.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement les hommes vivent par l’interaction de ces rayons dont je vous ai parlé et
qu’un homme du sixième rayon ne va pas évoluer de la même façon qu’un homme du troisième rayon,
ou du premier rayon.


Donc la richesse cosmique met toujours à disposition les moyens d’évolution qui vous correspondent,
même si pour cela l’on doit quand même aller vers de plus en plus d’universalité. Et ce n’est pas
paradoxal.

Imaginez un peuple très uni, un peuple universel, alors que les races persistent, alors que les
langues différentes persistent alors que les cultes différents persistent, ce n’est pas du tout
                                                                                             
                                                                                             
contradictoire. Car, comme je le dis si souvent, il y a dans la spiritualité et dans l’épanouissement
de la vie cosmique toujours des paradoxes, mais des paradoxes qui ne sont en fait qu’une
apparence.

Sitôt que l’on pousse un peu plus loin l’absraction de l’esprit et que l’on philosophe un petit peu plus
haut que d’habitude, eh bien l’on s’aperçoit que, en fait, ces paradoxes ne sont pas des paradoxes, que
ce n’est pas du tout une dualité mais une complémentarité, pour tout simplement la richesse de la
vie.

Car il est nécessaire que l’homme du sixième rayon existe, il est nécessaire pour l’équilibre du cosmos,
il est nécessaire pour l’équilibre de l’humanité, il est nécessaire pour le prolongement de la vie,
pas simplement sur Terre mais dans l’Univers tout entier. L’homme du sixième rayon est
nécessaire. Et il ne faut pas croire que parce que l’on va rentrer dans une nouvelle ère ou va
primer le septième rayon allié au premier, il ne faut pas croire que les êtres du sixième
n’existeront plus. Et il ne faut pas dès aujourd’hui montrer du doigt, comme s’ils étaient une
honte ou des retardataires, montrer du doigt les êtres du sixième rayon qui existent encore
aujourd’hui.


Ils sont nécessaires, comme l’être du premier rayon est absolument nécessaire. Seulement mettez dans
un monde que des êtres de premier rayon il ne se passera rien, mettez dans un monde que des êtres du
deuxième rayon, de l’Amour-Sagesse donc, il ne se passera rien, absolument rien, la société elle-même
n’existera pas. Pour que donc il y ait l’expression de la vie, il faut qu’il y ait plusieurs
notes.


     

Harmonie 

 

 


Un chant ce n’est pas une seule et même note, un chant c’est une harmonie entre des notes différentes
et la vie, l’extériorisation de la vie, la création, la manipulation de la vie, le développement de la vie,
c’est aussi cela, c’est un chant. Et, pour articuler ce chant, il est facile de comprendre que diverses
notes doivent exister et ces diverses notes, eh bien ce sont les rayons. Et chacun de vous, chaque être
humain a la responsabilité d’apprendre à émettre de façon juste, de façon élevée, de façon cristalline
la note juste qui lui a été donnée au jour de sa naissance cosmique et qu’il a la responsabilité
de véhiculer jusqu’à la fin des âges, jusqu’à la fin de la création, de l’extériorisation plus
précisément.

Vous tous qui êtes là, vous êtes dépositaires d’une note de l’Univers, d’une note clef. Et qu’est-ce que
cette note ?

Ce n’est pas simplement un timbre de la voie cosmique, de la voie de Dieu.

Dans la Bible, il est écrit : "Au début était le Verbe", et ce Verbe qui était son unique à l’origine, se
diversifie ensuite en sons, en sons différents. Ces sons sont à l’origine de ce que l’on appelle les sept
rayons, les sept vibrations, les sept archanges, les sept forces, les sept chakras de la Terre et de
l’Homme.

Et chaque individu appartient à une famille, famille qui elle-même appartient à une Entité Créatrice
Cosmique, qui elle-même appartient à un son spécifique. Ce qui fait que chaque homme a la
responsabilité de véhiculer ce son primordial, de façon à ce que le chant harmonieux de l’Univers ait
lieu, et de façon à ce que la Vie tout simplement puisse avoir lieu.

Vous n’êtes pas simplement en évolution pour votre simple plaisir et bonheur d’évoluer. Vous êtes
responsable, vous êtes dépositaire d’une faculté et d’une portion de la Vie Cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Pour l’instant, vous en êtes dépositaire de façon aveugle et vous ne savez pas manipuler ni extérioriser
cette substance vitale. Vous ne savez pas, par exemple, créer les étoiles. Vous ne savez pas participer à
la vie d’une étoile et la maintenir en vie. Vous ne savez pas non plus participer à la vie d’une hiérarchie
angélique et la maintenir en vie. Et pourtant, c’est ce que vous allez faire dans le futur, quand vous
serez totalement éveillé.

Et vous allez le faire par quelle magie ?

Réfléchissez un peu. Par quelle magie pouvez-vous devenir l’endroit où la vie se crée et se
perpétue ?


Vous pouvez être cet endroit-là tout simplement parce qu’en vous est déposée une clef qui, lorsqu’elle
sera pleinement active, par son rayonnement, va permettre justement cette extériorisation et ce
maintien de la vie quelque part dans le cosmos, quelque part auprès d’une humanité naissante, quelque
part auprès d’une hiérarchie angélique en activité.

Ce qui fait que lorsque vous êtes sur Terre, vous n’êtes pas simplement en train d’apprendre à devenir
des bons disciples, des bons disciples de Dieu et des bons chrétiens qui un jour mériteront le paradis et
qu’une fois étant dans le paradis, parce que l’ayant mérité, ils se reposeront enfin dans les jonquilles. Il
n’est pas du tout question de cela ! Il n’est pas question de paradis du tout ! Je vous l’affirme ! Le
repos n’est pas au bout de l’évolution.

Beaucoup de bons chrétiens s’imaginent qu’après avoir beaucoup souffert, qu’après s’être beaucoup
flagellé, après avoir beaucoup compris, s’être beaucoup purifié, ils vont rencontrer le paradis et enfin le
repos va venir sur eux. La vraie vie, la vie paradisiaque sera enfin accessible. C’est faux, complètement
faux ! Il n’y a pas plus faux que cette image-là.


     

Le Paradis 

 

 


Qu’est-ce que le paradis en fait ?

Le paradis n’est pas une patrie vers laquelle vous devez aller après avoir évolué sur la Terre. Ce n’est
pas ce qui vous est promis si vous aurez été bon élève, si vous aurez ramassé tous les gifles que les
méchants sont capables de donner sur Terre et que vous les aurez ramassées sans avoir jamais rien
rendu. Le paradis n’est pas quelque chose que l’on rencontre après avoir souffert sur la Terre, non. Ce
paradis-là n’existe pas, c’est une erreur, c’est une aberration de la philosophie. Il faut avoir un esprit
extrêmement petit et miniature pour croire en cette idiotie-là. Et il faut surtout ne pas
disposer d’une intelligence suffisamment grande, pour s’apercevoir que si là était le but de
la vie, vous auriez tout à fait le droit d’être les amis du Diable plutôt que les enfants de
Dieu.

Car s’il existait un Dieu assez fou, assez idiot, assez méchant, assez mesquin pour inventer une vie
pareille pour ses enfants, eh bien moi-même, moi-même, je vous amenerais vers d’autres voies !
Moi-même, je serais contre lui et je parlerais contre lui et je vous dirais : "Ne l’écoutez
pas, ce Dieu-là est complètement fou ! D’accord, dans un excès de bonté, il a créé la
Terre, mais maintenant il ne sait plus quoi faire avec. Il vous prend pour des imbéciles et il
vous promet, après la grande souffrance, après les grandes tribulations, il vous promet le
paradis !"

Réfléchissez à l’absurdité de cette philosophie-là, à l’absurdité de cette vision.

Pourquoi est-ce qu’un Dieu que vous imaginez gentil, bon, extrêmement tolérant, plein d’amour, plein
de pardon, pourquoi est-ce qu’il aurait inventé une vie pareille pour ses enfants ? Pourquoi est-ce qu’il
                                                                                             
                                                                                             
aurait exprès inventé le Diable pour voir quels seraient les enfants les plus forts dans ce combat ? Un
homme d’Amour ne met jamais son enfant dans un jeu pareil. Un homme plein d’Amour ne met jamais
son enfant sur un terrain où il risque de s’échouer, et en plus, si cet échec est gratuit, sans bien
fondé.

Les anges, le Père et le Christ n’ont pas créé la Terre pour cela.

Ils n’ont pas créé la Terre pour être un enfer, de façon à ce qu’existe un paradis pour ceux qui
seront bons et qui auront bien vécu, en prenant sur eux toutes les souffrances. Cela n’existe
pas.

Ce qui existe au bout du chemin, ce qui existe après l’évolution permise sur la Terre, c’est un autre
monde, c’est vrai, mais ce n’est pas le paradis du repos, non.

C’est au contraire un grand champ et un grand territoire de travail où l’homme, devenu enfin
maître de certaines énergies, où l’homme devenu enfin maître de sa propre note cosmique, il
va pouvoir, à ce moment-là, devenir lui-même le moyen d’évolution pour les autres, qui
sont en train, par leur incarnation sur la Terre, d’essayer de devenir des maîtres à leur
tour.


C’est complètement différent.


Ce que l’on appelle en fait Jérusalem ou la Cité Céleste, ce n’est pas le paradis, ce n’est pas même
véritablement Shambhala, bien qu’on puisse l’identifier à Shambhala, la cité des Maîtres, mais ce n’est
même pas véritablement ça. C’est tout simplement ce vaste champ de travail où l’homme
devenu suffisamment fort, suffisamment maître des énergies et suffisamment capable de les
manipuler, devient à son tour une substance de la vie et une substance féconde, capable
d’être responsable vis-à-vis des autres substances qui sont en train d’essayer d’évoluer et de
s’éveiller.


Le paradis n’existe pas. Il n’existe pas, cela n’a jamais existé.


     

Après la mort 

 

 


Si le paradis existait, il pourrait exister sitôt après la mort. Or, qu’est-ce qui arrive après la
mort ?

Après la mort, l’on rencontre exactement ce que l’on a vécu sur la Terre. Parler d’un paradis des morts
est quelque chose de complètement absurde, illusoire et dénué d’intérêt. Il n’y a pas de paradis, même
pas après la mort.


Lorsqu’un individu meurt et qu’il se trouve dans la vie non-physique, il retrouve exactement ce
qu’il a vécu pendant sa vie physique. Il retrouve ses fantasmes, il retrouve ses plaisirs,
mais avec un problème maintenant pour les assumer et pour les vivre. Il retrouve aussi, en
forme de coque astrale, tous les amis qu’il a connus, tous les gens qu’il a aimés et tout ce
qu’il faisait, que ce soit dans sa vie professionnelle ou dans ses loisirs. Comment cela se
peut ?

Cela se peut tout simplement parce qu’un homme ne connaît pas une vie physique et une vie
non-physique, avec entre les deux une frontière et une douane, avec des douaniers extrêmement
                                                                                             
                                                                                             
exigeants qui disent : "Non, eh bien, ça, tu vois, ça appartient à la Terre, alors tu vas le
laisser. Ça, tu vois, dans l’Astral, tu ne pourras pas en faire du tout l’expérience, alors tu vas
laisser ton petit train, ta locomotive, tes mots croisés. Non, tout ceci appartient à la Terre.
Tu comprends ? Tu ne pourras plus le faire. Je te propose, maintenant que tu es dans le
royaume des morts, d’aller t’asseoir sagement, de rêver sagement, d’être bien, d’être dans le
repos, d’entendre des musiques douces." Non, il n’y a pas ce douanier-là qui existe dans
l’Astral.

Et c’est ça d’ailleurs le tragique de la mort, c’est que si l’individu ne sait pas mourir, ne sait pas
passer, et si l’on ne prépare pas l’individu à ce passage, si l’on ne le fortifie pas, pour qu’en fait il
puisse passer la mort le plus consciemment possible, eh bien, pour lui, il n’y a aucune différence entre
la vie et la mort, entre la vie physique et la vie non-physique.

Parce que tout simplement, il va sortir de son corps, se retrouver dans l’Astral, et va emporter dans cet
Astral exactement tout ce qui l’intéressait, tout ce qui lui faisait peur ou tout ce qui l’attachait. Et
comme l’Astral est l’endroit où toutes les formes-pensées peuvent avoir lieu en un claquement de
doigts, automatiquement, l’homme qui, par exemple, aimait rouler en voiture de sport, même s’il n’a
jamais pu en posséder sur la Terre, et s’il est attaché à ce phénomène-là, eh bien lorsqu’il va se
désincarner, s’il ne passe pas sa mort consciemment, il va prolonger son rêve, prolonger son
attachement, prolonger ses plaisirs dans l’Astral, et automatiquement, sitôt mort, que va voir le
clairvoyant ? Eh bien, le clairvoyant, lorsqu’il va s’approcher du cadavre et du lit où repose
le mort, il va voir un mort très heureux, qui est déjà en train de piloter sa Ferrari, tout
simplement.

Et pour celui qui est extrêmement gourmand, qui était très attaché à la table, sitôt qu’il va mourir,
croyez-vous qu’il va avoir peur d’être mort, peur d’avoir quitté ses amis ? Non, pour lui, il n’y aura
aucune différence. Sa femme, s’il l’aimait, sa femme continuera à être auprès de lui, ses enfants aussi,
ses amis aussi, et son gros plat de pâtes en sauce sera là aussi, même au moment de la
mort.

Tout simplement parce qu’il n’y a pas de meilleur moment, en fait, pour vivre les fantasmes, que ce
moment-là. C’est-à-dire le moment où l’on ne dispose plus d’un corps physique, d’un plan physique, car
il n’y a que sur le plan physique que règnent les limitations, et c’est pour cela que ça ne plaît pas aux
êtres humains.

Car comme je l’ai déjà dit, de la même façon qu’il est relativement dur pour les hommes d’accepter la
mort, il est encore plus difficile pour les âmes d’accepter la naissance. Car les âmes qui vivent sur un
plan non-physique savent très bien, parce que c’est leur expérience de tous les jours, que sur leur plan
non-physique tout peut avoir lieu.

S’ils veulent soudainement les individus avoir une longue chevelure, ils n’ont qu’à le penser, la
chevelure s’allonge. S’ils veulent voir t’apparaître une belle danseuse nue, et bien la danseuse apparaît,
et là il n’y a pas de tabou moral, personne ne l’interdit, il n’y a ni le monsieur le curé, ni la femme
qui se précipite avec le rouleau de cuisine en disant : "Eh bien, je t’interdis de regarder
les danseuses !" Non, tout cela n’existe pas, tout est accessible, parce que dans l’astral
tout peut être fabriqué instantanément, c’est la nature du plan astral que de permettre
cela.

Alors les âmes, quand elles sentent le moment d’aller dans le plan physique, quand le Seigneur du
Karma arrive avec la horde de surveillants, et que les surveillants disent : "Eh bien, vois-tu,
tu vas t’incarner à telle heure, parce que là il y a les planètes qui te conviennent, tu vas
aller dans telle famille, tu auras tel destin." À ce moment-là les âmes ne sont pas du tout
contentes.

Elles se disent : "Comment ? Mais alors je vais me trouver limitée. Mon plat de pâte en sauce, si je
veux le manger, il va falloir que j’aie l’argent pour acheter les pâtes, que j’ai la casserole pour faire
                                                                                             
                                                                                             
bouillir l’eau, et que je dispose d’un bon estomac, d’une bonne santé pour pouvoir digérer tout cela ?
Je ne peux plus, comme cela, à longueur de journée, longueur de nuit, créer tous mes fantasmes, c’est
terminé ?!"

Et cette limitation qui est très contraignante ne plaît pas du tout aux esprits, et c’est pour cela que les
esprits en fait refusent encore plus la naissance qu’ils refusent la mort.

Cependant, une fois qu’ils sont dans la vie, étant donné qu’ils ne connaissent peu ce qu’est le
développement de la vie, ils redoutent tout autant la mort, parce que l’on ne leur a pas appris ce
qu’était véritablement l’autre vie.

Ce qui se passe donc de l’autre côté, c’est exactement ce que vous aurez créé sur la Terre, c’est
pourquoi il est très important de bien vivre pour bien mourir, et pour bien vivre aussi de l’autre côté,
dans le plan non physique.


     
Il est très important de bien vivre pour bien mourir, et pour bien vivre aussi de l’autre
côté, dans le plan non physique.


 

 


Imaginez un individu qui est extrêmement attaché à la Terre, à la compétition et au plaisir.
Automatiquement, dès qu’il se désincarne, il va continuer à vivre d’après ces clichés-là. Il va continuer
à créer, en puisant dans sa substance mentale, même s’il ne le veut pas directement, le simple fait que
le désir et que l’image existent dans son esprit, la chose va avoir lieu dans son plan astral
environnant.

Automatiquement, quelqu’un qui était, par exemple, le PDG d’une entreprise et qui adore son
entreprise, parce que cela sert l’épanouissement de son orgueil et de son pouvoir, et si cette personne ne
veut pas céder son poste, ne veut pas quitter la Terre pour continuer à être puissant par
l’intermédiaire de son entreprise, automatiquement dès que cette personne se désincarne, eh
bien, je vous assure, elle continue à travailler exactement dans la même entreprise, dans
l’astral.

Parce qu’arrivant avec toutes ses préoccupations, tous ses pôles d’intérêt, automatiquement, quand la
substance astrale rencontre la substance mentale de l’individu, qui est toute imprégnée par ces clichés,
la substance astrale se met à créer tout ce que l’individu a en lui-même, que ce soit du bon ou du
mauvais.

Ce qui fait que pour cet être-là, non seulement il n’y a pas de repos véritable, mais il n’y a pas une
lueur d’espoir pour qu’il puisse obtenir un enseignement quelconque dans l’après-vie.

Pour qu’un individu ait une après-vie utile, une après-vie qui soit donc tout autant pleine
d’enseignement qu’une vie physique, où il y a le discernement et la limitation, il faut donc que cet
individu apprenne à mourir consciemment.


     

Mourir consciemment 

 

 


Tout ceci ne se passe que dans la mesure où l’individu meurt inconsciemment.

Quelle est la différence entre une mort inconsciente et une mort consciente ?

Une mort inconsciente est une mort qui survient chez un individu qui, en fait, est beaucoup trop
prisonnier de la Matière, qui refuse de l’après-vie et qui surtout refuse de se détacher des biens
matériels. A partir de ce moment-là, sa conscience se cristallise autour des biens matériels ou
                                                                                             
                                                                                             
des attachements ou des expressions que permet la Matière, et lorsqu’il y a restitution
au plan non-physique, l’individu transporte ses critères de valeur et, automatiquement, il
poursuit la même vie, mais exactement la même vie aveugle que lorsqu’il était dans le plan
physique.

Tandis que l’homme qui essaie, ou à qui l’on apprend, de mourir consciemment, cet homme à qui l’on
va apprendre une démarche consciente, va devoir admettre qu’il est avant tout une conscience. Et en
essayant de comprendre ce qu’est sa conscience, en essayant d’admettre et de pressentir sa conscience,
il va, par là même, être obligé de remettre en cause tout ce qui est sa vie physique, et
notamment les attachements, notamment les valeurs matérielles, notamment les valeurs
sociales.

Ce qui fait que lorsque vous essayez de faire mourir un homme dans un acte de pleine conscience, vous
lui donnez une véritable initiation spirituelle à ce moment-là. Parce que, en essayant de le faire mourir
consciemment, vous êtes obligé de lui parler des véritables valeurs de la conscience, il n’y a pas d’autre
moyen.

Pour qu’un homme ne soit plus l’esclave de ses attachements, il faut qu’il apprenne à devenir conscient,
ou qu’il apprenne à pressentir sa conscience. Les attachements sont tout l’opposé de la
conscience.

Donc, en essayant d’initier un homme à sa propre conscience, vous êtes obligé de lui parler du
non-attachement, et par là même, vous émettez un langage spirituel, le langage de tous les prophètes
et de tous les initiateurs de tous les temps.

C’est pourquoi, dans votre société, lorsque l’on en viendra à une mort vécue authentiquement et
véritablement, lorsque l’on en viendra à inclure la mort comme un enseignement et comme une
occasion de spiritualité et d’initiation, par là même, toutes les bases de votre vie physique vont
changer. Ce qui fait que les individus vont être obligés de considérer leur vie physique différemment.
Et même si pendant tout le laps de temps de leur vie ils auront eu une vie traditionnelle, si au moment
de leur passage dans l’au-delà, ils comprennent cette initiation et ils l’intègrent, dans leur vie future, ils
seront des individus différents.


Et en quelques générations, comme cela, une société peut complètement transformer ses valeurs et
devenir ce que vous appelez une société idéale.

Parce que tout simplement, l’homme crée des malheurs, crée des malaises à cause de ses
attachements.


     
L’homme crée des malheurs, crée des malaises à cause de ses attachements.


 

 


Comme je le dis mille fois, quelqu’un qui est attaché à l’argent va créer, par conséquence,
tout un tas de problèmes à autrui et créer éventuellement un système économique très
défavorisant pour les autres, tout simplement à cause de son avarice et de son besoin d’argent, de
son besoin de pouvoir. Et il n’y aura eu donc que l’erreur d’un seul homme pour générer
toute une société qui sera oppressive, qui sera inégale, qui fonctionnera avec un système
de castes financières et qui opprimera le plus faible, celui qui n’arrivera pas à obtenir de
l’argent.

Et tout cela ne vient pas du fait que Dieu ne surveille pas assez les hommes ou du fait que Dieu
n’inspire pas suffisamment les disciples pour qu’ils créent une grande et belle société. Cela ne vient pas
du fait que Dieu ne surveille pas assez la Terre et n’interdise pas aux gens de mauvaise conscience
d’établir leur pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

Cela vient, tout simplement, du fait qu’un homme trop attaché à certaines valeurs, a créé un système
auquel tous les autres hommes ont adhéré, parce qu’ils avaient la même erreur en eux-mêmes, parce
qu’ils portaient en eux-mêmes exactement la même erreur mais de façon passive. Alors que celui qui a
créé le système portait cette erreur mais de façon active, et de ce fait se trouve, créé dans la société,
un dominant et un dominé.



     

Dominant et Dominé 

 

 


Mais le dominant comme le dominé sont exactement les mêmes personnes vivant exactement la même
erreur fondamentale : un aveuglement.

Mais à cause des rapports de force et à cause des vagues d’extériorisation ou d’intériorisation que
connaissent bien les âmes, il se trouve toujours que, sur ce plan unique de l’erreur, il va y avoir
quelqu’un qui est en phase d’extériorisation, en phase d’action, et qui va donc dominer les autres qui
vivent en la même erreur, eux, se trouvent en phase de passivité.

Ce qui fait que lorsque l’homme de façon générale se plaint du système social, se plaint du système
financier, se plaint du système économique, cet homme-là ne sait pas qu’en fait il est lui aussi porteur
de la même erreur. Parce que lui aussi essaie de gagner de l’argent. Lui aussi dès qu’il a de l’argent, il
essaie de le placer.

Combien de gens se disent désintéressés de l’argent ou du pouvoir de l’argent, mais sitôt qu’ils ont un
héritage ou sitôt qu’ils ont un peu de chance, que ce soit au jeu ou dans tout simplement la hiérarchie
professionnelle, sitôt qu’ils ont un peu de chance et qu’ils arrivent à gagner un peu d’argent, ils ont
tous tout de suite le souci de bien le placer pour que surtout il ne dévalue pas, pour que surtout même
il rapporte ?

Et ce même individu, qui se croit spirituel et qui fait de la spiritualité, est en train de se plaindre que
la société n’a pas inventé un bon système en créant l’argent et la caste financière. Cependant il est
aveuglé de la même façon et il joue le même jeu.

Alors les gens de petite conscience vont me rétorquer : “Oui mais puisque ce jeu existe, il faut
bien faire avec ! Et pourquoi est-ce que je ne protégerai pas mon argent, pourquoi est-ce
que je serai bête au point de laisser dévaluer mon argent et au point de ne pas profiter
de ma chance, ne serait-ce que pour en faire profiter ma famille et la mettre à l’abri du
besoin ?”


L’homme trouve toujours une très bonne excuse pour ne pas arracher le voile qui lui cache la Vérité.
Parce que c’est vrai qu’il y a toujours une bonne excuse, c’est vrai, elle existe. Elle existe tant que
la vision reste fixée à un certain niveau d’entendement.


     

Cesser d’avoir peur du lendemain 

 

 


Ce qui fait que pour celui qui a peur du lendemain, qui en fait est un dominé, un dominé du système,
pour celui-là, eh bien, dès qu’il aura de l’argent, c’est vrai, il va falloir qu’il le place. Il ne peut
pas agir autrement, ce serait idiot d’agir autrement ! Cependant, s’il veut véritablement
être un individu spirituel, s’il veut véritablement participer à la création d’un nouveau
                                                                                             
                                                                                             
monde, s’il veut vraiment obtenir en lui les intuitions qui permettent d’approcher l’âme et les
véritables valeurs de Shambhala, s’il veut vraiment tout cela, eh bien, il va falloir qu’il
cesse d’être un dominé et qu’il cesse de participer au même mirage et qu’il cesse d’avoir
peur !

Alors, les gens qui ne sauront pas comment ne plus avoir peur, comment ne plus être dominé, alors que
leur passivité existe toujours en eux et qu’ils ne l’ont pas effacée, vont se dire : “Eh bien ce que je dois
jouer alors comme rôle pour ne plus avoir peur, pour ne plus être soumis au système, c’est tout
simplement me moquer de l’argent. Je me moque, même si je reçois des millions en héritage, je me
moque du type de placement que je ferai. Je m’en fous complètement ! Je ne vais même pas y
penser ! Je vais les mettre dans un carton et, de temps en temps, eh bien j’irai prendre
l’argent qu’il faut pour manger ou pour donner aux pauvres et ainsi Dieu sera content de
moi, il verra que je suis détaché, il verra que cela n’a pas d’importance et j’aurai mon
initiation.”

On ne peut pas jouer un jeu vis-à-vis de la Vérité. Il faut toujours être juste, et tant que l’homme n’est
pas juste, même s’il essaie d’être détaché, il ne le sera jamais.

C’est pour cela que ceux qui, par exemple, se forcent à l’ascèse, mais qui, en fait, au fond
d’eux-mêmes, sont toujours attachés à l’objet, sont toujours attachés à ce qu’ils essayent de rejeter
hors d’eux-mêmes, eh bien ces êtres-là, tout en essayant d’être des ascètes et tout en pratiquant
l’ascèse, sont fondamentalement toujours attachés.

Car ce qui compte, ce n’est pas de ne plus pratiquer une chose. Ce qui compte, c’est que, dans le
fond de votre esprit, dans l’essence de votre esprit, vous ayez compris que la chose n’a
pas de véritable pouvoir sur vous, qu’elle n’a pas de véritable existence, qu’elle est une
illusion.

Ce qui fait qu’à partir de ce moment-là, vous n’avez plus besoin d’exercer une ascèse.
Vous êtes dans un état naturel de détachement et de non-soumission au mirage du
monde.


Et vous n’avez plus besoin de vous dire : « Oh, mais la chair est quelque chose de physique, moi je ne
veux pas participer au plaisir de la chair, alors je ne regarderai plus jamais mon voisin ou ma voisine,
et surtout je ne me laisserai pas séduire ! ».



     

Conflit en l’homme 

 

 


Il y a toujours un conflit en l’homme, l’homme qui commence à vouloir évoluer et qui sent avoir un
profond intérêt pour les choses spirituelles, pour la paix et le détachement, et l’homme qui reste
malgré tout encore intéressé par les plaisirs de la Terre, par les mirages de la Terre et de la société. Et
c’est là le moment de combat, c’est là où l’ascèse semble être importante et semble être le seul moyen
de libération, la seule issue.

Mais en fait, fondamentalement, tant que l’homme n’a pas compris - c’est une affaire de
compréhension, ce n’est pas une affaire d’efforts sur soi-même, de maîtrise de soi-même - tant que
l’homme n’a pas compris la nature véritable de l’objet qui l’attache, même s’il ne pratique pas l’objet
en question, il est fondamentalement attaché.


                                                                                             
                                                                                             
     
Tant que l’homme n’a pas compris la nature véritable de l’objet qui l’attache, même s’il
ne pratique pas l’objet en question, il est fondamentalement attaché.


 

 


Prenez par exemple un homme qui essaye de se détourner des femmes parce qu’il veut
évoluer, parce qu’il veut faire monter la Kundalini et parce qu’il veut trouver la paix de
l’esprit.

Si en lui, en fait, il n’a pas véritablement compris ce que représentait la femme, ce que
représentait la relation sexuelle, ce que représentait le couple et quelle était la position
du couple dans la vie cosmique, eh bien cet homme-là, même s’il ne touche plus jamais
une femme, sera toujours attaché à l’objet féminin. Parce que l’erreur persiste dans son
esprit.

Et c’est pour cela qu’à travers les réincarnations, pour ceux qui savent lire dans le passé, vous pouvez
avoir eu par exemple une incarnation en tant que moine et en tant que prêtre, ce qui suppose une vie
très ascétique, et vous retrouver aujourd’hui père ou mère d’une famille très nombreuse ou vous
retrouver aujourd’hui extrêmement attaché aux sens.

Quelle logique y a-t-il là-dedans ? Aucune apparemment. Et pourtant, si, il y a une logique, la logique
c’est que l’homme qui a été un prêtre n’était pas forcément détaché par l’esprit. Il détachait peut-être
son corps, mais il n’arrivait pas à détacher l’esprit.


Ce qui fait que lorsqu’il a connu une autre incarnation et qu’il s’est trouvé face à un autre destin, eh
bien, en lui, l’attachement aux sens est revenu, est ressorti, et cette fois-ci il n’était pas question de le
refouler car cet attachement n’est pas quelque chose de vil, c’est quelque chose à comprendre tout
simplement.

Alors comment se détacher véritablement de l’objet et des mirages ?


     

Se Détacher 

 

 


Si ce n’est pas par l’assèse, si ce n’est pas par des efforts de philosophie, par les efforts de méditation,
si ce n’est pas par la confrontation ou la cohabitation avec des grands êtres illuminés, comment
peut-on se détacher ?

Il y a une façon très simple de devenir un homme libéré dès demain. C’est accessible à tout le
monde.

Regardez la Terre comme elle est et mettez-vous, vous, sur la Terre, tel que vous êtes.

Quand vous voyez un intérêt quelconque passer dans votre esprit, par exemple la gourmandise ou une
envie ou une pulsion sexuelle, ne vous dites pas : "Je dois la refouler parce que je suis un être spirituel,
je dois contrôler ma matière, je dois mater ma matière, je dois descendre ce corps, je dois absolument
lui apprendre que maintenant nous sommes spirituels."

Vous devez au contraire regarder votre plaisir, votre désir, votre pulsion, votre envie, et surtout
regarder profondément l’objet qui suscite cette pulsion. Et en regardant profondément et
attentivement l’objet, c’est là que vous allez pouvoir obtenir le déclic du détachement.

Prenons l’exemple sexuel.

Lorsque vous sentez une attirance sexuelle, une pulsion sexuelle et que vous savez que là est votre
problème parce que vous êtes attaché aux sens et que vous aimeriez bien vous en débarrasser. Lorsque
                                                                                             
                                                                                             
donc vous sentez la pulsion sexuelle naître en vous, elle ne naît pas par hasard, il y a soit un
fantasme qui passe, soit un individu qui vous l’inspire. Donc, lorsque vous sentez la pulsion,
asseyez-vous.

Si la personne qui vous inspire la chose est là, demandez-lui aussi de s’asseoir. Si elle n’est pas là, si elle
est donc comme un fantasme en vous, observez-la dans votre esprit. Et regardez enfin véritablement la
personne. Regardez ses cheveux, regardez ses yeux, regardez ses oreilles, regardez tout son corps.
Essayez aussi de regarder sa vie, le développement de son âme, l’extériorisation de sa personnalité. Et
essayez de percevoir que l’autre est une personne. Et là est la grande différence qu’il y aura dans votre
esprit.

Lorsque l’on sent par exemple, puisque l’on prend comme exemple la pulsion sexuelle, lorsque
l’on regarde de l’autre, quand on éprouve cette pulsion sexuelle, on regarde l’autre non
pas comme un être humain, mais comme un objet sexuel. On se dit que l’autre émane un
magnétisme suffisant ou une séduction suffisante pour réveiller nos sens. Mais en fait, cette
séduction peut avoir lieu uniquement parce que l’on prend l’autre d’abord comme un objet
sexuel.

Mais si l’individu s’assoit et essaye de contempler l’autre comme un être humain d’abord, donc
comme une vie à part entière et comme une vie à respecter, à partir de ce moment-là,
l’objet sexuel n’existe plus. Et puisque l’objet sexuel n’existe plus, votre pulsion sexuelle
elle-même n’a plus de support, n’a plus de moyen d’éveil et automatiquement elle meurt, elle
s’endort.

Et elle se transforme en une énergie supérieure qui, elle, devient complètement spirituelle. Et elle
travaille à développer les chakras.

Mais pour obtenir ce déclic, pour obtenir cette compréhension, il faut que vous puissiez observer
véritablement l’objet.

Comme pour ceux qui sont gourmands par exemple.

On sait que la gourmandise est très répandue dans le monde occidental, parce qu’elle est en fait le
moyen d’expression et d’extériorisation de la frustration, des complexes et des insatisfactions. Et
comme les insatisfactions sont nombreuses dans le monde occidental, donc il y a énormément de
gourmands par là même.

Lorsque l’individu est victime de la gourmandise et qu’il veut s’en sortir, que doit-il faire ? Se mettre à
jeun ? Non. Se mettre simplement au blé complet pour casser ses envies ? Non. Il ne cassera rien du
tout ! Il oubliera simplement qu’il est gourmand, mais en lui le virus existera tout le temps et dans
une autre vie il ressortira.

Pour donc se détacher de la gourmandise, eh bien il faut qu’il prépare le plus grand des banquets, où
émanent les plus grandes et les plus belles odeurs de cuisine qui existent. Et qu’il se mette à cette
table, où il y a les poulets rôtis, les gâteaux, les plats de pâtes, tout ce qui existe avec les
crèmes, et qu’il regarde tout ça avec les deux yeux, avec ses tripes, avec son cœur, avec
ses envies, et qu’il se mette bien à regarder la nourriture et à comprendre ce qu’est cet
objet.

Lorsqu’ayant bien observé la nourriture, il va s’apercevoir que finalement un gâteau c’est quoi ? C’est
des céréales ! Et que ces céréales n’y sont pour rien dans son plaisir, il va laisser tomber le gâteau.
Lorsqu’il verra que le poulet rôti, c’est quoi en fait ? C’est simplement une volaille, et
que la volaille n’y est pour rien dans son plaisir, alors il va laisser tomber le poulet rôti.
Et c’est à ce moment-là où il va prendre conscience de l’endroit exact où se trouve son
problème.

Et il va se dire : "Mais si en fait la volaille n’est que de la volaille, et qu’en fait elle ne puisse pas me
rassasier, c’est que mon désir ne peut pas être rassasié par la volaille donc. Cela veut dire que mon
                                                                                             
                                                                                             
désir n’est pas du tout en correspondance avec les objets, tous les objets dont je m’entoure pour me
satisfaire. Si les objets et mon désir n’ont aucun rapport, cela veut dire que mon désir est
complètement différent."

Et il se met à observer son désir. Et du gourmand qu’il se croyait être, du gourmand qui mangeait de
façon goulue, il s’aperçoit soudain qu’il y a en lui un petit enfant extrêmement malheureux,
qui n’a pas connu sa mère et qui en a souffert à en mourir, qui rêvait tous les soirs de se
jeter par la fenêtre pour ne plus exister, et ne plus endurer cette solitude et ce manque
d’amour !


Alors à quoi sert à ce moment-là le poulet rôti, les crèmes renversées ? À rien du tout ! C’est une
maman qu’il lui faut. Et aucun cordon bleu ne peut remplacer l’amour de la mère. Et à ce
moment-là, donc, il va travailler sur cette douleur initiale, et du gourmand qu’il se croyait il va se
transformer en un disciple qui commence à évoluer, qui commence à faire le propre en
lui-même.


     

Les Défauts 

 

 


Tous les défauts que vous avez, tous les attachements que vous avez, que vous croyez avoir, tous les
défauts que vous croyez être, ne sont pas, en fait, des défauts dus à l’incarnation comme vous le
croyez. Ce ne sont pas des défauts dus au fait que votre père, votre mère, ne vous a pas
enseigné assez tôt la spiritualité et que vous avez grossi dans la matière. Ce n’est pas cela du
tout.

Tous les défauts viennent du fait qu’un homme fait toujours des compensations.

Car si un homme grandit ou vit de façon malheureuse, s’il est martyrisé, s’il manque d’amour, s’il
manque de sécurité, ou si on lui fait croire des choses qui ne sont pas vraies et qu’il génère des
complexes d’infériorité, si un enfant, si un homme, donc, grandit de cette façon-là, il ne peut pas vivre
véritablement sans créer des compensations, sans créer des projections.

Car si un homme avait véritablement conscience de son infériorité, s’il avait véritablement conscience
de la douleur que crée et qu’a créé en lui, par exemple, l’absence de la mère ou l’absence du père, il se
suiciderait tout de suite car la vie n’est pas supportable ! Et les gens qui arrivent au point de trop
rencontrer et trop être conscients de leur souffrance, ces gens-là se suppriment tout de suite, car c’est
insupportable !

Donc pour vivre malgré tout, pour survivre malgré tout, l’homme a un moyen de sécurité, qui est ce
que l’on appelle le subconscient ou l’inconscient, et il bascule automatiquement là-dedans toutes les
données qui risquent de l’amener à la mort.




     

Inconscient - Subconscient 

 

 


Parce qu’il ne veut pas mourir, il sait qu’il a un destin à accomplir, il sait qu’il doit vivre. Alors pour
accomplir son destin malgré tout, il bascule la donnée dérangeante dans l’inconscient. Il ne veut pas la
voir.
                                                                                             
                                                                                             


Et c’est à partir de ce moment-là que commence le jeu des projections, que commence le jeu des
compensations. Et c’est à partir du moment où le jeu des compensations existe, que l’homme va
devenir gourmand, que l’homme va devenir, par exemple, un obsédé sexuel alors que peut-être
fondamentalement il ne l’est pas. Mais c’est sa manière à lui de récupérer de l’amour quelque part, de
récupérer de la satisfaction quelque part, de la sécurité quelque part, et d’affirmer aussi son pouvoir
quelque part.

Ce qui fait qu’il y a dans la société énormément de personnes qui se croient être victimes d’un
attachement sexuel, alors que si l’on analyse leur âme et leur état de vibration, il n’a pas
du tout de question d’attachement sexuel, mais par contre, il y a un grave problème de
pouvoir.

Par exemple, un homme qui dans sa petite enfance n’a pas été reconnu pour ce qu’il était,
alors que son type psychologique réclamait à ce qu’il soit reconnu, à ce qu’on le félicite par
exemple chaque fois qu’il avait un "très bien" à l’école, une bonne note, ou qu’il arrivait à
s’en sortir de façon glorieuse dans une épreuve sportive. Chaque fois, donc, qu’il y avait
compétition, sa psychologie enfantine réclamait qu’on le célèbre s’il était gagnant et qu’on le
remarque !

Si les parents ne jouaient pas ce jeu, soit parce que la famille était trop nombreuse et que les parents
n’ont pas eu le temps suffisant pour chaque enfant, soit parce que les parents étaient trop
absents, soit parce que les parents tout simplement ne comprenaient pas les demandes de
leur enfant, automatiquement cet homme, en grandissant, va développer le complexe du
pouvoir.

Et il ne sera pas nécessairement ambitieux de façon sociale car s’il n’a pas la fibre de l’ambition, il ne
sera jamais ambitieux. C’est alors que son besoin de pouvoir et de faire reconnaître son
pouvoir va tomber dans le domaine sexuel, et c’est à ce moment là que cet individu va
vouloir dominer sexuellement et va être un homme qui ne sera jamais fatigué de séduire les
femmes.

Et le même cas existe aussi pour les femmes.

Et c’est un homme qui, par exemple, va collectionner les aventures féminines. Même s’il est
profondément amoureux de sa femme et que chaque fois il s’en veut d’avoir essayé de charmer, il ne
pouvait pas s’en empêcher !

Mais le problème, chez cet individu, n’est pas l’attrait ou l’attirance pour les femmes. Disons que
l’attrait et l’attirance pour les femmes viennent justifier consciemment sa démarche et vient mettre un
peu de piment dans sa démarche, un peu plus d’intérêt, mais profondément c’est tout simplement une
relation de pouvoir.

Alors, chez cet homme-là, ce qu’il faudra faire, c’est tout simplement soigner la conscience de sa petite
enfance. Il faudra donc le faire régresser jusqu’au niveau de la petite enfance, tout au long des années
où il aura vécu cette frustration et qui l’aura très mal prédisposé à vivre sa vie d’homme de façon
épanouie.

Si vous voulez donc être des disciples ou être des gens spirituels de façon juste et authentique, il ne
faut pas chercher Dieu. Dieu n’existe pas de cette manière-là. Dieu ne demande pas ce que de façon
désespérée les enfants s’accrochent par la prière, s’accrochent par la louange, s’accrochent aussi par les
mea culpa, à sa robe divine. Et qu’après l’avoir beaucoup imploré, beaucoup appelé, Dieu enfin
descend pour sauver ses enfants. Cela ne marche pas.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             


Parce que comme je l’ai dit si souvent, non seulement Dieu est déjà en vous, mais, en plus, il est en
vous à la manière d’une substance qui, peu à peu, prend du volume. Et pour prendre peu à peu du
volume, eh bien, il faut que le vide existe.

Donc, lorsque vous voulez faire une belle prière, lorsque vous voulez véritablement être un bon disciple
dans l’acte de la prière au moins cela, eh bien, il ne va pas falloir essayer de prier. Non ! Il va falloir
commencer à regarder vos défauts et en éliminer un ou deux de la manière dont je viens de vous
parler.

Et ensuite, lorsque vous allez vous mettre à la prière, alors vous allez pouvoir faire une prière
fantastique. Mais il ne faut pas croire que tout viendra de la prière.



     

La Prière et la Méditation 

 

 


Cependant, il faut dire et ajouter que si la prière a été donnée aux hommes, que si les mantras
existent, que si les techniques de méditation existent, depuis le point le plus bas jusqu’au
point le plus haut, c’est bien aussi parce que ce sont des moyens d’évolution. Donc, en
même temps que vous essayez de voir clair en vous-même et que vous essayez de vous
départager de vos problèmes, vous pouvez compter sur la prière et compter sur la méditation
pour vous donner l’énergie qui vous permet de faire ces prises de conscience et de faire ce
travail.

Mais, par contre, cela ne marche pas du tout pour celui qui oublie complètement de regarder en
lui-même et de regarder de façon juste. Il pourra méditer et prier pendant des âges, rien ne se
passera.

Par contre, s’il fait moitié-moitié, c’est-à-dire que s’il prend conscience de lui-même pour une part et
que d’autre part il prie et il médite, alors là, oui, il va pouvoir faire une alchimie fantastique,
extraordinaire même, et il ira très vite ! Parce qu’il aura eu la sagesse de regarder en lui d’abord, et
surtout de regarder tous les objets environnants.

J’insiste. Quand vous êtes dans la vie, lancé dans tout le mouvement de la vie matérielle, regardez les
objets.


     
Quand vous êtes dans la vie, lancé dans tout le mouvement de la vie matérielle, regardez
les objets.


 

 


Quand vous êtes en train de manger une glace, ne vous dites pas simplement : "Qu’elle est
bonne cette glace ! Mon Dieu que j’aime les glaces ! Qu’elle me donne du plaisir cette
glace !"

Observez votre glace, observez-la bien, regardez de quoi elle est composée et vous apercevez
que c’est du lait, ce sont des parfums, un cône en biscuit. Et lorsque vous apercevez de la
futilité de cette création, vous dites : "Mais comment est-ce qu’une chose aussi loin de
moi-même, aussi loin de l’essentiel, peut arriver à me transporter dans un tel plaisir et une telle
satisfaction ?"
                                                                                             
                                                                                             


Et à partir de ce moment-là, vous allez comprendre ce qui, en vous-même, crée la sensation du plaisir.
C’est cela qu’il faut comprendre.

Et c’est en comprenant ce qui en vous-même crée la sensation du plaisir que vous allez pouvoir, par
la-même, arrêter le jeu d’attachement avec le plaisir.


     

Le Plaisir 

 

 


Car qu’est-ce qui crée le plaisir ? Est-ce que c’est la glace ? Non. La glace n’y est pour rien, même si
elle est très bonne, même si elle a un bon parfum, même si elle est de bel aspect, la glace n’y est
absolument pour rien !

Ce qui va créer le plaisir, ce sont des clichés qui sont en vous. Des clichés de frustration, des clichés de
besoin de satisfaction, des clichés aussi dus à la petite enfance, c’est-à-dire des odeurs ou des
goûts que l’on a aimés quand on était petit et qui sont restés profondément gravés dans la
mémoire, et qui reviennent par moments et que l’on retrouve dans les nourritures. Et ainsi,
l’homme, pour se retrouver aussi heureux que dans sa petite enfance, l’homme retourne vers ces
goûts.

Et si par exemple, un jour, il a vécu une formidable vibration de joie au moment où il mangeait une
glace, eh bien systématiquement, qu’il ait 30 ans, ou qu’il ait 50 ans, ou qu’il ait 60 ans, il va
manger sa glace tous les jours ou tous les week-ends, pour retrouver ce même moment de
joie.

Et il va se dire : "Mon Dieu, qu’est-ce que j’aime les glaces ! Ça me rappelle le moment X ou Y quand
j’étais petit et que maman rentrait des vacances et qu’elle est arrivée, là, sur le quai et qu’elle m’a
donné la glace et j’étais tellement heureux !"

Donc en fait, ce qui va faire que vous allez aimer la glace et éprouver du plaisir en mangeant la glace,
ce sont tous les clichés. Les clichés qui ont compris, qui ont admis, qui ont gravé dans votre mémoire
que glace était synonyme de plaisir.

Et automatiquement, l’ordinateur, qu’est la mémoire, va se dire, dès que vous allez donner le
premier coup de langue : "Tiens, tiens, nous repérons de la glace, déclenchons l’idée du
plaisir."

C’est exactement comme cela que cela fonctionne.

Par contre, imaginez une autre scène quand vous étiez de nouveau petit et imaginez que
votre maîtresse d’école était très sévère et que vous la craigniez énormément, vous en
aviez peur. Mais cette maîtresse portait toujours le même parfum et faisait toujours le
même bruit de talons sur le carrelage. Et cette femme que vous n’aimiez pas du tout vous
traumatise, parce que vous en avez peur, parce que vous la craignez. Puis vous grandissez, vous
oubliez et puis un jour, lorsque vous êtes lancé dans la vie normale et que vous vous croyez
libre de votre passé, que vous avez oublié votre maîtresse et que vous, en fait, au fond
de vous-même, vous ne lui en voulez plus, vous sentez un jour dans un supermarché le
même parfum et vous entendez le même bruit de talons sur le carrelage. Qu’est-ce qui se
passe ?

Automatiquement, en vous, il y a un malaise. "Tiens, ça me rappelle ma maîtresse et je n’aimais pas
cette femme. Je ne supporte pas ce parfum, je ne supporte pas ce bruit de talons sur le
carrelage."
                                                                                             
                                                                                             

Pourtant, la personne qui porte le parfum est complètement différente de votre ancienne maîtresse et
le parfum lui-même n’y est pour rien dans le fait que votre maîtresse ait été méchante. Mais dans la
mémoire sont entrées les données, sont entrées les clichés, comme quoi ce parfum était
significatif de crainte, de peur et de maîtresse méchante. Ce qui fait que l’individu, en
rencontrant le même parfum, va revivre exactement le même malaise que lorsqu’il était
petit.

Et ainsi de suite pour tout ce qui existe.

Et si vous pouvez comprendre cela, parce que vous vous en rappelez, si vous pouvez comprendre cela
par rapport à des événements vécus dans la petite enfance et que vous pouvez en voir les problèmes
vécus une fois adulte, il faut savoir qu’il y a aussi exactement les mêmes clichés et les mêmes
problèmes dus à d’autres incarnations.

Ce qui fait que par exemple, aujourd’hui, peut-être vous avez peur des couteaux parce qu’autrefois
vous avez été assassinés par un couteau. Ce qui fait qu’aujourd’hui peut-être vous n’aimez pas les
musulmans parce qu’autrefois vous étiez un croisé et que vous êtes allé dans les pays arabes et que
vous avez été tué par les musulmans. Et aujourd’hui, vous ne comprenez rien à votre racisme parce
que vous êtes de bonne foi et que vous dites : "Mais moi dans le fond j’aime tout le monde. Je ne
comprends pas pourquoi je n’aime pas les musulmans. Qu’est-ce qui m’arrive ? Boaf, c’est peut-être
après tout la nature humaine, peut-être qu’on n’est jamais aussi parfait ou aussi bon que ce que l’on
croit."

Mais le problème ne vient pas de l’imperfection, le problème vient d’un souvenir et de votre
mémoire.



Donc être un disciple ce n’est pas simplement marcher vers Dieu, c’est marcher vers Dieu avec une tête
et une mémoire propre. C’est fondamental.


     
Être un disciple c’est marcher vers Dieu avec une tête et une mémoire propre.


 

 


D’ailleurs toutes les démarches spirituelles vous proposent ce nettoyage. Il n’y a aucune démarche
spirituelle qui vous dise simplement d’aller vers Dieu. Toutes les démarches, tous les cultes vous parlent
de purification.



     

Purification - Nettoyage 

 

 




Par exemple dans le culte catholique il y a une institution qui était très bonne lorsqu’elle était
pratiquée, c’est l’institution de la confession.

La confession a une portée psychologique extrêmement importante. On la néglige complètement
aujourd’hui parce que l’on croit qu’il faut simplement avouer ses péchés. Et l’on ne comprend pas la
portée spirituelle et l’on se moque.

Mais en fait quel est le but de la confession ?

Eh bien, originellement le but de la confession n’était pas d’entendre ou de voir avouer tous les péchés
                                                                                             
                                                                                             
que commettaient les hommes. Ce n’était pas du tout donc un jeu idiot et un jeu malsain entre le
dévot et Dieu par l’intermédiaire du prêtre, qui faisait que si le dévot reconnaissait son péché, le
prêtre pouvait l’absoudre et Dieu n’y voyait que du feu. C’est un jeu idiot ! Peu à peu, la notion ayant
été perdue, on n’a plus vu que cela.

Or la confession était quelque chose qui était pratiquée de façon complètement différente et dans un
but complètement différent.

Le prêtre devait recevoir en confession les âmes en peine et c’est complètement différent. Recevoir les
âmes en peine et pas "avouer les péchés". Forcément avec le temps et avec la dégradation de l’église et
avec l’infiltration dans l’église de prêtres de moins en moins illuminés, le prêtre exigeait que les âmes
confessent leurs péchés parce que le prêtre se disait que si l’âme était pleine de péchés, l’âme était
nécessairement en peine. Mais le problème c’est que celui qui se confessait n’éprouvait pas
nécessairement de la peine à avoir fauté et il se trouvait contraint et forcé à devoir livrer tous ses
péchés.

Or le prêtre ne forçait jamais la confession. Il ne voulait absolument pas recevoir les confessions des
gens de cette façon-là. Il attendait simplement que puisse venir se soulager les âmes en
peine.

Et c’est pour cela que l’absolution fonctionnait et que l’absolution a été instaurée.

C’est parce qu’à partir du moment où une âme se sentait suffisamment en souffrance pour éprouver le
besoin de se confesser, cela voulait dire que cette âme devait être soulagée, libérée du karma de la
chose. Libérée donc du cliché dans la mémoire, cliché qui l’a hanté.

Et à ce moment-là, le prêtre, avec des formules consacrées, avait le pouvoir de libérer la mémoire de
ces clichés, de libérer donc l’âme de cette hantise, qui, malgré la bonne volonté de l’individu, le
faisait toujours retomber dans des automatismes, qui, en fait, le faisaient stagner dans son
destin.

L’absolution c’est en fait le moyen qu’avait le prêtre d’éliminer ses clichés et de brûler un karma qui
avait été suffisamment brûlé et compris par l’individu, mais qui était encore empreint comme cliché
dans la mémoire psychologique.

Et ce cliché-là, l’homme n’a pas forcément le pouvoir ni la force de le retirer lui-même. Car la mémoire
est une pellicule extrêmement sensible, extrêmement fragile. Et même si l’homme a la bonne volonté
de faire énormément d’efforts, la mémoire elle étant extrêmement fragile, parfois n’arrive pas à se
refaire, à se cicatriser, après une empreinte.

Et c’est là où le prêtre, où le culte, viennent et permettent la cicatrisation.

Aujourd’hui on ne confesse plus personne. De toute façon la confession n’est plus du tout vécue comme
elle a été instaurée originellement, donc elle ne servirait à rien. Même les prêtres ne savent plus
pourquoi ils pratiquent l’absolution, parce qu’ils ne connaissent pas cette force originelle qui a été
déposée dans leur culte.

Alors aujourd’hui il y a les sophrologues et il y a les psychologues. Et il y a tout simplement le voisin,
qui est assez patient ou assez psychologue pour comprendre et pour aider. Tout cela c’est bien, c’est
vrai.

Mais il faut que le psychologue, il faut que l’individu soignant, dispose soit d’un certain
pouvoir vibratoire, soit de certaines clefs qui sont tout simplement des mots, mais des mots
institués par une église, pour pouvoir absoudre l’individu et effacer dans la mémoire le
cliché qui est la torture. Et à partir de ce moment-là l’individu se trouve véritablement
libéré.

Car vous qui êtes ici, vous vous dites : "J’ai changé. Il y a dix-dix ans je pensais de la sorte où j’avais
peur de telles choses, où j’étais rendue timide par telles choses. Et aujourd’hui je sens que j’ai
                                                                                             
                                                                                             
fondamentalement changé, j’ai évacué la chose."

Mais il se trouve que si vous restez simplement au niveau de votre seul effort personnel, vous
apercevrez très vite que, par moment, dans des moments de faiblesse surtout, il y a encore la
cicatrice. Et que même si vous croyez vous êtes débarrassé complètement de la timidité,
au moment où vous vous y attendez le moins il y a une énorme timidité qui surgit, et
vous ne comprenez plus. Et vous vous dites : "Mais pourtant je croyais avoir éliminé cette
chose."

C’est vrai que vous l’avez éliminé mais il y a une cicatrice dans la mémoire psychologique et dans la
mémoire des réincarnations. Et c’est à ce moment-là où il faut aller voir soit le prêtre et recevoir
l’absolution, même si vous ne lui dites pas pourquoi, simplement demandez lui l’absolution. Et vous,
par votre acte conscient, vous pourrez diriger l’énergie où elle a besoin d’aller. Ou bien allez voir une
personne qui sache faire exactement le même pansement. Bien sûr à l’heure actuelle il y a
très peu de personnes qui disposent de la vibration nécessaire pour créer et pour faire ce
pansement.

Ce qu’il faut donc c’est que les personnes qui s’occupent de ce genre de soins de soins psychologiques
s’intéressent aux clefs vibratoires qui ont été transmises par l’église et qu’elles se trouvent elles-mêmes
dépositaires de cette clef, pour que ces personnes puissent donner l’absolution. Et ainsi les malades
seront mieux soignés et ainsi vous même aussi vous pourrez mieux évoluer et mieux vous
soigner.

Au cours de l’évolution c’est quelque chose de toute façon qui est fait mais qui est fait par étapes.
C’est à dire que si vous avez comme cela plusieurs cicatrices dans la mémoire, il arrive toujours un
moment initiatique où une énergie vient sur vous, parce que c’est votre moment initiatique, vous devez
changer de plan. Et automatiquement cette énergie vient et balaye toutes les cicatrices.
Mais il faut avoir la patience et le courage d’arriver jusqu’à ce moment-là. Or, entre les
moments initiatiques, il y a parfois plusieurs incarnations qui se déroulent et il n’est pas
nécessaire de colporter pendant tout ce trajet toutes les cicatrices qui viennent d’un autre
cycle.

C’est pour cela que les cultes ont été donnés, que les pouvoirs initiatiques ont été donnés aux pères de
l’église, comme aux pères des écoles ésotériques, et les autres. Pour justement permettre la
libération, en cours de route, de la psychologie humaine en attendant que l’homme puisse
véritablement se libérer en tant que âme. Et que le parcours qui mène de l’un à l’autre,
puisse être vécu avec le moins de souffrances possibles, surtout les souffrances qui sont
inutiles.

Alors je sens que, ayant dit cela, chacun maintenant va se tâter la mémoire pour savoir où est-ce qu’il
souffre et de quel pansement il a besoin.

Et il va se dire : "Mais finalement alors ce que j’ai accompli jusqu’à présent ce n’est peut-être pas
valable, parce que si ça se trouve, je suis plein de cicatrices partout et au fond de moi il y a peut-être
une grande souffrance dont je ne suis pas conscient."

Il ne faut pas non plus chercher des squelettes où il n’y en a pas. Il faut continuer à avancer tel que
vous êtes, être content de tout ce que vous avez accompli jusqu’à présent, mais chaque fois que vous
allez observer en vous une faiblesse qui n’est pas justifiée ou chaque fois que vous allez
sentir que vous retombez dans une souffrance, dans une jalousie, dans un défaut, de façon
cyclique, c’est là qu’il faut faire l’observation. Et c’est là qu’il faut vous douter qu’il y a une
cicatrice dans votre mémoire, et c’est à ce moment-là qu’il faut aller voir celui qui sait faire le
pensement.

C’est à ce moment là qu’il faut vous mettre à prier pour réclamer l’énergie des anges,
car les anges ont le pouvoir de créer ce pensement.


                                                                                             
                                                                                             
     

Les anges 

 

 


Mais seulement les hommes ne vivent pas suffisamment dans la conscience de la collaboration avec les
anges. Et quand ils s’endorment eh bien les anges ne peuvent absolument pas venir aider les hommes,
parce que tout simplement l’homme vit de façon égocentrique.

Alors qu’il y a une formidable occasion pendant la nuit de s’ouvrir à tout l’art magique de la guérison
que savent faire les anges.

Car les anges ont le devoir de veiller sur l’humanité et de réparer les corps éthériques de
l’humanité.

Les anges n’ont pas le droit de toucher par exemple au corps astral, il n’y a que l’homme dans son
évolution spirituelle qui a le droit d’intervenir dans son propre corps astral ; l’homme ou le maître.
Par contre l’ange a le devoir et la responsabilité cosmique de veiller d’entretenir le corps éthérique de
l’humanité.

Ce qui fait que lorsqu’un homme est malade, lorsqu’il souffre et qu’il a des déperditions éthériques, eh
bien il ne faut pas qu’il hésite à appeler le règne angélique.



     

Appeler le règne angélique 

 

 


Et cela se fait, cela est connu, n’allez pas imaginer qu’il faut pour cela aller chercher dans tous les
anciens livres de magie. C’est quelque chose qui est connu et qui se pratique tous les dimanches à la
messe tout simplement.

Il n’est donc pas besoin de devenir un grand mage pour appeler les anges, il vous suffit d’assister, par
exemple, à la messe ou d’être suffisamment vous-même béni et quelque peu ordonné pour pouvoir faire
la messe chez vous. Et simplement répéter les rituels qui sont marqués, dans le but d’appeler les anges
et de les laisser vous réparer votre corps éthérique.


De la même façon, quand vous vous endormez le soir, ne vous livrez pas simplement au néant,
endormez-vous en invoquant l’ange de la nuit et l’ange réparateur. Car c’est à ce moment-là que l’ange
réparateur peut le plus faire son apparition et son ouvrage, parce qu’il n’y a pas la barrière de votre
conscience.

Pendant la nuit, vous êtes tout rendu à la vie psychique et à la vie inconsciente. Automatiquement,
toutes les créatures qui ont vie dans cette partie-là, c’est-à-dire dans la vie psychique,
automatiquement elles deviennent plus réelles pour vous et vous avez meilleure chance
pour un contact. Et c’est pour cela que les rêves existent et que le rêve prophétique existe
aussi.

Donc quand vous vous endormez, mettez-vous dans la position qui vous plaît, qui soit bien
confortable, qui respecte la santé du corps et le courant des énergies et remettez-vous à l’ange de la
nuit. Appelez-le et dites-lui :

“Ange de la nuit, je remets entre tes mains tous mes corps et principalement le corps où je souffre.” - Le
corps éthérique par exemple, ou le corps mental si vous avez des problèmes de dépression, ou le corps
affectif si vous avez des problèmes d’affection. - “Plus spécialement donc, je remets entre
                                                                                             
                                                                                             
tes mains le corps X, Y ou Z. Je te demande de me faire la faveur de le réparer pendant
l’année et, pour mériter cette faveur, je te promets, dès mon lever, d’essayer de faire du
bien autour de moi et d’essayer de ne pas rechuter dans les ignominies où m’entraîne ma
défaillance.”

Et en faisant cette démarche, pendant sept jours et sept nuits, vous verrez au bout des sept jours pile
qu’il y aura une amélioration profonde en vous.

Ce n’est pas du tout quelque chose d’utopique ou d’illusoire, ce n’est pas du tout un déclic pour faire
fonctionner, en fait, la pensée positive. Absolument pas ! Si vous faites appel à l’ange de la nuit, à
l’Ange Réparateur, l’Ange Réparateur viendra. Mais il faut vous ouvrir à l’Ange Réparateur. L’ange
ne peut pas passer si, quand il vous survole la nuit, il voit une coque toute rétrécie, toute
égocentrique renfermée sur elle-même, il ne peut rien faire ! Par contre, il peut tout faire s’il voit
une coque qui est bien ouverte, accueillante et qui, comme un phare côtier dans la nuit et
dans le brouillard, émet un clignotement, un appel. À ce moment-là, il est attiré et il vient
voir.

Il se dit : “Tiens, là il y a un clignotement vert, alors c’est sa santé qui ne va pas, vite je vais réparer
son corps physique ! Tiens, là il y a un clignotement rouge, tiens ce sont les émotions qui ne va pas !
Vite je vais essayer de le calmer et de l’initier !"

Alors qu’est-ce qui se passe à ce moment-là ?

Quand l’ange va essayer de vous initier pour réparer vos émotions, pour par exemple vous éduquer à
ne plus être coléreux ou à ne plus être ambitieux ou orgueilleux, il ne va pas simplement, car ce serait
trop facile, il ne va pas simplement vous retirer la colère ou l’orgueil. Ça c’est impossible ! C’est votre
affaire initiatique, cela.

Par contre, il va renforcer vos énergies positives, si par exemple vous êtes généreux, il va renforcer
votre générosité, il va donc apporter un petit peu plus de positif, et il va vous faire rêver. Exactement,
il ne va pas proposer un rêve à votre conscience, mais il va tirer votre corps astral, parce qu’il en a le
pouvoir, il va tirer votre corps astral et il va programmer exactement comme un hypnotiseur
programme son sujet pour lui faire croire qu’il fait chaud quand il fait froid ou l’inverse, il va
programmer votre corps astral, qui lui va se trouver en état de léthargie et de profond sommeil, il va
programmer la conscience astrale à vivre une circonstance. Et dans cette circonstance, il va y avoir une
épreuve initiatique. Une épreuve, un événement qui sera propre à vous faire comprendre que
la colère vous est mauvaise ou que votre colère est quelque chose qui ne vous appartient
pas vraiment parce que c’est un complexe que vous transformez, de façon à ce que vous
dégagiez le cliché qui est dans votre conscience et que vous n’ayez plus jamais recours à la
colère.

Il va vous faire vivre donc cette situation et lorsque vous allez vous réveiller, vous allez vous dire :
"Tiens j’ai rêvé telle chose, j’étais vis-à-vis de tel individu et puis il faisait une chose infâme qui me
mettait en colère. J’ai eu une colère épouvantable, comme jamais je n’en ai connue de ma vie, c’est
absolument affreux ! Je lançais des éclairs partout, je cassais les sièges, je lui ai tordu le
cou, j’ai fait des noeuds avec ses jambes, c’était quelque chose d’absolument dément !"
[...]

[...] mais il faut vous ouvrir et il faut le vouloir profondément.

Le simple fait de vouloir être réparé par l’ange ne suffit pas. Car si l’ange voit qu’en fait votre
motivation spirituelle n’est pas suffisamment solide, il ne viendra pas. Il va attendre un moment où
votre maturité spirituelle est beaucoup plus grande et là il viendra.

Pour avoir, donc, recours au réparateur, il faut quelque part aussi en être digne. Mais on peut en
être facilement digne, tout simplement en étant authentique, tout simplement en voulant
véritablement changer.
                                                                                             
                                                                                             

Par exemple, celui qui est en colère et qui voudrait se débarrasser de sa colère, parce que ça lui donne
une crise de foie, mais que fondamentalement en fait il est très content d’être coléreux et qu’il ne veut
pas faire un effort spirituel pour se dégager de la colère, celui-là ne sera pas réparé. Parce que son
intention n’est pas authentique et qu’avec cette intention-là, de toute façon, même si l’ange réparateur
enlevait la colère, la colère reviendrait un jour car la pulsion ne vient pas de la conscience profonde. La
pulsion vient tout simplement du fait que l’homme en a assez d’avoir des crises de foie
et ça ce n’est pas une bonne raison. Donc la colère pourrait toujours revenir un jour ou
l’autre.


Pour donc éviter les rechutes, l’ange attend que l’homme soit véritablement bien positionné
dans son désir de purification. Et il faut, chaque nuit, vous ouvrir à lui et pas simplement
faire une prière ou la Grande Invocation pour vous accorder à l’égrégore des Maîtres ou à
Shambhala.

Il y a des hiérarchies qui sont au travail le jour et il y a des hiérarchies qui sont au travail la nuit. Et
l’homme a une vie qui est valable le jour et a une autre vie qui est valable la nuit, et ce ne sont pas les
mêmes vies. C’est pourquoi l’on fait des choses au niveau conscient le jour et des choses au niveau
inconscient la nuit.

L’Ange Réparateur ne peut rien pour vous durant la journée, parce que vous n’êtes pas tout entier
plongé dans la vie inconsciente, dans la vie psychique. Par contre, la nuit lui appartient, et là il peut
tout faire sur vous et lorsque vous arrivez à un certain degré de purification, lorsque vous avez
suffisamment soigné les cicatrices, que vous avez la foi, que vous commencez à rayonner un peu
d’amour, un peu de bonté pour les autres, que vous commencez aussi à être la Sagesse quelque
part. À partir de ce moment-là il n’y a pas que l’ange de la nuit qui peut vous visiter la
nuit.

Il y a aussi tous les membres de la hiérarchie qui peuvent venir, non seulement vous faire expérimenter
des choses, mais vous adapter à certaines énergies. Parce que ces choses, ces adaptations, vont se
faire mieux la nuit que le jour. Parce que la nuit, l’individu est totalement psychique, il
n’a plus la barrière de la conscience qui lui fait dire : “Mais non ceci n’existe pas ! Tiens
j’entends une petite voix mais non je dois complètement me tromper, ça ne doit pas être
vrai.”

Donc l’homme devenant complètement psychique la nuit, la hiérarchie peut, par là même, l’adapter à
des énergies. Ce qui ne veut pas dire, par contre, que vous allez nécessairement vous souvenir de
ces aventures, de ces adaptations. car pour adapter l’individu à une énergie il n’est pas
nécessaire que le Maître vienne, qu’il se rende visible, même si ce n’est qu’au niveau du
rêve. Il envoie tout simplement par la force de son psychisme, il envoie une vibration, et ce
qui va lui être beaucoup plus facile, du fait que vous dormez, ce qui va lui être beaucoup
plus facile, c’est d’adapter votre réceptivité. Mais il n’a pas besoin pour cela de passer par
un rêve et de passer par l’apparition. Ce qui fait que vous, vous ne vous souviendrez de
rien.

Et pourtant, avec les jours, avec le temps qui passe, vous allez vous sentir différent, vous allez vous
sentir en amélioration et ce sera dû à ça. Mais ces adaptations qui ont lieu la nuit, ont lieu
uniquement et en proportion exacte avec vos efforts, les efforts que vous aurez fait pendant la
journée.

C’est à dire que pendant la journée si vous essayez de faire un effort à propos d’un détachement ou à
propos d’une chose, la nuit automatiquement le Maître va envoyer une énergie qui va correspondre à
l’effort que vous faites, pour renforcer votre effort et améliorer votre effort. Ce qui fait que par là
même, quand vous allez vous réveiller et que vous allez vivre l’autre journée, vous allez vous sentir plus
capable de faire l’effort.
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’il y a toujours un équilibre, ce n’est pas simplement par amour que le Maître envoie cette
adaptation d’énergie, c’est vrai qu’il y a beaucoup d’amour qui motive cet envoi mais ce n’est pas
l’amour qui est la motivation principale. La motivation principale c’est tout simplement l’exercice
d’une Loi, qui veut que lorsqu’un homme se tire de la Matière, l’énergie spirituelle arrive vers lui en
même temps.


Comme je l’ai dit si souvent, l’homme est une bouteille, tant que cette bouteille est remplie par la
personnalité, la divinité ne peut pas rentrer. Par contre chaque fois que la personnalité sera un peu
évacuée, la divinité, elle, va commencer à remplir la bouteille.



Il n’y a aucun moment de vide, il y a toujours quelque chose. Quelque chose qui chaque fois est de plus
en plus divin.


C’est pour cela que dans votre vie consciente, la vie de tous les jours, chaque fois que vous ferez un
effort, ensuite, dans la vie nocturne, sur le plan invisible, l’énergie spirituelle correspondante et
supérieure va se déverser sur vous pour vous renforcer dans l’effort. Parce qu’ayant évacué une part de
la personnalité, on va pouvoir introduire une part de divinité et ainsi par là même, celui qui fait
l’effort d’évoluer sera aussi aidé dans l’acte de l’évolution.


     
Celui qui fait l’effort d’évoluer sera aussi aidé dans l’acte de l’évolution.


 

 


D’où la véracité de la phrase qui dit : "Aide-toi et le Ciel t’aidera."


     

Aide toi et le Ciel t’aidera. 

 

 


Mais est-ce que cette phrase veut dire que si tu ne fais les choses pour toi-même, personne ne le fera à
ta place ? Non.

Cela veut dire simplement que l’homme est une bouteille, un récipient, et qu’au début, eh bien, la
personnalité remplit complètement le récipient. Mais que si cette personnalité commence à être
constructive et qu’elle commence donc à s’aider, automatiquement son Ciel, qui est son âme, va
commencer à l’aider elle aussi. Et elle va commencer à pénétrer le récipient, pour ne finalement ne plus
occuper que le récipient tout entier, sans qu’il n’y ait plus de personnalité, plus de défaut, plus de
limitation.

Aide-toi et le Ciel t’aidera, cela veut dire fais un effort avec ta personnalité et ton âme fera exactement
le même effort aussi.

Il n’y a pas un homme qui marche de façon linéaire et péniblement vers l’âme et qui essaye de
s’accrocher et qui essaye d’avancer et qui se moque si des tuiles tombent, si le sol se dérobe, si le vent
souffle, si les esprits mâlins le brûlent avec des flammes, mais il est bon disciple et il avance quand
même ! Non, ça ne se passe pas comme ça.

C’est une rencontre ! La spiritualité est une rencontre !

Encore une fois ce n’est pas un jeu imbécile inventé par un dieu encore plus idiot qui se
dit : "Eh bien voilà, je vais leur jouer un bon coup à ces petits humains. Ooh ! On va se
                                                                                             
                                                                                             
régaler ! Je vais planquer la personnalité sur la Terre, je vais cacher l’âme là dans un
petit trou bien profond et je vais mettre plein de voiles pour qu’on ne la voie pas et je
vais voir comment est-ce que ça va se dérouler. Comment est-ce que ces deux entités, ces
deux polarités vont jouer le jeu. Et je vais rigoler, je vais m’amuser si jamais il y a du
carnage !"

Le jeu n’a pas du tout été édifié de cette façon-là, sinon ce dieu encore une fois, je vous le dis, serait
complètement ivre de folie et il n’aurait pas du tout notre amour. On ne chercherait même pas à
propager un culte, on ne chercherait même pas à faire évoluer l’homme si c’était pour qu’il rencontre
un tel dieu. Au contraire, en bon père, on essaierait d’endormir les hommes pour qu’ils oublient qu’ils
sont des hommes et qu’ils ne souffrent pas.

Or la spiritualité c’est tout le contraire.

Dieu qui vous a créé est un être magnifique d’Amour, de Partage !


Alors pourquoi aurait-il caché l’âme au fin fond du Ciel et la personnalité au fin fond de la
Matière ?

Dieu est un grand acte d’Amour, de Don et de Partage !

Votre âme, il vous l’a donné tout entière et votre personnalité, il vous l’a aussi donné tout
entière.



     

Faire se rencontrer L’Âme et la Personnalité 

 

 


Mais il faut savoir les faire se rencontrer. Et tout ce que l’on appelle l’évolution spirituelle, le
cheminement spirituel, ce n’est que cela.

Comment harmonieusement faire rencontrer l’âme et la personnalité ?

Car l’âme et la personnalité vous les rencontrez tous les jours, vous êtes cela, vous êtes ce mariage. Le
fait que vous soyez vivant, actif, pensant veut dire que vous êtes cette alliance. Cependant c’est une
alliance qui n’est pas harmonieuse, c’est une alliance qui est chaotique.

La personnalité a ses idées, l’âme a les siennes et puis chacun essaie de vivre selon son territoire et
de temps en temps quand on se rencontre on se donne des coups. Mais cela ne veut pas
dire que l’âme et la personnalité sont des êtres et des substances antagonistes, absolument
pas.

Il n’y a pas de plus belle création qu’une personnalité  ! Essayez d’aimer votre
personnalité.

Aujourd’hui en parlant de spiritualité, mais en en parlant n’importe comment, à tout vent et de toutes
les façons, on parle en fait de n’importe quoi. Il n’y a pas existé d’âge où l’on a moins parlé de
spiritualité qu’en ce moment en fait.


Cela semble contradictoire et vous vous dites : “Mais enfin je ne comprends rien, on peut entendre des
prêcheurs à la télé, on a la messe qui est retransmise, on peut acheter des livres à propos de
l’ésotérisme, à propos des prophètes dans n’importe quelle librairie. Il y a des programmes qui
circulent partout, des communautés qui naissent partout. Comment pourrait-on croire qu’on ne parle
pas suffisamment de Dieu ?”
                                                                                             
                                                                                             

Mais je vous le dis, je vous l’affirme : on n’a jamais parlé si peu de Dieu qu’à l’heure actuelle.

Pourquoi ?

Parce que l’on parle de tout sauf véritablement de Dieu ! On parle des chakras, on parle de
Kundalini, on parle de pouvoir, on parle de clairvoyance, on parle de corps astral, on parle de
Shambhala, on parle des Maîtres... Mais de l’homme, on n’en parle jamais. Et de Dieu non
plus.

Alors on perd Dieu.

En croyant aller vers lui, on s’éloigne de lui. En croyant fonder une bonne école, on fonde le contraire
de l’école de Dieu.

Et c’est le danger qui existe à l’heure actuelle, c’est que se fondent des ordres, des écoles ou des
groupes qui, en fait, ne font que de parler des apparâts de Dieu, des robes de Dieu et pas de Dieu
lui-même.

Si l’on ne fait que parler des robes de Dieu, comment est-ce que l’homme pourra rencontrer sa
divinité ?

Il cherchera à avoir la même robe que Dieu.

Or le problème c’est que tant que l’on n’est pas Dieu, on ne pourra pas revêtir sa robe.

Alors on essaye d’avoir tous les pouvoirs de Dieu. Et il y a des séminaires pour réveiller la Kundalini,
des séminaires pour ouvrir les chakras, des séminaires pour devenir clairvoyant, des séminaires pour
devenir guérisseur, des séminaires pour apprendre encore des grandes sciences qui permettent de
comprendre Dieu dans les plans les plus abstraits. Et au bout de tout ça qu’est-ce qu’il y
a ?

Lorsque l’on ferme la porte du séminaire, lorsque l’on ferme tous les livres, lorsque l’on ferme toutes ces
sciences, qu’est-ce que l’on voit sur la route ?

On voit un pauvre petit homme, tout nu, affolé, refroidi dans la tourmente, qui ne sait toujours pas qui
il est, qui ne sait toujours pas où il va, et qui se pose encore la question de savoir si sa vie a un but.
Alors, pour vivre malgré tout, il s’est dit : “Mais je me rappelle, mon astrologue m’a dit que toutes les
planètes ont une raison d’être, que si je suis né avec telles planètes dans tel signe, c’est
que je dois faire telle et telle choses. Donc c’est mon destin, je suis ici pour accomplir tel
destin !”

C’est vrai que tu as des choses à faire à cause de telle planète, mais il n’est pas vrai de
croire que là est le but de ta vie. Le but de ta vie c’est de t’apercevoir que tu es Dieu et
que, en tant que Dieu, tu dois, ensuite, par telle et telle planète faire telle et telle chose.
Mais c’est le destin du Dieu qui est en toi, ce n’est pas le destin de ta personnalité, qui
ne sait pas où elle va et qui se raccroche à un destin marqué dans les étoiles. Car si tu
cherches ton destin de cette façon-là, tu ne le trouveras, pas parce que tu n’es pas prêt à
l’assumer.

Tu ne peux assumer ton destin, celui qui est marqué dans les étoiles, uniquement si tu
comprends que tu es, avant tout, une force divine.


Et à ce moment-là, toute la force divine avec laquelle tu es né va pouvoir manipuler toute la force des
étoiles et tu accompliras.

Mais si tu es une triste personnalité, sans confiance, sans envergure, sans foi, sans feu, si tu n’es que
cela, tu pourras avoir le plus bel aspect dans ton horoscope, le plus bel aspect, par exemple, du
professeur ou du guérisseur, tu ne seras jamais ni le guérisseur, ni le professeur. Parce que ce qui veut
être le guérisseur, ce qui veut être le professeur, ce n’est pas toi, la personnalité, ou ce que tu es en
                                                                                             
                                                                                             
tant que conscience maintenant. Ce qui veut être le guérisseur, c’est le Dieu qui est en
toi.

Alors prends conscience du Dieu qui est en toi d’abord ! Donc travaille sur ta foi et ensuite tu peux
assumer ton destin.


     

Destin 

 

 


Tous les hommes ont un destin.

Quand on regarde les cartes du Ciel, on s’aperçoit même qu’il y a des destins extraordinaires marqués
dans l’horoscope des gens.

Et que sont-ils ? Rien ! Rien de leur destin.

Pourquoi ?

Est-ce parce qu’il faut se ranger derrière la devise qui dit que l’homme étant libre, il a le choix d’être
ou de ne pas être ?

Non, c’est faux !

Si l’homme est né avec ses positions, s’il est né avec ce destin, c’est qu’il a le devoir d’être son destin,
quel que soit son niveau d’évolution. Mais, par contre, il ne va pouvoir être ce destin que s’il est la
seule chose en lui qui est capable de destiner, c’est-à-dire son âme.

Il n’y a que votre âme qui est capable de destiner, il n’y a que votre âme qui est missionnée.

La personnalité, elle, n’est que l’instrument de la mission, l’instrument de l’âme.

Ce qui fait que si en tant que conscience vous restez au niveau de ce que l’on appelle la personnalité,
eh bien vous ne rencontrerez jamais votre destin. Et vous allez mourir de la mort la plus affreuse,
c’est-à-dire que vous allez mourir de ne pas avoir vécu, et ça c’est affreux comme mort.
Mourir de ne pas avoir vécu ! Lentement, informe, sans raison, sans sujet, sans amour, sans
Dieu, rien. Simplement, quand il n’y a plus d’essence, l’essence de la Nature, votre corps se
détache.


Si vous voulez une autre vie, si vous voulez rencontrer votre destin, que ce soit dans le monde profane,
professionnel ou le monde spirituel, travaillez sur cette notion de divinité d’abord et ensuite vous
trouverez votre destin.


     
Travaillez sur cette notion de divinité d’abord et ensuite vous trouverez votre destin.


 

 


Comment est-ce que l’on peut travailler sur cette notion de divinité ?

Parce que si vous vous arrêtez un instant à réfléchir à cela, vous pourrez me répondre que si vous
saviez que vous êtes une divinité, que vous êtes Dieu, vous n’auriez pas perdu de temps à croire autre
chose. C’est vrai ! Il y a donc toujours une période de crise, une période très difficile où l’homme doit
faire un effort pour s’apercevoir qu’il est autre chose.

Parce que fondamentalement, il croit qu’il est une personnalité. Il croit qu’il est un être psychologique.
Il croit que, véritablement, il souffre quand on ne le reconnait pas, quand on l’humilie. Il croit
véritablement aussi qu’il est très heureux quand on le flatte. Mais s’il observe véritablement le réseau
de vie et de vibration où tout cela a lieu, il s’aperçoit que ces choses ont lieu au niveau où il n’y a pas
                                                                                             
                                                                                             
de vie véritable, où il n’y a pas la conscience. Et c’est à ce moment-là qu’il va se propulser ailleurs, au
niveau où il demeure vraiment.


Dès qu’il va ainsi se propulser ailleurs, il va commencer le travail spirituel et il va devenir quelqu’un
d’authentique. Et à l’intérieur de tous les groupes qui se créent à l’heure actuelle, il sera véritablement
un phare de lumière, un phare initiatique.

Alors qu’à l’heure actuelle, comme je l’ai dit, il y a un grand danger dans le florissement de toutes ces
écoles, parce que l’on parle de toute sorte de la libération divine et l’on propose tout à
l’homme sauf de se libérer.


Et on parle de toutes les robes qu’habille Dieu sans parler de Dieu lui-même.

Et ça c’est grave ! Non pas aussi grave que si l’on faisait de la magie noire, non pas aussi grave que si
l’on perdait du temps et que l’on se fourvoyait dans des mauvaises voies. Mais c’est grave parce que
tout simplement, on ne comprend pas la Vérité. Et un homme qui ne comprend pas la Vérité, à qui la
Vérité n’est pas enseignée, va être malheureux nécessairement.

Alors c’est grave, non pas parce que l’homme se trompe, ce n’est pas grave qu’il se trompe, c’est
grave parce qu’à cause de son erreur il va être immensément malheureux, il va souffrir
énormément.

Et pour nous, cela est grave, parce que nous voulons proposer à l’homme une belle vie, une meilleure
vie, une grande vie d’Amour et de Partages et de Plénitude et de Découvertes.

Nous ne voulons pas laisser les hommes dans l’indifférence, les laisser commettre leur erreur et
supporter ensuite le poids de leur erreur, comme si les Maîtres se lavaient les mains de tout ce qui
pouvait être véhiculé comme étant faux sur la Terre.

Un Maître ne se lave jamais les mains, un maître n’est pas un lâche ! Il n’est pas là haut perché
dans les Himalayas, en haut de sa Perfection, en train de regarder le monde en attendant
que les élus arrivent pour qu’il initie dignement de sa baguette, très fièr, celui qui sera
digne.

Un Maître, même s’il est vrai qu’il ne peut pas descendre dans la Matière, et ceci à partir du moment
où il a atteint un certain niveau vibratoire, s’il est vrai qu’il ne peut pas descendre dans la Matière, il
trouve quand même le moyen de venir.


Il y vient par la pensée, il y vient par l’inspiration, il pousse hors de son esprit des idées collectives
pour ensemencer la pensée collective des hommes, de façon à ce que de manière collective il crée
de nouvelles institutions. Et ainsi des choses comme, par exemple, la nouvelle diététique
ou l’écologie, qui semblent être très loin de la spiritualité, sont pourtant des choses qui
viennent droit de l’esprit des Maîtres. Mais ce sont des idées qui sont envoyées depuis
l’esprit des Maîtres, ce sont des idées qui sont envoyées de manière collective et qui visent la
collectivité.

Donc le Maître, lorsqu’il envoie l’idée collective d’une nouvelle vie, et d’une nouvelle vie plus
confortable, étant donné que l’idée est envoyée de manière collective, cette idée va rencontrer tous les
types d’esprits. Et au fur et à mesure de sa descente, l’idée de meilleure vie, en tombant dans l’esprit
du disciple, va se transformer, par exemple, en besoin d’initier les gens à une vie plus juste, une vie
plus spirituelle. Puis quand l’idée va tomber chez des gens moins spirituels mais quand même de bonne
intention, à ce moment-là les esprits vont transformer l’idée initiale en, par exemple, rénovation dans
l’alimentation, rénovation dans les matériaux pour l’habitat, rénovation dans les ondes
de forme pour l’habitat, interrogation et remise en cause de l’industrie, combat contre la
pollution.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque cela va tomber dans un esprit encore plus bas et complètement profane, eh bien on va
s’apercevoir que ce sont des hommes qui vont essayer de remettre en cause la cellule familiale et essayer
de retrouver les racines, essayer de retrouver l’amour filial. Et ainsi de suite, l’idée, véhiculée de façon
collective, va avoir une vérité et une extériorisation pour tous ceux qui vont se trouver sur la ligne de
l’évolution.

Ainsi l’idée d’une vie nouvelle ne va pas être réservée aux seuls initiés et être reçue par le seul
disciple, mais la vie collective et l’idée collective vont se trouver reçus et expérimenter par tous ceux
qui sont sur la Terre, du point le plus bas au point le plus haut et même celui qui est profane pourra en
profiter car à sa manière il va sentir une nouvelle vie s’installer en lui, une inspiration et ainsi de suite
pour tous les clichés.

Donc le Maître s’intéresse énormément à la vie de l’homme et il fait tout pour que la vie de l’homme
change.

Seulement il est vrai que l’homme a des libertés et il l’exerce à l’heure actuelle, en créant par-ci par-là
tout ce qu’il croit être bon, tout ce qu’il croit être véritablement divin alors que cela ne l’est pas
forcément.

Donc ce qui va se passer à l’approche de l’ère nouvelle, quand véritablement l’ère du Verseau va entrer,
ce qui va se passer c’est qu’il y aura un écroulement de toutes les communautés.

À l’heure actuelle tout ce qui fleurit et qui semble porter le drapeau du nouvel âge et tout ce qui semble
être bien inspiré parce que ne parlant que du nouvel âge, eh bien toutes ces sociétés-là vont être
écroulées exactement comme les anciennes institutions vont être définitivement abattues. L’église par
exemple ainsi que tous les anciens cultes et tous les vieux documents d’ailleurs qui seront perdus,
perdus dans les incendies. Il y aura beaucoup de feu, il y aura des endroits que l’on considère
comme étant des endroits d’archives qui prendront feu soudainement parce que l’on doit
nettoyer la mémoire de l’homme et même s’il est bon que l’homme connaisse son passé pour
savoir d’où il vient, qui étaient ses ancêtres, ne serait-ce que de manière historique, il n’est
quand même pas bon qu’il connaisse trop son histoire parce que l’homme est toujours plutôt
passéiste.

C’est-à-dire qu’il fait plutôt toujours référence au passé et qu’il va plutôt se réfugier dans le passé au
lieu d’aller vers l’avant.

Donc à certains moments et bien il faut brûler même ce qui est ne serait-ce que du papier, il faut
écrouler des monuments pour que même le monument, s’il est porteur d’une trace, soit défait et ne
porte plus la trace.

Donc tout ce qui existe à l’heure actuelle et qui semble être un lien entre le passé et le futur,
entre l’ancien et le nouveau monde, eh bien s’écroulera. Il n’existera plus rien, je vous le
dis.

Ne vous attendez pas en rentrant dans tel ou tel ordre ou dans telle ou telle école ou dans telle ou telle
communauté, ne vous attendez pas à entrer définitivement dans quelque chose qui va passer dans le
nouvel âge, qui va fleurir et être porteur de nouvel âge.

Je vous le dis et je vous le confirme et je vous l’affirme, cela n’existe pas. Rien ne passera, tout sera
transformé.

Alors certainement des notions qui ont toujours été et qui ont donné naissance à diverses écoles, à
diverses églises et qui sont des notions justes, ces notions-là se retrouveront, mais tous les cultes et
toutes les idées seront abandonnées.

Ce qui fait qu’à l’heure actuelle l’homme se croit très développé parce qu’il pense nouvel âge, parce
qu’il pense nouvelle diététique, parce qu’il pense chakras, parce qu’il pense corps hétérique, parce qu’il
pense télurisme, magnétisme, etc. Tout ce qui est en fait à la mode aujourd’hui. Et il se
                                                                                             
                                                                                             
croit choisi, il se croit être dans l’état d’esprit qu’il faut pour passer dans le nouvel âge
et il va s’apercevoir que d’ici quelques années il y aura encore une crise profonde dans
toutes ces notions-là. Et que ces notions-là elles-mêmes vont être reléguées dans les vieilles
institutions.

Et donc l’homme va devenir fou, l’homme qui ne comprend pas exactement le déploiement de ses
énergies et l’arrivée de nouvelles énergies, l’homme va devenir fou, il va se dire : “Mais, on change
d’idée du jour au lendemain, on change d’école du jour au lendemain, on change de dieu du jour au
lendemain, je deviens fou, je ne sais plus où j’en suis, où je dois aller ! Est-ce que je dois m’inscrire à
telle école, est-ce que je dois appartenir à tel groupe, est-ce que je dois m’intéresser à telle partie de
l’ésotérisme ou à telle autre ? Je ne sais plus quoi faire pour être dans le vent, pour être dans le
nouveau monde !”

Alors je vais vous rassurer tout de suite et vous mettre tous d’accord tout de suite.

Si tout ce qui est forme va être enseveli, tout ce qui est esprit va au contraire être stimulé et résurgir,
c’est-à-dire que quel que soit le temps que vous avez investi dans tel groupe ou telle école ou quelle que
soit la somme d’effort que vous avez investi vis-à-vis d’une science ou d’un esotérisme, vous ne devez
pas vous faire de souci pour savoir si vous avez fait une bonne ou une mauvaise chose et si vous allez
passer ou pas dans le nouveau monde.

Si vous avez suffisamment de talent, suffisamment d’intuition, suffisamment d’ouverture et d’amour
pour tirer l’essentiel de tout cela, automatiquement vous allez passer par-dessus la crise et pour vous
il n’y aura pas de crise d’église, pas de crise philosophique, car c’est comme cela qu’on
la qualifiera cette crise. On dira : "L’humanité connaît une profonde remise en question
philosophique."

Et cela va toucher le domaine culturel, aussi bien que le domaine religieux et donc le domaine
métaphysique, on va remettre tout en cause, on va même brûler des livres ! Il y aura un grand vent de
revirement et de colère mené par la peur et l’on va brûler des livres en disant : "Ce ne sont pas de bons
livres ! Ils n’ont pas donné de bonnes pensées !". Et c’est vrai que ce n’étaient pas de bons livres pour
certains.

C’est-à-dire que tous les livres qui fleurissent à l’heure actuelle seront remis en cause très vite d’ici
quelques temps. Et tous ceux qui ne contiennent pas fondamentalement la note juste, même
s’il y a de la vérité quelque part, mais s’ils ne contiennent pas fondamentalement la note
juste, ils seront brûlés. Car viendra, pendant un certain temps, une grande dictature de
l’esprit.

Et de quelle manière cela viendra ?

Cela viendra tout simplement parce que l’homme va avoir peur. Ceux aussi qui vont être à la tête de
certains mouvements vont subir cette même peur mais pas de la même manière. Eux ils vont avoir
peur que tout soit détruit et définitivement détruit, tandis que les hommes vont avoir peur de ne plus
savoir qui ils sont.

Alors, les initiés, qui seront à la tête de ces écoles ou de ces groupes, par peur que tout soit détruit et
qu’il n’y ait absolument plus rien, ils vont effacer ce qui existe, sélectionner pour bien mettre le point
sur ce qui est valable et espérer ainsi faire repartir une métaphysique solide pour toute l’ère du
Verseau.

Cependant il y aura, je vous le dis, une grande crise dans la métaphysique.


Il y aura au niveau aussi des sphères que l’on appelle intellectuelles, une énorme remise en cause, une
crise immense qui va toucher la substance qu’est la pensée dans tous ses horizons. Il va y avoir, jusqu’à
ce moment-là, énormément d’écris et les hommes vont écrire n’importe quoi, tout ce qui leur passe par
la tête, tout ce qui leur passe même par l’astral. Il y aura des dizaines et des dizaines de
                                                                                             
                                                                                             
personnes qui vous donneront témoignage de ce qui se passe dans l’astral. Ils vous diront avoir
rencontré leurs parents ou leurs grands-parents, ils vous diront avoir rencontré des esprits
ou des figures, des figures très grandes, très nobles. On vous dira tout sur l’astral et en
même temps on ne vous dira rien, car dire ce qui se passe dans l’astral n’est absolument pas
valable.

J’insiste, ce n’est pas valable !

Il faut oublier l’astral !

Non pas parce que l’astral est quelque chose d’inférieur ou quelque chose de négatif, pas
du tout, mais c’est parce que c’est encore parler d’une robe de Dieu sans parler de Dieu
lui-même.

Il ne faut pas vous intéresser à autre chose que la Libération  !

Et on ne peut pas vous libérer en vous faisant croire à un autre monde, parce qu’il existe des millions
et des millions de mondes ! On parle du monde astral, mais dans l’astral il existe déjà plusieurs
niveaux. Donc dans l’astral lui-même il y a plusieurs mondes. Et puis il y a d’autres plans
où existe encore toute une diversité de sous-plans. Il existe des millions et des millions
de mondes ! Mais ceux qui vous intéressent, là où vous devez aller, c’est à la maison du
Père.

Alors ne perdez pas de temps avec les autres mondes, allez à la maison du Père et ensuite vous
pourrez aller visiter tous les autres mondes, pour prendre connaissance, pour être heureux, pour faire
un beau voyage, pour voir ce qui existe.

Mais si vous allez voir les autres mondes avant d’être allé à la maison du Père, vous êtes en grand
danger ! Je vous le dis. Dans un danger immense ! Pourquoi ?

Parce qu’étant on est que vous venez d’un monde inférieur au monde que vous allez visiter, inférieur
j’entends tant que vibration et pas forcément en tant que développement de l’intelligence et de
l’intuition et de la spiritualité, mais en tant que vibration.

Automatiquement vous vous trouvez à découvert sur ces autres mondes dans lesquels vous n’êtes pas
habitué à vivre et à vous transporter avec une conscience absolument dirigée. Et, automatiquement,
vous devenez esclave de ce monde-là et des créatures de ce monde-là.

Ce qui fait que pour quelqu’un qui voudrait connaître l’Astral et qui essaye de se dédoubler et qui y
arrive, pour cet être-là existe un grand danger, c’est qu’il ne sorte plus jamais de l’Astral pendant
plusieurs incarnations. Or le royaume de Dieu n’est pas dans l’Astral !

L’Astral est une terre exactement comme celle que vous connaissez ici, avez-vous envie de rester
éternellement ici, avec les problèmes de factures, avec les problèmes de maladies ?

Non ! Vous vous dites : "D’accord, j’ai des expériences à faire avec la Terre mais ce n’est pas là le lieu
de la vraie vie, alors j’assume mes expériences mais je repars."

Dans l’Astral, c’est un autre monde mais c’est aussi le même monde, il y a les mêmes problèmes,
vous pouvez être malade dans l’Astral, je vous le dis. Et d’ailleurs il y a énormément de
personnes qui se rendent malade sur un plan physique parce qu’ayant trop frôlé le monde
astral.

Et pour ceux qui sont clairvoyants on peut s’apercevoir qu’ils ont des failles énormes, qui saignent
comme des blessures, des failles par lesquelles s’introduisent des vibrations négatives ou des vibrations
qui peuvent apparaître positives mais qui ne conviennent pas à la personne, ni à son évolution, ni à
son moment initiatique. Et à ce moment-là, le corps astral étant malade, il transmet la
maladie au corps éthérique, qu’il le transmet à la psychologie et qu’il le transmet au corps
physique.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il ne faut pas chercher à visiter les autres mondes.

Comme si Dieu pouvait exister dans les autres mondes. Dieu n’existe pas plus en chair et en os sur la
Terre qu’il n’existe dans le monde astral ou ailleurs.

Si vous voulez rencontrer Dieu en chair et en os, si vous voulez lui faire le face-à-face, eh
bien il faut aller à l’endroit où il se trouve. Et l’endroit où il se trouve c’est uniquement
en vous-même, ce n’est pas ailleurs.


     
L’endroit où se trouve Dieu c’est uniquement en vous-même, ce n’est pas ailleurs.


 

 


Alors toute l’énergie que vous investissez, pour essayer enfin de voir le corps éthérique des gens,
pour essayer enfin d’obtenir donc la double vue ou pour essayer enfin de vous dédoubler,
pour rencontrer le maître X ou l’esprit Y pour qu’il vous enseigne, pour qu’il vous initie,
pour qu’il vous montre Shambhala ou autre chose, c’est une erreur et vous courez un grand
danger !

Par contre, si vous faites une évolution spirituelle et si quelque part vous commencez à être connecté
avec l’âme, avec donc votre Dieu, à partir de ce moment-là vous pouvez aller dans l’astral et vous
verrez des choses utiles, des choses qui vont pouvoir vous enseigner, des choses dont vous pourrez
porter témoignage. Mais avant cela c’est une erreur et un grand danger. Il ne faut pas vous y
lancer.

Donc, pour revenir à mon discours, toutes les sociétés qui existent à l’heure actuelle, tous les groupes,
toutes les communautés, toutes les tendances, toutes les institutions vont complètement être démolies
dans une grande révolution intellectuelle et métaphysique. Et c’est au moment où la crise sera la
plus noire que celui qui a la véritable inspiration, que celui qui est porteur du véritable
message christique va pouvoir donner la nouvelle religion, ce que l’on appelle la nouvelle
religion.

C’est-à-dire une métaphysique avec un visage nouveau, mieux adapté à l’état mental que les hommes
ont atteint maintenant et surtout mieux adapté au développement que les hommes doivent connaître
dans l’ère du Verseau.

Donc ce qu’il faut attendre, ce n’est donc pas avec peur la destruction de ce que vous connaissez. Ce
qu’il faut attendre c’est avec joie la construction de ce qui motive aujourd’hui votre démarche
spirituelle.

Même quand il y a ébranlement métaphysique et que plus rien ne va et qu’il n’y a aucune valeur, il ne
faut pas avoir peur. Je combat, autant que je le peux, la peur. Je préfère d’ailleurs apprendre aux
hommes à ne plus avoir peur plutôt que de leur parler de Dieu. Car il n’y a que si vous n’avez plus
peur que vous pourrez rencontrer Dieu et être Dieu.

Cela ne sert à rien que je vous parle de Dieu si vous frissonnez dans vos archétypes étroits. Il faut au
contraire que vous appreniez à devenir Libre, Responsable, franc et surtout que vous soyez
suffisamment conscient du Plan pour comprendre qu’il existe des nécessités. Pour admettre ces
nécessités, admettre, par exemple, la nécessité de la révolution intellectuelle et participer à cette
révolution intellectuelle. La provoquer même. Même si vous devez vous-même quelque part en souffrir,
parce que vous ne savez pas très bien où vous allez vous positionner. Vous devez aussi comprendre la
nécessité de faire des bouleversements dans la génétique humaine. Et ainsi vous devez aussi apprendre
à admettre les éventuelles douleurs, les éventuelles malformations qu’il y aura dans les prochaines
années.

Les hommes qui croient que Dieu peut tout, qui croient que Dieu peut tout faire, en tout cas à
la place de l’homme, ces hommes-là vont avoir très peur. Et ils ne vont pas se tourner
                                                                                             
                                                                                             
vers Dieu d’ailleurs, ils vont se tourner vers les hommes de science. Et ils vont appeler les
hommes de science en leur disant : “Mais trouvez quelque chose, libérez-nous. Regardez, il y
a partout des malformations, partout des enfants naissent déformés, partout il y a des
gens qui naissent en n’ayant pas l’esprit équilibré. Et en plus il y a une recrudescence des
maladies, des dépressions, des cancers, même de la tuberculose qui revient ! Tout ce qui est
infectieux nous envahit, on a l’impression de retomber en enfer, mais qu’est-ce qui se passe ?
Délivrez-nous ! Si Dieu n’est plus avec nous, faites quelque chose vous, les médecins, les hommes de
science.”

Mais même la science sera dépassée, et non pas parce que la science n’aura pas les moyens de
comprendre comment soigner et comment guérir, mais simplement parce que la plaie qui vient n’est
pas guérissable. Elle est tout simplement quelque chose qui doit éclater, qui doit, comme un abcès,
exploser et libérer la négativité.

Alors forcément pour vous qui serez les spectateurs de cela, pour vous il y aura une grande souffrance
et une grande peur.

Parce que chaque fois qu’il arrive quelque chose à mon voisin, je me dis que cela peut m’arriver à moi
aussi, ou que cela peut arriver à mon enfant, ou que cela peut arriver à ma femme, et je ne veux pas
que cela arrive à ma femme, ni à mon enfant, ni à mes amis, ni à moi-même !

Mais qui vous dit que cela doit vous arriver à vous ou à votre enfant ?

Si votre enfant n’est pas né pour connaître cet abcès, il ne le connaîtra pas. Si votre femme n’est pas
née pour connaître ce type d’exorcisme, elle ne le connaîtra pas. Mais si elle est née pour ça, elle le
connaîtra.

Mais vous avez quand même encore un moyen d’action. Vous n’avez pas simplement à vous croiser les
bras et à vous dire : “Eh bien ma femme est née pour cela alors qu’elle meurt en paix, et moi je prends
mon chagrin et éternellement je serai malheureux, parce qu’elle devait faire cette chose et parce qu’elle
devait vivre cela.”


Non, vous avez encore un moyen d’action.



     

Agir 

 

 


Le moyen d’action, c’est comme je le dis si souvent et comme je l’ai redit ce soir, c’est de précipiter la
conscience en toutes choses. Il n’existe qu’un grand médecin, il n’existe qu’un seul grand guérisseur, il
n’existe qu’un seul grand apôtre : la Conscience.

Vous voulez être guéri ? Mettez de la conscience dans votre vie.

Vous voulez être illuminé ? Mettez de la conscience dans votre vie.

Vous voulez être un grand guérisseur ? Mettez de la conscience dans votre vie.

La conscience, c’est cela la clef de tout.

C’est le trésor, c’est le Soleil, c’est la Force, c’est le Pouvoir, c’est tout ce qui existe.

Donc si vous voulez être différent vous-même, mais aussi apprendre aux autres comment être différent,
mettez de la conscience en toutes choses.

Soyez conscient !
                                                                                             
                                                                                             


Et pour développer la conscience, il y a d’abord l’acte même de l’observation. Il y a ensuite la
démarche juste vis-à-vis du détachement dont je viens vous parler. Et il y a les pratiques spirituelles,
la méditation, la prière, la louange. Et il y a une chose très importante que l’on oublie
souvent, qui permet de renforcer toutes les autres choses, tous les autres chemins : c’est le
Service.


     

Le Service 

 

 


Servez sans arrêt !

Servez autour de vous, avec tout votre cœur !

Trouvez chaque jour les occasions de service !

Quand vous servez, vous mettez votre personnalité en résonance avec votre âme. Donc vous faites
descendre votre âme, donc votre conscience.

Et comme on ne peut pas servir comme cela, sans aucun matériel, l’énergie vous est donnée. Dès que
vous avez l’intention, l’énergie vous est donnée. Elle est envoyée depuis le Plan ou depuis votre guide
ou depuis un Maître. Et automatiquement cette énergie en passant et en repassant, cette énergie vous
purifie. Et toute la purification que vous auriez dû vous-même accomplir, vous vous apercevez que vous
n’avez pas à l’accomplir mais qu’elle s’effectue d’elle-même. Tout simplement par le passage de cette
vibration.

Et, chaque jour, vous vous sentez devenir différent, meilleur. Vous sentez que vous vous transformez
sans trop d’efforts. Simplement comme si les choses disparaissaient.

C’est cela l’avantage du Service.

Pour être un serviteur, il faut être un canal, un peu comme un ruisseau. Et ce ruisseau, pour servir,
doit être vide. Parce que l’eau du Seigneur doit passer. Car c’est l’eau du Seigneur qui est l’essence du
Service. Et en passant, cette eau, elle remplit le ruisseau. Et le ruisseau n’a donc plus à se fatiguer,
a essayer de transformer sa propre eau, qui était une eau noirâtre. Il n’a donc plus à se
fatiguer pour transformer sa propre eau en eau divine. L’eau divine vient sur lui, tout de
suite !

Le seul effort qu’il aura eu à faire, c’est tout simplement d’évacuer l’eau ancienne.

Mais ça c’est encore facile à faire. Il vous suffit d’aimer.

Aimer suffisamment celui que vous voulez aider.

Pour oublier vos limites.

Pour oublier votre complexe d’infériorité.

Pour oublier que vous n’êtes pas fait pour telle ou telle chose.

Et déclencher en vous non pas la confiance, mais la Foi en Dieu.

Et vous dire que si Dieu est avec vous, vous allez pouvoir faire la chose. Peut-être pas aussi bien que
Dieu, parce qu’après tout vous n’êtes que ce que vous êtes et il y a les degrés initiatiques. Mais en tout
cas vous allez pouvoir faire encore plus que ce que vous auriez fait si vous l’aviez fait tout seul, de par
vous-même.

C’est l’Amour qui permet de vous faire dépasser.

C’est l’Amour toujours qui vous propose l’énergie du dépassement, qui vous encourage au
dépassement.
                                                                                             
                                                                                             

Un homme qui, par exemple, ne sait pas lire. Et qui a un enfant. Et qui voit que son enfant ne veut pas
apprendre à lire non plus, parce qu’il sait que son père ne sait pas lire. Et qu’il donc, il veut imiter son
père. Il veut être comme papa, un illettré. Eh bien ce père, même s’il a un cerveau tout petit, parce
qu’ayant essayé mille fois pendant l’enfance, il n’a pas réussi à mémoriser les lettres, les syllabes et à
les reconnaître. Mais ce père qui est plein d’amour, et qui veut une belle vie pour son fils, une belle
éducation, une belle instruction, eh bien ce père là va sublimer complètement les neurones de son
cerveau. Il va les dilater, les agrandir, les rendre intelligents. Et il va soudain pouvoir apprendre
à lire. Et ainsi il va donner l’exemple à son fils. Et il va pouvoir apprendre à lire à son
fils.

Pour vous, c’est pareil et pour toutes choses.

[...]

“Je n’ai pas vraiment le coeur de parler de Dieu à cause de tous mes problèmes ?”

C’est vrai que ce tempérament latent est un obstacle. Cependant, si vous vous arrêtez à être
uniquement cela, vous ne pourrez jamais aider votre voisin. Et le jour où votre enfant aura un
problème parce qu’il va se droguer, ou parce que votre fille va se prostituer, pour éviter que vos enfants
se perdent, il va bien falloir que vous passiez par-dessus cette lethargie.

“Moi, je ne suis rien !

Moi, j’ai tant de problèmes !

Moi, je suis si malade !”

À quoi cela ressemble, ce cinéma ?

Ton enfant est là et il se perd et il meurt. Ta fille se prostitue. Son ventre est envahi de microbes et de
pourriture. Et tu vas laisser plus longtemps cette chose arriver ?

Tout simplement parce que toi, en tant que mère, tu as trop de problèmes et que tu ne sais pas parler
de Dieu ?

Non. Ton amour pour ton enfant va développer en toi un feu immense.


Au début, ce sera le feu de la colère, le feu de la peur aussi, la peur de perdre l’enfant et la colère que
cet enfant ait mal tourné. Et puis ensuite, ce sera un grand feu d’amour qui essaiera, au
contraire, de sauver l’enfant, d’exercer une rédemption sur l’enfant. Et automatiquement, toi, la
femme qui te croyait petite, qui avait tant de problèmes et qui, à cause de ces problèmes,
n’avait jamais l’humeur de prier, tu vas te retrouver constamment jour et nuit à l’église, au
pied de la croix, en train de prier ardemment, de la façon la plus ardente qui soit sur la
Terre.

Et qu’est-ce qui se sera passé entre ces deux événements ? Un impératif.

Et pour que tu deviennes cette femme ardente, capable de foi, qui te dit que Dieu n’a pas
laissé ta fille se prostituer ? Parce que c’était peut-être le seul moyen pour qu’il te sauve,
toi.

Donc en fait, ta fille, même en tant que prostituée, était beaucoup moins perdue que toi, qui était une
âme endormie. Et Dieu, souvent comme cela, utilise des âmes encore plus perdues que les âmes qu’il
essaie de sauver et de réveiller. Et les hommes complètement aveugles et très orgueilleux - qu’est-ce
qu’ils peuvent être orgueilleux ! - et les hommes complètement orgueilleux se disent : “J’ai retrouvé
ma foi et j’ai pu sauver mon enfant ! J’étais quelqu’un de bien, vous savez, j’ai sauvé mon voisin, ça y
est, il ne se drogue plus !”

Et le Maître qui est là et qui a tout organisé, la scène, se prend la tête dans ses mains et se dit : "Ce
n’est pas possible, il n’a rien compris. C’est en mettant sur son chemin une âme plus perdue que lui,
que par cet exemple, j’ai essayé de le sauver. Car en fait, c’était lui qui était perdu. Et il en tire un
                                                                                             
                                                                                             
orgueil, il n’a rien compris. Et donc il lui faudra encore pas mal de temps, pas mal d’expérience pour
adopter l’attitude juste.”

Dieu se sert toujours des plus petits d’entre les humains pour essayer de réveiller ceux qui semblent
être mieux. Mieux inspirés, mieux éduqués, mieux positionnés socialement, que ceux qui sont
justement a priori et en apparence à sauver. Tout est instrument.

Ce qui fait que quand vous sauvez quelqu’un, ce que je vous demande pour avoir vraiment l’esprit du
disciple et l’esprit juste, ce que je vous demande c’est de ne pas vous dire : “J’ai été très fort, j’ai
sauvé une âme.” Remerciez simplement le Seigneur d’avoir rencontré un homme qui avait besoin de
vous, un homme qui a pu vous apprendre à vous dépasser, un homme donc par lequel et grâce auquel
vous vous êtes construit une force, construit un courage, construit une foi. Et remerciez cet homme,
autant que Dieu lui-même.

Il faut vous départager de l’orgueil, l’orgueil même d’avoir fait du bien. Même si c’est un orgueil
positif, c’est un orgueil encombrant.

Ayez toujours la vision initiatique et si vous avez toujours cette vision initiatique, vous allez vous
apercevoir que même votre chien est un moyen d’initiation et que même votre chien vous
apprend quelque chose, et que vous allez pouvoir à travers votre chien rendre grâce à Dieu.
Et ainsi en voyant toutes choses de cette manière-là, vous allez voir Dieu partout et le
mettre partout et vous allez vous sentir véritablement vivant et comme faisant partie d’une
hiérarchie.

Au lieu de vous dire : “Mais mon chien n’est qu’un chien, mais mon voisin n’est qu’un drogué, ma
voisine n’est qu’une femme espiègle ! Et j’attends Dieu.”

Si au contraire vous voyez dans la femme espiègle un moyen de développer votre patience, dans votre
chien un moyen de développer, par exemple, la responsabilité et dans votre voisin le moyen de
développer autre chose, eh bien vous positionnez la main de Dieu partout, la main de Dieu qui utilise
tous ses instruments par derrière et qui essaye de vous toucher, de vous construire. Et donc
vous allez voir Dieu partout et vous allez vous sentir entouré des Maîtres par là même
occasion.

Et la hiérarchie dont on parle et qui vous semble être un mirage très lointain là-haut dans le plan
éthérique supérieur ou là-haut à Shambhala, et bien vous allez vous apercevoir que la Cité des
Maîtres vit ici autour de vous, qu’elle existe dans votre maison et que c’est votre maison la
Cité des Maîtres, parce que vous aurez la conscience pour la voir, la conscience pour la
vivre.

Mais tant que vous mettez votre voisin dans son jardin, votre chien dans sa niche, et Dieu au Ciel et
vous entre tout ça, perdu, seul, en attente, et bien vous n’aurez rien compris.


Tandis que si vous mettez, même à l’intérieur de cette grande multiplicité et diversité, si vous y mettez
une grande unité et non plus la séparativité dont je parlais au début du discours, eh bien vous allez
vous apercevoir que la maison de Dieu c’est votre maison, que les pieds de Dieu ce sont vos pieds, que
les yeux de Dieu ce sont vos yeux, que l’amour de Dieu c’est votre amour quand vous êtes en train
d’aider, d’aimer, de soulager quelqu’un.


Vous allez vous apercevoir que l’éternité dont on parle, que l’immortalité dont on parle, eh bien c’est
tout le florissement de la vie et qu’il n’y a pas de mort. Même si vous quittez un jour votre corps,
même si la fleur fane, même si l’arbre est abattu par la foudre, la notion même d’immortalité sera
tellement claire et juste dans votre esprit, que vous allez voir la perpétuité de la vie dans le fait
qu’une graine repousse et qu’un autre corps vous est donné à vous-même comme à tous vos
amis.
                                                                                             
                                                                                             


Tout est diversité, mais ce n’est pas parce que tout est diversité qu’il faut diviser l’Unité, car l’Unité
règne à l’intérieur de la diversité.

Tout est multiplicité, mais Unité en même temps.

Et c’est encore, comme je le dis si souvent, un énorme paradoxe. Et pour le disciple, c’est encore un
problème.

Tout est multiplicité et cependant tout est Unité aussi. Et à l’intérieur de cette Unité, il y a une
grande multiplicité.

De la même façon que tout est Dieu et qu’en même temps tout ce qui est Dieu s’exprime à l’intérieur
et par les sept rayons cosmiques.

Si tout est Dieu et que Dieu est Un, pourquoi est-ce que les rayons, les sept rayons existent et président
aux nations, aux races, comme aux cultes et aux initiations ?


Pour comprendre que la multiplicité est une unité, il faut donc admettre que cette multiplicité en fait
est complémentaire, que tout est complémentarité à l’intérieur du multiple. Et si vous arrivez à
comprendre cet aspect de complémentarité, vous allez tout de suite être propulsé dans l’esprit d’Unité,
car c’est la même chose. C’est exactement la même chose.

Unité, Complémentarité.

L’Unité, c’est ce qui sort quand l’on voit la Complémentarité.

Par contre, l’Unité n’existe pas du tout si l’homme pense, vit et agit avec l’esprit de séparativité. Et
c’est cela qui vous fait mourir. C’est cela qui vous fait détester une culture étrangère, une race
étrangère.

Unité.

Essayez de bien comprendre cette chose-là.

Et je vous quitterai sur ces mots.

Unité.

Essayez de bien rentrer dans cette vision, dans ce paysage, dans ce parfum, dans ce sentiment et
voyagez très loin au bout de ce paysage !

Unité, issue de la Complémentarité.

Je vous salue.

Date de la conférence : 06 11 1988
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Question 



Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la première question.


Par l’étude et la méditation sur la nature des rayons, les disciples peuvent éventuellement reconnaître
la nature des rayons de l’âme et celui de sa personnalité. La question est :

Qui reconnaît le rayon de l’âme et comment utiliser la sensibilité aux rayons de l’âme et de la
personnalité pour faciliter le processus d’intégration entre l’âme et la personnalité ?



Réponse 

C’est une question qui n’est pas de façon générale en attente dans la salle et les participants. Toutefois,
nous viendrons en parler car en fait ce que j’aimerais expliquer ici ce soir c’est le but de l’existence de
l’ordre.

Qu’est-ce que l’ordre et dans quelle mesure un homme peut-il s’aligner à un ordre ?


     

L’Ordre - La Loi 

 

 


Quand je parle d’ordre, bien sûr je parle d’alignement avec un principe, avec un état de fait naturel ou
un état de fait cosmique.

Quand donc on veut parler des rayons, on en vient tout de suite à parler de l’ordre.

Si l’on veut essayer de comprendre les rayons, comprendre les rayons qui composent la personnalité,
qui composent aussi la nature des minéraux ou les rayons qui composent par énergie et par émanation
le cœur de l’âme ou le rayon qui est le cœur de la monade, on en vient par là même à étudier
l’architecture du monde et surtout le principe du monde, donc l’Ordre, donc en fait la
                                                                                             
                                                                                             
Loi.


Lorsqu’un homme veut approcher son propre fonctionnement de base, donc lorsqu’il veut commencer à
intuitionner sa propre loi, quand je parle de sa propre loi je veux simplement nommer son propre
Maître intérieur car rencontrer son propre rayon c’est bien cela, c’est rencontrer son propre Maître
intérieur.

Beaucoup d’individus, beaucoup de disciples à l’heure actuelle parce qu’ayant bien lu, trop lu ou mal lu
se disent : “Je dois chercher mon rayon, je dois connaître mes rayons, je dois savoir avec quel rayon je
peux travailler, faire synthèse et ainsi me développer.”

La recherche d’un rayon n’est pas un but spirituel, ni une démarche spirituelle, ni même une nécessité
spirituelle. Simplement le fait de connaître les mouvements du Maître intérieur, du Maître qui est
donc à l’intérieur de vous, le fait même de connaître ou de supposer ces mouvements d’évolution vous
fait par là même supposé à quelle loi vous appartenez, à quel rayon vous supposez en tout cas
appartenir.

Pourquoi est-ce que je parle de la sorte ?

Tout simplement parce que la science des rayons ne vous a pas été donné pour tenir un fichier à propos
de vous-même, un fichier d’identité spirituelle. Il n’y a aucune identité spirituelle, la seule
identité qui soit doit être une identité extrêmement dépouillée pour que l’homme sente une
Universalité en lui-même. Donc si l’on est à la recherche d’une identité spirituelle, que ce
soit à propos ou à cause des rayons, ou à propos ou à cause d’un Dieu quelconque avec
lequel on s’identifie selon les sectes et selon les groupes, la démarche est fondamentalement
fausse.

Le disciple moyen, car il n’y a que le disciple moyen qui s’amuse à faire cela, le disciple moyen qui
essaye de répertorier ses énergies, de répertorier ses rayons dans le but de mieux se connaître en
dressant un fichier est fondamentalement dans l’erreur.

Il ne peut pas avancer car il va encore une fois à la manière de celui qui met toujours un voile devant
ses yeux ou une idole devant ses yeux ou un Maître suprême devant ses yeux, il va ainsi mettre des
identités. Or, pour basculer complètement dans la libération et dans un état de liberté
de l’âme et de l’esprit, il ne faut plus construire autour de soi et en soi des systèmes de
projection, des systèmes d’identification. Même si ces projections paraissent éminemment
spirituelles, elles sont quand même fondamentalement fausses et il vaut mieux donc s’en
écarter.

Ce qui fait que lorsque les rayons ont été donnés, c’est davantage pour faire comprendre en fait la
nature de l’Univers, la nature occulte de l’homme, que pour inspirer à chaque disciple la recherche de
son propre rayon. Cela n’a rien à voir avec le développement spirituel.

Si vous vivez bien, si vous vivez d’après le flux qui vous pénètre, le flux d’évolution qui
s’impose à vous, si vous vivez d’après un souci constant de perfectionnement et de
libération, automatiquement vous allez prendre conscience non seulement de votre rayon mais de tous
les autres rayons car vous n’êtes pas simplement un ou deux ou trois rayons, vous pouvez être
l’ensemble des rayons de l’Univers pour déclencher l’existence de ce que l’on appelle le rayon de
synthèse et par là même donc être un Dieu absolu, soit un Maître puissant, un véritable humain
divinisé.


     
Vivez bien, d’après le flux qui vous pénètre, le flux d’évolution qui s’impose à vous,
d’après un souci constant de perfectionnement et de libération.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il ne faut donc pas chercher le rayon, il faut tout simplement apprendre chaque jour à devenir de plus
en plus libre et essayer quelque part d’imiter la perfection qui est déjà en soi mais qui ne s’exprime pas.
Et c’est de cette façon là que l’homme rencontrera son rayon mais apprendra aussi à manipuler
tous les autres rayons car un homme n’est pas figé dans un rayon ou même dans deux
rayons.

Un homme a à la disposition l’entier des aspects du feu cosmique. Rien ne peut lui être
retranché. Lorsqu’il est né, il a été expulsé dans la matière et dans le cosmos, il a été
expulsé dans un grand mouvement de liberté et d’abondance. Si on l’avait tout simplement
répertorié ou limité à utiliser son seul rayon et uniquement son rayon, il n’y aurait même
pas de vie possible. Car même si quelque chose est très typé d’après un rayon particulier,
d’après donc un principe particulier, il n’empêche que tous les autres principes de la Loi
Cosmique et de la loi de la vie le pénètrent aussi. Il n’y a que comme cela que la vie d’ailleurs
existe.


De la même façon lorsque l’on regarde le corps humain.

On pourrait imaginer que par exemple la construction du corps physique appartient au rayon 3 car
c’est vrai. Cela appartient à l’intelligence active, le seul principe de construction véritable de la
matière et du cosmos. Mais il n’empêche qu’à l’intérieur du corps humain chaque organe représente
ensuite par voie d’ouverture un rayon. Ce qui fait qu’à l’intérieur du corps, que l’on peut résumer à un
rayon, il y a par là même toute la synthèse des autres rayons. Et ainsi le corps lui-même peut
fonctionner d’après un rayon particulier.


De la même façon, vous si vous êtes typé par un rayon vécu au niveau de la personnalité, un rayon
vécu au niveau de l’âme, il n’empêche qu’ensuite au niveau de votre psychologie, au niveau de votre
affectif, vous allez expérimenter des rayons complètement différents et complémentaires. Et c’est pour
cela que vous allez être un individu entier, capable justement d’avoir des émotions, capable d’avoir un
intellect, capable d’avoir de l’intuition, de l’inspiration, capable de méditer, capable de marcher. Car
tout est synthèse.

Ce qui fait que lorsque vous cherchez votre rayon ou lorsque vous voulez surtout connaître votre rayon
d’évolution, vous ne devez pas tant chercher par là le chemin ou la façon technique, la façon concrète
de saisir le chemin, de comprendre le chemin. Faites le chemin et automatiquement les énergies qui
animent ce chemin vont s’animer aussi en vous. Il n’y a pas besoin de connaître l’énergie pour que
l’énergie existe.

Par exemple, si vous êtes du rayon 2, vous n’avez pas du tout besoin de savoir que vous appartenez au
rayon 2 pour pouvoir davantage être spirituel, pour pouvoir être meilleur disciple et pour pouvoir
avancer plus facilement sur la voie. Par contre, si vous êtes à l’écoute de vous-même et des nécessités
de votre âme et de votre chemin, automatiquement vous allez vous apercevoir que vous appartenez au
rayon 2. Et même si vous ne le savez pas, du moment que vous faites par intuition, par obéissance
et par inspiration toutes les choses appartenant au rayon 2, automatiquement vous allez
être l’allié de toutes les énergies de ce rayon-là et ce rayon va vous développer, va vous
porter.


Si par contre vous allez avec le mental chercher votre rayon, vous risquez non seulement de ne pas le
trouver, mais même si vous le trouvez, étant donné la démarche qui vous a amené à cette recherche,
vous risquez fortement de ne pas savoir comment l’utiliser.

C’est pourquoi tout est dans le type de la démarche parce qu’un type de démarche correspond à une
motivation, correspond tout simplement à une intention.
                                                                                             
                                                                                             


Si mon intention est mentale, même en trouvant l’objet, je ne peux pas fonctionner avec l’objet parce
que l’objet lui ne peut avoir de résonance qu’au niveau de l’intuition et de l’inspiration de la réception.
Si au contraire ma démarche est elle aussi intuitive, ouverture, réception, alors lorsque je vais
rencontrer l’objet, l’objet va pouvoir pleinement fonctionner.

Il y a dans la recherche de soi-même toujours un besoin d’identification et la spiritualité est malade,
malade non seulement en ce moment, mais malade aussi depuis des siècles, elle sera malade
encore à travers de nombreuses générations. La spiritualité est malade de ce virus qui est
l’identification.


L’homme s’identifie toujours à quelque chose, l’homme s’identifie à son père, à sa mère, l’homme
s’identifie à son statut social ou à sa société ou à sa race, à sa culture, à sa planète, il s’identifie à ses
propres idées ou à ses complexes, à ses traumatismes, toujours besoin par projection d’une
identification.

Or, sitôt qu’il y a création de cette identification, l’homme se trouve complètement hors de sa véritable
identité. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y a jamais un point où l’homme est une identité. Forcément
l’homme est une identité, mais l’homme n’est sans doute pas l’identité sociale, ni l’identité
raciale, ni l’identité culturelle, ni l’identité familiale, etc. Donc, toutes les entités, tous
les clichés, toutes les projections que l’on peut recevoir ou émettre à l’intérieur de la vie
physique.

Il y a de véritables images que, sitôt que l’on se déplace hors de la vie physique, et non pas parce que
la vie physique est quelque chose qui n’a aucune valeur, qui est absolument fausse, mais parce que
l’homme génère ce jeu d’images et de projections uniquement lorsqu’il se trouve plongé dans la
Matière. Il génère ce jeu pendant plusieurs cycles d’évolution, tant justement qu’il n’a pas
développé suffisamment de prise de conscience, tant qu’il n’a pas développé ce que l’on
appelle en lui le témoin, pour pouvoir se rendre compte qu’il est, qu’il existe, mais non pas
en tant que être, subissant le décor de sa vie, le décor social, le décor culturel, le décor
familial, mais il s’aperçoit qu’il est au milieu de cet Univers pour accomplir un plus grand
dessein.



Car son dessein n’est pas d’être le fils de son père, ou la fille de sa mère, ou la secrétaire de telle
entreprise, ou le médecin de tel organisme, pas plus que le président de tel ou tel pays. Ça c’est quelque
chose qui existe pour structurer un univers physique, car il a besoin d’être structuré, il a besoin d’être
organisé pour pouvoir se perpétuer, afin d’être toujours un creuset manipulable et exploitable pour
l’expérience physique. Mais c’est un milieu qui est créé uniquement pour une expérience physique, ce
qui veut dire que ce milieu social, physique, culturel, n’est pas le milieu d’existence, c’est le milieu de
l’expérience.


     

Existence et Expérience 

 

 


De la même façon, lorsqu’un pilote revêt sa combinaison, son casque, et qu’il entre dans sa voiture,
qu’il s’assoit au volant de sa voiture et qu’il commence à piloter, c’est pour lui là un moyen
d’expérimenter la vitesse, d’expérimenter la mécanique et son plaisir. Ce qui ne veut pas dire qu’il est
le véhicule, qu’il est la vitesse à laquelle il peut conduire, cela ne veut pas dire non plus qu’il est la
route sur laquelle il conduit.
                                                                                             
                                                                                             

Tout cela est un décor qui permet une expérience, c’est-à-dire la compétence, la capacité à maîtriser
un véhicule et à comprendre le processus mécanique d’un moteur.

De la même façon, lorsqu’un homme s’incarne, on lui met à disposition un corps, un réseau de sens, un
réseau d’écoute aussi, c’est-à-dire d’écoute psychique, donc des sens supérieurs, pour qu’il fasse une
expérience et non pas pour qu’il s’identifie au véhicule et à tout le décor qui va permettre à ce
véhicule de véritablement expérimenter quelque chose.

C’est pourquoi le plus grand mal qui est arrivé à l’humanité, cela n’a pas été encore de descendre dans
la Matière, de rencontrer l’opacité du cube. Cela a été de s’identifier à ce cube, de jouer le jeu des
miroirs et de croire à l’image. Et quand l’image n’est pas nette, l’âme qui s’incarne souffre. Quand
l’image est laide, l’âme qui est incarnée se prend de haine pour elle-même, elle ne se supporte plus et
elle essaie par tous les moyens de se détruire, voire même de détruire les autres images et de détruire le
monde qui sert de miroir.


Ce qui fait qu’à la suite de cette erreur de l’identification, le monde connaît des troubles sociaux, des
troubles psychologiques, des troubles nerveux et un trouble finalement que l’on pourrait appeler
planétaire.

Et à ce moment-là, le désordre a lieu.


     

Le Désordre 

 

 


Car le désordre vient de quoi ?


Le désordre, donc le manque d’ordre, vient tout simplement d’une suite d’actions et de réactions qui
vont susciter la dysharmonie et le manque d’amour.

La dysharmonie et le manque d’amour vont nécessairement engendrer ce que l’on peut appeler la
haine. Une haine qui peut être larvée comme une haine qui va être largement exprimée, par exemple
dans les guerres, dans les actes de terrorisme, dans la criminalité, la violence, les coups, etc. Dès qu’il y
a donc manque d’amour, manque de connaissance de l’amour plus exactement, cela va générer le
désordre.

Et le désordre qui est à l’opposé de la structure même de l’Univers ne va pas pouvoir vivre très
longtemps dans ses propres énergies. Car le désordre n’est pas quelque chose qui existe
fondamentalement ni initialement.

Si l’on prend l’Ordre, on s’aperçoit que l’Ordre existe initialement, c’est-à-dire depuis le premier jour
de l’Univers. On s’aperçoit aussi que l’Ordre continue d’exister à l’intérieur de l’Univers et
donc on peut garantir sa perpétuité. C’est donc une valeur, c’est ce que l’on appelle une
vérité.

Par contre, si l’on essaye de comprendre le désordre, d’approcher le désordre, on s’aperçoit que même
si l’on cherche énormément dans tous les recoins des bibliothèques, dans tous les recoins des paroles
des sages, on s’aperçoit que le désordre n’a jamais existé et n’a jamais été engendré dans l’Univers.
C’est-à-dire que initialement le désordre n’existe pas. Ce n’est donc pas une valeur, ce n’est donc pas
une vérité.


C’est pourquoi nécessairement tout ce qui est désordre, soit à l’intérieur de vous, soit sur la surface de
la Terre, soit à l’intérieur d’un système solaire, tout ce qui est désordre va nécessairement être
                                                                                             
                                                                                             
rectifié.


Rectifié par quoi et de quelle manière ?

Rectifié tout simplement par la pression de ce que l’on peut appeler le Bien Commun ou la Volonté de
Bien ou la volonté de perfection. Il va être aussi rectifié par le besoin de l’évolution, car un état
de désordre, même admettons qu’il ne soit pas destructif, n’amène en tout cas pas à une
évolution.


Donc la nécessité de l’évolution, la nécessité de la réintégration à des archétypes divins, cette
nécessité va stimuler par là même l’arrêt du désordre.

C’est pourquoi on vous-même, lorsque vous vivez votre vie, lorsque vous êtes dans un état de choc
affectif ou dans un état de choc moral ou mental ou dans un état d’expert ou d’expérience, mais une
expérience pas tellement claire, pas tellement décisive, donc trouble, lorsque vous êtes dans cette phase
où votre vie s’exprime de la sorte, vous vivez en même temps ce que vous vous appelez une crise
existentielle.

Lorsque par exemple vous cherchez Dieu mais sans savoir vraiment qui il est, sans savoir où le chercher
ni où le trouver, ni auprès de qui véritablement entendre sa parole ou écouter ses conseils ou suivre sa
voie initiatique, lorsque vous cherchez l’amour auprès d’une compagne ou d’un compagnon et que vous
ne savez pas véritablement qui choisir, comment choisir, comment vous trouver à la bonne place, à la
bonne heure pour rencontrer l’élu, de la même façon lorsque vous ne savez pas pour qui voter
ou pour quelle loi faire prévaloir votre vote, vous vivez là, à ce moment-là, un état de
désordre.

Mais votre ignorance vient du fait que le désordre préexiste en vous. Il n’existe pas au moment où vous
essayez de choisir et où vous apercevez que vous n’avez aucune donnée pour faire le choix ou pour
générer la circonstance. C’est parce que le désordre existe déjà en vous, que vous n’avez pas les moyens
de provoquer l’événement pour rencontrer l’élu, que vous n’avez pas les moyens de comprendre qui
parle juste pour savoir si vous devez l’écouter, que vous n’avez pas les moyens de trouver la voie pour
aller vers Dieu.

Tout ce qui est désordre est en même temps surdité et aveuglement.

Donc, inévitablement, pour que l’homme en rencontre Dieu, que ce soit par l’intermédiaire d’un
groupe, d’un Maître, d’une initiation ou tout simplement par son action personnelle, par son propre
approfondissement, que ce soit pour que l’homme rencontre Dieu ou pour qu’il rencontre l’élue de son
cœur ou pour qu’il arrive à établir les lois pures et saines pour son pays, il faut qu’avant tout, en
lui-même, l’ordre règne. ...



Qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Se préparer à recevoir 

 

 


Cela veut dire donc qu’avant toute démarche, avant toute réflexion même ou avant toute attente d’une
circonstance ou d’un événement, il faut se préparer à recevoir.

La préparation à recevoir ou la préparation à rencontrer, la préparation pour comprendre est
quelque chose de capital. On ne peut rien mettre dans une bouteille qui est déjà pleine et
                                                                                             
                                                                                             
admettons qu’en plus cette bouteille soit pleine d’une eau qui soit en mouvement et remplie de
salissures, on ne risque pas de mettre un tout petit peu d’eau pure. C’est complètement
inutile.


Si déjà on calme l’eau qui est dans la bouteille, si l’on essaye petit à petit de dissoudre
les particules de salissures et que l’on commence à créer un tout petit vide en haut dans
le goulot, eh bien l’on s’apercevra que là, déjà, ce que l’on pourrait appeler l’eau divine,
soit l’inspiration, l’intuition, soit tout simplement la bonne chance, on s’apercevra que
tout cela va commencer à entrer en soi et va commencer à agir et à établir un système
d’évolution.

Vous ne pouvez entrer en contact avec votre propre capacité à évoluer, vous ne pouvez recevoir des
impulsions d’évolution que dans la mesure où vous videz votre être et où vous préparez votre être à
cette réception.

Beaucoup d’individus voudraient évoluer parce qu’en fait ils sont malheureux. Ils attendent de Dieu ou
d’un Maître ou d’un système. Ils attendent de toutes ces structures que la structure vienne les
aider, viennent arrêter leur malheur, viennent arrêter leur détresse, viennent changer leur
pôle d’intérêt qui tienne leur vie et qui les fait souffrir. Cela ne veut pas dire que Dieu
ou que le Maître ou que la force divine ou que la puissance des étoiles ne se déverse pas
par compassion pour venir aider les hommes. Simplement, je rajoute que pour que cette
compassion qu’elle vienne de Dieu, du Maître, des étoiles ou de quoi que ce soit d’autre,
pour que cette compassion, cette abondance soit reçue, il faut que l’homme se mette en
réceptivité.

Il faut que l’homme s’ouvre et pour qu’il puisse s’ouvrir et être réceptif, eh bien il va s’apercevoir très
vite qu’il va devoir calmer ces différents éléments. Quand je parle de ces différents éléments, je parle
de ces différents corps, le physique, l’émotionnel en passant par l’intellect, l’affectif et tous les autres
règne de la vie humaine terrestre.


Il faut que l’individu, quelque part, commence à se calmer, le calme pour une meilleure
réception.


     

Se calmer 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire qu’en vous, en fait, il y a depuis toujours, même au moment le plus noir de votre
existence, au moment où il vous semble que vous êtes le plus déséquilibré, il y a toujours la capacité à
vous rééquilibrer et à trouver le sas, qui est le centre et qui va vous permettre de rejoindre une source
de Lumière, une source de réconfort et une source d’évolution. Il y a toujours ce sas, ce centre. Mais
pour trouver ce centre et pour vous positionner dans ce sas afin de monter, eh bien il faut un
instant complètement vous débrancher de ce qui fait votre vie en balancier d’une polarité à
l’autre.

C’est-à-dire qu’au moment où vous sentez que vous peinez, au moment où vous sentez que vous êtes
prisonnier d’une tristesse, d’une détresse, d’une angoisse, ou bien d’un problème social comme le
chômage, ou comme des difficultés financières, ou des difficultés affectives, ou quoi que ce soit d’autre,
vous ne devez pas vous positionner à l’intérieur de votre problème. Votre problème, il existe déjà, il
vous fait suffisamment face, donc vous n’avez pas besoin de vous positionner à l’intérieur, ce qui crée
                                                                                             
                                                                                             
par là même la souffrance si vous êtes à l’intérieur.

Si par contre, vous regardez votre vie exactement comme vous regarderiez tout simplement un
échiquier ou un jeu de dames, vous apercevez que là, à droite, il y a le problème X, là, à gauche, le
problème Z, au centre un autre problème, mais qu’en essayant d’être intelligent et de faire appel à ce
que l’on peut appeler le phénomène de l’intuition, de la clairaudience, ou tout simplement la force
d’une très bonne intelligence adaptée à des moyens concrets, automatiquement vous allez trouver les
moyens de faire passer votre pion à travers le réseau des problèmes et de résoudre ces
problèmes.

Faire passer le pion, donc vous-même, à travers les voiles des problèmes, cela veut dire se dissocier de
ces problèmes et trouver ce fameux centre, ce sas.


     

Se dissocier de ses problèmes 

 

 


De quelle manière pouvez-vous vous y prendre ?

Tout simplement en regardant votre problème, en connaissant la profondeur du problème, en
connaissant tous ces aboutissements concrets mais aussi de plus subtils, comme par exemple des
aboutissements psychologiques ou affectifs, et en essayant de le régler au niveau tout simple de la phase
concrète où il s’est d’abord manifesté.


C’est-à-dire que s’il vous manque du pain et que vous en avez assez d’avoir faim, eh bien ne demandez
pas à Dieu de vous envoyer des miettes, ne demandez pas à Dieu de vous faire tomber comme cela de
beau matin sur un boulanger qui vous donnera tout son dépôt de pain. Tout simplement
commencez vous-même par aller à l’endroit où se trouve le grain et à faire votre propre
pain.

Un homme est d’abord une unité intelligente.

C’est parce qu’on l’envoie dans l’expérience qu’il est nécessaire qu’il agisse intelligemment.
C’est pourquoi la plupart des problèmes humains peuvent être réglés par l’intervention de
l’intelligence, tout simplement. Mais que réclame l’intelligence pour s’effectuer ? Car là est tout le
problème.

Beaucoup de gens se trouvent intelligents ou estiment l’autre intelligent. Et ils se demandent pourquoi
alors les problèmes existent ? Pourquoi le problème ne se règle pas ?

Ce qu’il faut savoir, c’est que pour que l’intelligence s’effectue, pour qu’elle développe tout son réseau
d’énergie, toute sa capacité à concrétiser, puisque l’intelligence est directement reliée à la pensée et à
tout le pouvoir de la pensée et des formes-pensées, pour que donc cette intelligence arrive à régler les
problèmes, il faut que l’individu ait du sang froid.

Or, que se passe-t-il ?

Lorsque l’homme a des problèmes, il commence par trembler, par avoir peur, par soupçonner la
catastrophe, le vide, l’anéantissement de lui-même ou de ses proches. En s’identifiant donc trop à son
problème, il finit par agiter un fantôme et ce fantôme finit lui aussi par lui faire peur. Et lorsque l’on
essaye de savoir qui est au bout de la main qui agite le fantôme, eh bien l’on s’aperçoit que
c’est ce même homme qui a peur du fantôme. Lui seul agite le fantôme et il se fait peur à
lui-même.

Qu’est-ce qui aurait empêché la main d’agiter un fantôme, ou même qu’est-ce qui aurait empêché la
construction de ce fantôme ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui aurait empêché ce processus négatif, c’est tout simplement l’intervention d’une intelligence
posée, équilibrée, qui sait comparer et qui sait déduire où se trouve son bien et où se trouve son
mauvais. Car lorsque l’on laisse parler l’intelligence, eh bien l’intelligence sait dire : “attention là, si tu
parles de telle manière, si tu parles de telle manière, si tu agis de telle manière, et bien c’est très
négatif pour toi. Par contre, si tu penses, parles et agis de telle façon, là tout devient positif pour
toi.”


Mais l’homme ne veut pas écouter cette intelligence.


     
L’homme ne veut pas écouter l’intelligence.


 

 


Pourquoi ?

Parce que faire appel à cette intelligence dont il est parfaitement dépositaire depuis sa naissance.
Écouter la voix de cette intelligence, c’est écouter, quelque part, la Loi et le principe de l’âme. Et le
plus souvent les hommes ne veulent pas de la vie de l’âme, ne veulent pas des principes de
l’âme.

C’est pour cela que par exemple les désordres amoureux durent, durent et font souffrir énormément les
individus.

Parce que l’individu tout en constatant que par exemple, telle femme ou tel homme ne veut plus être
en relation avec X, Y ou Z ou avec soi, en constatant cette évidence, l’homme refuse cette réalité,
l’individu la refuse. En refusant cette réalité, on fait quoi ? On renie tout simplement le principe
même de l’intelligence. Et donc immédiatement se crée le fantôme.

Et le fantôme s’agite et le fantôme est très heureux d’exister ! Et il n’existe que pour vous faire peur.
Là est son plaisir, là est son domaine de vie.

Chaque fois que vous allez renier l’évidence, chaque fois que vous allez renier ce qui est, et ce qui est
non pas simplement du point de vue cosmique, mais aussi du point de vue social, du point de vue de la
justice, du point de vue des réactions physiologiques de votre corps, du point de vue des réactions des
autres individus, chaque fois que vous allez renier une évidence, refuser une évidence ou une
réalité, vous allez vous retrancher de l’intelligence, créer un fantôme. Et ce fantôme va vous
poursuivre !

Et il y a comme cela à travers le monde et à travers les siècles des millions et des millions de gens qui
gâchent complètement leur vie parce qu’ils ne veulent pas regarder la vérité ou l’évidence en
face.

Pour être quelqu’un de libre, de parfaitement heureux, pour être quelqu’un qui puisse, comme vous
dites vous-même, griller sa vie, même si c’est au niveau profane et dans le plaisir, vous avez quand
même le droit d’être sur Terre pour vivre la vie. Et vous avez le droit d’être profane si vous avez envie
de l’être. Et vous pouvez être profane de façon tout à fait respectable, dans la mesure où vous savez
tout de suite vous retirer lorsqu’il y a une résistance de la part soit des Lois de la Nature, soit dans la
relation avec autrui.



Mais qu’est-ce qui se passe au niveau de la vie profane ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Attachement 

 

 


Comme le profane généralement, ou tous ceux qui ont quelque part un attachement à une activité que
l’on peut classer, et ceci je ne le dis pas de façon péjorative, mais que l’on pourrait classer dans le
monde profane, lorsqu’il y a attachement à une de ses activités, il y a désir de perpétuer l’attachement,
l’objet et le plaisir que l’on tire de l’objet. Mais plus généralement, il y a surtout attachement, besoin
de perpétuer l’objet.

Ce qui fait que cela donne lieu par exemple dans la vie amoureuse à des crises insurmontables.

On croit dans l’amour, on veut être éternellement amoureux, l’on veut sans cesse ne pas me retomber
amoureux, cependant l’on ne veut pas lâcher celui ou celle dont on est épris. Et lorsque celui ou celle
qui est l’objet de cet amour se retire, il y a alors des grandes catastrophes existentielles, des drames,
voire même des suicides. Parce qu’il n’y a pas simplement l’attachement à l’amour ou l’attachement à
la sexualité ou l’attachement au plaisir, il y a dans tout attachement le besoin très vicieux de
perpétuer avant tout l’objet.

Car la psychologie, si elle se joue un jeu suffisamment faux pour savoir qu’elle est attachée et pour
comprendre son attachement mais en le jouant quand même, la psychologie tout en continuant son jeu
faux, sait aussi très bien que ce règne du plaisir ne peut se perpétuer qu’à travers un certain objet.
Donc avant tout l’on veut perpétuer l’objet. D’où aussi, si l’on veut tirer des conclusions un peu plus
grandes, d’où aussi la peur presque héréditaire chez les êtres humains de mourir, de quitter le plan
physique.

En fait il n’existe aucune crainte à propos de la mort chez un homme.

Lorsque véritablement il entre dans le fond de son cœur, il sent bien qu’il y a une particule de vie en
lui et que cette particule va pouvoir être prolongée à travers les formes. Il croit en lui. Cependant ce
qu’il ne veut pas lâcher c’est sa relation par exemple avec l’être aimé, avec les camarades de travail,
avec une certaine société, il ne veut pas quitter tout cela. Et il y a beaucoup d’individus qui après leur
passage dans l’au-delà continuent à rester très proche du plan physique uniquement parce qu’ils sont
attachés à tout le réseau d’êtres humains qu’ils ont connus, à tout le réseau des objets leur ayant
procuré du plaisir.

Donc quand il y a asservissement à la matière, quand il y a attachement à un plaisir, sachez que ce
n’est pas tant au plaisir que vous êtes attaché, ou au voyage sur la Terre que vous êtes attaché, mais
en fait à l’objet lui-même. Et si vous connaissez exactement l’endroit de votre attachement, vous
saurez par là même davantage évoluer et vous dépouiller.

Il y a beaucoup d’individus qui donc essayent de porter l’ascèse et le dépouillement sur le fait de ne
pas aimer les gens. Et ils associent la vie de couple ou la sexualité à quelque chose qui n’est pas du tout
vivable pour un disciple. Ils ne veulent plus de l’amour, ils ne veulent plus de l’échange, ils ne veulent
plus de l’alchimie qui se passe à ce moment-là.


     

Aimer 

 

 


Mais en fait la véritable ascèse dans l’amour n’est pas le fait de ne plus être attaché à qui que ce soit
et de ne plus vouloir voir qui que ce soit. Le véritable point de détachement et de dépouillement dans
l’amour, cela va être d’aimer toute forme et tout individu, quel que soit ce qu’il représente pour
soi.
                                                                                             
                                                                                             

À partir du moment où un individu ne va pas plus aimer la personne avec laquelle il partage sa
vie, qui ne va pas plus donc aimer cette personne qu’il ne va aimer le voisin, cet individu
connaît véritablement l’amour. Car la personne avec laquelle l’individu partage sa vie
n’est pas moins aimée à ce moment-là, mais simplement la balance se rééquilibre pour
son voisin. Son voisin devient tout autant aimé que la personne avec laquelle l’individu
partage sa vie. Et c’est cette rectification qu’il faut absolument faire dans les relations
quotidiennes.

Et lorsque l’on en arrive à ce point de la rectification, et bien l’on s’aperçoit que la personne
avec laquelle on vit, la personne avec laquelle on est marié ne représente plus un point
passionnel, un point d’attachement absolu. Mais que pourtant, l’on sait et l’on sent que
l’on lui donne encore plus d’amour qu’autrefois, parce que cet amour est authentique à ce
moment-là.

Il n’est plus l’attachement à l’objet, l’attachement à la personne, il est véritablement une diffusion du
réseau d’énergie qui loge dans le cœur, dans le chakra cardiaque. À partir du moment où cette énergie
rayonne, l’individu qui est à l’extérieur de soi est aimé, c’est vrai. Mais soi-même, nous nous trouvons
tout autant aimé.


C’est-à-dire qu’à l’intérieur de l’individu, il y a un feu, le feu de l’amour par exemple.

Et lorsque ce feu brûle, il brûle tout autant pour le voisin qu’il brûle pour soi, pour l’individu qui en est
donc la cheminée et la bûche. Ce qui fait que par là même, un individu qui découvre ce point d’amour
ne manquera plus jamais d’amour et se sentira éternellement aimé. D’où la naissance aussi d’une
grande confiance en soi.

Car la plupart des gens n’ont pas confiance en eux, non pas parce qu’ils sont traumatisés, non pas
parce qu’ils sont complexés, non pas parce qu’ils n’ont pas de diplôme, mais en fait parce qu’ils ne
s’aiment pas. Fondamentalement, ils ne connaissent pas cet amour.


     

S’aimer soi-même 

 

 


Et quand je parle de s’aimer soi-même, je ne parle pas d’un acte introverti, d’un amour qui retourne
sur soi. Je parle tout simplement de l’allumage, de l’état d’amour en soi.

S’aimer soi-même, ce n’est pas s’aimer soi-même comme l’on va aimer une image. C’est
déclencher en soi et déclarer en soi un état d’amour. Et cet état d’amour, eh bien, va brûler
aussi bien pour celui qui le déclare que pour celui qui est à l’extérieur de lui et qui est son
voisin.

Quand un feu est allumé dans une cheminée, il brûle pour le propriétaire de la maison, il brûle pour la
cheminée elle-même et il brûle aussi pour tous ceux qui viendront du dehors.

Un état est comme cela. Il nourrit celui qui a déclenché l’état, qui porte l’état et il nourrit aussi tous
ceux qui sont à l’extérieur de l’individu.



À partir du moment où un homme déclenche en lui un état de choses, un état de conscience ou un état
d’être, il devient par là même l’endroit où il se nourrit lui-même.

C’est pour cela que, par exemple, le service est un formidable moyen d’accélération de l’évolution ou
d’évolution tout court. Parce que le fait d’attirer l’énergie de Bien fait entrer en vous le Bien et établit
                                                                                             
                                                                                             
le Bien.

Lorsque vous donnez quelque chose à quelqu’un, vous dites : “je fais un bien petit, je fais un bien
certes, mais c’est très relatif. Ce n’est qu’une chose que je donne. Cela ne veut pas dire qu’au moment
où je donne cette chose, je suis dans un état d’amour et que je connais l’amour véritable pour la
personne. Je viens simplement de donner cinq francs, ou de donner une paire de chaussures, ou de
donner du pain.”

Cependant, dans l’intention qui accompagne ce geste, vous vivez, même si ce n’est qu’un quart de
seconde, vous vivez quelque part l’énergie du Bien.


Par le phénomène du transfert, tout simplement, vous transférez un élément matériel de votre
possession à la possession d’autrui. Et ce transfert ne peut s’effectuer que dans la mesure où, pendant
ne serait-ce qu’une seconde, vous êtes dépositaire d’une intention de Bien. Donc, une énergie descend
sur vous à ce moment-là.

Rappelez-vous bien qu’à chaque instant où vous pensez, qu’à chaque instant où vous agissez, vous
attirez une énergie. Parce qu’un homme ne peut agir, ne peut penser, ne peut vivre que dans la mesure
où un carburant va lui être donné.

De la même façon, vous ne pourrez faire avancer la voiture que si vous y avez mis le carburant. Vous
ne pourrez prendre le virage que s’il existe le carburant.

De la même façon, vous n’allez pouvoir penser, même si vous pensez mal, mais vous n’allez pouvoir
penser que dans la mesure où une énergie va être attirée.

Où vous allez donc ouvrir une porte, car c’est plutôt comme cela que cela se passe, au moment où vous
pensez, où vous émettez une pré-pensée, automatiquement il y a une sorte de valve qui s’ouvre dans
votre corps astral ou dans votre corps éthérique ou dans le corps mental. Tout dépend de l’endroit où
vous vibrez à l’instant, de la chose que vous pensez ou que vous faites. Exactement comme un
ventricule du cœur qui s’ouvre, il y a dans le corps X où vous vibrez à ce moment-là, une porte qui
s’ouvre.

Cela se passe presque simultanément en fait.

Il n’y a pas d’abord un désir de penser, c’est-à-dire que l’homme ne se dit pas : "Tiens, je vais penser,
je dilate mon corps astral, je reçois l’énergie, maintenant je peux penser et émettre ma
pensée."

Tout cela se fait en même temps avec de très légers décalages, mais ce léger décalage n’est pas du tout
perceptible par la notion de temps dont sont capables les hommes. Seul un Maître peut voir ce type de
décalage. Heureusement d’ailleurs car c’est à ce moment-là qu’il peut même intervenir
parfois auprès de ses disciples pour dire : "Non, attention, ne pense pas ça, ne fais pas
ça."

Et l’on se trouve par là même coupée dans une sorte d’automatisme qui aurait abouti à l’expression
d’une pensée ou d’une action.

Et l’on se dit : "Mais tiens, j’allais faire ça et j’ai été empêché. Tiens, ma conscience m’a retenu ou
mon guide m’a empêché."

Ce qu’il faut donc comprendre c’est que l’individu n’est pas une structure figée. Il n’y a pas le corps
physique, le corps éthérique autour qui fait son circuit éthérique et qui ne sort pas de ce circuit-là. Il
n’y a pas après le corps astral qui est la coque astrale et qui fait son petit circuit d’émotions, son petit
circuit de réactions. Il n’y a pas ensuite le corps mental qui fait son petit circuit d’idées, de pensées, de
principes, d’abstractions.

Tout cela au contraire se dilate exactement comme un cœur et comme les ventricules du cœur s’ouvrent
                                                                                             
                                                                                             
et se ferment pour prendre et envoyer l’énergie. Car la concrétisation d’une émotion ne peut avoir lieu
que comme cela.

L’homme ne pourrait avoir aucune émotion, même si son corps astral existait, il ne pourrait avoir
aucune émotion si une énergie ne lui était pas donnée pour faire vibrer cette émotion.

Un peu comme lorsqu’on joue du piano, on a beau avoir les touches, on a beau savoir jouer du piano, le
piano, lui, a besoin de l’espace et a besoin de l’air pour faire résonner la note. Mettez un
piano dans une pièce où il n’y a absolument pas d’air et vous n’obtiendrez aucune note.
De la même façon, lorsque l’on joue de la harpe ou de la trompette, tous ces instruments
ne peuvent émettre une note, la note dont ils sont capables, que dans la mesure où l’air
existe.

Donc, lorsque l’on transpose au niveau des énergies, on s’aperçoit que dans le corps astral, il y
a par exemple la fibre de l’émotionnel négatif, la fibre de l’émotionnel négatif, la fibre
d’un amour supérieur, d’un amour inférieur, etc, et toutes ces fibres, toutes ces cordes ne
vont pouvoir émettre une note, ne vont pouvoir véritablement devenir un ressenti dans
la vie intime de l’individu que dans la mesure où une énergie va être déversée sur cette
corde.

Maintenant, ce qui vous appartient à vous, c’est la décision d’appel d’énergie.

Quelle corde allez-vous articuler ? Quelle corde allez-vous toucher ? Et par là même, quelle énergie
allez-vous appeler pour faire vibrer cette corde afin qu’elle émette son champ ?

Ça, c’est votre choix. Ça, c’est votre responsabilité. C’est votre chemin d’évolution. C’est votre vie.
C’est votre liberté aussi.

Si vous ne touchez en vous, si vous n’articulez en vous, que les cordes négatives, basses, graves, qui
justement émettent des sons pas du tout mélodieux et des sons discordants, automatiquement vous
allez être envahi par une robe sonore complètement discordante. Et étant donné que cette robe sonore,
c’est la vôtre, vous allez en être revêtu. Et automatiquement vous allez vivre dans cette robe et au
bout d’un moment vous allez vous dire :

“Mais qu’est-ce que je suis mal avec moi-même ? J’ai toujours le cafard, j’ai toujours l’angoisse, je ne
crois en rien, je n’aime personne. Je ne sais pas où aller, je ne sais jamais quoi choisir. Je
me retrouve une nouvelle fois au chômage et je ne sais pas encore quel métier exercer. Et
pourtant je suis loin d’être un jeune homme ou une jeune fille. Je ne sais toujours pas qui je
suis.”

Tout cela parce que l’homme joue les fausses notes, les mauvaises touches, les mauvaises cordes. Et il
ne peut pas supporter de vivre dans cette cacophonie. C’est impossible car il est moulé pour vivre
heureux.



L’homme est fait pour être heureux, pour être un grand éclat de joie et un grand mouvement de
liberté. Car la Joie n’existe que dans la Liberté.


     
La Joie n’existe que dans la Liberté


 

 


Si donc l’homme est fait pour être heureux, et si fondamentalement en lui et dans son âme il est
heureux, chaque fois qu’il va émettre ou qu’il va vivre quelque chose de malheureux, il va provoquer
une crise existentielle.

Encore une fois, il va donc vivre le désordre et il va souffrir. C’est simple à comprendre.
                                                                                             
                                                                                             

Imaginez une substance qui est créée pour être toujours blanche. Si en roulant sur une planète
quelconque elle devient noire, elle ne va pas devenir noire dans le cœur, elle va se recouvrir de noir. Et
en se voyant noir, eh bien, elle va se sentir mal à l’aise car ce n’est pas sa véritable nature. Elle va se
dire : "Mais qui suis-je, qui suis-je, qui suis-je ? Je ne suis pas si noir ! Mais qui suis-je en
vérité ?"


Car comme cette boule ne va voir en fait que le noir, elle ne va pas savoir qu’en fait au cœur elle est
blanche. D’où ensuite toute la quête de soi, toute la quête que l’on pourrait appeler divine. Mais en fait
la quête divine ce n’est que la quête de soi, la recherche de Dieu, ce n’est que la recherche de
soi-même.


     

Quête de Soi 

 

 


Comprenez-le.

Je ne veux pas que vous sortiez d’ici, que vous veniez pour la première fois ou pour la seconde fois ou
pour la dernière fois, parce que finalement je vous énerve trop avec mes principes. Je ne veux pas que
vous sortiez d’ici avec d’autres convictions que celle-là.

Quand vous cherchez Dieu, quand vous essayez de comprendre comment aimer Dieu ou comment vous
approcher de Dieu ou comment être un bon disciple, comment recevoir les initiations, comment
recevoir la présence des Maîtres, sachez que véritablement quand on va au bout de cette signification,
véritablement vous vous cherchez vous-même.

Il n’y a pas d’autre vérité que ce que l’on pourrait appeler tout simplement le soi, l’âme ou la Monade
ou la Lumière ou Dieu. Appelez cela comme vous voulez.

Il n’y a pas d’autre vérité et pas d’autre existence que ce Soi.

Ce Soi qui est multiple, qui est le Soleil, qui est l’archange, qui est l’ange, qui est l’homme, qui est le
rocher. Mais il le Soi tout simplement.

Donc quand un disciple s’efforce à rencontrer Dieu, s’efforce à obtenir une initiation, même s’il tombe à
genoux et qu’il pleure tellement il souffre de ne pas savoir comment faire, pour nous il est dans
l’erreur.

Essayer d’obtenir une initiation est faux. Essayer de rencontrer un mec est faux. Essayer de rencontrer
Dieu est faux.

La démarche morale, la démarche mentale est complètement fausse. Donc si la démarche mentale est
fausse, il va sans dire que la compréhension de la chose, de la nature humaine et de l’évolution,
elle-même aussi est fausse.

Pour donc économiser beaucoup de souffrances, économiser beaucoup d’énergie, économiser beaucoup
de temps, économiser aussi le passage des Maîtres, il faut savoir fondamentalement que ce que vous
cherchez, c’est vous-même et rien d’autre.
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Mais quel est cet autre vous-même ?

Cet autre vous-même, ce n’est pas ce que l’on peut imaginer à propos de soi, lorsqu’on essaye de se
sentir divin, entouré de gloire, lorsqu’on essaye de prendre le pôle le plus positif qui existe par rapport
                                                                                             
                                                                                             
au pôle négatif que l’on vit en ce moment.

C’est-à-dire que nécessairement quand l’on dit à un disciple : "Eh bien, tu sais en fait tu es Dieu et tu
es toute la grandeur de Dieu." Vous allez voir si vous êtes clairvoyant et si vous êtes fortement
télépathes et que vous arrivez à rentrer dans les déclics psychologiques, les déclics mentaux qui se
passent chez l’homme auquel vous dites cela, vous allez vous apercevoir, vous allez voir les images
comme un film, vous allez vous apercevoir que si le disciple est laid, il va s’imaginer qu’il est très beau.
S’il se trouve lamentablement équipé intellectuellement, automatiquement il va se croire très intelligent
à l’autre bout dans sa divinité. Si le disciple est un raté, qui n’a jamais su prendre les bons choix, qui
n’a jamais donc triompher, il va s’imaginer être un grand vainqueur de l’autre côté en tant que
divinité.


C’est pourquoi il ne faut non plus rien imaginer, parce que nécessairement ce que l’homme va imaginer
sur la base de sa pensée, de ses projections, cela ne va être que le contraire de ce qu’il est sur un plan
physique et social et intellectuel.

Or, la vérité n’a rien non plus à voir avec le fait d’être une grande intelligence, un individu capable de
triompher de tout et une grande beauté. Cela est faux.

Et si l’on va au fond de cette pensée, l’on s’aperçoit que cosmiquement cela ne tient pas
debout.

Un homme très beau, très intelligent, très fort, n’a pas été jeté dans la Matière pour qu’il soit très
bête, très laid et très faible. Il ne saurait pas être laid, faible et bêta.

S’il est fondamentalement très fort, très beau, très intelligent, comment voulez-vous qu’en vous
incarnant, vous soyez tout le contraire ?

Vous allez me dire : “oui mais il y a le jeu de l’individualité, il y a l’oubli que créer la matière et
l’incarnation.”

Non, je vous dis non, cela ne jouerait pas !

Si donc un individu peut être bêta alors que fondamentalement il est divin. Si donc un individu peut
être très intelligent sans forcément être divin ou que cette qualité vienne de Dieu, c’est que le Dieu qui
est en lui n’est ni l’intelligence ni la bêtise. Et que l’intelligence comme la bêtise sont des pôles qui
n’appartiennent qu’à l’expérience de la Matière. Et que nécessairement, eh bien un jour le balancer de
la conscience se trouvera dans la zone de l’intelligence et la prochaine fois dans la zone de la
bêtise.

Car tant que l’on n’a pas trouvé le centre, eh bien, croyez-moi, vous passerez d’une incarnation à
l’autre de l’intelligence la plus grande à la bêtise la plus grande. C’est inévitable, car tout est
mouvement entre ces deux pôles.

Il est donc normal qu’après avoir été par exemple un grand ingénieur, tant que votre balancier se
trouvait dans la zone de l’intelligence, vous allez être un jour un grand balayeur. C’est
inévitable !

Et l’on ne comprend pas la logique de cette chose et on se dit : “mais c’est impossible, il ne peut pas y
avoir d’évolution, ce n’est pas logique, ce n’est pas l’évolution ça !”

Et vous avez raison de trouver la chose illogique et de conclure que ce n’est pas l’évolution. Vous avez
raison pourquoi ?

Parce que l’évolution ne se trouve pas dans le fait d’être un jour ingénieur et un jour balayeur.
L’évolution se trouve dans le fait qu’un jour finalement l’on se trouve au centre, et que l’on soit
ingénieur ou balayeur.

Mais que par contre, ensuite, puisqu’il existe un plan physique, pour faire fonctionner ce plan physique,
                                                                                             
                                                                                             
pour structurer la vie de la communauté et l’expérience à l’intérieur de la communauté, il faudra que
vous soyez ingénieur ou balayeur. Mais ce ne sera plus parce que vous êtes balayeur ou ingénieur. C’est
tout simplement parce que dans une communauté, il y a une structure, il y a un ordre, il y a des
nécessités.

Il y a donc une hiérarchie et cette hiérarchie n’est pas vue de façon péjorative lorsqu’elle pose ses pieds
dans l’inférieur et de façon très idéaliste lorsqu’elle pose la tête dans le supérieur. Une hiérarchie de
nécessité tout simplement.

Ce qui fait que le plus grand des saints pourra se contenter d’être un balayeur et en être fort
content.

Parce qu’il va se dire : “Eh bien là, sur mon morceau de trottoir, avec mon petit balais, je suis
tranquille. Alors que si je suis ingénieur, et bien toute la journée, pendant 8 heures ou 10 heures,
je vais devoir résoudre les problèmes de ce poste. Les problèmes de cette activité de la
société.”

Donc ce que vous faites socialement n’a rien à voir avec ce que vous êtes spirituellement.
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Il y a toujours bien sûr une interaction, c’est certain, il y a toujours une interaction. Mais vous n’êtes
pas l’image que vous occupez.

Quand par exemple une femme n’est que secrétaire, cela ne veut pas dire qu’elle n’est pas assez
évoluée pour être médecin. Cela ne veut pas dire qu’elle n’est pas non plus assez évoluée pour être
dans un temple et être grande prêtresse. C’est faux !

Cela veut dire qu’elle a son évolution, qui est sans doute respectable, qu’elle a à faire des efforts,
comme tous les autres individus, et qu’à l’intérieur de la société, pour renforcer son évolution, pour
trouver des occasions de service, pour être utile à la structure sociale et au groupe humain, à la
communauté, elle a choisi d’être secrétaire parce que c’est ce qui lui plaisait le plus. C’est ce qui
convenait le mieux à l’alignement de ses énergies.

Mais pas forcément les énergies spirituelles, mais tout simplement les énergies acquises au niveau du
mental, les énergies acquises au niveau, ensuite, de tout le réseau de qualité qu’il faut pour être
secrétaire, comme par exemple la patience, l’organisation, l’exactitude, le sens littéraire,
etc.

N’oubliez pas que lorsque vous vous incarnez, lorsque vous vivez dans un plan physique,
il n’y a pas simplement, égoïstement, que votre sacrée évolution à faire. Essayez d’être
moins égocentrique. Même quand vous pensez à Dieu et à l’évolution, vous êtes encore
égocentrique.

Essayez de voir et de comprendre qu’existe autour de vous une communauté, une communauté
humaine, une patrie, une nation, et un rôle à jouer dans cette patrie. Un rôle pas forcément politique
et pas toujours politique, un rôle parfois social ou un rôle que l’on peut appeler tout à fait
technique, mais vous avez un rôle à jouer pour que la communauté, pour que la structure
soit.

Parce que si cette communauté n’est plus, si cette patrie n’est plus, le champ d’expérience disparaît
automatiquement. Automatiquement, il n’y a plus de moyen d’expérimentation. Le plan physique
disparaît.

Il faut donc que l’homme assume son évolution et soit capable aussi par compréhension spirituelle
d’assumer aussi son poste social.
                                                                                             
                                                                                             

On parle aujourd’hui de poste social et le mot social est devenu quelque chose de très déshumanisé. Il
faudrait donc remplacer le cliché qu’émet “poste social” par tout simplement “fonction dans la
communauté”.

Quelle est ma fonction dans la nécessité de la communauté, dans le bien communautaire ?

Naturalement, quand je parle du bien communautaire, beaucoup de gens vont hausser les épaules,
rentrer complètement dans leur fauteuil et se dire : “oui, mais alors, tu sais grand-frère, on n’en est
pas encore là, le bien communautaire, ce n’est sans doute pas pour demain !”

C’est vrai qu’à l’heure actuelle, la vie n’est pas encore organisée comme étant le partage d’un bien
communautaire.

Mais la faute est à qui ? Je vous le demande !

Dès qu’il faut faire une heure de plus, une heure supplémentaire, comme vous dites, pour
faire bien fonctionner un service, un service par exemple médical, on s’aperçoit que tout
le monde s’en va à la maison parce que ce qui va compter, ce n’est pas la responsabilité
que l’on occupe. Ce qui va compter, c’est de rentrer chez soi, avoir la paix, ne plus être
soi-disant pressé, être enfin libre, avoir du plaisir, ne plus penser à rien, ne plus être obligé au
travail.

Alors quand un individu n’est pas capable, par responsabilité, de dépenser un peu plus de son temps
pour remplir correctement sa fonction, il n’est pas étonnant de voir la société devenir de plus en plus
égoïste parce que chacun, forcément, va vite rentrer chez soi ou éviter même de travailler pour pouvoir
rester tranquillement à la maison, tranquillement avec son loisir, tranquillement avec l’être aimé,
tranquillement avec sa passion amoureuse, tranquillement avec les enfants, tranquillement avec sa
voiture pour se promener, tranquillement avec les rêves et tranquillement avec Dieu aussi, se
dit-il.

Vous n’êtes pas né pour être seul et vous n’êtes pas né de façon solitaire sur une
planète.

Si vous deviez vivre seul, eh bien on vous aurait donné une planète pour chaque individu.

“Vas-y, fais le roi sur ta planète maintenant !”

Mais il se trouve que l’homme est fait pour vivre en communauté. Et pourquoi est-ce que je dis
cela ?

Non pas parce que cela fait partie des principes divins et qu’encore une fois on reçoit sur la tête le
sacré principe divin. “Et moi j’aime être seul, je ne veux être avec personne !”

Et il se trouve que l’individu est fait pour fonctionner en groupe. Alors comment concilier ces deux
aspects-là ? Comment comprendre la communauté ?

Pour comprendre la responsabilité de chacun vis-à-vis d’une communauté, pour comprendre pourquoi
l’humanité est une humanité, pourquoi donc il y a plusieurs individus dans l’humanité, pourquoi est-ce
qu’il y a toujours des groupes humains, pourquoi est-ce que vous êtes multiples, il faut se reporter un
peu plus haut dans le ciel et dans les dimensions et s’apercevoir que fondamentalement vous n’êtes pas
des êtres séparés mais que vous êtes un et un seul Dieu. Et qu’étant un et un seul Dieu, par la suite et
au fur et à mesure de sa descente dans la Matière multipliée, vous vous rendez compte, vous pouvez
conclure facilement, que donc lorsqu’il va y avoir une vie quelque part sur une planète, cette vie par là
même va être multiple, puisqu’au cours de sa descente Dieu s’est multiplié et que pour être
tout à fait lui-même et encore entier, eh bien il va mettre en présence toutes ces diverses
particules.

Et c’est pour cela qu’à travers toutes les religions, les Maîtres, les Saints, les prophètes essayent de
vous faire comprendre, le criant très fort : “Vous êtes tous frères  !”
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce qu’ils crient cela ? Pourquoi est-ce qu’à travers les siècles ils sont même devenus
ridicules à force de le dire, alors que toute la vie sociale, toute la vie physique semble organisée comme
n’étant pas une fraternité ?

Pourquoi est-ce qu’ils le crient autant ? Est-ce pour que vous vous aimiez les uns les autres ? Est-ce
pour que vous soyez des petits angelots, très tranquilles, très jolis, très gentils, qui sont capables de
partager le bien entre eux ? Non.


Sachez que la Vérité n’est jamais morale.
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La Vérité est toujours fondamentalement séparée, et elle ne sera jamais sœur d’une quelconque
manière, elle ne sera jamais sœur avec la moralité. C’est quelque chose de complètement
différent. La moralité est une tentative qui découle non pas d’une aspiration vers la vérité ou
d’un cheminement vers la vérité. La moralité découle du septième rayon, de l’ordre, de la
technique.


C’est donc aussi une forme de rangement, une forme d’ordonnancement des gens, d’une société, d’une
culture. C’est une forme très souple, bien sûr, parce qu’elle ne fait de mal physiquement à personne,
même si elle peut créer parfois des maux, mais c’est une forme de dictature. C’est une forme de
domination, et la domination, la dictature n’existe que par le septième rayon, et pas du tout par le
premier rayon, qui est le rayon du pouvoir.


On pourrait croire que la dictature vient du premier rayon, c’est faux.

Le guerrier, oui, va naître du premier rayon. Lorsque l’on voit un guerrier très actif, très passionné, on
peut conclure très vite qu’il est du premier rayon, ou qu’en lui il y a, de façon très grande, l’existence
d’un premier rayon pas suffisamment évolué encore.

Tandis que le dictateur, qui est plus froid, qui ne prend pas plaisir à la bataille, et qui fait se batailler
les autres, qui instrumentise en fait les autres pour pouvoir s’accaparer le pouvoir, celui-là est très
mental, il n’est pas le passionnel qui se rue sur le champ de bataille. Celui-là est très mental et
appartient au septième rayon.

Donc la moralité sera toujours séparée de la Vérité.


La Vérité, elle, est quelque chose de complètement différent.


La Vérité peut parfois ressembler à un sens moral. Je parle de sens moral. Mais ce sens moral, il ne
sera pas exclusif, il sera inclusif. C’est-à-dire qu’il sera capable de comprendre l’autre, de comprendre
l’action de l’autre, et d’être la Justice, il faut être la Justice, ou d’être la Tolérance, si la Tolérance est
nécessaire.

Tandis que celui qui est simplement une moralité ne va pas comprendre, il va émettre des verdicts, des
dictats. Et automatiquement, l’individu qui ne cadre pas dans ce règlement va être éjecté, brûlé,
emprisonné.

La Vérité est donc quelque chose d’inclusif, quelque chose qui va cerner toutes les circonstances avant
d’émettre un choix, un jugement et de catégorier.
                                                                                             
                                                                                             

Mais revenons à ce Dieu qui existe en unité dans le Ciel et en multiplicité sur les planètes.

Si donc les prophètes, les saints, tous les Maîtres, tous les guides et tous ceux qui ont quelque part
vivante la conviction que Dieu existe, que l’amour existe et que l’amour est possible, tous ces gens-là
crient que vous êtes frère.

Vous êtes frère donc fondamentalement parce que vous êtes un seul et même
Dieu.

Et non pas parce que, étant divers, il se trouve que la spiritualité veut que vous fassiez la paix entre
tous et que vous comportiez de façon réglementaire par rapport aux harmonies divines. Vous êtes frère
parce que la vérité qui existe est que vous êtes tous ce même Dieu.

Il n’y a aucune différence, même si aujourd’hui vous êtes Pierre et que l’autre est Paul et que l’autre
est Valérie. Ce n’est pas cela qui compte. Ce qui compte c’est lorsque l’on s’intéresse à la Source de
votre vie, l’on s’aperçoit qu’il y a un seul et même Dieu.

Alors vous allez me dire : “mais s’il y a une seule et même âme pour l’humanité, un seul et même tout
pour le monde, un seul et même Dieu en expérience et en vie dans le cosmos, pourquoi est-ce
qu’il s’est multiplié ? Pourquoi est-ce qu’il nous a créé si différents les uns des autres ?
Avec des rayons, avec des initiations, avec des règnes d’évolution, pourquoi toute cette
diversité ?”

Il est logique que vous vous posiez la question, cependant y répondre totalement et fondamentalement
à réclamurer de nombreuses heures. Je vais donc répondre quand même mais de façon
résumée.


Il faut faire marcher là donc votre intuition un petit peu.

Essayez de me capter plutôt que de me comprendre et vous arriverez à un meilleur travail je vous
assure. Même si vous n’avez rien compris à ce que je dis, du moment que vous intuitionnez quelque
chose, vous allez repartir avec quelque chose.


Donc, pour essayer un peu d’approcher cette compréhension, la compréhension d’une unité devenue
multiplicité et dans quel but, il faut comprendre que toute la vie du Cosmos n’existe que par une seule
et même substance que l’on pourrait par exemple appeler Dieu.


Dieu qui crée l’Univers et Dieu qui entre dans l’Univers et qui crée ensuite les humanités, c’est une
seule et même substance. Cela veut donc dire que Dieu ne peut créer l’Univers qu’avec lui-même,
qu’avec son propre matériau et que Dieu ne peut ensuite animer cet Univers, que ce soit en
constellation ou en humanité, qu’avec toujours et encore son propre matériau, c’est-à-dire
lui-même.


C’est pourquoi il y a des écoles qui ont le cycle absolu du serpent mordant sa queue. Cela symbolise
non pas simplement l’initier revenu au point d’émission, donc au point de réintégration, mais cela
signifie aussi que Dieu est tout en tout. Il est donc la peau du serpent, l’extérieur du cosmos. Il
est le centre créé par le fait que le serpent se retourne sur lui-même et crée une boule. Il
est aussi ce centre que l’on pourrait appeler le sens mystique de l’Univers, donc le besoin
d’évolution. L’appel que chacun connaît vers une perfection, que l’on se situe dans le règne
minéral, végétal, ou animal, ou le règne humain. Tout va vers une perfection. Cela vient de
quoi ?

Eh bien, cela vient de ce centre qui est à l’intérieur, qui est composé, donc de ce vide en fait, qui est
composé par le serpent mordant sa queue.
                                                                                             
                                                                                             

Et quand l’on s’aperçoit que Dieu est la substance et le matériau de tout, on peut commencer à
s’interroger du pourquoi de l’expérience.

D’accord, maintenant je comprends que Dieu est la brique de l’Univers et l’âme de la brique de
l’Univers, mais pourquoi est-il, se transforme en brique et en âme de l’Univers ? Dans quel
but ?

Cela, j’en ai déjà un petit peu parlé ailleurs, mais si vous frôlez les initiés et que vous essayez de
rentrer dans leur conscience, vous allez pouvoir intuitionner pourquoi. Car l’on comprendra mieux cette
chose par l’intuition que par une approche mentale.


Il se trouve dans l’Univers des Lois qui fonctionnent d’elles-mêmes, c’est-à-dire que les Lois n’existent
pas en dehors de Dieu, les Lois sont Dieu.

Observez ce qui est écrit dans votre Bible : “Au commencement était le Verbe, et le Verbe était Dieu,
et le Verbe était avec Dieu et près de Dieu, etc.”


Le Verbe est associé toujours à Dieu. Qu’est-ce que le Verbe ?

Le Verbe, si on transpose ce symbole dans le langage ésotérique actuel, on s’aperçoit qu’il est le
troisième rayon, qu’il est donc ce que l’on appelle aussi l’Intelligence Active. L’Intelligence Active, c’est
tout le réseau des Lois qui sous-tend l’Univers et qui crée spontanément l’Univers.

Ce qui fait que dans la Bible, dans votre Bible, est écrit tout à fait le pourquoi de la création.

Au commencement était le Verbe, au commencement était la Loi, et la Loi était Dieu, et la Loi était
en Dieu, et la Loi était avec Dieu.

Maintenant, pour comprendre cette première traduction de la phrase, il faut essayer de percer le sens
de la Loi. Qu’est-ce que la Loi attend ? Si la Loi n’est pas une règle, un pouvoir auquel vous devez
obéir, elle est quoi ?

La Loi est un fonctionnement, tout simplement, et un fonctionnement s’établit toujours sur des règles
pour fonctionner. C’est évident.

C’est pourquoi chaque fois que l’homme va lui-même être en fonctionnement ou en rapport avec un
fonctionnement, que ce soit un fonctionnement physiologique, un fonctionnement dans la Nature,
c’est-à-dire la Terre, ou par rapport à un fonctionnement cosmique, il va devoir faire en rapport avec
les règlements qui tiennent ce fonctionnement.

C’est pourquoi si vous vous mettez à trop manger, cela ne correspond pas à la Loi et au
fonctionnement physiologique, et vous allez grossir ou vous allez devenir malade.

Et celui qui ne voit pas plus loin que le goût de son nez va se dire : “Mais pourquoi est-ce que Dieu a
inventé le raffinement des sens ? Pourquoi est-ce qu’il a inventé la capacité de pouvoir goûter avec la
bouche et d’aimer ce que l’on mange ? Et pourquoi est-ce qu’il a inventé les mets si divers, exprès,
pour que je m’abîme dans cette dépendance ?”

Dieu ne s’est pas fixé de créer le goût, de créer la bouche, de créer le plaisir, de créer tous les légumes
qui existent et tous les fruits qui existent, en se disant : “Eh bien, là je vais positionner les pièges et on
va voir ce qu’on va voir quand le petit homme va s’incarner. Je suis sûr qu’il va tomber
dans le mille et qu’il va s’enchaîner, on va bien s’amuser pendant 10 000 ans comme ça, à
cache-cache. !”

Les choses n’existent pas pour fonctionner de la sorte.

Donc s’il existe tout un réseau de sens, tout un réseau de capacité à éprouver, ce n’est pas forcément
pour que l’homme s’y attache, comme il l’a cru et comme il le fait, mais tout simplement pour qu’il
reconnaisse la chose qu’il a en face de lui.
                                                                                             
                                                                                             

Car si physiologiquement vous avez besoin par exemple de manger une pomme, parce que la pomme va
pouvoir vous épurer, parce que la pomme va pouvoir vous apporter les vitamines et les minéraux dont
vous avez besoin. Si l’on ne vous permet pas de reconnaître ou d’intuitionner par reconnaissance que
vous avez besoin d’une pomme parce que vous ne savez pas quel goût a la pomme, eh bien vous allez
mourir. Parce que vous ne saurez jamais que vous avez besoin des minéraux et des vitamines
qui se trouvent dans la pomme. Vous ne comprendrez jamais que vous avez besoin de la
pomme.

Vous allez manger le rocher, les cendres du feu d’hier soir, les cheveux restés sur la brosse du
voisin, vous mangerez n’importe quoi. Parce que tout aura le même goût, il n’y aura pas de
goût.

Pour que votre corps puisse articuler ses besoins et puisse donc fonctionner en tant que intelligence, eh
bien il faut qu’il ait les moyens d’expérimenter le plan physique.

Donc la nourriture, puisque c’est directement la nourriture qui va lui permettre de perpétuer sa vie. Il
est donc normal que donc une intelligence tout à fait physique soit adaptée, et cette intelligence
s’appelle par exemple le goût. Et c’est le goût qui va guider l’individu qui est incarné pour savoir ce
dont son corps a besoin.

Car l’âme, elle ne sait pas si elle a besoin de vitamines A ou de vitamines B ou de minéraux ou d’eau.
L’âme est étrangère au corps. L’âme, elle, n’est que conscience. Quand elle descend dans un véhicule
physique, elle ne comprend pas ce qui lui arrive. Elle se dit : “Tiens, ça fonctionne bizarrement cette
mécanique. Qu’est-ce qui se passe avec l’âme ? Ah, de l’eau, ça y est, j’ai compris. De l’eau, de l’eau,
de l’eau. J’ai soif, j’ai soif !”

Mais qu’est-ce que c’est la soif ? Si l’homme ne savait pas identifier la soif, eh bien il mourrait de
soif.

Seulement en lui, en plus du goût, se trouve aussi tout un réseau de sensations qui se loge tout le long
des nerfs et qui permet à chaque cellule de communiquer avec l’intelligence du cerveau. Un cerveau
automatique qui gère justement la vie physique. Quand une cellule a besoin d’eau, elle envoie
par le système nerveux et des points d’alchimie qui se font à ce moment-là, elle envoie le
besoin d’eau. Que reçoit le cerveau automatique ? “Besoin d’eau, besoin d’eau, besoin
d’eau.”

Que dit l’âme qui est incarnée ou l’être qui est l’aboutissement de ces deux principes physiques et
spirituels ?

À ce moment-là, elle dit : “j’ai soif !”

De la même façon, tout a lieu.

Même quand un homme se dit : “j’ai besoin d’amour, j’ai besoin d’être aimé.” Cela part exactement
du même fonctionnement.

Cela ne veut pas dire que fondamentalement, toutes les âmes de l’Univers se jettent dans l’incarnation
pour trouver l’élu de son cœur. Et que la vie ne peut pas exister même auprès de Dieu si l’on n’a pas
l’amoureux ou l’amoureuse.

Seulement, il se trouve que la vie ensuite psychologique, nous avons parlé de la vie de la
cellule qui a soif,ensuite, la vie psychologique, elle aussi ayant ses besoins, va émettre ses
besoins.

Et cette vie psychologique va sentir qu’elle a besoin de chaleur. Et cette vie psychologique, c’est bien
que cette chaleur se trouve dans l’amour qui vient des autres. Puisque l’individu qui est
incarné, qui est l’aboutissement des deux plans, n’a pas encore réveillé l’entier de l’amour
intérieur, alors l’état psychologique que l’on vit en intermédiaire, du plan profane strict, et
du plan spirituel absolu, eh bien cette intermédiaire, qui est la psychologie, elle sait très
                                                                                             
                                                                                             
bien qu’elle va devoir trouver la chaleur, une source de vie, dans l’amour que donnent les
autres.

Donc cette psychologie va dire : “besoin d’amour, besoin d’amour, besoin d’amour.”

Et que va faire l’homme qui est l’aboutissement des deux plans et qui entend sa psychologie, il va
dire : “j’ai besoin d’être aimé. Il faut que je trouve un amour, il faut que je sois aimé.” Et il va crier à
son partenaire : “aime-moi je t’en supplie ou je sens que je vais en mourir, je suis trop malheureuse si
tu ne m’aimes pas !”

De la même façon, tous les aspects de l’individu, physique, psychologique, mentaux, vont réclamer leur
nourriture.

Cela vient du fait que l’individu, l’âme qui s’incarne, s’incarne dans un réseau d’intelligences.


     

Réseau d’intelligences 

 

 


Il y a une intelligence que l’on pourrait appeler astrale et qui connaît son fonctionnement, qui va
réclamer de l’émotion, qui va réclamer donc son content de vibration.

Il y a le plan mental qui va réclamer son type de nourriture, qui va réclamer donc de la pensée, des
idées, de l’abstraction. L’individu va s’amuser et prendre plaisir à jouer dans sa substance
mentale.

Et il y a le plan physique qui va lui aussi réclamer son dû, ses vitamines, ses minéraux et son
repos.

Et l’on ne pourra pas faire autrement que de nourrir tous ces plans.

Seulement, s’il est facile de comprendre que l’on peut faire tenir le corps tranquille avec des vitamines,
on ne comprend pas comment est-ce que l’on pourrait faire tenir le corps astral tranquille alors que l’on
a tous besoin d’amour.

On ne comprend pas non plus comment on peut faire tenir tranquille le corps mental alors que la
pensée vient d’elle-même et qu’elle explose et qu’elle prend l’individu.

Si l’on essaie de contrôler ce corps, mental, astral ou physique, on s’aperçoit que l’on est
complètement dépassé parce que le corps, même s’il est subtil, continue de réclamer sa
nourriture.


Si donc l’individu qui est en incarnation et vit sur le plan de l’émotion, sur le plan astral, on va
s’apercevoir que l’astral va réclamer énormément de nourriture. S’il vit sur le plan mental, on va
s’apercevoir qu’il va réclamer énormément de nourriture mentale. Pour donc se dégager du mouvement
et de la boulimie de ces différents corps, il faut tout simplement se placer au niveau de l’âme, et plus
de problèmes !


     

Se placer au niveau de l’âme 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire se placer au niveau de l’âme ?

Eh bien cela veut dire ne plus jouer le jeu du balancier, comme l’on disait tout à l’heure, et de ne
                                                                                             
                                                                                             
plus être captif de l’interaction des pôles. Un jour dans le noir, un jour dans le blanc, un
jour dans les idées positives, un jour dans les idées négatives, un jour ingénieur, un jour
balayeur.

Être, avant tout, une âme.

Et ensuite, cette âme pourra largement manipuler les substances des corps qui se trouvent au-dessous
d’elle.

Alors que pour l’instant, dans la vie de la plupart des hommes, il se passe complètement le contraire.
L’âme est entièrement manipulée par les corps qui se trouvent en dessous d’elle. Et c’est
pour cela qu’il y a malheur. C’est pour cela qu’il y a crise existentielle, angoisses, erreurs,
etc.

Si au contraire, l’homme se positionne au niveau de son âme, même s’il ne sait pas où est son âme, si
elle se trouve sous les pieds au niveau du nombril dans le troisième oeil, chez Dieu et où on ne sait pas
où est Dieu, peu importe ! Même s’il ne sait pas ce qu’est son âme, où est son âme, à quoi elle
ressemble, comment elle vit, quelle est sa nature. Qu’il essaye simplement chaque fois d’être semblable
à ce que tous les saints, tous les Maîtres, tous les guides et tous les prophètes ont dit et redits à propos
de la nature de l’âme.

Si l’on vous dit les choses, ce n’est pas pour que vous les connaissiez. Si l’on vous dit les choses, c’est
pour qu’un jour vous essayez de les imiter. C’est complètement différent.

Si l’on vous parle de l’âme, ce n’est pas pour vous rassurer en vous disant que vous ne mourrez jamais
parce que vous êtes une âme. Si l’on vous parle de l’âme, ce n’est pas pour vous parler de Dieu et
sucrer votre samedi après-midi avec de grandes réalités métaphysiques.

Si l’on vous parle de l’âme, c’est pour que vous essayez, lorsque vous serez chez vous, lorsque vous serez
à votre travail, lorsque vous serez dans votre voiture, dans l’autobus, lorsque vous serez face à un
drame, face à un décès, face à une perte, c’est pour que vous essayez d’être l’âme dont on vous a
parlé.

Sinon, à quoi cela vous sert de savoir que l’âme existe ?

C’est une chose qui, de toute façon, à ce moment-là, n’existe pas pour vous.

“Oui, je sais, l’âme, l’âme, l’âme, les corps subtils, Dieu, les Maîtres, les guides, bien sûr, bien sûr, on
connaît tout ça. En attendant, moi, j’ai toujours mon problème de factures !”

Et c’est vrai, malgré tout cela, il y a toujours le problème de facture à la fin du mois. Il y a
toujours la peur entre les époux, parce que la femme rentre trop tard et que le mari est très
possesif.

[...]

Ce n’est pas du tout le même motif, ce qui fait qu’il crée et qu’il fait, qu’il pratique le même acte de
Dieu qui est la mort, donc la destruction, donc le côté Shiva de l’Univers, mais dans un
aspect complètement négatif, et je dirais très humanisé. Humanisé parce que justement la
divinité ne va plus commettre cet acte au nom d’un ordre cosmique, mais au nom simplement
d’une pulsion émotionnelle ou d’un désir : le désir d’argent, le désir de quoi que ce soit
d’autre.

Pour admettre votre propre mort, pour comprendre votre propre mort, la mort de vos proches, pour
comprendre aussi la naissance et la mort des étoiles, la dilatation, l’explosion et l’amiantissement des
soleils et de l’Univers lui-même, il faut comprendre que la mort, fait partie de l’Univers et de la vie. Et
alors on pourrait me demander : “Mais pourquoi ça fait partie de l’Univers ?Puisque Dieu, bon il
n’est pas éternel, on l’a compris, mais il est perpétuel. Alors pourquoi, puisqu’il est perpétuel,
pourquoi est-ce qu’il n’aurait pas inventé une vie continue, où il n’y ait pas de phase brusque comme la
                                                                                             
                                                                                             
mort ?”

Cela ne peut pas exister parce que dès que l’on tombe dans les lois d’une nature, et là il faut se
détacher un petit peu du Cosmos pour observer simplement une planète, on s’aperçoit qu’une planète
ne peut engendrer la vie que selon des lois très mesurées et très strictes. C’est pour cela que la vie
n’est pas partout dans l’Univers, la vie physique j’entends. Si donc il faut des doses extrêmement
précises de ceci, de cela, pour générer une vie physique, pour générer des minéraux, des oiseaux,
des végétaux, des hommes, il est très facile de comprendre que ces éléments sont donc
concrets.

Parce que ce qui est subtil n’a pas besoin de mesure pour effectuer la vie. Ce qui est subtil étale sa vie
tout simplement, comme Dieu lorsqu’il dit : “Je suis Cela”.

Mais dès que l’on tombe dans l’infiniment petit, dès donc qu’il y a concrétisation, cristallisation, on
dépend par là même du réseau, ou je dirais tout simplement de la solde de carburant qui peut être
mise dans l’atome, qui va générer la création, qui va générer la matière, qui va générer le corps
humain, tout dépend donc du réservoir. Lorsque l’on va concrétiser, cristalliser, matérialiser, on va
nécessairement, parce qu’il n’y a pas moyen de faire autrement, on va nécessairement rétrécir les
atomes qui existent dans les plans subtils. Les rétrécir, les rétrécir pour devenir un atome concret sur
un plan physique.

Mais cet atome qui est concret, s’il est un atome, cela veut dire qu’il représente un tout petit réservoir
d’énergie, car il n’est plus grand et étalé et pouvant voyager comme cela dans l’Univers, dans les
dimensions. Il est tout petit et il se trouve sur le plan physique et il ne dispose que de son réservoir
propre d’énergie pour vivre et pour perpétuer une table, pour perpétuer un chêne et pour perpétuer le
corps d’un homme. Ce qui veut dire que ce réservoir, s’il existe, va nécessairement un jour
s’épuiser.


D’où la mort.

Lorsqu’un corps meurt, c’est parce que dans tout le réseau d’atomes qui le composent, il n’y a plus
d’énergie.

Qu’est-ce que cela veut dire qu’il n’y a plus d’énergie ? Est-ce que cela veut dire que la matière meurt
avant que l’âme se retire ? Non.

Parce que là, il faut alors comprendre ce qui est véritablement l’énergie.

L’énergie, cela ne va pas être simplement la vibration ou le feu qui va être mis à l’intérieur de l’atome.
Mais ce feu qui va être mis à l’intérieur sera actif et rayonnant, donc sera plus ou moins capable d’être
un gros ou un petit réservoir. Il sera en relation directe, plus ou moins grand, avec le motif de son
existence.

Par exemple, si l’on prend un atome qui constitue ce qui est un arbre, l’on s’apercevra que cet atome
dispose d’un certain quota d’énergie et que cette énergie va permettre ensuite à l’arbre de régénérer
ses cellules, de se transformer, de grandir, de se réparer, de se soigner et d’exister. Lorsque ce quota
d’énergie sera terminé, l’arbre n’arrivera plus à se régénérer et ses cellules vont stopper d’ailleurs la
régénération. C’est là que va se déclencher un processus de dégénération. Automatiquement, l’arbre
va mourir.

Il en est de même pour tout ce qui existe, même pour la planète Terre elle-même, même pour les
astres, même pour l’Univers !

Alors vous allez me dire : “mais par rapport à l’homme, qu’est-ce que cela donne tout
cela ?”

Le quota d’énergie qui est à l’intérieur des atomes qui composent l’être humain sont en relation directe
avec le quota d’énergie qui existe dans l’atome qui compose la vie de l’âme. C’est-à-dire que l’âme
                                                                                             
                                                                                             
elle-même, si on essaye de l’imaginer au niveau de l’âme, c’est-à-dire de ce palier différent de Dieu dont
on parlait tout à l’heure, eh bien si l’on veut imaginer correctement l’âme, il ne suffit pas
d’imaginer un grand soleil, une grande conscience, un grand Dieu qui sait tout, puisque c’est
déjà une différenciation de Dieu. Donc déjà une concrétisation de Dieu, il y a forcément
atomes.

Tout passe par l’atome, même l’âme.

Dès qu’il y a différenciation de Dieu, il y a construction de l’atome.

Vous allez me dire  : “Pourquoi l’atome ?”

Je vous répondrai parce que tout simplement, c’est le plus petit symbole capable de ressembler à Dieu.
Et que font les ésotéoristes quand ils veulent représenter l’esprit de Dieu ? Ils font un cercle. “Ça, c’est
l’esprit de Dieu”, disent-ils.

Et lorsque l’on veut par là même fabriquer Dieu dans la matière ou propulser, projeter Dieu dans la
matière, et quand on veut lui créer des vêtements, cela va être nécessairement en imitant toujours ce
cercle.

Donc, les atomes.

Donc aussi, la rotondité plus ou moins parfaite des planètes et de tous les astres. La rotondité aussi de
l’Univers lui-même, car l’Univers est comme un ballon. La rotondité aussi de vos différents
corps.

Lorsque votre corps astral se décolle du corps physique, et que donc il ne se profile plus le long des
formes des membres, automatiquement vous devenez une sphère. C’est pour cela que beaucoup de
Maîtres apparaissent en tant que sphères lumineuses. Parce que comme ils n’ont plus de corps depuis
très longtemps, il n’y a plus de superposition qui se fait. Et automatiquement, quand ils
viennent, quand ils voyagent, quand ils permettent que l’individu les voie, on ne voit que des
sphères.

Alors vous allez me dire : “Mais si tout est rond, alors pourquoi est-ce que l’homme a la forme qu’il
a ?”

Là, je dirais que pour répondre au pourquoi de la forme de l’homme, il faut encore une fois s’en
remettre au fonctionnement de la nature de la planète. C’est-à-dire qu’en supposant qu’existe une
autre vie physique ailleurs, et cela existe, mais essayez de supposer une autre vie ailleurs, même pour
ceux qui n’y croient pas forcément, eh bien si les lois de la nature sont différentes dans cette autre
planète, la forme des hommes sera aussi différente.

Un homme est construit selon des proportions, parce qu’il est un élément de la Nature et un élément
divin, mais surtout un élément de la Nature. Son corps appartient avant tout à la nature et à une
production de la Nature, d’où aussi, comme le disent certains initiés, d’où aussi son apparente
intersection. Sa capacité par exemple à tomber malade, à être difforme, à être mal formé au cours de
la gestation, parce que le corps est une affaire qui appartient à la Nature et au fonctionnement
naturel.

Donc le corps de l’homme a ce type d’apparence, parce qu’il est proportionné par rapport aux Lois qui
existent dans la Nature, et que l’on retrouve dans le corps de l’homme absolument toutes les Lois qui
existent dans la Nature, avec une proportion égale à leur prédominance dans la vie de la
Nature.

C’est pour cela que l’homme est avant tout une proportion, et c’est pour cela qu’il est construit
de cette manière, une proportion de Lois, comme si la Loi devenait à un moment donné
mesurable.

Tiens, là, puisque telle loi existe dans la nature, par exemple le mouvement. Le mouvement existe dans
                                                                                             
                                                                                             
la nature, l’océan bouge, les oiseaux volent, il y a le jour et il y a la nuit, la planète tourne. Donc si on
crée une humanité, nécessairement il va lui falloir obéir à la loi de la nature d’abord. Donc cette
humanité va bouger. Elle va bouger, cela veut dire qu’elle va marcher. Donc il faut des
jambes.

Comment va-t-on faire ces jambes ?

Par rapport aux autres lois qui existent dans la nature, et qui vont équilibrer la construction
du torse, qui vont équilibrer la construction des bras, de la tête, de façon à ce que les
jambes, étant des instruments proportionnés, l’on puisse véritablement se tenir debout et
trouver l’équilibre. On ne va pas faire des jambes comme cela pour le plaisir de montrer des
jambes.

S’il existe des jambes, c’est tout simplement de façon proportionnée pour qu’un mouvement ait lieu,
parce que le mouvement existe sur la Terre. Et ainsi de suite, pour tous les membres, pour
tous les organes, pour tout ce qui compose le corps humain, vous êtes une somme de lois
proportionnées.

D’où à l’intérieur de l’homme aussi, ou dans sa construction en tout cas, dans son corps, la grande
présence de ce que l’on appelle le nombre d’or, la grande présence de ce que l’on appelle la technique et
la magie des nombres.

Pourquoi une main à cinq doigts ? Pourtant on n’a que deux oreilles, on n’a pas besoin de cinq doigts
pour se gratter les oreilles. Pourquoi cinq doigts ? Pour écrire ? Non. L’homme est suffisamment
intelligent, son cerveau suffisamment rusé, pour trouver des moyens d’écrire, même s’il n’avait qu’un
pouce. Toute une écriture serait adaptée à cela. Même son artisanat serait adapté à cela. Et il serait
content de ce qu’il arrive à faire. Pourquoi cinq doigts ?


Parce qu’il y a manifestation. Manifestation, cela veut dire quoi ? Cela veut dire création. Et la
création prend place où ?

La création prend place dans les aspects supérieurs de Dieu.

Donc il y a avant tout deux mouvements. C’est pour cela que les jambes sont les premiers membres à
être en contact avec la terre.

Les jambes ne sont pas sur votre tête. Les jambes sont là en premier, en contact avec la terre. C’est
donc tout ce qui est le fonctionnement inférieur, mouvement, digestion et fabrication des matières et
extériorisation des matières fécales. Et il y a ensuite tout l’aspect supérieur de l’homme, tout l’aspect
supérieur de Dieu, qui est manifestation.

Et que fait-on avec les mains ?

Eh bien, on ne fait pas que écrire. On ne fait pas que faire de la pâte brisée. On ne fait pas que faire la
cuisine. On ne fait pas que faire des pantoufs ou des tricots. On ne fait pas que frapper son voisin avec
les mains.

Avec les mains, on lance des énergies. Et le mage, l’homme du septième rayon, c’est exactement ce que
je dis.

Un homme ne peut pas exister s’il n’a pas de mains. C’est impossible ! C’est comme si on ne lui
fabriquait pas de poumons. Il ne peut pas être véritablement. Parce qu’il ne peut pas capter et envoyer
les énergies.

Regardez tout ce que font les guérisseurs et certains voyants, certains psychiques avec les mains.
Certains voyants n’ont leur voyance que s’ils touchent quelque chose. Pourquoi ?

Parce que dans la main, il y a une proportion magnifique, une proportion divine qui s’exprime. Et qui
est justement la capacité de manipuler l’Univers, de concrétiser l’Univers.
                                                                                             
                                                                                             

Comme un potier fait sa poterie. Le potier fait sa poterie grâce à ses mains, grâce à ses doigts. Pas
simplement grâce à sa tête et à la projection de ses idées.

De la même façon, ce qui va le mieux permettre à l’homme d’imiter l’acte créateur de
Dieu, cela va être avant de passer par la tête, de passer par ses mains. Et c’est pour cela
qu’avant d’avoir été un penseur, car l’homme se targue et est très fier d’être aujourd’hui un
philosophe et de pouvoir parler infiniment de Dieu et des problèmes de chômage, car avant
d’être un penseur, l’homme avant tout a été un fabricant, donc un artisan. Et c’est en
essayant d’imiter l’acte créatif de Dieu que son intelligence donne, que donc sa pensée est
née.

Il n’y a pas eu d’abord la pensée et ensuite la capacité d’utiliser la main. Il n’y a pas eu l’homme de
Cro-Magnon qui sorti de sa caverne et s’est dit : “Ben tiens, aujourd’hui je me fabriquerai volontiers
une jolie robe de chambre en peau de rhinocéros ».

D’où vient le cliché robe de chambre ? D’où vient le cliché tailler la peau ? D’où vient le cliché “je
veux me vêtir” ?

Tout simplement, en ayant les besoins les plus primaires qui s’occupent et qui vivent dans toute cette
partie inférieure et automatique de la vie dont j’ai parlé tout à l’heure, tout simplement en étant donc
mené par les déclenchements automatiques de la survie telles que la fin, l’homme a vu qu’il restait, par
exemple après avoir dégusté la cuisse d’un léopard ou d’un lion ou de quoi que ce soit comme animal,
il a vu qu’il restait un morceau de peau. Au début, il ne savait pas quoi faire avec ce petit carré de
peau. Ça lui plaisait, c’était très doux, c’était différent. C’était drôle à regarder et il l’a gardé. Et
puis il l’a mis contre lui, contre son ventre et il s’est frotté avec parce qu’il trouvait que
c’était très doux. Et lorsqu’il a vu que c’était très doux quelque part sur le ventre, quelque
part sur la cuisse, quelque part autour du cou, eh bien il s’est dit : “je voudrais que ce
soit doux partout. Tiens, la prochaine fois que je tue une bête, je ne vais pas simplement
garder 10 centimètres de sa peau, je vais garder l’entier de sa peau et je vais tout mettre sur
moi.”

Et comme ça, l’homme a commencé à s’habiller. Et comme ça, l’homme a commencé toute son
aventure que l’on appelle la civilisation.

Donc avant d’être un créateur penseur, c’est-à-dire un créateur au niveau de la pensée, comme le sont
les philosophes aujourd’hui et les occultistes, l’homme avant tout était un créateur au niveau de
l’artisanat.

Donc de façon très grossière, on pourrait dire que l’homme est avant tout un artiste avant d’être un
philosophe. Et que si l’on n’est pas quelque part un artisan ou un artiste, on aura beaucoup de mal à
devenir un philosophe ou à être un philosophe.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire que tant que l’on ne touche pas la matière, que ce soit lorsque l’on est artisan, comme la
femme qui fait de la couture chez elle, qui fait la cuisine chez elle, ou comme l’homme qui fait
la mécanique dans son garage, ou tant que l’on n’est pas artiste, comme véritablement
l’est l’artiste qui manipule les peintures, qui manipule les formes dans la sculpture, ou qui
manipule les sons dans le chant, ou qui manipule les émotions dans le théâtre. Tant que
l’on n’est pas ces choses-là en soi, même si l’on ne passe pas sa vie à exercer ces choses
comme un métier, eh bien on aura beaucoup de mal à exercer une pensée qui soit propre
et qui soit fondamentale. Parce qu’il n’y a pas de vécu, il n’y a pas de rencontre avec la
matière.

C’est pour cela qu’à l’heure actuelle, il y a beaucoup de philosophes, beaucoup de penseurs qui vous
semblent être complètement farfelus, qui vous semblent être complètement dans les nuages, parce
qu’ils se gargarisent, comme vous dites vous-même, avec simplement des mots et des abstractions, et
                                                                                             
                                                                                             
que cela ne contient rien de divin, rien d’humain, rien même de philosophique. Ce sont
simplement des notions que l’on envoie à l’ère et avec lesquelles on jombe pour le plaisir de
penser.

Toutes ces pensées ou toute cette capacité à jongler avec la substance mentale, toute cette capacité
trouverait pourtant son sens, et une immense envergure initiatique, si l’homme y ajoutait la rencontre
avec la matière, comme le fait l’artisan, comme l’a fait le premier homme de la caverne, comme le fait
l’artiste.

Bien sûr, il faut que cette rencontre avec la matière soit bien vécue. C’est certain. Car c’est ce qui peut
par là même faire aussi beaucoup de problèmes. C’est ce qui peut donc créer aussi des artistes mal
inspirés, par exemple.

Mais il faut quand même prendre contact avec son propre potentiel créateur. Et vous ne pouvez pas
vous en empêcher.

De la même façon, tout le corps humain remplit des fonctions divines, accordées directement aux
fonctions naturelles. Ou je dirais plus exactement, que le corps est composé d’après le type
d’incarnation que peuvent faire ces énergies divines dans la nature d’une planète. Car de la même
façon que les énergies divines vont être typées dans votre corps, elles sont aussi typées dans la
nature.

Mais je ne vais pas prolonger mon discours plus longtemps.


Je voudrais que vous essayiez de garder au fond de vous le petit essai, le petit essai de comprendre, en
volant sur les ailes de l’intuition, comprendre la nature de Dieu, comprendre cet aspect binaire de Dieu,
cet aspect qui cependant est unique.

Car lorsque l’on parle du Dieu qui est unique et qui ensuite devient Dieu, on dessine volontiers une
pyramide, c’est-à-dire un point unique, deux points qui deviennent la dualité et ainsi l’humanité à lieu
et la création à lieu. C’est faux.

Il faut faire comme un H, c’est-à-dire qu’il y a l’Unique là, puis l’Unique qui en droite ligne se
répercute aussi dans la création, et à côté l’aspect de Dieu qui est différent.

Et ainsi, vous avez véritablement le sens de ce qu’est Dieu.

Si l’on croit que Dieu est un et qu’il se sépare en Dieu, en quoi se sépare-t-il ? Positif, négatif ? Oui,
on sait cela, mais qu’est-ce que cela veut dire ? Cela n’est pas compréhensible.

Il y a donc un Dieu qui n’est pas, ou ce que l’on appelle le néant, mais qui au contraire est une grande
présence. Cela ressemble au néant pour l’homme car ce n’est plus pour lui la permission d’être ce qu’il
est humanement. Donc, il y a un côté néant et un côté existence. C’est là où Dieu devient le binaire
dont parlent les occultistes.

Cela ne veut pas dire que cet aspect binaire de Dieu est fondamentalement différent de l’aspect
unitaire de Dieu. Car l’unitaire continue à exister puisqu’il est une part même de l’aspect
binaire.

Simplement pour que la vie existe, lorsqu’il y a ce respire, lorsqu’il y a l’entrée en action de ce rayon 3,
lorsque l’heure sonne, lorsque le rythme arrive, eh bien, il faut qu’existe ce double Je qui est capable de
vivre Dieu et qui est le : « Je fais cela ».

On peut appeler cela le négatif, bien sûr. Mais cela ne devient le négatif, le réceptif, le féminin aussi,
qu’uniquement lorsque cette loi tombe dans le règne d’une nature physique, donc dans le
règne de la nature d’une planète. Tant que cela reste au niveau cosmique, cela n’est ni
négatif, ni féminin, ni réceptif. Ce sont tout simplement des potentialités de l’autre aspect de
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Mais uniquement lorsque cette potentialité tombe dans le règne de la Nature, c’est ce qui est très
important pour vous de comprendre aussi, c’est que la Nature joue un rôle de filtre et d’interprète de
toutes les Lois divines. Lorsque ce potentiel tombe dans le réseau de la nature d’une planète,
automatiquement ce potentiel devient le réceptif, le négatif, le féminin. Par opposition au positif, au
principe émetteur et au masculin.

C’est sur ces mots que je vous quitterai en essayant de vous conseiller d’aller toujours plus loin dans
cette prise de conscience de votre propre aspect binaire. Et par là même, vous arriverez mieux à frôler
la nature de Dieu, sans plus voir en vous de dualité, de conflit, ni de contraintes. Contraintes à la
matière et à la personnalité.

Essayez d’intuitionner, cela n’est pas difficile du tout.

Vous allez dire : “mais il faut être un bon méditant, il faut peut-être même faire des voyages en
astral.”

Pas du tout.

Soyez simplement ouverts, équilibrez un peu votre vie en imitant la vie de l’âme dont vous en parlez
tous les Maîtres, les saints et les prophètes. Et vous allez voir que vous pourrez intuitionner cette part
de Dieu qui est en vous et qui est le « Je suis cela ».

Je vous salue.

Date de la conférence : 19 11 1988
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Question 

Lors des contacts avec vous certains d’entre nous prennent conscience que simultanément à la
communication verbale et au message lumineux que vous partagez avec nous, existe entre
vous et nous une forme de communication télépathique. Cette prise de conscience stimule
en nous la possibilité d’actualiser la relation télépathique sur les différents plans de la
conscience.

La question est :

Comment faciliter l’épanouissement de la relation télépathique avec vous ?



Réponse 



Puisqu’il s’agit de communion, car en fait lorsque l’on parle de télépathie, de contact, c’est une sorte
de communion.

Et que cette communion vienne grâce à un canal, un canal qui existe concrètement sur un plan
physique et qui est différent de vous, soit que cette communion existe à l’intérieur de vous-même, par
votre propre production, cela est la même chose.

Vous n’avez pas besoin de privilégier dans votre esprit un instant présent parce qu’il se passe par
l’intermédiaire de quelqu’un, parce que vous venez écouter un canal, que vous imaginez être consacré à
cela, que vous imaginez être destiné à cela.

Il faut différencier dans l’esprit uniquement la part qui est en vous qui peut et qui ne peut pas, et non
pas les êtres qui sont hors de vous qui peuvent et vous qui ne pouvez pas. La différenciation ne doit
pas se faire donc à l’extérieur mais à l’intérieur.

Il est très gentil, il est très sympathique que vous reconnaissiez que lors des séances il se passe quelque
chose entre vous et nous. Mais à vrai dire, car vous connaissez mon esprit, je n’en ai rien à faire. Je
n’en ai rien à faire que vous reconnaissiez que cela se passe grâce à moi, par moi et de vous à moi. Cela
peut aussi bien avoir lieu en vous-même.
                                                                                             
                                                                                             

Que ce soit vis-à-vis de nous d’ailleurs, lorsque vous vous branchez à l’extérieur et que vous subissez
une inspiration, ou que vous alliez tout simplement dans le creuset de l’Intelligence Universelle ou près
des flancs de votre propre guide.

Ce que l’on appelle communion, télépathie, ou tout simplement ouverture par la prière, ou synthèse de
l’âme du disciple avec l’âme du Maître, tout ceci en fait qui fait croire à l’esprit humain qu’il existe un
temps où le disciple n’est pas en relation avec Dieu ou avec le Maître, et qu’il existe un temps
où ensuite il est en relation. Tous ces clichés qui expriment donc cette différenciation ne
sont pas de bons clichés ou du moins votre façon de les interpréter n’est pas du tout la
bonne.


Il n’existe pas un seul moment, une seule minute, je dirais même une seule seconde, où votre esprit est
hors de l’Esprit de Dieu, ou hors de l’Esprit de votre Maître, ou hors de l’Esprit tout simplement.
Appelons-le l’Esprit bienfaisant du monde, un Esprit positif.



     

Bien commun 

 

 


Oublions que Dieu existe et que les Maîtres existent. Parlons tout simplement d’un bien
commun et d’un bien qui existe sur la planète. Il n’existe pas une seule seconde où votre
esprit n’est pas en communication, que ce soit télépathique ou autre chose avec ce bien
commun.

Et pourquoi est-ce que cela est possible ? Non pas parce que vous êtes tous arrivés au niveau où vous
pouvez entrer en communication avec le bien commun, mais tout simplement parce que le bien
commun vous contient. Donc il ne s’agit pas d’aller quelque part, comme vous imaginez qu’il s’agit
d’aller quelque part lorsque vous voyez le phénomène du canal s’extérioriser. Il s’agit tout simplement
de s’ouvrir à ce qui est déjà autour de vous et qui ne demande qu’à devenir conscient en
vous-même.

Car de la même façon que cette chose existe hors de vous, elle existe aussi à l’intérieur de vous. La
seule différence, c’est que cette chose à l’intérieur de vous n’est pas capable d’une autoconscience. Et il
s’agit exactement de la même chose pour votre capacité à être conscient, lucide, et pour votre
âme.



     

L’âme 

 

 


L’âme en fait est à l’intérieur de vous constamment. Pas simplement au Ciel ou du côté du bien, du
côté de Dieu, là où il n’y a ni la Matière, ni les tentations. L’âme elle existe là, sur la Terre, jusque
dans vos chaussures, jusqu’au profond de votre péché, comme vous dites. L’âme existe aussi jusqu’à
l’intérieur de la cellule, qui compose vos organes, qui compose vos membres. L’âme est à disposition
constamment et à fleur de peau.

Quelle est donc la différence qu’il y a entre un être qui est tout à fait son âme et qui la rayonne, et un
être qui est potentiellement son âme et qui ne la rayonne pas ?

Eh bien la différence c’est que l’un aura pris pleinement conscience de ce potentiel et l’autre n’a pas
                                                                                             
                                                                                             
encore conscience de ce potentiel. Donc il va faire tout au long des jours quelque chose qui sera
toujours contraire au fonctionnement de l’âme. Et pourtant l’âme est là, à l’intérieur de lui, sans aucun
autre obstacle en fait qu’un manque de conscience.


Pour vous faire comprendre cette présence, qui doit vous sembler pourtant fort lointaine, pour vous
faire comprendre cette présence je vais prendre tout simplement un exemple de votre vie quotidienne et
du fonctionnement de votre corps.

Tout le monde sait que, par exemple, pour ne pas surcharger ou incomoder un estomac, il faut éviter
de prendre trop d’alcool, il faut éviter de manger trop de plats arrosés de sauce, etc. On sait très
bien que ceci est mauvais au fonctionnement de l’estomac et à sa santé. Pourtant quand
l’homme a des désirs, il va boire de l’alcool, manger des plats en sauce. Qu’est-ce qu’il va se
passer ?

Il va se passer que son estomac va réagir, il va avoir des brûlures d’estomac, il va avoir des maux
d’estomac, il va se sentir très mal à l’aise. Et pourtant au prochain repas, qu’est-ce qu’il va faire ? De
nouveau il boira de l’alcool et de nouveau il mangera un plat en sauce. Pourtant son estomac l’a
prévenu, son estomac a envoyé un cri d’alarme : “Attention ! Douleur, douleur, brûlures,
blocages !”

Mais l’individu qui est incarné, l’entité qui est incarnée dans son corps, préfère ne pas entendre ce que
l’estomac lui dit, préfère ne pas faire attention à la brûlure de l’estomac pour continuer à boire de
l’alcool et à manger des plats en sauce. Eh bien il se passe exactement le même phénomène vis-à-vis de
votre âme si vous, en tant que Pierre, Paul ou Jacques, vous faites exactement cette chose-là
vis-à-vis de votre estomac, vous la produisez aussi de la même manière vis-à-vis de votre
âme.

Et, par exemple, lorsque vous savez que votre voisin ou un ami ou simplement un inconnu a
besoin de quelque chose que vous possédez, vous ne lui donnez pas. Pourtant vous savez que
l’individu en a besoin, au fond de vous il y a même un geste qui s’amorce, un geste de
générosité.

Et très vite il y a quelque chose qui vient sur votre esprit qui vous dit : “Oui mais là attention, cela
coûte beaucoup d’argent ! Tu as travaillé beaucoup d’heures pour t’acheter la chose, tu ne vas pas la
jeter comme ça à ton voisin ou au premier inconnu qui passe !”

De la même façon l’estomac a essayé de s’exprimer, il a envoyé des brûlures, il a envoyé un blocage, il
a envoyé un malaise, mais l’homme a continué à boire l’alcool. De la même façon l’âme a envoyé les
lampes de générosité : “Donne !”, mais l’esprit a dit : “non j’ai travaillé trop d’heures, cela a
été trop dur pour gagner cette chose, je ne vais pas la donner au premier passant, c’est
impossible !”.


Le clapet donc se trouve fermé aussi bien vis-à-vis du bas que vis-à-vis du haut. Et le rejeton qui est
au milieu, que l’on pourrait appeler l’homme, ou plutôt l’entité psychologique, c’est ce que je
préfère.


     

L’entité psychologique 

 

 


Cette entité psychologique qui est entre les deux, eh bien essaye de faire la pluie et le beau temps sur
un territoire physique qui lui est régi complètement par la Nature. Ce qui fait que l’homme ne pourra
jamais forcer un estomac à boire et à boire des litres d’alcool, puisqu’il n’est pas prévu pour cela. Et il
                                                                                             
                                                                                             
veut aussi faire la pluie et le beau temps dans le domaine de l’âme, où là ce sont des Lois cosmiques qui
régissent toute la vie et la dilatation.

Entre donc le règne de la Nature, dont nous avons profondément parlé la dernière fois, et le règne
Divin dont nous essayons de parler à chaque fois, il y a ce petit rejeton, cette entité psychologique, qui
essaye d’aller à droite, à gauche pour faire son propre Royaume.

Et c’est en observant le va-et-vient de cette entité psychologique que les occultistes ont conclu qu’il
existait un antagonisme entre l’esprit et la Matière.

Mais en fait, comme je vous l’ai dit si souvent, si un homme était complètement et totalement sa
Matière, c’est-à-dire qu’il était complètement réduit à la simple intelligence du corps, il serait très
sage, car il obéirait au fonctionnement pur et simple de la Nature. Le seul problème, c’est
qu’il ne serait pas plus qu’un élément de la Nature. Il ne serait pas plus que l’arbre, il
ne serait pas plus que le rocher ou la fleur. Être un élément de la Nature ne suffit donc
pas.

Au fur et à mesure, l’homme se développe et en se développant, il finit par rencontrer une étoffe ou
une coquille, une substance si vous préférez. Une substance qui, elle, n’est pas véritablement
programmée pour être ce qu’elle est, mais qui va se trouver programmée au contact de la pénétration
de l’esprit de l’homme.



C’est tout simplement le corps du désir, que l’on appelle aussi le corps astral.


     

Corps du désir - Corps astral - Plan astral 

 

 


On a dit beaucoup de mal à propos du plan astral, du corps astral, de l’astral en général, tout plan
confondu dans l’astral lui-même. Or, il se trouve que l’astral est primordial pour vivre, de la même
manière que les poumons sont très importants pour votre survie, parce que si vous ne respirez pas,
vous ne pouvez pas vivre. C’est donc l’élément premier de survie et de vie sur la Terre, le
poumon.

De la même manière, pour que le physique ait lieu, pour que tout le plan de la Nature ait lieu et se
maintienne et se concrétise tous les jours et continue la course à la concrétisation, il faut que le plan
astral existe.

S’il n’y avait pas le plan astral, un plan donc un peu plus subtil que le plan physique, un plan que l’on
appelle l’invisible et qui est justement la matrice de tous les atomes pouvant être ensuite projetés sur
le plan physique pour constituer le plan physique. S’il n’y avait donc pas cette matrice, eh bien il n’y
aurait pas de plan physique, il n’y aurait pas de Terre, il n’y aurait pas d’humanité, il n’y aurait rien
du tout. Donc le plan astral est une étape très importante dans la manifestation du monde et dans
votre propre manifestation.

Ce qui ne veut pas dire que toute la vie doit se dérouler sur ce plan-là.

Il est vrai que le plan astral est la matrice de formation pour les atomes qui vont constituer la Matière.
Il est vrai aussi que l’astral, à cause de son type vibratoire, à cause de la note qui résonne sur ce
plan-là, est aussi l’endroit où l’homme a pu concrétiser ce que l’on a appelé le désir et par extension les
sentiments, les émotions.

Je dis par extension parce qu’en fait tous sentiments, toutes émotions viennent du désir.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             


Pour comprendre pourquoi il faut commencer à analyser ce qu’est fondamentalement le
désir.


     

Le désir 

 

 


Le désir ce n’est pas simplement la pulsion du corps, la pulsion de la bouche qui désire un
gâteau, la pulsion d’un sexe qui désire un autre sexe, la pulsion d’un individu qui désire
s’acheter un manteau vu dans la vitrine. Le désir ce n’est pas simplement ni bêtement cette
pulsion-là.


Le désir est une sorte d’entité de survie. Je dirais presque un principe, un principe inférieur certes mais
un principe quand même.

Dans le désir il y a avant tout l’impulsion première de la vie. Donc dans le désir il y a
avant tout désir de vivre. Le désir donc lui-même, en le prenant comme un élément de
la Nature physique, le désir est directement à raccorder avec la loi d’attraction, soit la
gravitation.


Une âme admettons, une âme qui serait complètement dépourvue du principe inférieur qui est le désir
ne trouverait jamais le moyen de s’incarner. Elle n’arriverait pas à descendre.

Imaginons que l’âme pourrait être résumée à un poids eh bien l’âme n’aurait jamais assez de poids
pour descendre jusque sur un plan physique, exactement comme un plongeur qui n’arriverait pas à
descendre au fond de la mer. Pour descendre il faut donc salourdir. Et salourdir ce n’est pas bêtement
se trouver des raisons de vivre.


      
      	“Ah ben tiens ! Tu sais, sur cette planète on verra la mer.”
      

      	Mais l’âme qui elle ne connait pas le poids vous dit : “Oui, bien la mer c’est peut-être
      joli. Mais moi, là, dans mon domaine, dans mon Royaume je vois encore mieux que la
      mer !”
      

      	“Non mais tu n’as rien compris sur la Terre il y a aussi les oiseaux et de toutes les
      couleurs !”
      

      	“Oui d’accord, les oiseaux sur la Terre. Mais moi j’entends encore mieux le chant des
      oiseaux ici dans mon Royaume.”
                                                                                             
                                                                                             
      

      	“Mais non tu ne comprends pas ! Sur la Terre il y a en plus des jolis garçons et des jolies
      filles.”
      

      	“Ah oui je comprends ce que tu veux dire. Et moi, comme par hasard, je serais le garçon
      et toi tu serais la fille. Et puis je sais qu’au bout d’un mois de toute façon on va se taper
      dessus. Alors ton histoire ne me plait pas du tout ! Je reste dans mon Royaume et je ne
      m’incarne pas !” 


Pour donc inspirer à l’âme le dessin de l’incarnation - je ne dirais pas pour la forcer car il ne s’agit pas
de forcer les âmes à s’incarner absolument pas - mais pour motiver l’âme pour son incarnation il faut
donc créer des principes qui sont inférieurs et qui sont les principes du désir. Quand je parle des
principes inférieurs cela veut dire qu’il existe des principes supérieurs. Qu’est ce que j’entends donc par
supérieur et inférieur ?

En tant que principe supérieur je mettrai tout simplement les Lois divines c’est à dire toutes
les lois dont on vous parle depuis que le monde est monde. La loi de l’amour, la loi du
pardon, la loi de l’ordre, la loi de la force, en fait les lois des sept rayons qui étaient à la
formation du monde et qui prédestinent encore à l’heure actuelle le prolongement de votre
monde.

Les principes inférieurs sont eux des principes de nécessité. Ce ne sont pas des principes qui ont
participé à la création du monde mais ce sont des principes qui répondent à la nécessité de
l’incarnation.


Il y a un monde créé, il y a des âmes qui servent à tour de rôle soit de matériaux pour cette création
soit de sujets qui vont vivre cette création. Et entre les deux il y a tout un monde de différences du
point de vue des vibrations, du point de vue du motif de l’existence. Pour créer un pont entre les deux
il faut qu’existe dans le sens de l’involution le désir puis dans le sens de l’évolution ce que l’on appelle
l’Antahkarana.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Comme je vous l’ai dit mille fois il existe exactement le même trajet pour descendre dans la Matière
que pour en remonter. Et qu’il existe exactement tout le même processus d’involution qu’existe le
processus d’évolution. Mais l’un est l’inverse de l’autre tout simplement.

Et donc ce pont dont on parle tant lorsque l’on est dans le Royaume de l’évolution. Ce pont dont on
parle tant et qui s’appelle l’Antahkarana. Ce pont que tous les disciples aimeraient voir être
complètement bâti ainsi que les profanes et qui donne l’accès à la lumière de l’âme et à l’intelligence
de l’âme. Eh bien ce pont il existe aussi dans le domaine de l’involution mais il ne permet pas le retour
vers Dieu il permet l’accès à la Matière.

Et l’Antahkarana soit le pont qui lie l’âme à la Matière dans le courant de l’involution c’est le
désir.

Tandis que l’Antahkarana qui relie la Matière à l’esprit dans le courant de l’évolution c’est l’absence
du désir.

Tout est l’inverse il faut simplement comme une pièce que l’on jette en l’air retourner la
face.

C’est pour cela qu’il y a d’ailleurs quelques difficultés parce que pendant des âges et des âges l’entité
qui s’incarne a dû procéder à certains effets, a dû procéder à certains changements pour aller jusque
                                                                                             
                                                                                             
dans la Matière. Et au jour où l’entité se trouve dans la Matière il faut faire exactement les mêmes
choses mais dans un sens inverse.

Alors pendant un certain temps eh bien l’entité se trouve un peu saoule.

“Quoi ? Quoi ? Qu’est-ce qu’on me demande ? Qu’est-ce qui se passe ? Mais j’ai fait tout le
contraire pendant des âges et maintenant il faut que je fasse cela. Non non ça ne me convient pas j’ai
trop l’habitude de faire selon l’involution.”

Et c’est pourquoi évoluer paraît si difficile parce que l’entité qui s’incarne a pendant trop de temps
pratiqué l’involution. C’est donc une habitude qui est facile, une habitude dont elle a un grand mal à
se défaire.

Vous allez me dire : “mais pourquoi alors est-ce qu’il y a cette involution ?”

Je voudrais bien répéter pour les nouveaux venus mais cependant je ne peux pas à chaque fois refaire
systématiquement le même discours. Considérons simplement que dans les motifs de l’involution existe
une raison puissante : celle de devenir un Maître absolu.

Lorsque l’on est une entité purement divine qui sort du sein divin, comme je l’ai dit si souvent, il n’y a
pas la maîtrise de soi. C’est un peu comme si Dieu lorsqu’il produit une nouvelle cellule, une nouvelle
entité, il la produit pareil à lui-même c’est certain, mais il ne la produit pas absolument
indépendante et absolument Maîtresse d’elle-même. Car s’il produisait une cellule qui soit
absolument Maîtresse d’elle-même, absolument indépendante, il ne produirait pas une cellule à
l’extérieur de lui. Il se dédoublerait lui-même indéfiniment et il ne se passerait rien. Car en
Dieu il ne peut rien se passer à part sa propre histoire à lui-même mais la vôtre n’a pas
lieu.

Pour donc que ces atomes, car il s’agit bien d’atomes, même si l’on parle d’âme, de monade et
d’esprit, il s’agit bien encore une fois d’atomes, mais ce sont à ce moment-là des atomes
spirituels.

Pour que ces atomes qui sont tout potentiellement le deviennent de façon éclatante, il faut qu’ils
descendent dans le Royaume où l’énergie est la plus concrète. Et ce Royaume-là, c’est la
Matière.



     

La Matière 

 

 


Autrement dit, l’endroit où il y a le plus d’énergie ce n’est pas au Ciel, près de Dieu, contrairement à
ce que l’on croit. L’endroit où il y a le plus d’énergie c’est dans la Matière, jusque dans le cœur et le
ventre des volcans, dans le cœur d’un rocher, dans le cœur d’un quartz.

Seulement, qu’est-ce qui fait la différence entre la puissance de l’énergie prisonnière d’un
rocher dans la croûte terrestre et la puissance d’énergie qui est restée dans le domaine
spirituel ?

La différence de ces deux puissances, et ce qui fait croire aux disciples que l’énergie venue de Dieu est
la plus forte, c’est que celle qui est dans la Matière n’est pas manipulable par l’homme. Elle n’est pas
manipulable. Elle a été enfermée dans le projet de créer la Matière.

On ne peut donc pas comme cela dématérialiser le rocher pour prendre l’énergie qui est dans le rocher
et l’appliquer sur un corps malade pour que l’individu ne soit plus malade. Par contre, cette chose est
tout à fait possible lorsqu’existe un guérisseur, qu’il se met en contact avec les énergies de son plan,
qu’il fait canal avec l’énergie de son plan et qu’il fait descendre l’énergie de son plan jusque dans le
                                                                                             
                                                                                             
corps du malade.

Alors, le profane qui n’y connait rien va se dire : “eh bien, l’énergie qui vient de Dieu, qui vient d’en
haut, est plus puissante car elle va guérir le malade. Alors que si je prends le même malade et que je
l’assois sur le rocher, il ne se passe rien, il va mourir.”

Le fonctionnement de l’énergie qui est dans le rocher ne permet pas la guérison parce que cette
énergie a été commandée pour être un rocher. Pour se concrétiser en tant que rocher et
rester en tant que rocher jusqu’à ce que, éventuellement, l’érosion naturelle vienne un jour
l’effacer de la Terre. Mais ce ne sera que par la main de la Nature et pas par la main de
l’homme.




La preuve en est que c’est dans la Matière qu’il y a le plus d’énergie, c’est que lorsque vous fissurez un
atome, lorsque vous brisez un atome et que vous créez une explosion nucléaire, eh bien là vous
avez visiblement la puissance qui est contenue dans la Matière. Pourtant, vous ne voyez
pas des champignons atomiques se rendre visibles chaque fois qu’un guérisseur appelle
une énergie ou un dévat. Cela veut dire donc que l’énergie qui vient d’en haut n’est pas
plus forte que celle qui est en bas, qui est dans un rocher, qui compose un arbre ou qui
compose tout simplement votre cheveu, mais cela veut dire qu’elle est accessible et qu’elle est
manipulable.

Tandis que celle qui se trouve en bas et qui compose la Matière, elle, a été commandée par le Kumara
de la Terre, soit le Dieu planétaire si vous préférez, Le Dieu de la Terre, donc, en quelque sorte. Elle a
été commandée cette énergie pour se concrétiser et donner tout son feu à la forme qu’est le rocher,
qu’est la plante, le poisson, le corps humain, etc.

Donc vous ne pouvez pas manipuler cette énergie. Par contre, vous pouvez vous recharger légèrement à
sa radiation, ça c’est certain, mais la radiation ne va pas permettre forcément d’exercer un
pouvoir.

Il y a cependant une énergie que l’on peut directement puiser dans le centre de la Terre et qui permet à
certains guérisseurs d’opérer leur guérison comme à certains médiums de se recharger et à l’humanité
entière de recevoir un flux de vitalité. Cette énergie qui se trouve dans le centre de la Terre et qui
remonte depuis ce centre exactement comme le rayonnement d’un caillou qu’on aurait lancé dans l’eau
et qui fait des sphères. Cette vitalité qui donc remonte depuis le centre de la Terre est une
énergie qui est semblable à celle qui est dans le Ciel, exactement la même : la Lumière
donc.


Finalement, cette énergie a été légèrement adaptée au niveau de vibration du corps éthérique de
l’humanité en général.

Ce qui fait que tout en étant exactement la même Lumière que celle qui est au Ciel, que celle qui est
dans le sein de Dieu ou dans le sein des Maîtres, eh bien cette énergie est quand même un
peu étoffée pour qu’elle puisse facilement pénétrer le corps éthérique de l’humanité sans
l’endommager.

Ce qui fait qu’au cours des cycles d’évolution, on parle d’énergie qui vient d’émettre, on
parle d’énergie qui vient du soleil, d’énergie qui vient de constellations éloignées, d’énergie
qui vient de Dieu tout simplement, comme certains se disent. Et ils disent : “Maintenant
qu’il y a un moment d’évolution, maintenant que l’on doit passer dans l’ère du Verseau,
maintenant que l’on doit évoluer, eh bien toutes ces énergies s’abattent sur la Terre. Et
ça coûte que coûte de faire évoluer l’homme, de dilater l’homme, de changer son taux de
vibration.”
                                                                                             
                                                                                             

C’est vrai. C’est vrai mais ce n’est qu’une partie de la vérité. C’est vrai qu’il y a des énergies qui
tombent en cascade depuis l’esprit des Maîtres, le cœur des Maîtres, depuis l’esprit et le cœur du Dieu
Planétaire. Depuis l’esprit et le cœur du Dieu Solaire, des constellations et de tout ce que vous pouvez
imaginer. Mais il est vrai aussi qu’en même temps, une énergie qui est au centre de la Terre peu à peu
se développe dans un degré différent pour adapter l’humanité à l’énergie qui doit justement être reçue
depuis le Ciel.

Donc il n’y a pas une surface, même ronde comme la Terre, une surface sur laquelle les hommes vivent,
bougent, et puis, cycliquement, ils reçoivent des bombardements d’énergie venues de Shambhala,
venues du soleil, des constellations ou d’ailleurs, et s’adapte celui qui peut, meurt celui qui ne peut
pas.

Pour que l’humanité ait une chance de s’adapter aux énergies qui viennent d’ailleurs, eh bien il faut
que la Nature elle-même, que la Terre elle-même, petit à petit les aménage. Et ça c’est le travail de la
Terre, et des êtres qui existent à l’intérieur de la Terre et qui sont la projection même des Maîtres qui
existent à Shambhala.


Autrement dit, il y a deux équipes, une qui reste sur un plan éthérique, et une qui s’incarne
profondément jusque dans le corps de la Terre, de façon à pouvoir prendre l’homme par les deux
bouts.

On ne peut pas simplement dire à l’homme : “Évolue, crois en ton âme, fais la paix avec ton
âme, visionne ton âme, fais descendre ton âme, sois ton âme, sois Dieu, prie Dieu, aime
Dieu !”

L’homme n’est pas simplement cette âme, l’homme n’est pas simplement un feu qui doit monter vers le
Ciel. Car si l’homme était simplement un feu qui doit monter vers le Ciel, eh bien Dieu n’aurait jamais
inventé le jeu imbécile de le faire descendre sur la Terre.

Si donc l’homme est descendu sur la Terre, c’est qu’il y a une raison profonde.

Comme je vous le dis si souvent, Dieu n’est pas quelqu’un qui s’ennuie et qui invente des jeux idiots
pour passer le temps dans le Cosmos.

“Tiens créons un plan physique, on va y noyer tous mes poissons et on verra celui qui arrivera à s’en
sortir.”

Si l’homme donc passe dans la Matière, c’est qu’il y a une raison profonde et qu’il faut tout autant
s’occuper de sa Matière que l’on s’occupe de son Esprit.

Seulement “l’équipe”, si je puis m’exprimer ainsi et je l’exprime entre guillemets, l’équipe qui donc
s’occupe de la Matière de l’homme, elle est beaucoup plus invisible que l’équipe qui pourtant demeure
sur un plan éthérique et que l’on nomme comme étant à Shambhala.

Alors vous allez me dire : “Mais je ne comprends pas là, ça me démonte la tête. L’équipe qui
en fait est la plus physique est en même temps la moins visible ! Mais comment ça se
fait ?”


Eh bien cela vient du fait, tout simple et que chacun pourra comprendre très vite, que l’équipe ou le
groupe d’initiés et de Maîtres qui s’occupe du centre de la Terre, qui s’occupe de l’écorce terrestre, de
la Nature, du Plan aussi d’évolution de l’humanité et du corps de l’homme, de la Matière de l’homme
donc en fait de l’alchimie de l’homme. Le groupe qui s’occupe de cela est un groupe tellement puissant
que si l’homme avait une quelconque connexion, même ne serait-ce que télépathique avec ce groupe, eh
bien l’homme pourrait absolument réduire la Terre en cendres s’il se trouvait être un mauvais
homme.

C’est un groupe extrêmement puissant et non pas parce que ce groupe est plus puissant que le groupe
                                                                                             
                                                                                             
de Maîtres que l’on connaît, classique, Shambhala, avec Koot Humi, avec Morya et avec tous les
autres que l’on cite et que l’on ne cite pas. Ce n’est pas parce que ces Maîtres-là sont plus puissants
que ceux qui sont à Shambhala. C’est tout simplement que le réseau d’énergie qu’ils ont à disposition
et qu’ils doivent manipuler est lui extrêmement puissant. 1000 fois plus puissant qu’une centrale
atomique, car il s’agit bien de cela.

C’est de diriger la centrale atomique que représente la Terre, toute l’alchimie qui se passe dans le
ventre de la Terre et que les atomes soient dirigés pour constituer les formes et qu’ils puissent
maintenir ces formes.

Cela ne se passe pas uniquement par le verdict d’un ange qui passe au-dessus des eaux. Si la Terre
existe et qu’elle maintient ses formes, c’est grâce à une formidable et une extraordinaire
alchimie.


Si votre estomac se maintient et qu’il demeure jour après jour un estomac avec une forme
caractéristique, avec un travail suivi qui l’exécute gentiment sans rien dire. Si votre estomac reste donc
à la même place, c’est parce qu’il y a une Loi immense qui force les atomes à être cet estomac et à
fonctionner en tant qu’estomac. S’il n’y avait pas cette Loi immense, eh bien demain matin vous
réveilleriez et à la place de l’estomac vous auriez, je ne sais pas, la vessie ou un tibia ou l’œil d’un
voisin.

“Qu’est-ce qui se passe pendant que je dors la nuit, tout se démonte, tout se transforme !” Et il n’y
aurait rien de sûr, rien de suivi, rien d’établi.

Pour que donc toutes les formes soient maintenues, il n’y a pas simplement le verdict d’un ange
créateur. Il y a avant tout un groupe, un égrégore de Lois et ces Lois, étant donné le type de lois qui
vivent dans le cosmos et qui jouent dans le cosmos, étant donné leur nature, ces lois ne peuvent pas
vivre à l’intérieur d’autre chose qu’un homme.

C’est-à-dire qu’une loi n’existe pas comme cela dans l’Univers, comme une loi est établie et écrite dans
vos livres de loi : “et ainsi la loi est parce qu’elle est dans le livre.”

Vous vous rendez bien compte, même en parlant des lois traditionnelles de votre société, que même s’il
est écrit dans le livre de la loi, que l’homme doit être libre, que tous les hommes sont égaux entre eux,
vous vous rendez bien compte qu’à l’extérieur, dans la vie traditionnelle, dans la vie courante, quand
vous mettez votre nez, vous vous apercevez qu’il n’y a pas de liberté véritable. Que tous les hommes ne
sont pas forcément égaux.

Et alors là vous vous dites : “Oui, c’est bien beau ! Les hommes inventent des lois mais ces lois
n’existent pas.” Et cette loi n’existe pas pourquoi ? Parce que tout simplement les hommes ne la
vivifient pas. Les hommes ne la vivent pas.

Pour que la loi qui dit que tous les hommes sont égaux existe, eh bien il faut qu’ensuite, socialement,
tous les hommes entre eux fassent l’effort de considérer leur voisin comme un être égal. Si les hommes
entre eux ne font pas cet effort, la loi est seulement écrite. Et la loi n’existe pas, donc le monde est
inégal.

Avec les Lois cosmiques c’est exactement la même chose. Pour qu’une Loi soit pratiquée, pour qu’une
Loi existe vraiment, elle doit être vécue par quelqu’un. Elle n’existe donc pas dans un livre cosmique.
Une Loi n’existe dans aucun livre cosmique.

On parle aussi de l’Akasha. La Loi n’existe pas dans l’Akasha.

La Loi va exister à partir du moment où un être va vivre cette loi, représenter cette loi, extérioriser
cette loi.

C’est le système que je représente chaque fois par les poupées russes. Une poupée dans une poupée
dans une poupée dans une poupée.
                                                                                             
                                                                                             

Imaginez cela au niveau de l’Univers.

Il y a l’homme à l’intérieur du dieu planétaire, du dieu donc de votre planète, celui qui est
véritablement votre Père. Votre Père qui est aux cieux.

Et il y a ce dieu planétaire qui est à l’intérieur du Logos solaire, par lequel justement les dieux
planétaires peuvent avoir la vie. Et ce dieu solaire lui-même est encore à l’intérieur d’un dieu
cosmique, etc. Jusqu’à ce que l’on soit allé du moment ou de l’endroit le plus bas, au moment et à
l’endroit le plus haut. Et en cours de route, chacune de ces entités aura été l’endroit et le véhicule et le
point de rayonnement et d’extériorisation d’une Loi.

Et lorsque l’on prend les lois de la manifestation de la Terre, manifestation de son plan physique, eh
bien de la même manière il faudra une entité, un égrégore, donc un groupe de Maîtres et d’initiés qui
vont être l’endroit de la manifestation de ces Lois. Et qui vont être donc par là même la substance de
la loi.

Sans substance, la Loi n’est pas.

Vous avez beau dire, tous les frères sont égaux, si les hommes ne vivent pas l’égalité, l’égalité n’est
pas. De la même manière, dans l’Univers, Dieu aurait beau dire, par exemple, que la vie est, s’il n’y
avait pas un fonctionnement pour que la vie soit, la vie ne serait pas. Et ce fonctionnement, eh bien
c’est le deuxième rayon.



C’est l’aspect Christique de l’Univers.

C’est la coupe qui se renverse et qui envoie l’eau, qui envoie les âmes dans la Matière. S’il n’y avait pas
ce Principe Christique, soit le rayon 2 en fonctionnement dans l’Univers, la vie ne serait nulle part. Il y
aurait peut-être un décor si Dieu et les anges voulaient se donner la peine, mais même ce décor ne
tiendrait pas vraiment.

Donc, pour que la Nature ait lieu, pour que votre corps ait lieu, et pour que tout tienne sur la Terre, il
y a en son centre un groupe d’initiés et de Maîtres. Ce groupe est la reproduction absolue et complète
du groupe qui existe à Shambhala. Ce groupe-là a pour fonction d’attirer les forces cosmiques, d’attirer
les forces des âmes que vous êtes vous-même séparément, de les attirer vers le centre de la Terre. De
façon à ce que, en rencontrant finalement un jour dans la descente le sol terrestre, toute l’histoire ait
lieu sur le sol de la Terre.



Et c’est ce groupe qui en même temps crée ce que l’on appelle la Loi de la gravitation, qui fait que
chaque objet qui est lancé en l’air se retrouve automatiquement attiré par le sol. Donc, sur les
planètes, où n’existe plus ou pas la gravitation. Cela veut dire qu’il n’existe plus un groupe concret
d’initiés et de Maîtres pour concentrer les énergies du cosmos et les énergies des âmes, de la famille
d’âmes qui devaient avoir une histoire sur cette planète. Toutes les âmes ont été restituées parfois
à un plan supérieur de la planète, ce qui fait que ce groupe d’initiés et de Maîtres n’a
plus du tout besoin d’être concret dans la Matière. Le groupe peut lui aussi monter sur
un plan éthérique, ce qui fait que, par là même sur la planète, tous les objets peuvent
s’envoler.

Ce qui fait que, donc, vous avez les deux pieds sur la Terre, ce n’est pas parce que la Nature a bien fait
les choses et qu’elle a prévu qu’il y aurait un petit homme et que ce petit homme, eh bien, il fallait le
tenir sur le sol. Ce qui fait que vous avez les deux pieds sur la Terre, c’est parce que ce groupe d’initiés,
ce groupe de Maîtres qui est dans sa demeure, ce groupe attire sans cesse toutes les énergies de
l’Univers et les énergies de votre âme elle-même.

Ce qui, par là même, au moment de la manifestation, au moment de la création de la Terre, a créé
                                                                                             
                                                                                             
autour de la Terre le plan astral terrestre.

Le plan astral, c’est donc une somme d’énergie venue du cosmos, mais une somme d’énergie qui se
trouve extrêmement retenue jusque dans la périphérie terrestre, et qui sera en relation très directe avec
tout le mouvement concret et terrestre, tout le mouvement physique.

Par cette force, cette force d’attraction de ce collège d’initiés pour maintenir et créer la vie, par cette
force qui donc converge vers le cendre, va naître aussi un principe inférieur dont nous avons commencé
à parler : le principe du désir de la vie.

Qui se traduit de façon primitive en instinct de survie, puis lorsque l’homme se développe en désir de
profiter de la vie tout simplement, ou de la partager avec les autres, ou de la donner aux autres, selon
les cas.

D’où vient donc votre désir de vivre ?



     

Le désir de vivre 

 

 


Votre désir de vivre ne vient pas donc d’un aveuglement de votre âme qui soudain s’est dit : “Eh bien,
moi je veux aller me promener sur les plages de la Terre. Moi je veux aller manger les ananas qui
mûrissent sur la Terre. Moi je veux profiter de tout ce qui existe sur la Terre.”. Votre âme ne s’est pas
du tout dit cette chose. Elle était complètement incapable d’imaginer ce que pouvait être le plaisir de
manger un ananas, ce que pouvait représenter la caresse de l’eau sur les jambes en marchant sur la
plage. Elle était incapable de se représenter toutes ces choses car l’âme n’a absolument aucune notion
du plaisir ou du désir.

Donc, pour descendre dans la Matière, et pour motiver suffisamment une âme qui est incapable de
plaisir et de désir, pour la motiver quand même suffisamment pour descendre dans la Matière, eh bien,
il faut créer des artifices.

Ces lois artificielles ne sont pas des tromperies, comme si les Maîtres et les Dieux planétaires avaient
inventé des jeux stupides, qui soient contraires en fait à la Nature divine ou à la Nature de l’âme. Un
jeu qui soit un piège et dont l’âme a ensuite beaucoup de peine à s’en sortir. Non, ce n’est pas du tout
un jeu stupide et ce n’est pas du tout un piège. Car s’il est vrai que l’âme était incapable de
vouloir descendre sur Terre, de se trouver le motif, il est vrai aussi qu’elle avait puissamment
l’intention de trouver le moyen de devenir extrêmement puissante et rayonnante à son
tour.

Ce qui fait que les entités qui président à la destination des âmes et à la formation et au réveil des
âmes, les entités sont ensuite obligées de créer des lois et des principes inférieurs pour que les âmes
descendent. Et le premier instant où en fait une âme reçoit son passeport pour la vie, son passeport
pour l’incarnation, c’est l’instant où le Maître de l’âme, appelons-le comme cela, c’est l’instant
où le Maître de l’âme va poser dans la périphérie de l’âme l’énergie que représente la
gravitation.

Autrement dit, lorsqu’une famille d’âmes est extériorisée hors de Dieu pour la première fois, c’est
toujours avec une destination précise.


Les âmes ne restent pas comme cela à papillonner dans le cosmos en attendant qu’un jour existe la
Terre ou une autre terre. Tout est fait en même temps. Car en même temps que les âmes sortent, eh
bien il faut qu’un plan physique existe, de façon à ce que lorsque l’on pose dans l’âme la Loi même de
l’attraction Universelle, donc de la gravitation qui va s’exercer sur elle en provenance d’une planète - et
                                                                                             
                                                                                             
là c’est notamment la Terre - de façon à ce que immédiatement l’âme puisse être reçue. Sinon l’âme se
trouve adombrée par un poids, se trouve pourvu d’un poids qui l’entraîne, qui l’entraîne, qui
l’entraîne, qui l’a fait tomber sans jamais pouvoir s’exprimer à travers quelque chose. C’est
simplement la chute et ça ce n’est pas du tout intéressant et cela ne se passe pas de cette
façon-là.

Donc en même temps que l’âme est pourvu d’un poids pour l’incarnation [...]

[...] sur une pomme qui se trouve au bout d’une branche d’un arbre, un arbre qui se trouve bien sur
Terre et qui ne se trouve distancé du sol que de quelques mètres. Par contre je ne vois pas comment
est-ce que la force de la gravitation arrive à s’exercer sur une âme ou sur une famille d’âmes et que cela
puisse impliquer même les âmes à s’incarner.

Cela vient du fait que une force n’est jamais limitée uniquement au plan physique. Une force a toujours
de très fortes connotations spirituelles, tout simplement parce qu’une force physique elle-même n’existe
que par l’existence d’abord de l’énergie spirituelle.

Donc la gravitation elle-même sur un plan physique comme exercice tout à fait normal de la Nature,
cette force ne peut exister que parce qu’il existe une attraction universelle, qui fait que tout simplement
par le phénomène de la vie et de l’impulsion de la vie, l’impulsion que donne Dieu, le Père, toutes les
âmes trouvent une direction et cherchent une direction.



Elles ne savent pas que c’est forcément l’incarnation. Elles ne désirent pas forcément s’incarner. L’âme
est incapable de désir, incapable de concevoir tout ce qui va y avoir sur une planète physique. Tout ce
qu’elle sait c’est qu’elle a une direction et elle va dans la direction. Et au fur et à mesure, dans cette
direction, sur le chemin qui va dans la direction, elle rencontre des hiérarchies qui elles vont constituer
des plans de vie, des moyens de vie pour la descente et pour la remontée, donc pour l’involution et
pour l’évolution. Et ce sont ces hiérarchies qui en cours de route ont le devoir de concrétiser des plans,
que ce soit des plans qui vous sont encore invisibles à l’heure actuelle ou que ce soit votre plan
physique.

Donc l’âme va depuis son point divin jusqu’à son point physique, elle passe à travers des substances, à
travers les robes, des diverses hiérarchies. L’âme n’est jamais seule dans son voyage à travers le cosmos,
dans son point le plus éthéré jusqu’à son point le plus physique. Elle n’est pas seule face aux
lois.

Et puis un jour elle rencontre un Maître sur la Terre et alors là, de façon sûre, elle peut recommencer
à monter. Non ce n’est pas cela !

Même lorsque l’âme descend dans la Matière, l’âme est toujours entourée d’une multitude de
créatures, de pères, d’anges même si vous voulez les appeler comme cela. L’âme passe à travers les
robes des hiérarchies successives car ses plans ne peuvent exister que dans la mesure, ou comme je l’ai
dit à propos des lois, que dans la mesure où il y a des êtres qui représentent le sang et la substance
pour l’existence de ce plan.

Par exemple lorsque l’on prend le plan éthérique, tout le monde a à peu près entendu parler du plan
éthérique, tout le monde peut pratiquement aussi le voir en faisant un peu d’efforts. Tout le monde en
tout cas arrive à ressentir facilement le corps éthérique.

Tout simplement lorsque vous êtes dans la Nature et que vous vous approchez des arbres et que vous
vous sentez bien sous tel ou tel arbre, eh bien là vous faites l’expérience directe du bien-être de votre
corps éthérique qui se recharge au contact de l’énergie de l’arbre.

De la même façon lorsque vous rentrez dans votre baignoire, au bout d’un moment où vous le
sentez complètement relaxé, vous faites une expérience directe de votre corps éthérique.
Parce qu’il est connu que le bain, que l’eau, favorise justement la détente dans le corps
                                                                                             
                                                                                             
éthérique. Parce que l’eau nettoie les vibrations qui demeurent dans le corps éthérique. Enlève
aussi les surcharges éthériques. Donc automatiquement l’individu se sent détendu dans sa
baignoire.

Dans ces moments-là vous expérimentez directement le corps éthérique. Donc vous savez à peu près ce
qu’est le corps éthérique.

Eh bien ce corps éthérique, que ce soit le vôtre ou celui de la Nature entière, ne peut exister
que parce qu’il existe une hiérarchie qui est consacrée et qui se consacre elle-même, qui se
sacrifie à rester sur ce plan-là, pour être la substance qui pourra faire exister ce plan-là, ce
corps-là.

Cela veut dire donc que sur le plan éthérique il y a une hiérarchie d’être. Une hiérarchie d’individu qui
constitue le plan éthérique.

De la même manière pour le plan astral, de la même manière pour le plan mental, de la même
manière pour tous les autres plans. Chaque fois vous allez rencontrer une hiérarchie. La seule
différence c’est que il y a des hiérarchies qui ne sont pas prévues que vous connaissiez. Tandis
qu’existe d’autres hiérarchies que vous devez absolument connaître, car ce sont des êtres
qui peuvent favoriser votre développement spirituel et même provoquer le développement
spirituel.

Tandis que les autres hiérarchies que l’on pourrait appeler donc des hiérarchies inférieures,
celles là vous n’avez pas besoin de les connaître et je dirais même qu’à la limite il est assez
délicat d’apprendre à les connaître car puisque ce sont des hiérarchies qui sont descendues
très bas, les entités qui composent ces hiérarchies ne sont pas forcément profitables pour
l’homme.

La preuve en est que lorsque vous allez sur le plan astral, pour certains, pour ceux qui se dédoublent,
ou pour ceux qui ont entendu l’histoire et le rapport de ceux qui se sont dédoublés, lorsque vous
allez sur le plan astral eh bien vous ne rencontrez pas forcément que des bonnes entités.
Vous rencontrez aussi toute une horde d’individus qui s’amusent à vous jouer des tours, à
sucer votre vitalité, à vous faire croire à des mirages, à des visions et à vous faire faire des
cauchemars.

Est-ce que cela veut dire que ces hiérarchies inférieures sont toutes composées par ces entités là ?
Non. Mais cela veut dire que le gros de cette hiérarchie inférieure est composé avec ces individus,
parce que ces individus sont la substance du plan. Et que comme le plan est grossier à
cause de son type vibratoire, exactement comme une note qui est émise et qui doit être
lourde, automatiquement, si vous alliez observer les atomes qui composent le son, cette note
lourde, vous apercevriez que les atomes eux-mêmes sont entourés de lourdeur. Et au fur
et à mesure, lorsque vous remontez toute la gamme cosmique, il se passe la même chose.
Mais vous allez chaque fois rencontrer une couverture de plus en plus fine, de plus en plus
cristalline.

Cependant, même lorsque vous êtes dans la hiérarchie la plus inférieure de la création, vous allez
toujours trouver à la tête de la hiérarchie un être lumineux. Car s’il n’y avait pas un être lumineux, eh
bien il n’y aurait pas de direction possible.

Et c’est pour cela que même en allant sur un plan astral que l’on peut qualifier carrément d’inférieure,
certains individus arrivent quand même à rencontrer soit l’image de Jésus-Christ, soit parfois
même l’image de certains Maîtres. Cela ne veut pas dire que les Maîtres demeurent ou
que Jésus-Christ demeure sur ce plan-là, mais cela veut dire qu’il existe quand même la
projection de leur vibration jusque sur ce plan-là pour tenir le plan en fonctionnement tout
simplement.

Mais il n’est pas bon de rencontrer les éléments de la hiérarchie.
                                                                                             
                                                                                             

Car lorsque, par exemple, on voudrait rencontrer les éléments de la hiérarchie astrale, eh bien il
faudrait avoir, en plus de la double vue, la capacité d’être un magicien. La capacité donc très forte de
commander à ces énergies.

Car lorsque vous allez faire votre premier appel, pour, par exemple, pouvoir manipuler une X énergie,
pour influencer sur tel événement ou telle personne, vous allez vous apercevoir - et tous ceux qui ont
touché à la magie savent très bien ce que je dis en ce moment - vous allez vous apercevoir que appeler
une énergie ce n’est pas simplement appeler une énergie comme lorsque vous mettez en marche
l’électricité, lorsque vous appuyez sur votre interrupteur et que la lumière existe dans le
bulbe.

Appeler une énergie ce n’est pas simplement ouvrir l’interrupteur, étant donné que tout fonctionne
selon la loi que j’ai expliqué précédemment. C’est à dire que chaque fois qu’il y a une énergie, il y a
aussi une entité qui sert de corps à cette énergie. Lorsque vous appelez une énergie, même du plan
astral, même s’il est inférieur, même si cela ressemble à de la magie, et que l’on pense
uniquement vibration et rayons, automatiquement en appelant une énergie, vous appelez une
entité.

Et pourtant dans votre esprit, il vous semble que vous avez simplement appelé une énergie.

“Tiens, je veux simplement obtenir plus d’énergie pour influencer tel individu, ou pour me favoriser
dans tel ou tel événement.”

Mais il se trouve que comme toutes les énergies ont un corps de manifestation, parce que
inversement toutes les manifestations sont des énergies, si vous appelez une énergie pour
influencer un individu, vous appelez en même temps son corps de manifestation. Ce qui fait
que beaucoup de mages, qui sont en plus doublés du troisième œil, lorsqu’ils font leurs
invocations, ils voient en même temps arriver des êtres très étranges, extraordinairement
étranges, comme il est impossible d’en inventer pour l’esprit humain. Des êtres qui ont des
plumes partout, avec des têtes de serpents, ou avec des crochets d’aigle au pied, ou bien des
êtres qui sont à moitié poissons, et puis à moitié cartables sur le dos, ou bien des êtres qui
sont à moitié, je ne sais pas, vous pouvez inventer n’importe quelle figure, vous n’arriverez
jamais encore à imaginer suffisamment pour composer tous les êtres qui existent dans cet
univers.

Et pourquoi est-ce qu’ils existent de cette manière-là ? Est-ce que les archanges, est-ce que Dieu a
réfléchi pour faire une créature qui est la tête d’un poisson, le corps d’un chameau, et la
queue de je ne sais pas quoi ? Non ! Personne ne s’est creusé la cervelle pour essayer de
fabriquer une horreur pareille. Ce n’est pas la peine de dépenser du temps et de l’énergie pour
cela.

Seulement, il se trouve que lorsque les énergies sont précipitées et qu’on leur donne le droit à la vie et
le devoir à la vie et le devoir au fonctionnement, automatiquement, leur type de vibration et leurs
différents types de fonctionnement va créer une extériorisation typique. Ce qui fait que lorsque va
vous apparaître un être qui est tout couvert de plumes, qui se termine avec des pieds de
pintade et qui a la tête d’un serpent, eh bien cela ne veut pas dire qu’un être l’a fabriqué de
cette façon, mais cela veut dire que son corps est l’aboutissement logique, la concrétisation
logique de ses énergies et de son type de fonctionnement. Et au moment où il va y avoir la
possibilité d’être visible, tous ces éléments qui ne vous apparaissent pas en temps normal
vont vous apparaître en tant que plume, queue de poisson, serre d’aigle ou je ne sais quoi
d’autre.

Donc je ne veux surtout pas vous inspirer pour favoriser une rencontre avec les hiérarchies inférieures,
même pas la hiérarchie du plan éthérique.


Si vous voulez rencontrer des hiérarchies valables, tournez-vous toujours vers une hiérarchie supérieure,
                                                                                             
                                                                                             
vers une hiérarchie qui commence donc sur le plan mental et c’est ce que l’on appelle la hiérarchie des
Maîtres. Ayez toujours le souci de convoquer, d’invoquer, de visualiser la hiérarchie des
Maîtres.

Aucune autre hiérarchie.

Par contre, lorsque vous allez être acceptés dans la hiérarchie des Maîtres, et non pas parce que vous
allez être vous même un Maître, mais parce que vous allez être quelque part un initié et un initié
accepté, après vous allez pouvoir commander aux hiérarchies inférieures, aux hiérarchies de
l’astral, de l’éthérique, etc. Vous allez pouvoir faire face à face parce que vous pourrez les
commander.

Tant que vous ne pouvez pas les commander, vous ne devez pas les appeler, vous ne devez pas y penser.
Simplement, sachez que cela existe pour connaître votre monde, mais ne les appelez pas et n’y allez
pas.

Si dans votre dédoublement spontanément vous allez dans ces niveaux-là, eh bien refusez de vous
dédoubler. Travaillez sur vos vibrations pour pouvoir vous dédoubler sur ce que l’on pourrait appeler
un plan mental, car ensuite vous allez pouvoir retourner dans ces plans inférieurs et véritablement
travailler au niveau de ces plans inférieurs. Vous ne risquerez rien et en plus vous serez fort
utile.

Alors que si vous y allez avant, non seulement vous risquez un gros danger, mais en plus vous
représentez un point de souci et de catastrophe pour la hiérarchie des Maîtres et pour tous ceux
qui préservent la survie de l’humanité. Il va falloir que quelqu’un aille là-bas, aille vous
prendre, aille vous tirer malgré vous, pour que vous ne risquiez plus rien sur ce terrain
inconnu.

Donc préparez-vous d’abord à recevoir l’initiation, préparez-vous d’abord à aligner vos énergies avec
votre âme, préparez-vous d’abord à rencontrer le Maître et ensuite vous irez dans les plans inférieurs
et vous commanderez à ces plans inférieurs et vous ferez tout ce que vous voudrez. Il n’y a aucune
limite. Vous pourrez vous-même vous mettre à fabriquer des fleurs pour qu’elles rayonnent sur un plan
physique. Personne ne vous en empêchera. Seulement la plupart des grands initiés à arriver
à ce point-là ne veulent absolument pas descendre, ne serait-ce que pour fabriquer des
fleurs.

On pourrait croire que cela est très joli, très gentil, que cela est une expérience fantastique, de pouvoir
ensuite redescendre et être le dieu d’une fleur, être le créateur d’une fleur, de la fleur la plus
fantastique qui existe. Les initiés ne le font pas, pourquoi ?

Parce que tout simplement même si vous ne créez qu’une fleur, vous êtes ensuite enchaînés au
développement de cette fleur. C’est-à-dire qu’il n’y a pas que la beauté de l’acte créateur, il
y a aussi toute la responsabilité qu’implique cet acte. Il y a la responsabilité de voir se
développer cette fleur et l’esprit qui automatiquement va s’incarner à l’intérieur. Et cet esprit
ne va pas se développer uniquement sur une heure, sur deux heures ou sur trois jours.
Cet esprit qui s’est incarné dans la fleur a commencé un voyage qui va durer des millions
d’années. Alors l’initié ne veut surtout pas avoir à faire à quoi que ce soit avec le pouvoir
créateur.

Parce qu’il se dit : “je crée une fleur, d’accord, je crée une amétis, d’accord, je crée un petit nain sur
la Terre, d’accord. Mais pour moi c’est l’esclavage pour des millions d’années.” Jusqu’à ce que
l’individu qui ensuite évolue à l’intérieur de cette forme soit arrivé à l’achèvement spirituel. Ce qui
fait que de façon très ouatée, le disciple sort du temple. Surtout il ne veut pas qu’on le
remarque.

“Pourvu que l’on ne me demande pas de créer telle ou telle chose, pourvu que je puisse continuer ma
route, pourvu qu’il n’ait pas besoin de moi pour régénérer que ce soit les cactus, les poissons rouges ou
                                                                                             
                                                                                             
les chênes qui existent sur la Terre.”

Mais heureusement il existe quand même des êtres qui sont capables de ce type de sacrifices.

Je dis “heureusement” parce que même un individu arrivé à un grand développement spirituel n’a pas
forcément envie de rester au niveau de vie que représente la Terre pour perpétuer la vie de la
Terre.

Il y en a beaucoup qui continuent ensuite directement leur chemin de libération, qui ne
s’arrêtent pas. Est-ce que cela veut dire que même à l’instant où l’on devient extrêmement
spirituel, il reste une étincelle d’égoïsme ? Non, je ne dirai pas les choses de cette façon
là.

Je dirai tout simplement qu’il y a des âmes dont l’impulsion de la libération est beaucoup trop forte, ce
qui fait que le désir du sacrifice ou la pulsion du sacrifice est elle-même effacée.

La capacité au sacrifice est quelque chose qui n’existe pas dans toutes les âmes, même des âmes
fortement développées, arrivées jusqu’au stade des Maîtres voire même plus haut. C’est donc un rayon
bien spécialisé.

Mais revenons à ce groupe d’initiés et de Maîtres qui travaillent à l’intérieur de la Terre.

Ce groupe d’initiés donc attire par la puissance de la volonté, la puissance de l’amour pour que la vie
soit. Ce groupe attire toutes les forces du cosmos, attire le prana du soleil, attire les forces des
planètes, les forces des constellations et attire aussi les vagues de vie, soit les âmes qui sont
projetées dans le système solaire, voire même d’autres systèmes solaires fort éloignés. Et
automatiquement ces êtres exercent un peu l’effet d’une lumière miroitante, une lumière
attirante.

De ce fait-là, les âmes, voyant la lumière et ayant reçu le poids dont j’ai parlé tout à l’heure, les âmes
voyant la lumière et les âmes ayant le poids descendent alors dans la Matière. Et de la même façon
que ces êtres attirent les âmes, les êtres maintiennent les âmes, ainsi que tous les atomes qui
composent la forme et les formes. Et c’est à cause de l’exercice de cette attraction pour la
nécessité de la vie, la nécessité de l’incarnation, que naît par là même le désir, le désir de
vivre.

Ce qui fait que le désir de vivre n’est pas une notion qui vous appartient à vous, que vous avez
fabriqué vous-même. Le désir de vivre est une notion qui vous a été donnée pour qu’une expérience
physique ait lieu. Et lorsque vous commencez vos expériences physiques, il y a toute une suite
d’événements, il y a toute une suite de prises de conscience, il y a aussi toute une suite d’états d’âme
que vous-même vous fabriquez.

Ces états d’âme au début, puisque l’âme est prisonnière de la Matière, ces états d’âme au début ne
sont pas forcément donc divins, ni grand d’esprit, ni très élaborés. Ce qui fait que ce principe de
survie, ce désir de vivre, qui vient d’ailleurs lorsqu’il est mis en confrontation avec tous les
événements que vous vous créez, que vous vous allez vivre, et toute la psychologie que
vous allez en tirer, ensuite ce désir devient le vôtre et s’inscrit en vous-même comme le
vôtre.

Ce qui fait qu’il y a des gens qui seront capables d’exposer leurs voisins, d’exposer leurs amis dans une
situation pour se protéger eux-mêmes. Ce qui fait que certains individus aussi seront capables d’aller
voler, d’aller prendre aux autres, de mentir ou de créer des stratégies pour perdre les autres de façon à
obtenir pour eux-mêmes. Donc par extension, toutes les plaies humaines que vous appelez, par
exemple, l’égocentrisme, l’égoïsme, l’avidité, l’avarice, toutes ces plaies humaines sont des extensions
du désir primaire de vivre.

Seulement ce désir, lorsqu’on le prend au début, lorsqu’on le prend donc à l’instant de sa naissance et
à l’instant de son incorporation en vous-même, dans votre âme.
                                                                                             
                                                                                             


Lorsque l’on analyse ce désir, il est simplement pulsion de vie, motif de vie. Ce n’est que lorsqu’il va
rencontrer ensuite vos propres désirs, issus de lui-même bien sûr, mais adapté ensuite à
votre échelle, à vos motifs, à toutes les réactions aussi qui vont vous être suscitées par la
confrontation avec les autres, avec la société, avec la Nature. Ce désir ensuite qui pourtant à
l’origine est pur, noble et tout à fait beau, ce désir va se transformer en une multitude de
plaies.

De la même façon votre âme qui est divine, votre âme qui est l’étincelle même de l’esprit de Dieu,
lorsque la vie a lieu dans votre incarnation, dans votre plan physique, vous n’allez pas forcément être le
reflet de votre âme. Un homme qui est égoïste n’est pas le reflet de son âme. Un homme
qui bat sa femme n’est pas le reflet de son âme. Un homme qui n’a aucune patience avec
l’enfant qu’il doit éduquer n’est pas le reflet de son âme, et pourtant il est avant tout une
âme. Mais comment est-ce que cette âme développe ensuite une vie qui peut être l’inverse
d’elle-même ?


Non pas parce que l’âme va jouer le jeu inverse des Lois qui motivent son existence et de ses qualités,
mais tout simplement parce que en étant plongé dans la Matière, en arrivant donc dans un corps,
l’âme rencontre aussi un cerveau. Et ce cerveau n’est pas l’endroit où l’âme va résider en tant que telle,
c’est l’endroit que l’âme va utiliser. Ce n’est donc qu’un instrument, ce n’est pas l’endroit de résidence,
c’est l’instrument.

Donc ce cerveau ne va pas être le reflet encore une fois de l’âme puisqu’il n’est qu’un instrument. Le
corps entier n’est qu’un instrument. Mais en étant un instrument et en ayant l’âme au-dessus, il se
trouve qu’automatiquement l’instrument qui va vivre des expériences sur un plan physique, avec
les émotions, avec aussi les chocs physiques, avec tout ce qui existe et qui fait votre vie,
automatiquement étant donné qu’il y a là le témoin, là l’instrument, et que cet instrument va être
en confrontation avec des événements, il va se créer un intermédiaire que l’on appelle la
psychologie.



     

La psychologie 

 

 


Et c’est cette psychologie qui est l’intermédiaire entre la vie de l’âme et l’activité d’un cerveau qui va
ensuite s’approprier toute la région du désir et transformer ce désir en une multitude d’autres désirs et
la capacité à être attaché ou à éprouver des plaisirs.

Donc si l’on veut véritablement connaître le désir, connaître sa nature véritable, il faut savoir que en
premier le désir est avant tout le motif, l’ordre de vie qui vous a été donné exactement comme l’on
vous donne la possibilité de vivre. Une grande force d’attraction vers la Matière, pour
la Matière, parce que c’était le seul moyen de descendre. Mais ensuite, et à cause de la
présence du cerveau, donc de toutes les interprétations intellectuelles, morales et mentales de
cet instrument, se crée un autre agent que l’on appelle la psychologie qui va transformer
cette loi d’attraction vers et pour la Matière en une multitude d’attachements à ce que
produit la Matière. Donc, attachements à tout ce que la Matière va pouvoir procurer comme
plaisirs.

L’élément qui tient donc l’âme dans la Matière, mais de façon attachée, ce n’est pas du tout la chute
de l’incarnation, c’est la psychologie qui se trouve entre l’âme et la personnalité, entre l’âme et le
cerveau si vous préférez.
                                                                                             
                                                                                             


     
L’élément qui tient l’âme dans la Matière de façon attachée, c’est la psychologie qui se
trouve entre l’âme et la personnalité, entre l’âme et le cerveau.


 

 


Donc, pour être un individu tout à fait libre, pour pouvoir non seulement imaginer Dieu, mais aussi le
recevoir dans la poitrine, et être complètement et totalement votre âme, votre divinité, il faut cesser
d’être une psychologie, cesser d’être cet élément intermédiaire qui va sans arrêt, sans arrêt, sans cesse
interpréter, s’approprier les choses ou les rejeter, et va ainsi surcharger le subconscient ou le vider
complètement.

Il faut cesser d’être une psychologie.

Mais tout le monde arrive avec les grosses valises de la psychologie. Quand un individu
rencontre quelqu’un, il suffit que ce quelqu’un ait une grosse voix, une certaine prestance,
pour qu’immédiatement, si la personne qui rencontre ce quelqu’un, et si cette personne a
quelque part un complexe d’infériorité ou un complexe vis-à-vis du père, automatiquement
elle va être dans un état de crainte et de peur. Quels que soient d’ailleurs les motifs qui
fait avoir une grosse voix à l’autre, que ce soit la colère ou tout simplement le don de la
Nature.


Qui vous dit que vous devez trembler à côté des grosses voix, même des grosses voix coléreuses ?
Personne ne vous dit que vous devez trembler ! Parce que la colère de l’autre lui appartient,
c’est sa liberté d’être en colère. Et il a le droit à ce genre de cinéma, il a le droit de vivre
cette histoire, il a le droit parfait de vivre sa colère, d’être terriblement coléreux, de tout
casser, et de crier, et de hurler. Il a le droit, c’est son histoire, c’est sa vie, c’est son film.
Ce film n’est pas déroulé, n’est pas créé, n’est pas vécu, pour vous faire peur, pour vous
dominer. Par contre, il va être créé pour vous faire peur et vous dominer si vous, vous
jouez le jeu de la domination. Alors après, chaque fois qu’il voudra vous dominer, il va
crier.



Et l’individu qui est en face et qui va jouer le jeu de la domination, joue ce jeu pourquoi ? Parce qu’en
lui se trouve une faiblesse, en lui se trouve un manque de confiance, alors que l’autre déborde de
confiance. Et s’il y a manque de confiance, c’est parce qu’il y a manque de connaissance de
soi.

Connaissance de soi qui ne sera pas forcément spirituelle, car il y a des gens qui ont une énorme
confiance en eux-mêmes sans être des gens spirituels. Ils se connaissent, ils ont une grande
connaissance d’eux-mêmes, mais pas au niveau de l’âme, au niveau de la puissance de la personnalité.
Ils savent que s’ils crient, ils vont être entendus, ils vont être obéis. Ils savent aussi qu’en eux existe la
capacité à exercer cette énergie pour contraindre l’autre. Ils se connaissent très bien, même s’ils ne
connaissent pas leur âme, ils connaissent en tout cas parfaitement les énergies de leur personnalité.
Tandis qu’un autre ne les connaît pas vraiment, alors en plus d’être introverti, il les étouffe
complètement. D’où la naissance d’un faible par rapport à un fort. Et cela est d’ailleurs vécu
cycliquement.


Cycliquement, le faible qui est faible va ensuite à son tour devenir fort. Ça c’est tant que l’on reste dans
le règne de la dualité, le règne où s’exprime la personnalité. Cependant ce balancement n’existe
plus dès que l’homme augmente un peu ses vibrations et qu’il bascule dans le domaine de
l’âme.
                                                                                             
                                                                                             

L’âme elle ne connaît pas ce genre de polarité. L’âme n’a qu’une polarité, c’est l’attraction vers la
Matière.


     
L’âme n’a qu’une polarité, c’est l’attraction vers la Matière.


 

 


Donc lorsque vous êtes dans un état de désir et que vous voulez pour être - selon votre question
initiale - être meilleur télépathe par exemple, être meilleur disciple, être un meilleur guérisseur, être
une meilleure maman ou un meilleur papa au foyer, ou être un meilleur professeur en classe, ou
un meilleur patron dans une entreprise. Pour être meilleur quoi que ce soit, ce qu’il faut
c’est avant tout comprendre que cette attraction que vous avez pour toutes choses vient
initialement d’une attraction qui vous dirige vers la Matière pour que votre expérience
soit.

On ne peut pas combattre une énergie négative si l’on ne comprend pas, si l’on ne
connaît pas sa contrepartie positive, c’est impossible.

Vous vous attaquez tout simplement à des fantômes dans le noir et vous ne savez pas où taper.
Allumez la lumière et vous verrez la tête qu’ont les fantômes et vous apercevrez qu’en ayant
simplement allumé la lumière eh bien, comme par hasard, le noir n’existant plus, les fantômes
n’existent plus non plus.

Sachez que le désir n’a pour fondement unique que l’incarnation. C’est une force qui a
été créée uniquement pour précipiter l’âme dans la Matière afin qu’elle puisse
expérimenter.

Donc lorsque vous avez envie de courir par exemple, je ne sais pas moi, sur des boissons alcoolisés, de
courir vers des plats sucrés ou salés, de courir à votre voisine ou votre voisin parce que les formes vous
conviennent, de courir dans les magasins pour acheter tous les vêtements, pour changer de vêtements
de façon à ce qu’ils soient à la mode, chaque fois que vous sentez la pulsion pour aller quelque
part, sachez que vous ne devez pas simplement bloquer la pulsion en disant : “Mais je
suis une âme avec peu d’évolution. J’ai encore des désirs, je suis encore attaché, j’en ai
marre, j’en ai assez ! Je prie Dieu tous les jours et il n’y a jamais de détachement qui se
produit !”

Le but n’est donc pas de bloquer le désir, le but c’est de comprendre l’énergie qui vient.

L’énergie qui vient, elle, elle va vous faire tourner exactement comme une eau qui vient fait tourner la
roue à aubes du moulin ou du bateau. Vouloir bloquer la roue est complètement idiot.
Automatiquement, l’eau va casser les pales de la roue et l’individu va être complètement déséquilibré,
refoulé, malade ! Ce qu’il faut donc c’est soulever légèrement la roue de façon à ce qu’elle ne touche
plus l’eau ou qu’elle ne touche le courant d’eau que une fois sur deux tours, une fois sur trois tours et
ceci non plus pour être forcés par le courant d’eau, dirigés par le courant d’eau mais pour vous même
diriger le courant d’eau sur quelque chose, sur quelqu’un, dans une direction, c’est complètement
différent.

Donc chaque fois que vous sentez une impulsion, que vous sentez un désir que vous-même vous voulez
combattre, vous ne devez pas bloquer.

Imaginez simplement que cette chose qui est là devant vous est comme un courant d’eau, comme un
torrent, comme un fleuve puissant et que vous qui êtes face à cette chose vous êtes comme la roue à
aubes du bateau et si vous touchez l’eau vous allez partir dans la direction de l’eau, vous allez
partir vers l’objet et consommer l’objet, que ce soit un plat de frites, que ce soit un verre
d’alcool, que ce soit une sortie au cinéma ou que ce soit votre voisine ou votre voisin, il y aura
consommation.
                                                                                             
                                                                                             

La seule manière de véritablement être un ascète, et je dirais plutôt d’être un sage, un sage qui garde
en même temps toute sa joie de vivre et sa capacité à regarder la vie en face et pas de s’en éloigner,
de mettre les mains devant les yeux pour ne plus la voir : “non non non je ne veux plus
voir les femmes car elles me tentent, non non non je n’entre plus dans les bars car cela me
tente car j’aime boire, j’adore mon pastis, j’adore mon whisky mais ça ça ne plaît pas à
Dieu.”

Pour être donc un sage qui assume sa sagesse avec équilibre, avec humour et qui n’est pas un être faux,
qui se voile la face face aux tentations, il faut comprendre que ce courant d’énergie ne vous entraîne
que si vous posez le pied. Donc quand vous êtes face à un objet, ne bloquez pas, vous allez casser votre
roue et vous allez tout refouler au niveau du subconscient et devenir fort malade, jusque dans votre
corps éthérique.

Ne bloquez pas ! Simplement levez la roue !

Imaginez que cette roue qui tourne ce n’est pas simplement l’attente du plaisir et votre personnalité,
c’est aussi votre âme. Imaginez que votre âme est ce bateau avec cette roue qui glisse dans le courant
d’eau et vous voulez vous tirer du courant d’eau, vous ne voulez plus être attaché aux objets, vous ne
voulez plus systématiquement tous les samedis après midi, bon gré mal gré mais parce que la
puissance du désir est là, courir dans les magasins pour vous acheter quelque chose alors que vous savez
que vous n’avez pas assez d’argent.

Alors au lieu de vous dire : “Mais non ! Je n’ai pas assez d’argent. Non, je dois faire des économies.”,
ce qui vous crée tout de suite un décor très noir à propos de votre vie car vous mettez face à vous
toutes les incapacités de votre porte-monnaie et automatiquement vous allez devenir frustré. Vous allez
vous dire : “Mais cette société est mauvaise car elle pratique la théorie des bas salaires dont
moi-même je suis victime. Il n’y a aucune égalité !”

Et tout ça va venir à cause de quoi ? À cause du simple fait qu’un samedi après midi vous avez
voulu vous raisonner pour ne pas aller acheter telle jupe ou tel pantalon ou telle voiture. Et
tout au cours du mois vous allez ruminer à propos de votre manque d’argent. Alors que le
problème n’est pas le manque d’argent, mais vous utilisez à mal le prétexte du manque
d’argent.

Le problème donc lorsque vous voulez cesser la relation avec un désir ou avec un plaisir ce n’est pas de
bloquer, de vous mettre en cause vous et votre nature humaine, votre statut social. Vous devez
simplement imaginer que vous êtes donc une roue, que cette roue est l’âme et que vous décollez tout
doucement la roue dans un plan supérieur.




Donc quand vous êtes face à un objet qui attire votre désir et que vous voulez ne pas succomber à ce
désir, ne bloquez pas. Voyez simplement votre roue dans le plexus solaire car c’est à ce niveau-là que
tout le désir, que toute la traction existe et rayonne. Prenez cette roue qui est votre âme et
transportez-la dans votre plexus cardiaque, là, au niveau où il y a seul l’intelligence de Dieu,
l’intelligence de votre âme et le rayonnement de votre âme.

Et à force de faire ces dépolarisations vous allez vous apercevoir que vous pourrez aller partout sans
succomber à quoi que ce soit, même si un instant vous êtes attiré, si vous ne voulez pas jouer le jeu de
la vie à ce moment-là, parce que vous avez un travail à faire ou parce que vous voulez vous éprouver
vous même, transportez votre vie du plexus au centre cardiaque et vous verrez que vous allez être
détaché de tout, même si chaque fois vous allez devoir refaire le transport parce que rien n’est acquis
du premier coup, rien ne sera acquis même au bout d’un an d’exercice. Il vous faudra à chaque fois
refaire le transport.

Mais vous connaissez au moins le moyen.
                                                                                             
                                                                                             


     

Plexus solaire 

 

 


Car je vous l’ai dit l’endroit des plaisirs, l’endroit des désirs, l’endroit aussi de toutes les frustrations,
de tout ce qui fait votre psychologie chaotique, aussi bien que euphorique de temps en temps, tout se
trouve dans le plexus solaire, à cet endroit là, le haut de l’abdomen. C’est ce que l’on appelle en
occultisme aussi d’ailleurs le cerveau inférieur.

Autrement dit lorsque l’on rencontre des hommes primaires, lorsque l’on est face à des
individus beaucoup et énormément profanes, vous avez affaire à des individus qui n’ont
pas leur intelligence dans leur cerveau mais qui ont leur intelligence dans l’abdomen. La
tête n’est donc pas du tout située au même endroit.


Le cerveau cependant sera actif mais il sera actif uniquement en tant que cerveau, en tant
qu’ordinateur, pour donc prendre les données, faire des comparaisons avec les données qui existent
déjà dans la bande de mémoire. Voir si l’on doit déclencher une crise nerveuse parce que cela ne
correspond pas à la donnée qui est dans la case X de la relation Z, ou voir si l’on doit déclencher un
sourire parce que cela correspond à la case Y de l’endroit U ou T ou V, et ainsi de suite, tous les
comportements vont être ensuite déterminés par comparaisons, par traitement de texte en quelque
sorte.

Seulement s’arrêter au traitement de texte ne prédispose pas du tout à une vie heureuse, ni même à la
Vie tout court. Le traitement de texte ne correspond pas à la Vie.

Le traitement de texte est un traitement de données qui doit être utilisé uniquement pour
pouvoir agir de façon sociale, agir face à une science, de façon à ce que l’homme n’ait pas
chaque jour à tout redécouvrir. Si le cerveau n’existait pas, si la banque de données n’avait
pas été prévue, l’homme serait obligé chaque jour à tout redécouvrir. En deux heures de
sommeil il aurait oublié même jusqu’à l’alphabet, il aurait oublié qui sont ses parents et il se
réveillerait regardant ses parents, en se demandant qui sont ces gens, en ne sachant plus
parler, en devant tout chaque fois redécouvrir. Ce n’est pas possible, vous le comprenez
bien.

Pour que l’homme ait une histoire, pour qu’il puisse agir, pour qu’il ait la liberté de l’action, la liberté
de la création, il faut que le cerveau soit une bande et une banque de données, donc une mémoire.
Mais il faut utiliser cette mémoire correctement et la maîtriser, ne pas être esclave de la
mémoire.

Dès que l’on est esclave de la mémoire, c’est à dire que si, par exemple, l’un jour on est allé
sur un arbre pour voler des pommes et qu’en descendant de l’arbre, il y avait là le garde
champêtre ou le propriétaire du champ et que cet homme a frappé et il nous a frappé très
violemment. Automatiquement, si l’on en reste au niveau de l’intelligence de la mémoire,
l’intelligence du cerveau, on va associer la pomme au coup, ce qui fait que des années plus
tard, lorsque par hasard un ami présentera une pomme à cet homme, l’homme va être pris
de panique, sentir déjà la douleur venir et il va fuir son ami, il va quitter la table et s’en
aller.

De la même manière, l’individu est stéréotypé dans un tas et un tas de comportements,
pré-programmé dans un tas de réactions qu’il va avoir ou ne pas avoir, parce que cela correspond à des
données qui sont dans la mémoire ou pas. Il est cependant important que l’individu se rappelle
que la pomme est liée à des coups, car ce qui est important, c’est qu’en se rappelant la
                                                                                             
                                                                                             
pomme, il va se rappeler qu’il a volé la pomme et que ce vol-là implique les coups. De cette
manière-là, il va savoir et se rappeler de façon sûre qu’il ne faut pas voler, sinon il y a les
coups.

Mais celui qui va savoir ou qui va savoir interpréter que le vol amène les coups, c’est quelqu’un qui
commence à réfléchir, donc à être un témoin de sa vie. Tandis que celui qui va dire : “Attention,
chaque fois que je vois une pomme chez un épicier, l’épicier va me frapper dessus, alors je cours vite
devant l’épicerie pour ne pas rencontrer ni l’épicier ni la pomme.”, celui-là ne réfléchit pas. Celui-là
n’est pas le témoin de sa vie, il subit la banque de données qui existe dans son cerveau. Il est donc un
être tout à fait primaire. Même s’il vous apparaît avec une cravate et des souliers vernis, il est
très primaire, car il ne vit qu’au niveau des correspondances des données qui sont dans la
mémoire.

Et c’est une vie qui existe pendant très longtemps, qui est significative d’un certain niveau d’évolution.
C’est un système qui existe pour préserver la race, de façon à ce qu’un jour, lorsque l’entité qui
expérimente à travers ce corps-là, à travers ce cerveau-là, lorsqu’elle est suffisamment autoconsciente,
eh bien cette entité puisse avoir un corps à disposition, tandis que s’il n’y a pas ce système de données,
l’homme va gâcher son corps dans n’importe quoi, va gâcher la civilisation dans n’importe quel acte,
et un jour tout finira dans une grande décadence et une grande explosion, et il n’y aura
pas d’expérience possible. En quelques générations, le plan de manifestation aurait été
complètement saboté s’il n’y avait pas cette banque de données, un système de survie
donc.

Mais de la même manière que la banque de données enregistre des choses qui peuvent être mal
interprétées, elle enregistre aussi des choses qui peuvent être positivement interprétées,
ce qui fait qu’un individu qui commence son évolution et qui chaque dimanche va à la
messe, ou qui commence régulièrement des prières dans sa chambre, celui-là met aussi
une impulsion, met une donnée dans sa mémoire, et cette donnée va exister à travers les
âges.

Ce qui fait que lorsqu’il y aura de nouveau une incarnation, eh bien l’individu, même si durant la
période de désincarnation le cerveau a été complètement désintégré, les données elles cependant
restent.

Ce qui fait lorsqu’il y a une autre [...]

[...] et l’intelligence, le choix, la liberté, la force.

Tout ceci doit être utilisé aussi au niveau du cerveau. Qui exerce la force et le choix au niveau du
cerveau ? Personne ! Il faut monter vers les initiés pour rencontrer quelque part le commencement de
la maîtrise du cerveau.

Car qui peut s’asseoir dans une chaise et ne plus rien penser ? Personne ! Là justement est la
difficulté pour la méditation.

Et l’individu va dire : “oui mais c’est après tout la faute de Dieu. C’est Dieu qui nous a créé un plein
mental et puis c’est Dieu qui a créé la société. Et puis cette société me harcèle, m’agresse. Chaque fois
que je vois mon patron, j’ai des reproches. Alors vous comprenez le soir quand je m’assois pour la
méditation, je n’ai pas l’esprit libre. Et si tout le monde était gentil, je pourrais peut-être
méditer. Et si le plan physique n’était pas si dur, je pourrais encore mieux méditer. Alors tu
vois toi, Dieu, qui veut que je médite, eh bien tu n’as qu’à refaire le monde et je pourrais
méditer !”

Le problème ne vient pas du fait que votre patron, chaque jour, vous fait des reproches ou du fait que
vos enfants, tous les jours, crient et vous demandent énormément dans votre foyer. Cela ne
vient pas non plus du fait que vous rencontrez chaque fois des écueils, des obstacles dans
votre vie. Cela vient tout simplement du fait que le cerveau est un objet extrêmement
                                                                                             
                                                                                             
puissant et délicat, extrêmement performant. Et que face à quelque chose qui n’est que
mécanique - car le cerveau n’est que mécanique - vous n’avez pas encore su développer la
maîtrise.


Imaginez ce que cela donnerait si en montant dans votre voiture, d’un seul coup, la voiture
devenait plus forte que vous et que vous n’arriviez pas à la contrôler. Automatiquement,
elle vous emmènerait dans des endroits impossibles. Elle saurait éviter l’accident car elle
sait conduire, elle. La voiture, sait parfaitement conduire. Par contre, elle ne sait pas si
vous, vous voulez aller chez vous ou aller chez votre ami ou vous rendre à Londres ou en
Turquie.

Elle se dit : “moi, je veux aller en Turquie et elle va en Turquie.” Cependant, vous, à 8 heures du
matin, vous allez rendez-vous avec votre patron et vous vous retrouvez en Turquie.

C’est ce qui se passe avec votre cerveau. Vous riez quand cela se passe avec la voiture mais c’est ce qui
se passe pourtant avec le cerveau.

Combien de gens sont face à quelqu’un tout en pensant à autre chose ? La voiture est partie en
Turquie ! C’est exactement la même chose.

Ce qu’il faut donc pendant l’incarnation. Et cela ne prend pas beaucoup de temps. Et cela peut rendre
à votre vie toute sa beauté, sa puissance et sa gloire.

Quand vous êtes incarné, il faut développer la maîtrise sur vous-même.


     
Quand vous êtes incarné, il faut développer la maîtrise sur vous-même.


 

 


Et non pas la maîtrise bête et simple de tous les ascètes qui arrivent avec des cheveux longs à n’en
plus finir et avec des creux à l’estomac immenses parce qu’ils se privent de manger. La maîtrise donc
bête et simple de ses soi-disant sens, les sens. La maîtrise, ce n’est pas simplement ou ce n’est pas
uniquement et ce n’est pas forcément et ce n’est surtout pas même, je dirais, la maîtrise des
sens.

C’est la maîtrise, tout simplement, de soi.


     

Maîtrise de Soi 

 

 


Quand je dis de soi, je ne parle pas des sens, je ne parle pas du cerveau, je ne parle pas de tout ce qui
existe à l’extérieur de vous et qui suscite votre regard. La maîtrise de soi, c’est avant tout une
connaissance de soi.

Vous ne pouvez pas vous maîtriser si vous ne vous connaissez pas. Je vous le dis, mes enfants, vous n’y
arriverez jamais !

C’est pour cela qu’il vous faut absolument fuir et rire et les montrer du doigt, tous ces gourous qui vous
disent, qui vous disent : “Eh bien, à partir de demain, si vous voulez obtenir l’initiation, vous n’allez
manger que du riz complet. Vous n’allez plus regarder les femmes et vous les femmes, vous n’allez plus
regarder les garçons. Et vous allez dormir sur une planche, sur le sol et vous allez faire exprès de vous
vêtir très peu pour renforcer votre vitalité de façon à ne plus avoir peur du froid ou du chaud, du vent
ou de la pluie.”

Car la maîtrise de soi, ce n’est pas la maîtrise des sens.
                                                                                             
                                                                                             

Les sens sont beaux, ils sont purs. Il y a une immense beauté dans le sens olfactif qui va vous
permettre, par exemple, de goûter tout le parfum d’une pomme ou d’une fleur. Pourquoi bloquer cette
communion ?

Il y a aussi une beauté inexprimable dans le sens du goût qui va vous permettre de reconnaître ce qu’il
faut à votre corps pour manger et de prendre un certain plaisir à, justement, l’acte de la dégustation,
de faire une communion avec l’objet qui est mis dans votre bouche, qui se sacrifie pour que vous
existiez, pour continuer à faire vivre votre corps. Cette communion, elle est possible et cette
communion est un plaisir.



Et le vrai plaisir, c’est cette communion.

Et le même problème existe au niveau du sexe. Tous les disciples essayent de mettre des ceintures
de chasteté en se disant : “qu’une fois par mois, ou qu’une fois par semaine, ou le moins
possible.”, en se disant : “le sexe est quelque chose qui avilie l’homme, qui prend au piège
l’âme, qui fait descendre l’âme dans la Matière. Et moi je veux monter.”. Le problème
n’est pas le sexe. Le problème n’est non plus pas seulement la façon dont vous pratiquez le
sexe.

Comme tout pouvant être communion et que la communion est le véritable plaisir. Parce que la
communion est une plénitude. L’humanité peut très bien pratiquer le sexe si c’est vécu comme une
plénitude, comme une communion.

Donc le problème ce ne sont pas les sens, le problème c’est la connaissance de soi.

Et si vous vous connaissez vous-même, vous allez pouvoir non seulement reconnaître vos sens, mais
aussi les maîtriser. Et quand je dis maîtriser, cela ne veut pas dire que vous n’exercerez plus les sens.
Vous les exercerez encore plus profondément qu’avant, encore plus intensément qu’avant. Mais ce ne
sera plus du tout dans le même objectif.

Prenons le gourmand. Par exemple, un être dans un certain développement où il n’étant pas développé
du tout et qui est extrêmement centré sur le plaisir que procure la bouche, parce que c’est relié à des
tas de déclics psychologiques et des frustrations. Ce gourmand-là va manger du matin au
soir sans arrêt, sans arrêt, sans arrêt, jusqu’à se rendre malade. Le problème donc, cela
ne va pas être le blocage de cette impulsion. Cela ne va pas être de savoir comment ne
plus être gourmand, ou pourquoi l’on est gourmand, ou qu’est-ce qui nous a fait devenir
gourmand, ou gouinfre, ou je ne sais quoi d’autre. Le problème, même s’il est important de
savoir pourquoi l’on est devenu gourmand, le problème c’est d’apprendre à se connaître
soi-même. Et sitôt que l’on se connaît soi-même, le sens que l’on a dans la bouche, qui
est le goût, va avoir la liberté de s’exercer complètement, mais dans un aspect tout à fait
purifié. Ce qui fait que vous allez manger avec un immense plaisir, que ce soit les fruits, que
ce soit les légumes ou les céréales. Un immense plaisir de communion va prendre votre
bouche, votre tête, votre corps tout entier, alors que vous venez à peine de croquer une
pomme.

Un grand frisson de communion et de plaisir va vous habiter, parce que, là, vous allez véritablement
expérimenter et connaître ce qu’est l’âme. Lorsqu’elle descend jusque dans les sens pour communier
avec la Nature et avec tout ce qui est à sa disposition à propos de la Nature, que ce soit la nourriture,
que ce soit les odeurs, que ce soit les formes.


Ce n’est qu’en étant véritablement vous-même, que le plaisir extrême que vous cherchez et que vous
n’arrivez pas à obtenir, ce n’est qu’en étant véritablement vous-même que vous allez pouvoir
rencontrer ce plaisir extrême.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Plaisir extrême 

 

 


Parce que le plaisir, croyez-moi, il existe, il est véritable.

Il n’est pas simplement l’affaire du plan physique, tant que les âmes sont prisonnières du plan
physique. N’oubliez pas la grande Loi qui existe et qui dit que tout ce qui est en bas est comme ce qui
est en haut. N’oubliez pas aussi ce que je vous ai dit la dernière fois, que si vous faites des choses en
bas, même de façon négative, c’est parce que votre âme et que Dieu lui-même fait aussi ces choses en
haut, mais de façon positive.

Donc lorsque vous avez du plaisir ou que vous cherchez du plaisir, même un plaisir malsain, même un
plaisir obscène, sachez que ce plaisir est tout à fait légal et que vous voulez l’expérimenter parce qu’il
existe véritablement. Mais le plaisir que l’on cherche ou que certains êtres cherchent dans l’obscénité
n’est pas du tout le même plaisir que celui que l’âme expérimente lorsqu’elle vole dans la plénitude, ou
lorsqu’elle communie avec un frère, ou lorsqu’elle rend grâce à la Nature en croquant une pomme.
C’est exactement le même plaisir, fondamentalement, mais ce n’est pas du tout le même niveau
d’expression.

D’où l’erreur qui s’en est suivie de faire croire au disciple que s’il voulait véritablement se
débarrasser de la Matière et de leur Matière, il devait se couper de tous les plaisirs. Mais en
fait, vous devez vous couper de tout l’aspect négatif que vous expérimentez à propos du
plaisir.


     
Vous devez vous couper de tout l’aspect négatif que vous expérimentez à propos du
plaisir.


 

 


Donc tout l’aspect obscène, tout l’aspect de possessivité, tout l’aspect d’attachement qui veut que cela
recommence, recommence, recommence à ce niveau-là.

Par contre, tous vos sens vont entrer dans une déflagration incroyable de plaisir si vous arrivez à
monter au niveau de votre âme.

Car si vous avez des sens, ce n’est pas pour que ces sens soient le piège de l’âme. Car comme je vous
l’ai dit si souvent, il n’existe pas dans le Ciel un dieu barbare qui essaye d’inventer n’importe quoi pour
piéger ses enfants. Car comme je vous l’ai déjà dit si souvent, si ce dieu-là existait, je serais le premier
à vous prendre sous mon aile, à vous lever contre lui et nous irions ensemble l’assassiner, je
n’hésiterai pas. Car ce dieu-là ne mériterait ni d’avoir des enfants, ni de vivre, ni d’être appelé
Dieu.

Mais heureusement, un Dieu complètement différent existe dans l’univers, car il existe, croyez-moi. Et
c’est un Dieu qui a tout prévu pour que l’homme soit libre, heureux et surtout puissant, puissant avant
tout.





     

Puissance 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
De sa puissance vient justement le Bonheur, de sa puissance vient justement la Liberté.

Et c’est pour cela que l’homme a beaucoup de mal à évoluer. Et c’est pour cela qu’existent aussi les
problèmes de relations de puissance sur la Terre. Pourquoi existent ces problèmes si ce n’était pas là
le point d’achoppement de l’évolution, donc le point le plus important de l’existence de
l’homme ?

Pour toutes les puissances, tous les rapports de puissance sur la Terre, même entre amis, entre vous, il
y a encore des rapports de puissance. Entre les nations, il y a des rapports de puissance.
Parce que le point le plus important, le point véritable d’évolution pour l’homme, c’est la
puissance.


Et c’est ce qui est écrit dans votre Bible, quand il est dit que l’homme doit avoir et doit développer son
pouvoir de domination sur tout ce qui est créé. Et tout ce qui est créé ce n’est pas simplement le
rossignol qui chante sur l’arbre, c’est aussi le Soleil, c’est aussi les constellations, c’est aussi le Feu
Cosmique. Donc l’accès par là même au Pouvoir Créateur.

Et c’est pour cela que vous-même, vous expérimentez si douloureusement, d’après vous, la puissance.
Et que tous les clichés psychologiques de faiblesse et de pouvoir existent.

Si l’homme devait développer autre chose, les douleurs, donc les points d’évolution, les points où il
accroche, ne seraient pas du tout les mêmes. Par exemple, la guerre n’existerait pas du tout sur la
Terre.

Mais l’homme doit devenir avant tout une torche de puissance, un feu extraordinairement puissant.
Parce qu’il est un Dieu créateur et que la création, ça ne se donne pas entre les mains d’un dévot tout
simplement. La création, cela se donne entre les mains d’un être puissant, d’un être qui
connaît, d’un être qui va pouvoir diriger, tenir les forces, les ordonner, prévoir, arrêter ou
continuer.

Ouvrir un cœur grand comme ça, cela ne suffit pas, ni pour élever, ni pour s’élever, ni pour être
intéressant pour Dieu, ni pour pratiquer soi-même le véritable Chemin de l’évolution.

Un cœur grand comme ça, comme vous dites vous-même, cela va être très utile bien sûr. Et c’est
primordial dans la voie. C’est ce qui ajoute Intelligence à la Puissance. Donc l’Amour a toujours une
place primordiale dans la Puissance. Car en fait, Amour et Puissance sont une seule et même
chose.


     
Amour et Puissance sont une seule et même chose.


 

 






Vous savez, dans l’Univers, il existe une Flamme. On peut représenter comme le centre pointé pour les
occultistes, ou tout simplement le point. C’est l’Unité.

Mais cette Flamme brûle de trois flammes différentes. Qui peut dire alors quelle flamme est
la plus importante dans la flamme ? Personne ! Parce que le flambeau est constitué de
ces trois flammes qui brûlent ensemble, qui brûlent sur le même combustible, qui brûlent
du même feu, de la même lumière et dans le même mouvement de torche. On ne peut
pas séparer l’une et l’autre et l’autre. C’est une seule et même flamme, tripartite, tout
simplement.

Personne donc ne peut dire qui de l’Amour ou de la Puissance est la chose la plus importante. Tout ce
que l’on peut dire, c’est que les trois aspects de l’homme, les trois aspects de Dieu, sont aussi
                                                                                             
                                                                                             
importants, l’un que l’autre. Mais que tout ceci donne en fait un créateur.

Et que pour être un créateur, il ne faut pas simplement être la flamme de l’Amour. Il faut être
le flambeau en entier. Donc il faut être aussi la flamme de la Puissance et la flamme de
l’Intelligence.


Et lorsque l’on est le flambeau, alors on est Dieu.

À ce moment-là véritablement l’on peut intéresser Dieu et Dieu peut remettre dans les mains de cet
homme le Pouvoir Créateur. Et il lui dit : “Va à ton tour, tu es le Dieu d’un Univers. Va créer !
Continue !”

Et à son tour l’individu va créer, devenir le Dieu d’un Univers. Engendrer une diversité d’entités qui à
leur tour vont créer des astres, des constellations, des anges, des entités, des individus, des fleurs, des
rochers, des poissons et tout ce qui existe, que vous connaissez et que vous ne connaissez
pas.

Pour vous maîtriser il faut donc vous connaître.

Il ne faut pas refouler ce que vous êtes, même de façon profane. Car ce que vous êtes de façon profane,
si vous l’êtes de façon profane, c’est uniquement parce que vous n’avez pas encore suffisamment
conscience de votre âme. Donc l’étincelle de vie qui est en vous n’utilise les instruments que dans un
but égoïste, profane et obscène, donc négatif, inférieur.

Vous ne devez pas vous couper les bras parce que vos bras vous font faire des bêtises ! Vous ne devez
pas vous les couper en disant : “c’est la seule façon que j’aurai pour évoluer, pour m’en sortir de cet
attachement.” Si vos bras vous font faire des bêtises, comprenez d’abord en vous-même pourquoi existe
cette faiblesse, cette capacité à faire des bêtises. Vos bras n’y sont pour rien, votre sexe n’y est
pour rien dans votre attachement à la chair humaine et au plaisir sexuel. Il n’y est pour
rien.

Croyez-vous que Dieu a inventé le sexe pour que vous soyez puissamment attiré par le sexe ? Non. Il a
fallu que le sexe existe pour que la procréation de la race puisse se faire. Et qu’ensuite vous exploitiez
la chose complètement différemment et dans un but égoïste, c’est votre affaire. Mais ce n’est pas la
faute ni de Dieu, ni de la Nature, ni des Maîtres.


Ce qu’il faut donc comprendre en vous-même, c’est ce point où existe la faiblesse. Et s’il y a faiblesse,
c’est qu’il y a un manque de Lumière, un manque de Conscience.


     
S’il y a faiblesse, c’est qu’il y a un manque de Lumière, un manque de Conscience.


 

 


Chaque faiblesse n’est non pas une faiblesse du caractère, une faiblesse d’un être pas assez évolué,
comme s’il emportait la faiblesse comme il emporte un vêtement : “Tiens ! Aujourd’hui il se trouve
que pour mon incarnation je suis tamponnée d’une faiblesse. Et toute ma vie je vais montrer ce
tampon sur mon front. Tout le monde saura que je suis faible et j’agirai toujours comme un
faible !”

Dès qu’il y a faiblesse, comprenez que ce n’est pas une faiblesse comme si cela était une attitude de
caractère ou un manque de caractère ou de qualité. Quand il y a faiblesse c’est que dans cet endroit il
y a manque de Lumière. Donc mettez de la Lumière. Et vous verrez qu’en pratiquant la chose, chaque
fois avec le témoin lumineux qui est en vous, donc l’âme, vous allez la faire chaque fois de mieux en
mieux. Vous allez la faire cette chose chaque fois de plus en plus en alignement avec les Lois cosmiques,
avec la vision cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait qu’un homme qui pour aujourd’hui, par exemple, connaît un grand attachement sexuel
et qui en même temps veut s’envoler très haut spirituellement et qui vit une véritable
horreur, un conflit horrible avec lui-même à cause de son attachement sexuel. Mais que doit-il
faire ?

Il ne doit pas se mettre à haïr sa chair qui réclame. Il ne doit pas se mettre à détester ce sexe qui
réclame. Il ne doit pas non plus se mettre à se haïr lui-même parce que tout entier il plonge dans
l’attachement. Il doit s’asseoir et se dire : “Bon, je suis assez hypnotisé par ce mirage qu’est le sexe,
par cette fonction du corps et de la race. Pourquoi est-ce que je suis hypnotisé par cette fonction ?
Pourquoi est-ce que cette faiblesse existe en moi ?”

S’il ne comprend pas de façon psychologique, s’il ne comprend pas non plus de façon vibratoire, car il
faudrait savoir énormément de choses pour tout comprendre absolument d’après un fonctionnement
cosmique. Il doit tout simplement entrer la Lumière dans cette fonction et se dire que : “Bon, j’ai une
faiblesse, j’ai une hypnose, je subis un mirage, mais si je fais entrer la Lumière, donc la conscience dans
cette zone, automatiquement le mirage peu à peu va s’enlever, le brouillard va se dissiper, c’est
immanquable !”

Ce qui fait que cet individu doit laisser parler son corps tout en commençant à faire parler sa tête et à
avoir conscience dans l’esprit à l’instant de l’acte qu’il doit vivre une Lumière et faire entrer la Lumière
en lui.

Qu’est-ce que cela veut dire ?


Est-ce que cela veut dire qu’au moment de l’accouplement, l’individu doit absolument s’efforcer de ne
penser qu’à Dieu et oublier son corps qui est en train de trembler ? Non, parce que cela veut dire qu’il
va encore exister un conflit. L’appel du plaisir, de la jouissance qui est imminente et l’appel
de la nécessité de vivre cela divinement. Et encore une fois à l’intérieur, conflit des deux
parties et l’individu finalement va vivre un acte sexuel qui sera de nouveau une guerre et une
horreur.

Il n’aura ni expérimenté la Nature, ni expérimenté la Divinité, simplement la guerre.

Comment faire donc une parfaite alliance pour que la Nature et la Divinité soient en bonne
communication et que cela débouche sur une plénitude et une communion et une offrande au
Ciel ?

Ce qu’il faut c’est arriver avec des motifs propres, que le motif soit propre.
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Si vous arrivez avec un motif malsain, pendant l’acte, vous aurez beau essayer de penser à
Dieu, d’offrir cela à Dieu, vous n’y arriverez pas parce que cela n’a pas été l’impulsion
primaire.

Venez avec un motif propre.

Donc tout le travail est avant tout au niveau de la bande des données et pas au niveau du corps que
l’on doit absolument transposer au niveau du divin. Vous devez travailler au niveau de la
psychologie.

Et lorsque l’on parle de sexe, puisque cela est arrivé dans la conversation, cela se trouve être un terrain
extrêmement difficile à contrôler. Non pas parce que le sexe est quelque chose de puissant ou ayant un
ascendant puissant sur l’homme, mais puisque toute son incidence est en fait psychologique.
Résoudre le problème du sexe est très difficile parce que la psychologie humaine est elle-même
                                                                                             
                                                                                             
très embrouillée et qu’à l’intérieur de la psychologie existe tout le réseau des projections,
des fantasmes et des frustrations. Ce n’est donc pas simplement l’affaire d’une jouissance,
l’affaire d’un plaisir sexuel. C’est l’affaire de toute une délivrance psychologique. Et c’est pour
cela que les hommes sont tellement attirés par le sexe. Ce n’est pas parce que ce sont des
cochons, comme on dit si facilement entre gens de bonne moralité. Cela n’a rien à voir avec
ça.

C’est que le sexe est l’endroit du corps où l’homme expérimente le plus fortement le décrochage
psychologique à cause d’un investissement complet et total qui se crée parce que le plaisir est très fort.
Donc toute l’unité de psychologie à ce moment-là est investie dans le plaisir car il est très fort. Il y a
un décrochage de tout ce qui existe dans le conscient, dans l’inconscient et dans le subconscient. Il y a
donc un moment de liberté, une seconde de liberté. Et c’est pour cela que les hommes y vont et y
retournent.

Je vous assure, c’est mille fois moins pour la chair que pour cette seconde de liberté qui dégage en
même temps dans le corps un bien-être lorsque c’est terminé. Car la Liberté est un immense
bien-être.




     

La Liberté 

 

 


La liberté c’est une plénitude que l’on expérimente jusque dans la cellule.

Pourquoi est-ce que cette liberté ne peut pas être déclenchée par d’autres sens ? Tout simplement
parce que les autres sens n’impliquent pas une aussi forte décharge d’énergie. Dès qu’il y a une
décharge d’énergie très forte, cela veut dire, cela représente un point d’attraction pour la conscience,
comme la loi que l’on expliquait tout à l’heure. Automatiquement, lorsqu’il y a une somme d’énergie
qui se concentre et qui vit de manière intense, la conscience y est appelée. La conscience ne s’occupe
plus du reste, de tous ses soucis, de ses frustrations, etc. et elle vit une dimension de liberté à ce
moment-là.

Par exemple, le sens du goût n’est pas capable de cette chose, parce qu’il n’y a pas une très grosse
déflagration d’énergie par le goût. De la même façon par le toucher, de la même façon par la vue, il
n’y a pas une grosse déflagration d’énergie. Pourquoi ?

Est-ce que ce sont des sens moins puissants ? Non, ils sont tout autant puissants. Seulement, ces
sens-là sont déjà un peu plus subtils, beaucoup moins en correspondance directe avec le plan
physique. Donc, la déflagration d’énergie n’est pas perçue sur le plan physique, car ce n’est pas
le lieu de résidence de cette énergie. La déflagration va être perçue mais sur des plans
subtils.

Par exemple, la déflagration d’énergie qui existe dans l’œil, par l’organe que représente la vue. C’est
une déflagration que l’on expérimente chaque fois que l’on contemple une beauté que l’on aime. Par
exemple, lorsque l’on contemple une œuvre d’art, ou lorsque l’on contemple un paysage, ou un être que
l’on aime et qu’en plus l’on trouve beau. Le plaisir qui se déclenche à ce moment-là, car c’est un
plaisir. On ne pense pas à l’appeler plaisir, car il devient tellement subtil que l’on croit que ce n’est
plus du plaisir. On croit que le plaisir, c’est uniquement pour le bas du ventre et pour la bouche qui
mange. Mais comme je vous l’ai dit tout à l’heure, le plaisir existe en toute chose, même dans
l’œil.

Mais plus l’on monte dans la subtilité de l’expression du plaisir, et moins l’on associe cela à
                                                                                             
                                                                                             
vous-même ou vous le faites, moins vous associez cela à un plaisir. Vous communiez avec une
beauté.

Vous n’arrivez pas à penser que vous prenez plaisir avec l’œil. Cela ne vous rentre pas dans l’esprit, et
même maintenant, c’est une notion que vous avez du mal à ajuster dans votre tête. Pourtant,
vous comprenez très bien que vous prenez du plaisir avec le sexe, parce que c’est l’endroit
le plus matériel de l’expérience humaine, de l’investissement de l’âme. C’est l’endroit le
plus matériel. Donc vous-même, vous associez plaisir à la Matière. Plaisir a une vibration
grosse, grossière, forte. Vous n’associez plus plaisir à des vibrations subtiles. Et pourtant,
le plaisir est une seule et même chose, depuis le sexe jusqu’en allant dans l’œil et dans
l’âme.

Vous êtes dans un moment de grand plaisir quand vous rencontrez un frère et qu’il vous semble
communier avec l’âme. Vous dites : “Oh non, ce n’est pas la même chose. Quand je fais l’amour, quand
je pratique l’acte sexuel, je ne ressens pas du tout la même chose que lorsqu’il semble communier par
l’âme avec un frère.”

Mais pourtant, je vous assure, c’est la même corde de plaisir qui existe. Seulement lorsque vous êtes en
relations sexuelles, cette corde vit à son point le plus bas. Et lorsque vous rencontrez un frère et que
vous vibrez avec lui avec l’âme, vous faites vibrer cette corde à son point le plus haut. Mais c’est une
seule et même chose.

C’est pour cela que je vous le répète. Vous n’avez pas à bloquer vos sens, à vous culpabiliser. Vous avez
simplement à déplacer votre conscience sur cette corde. De façon à expérimenter le plaisir dans sa
vibration la plus haute, car il existe. S’il existe de façon basse, cela veut dire qu’il existe de façon
haute, sinon il n’existerait pas du tout.
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Qu’est-ce donc que le véritable plaisir ?

C’est une vibration qui sort de l’âme et qui est capable de communier et d’embrasser
tout ce qui existe en louant l’existence de tout ce qui existe.

C’est donc un grand chant de louange, de reconnaissance de l’autre et de remerciement pour l’autre, de
remerciement à l’autre. Que ce soit un arbre, un être humain, un oiseau, un Maître, Dieu lui-même,
c’est la même chose.

C’est pourquoi vous pouvez mettre la Lumière dans tout ce que vous faites, même dans l’acte sexuel.
Cela n’est pas une affaire de terrien, l’acte sexuel. Cela n’est pas une affaire de personnalité. Et le
disciple ainsi se languit de ne plus avoir de personnalité pour ne plus exercer le sexe et toutes les
choses affreuses qu’il exerce. Il se dit : “Quand je serai un Maître, je serai heureux !”. C’est
faux !

Sois un Maître  !

Ici, maintenant, jusque dans tes chaussures, jusqu’à l’intérieur de ton sexe, jusque dans le profond de
ton cœur, dans les hauteurs de ton âme.

Sois un Maître !

De quelle manière ?


Sois ce témoin qu’est l’âme, et vis de par ce témoin, et pas à cause de toutes les données
psychologiques qui s’entrechoquent dans ta tête et qui te font être une psychologie. Donc qui te font
être quelque chose d’autre que ton âme. Car cette psychologie, nécessairement, va agir différemment
                                                                                             
                                                                                             
par rapport à ce qu’aurait fait ton âme. Et cette psychologie, elle, oui, elle va s’attacher. Elle, oui, elle
va courir après le plaisir dans sa forme grossière. Elle, oui, elle va essayer d’écraser les autres
pour obtenir de la puissance. Parce que cette psychologie, elle, oui, elle est malade. Elle est
folle.

Tout ce qu’elle sait, cette psychologie, c’est que quand elle avait 5 ans, parce qu’elle avait un frère
aîné, et que ce frère aîné donnait toujours des ordres, qu’elle a développé une diversion vis-à-vis des
ordres, ou vis-à-vis des hommes, ou vis-à-vis de tout ce qui est plus âgé en âge. Cette psychologie, elle
ne connaît que cette donnée. Et il est normal que si toi, le frère, tu ne vis qu’au niveau de cette
psychologie, et que tu la laisses être majoritaire, que tu la laisses décider de tout, il est normal que
toi-même, ensuite, tu crois que tu détestes les ordres, que tu détestes les gens plus âgés, que tu
détestes ton frère.

Tous ceux qui sont malades quelque part dans la tête, à cause de données psychologiques, sont
des gens qui ont accepté de se laisser dominer par une mémoire. Comprenez bien cette
chose.

Quand vous dites : “Ah non, je ne peux plus sentir cette odeur, parce que cela me rappelle ma
Maîtresse d’école, et ma Maîtresse ne battait. Ah non, je n’aime pas cette couleur, parce que mon
père était toujours habillé dans cette couleur, et mon père était méchant !”

Qu’est-ce que la couleur, qu’est-ce que le parfum a à voir avec la chose ? Rien. Et pourquoi est-ce
qu’une couleur, pourquoi est-ce qu’un parfum, vous tiendrait en esclavage, il devrait vous rappeler
votre peur ? Et pourquoi est-ce que vous êtes assez faible pour permettre à cette peur d’être rappelée,
d’être revénifiée par un parfum, par une couleur ?

Non ! Dites non !

Êtes-vous libres ?

Êtes-vous adultes ?

Êtes-vous des hommes ou pas ?

Si vous êtes des hommes, vous ne pouvez pas donner le pouvoir de domination à des couleurs, à des
sons, à des odeurs, à des goûts, à des gestes, à des événements, ou aux autres hommes. Si
vous êtes vraiment des hommes, vous allez bien sûr subir tout ce que subissent les hommes
lorsqu’ils sont entre eux. C’est certain, la vie ne va pas changer pour autant. Mais si vous
êtes des hommes, tout vous arrivera sans vous faire plier, sans vous soumettre, sans vous
détruire.


     

Le disciple 

 

 


Le disciple, pour nous, est donc quelqu’un qui ne va pas nécessairement être un surhomme, parce qu’il
maîtrise ses sens, parce qu’il maîtrise ceci, parce qu’il maîtrise cela, et qu’il est indifférent
aux autres, et aux insultes, et je ne sais quoi. Ce n’est pas être un surhomme, être un
disciple.

Être un disciple, c’est être faible et fort à la fois.

Avoir tout du faible qui ressent immensément, intensément, et qui souffre. Et être très fort à la fois,
parce que malgré tout ce qu’il sent, malgré tout ce dont il va souffrir, il avance, il avance ! Et il fait
quand même ! Parce qu’il croit dans sa force, il croit en une force, et il croit en Dieu ! Et il veut
faire au nom de Dieu et malgré les hommes, et malgré lui-même, et malgré sa peur et sa
souffrance !
                                                                                             
                                                                                             

Malgré tout !

Le disciple, c’est donc le malgré tout.

Vous vous sentez faible, c’est normal ! Et vous savez, vous avez sans doute mille raisons de vous
identifier à la faiblesse. Vous n’êtes pas ceci, vous n’êtes pas cela, vous avez failli à ceci, failli à cela.
Vous avez, je vous le dis, mille raisons sans doute, objectives et indéniables, de vous sentir faible. Mais
qui vous dit qu’à cause de ces mille raisons indéniables, vous devez rester dans la faiblesse et agir
encore comme un faible ? Personne !

Personne ne vous oblige à cela, uniquement vous-même !

Par le jeu malsain de l’identification. L’identification que vous créez comme un tampon, vous vous
tamponnez vous-même et vous marquez dessus  : “ad vitam”. Mais personne ne vous condamne à
exercer encore et toujours vos faiblesses ou vos attachements ! Et Dieu merci d’ailleurs, un homme
peut changer du jour au lendemain. C’est ce qui permet à une phrase de la Bible d’être
tout à fait vraie. Cette phrase dit que tous les grands saints ont été avant tout de grands
pécheurs.
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Comment est-ce qu’un grand pécheur peut devenir un grand saint ?

Est-ce par le grand pardon de Dieu ? Non. Dieu ne pardonne rien. Dieu n’est pas le grand pardon.
Dieu donne dès que l’homme s’ouvre.

Et si l’homme qui s’ouvre deux minutes avant était un pécheur, un assassin et un voleur, du moment
qu’il est ouvert, Dieu doit descendre en lui et lui donner. Ce qui fait qu’il ne sera plus un voleur, un
violeur et un assassin.

Dieu donne à celui qui s’ouvre.

Ce n’est pas une question de pardon, de pardon de péché, de pardon de faiblesse, de pardon de karma,
de pardon de ceci ou de cela. Le pardon n’existe pas ! La chose est beaucoup plus simple ! La vie est
beaucoup plus simple !

Dieu est une grande simplicité.

C’est pour cela que les hommes n’arrivent pas à le comprendre. Parce que l’homme est très
compliqué.


Alors il s’invente un Dieu du pardon, un Bouddha de la tolérance, un Bouddha de la compassion,
un Bouddha de ceci, un Bouddha de cela, un Bouddha pour les cordonniers et un pour
les pilotes d’avion, et je ne sais quoi d’autre. Il proportionne Dieu exactement en rapport
avec toutes les nécessités humaines. Mais la seule nécessité humaine qui existe, c’est la
Libération.
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Ce n’est pas le besoin d’être pardonné. Si l’on invente un Dieu du pardon - et que je dis que cela est
stupide. Essayons de voir ensemble pourquoi cela est stupide. Parce que n’oubliez pas que lorsque vous
êtes face à moi, je ne veux pas simplement vous donner des paroles. Je veux, en même temps, fortifier
votre pensée, vous apprendre à penser, de façon à ce que vous puissiez ensuite penser vous-même et
tout seul. Même si je ne suis pas là, même si je ne serai plus jamais là, de façon à ce que sur terre vous
                                                                                             
                                                                                             
soyez votre propre Maître.

Qu’est-ce donc qui, dans la création d’un Dieu du pardon ou d’un Dieu de toute autre chose, qu’est-ce
qui est stupide ?


Est-ce la création du Dieu du pardon ? Non, bien sûr. Mais ce qui est intéressant de voir, c’est que si
l’homme invente un Dieu du pardon, c’est parce qu’il a péché. Pour donc compenser son péché, il
invente un Dieu du pardon. Ce qui est stupide, c’est de pourvoir à une nécessité, celle de la
purification, par la création d’une autre illusion.

Déjà, le fait de commettre un péché veut dire que l’on a été prisonnier d’une illusion. Et aller
demander grâce, c’est quelque part bien sûr quelque chose de beau, car beaucoup ne demandent même
pas grâce. Donc ne se rendent même pas compte de ce qu’ils font qui est mal. Mais aller demander
grâce, c’est vivre toujours à l’intérieur du même mouvement d’illusion. Ce qu’il faut pour être juste,
c’est ne pas demander pardon, c’est arrêter de faire le péché, ou de commettre l’erreur, ou de
commettre la faiblesse.


C’est donc augmenter les vibrations.


     

Augmenter les vibrations 

 

 


Un homme qui augmente ses vibrations ne pourra plus tomber dans l’usage quotidien des énergies qu’il
a à disposition, un usage profane donc, ou un usage négatif. Augmentez vos vibrations. Et vous pouvez
augmenter vos vibrations de façon très diverse.

D’abord en commençant fondamentalement à être un disciple.

Et qu’est-ce que ça veut dire ?

À être un disciple, c’est être le bon chrétien dont on parle depuis 2000 ans. Et cette religion n’a fait
que répéter tout ce qui existait déjà, tout ce qui était déjà demandé depuis le fondement même du
monde. Mais ayez le souci d’être bon chrétien, comme l’on dit. Puisque le cliché fonctionne très bien
dans la conscience collective, c’est donc celui-là que j’emploie.

Et être bon chrétien, c’est quoi ?

C’est quelque part essayer d’être une homme avant tout quand Jésus vous dit : “Aimez-vous les uns
les autres.”

Est-ce que cela veut dire que vous devez renfronner votre envie de frapper votre voisin ? Est-ce que
cela veut dire que vous devez vous cacher les yeux parce qu’au fond de vos yeux il y a la lumière de la
haine pour une personne que vous ne pouvez pas éviter ? Non !

Cela ne veut pas dire essayer d’être divin, même si vous avez envie d’être des diables.
Cela veut dire, soyez votre âme. Et le diable qui est en vous va automatiquement être
converti.


Si vous essayez de juguler le Diable qui est en vous, il va rire ! Parce qu’il sait que puisque vous êtes
enfermé dans la même pièce, il aura le dernier mot. Il sait qu’à un moment donné vous allez vous
endormir ou vous allez être fatigué et il pourra reprendre le dessus. Parce que vous êtes dans la même
pièce.

Ce qu’il faut donc c’est ne plus être dans la même pièce que le Diable, augmenter vos
                                                                                             
                                                                                             
vibrations.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, déplacez la roue, ne la laissez plus dans le ventre, portez-la dans le
cœur et automatiquement vous allez vous trouver à l’étage supérieur de l’endroit où vit le
diable.

Et ce diable alors sera vraiment un pauvre diable. Et vous allez entendre combien il va pleurer ! Vous
allez l’entendre vous demander pardon ! Vous allez l’entendre vous supplier pour continuer
à vivre ! Vous allez l’entendre vous jurer de faire bonne cohabitation, de ne plus vous
embêter ! Même si fondamentalement c’est ce qu’il a envie de faire, mais il promet qu’il se
retiendra.

Et à force de lui envoyer cette Lumière, cette compréhension, cet amour - aimez-vous vous-même - à
force de lui envoyer cet amour, le Diable va se transformer.


Car même celui qui est un Diable n’est jamais tout à fait le Diable. Car il y a la Loi de la
Métamorphose. Tout peut se métamorphoser. Et tout se métamorphose d’ailleurs.


     

Métamorphose 

 

 


Tout l’Univers est une grande métamorphose et l’homme n’échappe pas à ce mouvement. Il est
lui-même une métamorphose. C’est pour cela que sa vie est si difficile à vivre. C’est ce qu’il croit, c’est
ce qu’il pense. Parce qu’il est l’endroit, l’instant, le moment de la métamorphose. De ce carré
de pierre qui devient un soleil brûlant, de ce Diable qui devient un Dieu puissant. Il est
l’endroit de la métamorphose. Et au lieu d’être tout ravi, d’être émerveillé par l’alchimie de
cette métamorphose, par cette histoire fantastique qui est à vivre, il crie, il pleure, il tape
des pieds ! Il se fait copain avec le Diable contre son Dieu intérieur, en se jurant de tout
faire pour embêter Dieu, puisque Dieu l’a envoyé dans cette galère ! Comme vous dites si
souvent.


Or il se trouve que le Diable, ou du moins de la façon dont j’en parle dans cet exemple, le Diable est
tout à fait nécessaire au Bon Dieu.

Donc la Matière est tout à fait nécessaire à l’Esprit pour déclencher un troisième élément dont je
parle souvent et qui est la Puissance.

Sans la Matière, l’Esprit ne découvrirait jamais la Puissance.

[...] manipuler les atomes, d’ordonner les feux, d’être Dieu en fait.

Pour obtenir ce feu, comme je l’ai dit si souvent, mais je le répète pour vous ce soir, pour obtenir ce
feu et la capacité surtout d’ordonner ce feu et de tenir ce feu en main, il faut que l’homme descende
dans la Matière. Car la Matière, comme je l’ai dit au début du discours, est l’endroit où il y a le plus
d’énergie. L’énergie condensée à l’extrême, tellement condensée, qu’elle en devient physique,
visible.

Il est donc normal que l’homme, que son esprit, va passer dans cette Matière pour obtenir les feux, le
réveil de ses propres feux et pour obtenir la maîtrise de ses feux. Et lorsqu’il en a terminé, on l’appelle
un Maître.

En passant dans la Matière, l’Esprit agit exactement comme une allumette sur la boîte. Ça frotte et
une flamme jaillit. Si l’allumette n’existait pas, la boîte ne servira à rien. Et si la boîte n’existait pas,
l’allumette ne pourrait rien faire, ne pourrait déclencher aucun feu. Il faut que les deux se rencontrent
                                                                                             
                                                                                             
et frottent pour que la puissance se déclenche.

D’où, par là même, au fur et à mesure de l’évolution, tous les problèmes d’adaptation à la
puissance.

Car depuis notre ciel, dès que l’on voit des disciples potentiels, en face de quel paysage sont
menus, croyez-vous que l’on soit en face des gens de bonne volonté ? Non, ou du moins pas
toujours. Et même s’il y a de la bonne volonté, il y a parfois en grande majorité un désir de
puissance.

Ne serait-ce que celui qui veut pouvoir se dédoubler, ne serait-ce que celui qui veut pouvoir regarder
dans une autre dimension et développer son troisième œil, celui qui veut développer des pouvoirs pour
être guérisseur ! Tout cela semble anodin.

On se dit : “Mais c’est juste pour voir les fées dans l’invisible. Non, là c’est juste pour voyager dans
l’astral. Ou bien là c’est très noble, c’est pour sauver les gens. C’est pour sauver les malades.” Mais en
fait ce désir de puissance après se trouve teinté par des clichés psychologiques qui sont chez l’individu.
Et si c’est un éternel voyageur, l’individu va vouloir adapter sa puissance, son pouvoir au voyage dans
l’au-delà.

Si c’est quelqu’un qui au fond de lui est très curieux est un voyeur, il va vouloir développer le troisième
œil. Et il va adapter sa spiritualité au développement de ce pouvoir qui correspond en fait à un état
psychologique, qui donc existe dans la personnalité et pas dans l’âme.

Celui qui arrive et qui ne désire rien est quelqu’un de très rare.

Ce qui ne veut pas dire que pour évoluer il ne faut rien désirer.

Je dis tout simplement que lorsque vous voulez véritablement vous ouvrir pour rencontrer
Dieu ou rencontrer le Maître, lorsque vous essayez de vous ouvrir pour être cette grande
puissance dont vous avez la destinée d’assumer les feux, eh bien il ne faut animer aucune
volonté personnelle.


Et quand je parle de volonté personnelle, à la différence d’une volonté donc de l’âme, je parle d’une
volonté que vous pourrez très vite identifier et qui gît à l’intérieur de vous-même comme étant le
superflu.


     

Le superflu vs. l’Utile et le Nécessaire 

 

 


Ce que je veux dire par là, c’est que donc pour que vous-même vous puissiez faire le tri entre une
volonté qui viendrait de votre âme, donc d’un principe divin et puissant, et une volonté qui viendrait
de votre petit diable qui veut s’amuser, faire le curieux et sautiller partout, pour que vous puissiez faire
le tri, vous devez pouvoir juger si cette volonté amène à quelque chose d’utile et de nécessaire ou si elle
appartient au superflu.

Par exemple, lorsque vous voulez développer le troisième œil pour pouvoir voir les énergies, c’est
forcément quelque chose de superflu, car voir les énergies, je vous l’assure, ne vous amènera pas vers
Dieu.

Avoir la vision éthérique, c’est aussi bête que d’avoir la vision physique. Vous voyez l’éthérique, un
point c’est tout, mais vous ne voyez pas Dieu, car Dieu n’est pas dans l’éthérique. C’est du superflu,
donc c’est une volonté superflu, donc c’est une volonté de la personnalité.

Donc, écartez cette volonté, essayez de la dissoudre gentiment au profit d’une plus grande volonté qui
                                                                                             
                                                                                             
vient de votre âme et qui est cette impulsion qui vous indique, par exemple, le dimanche matin que
vous devez amener votre pantalon à votre ami. Vous en avez dix, lui n’en a que deux, et vous vous dites
un dimanche matin : “tiens, c’est le jour du Seigneur, je vais donner un pantalon à mon
voisin.”

Ne vous dites pas : “non, ce pantalon m’a coûté cent francs, et pour gagner cent francs, je dois
travailler beaucoup ! Sans compter que ce pantalon-là, j’ai mis des mois à le trouver, parce qu’il a un
style très spécial, une coupe très spéciale.”

Cette volonté-là qui est divine, qui est bonne, que vous devriez laisser se développer, au contraire, vous
l’étouffez au profit de la volonté du petit diable qui dit : “Ah moi je veux développer le troisième
œil !” Et tous les soirs le disciple s’assoit sur sa chaise, essaye de faire gonfler son troisième
œil, visionne des lumières, fait des appels d’énergie, des appels au Maître, et que fait le
Maître ?

Il se croise les bras, il dit : "Aïe, aïe, aïe ! Encore un qui n’a rien compris ! Voilà, des mois et des
mois qu’il fait un bruit terrible dans tout chambalat pour qu’on lui ouvre le troisième œil, et dimanche
matin il n’a même pas été capable d’entendre ma voix qui lui disait d’aller donner son pantalon au
voisin. Qu’est-ce que je vais faire avec celui-là ? Le pire c’est que si je ne lui ouvre pas le troisième œil,
il va en faire une crise de nerfs et il va sans doute arrêter son développement, son motif
d’évolution.”

Ce qui fait que pour répondre à cette nécessité, à ce jeu que l’on sait très bien que les disciples jouent,
on met à disposition un certain réseau d’énergie dans lequel le disciple peut puiser pour développer
certains sens, car le troisième œil n’est qu’un sens, les pouvoirs ne sont que des sens super activés.
Quand le disciple va au bout de ce réseau d’énergie, automatiquement il rencontre un jour le portail et
là tout est remis en cause.

On lui dit : “Bon, d’accord tu es arrivé jusqu’ici en exploitant à fond les techniques du réseau
d’énergie, en développant donc à fond ton troisième œil ou ton pouvoir de guérisseur ou ton pouvoir
de voyant ou je ne sais quoi d’autre, cela t’a permis cahin-caha d’arriver jusqu’au portail. Mais vois-tu,
cela n’est pas vraiment la voie, mais c’était ton motif pour marcher sur la voie, pour faire les sacrifices,
pour faire chaque soir ta discipline spirituelle, pour te résoudre à l’exercice. Mais maintenant ici, au
portail, le monde est complètement différent, les exigences sont complètement différentes, alors tu vas
te réincarner sans aucun pouvoir et on va voir si tu vas véritablement rencontrer le pouvoir de
l’âme.”

Et il se passe comme cela d’incarnation en incarnation des gens qui pourtant lorsque l’on regarde dans
leur passé ont développé énormément de pouvoirs. Ils étaient capables, par exemple, de soulever des
hommes rien qu’en les regardant, ils étaient capables de foudroyer un arbre rien qu’en lançant une
pensée et qu’est-ce qu’ils font aujourd’hui ? Plus rien ! Tout leur semble être coupé, parce qu’ils
sont allés au bout du développement des pouvoirs, ce que l’on doit atteindre lorsque l’on
exploite ce réseau d’énergie tampon dont je vous ai parlé, mais qui est en même temps
une sorte de carotte pour faire avancer l’individu, mais lorsque l’homme arrive face au
portail, le réseau d’énergie est complètement différent et il doit s’adapter. Donc lorsqu’il
s’incarne, il se trouve privé de l’accès à l’ancien réseau d’énergie, donc à l’exercice passé de
ses pouvoirs, et il doit tout recommencer, s’adapter face au réseau d’énergie de l’âme, du
Royaume.


Et le pouvoir de l’âme est quelque chose de beaucoup plus beau que le pouvoir de l’homme.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Pouvoir de l’Âme 

 

 


Le pouvoir de l’âme est quelque chose de beaucoup plus puissant aussi, qui manipule des forces
beaucoup plus grandes, c’est pourquoi il faut s’y adapter doucement et que l’on ne peut pas entrer
dans la manipulation de ces forces sans avoir laissé la psychologie qui va et qui convient avec la
manipulation des forces, des pouvoirs classiques.

C’est pourquoi aujourd’hui vous voyez des Atlantes partout être réincarnés et ne manifester aucun
pouvoir spécifique, alors que si vous remontez dans la lecture de leurs incarnations précédentes, et vous
vous apercevez que s’ils sont là c’est parce qu’ils ont fait une erreur, et vous vous apercevez que
comme par hasard cette erreur était une erreur de pouvoir, parce que justement ils faisaient
partie de ceux qui avaient trop de pouvoir et qui avec le pouvoir ont décapité les gens ont
atrophié toute une race, ont disloqué les atomes pour rendre les gens malades, pour les
soumettre à leur volonté. C’est des gens qui, sur la simple émission d’un son, pouvaient faire
s’ouvrir une montagne pour que la montagne donne son or, ses émeraudes, ses saphires. Ils
avaient ce pouvoir là de presser la montagne comme un citron pour que la montagne donne
elle-même ses pierres précieuses, sans avoir besoin de pics et de pioches, ni d’ouvriers pour
creuser.

Comment cela se fait-il donc qu’une âme pouvait avoir tous ces pouvoirs dans une incarnation et
qu’aujourd’hui elle ne les manifeste plus ? Tout simplement parce que ses pouvoirs n’appartenaient
qu’à sa personnalité et que cette personnalité, pour activer ces pouvoirs, puissait dans ce réseau
d’énergie tampon dont je vous ai parlé.

Ce réseau d’énergie, vous allez me dire : “Vous n’avez qu’à l’effacer ou vous l’émettre pour que les
hommes n’utilisent plus à mal le pouvoir.”

C’est impossible ! C’est impossible parce que si l’on voulait effacer ce réseau d’énergie, l’on effacerait
par là même tout un règne de la vie cosmique et de la vie planétaire. Étant donné que pour atteindre
le plan physique, il a fallu pratiquer toute une involution, nécessairement donc un plan X a été créé et
est nécessaire dans sa création et la maintenance de son existence, parce que c’est celui qui mène au
plan physique.

Lorsque l’on essaye de se décoller du plan physique et que l’on commence l’évolution et que l’on vient à
la rencontre de ce même plan, là ensuite ce même plan va pouvoir être utilisé à mal. Mais pour
qu’il ne soit plus utilisé à mal, on ne peut pas effacer ce plan, car il y a encore un nombre
impressionnant d’âmes qui n’arriverait pas à rejoindre le plan physique si on effacait ce
plan.

Donc le problème n’est pas encore une fois de surprotéger les enfants capricieux que vous êtes en
prétendant que si Dieu veut que l’homme ne fasse pas de bêtises, il n’y a qu’à pas mettre les fruits de
la bêtise sur la Terre. Nous préférons vous faire confiance et vous traiter en tant qu’individus dignes de
cette confiance, dignes de cette intelligence.

Nous ne sommes pas des “papas gateaux” qui abétissent leurs enfants et qui disent à la Vierge Marie :
“cours vite là-bas dans le confin de la Terre et efface le plan astral pour que les hommes ne tombent
pas dans le piège des émotions !”. Et voilà arrivé la Vierge Marie remplie de compassion qui essaye
d’effacer tout le plan astral pour que les hommes soient enfin purs dans leurs émotions. Si l’on
procédait de la sorte, ce serait vraiment vous prendre pour des imbéciles, non ? Vous ne trouvez
pas ?


Ce serait manquer complètement de confiance, donc d’amour vis-à-vis de vous. Nous avons au
                                                                                             
                                                                                             
contraire confiance en vous, parce que l’on vous aime.

Quelqu’un qui aime a toujours confiance.

Même si l’enfant, même si l’ami, même si le conjoint fait mille et une erreurs entre temps, avant qu’il
soit calme, avant qu’il soit digne de cette confiance, l’amour est toujours là, donc la confiance
existe.

On vous aime et vous êtes aimé, même par des entités encore plus hautes et plus grandes que nous,
que l’endroit où l’on se situe.

Et cette confiance, qui donc vient de Dieu lui-même, nous n’avons pas le droit de la stopper. Nous
n’avons pas le droit de vous en séparer. Si Dieu lui-même vous fait suffisamment confiance pour vous
avoir jeté dans la Vie, jeté dans la Matière, et pour vous attendre de l’autre côté, pourquoi est-ce que
nous, Maîtres, même si nous sommes Maîtres, mais pourquoi est-ce que nous, nous ferions un
obstacle ? Pourquoi est-ce que nous, nous nous immisserions dans cette grande Confiance qu’a Dieu
vis-à-vis de vous ?

Si nous sommes quelque part un peu sages, c’est avant tout pour dire “Amen” aux Lois Divines. Ce
n’est pas pour faire notre propre monde, notre propre hiérarchie, nos propres lois, et faire marcher à la
baguette l’humanité qui est en dessous. Si nous sommes sages, quelque part, et un tout petit peu, c’est
avant tout pour faire selon la Loi de Dieu. Et si Dieu vous fait confiance, si Dieu vous aime,
nous ne pouvons qu’imiter son geste avec grande révérence, et en espérant que l’on arrive
suffisamment bien à imiter ce geste pour que vous, vous puissiez recevoir le rayonnement de ce
geste.

Donc, nous ne pouvons que vous faire confiance, nous ne pouvons que espérer qu’un jour vous soyez
tout à fait dignes de cette confiance.


Donc, nous espérons, nous espérons toujours, encore, même si vous avez été un atlante affreux qui a
craqué toute la surface de la Terre, qui a fait mourir des amis ou des ennemis, nous avons encore
confiance. Car l’élément qui est en vous, et auquel nous accordons cette confiance, ce n’est pas
l’élément qui a été cet atlante et qui a tout réduit ensemble autour de lui. Ce n’est pas non plus ce
prêtre égyptien qui a tué Pharaon, parce que Pharaon était trop bon. Ce n’est pas non plus ce sorcier,
d’Afrique ou d’ailleurs, qui sacrifiait les petits enfants pour louer son Dieu. Ce que nous aimons en vous
est la particule que nous adorons, exactement comme vous, vous croyez que vous devez adorer
Dieu.

Cette particule, c’est votre âme, c’est en elle que nous avons confiance, c’est à elle que nous parlons,
c’est elle que nous essayons d’inspirer, d’ouvrir, d’éveiller, pour qu’elle seule existe et soit dans votre
corps ! Et qu’elle n’ait plus à se confronter à votre personnalité, à votre psychologie, à votre
mémoire !

Si nous parlons à votre âme, si nous aimons votre âme, si nous chérissons votre âme, exactement
comme un feu sur lequel on souffle petit à petit, l’âme s’ouvre, l’âme se développe, et l’âme enfin
existe ! Et ce qui l’empêchait d’exister disparaît.

C’est pourquoi l’Amour reste quand même la plus grande énergie d’évolution.


     
L’Amour est la plus grande énergie d’évolution.


 

 


Et c’est pourquoi si vous, vous voulez avoir une incidence dans l’évolution de vos amis, de vos proches,
vous devez avant tout aimer, aimer leur âme.

Je ne vous demande pas d’aimer leur bêtise, d’aimer ce qui les fait être mauvais. Ce n’est pas cela que
                                                                                             
                                                                                             
vous devez aimer. Et donc vous avez raison quand vous sentez que vous ne les aimez pas, car ce n’est
pas cela que vous avez à aimer. Mais imaginez encore en eux le processus des deux roues,
comme nous en parlions tout à l’heure pour vous-mêmes, et aimez la roue divine qui est en
eux.

Et en aimant cette roue divine, vous allez lui envoyer du feu, lui envoyer de l’énergie, et en parlant à la
personnalité, à la psychologie, et en l’assommant, en essayant d’y faire comprendre les choses, vous
allez par là même créer la voie pour que cette âme soit et qu’il n’y ait plus qu’elle sur la
Terre.

Aimez ! C’est pour cela que cela reste un acte magnifique, parce que c’est l’acte même qui donne
nourriture à l’âme.

Aimez ! C’est pour cela que Jésus a dit d’aimer vos ennemis.

Est-ce qu’il a dit : “Soyez de bonne chrétienté et n’en voulez pas à ceux qui vous font du mal ? Soyez
assez bêtes, veules et lâches pour vous laisser taper dessus autant de fois que les fous le voudront ?”
Non ! Ce n’est pas pour cela que Jésus a prononcé cette phrase.

Quand Jésus vous dit de vous aimer les uns les autres, quand il vous dit de tendre l’autre joue quand
une face est giflée, ce n’est pas pour être faible, ce n’est pas pour accepter et ne rien dire. C’est pour
comprendre, pour que vous compreniez qu’il existe deux plans dans toutes choses. Il existe le plan de
l’ennemi qui vient et qui veut vous assassiner, qui vient et qui vous gifle. Mais dans cet ennemi, il
existe aussi le plan de l’ami qui peut exister dès demain s’il cesse d’être fou, s’il cesse d’être égoïste,
s’il cesse d’être violent, si donc on lui donne les possibilités de comprendre pourquoi il doit cesser
d’être violent.

Et si vous renvoyez une gifle, par exemple, en vivant la gifle exactement au même niveau que celui qui
vous l’a donné, donc en renvoyant votre colère, en renvoyant votre peur, votre offense, vous allez
perpétuer l’énergie en lui qui stimule cette violence. Tandis que, si vous regardez son âme avant tout,
donc l’endroit où il peut être l’ami avec vous car cet endroit existe, et que vous arrêtez son
bras, même si vous y mettez la force, cette force est tout entière dirigée pour que l’âme
vienne, pour que la personnalité comprenne et qu’elle arrête. Vous ne devez pas arrêter
son bras pour vous protéger, vous devez arrêter son bras pour qu’il arrête de faire une
erreur qui ne peut que l’amener de nouveau à commettre d’autres erreurs par l’effet du
Karma.

Ne pensez donc pas à vous protéger vous-même. C’est pour cela que Jésus disait : “lorsque l’on vous
frappe sur une joue tendez l’autre.”. Ne pensez pas à vous protéger vous-même, parce que vous vivez à
ce moment-là au même niveau que l’autre qui a frappé. Mais en vous protégeant, si vous devez vous
protéger, en vous protégeant, essayez d’inspirer à l’autre un changement d’attitude. C’est
simple !

Donc quand vous allez empêcher le bras de l’autre de vous frapper, n’empêchez pas son bras de vous
gifler, empêchez-le de commettre une erreur.


Vous allez me dire : “Mais toute la différence est uniquement dans l’intention.”. Oui !

Mais étant donné que l’énergie suit la pensée, cela est une Loi fondamentale de l’Univers, l’énergie suit
la pensée et l’endroit où le cœur vibre.


     
L’énergie suit la pensée et l’endroit où le cœur vibre.


 

 


Automatiquement lorsque vous allez empêcher son bras de vous gifler et que vous avez l’empêché pour
qu’il évite de faire une bêtise, pour enfin lui faire comprendre qu’il doit vivre plus librement parce que
                                                                                             
                                                                                             
gifler tout le monde lui implique un karma et que le karma emprisonne, automatiquement vous
générez une énergie initiatique et initiatrice pour lui. En même temps, vous envoyez donc une
vibration qui va lui crier dans l’orage et jusque dans l’âme : “Arrête ! Libère-toi ! Sois un
frère !”

Et c’est cette énergie qui compte et c’est grâce à cette énergie que peu à peu les gens sont
transformés, que peu à peu ils sont dilatés et qu’en commettant beaucoup de mal ils finissent par
comprendre que le bien existe et qu’il faut arrêter de faire le mal, arrêter de porter préjudice aux
autres.

Des grandes prises de conscience peuvent avoir lieu grâce à ça.

Ne vous protégez pas vous-même mais essayez d’empêcher l’autre de se nuire.
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Vous allez pour cela faire le même geste que si vous vous protégiez vous-même mais votre esprit sera
complètement différent et c’est là où vous pourrez agir sur l’autre. Et cela peut être transposé dans
une multitude d’actions et de réactions au niveau de la vie quotidienne. Et c’est en essayant d’observer
ces réactions et la source, le motif de vos actions personnelles, que vous allez pouvoir y mettre un peu
d’âme, donc un peu de Lumière.

Même si la petite voix vous dit : “Mais non non tu ne vas pas donner ce pantalon parce
qu’il t’a coûté trop cher !”. Essayez de mettre la Lumière dans votre vie et ça c’est très
simple.

Vous allez me dire : “Mais mettre la Lumière dans sa vie c’est en fait essayer d’être un Maître et l’on
sait que être un Maître cela prend beaucoup de temps, qu’il faut des initiations et qu’entre les
initiations il faut des incarnations !”. Bien sûr c’est vrai, on ne peut pas du jour au lendemain être
dépositaire du Pouvoir Créateur sans être passé par différentes initiations. Mais cela ne veut pas dire
que pendant tout le temps que ces incarnations vont nécessiter vous allez devoir ou vous allez ne pas
pouvoir vous comporter autrement que comme des pauvres diables ! Car comme je vous l’ai dit mille
fois, c’est certain que vous ne serez un Maître qu’au moment où toutes vos énergies seront prêtes et
pour cela il faut un certain temps. Mais dès demain vous pouvez être un illuminé, ça c’est
certain !

Même si vous avez encore des plans de conscience à conquérir, même si vous avez encore des chakras à
ouvrir, des énergies à rencontrer et à faire des adaptations vis à vis d’elles, même si vous
ne rencontrerez Koot Humi que dans 500 ans. Cela ne veut pas dire que pendant ces 500
années vous n’allez pas pouvoir faire autrement que être des pauvres imbéciles ! Et être des
pauvres diables qui vont s’attacher à tous les sens et mourir mille fois dans les souffrances,
non !

Il est certain que vous n’allez pouvoir être un Dieu Créateur qu’au moment où vous allez être
vraiment prêt. Mais sur la Terre, pourtant, vous pouvez être un homme libre malgré
tout.

Même si vous n’êtes pas un Dieu créateur, vous pouvez être Libre !



     

Être Libre 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Libre de quelle manière ?

Libre en cessant le jeu des miroirs.

Libre en cessant l’échange psychologique qu’entretient votre cerveau avec tous les événements. Cet
échange qui vous fait croire que vous allez être malheureux chaque fois que vous allez entendre la
clochette du voisin. Parce que cette clochette, vous l’avez entendue au moment où votre grand-père est
mort.

Libre.

Libre de tout ce qui existe et qui vous induit soit dans une tristesse, soit dans une peur, soit dans un
attachement pour une jouissance.

Libre.

Donc pour être libre de cette façon-là tous les jours, cela veut dire qu’il faut pouvoir effacer les
données qui sont dans la tête, dans le cerveau, et éviter que d’autres données y soient
inscrites.


Éviter que d’autres données soient inscrites est un acte quotidien qui va vous demander ce que les
disciples appellent le détachement.

C’est-à-dire qu’à l’instant où vous subissez quelque chose, vous ne devez pas avoir l’impression d’être
Jésus-Christ porté sur la croix qui subit encore une fois le maléfice d’une vie mal organisée par les
Maîtres, mais que vous êtes avant tout un homme libre et que vous avez en face de vous un homme
tout aussi libre que vous qui a le droit de vous insulter, qui a le droit de vous gifler, qui
a le droit de vous tourner trois fois autour en vous faisant pipi dessus parce que c’est sa
folie ! Et que vous ne pouvez rien faire contre sa folie parce que c’est son droit d’être
fou !

Alors, si vous n’avez pas envie de participer à sa folie, éloignez-vous. Si vous avez un peu
d’amour, essayez de le tirer de sa folie. Mais je vous en prie, ne soyez pas aussi fou que
lui !

C’est-à-dire que lorsqu’il vient vers vous et qu’il vous gifle, ne vous sentez pas humilié, giflé, battu, et
ne rentrez pas chez vous en pleurant et en reminant en vous toutes les autres frustrations qui existent
déjà et en jurant que vous allez vous venger.

C’est là la clef pour une grande Liberté.

L’autre ne fait que pratiquer sa liberté. Et vous-même, vous avez le droit d’être libre.

Et cette liberté, revendiquez-la !

Quand le voisin vous gifle et qu’il compte vous humilier de la sorte, eh bien ne soyez pas humilié. C’est
votre liberté ! Ne vous mettez pas en esclavage face à l’exercice grossier de sa propre liberté ! Restez
vous-même, restez libre !

Et quand il vous gifle, vous éclatez de rire et vous dites : “Mais qu’est-ce qui se passe ce matin ? On
n’a pas encore bu son petit café ou quoi ? Mais ça va bien pour ce matin. Mais je te préviens, demain
matin, si cela recommence, alors moi aussi je vais te gifler. Et on va voir à ce moment-là qui des deux
sera le plus fort.”

Vous pouvez facilement arranger tous les problèmes de relations humaines avec ce système.
En laissant la liberté aux autres. En leur laissant même leur folie. Et en comprenant que
vous-même, vous avez la liberté puissante. Et que vous n’avez pas à rentrer dans leur folie. Que
vous n’avez pas donc à croire ce que dit votre patron quand il vous dit que vous êtes un
incapable ! Même si vous dites : “oui après tout, peut-être que mon patron n’a pas tout à fait
tort. Parce que c’est vrai, je suis un peu lent au travail. C’est vrai, là j’ai fait quelques
                                                                                             
                                                                                             
erreurs.”


Mais faire des erreurs ne veut pas dire que l’on est incapable ! Cela veut dire que l’on a manqué
de clairvoyance, que l’on a manqué de tact, ou de rapidité, ou de capacité de déduction.
Mais cela ne veut pas dire que l’on est incapable. Il faut simplement développer alors la
capacité. Et si vous croyez être incapable parce que le patron vous le dit et parce qu’il vous en
donne parfois même les preuves. Alors vous lui donnez le pouvoir et alors vous jouez sa
folie.

Ne donnez pas ce pouvoir ni à votre femme, ni à votre mari, ni à qui que ce soit. Gardez le pouvoir
pour vous !

Évitez donc de rentrer des nouvelles données dans l’esprit. C’est cela, c’est être détaché. Et
comprendre que le monde est une grande liberté, que dans cette liberté peut y avoir toutes les folies et
même la vôtre. Mais que vous ne devez pas jouer celle des autres. Jouez au moins la vôtre,
simplement la vôtre si vous voulez jouer une folie. Et vous verrez que même en étant fou vous
serez très heureux à ce moment-là. Alors qu’en jouant la folie des autres vous êtes très
malheureux.

Et effacer les données de la mémoire passée, cela est un acte beaucoup plus difficile.


C’est ce que l’on appelle quelque part la purification.


     

La Purification 

 

 


On peut se débarrasser les données du passé en les voyant petit à petit revenir dans un instant
présent.

C’est-à-dire quand l’on a peur, par exemple, des couteaux et que l’on ne sait pas pourquoi. Ou que l’on
aura systématiquement peur, ou que l’on sera systématiquement impressionné par tel type de
situation. Alors qu’on ne sait pas pourquoi. Parce qu’il n’y a aucune référence dans le présent ou
dans l’enfance. Là de la même façon, même si cela vient de très loin, pensez à revivre de
la même manière cette grande liberté qu’est la vôtre, cette puissance. Et affirmez cette
puissance.


Et puis il y a des données qui remonteront au fur et à mesure que la Kundalini prépare son chemin de
montée. Donc au fur et à mesure que le disciple médite et que les feux qui sont avant la
montée de la Kundalini montent pour préparer comme il faut le canal, pour que le canal soit
propre.

Et donc, en montant, ces feux régulièrement rencontrent des blocages, rencontrent les chakras et
purifient ces chakras. Et dans ces chakras il y a les données. Et les données ressortent. Et cela fait des
douleurs. Et cela fait des problèmes. Jusque dans la vie physique. Jusque dans la vie profane. Au
travail parfois.

Et là encore une fois, il faut être dans une parfaite attitude du disciple pour pouvoir débarrasser cette
donnée.

Et puis il y a des données qui vont être automatiquement effacées par ce que l’on pourrait appeler la
grâce du Maître qui vous veille. Ces données qui sont là, qui sont encombrantes et qui sont dues à la
douleur de la vie sur la Terre. À la méchanceté des gens, une méchanceté qui existe malheureusement.
                                                                                             
                                                                                             
Par exemple si vous avez été un enfant battu alors que ce n’était pas du tout votre karma
d’être un enfant battu alors que vous ne le méritiez pas du tout. Mais il se trouve que ces
actes ont imprimé en vous une faiblesse, une tristesse. Et ces actes là ne peuvent pas être
cette bande de données, cette mémoire ne peut pas être simplement effacée parce que
l’on veut croire que l’on est très grand, que l’on est très beau, que l’on est très puissant,
que l’on n’en veut pas à la maman ou au papa. Et que l’on oublie complètement ce qui
a été fait, que l’on pardonne. Ces données là existent parce que l’enfant n’en veut pas
spécialement à son père ou à sa mère, c’est simplement une tristesse qui s’est installée en
lui.

Et ces données-là automatiquement vont être éliminées par la grâce du Maître, mais uniquement dans
ce type de données.

De quelle façon est-ce que le Maître l’efface ?

Tout simplement lorsqu’il voit une âme qui commence à marcher sur le chemin du Bien. Il la voit
et en même temps il voit tout le poids qu’il y a sur elle et en elle. Et il la voit faire ses
efforts, patiemment, courageusement, mais tout en pliant le dos parce qu’il y a des poids
immenses ! Alors le Maître se dit : “Pour que cette âme continue avec courage, pour qu’elle ne
plie pas, il faut la débarrasser de tout ce qu’elle n’a pas mérité.” Et à ce moment-là il
envoie une énergie du bout de son doigt, une énergie qui est bleue, bleue comme un saphire
très pur. Et cette énergie brûle instantanément tous les poids que cette âme ne mérite
pas.

Et c’est à ce moment-là que le disciple qui vient peut-être à peine de commencer le chemin se sent tout
de suite disposé à mieux vivre. Il sent un poids immense qui l’a quitté.

Sa vie même peut être complètement changée. Ses parents peuvent, par exemple, disparaître
si les parents sont vraiment le point noir de sa vie qui pourrait l’empêcher sans raison
d’avancer. Ou bien sa situation peut complètement changer. De fénéant, par exemple,
il devient de seul coup extrêmement studieux et peut véritablement être victorieux aux
examens. Mais pour mériter cet acte, cet acte de grâce, il faut commencer à vibrer sur le
Chemin.

Donc pour arriver à l’endroit où l’on peut être regardé par le Maître, il faut prendre la route de
l’évolution. La route du Chemin, la route du dépouillement, la route de la bonne chrétienté, la route
du disciple.

Vous allez me dire : “Mais si le Maître est si puissant il pourrait regarder n’importe quel individu sur
la Terre !”. Non, malheureusement non. Car si vous saviez un tout petit peu ce que représente la vie,
vous comprendriez très vite qu’il n’est pas question de regarder un individu dans son corps mais
simplement des taches de lumière sur un fond très azuré. Parce que le ventre que représente la Terre,
c’est un fond azuré. Et dans ce fond azuré, qui est un peu comme un plasma, il y a des petites
étincelles qui se déplacent, qui bougent et qui font des lumières noires quand elles agissent
négativement et qui font des lumières roses quand elles agissent positivement et des lumières blanches
quand elles agissent divinement.

Ce sont ces lumières-là sur ce fond azur dont est conscient le Maître. Et dès qu’il voit une lumière
changer de couleur, qu’elle commence un petit peu à être teintée de rose, à être teintée de jaune et à
essayer timidement d’être un soleil, à ce moment-là son œil est attiré, à ce moment-là toute son
attention est attirée et il envoie l’énergie.

La conscience du Maître n’est donc pas comparable à votre conscience à vous, à vous qui serez à votre
balcon et vous regarderiez les gens passer, les voitures passer : “Tiens celui là, là oui, je vois il a une
aura qui n’est pas trop mal. Oui, je crois qu’il est bien intentionné alors je lui envoie une énergie.
Tiens, celui là qui passe a une mauvaise aura, non je ne lui envoie pas d’énergie.”. Non, ça ne se passe
pas comme ça.
                                                                                             
                                                                                             

Les Maîtres ne voient même pas votre aura, ils n’ont pas besoin en fait de voir l’aura, ce n’est
pas nécessaire, il suffit de regarder l’âme et cette âme-là est tout à fait visible à l’œil du
Maître.


L’âme commence à rentrer en luminosité quand il commence à y avoir un écho, une correspondance
entre l’âme et la personnalité donc quand l’âme peut vraiment commencer à être vivante. Et quand,
quelque part, eh bien sur la Terre la personnalité commence à perdre du poids et de l’attachement. À
ce moment là il y a une résonance dans l’âme qui commence à s’activer comme une cellule que l’on
électrise, il y a une énergie qui sort d’elle, une luminosité qui commence, un son qui sort et des dessins
géométriques qui sortent aussi.

Et selon le son qui sort, selon les formes géométriques qui sortent, selon le type de luminosité qui sort,
le Maître sait si le plan mental qui est au bout, si le plan astral, le plan éthérique et la personnalité et
le corps physique qui est au bout de tout cela, il sait exactement comment se comportent ces différents
corps. Ce qu’ils vont dire à tel endroit, ces différent corps. Ce qu’ils vont faire à telle heure, c’est
différent corps.

Ce n’est pas de la voyance, ce n’est absolument pas de la voyance, c’est tout simplement une déduction
facile et simple.

Le Maître se dit : “Tiens, là il y a telle forme géométrique, puis cela fait tel son. Là il y a telle
résonance, tel degré d’envergure pour la luminosité, donc automatiquement il va y avoir tel type
d’esprit, tel type d’action de réaction, tel métier, tel type de problème dans la vie physique, tel type de
mort.”

Cela ne veut pas dire que le Maître est tout puissant et qu’il sait lire dans les arcanes de Dieu et de la
destinée, simplement il sait dire que deux et deux font quatre.

Mais pour la personnalité qui est là, au bout, sur le plan physique et sur la Terre, déjà qu’il est très
difficile de savoir ce que sont deux et deux, il est encore plus difficile de soupçonner que cela puisse
faire quatre. Et c’est pourquoi vous ne connaissez pas votre destin. Ce n’est pas parce que vous ne
connaissez pas la somme qui est quatre, c’est parce que vous n’arrivez pas à comprendre ce
que sont deux et deux, et si deux et deux existent, parce que vous ne vous connaissez pas
vous-même.



     

Se connaître soi-même 

 

 


Se connaître soi-même c’est se regarder avant tout.

Même si c’est pour découvrir que l’on est un affreux égoïste et ainsi l’on saura qu’automatiquement
tout ce qui va en découler, tout ce qui va découler ce seront justement des réactions et des
circonstances en rébellion contre votre égoïsme. Donc vous aurez des amis qui ne vous aimeront pas,
ou des gens qui vont toujours vous reprocher cet égoïsme, ou vous allez rencontrer les Lois de la
Nature qui viendront vers vous et donc automatiquement des voleurs vont s’emparer de votre bien,
vos affaires ne vont pas marcher, votre argent va dévaluer, vous les placerez où il ne faut
pas.

Au lieu, avant tout, de prendre conscience de vous-même. Voyez tout ce que vous devez subir. Et il
n’est pas nécessaire de subir toutes ces choses pour se rendre compte que l’on a les chaussures crottées.
Et lorsque l’on ne veut pas se rendre compte que les chaussures sont crottées et que l’on veut marcher
quand même, et que la Nature ne peut pas supporter que l’homme ait les pieds crottés, parce que la
                                                                                             
                                                                                             
Nature elle, elle a un devoir, c’est celle de rappeler à l’Homme qu’il est Dieu et qu’il doit se comporter
comme un Dieu, donc nécessairement la Nature sera toujours face à lui quand il va arriver avec les
pieds crottés.

Mais qu’est-ce qui se passe ?

Étant donné que l’homme ne veut pas voir ses pieds crottés, quand la Nature va lui rappeler les Lois,
l’homme ne va pas être content.

Et il va dire : “Je suis toujours malade et je ne comprends pas pourquoi ! Et si je suis malade, c’est
faute à Dieu parce qu’il n’a pas inventé un corps qui est assez fort, et c’est faute à Lui parce qu’en plus
de ne pas avoir inventé un corps qui est fort, il a mis au point des bestioles qui sont très
virulentes, et que l’on appelle les microbes, et qui sont prévus exprès pour nous envoyer des
maladies ! Il faut quand même être malin pour inventer un jeu pareil, mais d’une malignerie
malsaine !”

Et l’homme, ainsi, fait la liste de tout ce qui ne va pas et qu’il reproche à Dieu. Et cela je ne le dis
jamais assez, mais c’est pourtant le jeu que vous jouez !



Mais Dieu n’a pas inventé les microbes, et les microbes n’ont jamais été prévus, que ce
soit par Dieu ou par les archanges créateurs, pour être quelque chose de virulent qui doit
apporter la maladie. Par contre, il existe des germes un peu partout, ça c’est vrai, mais
ces germes-là sont fonction d’un certain laboratoire chimique qui existe et qui s’appelle la
Nature.

Mais ces germes-là n’ont aucune domination sur l’homme, si l’homme ne se trouve pas inférieur en
vibration à la vibration du germe.

Donc imaginez à quel degré vous vibrez quand vous êtes en train d’attraper des maladies, quand vous
êtes en train d’attraper, je ne sais pas, des grippes, des bronchites, des eczémas et toutes sortes de
choses qui existent.

Dites-vous bien que lorsque vous vibrez de façon basse, tout ce qui existe au niveau de vos
vibrations va se précipiter en vous parce que vous êtes l’endroit de la manifestation de
la vie. Et même pour un microbe, vous représentez l’endroit de la manifestation de sa
vie.

De la même façon, lorsque vous vous ouvrez au bas astral, parce que vous vibrez au niveau du bas
astral, vous allez courir le risque d’être vampirisé, d’être possédé, parce que toutes les entités qui vont
vivre au niveau où vous ouvrez vont se jeter en vous parce que vous êtes l’endroit de la manifestation
possible de leur vie et de leur expression.


Donc quand on accuse Dieu ou quand on accuse les Maîtres de ne pas venir pour guérir les hommes, ce
qu’il faut comprendre c’est que la correspondance avec la maladie, avec les virus, avec les microbes est
une correspondance mécanique. Et que tant que l’homme aura des vibrations qui vont être plus
basses que la vibration du virus, l’homme va attraper le virus et le virus va s’installer en
lui.

Donc par déduction logique, cela veut dire que le virus est plus évolué que l’homme et c’est
vrai.

Tragédie ! Tragédie dans les esprits. “Quoi ? Un virus qui ne connaît même pas l’alphabet, plus
évolué que moi ? Comment est-ce possible ?”


Tout simplement parce que l’évolution n’est pas toujours et systématiquement fonction du schéma
                                                                                             
                                                                                             
d’évolution humain. Il y a des races dans l’Univers.

Le schéma d’évolution des anges, par exemple, appelé aussi les dévas, n’est pas du tout le même que le
schéma d’évolution des hommes. Et lorsqu’un déva s’incarne, vous verrez qu’il apparaîtra comme
n’étant pas aussi performant ni sophistiqué qu’un homme. Un homme est souvent moins évolué que
lui, que le déva.

De la même façon, lorsque des entités aussi minimes que les virus ou les microbes, lorsqu’ils
s’incarnent, car c’est de cela qu’il s’agit, lorsqu’ils s’incarnent en vous puisque vous vous ouvrez à eux,
puisque vous vibrez plus bas que eux, eh bien lorsqu’ils s’incarnent, cela ne veut pas dire que, puisqu’ils
ne sont pas capables d’avoir une autre vie que le virus ou le microbe, qu’ils sont moins évolués que
vous.

Les races sont très différentes les unes des autres et suivent des chemins d’évolution très différents.
Cela veut dire que la manifestation va être aussi elle-même différente. La manifestation même de
l’intelligence. Donc pour être évolué, il n’y a pas besoin de disposer d’un mental et de pouvoir
connaître l’alphabet et de pouvoir philosopher.

Seulement pour l’être humain, pour celui qui est dans le règne humain, il va falloir immanquablement
disposer d’une grande intelligence pour être évolué et pour évoluer. Parce que son évolution passe par
là.

Qu’est-ce que le virus ?

C’est donc une entité, comme une poussière cosmique, une petite entité cosmique, qui s’échoue
sur la planète, parce qu’elle y a droit de vie et aussi droit de résidence, qui s’échoue sur
la planète pour avoir un style d’expression, un moyen de vie. Cela ne veut pas dire que
ce virus est prévu pour vous apporter les maladies. Cela voudrait dire, comme je le dis
si souvent, que le jeu est pipé à la base. Donc le jeu n’est pas bon. Et si le jeu n’est pas
bon, nous qui sommes des sages, nous serons les premiers à lever une armée contre ce jeu,
pour refaire un meilleur jeu ailleurs. Mais je vous le dis, le virus ne doit pas apporter la
maladie.

Mais le virus, tout en étant une entité assez évoluée, puisque ce n’est pas une entité humaine, ce n’est
donc pas une entité qui dispose d’un mental, donc de la capacité de choisir entre le Bien et le
Mal.

Donc cela veut dire que comme certains dévas, que comme certains esprits de la Nature, cette entité va
comporter à l’intérieur du corps, lorsqu’elle va y rentrer, tout ce qui est négatif et dont elle aura été
chargé. Un virus qui transporte la maladie, cela ne veut pas dire qu’il a été transformé dans le
laboratoire de la Nature [...]

Cela veut dire que ce virus, qui n’a pas le choix entre le Bien et le Mal, se trouve complètement
submergé par les entités négatives de la pensée humaine, par les formes pensées négatives humaines,
par les décharges d’énergie négative humaine. Et ce virus, lorsqu’il va rentrer dans le corps, en ayant
cette charge complètement négative, et lorsque l’on sait que les formes-pensées ne sont pas que des
formes-pensées, mais que ce sont aussi des créatures. Car lorsque vous pensez, vous ne créez pas
simplement un rayonnement, vous créez un personnage. Cela, je vous l’ai déjà expliqué. Et ce
personnage, s’il rencontre 10 000 ou 100 000 autres personnages eux-mêmes, issus de la même pensée
négative des autres hommes, ces personnages à l’heure deviennent forts entre eux, composent ce
que l’on appelle un égrégore, et ils se rechargent à travers d’autres égrégores, eux aussi
inférieurs, et ils deviennent des entités pouvant vivre, et vous harceler, vous embêter, vous
polluer.

Donc que sont les virus ?

Ce sont des particules d’énergie, des petites entités semi-conscientes, exactement comme vous-même,
vous êtes semi-conscient quand vous volez, comme des petits globules dans l’Univers. Mais ce sont des
                                                                                             
                                                                                             
particules qui n’ayant pas le choix entre le bien et le mal, ramassent tout ce que les hommes
pensent. Et lorsqu’une humanité, par millions et à travers les âges, pense mal, fait le mal,
tue, assassine, viole, vole, il est normal qu’un beau jour, une forme pensée devienne plus
précise qu’une autre, plus puissante qu’une autre, et s’accapare ces atomes, ces petites
entités.

Et cette forme pensée, devenue une entité à part entière, devenue donc un individu, même si elle est
invisible, elle est devenue un individu, et un individu puissant qui arrive à conquérir sa propre
évolution, exactement comme un homme. À ce moment-là, ayant acquis un peu de puissance, cette
entité arrive à diriger la forme. Et c’est là où elle s’approprie des atomes, et où elle déclenche des
virulences, et où elle déclenche la maladie, et que cette maladie puisse ensuite être portée par les virus
ou les microbes.

Mais détruire les virus et détruire le microbe n’en vient pas, détruire la maladie. Car s’il y a bien un
microbe sur terre, ce n’est sans doute pas le microbe connu : c’est l’homme !

Le vrai microbe, c’est l’homme ! Car c’est lui qui fabrique toutes ces formes pensées, qui à leur tour
deviennent puissances, qui à leur tour prennent domination sur les petites entités, qui ne sont là que
pour faire respirer la vie, animer la vie, qui ne sont là qu’en attente pour devenir des formes de vie
supérieures, à travers, par exemple, une fleur, un minéral, l’eau d’une source. C’est exactement la
même chose.

L’entité qui peut devenir une source bienfaisante, si elle est prise à la base et qu’elle est manipulée par
une forme malfaisante, eh bien cette particule va devenir un virus. Et un virus qui va transporter les
maladies.

Donc, en pensant mal, en agissant mal, l’homme sabote à la base la source même de la
vie.

Et automatiquement, il se crée une vie empoisonnée !

Imaginez un homme qui habite dans la plaine. Et pour embêter son voisin, qui est juste à côté de lui
dans la plaine aussi, il décide de polluer le ruisseau qui tombe depuis la montagne et qui sort en une
fontaine au centre du village.

Alors il se dit : “pour l’embêter, comme je n’ai pas d’autre moyen, je vais monter dans la montagne.
Puis je vais vider des poisons dans le ruisseau. Et comme ça, l’eau qui tombera de la fontaine sera
empoisonnée et mon voisin sera très embêté et fort malade !”

Le problème, c’est que le soir, lorsque le paysan descend dans la plaine et qu’il va lui-même chercher
l’eau dans la fontaine et qu’il la boit, il va être autant empoisonné que son voisin.

L’homme fait la même chose avec la vie. En pensant mal, en agissant mal, automatiquement il pollue,
il empoisonne les particules qui sont à la source même de la vie. Il n’est donc pas étonnant
qu’ensuite, au cours de la vie, il rencontre des choses affreuses comme la maladie, comme
la mort. Mais le pire dans la maladie, c’est que s’il n’y avait que ceux qui ont créé ces
formes, créé cette pollution qui devenait victime, ce ne serait que châtiment et quelque
part, ce serait juste. Mais le problème, c’est que lorsque l’on rend un virus assez fou pour
devenir quelque chose d’infectieux, quelque chose de préjudiciable à l’encontre de la santé
de l’homme, eh bien ce virus, lui, comme il n’est pas conscient, il va taper à toutes les
portes.

Il ne va pas se diriger uniquement vers celui qui l’a formé ou vers le groupe humain qui
l’a formé. Il va se répandre partout et même chez les innocents et tout le monde peut
mourir. Et cela se passe ainsi. Tout le monde se trouve en danger. Tout le monde se trouve
attaqué.

Alors que faut-il faire si l’on n’est pas grand médecin, si l’on n’est pas grand guérisseur, pour intervenir
                                                                                             
                                                                                             
à ce moment-là ?


     

Que faire ? 

 

 


Eh bien il faut d’abord être bon disciple et essayer par ses pensées de ne pas favoriser la construction
ou la maintenance de tels égrégores. Et puis il faut avoir des pensées positives, comme je vous l’ai déjà
dit mille fois, comme je vous l’ai déjà demandé si souvent.

Constituez des endroits où vous allez prier, méditer en groupe et en commun pour envoyer l’énergie
partout de façon à contrebalancer ces égrégores négatifs et à les brûler pour que les hommes vivent
libres.

Réunissez-vous. Priez ensemble. Méditez ensemble. Même si vous n’êtes que trois, peu importe ! Si
vous êtes quinze, c’est très bien. Mais même si vous n’êtes que trois, peu importe. Et même si vous
êtes seuls, vous n’êtes pas tout à fait seuls. Parce qu’à l’instant où vous méditez, il peut y en avoir dix
autres dans le monde aussi qui se mettent à méditer. Et automatiquement vous trouvez, quel que soit
votre rayon, raccordés les uns aux autres. L’important c’est que vous ayez tous la même
pensée.


C’est pourquoi il est nécessaire à travers les âges que les Maîtres envoient des religions communes. Des
religions donc pour les nations. Même si après à l’intérieur de cela, par évolution, l’homme se
détache de sa religion pour amorcer un chemin de libération personnelle. En attendant il
est très important de concentrer les masses humaines pour créer des égrégores positifs,
pour contrebalancer les égrégores involutifs et négatifs. Et comme cela, la vie peut avoir
lieu.

Il est très important aussi de travailler avec, par exemple, des mantras communs, des invocations
communes, des prières communes. Et de ne pas faire chacun sa petite invocation, sa petite
prière.

Cela est très bon lorsque vous vivez une relation directe avec votre Dieu, avec votre Maître. Donc vous
décidez que votre méditation est un acte personnel qui vous vise vous, votre âme et le
Maître que vous allez atteindre. Mais quand vous voulez prier pour le monde, alors là
utilisez quelque chose qu’utilisent d’autres disciples, d’autres initiés que vous ont donné les
Maîtres.


Comme ça le réservoir d’énergie va grandir et à force d’être grand il sera dominant et le Royaume sera
sur la Terre.

Réunissez-vous !

Vous avez commencé en me demandant comment être meilleur télépathe, meilleur disciple, comment
concrétiser ou poursuivre une relation intuitive avec moi, avec nous. Eh bien je vous dirais que cela ne
dépend pas de vous. Vous ne pouvez rien construire vis-à-vis d’un Maître si le Maître lui-même ne
construit vis-à-vis de vous. Ce n’est pas vous qui montez et qui décidez d’un pont ou d’un plan. C’est
le Maître qui accepte d’être l’endroit où vous allez fixer vos amarres, où vous allez fixer votre
pont, d’être l’endroit où vous allez pouvoir tirer l’énergie parce que vous allez la tirer en
lui.

Et si vous voulez représenter ce point d’intérêt, donc ce point où le Maître a intérêt de faire Sacrifice
de lui-même parce que venir vous parler c’est un sacrifice. Vous envoyer des énergies pour que vous
guérissiez des hommes, c’est un sacrifice. C’est toujours un sacrifice qu’il faut descendre vers le bas.
                                                                                             
                                                                                             
Mais ce n’est pas un sacrifice qui nous coûte si nous voyons que l’homme essaie de faire le Bien avec la
même impulsion que nous : par Amour. Et pas par folie, égoïsme, prétention, gloire ou je ne sais quoi
d’autre. À ce moment-là, on ne descend plus. Le prix est trop cher pour animer la folie d’un
être.

Donc, pour développer une relation avec nous, il ne faut pas décider que vous allez être en relation
avec nous et que vous allez vous épurer. Faites quelque chose d’utile ! Et si vous faites
quelque chose d’utile, en plus de la purification que vous opérez sur vous, en plus de l’état de
disciple que vous essayez d’obtenir, même si vous êtes maladroit, peu importe ! Mais si
vous faites quelque chose d’utile, automatiquement le Maître descendra sur vous, même si
vous n’êtes pas prêt. Et il vous fera faire des choses qui vous dépassent et même pour
lesquelles vous n’étiez pas prévu. Parce que vous représentez un endroit, enfin un point,
où la grâce de Dieu, où l’énergie des Maîtres, où l’esprit des Maîtres peut s’exprimer.
Enfin !

Il est donc normal que le Maître, à ce moment-là utilise tout son espoir, toute son énergie,
tout son amour pour faire quelque chose pour les autres à travers ce point que vous vous
représentez.

Soyez utiles !

Il y a des millions de disciples à travers le monde. Je vous le dis, la Terre n’est pas en si mauvaise
posture que ça. Il y a des millions de disciples, mais que font-ils ? Ils vont simplement gagner leur
vie.

Et ils se disent : “Je crois en Dieu, je crois dans les Maîtres.” Et ils ont le portrait des Maîtres partout
dans leur maison ou dans leur cœur. Et que font-ils vraiment pour les Maîtres ? Rien. Ils croient dans
les Maîtres. Et qu’en pense le Maître ?

Le Maître, il se dit : “Je n’en ai rien à faire, que l’on croit en moi. Qu’est-ce que cela représente
comme vérité dans le cosmos ? Je vous le demande ! Qu’est-ce que cela représente ? Qu’il y ait une
poignée d’hommes qui croient en moi, qui me fait la faveur de croire en mon existence, qui me fait la
faveur de penser régulièrement en moi, qui me fait la faveur aussi de me prier pour que j’arrange
leur vie, pour que j’arrange leurs chakras, pour que ces petits agneaux puissent voir les
dévas !”

Le Maître se dit : “Mais qu’est-ce que j’en ai à faire de tout cela ? Ce n’est pas la vérité. Qu’est-ce
que j’ai à faire de la considération de cet homme qui reste petit, étroit dans sa vie, alors que des
millions d’autres hommes sont en train de mourir de faim ailleurs sur la planète, alors que des millions
d’autres hommes sont en train de mourir de maladie et que des dizaines d’entre eux sont dans des
hôpitaux, et qu’ils sont seuls, et que personne ne pense à aller leur tenir compagnie. Même si l’on sait
qu’ils sont condamnés, ce n’est pas pour autant qu’ils sont le rebut de la société. Ils sont encore
vivants et il faut aller les voir. Pourquoi ne pas leur donner un peu d’amour, un peu de
considération ?”

Alors entre le disciple qui croit en Dieu, qui connaît tout à propos de Dieu et qui vénère les Maîtres,
et celui qui éventuellement ne croit pas en Dieu et qui même se dit contre Dieu, mais qui au moins
essaie de nourrir ses frères, de soulager ses frères, entre ces deux-là, lequel croyez-vous que le Maître
choisira ?


Le Maître ne va pas choisir celui qui croit en lui. Le Maître va choisir celui qui, tout en ne croyant pas
en lui, fait quand même quelque chose pour Lui et selon sa Loi. Depuis là, il sera choisi. C’est pour cela
que sont, aux yeux des Maîtres, plus grands initiés ceux qui sont des humanistes, plus que ceux qui
sont en fait ésotéristes et qui ne font rien, et qui sont là simplement pour gagner leur vie, faire pousser
leurs enfants et rien d’autre.
                                                                                             
                                                                                             

Un humaniste, aux yeux d’un Maître, est un initié.

Un ésotériste est un débutant, pâle, maladroit, vulgaire, qui essaie de s’approprier la vérité avec des
mains sales, visqueuses et offensantes, parce qu’il transforme tout, parce qu’il va tout mal interpréter.
Il lira ce qui est écrit dans le livre et il comprendra quelque chose de complètement différent. Et avec le
peu qu’il a compris, il jugera les hommes.

Ce qui fait que lorsqu’il verra, par exemple, un aveugle, il dira : “Oh mais si celui-là est aveugle, c’est
bien parce qu’il l’a mérité. C’est sans doute le karma.” Et ainsi, deux sous de connaissances vont faire
de cet homme non pas un ange d’amour, mais un monstre, un monstre d’horreur, un monstre de
vanité, un monstre de froideur, d’intolérance !

Approchez-vous des humanistes ! N’écoutez pas les ésotéristes !

Approchez-vous des humanistes !

Regroupez-vous tous autour des humanistes !

Car je vous le dis, ce qui va persister pour l’entrée dans l’ère du verseau, ce ne sont pas les écoles
ésotériques. Cela, je l’ai déjà dit et je le répète. Elles vont toutes s’écrouler, périr, mourir, et de
mort plus affreuses les unes que les autres, avec des scandales à la clefs, que ce soit des
scandales financiers, sexuels ou autres. Tout va être détruit mais ce qui va rester, c’est ce
qui est en fait le meilleur sur Terre. Toutes les organisations humanitaires, tout cela va
rester.

Et c’est dans cet endroit-là que va être donné la pulsion spirituelle, que vont être enfilés en quelque
sorte les disciples. Et c’est à cet endroit-là que ces disciples vont instituer un ordre ésotérique, un ordre
religieux.

Parce qu’il n’y a plus à l’heure actuelle sur la planète, il n’y a plus que dans ces endroits humanitaires
où l’on rencontre un peu quelque part quelque chose de vrai. Ce n’est plus dans les temples, ce n’est
plus dans les églises, ce n’est plus dans les monastères, il n’y a plus rien de vrai. Les gens se servent du
peu de connaissances dont je vous ai parlées pour juger, pour se fermer, pour annoncer à grand
coup de canon et de voix l’apocalypse. L’apocalypse que vous, méchants humains, vous
avez mérité. Et qu’à cause de vous, puisque eux, humains, sont incarnés, ils vont devoir
supporter.

Alors pour survivre quand même, il s’invente un Dieu qui viendra en sous-coupe volante et qui viendra
les prendre. Ou bien il s’invente un Dieu qui ne fera basculer la Terre que d’un tout petit centimètre,
de façon à ce que la montagne où il réside persiste. Parce qu’ils ne veulent surtout pas manger le pain
noir avec vous. Parce que c’est à cause de vous que ce pain noir arrive. Ce n’est pas à cause d’eux. Eux
ils sont moines, eux ils sont grands ésotéristes, grands méditants, grands yogis, et ils ne veulent surtout
pas mettre les mains dans la boue avec les autres hommes. Surtout si cette boue, il faudra la
manger.

Par contre, que fait l’humaniste, que fait l’homme humanitaire ?

Il se dit : “Bon, il n’y a peut-être pas de Dieu. S’il n’y a pas de Dieu, tant pis, on est sur la Terre
quand même. Et même s’il y a un Dieu et que je pense qu’il nous a abandonnés, tant pis pour mon
angoisse. Je vais faire quand même.

Puisque je suis médecin, eh bien je vais créer une organisation pour aller soigner tous les gens qui
existent dans le monde et qui ont besoin de soins. Puisque j’ai de l’argent, eh bien je vais créer des
sociétés qui vont s’occuper des pauvres et des orphelins et des gens en transit dans la société, des gens
en chômage.

Puisque j’ai un peu de psychologie, eh bien moi je vais le mettre au service de la libération de l’homme
pour qu’il se défasse de ses complexes, pour qu’il se défasse de tous ses problèmes.

Puisque j’ai un peu d’amour, eh bien moi chaque mercredi je vais écouter ma voisine parce que je
sais qu’en ce moment elle n’est pas bien du tout, elle a beaucoup de problèmes. Alors je
vais lui faire la joie de la comprendre et je lui apporterai chaque fois un gâteau ou une
                                                                                             
                                                                                             
fleur.”

Chaque fois que vous avez quelque chose à donner, donnez-le de cette façon-là pour faire
partie du groupe des humanistes. Car je vous le dis, il n’y a plus que cela de vrai à l’heure
actuelle.

Ce n’est plus dans les temples que l’on rencontre Dieu. A l’heure actuelle on rencontre Dieu dans les
mouvements humanitaires, donc adhérez, faites quelque chose, soit vous-même pour les
autres, soit en entrant dans un groupe. Adhérez et essayez d’être utile aux autres, et en
étant utile aux autres, au grand mouvement qu’est la vie, automatiquement vous allez
attirer l’énergie du Maître, parce que vous ne pourrez rien faire si cette énergie n’est pas
là.

Donc on peut dire qu’aujourd’hui, ceux qui sont les plus proches des Maîtres, même s’ils
ignorent complètement les Maîtres et que même ils renient leur présence, ce sont les êtres
humanitaires.

Ils sont constamment dans la présence du Maître, parce que le Maître est là, le Maître veut sauver les
âmes, le Maître veut nourrir tous les africains qui meurent de faim, le Maître veut nourrir tous les
autres hommes de la Terre qui n’ont pas assez à manger, qui ont froid, le Maître veut instruire tous les
êtres de la Terre qui ont l’esprit trop étroit et qui ne savent pas comment interpréter Dieu et les forces
de la vie et les formes de la vie.

Ne soyez pas en fait ni bon disciple, ni bon yogi, ni bon ascète, ni bon méditant, soyez un homme. Un
point c’est tout.


     
Soyez un Homme, un point c’est tout !


 

 




Mais pour être cet homme-là, il faut redécouvrir toute la noblesse qu’il y a dans l’humanité et il faut
quelquefois participer à la souffrance du monde.

Beaucoup de disciples se disent : “Eh bien, pour être un parfait disciple, je ne veux plus rien
éprouver.”, et ils ne sont plus capables même de souffrir.

Et lorsqu’ils voient leur voisin être prisonnier d’une détresse, ils jugent que cette détresse est trop
astrale, alors ils ne s’occupent pas de leur voisin. Ils se disent : “bon, quand celui-là aura terminé avec
sa folie, il s’arrêtera. Moi, je ne m’occupe que des gens qui sont sur le plan mental. Moi, je n’ai que des
amis du plan mental. Et entrejoués de bonnes compagnies sur le plan mental, nous discutons très
sérieusement de Dieu et des anges.”

Et mon voisin pendant ce temps se plie en deux parce qu’il a mal, mal au ventre tellement il pleure,
mal au ventre parce qu’il est prisonnier, parce qu’il n’a plus l’être qu’il aime. Mais celui qui est sur le
plan mental, une histoire d’amour, cela ne l’intéresse pas.

Il se dit : “oh, cet être-là est beaucoup trop petit. Il n’est pas assez évolué et comment
est-ce que je vais pouvoir m’en occuper ? Ce n’est pas mon degré, c’est la vie qui doit s’en
charger !”

Eh bien, tout plan mental qu’il soit, cet être-là n’est rien du tout aux yeux d’un Maître. Il est même la
honte du Maître ! La honte de la connaissance ! La honte de la Sagesse ! La honte de la Lumière !
Il est la honte !

Avoir un cerveau, une intelligence capable de comprendre les choses divines pour en faire un tel
exercice, mais c’est une honte !

Il vaut mieux que tu ne saches rien, mais que tu sois encore un homme, même si éventuellement être
                                                                                             
                                                                                             
un homme quelque part c’est encore souffrir.

Mais il y a quelque chose de beau dans la souffrance.


     

La souffrance 

 

 


Il y a d’abord la communion avec tous les autres hommes qui souffrent, même s’ils souffrent à cause de
leurs bêtises, mais au moins tu peux les comprendre. Et au moins tu es vivant autant qu’eux et tu vas
essayer, de la même pulsion qui les fait souffrir, tu vas essayer de façon positive à les instruire, à les
faire changer pour qu’ils ne souffrent plus. Mais si tu n’es pas capable de vibrer, que vas-tu
comprendre, notamment à leur souffrance, mais que vas-tu comprendre à ce que tu dois leur dire pour
qu’ils ne souffrent plus ? Tu serais comme deux extraterrestres qui se rencontrent et qui n’ont rien à se
dire. “Salut !”


Mais si tu es humain, humain tout autant que l’autre, et si tu retrouves la particule de noblesse, de
l’état humain, automatiquement tu vas pouvoir souffrir comme lui, mais sans rester dans la souffrance.
Souffrir comme lui pour le comprendre et apporter une énergie qui va pouvoir descendre jusqu’à
lui.

Et pourquoi tu vas souffrir ? Est-ce que tu vas souffrir parce que tu vas le voir pleurer et que cela te
fait pleurer ? Non. Tu ne vas pas pleurer parce qu’il pleure. Tu ne vas pas pleurer à cause de son
chagrin d’amour. Ce n’est pas cela la souffrance. Ce n’est pas cela être juste non plus vis-à-vis de
l’autre. Mais tu vas souffrir parce que l’ayant profondément compris, tu vas vouloir l’aimer pour qu’il
s’en sorte. Et dans cet acte de descente, de chute vers lui jusqu’au niveau où il expérimente sa peine,
toi tu vas souffrir.

Donc tu ne vas pas souffrir de la souffrance dont il souffre et qui est bête et de laquelle tu ne veux pas.
Tu as raison. Mais dans la descente qui va t’amener vers lui pour lui apporter ta compréhension, ta
patience, une énergie, là, oui, tu vas souffrir. Car l’endroit où il vit ce n’est pas ton niveau. Et puisque
tu dois descendre, tu vas souffrir.

Descendre dans la Matière des autres ce n’est jamais facile.

C’est pour cela d’ailleurs que, cycliquement, les prophètes ne sont utilisés qu’un temps parce qu’on ne
peut pas tout le temps leur demander de descendre, de descendre, de descendre. Ils ont droit aussi à
travailler pour eux-mêmes.


Donc je ne te dis pas que tu dois souffrir la souffrance de l’autre. Mais tu dois être capable quelque
part de t’ouvrir à cette souffrance pour que tu puisses accepter la descente vers l’autre pour lui
apporter l’énergie. C’est cela que fait le Maître. C’est pour cela que je vous ai dit tout à l’heure : mais
venir vous parler est une souffrance ; rester là pour vous aider, c’est une souffrance ; rester là pour
perpétuer votre vie et votre corps physique, tout ce qui existe, et le plan d’évolution c’est un
Sacrifice.

Alors je ne vous dis pas que vous devez nous louer très haut et très grand parce que nous on se sacrifie.
On ne veut absolument pas de ce remerciement. Nous ne faisons pas cela pour être remerciés ni pour
être admirés. Simplement je dis : si quelque part vous avez une quelconque si petite soit-elle, une
quelconque considération pour notre sacrifice. Au lieu de nous remercier, en gens de bons salons
et de bonne compagnie, et en disciple bien affirmé, qui sait que le Christ se saigne pour
l’humanité,

Participez vous-mêmes à ce sacrifice  !
                                                                                             
                                                                                             

C’est la meilleure façon de nous montrer votre compréhension. La meilleure façon de déclencher une
relation avec nous et c’est la meilleure façon de nous remercier.

Ce n’est pas en sachant que nous nous sacrifions et en quelquefois en ayant de la peine pour
nous et en disant : “Ah ! Qu’ils sont courageux les Maîtres quand même ! Ils restent
là pour que l’on existe ! Quelle courage ! Quelle patience ! Ils sont fabuleux, ils sont
fantastiques !”

Tous ces bruits-là nous cassent les oreilles ! Vous nous énervez, vous nous agacez avec ces
remerciements de pacotilles qui ne valent rien !

C’est comme la flatterie trop sucrée d’un homme qui ne sait pas comment s’en sortir pour obtenir les
grâces d’un voisin. Cela nous fait le même effet.

Ne dites rien, ne pensez rien, ne croyez rien, mais agissez !

Faites du bien, rentrez dans le jeu, participez au même sacrifice que nous ! Si vous voulez être comme
nous alors commencez comme nous à vous sacrifier quelque part.

Vous voulez tous devenir des Maîtres. Très bien, vous avez le droit car c’est votre destin. Mais vous
n’allez pas être des Maîtres parce que vous allez travailler à devenir puissant, parce que vous allez
travailler à devenir clairvoyant, parce que vous allez tous les jours vous enfermer pour méditer trois
heures. Ce n’est pas cela qui fait le Maître.

Ce qui fait le Maître c’est que vous allez faire comme le Maître.

Et qu’est-ce qu’il fait le Maître ?

Il se sacrifie, il aime les autres, il tient le plan d’évolution, il veille à ce que chacun comprenne
ce qu’il doit comprendre, à ce que chacun aille où il doit aller pour recevoir ce qu’il doit
recevoir. Il veille sur tout son petit monde et il dose, il pèse, il mesure. Il ne se repose
jamais.

Bien sûr, quelque part après la méditation sera une exigence. Bien sûr, quelque part après
les pouvoirs viendront. Mais ce n’est pas ça le but et ce n’est pas ça qui fait aller vers
Dieu.

Ce qui fait aller vers Dieu c’est en étant comme Dieu. Et être comme Dieu c’est être ce grand Sacrifice,
c’est être cet amour disponible, c’est être cette capacité à aider les autres et à croire que aider
apportera un jour du fruit. À ne pas s’asseoir dès la première tentative en se disant : “Mais je n’ai pas
réussi à le convaincre, c’est foutu ! Et puis moi je ne suis pas un bon instructeur et de toute façon lui
était trop pris dans le profane !”

Pour être comme le Maître il faut avoir le même acharnement que le Maître et savoir qu’un jour cela
apportera du frui. Et qu’un jour le Royaume existera, qu’il sera là, parce qu’il est déjà là. Ce n’est que
la mauvaise volonté humaine qui l’empêche d’être là.

Alors si vous n’avez pas foi en vous, en votre capacité à être bon pédagogue, à savoir bien parler, à
savoir convertir ou quoi que ce soit d’autre. Ayez foi au moins dans le Royaume !

Ayez cette vision ! Regardez le Royaume ! Chaque fois que vous allez vous endormir le soir, pensez au
Royaume et dites-vous : “Demain je vais, de quelque manière que ce soit, je vais essayer de faire
arriver ce Royaume. Que ce soit en parlant, que ce soit en pardonnant, que ce soit en étant quelqu’un,
que ce soit en allant voir un malade. Je vais fabriquer quelque part la brique de ce Royaume. Parce
qu’en mettant chaque jour une brique, j’aurais fait un mur. Et si des millions de gens comme moi à
travers le monde font des briques, font des murs, en quelques générations le Royaume sera
là.”

C’est pourquoi il faut vous regrouper. Regroupez-vous ! Faites des choses humanitaires. Puis allez
dans les temples pour vous instruire.
                                                                                             
                                                                                             

Mais n’y restez pas pour évoluer car je vous le dis là n’est plus la voie d’évolution. Là est la
voie de perdition ! Des vaniteux, des bons à riens, qui ne veulent pas lever le petit doigt
pour l’humanité. C’est dans les organismes soi-disant ésotériques et occultistes que l’on
rencontre le plus de fainéants qui existent sur la Terre ! Parce qu’il s’agit de quoi dans ces
groupes-là ? D’amener simplement sa cervelle. On s’asseoit sur une chaise et on parle et
on parle et de quoi ? On parle de Dieu bien sûr et parce que l’on parle de Dieu l’on se
croit fort intelligent et choisi et élu. Mais l’on ne fait que parler et la chaise elle est là,
figée.

Si donc vous voulez appartenir véritablement aux gens qui intéressent les Maîtres, si vous voulez être
authentique quelque part, ne plus vous mentir à vous-même. Prenez dans le Temple ce que le Temple
peut vous donner, c’est-à-dire la connaissance et armé de cette connaissance et des quelques énergies
dont le Temple dispose, allez droit vers les organisations humanitaires, apportez votre aide ou soyez
vous-même une organisation humanitaire ambulante.

Allez dans les hôpitaux, pas forcément pour soulager les malades si vous n’êtes pas guérisseurs mais
pour leur tenir compagnie. Allez dans les hospices de vieillards, et égayez un peu leur vie, essayez de
leur apporter une ouverture spirituelle. Allez dans les orphelinats et occupez-vous de tous ces
enfants qui sont déséquilibrés, qui ont un manque d’amour, qui ont un manque de jouets, un
manque de vêtements, un manque de tout. Occupez-vous aussi de votre voisin car des fois le
Service c’est simplement la porte d’à côté. Ce n’est pas forcément le Bangladesh ou le
Cameroun, ce n’est pas forcément non plus l’Afrique du Sud où il y a le problème entre les noirs
et les blancs, ce n’est pas non plus forcément l’Amérique du Sud et les dictatures. C’est
parfois simplement la porte d’à côté, où un homme se drogue parce qu’il ne sait plus quoi
croire, parce qu’il n’a plus d’amour, plus d’amis, où un homme se saoule parce qu’il veut
mourir, où un homme frappe sa femme parce qu’il est prisonnier d’une folie et de mauvaises
vibrations.

Commencez à vivre à l’endroit même où vous, où vous vivez et commencez à rayonner votre vie à
l’endroit où vous, où vous vivez et commencez à porter l’aide tout près de chez vous. Et vous verrez
que ne serait-ce que dans votre voisinage il y a beaucoup à faire. Et c’est comme cela que l’on rend la
vie paradisiaque. C’est en formant déjà dans les quartiers des comités d’entraide et de
soutien.

À quoi cela sert aux gens qui sont dans votre quartier si vous dépensez toute votre énergie, tout votre
amour, tout votre argent pour des gens qui sont, je ne sais pas moi, affamés ou assoiffés au
Bangladesh. C’est très beau de penser à ces gens de l’autre côté du monde, c’est très beau, c’est
certain, je ne suis pas contre, attention ! Mais à quoi cela sert que vous alliez faire un tout petit peu,
un tout petit geste dans ce pays si lointain, si vous ne faites pas un geste qui peut être grand là
tout près de chez vous ? Et après faites le petit geste qui pourra aller dans le lointain.
Aidez du moins les hommes qui eux vont aller directement faire un grand geste dans le pays
lointain.

Et si comme cela, quartier par quartier, l’entraide, la solidarité existe, le secours existe, vous allez voir
que toute la vie sociale va être transformée.

Si un jeune homme parce qu’il se sent mal, parce qu’il n’arrive pas à intégrer les vibrations de sa vie,
parce qu’il n’arrive pas à comprendre la société, parce qu’il a peur du destin. Si un jeune homme se
sent mal et qu’il sait qu’il peut aller voir ce comité d’entraide, d’instruction, de soutien, d’amour, il ne
tournera pas mal, il ne se droguera pas, il ne se saoulera pas, il ne créera pas des actes insensés par
délire. Il sera très tôt pris entre les mains de l’amour, entre les mains du juste et éduqué dans ce juste
et il ne risquera rien. Et comme lui-même ne risquera rien, il ne fera rien risquer aux autres non
plus.

Tout le monde crie à propos de la criminalité, tout le monde a peur, personne n’ose plus sortir aussi
                                                                                             
                                                                                             
librement qu’autrefois. Tout le monde se dit : “Mais les gens deviennent fous et les jeunes, cette
jeunesse mon Dieu, mon Dieu ! Qu’est-ce qu’ils sont violents ! C’est pas possible, tout se
perd !”

Mais c’est aussi votre problème, cette criminalité ! Pourquoi est-ce que vous laissez ces jeunes dans
l’ignorance ? Pourquoi est-ce que vous les laissez dans leur violence ? Réunissez-vous entre parents,
même si vous n’êtes pas les parents des jeunes en cause. Réunissez-vous, faites des comités et allez vers
eux. Essayez de parler leur langue et essayez par psychologie de vous mettre à leur niveau, de les
comprendre et d’utiliser des clichés qui vont pouvoir correspondre à leurs besoins pour les faire sortir
de là. Au lieu d’avoir peur, au lieu de vous ratatiner, au lieu de mettre des verrous, de
vous armer d’un revolver et d’une bombe lacrymogène, faites des comités et changez ces
gens, changez ces hommes et ces femmes ! Et vous verrez que vous n’aurez plus besoin de
revolvers.

Mais si vous ne les changez pas, ce n’est pas un revolver qu’il vous faudra bientôt, c’est un
canon ! Parce qu’ils seront de plus en plus nombreux, de plus en plus violents. Alors jusqu’où
allez-vous aller ? Après le canon, qu’allez-vous inventer ? La forteresse ? Pourquoi pas.
Et vous serez tellement seuls dans votre forteresse, que vous-même, vous allez prendre
le pistolet pour vous faire sauter la cervelle ! Parce que vous ne supporterez plus d’être
seuls.

Et voilà, de plus en plus, l’homme se referme, se referme, se referme ! Au lieu d’aller dehors, et puis de
changer les hommes.


Seulement aller dehors, cela veut dire que l’on n’a plus peur. Plus peur de l’autre, plus peur de soi. Et
pour ne plus avoir cette peur, cela veut dire que l’on a plein d’amour. Car il n’y a que l’amour qui
efface la peur.


     
Il n’y a que l’amour qui efface la peur.


 

 


Lorsqu’un homme se lance à la tête de quelqu’un pour le protéger, c’est parce qu’il l’aime. Il sent
l’amour d’un seul coup le prendre. Tandis que celui qui court, au contraire, se protéger, il n’aime pas
l’autre. Au contraire, il espère que toute la foudre va lui tomber dessus pour que lui n’ait rien et qu’il
puisse être bien appris dans son repli.

Tout ce qui existe donc, ce repli de l’homme sur lui-même, ce jugement qu’il fait des autres, c’est un
manque d’amour.

Si tu aimes, tu vas aller vers l’autre, même s’il est mauvais et tu essaieras de le changer.

Ne perds pas de temps s’il ne veut pas changer, c’est certain ! Ne t’entête pas, car il a droit à être
mauvais. Mais essaie et n’aie pas peur, ni de toi ni de lui ! Essaie et crois en Dieu ! Dans ton
acte et dans cet amour qui te porte à cet acte, crois en Dieu ! Et si tu crois en Dieu, tu
verras que tu auras à disposition une énergie immense, qui non seulement renouvellera ta foi
et ton courage, mais qui te donnera le pouvoir de convaincre, le pouvoir de changer les
gens !

Alors anime-toi de ce feu-là d’abord ! Avant de penser rencontrer un Maître, avant de penser pouvoir
ouvrir le troisième œil pour rencontrer les dévas, les archanges et je ne sais quoi d’autre, avant de
penser à tout ce folklore, qui ne veut rien dire en fait et qui n’est pas une réalité. Tant que tu n’es pas
un homme authentique, tant que tu ne penses pas à ton frère, ferme tes livres ! Je te le
dis : si tu lis uniquement pour lire, uniquement pour savoir, ferme tes livres. Tu te fais du
mal.
                                                                                             
                                                                                             

C’est ce qu’a dit Jésus lorsqu’il a dit : “Je suis venu pour retirer la vue à ceux qui voient et pour
rendre de sourds ceux qui entendent et pour donner l’ouïe à ceux qui ne peuvent pas entendre et pour
faire voir à ceux qui ne voient pas.”

C’est cela qu’il exprimait dans cette phrase. C’est que si tu lis, si tu vas vers Dieu, si tu es dans un
temple, si tu es bon chrétien uniquement pour avoir bonne moralité, si tu es dans un temple pour faire
ta petite voie d’évolution, parce que tu es le petit disciple à Koot Humi, le petit disciple à Morya et
que tu attends dans ton petit jour de rencontrer ton petit Maître, poser sur le petit portail, qu’on
se fasse un gros bisou, eh bien ça, ça ne va pas du tout ! Ce n’est pas la réalité ! C’est
une autre forme de folie, une autre forme de bêtise, mais cela reste encore de la bêtise.
Mais c’est une bêtise plus grave, plus grave, je te le dis. Parce que tu sais et tu ne sais pas
vraiment. Tu sais et tu ne veux pas t’ouvrir à ce qui est vraiment écrit, à ce qui est vraiment
expliqué.

C’est pour cela qu’à ceux-là, le Livre sera retiré. Et quand ils s’incarneront dans un autre
corps, dans une autre civilisation et qu’ils rencontreront un clairvoyant, le clairvoyant leur
dira : “Mais je ne comprends pas. Tu es là aujourd’hui, tu es un simple balayeur, tu as le
cerveau tout coincé, incapable de philosopher, d’abstraire, tu n’as même pas pu aller à
l’école. Je ne vois pas pourquoi cela t’est arrivé alors que je vois une incarnation où tu étais
astrologue, chimiste. Je vois même que tu pouvais lire dans l’avenir, tu avais une compréhension
extraordinaire.”

Le clairvoyant bien sûr voit une chose qui était vraie, mais il ne voit pas de quelle façon l’intérieur de
cette personne utilisait la substance, utilisait la connaissance de façon égoïste, fausse, limitée. Donc
avant que la connaissance devienne un instrument de limitation, la connaissance est retirée. Et je
souhaite de ne jamais rencontrer ce point-là où l’on vous retire le Livre, car c’est un point de grande
douleur pour l’âme qui subit ça.

Pour éviter cela, comme je vous l’ai expliqué, entrez dans les temples pour prendre la connaissance,
instruisez-vous auprès de tous ceux qui savent quelque chose, même s’ils ne sont que des livres. Et puis
allez, allez dans le monde et essayez d’être utile au monde, de quelque manière que ce
soit.

C’est moi qui vous envoie.


     
Allez dans le monde !


 

 


Si vous m’aimez quelque part, un tout petit peu, rappelez-vous surtout cette phrase, oubliez tout le
reste. Ne m’offensez pas. Ne m’offensez pas en vous rappelant tout ce que je vous ai dit, que ce soit à
propos des constellations, des chakras. Si vous oubliez cela, allez dans le monde et essayez d’aider le
monde. Si vous voulez que je vous considère de bonne manière, si vous voulez que je reste près de
vous, ainsi que tous ceux qui restent près de l’humanité, pensez surtout à ces quelques
mots.

Allez dans le monde et aidez le monde. Et vous verrez que votre évolution, ce sera très facile à
faire.

Pour l’instant, vous vous demandez comment vous pouvez méditer, comment vous devez ouvrir tel ou
tel chakra, si vous devez faire telle ou telle respiration, et c’est une énigme qui éclate votre
cerveau, parce que vous prenez le problème par le mauvais bout ! Vous voulez faire une voie
seul et égoïste, et là le Maître ne vient pas et il vous laisse avec votre ignorance. À toi de
trouver !

Mais si vous ne pensez plus à toutes ces choses et que vous allez dans le monde et que vous aidez le
                                                                                             
                                                                                             
monde, automatiquement le Maître vous dit comment méditer. Ce n’est pas une petite voie qui vous
dit comment vous devez faire, mais à l’instant où vous vous mettez en méditation, vous sentez ce que
vous devez faire, ou bien vous allez rencontrer la personne qui vous dit comment vous devez faire, parce
que vous le méritez.


Le Service est une des plus belles voies de mérite. Allez dans cette voie et vous verrez que vous
n’êtes ni loin de Dieu, ni loin des Maîtres. Mais faites la chose qui vous rapproche des Maîtres. C’est
uniquement cela la clef.

Je vous salue.

Date de la conférence : 26 novembre 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 80   




Question 

L’église chrétienne va-t-elle reprendre son essor dans les pays de l’Est face à l’Occident ?

Deuxième partie de la question :

Quel est le rôle politique des pays de l’Est vis-à-vis de l’Occident ?



Réponse 

(Début de la réponse effacé) [...]

Il y a toujours un aspect profane, exotérique et un aspect beaucoup plus esotérique.

De la même façon que les chakras sont positionnés de façon exotérique et esotérique aussi sur la
planète, les églises et toutes les organisations spirituelles ont aussi un siège que l’on pourrait appeler
plus ou moins social, et puis un chakra cardiaque où se situe véritablement la Flamme spirituelle de
l’église.


Quand je parle du peuple slave, je ne veux pas dire qu’uniquement dans le peuple slave, l’on va trouver
de véritables disciples, de véritables chrétiens ou de véritables gens d’église. Attention, il ne faut
jamais généraliser, pas plus que non plus sectariser !

Quand je dis qu’à l’Est se trouve véritablement le cœur de l’église, cela tient tout simplement au fait
que ce peuple, à cause du rayon qui détermine sa vitalité, qui détermine son orientation spirituelle, ce
peuple est plus à même de s’ouvrir en tant que chrétien, ou ce que l’on entend dans le cliché
de chrétien. Ce qui veut dire qu’en fait le peuple slave, dans le mode monde occidental
et dans le mode de pensée, le mode de vivre occidental, représente une sorte d’enclave
orientale.

Lorsque l’on parle d’Orient, en spiritualité on fait très vite référence aux Indes et à tout le
système indien, mais en fait il faut considérer le peuple slave comme étant une enclave de
l’Orient dans l’Occident. Pourquoi ? Tout simplement à cause de son rayon et du type de
vibration.
                                                                                             
                                                                                             

C’est-à-dire que toute l’adoration dont on croit capable les peuples qui ont encore une spiritualité
vivante, toute l’église en fait que l’on croit qu’ils animent encore, se trouve aussi, à la façon orientale,
située en Occident.

Cela ne se trouve pas à l’intérieur du cœur de l’occidental traditionnel, que l’on prenne un Anglais, un
Italien, un Français ou voire même un Américain ou tout autre habitant d’un autre pays. Il se trouve
que ce type de vibration, ce type de dévotion, ce type de contemplation existe de façon naturelle et
spontanée dans le cœur du slave. Et pourquoi ?

Non pas parce que depuis des âges, le slave est prédestiné à vivre de cette façon-là. Ce serait faux
de le penser. Il faut savoir qu’un individu, même ayant une vie individuelle, est toujours
suffisamment teinté par la vie collective pour participer pleinement à cette vie collective et
donc, quel que soit son rayon personnel ou son énergie personnelle, il arrivera toujours à un
certain point de communion et de communication avec l’énergie que représente l’entité de la
nation.

Et c’est à ce moment-là que l’individu n’est plus véritablement un être séparé de sa nation, pas plus
qu’il n’est un être séparé de la race ou de sa planète. Et c’est à partir de ce moment-là où il vibre aussi
intensément en communication directe avec sa race ou avec sa famille, avec sa nation, avec sa culture
et avec sa planète.

Ce qui fait que, comme je l’ai déjà dit si souvent, il n’y a pas de vie réellement individuelle, même
pour le disciple qui essaie, puisque cela est dans le Chemin, même pour celui qui essaie
de s’individualiser énormément, puisque la libération passe aussi par cette phase qui est
l’individualisation.

Même si l’on est fortement individuel, comme cela est le cas de la psychologie occidentale et de la
démarche du spirituel et du disciple à l’heure actuelle, on ne peut jamais être ni tout à fait ni vraiment
individuel. L’homme va toujours dépendre de quelque chose.

Quand l’homme est petit, c’est-à-dire lorsqu’il est enfant, il va dépendre des idées de son père, des
idées de sa mère et c’est ce que l’on appelle l’éducation.



     

L’éducation 

 

 


En fait, qu’est-ce que l’éducation ?

C’est tout simplement la transmission culturelle d’idées et uniquement cela. Ces idées vont dans un
premier temps rentrer sans aucune résistance dans l’esprit de l’enfant car l’enfant ne dispose pas d’un
mental qui puisse réagir. Il est tout simplement en absorption.

Ensuite, peu à peu s’éveille son mental. Là peuvent commencer l’endroit des résistances. C’est à ce
moment-là où l’éducation ne devient plus quelque chose que l’on opère par absorption mais quelque
chose que l’on doit faire comprendre à l’enfant. Et c’est là le drame de certains parents, la difficulté
qu’ont certains parents à éduquer leurs enfants ou à les orienter ou à les comprendre. Ils sentent bien
que l’enfant a quitté le stade où on peut lui faire admettre les choses et où il faut commencer à les lui
faire comprendre. Et commencer à faire comprendre des choses à un enfant, des choses où justement on
n’a pas toujours suffisamment réfléchi soi-même ou bien des sujets sur lesquels on se trompe
soi-même. Cela peut représenter des points d’achoppement dans la relation avec le mental de
l’enfant.

C’est pourquoi les parents ou tous ceux qui ont quelque chose à faire avec la jeunesse, avec les
adolescents, ces personnes-là doivent toujours avoir souci, non pas en fait d’éduquer les enfants ou de
                                                                                             
                                                                                             
les amener à une idée précise, mais avant tout de se remettre en cause face au sujet qu’ils vont essayer
de faire passer dans l’esprit de l’enfant.

Non pas comme si l’adulte devait sans cesse se remettre en cause et réapprendre en même temps qu’il
apprend à l’enfant. Mais tout simplement en ayant le souci de remettre en cause, on se met au
goût du jour de la génération, si je puis m’exprimer ainsi. Pourquoi ? Tout simplement
parce que les vérités, même les idées simplement culturelles, changent d’une génération à
l’autre. Ce qui ne veut pas dire que les vérités se transforment et qu’une vérité n’est plus
vérité à la prochaine génération. Simplement, la façon de le dire, la façon de l’entrevoir et
aussi le type d’envergure avec laquelle on entrevoit la chose, ces choses-là, elles changent
constamment.

Ce qui fait qu’une idée qui va traverser les générations ne va pas du tout avoir les mêmes
colorations, ne va pas véhiculer les mêmes clichés, ni même aboutir aux mêmes conclusions.
Pourtant, l’idée sera toujours la même, fondamentalement la même. Mais chaque fois, les
expressions seront différentes. Et une expression est fondamentale autant que l’idée elle-même.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, l’évolution se mêle de la partie. C’est immanquable. Ce qui ne veut pas
dire que, sans se tromper, l’on pourra juger que les générations passées étaient moins évoluées que les
générations futures. Il ne faut pas tirer de conclusion de la sorte. Simplement comprendre que les âmes
peuvent avoir été tout autant évoluées si elles ont eu leur histoire dans le passé que si elles ont une
histoire maintenant ou que si elles auront une histoire demain. Simplement tout l’acquis culturel, tout
l’acquis spirituel en tant que connaissance, philosophie, clichés, abstraction, tout cet acquis-là,
lui, va changer et va évoluer. Ce qui fait que les âmes qui viendront dans le futur, même
si elles sont moins évoluées que vous-mêmes à l’heure actuelle, ces âmes-là auront des
expressions qui seront, elles, beaucoup plus évoluées que les expressions que vous, vous avez
aujourd’hui.

Cela veut dire qu’il y a toujours conjointement à mener l’évolution des âmes et l’évolution des races et
des sociétés. Et grâce à l’évolution de ces races et de ces sociétés, que l’on essaye toujours plus de
tendre vers un absolu, il y a une accélération de l’évolution des âmes. Ce qui n’était pas le cas dans le
passé.

Dans le passé, il y avait toujours une relation directe entre le type d’évolution des âmes qui
s’incarnaient et le type d’évolution des sociétés, des philosophies, des religions qui étaient en place.
Tout ceci réclamait énormément de temps, il fallait toujours attendre patiemment que les uns arrivent
à la suite des autres et que les âmes qui viennent soient plus évoluées que les dernières, afin qu’elles
évoluent le système.

À l’heure actuelle, et ceci grâce au type de mentalisation dont est capable l’humanité, à l’heure
actuelle, grâce au mental, on peut arriver à faire évoluer la race, le système, la pensée, un petit peu
plus vite et un petit peu plus au-dessus éventuellement de ce que sont évoluées les âmes qui
s’incarnent. Le décalage n’est pas un danger, il faut tout simplement apprendre aux gens ensuite à
s’adapter à leur capacité, à la capacité de la race en fait, à la capacité de l’instrument dans lequel ils
s’incarnent. Une fois que cette adaptation est comprise, automatiquement les âmes peuvent procéder à
une accélération de leur spiritualité.

Alors que si ces âmes-là s’étaient par exemple incarnées en des temps un peu plus reculés, elles
auraient dû attendre patiemment de découvrir elles-mêmes leur propre Lumière, de découvrir
elles-mêmes leur propre Vérité. Ce qui réclamait bien sûr un peu plus de temps.

C’est pourquoi en regardant le paysage de votre société vous pouvez conclure facilement qu’à l’heure
actuelle tout va très vite, que tout est précipité, que l’on ne se repose pas, que les laboratoires sans
cesse découvrent d’autres choses, que les chimistes découvrent d’autres choses, ainsi que les physiciens,
ainsi que la pensée des philosophes qui va de plus en plus loin. De génération en génération il y a des
                                                                                             
                                                                                             
révolutions de la pensée. Ainsi à l’intérieur de tous les temples et de toutes les religions, il y a à
chaque fois une révolution qui semble s’accélérer de génération en génération. Tout ceci
est dû à l’accélération de l’activité mentale que permet l’approche et le rayonnement des
Maîtres.


Que fait la loge des Maîtres ?

Des Maîtres que vous pouvez imaginer exactement comme vous voulez, comme étant de grandes
entités évolutives, comme étant des êtres parfaits, comme étant des archanges, peu importe les clichés
que vous prenez, du moment que vous me suivez un petit peu dans la pensée pour arriver où vous
devez arriver dans la compréhension.

Imaginons donc une loge d’êtres qui soient suffisamment lumineux, sages et connaissants pour être les
guides de l’humanité. Ces êtres ayant à disposition une superbe énergie et étant les canaux de
l’énergie cosmique et de l’énergie solaire notamment, ces êtres arrivent en faisant canal à rayonner sur
la race qu’est l’humanité. Et à rayonner pas simplement comme un soleil rayonne sa chaleur, comme il
rayonnerait le pardon, comme il rayonnerait l’inspiration, comme il rayonnerait l’envie, le but spirituel.
Ils rayonnent aussi dans des aspects très concrets et physiques de la race et notamment sur le plan
mental.

Cela est très important de le savoir aujourd’hui car vous n’arriveriez peut-être pas dans le futur à
suivre le propre développement de votre pensée et à comprendre que votre pensée vous amène à
quelque chose de réel. Vous risqueriez de soupçonner qu’il y a quelque part une déraison ou que vous
allez trop loin dans la supposition, sans avoir quoi que ce soit de concret pour vous asseoir et asseoir
votre confiance.

Il faut comprendre donc que votre mental ne dépend pas simplement de votre coefficient
intellectuel, ne dépend pas simplement de votre niveau de culture ou de votre aptitude
génétique à être ouvert et à être intelligent, à pouvoir abstraire, à pouvoir comprendre
ou philosopher ou à faire des mathématiques. Votre mental ne dépend pas non plus du
type de vie émotionnelle que vous avez, du rang social que vous occupez. Votre activité
mentale dépend aussi très fortement de l’impression que fait directement la loge des guides de
l’humanité.

Qu’est-ce que cette impression ?

Cette impression est donc un rayonnement qu’envoie la loge pour accélérer le processus
de rayonnement et de vitalisation de la glande pinéale, qui se trouve au centre de votre
cerveau.

Si vous êtes intelligent, ce n’est pas parce que vous disposez d’un cerveau. Si vous êtes intelligent, ce
n’est pas parce que vous disposez d’une mémoire. Ce n’est pas parce que vous disposez de quoi que ce
soit qui a à voir avec le cérébral. Si vous êtes intelligent, c’est parce qu’à l’intérieur de cet instrument,
de cette mécanique que représentent le cérébral, le cerveau, la mémoire et toutes les cases aussi qui
sont dans le cerveau, si donc tout ceci représente le lieu d’activité de l’intelligence, c’est parce qu’au
milieu se trouve la Lumière.


Et cette Lumière trouve son point d’incarnation, son point de rayonnement dans la glande
pinéale.

C’est-à-dire que si l’on voudrait vraiment trouver où vous vous situez dans votre corps, il ne faudrait
pas vous chercher dans le bout des orteils, pas plus que dans votre plexus solaire, pas plus que dans
tous vos organes, ni même dans votre cœur. Si l’on voudrait vraiment voir où vous êtes placé, où vous
êtes incarné, il faudrait regarder la glande pinéale.

Depuis la glande pinéale, ensuite sortent des rayons, exactement comme des fils qui tiennent une
                                                                                             
                                                                                             
marionnette. Et ces fils, ensuite eux, sont les conducteurs d’une énergie qui va aboutir à l’activité des
chakras traditionnels que l’on connaît dans le corps humain, les sept chakras. De la même manière, il
y a un rayonnement qui perce depuis la pinéale et qui se dirige droit dans le centre cardiaque où l’on
croit que l’âme existe très fortement. Et c’est vrai que l’âme y existe et qu’elle siège fortement, mais
non pas comme si elle y était installée, elle s’y reflète par rayonnement. Le siège véritable en fait de
l’âme, là où l’on peut véritablement pouvoir saisir son rayonnement et sa substance, c’est dans la
glande pinéale. Et ensuite, depuis la glande pinéale, l’âme projette un rayonnement jusque dans les
autres chakras.

Selon le type d’activité, le type de vibration, la nature donc de ces chakras, il va y avoir un certain
pourcentage de l’âme qui va être rayonnée, qui va être reflétée.


C’est ainsi que par exemple dans le chakra cardiaque que l’on situe ici, l’on y trouvera en grande partie
le rayonnement de l’âme. Parce que c’est un chakra qui justement, à cause de sa nature, à cause
de son type vibratoire, à cause de sa situation, si je dirais géographique dans le corps,
permet que l’âme puisse diffuser un maximum de sa substance, de sa chaleur et de son
amour.



     

Chakras des mains 

 

 


Il y a un autre siège très important pour la présence du rayonnement de l’âme. On n’y prend pas assez
garde, on n’y fait pas attention parce que cela ne fait pas partie des chakras majeurs et pourtant ce
sont des chakras extrêmement importants. Ce sont les chakras qui sont à l’intérieur des paumes de la
main. Pourquoi est-ce que l’on n’y fait pas attention ?

Tout simplement parce que ce sont des chakras que l’on dit mineurs, qui ne rentrent pas véritablement
en activité spirituelle. Ce ne sont pas des chakras que l’on peut donc exciter, que l’on peut alimenter et
qui vont à la suite de cette alimentation et cette excitation pouvoir nous amener dans des états de
conscience. Par contre, une fois que les états de conscience sont atteints, ces deux chakras vont
permettre un grand rayonnement et une grande ouverture sur tout le monde concret, sur tout
le monde physique. C’est pourquoi nécessairement tout ce qui est initiation, tout ce qui
est baptême, tout ce qui est aussi guérison va nécessairement passer par les chakras des
mains.

En passant par ces chakras, la force n’est pas simplement amour, comme la force qui réside dans le
centre cardiaque, cette force s’active en descendant vers les plans un peu plus concrets. Puisque cette
énergie va devoir tomber dans le royaume physique, cette énergie donc va s’activer, va se concrétiser,
va attirer à elle de plus en plus d’atomes afin de pouvoir descendre dans le royaume physique. C’est
pourquoi c’est une énergie qui va être primordiale dans tous les cas de baptême, d’initiation,
d’exorcisme et de guérison.

On peut aussi bien sûr rayonner depuis le centre cardiaque uniquement, c’est certain, et beaucoup de
guérisons peuvent avoir lieu depuis le centre cardiaque. Pourtant, il ne faut pas négliger l’activité des
chakras des mains.

Il faut pouvoir, dans n’importe quelle circonstance, utiliser soit le chakra cardiaque, soit les chakras des
mains selon la personne, selon les cas que l’on a en face de soi. Il ne faut pas se limiter ou à l’un ou à
l’autre. Il faut savoir jongler avec toutes les issues que représentent les chakras qui sont posés sur le
corps. Et ainsi, l’on peut avoir accès aux différents plans de la Création et aux différents types de
vibrations qui existent aussi dans le plan physique.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que l’on ne va pas rayonner sur quelqu’un qui vibre, par exemple, à un taux X, on ne va pas
rayonner sur cette personne de la même façon que sur une autre personne qui rayonne à
un taux Y. Donc, on ne va pas nécessairement utiliser les mêmes chakras pour pouvoir
rayonner.


Dans un temps, l’on va, par exemple, rayonner depuis le centre frontal, ou l’on va rayonner depuis le
centre cardiaque, ou l’on va même pouvoir rayonner depuis le centre qui est sous la plante des pieds.
Car l’on peut rayonner même depuis la plante des pieds.

Tout dépend donc ce que l’on a à faire, quel type d’énergie on doit évacuer et quel type de travail on a
à faire avec cette énergie. Pour savoir quel issue l’on doit choisir pour les énergies, il ne suffit pas de
savoir le type de travail que l’on a à faire et de connaître toutes ces issues et tous ces types d’énergie.
Il faut s’en référer uniquement à l’intuition et se mettre suffisamment dans la paix, dans une forme de
centralisation pour que l’on puisse instantanément savoir diriger l’énergie par l’endroit où elle doit être
évacuée.

On n’a pas besoin de se demander : “Tiens, quelle est la personne que j’ai en face de moi ?
Tiens, par quel chakra je vais rayonner ? Tiens, quel degré d’énergie je vais devoir lui
donner ?”. La chose ne peut pas se traiter de façon mentale. Par contre, sitôt que l’individu qui
doit agir se centralise et essaie de rentrer en osmose avec la personne qui est en face pour
savoir ce dont elle a besoin, automatiquement l’âme va ranger ses circuits, va déterminer le
type de vibration et va immédiatement évacuer l’énergie par la porte qui lui convient le
mieux.

Ce qui veut dire que pour passer par cet exercice, il va falloir nécessairement s’axer davantage, non pas
sur la connaissance de ces énergies et de ces portes, mais il va falloir s’axer principalement sur la
capacité à se placer dans le centre et à faire un avec l’âme.



     

Faire un avec l’âme 

 

 


Sitôt que le disciple arrive à faire une unité avec l’âme, il n’a plus besoin de savoir quelles sont
toutes ses énergies et par quel chakra il va devoir rayonner ou par quelle pierre il va devoir
passer pour exorciser une personne ou pour recharger une personne ou par quelle passe
magnétique il va devoir procéder. Tout ceci devient spontané dès que l’âme arrive à parler son
langage.

Toute la difficulté donc réside pour le disciple dans sa faculté à s’aligner avec l’âme et pas avec autre
chose. Ce n’est pas une question de connaissance mais c’est encore une fois une question d’ouverture et
d’alignement.

Qu’est-ce que je veux dire en tant qu’alignement et ouverture ? Qu’est-ce que l’alignement ?

On a beaucoup parlé d’alignement à propos de l’entrée en méditation, à propos de la relaxation, ce
sont là des alignements qu’il faut considérer et qu’il faut pratiquer. Cependant lorsque l’on veut être en
alignement constant, donc lorsqu’en fait l’on veut travailler véritablement au mariage avec l’âme,
lorsque l’on ne veut plus être le disciple de la Terre mais devenir véritablement le fils de Dieu et le
disciple du guide qui est au Ciel, il faut travailler constamment à cet alignement. Car en fait évoluer ce
n’est rien d’autre que cela.



                                                                                             
                                                                                             
     

Évoluer 

 

 


Évoluer ce n’est pas connaître l’emplacement exact des chakras, ce n’est pas avec la puissance de la
pensée savoir les mettre en activité, ce n’est pas non plus savoir où sont les plexus de la Terre et se
mettre pile sur un chakra de la Terre pour pouvoir obtenir de l’énergie en pensant que cela va conduire
à l’illumination ou que cela va nous conduire à être meilleur guérisseur ou meilleur voyant ou meilleur
je ne sais quoi. Évoluer ce n’est pas non plus ni forcément tout connaître à propos de Dieu et des
Maîtres ou des énergies. Mais se faire, c’est vrai, un paquet de tout cela, c’est faire une
recherche de tout cela, mais principalement avoir le souci d’être toujours en alignement avec
l’âme.

Et je ne veux pas vous parler de quoi que ce soit d’autre ce soir.

Qu’est-ce donc s’aligner avec l’âme  ?

Parce que si vous repartez d’ici sans avoir compris cette notion, vous serez venu pour rien ! Et ce n’est
pas la peine ni de revenir me voir, ni m’écouter, ce n’est pas la peine non plus d’aller écouter les
autres, ni de lire les livres, ni de prier votre Dieu. Ni même d’espérer que le Maître vienne vous voir,
que ce soit en rêve ou en dédoublement !

Il faut commencer le travail à la base. On commence l’alphabet en prononçant A, B et C. On
ne va pas d’un seul coup se mettre à faire de grandes dissertations. On ne va pas devenir
écrivain sans avoir d’abord appris l’alphabet. Il y a des choses primordiales qui doivent
être faites coûte que coûte avant tout le reste. Mais il ne faut pas pour autant négliger le
reste.

Il faut aussi pratiquer les autres choses, comme la méditation, comme la répétition des mantras,
comme les visualisations, les concentrations, le Service, la Connaissance, l’étude, même si elle est
purement mentale. Il faut pratiquer toutes ces choses mais avoir le grand souci, pour que ces choses
aient une réalité et qu’elles vous amènent véritablement au but et à la fleur spirituelle, il faut avoir le
grand souci de s’aligner avec l’âme.

Qu’est-ce que j’entends par là ?

S’aligner avec l’âme n’est pas quelque chose de compliqué.

C’est en fait ce dont vous parle depuis la nuit des temps tous les prophètes, tous les illuminés, tous les
inspirés, tous les Maîtres et Dieu lui-même en personne. S’aligner avec l’âme, qui est un cliché du
langage moderne, revient tout simplement à faire ce que les anciens chrétiens de la foi appelaient
devenir simplement bon chrétien.

Et c’est ce que les anciens bouddhistes appelaient aussi devenir Bouddha. Et c’est ce que les anciens
hindous appelaient devenir Rama ou Shiva ou Krishna.

À travers les âges, l’on vous a donné sans cesse exactement les mêmes directives. Les enseignements ont
changé, parfois les rites changeaient parfois, les religions aussi changeaient, mais parce que vous, vous
changiez. Uniquement parce que vous, vous changiez. Mais la directive principale, elle, n’a pas changé
parce qu’elle ne dépend pas de vos changements ou des changements des Maîtres ou des changements
de Dieu. Cette directive, cette Vérité est immuable et elle tient le monde comme un flambeau tient la
flamme qui brûle au-dessus de lui.

Ce qu’il faut donc faire pour être authentique spirituellement ou pour être authentique simplement de
façon humaine, même si vous restez profane ou que dès demain vous retournez au monde
profane.

Mais pour que vous puissiez vivre bien, ne serait-ce que votre vie de tous les jours, il faut absolument
                                                                                             
                                                                                             
vous aligner avec les énergies de votre âme. Vous n’avez pas besoin d’être catholique ou d’être croyant,
d’être religieux ou d’être bouddhiste, d’être un ésotériste pour croire à l’existence de l’âme.
L’âme n’a rien à voir avec un concept religieux. L’âme n’a rien à voir avec un concept
ésotérique. Évadez-vous de tous ces clichés. Si ces clichés vous dérangent, mettez-les de
côté. Ce ne sont que des clichés. Ce qu’il faut prendre, c’est tout simplement le cœur de la
chose.

Et qu’est-ce que l’on conclut lorsque l’on s’intéresse à l’homme et que l’on met de côté la religion, les
principes ésotériques ?

L’on s’aperçoit que s’il a une vie, s’il dispose de ce principe qui est la vie, ce n’est pas uniquement
parce que ses deux jambes fonctionnent, parce que son cœur bat et que son activité cérébrale a lieu.
Pourquoi cela ne dépend pas de cela ? Parce que tout simplement, si l’on savait prendre dans la
Nature l’énergie des éléments et de façon suffisante pour l’incorporer dans un cadavre, eh bien vous
verriez que le cadavre se mettrait à marcher, se mettrait à parler avec tout ce dont il dispose comme
cliché dans sa mémoire. C’est quelque chose de tout à fait faisable. Les mages, les très grands mages
savent très bien faire cette chose. Aujourd’hui, il ne reste plus de ces grands mages sur la Terre et
ce sont des démonstrations que de toute façon ils ne font pas au grand public et même
à leurs initiés. Mais ce sont des choses tout à fait accessibles au pouvoir du mage et du
magiste, exactement. Infiltrer une énergie venue de la nature dans un corps, c’est tout à fait
faisable.

Et les petits magiciens en herbe, d’ailleurs, s’intéressent énormément à ce phénomène en utilisant
comme support les cadavres d’animaux. Et l’on voit d’un seul coup le chat ou le chien reprendre vie. Et
selon le pouvoir du magicien et selon le type d’ordre qu’il est capable de donner à cette énergie, la
survie de ce cadavre va pouvoir durer une minute, trois jours, huit jours, tout dépend en fait de la
puissance du magicien.


Donc la vie, c’est autre chose que simplement l’activité de ce corps.


     
La vie, c’est autre chose que simplement l’activité du corps.


 

 


Il n’est donc pas besoin d’être religieux ou d’être ésotériste pour admettre l’existence d’un principe
supérieur qui incorpore la Matière. Il suffit pour cela d’observer vos sentiments, il suffit pour cela
d’observer simplement vos réactions, vos états d’âme, l’activité de votre pensée durant le sommeil,
l’activité de votre pensée à toute heure du jour, et vous arriverez à comprendre qu’il y a là quelque
chose de supérieur, comme une substance.


À partir du moment où vous admettez qu’existe cette substance, vous pouvez par là même admettre
qu’existe en l’homme un endroit plus spécialement déterminé et prédisposé pour recevoir cette
substance. Et cette substance, comme vous pouvez le conclurez vous-même, ce n’est sans doute pas
l’estomac, lui reçoit les aliments, ce n’est sans doute pas non plus les poumons, les poumons reçoivent
l’air. Ce n’est donc pas tout ce qui est organique.

Le seul organe, qui est encore un organe mais qui bascule grandement dans le domaine métaphysique,
c’est donc la glande pinéale.


Cette glande pinéale, selon l’activité de l’évolution de l’individu qui est en incarnation, cette glande
pinéale va avoir plus ou moins d’électricité à disposition. C’est le meilleur cliché qui correspond au
type d’énergie qu’émet la glande pinéale durant la vie du corps.

Ce n’est donc pas simplement une chaleur, une lumière, c’est une énergie tout à fait concrète,
                                                                                             
                                                                                             
exactement comme une électricité. Et cette électricité, c’est elle qui va activer tous les organes du
corps, qui va activer aussi le système cérébral, qui va activer aussi les différents corps subtils de
l’individu, c’est-à-dire le corps éthérique, le corps astral, le corps mental, etc. C’est cette glande
pinéale-là qui ayant reçu l’énergie de l’âme, va ensuite infiltrer l’énergie de la Vie dans tous les corps
et dans tous les organes.

Ce qui est intéressant de savoir, c’est que selon le type d’évolution de l’individu, le degré d’intensité de
cette électricité va être plus ou moins fort, plus ou moins accéléré.

Ce qui fait qu’un individu qui est tout à fait débutant dans l’évolution, qui n’en est pas encore très
loin sur le Chemin de l’évolution, celui-là va émettre depuis sa glande pinéale un courant électrique
qui est entrecoupé de temps morts. Et ce sont des temps morts que l’on peut parfaitement voir et
sentir lorsque l’on est un clairvoyant suffisamment entraîné. On peut voir une énergie qui descend un
peu comme une vague, qui atterrit en passant par le chakra coronal, atterrit dans la glande pinéale et
qui ensuite constitue tout ce que l’on appelle l’aura. On peut voir donc cette vague d’énergie
venir comme une vague, mais venir en pointillé. Et moins l’individu est évolué, et plus il
y aura des temps morts, c’est-à-dire que plus les zones de vide vont être larges entre les
pointillés.



     

Être éveillé 

 

 


C’est ce qui va aussi donc déterminer le type de conscience ou la capacité de l’individu à être éveillé, à
être donc conscient dans sa vie ou pas.

Ce qui fait qu’un individu qui ne voit recevoir l’énergie de son âme - je vais dire là un chiffre
complètement au hasard, qui ne concerne donc pas le rythme exact de l’âme, mais pour
rester compréhensible, je vais dire un chiffre - imaginons donc un individu qui ne reçoit les
vagues et l’énergie de son âme, qui a raison de une seconde je reçois, une seconde je ne
reçois pas, une seconde je reçois. Cet individu donc va être conscient qu’une seconde sur
deux.

Ce qui fait que tout au cours de sa vie, il va connaître des phases de lucidité et des phases
d’automatisme. Et c’est durant les phases d’automatisme où il va vivre complètement une vie
collective, où il va être tout simplement l’idée collective et où il va pouvoir être manipulé par la
collectivité, que ce soit à des fins politiques, à des fins religieuses, à des fins culturelles, à des fins tout
simplement de mode, comme les vêtements, les chaussures, etc.

C’est durant ces temps morts que la vie collective et que l’idée collective va pouvoir entrer dans
l’individu.

Par contre, un individu qui commence à évoluer, qui donc commence à s’aligner avec l’âme, à pénétrer
la substance de l’âme, à monter dans son âme et à s’ouvrir à son âme, cet individu-là connaît de
moins en moins les temps morts, connaît de moins en moins, en fait, les pointillés. Et c’est une vague
un petit peu plus continue qui descend sur lui. Ce qui va lui permettre d’être beaucoup plus conscient
et de façon beaucoup plus constante.

C’est ce qui par là même, donc, va lui permettre de décoller de la conscience collective, où il va aller
voter parce qu’il va subir l’oppression de celui qui parle, de l’homme politique qui essaye de le
convaincre, ou l’oppression de ses amis à qui il va absolument vouloir ressembler. Il va
donc se détacher de tous ces niveaux de pression pour devenir simplement une entité qui
pense, et qui pense véritablement, et non pas qui va recevoir et qui va décalquer la pensée
                                                                                             
                                                                                             
collective.

Sa pensée va être un principe pur, absolu et absolument personnel.


À partir donc d’un mouvement d’évolution, les vagues de vie de l’âme, les vagues d’énergie de l’âme, se
suivent de plus en plus près et arrivent à de plus en plus établir la présence de l’âme, et dans la glande
pineale, mais aussi dans tout le reste du corps de l’individu et des corps de l’individu, les corps
subtils.

Pour donc faire en sorte que ces pointillés connaissent de moins en moins d’intervalles, et se dessinent
de plus en plus comme une seule et unique ligne droite, il faut avoir souci d’être constamment
conscient, ouvert, effectif, agissant. Et agir non pas selon les clichés de la collectivité, agir non pas
selon les clichés aussi du corps du désir, des impulsions astrales - et je ne dis pas cela de façon
péjorative, car comme je le dis si souvent, le corps astral a de très bons côtés, mais il ne faut pas être
sujet du corps astral.

Donc lorsque l’on en vient à faire ce que disent les Maîtres depuis toujours, ce que disent les guides
depuis toujours, l’on en vient à créer une ligne qui va de plus en plus être continue et être
droite.


     

L’Alignement 

 

 


Si vous faites les choses qui sont à l’inverse de la vie de l’âme, nécessairement vous allez
opérer des coupures dans les vagues de vie qui viennent de l’âme.

Si au contraire vous faites les choses qui concernent profondément la vie de l’âme, les lois
de l’âme, vous allez favoriser l’activité d’une ligne continue qui va de l’âme jusqu’à vous,
et c’est cela que l’on appelle l’alignement.


L’alignement ce n’est donc pas simplement l’effort du bon disciple qui veut être bon chrétien, cela a
aussi un impact purement vibratoire. Pour recevoir votre âme, pour être votre âme, pour vous donner
cette chance d’un jour pouvoir être votre âme et de la connaître et de vivre en tant que telle, il faut
faire l’effort de vivre selon ces lois.

Quand je dis faire l’effort de vivre selon les lois de l’âme, on retombe là dans les clichés spirituels, dans
les clichés religieux. Mais il faut que vous fassiez l’effort de voir la situation hors de tous les
clichés.

Considérez simplement le terrain comme étant neuf. Et oubliez que prêtres et moines ont dit la même
chose. Essayez de vous référer simplement à un absolu.

Pour être donc l’âme, il va falloir vivre comme l’âme, agir comme l’âme, penser comme l’âme, aimer
comme l’âme.


C’est ce que vous disait Jésus quand il vous disait : “Soyez parfait, comme est parfait votre Père qui
est au Cieux.”. Quand il demandait aux hommes d’être parfait à ce point, il ne disait pas
aux hommes : devenez dès aujourd’hui des Maîtres, devenez dès aujourd’hui des grands
initiés, devenez des grands illuminés. Il savait très bien que ce n’était pas possible d’un
seul coup. Si ce n’était pas donc de cette perfection-là qu’il parlait, de quelle perfection
parlait-il ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Perfection 

 

 


Il n’y a pas 36 perfections, c’est certain. Mais il y a des perfections intermédiaires pour
aboutir à ce qui n’a en fait plus rien à voir à la perfection mais qui est simplement la Vérité,
l’Absolu, le seul état de chose qui soit et qui se moque d’ailleurs d’être dans la perfection ou
pas.


Il Est, un point c’est tout.

De quelle perfection parlait donc Jésus à ce moment-là ? Il vous parlait de la perfection de l’âme et
pas forcément de la perfection de Dieu le Père qui est en vous, de ce que l’on appelle donc l’Esprit ou
la Monade, pour ceux qui connaissent certains termes ésotériques. Il s’agissait de la perfection qui est
accessible à toute âme et qui réside dans les principes de vie de l’âme. Et quels sont les principes de vie
de l’âme ?



     

Principes de Vie de l’âme 

 

 


Les principes de vie de l’âme sont très proches des principes de vie de la Monade.

Mais ce sont des principes beaucoup plus accessibles que vous si vous essayez vous-même par vos
efforts d’obtenir tout de suite l’intégration dans votre Monade, qui est un aspect beaucoup plus
lointain et beaucoup plus absolu par rapport à l’âme que l’on pourrait considérer un peu comme un
intermédiaire entre la personnalité et cette étincelle pure qu’est l’Esprit.

L’âme représente donc un intermédiaire et étant un intermédiaire, cela veut dire que l’on va avoir aussi
de façon plus accessible recours à tous les principes qui sont dans l’âme.

Alors avant d’essayer ou de vous efforcer d’être Dieu le Père, d’être la Divinité absolue - comme le font
tant de disciples à travers le monde, et vous voyez combien il est très difficile d’obtenir cela -
essayez au moins d’être votre âme, d’être les principes de votre âme, d’être la vie de votre
âme.


Et cette perfection-là, elle est accessible. C’est une sorte d’illumination, c’est une illumination.

C’est l’illumination des gens heureux, des gens simples et bons, qui ne connaissent pas le mal mais qui
ne l’ignorent pas non plus, qui donc vont pouvoir organiser leur vie afin de se séparer du mal, qu’il soit
social ou autre. Lorsqu’un individu a le souci de s’intégrer à l’âme, il faut qu’il sache, il faut qu’il
comprenne que cela est tout à fait accessible.

Beaucoup d’individus lisent les livres et se disent : “Oui mais quand je fais le compte sur ce que je suis,
quand je me regarde, je comprends bien que le mariage avec mon âme n’est pas prêt d’arriver ! Qu’il
me faudra encore travailler, qu’il me faudra encore suer, qu’il me faudra encore souffrir,
pour atteindre le jour où je vais regarder mon âme, contempler mon âme, m’intégrer en
elle. Et à ce moment-là, je pourrai continuer librement mais grandement mon évolution
spirituelle.”

C’est faux, fondamentalement c’est faux. Votre âme, vous pouvez la regarder à n’importe quel moment.
Mais qu’est-ce qui crée la difficulté du regard ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas qu’elle se positionne dans le lointain, ce n’est pas parce que vous vous n’êtes pas évolué,
ce n’est pas parce que vous travaillez trop et que vous n’avez pas le temps de penser à elle, ce n’est pas
non plus parce que vous ne méditez pas assez. C’est parce que vous ne faites pas l’effort d’être
conscient.

Et donc ces vagues de vie qui viennent depuis l’âme, ces vagues de vie sont trop en pointillés. Alors
comment voulez-vous découvrir votre âme si vous n’êtes en contact véritable avec votre âme que
pendant quelques secondes, au cours d’une heure ? C’est impossible !

Donc pour faire un cheminement spirituel qui soit réel, pour faire une méditation qui soit réelle, pour
être un disciple véritable et pour aller vers toutes ces abstractions que vous lisez dans les livres, il faut
commencer par devenir conscient. Et vous verrez que l’âme n’est pas si loin de vous, que vous pouvez
du jour au lendemain basculer dans votre âme et laisser ensuite à votre âme la joie de faire toute la
réintégration spirituelle qui la guidera vers la Monade, vers l’étincelle absolue qui est votre Être
véritable.

Vous pouvez à tout instant basculer dans l’âme. Je veux que vous arriviez à intuitionner
cette chose. Je ne veux pas que vous partiez sans avoir admis au fond de vous-même cette
chose comme étant possible, palpable et comme pouvant déterminer tous vos efforts dès
demain.

Vous ne pouvez aller nulle part si vous n’avez pas d’abord été auprès de l’âme. C’est impossible.
Pourquoi ?

Parce que ce qui va permettre à l’individu d’aller vers l’âme, c’est justement cette faculté d’être
conscient. Une fois, donc, que vous êtes pleinement conscient, ce qui vous permet de basculer dans
l’âme, vous allez pouvoir sans peine et sans difficulté poursuivre votre réintégration spirituelle et
cosmique. Donc, efforcez-vous d’être conscient constamment.



     

Être conscient 

 

 


Et de quelle manière ?

Non pas en vous prenant la tête dans un étau et en vous disant sans arrêt : “Il faut que je sois
conscient. Bon alors là, je suis en train de toucher une porte, je dois réfléchir que je touche une porte.
Oui, c’est une porte. Et puis là, je suis en train de démarrer dans ma voiture. Voilà, je mets les gaz et
il faut que j’entende bien les gaz et il faut que j’entende le moteur tourner. Oui, le moteur tourne, je
suis conscient de tout, tout va bien !”

Ce n’est pas ce type de conscience qui compte. Le fait de savoir absolument ce que vous êtes
en train de faire, cela vous est accessible à tout moment de la journée et c’est pour cela
que vous arrivez à vivre. Par contre, installer dans cette faculté de savoir ce que l’on est
en train de faire, installer là-dedans une forme de présence, votre présence, là toute la
différence.

C’est-à-dire qu’au moment où vous allez vous dire : “Maintenant je prends la poignée de
la porte, je serre la poignée de la porte, je suis conscient de cet acte, je suis entier à ce
moment-là.”

Il ne faut pas que cette préoccupation se destine uniquement à l’activité cérébrale. Il faut que vous
vous disiez : “Moi l’âme, j’ouvre la porte.”

Peu importe ensuite si la porte disparaît, cela ne compte pas. Ce qui compte, c’est que pendant cette
                                                                                             
                                                                                             
seconde, vous ayez dit : “Moi l’âme, j’ouvre cette porte.”

Or, il y a de nombreuses personnes qui s’efforcent à être conscientes en se disant uniquement : “Bon,
eh bien là je suis en train d’ouvrir ma porte, là je suis en train d’éplucher mes carottes, là je suis en
train de faire bouillir la marmite. Dieu sait que cela m’énerve de faire bouillir tous les soirs cette
marmite !”

Et de quoi la personne est-elle consciente à ce moment-là ? Elle est consciente de cette sempiternelle
marmite qu’elle doit faire bouillir tous les soirs et de son sempiternel énervement qui revient tous les
soirs à propos du même travail.


[...] Un être humain doit rajouter : “Moi l’âme, je fais bouillir ma marmite pour mes enfants.”. Et vous
verrez que pour toutes les femmes, toutes les mères, qui chaque soir sont fatiguées parce qu’elles
doivent préparer le même repas. Si la mère dit : “Moi l’âme, je fais bouillir ma marmite pour
mes enfants.”, tout le labeur va disparaître et elle va sentir en elle le Principe Christique
entrer.
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Ce Principe Christique qui veut que tout soit nourriture, que tout soit Service et que la plus grande
joie de l’âme c’est d’être la nourriture et de porter nourriture à tous les enfants.

À partir du moment où l’homme va dire : “Moi l’âme je fais ceci.”, il n’y aura plus aucune
contrainte. Car immédiatement l’acte n’est plus simplement un acte social ou un acte qui fait
partie du devoir familial, l’acte devient au contraire un Service, exactement comme un
acte de louange ou de célébration à l’intérieur du temple. Et c’est alors que toute votre
vie, même votre vie quotidienne, votre vie au foyer, votre vie au travail, toute votre vie se
construit instantanément comme un temple. Et votre travail est un pilier du temple. Et
votre vie de famille, votre devoir familial est un pilier du temple. Et ainsi tout prend un
sens.
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Car il n’est pas de vie plus difficile à vivre qu’une vie où l’on n’arrive pas à trouver le sens.

Et notamment lorsque l’on a une aspiration et un élan spirituel.

Et beaucoup de disciples se disent : “Mais qu’est-ce que je fais à ce bureau ? Voilà que je suis coincé
encore pour huit heures à faire des comptes, à faire ceci, à faire cela, alors que Dieu m’attend ! Dieu
attend que je médite, Dieu attend que je dilate mes chakras, Dieu attend que je fasse tout
cela pour qu’il m’initie et que je rentre dans le Royaume. Et qu’est-ce que je fais, moi,
à cause d’un système social stupide ! À cause de l’invention de l’argent et à cause de la
matérialité des hommes ! Voilà que je suis obligé de travailler pendant huit heures. Et à quoi ?
Je vous le demande ! À des comptes ou à une caisse enregistreuse ou à quoi que ce soit
d’autre...”

Et l’individu n’arrive pas à inclure sa vie dans la vie de son âme ni dans le cheminement spirituel. Et
alors il sépare.
                                                                                             
                                                                                             

Il se dit : “Bon eh bien puisqu’il faut le faire, puisqu’il y a la matière, je vais faire mes
huit heures.”, mais c’est de façon très acide, “Et puis si je ne suis pas trop fatigué, eh
bien samedi ou bien ce soir je vais faire une méditation pour mon âme, pour aller vers
Dieu.”


Et il se trouve que si l’on sépare de cette façon la vie de la vie spirituelle, la vie de l’évolution
spirituelle, on n’arrive nulle part. Et beaucoup de disciples s’incarnent de nombreuses fois, trop de fois,
parce qu’ils n’arrivent pas à faire cette synthèse. Alors que s’ils arrivaient à faire cette
synthèse, ils trouveraient chaque jour, non pas simplement des moyens d’évolution mais
chaque jour des occasions d’être semblables au Christ. Et tout simplement en étant à un
bureau.

Mais pour être constamment semblables au Christ, ou à votre âme, ou à votre Maître qui est près de
vous.

Il ne faut pas dire : “Moi Jacques, je vais faire mes huit heures. Moi Joséphine, je vais faire mes huit
heures.”. Non.

Il faut dire : “Moi l’âme, je vais faire mon devoir pour nourrir mes enfants, pour occuper une place
dans la société et maintenir cette société. Pour que cette société ait lieu parce qu’il n’y a qu’à
l’intérieur d’une société que la vie a lieu.”

Et en vous disant, “moi l’âme, j’accomplis”, automatiquement le geste que vous allez accomplir ne va
pas être un geste banal, il va être un geste de service et de louange.

Et même toi, la femme au foyer, qui n’a que les enfants à t’occuper et qui se plaint d’en avoir que la
cuisine à faire alors que tu aimerais parfois plier tes bagages et d’en aller sur les chemins de l’Inde pour
trouver ton gourou, pensant que ton évolution doit passer par là et que tu évolueras mieux en faisant
cela, je te le dis : tu te trompes !

Parce que le Maître, si le Maître tu dois rencontrer, le Maître viendra vers toi dans ta cuisine, au
moment où tu épluches carottes, poireaux, pommes de terre, cela fait partie de ta vie. La pomme de
terre fait partie de ta vie, la soupe fait partie de ta vie. Il n’y a pas que la méditation qui est l’objet de
la vie. Tout fait partie de la vie.


     
Tout fait partie de la Vie.


 

 


Que ce soit l’acte qui entretient la vie, même physique, ou que ce soit l’acte qui glorifie la vie
comme peut être la prière et la méditation et la recherche du Maître. Puisque la vie est
donc une et une seule, quelles que soient ses apparences et quelles que soient les actes que
l’homme fait, il faut simplement être conscient qu’à tout moment l’âme exécute un ouvrage
divin.

Vous allez me dire : “Mais il n’y a pas grand chose de divin dans le fait de préparer la cuisine pour une
famille.”

Eh bien, je vous réponds qu’il n’y a rien de divin pour vous parce que vous n’y mettez rien de
divin.

Par contre, si à l’instant où vous êtes en train de préparer la soupe, vous pensez à votre âme, vous
essayez d’être votre âme et vous dites : “moi l’âme j’accomplis”.

Prenez cela comme un mantra - “moi l’âme j’accomplis” - pendant tout le temps vous allez faire la
cuisine ou vous allez faire le ménage, et pour vous les hommes qui n’avez pas la cuisine ou le
ménage à faire, pendant tout le temps où vous serez à votre travail, dites-vous : “Moi l’âme
                                                                                             
                                                                                             
j’accomplis”.

Et automatiquement vous allez infiltrer la Lumière et votre Présence Divine jusque dans cet acte. À
partir de ce moment-là, toute la vie sociale va devenir une louange divine et tous les maux que vous
essayez de faire reculer, tous les maux dont vous plaignez, que ce soit la criminalité, que ce soit la
souffrance, que ce soit les difficultés financières. Tous ces maux-là, que l’on attributent
directement à la société, peuvent disparaître parce que la société elle-même sera un acte de
louange, où ses enfants, même s’ils ne sont occupés qu’à des choses profanes et matérielles qui
maintiennent la société, ses enfants seront tous occupés à être conscients de Dieu et de leur
âme.

Imaginez tout un peuple, tout un peuple qui va le matin au travail pour maintenir le système et
imaginez tout ce peuple conscient de Dieu, qui chante Dieu, qui a conscience d’être l’âme. Et regardez
comme dans une usine, comme dans une entreprise tout peut devenir magnifique ! Et comme à
l’intérieur de l’entreprise on pourrait avoir l’impression d’être à l’intérieur d’un temple ! Parce que
chaque frère serait tout autant conscient de son âme, de votre âme et il n’y aurait donc aucun
problème de relation, aucun risque de relation.



Cela ne veut pas dire non plus que tout serait parfait mais au moins tout aurait une chance d’être
amour et l’amour ensuite fera le reste. Vous pouvez faire confiance à l’Amour.


     
Vous pouvez faire confiance à l’Amour.


 

 


Donc comme un mantra répétez-vous dans chaque chose que vous faites et que vous identifiez trop au
monde profane : “moi l’âme j’accomplis, moi l’âme j’accomplis”, et dites-le sans arrêt. Même quand
vous marchez dehors, quand vous vous promenez, quand vous emmenez vos enfants à l’école ou quand
vous vous rendez à votre travail ou quand simplement vous prenez un peu l’air. Que chacun de vos pas
soit articulé par cette phrase : “Moi l’âme j’accomplis, moi l’âme j’accomplis”, et vous verrez
que soudain vous allez sentir votre vie toute rayonnante et toute palpitante dans le centre
cardiaque.

Vous n’allez pas tout de suite sentir votre vie depuis son siège central qui est la glande pineale. Car
même si vous pouvez basculer dans une forme d’illumination accessible, on ne peut pas être un Maître
du jour au lendemain, ça c’est certain. Mais vous pouvez c’est certain du jour au lendemain sentir
votre vie tout installée dans le chakra cardiaque et vous sentir palpiter et rayonner et siéger depuis là
si vous dites : “moi l’âme j’accomplis”. Et vous verrez que le sourire vous sera plus facile aussi
quand vous êtes triste parce qu’il vous arrive des choses un peu catastrophiques ou parce
que vous avez un problème au foyer ou un problème d’entendement ou un problème de
relation.

N’essayez pas de vous sortir de l’impasse en étant intelligent, en étant bon chrétien et en fermant en
vous toutes les voix qui crient la détresse ou qui crient “voir la colère”.

Simplement dites-vous : “Moi l’âme je regarde, moi l’âme je vais essayer de répondre à cette
situation.”


Mais pensez d’abord à votre âme ! Si vous ne faites pas une référence à votre âme d’abord vous allez
être une pauvre petite personnalité qui va essayer d’imiter Dieu et qui va essayer de se contraindre
dans cette imitation et qui va refouler son sentiment, qui va se culpabiliser de connaître un sentiment
négatif et qui ne va pas se pardonner, en tant que disciple, d’avoir connu ce sentiment.
Et qui va se charger donc d’un poids et on ne peut pas être chargé pour marcher sur le
                                                                                             
                                                                                             
chemin.

Il est certain que même en sortant d’ici vous allez éprouver des sentiments négatifs, des
sentiments profanes, des sentiments mesquins, c’est certain mais ça fait aussi partie de votre
vie.

C’est le lot qui vous a été donné à la naissance : "Eh bien vois-tu dans ton horoscope il y a tout ça,
voilà, il y a Pluton, il y a Saturne, il y a Uranus et il y a tout cela qui fait un jeu d’énergie parfois
négatif, parfois positif, c’est à toi de trier, tu es le chef de gare. Fais attention que les locomotives ne se
rencontrent pas ! Ça c’est ton travail.”

Donc quand vous allez éprouver un sentiment que vous jugez non adéquat à la spiritualité, que vous
jugez trop profane, ne vous dites pas : “Eh bien je ne suis pas évolué, finalement je ne suis qu’un
affreux prétentieux qui essaye d’être Dieu, qui essaye de manier le rituel et qui n’arrive à rien si tôt
qu’il est sorti du temple !”

Regardez simplement le déferlement de ces énergies comme vous voyez une locomotive passer. Mais
vous qui êtes l’âme, vous savez que vous allez devoir ranger les wagons, que vous allez devoir aiguiller
les autres locomotives qui arrivent et que vous allez devoir amener cette locomotive qui paraît négative
à l’endroit où elle va pouvoir être positive.

De quelle façon faire cet aiguillage ? En ne se trompant pas de pilote.

Quel est le véritable pilote dans la vie ? Est-ce la personnalité ? Non. Pourquoi ?

Non pas parce que la personnalité est inférieure à l’âme et que là c’est un mauvais cours que Dieu vous
a joué mais tout simplement parce que la personnalité est quelque chose qui n’existe pas. Alors je veux
que cesse dès aujourd’hui cette histoire lugubre d’un conflit à propos de l’âme, regardant sa
personnalité et vice versa.

Il n’y a pas de personnalité, cela n’existe pas, il n’y a que de l’âme.


Par contre il y a une âme qui essaye de faire prévaloir ses lois sur une mémoire qui elle c’est accaparer
tout le pouvoir de la vie et cette mémoire c’est ce que vous vous appelez la personnalité mais ce n’est
qu’une mémoire.

J’en ai parlé souvent mais je vais le répéter un peu pour vous ce soir. Pourquoi est-ce que
j’associe personnalité à mémoire et pourquoi est-ce que je dis que la personnalité n’existe
pas ?


     

La mémoire - la personnalité 

 

 


Donc qu’est-ce que la mémoire ?

Comme je l’ai dit si souvent quand un homme vit, lorsqu’il reçoit la vie, lorsqu’il expérimente les
relations humaines et sociales, il reçoit des tas de données. Il remarque que son voisin est habillé en
rouge et que chaque matin ce voisin qui est habillé en rouge lui fait un croque en jambe, ce qui fait
qu’il tombe et qu’il souffre. Automatiquement dans la tête de l’individu, les hommes habillés en
rouge vont être des hommes dangereux parce qu’ils font chuter. Et ainsi de suite - là je
prends un exemple grossier - mais ainsi de suite pour toutes les relations humaines et aussi
pour toutes les substances qui existent dans la relation humaine, que ce soit vis-à-vis de
l’amour, que ce soit vis-à-vis de la philosophie, de la religion, que ce soit vis-à-vis de n’importe
quoi.
                                                                                             
                                                                                             


Un individu, à cause d’une multitude d’incarnations, arrive dans une incarnation précise avec un tas de
données dans la mémoire, dans sa mémoire astrale. Ces données ne restent pas dans l’astral. Ces
données se précipitent dans le mental et vont ensuite se loger dans le cerveau. Et au fur et à mesure de
la vie, le cerveau fait sortir ces données. Sans compter qu’en plus viennent s’infiltrer les données que
l’individu incorpore au fur et à mesure de son adolescence et de sa vie. Et cela va être le jeu des
réactions entre les données qui sont dans la mémoire et les événements qui arrivent chaque jour de
façon nouvelle. Cela va donc être le jeu de ces réactions face aux événements qui vont constituer la
personnalité.

Autrement dit, la personnalité n’est pas du tout quelque chose qui existe comme l’âme existe, comme
votre corps existe.

On peut dire que le corps existe. Non pas parce qu’il est là et qu’on peut le toucher, mais parce qu’il a
un véritable fonctionnement individuel. Il a une existence individuelle et consacrée. Mais la
personnalité, elle, n’a aucun fonctionnement. Elle est simplement une mémoire qui au travers des âges
se trouve trop chargée.

Ce qu’il faut donc faire pour être libre, pour être cette âme dont on parle, c’est cesser de croire à la
personnalité.

Vous n’avez pas besoin de vous efforcer à éliminer la personnalité, à dissoudre la personnalité en
l’assommant avec des mantras, en l’assommant avec des prières, en l’assommant avec des rituels, en
l’assommant avec des bonnes intentions de disciple, et qui finalement s’épuise à vouloir être un
disciple et qui finalement craque, s’écroule parce qu’il n’arrive pas à être Dieu et il se le
reproche.

Simplement décidez qu’en vous levant de cette chaise, vous n’allez plus croire à la personnalité. Vous
n’allez plus croire à ce jeu !


     
Décidez que vous n’allez plus croire à la personnalité.


 

 


Lorsque l’acteur entre sur scène pour jouer son rôle, il va pleinement jouer son rôle, c’est certain, mais
il ne va jamais se croire être véritablement le personnage, mais il va jouer à fond le jeu parce que c’est
le principe du théâtre. La vie, c’est un peu pareil.

Une action vous est demandée, une action vous est possible et c’est vous qui avez réclamé cette action,
c’est pour cela que vous avez voulu vous incarner. Vous avez donc réclamé une action ayant terrain
pour cette action.

“Ok”, vous a dit le Maître, “voilà la Terre, voilà les autres hommes avec lesquels tu vas pouvoir
échanger. Maintenant bouge, agis, vis, fais ce que tu veux, fais tes expériences, dynamise ton feu
intérieur, crée une flamme immense ! Mais attention, ne te prends pas au jeu parce que la vie ce n’est
pas la vie sur la Terre. Même si cela peut avoir lieu sur Terre, ta vie n’a pas lieu que sur la Terre et ne
vient pas de la Terre, elle vient du Ciel.”

Mais lorsqu’il y a cette projection dans la Matière, cette projection sur la scène, l’individu commet
l’erreur de s’identifier beaucoup trop au jeu qu’il a voulu jouer.

Et si par exemple il a prévu un destin où il doit être médecin, il va dire “Je suis médecin”, et tout ce
que l’on pourra dire contre la médecine va profondément le blesser. C’est comme si on venait l’attaquer
lui-même dans l’endroit le plus intime et le plus profond parce qu’il dit : “Je suis la médecine, je suis
cette science, je suis cette connaissance. Moi, moi et mes orteils, moi et mes cheveux, moi et mes
doigts, nous sommes tous ensemble la médecine !”
                                                                                             
                                                                                             

Si au contraire l’individu arrive à comprendre que son âme joue au médecin, pour être utile aux autres
hommes, pour sauver les autres hommes, pour aider les autres hommes. À partir de ce moment-là, non
seulement il va pouvoir être le médecin avec les énergies de son âme, mais en plus il va pouvoir être un
véritable guide spirituel pour les gens.

Même s’il ne monte jamais sur une scène, même s’il garde donc toujours sa blouse blanche de médecin
et qu’il ne quitte jamais son cabinet, il va faire exactement le même travail. Mais il faut qu’il
dise : “Moi l’âme, je fais le médecin. Moi l’âme, je vais soigner ces gens.”, et ainsi il ne
sera pas limité par les limites de sa science. Il va toujours trouver une parade pour passer
par-delà les limites de sa science dans la mesure où il va pouvoir agir quand même sur
l’individu. C’est-à-dire malgré le karma et malgré les erreurs et mauvaises habitudes de
l’individu.



     

Le Pouvoir 

 

 


Partout où vous voulez mettre le pouvoir - que ce soit un pouvoir de persuasion, que ce soit le pouvoir
du guérisseur, que ce soit le pouvoir du prêtre, que ce soit le pouvoir de l’enseignant, que ce soit le
pouvoir du médecin, le pouvoir de la mère vis-à-vis de ses enfants pour les éduquer ou du père
vis-à-vis de ses enfants - chaque fois que vous voulez véritablement apporter quelque chose, ne soyez
pas tant soucieux de ce que vous allez apporter, mais soyez soucieux avant de faire un branchement et
un alignement avec l’âme et automatiquement vous allez avoir à disposition tout le pouvoir de l’âme.
Et ce que vous allez dire va être entendu, ce que vous allez faire va avoir du poids, c’est
automatique.

Il n’y a pas 36 endroits où puiser le pouvoir. Il n’y a qu’un seul endroit où se trouve le pouvoir, c’est
dans l’âme.

C’est pour cela que les individus qui essayent d’éveiller les chakras pour développer certains pouvoirs,
lorsqu’ils se désincarnent et puissent réincarnent, ils ne retrouvent pas forcément le pouvoir qu’ils
avaient développé dans une vie antérieure. Parce que le chakra se replace exactement dans le type
d’ouverture qu’il avait et qu’il contenait au moment de l’incarnation précédente. Donc, un type
d’ouverture en correspondance exacte avec le type d’évolution.


Par contre, le pouvoir, le vrai pouvoir, qui va pouvoir être transformé en magie, comme
dans un grand pouvoir d’amour et de grâce, ce pouvoir-là, il est dans l’âme et il vient de
l’âme.

C’est pourquoi Jésus vous a dit : “Si vous aviez un peu de foi, vous arriveriez à soulever la
montagne.”

Cela veut dire que si vous aviez un branchement avec votre âme, si vous étiez votre âme, vous pourriez
dire à cette montagne de se lever et elle se lèverait. Vous pourriez dire à un démon qui possède un
individu : ”Va de retro !”, et le démon partirait. Vous pourriez chasser les humeurs et les tumeurs
dans le corps des individus affligés et vous y arriveriez, je vous assure. Mais il faut pour cela être
complètement intégré dans la vie de l’âme.

Il n’y a pas 36 façons pour être complètement la vie de l’âme. Même si vous utilisez des méditations
différentes, même si vous méditez chacun selon votre rayon sur un chakra précis, il n’y a pas 36 façons
d’être l’âme. Quelles que soient les voies, il y aura toujours une voie royale qui s’inscrit à l’intérieur de
toutes les autres voies.
                                                                                             
                                                                                             



     

La voie royale 

 

 


Et cette voie, c’est d’être en vie d’après les lois de l’âme. De s’efforcer donc toujours de vivre selon les
lois de l’âme et de copier, d’imiter le Maître.

Tout le monde veut évoluer. Vous, vous voulez évoluer. Vous voulez tous évoluer. Vous voulez tous
rencontrer le Maître. Et ce soir, vous allez partir avec un nouveau désir. Vous allez tous vouloir
rencontrer votre âme et être votre âme. Alors je vous le dis, tout ceci va exactement dans le
même courant d’évolution. Parce qu’en même temps que vous allez rejoindre l’âme, vous
favorisez le terrain pour rencontrer le Maître. Vous favorisez aussi le terrain pour avoir le
pouvoir.

Et comment obtenir toutes ces choses en ne faisant qu’une seule chose ?

En imitant le Maître, en observant les paroles de sagesse qui vous ont été données depuis
l’éternité. En faisant tout ce que l’on vous dit depuis l’éternité. Et qu’est-ce que l’on vous
dit ?

Soyez bons les uns envers les autres ! Étudiez, louez le Seigneur, que ce soit en acte mental ou que ce
soit en acte de prière ! Participez à la grande vie cosmique en assumant sur cette planète un
quelconque rôle spirituel ou social ! Participez à la vie cosmique !

Tout le monde veut être l’âme, tout le monde veut voir le Maître et personne ne se donne la peine de
participer, dans quelque degré que ce soit, à la vie cosmique !

Par contre, tout le monde participe largement à la vie sociale, et alors vous êtes la société. Et là, c’est
un jeu facile. Vous vous en rendez compte ?

C’est d’ailleurs ce qui vous chagrine, car vous sentez trop que vous colle à la peau cette identité
sociale.

Pour donc vivre autre chose, et pas parce que ce que vous vivez à l’heure actuelle n’est pas
suffisant pour être heureux, mais pour vivre la vraie vie, la vraie dimension de la vie, il
va falloir entrer justement dans La dimension de la Vie, et ne plus rester dans la cave du
temple.

Il faut sortir au grand jour. Sortir au grand jour, c’est faire face à la Lumière de l’âme. Faire face à la
Lumière de l’âme, c’est être un bon disciple, comme je le dis si souvent.



     

Être un bon disciple 

 

 


Et être un bon disciple, c’est quoi ? C’est être utile sur cette Terre.

Vous voulez savoir si vous êtes un bon disciple ? C’est facile.

Quand vous allez rentrer chez vous, regardez-vous dans une glace et demandez-vous où est votre
utilité.

“Est-ce que je suis utile sur cette Terre ?

                                                                                             
                                                                                             
Qu’est-ce que je fais d’utile sur cette Terre ?

Qu’est-ce que j’ai fait pour les autres, mais aussi pour moi-même, pour mon évolution ?

Qu’est-ce que j’ai fait pour le social ?

Qu’est-ce que j’ai fait pour cette humanité qui est dans le mouvement de la vie ?

Quelle action ai-je faite ?”


Là est un bon moyen d’être un disciple, en étant utile. Et être utile, cela ne va pas être simplement en
appartenant à une église et en allant prêcher. Cela ne va pas être en appartenant à un organisme de
soutien pour un orphelinat ou pour une maison de retraite. Cela ne va pas être en envoyant de l’argent
à toutes les organisations de recherche contre les maladies. Cela va être ça aussi, c’est
certain.

Mais être utile, c’est être utile parfois à vos enfants d’abord. Et beaucoup de parents n’arrivent même
pas à assumer ce premier rôle ! Ils se languissent sitôt que les enfants sont nés, que déjà ils
grandissent pour être débarrassés de ce travail, être débarrassés de ce labeur, être débarrassés de leurs
cris, de leurs caprices, des problèmes qu’ils amènent !

Très peu de parents sont de vrais parents ! Alors que la première utilité de l’homme, son premier acte
de disciple, avant que cet acte soit envoyé vers les hommes ou vers Dieu, l’acte du disciple avant tout
doit être envoyé vers les enfants.


     
L’acte du disciple avant tout doit être envoyé vers les enfants.


 

 


Vers vos enfants, soyez avant tout un bon père, une bonne mère, un bon frère aîné ou une bonne soeur
aînée.

Qu’est-ce que j’entends par bon et bonne ?

Quelqu’un qui aura le souci de protéger et d’éduquer. Avant tout d’éduquer, de préparer ces enfants à
entrer de façon pure et de façon forte dans la vie. Vous êtes responsable de cela, vous êtes les
initiateurs de ces âmes !


Il y a plein de disciples à travers le monde qui rêvent de pouvoir un jour être Jésus-Christ, ou de
pouvoir un jour être à la tête d’une grande loge, de tenir l’épée pour être le Maître de cérémonie,
ou d’être le magicien qui va pouvoir ordonner aux éléments de la Terre. Ils rêvent tous
d’être l’Initiateur qui va initier. Et ils sont heureux rien que de rêver, d’imaginer la foule
arriver vers eux pour pouvoir les initier. Tout le monde rêve à ces choses abracadabrantes,
irréalisables, complètement futiles ! Et peu de personnes pensent à assumer d’abord son pouvoir
d’initiateur auprès des plus jeunes, auprès de ces nouvelles âmes qui entrent dans la vie et qui
ont besoin d’être structurées, d’être aimées, d’être conseillées, d’être orientées, d’être
tenues !

Aucun Maître n’arrive au stade du Maître sans avoir été plusieurs fois père et mère. Aucun
Maître !

C’est pour cela qu’au cours de vos incarnations, vous-mêmes, vous pouvez avoir été le fils ou la fille
d’un Maître actuel de la loge. Lorsqu’il n’était pas encore Maître de la loge, c’est certain, mais
lorsqu’il était déjà potentiellement grand initié, c’est tout à fait possible.

C’est au niveau de cet exercice paternel et maternel que l’on peut voir véritablement les racines et les
fondements mêmes de l’initiateur. Les parents qui n’arrivent pas à assumer d’abord leur devoir
initiatique, donc leur statut d’initiateur vis-à-vis des plus jeunes, vis-à-vis des enfants, ne pourront pas
du jour au lendemain devenir des Maîtres. On ne peut même pas les préparer à ce poste !
                                                                                             
                                                                                             
Alors si on ne peut pas même les préparer, il va sans dire qu’ils ne peuvent pas le devenir
parce que eux-mêmes sont encore trop des enfants ! Alors il faudra d’abord les tirer de
l’enfance et les faire mûrir. En espérant qu’un jour, au bout de x incarnations, ils soient enfin
adultes.

Et au moment où ils vont être les plus adultes, alors ils vont pouvoir être de véritables initiateurs pour
les enfants. Et pas simplement un père, une mère, mais un initiateur pour une, pour deux, pour trois
ou pour quatre âmes.

Et c’est exactement le même travail qu’un initiateur dans un temple. Il est le père des âmes qui sont
dans le temple. Et il doit les surveiller, les corriger, les amener dans telle ou telle voie, exactement
comme le père et la mère le font sur l’esprit de l’enfant.

Donc si vous voulez être de bons disciples et travailler cette préparation pour un jour devenir le
Maître, soyez avant tout responsables vis-à-vis des plus jeunes. Et des plus jeunes qu’ils soient vos
enfants, qu’ils soient vos frères, qu’ils soient vos voisins ou qu’ils soient même inconnus de vous.
Lancez-vous dans l’enseignement !



Essayez d’amener les enfants dans cette voie-ci, la voie du Nouveau Monde.


     

Les enfants 

 

 


Le nouveau monde ne peut pas avoir lieu si les enfants qui naissent ne sont pas instruits dans les
modèles du nouveau monde. Vous, vous allez disparaître, vous allez mourir, en espérant que le
nouveau monde soit et en espérant avoir suffisamment travaillé pour que le nouveau monde soit. Mais
vous, vous allez mourir ! Ce qui va pouvoir persister de ce que vous aurez fait, c’est ce que vous
allez transmettre à la nouvelle génération. C’est cette génération-là qui va porter plus
loin le flambeau, exactement dans la direction que vous, vous avez sentie, que vous avez
comprise.

Alors il faut instruire, il faut enseigner, il faut initier, il faut vous regrouper pour créer que ce soit dans
des quartiers ou que ce soit un groupe par ville ou voire même par région, cela ne fait rien du moment
que un groupe existe. Il faut créer un groupe qui puisse accueillir le mental fragile des
jeunes enfants, des adolescents. Et il faut que vous sachiez leur inspirer une voie d’ouverture,
une voie de force en même temps. Car ils vont devoir être en même temps des individus
sociaux.


On ne pourra plus dans le futur séparer la société de la spiritualité. Cela sera devenu impossible ! Le
nouveau monde sera une vie de synthèse ou ne sera pas ! C’est simple.


     
Le Nouveau Monde sera une vie de synthèse ou ne sera pas !


 

 


Et si l’homme n’arrive pas à faire cette synthèse, et bien ce sera tout simplement un prolongement de
ce que vous connaissez à l’heure actuelle. Et avec encore plus de douleur que ce qui existe à l’heure
actuelle.

La vie dans le Nouveau Monde sera donc une vie de synthèse ou ne sera pas. Et si cette vie de
synthèse ne peut pas naître, alors ce monde qui existe aujourd’hui court un très grand
                                                                                             
                                                                                             
danger ! Car le phénomène de l’évolution, la roue de l’évolution, essaiera coûte que coûte
d’instaurer cette vie de synthèse et cet esprit de synthèse. Même s’il faut pour cela basculer le
monde !

Mais si au contraire les hommes s’acheminent vers cette synthèse et que les nouvelles générations sont
inspirées dans la même vie. À ce moment-là, le monde ne risque plus rien. Vos enfants ne risquent rien
et leurs enfants non plus.

Aujourd’hui, on parle beaucoup de spiritualité. Au niveau du noyau, des adultes. Je ne veux plus parler
à des adultes. Je refuse maintenant de parler plus longtemps à des adultes. Je veux m’orienter vers les
enfants.

Il faut que vous ameniez de plus en plus les enfants, vos frères, vos sœurs. Et que vous les ameniez non
pas à moi spécialement. Mais que vous les ameniez à tous ceux qui ont quelque chose à dire à
propos de Dieu. Tous ceux qui pratiquent quelque chose de spirituel. Ne doutez pas du type
d’ouverture des enfants ! Ne pensez pas que les enfants, à cause de leur jeune âge, ne sont
pas ouverts, ne pourront pas comprendre, ne pourront pas méditer, ne pourront pas se
relaxer !

Les enfants d’aujourd’hui sont beaucoup plus ouverts à toutes ces choses que vous ne l’étiez
vous-même lorsque vous étiez jeune ou même par rapport à ce que vous êtes aujourd’hui. Ce qu’il faut
donc, c’est les structurer suffisamment vite et bien pour qu’il n’aient pas à attendre 25 ans ou 30 ans
pour se découvrir spirituel. Pour s’engager dans la spiritualité et faire de ce monde un monde
spirituel.

Amenez vos enfants à la spiritualité !



Ne les laissez pas chez eux avec leurs jouets en pensant qu’à cet âge-là, il n’y a que les poupées et les
voitures qui peuvent les intéresser. Amenez-les sur le terrain de la spiritualité. Et faites des rencontres
où vous pourrez discipliner les enfants avec Force et Amour.

Ce qui veut dire que cela va vous remettre en cause vous-même. Vous allez vous apercevoir que pour
inspirer Force et Amour aux enfants, vous allez devoir vous-même réfléchir à propos de votre véritable
état de maturité que vous avez atteint.

Et vous allez vous apercevoir que côté Amour, peut-être ça va, mais que côté Force, ça ne va
pas toujours. Vous allez vous apercevoir que vous n’avez pas toujours su décider ou que
vous n’avez pas eu toujours envie même de décider, que vous avez préféré vous laisser
porter par le courant ou par tout simplement le flux de la vie ou par le hasard de la vie.
Vous apercevez que vous n’avez pas su toujours tenir vos convictions. Tenir les flambeaux.
Et automatiquement, en voulant initier les autres, les plus petits, vous allez vous initier
vous-même.


     
En voulant initier les autres, les plus petits, vous allez vous initier vous-même.


 

 




C’est là un grand principe du Service. C’est que quiconque fait canal reçoit en premier pour ensuite
pouvoir donner. Donc il aura reçu en premier, il va être initié en premier. Et ayant été initié, ayant
reçu, il va pouvoir donner et distribuer.

En initiant vos enfants, vous allez vous-même vous former à une vie de disciple beaucoup plus
concrète, beaucoup plus spirituelle en fait. Vous ne devez pas pour autant, lorsque vous vous
apercevrez de ce processus, diviniser vos enfants en pensant que toute votre spiritualité est issue des
                                                                                             
                                                                                             
enfants. Car c’est faux, les enfants n’y sont pour rien ! C’est à cause du type de Service que les enfants
nécessitent que vous allez développer en vous-même le véritable statut du disciple. Donc
si vous devez remercier quelque chose, c’est le Service lui-même, l’action dont vous êtes
capable.

En remerciant, vous allez aussi comprendre que par là même, vous allez vous remercier vous-même.
Non pas vous remercier comme si vous vous dédoubliez, puis que vous allez rencontrer ce double et que
vous allez lui serrer la main. Mais vous allez vous apercevoir que tout le bien vient de vous-même. Et là
est une grande clef pour vivre heureux et pour vivre en tant que disciple. Tout bien vient de
soi.


     

Tout bien vient de soi. 

 

 


Quand vous faites un acte de service, un acte de bonté, vous êtes le Service, vous êtes la
Bonté.

Tout bien vient de soi.

Quand vous passez à une méditation en espérant une initiation et que vous avez par exemple une
initiation et qu’elle vous estonnée par un guide, vous allez dire : “Le guide m’a répondu, il m’a initié.”
C’est vrai mais c’est faux. L’initiation est avant tout venue de vous. Le guide, lui, n’a fait qu’ancrer
définitivement la vibration dans le corps de votre âme et dans l’unité de votre mental. Par contre,
l’initiation est venue de vous.

C’est vous qui avez fait l’effort.

C’est vous qui avez essayé de vous surpasser.

Tout bien vient de vous.

C’est vous qui fabriquez votre vie.

C’est vous qui fabriquez votre état de disciple.

C’est vous qui fabriquez la guerre.

C’est vous qui fabriquez aussi la maladie.

C’est vous qui fabriquez la planète.

Que cette planète saute ou pas, c’est vous qui allez le faire !

Ce n’est pas Dieu.

Ce n’est pas Dieu qui répand sa grâce et qui espère qu’il va être entendu et qu’il va ainsi éveiller de
nombreux disciples et que ses disciples vont en éveiller d’autres.

C’est vous qui un jour arrivez à intuitionner l’âme, à vous ouvrir à l’âme.

Et c’est vous qui ensuite faites l’effort d’obtenir une relation constante avec cette âme.

À partir du moment où vous êtes dans cet état d’esprit, vous pouvez aller sûrement vers toute la plage
de l’initiation. Il n’y a pas de limite ! Même si vous rencontrez des cycles, même si vous rencontrez des
étapes, ce qui est exigé à cette étape, vite y répondre et vite passer à la dimension supérieure. Mais il
faut avant tout vous aligner avec l’âme ! Il faut avoir cette lucidité ! Il ne faut pas se jouer de
comédie !

Répéter les mantras, faire de la méditation, lire les livres, parler des Maîtres, n’a jamais amené un
homme à Dieu. Par contre, s’il s’aligne avec l’âme et qu’il fait toutes ces choses, alors il va aller très
vite vers Dieu.

Soyez conscients !

Sentez cette vague de Vie qui est au-dessus de vous et qui est véritablement vous.

                                                                                             
                                                                                             
Sentez cette vague de Vie pénétrer peu à peu dans votre chakra coronal, passer par la glande pinéale
et descendre en vous comme la vague d’un océan ou d’un torrent et répandre partout la vie, l’activité,
l’intelligence, le pardon, l’amour et toutes les qualités divines.

Et dites-vous : “Je Suis Cela ! Je Suis Cela ! Je ne suis pas cette réaction bête et inutile de complexe
ou de timidité. Ça, c’est la bande. C’est la mémoire. C’est la donnée qui est dans le cerveau et qui
ressort. En étant avant tout mon âme, en étant cela, je vais pouvoir effacer la bande de données. Je
vais pouvoir effacer ces négativités puisque je place au-dessus de cette pellicule un soleil puissant qui
va par là même brûler tout ce qui a été filmé.”

Pour régler tous vos problèmes, il faut vous placer au niveau de l’âme. Montez, montez vers l’âme ! Et
qu’est-ce que cela veut dire concrètement ?

Cela veut dire, dans un premier temps, accepter d’abord de descendre très profondément en
vous-même. Regardez absolument ce que vous êtes. Faire un compte, un bilan.

Je suis l’orgueil.

Je suis la paresse.

Je suis le mensonge.

Je suis l’obsession sexuelle.

Je suis ceci, je suis cela.

Mais je suis aussi un peu l’amour.

Je suis aussi la générosité.

Je suis le sourire.

Je suis l’espoir.

Prenez profondément conscience de vous-même dans vos points positifs et dans vos
points négatifs.

Et lorsque vous avez bien pris connaissance de toute la bande de données qui est marquée dans cette
mémoire, à partir de ce moment-là, donnez un coup de manivelle !

Et toute la vie, votre vie, qui tourne, comme je l’ai déjà dit, qui tourne au niveau de votre plexus
solaire, où s’active justement toutes ces données, donnez un coup de manivelle et faites monter cette
vie et cette roue au niveau du plexus cardiaque. Et dans un effort régulier, vous pourrez constater que
le transvasage a lieu véritablement. Vous allez sentir véritablement votre vie se transporter, être
transvasé du ventre jusque dans le plexus cardiaque.

Ce qui est intéressant, c’est que par là même, vous allez vous rendre compte que pendant toutes ces
années, vous avez vécu dans le ventre, au niveau du plexus, et que vous ne vous en rendiez pas
compte. Vous ne le sentiez pas. Ce n’est qu’en faisant déplacer l’énergie que vous allez
sentir que vous étiez dans le plexus solaire et que vous allez vous diriger dans le plexus
cardiaque.

Il faut imaginer ce plexus tournant comme si vous actionnez une manivelle. Essayez d’imaginer
ça.

Quand vous sentez que vous êtes complexé, quand vous sentez que vous êtes timide ou quand vous
sentez que vous êtes orgueilleux, prenez cette manivelle et sentez comme la donnée, comme
l’information tourne et retourne dans le ventre, dans le plexus solaire. Pour vous débarrasser donc de
ça, il faut prendre cette manivelle et positionner la roue en haut. Faites-le concrètement lorsque vous
allez vous sentir dans ces états-là et vous allez voir que vous allez sentir, vous allez vraiment sentir un
déplacement d’énergie.

Pourquoi ?

Non pas parce que vous allez correctement visualiser la chose, non pas parce que vous allez être
bondiciples et que vous allez vraiment obéir et le faire, mais parce qu’en ajoutant le geste, vous allez
                                                                                             
                                                                                             
véritablement déplacer les énergies.

Dans la main ou dans le pouvoir de la main, il y a énormément de choses que l’on peut faire. Le
pouvoir de la main permet de capter, permet d’ordonner aussi, comme le font les magiciens ou comme
le font les Maîtres durant un rituel, ou comme le font les assistants durant les cérémonies. Mais les
mains ou le pouvoir des mains permet aussi de déplacer les énergies, comme le font les guérisseurs.
Alors guérissez-vous !

Prenez ce plexus, prenez cette roue qui tourne et qui est là, à peu près à 15 ou à 20 cm de votre corps
physique. Faites-la tourner, sentez-la tourner, répétez son histoire et déplacez-la au niveau du plexus
cardiaque. Et vous allez sentir une chaleur qui va se déplacer ou un picotement avoir lieu ou une
pression s’exercer.

Cela ne veut pas dire que vous aurez déplacé un plexus sur l’autre. [...]

(Si vos énergie sont au niveau du plexus solaire) l’âme sera l’émotion, l’âme sera le complexe, l’âme
sera le traumatisme, l’âme sera l’orgueil, l’âme sera la sexualité, etc.

Si au contraire, vous déplacez les énergies de l’âme et que vous montez ces énergies en un autre endroit
où existent d’autres lois, alors l’âme sera ces autres lois.

Qu’est-ce qui existe là dans le plexus cardiaque ?

Il existe l’amour, la fraternité, l’entraide, la divinité, la louange, la connaissance aussi !
Automatiquement, votre âme va pouvoir articuler sa vie après toutes ces données et ces lois-là. Et
automatiquement, vous-mêmes, vous allez vous dire : “Mais je suis l’amour, je suis la connaissance, je
suis l’entraide, je suis le secours”.

Vous n’allez pas être toutes ces choses parce que, de seul coup, vous aurez changé. Il ne s’agit pas de
changement comme le croient si souvent les disciples et tous, ils se disent : “Je dois changer ! Je dois
combattre telle chose ! Je dois dissoudre telle chose !”.

Vous n’avez pas besoin de changer ! Quelle que soit l’énormité de vos défauts, l’énormité de vos vices,
vous n’avez pas besoin de changer. C’est un combat inutile que vous livrez quand vous essayez de
changer. Soyez conscients de vos horreurs, ça oui, parfaitement ! Et en étant conscients, déplacez les
énergies ailleurs où existe d’autres lois.

Ce qui fait que lorsque vos énergies montent et que vous allez les centrer dans le plexus cardiaque, vous
allez pendant un temps devoir imiter un petit peu, forcer les Lois qui existent dans cette dimension-là.
Mais très vite, soutenu par l’imitation, soutenu par le transfert d’énergie, tout va devenir d’une grande
réalité. Et en quelques mois, vous pouvez être quelqu’un de complètement différent. C’est possible,
c’est faisable.

Et sans avoir pour cela été un disciple particulièrement grand, particulièrement obéissant, simplement
en ayant compris ce qu’est la vie, ce qu’est la constitution occulte de l’homme, ce qu’est véritablement
l’âme et ce qu’est votre rôle cosmique. Et en comprenant toutes ces choses, vous pouvez jongler avec
votre évolution.

Alors que vous ne pouvez pas jongler avec votre évolution si vous ne les comprenez pas. Et au
contraire, toute l’évolution semble être un poids qui vous écrase ! Et vous vous dites :
“Mais l’on sait qu’il faut X incarnation pour arriver à la deuxième initiation majeure et
qu’il en faut encore plus pour arriver à la troisième. Alors de toute façon, les temps sont
là, les cycles ont lieu, ce n’est pas la peine que je me presse. Ça se fera quand ça doit se
faire.”

C’est faux.

Si vous connaissez les lois occultes, si vous activez votre matière et vos chakras de cette façon-là, vous
n’avez pas besoin de vivre pendant des cycles et des cycles ! Si vous prenez en main votre vie, si vous
                                                                                             
                                                                                             
prenez en main votre âme, vous pouvez du jour au lendemain être près du Maître et en quelque pas
être comme le Maître.

Mais il faut prendre les choses en main. Il ne faut pas attendre que le Maître arrive, il ne
faut pas faire ses valises et chercher le Maître quelque part. Il faut sentir le Maître là,
chez vous, près de vous et imaginer que son regard est toujours posé sur vous, de façon à
être inspiré constamment à vous comporter en tant que disciple, à être secourable, à être
responsable et à éveiller en vous toutes les attitudes nobles de la nature humaine. Et en
faisant ces choses, je vous assure, il n’existe pas un Maître dans l’Univers qui restera de
bois.

Même si vous n’êtes qu’un débutant, même si vous n’êtes qu’un profane, le Maître viendra, sa
Lumière viendra avant lui. Longtemps avant qu’il vienne, c’est certain, sa Lumière viendra. Mais vous
sentirez cette Lumière comme étant la présence du Maître et vous allez sentir une protection sur vous,
une direction qui est donnée à votre vie.

La vie va devenir claire, la direction va être possible.

“Tiens, je ne me suis plus dans le brouillard. Je n’ai plus à me creuser la tête pour savoir si je dois
choisir ça ou ça avec le risque d’erreur que cela comporte. Si je fais toutes ces choses, si je vis
constamment comme si le Maître était là - parce qu’il est là véritablement - mais si je m’éveille à cet
état de choses, à cette conscience et que je vis d’après cette conscience, automatiquement, ma vie va
prendre une direction que je n’aurai plus besoin de choisir. La direction se fera, je serai à
chaque fois inspiré, mon motif existera avant que l’événement lui-même arrive. Un motif
existera en moi et quand l’événement arrive, eh bien je sais tout de suite ce que je dois
faire.”

Il n’est donc pas question de choix, même, il suffit simplement d’être suffisamment moulé dans une
direction spirituelle, dans une direction d’évolution pour qu’ensuite vous n’ayez aucun mal à
savoir ce qui correspond à cette voie spirituelle. Cela coule de source comme vous dites
vous-même.

Par contre, tant que vous n’êtes pas véritablement moulé dans une voie spirituelle, alors vous ne savez
pas ce que vous devez faire.

Vous dites : “Est-ce que je dois aller là ? Est-ce que je dois aller là ? Est-ce que je dois faire
ça ?”.

Tout est confus.

Moulez-vous bien, prenez des décisions : “Demain dès que je vais me lever, dès que j’aurai les pieds sur
terre et par terre. Je vais être un disciple complet, total, absolu. Même si je ne connais pas les
paroles de Jésus, même si je ne connais pas la Doctrine Secrète, même si je ne médite
pas tous les jours, je vais essayer d’être un disciple, d’être ce bon chrétien de l’origine du
christianisme qui rayonne la lumière, qui aborde autour de lui le secours, l’entraide et qui
étudie la parole des Maîtres, qui étudie la constitution occulte de l’homme, de la nature, du
cosmos.”

Et vous verrez qu’en rangeant votre vie de cette façon-là, votre vie ne sera plus une énigme mais une
belle aventure dont vous connaissez d’avance déjà toutes les étapes.

Donc, pas besoin d’avoir peur, pas besoin de se prémunir avec boussole, plan et tout ce qui existe pour
déterminer les routes. La route est en vous. Mais tant que vous n’êtes pas vivant véritablement, vous
ne pouvez pas choisir les routes qui sont au-dehors.


     
La route est en vous


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Car la route qui est en vous et les routes qui sont au-dehors sont une seule et même route car le monde
n’est que la projection et le prolongement de votre vie intérieure.

Donc quand vous ne savez pas choisir entre le chou vert et le chou rouge, c’est qu’en vous-même vous
n’avez aucune idée de ce qu’est un chou, tout simplement. Quand vous avez donc un choix à faire entre
un lieu et un autre, entre une activité et un autre, entre un individu et un autre, pour choisir
ou pour savoir d’office ce que vous devez choisir, il vous faut d’abord vous mouler dans
des convictions spirituelles, dans une trame et une vie spirituelle et vous inscrire dans un
égrégore.



     

Égrégore 

 

 


Qu’est-ce qu’un égrégore ?

Un égrégore est comme un nuage, un nuage où rentrent en résonance toutes les pensées des gens qui
vont penser la même chose que vous. Et cette résonance va créer une énergie. Énergie qui va ensuite
être à votre disposition et que vous allez pouvoir utiliser comme pouvoir, comme influence ou tout
simplement comme nourriture pour votre âme.

Il y a donc des égrégores très bas comme il y a des égrégores très supérieurs.

Inscrivez-vous dans l’égrégore de Dieu et en faisant les choses du disciple, en vivant comme un disciple,
vous vous inscrivez dans l’égrégore de Dieu. Vous rentrez dans ce que Jésus appelait le troupeau. Le
troupeau c’est cela, c’est l’égrégore, l’égrégore de Dieu.

Entrez dans le troupeau, que ce soit en passant par Bouddha, par Jésus-Christ, par l’islam ou par quoi
que ce soit d’autre. Entrez dans le troupeau. Une fois que vous serez entré, vous pourrez tout faire. Il
n’y aura plus aucun problème.

Je voudrais vous parler encore quelques temps sur la difficulté de mener sa vie.


     

Mener sa vie 

 

 


L’homme a toujours du mal à mener sa vie.


Il est incertain, indécis. Il a toujours peur de se faire avoir par quelqu’un. Il a peur de faire les mauvais
choix. Il vit toujours coincé entre la peur de la maladie, la peur de la mort, la peur de l’accident et la
peur des mauvaises décisions.

En étant une peur comme cela si bien constituée, il n’est pas étonnant qu’un jour il rencontre la mort.
C’est normal car il y a en lui à ce moment-là tellement d’énergie négative que les cellules s’en
trouvent par là même attaquées. Elles se détruisent et il n’y a plus aucun recours pour la
vie.

Un être qui paraît toujours jeune, un être qui peut vivre plus longtemps que les autres, est un être qui
n’a plus peur. Plus peur de rien, plus aucune peur.

Comment vous défaire de cette peur ?

En croyant en Dieu ? Non. Si les gens qui ont en eux la peur se mettent à croire en Dieu, ils vont aussi
                                                                                             
                                                                                             
avoir peur du Diable.

Et il y a parmi les disciples des tas de personnes qui ont peur de l’Astral, une peur noire de l’Astral,
une peur noire des larves astrales, une peur noire des gens qui travaillent avec le bas astral. La peur, la
peur, la peur !

Vous ne devez pas aller vers Dieu, ni pour vous mettre en état de refuge, ni pour croire en
quelque chose qui va vous protéger, ni pour croire en une lumière qui va tout régler. Ce
Dieu-là n’existe pas. Le Dieu refuge, le Dieu protecteur, le Dieu qui règle tout n’existe
pas.

Il y a un Dieu qui a simplement déjà tout créé de façon parfaite. Et la protection vient de là. La
protection ne vient pas d’un Dieu qui veut absolument vous protéger sur la planète Terre. La
protection vient du fait que toute la vie qui s’articule au-dessus de vous est parfaite.


     
Toute la vie qui s’articule au-dessus de vous est parfaite.


 

 


Et en émettant le rayonnement de sa vie, cette vie, automatiquement, puisqu’elle est parfaite, rayonne
aussi une protection. Car la perfection émane tout. Cela émane la Lumière, cela émane l’amour, le
pouvoir, la protection, tout, pour les créatures qui se trouvent en dessous.

Donc vous êtes déjà protégés du fait même que vous habitez sur la Terre et qu’au-dessus de vous, il y
a les étoiles et que vous vivez à l’intérieur d’un Dieu bienveillant.

Quelle est donc la correcte manière d’aller vers Dieu ?

La façon correcte d’aller vers Dieu ce n’est donc pas en allant se cacher, en allant se protéger. C’est
tout le contraire. C’est en faisant face que l’on va vers Dieu, en étant un soldat, un soldat du Christ si
vous voulez, un soldat de Bouddha si vous préférez, peu importe !

Mais en faisant face à tout, en faisant face que ce soit à la larve qui est dans l’astral, en faisant face à
l’ennemi qui est votre voisin, en faisant face à votre chômage, en faisant face aux impôts, en faisant
face à la complication qu’il y a dans les relations humaines et à tous les désordres qu’il y a dans la
relation humaine. C’est en faisant face à tout ça que vous devenez dignes d’aimer Dieu et d’être aimés
de Lui et de Lui ressembler. Car Dieu lui-même est quelqu’un qui fait face. Non pas comme si un
adversaire existait, mais il est présent en tout, il fait face à tout, il est là dans toutes les parties du
Cosmos.

Et vous-même, pour être semblable à Lui puisque vous êtes Lui, mais pour l’être de façon constante
et de façon autonome, pour l’être dès demain, il faut comme Lui que vous fassiez face à
tout.

Soyez donc des disciples forts, des disciples puissants, et puissants non pas parce que vous allez
avoir le pouvoir sur les éléments, le pouvoir sur les esprits, puissants parce que vous allez
pouvoir tenir votre vie, décider de votre vie, mener votre vie, ne pas vous laisser paniquer
par les choses extérieures, les désordres extérieurs ou par l’offense de vos voisins et de vos
amis.

Toujours droit, toujours fort, toujours correct.

Si tout que vous prenez cette décision de faire face, vous allez sentir en vous la force descendre à votre
disposition. Tant que vous ne décidez pas de faire face, vous allez vous sentir faible.



La faiblesse, ce n’est pas quelque chose qui existe en vous comme un défaut.

La faiblesse ce n’est donc pas le contraire de la force ou un manque de force.

                                                                                             
                                                                                             
La faiblesse existe tant que l’homme est paresseux.

Faiblesse égale paresse.

La faiblesse ce n’est pas un manque de force, je le répète.

La faiblesse c’est de la paresse.

“Je ne veux pas me donner la peine de faire face parce que je vois cette histoire comme une montagne
et cette montagne me fait peur. Si j’étais fort, ah oui j’y arriverais. Alors puisque je ne suis pas fort, je
vais envoyer mon ami ou je vais envoyer mon mari ou je vais envoyer ma femme parce que ceux-là ils
sont forts. Ils vont parler pour moi.”

Faux ! Sache que ta faiblesse n’est pas un manque de force, c’est de la paresse. Alors réveille-toi !
Prends ta vie en main et réveille-toi, fais l’effort, sors de cette léthargie !

Si tu te sens faible, et si tu as cette paresse, c’est parce que ton âme est tout entière endormie. Tombée
dans les voiles de la matière et dans ces voiles elle dort.

Alors quand elle entend un problème là-bas qui a lieu dans sa personnalité : “Qu’est-ce qu’il y a
encore ? Qu’est-ce qu’il a celui-là ? Qu’est-ce qu’il n’arrive pas à régler ? Pourquoi il vient me
déranger ? Moi je dors, je rêve. Il a qu’à se débrouiller tout seul.”

Réveille-toi !

En te réveillant, en faisant cet effort, tu vas voir que tu vas déclencher l’activité de l’âme, comme un
grand coup de pied que tu lui envoies. Et automatiquement elle va descendre et elle va dire : “Mais
oui, mais oui je suis là ! Ça fait tellement de temps que je suis là en fait. Mais tu m’avais oublié alors
entre temps je m’étais endormie. Mais maintenant je vais y régler toute ta vie pour toi. Bien sûr il y
aura les épreuves, bien sûr il y aura les instants initiatiques, bien sûr le monde ne va pas
changer du jour au lendemain pour autant. Mais je suis près de toi et tu verras qu’on sera
fort.”

Réveillez-vous !

Vous n’avez pas à avoir peur, même pas d’un monstre. Un monstre n’existe pas ! Même
s’il existe, même s’il est aussi grand qu’un immeuble ou qu’une grue, même s’il est aussi
grand que je ne sais pas quoi, même s’il envoie du feu, de l’électricité, des armes, il n’existe
pas !

Par contre, il va exister si vous allez croire à tout son numéro. Si vous ne croyez pas à son numéro,
automatiquement son pouvoir baisse. Et j’en veux pour preuve les personnes qui arrivent à se
dédoubler ou qui arrivent à faire des rêves, les projetant dans l’astral. Ces rêves qui les conduisent à
des confrontations avec des entités de l’astral. Ces personnes-là peuvent vous témoigner absolument
que quelle que soit l’horreur ou quelle que soit la cruauté ou la méchanceté des créatures qui
attaquent, si l’individu, si elle-même, savent et se rappellent que fondamentalement elles sont une âme
et qu’elles ont le pouvoir, par la force de cette conscience, de renvoyer toute la cruauté, toute la
méchanceté, de détourner toutes les tactiques. Automatiquement, les attaquants sont mis en débâcle
et en déroute !


Il faut faire confiance à la puissance de votre âme pour ne plus avoir peur, pour être quelqu’un de
conscient, pour être quelqu’un d’actif et pour être un disciple qui va rencontrer Dieu.

Faites confiance à votre âme !

Et pour découvrir cette confiance, devenez votre âme !

Comportez-vous comme votre âme se comporte ! C’est-à-dire comme vous l’ont toujours demandé les
guides et les Maîtres à travers les âges.

N’ayez plus peur, ne soyez plus paresseux ! Réveillez-vous et vous allez rencontrer votre
                                                                                             
                                                                                             
âme.

Je vous salue.

Date de la conférence : 4 12 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 81   




Question 




Bonjour, voici la première question :

Après la disparition du corps physique de quelle manière l’âme survit ou poursuit une activité sur
d’autres plans ?



Réponse 

Je vous salue tous.

Puisque la conversation s’engage sur ce qui est appelé comme étant l’après-vie, nous allons en parler
mais nous reviendrons de toute façon à des sujets un petit peu plus quotidiens, selon les sujets bien sûr
qui vous intéressent et qui vous sont importants. Mais parlons d’abord de ce que vous m’avez
demandé.



     

L’Après-vie 

 

 


Qu’est-ce en fait que l’après-vie ? Parce que c’est de ça dont la question traite. Qu’est-ce que
exactement l’après-vie ?

Si on peut s’imaginer à peu près ce que cela représente en lisant les livres ou en ayant
soi-même quelques expériences de sortie ou en ayant soi-même quelques expériences de ce
qu’est l’autre côté par l’intermédiaire des rêves ou des projections, on peut se demander ce
qu’est la substance de l’âme réellement une fois qu’elle est donc décorporée hors de son
corps.
                                                                                             
                                                                                             


Car qui dit substance de l’âme va, en même temps et automatiquement, décrire le style et le type de
vie qu’occupe cette âme dans son plan.

Ce qui fait que l’on s’interroge lorsque l’on est incarné à propos de la vie qui existe de l’autre côté et ce
que l’on peut éventuellement faire pour poursuivre l’évolution, vient du fait justement qu’on ne
connaît pas exactement la substance de l’âme. Si l’on connaît exactement la substance de l’âme, cette
question là ne peut pas jaillir dans l’esprit. Il y a donc, puisque question, forcément barrière. Et quelle
est la barrière ?

Cette barrière existe, puisqu’elle fait naître la question, cette barrière existe du fait du cloisonnement
des plans, du fait du cloisonnement des sections de vie, soit des diverses activités d’une conscience,
qu’elle soit plongée dans la matière ou sortie de la matière.

Pour bien comprendre la différence qu’il y a et en même temps l’unité qu’il y a dans la vie physique et
la vie de l’au-delà ou la vie invisible, la vie de l’âme, il faut bien comprendre ces délimitations qui
cloisonnent les différents plans.

Ces délimitations ne sont pas véritablement importantes au sens occulte, c’est-à-dire que ces
délimitations ne vont pas forcément être intransigeantes et être comme des obstacles à la percée entre
les plans ou au voyage entre les plans. Cependant ce qu’il faut comprendre c’est que ces
cloisons - ces voiles en fait, car il s’agit plutôt de voiles, la substance n’est pas plus épaisse -
ces voiles sont des conditionnements et c’est ce qui fait de ce voile une véritable cloison,
c’est qu’il y a une façon très spéciale d’être conditionné lorsque l’on passe à travers ce
voile.

Autrement dit, lorsque l’on veut se rendre en pays étranger, il faut absolument devenir tel que l’on vit
et tel que l’on est dans ce pays étranger.

C’est comme si lorsque vous voulez aller par exemple au pôle nord, il vous faudrait absolument non
seulement vous vêtir de la façon adéquate mais en plus ressembler aux gens qui habitent,
qui vivent dans le pôle, de façon à pouvoir aller dans le pays. De la même façon lorsque
l’entité humaine descend dans la vie physique, dans la Matière, il lui faut absolument se
revêtir d’un certain conditionnement pour pouvoir passer dans le pays. Sinon on ne fait pas
véritablement partie du pays, on ne va pas pouvoir agir dans le pays et avoir une efficacité dans le
pays.

C’est pour cela que malgré toute l’apparente facilité qu’auraient certains esprits, certains guides,
certains frères à travailler depuis l’invisible, à un moment donné il devient absolument nécessaire de
passer à l’incarnation pour véritablement avoir une pression sur le monde matériel, l’organisation
matérielle, soit la société, soit une religion, soit un système politique ou financier, ou quoi que ce soit
d’autre.

Mais revenons à cette cloison qui sert en même temps de conditionnement.

Donc quand l’entité descend dans la Matière, elle va nécessairement passer à travers ce voile,
exactement comme vous passeriez à travers le rideau d’une chute d’eau même si vous allez simplement
à l’intérieur de la grotte qui se trouve cachée derrière, donc, ce rideau d’eau. Et si cette grotte
est sèche, vous arriverez quand même mouillé parce que étant passé au travers du rideau
d’eau.


Donc lorsque vous vous incarnez - parce que parler de l’âme lorsqu’elle est débarrassée de son corps ne
vous permettra pas de comprendre ce que je vais décrire en ce qui concerne sa vie si je ne vous décris
pas d’abord sa descente dans la matière - donc quand l’âme va s’incarner, elle va de façon
incontournable se trouver en face de ce rideau de conditions, en face de ce rideau d’information, non
seulement d’information due à la matière, non seulement d’information due à l’époque même où elle va
                                                                                             
                                                                                             
s’incarner mais aussi due à son propre karma et au karma collectif avec lequel elle va devoir jouer
pendant toute son incarnation. Et toutes ces informations sont un peu comme des bulles d’air ou
comme des étincelles, des coups de grisou si vous préférez, et toutes ces informations s’accolent par
tout simplement l’exercice d’un magnétisme qui provient directement de l’atome central de
l’âme.


C’est plutôt comme cela qu’il faut considérer l’âme, comme un petit soleil ou comme un petit atome
qui a une très forte attraction magnétique, qui exerce partout pour pouvoir s’incarner, partout elle
exerce cette attraction pour justement pouvoir puiser les informations, puiser le conditionnement qui
lui est nécessaire pour s’incarner.


Et aussi pour pouvoir disposer d’une mémoire car il ne peut pas y avoir d’incarnation s’il n’y a pas la
possibilité de mémoriser. Et cette faculté par là même se retrouve ensuite sur un plan
physique au niveau cérébral, mais c’est avant tout la particularité de l’âme de pouvoir
mémoriser.


Et c’est grâce à cette faculté d’attraction, un magnétisme attractif très puissant, que l’âme va pouvoir
mémoriser donc qu’elle va pouvoir être en relation avec sa personnalité, qu’elle va pouvoir par là
même aussi s’ancrer dans sa personnalité, avoir un pont jeté entre elle et la personnalité et pouvoir
puiser dans tous les événements qui vont arriver à la personnalité, pouvoir puiser les informations de
façon à s’en enrichir.

Donc quand le manteau a été revêtu car il s’agit de cela, il s’agit de revêtir un manteau, un manteau
d’information, un manteau de conditionnement qui dépend comme je l’ai déjà dit du système
d’évolution dans lequel l’âme va s’incarner, de son karma individuel et du karma collectif dans lequel
aussi elle va s’incarner.

Une fois que tout ceci est acquis, que le manteau est taillé, à ce moment-là c’est comme une main qui
rentre dans un gant et c’est à ce moment-là que vous ou que l’homme traditionnel va s’éveiller à la vie.
C’est au moment en fait où il a parfaitement revêtu le gant.

À ce moment-là sa conscience subjective qui est la conscience de l’âme, qui est donc l’esprit, cette
conscience là va partir très loin, non pas dans l’espace, non pas dans le temps, non pas même dans la
capacité d’être conscient, mais un peu comme deux planètes s’étant trop rapprochées, elles sont
obligées pour ne pas se détruire, d’ensuite se séparer de façon à créer deux pôles. Et c’est par le jeu
des forces de ces deux pôles qu’une troisième vie a lieu et que l’on va appeler ensuite la
personnalité.


     

La Personnalité 

 

 


Autrement dit il y a l’âme dans son domaine avec sa puissance magnétique, avec son pont jeté jusque
sur la Matière et il y a au bout la Matière. La Matière avec tout le code génétique, tout le code du
karma individuel et du karma collectif.

Ce conditionnement-là est complètement inconscient, c’est à dire qu’il peut exister sans qu’il y ait
forcément la prise de possession d’une âme. C’est quelque chose qui est vide, qui est comme une
coque.
                                                                                             
                                                                                             



Et ce qui va engendrer la vie c’est le rapprochement des deux puis l’éloignement des deux qui va
engendrer ce que l’on appelle la personnalité. La personnalité qui est donc à traiter aussi comme une
psychologie en fait, plus que comme la somme des données génétiques et des données karmiques.
Comme une psychologie, quelqu’un qui va traiter les informations venant de cette matière et venant de
cette âme et qui va essayer d’y voir clair dans le jeu et d’agir clairement dans le jeu, clairement ou pas
bien sûr.

Lorsque donc cette troisième personne est née, que l’on appelle la personnalité, c’est elle qui ensuite va
se poser les questions, c’est elle qui ensuite va réclamer des réponses.

Il faut donc faire le cheminement inverse.

Quand on se pose une question, quand on est à la recherche de quelque chose, d’une intuition ou d’une
réponse directe, il ne faut jamais utiliser ni le cerveau physique, il ne faut jamais utiliser même des
perceptions mais qui sont trop à rapprocher avec l’essence physique, comme par exemple des activités
psychiques ou des activités de transmission de pensée ou de pénétration par la pensée
dans la vérité. Il faut laisser de côté complètement toutes ces activités-là qui sont par
trop des éléments de la Matière et il faut donc se remettre complètement à l’intérieur de
l’âme.

C’est un exercice qui n’est pas réservé uniquement aux seuls disciples ou bien aux initiés, ni même aux
gens qui sont entraînés ou qui croient à la vie de l’âme. C’est quelque chose qui est accessible à chacun
et qui est faisable à tout instant.

Lorsque l’on veut se placer pour avoir une réponse, lorsque l’on veut se placer à l’intérieur de l’âme,
soit dans le centre de l’âme, il suffit d’avoir d’abord la connaissance élémentaire et la conviction
élémentaire que l’individu est avant tout cette âme.

Et c’est là où chez beaucoup de personnes le conflit se réveille. Car beaucoup d’individus croient à
l’âme, beaucoup d’individus connaissent aussi leur personnalité, beaucoup d’individus croient en
Dieu ou au Maître ou à toutes ces choses de l’Univers particulier de la sagesse. Cependant
en eux il y a la conviction encore trop profonde de ne pas être assez évolué ou pas assez
ouvert ou pas assez doué. En fait ils n’ont pas la conviction profonde et véritable d’être une
âme.

Ils se savent être Untel, ils savent qu’un jour ils arriveront à une certaine Lumière, ils savent qu’un jour
ils découvriront leur âme, mais ils n’arrivent pas à être persuadés pour l’instant d’être avant tout et
véritablement cette âme.

Donc pour obtenir des révélations, des intuitions ou des clichés provenant de la sagesse,
il ne faut pas travailler sur la sagesse elle-même. Il faut travailler sur la connexion avec
l’âme.

Une fois que ceci est compris, non seulement le livre est ouvert pour rencontrer à l’intérieur de ses
lignes toute la sagesse, mais en plus une paix intérieure est installée, en plus une dimension nouvelle
est donnée à l’être.

Quand vous pensez, quand vous réfléchissez, quand vous vous questionnez, quand vous vivez presque
même des angoisses à propos de questions ou de textes que vous ne comprenez pas, il ne faut pas
persister dans la voie de la sagesse ou dans la voie de la connaissance. Il faut vous tourner à l’intérieur
et développer le contact avec l’âme. Et de ce fait, même ce qui est profondément intellectuel ou ce
qui apparaît comme l’étant parce que ne dépendant que de mots pour être exprimé et
ne venant vers vous que sous la forme de mots, parce que les livres seuls pour l’instant
vous sont offerts. Alors pour éviter ce malaise autour de ce qui est intellectuel, eh bien il
faut simplement s’en remettre à l’âme. Et l’âme est toute intellectuelle autant qu’elle est
                                                                                             
                                                                                             
spirituelle.

Il n’y a pas de délimitation à l’intérieur de l’âme, il n’y a pas l’activité intellectuelle propre au cerveau
physique et il n’y a pas l’activité spirituelle propre à la vie de l’âme. Rien n’est séparé dans la vie qui
est unique, dans la vie qui est un Tout absolu et complémentaire. Rien donc ne peut être
séparé.


Ça c’est une vision humaine. La séparativité est un projet de destruction humain, ce n’est pas un
projet divin. Au contraire le projet divin est un projet de construction donc tout va être
nécessairement unité et même l’intellect va pouvoir être une activité de l’âme.

Comment est-ce que l’on peut décrire l’âme comme étant intellectuelle sans se tromper ?


     

L’activité intellectuelle de l’âme 

 

 


Je ne veux pas dire que l’âme va avoir une pensée cérébrale comme la pensée que vous entretenez à
propos de tout quand vous réfléchissez, quand vous êtes dans vos activités ou quand même votre
pensée vous échappe pour se mettre à divaguer ou à spéculer sur n’importe quoi, sans que même vous
en soyez véritablement conscient. Non ce type là d’activité intellectuelle n’a rien à voir avec l’activité
intellectuelle de l’âme.

L’activité intellectuelle de l’âme va être légèrement différente, cela se passe plutôt comme une
contemplation de ce qui existe. Ce qui ne veut pas dire que tout va nécessairement être d’une passivité
absolue, parce que le mot contemplation évoque la passivité donc un peu la réception de la coupe, or
c’est faux. L’âme peut être très active, elle peut avoir une activité mentale et tout à fait mentale. Et
comment cela se peut ?

Cela se peut tout simplement parce que dans les plans cosmiques, dans l’activité cosmique ou dans
l’activité du grand être, si vous préférez cette dénonciation, l’activité mentale existe elle aussi, la
pensée existe elle aussi. C’est la différence que l’on fait entre ce que l’on pourrait appeler le mental
inférieur et le mental supérieur.




     

Mental inférieur et Mental supérieur 

 

 


Dans l’activité du mental inférieur tout est spéculatif, on tourne autour d’un point que l’on ne connaît
pas et l’on utilise la pensée spéculative, la pensée rationnelle, la pensée interrogative, pour pouvoir
faire le tour de ce point et essayer de le comprendre, de le disséquer.

Tandis que le mental supérieur, lui, va aussi trouver dans ce point un point d’interrogation. C’est à
dire qu’il ne va pas forcément en savoir plus que le mental inférieur cependant sa façon
de procéder pour percer ce mystère va être complètement différente. La façon va être la
pénétration.


Tandis que le mental inférieur tourne autour comme un satellite, comme donc une chose projetée dans
la création, comme une planète tourne autour du Soleil parce qu’elle est solide, parce qu’elle est
                                                                                             
                                                                                             
physique et qu’elle ne peut pas faire autre chose que de tourner autour du Soleil, le mental
supérieur, lui, est plutôt comme l’essence de cette planète qui tourne. Et, alors que son
corps solide doit garder l’orbite, doit rester satellite du Soleil, son essence, elle, au contraire
va pouvoir comme un rayon pénétrer l’intérieur du Soleil. Ce qui est impossible pour le
corps solide de la planète, sinon tout simplement la planète serait détruite, de même que le
Soleil.


Une fois que ce rayon a percé l’intérieur du Soleil, il y a rencontre avec la substance solaire et ainsi le
rayon va voyager du Soleil à la planète solide et transmettre les informations sans arrêt, sans arrêt,
sans arrêt.

Ce qui fait que l’individu peut paraître comme étant favorisé parce qu’il sait tout, ou du moins arrive
à intuitionner la vérité et la profondeur, le sens des choses.

Donc quand un homme veut destiner sa vie à percer le secret de l’Univers ou tout simplement à
rencontrer la Réalité, la Vérité simple et pure, il doit utiliser cette connexion avec l’âme et déclencher
donc son essence comme un rayon pour aller au coeur des choses.

Ceci n’est pas une simple théorie, si la théorie parfois est utile c’est parce qu’elle déclenche des images
et l’homme arrive à travailler parfois très bien avec les images. Parce qu’ayant une image il arrive à
déclencher un fonctionnement mental.


     
La réalité de l’homme est pratiquement et essentiellement mentale.


 

 


La réalité de l’homme est pratiquement et essentiellement mentale. Non pas que l’homme soit un
mental depuis son étincelle la plus pure jusqu’à l’activité de son intellect la plus pratique et la plus
quotidienne, mais tout simplement parce que jusqu’à un certain point de l’évolution, jusqu’à un certain
point de la libération hors de la Matière, l’homme est avant tout une activité mentale. Pas forcément
cérébrale, j’insiste sur ce point, mais mentale.



C’est pour cela qu’au fur et à mesure de l’évolution jusqu’à ce point de libération hors de la Matière, il
faudra que l’homme passe nécessairement par la maîtrise de son mental et par la fusion, la
communion, avec son mental. De façon à pouvoir bien utiliser cette énergie qui est primordiale dans
l’avancement et le reste du chemin qui est à parcourir.

Un homme qui ne connaît pas son énergie mentale ni ce qu’est véritablement le mental, va se trouver
comme freiné dans son évolution parce qu’il ne va pas pouvoir diriger les choses, prendre en main les
choses et diriger surtout ce qui est le flux de l’âme.

Donc, nécessairement, à un moment donné de l’évolution, à un moment donné de l’ouverture du
disciple vis-à-vis de son âme, il va devoir quelque part agir. Peut-être pas comme un magicien mais
presque, dans le sens où il va devoir diriger les choses. Et dès qu’il y a direction, qu’il n’y a plus de
contemplation, dès qu’il y a donc acte, il y a une sorte de magie. Ce qui ne veut pas dire que l’homme
devient un être magique mais il y a une sorte de magie.


L’énergie mentale est un feu qui équivaut en fait à la pensée de Dieu elle-même.




                                                                                             
                                                                                             
     

Pensée de Dieu 

 

 


Quand je parle de pensée de Dieu, c’est un concept que je voudrais expliquer un petit peu. Je ne veux
pas dire que Dieu pense ou que l’Être Céleste pense.

Il est plus juste d’admettre ou d’essayer d’imaginer qu’il existe dans son mental des conceptions,
exactement comme il existe par exemple sur la Terre des constructions. Il existe des conceptions et ce
sont ces conceptions qui s’érigent en tant que phénomènes de pensée et qui constituent ce que l’on
pourrait appeler la Loi.

C’est ce qui fait aussi que les choses ont lieu, c’est ce qui fait que les lois arrivent à régir la Matière, le
plan physique, c’est ce qui fait que la création arrive à se développer, même si cela parait de quelque
chose de très compliqué, mais cela se développe au fur et à mesure, presque comme par
enchantement.

Donc il ne faut pas imaginer que l’Être Céleste pense mais il y a en lui des conceptions.

Et lorsque l’homme arrive à développer cette même capacité, ce même plan, où simplement il
rencontre la conception, ce plan où il est la conception, il sait alors parfaitement ce qu’est le plan
mental.

Donc revenons à cette âme qui descend dans la matière, qui se recouvre de conditionnement, qui se
recouvre de mental, cette âme va agir par l’intermédiaire donc de la personnalité.

Il va y avoir la vie, il va y avoir les événements, les données, les informations vont circuler de l’un à
l’autre. Et puis un beau jour, la nécessité d’obtenir ou de continuer à obtenir des informations, cette
nécessité n’a plus lieu d’être. Ce qui se passe alors c’est tout simplement l’arrêt de l’envoi, l’arrêt
d’émission de la nécessité des informations.

Cette émission provient de l’âme. C’est un peu en fait comme un radar ou comme un sonar
qui envoie, qui envoie, qui envoie des appels chaque fois, qui demande l’information, qui
demande la cristallisation de telle ou telle information, pour que ce soit véritablement une
expérience, une donnée qui ait une puissance et une réalité. Soit plus tard, plus loin, un moyen
d’action.

Lorsque donc cette donnée est envoyée, est émise, il y a incarnation, il y a besoin d’incarnation et la
personnalité est mise sous pression, elle doit agir. Et si elle n’agit pas, elle sent le malaise, elle sent le
mal-être, elle sent aussi parfois la dépression, elle sent l’angoisse et quelquefois cela peut même
conduire jusqu’au suicide. Suppression donc de l’instrument qui ne répond pas, qui n’envoie pas des
informations en retour.

Lorsque l’âme n’éprouve plus le besoin d’utiliser cette personnalité, cet instrument, parce que tout
simplement il n’y a plus besoin d’avoir des informations pour l’instant ou soit parce que l’instrument ne
peut plus correspondre aux besoins d’informations qui vient après, et qui est par exemple beaucoup
plus profond, beaucoup plus subtil, il y a cessation d’envoi, d’émission. Donc le radar n’envoie plus de
code, le sonar n’envoie plus de son.

Automatiquement il se passe une dévitalisation qui très vite finit par dessécher les liens, les liens
électriques, les liens de feu qui sont comme des liens attachant la main du marionnettiste à la
marionnette. Et dès que ces fils commencent à être desséchés, la vitalité bien sûr ne circule plus et
l’homme qui est au bout et qui ne vivait que grâce à ce circuit d’énergie, commence à perdre
tout ce qui était sa vie, commence à perdre sa capacité à être conscient, à se défendre
mentalement mais aussi physiquement contre tout l’extérieur. Et petit à petit il y a la mort qui
s’installe.
                                                                                             
                                                                                             



     

La mort 

 

 


Pour les morts qui viennent de la sorte, les morts qui arrivent de la sorte, et ceci est une bénédiction,
pour les morts qui donc ont lieu de la sorte cela est très facile de pouvoir concevoir ce qu’est le
retour des informations, ce qu’est donc la substance qui va sortir de cette entité qui s’était
incarnée.

Lorsqu’un individu meurt on a souvent tendance à dire son corps éthérique ne va survivre que trois
jours, son corps astral peut être un peu plus selon l’attachement. Et puis il y a lui, l’homme, elle, la
femme, on ne sait pas véritablement, cette substance qui forcément va retourner au divin, va
forcément retourner quelque part.

Ce qu’il faut comprendre - et ce qui remet par là même en cause et en question tout le sens et la
réalité de la vie ou de l’incarnation elle-même - ce qu’il faut comprendre c’est que en vérité tout ce qui
est dans le corps physique ce n’est pas l’individu lui-même. Tout ce qui est dans le corps physique et
qui représente le corps physique c’est tout simplement l’animation et le mouvement de ces données, de
ces informations qui vont tantôt vers l’extérieur, tantôt vers l’intérieur, dans la direction de
l’âme.

Autrement dit lorsque la mort survient, c’est vrai que le corps éthérique persiste quelque temps, que le
corps astral peut persister quelque temps. Mais il ne faut pas s’attendre à voir la personne se lever de
son corps, comme par exemple un double ou un fantôme, et retourner quelque part où il y a son âme,
quelque part où sa zone céleste lui correspond. Si l’on conçoit les choses de la sorte cela veut dire que
l’on conçoit aussi que l’âme s’est profondément incarnée dans sa chair, dans sa Matière. Or cela ne se
passe pas de la sorte.

Et j’en veux pour preuve le problème qu’énormément de personnes ne sont pas suffisamment
incarnées, qu’énormément de personnes ont justement un terrible problème pour méditer, ou pour
rester calme, ou pour pouvoir se relaxer, ou pour pouvoir se concentrer, ne serait-ce que
pour étudier à l’école, parce que justement l’incarnation n’est pas la projection de l’âme
dans la Matière pour l’instant et pour eux. Au contraire, l’âme reste très loin et joue avec
sa personnalité et toutes les données qui sont dans la personnalité exactement comme
quelqu’un jouerait ou s’amuserait à faire des ombres chinoises sur un mur, de très loin et par
reflet.

Et c’est pour cela, en même temps, que ces individus là sont capables d’actes parfois fort négatifs,
parce qu’ils n’ont pas la conscience suffisante, la présence de l’âme donc suffisante, pour pouvoir
discerner entre ce qui est bien et ce qui est mal, ce qui leur est profitable et ce qui leur est
préjudiciable.

Donc quand on parle d’incarnation on pense à la chute de l’âme dans la Matière. Il est vrai que l’on
peut admettre ce concept, je ne veux pas faire des guerres de théories ou des guerres de religions à
propos de cela, c’est complètement infantile. Cependant si l’on veut être dans la notion
juste des choses il faut savoir que ce qui habite en vous ici et maintenant, ce n’est pas
votre âme qui habite votre corps. Ce qui est dans votre corps c’est juste un certain réseau
d’énergie en provenance de votre âme, d’où la difficulté pour vous-même d’être centré, d’être
aligné, d’être toujours aussi spirituel que vous le voudriez, d’être toujours positif comme
vous le voudriez, de pouvoir voir la vie comme vous savez que les saints arrivent à voir la
vie.
                                                                                             
                                                                                             



Tout est projection. Et qui dit projection dit que, donc, la partie principale va rester à sa place tandis
que simplement des faisceaux d’énergie vont être envoyés pour siéger dans les endroits précis prévus
pour cela, pour recevoir donc le lien, le cordon ombilical avec l’âme. Et ces endroits dans
le corps sont très précis, c’est l’endroit que l’on appelle l’emplacement des glandes, tout
simplement.

À chacun de ces emplacements il y a donc l’aboutissement d’un rayon, d’un cordon qui si vous
arrivez à le remonter consciemment en arrivant au bout vous allez rencontrer véritablement
l’âme.



C’est pourquoi dans la méditation il vous faut si vous voulez véritablement avoir une méditation
constructive, il vous faut nécessairement méditer sur un chakra. Un chakra qui correspond à ce
moment-là de votre méditation, ou à une étape de votre vie, ou à une étape de votre évolution qui
peut donc inclure plusieurs incarnations. Ce qui fait que pendant plusieurs incarnations vous allez
devoir ou pouvoir méditer sur un chakra précis, alors que par exemple dans d’autres moments vous
n’allez devoir méditer sur un chakra précis que pendant quelques mois ou que quelques années, cela
dépend des transferts d’énergie qui sont à opérer.

Ne pas méditer sur un chakra c’est tout simplement ne pas connaître la connexion entre ses sièges, ses
glandes, le cordon ombilical et l’âme.

Dès que l’homme médite sur son chakra, ce qui ne veut pas dire qu’il doit être en contemplation face à
son chakra comme certains se contemplent le nombril par exemple cela n’amènera rien du tout, mais il
faut pouvoir s’intérioriser dans le chakra, s’introvertir dans le chakra et petit à petit savoir déclencher
les sons qui correspondent au chakra.

Vous n’allez pas être ou n’allez pas du tout être maître de ce déclenchement, vous ne
pouvez pas déclencher les sons, vous ne connaissez même pas les sons qui correspondent. Les
anciens sages indiens connaissent parfaitement ces sons et ils sont à la base des majeurs
mantras qui ont été répétés et chantés justement au cours des âges dans le pays que l’on
appelle l’Inde. Donc lorsque l’on utilise ces sons on va pouvoir travailler magiquement sur le
chakra.

Cependant pour le méditant aujourd’hui, pour le méditant actuel il ne faut pas qu’il compte pouvoir
obtenir cette connaissance, il ne faut pas non plus qu’il attende pouvoir entendre ce son. Il va falloir
donc qu’il s’en remette uniquement à la profondeur de la méditation et c’est la profondeur de la
méditation qui va déclencher l’activité de ce son.



En déclenchant l’activité de ce son, qui ne va pas forcément être audible car quand je dis son il ne faut
pas imaginer musique, il ne faut pas imaginer un son véritable, il faut imaginer plutôt une vibration.
Mais dire simplement vibration n’est pas encore assez exact car il y a véritablement une note à
l’intérieur de cette vibration et c’est ce qui fait la puissance de cette vibration c’est qu’il y a une
note.

Autrement dit on en revient à parler de ce que les pères de l’église nommaient le verbe. Le verbe c’est
la vibration mais c’est aussi une note qui est dans la vibration et qui fait que cet ensemble des deux va
pouvoir être créatif. Créatif en descendant dans la Matière ou créatif en remontant vers le
Ciel.

Donc quand vous méditez et que vous méditez profondément et que vous essayez de faire un certain
                                                                                             
                                                                                             
lien avec l’âme, sachez que automatiquement vous déclenchez des sons. Des sons s’échappent de vous
et plus particulièrement du chakra sur lequel vous êtes centré. Lorsque ces sons commencent à être
émis, il y a dans le coeur de l’âme, dans la substance de l’âme qui demeure sur son plan, il y a
exactement le même son qui vient à votre rencontre. Car tout se fait en correspondance, tout est
miroir en fait. La personnalité peut être le miroir de l’âme et l’âme est le miroir de la
personnalité.


     
La personnalité peut être le miroir de l’âme et l’âme est le miroir de la personnalité.


 

 


Et il faut que dans ce jeu de miroir, les lois arrivent à s’accorder parfaitement.




Lorsque donc vous faites quelque chose de ce genre durant la méditation, l’âme envoie aussitôt
l’équivalent depuis sa substance. Ce qui fait que quand vous méditez, vous n’accomplissez pas
seulement un acte qui monte vers le Ciel, qui monte vers votre Divinité, mais vous accomplissez bien
aussi un acte qui vous permet de recevoir depuis le Ciel, de recevoir depuis votre âme. Et c’est pour
cela que la méditation paraît si constructive, paraît aussi si vitalisante, paraît aussi vous rendre
rayonnant.


Lorsque vous êtes rayonnant après une méditation, c’est que vous avez reçu autant que
vous avez donné, autant que vous avez essayé de monter. Donc vous êtes sorti hors de
vous-même.

Lorsque ces sons sont émis, vous n’êtes pas simplement entendu de votre âme. Il y a aussi toutes les
autres notes qui sont les mêmes que la vôtre. Toutes les autres notes qui correspondent soit à des êtres
incarnés ou des êtres désincarnés ou des guides ou des Maîtres, comme vous voulez. Des êtres de
Lumière donc. Il y a aussi toutes ces autres notes qui se mettent en correspondance avec
vous.

Et automatiquement, comme des atomes sont attirés les uns par les autres et constituent d’un seul
coup une boule immense, il y a autour de vous une magnifique aura de Lumière qui se
constitue.

Parce que toutes ces notes qui correspondent à votre note, qui sont sur la même fréquence que votre
note, eh bien toutes ces autres notes, toutes ces boules de Lumière, toutes ces étincelles d’énergie qui
vous correspondent, qui sont à la même longueur d’onde, viennent vers vous et constituent autour de
vous un champ magnétique, un champ vibratoire. Dans lequel vous allez pouvoir continuer la
méditation, qui sera alors une nourriture et dans lequel vous allez pouvoir pratiquer votre évolution à
travers les jours qui vont suivre.

S’il n’y avait pas cette constitution d’une aura de vibration immédiate, la méditation serait
simplement un phénomène qui vous viderait de votre substance et méditer équivaudrait à
mourir.

Or il y a tout le contraire qui se présente, c’est à dire qu’il y a vitalisation du corps physique,
vitalisation du cerveau, vitalisation des glandes et, petit à petit, autant que la Matière, autant que la
personnalité, autant que ces deux pôles donc le permettent, petit à petit il y a décente de
l’âme.

Autrement dit, lorsque l’on a affaire à un individu qui est jeune, sa personnalité va être rustre,
grossière et son âme très lointaine.
                                                                                             
                                                                                             

Plus l’on a affaire à quelqu’un qui évolue et qui est évolué, moins il y aura de particules dues au plan
physique, dues à l’entité collective et plus il y aura la présence de l’âme, jusqu’à un point tel
que, finalement un jour, seule l’âme et l’entier de l’âme habitera dans le corps, dans la
chair.

Et ce moment-là est un moment qui tout en étant le plus fort dans l’incarnation et dans l’évolution,
est en même temps le plus terrible et le plus douloureux.

Le plus terrible et douloureux non pas parce qu’il y aurait encore là une épreuve initiatique ou parce
qu’il y aurait véritablement une douleur de l’âme à être dans sa matière. Mais tout simplement parce
que au moment, comme je l’ai déjà dit si souvent, au moment où l’âme est la plus incarnée, où l’âme
est la plus proche de la Matière, elle doit aussi s’en séparer. Ce qui fait un peu le même tiraillement
que durant l’accouchement que connaissent bien les femmes, où elles perdent l’enfant qui était attaché
à leurs entrailles.


C’est la naissance à ce moment-là et c’est la naissance de ce que l’on peut véritablement appeler
l’Esprit.

Pour comprendre ce que je viens de dire, il faut savoir, il faut pouvoir soupçonner, intuitionner que
dans sa vie substantielle, l’âme, si on peut la considérer comme divine, comme spirituelle, comme étant
pur Esprit, en étant justement pur Esprit, l’âme est cependant dépourvue de moyens d’action, de
moyens de réflexion. Pas réflexion au sens de la pensée qui réfléchit, de réflexion au sens de l’effet de
miroir qui reflète.



     

Réflexion 

 

 


Cette capacité de réflexion est primordiale parce que si dans un premier temps elle apporte la douleur
que vous connaissez au fur et à mesure des incarnations, la tromperie aussi du fait que
l’homme ne s’identifie plus qu’à son corps ou à sa personnalité. Si donc pendant un certain
temps il y a toute cette douleur, il y a en même temps un jour un point capital qui est
atteint et qui justement donne le sens et qui permet de faire payer le prix à cette douleur,
c’est tout simplement le point où l’homme va pouvoir, où l’entité disons qui s’incarne, où
l’âme va pouvoir se connaître elle-même, où elle va pouvoir dire et savoir qu’elle existe
elle-même.

C’est comme si, en étant pur Esprit, en étant à l’origine des choses, l’âme n’avait pas le pouvoir, le
pouvoir d’identification vis-à-vis d’elle-même. Et non pas simplement d’identification par rapport au
Cosmos mais aussi et surtout vis-à-vis d’elle-même.

Ce qui fait que dans les premiers moments de la vie, ce que l’on appelle le pur Esprit, ce que l’on
appelle la Pure Conscience ressemble étrangement à une zone que l’on ne peut pas qualifier pour
autant d’inconscience parce qu’elle n’est pas consciente d’elle-même, mais c’est une conscience qui
dort.




                                                                                             
                                                                                             
     

Identification et Séparativité 

 

 


Pour donc rendre pleinement rayonnante et active cette unité de conscience, il va falloir la plonger à
travers un processus que l’on appelle l’identification et cette identification ne peut pas avoir lieu s’il n’y
a pas de séparativité.

Donc si l’on ne sépare pas les unités de conscience les unes des autres, ce qui revient à les enfermer
dans des bouteilles que l’on va ensuite appeler Pierre, Paul ou Jacques. Ce qui n’empêche pas que en
fait dans ces bouteilles il y a exactement la même substance que dans toutes les autres bouteilles, la
même unité.

Mais pour un certain temps jusqu’à ce que le pouvoir soit réveillé, jusqu’à ce que l’autoconscience soit
générée, il va falloir enfoncer ces unités dans la différenciation, dans l’identification et admettre,
supporter, attendre que tout le négatif de ce processus d’identification et de séparativité soit
complètement écumé et c’est ce que l’on va appeler ensuite l’évolution.



     

L’Évolution 

 

 


C’est ce que les hommes appellent l’évolution, c’est ce que toutes les théories occultes appellent
l’évolution, c’est tout ce processus où l’esprit doit sortir du négatif de l’identification. Apprendre donc
à se vivre en même temps qu’unité, à se vivre aussi en tant qu’identité particulière.


Et comme je le dis si souvent, dans la spiritualité pour pouvoir véritablement intuitionner les choses et
être sur le juste fil de la conception, il faut pouvoir balancer avec le paradoxe. Autrement dit les choses
ne sont pas forcément toutes blanches ou toutes noires parce que l’Univers lui-même n’est pas
comme cela. Donc toutes les conceptions, toutes les abstractions vont aussi dépendre de ce
principe.


     

Le Paradoxe 

 

 


Il ne va pas y avoir Le Principe un point c’est tout. Le principe lui-même va être composé par deux
pôles complémentaires. De là justement va naître le paradoxe, de là justement va naître des
remarques dans l’esprit du disciple qui va dire : “Mais je ne comprends pas. Ici on me dit telle chose, là
on me fait soupçonner telle autre chose et ça ne veut pas du tout dire la même chose. Qu’est-ce qui se
passe ? Est-ce qu’ils se contredisent ? Est-ce qu’ils ne sont pas d’accord ? Est-ce que donc les
niveaux émettent des façons de penser tellement différentes les unes des autres ? Est-ce que je dois
croire donc l’initié de telle initiation, de tel degré et laisser tomber l’initié de tel autre
degré ?”

Pour y voir clair il faut simplement, comme un équilibriste, savoir jouer avec le paradoxe.
                                                                                             
                                                                                             



Ce qui ne veut pas dire qu’il va falloir s’amuser ensuite par rapport à tous les textes, par rapport à
tous les livres, il va falloir essayer de trouver le fil conducteur entre les contradictions. Car il y a des
gens qui malheureusement ne connaissent rien ou ne savent que très peu ce qu’ils sont en train de dire
et ils émettent véritablement des contradictions.

Donc il ne va pas falloir sous le prétexte de vouloir jouer et avancer grâce au paradoxe, il ne va pas
falloir essayer de construire une vérité sur des constructions, sur des négativités et sur des erreurs
et des contradictions qui sont de toute évidence des erreurs fondamentales de l’esprit. Il
faut s’en référer là, pour pouvoir jouer avec le paradoxe, à des textes reconnus comme
étant essentiels et pas avec n’importe quel texte, sinon vous n’allez que vous troubler
l’esprit.

Mais revenons à cette âme, à cette âme qui est descendue, à cette âme qui essaye de descendre de plus
en plus au fil des incarnations, pour pouvoir prendre complètement la notion d’identification. Donc
pour pouvoir se cristalliser un maximum. Puisque dans sa vie divine elle est en fait à comparer avec un
grand esprit large qui ne sait pas être Divin, qui profite de sa divinité, qui vit dans sa divinité
mais qui ne peut expérimenter véritablement sa divinité parce qu’il ne peut pas dire : “Je
Suis.”

La capacité de dire Je Suis vient de la cristallisation et cette cristallisation, l’oiseau qui va refermer ses
ailes autour de lui, l’oiseau qui va replier ses ailes même sur sa tête au point de ne plus savoir qu’il est
un oiseau et se mettre à ramper comme un verre de terre, ce qui est le cas de la personnalité de l’être
humain. Cet oiseau qui replie ses ailes et qui va essayer petit à petit de descendre de plus en plus dans
la Matière, dans le solide, va trouver là l’occasion, par cette cristallisation, de pouvoir enfin se
rencontrer.

Donc il y a là autant d’évolution que ce qu’il y en a pour le verre de terre à essayer de nouveau de se
transformer en papillon et en oiseau géant.

C’est pour cela que les conceptions humaines ou les théories qui sont distribuées largement
dans les textes sont des conceptions qui sont valables, parce qu’il faut bien que l’intellect
démarre sur certaines bases, mais sitôt que l’on est capable d’un peu d’intuition, d’un peu de
vision, d’un peu d’ouverture, de connexion avec l’âme, il faut oublier tout ce qui a été
appris.

Il faut l’oublier parce que sinon les conceptions ne semblent pas amener à une réalité ni à une
vérité.

Et c’est ce qui fait que sur le chemin beaucoup de disciples à un moment donné rejettent
les livres ou rejettent la théorie, sont complètement allergiques à tout ce qui peut être
instruction.

Ce phénomène-là est un phénomène nécessaire, il n’est pas nécessaire d’ailleurs de le faire durer toute
la vie, mais c’est un phénomène nécessaire pour pouvoir déclencher la connexion avec l’âme, pour
pouvoir remettre en question les conceptions, les conceptions qui nécessairement dans les livres
n’aboutissaient pas à cette intuition qui vient plus tard, mais il fallait commencer à parler des choses, il
fallait structurer l’enfant qui commençait à penser.

Donc l’évolution ce n’est pas le seul phénomène qui part de la Matière pour remonter à
Dieu.

L’évolution commence au moment même où l’âme est émise hors de Dieu, hors de la substance du
Père, c’est à ce moment-là que commence l’évolution.
                                                                                             
                                                                                             


Donc l’évolution si on veut en parler en entier et de façon juste, quand on parle d’évolution il faut
aussi inclure le phénomène d’involution. Et si vous voulez savoir pourquoi vous évoluez,
pourquoi l’âme doit s’incarner, quel drôle de jeu l’âme joue dans cet univers et pourquoi est-ce
qu’il faut évoluer, eh bien il faut tout autant étudier et réfléchir et essayer d’intuitionner
l’involution.


     

Involution 

 

 


Je veux dire simplement, pour terminer sur ce petit sujet, que si l’homme veut comprendre non
seulement le mécanisme, non seulement la substance, le pourquoi de la face blanche, il
faut aussi qu’il aille voir et qu’il étudie tout autant la face noire, sinon il ne pourra pas
comprendre ce qu’est le phénomène de la face blanche. Il pourra bien sûr essayer d’ériger des
théories, de percer le secret, mais la racine, la racine sera toujours inconnue. Or, si vous voulez
connaître l’entier du lotus, il ne faut pas simplement rester sur le bord des pétales, regarder le
haut des pétales et, comme un papillon ou comme un insecte, vous ravir du parfum des
pétales.

Le disciple qui veut connaître la Vérité en entier et de façon essentielle, pure, doit en même temps
plonger dans les eaux et aller jusqu’à la racine du lotus. Et là, il prendra conscience et connaissance du
principe de vie qui anime ce lotus et qui fait qu’en arrivant à la surface de l’eau, le lotus
est la couleur spécifique des lotus, la senteur spécifique des lotus, la forme spécifique des
lotus.

Tant que l’on essaye depuis la région du lotus de comprendre le lotus, savoir pourquoi il a telle odeur,
telle forme, tel nombre de pétales et pourquoi est-ce qu’il repose sur l’eau, tant que l’on essaye
depuis cette zone de comprendre, on n’y arrivera pas. Ou du moins, à un moment donné, les
explications ne seront plus valables. Cela ne donnera plus nourriture, cela ne sera plus une
certitude pour l’individu. Et à un moment donné, il plongera nécessairement jusque dans la
racine.

Donc il faut expliquer tout autant l’involution que l’évolution.

Et de ce fait, on s’aperçoit que l’Univers est une grande roue qui va d’un point - je ne dirais pas
d’inconscience mais d’un point, je dirais tout simplement de stagnation en soi-même, où bien sûr il est
très profitable de vivre, mais où il n’y a pas véritablement la vie active - de ce point-là jusqu’à la
cristallisation et puis l’on retourne à la Grande Vie, mais avec, cette fois, la proximité d’un feu qui a
permis justement la cristallisation.


Et c’est de ce feu que l’on tire de la Matière, que l’on tire des expériences physiques, que l’on tire de la
douleur physique, c’est ce feu que l’on appelle ensuite la conscience. L’autoconscience, la capacité de se
diriger, la capacité d’être aussi un Créateur ensuite, parce que l’on arrive non seulement à voir la Loi,
à comprendre la Loi, mais aussi à concevoir d’autres Lois.


Ce qui ne veut pas dire qu’ensuite dans son évolution, l’âme ou l’homme va dépasser Dieu, supplanter
Dieu, non. Mais cela veut dire qu’à un moment donné, il va lui falloir être suffisamment actif pour
pouvoir participer à la vie cosmique, à la vie de la création. Et là, s’il n’est pas une entité capable
d’être autoconsciente, capable de diriger des forces, d’être un intermédiaire, le transmetteur de
certaines forces, automatiquement la création ne pourra plus avoir lieu. Or, la création doit continuer à
                                                                                             
                                                                                             
avoir lieu sans cesse.

Parce qu’exactement, comme le blanc est la racine du noir, et comme le noir est la racine du blanc,
automatiquement si l’on transporte ce principe au niveau de la vie divine - ou au niveau de l’état divin,
je dirais plutôt - si l’on transporte ce principe, on s’aperçoit que la création ou le phénomène de la
création est indissociable de la vie de l’Esprit Divin.

Donc il est aussi absolument nécessaire que l’homme, ou que cet étincelle divine qui a
commencé une vie dans la Matière, puisse un jour lui aussi, cet homme, à participer à la
Création.

Il faut donc qu’il devienne lui aussi créateur. Que ce soit d’une façon restreinte, d’une façon assez
enviable, ou d’une façon complètement divine, complètement cosmique, parce qu’ayant complètement,
à ce moment-là, rejoint la Source qui émet la Vie.

Ce qui veut dire donc, que lorsqu’un homme essaye de se comprendre lui-même, lorsqu’il essaye de faire
le point sincèrement, non seulement avec son évolution mais aussi avec ce qu’est la nature, sa
nature, sa nature cosmique, sa nature divine, sa nature humaine, il ne doit pas simplement
imaginer le phénomène évolutif, il faut qu’il arrive à concevoir le phénomène involutif. Sinon il
n’arrivera pas à faire, au cours de l’évolution, tous les efforts nécessaires, tous les sacrifices
nécessaires.

À un moment donné, il sera fatigué, il dira : “Non je vais me reposer un peu. Non là je vais prendre
quelques temps. Après tout j’ai plusieurs incarnations disponibles face à moi, j’ai même plusieurs
cycles.”

Si l’on ne connait pas l’involution, on ne va pas pouvoir concevoir véritablement l’évolution. Parce
qu’on ne saura pas ce qui est primordial dans l’évolution, on ne saura pas sur quel point il va falloir
véritablement insister.

Il faut se rendre donc de plus en plus conscient, tout simplement.


Et ensuite, tous les phénomènes que l’on appelle, que ce soit la mort ou que ce soit l’incarnation
elle-même, ainsi que tous les autres phénomènes qui accompagnent la vie sur un plan physique, que ce
soit l’intuition ou que ce soit la capacité de sortir hors de son corps, toutes ces choses-là deviennent
simples, naturelles, faciles à expérimenter.

Ce qui ne veut pas dire que vous allez pouvoir expérimenter toutes ces choses forcément ici et
maintenant, mais ces choses deviennent une spontanéité et non plus un exercice auquel on doit
s’entraîner, un but que l’on essaie d’atteindre. Cela devient une spontanéité.


Toutes les notions sont rangées, toutes les choses sont estimées à leur juste valeur et dans l’axe qu’il
faut. Donc tous les atomes qui constituent l’âme et le lien entre l’âme et la personnalité et la
personnalité elle-même, tous ces atomes-là sont bien rangés, alignés et ils arrivent donc à produire des
expériences, à produire des phénomènes. Et tout ce qui semble difficile à obtenir aujourd’hui devient
facilement accessible, tout simplement parce qu’il y a l’alignement correct, la conception correcte, donc
il n’y a pas perte d’énergie.


     

Alignement 

 

 


Pour qu’il y ait expérience, que ce soit en méditation ou à propos de quelque autre exercice, pour qu’il
y ait expérience, il faut que toutes les énergies soient bien concentrées, bien conservées, bien alignées,
                                                                                             
                                                                                             
pour qu’il y ait là l’occasion d’un dynamisme.

Si au contraire il n’y a pas d’alignement, si les conceptions vont dans toutes les directions de façon
confuse et que la pyramide n’est donc pas construite sur des fondations solides, droites, géométriques,
automatiquement les énergies vont elles aussi être dispersées et le bâtiment va aller de gauche, de
droite, trembler, ne pas être assez solide. Comme s’il y avait sans cesse dans le sol un séisme qui
dérange l’individu et qui le menace de le faire s’écrouler à tout instant, s’écrouler non seulement dans
sa détermination, dans sa capacité à faire des efforts, à être discipliné, mais aussi dans ses convictions.
Donc par rapport au texte qu’il étudie, au sagesse qu’il est en train d’étudier, aux idées qu’il en
tire.

C’est pour cela que vous voyez dans la vie des gens qui vont sans cesse d’une école à une autre, d’un
gourou à un autre, et qui ne savent pas lequel dit la meilleure chose, tout simplement ils ne sont pas
alignés. Même si l’on a affaire à des débutants qui ne savent rien, qui ne connaissent rien, il faut avant
tout apprendre le soin, et avoir le soin de les faire s’aligner.



     

Bon sens 

 

 


De ce fait, même leur discernement, même s’il n’est donc pas instruit, ce discernement va pouvoir
quand même avoir lieu. Parce que quand il y a alignement, qu’il y a concentration de cette énergie,
il y a un bon sens naturel, puisque tout devient spontanéité, il y a un bon sens naturel
qui se crée automatiquement. Et alors l’homme sait où il doit aller, c’est à qui il doit se
référer.

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne commettra pas d’erreur, il peut commettre des erreurs, mais lorsqu’il
s’en référera chaque fois à son intuition, il sera bien guidé.


Donc pour cette âme en évolution - je dirais plutôt en révolution, car il s’agit de faire le tour de la
roue, involution, révolution - pour cette âme qui est donc en révolution, il s’agit de s’approcher de plus
en plus de la cristallisation que permet l’incarnation. Et au moment où la cristallisation est
la plus dure, au moment où aussi l’âme est la plus proche de la Matière. Ensemble alors
ces deux pôles fusionnent et créent une unité, et c’est ce moment-là que l’on appelle la
naissance.


     

La Naissance 

 

 


La plupart des individus croient que l’instant de la naissance est l’instant où au contraire l’âme
s’échappe de la matière, l’âme s’échappe du corps, du conditionnement de la personnalité. C’est vrai
qu’à ce moment-là, la personnalité elle doit être complètement dissoute. Cependant il est une autre
vérité, c’est que l’âme se trouve complètement dans la Matière et plus que jamais à ce
moment-là.



Et c’est pour cela que l’instant où l’âme est considérée comme la plus libre et l’esprit aussi,
c’est en même temps l’instant où l’âme est aussi la plus enchaînée à la Matière. Et en
                                                                                             
                                                                                             
même temps pour se désenchaîner de cette Matière elle use de cette même liberté qui est
issue de cette Matière, de cette cristallisation. Et c’est pourquoi il y a le passage sur la
croix.


     

La Crucifiction 

 

 


La croix paraît être donc l’endroit où l’homme est comme fixé dont il ne pourra pas se débarrasser,
l’endroit où l’homme est complètement figé et c’est en même temps de là, de cet endroit même où il
est figé et fixé, qu’il va pouvoir renaître.

Pour bien intuitionner ce moment, il faut pouvoir balancer avec le paradoxe. Et comme je l’ai déjà dit
tout à l’heure, pour pouvoir bien contempler le blanc, il faut aussi contempler le noir et vice
versa.

Lorsqu’il y a donc la décorporation, lorsque l’âme sort de son corps à cause de la mort, à ce moment-là
l’âme suivant son niveau - j’en parlerai un petit peu au cours du discours - l’âme suivant son niveau va,
soit immédiatement être réintégrée dans la capacité d’être une autoconscience et qui est propre à la
substance de l’âme, c’est-à-dire qu’en fait soit l’âme va retourner à son sommeil - son sommeil divin
certes mais sommeil quand même - soit elle va, grâce à la cristallisation peu à peu acquise par les
incarnations, va pouvoir rester dans certains endroits célestes, dans certains plans où une
certaine activité a lieu et qui est en directe correspondance avec le type de cristallisation
acquis.


     

De l’autre côté 

 

 


Ce qui fait que lorsqu’un individu passe de l’autre côté, ne va pas nécessairement rester à
côté de ses proches - comme le croient beaucoup de voyants ou comme le croient beaucoup
de sentimentaux et de romantiques - celui qui passe de l’autre côté ne va pas non plus
nécessairement devenir un guide même s’il est petit, même s’il ne fera que les choses dont il est
capable, parce qu’il ne va pas forcément pouvoir garder son autoconscience dès qu’il va passer
de l’autre côté. Puisqu’il va être des faits démunis de la cristallisation que permettait la
matière.

Il y a donc des personnes qui vont être réintégrées tout de suite dans leur sommeil divin. C’est
pourquoi il y a des zones dans le pays de la mort, si je puis m’exprimer ainsi, il y a des zones où l’on
dort profondément. Les gardiens surveillent d’ailleurs ce sommeil pour voir non pas si tout se passe
bien mais pour voir si le jeu avec les quelques symboles qui ont été acquis durant la cristallisation,
l’incarnation, pour voir si ce jeu se passe bien. S’il demeure constructif, si le rêve en quelque sorte est
bien vécu.

Pour ceux donc qui ont des symboles très négatifs, parce que leur incarnation a été très négative, très
néfaste pour les autres surtout, pour ces individus là donc l’accès aux symboles est complètement
effacé. C’est à dire que la mémoire devient noire, il n’y a même plus de capacité à être légèrement
autoconscient. On plonge cette unité de conscience dans un oubli complet et profond. Il
semble que face à la loi du Karma, cela soit une faveur qui est faite à ces individus qui ont
fait beaucoup de mal. Cependant il faut savoir que lorsque l’individu réintègre sa nature
cosmique, la nature est en plus le degré auquel il exprime cette nature, donc lorsqu’il est
réabsorbé juste et simplement dans son état d’être, si on le laisse s’amuser avec les symboles
                                                                                             
                                                                                             
négatifs qu’il a créés pendant sa cristallisation, il va polluer - on peut dire le mot pour
déclencher le concept - il va polluer le plan sur lequel il se retire. Et ainsi tout un plan
de vie va continuer à être embêté, ennuyé, agressé de la même façon que cet individu
lorsqu’il était incarné agressait le plan physique des autres personnes. C’est pour cela qu’il
faut absolument plonger l’individu dans l’oubli, dans le sommeil profond pour que le plan
ne soit pas contaminé et pour que ces individus ne se contaminent pas encore les uns les
autres.

Lorsque l’on a affaire à quelqu’un d’un peu plus évolué, quelqu’un qui en plus a commencé une bonne
cristallisation, une bonne capacité à être autoconscient et à pouvoir diriger des activités, diriger des
flux d’énergie et les commander, à ce moment-là la mort est complètement différente. Cela n’a plus
rien à voir avec la mort des autres personnes. Ce n’est plus la mort d’ailleurs, c’est tout simplement
un changement de plan. Il n’y a pas le risque de perte de la conscience, d’identification
donc.

Puisque la cristallisation est assez avancée, l’individu peut pleinement garder la même conscience qu’il
avait sur le plan physique, avec en plus l’avantage de ne plus être limité par le conditionnement
qu’apportait cette personnalité spécifique et éventuellement certains défauts, comme l’exagération de
certaines de ses qualités.

Et c’est dans ce niveau-là que l’on peut rencontrer des êtres intéressants qui vont continuer à
travailler pour l’avancement, soit de leurs frères, soit d’un groupe plus grand, comme le groupe
d’une région, ou le groupe d’une religion, ou le groupe d’une nation, ou soit l’humanité
entière.

Il faut monter un peu plus haut pour rencontrer des gens qui, en plus de cette capacité à rester
conscients, vont aussi être très actifs comme ils peuvent l’être en pleine activité sur le plan physique
mais ceci par rapport à un égrégore, par rapport donc à un collège de guides, d’initiés
et de Maîtres. Pour rencontrer ces êtres-là, il faut monter un petit peu plus haut dans
la capacité d’être autoconscient parce qu’en plus donc de l’autoconscience, il aura fallu
développer par un réel effort de disciple la connexion avec ces Maîtres, avec le Temple, avec
l’égrégore.

Ce qui fait que vous pouvez rencontrer dans le plan moyen où beaucoup d’individus peuvent
servir de petits guides, de petits protecteurs et que vous pouvez rencontrer à l’occasion de
rêves ou de dédoublement, ou qui arrivent, s’ils ont assez de pouvoir, qui arrivent quand
même à se faire apparaître, à se faire rendre visibles, dans cette zone-là donc vous pouvez
rencontrer beaucoup d’individus. Mais chaque fois que vous rencontrerez ces individus, vous allez
rencontrer l’équivalent des capacités qu’ils avaient sur la Terre et aussi l’équivalent de leurs
limites.

Par contre, dès que vous rencontrez quelqu’un qui est un cran au-dessus, qui est donc connecté avec
un Temple, connecté avec une tradition, connecté éventuellement même avec un Maître,
automatiquement cet individu ne va pas vous dire ce qu’il conçoit, vous dire ce qu’il comprend, vous
dire ce qu’il a imaginé à propos des choses. Il va être le simple transmetteur de ce que le
guide a à vous dire, de ce que le Maître a à vous dire et qu’il ne peut pas venir vous dire
parce que, par exemple, vous n’êtes pas assez ouvert à ces vibrations ou pas assez encore en
connexion avec le Temple ou tout simplement parce que ce n’est pas le moment d’une véritable
rencontre. Et ce sont ces êtres-là, ces petits intermédiaires-là qui peuplent tout le monde de la
spiritualité.

Avant de vouloir ou de pouvoir rencontrer le Maître, il faudrait que vous essayiez ou que vous désiriez,
mais de façon calme et sereine, il faudrait que vous désiriez rencontrer cet intermédiaire-là
d’abord. Car lui va pouvoir vous dire comment vous préparez pour rencontrer le Maître ou
l’initiateur. Lui va pouvoir finir de raboter par-ci, par-là ce qui ne va pas. C’est lui qui va en
                                                                                             
                                                                                             
même temps vous prendre la tête et vous l’enfoncer dans ce qui ne va pas, dans votre vie,
dans vos habitudes. C’est lui en même temps qui va s’engager vis-à-vis de vous, qui va
être responsable vis-à-vis de vous, qui va s’engager pour que vous compreniez ce qui est à
comprendre et pour essayer de vous faire arriver à la bonne heure, au bon endroit face à
l’initiateur. C’est lui qui va s’engager sur son âme, exactement comme vous vous engagez sur
votre vie, à prendre soin d’un plus petit que vous, à prendre soin d’un enfant aussi par
exemple.


Mais il ne prend pas pour autant le poste d’éducateur, il n’a pas cet orgueil, ni cette folie, ni cette
prétention, ni cette ignorance. Il n’est pas l’éducateur, il est le transmetteur et l’éveilleur. C’est lui qui
éveille aux choses qui sont négatives en vous, de même qu’aux choses qui sont positives et que vous
ignoriez complètement.

Pour en revenir au passage de l’autre côté, lorsque donc vous avez toute votre vie fait un travail de
disciple, que vous avez cherché la Vérité, que vous avez essayé de tendre de toute votre force vers la
Vérité, il y a simplement le passage de l’autre côté, hors du corps, à travers le rideau de Lumière. Il
n’y a plus le tunnel dont on parle si souvent.

Si vous pourriez très facilement, par exemple en ce moment, parler avec les morts qui sont de l’autre
côté, ils vous diraient : “Mais j’ai pris un tunnel qui n’en finissait pas ! Et plus long a été ma vie et
plus long était ce tunnel. Et plus j’ai fait d’erreurs, plus j’ai connu d’obstacles que je n’ai pas réussi à
résoudre et plus il y avait de secousses dans ce tunnel.”

Alors que, pour ceux qui ne meurent pas, pour ceux dont l’autoconscience est déjà suffisamment
développée, de même qu’une certaine spiritualité, il y a simplement un voile qui est traversé.
Exactement comme vous passez un seuil. Il n’y a plus de tunnel parce que vous n’avez plus besoin de
passer à travers une dimension et d’une dimension à une autre. Puisque la dimension de l’âme, la
dimension spirituelle, existait déjà en vous.

Donc quand vous connaissez la mort, vous n’avez simplement qu’à vous débarrasser du corps physique
et il y a simplement le petit voile, la petite cloison qu’il y a entre ces deux plans à passer, c’est
tout.


Et vous trouvez de l’autre côté immédiatement et tout de suite souriant et plein d’amour,
content enfin de pouvoir vous rencontrer vraiment sans devoir passer par l’épaisseur de
l’intellect, sans devoir passer par l’épaisseur du rationnel qu’émet le cerveau physique, votre
Guide.

Quand je dis Guide, je dis celui qui s’est engagé comme intermédiaire à veiller sur vous et à éveiller de
temps en temps votre feu et à essayer de vous faire prendre conscience de vos négativités comme de
votre positif. C’est celui-là qui vient vers vous. Et il vous reçoit comme un frère, il n’est pas là comme
un Guide qui attend la grande venue et qui attend à ce moment-là d’être remercié pour tout le travail
qu’il a fait. Non, c’est un frère qui vous sert la main, qui vous retrouve après un long voyage de l’autre
côté. Et c’est lui qui vous amène à la chambre où là, pendant un certain temps, vous allez devoir
vous débarrasser des vibrations un peu trop épaisses en provenance de votre incarnation
physique.

Dans cette chambre qui existe vraiment, qui est comme une chambre physique sur un plan physique,
dans cette chambre vous allez apprendre à oublier un petit peu le jeu de certaines vibrations
physiques qui vous ont un petit peu encore collé à la peau, à la peau de la conscience à ce
moment-là.

Lorsque ce nettoyage est accompli, lorsque cette purification est accomplie, alors si vous êtes de ceux
qui pouvaient, et qui devaient vivre dans l’aura d’un Maître, qui pouvaient connaître le Maître, alors
vous êtes amenés tout simplement dans le sein du Temple. Et vous menez là la vie que l’on mène
                                                                                             
                                                                                             
dans tous les temples. Avec par instant la cohabitation avec le Maître ou avec les initiés et
par instant la vie avec vous-même et le travail à faire sur d’autres frères. Incarnés ou pas
d’ailleurs, car il y a beaucoup de travail qui est effectué sur le plan subtil, sur le plan invisible
vis-à-vis d’autres personnes elles-mêmes aussi devenues invisibles, ayant donc passé par la
mort.

Tous les guides, tous les intermédiaires, tous les frères, une fois désincarnés ne vont pas exclusivement
travailler en connexion avec l’humanité physique. Étant donné qu’il y a beaucoup plus
d’âmes dans le domaine de la désincarnation que dans le domaine de l’incarnation, il est
normal de pouvoir soupçonner que certains vont travailler avec d’autres individus aussi
désincarnés.

Alors il y a le système de ce que l’on peut appeler “les classes” tout simplement, où l’on donne des
cours, où l’on fait faire certains exercices exactement comme un Maître incarné ou un guide incarné le
ferait sur la Terre. Et celui qui est d’une évolution suffisante va se retrouver responsable d’une certaine
classe avec un certain nombre d’âmes, donc d’unité de conscience, à renforcer, à développer et à
préparer pour leur incarnation physique.

Car il ne s’agit pas simplement de s’incarner et puis de lancer simplement la roulette du
hasard : “on verra ce qui arrivera, on verra si je comprends, on verra si je peux faire, on
verra si je peux compter sur mon acquis des incarnations pour voir si tout ça va finalement
marcher et donner lieu à une évolution.” Non, une incarnation ça se prépare et ça se prépare
minutieusement. Parce qu’on n’a pas de temps à perdre, on ne peut pas se permettre de
gaspiller un corps, on ne peut pas se permettre de gaspiller cette seconde que représente
l’incarnation !


     
On ne peut pas se permettre de gaspiller cette seconde que représente l’incarnation !


 

 


Donc il faut la préparer pour que toutes les choses qui sont à traiter, tous les dossiers qui sont à vivre,
à ouvrir, à traiter, à étudier, à conclure et à absorber, pour que tous ces dossiers là aient une chance
d’être abordés. Donc il faut préparer l’incarnation.

Et c’est là où interviennent justement ces êtres d’une certaine évolution, qui vont préparer d’autres
êtres qui leur sont inférieurs à leur incarnation et qui vont leur dire : “Attention ! L’incarnation c’est
comme ça, comme ça, vous allez vivre telle et telle expérience, vous êtes à tel et tel niveau donc vous
allez rencontrer tel type de résistance. Vous allez rencontrer tel type de don, tel type de faculté, de
facilité et vous allez développer tel type de feu.” Et au fur et à mesure des explications les individus qui
assistent et qui se renforcent de ces conseils les mettent dans leur mémoire. Ce qui fait que lorsque
cette âme ensuite est projetée dans la Matière, dans l’incarnation, eh bien cette âme arrive avec un
certain nombre de données, qui fait que spontanément elle va chercher son destin. Qui fait aussi
que typiquement son ciel de naissance, son thème astrologique donc, va être typé, très
déterminé.

Automatiquement, la vie qui se déroule ensuite devient plus facile et arrive ce qui doit
arriver. En tout cas pour les points majeurs, pour les points importants. Et aucune âme
ne peut rejeter le dossier qu’elle s’est promis d’étudier lorsqu’elle était là haut dans la
classe.

C’est comme cela aussi que l’on trouve le développement de certaines facultés, parce qu’il y a
des facultés qui ne se développent absolument pas depuis le plan physique, mais qui se
développent complètement dans ces classes grâce aux exercices que l’on fait dans ces classes qui
ont lieu dans le monde subtil, et ensuite la personnalité s’en trouve dotée. Mais en fait la
personnalité ou l’unité physique n’aurait jamais pu, n’aurait jamais su développer telle
                                                                                             
                                                                                             
ou telle faculté. Par contre elle arrive très bien à articuler la faculté ou à profiter de la
faculté.

Cette raison est la raison majeure ou la racine majeure de l’existence de nombreux guérisseurs
par exemple. Un guérisseur ne peut pas se former sur un plan physique. Un guérisseur
n’existe pas un jour parce qu’il a essayé pendant de nombreuses incarnations de guérir ses
semblables.

Si dans le réseau de son âme n’ont pas été formés déjà des processus d’envoi d’énergie,
d’extériorisation d’énergie et de capacité à diriger cette énergie jusque sur un plan physique, l’unité
que l’on va ensuite appeler la personnalité ne pourra jamais agir en tant que transmetteur de ces
énergies, si elles ne sont pas envoyées d’abord, donc, par l’âme.

Ce qui fait que de nombreux talents sont développés dans les classes, projetés ensuite dans la Matière
donc dans l’expérience, dans la cristallisation encore une fois, donc dans la possibilité du pouvoir. Ce
qui est capacité dans les classes devient pouvoir ensuite lorsque cela passe dans la cristallisation de la
Matière et cela devient un bénéfice aussi pour les autres.

Donc lorsque l’on parle de la désincarnation ou de la mort, la mort n’est pas du tout la même pour
tout le monde. Elle est particulière à chaque personne. Elle est particulière à chaque niveau de
conscience. Et en fait pour parler véritablement de la mort il faudrait dire qu’il n’y a pas
véritablement de région où la mort existe et où la vie existe, donc où l’incarnation existe et où la
décorporation existe. C’est tout simplement le mouvement d’une seule et même énergie qui passe non
pas à travers différents états mais à travers différents types de mouvement et d’accès à un
mouvement.


Lorsque l’on est dans la Matière le type de mouvement de l’âme est très cristallisé, très spécifique,
c’est l’expérience.

Lorsque l’on se trouve sur d’autres plans le type de mouvement n’a plus tellement lieu d’expérience,
c’est un mouvement de contemplation ou d’absorption par exemple, ou de distribution, cela dépend
complètement de la nature de l’évolution de l’individu. Donc l’on ne peut pas dire la mort c’est ceci, la
vie c’est cela. Il y a un mouvement qui est le mouvement de l’âme, qui est ce mouvement de révolution
à travers l’involution et l’évolution. Et à l’intérieur de ce grand mouvement il y a d’autres mouvements
plus petits, qui permettent justement des réajustements, des énergies et des niveaux de
conscience.

Lorsque l’on veut savoir comment bien passer de l’autre côté, pour pouvoir se trouver là haut frais et
dispo, se lever d’un bon pied comme l’on se lève d’une bonne nuit et pour pouvoir commencer tout de
suite à travailler avec les guides pour le bien des hommes, il faut avoir mené une vie qui soit semblable
à celle que l’on veut mener de l’autre côté. Ce que l’on fait ici on le fera là haut en correspondance
directe.

Si ici vous êtes un méditant, eh bien là-haut vous allez continuer à méditer puisque c’est la chose que
vous êtes capable de faire.

Si ici vous êtes un guérisseur eh bien là-haut vous allez continuer à guérir.

“Comment ! Comment ? Est ce que là-haut il y a des âmes malades ? Est ce que l’âme peut être
malade ?”

Il ne s’agit pas bien sûr du même acte de guérison.

Simplement il faut savoir que en passant à travers l’incarnation et en passant sur des planètes comme
la Terre, où l’on sait que la torture est quotidienne, où l’on sait que l’on peut mourir brutalement
d’accident, où l’on sait que l’on peut mourir de façon traumatisante ou avoir vécu une vie
extrêmement traumatisante. Il faut donc savoir que les âmes qui vont ensuite sortir de ce
                                                                                             
                                                                                             
conditionnement vont être un peu comme un canard boiteux en quelque sorte. Vont manquer d’énergie
quelque part, ou bien avoir des protubérances d’énergie d’autre part, ou bien avoir comme des ulcères
accolés à leurs substances de l’âme, ou bien avoir tout simplement des pertes d’autoconscience. Et tout
cela il faut le corriger.

Et les médecins de l’âme, à ce moment-là, interviennent et rectifient la substance. Rectifient d’abord
en passant par le corps éthérique qui, lui, donc, pendant les trois jours qui suivent la mort continue à
exister. En passant donc par l’intermédiaire de ce corps physique, les médecins de l’âme arrivent à
corriger tous les problèmes que l’individu a connu et qui a déformé son aspect, a déformé aussi sa
substance et son énergie. Ensuite l’opération depuis le corps éthérique est complètement
abandonnée car le corps éthérique n’est plus assez transmetteur, puisqu’il commence à
dévitaliser. Et c’est à ce moment-là où l’on met ces âmes-là dans ce que l’on pourrait appeler
véritablement un hôpital cosmique, un hôpital céleste. Et ces individus se déplacent, miment leurs
problèmes.

Pour quelqu’un qui se déplace à ce niveau-là il trouverait cela ou très comique ou horrifiant, tout
simplement parce que les substances, les individus, donc, en désincarnation miment et se déplacent de
la façon dont elles éprouvent leurs problèmes.

Si c’est par exemple quelqu’un qui a connu sans arrêt des peines de cœur, qui a été trompé, qui a été
troublé et qui finalement peut-être est mort de chagrin ou s’est suicidé à cause d’une douleur
intolérable, cette personne-là va être automatiquement - si on l’imagine comme une boule puisque
l’âme est ainsi - cette personne va être complètement introvertie. Comme si l’on étirait les bords de la
boule exactement comme si on voulait en faire une assiette et que l’on prenne ses bords et que l’on les
enfonce à l’intérieur de la substance.

De même d’autres douleurs vont déclencher d’autres formes, si bien que tout d’un coup lorsque l’on
entre dans ces hôpitaux des âmes on n’a plus du tout l’impression d’avoir à faire à des âmes avec la
forme spécifique et typique d’une âme. Il y a simplement des formes plus ou moins grises, plus ou
moins ulcérées, plus ou moins rouges, plus ou moins cubiques ou triangulaires. Tout cela parce que la
fréquence vibratoire qu’est l’esprit, qu’est la conscience, s’habille d’une substance qui équivaut aux
problèmes qu’elle a vécu sur la Terre.

C’est pourquoi à travers les anciennes religions il y a toujours ce que l’on appelle le culte des ancêtres
et à l’heure actuelle on ne comprend rien du tout à ce culte des ancêtres et pourtant il est bon que cela
revienne.


     

Culte des ancêtres 

 

 


Il ne s’agit pas d’honorer les ancêtres, il ne s’agit pas de nourrir les ancêtres mais bien de soigner la
mémoire des ancêtres. L’énergie même si elle provient de la planète et du plan physique va trouver
son chemin jusqu’à l’endroit de cet hôpital et favoriser le retour à une dimension et une forme normale
pour ces âmes-là.

Donc lorsqu’un individu veut, sur un plan subtil lorsqu’il sera désincarné, devenir tout de suite
opérationnel pour continuer à répandre le bien, continuer aussi à être opérationnel vis-à-vis de
lui-même pour continuer à évoluer, il faut que sa vie physique ait eu cette même tendance, sinon il n’y
aura pas de continuité.

Il ne faut pas croire que la vie physique est une chose, que la vie de l’âme en est une autre, et parce que
l’on trouve une dimension nouvelle avec des subtilités nouvelles, avec une conscience nouvelle, on va
être mieux, on va pouvoir faire plus de choses et l’on va pouvoir comprendre davantage. Tout est dans
                                                                                             
                                                                                             
la continuité.

Il est certain que de l’autre côté on va pouvoir comprendre différemment. Ce qui ne veut pas dire que
l’on va comprendre plus mais l’on va comprendre différemment, parce qu’il n’y a plus l’obstacle du
conditionnement du cerveau physique et de la matière. Mais cela ne veut pas dire que l’on va
comprendre plus, cela va être différent.

Par exemple la notion d’énergie sera évidente alors que pour l’instant sur un plan physique c’est une
abstraction que l’on essaye de comprendre et qu’on ne ressent pas de l’intérieur. Lorsque l’on est
désincarné, cette notion devient évidente depuis l’intérieur.

Vous allez me dire : “Mais c’est un monde de différence, mais ça justement c’est un plus !” Bien sûr
c’est un plus mais ce qu’il faut savoir c’est que la même perception vous est tout à fait accessible même
sur un plan physique et il vous suffit pour cela de rentrer dans le monde de cette dimension, dans le
monde où cette énergie vit et prend mouvement.

Il ne faut pas rester là dans la Matière et attendre de comprendre les choses avec ce que l’on peut
imaginer, avec ce que l’on peut comprendre, avec ce que l’on peut essayer d’abstraire depuis le cerveau.
Il faut utiliser la méditation et pas simplement comme un moyen d’ouvrir les chakras, comme un
moyen de s’ouvrir sur l’âme, il faut l’utiliser aussi comme moyen d’enseignement, comme moyen de
connexion avec la Vérité.



     

La Méditation 

 

 


Qu’est ce que la méditation donc ? On en revient à se poser la question. Qu’est ce donc que la
méditation véritablement ?

On peut dire que la méditation est beaucoup de choses, qu’elle est un moyen alchimique pour ouvrir les
chakras. Si l’on ouvre les chakras, on développe le taux de conscience.

On peut dire aussi que c’est une technique pour trouver un lien avec l’âme et ainsi recevoir les
intuitions et de plus en plus devenir l’essence même de l’âme.

On peut dire beaucoup de choses parce que la méditation peut être beaucoup de choses.

Qu’est ce en fait que l’acte de la méditation ?

C’est ouvrir une porte et ouvrir une porte c’est quelque chose de très simple. Mais vous pouvez ouvrir
la porte pour faire une multitude de choses. Ça vous ouvre simplement la porte. Ce que vous allez faire
ensuite après la porte, cela vous regarde, cela dépend avec quelle détermination, avec quel but vous
avez ouvert la porte.

Donc quand vous ouvrez la porte, quand vous vous placez en méditation, si vous ouvrez la porte pour
rencontrer votre âme vous allez méditer par le moyen traditionnel, la contemplation, la perception du
divin et l’attraction du divin en vous et l’ouverture au divin.

Si vous ouvrez la porte pour rencontrer la sagesse, automatiquement vos énergies vont prendre un
autre chemin, réveiller d’autres pétales du même chakra dans lequel et par lequel vous méditez, parce
que tel est votre rayon ou tel est votre niveau d’évolution pour l’instant, ou tel est votre type
d’ouverture. Mais c’est simplement à l’intérieur de la fleur du chakra un autre pétale qui va entrer en
résonance et qui va vous permettre, par réflexion, par phénomène de reflet, d’aller voir ce qui est
écrit dans le pétale cosmique correspondant. Alors que dans votre pétale, à vous, il y a la
question, dans le pétale cosmique correspondant il y a la réponse. Et par le phénomène de la
réflexion et par le phénomène aussi du voyage des informations d’un endroit à un autre, vous
                                                                                             
                                                                                             
allez obtenir la réponse et vous allez l’obtenir précisément dans ce pétale-là. Ce qui fait
que le travail n’est pas fini. Une fois que le pétale a reçu l’information, il faut qu’ensuite
l’information puisse être traitée de façon intellectuelle, de façon cérébrale par le cerveau
physique.

Et c’est là où il y a souvent le plus de problèmes. Ce n’est pas tant dans la réception,
de nombreux disciples arrivent à faire une réelle réception et une très bonne réception.
Simplement parfois il y a des petits ajustements qui ne permettent pas de laisser passer l’entier de
ce qui a été reçu. Pour que l’entier de ce qui a été reçu puisse passer et devenir audible
sur un plan mental, devenir donc concret, intelligible, que l’on puisse contempler ce qui
a été reçu, il faut donc que le cerveau lui aussi soit souple, comme était l’individu tout
entier, toute l’aura de l’individu au moment de l’ouverture, de l’envoi de la question et de la
réception de la réponse. Il faut que le cerveau lui aussi soit très souple. Et c’est là où il y a
des fois des problèmes, parce que l’individu a souvent des convictions, des certitudes, des
peurs aussi, où tout simplement une certaine paresse à essayer de percer, d’inclure certaines
conceptions.

“C’est trop difficile, je ne comprends pas ! Oh, ce n’est pas mon niveau !”

Et alors on ralentit la capacité du cerveau à jongler avec des abstractions et plus loin donc avec des
énergies. Puisqu’une pensée peut devenir très vite une idée et l’idée, si elle est suffisamment abstraite
et poussée à son zénith, va devenir une pure énergie.

D’où la capacité ensuite pour l’initier de penser et de produire tout de suite.

Je pense et je produis.

Je pense une énergie et elle va sur telle ou telle personne que je veux bénir, que je veux aider, ou que je
veux empêcher.

Je pense et je crée.

(fin de l’enregistrement)

Date de la conférence : 12 03 1989
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Question 



Quel est le rôle fondamental de la France au sein de l’évolution mondiale ?



Réponse 



Je vous accueille avec grand cœur pour partager ces quelques mots, ces quelques idées. Mais qu’il soit
clair dans vos esprits qu’avant tout, ce qui va être échangé c’est une onde, une vibration. Non pas que
je veuille placer le discours uniquement sur le plan de la vibration, sur le plan de l’aura,
mais il faut en être conscient pour que chacun puisse continuer à travailler quelque part en
lui-même.

C’est-à-dire chaque fois qu’il y aura quelque chose que quelqu’un va vous apporter, que quelqu’un va
vous donner, que ce soit par un contact direct ou indirect, c’est-à-dire que ce soit en vous touchant ou
en ne communiquant qu’au niveau de la pensée, il va falloir que vous continuiez, chez vous, de façon
privée, à cultiver ce qui a été donné.



Il ne faut pas donc répertorier comme l’on répertorie une connaissance ou une science que peu à peu,
jour après jour, on développe. Il faut au contraire apprendre à arroser ce qui est acquis. Là est toute la
différence entre celui qui collectionne la connaissance et celui qui intègre la connaissance. Pour intégrer
la connaissance, il faut apprendre à arroser.

Pour continuer sur ce discours qui est le discours dont la salle a besoin aujourd’hui, je vais donc
complètement ignorer la question qui a été posée.

Ce qui ne veut pas dire que la question n’est pas intéressante. Simplement, positionner la France
spécialement dans ce discours n’est pas une chose bienvenue. Non pas que la France n’ait pas
de rôle, non pas que ce soit un petit pays qui ne peut donc pas avoir de rayonnement.
Non pas non plus que le sujet soit inintéressant. Mais tout simplement, parce qu’en fait,
quelle que soit la destinée des nations et les destins particuliers qu’ont les nations, cela ne
                                                                                             
                                                                                             
dépend que des hommes qui habitent les nations de faire en sorte que le destin de la nation
s’effectue.


Donc il ne sert à rien de se dire la locomotive la France, ou la locomotive la Belgique, ou la
locomotive la Suisse, ou la locomotive les États-Unis, comme une grande entité impersonnelle qui
transporte tout le monde. Il ne sert donc rien de se dire que cette grande entité va aller quelque
part. Cette grande entité est constituée par tous ses habitants. Donc il faut que chacun des
habitants réagisse, il faut que chacun prenne en main des responsabilités et effectue, et soit le
témoignage d’une certaine spiritualité ou d’un certain changement, en tout cas d’un certain
avancement.



     
Il faut que chacun prenne en main des responsabilités et soit le témoignage d’une
certaine spiritualité ou d’un certain avancement.


 

 


Il ne sert à rien de discourir sur la destinée des nations, si à l’intérieur des nations, les individus en
tant que disciples ne bougent pas, ne font rien ou ne s’épanouissent pas. La nation pourrait être
astrologiquement prévue pour un grand rôle, il n’arrivera rien.

Car lorsque l’on parle de la destinée des nations, en fait il s’agit d’étudier astrologiquement la
puissance des nations. Mais de la même façon que l’astrologie ne peut pas forcément envoyer un
individu dans la destinée qui est prévue dans les astres, un pays ne peut pas non plus
être lancé dans la destinée qui est souhaitée par les Maîtres ou par les Guides ou par les
citoyens.

Il faut donc que chacun prenne les astres sous son bras, en fasse des alliés et avance avec les astres.
Sans attendre que la locomotive de la France ou la locomotive des autres pays entraîne les citoyens
vers un destin.



     

Responsabilité 

 

 


Fondamentalement, chaque homme est responsable de ce qu’il a, chaque homme est responsable de ce
qu’il va avoir et de ce fait qu’il est responsable de ce qu’il doit faire pour l’obtenir.

Ce qui ne veut pas dire que les individus sont seuls avec leurs responsabilités et que Dieu se croise les
bras dans un coin du Ciel où que les guides attendent que chaque homme ait gagné ou ait mérité une
aide quelconque. Constamment les énergies sont envoyées pour fortifier, pour incliner les hommes vers
l’avancement, vers un changement, vers le développement. La seule différence qu’il y a là-dedans, c’est
que les hommes qui débutent dans le Chemin croient que la seule influence suffit à construire le
Chemin. Or c’est faux.

Les énergies qui sont envoyées, les impressions qui sont envoyées par la Hiérarchie ou par les Maîtres
ou par votre guide personnel, toutes ces impressions, toutes ces intuitions-là ne sont que des matériaux
qu’il va vous falloir apprendre à utiliser et à concrétiser.

C’est un peu comme si sur un chantier l’on projetait de bâtir une cité nouvelle et exemplaire.


La cité est toute bâtie, c’est vrai, mais dans l’esprit de l’architecte, dans l’esprit du maçon. Et tout y
                                                                                             
                                                                                             
est noté sur le plan, la dimension, la profondeur des fondations, tout y est absolument noté.
Donc on pourrait croire que la cité existe. Cependant, il va falloir réunir les matériaux et
c’est la construction. La construction ce n’est pas tellement prévoir le plan, c’est avant
tout savoir réunir les matériaux. Et c’est là que le maçon est indispensable par rapport à
l’architecte qui lui va concevoir et choisir les matériaux. Le maçon va être indispensable parce
que c’est lui qui, grâce à son expérience, grâce à sa force, à sa volonté, va faire en sorte
d’aménager les matériaux ensemble pour que la cité tienne debout, que la construction ait
lieu.


En spiritualité c’est exactement la même chose.

Que l’on parle de votre destin individuel ou que l’on parle du destin des nations, cela n’a aucune
importance. C’est la même chose. Car une nation c’est une entité qui réunit des millions d’individus.
Mais c’est une entité aussi. Donc le destin d’un pays inclut le destin de millions d’hommes, il inclut
votre destin. Et selon comment le destin de ces millions d’hommes, selon comment ce destin va être
assumé, changé ou amélioré, le destin du pays, lui aussi, va être changé ou amélioré ou bien détruit
ou infériorisé.

Donc pour revenir à cette intégration dont je parlais et à la construction du maçon. Pour
qu’il y ait une spiritualité vraie et authentique dont vous pouvez user et bénéficier chaque
jour. Car c’est cela qui est important en spiritualité, c’est de pouvoir en bénéficier chaque
jour.

Il y a des millions et des millions d’individus sur Terre qui croient en Dieu ou qui croient dans les
Maîtres ou qui croient dans les esprits et qui font ainsi collection de leurs croyances.

Ils se disent : “Je crois en ceci, c’est acquis, je crois en cela, c’est acquis, je crois en cette autre chose,
c’est acquis.” Et ils collectionnent ainsi au fur et à mesure tout ce qu’ils peuvent rencontrer comme
connaissances ou comme renseignements, mais à l’intérieur, leurs problèmes restent les mêmes. Quand
ils sont à l’extérieur, dans la vie, leurs problèmes restent aussi les mêmes et il n’y a pas plus de
bonheur qui s’est installé ou pas plus de liberté spirituelle qui s’est installé ou pas plus de sentiment de
plénitude.

Il y a donc sur le chemin deux sortes de spiritualité. Il y a la spiritualité de ceux qui la
conçoivent, comme l’architecte, et il y a la spiritualité de ceux qui la bâtissent, comme le
maçon.

Ceux qui conçoivent la spiritualité et qui font des plans et qui peuvent même refaire le plan de
l’Univers lui-même tout entier, ces êtres-là n’arrivent jamais à entrer sous le toit de leur maison dans
la cité nouvelle, car en vérité la maison n’existe pas. Elle existe dans leur esprit, elle existe sur les
plans, ils en connaissent les moindres recoins, mais ils n’ont rien pour entrer à l’intérieur car elle n’est
pas manifestée cette cité.

Et puis il y a la spiritualité du maçon, qui lui ne sait peut-être pas forcément lire l’entier du plan, qui
ne sait peut-être même pas forcément tracer un plan, mais qui va essayer de se construire, ne serait-ce
que pour commencer, une cabane. Et il va user pour cela de son intelligence, il va regarder ce qui a mis
la Nature à disposition pour faire un toit.

Il va se dire : “Tiens, là il y a de la Terre ! Tiens, là il y a des branches et des feuilles mortes ! Tiens,
là il y a un peu d’eau ! Eh bien je vais construire des briques que je vais faire sécher, que je vais
empiler et comme toit je mettrai simplement des branches et plus tard j’inventerai quelque
chose.”

A côté de l’architecte qui lui parle d’un palace, la cabane du maçon a l’air ridicule. Mais
pourtant au jour de l’orage, au jour d’un problème, le maçon est beaucoup plus à l’abri que
l’architecte.
                                                                                             
                                                                                             

C’est là la grande différence que l’on voit dans les comportements tout au long de la vie entre ceux qui
connaissent énormément la spiritualité et ceux qui intègrent, ne serait-ce qu’un peu, la
spiritualité.


Lorsqu’il y a les événements, automatiquement le maçon va réagir de façon beaucoup plus
authentique, de façon beaucoup plus réelle et plus spirituelle que l’architecte.

Pour donc développer sans arrêt cette authenticité, permettre cette intégration, il faut avoir sans cesse
à l’esprit le souci de ramener les choses à l’intérieur.

Il est bon d’être un architecte et de pouvoir tout concevoir, de pouvoir créer une cité fantastique,
mais il faut à un moment donné remonter les manches, prendre la pioche et creuser les
fondations.

Première des choses : creuser les fondations.




     

Les fondations 

 

 


Je ne veux pas ici parler d’architecture mais je veux simplement, en m’aidant de l’architecture,
démontrer combien le chemin spirituel est exactement le même que la construction d’un
bâtiment.

Pour que le bâtiment tienne debout et qu’il soit fort, il lui faut des fondations très profondes. Donc il
faut que les murs du bâtiment entrent profondément dans la terre.



Pour le maçon qui lui va alchimiser la construction, qui va sans arrêt transposer la construction de sa
maison sur la construction de son propre temple intérieur, il va se dire : “Tiens, si je dois construire
cette maison profondément dans la terre, il faut que je m’interroge sur ce qu’est la terre
alchimique en moi. Puisque je vais devoir aussi profondément bâtir les fondations de mon temple
dans ma terre. ». Alors le maçon va se dire : “Qu’est-ce que ma terre ? Si je peux bien
comprendre ce qu’est la terre à l’extérieur, mais à l’intérieur de moi qu’est-ce que représente la
terre ?”.




Il faut savoir que dans tout le jargon alchimique, dans tout le vocabulaire cabalistique, tout ce que l’on
peut inclure comme appartenant à la terre alchimique, à la terre symbolique qui est en l’homme, ce
sont toutes les énergies qui constituent d’abord le plan physique. Mais quand je dis le plan physique, il
ne faut pas simplement résumer ces énergies à la construction du corps physique car ce serait faux.
Quand je parle énergie du plan physique, le corps physique lui-même ne représente qu’une très maigre
partie. Il représente donc une sorte de concrétisation, de cristallisation de ces énergies
physiques.


                                                                                             
                                                                                             
     

Énergies Physiques 

 

 


Que sont donc ces énergies physiques ?

Les énergies physiques sont toutes les énergies que vous allez connaître au fur et à mesure du
développement de votre vie.

Dans la première étape de la vie, lorsque vous êtes, par exemple, à l’état de nouveau-né et de jeune
enfant, vous expérimentez très instinctivement ces énergies physiques qui sont de l’ordre de la survie :
le besoin de manger, le besoin de respirer, le besoin de boire.

Vous allez me dire : “Mais cela se rapporte de toute façon au corps physique, cela aboutit au corps
physique.”. Oui c’est certain, cependant il ne faut pas uniquement résumer les énergies
physiques au corps physique. Parce que le corps physique n’est pas capable de dire qu’il a faim,
qu’il a soif ou qu’il doit respirer. Le corps physique, si on veut l’analyser complètement et
avec sérieux et avec justesse, le corps physique doit être considéré uniquement comme un
rocher.

Est-ce qu’un rocher dit qu’il a froid ou qu’il a chaud ou qu’il a soif ? Non, un rocher ne dit rien parce
qu’il n’a aucun état. Le corps, c’est la même chose, le corps lorsqu’il est coupé de ses énergies
physiques et encore plus des énergies de l’âme qu’il habite, mais considérons simplement coupé des
énergies physiques, ce corps-là ne connait aucun besoin. Et c’est pour cela qu’il se détériore d’ailleurs
lorsqu’il y a la mort.

Ce qui fait que le corps se détériore, ce n’est pas parce qu’uniquement l’âme est partie, ce n’est pas
parce qu’entre autres le corps éthérique se dissout et que le corps astral aussi. Si le corps
physique se détériore complètement, c’est parce qu’il est incapable, lui tout seul, d’émettre des
besoins.

S’il était capable, lui seul, d’émettre des besoins, eh bien lorsque l’âme serait partie, il pourrait
largement continuer à se nourrir, à respirer, à réclamer de l’eau et à chercher toutes ses nourritures et
il pourrait continuer à survivre même sans âme.

Ce qui fait donc que le corps physique est dans un état de vie lorsqu’il est en vie, ce n’est pas
uniquement parce que l’âme est descendue, mais c’est aussi parce qu’il y a avec les énergies de l’âme la
cohabitation des énergies physiques, que l’on pourrait appeler en quelque sorte les feux de la matière.
Et c’est là le point alchimique très intéressant et très important pour ceux qui veulent travailler à leur
méditation et à leur transformation.

La matière est donc un roc mais il y a à l’intérieur de ce roc les feux de la matière, les feux du roc. Les
endroits qui sont les sièges de ce feu de la matière sont tous les endroits qui se trouvent en dessous de
la ceinture abdominale. C’est-à-dire l’endroit de la rate, l’endroit du plexus solaire, l’endroit d’un
plexus plus petit que l’on ignore plus souvent parce que ce n’est pas véritablement la peine de travailler
avec qui est le plexus mésentérique et le feu coccygien que l’on appelle aussi la base de la
Kundalini.

Grâce à ces feux-là et à la position précise de ces feux-là, la matière peut organiser une sorte de vie
plus ou moins intelligente. Et ces feux en circulant dans le corps entier vont prendre connaissance du
type de fonctionnement que représentent les organes. Comment est-ce qu’ils peuvent travailler ? De
quoi ils ont besoin pour travailler ? Et c’est à ce moment là que les organes reçoivent leur âme, en
quelque sorte, et fonctionnent et réclament soit de la nourriture, soit de l’eau, soit de l’air, soit du
repos.

La vie et la vitalité du corps physique, pris uniquement sur le plan physique, est donc assurée par ces
                                                                                             
                                                                                             
feux de la matière.

Donc lorsque l’on prend un individu au début de son développement, il est normal que ces individus ne
soient intéressés que par la survivance qui est naturelle à un corps. Parce que les seuls feux qui sont
véritablement en action, les seuls feux qui soient développés et en un certain état de conscience et de
rayonnement ce sont les feux de la matière.

C’est pourquoi vous rencontrez partout autour de vous des gens qui n’ont que le souci de bien
boire, de bien manger, de bien dormir, de bien connaître l’amour, et pas autre chose de
plus.

Dans le cœur de celui qui ne connaît pas encore suffisamment l’alchimie et la spiritualité, dans le cœur
de celui-là il va se soulever d’un seul coup un jugement : “Tiens cet être là n’est pas évolué donc je ne
veux pas être son ami, je ne vais pas me lier avec cette personne.”.

Emmettre un jugement sur un être et dire qu’il est évolué ou pas évolué est aussi inutile que d’essayer
de renvoyer le vent dans la Nature quand il rentre dans votre maison ! Vous n’arrivez pas à
renvoyer le vent, c’est son état naturel que de souffler et d’aller partout. La seule chose que
vous pouvez faire c’est vous enfermer. Mais vous ne pouvez pas contrecarrer le vent, le
prendre dans vos bras et le mettre dehors. Il va passer coûte que coûte dès que vous ouvrez la
porte.

Donc les gens non évolués autour de vous vont exister que vous le vouliez ou pas. Vous les
rencontrerez, que vous le désiriez ou pas. Et vous serez avec eux, que vous le souhaitiez ou
pas. Ils sont comme le vent, ils sont l’état naturel d’une vie et d’une forme de vie sur la
planète.

Il faut donc accepter, comme vous acceptez les éléments, comme vous acceptez la pluie, le Soleil, le
beau temps ou le mauvais temps, il faut donc accepter l’existence de ces gens que l’on dit, trop vite,
qu’ils ne sont pas évolués.

Quel est le bon comportement à avoir pour ne pas être un disciple plein de suffisances et
d’incompréhensions ?

Car rabaisser les autres au niveau d’une non-évolution c’est faire acte d’une certaine fierté, d’un
certain orgueil, d’une certaine suffisance. Ne pas vouloir commettre de relations vis-à-vis du
plus petit, c’est aussi faire acte d’une certaine prétention. Donc comment agir juste, donc
comment être spirituel dans ces cas-là ? Car il est vrai que parfois la cohabitation avec des
personnes dont seuls les feux de la matière sont en action, cette cohabitation est parfois un peu
douloureuse.


Comment donc faire pour être soi-même en harmonie, pour être en harmonie avec les autres, pour
comprendre la situation et agir juste et avec amour ?

Il faut d’abord concevoir les situations et ne plus juger d’après des termes d’évolution, de
non-évolution, d’initiation ou de pas-initiation. Il faut complètement évacuer de l’esprit tous ces
concepts qui ne peuvent que vous amener qu’à des comportements plein de suffisances ou de retrait,
une sorte de racisme spirituel. Or il ne faut pas en arriver là.

La spiritualité, la connaissance, les degrés vibratoires ou des degrés de conscience, cette connaissance
n’a pas été donnée aux hommes pour que l’homme commette et fasse des différences avec cela. Au
contraire ! Si cette connaissance a été donnée aux hommes, c’est pour que les hommes
puissent mieux se comprendre les uns les autres et s’admettre les uns les autres dans leurs
différences.

Nous sommes en train de faire un grand pas au niveau de l’admission, de l’intégration des races
différentes.
                                                                                             
                                                                                             

De façon générale, sur la planète se destine un mouvement qui va d’ailleurs aller en grandissant car il
n’est pas à son apothéose, il n’est qu’à la naissance. De plus en plus, sur la planète, donc, on peut
remarquer le mouvement de l’intégration, de la tolérance des différentes races. Puisque ce racisme-là
commence à être évacué, il ne faut pas en créer un autre, qui serait pire parce qu’il va attaquer le
voisin, un parent, votre conjoint, votre enfant.

Comment procéder donc ?

Ce qu’il faut savoir c’est tout simplement la position des feux et la catégorie des feux.

Lorsque l’on a dans l’esprit qu’un individu arrive à un certain moment avec un certain type de feu,
il ne viendra pas à l’idée de celui qui connait cela d’accuser la personne de ne pas être
évolué.

Lorsque vous vous trouvez à l’extérieur et que vous êtes sur un parking où il n’y a que des automobiles
et que vous apercevez des petites voitures à côté de grosses voitures, il ne vous vient pas à l’idée de
critiquer l’état de la petite voiture. Vous savez qu’elle a été construite comme cela, que cela est son
état et que donc il ne sert à rien de discuter.

De la même façon, lorsque vous êtes près de gens que vous jugez comme étant différents, comme étant
non évolués ou pas assez évolués par rapport à vous, de la même façon, eh bien il faut penser que c’est
leur cylindrée qui est comme cela, la puissance de leurs feux qui est comme cela. Ce n’est pas "leur
faute" ou "leur manque d’intérêt". C’est leur puissance de feux qui n’a pas eu encore le temps ou les
occasions de se développer davantage.

Donc le rôle est inversé. Il ne s’agit plus pour vous d’accuser quelqu’un de ne pas être évolué et de
vous retrancher de la présence de cette personne. Il s’agit pour vous, connaissant sa situation, d’essayer
de la faire se développer. D’essayer de l’aider, de fonctionner en tant que soufflet en quelque sorte, pour
que ses feux s’activent et déclenchent des rayonnements dans les chakras supérieurs. Car sitôt que des
rayonnements, des échos, des petites flammes seront envoyés dans les chakras supérieurs,
automatiquement l’individu va être transformé.

Automatiquement, son niveau de conscience et ses centres d’intérêt vont être déplacés et vont
aussi s’épanouir, comme la vie est naturelle et s’épanouit dans ces centres-là que l’on dit
supérieurs.

Selon où est posé, positionné votre feu, votre conscience se positionne avec lui.



Si votre feu se positionne dans le chakra sexuel, toute votre conscience est positionnée aussi dans le
chakra sexuel.


Si votre feu est positionné dans le chakra que l’on appelle le plexus solaire qui est l’endroit des
émotions principalement, votre conscience va elle aussi se positionner à ce niveau-là, au niveau des
émotions principalement.


Si vos énergies, si votre feu, se positionnent dans un autre chakra, par exemple celui du troisième œil
qui est le chakra le plus mental de tous, automatiquement votre conscience va s’épanouir par
un état mental. Et vous allez paraître une personne très mentale, que ce soit avec brio,
sens initiatique ou pas d’ailleurs. Car il ne faut pas croire que, parce que vous sentez chez
quelqu’un ou en vous-même le développement du troisième œil, que cela signifie un haut
état de spiritualité à cause de la position du chakra, comme s’il occupait une position
hiérarchique.

Ce qu’il faut savoir pour bien comprendre la différence qu’il y a entre les points d’ouverture des
                                                                                             
                                                                                             
chakras et le développement de conscience qui rayonne d’un individu, c’est qu’en plus de cette montée
dont je vous parle qui passe d’un chakra à l’autre, le long de l’épine dorsale, il y a aussi un
développement en profondeur.

Il y a donc un développement vertical et chaque fois que le développement vertical est acquis
d’un pouce, il faut commencer un développement horizontal en profondeur à l’intérieur du
chakra.

Pourquoi ?


Parce que de la même façon que tout est constitué en trois parties de façon générale, de la même
façon un chakra lui aussi est comme revêtu de trois enveloppes primordiales, trois degrés de conscience
donc, trois marches.


Ainsi vous pouvez rencontrer des individus dont le chakra cardiaque marche déjà suffisamment. On
peut y repérer une certaine lueur pour ceux qui sont clairvoyants ; on peut y repérer une certaine
chaleur pour ceux qui savent détecter avec les doigts ; ou on peut en recevoir un certain amour, un
certain rayonnement pour ceux qui croient ne rien percevoir d’autre que cet amour ; et
pourtant la personne ne va pas forcément ni tout le temps signer un grand comportement
spirituel.

Alors là les clairvoyants, les médiums, les guérisseurs ou simplement les amis de cette personne se
grattent la tête et se disent : “Mais ce n’est pas possible. Je sens, je vois, je suis sûr que son chakra va
être développé, c’est un chakra spirituel. Alors comment cela se fait que hier cet ami, cette personne
a réagi de façon complètement négative, complètement aberrante et à l’encontre de la
spiritualité ?”.

Lorsque l’on sait qu’il y a ces trois couches majeures à l’intérieur des chakras, il est facile alors de
pouvoir conclure que le développement n’est pas terminé jusque dans la profondeur du
chakra.

C’est pourquoi dans un premier temps les personnes qui ont une certaine ouverture au niveau du
chakra cardiaque vont avoir les émotions extrêmement exacerbées, comme si ces personnes étaient
extrêmement astrales. Car les émotions exacerbées, les émotions trop fortes sont justement la
manifestation des énergies de l’astral.

Cependant lorsque vous sentez ou lorsque vous pouvez conclure - à cause de l’état d’esprit d’une
personne ou de son comportement général - que le chakra cardiaque lui aussi est éveillé, que de temps
en temps il n’y a pas trop d’émotions, cela veut dire que les émotions tentent, tant bien que mal, de se
purifier et de monter dans le chakra cardiaque où elles ont commencé à faire leur nid mais seulement
au niveau de la première couche.



     

L’Amour 

 

 


C’est pourquoi à cet endroit, qui est l’endroit de l’amour, de la vibration la plus absolue de l’amour,
mais de l’amour qui rayonne. Autrement dit, le chakra cardiaque est la porte de l’amour. L’amour n’a
pas que le chakra cardiaque comme le siège.


                                                                                             
                                                                                             
     
Le chakra cardiaque est la porte de l’Amour.


 

 


L’amour peut aussi résider dans la tête, dans le chakra coronal, mais ce sera un amour beaucoup plus
contemplatif qui vise davantage la personne elle-même pour ses méditations, pour sa vie intérieure.
Tandis que l’amour que la personne va donner à l’extérieur, cet amour va passer par le chakra
cardiaque.

Donc comme ce chakra est le siège de l’amour absolu et du rayonnement de cet amour, donc de
l’extraversion de cette vibration, il est normal que les personnes qui n’ont pas approfondi ce pouvoir
qu’est l’amour et ce chakra de l’amour, il est normal qu’elles débordent d’une certaine émotion. Et
qu’elles soient extraordinairement sensibles, hyper sensibles, très susceptibles. Ce qui à l’inverse peut
les rendre extrêmement irritables car la susceptibilité, si elle peut être poussée à l’extrême dans la
compréhension du Beau, du Vrai, du Juste, tous ces concepts extrêmement positifs que l’on
peut ressentir par l’hyper sensibilité, lorsque l’on renverse le concept, eh bien l’on obtient
l’irritabilité, la capacité excessive de se trouver dans un état de vexation ou de contrariété
ou de manque de confiance en soi ou de crainte de l’avenir, la peur de l’autre, la peur de
l’incertain.

Lorsqu’à côté de vous, vous rencontrez quelqu’un qui est particulièrement touché justement par toutes
ces peurs : la peur de l’avenir, la peur de l’incertain, la peur de changer quelque chose, la peur d’aller
de l’avant, la peur justement de perdre ce qui est acquis et qui n’y ait plus de base sûre. Lorsque
vous rencontrez des personnes qui ont sans arrêt ces réflexes de peur, il faut savoir qu’ils
vivent le négatif de la première enveloppe du chakra cardiaque. Ce sont donc des êtres déjà
d’un certain niveau, qui ont acquis une certaine évolution, qui ont été capables de monter
les feux, qui commencent à travailler au niveau du chakra cardiaque, mais ils n’ont pas
encore suffisamment eu d’expériences et d’occasions pour approfondir ce feu et le rendre
complètement positif. Et en faire une force d’action, une force de décision, une force de
rayonnement.

Au lieu donc de les critiquer et de les trouver “trop astraux”, comme ce que diront la plupart des gens,
il faut au contraire savoir les catégorier, les diagnostiquer, et apprendre à leur donner confiance.
Apprendre, par des choses très faciles - ne serait-ce que par le témoignage de l’amour ou ne serait-ce
que par la parole en démontrant le nombre de fois où ils auront été efficaces et compétents - leur
apprendre à avoir quelque chose de positif dans leur démarche. De façon à ce que ce feu ne brûle plus
la tête en bas mais la tête en haut.


Une fois que ce changement de polarité - car il ne s’agit que de cela, c’est un changement de polarité -
une fois que ce changement de polarité a été opéré, automatiquement le feu va être augmenté car il
a le vent en poupe en quelque sorte. Et il va pouvoir approfondir son évolution et donc
attaquer la deuxième enveloppe du chakra. Où là, on va pouvoir découvrir un véritable état
de conscience. Alors qu’avant ce n’était que le développement, l’acquisition de certaines
qualités.



Là je voudrais faire une petite parenthèse à propos du mot "qualités" et du mot "conscience".


     

Qualités et Conscience 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il faut savoir que dans les lois de l’occultisme telles que nous, nous les entendons, les qualités ne sont
que les prémices de la conscience.

Il est bon d’avoir des qualités, c’est meilleur bien sûr que d’avoir uniquement des défauts mais
cependant les qualités et l’exercice des qualités n’est pas la démonstration de la perfection d’un être
humain.

Si vous voyez dans un homme ou dans une femme des qualités, vous pouvez être sûr que cet être
avance mais qu’il n’est pas encore au but.

La conscience est ce qui est par delà la qualité. Même une qualité aussi belle que par exemple la
tolérance, la compréhension, la patience, etc.

Ce qui ne veut pas dire que lorsque l’on a basculé dans la conscience, il n’y a plus l’existence de ces
qualités. Au contraire, elles existent encore plus et encore mieux, mais non plus comme des qualités,
simplement comme des états.



C’est une subtile différence mais il faut que vous vous entraîniez à pouvoir capter, mentaliser ces
différences, pour que vous puissiez développer comme il faut vos abstractions, vos subtilités
mentales, votre perception intuitive surtout. C’est cela qui est intéressant dans le jeu du
mental. C’est que si l’on arrive à de plus en plus subtiliser la conception mentale, on en
arrive à obtenir un mental intuitif, au lieu d’être face à un mental intellectuel et par trop
concret.

Avec la subtilisation des concepts, au fur et à mesure, comme une note qui donc monte, monte, monte,
monte jusqu’en haut de la gamme, à un moment donné la note bascule dans une zone inaudible et c’est
là l’intuition. Lorsque vous avez réussi à subtiliser, subtiliser tellement votre concept, à abstraire
tellement fort votre concept, que d’un seul coup la mentalisation elle-même n’existe plus. Il n’y
a plus que le concept qui d’un seul coup jaillit hors de lui-même et vous contemplez le
concept.

C’est ce que tous les méditants cherchent à travers la méditation. Ils se disent : “Je vais méditer sur ce
sujet, sur l’amour ou sur l’éternité ou sur Dieu ou sur la liberté et je vais enfoncer mon esprit dans cet
objet.”. Ce qu’il faut savoir c’est qu’il ne faut pas simplement utiliser la méditation telle que
généralement les gens la pratiquent, sous forme passive, mais il faut aussi utiliser la méditation active,
c’est-à-dire la pensée.


Il va falloir utiliser la pensée dans ce cas-là, non pas simplement pour réfléchir, cela ne mène à rien
qu’à la réflexion mais il faut pousser, pousser la réflexion dans des modèles chaque fois plus subtils de
conceptualisation. Et lorsqu’à un moment donné vous poussez l’abstraction à son extrême, la peau se
retire, le mental éclate et le concept apparaît.

Pour réfléchir de la sorte, il ne faut pas choisir un sujet et décider que l’on va percer le sujet par cette
forme de méditation active qui était une forme de méditation beaucoup employée par les moines qui
prenaient un sujet, qui réfléchissaient sur le sujet, puis petit à petit, comme un taureau s’élance ou
comme un train s’élance, petit à petit gonflaient, gonflaient, élargissaient, subtilisaient leur réflexion
jusqu’à déboucher dans le concept lui-même.

Il ne faut pas choisir comme cela un sujet, il faut prendre le sujet qui vient vers vous. Et c’est là la
chance de gagner la victoire, de gagner donc la découverte du concept.


     
Il ne faut pas choisir comme cela un sujet, il faut prendre le sujet qui vient vers vous.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Si, vous, vous prenez un sujet, il y a des risques d’échec, pourquoi ? Parce que le sujet n’est pas
forcément celui qui convient à votre développement actuel, ni celui dont l’âme a besoin pour pouvoir
s’épanouir davantage, ni celui dont vous, vous avez véritablement besoin en tant que compréhension
pour développer le lien avec l’âme.

Il faut donc prendre les sujets qui viennent vers vous, les sujets qui crient sur vous, dans votre vie
privée. Et pour cela observez votre vie.

Regardez ce que votre vie vous apporte le plus souvent. Est-ce que c’est la rencontre avec la
difficulté ? Est-ce que c’est la rencontre avec l’argent ? Est-ce que c’est la rencontre avec la mort,
pour ceux qui ont perdu de nombreux parents ou de nombreux amis, comme s’ils étaient marqués par
ce destin là qui est de perdre ? Est-ce que le plus souvent la vie vous envoie d’autres contemplations,
comme celle du mariage, celle des enfants ou de l’éducation ou du corps ou de la santé ? Regardez ce
que la vie vous envoie le plus souvent - à côté des grands thèmes généraux qui sont la vie de tout le
monde - et vous prenez ce sujet à l’intérieur de vous et vous réfléchissez comme si vous
réfléchissiez à un de vos soucis. C’est à dire de façon constante, presque négligeamment, presque
automatiquement.

Et puis vous faites un répertoire de tout ce que vous pensez une première journée ou une première
semaine et les réflexions seront très terre à terre. Puis vous essayez de pousser un peu en vertu de ce
que vous connaissez à propos de toute la spiritualité ou des quelques dogmes dont vous avez entendu
parler. Et puis vous méditez à ce moment-là.

Là véritablement vous faites une place à l’introspection et à la passivité par la méditation.

Puis vous redémarrez une phase active. Grâce à l’énergie qui a été accumulée pendant la méditation,
essayez de repenser de nouveau au sujet et vous allez voir que vous allez y penser de façon
complètement différente. Pourquoi ?

En vertu de ce que je vous ai dit tout à l’heure, vous pouvez le comprendre résidemment : là où vous
positionnez vos feux, votre conscience se positionne elle aussi.

Donc si vous méditez, vous accumulez un peu d’énergie et si vous vous débrouillez assez
bien dans la méditation, vous arrivez quand même à faire monter un peu les feux. Avant
qu’il ne retombe, il faut vous dépêcher de réfléchir au sujet qui vous est proposé, de façon
à pouvoir concevoir le sujet depuis l’endroit où les feux sont arrivés à monter grâce à la
méditation.

C’est pourquoi les moines entrecoupaient toujours des périodes de prière et de méditation avec
des périodes de réflexion et de lecture de la Bible. Parce qu’ils savaient que l’énergie ou
l’amplitude d’esprit qui leur avait été accordée, grâce à la prière, grâce à la méditation, cette
amplitude-là allait leur permettre de visionner, de comprendre la chose de façon complètement
différente.

Et en entrecoupant comme cela des périodes de réflexion et d’accumulation d’énergie, au
bout d’un certain temps - Cela peut être variable d’une personne à l’autre. Il peut s’agir
d’une semaine, comme de plusieurs mois, comme de plusieurs années. Tout dépend avec
quel talent vous arrivez à positionner les feux ailleurs qu’à l’endroit où ils se trouvent.
- et avec le temps, donc, vous allez voir que votre réflexion, votre concept va se trouver
différent.

Si l’on prend la vie de n’importe quel profane, on s’aperçoit que la pensée d’un enfant n’est pas du
tout la même par rapport à la pensée d’une ma maître, mais lorsqu’il aura 30 ans et qu’elle n’est
toujours pas la même lorsqu’il aura 60 ans. Pourquoi cette progression ? Ou cette détérioration, car il
n’y a pas forcément que de l’avancement vers le bien dans la vie profane. Mais admettons qu’il y ait
une progression. Pourquoi cette progression ?

La plupart des gens vont dire : “Mais il y a eu la vie, il y a eu l’expérience, il a muri, donc ils
                                                                                             
                                                                                             
comprennent différemment.”. Bien sûr c’est la réponse. Mais maintenant transposons au niveau
spirituel.

Si cette personne a grandi, si cette personne a vécu, c’est qu’elle a, en même temps qu’elle a grandi
et vécu, déplacé le siège de ses feux. Donc ce n’est pas tant le fait que la personne ait
grandi physiquement, que la personne se soit transformée biologiquement que sa pensée a
changé. Ce n’est pas tant donc à cause des changements sur un plan physique et sur un plan
mental concret, ce n’est pas cela qui, donc, a apporté l’évolution de la pensée. C’est parce
que grâce au temps qu’il a vécu, par les expériences qu’il a accumulées, il a positionné
ailleurs les sièges de ses feux. Donc ailleurs les sièges de sa conscience et les sièges de ses
conceptions.

Un enfant de 10 ans peut donc arriver avec une conscience tout à fait développée, avec une conscience
qui est plus grande que celui qui est sur le point de mourir parce qu’il est âgé de plus de 80 ou 90 ans.
Parce qu’il le vient avec des sièges positionnés en des endroits supérieurs par rapport au
vieillard.

Ce qui ne veut pas dire que cet enfant ne va pas agir de manière infantile. Certes il y a quand même la
maturité du corps physique et de l’appareil cérébral qui, lui, est tout nouveau, tout neuf, cette
maturité-là va compter et va devoir attendre son heure pour pleinement rayonner, c’est certain. Mais
cependant au cours des âges, au cours des années, pendant la croissance, l’individu va signer et peut
signer un avancement plus grand, une conception plus grande que les parents ou que les autres
personnes plus âgées.

La maturité, donc, ne vient pas uniquement du fait que le corps avance en âge et que la vie est tombée
sur l’individu. Car il y a des gens qui vivent des vies très longues, des vies pleines d’événements et qui
ne vont pas forcément se développer, qui ne vont pas forcément s’ouvrir à l’amour, à la tolérance, à la
patience. Donc le temps que l’on vit et les expériences que l’on fait ne sont pas forcément le creuset de
l’évolution. Et pourtant, avec le temps, à force de répéter ces expériences, finalement, (l’individu va se
développer.)

(Il y a) deux mouvements :

Un mouvement qui se projette vers le haut, qui est une ascension. Les énergies sont attirées vers l’âme
en quelque sorte. C’est-à-dire que les feux de la matière sont attirés par le rayonnement de l’âme, qui
est comme une sorte de soleil, un soleil très aimanté. Et ces feux de la matière vont essayer de
remonter vers l’âme.

De la même façon qu’il y a un mouvement en profondeur. Pour que le développement
qui soit acquis sur le seuil soit aussi acquis jusqu’à l’intérieur du temple, à l’endroit de
l’autel.

Parce que tout simplement cet endroit qui est l’autel est l’endroit où se trouve une étincelle de
l’âme.

C’est pourquoi il ne suffit pas d’en rester à la première enveloppe du chakra. Il faut aller jusqu’au cœur
du chakra. Parce qu’il n’y a que là que l’on va rencontrer une des étincelles de l’âme. C’est-à-dire une
des portions de l’âme qui résident, par les lois alchimiques, qui résident à l’intérieur de ce chakra pour
animer le chakra et pour pouvoir être là afin de reprendre les énergies de la matière et les remporter
au cœur de l’âme. Si l’on imagine une âme hors du corps dans une autre dimension par
exemple.

Alors vous pouvez me dire à ce niveau du discours : “Mais s’il y a l’âme d’un côté, les énergies de la
matière de l’autre, qu’est-ce que cela veut dire l’incarnation ? Pourquoi est-ce qu’il y a ces deux
énergies différentes et pour quel but ?”

Comme je l’ai dit si souvent, mais je vais le répéter pour vous. Je ne veux pas parler de
la cause première de l’incarnation, de la cause première du jaillissement de l’âme hors
                                                                                             
                                                                                             
du sein de Dieu pour connaître les incarnations. Nous allons prendre l’âme au moment
où elle a accepté d’être projetée. Cette âme donc a accepté l’aventure dans la matière et
elle en a besoin. Elle va essayer de s’alourdir au fur et à mesure qu’elle va rencontrer les
différentes dimensions. À l’origine pure esprit, on pourrait imaginer une bulle sans poids.
Elle va petit à petit, en passant à travers les diverses dimensions qui l’amènent vers la
matière, elle va petit à petit se charger de tous les atomes qu’elle va rencontrer dans ces
dimensions.

C’est-à-dire que l’on pourrait imaginer une zone pure Esprit où il n’y a aucun atome, simplement un
certain état d’être. Puis commence, grâce au seuil de la manifestation, qui est comme une frontière
entre l’Esprit et le monde, l’Esprit et la Matière, l’Esprit et le manifesté, il y a donc après ce seuil
des zones différentes avec des épaississements chaque fois plus gros et plus concrets en
atomes.


Imaginons donc, après cette zone de pure Esprit, il y ait une première zone de manifestation où les
âmes extériorisées ne vont rencontrer qu’un atome et elles vont fixer cet atome sur leur substance.Puis
elles continuent à descendre, elles rencontrent une autre zone et là il y aura peut-être quatre atomes.
Et elles vont fixer ces quatre atomes dans leur substance. Ensuite les âmes continuent leur
descente et elles rencontrent dans toutes les zones successives de plus en plus d’atomes,
de plus en plus d’atomes, jusqu’à aboutir un jour à un fourmivement étonnant d’atomes
compressés, comprimés, condensés et c’est la matière. C’est ce que l’on appelle le physique, le
corps.

Dans sa descente donc, l’âme n’aura fait que se charger de millions et de milliards d’atomes.

Au fur et à mesure de cette descente, ce qu’il faut aussi concevoir, c’est que lorsque des groupes
d’atomes sont à coller à la substance de l’âme, il ne faut pas voir cela comme autant de petits points
ou de petits poids sur le manteau ou sur la boule de l’âme. Chaque fois qu’il y a des atomes qui
viennent se coller à la substance de l’âme, il y a rétrécissement d’une partie de l’âme. Les atomes
agissent en quelque sorte comme des mains qui seraient là pour prendre l’âme. L’âme étant trop
dilatée, elle ne donne à cette poignée de mains qu’une portion de son être. Ce qui fait que les
atomes ne détiennent qu’une part de la conscience qui, elle, demeure intégrale au seuil de la
manifestation.

Donc, au fur et à mesure de sa descente vers la matière, au fur et à mesure de son habillage avec ses
manteaux d’atomes, il y a aussi rétrécissement de la quantité - si je puis m’exprimer ainsi pour créer
une image correcte - il y a aussi le rétrécissement de la quantité de l’âme qui descend dans ces
plans.

Ce qui ne veut pas dire que l’âme, si elle mesure, par exemple, prenons une forme géométrique, si
l’âme mesure un certain volume dans son ciel spirituel, lorsque l’on va la concevoir sur le plan
physique, elle ne fera que le tiers de ce volume sur le plan physique. Il ne faut pas le voir en quantité,
mais plutôt en qualité.


Lorsque donc l’on prend l’âme au moment de l’aboutissement dans la matière, la qualité de cette
conscience aura été fort entamée.

Ce qui ne veut pas dire que la conscience qui est restée non altérée dans son royaume est une pure
conscience divine. Comme je l’ai déjà dit si souvent, s’il y a incarnation, c’est bien parce qu’il y a un
besoin, une certaine raison. Et cette raison, je l’ai nommée souvent comme étant la recherche du
pouvoir, donc de la dynamisation de la conscience.

La conscience dans son royaume est une conscience absolue, certes, mais une conscience qui
s’ignore, comme je l’ai dit si souvent. Donc il va falloir qu’elle acquiert de plus en plus
de connaissances d’elle-même. Et ce n’est qu’en passant par l’individualité que cela est
                                                                                             
                                                                                             
acquis.



Pour passer par l’individualité, il faut donc passer par un passage étroit. Le corps, le plan physique
représente ce passage étroit. Mais il n’y a pas que cela que l’âme vient chercher dans la matière. Au
contact de la matière, il y a le déclenchement d’un feu extraordinaire, qui est le feu que l’on appelle,
entre autres, celui de la Kundalini. C’est le feu de l’Esprit, le feu de la Vie, le feu de la Conscience
elle-même.

Alors que dans son royaume, elle n’est qu’un état et pas un pouvoir, en rentrant dans la matière, la
conscience devient un état plein de pouvoir grâce au feu de la Matière. Et ce feu est donné comme un
cadeau par la Matière elle-même, par la Nature. Et c’est là le grand apport que fait la Nature à la
Conscience Divine.


C’est pourquoi vous verrez toujours dans toutes les représentations ésotériques des dieux, vous verrez
toujours le principe masculin et le principe féminin. Ce qui ne veut pas dire que dans le royaume des
dieux, l’on a d’estime autant pour les hommes que pour les femmes, cela n’a rien à voir avec la
différence des sexes, cela est uniquement au niveau vibratoire.

Ce qu’il faut donc comprendre quand le dieu masculin et le dieu féminin sont représentés, et lorsqu’ils
sont représentés ensemble, ce qu’il faut comprendre c’est que la Conscience, déterminée comme un
état, a besoin de la Matière qui est déterminée comme un feu.


     
La Conscience, déterminée comme un état, a besoin de la Matière qui est déterminée
comme un feu.


 

 


L’un sans l’autre, la vie ne peut pas avoir lieu. Et c’est pour cela que la conscience, qui est déterminée
comme un état, a besoin périodiquement de se replonger dans la matière pour aller à la base
même du feu, et prendre ce feu pour continuer à être un dieu. Sinon, Dieu ne serait plus
Dieu.

Un dieu qui perdrait son pouvoir, qui perdrait son feu, ne serait plus un dieu. De la même façon que
l’homme meurt, à la fin d’un certain âge, dieu mourrait aussi. Exactement de la même
manière.

Le Feu c’est la Vie.

La substance de la vie c’est la conscience. Mais le feu est la vie.


Comme le sang est votre vie. On peut dire que la vie ne peut avoir lieu que par l’âme, c’est certain.
Mais que ferait l’âme d’un corps où le sang ne circule pas ? Rien !


     

Le sang 

 

 


Essayez d’introduire une âme humaine dans un rocher et vous verrez que, même à grands coups
d’incantation et d’évocation magique, vous n’arriverez pas à incarner une âme humaine dans un rocher.
Pourquoi ? Parce qu’à l’intérieur du rocher, il n’y a pas ce feu liquide que représente le
sang.
                                                                                             
                                                                                             

Le sang est une des merveilles les plus extraordinaires du corps humain. Tout le monde trouve que la
vie est merveilleuse, c’est certain. Parce que l’on conçoit la complexité des organes, la complexité de
leurs fonctions. Mais il y a quelque chose de plus extraordinaire à la fonction des organes. Il y a la
nature du sang, le grand pouvoir que représente le sang. Et c’est pourquoi le sang est toujours pris
comme symbole à l’intérieur des religions, que ce soit la religion catholique, mais aussi toutes les autres
religions. Et c’est pourquoi aussi, même à l’intérieur de certains rituels magiques, que ce soit de magie
noire ou de magie grise ou de magie blanche, il y a aussi parfois l’utilisation du sang. Et
pourquoi ?

Parce que le sang est la représentation la plus solide du Feu de la Vie. C’est du feu liquide. Et c’est
pour cela qu’il transporte autant les vibrations de l’individu, et qu’il est autant en connexion avec
l’âme de l’individu.


Autrement dit, quand vous versez votre sang pour quelqu’un, il est vrai que vous donnez votre âme
pour quelqu’un. Et c’est dans ce sens que tous les grands initiés, et que ceux que l’on appelle les
messies, c’est dans ce sens qu’ils ont versé leur sang. Pas simplement pour livrer leur chair aux
hommes, se sacrifier pour l’avancement des hommes, mais aussi pour qu’à l’intérieur de ce sacrifice,
grâce à ce sacrifice par le sang, leur âme puisse se déverser, comme un rayonnement d’atomes, sur les
âmes des individus alentours.

Il ne s’agit donc pas bêtement de donner son sang, mais par le don de son sang, donner le feu de
l’âme, le feu liquide de l’âme. Le feu de l’âme dans un conditionnement le plus physique
possible.

Lorsqu’il y a donc des problèmes avec votre sang, sachez que c’est un peu quelque part aussi votre âme
qui a des problèmes avec son feu. Et c’est pourquoi quelqu’un qui a des problèmes avec son sang, soit
parce qu’un sang ne circule pas ou ne circule plus, ou soit parce qu’un sang est pauvre, ou soit parce
qu’un sang est malade, si quelqu’un a donc des problèmes avec son sang, il a aussi des problèmes avec
son âme. Pourquoi ?

Et ne voyez pas là une image forcément karmique. Même si le problème est d’ordre génétique, cela va
impliquer des problèmes avec l’âme. Parce qu’étant donné que l’âme va suivre pour entrer
profondément dans la matière, en contact avec sa matière, en contact avec le monde, étant donné
que l’âme va donc suivre le circuit du sang, si le sang qu’elle rencontre est pauvre, elle
ne va pas pouvoir envoyer l’entier de ses énergies, ni vivifier son corps par l’entier de ses
énergies.

C’est pourquoi généralement ceux qui ont des problèmes avec le sang, un sang pauvre ou un sang qui
circule mal, ont aussi des problèmes de vitalité. Parce que tout simplement, ils ne reçoivent pas l’entier
des énergies de l’âme.

Pour recevoir l’entier des énergies de l’âme et être un individu, dans la mesure où vous avez
suffisamment dormi, où vous prenez la nourriture qui vous convient, pour être donc un individu
toujours plein de vitalité et de force et de résistance, il faut penser à entretenir votre sang. Parce que
votre sang va recueillir les énergies de votre âme.


     

Entretenir son sang 

 

 


Comment est-ce que l’on va entretenir le sang ?


Il y a d’une part l’alimentation, c’est certain. Il y a d’autre part et de façon plus importante, la
                                                                                             
                                                                                             
respiration. Celui qui ne respire pas bien ne va pas pouvoir dynamiser son sang. Car la respiration
dynamise le sang encore plus que l’alimentation.

Il est donc capital pour vous d’apprendre à bien respirer, d’apprendre à développer une certaine
stature, une certaine position de votre cage thoracique pour que votre respiration puisse être libre,
pleine, et qu’elle puisse apporter au sang tout l’oxygène et aussi tous les divers éléments, les divers gaz
dont il a besoin.

Il est donc capital pour ceux qui vivent constamment en ville par exemple et surtout à l’intérieur de
bureaux fermés ou d’appartements fermés, il est donc capital pour ces individus-là de sortir le plus
souvent possible à la campagne ou dans un jardin ou dans un parc. Même si ce parc ou ce jardin se
trouve en ville.

Pourquoi est-ce qu’il est capital d’aller dans un jardin ou dans un parc ?

Tout simplement parce que le dégagement des plantes, le dégagement des arbres, le dégagement des
fleurs mais aussi le dégagement de la terre du sol lui-même, apporte des molécules, des molécules qui
viennent du prâna solaire. Je m’explique.


Le rayonnement solaire que l’on peut aussi appeler le prâna solaire, l’énergie vitale donc
rayonne le Soleil, passe à l’intérieur de tout et se dépose en tout comme une eau qui glisse
et qui laisse la partie où elle a glissé toute mouillée. Donc le prâna solaire se dépose sur
les murs, se dépose en vous, se dépose autour de vous, se dépose sur les arbres, sur les
fleurs et se dépose en dernier lieu en chute dans le sol. Si vous êtes dans des bâtiments, les
bâtiments vont d’une certaine mesure capter ce rayonnement solaire. Mais dans la mesure
où les bâtiments modernes ne sont pas équipés pour conserver ce rayonnement solaire, le
rayonnement solaire ne fait que ricocher en fait et ne reste que peu de temps à l’intérieur des
murs.

C’est pourquoi les individus qui vivent à l’intérieur des bâtiments modernes, qui y travaillent, sont
privés de prâna solaire. Le prâna ne passe que faiblement et ne peut pas rester dans les murs pour
constituer une aura au bâtiment.

Autrefois l’on savait bâtir les maisons de la sorte, de façon à ce que les murs soient de véritables
capteurs du prâna solaire. Ainsi à l’intérieur des maisons, même si ces maisons n’avaient aucune
fenêtre, à l’intérieur la vie y était saine, fraîche. Et tous les hommes s’y sentaient bien comme s’ils se
trouvaient en montagne ou dans une forêt.

Le type de construction est très simple. Il ne s’agit pas d’inventer des pentacles ou d’inscrire des
mantras sur les murs. Il s’agit tout simplement de choisir les matériaux adéquats.


     

Matériaux de construction adéquats 

 

 


Quelles substances dans la nature, quels matériaux dans la nature sont les plus capteurs de l’énergie
solaire ?

Il y a en premier lieu le plus facile à utiliser, le bois bien sûr. Mais il y a aussi certaines pierres, les
pierres très dures comme le granit, les vieilles roches très compactes.

C’est pourquoi les maisons anciennes, qui étaient bâties uniquement avec des grosses pierres dures et
compactes et épaisses, ces maisons-là pouvaient énormément capter le prâna solaire et le diffuser
comme un baume de santé sur les habitants.

Aujourd’hui, donc, puisque les maisons ne savent plus capter le prana, mais qu’en plus elles revoient le
                                                                                             
                                                                                             
prana, il est donc capital pour vous d’aller au moins une fois par jour, vous promener un peu près
d’un jardin ou dans un parc et au moins une fois par semaine d’aller vraiment dans la
nature.

Pourquoi ?

Pour pouvoir bénéficier de cet apport du prâna solaire, puisque pendant toute la semaine vous en êtes
privés.

Quel avantage y a-t-il ?

L’avantage est que l’individu qui va se recharger au contact de la Nature de cette façon-là va permettre
à son sang de se dynamiser, de se vivifier vibratoirement d’abord et ensuite d’avoir tout l’apport en
oxygène dont il a besoin.



     

Oxygène 

 

 


Car le sang et l’oxygène sont deux amis très serrés qui ne peuvent pas vivre l’un sans
l’autre.

Ce qui ne veut pas dire que c’est l’oxygène pur qui est important au sang, absolument
pas.

Car à l’intérieur du sang, l’oxygène se transforme en une autre substance, que l’on ne connaît pas
encore d’ailleurs et que l’on découvrira plus tard, et que l’on comprendra comme étant en fait
l’élément dynamisant du sang. L’élément qui permet donc à l’individu de pouvoir toujours compter
sur sa bonne santé, sa résistance et de prolonger sa jeunesse.

Lorsque vous respirez l’oxygène dans l’air alentour, il faut comprendre que cet oxygène, s’il n’est pas
au contact du prâna solaire directement, est un oxygène relativement mort. Si au contraire, vous
allez absorber l’oxygène au contact des éléments de la Nature, donc un oxygène qui a
été prédigéré par la Nature et qui est renvoyé simplement par rayonnement et comme un
rayonnement.

Et c’est cette transformation-là qui s’opère aussi à l’intérieur du sang. Puisque le sang n’est pas
directement en contact avec l’oxygène, mais transforme l’oxygène exactement comme les végétaux
transforment l’oxygène pour pouvoir en tirer justement une substance qui est la base même de leur vie.
Et le déchet qu’extériorisent les végétaux, ce déchet-là justement, c’est ce qui est en trop à l’intérieur
de l’oxygène.

Donc, ce qu’il faut comprendre dans le rapport avec la nature, le sang, la nature et l’homme, c’est que
dans la mesure où vous captez la vitalité des végétaux, le rayonnement solaire qui est passé et qui a
été d’une certaine manière typifié par les végétaux, ce rayonnement va vous apporter directement une
sorte de sirop de jouvence. Pourquoi ? Parce que c’est un rayonnement qui a été adapté pour donner
une santé à l’homme.

L’homme, lorsqu’il se promène simplement dans la nature, peut bien sûr capter le rayonnement
solaire. Lorsque vous êtes dans la rue, vous êtes en face du soleil et vous pouvez capter un
rayonnement solaire, c’est certain. Cependant, vous n’allez pas être autant dynamisé que si
vous allez aller dans une forêt, que si vous allez aller dans un jardin près des fleurs. Faites
l’expérience !

Lorsque vous êtes sur la plage, vous avez un soleil immense très fort qui est sur vous. Et dans la
journée ou à la fin de la journée, vous ne vous sentez pas pour autant plus spécialement en forme ou
                                                                                             
                                                                                             
vivifié. Par contre, vous allez dans une forêt ou dans un jardin et en une heure de promenade vous
vous sentez extrêmement dynamisé. Qu’est-ce qui fait la différence et pourquoi est-ce qu’il y a cette
différence ?

Tout simplement parce que le Soleil envoie un rayonnement tous azimuts, de toutes sortes
d’énergie, de toutes sortes de rayonnements, toutes sortes de prâna en fait. Et l’homme, dans la
mesure où il est un homme normal, un homme d’évolution moyenne, l’homme ne peut pas
absorber l’entier de ces rayonnements. C’est impossible. C’est exactement comme si vous
voudriez faire entrer un litre d’eau dans une toute petite tasse et si vous vous évertuez à
verser, à verser, à verser le litre d’eau, eh bien, le surplus de liquide va tout simplement
déborder et glisser sur les côtés. Et dans la tasse il n’y aura jamais que le contenu d’une
tasse.

Pour l’être humain c’est la même chose. Le Soleil a beau envoyer des énergies de toutes sortes, même
les énergies qui pourraient le rendre éternel, si l’individu n’est pas suffisamment développé ou ne
travaille pas dans le sens d’intégrer toutes ces énergies, eh bien les énergies du Soleil vont déborder
hors de lui, vont ricocher hors de lui et ne pas entrer en lui.

C’est pourquoi, en passant par l’intermédiaire de la Nature, il va pouvoir bénéficier d’un apport
supplémentaire d’énergie. Parce que la Nature va absorber une autre catégorie de rayonnement, une
autre catégorie de prana, un autre degré vibratoire que l’homme ne peut pas absorber directement.
Car s’il le faisait, son corps éthérique par exemple serait brûlé, ou son corps astral, ou un de ses
chakras, ou l’entier de son corps physique.



     

Les règnes 

 

 


Les règnes sont là pour capter chacun à son tour une certaine gamme de vibrations en
provenance du Soleil. C’est pourquoi tous les règnes sont nécessaires les uns aux autres. Et
que le contact avec tous les règnes est absolument nécessaire pour la survie des uns et des
autres.

Car vous prenez par exemple le rayonnement d’un homme, son rayonnement va être typique et limité à
une certaine catégorie de vibrations. Mais pour vivre cela ne lui suffit pas et il lui faut les autres
vibrations.

Vous prenez le règne végétal et vous allez remarquer que ce règne absorbe une certaine catégorie de
vibrations. Mais pour vivre et se développer correctement, le règne végétal a besoin aussi d’autres
vibrations, qui sont, comme par hasard, fournis par un autre règne, que ce soit les animaux, ou les
cristaux, ou les hommes.

Et ainsi de suite chaque règne donne à l’autre règne une vibration qu’il n’a pas pu capter directement.
Soit parce que la vibration était trop basse et ne correspondait plus véritablement au degré
d’avancement de l’individu. Et dans ce cas la vibration basse doit être absorbée, redynamisée,
retraitée, raffinée et distribuée, donc, un ton au dessus à l’homme. Soit parce que la vibration était
trop haute et qu’il fallait à ce moment-là un transformateur.


C’est ce que font les végétaux.

Les végétaux sont des transformateurs. Ils absorbent donc une gamme de vibrations qui est légèrement
au dessus en densité à la gamme de vibrations qu’absorbent les hommes. Ce qui ne veut pas dire que
les végétaux sont supérieurs aux hommes. Ce qui veut dire simplement que les végétaux étant
                                                                                             
                                                                                             
physiquement différents, organiquement différents, cela leur permet d’absorber une autre gamme de
vibrations.


C’est pourquoi sur les autels des églises et de toutes les religions vous allez trouver toutes sortes
d’offrandes.

Il y aura la présence des végétaux, par un bouquet de fleurs.

Il y aura la présence des minéraux, par la constitution de l’autel qui souvent est en pierre ou
simplement la présence de minéraux eux-mêmes.

Il y aura la présence aussi de l’air, qui n’est pas simplement l’air ambiant qui doit être aussi symbolisé
vibratoirement par les colonnes d’encens.

Il y aura les vibrations de tous les autres rayonnements qui sont inclus dans le Soleil par
tous les apports des disciples, par tous les éléments que vous ne pouvez pas toujours bien
distinguer.

Ce qui compte donc pour être un être qui met de son côté toutes les chances d’évoluer et qui met de
son côté tous les outils pour pouvoir bien construire son temple, ce qui compte donc c’est de marcher
ensemble main dans la main avec la Planète, avec l’Univers.

Un homme ne peut pas simplement par ses méditations fièrement aller retrouver Bouddha. C’est
impossible ! Cela n’a jamais eu lieu de cette manière. Un homme a besoin d’inclure diverses énergies.
Les énergies qui lui proviennent comme je vous l’ai dit non seulement de tous les règnes mais aussi au
niveau des libérations spirituelles, des initiations spirituelles, mais aussi les énergies qui proviennent
d’autres planètes, d’autres étoiles, voire même d’autres galaxies que l’on doit à ce moment-là voir
uniquement comme un seul et même plexus.

C’est pourquoi l’évolution d’un homme est si difficile à contrôler et à vivre alchimiquement. C’est
pourquoi votre vie paraît si douloureuse. Parce que vous n’avez pas simplement à comprendre quelque
chose, à admettre que les Maîtres existent, à admettre que les guérisseurs existent, à admettre que
Dieu existe. Il vous faut aussi petit à petit intégrer, absorber toute une gamme d’énergies, des énergies
qui se trouvent pour l’instant éparpillées aux quatre coins du monde et de l’Univers mais qui sont pour
autant vous-mêmes.



Cela ne veut pas dire qu’elles ne sont pas vous-mêmes parce qu’elles sont éparpillées dans l’Univers.
Car l’Univers étant l’expression d’un seul et même Dieu et vous-mêmes étant l’expression de ce seul et
même Dieu, vous trouvez à l’extérieur de vous tout ce qui vous constitue aussi de par
l’intérieur.

Mais pendant ce temps de la remontée que l’on appelle l’évolution, comme l’homme ne peut pas capter
directement ou intégrer directement les énergies, il va devoir aller rencontrer ce qu’il est lui-même à
l’extérieur de lui-même par l’intermédiaire des éléments de sa planète ou des éléments
extraplanétaires comme les planètes, les étoiles et plus loin les galaxies.

Ce qui fait que, au début, dans une évolution que l’on peut caractériser comme essentiellement au
niveau planétaire, typique donc à la planète, au début donc de cette évolution, l’homme va essayer
d’intégrer les quatre éléments de sa planète Terre. Et regardez comme cette chose est déjà
difficile.


Regardez comme pour l’homme traditionnel il est déjà tellement difficile de savoir intégrer la vibration
véritable que représente l’eau, la terre, le feu, etc.

Regardez comme il est difficile de contrôler aussi l’équivalence vibratoire de ces éléments en
                                                                                             
                                                                                             
vous.

Regardez comme il est difficile de contrôler vos émotions par exemple, qui est l’équivalence vibratoire
de l’élément eau que l’on trouve à l’extérieur et que l’on trouve aussi à l’intérieur de votre
corps.

Dans son expression primaire, l’élément eau va être de l’eau.

Dans son expression un petit peu plus subtile, cette eau va être de la nature astrale, soit le monde que
l’on appelle classiquement celui des émotions.

Comment est-ce qu’une chose qui est physiquement de l’eau va pouvoir être dans une dimension
supérieure une émotion ? C’est un casse-tête, n’est-ce pas ? Comment arriver à le comprendre, même
en essayant de forcer, forcer les concepts ? On n’y arrive pas !

Si l’on n’arrive pas à comprendre cela, on ne comprend pas non plus pourquoi avec de l’eau, un prêtre
arrive à exorciser les mauvaises pensées d’un individu, arrive à calmer une dépression nerveuse ou une
colère. On ne comprend pas non plus pourquoi, en aspergeant de l’eau sur un autel, on arrive à en
chasser tous les mauvais esprits de l’astral. Et alors le profane se gratte la tête et se dit : “Mais le curé
est complètement fou !”, ou comme le dit plus précisément la jeunesse actuelle : “Ce curé
déménage !”

Qu’est-ce que l’eau peut avoir avec les esprits ? Qu’est-ce que cela fait ?

L’eau arrive à chasser les mauvais esprits ou à dégorger le surplus d’émotions dans le corps astral d’un
individu, simplement parce que l’eau est exactement le même élément que l’astral lui-même. L’astral
pris dans sa vie complète, que ce soit l’astral émotionnel qui est votre astral ou l’astral planétaire qui
est donc la zone de vie où l’on pourra rencontrer toutes sortes d’esprits et parfois des mauvais
esprits.

Il y a une règle dans une certaine médecine qui dit chasser le mal par le mal, eh bien en alchimie c’est
exactement la même chose. Si vous voulez chasser l’astral, eh bien il faudra employer aussi l’élément
astral. Mais dans une forme qui sera un peu plus dense et qui sera purifiée. Donc avec de l’eau, et de
l’eau qui aura été consacrée pour cela, comme savent le faire les prêtres ou les hommes qui se sentent
avoir ce pouvoir-là. Pour purifier, pour dégager les vibrations parfois un petit peu négatives que l’on
peut retrouver dans l’eau.

Et ainsi de suite on peut faire la comparaison et la transposition avec tous les éléments.

Donc quand vous contemplez en vous-même la difficulté qu’il y a à maîtriser ces éléments - nous
parlons de l’eau pour l’émotion - vous comprenez à quel point il peut être difficile de pouvoir intégrer
l’énergie qui vous vient par exemple de Saturne ou de Jupiter, de l’intégrer mais en plus aussi de savoir
la maîtriser cette énergie, la concrétiser, l’épanouir, la rayonner.

Vous pouvez concevoir combien il est encore plus difficile de pouvoir absorber et rayonner une énergie
qui vient d’un soleil comme Sirius, ou qui vient d’un système complètement différent et que vous devez
pourtant absorber aussi un jour.

Donc commençons par absorber, par intégrer, par maîtriser, les éléments qui nous constituent
journellement, quotidiennement et qui nous sont accessibles à tout moment.

Dans certaines traditions, le disciple, pour être qualifié d’initié, devait démontrer qu’il avait maîtrisé
en lui les quatre éléments par la maîtrise qu’il faisait sur les quatre éléments extérieurs de la
Nature.

Si donc le disciple avait parfaitement maîtrisé l’élément eau qui est en lui, donc ses émotions, il devait
pouvoir parfaitement maîtriser l’élément eau qui était dehors et pouvoir donc soulever la mer ou
arrêter le cours d’un ruisseau ou le précipiter. De cette façon, il démontrait qu’il avait la puissance sur
l’élément, car en fait c’est la même chose. Ce n’est pas simplement un symbole ou une
analogie, c’est absolument la même chose. Si vous avez en vous la maîtrise sur un élément,
                                                                                             
                                                                                             
vous détenez l’esprit de cet élément. Et l’esprit de cet élément, il vit à l’extérieur de vous
mais il vit aussi en vous. Donc si vous détenez l’esprit de l’élément en vous, puisqu’il est
le même à l’extérieur de vous, vous allez aussi détenir le pouvoir sur l’élément qui est à
l’extérieur.

Ce qui ne veut pas dire que tous ceux qui font montre d’un certain pouvoir peuvent être qualifiés
d’initiés ou d’êtres parfaits. Car il y a une multitude de façons d’obtenir des pouvoirs. Mais les initiés
de cette époque-là, l’ordre auquel je fais référence, n’admettaient qu’une seule façon de démontrer le
pouvoir. Et c’était celle dont je viens de vous parler.

Tandis qu’il existe d’autres écoles, il existe d’autres ordres qui savent passer à l’extérieur et même aller
à l’encontre de toutes ces exigences, pour obtenir un pouvoir malgré tout sur les éléments et sur les
gens. Mais je ne vais pas parler de cela ce soir.


     

Le Chemin 

 

 


Restons dans l’intégration du Chemin, la concrétisation du Chemin. Car il n’y a que cela qui soit en
fait important pour vous. Il ne faut pas que vous sortiez de cette salle en connaissant beaucoup de
choses. Si je pouvais au contraire passer dans vos esprits et vider tout ce que vous savez, je le ferai
volontiers, même si vous résistiez. Ce serait la meilleure des choses que je pourrais faire pour vous, ce
serait le plus grand service que je pourrais vous rendre. Vider votre esprit, ne plus agir donc de
part des références et des petits classeurs et des petits boîtiers et des petits dossiers. Mais
être au contraire, même si c’est de façon nue et fragile, être au contraire chaque jour un
être authentique, un être absolu qui prend la vie à bras le corps parce qu’il ne la connaît
pas.

Il y a une puissance extraordinaire dans la jeunesse qu’on ne retrouve plus, plus tard quand l’individu
se trouve avancé dans l’âge adulte. Il y a donc une force extraordinaire dans la jeunesse qui est le fait
de ne pas connaître la vie.


Une jeune personne ne connaît pas la vie. Elle ne connaît pas ce que sont les méchants, ce que sont
les gentils, ce qu’est l’argent, ce qu’est la société, ce qu’est le travail, ce qu’est l’effort, ce
qu’est la valeur des choses. La personne ne connaît rien. Alors, affamée, elle se jette à corps
perdu dans la vie pour tout rencontrer et tout connaître. Et le moment de l’adolescence, le
moment de la jeunesse représente pour chaque âme un gros, un immense, un énorme passage
initiatique.

C’est un moment initiatique très important où l’âme peut redéterminer justement des façons de voir
les choses par rapport à son ancienne incarnation. Peut se choisir un chemin différent par rapport à son
ancienne incarnation. Peut donc complètement renouveler son univers par rapport à l’ancienne
incarnation. Chose qui n’est plus du tout faisable ou difficilement faisable lorsque l’on prend un
individu qui est trop mûr ou trop avancé dans l’âge.

Ce qui ne veut pas dire que l’opération est impossible. C’est tout à fait possible. Vibratoirement, c’est
possible. Sur le plan de la conscience, c’est possible. Par contre, sur le plan des résistances intérieures
de l’individu, sur donc le degré de cristallisation qu’a atteint l’individu par rapport à cette
cristallisation-là, la chose devient beaucoup moins possible.

C’est pourquoi si je pouvais brûler vos petits dossiers, vos petits casiers, vos petits classeurs, là, dans
l’esprit, ce serait une des meilleures choses que je pourrais vous faire. Pourquoi ? Parce que tout
simplement, en une seconde, je vous permettrai de retrouver un âge adolescent, l’âge de celui qui ne
                                                                                             
                                                                                             
connaît rien, qui va vers la vie en essayant d’apprendre ce qu’est la vie et de l’apprendre avec une
vision nouvelle, ni préconçue, ni préfabriquée.

Ce qui ne veut pas dire que la connaissance de l’expérience est inutile, au contraire ! Un être
expérimenté peut aboutir à un être avancé. Mais il se trouve que chez l’individu, l’expérience n’est pas
toujours traitée de façon positive, donc de façon initiatique.



Combien d’individus connaissez-vous, ou combien de fois vous-même dans des situations,
vous avez réagi de façon non initiatique ? C’est-à-dire que vous n’avez pas su prendre la
part d’enseignement que vous donnait une situation qui même paraissait négative. Vous
avez au contraire réagi par la frustration ou le traumatisme ou le complexe ou la peur.
Et automatiquement, ces points noirs, ces points négatifs sont entrés dans votre esprit
et typifient les réactions de vos journées, de votre vie quotidienne, typifient tout votre
futur.

Ce qui fait que par exemple, un complexe engendré à l’âge de 25 ans ou de 28 ans va typifier tout le
reste de votre vie jusqu’à ce que vous mouriez.

L’adolescent qui ne connaît pas la vie, qui ne connaît donc pas encore ses complexes, les quelques
complexes avec lesquels il est venu, les quelques complexes qu’il risque de se faire à cause de sa nature,
cet individu est donc libre face à la vie et peut redéterminer ses attitudes face à la vie car il n’est pas
en attitude de défense.

Pour être spirituel et pour avancer dans la spiritualité - je vous le dis et je n’insisterai jamais assez
là-dessus. Même si je ne disais que ça, je veux que cela soit compris. - Pour être spirituel dans la vie et
pour travailler à la libération, à la liberté spirituelle, il ne faut pas avoir dans la vie une attitude de
défense et être sans cesse sur la défensive.

Ceux qui sont sur la défensive sans cesse sont ceux qui ont tiré des expériences une attitude
négative.

Il ne faut pas non plus basculer dans l’opposé, dans l’euphorie et dans un optimisme trop naïf et
complètement utopique, complètement inconscient.



     

Être positif 

 

 


Être positif ce n’est pas être inconscient, ce n’est pas arriver avec la marguerite dans la bouche en se
disant que tout ira bien alors que tout s’écroule.

Être positif c’est être fort, cela ne veut pas dire donc d’être rêveur, d’être fantaisiste.

Être positif c’est être fort.
Qu’est-ce que je veux dire par être fort ?

Quand je dis fort, je ne veux pas dire que vous allez sortir de votre caractère l’énergie du volcan. Parce
que ceux qui se sentent de petits caractères ou de petites constitutions ou de petites résistances ne
vont pas sentir en eux l’écho de ce que je dis. Un être, aussi petit soit-il, peut déclencher sa force, car il
a en lui une force extraordinaire.

De quelle manière va-t-il la déclencher ?

Tout simplement en ne regardant pas le négatif, en ne dévisageant donc pas non plus le positif, mais en
                                                                                             
                                                                                             
ayant soin quand même de ne pas observer ce qui serait négatif et en tenant à l’intérieur la poignée de
main de l’âme. C’est là toute la différence.

Un homme n’est pas fort parce qu’il va être fort de caractère. Cela je l’ai déjà dit mille fois mais je le
répète pour vous. Un homme n’a aucune force dans son caractère et j’en fais la preuve que vous
pouvez observer autour de vous ou entendre dire autour de vous que des êtres forts se sont parfois
soudainement écroulés.

“Mais je ne comprends pas, celui-là vient de se suicider mais il paraissait si fort ! Ou tiens, parce qu’il
a perdu toute sa fortune, il est allé se noyer dans le fleuve. Ou tiens, parce que sa femme l’a quitté, il
est allé dans sa chambre et s’est tiré une balle dans la tête. Ou tiens, parce qu’il est au chômage,
il perd complètement confiance en lui alors qu’avant il était très rayonnant, très sûr de
lui.”

La force, la vraie, la pure force ne vient pas du caractère.

Donc, des points de domination [...]

[...] plus grand que celui des autres.

La force, la vraie force vient de l’intérieur, d’un point de communion et de communication avec
l’âme.

Et cette force-là, un être très petit, qui semble être soumis aux vents de la vie et aux caprices de tout
le monde dans la ville, cette force-là peut soudain jaillir dans cet être. Et il va pouvoir
faire, si petit soit-il, il va pouvoir faire des choses extraordinaires, des choses qui vont le
dépasser.

Est-ce qu’il va être transformé ? Non, il n’est pas transformé non plus.

Si vous êtes nanti d’un caractère que vous jugez faible, il ne faut pas, par la communication avec l’âme,
penser que l’âme va changer votre caractère en vous rendant fort, en vous donnant un
caractère de fort. Non, absolument pas, vous ne changez pas. Vous êtes enfin et finalement
vous-même !


Si vous espérez que l’âme va vous rendre fort, étant donné que vous vous positionnez là
dans le monde de la dualité, qui dit force un jour, dit aussi faiblesse le lendemain. C’est
inévitable ! Car la vie est un grand mouvement de balancier qui balance sans cesse dans les
contraires.

Les événements vous portent en haut et soudain ils vous descendent en bas. Pareil avec vos humeurs,
avec votre caractère, avec l’estime que vous avez de vous-même et avec les résistances que vous avez en
vous-même.

Pour donc être une force et bénéficier de cette force constamment, même à l’instant où vous
sentez que vous tombez, que vous êtes encore accablé par votre faiblesse, ou par votre
complexe, ou par votre traumatisme, ou par votre manque de confiance, sitôt que vous
sombrez, il faut donc tout de suite vous repositionner dans l’âme. Et c’est très facile à
faire.



     

Se repositionner dans l’âme 

 

 


Il n’est pas besoin pour cela d’être un grand initié, d’être l’ami intime d’un grand maître, de le
                                                                                             
                                                                                             
rencontrer chaque samedi pour aller tous les jours faire une messe, ou d’être des heures en méditation.
La puissance de l’âme, la communication avec l’âme, est accessible à tous, à des degrés fort différents
bien sûr, mais est accessible à tous.

Donc pour tout le monde, l’équilibre, car c’est de cela dont il s’agit quand je parle de force, l’équilibre
entre ces deux opposés, que sont le positif et le négatif, l’équilibre va être obtenu lorsque vous allez
vous positionner en l’âme.


Pour vous positionner concrètement en l’âme, à part la méditation qui vous propose de pénétrer en
plus dans l’âme, il vous suffit simplement de respirer.

Lorsque quelque chose dont vous désaxe et vous porte soit dans l’extrême positif, comme lorsque vous
êtes dans l’euphorie, ou lorsque cela vous porte dans l’extrême négatif, comme lorsque vous êtes dans
le malheur. Là, il y a un point intéressant à relever.


Lorsque les hommes sont dans l’euphorie, ils ne pensent pas que cela peut être une illusion. Dès qu’ils
sont dans le malheur, ils cherchent tous les moyens d’en sortir car c’est très désagréable. Là, ils savent
qu’ils n’ont rien à y faire, qu’ils ne veulent surtout pas y rester.

Alors là, oui, ils se disent : “Bien, peut-être si je faisais un alignement avec l’âme, ce serait bien,
peut-être si je priais, ça m’aiderait, peut-être que si je donnais un peu d’amour, ça m’aiderait
aussi.”

Mais quand l’individu est dans l’euphorie, dans le bonheur, il ne lui vient pas à l’idée de revenir au
centre. Car les individus d’évolution moyenne se trouvent bien dans le rire, se trouvent bien dans
l’euphorie, se trouvent bien dans ce sentiment de bonheur que permet la matière. Alors l’individu y
reste.

Il ne se dit pas : “Je dois quitter cette zone d’illusion.”

Il ne se rend pas compte si cette zone est une illusion, car il s’y sent tellement bien. Et pourtant, pour
le véritable disciple, pour le véritable méditant, pour celui qui veut atteindre une véritable liberté
spirituelle, connaître un véritable envol de l’âme, le rire est tout autant à combattre que les
larmes.

Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous devez afficher partout dans les rues, dans votre travail,
dans votre maison, des têtes d’enterrement, comme vous dites. En pensant que vous cultivez par là
même le détachement vis-à-vis du rire et que donc vous vous préparez la voie royale pour la libération
spirituelle.

Je dis simplement que vous devez apprendre à concevoir ces deux pôles tels qu’ils sont.

Vous n’avez pas à vous départager du rire. Non. Riez quand vous avez envie de rire ! Riez quand vous
voulez aussi faire plaisir et plaire aux autres et rire avec eux. Partagez donc ce moment de vie avec eux.
Mais sachez au fond de vous-même que le rire étant une autre version des larmes, le rire ne va donc pas
être constant ni éternel et qu’il ne faut pas vouloir une vie de rire et une vie de bonheur car c’est
illusoire que de demander cela à la vie. Car la vie est faite, comme vous pouvez le dire vous-même, la
vie est faite de rire et de pleurs. Mais cela n’est pas la faute à la vie, la faute à la constitution de la
vie.

Sur une route, il y a des virages et des lignes droites. Ce n’est pas la faute de la route. C’est le relief qui
est comme ça.

S’il y a une faute - bien que je ne veuille accuser personne, ni culpabiliser qui que ce soit - mais s’il y a
une certaine erreur d’interprétation, c’est à l’intérieur de vous-même.

Quand vous voulez penser ou quand vous voulez décréter que la vie, la bonne vie, c’est la vie qui fait
                                                                                             
                                                                                             
rire, c’est la vie où on est heureux. Et la mauvaise vie, c’est la vie qui fait pleurer, la vie où on est
malheureux. Le problème que vous avez donc à régler, ce n’est pas un problème avec la vie, cette vie
qui vous promène, qui vous balade, qui vous emmène du rire aux larmes. Le problème est à régler avec
vous-même, avec votre interprétation.



Que fait le disciple face à la vie ?

Il ne cherche pas à rire, il ne cherche pas à pleurer non plus. Il prend ce qui vient et il essaye
d’alchimiser. Il se dit : “Voyons Aujourd’hui, j’ai vu des amis, je les aime. Nous avons passé un bon
moment et nous avons beaucoup ri. Et il y a depuis un mois un sentiment de joie. Qu’est-ce que je vais
faire avec ce sentiment de joie ? Eh bien, pour être juste et pour être vrai et pour être
dans un comportement initiatique, je vais essayer d’utiliser ce sentiment de joie comme
on met une bûche dans le foyer pour prolonger le feu. Et je vais méditer sur cette joie.
Je vais la prendre comme objet de méditation, comme je prendrai un mantra, comme je
prendrai un son, comme je prendrai une image ou une couleur. Et je vais rester dans cette
émotion et je vais essayer de la transposer dans quelque chose de spirituel. De façon à
ce que par cette énergie que mes amis ont réveillée en moi, je puisse découvrir un état
spirituel.”

Chaque fois que vous sentez en vous un certain état de bonheur, que cela vienne du fait que vous
observiez un beau paysage, un beau tableau, que vous écoutiez une belle musique ou que vous soyez en
présence d’un être cher, essayez de suspendre cet instant, ne le brûlez pas avec le temps. Essayez de le
suspendre et de l’intérioriser.



     

Intérioriser 

 

 


Et ainsi à force d’intérioriser, de suspendre ces moments, de les donner à l’esprit qui est en vous en
fait, et pas simplement de les vivre au niveau du système nerveux et du système émotionnel,
si vous les donnez ces moments-là à vivre aussi à votre esprit, il va en faire une nature
constante.

Je vais ici vous donner un petit truc très simple pour vous montrer pourquoi il est efficace et bon pour
vous de suspendre et d’intérioriser ces moments-là.

Ne serait-ce qu’en considérant le système cérébral, l’on sait très bien qu’un individu va
systématiquement reproduire un certain geste à la rencontre, par exemple, d’une certaine couleur, à
l’audition d’un certain son ou à la vision d’un certain ordre des choses.

Par exemple, si je veux déclencher en vous l’appétit, je dois vous parler d’un menu ou je dois vous faire
sentir une odeur d’un plat cuisiné et automatiquement en vous je vais pouvoir créer l’appétit.
L’appétit vous met dans un état de bonheur parce que vous attendez la satisfaction de la
nourriture.

Transposons cela de façon spirituelle.

Si je voudrais vous faire connaître cet état de bonheur dans un niveau plus ou moins de l’âme,
je devrais donc utiliser l’intermédiaire que représentent les odeurs des plats cuisinés. Et
automatiquement, si je vous entraîne à fixer cet état de bonheur qui est la satisfaction ou l’attente de
la satisfaction du goût, si je vous entraîne à fixer cet état-là dans un état de méditation, chaque fois
que vous allez ressentir l’odeur d’un plat, automatiquement vous allez connaître un état de méditation
                                                                                             
                                                                                             
sans avoir même passé par la méditation.

C’est l’activité cérébrale qui veut cela, qui permet cela. Pourquoi ?




     

Le cerveau 

 

 


À ce point-là, il faut que j’explique les connexions qui existent entre le cerveau, qui semble
donc très concret, très matériel dans son activité, et une certaine communication avec
l’âme.

Quand je parle de communication avec l’âme, il faut donc soupçonner qu’à un certain moment de son
activité, le cerveau n’existe plus en tant que élément mental mais en tant que passage,
passage de l’âme, passage d’un certain état. Le cerveau va être là donc pour objectiver cet
état.


Donc il n’y a pas que votre âme dans son ciel, dans sa dimension, qui va être en contemplation dans un
certain état, mais il y aura aussi vous sur votre plan physique et avec tout votre corps, qui, grâce à
l’objectivation que permet le système cérébral, va pouvoir vivre la plénitude jusqu’à l’intérieur de
votre corps physique. Et donc chaque cellule de votre corps physique va aussi connaître cet état de
plénitude. Du haut jusqu’en bas, tout sera inondé de plénitude.

Le cerveau permet cette connexion.

Le cerveau a deux faces, une face mentale, une face qui parle donc, qui analyse, qui mentalise, qui
intellectualise, qui est une face de mémoire et qui est une face que l’on pourrait appeler la face noire,
parce que c’est la face sur laquelle tout vient s’imprimer sans cesse, tout vient buter contre. (geste : la
main table fortement sur la table plusieurs fois)

Et selon l’interprétation qui aura été faite de la chose qui entre comme donnée, et bien la donnée sera
inscrite comme étant négative ou positive. Comme devant déterminer un complexe, une peur, une
supériorité, une infériorité, chaque fois que l’individu va se retrouver dans le même genre de situation
ou face à un certain type d’individu.

Et il y a une face que l’on pourrait appeler la face blanche et qui est tournée à l’inverse, vers le haut,
en direction de l’âme, et qui est une face beaucoup plus humide, qui est une face plus intuitive, qui est
une face qui est exactement, en fait, comme une multitude d’antennes prêtes à capter les éléments de
l’âme et à les renvoyer.

Où est donc le travail à faire ?

Le travail à faire, c’est de renverser ces deux faces, de façon à ce que la face noire se retrouve en haut
vis-à-vis de l’âme et que la face blanche se retrouve en bas vis-à-vis de l’être que vous êtes dans votre
entier, mais surtout sur le plan physique. Ce qui fait que la face noire va permettre d’objectiver les
états de l’âme qui ont été déclenchés, et la face blanche qui elle va être en communication
avec toute votre partie physique et votre partie vraiment mentale et intellectuelle, cette
face-là va transporter tous les éléments de l’âme, l’état de l’âme qui est objectivé à ce
moment-là.

Il faut donc pouvoir pivoter, et c’est ce pivot qui est extrêmement difficile à faire.

On croit qu’il s’agit de monter les vibrations, d’aller dans un autre chakra, de monter les degrés de
ceci, les degrés de celà. C’est certain, il faut quelque part tout le temps, pour faire quelque chose,
                                                                                             
                                                                                             
monter les vibrations. Dire cela n’est pas tout à fait faux, mais ce n’est pas tout à fait juste non plus. Il
faut pouvoir pivoter la face.

Et c’est d’ailleurs à cause de cela que le cerveau lui-même est partagé en deux lobes. Pourquoi est-ce
que le cerveau physiquement serait partagé en deux lobes si ce n’était pas à cause de ces deux faces de
la fonction du cerveau ?

Pour vous faire comprendre pourquoi la face noire doit se trouver en contact avec l’âme et la
face blanche en contact avec ce qui est plus matériel de l’être, je vais utiliser un symbole
qui nous vient de Chine, et qui est le symbole du noir et du blanc entrelacés dans une
vague, que l’on appelle le symbole des complémentaires. Jusque-là, tout le monde peut
comprendre.

Mais pour faire une comparaison avec ce que je viens de dire, et faire comprendre pourquoi la face
noire du cerveau, la face qui reçoit les impressions, qui collecte, qui est la mémoire, doit être en
contact avec l’âme pour être le canal. Remarquez que dans ce symbole chinois, vous trouverez à
l’intérieur de la vague noire un point blanc, et à l’intérieur de la vague blanche un point
noir.

Les sages qui ont créé ce symbole connaissaient bien le jeu donc de ces énergies qui doivent s’inverser
pour pouvoir donner toutes les richesses de la partie inverse qu’ils rencontrent.




     

Imaginaire et Intuition 

 

 


Quand vous prenez par exemple un individu dont la face humide du cerveau, la face plus ou moins
intuitive du cerveau, a commencé à se retourner vers l’âme, mais que cela n’est pas tout à fait
défini, et que donc le noir lui-même n’est pas encore dans sa position correcte, vous allez
trouver quelqu’un qui n’est pas encore intuitif et qui est débordant d’imaginaire. Et à ce
moment-là, l’individu va plus ou moins être jugé comme ayant le défaut d’être imaginaire,
d’avoir trop d’imaginaire, d’être sans cesse dans les fantaisies, les choses fantasques. Petit à
petit, lorsque les deux faces prennent leur place correcte, et ceci se passe au fur et à mesure
de l’évolution, l’individu quitte le territoire de l’imaginaire et entre de plus en plus dans
l’intuition.

La capacité à être de façon correcte, de façon équilibrée, un être imaginaire, cette capacité-là est le
signe que l’individu n’est pas loin de l’intuition. Car c’est exactement le même couloir, c’est
exactement la même vibration, mais ce n’est pas dans la même ouverture que cet état peut devenir
une intuition.


Si donc vous sentez en vous la grande capacité d’être imaginaire, félicitez-vous, encouragez-vous,
travaillez à subtiliser vos vibrations, méditez, essayez de corriger vos défauts, les énergies qui sont plus
grossières en vous. Car le défaut ce n’est que cela, c’est simplement une énergie qui est vécue encore de
façon trop grossière et pas de façon suffisamment élevée.


     
Le défaut c’est une énergie qui est vécue encore de façon trop grossière et pas de façon
suffisamment élevée.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Corrigez donc ces distorsions vibratoires, ce qui vous fera corriger vos défauts, et automatiquement
votre imaginaire va s’élargir, exploser et devenir l’intuition, la pure intuition.

Un être ne peut pas être intuitif s’il n’a pas été d’abord un être d’imagination.


C’est pour cela que chez les enfants vous pouvez remarquer la grande cohabitation qu’il y a entre
l’imaginaire et l’intuition. Il n’y a pas de plus grande capacité à imaginer que dans le cerveau
d’un enfant. Et il y a aussi, et en même temps chez l’enfant, une grande capacité à être
intuitif.

Un enfant ressent tout de suite les grandes personnes. Il sait tout de suite si une personne est bonne ou
mauvaise. Il a un certain pressentiment des choses. Il n’aime pas certains lieux parce qu’il sent si le lieu
est bon ou pas. L’enfant aime être dehors, dans la nature.

Regardez comment vit un enfant ! Il sait ce qui est bon.

Et c’est grâce à cette humilité, à ce miroir qu’est l’imaginaire que son intuition peut aussi habiter. Et
parfois, son intuition est tellement aiguë qu’il en arrive à développer une forme de médiumité, ou de
voyance, ou de clairvoyance, ou de clairaudience.

Puis petit à petit, en grandissant, son mental concret se développe, car c’est ce qui doit avoir lieu. Et
c’est aussi ce que la société attend de lui. C’est l’éducation que les parents donnent, l’école aussi. Donc
petit à petit, son mental concret se développe. Cela tue son imaginaire. Et cela étouffe aussi l’intuition
ou le pouvoir dont il était capable.

Est-ce qu’il faut regretter que l’école et l’éducation commettent un tel crime dans l’enfance ?

Non, il ne faut pas regretter. Il ne faut pas se dire : “Eh bien, c’est dommage que l’éducation, que la
construction du concret dans le cerveau, du sens concret dans l’activité cérébrale, amène l’individu à
perdre son intuition, à son imaginaire et à perdre son pouvoir.”

Pourquoi est-ce qu’il ne faut pas le regretter ?

Il ne faut pas le regretter tout simplement parce que, à ce stade-là, le pouvoir est vécu par l’enfant
comme quelque chose de totalement incontrôlé et incontrôlable. Quelque chose qui n’est donc pas un
épanouissement, mais qui est un état de choses que l’on vit comme cela, comme l’on respire ou comme
l’on mange ou comme l’on boit.


L’important dans la spiritualité, c’est de maîtriser les choses, de contrôler les feux. Même si pendant
quelque temps, il faut les avoir perdus un peu ou beaucoup ou complètement. Il vaut mieux les perdre
et travailler à leur reconstruction parce que lorsque l’homme les retrouvera, il détiendra véritablement
un pouvoir constructeur.

Donc, il ne faut pas regretter que les enfants perdent leur pouvoir ou perdent leur intuition. C’est au
contraire une bonne chose, c’est un développement naturel.

Petit à petit, leur sens concret va se développer. Mais petit à petit aussi, leur grandeur d’homme
ou de femme, leur sens initiatique, leur jugement, leur discernement. Et toutes ces choses
vont pouvoir reconstruire l’intuition, le pouvoir, qui ont été perdus. Et à ce moment-là,
le pouvoir va pouvoir être exercé véritablement sous contrôle et pour construire quelque
chose.

Revenons à ce Chemin et à cette intégration.

Pour comprendre comment dans les divers stades de l’évolution, un homme doit contempler son état et
comprendre son état, pour comprendre comment un individu peut se juger, il faut en faire référence à
certaines sciences.
                                                                                             
                                                                                             

C’est-à-dire que vous ne pouvez pas comprendre votre vie spirituelle et votre vie jugée
profane, bien que l’une et l’autre soient une seule et même vie. Vous ne pouvez pas vous
juger vous-même, vous ne pouvez pas faire une sorte de point dans votre vie, ni savoir où
vous en êtes dans votre vie, savoir ce que vous devez obtenir, ou les points sur lesquels
vous devez faire des efforts, si vous n’avez pas un minimum d’éléments de connaissances
ésotériques.

Vous pouvez, au jour le jour, c’est certain, travailler sur vous-même, mais alors il vous faut être sans
cesse en observation de vous-même. Et la plupart des gens ne sont pas sans cesse en observation à
propos d’eux-mêmes. Il y a des moments où ils s’observent, où ils se jugent, mais le plus souvent c’est
lorsqu’il y a une réaction de la part de la personne qui est en face, ou lorsqu’il y a un bouleversement
de situation.

Mais constamment là, ici, maintenant, par exemple, vous n’êtes pas en observation de vous-même.
Quand vous allez marcher dans la rue, au milieu de tous les autres, quand vous allez regarder les
voitures passer, quand vous allez regarder les cours d’eau, vous n’allez pas être en observation de
vous-même.

Donc, pour parer à cet inconvénient, à ce manque de conscience, ce qu’il faut faire, c’est connaître un
minimum de la constitution occulte de l’homme, pour pouvoir vous concevoir en tant qu’énergie, en
tant que réseau vibratoire. Qui va de l’expression la plus grossière, parce que tombée très dur
dans la matière, à l’expression la plus subtile lorsque vous aurez abouti à une forme de
divinité.



Et il faut à chaque mouvement de ces énergies, et ce mouvement des énergies c’est ce que l’on va
appeler votre caractère, votre personnalité, et au fur et à mesure du mouvement de ces énergies, il faut
observer, regarder si ce mouvement est en harmonie avec l’alchimie, ou s’il est à l’encontre de
l’alchimie. Si au contraire s’il vous matérialise davantage, chose que vous avez déjà suffisamment
faite.

C’est pourquoi il faut sortir de la matière.




     

La colère 

 

 


Quand par exemple un individu éprouve très profondément une grande colère, une colère noire qui lui
attaque même le système nerveux, qui l’ébranle jusqu’au profond de ses racines, eh bien il faut savoir
que le mouvement de cette énergie vous matérialise encore plus. C’est-à-dire qu’au lieu de devenir un
être humain, vous vous rapprochez davantage de l’état, par exemple, du roc ou du caillou. Vous vous
cristallisez, vous apesantissez, vous vous matérialisez.

Si donc au contraire vous voulez de plus en plus développer des énergies qui vous amènent vers la
divinité, en tout cas vers la libération spirituelle, il faut apprendre à libérer aussi ces énergies et à ne
pas les alourdir avec des états trop grossiers, trop près de la matière.

Ce qui veut dire que lorsque vous allez vivre une colère, il faudra dans un premier temps la
vivre dans un niveau superficiel, ne pas la faire descendre jusqu’à l’endroit du système
nerveux.

Dans ce cas de figure, vous allez pouvoir extérioriser de nombreuses colères ou hausser souvent la voix
                                                                                             
                                                                                             
pour faire régner l’ordre ou pour vous justifier ou pour imposer quelque chose qui se justifie, sans pour
autant vous-même vous trouver dans un état de colère. Ce qui fait que vous allez jouer
avec le ton de la voix, jouer avec les énergies et non pas être victime d’une énergie trop
cristallisée.

Parce que de la même façon que j’ai parlé de la colère et du pessimisme, il ne faudrait pas que dès
demain vous n’osiez plus dire un mot et que dès demain vous n’osiez plus hausser la voix pour vous
faire valoir ou pour vous faire obéir ou pour maintenir un ordre.

Être divin, cela n’est pas être platonique.

Être divin, c’est contrôler les énergies qui sont en soi.

Donc, même si vous criez, et même si vous criez très fort, dans la mesure où profondément en
vous-même la colère n’est pas installée mais que vous utilisez l’énergie de la forte voix pour tenir un
ordre ou pour revendiquer votre liberté, ce geste-là à ce moment-là n’est pas reprochable. Il n’est pas
contre la divinité, puisque vous maîtrisez le feu et que vous l’attisez vous-même pendant le
contrôle.

Tandis que si quelqu’un vient, vous agresse et que vous éprouvez la colère jusque dans
votre système nerveux et que cela vous ébranle, alors là, oui, il vous faut corriger quelque
chose.

Et ainsi de suite avec toutes les expressions, toutes les émotions. Aucune n’est mauvaise.

Une émotion, une expression ne devient mauvaise que lorsqu’elle s’imbrique, s’applique
au système nerveux.

Si par exemple l’émotion de la colère vient s’appliquer contre votre système nerveux et entre dans
votre système nerveux, comme l’âme rayonne par toutes sortes de moyens et toutes sortes de systèmes
jusque dans le corps, automatiquement votre âme va se trouver emprisonnée dans une matière encore
plus dure, cette matière qu’est la colère.

Si donc on l’emprisonne, si donc on l’apesantit, il n’y a aucune chance pour vous de découvrir, un
quart d’heure après pendant la méditation, un état de béatitude, c’est impossible. Parce que, à
plusieurs reprises pendant la journée, vous aurez cristallisé l’énergie de la conscience dans des états
trop bas, vibratoirement, que ce soit à cause de la nervosité, de la colère, de l’impatience,
de la jalousie, de l’orgueil, de l’égoïsme ou quoi que ce soit d’autre. Faites vous-même la
liste !

Il n’est donc pas étonnant qu’au moment de la méditation, vous sentiez qu’il n’y a pas de débouché,
pas d’avancement, qu’il n’y a qu’une forme de relaxation.

Alors l’individu qui ne comprend rien à l’alchimie de la vie et à l’initiatique [...] se dit :

“[...] Il va falloir supporter leur agression, supporter leur mauvaises vibrations ! Et que même parfois il
faudra se battre ! C’est la vie qui est mal organisée ! Parce qu’en plus, autour de la planète il y a des
endroits noirs d’énergie à cause des guerres qui y sont perpétrées, et ces nuages noirs circulent
autour de la Terre ! Alors comment est-ce que moi, petit homme, dans ma petite maison,
dans mon petit appartement, comment est-ce que je pourrais changer tout ça et arriver à
méditer ?”

Et beaucoup de disciples se lèvent ou plient leurs livres d’études et se disent : “Finalement, c’est la
faute au bon Dieu ! Il n’avait qu’à inventer un autre système, une autre société, une autre planète où
cela marcherait différemment. Puis c’est la faute aux Maîtres, parce qu’ils n’ont qu’à venir, et être un
peu plus présents et prendre un peu les choses en main. Comme cela on pourrait méditer, comme cela
il n’y aurait plus d’argent nulle part, comme cela il n’y aurait plus de violence nulle part, plus de
maladies nulle part.”

Quand nous entendons ce genre de réflexion, ce genre de parole montée de l’esprit des disciples, nous
                                                                                             
                                                                                             
comprenons profondément et sincèrement leurs revendications. Avec compassion, je vous
assure, nous comprenons. Du plus profond de notre cœur, je vous assure, nous comprenons,
vraiment. Mais nous ne pouvons pas dire pour autant que vous avez raison de penser de la
sorte.

Tout simplement parce que penser de la sorte, c’est ne pas connaître le pouvoir initiatique que
représente la vie. C’est ne pas connaître non plus la grande liberté qu’il y a dans l’acte de vivre, et de
créer une planète et de la laisser vivre sa vie.

Lorsque vous commencez à connaître toutes ces lois : l’initiation, les divers feux, l’évolution, la
liberté, automatiquement vous arrivez mieux à ajuster votre jugement.


Et comme par hasard, quand ces disciples arrivent à ces compréhensions, nous n’entendons plus aucune
réclamation, ni aucune revendication. Car le disciple sait qu’il n’appartient qu’à lui de méditer au
milieu des bombes.

Vous allez me dire : “C’est impossible, franchement c’est impossible ! Je ne peux pas imaginer que
quelqu’un puisse méditer au milieu des bandes qui sont en train de tomber partout. D’abord parce que
l’individu va avoir peur pour lui-même, peur de mourir ! Ensuite parce qu’il y a un bruit
catastrophique, épouvantable ! Ensuite parce qu’il y a même le sol qui se soulève et des projectiles
dans tous les sens !”

Et pourtant, là je prends un cas extrême, mais c’est un cas vrai. Et pourtant même sur
un champ en plein bombardement, un disciple peut véritablement et authentiquement
méditer.

Comment est-ce qu’il va faire ?

Il ne va pas ignorer que la guerre existe.

Il ne va pas se dire : “Mais non, non, là les bombes que je vois tomber, c’est des pâquerettes ou des
eaux de pâques ! Ça ne saute pas, je me fais des illusions en croyant que ça va exploser ! Et quand
j’entendrai le bruit de l’explosion, non, non, non, il ne faut pas que j’imagine que ce soit le bruit
des bombes ! C’est une musique, une musique différente mais c’est une musique quand
même.”

Non, pour méditer au milieu des bombes, le disciple ne va pas, comme j’ai dit tout à l’heure,
devenir quelqu’un de positif à l’extrême de l’utopie ou de la fantaisie ou du rêve ou de
l’illusion.

Au contraire, il va se dire : “Seigneur, il y a des bombes partout qui tombent ! La mort est à
chaque centimètre ! Il y a un bruit épouvantable. Tout le monde est en train de mourir
et moi je vais sans doute mourir aussi. Mais au milieu de ce désastre, c’est encore à toi
que j’envoie toute mon âme. C’est encore en toi que je crois le plus. C’est encore ta voix
que j’entends le plus, malgré les bombes ! Alors même si tout s’écroule autour de moi,
j’arrête mes peurs, j’arrête mes craintes et je te prie Seigneur. Je te loue Seigneur et je te
contemple.”

La force du disciple, c’est celle-là.

Ce n’est donc pas se bander les yeux ou imaginer qu’il existe autre chose que ce qui existe, comme
certains de ces disciples qui disent : “Je veux croire que le monde est beau, je veux croire dans le
nouveau monde. Alors je vais essayer de créer un nouveau monde ici et maintenant mais zut, ça ne
marche pas ! Ça ne marche pas pourquoi ? Parce qu’il y a encore l’argent et que, bécidément, cette
notion est étranglante. Ça ne marche pas pourquoi ? Parce qu’il y a encore trop de matérialistes sur la
terre et ils n’en ont rien à faire de ce que je viens de parler de Dieu, ou des oras, ou des guérisseurs, ou
des maîtres, ou de la hiérarchie ! Je veux faire le nouveau monde et qu’est-ce que je contemple, de
                                                                                             
                                                                                             
quoi je m’aperçois ? Eh bien, je m’aperçois que le monde n’en a rien à faire de mon nouveau
monde !”

Et alors les disciples tout panots, tout désolés, tout désappointés reprennent les tables de leur nouveau
monde et s’en vont dans une montagne, vivre très loin, en élevant des chèvres ou des moutons. Et ils
se disent là au moins, puisque je me suis qu’avec moi-même, je vais pouvoir vivre ce nouveau monde,
puisque les autres n’en veulent pas.

Ce genre de disciples appartiennent à la catégorie que j’ai cité tout à l’heure. De ceux qui superposent
un rêve sur un état de désastre pour être quand même dans une attitude positive ou pour croire
quand même à quelque chose.

Moi je vous le dis, il ne faut croire en rien.


     
Il ne faut croire en rien.


 

 


Ni croire dans le nouveau monde, ni croire dans le désastre qui est en train de se produire.

Simplement croyez en Dieu, ou dans la lumière, ou en vous-même, ou dans l’Amour, ou dans la Force
du Bien.

Celui qui veut créer quelque chose en projetant la chose ne comprend rien aux énergies qu’il doit
utiliser. Parce que le monde va faire résistance, le monde se moque complètement de ce que vous avez
à apporter.

Si vous êtes guérisseur, vous avez bien pu constater que le monde se moque des guérisseurs. Que les
médecins, qui sont pourtant à l’intérieur même de la profession, qui a la volonté et le devoir de soigner
les hommes, eh bien les médecins se moquent complètement des guérisseurs ! Ils n’y croient pas, ils
n’en veulent pas !

Donc, n’essayez pas de croire dans le nouveau monde, n’essayez pas d’apporter ici et maintenant tout
de suite ce nouveau monde, en étant vous-même plein de phrases toutes faites, plein d’attitudes toutes
stéréotypées d’après le positif du nouveau monde. Soyez au contraire ce disciple au milieu du champ
de bataille, conscient.


Habité par votre vision, c’est certain, il faut cette vision, mais que cette vision ne soit pas l’objet de
votre travail. Que cette vision soit pour vous l’aliment de l’espoir et qu’elle vous stimule, c’est certain.
Mais que toutes vos énergies soient avant tout investies sur le champ de bataille. À aller sauver
les autres, à aller aider les autres, à aller parler aux autres et à ignorer les bombes qui
tombent.





Et il ne faut vivre aucun rêve, même pas le rêve divin, même si vous rêvez de Dieu, à partir du
moment où vous rêvez, vous êtes déjà des années lumières de Dieu, trop loin de Dieu, à l’envers de
l’endroit où il se trouve.

L’endroit où Dieu se trouve n’est pas l’endroit d’un rêve, d’aucun rêve, d’aucune illusion, d’aucune
projection, c’est l’endroit d’une pure et grande réalité. Même si c’est une réalité qui fait parfois peur,
parce que c’est aussi la réalité du champ de bataille.

Pour être actif sur la planète, pour être actif de façon spirituelle, ayez toujours ce soin d’être
réel.
                                                                                             
                                                                                             


     
Pour être actif sur la planète, pour être actif de façon spirituelle, ayez toujours ce soin
d’être réel !


 

 


Récapitulons !

En début de discours, j’ai parlé de la valeur et de l’importance qu’il y avait à intégrer les
choses.

Ensuite de la valeur et de l’importance qu’il y avait à connaître votre constitution occulte, pour voir
dans la vie, même profane, tout le développement de la voie initiatique. Donc tous les moments
initiatiques que la vie, même profane, vous apporte pour développer vos énergies et les
épanouir.

Et maintenant je vous dis : tout ceci est très bien, mais soyez en plus très réel. Si vous n’avez pas un
grand sens du réel, vous ne pouvez aller nulle part. Vous allez parler de Dieu, vous allez
croire en Dieu, vous allez faire peut-être même les choses de Dieu, mais vous n’aboutirez
jamais à Dieu. Et les gens que vous emmènerez avec vous ne rencontreront pas Dieu non
plus !

Donc ayez le soin d’être réel.


     

Être Réel 

 

 


Pour être réel ce n’est pas plus difficile que pour être toujours aligné avec l’âme car c’est la même
chose. Soyez bien centré en vous-même.

Et c’est sur cet exercice que je vais vous quitter : comment bien se centrer  ?

D’abord il faut que votre corps soit dans une position appropriée. Comme toutes les énergies circulent
le long de la colonne vertébrale, il faut donc que votre colonne soit elle aussi bien droite, bien ouverte,
bien dépliée.

Vous ne pouvez pas vous aligner, même si vous savez comment respirer. Vous ne pouvez pas vous
aligner si vous êtes tout tordu dans un fauteuil ou dans votre posture de méditation.

Un alignement se passe donc toujours en alignant aussi le corps, en alignant la colonne parce que la
colonne est le tunnel de toutes les énergies.

C’est pourquoi tout au long de votre journée, pour que vos énergies circulent bien aussi, il vous faut
avoir une position assez corrigée, assez tenue, qui permette à la colonne vertébrale de se trouver assez
droite tout en étant souple quand même.

Il ne faut pas vous raidir. Cela ne sert à rien, cela est très mauvais. Il faut vous tenir simplement assez
droit et souple.

Lorsque vous avez comme cela positionné votre corps, cela va influencer vos attitudes mentales, comme
je l’ai dit tout à l’heure.

Automatiquement en positionnant votre corps et en émettant cette volonté de positionner le corps,
toute l’activité mentale va aussi déterminer, parce qu’elle reçoit l’information, elle va aussi déterminer
qu’elle doit opérer un alignement dans son activité.

Et c’est à ce moment-là où vous atteignez un certain état de relaxation, un certain état de calme, où
                                                                                             
                                                                                             
vous allez pouvoir prendre les choses en main.

Que ce soit en gardant les jambes séparées, posées simplement par terre, ou que ce soit en croisant les
pieds pour imiter quelque peu la station en tailleur, ce qu’il vous faut faire à partir de ce moment-là,
c’est penser que vous respirez avec le ventre, comme une grosse vague qui viendrait de l’océan et qui
rentre vous.

Quand vous respirez de cette façon avec le ventre, cela ne veut pas dire que vous stimulez ou que vous
développez le plexus solaire, car là n’est pas du tout mon but. Simplement, il vous faut respirer par
le ventre, parce que le ventre est l’endroit où les émotions s’accumulent, puisque c’est là que réside le
centre des émotions. Puisque c’est là que réside le centre, c’est là que les émotions vont laisser le
plus leurs traces ou leur état de crispation. Automatiquement donc, en respirant par le
ventre, vous allez permettre à l’énergie, plus à l’ordre mental que vous émettez, vous allez
permettre à ces deux énergies d’entrer dans cette zone des émotions et d’y créer un certain
calme.

Alors, comme la vague qui vient d’un océan, vous absorbez par le ventre, vous faites monter à
l’intérieur de votre corps cette vague et vous expirez par la bouche tous les désagréments. Comme si
vous recrachiez dans un très long souffle tout le déséquilibre ou la nervosité ou l’impatience ou la
fatigue ou la tension de la journée.

Vous le faites aussi longtemps que vous sentez qu’il y a encore une résistance en vous.

Puis lorsque vous sentez un certain état de calme, si vous voulez passer à une relaxation profonde, vous
pouvez effectuer toutes les techniques qui existent et que l’on connaît.

(fin de l’enregistrement)

Date de la conférénce : 23 04 1989
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 83   




Question 

Bonsoir,

Ce soir j’ai plusieurs questions au sujet de la fête du Wesak.

Pouvez-vous nous parler de la fête du Wesak ?

Que penser, que dire de la fête du Wesak ?



Réponse 

Je vous salue tous de venir non pas écouter ma parole ou vous recueillir autour de ma
parole.

Je vous salue tous pour simplement être venus saluer aussi de votre part le phénomène qu’est la vie et
la transmission de la vie.

Quand quelqu’un parle, que ce soit une voix venue d’ailleurs, une voix venue de plus haut ou que ce
soit une voix qui vient depuis votre voisin ou depuis votre ami, quand quelqu’un parle, il y a donc une
communication et il faut bien réfléchir à ce terme là, communication.



     

Communication 

 

 


Il n’y a pas simplement échange des paroles, il y a aussi échange de la substance qui a fait naître l’idée
et qui a fait naître la parole. C’est sur ce point là qu’il faut essayer de réfléchir et qu’il faut essayer de
travailler. Je vais me servir de ce petit discours comme introduction à la question que vous me posez ce
soir.

Qu’est ce que la communication?
                                                                                             
                                                                                             

Communiquer ce n’est pas simplement échanger des idées. Communiquer pour cela suffirait
simplement de faire de la télépathie, ou encore de se regarder dans les yeux, ou encore
simplement de créer des formes. Que ce soit à l’aide d’argile ou de sable, et de laisser les
formes exprimées par leur couleur, leur volume, laisser les formes exprimer ce qu’il y avait à
l’intérieur de l’individu au moment de la construction. Communication, donc, ce n’est pas
simplement le fait de dire quelque chose, d’affirmer quelque chose, ce n’est donc pas un travail
mental.


Dans la communication que ce soit par la parole ou par tout autre moyen, il y a un grand phénomène
alchimique. Et tous ceux qui s’intéressent à l’alchimie doivent absolument méditer, approfondir,
essayer d’aller très à l’intérieur du sens de la communication.

Car tout est communication et pas simplement l’échange verbal que l’on connaît tellement dans la
société actuelle.


     
Tout est communication.


 

 


La communication peut être quelque chose de complètement différent par rapport à la
parole.


Communiquer c’est donc transmettre une substance.

Et il y a des paroles, il y a des échanges sur le plan verbal ou sur le plan gestuel, il y a des échanges
qui ne sont en rien des communications.

La société est pleine de ces échanges qui n’apportent absolument rien de positif et quelquefois tombent
même dans le négatif. Toute la société échange, toute la société donc communique tel qu’elle croit
véritablement communiquer. Chacun a l’impression de se parler. Il suffit d’ouvrir la radio pour écouter
des informations, pour écouter le témoignage de quelqu’un et l’on croit ainsi que les communications,
que les échanges sont devenus beaucoup plus faciles. Les personnes peuvent parler de ce qu’elles
conçoivent intérieurement très profondément. On peut aller parler à son médecin, on peut aller parler
à son coiffeur, à son dentiste. On peut se confier à l’époux, aux amis, au curé. On a l’impression que
l’on peut énormément parler et que l’on parle beaucoup. Et pourtant lorsque l’on analyse
la vie qui a vraiment lieu dans la cellule familiale, dans le quartier, dans la ville, dans la
civilisation actuelle, on s’aperçoit qu’en fait tout le monde parle et que personne ne
s’écoute.

Donc il n’y a pas véritablement de communication.

Il y a simplement quelqu’un qui essaie de se faire entendre et c’est le drame de la société actuelle.
Chacun essaie de se faire entendre que ce soit en politique, que ce soit du point de vue des réactions et
des actions affectives, que ce soit du point de vue psychologique, que ce soit même du point de vue
artistique. L’on connaît très bien le malaise de l’artiste qui essaie de faire entendre soit son message,
soit sa vision du monde, soit son malaise, soit son bonheur, soit ce qu’il espère pour l’humanité et à
quoi il essaie de les sensibiliser.


S’il y a une première extériorisation, il faut donc pour qu’il y ait véritablement communication, qu’il y
ait aussi quelque part un endroit qui ait une réception. Il ne peut pas y avoir communication s’il n’y a
pas réception quelque part.


                                                                                             
                                                                                             
     
Pour qu’il y ait véritablement communication, il faut qu’il y ait une réception, une
écoute.


 

 


Or tout le monde se dit tout et à propos de n’importe quoi et personne n’a véritablement l’impression
d’être entendu, de rencontrer une ouverture. Cette ouverture par laquelle il va se glisser en l’autre, cet
autre qui va donc l’accepter tel qu’il est et prendre quelques minutes de son temps pour véritablement
s’intéresser à celui qui parle.

Qu’est-ce donc que le coeur de la communication  ?

Eh bien le coeur de la communication c’est cet endroit dans la vibration mais aussi dans l’espace.
Imaginons qu’il y ait un espace. Le coeur de la communication c’est donc cet endroit où celui qui dit et
celui qui entend vont se rencontrer.


     
Le coeur de la communication c’est cet endroit où celui qui dit et celui qui entend vont
se rencontrer.


 

 


Cela paraît assez bête de décrire ce processus, en tout cas sans aucune importance pour la spiritualité,
mais c’est en négligeant des petits points comme cela que l’individu fait des efforts où il ne faut pas. Et
ainsi, au lieu de développer sa spiritualité, il développe ses frustrations, ses insatisfactions, ses
incommunications. Si bien que lorsqu’il veut communiquer avec Dieu ou avec un ange, voire avec les
Maîtres, en tout cas avec la Lumière, eh bien il s’aperçoit qu’il n’est l’endroit d’aucune
réception.

Si tu ne commences pas par écouter ton voisin, tu ne pourras pas entendre la voix de Dieu.



     
Si tu ne commences pas par écouter ton voisin, tu ne pourras pas entendre la voix de
Dieu.


 

 


Car c’est exactement la même oreille, c’est exactement le même point qui servira de réception.

Celui donc qui n’est pas à l’endroit d’une écoute et d’une capacité d’écoute ne pourra pas
plus entendre son voisin qu’entendre Dieu ou les Maîtres ou la voix de son Moi Supérieur.
Nommez le phénomène comme vous voulez, l’important c’est que vous compreniez ce que je
dis.

Pour en venir donc à la pleine lune du Wesak, mais aussi à pratiquement toutes les pleines lunes, mais
aussi au solstices et aux équinoxes. À tous les moments cruciaux où, donc, des planètes jouent des rôles
primordiaux face au Soleil ou bien le Soleil lui-même joue un rôle primordial face à la Terre et à
l’Homme. Pendant tous ces moments-là - qui sont comme des portes ouvertes sur l’Univers, sur des
hiérarchies, ou sur les forces telluriques de la Terre elle-même - pendant tous ces moments là il faut
donc avant tout savoir écouter.

Celui qui ne sait pas écouter ne pourra ni rencontrer le Maître, ni rencontrer sa propre âme, ni
rencontrer son voisin, ni même s’apercevoir quel poisson réellement est en train de nager dans la
rivière.

La capacité d’écoute est une attitude qui n’est pas simplement intérieure.

C’est aussi un état qui caractérise la personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Tout ce que vous voulez obtenir, que ce soit par l’intermédiaire de l’ésotérisme, de l’alchimie, de la
méditation ou par l’intermédiaire de certains dogmes ou de l’application de certains dogmes dont sont
issus des techniques, tout ce que vous voulez obtenir de la part de toutes ces choses, vous ne
l’obtiendrez que si une attitude réelle est installée en vous et que cette attitude soit l’état-même de
votre personnalité.

C’est-à-dire que vous ne pouvez pas pendant les quelques premiers mois de l’année être ce que vous
êtes et ce que vous savez à propos de vous-même, ce qui n’est absolument pas un reproche. Mais cela
devient un reproche lorsque vous vous essayez pour la pleine lune du Wezak ou pour toute autre chose,
et que vous essayez désespérément de créer un contact ou avec votre âme, ou avec un réseau de
Maîtres, ou avec la Lumière, ou avec l’Univers. Tous les efforts que vous n’aurez pas fait depuis le
début de l’année, tous ces efforts vont être autant de boulets qui vont vous empêcher de créer la
communication.

C’est-à-dire qu’on ne peut pas arriver comme cela depuis la vie du dehors ou depuis la vie de sa
personnalité encore trop imparfaite. On ne peut pas arriver depuis ce pays-là, s’asseoir quelque part et
espérer méditer, espérer communiquer, espérer lire dans l’Univers les grands arcanes. C’est
impossible !

Car le travail qui va vous permettre de lire dans l’Univers, de parler avec un dieu ou avec une énergie,
une intelligence, ou de contempler votre propre Lumière, le travail qui va vous permettre d’accomplir
cela, ce n’est pas l’instant de la méditation, ce n’est pas l’instant de la pleine lune, ce n’est
pas non plus l’instant de la Noël ou de la Pâques ou du solstice. Ce n’est pas vrai, c’est
complètement faux ! L’instant, lui, n’y est pour rien, il est là parce que telle est sa nature
d’exister.


Comme le Christ lui-même est là sur la Terre parce que c’est sa nature d’y demeurer. Et est-ce que les
hommes rencontrent le Christ pour autant ? Est-ce que l’humanité est plus spirituelle pour autant ?
Non.

Rien n’a lieu dans la mesure où l’individu choisit d’ignorer ce qui a déjà lieu malgré lui. Et bien sûr la
chose n’arrive pas parce qu’elle n’a pas lieu pour lui. Elle peut arriver aux autres mais dans son petit
univers à lui, l’influence n’arrive pas.

Ce qu’il faut donc comprendre pour espérer une communication, une communion ou une osmose avec
quoi que ce soit, que ce soit une entité ou un plan ou la Lumière. Il ne faut pas simplement faire la
chose qu’il faut au moment X ou Y. Il faut aussi, petit à petit, préparer toute la substance que vous
représentez en tant qu’individu. Et cette substance se prépare des mois, voire des années, en tout cas
au moins quelques heures en avance.

On ne peut pas comme cela dévisser sa tête de profane pour mettre dessus sur les épaules la tête
spirituelle, et maintenant puisque l’on a vissé la tête spirituelle on va pouvoir être spirituel. C’est
impossible ! On ne peut pas changer de tête. On doit être une tête. Et cette tête, là, elle, va
pouvoir faire plusieurs choses.

Elle va pouvoir compter quand il s’agit de gérer, que ce soit une entreprise ou que ce soit un métier.
Elle va pouvoir analyser quand il s’agit de penser. Mais elle va pouvoir communiquer quand il s’agit de
s’ouvrir à la Lumière ou à Dieu. La même tête est capable de faire toutes ces choses. Et le but des
exercice - que ce soit la pleine lune du Wezak ou quoi que ce soit d’autre - le but des exercices est
justement d’amener l’individu à son plein développement.

Vous ne pouvez pas parce que la conscience vous y oblige ou parce que le sujet vous intéresse, être
monsieur ou madame X ou Y pendant les huit heures de travail ou pendant la vie familiale. Puis
vous retirez le soir ou allez à des séminaires, des rencontres et espérer être monsieur ou
madame autre chose. Vous allez être toujours la même personne, parce que vous venez avec ce
que vous êtes. Vous ne venez pas avec simplement l’idée d’être spirituel à cette heure-ci
                                                                                             
                                                                                             
présente.



     

La spiritualité 

 

 


Car la spiritualité ce n’est pas ce que vous imaginez, ce n’est pas ce que vous nourrissez à
l’intérieur de vous comme projection voire même parfois comme ambition ou comme désir de
spiritualité. La spiritualité c’est l’instant non seulement présent mais l’instant présent à tous les
moments.



C’est à dire qu’il vous faut dans tous les cas, dans toutes les circonstances même si ces circonstances
appartiennent au passé, parce que des fois il faut retourner dans le passé pour revivre certaines choses,
en éliminer la trace. C’est pourquoi il faut que constamment l’instant soit un instant présent, même les
instants du passé car le passé revient toujours sur l’individu. Le passé a fait sa marque et le passé
demande toujours son tribut. Il faut toujours qu’il ressorte pour devenir un instant présent dans
la mesure où ayant été mis dans la mémoire, il n’a pas eu l’occasion d’être un instant
présent.

Cela veut dire que tout ce qui est passé dans la mémoire, tous ces moments là sont des moments qui
n’ont pas été vécu. L’individu a nourri un blocage ou une absence et il n’a pas pu vivre réellement
l’instant. Ce qui fait que la conscience et tout le processus de l’évolution et du témoin, qu’est l’âme, ce
processus là prend l’instant, prend la circonstance, éloge tout cela dans la mémoire. De façon à
ressortir l’instant à un autre moment qui correspond à un moment où l’on va pouvoir pleinement
réexpérimenter ce qui n’a pas été expérimenté.

Un individu qui vit, donc, constamment dans l’état et dans l’instant présent, est un individu qui ne
construit et ne nourrit et ne porte pas de mémoire. Ce qui ne veut pas dire qu’il est un être sans
mémoire et qu’il ne se souvient pas d’avoir vécu telle chose, d’être passé à tel endroit, d’avoir connu tel
individu. Il se souvient parfaitement, peut-être même mieux que tous les autres. Cependant la
chose ne l’a pas programmée, la chose ne l’a pas incité à déterminer un comportement,
une réaction. Donc la chose n’étant pas un conditionnement, l’individu ne se trouve pas
préfabriqué.


Celui qui est préfabriqué va dans un certain nombre de circonstances rapprochant l’instant critique, va
se trouver donc en état de réaction.


     

La réaction 

 

 


La donnée est rentrée dans sa mémoire et comme une teinture qui ne s’en va pas, les circonstances qui
vont ressembler à la circonstance en question vont se trouver par là même, dès qu’elles arrivent,
teintées par là même couleur. L’individu voyant la couleur se glisser devant ses yeux va
réagir.

De la même façon que lorsque vous remarquez qu’il y a la couleur rouge au feu de croisement, vous
savez que vous devez vous arrêter. Si vous voyez la couleur verte, vous savez que vous pouvez passer.
                                                                                             
                                                                                             
Dans l’esprit et dans l’aura c’est exactement la même chose. Il y a des couleurs qui s’allument. Et
immédiatement la conscience que l’on pourrait dire périphérique, car il ne s’agit pas là de la conscience
divine. C’est la conscience que l’on pourrait appeler celle aussi de la personnalité. Cette
conscience-là reconnaît la couleur et se dit : “Tiens, là il y a du rouge. Donc c’est la colère,
c’est l’énervement, c’est l’excitation, c’est le refus. Alors je vais ordonner au cerveau qu’il
excite les glandes et que ces glandes relâchent leur substance dans tout le corps de façon à
véritablement faire éprouver à tout le système nerveux, et plus loin, par substance, aux
émotions, véritablement faire éprouver la colère, ou la jalousie, ou le refus, la rébellion,
etc.”

L’individu est non seulement une palette de couleurs qui va réagir de cette façon-là à la moindre
information, mais c’est aussi un réseau électrique qui va faire en sorte que la couleur puisse devenir
active et se réaliser en tant que émotions, prise de position, idée, état d’âme, état d’esprit, etc. Et tout
ceci se joue sur le clavier qu’est l’être humain.

Si ce clavier n’a pas encore décidé quel serait son pianiste, il n’y a pas de pianiste pour
déterminer la musique et pour jouer la musique.

C’est tout simplement l’environnement qui vient et qui tape. C’est-à-dire un camion passe, c’est très
désagréable, et sur le clavier de l’individu, alors il y a comme une main invisible qui passe et qui
appuie très fort sur les notes les plus basses et les plus dissonantes. Et l’individu reçoit la chose et il se
dit : “Mais mon dieu que les camions sont désagréables ! Je déteste ces camions ! Je ne peux pas les
supporter ! Ils créent en moi une réaction diabolique. Je me mettrai à claquer les portes, claquer les
fenêtres, je sens même que je suis sur le point de crier sur mes enfants tellement ces moteurs me
mettent hors de moi !”

Cette réaction existe parce que le clavier qui est l’être, avec tout son réseau de notes et de couleurs, a
permis à une main invisible, qui est la masse du bruit des moteurs, de venir frapper sur ses touches. Et
automatiquement la musique qui résonne dans l’aura de la victime est une musique grave, dissonante,
discordante, etc.

Comment faire donc pour pouvoir non seulement intégrer toutes les choses qui paraissent négatives
autour de nous, mais pour en plus pouvoir jouer sur nous-mêmes notre propre musique ?
Comment donc donner à l’homme la possibilité d’être le pianiste de son clavier, tout en
étant un individu qui continue à vivre la vie des autres, avec les autres, dans le monde des
autres ?

Car c’est cela la pleine lune du Wesak.

Ce n’est pas s’ouvrir et attendre qu’un Dieu arrive comme on attendrait qu’une colombe passe. Ce
n’est pas espérer la venue d’un Dieu qui a promis d’être là à cette heure-ci. Et d’être là non seulement
pour se rendre présent, mais aussi pour faire méditer, pour ouvrir les chakras, pour offrir une énergie,
pour accélérer l’évolution.

La communication, qu’elle soit faite envers un Bouddha, ou envers un Christ, ou un autre Dieu, ou
envers un autre homme, cette communication est exactement la même et elle commence en bas, elle ne
commence pas en haut.

Ce qui fait que l’individu qui imagine qu’au Wesak il va se passer des choses extraordinaires et qu’il
faut essayer d’ouvrir les chakras, d’ouvrir son âme, pour communiquer avec Dieu, pour
communiquer avec le grand principe bouddhique, espérant qu’aussi le principe va daigner
faire tomber une énergie sur le méditant. Ceux qui approchent la pleine lune du Wesak
dans cet esprit-là sont à des millions et des millions de kilomètres de la réalité de la pleine
lune.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Réalité 

 

 


Qu’est-ce donc que la réalité ?

Si pour entendre le haut il faut commencer à entendre le bas, cela nécessite donc que l’on ait le sens de
la réalité et que l’on connaisse ce qui est réel afin de commencer à travailler sur le réel, et pas sur la
projection, le rêve ou l’imagination, ou les suppositions.

Le réel c’est quoi ?

Le réel c’est qu’il y a un homme et qu’il y a une communication possible et qu’il y a tout autour l’objet
avec lequel on veut communiquer.




Il ne faut pas penser que l’objet avec lequel on veut communiquer soit profondément enfoncé dans des
dimensions lointaines comme une planète ou un soleil ou une galaxie serait enfoncé profondément dans
l’espace inaccessible. Les dimensions tout en étant apparemment éloignés sont en même temps
extrêmement proches et l’homme est la synthèse de toutes ces vibrations, de toutes ces dimensions.
C’est ce qui permet à l’homme d’être instantanément en communication avec une autre dimension.
Que cette dimension soit véritablement à l’extérieur de lui ou à l’intérieur de lui, selon ce qu’il
suppose.



Rien n’est véritablement à l’extérieur de vous.

Tout est en fait à l’intérieur. Et non seulement à l’intérieur, mais aussi exactement au même endroit,
sur le même point, sur la même ligne.

Il n’y a pas là, à cet endroit-là, le plan physique ; et puis au dessus, un peu plus loin à cause du type
vibratoire, le plan éthérique ; et puis un petit peu plus haut à cause du type vibratoire le plan
astral ; et puis un peu plus haut le plan mental. Et ainsi l’on met Dieu et le Soi Suprême, l’âme
même de l’individu, on positionne toutes ces sources de Lumière en haut de la tour de
Babel.



     

La Tour de Babel 

 

 


Et que se passe-t-il ? Puisque tour a été construite, pour aller chercher la Lumière en haut, il va
falloir monter ! C’est ce que l’homme imagine. C’est le processus qu’il crée dès qu’il pense que la
lumière se trouve là-haut ! En haut de cette tour inaccessible parce que les plans sont si nombreux, si
successifs, les uns après les autres.

Qui dit imagination de ce type-là, c’est à dire création d’un éloignement, création d’un espace entre
l’homme et sa puissance divine dit automatiquement écroulement de l’homme.

Et c’est cela que veut dire l’histoire de la tour de Babel.

Cela ne veut pas dire que les hommes étaient devenus orgueilleux et qu’ils ont construit une tour pour
                                                                                             
                                                                                             
approcher Dieu, et que cette tour a été détruite à cause de leur orgueil parce que l’on ne peut pas
toucher Dieu. Ce qui voudrait dire par là même, que pour toucher Dieu, eh bien il faut
être la fourmi, ou le tapis qui se plaque bien bas sur le sol. Comme s’il était question de
soumission absolue. Ou comme s’il était question que l’homme soit tellement inférieur
à la divinité, qu’il doive lui servir de tapis, de carpette, d’essuie-mains, de torchon, de
serviette.

Ce n’est pas à cause de l’orgueil que la tour est détruite, mais par contre c’est à cause de l’orgueil
que la tour est construite.

Quand je parle de l’orgueil, je ne veux pas dire "la prétention humaine". Je parle simplement de cette
fuite en avant que font les hommes, quand ils sentent qu’ils ne savent pas ou pas suffisamment et qu’ils
ne peuvent pas le supporter. Alors ils construisent malgré tout. Au lieu de s’arrêter, de reconnaître
qu’ils ne peuvent pas aller plus loin, pour l’instant, qu’ils ne peuvent pas construire davantage, pour
l’instant, qu’ils doivent méditer encore un peu.

Cette reconnaissance leur est impossible.

Ils disent : “Je dois comprendre jusqu’au bout. C’est capital pour mon travail ! C’est capital pour ma
crédibilité ! C’est capital pour mon passage, pour l’initiation ! Parce que moi je travaille pour
l’initiation et les Maîtres doivent en être contents, parce que les autres, les autres hommes, ne se
soucient pas de l’initiation. Alors il faut que je sois prêt, que je mette dans ma tête tout ce qui va
pouvoir tenir debout, tout ce qui va pouvoir créer un ensemble logique et ainsi je serai
prêt.”

Et ils croient qu’ainsi il faut se gaver de connaissances ou se gaver de choses que l’on présume, que l’on
suppose et en faire des crédos et que l’on doit s’accrocher à ces choses et déterminer que ces choses
soient une connaissance. C’est faux.

C’est cela la Tour de Babel.


La Tour de Babel ce n’est pas l’homme orgueilleux qui essaye d’approcher Dieu, c’est l’homme
malade qui voyant sa limite, essaye de faire malgré sa limite mais avec sa limite. C’est à dire
qu’il va essayer de construire un entendement, une interprétation, une explication avec sa
limite.

Sa limite il en est conscient mais il veut avant plus tellement comprendre, tellement savoir, qu’il fait
comme si elle n’existait pas. Et ne travaillant pas sur sa limite, eh bien il la mélange, comme un
épice, à toute sa construction, à tout son pain, ce pain qu’il est en train d’essayer de faire
lever.



Quand quelque chose ne vient pas vers vous, n’essayez pas d’aller vers la chose, ayez la
sagesse d’attendre que la chose vienne vers vous.

Pourquoi ?

Et quand je dis cela je ne parle pas d’une attitude passive car au contraire il faut être combattant mais
être combattant au moment où l’action est nécessaire, et savoir être méditatif quand l’intériorisation,
l’introversion sont nécessaires.

Parce qu’il y a des choses qui s’appuyer par le combat, par l’extériorisation, par les gestes que l’on va
faire pour donc s’approprier - que ce soit les énergies, que ce soit des circonstances, ou que
ce soit le contrôle sur soi-même - et puis il y a des choses que l’on va acquérir parce que
l’on va arrêter tous les mouvements et que l’on va se mettre dans le centre, pour pouvoir
recevoir.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a donc sur le Chemin 50% de choses que l’homme va conquérir par ses propres forces,
parce que cela est son devoir, parce que cela ne peut pas se faire autrement. Et il y a 50%
des choses que l’homme va obtenir, comme par grâce. Parce que cette autre partie de la
Vérité doit venir d’en haut, doit venir jusqu’en bas et ne doit pas être, donc, conçue, créée
par l’homme. Et c’est là le grand équilibre qu’on doit découvrir le disciple quand il veut
méditer pour la pleine lune du Wesak ou pour quoi que ce soit d’autre, pour mener sa vie
entière.

Il doit savoir aller à l’extérieur, être un conquérant, se battre contre les forces, des fois contre lui-même
et sortir là tout ce dont il est capable. Et en même temps, à l’endroit de la limite, il doit savoir tout
arrêter, tout suspendre et être à l’écoute. et cette écoute est capitale, car c’est par cette écoute
qu’il va finalement et en vérité contempler la chose pour laquelle il s’est battu jusqu’à ce
point-là.

Il faut donc d’une part faire, accomplir, chercher, comprendre, alchimiser, conquérir ; et puis il faut
s’arrêter, écouter, dissoudre, absorber.



C’est le grand équilibre que l’on trouve dans l’alchimie.

Quelles que soient les voies initiatiques que l’individu choisit, quel que soit le mode de son
développement, il y a de l’alchimie partout. Comme il y a en fait de la prière et de la dévotion partout.
Tout est en tout. Dans une mesure différente, mais tout est en tout.


     
Tout est en tout.


 

 


Ce qui fait que vous allez retrouver de l’alchimie dans pratiquement tous les modes d’évolution, même
dans les axes d’évolution qui ne représentent pas véritablement l’alchimie majeure et qui ne sont pas
des écoles d’alchimie.

Cependant l’homme va devoir être un alchimiste s’il veut véritablement intégrer son âme et purifier
l’endroit qu’est son corps et son esprit pour recevoir cette étincelle divine.



     

Purification et Équilibre 

 

 


Quand je parle de purification vous devez savoir que dans mon esprit il n’y a qu’un synonyme, c’est
équilibre.

C’est à dire que je ne parle pas de purification pour employer le contraire du péché, de la salissure
morale et physique.

Purification est synonyme d’équilibre.

Purification est l’image de l’équilibre.

Un être équilibré c’est donc quelqu’un qui va pouvoir mener en lui les deux types
d’énergie qui le composent.

Réfléchissez un instant à ce qui compose vibratoirement un être humain.

Tout le monde sait pour s’être un peu intéressé soit au massage ou à l’acupuncture ou pour avoir
entendu le témoignage de ceux qui pratiquent certains métiers, tout le monde sait que l’homme
                                                                                             
                                                                                             
est composé d’un courant d’énergie positive et d’un courant d’énergie négative. Et que
ces deux courants s’entremêlent dans les chakras pour déterminer une énergie, que l’on
ne peut pas encore véritablement appeler, nommer ou sentir, parce que c’est une énergie
neutre.




Le plus et le moins en se rencontrant dégage le neutre, dégage donc la Lumière.

Lorsque l’on parle de positif ou de négatif, on parle d’énergie, de courant vibratoire. Ou, un petit peu
plus bas, lorsque l’on s’intéresse à des niveaux plus éthériques ou plus astraux, on peut même parler
d’électricité. Mais lorsque l’on rejoint, lorsque l’on fait se marier ces deux courants, l’on s’aperçoit
qu’ils ne se font pas face-à-face et qu’ils ne sont pas contraires, mais qu’ils dégagent un état, un
troisième aspect qui est la Lumière.


     

La Lumière 

 

 




Il faut donc que l’homme comprenne qu’il est avant tout cette Lumière, ces étincelles dispersées dans
les chakras. Et il faut qu’il imagine la principale étincelle comme étant le point de repère le plus absolu
de son âme qui se situe au chakra coronal au dessus de la tête.

Il faut qu’il comprenne qu’il est avant tout ce point d’équilibre. Et qu’il occupe donc dans le corps un
espace tout à fait central. Et que depuis ce centre, ensuite, il développe deux énergies, une positive,
une négative. Et qu’il va lui falloir, non seulement équilibrer ses énergies, pour pouvoir, lui, se
maintenir toujours dans le neutre, et ne pas basculer un coup à gauche ou un coup à droite. Qu’il va
donc lui falloir tenir en équilibre ses deux énergies mais aussi qu’il va lui falloir savoir les extérioriser,
les peser, les manifester.


Tout ce que l’on appelle le développement humain, l’évolution humaine, l’alignement humain, ce n’est
que cela.

Il s’agit donc, pour la conscience, de trouver l’endroit exact de son habitation. C’est à dire le milieu,
l’axe. Et une fois qu’elle a compris l’endroit exact de son habitation, depuis cette habitation, étendre et
manipuler ses énergies positives et négatives, manipuler sa vie, son destin ou le plan qui s’exprime à
travers l’être.

La conquête de l’équilibre c’est avant tout de comprendre comment l’on est constitué, ce qu’est le
fondement de l’équilibre.

Si quelqu’un essaie d’obtenir l’équilibre parce qu’il sait que les défauts ne sont pas beaux, que les
défauts sont contraires à la spiritualité et que donc il ne faut être que des qualités. Et il se dit : “Eh
bien, je vais développer mes qualités je vais essayer d’être bon, d’être généreux, d’être tolérant, d’être
patient, toujours souriant, toujours positif, ne jamais juger ni critiquer, avoir des pensées pures.”.
L’individu de Bonne Volonté qui se met à ce travail-là, s’aperçoit soudain qu’il est submergé par
une foule d’énergies contraires qui viennent l’agacer, qui viennent le détrôner de sa bonne
disposition.

Ces énergies viennent vers la personne, tout simplement parce que cette personne ne sait pas se mettre
dans l’endroit où véritablement le pouvoir est inscrit et où le pouvoir manipulateur peut s’exercer. Que
ce soit pour manipuler un défaut ou une qualité, vous devez toujours vous trouver dans le
                                                                                             
                                                                                             
centre.

Vous n’avez à cultiver aucune qualité. Il est aussi stupide, inutile, bête et humiliant pour la Sagesse, de
cultiver la qualité que d’exercer un défaut. Je vous l’assure ! C’est un comportement complètement
stupide, idiot, enfantin qui signe là l’ignorance !

Vous n’avez pas à cultiver les qualités. Les qualités sont quelque chose d’aussi inutile que les défauts,
d’aussi bête, d’aussi absurde !

Par des qualités, l’homme est capable de faire autant de bêtises que par ses défauts. En étant bon, un
individu peut par là même devenir un véritable danger public. Que ce soit pour le plan des Maîtres,
que pour lui même ou sa propre famille.

Qui vous a demandé d’être bon ? Qui vous a mis dans la tête que vous devez être bon ? Est-ce
l’image de Jésus Christ qui vous implique dans ce comportement ? Si c’est l’image de la chrétienté qui
vous implique dans ce comportement, alors je vous dis qu’en étant bon, vous êtes des années lumières
de la véritable chrétienté.

Car il ne s’agit pas d’être bon, il ne s’agit pas non plus d’être mauvais. Je ne favorise pas
les défauts quand je vous dis cela. Je vous parle de l’endroit où le défaut, où la qualité
n’ont plus rien à voir avec la vie de l’être ou l’attitude de l’être. Cet endroit, c’est votre
divinité.

Dans la divinité, il n’y a pas plus de qualité que de défaut. Il y a un état d’être.





     

État d’Être 

 

 


Cet état d’être, ce n’est pas simplement un résumé de tout ce qui paraît être bon.

Dieu n’est pas bon.

Ceux qui s’imaginent que Jésus est bon, que Bouddha est bon, que les saints sont bons, que Dieu est
bon, tous ceux qui s’imaginent la divinité comme étant bonne sont des enfants qui ignorent
complètement les principes de base de la Vie et du rayonnement de la Vie.

Dans l’Univers, il n’y a aucun principe, aucune entité, aucun ange, aucun archange qui se soucie de ce
qui est bon.

Le point de vue qui permet de juger ce qui est bon est une affaire humaine et pas du tout une affaire
angélique ou divine. Il n’y a que l’homme qui s’embarrasse avec ce qui est bon et ce qui n’est pas bon.
Et il discute énormément ! Il bâtit une église même au nom de ce qui est bon. Et avec son drapeau,
il va tuer celui qui, d’après lui, n’est pas bon et il le juge et il le critique et il défait sa
mosquée ou sa synagogue ou l’autre église, ou sa secte, et il se dit : “Mais ce n’est pas
bon !”




Au nom de ce qui n’est pas bon, pour favoriser ce qui est bon, l’homme devient mauvais, extrêmement
mauvais. Pire que le Diable en personne, pire que l’anté-Christ ! Et ceux qui essayent de
matérialiser le Nouveau Monde, ceux qui essayent de parler du Nouveau Monde sont les
êtres qui travaillent à l’encontre du Nouveau Monde. Ce sont les pires ! Ce ne sont pas les
                                                                                             
                                                                                             
meilleurs !


     

Nouveau Monde... 

 

 


Et je voudrais que vous cessiez de parler du Nouveau Monde ! Ça suffit !

Partout où l’on se retourne pour écouter les méditations, pour écouter les conversations des hommes,
on n’entend que cela ! Comme on entendrait un refrain à la mode : “le Nouveau Monde, l’ère du
Verseau, fin de l’ère des poissons, les énergies, le Tibétain, la société théosophique, renouvellement de
la maçonnerie...”, ou quoi que ce soit d’autre ! On entend parler, on entend jacasser, on entend
projeter ! Ce ne sont que des projections d’une âme malade et d’un esprit qui ne connaît pas ce qui
est vrai, parce qu’il n’est pas dans le centre.

Le Nouveau Monde n’a aucune importance !

Mais qu’est-ce que cela peut faire qu’il y ait un Nouveau Monde ? Je vous le demande !

Vous ne le connaîtrez pas ! Il n’existera pas pour vous puisque vous en parlez !

Si vous le situez ailleurs, demain, hors de vous ; si vous le situez comme étant l’œuvre prochaine ;
comme étant l’affaire des autres, de ceux qui viendront ; comme étant l’âge que connaîtront vos
enfants ou vos petits-enfants ; si vous mettez le Nouveau Monde là-bas, après la venue du second
Messie, non seulement vous ne connaîtrez pas le Nouveau Monde, mais en plus vous n’appartenez
même pas à ce monde que vous dites ancien ! Vous ne vivez pas ! Vous n’appartenez à rien du tout !
Sinon qu’à votre folie, à votre rêve, à vos projections, à vos fantasmes, à votre idéal sans
fondement !

Il faut arrêter de parler ! Il faut arrêter de jacasser, de construire, d’imaginer ! Celui qui parle,
construit, imagine, est en fait un esprit qui ignore ! Mais comme la nature de l’esprit est de
contempler, puisqu’il ne peut pas contempler la Vérité, alors il va se construire une image, parce que
cette image, il va pouvoir la contempler. Alors, il faut qu’il imagine, il faut qu’il imagine
[...]

[...] (liste des belles choses que l’homme imagine) ...la Terre, sauver les malades ; installer une
politique extraordinaire, où il n’y aura même plus de politique, où simplement l’on partagera
les biens du monde, les biens culturels, les biens financiers, tous les biens, même le bien
spirituel !

Comme s’il s’agissait simplement de mettre quelque chose sur la table et de le couper comme un gâteau
pour que chacun ait sa part !

Même la spiritualité ne se partage pas  !

Jésus-Christ est sur Terre ; Bouddha y a laissé aussi son empreinte car il n’est pas loin de la Terre, il
est dans l’aura, tout proche, si bien qu’on peut le dire sur Terre ; des Maîtres, des initiés sont sur
Terre et même dans vos cités, et est-ce que vous avez l’impression d’être pour autant plus protégé,
plus environné de divinité, de spiritualité, d’être veillé par les Maîtres, de connaître les Maîtres, de
rencontrer les Maîtres ?

Non ! Vous vous sentez seul, refoulé, perdu dans une jungle de non-sens, où l’on rencontre autant
de faux-gourous que de gourous ! Sinon vous vous sentez dans un tel état et que, vous
sentant dans un tel état, vous mettiez tout votre espoir dans un Nouveau Monde. Si vous
vous sentez dans un tel état, c’est parce que même présente, la spiritualité ne se partage
pas.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a aucun Dieu qui puisse venir se montrer et par sa présence ou par son toucher vous rendre
vous-même divin, c’est impossible !


Celui qui imagine ce processus comme étant juste, comme est là un acte de désespoir. Et je le
comprend profondément, je le comprends avec toute mon âme et avec tout mon amour et je veux le
soutenir.

Si tu crois au Nouveau Monde, c’est parce que tu es désespéré. Ce n’est pas parce que tu crois dans le
Nouveau Monde.

Je le sais très bien, ne me mens pas à moi ! Je connais ton âme, je connais les recoins, je connais tes
crises, je connais tes humiliations. Je sais très bien que tu ne crois pas en moi, tu n’as jamais cru en
moi. Regarde-moi quand je te le dis, tu n’as jamais cru en moi, tu ne croiras même jamais en
moi.

Et tu te moques complètement du Nouveau Monde car tu te moques bien que ton voisin meurt ! Si tu
avais vraiment envie d’un Nouveau Monde, tu te soucierais de la vie et de la survie de ton voisin. Mais
tu te moques que ton voisin meurt, qu’il soit cancéreux, qu’il soit déformé, qu’il aille se suicider
demain ou que des inondations passent quelque part et emportent toutes les âmes ou qu’il y ait des
grands feux et que tout le monde soit brûlé.

Tu te dis même, fort de ta connaissance : “Et bien tant mieux ! C’est la Terre qui se réveille ! C’est
la Terre qui purge le mal, qui enlève les mauvaises âmes, les mauvaises vibrations, c’est
bien !”

Et quand toi tu t’écris que c’est bien, moi j’ai envie de te dire : c’est toi qui est mauvais ! C’est à
cause de toi qu’ils sont en train de mourir. Ce n’est pas à cause de ce qu’ils sont car eux ils le sont en
toute innocence, et toi tu les juges. C’est toi le coupable ! C’est toi qui les mets à mort une seconde
fois : tu tues leur âme et leur esprit !

Alors si tu veux véritablement, non seulement concevoir le Nouveau Monde, mais quelque part, dans
une petite part de toi-même, commencer à en être digne : aime ton frère ! Aime celui
qui est difforme, celui qui est même diabolique, celui qui parait même être qu’une larve
astrale ! Aime celui qui commet le crime ou le péché, comme vous dites ! Aime celui qui
est à l’encontre du Nouveau Monde ! Car c’est en aimant que tu vas créer le Nouveau
Monde.


     
C’est en aimant que tu vas créer le Nouveau Monde.


 

 


Ce n’est pas en te réjouissant de sa disparition, en applaudissant chaque fois qu’un torrent va emporter
une de ses âmes noires et velue. Tu vas créer le Nouveau Monde au moment où tu vas sauter dans le
torrent avec cette âme et que dans la tourmente tu vas lui dire :

“Tu peux ne pas mourir. Car le torrent qui t’emporte n’est pas un torrent de mort, c’est un torrent de
vie, mais d’une vie tellement forte que tu n’as pas su voguer sur son courant. Tu n’as pas su faire en
sorte que l’eau passe à travers toi et te purifie et te grandisse. Alors, apparemment, le courant est en
train de t’emporter et regarde le rocher qui n’est pas loin, celui-là va te déchiqueter. Mais si tu
m’écoutes, je pourrais te dire non seulement comment suivre le courant, mais en plus comment
sautiller sur les rochers, de façon à ce qu’ils soient des marches pour ton ascension et non pas des lieux
de mort.”
                                                                                             
                                                                                             





Car toi qui crois dans le Nouveau Monde, si tu crois que le torrent ne va pas t’emporter, tu te
trompes ! Le torrent va passer sur tout le monde ! Seulement il y aura ceux qui savent nager et ceux
qui ne savent pas nager.

Les énergies que l’on dit, venir à l’heure actuelle pour changer, bouleverser le monde, le purifier et
préparer le Nouveau Monde, ces énergies-là ne sont pas des énergies de mort, ce sont des énergies de
vie. Car tout est vie dans l’Univers.


     
Tout est Vie dans l’Univers.


 

 


Il est impossible d’imaginer une seule seconde qu’une énergie de mort ou de châtiment se déverse sur la
Terre. Il faut être logique avec la science et si vous réfléchissez par la logique, vous éviterez de
nombreuses erreurs.



Il n’y a aucune énergie de destruction dans l’Univers, il n’y a que des énergies de vie. Seulement
l’énergie de la vie est parfois tellement forte, elle régénère tellement puissamment, que dans la traînée,
elle peut ressembler à une énergie de mort.

C’est un peu comme lorsque vous allez de plus en plus haut dans la montagne, et que vous
rencontrez un air de plus en plus pur, à un moment donné l’air est tellement pur que cela vous
incomode.

Avec les énergies, c’est exactement la même chose. Une formidable énergie de vie est envoyée sur la
planète et pour certains cela devient une énergie de mort. Parce qu’ils ne sont pas habitués à recevoir
la vie de cette façon, à être cette vie. Alors cette vie là, en passant à travers eux, les déchiquette, les
démembre complètement.

C’est pour cela qu’il ne faut pas penser que Dieu est en train de régler les comptes avec l’humanité. Et
qu’afin de bien rentrer tranquillement dans le Nouveau Monde, les belles âmes élues vont contempler,
dans l’arène, les vilaines âmes se faire déchiqueter par les vilaines énergies. Et ces énergies seraient
envoyées par qui ? Par un grand Néron que l’on appelle Dieu ? Est-ce que cela ne vous rappelle pas
un peu les jeux romains ?

Et si Dieu agissait de la sorte ou si le Maître agissait de la sorte, oseriez-vous encore longtemps
l’appeler Dieu ? Oseriez-vous encore longtemps l’aimer, le louer, le trouver divin ? Lui louer
votre vie entière, lui remettre votre âme, votre éternité ? Mais si l’on me parlait d’un tel
Dieu, je serais contre lui et j’essaierai par tous les moyens de le détruire et de le mettre à
bas !


Quand vous pensez de cette sorte, regardez votre pensée et sachez qu’à ce moment-là vous pensez
exactement comme un superstitieux qui veut se mettre du côté de Dieu, face à Dieu et qui
pour satisfaire Dieu ferait le sacrifice d’une brebis, d’un agneau, d’un veau... Alors là pour
entrer dans le Nouveau Monde et pour que le Nouveau Monde soit, et qu’il soit d’après
les critères divins, sacrifions les âmes noires comme l’on sacrifie l’agneau et le veau et la
colombe !

Voyez dans votre pensée à quel point se glissent des archaïsmes, des superstitions qui à ce moment-là
                                                                                             
                                                                                             
vous rendent aussi primaires que les gens des tribus anciennes, reculées de l’histoire. Et vous vous
croyez civilisés ! Parce que vous appartenez à l’Europe, à la race blanche, parce qu’il y a l’ésotérisme,
parce que vous pouvez juger, parce que vous pouvez dire, penser comme Dieu. Et pourtant c’est
faux.

Vous n’avez pas à imaginer que des hommes vont mourir ou que vous-même, vous risquez de mourir.
Ou en tout cas que vous risquez de ne pas appartenir au Nouveau Monde. Le Nouveau Monde
est déjà là. Il a toujours été là. Il n’est pas quelque part dans l’astrologie cosmique et
planétaire.


     
Le Nouveau Monde est déjà là. Il a toujours été là.


 

 


Le Nouveau Monde ce n’est pas la nouvelle ère qui va venir, le Nouveau Monde ne sera pas plus là,
qu’il n’est ailleurs. Le Nouveau Monde il est en vous, ou bien il n’est pas.


     
Le Nouveau Monde il est en vous, ou bien il n’est pas.


 

 




Quand vous voulez parler du Nouveau Monde, penser au Nouveau Monde, écoutez simplement ce qu’a
dit Jésus quand il parlait du Royaume, car en fait c’est de cela qu’il s’agit.

Seulement dans son esprit l’homme mélange tout, il mélange des ères, des âges, avec ses
propres désirs, avec sa propre quête. Il fait une mayonnaise, une soupe de tout cela et il
se dit : “Eh bien le Dieu que je veux rencontrer, la paix dont je rêve, le bonheur dont
j’ai envie et qui est un bonheur divin, il sera là, dans le Nouveau Monde, pour l’ère des
Verseaux.”.

C’est faux ! Il n’existera rien, je vous le dis, il n’existera rien du tout !


La nouvelle ère sera une nouvelle ère parce que l’on y fera des choses différentes, parce que l’homme
sera peut-être un peu plus proche de son frère, communiquera un petit peu mieux avec les énergies. Et
commencera véritablement une phase d’étherisation de la Terre.

Mais cela ne veut pas dire que les guerres vont cesser, que l’homme sera fondamentalement bon envers
son frère, que l’amour va régner et que l’on sera plus près de Dieu. C’est faux !

Alors il faut qu’en vous vous sépariez la quête de simplement la connaissance de certaines
circonstances, la connaissance des différences. Vous ne pouvez pas mettre tout cela ensemble et faire un
beau paquet des cadeaux qui s’appelle "le Nouveau Monde", vous serez déçus. La Quête est une chose,
la Nouvelle Ère en est une autre.



     
La Quête est une chose, la Nouvelle Ère en est une autre.


 

 


Maintenant rien ne vous empêche de projeter des espoirs de paix pour la Nouvelle Ère, des espoirs
d’Amour, des espoirs de Lumière. Faites-le je vous le demande ! Mais faites-le depuis votre intelligence
dans un acte conscient et pas dans une diffusion, dans un éparpillement confus, dans une projection de
tout ce que vous savez et qui ne concerne que vous, c’est à dire votre propre évolution, votre
propre Quête.
                                                                                             
                                                                                             

La Nouvelle Ère c’est ici et maintenant et cette nouvelle ère elle vous concerne personnellement. Vous
pouvez être déjà dans le Nouveau Monde si vous êtes du Nouveau Monde. Et être du Nouveau Monde
ce n’est pas simplement être ou appartenir à l’ère qui va venir, c’est être avant tout du Royaume et
venir aux vues du Royaume et pour le Royaume.


     
Être du Nouveau Monde c’est être avant tout du Royaume et venir aux vues du Royaume
et pour le Royaume.


 

 


Ça c’est plus important que toutes les ères qui vont venir, pour le Verseau, après le Verseau, et bien
après le Verseau.

Pourquoi vous amusez à gagner quelques francs alors que vous avez toute la richesse en
vous ?

Pourquoi vous efforcer de façon maladile et indistante à construire le Nouveau Monde et à persuader
les autres de participer à cette construction, si avant tout vous ne représentez pas et n’êtes pas le
Royaume ?

Il n’y aura aucun Nouveau Monde.

Le Nouveau Monde c’est donc la phase ou l’articulation technique de la vie de la planète. Cela ne
correspond pas à des phases de votre vie intérieure ! Votre vie intérieure vous appartiendra
toujours en propre et ne dépendra jamais de la vie qui se passe à l’extérieur, que ce soit
l’ère du Verseau ou de quoi que ce soit d’autre.

Par contre, une fois que vous êtes le Royaume, alors vous pouvez participer à la construction du
Nouveau Monde et là vous serez utile parce que vous aurez les idées justes, les idées qu’il faut, des
idées saines, des idées d’équilibre, des idées réelles construites sur des fondations solides, des idées
d’airain. Et pas des rêves, des projections, des suppositions, pas de désespoir.


Un homme qui sait ce qu’est le Royaume et ce que sont les âges de la Terre, c’est-à-dire les ères qui se
succèdent, un tel homme ne connaît jamais de désespoir. Il ne peut pas être désespéré à cause des
âges qui se suivent et qui développent par-ci par-là des tendances soit techniques, soit astrales, soit
mentales, soit philosophiques ou dévotionnelles. Il sait bien que tout ceci ce n’est que des articulations,
ce ne sont que des couleurs, des moments, les expressions nécessaires à certaines âmes pour
aller plus loin, pour les amener à se poser en fait la seule et véritable question : celle de la
Quête.

C’est pourquoi il ne faut pas tout axer sur le Nouveau Monde mais rester très essentiel et avant tout
penser au Royaume et parler du Royaume.

Même si vous ne parlez jamais de Nouveau Monde, du moment que vous parlez du Royaume et que
vous inspirez le Royaume aux autres, le Nouveau Monde aura lieu. Et il aura lieu par endroit,
immédiatement.

Et lorsque l’on mettra bout à bout ces petits bouts de Royaume que sont les hommes, eh bien l’on
s’apercevra que toute une nation est devenue le Royaume, puis que tout un continent est le Royaume
et que la Terre entière enfin est le Royaume !

Pourquoi bâtir le Nouveau Monde, pourquoi bâtir l’Ère du Verseau alors que l’on peut
bâtir le Royaume  ? Je vous le demande !

Pourquoi essayer de faire des exercices pour développer des sensibilités psychiques, la clairvoyance ou
des dons divers alors que vous pouvez être avant tout Dieu ?

Mais l’homme se fatigue à gagner quelques sous, ignorant qu’il est très riche. Il croit qu’il doit gagner
                                                                                             
                                                                                             
sa vie, il croit qu’il doit gagner sa spiritualité, gagner des pouvoirs, construire des pouvoirs, des
habiletés, construire un potentiel. Et il y passe du temps. Il y met de la sueur, de la souffrance, de
l’espoir, du désespoir.


Et lorsque nous le regardons et que nous contemplons sa torture, car il est torturé, nous ne savons que
faire pour véritablement l’aider. Car la Vérité ce n’est pas de développer telle ou telle chose, ce n’est
pas de gagner 10 francs.






     

Dieu et l’Homme 

 

 


La Vérité, pour ce Fils héritier du Père, c’est d’accepter de rentrer dans la maison du Père, d’accepter
d’aller à l’endroit du bassin, de se laver, de se vêtir comme est vêtu le Père et d’aller voir le Père. Et
lorsque le Père est rencontré, on s’aperçoit qu’il n’est pas le Père, qu’il est celui qui a toujours été
l’Homme, lorsque l’Homme allait péniblement gagner sa vie, gagner son Ciel par ses efforts. Il n’a
jamais été le Père un Dieu au dessus de l’Homme, il a toujours été cet Homme. Mais cette
part de l’Homme qui ne change pas, cette part qui est toujours elle-même et qui est la
Lumière.

Alors l’Homme, rencontrant le Père, ne comprend plus, car il ne voit rien, il ne se voit que lui,
lui-même, en tant que Dieu. Et pendant un moment, sa tête est perdue ! Il s’était pendant tout ce
temps, pendant le temps de ses efforts, puis pendant le temps de sa purification, puis pendant le temps
où il revêtait son habit divin, il s’était préparé à rencontrer Dieu. On lui avait tellement dit que Dieu
existait, on lui avait même décrit Dieu !

D’accord, il avait très vite rangé les théories qui peignaient Dieu à l’image de l’Homme, mais
il avait bien accepté la théorie qui expliquait que Dieu était une énergie, une énergie à
plusieurs couleurs, à plusieurs rayons. Que c’était en tout cas l’Amour ou peut-être même la
Force, que c’était Lui qui avait créé l’Univers, la Nature, les autres hommes et tous les
règnes, toutes les formes, toutes les chaleurs, toutes les vibrations, tous les sons. C’est Lui le
Créateur !

Et l’Homme se prépare et il veut voir le Créateur. Il attend le Créateur. Et avec surprise, avec
consternation, dans le Temple, son Temple, il n’entend que du silence.

“Tiens, est-ce que Dieu ne serait pas là où je l’attendais ?”

Et il s’inquiète.

Il se dit : “Se peut-il même que Dieu en fait n’existe pas ? Se peut-il que l’on m’ait trompé ? Que
l’on m’ait raconté toutes ces histoires juste pour me faire arriver à ce point-là ? Pour me rendre fou,
pour me faire crier des espoirs et me faire sentir que peut-être le paradis est pire que l’enfer, puisqu’il
n’y a rien !”


Le disciple imagine toutes sortes de choses parce qu’il se sent profondément seul, de manière malade,
incurable, seul.
                                                                                             
                                                                                             



Pour le Maître et le collège d’aide invisible qui assiste le disciple à ce moment-là, le travail n’est pas
facile car ils ne doivent pas faire du bruit. Ils ne doivent pas laisser soupçonner leur présence, pas
même par amour, pas même par une étincelle. Il doit y avoir le silence complet et le plus absolu. Parce
qu’il doit comprendre ! Il doit réaliser, lui, le disciple qui est arrivé jusque-là, qui a su
faire les choses pour venir jusqu’à cet endroit-là de la Vérité et de la Révélation, il doit
comprendre.

Et il doit comprendre quoi ?

Les Maîtres savent bien que s’ils font un seul bruit, s’ils envoient une seule image, tout est cassé, tout
est fini. Le disciple ne comprendra pas parce qu’il va aimer l’image.

Exactement comme le caneton prend pour père et mère, la première chose mouvante qu’il voit, que ce
soit une canne, que ce soit un chien, que ce soit un homme, la première chose qui bouge c’est la mère,
c’est le père, c’est la mamelle qui nourrit.

Alors le Maître se tait, tous les anges replient leurs ailes silencieusement, ils se retiennent même de
respirer, ils attendent que le disciple ait compris.

Plongé au plus profond du désespoir, le disciple attend un geste, attend un bruit et croyant presque
qu’il va mourir, désespérément il ouvre tout ce qui en lui peut entendre, peut écouter, peut ressentir et
aucun écho ne parvient. Et sa folie, son désespoir deviennent encore plus grands, encore plus tristes et
déchirants.

Mais le Maître ne bouge pas, il sait que la Révélation est à ce prix et qu’après viendra un plus grand
bonheur.

Lorsque fatigué enfin le disciple abandonne l’écoute et qu’il se dit : “Non, peut être je ne suis pas prêt,
peut être que finalement ici, à cet endroit du monde et de l’esprit, il n’y a rien. Tant pis ! Je vais
rester là, peut être pendant des âges, mais je vais rester parce que je suis arrivé là. Peut être une
bonne âme viendra me chercher et me renverra sur la Terre, parmi les hommes. Ou peut être pour
l’éternité je suis coincé ici, entre Ciel et Terre, sans âme, sans Dieu, sans Maître, sans
Force.”

Et au moment où il commence à abandonner, au moment où tout se relâche en lui, où tout
s’abandonne, où plus rien n’est donc créé, plus aucune projection, plus aucun désir, plus
aucune idée, plus aucun espoir. Automatiquement il se sent glisser, doucement porter sur le
trône.

Et alors qu’il lui semble commencer à s’endormir, il regarde petit à petit autour de lui que les choses se
transforment. Et comme des rideaux que l’on tire, le palais apparaît !


Les Lumières brillent, des sons commencent enfin à se faire entendre, des trompettes, plus loin des
chants, puis des bruits de chars. Et tout le monde vient voir celui qui est né, car c’est une
naissance.

Et soudainement il voit tout le peuple qui l’imaginait, qu’il essayait en tout cas d’imaginer grâce à ses
livres, grâce à ses rêves. Il voit tout ce peuple d’anges, d’aides invisibles, de Maîtres. Tous ces êtres qui
aiment et qui soutiennent la Lumière. Il les voit tous autour de lui, l’acclamer, faire la fête, le
louer !

Il se demande : “Mais pourquoi m’acclamez-vous ? Qui suis-je ? Mais je ne comprends pas ! De
quelle folie suis-je l’objet ? Mais qu’est-ce qui se passe là-haut au Ciel ? Il y a un moment c’était le
silence complet, c’était la mort. Et maintenant voilà que l’on fait la fête. Mais la fête à propos de quoi,
je vous prie ?”
                                                                                             
                                                                                             

Et alors les anges sourient. Ils se disent : “Tiens, en voilà un qui est monté sans avoir su vraiment
comment il était monté ni vraiment ce qui lui était arrivé !”

Et lorsque l’Univers commence à rire, alors l’Homme rit lui aussi et il comprend.

Et à ce moment-là il dit : “J’ai compris. Maintenant je sais, je ne cherchais rien, je n’avais rien à
conquérir, je n’avais rien à aller chercher, je n’avais personne à rencontrer. Toute est la Vie. Et
cette Vie qui est en moi est exactement la même que celle que l’on appelle Dieu. Il me
fallait simplement apprendre à rire et rire, rire de toutes ces métamorphoses négatives qui
m’ont fait être un jour un Homme, un chercheur d’or, un occultiste, un alchimiste, un
ésotériste, un yogi, un méditant, un moine, un père de famille, une mère de famille, un
suicidé, un malheureux ou un heureux ! Mais pourquoi est-ce que j’ai cru à toutes ces
métamorphoses alors que pendant des milliers d’années je n’ai pas cessé d’être Ce que Je Suis ? Le
principe de la Vie, le Roi de l’Univers. Mais comment ai-je pu croire à ces chimères ?
Pourquoi ?”


Tout est rire.


     

Le Rire 

 

 


Quand l’on contacte la vie, où l’on commence à comprendre ce qu’est véritablement l’énergie de la vie,
la nature de la vie, tout est rire et l’on rit de tout. Et je vais vous prouver à quel point tout est rire en
vous démontrant que, pour vous, tout est pleurs et larmes.

Vous avez mal ? Vous pleurez.

Vous êtes déçus ? Vous pleurez.

Vous allez mourir ? Vous pleurez.

Un autre est mort que vous aimez ? Vous pleurez.


Si donc votre vie est tellement une expression de larmes, si donc votre vie est une grande larme,
c’est que la Vérité, c’est forcément le rire ! C’est que la Réalité, c’est forcément le rire, le
sourire !

Quand je parle de ce sourire, je n’évoque pas l’insouciance, le désintérêt. Je parle du sourire du sage
qui sait ce qu’est la chose et qui voit la chose essayer de l’attraper, essayer de le charmer comme un
serpent charme sa proie. Et il regarde la chose s’agiter, essayer de faire des impressions. Et il regarde ce
manège et il dit : “Mais tu n’es qu’une ombre ! Qui essaies-tu de charmer, moi qui suis la
Lumière ? Tu n’es qu’une ombre je te dis ! Et tu me fais rire ! Mais tu me fais rire !
Comme je ris ! Heureusement que toi tu t’agites, parce qu’au moins j’ai une raison de rire
maintenant !”


Et il prend le monde, non plus comme l’endroit des épreuves, l’endroit des moments initiatiques,
l’endroit du péché et de la purification. Il regarde le monde comme une grande agitation d’illusions
enfantines qui essaient d’accaparer l’Homme, de séduire l’Homme, d’emprisonner l’Homme. Et, comme
un enfant qui essaierait de vous entraîner dans son jeu enfantin, le disciple que vous êtes doit savoir
sourire.


Quand l’enfant vient vers vous et qu’il vous dit : “Moi je suis le chevalier et toi tu es le bandit,
le chevalier noir que je dois attraper !”. Est-ce que vous allez obéir au vœu de l’enfant
                                                                                             
                                                                                             
et véritablement vous transformer en chevalier noir et faire le mal et vous sentir être le
mal ? Et croire que lui l’enfant qui est le chevalier blanc a Dieu pour lui, a la loi pour
lui et qu’il va vous combattre, vous pourchasser ? Est-ce que vous rentrez dans le jeu ?
Non.

Si vous vous amusez avec l’enfant, ce n’est que pour rire et vous mimez ces deux personnages. Et
quand chacun, l’enfant et vous, vous libérez de vos personnages, vous vous retrouvez tel que vous êtes
et vous vous aimez vraiment.


Celui qui veut véritablement concevoir la spiritualité et travailler à la spiritualité doit
commencer par analyser ce que je viens de dire et le comprendre profondément.

Sinon il ne pourra jamais se tirer hors du jeu des contraires, du blanc, du noir, du bien, du
mal. Jamais il ne pourra. Il sera une fois le chevalier noir et à force d’en avoir assez de
recevoir des coups sur la tête ou des coups de pied dans les fesses, finira par devenir le
chevalier blanc et ce chevalier blanc poursuivra les chevaliers noirs. Donc le chevalier noir
existera toujours ! Que vous le soyez un jour ou que vous le combattiez un autre jour,
il est toujours là. Et vous passez du noir au blanc et vous trouvez tout cela en fait très
fatiguant !

Être bandit ce n’était pas si marrant parce qu’on en meurt, parce que ce n’est pas la paix, parce que ce
n’est pas facile. Mais être policier qu’est-ce que c’est fatigant aussi ! Parce qu’il faut traquer le bandit
et il faut penser comme le bandit, se mettre à la place du bandit, faire comme lui pour se
trouver à l’endroit précis où l’on pourra l’attraper. Donc qui est véritablement le blanc et le
noir ?

Est-ce que parce que le policier veut capturer le bandit, est-ce qu’il est si blanc que cela ? Ou est-ce
qu’il ne vit pas simplement l’énergie du mal d’une autre manière puisqu’il va devoir penser comme lui
pour pouvoir l’attraper ?

Quand je dis cela, je ne fais pas la critique du Bien, des bonnes intentions et je ne remets pas en
question tous ceux qui veulent tenir l’ordre. Je parle par principe philosophique pour essayer de poser
l’esprit au-delà du Bien et du Mal.


     

Au-delà du Bien et du Mal 

 

 


Si l’on ne peut pas se mettre au-delà du Bien et du Mal, je préfère bien sûr que l’homme se
positionne au moins dans le Bien. Mais se positionner dans le Bien ce n’est pas encore la
Vérité.

Si l’on veut véritablement être dans la Vérité et que donc l’on ne peut plus concevoir le Bien et le Mal,
comment pouvons-nous véritablement concevoir le monde qui lui va continuer à s’articuler en tant que
bien et mal ? On ne peut pas le nier, cela existe et je ne renie pas la chose. Je vous dis simplement ce
qui fait que le Bien et le Mal existent puisque l’on ne peut pas le renier, que l’on voit les effets de
cette existence partout et tout le temps. Ce qui fait que le Bien et le Mal existent ce n’est
pas parce qu’ils existent comme des principes, des principes qui auraient été posés là par
Dieu, pour voir comment le petit rejeton nommé Homme allait finalement s’en sortir. Et
s’il arrivait à s’en sortir, eh bien : “Chapeau petit bonhomme, tu as mérité de devenir
Dieu !”.

Si l’évolution, si l’Univers, l’articulation de sa vie reposait sur ce principe, mais je serais le premier à
donner un coup de poing immense sur la table de la galaxie et à faire tout écrouler, car le jeu serait
                                                                                             
                                                                                             
complètement faux, stupide, aberrant, ignoble !

Le Bien et le Mal apparemment ont une existence parce que le jeu de ces ombres et de ces lumières, ce
jeu-là a réussi à séduire l’Homme. Si bien qu’un jour l’homme séduit, regarde les ombres, puis
un autre jour l’homme séduit, regarde les lumières, et il ne sait pas très bien où est la
Vérité.

Alors il se dit : “Tiens je vais aller voir les ombres. Qu’est-ce que c’est que l’Ombre ?”

Et puis lorsqu’il est passé par la souffrance et par le karma, il se dit : “Non, je dois aller alors vers la
Lumière.”. Et il va vers la Lumière. Et il s’aperçoit qu’en étant dans la Lumière, il n’arrive pas à se
défaire de l’Ombre. Parce que le monde est comme il est.

Ce n’est pas parce que vous aimez Dieu, que vous croyez en Dieu, que vous le priez, que vous méditez,
que vous n’allez pas être demain victime d’une action négative. Qu’il ne va pas y avoir un assassin qui
rentrera chez vous pour vous tuer, un voleur pour vous voler, un violeur pour vous violer ! Ce n’est
pas pour autant que demain, en étant dans la circulation, un fou, un chauffard comme vous dites, ne
viendra pas percuter votre voiture, tuant votre enfant, votre mari, votre épouse ou vous
même !

Ce n’est donc pas parce que vous êtes dans la Lumière que le Mal va cesser d’exister.

C’est ce que le disciple doit comprendre s’il veut enfin véritablement comprendre le
monde, se comprendre lui-même et être un agent intéressant d’intervention pour le
développement du monde.

Ce n’est pas parce que vous parlez de Dieu que tout le monde va vous écouter. Ce n’est
pas parce que vous parlez de Dieu et au nom de Dieu que tout va se préparer autour de
vous pour vous accueillir, pour écouter votre parole, pour recueillir la parole et en faire des
fruits utiles. Ce n’est pas pour autant que l’on va vous aimer, que l’on va vous louer. Au
contraire, on va vous tuer, on va vous déchirer, on va tout vous prendre, on vous volera,
on cherchera les points incompréhensibles pour en faire des points obscurs et faire de la
médisance ! Plus vous représenterez la Lumière et plus le Mal va exister parce que vous êtes la
Lumière.


     
Plus vous représenterez la Lumière et plus le Mal va exister parce que vous êtes la
Lumière.


 

 


Comment donc être la Vérité et regarder ce jeu des ombres et des lumières et pouvoir agir et les
comprendre ?

Il y a quelque chose qui est au delà de la Lumière.


     

Au delà de la Lumière 

 

 


On parle de Dieu comme étant la Lumière et c’est vrai que c’est un mot facile à employer parce
qu’ainsi tout le monde comprend ce que l’on dit, arrive à créer le concept dans l’esprit.
Cependant c’est un mot qui est faux et ceux qui étudient la cabale ne savent bien de quoi je
parle.

Quand la Lumière existe, le phénoménal existe déjà. Dès que la Lumière sort de Dieu, il y a
automatiquement création des contraires. Donc la Lumière ce n’est pas la divinité.
                                                                                             
                                                                                             




La Lumière est une matrice dans laquelle la Vie va avoir lieu.

Alors il y a la Lumière qu’on pourrait appeler astrale, cosmique, celle qui sert donc pour créer les
galaxies, les énergies, plus loin les formes. Et si l’on se rapproche vraiment de la planète, il y a la
Lumière astrale, celle qui sert à créer les règnes de la planète et à maintenir le manteau de vie de ces
différents règnes. C’est-à-dire votre corps astral dans lequel transite énormément d’énergie en
provenance des constellations, en provenance du centre de la Terre. Et toutes ces énergies vous
permettent d’exister.

Si ces énergies sont mal captées, mal interprétées, mal distribuées, alors on dit qu’elles sont
émotionnelles. Et ainsi on dit que le corps astral est le corps de l’émotion. C’est vrai en apparence mais
c’est faux en vérité.



     

Astral - Corps astral 

 

 


C’est vrai en apparence si l’on se contente de regarder les effets de la mauvaise interprétation des
énergies que font les hommes. Mais si l’on regarde fondamentalement ce qu’est le corps astral, c’est
tout simplement un corps de vie et de vitalité. Sans votre corps astral, vous ne seriez même pas
vivant. Sans l’astral cosmique, il n’y aurait absolument pas de création. L’astral c’est la
matrice.

Et les cabalistes savent exactement de quoi je parle. Car pour faire tout rituel, que ce soit un
rituel individuel ou collectif, il faut commencer par imprimer dans l’astral des énergies et
ordonner à ces énergies de construire des formes, qui plus tard émettront des couleurs et des
sons. Parce que si l’on ne fait pas cette construction dans l’astral, le rituel ne peut pas être
vivant.



Tout ce qui est à la base de rituel ne peut pas exister sans qu’il y ait matrice dans l’astral, c’est à dire
un égrégore.

Si donc l’astral est l’endroit de la pré-création, pour que sur un plan physique il y ait création et
évidence de la création, c’est que le plan astral n’est pas fondamentalement ni véritablement le plan de
l’émotion.

Par contre, ces énergies créatrices lorsqu’elles passent à travers l’homme, à travers ses
différents chakras et dans les chakras à travers les différents pétales, selon comment vibrent ces
pétales, selon comment le chakra ondule, cette énergie de création va donner lieu à un
tempérament.

Et lorsque par exemple un homme va recevoir l’énergie [...]

[...] va réceptionner une autre énergie, par exemple une énergie un petit peu plus créatrice.



Prenons deux rayons, le troisième et le septième, qui sont vraiment des rayons de création et d’actes de
création.
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien lorsque cette énergie en provenance de ces rayons-là, lorsque cette énergie va être réceptionnée
par l’homme, lorsqu’elle va traverser l’homme, si l’homme ne s’est pas mis dans le centre, qu’il ne s’est
pas dégagé du jeu des contraires, eh bien il va devenir puissamment sexuel et il va vouloir
procréer.

Même si dans son esprit objectif il s’agit d’éprouver du plaisir et de la satisfaction physique et
sensorielle, c’est quand même la procréation, l’instinct de procréation qui est la base même de
l’impulsion.

Il ne pourrait pas y avoir d’accouplement s’il n’y avait pas la Loi de la procréation. Les hommes et les
femmes regarderaient leur sexe comme étant des choses intrigantes mais ne pouvant pas comprendre à
quoi cela sert. Pour que la race ait lieu, il y a donc une Loi inscrite dans la race et que les hommes
appellent “l’instinct de procréation”.

Lorsque donc l’on analyse le cheminement de cette énergie en provenance du troisième et du septième
rayon et que l’on comprend qu’il existe cet instinct de procréation pour que la race se conserve et que
la vie ait lieu, il est facile de comprendre comment l’homme va être ou la femme - mais je veux dire
simplement le genre humain - comment le genre humain va être donc sans cesse attiré par le sexe et
voudra fonctionner sexuellement.

Mais le problème, ce n’est pas le sexe, le problème ce n’est pas la jouissance, ce n’est pas le plaisir, ce
n’est pas la délectation, car tout ceci n’est que l’effet second d’une plus grande cause. Et la grande
cause ce n’est pas d’être pourvu de sens. Car encore une fois si le disciple imagine un monde où Dieu
aurait eu l’idée vicieuse de pourvoir l’homme de plusieurs sens, de lui donner la capacité de jouir de ses
sens et lui dire : “Ah tu vois j’ai envie de m’amuser parce que je suis Néron, je vais te donner des sens
mais si tu veux la vie éternelle, si tu veux me connaître, moi qui suis Dieu, le Dieu des hommes, eh
bien tu ne devras pas exercer tes sens ! Ah ah aahh ! Comme nous allons nous amuser toi et moi
pendant des millénaires et comme tu vas entrer dans tes sens ! Comme tu vas t’y vautrer
comme un cochon que tu es, parce que tu es un cochon n’est ce pas ? Je t’ai fait cochon
d’ailleurs !”

Alors si l’homme avait un peu de bon sens, tout cochon qu’il est, il dira à Dieu : “Mais il paraît que tu
m’as fait à ta ressemblance !”


Vous voyez donc que tout ce que l’homme peut imaginer lorsqu’il fait comme cela, courir sa pensée
sans véritablement réfléchir et approfondir, tout ce qu’il imagine peut être détruit même pas par la
sagesse, simplement par la logique d’un enfant.

C’est pourquoi Jésus a dit : redevenez simple comme des enfants. Parce que si vous arrivez à retrouver
la logique qui est la pureté de l’enfant, vous arriverez à démonter tout ce qui se construit en vous
d’illusoires et d’archaïques, de superstitieux et de faux.

Vous n’aurez pas besoin de la foi et des livres, vous arriverez à vous dire : “Mais cela ne semble pas
vrai. Parce que si cela est comme cela, cela veut dire que cette autre chose ne peut pas être comme je
le crois ou comme les autres le croient.”

Donc il n’est pas question d’imaginer des sens qui ont été créés pour piéger l’homme ou pour
représenter des moments initiatiques dans la vie de l’homme.

Il n’existe aucune initiation. Je vous le dis. Et je peux vous en parler, je les ai vécu, et pour y être
passé je sais combien j’en ai ri, mais j’en ai ri ! Parce que comme tout le monde, pendant des centaines
et des centaines d’années j’ai cru que je devais construire ma divinité et j’ai imaginé Kundalini et j’ai
imaginé Shakti et j’ai imaginé mes chakras et j’ai imaginé mon âme et ma personne et le combat entre
les deux avec en haut le Grand Dieu avec en haut mon Moi Suprême qui au balcon attendait qu’en bas
la bagarre cesse. J’ai aussi imaginé ces choses, je les ai pensé, je les ai cru et j’ai travaillé grâce à ces
choses.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi je ne me moque pas de vous, pas plus que je ne me suis moqué de moi même
quand j’ai vu que j’avais tort, parce que ces chimères m’ont quand même aidé à avancer
sur le chemin. Ces rêves m’ont quand même propulsé à aller plus loin. Ils m’ont donné
le goût de faire les choses, pensant qu’un meilleur goût m’attendait à la fin du chemin
ou à un croisement X ou Y. Et c’est dans l’attente, dans l’espoir de ce goût là que j’ai
marché.

Le moment d’humour de toute la vie c’est lorsqu’arrivé justement au bout du chemin ou au
croisement eh bien l’on s’aperçoit que toute la cuisine que l’on avait entrepris, tous les
épices que l’on avait mis, méditation, yoga, visualisation, énergie, chakra, Maître, prière,
dogme, église, initiations, etc., eh bien on s’aperçoit que toutes ces choses non seulement
sont inexistantes, mais en plus n’ont aucun lieu d’être à l’endroit où l’on vient chercher la
Vérité.

Mais l’homme est fait de telle manière que sur le chemin, si on veut qu’il avance, nous sommes obligés
de lui laisser l’imagination fertile, le rêve fertile et la projection facile.

Si nous venons et qu’au nom de la Vérité nous disons : “Mais non toutes ces choses n’existent pas.
Écoute là on t’a dit, là on t’a tout expliqué à propos des initiations, on t’a expliqué ce que sont les
plans et que ces initiations étaient des clefs d’accès à certains plans. Et on t’a dit qu’en toi il y a
différentes vibrations, qu’il y a l’état de la personnalité, l’état de l’âme, l’état de la monade, du moi
suprême. Qu’il y a des tas d’univers qui se rencontrent en toi, qu’il existe l’énergie de la terre, l’énergie
du ciel, l’énergie des étoiles et que tout ceci peu à peu tu dois arriver à le contrôler. On
t’a dit toutes ces choses. Eh bien moi je viens te dire que tout ceci n’existe pas, que c’est
absolument faux !”. Mais si je suis un vrai sage je vais te dire tout ceci est faux. Mais pour te
prouver ma sagesse, je devrais te dire aussi que c’est une erreur nécessaire, c’est un mensonge
nécessaire.

Sans cette erreur, sans ce mensonge, sans ce rêve, tu ne serais pas sorti de ton œuf, de ton
cocoon, tu n’aurais pas commencé à marcher, tu n’aurais pas commencé à penser comme un
Dieu, tu n’aurais pas essayé d’être un Dieu. Alors on t’a dit, on t’a expliqué de nombreuses
choses et ces choses ne sont pas fausses en elles-mêmes, Mais tout ce que tu as pu imaginer
à propos de ce que l’on t’a dit, toute l’interprétation qui en a été faite, celle là elle est
fausse.

Alors je te le dis : tu veux Dieu, que ce soit la pleine lune du Wezak, mais à chaque matin où tu te
réveilles, à chaque instant où tu rencontres ton voisin, ou bien où tu te promènes dans la ville, tu veux
Dieu partout, tout le temps. Alors je te le dis, tu n’as pas besoin d’aller le chercher, tu n’as pas besoin
de le prier, de le supplier. Si tu savais la Vérité, tu comprendrais que non seulement il est là ici et
maintenant, mais qu’en plus il te fait la plus grosse farce du monde qui est d’être toi et de ne pas t’en
apercevoir.

Bien sûr quand on dit aux disciples qu’il est Dieu, il ne le comprend pas profondément à l’intérieur de
lui-même. Aucun homme n’est capable de le comprendre.

On peut l’admettre intellectuellement, mentalement, on peut s’imaginer, admettre le concept et se
dire : “Oui d’accord je suis Dieu, mais je serai Dieu un jour, pour l’instant je ne le suis
pas, je suis X ou Y et j’ai plein d’ennuis à la maison, je suis débordée de problèmes !
Je suis au chômage ou bien il se trouve que je suis attachée à l’alcool ou attachée à ma
femme parce que ma femme a des hanches superbes et que ça c’est divin ! Je suis attaché à
tellement de choses que je ne me sens pas le mauvais goût d’imaginer que je puisse vraiment
être Dieu, c’est impossible ! Peut-être je le deviendrai un jour, une fois que j’aurai eu le
courage d’être un moine, le dire adieu à ma femme, à ma bouteille, à ma cigarette, à mes
copains. Peut-être là oui je le serai mais en attendant Dieu je t’en prie, laisse-moi encore
m’amuser et être un homme, même s’il y a du désespoir à être un homme, laisse-moi ce rire
                                                                                             
                                                                                             
désespéré.”

C’est comme cela que parlent les disciples lorsqu’ils s’aperçoivent qu’ils ne peuvent pas combattre une
tendance, qu’ils sont humains malgré tout ! Mais le problème n’est pas là. Le problème ce n’est pas
s’apercevoir un jour que finalement on est un homme et que l’on n’a pas envie parce que ce n’est pas le
quart d’heure que l’on n’a pas envie d’être Dieu et que Dieu on le sera plus tard. Ce n’est pas là le
problème !

Dieu est un homme.

Tu es Dieu et tu es l’Homme.

Dieu est un homme.

Comprends bien cela.

Il n’y a pas toi l’Homme et toi le Dieu, un jour plus tard, ou bien simplement cinq minutes par jour
quand tu pries ou médites. Dieu est humain en toi.

Il n’y a pas un Dieu en haut intact et un humain en bas tout crasseux.

Dieu est Homme.

Maintenant tu peux admettre que tu es Dieu parce que c’est Dieu qui est un homme, qui est donc
toi.

Que faire maintenant avec cette divinité ?

Si l’on admet que c’est Dieu qui est l’Homme. Que c’est donc Dieu qui va aller tuer son voisin, que
c’est donc Dieu qui va aller voler une banque, que c’est donc Dieu qui va faire des orgies sexuelles, que
c’est donc Dieu qui va se goinfrer de pâté, de volailles, de truffes, de spaghettis, de sauce, de crème... Si
l’on admet donc que c’est Dieu qui va faire toutes ces choses, comment concevoir la spiritualité ?
Comment concevoir la vie elle-même ? Comment imaginer ce qui est vrai enfin une bonne fois pour
toute ?

“Parce que grand frère je te suivais tant que tu mettais Dieu parfait au ciel et que tu me jugeais moi
dans ma personne. Je pouvais te comprendre que tu me juges, je l’admets, je suis si imparfait. Mais il
faut que tu laisses Dieu en haut, il faut que tu laisses mon âme en haut dans sa perfection. Comment
veux-tu que je comprenne si tu me dis que Dieu est en train de tuer son voisin ? Donc un autre Dieu !
Donc lui-même ! Comment veux-tu que je comprenne ? Comment veux-tu que j’admette que c’est
Dieu qui est goinfre, que c’est Dieu qui se saoule, que c’est Dieu qui se drogue, que c’est Dieu qui se
suicide ? Comment veux-tu que je le comprenne ? Fais-moi comprendre. Je ne demande qu’à
comprendre.”

Alors si tu ne demande qu’à comprendre, je vais te le dire clairement :

Dieu est un goinfre, Dieu est un violeur, un obsédé sexuel, un assassin, dans la mesure où Dieu est
toute innocence. Et lorsqu’il est descendu et qu’il a vu ce jeu entre les ombres et les lumières,
comme un enfant il a dit : “Oh c’est beau, ça bouge, qu’est-ce que c’est ? Je vais voir, je
touche...”.


Et à l’instant où il a touché, il est devenu ce qu’il a touché.

Quand il a touché le Mal, il est devenu le Mal.

Quand il a enfin touché le Bien, il est devenu le Bien.

Mais il n’était toujours pas Dieu.

Pour être Dieu, il faut être pur, donc au-delà du Bien et du Mal.

Il faut être Un, donc au-delà de la dualité, au-delà du Bien et du Mal.

Alors vous pouvez me répondre ?
                                                                                             
                                                                                             

“Bon, Dieu est innocence. Et puis je ne sais pas pourquoi, si je te suis bien grand frère, un beau jour, il
y a un Dieu peut-être un peu plus grand que lui, qui lui a donné un coup dans l’épaule, qui lui a dit
maintenant je t’envoie sur la planète, je te balance dans la dualité, voyons ce que tu vas faire. Est-ce
que je te suis grand frère ?”

Eh bien je te dis non, si tu imagines cela. Tu ne me suis pas du tout, alors reprenons.




     

Dieu est toute innocence 

 

 


Dieu est toute innocence, je t’ai dit cela et c’est ça le mot important. Ne commence pas à interpréter
pour essayer de me comprendre. Tu vois, tu sortais déjà le défaut des hommes, tu faisais déjà des
projections, tu essayais déjà d’imaginer de construire ta tour de Babel, alors je suis obligée avec la
foudre de venir démolir ta tour et je te dis “non”.

Quand tu te trouves face à une énigme ou une parole, n’essaie pas de la comprendre. Cherche le mot
important, le mot énigmatique et médite là-dessus, rentre là-dedans.

Je t’ai dit, Dieu est toute innocence.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Comme je suis un gentil grand frère et que je veux t’économiser des heures de méditation, je vais
essayer de te le faire comprendre par ton esprit, ce qui n’empêche pas que tu doives méditer quand
même pour comprendre par le cœur ensuite.

Dieu est toute innocence, cela veut dire qu’il est cette Unité, qu’il n’a pas de préférence pour le bien ou
le mal, qu’il n’est pas capable de concevoir le bien ou le mal.

Alors déjà je vois les esprits prêts à interpréter et qui me disent : “Mais s’il n’est pas capable de le
concevoir, alors dis-moi pourquoi il l’a créé, parce que puisqu’il est le créateur, c’est forcément lui qui
a créé le Bien et le Mal !”

Alors là je te réponds, à celui qui pense de la sorte, que le problème ce n’est pas de comprendre
pourquoi Dieu a créé le bien et le mal, pourquoi il a créé le noir et le blanc ou la dualité. Le
problème c’est de savoir pourquoi toi tu crois que le bien et le mal sont le bien et le mal.
Et si tu arrives à comprendre cette chose, tu arriveras à penser comme un Dieu et être
Dieu.

Je t’ai dit que le bien et le mal n’existaient pas, qu’il existait des énergies positives ou négatives et que
la vie depuis le centre. Jouer avec ces deux énergies pour que la forme soit, c’est complètement
différent.


Cela ne veut pas dire que le bien et le mal existent comme des principes divins et en Dieu. Cela veut
dire que pour créer le monde, pour créer ces plans les plus bas comme ces plans les plus subtils à partir
où les dimensions sont créées, il faut qu’il y ait une friction.

Une forme même très éthérée, très subtile ne peut pas exister s’il n’y a pas une friction. C’est
impossible ! Et la race suit exactement ce même processus, ressemble à cette loi dans le
fait que pour poursuivre la vie sur la Terre, la race un jour a dû se séparer en deux sexes
opposés.
                                                                                             
                                                                                             





     

Le couple 

 

 


Pourquoi les deux sexes opposés ? Réfléchissez !

Et si vous êtes encore une fois un disciple qui ne sait pas réfléchir par la logique, un disciple qui s’est
laissé remplir la tête par tous les dialogues imbéciles de ceux qui croient à la dualité, alors vous allez
dire : “Bon ben, si il existe le masculin et le féminin, c’est encore un coup du bon Dieu. C’est encore
comme une épreuve initiatique !”

Mais si Dieu vous aime, s’il veut tant que cela vous apporte le bonheur et le paradis sur la Terre, il
aurait pu immédiatement vous faire androgyne et vous laisser androgyne. Plus de problème de
sexe, qui est la grande pierre d’achoppement pour les disciples, du moins c’est ce qu’ils
croient.

Le couple existe parce que la race qui elle est quelque chose de physique, de concret qui appartient au
plan physique. La race est donc une forme et dans sa création et la maintenance de sa création, elle
doit obéir à la même Loi que celle qui a créé l’Univers lui-même. La race ne peut pas avoir lieu sans
obéir à cette Loi car la race est issue de cette Loi.

Et la loi c’est quoi ?

C’est que le UN, lorsqu’il veut créer ou lorsque la création sort de lui, le UN
doit se séparer en deux pour créer une friction et de cette friction l’Univers a
lieu.

C’est pourquoi le monde a l’air si contradictoire.

Regardez les éléments, ils sont incompréhensibles !

Qui a pu essayer de comprendre véritablement, fondamentalement ce qu’est le vent ?

Vous connaissez le vent parce que vous le sentez sur votre peau, vous le voyez abattre les arbres ou
claquer les fenêtres et les portes, mais qui sait ce qu’est le vent ?

Qui sait ce qu’est l’eau ? Vous connaissez l’eau et vous l’avez admise une bonne fois pour toutes, mais
qui sait ce qu’est l’eau ? Qui sait ce qu’est la matière ? Et surtout ce que sont les mouvements de ces
éléments ?


Tout paraît contradictoire. Le monde est une grande contradiction, c’est une contradiction tellement
évidente que cela paraît même être du plus mauvais goût.

“Mais comment ça ? Est-ce que Dieu n’aurait quand même pas pu cacher un peu mieux son jeu ?
Même dans la mer c’est évident qu’il y a les contraires. On y trouve le gentil dauphin et puis d’un seul
coup le méchant requin. Tu n’aurais pas pu faire les choses un peu plus discrètement, toi le
créateur ?”

Tout est contradictoire.

Vous avez une main droite et une main gauche. Un pied droit, un pied gauche. De la bonne
humeur, de la mauvaise humeur, de l’amour, de la haine, de la vie, de la mort. Si vous vous
arrêtez à cette contradiction, vous ne pouvez pas comprendre le monde ni vous comprendre
                                                                                             
                                                                                             
vous-même. C’est terminé, tout est annulé, évolution bloquée, sagesse rompue, lumière
dissoute.

Le monde est autre chose.

Le monde est une apparence parce qu’il est le jeu de ces contraires.

Si vous vous dites : "Voilà ici est mon monde.”, alors forcément vous êtes cette innocence qui va
toucher l’ombre et la lumière et vous devenez l’ombre et la lumière et plus personne ne peut vous
sauver. Il n’y a que vous-même qui arriverez à vous tirer de ce rêve, de cette chimère. Aucun Dieu ne
peut venir vous chercher parce que vous êtes Dieu vous-même. Donc aucun autre n’aura la
supériorité sur vous pour venir vous aider et vous obliger à ne plus croire et à sortir de
là.



C’est de là que vient le libre arbitre.

Réfléchissez encore à cette notion.

Aujourd’hui les gens sont très contents de se dire ésotériste, d’avoir quelques connaissances. Ils disent :
“Ah oui, il y a des grandes lois, il y a le karma, oui oui. Ah puis il y en a encore une de loi qui a encore
plus sympathique mais je ne sais pas si elle est si bonne que ça parce que tout bien réfléchit, elle fait
bien de dégâts, c’est le libre arbitre !”

Mais pourquoi tu es libre ?

Est-ce que tu t’es déjà fondamentalement posé cette question ? Réfléchis à ce que l’on te dit et quand
tu ne trouvais pas la réponse, viens me la demander.

“Ah bon ? Je peux te poser la question ?”

J’entends les esprits dire : “Mais oui tu peux me poser la question. Qui t’a dit que tu ne pouvais pas
m’entendre ?”

Forcément, si tu écoutes en toi la surdité qui te dit tu n’entends rien, tu n’entends rien, tu n’entends
rien, tu entendras quelque chose. C’est cette surdité qui te dit que tu n’entendras pas. Mais si tu
entends ta surdité, cela prouve que tu es capable d’entendre quelque chose.

Donc si tu entends le négatif, si tu entends le vide, tu peux aussi entendre la voix de Dieu.
Mais pour cela il faut que tu aies le coeur pur. Tu n’as pas besoin d’être un grand disciple,
d’avoir tout compris, d’être un grand initié. Tu n’as pas besoin de t’ouvrir les veines pour
être quelqu’un à qui par récompense la connaissance sera donnée pour grand service à
l’humanité.

Tu n’as besoin que d’être toi. L’enfant, comme a dit Jésus, l’enfant pur et simple.

Prends-moi plutôt comme un copain au lieu de dire : “Celui-là c’est un Maître, oh ! J’en suis sûre.
J’ai mon pouls qui s’accélère, j’ai mes oreilles qui brûlent, mon coronal qui s’excite en être en présence
d’un maître ! C’est certain, c’est certain ! Tous mes chakras et mes voyants lumineux me
l’indiquent !”

Si c’est comme cela que tu te ressens et que tu me ressens, je dois dire que le tableau est fort
amusant !

Je n’ai jamais vu autant de cliquetis.

Rassure-toi, ce n’est pas moi qui excite tes chakras. Ce n’est pas moi qui agite des lumières. Ce n’est
pas moi qui crée des couleurs. Ce n’est pas moi qui fait ces choses. C’est toi !

Toi, parce que tu t’ouvres à moi.

Toi, parce que tu t’ouvres à toi-même.
                                                                                             
                                                                                             

Alors quand tu t’ouvres, toi qui a l’habitude d’être fermé, automatiquement il te semble que tous tes
volets, s’ouvrent et se ferment, s’ouvrent et se ferment, dans une grande joie ! Il te semble que tous tes
chakras, comme un feu de bengale, se mettent à tourner, à tourner, à tourner et que c’est la fête ! Et
mon Dieu que c’est bon de sentir cette fête en soi !

Mais moi je n’ai rien fait.

Moi je ne dois me mêler de rien.

Je ne suis là que pour parler.

Je n’ai pas le droit de toucher les auras.

Je n’ai pas le droit d’exciter les glandes.

Je n’ai pas le droit de propulser votre divinité sur vous.

Je n’ai que le droit, en fait, de vous regarder vivre et de vous dire que c’est la Vraie Vie.
Pour vous stimuler à cette ouverture et que vous puissiez véritablement vous regarder.
Et en vous regardant, arriver à me regarder moi aussi et comprendre qu’il n’y a pas un
disciple et un Maître, qu’il n’y a pas un être non évolué et un être évolué, qu’il y a tout
simplement des grands amis, qui pendant certains âges se sont crus ennemis. Et puis pendant un
autre âge, il y en avait un qui se savait l’ami et l’autre qui se croyait toujours l’ennemi.
Alors celui qui se croyait l’ami a simplement esquivé les coups pour ne pas les renvoyer. Et
puis il y a un autre âge. L’âge où justement les deux savent qu’ils sont amis et qu’ils sont
égaux.

Mais revenons à cette liberté dont je parlais.



     

La Liberté 

 

 


Pourquoi êtes-vous libres ?

Encore une fois est-ce Dieu qui a dit : “Bon eh bien ce petits hommes là qui sont sortis de ma cuisse,
la cuisse à Jupiter, bien sûr, j’ai décidé, puisqu’ils sont à ma ressemblance, puisque peut-être un jour
ils arriveront à être mes héritiers, bon je vais être grandiose aujourd’hui et magnanime. Oui, voilà, je
vais leur donner la liberté. Voyons ce qu’ils feront avec ! Mais je suis sûr qu’avec le sexe, qu’avec la
bouche, avec le goût, avec l’appétit, je suis sûr qu’avec les oreilles, qu’avec leur sens tactile, ils
n’arriveront jamais, mais jamais, à être moi ! Moi je suis le seul à être moi et qu’on est beau quand on
est moi !”

Si vous imaginez que la liberté vous a été donné comme un leurre, un plège, vous êtes obligé de penser
à Dieu de cette façon-là. C’est la pure logique. Or, vous le savez, Dieu n’est pas comme
cela.

S’il n’est pas comme cela, analysons alors ce qu’est la Liberté et pourquoi vous êtes libre.

À celui qui peut recevoir ma pensée directement, sans essayer de me comprendre, mais en
essayant simplement de me recevoir, je dirais : tu es libre parce que tu es Dieu, ressens
cela !

Tu n’es pas libre pour que tu fasses tes preuves face à Dieu. Tu es libre parce que tu es Dieu, tout
simplement !

Tu vois, on y revient toujours !

Tu es éternel parce que tu es Dieu.

Tu es libre parce que tu es Dieu.
                                                                                             
                                                                                             


Et comment est-ce que Dieu pourrait créer une autorité sur lui-même ?

Il est Dieu, il se connaît et il est sa propre autorité.


     

Autorité 

 

 


Si l’on imagine un Dieu et puis une autorité.

C’est comme si vous, vous imaginez que vous vous levez le matin, que vous allez à votre travail,
prenons une entreprise, vous êtes le chef de cette entreprise. Et puis vous vous amusez,
puisque la création, l’incarnation sont là, vous vous amusez à être une personne lorsque vous
vous levez le matin et une autre personne lorsque vous êtes dans votre entreprise. Et vous
avez un malin plaisir à faire tout le contraire de ce que vous aviez prévu le matin en vous
levant.

C’est votre joie d’être masochiste, n’est-ce pas ?

C’est votre joie d’être ce chef d’entreprise qui va faire tout le contraire de ce que le disciple avait prévu
en se levant le matin. Et comme c’est bien, comme c’est bon, comme on est heureux et content de se
battre ! Mais comme il se trouve que l’on est le seul à être les deux personnes, lorsque
le chef d’entreprise va faire une erreur, que le disciple ne sera pas content, sur qui va-t-il
taper ? Il faudra donc que le disciple prenne un marteau ou une pierre et qu’il se tape
lui-même, puisqu’il est aussi le chef d’entreprise. Un jeu stupide, n’est-ce pas ? Ça ne tient pas
debout !

Et pourtant, c’est le jeu que les hommes jouent tout le temps, tout le temps, sans arrêt, tout au long
de leurs journées.

“Mmmm, j’ai envie de ceci ! Mmmm, j’ai envie de cela ! Mais que c’est mal ! Mais que j’y vais quand
même ! Et après, comme je m’en veux, et après, comme je vois le karma arriver, et quand il arrive,
oulala, que ça fait mal !”

Alors le disciple ne comprend pas et il a raison.

S’il est Dieu, s’il est si fondamentalement libre, pourquoi est-ce qu’il n’a pas le droit de se saouler, de se
droguer, de se goinfrer et que cela ne lui fasse pas de mal ? Comment se fait-il que ce goinfrer, se
saouler, se droguer, soit contraire à l’état de la divinité ?

Fondamentalement, nous n’allons pas analyser les contraires. Nous venons d’y passer suffisamment de
temps. Je dirais simplement que tout ce qui est un empêchement à l’épanouissement de Dieu, devient
par là même quelque chose de contraire à Dieu. Et pas parce que la chose est mauvaise en elle-même,
mais parce que pour pratiquer la chose, l’entité que l’on pourrait appeler l’être est obligée de devenir
l’inverse de sa divinité.


Donc le problème n’est pas dans l’existence du Bien et du Mal. Le problème est dans le fait que pour
pouvoir exercer le Mal ou le Bien, l’homme va devoir se réduire au Bien ou au Mal. Car le Bien et le
Mal sont des mesures, pas des états. Pour donc exercer ces deux choses, il va lui falloir se
réduire.

Qui dit réduction, dit réduction de sa divinité. Et après, on lui parlera d’évolution. Après, on lui
parlera de son moi suprême et puis de sa vilaine personnalité, en bas, là, qui fait exprès de l’embêter,
qui a plaisir diabolique.
                                                                                             
                                                                                             

Mais je vous le dis, si vous restez sur des interprétations contraires et dualistes, vous ne pourrez pas
ranger vos énergies comme il faut pour devenir une épée de science et de conscience et de vertu. C’est
impossible ! Vous perdrez votre temps dans les qualités et les défauts, vous serez dispersés, épuisés.
Et puis c’est nous qui ensuite devons venir ramasser les morceaux, essayer plus ou moins de créer un
destin, un karma avec tout cela. En vous remplissant un maximum de bénédictions, pour voir si
malgré tout, malgré les tortures, malgré les défaillances, malgré les manques, si tout ça, ça tient
quand même debout.

Alors je vous le dis, une bonne fois pour toute : vous voulez être Dieu ? Eh bien soyez
Dieu !

Comment être Dieu ?

C’est une chose simple, nous venons d’en parler.

Quand vous êtes en train de boire, pensez que c’est Dieu qui boit.

Et si la boisson est mauvaise, automatiquement vous allez éloigner la boisson de votre bouche, vous
n’arriverez pas à boire.

Si maintenant il s’agit de faire la fête entre autres dieux parce que Dieu est content quand il se
rencontre, c’est normal ! Si vous voulez faire la fête, alors vous pouvez boire ! Mais buvez au nom de
la divinité, plus au nom de votre plaisir, ou au nom du péché, ou au nom de l’attachement, faites de
cet instant, faites de cette boisson une hostie de partage !

Ce qui fait que même si vous buvez un mauvais alcool ou de la cigüe, rien ne saura entamer ni votre
santé, ni vos vibrations.

Faites de tout une hostie que vous partagez, soit avec les autres, soit avec votre propre Dieu intérieur,
soit avec le grand mouvement qu’est la vie à l’extérieur de vous et que vous nouez et que vous
remerciez pour le phénomène extraordinaire qu’elle crée !

C’est quand vous séparez la vie de la forme que vous créez la mort.





     
C’est quand vous séparez la vie de la forme que vous créez la mort.


 

 


C’est donc quand vous mangez un fruit en ne pensant qu’il n’est qu’un fruit, que ce fruit n’est plus une
nourriture et qu’il peut encrasser votre corps et qu’il peut même vous détruire s’il n’est pas bon, ou
qu’il n’est pas le fruit que vous devez manger.

Si par contre vous mettez toujours de la vie dans la forme, donc Dieu partout, donc vous-même, votre
substance partout, alors tout devient hostie. Que vous avaliez un morceau de caillou, une cuisse de
poulet, une tranche de pain ou quoi que ce soit d’autre, tout devient éminemment divin ! Et à partir
de ce moment-là, vous pouvez tout manger, parce que vous ne détruisez rien, vous transformez la
vie. Et c’est complètement différent. Vous libérez une vie de sa forme et vous lui permettez
d’aller vers une autre forme.

On parle souvent de l’abomination qui est de tuer l’animal et de manger l’animal. Celui dont l’esprit
est encore archaïque se dit : “Mais il ne faut pas tuer l’animal, le pauvre petit lapin dans sa belle
fourrure en Angora ! Il ne faut pas tuer le mouton, le mouton est si gentil, il n’a rien fait à
l’humanité ! Il ne faut pas tuer le cochon, il est inoffensif lui aussi ! C’est très mal de tuer les
animaux et c’est encore plus vilain de les manger !”

Il vaut mieux bien sûr pour l’évolution du monde penser comme cela que ne pas penser du tout, c’est
                                                                                             
                                                                                             
certain. Mais si vous voulez penser juste et penser bien, il ne faut même plus penser comme
cela.

Il faut penser que tout est nourriture, l’animal comme la fleur, comme les légumes, comme les
céréales, comme tout ce qui vit sur la Terre. Tout est nourriture. Et vous ne pouvez pas
imaginer le nombre de choses que vous tuez afin de survivre. Parce que ce sont des choses
invisibles.

Quand vous arrachez un poireau vous savez que vous l’arrachez, quand vous tuez un lapin vous savez
que vous le tuez, parce que ce sont des éléments qui se voient. Mais quand vous respirez l’air qui est
déjà un peu plus subtil, est-ce que vous avez l’impression de tuer une entité ? Non ! Vous dites :
“mais l’air il y en a et à revendre !”, et pourtant l’air est votre première nourriture. Et vous tuez les
molécules quand vous les respirez.


Dans vos poumons il se passe exactement la même transformation que dans un cœur nucléaire, un
générateur. Vous cassez les molécules, les particules et vous les transformez en éléments de
vie. Ce qui fait que dans votre corps, dans votre sang ne circule pas ce que l’on appelle
l’oxygène et les autres éléments qui l’accompagnent. Il circule une substance complètement
différente qui est l’énergie de l’oxygène, qui est l’énergie de ces autres gaz qui accompagnent
l’oxygène.

Vous ne respirez pas de l’oxygène, c’est faux. De l’oxygène, de l’air entre par vos narines, c’est
vrai, descend jusque dans vos poumons, c’est vrai. Mais dans vos poumons il n’existe plus
d’air.


Grâce à la chaleur qui environne le poumon - et cette chaleur est créée par le corps lui-même, cette
chaleur est transportée par le sang lui-même - il y a exactement comme en physique nucléaire une
cassure de la particule, la molécule d’air Et de cette cassure, une énergie fantastique est libérée.
Et c’est comme cela que l’air que vous respirez se transforme en ce que vous appelez le
prâna.


     

Le prâna 

 

 


Vous vous êtes demandé déjà si c’était le prâna ? Vous vous dites : “oui, le prâna ça doit être
quelque chose qui arrive avec l’air, qui est dans l’air, des petites globules qu’on ne voit pas. Il y a
tellement de choses qu’on ne voit pas mais on ne va pas les renier.”

Le prâna n’existe pas. Le prâna ce n’est pas quelque chose qui vient de quelque part. Si vous essayez de
comprendre, d’analyser vraiment les énergies qui proviennent du soleil - puisque l’on dit que le prâna
vient principalement du soleil - eh bien vous verrez que le soleil n’est pas en train de soulever un pan de
sa sphère pour dire : “eh bien là, j’en vois tant de mètres cubes de prâna parce que les hommes en ont
besoin.”

Le prâna se moque complètement du soleil, il ne pense pas, il ne le conçoit pas, il ne le crée pas. C’est
l’homme qui crée le prâna.

Un premier prâna est créé lorsque l’énergie solaire entre en contact avec la couche de l’atmosphère. Là
il y a une première dynamisation des particules de vibration.

Puis ces vibrations ayant subi une première transformation s’accolent ou se mélangent sans vraiment
se mélanger et s’accoler. Mais disons ça interpénètre avec l’air ambiant et les différents gaz ambiant ou
soit les différentes formes de vie à rayonnement.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour prendre le prâna qui aura pénétré soit ces molécules, soit ces formes de vie, il va falloir que
l’homme casse la molécule, sinon il ne peut pas avoir du prâna.

Avez vous déjà vu un cadavre respirer ? Ça n’existe pas ! Pourtant si un cadavre pouvait respirer, il
arriverait à se tenir en vie, parce qu’il arriverait à capter le prâna, à fabriquer du prâna. Ce qui fait
que même si le corps était dépourvu d’âme, le corps continuerait d’exister. Or cela ne se fait pas. Tout
simplement parce que le corps ne respire plus, la fonction cesse et le prâna ne peut plus revitaliser la
chair.

[...] vous cassez la forme de l’élément tel qu’il se présente à vous, pour en tirer l’énergie
qui ne pouvait pas venir jusqu’à vous si elle ne s’était pas travestie par cet élément. Et
c’est là que vous devez faire une grande correspondance avec la raison de votre propre
incarnation.



     

Incarnation 

 

 


Tout s’incarne. Vous croyez être les seuls à vous incarner ? Tout s’incarne.

Lorsque l’énergie du soleil veut venir vers vous, elle est obligée de s’incarner dans les molécules. Même
si son destin c’est d’être du prâna, après c’est à vous de casser la forme pour obtenir le
prâna.

Donc l’homme tue tout à chaque instant, que ce soit pour respirer, que ce soit pour voir et absorber les
couleurs, que ce soit pour boire de l’eau, absorber des aliments, il tue tout !

Faites-vous un souci quand vous respirez ? Non. Avez-vous l’impression de tuer quelque chose ?
Non.

Et vous allez me dire : “Mais briser une molécule c’est quand même pas pareil que de tuer un
agneau !”

Alors je vous dis : mais c’est la même chose ! Tuer une molécule ou tuer un groupe de millions de
molécules qui constituent un agneau, c’est tuer la molécule. Ce n’est pas tuer une molécule et tuer un
agneau, c’est briser des molécules, c’est tout. Que ces molécules s’amusent à être un agneau, c’est une
chose qui ne rentre pas en ligne de compte dans le jugement. Car la base de la vie ce n’est pas l’agneau,
c’est la molécule.

Donc, si l’homme pour vivre est sans cesse toujours en train de tuer quelque chose, c’est que la mort
fait partie de la vie et que peut-être, hééé, peut-être bien que la mort ne soit pas la mort et qu’il n’y a
rien qui meurt.

Ça y est, j’ai compris, rien ne meurt ! Tout passe simplement d’une forme à une autre !

Tout subit des incarnations différentes et pendant le laps de temps où une chose est incarnée d’une
façon spécifique, si elle peut servir au maintien d’une autre vie, alors sa forme est utilisée pour le
maintien de l’autre vie. Comme c’est beau, ça c’est de l’amour ! Ah ça oui ! C’est même un amour
plus grand que l’amour du Christ ou que l’amour de tous les dieux que l’on pourrait imaginer. Car
Dieu lui, il n’a pas l’air d’être ici.

Alors que cet agneau qui se sacrifie pour moi, lui il est là, lui il me donne !

Alors que cet air qui se sacrifie pour moi, lui il est là et lui il se donne à moi.

Mais quand je sais que c’est Dieu qui est à travers toutes ces choses, je vois là partout le geste d’amour
de Dieu et je ne me sens pas seul.
                                                                                             
                                                                                             

Et je ne peux plus me sentir malade. Je ne suis pas malade. Comment est-ce que je pourrais être
malade si je respire par l’air la divinité qui est dans l’air ?

Il me suffit d’être conscient de cette divinité qui est dans chaque molépule que j’ai cassée par mes
poumons et par l’activité des poumons. Et il me suffit d’être conscient que je suis en train de respirer
des particules divines pour me remplir de divinité et en quelques jours être Dieu moi-même ou en tout
cas commencer à l’être.

Et quand je me nourris, il me suffit de savoir que ce n’est pas un agneau que je mange ou
du pain que je mange. Mais que c’est la Forme. Sous la forme du pain et sous la forme
de l’agneau, c’est la Forme de Dieu que je mange. Et dans la forme de Dieu, l’esprit de
Dieu.

Donc toute la vie devient une messe.

Qui vous a dit que vous deviez aller à la messe tous les dimanches ? Personne ! En tout cas pas
Dieu.

Par contre, les hommes de Dieu ont vu que, puisque l’homme vivait si différemment de Dieu, du Dieu
qu’ils sont, puisque l’homme vit tellement à l’opposé de la divinité, eh bien il faut au moins une fois
par semaine l’obliger à être un Dieu. Au moins ça, pour qu’il ne s’oublie pas trop et qu’il ne s’abîme
pas dans les ténèbres.

Alors les doctres de l’Église vous ont dit : “Venez partager l’hostie, le corps du Christ, l’esprit de Dieu
le dimanche.”

Et ceux qui ne savent pas bien réfléchir se disent : “Mais je ne peux pas recevoir Dieu un autre jour
que le dimanche, parce que Monsieur le curé doit me donner l’hostie.” Et de la même façon, un
occultiste va déformer tout autant la vérité en disant : “Mais je ne peux pas recevoir l’énergie de Dieu
si je n’ai pas mon épée pour l’appeler, si je n’ai pas un réceptacle pour la recevoir ! Le réceptacle c’est
mon rituel.”

C’est l’homme qui met toujours les barrières. Toute la vie est une messe et toute la vie est un
rituel.

Si tu as les yeux pour voir la messe à chaque instant et être toi-même le prêtre de la vie, pourquoi
attendre qu’un autre soit ton prêtre, ton curé, ton maître, ton Dieu ?

Tu n’arriveras à rien, à rien je te le dis, tu es dans l’erreur la plus complète ! Et en même temps que
tu nous pries et que tu veux nous voir, tu te places à des distances incalculables loin de
nous.

Tu es celui qui veut le plus nous voir et parce que tu penses que nous sommes des Maîtres et que nous
devons nous rencontrer par là même qui te place hors de notre portée.

Tu es ton propre prêtre, le prêtre de la vie.

Quand un prêtre fait la messe, il ne fait rien d’autre que de célébrer la vie. Et il te donne la vie, il
partage la vie. Tu absorbes la vie et la vie en toi peut créer son règne.

Pourquoi est-ce qu’il doit te donner la vie ? Parce qu’ayant touché les ombres, tu es devenu la
mort.

Et c’est pourquoi Jésus a dit : “laisse les morts enterrer les morts”.

Alors, en te faisant croquer la vie au moins une fois par semaine ou quelques fois dans ta vie, la Loi
espère que Dieu, ce Dieu qui est parti loin d’elle pour vivre l’aventure de la Terre et de la forme, la Loi
espère que ce Dieu va retrouver ses esprits et revenir près d’elle. Comme la femme, l’épouse qui attend
le retour d’Ulysse.

Alors, je te le dis : il n’y a pas plus d’importance à la lune du Wezak, qu’à la pleine lune des haricots
                                                                                             
                                                                                             
ou des pois chiches. Si tu as un haricot ou un pois chiche, eh bien, toute pleine lune du Wezak que ce
soit, ce sera pour toi de toute façon la pleine lune des haricots. Parce que c’est ta pleine lune à
toi. Ce n’est pas la pleine lune du Bouddha. C’est bien que tu t’intéresses à ces choses-là,
c’est bien que tu commences à y penser. Je favorise ces choses. Mais en même temps que
je te le dis, que cela existe, pour que tu sois juste et vrai, je dois te dire : cela n’existe
pas.

Et non pas parce que la chose n’existe pas, mais parce que l’interprétation que tu en as faite, sitôt que
je t’ai dit la vérité, cette interprétation-là était fausse. Et donc, tout de suite, tu transformes la vérité
en erreur.

Alors que je te dévoile la Vérité, toi tu la revoiles !

Arrête !

À quoi cela sert que je dévoile si tu revoiles ?

Regarde tel que je te le dis.

Ne pense plus.

Ne interprète plus.

Ne projette plus.

Sois comme l’enfant, simple d’esprit.

Cette pleine lune est ta pleine lune.

Pourquoi ce n’est pas la pleine lune du Bouddha ? Pourquoi est-ce que c’est la tienne ?

Ce n’est pas plus la pleine lune du Bouddha que de qui que ce soit d’autre, c’est la tienne
parce que c’est toi qui es Bouddha. Et ce n’est pas quelqu’un d’autre qui est Bouddha à ta
place.

Il a beau y avoir, au bout de la pleine lune, un être magnifique que l’on appelle Bouddha, qui a été
Bouddha. Lui-même ne vit pas cette pleine lune comme étant l’aboutissement de la pleine lune, la
cause de la pleine lune. Lui-même ne veut pas que votre méditation soit faite pour le joindre, pour le
toucher, pour le voir, pour le sentir ou pour entrer en communion avec lui. Lui-même veut que vous
vous mettiez en méditation à ce moment-là, parce que c’est comme cela qu’il arrivera à vous faire
comprendre que vous êtes Bouddha, que vous êtes lui-même, que vous êtes de la même
essence.


C’est le jour qu’il a choisi, parce que les énergies, les axes planétaires le permettent. C’est le jour qu’il
a choisi en fait non pas pour s’offrir à vous, être disponible à vous, mais pour que vous vous rendiez
disponible à vous-même. Et étant donné qu’il est cette autre partie de vous-même, semblable à
vous-même, il veut agir comme un miroir.

Et il dit : “Je vais venir comme un grand miroir. Et ainsi l’homme qui est pur et l’homme qui est prêt
parce qu’il conçoit noblement les choses, sans illusion ni fantaisie, celui-là va se voir dans le miroir que
je suis. Et il ne le verra pas moi mais il se verra lui.”

Alors arrêtez de croire à toutes ces pleines lunes, à tous ces solstices, tous ces équinoxes ! Croyez à ces
moments car ce sont des moments vibratoires qui existent mais utilisez-les intelligemment pour être
utiles aux autres hommes. Ça oui, c’est du travail.

Mais ne commencez pas à imaginer que, là, il y a comme une échelle que Bouddha en passant vous
envoie. Et autant il y aura de barreaux à l’échelle, autant il y aura de personnes qui pourront espérer
voir Bouddha ou communier avec Bouddha, avec l’énergie bouddhique en tout cas, comme l’on parle de
l’énergie christique. Il n’y a pas plus de porte ouverte ou d’échelle lancée qu’il n’y a de vérité dans ce
                                                                                             
                                                                                             
que vous imaginez.

Tout est miroir.




     

Le Miroir de la Vérité 

 

 


Les grands êtres ne viennent pas sur Terre ou à proximité de la Terre pour que vous les regardiez. Les
grands êtres viennent comme des miroirs, pour être la révélation de ce que vous êtes vous-même
vraiment.


     
Les grands êtres viennent comme des miroirs, pour être la révélation de ce que vous êtes
vous-même vraiment.


 

 


C’est ce qui fondamentalement caractérise le Maître et c’est ce qui fondamentalement
renie l’existence du maître. Parce qu’un Maître ne se dit pas un Maître. Un Maître ne
prétend pas être un Maître. Il connaît trop la vérité pour pouvoir même jouer avec ces
mots-là.

Le Maître sait qu’il est tout simplement arrivé à l’instant de sa vie où il sait Qui il est.

Maintenant que vous vous appeliez cela un Maître, c’est votre affaire mais ce n’est pas notre
affaire.

Vous êtes vous-même tout autant des gens capables de savoir qui vous êtes. Si donc nous sommes des
maîtres, vous en êtes aussi.

Il n’y a pas de demi-mesure. Où tout est Dieu ou rien n’est Dieu.

Il ne peut pas y avoir un Dieu quelque part, un homme en bas et des Maîtres au milieu qui essayent de
faire la jonction. Et puis pour rendre la chose un peu plus romantique, peignons par-ci par-là des petits
anges qui apportent le courrier à la Vierge Marie. Parce qu’il faut penser au courrier. Ben
oui !


Voyez les choses Absolument avec cet Absolu qui caractérise la Vérité.

Et vous n’avez pas besoin d’être des initiés pour voir avec Absolu.

Vous devez simplement vous méfier de votre mental, de vos interprétations, de tous ces reflets d’ombre
et de lumière sur le mur de votre mental et de vos rêves. C’est de cela qu’il faut prendre
garde !

Ce n’est pas de savoir ce que vous devez faire pour évoluer. Vous devez savoir ce que vous ne devez
plus faire pour être Dieu. C’est complètement différent.


     
Vous devez savoir ce que vous ne devez plus faire pour être Dieu.


 

 


Beaucoup des disciples viennent vers moi que ce soit la nuit ou le jour et me disent : “Mais dis-moi ce
que je dois faire. Non seulement pour être disciple mais pour travailler à mon initiation et pour être
                                                                                             
                                                                                             
ton prophète ou ton guérisseur. Ou bien pour être le moyen par lequel tu rayonne ton amour. Pour
être à ton service. Dis-moi ce que je dois faire !”

Alors je les regarde, je les écoute et je leur dis désespérément : mais tu n’as rien à faire. Absolument
rien. Par contre, il y a des choses que tu ne dois plus faire !

Et ça c’est beaucoup plus difficile que de faire quelque chose. Parce que lorsque l’homme est prisonnier
de la matière, et lorsqu’il est prisonnier surtout aussi de son mental, l’homme devient une
véritable machine à fabriquer. Fabriquer des idées, fabriquer des actions, des réactions, des
comportements.

Alors lorsqu’il est par hasard sur la voie, un jour il devient disciple, il se dit : “Bon bien alors le
disciple il faut que je le fabrique parce que je suis le contraire de Dieu. Alors je vais méditer.
Alors je vais répéter des incantations, des évocations, des mantras. Je vais cultiver des
qualités et comme cela je deviendrai Dieu. Puisque je fais quelque chose, je serai Dieu.”. C’est
faux !

Encore tout à l’heure, je vous l’ai dit, je ne sais pas si véritablement en fait le chevalier blanc est si
blanc que cela parce qu’il traque le chevalier noir. Mais peut-être sont-ils tout simplement gris tous
les deux et qu’ils s’amusent à un jeu imbécile : il y a une fois j’attrape et une fois je suis
l’attrapé.

Donc il n’y a rien que vous devez faire pour être Dieu. Par contre il y a de nombreuses choses que vous
ne devez plus faire.

Ce qui vous permettra comme un ballon montgolfière d’être coupé de la Terre, de larguer les amarres
et de devenir dans le Ciel, par l’effet de la réverbération une petite étoile.

C’est ce que je vous propose d’être. Et non pas parce que demain vous allez vous mettre à faire de gros
efforts mais parce que ici et maintenant vous allez cesser vos efforts.

Cesser les efforts !

Le blanc n’est pas meilleur que le noir et le noir n’est pas mauvais par rapport au blanc. Le noir et le
blanc sont des pauvres êtres prisonniers de leur folie. Pour ne plus être fou, soyez UN, soyez réel, soyez
le prêtre de la vie !

Donc je vous propose la solution de la facilité la plus grande. Et comme c’est bien en fait, et enfin,
d’avoir une voie facile.

Il y a tellement des voies qui sont difficiles. On doit faire ceci, on doit faire cela. Ce n’est
pas inutile. Si l’on fait ces choses en sachant que l’on n’a pas véritablement à les faire et
que ce n’est en tout cas pas la divinité qui doit faire ces choses, mais la forme seule et
seulement.

Parce que cette forme devra faire des choses, elle devra méditer, elle devra se purifier. Mais ce n’est pas
pour devenir Dieu.

La Conscience, elle n’a rien à faire. Elle est Dieu.

Par contre, la forme devra faire certains exercices pour être l’autel, le temple de Dieu. Ça oui ! Mais
vous-même, vous n’avez rien à faire.

Et si vous comprenez les choses de cette façon-là, dès demain vous pouvez être Dieu. Dès
demain, vous pouvez être ce rayonnement. Et dès demain, vous allez trouver par là même la
force de faire vos ascèses. De changer ce qui ne va pas en vous. Parce que ce n’est plus
vous qui allez faire un effort sur vous-même, mais Dieu qui va manipuler sa
substance.

Et il saura vous donner tout le courage, tout le motif et toute la joie qu’il a avec.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y aura plus d’efforts tristes. Il n’y aura que des mouvements de joie, de libération.

Ne faites plus d’efforts.

Souriez aux ombres et aux lumières.

Souriez et trouvez la Liberté.

Sourire, c’est commencer à être libre.

Je vous le dis.

Et puisque je parle tant de Liberté, je vais vous la rendre.

Je vous salue.

Sachez qu’en moi, il n’y a non pas simplement la disponibilité du cœur, mais il y a aussi toute
l’éternité qui vous ressemble et qui vous rassemble. C’est-à-dire que je ne suis pas un être différent de
vous, qui vit à part de vous.

Je vis en vous.

Je suis en vous.

Et vous êtes en moi.

Chaque être qui découvre sa divinité découvre par là même qu’il ne vit pas pour lui-même, en
lui-même. Mais qu’ayant découvert sa divinité, il se rend compte de la divinité de tous les autres
êtres.

Et il vit cette divinité, celle des autres, autant que la sienne.


C’est pourquoi, en même temps que vous devenez extrêmement individuel, puisqu’il faut quitter le
collectif qui est un brassage informe. En même temps que vous devenez le plus individuel, parce que
vous pouvez dire « je », vous pouvez prendre vos propres décisions sans être influencé
par le collectif, par la mode. C’est à ce moment-là que vous basculez complètement dans
l’Universel.

C’est donc au moment où vous vous êtes libéré des griffes de la collectivité et que vous vous trouvez
dans le tunnel de l’individualité, où il y a la décision propre, et que vous basculez alors dans
l’Universalité. Parce que l’individualité n’est pas une fin en soi, ce n’est pas un but, c’est un tunnel,
comme le tunnel de la naissance.

Il y a donc la vie divine, la vôtre, la mienne, la nôtre, qui va de la collectivité à l’Universalité.

Et entre temps, eh bien, il y a un petit moment qui s’appelle individualité. Et c’est vous, c’est moi, ce
que j’ai pu être, ce que j’ai été.

Mais vous n’avez pas à en rester là, d’ailleurs vous ne le pouvez pas. Vous allez du collectif à
l’universel, et c’est la même chose. C’est le serpent qui mord sa queue, c’est le cercle qui se ferme. Mais
dans la vie collective, la divinité n’est pas consciente d’elle-même. Dans la vie universelle, la divinité
est consciente d’elle-même. Et pour reparvenir à cette conscience d’elle-même, la divinité qui était
tombée dans la collectivité doit passer par l’individualité.

J’espère que c’est clair ?

Si ce n’est pas clair, cela vous fait un bon sujet de réflexion et de dialogue entre vous.

Je vous souhaite d’être heureux. Je vous souhaite non pas de comprendre tout ce que je vous ai dit, je
ne prétends pas parler pour être compris. Je ne prétends même pas vous apporter quelque chose.
Simplement, si en vous quelque chose s’interroge un jour et que vous n’avez pas la réponse dans un
livre ou de par la bouche d’un proche, essayez de repenser à ce que je vous ai dit. Considérez ce que je
vous ai dit. Voyez tous les aspects. Et si cela vous semble une libération, alors vous pouvez y
                                                                                             
                                                                                             
croire.

La Liberté a cela de beau qu’elle ne s’impose à personne. Parce qu’elle est la Liberté et qu’avant tout
elle respecte celui qui se veut ou se croit prisonnier.


     
La Liberté a cela de beau qu’elle ne s’impose à personne.


 

 


Je vous salue.

(Date de la conférence : 19 05 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 84   




Question 

Il est dit dans la Bible que l’Éternel a horreur des astrologues, des devins, des médiums,
etc.

Comment faut-il interpréter cette citation biblique ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans notre conversation de ce soir.

J’espère que vous saurez en tirer, non pas de l’enseignement car je ne parle pas pour enseigner, mais
que vous saurez dilater votre cœur et partir chez vous avec cette dilatation.



Alors nous allons parler un peu d’enseignement, c’est-à-dire que je vais plutôt vous donner des
renseignements et nous allons beaucoup parler de l’état d’être. Cet état d’être est primordial et si
l’enseignement y mène, c’est tant mieux. Si l’enseignement n’y mène pas, alors il faut taire
l’enseignement.

C’est pourquoi dans le développement de ce que je vous dirai, il vous faudra toujours essayer
d’intuitionner et de visionner ou visualiser ce que les mots équivalent en état intérieur.

Si vous ne faites pas cela, si vous ne créez pas ce décalage, mes mots ne seront que des renseignements
et vous n’irez nulle part car ces renseignements ne décrivent pas une carte pour aller dans un endroit,
dans un pays ou dans un paradis. Les mots ne décrivent aucune carte car il n’y a aucun cheminement à
suivre comme l’on suivrait une route précise avec des étapes et des balises qui indiquent les
étapes.

Tout est ici et maintenant. Et quel que soit l’enseignement dont je parlerai tout à l’heure pour
répondre et cerner la question posée, il vous faut bien comprendre que, avant tout, tout ce que vous
pouvez imaginer, avant tout ce que vous avez pu apprendre et avant tout ce que vous apprendrez,
l’instant divin, dont vous avez entendu parler et que vous cherchez, cet instant divin, cette expérience
de votre propre divinité n’existe pas en suivant une méthode, en suivant un groupe, en
suivant une méditation, en suivant un mantra, en suivant un gourou. Cette rencontre avec la
                                                                                             
                                                                                             
divinité n’existe que si vous vous le permettez, n’existe que si vous vous permettez de créer
l’instant.



     

Créer l’instant 

 

 


Quand je dis créer l’instant, cela veut dire qu’il faut à un moment donné cesser toute activité. Qu’elle
soit une activité cérébrale profonde, comme lorsque vous utilisez votre cerveau pour essayer
d’intelligencer les choses de Dieu, pendant les lectures par exemple, ou pendant certaines méditations
actives où vous utilisez la pensée. Il faut cesser ces activités et faire expérience d’un état présent hors
du temps.

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut s’exercer à ne plus rien faire.

Cet état de néant dont je parle ne signifie pas que vous devez vous entraîner à un état qui serait
comme suspendu dans le non-faire. Au contraire l’état dont je parle, l’instant dont je parle est d’une
profonde vie mais une vie qui n’a rien à voir avec la vie que vous connaissez. C’est à dire la vie
que vous percevez à travers l’activité de votre pensée, à travers l’activité de votre désir
divin, et l’activité de vos émotions. Car même l’aspiration divine est un désir, c’est une
émotion.

Donc lorsque vous voulez expérimenter cet état suspendu - cet état que l’on appelle "hors de toute
chose", et qui est un état de vie fantastique, un état fabuleux, un état qui dépasse tout
ce que l’on peut imaginer tellement la vie y est pleine et entière - pour expérimenter cet
état il ne faut donc pas cesser simplement le mental, cesser l’intellect, cesser l’émotion,
cesser les soucis, les préoccupations, il faut aussi apprendre à déplacer en soi le point de
concentration.


Lorsque le point de concentration ne peut plus être appliqué aux choses émotionnelles, aux choses
affectives, aux choses financières, professionnelles, etc. Ce point de concentration et cette concentration
doivent se poser quelque part. Et ce quelque part c’est l’endroit où votre vie est justement la plus
intense.

Certains vous parleront de la vie de l’âme, c’est le terme que moi-même j’ai utilisé très
souvent.




     

La Vie de l’Âme 

 

 


Mais en fait pour parler de la vie de l’âme, il faudrait aussi parler de la vie de cette part de l’individu
qui en fait se moque de ce qui est bien, de ce qui est mal, de ce qui est lumineux, de ce qui est
ténébreux, de ce qui est la vérité ou de ce qui est le mensonge.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?


Je veux dire par là que pour contacter l’endroit de l’être où vit le véritable être, c’est-à-dire
                                                                                             
                                                                                             
vous-même en tant que principe divin, il faut en même temps avoir dépouillé dans son esprit les
valeurs conflictuelles, les valeurs dualistes de bien, de mal, de noir, de blanc, de chaud, de
froid.

J’en ai déjà parlé mais je vais le répéter pour vous.

Tant que les valeurs morales comme les valeurs simplement intellectuelles, les valeurs de l’être, les
valeurs objectives disons, tant que ces valeurs objectives oscillent entre le bien, le mal, le noir, le blanc,
la méditation de l’individu ne va pas pouvoir être ascensionnelle. Cela il faut que vous le
compreniez.



Donc avant de méditer, il vous faut travailler sur les principes et les valeurs qui vous constituent.

Quelles sont vos valeurs ?

Prenez un papier et essayez de marquer tout ce qui constitue vos valeurs. Et vous vous apercevrez que,
en notant, vous écrirez : “Je crois en ceci parce que cela est bien et je ne veux pas cela parce que cela
est mal. J’admets ceci parce que cela est bien mais je refuse cette autre chose parce qu’elle est
mauvaise.”

Et vous allez voir que vous allez écrire comme cela toute une liste de choses qui vont sans cesse
balancer entre le bien, le mal, je jugement que l’on fait de ce qui est bien et le jugement que l’on fait de
ce qui est mal.

Lorsqu’après avoir fait le répertoire de toutes vos valeurs, de ce qui vous anime en tant que individu,
social, affectif, émotionnel, etc. Vous vous apercevez que lorsque vous faites la somme de toutes ces
choses eh bien vous n’êtes pas un individu entier. Vous êtes un individu qui balance entre le jour et la
nuit et qui dit aimer le jour parce que le jour est blanc, et qui dit détester la nuit parce que la nuit est
noire.

Et où est l’entier de l’être là-dedans ? Où est cet instant d’éternité qui vous permettra de concevoir ce
qui est votre âme, de l’approcher et de fusionner avec elle ?

L’âme se moque complètement de ce qui est noir ou de ce qui est blanc. Elle n’a d’ailleurs aucune
évaluation mentale ou morale pour dire ce qui est bien ou ce qui est mal. Car en elle-même il n’y a
qu’une sorte de bien inné. Et quand je dis un bien inné, je ne veux pas dire que de façon
définitive l’âme s’est positionnée dans le camp du bien. Car le bien que vous imaginez,
que vous conceptualisez, c’est le bien qui est contraire au mal, donc c’est un bien tout
à fait différent de celui dont je parle. Car le Bien dont je parle ne rivalise aucunement
avec un mal existant quelque part, que ce soit dans la galaxie, dans la hiérarchie, dans le
cosmos.

C’est un état de vie inhérent à toutes choses et qui du fait que son état est vie est forcément un
principe de bien. Et là est la clef que je veux vous voir utiliser.

Aimez le Bien non pas parce qu’il est bien et qu’il est mieux que le mal. Positionnez-vous dans ce
principe de vie qui est plein, qui est fertile, qui est rayonnant, qui est transporteur non seulement de la
gloire de Dieu mais de la force de Dieu et de la fertilité de Dieu. Positionnez-vous dans ce Bien-là et
vous verrez que vous ne serez plus ou pas des juges.

Celui qui oscille entre le bien et le mal de la façon dont je viens de le décrire est un être malade, un
esprit torturé qui va sans cesse taper la tête, contre ce qui est bien, contre ce qui est mal. Faire des
catégories entre les êtres humains, les bons, les mauvais, les inférieurs, ceux qui sont évolués et ceux
qui sont des grands initiés. Et dans ce monde hyper hiérarchisé, hyper classifié, il ne va trouver aucune
liberté et il a parfaitement raison.

Beaucoup de disciples sortent de la méditation ou du temple l’âme en peine parce qu’ils se disent : “Je
                                                                                             
                                                                                             
ne suis arrivé à rien. Je suis un disciple débutant, je ne suis pas encore un initié, je ne suis pas encore
un Maître donc il ne peut rien m’arriver. Et si je médite ce n’est uniquement que pour essayer petit à
petit d’avancer sur le chemin, rencontrer une initiation qui fasse de moi un initié. Mais
ici et maintenant il ne peut rien m’arriver, d’ailleurs il ne m’arrive rien. La preuve, j’ai
médité, je n’ai entendu aucune voix, rencontré aucun Dieu, senti aucune chaleur, aucun
feu.”

Et le disciple qui s’analyse de cette façon là se dit : “C’est parce que je suis petit.”

S’il est capable de s’inférioriser, de se dire petit, c’est parce qu’il utilise en lui un fonctionnement qui
est complètement erroné. Il hiérarchise la vie, il la classe en ce qui est bien, en ce qui est mal et en
deux camps opposés. Alors il y a les grands d’un côté et les petits de l’autre. Et les grands sont
heureux, sont contents parce qu’ils sont sortis de la bataille et les petits, eh bien ils sont encore dans de
gros problèmes.

Et lui, qui est là au milieu, se dit : “Je ne suis plus tout à fait aussi petit que celui qui est plus petit
que moi mais je ne suis pas encore assez grand pour être parmi les grands.”

Et la douleur commence.

Si ce n’était que la douleur ce ne serait pas grave, elle peut passer. On peut envoyer des images
positives, on peut envoyer des vibrations pour que le malheur s’enlève. Ce qui est plus grave et ce que
l’on ne peut pas enlever, quel que soit l’amour que l’on porte au disciple, c’est l’incapacité dans
laquelle il se met définitivement.

Il se dit : “Je suis petit, je ne suis pas encore initié.”

Et aussitôt qu’est-ce qu’il se passe au niveau de ses énergies ? Eh bien si vous pouviez voir les auras et
le travail des énergies et surtout la direction que prennent les énergies après avoir subi cette influence
mentale et morale, vous verriez que les énergies au lieu de continuer à monter, essayer de communier
avec le Cosmos, elles sont comme avortées. Et elles vont se précipiter dans le plexus de l’individu. Et le
plexus solaire reçoit en masse toute cette énergie qui a quelque peu été vivifiée par un moment de
méditation, un moment d’ouverture. Et c’est le fracas. Et c’est un moment dangereux.
Pourquoi ?

C’est un moment dangereux pour l’aura et le mental de l’individu parce qu’ayant réussi à exciter, à
lever quand même quelque peu les énergies, même s’il ne l’a pas senti, même s’il ne l’a pas vu, le
phénomène s’est accompli. Dès qu’il se dit : “je suis petit parce que je n’ai pas vu, parce que je n’ai
pas senti, parce que je n’ai pas reçu”, et que donc en faisant cela il précipite ces énergies de nouveau
dans le plexus solaire, il crée dans son plexus solaire une surcharge qui ne va pas pouvoir être utilisée
de façon spirituelle, parce que le plexus solaire n’est pas l’endroit de la vie et du rayonnement de la
divinité.

Alors qu’est-ce qui se passe ?

Eh bien il se passe une chose désastreuse, complètement désastreuse. Et je vous le dis pour que vous en
soyez conscient et que vous puissiez combattre ce processus, car si vous n’en êtes pas conscient et que
vous ne l’évitez pas, je dirai que je peux et que j’ai le droit de vous interdire de méditer, de vous
interdire de prier, d’aimer Dieu et même de le chercher !

Cette surcharge d’énergie qui vient alors dans le plexus, puisque le plexus n’est pas l’endroit de la
divinité, le plexus se trouve donc chargé d’énergie nouvelle et d’énergie forte pour vivre ses émotions.
Ce qui fait que croyant évoluer, ou en tout cas travailler à son évolution, croyant travailler à monter un
peu dans la gamme de la vie et la hiérarchie de la vie, l’homme qui immédiatement après sa
méditation est envahi d’un complexe d’infériorité et se juge d’être incapable, se juge de ne
pas avoir rencontré, reçu ou vu, eh bien celui-là ne fait que perpétuer sa nature humaine
inférieure.
                                                                                             
                                                                                             

Ces énergies qu’il a réussi à élever se précipitent à nouveau dans le plexus solaire, ce qui dilate encore
plus son activité émotionnelle. Et au lieu d’évoluer eh bien le voilà d’autant plus irritable, irrité,
nerveux, agressif, soumis au désir de la chair, de la gourmandise, du sexe ou quoi que ce soit
d’autre.

Et, constatant ce qui lui arrive, il dit : “Mais je ne comprends pas, j’étais bien plus calme quand
j’ignorais Dieu et que je ne faisais rien pour le rencontrer. Voilà que maintenant je deviens encore
plus humain qu’autrefois, encore plus émotionnel, encore plus nerveux. Mmh, si je deviens
nerveux c’est parce que les énergies bougent, c’est peut-être pas si mauvais que ça après
tout ?”

Et c’est ce que se disent de nombreux disciples. Ils confondent leur irritabilité ou leur nervosité avec un
changement vibratoire auquel ils ont un certain mal à s’adapter et ils prennent cela pour du bon
argent.

Erreur !

Non seulement ce n’est pas du bon argent mais en plus c’est une poignée de vers, des vers qui entrent
dans votre ventre et qui vont commencer à vous ronger par l’intérieur.

Ce qui veut dire que dans tout acte d’évolution, tout acte de méditation, de prière, d’ouverture
au divin, il faut être suffisamment soigneux envers les énergies pour ne pas commettre
l’erreur de soudainement redevenir soi-même, c’est-à-dire l’être autocritique, l’être qui se juge
inférieur.

Il faut continuer un certain temps à porter ces énergies haut, très haut, avec un état d’esprit
positif. Un état d’esprit qui soit un moyen d’avancer. Un état d’esprit qui donc, même
s’il est revenu sur un plan objectif, parce que vous avez ouvert les yeux, parce que vous
êtes retourné dans le monde, mais un état d’esprit qui donc, activement, va continuer sa
méditation.

Et vous verrez, si vous faites la chose, non seulement votre prochaine méditation ira plus loin et plus
vite, mais en plus, vous allez vous trouver dans une méditation qui va se prolonger jusque
dans votre activité objective lorsque vous n’êtes plus en méditation. Et que vous êtes,
par exemple, en train de travailler, en train de regarder le monde, ou en train d’avoir des
loisirs.

Il ne peut pas y avoir une flèche lancée très fort depuis un arc, et cette flèche monte très haut, aussi
haut qu’elle le peut, et soudainement, elle redescend et se plante dans la terre. Il ne peut pas y avoir ce
mouvement pour l’Esprit.




L’arc doit être tiré avec calme et une paix profonde, et surtout, une immense confiance en
soi.


     

Confiance 

 

 


Si vous ne pouvez pas avoir confiance en vous-même, parce que vous ne vous aimez pas assez pour ça,
ayez confiance en Dieu qui habite en vous. Portez votre confiance sur Lui, et tirez votre
arc avec cette même confiance. Appropriez-vous cette confiance, et vous verrez qu’elle va
développer votre force sans que vous ayez l’impression de forcer votre volonté ou votre
confiance.
                                                                                             
                                                                                             

Et au moment où vous lancez la flèche, vous allez la voir monter très haut sans jamais
revenir.

Si vous la voyez comme cela, monter très haut sans revenir, cela veut dire que vous avez bien médité,
bien invoqué le nom de Dieu ou d’une hiérarchie, que vous avez bien ouvert votre cœur, bien
prié.

Qu’est-ce que je veux dire quand je dis que vous devez ne plus voir la flèche retomber ?

Eh bien je veux dire que vous devez, même après la fin de la méditation ou de la prière
ou de l’ouverture, vous devez sentir votre esprit continuer à méditer. Vous devez sentir
l’état méditatif se poursuivre. Même lorsque vous ouvrez les yeux et que vous parlez à un
voisin ou que vous regardez la télévision ou que vous allez acheter de marchandises ou que
vous alliez au lit. Vous devez pouvoir sentir cet état se transporter et faire encore quelques
pas.

Je dis quelques pas parce que vous n’allez pas pouvoir le garder longtemps.

La première fois cela sera peut-être dix minutes, et puis après un quart d’heure, et puis après une
heure, et puis après toute une journée, et puis après toute une semaine, et un jour ce sera pour toute
la vie.

Mais chaque fois que vous aurez réussi à faire revenir, à garder l’état méditatif que vous avez atteint,
c’est un pas de plus fait véritablement dans la Conscience. Et à force d’ajouter ces pas les uns derrière
les autres, petit à petit, eh bien en quelque temps vous apercevrez que vous aurez fait un grand pas et
que vous aurez véritablement changé d’état.


     

Changer d’état 

 

 


Car le grand pas c’est cela, c’est changer l’état.

Vous pouvez me demander : “Mais d’accord je veux essayer, je veux le faire. Mais alors
dis-moi grand frère, comment est-ce que l’on peut transporter cet état jusque dans la vie
quotidienne, même si ce n’est que pour dix minutes, parce que ça j’ai bien compris que dans les
premiers temps cela ne durera pas longtemps. Est-ce qu’il faut que je continue à répéter le
mantra ? Est-ce qu’il faut que je continue à avoir une lumière ? Qu’est-ce que je dois
faire ?”


Eh bien je te dirais qu’il n’y a pas grand chose à faire, car l’état va se poursuivre de lui-même à partir
du moment où tu auras su atteindre ce point de confiance et ce point de communion dans l’être. Tant
que tu ne l’auras pas véritablement atteint, tu n’arriveras pas à revenir avec ce que tu as
gagné.

Ce que tu as gagné tu devras le laisser là où tu l’as trouvé, parce que ce que tu auras gagné à ce
moment-là ne sera pas une véritable victoire, ne sera pas la Vérité. Donc les énergies vont rester là où
elles sont.

Comment faire donc pour se préparer à obtenir cet état et ce petit moment de communion ? Car c’est
cela le point important.

Ne vous souciez pas si vous allez pouvoir le retenir, souciez-vous si vous allez pouvoir l’atteindre. Et
l’ayant atteint vous arriverez chaque fois à en ramener un petit bout.

Comment l’atteindre ? Donc comment méditer ?
                                                                                             
                                                                                             


     

Comment méditer ? 

 

 


Il y en a qui vous diront que la méditation, c’est s’asseoir en lotus ou en position de pharaon,
visualiser des couleurs, répéter des sons, appeler Dieu ou la Vierge Marie ou un gourou
quelconque, visualiser un chakra et faire monter son énergie, dilater son feu et le maîtriser par la
volonté, l’envoyer à tel ou tel endroit... Bien sûr, tous ceux qui vous parlent de cette façon-là
n’ont pas véritablement tort. Mais je dirais qu’ils ne sont pas pour autant vraiment dans la
Vérité.

Lorsque vous décrivez un bateau sur la mer et que vous faites partie des ignorants, vous direz à l’enfant
qui vous interroge : “Eh bien le bateau, tu vois, il est posé sur l’eau et il a des voiles. Et sur le bateau
il y a des marins, le gouvernail, etc.”

Mais pour celui qui connaît vraiment ce qu’est le bateau, parce qu’il l’a vu, parce qu’il a étudié, parce
qu’il l’a rencontré, il dira à l’enfant : “Vois-tu, le bateau c’est avant tout une quille qui
est dans l’eau et qui tient le reste en flottaison. Le reste, vois-tu, n’est pas important. Il
pourrait y avoir qu’une planche, cela flotterait quand même, parce que l’important c’est la
quille.”

Donc, parlons de la quille si l’on veut parler véritablement de méditation.

Quel est l’endroit et l’instant profond de la méditation ?

Eh bien étonnamment, la méditation ce n’est pas l’instant où vous allez vous asseoir et commencer à
invoquer Dieu ou la Lumière ou visualiser un chakra. Ça c’est la partie visible, mais c’est la partie qui
n’est pas aussi importante que cela.

La partie cachée est en même temps la partie aussi la plus visible aux yeux de l’homme et pourtant il
ne la voit pas. Pourquoi ? Parce que cette partie est cachée par son inconscient.



Tout homme vit submergé par ses automatismes. On fait tout par automatisme. On réagit presque par
automatisme. Et cet automatisme, c’est cette part inconsciente qui vient cacher les évidences de la vie,
l’évidence de la spiritualité, l’évidence de l’enseignement de la vie. Donc si vous n’êtes pas attentif
vis-à-vis de ces évidences, vis-à-vis donc de l’enseignement de la vie, comment voulez-vous méditer
ensuite ?

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que la méditation commence longtemps avant que vous passiez à la technique,
plus précisément. La méditation commence à l’instant où vous mettez le pied par terre le
matin.

Comment allez-vous dire bonjour à votre voisin ?

Comment allez-vous régler le problème que vous avez avec votre voisin ou avec votre famille ou avec
vous-même ou avec un souvenir ou avec un bruit ?

Ou avec une couleur qui se trouve dans l’appartement et que vous ne supportez plus mais vous n’avez
pas l’argent pour peindre le mur d’une autre façon ? Et cette couleur chaque jour vous agresse et vous
en avez assez. Ce n’est pas votre style, cela ne va pas avec les meubles, cela ne va pas avec la couleur de
votre âme. Et vous engendrez en vous une véritable haine vis-à-vis de ce mur, si bien que vous n’êtes
pas bien chez vous, et que vous ne pensez qu’à une chose, c’est sortir hors de cette maison ou de cet
appartement.
                                                                                             
                                                                                             

Et dehors où allez-vous ?

Et bien étant l’âme en peine, vous allez peut-être aller au cinéma ou au café ou au bar ou simplement
aller chez d’autres amis qui n’ont pas véritablement quelque chose à faire avec vous. Et de fil en
aiguille pour une simple couleur qui vous déplaît, vous allez vous entraîner dans des endroits où vous
risquez de rencontrer des gens qui vous sont contraires et qui peuvent vous entraîner à des choses qui
vous sont aussi contraires.

Et tout cela pour une simple peinture au mur.

Comment donc réagir vis-à-vis de tout cela ? Car c’est ça, se préparer à la méditation et c’est cela,
méditer.

Eh bien chaque matin, il faut vous dire que sortant de la nuit, vous réveillant donc, dès l’instant où
vous allez poser le pied par terre, vous allez méditer. Et pas simplement parce que vous
allez réserver un quart d’heure ou une heure pour entrer en communion avec Dieu ou votre
âme.

Méditer constamment. Cela veut dire quoi ?

Eh bien cela veut dire ce que je vous ai dit au début du discours et ce que je dis constamment à chaque
rencontre : travaillez vos valeurs.


     
Travaillez vos valeurs.


 

 


Essayez de vivre comme l’Évangile vous indique qu’il faut vivre. Et non pas parce que l’Évangile est la
parole de Dieu et que je suis prêcheur de l’Évangile, je me moque de l’Évangile. Je le dis simplement
parce qu’il se trouve que l’Évangile ne dit pas tant de bêtises que cela. Et que même si on regarde un
peu, il dit bien la vérité.


Que dit l’Évangile ? Que dit la parole du Christ ?


     

Le Christ 

 

 


Nommons-le.

Car aujourd’hui nous avons tous peur des mots. On ne se dit plus catholique alors on ne prononce plus
le nom du Christ.

Parce qu’être catholique, cela n’est plus à la mode, cela ne représente plus une voix d’élévation. Alors
le nom du Christ est à bannir. C’est comme si l’on tuait les vieux dieux avec les vieilles églises et l’on
fait un brasier de tout cela et l’on accueille le nouveau dieu. Ou en tout cas sa nouvelle figure qui
amène en même temps un nouveau temple et un nouveau rituel. On est content parce que c’est
nouveau ! Voilà ! La nouvelle mode arrive !

Mais sachez qu’il y a des noms qui sont éternels et que l’on ne peut pas les dissoudre.

Même si l’on n’en invente d’autres, ère après ère, âge après âge, les noms sont exactement les mêmes
dans leurs symboles et dans leurs vibrations.

Donc parlons du Christ.

Pourquoi aller chercher un autre personnage ?
                                                                                             
                                                                                             

Même si vous l’imaginez avec des yeux tibétains ou des yeux chinois, ou des yeux d’un Indien
d’Amérique du Sud, ou avec des yeux d’un homme du nouvel âge, ou avec des yeux d’Européens, peu
importe, ça c’est votre histoire, c’est votre comédie, c’est votre film à vous. Mais la Vérité elle se
moque complètement, non seulement de la forme que vous allez créer, mais aussi de l’appréciation que
vous faites de telle ou telle autre forme.

Aujourd’hui on attend tous le nouveau Christ comme étant un homme venu d’Orient, et si possible le
plus loin possible en Orient pourvu qu’il vienne des Indes. Et tout le monde espère cet homme oriental,
ce faciès oriental, très beau, très grand, avec les articulations fines, comme on sait que possèdent les
corps de ceux qui sont Indiens. Et tout le monde met sur la lumière un aspect, l’aspect qui convient,
parce que c’est l’aspect qui donne de l’espoir, ou en tout cas qui plaît parce que c’est le
nouveau.

Il y a dans la religion un besoin de mode, comme il existe dans le vêtement un besoin de mode, il faut
que vous compreniez cela.

Alors on ne veut plus d’un triste Juif qui a eu le malheur de se faire crucifier. On ne veut plus non plus
d’un Européen, parce qu’un Européen on l’est soi-même et que l’on ne voit pas ce qu’il y a d’attirant
chez un Européen. Par contre on désire, avec tout l’exotisme que cela veut dire, quelqu’un qui vient
d’Orient. Ah ça oui ça plaît énormément !

“Il vient d’Orient !”, et dans l’esprit de celui qui le dit c’est comme s’il venait d’une autre planète, la
planète où il fait bon vivre, où en tout cas c’est meilleur d’habiter.




     

Être Juste - Être pur 

 

 


Si vous voulez être juste il vous faut être pur, si vous voulez être pur il vous faut vous détacher de tous
ces mouvements, de tous ces remous de l’esprit qui subit les besoins de mode exactement comme
vous-même vous avez besoin de changer de vêtement, de changer de style, de changer de
voiture.

Ce qui est divin passe les modes. Il n’y a pas de préférence à un âge ou à un autre, il y a tout
simplement l’éclat de la Pure Divinité.


Tous les chemins que mettent ensuite l’esprit des hommes autour de cela ne sont que des folies et des
murmures de l’illusion. Et si vous voulez faire une véritable méditation, eh bien il faut commencer par
là, par calmer ses remous et défaire ses illusions.

Donc dès que vous vous réveillez le matin et que vous vous mettez debout, la première des choses qu’il
va vous falloir faire c’est prendre toute votre journée comme une méditation active. Ce qui vous oblige,
toute la journée durant, à vérifier vos réactions, à vérifier vos pensées, à contrôler vos pensées,
contrôler vos réactions et à les transformer.

Et si à la fin d’une journée vécue comme cela vous ne méditez pas, il n’y aura aucun problème car
vous aurez médité toute la journée. Vous aurez fait plus d’alchimie que celui qui va se mettre deux
heures par jour en méditation.

Et qu’ici tout sa méditation finie va recommencer à s’attacher à telle chose, à tel objet ; à projeter
telle ou telle folie ou telle ou telle illusion ; à rentrer dans ses spéculations mentales et à projeter plein
d’images de toutes sortes ; à juger les uns, juger les autres.
                                                                                             
                                                                                             

Celui qui prie ou médite mais ne cultive pas une véritable vie intérieure pendant toute la journée,
celui-là lance des caillons dans l’eau. Et il y en a plein comme cela sur la surface de la Terre ! Et
l’existence de ces êtres ne nous est pas agréable.

Cela suffit !

Il faut regarder les choses en face ! Il faut savoir une bonne fois ce que l’on veut et le faire !

Au lieu de se donner bonne conscience, au lieu de se donner un beau statut divin parce que l’on médite
une heure par jour, parce que l’on fait un séminaire à droite ou un séminaire à gauche et que l’on
connaît quelque peu les lois, et que même on sait d’où vient Merlin !

Mais qu’est-ce que Merlin a à faire que vous le connaissiez ou pas ?

Qu’est-ce que les Lois ont à faire que vous les connaissiez ou pas ?

Tout ce qui intéresse la Loi c’est de savoir si, au moment où vous allez traverser la rue si vous allez
penser à protéger l’enfant qui traverse avec vous, à aider la vieille dame qui traverse avec vous, et à
sourire aux piétons qui viennent en face pour leur donner un peu de Lumière et qu’ils
arrêtent d’être tristes ou trop matérialistes. C’est là que le Maître vous attend, ce n’est
pas dans votre chambre quand vous allez prier ou méditer, cet instant-là il s’en moque
complètement.


C’est l’instant narcisse. C’est l’instant narcisse pourquoi ?

Parce que c’est l’instant où l’individu se dit : “Eh bien là Dieu va me regarder, Dieu va
me voir ou le Maître va me ressentir. Alors je vais faire une belle concentration, je vais
répéter tous les mantras que je connais, je vais faire des sons nombreux et magnifiques
et comme cela mon âme sera contente de moi et elle viendra un petit peu plus près de
moi !”

J’appelle cela se moquer du monde ! Et encore plus se moquer de soi-même ! Car vous
n’offensez personne en faisant cette chose, vous ne faites que vous offenser vous-même.
Pourquoi ?

Pourquoi est-ce que vous vous offensez vous-même ?

Vous vous offensez vous-même parce que vous ne regardez pas en vous-même ce dont vous avez besoin
et comment vous pouvez combler ce besoin. Ce qui fait que vous êtes comme un affamé qui se
dit : “J’ai mangé, j’ai mangé, j’ai mangé parce que j’ai simplement senti l’odeur de la
nourriture.”

Vous êtes comme l’homme qui dit : “J’ai passé tous mes examens, tous mes examens, j’ai toute la
connaissance de mes examens.”, simplement parce qu’il a lu les livres et les textes du programme mais
qui ne m’est jamais allé à l’examen.



     

Être authentique 

 

 


Pour méditer, il faut être authentique. La méditation est un acte de pureté.

Ce n’est pas simplement un acte de visualisation, d’alchimie, de concentration, de pénétration dans
l’espace ou de réception de l’Univers.


Comment voulez-vous que l’Univers entre en vous si vous êtes plein de vous-même et de suffisance et
                                                                                             
                                                                                             
de bêtise et d’erreur ? L’Univers ne peut pas passer !

La méditation, la communion sont un acte de pureté et d’authenticité.

Alors, comment vous préparer à la méditation ?

Soyez intègre avec vous-même et dites-vous : “Là j’ai fait telle chose. Bon, j’aurais pu faire mieux.
Boah, ça ne fait rien, j’assume ! La prochaine fois, je vais transformer l’événement, je vais transformer
ma réaction et en la transformant, il va se dégager une énergie telle que je vais me sentir en
méditation même au milieu de la circulation, dans un wagon de train ou bien dans un
avion.”

Car c’est cela, méditer, c’est consciemment transformer des énergies.


     
Méditer, c’est consciemment transformer des énergies.


 

 


Mais qui vous a dit que cette transformation consciente ne s’opérait que lorsque vous étiez en
méditation ?

Toute la vie est une longue méditation, une méditation très active.


Lorsque vous êtes en train de vivre une colère, je veux que vous compreniez bien cette chose, même si
vous ne partez ce soir qu’avec ce concept, je veux qu’il soit compris.

Lorsque vous êtes en train de vivre une colère par exemple - et ce n’est pas la colère qui est en
jeu ici, mais le fait que vous la viviez - eh bien sachez que tout votre être médite sur la
colère.

Où se trouve l’objet de votre expérience ? L’objet de votre attachement se trouve aussi votre
esprit.



Lorsque vous avez, lorsque vous vivez des relations sexuelles, eh bien sachez qu’il n’y a pas que le
plaisir du sexe et le frisson du corps à ce moment-là. Il y a toute une descente de l’Esprit dans cette
action et dans cette fusion. Votre esprit médite sur la relation sexuelle, sur l’accouplement. Et il ne
pourrait pas y avoir d’action s’il n’y pouvait pas y avoir l’investissement de l’esprit dans la chose qui
est en mouvement.

Autrement dit, si votre esprit n’était pas de nature méditative, eh bien vous n’auriez aucun moyen
d’action.




     

L’Action et la Méditation 

 

 


Étrange n’est-ce pas ?

Parce que l’action et la méditation semblent deux choses opposées. Mais c’est faux ! C’est
complètement faux.


L’action et la méditation sont des choses opposées si vous les séparez sciemment et que vous les vivez
                                                                                             
                                                                                             
comme deux mondes opposés. Là oui. Mais en vérité, il n’y a aucune opposition. Il n’y a qu’une seule
et grande fusion.

Quand vous êtes en train de conduire votre voiture, eh bien sachez que vous ne pouvez conduire la
voiture que parce que votre esprit s’investit dans le mouvement de la conduite. Et c’est parce que donc
il médite sur la conduite que vous arrivez à être conscient que la voiture existe, que vous vous
existez, que les autres voitures existent, qu’il y a une question de vitesse, qu’il y a une
question de circulation et qu’il y a un mouvement de circulation à respecter et dans lequel se
faufiler.

Si l’esprit n’était pas méditatif, vous n’arriveriez pas à être conscient que vous êtes vous-même, même
si vous ne croyez n’être que Paul ou Jacques. Et que vous, en tant que Paul ou Jacques, vous êtes au
volant de votre voiture en train de conduire.

La capacité d’être conscient - même s’il s’agit de la conscience des plus petites choses - la capacité
d’être conscient vient du fait que l’esprit vit dans une grande méditation et médite sur toutes choses
qu’il rencontre.

C’est comme si votre esprit méditatif s’amusait à méditer sur tout ce qu’il voit. Et vous pouvez voir
une pomme et estimer sa beauté que parce que votre esprit se met à méditer sur cette pomme. Même
si la méditation ne dure qu’une ou deux secondes le temps où vous remarquez que la pomme est là et
qu’elle existe.

L’Esprit est par nature méditatif, sachez-le, vous n’avez pas besoin de créer un état de
méditation, vous êtes la méditation déjà et depuis la naissance et même hors de cette vie
physique.



     
L’Esprit est par nature méditatif.


 

 


L’Esprit est une grande contemplation.

Alors, la qualité de la vie va dépendre de l’objet que vous contemplez, de l’objet sur lequel donc vous
êtes en méditation.

Si par exemple vous êtes en méditation sur le sexe, eh bien toute votre vie va être axée et fondée sur le
sexe et vous n’allez rechercher que la sexualité, l’aventure, l’affection, etc. Et votre esprit va d’autant
plus réclamer de la sexualité que justement vous allez le forcer, l’entraîner dans une méditation sur le
sexe.

Si donc vous voulez vous dégager du charme de cet objet, il vous faudra le faire méditer sur quelque
chose d’autre.

Il ne s’agit donc pas de critiquer le sexe, de juger le sexe, de refouler le sexe, il faut simplement méditer
sur autre chose.

Vous n’avez pas besoin de trouver des moyens, des méthodes, des techniques pour couper votre énergie
sexuelle, pour la refouler ou pour la diffuser. Comme ceux qui par exemple prennent des douces froides
chaque fois qu’ils ont vu une jolie femme. [...]

(Mettez) l’esprit sur un autre objet, et ainsi vous verrez que petit à petit, sans aucun mal et sans
aucun effort martyre sur vous-même, vous allez pouvoir vous détacher de ce que vous appelez soit les
vices, soit les bas instincts de la nature humaine.

Il n’y a rien de mal en soi. Et le fait de passer sa vie à méditer sur le sexe n’est pas quelque chose de
critiquable. Si cela vous rend heureux, tant mieux !
                                                                                             
                                                                                             

Mais comme nous savons que cela ne fait pas le bonheur de l’homme, si donc vous venez nous
demander comment être heureux et comment être épanoui, nous devons vous dire :

Eh bien méditer là-dessus ne représente pas l’apothéose de la vie humaine, donc essaye d’aller voir un
peu ailleurs. Et notamment du côté du Service, du côté de la bonne humeur, du côté de la création,
même si tu ne fais simplement que des petits ouvrages, des petites peintures, ou des petits vêtements,
ou des petites broderies, peu importe ! Créé quelque chose ! Et si tu investis ton énergie dans cette
chose sans avoir fait aucun effort, tu pourras constater au bout de quelque temps que ton
esprit ne sera plus en méditation sur le sexe, mais que ton esprit va méditer sur l’acte de la
création. Et cela est possible parce que c’est la même énergie qui est à la base des deux
phénomènes.

Donc, pour celui qui veut méditer, et qui veut apprendre à méditer véritablement, je lui dis
que la méditation ne vaut rien si il n’essaie pas de vivre dans un état méditatif toute la
journée.

Et qu’est-ce que je veux dire par état méditatif ?

Je veux dire que l’individu doit prendre soin de l’investissement qu’il fait de son esprit. Qu’il doit donc
choisir méticuleusement les objets vis-à-vis desquels il compte s’investir, puisque la nature de son esprit
veut qu’il soit en méditation sur les objets.

Si donc, un jour, à la suite de l’action d’un voisin ou d’un collègue de travail, vous vous trouvez en
grande colère, en grande irritation, et que vous voulez vivre cela de façon alchimique, comment
allez-vous faire ?

Eh bien, je ne vous dis pas de cesser votre colère. Je ne vous dis pas de vous juger, en
vous trouvant si peu spirituel que vous avez encore failli et que vous êtes tombé dans la
colère.

On arrête les critiques ! On arrête de se regarder le nombril ! Car ceux qui se trouvent petits,
les, inférieurs, pas évolués, sont des gens qui commettent exactement le même
acte narcisse que ceux qui se trouvent beaux, grands, divins, épatents. Mais
simplement, c’est un narcissisme négatif. Alors que ce soit pour se donner des caresses
ou pour s’envoyer des baffes, comme vous dites vous-même, on arrête de se regarder le
nombril !

“Je ne suis ni beau ni laid, je suis moi, et ce que je suis Seigneur, je te l’offre, je te donne tout cela,
tout entier, faisant ce que tu veux, mais je te l’offre.”

Alors, qu’est-ce que vous allez faire avec cette colère ? Puisqu’elle n’est pas à détruire, puisqu’elle
n’est pas là pour vous montrer du doigt, vous l’affreux disciple qui a encore failli, que faut-il
faire ?

Eh bien, il faut tout simplement concevoir cette irritation comme une somme d’énergie. Lorsque vous
êtes en colère, vous remarquez que vous débordez d’énergie, vous êtes bouillonnant d’énergie. Le sang
circule partout, les joues deviennent rouges, la poitrine s’essouffle, les cheveux s’hérissent, les oreilles
chauffent et l’on vit profondément cette colère.

Ce que je vous demande, c’est puisque vous avez réussi à réveiller toute cette formidable énergie, ayez
l’intelligence de vite l’investir ailleurs et sur un point positif. Donc il va vous falloir passer très vite du
noir de la colère au blanc de la joie !

Et comment faire ?

Eh bien, soit que vous prenez l’enquête de cette énergie pour essayer de concevoir vite vite un
projet.

Et c’est ce qui se passe souvent, c’est ce que vous faites souvent sans vous en apercevoir.
                                                                                             
                                                                                             

Vous avez un projet et puis vous vous trouvez paresseux, vous laissez languir la chose,
vous ne la faites pas, vous ne savez pas par où commencer, vous ne savez pas exactement
comment faire. Et le temps passe et le temps passe et les amis qui attendent la chose disent un
beau jour : “Mais qu’est-ce que tu es paresseux mais tu es ignoble, tu es ingrat, nous ne
t’aimons plus, nous ne te voulons plus, tu n’as rien fait, tu es insupportable !” Et à ce
moment-là, la colère qui rentre en vous vous donne toute l’énergie qu’il faut et en deux
heures vous faites ce qu’en trois mois vous n’avez pas fait. Vous le savez cela, vous l’avez
expérimenté !

Et puisque donc je vous prends un exemple que vous avez expérimenté couramment, vous comprenez
ce que je vous dis. Quand je vous dis, prenez cette énergie et faites-en une énergie de création et
d’exécution instantanée.

Car c’est le même feu !

Bon, bien sûr, il y aura un peu de colère, mais ça c’est simplement un peu d’humeur qui traîne.
L’énergie, elle, aura pleinement été investie à la création de la chose.

Donc quand vous vivez cette grosse colère dont je parle et admettons que vous n’avez pas de
projet dans lequel l’investir, eh bien ce qu’il vous faut faire c’est immédiatement éclater de
rire.

Alors vous pouvez me dire : “Mais grand frère, je suis en colère, tu le dis toi-même, je suis
immensément et profondément en colère. Alors comment veux-tu que je rie ? Comment veux-tu que je
fabrique un éclat de rire en moi ? C’est impossible !”

Alors je te réponds : si tu me dis que c’est impossible, alors c’est vrai. Ça c’est certain, il est
absolument impossible pour toi de sortir de cet état. Si avant d’avoir même commencé, tu trouves que
tout est impossible parce que les choses sont contraires, eh bien je te conseille de sortir de la salle et
d’aller boire un café en mon honneur ou de manger une glace ! Tu auras mieux occupé ton temps,
plutôt que de venir m’écouter !

Alors soyons sérieux, essayons toi et moi de te considérer comme un être intelligent. Et j’admets
comme tu dois admettre, que tu arrives à comprendre les contraires dont je parle et que tu sais
parfaitement passer de la colère à la joie. Essaye !

Et pour te donner une indication, je te dirai que tu ne dois pas t’attendre à trouver sitôt après
ton état de colère, un grand état de joie à l’intérieur. Je te dis simplement : essaye de
rire !

Même si au début ton rire est pincé, même si il est noir, même si il est très amer, même si tu ne
penses qu’à une chose, c’est aller donner un immense coup de pied au derrière à celui qui t’a hérité.
Ris quand même !

Et tu verras que en quelques secondes ou en quelques minutes, si tu es un peu lent, eh bien tu vas rire
non seulement du coup de pied au derrière que tu rêves de lui donner, mais tu vas rire de
la vie entière. Et tu diras en donnant des coups de pied dans toutes les poubelles que tu
rencontreras sur le trottoir : “Mais qu’est-ce que la vie est bête ! Mais qu’est-ce que la vie est
légère !”

Et comme celui qui se promène avec sa veste sur l’épaule, tu trouveras que la vie est un grand chant de
blé. Et tu piqueras une marguerite dans ta bouche et tu chanteras avec les oiseaux, tu
écouteras les ruisseaux couler, et tu écouteras en riant tous les hommes en train d’essayer
de comprendre ce qu’est Dieu lorsqu’ils étudient dans les temples. Tu riras en entendant
tous les hommes parler dans les universités, en essayant par force et force d’équations de
comprendre ce que sont les énergies de l’Univers et ce qu’est le temps et ce qu’est l’espace. Grand
mystère !
                                                                                             
                                                                                             




Et tu riras de tout cela et tu marcheras dans la ville comme un homme libre. Un fou, c’est certain,
mais un homme libre avant tout.

Et cette illumination, à qui tu la devras?

À quelque chose que tu ne soupçonnais pas, à quelque chose que tu reléguais même à l’enfer et que tu
jugeais bonne juste pour le Diable ou pour la nature inférieure de l’homme. Ton illumination, tu la
devras à ta colère.


Et là, il y a une grande sagesse et si tu ressens la sagesse dont je parle, alors tu t’arrêteras. Et en pleine
ville, tu loueras le mal qui existe parce qu’il révèle le Bien.

Et tu ne seras plus l’idiot boursouflé de sa science ésotérique ou de sa morale religieuse ou sociale qui
dit  : “Ceci est bien et ceci est mal. Et je déteste ce qui est mal et je prône ce qui est bien. Et Dieu
viendra à grands coups de tonnerre et avant que vienne le nouvel âge, il séparera les bonnes âmes des
mauvaises ! Et comme cela, on sera entre bonnes gens, entre braves gens et on se regardera le nombril
encore pendant deux mille ans.”

C’est cela que pensent les gens de petite conscience. Et quand je dis petite conscience, ce n’est pas par
moquerie, ni même par jugement, c’est par douleur.


Car ces gens que nous pouvons nommer de petite conscience, nous sont une douleur. Et non pas parce
qu’ils sont le contraire de la Lumière, mais parce qu’étant la Lumière, ils se perpétuent dans son
contraire, et là est la douleur.

Si les hommes étaient tous des diables et que cela était leur fonction, leur principe, leur essence, eh
bien nous trouverions qu’ils sont très bien et ils seraient très heureux eux-mêmes d’être diaboliques !
Mais le principe de vie de l’homme est d’être la Lumière, est d’être la plénitude, la fertilité de
Dieu.
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Alors lorsqu’il vit mesquinement, cet homme qui est la Lumière, déclenche la douleur non seulement
dans sa vie, mais dans la vie du Cosmos tout entier. Pourquoi ?

Pas parce que le Cosmos compatit et qu’il souffre avec lui, mais parce que l’homme est une partie de
l’Univers. L’homme est une étincelle dans cet Univers et lorsque une partie de l’Univers a mal, eh bien
l’Univers a mal. Et lorsque des millions et des millions de parties de l’Univers ont mal, eh bien c’est
toute une zone de l’Univers qui est en souffrance.

Vous n’existez pas comme cela simplement sur la Terre. Et hop, on envoie l’ascenseur, on éjecte l’âme
dans le corps et là-bas le petit homme fera ce qu’il peut pour vivre ! La réalité du monde et de la vie
ce n’est pas cela.


<a id="Cosmos"></a>

La réalité c’est que le Cosmos est un tout et ce tout existe parce que vous existez. Il n’y a donc pas le
Cosmos d’un côté, en haut, et puis les âmes à faire évoluer en bas, et arrive qui peut au
paradis.
                                                                                             
                                                                                             

Regardez comment est composé votre corps et vous comprendrez ce que je veux dire. Regardez comme
une cellule après l’autre. Ces cellules forment un tout, forment un organe, forment un cheveu, un œil et
le corps tout entier. Et quand une cellule vit mal, on peut dire que c’est le corps qui a mal parce que la
cellule est le corps, est une partie sensible du corps.

Donc l’Univers lui-même n’existe que parce que vous tous vous existez.

La vie est une vie collective. C’est une cellule mise après l’autre. C’est un composé et votre âme est le
composant. C’est pourquoi il ne faut pas imaginer qu’il y a l’Univers d’un côté, le Cosmos, le Paradis
d’un côté, et le pauvre petit homme de l’autre. Vous existez déjà dans le Cosmos, vous y êtes, vous en
faites partie. Et pas par idéal philosophique, c’est un principe de vie, c’est un principe
d’existence.

La seule différence ou le seul problème c’est que vous n’êtes conscient que de la petite partie d’activité
que vous pouvez avoir sur la Terre ! Et vous n’avez pas conscience de l’activité globale que vous
pouvez avoir dans l’Univers !

Si vous limitez votre vérité à ce que vous pouvez voir, comme Thomas, automatiquement la vie pour
vous sera aussi très limitée. Automatiquement votre esprit sera très limité. Automatiquement
votre éternité sera elle-même aussi remise en cause et vous allez croire à la mort. Et si
vous êtes un peu plus développé et que vous ne croyez plus à la mort, vous en aurez peur
quand même et vous vous direz : “Oh ! Le plus tard possible et de façon bonne et sans
douleur !”

Si vous ne croyez que ce que vous voyez, votre monde sera ce que vous voyez et votre douleur
aussi.
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Et votre douleur sera d’autant plus grande qu’existe une large partie que vous ne voyez pas. L’angoisse
c’est ça



     

L’Angoisse 

 

 


L’angoisse ou la crise existentielle, le mal de vivre ne vient que de cela. Le mal de vivre ne vient
que de la partie de l’existence que l’on ne voit pas.

Alors le petit bout d’existence que l’on voit ne suffit pas et c’est normal, parce que même
inconsciemment l’homme sait que sa vie ce n’est pas cela. Ce n’est pas que ce petit bout. Ce n’est pas
possible !

Et beaucoup de gens se disent, dans leur crise de désespoir : “Mais qu’est-ce que c’est cette vie ? Je
tourne en rond ! Je travaille, je dors, je bois, je mange, je fais des enfants, je travaille, je dors,
je bois, je mange, je fais des enfants. Et puis je meurs, mes amis meurent, mes parents
meurent !”

Forcément si l’on ne voit que cela c’est une angoisse et une détresse épouvantable. Il y
a de quoi devenir fou. Il y a de quoi courir se suicider et c’est pour cela que certains se
suicident.
                                                                                             
                                                                                             

Cependant, si les hommes étaient suffisamment éduqués et si eux-mêmes acceptaient
suffisamment de s’ouvrir et de commencer par le principe de la Confiance, de commencer
à croire, même ce qu’ils ne voient pas, alors leur vie deviendrait magnifique. Et non
seulement ils seraient conscients de leur éternité mais ils seraient aussi tout inondés et
investis d’Amour.

Pourquoi les hommes manquent d’Amour ?
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Réfléchissez un instant à cela, en considérant tout ce que je viens de vous dire. Pourquoi les hommes
manquent d’amour ?

Les hommes ne manquent pas d’amour parce qu’ils n’ont pas l’amour en eux. C’est faux. En tout
homme existe l’amour. Et vous le voyez bien. D’ailleurs vous avez même un proverbe et vous dites que
même chez les méchants il existe à un moment donné une étincelle d’amour. Ce qui fait que le
méchant qui frappe sur tous les voisins, eh bien un jour on ne sait pas pourquoi il va embrasser un
enfant qu’il croisera dans la rue. Et l’on se dira : “Eh bien il n’y avait pas que du mauvais en
lui !”

Mais pourquoi est-ce que ce genre de comportement existe ?

Le manque d’amour ne vient donc pas de la non-existence de l’amour en l’homme.

Il faut savoir que toutes les valeurs de la divinité, toutes les valeurs de l’âme sont
complètement sclérosées, parasités, entravées, dès que la conscience de l’individu se
centre sur un niveau de vie trop petit.

Si par exemple l’individu croit que la vie c’est essayer d’obtenir un métier et se défendre contre les
autres, essayer d’obtenir le bonheur en choisissant bien un époux ou une épouse et essayer d’avoir de
beaux enfants que l’on va bien élever pour qu’il ne donne pas trop de soucis et qu’il ne
devienne pas des bandits ou des marginaux. Pour l’individu qui croit que la vie c’est cela,
automatiquement ces énergies divines vont se trouver sclérosées, parce que la vie ce n’est pas
cela.

Les énergies divines étant sclérosées, l’individu ne les reçoit pas. Et quand il ne les reçoit pas, il se
sent faible, il se sent agressé. Et c’est alors qu’il vit le monde comme une véritable agression. Alors il
est constamment en défense vis-à-vis des autres hommes. Si bien que vous n’avez qu’à frôler le
pare-choc d’une voiture pour que cela déclenche une colère, une folie immense chez le conducteur de la
voiture qui a été touché ! Il suffit que vous fassiez mine de dépasser quelqu’un dans une file d’attente
pour que cela déclenche une immense colère, une indignation ! Et l’on vous jette tout de suite à
l’arrière, vous le vilain, l’être immoral, qui a osé prendre une place et ne pas attendre son
tour !

Tous les hommes sont agressifs, de la sorte les uns ont vers les autres, pas par manque d’amour - ça ce
n’est que l’effet second - par manque d’Esprit.

Comprenez la chose.

Ce qui fait qu’il ne sert à rien de critiquer les gens, leur dire : “Mais tu es un être vil ! Tu es
vulgaire ! Tu n’es pas évolué ! Tu n’as pas d’amour ! Tu ne fais jamais de cadeaux ! Tu ne fais
jamais un sourire ! Tu cries sur tout le monde et tu empêches la liberté des autres ! Tu n’as pas
d’amour, tu devrais travailler ton amour ! Et Dieu qui te regarde te demande cela si tu veux
                                                                                             
                                                                                             
évoluer !”

Lorsque vous parlez de la sorte eh bien vous parlez comme un ignorant.

C’est certain que l’amour manque mais ce n’est que l’effet second d’une chose qui manque avant tout,
avant même l’amour, c’est l’Esprit.

Donc si vous voulez amener les autres à l’amour, si vous voulez dilater les autres à cet amour ou à
toute autre qualité divine, attachez-vous à développer d’abord l’esprit de l’autre.
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Vous n’arriverez pas à lui faire émettre de l’amour, de la joie, de la confiance, de la générosité si vous
n’arrivez pas à lui apporter un autre esprit ; à lui faire comprendre comment être un autre esprit, un
esprit plus grand, plus ouvert.


L’enseignement et l’alchimie commencent là.

Cela ne commence pas à l’endroit des qualités que sont par exemple l’amour, la générosité, l’aspiration
spirituelle, etc. Ces qualités-là viennent ensuite tout à fait naturellement lorsque l’esprit, un esprit plus
grand s’est installé.

Autrement dit, vous ne pouvez pas critiquer un petit ruisseau de n’avoir qu’un filet d’eau et vous ne
pouvez pas dire et lui répéter : “Mais coule ! Mais coule ! Mais vas-y utilise ta force, essaie d’enlever
les dix qui sont en toi. Regarde là tu as un rocher, eh bien si tu enlèves ce rocher cela va forcément
apporter un afflux d’eau, cela va précipiter ton cours et tu verras, tu seras plein, tu seras
Dieu.”

Vous aurez beau enlever tous les petits cailloux, tous les petits rochers qui sont au cours du ruisseau,
vous n’augmenterez pas le volume d’eau et surtout vous ne créerez aucune énergie. Au contraire, vous
allez en faire simplement un filet d’eau qui stagne plat, alors que, malgré tout, les petits endroits de
rochers, d’écueils et de cailloux, créent des nœuds, créent ce que l’on pourrait appeler même un
blocage, un blocage d’eau. Et cette eau-là se trouvait amplifiée et cela donnait malgré tout du
tempérament au petit ruisseau, du tempérament au peu d’eau qui circulait. Mais si vous
enlevez tout, eh bien il n’y a plus qu’une platitude qui se languit et qui n’arrive même
plus à aller jusqu’à la mer. Qui meurt, simplement, un jour, dans une gorge un peu trop
profonde.

Ça c’est ce que font les gens qui tuent leur égo, qui tuent leur astral en se disant : “L’ego est
mauvais, l’astral est mauvais, il n’y a dans l’astral que de basses émotions, tous les bas
instincts de l’homme ! Tuons, tuons, tuons l’astral, tuons l’égo ! Tuons la sexualité, tuons la
gourmandise, tuons l’ambition, tuons la créativité, tuons tout ! Et que dans cette platitude Dieu
sorte !”

Mais le problème, et le grand désarroi de celui qui fait cela, le problème c’est que Dieu ne sortira pas
de cette platitude. Dieu est beaucoup plus présent et vivant chez celui qui fait les choses même si c’est
par défaut. C’est à dire qu’il est beaucoup plus vivant chez celui qui par exemple a construit un temple
par orgueil.

Ce n’est pas spirituel de construire un temple par orgueil, parce que l’on veut être le chef, parce que
l’on veut être le roi. C’est vrai ce n’est pas spirituel. Mais cependant c’était le défaut qui a permis une
construction et cette construction va servir à des personnes pour être alimenté en spiritualité ou en
connaissance.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que celui qui ne veut rien être, parce qu’il croit que cela est la voie, celui qui se rend donc tout
plat et inerte, celui-là ne fait rien. Il ne fait rien pour le temple, il ne fait rien pour ses frères. Il est
tout simplement en train de s’entraîner à être plat. Et que peut faire Dieu avec la platitude ?
Rien !

Alors qu’il peut faire, même s’il existe l’imperfection, et il fera davantage même avec un être imparfait
mais qui bouge, qui investit et qui essaye de se transformer un peu, car il faut quand même essayer de
se transformer.

Il ne faut pas dire au bon Dieu : “Eh bon Dieu, j’ai plein de défauts, c’est d’accord mais il paraît que
tu les tolères. Alors envoie moi dans le service et fais toute chose comme s’il n’existait rien. Tu n’as
rien vu n’est-ce pas, moi non plus, je ne travaille pas.”

On ne peut pas passer ce genre d’accord avec Dieu, c’est certain. Il faut quand même travailler sur soi
mais les défauts ne sont pas un obstacle. C’est ce que je veux vous dire.

Et cela vous est dit dans la Bible. La Parole dit : “Dieu n’aime pas les tièdes.”

C’est ce que je viens de vous expliquer en disant que Dieu n’est pas les plats.

C’est pour cela qu’il vous faut garder confiance en vous-même.

C’est pour cela que malgré tout ce que vous savez à propos de vous-même qui n’est pas encore clair,
qui n’est pas encore divin, qui n’est pas encore pur, vous ne devez pas en faire des obstacles face à la
divinité. Car vous qui vous croyez impur, du moment que vous avez l’amour et que vous avez le feu du
service et de la transformation, Dieu agira à travers vous. Plus qu’à travers le moine qui est en train
d’égrener son chapelet, en pensant qu’il doit créer une pureté plate comme un miroir. Dans ce
miroir il se regardera un jour et une fois de plus il n’y verra que lui-même, toujours pas
Dieu.

Alors que toi petit bonhomme qui est informe, avec tes puanteurs intérieures, avec ta bosse dans le dos,
avec tes mains crochues, tu es là et tu pries Dieu, et tu fais Dieu et tu le donnes et tu le partages. Tu
essaies de l’inventer, de le créer pour qu’il existe ! Pour qu’il existe pour tout ce que tu rencontres au
cours de ta journée. Eh bien je te le dis : tout informe et bossieux que tu sois, tu es plus près de
Dieu que le moine qui prie ! Je te le dis, c’est la vérité, je ne te mens pas ! Tu es plus
vivant que celui qui croit aimer Dieu et qui le contemple, platoniquement, dans le fond de sa
cellule.

Tu n’as pas besoin d’être un moine ou d’être un être de perfection pour aller vers
Dieu.

Dieu te prend comme tu es et c’est au fur et à mesure que tu avances vers lui, avec cette fougue, avec
cet amour, avec ce partage que tu fais avec les autres, qu’il te transforme et que de bossu tu deviens un
roi.

Et ceux qui riaient de ta bosse, ceux-là, un jour ne rient plus, ils se disent : “Mais qu’est-ce qui se
passe ? Qu’est-ce que nous avons fait ? Qu’est-ce que nous avons dit ? Il n’était pas bossu, ce n’était
qu’une apparence ! C’était même un leurre pour nous montrer notre propre idiotie et notre propre
laideur quand nous avons jugé et ri sur cet homme !”

Ce qui se passe à ce moment-là c’est que la bosse qui disparaît de ton dos, grossit dans le dos de ceux
qui se moquaient de toi. Et toi qui as le cœur pur, tu implores Dieu et tu dis : “Seigneur, ne leur donne
pas la bosse que j’avais. J’en ai moi-même assez souffert, je ne veux pas qu’ils souffrent la souffrance
que j’ai connue.”

Et Dieu qui te répond te dit : ”Ne t’inquiète pas, ils ne souffriront pas car ils ont déjà compris, mais
seulement il faut qu’ils purifient le geste qu’ils ont commis envers toi. Alors pendant quelque temps ils
auront la bosse mais ils ne la sentiront pas vraiment, car ils sauront que c’est par purification et pas
par châtiment.”
                                                                                             
                                                                                             

À ce moment-là tout devient clair. Celui qui est devenu roi, comme ceux qui sont devenus bossus, pour
les deux, les deux parties, la situation devient très claire.

Et le jour où ceux qui sont bossus retrouvent leur dos bien droit, alors ils disent qu’ils ont rencontré
Dieu. Et, ensembles, celui qui a été rayé et eux qui ont rayé, celui qui avait la bosse, ensembles ils
constituent alors un nouveau temple.

C’est dans cet esprit que Jésus a dit : “Pardonnez-leur Seigneur car ils ne savent pas ce qu’ils
font.”

Mais le Seigneur n’y a rien entendu parce qu’il connaît la loi.

Bien sûr le Seigneur n’en a pas voulu à ceux qui ont fabriqué la situation et qui ont amené Jésus sur la
croix. Simplement une énergie avait été créée qu’il fallait purger et le tonnerre a éclaté et l’orage s’est
déchaîné. Dieu en personne ne peut rien contre les énergies qui ont été déchaînées, qui ont été créées
par les hommes. Aussi puissant soit-il, il ne peut pas aller à l’encontre de la création humaine,
pourquoi ?

Parce que l’Homme est lui-même un Dieu tout simplement et il a donc droit de création, même si sa
création est mauvaise, il a droit de création.


Seulement si sa création est mauvaise, elle n’apporte aucun fruit et elle apporte des gros cailloux qui
tombent du ciel, qui tombent sur la tête, sur le corps et qui fait d’énormes blessures. Et c’est ce qui se
passe et on appelle cela le karma.

Et l’ignorant dit : “Dieu a jugé, Dieu a châtié. Les seigneurs du karma ont statué et les seigneurs du
karma ont rendu tel homme aveugle, tel autre infirme, tel autre important ou déséquilibré mental. Ou
à tel autre, le seigneur du karma a donné une vie infernale, il sera assassiné ou violé ou tué et tué pas
de n’importe quelle manière, par torture !”

Et les hommes ignorants, les hommes de petit esprit se disent : “eh bien si telle chose est arrivée
à tel homme c’est parce qu’il l’a mérité, s’il se trouve dans tel état c’est parce qu’il l’a
mérité.”



L’esprit de l’homme, même de l’homme qui se dit civilisé, l’esprit de l’homme est tellement
superstitieux qu’il voit le châtiment de Dieu partout.


     

Superstition 

 

 


Car c’est cela la superstition : c’est voir le châtiment de Dieu partout.

Et on croit que la vision est juste, que l’argument est juste, repose sur une vérité fondamentale et
ésotérique, parce que celui qui dit cela fait partie du monde civilisé. “Nous sommes capables de faire
des équations, nous sommes capables de calculer énormément, nous sommes capables d’inventer des
musiques extraordinaires, nous sommes capables même de comprendre l’ésotérisme, ...”, et, rempli de
sa suffisance, l’homme ne s’aperçoit même pas que son esprit réagit comme un homme des tribus les
plus lointaines.

Car qui peut soupçonner franchement que dire sans cesse que tel acte ou telle situation est
un châtiment de Dieu ? Qui pouvait comprendre que dire cette chose est faire preuve de
superstition ?
                                                                                             
                                                                                             

“Je suis trop évolué, je suis européen ! Je ne crois même plus en Dieu ! Alors, vous parlez si la
superstition je m’en moque ! Grand frère tu es en train de te tromper complètement ! Je te dis
que je ne crois même pas en Dieu ! D’ailleurs je suis là uniquement pour savoir si tu ne
dis pas trop de bêtises. Je ne te crois même pas ! Alors me dire superstitieux, moi ? Tu
plaisantes !”

Et pourtant je te le dis, tu es superstitieux. Parfaitement !

Et tu es superstitieux aussi quand tu dis que tel homme était bon parce qu’il a fait un bon
acte.

Et tu es superstitieux aussi quand tu dis que tel homme est mauvais parce qu’il a fait un acte
mauvais.

Et tu es superstitieux aussi quand tu dis que le monde va mourir parce que les hommes ont tout
dénaturé, parce qu’ils ont tout pollué, parce qu’ils ont fait de l’argent un monstre, un monstre qui
mange la société.

Tu es superstitieux quand tu dis ces choses. Pourquoi ?

Tout simplement parce que tu t’en arrêtes à juger une situation, au lieu de savoir et connaître que la
situation n’existe que parce que l’homme l’a créée.

Cette situation existe parce que l’homme qui est un Dieu a droit de création. Simplement lorsqu’il crée
et que sa création est mauvaise, il ne retire que du mauvais.

Ne va pas plus loin dans le jugement et la vérité. La vérité c’est uniquement cela.

Il n’est pas besoin de rajouter des valeurs morales, des valeurs de jugement dernier, ou des
valeurs d’extériorisation de la hiérarchie, de venue du Messie et de retour du Diable, juste
pour embêter le Messie quand il revient. Parce qu’il fallait bien lui faire un coup tordu au
Messie. Ça ne pouvait pas se passer comme il faut, vous pensez bien ! Le Diable devait être
là !

Ce qui fait que tout le monde est curieux. Tout le monde cherche dans le monde où peut être
l’antéchrist. Car il est dit qu’avant le Christ viendrait l’antéchrist. Et pour être sûr donc que l’on
approche de l’heure du Christ, alors on cherche l’antéchrist ! Comme ça si je vois l’antéchrist, je suis
sûr que, d’ici quelque temps, le Christ est derrière !

Et comme cela l’esprit, le mental vacille dans tous les arguments, dans toutes les sphères et c’est une
folie insondable !

Tu récoltes ce que tu as semé. Un point c’est tout.

Il n’existe pas plus de Diable que de bon Dieu.

Il y a toi.

Toi et ta force !

Toi et ta puissance !

Toi et ton héritage divin !

Toi et par cet héritage divin le droit de création !

Toi et ton droit de création !

Toi et ta création !

Alors qu’ensuite, au milieu de tout cet apprentissage, pour savoir comment créer et que créer, ensuite
donc, au milieu de cela, si tu imagines un Dieu. Et puis un Diable. Et puis un jeu entre les deux. Et
puis l’ésotérisme qui va te sortir de là. Et les écoles initiatiques qui vont t’aider à juguler ce diable
pour ne voir que le bon Dieu. C’est ton affaire !
                                                                                             
                                                                                             

Mais en imaginant toutes ces choses, tu ne fais que perpétuer ton délire !


Je ne te dis pas que Dieu n’existe pas. Au contraire ! Je te le dis, il existe !

Simplement, ce que tu crois de lui et ce que tu crois de toi. Lorsque j’observe cela, bien
sûr cela ne me permet pas d’affirmer que Dieu existe. Mais uniquement si je considère
ce que tu penses à propos de Dieu et à propos de toi. Alors je te le dis : Dieu n’existe
pas !

Et par là même, je te le dis : toi non plus tu n’existe pas ! Tu es une nullité ! Et sur ces chaises il n’y
a que des trous vides, de l’antimatière, des anti-esprits, des creux, uniquement cela, des
creux.

Si tu sais que tu existes et si tu affirmes chaque jour ton existence, il te faut aussi accepter que Dieu
existe. Mais pas comme un Dieu au dessus de toi qui a déjà tout prévu et qui attend le dernier métro
pour te rencontrer.

Dieu existe et n’existe que par toi.

Ce qui fait que hors de toi, il n’y a aucun Dieu !

C’est pourquoi je te le dis : si tu comptes trouver Dieu hors de toi, tu ne le trouveras jamais !

Ce qui fait que si tu veux adorer un Dieu, tu te trompes !

Ce qui fait que si tu veux t’asseoir une heure par jour en méditation pour envoyer tes énergies et plaire
à Dieu et attendre qu’il vienne t’illuminer, tu te trompes aussi !

Parce que Dieu n’est pas celui, là-haut, qui, voyant tes efforts, t’adombre de bénédiction
et t’envoie un jour l’illumination en disant : “Celui-là a bien travaillé, choisissons-le !”
Non !

En imaginant qu’il existe un Dieu en haut, un Père de tous les hommes, un Dieu qui châtit ou qui
chérit, tu te coupes par là même des énergies qui vont te permettre d’évoluer.

Je te le dis, Dieu n’existe qu’en toi, que par toi, en tant que toi.




Donc tu es obligé, pour évoluer, d’être absolument authentique vis-à-vis de toi-même, d’être
absolument pure vis-à-vis de toi-même, de te dépouiller de tout ce qui n’est pas le véritable
toi-même.

Tu es absolument obligé de retourner ton regard sur toi et de te dire : “Mais aujourd’hui, qu’est-ce que
j’ai fait de divin ? Quand ai-je été Dieu ? Quand ai-je été ce Dieu que j’imagine être au
ciel ?”

Et en répondant à cette question, tu sauras si tu as médité ou pas.

C’est pour cela que tu es obligé d’être authentique avec toi-même, d’être responsable de toi-même et
d’assumer la vie !

Puisque tu mets un Dieu là-haut dans les cieux alors qu’il n’y est pas. Quand tu t’ouvres, quand tu
médites, il est normal que tu ne reçoives rien, car tu envoies la balle là où il n’y a aucun mur pour la
renvoyer. Par contre, rentre en toi-même, ouvre-toi à toi-même, et là tu rencontreras la
divinité.

Je te le dis, Dieu n’est pas extérieur, il est intérieur.


                                                                                             
                                                                                             
     
Dieu n’est pas extérieur, il est intérieur.


 

 


Et si tu veux comprendre véritablement l’évolution, il faut méditer sur ce sujet profondément.

Et maintenant, je vais répondre à la question.

Pourquoi est-ce que la loi divine serait à l’encontre de l’exercice de tout ce qui est astrologie,
médiumité, voyance, guérison par invocation d’esprits, etc. ?

Il ne faut pas imaginer que la Loi, que Dieu soit à l’encontre de quoi que ce soit, à partir
du moment où la chose est faite de façon juste et de façon divine. Pour comprendre la
phrase, il faut se replacer à l’époque où elle a été dite. Il faut donc retrouver le
contexte.

Je viens de dire qu’autrefois, l’homme était, de façon naturelle, très superstitieux. La population était
amplement fournie de la capacité de médiumité, et les sorciers faisaient grandes boutiques de tous les
sorts à jeter ou à défaire.


En fait, la sorcellerie est ce qu’il y a de plus vivace et de plus répandue quand l’homme est au
balbutiement de son développement.

Donc, si l’on veut comprendre ce qui est dit et la mise en garde qui est faite, il faut comprendre que
l’Esprit Divin mettait en garde les hommes à une époque où, étant encore trop sauvage et pas
suffisamment développé dans l’amour et la connaissance de l’axe divin, ces hommes pouvaient
commettre n’importe quelle aberration, sur la base de n’importe quelle science qui, plus tard, s’est
développée dans un acte lumineux et ésotérique.

Aujourd’hui, il est complètement aberrant de penser que l’astrologie soit une science à l’encontre de
Dieu ou que l’acte de la guérison, même si elle agit par invocation de noms divins ou de noms d’esprits,
soit un acte diabolique.

Cependant, à une époque où les hommes n’étaient pas suffisamment en relation avec leur propre âme
et avec l’âme de la hiérarchie, comme cela a lieu aujourd’hui, à cette époque-là, les hommes faisaient
n’importe quoi avec l’énergie astrale dont ils disposaient.

Cette énergie astrale n’était pas couverte par l’énergie mentale que l’homme connait aujourd’hui.
Automatiquement, les émotions étaient beaucoup plus fortes, beaucoup plus grandes, beaucoup plus
primaires. C’est pourquoi, chaque fois que l’homme désirait quelque chose, il entourait son désir de
magie et jetait des sorts. Et il regardait pour cela l’heure la plus favorable pour jeter le
sort dont il employait l’astrologie. Et par là même, l’astrologie devenait un instrument de
sorcellerie.

Car aujourd’hui, on ignore complètement que pour jeter un sort, il faut attendre une certaine heure
astrologique. C’est pourquoi les jeteurs de sorts d’aujourd’hui se font vite expulser, avec
deux-trois maniements de baguette, avec un peu d’eau bénite et quelques grains de sel.
Il n’est pas besoin d’être un grand exorciste, en tout cas pas dans tous les cas de figure.
Tandis qu’autrefois, la chose était un véritable ensorcellement et il nous fallait un véritable
exorciste.

Le sorcier, et presque tout le monde était sorcier, savait choisir l’heure. Il connaissait le moment où les
astres sont en désaccord suffisant pour déclencher une énergie de fracas, une énergie d’apocalypse, et
ils envoyaient toute cette énergie grâce à des sceaux, des sceaux qui emprisonnaient cette énergie et ils
envoyaient donc toute cette énergie sur la personne qu’ils voulaient détruire ou charmer ou
manipuler.

Donc, l’astrologie s’est vue par là même taxée de diabolisme, mais elle n’y est pour rien.
                                                                                             
                                                                                             

Seulement l’homme arrive à transformer tout ce qu’il touche. Et avec un couteau qui est créé pour
couper le pain, il en arrive à tuer son voisin.


     
L’homme arrive à transformer tout ce qu’il touche.


 

 


Avec l’astrologie, il en a fait de même, avec la médiumnité, il en a fait de même, mais ce n’est pas
l’objet qui est en cause, mais l’utilisation qui en était faite.

Il y a une certaine époque où chacun était sorcier parce que cela réglait la vie de tout le monde. Cette
sorcellerie était très prédominante. C’était un commerce d’ailleurs que l’on faisait à même, dans la
rue, sans se cacher. Cela faisait partie de la vie comme aujourd’hui, on se dit bonjour ou au revoir ou
que l’on attend au feu rouge.

Ce qui fait que tout le monde avait développé une certaine connaissance pour contrecarrer
le mauvais sort et chaque fois qu’il voyait un coup d’œil suspect ou un signe suspect, la
personne réagissait en faisant un signe au contraire de protection. Ce qui fait que dans la
rue on voyait un balais très étrange de gens qui s’envoyaient des choses et de ceux qui
les rejetaient, pas le temps de se dire bonjour, comment vont vos enfants ? Ta daam, ta
daam !

La vie était très spectaculaire à ce moment-là.

Et, au balcon, tous les Maîtres qui regardaient se demandaient quand est-ce que le cinéma allait se
terminer. Et, comme cela durait et durait encore, ils se sont dit en soupirant :

“Non, ça ne peut plus aller, il faut réagir, comment allons-nous faire ? Si on coupe leur énergie
astrale, ils risquent de ne plus être si vivants et aussi humains que ce qu’ils ne sont. Ils risquent même
de ne plus autant être vibrants, même vis-à-vis de la divinité potentielle qu’ils représentent. Donc il ne
faut pas trop couper l’énergie astrale. Il faut en mettre en sommeil un petit peu et il faut les pousser à
ne plus croire à l’astral.

Alors réagissons ! Créons une grande contre-révolution ! Nous allons inventer le matérialisme et
l’athéisme !”

De ce fait, la sorcellerie n’intéressait plus personne ! Et non pas parce qu’elle n’existait
plus, mais parce que l’homme s’est dit : “Ce que je ne vois pas, je ne le crois pas. Alors
avec tes signes, tu peux toujours courir, je ne m’amuse plus à ces choses-là, je ne participe
plus !"

Et c’est comme cela que, petit à petit, le matérialisme a sauvé l’homme de la sorcellerie.

Bien sûr, il ne faut pas rester matérialiste, ce n’est qu’une étape, il faut ensuite s’ouvrir à la subtilité
des mondes supérieurs. Mais en attendant que l’homme s’ouvre à la subtilité des mondes supérieurs, il
est bon qu’il soit matérialiste, sinon il serait un de ces affreux sorciers qui lance des sorts partout et qui
fait régner la terreur et l’astral partout.

L’astral n’a donc pas été touché, amoindri, simplement une poudre a été jetée sur les yeux de l’homme
et cette poudre disait : “Ce que tu ne vois pas, tu ne le crois pas.” Et l’homme a obéi et il s’est dit :
“Ce que je ne vois pas, je ne le crois pas.”

Par la même, dans un effet second, l’homme qui ne voit pas Dieu et qui ne pouvait pas voir
Dieu, par là même cet homme n’a plus cru en Dieu. Mais peu importe ! L’amour de Dieu
est si grand, que pour sauver ses enfants, il est prêt à accepter que l’on ne croit plus en
Lui.

Car l’important encore une fois, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, ce n’est pas de croire en Dieu,
d’aimer un Dieu dans le haut des cieux. L’important c’est d’apprendre soi-même à être un
                                                                                             
                                                                                             
Dieu.

Et s’il faut pour cela qu’un Dieu tombe dans l’oubli, il l’accepte. Il se dit : “C’est pour que mes enfants
deviennent le Dieu que je suis.” Et il s’oublie, il se voile, il se cache. Puis un jour, la communion
recommence et celle-là est une pure communion.

Donc, si vous voulez comprendre toutes les phrases un petit peu énigmatiques, du style de la question
que vous m’avez posée, il faut, chaque fois, vous souvenir du contexte et de l’époque. Et pour
véritablement en comprendre le sens, étudiez les mœurs qu’il y avait à cette époque. S’il y avait de la
sorcellerie, quels étaient l’axe des idées principales, de la religion principale et des dogmes de cette
religion.

Et vous verrez avec humour - car cela vous fera rire ! - vous verrez que les principes d’une religion X
sont en fait les démolisseurs de la religion qu’il y avait avant, la religion Z. Mais que ces
principes ne sont encore pas la vérité. Mais que c’est la vérité qui permettait le mieux
d’avancer et de se dégager des autres principes devenus trop retardataires ou restés trop
primaires.

Et de ce fait, vous comprendrez la valse des écoles initiatiques, la valse des temples, la valse des rituels,
qui viennent les uns après les autres, en détruisant les anciens, en s’implantant comme victorieux. Et
vous rirez de ces hommes qui croient détenir, enfin et une bonne fois pour toutes, la vérité, le temple,
la lumière, la religion idéale, le rituel idéal !

Vous sourirez et ce sourire sera le signe que vous êtes rempli de sagesse et que vous êtes prêt à
rencontrer la Sagesse. Et à ne plus être à l’intérieur de ces temples qui passent, se dissolvent et
renaissent.

Vous êtes prêt pour Le Temple.

Et à ce moment-là, vous ne rencontrez rien sur Terre. Vous ne vous sentez pas capable d’appartenir à
quoi que ce soit. Quelque chose en vous vous pousse à aller vers des temples, parce que vous
connaissez une aspiration spirituelle et en même temps quelque chose vous retient hors de ces
temples.

Alors vous vous regardez à l’intérieur et vous vous dites : “Mais qu’est-ce qui se passe là-dedans ?
Est-ce que je veux, est-ce que je ne veux pas ? Et quand je ne veux pas, est-ce que ce ne serait pas le
signe que je ne suis pas si spirituel que ça ?”

Alors je te le dis : ne te trompe pas de jugement ! Ce n’est pas parce que tu n’es pas vraiment
spirituel, que tu as envie de faire un pas mais que tu ne le fais pas. C’est parce que tu
n’es plus fou de la folie des autres ! Tu n’as plus envie de vivre ce film idiot, de croire
un nouveau dogme et de brûler l’ancien dogme pour mieux croire au nouveau, celui qui
vient.

Tu as envie, enfin, de la Vérité !

Et alors je te le dis, si tu as cette envie, tu es prêt pour nous, pour nous rencontrer, pour travailler avec
nous. Mais en même temps que tu es prêt pour cette rencontre, tu seras désespéré de la proposition
que l’on te fait !

Car avant de nous rencontrer ou avant de nous intuitionner ou avant d’être adombré par nous, il
va te falloir travailler, travailler ! Te changer ! Te transformer ! Autant que ce que tu
aurais fait dans le temple où tu serais entré sur la Terre. Il est attendu le même effort de ta
part.

Et quand cela est accompli, alors la rencontre a lieu. Que ce soit sur la Terre, ou que ce soit dans le
ciel, que ce soit par l’âme, toute seule, toute simple, ou que ce soit par la vision, la rencontre a
lieu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc je te le dis : travaille sur toi. Ne perds pas d’énergie à chercher un nouveau Messie dans
le corps d’un hindou ou de je ne sais trop qui. Ne perds pas d’énergie, ni de temps non
plus, à croire que la méditation est ceci ou cela et à la faire selon ce que l’on te dit qu’elle
est.

Même si tu ignores tout ce que l’on te dit, tout ce à quoi on veut te faire croire, parce que soi-disant
cela a été donné par Dieu ou par les prophètes ou par un illuminé, même si tu ignores toutes ces
choses, mais que tu es fondamentalement authentique avec toi-même, absolu dans tes décisions, absolu
dans ton axe de vie, je te le dis : tu rencontreras Dieu. Et mieux que de le rencontrer, je te l’affirme :
tu es Dieu.

Alors ne cherche plus ! Assieds-toi ! Sois simplement cette authenticité, cette pureté, cet absolu et
laisse Dieu couler à travers toi !

Je ne peux pas te donner de meilleurs engagements et encouragements que celui-là.

Tout ce que tu crois que tu n’es pas, oublie-le. Moi-même je m’y asseois dessus et je n’écoute rien de ce
que tu dis.

Quoi ? Tu dis que tu es bête ! Ce n’est pas grave, il n’y a plus bête que toi !

Et puis tu dis que tu ne sais pas te concentrer, si tu savais le mal que j’ai eu moi-même à apprendre la
concentration, tu ne serais pas étonné que toi aussi tu éprouves les mêmes lourdeurs. Tu es encore
attaché au sexe ? Mais on l’est tous mon pauvre ! Même Dieu ! La preuve, puisqu’il est toi, c’est
bien lui qui fait l’amour !

Et puis je vais te dire une chose, si tu crois que tu es attaché au sexe, quand je te dis que Dieu
lui-même y est attaché, il faut que tu comprennes que la création dépend d’une seule et même énergie,
que tu crées un enfant, que tu crées une jouissance, un orgasme, une étoile, un monde ou une galaxie,
c’est la même énergie.

Donc si tu te plains d’être un peu trop attaché au partenaire, eh bien je te propose de faire l’amour
avec les étoiles, et tu verras que tu sauras non seulement ce qu’est véritablement cette énergie et tu ne
t’en feras plus un problème moral, mais en plus tu deviendras un créateur encore plus
grand !

Et l’enfant que tu feras, si tu en fais un à ce moment-là, sera véritablement un enfant né des étoiles,
car ton esprit saura aller le chercher là-haut et pas en bas.

Alors, que vas-tu faire en sortant de cette salle ?

Est-ce que tu vas essayer de tout repenser, de redéfinir ta vie, redéfinir tes valeurs ? Est-ce que
dès demain tu vas vivre ce chaos ? Je ne t’y encourage pas ! Ne redéfinit rien du tout.
Ne repense rien. Laisse tout tel quel, comme une maison que tu quittes pour ne plus y
revenir.

C’est-à-dire demain, lorsque tu te rappelles comment tu pensais, à propos de la divinité ou à propos du
bien et du mal, ne te dis pas : “Je pensais cela, j’avais tort. Alors maintenant, je vais penser cela et
cela et cela parce que Pastor nous l’a dit et que je crois Pastor.”

Si tu fais cela, tu n’as rien compris à ce que je t’ai dit. Alors, il faudra qu’on se revoit encore une fois et
encore une fois et que l’on perde du temps, au lieu que tu viennes t’asseoir à côté de moi et que nous
fassions ensemble le travail.

Ferme ta maison simplement, comme un lieu où tu ne viendras plus.

Ta première maison tu l’as bâtie comme tu as pu. Tu as glané un peu d’ésotérisme par là, un peu de
connaissances par là, un peu d’expériences par là, et tu t’es bâti ton premier temple. Un
premier temple qui ressemble un peu à la tour de Pise d’ailleurs. Ce n’est pas grave, rassure
toi !
                                                                                             
                                                                                             

Tu as encore toute l’éternité pour apprendre comment bâtir l’Univers. Calme toi !

Ferme la porte de cette première construction. Regarde là et souris, souris tout simplement.

Si tu pouvais savoir combien l’humour permet de se sortir de tous ces attrape-nigauds.
Combien l’humour est signe d’évolution et te permet d’évoluer, te permet de bouger, de
changer, de quitter, de partir sans avoir la larme triste ou le jugement sévère vis-à-vis de
toi-même.

“Mais qu’est-ce que j’ai été idiot, se diront certains, mais qu’est-ce que j’ai été bête ! Mon Dieu, je ne
dirai plus rien ! Finalement, quand je parle, je ne sais que dire des bêtises. Je ferme ma bouche et je
promets de ne plus sortir un son.”

Si je te dis la vérité, ce n’est pas pour que tu réagisses de cette façon-là, ce n’est pas pour que tu
t’autocritiques et que tu te détruises !


Emploie l’humour et regarde ! Regarde ta bêtise ! Peu importe ! Elle n’est pas la tienne de toute
manière. Elle n’a existé que le temps où tu ne connaissais pas la Vérité et elle n’est pas toi ! Alors
souris ! Personne ne dit que tu es bête, personne ! Et surtout pas celui qui est sage, car il sait
combien tu es capable, toi aussi, de Sagesse et de Connaissance.


     
Emploie l’humour ! Souris ! Ris !


 

 


Donc, regarde et souris ! Ris très fort et commence à bâtir ta nouvelle maison, ton nouveau
temple !

Et là, oui, utilise ce que tu as entendu ou bien utilise ta nouvelle pensée, les nouveaux fonctionnements
de ton esprit et le nouveau fonctionnement des lois à travers toi. Avec cela, bâtis une nouvelle
maison.

Mais attention, ne t’y attache pas ! Car de la même façon qu’il t’a fallu quitter la première, il te
faudra quitter la seconde, car la seconde, bien que meilleure et déjà plus avancée que la première, n’est
encore pas le véritable temple. C’est pourquoi il te faut garder un grand humour pour te permettre la
liberté de bouger et de changer à tout instant !


Celui qui n’a pas cet humour n’a pas la liberté non plus, parce qu’il est orgueilleux. Un orgueilleux ne
peut pas rire de lui-même.

Observez dans la vie, observez quelqu’un qui tombe par terre parce qu’il trébue contre une pierre. La
plupart des gens vont être très gênés, vont presque faire un tremblement nerveux dans leur corps
tellement ils se trouvent stupides, idiots, et ils vont dire : “Mais ça n’arrive qu’à moi ! J’ai été
ridicule ! Je suis tombé devant tout le monde ! Qu’est-ce qu’ils vont rire, mais qu’est-ce qu’ils vont
rire !!!”


Ceci est la réaction de l’orgueilleux. L’orgueilleux ne peut pas rire de lui-même, c’est impossible ! Car
il est, n’est-ce pas ? Et il doit toujours paraître. Car l’orgueil ce n’est que cela, ce n’est que du
paraître et c’est pour cela qu’il est si fragile, c’est pour cela qu’il devient agressif. Parce que dès que le
paraître est défait par un caillou qui le fait trébucher, alors l’homme ne sait plus qui il
est.

Et il se dit : “Si je ne suis plus cette apparence et qu’alors je suis vraiment moi-même, je ne suis rien,
et ce rien me dérange ! Et j’en veux aux autres d’avoir réussi à faire sortir de moi ce rien que je suis !
Et comme je leur en veux, eh bien je les trouve laids ! Et je vais les critiquer ! Et je vais les trouver
                                                                                             
                                                                                             
eux-mêmes idiots ! Et celui qui va rire parce que je suis tombé, à celui-là je promets ma giffle la plus
magistrale !”

Et, à cause d’un petit caillou qui se promenait là, qui était là pour rien et pour personne, voilà une
grande bagarre de rue qui est déclenchée. Tout cela parce qu’à la base l’homme a manqué
d’humour.

Ris de toi, ris de ce que tu croyais et qui n’était pas juste !

Ton ignorance n’est pas ton identité, et ton ignorance n’était pas ta stupidité. Tu ne dois pas associer
ignorance et stupidité. Si tu fais cela, c’est que tu es orgueilleux.

Cela veut dire que dans le cas contraire, tu diras : “J’ai bien pensé, j’ai bien conçu, donc je suis très
bien. Mais dès que je me trompe, oh ! je ne suis plus personne ! Je suis l’horreur, je suis le Diable, je
suis l’idiot du village ! Et j’ai honte, mais j’ai honte !”

Je peux faire quelque chose contre ton ignorance, je ne peux rien contre ta honte, car ta honte est ton
fruit, c’est toi qui l’a produit, c’est toi qui l’a créé. Nous, nous n’avons rien créé de semblable. Nous
essayons simplement de te tirer de l’ignorance.

Alors si tu veux que tout aille plus vite et mieux, libère tes énergies ! Ris, ris, ris de toi, de ce que tu
n’es pas ou de ce que tu n’es plus, et même de ce que tu seras, parce que ce que tu seras, ce n’est pas
encore vraiment ce que tu peux être.

Alors dans cette vague, cette valse de non-sens, ris tout simplement !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 26 05 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 85   




Question 

Bonsoir,

Pouvez-vous nous dire comment aider des personnes, souvent jeunes, malades du SIDA ? Comment les
aider à accepter et comment les accompagner à la mort ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue, non seulement pour écouter ma parole, car s’il y a une chose que je ne
veux pas, que je ne souhaite pas, c’est bien que vous écoutiez ma parole. Et pourtant, si vous êtes ici,
c’est bien pour écouter quelque chose.

Ce que je souhaite avant tout, c’est que vous réussissiez à comprendre quelque chose. Et non pas
simplement à mémoriser, à écouter sagement et fidèlement tout ce qui est dit. Même si les trois quarts
du discours vous semblent obscurs, ou dans un premier temps inaccessibles, voire inacceptables, vous
ne devez pas vous en arrêter à cette première évidence.

L’important est que quelque chose se dégage en vous. Et non pas simplement quelque chose qui vous
rappellera la spiritualité, mais je dirais simplement quelque chose qui va être beaucoup plus
profondément humain.

Je vais répondre à la question car elle est importante. Mais d’abord, je vais vous parler un petit peu de
ce que je veux dire quand je dis être humain.




     

Être Humain 

 

 


Beaucoup de gens s’imaginent que la spiritualité est quelque chose de tellement parfait qu’il faut
absolument se défaire de toute humanité.
                                                                                             
                                                                                             

Or, si vous aviez les yeux pour voir les choses et le cœur pour sentir la nature des choses, vous vous
rendriez compte que, en fait, celui qui est le plus spirituel est en même temps l’être qui est le plus
humain. Et c’est lorsqu’un homme arrive à être parfaitement humain, ou extrêmement
humain, qu’il est capable de toutes les bontés, qu’il est capable, donc, de cesser la guerre et
d’engendrer la paix, ou de casser les choses désharmonieuses, ou de faire périr ce qui n’a plus lieu
d’exister.

Tandis qu’un individu qui n’est que lui-même et qui est tout simplement ce flux et reflux de désirs,
d’émotions, d’ambitions, de projections, cet être-là ne peut pas véritablement être appelé un être
humain.

Il y a donc toute une marge qu’il faut essayer de combler, toute une marge qui existe entre
l’individualité ou la personnalité, que l’on appelle homme, et toute sa capacité d’humanité qui existe
dans cet homme.

Et lorsque vous regardez le monde alentour, vous vous apercevez bien qu’il n’y a pas d’humanité
véritable dans le cœur des hommes et dans leurs actions. Et c’est pourquoi il vous semble étrange
qu’existe encore la guerre, ou que dans les prisons il existe encore la torture, ou que sur un plan tout
simple de relations sociales et de relations d’argent, il y ait tant d’agressivité, il y ait tant de
compétition, tant d’escroquerie, tant d’exploitation.

Je ne voudrais pas être dur avec la famille humaine, et pourtant il faut dire les choses comme
elles le sont. Je vais donc dire que la famille humaine se croit humaine et elle n’est pas
humaine.


     
La famille humaine se croit humaine et elle n’est pas humaine.


 

 




Dans la plupart des cas, l’individualité qui a été développée est si bassement encore ancrée dans
l’astral qu’il suffirait d’un pas pour que l’individu se rapproche de l’animal.

Et quand je dis animal, il ne faut pas imaginer ce terme sur un plan uniquement péjoratif. Je dis même
qu’il y aurait plus de valeur, plus de tranquillité, plus de sérénité à être un animal qu’à être ce genre
d’individu dont je parle et qui n’est pas encore pleinement humain.

Pourquoi ?

Pourquoi est-ce qu’il voudrait, donc, être plus favorablement un animal qu’un individu pas encore
suffisamment développé ?


     

L’Animal 

 

 


Tout simplement parce que l’animal est régi par un certain nombre de Lois.

L’animal ne se crée pratiquement aucun karma. Il peut créer à cause de son agressivité au
niveau de la collectivité, il peut créer un certain karma vis-à-vis de l’homme. Je prends
pour exemple les animaux sauvages qui pendant longtemps ont terrorisé les hommes et
dévoré les hommes. Mais c’est un karma infime, très petit, car il n’y a pas de conscience
véritable qui puisse permettre à l’animal de juger ce qu’il fait, donc d’être jugé pour ce qu’il a
fait.
                                                                                             
                                                                                             



Alors que l’homme, ou en tout cas celui qui commence à devenir un homme, lui détient cet étincelle
que l’on appelle le témoin du mental.

Une forme donc d’autoconscience qui lui permet une auto-analyse et une auto-gestion de ses propres
forces.


Par là même, par rapport à l’animal, l’homme devient pleinement responsable de ses actes. Et il a donc
le potentiel, le pouvoir de choisir ses actes.

C’est ce qui fait que pour beaucoup d’individus, il vaudrait mieux qu’ils soient encore des chats ou des
oiseaux plutôt que d’essayer de courir dans la famille humaine. Ils se feraient beaucoup moins de mal à
eux-mêmes et en feraient aussi beaucoup moins aux autres.


Ce qu’il faut donc comprendre dans ce que je dis, c’est que si vous avez atteint le niveau pour
développer ce sens de la responsabilité et du pouvoir, si les Maîtres que l’on appelle les Maîtres du
karma et les seigneurs de l’évolution ont accepté de faire descendre sur l’humanité cet étincelle qu’est
le mental, la libérant par là même des règnes inférieurs pour pouvoir aller vers l’archétype divin, c’est
qu’il est attendu de la famille humaine qu’elle devienne humaine. Et qu’elle ne reste pas bassement
dans l’astral avec juste ce qu’il faut de mental pour faire encore plus de bêtises, que ne le feraient par
exemple les animaux.

Il y a un danger à obtenir, le mental.


     

Le Mental 

 

 


Cela paraît pourtant une belle chose, avoir des idées, pouvoir conceptualiser, pouvoir parler. Cela
paraît quelque chose d’extraordinaire et cela semble être le point d’humanité de l’homme, le point où
donc il va se distinguer des animaux, des autres règnes. Et pourtant il y a un réel danger à recevoir cet
étincelle. Pourquoi ?

Parce que le mental n’est pas un fonctionnement qui puisse de par lui-même s’effectuer avec pureté. Le
mental est donc un instrument. Le mental n’est pas une Loi ou en tout cas n’est pas vécu comme une
Loi Divine.



Il existe des concepts divins mais il n’existe pas de mental divin et quand je dis mental divin je veux
dire d’intellect divin.



L’intellect est donc propre à l’activité humaine et lorsqu’un homme reçoit cette capacité
d’intellectualiser, de concevoir, de se rendre compte exactement de ses pulsions, de ses désirs, et qu’il
peut ainsi créer des plans pour obtenir ce qu’il veut ou pour créer ce qu’il souhaite. Il peut devenir par
là même un magicien noir ou un magicien blanc.

Et quand je dis magicien je ne fais pas simplement référence à la magie, je parle de magie dans un
terme beaucoup plus général et qui touche la vie de tous les jours et qui est simplement la
manipulation de la substance de la pensée, des désirs, des émotions etc. Ce qui fait que ce que vous
                                                                                             
                                                                                             
allez faire à votre voisin peut être interprété comme de la magie même s’il n’y a aucune cabale
là-dedans.

La puissance de l’homme vient de son mental, de ce qu’il a été capable un jour de conceptualiser et de
pouvoir concevoir l’objet qu’il désirait et la méthode qu’il pouvait créer pour obtenir l’objet désiré. S’il
n’y avait pas eu cette étincelle donnée à l’humanité, il n’y aurait jamais eu aucune évolution, ni même
aucune idéation divine. C’est-à-dire que l’homme n’aurait jamais pu se douter qu’existaient des forces
supérieures, qu’existaient de grandes galaxies, qu’existaient des notions très vastes et absolues, comme
le temps et l’espace.

C’est donc par le mental que l’homme arrive à devenir supérieur à tous les autres règnes, à toutes les
autres créatures.

Alors je vous le demande, qu’allez-vous faire avec ce mental, puisqu’il est le point de croisement des
puissances, puisqu’il est le point d’éclat de l’intelligence, qu’allez-vous faire avec cela ?

Si vous mettez ce mental au service de vos passions, vous allez devenir très intelligent,
très compétent dans votre capacité d’exécuter vos passions ou d’obtenir l’objet de vos
passions. Et la vie de vos amis ou la vie de vos voisins ou votre propre vie, vous permet
largement d’illustrer ce que je viens de dire, que ce soit pour des petits objets ou des grands
objets.

Par exemple, un être ambitieux trouvera toutes les méthodes pour arriver à ses fins. Comme une dame,
simplement coquette, arrivera à trouver les moyens de s’offrir la robe qui l’a séduite dans la vitrine.
Que ce soit pour obtenir une petite ou une grande chose, sachez que vous ne pouvez pas être conscient
de votre désir, ni fabriquer l’acte qui convient pour obtenir l’objet désiré. S’il n’y avait pas le mental,
vous ne pourriez pas faire cela.

Donc, en vous repose l’arme absolue.

Et l’arme absolue, non pas parce que cette arme contient quelque chose de magique, il n’y a rien de
véritablement magique dans le mental. Ce n’est pas un acte de cabale que de penser. Il faut voir la
magie de façon un petit peu plus quotidienne et l’écarter de la cabale pour comprendre quelle est la
puissance de l’homme.



     

La Magie 

 

 


Car si les hommes associent toujours la magie à la cabale ou à des invocations, à des incantations
d’esprits, ils ne se doutent pas que la puissance à l’état pur demeure en eux. Et constamment ils
peuvent l’utiliser, l’articuler, même dans les moments où ils s’en doutent le moins.

Alors chacun pense que la magie c’est pour le mage d’à côté, le cabaliste du coin, mais moi, moi qui ne
fais que penser, moi qui ne fais que prier, moi qui n’ai qu’un petit travail, moi je ne fais pas de magie.
C’est comme cela que pensent les disciples et les profanes.

Et pourtant il se trouve qu’il existe de la magie dans tous les actes et surtout dans le fonctionnement
de la pensée et dans le rayonnement qui est fait à partir de la chose pensée.

Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous devez imaginer que par votre pensée vous allez pouvoir
obtenir toutes choses. Il ne faut pas croire que c’est une magie aussi puissante que la cabale par
exemple. Cependant il faut savoir que si la puissance d’un homme paraît infime lorsqu’on le prend
dans son foyer ou dans son travail, lorsqu’il rencontre d’autres hommes qui pensent la même chose, la
puissance devient beaucoup plus grande.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque la même pensée se trouve partagée au niveau d’une nation ou au niveau d’un continent, il
n’est pas difficile de comprendre qu’un monde entier peut être influencé, donc, par une
pensée.

Et l’on ne comprend pas pourquoi existe encore l’agressivité, ou des tabous sur l’argent, et toute la
ribambelle de petits problèmes que vous connaissez dans les relations humaines ou les relations
économiques ou politiques. Ce n’est pas parce que, vous, vous pensez ou pratiquez cette chose, la chose
qui est mise en cause, ce n’est pas parce que, vous, vous le pensez que le préjudice est porté sur le
monde entier.

Ce qu’il faut savoir et comprendre c’est que si vous, vous pensez une chose, étant donné que vous
n’êtes pas si unique que ça dans l’évolution et que des millions de personnes correspondent à votre
type d’évolution, à votre type de vibration, à votre type mental, des millions d’autres personnes vont
penser la même chose que vous.


     
Si vous pensez une chose, des millions d’autres personnes vont penser la même chose
que vous.


 

 


Ce qui fait qu’au bout d’un certain temps, pour avoir émis une petite pensée dans votre jardin, il va se
trouver que cette pensée sera partagée par des millions d’individus qui sont peut-être de l’autre côté
de la Terre et qui s’appellent les Chinois ou les Japonais ou les Indiens. Et, comme une graine qui a
énormément poussé, voilà que d’un seul coup un arbre est né et qu’il étend toute son ombre
partout.


Voilà pourquoi il semble qu’il y ait des épidémies de violence, des épidémies de révolte et de
révolution, ou de chutes économiques, ou de bouleversements sociaux. Ces choses arrivent non pas
parce que tous les hommes ont décidé en même temps de faire la chose. Des hommes qui
vivent de façons différentes, avec des mœurs différentes, avec des religions différentes, les
hommes ne peuvent pas au même moment penser la même chose. Cependant, si quelque
part un groupe a vécu une pensée et a extériorisé cette pensée, et de façon suffisamment
puissante pour qu’elle ait un rayonnement et qu’elle soit transportée, exactement comme un
nuage radioactif, ce nuage va aller contaminer les autres penseurs qui sont potentiellement
capables de la même pensée et du même geste. C’est pourquoi tout semble se passer par
épidémie.


     

Épidémie 

 

 


Lorsqu’il y a un changement quelque part, cela ne concerne pas que le groupe qui a connu ce
changement. En peu de temps, ce changement se répercute partout autour de la Terre,
partout où il y a des hommes qui potentiellement sont capables de penser la même chose
et de faire la même chose. Ce qui veut dire que, à la base, les structures seront donc les
mêmes.


Lorsque vous voulez comprendre de manière globale la vie de la Terre et l’activité qui a lieu sur la
Terre en ce moment, à propos des changements, des bouleversements, des retournements aussi de la
nature, et des accélérations du mal, comme des accélérations de la spiritualité, vous devez avoir à
l’esprit ce phénomène d’épidémie. Sinon, vous ne pourrez pas avoir un entendement du mouvement
                                                                                             
                                                                                             
global qui s’effectue sur la Terre.

Et par là même, vous n’arriverez pas à vous situer et à savoir de quelle manière travailler, même si
vous êtes seul dans votre jardin ou dans votre ville.


Si vous voulez travailler activement, non seulement pour le Nouveau Monde mais surtout pour le
Nouvel Homme.

Et j’insiste là-dessus parce que l’on parle beaucoup de nouvelles structures, on parle beaucoup d’un
nouvel état d’esprit, on parle beaucoup de nouvelles méthodes que ce soit en médecine ou en quoi que
ce soit d’autre, et en fait on ne pense pas à l’homme lui-même. Pourtant c’est l’homme qui est le centre
et le but de ce changement.

Si l’on ne change pas les hommes, rien de ce que l’on prévoit comme nouvelle structure aura lieu. Donc
il faut attaquer l’homme avant d’attaquer le monde.

Et il se passe au contraire complètement l’inverse au niveau des mouvements et des renouvellements
politiques et sociaux.

Les groupements attaquent la structure. Ce qui ne veut pas dire que attaquer la structure soit inutile,
c’est un mouvement complémentaire, donc un mouvement nécessaire. Cependant il ne faut pas
attendre le Nouveau Monde par ce bouleversement des structures, parce que la structure ne fera jamais
entièrement un Nouvel Homme.

Par contre, pour ceux qui veulent faire un travail authentique, un travail de performance, alors
je vous le dis : quittez, si cela se trouve les mouvements politiques, les mouvements de
renouvellement financier ou quoi que ce soit d’autre, et essayez de travailler, même si c’est de façon
silencieuse, sur le centre que représente l’Homme. Et vous verrez qu’après tous les projets
que vous aviez en tête, pour édifier, par exemple, une nouvelle finance ou une nouvelle
circulation des capitaux, vous verrez qu’après tout ceci va être accepté, va pouvoir s’effectuer
de façon simple ! Sans qu’il n’y ait aucun obstacle, et au contraire les gens vont être en
demande.


Lorsque l’on veut travailler pour la Hiérarchie, il faut travailler comme la Hiérarchie travaille.

On ne peut pas imaginer un plan de travail et puis se dire que les Maîtres feront avec ça, ou que cela
est sans doute le travail des Maîtres. Pour savoir comment travailler, il faut d’abord s’intéresser au
type de travail que rayonnent les Maîtres.

Comment travaillent les Maîtres, que ce soit depuis l’invisible ou sur un plan physique ?



     

Comment travaillent les Maîtres ? 

 

 


Ils agissent de façon très simple, ils ne se demandent pas où est le problème, ils ne se disent pas : “Eh
bien, là il va falloir changer cette loi, là il va falloir changer cette structure. Tiens là je vais aider tels
scientifiques parce qu’il faut qu’ils trouvent ceci et cela.”

La démarche mentale ne s’effectue pas de la sorte sur des points précis. Ils regardent simplement le
Grand Homme total que représente l’Humanité. Et à la surface de ce Grand Homme, le Maître
regarde où en sont les feux d’évolution.
                                                                                             
                                                                                             


Selon l’activité de ces feux, l’éclat de ces feux et le nombre des chakras allumés, il sait très bien que
sur la Terre et dans la société, dans la vie économique ou quoi que ce soit d’autre, il y aura tel et tel
problème ou telle et telle qualité et capacité.

Il n’a pas besoin de venir voir sur la croûte terrestre, il sait très bien en regardant l’activité des feux, la
dimension, la couleur, le son et les formes géométriques qui en sortent, il sait très bien quels seront les
problèmes et quelle est la situation mondiale.

Et c’est un diagnostic qui est beaucoup plus précis que s’il venait hanter, par exemple, les cabinets
politiques pour voir ce qui s’y passe, ou s’il allait dans les centres scientifiques pour voir où en sont les
scientifiques.

Ce que sa vue éthérique lui permet de voir crée un diagnostic beaucoup plus précis, parce que les
couleurs sont beaucoup plus porteuses de Vérité que l’est la simple évidence humaine.
Pourquoi ?

Parce qu’il y a un certain nombre de choses que les humains vivent sans jamais les manifester et qui
demeurent sur le plan des énergies et des vibrations. Vous ne vous en apercevez pas directement, mais
cela est aussi important à votre vie que tout le reste, que ce que vous faites donc de façon
manifestée.

Et le Maître, ayant la vision éthérique, pouvant faire ce diagnostic éthérique, peut lui donc avoir la
vision sur vos actions physiques et sur vos actions occultes. Celles qui restent même dans votre
inconscient. Ayant fait donc le diagnostic il se dit : “Eh bien dans tel chakra il n’y a que la
moitié des pétales qui sont ouverts. Il va falloir favoriser l’ouverture des trois prochains
pétales.”


Et automatiquement il met en route une focalisation de pensée qui permet la descente d’une énergie
qui vient du Soleil.

Un Maître ne sert d’intermédiaire qu’aux énergies solaires, ce qui ne veut pas dire qu’il ne travaille
pas avec d’autres énergies, mais le Maître ne canalise pas les énergies venant des autres
planètes.



     

Les Planètes et le Soleil 

 

 


Les planètes chutent leur énergie sur la Terre. Cela crée en même temps un composé dans lequel les
hommes se débattent et essaient d’évoluer.

Je parle simplement de l’énergie que retransmet le Maître.

Aucun maître ne retransmet par exemple l’énergie de Saturne ou l’énergie de Jupiter. Par contre, de
façon extérieure et dédoublée, il va pouvoir favoriser la précipitation de l’énergie de Saturne ou de
Jupiter. Mais comme Saturne et Jupiter sont des planètes d’évolution, le Maître qui a atteint le poste
où il est capable d’influencer et de déterminer l’humanité, ne peut donc pas se permettre d’incorporer
une énergie qui est toujours en cours d’évolution et qui est donc par trop typée. Si elle est
typée, elle n’est pas totale, elle n’a pas toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, alors il ne peut
l’incorporer.

Par contre, il peut utiliser la planète, ouvrir plus ou moins fort les écluses de son aura, pour se
précipiter plus ou moins fort sur la Terre et sur les hommes.
                                                                                             
                                                                                             

Le Maître, donc celui qui a atteint le pouvoir et le niveau de déterminer l’humanité, ne va être le
réceptacle que des énergies solaires.

Et c’est pourquoi lorsque vous regardez le faciès, le visage des grands maîtres, dont on vous a révélé le
nom dans quelques écoles, vous remarquerez qu’ils ont tous à peu près le même visage. Qu’ils sont tous
composés à peu près des mêmes traits, si bien qu’on se demande s’il n’y a pas là une erreur et une folie
de celui qui a reçu les dessins. Et pourtant c’est la vérité. Lorsqu’un individu est suffisamment total
pour recevoir l’énergie Une du Soleil, du Soleil Spirituel Central, il va par là même être modelé d’après
l’énergie solaire qu’il reçoit. Lorsque vous avez en face de vous un être solaire, il ressemblera à
tous les autres êtres solaires. C’est évident. Parce que l’énergie, en se manifestant, crée un
moule. Et il n’y a pas 36 moules pour la même énergie. Il peut y avoir quelques petites
différences, quelques petites particularités, mais il ne peut pas y avoir de dissemblance. C’est
impossible.

Alors que la dissemblance existe quand un individu est adombré par des énergies venant d’autres
planètes. Car les planètes sont justement les touches, imaginez un clavier, les planètes sont donc les
touches de différenciation de l’énergie une qui provient du Soleil. C’est pourquoi les planètes sont tout
autant importantes et sont magistrales dans l’acte d’accomplissement et de purification de l’humanité.
Mais même si elles sont importantes, le Maître n’incorpore pas l’énergie d’une planète, aussi évoluée
soit la planète.

Donc, pour continuer au niveau de ces transferts d’énergie par rapport à l’homme, je dirais que celui
qui veut travailler dans un sens d’accomplissement profond, comme je viens de le dire, il ne faut pas
qu’il se soucie avec quelle énergie ou avec quelle planète il va travailler pour pouvoir méditer dans
l’axe, de façon à renforcer sa pensée-semence et à participer à l’accomplissement du Nouveau Monde.
Il faut tout simplement vous brancher sur le Soleil directement. Même si en fin de compte, et par
mouvement d’alchimie, le groupe sera davantage typé par Vénus, ou par Jupiter, ou par Saturne, ou
par la Lune, pour ceux qui n’ont encore rien compris, et qui demeurent un peu dans les
illusions.

Ne choisissez pas vous-même votre énergie. Laissez l’énergie vous choisir.

De cette façon-là, la communion sera beaucoup plus grande et beaucoup plus fertile, en action, en
rayonnement, en fertilité.

Tous ceux qui veulent créer un alignement avec la Hiérarchie, ou avec un Maître, ou avec leur propre
âme, doivent penser à cette énergie solaire, Une et Une seule. Ensuite, ils doivent accepter toutes les
différenciations de l’énergie, c’est certain. Mais pour être sûrs de véritablement être en communion
avec l’énergie qui leur convient - et ceci à cause des incarnations passées, à cause des expériences
spirituelles passées - pour être donc sûr d’être dans la bonne énergie, il ne faut rien décider. Parce que
vous n’avez pas le matériel et la connaissance suffisante pour pouvoir choisir vous-même votre
alignement vibratoire.


Vous pouvez vous connaître un petit peu, c’est certain. Vous voyez tout simplement ce qui vous plaît,
les réactions que vous avez à certaines énergies, et vous pouvez facilement vous connaître dans une
certaine mesure. Mais vous ne pouvez vous connaître que de par le conditionnement de cette vie
présente. Or, ce que vous êtes véritablement ce n’est pas uniquement la vibration de cette vie-ci
présente. C’est aussi toute l’accumulation des vies passées. Et ceci, vous l’ignorez. Vous n’avez pas
connaissance de vos incarnations.

Vous ne savez pas dans quelles races vous avez pu passer, dans quels temples vous avez déjà étudié, ou
quel karma est venu alourdir votre vie. Vous ignorez complètement ces choses, et pourtant
c’est grâce à ces choses que l’on peut sciemment connaître l’énergie avec laquelle on va
travailler.

Donc, si vous ne pouvez pas connaître ces choses parce que le matériel vous fait défaut, vous devez
                                                                                             
                                                                                             
faire la chose inverse. Et au lieu d’exercer le choix, exercer une ouverture.



     

Ouverture 

 

 


Quand je dis exercer une ouverture, je ne veux pas dire que vous devez recevoir tout ce qui va se
présenter. Car dans l’acte de l’ouverture, il y a encore un certain danger.


C’est-à-dire que si un individu s’ouvre dans un état de complet abandon, mais que son égrégore de
protection, que son entrée dans un temple ou dans un égrégore invisible n’est pas encore parfaitement
acquis, il risque de s’ouvrir sur des zones de la vie invisible qui, elles, sont très agressives et très
fournies en illusions. Ce qui fait que, au lieu de fabriquer son destin, l’homme va voir son destin comme
étant défait et amenuisé.

Pour éviter cet inconvénient, il vous faut vous ouvrir, mais tout en gardant une parfaite concentration.
C’est quelque chose qui paraît contradictoire, et pourtant cela suffit.



     
Il vous faut vous ouvrir, mais tout en gardant une parfaite concentration.


 

 


Il n’est pas besoin de se couvrir de formules de cabale, de mantras ou de couleurs qui ont une certaine
résonance magique. La protection se fait automatiquement, sitôt que vous gardez votre substance
mentale concentrée.


Quand un individu concentre sa substance mentale, il n’est pas capable de penser. Il est
concentré. Et le fait de garder cette concentration crée dans l’être occulte de l’individu une
sorte de garde, le gardien du seuil. Et dès que ce gardien est érigé, l’individu peut se
lancer dans n’importe quelle méditation, dans n’importe quel travail alchimique, il ne risque
rien.

Alors que pour celui qui va s’ouvrir, en croyant que l’ouverture doit se faire à tous les niveaux, et qu’il
abandonne complètement ses résistances, pour celui-là il y a un très grand danger, un danger que des
énergies adverses l’investissent. Même pour celui qui connaît une certaine évolution, le danger
existe.

Ce qui ne veut pas dire que demain vous devez avoir peur de toutes les ouvertures. Vous ne
risquez rien à partir du moment où vous créez votre ouverture avec, à la base, la
concentration.


     

Concentration 

 

 


Un peu comme si vous voudriez créer un grand triangle ouvert mais qui repose la pointe en bas sur une
boule très dense de concentration.

Concentration de quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Concentration de votre être, votre être pensant, votre être individuel.

En agglomérant comme cela tous vos atomes d’individualité, de conscience, d’autoconscience et de
lucidité, vous représentez une base solide pour le triangle qui va se reposer sur vous.


S’il n’y a pas cette base solide, automatiquement dès que le triangle sera créé, il va petit à petit,
comme un bateau coule, glisser dans les règnes inférieurs et notamment dans l’astral.

Si vous aviez les yeux pour voir ce que je suis en train de vous décrire, vous n’auriez aucun mal à me
croire.

Pour qu’un homme puisse monter vers le haut, il faut qu’il crée un fond et un fond solide, un fond en
brique, en granite ! Et sur ce fond qu’il prenne l’élan pour monter ou qu’il y repose son système
d’ouverture.

S’il n’y a pas ce fond solide, ce cube de granite ou ce cercle très concentré, le triangle va
automatiquement redescendre dans les zones de l’inconscience. Ce qui va automatiquement mettre
l’individu en résonance avec l’astral et 9 fois sur 10 avec le bas-astral.

C’est pourquoi toutes les méditations qui sont faites et qui proposent des ouvertures, qui proposent des
relaxations profondes pour contacter ceci ou contacter cela, sont en fait, du point de vue occulte des
dangers. Des dangers très puissants et des techniques contraires à toute évolution. C’est au contraire
une technique qui risque de faire involuer les gens, les faire retourner ou retomber dans l’astral dont ils
ont eu tant de mal à se départager.



     
Toutes les méditations qui sont faites et qui proposent des ouvertures, qui proposent des
relaxations profondes, pour contacter ceci ou contacter cela, sont, du point de vue occulte
des dangers. Des dangers très puissants et des techniques contraires à toute évolution.


 

 


Donc vous devez faire très attention. Non pas aux techniques qui vous sont proposées, les techniques
sont bonnes en elles-mêmes. Mais vous devez faire attention à votre façon d’effectuer ces
techniques.

Et si vous remarquez que le guide ne vous fait pas partir sur une base de granit par la concentration, ce
qui automatiquement rassemble toute votre force et votre individualité, s’il ne vous fait pas partir
depuis ce point de force, vous devez le créer vous-même.

Si vous vous en sentez le courage, vous devez lui en parler, mais ce n’est pas une obligation, laissez-le
apprendre sa leçon, il doit lui aussi comprendre quel est le fonctionnement occulte réel de l’énergie et
de l’évolution. Si vous ne voulez donc rien dire, faites-le vous-même en secret. Mais ne vous ouvrez pas
comme cela, de façon abandonnée, sans qu’il y ait cette aimantation en vous-même de tous vos atomes
de puissance et d’individualité.

Il faut vous ouvrir sur le haut, il ne faut pas glisser dans le bas  !


C’est pourquoi, lorsque vous voulez rayonner de façon active sur la Terre - que ce soit par
l’intermédiaire de groupes de prière, de groupes de visualisation ou de méditation - vous devez
absolument reposer le groupe entier sur une cellule de concentration.

Même si ce que vous avez dit à propos de la concentration n’a pas été accepté par les autres, vous
devez, vous-même, occultement et invisiblement, créer dans le centre du groupe un point, qui est un
point de granit.

C’est très facile à faire, puisque les autres sont en plein abandon, vous-même, vous pouvez manipuler
                                                                                             
                                                                                             
leur énergie et leur substance mentale. Rien ne vous en empêche. Puisqu’ils sont en complète abandon,
rien de plus facile ! D’où le danger, justement, que des entités qui ne sont pas si supérieures
que cela, si bien intentionnées que cela, puissent venir et prendre à leur profit malsain les
énergies du groupe dont l’intention était de rayonner le Nouveau Monde. S’il n’y a pas
cette base de granit, un groupe peut se trouver en quelque sorte récupéré par les énergies
adverses.

Pour éviter cela, donc, partout où vous passez, créez un lien, comme vous essayeriez de
fabriquer un fil invisible et lumineux partant depuis le centre de l’être de chaque individu
en présence. Tirez comme cela un fil depuis chaque individu. Prenez tous ces fils à leur
extrémité et faites-en une belle pelote de laine. Et dans cette pelote, projetez toute votre propre
concentration et toute votre propre force de concentration, donc de construction d’un centre de
granit.

Et une fois que vous sentez la condensation suffisamment créée, alors vous pouvez laisser le groupe
aller à sa méditation et vous-même vous pouvez y participer. Et vous verrez que non seulement le
groupe ne risque rien, mais qu’en plus il va se développer, qu’il va énormément grandir. Non seulement
en influence, mais aussi en rayonnement occulte si vous avez l’œil pour remarquer ce genre de
rayonnement.

Quand vous voyez des groupes qui ne fonctionnent pas ou des choses qui restent petites, c’est parce que
la base est absente. Et cette base c’est la force.

L’homme qui prie le Nouveau Monde ou qui veut le Nouveau Monde se contente d’arriver avec un cœur
dilaté en visionnant les maîtres, les anges et les marguerites du jardin et se dit : “En ouvrant mon
cœur j’arriverai à créer le Nouveau Monde parce que j’ouvrirai le cœur des autres et en ouvrant tous
notre cœur nous changerons le monde.”

L’idée n’est pas mauvaise et je ne discute pas de l’amour que vous avez lorsque vous émettez cet idéal.
Je discute simplement d’un principe de création.

Si vous avez l’idéal, cet idéal-là - et Dieu sait qu’il est beau - ne le gâchez pas, ne le gaspillez pas en ne
sachant pas comment le créer concrètement sur la Terre.

Regardez ce qui est à la base de l’Univers. La base de l’Univers est la Force.




     

La Force 

 

 


Sans la Force il n’y a pas d’homme, sans la Force il n’y a pas de conscience, il n’y a pas
d’amour, il n’y a pas de feu, il n’y a pas d’évolution, il n’y a pas de mouvement, il n’y a
rien.

Qu’est-ce donc que la Force ?

Car c’est cela qu’il faut comprendre si vous voulez comprendre mon discours et comprendre comment
être utile dans la vie.

La force n’est pas le simple fait d’affirmer, d’appuyer quelque chose, ou d’investir toute sa puissance
morale, ou sa puissance affective, ou sa puissance nerveuse dans un projet. La force est tout le
contraire.

La force est un grand calme.
                                                                                             
                                                                                             

Tellement calme qu’il fait presque froid au cœur. Car la véritable force ne se déclenche que dans ce
calme.

Ce qui fait que tous les individus, tous ces disciples qui se jettent au pied du Maître - que ce soit un
Maître invisible ou visible - tous ces disciples qui courent le cœur dilaté, flamboyant, partout, au pied
des gourous, ou au pied des groupes qui font quelque chose pour les aider à y participer, tous ces
disciples sont absolument inutilisables ! Parce qu’ils ne représentent aucun pilier fixe pour un acte de
création !

Nous voulons bien que vous ayez des idées. C’est très beau d’avoir des idées ! C’est très beau d’avoir
des idées à propos du Nouveau Monde, à propos du Messie, à propos du Nouveau Bouddha ou de je ne
sais quoi. Mais ça ne suffit pas d’avoir des idées !

Il faut aussi créer l’idée.


     

Créer 

 

 


Et la plupart des gens, dans leur ouverture naïve et sans connaissance, ne sont pas capables de créer,
de matérialiser leur idée.


Le Pouvoir Créateur réclame un autre comportement que celui tout simple de la dilatation et du
flamboyant.

C’est très beau de flamber. Et je veux que vous soyez dans un feu d’amour, un feu d’espoir, un feu de
vision de l’idéal. Mais je vous en prie, si vraiment vous aimez cet idéal, si vraiment vous espérez
cet idéal, ne restez pas dans la vision ! Venez sur la Terre et faites avec les Lois de la
Création.

Et d’autant que vous aimez cet idéal, soyez rude, concret, ferme, actif, créateur !

Sinon votre amour n’est pas véritablement de l’amour. C’est tout simplement un rêve qui passe. Et
beaucoup d’hommes ne font que aimer leurs rêves. Même s’il s’agit de Dieu ou d’un Maître ou du
Nouveau Monde. Beaucoup trop de gens à travers le monde ne font qu’en fait qu’aimer leurs rêves. Et
il n’y a jamais de pointe de création, ni de descente d’énergie suffisante pour cristalliser cette idée en
monument, en création.

Il faut donc, pour comprendre cet acte de création et pouvoir recevoir l’énergie créatrice, il faut donc
s’analyser soi-même pour savoir si vraiment, en toute vérité [...]

[...] reste au niveau de la projection et du fantasme mental.

Je ne critique pas cet état de choses, nous laissons chacun être ce qu’il peut être. Mais nous sommes
déçus d’entendre ensuite ces gens critiquer ceux qui travaillent, ou bien simplement s’asseoir en disant
que ce sont les autres qui doivent accomplir le travail, parce que ce sont les autres qui ont le
pouvoir.

Alors que ce qui les empêche d’avoir le pouvoir, c’est justement parce qu’ils utilisent leur énergie à
faire des rêves et des projections dans le mental inférieur.


Alors, revenons un peu sur Terre, quitte à ne plus voir très clairement l’idéal divin. Mais soyons
suffisamment sur Terre pour que le peu d’idéal que nous puissions contempler s’effectue véritablement.
À moins de cela, il ne peut pas y avoir d’évolution.

C’est pourquoi dans les mouvements de l’enseignement, il y a toujours une armée de rêveurs. Ensuite,
                                                                                             
                                                                                             
quelques personnes capables de conceptualiser, de façon assez juste, mais qui n’osent pas
encore passer à l’action. Ils sont des cerveaux simplement. Alors, ils écrivent ou ils parlent.
Et puis, il y a ceux qui sont, quelque part, un peu pionniers, et qui commettent aussi un
certain rêve, car ils croient en leur idéal. Ils commettent aussi un certain discours, car
ils parlent aux autres. Mais en plus, ils fabriquent. Et c’est cela que je veux éveiller en
vous.

Ce n’est pas vous dire quel sera le lendemain de la Terre. Je ne veux pas non plus vous apporter un
enseignement ou des précisions occultes. Je veux vous rendre capables de fabriquer le Nouveau
Monde.

À quoi cela sert que je vous parle d’une recette très compliquée et très sophistiquée en cuisine, si je ne
vous apprends pas d’abord à faire cuire un oeuf ?

Apprenez à cuire un oeuf ! Et automatiquement, n’ayant les rudiments du dosage de la
flamme, du dosage du beurre et du dosage du temps durant lequel on doit laisser l’oeuf
dans la poêle, eh bien, vous arriverez, par là même à faire cuire n’importe quoi d’autre.
Ensuite, le reste vous appartient. Les épices que vous y mettez, les ingrédients que vous
choisirez, cela vous appartient. Cela fait partie de votre libre arbitre, de votre liberté de
créateur.


Mais il faut connaître les rudiments. Et on ne fait aucune cuisson sans feu. Donc nous revenons à la
Force.


Qu’est-ce que la Force ?



La Force n’est donc pas, comme je viens de le dire, un principe d’attaque et de persévérance. La
Force sort des eaux de la tranquillité et du calme absolu.

Ce qui fait qu’un être vraiment fort sera un être profondément calme, profondément centré.


Quand vous avez besoin d’avoir recours à votre force intérieure, alors que vous n’en disposez pas de
façon quotidienne et que vous devez créer un instant de force, n’essayez pas de vous convaincre du but
de votre action. N’essayez pas de vous efforcer. Lâchez tout !

Si vous avez un trouble nerveux ou un trouble émotionnel, c’est normal qu’il y ait une chute, un point
de faiblesse. Et vous n’allez pas combattre ce point de faiblesse, cette défaillance, en éveillant
un effort sur vous-même. Cela ne vous permettra pas de travailler tranquillement et avec
équilibre.

Vous devez quitter la zone où il y a la force apparente et la faiblesse apparente, pour vous mettre dans
le calme absolu, au centre de votre être.

Et au milieu de vous-même, au milieu de votre corps, vous tracez une ligne blanche, d’un blanc
extraordinairement brillant. Une ligne qui se superpose sur le milieu de votre corps et qui va se
précipiter directement dans le Soleil Central, ou dans votre âme, ou dans votre Monade, ou dans votre
Maître, peu importe le point que vous choisissez, du moment que vous l’imaginez comme étant
Lumineux et Divin.

Et dans cet effort de concentration sur cette ligne et d’alignement par là-mème de vos chakras, vous
ne connaîtrez plus l’angoisse ou la petite faiblesse, ce qui ne veut pas dire que vous allez
connaître immédiatement à la pensée positive qui dira dans votre esprit : “Tu es capable de
ceci, tu es capable de cela, c’est le moment pour le faire !”. Vous serez dans un neutre
                                                                                             
                                                                                             
absolu.


N’oubliez pas que la véritable Force vient des eaux de la Paix.


     
La véritable Force vient des eaux de la Paix.


 

 


Donc n’attendez pas qu’après votre chute dans la faiblesse, il y ait en vous quelque chose de très
positif, de très optimiste. Car si vous sentez cet optimisme vous envahir, il vous faut faire très
attention car lorsque l’énergie de l’optimisme sera brûlée, vous allez retomber dans le pessimisme.
Et il se peut très bien qu’au moment où vous franchissez le seuil pour accomplir votre
travail, l’énergie soit disparue, et vous vous retrouvez face à votre travail avec tout votre
pessimisme.

Donc il ne faut pas attendre que l’optimisme se réveille.

Il faut au contraire que vous sentiez en vous même une neutralité parfaite.




     

Neutralité 

 

 


Qu’est ce que je veux dire par neutralité ?

Je veux dire qu’en vous même, vous devrez sentir à ce moment là que la chose soit accomplie ou pas ne
représente pas véritablement le point d’importance pour vous. Lorsque vous serez suffisamment
détaché pour sentir cette véritable force, vous serez aussi par là même détaché de l’objet que vous
voulez créer.

Alors vous allez trouver que la chose est contradictoire, puisque si l’on veut accomplir la création de
l’objet, eh bien il faut bien y croire, il faut bien y mettre du coeur, il faut bien être intéressé. C’est
vrai ! Mais en même temps que vous connaissez l’intérêt pour la chose, il faut connaître aussi du
désintéressement.

Comment est ce que cela peut se conjuguer ?

Cela devient très compliqué, vous pouvez me dire. Cela se conjugue très facilement, je vous
assure !

Pour vous faire comprendre cela, j’ajouterai le seul mot qui soit porteur de l’état d’esprit qu’il vous
faut connaître.



C’est la Foi.


     

La Foi 

 

 


Lorsque vous dites que vous devez vous sentir intéressé par l’objet qui est à créer, le travail qui est à
                                                                                             
                                                                                             
faire, je vous dis : oui c’est juste. Mais je vous dis qu’il vous faut aussi être désintéressé par
l’objet.

Donc comment faire pour être intéressé et pour être en même temps désintéressé ?

Il faut que le type d’intérêt que vous éprouvez au fond de vous-même ne soit pas de l’intérêt pour
l’objet lui-même.

Et que cet intérêt passe par le besoin d’effectuer son destin parce que son destin passe par là. Ou que
ce soit le désir mental ou intellectuel. Ou la jouissance de certaines énergies, quand elles passent et l’on
se sent bien.

Votre intérêt doit être un acte de Foi.

Et si votre intérêt pour l’objet qui est à créer, le travail qui est à faire, si votre intérêt est un acte de
Foi, vous verrez que votre intérêt se trouve par là même très pur. Et vous pouvez à tout moment être
désintéressé et donc détaché.

Vous arriverez donc à balancer et à mesurer de façon très subtile et magistrale l’énergie qui vous
permettra d’investir toute votre vie dans la chose, comme si vous étiez un mordu de la chose. Et en
même temps vous saurez comment prendre la distance pour pouvoir le faire de façon intelligente, avec
la force qui réclame un immense calme pour jaillir.

Celui qui utilise la Foi est un être pur dans sa conceptualisation.

Celui qui utilise une fascination intellectuelle, morale ou religieuse pour son travail dans le
Nouveau Monde, celui-là n’est pas un être pur. À tout moment il peut être charmé par des
contraires et finalement se retrouver malgré lui à faire le contraire de ce qu’il faut pour
le Nouveau Monde. Et surtout il sera capable, à n’importe quel moment, d’agresser son
confrère.

Et c’est ainsi qu’il y a des batailles de clochers, des batailles de groupes et que l’on ne sait plus où l’on
va !

Et celui qui est sur la route, le bord de la route, là où s’alignent tous les profanes, lorsqu’il voit tous ces
gens du Nouveau Monde, ou tous ces gens de la religion, ou tous ces gens des temples et des écoles
initiatiques, lorsque le profane voit tous ces gens s’entre-déchirer, il dit : “Eh bien je préfère ma
liberté. Parce que je vois que même à l’endroit où l’on parle de Dieu et de la perfection, il y a autant
de noirceurs et de problèmes que chez les autres. Donc quel intérêt est-ce que j’aurai à me lancer dans
cette bataille ?”

Si vous agissez avec la Foi, la Foi pour le Nouveau Monde, la Foi pour le Nouvel Homme, vous serez ce
centre de force, capable de ce calme profond.

Comment agira la Force à ce moment-là ?


Etant calme, étant centré, vous allez sentir en vous, non seulement l’énergie, mais en plus la direction
qui est à prendre.

Celui qui ne sent pas la Force en lui, ne peut pas sentir la direction qu’il doit prendre, car la Force est
comme un rayon laser. Regardez un rayon laser, il part d’un point et il va de façon incontournable sur
un autre point, et sa trajectoire est droite, impeccable. La Force, c’est la même chose,
c’est un laser qui sort du silence et qui va direct à son but, et qui là se met à casser tout
ce qui ne va pas, se met à défricher tout ce qui est encombrant, ou se met à pacifier ce
qui a besoin de calme. Et de façon invisible, sans que même l’individu en ait conscience,
ce rayon laser œuvre. Parce que ce rayon est intelligent, c’est comme une entité, et cette
entité n’a pas besoin qu’on lui dise ce qu’elle doit faire. Elle le fait, car elle le vient non
seulement de Dieu, mais aussi du Maître qui lui l’a déjà programmée à un travail bien
                                                                                             
                                                                                             
précis.

C’est pourquoi les disciples qui travaillent dans un axe authentique aligné avec la Force, n’ont pas
besoin de prévoir ce que seront leurs actions, ou de ce que sera leur rayonnement, ou de ce qu’ils
devront faire dans tel ou tel cas, ou dans tel ou tel pays, ou région, ou quoi que ce soit d’autre. Le
mouvement les devance. De façon immanquable, le mouvement les devance. Et de façon
extérieure on croit que les choses viennent se présenter au disciple, mais en fait il n’en
est rien, les choses ne se présentent pas au disciple, les choses attendent que le disciple
arrive.

Il y a donc cette énergie qui sort du silence, qui passe par le disciple, qui sort du disciple et qui va
direct à son but.

Et le disciple essaye de rattraper cette énergie qui est sortie hors de lui et qui déjà partout commence à
faire des remous, et le disciple se demande ce qu’il se passe ! Comment il va pouvoir faire ?
Comment il va réagir ? Il ne faut pas qu’il se pose ces questions. L’énergie ayant déjà
tracé le chemin, au fur et à mesure du chemin, le disciple va donc rencontrer les étapes
automatiquement.


La plupart des personnes qui ont une action dans le monde ne fabriquent pas leur destin, c’est plutôt
leur destin qui les attend. À partir du moment où ces personnes se sont alignées une fois en tant qu’axe
de Force, le Plan s’est déjà déroulé, et a déjà préparé partout, sournoisement, tout ce qu’il faut. Et les
choses, les événements, les circonstances attendent que le disciple arrive jusqu’à l’endroit de
l’événement.

C’est pourquoi, dans de nombreux cas, le Plan semble si bien préparé, ce n’est pas parce que le disciple
est très fort, c’est parce que l’énergie avec laquelle il a réussi à s’aligner, elle, est très performante, et
elle n’aura fait qu’attendre que le disciple arrive.


Donc, pour celui qui veut Servir, il lui faut comprendre en lui-même s’il est véritablement en train de
servir, ou s’il est surtout en train de rêver et de fantasmer avec sa substance mentale. Lorsqu’il
se rend compte de cela, et qu’il fait le ménage, qu’il décide donc d’être un être concret,
et de porter l’idéal de façon fertile, il faut qu’il s’aligne avec la Force, et qu’il soit cette
Force.



     

S’aligner avec la Force 

 

 


Comment est-ce que l’on s’aligne aujourd’hui avec la force ?

Il n’y a pas 36 façons de s’aligner avec la Force, et ce n’est pas quelque chose de compliqué, de très
occulte, ou de très cabalistique.

Il faut tout simplement poser un genou à terre, et recevoir l’entier du Plan, même si on
ne connait pas le Plan.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?



Eh bien, je veux dire qu’à la façon des chevaliers d’autrefois, il faut faire acte de révérence face au roi.
Et la plupart des disciples que sont les hommes ne font jamais un acte de révérence face au roi du
                                                                                             
                                                                                             
monde.


     
À la façon des chevaliers, il faut faire acte de révérence face au roi.


 

 


Tout le monde s’improvise disciple : “parce que je vois ceci, ou que je crois cela, ou que je suis capable
de cela. Et puis un jour, parce que j’entends parler des Maîtres de la hiérarchie, eh bien je me dis, et je
dis aux autres, que si je fais ceci et cela, et que cela concerne le bien de l’humanité, c’est forcément
parce que je suis dans l’axe de la hiérarchie !”

Faux ! Folie ! Orgueil ! Ignorance !


Celui qui est dans l’acte de la Hiérarchie, y sera parce qu’il aura accepté de s’engager vis-à-vis de la
Hiérarchie.


     

S’engager 

 

 




Ce qui veut dire que vous pouvez travailler pendant des décennies et faire de façon apparente le bien
quelque part, quelque chose qui ressemble au Plan, mais dans la mesure où vous ne vous inscrivez pas
dans le temple, il n’y aura pas de réelle alliance avec la force du Temple.

C’est pourquoi, observez comment est distribué le monde, regardez ces axes de force, ces axes
initiatiques. C’est en vertu de cette nécessité de l’engagement que sur la Terre tous les temples vous
marient à leur énergie.

C’est ce qui, de façon déformée, a obligé aussi l’homme à appartenir à un temple, à appartenir à une
religion et à subir l’initiation du temple ou le baptême de cette religion. Mais en fait ce n’est pas pour
appartenir au temple ou à la religion que ce phénomène a été créé. C’est uniquement pour que
l’individu se sente engagé vis-à-vis du plus grand temple et qu’il soit véritablement reconnu dans le
temple.

C’est pourquoi, par exemple dans l’église catholique, tous les prêtres et tous les curés se dépêchent de
baptiser les nouveaux-nés et ils disent : “Si on ne le baptise pas, il perdra son âme.” Bien sûr, la chose
est dite de façon très déformée, dans une spiritualité complètement anéantie, mais cependant, la
raison sous-jacente, elle, est véritable.

Il faut toujours être relié à un saint vibratoire, à une plus grande réalité.


Si l’on n’est pas relié à une plus grande réalité, on risque non seulement de patauger dans la réalité
présente, mais on risque aussi fort de retomber dans une réalité inférieure. C’est pourquoi, dans l’acte
de l’évangélisation, les apôtres ont autant favorisé le baptême. Mais ce n’est pas pour faire de chaque
individu un catholique et un homme qui ira à la messe et qui acceptera tous les dogmes de l’église.
C’est avant tout pour permettre à chaque individu d’être relié avec le temple principal, avec la plus
haute réalité.

Donc, pour vous-même, pour votre travail de disciple, pour vous qui voulez accomplir un acte encore
plus conscient que celui, simple, qui motive le baptême, vous devez vivre cette cérémonie de
l’engagement. Et je vous le demande !

Si vous n’appartenez pas à des sociétés initiatiques où vous avez été baptisé, vous devez préparer votre
                                                                                             
                                                                                             
propre cérémonie d’engagement. Et pour ceux qui aiment la chevalerie, car c’est de cela qu’il s’agit, et
bien imaginez quelque chose de très chevaleresque.



     

Cérémonie de l’engagement 

 

 


Et un genou à terre, la main droite sur le cœur, prononcez votre engagement face à l’épée ou à un bout
de bois que vous allez manier comme une épée et à une flamme.

Et dites : “Seigneur, je m’engage à te servir et à secourir tous tes enfants, ainsi qu’à bâtir le Nouveau
Monde. Et ceci non pour ma gloire personnelle qui effectue ce travail, mais pour que ton Royaume
vienne soulager les enfants de la Terre.”

Prononcez la phrase que je viens de vous donner, ou prononcez celle que vous vous composerez
vous-même, celle qui vous plaît, peu importe ! Mais prononcez cet engagement !

Arrêtez de voler dans tous les sens et de rêver à propos du Nouveau Monde, engagez-vous dans le
Nouveau Monde  !

Nous ne pourrons rien faire si la foule qui est en bas va dans tous les sens et piaille sur tous les tons.
Que peut-on faire avec une foule ? Une foule qui gesticule dans tous les sens, et les uns crient “le
Nouveau Monde blanc”, les autres crient “le Nouveau Monde bleu” et d’autres le crient orange, et
d’autres le crient en do ré mi, ou en fa sol !

Et si tout le monde chantait enfin la même chanson, est-ce que ce ne serait pas mal ? Au moins une
fois. Il est très facile de chanter tous la même chanson.

Et pas simplement parce que l’on aura réussi à mettre au diapason toute l’humanité. Une grande
partie de la foule continuera à jacasser et à piailler. Il faut vous y attendre, il faut le savoir ! N’espérez
donc pas l’alliance et l’alignement avec ceux qui vous sont placés de façon horizontale à côté de vous,
c’est-à-dire les autres hommes. Parce que c’est pour eux que vous allez travailler. Donc ne comptez pas
sur eux !



Première des choses, si vous voulez être un disciple actif : ne faire confiance à personne ! Ne comptez
sur personne !

Si vous comptez sur les amis, sur le télurisme positif ou négatif ou je ne sais quoi, vous ne ferez
rien !

Un homme qui s’assume est un homme qui ne compte que sur lui-même, même si il sait
faire confiance aux autres.


Mais cette fois dans un acte d’amour et pas dans le sens où il délègue sa responsabilité et le poids de
ses responsabilités sur les autres. C’est là où cela devient faux. Par contre dans un acte d’amour, oui
faites confiance aux autres. Sentez-les capables de vous comprendre. Non de dire : “Mais
ils ne comprendront jamais ! Ils ne sont pas assez évolués ! Et puis j’ai vu leur thème
ou j’ai vu leur aura et ça ne marchera jamais ! Il y a une cacophonie terrible dans leur
être !”

Ça c’est le manque d’amour. Ça ce n’est pas le bon manque de confiance.

Vous ne devez pas leur faire confiance sur ces points, c’est certain. Mais en même temps votre
                                                                                             
                                                                                             
confiance doit rayonner en tant que amour. Il ne faut pas attendre qu’ils comprennent. Il faut les
imaginer comme étant capables un jour de vous comprendre. Et par là même vous allez
rayonner une énergie fantastique, une bénédiction extraordinaire sur leur cœur qui va favoriser la
dilatation.

Alors que si vous les croyez incapables, vos énergies vont par là même rester dans la périphérie de
votre aura et n’avoir aucun mouvement initiatique sur les autres. Donc commencez par oublier que les
autres sont des incapables.

Pensez et ayez l’amour suffisant en vous même pour imaginer que tous les hommes sont capables,
capables de comprendre Dieu, d’aimer Dieu et de concevoir sa Grande Éternité. Et ensuite parlez,
ensuite faites.

Si vous les imaginez capables, vous ne les coincez pas dans un espace-temps où vous allez attendre
qu’ils témoignent de leur compréhension.

De la même façon qu’un paysan qui vient de semer quelque chose ne s’attend pas à ce que dans dix
minutes la graine ait poussé et qu’il puisse tout de suite récolter son fruit. C’est complètement idiot et
enfantin !

Or c’est l’erreur que commettent de nombreux disciples ! Ils se disent : “Je lui parle et il ne comprend
pas, c’est lui l’idiot !”

Eh bien moi je te dis : non, c’est toi l’idiot. Tu es le paysan imbécile qui parce qu’il vient de mettre
une graine dans la terre attend tout de suite d’avoir la tomate sans laisser passer le temps, sans avoir
soin de mettre de l’eau, sans avoir soin de laisser passer le Soleil pour faire pousser la graine, puis faire
mûrir le fruit. Le plus idiot, je te le dis ce n’est pas lui qui ne comprend pas, lui il est authentique avec
lui même, il te dit : “Tu es fou, je n’accepte pas, je ne te comprends pas, ça ne m’intéresse
pas !” Il est authentique et clair avec son propre monde et ses propres lois. Mais toi tu n’es
pas clair et authentique avec tes propres lois si tu attends que l’on te comprenne tout de
suite !

Tu dois savoir qu’il faut un certain temps pour que la graine pousse et qu’il te faudra souvent repasser
sur ta semence, y mettre de l’eau, des engrais, puis y mettre un tuteur pour que le plant pousse comme
il faut et droit. Qu’éventuellement il te faudra mettre une serre pour que le plant n’ait pas froid, ou
quelques voilages pour que le plant ne soit pas brûlé par le Soleil, et surtout il te faudra défendre ce
plant de tous les rapaces !

Et au jour promis, au jour du rendez-vous, tu pourras venir cueillir le fruit. Il sera là. Tous tes actes
auront permis que le fruit existe. Sache que le fruit ne va exister que si tu commets les actes qui vont
permettre l’existence de ce fruit.


     
Le fruit ne va exister que si tu commets les actes qui vont permettre l’existence de ce
fruit.


 

 


Et pour un fruit exister ne dépend pas simplement du moment où tu plantes la graine, il faut aussi
cultiver. Et beaucoup de disciples débutants négligent complètement cette deuxième phase de la
création : cultiver.



     

Cultiver 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
C’est ce qui se passe au cours d’une ère. Au début d’une ère, vous avez un nouveau message, de
nouvelles lois, un nouveau rituel, une nouvelle énergie. Et puis vous avez toute l’ère pour cultiver cette
énergie.


Et il est attendu de vous qu’à la fin de l’ère, vous ayez pu récolter le fruit de cette culture pour passer
à une nouvelle culture. De façon à ce qu’ayant passé à travers toutes les ères, vous ayez pu cultiver et
manger tous les fruits du Seigneur. Et ainsi, ayant eu une nourriture complète, vous avez pu
vous-même pousser de façon parfaite. Et vous serez devenus parfaits, comme le Père qui est aux Cieux
est parfait.

Donc, il est bien beau de vouloir servir. Et c’est très louable. Il est bien beau de commencer à faire
quelque chose. C’est très louable. Mais quel gaspillage il y a dans les groupes ! Quel gâchis d’énergie,
quel gâchis de substance mentale et de matière grise et de force et de rayonnement ! Quel gâchis ! Et
non pas parce que le temps est perdu, mais simplement parce que les choses sont mal accomplies, par
manque de connaissances occultes, manque de fonctionnement des Lois et manque d’intuition, manque
de sagesse, manque d’amour.

Si nous pouvions véritablement compter sur tous les disciples qui croient dans le Nouveau Monde, nous
aurions déjà créé le Nouveau Monde, alors que personne n’y aurait pensé, et que cela ne serait pas
devenu une mode comme aujourd’hui.

Si nous ne devions dépendre que de la Bonne Volonté, nous aurions déjà créé le Nouveau Monde. Or,
la Bonne Volonté est une chose, mais la compétence en est une autre.

Alors puisque vous avez la Bonne Volonté, l’idéal, c’est un point que vous avez acquis. Votre évolution
vous l’a permis. C’est bien. Mais ce qui est acquis est acquis. Et ce qui est acquis n’a plus besoin qu’on
y travaille dessus.

Travaillez donc sur ce qui vous manque pour que cet acquis devienne flamboyant  !

Travaillez la compétence !


     

Devenir Compétent 

 

 


Un être de Dieu est compétent. S’il n’est pas compétent, il n’est pas de Dieu, il est de son rêve. Et il
n’est pas besoin d’être compétent pour rêver. Il suffit d’être fou ou maladroit.

Ne rêvez plus !


Agissez !

Et quand je dis agissez : créez l’action possible !

Comment devenir compétent ?


Vous n’allez pas devenir compétent dès demain en retroussant vos manches et en faisant soit tout ce
que je vous ai dit ou tout ce que vous disent les autres qui parlent aussi bien que moi. Vous allez
devenir compétent non pas en faisant ce que disent les autres, mais en devenant vous-même le
point d’expérience de la chose qui est à faire. C’est-à-dire en expérimentant sur le
terrain.

Lancez-vous dans l’action !
                                                                                             
                                                                                             


Même si au début l’action est un peu cahotante, si elle vacille, si elle est incertaine, si elle titube
comme l’enfant qui fait ses premiers pas, lancez-vous dans l’action ! Mais en ayant à l’esprit cette idée
de compétence. Donc quand vous serez dans l’action, si vous avez à l’esprit l’idée de compétence, vous
allez par là même être extrêmement observateur, extraordinairement observateur. De ce que
vous dites, de ce que vous faites, de ce que cela crée selon les personnes qui sont en face
de vous, selon le sujet qui est à traiter et selon le genre de milieu dans lequel le sujet est
traité.

Ce qui veut qu’au fur et à mesure des expériences et des manifestations, vous allez devenir un être de
connaissance.

Et vous pourrez savoir que vis-à-vis de telles personnes, de tel type d’êtres humains, vous devez faire
comme ceci, comme ceci, comme cela. Que vis-à-vis d’un groupe de tel ou tel rayon et de tel genre de
travail, pour être véritablement compétent et apporter quelque chose ou casser véritablement la chose,
il faut faire comme ceci, comme ceci, comme cela.

Tout viendra naturellement et ceci, vous devez le comprendre vous-même  ! Dieu
ne peut pas vous le faire comprendre. Comme Dieu ne peut pas vous rendre intelligent,
c’est impossible ! Cela dépend de vous, c’est votre travail, c’est votre liberté, c’est votre
particularité, c’est votre brio ! C’est ce qui fait justement de vous et de chaque être un
Dieu !



     

Règnes inférieurs et supérieurs 

 

 


Si l’homme était simplement stéréotypé et que l’on avait déjà défini son type d’intelligence, son type
de rayonnement, son type de brillance, eh bien il ne serait pas un Dieu. Il serait l’homme ainsi créé,
avec tel degré de rayonnement, tel degré d’intelligence, tel degré de pouvoir. Et si vous étiez de cette
manière-là, typé, vous appartiendriez forcément à des règnes que l’on dirait inférieurs. Car tous
les règnes inférieurs sont des règnes typés, calibrés, mesurés. Il n’y a pas de notion de
liberté, aucune notion de liberté. Et c’est pourquoi les règnes inférieurs restent inférieurs,
parce qu’ils n’ont pas la possibilité d’expérimenter l’étendue de Dieu ou de la puissance
divine.

Alors que l’homme, l’homme fait partie d’un règne dit supérieur.


L’homme est donc libre.

Libre de se rendre intelligent ou de rester bête.

Libre de se rendre compétent ou de rester maladroit.

Libre de se rendre disciple ou de rester assassin.


Bien sûr, il est dommage qu’il ait à ce point le choix entre le Bien et le Mal, entre devenir Dieu ou
rester un être informe. Bien sûr, c’est tragique. Et il n’y a pas d’autre mot, c’est tragique ! Mais dans
toutes les grandeurs, il y a de la tragédie.

Regardez le roi.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Roi 

 

 


Essayez de vous mettre une seconde dans la peau d’un roi et de vivre comme un roi.

Un roi, c’est ce qui semble être le plus magnifique sur la Terre.

Il y a le prestige, le pouvoir. Il y a aussi toute une auréole mystérieuse, mythique.

Quoi qu’en pensent les hommes, ils rêvent toujours d’un roi et de pouvoir être roi.




Et pourtant, être roi, malgré toute la légende que cela peut traduire, être roi est quelque chose de très
difficile. C’est un acte d’extrême humilité, un acte d’extrême abandon et d’extrême
sacrifice.

Un roi n’est pas un roi s’il ne se sacrifie pas pour le bien du nombre, donc du peuple.

Un roi n’est pas un roi s’il ne se sacrifie pas par amour pour son peuple, d’où son humilité.


Donc, être la chose la plus extraordinaire du monde veut dire qu’en même temps l’on devra être la
chose apparemment la moins extraordinaire, puisqu’il y aura le poids des responsabilités, le poids du
sacrifice.


Et c’est ça, la notion de tragédie qu’il y a dans la grandeur de l’Homme, dans la grandeur de sa
divinité. C’est que l’Homme n’est grand que pour se sacrifier vis-à-vis du plus petit, ou vis-à-vis du
bien commun.


     
L’homme n’est grand que pour se sacrifier vis-à-vis du plus petit, ou vis-à-vis du bien
commun.


 

 


Si tu as une grandeur, je te le dis, c’est celle-là ! Ce n’est pas une autre grandeur.



Ce n’est pas la grandeur pour toi-même, le brio pour toi-même, le brio de l’état que tu as atteint. Si tu
fais des conceptions de cette façon-là, tu es dans l’erreur complète et totale !

Le plus grand est en même temps le plus petit. C’est celui qui est roi au ciel qui viendra être sur la
terre le balayeur des rues.

Ce qui ne veut pas dire que tous les balayeurs sont nos très grands initiés, ne confondez pas ma parole
avec des aberrations ! Je dis simplement que si le roi des rois voulait prendre un corps et une fonction
sur la Terre, il serait le balayeur de vos rues. De vos rues qui sont dans votre inconscient, dans vos
désirs, dans vos émotions.


Il ne serait pas celui qui vient et qui attend d’être reconnu. Il s’en moque complètement d’être
reconnu ! Car ce n’est pas pour lui-même qu’il vient, c’est pour vous. Donc il n’attend rien mais il
donne tout.


                                                                                             
                                                                                             
     
Le roi n’attend rien mais il donne tout.


 

 




Et c’est ce que le disciple doit comprendre. Et c’est l’acte d’humilité et de sagesse qu’il doit accomplir
s’il veut être utile pour le Maître.

Et c’est ce qu’il ne fait pas, lorsqu’il attend d’être compris, lorsqu’il attend que sa parole
soit reconnue comme vérité et qu’elle soit suivie par les hommes. Quand il attend cela, il
ne fait pas l’acte du roi des rois, qui ne vient pas pour lui-même mais qui vient pour les
autres.


Alors, si tu as quelque chose à donner, ne le donne pas comme celui qui attend d’être reconnu. Car tu
ne donnes pas pour toi-même, tu donnes pour l’autre. C’est donc l’autre qui va passer avant toi. Donc
le fait que tu sois reconnu, entendu ou pas cela n’a aucune importance, puisque tu ne donnes pas pour
toi-même.



Dépouille-toi de ton ego ! Des derniers relents de ton ego ! C’est capital si tu veux imiter le roi des
rois et travailler avec lui et être reçu par lui. Car il ne reçoit que ses semblables. Et lorsque tu auras
atteint ce dépouillement, automatiquement tu deviendras crédible.




À l’instant où tu t’y attendras le moins, à la personne à laquelle tu n’as jamais parlé, tu pourras
projeter une pensée-semence, une énergie qui va sortir hors de toi. Et alors tu comprendras pourquoi
Jésus a dit à la femme qui s’était accrochée à sa robe, que : “c’est ta foi qui t’a sauvée, non pas
moi.”

Comment comprendre cette situation ? Parce que si tu ne comprends pas ce que je te dis, tu ne
comprends pas la situation de Jésus.

Il y avait une femme dans la foule et cette femme a touché la robe du Christ, et, automatiquement, elle
a créé au miracle, se sentant libérée de son fardeau. Et Jésus qui ne l’avait même pas remarqué, même
pas senti, a été l’endroit et la cause de ce miracle. Et il lui a dit : “Ce n’est pas moi qui t’ai sauvée,
c’est ta foi qui t’a sauvée.”

Comment comprendre la réalité occulte de cette phrase, de cette situation ?

Toute la réalité occulte de cette phrase et toute la vérité occulte, réside dans le fait que Jésus n’était
pas parmi les hommes pour lui-même mais pour les autres. De ce fait, il était entièrement à la
disposition des autres et non de lui-même. De ce fait, il était comme un pain blanc qui se donnait à
manger, qui se livrait à la bouche de tous ceux qui étaient capables de s’approcher et de mordre dans
sa mie.

Alors que celui qui veut être crû, celui qui parle avant tout pour lui-même, celui qui travaille pour
lui-même, même si cette chose ne lui apparaît pas comme étant vraie, mais cependant s’il veut être
crû, je lui dis : si tu veux être crû c’est parce que tu travailles pour toi-même. Même si l’action et la
raison en sont inconscients.

Il faut donc comprendre que l’individu doit vivre de manière constante, de façon consciente et qu’il ne
laisse jamais l’occasion à son inconscient de prédominer, de manipuler les choses qu’il a à
donner.

Si tu veux être crû, tu travailles pour toi-même, donc tu n’es pas un pain offert aux autres, tu es une
                                                                                             
                                                                                             
galette plate qui se casse dans les doigts de ceux que tu sembles ou que tu crois servir. Et ils n’ont
même pas le temps d’apporter la galette à la bouche que déjà elle est en poussière, parce qu’elle n’est
pas du vrai pain.

Alors si tu veux être du vrai pain, une vraie mie venant de Dieu, travaille pour les autres et non pas
pour toi-même ! Ce qui fait que tu n’auras plus peur en toi d’avoir de l’écoute ou d’avoir du public,
d’avoir des résultats.

[...] et que tu n’es qu’un chaînon, un petit chaînon d’une immense chaîne.

[...] en résonance avec le Maître.




L’objet n’est pas le Maître. Le Maître c’est le Plan. Le mouvement de la vie, le mouvement
d’évolution, son déploiement.



Alors contente-toi et force-toi d’être un mouvement dans le grand mouvement. Ressens cette harmonie,
ressens cette communion ! Et porte de toutes tes forces ce mouvement. Essaye de toutes tes forces de
le déployer mais par esprit de communion et de fusion. Non par esprit de travail personnel ou de travail
de ton groupe.

Maintenant j’ai assez parlé de ce sujet.

Je voulais que cette chose soit mise en résonance en vous, nous allons maintenant passer à la question
qui a été posée.

Pourquoi le SIDA ?



Quand il s’agit de parler de cette dislocation - car le SIDA n’est pas une maladie. Tout le monde croit
qu’il s’agit d’une maladie et l’on répertorie tous les faits, tous les symptômes comme les symptômes
d’une maladie mais cependant le SIDA n’est pas une maladie. Alors il faut faire une différence entre ce
qui est maladie et ce qui est dislocation, discordance.


     

Maladies et Dislocations, Discordances 

 

 


Qu’est-ce qu’une maladie ?

Une maladie est quelque chose qui provient depuis les énergies de la Terre.

C’est à dire quelque chose qui se manifeste de quelque façon que ce soit sur un plan physique mais dont
la cause provient d’une imperfection depuis la relation Homme-Terre.

Autrement dit tous les problèmes d’alignement avec la Terre, tous les problèmes de résonance avec la
Terre et les problèmes de respect de la Terre, ne sont pas maladies. Les désordres qui viennent de
l’alignement entre l’Homme et le Ciel, ces problèmes-là sont des problèmes de dislocation et de
discordance.

Lorsque l’on regarde les deux s’effectuer sur le plan humain au travers du corps ou bien du mental, il
n’y a apparemment aucune différence, car un désordre peut ravager autant qu’une maladie. Cependant
un désordre n’est pas une maladie et un désordre ne va donc pas pouvoir être traité comme une
                                                                                             
                                                                                             
maladie et ne sera pas conquis par l’avancée de la science.


Un désordre s’évanouira non pas simplement de lui-même, un désordre sera expulsé hors du corps
collectif de l’Humanité par une évolution spirituelle.


     
Un désordre sera expulsé hors du corps collectif de l’Humanité par une évolution
spirituelle.


 

 


Comment donc accomplir cette évolution ?

Et en parlant de cette évolution, comment se débarrasser non seulement du SIDA mais aussi des
maladies mentales, mais aussi de certains cancers et autres désagréments qui touchent localement des
organes de façon beaucoup plus basse, beaucoup plus petite mais qui sont tout autant désagréables ?
Comment expulser ce désordre ?

Il faut comprendre une chose et la comprendre comme je vais la dire, il n’y a pas d’interprétation
possible. Alors ou vous le comprenez ou vous ne le comprenez pas mais n’essayez pas de
discuter.


Pour comprendre le SIDA et les autres désordres, il faut savoir que l’être collectif que l’on appelle
l’humanité est en phase de communication et de communion avec un Soleil Supérieur, c’est à dire avec
des centres beaucoup plus profonds, beaucoup plus spirituels dans le Soleil, dans l’organe central que
représente le Soleil pour le système.

Donc chaque fois qu’un homme ou qu’un être collectif comme une humanité, chaque fois qu’un homme
va être mis en contact avec des énergies supérieures, ces énergies vont l’obliger à être semblables à leur
nature. Et tout ce qui en l’homme ne sera pas semblable à la nature de l’énergie qui vient sur lui, tout
ce qui n’est pas semblable devra donc être brûlé !

Ce qui fait que les désordres, comme certains cancers, certaines maladies mentales et aussi le SIDA, ces
désordres-là ne sont pas à voir comme des maladies, comme des châtiments. Ces problèmes sont plutôt
à comprendre et à visualiser comme des immenses abscès que l’on crève. Lorsque vous avez un abscès
et qu’on vous le crève, est-ce que vous vous sentez envahi de terreur ? Non ! Vous êtes au contraire
soulagé qu’il soit crevé, parce que vous allez pouvoir vous refaire une belle peau et vous débarrasser du
microbe.


De la même façon les désordres ne doivent pas être vus comme ces maladies de châtiment, car il ne
s’agit nullement de châtiment mais de purification.


Bien sûr lorsque l’on regarde cela avec le cœur et l’œil humain, la purification semble être quelque
chose de difficile à accepter car il y a la souffrance, il y a la mort, il y a aussi le rejet honteux que font
les autres qui sont apparemment sains. Cela fait beaucoup de choses à supporter, c’est certain. Mais
cependant si vous pouviez voir avec l’œil de l’âme, vous verriez que celui qui est atteint de cette
maladie ne se sent pas du tout châtié, comme par un fait karmique, au contraire, son âme s’approprie
de plus en plus de Lumière et de dilatation, étant donné qu’elle rejette sur le plan physique
tous les blocages et tous les obstacles qui empêchaient directement l’âme de recevoir cette
énergie.

À la fin et au début de chaque grande ère, il y a toujours de grands désordres, il y a
toujours une grave augmentation de toutes les maladies, que ce soit celles en provenance
de la Terre ou des désordres en provenance du Ciel.
                                                                                             
                                                                                             



Il y a aussi une accélération de la folie, ce qui fait qu’il semble qu’il y ait de plus en plus d’enfants qui
naissent anormaux ou qui naissent contraires à la Nature. Il y a aussi de plus en plus de
criminalité, de plus en plus d’escroqueries ou de manigances politiques. Tout semble devenir
de pire en pire ! Alors qu’il est dit que l’on approche du Nouvel Âge ou d’une Nouvelle
Ère.

Comment comprendre, concevoir cette chose ?


Il ne faut pas croire qu’étant donné que l’on va rentrer dans une nouvelle maison, eh bien l’on se
dépêche de vite faire la lessive avec le linge qu’on a emporté de l’ancienne maison. Ce n’est pas une
lessive. Et celui qui croit que tous ces désordres, tous ces problèmes, sont des lessives est un être
superstitieux qui croit au châtiment. J’ai dit qu’il n’était plus question d’exercer une quelconque
superstition.

Celui qui veut être du Nouveau Monde ne doit pas être un être de superstition, mais un être de
sagesse, qui repose donc sa pensée sur des bases et des fonctionnements occultes, une vision qui est
donc pure.


Il ne faut pas voir le châtiment de Dieu partout, car il n’existe pas. Il n’existe aucun châtiment.

Comment se fait-il donc que l’humanité semble être parfois châtiée ?

L’humanité semble parfois être châtiée, alors qu’il n’existe pas de châtiment, uniquement parce que,
disposant de sa grande liberté, quand l’humanité met au monde un arbre qui est vil, cet
arbre tue celui qui l’a planté. C’est aussi simple que cela.

Personne ne juge, personne ne se fatigue à juger, aucun seigneur du karma n’est là pour juger les
hommes, aucun être ne se fatigue à peser ce qui est bon et ce qui est mauvais dans un homme. C’est
l’homme qui fait cela !

Alors ne crois pas que parce que tu le fais, Dieu le fait !

Ce qui n’est pas bon en toi apportera de son fruit et en mangeant ce fruit qui n’est pas bon, tu en
mourras, tout simplement ! C’est ta grande liberté de créateur qui te permet cela. Et c’est en
même temps un énorme risque, parce que si tu ne sais pas faire un bon fruit, un fruit qui
va perpétuer ton éternité, nourrir ta beauté intérieure, eh bien tu connaîtras la mort et
l’enfer.



Mais cela ne veut pas dire que la mort et l’enfer existent. Rien n’existe de tel.

Mais par contre tu peux créer toi même ce qui n’existe pas en plantant un arbre qui ne donnera pas de
bons fruits.

Alors que tout a été prévu pour l’évolution, pour un Bien perpétuel, toi tu es capable de
créer l’enfer par tes propres mains alors que tu es en train de prier Dieu. Étrange n’est-ce
pas ?

Donc si tu veux en quelque mesure partager la tâche qui vise à soulager le monde, tu dois
d’abord te départir de tous tes archaïsmes : la superstition, le rêve, le manque de force,
etc.

Et ainsi tu pourras aider ceux qui sont en train d’essayer de s’aligner avec des forces supérieures et qui
en éprouvent un malaise immense ou un mal immense et qui peut-être vont en mourir.
                                                                                             
                                                                                             

Vous pouvez me dire que c’est très beau d’imaginer une cause cosmique, ou en tout cas une cause qui
vient d’un alignement qui est attendu pour l’humanité, pour une plus grande spiritualisation. Il est
bien beau d’imaginer ces causes comme étant les causes du SIDA. Mais concrètement comment réagir
contre le SIDA ?

Je vous dirais qu’il existe une façon très simple de réagir contre le SIDA, comme de réagir contre
toutes les maladies qui sont des désordres de l’alignement.


Il faut une bonne fois pour toutes s’aligner avec l’énergie  !

Donc éventuellement moins porter les efforts sur la guérison du corps et davantage sur l’alignement de
l’être. Et par là même le corps sera dépouillé. Mais tout le problème réside non pas dans l’alignement
qui est à faire, mais dans l’homme qui va devoir faire l’alignement.

Parce qu’il est certain que même si l’on donne les clefs de l’alignement, même si l’on crée des
séminaires pour aligner les personnes, eh bien il y aura un maximum d’individus qui ne seront pas
capables de s’aligner. Parce qu’ils n’ont pas la foi nécessaire, parce qu’ils ne comprennent pas tout à
fait ce que l’on dit, parce qu’ils ne déclenchent pas en eux les feux qu’il faut. Donc il y aura toujours
ceux qui pourront et ceux qui ne pourront pas.


Ceux qui ne peuvent pas doivent alors entièrement s’en remettre aux mains de la médecine pour
essayer de guérir le corps. Et je souhaite qu’ils y arrivent. Mais la médecine ne peut pas guérir les
désordres vibratoires et les moments d’alignement avec les couches du Soleil. La médecine ne peut pas
guérir cela, c’est impossible. Tout simplement parce qu’elle n’a pas fait le pas dans le maniement des
énergies.

Mais lorsque cela sera fait, elle pourra alors couvrir tous les problèmes, sans manquer de qualité et de
brio.

Il est nécessaire, donc, qu’actuellement tous ceux qui s’occupent de guérison - plus ou moins
holistique, puisque c’est comme cela que vous appelez ce mouvement, disons la guérison par
l’esprit et par les énergies - il faut que toutes ces personnes se solidarisent pour être là afin
de compléter l’action de la médecine, sans chercher à collaborer avec la médecine ou à
cohabiter avec la médecine. Car la médecine traditionnelle n’acceptera jamais cette version des
faits.

Il faut donc travailler plus ou moins en secret, de façon anodine, de façon presque enfantine, pour ne
pas réveiller des réactions contraires de la part de la médecine. Car si l’égrégore entier et totale de
cette profession se mettait à monopoliser cette énergie pour aller à l’encontre des guérisseurs par
l’esprit, cela finirait par entamer et entailler le pouvoir qu’ont ces guérisseurs par l’esprit. Cela créerait
des sortes d’ondes de parasitage.

Donc comme le guérisseur travaille pour les autres et non pas pour lui-même - je le répète - qu’il
travaille de façon secrète et silencieuse, même s’il lui semble insupportable d’avoir réussi à guérir ou à
stabiliser quelques personnes, et que son fonctionnement, que sa découverte devrait être partagée par
tout le monde, afin que tout le monde en profite. À ce moment-là, s’il a cette idée, le silence
que je lui demande, lui sera insupportable parce qu’il dira : “Mais je ne peux pas détenir
cette chose, cette découverte et ne pas la partager avec le monde ! Je suis un assassin !”.
Mais je te rassure, je te rassure en te disant que tu n’es pas un assassin, tu es au contraire
un être extrêmement intelligent, parce qu’il n’y a pas que toi qui aura découvert cette
chose, et l’important est de travailler avec tactique. C’est cela qui assure le progrès et la
réussite.

Ce n’est pas d’arriver, par exemple au parlement ou à un congrès, de dire : “Voilà il faut faire ceci,
ceci et cela.” Personne ne te croira, personne ne voudra de ta découverte !
                                                                                             
                                                                                             



Par contre, si tu travailles tout par l’intérieur, comme le font justement les hommes politiques et toutes
les organisations politiques. Tout le monde utilise le système de la taupe, c’est ainsi que l’on nomme ce
phénomène. On infiltre silencieusement, de façon invisible et un beau jour, l’infiltration est si grande
que du côté invisible la chose passe au côté visible.

Une fois que dans l’invisible, tout est saturé et que l’énergie a réussi à grandir, à grandir,
à grandir et qu’elle en bouillonne, automatiquement cela déborde avec force sur le plan
visible.

Et ça aussi c’est quelque chose que tu dois connaître si tu veux être fort.

Tu dois avant tout construire ton projet dans l’invisible et apporter de l’énergie avec tes amis de
façon à créer une pression astrale à cause de toute l’énergie que tu y mets. Et lorsque
la pression sera immense, paaf !, tout va éclater ! Et tout va se manifester sur le plan
physique.

C’est ce qu’utilisent les hommes qui veulent faire du mal. C’est ce qui se passe à l’heure actuelle et qui
justement engendre les guerres. L’agressivité monte, monte, est vécue dans le corps astral, et un beau
jour à force d’être alimenté, cette agressivité débouche sur une guerre. On ne s’y attendait même pas
et voilà que la guerre éclate !


Si tu veux être aussi puissant que le Mal, connais cette loi car le Mal utilise les mêmes lois pour
effectuer ces plaies, ces blessures. Sois aussi malin que lui et comme a dit Jésus : “Soyez malin comme
des serpents.”


Etre malin comme des serpents, cela ne veut pas dire qu’il faut être comme le serpent, vicieux d’esprit,
pour pouvoir se préparer à toutes les circonstances que le serpent va créer et tendre. Cela veut dire :
connais les Lois comme le Mal, qui lui est très malin, connaît les Lois pour créer le Mal, pour établir
son royaume.

Il n’est pas fou le Mal. Il ne vient pas comme cela en habit de triomphe, essayer de planter
son brapeau dans le monde. Regarde comment il fait. Il est malin parce qu’il connaît les
Lois.

Il sait qu’il doit grandir dans l’astral, même si cela demande des années voire des siècles.

Il sait qu’il ne doit pas se montrer aux hommes, car l’homme dans le fond a une bonne volonté. Il ne
serait pas séduit.

Il sait qu’il doit tout travailler au niveau du subconscient et de l’inconscient.

Et automatiquement en travaillant dans l’ombre, il arrive à grandir son influence. Et, un jour, grâce à
un groupe, il peut dominer.

Celui qui veut faire le Bien doit agir avec les mêmes Lois. Car ces Lois ne fonctionnent pas
pour le Bien ou pour le Mal, ces Lois sont en fonctionnement un point c’est tout. Donc
utilisez-les !

Il y a encore énormément à dire sur le désordre ou la maladie dont vous m’avez parlé et je le
reprendrai. Je reprendrai ce sujet à l’occasion d’autres rencontres. Pour l’heure je veux que vous soyez
bien centrés sur les sujets que j’ai abordés et que vous repartiez avec cette graine. Mais sachez que je
n’attends pas que dès demain vous soyez différents. Je laisse l’horloge du temps apporter toute l’eau
nécessaire, pour qu’un jour vous ayez vous-même et pour vous-même le bonheur d’être
différents.

Je vous salue.
                                                                                             
                                                                                             

(Date de la conférence : 28 05 1989)
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Question 

Bonsoir.

J’ai un grand nombre de questions. Je sais que nous ne procéderons plus par le système de
questions et réponses, donc si vous voulez commencer directement, je ne vous pose pas de
question.



Réponse 

Il y en a pourtant une qui est importante et qui est l’équilibre entre les forces.

La question posée ne révèle pas le sujet tel que je viens de l’énoncer mais c’est de cette façon-là que
j’en aurai traité de toute façon.



Qu’est-ce que j’entends par équilibre et qu’est-ce que j’entends par force.

Soit qu’est-ce que j’entends par humanité et par divinité. Ou aussi si vous préférez par âme et
personnalité. Ou encore par Terre et Soleil.

Vous pouvez comme cela créer tous les couples. Car tous les couples vont jouer avec ce même
équilibre.

Lorsque donc un homme est né ou qu’une humanité est né ou qu’un système solaire, un système de
planètes est né, il va se passer exactement la même chose que lorsque un être humain est créé sur la
Terre. C’est-à-dire que la naissance d’une planète, la naissance d’un système, la naissance d’un
Dieu, la naissance d’une hiérarchie ou la naissance d’un homme, c’est exactement la même
chose.

Je ne veux pas dire que tout va se résumer à la même méthode de création et de développement puis
d’apothéose. Simplement il faut savoir que les lois suivent tous un certain processus. Il y a des
variantes au fur et à mesure de la création mais la base et la trame du développement, ces deux grands
sujets sont exactement les mêmes.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand l’homme veut chercher à évoluer, il ne doit pas simplement chercher à évoluer.
C’est-à-dire selon les concepts qu’il emploie dans son système mental, chercher à se parfaire.

Sitôt qu’il y a l’idée de perfectionnement, il y a automatiquement naissance de l’idée de
non-perfectionnement.

Et si j’insiste tant pour dire que le Bien et le Mal n’existent pas, que le blanc et le noir n’existent pas,
c’est bien aussi pour faire comprendre à l’homme qu’il n’est pas prisonnier d’une polarité malsaine qui
le balance entre la non-perfection et la perfection. Comme si la non-perfection était tout ce qu’il y a
d’humain, et comme si la perfection était tout ce qu’il y a de divin. Et que l’humain se trouvait, de par
sa naissance et sa constitution d’humain, séparé constamment et irrémédiablement de
Dieu.



     

Non Perfection 

 

 


Il ne faut pas admettre le concept de non-perfection dans ce sens-là. C’est-à-dire qu’il ne faut pas
assimiler le statut humain, le statut d’évolution que l’on attribue aussi au règne humain. Il ne faut
donc pas cataloguer l’être humain dans le règne de la non-perfection. Et lui dire : "Eh bien voilà, tu es
né imparfait, tu es né avec des deformités, tu es né avec un mental hirsute, un mental noir, qui va
penser n’importe quoi, avec un astral difforme qui va créer n’importe quoi. Et pour que tu te libères de
toute cette chaîne de non-sens, il va te falloir, par tes propres efforts, essayer de te parfaire et devenir
un Dieu."

Beaucoup de livres, beaucoup de philosophies vous parlent dans ce sens-là. Et je ne les renie
pas à la base. Simplement je dis une chose : c’est que l’on ne peut pas sans cesse prendre
l’homme pour un enfant. Et dire à un homme : "Tu es imparfait.”, c’est le prendre pour un
enfant.

C’est comme lorsque vous vous dites à votre enfant : “Tu ne sais pas encore faire telle et telle chose.
Tu es trop petit, tu dois apprendre. Fais comme papa, fais comme maman. Et si tu fais comme papa et
comme maman, alors tu sauras faire la chose. Et quand tu auras notre âge, tu sauras aussi capable que
nous.”

Il y a des âges dans l’évolution de l’humanité, mais aussi dans l’évolution des individus pris
à l’état véritablement individuel, il y a des âges où il s’agit de ne plus prendre l’homme
pour un enfant. Et de lui dire simplement, mais avec évidence, les choses telles qu’elles
sont.

Il y a donc, lorsque vous regardez en arrière dans l’histoire de la planète, il y a donc un
certain nombre de temples, un certain nombre de religions et de philosophies qui étaient là
comme pour assister à la naissance de l’Humanité. À la naissance de l’enfant Humanité et
qui parlait à cette Humanité de façon enfantine ou en tout cas admissible pour l’enfant
Humanité. Mais il faut savoir que, comme les pages tournent, les pages d’un livre, les ères aussi
tournent, le temps aussi avance. Et si le temps avance, c’est bien parce qu’il apporte autre
chose.

Il ne vient pas, les valises pleines, de quelque chose qui a déjà été donné, il y a 2 000 ans ou 5 000 ans
ou 10 000 ans ou au jour de la création du monde. C’est pourquoi j’ai dit si souvent qu’il ne fallait
jamais regarder en arrière. Même si en regardant en arrière, l’on s’aperçoit que la Vérité est la même
depuis le début.
                                                                                             
                                                                                             



Simplement, l’énoncé de la Vérité et surtout son extériorisation, et c’est là le point important. Pour
bien comprendre l’évolution du monde, pour bien vous situer vous-même, non seulement dans votre
propre démarche actuelle mais aussi pour guider la démarche des autres, pour faire de bons choix,
lorsque vous devez rentrer dans des écoles ou des temples ou suivre la parole de telle ou telle personne
ou choisir telle ou telle philosophie. Ce que vous devez avoir à l’esprit, net et clair, c’est qu’il y a
toujours, fondamentalement - on ne peut pas l’éviter - une vérité ésotérique et une vérité exotérique.
Et de la même façon que ce phénomène existe et qu’on ne peut pas l’empêcher, il se trouve que la
vérité exotérique n’est jamais vraiment la même, sans pour autant la renier, que la vérité
ésotérique.

Qu’est-ce que je veux dire ?


Je veux dire que la révélation de la Vérité, la manifestation de sa Lumière, de toutes ses paroles, mais
aussi de toutes ses hiérarchies qu’elle anime au fur et à mesure de sa descente, la révélation et
l’extériorisation de la Vérité se fait exactement comme la répartition de la vitalité dans l’homme au
niveau de sa colonne vertébrale.


Et l’homme n’est pas bâti simplement pour pouvoir marcher sur la Terre, pour pouvoir avoir des bras
et des bras qui tiennent bien aux épaules et des épaules qui tiennent à la colonne vertébrale. Il n’a pas
des jambes uniquement pour marcher sur terre, il n’a pas une tête posée sur sa colonne
uniquement pour regarder le monde. Il est vrai que, pris dans son sens primaire, dans son sens
premier, la fabrication du corps et l’expression du corps permet tout cela. Simplement si l’on
regarde - et pour cela il faut utiliser l’intuition, la vision intérieure - si l’on regarde le Cosmos
comme étant une expression et non pas un but. Parce que si l’on utilise le mental occidental
et que l’on cherche un but au Cosmos, on va chercher aussi un but et un but direct au
corps et on va dire : “Eh bien, si j’ai des jambes, c’est pour marcher.”, le but est direct,
l’évidence paraît tellement logique. Cependant, il y a une autre façon de penser et qui est
plus juste parce qu’elle intègre une certaine vision intérieure, donc elle permet une forme
d’intuition.


Elle fait donc appel au Mental Supérieur.


Si vous regardez le Cosmos comme étant une expression et pas un but, c’est-à-dire le but d’un Dieu, le
but d’une Hiérarchie, le but d’une Humanité arriver à un certain développement, et qui cristallise
comme cela ses forces de création en un Cosmos.


Si vous prenez simplement le Cosmos comme une expression, par là même, toute la vision du monde et
de vous-même, mais aussi de tous les autres astres et de tous les événements qui ont lieu sur la Terre,
la vision de toutes ces choses va être aussi complètement différente. Alors, d’un seul coup, vous
ne trouvez pas que vous avez deux jambes pour marcher. Vous vous dites que, par effet
second, eh bien, c’est très pratique d’avoir des jambes parce qu’on peut marcher avec des
jambes. Mais avant tout, vous savez que si l’expression Cosmique, qui se développe à travers
vous, qui est une sorte de microcosme, que cette expression cosmique a créé des jambes
uniquement parce qu’il y a besoin de racines, donc parce que le pied représente le point de
cristallisation des énergies du Ciel et le point de transmission des énergies venant de la
Terre.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le pied 

 

 


Le pied est donc l’endroit de cristallisation de l’Esprit et de la Matière.

C’est pourquoi il est si important d’avoir les pieds sur la Terre. C’est pourquoi il est aussi important de
soigner ses pieds, de leur permettre un contact direct avec les énergies de la Terre, avec l’élément qui
est l’eau et parfois même avec le feu.

Cela ne veut pas dire que je vous conseille dès demain d’aller marcher sur des braises brûlantes !
Simplement, je dis que, à certains moments de purification, il est bon de mettre le pied en contact avec
une flamme. Car étant donné que le pied représente le point de cristallisation et d’enracinement de
l’âme, c’est par là même, la purification de l’âme, mais de l’âme un peu plus dense, qui est
accomplie.


Regardez comment marchent les hommes. Et quand vous aurez vu comment marchent les hommes,
vous aurez compris quels sont les problèmes humains, les problèmes d’une société, les problèmes d’une
civilisation.

Je prendrai un exemple tout simple et en ce sens, je ne veux absolument pas accuser la mode. Mais
prenons des illustrations pour s’amuser un tout petit peu.

Regardez de quelle manière les hommes et surtout les Occidentaux chaussent leurs pieds. Ils créent des
chaussures de toutes sortes, très sophistiquées, de toutes couleurs, avec toutes sortes de décorations.
Chaque fois que le soulier devient sophistiqué, il annonce, il met au grand jour, la civilisation, et donc,
une civilisation elle-même aussi sophistiquée.

Un homme ne peut pas imaginer marcher avec de mauvaises chaussures. Immédiatement, il lui semble
être mal habillé, mal présenté. Il supportera de ne pas avoir un beau vêtement, mais il ne supportera
pas d’avoir de vilaines chaussures. Sinon, toute sa présentation en entier est comme faussée et
ridiculisée.

Un homme va avant tout soigner ses chaussures. C’est un acte qui est inconscient, mais c’est sur les
actes inconscients qu’il vous faut travailler. Parce que là sont les clefs d’une analyse profonde,
non seulement de vous-même, mais des autres et aussi d’une société. Si donc l’homme passe autant de
temps à sélectionner ses chaussures, à soigner ses chaussures ou à renouveler ses chaussures, en tout
cas qu’il y attache un temps du point de vue de l’esthétique et de la présentation, c’est bien parce que
le pied représente plus que le pied.

De façon consciente, il va se dire : “C’est pour terminer mon avis, pour finir ma présentation.” Mais ce
qu’il faut savoir, c’est que sur un plan conscient, les choses ne peuvent avoir d’importance que si elles
en ont sur le plan inconscient. Donc, si l’homme va tant soigner la présentation de ses pieds, c’est
parce qu’il sait que mettant le pied en avant, l’entier de sa personne va être vu, va être
jugé.




Ce qui ne veut pas dire que l’autre qui le regarde va le juger à ses pieds. Son inconscient, lui, a une
autre interprétation de la chose. Car, en fait, l’homme ne devrait pas soigner la présentation de son
pied, c’est-à-dire la chaussure. Il devrait simplement soigner le type de pression que met son pied sur le
monde. Mais étant donné que l’objectivité de l’homme n’est pas tout à fait consciente de ce qui se
                                                                                             
                                                                                             
passe en tant que symbole dans l’inconscient, il y a donc distorsion et déformation des
symboles.

Si bien que les gens qui se soucient de beauté croient qu’ils doivent devenir beaux de façon
extérieure, ils soignent leur apparence, alors que l’idée et le besoin de beauté qui vient
de leur inconscient ne visent que la beauté intérieure. Il y a encore une fois distorsion,
déformation.

Et lorsque le symbole est vécu dans le conscient, qu’il a ainsi déformé, la beauté n’est plus qu’une
préoccupation physique, au lieu d’être une préoccupation psychologique et intérieure, donc une
purification.

Donc, quand l’homme cherche à s’acheter de belles chaussures, que veut-il ?

Son esprit objectif veut une belle présentation pour sa personne, mais son esprit subjectif veut qu’en
sain et une bonne foi pour toutes, il devienne un être de puissance sur la Terre.

Donc maintenant, quand vous achetez des chaussures, réfléchissez à deux fois.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez dès demain vous empêcher d’acheter des chaussures, parce
qu’en fait, c’est votre subconscient qui vous demande un effort et une extériorisation de votre
puissance. Si vous avez besoin de chaussures, achetez des chaussures ! Je vous parle simplement
d’un petit exemple de distorsion et de projection, pour vous montrer à quel point tous les
symboles de l’âme sont déformés lorsqu’ils arrivent au niveau de la conscience objective de
l’homme.

Le malheur, c’est que l’homme vit dans le miroir de ces distorsions. C’est-à-dire qu’il regarde tous ces
symboles, mais de façon complètement difforme. Alors, il se met à faire les choses qu’il croit être des
vérités et des nécessités, mais en fait, elles s’avèrent complètement contraires aux vérités et aux
nécessités. Ce qui fait que les hommes et les femmes vont avoir des dizaines et des dizaines de paires de
chaussures, et pas un seul va, enfin et une bonne fois pour toutes, poser le pied sur la Terre et y
installer sa force.

Que fait un homme avec ses pieds ?

Un homme avec ses pieds marche sur la Terre, il prend contact avec la Terre. Il faut méditer à ce
symbole, il est très important.


     
Un homme avec ses pieds marche sur la Terre, il prend contact avec la Terre.


 

 


On ne se doute pas de l’importance des choses très simples.

Pourquoi est-ce que l’homme marche ? Il pourrait aussi bien voler ! Dieu n’a-t-il pas créé les
oiseaux ? Ou il pourrait aussi bien nager ! Dieu n’a-t-il pas créé les poissons ? Ou il pourrait encore
sauter ou je ne sais quoi d’autre !

Pourquoi est-ce que précisément l’homme marche ? Pourquoi est-ce qu’il pose les pieds sur la Terre ?
Pourquoi est-ce qu’il a les deux pieds et les deux pieds sur Terre ?


Pour répondre à cela, il faut expliquer un tout petit instant une loi occulte, qui est tout simplement
explicative de la constitution de l’âme.


                                                                                             
                                                                                             
     

Constitution de l’âme 

 

 


Je ne voudrais pas trop longtemps m’étaler sur la constitution de l’âme, donc nous allons
résumer, je vous demande simplement de l’admettre car je ne vais pas démontrer mon
discours.




Prenons donc l’âme et admettons que cette âme soit pure esprit, c’est-à-dire une conscience.

Une conscience qui ne peut ni s’adapter ni supporter la forme. La conscience ne peut pas s’adapter à la
forme. Elle est sans forme.

Elle peut à la rigueur s’investir comme on investit des rayons du Soleil pour jouer dans les
arbres ou pour jouer sur d’autres formes. Elle ne peut donc que diriger de très loin. Mais la
conscience ne rentre pas dans la forme. Elle n’est pas dans la forme. Vous n’êtes pas dans votre
corps.

Quand vous vous dites « moi, je » et que vous vous ressentez en tant que être, en tant qu’individu, en
tant que psychologie, en tant que somme de sentiments, d’émotions et de réactions, il faut savoir que
vous ne ressentez simplement que la somme de ces réactions et de ces émotions. Mais il n’y a aucun «
moi, je ». Penser qu’il existe un « moi, je » est aussi impossible que de penser que l’âme s’incarne dans
le corps. Vous n’y êtes pas ! Vous n’êtes pas dans votre corps ! Vous pouvez vous chercher partout, à
l’intérieur, même en imaginant de rechercher au niveau des corps subtils comme le corps
astral, le corps éthérique. Eh bien, vous ne retrouverez aucune âme ! L’âme n’est pas
là !

Et les êtres auxquels je parle en ce moment ne sont pas les êtres auxquels je parle véritablement. Si je
voulais parler à votre âme, je devrai utiliser un tout autre moyen.

Votre âme n’est pas là. Il ne faut pas imaginer que votre âme est incarnée. Donc, vous devez cesser de
dire « moi, je », car si votre âme n’est pas là, le « moi, je » ne peut pas exister lui non
plus.


La personnalité, ce que l’on peut symboliser par le « moi, je » n’est donc pas quelque
chose d’existant en tant que tel.

Pour simplifier les discours, de nombreux philosophes ou de nombreuses initiatives ont employé le
terme de personnalité : personnalité à purifier, personnalité à maîtriser. Mais pour une plus grande
envergure de pensée à l’heure actuelle, il faut absolument admettre et travailler sur le fait que la
personnalité n’existe pas.


     
La personnalité n’existe pas.


 

 


Et que la personnalité ne peut pas exister, tout simplement parce que l’âme n’est pas
incarnée.

Beaucoup de gens s’imaginent que la personnalité existe parce que l’âme existe. Et que l’âme étant
divine, puisqu’elle tombe dans la Matière, elle va donc s’extérioriser en tant que personnalité. L’âme
va donc créer son contraire dans la Matière. C’est faux !
                                                                                             
                                                                                             

Et il est aussi faux de dire et de penser « moi, je ».

Pour cultiver une certaine liberté, travaillez à votre Libération Spirituelle, car c’est cela la spiritualité.
Ce n’est pas autre chose.



     

La Spiritualité 

 

 


La spiritualité, ce n’est pas apprendre à devenir croyant.

Ce n’est pas non plus se lever chaque matin pour méditer, et faire plus de méditations que même tous
les moines du monde réunis.

La spiritualité, ce n’est pas chaque jour se priver de ceci, se priver de cela, pour montrer la maîtrise
que l’on a sur le corps et sur les sens.

La spiritualité, ce n’est pas non plus prier Dieu, même si on aime Dieu.

Ce n’est pas non plus se précipiter pour faire du bien à tout le monde.

La spiritualité, fondamentalement, lorsqu’on la prend dans son concept le plus dépouillé, la
spiritualité, c’est la libération. Ce n’est pas autre chose.



     
La Spiritualité c’est la Libération, ce n’est pas autre chose.


 

 


Alors, ensuite, pour se libérer, que les hommes utilisent le Service et qu’ils courent ainsi faire du bien à
tout le monde, c’est une chose, ou qu’ils utilisent la prière et la méditation, c’est autre chose. Mais la
prière, la méditation, le service, ce n’est pas La Spiritualité. C’est un certain moyen alchimique pour
déclencher des vibrations, déclencher des retours d’énergie afin que la Libération s’effectue petit à
petit.

Si vous avez l’impression de servir depuis très longtemps et qu’il ne s’est rien passé pour
vous...

C’est ce que disent les personnes qui, après avoir fait un certain bien ou beaucoup de bien, se
disent : “Mais je ne comprends pas. J’ai servi Dieu toute ma vie. Toute ma vie, j’ai fait
des efforts. Depuis quinze ans ou depuis vingt ans, voilà que je médite et que je prie. Je
distribue même mon argent. Je fais des sourires à tout le monde pour transmettre la bonne
humeur et le positif. Et malgré cela, depuis tout ce temps, en moi, rien n’a bougé, rien n’a
changé. Je n’ai jamais entendu un son divin. Je n’ai jamais reçu une intuition pendant
la méditation. Je n’ai même jamais changé de niveau de méditation véritablement. J’ai
encore moins rencontré un Maître, ne serait-ce que par rêve ou que par apparition. Rien n’a
changé !”

Lorsqu’au cours de votre vie, vous faites ce bilan, cette constatation, je vous le dis : il ne faut pas
tomber dans le désespoir et imaginer que Dieu finalement vous a abandonné ou que vous êtes
trop inférieur pour que le Maître s’intéresse à vous. Rien n’est plus faux de penser de la
sorte !

Cependant, si vous connaissez une certaine isolation, ce n’est pas parce que votre pureté ou votre
engagement sont en cause, mais c’est peut-être uniquement le déroulement de votre substance mentale
qui met un dernier frein à une rencontre avec le Guide, avec l’Étoile.

C’est pourquoi nous voulons, absolument et autant qu’on nous le permettra, travailler au niveau des
                                                                                             
                                                                                             
conceptions et des idées. Parce que même un homme qui se trouve être prêt, être prêt à recevoir une
certaine énergie, à changer de plan de conscience ou à rencontrer un Grand Être, un individu qui se
trouve donc prêt à recevoir et à contempler tout cela, au moment où il est le plus haut, peut se trouver
en même temps au plus bas.

Pourquoi ?


Parce qu’au moment où l’on se trouve au plus haut, commence à intervenir, et à devenir prédominant,
le mental.

Pour expliquer cela, il faut savoir que l’homme n’est pas simplement une psychologie et qu’un beau
jour, lorsqu’il a tout maîtrisé, sa psychologie se retire. Il faut savoir que l’homme n’est pas simplement
une pensée, une pensée spéculative et que le jour où il a le bonheur d’être un Maître, il ne pense plus.
Faux !

Dieu lui-même, en personne, pense encore !

Bien sûr sa pensée n’est pas la même, mais c’est celle que doivent imiter les hommes.



     

La Pensée 

 

 


De quelle pensée donc est-ce que je parle ? Ou autrement dit, pourquoi est-ce que l’homme est
capable de penser ? Comment se fait-il que l’homme pense ?

L’homme ne pense pas comme s’il se trouvait que le règne humain auquel il appartient, considérant le
niveau d’évolution dans lequel se loge l’humanité, que donc le processus de la pensée est un processus
normal de l’activité humaine, comme il y a le processus de la respiration. Rien n’est créé comme cela
pour ne servir qu’à un petit moment de l’histoire.

De la même façon que vous n’avez pas les pieds sur Terre pour rien et que vous ne marchez pas pour
rien, vous ne pensez pas pour rien non plus. Vous n’avez pas un mental, même s’il est inférieur, vous ne
l’avez pas pour rien non plus.

Pourquoi est-ce que l’homme pense ?



L’homme pense, le cerveau physique reçoit les pensées, la psychologie humaine conçoit
la pensée, encore une fois et uniquement par déformation des symboles et de la vie de
l’âme.

Autrement dit, l’âme contemple, l’âme voit, l’âme sait, et l’homme, par déformation de
cette vérité, l’homme pense, l’homme imagine, l’homme conçoit.

Si l’homme conçoit, pense et imagine par déformation des symboles de l’âme, il va lui falloir donc ne
pas tenter d’arrêter toute pensée. Ce n’est pas la pensée qui est en cause, c’est tout simplement le
processus suivant lequel l’homme ordinaire pense.

Si l’on voulait arrêter toute pensée, eh bien, l’on arrêterait en même temps, en vous-même, toute
divinité, parce que tout simplement, l’on arrêterait tout le processus de la Conscience.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Conscience 

 

 


Or, la Conscience, lorsqu’elle est plongée dans la Création, la Conscience, prononçons-la comme un
objet, est un objet qui se contemple elle-même. Et elle répète sans cesse dans sa danse cosmique, « Je
suis cela, je suis cela, je suis cela. » Lorsqu’elle est plongée dans la Création, et uniquement à ce
moment-là, l’âme se contemple elle-même. Se contemplant elle-même, elle prononce le « je suis cela
».

Prenez cette contemplation à l’état de l’expression humaine traditionnelle. Le « je suis cela » ne sera
plus relatif à l’âme ou à la Conscience. Le « je suis cela » ne sera plus le chant de la contemplation de
l’âme, mais le chant d’une psychologie qui se voit dans le miroir de la chambre ou de la salle de
bain. Et donc l’homme va se dire « je suis Pierre, je suis Pierre, je suis Pierre. Je suis Paul,
je suis Paul, je suis Paul. Je suis brun, je suis blond, je suis grand, je suis petit, je suis
laid, je suis beau, je suis intelligent, je suis bête, je suis riche, je suis pauvre, je suis bien
habillé, mal habillé, je suis aimé, pas aimé, je déteste, je n’aime pas, ou j’aime, j’adore !
»


Et ainsi de suite, par effet de miroir, la conscience psychologique, qui est donc une petite conscience, va
contempler tout ce qui lui revient depuis le phénomène humain, donc depuis ce que l’on appelle la
personnalité.

Et c’est uniquement ce jeu de miroirs que vous vous appelez la personnalité.

Ce que vous vous appelez la personnalité, c’est uniquement ce chant de la psychologie qui dit « je suis
Pierre, je suis Jacques, je suis petit, je suis laid, je suis grand, je suis riche ». Si ce ne sont que des
paroles, comment est-ce que ces paroles pourraient avoir une réalité ?

Pourquoi êtes-vous séduit par ce chant-là ? Vous ne devez pas écouter ce chant, c’est une mauvaise
sirène !

Vous n’êtes pas Pierre, vous n’êtes pas Paul, vous n’êtes pas grand, vous n’êtes pas petit, vous n’êtes
pas beau, ni laid.


La Conscience est un Témoin universel, un Témoin cosmique.

La Conscience n’en a rien à faire de s’appeler Pierre, Paul, d’être grand, petit.

La Conscience n’a rien à faire de cette chanson-là.


     
La Conscience est un Témoin universel, un Témoin cosmique.


 

 


Il ne faut donc pas faire chuter la Conscience dans l’écoute et le mirage de cette chanson. Parce que si
le Témoin écoute cette chanson et croit cette chanson, le témoin va tomber au niveau du chant et il va
lui aussi se mettre à chanter : “je suis Pierre, je suis Paul, je suis laid, je suis bête, je meurs, je ne veux
plus vivre.”

Par contre, le Témoin va vouloir vivre s’il trouve qu’il est Pierre et qu’il est beau et qu’il est riche et
bien portant. Donc quand la chanson est triste, le Témoin veut mourir. Quand la chanson
est gaie, le Témoin veut vivre. Mais comme il y a toujours un balancement de chansons
tristes et de chansons gaies, que ce soit dans une vie mais aussi dans toutes les vies, alors le
témoin ne sait plus où donner de la tête. Un jour il doit pleurer, un jour il doit rire, un jour
il est grand, un jour il est petit, un jour il est bête, un jour il est intelligent, un jour on
                                                                                             
                                                                                             
l’aime, un jour on ne l’aime plus, un jour il s’aime lui-même, un jour il ne s’aime plus...
Et perdu dans la valse de ces contraires, eh bien il ne sait plus quoi faire et il décroche
complètement.


Il se dit : “Puisqu’il ne peut pas exister un monde où je sois tranquille, alors je vais me créer mon
monde.” Et c’est là que commencent les projections. Et c’est là que les individus commencent à remplir
les cabinets des psychologues, des psychanalystes et des psychiatres et plus loin de l’asile
psychiatrique.

Dès qu’on commence le jeu des projections et qu’un individu en a assez d’avoir la tête balotée d’un
côté et de l’autre de tous ces non-sens et contraires et qu’il ne peut plus supporter le malheur et
l’instabilité dans lesquelles cela le propulse, l’individu a alors dit : “Stop ! Le balancier ne balancera
plus, je l’arrête et je crée mon propre monde.” Et à partir de ce moment-là l’individu exclut
complètement la réalité extérieure. Il ne voit plus le monde tel qu’il est, il ne se soucie même pas de
connaître le monde tel qu’il est.

Il se dit simplement : “Le monde sera cela et je ferai en sorte que cela soit !” Et comment s’y
prend-il ?

Il ne va pas forcer les événements extérieurs, il est tout seul contre le monde entier. Et de façon
sous-jacente il le sait très bien. Alors il pose, il tire simplement des rideaux partout où les
événements ne conviennent pas à sa perception. Et c’est là que commence la perte du sens de la
réalité.


C’est là que commence ce que l’on peut appeler une certaine forme et un certain degré de folie. On ne
peut pas dire que ce soit une folie dure et absolue. Ce n’est que l’anti chambre.

”Je fais mon propre monde.

Je me crée mes propres amis, même s’ils n’existent pas.

Je me crée aussi mes propres ennemis même si ils n’existent pas.

Et je me crée ma propre grandeur.”

Et, à partir de ce moment-là, la communication de cet individu vis-à-vis du monde n’existe
plus.

Lorsque l’on essaye d’aider ce genre d’individus, lorsque l’on veut les "sauver", entre guillemets, il faut
savoir que l’on n’a pas à travailler simplement sur leur retour dans le monde. Ou bien à leur
faire retrouver une confiance en eux-mêmes, ou une confiance envers les autres. Tout au
contraire ! Ils ont décidé une bonne fois pour toutes de ce que serait la vie extérieure et leur vie
intérieure.

Ils ont fait un décret et vous ne pourrez pas passer par-delà ce décret  !

Donc dans un milieu thérapeutique approprié, lorsque vous voulez traiter ces personnes, il ne faut pas
les traiter comme si, petit à petit, vous allez les rapprocher du monde et leur recomposer une vision du
monde.

Vous devez leur faire savoir nettement et franchement que vous connaissez leur comédie, que vous
connaissez leur prise de position et que vous n’êtes pas dupes de leur cinéma, de ce cinéma intérieur.
Et vous leur dites, nettement et franchement, que vous n’avez pas du tout envie de les
soigner, qu’ils ne sont absolument pas intéressants, qu’ils n’ont aucune importance, puisque
c’est leur propre personne qui a créé l’état de choses en laquelle ils se trouvent et que
vous n’avez pas de temps à perdre avec les volontaires pour la mort, et que vous allez au
contraire vous consacrer aux autres personnes qui sont accablées par le destin d’une autre
manière.
                                                                                             
                                                                                             



Sitôt que vous vous orientez vers ce genre de discours, vous allez vous apercevoir qu’une immense
froideur va envahir la personne concernée et qu’il n’y a aucune réponse. Et vous devez compter
sur ce silence pour transformer la personne, cela veut dire que la personne est en train de
réfléchir.

La personne réfléchit avec le Témoin intérieur qui un jour a basculé et a arrêté, a décrété de stopper
complètement le balancement du pendule. Une fois que la personne aura suffisamment fait le tour de ce
manque de mouvement et qu’elle aura fait le tour aussi de votre absence de mouvement, alors vous
pourrez commencer à soigner cet individu.

Il vous fera signe, il vous dira : “Occupe-toi de moi, sauve-moi, dis-moi quelque chose ou emmène-moi
à tel endroit !” Il ouvrira la porte d’une certaine manière et dès que vous aurez vu cette
ouverture, alors là vous pouvez commencer à soigner classiquement la personne. En redonnant la
confiance, en réhabituant l’esprit à penser à l’amour des autres et avec amour pour les autres,
etc.

Ceci était juste pour expliquer de quelle manière le Témoin qui est la Conscience peut être fragile et
peut basculer sans que cela apparaisse véritablement peut basculer dans une sorte de folie, un arrêt de
la vie - car c’est véritablement un arrêt.


Donc, pour perpétuer le mouvement de la vie, ce mouvement de balancier et pour que ce mouvement
se fasse de façon juste, c’est à dire qu’il en arrive à se dépouiller du balancement, simple et dur, entre
les contraires : la tristesse, la joie, le blanc, le noir. Pour qu’il balance entre d’autres valeurs et grâce à
d’autres valeurs, il faut que l’individu arrive à penser de façon différente. Et, comme je le disais tout à
l’heure pour un individu qui se trouve au plus haut, il peut en même temps se trouver au plus bas si sa
substance mentale n’a pas été dépouillée des archaïsmes de la pensée et d’une pensée
ancestrale.

C’est pourquoi il ne faut pas penser que vous êtes une personnalité et que là-haut quelque part sur un
nuage ou à Shambhala il y a votre âme, et que vous essayez en grimpant une corde trop épaisse et
tellement dure, que vous essayez de rejoindre cette âme.

Si cela était, il y aurait longtemps que beaucoup d’individus auraient rejoint leur âme, car il y a de
bonnes volontés parmi les humains. Mais il ne s’agit pas du tout de monter pour attraper l’âme et la
prendre sous le bras et vite redescendre dans la personnalité et vite l’enraciner dans cette personnalité
en lui disant : “Surtout reste là parce que si tu remontais à Shambhala je serais complètement
perdu !” Il ne s’agit pas de cela.

Pour être votre âme il vous suffit d’arrêter de penser que vous n’êtes pas l’âme. Étant donné que la
conscience est prisonnière d’un système de projections, un système qui lui projette donc un hymne. ”Je
suis Cela” ou bien ”je suis Pierre”, et que sa chute ou sa prison c’est uniquement ce chant. Il est donc
facile de comprendre que lorsque vous arrêtez ce processus de projection et que vous arrêtez le chant
inférieur en vous va naître forcément le chant supérieur, le chant que chante déjà votre
âme. Mais un chant dont elle deviendra encore plus consciente, parce qu’elle n’aura plus à
contempler, à écouter l’autre chant, celui qui est inférieur et qui vient des sirènes de la
Matière.

Je voudrais casser dans l’esprit des gens le processus qui a été installé, qui dit que l’homme a été
projeté de la Matière comme le magma est projeté du volcan et puis qu’il s’est trouvé solidifié au fur
et à mesure [...]
                                                                                             
                                                                                             




Aau moment où vous devez le plus travailler à votre Libération, votre mental devient à ce moment-là
tout puissant. Pourquoi ?

Parce qu’il est le seul à pouvoir créer des images, à donner corps aux choses. Si vous voulez donc créer,
vous devez penser et c’est par votre pensée que la Création va avoir lieu.

Sitôt, donc, qu’existe en vous une pensée erronée, une pensée qui est un peu trop archaïque et qui
compose en vous des processus qui ressembleraient à des obstacles, parce que la note de Libération
n’est pas à l’intérieur, automatiquement votre pensée crée un obstacle.

Si vous pensez que vous êtes un être évolutif, eh bien vous serez toute l’éternité durant, coincée dans
l’évolution. Et votre pensée remettra, rejettera sans arrêt sur le tapis les mêmes cartes à
jouer. “Évolue, évolue !”, vous criera la pensée. Et vos réincarnations seront rejetées sur le
tapis et de nouveau il faut rejouer le jeu, parce que l’on croit que c’est le jeu qui est à
jouer.

Je ne dis pas que les réincarnations ne sont pas nécessaires. Je ne dis pas non plus qu’un homme peut
se libérer en une seule vie ou en une seule méditation. Je dis simplement que pour que vos
réincarnations vous amènent vraiment à la Libération, que pour que vos méditations vous conduisent
vraiment à la Libération, il vous faut apprendre à penser que vous n’êtes pas des êtres en état
d’évolution, mais en état de Libération.


     
Il vous faut apprendre à penser que vous n’êtes pas des êtres en état d’évolution, mais en
état de Libération.


 

 


On a trop confondu les deux termes, si bien que l’on appelle la Spiritualité un chemin
d’évolution.

Je ne veux pas dire que tous les anciens adopte de la loi, tous ceux qui ont parlé avant ont dit et
prononcé une erreur. Je dis simplement que pour les temps nouveaux qui viennent, il faut penser
différemment, parce que sinon le Temps Nouveau ne pourra pas être là. Si un homme pense qu’il doit
évoluer, automatiquement va se créer dans son esprit tout un processus de pensée, qu’il ne peut pas
soupçonner véritablement, mais qui s’effectue inmanquablement.

S’il pense qu’il est en état d’évolution, il va penser que les autres hommes ne sont pas
évolués.

Il va penser que d’autres hommes ont atteint un certain niveau d’évolution, et il va donc classer
l’humanité en deux grandes parties les non évolués et les évolués.

Il va aussi classifier tous les règnes comme étant des expressions inférieures ou supérieures,
mettant les Maîtres largement au-dessus de tous les règnes que l’on peut connaître sur la
Terre.

Et ainsi de suite ce genre d’individu va hiérarchiser la vie et toutes les formes de vie. Et dans cette
hiérarchie, eh bien il va chercher automatiquement sa place, car c’est bien beau de hiérarchiser les
autres mais où est-ce que je me trouve moi ?

Et c’est là que le drame commence !

“Parfois je me trouve évolué et parfois je me trouve tellement petit. Parfois j’ai du coeur à
l’ouvrage et parfois tout s’évade de moi. Je n’aime plus la foi. La méditation n’a qu’un
mauvais goût. Je n’aime plus ma femme ou je ne m’intéresse plus à mon mari. Je ne veux
surtout plus voir mes enfants, j’en ai assez. Et puis la profession, n’en parlons pas ! Si
                                                                                             
                                                                                             
je pouvais devenir marginale, ne serait-ce que trois mois par an, qu’est-ce que je serais
content !”

Il faut savoir que ce Témoin qui est la Conscience va chanter toutes les chansons que vous lui mettrez
devant les yeux, sitôt que vous, vous allez l’obliger à chanter cette chanson, sitôt que vous donc vous
allez croire tous ces chansons contraires, sitôt que vous allez croire donc à l’existence du bien et du mal
et de toutes les dualités et y compris de l’évolution.

Ce qui ne veut pas dire que l’évolution n’existe pas mais il ne faut pas la conceptualiser comme vous,
vous la conceptualisez.

Lorsque l’on parle d’involution et d’évolution, nous ne disons pas qu’il existe l’Esprit Pur et que cet
Esprit Pur - pour des raisons encore inconnues ou trop obscures pour l’expliquer à l’intelligence
humaine - que cet Esprit Pur se scinde, se précipite dans la matière, se déforme complètement et
tellement qu’il devient contraire à lui-même. Et que, plongé dans cette Matière, il doit ensuite faire des
efforts d’évolution pour devenir divin.

Lorsque l’on parle d’involution et d’évolution, et que l’on ne soigne pas le concept philosophique pour
bien décrire l’état de pensée avec lequel on doit penser cela, et que l’on cite simplement le côté
technique, c’est à dire l’enseignement ésotérique, automatiquement l’homme va voir en cela une
involution qui est dégradante pour l’Esprit, et une évolution qui est pleine de richesse pour l’Esprit. Et
il va se dire : “Moi, Dieu j’ai involué pour devenir un anti-Dieu - puisque c’est comme cela que l’on
peut considérer l’être humain - mais je dois me rediviniser pour redevenir la Monade ou l’étincelle
divine, etc.”




Lorsque l’on parle d’ésotérisme, ce que, vous, vous avez à faire, tout de suite, de façon immédiate :
vous avez à construire autour de la phrase ésotérique, qui est purement technique, toute la philosophie.
Cette philosophie, elle, est la matrice.


L’ésotérisme est donc quelque chose qui est technique mais ce n’est pas une pensée, c’est une
technique, c’est une mécanique, c’est une description des Lois. La philosophie que vous devez ajouter à
cette description des Lois c’est ce qui va donner le cœur de la Loi. Et c’est pour cela que tous ceux qui
s’en arrêtent à la description ne connaissent pas la loi, et disent des choses complètement contraires à
la Loi, déforment complètement la Loi. Si bien que la Loi elle-même les rejette et qu’ils n’arrivent pas
à évoluer.

C’est pour cela que dans certaines religions, dans certains temples, il y avait l’instruction et il y avait,
sitôt après l’instruction donnée, trois heures de méditation. Même si une seule phrase de
Connaissance avait été donnée, l’initié devait y méditer trois heures au minimum dessus.
Pourquoi ?

Pour justement découvrir la philosophie, le concept exact qui sert de matrice et qui est le cœur de la
Loi.



Alors celui qui avale des livres, qui avale des données et qui espère comme cela connaître l’Univers se
trompe complètement ! Parce qu’il peut connaître l’Univers bien sûr, il le connaîtra techniquement.
Mais il va par là même créer des obstacles dans sa pensée. Car nous avons l’expérience, nous avons vu
ce que les temples, ce que les livres, ce que les enseignements ont créé comme blocages mentaux. Et
nous savons qu’un enseignement qui est donné à un homme et à un homme qui ne prend pas soin de
découvrir la philosophie et de mûrir la philosophie qui va avec, cet enseignement ne fait que renforcer,
en l’homme, la dualité qu’il suppose comme étant la Loi de l’Univers et qui mène tout
                                                                                             
                                                                                             
l’Univers.

Ce qui fait que lorsqu’il va approfondir les livres, lire davantage de livres, et qu’il va s’enfoncer
davantage dans la Loi, il va par là même s’enfoncer davantage dans son erreur parce qu’il va s’enfoncer
davantage dans la vision dualiste de l’Univers.

Et lorsque les Maîtres lui parleront d’involution et qu’ils décriront l’involution, eh bien l’homme va se
sentir complètement avili, il va se dire : “Mais quoi !? Mais quoi ?! Mais d’où je viens ! C’est
impossible ! Je ne veux pas ! Mais je refuse ! Je ne veux pas vivre cette vie cosmique dont on me
parle ! On ne m’a même pas demandé mon avis ! Et voilà que j’étais dans les cieux et
que l’on m’a précipité sur la Terre, et que l’on m’a fait passer à travers tous les règnes.
Et pour être quoi je vous prie !? Pour être un champignon, pour être un verre de terre,
pour être un oiseau, pour être un cristal, pour être un arbre ! Mais de quel droit ! Je
ne veux pas jouer ce jeu ! J’en ai assez ! Si j’avais Dieu en face je lui dirais ce que je
pense !”

Ce genre de révolte vient et ce genre de révolte est légitime, mais il ne peut naître que dans la mesure
où l’individu garde une vision dualiste. Et lorsque donc les maîtres lui disent : “Eh bien
vois-tu, l’Esprit a pris la courbe de l’involution.”, automatiquement l’individu qui a une
vision dualiste se dit : “L’Esprit a chuté. Il était pur et il s’est sali à travers les règnes.
Chaque fois il a perdu une part de sa divinité. Quelle mauvaise histoire ! Même si c’est
l’histoire de Dieu, mais quelle mauvaise histoire ! Quel mauvais goût de créer le Cosmos pour
cela ! Si on m’avait laissé faire j’aurais créé autre chose et on se serait un petit peu plus
amusé.”


Pour donc comprendre par l’intérieur et avec la vision juste, donc pour comprendre avec la vision du
Maître, pour comprendre ce que dit le Maître quand il parle d’involution, il faut que l’individu qui
essaie d’approfondir cette Sagesse se place justement dans la position du sage et non plus de
l’humain.

L’humain est celui qui balance dans la dualité, pour lui le blanc et le noir existent et c’est un jeu cruel
de tous les jours.

Pour le sage le blanc et le noir n’existent pas. Simplement des valeurs apparemment contraires mais
avant tout complémentaires, échangent leur énergie, échangent leur mode de réaction pour créer un
troisième élément qui est la Vie.

Sans l’existence des contraires la Vie n’existerait pas.


     
Sans l’existence des contraires la Vie n’existerait pas.


 

 


Dieu lui-même n’existerait pas, je vous le dis.

Et pour que vous compreniez bien ce que je dis, je vais parler un peu de l’existence de
Dieu.



     

L’existence de Dieu 

 

 


                                                                                             
                                                                                             


Pour que vous cessiez en vous même de vous comprendre et de vous contempler comme une
dualité et que vous compreniez enfin que cet aspect binaire de votre vie est nécessaire pour
déclencher tout simplement la vague de votre vie, je vais parler de l’aspect binaire de Dieu
lui-même.


Lorsque l’on remonte les noms de Dieu que ce soit dans la cabale ou dans quelconque autre religion ou
philosophie au système ésotérique, on s’aperçoit que plus l’on remonte donc l’extériorisation
de la Vie Une, soit de Dieu, on monte vers de plus en plus d’Unité, si bien que en haut
au début à la source il n’y a plus qu’Une Unité et une seule. La dualité n’existant que
après.


Simplement, pour comprendre pourquoi cette dualité existe, il faut comprendre aussi qu’une sorte de
dualité existe même dans l’Unité.



Il y a donc cet aspect binaire le Dieu UN, soit le rayon 1 par exemple, et puis les deux autres aspects :
le Fils et le Saint-Esprit.

Mais pour que cette première dualité ou ce premier état binaire existe, il faut que l’Unité elle-même
soit un état binaire. Sinon l’Unité ne pourrait créer qu’une autre Unité.

Alors comment comprendre l’état binaire d’une Unité ? Où se trouve sa phase cachée à cette Unité ?
Puisqu’il ne s’agit que d’une Unité.

Alors, je dirais que pour voir l’aspect binaire de cette Unité, il ne faut pas chercher le binaire dans
l’Unité elle-même mais dans la phase cachée de l’Unité.

Autrement dit, et ceux qui ont étudié la cabale me comprendront beaucoup mieux que les
autres et j’invite ces personnes à ensuite expliquer aux autres un peu plus tard ce que je
dis.


Autrement dit, il y a une phase de Néant. Un Néant absolu.


     

Le Néant 

 

 


Ce Néant complètement indescriptible dont parlent les très grands sages de la cabale, et
d’ailleurs de tous ceux qui ont, donc, à un moment donné, rencontré Dieu, c’est à dire cette
Unité.

Et ayant rencontré cette Unité, pour parfaire la connaissance de cette Unité, il leur a fallu rencontrer
aussi le Néant. Car étant constitués de la même façon que l’Unité, eux-mêmes contiennent un Néant.
Le Néant ne doit pas être pris comme la phase froide de l’Unité qui serait la phase chaude de
la vie. Le froid, le chaud, c’est ce qui va exister quand l’Unité va créer la dualité, ou le
premier couple de binaire dans la Création c’est à dire : le Fils, le Saint-Esprit ; Chokmah,
Binah.


Si le Néant ne doit pas être pris comme la phase froide de l’Unité qui serait la phase chaude, il faut
imaginer le Néant comme étant la phase cachée de toute chose. Et c’est là où votre pensée doit
                                                                                             
                                                                                             
s’entraîner à devenir extrêmement occulte pour comprendre ce que je dis, mais aussi pour comprendre
votre propre constitution et pour comprendre un élément qui puissamment reflète la vie de la divinité
et qui est l’Espace.

Si l’on ne peut pas comprendre ce qu’est ce Néant qui est la phase cachée et ce qu’est cette
Unité qui est la phase extériorisée l’on ne comprendra pas la nature de l’Espace et l’Espace
Matériel.



Tout ce qui est révélé est révélé grâce à une matrice occulte qui est, si on pourrait décrire une masse
ou décrire un poids ou décrire un volume, qui est l’égal donc en masse ou en volume ou en poids, qui
trouve donc son égal dans le Néant.




Le Néant est donc la matrice qui va permettre une extériorisation. L’extériorisation, ou la
manifestation, ou vous-même, votre souffle, tout ce qui est vous ; toute la Vie ne peut avoir lieu s’il
n’y a pas cette matrice qui est le Néant.

Donc lorsque l’on cherche à comprendre la Vie et que l’on veut trouver les clefs, les mystères de la vie,
en étudiant la vie, on se trompe complètement de tableau et l’on ne peut pas trouver la clef des
mystères.


Pour trouver la clé du mystère de la Vie, il faut développer la pensée dans un domaine suffisamment
occulte pour pouvoir se plonger dans le Néant.

Je vais parler un peu de l’Espace avant de poursuivre sur le Néant.


     

L’Espace 

 

 


Pourquoi est-ce que je dis que la polarité Néant et Unité, donc Néant et Existence, permettait de
comprendre la Vie et la création de l’Espace ?

Je dis cela parce que, étant donné que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, l’Espace
lui-même est représentatif de l’acte de la Création, tel que cet acte de Création est conçu dans le
Mental Divin. Et donc partout l’on va trouver dans le Cosmos, à l’état physique, on va trouver ces
endroits de Néant. Parce que le Cosmos est, en quelque sorte, la partie matérielle de la pensée de
Dieu.


     
Le Cosmos est, en quelque sorte, la partie matérielle de la pensée de Dieu.


 

 


Comme si vous, vous étiez en train de penser quelque chose et qu’au bout de dix minutes la
pensée se trouvait suffisamment cristallisée pour devenir un monument, une ville, une ville
avec une vitalité, avec ses événements, etc. Le Cosmos c’est cela, du moins comparable à
cela.

Et partout, on va trouver une zone de Néant et une zone d’activité.
                                                                                             
                                                                                             


Chaque fois que l’on trouvera une zone d’activité, on va dire : là est une zone de vie, de divinité. C’est
l’endroit d’un logos solaire, d’un logos planétaire ou d’un logos humanité qui est à naître,
etc.

Et chaque fois que l’on essaiera de comprendre ou de frôler la zone de néant, on dira  : eh bien là il n’y
a rien. Cela ne veut pas dire qu’il n’y a rien.

Quand j’emploie ou quand j’essaye de décrire le concept du Néant, il ne faut pas croire que le Néant
est simplement et bêtement la traduction du mot néant.

Pour comprendre le Néant, il faut entrer profondément en soi, sans intention précise, et aller jusqu’à
un endroit de la méditation, donc de la Conscience, où toute chose semble avoir disparu sans
pour autant avoir cessé d’Être.

Et c’est là le grand problème de la compréhension du Néant.

Quand l’être humain essaie de comprendre le Néant, que ce soit quand j’en parle ou quand
d’autres en parlent ou quand un individu lui-même commence à soupçonner cette chose et
qu’il y tourne autour, dans cet état tout semble avoir disparu sans pour autant avoir cessé
d’Être.


Pour celui dont la pensée a suffisamment développé des concepts occultes, pour celui dont la pensée
n’est plus prisonnière de la dualité, pour celui-là, le concept de Néant tel que je le dis pourra
être légèrement compris. Bien qu’il ne peut pas être compris uniquement parce que j’en
parle, vous ne pourrez le comprendre que parce que vous l’aurez expérimenté, vécu et
rencontré.


     
Vous ne pourrez le comprendre que parce que vous l’aurez expérimenté, vécu et
rencontré.


 

 


Donc partout dans l’Espace, il y a ces endroits qui sont des véritables tunnels, comme des cordons
ombilicals, qui raccordent non pas les dimensions entre elles. Ce qui fait que l’on croit que si l’on prend
par exemple ces endroits, ces trous noirs, on va pouvoir aller à Shambhala ou aller dans une autre
dimension et si possible la plus lointaine !

Ces endroits où il n’y a ni temps, ni espace, où il y a simplement une existence de Néant, un Néant
existentiel, ces endroits vous permettent de traverser l’Espace et de vous trouver spontanément d’un
point à l’autre de l’Espace. Et ainsi, si vous savez comment emprunter un tel canal depuis la Terre,
vous saurez comment en quelques instants, et sans aucune modification physique, vous trouver sur une
autre planète.

Bien sûr tout le problème ne va pas être de voyager dans ce canal, tout le problème va être de savoir
comment votre dimension d’être humain physique, votre constitution physique va pouvoir s’adapter au
milieu dans lequel vous atterrissez de l’autre côté. C’est plutôt à ce niveau-là qu’il y a le
problème.


Mais ce qu’il faut savoir c’est que vous pouvez avant d’arriver directement sur le plan physique de la
planète ou de la zone en question à visiter, vous pouvez arrêter les vibrations pour vous contenter
d’un survol encore éthérique. Et c’est ce que font bon nombre de personnes lorsqu’elles se
dédoublent et qu’elles partent, que ce soit la nuit ou que ce soit dans un acte volontaire de
dédoublement.
                                                                                             
                                                                                             


On ne peut pas se dédoubler sans emprunter en soi-même cette zone d’antimatière et de Néant
existentiel. Ce qui veut dire que non seulement ces zones de néant et d’antimatière existent dans
l’Espace, mais cette même zone existe aussi en vous. C’est pourquoi vous avez la possibilité de pouvoir
sortir de la Matière, que ce soit pour vous dédoubler ou que ce soit pour définitivement
mourir.

Il n’y aurait aucun moyen de sortie si, en vous, il n’y avait pas cette matrice qui est le
Néant existentiel. Pour vous il n’y aurait aucun moyen de repartir de l’existence et de la
manifestation.


Donc vous pouvez utiliser la porte de ce Néant de façon fréquente, par les dédoublements, ou de façon
quasi définitive par la mort.

Ce qui ne veut pas dire que ce Néant qui est autour de vous même, comme une main qui vous
soutiendrait, qui vous porterait en faisant bien le tour de votre être, cela ne veut pas dire que ce Néant
qui est autour de vous absorbe votre vie, absorbe votre vitalité et absorbe votre âme au
moment du décès ou au moment du dédoublement, ou au moment de la méditation ou de
l’initiation.

Il ne faut pas croire que tout va retourner nécessairement à ce Néant dès que vous allez cesser d’être
objectif.

Ce Néant dont je parle a un exercice technique au moment des dédoublements et de la
mort, mais il ne crée pas encore d’exercice spirituel. C’est à dire que vous ne pouvez pas
basculer dans ce Néant avec votre conscience, tant que le niveau spirituel pour cela n’est pas
atteint.

Jusqu’au moment où vous avez atteint ce niveau spirituel vous ne vous servirez de ce Néant que pour
sortir du corps, soit par dédoublement, soit pour la mort. Avant cela ce Néant ne vibre pas de façon
spirituelle.

Donc pour revenir un peu au discours général, si je m’évertue autant que cela à casser l’archaïsme
dans les esprits qui fait croire à l’homme qu’existe le blanc, qu’existe le noir, qu’existe le bien, le mal,
l’évolution, l’involution, c’est pour l’empêcher de construire avec sa pensée des édifices et des
forteresses dans lesquels il serait complètement enfermé et qui l’empêcheraient de voir la véritable
Lumière et de recevoir l’initiation.



     

Recevoir l’initiation 

 

 


Car c’est de cela qu’il s’agit, recevoir l’initiation.

Je ne vous parle pas d’une nouvelle philosophie pour que nous ayons le plaisir entre gens de bonne
compagnie et de bonne éducation et de bonne évolution de pouvoir parler de choses très
avancées !

Je me moque complètement de parler à des gens intelligents !

Je me moque complètement que vous me preniez pour quelqu’un d’intelligent !

Et je me moque complètement que nous échangions des choses intelligentes !

Je voudrais simplement que vous soyez suffisamment ouverts pour accepter les outils avec lesquels vous
pouvez recevoir l’initiation et construire votre initiation.
                                                                                             
                                                                                             

Alors je vous le dis : le chemin qui a été parcouru nécessitait certains dogmes, certains outils. Pour
celui qui est à parcourir, il faut d’autres outils et d’autres dogmes. Mais pour avoir d’autres outils, il
faut accepter de jeter les anciens outils.

C’est ce qui est toujours le plus difficile.

Le plus difficile n’est pas d’apprendre à travailler avec les nouveaux outils. Le plus difficile est de jeter
les anciens outils. Ceux qui vous obligent à un certain système de travail, un certain système de
pensée, un certain comportement, une certaine vision, et qui vous maintiennent dans cette
vision.

Car sachez que si vous faites un certain travail, si vous avez une certaine vision, vous correspondez à un
certain plan de conscience et vous y restez. Si vous perpétuez telle pensée, telle vision, tel
système, vous restez dans le plan de conscience qui correspond à cette vision, ce système,
etc.

Donc pour changer de plan, changez de vision !

Pour changer de conscience, changez de vision, changez de concepts ! Écartez, écartelez, éclatez les
concepts !

Pour arriver jusqu’à un certain niveau où le Bien, de façon définitive, est implanté en l’homme.
C’est-à-dire que l’homme n’a plus aucun risque de retomber dans certaines idées, dans certains
comportements, des comportements qui peuvent lui être néfastes et qui risquent même, dans certaines
conditions, de le refouler dans des règnes qui sont inférieurs aux règnes humains. Donc quand une
certaine direction a été prise, je dirais lorsque le Bien, le positif, a définitivement été installé, il faut
que l’homme ne se contente pas simplement de contempler ce Bien qui s’est installé en
lui.

Il ne faut pas qu’il se regarde comme cela le nombril pendant des siècles ! Qu’il contemple sa foi, qu’il
contemple son ésotérisme, qu’il contemple son initiation. Il faut qu’il aille toujours en avant, toujours
plus loin !

Mais pour aller plus loin, et surtout lorsque les choses ont commencé à s’enraciner, pour aller plus loin,
il va falloir accepter de s’écarteler.

Lorsqu’il s’agit de planter, c’est très facile ! Rien n’est plus facile que de créer l’évolution dans des
civilisations débutantes. Il suffit de leur dire que Dieu existe, il suffit de manipuler quelque peu le
fanatisme, même si c’est de façon très légère et très mesurée, mais le manipuler quand
même, pour créer une religion, pour créer un dogme et dire : si tu fais ceci c’est bien, si
tu fais cela c’est mal, si tu fais ce qui est bien tu évolues, si tu fais ce qui est mal tu es
damné.

Rien n’est plus facile que de faire cela ! Rien n’est plus facile que de faire comprendre cela aux esprits.
Donc vous avez fait ce qui est le plus facile.

Il s’agissait de planter la graine et l’on vous a dit : tu es la terre, la terre de cette graine. Alors tu vas
t’exposer au Soleil pour que la terre grandisse et que la graine grandisse elle-même. Mais tu ne
t’exposeras jamais à la nuit, car la terre diminuera et la graine mourra. Et l’on vous a dit ce qui était
Bien et l’on vous a dit ce qui était Mal.


Puis l’on vous a dit : planter est beau, se tourner vers le Soleil est beau aussi et nécessaire, mais
pour que la graine pousse et que la terre soit fertile, il faut mettre de l’eau. Aimez-vous les
uns les autres ! Donnez cette eau partout sur la terre et en vous-même ! Déclenchez ces
trombes d’eau qui vont fertiliser votre coeur et votre conscience ! Aimez-vous les uns les
autres !

Il y a donc, en deux temps, la terre qui a été préparée pour recevoir la graine, la terre a été arrosée
                                                                                             
                                                                                             
pour développer la graine. Mais maintenant la graine doit pousser, pas simplement germer dans le
centre de la terre, dans le centre de votre être. La graine doit pousser et apparaître à la surface de la
terre et à la surface de votre terre intérieure.

Et là les alchimistes me comprendront très bien.

Pour que cette graine et que ce germe s’épanouissent en une véritable plante, il faut que cessent les
discours qui émettent des dualités. Et il faut que cessent les idées qui entretiennent ces
dualités.

Maintenant vous devez voir les choses, non pas d’une façon nouvelle, car il ne s’agit pas de nouveauté.
La Sagesse a toujours existé tel que j’en parle. Mais vous devez voir les choses d’une façon qui libère
votre esprit.

La Liberté c’est ça qui est nouveau pour vous.



     

La Liberté 

 

 


Jusqu’à présent l’humanité était tenue, maintenue, encadrée, structurée, punie quand il le fallait,
construite quand c’était l’heure. Aujourd’hui l’humanité doit être un seul homme et cet homme doit
apprendre à ressembler au Grand Homme, au Grand Homme qui est aux cieux, soit au Grand Gomme
céleste, soit à Dieu, si vous préférez.

Et cette petite pousse qui est en train de sortir de la terre, ne doit pas essayer de savoir ou de
comprendre dans les livres comment elle doit pousser, comment elle doit sortir telle ou telle branche,
comment elle doit, au bout de la branche, sortir telle ou telle feuille. Et, vite ! Pour cela, elle consulte
les livres ! La pousse ne doit pas faire de la sorte.

La pousse doit simplement contempler ce qui existe déjà au Ciel. Et pour cela il lui faut lever son
regard et contempler ce qui existe.


Qu’est ce qui existe au Ciel ?

Il existe l’arbre cosmique. On peut l’appeler aussi l’arbre de la cabale, vous l’appellerez comme vous
voudrez.


     

L’Arbre Cosmique 

 

 


L’arbre cosmique existe au ciel, on peut le contempler. Pour que ce plant, ce petit arbre qui est
en train de pousser, pour que cet arbre pousse de façon réelle et de façon divine, il n’a
pas à contempler les choses de la terre, les connaissances de la terre. Il doit simplement se
libérer de l’archaïsme de la pensée, pour contempler le Grand Arbre qui est au dessus de
lui.

Et il n’a rien à chercher, il n’a qu’à imiter.

Il n’a pas à se demander : “Mais où vais-je faire sortir ma branche ? Où dois-je faire pousser ma
branche ? Et de quelle grosseur doit être cette branche ? Combien de feuilles doivent pousser sur
cette branche ? Quelle forme dois-je lui donner ? Quelle méditation dois-je faire? Quel maître dois-je
                                                                                             
                                                                                             
rencontrer? A quel maître j’appartiens? Avec quel rayon dois-je travailler? Qu’est-ce que je dois faire
dans la vie comme service, comme profession, etc.”


Arrête tout cela, ça ne sert à rien ! Contemple l’Archétype ! Et automatiquement tu vas savoir ce
que tu dois faire dans la Matière. C’est immanquable.

Contemple l’Archétype !



     

Contempler l’Archétype 

 

 


Comment contempler cet Archétype?

Contempler l’Archétype n’est pas le moment de grâce des grands initiés. Ce n’est pas non plus la
particularité du Maître. Ce n’est pas ce qui arrive donc au bout d’un long chemin d’évolution.
Contempler l’Archétype est quelque chose d’accessible et de possible à tout instant, dès que vous
arrêtez le mental.

Dès donc que vous arrêtez de penser qu’il existe ceci, qu’il existe cela et que ceci existe de telle
manière et que cela existe de telle manière.

Si, sur le miroir de la conscience, vous projetez toutes ces pensées, toutes ces projections,
toutes ces constructions, lorsque vous prenez ce miroir et que vous regardez ce qu’il y a
dedans, eh bien vous allez voir toutes les projections et les constructions que vous y aurez
mis !

Autrement dit, lorsque l’homme médite, lorsque l’homme se prépare à monter sur un plan de
conscience et à contempler un certain plan de conscience, il faut savoir qu’il ne peut contempler et qu’il
ne se prépare à contempler que la zone de conscience qu’il a construite en pensant, en imaginant, en
conceptualisant.



Autrement dit, tant que vous pensez vous rencontrerez vos pensées. Si vous ne pensez plus, vous
rencontrerez la Vérité.

Ce qui ne veut pas dire que la pensée doit être tuée, car comme je l’ai dit tout à l’heure, la pensée est
un processus qui habite la divinité elle-même. Simplement, il ne faut plus conceptualiser, créer des
images, créer des concepts, créer des idées. Il faut simplement avoir ce qu’il faut de mental, ce qu’il
faut de conscience, pour pouvoir contempler et être conscient de la contemplation, donc de la vérité ou
de l’objet divin.

Comment arrêter le processus de la pensée ?


     

Arrêter le processus de la pensée 

 

 


Arrêter le processus de la pensée est quelque chose de très simple.

Il ne s’agit pas de crisper le cerveau ou d’arrêter toute activité dès que l’activité commence,
comme s’il s’agissait de se taper sur les doigts dès que les doigts vont aller attraper un
                                                                                             
                                                                                             
gâteau.

Il est très facile, très simple d’arrêter le processus destructeur de la pensée, ce processus qui appartient
donc au mental inférieur et qui n’est là que pour conceptualiser des choses qui peuvent être contraires
à Dieu.

Comment arrêter cette pensée ?

Vous devez simplement ne plus utiliser ce qui crée la pensée dualiste.


     
Vous devez simplement ne plus utiliser ce qui crée la pensée dualiste.


 

 


Vous ne devez donc plus penser avec l’interprétation du duel dans l’Univers : du chaud, du froid ; du
bien, du mal ; de l’involution, de l’évolution ; de l’homme et de Dieu ; du Maître et du
disciple.

Le mental inférieur est appelé inférieur non pas parce que le mental est inférieur. Le mental inférieur
est appelé inférieur parce qu’il est prisonnier de la dualité. Et qu’il croit toutes ces ombres qui se
projettent sur le miroir et qui lui disent : “je suis blanc, je vais t’aimer !”, “et moi je suis
noir, je vais te détruire !”, et l’homme qui fait la somme des deux informations se dit :
“Ouh lala ! Dans la ville il y a les bons et les mauvais, je vais aller vers les bons parce que
c’est facile et je vais me méfier des mauvais parce que ceux-là ne vont me faire que des
ennuis !”

Lorsque vous avez une pensée dualiste et que votre psychologie fait la somme des deux, vous en arrivez
à être un homme qui va se détruire lui même.

Parce que non seulement il ne saura pas être heureux avec ses ennemis, mais cet homme, en plus, va
voir en lui qu’il existe aussi ce Bien et ce Mal, ce Diable et ce bon Dieu. Ce qui fait que tant que le
disciple n’a pas compris que le Bien et le Mal n’existent pas et que cette dualité est une fausse
conception qui peut l’entraîner dans la mort, tant que le disciple n’a pas compris cela, il ne s’aime pas
lui même.

Et il se dit : “Mais je ne comprends pas ! Hier j’ai dit quelque chose d’extraordinaire à mes amis, je
les aimais tous ! Je me sentais capable d’aimer l’Univers entier ! C’était fantastique ! Je
brûlais d’Amour ! Et aujourd’hui, simplement parce que Untel m’a ignoré, ou simplement
parce que mon voisin m’a insulté, ou parce que je n’arrive pas à faire ce que je veux dans
mon métier, me voilà une valise de haine ! Me voilà négatif ! Voilà que j’ai été irritable
avec mon voisin, ou avec mon épouse, mon époux. Alors que 5 minutes avant j’aimais mon
partenaire, je lui aurais tout donné, même ma vie, mon foie, mes yeux, mes reins, et voilà
que subitement en 5 minutes, je suis capable, non seulement de lui retirer la vie que je lui
aurais donnée, mais en plus je suis capable de le jeter loin de moi et de penser du mal de la
personne !”

Quand le disciple constate cette chose en lui-même, il éprouve une énorme crise, et il se dit : “C’est
que je ne suis pas évolué ! Je suis après tout inférieur ! Je n’ai aucune initiation ! Ce n’est pas
possible que j’ai reçu une initiation. Je ne me penserais pas de la sorte si j’étais mieux
initié ou si mes méditations étaient vraiment bonnes et qu’elles m’amèneraient à quelque
chose. Je ne suis rien ! Je suis nul ! Ne me regarde pas Seigneur ! Je ne suis pas digne de
toi !”

En concevant ainsi le mouvement de la vie comme étant autant de duels, automatiquement le
disciple voit en lui aussi le duel. Et la psychologie humaine ne supporte pas ce duel. Un
jour ou l’autre le disciple abandonne [...] Et tu finis par arriver à l’endroit où toi-même tu
n’existes plus. Et c’est pour cela que tu abandonnes la méditation ou que tu abandonnes toute
                                                                                             
                                                                                             
activité spirituelle, ou ton Service. Voire même que tu changes de profession car la profession
que tu exerçais était par trop humaniste et que tu n’as plus le cœur de faire ces choses
humanistes.

Alors je te propose une chose simple. Je te propose de rectifier cela tout de suite et de savoir que ce
n’était pas ton infériorité qui se jettait à ta conscience pour que tu en prennes conscience. Mais que
c’était ton propre Témoin intérieur qui te disait : "Ne cherche pas Dieu à l’endroit où il n’est pas. Et si
tu ne sais pas le chercher là où il est, eh bien retourne à l’endroit où on ne le cherche même plus !
Comme cela tu ne commetras aucune erreur.”

Alors qu’est-ce que je te propose aujourd’hui ? Je te propose simplement d’arrêter de penser en terme
de Bien et de Mal, en terme de Blanc et Noir, en terme d’Humain et de Divin, de Maître et de
Disciple, d’évolution, d’involution.



Conçoit le Cosmos comme une large expression de la divinité.

En tant qu’être humain tu fais partie de cette expression. Mais cela ne veut pas dire que tu ne
composes qu’une partie de l’expression ! J’ai dit en tant que être humain tu fais partie de l’expression,
mais tu n’es pas simplement un être humain, tu es la divinité. Et cette divinité passe à travers le stade
humain.

Et pour concevoir réellement cette expression divine qu’est le Cosmos et tout son mouvement qu’est la
Vie, il faut que tu arrêtes de juger les choses, de juger le Cosmos d’après ta position humaine et que tu
t’en réfères à ta position divine. À ce moment-là, toute pensée va s’arrêter et tu vas contempler ce qui
existe.

Comment donc faire ?

D’abord, donc, dans ton esprit, détruire le Bien et le Mal et te dire : “Ce sont des énergies qui
régissent le bas, qui régissent la Matière. Ces énergies ne régissent pas mon âme, mais mon âme joue
avec ces énergies pour constuire l’extériorisation, les mouvements de mon âme, donc pour construire
des évènement, des situations, etc. Et moi qui suis au-dessus, et dans le centre, je ne suis soumis à
aucune de ces dualités.”

Et lorsque tu auras compris de quelle manière tu dois te centrer et vivre depuis le centre, tu verras par
là même que toutes les dualités qui t’apparaissaient dans l’extérieur ne t’apparaîtront plus. Ce qui ne
veut pas dire qu’elles vont cesser d’exister. Elles existeront toujours, mais leur existence t’apparaîtra
de manière différente : de manière nécessaire.

Aujourd’hui avec ton esprit dualiste tu contemples l’Univers, et surtout la Terre, et quand
tu vois ce qui se passe sur la Terre, tu te dis : "Il y en a assez ! Y’en a assez de ce Mal
qui embête toujours le Bien et de ces pauvres disciples qui reçoivent toujours les coups
de la loge noire ! Y’en a assez ! Il faudrait que Dieu descende et qu’il fasse un peu le
ménage !"

C’est comme cela que tu vas penser si ta pensée est dualiste.

Si ta pensée est Unitaire et qu’elle contemple simplement les énergies binaires de l’Univers,
automatiquement, tout ce qui va te sembler comme étant le Bien et le Mal vont t’apparaître comme
une valse nécessaire. Mais pas une valse macabre dont le macabre serait nécessaire. Tu verras la chose
comme étant, au contraire, un immense champ de Libération, car la séduction qu’exercent les
contraires, qu’exercent le Bien et le Mal, ne dure que quelque temps dans la vie d’une âme. Cela ne
dure pas toute la vie d’une âme.

Donc, ce que je te propose, ce n’est pas d’évoluer, ce n’est pas non plus de savoir énormément de
choses, ce n’est pas de faire de belles et grandes méditations. Je me moque de ce que tu peux méditer
                                                                                             
                                                                                             
bien ou mal, je n’en ai rien à faire. Ce que je te propose c’est, dès demain, d’être un esprit Libre, et de
marcher dans la ville avec cette Liberté qui va pousser très loin les murs de la ville ! Si bien que la
ville elle-même te paraîtra un endroit où Dieu lui-même pourrait habiter ! Alors qu’aujourd’hui il te
semble que Dieu ne peut descendre que dans les montages, le plus loin possible des hommes et de la
civilisation.

Dieu peut exister partout, donc toi aussi tu peux exister partout.

Ce qui fait que le disciple qui essaye de se retirer très loin, que ce soit dans la montage, dans la
campagne, ou ailleurs, en disant : “Là est ma place ! Parce que là je suis loin des hommes,
je suis loin des contraintes, des contraires, de la dualité, de l’épaisseur de la ville, de la
civilisation...” Celui qui se retire dans cet esprit-là, ne commet aucun acte d’évolution, au
contraire.

Celui qui, par contre, reste dans la ville, reste dans la civilisation, et impose le drapeau de Dieu, coûte
que coûte ! Et impose la Lumière aux hommes, et leur apprend comment voir la Lumière !
Celui-là commence à comprednre quelque chose, et assurément il est là où on en a le plus
besoin.

Dieu peut habiter dans la ville. Les horreurs de la civilisation ne vont pas empêcher Dieu de se sentir à
l’aise ou d’être performant.

C’est une erreur de penser que dès que vous apprenez à méditer, dès que vous apprenez à concevoir
quelque chose de spirituel, il vous faut vous retirer à la campagne, loin des hommes, ou il vous faut
vous retirer dans un monastère et ne plus voir personne, vous concentrer sur Dieu, sur Dieu, sur Dieu,
comme si Dieu seul existait !

Mais je te le demande : est-ce que Dieu seul existe ?

Quand tu es sur la Terre, quand tu es dans la vie, est-ce que Dieu t’apparaît ? Non ! Tu ne
rencontres pas Dieu, tu ne vois pas Dieu, Dieu ne te parle pas. Par contre, tu vois, tu entends des
milliers d’autres hommes comme toi. Donc ta concentration ne doit pas se faire que sur Dieu, car Dieu
se moque de ce que tu peux te concentrer sur Lui ou pas. Dieu ne connaît pas le culte de la
personnalité, il ne veut donc pas qu’on le prie ni qu’on se concentre sur lui. Il ne faut pas confondre
Dieu et Staline !

Par contre, Dieu t’envoie parmi les autres hommes, pourquoi ?

Non pas parce que Dieu est généreux et qu’il se dit : “Il faut sauver mes pauvres enfants.”

Certes, sa générosité existe. Bien sûr, son amour existe. Mais si Dieu attend que celui qui sait
quelque chose reste parmi les hommes, c’est parce qu’il est lui-même Dieu, prisonnier dans les
autres hommes. Et qu’il attend d’un autre Dieu, qui est un autre lui-même, de venir le
libérer.

Si l’on pense que Dieu envoie des disciples dans le monde pour sauver les pauvres ignorants, on est
encore victime de cette pensée dualiste qui crée un Dieu plein d’amour, plein de générosité, et une
Matière affreuse, qui emprisonne les hommes, qui les tient et qui ne veut pas les redonner à Dieu.
“Voilà, moi je suis la Matière, moi je suis la Mère, moi je garde mes petits ! Et toi, Dieu, là-haut, tu
attendras !”

Si l’on imagine un jeu comme cela, on s’aperçoit tout de suite qu’il n’y a aucune logique, que cela n’est
pas censé, que le Cosmos ne peut pas habiter dans l’Univers, dans l’Espace, pour cette
raison-là.

Il n’y a aucune Matière qui tient les hommes, parce que tout simplement, aussi dure que paraisse la
Matière, la Matière n’existe pas.
                                                                                             
                                                                                             


Je ne veux pas dire que la Matière n’existe pas comme si ce que l’on ressent autour de soi, en dessous
de soi, comme si cette sensation était une illusion. Je dis simplement que le concept que l’on se fait de
la Matière - et encore une fois c’est une histoire de concept, je veux travailler sur vos idées, car ce n’est
qu’en libérant l’idée que l’on libère le mental et que l’on ouvre donc la porte sur la contemplation de
l’âme - quand je dis que la Matière n’existe pas, je dis que le concept humain de la Matière est
faux.

La Matière existe, mais elle n’existe que parce que des particules de l’Esprit se sont cristallisées
suffisamment et ont obéi suffisamment à l’ordre qui leur était donné de se maintenir dans un certain
groupe, dans une certaine danse, une certaine vibration, pour qu’une forme ait lieu, pour qu’un
élément apparaisse.

Donc il faut quitter la vision dualiste qui dit : ”Il y a la matière dure et il faut s’en sortir parce que
Dieu nous attend !”

Si vous pensez de la sorte, alors moi je vous demande mais Dieu qui a tant d’amour que cela, Dieu qui
est la plus haute des divinités, qui est toute Liberté, qui ne veut que le Bien pour ses enfants, ce
Dieu-là dont je parle, s’il vous aimait tant que cela, pourquoi est-ce qu’il vous aurait plongé dans la
Matière sachant que la Matière aurait tout fait pour vous retenir ? Et quel intérêt est-ce qu’il y aurait
ensuite à ce que ce Père, méchant, essaye de vous retrouver, de vous ramener à lui ? Ce
serait complètement insensé, complètement idiot ! Et comme je l’ai dit mille fois, si un tel
Dieu existait, je serais le premier à le combattre. Et je vous en donnerai un autre qui, lui,
serait logique et sensé. J’essaierai de le fabriquer. Mais heureusement, tel Dieu n’existe
pas !



Celui qui existe est largement suffisant parce qu’il est déjà toute harmonie, tout équilibre, toute
logique. Et cette logique, pour la découvrir, il vous faut vous dépouiller du dualisme.

Donc sachez que lorsque vous contemplez une vérité, pour l’heure, vous la contemplez avec tout
l’illogisme dans lequel vous conduit la vision dualiste. Pour donc contempler la parole de Dieu ou pour
contempler l’initiation qui vous est promise, il faut vous dépouiller de l’illogisme du dualisme. Et ainsi,
vous découvrirez la logique de Dieu.

Et que vous dit la logique de Dieu ?


     

La Logique 

 

 


La logique de Dieu dit des choses très simples.

Elle dit par exemple :

Tu es Lumière.

Tu as toujours été Lumière.

Tu restes Lumière, même dans la Matière.

Et tu continueras toujours à être Lumière.

Alors la petite Lumière, qui entend la voix de Dieu dire cela, se gratte la tête et dit : “Mais dis-moi,
grand feu ! Tu dis que je suis lumière, que je l’ai toujours été, que je l’en suis et que je le serai
toujours. Mais comment est-ce que cela se fait que lorsque je suis dans mon corps, lorsque je suis dans
la Matière, qu’il ne me semble pas être Lumière ?”
                                                                                             
                                                                                             

Alors le Grand Feu répond :



“C’est parce que tu regardes à l’endroit où il n’existe aucun feu. Tu regardes à l’endroit où il n’y a que
le bois et le bois a brûlé. Alors prends ce bois, prends ces bûches que tu récoltes sur la surface de la
Terre grâce à tes incarnations, grâce aux circonstances, aux événements, grâce à ce que tu
appelles toi-même le processus initiatique. Récupère ces bûches et mène-les au feu, au feu qui
est en toi dans le centre. Et tu verras qu’à ce moment-là va se déclencher un gigantesque
incendie, un immense feu divin que tu ne soupçonnes pas et que tu me reproches de ne pas
allumer en toi. Je ne peux pas l’allumer en toi, parce que tout simplement nous sommes
des Flammes similaires. Alors quelle flamme est-ce que je pourrais apporter à ta flamme
puisque nous sommes similaires ? La seule chose qui puisse grandir ton feu, de même que
mon feu, c’est lorsque tu amènes les bûches dans le feu. Alors il devient beaucoup plus
grand.”

Alors le petit esprit demande : “Mais pourquoi est-ce qu’il est nécessaire d’apporter des bûches ? Et
pourquoi après tout est-ce qu’il est nécessaire de faire un grand feu ? Puisque toi tu es un grand feu,
est-ce que tu ne pouvais pas me créer de façon aussi vaste que toi et ainsi tu m’aurais laissé la paix ?
Je n’aurais rien eu à connaître qui appartienne au Cosmos, à l’incarnation, à la Matière et à tout le
reste !”

Alors le grand feu lui répond : “Vois-tu, il se trouve que je t’apparais comme étant un grand feu. Mais
en fait je ne suis que le feu qui veille et qui garde. En fait le plus grand feu lui s’est installé, s’est
instauré dans la Matière. Il est rentré dans le Cosmos, il a pénétré le Cosmos et s’est
éveillé sous toutes formes de vie. Tandis qu’une partie de lui restait sur le seuil pour être le
Gardien du Seuil, le Gardien du Cosmos, le Gardien de la restitution et de la réintégration
finale.”

Alors le petit esprit demande : “Bon je comprends, en fait Dieu n’est pas au ciel mais Dieu est incarné
à travers tout le Cosmos, tout l’Univers, dans toutes les formes de vie, et que ce qui est en haut,
et que l’on appelle Dieu, ce n’est qu’une petite partie de Dieu qui est là pour garder et
pour réintégrer ensuite le Dieu qui revient du Cosmos et de son incarnation. Jusque-là
je comprends et je comprends que si je veux véritablement contempler Dieu, je dois, au
contraire, aller dans la Matière, aimer les autres frères, aimer toutes les formes de vie, savoir
communier avec ces formes de vie et en tirer aussi toute l’énergie. Ce qui fait que lorsque
je demande à Dieu de me nourrir, si je veux être nourri, je dois simplement aller cueillir
des légumes et ainsi je serai nourri car la forme de Dieu habite les légumes. Et lorsque je
veux boire, je ne dois pas réclamer à boire, je dois aller boire simplement car la forme de
Dieu habite l’eau. Et ma meilleure façon pour rencontrer Dieu ce serait en buvant de le
contempler, en mangeant de le contempler, en embrassant un voisin de le contempler, en
regardant les arbres de le contempler. Puisque ce Dieu puissant est incarné en tout, pour le
rencontrer je n’ai qu’à contempler son image, mais avoir, justement, la vision juste et l’intention
juste.”


C’est pourquoi à ce moment-là, toute la vie doit devenir une messe.

Que vous mangez du pain, que vous buviez de l’eau, que vous soyez en train de prier, ce qui semble
éminemment spirituel par rapport à l’acte simple de se nourrir ou de respirer de l’air. Et pourtant tout
est une messe et tout doit devenir une messe si vous voulez véritablement rencontrer Dieu ! Il n’y a
pas d’autre façon de le rencontrer ! Et le jour où vous êtes capable de ce type de pensée, vous êtes en
même temps libéré.

Libéré du Bien, libéré du Mal, libéré du cycle de l’évolution. Vous n’avez plus ensuite qu’à
                                                                                             
                                                                                             
réintégrer la Lumière mais l’évolution, elle, s’arrête. Elle n’a plus lieu d’exister, elle n’est plus
rien ! L’homme a retrouvé sa divinité et il ne lui reste plus ensuite qu’à réintégrer cette
divinité face au Gardien du Cosmos. De façon à ce qu’ensemble ils reforment la Grande
Unité.


Nous avons beaucoup parlé ce soir de choses philosophiques. C’est parce que je veux donner des outils
de métamorphose. Je ne veux pas dire autre chose qui ne puisse servir à la métamorphose.

Bien sûr il existe d’autres discours qui peuvent alimenter votre instruction. Et cela est bien, il vous faut
boire à ces autres discours, alimenter votre instruction. Mais sitôt que vous êtes instruit, méditez au
moins 3 heures sur chaque chose, pour découvrir le cœur de la Loi. Car c’est le cœur de la loi qui vous
rendra libre.

Et c’est en étant Libre que vous rencontrerez votre âme, que vous rencontrerez Dieu ou votre Maître.
Et c’est en étant Libre que vous pourrez agir sur le monde, transformer le monde et libérer le monde.
Car vous n’apportez au monde que ce que vous êtes vous-même.


     
Vous n’apportez au monde que ce que vous êtes vous-même.


 

 


Si vous n’avez pas de Liberté, vous ne libérerez pas le monde. Vous continuerez à faire croire
au monde que l’Univers et que le monde sont une paire d’opposées, sont en duel, prisonniers des
binaires.


Cultivez votre Liberté d’abord et vous verrez que Dieu n’est pas si loin que cela. Qu’il ne s’agit pas
d’obtenir un état de conscience, qu’il s’agit de se défaire d’un état de conscience qui ne vous a jamais
appartenu. Parce que ce n’est même pas un état de conscience, c’est tout simplement le jeu
malsain d’une psychologie qui ricoche contre le Bien, contre le Mal. L’homme n’est pas une
psychologie.



Une psychologie, c’est ce qui est créé par des déductions d’une mémoire qui s’appelle le
cerveau.

Maintenant, si toute votre vie doit être au service d’une bande de mémoire, c’est votre choix, mais ce
n’est pas votre destin. Votre destin est d’être une conscience et non pas une mémoire. Alors pour que
cette psychologie se taise, pour qu’elle efface les données négatives qui créent des complexes et des
traumatismes, et pour qu’il y ait quelque chose de positif qui naisse, il faut tout simplement que vous
arrêtiez la vision dualiste.

En arrêtant la vision dualiste - je vous donne quelques exemples avant que nous nous quittions - en
abandonnant la vision dualiste, vous allez, par exemple, cesser d’espérer que les autres vous
aiment.

Quand la vision est dualiste, on a conscience de l’amour et on a conscience de la haine de façon très
forte. Et l’individu qui est au milieu de ce champ de bataille se dit : “Moi je suis un homme ou je suis
une femme, disons je suis un être humain et j’ai besoin d’amour pour vivre, alors j’attends que les
autres m’aiment !” Et le coeur ouvert, les bras ouverts, à grandes enjambées, les hommes se lancent à
la tête des uns et des autres en espérant être aimés. Et ils attendent l’amour. Et qu’est-ce
qui se passe ? Au bout de l’enjambée, il y a des gifles qui tombent, des médisances qui
pleuvent, des coups de poing qui tombent ! Et le pauvre homme qui est arrivé là, le coeur
ouvert et le sourire béat, se trouve complètement noirci et bleui de coups de poing de toutes
sortes.
                                                                                             
                                                                                             

“Ce n’est pas cela que j’attendais, dit-il tout naïf. Ah non, je suis tout triste alors. Si l’on me réserve ce
genre de régime, je suis malheureux. Et si je suis malheureux, je deviens méchant. Alors moi aussi
demain je vais frapper ! Et dès que je le vois, celui qui m’embêtait, je vais lui en réserver un qui va
véritablement le remettre d’aplomb !”

Et ainsi de suite, celui qui allait, tout ouvert, pour être aimé, parce qu’il n’a pas été aimé,
soudainement devient celui qui va haïr, qui va frapper exactement comme l’autre.

Ça c’est dans le cas de la pensée dualiste.


Si vous abandonnez la pensée dualiste, vous vous dites : il y a l’amour, il y a la haine.
Mais ça ce n’est pas la vérité, ça c’est de l’interprétation. Ce qui existe avant tout c’est la
Présence.

Et cette Présence, elle est amour vis-à-vis de celui qui en a besoin. Elle va être Réconfort ou elle va
être Justice vis-à-vis de celui qui a besoin de cette Justice et de son châtiment.

Maintenant par déformation, comme je vous l’ai expliqué au début du discours, l’homme va
transformer cette Présence qui Aime en amour humain et cette présence qui est Justice, en
haine.

Parce que c’est cela la haine. Ce n’est que la rectification que fait quelqu’un pour ne pas avoir reçu de
l’amour. Et la rectification que fait cette personne pour ne pas avoir reçu de l’amour, c’est en montrant
aux autres qu’elle n’est pas contente, alors elle ne s’ouvre pas aux autres et elle décide de détester les
autres. Quelqu’un qui n’est pas aimé n’aime pas les autres. C’est le rectificatif que fait
l’individu.

Il se dit : “Puisqu’on ne m’aime pas, je n’aime pas ! Et le jour où on m’aimera, j’aimerais
peut-être.”

La haine en elle-même n’existe pas. C’est un objet très déformé, du sens de la justice. Mais donner les
instruments de la justice à quelqu’un qui est beaucoup trop jeune, qui ignore complètement les Lois, et
avec cette justice, il va créer la haine, l’indifférence, l’agressivité.

Celui donc qui abandonne la dualité, en même temps se libère de ce genre de schéma.

Il n’attend pas d’être aimé.

Il se dit : je vais aimer.

Il n’attend pas non plus que la haine cesse vis-à-vis de lui.

Il se dit : je vais rayonner.

Plus rien ne le touche. Et non pas parce qu’il est devenu puissamment indifférent, mais parce que tout
simplement depuis l’endroit où il habite et qui est la Présence, la dualité apparaît comme des
ombres irréelles qui se battent entre elles sur le mur de la caverne. Cela ne le concerne pas,
lui, en tant que personne. Ces ombres avant tout se battent entre elles sur le mur de la
caverne.

Donc ne soyez plus des ombres ! Cessez cette vision dualiste !

N’imaginez pas non plus que Dieu existe, comme un immense Dieu plein de générosité et
d’amour.

C’est très beau, c’est très bien, mais ce n’est pas la vérité !

La vérité c’est que l’Homme existe, et que c’est l’existence de cet Homme qui justifie l’existence de
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             





     
C’est l’existence de l’Homme qui justifie l’existence de Dieu.


 

 


C’est l’existence de cet Homme qui permet à Dieu d’exister.

Pourquoi ?

Parce que Dieu, si on voulait véritablement approcher sa nature et créer un concept qui ne déborde
pas trop dans l’erreur, Dieu serait ce Néant dont j’ai parlé tout à l’heure.

Et l’homme étant la manifestation, l’homme est donc le corps, l’esprit et le mental de Dieu. C’est
pourquoi Dieu ne peut pas exister ailleurs qu’en l’Homme et par l’Homme. Comme l’homme ne peut
pas exister non plus sans cette autre partie que l’on appelle Dieu lorsque l’on est versé dans la religion
et qui est tout simplement le Néant.

Et c’est pourquoi Bouddha vous a dit que lorsque vous arrivez au bout du Chemin, vous ne
rencontrez rien. Non pas parce que c’est le Rien qui existe, comme si là encore Dieu vous
réservait une mauvaise farce. [...] un peu pendant quelques incarnations, un jour tu te dis :
“Tiens, peut-être, Dieu existe. Qui suis-je ? Que sont les étoiles ? Peut-être que si je
rencontre Dieu, je deviendrai plus heureux !”. Tu vas te mettre à travailler, à l’évolution,
tu vas évoluer. On va te dire, pendant tous ces temps d’évolution, que Dieu existe, que
tu vas le voir. Et puis finalement, pour qu’on rigole bien dans l’Univers et pour que ce
soit vraiment marrant à la fin de tous les âges, au moment du rendez-vous, il n’y aura
personne !

Si l’on imagine la chose de la sorte, il faudrait aussi imaginer que Dieu vous tende ce genre de piège et
vous fait ce genre de mauvaises plaisanteries. Or, même s’il a le sens de l’humour, car il n’y a pas de
personne qui rie autant ni plus que Dieu - car il n’a pas de soucis ! il faut dire - s’il a ce
genre d’humour, il n’a pas l’humour suffisamment noir pour créer une évolution au bout de
laquelle il n’y aurait rien, et surtout pas la personne que l’on doit et que l’on promet de
rencontrer.

Si Bouddha a donné cette Vérité et si tous les grands illuminés découvrent la même Vérité, c’est
parce que Dieu ne se trouve pas au Ciel mais en vous, la partie vivante, celle que vous imaginez comme
étant Dieu. Car c’est la partie vivante de Dieu que vous imaginez quand vous croyez en Dieu, quand
vous aimez Dieu, quand vous priez Dieu. C’est à sa partie vivante, manifeste, que vous pensez et
que vous appelez. Et c’est justement cette partie-là qui n’est pas aux Cieux, qui est en
vous.

Et à la fin de tous les âges, lorsque cette partie vivante manifeste de Dieu, qui est vous-même et qui
est en vous-même, lorsqu’à la fin de tous les âges, elle ramasse son histoire, elle ramasse
tous ses éléments, elle ramasse tout ce qui a été elle, en une seule et grande entité, cette
partie-là qui est le manifesté, remonte vers l’autre partie qui est toujours restée sur le seuil,
remonte vers le Néant. Et les deux parties se rencontrent et c’est à ce moment-là que l’on dit
que l’Univers se dissout et qu’enfin le Dieu qui s’est manifesté retourne au repos dans la
non-manifestation.

Mais je le répète, le Néant n’est pas simplement la non-existence, le vide, comme un homme imagine
un vide. C’est un endroit, une forme d’existence où tout semble avoir disparu sans pour autant avoir
cessé d’être.

Réfléchissez bien à toutes ces choses. Et si j’avais pu faire une seule chose pour vous ce soir, je veux
                                                                                             
                                                                                             
que ce soit celle d’avoir arraché la dualité dans vos conceptions.

Vous n’avez pas besoin de réécouter ma parole, simplement travaillez à ce terme : la dualité. Et
essayez de la dissoudre. Car les paroles, en fait, ne servent à rien. C’est un processus que vous devez
comprendre duquel vous devez vous libérer petit à petit.

Vous ne pouvez pas vous attendre dès demain à être un être de Liberté. C’est faux ! Car le mental
inférieur qui a été habitué à contempler les irréalités, va vous envoyer pendant très longtemps ces
informations. Ce n’est qu’à force de vous recentrer dans votre présence que vous arriverez à
déprogrammer votre cerveau, puis votre mental. Et qu’en ayant déprogrammé le mental, vous puissiez
ramasser l’entier du mental pour le faire monter dans les zones supérieures. Et là vous verrez de quelle
initiation je parle.


Et ce n’est pas une initiation qui est promise simplement à celui qui a de la chance, à celui
qui a travaillé, à celui qui a lu tout ce qui existe, à celui qui suit un temple. L’initiation
est quelque chose qui arrive à celui qui se l’autorise, par le degré de liberté dont il est
capable.


     
L’initiation est quelque chose qui arrive à celui qui se l’autorise, par le degré de liberté
dont il est capable.


 

 


Si vous voulez concevoir l’initiation, il n’y a pas d’autres termes pour la décrire.

C’est quelque chose que vous vous permettez en équivalence exacte avec le degré de
liberté que vous pouvez atteindre.

Donc vous voulez évoluer ? C’est très bien ! Vous voulez travailler à la spiritualité comme s’il
s’agissait de travailler à une grande œuvre ? C’est très bien ! Mais tout cela ne veut rien dire, tout
cela n’apporte rien, si pour vous spiritualité n’égale pas Liberté et si effort spirituel n’égale pas effort
de Libération.

Et vous verrez que vous serez obligé d’être un disciple exemplaire de cette façon-là. Parce qu’il y
a des tas de choses que vous ne pouvez plus vous permettre, ou en tout cas que vous ne
pourrez faire qu’avec le grand sentiment de Liberté, donc en évacuant complètement la
culpabilité.




     

La culpabilité 

 

 


Car voilà le terme sur lequel il vous faudra travailler pour bien concevoir la Libération, c’est travailler
sur les culpabilités.

Car c’est ce qu’envoie la psychologie. Cette psychologie qui dit : “Tu n’es pas ! Tu n’as pas ! Tu n’as
pas fait ! Tu n’es pas beau ! Tu n’es pas grand !”, et l’homme se trouve chargé de culpabilités ! Et
en quelques incarnations, il affiche dans l’éthérique un dos complètement bossu, bossu de
culpabilité.

Comment voulez-vous qu’un Dieu aille chercher un tel disciple ? Un disciple qui se courbe lui-même la
tête contre la terre, alors qu’il n’y a aucune raison ! Parce que Dieu l’a créé Libre, l’a fait
                                                                                             
                                                                                             
Libre ! Il faut que lui-même se débarrasse du surplus de poids et qu’il regarde Dieu en
face !

Simplement il ne le verra en face que dans la mesure où lui-même, l’Homme, se dressera
debout.

Soyez des hommes debouts et des hommes libres !

Et étendez l’envergure de cette Liberté comme un ange déploie ses ailes. Et vous verrez que, non
seulement votre vie sera fantastique, mais que vous trouverez fantastique toutes les choses que vous
ferez pour les autres afin de leur déployer aussi leurs ailes.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 02 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 87   




Question 

Bonsoir, nous vous saluons, et voici la question d’introduction.

Pourrions-nous avoir plus de détails sur la manière dont se fait l’alchimie des énergies que l’homme
vient chercher dans la Matière ?



Réponse 

Je vous salue et vous engage à un nouveau partage plein de fruits. Et quand je dis plein de fruits, cela
ne veut pas dire que je prétends vous apporter quelque chose. J’espère, au contraire, que, vous-même,
vous allez savoir comment puiser en vous-même ce dont vous avez besoin non seulement pour votre
évolution mais pour votre épanouissement.

Autrement dit, je n’attends pas que ma parole fasse un quelconque effet et produise un quelconque
changement en vous. Mais simplement, s’il m’est permis de rêver, j’ose espérer que le simple
contact, peut-être d’Amour à Amour, d’âme à âme, de présence à présence, ce simple contact
pourra vous-même vous induire dans une plus grande humanité. Et que grâce à cette plus
grande humanité ainsi découverte, vous saurez davantage guider votre vie et maintenir votre
vie.

Qu’ensuite vous ayez besoin de qui que ce soit, que ce soit de moi ou d’un autre, peu importe. Parce
qu’en fait, il ne viendra pas vous aider.

Cet être, cet autre être, celui que l’on peut appeler le guide ou le Messie ou quelquefois tout
simplement un bon conseilleur, cet autre que vous-même en fait n’est pas là pour révéler quelque chose
qui ne vous appartient pas et qui, d’un seul coup, par sa parole, va vous appartenir parce que vous
réalisez la vérité de la chose.

Il faut tout simplement au cours du chemin rencontrer un miroir, un miroir qui ne dit rien de nouveau,
qui donc ne vous apprend rien en tant que tel. Un guide ou un bon conseilleur n’est pas là
pour vous apprendre quelque chose comme si l’homme, de par sa nature, ne connaissait
rien.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Être Humain 

 

 


Le statut de l’être humain, même si on considère ce statut au début de l’évolution ou en tout cas au
cours de l’incarnation, le statut de l’être humain ne veut pas dire ignorance.

Un être qui est humain n’équivaut pas à l’ignorance parce qu’il est humain, comme si la connaissance
était l’apanage de la divinité et donc s’offrait à l’individu au moment où il peut contacter sa
divinité.

Il faut bien comprendre que dans le cœur humain et dans le centre de l’être humain demeure l’éclat
même de la Vérité.



     
Dans le cœur humain et dans le centre de l’être humain demeure l’éclat même de la
Vérité.


 

 


C’est-à-dire que celui qui croise votre chemin et qui s’appelle le guide, et qui va vous parler en tant que
guide, ne va pas en fait vous dire des choses que vous ne connaissez pas, que vous ne pouvez pas
connaître si on vous laisse simplement votre statut humain et à votre condition humaine.
Lorsqu’une parole est prononcée, lorsque quelque chose est donné ou révélé comme vous
dites vous-même, ce n’est pas parce que l’on vous dit quelque chose qui est inconnu, c’est
simplement que l’on reprécise dans l’esprit quelque chose qui est maintenu dans un état de
sommeil.


Et il est important que vous compreniez que la conscience humaine n’est pas ignorante, mais que la
conscience humaine est simplement en état de sommeil.

Lorsque donc vous rencontrez un guide, vous n’êtes pas celui qui va écouter et apprendre, et le guide
n’est pas celui qui va instruire et révéler. Il y a tout simplement deux niveaux de conscience qui se
rencontrent : une conscience qui dort et une conscience qui est éveillée. Et pour réveiller cette
conscience qui dort, la conscience qui est réveillée va parler de ce qu’est son Royaume depuis son état
de réveil.

C’est-à-dire que cette conscience que l’on va qualifier de "plus évoluée", qui ne fait simplement qu’être
plus éveillée, va simplement dire ce qui se passe, comment l’on vit lorsque l’on se réveille enfin et une
bonne fois pour toutes !

Il n’est donc pas question d’apprendre quelque chose. Il n’est donc pas question non plus d’évoluer,
comme s’il s’agissait de devenir depuis de la boue, et une boue informe et une boue infecte, devenir,
donc, depuis un état de boue, devenir un état divin.


Si l’on ne comprend pas que ce qui sépare l’homme de la divinité, c’est tout simplement la transition et
les transitions successives qui font passer du sommeil au réveil, on ne comprend pas non plus ce que
l’on doit faire pour véritablement évoluer.

Pour la conscience qui dort, et qui paradoxalement tout en dormant se met à rêver, c’est-à-dire que son
sommeil n’est pas un profond sommeil, de la même façon lorsque vous vous endormez pour la nuit,
vous apercevez que votre subconscient continue à produire des images, et que votre inconscient vient y
mêler ses histoires, et tout ceci s’appelle le rêve.
                                                                                             
                                                                                             



La conscience humaine, la nature humaine sont elles-mêmes plongées dans une sorte de sommeil qui
permet ce rêve. Et d’ailleurs, si l’homme rêve lorsqu’il dort la nuit, c’est bien parce que, étant donné
que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, c’est bien parce que la nature de l’âme
elle-même, lorsqu’elle dort, se met à rêver. C’est pourquoi tout ce que l’on fait dans la vie
traditionnelle, tout ce qui intéresse l’homme traditionnel, tous ce qui sont ses buts, ses intérêts, sont
appelés illusions.


Par exemple, vouloir gagner de l’argent.

Vouloir gagner de l’argent s’appelle une illusion lorsque l’on ne pense qu’à gagner de l’argent. Mais
pourquoi est-ce que cela s’appelle une illusion ?

Est-ce le fait de gagner de l’argent qui est une illusion ? Non, pas du tout. Et la société prouve
tous les jours que pour vivre et survivre, il faut avoir quelques deniers. Donc gagner de
l’argent, vouloir avoir un métier et vouloir exercer ce métier, ou vouloir trouver une voie qui
permettra de nous sustenter, vouloir donc gagner de l’argent pour la survie n’est pas une
illusion.



Cependant, lorsque l’on veut gagner de l’argent uniquement pour le plaisir d’amasser ou le plaisir
d’être riche, que ce soit uniquement pour se sentir en sécurité ou que ce soit pour être plus grand que
les autres, lorsque gagner de l’argent est motivé par ces attitudes que je viens de citer, alors
l’action qui va vous permettre de gagner de l’argent sera alors une action fausse, pleine
d’illusions.

De la même façon lorsque vous produisez d’autres actes. On dit par exemple que l’amour est une
illusion, que s’attacher à un autre être est une pure illusion. Et que pour travailler à devenir Bouddha
ou quelqu’un d’autre, il faut se détacher de toute affection. De l’affection que l’on peut porter à un
animal, à un être humain, à des fleurs, pour ceux qui sont jardiniers ou à quoi que ce soit d’autre. Rien
d’affectif ne doit vibrer dans l’être humain.


C’est ce qui semble être dit quand les sages parlent du détachement.


Cependant, il faut savoir que le fait même d’aimer, et même d’aimer comme un Bouddha, le fait même
d’aimer est une vibration immense qui inclut tous les attachements.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que pour celui qui va aimer d’un amour profond, d’un amour plein de Sacrifice,
pour celui qui va aimer de cette façon-là, l’amour sera exactement le même, aura la même
vibration que pour celui qui est profondément amoureux de quelqu’un. Simplement l’objet est
différent.

Pour celui qui est amoureux de quelqu’un, toute la vibration de l’amour et tout le feu, tout le brasier
de l’amour va se porter sur une personne. Et cette personne est l’objet de l’amour, et cet objet n’a pas
le droit de disparaître ou de trahir.

Dans le cas de l’Amour d’un Bouddha ou d’un initié, ce même feu existe très puissant, ce même
brasier existe très puissant. Simplement l’objet n’est pas délimité, l’objet est universel. Ce qui permet
à un Bouddha ou à un initié de haut degré de pouvoir aimer tellement les hommes qu’il est
capable de se sacrifier pour les hommes. Et ceci non pas parce que l’Amour qu’il éprouve
                                                                                             
                                                                                             
en tant que Bouddha est un amour différent de celui de l’amoureux. La vibration est la
même. Simplement cette vibration se déroule à l’extérieur de façon universelle, se déploie
dans une immense marge, ce qui rend cet amour généreux et rempli de bénéfices pour les
autres.

Alors que celui qui restreint le champ de rayonnement de cette vibration rend par là même la vibration
mesquine et étouffée.

La vibration étant mesquine, l’amour sera mesquin.

La vibration étant étouffée, l’amour sera étouffant et va étouffer l’autre.


Je prends cet exemple de l’amour et du champ de diffusion et d’ouverture pour démontrer qu’en fait
l’homme n’a rien à créer en lui-même. Il n’a pas à créer de divinité, il n’a pas à devenir Dieu, il n’a pas
à s’efforcer à devenir dès demain un initié ou un saint homme. Il a déjà tout en lui, tous les feux
existent, tels qu’ils existent déjà en Dieu ou dans l’Archétype !


La seule différence mais énorme différence sera dans l’emploi et la canalisation de ces feux, donc dans
l’expression.

Si un homme canalise toujours étroitement ses feux, automatiquement sa vie sera petite. Et c’est ainsi
que naît ce que l’on va appeler l’attachement.



     

L’Attachement 

 

 


L’attachement c’est quoi ?

C’est uniquement un retour de flammes qui jaillit devant l’individu et qui lui envoie exactement ce qu’il
a envoyé en premier sur la Terre, ou sur un être humain, ou sur un objet. Et ce retour de flammes
étant exactement le même que celui qu’il a envoyé, automatiquement l’individu se trouve prisonnier
dans cette flamme étroite.

Et c’est comme cela que, enmagasinant les étroitesses et les étroitesses les unes après les autres, la vie
de l’individu devient une petite pièce. Et dans cette petite pièce, aucune vie véritable n’est
possible !

Et qui dit petite pièce, dit aussi petites heures de vie.

C’est-à-dire que si vous exprimez votre conscience, si le champ de cette expression est chaque fois
rétréci au lieu d’être très large, vous allez créer de petites heures dans votre vie. Chaque
fois que vous ferez quelque chose de petit, vous aurez un temps de vie lui aussi qui est
petit.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Est-ce que je veux dire que les gens n’ayant pas de grand esprit, n’ayant pas une grande envergure vont
mourir jeunes ? Non, ce n’est pas cela que je veux dire. Je dis que les heures seront petites tout
simplement parce que le temps des incarnations sera saccadé et donc reviendra chaque fois, chaque fois,
chaque fois...




                                                                                             
                                                                                             
     

La Roue de la Vie 

 

 


Il y a donc une petite roue - nous appellerons cela la roue des incarnations - il y a une petite roue où
justement l’homme vit et meurt de façon rapide.

Donc il vit, se désincarne et se réincarne de façon rapide. Et de façon aussi rapide que le champ de son
expression est rétréci. Et de cette façon-là, il est comme un petit jet qui envoie, de façon rapide et
saccadé, les informations de son âme et la lumière de son âme. Ce qui le catalogue immédiatement sur
une petite roue qui elle va aussi tourner très vite. Il va vivre, mourir, renaître, vivre, mourir, renaître
de façon rapide.

Et pour lui, la vie ne représente pas du tout un repos.

D’ailleurs, entre les incarnations, il a très peu de temps pour se reposer. Il a à peine le
temps pour répertorier toutes les informations qu’il a reçues depuis sa dernière vie, vite
prédéterminer sa nouvelle vie et automatiquement, très vite, il se réincarne. Ce sont les incarnations
rapides.

Puis lorsque le champ d’expression, le champ de diffusion de l’énergie, à cause des compréhensions,
lorsque ce champ de diffusion devient un peu plus large, alors l’homme, l’âme, monte sur une autre
roue d’incarnation. Une roue qui est un peu plus grande et qui donc permet des temps d’incarnation,
pas forcément plus longs, car la vie physique dépend toujours en fait de la civilisation, de la race, d’une
heure donnée sur la Terre. Mais ce temps d’incarnation sera comparativement plus long, même si
l’individu qui appartient à une longue roue aura vécu le même nombre d’années que celui appartenant
à une petite roue.

Tout simplement parce que sa conscience aura été beaucoup plus présente au cours du
même nombre d’années et qu’il aura pu pleinement expérimenter davantage de
choses.

Ce qui fait que, par correspondance, sa conscience va elle aussi prendre davantage de temps de l’autre
côté du plan physique, c’est-à-dire au moment de la désincarnation après la mort. Étant donné
qu’énormément d’informations auront été récupérées sur un plan physique - grâce à une capacité de
la conscience à être présente, lucide et de capter - automatiquement, lorsque l’individu bascule
dans la vie non matérielle, il prendra autant de temps pour absorber ou pour continuer à
compléter les informations ou pour se préparer à recevoir dans une autre incarnation d’autres
informations.

Donc, il y a ceux qui vivent et meurent très souvent, parce que tout simplement leur capacité d’être
conscient et véritablement conscient de s’apercevoir de ce qui se passe, de ce qui leur arrive, de
vivre de moins en moins, donc, de par les automatismes. Il y a donc ceux qui vivent et
meurent souvent et il y a ceux qui vivent et meurent à une autre vitesse, une vitesse de
croisière.

Je ne dis pas qu’il faut préférer l’une ou l’autre roue, car la vie et la mort sont exactement la même
chose sur l’une ou sur l’autre roue. Simplement la faculté d’être plus conscient permet à la
deuxième roue, celle qui est plus grande, permet à la deuxième roue d’obtenir davantage
d’informations.

Il y a donc dans le phénomène même de l’incarnation, un phénomène de vitesse et d’accélération,
exactement le même système de vibration, d’oscillation, exactement le même que celui qui habite au
niveau des atomes.



                                                                                             
                                                                                             
     

La vie des atomes 

 

 


Lorsque l’on observe la vie des atomes qui composent la Matière, on s’aperçoit que la vibration qu’ils
émettent, le type de pulsation ou le type de rotation qu’ils ont, leur permet justement de se maintenir
sur un plan matériel parce que sans cesse ils retournent à la Matière.

C’est donc en vibrant de façon très rapide qu’un atome va pouvoir se maintenir sur le plan
matériel.

Si par exemple on pouvait arrêter la vibration de l’atome ou d’un groupe d’atomes, on s’apercevrait
qu’instantanément il y aurait désintégration de la Matière.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’atome ayant vibré par exemple une fois - ce qui lui permet de devenir manifesté
sur le plan physique - ne pouvant pas pulser une autre vibration, il se retire automatiquement dans le
non manifesté. Et de cette façon-là, il désintègre la Matière, car il ne devient plus apparent tout
simplement.

Ce qui donc permet la maintenance de la Matière, c’est parce que comme l’homme ou comme l’âme,
l’atome lui aussi vit et meurt de façon très rapide. Il retourne dans le non manifesté et rejaillit du
manifesté, etc.

Il retourne au non manifesté, c’est sa première étape, puis il en ressort et revient dans le manifesté,
c’est sa deuxième étape, et cela fait une vibration. Et ainsi de suite jusqu’à ce qu’il y ait
suffisamment de vibration dans un certain espace pour qu’il puisse déterminer un élément
solide.

Si l’atome restait dans son élément non manifesté, donc dans son état de ce que l’homme appelle la
mort, car la mort c’est tout simplement retourner à l’état non manifesté que l’on appelle aussi le
Pralaya.

Si l’atome restait dans son Pralaya, il n’y aurait pas de matière. Mais l’atome n’a pas le
droit de rester dans son Pralaya, alors il en ressort de façon très vite. Donc la Matière a
lieu.


De la même façon, donc, l’homme qui est très matériel, et quand je dis matériel je ne veux pas dire
matérialiste, je dis tout simplement matériel au sens où sa conscience n’est pas encore réveillée
suffisamment. Lui aussi, à la façon de l’atome, va devoir repartir vite dans son Pralaya et en revenir
aussi très vite. De cette façon là sa vie a lieu, car sa vie est toute matérielle durant cette
époque.

Puis lorsqu’au fur et à mesure des incarnations il devient un petit peu plus spirituel, comme vous dites,
soit tout simplement un peu plus divin, le temps de résidence dans le Pralaya peut se prolonger. Et
pourquoi ?

Tout simplement parce que à ce moment-là, pour la conscience qui a commencé à se réveiller ou qui
est pleinement réveillée, le Pralaya n’est plus une mort. C’est tout simplement une vie à
l’état non manifesté. Mais ce n’est pas la mort, soit la perte de conscience et de conscience
objective.

Au contraire, à partir du moment où la conscience est pleinement éveillée, le Pralaya, ou la vie non
manifestée, devient l’endroit de la vie absolue.

Au contraire de la Loi qui anime l’être matériel. Pour lui l’endroit de la vie absolue sera
                                                                                             
                                                                                             
l’endroit du plan physique. Et l’endroit du Pralaya sera véritablement pour lui l’endroit de la
mort.

Car on ne peut transporter dans le Pralaya que le degré de conscience que l’on a pu pu
développer.

Et si sur un plan d’incarnation la conscience n’était pas suffisamment réveillée, lorsque l’individu
retourne au non manifesté, bien sa conscience demeure aussi endormie. Et comme il n’y a plus aucun
sens pour tirer à l’extérieur la conscience de l’individu, sa conscience est véritablement, donc, plongée
dans un profond sommeil.


Et c’est pourquoi ce sommeil est appelé la mort. Car véritablement il n’y a aucune existence.

Ce qui ne veut pas dire que l’individu n’existe plus. Il dort encore plus profondément que lorsqu’il était
incarné.

Et c’est cette mort-là qui affole les hommes.

En fait, ce qui fait peur aux hommes dans l’acte de mourir, ce n’est pas de perdre le corps. Car
beaucoup finalement intérieurement ont l’intuition que quelque chose va continuer. Mais étant donné
que tout le monde a commencé dans les règnes inférieurs, et tout le monde a commencé donc par être
non évolué, tout le monde se souvient que la mort ou le passage dans le non manifesté est le passage
dans l’obscur et un sommeil absolu.

Et la conscience objective qui a pu se réveiller grâce au corps, au sens, à l’incarnation, cette
conscience-là ne veut pas retourner dans le sommeil. Elle veut continuer à exister. Et c’est légitime.
Cette revendication est absolument légitime !

Mais pour véritablement continuer d’exister, il ne s’agit pas de vouloir continuer à être vivant, et
surtout pas sur un plan physique !


Pour essayer de continuer d’exister, il faut tout simplement développer en soi l’existence.

Et ainsi il n’y aura plus de mort. Il y aura simplement un jour incarnation, c’est-à-dire passage dans le
manifesté. Et un jour désincarnation, retour dans le non manifesté. Mais cela ne veut pas dire que
retourner dans le non manifesté, l’être, va s’endormir, perdre conscience de lui-même. Au contraire, sa
vie va continuer !

Il y aura simplement un jour le corps et le lendemain plus de corps. Mais la vie se perpétue.


     

Perpétuer sa vie 

 

 


Donc, que doit faire un être humain s’il veut perpétuer sa vie, s’il veut éviter de mourir, s’il ne veut
pas mourir ?

S’il ne veut pas mourir, il faut qu’il construise en lui, qu’il déclenche en lui l’existence.



     

Vivre ou Exister 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il y a une énorme différence entre vivre et exister.

Et ce n’est pas pour rien d’ailleurs s’il existe deux termes.

Vivre ou exister.

Si je vis, je suis comme n’importe quel élément.

J’use tout simplement mes jours et je fais ce que la société ou ce que le temps ou ce que la mode me
disent de faire.

Je mange comme tout le monde.

J’aime comme tout le monde.

Je me dispute comme tout le monde.

Je travaille comme tout le monde.

Je fais l’amour comme tout le monde.

Je suis malade comme tout le monde.

Et finalement un jour, comme tout le monde, on me mettra une pierre tombale sur le ventre.

Quand un individu vit, il suit tout simplement le courant.

Mais le courant ce n’est pas la vie.

Le courant social, le courant de la civilisation, le courant de la mode, le courant de la religion, de la
philosophie. Et même, je peux le dire et l’affirmer, le courant de la spiritualité, des guides. Ce n’est pas
la vie, c’est un courant. C’est une structure.

Alors si je vis cette vie, si je vis ce courant, je ne fais simplement qu’effectuer que ce que le courant
m’apporte. Je ne fais que faire que ce que le courant me donne à faire, parce qu’il le donne à faire à
tout le monde.

Alors parce que l’on fait partie de l’Ère des Poissons, eh bien tout le monde sera dévotionnel. Ou bien
parce que l’on fera partie de l’Ère du Verseau, tout le monde sera alchimiste et altruiste. Ceci est faire
partie du courant et ce n’est pas la bonne façon de vivre.


Un singe sait vivre comme cela.

Regardez un singe, il vous observe, il voit que le matin vous passez un peigne dans les cheveux. Alors il
va faire la même chose, sitôt que vous aurez posé votre peigne, il va prendre le peigne, il va faire la
même chose en ajoutant des millions de grimaces. Parce que la grimace sera sa façon d’ajouter de
l’humour.

Un singe sait être spirituel ! Il n’est pas besoin d’être un être humain pour être spirituel. Un singe
sait le faire. Et je veux que vous compreniez cette chose. Pour que vous cultiviez en vous l’existence
véritable et que vous ne soyez pas en train de singer ce qui vous est donné. Et lorsque c’est
un Messie qui vient et qui vous donne quelque chose, que vous soyez en train de singer le
Messie.

“Le Messie m’a dit de prier, alors je prie.

Et le Messie prie comme cela, alors je prie comme cela.”

Ne soyez pas des singes, soyez des hommes !



     

L’Homme 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Que fait l’homme?

L’homme regarde le Messie, c’est certain.

Il ne dit pas au Messie : “Eh bien tu sais, il y a un grand frère qui s’appelle Pastor et qui m’a dit que
si je fais comme toi, même si c’est dans le but de devenir aussi parfait que toi, j’aurai l’air
d’un singe, alors je ne fais rien ! Alors puisque nous serons des millions à ne rien faire
malgré tes bons conseils, ce n’est pas la peine que tu viennes ! Tu sais ? Tu peux rester à
Shambhala !”

Je ne dis pas que vous ne devez pas faire selon l’exemple des plus grands. Je dis simplement faites-le
par votre existence et non pas parce que le courant vous y pousse. Parce que même si vous faites la
chose, à partir du moment où vous la faites parce que le courant vous y pousse, elle ne vous apportera
rien !

C’est comme si vous alliez jouer au loto parce que tout le monde joue au loto, joue au tiercé, parce que
tout le monde joue au tiercé et parce que le tiercé existe. Car souvent dans l’esprit de certains
débutants en spiritualité, il n’y a pas loin !

Aller dans la spiritualité, pour eux, c’est parfois comme jouer au tiercé parce qu’il faut jouer le cheval
gagnant. Et le cheval gagnant, c’est le Messie parce que lui, il va garder mon âme sauve dans le Ciel.
L’apocalypse va venir, alors il faut que je mise sur le bon cheval ! Le bon cheval, c’est Jésus Christ, ou
Maitreya ! Alors je vais croire en lui parce que je veux vivre, parce que je veux faire partie de ceux qui
ne seront pas détruits.


Il est logique et absolument légitime d’avoir des peurs intérieures, c’est normal.

Mais je suis là pour les enlever. Et il n’y a pas que moi ! Il y a de nombreux autres frères et sœurs qui
sont là pour enlever ces peurs.

Ils ne sont pas là pour vous dire : “Tu dois faire ceci, tu vas faire cela ! À partir de demain, tu vas
prier, tu vas chercher ton maître, tu vas ériger sa photo sur ton autel et le prier pour qu’il te
sauve !”

S’il se lève un guide qui parle de la sorte, je vous dis abandonnez-le ! Parce que celui-là ne fait que
faire poursuivre votre peur, prolonger votre peur.

Celui qui va véritablement vous affranchir de la vie pour vous lancer dans l’existence, celui-là va
d’abord faire cesser vos peurs. Vous apprendre à ne plus concevoir les mystères ou les passages comme
des moments de terreur. Et lorsque la peur qui est en vous sera dissoute, automatiquement vous verrez
votre propre Liberté s’ouvrir.


Et c’est grâce à cette Liberté que vous allez découvrir l’existence.


     

Liberté 

 

 


Il n’y a pas d’existence sans liberté.

La vie c’est la prison, l’existence c’est la liberté.

La vie c’est la prison, c’est le courant, le courant qui conditionne et qui emporte la fourmilière coûte
que coûte et comme il le peut à l’endroit où il faut. Parce que les fourmis sont aveugles, sourdes,
malhabiles et les fourmis ne veulent pas véritablement travailler ! Alors le courant est là, qui les force.
C’est la guerre d’usure ! C’est la spiritualité par guerre d’usure !
                                                                                             
                                                                                             


Un beau jour à force donc d’être prise dans le courant, la personne finit par devenir toute polie, toute
brillante. Et un beau jour la personne se regarde et se voit polie, brillante et elle se dit : “Je dois
commencer à devenir parfaite.” Et alors elle commence à s’intéresser à la spiritualité pour tailler sur
cette face polie, pour tailler les angles qui permettront de récupérer l’entier des vibrations de
l’Archétype.


Soit les sept rayons nécessitant la construction de sept faces.

Vous pouvez choisir la façon lente qui est la guerre d’usure, mais vous serez aplati dans le fond du
torrent, contre des écueils. Vous serez aplati dans la vase, dans la boue ou vous serez avalé par les
poissons géants, qui vous éjecteront hors de leur corps, dans leur défécations. Vous pouvez vivre de la
sorte, c’est certain !

Mais vous pouvez aussi vous lever du courant. Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je ne veux pas dire que dès demain vous allez vous lever, bomber le torse et faire face au courant
comme si le courant était votre ennemi ou la chose a mater. C’est faux !

Au contraire, vous allez participer davantage au mouvement du courant. Mais au lieu de vivre ce
courant depuis le fond, vous allez le vivre depuis la surface. Et à cette surface, vous allez pouvoir
respirer de l’air.

Alors que dans le fond, vous ne pouvez pas respirer de l’air. Vous faites comme les poissons, vous
absorbez de l’eau. Et de quelle eau je parle ? Je ne parle pas de l’eau des océans, je parle de l’eau
astrale.




     

Eau astrale 

 

 


Lorsqu’un individu est dans le fond du courant et qu’il fait comme un poisson, qu’il se nourrit, qu’il se
nourrit aussi bien au niveau physique qu’au niveau des quelques premières énergies de l’âme,
c’est-à-dire au niveau de la vitalité, etc., et que donc il se nourrit dans cette eau. Cela veut dire qu’il se
nourrit principalement des eaux astrales.

Beaucoup d’hommes, la plupart des hommes sont des poissons. Ils vivent dans cette eau et au lieu
d’avoir des poumons, en vérité, si on pouvait faire un dessin dans le corps éthérique, eh bien on
s’apercevrait qu’ils ont des branchies. Et que sans cesse, cette eau astrale passe à travers eux, dépose
ce qu’elle peut de vitalité - car l’eau astrale est en même temps une eau de vitalisation.
Puisque l’astral est le plan aussi de la création, c’est un plan qui maintient toute la vie sur la
planète.

Mais il y a en même temps énormément de déformations qui passent dans cette eau astrale.
C’est-à-dire que, en même temps que vous absorbez la vitalité astrale, et puisque vous êtes en train
d’absorber la vitalité astrale, cela veut dire que vous êtes entouré par l’eau astrale. Donc votre œil
lui-même aussi est plongé dans l’eau.

Et le mal de l’astral, ce n’est pas d’être un piège, comme si l’astral avait été créé par les Dieux pour
piéger l’homme. Et les Maître auraient dit : “Nous allons faire un homme, mais pour que cet homme
ne devienne pas trop vite Dieu, parce que cela nous embêterait, nous allons créer un piège qui est
l’astral. Comme cela, il va se perdre dans les labyrinthes, se perdre dans les projections, et
                                                                                             
                                                                                             
nous aurons la paix pendant quelques milliers d’années. Nous serons les rois pendant ce
temps !”

Aucun Dieu créateur n’a pensé de la sorte ! Donc l’astral n’est pas un piège qui a été posé là, juste
au-dessus des hommes, pour les maintenir dans les ténèbres.


L’astral est une matrice de création, c’est une eau de vitalisation.

On ne peut pas créer sans faire appel à l’astral et passer par l’astral. L’astral est la porte qui débouche
sur le plan physique, et c’est en même temps la porte de la vitalisation, car l’astral condense
énormément l’énergie solaire. Il n’y a pas plus grand condensateur de l’énergie solaire que le plan
astral. C’est un fait.

Et j’en veux pour preuve, observez autour de vous les hommes qui paraissent très matériels,
dont la vie n’est absolument pas orientée ni vers l’intellect, ni vers la morale, ni vers la
spiritualité. Et vous vous apercevez que ce sont des hommes ayant une puissante vitalité.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement ils sont l’astral dans sa plus grande envergure ! De la tête au pied, ils n’ont
que de l’astral et l’astral les traverse complètement.


Alors bien sûr ce sont des êtres de passion, mais en même temps ce sont des êtres de grande vitalité.
Et parfois même de puissance ! Ce qui fait que lorsque ces êtres se réveillent un peu à la magie,
guidés uniquement en cela par le désir de puissance, eh bien ils deviennent des magiciens
extrêmement puissants, extrêmement maléfiques, et capables véritablement d’effectuer leurs
sorts.

Donc, l’astral n’étant pas un piège tendu par les Dieux créateurs, qu’est-ce que l’astral ?




     

Matrice de Création 

 

 


Comme je l’ai dit c’est une matrice de création. C’est une matrice de création nécessaire pour que la
Terre ait lieu, toutes les étoiles et votre propre corps.


Seulement il faut savoir quelque chose en principe occulte. Ce qui vaut aussi pour le principe de
création de la Terre. C’est que l’on ne peut créer un élément physique, comme par exemple
de la terre ou de la chair, qu’à partir de la condensation de l’eau. C’est-à-dire que si l’on
voulait véritablement savoir ce qui est la terre, le compact, la terre, la croûte terrestre, le
rocher ou la chair de l’homme, on s’apercevrait que c’est en fait de l’eau extrêmement
condensée.


Comme l’eau elle-même est du feu extrêmement condensée.

Mais l’on ne peut aboutir à la création de la chair et de la croûte terrestre, du roc, qu’en passant donc
par l’eau. Et l’eau, pas prise sur un plan physique, prise comme élément cosmique. Le seul élément
cosmique qui soit de l’eau, donc de l’eau cosmique, c’est l’Astral.

Donc l’Astral est un pays d’eau.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que pour ceux qui vont se dédoubler et aller promener dans l’Astral, il faut
prévoir dès demain un maillot de bain et un tuba ! Vous n’allez pas plonger dans un océan qui
s’appelle Astral ! C’est simplement le type de vibration et de conscience qui détermine ce plan qui a
valeur d’eau.

Pour bien comprendre ce que je dis ou plutôt pour ressentir ce que je dis, il suffit que ceux qui sont
capables d’un certain type de branchement ou d’intuition de captation, se mettent à l’écoute de
quelqu’un qui est très typé par un signe d’eau astrologiquement. Prenez par exemple un poisson,
mais qui est vraiment typé par son signe, ou même si la personne n’est pas née avec son
signe solaire dans un signe d’eau mais que des signes d’eau sont très importants dans son
thème et que l’eau devient par conséquent assez prédominante. Essayez de ressentir la
personne, de ressentir son eau. Et vous verrez que vous allez comprendre ce qu’est l’eau
cosmique.

Et encore une fois cela n’a rien à voir avec un océan, c’est un type d’élévation, un type de
conscience.

Donc puisque le type de conscience de l’astral est aquatique, pour l’homme qui vit plongé dans cet
astral, lorsqu’il va regarder le monde, que ce soit le monde physique ou le monde divin qui est au
dessus, son œil va être noyé. Son paysage, le paysage terrestre ou le paysage divin sera noyé, sera
troublé.

Pour comprendre ce que je dis, et ceci n’a lieu qu’au niveau de la conscience, pour comprendre ce que
je dis, prenez un exemple très visuel et aidez-vous pour cela de vos propres yeux.

Mettez-vous dans une baignoire ou dans un bassin et ouvrez les yeux sous l’eau à une certaine
profondeur et essayez de regarder le paysage qui est au dessus et vous verrez que tout vous apparaîtra
de façon trouble. Dans un mouvement qui va perturber la régularité du paysage que vous connaissez
lorsque vous êtes hors de l’eau. Et c’est cette déformation visuelle qui crée le trouble dans la
conscience.

Ayant un paysage déformé, ou en tout cas partiellement déformé, l’individu, qui est en fait
celui qui voit et regarde, l’individu va se dire : “Mais l’arbre de Joseph est un arbre qui
ondule !”

Et il va aller dire à tous ses frères : “J’ai vu l’arbre de Joseph sur la rive ! Et l’arbre de Joseph est un
arbre qui ondule !”

[...] regarder le paysage même si l’on est sous l’eau, mais il faut savoir que le paysage qui nous
attend sur la rive est quand même très différent. Il faut donc regarder le paysage même
si l’on est sous l’eau dans l’astral, mais progressivement apprendre à monter, à monter,
de façon à ce qu’un jour on arrive hors de l’eau et que l’on puisse se mettre debout sur
l’eau !



     

Marcher sur l’eau 

 

 


Et je vous demande de réfléchir à cette image Être debout sur l’eau, marcher sur l’eau.

J’ai envie de faire un petit jeu avec vous. Dites moi qui a marché sur l’eau ?



                                                                                             
                                                                                             
      
      	Jésus ! 


Bien sûr tout le monde connaît l’histoire et vous avez raison quand vous dites c’est Jésus. Jésus a
marché sur l’eau. Mais pourquoi est-ce qu’il a marché sur l’eau ?


Réfléchissez un tout petit peu et en réfléchissant ne réfléchissez pas avec la tête mais avec le cœur.
Rentrez profondément en vous-même et essayez de recevoir, avant que j’aie pu parler - car je ne veux
pas simplement parler. Je me moque de parler, je me moque complètement de prononcer des mots. Je
voudrais faire vibrer le cœur. Donc essayez de percevoir.

Pourquoi est-ce que Jésus marche sur l’eau ? Pourquoi est-ce qu’un grand Maître adombré par le
Christ, ou étant le Christ lui-même - pensez la chose comme vous le voulez, je ne veux pas discuter de
cela ce soir.

Pourquoi est-ce que donc Jésus-Christ éprouve le moyen de donner de témoignages qu’il peut marcher
sur l’eau ?

Il n’y a qu’une raison. Jésus-Christ ne voulait pas donner de témoignages de son pouvoir. Il n’en avait
rien à faire parce que tout simplement le pouvoir dans sa conception était une chose parfaitement
naturelle comme manger ou boire. Donc cela ne méritait aucune démonstration possible à part quand
il s’agissait de sauver un plus petit ou un damné.

Donc le but n’est pas dans la démonstration. Le but est dans l’expression du symbolisme. Il faut savoir
que tout au cours de sa mission, Jésus-Christ n’a pas démontré ce qu’il pourrait faire. Il a simplement
évacué hors de lui, dans le manifesté simplement donc exprimer les symboles qui sont la clé pour toute
l’évolution humaine.

Quand il marche sur l’eau donc ce n’est pas pour que cela soit écrit dans la Bible : “Jésus avait tous
les pouvoirs même celui de marcher sur l’eau !”


Mais il fallait que cela soit écrit et conservé dans la Bible pour que les hommes au cours des
âges se souviennent et comprennent le message de Jésus, même si Jésus n’en aurait jamais
parlé. Car il y a une chose qui passe les siècles, qui passe même que ce soit à l’encontre
des ennemis ou de l’ignorance, il y a une chose qui traverse toutes ces péripéties : c’est le
symbole.

Lorsque l’on regarde la Bible on s’aperçoit que tout ce qu’a pu dire Jésus ou faire Jésus a été
déformé et c’est inévitable ! Non seulement parce que l’époque de Jésus est une époque
lointaine, mais en plus parce qu’à travers les âges, les pères de l’église avaient leurs idées sur ce
qu’avait dû être la vie de Jésus, sur ce qu’avait dû dire Jésus et c’était leur idée qui passait
avant.

Ce n’était pas parce qu’ils ne voulaient pas croire ce qu’a dit Jésus. Tout simplement leur
niveau de conscience ne leur permettait pas de faire une traduction, traduction juste de la
langue dans laquelle s’est exprimé Jésus. Alors en la traduisant, la parole de Jésus en la
traduisant en langage moderne, en langage de leur époque ils se sont dit : “Cela doit être à peu
près ça. C’est sans doute cela qu’a voulu dire notre Seigneur.” Et ainsi la parole a été
déformé.

Seulement, il y a une chose qu’aucun père de l’église n’a pu déformer : c’est un certain nombre des
actes de Jésus. Les actes sont là, on ne peut pas les traduire, les déformer, tourner autour, les
transformer.

Quand Jésus marche sur l’eau, il marche sur l’eau et cela se dit de la même façon dans toutes les
                                                                                             
                                                                                             
langues !

C’est pour cela que quand un grand initié ou un grand Maître vient donner un témoignage aussi grand
que ce qu’a dû faire Jésus. Quand il vient, donc, il sait très bien que ce qu’il va enseigner va être
détruit avec les âges, va être transformé, oublié, retrouvé, mais retrouvé que dans une petite mesure,
donc grandement déformé. Il sait donc que tout ce qu’il va dire avec les mots va finir au bout de
quelques siècles par dire exactement le contraire de ce que, lui, en tant que Maître, avait dit au
début.

Et pour prévenir en quelque sorte cette déformation, le Maître appuie son enseignement sur un
certain nombre de symboles. Et ces symboles il les exprime par un certain nombre d’actes.
C’est pour cela que lorsque vous étudiez la vie de Jésus ou la vie de Krishna ou la vie
d’un quelconque autre grand sage, vous vous apercevez que c’est toujours la même vie qui
recommence.

Et lorsque Jésus marche sur l’eau, il dit aux hommes : “Dégage toi du courant. Et, comme moi,
marche au dessus de l’astral si tu veux regarder la face de ton Père !”

Reprécisons la situation : il y a la mer qui est agitée, il y a la mer qui connaît la tempête.

Qu’est ce que cela éveille pour vous comme image ?


Une mer pleine de tempête et de remous, c’est la vie de l’astral, la vie des passions, la vie de la peur, la
peur existentielle, la peur de croire en Jésus ou de ne pas croire. Comme l’éprouvaient les disciples
qui étaient dans la barque avec lui. Comme l’éprouve la plupart des disciples aujourd’hui
encore.

“Est ce que je dois me lancer dans la foi ou est ce que je dois garder mon sens concret ? Parce que la
vie elle est après tout très concrète je ne peux pas me lancer complètement dans ce délire que l’on me
demande quand on me demande d’être un être de foi !”

C’est ce que pensent certains disciples, et à ce moment-là ils sont dans la barque et la tempête les
remue : “Est-ce que je crois ou est ce que je ne crois pas ? Est-ce que je me voue à Dieu ou est ce que
je ne me voue pas ? Est ce que je me livre au Maître ou est ce que je ne me livre pas ?
Parce que me livrer au Maître, c’est quelque chose de fou ! Dieu sait ce qu’il va me faire
faire !? Il va peut-être, dès demain, me dire d’abandonner mon travail, d’abandonner
toute logique dans la vie, de ne plus me faire de souci pour le lendemain pour ce que je
vais porter comme habit ou manger comme pain ! Parce que c’est ce qu’a dit Jésus à ses
apôtres !”

Alors le disciple pour se donner bonne conscience dit : ”Oui, Jésus pouvait dire cela à son
époque, il n’avait qu’à décrocher les olives des oliviers et il pouvait manger quand même !
Mais aujourd’hui, aujourd’hui, il faut avoir son appartement, il faut avoir sa voiture, il faut
pouvoir travailler dans des conditions correctes, donc il faut avoir des beaux vêtements, un
téléphone chez soi ! Il faut un tas de choses Jésus, tu sais ? Si tu revenais maintenant, je
suis sûr que tu réviserais tout ce que tu as dit, parce que la vie n’est pas la même ! Eh
oui !”

En discours intérieur, c’est ce que dit souvent le disciple quand il est dans la barque et qu’il a peur et
que son astral, cette peur le balotte dans tous les sens car c’est la tempête ! Alors, quand il y a la
tempête en toi je te le dis : regarde bien la barque dans laquelle tu es ! Regarde profondément, avec
attention ! Ce n’est qu’une barque, ce n’est que du bois, et le bois ça pourrit, le bois devient mince, le
bois prend l’eau un jour, le bois peut être cassé. Et même si ta barque te semble t’offrir quelques
sécurité pour l’instant, dis toi bien que le bois va pourrir et prendre l’eau, et que même si tu
t’accroches avec 15 bras au dernier bout de bois, tu vas couler quand même ! Et tu seras dans le fond
de la mer. Et on parlera de toi comme d’une vieille sentinelle qui est partie mourir au fond de
                                                                                             
                                                                                             
l’océan. Et, de temps en temps, on entendra ta voix malade qui dit : “Aidez moooii ! Aidez
moooii !”.

Alors que celui qui a vaincu la mort, qui a su gagner l’existence, te le dit et te le démontre : “Viens !
Marche sur l’eau ! N’aie pas peur, homme de peu de foi ! Marche sur l’eau !”

Alors, le disciple qui voudrait réfléchir à ce que je dis, pourrait me répondre : “Oh, mais si ne plus
avoir peur c’est une simple question de foi, alors je t’assure dès demain je serai un homme qui pourra
marcher sur l’eau !”


Marcher sur l’eau n’est pas simplement possible grâce à un acte de foi.

Marcher sur l’eau devient possible dès que les eaux sont calmes. Donc dès que les peurs ont cessé
d’exister.


     
Marcher sur l’eau devient possible dès que les peurs ont cessé d’exister.


 

 


Ce qui était aquatique, d’un seul coup devient tapis, parce que les remous n’existent plus.

Parce qu’en fait, si vous voulez tout savoir, ce qui rend l’eau comme étant un élément dans lequel on
s’enfonce, n’est pas le fait que l’eau est de l’eau et que l’eau n’est pas assez solide, ce qui fait
que l’eau est un élément dans lequel on s’enfonce c’est tout simplement parce qu’il y a
des remous. Et ces remous, qui sont comme des petits cyclones, ont une très grande force
d’attraction. Ils créent des vagues, perturbent l’individu, le déséquilibrent et le font tomber tête
la première dans le premier remous, et ce remous va coller l’individu jusqu’au fond du
courant.

Si au contraire les peurs cessent et que le calme s’établit, automatiquement l’élément qui paraissait si
peu solide devient solide et alors on peut marcher dessus. C’est tout simple ! C’est une Loi
occulte.

Lorsque donc l’individu calme ses peurs intérieures. Ce que l’on appelle aussi, dans les jargons
spirituels, ses conflits intérieurs. La personnalité qui dit : je ne veux pas d’un côté, l’âme qui dit je
veux de l’autre.

Lorsque donc l’on calme ses conflits qui génèrent des peurs incroyables, lorsque ces conflits sont
calmés, l’astral de l’individu devient de glace et l’initié peut marcher sur cette surface.



Donc - et je vais ici me servir de la question qui a été posée, car elle est fort intéressante et maintenant
je peux y venir - donc, lorsqu’un individu veut travailler à alchimiser ses énergies, pour devenir, non
pas un être parfait mais un véritable Être, avec un grand "E", et il se trouve qu’être ce Grand Être c’est
être parfait.


Lorsqu’un individu veut donc absorber les énergies pour suffisamment les redistribuer, ou bien anéantir
avec ses énergies de mauvaises énergies qui sont à l’intérieur de l’inconscient et de la Matière inerte -
car il existe une matière inerte dans l’individu on en parlera peut-être après, sinon une autre
fois.



Pour donc savoir absorber, redistribuer, amplifier et renvoyer ses énergies, il faut avant tout travailler
au niveau des conflits intérieurs, au niveau des peurs. Mais la peur dont je parle n’est pas simplement
la peur du chien, du voisin, ou la peur des couteaux, ou la peur des serpents, ça c’est une peur anodine
                                                                                             
                                                                                             
qui ne compte pas ! Cela met un peu d’humour, un peu de poivre dans la vie. Je parle
d’une peur que l’on appelle en terme spirituel plutôt "conflit", mais qui en fait est une
peur.

Un conflit c’est une peur. Quand un disciple est là et qu’il ne sait pas s’il doit sauter ou pas s’il va
sauter ou pas, s’il doit se livrer entièrement au Maître ou pas, ce n’est pas parce qu’il est en train de
réfléchir et de faire ses comptes avec Dieu. C’est parce qu’il n’est pas suffisamment délivré de sa masse
inerte de cette formidable force d’attraction que rayonne la masse inerte, et n’étant pas suffisamment
délivré il y a en lui une peur, une peur immense. Et c’est cette peur qui l’empêche de faire le pas dans
le vide.

Cependant, lorsqu’il va intellectualiser cette situation, lorsqu’il va réfléchir à sa situation, il ne va pas
ressentir la peur, il va se dire : “Je ne suis pas très certain, je suis pas très sûre de moi et puis je ne
sais pas comment m’y prendre, et puis je ne sais pas ce qu’on attend de moi après tout. Et puis on me
laisse soupçonner que je dois aller par là, mais finalement j’en sais rien et si je me trompe où est-ce que
je vais aller ? Dans quelle voie sans issue est-ce que je vais m’enfoncer ? Et ça aura été bien fait pour
moi si je me trompe ! Et personne n’ira me rechercher ! C’est l’épreuve du discernement. Ouh !
J’ai peur, j’ai peur du discernement ! Parce que je ne sais pas véritablement juger les
situations.”

C’est ce que pense le disciple. Et il n’y a pas plus fausse pensée et pire pensée que celle-là, que celle de
l’hésitation et de la spéculation mentale autour de cette hésitation.

Regarde ta position une bonne fois pour toute et qu’est-ce que tu vois ?

Véritablement est-ce que tu vois vraiment un homme qui est en train de réfléchir s’il va dans la bonne
direction ? Est-ce que tu vois véritablement un homme qui se demande s’il fait bien d’aller là ? Est-ce
que tu vois vraiment un homme qui se demande si en faisant cela il s’assure un avenir ? Ou s’il ne fait
pas plutôt un rêve ?

Authentiquement, honnêtement, sincèrement, tu sais très bien que non ! Pourtant c’est ce que tu te
dis, mais tu sais très bien que ce n’est pas cela le tableau.

Le vrai tableau, c’est un homme qui pense toutes ces choses, parce que, en premier lieu, il n’ose pas se
lancer dans le vide et que le vide fait peur !

Quand on se lance dans le vide, eh bien c’est vrai on se demande, par effet second, au niveau
du mental - parce que le mental très vite prend l’affaire, il se dit : “Oulala, là il ya du
bois pour se chauffer, vite vite j’amène mon baluchon de pensées, on va passer une bonne
soirée. Je vais lui dire qu’il risque qu’il ne risque pas, qu’il ne peut pas y aller, ou bien qu’il
peut y aller, au moins j’aurai de quoi discuter ce soir !” - Il y a donc le mental qui par
effet second s’empare de l’affaire et lui oui à ce moment là il va dire : “Je ne sais pas si
c’est un rêve ou si c’est une vérité. Je ne sais pas si j’aurai demain à manger, je ne sais
pas si demain j’aurai le succès ou j’aurai suffisamment d’amis, suffisamment de soutien
pour faire la chose. Je ne sais pas non plus si c’est la bonne heure pour décider de faire la
chose !”

Mais ceci n’est qu’un effet second du mental qui prend l’affaire en main. Mais qui a créé
l’affaire ? Ce n’est pas le mental, le mental n’est qu’un exécutant. Le mental n’est pas
là pour dire à l’homme : “Attention, hein ! Si tu fais cela ça va être très mauvais pour
toi !”


la plupart des gens croient que le discernement vient du mental. C’est faux ! Il n’y a pas plus faux que
cela !

C’est pourquoi le disciple qui est en train de réfléchir : “Est ce que j’y vais, est ce que je n’y vais pas et
si j’y vais, je risque de manquer à boire à manger, etc.”, c’est pourquoi ce disciple-là fait une erreur
                                                                                             
                                                                                             
fondamentale en pensant qu’il est dans un état de discernement, parce qu’il réfléchit à tous les risques
et à tout le délire qu’il y a dans ce qu’on lui demande.



     

Le Mental et le Discernement 

 

 


Le mental n’est pas capable de discerner, le mental est soit une mémoire, soit un témoin par lequel la
conscience devient objective et peut dire “je”.

Le discernement vient complètement d’ailleurs. le discernement est un effet du regard de l’âme sur sa
propre vie qui, elle, est sur la Terre, dans sa personnalité.

Et j’ajouterai, pour donner une définition complète et exacte, que le discernement est le regard de
l’âme sur sa personnalité, sur sa vie, mais que ce regard est proportionnel à l’axe que
fait la personnalité avec l’âme.


Donc ce regard est proportionnel au regard qu’aura aussi la personnalité. Et c’est pourquoi il faut
absolument que l’homme aligne aussi bien son œil intérieur, que l’on situe au niveau du troisième œil,
que l’œil de son âme. Il faut qu’il allie les deux yeux - en quelque sorte, apppelons les comme ça - Il
faut qu’il allie les deux yeux exactement dans le même axe, comme cela l’âme donnera à l’être qui est
la somme des deux yeux - admettons, pour faire un dessin qui puisse émettre en vous une
compréhension - l’homme, qui est la somme des deux yeux, va recevoir à ce moment-là la vision de
l’âme.




     

La vision de l’âme 

 

 


Et ainsi, son troisième œil, qui est le réceptacle de la vision de l’âme, ce troisième œil va dire - mais
non pas haute voix, dire en tant que direction qui va être prise par intuition, ou même sans réfléchir
comme si les événements venaient se fabriquer - c’est ce troisième œil qui va dire : “tu dois faire ceci,
tu vas faire cela.”


C’est pourquoi le troisième œil est aussi apparenté à l’endroit du pouvoir de direction.

Quand un homme, donc, paraît savoir ce qu’il veut dans la vie, lorsqu’il paraît savoir où il doit aller,
cela vient d’une activité du troisième œil. Ce qui ne veut pas dire que c’est l’activité propre au
troisième œil, car beaucoup de gens peuvent avoir un troisième œil actif sans n’être pas pour autant
développé dans le discernement.

Le troisième œil à plusieurs niveaux :

Il y a un troisième œil astral et uniquement astral. Qui permet de voir donc le monde astral, mais aussi
le corps éthérique, qui permet de voir les auras de tous les règnes de la Nature et même du règne
humain.

Et puis il y a un autre troisième œil, qui est comme accolé au premier troisième œil mais situé
beaucoup plus profondément comme dans le tunnel, le tunnel de la conscience en quelque sorte, du
                                                                                             
                                                                                             
degré de vibration. Il y a ce troisième œil qui est un pont entre les deux : entre le monde physique - et
le monde astral aussi puisque l’on peut considérer le monde astral comme faisant partie
du monde physique car c’est un monde très dense - il y a donc ce deuxième niveau du
troisième œil qui relie le troisième œil physique éthérique au troisième œil qui est purement
divin.

Le deuxième aspect du troisième œil n’est pas véritablement actif, il a plutôt fonction de faire le joint,
de faire la connexion. Il y a un certain nombre d’énergies qui se mélangent à ce niveau-là et qui même
favorise des expériences, mais l’on ne peut pas dire que le deuxième niveau du troisième œil, soit
véritablement un siège de conscience.


Par contre le troisième niveau est vraiment un siège de conscience. C’est le siège où, en fait,
l’intelligence de l’individu va recueillir dans sa coupelle, dans une coupelle qu’il tend au bout de ce
troisième œil, va recueillir la vision de l’âme.

Et c’est pour cela que l’homme a un troisième œil.

Vous êtes vous déjà demandé pourquoi est ce que l’homme posséder un troisième œil ?

Vous l’admettez, vous pouvez même le sentir en vous-même ou expérimenter certains paysages grâce à
ce troisième œil. Mais vous ne vous demandez pas pourquoi, comment cela se fait, quelle loi occulte a
créé le troisième œil et pourquoi cette loi occulte existe, permettant de créer le troisième
œil.

Le corps physique et le corps éthérique direct, c’est à dire celui qui est très proche du corps physique
et que l’on peut donc considérer comme appartenant au plan physique lui aussi, donc le corps où se
trouvent les premiers degrés des chakras du troisième œil, du coronal, etc., on peut appeler ce premier
corps on peut l’appeler aussi corps physique.



     

Corps physique 

 

 


Le corps physique a été construit, non pas au petit bonheur la chance parce que les maîtres ont
découvert que : “Tiens, pour prendre une orange, il faut que l’homme ait une main, alors
fabriquons lui une main. Mais pour aller jusqu’au pommier il faut avancer, on ne peut pas faire
des hommes, des culs-de-jatte, alors nous allons créer des jambes. Et pour que la pomme
puisse être mangée, il faut qu’il y ait une bouche et qu’il y ait des dents et qu’il y ait aussi
une gorge pour amener les aliments à l’estomac, il faut que l’estomac existe, il faut que la
pomme soit digérée, il faut que des feux des substances existent que la chimie ait lieu,
etc.”

Les maîtres ne se sont pas creusé la cervelle de cette façon-là pour créer l’homme. Car n’importe quel
homme très simple ou jugement très archaïque peut simplement venir vers le Maître lui dire : “Mais
tu sais si tu as créé tout cela pour simplement manger une pomme, moi j’avais une solution très
simple ! Tu n’avais qu’à pas prévoir que l’homme ait à manger des pommes et ça reglait tout ton
problème !”


Donc le corps n’a pas été créé comme il existe, avec son estomac, avec ses intestins, avec ses poumons,
avec les dents, la langue, les sucs digestifs, les doigts et tous ce que vous connaissez, pour simplement
assimiler la nourriture. Car il aurait suffit pour cela de créer un corps qui n’avait pas besoin d’être
régénéré par la nourriture.
                                                                                             
                                                                                             


Si le corps est bâti tel qu’il est bâti c’est donc pour une autre raison et la raison est purement
alchimique.

Tout ce qui est en haut et comme ce qui est en bas.

Pour comprendre tous les mystères même les plus simples rappelez-vous toujours cette phrase, de
façon à ce que votre vision soit toujours une vision occulte et cosmique. Même lorsque vous allez glaner
et récupérer des informations du monde scientifique, vous devez les adapter tout de suite à une vision
cosmique et occulte.


     
Tout ce qui est en haut et comme ce qui est en bas.


 

 


Qu’est ce que cela veut dire lorsque l’on contemple le corps et de la façon dont il est fabriqué ?

Eh cela veut dire que l’homme mange, non pas parce que les dieux constructeurs n’ont pas été assez
malins pour construire une cellule éternelle, ou en tout cas une cellule qui ne se dégrade qu’à partir de
60 ans ou 70 ans, même si elle n’a aucun carburant pour se régénérer, l’homme mange
donc pour une autre raison que simplement régénérer ses cellules pour se maintenir en
vie.

Étudions cette Loi qu’est le besoin de manger.

Imaginez-vous dans la position de celui qui mange, puisque c’est quelque chose que vous faites plusieurs
fois par jour. Observez votre geste.

Qu’est ce que c’est qui vous pousse à manger ?

Lorsque vous avez faim que vous comprenez que vous avez faim vous sentez un creux à l’estomac, ou
bien vous sentez une légère faiblesse vous accabler, et vous vous dites : “Il faut que j’amène du
carburant à ma machine sinon elle ne va pas démarrer.”

Vous avez compris la première raison : nécessité du carburant. Mais allez plus loin, pour avoir la
vision occulte et cosmique.

Pourquoi est ce que j’aurai besoin de carburant pour vivre et perpétuer mon corps ?


Si j’ai besoin de carburant pour faire vivre mon corps, c’est que la vie de mon corps n’est pas
simplement dépendante de ce que je mange, mais surtout de l’énergie que je mange par l’intermédiaire
des aliments. Donc quand un homme mange il ne perpétue pas la vie de son corps, puisqu’un jour
finalement il meurt.

Si l’homme ne mangeait que pour faire survivre son corps il serait éternel. Jamais il n’aurait de faim,
de mort. Automatiquement la nourriture lui servirait d’éternité, de pain de vie, comme on dit.
Simplement voilà, même si l’on mange on meurt. Est ce qu’il n’y a pas quelque chose d’énigmatique
là-dedans ? Parce que si je pense que je mange pour perpétuer ma vie, je devrais, logiquement,
puisque la Création est logique, je devrais logiquement pouvoir être éternel. Or je meurs. Et surtout
si j’ai beaucoup mangé ! Donc me nourrir n’est pas la cause pour ma survie, ni de ma
survie.

Pourquoi est-ce que, donc, je mange ?

Eh bien, je mange pour absorber des vibrations terrestres.

Pourquoi est-ce que j’absorbe des vibrations terrestres ?

Parce que je suis un homme incarné et que je dois, au plus profond de la terre, aller chercher les
                                                                                             
                                                                                             
énergies. Ces énergies qui vont permettre à mon âme de se développer, de s’épanouir, de devenir
puissante, et de faire rayonner en elle et de mettre en mouvement tous les sept rayons de la
création.



Et lorsque ces sept rayons sont mis en résonance, je deviens l’Archétype et je suis un roi. Le roi que
l’on m’a promis d’être au début de la Bible.

Donc pourquoi est-ce que l’homme mange ?

L’homme donc ne mange pas pour perpétuer son corps, il mange parce que c’est un moyen comme un
autre d’absorber des énergies. Ceux qui ont construit, donc, le corps, ceux qui ont précréé la condition
humaine, ont trouvé là le moyen le plus facile pour que l’individu absorbe, par son corps éthérique, les
énergies les plus terrestres.


Et il y a là un autre mystère. Quand je dis qu’ils ont trouvé le moyen pour faire absorber par le corps
éthérique les énergies les plus terrestres, cela veut dire, donc, que si l’homme ne mangeait pas, si
l’homme n’absorbait pas, il n’aurait aucun moyen d’absorber par là même les énergies les plus
terrestres, même s’il se trouvait dans un état d’incarnation. Il aurait beau respirer, il n’arriverait pas
pour autant à capter à intégrer des énergies vraiment terrestres qui proviennent du centre même de la
Terre.

Pourquoi l’homme a-t-il besoin d’absorber les énergies venant profondément de la Terre ?

L’homme a besoin de les absorber parce que tout simplement cette énergie est l’endroit d’une
fulgurante existence, d’un fulgurant feu !

lorsque vous mangez par exemple une carotte, vous ne faites pas que manger une carotte pour avoir de
la vitamine A et espérer avoir un beau teint. Lorsque vous mangez une carotte vous mangez un type
très précis d’atomes qui entretiennent entre eux une danse très précise de vie. Ce qui crée par là
même l’objet particulier que vous connaissez comme étant la carotte. Ce qui crée par là
même une vibration spécifique, la carotte a une vibration très spécifique. Quand vous
mangez vous absorbez des énergies, vous ne mangez pas une carotte, vous ne mangez pas du
pain. On se moque des minéraux, des vitamines, et tout ce que vous pouvez connaître
grâce à la science. Je ne dis pas que ces éléments n’ont pas d’importance dans la vie ou la
survie, ils sont fondamentalement importants. Simplement ces éléments ne peuvent avoir
aucune existence si l’énergie n’existe pas avant tout dans le légume ou le fruit ou dans les
céréales.

Et c’est pourquoi de plus en plus aujourd’hui les individus vivent des carences alimentaires énormes,
tout en ayant suffisamment d’aliments à se mettre sous la dent ! Mais c’est simplement parce que
l’aliment ne dégage plus aucune énergie, l’énergie est morte. Alors vous pouvez manger des millions et
des millions de tonnes de carottes, vous n’aurez jamais de vitamine A dans votre organisme et votre
teint restera aussi blafard !

Comment faire donc pour absorber la quantité suffisante, non seulement de vitamines et de minéraux,
mais aussi de bien d’autres éléments dont on n’a que des traces très minimes dans l’organisme mais qui
sont très importants pour l’équilibre et la fixation des énergies ?


Car si vous êtes composé en tant que minéraux, en tant que vitamines, et tout le reste, ce n’est pas
uniquement parce que, pour être frais et intelligent et en bonne santé eh bien il faut des vitamines et
des minéraux et tout le reste. S’il y a des vitamines, c’est parce que seule la vitamine, qui est un
élément vivant, qui est une petite entité en quelque sorte, une entité spécifique, seule la vitamine
permet de fixer un certain type d’énergie dans l’organisme. Et c’est pourquoi dès qu’il vous manque
                                                                                             
                                                                                             
des vitamines, des minéraux, la faiblesse vous accable. Mais la faiblesse n’est pas là parce que les
vitamines vous manquent, la faiblesse est là parce que les vitamines manquant, l’énergie ne peut pas se
fixer dans votre organisme.

Vous n’êtes donc pas dévitaminé, vous êtes dévitalisé. Et c’est complètement différent. Mais
cependant il est vrai que si l’on veut vraiment vous revitaliser il faudra aussi vous vitaminer. C’est
évident. Mais la cause profonde de votre santé ce n’est pas la présence des vitamines, mais
c’est grâce à la présence des vitamines la possibilité de fixer un certain rayon, une certaine
énergie.

C’est pourquoi pour être dans une méditation parfaite, ou au moins avoir la chance de
faire une méditation parfaite, il faut que votre corps soit lui aussi en parfait équilibre.
Ce qui ne veut pas dire que ceux qui sont malades ou anémies ou dévitalisés n’auront
jamais aucune chance de faire une bonne méditation, mais je dis que, quel que soit leur
talent à faire une bonne méditation, ils seront entravés. Parce que leurs cellules, leur corps,
ne leur permettra pas de fixer l’entier des vibrations qu’ils sont capables de recevoir ou
d’émettre.



C’est pourquoi un corps sain est absolument nécessaire pour le travail de la Libération ou de
l’Illumination.
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Ce qui ne veut pas dire que par mes paroles, j’exclus de de l’illumination tous ceux qui sont malades et
tous ceux qui ont des problèmes avec leur vitalité. Je dis simplement qu’ils seront entravés. Pour ceux
qui commettent des accidents qui les entraînent dans ce genre de cas, ou bien, si la maladie est
karmique, si le problème est karmique et qu’il vient donc de loin, c’est donc quelque chose qui va
participer à une certaine purification, une certaine élévation des cellules. Et pour plus tard,
l’alignement est promis.

Ce qui ne veut pas dire que pour l’instant le malade ne peut se disposer à aucune élévation spirituelle,
au contraire ! Plus que quiconque je l’encourage à faire des efforts dans la spiritualité ! Car c’est
comme cela qu’il accélérera la chute de son karma ou qu’il accélérera l’évacuation de l’accident
volontaire ou involontaire, qui a créé la situation de maladie ou de dévitalisation. Et ainsi, grâce à
cette accélération, plutôt que prévu l’individu se retrouve dans un état de santé. Donc, plus que
quiconque, il a le devoir de passer à grande vitesse dans la spiritualité.

Mais les premiers effets de sa spiritualité, ne seront pas des effets qui vont l’amener à l’illumination.
Les premiers effets seront la purification, le réalignement, et ensuite l’illumination.

Donc, revenons à ce troisième œil et revenons à la formation du corps physique.

Pourquoi est-ce que l’homme a un troisième œil ?

On a vu pourquoi un homme mange. Pourquoi est-ce que l’homme a un troisième œil, et par là même,
pourquoi est-ce qu’il en a deux sur son visage ?

Pourquoi donc est-ce que l’homme est doté de vision, que la vision soit physique et éthérique ou
spirituelle ?

Et voilà que la clef est donnée : la vision spirituelle.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Vision Spirituelle 

 

 





Le corps est l’état le plus matériel de la conscience.

C’est à dire qu’il y a la conscience et son aspect le plus matériel qu’est le corps. Le corps étant l’aspect
le plus matériel de la conscience, le corps va être donc construit en relation et en ressemblance exacte
avec la nature de la conscience. Ce qui a fait écrire au début de la Bible : “et Dieu créa l’homme à son
image.”

Pour comprendre cette phrase il faut savoir que la conscience, en plus d’être la conscience qui est la
vôtre, même si l’on imagine une conscience très spirituelle, cette conscience est avant tout une étincelle
divine, donc la Conscience de Dieu. Ce qui fait que, même en ayant une conscience individuelle, vous
êtes la conscience de Dieu. Donc vous êtes l’Archétype. Il est donc normal que votre corps soit fait à la
ressemblance de l’Archétype. Simplement, le corps matériel étant la projection matérielle des lois
occultes de l’âme, le corps va donc afficher de façon très physique. Des lois qui sont toutes spirituelles
dans la vie de l’âme.

Autrement dit, si vous pensez que vous avez deux yeux parce que votre âme en cache peut-être deux
sous son manteau, eh bien vous avez tort. Vous pourrez chercher dans le seing de l’âme, sur la surface
de l’âme, où que ce soit dans l’âme, vous ne trouverez aucun œil, aussi spirituel soit-il. Cependant il y a
quelque chose que vous contemplerez de l’intérieur. Parce que c’est quelque chose qui vous est promis,
c’est quelque chose que vous devez obtenir et vivre. Et ce quelque chose - qui a, dans le monde
physique, créé les deux yeux, qui a, dans le monde éthérique, créé le troisième œil - c’est
quelque chose qui a créé cela, mais qui vit dans le monde spirituel de l’âme. C’est simplement
la vision spirituelle. Et ceux qui sont capables d’une certaine intuition me comprendront
parfaitement.

Beaucoup d’individus appellent cela "la vision intérieure". Cela n’a rien à voir avec une
vision qui se propose à l’esprit, comme un paysage, comme une image c’est plutôt une sorte
[...]

[...] Lorsqu’il s’agit d’expérimenter la vision, si cette conscience n’est pas assez développée, l’homme ne
va voir qu’avec ses deux yeux. Il va se dire : “Un chat est un chat. Je ne crois que ce que je
vois.”

Si cette conscience est assez développée, si en lui a commencé déjà une certaine pulsion de l’âme, et
que le Royaume a quelque peu planté ses fondations, automatiquement, il aura la vision intérieure. Et
cette vision n’aura rien à voir avec quelque activité que ce soit au niveau des yeux physiques. Il
pourrait même ne rien voir avec ses yeux physiques, mais être pleinement inondé d’une vision
intérieure. Que ce soit la vision du bien commun, que ce soit la vision du Plan, que ce soit
la vision du perfectionnement humain, la vision du divin. Tout cela est une activité de
l’âme.

Maintenant que j’ai expliqué le pourquoi du troisième œil et de l’existence des yeux, revenons quelque
peu pour ajouter quelques détails à la question de la nourriture.

Pourquoi est-ce que l’homme mange ? Pourquoi est-ce qu’il a besoin d’absorber de façon très physique
les énergies de la Terre ?


Pour répondre à cette question, il faut comprendre pourquoi l’homme s’incarne. Car s’il n’avait pas
besoin de s’incarner, une fois incarné, il n’aurait pas été aménagé pour pouvoir manger de la
                                                                                             
                                                                                             
nourriture physique.


     

Incarnation 

 

 


Pourquoi est-ce que l’homme s’incarne ?


Comme je l’ai déjà dit si souvent, je vais le répéter pour vous, l’homme s’incarne pour aller
chercher dans la contraction des particules d’Esprit qui composent ainsi la Matière. Et quand
je dis cela, je dis donc que la Matière est une zone où l’Esprit Divin est à l’état le plus
compact.

Quand je dis que l’Esprit divin est à l’état le plus compact, je dis donc que c’est dans la Matière que
l’on rencontre le plus de particules de conscience au centimètre carré. C’est donc l’endroit où l’on va,
par excellence, découvrir le plus d’énergie. Mais quelle énergie ?

Pas n’importe quelle énergie. Une énergie qui a depuis toujours été le grand problème de
l’homme.


Car c’est l’énergie même de la Puissance de Dieu.

Au Ciel, on trouve l’Esprit de Dieu. Mais dans la Terre, on trouve la Puissance de Dieu.

Beaucoup d’hommes regardent le ciel en disant : « Dieu, envoie-moi ta puissance ». C’est un disciple
qui ne connaît pas la carte du Ciel.

Quand tu regardes le Ciel, demande la Sagesse, demande l’Humilité, demande la Connaissance,
demande d’être guidé. Mais quand tu veux la puissance, la force, alors regarde dans le sens inverse,
regarde en bas, au Dieu qui est en bas.



Et quand je dis « regarde le Dieu qui est en bas », je ne fais pas du tout référence au Diable.


     

Le Diable 

 

 


Parce que l’on dit souvent et facilement que le Diable, c’est celui-là même qui détient les forces de la
Matière.

Et arrivé à ce point du discours, je suis bien obligée de parler du Diable.

Qui est le Diable ?

Qu’est-ce que le Diable ?


Il ne faut pas confondre le Diable et des hiérarchies astrales sataniques. C’est complètement différent.
On mélange trop souvent les deux. Si bien que l’homme, on arrive à haïr sa propre matière parce qu’il
se dit « c’est l’endroit du démon ». Et comme cela dans la religion, on a créé des flagellations et toutes
sortes de châtiments pour chasser le démon de la chair.
                                                                                             
                                                                                             

Comme si la chair y était pour quelque chose ! Comme si c’était le Diable qui avait créé votre
corps !

Si vous pensez cela, réfléchissez un seul instant à ce genre de pensée. Quelle logique peut-on en tirer si
l’on pense de cette façon ?

Si l’on pense que c’est le Diable qui détient le pouvoir sur le corps et que c’est le Diable qui a créé la
chair. Moi je vous demande sincèrement : qu’est-ce que vous, vous allez penser d’un Dieu qui vous a
envoyé dans ce corps ?

Qu’est-ce que vous allez penser de ce Dieu-là qui vous a envoyé dans l’endroit même du Diable ? Un
Dieu dont les initiés vous disent qu’il est tout Amour ? Un dieu dont le Bouddha dit qu’il
est toute Lumière ? Est-ce que vous ne trouvez pas qu’il y a quelque chose d’illogique
là-dedans ?

Si ce Dieu qui est au Ciel et qui est votre Père est un dieu d’amour, un Dieu qui veut pour vous
l’éternité, la perfection, il ne peut pas vous avoir envoyé dans un corps qui serait détenu par le Diable
ou qui aurait été créé par le Diable et qui serait le repère des démons !

Si ce dieu-là existait, je vous le dis, j’essaierai de le combattre et de l’anéantir ! Et je ne proposerai
pas, une fois que je l’aurai anéantie, d’être votre dieu. Je vous laisserai libre, parce que vous l’aurez
bien mérité.



Mais heureusement, les choses au Ciel et sur la Terre ne se passent pas comme l’homme le croit avec
son esprit archaïque.

Car ce qui le rend archaïque, c’est uniquement un manque de logique dans la pensée. Soyez logique et
vous verrez que vous allez vous défaire de nombreux archaïsmes et de nombreux vilains
dogmes !


Si donc, Dieu est un dieu d’Amour et qu’il vous envoie dans la Matière, dans un acte du même amour,
c’est que la Matière n’est pas l’endroit des démons, et que la chair n’est pas non plus l’endroit des
démons.

Donc qu’est-ce que le Diable ?


Car il est vrai que lorsque l’on étudie n’importe quel livre de vraie sagesse profonde et occulte, tout ce
qui va systématiquement symboliser la Matière, ce sera le carré et le Diable. Que l’on utilise la
démonstration des tarots, ou simplement que l’on s’en arrête au symbole maçonnique ou autre chose,
on s’aperçoit que c’est le Diable qui est la figure de la Matière.

Si l’on vient observer le Diable, ce symbole, avec tout l’archaïsme qu’il y a dans la pensée et toute la
superstition dont je parle si souvent, automatiquement le Diable va être cet être diabolique que tout le
monde imagine. Parce que c’est votre superstition qui parle !



     

La Superstition 

 

 


“Il y a des peurs en moi, je suis dans la barque sur l’autre océan qui connaît la tempête ! Et celui
qui agite l’océan, c’est forcément le Diable et il est dessous avec sa fourche en train de
m’attendre !”
                                                                                             
                                                                                             

La peur est toujours synonyme de superstition et elle peut à chaque instant engendrer la superstition.
La superstition ce n’est que de la peur.

Donc encore une fois, je reviens sur la nécessité de se débarrasser de toute peur. Et dans le
cas précis dont je parle, de se débarrasser de la peur pour se débarrasser aussi de toute
superstition.

Même s’il apparaît que des superstitions soient très civilisées. Car il y a un certain nombre de
superstitions dont l’homme moderne ne se doute même pas, parce que tout simplement il se dit
civilisé, et qu’il ne peut pas imaginer un seul instant que la peur de ceci, ou imaginer cela, c’est faire
preuve de superstition.

Il dit : “La superstition c’est bon pour les nègres d’Afrique qui en sont encore au tantam et au
gris-gris ! Mais moi je suis ingénieur, ou instituteur, ou professeur, ou chercheur, ou philosophe, je ne
connais aucune superstition !” Erreur !


C’est chez le penseur, le philosophe, et le chercheur, que l’on va trouver le plus de superstitions.
Pourquoi ?


Non pas parce que tout en apparaissant les plus grands ils sont en fait les plus petits, mais parce que
tout simplement la plupart des individus qui font partie des courants de philosophie, de religion, et de
la science, sont des gens qui pensent avec des dogmes, qui mettent des arrêts à leur pensée et à son
développement.

Ils font des statuts. Automatiquement dès que l’on crée un statut, on crée une superstition.

Par exemple je suis un scientifique et je découvre par certains de mes travaux que le bleu émet
une certaine note, et que cette note est profitable, par exemple, à la fertilisation des sols,
admettons.

Vous allez me dire : “Mais c’est quelque chose qui n’a à voir qu’avec l’agriculture, je ne vois pas ce que
la superstition aurait à voir là dedans !” Et pourtant si.

Cet homme qui a découvert cette chose, à dire “le bleu émet tel son, et tel son crée la fertilité, c’est
une vérité, c’est la vérité !”, et on ne peut pas le contredire ! La vérité s’arrête là et s’exprime par
là. Ce qui fait que toute personne qui essaierait de savoir ce qu’il y a après le bleu, quel son il y a
après le son du bleu, et si par hasard cette couleur qu’il y a après le bleu et ce son qu’il y
a après le son du bleu, ne serait pas là pour, en plus de la fertilité qu’apporte le bleu,
apporter l’abondance du fruit ? Tous ces gens-là, qui vont donc essayer d’aller plus loin seront
empêchés. Et on va leur dire : “Si tu penses autre chose, tu es dans l’erreur, tu es dans les
monstres ! Tu es dans ceux qui veulent perdre l’humanité, tu es dans ceux qui connaissent le
délire !”

Et ça c’est créer une superstition, que ce soit dans le domaine scientifique ou dans le domaine religieux,
c’est la même chose.


Quand un médecin vient vous dire que l’acupuncture est absolument sans effet, c’est un superstitieux.
Un superstitieux qui croit à quoi ? Qui croit que l’épilule va régler toute chose. C’est sa forme de
superstition. Et c’est une superstition qui n’apparaît pas, parce que c’est un dialogue que l’on dit
scientifique, moderne et civilisé.

Dégagez-vous de toute superstition  !

Si l’on ne peut pas penser sans superstition, l’on ne peut pas espérer devenir un homme libre et
approcher la face de Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, revenons à la nécessité de l’homme de s’incarner et à cette structure qu’est la Matière
symbolisée par le Diable.

Lorsque l’on contemple le Diable sans la superstition, on s’aperçoit de quoi ?

Eh bien on s’aperçoit que le Diable n’est pas si diabolique que cela. On s’aperçoit que le Diable est en
fait Dieu.


     
Le Diable est en fait Dieu.


 

 




Mais Dieu dans une manière contractée, compactée, et je dirai le maître mot, et ceux qui font de
l’astrologie me comprendront très bien, cristallisé.


C’est pourquoi dans l’astrologie, la planète qui symbolise et qui crée la cristallisation elle-même est
aussi appelée la planète du Diable et c’est Saturne.

Saturne est vécu comme le Diable dans le ciel et dès que Saturne fait quelque chose contre une autre
planète, alors on dit : voilà le Diable qui agite sa queue et qui empêche que le bien soit, dans le thème
astrologique de telle ou telle personne.

Mais en fait Saturne, comme le Diable ou comme la Matière, puisque c’est une seule et même chose,
car la Matière n’a pu exister sur la Terre que par l’effet, l’action de la planète Saturne, donc par la
cristallisation que permettait Saturne. Quand donc l’on regarde Saturne ou le Diable ou la
Matière, on s’aperçoit que toutes ces choses ne sont qu’un autre aspect de Dieu mais un Dieu
cristallisé.

Pourquoi est-ce que donc, puisqu’il s’agit d’un Dieu cristallisé, pourquoi est-ce que l’on a fait,
à l’image de ce Dieu cristallisé, des sabots, un demi-corps de bouc et des cornes sur la
tête ?


Lorsque l’on contemple la tête de bouc que l’on livre généralement au symbole de la Matière, donc au
symbole du Diable, l’on s’aperçoit en fait que ce symbole, en lui-même, n’émet rien de
diabolique.

Mais il faut savoir que l’aspect diabolique y a été ajouté. Simplement parce que ceux qui, au fur et à
mesure de l’histoire de la Terre, qui vibraient justement si fortement dans l’astral, comme je l’ai dit
tout à l’heure, et qui sont les plus forts magiciens, lorsqu’ils se réveillent quelque peu et que leur
volonté s’exerce, ces gens-là ont bien vu qu’ils ne pouvaient obtenir de pouvoir qu’en passant
par la cristallisation du feu divin, donc en allant chercher le feu à la base même, dans la
Matière.


Ils ont, avant tous les chercheurs du monde, ils ont avant eux découvert ce qu’est la fission ou la fusion
de l’atome, de l’énergie atomique.


     

Énergie atomique 

 

 


Il y a donc deux façons de libérer l’énergie atomique, soit comme les scientifiques, simplement pour
chercher ce qu’il y a au cœur de l’atome et connaître l’univers, soit par la pensée, en étant un
                                                                                             
                                                                                             
magicien et en utilisant cette même énergie pour faire du bien ou pour faire du mal. Et l’énergie qui
est détachée, qui explose à ce moment-là, est exactement la même.

Que vous preniez l’énergie qui est libérée dans un cœur, un générateur dans une centrale atomique, ou
que vous preniez l’énergie qui est libérée par un magicien noir qui est en train d’opérer, de jeter un
sort, vous entendrez et vous verrez la même déflagration. Simplement, le changement, l’énergie, la
lumière : une a lieu sur un plan physique et l’autre sur un plan astral. Donc vous verrez la même
lumière, mais pas du tout sur le même plan.

Ce qui a fait donc que le book est devenu un être satanique, l’image même du mal, ce
n’est pas parce que le bouc est l’image du mal, mais c’est parce que par le bouc, la force
de la Matière, ceux qui ont compris ce qu’était la Matière, ont ensuite fait beaucoup de
mal.

Par cette Matière, on peut faire beaucoup de mal, parce que la Matière ce n’est pas l’endroit dur,
solide, l’endroit où l’on pose son pied, où l’on se tape la tête et où l’on se dit : “Mais zut, il y en a
assez de ce monde qui est si solide ! Moi je veux de l’éthérée, moi je veux du divin, je veux voler avec
les anges !”

Le monde n’est pas si solide que cela, le monde est très énergétique et c’est parce que son énergie est si
condensée que le monde apparaît si solide.

Autrement dit, pourquoi est-ce que Dieu s’incarne ?

Car c’est de cela qu’il s’agit, quand je vous dis que vous êtes Dieu, l’Archétype, quand je vous dis que
Dieu vous envoie en incarnation, si vous faites un et de un, vous allez me dire que cela fait
deux ? Si vous êtes Dieu et que vous allez en incarnation, c’est que c’est bien Dieu qui
s’incarne !

Pourquoi est-ce que Dieu s’incarne ?



Dieu est toute Conscience.

Si l’on essaye à peu près de cerner avec les mots et les concepts intellectuels, ce que peut être Dieu au
moment de son premier pas dans le manifesté, au moment où il est donc Keter sur l’arbre de la cabale,
ce Dieu-là n’est que pure et entière Conscience. Mais cette Conscience-là ne serait rien s’il n’y avait pas
un feu qui venait de temps en temps la réanimer.

Comme ce qui est en bas et comme ce qui est en haut. Réfléchissez à cette logique dont je vous ai parlé
tout à l’heure.

Ce qui est en bas et comme ce qui est en haut. Réfléchissez à la nécessité de votre propre
incarnation.

Vous êtes une conscience, ce que l’on dit endormie, et l’on vous plonge dans la Matière, et à cause des
expériences que permet la Matière, vous vous libérez un jour et vous retrouvez votre statut
divin.

Si vous restez avec un esprit isolationniste, sans logique, sans déduction, vous dites : “Ça c’est l’histoire
humaine. L’histoire divine, je n’arrive pas du tout à la soupçonner.”

Mais si tu peux la soupçonner ! Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut.

Si tu es l’étincelle de Dieu, si tu es l’Archétype, et que l’Archétype t’envoie en incarnation, c’est que
lui aussi a besoin de s’incarner.

Pourquoi est-ce que toi, à partir du moment où tu aurais un statut humain, pourquoi est-ce
que toi, sans aucune raison cosmique, pourquoi est-ce que toi seul, tu aurais le devoir de
t’incarner ?
                                                                                             
                                                                                             

N’oublie pas : tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et toutes les lois occultes et
cosmiques s’effectuent dans des lois physiques naturelles.


Donc s’il existe l’incarnation pour l’Homme, c’est qu’elle existe aussi pour Dieu. Et si pour
l’Homme il est nécessaire de s’incarner, c’est qu’il est nécessaire aussi de s’incarner pour
Dieu.

Et puisque l’Homme est Dieu, ne disons plus : "si l’Homme doit s’incarner, par imitation des lois
cosmiques alors Dieu s’incarne aussi."


Puisque l’un et l’autre sont une seule et même essence, appelons les choses par leur nom, et disons :
Dieu s’incarne.


     
Dieu s’incarne.


 

 


Pourquoi ?

Est-ce que Dieu aurait envie de sortir de temps en temps de son sommeil en tapant sur l’oreiller, en
mettant le pied hors du lit, se disant : “Bon me voilà le Cosmos ! On va s’amuser pendant quelques
âges !”

Bien sûr que non. Dieu ne se réveille pas en baillant, en soupirant et en prévoyant tout
ce qu’il va faire dans les mondes comme s’il s’agissait de précréer une grande récréation.
Parce que sinon vous pourriez dire que Dieu a mauvais goûts dans ses jeux. Car le SIDA,
le cancer, la faim, la guerre, c’est un mauvais jeu, non ? Donc, Dieu ne se réveille pas
simplement pour s’amuser à vivre dans le Cosmos et à travers les divers règnes, les diverses
races.



Il y a simplement un temps en Lui, un temps d’existence.

Ce temps d’existence n’est pas séparé en temps de vie et en temps de mort, comme il s’agit dans le cas
de la vie et de la mort humaine.

Il y a un temps de manifestation et un temps de non-manifestation que l’on pourrait appeler un état
d’existence, un moment où donc Dieu manifesté existe et un moment où Dieu non-manifesté se retire
de l’existence, pour ne vivre qu’une existence toute introvertie et intérieure.



Cet état d’existence complètement introvertie, on l’appelle aussi le Pralaya, le sommeil de Dieu, le
Néant.

Mais en fait ce n’est pas un moment ni une zone où Dieu n’est plus, où le Principe suprême de la Vie
n’est plus. C’est une vie qui n’est plus manifestée.

Il y a donc un moment où l’Archétype, la Vie des vies, est à l’intérieur d’elle-même - et quand
l’homme vit sur la Terre, en ce sens, il imite Dieu, le grand Archétype, la vie des vies, au moment
où justement il va dans les draps de la nuit et qu’il s’endort, ou au moment où il meurt.-
Et il y a un moment où la Vie des vies sort à l’extérieur, se dilate en une multitude de
mondes.

Pourquoi ce rythme ?
                                                                                             
                                                                                             


Il y a ce rythme, parce que tout simplement, il n’y a qu’à l’antipode de lui-même que Dieu peut
trouver sa perpétuité.


     

Perpétuité 

 

 


Pour perpétuer ce qui est sa vie véritable, sa vie absolue et qui est ce Néant. Ce Néant où rien ne cesse
d’exister vraiment. C’est une vie complètement introvertie. Et le meilleur concept intellectuel qui
permet de traduire cette vie introvertie, c’est le Néant. Pour donc perpétuer ce Néant qui est la vraie
Vie, de la Vie des vies ou de l’Archétype ou de Dieu, nommez la chose comme vous voulez. Pour
perpétuer cette vraie Vie, Dieu n’a pas d’autres ressources que d’aller à l’extérieur de lui-même dans
l’opposé de lui-même qu’est la Matière.

Et pourquoi ?

Parce que c’est dans cette Matière qu’il va trouver le moyen de régénérer ces particules de
conscience.



En fait l’homme cherche le bain de jouvence, le filtre de jeunesse éternel en haut dans le haut des cieux
et il ignore complètement que c’est ici en bas et maintenant qu’a lieu le bain de jouvence, la
régénération. Il se croit perdu, il se croit mortel et il ignore complètement que c’est en ce moment
grâce à une multitude d’incarnations qu’il est en train de perpétuer sa vie divine, qu’il est en train de
conquérir son éternité.

Et si les hommes comprenaient cela, ils arrêteraient de vivre pour rien du tout ! Ils arrêteraient de se
livrer à n’importe quoi, gaspillant leur vie ! Ils arrêteraient aussi de se suicider ou d’entamer la santé,
en se droguant, en devenant des alcooliques, en tombant dans la prostitution, ou toutes sortes de choses
qui gâchent complètement les vibrations d’un être.

C’est ici le bain de jouvence, ce n’est pas ailleurs !

Simplement celui qui se régénère n’est pas connu de l’homme traditionnel. L’homme traditionnel ne
connaît que son “moi je”, il se dit : “Eh bien ce ’moi je’, celui que je suis, moi, il va mourir ! Celui-là
je ne veux pas qu’il meure, alors je veux avoir l’éternelle jeunesse !”.

Mais en fait, s’il faisait un tout petit effort pour, petit à petit, sentir l’âme, vibrer avec son âme, il
verrait que la Vraie Vie qui est en lui c’est la vie de l’âme et que cette vie qui est son âme est en train
de se régénérer dans la Matière. En passant à travers tous les reignes, en mangeant des carottes, en
buvant de l’eau, en respirant de l’air, en faisant l’amour aussi ! Et que c’est ici que la Vie a lieu. La
Vie qu’il imagine avoir lieu au Ciel, bien entendu. Cette vie perpétuelle, pleine d’éclats et de
mouvements, c’est ici qu’elle a lieu.

Bien sûr au Ciel il y a aussi la vie et une vie encore plus grande, mais c’est une vie qui ne convient pas
trop à l’homme, ni même à certains disciples, parce que c’est une vie, comme on dit, de
non-mouvement, de plénitude où tout s’arrête. Alors pour celui qui a des jambes jeunes et
qui veut encore courir un peu partout, voir tout, le néant de la vie absolue ne l’intéresse
pas !

Donc, qu’ai-je voulu démontrer par ce discours ?

J’ai voulu démontrer que vous devez cesser de tanguer dans la barque.
                                                                                             
                                                                                             

Non pas seulement parce que Jésus et d’autres initiés comme Jésus vous démontrent que l’homme est
grand, parce qu’il peut devenir Dieu et marcher sur l’eau. Si vous croyez cela, c’est beau, c’est une
bonne chose, c’est un bon début, mais c’est la monnaie du pauvre !

Est-ce que vous avez envie encore longtemps de vivre avec la monnaie du pauvre ?

La foi religieuse, car c’est de cela qu’il s’agit, la foi religieuse c’est la monnaie du pauvre. Parce que
celui qui a la foi religieuse sait très bien qu’il va mourir, sait très bien qu’il est inférieur à Dieu et il
prie Dieu de lui pardonner d’être inférieur et plein de péchés, et il le supplie d’au moins
lui réserver une petite place au paradis pour dormir tranquille, “dans ton infinie bonté,
Seigneur !”. Ceci est le pain du pauvre, l’argent du pauvre, le pantalon du pauvre, le désespoir du
pauvre.

Je n’ai rien contre le fait que vous viviez en pauvre si cela vous plaît. Je n’ai rien contre.

Cependant...

Je trouve absolument immoral, du point de vue spirituel, absolument inacceptable à cause de ce que
nous connaissons de la nature des choses ! Je trouve donc complètement inacceptable que
nous laissions Dieu lui-même vivre en pauvre et se croire pauvre ! Car c’est de cela qu’il
s’agit.

Si je vous laisse vivre avec cet argent du pauvre, j’accepte que Dieu, qui est l’objet de ma Flamme,
l’objet de mes efforts, l’objet de mon Amour, j’accepte que ce Dieu soit pauvre en vous, qu’il vive
comme un mendiant en vous, et se contente de quelques fois religieuses, de quelques superstitions, pour
trouver son Royaume, pour trouver sa Libération.

J’ai un tel respect pour ce Dieu immense, que je ne peux lui permettre ni de rester dans la pauvreté, ni
de rester dans la condition humaine. Et que vous soyez d’accord ou pas, je le libérerai ! Et tous ceux
qui Connaissent ce que je Connais feront de même !

Que vous ne vouliez ou pas, que vous disiez avec votre "moi je", votre "moi de psychologie", de peur, de
recul et d’avancée, que vous disiez avec tous ces composants “non !”, nous avancerons toujours d’un
pas ! De façon incontournable, indétournable ! Et plus nous approcherons, comme une
armée qui d’un seul coup submerge tout l’horizon, ce qui est en vous de petit, ce qui est en
vous de petitement humain, comme un voleur malsain, cette petitesse prendra la porte et
partira !


Et, automatiquement, vous verrez en vous-même ce qui a toujours été : la Divinité.

Et vous nous regarderez, tombant sur vos fesses à l’inverse, tellement vous serez étonnés ! Vous nous
regarderez et vous nous direz :

« Mais ce n’est pas possible, pendant tellement de temps, pendant tellement de siècles, j’ai cru le
voleur qui habitait en moi ! Et en plus je le laissais me squatter, comme vous dites. Je le laissais
m’habiter ! Je croyais à sa loi et il me faisait faire n’importe quoi ! Il m’avait tellement maîtrisé,
tellement dominé !


Je croyais tout ce qu’il me disait. Il me disait “lève toi à huit heures pour aller travailler”, je le croyais.
Il me disait “bois ton café tous les matins sinon tu vas tomber de sommeil”, je le croyais ! Il me disait
“fais l’amour tous les jours, parce que c’est ça l’important dans la vie”, je le croyais ! Et j’ai fait toutes
ces choses parce que je l’ai cru !

Mais toi, le frère qui savais, tu as continué à marcher, tu as avancé vers nous et tu as écrasé les
ombres, parce que ce voleur n’est qu’une ombre. Et d’un seul coup j’ai vu qu’il n’existait même pas et
que ce que je croyais était complètement stupide, sans aucune puissance ! Et que cette
chose n’avait de puissance que parce que j’étais faible, faible de l’ignorance de ma nature
                                                                                             
                                                                                             
véritable.

Aujourd’hui tout me paraît clair. Il me semble que j’ai toujours été un Dieu, que j’ai toujours été
Dieu ! Et je n’arrive pas encore comment à comprendre comment j’ai pu devenir un homme. Je
n’arrive pas du tout à comprendre cela ! Qu’est-ce qui a pu se passer dans la conscience pour
qu’étant un Dieu magnifique et immense, j’ai pu croire être un homme vil, un drogué qui
avait besoin de sa seringue tous les jours, un alcoolique qui avait besoin de sa bouteille
tous les jours, ou un excité sexuel qui avait besoin de relations sexuelles tous les jours, ou
un orgueilleux qui avait besoin de ses fantasmes tous les jours, ou d’un guerrier qui avait
besoin du champ de bataille tous les jours ! Mais comment est-ce que j’ai pu croire cela ?
»


Et à ce moment-là, le Maître bienveillant qui assiste ce genre de disciple, lui met la main sur l’épaule
et lui dit : “Tu sais, quand tu es un homme, tu crois que le plus grand mystère est de découvrir Dieu.
Mais quand tu es un Dieu, tu découvres que le plus grand mystère est de découvrir l’Homme. Le
mystère est cependant le même.”

Et lorsque le discours est terminé, que le silence s’est imposé, que la passion s’est calmée dans le
cœur du disciple, alors il monte encore trois marches, et paisiblement il se couche sur la
croix.

Il n’a plus rien à comprendre car il n’y a rien à comprendre.

Il n’y a pas de mystère.


Il n’y a qu’à contempler la roue d’une vie que l’on appelle Dieu et qui pour se perpétuer, pour
perpétuer son état et sa pulsation, descend dans l’endroit même de l’énergie, dans la caverne. Dans
cette caverne, il a aménagé des particules de sa Conscience de façon telle qu’elles sont
compactes, serrées, et que par leur voisinage, elles déclenchent l’énergie et la formation de la
Matière.

Pour que vous compreniez cela, je vous donne encore un exemple.



Dans le règne de la Nature, il y a un élément que l’on dit pouvoir concentrer le plus d’énergie par
rapport à tout autre élément. C’est le quartz, les cristaux, les pierres. Lorsque vous observez la vie des
quartz, des cristaux, vous vous apercevez que ces pierres n’ont pu être conçues que parce qu’elles sont
enfoncées dans la terre. Et les cavernes sont les endroits où l’on peut le plus facilement voir à fleur de
la croûte terrestre des cristaux magnifiques et géants. Mais cependant, ils sont dans la
caverne !


     

Le Cristal 

 

 




Alors pourquoi, étant donné que tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, et que comme ce
qui est en bas est comme ce qui est en haut, pourquoi est-ce que la Nature choisirait la caverne et le
centre, le ventre de la Terre pour fabriquer l’élément, le cristal, qui est capable de contenir et
d’émettre le plus d’énergie ?


Si tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, c’est bien parce que l’énergie se trouve à
                                                                                             
                                                                                             
l’endroit le plus compact, et il n’y a rien de plus compact qu’un cristal. C’est de la Matière à l’état le
plus compact possible. Mais c’est en même temps une matière qui, tout en étant à l’état le plus
compact, malgré son état compact, est à l’état aussi le plus pur, c’est ce qui fait la beauté et la force
du cristal.

Et c’est ce qui est demandé à l’Homme.

Tu es dans l’état le plus compact de la vie, tu es dans la chair, mais ce n’est pas pour que tu prouves
tes mérites à un dieu que l’on pourrait alors appeler Néron et qui ferait de la Terre une
immense arène avec des jeux de cirque, avec le lion Satan d’un côté, avec les tigres des
passions de l’autre, et que tout ceci soit lâché sur toi dans l’arène ! Je te le répète, si un tel
dieu existait, je serais le premier à le tuer de ma propre main ! Heureusement, Dieu n’est
pas comme cela, et la Vie n’a pas été créée pour cela. Il n’y a pas une terre infernale où
le disciple essaye de montrer qu’il mérite d’être un dieu ou de devenir dieu ou d’avoir le
repos éternel. C’est un jeu imbécile ! Et il n’y a que les imbéciles pour croire à un jeu
imbécile !

Si tu es dans l’endroit le plus compact de la Vie, c’est parce que, comme le cristal, c’est à cet endroit-là
que tu vas pouvoir aussi le plus emmagasiner de l’énergie. Et que grâce à cette énergie
que tu collectes, comme le cristal, tu vas pouvoir devenir par là même la plus pure des
consciences.

Car, je vous le dis, si Dieu ne se régénérait pas, il deviendrait un dieu lamentable, un vieillard qui
perdrait la poussière de ses os dans l’espace. Et l’on ne dirait plus : “Tiens, voilà une comète qui
passe.” On dirait : “Tiens, voilà les débris de Dieu qui vont nous tomber sur la tête !” Et il y aurait
une pluie de cendres sur tous les mondes, et cette cendre étoufferait tous les mondes, et il n’y aurait
plus rien.

Or, la vie de Dieu et Dieu lui-même sont tels que la vie de Dieu est un éternel éclat de
joie.

Qui dit vouloir rire sans cesse, dit en même temps pouvoir rire sans cesse.

Et pour pouvoir rire, eh bien, il faut être jeune ! Tout le monde le sait ! Les vieillards ne rient plus,
mais les enfants rient énormément !

Alors pour pouvoir rire dans l’Espace. Pour toutes les éternités des éternités, Dieu doit sans cesse
redevenir un jeune Homme. Et pour redevenir un jeune Homme, il retourne à la Matière qui est sa
femme et sa mère en même temps.

C’est pourquoi il faut aimer la Matière, aimer la Terre.

Car comme le dit l’Église, même si elle ne sait pas vraiment ce qu’elle dit, son intuition est en tout cas
bonne : la Terre, soit Marie, soit la Vierge, la Matière en quelque sorte, soit comme on le dit encore, la
Mater Cosmique. Cette Matière, cette Mater, cette Terre est véritablement la mère de
Dieu.

Quand on, dans l’Église catholique, on dit : Vierge, Marie, mère de Dieu, même si l’Église ne l’utilise
qu’à des femmes purement religieuses, l’Église n’est pas si loin de la vérité que cela. Elle n’a pas encore
tout perdu, voyez-vous, malgré tout.

Marie, mère de Dieu, qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire ce que je viens de vous expliquer. Cela veut dire que Dieu crée la Matière. Cette
Matière étant donc différente de Lui parce qu’elle est Matière, elle va émettre une vibration différente
que l’on appelle vibration négative - ou plus exactement pour éviter tout concept malsain, parce
que dès que l’on dit un mot qui est plus ou moins à résonance péjorative, les humains
s’empressent de construire des concepts malsains. Mais pourtant, il faut appeler les choses par
leur nom, la Matière est l’énergie négative. Quand je dis négative, ce n’est pas contraire à
                                                                                             
                                                                                             
Dieu, c’est-à-dire énergie réceptive. - Étant énergie réceptive, l’énergie est appelée aussi
féminine. Et si elle est féminine, elle est aussi matrice. Si elle est matrice, elle est Mater. Si
elle est Mater, elle est mère. Et si elle est mère, toute mère enfante, et la mère enfante
Dieu.


Quel Dieu ?

Le Dieu qui est en même temps son Créateur, son Père et son Fils.

Alors pour rire un petit peu au milieu d’un discours qui devient long, nous dirons : “Quel fameux
inceste l’histoire cosmique !”.

[...] Il existe encore un tant que Créateur. Il occupe donc toujours le poste de Créateur en même temps
qu’il est la Mère.


Mais puisqu’il a créé la Mère et qu’il l’a créé dans un but, et que lui est le seul matériau pour créer
toute vie dans l’Univers, il faut qu’il soit en même temps la chose qu’il attend que la Mater crée. Donc
il est Créateur, il est la Mater, et il va être aussi le Fils qui ainsi sort du premier couple
cosmique.

Tout simplement parce que Dieu est le seul matériau dans tout l’Univers pour créer tout ce qui existe.
On ne peut pas prendre autre chose, même si pour ceux qui ont approfondi la connaissance occulte et
qui savent qu’il y a des hiérarchies créatrices fort diverses, que l’on appelle des hiérarchies angéliques
ou que l’on appelle aussi [...]

Est-ce que vous devez quitter la salle avec tout ce que je viens de vous dire ? Certainement pas !
D’abord parce que [...]

Vous allez retirer que Dieu s’incarne et que vous êtes ce Dieu, et que s’il y a un Dieu à aimer, c’est
donc à l’intérieur de vous-même. Et que si vous voulez faire votre travail, vous ne devez pas vous dire
simplement : “Je fais mon travail de disciple, j’obéis à mon âme, j’obéis à Koot Humi, je veux
faire la volonté de Morya, pourvu que je contemple le Plan et que je sache ce que je dois
faire !”

Ce n’est pas cela que l’on attend de vous, même si vous passez à côté du plan en disant : “À demain le
Maître, ce n’est pas demain que je vais travailler pour vous !” Et bien tant pis ! Ce n’est pas cela que
l’on attend de vous ! Nous sommes bien contents si vous pouvez nous aider à libérer le Dieu qui est
resté encore en arrière, ce qui reste de lui, mais nous n’allons pas vous juger si vous voulez
continuer. Si vous voulez continuer dans le Cosmos, nous n’allons pas vous retenir, car
étant donné que vous êtes Dieu, vous avez le droit de repartir le plus vite possible chez
vous.

Qu’est-ce qui est attendu de vous donc ?

Il est attendu de vous que vous sachiez une bonne foi pour toutes, que Dieu est humain, que Dieu est
vous-même. Et que le seul but qu’il existe à l’incarnation ce n’est pas de faire mérite de votre divinité,
de votre sens du bon jugement, votre sens de la foi, de l’amour, de la générosité, de l’esprit de paix,
tout cela c’est bien beau mais ce n’est pas le summum, ce n’est pas la vérité, c’est l’argent du
pauvre.

Il est attendu de vous que vous sachiez une bonne foi pour toutes, que vous êtes Dieu, Dieu incarné, et
que vous devez prendre le plus d’énergie possible. Et c’est ce qui vous est proposé quand on vous parle
de Kundalini. Et qu’ayant ramassé le plus d’énergie possible, que ce soit une énergie qui
vienne directement de la planète Terre, ou une énergie qui peut parfois venir d’endroits fort
différents, comme des planètes, des soleils différents comme Sirius, ou des constellations
entières comme les Pléiades, car il ne faut pas simplement considérer la petite planète Terre.
                                                                                             
                                                                                             
Les énergies, celles que vous avez à emmagasiner, et celles par lesquelles Dieu retrouve sa
jeunesse et sa force, ces énergies peuvent passer par des endroits localisés différemment dans
l’Espace.


Parce que n’oubliez pas que vous avez septs rayons à développer en vous, à rajeunir en
vous.

Pour vous prouver ce que je vous dis, je ne vous dirai qu’une phrase que l’on trouve dans les termes de
l’occultisme.

On appelle l’homme, l’homme incarné, l’homme traditionnel : le vieillard.

Et on appelle son âme, son Dieu, le Dieu qui est son âme : l’éternel jeune homme, l’éternel
printemps.

Pourquoi est-ce qu’en ésotérisme on se serait fatigué à écrire de la poésie, alors que les occultistes ne
sont pas du tout poètes ? Les occultistes se sont exprimés de la sorte, parce qu’ils savent bien que la
condition humaine, que le corps humain est l’endroit où Dieu est le plus vieux. Parce qu’il s’est levé de
son sommeil ou de sa vie intérieure qui a duré très longtemps, dans laquelle il a brûlé
un certain nombre de feux et qu’il doit maintenant retourner à la source, régénérer ses
feux.

Donc quand Dieu arrive à l’état humain, il est un vieillard.

Mais comme toute Loi occulte s’effectue par métamorphose, il se trouve aussi que par l’action de ces
mêmes Lois, celui qui était le vieillard redevient un jeune homme. Et automatiquement Dieu retrouve
sa divinité, son éternelle jeunesse, etc.

Donc vous ne devez pas vous tromper de sens quand vous lisez les livres sacrés, ou quand vous essayez
de réveiller vos propres forces, ou quand vous conceptualisez autour de ce que vous croyez être
l’évolution.


L’évolution n’existe pas. Ou en tout cas, si l’on utilise le terme évolution, il faut se rappeler
qu’évolution en fait signifie régénération et réintégration après la régénération.

J’ai parlé de Kundalini, et je vous quitterai sur ce dernier chapitre.


     

Kundalini 

 

 


J’ai parlé de Kundalini.


Réfléchissez, pourquoi est-ce que Kundalini est un feu que l’on attribue aussi à la Matière, tout en
étant un feu que l’on peut voir dans le corps spirituel de l’homme ? Et pourquoi est-ce que Kundalini
est logé dans l’endroit le plus bas du corps humain ? Le plus bas, je le dis, géographiquement et non
pas moralement, c’est-à-dire le sexe.

Pourquoi est-ce que Kundalini est localisé à ce niveau-là ?

Réfléchissez.

Et pourquoi est-ce que le sexe est le sexe ?


Si on emploie tout simplement la sagesse de la logique et de la déduction, et que vous vous rappelez
                                                                                             
                                                                                             
tout ce que je viens de dire, on parle de Matière comme étant l’objet de Création, Création d’un
Nouvel Homme, création du Nouveau Dieu. La Matière, c’est donc l’endroit de la Création, l’endroit
qui permet de créer et de procréer. Si la Matière est cet endroit-là, il est donc facile de
comprendre qu’il va falloir créer dans le corps humain un endroit qui accomplisse cette
Loi.


Et pas simplement parce que les Maîtres ont oublié de créer un système qui permet de fabriquer des
corps aux humains sans qu’il y ait l’accouplement des hommes qui vivent sur la Terre. De la
même façon que le premier couple a eu lieu dans le Ciel, le couple a eu lieu aussi sur la
Terre.

Donc, s’il y a un couple et que ce couple est un endroit et un objet de création, que l’on prenne la
première création cosmique ou que l’on prenne la création terrestre, il est tout à fait normal d’y voir là
exactement la même loi s’accomplir.

Si donc il faut un endroit de création et qu’il faut un endroit pour que les deux énergies différentes se
rencontrent, s’il est facile d’imaginer cela cosmiquement sans sexe, il est difficile d’imaginer la
chose sans sexe sur un plan physique. Parce qu’il y a un conditionnement physique qui va
déterminer quand même un certain nombre d’exigences. Et comme le sexe est l’endroit de la
Matière et de la Création, et que dans la Création et dans la Matière l’esprit qu’est Dieu est
venu chercher la puissance et sa régénération, il est tout à fait normal de comprendre que
Kundalini, qui est le feu de Dieu soit logé tout près du centre sexuel qui est l’endroit de
création.

Ainsi la boucle est bouclée et tout est expliqué.

Vous n’avez plus besoin de chercher quoi que ce soit, non pas parce que je vous ai tout raconté en
quelques instants, non pas parce que toutes les clefs ont été données, je ne prétendrai
jamais la chose ! Simplement je dis : pour le peu qu’un homme est capable de savoir et de
comprendre dans la condition humaine, essayez de parfaitement admettre ce que je viens
de vous dire, et qui n’est pas nouveau car tous ceux qui ont quelques lumières disent et
affirment la même chose. Ceux qui disent autre chose sont encore victimes de leur propre
ignorance.

Essayez d’admettre et d’intégrer le peu que je dis. Et ensuite vous pourrez voler vers d’autres mystères
car il en existe bien d’autres et il existe, même sans qu’il existe d’autres mystères, il existe la
profondeur du mystère dont nous venons de parler.

Même si je dis quelque chose qui pourrait résoudre Le Grand Mystère de la Vie, vous n’avez pas pour
autant résolu la profondeur du Mystère. Donc il vous reste encore à étudier malgré tout ce que j’ai dit
car même si je dis quelque chose cela ne correspond qu’à une partie de la Vérité. Car le reste, le reste
de la Vérité, il n’y a que vous qui puissiez aller le contempler.

Parce que comme je l’ai dit tout à l’heure, de la même façon qu’avec les yeux physiques
on ne peut voir que ce qui est physique, alors qu’avec la vision intérieure on peut voir ce
qu’est le paysage et l’entendement de l’âme, avec les oreilles on ne peut entendre que les
idées que l’on met en musique par des paroles, mais l’on ne peut pas entendre ce qu’est la
Vérité, il n’y a que votre oreille intérieure qui vous permet de véritablement entendre la
Vérité.

Donc tout ce que j’ai dit en fait revient à ne rien dire du tout. J’ai parlé pour rien dir ! Et c’est ce que
je me fatigue à faire depuis des années et certains depuis des siècles, nous parlons désespérément pour
ne rien dire ! Parce que même si nous essayons de choisir les mots les plus justes, nous savons très
bien que l’oreille ne pourra jamais donner l’entendement exact et nous savons que l’Expérience est
nécessaire avant tout.
                                                                                             
                                                                                             

Donc écoutez-nous, c’est très gentil d’avoir de la patience. Cela nous permet de passer un bon moment,
surtout de mon côté. Écoutez-nous, mais surtout passez à l’acte, passez à l’expérience, sinon
tout ce que j’ai dit est complètement inutile. C’est ce que je vous souhaite : de passer à
l’acte.

Bien sûr vous pouvez me demander : “Alors maintenant dis-nous comment passer à l’acte !”

C’est ce que nous pourrons faire, bien que j’en ai déjà parlé et que bien  d’autres avant moi et en
même temps que moi en parlent.

En attendant, essayez d’admettre ce dont nous avons discuté. Et surtout essayez d’en faire les
principes profonds de votre vie. Et vous verrez qu’en essayant d’en faire les principes profonds,
cela vous oblige par là même à être en méditation, à méditer toute la journée, à devenir
l’enfant Jésus dont parle Jésus lui-même, simplement en essayant d’intégrer ce que je vous ai
dit.

Vous serez amené à faire toutes choses ensuite.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 04 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 88   




Question 



Quels sont les derniers changements récents dans l’évolution et ses relations avec Shambhala ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue, et bien que la question ne soit pas
intéressante, car pour y répondre il suffit de regarder la vie de tous les jours et je n’ai pas besoin de
m’étaler pendant de longues quarts d’heure de conversation. Je vais quand même essayer d’y répondre
et pour cela essayer de vous entraîner vers une vision globale non seulement du monde, mais de
l’évolution avant tout. Car si l’on veut concevoir correctement le monde, il faut une bonne fois pour
toute connaître les bases et les termes de l’évolution.

Pour donner un sens à la question, nous allons donc essayer de la traiter comme si la personne avait
demandé :


Quels changements sont attendus pour le Nouveau Monde  ?

Car les changements qui ont lieu à l’heure actuelle ne sont pas les véritables changements qui sont
attendus. Pourquoi est-ce que les changements d’aujourd’hui ne sont pas les plus importants ?
Tout simplement parce qu’ils ne sont que le prolongement de la vie passée, de la vieille
Ère.

C’est à dire que tout ce que vous voyez s’effectuer aujourd’hui, tout ce qui semble changer
ou être précipité aujourd’hui, en fait ne sont que des mouvements qui ont commencé au
début de l’Ère que vous êtes en train de terminer. Des mouvements qui ont commencé
aussi dans son milieu. Il est donc tout à fait normal que, quittant une Ère, les dernières
traces d’énergies qui ont plus ou moins conditionné cette Ère présente trouvent une sorte de
précipitation.

Précipitation, pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement pour achever de les expérimenter et surtout de les annuler. Et c’est le terme qu’il faut
pouvoir comprendre si l’on veut comprendre aussi ce qui se passe.


Annuler.

Pourquoi annuler ?


Si l’homme est une entité qui semble évoluer au fur et à mesure, au cours des Ères et au cours des
incarnations, il est par contre des Âges qui eux n’ont rien à voir avec une évolution lente et une
évolution progressive.


Les Âges sont des conditionnements stricts et s’échangent très peu les uns les autres leur données. Tout
simplement parce que les vibrations de base qui alimentent l’Ère ou l’Âge en question, ces énergies de
base ne sont pas du tout les mêmes d’un Âge à un autre.

Pourtant l’homme qui passe à travers les Âges, cet homme-là, lui, aura une évolution progressive.
Lorsque donc on passe d’un Âge à un autre, il ne s’agit pas simplement de franchir un pas dans
l’astrologie et dans un sens universel. Il ne s’agit pas non plus de se découvrir de nouvelles
valeurs morales, religieuses, culturelles ou spirituelles. Il s’agit bien d’incorporer une nouvelle
énergie.

Et c’est sur ce thème-là que je vais plutôt axer mon discours ce soir pour que vous sachiez avec quelle
énergie vous allez devoir vous aligner, non seulement pour entrer dans le Nouveau Monde, pour vivre
dans le Nouveau Monde, mais aussi tout simplement pour vous donner une chance de vivre en tant
qu’être humain véritable et épanoui.

Car ce qui vous est demandé pour entrer dans la Nouvelle Ère ou dans le Nouveau Monde, comme on
dit si facilement, ce qui vous est demandé aujourd’hui n’est rien de plus que ce qui vous a toujours été
demandé.

Il ne s’agit donc pas d’agiter la carte du Nouveau Monde, le drapeau du Nouveau Monde pour dire :
voilà le Nouvel Homme !



     

Nouvel Homme 

 

 


Le Nouvel Homme a toujours été espéré et attendu de la part des Maîtres et de tous les guides. Le
Nouvel Homme peut avoir lieu à n’importe quel Âge, n’importe quel Âge de l’homme lui-même et
n’importe quel Âge de la Terre, donc des Ères qui s’écoulent.

Mais il est vrai qu’aujourd’hui, pour être un Nouvel Homme, il faut pouvoir incorporer une certaine
énergie. Alors que pour être un Nouvel Homme, lorsque l’on entrait à peine dans l’Ère des Poissons, il
n’était pas nécessaire d’incorporer l’énergie que vous devez incorporer aujourd’hui. Une autre énergie
vous était nécessaire.

Donc parlons d’aujourd’hui. Tout en évitant de penser que c’est aujourd’hui que tout a lieu et que tout
se passe, Tout aussi a déjà eu lieu avant. Éternellement, jour après jour, les choses sont demandées et
exactement les mêmes aux hommes.

Il n’est donc pas d’Âge plus précisément spirituel qu’un autre. Il n’est donc pas d’Âge où un
homme peut plus favorablement devenir spirituel ou pas. Tout dépend de l’homme et de son
intention.
                                                                                             
                                                                                             



     
Tout dépend de l’homme et de son intention.


 

 





Mais pour parler de façon alchimique, car c’est cela qui est intéressant du point de vue des
vibrations, parlons de la vibration que vous devez incorporer aujourd’hui pour être un Nouvel
Homme.


     

La Vibration à incorporer aujourd’hui 

 

 


Lorsque l’on observe les étoiles qui vont être maîtresses de ce Nouveau Monde, on s’aperçoit que ces
étoiles sont extrêmement exigeantes en ce qui concerne une certaine capacité, un certain degré de
communion, d’altruisme et d’abstraction mentale.


Autrement dit, pour l’homme qui veut être un Nouvel Homme, il s’agira de développer les lois
puissamment spirituelles de la Fraternité, de l’Altruisme, du Partage et aussi développer éminemment
le plan du Mental que l’on appelle Supérieur.


     

Plan Mental Supérieur 

 

 


Car celui qui ne peut pas développer cet aspect du Mental que l’on appelle Supérieur ne
pourra pas passer dans la Nouvelle Ère.

Pourquoi est-ce que cela est important de développer ce plan mental supérieur ?

Cela est important tout simplement parce que les œuvres qui seront à accomplir dans le Nouveau
Monde - et ces œuvres viendront grâce à l’influence de certaines planètes, voire aussi de certaines
galaxies lointaines, de certains soleils lointains - ces œuvres qui sont donc à accomplir vont réclamer
une grande capacité d’abstraction, une grande capacité d’intuition et surtout une grande capacité
d’avoir une vision holistique de l’univers et non plus mystique.


Pour être mystique, il n’est pas besoin d’être développé sur le plan mental que l’on appelle
supérieur.

Celui où l’homme donc est davantage un philosophe plus qu’un religieux, où il est davantage un sage
plus qu’un mystique, ou un amoureux de Dieu ou un dévotionnel. C’est à ce point d’équilibre et
de transparence que l’homme doit arriver. Il ne peut y arriver que s’il arrive à concevoir
l’Univers, les données de l’Univers, les Lois Cosmiques avec une vision unanime, une vision
d’Unité.


Or cette vision d’Unité est absolument impossible pour l’individu qui a été trop bien trempé par les
énergies de l’Ère des Poissons par exemple, où le mysticisme s’est fortement développé. Où la dévotion
                                                                                             
                                                                                             
et où la religion étaient aussi très développées et où la philosophie, pour contrebalancer ce mysticisme
qui allait tous azimuts, où donc la philosophie et l’athéisme, le matérialisme, se sont développés pour
créer un certain équilibre dans la société.

De cette façon-là, les deux parties du cerveau, de l’être humain, pouvaient avoir autant
d’activité.

Si par exemple pendant l’Ère des Poissons nous avions laissé se développer uniquement l’aspect
dévotionnel, mystique, religieux et une philosophie elle-même religieuse, il n’y aurait pas eu de
développement de l’entier du cerveau dans la race. Mais uniquement la partie du cerveau qui
représente cette spéculation abstraite et dévotionnelle.


Or un homme est avant tout un entier.

Il est un entier dans l’Univers, il est un entier sur la Terre et il est un entier dans son activité
spirituelle. Et l’activité spirituelle ce n’est pas uniquement ce qui vous pousse à prier ou à aimer
Dieu. L’activité spirituelle c’est ce qui vous pousse à être une vie en mouvement et en
action.


Donc il fallait nécessairement qu’en la présence de ces fortes énergies mystiques se développent de
fortes énergies, apparemment contraires mais qui n’étaient là que pour équilibrer, et que l’on appelle
en fait le matérialisme.

Le matérialisme ce n’est pas simplement le fait d’être avide d’argent, d’être avide de biens, c’est tout
simplement avoir une vision quelque peu scientifique et d’une forme de science qui n’admet que ce qui
est concret.





De ce fait si l’on pouvait faire une conclusion de la civilisation qui a eu lieu pendant l’Ère des poissons,
on dirait que l’équilibre malgré tout a été assez bien maintenu. C’est à dire que pour les âmes qui,
durant ces nombreuses années, ont pu passer en incarnation dans la civilisation, ces âmes-là ont pu,
tour à tour, expérimenter le mysticisme et la science.

Bien sûr il était fort rare de pouvoir rencontrer une âme qui sache, à l’intérieur d’une seule et même
incarnation, pouvoir dialoguer autant avec mysticisme qu’avec science.

Mais comme l’importance est en fait la synthèse que l’âme va pouvoir faire hors de l’incarnation, eh
bien peu importe si cette âme aura passé plusieurs vies à être uniquement religieuse et ensuite
plusieurs vies à être uniquement scientifique.

À la fin de la page, lorsque le bilan est fait et que la synthèse est extraite, nous réunissons
les deux données et c’est un être entier qui s’éveille et qui peut entrer dans le Nouveau
Monde.

Donc pour le Nouveau Monde il s’agit d’incorporer non seulement une nouvelle vibration mais par
cette nouvelle vibration une vision holistique de l’Univers. Il faut cesser de créer des visions que l’on
peut appeler religieuses ou que l’on peut appeler des visions d’attachement qui visent encore une fois à
s’attacher à un maître, à s’attacher à un principe, à s’attacher à un groupe, à une philosophie, à une
pensée, à un Dieu.

Ce qui ne veut pas dire qu’éprouver de l’amour ou une dévotion pour un de ces quelconques sujets
traités, éprouver donc de l’amour soit une chose inutile et complètement illusoire.

Il n’est pas interdit d’éprouver une attraction que ce soit pour la religion, que ce soit pour une
                                                                                             
                                                                                             
philosophie, que ce soit pour un Maître, que ce soit pour un quelconque objet d’attachement. Ce qu’il
faut c’est que l’individu sache toujours moduler l’investissement qu’il fait de ses énergies et de sa
substance mentale.

Ainsi il va pouvoir manipuler tous les sujets, manipuler tous les dogmes, manipuler aussi tous les types
de comportements. Cet individu ne sera jamais privé ni de sa liberté, ni de sa brillance, ni de son
intelligence.

C’est une fois que l’homme entre trop précisément dans quelque chose, qu’il perd non seulement sa
liberté mais aussi son intelligence. Pourquoi ?

Parce que tout ce qu’il va déterminer, son comportement, son affection ou ses idées, voire un mode de
vie, tout ce qu’il va déterminer à partir de cet attachement va le conduire dans un monde qui ne vise
qu’à imiter l’objet auquel il s’est attaché.

S’il y a imitation de l’objet, il n’y a pas ouverture sur le Cosmos. Il y a tout simplement un être qui se
satellise autour d’une idée, autour d’un Maître, d’un principe, d’une religion ou d’un autre être
humain.

Pour être un individu d’évolution, il faut pouvoir briser absolument, dans tous les cas, ce type de
satellisation.

Autrement dit, qu’est-ce que la conscience ?



     

La Conscience 

 

 


La conscience est un peu comme un grain de riz, admettons, qui serait pourvu d’une certaine force
d’attraction et d’une certaine vitesse pour sa rotation.

Chaque fois que ce grain de riz va penser qu’il veut aller tourner autour d’un petit pois, prenons cet
exemple-là, le grain de riz va prendre toute sa force et toute sa vitesse pour aller se satelliser autour du
petit pois. Ce qui fait que si l’on regarde ce qui se passe alchimiquement, l’on s’aperçoit qu’au bout
d’un moment il n’y a pas un grain de riz qui fait le tour d’un petit pois, mais il y a bel et bien,
au bout d’un certain temps, un grain de riz qui devient un petit pois. Ce qui fait qu’il
n’est plus du tout ce qu’il avait été dès l’origine, tel que l’individu l’avait fabriqué dans la
rizière.

Pour qu’il retrouve sa nature, il ne faut pas simplement qu’il se dise : “je suis un grain de riz, je suis
un grain de riz”, comme se disent les disciples qui veulent se persuader d’être Dieu et qui se le
rappellent chaque jour soit avec des mantras ou soit avec la langue qu’ils utilisent quotidiennement et
ils se disent : “mais je suis Dieu, je suis la Lumière, je suis la Lumière, je suis la Lumière, je ne risque
rien.”

Il ne suffit pas de se dire les choses, même si ces choses sont divines et spirituelles, pour que ces choses
deviennent en soi des vérités. Le mental est tout aussi content de répéter je suis Dieu que de se
répéter : je suis idiot, je suis idiot. Pour lui, la musique ne change pas, il a tout simplement quelque
chose à répéter et il est très heureux d’avoir quelque chose à répéter, que ce soit divin,
que ce soit bête, que ce soit humain, peu importe, il ne connaît pas le sens de ce qu’il
dit.

Pour que donc ce que vous êtes en train de répéter au fond de vous même, comme par exemple la
parole de Lumière qui dit : “Je suis la Divinité, Je suis la Divinité.”
                                                                                             
                                                                                             



La parole est une expérience véritable. Pour qu’elle vous conduise vers un état d’être authentique dans
lequel vous pouvez déboucher facilement et sans effort, il faut que vous puissiez casser la force
d’attraction qui existe entre le grain de riz et le petit pois. Donc entre votre conscience, que l’on peut
imaginer comme une planète, et une autre planète qui exerce sur elle cette attraction. Attraction qui
va la faire agir comme un satellite.

Autrement dit, pour être un homme du Nouvel Âge, ou pour être un homme de Dieu tout simplement,
ou pour ceux qui n’aiment pas le terme de Dieu, pour être un homme de Lumière et de
Liberté tout simplement, il faut que vous imaginiez votre conscience comme étant une
planète.

Une planète qui, dans l’espace de la Vie et des événements et des circonstances, va rencontrer
d’autres planètes avec leur propre force d’attraction. Que cette planète soit la planète du
travail, ou que ce soit la planète de l’amour, de l’affection, de la haine, de quoi que ce soit
d’autre, ces planètes vont exercer une force d’attraction sur votre planète qui est votre
conscience.

Si vous, en tant que planète, vous ne savez pas faire le tour de la chose et ensuite déclencher une force
d’ascension pour vous tirer de l’endroit où se trouve la puissance d’attraction, si vous ne savez pas faire
cela, automatiquement vous allez devenir satellisé.

Lorsqu’il vous reproche d’être trop attaché aux choses, en fait, qu’est-ce que l’attachement ?


Beaucoup d’individus, beaucoup de disciples veulent se dépouiller de leur nature humaine,
de leur égo inférieur, comme ils disent, mais ils ne savent pas comment s’y prendre. Et
non seulement ils ne savent pas comment s’y prendre, mais dès qu’ils commencent à faire
quelque chose, ce n’est que par culpabilité et en flagellant la spiritualité. Et alors ils se
disent :

“Mais je suis encore gourmand ! C’est affreux ! Et être gourmand, c’est anti-spirituel ! Il ne faut pas
être gourmand, cela prouve que je ne contrôle pas mes sens ! Alors il va falloir que je contrôle ce sens
qu’est le goût, comme cela, je pourrais développer une plus grande énergie pendant la
méditation.”

Alors que va faire l’individu ?


Eh bien l’individu va se priver. Se priver de tous les gâteaux qu’il aime, se priver de tous les plats en
sauce dont il rêve. Si bien qu’au bout d’un certain temps, à force de se priver, à force de se dire “non”,
à force d’essayer de renoncer, au lieu d’être un être de détachement, il va devenir un être en pleine
méditation active sur sa gourmandise qu’il refuse d’assumer.

Si bien qu’au lieu d’oublier que les gâteaux existent, toute la journée, il ne va penser qu’à l’existence
des gâteaux, en se disant : “Non je ne dois pas !”

Et il est noble qu’il se dise “non je ne dois pas.”, cet effort est vraiment très noble. Et chaque fois que
nous remarquons ce genre d’effort, le cœur se serre dans notre poitrine parce que nous savons que ce
n’est pas la bonne façon de faire un effort et que l’individu est en train de créer un effort surpuissant et
surhumain qui n’aboutira à rien.

Il n’est pas nécessaire de te dire à toi-même : “Non je ne mangerai pas de gâteaux !”

Alors analyse avant tout ce qui t’attire ou ce qui va te diriger vers le gâteau.

Pour que tu puisses analyser le type d’attraction qu’il y a entre ta sphère du goût et la sphère qu’est le
                                                                                             
                                                                                             
gâteau, pour que tu puisses analyser cette attraction, pendant un certain temps, regarde ta sphère du
goût et du désir et du plaisir comme une sphère qui serait en train de bouger dans l’Espace. Comme
une planète, comme une lune.

Regarde bien cette sphère qui est en train de te faire monter l’eau à la bouche, qui est en train
de te faire imaginer des immenses pièces montées, des crèmes fraîches, des tartes à la
fraise. Regarde toutes les images que cette sphère est en train de projeter sur l’écran de ta
conscience.

Et au moment où tu peux le mieux voir toutes ces images, tu crois que, là, ton désir est au plus fort et
que tu vas craquer.

En fait c’est là où tout le monde craque, où tout le monde se dit : “Mais j’ai une telle envie de gâteau,
je ne vois que des gâteaux, je ne sens que des gâteaux, alors je vais me laisser aller vers le gâteau.”
C’est là où tout le monde craque. Mais c’est là où toi, tu dois continuer à regarder l’image que crée
cette attraction. Tu dois continuer à regarder tous les gâteaux qui passent devant toi et simplement les
regarder.

Imagine même que tu les renifles de très près, détailleuxant toute l’odeur, tout le parfum, toutes les
formes, les couleurs.

Regarde bien mais avec ta conscience.

Et tu verras qu’au bout d’un certain temps, quelques secondes, il ne faut pas plus que cela, tu verras
qu’au bout d’un certain temps, ta conscience aura tellement mangé, mangé de gâteaux que ta langue,
ta bouche n’auront plus faim.

Parce qu’en fait, il faut que je te dise : qui est-ce qui a faim de gâteau ?

Crois-tu que c’est ta bouche et ton estomac ? Pas du tout, absolument pas !

Le corps n’est pas fou, le corps a été construit pour être attiré par ce qui lui est semblable. Donc, en
tant qu’élément naturel, il ne va être attiré que par ce qui est naturel.

Celui qui a faim de gâteau, qui réclame le gâteau ou tout autre chose, c’est tout simplement une
sphère dans l’esprit. Une sphère qui a déterminé que telle image, tel mirage était un endroit de
satisfaction pour la conscience inférieure.

Pour se détacher, il faut donc non pas se priver des choses du monde, cela ne sert à rien et le monde
n’y est pour rien quand il vous présente ses trésors. Il ne faut pas se priver des choses du monde, il
faut étudier le type d’attraction que la conscience inférieure éprouve pour les trésors de la
Terre.

Et lorsque l’on descend dans cette zone de la conscience, où il y a des fabrications de toutes sortes,
toutes sortes d’images, toutes sortes d’attractions, de pulsions, de réactions, d’émantations, lorsque
l’on descend dans cette zone, on s’aperçoit que c’est en fait un univers refermé sur lui-même et qui
spécule. Il spécule sans arrêt !


Il ne demande ni l’avis de la personne qui lui sert de conscience et qui lui sert de corps, il ne demande
ni l’avis des lois supérieures, ni l’avis des lois physiques ou des lois de la Nature. Cet univers spécule,
spécule, spécule !

Si vous pouviez voir la conscience des individus à ce niveau-là, vous seriez étonné de voir constamment
des sphères ou des sortes de rectangles ou des sortes de carrés ou de triangles, des sortes de formes
qui jaillissent et qui crient ou qui pleurent ou qui réclament, qui réclament la nourriture
qu’elles veulent ou l’être qu’elles désirent. Chaque forme émet le son qui correspond à
la pensée qui l’a fait naître. Un peu comme un individu, un peu comme une entité,
cette forme ensuite va se diriger dans son propre univers local vers les autres formes qui lui
                                                                                             
                                                                                             
correspondent.

Ce qui fait qu’un disciple qui essaye de se détacher un petit peu de tout ce qui compose sa
vie quotidienne, le disciple qui essaye, par exemple, de se détacher de sa gourmandise, va
trouver, au bout d’un certain temps, qu’il n’a pas seulement à se détacher de sa gourmandise,
mais toutes ses autres attractions, tous ses autres attachements vont se précipiter sur lui.
Parce qu’une forme qui a été mise dans l’aura, va à la rencontre des autres formes qui lui
correspondent.

Ce qui fait que lorsque vous créez le mouvement inverse et que vous voulez anéantir une
forme, automatiquement toutes les autres formes qui lui correspondent s’approchent
d’elle et réclament aussi d’être anéanties.


C’est pourquoi un disciple qui commence le détachement et qui ne commençait qu’à travailler sur un
défaut, au bout de quelque temps se trouve submergé par une somme inouïe de défauts qu’il ne
soupçonnait même pas.

Il se dit : “Mais ce n’est pas possible, j’étais bien intentionné, voilà que j’ai essayé de travailler sur la
patience et, au lieu de devenir plus patient, non seulement je deviens de plus en plus impatient, mais je
suis aussi irascible, coléreux ! Je découvre un aspect de moi-même que j’ignorais complètement et je
suis submergé par tous mes aspects noirs !”

Que doit faire un disciple dans ces cas-là ?


Dans ces cas-là il ne doit pas croire que, pour lui, le jugement divin est annoncé et que parce qu’il a eu
l’orgueil d’essayer de devenir un petit peu mieux que d’ordinaire, certaines forces lui ont envoyé à la
figure tout ce qu’en fait il n’arriverait jamais à dépasser.Il faut tout simplement comprendre que le
déclenchement est une suite logique d’énergies et que ces énergies obéissent là à des lois
occultes.

Ces lois occultes sont toutes simples, ces lois occultes se mettent en marche dès qu’un individu a
commencé quelque part à nettoyer en lui. Ce qui fait que pour le disciple qui avance sur le chemin et
qui croit que demain sera un meilleur jour, ce disciple-là se trompe complètement.


Demain ne sera jamais un meilleur jour, en tout cas pas pour lui, parce qu’ayant commencé justement
le travail d’évolution, le travail de purification et le travail aussi pour aller chercher dans son
inconscient toutes les formes qui dormaient et qui sont des formes immondes, des formes impures qui
ont été installées là avec les incarnations, avec les siècles. Toutes ces formes-là, toutes ces énergies
remontent petit à petit à la surface et demandent à être traitées comme des informations qui
viendraient dans un ordinateur.

Ce qui fait que lorsque vous commencez à mettre un doigt dans la spiritualité, il ne faut pas penser que
vous allez vers le bonheur. Si vous voulez aller vers le bonheur, il vous faut aller vers toute
autre chose que la spiritualité, ce qui ne veut pas dire que la spiritualité ne promet aucun
bonheur.




     

Le Bonheur... 

 

 


La spiritualité promet une forme de Bonheur, elle promet la Libération et c’est de cette Libération
                                                                                             
                                                                                             
dont l’homme est heureux. Ce n’est pas d’autre chose.


     
C’est de la Libération dont l’homme est heureux. Ce n’est pas d’autre chose.


 

 


Beaucoup de gens s’engagent dans la voie de Dieu ou dans la voie de la Lumière pour essayer de régler
leurs problèmes personnels, pour essayer de s’équilibrer, pour essayer de compenser des vies familiales
qui ne vont pas bien ou pour essayer de compenser une vie qui jusqu’à présent n’a pas donné grand
chose. Et il se dit :

“Si je vais vers Dieu, Dieu va me recevoir. Il va remplir mon cœur de tout ce qu’il dit, détenir pour les
hommes et il me donnera du bonheur chaque fois que je vais prier. Il me donnera de la richesse chaque
fois que je serai généreux avec quelqu’un. Et il me donnera autre chose quand moi aussi je donnerai
autre chose.”

Le disciple débutant, qui en fait cherche un papa et une maman - car c’est de cela qu’il s’agit quand ce
genre de disciple imagine Dieu de la sorte. Ce genre de disciple donc ne se prépare absolument aucune
arme pour marcher sur le Chemin de l’initiation.

Dieu n’est pas la voie du bonheur.

La voie du bonheur ce n’est pas Dieu. Ce qui ne veut pas dire que Dieu ne promette aucune plénitude
et aucune grâce.

Ce qu’il faut comprendre c’est que lorsque l’on veut commencer un chemin spirituel et que l’on veut
être authentique et véritable sur ce chemin, il ne faut pas entrer dans ce chemin avec une quête d’un
bonheur psychologique.

Car tout le monde cherche un bonheur qui ne dépasse pas en fait la valeur et le rayonnement
psychologique.

“Je cherche le bonheur, je cherche à être en paix, à ne plus avoir de soucis, à être aimé, à être
respecté. Je cherche à ce qu’il n’y ait pas trop d’imprévus et si possible que ces imprévus ne soient pas
négatifs, pas trop dérangeants.”

En fait l’individu qui cherche le bonheur de cette façon là cherche quoi ?


Il cherche l’anéantissement de la vie.

Il ne cherche pas la vie, il cherche son anéantissement !

Il ne va pas vers la vie, il a peur de la vie !

Il n’est pas un être qui dit : “Eh bien, la Vie ce doit être ce point brillant là-haut qui est sur le
sommet de la montagne. Et même si je dois me déchirer les côtes et bien je monterai et avec toute ma
force et avec toute ma rage s’il faut.”

Le mouvement de vie, l’éclat de la vie c’est cela. C’est celui qui monte en haut de cette montagne pour
attraper un tout petit éclat, qui ne paraissait même pas briller lorsqu’il le regardait depuis le bas de la
montagne.


Celui-là est un disciple, celui-là à la connaissance de l’effort qu’il faut faire, à la connaissance des
énergies justes qui doivent être utilisées.

Par contre celui qui va vers la montagne, Dieu, en disant : “Eh bien vois-tu moi je cherche le bonheur.
Alors là je vais tasser un peu l’herbe, l’herbe qui est juste au pied de la montagne. Et puis je vais y
planter ma tante, puis dans quelque temps je vais y bâtir ma maison, et puis dans ma maison j’y
mettrai tout le confort, j’y mettrai même un très bon chauffage. Je regarderai ta montagne Seigneur !
                                                                                             
                                                                                             
Je te promets chaque matin je regarderai ta montagne, et je louerai ta montagne ! Et je
dirai à tout le monde que ta montagne est très belle, et que tu es très beau en haut de ta
montagne !”

La plupart des individus agissent de la sorte, ils se disent : “Dieu est en haut, il faut lui louer puisqu’il
est en haut et qu’il est le grand chef ! Et moi qui suis en bas, je vais essayer de me faire une vie le plus
confortable possible, et j’aurai protection, amour et bien-être en louant très fort et très haut le nom de
Dieu.”


S’installer dans ce genre de bonheur psychologique non seulement n’amène pas le bonheur, car les
forces d’évolution, au contraire, amèneront toujours l’individu vers le mouvement, et forcément ces
pulsions d’involution iront jusqu’à lui casser sa maison, à lui faire éprouver le froid, la faim, pour que
l’individu commence à se dire : “Mais là au pied de la montagne il ne fait pas beau ! Je croyais que
j’avais trouvé un endroit paradisiaque, à l’abri du vent, à l’abri de la pluie, à l’abri des nuages,
tranquille, loin des autres hommes, et je m’aperçois qu’au contraire il y fait un climat horrible ! Alors
je vais aller voir un peu plus haut sur le flanc de la montagne s’il n’y a pas un meilleur
endroit.”

Et, poussé comme cela par les événements, martelé par une vie qui lui semble être agressive, rude,
incompréhensive, en tout cas pas humaine ni divine, l’individu est obligé de commencer à gravir la
montagne. Et il n’est pas content de la gravir, il grogne, il ronchonne, il donne des coups de pied dans
les pierres ! Et il se dit : “Mais pourquoi est-ce que la vie n’est pas simple, pourquoi est-ce que la vie
ne me laisse pas m’installer moi et mon petit chalet au pied de la montagne ! Où on ne dérange
personne !”

L’individu qui veut s’installer dans le bonheur aura une vie toujours et sans cesse malheureuse, très
malheureuse. Parce que ce bonheur psychologique que je viens suffisamment d’expliquer, est en fait un
arrêt des énergies d’évolution et du mouvement de la Vie.

Et cet arrêt, la Vie ne peut pas l’admettre.

Votre âme même ne peut pas admettre ce genre de stagnation. Alors votre âme elle-même se met en
colère contre vous-même.

Ce qui fait qu’en plus que d’avoir perdu votre maison, qui a été foudroyée par l’éclair, ce
qui fait que d’avoir perdu en plus toute votre nourriture, d’avoir vu vos champs de blé
complètement brûlés ou inondés, il se trouve que, vis-à-vis de vous-même, vous déclenchez un mal
existentiel.


Et vous retournez contre vous-même, dans les zones de l’inconscient, une agressivité. Une agressivité
qui vient du fait même que l’énergie d’évolution est prisonnière à l’intérieur de vous-même et à
l’intérieur de votre vie.

Cette énergie, qui tourne en rond, ne veut pas spécialement devenir agressive. Elle ne prédétermine
absolument rien, elle ne veut rien, elle veut simplement circuler.

Ce qui la rend soudainement agressive vis-à-vis de vous et de votre santé mentale ou de votre santé
physique, ce qui la rend agressive c’est tout simplement le fait qu’elle ne peut pas sortir hors de vous ni
aller vers l’extérieur, vers les autres.

Vous êtes à ce moment-là comme un circuit fermé qui, à cause de l’aspect fermé du circuit, dédouble,
triple, quadruple la petite énergie qu’il a reçue par exemple à la naissance.

L’individu qui comme cela multiplie son énergie, l’énergie de son être, crée en lui-même en fait
l’occasion d’une véritable explosion atomique. Et c’est ce qui se passe ! Au bout d’un certain temps,
au bout d’un certain Âge. Des individus finissent par s’écrouler dans le ruisseau. Que ce soit en
                                                                                             
                                                                                             
dépression nerveuse, que ce soit en ne pouvant plus soutenir un quelconque événement du monde par
la force morale, que ce soit en abandonnant complètement le plan physique et en laissant
le corps aller tout simplement à toutes les maladies ou à l’impossibilité de retrouver la
santé.

Des individus, comme cela, lâchent leur vie. Et il y a énormément de personnes qui ont lâché leur vie.
Et pas simplement parce qu’ils n’osent plus se battre, mais parce qu’en eux tout s’est véritablement
relâché.

Comment faire alors pour réparer ce relâchement ?



     

Réparer un relâchement 

 

 


Étant donné que l’énergie qui avait été longtemps prisonnière a fini un jour par se désintégrer, vouant
ainsi le corps, la personnalité et l’âme à la dérive sur un océan de non-sens dans la vie, étant donné
que cette énergie s’est désintégrée, il va falloir donc soit pour le guérisseur, soit pour le prêtre, soit
pour l’homme capable d’une certaine magie spirituelle, il va falloir reconstruire un pont entre
l’âme et la personnalité. Il va falloir recréer une sorte de naissance, car c’est de cela qu’il
s’agit.


     
Il va falloir reconstruire un pont entre l’âme et la personnalité. Recréer une sorte de
naissance.


 

 


Pour toutes les personnes qui sont tombées longtemps dans la dépression ou que vous sentez que tout
leur relâchement s’est déjà opéré depuis pas mal de temps, sachez qu’il ne s’agit pas simplement de
soigner ces personnes, de rééquilibrer les personnes ou de leur redonner bon moral ou une pensée
positive. Il faut véritablement leur faire opérer une renaissance.

L’énergie s’étant désintégrée, il n’y a plus rien donc pour retenir l’âme dans la personnalité, dans un
conditionnement humain. Et lorsque vous tâtez l’aura de ce genre de personnes, vous vous apercevez
que, certes la personnalité est là et toujours suffisamment active, mais l’âme est déjà fort loin. Elle est
déjà comme presque rentrée dans son ciel d’éternité.

Ce qui rend par là même la chose extrêmement difficile pour l’individu qui essaye de retrouver la santé
ou de retrouver l’équilibre nerveux ou psychologique. Car l’âme s’étant retirée, l’âme n’envoie plus
d’énergie et la personnalité qui est au bout et qui essaye de se refaire une santé ou de se refaire un
équilibre, n’a plus d’énergie.

Il lui semble, donc, à cette personnalité, qu’elle doit soulever une masse, une masse énorme, qui
ne veut pas bouger ! Ce qui fait que l’on essaye une fois, deux fois, et la troisième ... on
relâche !

Et l’on va pleurer dans les bras des amis ou dans les bras du conjoint ou de l’épouse et l’on dit : “C’est
terminé, je ne suis plus capable de rien !”

Pour soigner ce genre de personnes, il ne faut pas simplement les aider à retrouver l’équilibre, il faut les
aider à renaître.



                                                                                             
                                                                                             
     

Renaître 

 

 


Comment est-ce que l’on peut renaître lorsque l’on est dans un état pareil ? Pour celui qui veut aider
la personne, comment doit-il s’y prendre ?

Il doit d’abord essayer de faire admettre à la personne de pratiquer certains exercices d’alignement.



Cet alignement passe par la respiration, des respirations profondes qui vont s’établir jusque dans le
fond de la cage thoracique, de façon à aller chercher la moindre petite trace d’énergie qui serait encore
en présence dans ces endroits-là.

En faisant une série de respirations de façon bien alignée, c’est-à-dire que l’individu qui respire doit
visionner sa personnalité comme étant un petit soleil, puis son âme comme étant un plus grand
soleil.

Et la personne doit imaginer le transfert d’énergie qui a lieu d’un soleil à l’autre.

Et la personne doit vivre ce transfert d’énergie en ayant à la conscience qu’il s’agit bien d’une
renaissance.

Donc, il faut que la personne, en fait, désire elle-même renaître.


     
Il faut que la personne désire elle-même renaître.


 

 


C’est pourquoi tout ce que l’on pourrait essayer de faire à ce genre de personne, tomber si bas dans le
relâchement ou la dépression ou l’anéantissement, tout ce qu’on essaierait de faire pour leur redonner
confiance ou pour soigner le corps, tout ceci ne compte pas et n’amène à rien, en tout cas pas à la
guérison, tout simplement parce que l’individu profondément n’a pas forcément le désir de
renaître.

Il y a fondamentalement chez tout individu qui a souffert un refus de la vie, sans pour autant désirer la
mort, mais un refus de la vie.

L’individu souhaiterait une vie sans mouvement, parce que c’est dans ce non-mouvement qu’il semble
qu’un bonheur existe.

“Si je n’ai pas de soucis, je suis heureux. Si je ne tombe pas par terre et que donc je ne me fais pas mal,
je suis heureux. Si je ne rencontre pas d’ennemis et que je n’ai donc que des amis, je suis
heureux.

C’est ce que se dit l’homme traditionnel. Quand la vie amène ses soucis, ses ennemis et qu’elle fait
tomber l’homme par terre, l’homme dit : “Je ne veux pas de cette vie-là !”

Donc pour tout individu qui soigne, qui soigne l’esprit mais aussi qui soigne l’âme, pour tout individu
qui essaie d’être utile pour son voisin, et d’amener son voisin vers un mieux-vivre et un
mieux-être, que ce soit d’aller vers l’Ère du Verseau. Pour l’individu qui veut aider donc son
voisin, il lui faut savoir que la plupart des individus ont arrêté de vivre et ont refusé de
vivre.

Et que donc il va falloir créer et passer par la grande réconciliation avec la Vie.



                                                                                             
                                                                                             
     

Réconciliation avec la Vie 

 

 


Une réconciliation qui passera aussi avec une réconciliation avec le corps, réconciliation avec les choses
naturelles, comme par exemple apprécier la nature, savoir respirer l’air frais, savoir regarder une rose,
écouter les oiseaux.

La réconciliation avec la Vie c’est ça.

Ce n’est pas se lever de bon matin et se dire : “Bon, eh bien maintenant je suis réconcilié, je lève mes
manches et je vais taper sur tout ce qui bouge et je vais faire Ma loi !”

Être réconcilié avec la Vie ce n’est pas sortir une énergie de combat.

C’est plutôt laisser la vie passer en soi et la regarder comme un mouvement qui sort hors de
vous-même pour aller s’effectuer à l’extérieur.

[...] absolument infranchissable. Cela devient complètement impossible.

Un individu qui est replié sur lui-même, parce qu’il a peur de la vie, ou parce qu’il ne veut plus
rencontrer de problèmes, ne peut pas aller vers Dieu.

Et s’il croit aller vers Dieu en faisant une prière et en demandant plus particulièrement par cette prière
que Dieu sorte l’individu de ses problèmes, il ne se passera rien.



Il faut sortir à l’extérieur.

Qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Sortir à l’extérieur 

 

 


Cela ne veut pas dire que vous devez devenir des individus extravertis. Pas du tout.

Cela ne veut pas dire que vos énergies doivent aller tous azimuts s’occuper uniquement de ce qu’il y a
dehors. Pas du tout.

Cela veut dire que vous devez marcher dans la Vie.

Aller à l’extérieur cela veut dire marcher dans la vie.


Lève-toi et marche !


Si l’on pense que Jésus disait : lève-toi et marche uniquement aux paralytiques qui retrouvaient les
jambes, c’est faux ! Car en fait Jésus avait autre chose à faire que de soigner les paralytiques. Ce
qui ne veut pas dire que les paralytiques ne sont pas à soigner. Mais je dis qu’il y a des
gens qui sont encore plus paralysés que les paralytiques. Ce sont des paralysés dans la
conscience.

Ce sont des gens qui ne sont pas simplement sur un fauteuil roulant mais qui sont sur une vie qui s’est
arrêtée de tourner.

Lève-toi et marche !
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que cela veut dire ?

On pense toujours aux diverses étapes de la mission de Jésus comme étant tout simplement le
déroulement de la mission de Jésus. Mais comme je l’ai déjà dit, et je vais le répéter ce soir, lorsque
l’on observe la description des missions de grands personnages comme Jésus ou d’autres personnages
de cette envergure-là, on s’aperçoit que chaque événement n’a pas simplement existé physiquement,
mais représente en plus un symbole de l’âme.


Un symbole de la Vie de l’âme, du mouvement de l’âme ou de l’initiation de l’âme.

Il y a donc plusieurs façons de lire non seulement la Bible, mais plus particulièrement la description de
la mission de Jésus.

Si vous lisez simplement ce qu’a fait Jésus, eh bien vous direz :

“C’est très joli. Dommage que Jésus ne soit pas là de nos jours. Il continuerait le même travail. Il faut
qu’il revienne !”

Et alors, au lieu de regarder ce qu’il peut faire, l’homme commence à émettre des projections et
commence à réclamer à un Dieu ou à un Messie de venir le sauver. Ce n’est pas la bonne façon de lire
ni la Bible ni la description de la vie de Jésus.

Il faut lire la description des événements comme étant les symboles dont Jésus parle pour délivrer la
conscience humaine de sa condition humaine inférieure.

Lorsqu’il croise des paralytiques, ce n’est pas simplement pour aller soigner des paralytiques. Il va aussi
vers toutes ces personnes qui ont arrêté de vivre, qui n’osent même plus mettre le nez dehors, parce
qu’elles ne veulent pas rencontrer de problèmes à l’extérieur.


“Je reste chez moi et je reste avec ma famille et je lève mes enfants en les avertissant de tout le mal
qu’il y a dehors. Et je dis à mon enfant : tu ne feras pas ceci, tu ne feras pas cela. Mais tu feras ceci et
tu feras cela. Comme cela, tu seras protégé, tu ne risqueras rien ! Choisis toujours ce qui te semble
être le plus de sécurité ! Ne choisis jamais ce qui est un peu de l’aventure ou qui représente un
risque ! Sois toujours intelligent ! Et si tu veux être intelligent, pense à ta sécurité, mon
enfant.”

Et de cette façon-là, les parents créent des enfants que l’on n’a même pas besoin de tuer parce qu’ils
sont déjà morts. Ils ne vivront jamais ces enfants-là.

Toute leur vie, ils diront :

“Mais si je fais ça, je risque cela. J’ai peur, donc je ne fais rien. Si je quitte tel emploi, je risque de ne
pas en trouver un autre, même si cet autre correspondrait mieux à ma vie, à ma destinée,
donc je ne bouge pas. Et mon père, qui est de bons conseils, me dit la même chose ! Et
ma mère, par sa vie, a prouvé que il n’y avait qu’en agissant comme cela qu’on pouvait
survivre !”


Lorsque l’individu pense de la sorte non seulement il n’est pas en état de vie, mais il n’est même pas en
état de survie. Il est tout simplement en état d’anéantissement.


Pour qu’un individu soit vibrant, heureux, épanoui, et que surtout pour qu’il puisse véritablement
marcher sur le Chemin de la spiritualité, il faut au contraire que cet individu soit un être qui
ose.

Quand Jésus donc soignait les paralytiques, il ne soignait pas que les paralytiques, mais il essayait
aussi d’extirper tous les individus dont la conscience était satellisée autour d’un certain anéantissement
                                                                                             
                                                                                             
et autour de la peur.

Lève-toi et marche !

Admettons que maintenant tu te mettes debout et que tu aies envie de marcher.

La question qui est logique et que tu pourrais me poser, ce serai :

“D’accord grand frère, je vais mettre de l’eau dans mon vin, je vais sortir ma force, je vais aller dans la
vie, je vais marcher, mais je vais marcher vers où ? Vers qui ? Pour qui ? Et comment je vais
marcher ?”


Car en fait, ce qui positionne de nombreux individus à s’asseoir systématiquement, à ne pas vouloir se
lancer dans la vie, c’est avant tout parce qu’ils ne savent pas où ils doivent marcher, ce qu’est le fait de
marcher, pour qui ils marchent et vers quoi ils marchent.

C’est pourquoi quelque part, lorsque l’on veut vivre ou expliquer la vie ou préparer un homme à la vie,
quelque part il est absolument indispensable d’en revenir à des bases spirituelles.


     
Il est absolument indispensable d’en revenir à des bases spirituelles !


 

 


La grande scission vie quotidienne et vie spirituelle est une scission qui ne fait qu’engendrer des morts
sur la Terre, des morts vivants mais des morts quand même.


Une société ne peut pas espérer développer des citoyens pleins de vie si elle ne change pas
fondamentalement les bases de la vie, les mouvements de la vie.

La société actuelle ne promet que quoi ?

Travailler pour pouvoir manger, pour pouvoir se permettre certains plaisirs et se mettre à l’abri sur le
toit d’une maison. Lorsque l’on vit uniquement dans ce paramètre, automatiquement l’individu
s’aperçoit que dans le cadre professionnel il y a de nombreuses ambitions, des compétitions, qu’il y
a de nombreux obstacles. Donc c’est une source de traumatismes de complexes, et il dit
“non”.

Lorsqu’il veut un toit pour se protéger, il s’aperçoit qu’il doit gagner de l’argent et que pour gagner de
l’argent il faut qu’il replonge dans le professionnel et à ce moment-là il dit non. Si bien qu’au
fur et à mesure de dire non à une multitude de choses, l’individu se retrouve exclu de la
société.

Ce qu’il faut donc faire à ce moment-là, ce n’est pas simplement essayer de retrouver goût à
la société, essayer d’y trouver de bons côtés et de faire quand même, malgré tout, et en
attendant avec espoir qu’enfin le Nouveau Monde arrive et qu’il va balayer l’ancien monde
et que tout ira mieux avec un nouveau Messie, et de nouveaux dogmes, et de nouvelles
lois.

Il ne faut pas simplement voir les choses de la sorte.

Il faut se donner une nouvelle vision de la vie elle-même, donc de la société toute
entière.

Si l’individu ne vit la société que pour les termes que je viens d’expliquer, il va nécessairement se
retrancher et devenir marginal, que ce soit au nom de Dieu, que ce soit tout simplement par refus de la
société.

Cependant, si l’on a une vision holistique de la vie, si l’on a une vision initiatique de la vie, non
seulement l’individu va retrouver une très forte envie de vivre, mais en plus il va se trouver les
                                                                                             
                                                                                             
prétextes pour exister.

Ce qui fait que sa profession ce ne sera plus simplement l’endroit ou, bêtement, il va gagner
son pain. La profession sera à mon temps l’endroit, grâce aux frictions que cet endroit
permet avec des collègues, l’endroit où l’individu va développer des qualités ou affirmer sa
force.

Rien n’est fait pour que tu sois submergé par l’obstacle, je te le dis !

La société, la vie, toutes ces choses-là ne sont pas organisées pour que tu sois submergé par un tas de
contraires. Des contraires qui seraient contraires à Dieu.


Tout est Un, ta vie, la vie de Dieu, ta vie professionnelle, ta vie affective, ta vie humaine. Tout est Dieu
et tout est Un.

Il n’y a pas toi, ton âme, vivant sa spiritualité d’un côté et ensuite toi ta spiritualité qui essaye petit à
petit de s’incorporer dans la personnalité.


Les choses ne sont pas séparées, il n’y a aucune séparation et c’est en voulant croire qu’existe des
séparations entre Dieu et la Matière, entre Dieu et la société, entre la spiritualité et la vie
traditionnelle, c’est en croyant à cette séparativité, que l’homme s’achemine vers l’anéantissement, vers
le manque de goût pour la vie, vers le manque de force et vers l’impossibilité de déboucher un jour
dans l’initiation.



     

Devenir un initié 

 

 


Il n’y a pas 36 manières de devenir un initié.

Que fait un initié pour travailler dans le droit chemin ?

Un initié commence par apprendre les Lois de base de l’Univers.

Car pour savoir où l’on doit marcher, de quel pas on doit marcher et vers qui l’on marche, il faut
étudier les Lois de base de l’Univers et qu’enseignent les Lois de base de l’Univers.

Les Lois de base disent que l’Homme est une incarnation Divine.


     
L’Homme est une incarnation Divine.


 

 


Incarnation divine.

Il n’y a donc pas Dieu d’un côté et le pauvre petit homme sur la Terre qui essaie de plaire à Dieu et
qui espère un jour découvrir le paradis divin.

Il y a un Dieu qui descend et qui s’incarne.


D’où pour ce Dieu le droit absolu de vivre l’entier de sa vie. Le droit absolu d’aller par toutes sortes de
mouvements dans la vie.

Si Dieu a mis au point suffisamment les choses du Cosmos pour préparer son incarnation, il faut que
l’incarnation et que la vie aient lieu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc l’homme qui est là au bout, qui représente l’aspect psychologie de la conscience divine.

Donc cette petite psychologie qui est là au bout et qui se permet de dire : “Mais non, il y a Dieu en
haut et puis moi l’homme en bas. Dieu est au ciel et je dois le prier mais il ne fera rien pour moi. Je l’ai
déjà tant prié et il n’a jamais rien fait !”

Lorsqu’il y a donc dans cette grande vérité que je viens de citer, un Dieu incarné, une petite
psychologie qui se promène, là, au milieu du champ et qui dit : “Non Dieu n’existe pas, non Dieu ne
pourra pas, Dieu est trop loin, non moi je ne suis qu’un homme.”

Cette psychologie, bien même qu’elle soit petite, est comme le grain de sable qui fait arrêter toute
l’horloge et toute l’horlogerie cosmique.

Et qu’est-ce qui se passe si l’horloge s’arrête ?

Le temps s’arrête, la vie s’arrête, le mouvement n’a plus lieu et l’individu se sent comme une coque
vide, et un mal existentiel se colle en lui à ce moment-là.


     

Évacuer le mal existentiel 

 

 


Pour évacuer le mal existentiel, le mal vivre, le mal être, pour évacuer des douleurs telles que croire
que Dieu est en haut, très loin, très loin et qu’il n’entend personne, pour évacuer les douleurs. Les
crises d’abandon comme ont souvent les disciples, ce qu’ils éprouvent lorsqu’ils prient un maître et que
le Maître ne vient pas parce qu’il sait que le maître est là-haut à Shambhala et qu’il a autre chose
à faire que de regarder les hommes. Pour éviter toutes ces petites douleurs, il suffit que
l’homme comprenne une bonne foi pour toutes, qu’il n’est pas simplement capable d’être
un disciple, qu’il n’est pas simplement capable un jour d’être un initié, puis plus tard un
Maître.

Il faut qu’il admette une bonne foi pour toutes ici et maintenant, en un éclair, en une
seconde, que non seulement il peut être un disciple, un initié, un Maître, mais qu’avant
tout il est un Dieu en incarnation  !

Et c’est ce que je veux vous faire comprendre.


Je ne veux ni vous parler de Jupiter ou de Saturne, ou des lois qui animent la rotation de la Terre, puis
plus tard la dissolution de la Terre. Cela ne sert à rien à votre existence ! Car tous ces objets
n’existent que parce que vous, vous allez être plus tard le Roi.


     

Le Roi 

 

 


Étudier par exemple une planète ne sert absolument à rien, parce que très tôt vous allez tout savoir
sur la planète, puisque vous allez être roi d’une planète, roi d’une sphère, créateur d’un
monde.

Il est donc beaucoup plus important que, ici et maintenant, vous cessiez éventuellement d’aller chercher
la résolution de tous les grands mystères cosmiques, et que vous arriviez à résoudre le plus grand des
mystères, qui est vous-même !
                                                                                             
                                                                                             



     
Le plus grand des mystères est vous-même !


 

 


En faisant sans cesse des projections, l’homme regarde toujours les mystères qui sont hors de lui, et il
se demande pourquoi l’escargot a deux antennes, et il se demande pourquoi est-ce que la mer connaît
des marées. Et il se demande pourquoi les étoiles sont si lointaines, quelle est la nature du Soleil,
combien est-ce qu’il y a de plumes sur les ailes des anges.

L’homme se demande toujours “pourquoi, pourquoi, pourquoi ?”, mais à propos de ce qui est
extérieur à lui.

Résous le plus grand des mystères, je te le dis  !

Et le plus grand des mystères ce n’est pas de savoir quelle est la plus grande hiérarchie archangélique,
et quelle hiérarchie archangélique a présidé à la formation de la Terre, ou des océans, ou de savoir si
le Logos Planétaire vient vraiment de Vénus ou d’ailleurs, et à quelle date précise il en
repartira, ne serait-ce que pour lui dire au revoir avec le mouchoir. Tout ceci te sera donné, te
sera expliqué de surcroît, si tu résous le premier et le plus grand des mystères que tu
ne vois même pas, parce que tu ne penses pas te regarder, parce que toi, tu ne t’aimes
pas.

C’est pour cela que l’homme ne se regarde pas. C’est pour cela qu’il est incapable de se poser la
question vis-à-vis de lui-même.

“Qui suis-je  ?”

Véritablement, profondément.

Parce qu’il a besoin, pour se poser cette question, il a besoin d’avoir une certaine paix
vis-à-vis de lui-même, un certain amour vis-à-vis de lui-même. Il est obligé de se concevoir
comme étant, non pas le centre de l’Univers, certes pas, mais comme étant l’objet de la
Quête.


Donc tout entier, son comportement psychologique doit changer.


Celui qui ne s’aime pas et qui donc va désespérément chercher l’amour ailleurs, de la part des
autres, et qui va chercher aussi tous les mystères ailleurs, dehors, dans les étoiles. Celui-là ne
comprendra non seulement jamais le mystère des étoiles, mais vivra toute sa vie comme un
malheureux !

Et vous avez comme cela sur la Terre des milliers de disciples qui sont malheureux comme des
pierres mortes ! Et qui étudient pourtant des livres à longueur de journée et à longueur de
nuit.

Qu’est-ce qui ne va pas ?

Ils se disent:

“Mais c’est parce que peut-être je ne suis qu’un petit disciple après tout. Je suis peut-être née avec un
gros mental, alors je peux contempler tous ces livres, je peux imaginer des lois extraordinaires, mais,
finalement, je ne suis qu’un petit disciple !”

Le problème ce n’est pas que tu es un petit disciple, car cela il n’y a que toi qui le dis.

Le problème c’est que tu ne t’aimes pas toi-même  !
                                                                                             
                                                                                             


Le problème c’est que tu ne fais pas une pause dans tes énergies et dans ton oscillation, pour te
contempler toi-même et comprendre que tu es l’objet de la Quête.


     

Agir 

 

 


Comment doit-on agir lorsque l’on comprend que l’on est l’objet de la quête ?




On doit profondément penser à se purifier, à s’aligner et à rentrer les énergies à l’intérieur.

Ce qui ne veut pas dire qu’à ce moment-là se déclenche une vie contraire à celle que j’ai décrite tout à
l’heure où il s’agit de se lever et de marcher.

En même temps que tu lèves des énergies en toi pour marcher dans la vie, conquérir la vie, conquérir
la compréhension, conquérir les obstacles... Comme tout est paradoxe, comme je l’ai dit si souvent, à
l’intérieur tu dois faire basculer un nombre égal d’énergie pour que ces énergies fortifient ton feu
intérieur.

Et c’est là où la vie devient un petit peu compliquée pour le disciple débutant.



     

Les Paradoxes 

 

 


Comme je le dis si souvent : tout est paradoxe.

Pour celui qui veut véritablement équilibrer sa vie et avoir une évolution correcte. Pour celui-là il va
s’agir de concilier les paradoxes.

En même temps que tu dois te lever et marcher, à l’intérieur tu dois t’asseoir et te taire.

En même temps que tu dois chercher la solution de tous les mystères à l’extérieur et que tu dois
t’instruire, t’instruire, afin de développer ton discernement, afin de développer tes archétypes mentaux,
tu dois en même temps tout abandonner ce que tu as lu, ce que tu sais, pour uniquement te poser la
vraie question.

Qui es-tu ?

Qui suis-je  ?



C’est ce que la voix du Graal demande au chevalier qui s’approche par la vision. Et il te faut pouvoir
répondre à cette question.

Je vais te dire maintenant comment tu vas répondre à cette question.

Car il ne s’agit pas simplement de rencontrer en soi l’endroit où la voix divine te pose la question et de
lui dire : “Mais tu sais, j’ai appris quand même mes classiques en spiritualité et je peux te répondre
tout de suite : Je Suis Dieu !”
                                                                                             
                                                                                             



Si l’on répond animé de la seule connaissance mentale, l’on sentira en soi-même l’énergie de la voix qui
basculera dans un gouffre et l’on comprendra que la chose a disparu, qu’il n’y a pas eu de communion
ni de communication.

Comment faire donc pour déclencher en toi-même la conviction non seulement que tu es Dieu mais
trouver en toi-même cet espace spirituel où la question te sera posée et où tu y répondras. Et à
l’endroit où tu vas répondre, à l’instant où tu vas répondre, si tu réponds avec ton âme, tu auras
l’expérience extraordinaire de pouvoir contempler ton âme.

Alors que si tu ne réponds pas avec la conscience qu’il faut, ta voix basculera dans un gouffre et tu ne
verras pas ton âme.




     

Contempler son âme 

 

 


Comment voir ton âme ? Si tu le veux, bien entendu.

Comment voir ton âme ?

C’est simple.

Tu t’assois tranquillement à la façon indienne ou à la façon européenne, peu importe, du moment que
tu es confortable et que ton corps te laisse tranquille. Tu t’assois confortablement et tu laisses
complètement aller ton corps.

Tu laisses complètement aller ton esprit sans chercher à méditer, simplement te relaxer, te relâcher
complètement.

Et tu médites à ce moment-là sur ce que je t’ai dit, que tu es l’objet de la Quête, que c’est toi l’endroit
du Mystère.

Il faut que consciemment tu acceptes cette chose et tu ne peux l’accepter que si tu y médites
profondément dessus.


Qu’est-ce que j’entends par méditer ?

J’entends tout simplement prendre la phrase que je t’ai prononcée comme étant un paysage à
contempler. Exactement comme tu essaierais de contempler une image ou une couleur.


“Je suis l’endroit du Mystère. Je suis l’objet de la Quête.”

Et contemple cette phrase, cette idée. Contemple cette idée comme un paysage.

Et à ce moment-là tu verras quand toi vas se déclencher la compréhension, non seulement du cœur de
la phrase, mais en plus du mystère que toi-même tu détiens à l’intérieur.

Lorsque tu auras, par ce fait-là, été pleinement convaincu, car c’est cela que tu dois obtenir lorsque tu
vas méditer sur l’idée, lorsque tu vas contempler l’idée profondément que tu es l’endroit du Mystère,
c’est pour obtenir la conviction que tu es l’endroit du Mystère. Et pas simplement la connaissance
mentale, la conviction intérieure.

Et lorsque tu auras éprouvé cette conviction, alors tu peux commencer à méditer.
                                                                                             
                                                                                             

De quelle manière ?


Tu vas te relier à ton âme, car dès lors l’âme ne sera plus pour toi une simple hypothèse ou quelque
chose qui éventuellement plane au-dessus de toi et que tu n’as pas le bonheur de connaître. Ce feu
que tu auras senti une fois par l’ardeur de la conviction, ce feu-là tu sauras que c’est le
feu de l’âme. Et ayant senti son énergie, il te sera donc facile de t’y remettre pendant la
méditation.

Comment diriger maintenant ta méditation ?

Tout simplement en alignant tes feux.




     

Aligner les feux 

 

 


Il y a diverses façons d’aligner les feux et je ne veux pas te dire que celle que je peux te donner soit la
meilleure et la seule façon d’aligner les feux.

Tu peux pratiquer ta méditation, tu peux faire la méditation qui te viendra d’ici quelques
années, peu importe ! L’important est que tu arrives par un moyen simple à aligner les
feux.

De quelle façon est-ce que l’on aligne les feux ?

On aligne les feux d’abord en évitant d’être perturbé ou d’être excité avant de se mettre en
méditation. C’est pourquoi il faut tout autant soigner la préparation à la méditation que soigner la
méditation elle-même.

Autrement dit, on ne peut pas aller méditer sitôt que l’on vient de faire un gros repas ou si tôt que l’on
vient d’avoir des échanges ou coléreux ou beaucoup trop joyeux avec une collectivité, dans la mesure
où l’on ne sait pas, à l’intérieur de la colère ou à l’intérieur de la joie, garder un centre d’équilibre
inébranlable.




     
Garder un centre d’équilibre inébranlable.


 

 


Il faut donc, avant de se préparer à la méditation, défricher l’aura.

Exactement comme lorsque vous devez défricher un terrain avant d’y planter une graine.

Défrichez votre aura !

Vous-même, en observant les réactions de votre propre vie psychologique et affective ou les remous qui
ont lieu dans votre aura, vous saurez si vous devez vous préparer une heure avant la méditation ou
simplement 20 minutes ou simplement 10 minutes avant.

Si vous avez besoin de vous préparer une heure avant la méditation, essayez de vous préparer grâce à
votre énergie mentale. C’est-à-dire, utilisez le positif de la pensée.

Et dites-vous :
                                                                                             
                                                                                             

“Je vais méditer. Tout va bien. Tout est calme autour de moi. Tout est calme en moi. Rien ne sera
dérangé. Rien ne me dérangera.”

Et petit à petit, essayez d’évacuer les sujets qui sont en souci.


Si par exemple vous faites du souci pour votre fille ou votre fils qui serait mal marié et que cela puisse
jaillir au milieu de la méditation, lorsque vous vous préparez à la méditation, passez un certain temps
à dire : “le mariage ira bien”, ou bien tout simplement, “tout ira pour le mieux”, ou bien,
s’il n’est pas du destin de mon fils de rester avec telle fille, “prions pour que son destin
s’accomplisse”.

Et ainsi de suite, une à une, vous allez passer devant les idées qui peuvent soulever dans votre aura des
remous.

Si une à une, vous rangez ces idées, donc vous rangez ces énergies, lorsque vous allez vous mettre en
méditation, automatiquement vous allez vous trouver face à une aura complètement aplanie.
Et vous n’aurez plus ces problèmes, comme tant de débutants ou tant de disciples qui
commencent sur le Chemin éprouvent, c’est-à-dire : au beau milieu de la méditation, se
souvenir d’un souci, se souvenir d’un geste, ou se souvenir de quelque chose que l’on a fait ou
pas fait ou mal fait. Et l’on se trouve complètement perturbé par ces idées qui passent et
repassent.


Il est tout à fait normal que le mental, que la mémoire étale les souvenirs, étale des événements, étale
des fantasmes. C’est une machine qui est faite pour produire, donc la machine produit. Il faut
simplement prendre le temps d’arrêter la production de la machine.

Et petit à petit, par des pensées positives, donc par des ordres qui sont donnés mentalement, effacer
ces idées, les ranger dans un endroit où elles sommeillent.

Et vous verrez que de cette manière, non seulement votre méditation sera plus calme, mais vous ne
serez plus du tout perturbé par des idées, par des soucis qui vont agiter votre méditation. De ce fait,
vous pourrez passer plus vite à une méditation alchimique.

Et de ce fait aussi, ayant appris à vos idées à se ranger, à se mettre en sommeil, à ne plus s’agiter, par
là même, vous allez calmer dans votre être votre capacité à vous faire du souci. Et petit à petit, vous
allez vous trouver comme devenant un individu capable de se détacher des soucis, de l’anxiété, de
l’angoisse, de la projection.


Une énergie ne vient jamais seule. Elle est toujours accompagnée d’un certain nombre
de sœurs jumelles. C’est pourquoi lorsque vous avez une idée qui s’éveille, des dizaines
d’autres viennent vous perturber. Et si vous en calmez une, des dizaines d’autres aussi sont
calmées.

C’est pourquoi il est capital de penser, avant la méditation, à calmer les idées, à calmer le système
nerveux.

Une fois que vous vous sentez suffisamment prêt pour aller méditer, mettez-vous en méditation. Et là,
faites une méditation active.

Alignez tous vos feux, soit en imaginant une épée, qui par exemple monterait depuis la base du corps,
en traversant tout le corps et en allant finir sa pointe dans le chakra coronal.

Et imaginez qu’à travers cette épée, une grande électricité circule, qui irradie en même temps dans
tout votre être.

Ou vous pouvez aligner les différents feux par les respirations et respirer cycliquement par le bassin,
                                                                                             
                                                                                             
exactement comme si des poumons étaient positionnés dans le bassin.

Sentez le bassin se dilater avec la respiration, puis le bassin s’affaisser lorsque vous expirez.

Puis passez ensuite à tout l’abdomen, de la même manière, en imaginant qu’il y a un immense poumon
et que l’abdomen est capable de respirer, de se remplir d’air et d’énergie.

Faites ainsi, en tranches, toutes les parties du corps.

Et lorsque vous êtes arrivé au sommet de la tête et que vous respirez avec l’entier de la tête, il vous
suffit ensuite, pour dynamiser l’entier de votre aura, de faire une dernière respiration totale avec votre
corps en entier. En imaginant même que votre aura respire, que votre corps éthérique est en train de
respirer.


Car il est bon d’essayer de commencer à soupçonner le corps éthérique et de vivre un petit peu en
ressentant le corps éthérique.

On parle toujours du corps solide, on ne voit que le corps solide, on ne ressent que le corps
solide, et il faudrait commencer un petit peu, puisque l’Ère du Verseau approche, il faudrait
commencer un petit peu à ressentir le corps éthérique, à le sentir au moins respirer, de façon
à ce que vous puissiez reconnaître les énergies qui viennent vers vous et qui sortent de
vous.

Lorsque vous avez respiré de cette façon-là, par tous les endroits de votre corps, puis par tout votre
corps en entier, vous êtes certain d’avoir parfaitement aligné les énergies et dilaté les divers endroits
du corps et de l’aura pour recevoir une énergie.


Il y a aussi un intérêt à cette dilatation, c’est que s’il y a dilatation, il n’y a donc pas de blocage.
S’il n’y a pas de blocage, la méditation se fera beaucoup mieux avec toutes les énergies
disponibles.

Il y a des méditations qui se trouvent être empêchées, troublées, avortées par des blocages d’énergies.
C’est pourquoi il est bon de se préparer à méditer.

Pour un individu qui a par exemple beaucoup travaillé au bureau, et qui travaille donc énormément
avec la tête, en penchant la tête pour regarder le bureau, ce genre d’individu aura tendance à bloquer
les énergies au niveau de la nuque et sur le haut des épaules. S’il ne prend pas la peine de dilater les
parties de son corps et les parties de son aura, comme je viens de le décrire ou par une méthode
analogue, lorsque cet individu va se mettre en méditation, toutes les énergies vont se trouver bloquées
au niveau de la tête.

Ce qui fait qu’en plus que d’avoir un petit problème de musculation ou de nerf au niveau de la nuque
et des épaules, il aura ensuite un gros mal de tête parce que toutes les énergies de la méditation se
seront précipitées dans la tête et y seront restées.

C’est pourquoi généralement dans les anciennes écoles, il n’y avait pas de méditation sans d’abord une
certaine récréation du corps, soit par des mouvements de gymnastique, soit par des mouvements de
danse, soit par des massages ou des élongations.

Ce qui ne veut pas dire que méditer devient une affaire très compliquée et qu’il va falloir se préparer
des jours à l’avance, passer chez le masseur, passer chez quelqu’un qui va ensuite nous donner des idées
positives pour calmer l’agitation mentale. Il ne faut pas croire que d’un seul coup, la méditation
devient quelque chose de très compliqué.


C’est quelque chose de très simple, mais quelque chose qui a certains fonctionnements. Et ces certains
fonctionnements réclament du respect, sinon il ne peut pas y avoir de méditation.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il vaut peut-être mieux méditer un peu moins, mais réserver du temps pour la préparation.

De ce fait, même si vous méditez un peu moins que ce que vous avez prévu, avec le temps, votre
méditation sera bien meilleure et comparativement vous aurez, en fait, beaucoup plus médité que si
vous seriez allé n’importe comment dans la méditation en vous forçant à rester de longues heures en
lotus ou en je ne sais trop quoi.



L’important est la qualité, pas la quantité de méditation, la qualité.


     
L’important c’est la qualité, pas la quantité.


 

 


En ce qui concerne la méditation, je voudrais dire que il est bon de méditer, c’est certain.

Alchimiquement, l’acte de la méditation est très important, cependant il est faux de croire que toute
l’évolution va se satelliser autour de la méditation.

Si un individu qui médite ne pense pas en même temps à calmer ses émotions en lui-même, ou à
dépasser ses craintes, ses timidités, ses maladresses, ses imperfections. Ou s’il ne prend pas soin de
contempler bien en face son karma et de le régler, et de donner à chaque homme la Justice et
l’Amour qu’il faut, cet individu pourra méditer pendant des siècles, il ne se passera rien de
spirituel.


Donc pour être un homme debout et un homme qui marche vers Dieu et vers sa Liberté, il ne suffit pas
simplement d’avoir les grands oreilles ouvertes et de se dire : “Maintenant que j’ai bien entendu, je vais
appliquer la méthode.”

Car il n’y a pas de méthode. On ne peut pas aller vers Dieu par la méditation, c’est faux, c’est
complètement faux, c’est archi faux.

La méditation n’a jamais mené l’homme à Dieu.

Il n’y a que l’ignorant qui croit que la méditation mène à Dieu.

La méditation mène là où elle mène : tout simplement en satellite autour d’un objet de
contemplation.

Mais Dieu est autre chose qu’un objet à contempler.


Dieu est votre propre nature  !

Donc il ne suffit pas de méditer, il faut aussi devenir Dieu.

Il ne faut pas simplement se satelliser autour de l’objet divin et méditer sur l’objet divin, méditer sur
le mantra ou méditer sur la forme ou la couleur de Dieu ou le son de Dieu. Ceci c’est simplement
satelliser la conscience autour d’un objet.

Mais l’objet c’est vous, l’objet Divin c’est Vous !

Donc vous n’avez pas à satelliser votre conscience autour de vous-même, vous devez au contraire aller
vers vous-même et devenir ce vous-même.

Automatiquement donc la méditation n’est plus la méthode ultime, n’est pas la seule voie d’évolution,
la seule façon d’aller vers de plus hauts points de conscience. La méditation est un travail plus
particulier d’introspection des énergies et d’élévation des énergies.

Mais en attendant tout le reste de la vie doit être aussi une grande méditation.
                                                                                             
                                                                                             


     
Tout le reste de la vie doit être une grande méditation.


 

 


La conscience n’est pas en méditation quand vous deniez méditer et puis ensuite on la laisse
faire ce qu’elle veut, on la laisse spéculer mentalement, on la laisse désirer des plats en
sauce, on la laisse désirer voir des films, voir des amis, on la laisse désirer le fort de la
vie.


Si on veut évoluer il faut prendre la vie entière comme une longue et profonde
méditation.

C’est pourquoi immanquablement au cours de votre vie, au cours de vos jours vous allez devoir
apprendre à vous détacher des objets qui attachent votre conscience dans une contemplation un peu
trop statique.


C’est ce que l’on appelle se défaire de ses défauts, par exemple.



     

Soigner sa conscience 

 

 


Ceci je l’ai déjà expliqué mais je vais le redire un peu pour vous ce soir.

Pourquoi est-ce qu’il est important de comprendre que tout au long de la journée l’individu doit
soigner sa conscience, soigner le type d’investissement qu’il fait, des énergies de sa conscience vis-à-vis
de certains objets.

Tout simplement parce que comme je l’ai dit il n’y a pas simplement dix minutes de méditation
réservé à Dieu et puis ensuite le reste où l’individu est comme il est. La conscience est exactement la
même pendant les dix minutes où l’on va méditer ou pendant le reste des longues heures où l’on va
être soi-même.

La Conscience est toujours en méditation.

Ce qui fait que lorsque vous êtes par exemple en train de lire votre journal il faut que
vous compreniez que votre conscience est en méditation sur la lecture du journal. Lorsque
vous êtes en train de regarder un arbre votre conscience est en méditation sur l’image de
l’arbre. Lorsque vous êtes en grande colère votre conscience est en méditation sur votre
colère.


Tout est contemplation pour la Conscience.

Que ce soit l’objet de la colère, que ce soit le journal, que ce soit une voiture qui passe, que ce soit
l’instant où vous vivez par exemple un lien affectif ou une relation sexuelle, il s’agit tout autant d’une
méditation pour la Conscience.

La Conscience donc est comme une entité, un Royaume qui s’investit dans l’objet que vous regardez,
dans l’objet que vous ressentez, que vous éprouvez. Ce qui fait que pour la Conscience, lire un journal
c’est méditer sur le journal.
                                                                                             
                                                                                             


Comme le journal n’est pas un objet divin, pour la Conscience, lire un journal n’apportera aucune
illumination spirituelle.


Donc, pour celui qui veut un petit peu, non seulement dynamiser sa vie et dynamiser sa spiritualité,
dynamiser sa conscience, il va lui falloir comprendre qu’à tout instant le regard qu’il va poser sur les
choses [...]

[...] médite sur mon image, parce qu’elle contemple mon image.

Si donc je soustrais mon image et que j’y mets l’image de Dieu, ma conscience va méditer sur l’image
de Dieu. Et comme cette image de Dieu correspond à la nature profonde de ma conscience, il va se
passer une prise de reconnaissance.

Et à ce moment-là, la conscience, qui pendant un certain temps s’était habituée à regarder des choses
qui ne sont pas divines et qu’elle avait crues, va rebasculer dans sa nature propre, et c’est là où
l’individu, où l’initié va dire : Je suis cela.

À ce moment-là, pour l’initié, commence le véritable moment de la restitution, de la réintégration
divine.

Tant qu’à l’intérieur de vous, vous n’avez pas entendu ce chant - ce qui ne veut pas dire que vous devez
tendre l’oreille et entendre quelqu’un chanter : "Je suis cela". Cela va plutôt se traduire comme la
conviction dont je parlais tout à l’heure, c’est-à-dire que profondément, en vous-même, vous
ressentirez presque comme à fleur de peau que vous êtes une âme. Et automatiquement,
vous n’aurez même plus envie que l’on vous appelle par votre prénom, ou que l’on vous
rappelle les souvenirs d’enfance. Vous aurez l’impression que l’on vous parle d’une autre
personne qui n’a presque jamais existé, tellement elle était différente de ce que vous êtes
maintenant.

Lorsque vous aurez donc atteint cet endroit du chant et de la conviction, toutes les énergies qui,
pendant un certain temps, pendant des incarnations et des incarnations, sont allées vers l’extérieur,
toutes les énergies vont faire le mouvement inverse et rentrer vers l’intérieur.

Ce qui fait qu’à un certain moment de la roue et de la vie, il est dit que ce genre d’initié n’a plus
besoin de s’incarner.

C’est ce que l’on appelle un "Libéré Vivant".




     

Libéré Vivant 

 

 


Étant donné que le regard de son âme ne se porte plus sur les objets extérieurs, qu’aucun objet
extérieur arrive à attirer son regard, même si le regard voit les objets, ce genre d’individus rentre donc
toutes les énergies à l’intérieur, commence la restitution.



Et cette restitution est un mouvement qui fait aller la conscience vers le haut.

Alors que l’incarnation est un mouvement qui fait aller la conscience vers le bas.

Si la conscience donc émet un mouvement qui monte vers le haut, le mouvement vers le bas va cesser
                                                                                             
                                                                                             
complètement. Et l’incarnation n’est plus une nécessité.

Elle peut avoir lieu quand même. Elle peut être un moyen d’aider l’humanité à cristalliser certaines
énergies, elle peut être un moyen de servir l’humanité ou de servir un certain nombre d’hommes
vis-à-vis desquels anciennement cette âme s’était engagée.

Mais l’individu n’a plus à s’incarner pour sa propre évolution. La Terre n’a plus rien à lui
apporter.

Tous les objets que la Terre recèle ne sont plus, en fait, synonymes de pesanteur, ils se sont dissous et
la conscience peut commencer à monter.

Alors vous pouvez me dire que imaginer ce moment de Libération est quelque chose d’extraordinaire,
que c’est quelque chose de souhaitable, que vous voudriez rencontrer cet instant-là le plus tôt possible,
et qu’il est magnifique dans l’Univers que cet instant existe. Mais sitôt que vous allez commencer à
comprendre que cet instant est merveilleux, étant donné que le mental pense toujours par analyse,
vous allez aussi me dire :

“Mais pourquoi ? Pourquoi est-ce qu’il faut alors tomber dans la Matière, si l’on doit de toute façon
retourner vers Dieu et si l’on est profondément Dieu lui-même.”

Je ne vais en dire que quelques mots parce que je l’ai déjà expliqué suffisamment mais pour donner une
cohérence au discours je vais en dire quelques mots.

Lorsque l’on étudie, lorsque l’on essaye de sentir, d’intuitionner, ce que peut être la Conscience, pour
tous ceux qui ont basculé quelque peu dans la Conscience, le discours sera facile.



     

La Conscience 

 

 


La Conscience est un endroit où il y a simplement de la Conscience, c’est-à-dire un état de
contemplation, un état de contemplation d’un objet extérieur ou d’un objet intérieur, comme par
exemple Dieu se contemplant lui-même. Ce qui ne veut pas dire que Dieu n’a pas autre chose à faire
que de se contempler lui-même dans un acte narcisse.

Le fait qu’il soit Conscience et que la Conscience soit un processus de contemplation fait
que Dieu, au moment où il se trouve dans le manifesté, où sa vie donc appartient quand
même déjà au manifesté, sa Conscience est en contemplation sur son propre processus de
Vie.

Il y a donc la Conscience mais pour que cette Conscience existe, il y a le Feu de la Conscience.


C’est-à-dire que si l’on résumait l’existence de Dieu à sa seule Conscience, il n’y aurait pas d’existence.
Mais ce qui permet l’existence de la Conscience, c’est qu’à l’intérieur de chaque particule de la
conscience se trouve logé le Feu de la Conscience, l’électricité de la conscience, le potentiel vibratoire
de la Conscience.

Sans ce potentiel vibratoire, il n’y a pas de Conscience.

Maintenant que nous avons quelque peu expliqué cela, analysons le pourquoi de l’incarnation.

Il y a donc la Conscience et, pour être vivante, le besoin de rencontrer son énergie, le besoin de dilater
l’énergie qui est recelée dans les particules de la Conscience.
                                                                                             
                                                                                             



Comme je l’ai déjà dit, il n’y a qu’un seul endroit où toute cette énergie abonde. Parce que tout
simplement les particules de conscience sont concentrées, sont compactées à un niveau inimaginable
pour la conscience humaine, même si l’on croit pouvoir comprendre ce qu’est la Matière. Il n’y a qu’un
endroit où la Conscience est si compacte et permet donc un tel nombre au centimètre carré de
particules de Conscience, c’est la Matière.

Ce qui veut dire que d’un côté il y a la pensée divine - pour prendre un terme qui peut-être passera
mieux dans le public, décrochons nous du mot Conscience et prenons le mot pensée pour être plus
compréhensible.


Il y a donc la pensée divine et il y a de l’autre côté le moyen par lequel cette pensée est véritable et
vivante et qui se trouve dans la Matière, c’est l’énergie.


     

Matière 

 

 


Maintenant qu’est-ce qui fait que la Matière existe ?

Ce qui fait que la Matière existe c’est que il y a à un moment donné de la contraction, de la
cristallisation pendant la manifestation de Dieu, donc de sa conscience. Il y a donc à un moment donné
pendant la contraction et la cristallisation une part de lui-même qui est plus particulièrement
compactée et cristallisée, donc vouée à la Matière.


C’est un peu comme si l’on imaginait l’inexistence, le point zéro où tout repose lorsque l’Univers n’est
pas. Et puis vient un jour où l’Univers est.

Il y a donc extériorisation de la conscience et extériorisation d’une forme de la Conscience beaucoup
plus cristallisée et compactée, et cette forme de Conscience est donc la Matière.

Et ainsi l’on trouve dès l’origine le couple Conscience - Matière.

Donc le couple Dieu et Cosmos, car le Cosmos c’est de la Matière.

Maintenant que va-t-il se passer ?

Lorsque ce Cosmos est établi, lorsque la Matière a été suffisamment cristallisée même si elle n’est pas
pour autant devenue très solide, et sur un plan physique, lorsque ce Cosmos est cristallisé et lorsque ce
Dieu en tant que conscience régnante lui aussi est sorti au jour, il se passe une rencontre des
deux.

Ce qui ne veut pas dire que l’un et l’autre sont nés dans le but de se rencontrer, mais le simple fait
qu’ils aient été créés les faits se rencontrer.


Parce que tout simplement il y a dans l’Univers une Loi d’attraction.


     

Loi d’attraction 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Cette Loi d’attraction vous la subissez vous même lorsque vous tombez follement en admiration devant
par exemple un immense gâteau et que vous avez envie de le dévorer.

C’est exactement la même force d’attraction qui a lieu.

Que ce soit la force d’attraction entre la conscience de Dieu et sa Matière, ou que ce soit la force
d’attraction entre votre petite conscience et le chou à la crème chez le pâtissier, c’est exactement la
même puissance d’attraction.

Et c’est parce qu’existe cette puissance d’attraction dans le premier couple, qui est Dieu et Matière,
que vous aussi vous l’éprouvez pour des choses simples entre votre conscience et les objets du
désir.

Donc pour l’homme, pour trouver sa Liberté ou sa dimension divine, tout le jeu va être d’arriver à
dissocier, à découper, à trancher, annuler cette force d’attraction qu’émettent les objets sur sa
conscience.

Et pour Dieu, lorsque Dieu voudra se réintégrer lui-même à la fin de tous les Âges, lorsqu’il
s’approchera de ce que l’on appelle le Pralaya, pour Dieu, il s’agira aussi de découpler cette
force d’attraction afin qu’il ne soit plus sans cesse rejeté dans sa Matière, réinvesti dans sa
Matière.


Autrement dit, il y a l’inexistence, puis arrive la Création et l’existence a lieu.


     

Existence 

 

 


Dans cette existence, le premier point de création est conscience de Dieu, Matière de Dieu. Et
lorsque ces deux pôles sont en place, automatiquement leur moteur se met en route et
la loi d’attraction a lieu. Et les deux vont commencer à fabriquer l’Univers. Tout en se
démultipliant.

C’est-à-dire que ce premier couple ne va pas simplement rester tel qu’il est, il va se démultiplier.

À l’intérieur de la petite sphère qu’il aura créé, ce premier couple va s’y incarner.

Puis, à travers cette incarnation, il y aura une autre incarnation plus petite encore, qui aura
lieu dans une autre sphère. Puis, par cette autre incarnation, une autre incarnation sera
projetée. Et ainsi de suite, jusqu’à ce que l’on arrive à la forme de couple que l’on a appelé
Adam et Ève, et qui ne correspond qu’aux archétypes humains et d’un humain en état de
création.

Il y a donc le couple originel tel que l’on entend dans les Lois Cosmiques.

Il y a donc le couple originel tel qu’on entend le déroulonnement de cette Loi du point de vue de la
Création de l’âme humaine.


Lorsque je dis cela, je veux dire que pour l’homme qui arrive à comprendre facilement qu’il est Dieu et
qu’il se rattache à la Source Unique, il devient tout de suite très compliqué d’imaginer
qu’il y a ensuite des subdivisions et que malgré ces subdivisions, il reste Dieu, le Grand
Archétype.

Et pourtant, c’est comme cela qu’il faut le comprendre. C’est que malgré les subdivisions, son
Archétype n’est pas en fait diminué. Il est tout simplement adapté à une forme de vie qui va de plus
en plus aller s’exprimer vers le plan physique.
                                                                                             
                                                                                             



     

L’Homme 

 

 


En s’étant subdivisé pour aller au plus profond de la Matière, Dieu a finalement abouti un jour à une
forme humaine, à un statut humain.

Et ça tombe à cela de particulier que non seulement il est capable de comprendre qu’il est Dieu, mais il
est aussi capable de comprendre qu’il est Homme et qu’il a droit de faire ce qu’il veut grâce à ses
statuts divins.

Ce qui fait que pendant longtemps, pendant des siècles, pendant des générations, le Dieu qui est Un
est Un seul s’abime à être un homme, un homme qui ne veut pas redevenir un Dieu et qui veut devenir
l’homme le plus puissant du monde.

Pour les Maîtres à ce moment-là commencent un long et difficile travail d’apprentissage, de
conversion, ils essayent, autant qu’ils le peuvent, de rappeler le Dieu qui est endormi dans
l’homme.

Pourquoi ?


Non seulement parce que il ne faut pas laisser dormir Dieu derrière soi, alors que soi-même, en tant
que Maître, l’on connaît l’étendue de la conscience divine, mais parce que toutes les particules de
Dieu qui se sont projetées dans un Cosmos, même si c’est un Cosmos local, comme par exemple le
système solaire actuel, toutes ces particules de Dieu doivent, suivant des Âges bien précis, suivre
certains mouvements de réintégration.

Il y a donc la Conscience de Dieu qui s’incarne dans sa propre Matière, elle-même n’étant que de la
Conscience contractée, mais il y a des Âges qui passent comme les pales d’une roue à haube d’un
bateau et qui, immanquablement, ces pales viennent ramasser les particules de Conscience, car il faut
que Dieu se reconstitue.

Dieu n’est pas fait en quelque sorte pour être éparpillé dans le Cosmos.


Cet éparpillement est nécessaire pour que ses énergies se réactualisent, se régénèrent, se renforcent, se
rajeunissent, mais là n’est pas sa nature de rester éparpillé. Sa nature est de rester concentré sur
Lui-même, dans cette zone que l’on appelle même le Néant.

Donc, immanquablement, les cycles vont aller racler dans le fond des mondes toutes les particules de
Conscience du Dieu qui s’est éparpillé.

Et au fur et à mesure de la remontée, l’Âge qui est en train de porter ces particules de conscience, cet
Âge-là fait un mouvement cyclique, d’avant en arrière, un peu comme si vous voudriez
secouer une salade. Ce mouvement existe juste pour permettre un certain mouvement de la
Conscience, des particules, de façon à les redynamiser, à les repolariser en tant que particules
divines.

Et, un peu à la façon d’un tamis, l’Âge, à force d’avoir poussé en avant, poussé en arrière, avoir essayé
de dynamiser les consciences, rattraper des consciences, purifier des consciences, comme un tamis, l’Âge
qui fait ce mouvement va aussi laisser retomber les particules de Conscience qui n’auront pas voulu se
laisser dynamiser.

Et ces particules de conscience, non seulement vont perdre leur statut humain, mais vont retomber
                                                                                             
                                                                                             
tout simplement au niveau de la matrice qu’est la Matière.

Autrement dit, lorsque l’on en arrive à des phases d’évolution comme l’évolution humaine, qui est une
phase d’ouverture vers la conscience divine, toutes les particules de Conscience, même si elles sont
arrivées à un niveau humain, toutes ces particules de conscience qui n’acceptent pas, ou qui
ne veulent pas être dynamisées par une divinité plus puissante que celle qui est
uniquement potentielle, ces particules-là se trouvent renvoyées dans la matrice qu’est la
Matière.

Et une particule qui avait petit à petit remonté, remonté, remonté le temps pour un jour en fait
arriver à être un homme et à commencer sa réintégration avec Dieu ou avec son archétype, avec sa
Source, cette particule-là se trouve privée de toute ascension et retourne à la Matière pour
devenir par exemple l’atome d’un rocher, l’atome d’un cristal de roche, l’atome d’une goutte
d’eau...

Il est donc très important, non seulement que les hommes se réveillent, mais qu’ils se réveillent en plus
dans une vision spirituelle !


     
Il est très important, non seulement que les hommes se réveillent, mais qu’ils se
réveillent en plus dans une vision spirituelle !


 

 


Ce qui ne veut pas dire que ceux qui ne seront pas spirituels seront les damnés qui retourneront à la
Matière pour ne servir que de rochers ou de légumes ou je ne sais quoi d’autre. Il n’y a pas de
jugement sur le fait qu’un individu accepte d’être spirituel ou pas !





     

Être spirituel 

 

 


Un individu qui a le souci simplement d’être Vrai, Authentique, Libre et de marcher libre et épanoui,
de marcher debout et de servir à quelque chose dans le monde pour les autres hommes. Cet
individu-là, même s’il ne prie jamais Dieu et qu’éventuellement, même s’il ne croit pas en Dieu
est plus spirituel que celui qui, éventuellement, passe sa vie dans un couvent ou dans un
monastère.

Donc, il ne s’agit pas d’un jugement moral. Il ne s’agit pas d’un jugement religieux.



Il s’agit d’un jugement sur le degré de Vie et de brillance, le degré d’électricité qu’émet votre particule
de Conscience.

Si votre particule de conscience n’émet pas un degré de brillance - et quand je dis brillance, je ne veux
pas dire cela en termes de pureté religieuse, je parle de brillance à cause de l’intensité vibratoire de la
Vie que votre particule a développé - si votre particule de Conscience, donc, émet cette vibrance et
cette brillance, ce halo, automatiquement, le mouvement continu et l’Âge qui vient, la ramassera. Ce
sera un phénomène tout à fait naturel.

Si par contre, votre brillance n’est pas là - et je le répète, ce n’est pas en termes religieux que je dis le
mot brillance, c’est tout simplement en capacité d’émettre de l’énergie, et cette énergie est directement
                                                                                             
                                                                                             
liée au niveau de conscience atteint - si par contre, des particules de conscience ne peuvent pas émettre
un certain degré d’électricité, donc de conscience, automatiquement, le tamis de l’Âge qui
vient ne pourra pas les attraper. Même si l’Âge voudrait les prendre, il n’arrivera pas à les
attraper.

C’est un peu comme un programme radio qui promène sur les ondes. Un programme radio est typé à
cause du type d’onde qu’il représente, ce qui fait que l’individu qui est au bout de sa radio va devoir se
mettre en accord avec le type d’onde qui correspond au programme pour capter le programme. Et
ainsi, il en prend le programme.

Il s’agit à peu près de la même chose lorsqu’un Âge arrive. L’Âge émet une certaine vibration. Il est
lui-même une certaine vibration. Et pour que les individus entrent dans cette vibration,
il faut qu’eux-mêmes se soient adaptés à la vibration. De cette façon-là, ils sont comme
happés par le Nouvel Âge qui vient et automatiquement, ils sont transportés dans le Nouvel
Âge.

Heureusement, malgré cet aspect de justice froide que semblent comporter les Âges, malgré cela, les
Âges sont assez dociles.


Tant que l’on n’a pas bouclé la boucle de l’horoscope tout entier, que l’on n’ait pas donc passé à
travers les 12 signes, les Âges sont assez dociles. Et l’on voit par endroits même des groupes qui
n’auraient pas dû avoir le droit de passage, mais passer quand même, parce que karmiquement, quelque
chose leur permet de bénéficier d’un certain droit de passage.

Donc, il ne faut pas imaginer que les Âges sont là comme des grands juges vis-à-vis de l’humanité. Il y
a quand même une certaine souplesse, une certaine tolérance.


Cependant, pour ceux qui sont franchement en dessous du seuil de tolérance, alors pour ceux-là, on
peut dire qu’il y a effectivement un certain jugement. Ce qui ne veut pas dire que ces âmes-là
sont définitivement rejetées dans la Matière pour servir à la fabrication de n’importe quel
élément.

Tant que la boucle n’est pas bouclée, les individus sont gardés dans un état que l’on appelle Pralaya,
qui est une sorte de sommeil, une sorte de Néant. Et petit à petit, par petits groupes, les Maîtres de
l’évolution, les Seigneurs du Karma, essayent de faire se réintégrer des portions de ces individus
qui n’ont pas pu passer dans un Nouvel Âge. Ils essayent, malgré tout, par petits groupes,
de les prendre et de les intégrer dans les Nouveaux Âges, une fois que les Âges sont bien
implantés.

Donc, une fois que l’Ère s’est véritablement épanouie sur la Terre.



     

"Jeunes âmes" 

 

 


C’est à ce moment-là que l’on voit arriver ce que l’on appelle des "jeunes âmes". Mais en fait, ce ne
sont pas des "jeunes âmes". Ce sont tout simplement des âmes qui ont été suspendues un certain
temps, mais qui, karmiquement, avaient quand même un certain crédit. Il y avait quand même quelque
chose à leur apporter, elles le méritaient, et, automatiquement, la porte leur a été ouverte, mais à
l’instant où cela était le plus propice pour les âmes, et le moins dérangeant pour les autres qui avaient
pu passer dans le Nouvel Âge.

Ce qui fait que l’on espère qu’au fur et à mesure des Âges et de ces portes que l’on ouvre, finalement,
                                                                                             
                                                                                             
tout le compte des particules qui avaient été émises, tout le compte de ces particules va pouvoir
réintégrer la Source.

C’est ce qui est espéré, c’est ce qui est voulu  !

Car à partir du moment où Dieu s’est éparpillé pour s’incarner, et qu’il s’est oublié dans cet
éparpillement, pour tous les anges qui ont assisté à la Création et qui maintiennent la Création, pour
tous les Êtres qui ensuite sont arrivés à une certaine évolution, et qui ainsi sont arrivés à des niveaux
comparables à ceux des anges, pour tous ces individus-là, il s’agit de prendre soin du Dieu qui est resté
en arrière.


     
Il s’agit de prendre soin du Dieu qui est resté en arrière.


 

 


Il ne s’agit pas simplement de se dire :

“Ben, c’est Dieu depuis le début qui mène l’histoire. Il s’est projeté quand il l’a voulu,
il s’est projeté dans tous les niveaux qu’il a souhaités. Nous, on s’en est tirés parce que
l’on a été très chanceux, mais on laisse Dieu, celui qui est derrière, faire le reste de son
histoire !”

Même si c’est Dieu qui a créé toute l’histoire, même si c’est lui qui a décrété de son éparpillement,
de son type d’incarnation, même si donc il avait prévu le type de prison, avec tous les
risques que cela comportait, il n’empêche qu’une fois qu’il est devenu Homme, il appartient
à tous ceux qui sont devenus plus que des hommes, qui sont devenus soit des Maîtres,
soit, quelque part, des Guides de Lumière, soit, pour ceux qui sont restés des Anges ou
des Archanges, il s’agit pour tous ces Êtres-là de faire en sorte que l’entier de Dieu soit
réintégré.


Car si l’entier de Dieu n’était pas réintégré, il ne pourrait pas y avoir de Vie continue dans le
Cosmos.

C’est pourquoi tout le monde semble vous presser. Tout le monde semble vous dire : “Écoutez,
maintenant c’est urgent, il faut passer dans l’Ère du Verseau. Et en plus de passer dans l’Ère du
Verseau, il faut passer définitivement dans une phase spirituelle pour la Terre !”

Mais pourquoi ? À qui cela sert-il ? Pourquoi est-ce que cela doit être fait ainsi ? Si Dieu s’est
incarné, après tout, il a toute l’éternité pour revenir de sa Matière, n’est-ce pas ?

Bien sûr, bien sûr, il a des Âges extrêmement longs, que l’on peut appeler éternité. Cependant, il ne
faut pas croire que le temps de la réintégration peut durer autant que l’éternité peut durer. C’est
faux.

Il y a un Âge pour sortir, il y a un Âge pour rentrer.

Et si à l’instant où la réintégration doit être faite - qui sonne comme une heure cosmique - si la
réintégration n’est pas faite, eh bien, c’est un peu comme un individu qui ne rentrerait qu’avec la
moitié de son corps chez lui. Et automatiquement, il lui faut très vite se reprécipiter dans l’incarnation
et dans la Matière.

Exactement comme lorsqu’un homme meurt par accident, alors qu’il n’avait pas terminé son destin.
Automatiquement, son âme sait contrôler les lois et exercer des pressions sur les lois qui lui permettent
d’être reprécipité tout de suite dans la Matière, dans l’incarnation. Et de ce fait, le destin peut
terminer son cours.

Si l’on prend le Cosmos tout entier comme étant une seule et même incarnation de Dieu en personne,
et que l’on imagine qu’à un moment donné, un certain nombre de ces particules qu’il a éparpillées dans
                                                                                             
                                                                                             
le Cosmos ne reviennent pas à l’heure du rendez-vous, eh bien il s’agit pour Dieu, exactement du même
moment que celui que je viens de citer.

C’est-à-dire que le Pralaya dans lequel il s’endort normalement, le repos vers lequel il va normalement
après toute Création, ce repos-là ne peut pas avoir lieu. Il est créé, mais très vite dissout, et l’Entité
Divine doit se replonger dans la Matière pour aller chercher toutes les particules qui étaient restées
dans ces Cosmos profonds.

Donc, quand vous me demandez ce qui a changé sur la Terre, ou quand vous me demandez ce que vous
devez faire pour évoluer, je vous trouve impitoyablement égoïste !

Vous n’avez pas à évoluer, vous n’êtes pas là pour évoluer ! Qui êtes-vous pour évoluer ? Qui
êtes-vous pour vouloir devenir disciple, initié, maître ? Pour vouloir être libéré de la roue des
incarnations ? Pour vouloir, avec votre petit moi, obtenir la Lumière, obtenir la vie paradisiaque, la
vie à Shambhala ou ailleurs ?

Vous êtes complètement ignorants de la plus Grande Vie qui vous habite, et de la plus grande cause
qui est votre cause !

Et vous vous dites : “Si je dois évoluer, si je veux évoluer, c’est pour ma propre évolution. On me dit
qu’il faut évoluer, qu’il faut aller vers Dieu. Et moi, le petit homme, je vais devenir Dieu parce qu’il se
trouve que Dieu est très généreux et qu’il m’a donné en héritage son Archétype. Et si j’imite bien le
Père, j’obtiendrai cet héritage et je deviendrai Dieu !"

Il n’y a personne qui devient Dieu et un humain ne devient certainement pas Dieu ! Il y a
un Dieu qui s’incarne et toi, l’homme, l’homme psychologique qui existe à un moment
donné de sa vie et de sa roue dans la Matière. Toi, l’homme psychologique, tu te dis "je suis
Dieu", ou tu te dis "je dois évoluer", ou tu te dis "je dois devenir un initié", ou bien "je dois
devenir un maître", et tu es là à pleurer ou à crier ou à invoquer le nom de Dieu. Alors que
tu dois prendre soin de la plus grande cause qui est en toi, qui est de ramener Dieu à sa
source.


     
Tu dois prendre soin de la plus grande cause qui est en toi, qui est de ramener Dieu à sa
source.


 

 


Maintenant, si tu veux appeler cela évolution, c’est libre à toi. Si tu veux appeler cela initiation, c’est
libre à toi aussi. Mais avant tout, il s’agit d’un Dieu qui s’incarne dans son Cosmos, qui passe à travers
toutes les formes pour se dynamiser, pour récupérer du feu, pour se rajeunir, comme je l’ai
déjà dit. Bien qu’il ne vaut pas croire que Dieu cherche vraiment à se rajeunir dans la
Matière.

Il se réactualise, il se perpétue !

En obtenant, à chaque création, en obtenant ainsi des feux nouveaux, des feux réalimentés grâce à la
friction de la Conscience dans la Matière, l’entité divine se perpétue. Ce qui ne veut pas dire que si
cette perpétuité n’existait pas, ou n’était pas permise, ou possible, Dieu ne serait pas éternel. Dieu est
Éternel !



     

Éternité 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et comme je l’ai dit tout à l’heure, si l’on veut commencer à comprendre quelque chose en spiritualité,
il faut très tôt s’habituer à manipuler les paradoxes.


Le fait qu’il se perpétue ne remet en rien en cause son éternité. Il est éternel.

Et je ne veux pas jouer sur les mots en disant que son éternité pour exister a besoin de se perpétuer.
Mais c’est quelque chose quand même qui ressemble à cela.


Il y a donc une sorte d’existence profonde que l’on peut appeler le Néant, dans laquelle l’éternité
peut être imaginée comme vous la concevez en tant qu’éternité. Et puis il y a les cycles
de l’éternité. Et ces cycles ne remettent en rien en cause la valeur éternelle de l’éternité.
Car les cycles ne sont pas des moments, des heures, ce n’est pas du temps. Ce sont tout
simplement des époques, exactement comme un mouvement qui se fait l’un après l’autre,
sans qu’il y ait pour autant la notion du temps dans un espace défini et dans une notion
mentale.

L’éternité a donc des cycles. Et ces cycles lui construisent une apparence perpétuelle. Et grâce à cette
perpétuité, le Dieu qui est éternel nourrit son éternité.

Autrement dit, si vous, vous voulez changer quelque chose sur la Terre, et pas simplement regarder ce
qui se passe, et profiter de ce qu’il y aura de bien, essayer de vous mettre à l’abri de ce qu’il y aura de
mal, si vous, vous voulez faire quelque chose sur la Terre, vous devez, avant tout, essayer de vous
convaincre vous-même, mais aussi tout votre entourage que la Terre entière est une divinité, que
l’Humanité entière est une Divinité, et que l’Humanité en entier représente le point d’incarnation d’un
Dieu qui est en train de naître.


     
L’Humanité en entier représente le point d’incarnation d’un Dieu qui est en train de
naître.


 

 


Et il est en train de naître, non pas comme s’il n’avait jamais vécu et qu’il venait à la vie pour la
première fois, il est en train de renaître, de se reformer, de se revitaliser, de se redonner, en fait, une
jeunesse.




Et face à cette jeunesse, et grâce à cette jeunesse, il se trouve, face à lui, des millions et des millions
d’années à vivre. Des millions d’années qui n’ont rien à voir avec les années que vous supposez, c’est ce
que l’on appelle des Yugas, des Âges, les Grands Âges de Brahma.

La partie que vous connaissez de la vie du Grand Être, cette partie que vous connaissez qui est
concrète, est en fait la partie la plus petite. La partie la plus grande, c’est celle qui aura lieu
quand tout sera réintégré. C’est à ce moment-là que la partie la plus grande de la Vie aura
lieu.

Donc, votre premier travail, ce n’est pas simplement d’évoluer, d’être un bon disciple, de bien aligner
les chakras, de ne plus manger de la viande, de faire des efforts sur soi-même, de se convaincre du bien
fondé de la spiritualité. Si l’on veut changer les choses sur la Terre, cela ne suffit pas, parce qu’il y
aura toujours un certain nombre d’hommes qui ne voudront rien entendre de ce type de
valeurs.

Il faut parler de Dieu d’une façon différente.

Il ne faut pas dire : “Tu dois évoluer, tu dois retourner vers Dieu. C’est de là que tu viens, c’est là que
                                                                                             
                                                                                             
tu dois retourner ! C’est la Loi !”

Il ne faut pas dire ces choses, car l’homme qui vient de la tradition ne veut absolument pas réintégrer
la divinité, laisser tomber son humanité pour retrouver la divinité. Il veut vivre ! Il veut vivre une vie
d’homme.

Ce qu’il faut donc faire, c’est diviniser la vie, tout simplement.


Se détacher des concepts mêmes de l’évolution, du devoir du disciple, du devoir de l’initié, de
l’impératif de l’évolution, avec au bout des jugements derniers comme grand châtiment. Mais il faut
sacraliser la vie toute entière et l’avoir comme l’expression d’une Grande Divinité que l’on appellera
plus Dieu, que l’on appellera la Vie. L’Existence.

Changeons tous les concepts.

Et en changeant les concepts, on s’aperçoit que l’on peut faire admettre les grandes Lois Cosmiques.
C’est ce que permettra l’Âge du Verseau.

L’Âge du Verseau changera de fond en compte tous les concepts. Ce qui fait qu’à l’approche réelle
de l’Âge du erso, lorsque vraiment l’humanité aura la pointe des pieds sur son seuil, l’on
s’apercevra qu’il y aura des énormes crises religieuses et culturelles. Et pas simplement parce que
l’on change d’ère, mais parce que toutes les conceptualisations vont être complètement
différentes.


L’idée même de Dieu va être reniée. Aucun homme ne voudra plus croire en Dieu, prier un Dieu,
imaginer même un Dieu.


Et c’est pour cela, comme je disais tout à l’heure, qu’il faut absolument que l’humanité, pour arriver à
ce genre de conception, il faut absolument que l’humanité développe son mental abstrait parce que les
concepts qui vont être émis, qui vont être envoyés sur l’esprit des hommes, ces concepts-là vont faire
énormément appel à l’intuition.


     
Il faut absolument que l’humanité développe son mental abstrait.


 

 


On ne voudra plus de Dieu en tant que Dieu, mais par contre, on voudra ressentir en soi la réalité d’un
Grand Principe qui est l’Existence qui fait une grande roue et un grand mouvement, depuis sa zone la
plus éthérée jusque dans la Matière et puis y retourne. On ne voudra plus non plus de qualités telles
que l’humilité ou le [...]

Ces agissements-là seront des agissements dont le disciple ne voudra plus ! Il cherchera tout
simplement la sagesse, et la sagesse, même au milieu de la richesse. Qu’importe ! Il n’y a pas de mal à
être riche.


Donc, le grand renversement qui est attendu sera surtout au niveau des concepts et de la
conceptualisation.

C’est pourquoi, à l’heure actuelle, toute personne qui parle vous semble tellement travailler au niveau
des concepts. Si bien que l’on remet en cause le nom de Dieu ; que l’on remet en cause des choses
comme la liberté personnelle ; et que l’on essaye d’approfondir ce que veut dire la liberté
spirituelle ; que l’on essaye d’approfondir des choses comme la Nature et le rapport de
l’Homme avec la Nature. Et tout ceci pour que l’idée soit, à travers les Âges, de plus en plus
Divine.
                                                                                             
                                                                                             

Pour conclure, je dirais que celui qui veut participer au grand changement, et qui veut surtout
permettre au grand changement d’avoir lieu en lui, doit travailler au niveau des conceptions, et faire
passer de nouvelles conceptions dans l’esprit des autres. Même s’il doit, pendant un certain temps,
s’appuyer sur de vieilles théories et aller chercher dans les vieux livres, peu importe ! La Sagesse est la
Sagesse.

On peut aller chercher dans des dogmes très anciens, la Sagesse telle qu’elle sera exprimée dans
un futur très lointain. Cependant, il faudra simplement modifier les inductions mentales.
C’est-à-dire qu’il faudra parfaitement contrôler le type de déduction qu’émettra l’esprit de
l’individu qui reçoit votre parole. Il faudra contrôler tout de suite la construction du paramètre
mental.


C’est pour cela que cycliquement, pour que le concept soit vécu de façon de plus en plus
pure, on transforme aussi le dogme, parce que le dogme est le paramètre qui contient le
concept.

On peut tout de suite casser le dogme pour ne voir que le concept, mais malheureusement la plupart
des gens ne sont pas capables de visionner directement le concept. Alors on passe simplement d’un
dogme à un autre. Chaque fois à un dogme bien sûr un peu plus grand, un peu plus divin, mais un
dogme quand même.

Il y a donc deux mouvements qui sont attendus :

Se libérer, se libérer de tout ce dont on vient de parler, des phénomènes d’attraction des divers objets
et de l’ego inférieur. Ça c’est ce qui permet au premier changement d’avoir lieu, c’est-à-dire à l’âme
d’effectuer véritablement une prise de pouvoir sur la personnalité. Ce qui change radicalement non
seulement la vie de l’individu, mais aussi la vie d’une nation. Ce premier mouvement est
attendu.

Et le second c’est d’élargir les concepts pour aller de plus en plus vers l’idée divine.




     

la Pensée et l’Idée 

 

 


Il y a, dans les sphères inférieures, il y a la pensée : je pense à Dieu, j’imagine Dieu, je pense au
Maître, j’imagine le Maître, je crois au Maître.

Et puis, ensuite il y a l’idée : l’idée de Dieu, l’idée du Maître et ça c’est complètement
différent.

Il ne s’agit plus d’une pensée qui pense, qui imagine, qui essaie de cerner, qui suppose, qui spécule, il y
a d’un seul coup la contemplation d’une Réalité. Et cette contemplation, cette Réalité, c’est ce qui
construit la Divinité de l’homme.

C’est ce que je vous souhaite.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 07 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 89   




Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

J’ai ici un certain nombre de questions, j’essaierai juste de vous donner un aperçu du genre de
questions.


      
      	Il nous est conseillé de nous abandonner à l’énergie cosmique du grand Plan, notre volonté
      doit tendre à un but unique d’amour. Comment, pratiquement, opérer à lâcher prise de la
      volonté tout en améliorant notre état de conscience ?
      

      	Où se trouvent les pièges de notre volontés ?
      

      	Comment reconnaître les différents niveaux de notre être tout en les unifiant ?
      

      	Il nous est demandé de purifier notre égo. Cela ne se fait pas sans douleur. Faut-il donc
      que la vie soit douleur, sacrifice et renoncement ? 



Réponse 

Voilà une longue conversation en perspective.

Mais avant de la commencer, je vous souhaite à tous la bienvenue, non pas simplement au cœur de ma
parole, mais aussi au creux de mon cœur.
                                                                                             
                                                                                             

Pour que la communication ne soit pas simplement quelque chose qui va de l’esprit à l’esprit, mais que
ce soit plutôt une vibration qui sache aller réveiller votre vibration principale, que l’on peut appeler
votre Feu de Vie, par exemple.

Donc, comme je le dis au début de chaque conversation, surtout ne me prenez pas pour un guide qui a
pour but et pour volonté d’enseigner les peuples ou d’enseigner un village ou un pays. Ce n’est pas du
tout mon intention. Je ne suis pas là pour apporter quelque chose qui doive définir une Nouvelle
Sagesse, qui doive constituer un Nouveau Monde.

Tout au plus, si je suis là, c’est uniquement pour apporter à ma manière, car il s’agit bien de cela, il ne
s’agit que de ma manière, et ma manière ne regarde que moi, tandis que d’autres frères oeuvreront
d’une manière différente, mais donc, à ma manière, ce que je fais, c’est simplement apporter une
étincelle, si cette étincelle peut être reçue.

Donc, je n’ai absolument pas l’ambition de vous enseigner, comme je le dis si souvent, je ne veux pas
enseigner. Je ne prétends même pas pouvoir enseigner qui que ce soit.



Tout simplement parce que la Vérité profonde, ce que l’on appelle la Sagesse, tout simplement ne peut
pas être enseignée.


     

Vérité et Sagesse 

 

 


Il est impossible de dire à quelqu’un : “La Sagesse est ceci, la Sagesse est cela, la Vérité c’est ceci et
cela, que tu trouveras au bout de l’action si tu fais ceci et cela.”

La Vérité ne peut pas être décrite, la Sagesse ne peut pas être apportée. Tout simplement parce que
Sagesse et Vérité, non pas que ces termes-là soient au-delà des mots ou au-delà de l’intellect, mais tout
simplement parce que Sagesse et Vérité sont au-delà de l’endroit de la vie humaine et de la vie
physique traditionnelle.

Si, donc, vous voulez trouver la Sagesse et la Vérité, il n’est pas utile de venir m’écouter, vous ne la
trouverez pas. Vous ne trouverez aucune Sagesse et aucune Vérité.


Par contre, vous trouverez en moi quelqu’un que l’on pourrait même parfois appeler comme un
personnage agressif ou un personnage quelque peu ambigu, un personnage combatif et combattant,
un personnage acharné, qui veut arracher hors de l’homme tout ce qui l’empêche d’être
lui-même.


Quand je donne donc un enseignement, je ne vous donne pas quelque chose ou un matériel ou des
principes auxquels vous devez croire. Je n’appuie pas du tout mon travail sur les bases de la
croyance et de la référence. Tout ce que je donne, si je suis capable de donner quelque
chose, c’est simplement la possibilité, pour vous-même, de savoir vous dépouiller de
vous-même.

Et c’est là que je vais amorcer ma réponse à la question posée en ce qui concerne l’évacuation de l’ego
inférieur au profit de l’adombrement de la volonté de l’âme, qui elle suit parfaitement la volonté du
Plan, qui lui-même suit parfaitement le dessein de Dieu.


Quand il s’agit donc de vouloir évoluer, de vouloir servir à quelque chose pour les autres hommes ou
                                                                                             
                                                                                             
bien de vouloir servir à quelque chose pour un Maître ou pour un Dieu, qu’est-ce que ce Maître ou
qu’est-ce que ce Dieu attend de l’individu qui s’offre de la sorte ?


Qu’est-ce que le Plan attend du disciple ?


Le Plan ne va pas simplement attendre du disciple qu’il ait une Bonne Volonté comme on dit si
facilement. Il ne va pas non plus attendre du disciple qu’il soit orienté vers le bien, vers le positif,
vers la générosité, vers les idées du Nouvel Âge, du Nouveau Monde, de l’écologie, de la
nouvelle alimentation, de l’écobiologie, etc. Tous ces sujets sont des sujets fort intéressants,
mais ce ne sont que des sujets annexes d’une chose qui doit être visée en premier et avant
tout.


Ce qui doit être visé en premier et avant tout pour que tout le reste existe, c’est avant tout viser en
soi-même la création d’une certaine réalité.


     
Ce qui doit être visé en premier et avant tout, c’est viser en soi-même la création d’une
certaine réalité.


 

 


Autrement dit, le disciple quotidien, le disciple que l’on peut rencontrer à peu près partout et qui est
disciple non pas simplement ou seulement parce qu’il fait quelque chose d’apparemment divin, mais
tout simplement parce qu’il est un brave homme ou une brave femme ; donc je mets dans les disciples
les individus de Bonne Volonté et qui ont un côté humain très largement développé dans les aspects
positifs ; donc, pour ce genre de disciples, être bon, être humain, être équilibré, être droit, être moral,
être des personnes à principe, pour ce genre de disciples, donc, être tout cela ne va pas
suffire.

Pour devenir un agent exécutif du Plan ou pour être capable d’assumer certaines responsabilités ou
d’émettre un certain rayonnement, rayonnement qui à son tour sera capable d’effectuer ou certains
changements ou bien certains exorcismes dans les archaïsmes et les limites des hommes, tout ce que le
disciple doit cultiver en premier, avant les qualités nécessaires pour effectuer le service qu’il a choisi
ou qu’il sait lui revenir, le disciple doit donc avant tout cultiver sa propre réalité
intérieure.


     

Cultiver sa réalité intérieure 

 

 


S’il n’a pas pris dans une certaine mesure connaissance et créé une connexion avec la réalité intérieure,
il ne va pas pouvoir effectuer tout ce que le Plan attend de lui.

Et non seulement le Grand Plan mais encore moins le plus petit Plan. C’est-à-dire que les choses les
plus grandes comme les choses les plus petites ne pourront pas être faites. Car il aura encore plus de
mal à imaginer comment est-ce qu’il peut faire les petites choses, plus que ce que le disciple aura de
mal à imaginer comment il doit faire les grandes choses.



Les grandes choses sont assez faciles à imaginer car elles correspondent à l’élan d’une vision, l’élan
d’un idéal.
                                                                                             
                                                                                             

Cependant les petites choses qui doivent être faites et qui servent de base ou d’entrée du
Plan dans le monde, ces petites choses-là sont tout aussi importantes car c’est le point de
cristallisation du Plan et du Royaume qui ainsi peut un petit peu mieux s’implanter sur la
Terre.

Donc le disciple apparemment saura très bien parler des grandeurs du plan. Imaginer la grandeur de
Dieu faire des choses par générosité et envergure d’esprit. Mais lorsqu’il s’agira d’effectuer le Royaume
sur la Terre et à l’encontre des principes mêmes de la Terre, à ce moment-là le disciple risque
d’éprouver certains problèmes et voir même d’échouer.

Donc vis-à-vis du Plan, de l’exécution du Plan, ce qui est le plus compliqué à comprendre pour le
disciple, ce n’est pas en tout cas la volonté de Dieu. Tous les hommes de bonne volonté comprennent à
peu près ce que Dieu veut pour les hommes ou ce que les Maîtres souhaitent pour les hommes.
N’importe quel être bien intentionné sait que ce qui est bon pour les hommes : c’est la Liberté, c’est
la Générosité, le Partage, le soulagement des maladies, des morts difficiles, la Tolérance
entre voisins, la Tolérance entre religions, entre idéologies, etc. Tous les hommes ayant
suffisamment de sens fraternel ou un petit peu d’amour ou d’évolution arrivent à comprendre
cela.

Ce qui est par contre beaucoup plus compliqué à opérer, beaucoup plus difficile à comprendre, c’est
comment cristalliser tout ce Bien qui est bien conçu, comment arriver à cristalliser tout ce Bien
dans une forme terrestre, dans une forme sociale, dans une forme professionnelle, dans une forme
institutionnelle, etc.

Là est la grosse pierre d’achoppement.


A ce moment-là, le disciple a comme perdu son imagination, il se trouve confronté à ce qu’il croit être
Bien, à ce qu’il croit être Mal, et tout le Bien qu’il pense comme venant de Dieu se trouve par là même
confronté à tous les principes intérieurs du disciple.



     

Les Principes Divins et Humains 

 

 


Il y a donc - et à ce moment-là je reviens à la question qui a été posée - il y a donc les grands
principes, les Grands Principes Divins tels que la Paix, l’Amour, le Partage, etc. Et il y a les principes
humains.

Ces principes humains sont des principes qui évoluent, qui changent et qui sont conditionnés par
l’évolution d’une société, l’évolution d’une philosophie et d’une culture.

Le travail du disciple donc sera de se défaire du conditionnement de cette société, du conditionnement
d’une certaine idéologie que transporte la société et se défaire de la culture, pour n’être, en vérité, que
le réceptacle des Principes Divins.




Autrement dit, il lui faut se dépouiller de tous les arguments qui alimentent sa volonté
personnelle, son statut personnel, ses petits désirs personnels, ses obligations, ses visions
personnelles au profit des Grands Principes que l’on peut appeler Divins, mais que nous, nous
appelons tout simplement les Principes de Liberté et de Vérité, les Principes de
l’Être.
                                                                                             
                                                                                             


     

Se dépouiller 

 

 


Quels sont donc les principes mineurs ou inférieurs dont doit se débarrasser le disciple s’il veut être
adombré complètement par les Principes Majeurs, soit les Principes du Plan ?

Le disciple doit d’abord se dépouiller de tout ce qui crée en lui une quelconque source de conflit, que ce
soit vis-à-vis de l’énonciation de la Vérité : “Est-ce que je vais employer la parole, ou est-ce que je vais
employer le geste, ou est-ce que je vais employer la visualisation, ou est-ce que je vais construire des
groupes de méditation, ou est-ce que je ne vais rien dire, rien faire et simplement rayonner depuis ma
maison ? Qu’est-ce qui est le mieux ? Qu’est-ce que le Maître fait ? Qu’est-ce que le Guide
souhaiterait ?”

Et ensuite, lorsque l’individu a choisi quel mode d’expression, il va se dire : “Est-ce que je le fais
vis-à-vis de 10 personnes, vis-à-vis de 100 personnes ? Est-ce que je le fais en étant humble ? Est-ce
que je le fais en étant puissant et en forçant les autres ?”, et ainsi de suite de nombreuses questions
que je ne vais pas énumérer jusqu’à la fin, mais de nombreuses questions de tout ordre s’éveillent dans
l’esprit du disciple.

Et lorsque le disciple est assailli par toutes ces questions, il fait le choix par ses propres principes
moraux, ses propres principes civiques, il fait le choix de ce qui doit être fait selon ce qu’il pense qui est
bien, qui est recevable, ou qui est mauvais.

On ne peut pas savoir ce que Dieu ou ce que le Maître espère faire à travers vous ou à travers soi, si
l’on va vers la volonté de Dieu ou la volonté du Maître, la volonté de la hiérarchie, avec les valises
pleines de conditions.


Même si vous allez vers la hiérarchie pour vous offrir afin de faire un travail, même si vous y allez les
valises vides, de toute façon elles seront remplies de conditionnements. Le conditionnement de la
société, des nécessités sociales, des nécessités culturelles, des nécessités de la diplomatie, d’une
certaine tactique. Donc il n’est pas nécessaire que vous-même vous chargiez les valises avec ce qu’il
vous plaît de faire et comment il vous plaît de faire la chose.

Vous devez absolument vous dépouiller des jugements que vous seriez capables de commettre vis-à-vis
de vous-même et de votre propre technique de travail, que ce soit pour faire du bien de façon publique
ou de façon invisible, ou que ce soit pour faire du bien simplement à votre voisin ou à votre compagne
ou à votre compagnon.

Vous devez simplement apprendre à laisser passer ce qui est essentiel, c’est-à-dire avant tout
l’expression.



     

L’Expression 

 

 


Et par là même, lorsque l’expression sera tombée en vous, vous devez aussi laisser cette expression
choisir ces modes d’expression et de manifestation.
                                                                                             
                                                                                             



C’est-à-dire que lorsque vous voulez annuler, écarter la volonté de l’ego inférieur, car c’est de cela
qu’il s’agit, il ne suffit pas de s’ouvrir simplement à la volonté de l’Ego Supérieur, ou du
Maître ou de la Hiérarchie ou de Dieu, recevoir et ensuite décider de comment cela doit être
distribué.

Vous devez faire un effacement qui va dans les deux sens.

C’est-à-dire que vous devez vous abstraire suffisamment pour recevoir ce qui doit être fait ou dit. Et
vous devez continuer cet effacement pour savoir ce qui doit être dit ou fait, ce qu’il a envie d’exprimer
ou comment la chose a envie d’être manifestée.

C’est-à-dire que vous allez devoir être suffisamment absent pour que votre entité spirituelle puisse
écouter ce dont l’autre qui est en face de vous a besoin pour être persuadé ou pour être
réveillé.

Ce n’est donc pas vous qui devez choisir de quelle manière vous allez faire le travail. Laissez l’autre
vous dire de quelle manière il a besoin d’être réveillé, d’être stimulé.


     
Laissez l’autre vous dire de quelle manière il a besoin d’être réveillé, d’être stimulé.


 

 




Et ceci vous ne pouvez le comprendre que dans la mesure où vous faites une écoute vis-à-vis de la
hiérarchie pour recevoir ce qui doit être dit. Et ensuite, une écoute vis-à-vis de celui qui doit recevoir
pour savoir comment cela doit être dit.

À ce moment-là, vous qui êtes l’intermédiaire, vous ne représentez plus qu’une gorge. Une gorge dans
laquelle il y a un va-et-vient, un dialogue entre celui qui a besoin de recevoir et celui qui a prononcé.
Vous n’êtes pas donc un transmetteur.

Lorsque l’on veut devenir un disciple actif, il faut absolument évacuer des termes qui
construisent de mauvais concepts.

Le disciple dit souvent : “Je veux être un transmetteur de la Lumière, un transmetteur de la volonté
de Dieu.”

Le mot n’est pas vraiment faux, mais il construit un concept qui, très vite, enferme l’individu dans une
relation Ciel et Homme complètement fausse. Le disciple n’est pas un transmetteur, c’est-à-dire qu’il
n’est pas quelqu’un qui reçoit le haut et qui ensuite distribue vers le bas, comme cela lui plait ou
comme cela lui convient.

Le disciple est simplement le lit de la rivière, la gorge de la rivière, la matière que représente par
exemple l’antenne. Mais l’antenne n’est pas l’endroit où le programme est rendu audible. L’endroit où
le programme radio est rendu audible, c’est grâce à la radio et surtout au haut-parleur.L’antenne, elle,
ne fait que recevoir l’onde.


Le disciple est donc un être d’anéantissement.


     

S’anéantir soi-même 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Celui qui n’est pas capable de s’anéantir ne peut pas travailler pour Dieu.


     
Celui qui n’est pas capable de s’anéantir ne peut pas travailler pour Dieu.


 

 


Bien sûr, tout le monde peut travailler pour la Hiérarchie ou pour Dieu, nommez la chose comme vous
voulez. Tout le monde va pouvoir faire un acte de bonté, un acte lumineux un jour ou un autre, un
acte nécessaire à quelqu’un. Tout le monde en est capable. Et Dieu merci ! Et c’est là-dessus que
comptent énormément de Guides et énormément de Maîtres pour faire avancer les choses malgré les
hommes.

Cependant, puisque l’on m’a demandé comment être un disciple intelligent et un disciple actif et un
disciple responsable, alors je dis qu’avant tout il faut être capable de s’anéantir soi-même. Et de ne
plus faire passer ses désirs ou sa volonté ou sa vision de ce qui est bon pour les hommes. Il faut tuer
toutes ses considérations et tous ses paramètres et être seulement le lit de la
rivière.

Comment s’y prend-on ?

On s’y prend d’une façon très facile.


Tout ce qui est Divin, tout ce qui est Spirituel, tout ce qui est Vérité est très facile. Et c’est pour cela
que l’homme n’arrive pas à appliquer ce qui est Lumineux, ce qui est Divin, ce qui est Spirituel. Parce
que l’homme a la fâcheuse manie à cause de l’activité de son mental, de l’agitation de ses émotions,
l’homme a la fâcheuse manie de tout compliquer.


     
L’homme a la fâcheuse manie de tout compliquer.


 

 


Et non pas parce qu’il est un être à la base complexe, mais tout simplement parce qu’ayant
échafaudé des principes, des mesures, des paramètres, des compas, des triangles, des tours, des
contours et des détours, une chose qui est à l’origine très simple devient extrêmement
compliquée.


Pour ce qu’il faut pour être instrument de la Lumière, c’est apprendre à être aussi simple que la
Lumière.


     
Pour être instrument de la Lumière, c’est apprendre à être aussi simple que la Lumière.


 

 


Un disciple authentique n’est jamais un être compliqué, un être torturé par ce que je dois faire,
comment je dois le faire.

“J’arrive, je le fais.”

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faut rien prévoir.

Il faut prévoir ce qui appartient au monde de la prévoyance, c’est-à-dire savoir établir un
minimum de base pour que ce qui est en apparence, en appartenance au monde matériel, puisse
s’effectuer. Mais le reste ne doit pas être un souci, ni une préoccupation, ni tomber dans un
prédéterminisme.

Sinon, c’est comme si le disciple faisait quelque part le travail de Dieu, comme si Dieu n’était pas
                                                                                             
                                                                                             
capable de le faire lui-même. Il précède Dieu et dans ces cas-là, chaque fois, il ne sait pas comment le
précéder. Il croit le savoir et c’est pour cela qu’il le fait, mais généralement il se
trompe.

Pour être donc un être d’anéantissement, il n’est pas besoin de pratiquer des choses hautement
spirituelles, ou de s’évertuer à faire “mourir l’ego”, ou bien de répéter des mantras, des phrases
magiques pour mettre l’ego dans une petite cage, juste l’instant qu’il faut pour être disponible
complètement pour la divinité.



Lorsque l’ego réagit et qu’il a tendance à prévoir, à vouloir déterminer, à vouloir teinter la chose par sa
propre volonté, il faut tout simplement que le Témoin Spirituel qui est en vous et qu’il y
ait votre capacité de regarder votre personnalité comme étant une sorte de Double de
vous-même, un double indépendant qui s’agite loin de vous, il faut que ce Témoin spirituel
qui est votre conscience observatrice, il faut que ce Témoin spirituel ait un grand sens de
l’humour.




     

L’Humour 

 

 


Il n’y a que par l’humour que le détachement a lieu sans douleur.

Il n’y a que par l’humour que le disciple finit partout trouver la véritable simplicité qui lui permet non
seulement de regarder et d’embrasser le visage de Dieu, mais en plus d’être disponible pour tous les
hommes.

Retrouvez le sens de l’humour ! Il est très important de retrouver le sens de l’humour.


     
Il est très important de retrouver le sens de l’humour.


 

 


L’homme moderne et surtout l’homme dit européen, l’homme occidental, cet homme-là
est complètement perdu dans les dédales de son mental. Il prévoit, projette, imagine, fait
des calculs, des comptes, des tours, des détours. Il a peur de ceci, il prévoit cela, au cas
où.



Automatiquement, il crée dans son astral une aura qui n’est pas simplement prévoyante, car en faisant
ces choses, le disciple se dit : “Je ne fais qu’être un peu plus intelligent que les autres, parce que moi,
je prévois !”



En fait, il sera moins intelligent que les autres, parce qu’au moment où, par exemple, une
circonstance ou un événement vont se présenter, qui vont réclamer l’intuition plutôt que la seule
intelligence intellectuelle, à ce moment-là, le disciple ne saura pas résoudre le problème, parce que
l’intuition va être étouffée par l’épaisseur de son aura.
                                                                                             
                                                                                             


Une aura qui, elle, est toute chargée par une projection incessante de souci mental, de projection
mentale.


Donc, pour être un être simple, un être branché, comme vous dites vous-même, il faut apprendre, afin
de recevoir, à être un pot complètement vide, un bol complètement vide, une coupe complètement
vide.


     

Vider sa coupe 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que cette coupe doit être vide de toute existence, de toute tendance et de toute
personnalité. Le vide dont je parle, dans ce cas précis, est complètement différent. Et c’est là où je
rejoins la question qui a été posée.




Il s’agit de vider la personnalité, ou ce qu’on appelle l’ego inférieur, de toute tendance inférieure, afin
que l’Ego Supérieur puisse adombrer complètement l’être.




Autrement dit, il faut petit à petit savoir évacuer les volontés inférieures pour n’être que l’incarnation
de la volonté de l’âme, qui elle-même est l’incarnation de la volonté de la lignée initiatique à laquelle
vous appartenez. Soit à l’Ashram, soit au Temple auquel vous appartenez, pour ceux qui connaissent
mieux ce mot-là.


Ce Temple est lui-même l’incarnation de la Volonté du Maître qui anime initiatiquement ce Temple.
Et le Maître est lui-même l’incarnation de la Volonté du Logos Planétaire, soit du Roi du monde qui
anime la planète Terre ou une quelconque autre planète.






Ce Logos est à son tour l’incarnation de la volonté du Seigneur du Soleil, soit le Logos Solaire, soit le
Roi du Soleil - appelez-le comme vous voulez - qui Lui-Même est l’incarnation de la Volonté d’un plus
Grand Mystère, de l’Être par-dessus tous les Êtres, et qui, faute de mots ou faute de possibilités
d’abstraction, les hommes appellent Dieu. Les ésotéristes et les philosophes l’appellent la Vie Une, la
Flamme de Vie.

Donc, appelez ce concept supérieur au-delà de tous les autres comme vous voulez, peu importe ! Nous
sommes de toute façon si loin de la Vérité qu’aucun mot ne peut être plus faux l’un que
l’autre.


Pour l’homme qui vit sa condition humaine, lorsque l’on parle de Service ou lorsque l’on parle
d’initiation ou d’illumination, pour l’homme il va s’agir donc de savoir chaque fois être
                                                                                             
                                                                                             
l’incarnation d’une volonté plus grande.


Ce qui ne veut pas dire que l’homme a pour but uniquement d’incarner ou d’obéir à une volonté, à une
loi, qui chaque fois vient d’un Plan au-dessus de lui. L’homme n’a pas été conçu pour
cela. L’homme n’a pas été fait pour obéir à une Loi qui chaque fois se trouve au-dessus de
lui.


     
L’homme n’a pas été fait pour obéir à une Loi qui chaque fois se trouve au-dessus de lui.


 

 


Pour comprendre ce qu’est la Volonté, la Volonté de l’âme, la Volonté du Maître, la Volonté du Plan,
la Volonté du dessein et la Volonté de Dieu, pour comprendre ce qu’est la Volonté il faut s’interroger
un instant sur la constitution occulte de l’homme lui-même et sur la constitution occulte de l’Univers
entier.


     

La Volonté 

 

 


On ne peut pas comprendre le terme Volonté si l’on ne connaît pas la nature profonde de l’homme et
de tout ce qui vit dans le Cosmos.

Pourquoi Volonté et qu’est-ce que la Volonté ?

Lorsque l’on parle de volonté, notamment la Volonté de Dieu, les hommes imaginent très vite qu’il
existe un certain nombre de principes, de critères, de lois, et que la misérable créature qui se trouve
sur le sol de la terre doit se plier à ces principes, doit se plier à ces lois et les exécuter. Et puis un beau
jour, lorsque l’on a tourné toutes les pages de la vie et de l’incarnation sur la Terre, arrive un Jugement
et ceux qui auront fait la loi seront sauvés et ceux qui n’auront pas fait la loi seront envoyés dans
l’enfer.


C’est ce que, classiquement, les esprits archaïques ou religieux, ce qui est la même chose, c’est ce que
classiquement les esprits archaïques croient.

Tout simplement parce que depuis que l’on a essayé de parler de Dieu, l’on a toujours cité un Dieu
comme étant supérieur aux hommes, comme étant à l’extérieur de l’homme et comme regardant
l’homme et comme jugeant l’homme.

À partir du moment où l’on dresse le portrait d’un tel Dieu, il est normal que l’homme sente qu’il doive
obéir à Dieu, exécuter les lois de Dieu et se plier sous le châtiment de Dieu. C’est tout à fait
logique !

Cependant, la Vérité n’est pas du tout comme cela.

Et celui qui veut devenir libre et contempler la Lumière en face et être capable de dialoguer avec la
Lumière, celui qui veut cela doit absolument se débarrasser des archaïsmes que je viens de
citer.




Qu’est-ce donc que la Lumière ? Qu’est-ce donc que Dieu ? Et qu’est-ce que la Volonté de
Dieu ?
                                                                                             
                                                                                             

La Lumière est un état d’être et Dieu qui est la Lumière est donc aussi un état
d’être.

Cet état d’être est le fond naturel de chaque chose. Et ce fond naturel exprime sa vie à l’extérieur dans
la manifestation, en rapport direct avec ce qui caractérise son état d’être.

C’est-à-dire que si l’on admet que toute chose est issue de Dieu ou des Hiérarchies créatrices
suffisamment proches de Dieu pour avoir le droit de créer, si l’on admet, donc, que toute chose est issue
de Dieu ou d’un Ange créateur, il faut aussi admettre que toute chose contient la même nature que
Dieu ou que cet Ange créateur.

C’est-à-dire que toute chose contient la plénitude, l’éternité, grâce au renouvellement et à
la perpétuité, que toute chose contient la perfection, la vision de l’idéal, la beauté,
etc.

Ce qui donc va être l’expression naturelle des choses ainsi créées, ce qui va être l’expression naturelle,
ce seront justement les qualités citées de plénitude, d’éternité, d’amour, de perfection, de bien-être,
etc.

Ce qui, à un moment donné, va comme dévier l’expression naturelle de cet être profond, c’est
uniquement la cohabitation avec une donnée, que je ne peux pas dire qui n’avait pas été prévue, car la
chose était prévue, elle devait être créée, cependant elle ne devait pas être utilisée par les
hommes de cette façon-là. Les choses donc, les choses profondément naturelles, se trouvent déviées
dans leur expression, uniquement lorsque la créature se met à jauger et à juger ce qui lui plaît de
ce qui ne lui plaît pas. Et cette faculté n’est pas autre chose qu’une donnée mentale et
morale.


     
Les choses profondément naturelles, se trouvent déviées dans leur expression,
uniquement lorsque la créature se met à jauger et à juger ce qui lui plaît de ce qui ne lui
plaît pas.


 

 


Autrement dit, tant que l’homme ne vivrait que de part la connexion avec son fonds intérieur, tant que
l’homme vivrait de cette façon-là, il ne serait capable d’aucune dispersion de la Lumière, capable
d’aucune ombre, capable d’aucun mauvais geste, il ne serait capable d’aucune pensée qui va à
l’encontre de l’ordre établi ou à l’encontre de Dieu.

Par contre, sitôt que l’on admet que cet homme puisse avoir la liberté de se diriger lui-même, de faire
ses propres choix, à partir de ce moment-là, en considérant le type de développement dont est capable
le cerveau de la race que l’on considère, à partir de ce moment-là, il faut s’attendre à ce qu’il y ait des
énormes distorsions, à contempler que ce qui plaît à l’homme n’est pas forcément ce qui plaît à Dieu.
Et que, nécessairement, l’homme va faire ce qui est parfois à l’encontre de Dieu ou à l’encontre des
autres hommes.




Ce qui donc était l’instrument même de l’individualisation, car c’est cela que les entités sont venues
chercher dans l’incarnation, c’est la capacité de s’individualiser afin de créer le feu immense de la
puissance créatrice. Ce qui devait donc devenir l’objet puissant de l’individualisation est en même
temps devenu l’objet, que l’on pourrait nommer l’objet de la chute, en tout cas l’objet de la
séparativité.


Lorsque l’homme s’incarne, il n’a donc pas d’autre but dans un premier temps que de créer son
individualité. Je vais expliquer ceci, pourquoi l’individualité est le besoin de s’individualiser.
                                                                                             
                                                                                             



     

Individualité 

 

 


Je vais décrire en quelques mots la situation de Dieu dans l’Espace, soit de l’Être Unique dans
l’Espace.

J’en ai déjà traité autrefois mais je vais le répéter pour vous afin que vous ayez une vision à peu près
totale du concept.

Il y a donc Dieu en manifestation. Ce Dieu qui est en manifestation est avant tout une Conscience, et
comme je le dis souvent, une Conscience et rien d’autre.




     
Dieu est une Conscience, et rien d’autre


 

 


Cette Conscience trouve dans la manifestation la grande chance de perpétuer son feu vital. C’est-à-dire
qu’il y a la Conscience divine d’un côté et il y a le feu qui dynamise cette Conscience, qui perpétue
cette Conscience de l’autre.

Seulement il se trouve que ce feu ne peut être rencontré qu’à l’endroit où il est créé, donc dans la
Matière, car ce feu ne peut être créé que par la Matière.

Mais il ne faut pas croire que le feu, soit l’électricité de la Conscience ou la vitalité de la Conscience, il
ne faudrait pas croire que ce feu appartienne à la Matière et que la Matière existe comme un antipode
à la Conscience de Dieu.



     

La Matière 

 

 


Pour avoir une vision à peu près juste, il faut que je spécifie que la Matière elle-même n’existe
et n’est créée que par contraction d’un certain nombre de particules de la Conscience de
Dieu.


     
La Matière n’existe et n’est créée que par contraction d’un certain nombre de particules
de la Conscience de Dieu.


 

 


Donc en fait, si l’on voudrait savoir ce qui existe vraiment à l’origine de toute chose et à l’origine de
l’Univers, il faudrait se rendre compte qu’il n’existe que de la Conscience.

Cette Conscience, au fur et à mesure de certains âges, cette conscience à un moment donné vit une
secousse en elle-même.

Exactement comme un enfant bouge soudainement dans le ventre de la mère. La mère
n’a rien fait pour que l’enfant bouge, l’enfant n’a lui-même pas vraiment voulu bouger,
                                                                                             
                                                                                             
c’est tout simplement la Vie qui circule à travers lui qui le fait bouger et la mère ressent le
mouvement.

Dans l’Être, dans la Vie intérieure, dans l’Être qu’est Dieu, il se passe la même chose. À un moment
donné de son sommeil, comme l’on dit dans certaines religions ou dans certains textes
sacrés, à un moment de son sommeil, la Vie de Dieu, l’Être qu’est Dieu, subit ce genre
de secousse. Et pour lui il s’agit de rencontrer l’enfantement. Il s’agit pour lui de vivre
l’enfantement.



     

Enfantement 

 

 


Et c’est grâce à cet enfantement de lui-même dans la Matière qu’il se perpétue en tant que Dieu
éternel, en tant que fontaine de jouvence, en tant que énergie éternellement vibrante et vivante. Mais il
ne peut connaître cette éternité qu’en passant à travers l’enfantement et le renouvellement que permet
l’enfantement.

Et c’est pour cela que l’homme enfante.

Étant donné que tout ce qui est en bas et comme ce qui est en haut, si l’homme enfante, c’est bien
parce que Dieu lui-même enfante et se trouve être enfanté. Sinon il n’y aurait aucun moyen pour la
race humaine d’enfanter.

Même si les anges se creusaient la tête, se creusaient la cervelle pour trouver un moyen de
perpétuer la race, il n’arriverait pas à fabriquer le phénomène de l’enfantement. Parce que
même si l’on est un ange extrêmement puissant, même si l’on est un Kumara extrêmement
développé, on n’a quand même à disposition que les Lois qui existent dans l’Univers et rien
d’autre.

Donc, si l’incarnation existe sur la Terre, c’est parce qu’elle existe dans le Cosmos aussi.

Si l’enfantement existe sur la Terre, c’est parce qu’il existe dans le Cosmos aussi, mais dans des
dimensions et avec un sens bien sûr complètement différent.


Autrement dit, dans la première étape, dans le premier pas de sa manifestation, Dieu s’incarne d’abord
dans sa Matière Cosmique.

C’est-à-dire qu’il se contracte, il fait un certain choix sur le nombre de particules qu’il va devoir sortir
hors de lui-même, décentralisé de sa Conscience, pour pouvoir compacter ces particules, de façon
suffisamment dense, pour créer un champ d’atomes et dans ce champ d’atomes, créer une Matière qui
puisse avoir un reflet jusque sur le plan physique.


C’est sa première incarnation.

Il se transforme, en tout cas une partie de lui-même se transforme en Matière.



Et du Principe Divin qu’il était à l’origine, un Principe Divin que l’on pourrait qualifier de
Masculin, ce Principe Divin Masculin devient un Principe Divin Féminin. C’est le Premier
Couple.

Mais l’Univers ne s’arrête pas là.
                                                                                             
                                                                                             



Il n’y a pas simplement le Dieu masculin et la Déesse féminine dans l’Univers. Il y a beaucoup plus que
cela. Il y a toutes les Hiérarchies et à l’intérieur des Hiérarchies, toutes les créations possibles, tous les
règnes manifestés.

Donc, une nouvelle fois, après avoir fait le premier pas, Dieu va devoir se démultiplier et
créer d’autres couples. Des couples qui ne vont pas nécessairement s’afficher en féminin et
masculin, des couples qui peuvent parfois même avoir allure d’androgine, mais cet androgyne va
comporter en lui-même le pôle féminin et masculin. Et ainsi, il va pouvoir être un endroit de
création.

Et c’est le cas, par exemple, du Kumara quand il s’agit de la création d’une planète.



Car lorsque l’on observe la création d’une planète, si l’on cherche partout l’équivalent féminin du
Logos de la planète ou du Kumara de la planète, comme on dit, eh bien on ne le trouvera jamais. On
ne trouvera jamais la contrepartie féminine du Logos de la Terre, par exemple. C’est impossible. Même
si l’on essaye de rendre une certaine note féminine à la Terre elle-même, on ne trouvera jamais l’épouse
de Kumara. Tout simplement parce que Kumara porte en lui les deux énergies. Et il est capable
d’être à la fois le mari et l’épouse. Et ainsi, il peut être l’endroit de la Création d’une
humanité.


S’il n’était pas capable d’être ce type d’androgyna, il ne pourrait pas être l’endroit de la
création d’une humanité. Car l’humanité elle-même serait tout simplement un objet scindé en
deux.

C’est-à-dire que tout ce qui est féminin appartiendrait à l’épouse et tout ce qui est masculin
appartiendrait à l’époux. Et les deux règnes vivraient de façon complètement dissociée.


C’est ce qui se passe lorsque l’on contemple la vie du premier couple que j’ai cité. C’est-à-dire le
Dieu-Esprit et la Déesse-Matière.

Ce couple vit de façon bien séparée puisqu’il n’y a pas un Dieu qui assume l’androgyna. Et c’est
parce que ce couple vit de façon bien séparée que l’Esprit se perpétue et que la Matière se
perpétue.

Lorsque le couple n’est plus dissocié en couple homme-femme mais que l’être redevient unique, même
si c’est pour continuer à être un androgyne, mais qu’en tout cas il redevient unique, c’est à ce
moment-là que l’Univers entier est dissout.


Donc, pour qu’il y ait une base au Cosmos, il faut que l’Esprit de Dieu, qui représente
le pôle masculin, soit bien séparé de la vibration féminine que représente la
Matière.

Ce qui ne veut pas dire que les deux aspects de la vie doivent être vécus de façon différente et séparée
par l’esprit du disciple. C’est une Loi qui doit s’effectuer pour que l’Univers soit. Cela ne veut pas
dire que cette Loi doit être vécue comme telle dans les appréciations philosophiques et
spirituelles. Car si le disciple vit dans une forme de séparativité, il ne pourra jamais atteindre en
lui-même l’état d’androgyna qu’il doit atteindre. Car ce n’est qu’en ayant atteint cette
forme d’androgyna qu’il peut espérer découvrir, ce qu’on appelle tout simplement l’Unité
Divine.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, il faut bien faire la différence entre l’occultiste qui étudie classiquement les Lois
de l’Univers, et la vie du mystique qui, lui, essaie de ressentir et d’aller vers l’Esprit de
Dieu.



L’occultiste qui se contente d’étudier les lois de l’Univers ne va pas savoir comment faire
suffisamment de synthèse pour atteindre le même état de communion dont le mystique est
capable.

Et nous comprenons parfaitement sa situation car en étudiant l’application des lois, le
déroulement des Lois de l’Univers, il est normal qu’il arrive à tirer la conclusion que tout
est séparé, même si l’on peut admettre que tout est complémentaire, mais avant tout,
tout est séparé et tout contient une énergie de début et de fin, de commencement et de
dissolution.

Automatiquement, dès que l’on regarde les énergies s’effectuer de la sorte, on est obligé de
rentrer dans des conceptions, elles aussi, de début, de fin, des constructions de dissolution, de
séparativité. Cependant il faut avoir une double vision : la vision de l’Univers et
la vision du mouvement de la Vie dans cet Univers, et ça c’est complètement
différent.

Et il est très difficile de trouver en un seul homme ces deux genres de visions. Tout simplement parce
que les hommes ont énormément de mal à être deux qualités à la fois. Ils arrivent parfois
suffisamment à développer une qualité, par exemple la compréhension des Lois de l’Univers, ou
bien la capacité de communion avec l’esprit de Dieu, mais ils arrivent rarement à pouvoir
concilier les deux tendances. Parce que, en apparent, ces deux tendances sont complètement
opposées.


Celui qui est très mental et qui est capable de concevoir l’Univers se dit : “Mais, je suis très mental. Je
ne vais pas pouvoir, comme cela, me lancer dans la foi, me lancer dans la prière, me lancer dans la
contemplation. Ça ce sont des choses qui appartiennent aux gens du sixième rayon, aux gens de la
religion, cela appartient aux contemplatifs, cela appartient à ceux qui n’ont pas suffisamment de
cerveau pour comprendre l’alchimie de Dieu et la magie de Dieu. Moi, j’ai un cerveau, j’ai un mental, je
suis une intelligence, et je comprends l’alchimie de Dieu, le jeu des énergies de Dieu. Donc la
contemplation c’est pour les autres !”

Et ainsi il avance, il avance, il avance dans l’étude. Et la joie qu’il a pendant qu’il découvre des
mystères, pendant qu’il découvre l’explication de certaines lois, cette joie qui lui vient dans la poitrine,
il la confond souvent avec la joie de l’évolution. Comme s’il avait franchi un pas dans la conscience.
Mais en fait ce n’est qu’une joie mentale qui vient de la découverte, par le mental, d’un
secret ou d’un mystère.

Tandis que celui qui est mystique, celui qui ne va pas peut-être avoir suffisamment d’intellect pour
imaginer ce que sont les chakras d’un Logos Planétaire, ou ce que sont les interventions de la
Hiérarchie, ou ce que sont les années-lumières, distances de l’Espace, etc. Pour celui qui se trouve dans
ce conditionnement-là mais qui se sent tout à fait capable de regarder une fleur et soudainement d’y
voir toute l’éclosion de la Vie, pour celui-là, donc, la vérité va se résumer au fait qu’il faut simplement
contempler Dieu partout et voir la marque de Dieu partout, la Joie de Dieu partout, l’éternité de Dieu
partout...

Pour celui qui est à l’extérieur et qui n’est encore ni un occultiste ni un mystique et qui se demande,
gravement, quelle voie il doit choisir en regardant les autres agir et vivre leur propre voie, pour celui-là
le choix devient très compliqué.

Car celui qui est en dehors du Chemin est un être beaucoup plus tempéré et beaucoup plus objectif,
                                                                                             
                                                                                             
que ceux qui sont entrés dans leur voie et qui se trouvent déterminés par le conditionnement de la voie
qu’ils ont choisie. Celui qui n’est donc encore entré nulle part est, à la limite, beaucoup plus pur
intérieurement que celui qui a déjà commencé à marcher quelque part. Tout simplement parce que
celui qui n’est allé nulle part ne s’est pas fait d’idées sur ce qu’est la Vérité. Il n’a créé aucun
dogme à propos de ce qu’est Dieu, de ce qu’est l’énergie, de ce qu’est la Lumière, de ce que
sont les étapes de l’initiation. Il n’existe encore dans son mental aucun schéma, aucune
étape.

Il est simplement là et il dit à Dieu : “Eh bien, tu vois ? Moi, je ne suis nulle part. Je n’appartiens à
aucun groupe, à aucune église. Si tu me veux, prends moi et prends moi comme je suis.
Mais je te préviens : je ne sais rien faire, je ne sais même pas comment on prononce ton
nom.”

Ce sont ces disciples-là qui intéressent le plus les Maîtres, au contraire de ce que l’on pourrait penser.
Car les gens qui ont quelques études ou un certain discernement vont penser que les disciples qui
intéressent le plus les Maîtres, ce sont ceux qui sont déjà dans la voie du mysticisme ou
dans la voie de l’occultisme. En fait, les gens qui sont entrés dans leur voie respective sont
des gens, non pas qui n’intéressent plus les Maîtres, mais sont des gens qui ne sont pas
manipulables par les Maîtres. Car ils sont entrés dans une voie, ils ont choisi le dogme de cette
voie, la tendance de cette voie, le credo de cette voie, le conditionnement de cette voie, et
hors des conditionnements de cette voie, le Maître ne peut pas les toucher, s’il veut les
toucher.

Or, là se pose un immense, un énorme problème. C’est que le Maître qui veut toucher son disciple,
pour ce Maître-là le problème va être de pouvoir être entendu du disciple. Or, le Maître ne peut pas
être entendu du disciple, si le disciple fait un vacarme immense, en se répétant à lui-même ce qui est
bon, ce qui est mauvais, ce qui est faux, ce qui est vrai, ce qui est dans la voie, ce qui n’est pas... Il ne
peut pas écouter la voix du Maître, car il entretient constamment sa propre voix. Sa propre voix qui
lui dit : “La Vérité c’est ceci, la Vérité c’est cela ! Les autres ne sont qu’à un niveau
inférieur !” ou “les autres me rejoindront plus tard”, ou bien “d’autres sont au dessus de
moi”.

Tant qu’il y a cette agitation mentale, le Maître ne peut pas toucher son disciple, même si son disciple
mérite de rencontrer le Maître.


Donc, l’instrument même qui permet la construction du disciple, la construction de la grandeur et de la
valeur de l’homme est l’instrument même qui va retenir l’homme dans sa petitesse. Et cet instrument,
c’est la spéculation mentale.

Si l’on prend un individu qui est au début de ses incarnations, de son évolution, un individu qui
dispose donc très peu d’élément mental, si l’on regarde, si l’on observe ce genre d’individu, l’on va voir
qu’on pourra l’accuser d’être de petite évolution, tout simplement parce qu’il ne va pas être
authentique, il ne va pas être lui-même, il ne va pas être un individu. Il va simplement,
comme une fourmi à l’intérieur d’une fourmilière, suivre la vague de vie dans laquelle il est
plongé.



Il va systématiquement faire ce que font les autres, il va systématiquement suivre les autres, il va
systématiquement honorer ce qu’honore les autres, et il va systématiquement renier ce que renient les
autres. Et c’est un comportement qui se retrouve surtout au niveau social, notamment au niveau
politique, notamment au niveau de la mode, notamment au niveau des idéologies. Il y a un
effet de groupe et l’individu qui n’est pas encore suffisamment individualisé va faire ce que
fait le groupe par influence, parce qu’il n’a pas véritablement de jugement propre, d’idées
                                                                                             
                                                                                             
propres.

Il pense que ce qui est bien c’est ce que pense le plus grand nombre. Alors il se range du
côté du plus grand nombre.

Une personne qui n’a pas assez d’individualité, qui ne connaît pas suffisamment l’état
d’individualisation, est une personne qui vibre essentiellement sur le plan astral et qui monte très peu,
et que de temps en temps, sur le plan mental.




     

Plan mental 

 

 




Pour que donc son évolution ait lieu, il va falloir que la personne apprenne à s’installer complètement
sur ce qu’on appelle le plan mental. À ce moment-là et sur ce plan-là, tout ce qui est de l’ordre de ce
que l’individu veut, de ce que l’individu ne veut pas, toutes ces choses-là sont largement expérimentées.
Et c’est à ce niveau-là que l’individu construit ses désirs, construit ses volontés, se cristallise pour se
constituer ce qu’on appelle véritablement une personnalité, avec ses tendances et surtout avec ses
principes.


Dès que l’individu est monté sur ce plan-là, étant donné qu’il y a cristallisation et fabrication de ses
principes, l’individu - plus qu’à un quelconque autre moment de son évolution - l’individu va dire :
“Moi, je”. Lorsque donc vous rencontrez quelqu’un qui est énormément cristallisé autour du “Moi, je”,
c’est le signe que cette personne est en train de construire son individualité et sa capacité à
expérimenter l’individualisation.

Et, au contraire de ce que pourraient penser certains disciples, il ne faut surtout pas casser l’élan
d’individualisation de ces personnes-là !

Si on cassait l’élan d’individualisation, on briserait, par là même, chez cet individu, toute capacité de
continuer son évolution.


Autrement dit, il y a une porte étroite, une porte très difficile à passer au cours de la vie cosmique
d’une âme : c’est la porte qui est l’humain. Et précisément la porte qu’est son mental, donc le moment
où il devient une individualité.



     
Il y a une porte étroite, une porte très difficile à passer au cours de la vie cosmique
d’une âme : c’est la porte qui est l’humain.


 

 




Vous avez - et pour cela je vous propose d’imaginer le signe de l’infini qui est un 8 couché - vous avez
donc d’une part la conscience divine qui entre en incarnation et qui descend jusque dans la Matière.
Et, à ce moment-là, on se trouve au centre de l’infini, à l’endroit où les deux cercles se pincent. À ce
moment-là il y a descente dans un statut, un conditionnement que l’on appelle la Nature
Humaine. C’est le point d’individualisation, le point de cristallisation de la Conscience de
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est ce que ce point est nécessaire ?

Comme je l’ai dit si souvent, ce point est nécessaire parce que la Conscience de Dieu, si on la prend en
terme de pure Conscience Divine, est une Conscience. Un point c’est tout.




     
Dieu est une Conscience. Un point c’est tout.


 

 




C’est à dire une Conscience qui ne connaît pas de vie, pas de feu, pas d’animation, pas de puissance.
Pour perpétuer son état, pour perpétuer sa vie, cette Conscience a besoin de ranimer son Feu. Et pour
animer son Feu, cette Conscience doit descendre à l’endroit du Feu à l’endroit où, donc, par
contraction de particules de Conscience, une énergie incroyable est créée, et c’est l’endroit de la
Matière.

Seulement, pour vivre à l’endroit de cette Matière, pour expérimenter les feux à l’endroit de cette
Matière, étant donné que cette Matière est l’endroit de cristallisation, il va falloir que la Conscience
Divine qui est Une et Une seule, se divise et s’éclate en diverses particules. Diverses particules
qui vont ensuite s’incarner, une à une, dans des instruments apparemment distinctifs et
différents.

Et lorsque cette particule de la Conscience Divine, Une et Une seule, se réveille dans des instruments
distinctifs et apparemment différents, le Grand “Moi Je” de l’âme devient le petit “moi je” de la
psychologie et de la personnalité.

Ce qui fait que toute vision d’Universalité et d’Unité devient assez difficile pour l’individu, car il n’a de
notion d’Unité que à sa propre propre vie, par rapport à ses propres feux et à ses propres centres
d’intérêt.

À ce moment-là, c’est à dire au moment où Dieu a atteint le stade humain et où il chemine lentement à
travers l’individualisation humaine, à partir de ce moment-là il s’agit pour Dieu non pas de devenir
vraiment humain et ensuite de créer des lois qui permettent à cet être humain d’évoluer,
de redevenir Dieu à son tour. À partir de ce moment-là il s’agit pour Dieu de savoir
suffisamment bien intégrer les feux que contient la Matière et de commencer sa
Libération.


Autrement dit, et comme je le dis si souvent, il n’existe pas d’évolution. Il n’est pas question d’évoluer
sur la Terre, il s’agit de venir prendre des feux.


Et c’est ce qui vous est proposé lorsque, au fur et à mesure des méditations et des initiations, vous
vous trouvez en contact avec la Kundalini. Et que vous devez apprendre à maîtriser, à répartir, à
rayonner cette Kundalini. Et, à partir de là, vous devez aussi apprendre à vous libérer de la Matière.
Et c’est ce que le disciple croit être son devoir d’évolution.

Mais en fait il n’y a pas d’évolution à faire ! Il y a tout simplement un individu qui doit apprendre à
réveiller les feux de la Matière dans laquelle il est incarné, afin que le Dieu qui s’est incarné en lui
puisse se perpétuer, redécouvrir sa jeunesse et son éternité. Et ensuite il faut apprendre à libérer ce
Dieu qui est entré dans la Matière.


                                                                                             
                                                                                             
     

Libérer Dieu entré dans la Matière 

 

 


Et c’est à ce moment-là où pour le disciple il va y avoir des choses très compliquées, des choses qui
paraissent toutefois être très ésotériques et très occultes. Mais enfin il n’y a rien d’ésotérique, en fait il
n’y a rien d’occulte.

Il n’y a pas d’évolution à proprement parler. Lorsque l’individu imagine qu’il a été jeté dans la
Matière par un Dieu qui a eu la grande grâce de lui donner vie. Lorsque l’homme s’imagine
donc avoir été jeté dans la Matière par ce genre de Dieu. Et que ce Dieu, en plus, pour
épicer le jeu, a inventé des lois et a inventé une case départ, a inventé une prison sur le
parcours, un peu comme dans un Monopoly, et qu’il s’agit, au petit bonheur la chance, de
lancer des dés pour savoir celui qui va partir avant l’autre, pour savoir celui qui aura le
plus de chance par rapport à l’autre... Pour celui qui imagine l’Univers comme étant la
construction d’un tel Dieu et la manifestation d’un tel jeu, forcément l’évolution va être vécue
comme un passage de souffrance, de douleur, d’abnégation, de sacrifice, de martyr et de
flagellation.

Pour changer tous ces concepts, pour changer toutes ces tendances qui ne mènent nulle part, il
faut que le disciple comprenne, une bonne foi pour toutes, qu’il n’existe aucun Dieu qui a
fabriqué un beau jour des enfants ; ce Dieu aurait ensuite jeté ses enfants dans la Matière ;
et ce Dieu, qui est perfide, décide de jouer avec ses enfants un jeu très malsain, un jeu
où les enfants risquent de se perdre ; un jeu tellement malsain, qu’il a, en plus des lois,
inventé un Diable qui tient l’homme par les pieds sur la Terre et qui essaye de l’entraîner
dans les enfers. Sitôt que le disciple imagine ce genre de vie, forcément, le tableau devient
très obscur ! Et, pour un individu qui a atteint un développement mental suffisant, le jeu
de Dieu devient par là même complètement inintéressant, absurde, et de très mauvais
goût !

Et nous ne pouvons rien dire contre le genre d’athéisme qui est né dans l’esprit des gens développés et
intelligents, car ils ont absolument raison !

Et je dis que ce genre d’individus est beaucoup plus évolué que les mystiques et les religieux car ils
osent refuser un jeu qui n’est pas logique, un jeu qui ne peut pas être bon, un jeu qui est faussé dès le
départ.

Parce que le Dieu, qui est dit comme étant un Dieu très bon, a eu le mauvais goût d’inventer le Diable,
donc pour l’esprit ne serait-ce qu’un peu équilibré un peu logique, normalement civilisé, pour ce genre
d’individus ce jeu-là est complètement inacceptable. Et ils ont parfaitement raison car ce n’est pas cela
qui existe, ce n’est pas cela la Vérité.



     

La Vérité 

 

 


Ce qui est la Vérité, c’est qu’il existe un Dieu UN qui s’incarne et se projette dans la Matière, en
dégringolant à la suite d’une longue lignée de Hiérarchies, ce qui lui permet d’atteindre le règne
physique. Et qu’à travers le règne physique il trouve le moyen d’aller frotter sa Conscience contre les
feux de la Matière.

Exactement comme si vous, pour perpétuer votre vie, vous auriez besoin de creuser une mine pour aller
                                                                                             
                                                                                             
trouver de l’uranium et que vous seriez capable de frotter votre conscience contre cet uranium pour en
déclencher une énergie nucléaire. Et, à ce moment-là, vous seriez rempli de vie, vous seriez
complètement renouvelé, et vous pourriez repartir pour un autre Âge d’état d’être. C’est exactement ce
qui se passe pendant l’incarnation de Dieu.

Donc chaque homme est, non pas un homme évolutif ; chaque homme est non pas le fils de Dieu qui
doit, peu à peu, ressembler à Dieu, et être le bon fils à papa. Il y a et je voudrais que vous le
compreniez une bonne fois pour toutes, car c’est cela qu’il faut comprendre avant de comprendre quoi
que ce soit d’autre :




Il y a un Dieu et un seul qui s’incarne pour se perpétuer. Et à un moment donné de son
incarnation il devient un être humain. Et pour être un être humain capable de retrouver
sa dimension divine il passe par l’étape que représente le mental. Ainsi Dieu prend
connaissance de Lui-même. En prenant connaissance de Lui-même, il peut sortir de sa
condition physique et de sa condition humaine, qui est la porte de sortie du plan
physique.




Lorsque Dieu, donc, était dans des règnes comme les éléments, l’air, l’eau, la terre, le feu, les cristaux,
les fleurs, les animaux, etc., tous ces règnes-là étaient des règnes d’emprisonnement des règnes
desquels on ne pouvait pas sortir. Il fallait tout simplement vivre les règnes les uns derrière les
autres. Et il y a un règne clef qui est une véritable porte de sortie pour Dieu : c’est le règne
humain.


     
Le règne humain est une véritable porte de sortie pour Dieu.


 

 





Et c’est pour ça qu’il n’y a que dans le règne humain que l’on parle de Libération. Dans les autres
règnes on ne parle pas de Libération, on parle de cristallisation.


     

Cristallisation 

 

 


Car il s’agit pour Dieu de tout un autre programme. Il s’agit pour Dieu, justement, de
cristalliser sa Conscience pour créer des feux, pour créer la Matière afin qu’elle lui donne son
feu.

Mais une fois que ce feu a été créé il ne faut plus rester dans la cristallisation. Alors il y a
une porte de sortie fantastique et formidable ! Et c’est comme cela que vous devez vous
imaginer !

Si vous vous imaginez comme étant le fils de Dieu, qui petit à petit, va devenir l’héritier de Dieu, et,
un jour, si Dieu le veut, une Grande Entité dans l’Univers capable de plénitude et d’éternité... Vous
vous trompez complètement sur votre condition !
                                                                                             
                                                                                             

Vous êtes la porte de sortie de Dieu.

Vous êtes donc ce point de connexion inimitable et fantastiquement beau ! Un de connexion entre les
règnes de la cristallisation et les champs de la Liberté, où Dieu va avoir enfin le temps et le droit de se
retrouver Lui-même et de se vivre tel qu’il est vraiment.

Mais ceci bien sûr ne peut se passer que si la Conscience de Dieu, qui a été plongée dans
tous les autres règnes de cristallisation, arrive à un certain mode de prise de conscience de
soi.

Simplement, lorsque la conscience vient des règnes de cristallisation, la première identification dont elle
sera capable, ce sera justement de s’identifier par rapport à la cristallisation que représentent ses
premières personnalités. C’est pourquoi les premières prises de conscience dont sera capable la
conscience évolutive, les premières prises de conscience seront toutes au niveau de la conscience
psychologique du “moi je”.

“Moi j’aime ceci, moi je n’aime pas ceci.”

“Moi je veux faire ceci, moi je ne veux pas faire ceci.”

“Moi j’aime papa, mais je n’aime pas maman.”

“J’aime mon voisin mais je n’aime pas ma voisine.”

“Je veux devenir coiffeur, mais je ne veux pas être ingénieur.”


Ce sont tous ces paramètres qui sont considérés au début par la Conscience. Parce que la Conscience
est beaucoup trop identifiée avec les concepts naissants du mental, que l’on appelle à ce moment-là le
mental inférieur.

Et c’est à ce moment-là où celui qui s’éveille quelque peu pour être un disciple rencontre tous les
problèmes de sa volonté personnelle en face de la Volonté de Dieu et la Volonté de son âme qui
réclame tout autre chose.


Si donc cet instrument qu’est le mental est absolument nécessaire pour que la Conscience, qui a vécu
pendant un certain nombre de temps dans les règnes de la cristallisation, prenne enfin conscience
d’elle-même et construise sa Libération, si cet instrument est nécessaire, il ne faut pas que l’individu se
satélise autour de cet instrument. Sinon il demeure simplement au niveau de l’identification. Et pas
n’importe quelle identification, car s’il s’agissait de s’identifier avec Dieu ce serait très bien. Mais dans
le cas de la vie du mental inférieur, la Conscience n’est capable que des identifications avec
l’environnement.


     
Dans le cas de la vie du mental inférieur, la Conscience n’est capable que des
identifications avec l’environnement.


 

 


Et c’est là où le drame tombe sur la tête de l’individu. Parce que s’il y a identification avec
l’environnement, cela veut dire que la Conscience ne va se rendre compte et ne prendre pour règle de
vie ou pour objet de vie que les choses qu’elle voit à l’extérieur. D’où immanquablement la tendance à
s’attacher aux objets.



     

Attachement 

 

 


                                                                                             
                                                                                             


Autrement dit l’attachement aux objets, l’attachement à certaines activités, que ce soit la sexualité,
l’ambition, l’argent, le besoin de gloire, ou quoi que ce soit d’autre, cet attachement n’est que le fait
d’une cristallisation d’une conscience qui ne croit que ce qu’elle voit dans son environnement. Tout
simplement parce que sa vue - là, il ne s’agit que de la vue - parce que sa vue est projetée à l’extérieur
et ne peut pas contempler le Royaume intérieur.


     
L’attachement n’est que le fait d’une cristallisation d’une conscience qui ne croit que ce
qu’elle voit dans son environnement


 

 






Et c’est là qu’intervient le Karma, ou, tout simplement, le redressement de ce genre d’erreur par la
Loi.

Et, à force d’être redressé par la Loi, la Conscience finit par retirer son regard de l’environnement pour
le fixer en elle-même à l’intérieur d’elle-même. Et à ce moment-là ce qui était la vue devient
vision.


     

Vision intérieure 

 

 


Autrement dit quand vous vivez à l’extérieur quand vous concevez l’extérieur votre environnement
votre vie psychologique affective professionnelle etc, sachez que votre conscience n’est capable
que de la vue elle ne fait que contempler l’extérieur et elle le fait par le phénomène de la
vue.

Tandis que dès que vous vous dégagez de ces liens, de ces attaches, et que vous mettez une
certaine distance entre vous et les objets, votre conscience devient capable de la vision
intérieure.


Et c’est là où le disciple devient ce que l’on appelle vraiment un initié. Lorsque la Conscience n’est plus
occupé à regarder les choses extérieures, quand la Conscience donc n’est plus une vue mais quand la
Conscience devient une vision.


     
L’initié n’est plus occupé à regarder les choses extérieure, la Conscience n’est alors plus
une vue mais devient une vision.


 

 


La vision c’est ce qui pourrait être produit si l’on imaginait un soleil qui cesse de rayonner à l’extérieur
et d’enrouler ses rayons autour des arbres, parce que l’arbre lui plaît ; d’enrouler un autre rayon
autour d’une fleur, parce que la fleur lui plaît ; d’enrouler un rayon autour d’une femme, parce que la
femme lui plaît ; puis d’enrouler les rayons autour d’une voiture, parce que la voiture lui plaît ; puis
d’enrouler un autre rayon autour de la profession, parce que la profession lui plaît ; enrouler un autre
rayon autour de l’argent, ou autour de la gloire, ou autour de la fierté, ou autour de la beauté
physique, etc.
                                                                                             
                                                                                             

Imaginez un soleil qui vivrait de la sorte, qui sort tous ses rayons à l’extérieur et qui enroule, comme
une pieuvre enroule ses tentacules, qui enroule tous ses rayons autour de tous ces objets qui sont dans
l’environnement.

En peu de temps ce soleil n’est plus un soleil, ne peut plus représenter la figure du soleil. Ce soleil
ressemble véritablement à une pieuvre. C’est à dire une sphère, une grosse tête qui envoie ses
tentacules de partout et qui accroche tous les objets qu’elle rencontre sur son passage. Et c’est à ce
moment-là que l’on dit que l’individu est astral. Mais en fait la Conscience ne peut jamais être astrale
la conscience est Pure Divinité.

Simplement, si elle accroche ses rayons autour de tous les objets de l’environnement, automatiquement
la conscience perd sa forme d’un soleil radiant, ne devient plus qu’une boule et des tentacules qui
s’accrochent à l’extérieur. Et ainsi, tout son rayonnement, toute son énergie se trouve complètement
dilapidée, avalée par les objets extérieurs. Et, en peu de temps, le soleil, qui avait commencé à vivre de
façon lumineuse, qui était blanc ou couleur or, au bout de quelques temps ce soleil devient noir,
opaque, triste, lourd. Il n’a plus aucune énergie parce que son énergie est tout allé à l’extérieur. Et les
objets qui ont suscité son intérêt, les objets autour desquels cette conscience s’est entourée, ces objets
mangent son énergie.

Donc pour que ce soleil noir redevienne un soleil blanc et surtout pour que de pieuvre qu’il est devenu
il redevienne un vrai soleil, il faut que ce soleil, peu à peu, rétracte ses tentacules et bascule dans la
Conscience vers le haut.


Imaginez, pour comprendre ce que je dis, un soleil qui aurait donc basculé vers le bas, qui aurait
envoyé ses rayons partout dans la Matière, partout sur les objets et qui se serait accroché à ces objets.
Pour être un disciple ou pour être un initié il faut faire le mouvement inverse. Il faut, petit à petit,
desserrer les tentacules, ouvrir les bras, donc redonner l’aspect rayon à ce qui n’était devenu
que des tentacules, redonner l’aspect rayon, et, au moment où le rayon est de nouveau
créé, basculer le soleil de façon à ce qu’il retrouve le contact avec la vision idéale avec
le Grand Soleil Archétypal, qui Lui est resté dans l’Univers, qui continue à constituer le
Royaume.

Donc, quand vous parlez d’évolution, quand vous voulez imaginer quoi que ce soit à propos de
l’évolution, n’imaginez pas que vous êtes un petit homme qui est sorti un beau jour de la planète
Terre ; à qui on a donné par grâce une âme et que cette âme est en train de se battre avec sa
personnalité qui dit : “je ne veux pas, tu n’y arriveras pas, tu resteras avec moi tu n’iras pas vers
Dieu” ; et qu’ensuite à la fin de ce long combat l’âme finit par gagner, parce qu’elle est veillée par les
Maîtres, parce qu’elle est veillée par Dieu lui-même ; et que ces Maîtres très contents, ce Dieu très
content du combat qui a été remporté, viennent ensuite chercher l’âme, la couronne, l’habille des
vêtements du roi et l’emporte se reposer au Paradis. Le système n’est pas du tout comme
cela !


Le système c’est un Dieu unique, très grand, qui s’incarne et qui doit repartir de l’incarnation. Et la
porte de sortie - je le redis, je le répète - la porte de sortie ce ne sont pas les anges, la porte de sortie ce
n’est pas une hiérarchie quelconque, ce n’est pas même l’évolution, tout ça ce ne sont que des effets
second, la porte de sortie c’est l’être humain, donc l’homme en tant que conditionnement
humain, en tant que psychologie, en tant que disciple.

Si l’homme a un devoir, ce n’est pas vis-à-vis de lui-même. Et c’est là où les disciples se
trompent parce qu’ils se disent : “je dois évoluer je dois aller reprouver Dieu je dois aller
pratiquer ma méditation pour obtenir mon initiation je dois lever ma Kundalini, je dois
ouvrir mes chakras je dois devenir beau, grand, intelligent. je dois devenir divin, c’est la
loi !”
                                                                                             
                                                                                             

Mais à celui qui pense comme ça je lui demande, je te le demande :

Arrête-toi une seule minute et observe ta pensée.

Qu’est-ce que tu es en train de penser ?

Tu es en train de penser que tu dois évoluer.

Mais qui t’a dit que tu devais évoluer ?

Personne, personne !

La première chose que l’on t’ait dit c’est qu’au contraire tu es fait à l’image de Dieu. Alors pourquoi
est-ce que tu cherches l’évolution, puisque tu es déjà créé à l’image de Dieu ?

Ensuite tu me dis : tu dois ouvrir tes chakras.

Très bien ! Tu veux ouvrir tes chakras, tu veux faire monter ta Kundalini, tu veux contempler la
Lumière dans la tête, et je ne sais quoi d’autre...

Mais qui t’a dit que toutes ces choses existaient ?

Que toutes ces choses étaient nécessaires ?



Toutes ces choses arrivent de surcroît, lorsque tu fais un petit effort d’ouverture.

Tu n’as pas besoin de travailler sur ta Kundalini, de travailler sur ton chakra, d’absorber des
substances pour préparer tes molécules à ceci, tes cellules à cela, tes chakras à autre chose. Toutes ces
choses se font naturellement, au fur et à mesure, si tu admets avant tout que tu es, à l’intérieur,
un Dieu. Et qu’en tant qu’être humain tu es la porte de sortie pour ce Dieu hors de la
Matière.

Et c’est pour cela que ton rôle est si difficile, parce que tu as une double fonction. Dans un premier
temps, collecter toutes les informations qui sont venues grâce au passage dans les divers règnes, dans la
cristallisation des divers règnes. Donc pendant un certain temps tu dois toi même continuer à être le
lieu d’une certaine cristallisation.

Puis d’un seul coup tu dois tout changer ! Comme le huit se pince au centre et repart pour faire un
autre cercle, tu dois tout changer, tout renverser et devenir Dieu et être capable de libérer ton Dieu
intérieur.

Pendant un certain nombre d’Âges, tu as appris à être ce cercle qui devenait de plus en plus petit qui
allait se fermer, se fermer, se fermer, pour rencontrer le centre du symbole de l’infini. Et lorsque tu es
au centre, la tendance naturelle te porte à continuer à te cristalliser.


Cependant il ne faut pas continuer, il faut au contraire démarrer une autre ouverture, pour que le
deuxième cercle de l’infini se fabrique. Et cette autre ouverture c’est la Libération.

Donc si tu veux être un disciple, que ce soit pour te servir toi-même, ou servir les Maîtres, ou servir
Dieu, ou pour servir les autres hommes, si tu veux être un disciple, si tu veux avoir une quelconque
réalité dans l’Univers, attache-toi à te libérer toi-même. Tu ne peux libérer personne si tu ne te libères
toi même.



     
Tu ne peux libérer personne si tu ne te libères toi même.


 

 


Tu peux aider les autres que si tu arrives à concevoir, à comprendre, à imaginer ces concepts de
Liberté. Et si tu arrives, en les ayant imaginé, à les faire comprendre aux autres.

Donc le premier travail du disciple le premier travail de celui qui veut vraiment servir la
                                                                                             
                                                                                             
Hiérarchie ce ne sera pas de créer un groupe, créer une religion, créer un dogme, une lignée
initiatique, des creos, fabriquer des longues robes pour recevoir un magnifique rituel, un
rituel alchimique afin que les hommes puissent construire leur divinité... Celui qui veut
vraiment servir la Lumière et être l’endroit de la lumière va devoir, une bonne fois pour
toute, comprendre que ce qui est la Lumière c’est avant tout la Libération du Dieu
intérieur.


     
Ce qui est la Lumière c’est avant tout la Libération du Dieu intérieur.


 

 


Ensuite, pour que cette Libération suive sa voie de Libération et que cette Libération puisse
s’accélérer, alors on peut utiliser les instruments que sont les rituels, les prières, les méditations, les
invocations, les incantations, le hatha yoga, ou quoi que ce soit d’autre, et même l’alchimie. À ce
moment-là on peut utiliser ces instruments car ils seront vraiment libérateurs.

Mais si on ne comprend pas, avant toute chose, que l’on abrite un Dieu puissant et que le stade humain
est le stade de Libération hors de la Matière de ce Dieu, eh bien on pourra utiliser l’alchimie pendant
des millions d’années, on n’aboutira à aucune initiation. On ne découvrira aucune libération. Rien ne
se passera !



Tout simplement parce que l’énergie qui est déclenchée pendant les rituels ou pendant les méditations
pendant les ascèses, ou quoi que ce soit d’autre, cette énergie ne va pas jusqu’au Dieu intérieur,
permettant ainsi au Dieu intérieur d’aller vers sa Libération. Ces énergies tombent simplement
dans le gouffre de la personnalité.


Ce qui fait qu’au bout d’un certain nombre d’incarnations, vécues apparemment de façons ésotériques,
parce que l’individu a lu dans énormément de livres, parce qu’il a pratiqué beaucoup de visualisations,
répété beaucoup de mantras, pratiqué pas mal de méditations, eh bien il se trouve le cas de
certains individus qui, malgré cette tendance apparemment spirituelle, se trouvent
cristallisés autour de leur ego inférieur.

Si bien qu’un jour ils finissent par naître avec un orgueil spirituel absolument insupportable. Et, au
comble de toutes les Lois Spirituelles et des tendances qui avaient animé leur élan spirituel au début,
au lieu de devenir un être de Lumière, ils deviennent des êtres de ténèbres ! Et c’est là que se
fabrique le mage noir, ce n’est pas ailleurs.



     

Le Mage Noir 

 

 


Le mage noir n’existe pas avant.

Autrement dit on imagine souvent le mage noir comme étant un être de petite évolution, qui ne pense
qu’au mal, parce qu’il n’a pas encore la chance de pouvoir soupçonner Dieu, de pouvoir faire éclore en
lui quelconque bonté ou générosité. C’est faux, absolument faux !

Lorsque l’on prend un être au début de ces incarnations, il n’est pas un être méchant. Il est peut-être
un être d’instinct, c’est certain, mais c’est avant tout un être naturel. Donc quoi qu’il fasse ce sera
toujours par rapport à des exigences ou à des lois de la Nature. Même quand il s’agira de tuer les
                                                                                             
                                                                                             
membres d’une autre tribu ce ne sera pas plus à l’encontre des lois spirituelles que, par exemple,
lorsqu’une horde de lions se lance à l’assaut d’une antilope ou d’un quelconque autre animal. C’est la
loi de la Nature.

Seulement, au bout de quelques incarnations et du développement du mental, l’individu commence à
réveiller une certaine personnalité, une certaine ambition, une certaine foi, une certaine puissance
aussi. Et lorsque ses désirs de Libération - car c’est de cela qu’il s’agit - lorsque ses désirs de
Libération ne sont pas comblés, parce que l’individu ne renvoie pas l’énergie là où il faut et ne fait que
absorber de l’énergie qui retombe dans son gouffre intérieur, à partir de ce moment-là
le désir de Libération devient le désir d’établir sa propre volonté, d’établir son propre
royaume !

Comme si, mécontent de ce que Dieu ne l’ait pas rencontré, ou de ce que Dieu ne soit pas venu
vers lui, il aurait décidé d’établir son propre royaume, malgré Dieu et envers et contre
tout !

C’est à ce moment-là que se crée le mage noir.

Donc, le mage noir n’est pas quelqu’un qui est mal luné, qui est mauvais. C’est avant tout un homme
qui s’est efforcé à la compréhension de Dieu, qui s’est efforcé à la compréhension des énergies des lois
occultes, et qui n’a pas abouti à la Libération.

Alors, toute l’énergie qu’il a emmagasinée, à cause de ses études, à cause de ses découvertes, à cause
de la manipulation de certaines énergies, à cause des exercices, que ce soit des exercices ressemblants
au yoga, que ce soit de pures méditations, toute cette énergie est venue simplement surgonfler
son égo-inférieur.

Ce qui fait qu’un jour naît un individu qui n’est que l’égo-inférieur, et cette fois de manière très
puissante.

Et c’est à ce moment-là que naît un homme qui va pouvoir faire beaucoup de mal aux autres
hommes.



     

Tyrans 

 

 


C’est à cause de cela, et c’est selon ce processus, que sont fabriqués, que naissent les tyrans, que ce soit
les tyrans politiques, les tyrans financiers, ou carrément, comme je l’ai dit, des mages noirs
qui œuvrent dans l’invisible à la destruction du monde pour s’approprier le monde pour
eux-mêmes.

C’est à ce moment-là aussi que naissent les gens très ambitieux, qui n’ont de désir que de manipuler la
masse humaine, pour exploiter la masse humaine, ou pour tout simplement avoir le plaisir de
dominer les esprits humains et leur faire croire n’importe quoi, leur faire faire n’importe
quoi.

Donc, les tyrans politiques, les tyrans financiers, les tyrans de l’esprit, les tyrans idéologiques, les
tyrans religieux, ne sont rien d’autre que des êtres d’une, je ne pourrais pas dire d’une grande
évolution, mais d’une évolution qui est quand même considérable, mais dont l’évolution
n’a contribué qu’à surgonfler l’égo inférieur, au lieu de commencer la Libération du Dieu
intérieur.

Que se passe-t-il pour ces êtres-là ?

Comme ces êtres-là ont une certaine puissance, puisqu’ils sont quand même un peu plus évolués, si ce
                                                                                             
                                                                                             
n’est de beaucoup évolués par rapport au reste de l’humanité, comme ces hommes-là, donc,
ont une certaine puissance, s’ils mettent leurs désirs en action, ils sont écoutés, ils sont
obéis, ils arrivent à charmer les poules, à décider un certain nombre d’individus à faire leur
volonté, ils arrivent à se créer des fidèles, des disciples. Et, au bout de quelque temps,
on peut trouver à la tête d’un pays, un tyran politique, un tyran financier, ou un tyran
religieux.

Et ce tyran est lui-même aidé par les mages noirs qui sont tout contents de voir enfin un tyran
arriver !

Et la pauvre humanité qui est là, au milieu, et qui se demande où aller, et qui implore Dieu, qui
implore les Maîtres, se dit : “Dieu nous a abandonnés ! Il a laissé le tyran se mettre en place, il laisse
les mages noirs exister et collaborer avec le tyran pour que le tyran nous domine et nous
assassine !”

Lorsque les hommes nous demandent de neutraliser ce genre de tyrans, lorsqu’ils nous demandent de
les désintégrer, parce que la colère devient trop grande et insupportable, il faut que j’explique que nous
n’avons pas le droit, ni de neutraliser ce genre d’individus, ni de les désintégrer, parce
qu’ils sont arrivés à un point d’évolution parfois plus grand que la majorité du reste de
l’humanité.

La cristallisation de la conscience a été beaucoup plus loin que dans la plupart des autres cas, ou des
autres individus de l’humanité. Et, quand ce point de cristallisation a été atteint, nous n’avons
absolument pas le droit de le détruire !


Car si nous serions capables de le détruire, si nous avions la volonté de le détruire, étant
donné que ce point de vie est aussi un point de vie dans le Cosmos, nous serions en train
d’assassiner, avant tout, le point de Vie qui est dans le Cosmos et qui est l’Archétique, soit
la Monade de cet individu, qui, malgré toute sa divinité, n’est qu’un tyran sur le plan
physique.

Et, comme la Monade est une partie intégrante de Dieu, nous serions par là même en train de scier des
morceaux de Dieu et de l’envoyer dans la destruction. Et par là même, si l’on imagine un tableau
complet, nous serions en train de scier la branche de Vie sur laquelle nous nous tenons, car Dieu est la
branche de Vie.

Donc nous ne pouvons pas désintégrer les tyrans.

Ce que nous pouvons faire, c’est vous éduquer suffisamment pour que vous ne soyez jamais
charmés par les tyrans.

Et ce que nous pouvons faire aussi, c’est laisser suffisamment de champ libre au tyran, donc une
certaine capacité d’action, pour qu’ayant fait certaines actions, le poids du karma lui retombe dessus et
anéantisse complètement la connexion qui existe entre son entité inférieure, que l’on peut appeler
personnalité et qui est l’endroit où il y a le tyran, et l’entité supérieure qui est l’endroit où il y a la
Monade, son Archétype, son Dieu intérieur.

À partir du moment où le karma devient trop lourd, ce pont est complètement coupé, car
l’Archétype, ou le Dieu intérieur, ne veut plus rien avoir à faire avec ce type de
personnalité.




À ce moment-là, le pont est coupé.

L’Archétype se replonge dans une série de cristallisations, recommence en quelque sorte l’histoire à la
                                                                                             
                                                                                             
base.

Et la petite cellule, ou la petite sphère de conscience que représente la personnalité, est simplement
épuisée dans le monde astral. Mais il lui faut un certain temps, cet épuisement n’a pas lieu tout de
suite. C’est-à-dire que l’épuisement ne s’opère pas immédiatement du fait que l’Archétype a coupé les
ponts avec la personnalité. La personnalité, pendant des Âges et des Âges, a été gonflée, surgonflée,
suralimentée, par des énergies qui n’ont pas pu être évacuées vers la Libération. Donc cette
personnalité qui débouche ainsi dans l’astral, se retrouve dans l’astral avec énormément d’énergie. Et
ainsi la personnalité va continuer pendant un certain temps à vivre dans l’astral. Et elle va
continuer à nuire dans l’astral. Elle va continuer à être utilisée par d’autres mages noirs ou
d’autres tyrans, qui eux n’ont pas encore, pas déjà connu la siscion entre l’Archétype et la
personnalité.

Ces coques astrales, très puissantes et devenues extrêmement méchantes car s’étant soudainement
retrouvé dans l’astral qui leur correspond et où il y a donc aussi beaucoup de haine, beaucoup
d’agressivité. Ces coques astrales sont ensuite utilisées.

C’est pour cela que lorsque l’on veut aider les hommes et que l’on se trouve à un point tel que l’on peut
aider les hommes depuis l’invisible, le travail principal ne va pas être de guider l’homme qui est sur la
Terre, mais de nettoyer le Ciel qui entoure la Terre afin que l’homme ne soit pas mis sous pression par
des entités néfastes qui ne sont que des ombres, parce qu’elles n’ont plus d’âme, plus de relations avec
l’Archétype.



     

Nettoyer l’astral 

 

 


Le principal travail est avant tout là, nettoyer l’astral de la planète.

Et c’est ce qui se passe en ce moment.

Pour ceux qui ont étudié l’astrologie, la compréhension sera facile.


On parle en ce moment de l’influence de la planète Pluton et tous les astrologues lèvent les bras au ciel
en disant : “Mon Dieu, Mon Dieu, tout ira mal ! Pluton est celui qui peut incarner l’enfer comme le
paradis, mais en voyant l’état d’avancement de l’humanité, il est normal que dans la plupart des cas,
Pluton sera l’enfer ! Il y aura donc l’enfer sur la Terre ! Comme s’il y aurait le Diable sur
Terre.”

Et les hommes, les astrologues, imaginent que la mauvaise influence vient de Pluton.


     

Pluton  

 

 


En fait, Pluton n’est ni une planète de mauvaise influence, ni une planète de bonne influence, c’est
simplement une planète de choc qui, par son nom, va éclater la coque astrale de la planète, avec
laquelle Pluton a rendez-vous.

Autrement dit, la planète Pluton ne peut absolument rien faire sur la Terre.

Pluton ne peut pas déterminer que pour un tel groupe humain, il devra envoyer des énergies néfastes
                                                                                             
                                                                                             
parce qu’il faut chasser ce groupe humain, parce qu’il faut leur faire cesser certaines activités,
notamment la sexualité. Alors spécialement pour cette humanité décadente, Pluton va concocter des
maladies terribles comme le sida, va relever même la peste en Afrique et pourquoi pas le cholréa aux
Indes. Comme ça, on va bien purger l’humanité et le Dieu qui est en haut, le grand Zeus qui regarde de
son balcon sera très content.

Pluton ne pense pas du tout de cette façon-là. Il n’a pas plus inventé le purgatoire qu’il n’a inventé le
sida, la tuberculose ou toutes les maladies que l’on colle sur le dos de Pluton.


Par contre, Pluton est une planète très concentrée, comme peut l’être, la puissance d’un exorciste, car
c’est cela qu’est Pluton, c’est un exorciste.

Et il rentre avec toute sa puissance, comme un poing immense, il va frapper dans l’astral de la planète,
dans l’astral des hommes.

Et tout ce qui se trouve dans l’astral se trouve complètement explosé, éparpillé aux quatre
coins de la planète, exactement comme lorsqu’un homme donnerait un coup de pied dans
une fourmilière. En une seconde, toutes les fourmis sont éparpillées partout et se mettent
à grouiller, essayent de reformer la fourmilière, essayent de sauver les œufs, de sauver la
reine !

Et c’est ce qui se passe en ce moment. Pluton frappe dans l’astral de la Terre, Pluton frappe dans
l’astral des hommes, il est le grand coup de poing de Dieu sur la table !

Et lorsque l’on donne le coup de poing sur la table, tout ce qui était posé sur la table et qui ne tenait
qu’avec deux pieds tombe, et parfois cela tombe dans un grand bruit.

Ce qui ne veut pas dire que Pluton avait décidé de faire tomber tout ce qui était sur la table. Ne
tombe que ce qui n’est pas suffisamment équilibré, ce qui ne tient que sur deux pieds au lieu de
trois.

Tenir sur deux pieds est une dualité, tenir sur trois pieds est une perfection.

Donc, il n’y a aucun risque, pour personne, à ce que Pluton en ce moment frappe la planète. Car
lorsqu’il frappe, il ne fait que libérer ce qu’il y a en haut. Il ne vous accuse pas, il n’est
pas là en train de vous juger. C’est vous qui vous jugez vous-même, c’est vous qui allez
vous-même vous accuser et vous charger de problèmes. Pluton ne fait rien, il est celui qui
frappe.

De temps en temps, on secoue la nappe, on secoue la table, et ce qui est faible s’écroule. Et ceci est un
bien, car si l’on ne faisait pas écrouler de temps en temps ce qui est faible, on aboutirait au bout de
quelques temps à une race, une race humaine, une race terrestre et terrienne, complètement abattardie,
comme vous dites vous-même. Qui ne serait capable d’aucune libération, d’aucune évolution, qui serait
tout simplement, petit à petit, relayée au niveau de sous-hommes, et cela s’arrêterait là, l’aventure
serait complètement avortée.

Donc, pour que l’arbre qui pousse soit un bel arbre, pour que l’enfant qui est un être soit un bel
enfant, avec l’œil bien clair, qui puisse se plonger dans le regard de Dieu, il faut qu’il y ait une
éducation et de temps en temps un petit redressement de ce qui commençait à être un peu trop
courbé. Et lorsque il n’est pas possible, ou plus possible, d’éduquer les entités, alors Pluton se retire. Il
ne juge pas, il laisse Dieu s’occuper de sa propre entité qui se trouve au bout dans l’incarnation qui est
la personnalité.

Et c’est l’Archétype lui-même qui coupe le pont de vie avec sa personnalité et qui relègue la
personnalité au niveau du sable, au niveau de l’inexistant et dans la dissolution. Tandis que
l’Archétype cherche à recommencer une nouvelle histoire.

Donc, pour celui qui veut évoluer, il ne s’agit pas de croire en un lieu de perfection vers lequel on tend
                                                                                             
                                                                                             
désespérément et que l’on essaye d’immiter. Il ne s’agit pas non plus de craindre la dissolution finale,
soit la "seconde mort", comme on dit encore en ésotérisme.

Il ne s’agit pas non plus de craindre l’enchaînement éternel à la Matière, comme si le Diable était
capable de tenir l’homme par ses pieds sur la Terre. Il ne s’agit pas d’aimer qui que ce soit ou de
craindre qui que ce soit, de louer un Dieu ou d’avoir peur du Diable.

Il s’agit tout simplement d’être un homme, mais un homme libre.

Pas un homme qui va adorer un Dieu ou craindre un diable, ce qui va par là même renforcer son
adoration vis-à-vis d’un Dieu.


Sois un homme libre !

Un homme libre est un homme qui connaît les contraires. Il sait qu’il existe Dieu, il sait
qu’il existe aussi la Matière, et que dans cette Matière il peut y avoir des passages qui
s’appellent cristallisation et où la conscience risque de traîner un certain temps. Et, par
le fait qu’elle traîne, elle peut engendrer des souffrances dont elle seule est coupable et
capable.



Et le témoin spirituel, que l’on appelle l’âme, est qui est le pont entre l’Archétype, soit le Dieu
intérieur, et la personnalité, soit l’endroit de cristallisation et d’individualisation.


     

L’Âme - Le Témoin Spirituel 

 

 




Cet intermédiaire qui est l’âme, et qui est celui qui va donc contempler, visionner la réalité de
l’Archétype, tout en disant à la personnalité qui se trouve au bout ce qu’elle doit faire, comment elle
doit faire. Ce témoin spirituel est donc celui qui va permettre un certain aménagement des forces et un
dialogue entre les deux opposés.

C’est pourquoi vous qui voulez être disciple, vous devez absolument vous efforcer à devenir
votre âme  !

Ce que je dis à chaque discours. Prenez contact avec votre âme, fabriquez le pont avec votre âme, et
ainsi vous aurez créé un mode de communication qui va entre vos deux opposés. Et à partir du
moment où ce pont est créé, vous allez découvrir que vos deux opposés ne sont pas des contraires, mais
des complémentaires.

Et à ce moment-là, ce que l’on appelle le Dieu intérieur ou la Monade, va envoyer un maximum de
ses énergies sur l’intermédiaire, que l’on appelle l’âme. Et la personnalité va, de même,
envoyer ses énergies sur le témoin, qu’est l’âme. Et en l’âme va se passer une véritable
renaissance.



C’est ce dont vous parlait Jésus quand il disait qu’il fallait renaître.


En fait, quand il parlait de renaissance, il parlait aussi de mariage.


                                                                                             
                                                                                             
     

Mariage 

 

 


Il faut que les deux opposés, qui se font apparemment la guerre - Dieu d’un côté, la Matière, la
personnalité de l’autre - il faut que ces deux opposés se rencontrent en un lieu commun et un lieu
neutre. Et ce lieu, c’est l’âme.

C’est pour cela que l’âme existe, ce n’est pas pour autre chose.

Ce n’est pas pour être gardienne de ce que la personnalité va faire. Et sitôt que la personnalité
manque à la loi, l’âme enverrait des coups de baguette sur les doigts. L’âme, n’est pas gardienne, elle
est intermédiaire.

C’est pourquoi celui qui a développé une connexion avec son âme, peut, par là même, parler avec
son Dieu intérieur et avec le Dieu de l’Univers et avec tous les Dieux de toutes les autres
planètes !



À partir de ce moment-là, on peut parler avec tout le monde ! Car l’âme est l’endroit de la
communication, est l’endroit où la Parole va passer, où la vision va être intelligencée, où le Plan va être
contemplé, où enfin le disciple va dire :

“Moi, j’ai cherché toute ma vie ce que je pouvais faire pour toi, Seigneur ! Maintenant j’ai compris !
Parce que j’ai contemplé ta Volonté, j’ai contemplé tes besoins, j’ai surtout contemplé ta nature ! Et
j’ai vu les hommes et j’ai compris ce que je pouvais faire. Et ce que je peux faire pour toi, ce
n’est pas autre chose que de servir les hommes et libérer les hommes ! Car comme tu
es les hommes, comme tu es dans l’humanité, si je veux te servir, je ne peux qu’aller te
libérer ; donc, aller libérer les hommes, de leurs conditionnements, de leur prison, de leurs
mirages.

Et ainsi, je ne libère pas seulement des hommes ! Je libère le Dieu que j’aime ! Je libère le Dieu de
Grande Vie ! Je libère ce Dieu que je loue et que j’imagine être au Ciel et que j’imagine facilement
être un Dieu de Liberté, de Puissance, d’Éternité ! Je le loue, ce Dieu-là qui est en haut. Je le
prie, je l’aime, je le visionne, puissant, fort, magnifique ! Je le vois venant me chercher,
me prenant en son sein d’éternité et je nous vois tous les deux ensemble fusionnant pour
l’éternité.

Mais ce Dieu-là, auquel je voue tout mon amour, n’est pas le Dieu qui a besoin de moi.
Le Dieu auquel je voue tout mon amour et le Dieu que je veux servir est le Dieu qui est
prisonnier dans la Matière, et qui est proche de se libérer de la Matière en passant par le règne
humain.”

Donc, toi qui est un disciple, je te le dis :

Si tu veux servir Dieu, n’imagine pas que tu dois servir une puissance céleste. Tu n’as pas tout à fait
tort, mais tu n’as pas raison non plus. Tu dois avant tout servir un Dieu qui est en bas, qui est dans la
Matière, qui est prisonnier, qui croit être un homme.

Et cet homme croit qu’il est malheureux.

Et cet homme croit que pour ne plus être malheureux, il a le droit de se droguer, qu’il a le droit de
boire, qu’il a le droit de se vautrer dans le ventre des femmes ou les femmes sur le ventre des hommes,
ou qu’il a le droit de se vautrer dans le meurtre, dans l’assassinat, dans le vol, dans l’ambition, dans la
tyrannie.

C’est ce Dieu-là que tu dois aller servir, ce n’est pas un autre !

                                                                                             
                                                                                             
C’est ce Dieu-là qui a besoin de toi !

L’autre, l’Archétype, celui que tu pries, celui que tu aimes, il est resté au Ciel. Celui-là n’a pas besoin
de toi. Il est resté lui-même.

Vois-tu, pour te faire comprendre la situation et te rendre responsable sur la Terre, je vais te raconter
une histoire.


Il était un père qui avait deux fils.

L’un des fils était resté dans le Royaume et il faisait tout ce que voulait le père. Il connaissait les lois,
il connaissait le père et il arrangait le Cosmos dans son entier. Et il savait si bien faire les choses que le
Cosmos tenait debout et allait bien dans son train d’universalité.

Et puis il y avait un autre fils. Et ce fils-là a été plongé dans la Matière loin du Royaume. Il est allé
aux confins de l’Univers. Son destin était donc de voyager et d’aller ramasser les trésors qui se
trouvaient aux confins de l’Univers.

Périodiquement, le frère qui était resté dans le Royaume allait au bord du quai, allait
donc au port et il regardait l’océan. Il attendait de voir un jour le bateau de son frère
revenir et apporter tous les trésors pour glorifier le Dieu et pour glorifier le Royaume. Et
chaque fois le frère qui était resté dans le Royaume venait sur le quai et le bateau ne venait
pas.

Alors au bout d’un certain temps, le frère qui était resté dans le Royaume a dit au père : “Père, je ne
comprends pas. Cela m’inquiète ! Mon frère est parti aux confins du Royaume, là-bas, sur le plan
physique, et chaque fois que je vais sur le quai, parce que ce serait normalement l’heure où il devrait
être de retour, il ne se trouve pas là !”

Et que fait le frère du royaume, d’après vous ?

Est-ce qu’il dit à son père : “Ton second fils t’a oublié ! Il n’est pas un bon fils ! Nous devons le
dissoudre !” ?

Est-ce qu’il dit à son père : “Regarde ! Moi je suis celui qui est resté près de toi. Je suis donc le
meilleur fils ! Laisse-moi avoir tout le Royaume, tout l’Univers pour moi tout seul !” ?

Est-ce qu’il dit à son père : “Regarde, tu n’as pas été capable de faire deux fils semblables. Un est
resté bon et l’autre est devenu mauvais.” ?

Non. Celui qui est resté dans le Royaume ou qui est retourné dans le Royaume, comme peut l’être le
disciple ou l’initié, celui qui est donc dans le Royaume descend aux confins du Royaume, dans le plan
physique. Et il va chercher son frère. Et quand il va chercher son frère, il n’a pas simplement
l’impression de faire une bonne action et d’aller sauver son petit frère, pour que son petit frère ne soit
pas perdu aux confins du Royaume. Il va sauver son frère parce qu’il sait que cette autre part de
lui-même qui est son frère est avant tout et surtout la Conscience de Dieu, une partie du
Père.

Car les deux frères n’ont pu être créés que parce que le Père s’est coupé en deux et s’est créé en deux
frères apparemment différents et opposés.

Donc lorsque le frère qui est resté dans le Royaume s’en va aux confins du Royaume pour aller sauver
son autre frère, ce n’est pas pour sauver son frère, c’est pour aller chercher l’autre moitié de Dieu, qui
connaît quelques retard dans la Matière. Parce que cette autre partie de Dieu, à cause d’un
conditionnement trop humain, s’est mis à écouter le chant des sirènes et que les sirènes le retiennent
sur les récifs.

Alors le frère qui était resté dans le Royaume, cycliquement, aux heures où en fait il se serait venu sur
le quai, cycliquement, aux mêmes heures, il vient sur la Terre, et il rappelle ce qu’est la Vérité. Il
                                                                                             
                                                                                             
rappelle ce qu’est Dieu.

Il redit aux hommes : “Tu es ce Dieu, tu es ce frère qui est l’autre moitié de moi-même. Et si nous
nous unissons, si nous ne faisons plus qu’Un, nous composerons ce Dieu qui est notre Père dans le haut
des Cieux. Nous pouvons le devenir nous aussi, et enfin, si nous nous retrouvons tous les deux, toi le
frère de la Matière, moi le frère Spirituel.




C’est ce que chante le Christ au cœur des hommes et c’est ce que chante l’aspect christique qui se
trouve à l’intérieur de chaque homme et qui est l’âme.

“Reviens, reviens !” dit l’âme à la personnalité, et pas seulement monsieur Seguin à sa
chèvre.

“Reviens !, dit l’âme. Reviens ! Tu es l’autre moitié de moi-même. Et si nous nous unissons, nous
allons composer le Père qui est aux Cieux.”, l’Archétype dont parle Jésus lorsqu’il parle du
Père.


Et ainsi étant redevenu le Père, l’Humanité dans son entier se retire du plan physique et, comme une
fusée monte dans le ciel et à travers les plans, cette Entité Totale que représente l’Humanité, arrivée à
ce point là, cette entité monte dans les plans, et au fur et à mesure qu’elle monte dans les plans,
un Être immense se dessine, comme un fœtus se développe à grande vitesse, en quelques
secondes en passant tous les stades de l’évolution et de la formation. Et en quelques secondes
se trouve dressé dans le ciel un Être immense que l’on appelle le Père, que l’on appelle
Dieu.

Et en étant passé par le stade de tous les enfantements possibles, que ce soient les enfantements
cosmiques, les enfantements planétaires, les enfantements des éléments, les enfantements des races
humaines... Ce qui arrive au bout, en somme, c’est l’enfantement d’un Dieu. Un Dieu qui se tient
debout et qui se trouve glorifié par la Lumière de sa propre Vie qu’il a réussi à récupérer dans tous les
endroits où il l’avait posée.


Et c’est ainsi que les sages disent : l’Univers n’est que le déploiement de Shiva. Shiva qui s’amuse,
Shiva qui naît, Shiva qui meurt.


En fait Shiva ne meurt pas. Simplement lorsque sa vie a été pleinement reconstituée, il retourne à
l’intérieur, dans l’endroit où a lieu sa véritable Vie. Et qui se trouve être un point, qui se trouve être
un endroit que l’homme n’arrive pas à supposer, autrement que par le concept et le mot de
Néant.

La véritable Vie de l’Être Divin, la véritable Vie de Dieu, c’est dans cet endroit-là. Mais pour l’homme,
cet endroit-là est tellement difficile à conceptualiser, à intuitionner, que lorsqu’il s’approche
du seuil de cet endroit-là, il ne peut pas dire autre chose que : “Néant, néant, tout est
néant !”

Mais ce n’est pas parce que Ce Qui Est est Néant, qu’il dit que tout est néant. C’est tout simplement
parce que tout ce qui avait été sa vie jusqu’à ce moment-là, jusqu’à ce seuil, paraît être anéanti, au
moment où il faut basculer dans la Vraie Vie.


C’est donc un véritable moment d’anéantissement, mais anéantissement de la manifestation qui n’était
qu’un aspect de la Vie de Dieu, pour passer au creux et au cœur de la Vie-même, et qui est un état
non-manifesté.
                                                                                             
                                                                                             

Mais lorsqu’à l’esprit de l’homme on dit "le non-manifesté", il croit que c’est un endroit de l’Univers,
ou un endroit de Dieu, où plus rien n’a lieu. Mais en fait, c’est l’endroit où Dieu est le plus vivant, mais
où il n’est pas manifesté. Où il n’y a même pas recours à un symbole, à aucun élément, même le plus
subtil soit-il. Où il n’y a que Dieu et rien que Dieu, éternellement, à perpétuité, à perte de vue, à perte
de Conscience...

C’est ce que je vous souhaite d’expérimenter. Vous pouvez expérimenter ceci à l’état individuel, et
vous l’expérimenterez un jour à l’état collectif, car c’est ce qui est demandé à l’Humanité.

Les hommes n’évoluent pas les uns pour les autres, comme s’il s’agissait de remporter une bataille ou
un jeu. Et que le meilleur gagne ! Que soit sauvé celui qui peut se sauver lui-même ! Ce n’est pas cela
qui est attendu.




Ce qui est attendu, c’est que le Dieu enfant, qui s’est incarné dans la planète, et qui est en état de
gestation dans l’être androgyne qu’est le Logos de la planète, soit le Roi du Monde. Il
faut donc imaginer qu’existe ce Roi du monde, qui est androgyne, et qui serait en quelque
sorte enceinte d’un futur Kumara, d’un futur Roi du monde, qu’est l’Humanité dans sa
collectivité.

Et lorsque l’Humanité n’est pas assez développée, lorsqu’elle est encore à l’état de fœtus, Kumara
porte en lui-même cette Humanité. Il nourrit cette Humanité. Il essaye d’évoluer cette Humanité, en
même temps que cette Humanité a de l’influence sur sa propre vie, et peut même empêcher son propre
développement.

Et puis, un beau jour, l’Humanité sort des eaux astrales. Ça, ce sera la dernière oeuvre du dernier
Pluton. Un jour Pluton, une bonne fois pour toutes, viendra percer la poche et toutes les eaux, comme
les eaux que perd la femme, toutes les eaux astrales s’évanouiront, se déverseront dans le Cosmos et
disparaîtront.

Et enfin, le Roi, le nouveau Roi du monde, qu’est l’Humanité prise dans son entier, ce nouveau Roi
sera accouché.

Et le Kumara mettra au monde, donnera vie à un être qui sera son semblable, et qu’il devra continuer
à éduquer pendant un certain temps.

Parce que ce n’est pas parce qu’un nouveau Roi du monde est né, que l’on peut, comme cela, tout de
suite, lui donner toutes les responsabilités des rois. Il faudra, pendant un certain temps, lui donner
quelques planètes sur lesquelles s’essayer.

Alors pour les débuts, on lui donnera une vieille planète qui ne sert plus à rien, on lui donnera une
lune pour s’ammuser. Et sur la lune, il essaiera de créer certaines énergies, de créer certaines
accélérations, de la rotation, des inclinaisons de l’axe... Il s’amusera aussi petit à petit à apprendre à
modeler une planète, justement en dosant les influences lunaires qui vont aboutir jusque sur une
planète physique comme la Terre. Et ainsi de suite, il apprendra à fabriquer son propre
monde.

Et ceci non parce qu’il ne lui reste plus que cela à faire, et parce que cela est le destin de tous les rois
des mondes, mais parce que lui-même doit devenir un endroit de Création.

Un Père qui va devoir enfanter une Humanité, être responsable de cette Humanité, permettre donc à
une nouvelle vague de vie qui vient du Dieu Vivant et Unique, à une nouvelle vague de Vie de
s’incarner, d’accomplir une individualisation, de développer sa puissance, de retrouver son universalité
en redevenant un être unique.

Et ainsi de suite, jusqu’à ce que toutes les vagues de vie soient passées à travers toutes les sphères, et
                                                                                             
                                                                                             
qu’ensuite les sphères ne se soient plus regroupées comme un certain nombre restreint de sphères qui
passent encore des rondes et des incarnations.

Et à la suite de ces incarnations, les quelques sphères ne deviennent plus qu’une seule et même sphère.
Et à la fin de cette sphère, il ne reste plus qu’un seul et unique Dieu.




     

Vie collective - Vie Universelle 

 

 


Pour l’homme, il s’agit donc de sortir d’un état divin plongé dans la Matière et dans les divers
règnes de cristallisation, où la mentalisation n’existe pas encore, où donc cet esprit-là vit
encore de façon collective, mais relativement inconsciente, puisque ce type d’individu est
influençable. L’individu vit donc de façon collective, mais sans discernement et en subissant les
influences.

Vient ensuite le goulet que représente la condition humaine, et là il y a individualisation, construction,
du discernement, du jugement, du ”moi je”, des désirs, des prises de position.

Puis l’évolution continue son cours, et l’homme s’ouvre sur sa divinité et recommence une vie
collective, mais cette fois avec pleine conscience et plein épanouissement.

Il y a donc un Dieu qui passe de la vie collective inconsciente à la vie individuelle pour retourner à une
Vie cette fois Universelle. Une Vie Universelle qui est pleinement conçue, expérimentée et
vécue.

Alors que la vie collective n’est pas expérimentée, connue et vécue. Elle est simplement collective
comme peut l’être la vie d’une fourmilière, chacun ne sachant pas qui il est, chacun faisant la tâche
parce qu’un ordre venant de plus haut a été donné.

Il y a donc le premier cercle de l’infini, qui est la vie collective inconsciente ; le goulet de la condition
humaine qui est l’individualisation ; puis de nouveau l’ouverture sur la Vie Universelle, mais vécue
comme un épanouissement et comme une libération.

C’est à cela que vous devez vous entraîner. Donc, dans votre vie quotidienne, essayez de contrôler et de
maîtriser en vous tout ce qui vous fait vivre d’après la collectivité de façon inconsciente. Essayez de
maîtriser ou de construire en vous tout ce qui correspond au moment d’individualisation
du goulet humain. Et essayez avant tout, grâce à cette construction que permet le goulet
humain, l’individualisation humaine, essayez avant tout d’aboutir sur la Vie dans sa notion
Universelle.

Plus tôt vous aurez cette notion d’universalité, et plus tôt vous connaîtrez la Libération, et plus tôt
vous connaîtrez ce qu’a voulu dire Jésus lorsqu’il disait :

“Ce que tu feras au plus petit d’entre mes frères, c’est à moi que tu le feras. J’étais en prison et
vous êtes venu me visiter. J’avais froid et vous m’avez couvert. J’avais faim et vous m’avez
nourri.”

Et les disciples disent : “Mais Seigneur, nous te connaissons et jamais nous t’avons vu en prison ou
avoir froid ou mourir de faim ! De qui parles-tu ?”


Les disciples montraient par là qu’ils n’avaient aucune connaissance du périple de la Conscience dans
les règnes et dans le Cosmos. Alors que Jésus savait exactement de quoi il parlait. Il savait exactement
de toutes les vies qu’il vivait, sans qu’il ait besoin d’être incarné dans chaque individu, mais parce que
                                                                                             
                                                                                             
tout simplement, la part christique qu’il était et qu’il incarnait à ce moment-là était exactement la
même que la part christique qui vit et vibre dans chaque individu, même le plus misérable des
individus.

Et ce Christ qui est vibrant, qui est vivant et qui vit de par la notion de Vie Universelle, ce Christ-là
qui est au Ciel, qui est le Frère resté dans le Royaume, est en même temps le même Christ que celui
qui est dans le Frère parti aux confins du monde physique et qui reste sur les récifs charmé par les
sirènes.

Il est le même Christ que celui qui est dans le drogué, dans le violeur, dans l’assassin, dans le tyran,
dans le fanatique, dans le mystique, dans l’occultiste. Et ce Christ qui est coincé, prisonnier, martyrisé
dans la prison du fanatique, du drogué, du violeur, du volé, de l’assassin, ce Christ-là est un Christ en
peine, un Christ qui pleure, un Christ qui appelle.

Donc, quand toi tu viens m’écouter et que tu me dis : “Grand frère, j’ai écouté tes paroles, je connais
ta voix, je connais ton enseignement, tes idées et je te trouve fantastique ! Alors je déciderai quelque
chose [...]”

Alors je te dis : tu me trouves grand à cause de ce que je te dis, mais tu ne sais toujours pas où est la
Grandeur et où est la Beauté. La Grandeur et la Beauté ne résident pas en moi. Moi, je n’ai aucun
mérite à être grand ou à être beau, parce que Je Sais Qui Je Suis.

C’est donc très facile d’être beau, d’être sage quand on Sait [...]

[...] tellement à l’envers de lui-même, ça, ce n’est pas facile !

Donc, quand tu viens vers moi, que ce soit par admiration, par louange ou par vœu sincère de devenir
un disciple et de travailler pour moi ou d’autres guides ou pour Dieu en personne, quand tu viens vers
moi avec cet esprit de révérence, je te dis : tu te trompes d’homme !

Ce n’est pas moi à qui tu dois faire la révérence.

Ce n’est pas moi que tu dois vénérer.

Ce n’est pas moi que tu dois venir louer.

Ce n’est pas moi que tu dois trouver beau.

Ce n’est pas moi que tu dois aimer.

Je n’ai pas besoin de ces choses.

Moi, j’ai l’Amour éternel. Je suis une fontaine d’Amour et je me régénère dans mon propre Amour. Je
suis réveillé en moi-même. Je n’ai rien à faire de ton amour !

Que crois-tu que ton amour peut m’apporter, petit homme ?

Que crois-tu que je puisse faire avec ta flamme ?

Rien !

En moi, il y a un incendie immense et gigantesque.

Je n’ai pas besoin de toi.

Je n’ai pas besoin non plus de ta collaboration.

Pour qui te prends-tu pour croire que je puisse avoir besoin de toi alors que tu es imparfait, alors qu’il
est impossible de te manipuler, alors que tu es fermé à toute intuition, alors que tu t’hérisses dès
qu’il faut faire un petit sacrifice ? Comment penses-tu, comment crois-tu que je puisse
t’utiliser ?

Je n’ai besoin de rien !

Donc, si tu ne veux pas m’offenser et offenser la Sagesse, offenser la Vérité, surtout ne viens pas vers
moi en m’offrant tes services. Je serai obligé d’être le plus dur des frères, même si je suis un frère
resté dans le Royaume. Il te semblerait qu’en te refusant, je sois soudain un frère venu de
l’enfer !
                                                                                             
                                                                                             

Car tu ne comprendrais pas ma réaction. Tu te dirais :

“Mais comment ? Un frère d’Amour, un frère de Lumière qui me renvoie ?! Et qui, en plus de
me renvoyer, m’administre un magistral coup de pied au derrière, qui me brûle encore
pendant une semaine tellement il a été puissant ! Mais je ne comprends pas, c’est le monde à
l’envers !

Voilà Dieu qui me renvoie dans mes quartiers. Voilà le Maître qui me renvoie dans mon plan physique
en me disant, qu’il n’a pas besoin de moi, que je suis trop imparfait !

À quoi cela sert donc que pendant des années j’ai essayé de développer une bonne volonté ? J’ai
essayé de développer un canal, soit par le pendule, soit par la guérison, soit par l’intuition, soit par
d’autres sciences. Et j’arrive, très content, j’arrive le cœur ouvert, le cœur sincère, et je dis à Dieu :
prends-moi, utilise-moi ! Et voilà que Dieu me prend comme une chose sans importance, et me dit :
retourne parmi les hommes !

Alors moi qui étais un disciple bien intentionné, qui avais fait naître, bon gré mal gré, une Bonne
Volonté, il me semble soudain que le Ciel est devenu très noir, que toute la Terre s’est retirée à
l’entour, et qu’il ne reste autour de moi qu’un immense océan noir, qui menace de m’engloutir à chaque
instant. Et je me rétrécis, je me rétrécis sur mon petit bout de rocher, et je me sens seul, terriblement
seul.

Quoi ?

Est-ce que Dieu ne serait pas aussi divin que cela ? Est-ce que les Maîtres ne seraient peut-être pas
aussi Maîtres que cela, pour qu’il me traite de la sorte et qu’il refoule au loin les Bonnes
Volontés ?”

Et à ce moment-là, le disciple, qui a été refusé, refoulé - et non pas parce qu’on ne le voulait pas, mais
parce que les intentions avec lesquelles il venait n’étaient pas les bonnes - ce disciple-là, à ce
moment-là, s’étend sur l’océan. Il n’a plus qu’un désir, c’est d’être englouti, de ne plus exister, de ne
plus penser, surtout pas à Dieu, le grand traitre !

Il y a beaucoup de disciples qui vivent ce moment-là. Ils font des choses, ils donnent énormément aux
autres, ils construisent des temples ou des lignées initiatiques, ou ils construisent des œuvres
humanistes. Et ils croient avoir Dieu avec eux, ils prient Dieu et ils disent à Dieu : “Dieu, c’est pour toi
que je fais cette chose, c’est pour ta gloire, et c’est pour que tu sois content que je sauve d’autres
hommes ! C’est pour vous, les Maîtres !”

Et au bout d’un certain temps, n’arrivent qu’obstacles sur obstacles, sans qu’apparemment il y ait le
soutien de Dieu, le soutien que le disciple imaginait et sur lequel il comptait pour faire toutes choses.
Et il se dit : “Mais ce n’est pas possible, tu ne dois sans doute pas être avec moi, puisque chaque
fois je rencontre des obstacles insurmontables ! Et voilà que même, on me trahit et on
m’abandonne !”

Alors le disciple se dit : “Dieu m’a abandonné, Dieu ne me veut pas ! Je n’ai pas réussi à avoir la
collaboration des Maîtres, malgré tout ce que j’ai fait.”

Alors il laisse tout tomber et se laisse lui-même aller dans une sorte d’anéantissement.

Cependant, si tu connais un tel moment, ou si tu es proche de le connaître, je te le dis :

Est-ce que Jésus a abandonné son travail ? Est-ce que le Christ a abandonné l’humanité parce que
l’humanité l’a mis sur la croix ? Non.

Il savait que les choses allaient forcément se retourner contre lui à un moment donné, puisque
apportant des énergies de baptême, des énergies de transformation. Les énergies qui, elles, ont une
grande force d’inertie et n’ont d’amour que pour l’attachement, ces énergies-là allaient essayer de se
révolter et de combattre.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’est pas question d’abandon. Il est question soit, dans un premier cas de figure, d’un
manque de collaboration des Maîtres parce que les énergies avec lesquelles tu travailles
ne sont pas tout à fait justes, soit parce que tout simplement, même si Dieu en personne
était avec toi, il ne pourrait pas empêcher les hommes d’être libres de te refuser et de
t’anéantir. Parce que les hommes sont aussi ce Dieu qui a le droit tout puissant de faire ce qu’il
veut.

Donc, ne te désarme pas face à l’adversité, reste toi-même !

Et avant tout, si tu veux nous aider, si tu veux m’aider, si tu veux être employé dans la Grande
Fraternité que représentent les Maîtres et tous les initiés, tu ne dois pas, puérilement et
enfantinement, venir nous offrir des services.

Tu dois t’approcher de nous comme un frère responsable qui marche debout et qui a le dos bien
droit.

Et tu dois venir nous voir en nous disant : “Écoute frère, tu es plus grand que moi, c’est certain. Mais
grâce à ma Bonne Volonté, je saurais faire canal à ton amour, à ta droiture, à ton énergie. Et
j’implanterai sur la Terre le drapeau du Royaume ! Et j’irai chercher Dieu, libérer Dieu de la Matière,
du cœur des hommes ignorants.”

Lorsque nous rencontrons ce genre de volonté, ce genre de sens de la réalité et de l’effort
qu’il faut porter, nous n’attendons pas que le disciple soit parfait. Dès qu’il a ce sens de la
réalité et ce sens des responsabilités, quel que soit le nombre de ses imperfections, nous
l’utilisons tout de suite, malgré ses imperfections. Et c’est en l’utilisant et en travaillant à
travers lui que ses imperfections, petit à petit, disparaissent. C’est le "bonus" que nous lui
donnons.

Mais il faut pour cela qu’il ait le sens de la réalité. Et la réalité, ce n’est pas d’offrir ses services à Dieu
comme si Dieu avait besoin de l’homme. C’est offrir ses services à l’autre partie de Dieu qui
est dans la Matière et qui a besoin des petits Dieux qui sont allés un peu plus loin et qui
ont commencé leur Libération, pour pouvoir eux-mêmes être instruits et commencer leur
Libération.

Donc quand vous venez vers moi avec votre âme, avec votre amour, parce qu’il vous semble que je parle
bien ou que je dois être un grand frère et qu’il doit être bon d’être dans mon amour, je vous renvoie
vers les hommes.

Ne venez pas vers moi, allez vers les hommes  !

Et c’est en allant vers les hommes que vous irez vers moi, parce que c’est dans le cœur de tous les
autres hommes que vous pouvez me rencontrer.


     
C’est dans le cœur de tous les autres hommes que vous pouvez me rencontrer.


 

 


Et cette fois vous pouvez me rencontrer dans un épanouissement et une joie immense car je serai le
frère qui est libéré et qui est heureux de rencontrer son frère libérateur.

Tandis que si vous venez me voir maintenant, étant donné que je suis depuis longtemps libéré, tout ce
que vous rencontrerez c’est un instructeur très sévère qui vous dit : “Je ne te veux pas, tu te trompes
de voix, le Dieu que tu aimes ce n’est pas moi ! Le Dieu que tu dois aimer c’est celui qui est
prisonnier. ».

Et si vous m’entendez parler de la sorte, vous allez repartir la mort dans l’âme et vous allez noircir
l’Univers.
                                                                                             
                                                                                             



     

Instructeur 

 

 


Un instructeur est toujours très sévère à rencontrer.

Tout le monde rêve de rencontrer un instructeur parce qu’il s’imagine que l’instructeur est
comme un grand ange plein d’Amour, qui va révéler par Amour tous les secrets, qui va
vous prendre dans ses bras et vous bercer, vous faire vivre une communion et une fusion
extraordinaires, qui va vous faire fondre jusque dans vos chaussures. C’est très beau mais c’est très
enfantin.

Un instructeur est avant tout extrêmement sévère. Il est la sévérité incarnée. Même si en même temps
il est l’Amour le plus immense et l’Amour le plus capable de sacrifice, même s’il fallait sacrifier sa
propre vie pour vous sauver.

Seulement, lorsqu’il va vous parler, il sera d’une sévérité absolue car il s’agira non pas de vous parler
mais de vous instruire, vous rectifier, vous sauver.

Tandis que le Dieu, le Frère que vous pouvez rencontrer dans le cœur des autres hommes, celui-là est
un Dieu, est un Frère, qui vous fera une fête immense. La fête que justement vous attendez de la part
du Dieu ou du Frère que vous imaginez en vous.

Celui-là va vous louer, va vous sauter au cou, va vous faire bouillonner, va vous réchauffer de toute son
énergie parce qu’il est un Frère qui voudra vous remercier de la Libération que vous lui avez
permis.

Un peu comme lorsque deux alliés se retrouvent à la fin d’une grande bataille qui leur a permis de
remporter la guerre. Imaginez ce délire de joie, ces cris de joie, tous ces corps qui sautent dans tous
les sens pour exprimer la joie par la danse et tous ces drapeaux qui flottent et qui sont
agités !

Quand vous rencontrez dans le cœur de l’autre le Dieu que vous avez libéré, c’est ce genre de fête qui a
lieu.

Alors que lorsque vous voulez communier avec le Frère qui est en haut, qui est un instructeur, il faut
imaginer que c’est comme si vous alliez voir le général qui pré-fabrique la bataille. Et celui-là est un
général sombre qui vous traite d’après votre grade, qui vous donne des ordres, qui vous explique la
bataille et qui vous dit : “Si vous avez la chance d’en retirer vivant, vous aurez une médaille, mais si
vous restez morts sur le champ de bataille, nous chanterons pour vous des oraisons et rien de
plus.”

Donc encore une fois, je vous dis : allez vers les hommes !

Vous pouvez nous aimer si vous le souhaitez, nous acceptons tout l’amour des hommes. Ne croyez pas
que nous sommes que ces vérités. Mais allez avant tout vers ceux qui ont besoin de notre Amour. Et
dans ce cas-là, oui, communiez avec notre Amour afin d’être porteurs de notre Amour vis-à-vis de ceux
qui en ont besoin.

Soyez porteurs de notre Amour !

Soyez porteurs de notre Lumière !

Soyez porteurs de notre Sagesse !

Et assumez ce rôle vis-à-vis de ceux qui n’ont rien de tout ce que je viens de citer.

Je vous souhaite de bien travailler.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous souhaite de comprendre les choses comme je vous les ai expliquées. Non parce que c’est moi qui
en ai parlé, non parce que j’attends d’être obéi. Mais parce que si vous voulez quelque part, à un
moment donné, et dans une certaine mesure, être considérés comme nos frères actifs et libérateurs sur
le plan terrestre, vous devrez, un jour ou l’autre, être amenés à concevoir les choses comme je vous en
ai parlé.

Et si je vous en parle, ce n’est pas parce que je suis grand et que je sais tout, c’est parce
que :

J’ai été longtemps un homme qui n’a rien compris.

Longtemps un homme qui commençait à comprendre.

Longtemps un homme qui avait compris.

Et enfin une âme qui commençait d’Être.

Et à partir du moment où j’ai commencé d’Être, par là même j’ai commencé à Être tous les hommes
qui eux ne Sont pas encore.

Et cependant le Maître est dans le cœur de tous les hommes qui ne Sont pas.

Alors si tu veux aider le Maître, n’aide pas celui ou la part du Maître qui Sait ce qu’Elle Est. Aide la
part du Maître qui ne sait pas encore qu’Elle Est le Maître. Et ainsi tu m’aideras plus que tu ne
pourrais jamais imaginer.

Fais cela !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 09 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 90   




Question 




Comment reconnaître le Maître ?

Comment reconnaître le Messie ?



Réponse 

Je dirais que le problème n’est pas de savoir reconnaître le Maître, n’est pas non plus de savoir si le
Maître existe, n’est pas non plus de savoir si vraiment un Maître va venir.

Pourquoi est-ce que là n’est pas le problème ?



     

Le Disciple 

 

 


Tout simplement parce qu’en vertu d’une phrase qui dit que lorsque le disciple est prêt, le Maître
apparaît, le point le plus important donc à élucider, le travail le plus important à effectuer, ce n’est
pas la recherche du Maître, le souci de savoir si le Maître va venir, où et quand, et se positionner, si
possible à l’endroit où il va professer ou bien où il va instruire. Le problème c’est de savoir si
soi-même l’on est suffisamment en alignement, suffisamment dépouillé, suffisamment
élevé pour pouvoir recevoir le Maître. Et n’importe quel Maître je dirais à partir de ce
moment-là.


     
Lorsque le disciple est prêt, le Maître apparaît.


 

 


C’est-à-dire que les individus ne sont pas tous prédestinés au Maître à venir, que ce soit le Maître
                                                                                             
                                                                                             
européen, dont on parle aussi énormément et dont on attend les effets dans un avenir fort proche, ou
que ce soit le nouveau Messie.


Le point important, comme je le dis si souvent, n’est pas sur le fait d’une dévotion ou d’une attente,
car l’attente en elle-même ne résout absolument pas les problèmes de l’évolution ou la purification,
l’élévation qui est demandée à chaque individu, la responsabilité et l’action qui lui sont demandées. Le
point important est le travail sur soi, même si l’on ne se soucie jamais du Maître ou jamais du
Messie.


     
Le point important est le travail sur soi.


 

 


Même si donc l’on n’a jamais le souci de rencontrer le Maître, ou de savoir à quel endroit se tenir,
parce que le jour J il va croiser justement notre destin dans ce village ; même si l’on ignore ces choses,
à partir du moment où l’on travaille sur soi, ne serait-ce que pour être un bon chrétien, ou un bon
citoyen, ou un bon père au foyer, ou une bonne mère au foyer, ou une bonne infirmière, un bon
thérapeute en tous les cas, ou bien si l’on essaie de devenir le Maître soi-même, sans que pour autant
il y ait de l’orgueil ou de la prétention dans cela, automatiquement l’on se destine à rencontrer le
Maître.

Il ne faut pas que le disciple ait peur de rater son Maître ou de rater le passage du Messie sur la
Terre.

Le Messie ce n’est pas comme le train à grande vitesse qui croise par exemple une grande ville et qui ne
va s’arrêter que trois minutes et il faut être là pour ces trois minutes sinon on ne peut pas
embarquer.

Le Messie ce n’est pas le TGV. Si ce n’est pas le TGV, c’est donc qu’il y a une autre façon de se
préparer pour ne pas rater sa venue ou pour ne pas rater le passage du Maître. Et si c’est donc de ne
pas être spécialement à la gare qui est important, c’est que l’on peut, à la manière d’un oiseau, suivre
les rails de sa route et le rejoindre à n’importe quel instant. Quelle que soit la direction
de ses rails, quel que soit le nombre de gares auxquelles il va s’arrêter, quelles que soient
les stations où il va prendre des passagers et où c’est vrai, là, il y aura un temps limité,
d’arrêt.

Quelles que soient donc ses espaces, ses rythmes, ses heures cosmiques, car il est vrai que lorsque l’on
attend un Maître, que lorsqu’un Maître vient ce n’est pas à n’importe quelle heure. Et
non seulement dans le cadran de la vie du monde mais aussi dans le cadran de la vie du
disciple.

Un grand nombre de disciples attendent et cherchent le Maître partout.

En fait, s’ils ont la possibilité de rencontrer le Maître, parce qu’un Maître a accepté de s’enchaîner à
eux, car il s’agit d’un véritable enchaînement, puisque le Maître est responsable du disciple tant que
le disciple n’est pas arrivé jusqu’à un certain niveau d’évolution.

Et le Maître ne pourra pas partir dans une évolution personnelle plus vaste, qui réclamerait par
exemple d’être coupé de toute responsabilité vis-à-vis de l’humanité, tant que le plus petit des
disciples qui l’a choisi sur la Terre n’est pas arrivé à un certain niveau de libération spirituelle. C’est
donc un véritable enchaînement pour le Maître. Et cela se mérite.


L’être humain doit donc faire preuve de mérite, ne serait-ce que pour ce sacrifice-là.

Donc s’il est vrai qu’il y a des heures dans la vie du disciple, puisqu’un disciple est né
avec certaines énergies, un certain passé karmique, un acquis de réincarnation et avec un
                                                                                             
                                                                                             
certain potentiel vibratoire, qui se lit dans les étoiles de sa naissance, il est donc très facile,
considérant ce avec quoi il lui vient et ce avec quoi il va travailler dans une vie présente, il
est donc facile de savoir à peu près vers quel âge il a le plus de chance de rencontrer le
Maître.

Donc il n’est absolument pas nécessaire de parcourir toute la Terre ou de lancer des grandes
incantations dans le monde invisible pendant vingt ans ou vingt-cinq ans ou pendant dix ans ou
pendant même deux minutes, le temps importe peu, si le Maître que l’on doit rencontrer est prévu
pour une heure H.

Tout le temps qui nous distance de cette heure H doit être employé à se préparer et non pas bêtement
et infantilement à désirer.


Il y a de la beauté à être dans l’espérance de la venue du Maître ou de la venue d’un Messie, il y a
énormément de beauté. Et sans cette espérance, je ne pense pas qu’un seul Maître pourrait
venir sur la Terre parce qu’il n’y aurait tout simplement pas de capacité d’écoute de la
part des humains. Donc l’espérance est capitale pour la venue des Maîtres. Cela permet
la construction d’un égrégore, cela motive les êtres humains à se transformer. Mais il ne
faut pas que cette espérance soit teintée d’un quelconque désir. Sinon immédiatement
l’espérance devient un élément de l’astral - c’est comme cela que l’on nomme les choses - et
dès qu’il y a connotation astrale, il n’y a plus possibilité d’évolution, il y a au contraire
involution.



     
Il ne faut pas que cette espérance soit teintée d’un quelconque désir, sinon il y a
involution.


 

 


Ce qui fait que le disciple qui espère le Maître, son Maître personnel ou le Maître du monde, et qu’il
espère avec cette connotation de désir, ce qui signifie donc une espérance beaucoup trop infantile, cet
individu-là, au lieu de créer un feu qui l’emmène vers le haut et qui serait le feu de la foi, crée un feu
qui au contraire l’emmène vers le bas. C’est le feu qui n’est en rien le feu de la dévotion comme on
pourrait le croire. C’est une dévotion qui ne mérite pas son nom car elle n’est pas libératrice. Elle
conduit l’individu, au contraire, à une sorte de fanatisme, et sclérose complètement sa pensée
autour de la venue, de l’attente, et que ce soit du Maître comme de la venue du Nouveau
Monde.

Car il y a des individus qui sont suffisamment dépouillés, pour par exemple ne pas souhaiter le
Maître parce qu’ils savent que le Maître viendra à son heure, donc ils ne se sclérosent pas
autour de ce sujet, mais par contre ils projettent toutes leurs énergies autour du thème du
Nouveau Monde ! Et ils espèrent le Nouveau Monde ; ils attendent et ils en parlent ;
ils s’imaginent comment cela pourrait être ; et ils projettent comme cela, en fait, leur
propre idéal, qui n’aura absolument rien à voir avec ce que sera sans doute le Nouveau
Monde.


Pour avoir donc une pensée pure - ce qui est absolument nécessaire pour que l’homme soit créateur, un
co-créateur avec le Maître et avec Dieu - pour que l’homme soit co-créateur avec le Maître et avec
Dieu de ce Nouveau Monde ou de la venue du Maître, il faut avant tout que la pensée soit
pure.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Pensée Pure 

 

 


La pensée ne peut pas être pure si elle est teintée même légèrement par un mouvement astral. Et
dans tout ce qui est du domaine de l’aspiration divine, il y a toujours un énorme risque à
rencontrer quelque part dans l’individu un mouvement astral.

C’est ce qui est très difficile à concilier pour le disciple, c’est cette aspiration - nécessaire parce qu’elle
est créatrice d’un feu immense, elle est même libératrice - sans qu’il y ait pour autant un désir
infantile, un désir qui le ferait se rapprocher de l’astral. Car toute aspiration qui serait quelque
part générée par cette forme de désir n’est pas une aspiration divine, c’est une aspiration
astrale.

Et cette aspiration astrale n’est pas forcément générée par le besoin de se libérer, mais
au contraire par le besoin de livrer à un autre le fardeau de la vie, ou le fardeau du
karma, ou le fardeau de la société.

C’est pourquoi, le plus souvent, lorsque le disciple désire rencontrer le Maître, ou espère qu’on lui dise
quand viendra le Maître, le Maître se tait. Pourquoi ?

Non pas parce qu’il veut que la date de sa venue soit tenue secrète, il s’en moque complètement, c’est
écrit dans les étoiles depuis toujours ! Il suffit d’être un peu astrologue pour savoir l’heure exacte à
laquelle son pied va toucher le sol. C’est écrit dans les étoiles et aucun Maître ne peut aller à
l’encontre de la grande poussée des étoiles.

C’est l’ordre de la vie : “Tu vas !”, lui dit le Cosmos, et le Maître va sur la Terre.

Donc s’il tait l’heure de sa venue, ce n’est pas parce que c’est un secret, ce n’est pas parce qu’il veut
transformer sa venue en un grand événement, ce n’est pas non plus parce qu’il réserve les premiers
jours de sa venue à de grands initiés pour qu’il ait la paix. C’est tout simplement parce que la plupart
du temps, ce qui motive l’aspiration des disciples, ce n’est pas l’acclamation de la venue et l’envie de se
mettre au travail... Parce que lorsqu’un disciple rencontre le Maître, ce n’est pas un jour
de soulagement, c’est un jour de travail ! C’est un travail immense qui tombe sur le dos,
non seulement des disciples mais de tous ceux qui sont capables quelque part d’un peu de
participation à l’évolution du monde. Donc s’il s’agit d’un jour de travail, il faut que le
Maître ait su préparer non seulement les disciples mais aussi l’humanité à participer à ce
travail.

Donc il ne répond pas quand on lui demande quelle est l’heure de sa venue. Il ne répond pas parce que
l’aspiration qui pousse le disciple de façon générale, de façon planétaire à poser cette question, c’est
uniquement par esprit de soulagement.

Autrement dit, le disciple ne dit pas : “Quand est-ce que tu viens, grand frère, que nous faisions
ensemble le plus grand, le plus beau du travail du Père ?”

La plus grande partie de cette œuvre qui est justement l’évolution, la rédemption sur l’humanité.

Le disciple ne pose généralement pas cette question. Il dit de façon larmoyante, en pliant ses bras sur
son ventre, parce que c’est là qu’il y a sa douleur, sa douleur de vivre, sa douleur d’exister. Il
dit :

“Mais quand viendras-tu ? Quand viendras-tu me sauver, me soulager, nous sauver, nous soulager ?
Regarde, il y a la guerre partout, il faut que ça s’arrête, alors viens et tout s’arrêtera ! Regarde, il y a
des maladies de toutes sortes, alors viens et tu guériras ! Regarde, les hommes se battent, les religieux
entre eux, les scientifiques et les religieux entre eux, les athées, les scientifiques et les religieux entre
eux, si bien que cela fait un immense champ de bataille ! Et aucune science ne semble avoir
                                                                                             
                                                                                             
véritablement raison. Alors viens et tu diras la Vérité, tu poseras les tables de la Loi comme tu as fait
pour Moïse et tout recommencera !”

Dans la plupart des cas, c’est ce genre de chant qui monte vers le Maître.

Alors que fait le Maître ?

Il ne faut pas croire que le Maître soit quelqu’un qui n’a aucune compassion et qui regarde ses disciples
avec le bâton tout près et tout prêt à frapper.

Le Maître a énormément d’Amour, il ne serait pas un Maître s’il n’avait pas d’Amour. Mais il est
aussi coincé dans une Loi dont il n’a pas simplement la Connaissance mais dont il est en même temps
l’Expression. Ce qui fait qu’il ne peut pas renier la Loi car il se renierait lui-même et il ne peut pas
faire cette chose.

De la même façon que vous, si vous êtes profondément honnête, je ne peux pas demain vous obliger à
devenir voleur.

Vous allez me dire : “Mais non, je ne veux pas, j’ai faim, je n’ai pas beaucoup d’argent, je n’ai pas quoi
acheter des souliers, c’est vrai ! Mais je suis honnête et l’argent que j’aurai, ce sera un argent que
j’aurai gagné !”

Cette même intégrité existe au niveau du Maître et des Lois qu’il a pu découvrir grâce à son
évolution. Mais il n’a pas fait que découvrir les Lois, il incarne les Lois.




     

Les Lois 

 

 




Car les Lois du Cosmos ne sont pas simplement cosmiques. Les Lois du Cosmos sont aussi à l’intérieur
de l’Homme, comme les bases même de la vie de l’Homme. Tout simplement parce que
l’homme est un morceau de l’espace, un morceau du Cosmos, c’est un microcosme comme l’on
dit.


     
Les Lois du Cosmos sont aussi à l’intérieur de l’Homme, comme les bases même de la
vie de l’Homme.


 

 


Mais même si il est tout petit, il est un morceau du Cosmos donc il y a en lui les mêmes
Lois.

L’évolution est là pour que ces Lois ne soient plus des Lois qui dirigent l’homme et qui le conduit sans
arrêt dans un karma. Ces Lois sont là pour être expérimentées, pour être vécues et pour être
épanouies.

Ce qui fait que l’homme, en fait, n’a pas besoin d’obéir à la Loi. La Loi n’est pas au-dessus de lui,
dans le Ciel, dans le Cosmos, trônant pour qu’elle soit obéie. La Loi est à l’intérieur de
l’homme.

Et c’est pourquoi lorsque l’homme n’obéit pas à la Loi, il n’est pas en état de désobéissance vis-à-vis
d’un dieu, il est en état d’autodestruction vis-à-vis de lui-même car il est composé avec ces mêmes
Lois.
                                                                                             
                                                                                             

Le fait que l’on puisse parler de l’obéissance et de la soumission du disciple n’est donc valable que pour
une certaine étape, afin de casser d’une certaine manière la coque de ce que l’on appelle l’ego inférieur.
Mais cela ne veut pas dire que le destin du disciple et le destin de l’âme soit de se soumettre pour
l’éternité aux Lois divines.


Il n’y a pas de Lois divines. Il y a une seule et même Grande Vie qui s’articule en différentes formes.
Mais puisque c’est une seule et même Grande Vie, il est normal de retrouver les mêmes Lois dans
toutes les formes de vie. Et il est normal aussi d’admettre que ces Lois soient le code de santé de ces
formes de vie, leur code d’évolution, leur code de perpétuité.

Ce qui fait que dès que la forme de vie va à l’encontre de la Loi, elle va à l’encontre d’elle-même et elle
s’autodétruit.

Il n’est pas besoin d’inventer un Jugement Divin ou un Jugement du Maître. Le Maître n’a même pas
besoin de faire le bilan. Il regarde tout simplement quels sont dans l’individu le nombre d’énergies
autodestructrices qui se sont déclenchées, tout simplement parce que l’individu n’a pas suivi un certain
nombre de ces Lois fondamentales.


Vous retrouvez exactement le même impératif au niveau de la santé. Je parle de choses spirituelles
mais prenons des exemples concrets.

Manger est nécessaire.

C’est donc une loi, une loi de survie. Cela permet d’absorber des énergies et par ces énergies l’individu
perpétue sa vie.

Se régénérer est donc une loi.

Simplement, pour celui qui va trop manger, se régénérer va devenir un acte de destruction. Il va y
avoir des graisses, il va y avoir du cholestérol, il va y avoir des artères bouchées ou durcis. Donc trop
manger équivaut à se tuer.

De la même manière, si on ne mange plus, on affame le corps, on ne lui permet plus de se régénérer et
la mort est au bout.

C’est exactement la même chose en spiritualité.

Il y a un certain nombre de Lois morales, de Lois que l’on pourrait appeler aussi spirituelles, et si ces
Lois ne sont pas absorbées, si les énergies qu’émettent ces Lois ne sont pas absorbées par l’individu,
l’individu meurt de faim.

De la même manière, si pour s’être éveillé un peu, l’individu pratique trop un certain nombre de
techniques, par exemple certaines méditations, certains exercices de hatha yoga, certains exercices
alchimiques. Automatiquement, il est en état de suralimentation vibratoire, celle-là. Et c’est aussi
nocif, et il va aussi tomber dans la catastrophe, car on peut très bien tomber dans la catastrophe à
partir d’une surabondance vibratoire.

Dans la mesure où les exercices faits ne sont pas un problème en eux-mêmes, mais dans
la mesure où l’individu pratique ces exercices sans véritablement prévoir ou désirer une
évolution.

Il veut le plus souvent le Pouvoir, ou bien un certain rayonnement personnel, et des fois ce
rayonnement a quelque chose de positif parce qu’il se dit : “Je veux guérir les hommes.
Alors il faut que je devienne guérisseur, je DOIS devenir guérisseur, je DOIS amplifier
mon pouvoir, il FAUT que je me développe.” Et il fait tout pour se développer. Mais ce
qu’il oublie le plus souvent, c’est de connaître exactement les énergies qu’il est en train
d’appeler et, en les connaissant, de savoir comment les répartir sur les autres ou les renvoyer au
                                                                                             
                                                                                             
Cosmos.



Pour qu’il n’y ait pas surcharge dans le corps éthérique, ce qui au fur et à mesure dilate le corps astral,
et alors que le disciple avait commencé une voie de Service, une voie d’Humilité, il se retrouve en 10 ou
15 ans comme un être bouffé d’orgueil et de prétention.


Donc, il faut faire chaque chose à sa juste mesure.


     
Il faut faire chaque chose à sa juste mesure.


 

 




Il faut pratiquer chaque chose pour ce qu’elle apporte de connexion avec le Suprême.

Et lorsque je mange, je ne participe pas à un plaisir terrestre. Lorsque je mange, je ne fais pas non plus
une corvée, je mange pour me régénérer. Et si je mange quelque chose qui en apparence ne me plaît
pas, mais qui est nécessaire à ma santé, je n’en fais pas un problème. J’absorbe la chose car elle est
nécessaire.


De la même manière, je ne me dilate pas dans le plaisir.


     

Le Plaisir et la Beauté 

 

 




On peut prendre un plaisir à toute chose, c’est certain. Cette nature est propre à l’être
humain. et lorsqu’elle est poussée à l’extrême de son expression, cette faculté
d’éprouver les choses de manière plaisante donne accès à la contemplation de la
Beauté.

Celui qui n’a donc pas de plaisir dans la vie, qui n’éprouve pas le plaisir vis-à-vis des choses, est un
être qui manque complètement de sens artistique.


Un artiste est un être qui par excellence trouve le plaisir dans les choses, même si ce sont des choses
négatives, même si ce sont des choses apparemment viles ou noires, mais c’est sa façon
d’avoir du plaisir. Car il y a du plaisir dans le négatif, comme il y a du plaisir dans le
positif.


     
Il y a du plaisir dans le négatif, comme il y a du plaisir dans le positif.


 

 







C’est ce qui fait la grande différence entre les deux mondes et les deux pôles artistiques.

                                                                                             
                                                                                             
C’est ce qui fait aussi la différence entre les deux grands pôles de la magie : la magie noire, la magie
blanche.

C’est ce qui fait aussi la différence entre les deux grands pôles de la vie humaine : un être est bon et
un être est mauvais.

Pourquoi est-ce qu’un être reste dans son état de mauvais homme ?

Réfléchissons ensemble à cette chose.

Si un être est mauvais, pourquoi est-ce qu’il se perpétue en tant qu’être mauvais ?

Un être mauvais est nécessairement malheureux parce qu’il ne sera pas aimé, parce qu’on va
le critiquer, le médire, parce qu’il va s’entourer de karma négatif, il va créer même des
maladies, des catastrophes autour de lui. Donc pourquoi est-il suffisamment stupide pour rester
mauvais ?

Un être intelligent, lorsqu’il fait une erreur, que ce soit une erreur intentionnée ou pas, à partir du
moment où il va recevoir deux gifles en retour, va se dire : “Non, j’ai pris quand même plaisir à faire
ma bêtise mais les deux gifles, je ne les veux pas ! Ce n’est vraiment pas plaisant !” Alors la seconde
fois, il rectifie, il ne commet plus l’erreur.


Cependant, un être mauvais va sans cesse faire la même erreur, porter le même préjudice, et plus il
recevra des gifles, et plus il aura de l’énergie ou des prétextes pour continuer ses mauvais actes.
Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’il y prend plaisir !

Et lorsqu’on veut, en thérapie, soigner quelqu’un qui est fondamentalement négatif ou versé dans le
mal, il faut penser que le problème ce n’est pas de le tirer du mal, car il sait très bien qu’il fait le mal.
Le problème n’est pas d’éveiller sa conscience.

“Le pauvre enfant, il ne sait pas ce qu’il fait ! Le pauvre homme, bien qu’il est un certain âge, il n’est
pas suffisamment évolué pour discerner ce qu’il est en train de faire. Ayons de la patience !”, c’est ce
que disent les gens.

Cependant, il faut savoir que les individus savent très bien qu’ils font le mal, à de rares exceptions
près, ils le savent. Mais la grande différence avec un autre être humain, c’est que celui qui fait le mal il
prend plaisir.

Et pour un thérapeute, la difficulté va être de détourner ce plaisir, ce plaisir qui a sombré dans
le négatif et qui se recharge au contact du négatif. Ce qui fait que l’individu va devoir
travailler sur la charge astrale qu’il éprouve et qui s’appelle plaisir au moment où il fait le
mal.


On pourrait dire en quelque sorte que tout est jouissance.


     

La Jouissance 

 

 


Pour un mage noir, lorsqu’il lance le sort ou lorsqu’il projette des formes pensées pour que des hommes
s’affrontent, c’est un immense moment de jouissance.

De la même façon, pour l’ange, lorsqu’il arrive à passer par-delà la négativité humaine pour faire
naître une source à l’endroit où il n’y avait qu’un désert, pour l’ange aussi c’est une grande jouissance.
Parce que c’est la glorification de la Vie et le partage de la Vie. Et c’est une source de
                                                                                             
                                                                                             
jouissance.

Donc cette aspiration, nous y revenons, cette aspiration est très délicate à considérer.


Car elle peut à n’importe quel moment faire vibrer à l’individu une teinte astrale qui est
purement émotionnelle et qui n’est pas du tout le tempérament que le Maître réclame d’un
disciple.


Comment donc le disciple doit-il espérer le Maître  ?

Ou comment est-ce qu’il doit suffisamment épurer ses émotions pour être sûr d’être un appel valable ?
Et un appel qui ira vers une conclusion heureuse, c’est-à-dire vers une rencontre ou une
collaboration.

Le disciple ne doit donc pas espérer le Maître, comme étant la solution de tous les problèmes de
l’humanité. Le Maître n’est pas la solution des problèmes de l’humanité car ce n’est pas lui qui les a
créés !


     
Le Maître n’est pas la solution des problèmes de l’humanité car ce n’est pas lui qui les a
créés !


 

 


Lorsque l’on étudie un petit peu l’ésotérisme ou la spiritualité, il est une loi fondamentale dont le
disciple doit être au courant.

C’est la Loi du karma.


     

Loi du Karma 

 

 


Ce que tu fais de bien ou de mal, tu le retrouveras au bout de quelques temps et cette action reviendra
sur toi. Si donc les hommes ont créé des situations négatives, il leur appartient de s’en défaire. Cela
n’appartient pas au Maître.


     
Ce que tu fais de bien ou de mal, tu le retrouveras au bout de quelques temps et cette
action reviendra sur toi.


 

 


Par contre, si le Maître, par un certain nombre d’erreurs, avait créé des situations négatives, alors il
lui appartiendrait de venir les rétablir.


Donc il est absolument et complètement faux et irresponsable d’espérer le Maître pour que le Maître
règle tous les problèmes humains. Parce que le Maître n’est pas responsable des problèmes
humains. Il a déjà réglé tous les problèmes dont il était responsable et c’est pour cela
qu’il est arrivé au niveau du Maître. Sinon, il n’aurait jamais pu accéder à ce niveau de
Conscience.

Que vient donc faire le Maître dans la vie individuelle ou dans la vie planétaire ?



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Maître 

 

 


Le Maître est un accélérateur de la spiritualité.

C’est un guide de la spiritualité.

C’est un poteau indicateur.

C’est une trompette de raliement.

C’est quelqu’un qui dit : “Attention, depuis des générations vous allez dans cette direction mais vous
vous trompez ! Revenez à cette direction-là.”

C’est quelqu’un qui vient pour remettre chaque fois la puissance de l’Esprit en place. Chaque fois que
l’homme commence à oublier la puissance de l’Esprit. Chaque fois qu’il se dénature en
quelque sorte. Chaque fois qu’il oublie sa divinité et qu’il tombe vers de plus en plus de
matérialisme.


Et quand j’entends matérialisme, je ne cite pas le matérialisme de la société. Les sciences concrètes, la
finance, le commerce. Je parle de la perte de la vision spirituelle. Et c’est une décadence qui est
normale.



     

Décadence 

 

 


Pour comprendre cette décadence, il faut comprendre que lorsqu’une Ère apparaît, un
Maître se propose et incarne un certain message spirituel qui sera l’alimentation spirituelle,
l’alimentation vibratoire pour tout le déroulement de l’Ère. Et comme une nourriture qui a été
largement mangée, un jour, cette nourriture n’existe plus. Parce qu’elle a été complètement
dévorée.

C’est ainsi que lorsque l’on arrive vers la fin de chaque Ère, on s’aperçoit qu’il n’y a plus de spiritualité
vivante.

Que les temples s’écroulent.

Que les religions semblent perdre la tête.

Que les prêtres ne sont plus aussi nombreux.

Et que dans les écoles initiatiques il n’y a plus véritablement d’initiateurs.

Et que lorsque l’on participe à un rituel il n’y a plus véritablement l’énergie souhaitée.

Et que même si l’on parle énormément de Dieu, parce qu’il y a toujours suffisamment d’individus pour
en parler, eh bien Dieu ne semble pas exister dans le cœur des hommes.


C’est donc une décadence tout à fait normale parce que tout simplement l’énergie qui était l’énergie
évolutrice pour l’Ère en question, cette énergie a été consommée. Et on arrive à la fin de l’Ère sans
carburant, complètement à bout de souffle en quelque sorte.

Et les temples se trainent, se trainent, se trainent. Les initiateurs aussi se trainent parce qu’ils ne
savent plus qui ils doivent initier, ni avec quelle énergie.
                                                                                             
                                                                                             


Seulement il faut savoir que si l’énergie arrive à bout de course et qu’elle est complètement essoufflée,
le programme, le Plan ou le Dessein, comme l’on dit aussi, ne permet pas que l’humanité soit laissée
comme cela dans un état de soif et de faim. Ce qui serait une véritable catastrophe. Donc qu’en même
tant qu’il y a une énergie qui s’affaisse parce qu’elle a été complètement dévorée, il y en a peu à peu
une autre qui commence à être déversée.

Ceci paraît être un très joli programme. Ceci paraît fantastique. Et pourtant, c’est un immense
drame.




     

Drame de la transition 

 

 


Pourquoi ?

C’est un immense drame parce que l’énergie qui arrive est quelquefois fort différente. Et l’être humain
avait pris goût à une certaine énergie. Il s’était attaché à une certaine énergie et il n’a pas du tout le
goût pour absorber la nouvelle.

Il se dit : “Non, vraiment il y a une drôle de saveur là, ça ne me convient pas, c’est trop amer ! Je
préférais les bonnes sauces. Les bonnes sauces de la religion, quand on mettait la Vierge Marie et
l’enfant Jésus. Que c’était beau la crèche ! Comme c’est rassurant ! Ça c’était un goût que
je pouvais absorber et qui me réchauffait. Mais maintenant on me dit qu’il n’y a plus de
Maître, que même Dieu éventuellement est une abstraction tellement lointaine qu’il ne faut
pas s’imaginer un jour le rencontrer. Mais que j’ai de la chance parce qu’il se trouve que
même s’il est au loin dans le Cosmos, il est avant tout en moi Mais quand je regarde en
moi, je ne le trouve pas ! Alors cette sauce là, elle ne me plaît pas beaucoup. Elle est
amer, elle est aigre, on dirait un fruit qui n’est pas mûr ! Non, je ne veux pas de cette
nourriture !”


Et il y a donc, à ce moment-là, un revirement complet d’un certain nombre d’individus dont l’Appel
spirituel existe. Et cet Appel est authentique. Et qui, pour se rassurer, pour être spirituel malgré tout,
font un revirement complet sur eux-mêmes et retournent aux anciens cultes, même s’ils y portent
quelques légères modifications. Par exemple un nouveau nom et une nouvelle liberté, comme par
exemple on pourrait citer le mariage des prêtres ou quoi que ce soit d’autre. Même s’ils y
apportent une légère modification, ce n’est qu’un revirement pour se rassurer et remanger dans
la bonne vieille marmite qui a sû pendant 2500 ans nous rassasier, nous rassurer, nous
satisfaire.


Seulement il se trouve que s’il est tout à fait possible pour l’individu de faire un tour sur lui-même
pour repuiser dans le chaudron de la vieille Ère, bien sûr il pourra puiser de l’énergie et de la nourriture
car il en restera encore pendant un certain temps. Surtout s’il se la fabrique lui-même, car ils sont
capables de tout les humains ! Donc il pourra s’y alimenter un certain temps. Mais ce qu’il faut savoir
c’est que comme un immense démolisseur, les énergies de la nouvelle Ère vont venir avec un immense
poids et détruire non seulement le chaudron, mais toute la cuisine qui entourait le chaudron et qui
constituait tous les dogmes.

Si bien que l’on entrait par une certaine porte à cause d’une certaine raison, et qu’il y avait un certain
                                                                                             
                                                                                             
nombre de fenêtres, d’un certain nombre de carreaux pour une certaine raison, et que l’on s’asseyait
autour du chaudron avec un certain nombre de participants pour une certaine raison. Si l’aliment qui
est dans le chaudron n’est pas bon, tout ce qui avait été bâti autour de l’aliment doit aussi périr parce
que ce n’est pas bon non plus.

Donc pour celui qui éventuellement s’accrocherait à son chaudron parce qu’il voit arriver les premiers
tremblements qui vont faire écrouler la cuisine, je dis :

Tu as tort, car non seulement la cuisine sera abattue, non seulement le chaudron sera détruit, mais si
tu t’y accroches tu périras avec lui ! Il est bon de se battre ou de mourir pour des idées mais mourir
pour un chaudron, vois-tu, c’est vraiment lamentable ! Pourquoi ne viens-tu pas manger le pain
nouveau avec nous ?

Nous ne sommes pas des frères si différents, tu sais, de ce que tu peux imaginer. Nous ne sommes pas
des frères si différents de ce que nous pouvions être il y a 2 000 ans ou 4 000 ans ou 10 000 ans. C’est
simplement ton regard qui change. Nous, nous avons toujours été les mêmes et ceux qui viendront
après nous seront exactement semblables à nous.



C’est ton regard qui doit changer et c’est ce regard-là qui te fait peur.

Viens manger le nouveau pain !

Il n’y a pas de mal, il n’y a pas de crainte, il n’y a que du succès !

Lorsque tu l’auras mis dans ta bouche, tu t’apercevras que les millions de choses sur lesquelles tu
t’interrogeais et auxquelles tu ne trouvais aucune réponse, tu verras que tu trouveras la réponse. Tu
verras que pour chaque chose tu seras instruit.

Et on ne peut pas t’instruire sur chacune de ces choses si tu restes accroché à ce chaudron ! Parce que
le chaudron n’a été moulé que pour permettre la cuisson d’une certaine soupe, donc d’une certaine
recette. Et le chaudron n’est pas du tout moulé pour recevoir une autre soupe, une autre
recette.

Et si je veux aller au bout de l’enseignement, je te dirais que ce que nous allons te donner, c’est un
nouveau chaudron ou un nouveau pain de vie si tu préfères. Mais si tu veux absolument devenir
semblable à nous, il faut que tu aies le courage de te dépouiller de tous les chaudrons et de toutes les
soupes du monde entier et de tous les pains de vie de l’Univers.



Car tant que tu auras besoin d’une nourriture extérieure, tu ne seras pas dans la Vérité, tu
seras celui qui est nourri. Et chaque fois que tu es nourri, c’est comme si nous te faisions
une traduction de ce qui existe, mais nous ne t’offrons pas la contemplation de ce qui
existe.

Donc si tu veux être semblable à nous ou commencer à travailler pour devenir semblable à nous, je te
le dis, tu ne dois pas spécialement te réjouir de ce qu’il arrive un pain nouveau ou de ce qu’il arrive un
nouveau chaudron pour une nouvelle soupe et que l’humanité mangera grâcement pendant encore 2000
ou 2500 ans.

Si tu veux être juste, tu dois te dire : “Bon, je vais absorber ce pain nouveau, mais je vais l’absorber
pour ce qu’il a d’utile, c’est-à-dire pour élever mes vibrations, pour élever la danse de mes molécules.
Donc me préparer physiquement, me préparer éthériquement et astralement à contempler ma divinité.
Mais je ne dois pas m’imaginer que ceci est la Vérité, que ceci est le visage de Dieu, qu’à présent nous
avons tous trouvé La Vérité. Et que nous n’avons plus besoin de rien ni d’aller nulle part, que le
Nouveau Monde suffira à nous révéler tout ce dont nous avons besoin, tout ce qui existe en
                                                                                             
                                                                                             
Vérité.”

Si tu espères le Nouveau Monde dans ce sens-là, je te le dis mon frère : tu fais une lamentable erreur !
Car une soupe ne vaut pas une autre soupe, ce n’est que de la soupe. Et tu restes un disciple que l’on
nourrit. Et le fait que tu sois nourri ne te permet pas de voir la Vérité. Travaille donc à être une
nourriture et ainsi tu comprendras ce qu’est la Vérité !


     
Travaille donc à être une nourriture et ainsi tu comprendras ce qu’est la Vérité !


 

 




C’est pourquoi je trouve aujourd’hui pitoyable que tant d’individus qui représentent un
potentiel extraordinaire d’évolution et de spiritualité perdent leur temps et perdent leur
énergie dans des projections pour imaginer ou espérer le Maître ou le Messie ou le Nouveau
Monde.

Quelle affaire !

Mais qu’est-ce que cela peut faire que le Nouveau Monde arrive ?


Lorsque l’Ère des poissons a commencé, le peuple de David aussi criait à la merveille. Ils attendaient
tous le Messie !

Le peuple même de David attendait le Révélateur. Et pas simplement depuis 50 ans, mais depuis des
générations, ils l’attendaient. Et les anciens de la Loi cherchaient à travers les écritures tous les signes
qu’ils permettraient de faire une sorte d’identité à ce Messie pour le reconnaître quand il serait
là.

Et lorsqu’il est venu, qu’est-ce qu’il s’est passé ?

On ne l’a pas reconnu, on ne l’a pas cru. Mais surtout, on a tout fait pour qu’il ne soit pas le Messie en
question. On l’a dénaturé.

Donc, même si l’on attend l’Ère nouvelle, avec impatience, avec ardeur, avec rêve, avec idéal, il n’est
pas du tout certain que celui-là même qui espère le Nouveau Monde soit capable de voir
le Nouveau Monde et de l’accepter quand il viendra.

L’Ère des poissons était attendue comme une fête, comme chaque fois qu’une nouvelle Ère arrive. Et
cependant, elle a été rejetée par ceux qui ont été la matrice même de sa formation, la matrice même
de la Révélation : le peuple de David.

Donc, il ne faut pas croire que vous tous, parce que vous pensez au Nouveau Monde, parce que vous
aimez le Nouveau Monde, parce que vous l’idéalisez et que vous attendez le Messie ou votre propre
Maître, vous serez capables de le voir et de l’accepter, même le jour où il vous dira : “Mais, je suis
celui que tu attends !”

La plupart des gens refuseront de croire. Ils diront : “Non, ce n’est pas toi, ce n’est pas possible ! Moi,
j’attendais un être comme ceci, comme cela, quelqu’un qui allait nous parler de ceci et de
cela, Tu sais, un peu comme a fait Jésus, quoi, avec des bénédictions, des miracles, par
ci, par là ! Quelqu’un qui allait nous reparler d’Amour. Et puis voilà que tu arrives en
complet veston, avec la cravate, les cheveux courts ! Ça ne va pas du tout ! Ce n’est pas mon
cliché !”


Que ferez-vous si le Christ arrive en complet veston ? Je vous le demande !

Il y a un maximum de personnes qui seront très déçues, qui se diront : “Celui-là, il a peut-être un
                                                                                             
                                                                                             
certain rayonnement, c’est certain, il vient d’Orient, forcément. Ils ont beaucoup de pouvoir là-bas,
mais cela ne veut pas dire qu’il soit celui que j’attends !”

Ce qui fait qu’à l’instant même, où il y avait une foule pour accueillir le Christ, lorsque le Christ est là,
la foule s’en va. C’est immanquable !


C’est l’histoire de l’Homme qui est comme cela, et, par là même, l’histoire du Christ.

C’est l’histoire humaine, c’est la nature humaine qui fait cela. Pourquoi ?

Parce que l’homme imagine des choses, crée des clichés, construit des projections, et il se dit : “Le
Nouveau Monde, c’est ça ! Un Messie, c’est ça ! Un initié, c’est ça !”

Et lorsque le Christ arrive il n’est pas capable de le reconnaître.


Et c’est pour cela que Jésus a dit :

“Il faut que ceux qui ont des oreilles pour entendre n’entendent plus, et que ceux qui n’étaient pas
capables d’entendre, entendent. Que ceux qui ont des yeux pour voir ne voient plus, et que ceux qui ne
pouvaient pas voir, voient.”

Que voulait dire Jésus ?


Parce que cela paraît tellement mystérieux, cette phrase paraît tellement contradictoire. Si l’on ne
connaît pas cette loi des projections et des constructions de clichés, on ne comprend pas
pourquoi Jésus aurait trouvé bien que Dieu enlève la capacité d’entendre et de voir à ceux qui peuvent
et qu’il la donne à ceux qui ne peuvent pas !

Qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Projections 

 

 


Eh bien cela veut dire que ceux qui ont atteint une certaine évolution pour se mettre dans une
aspiration, vont construire automatiquement des projections, parce qu’ils ont acquis une certaine
évolution, mais ils ne sont pas au faîte de l’évolution. Donc leur mental n’est pas pur. Et le mental, en
s’accouplant avec l’astral, va créer des projections et des clichés. Ce qui fait que lorsque le Maître
vient, il doit absolument correspondre au cliché, au cliché que l’homme a créé, ceci pour qu’il soit
accepté.

Cependant le Maître est le Maître. Et il ne peut pas se conformer au cliché des humains. Alors ceux
qui ont suffisamment d’évolution pour s’intéresser au Maître et l’imaginer créent une image du
Maître. Et par là même, ils ne sont pas capables de le rencontrer.

C’est pourquoi il faut absolument que l’imagination dont ils ont été capables, l’aspiration dont ils
ont été capables, leur soient retranchées. Une fois que cette imagination, cette aspiration
néfaste leur est retranchée, ils se retrouvent complètement vides. Et c’est à eux de faire le
pas.


C’est-à-dire que quand les choses leur sont retranchées, ils ne sont pas involués. Ils sont tout
simplement dépouillés.

Et une fois qu’ils se trouvent dépouillés, c’est à eux de faire le pas.
                                                                                             
                                                                                             

Simplement, il se passe un autre problème.



C’est que, même si l’énergie et la présence du Maître ou du Messie exercent une action de
dépouillement, dans la mesure où l’individu est fort attaché à ses principes, il ne veut pas les lâcher. Il
se cristallise, il se cramponne autour et il devient violent et agressif !

Et c’est pour cela que les pères de la religion d’Israël sont devenus très suspects à l’encontre de Jésus
et très agressifs. Non pas parce qu’ils étaient méchants ou parce qu’ils ne voulaient pas ce genre de
Messie, mais parce qu’étant cristallisés autour de leur dogme, ils s’y cramponnaient très très fort et
cette énergie qui les poussait à s’y cramponner devenait comme un fauve qui était capable de rugir
pour survivre !

Et tout le monde sait que lorsque se crée ou se réveille un fauve chez un homme, l’homme devient
capable de tout, de tout ce dont le fauve est capable. Et même de mettre à mort, pour un fauve ses
peu de choses.

Le problème est donc non pas d’être capable de s’ouvrir aux Maîtres, non pas non plus d’être capable,
parce que l’évolution est suffisamment là, être capable d’imaginer le Nouveau Monde et celui qui aspire
au Nouveau Monde se croit sauvé.

Tu es celui qui est le plus en danger  ! Je te le dis, justement parce que tu crois au
Nouveau Monde, justement parce que tu t’imagines des choses, justement parce que tu
as lu des millions et des millions de mots à propos de Maitreya, et que tu te fais déjà un
schéma de Maitreya  !

C’est toi, c’est toi qui ne reconnaîtra pas Maitreya !


Alors que le simple, le profane du village, celui qui ne s’est jamais soucié de toutes ces choses, celui qui
même se moquait de toi lorsqu’il te voyait prier ou lorsqu’il t’entendait dire : “Hum, je vais à un stage
sur l’ouverture des chakras !”. Celui-là même qui se moquait de toi lorsque tu parlais de toutes ces
choses, celui-là sera ouvert à Maitreya.

Et non seulement il le contemplera, non seulement il l’approchera, mais en plus il deviendra son
disciple !



C’est pourquoi, à chaque nouvelle Ère, lorsqu’il y a une nouvelle Révélation et une nouvelle énergie, les
piliers de ce futur culte ne sont jamais pris dans les temples existants, mais toujours dans le monde
profane.

C’est pourquoi Jésus est allé chercher ses apôtres dans le monde et qu’il est allé chercher un pécheur,
par exemple, et tant d’autres qui faisaient de petits métiers.


Ils appartenaient au monde et parce qu’ils appartenaient à la bassesse même, parfois, du monde. Ils
étaient par la même beaucoup plus capables de recevoir la Nouvelle Lumière. Car ils n’étaient pas
encombrés avec des dogmes, avec des a priori, avec des cristallisations, ils étaient purs, purs comme des
jeunes enfants.

Et je vous assure, pour créer un Nouveau Monde, je peux davantage compter sur un pécheur qui n’a
jamais senti que l’odeur de ses poissons, plus que je peux compter sur un prêtre qui sent l’encens tous
les dimanches parce qu’il fait la messe.

Et pourquoi je peux davantage compter sur le pécheur ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement parce qu’il n’a rien dans la tête, alors je peux tout y mettre. Étant donné qu’il est
simple, quand il voit la Lumière, il l’accepte.

Il n’est pas en train de se demander si c’est la Lumière de Sirius, si c’est la Lumière d’un Maitreya, si
c’est la Lumière d’un Koot Humi, si ça passe par le chakra Untel ou la radiation X, si ça a vraiment la
couleur qu’il faut, et si son chakra est en ouverture pour l’accepter !

Il voit, il laisse tout tomber au sol et il dit : “Maintenant je crois en toi, demande-moi tout ce que tu
veux, je suis à ton Service !”

Tandis que si j’entre dans une église, si je vais au milieu de la messe et que je dis au curé :


      
      	“Viens, faisons ensemble le Nouveau Monde”
      

      	Il me dit : “Ah bon, qui es-tu ?”
      

      	“Je suis celui que tu attends.”
      

      	“Ah bon, mais attends, il faut que je repère dans la Bible pour voir si c’est vraiment
      vrai ! Parce qu’on m’a tellement parlé de l’Antéchrist que maintenant je me méfie. Il ne
      faut pas croire que je vais gober n’importe quoi !” 




Alors il regarde dans la Bible et il voit tout ce qui est marqué à propos de l’Antéchrist.

Et comme lui et moi nous sommes exactement les mêmes, sauf que lui est endormi et travaille pour
l’involution au lieu de l’évolution, pour la cristallisation au lieu de la dissolution, alors il se dit,
troublé :


      
      	“C’est impossible que j’aille auprès de toi, même si tu me dis que tu as la Lumière, même
      si tu fais des miracles, et encore plus si tu fais des miracles ! Car on m’a prévenu qu’il
      ferait de nombreux miracles Celui qui est l’envers de Toi-même ! Même si j’ai envie de
      te suivre, je ne peux pas, car lorsque je regarde les points de l’Antéchrist et que je te
      regarde, vous avez tellement la même image !” 


Et c’est pour le curé, là, un moment intense de douleur. Il est torturé à l’intérieur de lui-même par son
propre Diable et son propre bon Dieu.

C’est-à-dire que moi je n’y suis pour rien. Le choix n’est pas vis-à-vis de moi, mais vis-à-vis de
lui  ! Et c’est pour cela que la crise est intense. Et c’est pour cela que s’il peut, à un moment donné, il
me détruira si je suis Celui-là.
                                                                                             
                                                                                             

Il me détruira pourquoi ?



Parce que la crise, le conflit qu’il vit à l’intérieur de lui-même est tellement intense qu’il doit détruire
l’objet de ce conflit pour retourner à sa paix initiale. La paix que lui a permis d’atteindre le Dieu de
l’Ère des poissons et vers lequel il veut retourner.


     
Le conflit qu’il vit à l’intérieur de lui-même est tellement intense qu’il doit détruire
l’objet de ce conflit pour retourner à sa paix initiale.


 

 


Le conflit est à l’intérieur de lui.

Pourquoi je dis cela ?


     

L’Antéchrist 

 

 


Est-ce que je renie par là l’existence d’un Christ et d’un Antéchrist ?

Non, je ne renie pas l’existence de la chose. Simplement ce que le curé ignore complètement, c’est que
l’Antéchrist n’a jamais existé dans le Ciel à l’encontre de Dieu, comme contraire à Dieu.
L’Antéchrist est dans l’homme et dans tout son réseau de vibrations indisciplinées,
indomptées.

Ce n’est donc pas l’Antéchrist et le Christ.

Ce n’est donc pas le Diable contre le Christ.

C’est l’Homme contre le Christ.


     
L’Antéchrist c’est l’Homme contre le Christ.


 

 


Et si le curé savait à quel point il est lui-même l’Antéchrist, puisque c’est lui qui va signer mon
meurtre et mon assassinat, il ne me tuerait pas, il irait se faire justice lui-même !

Ils ne tueraient plus aucun Messie, ils se tueraient eux-mêmes et ils laisseraient la vie au
Messie.

Je vous le dis, l’Antéchrist n’est pas quelque chose qui est au Ciel. L’Antéchrist c’est l’Humanité
dans son ensemble.

L’Humanité involuée.

L’Humanité résistante.

L’Humanité qui projette des clichés, qui s’imagine des choses, des concepts.

Et lorsque la Lumière arrive et que ce concept ne correspond pas, l’Humanité détruit la Lumière qui
est arrivée. Et c’est là l’acte de l’Antéchrist.

Il n’est pas besoin qu’existe un Diable dans le Cosmos, je vous le dis ! Pour faire du sport là-haut,
pour que le bon Dieu soit certain d’avoir du sport pendant tout le temps de son Manvantara, comme
l’on dit, c’est-à-dire de sa manifestation, nous n’avons pas besoin d’inventer le Diable ! Il suffit de
créer les hommes et ça suffit, le sport est là !
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que je prétends cette chose ?

Pourquoi est-ce que je dis que les énergies de l’Antéchrist ne sont pas à chercher dans un être qui soit
le contraire du Christ et qui va se battre contre lui ? Pourquoi je dis cela ?



     

Le Diable 

 

 


Je dis cela parce que si l’on connaissait exactement ce qui est symbolisé, ce qui est démontré par
l’image du Diable, on saurait immédiatement que le Diable n’existe pas.


     
Le Diable n’existe pas.


 

 




Je me réfère très souvent à l’image du tarot, l’image du Diable justement, du tarot, ou à la planète
Saturne.


On associe Saturne à une sorte de divinité diabolique. On associe la carte du Diable du tarot à
l’expression diabolique.

Cependant, si l’on analyse correctement l’énergie de la planète et l’énergie de la carte, on s’aperçoit
que la seule chose négative que l’on puisse reprocher à ces énergies-là, ce n’est pas d’être démoniaque
mais d’être cristallisante.



     

Cristallisation 

 

 


Donc, s’il existe un Diable et si l’on veut imaginer un Diable, il ne faut pas s’imaginer le petit rejeton
raté du bon Dieu, qui, lui, est resté au fin fond de l’enfer, dans les flammes, et qui s’habille de peau de
bête et qui s’arme d’une fourche. Si l’on veut imaginer correctement ce que l’on appelle les énergies
diaboliques, il faut s’en arrêter simplement à connaître que la cristallisation, les énergies de
cristallisation, sont ces énergies que l’on appelle diaboliques. Et elles n’ont rien de diaboliques, elles
sont simplement cristallisantes.

Et pour comprendre le concept, allons plus loin.

Qui dit cristallisation dit en même temps, perte d’un certain état cosmique.


On ne peut pas se plonger dans la cristallisation, donc dans la Matière, sans perdre son état cosmique,
c’est impossible, et vous en êtes la preuve.

C’est votre propre expérience.

Vous vous rétrécissez jusqu’à la dimension que permet cette Matière, cet état cristallisé de la Vie, et,
automatiquement, vous perdez la conscience que l’on pourrait appeler plus Divine, votre
état
                                                                                             
                                                                                             



Et c’est cela que l’on symbolise aussi quand l’on parle de la chute d’Adam et Ève, la chute du
Paradis. Il ne s’agit que de cela.


     

La Chute d’Adam et Ève 

 

 





De la Conscience androgyne, qui en sombrant dans la Matière, puisque l’heure était venue
pour elle d’expérimenter la Matière, qui en sombrant dans la Matière a perdu son statut
Divin.

Si bien que, en se réveillant dans la chair, cette Conscience androgyne s’est soudain aperçue qu’elle
n’était plus androgyne, qu’il y avait deux sexes. Et elle s’est aperçue que les deux corps étaient
nus.

Cela veut dire quoi ?

Cela démontre exactement la progression qu’il y a dans la prise de conscience de l’individualisation de
cette Conscience androgyne et Cosmique.


Elle est androgyne au Paradis et elle vit dans le jardin de l’Éden.


Il y a un arbre. Que symbolise l’arbre ?


Pour ceux qui s’intéressent ou qui s’intéresseront plus tard à la cabale, il faut savoir que l’arbre
symbolise avant tout le Cosmos.

Le Cosmos, c’est quoi ?


C’est la Création.



Qui dit Création dit manifestation ; qui dit manifestation dit incarnation.

Donc la Conscience androgyne est là, dans le jardin du Cosmos, mais elle ne sait que planer, elle ne
s’est pas incarnée. Donc elle est toujours Adam et Ève, androgyne, ne se connaissant pas
Elle-même.

Puis un jour Elle mange du fruit.

Pourquoi la Conscience mange-t-elle du fruit et pourquoi est-ce que c’est Ève qui propose le
fruit ?

Il est très intéressant d’approcher ce symbolisme. Pourquoi c’est Ève ?

Et du fait que ce soit Ève, je pourrais dire, pour plaisanter un petit peu, que depuis toutes les femmes
en font les frais.

Pourquoi est-ce que c’est Ève ?
                                                                                             
                                                                                             






     

Principe Féminin 

 

 


Tout simplement parce que la partie féminine de la Conscience androgyne, c’est la partie que l’on
appelle aussi réceptive. C’est la partie que l’on appelle aussi négative.

Mais négative pas au sens d’un négatif contraire au positif. Négative dans le sens de l’appellation
électrique du monde de l’électricité. Tout simplement le fait que l’on puisse recevoir, donc par là
même que l’on va permettre une émission.


Il était tout à fait normal que ce soit donc le réseau des énergies féminines de la Conscience androgyne
qui déclenche le processus de la descente dans la Matière, puisque c’était uniquement par ces
énergies-là que la Conscience pouvait trouver un prétexte pour descendre, puisque la Matière
correspond à la partie féminine de la Conscience androgyne.

C’est pour cela que la Matière elle-même est appelée énergie féminine, énergie négative.

Donc il fallait actionner, que la Conscience actionne elle-même cette partie-là de sa Conscience, parce
que c’était la seule partie, la seule énergie qui était en correspondance avec l’énergie de la Matière. Et
automatiquement le lien pouvait se faire.

Et en ayant mangé du fruit de la Matière, donc en s’étant approché de la chair et en étant tombée
dans la chair, la Conscience androgyne s’est réveillée avec ce statut d’incarné.

Et à partir de ce moment-là elle a perdu sa Conscience Cosmique, son état androgyne, et
elle s’est dit : “Tiens ! J’ai un corps, j’ai de la chair. Tiens ! J’ai un sexe masculin ou
féminin. Et, tiens ! Mais il y en a un en face de moi qui est exactement le contraire de
moi.”

Et si je suis une femme, je rencontre un homme.

Et si je suis un homme, je rencontre une femme.

Et l’aventure commence.


Il faut donc préciser que l’Humanité en elle-même représente le bloc de ces
énergies négatives, de ces énergies qui ont par là même permis l’incarnation,
mais qui, si elles sont portées au-delà de leur action, deviennent des énergies
de léthargie, d’inaction, et ne permettent pas à l’âme de retrouver son état
d’androgyne.


     
L’Humanité en elle-même représente le bloc de ces énergies négatives, de ces énergies
qui ont par là même permis l’incarnation.


 

 


Donc, qu’est-ce que je veux dire lorsque je dis que l’Humanité est elle-même la source des énergies
diaboliques ? Qu’est-ce que je veux dire lorsque je dis que le Diable n’est rien de plus que le
phénomène de cristallisation ?
                                                                                             
                                                                                             



Je dis tout simplement que ces énergies qui ont été mises au point pour œuvrer à la fabrication de la
Matière, donc pour œuvrer aux formes de vie qui étaient nécessaires à l’évolution des êtres, à la
perpétuité de la Conscience - puisque c’est dans la Matière que la Conscience vient chercher l’énergie
qui lui permet d’être perpétuelle - il fallait donc que cette énergie soit nécessairement quelque chose
qui allait canaliser la Conscience.


Qui dit canalisation de la Conscience dit contraction, cristallisation.

Qui dit cristallisation dit en même temps un état contraire aux vapeurs de l’Esprit, à l’immensité de
l’Esprit, à l’éternité de l’Esprit.

Mais ceci non pas pour créer la mort ou pour créer l’Antéchrist, ceci pour créer un creuset
suffisamment serré pour qu’il y ait un amalgame extraordinaire d’atomes.


Et c’est grâce au passage de cette Conscience, dans ce fourmillement extraordinaire d’atomes que
représente sa Matière, que représente son corps et le corps de la planète, que la Conscience déclenche
les énergies suffisantes, non seulement pour évoluer et se libérer de ce mauvais passage, mais pour
pouvoir repartir dans son éternité.


Car comme je l’ai dit si souvent, Dieu n’est pas éternel, il est perpétuel, il se renouvelle. Et
c’est grâce au passage dans le Cosmos, dans la Matière.

Et vous êtes ce Dieu qui se renouvelle et qui se perpétue et c’est pour cela que c’est en passant dans la
Matière que vous êtes confronté au problème de Kundalini.



     

Kundalini 

 

 


Pourquoi est-ce que l’homme détient en lui-même Kundalini, ce feu sacré qui est à la base de la
colonne vertébrale et qui a la puissance de mille volcans ?

Pourquoi est-ce qu’il détiendrait ce feu si son passage sur la Terre était juste une question de jeu de
discernement entre le Bien et le Mal ?

Un Dieu qui arrive, qui le lâche sur la Terre, qui lui dit : « Trouve ce qui est bien si tu me mérites », et
puis Dieu revient et reprend ceux qui ont trouvé la bonne solution. Si ce jeu-là existait, Kundalini
n’aurait rien à faire dans la Matière.

Or il y a la Matière et il y a Kundalini.

Il y a un certain nombre de Lois qu’il faut espérer pouvoir respecter lorsque l’on commence le travail
spirituel.

Et pourquoi est-ce qu’il faut respecter ces Lois ?

Tout simplement parce que Kundalini est l’endroit d’un feu tellement intense, c’est le feu divin, que si
l’individu ne sait pas comment réceptionner ce feu divin, comment s’ouvrir à ce feu divin, comment le
faire circuler, si l’individu n’est pas prêt pour recevoir ce feu divin, automatiquement il est
détruit.


                                                                                             
                                                                                             
     
Si l’individu ne sait pas comment réceptionner ce feu divin, comment s’ouvrir à ce feu
divin, comment le faire circuler, si l’individu n’est pas prêt pour recevoir ce feu divin,
automatiquement il est détruit.


 

 


C’est pour cela que la règle est sévère.

La règle n’est pas sévère pour sélectionner les meilleurs. Dieu ne cherche pas de reproducteurs, il ne se
dit pas : je veux les meilleurs étalons de la Terre.

La règle est sévère parce qu’il est question de survivance !



     

L’initiation 

 

 


Au moment de l’initiation, pour les anges l’angoisse est grande et pour le Maître la tension est
extrême.

Tous les êtres s’imaginent qu’au moment de l’initiation il va y avoir des louanges dans le Ciel ou dans
leur propre cœur, qu’il va y avoir des apothéoses de paix, de béatitude, qu’on va pouvoir
sortir du corps et aller visiter des planètes extraordinaires. C’est faux, c’est complètement
faux !

Le moment de l’initiation est un moment très concret, d’attention intense, de précision extrême et de
danger imminent !

Parce que qui dit initiation dit adombrement et réveil d’une nouvelle énergie.

C’est-à-dire que lorsque l’on est initié, on ne reçoit pas simplement une énergie d’en haut. Lorsque l’on
est initié, on reçoit une énergie d’en haut afin que l’énergie d’en bas se réveille en proportion égale et
en degré égal avec l’énergie qui a été donnée en haut.

Autrement dit, l’Homme est un point de rencontre des énergies de la Terre et des énergies du
Ciel.

C’est pourquoi il lui faut respecter les Lois de la Terre, de la Matière, de son physique et les Lois du
Ciel. Parce qu’il est le point de rencontre.



     
L’Homme est un point de rencontre des énergies de la Terre et des énergies du Ciel.


 

 





Au moment de l’initiation, le disciple reçoit le feu, l’énergie de l’état de conscience auquel il est
consacré. Et ceci se loge dans son chakra coronal et distribué au chakra cardiaque en un premier lieu.
Je n’irai pas plus loin dans les explications, arrêtons-nous à cette distribution-là.

Mais cette énergie est donnée et, en même temps qu’elle est donnée, elle crée exactement comme un
effet de ventouse.

C’est-à-dire que ce n’est pas un plein qui est envoyé dans l’individu, c’est une quantité de quelque
chose qui est donnée mais qui, dans les corps subtils et dans le corps physique, va réagir exactement
                                                                                             
                                                                                             
comme un point d’appel et un point d’aspiration.



Ce qui fait que, par résonance, exactement la même quantité d’énergie va se réveiller dans le profond
de la Matière du disciple, c’est-à-dire Kundalini.

Kundalini va se lever exactement dans la même proportion.

Et c’est là le danger. Car il est facile de recevoir des énergies. Bien sûr, cela n’est pas sans danger mais
il est facile de recevoir des énergies. Il suffit de se mettre dans certains hauts lieux de méditation, de
prière ou hauts lieux tellurique ou d’aller se positionner sur un ménhir et on est certain de recevoir une
énergie. Ou bien il suffit de se positionner dans un certain axe au moment où certaines planètes
s’alignent avec certaines galaxies ou un certain soleil nommé Sirius et on est certain de recevoir une
énergie.

Mais il n’est pas certain que cette énergie va suffisamment être introduite pour créer ce point
d’aspiration et réveiller la Kundalini en conséquence.

Et au fur et à mesure que les énergies sont introduites, la Kundalini elle-même monte jusqu’au jour où
elles se rencontrent.


Et au moment où elles se rencontrent, c’est là qu’arrive ce que l’on appelle le mariage
alchimique.

Et au moment où Kundalini monte, le disciple est conscient qu’il se passe en lui une évolution.

Pourquoi ?


Il est conscient qu’il se passe en lui une évolution et il sent ce mouvement ascensionnel parce que
comme sa Conscience est tombée dans la plus grande partie au niveau de la Matière et de l’expression
de la Matière, et de tout le ressentir que permet la Matière, lorsque l’énergie de cette Matière
commence à bouger et commence à monter, il est donc normal qu’il sente que son énergie est en
mouvement d’ascension.

Et il peut clairement dire : “Il me semble que je monte.” C’est vrai. Mais il ne sent pas pour autant
l’énergie qui descend parce que ce n’est pas lui qui descend, c’est son âme.


Il y a donc l’unité de Conscience qui elle est dans la Matière et qui se trouve être cette partie de la
Conscience que l’on appelle féminine, cette partie réceptive négative, et il y a cette partie de
conscience que l’on peut appeler positive et qui elle est restée auprès de l’Archétype ou dans le monde
de l’Archétype, et qui est ce que l’on appelle l’âme.


     

L’Âme 

 

 




Et c’est pour cela que l’on symbolise toujours l’âme et la Monade comme étant des immenses
soleils.

Pourquoi est-ce que l’âme est un principe solaire ?


Réfléchissons ensemble pour que vous compreniez bien comment vous êtes constitué, ce qui vous
                                                                                             
                                                                                             
attend, ce que l’on espère de vous, ce qui va créer et provoquer votre Libération.

Si vous vous dites : “Je suis un pauvre petit être qui doit monter les escaliers, qui ensuite un jour
arrivera à Dieu”, vous ne comprenez rien à ce que vous devez faire en vous-même et vous n’y arriverez
pas.

Vous êtes déjà un être divin, divinement constitué, mais cette Conscience androgyne que vous êtes, à
cause de l’impératif de la régénération, a propulsé sa partie réceptive, soit négative, dans la
Matière.


Et c’est cette partie-là qui est dans la Matière et qui constitue la personnalité.


C’est pour cela aussi que la personnalité doit suffisamment se dépouiller pour être une
coupe et dire au Seigneur, comme la Vierge Marie a su le dire : que ta Volonté soit faite
Seigneur !

À ce moment-là, la Vierge Marie symbolisait tout ce qu’il y a de plus pur dans le phénomène de la
réception et le phénomène de la Matière. C’était donc une personnalité complètement dépouillée. Et
elle pouvait pleinement jouer son rôle puisque la personnalité c’est tout le réseau des énergies
réceptives, négatives de la Conscience androgyne.



     
La personnalité c’est tout le réseau des énergies réceptives, négatives de la Conscience
androgyne.


 

 


Une fois que cette personnalité se dépouille, elle est à même de dire à sa propre âme et au Seigneur :
“Que ta volonté soit faite !”


Et à ce moment-là, quand la personnalité est présentée comme une coupe, puisqu’elle est le réseau
des énergies réceptives, des énergies négatives comme l’on dit aussi, il est tout à fait normal qu’à ce
moment-là se passe le grand mariage alchimique et que l’âme qui est le principe soleil, qui est le
principe masculin, le principe positif, que cette âme vienne et s’accouple et ainsi l’androgyne se
retrouve et se reconstitue.


L’âme est ce principe solaire.

Et c’est pour cela que l’on dit visualiser, imaginer votre âme comme étant un grand soleil, quelque
chose de très lumineux.

Et on a parfaitement raison d’imaginer l’âme de la sorte parce que l’âme représente le réseau de
ses énergies positives, un réseau qui lui est resté en tant qu’Archétype dans le haut du
Ciel.

Donc l’incarnation ne se fait pas d’un bloc.



     

Incarnation 

 

 


Il y a un Dieu dans le Ciel qui crée un homme et puis il jette cet homme dans l’incarnation.
                                                                                             
                                                                                             

Vous n’êtes pas incarné en entier. Et c’est d’ailleurs là votre grand problème.

Car s’il y avait une incarnation complète, il y aurait pour vous une plus grande qualité de bonheur. Il
y aurait pour vous une plus grande capacité à être bon parce que vous auriez avec vous cette énergie
positive, l’énergie de l’âme.

Ce qui ne veut pas dire, il ne faut pas que vous imaginez, pour pouvoir rétorquer au bon Dieu : “Eh
bien tu sais, là le grand frère nous a permis de trouver une faille dans ta création. Tu avais
qu’à nous précipiter dans l’incarnation en un entier et ça aurait été beaucoup mieux pour
nous.”

L’incarnation ne peut pas avoir lieu totalement. Il est impossible que la Conscience androgyne s’incarne
complètement. C’est impossible.

Tout simplement parce qu’on aura beau pendant des millions et des millions d’années trouver tous les
moyens pour l’allourdir. Elle reste avant tout une Conscience Divine et on ne pourra jamais en projeter
qu’une partie : la seule partie qui est capable de créer la Matière est donc de descendre dans cette
Matière.

C’est pour cela que énormément de personnes semblent être des êtres sans véritable personnalité, sans
véritable caractère, sans véritable rayonnement. Surtout lorsqu’il s’agit d’âmes jeunes ou d’entités
évolutives jeunes.

Tout simplement parce que l’acquis des réincarnations n’est pas encore suffisamment pesant pour
déterminer une tendance. Et ensuite parce que la personne n’est pas en entier incarnée puisque la
moitié du Principe est restée en haut dans le monde de l’Archétype.

Et pour ceux qui sont suffisamment clairvoyants ou suffisamment intuitifs avec les doigts pour savoir ce
qui se passe dans l’être humain, c’est une Vérité : nous voyons un immense nombre d’individus n’être
incarnés que jusqu’à la taille ! (depuis le haut)

Si bien que les pieds ont énormément de mal à être sur Terre, d’où le problème exprimé par la
phrase : "Avoir les pieds sur Terre".


Enormément de gens n’ont pas l’énergie de leur être qui descendent jusque dans les pieds, jusque dans
les jambes. Donc ils n’arrivent pas à faire contact avec la Terre, contact avec la Matière. Et leur
premier souci, à ce moment-là, est un souci de descente dans la Matière, un souci donc
d’involution.


Pour beaucoup de personnes avant de parler d’évolution, il faut d’abord leur permettre d’être
complètement incarnés. Et ensuite on parle d’évolution.



     

Dédoublements - Attention ! 

 

 


On ne peut pas parler d’évolution et donner des méditations ou des techniques de dédoublement à
quelqu’un qui n’est qu’à moitié incarné. Ce serait une immense catastrophe !

Imaginez des gens faisant des exercices de dédoublement alors qu’ils ne sont eux-mêmes qu’à moitié
incarnés. Il est certain qu’au premier dédoublement réussi, ils n’ont plus aucune chance de revenir en
incarnation !

Ils seront comme des ballons au-dessus de leur corps dans l’angoisse et la douleur de ne pas pouvoir
                                                                                             
                                                                                             
s’incarner, alors que la Loi de leur destin les y pousse, mais malheureusement ils ne peuvent plus
rentrer !

Et il y a comme cela dans les hôpitaux énormément d’individus que l’on dit être des dérangés
mentaux, être des fous et qui ne sont pas fous du tout. Le cerveau n’est pour rien, la ligne génétique
non plus et la quantité de médicaments, de mauvaises alimentations, qu’ils ont absorbées non plus. Ce
sont tout simplement des gens désincarnés.

Alors quand il n’y a plus de pilote au véhicule, pas étonnant que le cerveau se mette à dire n’importe
quoi, faire n’importe quoi, il n’y a plus le Témoin de la Conscience.


Et c’est un miracle si le cordon est maintenu malgré tout, malgré l’état de mort, donc, car il s’agit
véritablement d’une mort puisque l’âme se retire.


Ce qui prouve que quand même la Force de la Nature est immense et qu’elle essaiera toujours de
contrebalancer les effets destructeurs des jeunes esprits et des personnes pas suffisamment évoluées.
Alors cette Nature maintient le corps.

Ces êtres-là sont des voraces éthériquement.

C’est pourquoi tous ceux qui se promènent dans les hôpitaux psychiatriques et qui ont une certaine
sensibilité se sentent complètement vampirisés, vidés. C’est pourquoi les infirmiers ont besoin d’être
des personnes capables de véhiculer une énergie éthérique très puissante.

Parce que le processus naturel, c’est que le corps physique et le corps éthérique de ces malades puisent
partout autant d’énergie qu’ils peuvent pour se maintenir parce que cette entité a encore l’espoir de
trouver la solution pour descendre dans sa matière et s’incarner.

Mais qu’est ce qui se passe ?

Au lieu de les aider à s’incarner, les hommes leur administrent des traitements de choc, leur
administrent des médicaments, les enferment, les traitent comme des bestiaux. Et pour la Conscience
qui vit cette chose, il y a une double souffrance.


Première souffrance : celle d’être entre deux mondes et de ne pas pouvoir récupérer sa
Matière.

Et la deuxième souffrance c’est celle de ne se faire comprendre par personne, d’être là de l’autre côté
du mur de la vie et de crier : “Aidez-moi ! Incarnez-moi !”, et de voir tout simplement des hommes
de science très fiers d’eux-mêmes arriver avec des seringues, des médicaments, des instruments
de toutes sortes, et dire, depuis le haut bustier de leur science : “Cet homme est fou !
Attachons-le !”

Et la Conscience de l’autre côté dit : “Non, je ne suis pas folle, je suis désincarnée, je suis malade,
aidez-moi, tirez-moi jusque dans le monde !” Et l’infirmier n’entend rien.

Si vous voulez régler le problème de la folie... Et je ne dis pas que tous les cas de folie vont répondre à
l’exemple que je viens de citer, mais énormément de cas vont répondre à cela. Car il y a quand même
des cas de folie qui sont véritablement des cas de perte de contrôle de soi, mais ce sont des folies qui
s’installent après des épreuves, après un choc, des folies qui sont arrivées comme un accident dans la
vie de quelqu’un qui était parfaitement conscient, parfaitement lucide, et qui pouvait dans une certaine
mesure se contrôler.

Si vous voulez véritablement donc régler ces problèmes-là, il faut réveiller en vous toute la science du
guérisseur capable d’apper l’âme.

Une âme trop jeune qui a eu peur du monde et qui s’est retirée ou une âme trop jeune qui n’a pas su
                                                                                             
                                                                                             
véritablement s’incarner et qui, en voyant le destin que le Seigneur du Karma lui proposait, a eu peur
et au moment de la naissance a refusé de s’incarner complètement.

Et c’est pourquoi il faut pratiquer des disciplines qui permettent à l’individu de revivre une naissance
complète et consentie.

Beaucoup d’individus verraient leur maladie par là même complètement exterminée.

Beaucoup de leurs problèmes psychologiques aussi exterminés.

Beaucoup de problèmes de déséquilibre nerveux aussi exterminés.

Car que dire d’un système nerveux qui vit en tension parce que tout simplement le système éthérique
n’est pas bien superposé ? Donc le réseau de tout ce que l’on appelle les nadis, et qui est le
réseau du système nerveux mais le système nerveux éthérique celui-là, est que donc ce
système, ce système des nadis est complètement décollé par rapport au système nerveux
physique.

Il va de soi que l’énergie ne peut pas bien circuler. Il y a des points de tension, des points de friction,
des points d’annéantissement et de manque. Ce qui fait qu’au niveau du système nerveux physique,
l’individu va afficher des états que l’on va dire "instables" ou "malades".


Mais en fait il faut pratiquer l’alignement.

Il y a énormément de maladies qui viennent à cause de ce manque d’alignement, à cause de ce refus de
la naissance, refus de descente dans la Matière ou refus d’assumer le karma.



Car le karma parfois fait peur.


     

Le Karma 

 

 


Quand on dit à un homme, quand on le réveille d’un long sommeil paisible, et qu’on lui
dit : “Écoute il est temps de te réveiller parce que maintenant on va commencer ta vie
terrestre.”

Et il dit : ah, ça me convient. Mais qu’est-ce que je vais faire pendant cette vie ?

“Eh bien vois-tu, en considérant ton karma, en considérant l’évolution qui est attendue de toi pour ta
libération, en considérant la société, en considérant l’évolution du monde à l’heure actuelle, eh bien tu
seras employé de banque derrière un guichet pendant la plupart de ta vie. Et si tu ne te soignes pas
bien, tu auras plein de varices. Parce que rester debout derrière un guichet, cela ne fait que des varices.
Tu seras aussi constipé parce que tu ne pourras pas bouger et que tes intestins vont se pétrifier. Et tu
finiras par avoir mauvaise haleine et comme tu seras enfermé sous des lumières au néon, tu perdras
tout le pigment de ta peau, tu seras blafard. Mais si tu veux éviter toutes ces choses, tu devras
manger comme cela, aller habiter dans tel endroit, pratiquer telle et telle chose, t’aligner,
respirer.”

Mais la conscience est dans un tel état de choc qu’elle néglige complètement de considérer les points
de conseil qu’on lui dit, d’autant plus que ces points de conseil semblent s’ajouter au travail. Car
lorsque l’individu va être incarné, quand on lui dit : “Écoute, même si tu restes derrière le guichet
d’une banque, du moment que tu manges un maximum de salades, cela ne fera rien à ta
circulation du sang, cela ne te fera pas de varices, cela ne te créera pas de constipation et
tu garderas un teint rose.” Lorsqu’il s’incarne, il s’aperçoit qu’il préfère de beaucoup les
                                                                                             
                                                                                             
pizzas.

Nouveau drame dans sa vie !

Non seulement il doit rester debout derrière un guichet, mais en plus, il doit se défaire de son plat
préféré pour ne manger que des salades, afin de supporter son travail, ce qui lui permet ainsi d’assumer
son karma.

Je prends des exemples bénins, des exemples très bénins c’est vrai, mais avec ces exemples
bénins, lorsqu’ils ne sont pas suivis, ils deviennent des tumeurs malignes dans la vie des
individus.

Si bien que parce qu’il lui suffisait d’accepter d’être derrière un guichet de banque, si bien que pour
assumer simplement cette fonction, qui pouvait être facile, assez agréable, qui pouvait
lui laisser le temps pour d’autres responsabilités, l’esprit libre donc. L’homme se met en
contradiction avec son destin, peut se rendre malade en mangeant autre chose, en n’appliquant
donc pas les conseils qui lui ont été donnés et qu’il retrouvera au fur et à mesure de sa
vie.

Car tous les conseils qui vous ont été donnés au moment de la naissance et qui étaient des conseils
pour vous permettre d’assumer votre karma,[...]

[...] de votre plaisir ou de vos volontés inférieures, pour reconnaître ces conseils et les appliquer.

Pourquoi est-ce que je dis cela ?

Je dis cela parce que le karma n’est pas une simple affaire de gifle que l’on reçoit parce que l’on en a
donné une à quelqu’un dans un autre temps. Le karma ce n’est pas bêtement la punition qui tombe,
comme tombe une tuile du toit.

Le karma ce n’est pas quelque chose qui est distribué par un ange vorace de vengeance et de châtiment
et qui attend aux portes de l’enfer le nouvel arrivage des humains qu’il pourra châtier en se disant :
“Voilà voilà du sport pour moi et de la douleur pour eux. Mais comme leur douleur me fait plaisir, j’en
suis tellement content !”

Donc il ne faut pas croire que la Loi soit ce genre de châtiment aveugle et pervers.

Le karma n’est pas un châtiment, c’est une éducation ou une rééducation.

Ce qui fait qu’en même temps que le Seigneur du karma dit à l’âme qui s’incarne : “Attention, dans ta
vie nous attendons que tu accomplisses telle et telle chose, que tu te détaches de telle et telle chose.
Et là est ton point karmique parce que c’était le nombre de choses auxquelles tu t’étais
attaché dans d’autres vies. Ou bien nous attendons que tu répares un mal que tu as fait en
faisant cela. Mais pour faire cela, pour que tu t’en sortes, il faut que tu considères certains
éléments.”

Et le Seigneur du karma fait la liste des éléments qui sont à considérer pour le succès de l’affaire. Que
ce soit pour se libérer soi-même d’un mauvais karma ou pour accomplir son destin qui lui aussi peut
être karmique.

Puisque ce n’est pas un châtiment et que l’important c’est de sauver l’âme, il est donc tout à fait
normal que les Seigneurs du karma soient justes et qu’ils donnent la rétribution exacte de ce que
l’homme a créé comme problème ou comme avantage. Mais en même temps il est tout à fait
normal, puisqu’il s’agit de sauver une âme, et non pas de bêtement la châtier, il est donc tout
à fait normal que, en lui donnant les instruments de son épuration, on lui donne aussi
les conseils pour pouvoir tenir le coup au cours de cette épuration. Et les conseils sont
donnés.

Mais les conseils sont aussi très vite oubliés.
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement parce qu’au cours de la vie naissent les préférences, les volontés inférieures. Naissent
de nouveaux mirages, de nouvelles illusions, de nouveaux goûts. Et à force de suivre ces goûts, ces
mirages, ces préférences, ces volontés inférieures. Non seulement l’homme n’arrive pas à se dépouiller
de son karma négatif qu’il a collecté dans d’autres vies, mais en plus il s’en ajoute parce qu’il crée un
nouveau karma.

C’est ce qui fait qu’à un moment donné, pour certaines de ces entités, il vaut mieux mourir !

Et il y a un grand nombre de personnes qui meurent avant leur heure, avant l’heure prévue, l’heure
prédit, l’heure nécessaire. Parce que tout ce qu’elles font en vivant c’est simplement s’accumuler un
mauvais karma tout en ayant pas pu épurer leur ancien karma.


Alors la Loi de Compassion est là et elle se dit : “Mais ce n’est pas possible. Si je laisse vivre encore
cet individu, il va se noircir tellement l’âme, il va se noircir tellement le corps éthérique et le corps
astral qu’il faudra véritablement que je le désintègre ! Car l’éternité ne suffirait pas à
purger un tel karma. D’autant plus que s’il n’a pas la force de se dépouiller actuellement
du peu de karma qu’on lui demande, il n’aura jamais la force de se dépouiller d’un plus
grand.”

Donc à ce moment-là, il se passe un phénomène très intéressant.


C’est que l’Ange de la Compassion n’a pas besoin d’envoyer un rayon de destruction et un rayon de
mort sur la personne en question. Il est un Ange de Compassion, il n’est pas un Ange de
mort.

L’Ange de Compassion envoie simplement une bénédiction. Une bénédiction qui est pleine d’Amour,
pleine de Félicité, pleine de Paix. Et en tombant dans le réseau vibratoire de l’individu, un réseau
vibratoire si torturé, si violent, si noirâtre, lorsque cette bénédiction tombe dans le réseau vibratoire,
le réseau vibratoire ne peut pas la supporter.

Il y a comme une électrocution qui se passe et un détachement brutal entre cet égo inférieur, à qui on
ne peut rien faire comprendre, et l’âme en tant que Archétype, c’est-à-dire le réseau des énergies
positives archétypales qui est resté lui dans le domaine céleste.

L’âme est coupée de la personnalité et la mort s’ensuit très rapidement.



Si les problèmes ne sont pas si nombreux que ceux-là, on peut espérer une nouvelle incarnation avec
l’adombrement de l’âme et une possibilité donc d’évolution.

Si le mal qui a été fait est véritablement trop important, véritablement trop noir, alors il y a de
nouvelles incarnations mais sans l’adombrement de l’âme.

C’est-à-dire que ces âmes-là, ou ces entités évolutives-là, s’incarnent en tant que personnalités. Comme
si c’était la personnalité uniquement qui servait d’âme.

Mais ces individus-là ne sont pas laissés au hasard de la vie, ne sont pas lancés comme cela dans
l’incarnation, sans aucune protection. Il y a, si je puis m’exprimer ainsi, une sorte de messagerie
spéciale, un bureau spécial pour les entités dont l’âme s’est retranchée parce que le karma était trop
lourd ou trop noir. Et il y a donc un certain nombre d’entités célestes qui surveillent l’évolution et
l’épuration de ces personnalités-là.


Et lorsque l’épuration est accomplie, le lien est refait avec l’âme et automatiquement la vie reprend
et la véritable évolution peut reprendre. Une vie pleine de conscience, une vie pleine de
bonheur.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut donc, à chaque pas, se soucier non seulement si l’on a la foi, non seulement du fait si l’on est
croyant ou si l’on croit au Maître, ou si l’on fait bien sa méditation chaque matin, si l’on est bien sûr
des principes généraux qui existeront dans le Nouvel Âge. Mais il faut surtout s’inquiéter de savoir si, à
chaque heure du jour, vous êtes bien incarné, dans une acceptation totale de la vie et du risque de la
vie en même temps.

Mais je dirais que c’est la plus belle des choses que d’avoir une vie si pleine et absolue qu’elle
représente même la notion de risque !

Que serait une vie si tout était parfait ? Je vous le demande.

Vous qui vous ennuyez, sitôt que vous avez vu trois fois le même film, que vous apparaîtrait la vie si
elle était parfaite ? Si vous n’aviez pas le choix, si vous n’aviez pas un certain libre arbitre, une
certaine capacité d’improvisation et de dépassement comme de chute aussi, bien sûr c’est
triste.

Mais personne ne vous oblige à chuter. Vous avez le choix en espérant que vous allez favoriser le
dépassement.

Si tout le monde roulait sur la même route, avec la même vitesse, chacun resterait dans ses positions
de départ. Il n’y aurait pas de course, il n’y aurait pas de possibilité de rencontre d’autres pilotes avec
d’autres modèles de voiture. Il n’y aurait pas la possibilité de faire une course rapide, de s’arrêter, de
manger les fruits du bas côté et de repartir et d’être à l’heure quand même. Non, chacun comme les
wagons d’une locomotive, les uns après les autres iraient à la vitesse de la locomotive et ce serait la
locomotive qui tirerait tout.

Et c’est cela que l’on demande au Messie.

Quand le disciple dit : “Je t’en supplie Christ ou Maitreya”, ou je ne sais trop qui, lorsqu’en plus on
affuble le Christ de prénoms extraterrestres et qu’on lui dit : “Je t’en supplie, viens, viens arranger
tous les problèmes du monde, viens arranger mes problèmes, rends ta présence effective pour que tout
se planifie, pour que la Paix soit !”.

Bien sûr il est beau, il est fantastique, il est généreux de vouloir la paix. Mais si on demande la paix
par l’action du Messie, c’est que l’on réclame une locomotive et que c’est la locomotive qui aura tous
les wagons à tirer !

Alors je te le dis : si tu veux la paix, fais la paix !


     
Si tu veux la paix, fais la paix !


 

 


Parce que la vie ce n’est pas simplement un réseau de wagons qui sont rangés les uns à
la suite des autres et qui, cycliquement, au début de chaque ère attendent la locomotive
qui les amènera à la prochaine station. C’est ce que font énormément de disciples, ils se
disent :

“Voilà avec le message de Jésus on est arrivé jusqu’à la station X et là je prends mon temps, j’attends
le Christ ! Moi j’attends ! Je suis très patient, je suis très conscient, je suis assis sur mon banc, tandis
que les autres font du bruit, moi je suis silencieux et je prie, parce que j’attends le Christ. Je suis très
conscient et très lucide ! Tandis que les autres essayent de prendre d’autres trains, les trains de
l’illusion et des faux Messies et voire même de l’Antéchrist, moi j’attends, je suis dans la gare sur mon
banc et je prie.”

“Et tu attends quoi ?”, dit le Maître. “Qu’est-ce que tu attends ? Dis-moi dans cette gare assis sur
ce banc en train de prier, dans cette gare où Dieu n’est pas puisqu’une gare n’est qu’une
gare !”
                                                                                             
                                                                                             

Et le disciple dit : “Mais Seigneur tu ne comprends pas ? Tu ne vois pas que j’attends le
Christ ?”

Et alors le Maître, qui s’est présenté, éclate de rire ! Et le disciple ne comprend pas, il est très vexé,
il se dit : “Ce Maître-là a dû recevoir une Kundalini qui vraiment l’a ébranlé dans sa santé
mentale !”

Et pourtant le Maître a raison de rire... Car il vaut mieux en rire qu’en pleurer !

Que fait le disciple ?

Il est arrivé jusqu’à la gare parce que la locomotive d’il y a 2000 ans l’a porté jusque là et depuis 2000
ans il attend dans la même gare. Et il attend quoi ? Une autre locomotive qui l’emmènera à une autre
gare où il attendra encore 2000 ans !

Et où, très conscient de son acte d’attente, il épluchera son chapelet en invoquant le nom de Dieu. Et il
dira : “Dieu, regarde comme je suis beau, comme je suis grand, comme je suis sauvé ! Parce que je
connais ton nom et que je le répète, et que je t’attends !”

Seulement il y a un problème. Et le problème c’est que puisqu’il s’agit d’aller dans une autre gare, eh
bien le Christ ne passera pas par l’ancienne gare.

Et c’est là où le disciple montre en main se dit : “Mais le Christ aurait dû passer depuis au moins déjà
trois jours ! Qu’est-ce qui se passe ? Est-ce que je l’aurais raté, est-ce que je me serais endormi ? Ou
bien est-ce qu’il serait passé invisible et que je n’ai pas eu les yeux pour le voir ? Ou bien est-ce
qu’il n’y avait pas assez de fêtes et de fanfares pour l’accueillir ? Et puisqu’il n’y avait
pas assez de bruit, je ne me suis pas rendu compte que le train qui passait était peut-être
lui !”

Et alors, tout affolé, il sort de la gare et il se met à crier : “Jésus-Christ ! Où es-tu ?”

Et il se met à crier à corps et à cris perdus et il commence à s’engloter, il tombe par terre, il frappe le
sol, il crée de la boue avec ses larmes qui tombent sur la poussière du sol. Et dans cette boue il se
roule, et il se plaint de s’être sali, et il s’arrache ses vêtements, il s’arrache ses cheveux, il se dit : “Ce
n’est pas possible ! J’ai raté le Christ ! Je ne suis pas né à la bonne heure, ou bien je ne suis pas
assez intelligent pour l’avoir repéré, ou bien il n’a pas voulu de moi !”. Et il se sent perdu ! Et il
commence à vivre l’enfer !

C’est à ce moment-là que passent quand même des âmes de Bonne Volonté, des âmes qui étaient au
bon endroit, à l’endroit où passait le Christ. Et elles voient l’homme se tordre à terre et ces âmes de
Bonne Volonté lui disent : “Mais qu’as-tu, étranger, à te tourner comme cela dans la torture et le feu
de l’enfer ?”

Et l’homme répond aux âmes de Bonne Volonté et dit : “Mais il m’est arrivé un drame immense ! Je
suis né pour rencontrer le Christ ! J’ai cru en lui toute ma vie ! Je l’ai prié ! J’ai médité pour lui !
J’ai même vu sa Lumière un jour, il m’a donné la grâce ! Et je sais qu’il devait venir à telle heure et
voilà des jours et des jours que l’heure est passée ! Je l’ai raté, il n’a pas voulu de moi, je suis
mauvais !”, et il se tape sur la poitrine.

Alors les âmes de Bonne Volonté lui arrêtent le bras et lui disent : “Mais dans quelle gare
attendais-tu ?”

Alors il dit : “Mais cette gare là-bas, celle que tu vois ! Celle d’où je viens de sortir, pardi ! Il n’y a
pas trente-six gares pour attendre le Christ !”

Alors les âmes de Bonne Volonté sourient et disent au pauvre homme en lui caressant la joue : “Mais
vois-tu, à chaque nouvelle Ère, nouvelle gare. Et ton travail n’était pas d’attendre le Christ
mais de chercher l’endroit où il allait passer. Et l’endroit où il allait passer était un endroit
nouveau, puisqu’il s’agissait de créer un nouveau pays, un nouveau continent, un Nouveau
                                                                                             
                                                                                             
Monde !”

C’est pourquoi je vous le dis : ne pratiquez plus la dévotion, vous risqueriez de vous trouver dans la
mauvaise gare à l’endroit où ne passe plus le Christ.



Mais par contre, dépouillez votre dévotion, c’est-à-dire toute l’aspiration vécue par le corps astral.
Dépouillez et montez, là, jusque sur le Plan Mental, là est la nouvelle gare où passera le Christ. Et
montez consciemment dans ce Mental Supérieur.

Vous allez vous apercevoir que finalement il n’y avait pas d’heure pour rencontrer le Christ.




Toutes les heures sont l’heure du Christ.

Toutes les heures sont l’heure du Maître.

Toutes les heures sont l’heure de la Libération.

Il suffit simplement de se donner le droit, de se donner la possibilité, de se donner le moment.

Il n’est donc pas nécessaire d’attendre et de prévoir des beaux jardins ou recevoir le Christ ou recevoir
le Maître, de prévoir mettre un centre extraordinaire.

Car il y a beaucoup de personnes qui pensent à bâtir des centres sur la Terre : “Il faut bâtir un centre
superbe ! Et je choisis avec le pendule l’endroit où le tellurisme est le meilleur. Et je vérifie au pendule
quelle forme architecturale est la meilleure parce que j’ai bâti à Jésus un temple extraordinaire !
Comme ça quand il va venir il pourra compter sur moi, il a déjà sa maison, il a déjà son temple ! Et il
pourra commencer tout de suite son travail.”

C’est ce que font les disciples lorsqu’ils se mettent à bâtir, bâtir, bâtir, bâtir.

Pauvre fou !


Ne sais-tu pas qu’il y a des énergies de destruction aujourd’hui qui s’abattent sur la Terre ?

Tout ce que tu bâtis sera détruit même si tu le bâtis au nom de Dieu, et surtout si tu le bâtis au nom
de Dieu ! Car tu ne connais pas le nouveau nom de Dieu, celui qui sera utilisé pour l’Ère du
Verseau.


Donc tu vas nécessairement bâtir quelque chose qui vibrera selon l’ancien nom de Dieu et cet ancien
nom va périr. Cet ancien nom va être effacé. Parce que, tout simplement, sa charge vibratoire a
largement été incorporée, intégrée par les âmes et qu’il faut donc passer à une autre lettre de
l’alphabet.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?


Je veux dire que lorsque l’on considère des langues fort anciennes et surtout des langues qui ont une
résonance vibratoire parce qu’elles sont une sorte de cristallisation du Verbe Primordial, du Verbe
Principal, du Verbe Créateur, donc. Et ces langues-là existent.

Lorsque l’on dispose d’une telle langue, et pour parler d’une langue qui n’a pas encore été fort oubliée,
je citerai la langue hébraïque.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Lettre 

 

 


Il faut savoir que chaque Ère correspond à une lettre.

Que chaque lettre émet une énergie.

Que cette énergie correspond aussi à une planète.

Ou plus loin, hors du système solaire, à un soleil, comme par exemple le soleil Sirius.

Ou à une autre galaxie.

De façon à ce que chaque lettre soit adombrée par une énergie évolutive.

Chacune de ces lettres préside à la destinée d’une Ère.

Et c’est la Lettre qui va conditionner par l’énergie qu’elle émet. C’est la Lettre qui va conditionner le
développement, la civilisation qui est attendue sur la Terre. C’est la Lettre qui va conditionner aussi le
type d’évolution.

C’est-à-dire si l’on passe à une Ère de dévotion, ou si l’on passe à une Ère mentale, ou si l’on passe à
une Ère d’un autre type, c’est la Lettre qui détermine cela.

La Lettre est l’instrument. Cela ne veut pas dire que la Lettre a un pouvoir en elle-même. La Lettre
n’a un pouvoir que parce qu’elle est la forme cristallisée du Verbe.


     
La Lettre a un pouvoir parce qu’elle est la forme cristallisée du Verbe.


 

 


Du Verbe qui s’est donc démultiplié en une suite de sons.

Il y a le Verbe, au début était le Verbe. Puis ce Verbe a donné lieu à différents sons, qui sont aussi
différentes énergies si vous préférez. Et ces différentes énergies à leur tour se sont démultipliées pour
donner une autre gamme.

Mais si l’on regarde cela ou si l’on analyse cela pour la Puissance de la Parole et de la Langue et de la
Lettre : il y a donc le Verbe, puis démultiplication du Verbe pour un certain nombre de sons qui par
phénomène de cristallisation vont devenir des Lettres.



     

Symbole 

 

 


Ce genre de lettres est donc non seulement un son mais aussi un symbole. Et c’est pour cela que le son
est émis parce que la Lettre n’est pas simplement la Lettre, ce n’est pas simplement un B ou un
C donc, ce n’est pas simplement un repère de lecture et de construction de mots et de
phrases, la Lettre est aussi un symbole comme il existe des pentacles, comme il existe des
pentagrammes.


C’est pourquoi les lettres hébraïques sont capables de provoquer la venue de certains anges, de certains
archanges ou de certaines énergies venues du tréfonds de la Terre, des énergies telluriques. Et
que l’on pourra à ce moment-là appeler les énergies démoniaques parce qu’elles sont très
difficiles de nature et très difficiles à contrôler. Elles n’ont aucun discernement et elles sont
fulgurantes.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que dans la cabale on mettrait des lettres si ces lettres n’étaient pas avant tout un
symbole ?

Seul le symbole est capable d’être manipulé, permet la manipulation pour l’évocation ou
l’invocation.

Essayez de faire une invocation avec la lettre B ou C ou D de l’alphabet français. Aucune invocation
n’est possible, parce que la lettre n’est plus un symbole. Et c’est d’ailleurs pour cela que l’homme peut
parler sans danger. Quand il dit quelque chose, il suffit déjà qu’il y ait la noirceur de sa pensée. S’il y
avait en plus la puissance du Verbe, où irions-nous alors ? Il n’y aurait plus de Terre depuis très
longtemps ! Et même plus d’étoiles ni de Soleil, car combien de personnes se plaignent par exemple de
la distance des étoiles ?

Le simple fait de nourrir une rancune vis-à-vis de la distance des étoiles, le fait donc de vouloir les
avoir tout proches, émettrait un son propre à détruire l’étoile. Des choses aussi simples que cela
arriverait.

C’est pour cela que l’homme a perdu le Mot, l’homme a perdu la Langue.


Et lorsque la tour de Babel a été détruite, il est dit que les hommes se sont mis à parler différentes
langues et qu’ils ne se comprirent plus les uns les autres.


     

Tour de Babel 

 

 


Pourquoi ?

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Et bien encore une fois, cela veut dire que lorsque la Conscience androgyne, qui ne parlait que selon le
Verbe Seul et Unique, qui ne prononçait donc que le Seul Verbe qui existe dans l’Univers, le seul mot
que le Cosmos ait jamais entendu prononcer, cet homme-là, cet Archétype, cet homme androgyne,
lorsqu’il devait prendre le tunnel de l’incarnation, car c’est cela que représente la Tour de Babel, entre
autres.

La Tour de Babel peut représenter énormément de choses si on lit le symbole depuis le bas vers le
haut.


Mais si on lit le symbole depuis le haut vers le bas, il s’agit tout simplement du tunnel de la naissance.
Et donc, en prenant ce tunnel de la naissance, donc de l’incarnation, la Conscience androgyne ne
pouvait plus prononcer le mot sacré. Elle ne pouvait que prononcer des mots de la langue humaine, des
mots de la Terre.

Ce qui fait que par là-même, la conscience devait donner un nom à chaque chose, car elle ne savait pas
quel était le nom des choses.

Par exemple, un arbre ne s’appelle pas arbre. Et c’est pour cela que lorsque vous approchez d’un arbre
que vous dites avec amour, tiens, voilà un bel arbre, l’arbre ne bouge pas. Parce qu’il ne sait pas qui
est-ce que vous êtes en train d’appeler.

“Arbre ? Arbre ? je ne connais pas arbre, se dit-il. Bon, ça doit être quelqu’un d’autre. Je continue à
capter le Soleil.”


C’est cela qui se passe. Un arbre ne s’appelle pas un arbre. Un arbre porte un Nom très spécial qui est
                                                                                             
                                                                                             
le Nom qui lui a permis d’être créé, qui est donc le son qui est à l’origine de sa création, de sa
formation, qui son moule créateur.


     

Le Nom 

 

 


Et lorsque vous connaissez son Nom, automatiquement vous pouvez l’invoquer et travailler avec l’esprit
de l’arbre. Et aussitôt l’arbre est capable d’un comportement extraordinaire.

Si par exemple il fait trop de vent et que vous êtes une âme bonne qui connaît son Nom, il
viendra recourber toutes ses branches autour de vous pour vous protéger, pour vous mettre à
l’abri.

Si par exemple il fait de l’orage, il n’aura pas le mauvais goût de servir d’antenne pour capter la foudre
alors que vous vous êtes protégé sous son ombre. Au contraire, il fera tout pour évacuer la foudre loin
de lui, de façon à ce que vous soyez protégé sous ses branches.

Il fera tout pour vous donner de l’énergie, l’énergie solaire qu’il capte en abondance.

Il fera tout aussi pour ne pas vous déranger. Quand il voudra faire un petit, quand il voudra laisser
tomber en terre une graine pour se reproduire, car il est un père, il sait qu’il doit obéir à la Loi et se
reproduire. Il fera en sorte que cette graine tombe à l’endroit qu’il faut pour ne pas vous déranger, de
façon à ce que, par là même, vous respectiez son enfant, que vous n’ayez pas à l’arracher et qu’il soit
un membre de plus dans votre grande famille !

Il y a tout un langage que l’homme a perdu parce qu’il s’est incarné.

Mais vous allez dire : “C’est dommage, c’est dommage !”. Bien sûr c’est dommage, mais c’est en
même temps inévitable.

Car tant que vous ne savez pas suffisamment bien qui vous êtes, quelles énergies sont
votre nature et ce que vous devez faire pour éviter que ces énergies s’expriment de façon
négative, nous devons absolument vous retirer la véritable Parole.

Et c’est pour cela que dans les temples initiatiques, on se plaint toujours de la Parole qui a été
perdue : “la parole perdue, la parole perdue, qui va la retrouver ?”


Le problème n’est pas de savoir quand est-ce qu’elle sera retrouvée. S’il y a quelque chose
d’initiative à comprendre, c’est pourquoi elle a été perdue. Et en s’interrogeant sur la
fonction initiatique de cet égarement, de cette disparition, comme par hasard, l’initié par la même est
initié à la Parole. Et pour lui elle devient une Parole retrouvée.


     

La Parole 

 

 




Celui qui cherche la Parole perdue sans savoir pourquoi elle a été perdue, ne trouvera jamais rien, car
cela veut dire qu’il n’a pas compris la leçon. Et seulement une fois qu’il l’aura trouvée, il devra
participer au secret qui la maintient dans le silence.

Silence protecteur, protecteur de la Parole et protecteur de l’Humanité.
                                                                                             
                                                                                             


Car si on la livrait à l’humanité, en peu de jours, il n’y aurait plus que des cendres sur la
Terre.

Et pas simplement parce que la Parole tomberait aux mains des militaires qui en profiterait pour en
faire une arme plus forte que la bombe atomique. Mais simplement parce que, tout simplement,
l’épicier du quartier se mettraient à haïr tellement la Terre. Puisqu’il n’arrive pas à devenir riche,
puisqu’il n’arrive pas à vendre ses produits comme il veut, puisqu’il déteste Untel qui vient toujours lui
voler une pomme, puisqu’il déteste l’agent du fisc qui vient toujours le contrôler et le redresser.
Tout cette haine qui est en lui se renouvellerait sous l’apport de cette plus grande énergie,
deviendrait complètement démoniaque et il raserait toute la vie de la Terre en une fraction de
seconde !





C’est pourquoi dans l’évolution, vous ne devez pas avoir peur du Diable ou des énergies contraires.
Vous n’en faites qu’une bouchée des énergies contraires à partir du moment où
vous-même, vous arrivez à vous positionner dans l’alignement avec l’âme, vous arrivez à
vous positionner dans le Bien, dans l’accomplissement.

Automatiquement vous générez en vous des zones de lumière extraordinaires et vous êtes capables
d’avaler toutes les ténèbres qui existent et qui pourraient receler des esprits astraux, ou des esprits du
monde tellurique, ou bien des mauvaises sorcières. Tout cela est complètement dissout. Il n’y a plus,
plus aucun Diable ! À partir du moment où l’homme tue le Diable qui est en lui, il n’y a plus aucun
Diable nulle part.


     
À partir du moment où l’homme tue le Diable qui est en lui, il n’y a plus aucun Diable
nulle part.


 

 




Il y a juste, après, des formes de vie à perfectionner. Et ces formes de vie réclament bien sûr beaucoup
de travail et elles émettent des ondes négatives. Mais ce n’est pas à cause d’un Diable cosmique, c’est à
cause de la jeunesse de la Vie.

Donc, qu’est-ce que vous devez faire concrètement si vous voulez rencontrer le Maître et accueillir le
Maître en vertu de tout ce que je viens de dire ?

Si vous voulez être sûr, être suffisamment ouvert pour pouvoir approcher le Maître, vous ne devez
donc rien imaginer à propos de Lui, rien schématiser, ne construire aucun cliché, car comme je vous
l’ai dit, vous risqueriez fort d’être incapable de le reconnaître et là serait le moindre mal. Vous
risqueriez fort d’être capable, surtout, de le renier et de le tuer parce qu’il ne correspond
pas.

“S’il ne correspond pas, il est donc l’Antéchrist. Puisqu’il est l’Antéchrist, tuons-le. C’est un
blasphémateur ! Il faut qu’il s’arrête ! Nous devons l’anéantir !”

C’est ce que disent toujours les gens de bonne conscience qui ont des livres et des livres et des livres de
référence sur ce qu’est la spiritualité, sur ce qu’est la Vérité et sur ce qu’est le Messie qui est
attendu...

Alors, pour ne pas commettre cette erreur, dépouillez-vous non seulement de vous-même mais
de toutes les images que vous construisez aussi à propos de Dieu et à propos du
                                                                                             
                                                                                             
Maître. Car le Maître est toujours bien au-delà de ce que vous pouvez imaginer ! C’est une
Beauté encore bien plus grande que celle que votre pauvre imagination pourrait s’efforcer de
construire !

Pour Le connaître, il faut Le rencontrer.

Avant que vous l’ayez rencontré, n’imaginez rien à propos de Lui.

N’imaginez pas qu’il soit oriental, n’imaginez pas qu’il arrive en longue tunique blanche, n’imaginez pas
non plus qu’il sera d’un caractère doux. Il peut au contraire émettre un caractère très
fort et taper sur la table. À ce moment-là, ceux qui attendaient une grande douceur se
diront : “Ce n’est pas possible ! Ce n’est pas celui-là que nous attendons ! Je vais chercher
ailleurs !”

Donc il ne faut rien imaginer. Imaginez le pire ennemi !





     

Le Rêve - L’Illusion 

 

 


Le rêve, c’est celui-là le Diable, c’est celui-là l’Antéchrist qui va vous empêcher de recevoir le Christ.
Et vous n’arrivez pas à vous douter que c’est celui-là parce qu’il sait tellement bien vous séduire, il sait
tellement bien rentrer dans votre esprit, rentrer dans vos tripes, manipuler votre substance mentale.
Émettre aussi un certain plaisir, si bien que vous pensez sincèrement que là est la vérité parce qu’il y a
du plaisir.

Qu’automatiquement quand le Maître arrive, vous ne pouvez pas le laisser abattre ce rêve, c’est
impossible. C’est comme s’il venait avec un couteau vous arracher le ventre, cela vous semble
complètement impossible.

Donc soyez distants vis-à-vis de vos rêves, soyez en garde vis-à-vis de vos rêves, comme vous seriez en
garde vis-à-vis d’un serpent ou d’un ennemi, car il est le serpent. Le rêve c’est le serpent, et celui-là
c’est le serpent démoniaque véritablement parce que c’est l’illusion.

Soyez un être sans rêve et vous verrez que la vie est bien plus belle lorsque vous ne rêvez
pas.

La vie à ce moment-là devient magnifique dès que vous ne rêvez plus, pourquoi ?


Parce que le rêve, même s’il paraît magique, séduisant dans ses premiers atours, étant
donné qu’il est le Diable et le vrai celui-là, un rêve qui n’est pas assouvi devient source de
haine.



Remarquez chez les hommes l’envie d’être riche. C’est un rêve !

Chacun rêve d’avoir une belle voiture de sport, une grande maison, des vacances à la mer, des vacances
à la montagne. Pour les hommes il s’agit d’avoir la plus belle fille du monde et pour les filles d’avoir le
plus beau garçon du monde. C’est un rêve !

Et quand la vie tombe sur la destinée de ce genre d’individus, et que par exemple la femme s’aperçoit
que son mari ce n’est que le mineur du coin, un mineur bien gentil mais qui a un nez tellement vilain
que ce n’est vraiment pas l’Apollon qu’elle désirait, et puis ce n’est qu’un mineur, il n’a pas
                                                                                             
                                                                                             
beaucoup d’argent ! Et puis en plus c’est un homme fatigué lorsqu’il rentre le soir, alors la
grande scène d’amour autant ne pas y compter ! Et automatiquement son rêve se trouve
détruit et que fait la femme ? La femme devient hargneuse et elle commence à dire à son
époux :

“Tu as vu ton gros nez ? Qu’est-ce que tu es moche avec ce nez ? C’est pas possible !”

Et le mari regarde son nez tout étonné et se dit : “Ben ? Ce nez je l’ai depuis toujours, tu ne
m’as jamais rien dit chérie. Le jour où tu m’as épousé tu ne m’as rien dit à propos du
nez !”

Et puis un beau jour l’épouse voyant rentrer son mari du travail lui dit :

“Mais qu’est-ce que tu es sale ! Tu me salis le parquet, tu me salis les carreaux, tu mets tes
mains partout ! Et en mettant tes mains tu mets des traces parce que tu es mineur, tu n’es
qu’un mineur, est-ce que tu as vu que tu n’es qu’un mineur minable ?! J’aurais dû écouter
ma mère et ne jamais t’épouser. Quand je pense que le fils du pharmacien me faisait la
cour !”

Et le mineur dit : “Bien sûr chérie je ne suis qu’un mineur, mais je l’étais aussi quand tu m’as
épousé !?”

Et le mineur ne comprend plus, un beau jour il va dans sa mine et il se dit : “Ma femme ne m’aime
plus, non seulement ne m’aime plus mais elle me hait c’est certain. Alors toi qui es la terre,
toi la mine et moi qui rentre dans tes galeries profondes je t’en supplie aujourd’hui fais
un coup de grisou et que je n’existe plus. Fais en sorte que ma vie disparaisse parce que
chaque matin quand je me réveille, je me réveille sur la haine. Chaque midi lorsque je
mange, je mange avec la haine et chaque soir quand je me couche je dors avec la haine c’est
insupportable !”

Et ainsi énormément de femmes rendent leur mari très malheureux, tout simplement parce
qu’elles voulaient un rêve et non pas un mari  !


De la même manière énormément d’hommes rendent leur femme malheureuse, parce qu’ils veulent, par
exemple, épouser des femmes parfaites, des "miss monde", qui soient toujours, en fait, des femmes à
fantasmes.

Et un jour le fantasme n’existe plus, la séduction ne s’exerce plus, alors le mari dit à sa femme : “Eh !
Tu as senti l’odeur que tu as ? C’est pas Chanel ce soir ! Je crois même que c’est plutôt la
friture du repas ! Et puis tu as vu tes jambes ? Elles ne sont même pas épilées ! Mais
qu’est-ce que c’est cette histoire !? Tu crois que je vais admettre une femme dans mon lit qui
n’est pas épilée ! Et puis tu as vu tes cheveux blancs ? Tu pourrais au moins aller cher le
coiffeur et te faire une teinture ! Cache au moins tes horeurs si tu ne peux pas éviter de les
créer !”

Et la femme, au bout de quelques années de mariage, se retrouve complètement anéantie. Ce qui fait
que chaque matin lorsqu’elle va regarder ses cheveux blancs dans la glace, elle va les prendre en haine
et elle va accuser Dieu de la faire vieillir, Dieu d’avoir inventé les cheveux blancs. Et chaque jour
lorsqu’elle verra les poils repousser sur sa jambe elle va dire : “Mais Dieu mais pourquoi est-ce que tu
as fait la femme velue !? Exprès pour que mon mari me le reproche ? Tu aimes les scènes de ménage
ou quoi !?”


Et, petit à petit avec des choses complètement anodines, tout à fait quotidiennes, bêtes, enfantines,
naissent des drames qui peuvent aller jusqu’aux drames vis-à-vis de la Divinité et au refus même de la
Divinité.

C’est pourquoi je vous le dis, méfiez-vous des rêves !
                                                                                             
                                                                                             


     
Méfiez-vous des rêves !


 

 





Méfiez-vous comme si vous aviez le Diable en face de vous. Parce que c’est justement cela le
Diable, c’est le poison qui va faire en sorte que le nez de votre mari ne vous convienne plus, ou que les
poils aux jambes de votre femme vous hérissent, ou que votre petit salaire vous soit insupportable et
qu’un jour vous deveniez gangster, ou que vous fassiez des mensonges à votre père pour hériter de
lui, alors qu’il a justement besoin de tout son argent pour continuer à vivre une vieillesse
heureuse.

Pour éviter ces horreurs et ce karma trop lourd, débarrassez-vous des rêves ! Et en vous
débarrassant des rêves, vous allez par la même pouvoir contempler la Vie Belle que Dieu vous a
réservée.




     

La Beauté - La Richesse 

 

 


Une vie où vous pouvez être riche, riche à millions ! Une vie où vous pouvez être beau, beau comme
des Apollons ou comme des Diannes !

Parce que dès que l’on est dans la Vérité et que l’on regarde Dieu en face, c’est la Beauté, la Richesse
qui descendent sur l’individu. Il n’y a pas de limite à la Bénédiction de Dieu !

Et cette limite s’effectue dans les biens matériels comme dans les biens physiques, c’est-à-dire la
beauté du corps.

Mais ce qui est comique, plein d’humour, tendrement comique à ce moment-là, c’est que lorsque
l’individu arrive à ce point de beauté intérieure et de richesse intérieure, il se moque complètement
d’être riche dans la société ou d’être beau physiquement.

Ce qui fait que ne vous trompez pas : vous pourriez très bien rencontrer sur la Terre un être qui n’est
pas beau, mais qui pourtant, intérieurement, véhicule la plus grande Beauté.

Tout simplement parce qu’il s’en moque. Il a choisi avant tout le code génétique des parents. Il se
dit : “Là est la meilleure vibration. Mais attention, le nez est vraiment tordu et depuis de
nombreuses générations. Tant pis. Je suis suffisamment heureux avec moi-même, en paix
avec moi-même, plein d’amour. Je me moque du nez que j’aurai. D’ailleurs si je veux bien
y passer un peu de temps, je peux même le rectifier alors. Je ne vais pas me priver de
la possibilité d’avoir une génétique si belle et si proche de ma nécessité pour un simple
nez.”

Alors que beaucoup d’individus font le contraire. Ils parlementent avec les seigneurs du karma. Ils
disent : “Non, non, non, non, je ne veux pas cette lignée là ! Parce que tout simplement ce corps là
me donnerait des jambes tordues. Ou bien je n’aurai pas de musculature. Ou bien en tant
que fille je n’aurai pas un bassin assez rond. Je ne peux pas imaginer, m’incarner de cette
manière !”

Et c’est à ce moment là où les seigneurs du karma doivent pousser l’entité, pousser alors que l’entité
                                                                                             
                                                                                             
s’accroche partout dans le Ciel !

“Non, je ne veux pas avoir les jambes tordues, je ne veux pas avoir les jambes tordues !”

Et le seigneur du karma lui dit : “Mais peu importe ! Tu auras avant tout un grand cœur et un
mental performant. Tu pourras comprendre toutes choses dans l’ésotérisme !”

“Non, non, non, je ne veux pas les jambes tordues, je ne veux pas, je ne veux pas !”

Et que se passe-t-il ?

Au moment où l’homme naît, il est en train de crier : “Je ne veux pas, je ne veux pas !” Et l’enfant
qui naît se met à pleurer de désespoir.

Et comme plus spécialement il a refusé les jambes tordues, lorsqu’il vivra il sera fixé sur ce point là. Et
il les verra d’autant plus qu’il les a refusés.

Tout le monde est né avec un certain nombre de choses qui étaient refusées de la façon
dont je viens de le décrire. Cependant il faut savoir que vous avez la possibilité, le pouvoir
d’effacer tous ces refus que vous avez pu émettre au moment de la naissance. Vous pouvez les
effacer.

Comment ?

De façon simple ! Puisque l’âme qui a refusé là-haut est la même que celle qui vit en bas, vous n’avez
qu’à regarder vos jambes tordues et vous dire :

“Mais des jambes après tout c’est fait pour marcher. Des jambes c’est fait pour me tenir debout.
Des jambes c’est fait pour me permettre de courir sur le dos des montagnes. Il y en a qui
n’ont pas de jambes, qui ne peuvent pas courir ! Moi j’en ai qui me portent bien. Bon
d’accord l’esthétique laisse peut-être à désirer. Mais elle me porte droit et je peux aller
partout !

Et avant tout, la Vérité c’est d’être vivant suffisamment pour pouvoir se libérer de la Matière et
contempler le nom de Dieu. Donc je te remercie Seigneur de ce que tu m’as donné des jambes, même si
la matrice humaine ne permettait pas que ce soit les jambes les plus parfaites ! Mais je préfère
avoir des jambes tordues et un cœur fier et noble qu’avoir des jambes droites et un cœur
tordu.”


Et sitôt que vous faites l’inventaire de tout ce qui ne vous plaît pas en vous, de tout ce que vous
refusez ; que vous faites l’inventaire et que vous faites la paix avec vous-même, alors vous pouvez
véritablement vous considérer comme disciple. Pas avant.



     
Sitôt que vous faites la paix avec vous-même, vous pouvez véritablement vous considérer
comme disciple.


 

 


Car s’il y a en vous un seul endroit où vous vous reprochez quelque chose, vous êtes tout préoccupé par
ce détail et vous n’êtes pas libre pour répéter le nom de Dieu, vous n’êtes pas libre pour rencontrer le
Maître. Ce n’est que lorsque vous avez fait la paix en vous-même et avec vous-même,
qu’à ce moment-là le vide sera suffisant en vous-même pour que résonne le nom de Dieu
et que le Maître apparaisse.

Quand il n’y a pas le vide en vous-même, le nom de Dieu ou le nom du Maître ne peut pas
résonner.

Et ce vide ne peut pas s’installer s’il n’y a pas la paix.
                                                                                             
                                                                                             

Et la paix ne peut pas exister si l’homme se déteste, s’il regarde toujours son nez tordu,
ou bien sa peau qui ne bronze pas assez au soleil, ou bien les yeux qui sont marrons au
lieu d’être bleus, ou bien les hanches qui sont plates au lieu d’être rondes, ou bien pour
en arriver à des choses qui paraîtront un petit peu trop sèches à dire en public mais qui
pourtant est la préoccupation de chacun et de chacune, donc je dois le dire ! Il faut oser dire
les choses telles qu’elles sont, car beaucoup se plaignent d’avoir par exemple un sexe trop
petit !


Combien d’hommes se plaignent de la petite dimension de ce que la Nature leur a donné
comme organe de reproduction et qu’ils assimilent à un organe de jouissance ou de prestation
virile ?

De même pour les femmes qui se plaignent de ne pas avoir la poitrine idéale.


Mais qu’est-ce qui est idéal ?

Ce qui est idéal ce n’est sans doute pas d’avoir 90 tours de poitrine, certes pas ! La poitrine ce ne sont
que des mamelles pour donner du lait à des petits qui viennent de naître. Ce ne sont que des
mamelles !

Cela n’a rien à voir avec la beauté, avec l’esthétique. Cela n’a rien à voir avec un critère de
Beauté. C’est un instrument de survie pour un nouveau-né. Cet instrument de survie peut
être beau, c’est certain. Mais il sera beau dans la mesure exacte où l’individu accomplit
l’acte de la Vie ou l’acte, par exemple, de donner la nourriture à l’enfant comme un acte
divin.

A ce moment-là, la femme aura la plus belle poitrine du monde, sans être pour autant désirable
car elle n’y aura mis aucun archétype inférieur. Aucun fantasme d’homme pourra être
déclenché parce que sa poitrine ne sera pas, par exemple, la manifestation de sa beauté
féminine.

Mais vibratoirement, les seins seront des sources de vibrations, des sources de vibrations et d’énergie
pour nourrir les hommes, mais pas simplement les enfants.

Et de même, lorsqu’on imagine le sexe masculin, bien sûr il vaut mieux qu’un corps soit beau, bien sûr
c’est agréable, je le comprends parfaitement. Bien sûr un homme est fort content lorsqu’il déploie un
organe satisfaisant, c’est certain !

Mais étant donné que c’est tout simplement un moyen d’éjecter des graines pour féconder une matrice
afin que la vie ait lieu, il n’est pas besoin d’avoir quelque chose d’aussi extraordinaire que ce que les
hommes voudraient.



Et c’est certain qu’il faudrait aussi que cela soit beau, car l’Harmonie dégage toujours la
Beauté.


     

L’Harmonie et la Beauté 

 

 


Alors, si vous voulez avoir de beaux sexes, messieurs, de belles poitrines, mesdames, n’inventez pas des
moyens pour obtenir des dimensions supérieures à celles que vous possédez.

Si vous n’inventez pas des complexes à cause des dimensions avec lesquelles vous vivez, cultivez à
                                                                                             
                                                                                             
l’intérieur de vous la Beauté Spirituelle et automatiquement vous verrez que tout changera, votre
forme changera.

Cela mettra du temps car les cellules sont imprimées avec un code pour un certain nombre d’années et
le code s’effectue cycliquement vis-à-vis de chaque cellule. Donc, il faudra un certain temps mais la
forme changera.

Seulement, je vous préviens, ne cultivez pas la richesse intérieure pour changer la forme, vous n’y
arriverez jamais !


     
Ne cultivez pas la richesse intérieure pour changer la forme, vous n’y arriverez jamais !


 

 


C’est comme celui qui veut monter Kundalini pour par exemple rencontrer Dieu, il ne fait que monter
Kundalini, il se rend malade et il ne rencontre pas Dieu !

Mais simplement, je peux vous l’assurer, pour ceux qui sont quelquefois tristes à propos de leur
enveloppe, je peux vous l’assurer si dès aujourd’hui vous cultivez une Richesse intérieure, dans votre
prochaine vie, vous n’aurez pas à souffrir la disgrace ou le manque de grâce, vous aurez la
beauté.

Mais je dois aussi vous dire que si vous arrivez à éveiller en vous une telle immensité spirituelle,
vous vous moquerez complètement dans votre prochaine vie de la beauté de votre corps
physique.

Car le Principe, la Vérité ne réside pas là.

Donc, on peut dire que le côté doux-amer de l’évolution, c’est de donner à l’homme ce qu’il désire une
fois qu’il ne le désire plus.



     
Le côté doux-amer de l’évolution, c’est de donner à l’homme ce qu’il désire une fois qu’il
ne le désire plus.


 

 


     

Le Désir 

 

 


C’est son côté doux-amer.

Mais c’est tout simplement parce que quand l’homme désire, il ne désire pas avec le feu qu’il faut
et le feu adéquat pour déclencher l’Harmonie suffisante qui, elle, est capable de créer la
Beauté.


     
Quand l’homme désire, il ne désire pas avec le feu qu’il faut et le feu
adéquat pour déclencher l’Harmonie suffisante qui, elle, est capable de
créer la Beauté.


 

 




Quand le feu est inférieur, il ne crée pas l’Harmonie, il crée la destruction, et ce n’est
pas le meilleur creuset pour la Beauté.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut reconnaître pourtant que ce n’est pas une règle Universelle puisqu’il y a des gens fort beaux qui
sont fort méchants, c’est vrai ! Mais là il y a d’autres raisons, d’autres paramètres à considérer, et je
ne vais pas m’y étendre là-dessus.

Je dirais tout simplement, et ceci pour terminer mon discours et reprendre le début, c’est-à-dire la
question qui a été posée, je dirais tout simplement que si vous voulez véritablement rencontrer le
Maître, faites tout pour ne pas le rencontrer.

Faites comme s’il n’avait pas d’importance, faites comme si vous ne lui jugez aucune importance, faites
comme si vous n’aviez pas envie de le rencontrer. Ainsi vous serez beaucoup plus naturel et en étant
naturel vous serez beaucoup plus dépouillé, en étant dépouillé, étant donné que l’évolution donne ce
que l’on ne désire plus, vous allez le rencontrer.

C’est à l’instant où vous aurez le moins souci du Maître, que le Maître apparaîtra. Parce qu’il n’y
aura en vous plus aucune substance mentale inférieure pour se soucier de ce qu’est le Maître,
quand est-ce que le Maître viendra, quand est-ce qu’il va passer, de quoi il aura l’air, si je
suis prêt, si je suis bien habillé, si mes chakras sont bien ouverts, si j’ai la couleur qu’il
faut.

Parce que pendant que vous vous demandez toutes ces choses, vous n’êtes pas réceptifs, vous n’êtes pas
vides pour entendre raisonner non seulement le pas du Christ dans la plaine lointaine, mais aussi votre
propre divinité.

Donc pour rencontrer le Maître, il faut que vous ayez suffisamment d’humour pour vous détacher de
vous-même, vous détacher de tous vos rêves, et ne le considérer que comme un point nécessaire à votre
destin, mais non pas comme le but de votre incarnation. Ce qui vous conduirait à un comportement
dévotionnel, et vous ferait retomber dans l’astral et dans tous les schémas dont je viens de
parler.



Si vous êtes un être dépouillé avec une pensée pure, votre cœur sera pur et le Maître
viendra.

Effacez le rêve ! C’est tout ce que l’on vous demande.





Non seulement le Maître apparaîtra, mais le Nouveau Monde aussi existera.


Car il n’y aura plus de fous suffisamment fous, pour vouloir par exemple désirer posséder un autre
pays, désirer posséder un marché commercial, désirer posséder une femme parce qu’elle est le plus
grand mannequin du monde.


Quand le rêve sera dissout de dessus la surface de la Terre, la Terre sera une Planète Sacrée, car il n’y
aura plus le Diable, le Diable qu’est l’Homme couplé à son Rêve.


     
Le Diable qu’est l’Homme couplé à son Rêve...


 

 


Je vous salue.

(Date de la conférence : 25 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 91   




Question 

Bonsoir,

Nous vous saluons.

Voici les questions :




Comment manifester la joie dans un monde où la souffrance est trop souvent un lot quotidien ?

et

Quels sont les besoins prioritaires de notre époque auxquels on doit consacrer toute notre
attention ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue.

Mais comme je le dis chaque fois à toutes les personnes que je rencontre, partout où je
passe, ce n’est pas parce que je me présente et parce que je parle que vous devez forcément,
non seulement croire ce que je vais dire, mais en plus imaginer que je sois un Maître ou
un Guide suffisamment lumineux pour que vous puissiez me donner toute votre vie et me
suivre.

Dans ce sens, je veux dire que lorsque l’on parcourt quelque part, un petit bout de Chemin dans la voie
spirituelle, il ne faut pas s’imaginer qu’il y ait quelqu’un à rencontrer, ou que l’on doive absolument
appartenir à quelqu’un comme le disciple pourrait appartenir à son Maître, ou le disciple pourrait
appartenir à un Ashram. La spiritualité est avant tout une grande Libération et un phénomène de
Liberté.





                                                                                             
                                                                                             
     
La spiritualité est avant tout une grande Libération et un phénomène de Liberté.


 

 


Donc vous n’avez en vérité personne à rencontrer.

C’est pour cela que chaque fois que je rencontre des personnes, je leur dis et je précise que même ici,
moi ainsi que d’autres frères, d’autres personnages, qu’ils soient considérés comme étant éminemment
cosmiques ou simplement astraux, tous ces personnages-là ne parlent pas pour être crus, comme l’on
croirait par exemple des dieux ou des demi-dieux.

Ils ne travaillent pas non plus pour être suivis comme l’on voudrait suivre une Lumière capable d’être
consolatrice.

Si un verbe est donné, si un geste est donné, si une vibration est envoyée, ce n’est pas
pour que cette vibration soit suivie mais, au contraire, pour qu’elle soit accueillie dans
l’esprit de l’individu et quelquefois jusque dans le corps afin qu’elle puisse y accomplir un
changement.

C’est pourquoi je demande toujours que les personnes réunies ne soient pas là pour m’écouter mais
pour accepter certains principes.

De cette manière-là, ils arriveront à les mettre en œuvre dans la vie quotidienne et c’est au niveau de
la vie quotidienne ainsi transformée que les individus témoigneront ainsi de leur fidélité à la
spiritualité, ou fidélité à un Maître, ou fidélité à un ashram, ou fidélité tout simplement au Bien du
Monde.

Donc ne m’écoutez pas moi comme si j’étais un personnage mais essayez de comprendre à l’intérieur de
vous-même ce qui peut vous parler à vous-même, afin que votre vie dès demain soit différente et non
pas pour être meilleur mais pour apporter un plus à l’humanité, et vous permettre de faire un pas
supplémentaire dans la spiritualité.


Enlevez donc tout visage que vous aimeriez poser sur le mien, enlevez aussi toutes les tonalités que
vous aimeriez disposer sur la voix, tout ceci en fait n’existe pas car si ces choses existaient cela voudrait
dire que je participe à une illusion. Or mon principe est de combattre l’illusion. Je ne vais donc vous
donner aucune image, aucun son, aucune voix, de façon à ce que seule résonne la voix de votre propre
cœur.

Et ce n’est qu’en écoutant la voix de votre propre cœur, qu’à ce moment-là vous pourrez
aussi, non seulement entendre la mienne, mais entendre celle de tous les autres frères, qu’ils
soient de la Hiérarchie planétaire, de la Hiérarchie solaire ou d’ailleurs, cela n’a aucune
importance.

Donc que votre cœur soit ouvert et que votre esprit se ferme sur toute projection, sur toute
identification.



     

Les Projections 

 

 


Là est un énorme danger !

Nous ne parlons pas des Maîtres, nous ne parlons pas de Shambhala, nous ne parlons pas des auras ou
bien des chakras pour que l’homme fasse des projections.

Si l’homme projette tout de suite, à cause d’un renseignement d’une information qui en était donnée, il
                                                                                             
                                                                                             
déforme immédiatement le renseignement qui a été donné. Ce qui fait qu’au lieu d’oeuvrer au niveau
du changement, le renseignement va petit à petit enfermer l’individu dans un schéma. Schéma qui va
se cristalliser, cristallisation qui petit à petit va devenir tout simplement une prison, une tour carrée
dans laquelle l’individu est enfermé.

Et il se dit : “Pour aller vers Dieu, pour aller plus loin, pour évoluer, je vais alors continuer à
construire ma tour !”

Et il construit, il construit sa tour et qu’est-ce qui se passe ? Il donne tout simplement des étages
supérieurs à la tour, mais la tour est toujours là.

Où est le problème ?

Le problème vient du fait que la tour enferme l’individu. Et lorsque l’individu est enfermé dans une
tour, puisqu’il repose sur le sol, que voit-il du ciel ? Il ne voit presque rien, parce que plus il bâtit sa
tour, plus elle devient longue et plus elle va rétrécir le champ de vision. Alors qu’il lui semble bâtir une
tour immense qui va pouvoir aller jusqu’au fond du ciel. Et au contraire il crée un tunnel qui petit à
petit rétrécit le champ de vision.

Si bien que s’il pousse encore sa construction, au bout d’un moment, le ciel est complètement bouché
parce que le tunnel n’est plus capable de laisser passer un seul rayon de lumière !


Il en est ainsi pour tout individu qui se nourrit largement de toutes les informations, de toutes les
instructions qu’il peut glaner de droite et de gauche. Et se nourrissant de ces informations, sans
prendre la précaution d’évacuer de son mental les projections, il ne crée pas un pont vers
l’avenir, un pont vers les Maîtres, un pont vers la Lumière, ou ne serait-ce qu’un pont à
l’intérieur de lui-même. Il crée une tour qui, de plus en plus, rétrécit le coin de ciel qu’il croyait
voir.


Autrement dit, ce genre d’individu réprécie son évolution au fur et à mesure qu’il lui semble la
construire. Il était beaucoup plus évolué lorsque son mur n’avait qu’un mètre de hauteur ! Et
lorsqu’au bout de sa vie le tunnel, au contraire, mesure les dizaines de mètres. Il n’y a plus rien d’autre
à faire qu’à détruire !

C’est pourquoi il faut absolument que l’individu chasse du mental tout système de projection !

Qu’est-ce que je vais lire quand je dis cela ?

Je dis tout simplement que lorsque les informations vous sont données, vous ne devez pas construire
des schémas.

Imaginez que c’est peut-être à peu près comme ceci, à peu près comme cela, que cela doit avoir telle
ou telle couleur, telle ou telle goût, ou peut-être telle ou telle résonance. Et que si je fais ceci, je vais
forcément rencontrer cela. Et que si je mange telle chose, je vais forcément développer
cela.

Tout ce genre de comportement appartient à la lignée des projections. La projection est la fabrication
d’un mental qui n’est pas suffisamment discipliné et qui, pour être encore trop inférieur, est susceptible
aux illusions.


     
La projection est la fabrication d’un mental qui n’est pas suffisamment discipliné et qui,
pour être encore trop inférieur, est susceptible aux illusions.


 

 


Pour donc faire un pas authentique et véritable dans la spiritualité, il ne faut pas tant essayer
d’accumuler les informations, mais grâce à ces informations, de dépouiller en soi ce qui peut faire
                                                                                             
                                                                                             
naître tout système de projection ou système de référence à des illusions.

C’est pour cela que les informations sont données.

On ne vous décrit pas par exemple ce qu’est Shambhala pour que dans votre tête, vous dressiez le
paysage. Qui vous dit que lorsque vous, vous allez rencontrer Shambhala, Shambhala va ressembler à ce
que vous imaginez ou à ce que vous avez dressé dans votre tête comme paysage après ce que vous avez
entendu ?

Shambhala peut-être fort différent, et non pas parce que Shambhala sera différent, mais tout
simplement parce que ce que l’homme projette est toujours nécessairement faux.
Puisque la projection n’a pas ses bases dans la vérité, mais dans la dualité et dans
l’illusion.


Il y a toujours une base d’ignorance donc.

Quelles que soient les efforts d’imagination qu’un homme puisse faire pour contempler Shambhala,
pour contempler un Maître ou Dieu, il sera toujours à des années-lumière de la Vérité et
d’autant plus il va construire la chose avec imagination, d’autant plus il sera éloigné de la
Vérité.

Alors que s’il n’imagine rien, s’il se contente de savoir que la chose existe et qu’il se moque de savoir si
cette chose existe en rose, en vert ou en bleu, en forme carrée, en forme octogonale ou en forme de quoi
que ce soit d’autre. Du moment qu’il sait par essence que le principe de la chose existe et
qu’il travaille sur ce principe, automatiquement il construit une pureté et une limpidité
intérieure qui lui permettent de contempler ce qui est vrai. Car la contemplation viendra à ce
moment-là.

Donc, n’éparpillez pas votre mental dans toutes ces projections. Soyez soigneux quant à la façon dont
vous digérez les informations.


Partout, à travers le monde occidental surtout, on s’aperçoit qu’il y a de véritables overdoses
d’informations. Et ces overdoses créent quoi ?


Eh bien, comme les overdoses de la drogue, les overdoses d’informations créent de véritables mirages.
De véritables mirages. Si bien qu’on se demande si finalement il n’y a pas eu plus de mal
que de bien à donner un tel fleuve d’informations aux hommes. Car ils construisent des
projections, des identifications qui sont à des années-lumière de la réalité que l’on essayait de
décrire.

Donc, je précise, sans que vous soyez pour autant obligé de me suivre dans mon comportement, vous
pouvez très bien faire ce que vous voulez. Mais je précise seulement que dans le cas où vous
voulez construire un pas spirituel authentique, il faut apprendre à dépouiller le mental des
projections.



     

Ouvrir son cœur 

 

 


Chaque fois qu’une information vous est donnée, qu’elle vous ouvre le cœur et qu’elle
n’embarrasse pas votre tête.

Si elle embarrasse votre tête, alors vous ne faites qu’ajouter des poids au corps de votre âme Et vous
                                                                                             
                                                                                             
n’allez nulle part. Au contraire, vous ne pouvez que sombrer davantage !

Que le mot ouvre le cœur avant tout.

J’ai pris le temps de faire cette longue introduction pour que ce soit votre cœur qui soit ouvert et non
pas votre tête.

Car comme je le dis si souvent, je n’en ai rien à faire de distribuer des informations. Je ne veux
absolument pas enseigner. Je ne veux renseigner les hommes sur rien du tout ! Plus l’on renseigne les
êtres humains et plus ils se distancent de Dieu et de la Vérité.

Seulement il se trouve que pour pouvoir toucher du bout du doigt le doigt de l’homme qui est de
l’autre côté de la vie, il faut quelquefois utiliser la tête et utiliser le Verbe.

Alors je précise, j’utilise le Verbe, d’accord, et beaucoup de frères utilisent aussi le Verbe. Mais vous
soyez corrects vis-à-vis du Verbe !



Lorsque vous écoutez, n’amenez pas votre tête dans l’écoute, mais amenez votre cœur. De cette façon
là, nous pourrons distribuer toutes les informations du Cosmos. Il n’y aura aucun danger. Ni pour
vous, ni pour nous.

Maintenant nous allons passer à la question qui a été posée.

Comment être joyeux dans ces temps difficiles  ?

L’homme croit toujours qu’il appartient à une époque difficile.

Cependant vous êtes allé à l’école et vous vous rappelez très bien des cours d’histoire que vous avez pu
suivre. Et lorsque l’on remonte le temps, on jurerait bien, qu’au contraire, les temps difficiles c’était
autrefois.

Autrefois, lorsqu’il y avait la peste partout, le choléra partout, lorsqu’une maison pouvait brûler
comme une maison de paille, parce que tout le monde ne s’éclairait qu’à la bougie, parce qu’il y avait
des champs de bataille partout, parce qu’il y avait la famine et parce qu’il y avait une monarchie
parfois trop sanglante ou trop sectaire.


Donc il faut bien comprendre qu’il est dans la nature humaine de toujours se plaindre de l’instant que
l’individu vit.


     
Il est dans la nature humaine de toujours se plaindre de l’instant que l’individu vit.


 

 


Je ne me souviens pas du malheur que j’ai eu hier. Bien sûr si je fais un effort, je me rappelle la
souffrance. Mais je ne me souviens pas exactement de ce que je vivais, comment je le ressentais. Si bien
que les années 50 me paraissent tout simplement les années du rock’n’roll. Même si ça a été l’année de
ma fausse couche, même si ça a été l’année de mon divorce. C’était avant tout les années du
rock’n’roll. Que c’était bien les années 50 !

Et aujourd’hui ce sont les années de quoi ?


Eh bien ce sont les années du SIDA, les années du déclin économique, les années de la construction de
l’Europe, qui soi-disant s’annonce mal. Alors il semble que les mauvais temps se soient les
temps d’aujourd’hui. Mais il faut bien comprendre que cela appartient à la psychologie
humaine.
                                                                                             
                                                                                             


On se plaint toujours de l’instant présent.

Ce qui ne veut pas dire que l’actuel est joyeux. Je ne veux pas dire que l’actuel soit joyeux.

Je précise tout simplement que une part de la souffrance actuelle est vue de manière plus aigüe parce
que l’homme est toujours de façon plus précise concentré sur ce qu’il ressent présentement. En
négligeant ce qu’il a pu ressentir de 10 000 fois supérieur en souffrance, si c’était hier ou
avant-hier.

C’est vrai qu’il y a des temps de souffrance et pour répondre à la question, je ne pourrais
pas répondre sur la nature de la joie si je ne réponds pas sur la nature de la souffrance
d’abord.



     

La Souffrance 

 

 


Donc analysons ce qu’est la souffrance.

Lorsque l’on contemple ce monde, on pourrait se demander pourquoi est-ce que nécessairement la
forme de vie et son expression doivent endurer la souffrance ?

Pourquoi est-ce que tout s’articule par la douleur ? Pourquoi est-ce qu’il y a des maladies ? Pourquoi
est-ce qu’il y a des guerres ? Pourquoi est-ce que lorsque je suis disciple ou initié, je dois aussi
surmonter cette douleur et des douleurs qui sont pires que la douleur du corps physique, par la
maladie, parce que ce sont des douleurs intérieures ?


Comment se fait-il que tout passe par cette forme-là que l’on appelle la douleur ?


     

La Douleur 

 

 


Je dirais que le concept est très étrange dans ce sens où la notion de douleur est existante à partir du
moment où une valeur morale et une valeur mentale s’attachent à la contemplation de l’événement qui
a lieu.




     
La notion de douleur est existante à partir du moment où une valeur morale et une
valeur mentale s’attachent à la contemplation de l’événement qui a lieu.


 

 


C’est-à-dire que si j’imagine un corps physique qui soit vivant mais qui ne dispose pas d’une réalité
morale et mentale. Ce corps physique contracte une blessure ou une maladie et se met à endurer la
conséquence de cette blessure.

Pour celui qui sait lire l’aura ou qui sait un tant soit peu ressentir la vie qui se dégage de cette
forme-là, pour celui-là la découverte serait stupéfiante : c’est que la douleur n’existera pas, la
                                                                                             
                                                                                             
notion de douleur sera absolument inexistante, même si le corps véritablement semble
endurer la blessure.


La douleur est donc quelque chose qui devient réalité, devient sentiment, réaction du système nerveux,
du système sensitif et émotionnel lorsqu’il y a une conscience pour contempler une dysharmonie qui
s’est placée quelque part, soit dans le corps physique, soit dans un des corps subtils. Et
au contact de ce dialogue avec cette dysharmonie, la conscience se met dans un état de
souffrance.

Alors cela veut dire que la souffrance en tant que phénomène physique n’existe pas.


     
La souffrance en tant que phénomène physique n’existe pas. La souffrance est une
contemplation par la conscience d’une dysharmonie.


 

 


Par contre, la souffrance en tant que contemplation et sensation d’une dysharmonie, cette
souffrance là, oui elle existe. Et c’est face à cette souffrance là qui est confrontée le thérapeute, qui
est confrontée le psychologue, qui est confrontée l’exorciste ou le guide qui essaye de bouger un petit
peu la personne qu’il a en face de lui.

Lorsqu’il y a donc captation de la souffrance, c’est grâce à tout le système, à tout le réseau sensitif et
tout le réseau moral et mental que la conscience est capable d’articuler pour prendre connaissance
d’une réalité qui a lieu soit sur un plan physique, soit sur un plan astral, soit sur un plan
mental.

Donc il faut bien comprendre que la souffrance en elle-même, cela n’existe pas.

Par contre, la conscience va souffrir en contemplant une situation qui n’est pas harmonie, qui n’est
pas limpidité, qui n’est pas réception de toutes les énergies solaires. La souffrance là, elle
existe.

La souffrance est donc un voyage intérieur.

C’est un dialogue de la conscience vis-à-vis des différents plans où il n’y a plus ou pas
d’harmonie.

C’est un phénomène qui est à l’intérieur de chaque individu et qui ne se trouve pas à l’extérieur.

C’est-à-dire que le monde n’est pas ouvert aux hommes comme étant une vallée de larmes ou un
plateau de souffrance sur lequel, nécessairement, tous les hommes vont souffrir, parce que c’est la
Terre qui le veut, parce que c’est la race qui n’est pas capable de vivre autre chose. Ceci est
faux.

Ce qui est tout à fait juste, c’est que, considérant le type d’évolution d’une planète, le type d’évolution
d’une race, c’est le type d’évolution d’un individu, un certain nombre de dysharmonies vont prendre
place. Et quand la Conscience va entrer en incarnation et qu’elle va contempler ces ruptures, il va y
avoir une souffrance qui va se créer.

Cette souffrance est à interpréter de quelle manière ?

Puisque je parle d’une souffrance intérieure, il faut donc savoir que ce que l’Être va éprouver, c’est une
sorte de résistance à faire passer son rayonnement.

Il faut imaginer l’Être comme étant - je vais prendre des images très simples pour que vous compreniez
la source de la souffrance.
                                                                                             
                                                                                             



Imaginons l’Être comme étant par exemple une grande roue, un grand soleil avec sept rayons. Dans
chacun de ces sept rayons doit absolument et nécessairement passer des énergies typiques, différentes
donc les unes des autres.




Si pour une raison quelconque, la Grande Roue de l’Être n’arrive pas à faire circuler les énergies qui se
trouvent dans chaque rayon et à les faire circuler dans chaque rayon correspondant dans la petite roue
de la personnalité ou du corps mental, ou du corps astral, ou du corps physique. Automatiquement ce
manque d’alignement va créer des résistances.


     

Résistances 

 

 


C’est à dire qu’il va y avoir la Grande Roue de l’Être qui va envoyer des énergies. Cette énergie va
commencer à descendre. Puis en bas, prenons par exemple le corps astral, la petite roue, qui est
composée elle aussi de sept rayons, va vibrer ou tourner de telle manière qu’elle n’arrive jamais à
s’ajuster avec le rayon dont elle doit recevoir l’énergie. Et automatiquement il va y avoir des
résistances qui vont se créer.

C’est à dire que la Grande Roue de l’Être va être obligée de ralentir, de freiner pour essayer de
rattraper la petite roue qui elle essaiera d’accélérer ou qui ne comprend rien à l’histoire et qui tourne
très très vite ou pas assez vite. Ce qui fait qu’il y a une sorte de va-et-vient entre les roues avec une
grande résistance.

Et pour ceux qui connaissent quelque chose en électricité, vous savez tout de suite que dès qu’il y a
résistance, il y a échauffement, c’est comme cela que fonctionne par exemple un fer à repasser. Dès
qu’il y a échauffement, il y a brûlure. S’il y a eu résistance dans le corps astral, il va y avoir brûlure
dans le corps astral. Brûlure sur un pétale précis d’un chakra ou dans tout le chakra. Et brûlure à
l’organe physique qui correspond.

Si bien qu’un beau jour, l’individu arrive chez son médecin et dit : “Mais j’ai mal à l’estomac, j’ai mal
à l’estomac ! C’est fou, c’est fou ce que je peux souffrir ! Libérez-moi de cela !”

Bien sûr il y a des éléments très physiques qui peuvent donner mal à l’estomac. Mais lorsqu’il y a une
telle brûlure dans le corps astral parce que les rayons ne sont pas suffisamment alignés pour fonctionner
clairement, joliment, eh bien un beau jour cela finit par brûler de partout. Et cette brûlure est une
brûlure qui existe, qui est perçue par le corps astral, exactement comme si je venais vous brûler
physiquement.

Si je vous brûle maintenant, vous allez sentir la brûlure sur le corps. Vous allez sentir la chair souffrir.
Vous allez sentir la chaleur, les nerfs réagir. Vous allez sentir partout, vous envahir une sensation de
souffrance et de torture. Lorsqu’il y a cette brûlure sur le corps astral ou sur le corps mental, la brûlure
est perçue aussi de la même manière.

Mais que se passe-t-il ?

Il se passe que vous n’êtes pas conscient de votre corps astral. Vous ne sentez pas votre corps astral.
Vous sentez votre corps physique. Vous connaissez sa température, sa dimension, son poids. Vous savez
quand on vient le toucher ou vous savez quand il se blesse. Et votre corps astral vous en êtes
relativement inconscient.
                                                                                             
                                                                                             

Vous subissez les émotions que vous générez ou les émotions que vous ramassez dans une salle, ou dans
un supermarché, ou en contemplant une œuvre d’art. Mais vous ne connaissez pas votre corps astral.
Et c’est d’ailleurs pour cela que vous avez énormément de mal à le contrôler, à le maîtriser, à le
dilater, à le purifier.

Si donc vous n’avez pas conscience de votre corps astral, quand il va y avoir une brûlure dans l’astral,
vous n’allez pas savoir que c’est une brûlure dans l’astral. Vous allez ressentir l’effet second,
donc la projection de cette brûlure sur le plan physique ou sur le plan émotionnel, concret
celui-là.

C’est-à-dire que vous allez vous apercevoir que quelque chose ne va pas dans vos émotions, parce que
systématiquement vous allez vous sentir ou agressé ou que vous allez agresser quelqu’un, ou bien une
impatience va naître, ou bien des cauchemars vont avoir lieu la nuit. Mais tout ceci vous sera rendu
perceptible lorsque vous en serez à recevoir l’effet second, qui équivaut déjà à la projection dans la
Matière et la psychologie.


Donc on ne comprend pas qu’il y a brûlure dans le corps astral parce que tout ce que l’on voit par
exemple de la brûlure c’est le cauchemar qui a lieu la nuit. Le cauchemar ne semble pas brûler. Et
pourtant s’il y a cauchemar, il y a brûlure dans le corps astral.


     
S’il y a cauchemar, il y a brûlure dans le corps astral.


 

 


Donc que faut-il faire ?

Si l’on veut régler ce genre de souffrance, il faut avant tout rafraîchir le corps astral exactement
comme l’on calme une brûlure.



     

L’eau 

 

 


Et c’est pour cela que pour toutes les guérisons qui doivent être opérées au niveau du corps astral on
utilise amplement l’eau. L’eau, dans sa dimension éthérique, permet d’apporter un immense
soulagement de la brûlure astrale.

Ce qui fait que l’on calme la brûlure en passant de l’eau ou en exorcisant avec l’eau ou en bénissant
avec l’eau ou en baignant les individus.

Et ensuite on peut, de façon simple et efficace, aligner l’individu de manière à ce que les deux axes des
deux roues finissent par s’entendre et reçoivent et se renvoient réciproquement les réseaux
d’énergie.

Pour que cet alignement soit conservé, il faut, bien sûr, que l’individu fasse un certain nombre de
choses, observe des règles ou éventuellement même admette des changements dans sa vie intérieure ou
dans sa vie privée ou dans sa vie professionnelle.

Donc lorsque l’on parle de souffrance, il faut bien comprendre que tout ce que, vous, vous
connaissez de la souffrance, c’est l’effet second déjà très physique ou très psychologique.
Et si l’on ne contemple que cet effet second, on n’arrive pas à comprendre ce qu’est la
racine. Donc on ne connaît pas la nature de la souffrance. Et c’est pour cela que l’on a une
peine immense à régler le problème de la souffrance et à faire de la Terre une planète de
                                                                                             
                                                                                             
joie.


Parce que l’homme va colmater le niveau où s’effectue l’effet second. Mais là n’est pas la racine et il
faut calmer la brûlure.


Si par exemple la cause d’un ulcère, je prends des médicaments, j’agis sur l’effet second, je ne calme
pas la racine, automatiquement la brûlure va continuer et dans mon corps astral et dans mon corps
physique.

De la même manière pour toutes sortes de dérèglements, dérèglements qui vont jusque sur le plan
psychologique, sur le plan affectif, voire même sur le plan professionnel souvent.

Donc au lieu de se demander pourquoi nécessairement la vie est souffrance, pourquoi nécessairement je
dois enfanter dans la douleur, pourquoi nécessairement je dois gagner le pain, la sueur de mon front ;
c’est ce qui est écrit dans la Bible.

Et l’homme, lorsqu’il contemple ces phrases-là, tape sur la table et dit : “Mais ce n’est pas possible !
Il m’a envoyé sur une Terre où depuis le début déjà Dieu savait que ça tournerait mal ! Il l’a
marqué : tu enfanteras dans la douleur et tu gagneras ton pain, la sueur de ton front. C’est une
honte ! Depuis le début tous les archanges, tous les anges, tous les devas, tous les kumaras de
l’Univers, savaient que ça irait mal pour moi ! Et ils sont tellement pleins d’amour ces
grands anges aux grandes ailes, qu’ils m’y ont envoyé quand même ! Alors vous comprenez
monsieur, madame, vous ne me parlez plus du bon Dieu ! Je n’ai pas le temps, puisqu’il n’a
pas daigné m’envoyer dans un paradis pour que son enfant y vive en toute santé et sans
problème !”

Ce que pensent la plupart des gens, et ils ont raison de penser de la sorte. Pourquoi ?

Parce qu’il est certain que si on lit ces deux phrases, trop à la lettre, on a l’impression que l’humanité
est tombée sous le joug d’un châtiment divin ou sous l’indifférence divine.

Un Dieu qui aurait fabriqué la Terre et puis s’est dit : “oh non, c’est trop de problèmes, trop
de travail, il faut la faire tourner, il faut créer les quatre saisons, il faut faire venir de la
pluie, retenir la grêle, sans compter qu’il faut faire couler les rivières ! Non. Je préfère
dormir dans mon éternité. Bon trop tard, j’ai créé Adam et Eve, ça m’a échappé, bah
ils devront se débrouiller, tant pis ! Je leur mets quelques pommes, un peu de blé et ça
ira !”

Que faut-il comprendre donc lorsque l’on lit ces phrases ?

Lorsqu’on lit ces phrases, il faut comprendre qu’il ne s’agit pas de personnes physiques.

Lorsque tu enfanteras dans la douleur, il n’est pas question de toi. Lorsque tu gagneras ton pain à
la sueur de ton fond, il n’est pas question de toi et de ton labeur quotidien, absolument
pas !

C’est pourquoi je veux te réconcilier avec Dieu. Car si tu sais lire la Bible, tu seras réconcilié avec Dieu
et avec tous les Principes d’évolution que tu pourras alors manipuler comme des jeux d’enfant et tu
arriveras à faire ce que tu veux du Cosmos et de la Terre. Mais tant que tu ne sais pas à qui la Bible
s’adresse, tu ne sais pas non plus t’adresser à la Bible qui contient toutes les clefs pour aller au
Ciel.


La Bible s’adresse à qui ?

Si ce n’est pas à toi, à ton unité personnelle, physique, c’est qu’elle s’adresse donc à ton
âme.
                                                                                             
                                                                                             



     
La Bible s’adresse à l’âme.


 

 


Tu enfanteras dans la douleur, qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela rejoint notre discours sur la souffrance.

Tu enfanteras.

Croyez-vous que Dieu ait pris la peine d’inspirer aux sages de telles phrases pour préciser que
l’accouchement se ferait dans la douleur ?

Absolument pas, d’autant plus qu’il y a eu des époques où les hommes et les femmes, ou disons l’être
humain, n’accouchaient pas comme cela a lieu aujourd’hui. L’être humain se créait de façon différente.
Mais c’était une autre époque où les hommes n’étaient d’ailleurs pas encore assez cristallisés comme
l’homme apparaît aujourd’hui.

Donc il ne s’agissait pas d’accouchement, il ne s’agissait pas d’enfanter les enfants, mais il
s’agissait bien d’enfanter l’enfant Christ qui est en chacun, soit devenir un véritable Dieu
céleste.

De quel enfantement s’agit-il ?



Il s’agit en fait de votre statut divin que vous devez découvrir à la fin de votre évolution et qui est
l’équivalent de ce que d’autres initiés appellent la Renaissance, ou bien tout simplement la naissance
spirituelle.

Tu enfanteras dans la douleur.

Pourquoi dans la douleur ?

Tout simplement parce que les pères de l’humanité savaient très bien qu’en projetant les
atomes de conscience dans la Matière, il allait immanquablement se passer des phénomènes
d’identification.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, dès qu’il y a contemplation et identification, automatiquement il y a
souffrance, dans la mesure où l’objet avec lequel on s’identifie n’est pas dans une parfaite harmonie, il y
a souffrance.

Tu enfanteras dans la douleur, cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que tu renaîtras de l’Esprit par les épreuves de la Matière et de
l’illusion.

Lorsque tu te seras battu avec le chant de l’illusion, tu mettras au monde un nouveau roi dans le ciel,
toi-même, ton propre roi. Mais cela n’aura pas lieu sans douleur. Attention mon fils, ne crois
pas les mirages, ne crois pas les illusions, écoute toujours la voix de l’Éternel ! Ce n’était
pas une sentence qui était donnée, formulée, là, c’était plutôt une façon de prévenir les
hommes.

Ensuite, qu’est-il dit ?

Il est dit que lorsque l’homme aura vaincu suffisamment l’illusion et tout le domaine de la Matière -
lorsqu’il s’y identifie, car il n’y a piège d’illusion que s’il y a identification. -lorsqu’il aura vaincu tous
les pièges de la Matière, il pourra se soulever hors du domaine physique, contempler son Christ
intérieur.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là tout le symbole avec la crèche de Noël.





     

Naissance de l’enfant Christ 

 

 


La naissance de l’enfant Christ, c’est en fait la naissance du Christ-Roi en chacun des hommes. Mais
bien sûr le Christ-Roi vient de naître, alors il semble être un enfant.

Et lorsque vous arriverez à cette étape de l’évolution, vous comprendrez pourquoi il est
nécessaire que le symbole de l’enfant soit pris. Tout simplement parce qu’une âme, même
arrivée à ce point apparemment grand de l’évolution, n’en demeure pas moins une âme
enfant.


Mais cette fois c’est une âme pure.

“Redevenez purs comme de jeunes enfants !”, a dit Jésus.

C’est en faisant référence à cette étape qu’il a prononcé cette phrase.

Cette foi, l’âme est pure, même si elle est toujours une enfant, elle est pure.

Pourquoi ?

Elle est pure de quoi ? Purifiée de quoi ?

Elle est purifiée des éléments de l’identification que crée l’homme.

Où il se dit : “je suis Pierre, Paul ou Jacques, je suis ingénieur, je suis grand chimiste, ou bien je
suis un grand chercheur en spiritualité, ou bien moi je suis un grand voyant de l’aura, ou
moi je suis un grand voyageur de ceci, je connais la Terre entière, je suis le plus grand
journaliste !”



Chaque fois qu’il y a identification, il n’y a plus création de la naissance de l’enfant Christ, il y a au
contraire création du vieillard.


     

La vieillesse 

 

 


Et le vieillard, lui, se cristallise parce qu’il est vieux. Il cristallise, il se courbe et un jour il meurt. Et
c’est ce qui se passe avec les hommes, c’est ce qui se passe avec les races.


Sitôt que la Conscience dit “je suis Pierre, je suis chimiste, je suis mariée, j’ai deux Maîtresses, ma vie
est belle, je suis heureuse”. Chaque fois que la Conscience va jouer ce jeu-là, au lieu de développer
l’enfant Christ et d’aborder une sorte d’éternelle jeunesse, l’individu cristallise ses énergies et crée le
vieillard et, immanquablement, il est amené vers la vieillesse.

Et pas simplement la vieillesse physique celle-là, mais la vieillesse morale, la vieillesse mentale, la
                                                                                             
                                                                                             
vieillesse de l’Être.

Si bien que lorsque l’individu a vécu plusieurs incarnations de cette façon-là, il faut régulièrement que
nous envoyons ces êtres-là récupérer des forces en les envoyant en incarnation dans des endroits où il
n’y a apparemment plus de vie telle que l’on l’entend lorsque l’on est suffisamment développé, comme
par exemple à l’occidentale. Cela semble être une vie tribale.


Et au niveau des tribus à l’heure actuelle, il y a énormément d’égos que l’on pourrait considérer
comme avancés parce qu’ils ont de nombreuses incarnations, mais ils n’ont utilisé ces incarnations que
pour construire un vieillard. Et ce vieillard-là dévitalise l’âme.

C’est-à-dire que si on laissait les incarnations se poursuivre de cette manière-là, il y aurait une telle
dévitalisation de la conscience que la conscience en arriverait elle-même à mourir. Et elle se
détacherait de son Principe supérieur que l’on appelle la Monade. Et il n’y aurait plus rien. La course
est terminée.

Donc pour éviter cette dévitalisation excessive, à un moment donné, ce que l’on peut nommer les
Seigneurs du karma par exemple ou les Anges Gardiens, détermine une incarnation où l’homme va
être coupé de tout ce qui peut approcher l’activité mentale qu’il a connu jusqu’à présent.
Et on l’envoie pour être soit un commis ou un métayer dans l’arrière d’une campagne
où il n’aura même pas l’occasion d’aller à l’école, soit il est envoyé pour s’incarner sur
les plateaux de l’Afrique profonde ou de l’Australie profonde, ou d’autres plateaux, par
exemple en Amérique du Sud où la vie reste assez sauvage et traditionnelle par rapport au
passé.


Donc il est capital que l’homme apprenne à conserver sa jeunesse intérieure, la jeunesse de son âme, la
vitalité de son âme.

Car l’âme est quelque chose qui s’épuise. Il ne faut pas croire que l’âme a quelque chose
d’éternel. L’âme s’épuise si elle est toujours exploitée de façon à être cristallisée, elle perd ses
énergies.



La personnalité équivaut en ce sens à une sorte de gouffre qui engloutiraient tous les soleils
de l’Univers. Les Maîtres ne peuvent pas admettre la chose alors à un moment donné
on bouche le gouffre et on le remplit d’eau, de façon à ce que l’illusion de sa profondeur
disparaisse et que l’individu ne s’intéresse plus qu’à la clarté du Soleil qui se trouve au
dessus.

Tu gagneras ton pain à la sueur de ton front.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Comme dans le cas de la première phrase, tu enfanteras dans la douleur, il n’est pas question de
décrire le type de vie sociale et professionnelle que vous allez avoir en vous incarnant.

Car il serait vraiment tragique et abominable qu’un Dieu soi-disant plein d’Amour, plein d’abondance
et d’égards envers ses enfants, ait imaginé depuis le début un monde où l’homme serait martyrisé pour
la seule victoire de retrouver le Père. Et comme je l’ai dit si souvent, si un tel Dieu existait, je vous
assure que je serai le premier à le combattre ! Exactement comme l’on combat un dragon ou une bête
malfaisante. Car imaginant un tel plan, un tel Dieu serait véritablement un Diable. Et pour le peu de
Lumière que je crois pouvoir posséder, ce peu de Lumière-là m’indique que si ce Dieu existait, j’aurai
le devoir de l’anéantir.

Si donc au contraire de l’anéantir, je nourris sa vie et participe à sa vie et essaie de sensibiliser les races
                                                                                             
                                                                                             
à sa vie, c’est bien parce que le Dieu de Lumière est complètement différent.

Le Dieu de lumière n’a absolument pas à juger ses enfants, n’a absolument pas décidé que ses enfants
allaient souffrir ou peiner lourdement pour gagner le pain quotidien.

De quel pain s’agit-il ?


S’il ne s’agit pas du pain physique, il s’agit donc du pain de l’âme.




La nourriture de l’âme, la Lumière donc.


     

La nourriture de l’âme - la Lumière 

 

 


Tu gagneras ta Lumière à la sueur de ton front.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire que pour devenir Lumineux, pour être cette Lumière vive et consciente d’elle-même,
ayant par la même toutes les puissances, il faut que l’individu construise ce pont qui va vers la
Lumière. Il faut que l’individu construise ses habits de Lumière.


     
Il faut que l’individu construise ce pont qui va vers la Lumière, que l’individu construise
ses habits de Lumière.


 

 


Personne d’autre ne pourra le faire à sa place !

Et c’est pourquoi, on pourrait dire : tu gagneras ta Lumière à la sueur de tes efforts.



Mais il est plus précisément marqué “de ton front”. Et il est intéressant de parler du front à cette
étape du discours.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Essayez de réfléchir un petit peu.

Puisque vous n’êtes pas là pour m’écouter mais pour ouvrir le cœur, essayez de réfléchir avant que
systématiquement je vous donne les réponses. Jouez avec moi. N’imaginez pas que je ne vous entende
pas.

À la sueur de ton front...


     

Le Front - La Sueur 

 

 


                                                                                             
                                                                                             




On sait très bien qu’au niveau de la tête se placent deux chakras très importants. Un chakra
que l’on dit frontal, que l’on appelle aussi le troisième œil, ainsi que deux autres petites
portes qui le suivent et qui sont comme les aspects supérieurs du troisième œil, et le chakra
coronal.

La sueur.

Que représente la sueur ?

Si l’on prend les débuts du chemin spirituel, on va facilement comprendre qu’il s’agit donc des efforts.
Mais très vite on va s’appercevoir que dans les premiers pas l’effort est nécessaire mais qu’après il n’est
plus du tout question d’effort. Donc que symbolise la sueur ?

Regardez sur votre corps ce qu’est la sueur. C’est une goutte d’eau, une perle d’eau qui contient tous
les sucs du corps, du corps duquel l’eau est sortie. Dans une goutte d’eau, dans une goutte de sueur, il
y a tous les sucs que l’on trouve dans le corps. C’est donc comme une sorte d’extrait des substances du
corps.

Lorsque je sue, et ceci de façon spirituelle, [...]


Suer veut dire que je dois extirper hors de ma Matière physique, mais aussi de toute ma Matière
environnante - c’est-à-dire ma vie, les circonstances de ma vie, les émotions de ma vie - je
dois extirper de toute cette Matière les sucs délicats purifiés pour en aller nourrir mon
âme.

Étant nourri, en recevant donc son pain quotidien, elle va dilater sa Lumière, sa Conscience, sa
Puissance et ainsi celui qui est en moi depuis toujours et qui est le Christ Roi, cet enfant-là va naître
parce qu’il est nourri.

Donc lorsque vous voulez lire, que ce soit les livres sacrés ou les informations modernes qui
vous sont divulguées aujourd’hui, il faut apprendre à sortir un peu de vos considérations
personnelles.

L’homme est tellement égocentrique que dès qu’on lui dit : “Eh bien tu gagneras le pain, la sueur
de ton front”, il va penser tout de suite qu’il s’agit de sa miche de pain du midi et qu’il
va s’agir de ses efforts de travail. Et il se dit : “Eh bien les dés étaient pipés depuis le
début !”

Il ne s’agit pas de cela du tout.


Et pour que tu puisses y voir clair dans tout ce qui t’est donné, lis toujours les informations au niveau
de l’âme.

Mais cela ne suffit pas. Pour pouvoir savoir ce que l’âme doit y lire, tu dois voir les éléments comme
des symboles.

Et c’est comme cela qu’avec des mots très simples, avec des images enfantine, les initiés ont réussi à
voiler les plus grandes vérités.


     

Les Symboles 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Car qui peut penser que le pain est la nourriture de l’âme, lorsque l’on s’avance au début dans le
Chemin ? Le mental n’est pas habitué à systématiquement symboliser.

Or si vous voulez avancer sur le Chemin et avant tout ouvrir les voies du Mental supérieur, de
l’intuition, de la connexion avec un Maître, ou avec un Guide, ou avec Shambhala, ou tout simplement
avec le Cosmos, ou avec votre propre âme, peu importe. Dès que vous voulez démarrer une connexion
avec ce qui est en haut et qui est subtil, il faut que votre mental supérieur soit suffisamment ouvert
pour dialoguer avec les symboles.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que la langue qui est parlée par les êtres d’en haut et par votre
propre âme, ce n’est pas une langue de mots, c’est une suite de projection de
symboles.

Lorsque donc une âme veut dire à sa personnalité : “Écoute maintenant, tu dois te mettre au travail
spirituel ! Tu dois commencer à t’intéresser à ce qui est essentiel et te détourner de ce qui est
vraiment trop profane !” L’âme ne va pas dire les choses de cette façon-là.


La personnalité qui est au bout, au bout d’un certain temps qu’elle reçoit cette inspiration, elle va
pouvoir le traduire de cette manière. Mais si on prend le message au début, on s’aperçoit que l’âme n’a
jamais prononcé un seul mot. Elle crée tout simplement un appétit, un appétit pour la nourriture
essentielle.

Donc il est normal que lorsqu’un individu qui vit tout au niveau de l’âme, et parfois même
plus, il est donc tout à fait normal que son mental s’exprime par ces symboles. Et que
lorsqu’il s’agit de nourriture spirituelle, il emploie tout simplement le mot « pain quotidien
».

Donc, vous ne pouvez pas attendre systématiquement que la Vérité descende jusque sur le
plan physique des hommes, jusque sur le maigre plan psychologique, le maigre plan mental
concret. La Vérité cherchera toujours à descendre le plus bas possible, c’est certain. Il y
a des Âges pour cela, où la Vérité passe comme un filet qui est lancé dans l’océan, et le
filet essaye d’aller racler le fond. Mais il faut encore que les éléments qui reposent sur le
fond de l’océan soient d’une dimension suffisante pour être emportés par les mailles du
filet.


Si les éléments ne sont que des tout petits, tout petits cailloux, ces éléments vont passer à travers les
mailles du filet et être laissés sur le sol. Le filet va remonter et il n’y aura pas les cailloux à
l’intérieur.

Et c’est comme cela que chaque fois que vient, soit un Grand Initié, soit un Grand Instructeur, soit un
Messie, comme vous dites aussi, il s’agit d’envoyer un filet, et les hommes à ce moment-là ont très peur
parce qu’ils disent, ils le savent, ils se le répètent entre eux. Ils disent : “Il n’y aura qu’un certain
nombre de choix, c’est certain ! Pas tout le monde sera concerné par ce qui est dit, par la lumière. Pas
tout le monde sera sauvé !”, comme ils disent encore.

Mais qu’est-ce que cela veut dire être sauvé ?



     

Être Sauvé 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Concrètement, profondément, qu’est-ce que cela veut dire ?

Être sauvé.

Réfléchissez un peu, essayez de trouver la réponse avant que je ne la dise. Faites fonctionner le
cœur.

Être sauvé.

Si on reprend l’image du filet que je viens de décrire, filet qui est composé par des mailles, elles-mêmes
composées d’une certaine mesure. Lorsque, à certaines heures cosmiques, ce filet est lancé dans l’océan
de la vie matérielle, les éléments qui sont trop petits ne peuvent pas être retenus par les mailles du
filet.

Ils peuvent être raclés sur le fond de l’océan, être déplacés de l’endroit où ils se trouvaient. Et
ainsi ils sont comme déboussolés, ils ne savent plus où donner de la tête. Une énergie est
passée qui les a complètement retournés, qui a décalé le corps hétérique, le corps astral. Ils
ne savent plus où est leur maison, leur vraie maison, parce qu’il n’y a plus de Dieu, plus
d’église. On ne voit plus un prêtre et plus les prêtres n’inspirent plus la confiance. Je me
retourne :

“Et puis tiens, il y a des bouddhistes partout, mais les bouddhistes ce n’est pas vraiment ce que je
veux ! Alors je suis perdu, tout simplement parce que le filet est passé, l’énergie est arrivée et m’a
simplement tourné, et je n’ai plus mon paysage quotidien. Et en plus, à cette douleur s’ajoute la
douleur de voir le filet s’éloigner et emporter mes frères ! Qui, eux, m’avaient prévenu de
tout cela. Qui me disaient : prépare toi ! Qui me disaient : médite, change, enlève les
archaïsmes, évacue tous les dogmes ! Fais des sourires à tes enfants ! Aime le monde, pense au
Maître ! Et je les vois qui s’élèvent, être extraits de l’océan de Vie pour aborder la Vie aux
grands airs, là où planent les aigles de la Connaissance et de la Sagesse. Et moi je reste
dans le fond, et je reste dans le fond très malheureux parce qu’en plus j’ai été déplacé,
disloqué.”

Alors on pourrait croire que le petit caillou qui est resté en bas, que celui-là ne fait pas partie des âmes
sauvées.

Il ne faut pas voir tellement les choses sur ce plan-là. Il ne faut pas imaginer qu’il y a d’un côté les élus
et de l’autre côté ceux qui sont irrécupérables à travers les siècles.


Il y a, avant toute chose, des heures cosmiques.

Comme il y a des heures pour les trains qui passent dans les stations. Et il y a des individus qui sont en
retard. Certains sont à l’heure et prennent le premier train, tout va bien apparemment. Et puis
d’autres sont en retard. Non seulement ils n’arrivent pas à prendre le deuxième train mais quelquefois
ils ne sont même pas prêts pour le dernier train. Alors que se passe-t-il ? Eh bien ils restent sur la
station et ils attendent le prochain train.

Alors cela veut dire quoi concrètement et ésotériquement ?

Rester comme cela sur le quai, cela veut dire tout simplement que l’on attend la prochaine vague de
manifestation. Une fois que le corps physique s’est dégagé, lorsque l’âme donc est partie, lorsque
l’individu est mort, il va lui falloir attendre la prochaine vague de manifestation. Et cela équivaut à
rester sur le quai de la gare en attendant le prochain train.

Lorsque viendra l’autre manifestation, qui correspond un petit peu mieux au style d’évolution
de la personne qui a dû rester sur le quai, la personne aura toutes les chances de pouvoir
attraper le premier train. Elle n’aura même pas besoin de se demander si elle doit faire des
efforts pour être à l’heure cette fois au dernier train. Elle aura de toute manière le premier
train.
                                                                                             
                                                                                             

Donc lorsque l’on parle de gens qui sont sauvés, de gens qui ne le sont pas, il ne faut pas croire qu’il y
a une sorte de perte de l’individu. Il y a tout simplement attente de l’autre côté de la vie, dans la
non-manifestation.

Et pendant ce temps-là, les Âges passent sur la Terre, c’est certain. Les Âges passent, l’évolution qui a
été amorcée va jusqu’à son terme. Puis quelque part, à un moment donné, quelque chose semble être
en démarrage.

Le fait que cela démarre permet à des âmes, soit anciennes mais qui n’avaient pas réussi le premier
cycle de s’incarner, soit à des âmes jeunes véritablement de trouver aussi incarnation. Et c’est comme
cela que petit à petit, quelque chose de nouveau semble avoir lieu.

Donc il faut absolument évacuer de l’esprit ces histoires et cette peur d’être sauvé ou de
n’être pas sauvé. Si vous n’êtes pas sauvé maintenant, eh bien vous le serez la prochaine
fois.

Et qu’est-ce que cela veut dire être sauvé ?

Cela veut dire tout simplement avoir le calibre qu’il faut pour être recueilli par le filet. Et si vous
n’êtes pas recueilli par le filet qui vient, vous serez recueilli par l’autre filet.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous asseoir, vous tournez les pouces et que de toute façon il y
aura un jour un filet qui vous ramassera. Il faut apprendre aussi à faire des efforts car il n’est pas bon
de rester trop longtemps sur le fond de l’océan.

Pourquoi ?



     

Faire des efforts 

 

 


Tout simplement parce que c’est le domaine des illusions, c’est le domaine de la Matière aussi. Et que
tant que votre conscience va créer des identifications avec la Matière, automatiquement vous allez
générer des incarnations et des incarnations de souffrance.

Donc, s’il est nécessaire de faire des efforts pour pouvoir être contenu par le filet, ce n’est pas tant
parce qu’il est urgent de passer de l’autre côté. Ce n’est pas tant non plus parce que si vous n’êtes pas
sauvé, vous serez parmi les déchus. Il est important de pouvoir être ramassé par le filet le
plus tôt possible parce que tout simplement vous arrêterez aussi le plus tôt possible vos
souffrances.

Mais pour celui qui n’est pas dérangé par des siècles de souffrance, il peut rester même éternellement
sur le sol de l’océan. Ce n’est pas nous qui allons l’empêcher de vivre cela.

Mais il se trouve que la Conscience n’aime pas être prisonnière de l’identification, prisonnière du
mirage, prisonnière de l’illusion. La Conscience n’aime pas cela du tout car ce n’est pas sa nature, elle
n’est pas venue pour être prisonnière !

Elle est venue pour extraire les sucs de la Matière afin d’en faire une sorte de carburant pour
déclencher sa puissance intérieure.

Donc, lorsqu’elle se trouve prisonnière, elle gesticule comme un enfant qui est enfermé dans un sac et
parfois elle va jusqu’à trouer le sac. Et c’est là que l’individu éprouve les pires souffrances, car il a vu
son âme, il sent son âme et il est comme trop embarrassé par cette âme qu’il ne lui dit pas ce qui doit
être fait.

Donc, il faut savoir que s’il y a urgence, ce n’est pas de la part du pêcheur qui lance le filet sur l’océan
                                                                                             
                                                                                             
de la vie, ce n’est pas non plus une urgence cosmique. C’est un impératif que vous lancez votre propre
âme et qui vous dit : “Écoute maintenant ça suffit, tu es la personnalité et j’ai besoin de toi ! Mais je
ne veux pas du tout que tu me gardes en prison dans ce jeu de lumières, de reflets de lumière
et dans ce jeu de mirages. Il faut absolument que tu sois mon véhicule et non plus ma
prison !”

C’est votre propre âme qui vous lance l’impératif, qui crée les souffrances pour que vous ressentiez
l’impératif, pour que vous soyez montre en main en train de vous dire : “Mais dans quelque temps le
Christ va passer, il faut que je sois prêt !”


Ne créez pas des peurs cosmiques. Le Christ est toujours là, il n’y a pas un moment où il n’est pas là, il
n’y aura aucun moment où il ne sera plus là. Donc l’heure de la résurrection est pour tout le monde, à
toute heure, puisque Christ est toujours là.

Simplement cette impression d’urgence que vous ressentez, sachez que c’est l’impératif de votre âme
qui dit : “Cela suffit maintenant. Je vais urger cette personnalité, je vais la déranger, je vais lui
brûler les pieds par ci, lui tirer les cheveux par là, lui tordre un peu l’estomac, lui faire peur
même !”

Et quand la personnalité reçoit la masse de ces informations, elle dit : “Mon Dieu ce n’est pas
possible, il doit forcément y avoir un impératif cosmique !” Et alors l’individu se met à créer et à
vivre une peur cosmique, comme s’il y avait dans le cosmos un impératif.

Si bien que l’individu qui ne se sent pas suffisamment prêt croit qu’il sera détruit, ou encore qu’il ne
rencontrera plus jamais l’occasion de développer une vie éternelle.

Tranquilisez-vous et ne créez pas de peur cosmique ! Mais que cette tranquillité ne soit pas du flegme
ou de la paresse. Que cette tranquillité au contraire soit l’occasion de faire tous les efforts nécessaires
pour que vous vous développiez et que vous vous prépariez dans la joie, au lieu de vous préparer dans
la crainte et la torture intellectuelle.

Tranquilisez-vous, mais pour que ce soit en même temps une façon de doubler voire quintupler votre
potentiel d’action, votre capacité d’évolution.

Car si moi je vais vers une Vie que je sais éternelle, vers un Christ que je sais sans cesse présent qui
pourra me recevoir à toute heure, je suis calme et je fais toutes choses avec exactitude et
efficacité.

Tandis que si moi je suis le petit homme, qui sait qui a des trains à prendre, qui sait aussi que ces
trains passent à des heures très précises, et qui sait aussi que si je n’arrive pas à prendre le
train qu’il faut, je serai perdu pour l’éternité, alors je panique ! Je panique et je renverse
mon café. Je fais mal les lacets à mes chaussures, je me coiffe de travers, je boutonne mal
mon veston, je me prends les pieds dans tous les cailloux que je rencontre sur le chemin, je
tombe, je pleure, je perds encore du temps et je rate mon train. Tout cela parce que ma peur
m’amène à des crispations, à des précipitations, qui ne sont pas les énergies pour construire
l’évolution.

Si tu veux évoluer, la première chose que tu dois faire : cesse d’avoir peur  !



     

La Peur 

 

 


La peur ne mène qu’à la catastrophe, la peur ne te mène qu’à être inefficace, à être lourdement astral,
                                                                                             
                                                                                             
à projeter sans cesse dans ton esprit des images d’horreur, des images de perdition.

Ce n’est pas ça la Lumière, ce n’est pas ça non plus l’éclat du Christ Roi, ce n’est pas ça non plus
l’abondance de Dieu.

Tu as tout ton temps, tout ton temps et à partir du moment où tu fais les choses avec calme, tu les
feras avec précision, avec amour, avec détachement.

Il est important de ne plus avoir peur, pourquoi ?


Pour ne plus être égocentrique.

On ne peut pas être spirituel ou essayer de le devenir en continuant à être égocentrique, c’est
impossible !

Et qui a peur est nécessairement égocentrique. Pourquoi ?


     
Qui a peur est nécessairement égocentrique.


 

 


Parce que la conscience est par la même rivée dans un centre qui va prononcer sans cesse : “Moi je,
moi je, moi je. Moi je dois être en sécurité ! Moi je dois arriver là ! Moi je dois être sauvé ! Moi je
dois appartenir aux élus ! Moi je, moi je, moi je...”

Et si “moi je” n’éprouve pas de sécurité, automatiquement “moi je” a peur. Mais “moi je” ce n’est pas
l’âme, ce n’est pas l’âme du tout. Car l’âme a toute confiance dans le destin.

Parce qu’elle sait très bien que si elle crée, si elle fabrique, si elle assume son destin, son destin peut
avoir des hauts et des bas, peut même contenir des malheurs, mais elle passera à travers ces malheurs
avec sérénité. Parce qu’elle sait que ces malheurs ne la concernent pas, qu’ils sont simplement l’effet de
quelques intendérables de la Terre, ou du libre arbitre des êtres humains parfois négatifs. Mais que ce
n’est pas elle qui est concernée. C’est tout simplement la liberté des autres qui s’est
manifestée.


Et si cette liberté a quelquefois les connotations des notes négatives, l’âme les contemple comme si
ces notes étaient positives. C’est à dire que l’âme s’en moque ! Pour elle il n’y a que du
neutre :

Le malheur qui vient n’est pas une cause de souffrance. Pas plus que la joie qui vient serait une cause
de bonheur. Je suis l’endroit qui est, et je ne souris plus pas plus que je ne pleure, cependant je
demeure dans la Paix Éternelle.

Donc, si pour évoluer, il faut effacer la peur, il est facile de comprendre ce qu’est la peur. La peur c’est
donc le contraire de l’évolution.


     
La peur c’est le contraire de l’évolution.


 

 






Qui dit contraire dit donc encore énergie de cristallisation.

Qui dit cristallisation dit création du vieillard.

Qui dit vieillard dit mort, automatiquement.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous devez être de joyeux chevaliers sans peur et sans
reproche. Et que vous devez, dès demain, faire face à toutes sortes de dangers. Vous devez rester
prudent quant à ce que vous faites dans le monde physique. Mais vous devez être prudent de façon
intelligente.



Ce n’est pas la peur qui doit vous conduire à la prudence, mais l’intelligence.

Et c’est complètement différent.

Cela veut dire que dès demain si vous avez quelque chose de risqué à faire, eh bien vous devez
être capable de prévoir un plan, de prévoir une issue de secours, simplement par sens de
l’intelligence.

Si au contraire en vous il y a une pulsion que vous sentez venir du ventre et qui vous dit : "Ouh lala !
Je ne vais pas aller jusque là parce que j’ai peur, parce que ça risque de mal tourner, ça risque de ne
pas être bien.”

Alors vous devez savoir que la vibration est une énergie de mort. C’est une énergie de cristallisation.
Et vous devez apprendre à la dépasser.



     

Dépasser la peur 

 

 


De quelle manière donc vous devez devenir dès demain des êtres prudents par intelligence et non plus
par peur ?

De quelle manière dépasser cette peur ?


Vous allez dépasser cette peur tout simplement en respirant.

Quand vous allez la sentir en vous, commencez à s’articuler et notamment commencez à monter du
ventre, soit du plexus solaire. Vous allez d’abord tout arrêter, arrêter ce que vous imaginez, arrêter ce
que vous êtes en train de faire.

Et vous allez respirer, calmement, profondément, jusque dans le bas de votre ventre.

Et expirez aussi calmement, profondément.

Puis vous allez respirer avec tout votre corps, comme si tout votre corps était un immense poumon que
vous allez ouvrir pour respirer tout l’oxygène de l’Univers.

Et vous allez expirer calmement.

De cette manière-là, vous allez chasser, transformer la vibration lourde astrale de la peur. Vous allez la
diluer dans tout le prana que vous prenez par la respiration. Et en étant diluée, elle ne se verra
plus.

Et maintenant que vous avez un réseau astral calmé, clarifié, vous pouvez vous positionner dans la tête
et décider depuis la tête ce que vous devez faire et comment vous devez le faire, considérant toutes les
données.



Et vous allez voir que de cette manière-là, vous allez être, non seulement capable de vous dépasser, de
                                                                                             
                                                                                             
faire des choses dont vous ne vous sentiez pas capable, mais en plus vous allez les faire avec une grande
paix intérieure et avec confiance en soi.

Là encore est un grand mystère.


     

La Confiance en soi 

 

 


Tout disciple doit travailler sur cet autre concept que je vais évoquer, la confiance en soi.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Si l’on n’a pas d’abord étudié le concept de la peur, on ne peut pas comprendre ce qu’est la confiance
en soi.

Car si l’on s’arrête à comprendre la confiance en soi comme étant tout simplement le contraire du
doute, et si pour évacuer ou éviter le doute, on fait tout simplement de la gesticulation mentale, de la
gonflette mentale et on se dit : “J’y arriverai, j’y arriverai, sois positif, je crois en Dieu, je crois en
Koot Humi, je crois en Morya, ils sont tous derrière moi, oui oui oui soyez avec moi !” Si on fait
comme cela de la gonflette mentale, on va tout simplement, comme je le dis si souvent, à travers la
même énergie sur le même plan mais à l’opposé.

C’est-à-dire qu’on passe du doute à la confiance. Mais étant donné qu’il s’agit d’avoir traversé
tout simplement le même plan, il va de soi qu’une fois que l’on aura atteint la confiance,
on va retourner au doute. Parce que l’on reste sur le même plan. Et lorsque le balancier
est envoyé à gauche, il retourne à droite, et de droite il va à gauche, et puis il retourne à
droite.

Donc la confiance authentique, véritable, ce n’est pas une persuasion mentale, ce n’est pas non plus le
contraire du doute.

Qu’est-ce que la confiance en soi  ?

La confiance en soi est une sorte de Lumière, une sorte d’aube qui a lieu dans la vie intérieure de
l’individu lorsque les troubles de la peur sont évacués.

Dès que je n’ai plus peur - pour les raisons que j’ai évoquées tout à l’heure - dès que je n’ai
plus peur, je crée un calme en moi, un calme dans mes corps subtils, mes énergies, ma
conscience. Et sur ce grand champ immense qui se trouve soudain aplani, le Soleil commence à se
lever.

Et moi qui suis au milieu du champ, je commence à le contempler ce Soleil qui se lève. Alors je sais de
quoi il est fait, je sais à quoi il ressemble.

Je connais sa chaleur, je la reçois.

Je connais sa lumière, je la vois.

Je connais sa dimension, je peux même la mesurer.

Je le connais tout entier ce Soleil qui se lève.

Et alors puisque je le connais ce Soleil qui se lève, je n’ai plus besoin d’avoir de doute puisque je le
connais, je sais qui il est. Le doute disparaît.





                                                                                             
                                                                                             
     

Le Doute 

 

 


Le doute est donc simplement le mouvement mental et émotionnel de l’ignorance de
soi.

Il est donc tout à fait normal que les individus doutent. C’est tout à fait logique. Je ne me connais pas
moi-même, donc je doute, forcément.

Mais qu’est-ce que cela veut dire, douter, à ce moment-là ?

Douter, c’est tout simplement, à ce moment-là, la réaction d’un mental qui, ne connaissant
pas la Lumière de l’âme, se dit : “Oui, cela peut être comme ceci mais ça peut être aussi
comme cela. Alors comme je ne sais pas vraiment ce qu’est la vérité, je n’adhère à aucune
opinion !”

Et, automatiquement, l’individu va se retrancher aussi de l’acceptation de certaines expériences qui
elles, en étant vécues pleinement et de façon neutre, amèneraient petit à petit vers la contemplation de
l’âme et son lever à l’intérieur de l’individu.

Il est donc tout à fait normal que vous ayez des doutes et je dirais même que c’est la preuve d’une
certaine santé mentale.

Je dirais simplement que le travail qui est à faire, ce n’est pas au niveau de la destruction de ces
doutes. Sachez que c’est tout à fait normal que vous les ayez.


Si vous voulez porter vos efforts de façon judicieuse et fertile, vous devez les porter sur la découverte
de vous-même, la Connaissance de vous-même.

Donc ayez connaissance de vos doutes, mais laissez-les à l’endroit où ils s’articulent, c’est-à-dire à
l’endroit de l’ignorance.

Chaque fois que vous avez un doute, ne dites pas : “Mmm, ce n’est pas sûr, moi on ne m’arrive pas à
me convaincre de cette manière-là !”.

Il y a un grand danger à parler de la sorte.

Pourquoi ?

Parce que si vous dites : “On n’arrive pas à ME convaincre de CETTE manière-là », cela veut dire
quoi ?


Cela veut dire que moi, l’individu, je m’identifie avec ce que l’on me dit.

Si j’y crois, je l’accepte et cela devient mon identité.

Si je n’y crois pas, je ne l’accepte pas et ce n’est pas mon identité.

Sachez qu’il n’est pas question d’identification dans la Connaissance.


     
Il n’est pas question d’identification dans la Connaissance.


 

 


S’il n’est pas question d’identification, vous êtes par la même libéré du poids de devoir croire quelque
chose ou de devoir l’accepter pour devenir spirituel, ou pour devenir Lumineux, ou pour rencontrer le
Maître. Vous n’avez rien à croire ou à accepter.
                                                                                             
                                                                                             

Si quelque chose ne vous paraît pas acceptable, ayez le réflexe honnête de dire, que ce soit
une erreur ou que ce soit une vérité : “Ce que tu me dis pour l’instant, je ne peux pas le
contempler.”

Vous laissez la chose de côté et vous travaillez au dépouillement de vous-même. Vous travaillez sur les
points que vous pouvez, par contre, largement accepter parce qu’il y a une résonance en vous qui se
crée.Et, petit à petit, en favorisant de cette façon la paix intérieure, le lever de l’âme à l’intérieur de
vous, vous allez, par la même, pouvoir contempler toutes les choses qu’éventuellement vous n’avez pas
pu croire autrefois ou qu’il aurait été dangereux de croire parce qu’elle n’était pas suffisamment
vraie.


Donc, croire ou ne pas croire n’est pas un problème ni une condition pour l’évolution.
Sachez-le !

Ce que vous ne pouvez pas vérifier par votre intuition, par vos expériences, ne dites pas que cela existe
ou n’existe pas. Rangez-le dans un dossier en attente et cultivez autre chose.

L’homme se torture toujours parce qu’il se dit : “Il faut que je me crée des credos. Je dois absolument
me créer des croyances, je dois croire à quelque chose. Tout le monde me parle du corps astral, tout le
monde me parle des chakras. Si je veux être spirituel, je dois accepter que l’aura existe, je dois accepter
que les chakras existent, je dois accepter que le troisième œil existe. Parce que si je ne crois pas ces
choses, si je les renie, lorsque je me place dans la communauté des gens dit spirituels, eh bien je
m’aperçois qu’en avouant que je renie ces éléments de connaissances, les individus me renient
aussi. Ils me disent : mais tu n’es pas spirituel si tu ne connais pas ces choses, c’est le
minimum qu’il faut croire, voyons. Si tu n’as pas l’ABC, comment veux-tu conjuguer le nom de
Dieu ?”

Et ainsi, ceux qui croient à tout, haussent les épaules, se mettent très haut au-dessus de ceux qui ne
croient pas, parce que tout simplement, ils sont peut-être soit un petit peu plus durs d’oreilles que
certains, soit tout simplement parce qu’ils ne veulent croire que leur intuition et que leur
expérience, et ceux qui croient à tout se mettent donc largement au-dessus et se disent :
“Mais je suis plein de connaissances ! Et il y a des profanes sur la Terre, Seigneur ! Si tu
savais les profanes qu’il y a ! Je leur dis des millions de fois la même chose et ils ne croient
pas. Ils voudraient comme saint Thomas pouvoir, là, mettre le doigt dans le trou pour me
croire.”

Et ainsi, celui qui est plein de connaissances se plaint aussi des profanes. Et ils s’en plaint à Dieu. Et
lui dit : “Mais si tu savais sur la Terre que tu as créé le travail qu’il y a !”


En fait, lorsqu’ils se plaint à Dieu de tous les profanes qui existent, la véritable cause, le véritable
mouvement de cette plainte, ce n’est pas la compassion, mais l’orgueil. Et nous savons très bien d’où
vient un mot, rien que dans la manière dont il est prononcé.

Beaucoup de gens se plaignent du nombre de profanes qui existent sur Terre parce qu’en fait, ils sont
très contents de leurs propres connaissances et se plaignent de ne pas être reconnus pour la
connaissance qu’ils ont.

Alors, ils se dit : “Je ne peux pas échanger, je ne peux pas parler. Personne ne me croit et s’ils ne me
croient pas, bien c’est parce qu’ils sont vraiment trop inférieurs, trop profanes à ce Seigneur. Si tu
savais comme c’est difficile !”

Et l’homme qui parle de la sorte croit qu’il se plaint à juste titre vis-à-vis de Dieu. Et c’est à ce
moment-là que le Maître administre une énergie qui sera l’équivalent d’une gifle pour ce genre
d’individus. Car le Maître ne peut pas admettre ce genre de réflexion.

“Quoi ? Tu as de la connaissance et parfois tu n’as que deux grammes de connaissance et
                                                                                             
                                                                                             
c’est juste pour juger tes frères ! Que cette connaissance te soit retirée ! Qu’elle soit ta
perte.”

Et automatiquement l’énergie qui est envoyée perturbe l’individu. Car c’est inadmissible !

Il y en a d’autres qui disent : “Seigneur regarde le nombre de profanes qui sont sur la Terre !”, tout
simplement parce qu’ils voudraient que dès demain le monde soit parfait. Et ils se trouvent eux-même
très bons, ils se disent : “Moi je suis très gentil. Je suis un brave petit disciple. Je pense chaque jour
au bien dans le monde. Je voudrais que les guerres s’arrêtent partout. Na na na na nèreu. Moi, Dieu,
j’ai un grand cœur, je crois à tous tes anges ! Et je voudrais qu’il n’y ait plus jamais de famines ! Je
voudrais qu’il y ait de l’eau partout, plus de déserts. Fini, fini le Sahel. Et puis tu sais il
faudrait que tu penses aussi à donner du travail à tout le monde. Viens enlever toutes les
maladies ! On serait tellement heureux tous ensemble ! Et toi au milieu qui chanterait des
louanges !”

Cette deuxième façon là de se plaindre est très touchante. Bien sûr, c’est très touchant. Lorsque l’on
entend comme cela un jeune esprit, qui loue, qui chante son idéal, c’est très touchant. Mais cependant,
c’est complètement enfantin.

Irréalisable.

À ce moment-là, que fait l’énergie ?

L’énergie ne châtie pas à ce moment-là. L’énergie essaie d’éduquer.

Et alors que l’individu croit de plus en plus un idéal de Bien. Il est complètement harcelé par une pluie
d’informations qui lui disent tout le mal qui existe sur Terre. Si bien que même dans sa vie
professionnelle. Ou dans sa vie privée, ou dans sa vie amicale. Il ne rencontre que des échecs, pour qu’il
se rende compte de ce qu’est la nature humaine. Si bien que ce genre d’individu arrive au bout d’un
certain nombre d’années d’existence. Le cœur complètement vidé de tout idéal et de toute
illusion.

Et ces hommes disent : “Ah Seigneur. Si tu savais comment j’étais quand j’étais jeune ! Moi
je croyais tout ce qu’on me disait. J’aimais tout le monde. J’aimais les cafards, j’aimais
les gens méchants, les gens gentils. Tout le monde ! J’allais même ramasser les chiens
perdus dans la colline. Et puis dès que j’avais deux francs, j’en donnais un à mes amis.
J’invitais tous mes frères, j’invitais tous les gens du voisinage chez moi. Et je partageais
tout ce que j’avais ! Et puis, ah Seigneur, c’est que toi tu n’as pas prévu une vie de cette
manière-là !

Dès que j’ai commencé à travailler, je suis tombé sur un patron très méchant qui m’a exploité.
Mais je l’aimais quand même parce que je suis bon. Tu connais mon cœur Seigneur. Mais
au bout d’un certain temps, je n’en ai eu assez. Je suis partie, je suis allée travailler en
ville.

Et là, je suis tombée amoureux. Mais je suis tombée amoureuse d’une fille qui m’a maltraitée. Mais si
tu savais Seigneur, moi qui voyais la femme de façon idéale ! Elle avait de si beaux yeux, si doux,
toujours habillée avec des jupons en dentelle. Elle était si belle à voir, mais c’était un vrai monstre !
Si tu savais. Mais je l’ai épousée quand même. Je me suis dit, avec le temps, peut-être elle
changera. Et nous voilà maintenant avec deux enfants qui ne me respectent pas, qui me
traitent n’importe comment. Et ma femme qui sort tous les soirs pour aller voir je ne sais
qui.

Et moi je suis là Seigneur, à la table de la cuisine avec mon verre de vin rouge. Et je te parle pour te
dire que j’en ai marre, pour te dire qu’il y en a assez. Pour te dire que ce n’est pas comme ça que ça
devrait exister.”
                                                                                             
                                                                                             


Forcément, pour le guide qui contemple ce genre de scènes, le cœur devient lourd. Car l’homme qui
s’exprime de cette manière-là, exprime sa douleur, sa peine. Et la compassion des anges et des Maîtres
existe.

Mais seulement il faut savoir que si la compassion existe, elle n’empêche pas le sens éducatif de ces
mêmes anges, de ces mêmes guides de s’exercer. Ce qui fait que le guide qui voudrait porter secours à
ce genre d’homme, ne peut absolument pas porter secours.

Parce que le défaut n’est pas dans la vie de la Terre.

Le défaut n’est pas dans la vie qui a été créée ou dans la nécessité de l’incarnation.

Le défaut est dans l’interprétation, la vision de cet homme. Vision qui n’était pas suffisamment
adulte.

Il était beau, il était jeune, naïf, crédule, aimant tout le monde, embrassant l’Univers.
Et il ne savait même pas que pour marcher dans cet Univers ou sur cette Terre, il fallait
aussi avoir une tête et réfléchir. En étant trop ouvert, sans avoir une tête concentrée,
des hommes comme cela perdent tout leur idéal. Et c’est très dur ensuite de retrouver
l’idéal.

Même s’il y a la mort, avec un certain oubli des douleurs, et que l’on repart à zéro avec
une nouvelle incarnation, la somme des pensées, la somme des idées se transporte dans
l’autre incarnation. Et c’est un être sans illusion qui naît, un être qu’il est difficile de faire
sourire.

Et la mère qui accouche d’un tel enfant se dit : “Mais je ne comprends pas ! Mon enfant ne s’amuse
pas avec les autres ! On dirait qu’il n’y a pas de joie à l’intérieur de lui. Et puis il est toujours
grognon. On dirait qu’il lui manque quelque chose. J’ai beau l’aimer, et lui donner tout ce que j’ai. On
dirait qu’il lui manque quelque chose d’essentiel.”

Cet essentiel qu’il lui manque, c’est parce qu’il l’a perdu. C’est ce feu, ce feu de la joie qui ne peut
exister que s’il y a en même temps l’intelligence de la tête.

Et là, je reviens à la question qui a été posée.

Comment être joyeux aujourd’hui mais aussi tous les jours, tous les jours de l’avenir
et tous les jours aussi du passé lorsque l’on contemple ce qu’a pu être la vie
d’autrefois  ?

Comment être cette Joie ? Et Qu’est-ce que la Joie ?



     

La Joie 

 

 


Eh bien si la souffrance c’est une contemplation de l’esprit face à la dysharmonie qui s’est installée. La
Joie sera donc le contraire.

La Joie sera donc une sorte de nectar, de paix intérieure qui va se créer lorsque l’individu commence à
se connaître lui-même.

Autrement dit, ce n’est pas n’importe qui qui va pouvoir être joyeux, c’est certain.

Bien sûr, des joies passagères pourront exister. Celui qui aime sortir sera heureux quand il sera dehors
en train de s’amuser, en train d’aller dans des bals ou au cinéma. Mais sitôt que cet instant de joie est
terminé, il se souvient de ses soucis ou de son problème ou retrouve son complexe d’infériorité et sa
                                                                                             
                                                                                             
tristesse revient. Donc ce n’est pas la vraie joie. Les moments de joie ne sont pas des expressions de la
Joie.


     
Les moments de joie ne sont pas des expressions de la Joie.


 

 





Ce sont des moments de joie humaine simplement. Des moments de plaisir, des moments de jouissance,
mais le plaisir, comme la jouissance, ce n’est pas la Joie, c’est du plaisir mais ce n’est pas la
Joie.

Qu’est-ce que la Joie ?


La Joie c’est un état d’équilibre. On ne peut pas être dans la Joie si on n’est pas dans un état
d’équilibre.


     
La joie c’est un état d’équilibre.


 

 




Un état d’équilibre parfait qui permet aux énergies de l’Esprit de contempler tout ce qu’il y a à
l’extérieur comme étant des expressions, des formes de vie qui ont la liberté de s’exprimer.

De cette manière-là, tout ce qui vient de l’extérieur sera laissé à l’extérieur comme étant l’expression
de la liberté d’autrui.

C’est dehors, ce n’est pas en moi, chez moi.

Pour illustrer ce que je dis, je vais prendre un exemple.

[...] Il n’est pas sympathique du tout, il n’a jamais le sourire, c’est un voisin dysgracieux et méchant.
Et comme il est mon voisin, c’est que je suis aussi son voisin, que je vis près de lui et que je dois
chaque jour le rencontrer.

Et chaque jour il me fait des grimaces. Et aujourd’hui il a fait quelque chose d’encore pire !
Aujourd’hui il m’a insulté ! Il m’a traité de tout. Tout simplement parce que j’ai légèrement froissé
son orgueil ou tout simplement parce que j’ai fait du bruit en claquant mon portail. Il m’a
insulté !

Celui qui vit complètement tourné à l’extérieur et qui s’identifie à tout ce qui existe à l’extérieur et
qui croit l’extérieur, l’insulte sera véritablement une chose de souffrance.

C’est à dire que la personne insultée va prendre l’insulte pour elle même, l’introduire dans son ventre,
dans son plexus solaire, va ressentir le désagrément, ruminer sur ce désagrément, souffrir à propos de
cela et réagir à propos de cela. Si bien que celui qui est insulté va découvrir, à un moment
donné, une agressivité et va se mettre, par exemple, à riposter, soit en parole, soit par des
coups.

Ça, c’est le comportement de l’homme normal.

Qu’est-ce que le comportement d’un homme de Joie ?

Le comportement d’un homme de Joie, cela ne va pas être un homme qui va béatement sourire à son
voisin qui gesticule en faisant mille et une grimaces, toutes horribles, les unes plus que les autres, qui
dirait : “Oui mon frère, oui mon frère, mais je t’aime mon frère, je t’aime mon frère, oui je
                                                                                             
                                                                                             
suis une imbécile, je le sais, mais tu as mille fois raison, mon dieu que je t’aime quand
même !” Un homme de joie ne va pas réagir non plus de cette façon-là. Tout simplement,
pourquoi ?

Tout simplement parce que l’homme qui est en train de l’insulter va devenir de plus en plus agressif, va
conclure que son voisin est un véritable idiot et lui envoyer un magistral coup de poing en pleine figure,
parce qu’il va se sentir insulté mais de manière niaise cette fois. Il va se dire : “Celui-là il me prend
vraiment pour un imbécile ! Car en plus qu’il a claqué le portail, il n’arrête pas de me dire qu’il
m’aime, que je suis son frère, qu’il est mon frère... Je veux lui montrer comment je suis son
frère !”

Donc comment réagit un homme de Joie ?

Un homme de joie va réagir par la voie du milieu. Il ne va pas pleurer, il ne va pas sourire, il va
regarder et être un gouffre dans lequel l’insulte va tomber et se perdre sans plus jamais
résonner.

Un gouffre.

Comment peut-il être ce gouffre ?

Tout simplement parce qu’il comprend, il sait que toutes les insultes qu’est en train de prononcer son
voisin, toutes ces insultes ne sont pas des identités. C’est-à-dire que celui qui est insulté ne se dit pas :
“Je suis insulté”, il ne s’identifie pas à l’insulte.

Lorsque l’autre lui dit donc : “tu es un imbécile de la pire espèce !”, il ne participe pas à ce jeu
d’image.

Il ne prononce pas avec l’autre : “oui je suis un imbécile de la pire espèce”. Et comme l’individu
n’est pas intéressé d’être un imbécile de la pire espèce, alors il réagit et il dit : « Non je
ne suis pas un imbécile de la pire espèce ! ». Et alors les deux hommes commencent à
argumenter parce que un affirme et l’autre renie. Et c’est comme cela que commencent les
disputes.

Alors autant ne pas croire à l’identification dès le début.

“Tu es l’imbécile de la pire espèce”, dit le voisin agressif.

L’homme de Joie le regarde et ne dit rien.

Qu’est-il en train de faire pendant ce temps ?

Pendant ce temps il entend son âme lui dire : “Tu es Lumière... Tu es Lumière... Tu es Lumière... Tu
ne saurais pas être un imbécile. Par contre ton voisin a le droit de te voir imbécile, parce que
sa vie est pauvre, triste, malheureuse, étroite, sans Lumière. Mais Tu es Lumière, Tu es
Lumière...”

Et dans ce gouffre de lumière, toutes les insultes de la Terre peuvent entrer. Elles s’y trouveront
complètement dissoutes.

Grâce à cela peut émerger une autre qualité primordiale dans la vie du disciple. Une qualité qui est un
véritable perce-tête pour le disciple s’il ne sait pas ce qu’est ce gouffre profond, ce qui donc est son
pouvoir d’anéantissement.


L’autre qualité qui en ressort c’est le Pardon.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Pardon 

 

 


Si je crois que mon voisin veut me persuader que je suis un imbécile, ou bien si je crois qu’il est
important que je me défende d’être un imbécile parce que je ne veux pas que mon voisin ait de moi
l’image d’un imbécile, me vive comme un imbécile, me prête comme un imbécile, automatiquement,
dès qu’il va me traiter d’imbécile, dès que je vais croire cette image, je vais lui en vouloir. Et
c’est parce que je lui en veux que je vais riposter. Parce que je ne veux pas qu’il croit cela
de moi ! Moi je veux être quelqu’un de bien ! Je ne vais donc pas supporter que mon
voisin croit que je suis idiot ! Je dois réagir ! Allons bouge-toi, crée-toi une belle image !
Défends-toi !


Et alors le pardon ne peut pas exister ! L’homme va passer son temps à se défendre parce qu’il a été
attaqué et il va se défendre avec la même hargne !

Et beaucoup de gens diront : “Mais je ne lui en veux pas, je ne lui en veux pas, je ne lui en veux
pas !” Cependant lorsque l’on regarde ce qui se passe dans le subconscient de la personne, on
s’aperçoit très bien que la personne en veut à son ennemi.

Comme toute à l’heure, pour aller à la Confiance, il ne s’agit pas de contredire le Doute. Ici aussi, pour
aller vers le Pardon, il ne faut pas étouffer en soi l’envie de riposte qui monte aux lèvres et aux joues.
Car lorsque l’on va à droite, l’on va revenir à gauche.

Pour découvrir le Pardon, si l’on veut cultiver cette qualité-là, il ne va pas falloir "prendre sur soi" et
étouffer l’énergie qui veut riposter, et se dire par là même : “Oh Seigneur, je n’ai pas encore fini le
travail sur moi-même. Lorsqu’un tel m’a dit quelque chose, j’avais une envie de répondre, tu ne peux
pas savoir ! Il a fallu que je me retienne, que je me retienne ! Je lui aurais pourtant cassé volontiers la
figure !”

Et si Dieu pouvait te parler, il te dirait : “Mais ne te retiens pas ! Casse-lui la figure ! Car il vaut
mieux que les deux pots soient cassés, plutôt que de faire entrer en toi un ver qui va te ronger par
l’intérieur et qui va peut-être te poursuivre au long de plusieurs incarnations.”

Sous prétexte de développer la spiritualité, beaucoup d’individus ne font en fait que surcharger leur
subconscient, leur inconscient avec des monstres incroyables ! Parce qu’on leur a parlé du péché,
parce qu’on leur a dit, un homme spirituel n’est jamais en colère, un homme spirituel n’est
pas attaché à l’argent, ou n’est pas attaché à ceci, ou ne dit pas ceci, ou ne pense pas à
cela.


Face à une forêt d’interdits, l’individu se dit : “Si je veux être spirituel, je dois pouvoir accepter tous
ces interdits. Alors je ne dirai plus ceci, je ne penserai plus cela, je ne ferai plus ceci, je ne ferai plus
cela, je ne mangerai plus ceci, je ne mangerai plus cela !”

Et que se passe-t-il ?


Eh bien il se passe tout simplement que sa zone de liberté devient de plus en plus rétrécie, et que la
spiritualité, au lieu d’être un mouvement de libération, devient une prison insupportable. Si bien qu’en
quelques incarnations, on peut voir ce genre d’individus, d’un seul coup, arriver sur la planète, dans le
corps d’un être complètement schizophrène.

L’intention était spirituelle, soi-disant, au début. Mais l’homme ne savait pas comment être
spirituel.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut être spirituel par alchimie et pas par obéissance.


     

L’interdit 

 

 


Si j’obéis à une loi, cela veut dire que le jour où je n’ai pas envie de lui obéir, je vais créer une
désobéissance, et je risque un karma. C’est ce que pensent les gens.

Par contre, si j’admets que je veux chaque fois obéir à la Loi, cela veut dire que je ne vais pas pouvoir
faire tout ce qui me plait ou tout ce que je veux. Donc ce genre d’individus va en fait plus méditer sur
l’interdit que sur le Principe de la Loi elle-même.

Ce qui fait que, par exemple, un individu qui évolue et qui se dit : “Non, un individu qui veut évoluer,
qui veut recevoir une initiation, ne peut plus avoir d’activité sexuelle. Ça c’est certain ! Je l’ai entendu
dire de tous les sages, je l’ai entendu dire de la part de tous les ermites, de la part de certains initiés :
il ne faut plus d’activité sexuelle !”

Que déclenche l’individu qui pense de la sorte ?

Mentalement, il déclenche, en fait, une préoccupation autour de l’interdit : “Je ne dois plus avoir
d’activité sexuelle... Je ne dois plus avoir d’activité sexuelle...”

Ce qui fait que toute la journée il pense, en fait, à la sexualité qu’il ne peut pas avoir. Et comme il ne
peut pas l’avoir, il y pense au bout d’un certain temps cela finit par devenir insupportable ! Et la
somme de cette énergie monte et s’extériorise soit en agressivité verbale, soit en impatience, soit en
orgueil mental, ou en je ne sais quoi d’autre. Mais en tout cas cette énergie ne reste pas
tranquille.

Parce qu’elle est jugulée, parce qu’on lui dit : “Tu es là mais tu ne bouges pas, c’est interdit ! Moi je
veux aller vers Dieu, alors tu te tais et tu restes dans le pantalon, tu serres les fesses et tu ne bouges
plus !”

Lorsque l’on veut aller vers la spiritualité et que l’on veut régler ce "problème", entre parenthèses
comme disent certains qu’est la sexualité, eh bien il ne faut pas dire à l’énergie : “Tu vas rester là, je
mets un bouchon et tu me laisses tranquille !” Car l’énergie est là et l’énergie est vive, elle va
monter.

Et si elle ne va pas monter par là, elle montera par ailleurs, où vous ne l’attendez pas, ou vous êtes
peut-être plus fragile et où il y aura de gros dégâts !

Donc celui qui veut évoluer en travaillant sur ce cas précis ne va pas devoir créer d’interdit.

Cela ne veut pas dire qu’il va pouvoir effectuer tout ce qu’il souhaite sur le plan sexuel et se trouver
l’excuse que Dieu le prendra malgré tout comme il est.

Il faut qu’il regarde la chose depuis le centre, depuis la voie du milieu.



     

La Voie du milieu 

 

 


Si je ne peux pas le pratiquer abusivement, mais que je ne peux pas non plus créer d’interdit, depuis où
                                                                                             
                                                                                             
vais-je contempler cette énergie et la manipuler ?

Depuis la voie du milieu.


Depuis la voie du calme.

Quelle va être alors ma position ?

La position va être de d’abord connaître la nature de cette énergie.

Si je me place dans les deux pôles d’interprétation, je me dis : “Ho ! c’est du sexe. Le sexe poah !
C’est sale le sexe !” Que je l’aime ou que je ne l’aime pas, c’est une énergie qui est vécue de façon
sexuelle. Et si je l’aime, c’est vécu de façon psychologique au niveau des fantasmes. Si je ne l’aime pas,
c’est vécu de façon émotionnelle au niveau du sens du péché et des rejets. Mais de toute façon, c’est
quelque chose qui ne sera pas vécu proprement.

Donc, qu’est-ce que je dois faire ?

En la voyant depuis la voie du milieu, je vais contempler cette énergie dans sa nature
véritable.

Qu’est-ce qu’elle est cette énergie ?

Elle n’est pas l’énergie sexuelle. Je me trompe ! J’ai toujours cru que c’était une énergie sexuelle. J’ai
toujours cru que c’était cette énergie qui me portait vers le sexe opposé, qui me donnait envie d’avoir
du sexe, d’assumer ma sexualité. Mais je me suis trompé ! Ce n’est pas vrai ! Cette énergie n’est pas
sexuelle. C’est de l’énergie, c’est tout.

Mais moi quand j’étais tout petit, si petit que ce n’était que mes centres inférieurs qui dirigeaient ma
vie et qui étaient ouverts, automatiquement, ces centres étant inférieurs, articulaient cette énergie de
façon inférieure.


Si bien que lorsque j’étais rivé dans ces centres-là, que sont par exemple le centre sacré et le plexus
solaire, il me semblait que j’avais envie de sexualité, envie d’émotion. Non parce que mon corps avait
envie, parce que moi j’avais envie, mais tout simplement parce que ma conscience n’allait pas plus loin
que ces centres-là.

Alors l’énergie qui montait, et qui est l’énergie de la Matière ou l’énergie de Kundalini, cette énergie
qui montait ne trouvait qu’un moyen d’expression que le sexe et les émotions. Mais la faute
n’est pas à cette énergie, car maintenant que je la contemple, je vois bien qu’elle n’est pas
sexuelle. Je lui ai toujours mis tout le fardeau des fautes sur elle ! En fait j’avais tort. Il me
suffisait de monter ma conscience à travers les plans. Et l’énergie me suivait comme un enfant
sage et discipliné, et elle distribuait son eau dans les plans supérieurs et dans les chakras
supérieurs.

Donc si tu as un problème avec la sexualité ou que tu estimes que ton évolution est telle que tu dois
travailler sur le sujet, ne bloque pas cette énergie !

Regarde-la comme étant une fontaine extraordinaire de puissance qui vient de la Matière et sort de la
Matière et doit rejoindre son corps glorieux qui est l’âme. Et aide-la à faire le passage : monte la
conscience, dilate tes centres d’intérêt, au lieu de penser toujours à ceci ou à cela. Élève tes centres
d’intérêt. Aie des actions en correspondance avec ces centres d’intérêt. Ainsi, tu ouvres le chakra du
cœur et une fois ouvert, ce chakra aspire l’énergie. De cette façon-là, elle ne te dérange plus dans les
centres que tu appelles inférieurs.

Mais ne bloque rien ! Surtout pas !

Monte tes centres d’intérêt.
                                                                                             
                                                                                             

Donc lorsque l’on veut non seulement évoluer mais aussi servir l’évolution des autres, l’évolution de la
Terre, ou collaborer avec des Guides ou avec des Maîtres, il ne s’agit pas de trouver un "truc" pour
pouvoir, soit entrer en communication, ou il ne s’agit pas de contrôler sa nature inférieure pour pouvoir
déplancher les connexions. Il faut tout simplement et sans cesse se mettre dans la voie du
milieu.

Dans la voie du milieu est la source du contrôle de soi, est la source de l’intuition, de l’inspiration.
Toutes les informations peuvent venir.

Mais se mettre dans la voie du milieu est quelque chose de très difficile.

Difficile pour quoi ?

Difficile pour l’homme parce qu’il imagine toujours qu’il doit construire quelque chose.

Quand on lui parle de spiritualité, il se dit : "Ah c’est très bien, je vais remonter mes manches et je
vais construire. Je vais construire mon corps éthérique, mon corps astral, mon corps mental et puis le
pont, le fameux Antahkarana. Je vais construire à Dieu une superbe demeure, il sera très content et il
viendra m’illuminer !”


Il faut savoir que dans la spiritualité, il n’y a rien à construire mais tout à abandonner.


     
Dans la spiritualité, il n’y a rien à construire mais tout à abandonner.


 

 


L’instinct de construction, c’est ce qui anime la personnalité qui est prise au piège des identifications
dans le monde en mouvement.

Alors quand on dit à un esprit, à un individu, quand on lui dit “soit spirituel !” et qu’il reçoit cette
information avec tout son réseau de réactions qui est encore largement imprégné par toutes les
identifications, il dit : “Bon, je dois construire ma spiritualité. Comme j’ai construit ma profession, ma
maison, la vie de famille, mon image !”

Faux ! C’est justement l’inverse qu’il te faut faire.

Déshabille-toi, enlève hors de toi tout ce qui est pesanteur, tout ce qui est balancement de gauche à
droite et place-toi dans la voie du milieu !


     

Se placer dans la Voie du Milieu 

 

 


De quelle façon se place-t-on dans la voie du milieu ?

On s’y place en mettant à l’écoute de tout ce qui a lieu en soi jusque dans la nature
inférieure.


Donc, il faut, avant de connaître son âme, bien connaître sa nature inférieure, il faut se
connaître dans toutes les réactions possibles, dans tous les instants possibles et parfois les plus
bas.

Et on peur de se rencontrer jusqu’à ces niveaux-là !

Il a peur parce qu’il a besoin de s’aimer lui-même, de s’accepter lui-même, de s’apprécier lui-même.
Alors si tout d’un coup, il apprenait qu’en lui, il y a une telle infériorité que dans telle ou
                                                                                             
                                                                                             
telle action il est un Diable, il ne supporterait pas. Alors il ne va pas voir. Il construit, au
contraire, son image superituelle et il apprend à propos des Maîtres et il fait des invocations et
il appartient à des groupes qui font des rituels ou des méditations. Et il construit et il
construit !

Et il met quoi en fait ?



Il met du plâtre sur une jambe qui ne peut être soignée que si on y met un peu d’Amour et de
Lumière. Ce n’est pas le plâtre qui va soigner la jambe mais l’Amour et la Lumière !

Or, pour déclencher cet Amour et cette Lumière, que ce soit vis-à-vis des autres ou vis-à-vis de soi, il
faut avant tout oser descendre jusque dans les ténèbres, c’est primordial.


     
Pour déclencher cet Amour et cette Lumière il faut avant tout oser descendre jusque
dans les ténèbres.


 

 


Je ne peux pas créer sur le haut de la maison une grande terrasse ouverte pour recevoir le Soleil si je
n’ai pas d’abord fait des fondations à la maison. Et si au fur et à mesure que j’ai construit
ces fondations, je n’ai pas pris le soin de les assécher, de les nettoyer pour qu’elles soient
propres.

Je dois absolument descendre dans mes ténèbres, savoir qui je suis, mais qui je suis en tant qu’être
inférieur. Et lorsque j’aurai atteint le fond, je pourrais remonter.

La remontée se fera toute seule par le simple fait que j’ai atteint le fond. Automatiquement,
le fond va me renvoyer.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je dis par là que si un homme ne connaît pas tous les aspects de sa nature inférieure, il ne peut pas
non plus connaître les énergies qui, s’étant endormies, étant devenues inconscientes, s’articulent sur le
plan inférieur comme étant inférieures.



Par contre, je peux très bien connaître la nature d’une énergie, donc très vite savoir la vivre de façon
supérieure, si je descends jusque dans sa manifestation terminale, que représente par exemple l’instinct,
la réaction émotionnelle ou affective.

Je prends bien connaissance de cette chose qui paraît très inférieure. Je la vis fortement. Et en
la vivant fortement, en l’acceptant totalement, je découvre en moi-même qu’ainsi je ne
m’identifie pas à la chose. Mais que je suis tout simplement une énergie, comme je suivrai autre
chose, une musique ou un parfum. Je la suis jusque dans ses profondeurs. Et au moment où
j’arrive dans les profondeurs, j’y arrive avec la Connaissance de ce qu’elle est dans ses plans
supérieurs.


Et donc, peut-être la première fois, je retombe dans le piège de la vivre de façon inférieure. Mais la
seconde fois, je ne tende plus dans le piège. La seconde fois, je la contrôle.

Et jusque dans le plan terminal de sa manifestation, je l’articule de façon supérieure.

On ne peut pas développer la spiritualité sans aller jusque dans le profond de ses
ténèbres.
                                                                                             
                                                                                             


L’homme crée toujours des séparations.

Il sépare Dieu et sa personnalité, il sépare Dieu et la Matière et il sépare son plan inférieur de son
plan supérieur, en ayant soin de bien colmater la frontière pour qu’il n’y ait surtout pas d’interférence.
Et, assis sur un véritable tas d’ordures, il invoque le nom de Dieu et construit son temple. Et il
s’imagine que cela va marcher. Il s’imagine que Dieu va poser les fondations sur ce tas d’ordures. C’est
impossible !


Et non pas parce que les ordures sentent mauvais, mais parce qu’un tas d’ordures représente un sol
très mouvant, sans équilibre. Si on y pose ne serait-ce qu’une brique, peu à peu la brique va s’enfoncer
jusque dans le cœur des ordures et disparaître. Donc Dieu n’enverra rien, sinon l’ordre
de nettoyer, de faire un endroit complètement plat et un endroit si possible capable de
recevoir.



Cet endroit capable de recevoir sera en même temps l’endroit où ce calme va se créer, calme nécessaire
pour qu’il y ait le lever de l’âme à l’intérieur de chaque individu.

Il ne peut pas y avoir de lever de l’âme en moi si je balance sur le tas d’ordures du plaisir
ou sur le tas d’ordures de la tristesse ! Ce sont des endroits trop mous et complètement
illusoires !

Le temple se fait au milieu, comme une cheminée, au milieu de la maison.

Donc, pour revenir aussi à la question, que faut-il faire pour être des personnes de joie à l’heure
actuelle ?

Eh bien, il ne faut pas se dire : “Moi je crois au Nouveau Monde ! Je crois dans ce magnifique monde
qui va venir, où on dit même que le Christ va réapparaître ! Alors, je ne vais pas perdre de temps
avec les douleurs qui existent encore aujourd’hui ! Je me projette dans l’avenir et j’essaye de faire
partager mon espoir avec tout le monde !”


C’est ce que font certaines personnes, mais ce n’est pas bien. C’est l’espoir du désespoir !

Et ce n’est pas un espoir qui a une espérance de vie très longue. Mais à n’importe quel moment, le
désespoir peut reprendre le dessus et s’en est terminé du Nouveau Monde, s’en est terminé de l’idée à
l’intérieur.

Comment être un homme de Joie ?

Tu peux être un homme de Joie en ne croyant plus en rien du tout.

Contrairement à ce que tu penses, tu seras un homme de Joie quand tu ne croiras pas plus au Nouveau
Monde que ce que tu crois à l’Ancien Monde. Parce que tu sais que, nouveau ou ancien, le Vrai Monde
n’est pas ici ! Le Royaume n’est pas là !

Et que ce qui est là, c’est simplement l’Antichambre du Royaume. La cour où se rassemblent tous les
enfants sans maturité, les enfants sans connaissance, qui vont se battre les uns les autres, se dominer
les uns les autres, faire feu les uns sur les autres. Il est donc tout à fait normal que cet Antichambre
soit l’endroit du désordre, de la mort, des martyrs, des massacres, et quelquefois aussi du plaisir,
puisqu’il y a des endroits calmes où on peut s’amuser ! Tu seras un homme de Joie quand tu auras
appris à ne plus croire en quoi que ce soit, mais à contempler ton Âme et la Lumière du
Ciel.


                                                                                             
                                                                                             
     
Tu seras un homme de Joie quand tu auras appris à ne plus croire en quoi que ce soit,
mais à contempler ton Âme et la Lumière du Ciel.


 

 


Là est le véritable siège de la Joie. Avant, il n’y en a pas.

Tu peux en avoir quelques jours, et puis il ne peut y en avoir le lendemain. Et tu es un être instable,
qui un temps se trouve au-delà des vagues de l’océan, et qui, un autre temps, sombre complètement au
fond de l’océan.

Alors tu vois le Maître le temps où tu nages, juste au-dessus des eaux. Et puis tu ne vois plus le
Maître, tu n’entends plus le Maître, sitôt que tu sombres, et que tu bois des tasses et des tasses, et
tu cries et tu pleures et tu doutes ! Et lorsque tu lèves les yeux pour contempler le ciel,
tu ne vois plus que des étoiles troublées, parce que le mouvement des vagues trouble ta
vision.

Alors une bonne fois pour toute, amorce ta remontée, gentiment, calmement, sûrement, mais pas de
hâte. Ne te dis pas : “Je dois me dépêcher d’être un initié ! Mon Dieu, qu’il me tarde d’être un initié.
Je serai heureux quand je serai un initié. Je serai libéré. Je n’aurai plus de problèmes, plus de
maladies. Je comprendrai tout. Je saurai tout décider. Je n’aurai plus de problèmes de
décision !”

Et l’individu s’en trouve par là envahi d’impatience.

Faux, faux, faux !


La Voie du milieu, c’est d’abord la voie de la patience.


Tu ne peux pas trouver la Paix, le silence de cette voie du milieu, si tu n’as pas la patience.

Dès que tu as la patience, dès que tu es capable donc de créer le silence sur toutes choses, même sur
tes rêves, même sur tes aspirations spirituelles, tu découvres cette voie du silence.

Tu peux faire autant de bruit et de massacre avec l’aspiration spirituelle que tu en fais avec par
exemple le désir de jouissance sexuelle ou de je ne sais trop quoi d’autre. C’est le même bruit mais tu
ne t’en aperçois pas parce que tu te justifies par la spiritualité.

Tu te dis : “Mais je veux faire tes efforts. Je veux travailler. Je veux trouver. Je veux évoluer. Je veux
y aller. Je veux découvrir mon âme !”

Et croyant te justifier par toute cette spiritualité, tu ne t’aperçois même pas que tu crées un vacarme
immense ! Dans lequel tu te perds, dans lequel tu n’entends plus ni l’inspiration, ni la voix de Dieu,
rien du tout.

Calme, silence, rien ne presse...



     

Le Silence 

 

 


Toute l’éternité devant toi, tout est en toi.

Ne te précipite pas à l’extérieur, replie-toi à l’intérieur.

Et dans cet intérieur, écoute le silence.
                                                                                             
                                                                                             

Tu n’as rien d’autre à faire que d’écouter ce silence.

Et au bout d’un certain temps, tu t’apercevras que ce silence qui semblait silence dans les premiers
temps...

Pourquoi il semblait silence ?

Tout simplement parce que ton oreille était tellement habituée à entendre des vacarmes grossiers que
lorsque ton oreille se penche vers les sons subtils auxquels elle n’est pas encore habituée, elle a
l’impression de ne rien entendre du tout.

Mais ce n’est pas le silence qu’il y a à l’intérieur de toi, c’est la voix de la Vérité.


     
Ce n’est pas le silence qu’il y a à l’intérieur de toi, c’est la voix de la Vérité.


 

 


Mais il est vrai que tu ne peux l’entendre qu’en passant par cette impression de silence. Et que veut
dire cette zone de silence ? Elle veut dire tout simplement que tu marches dans une étape
intermédiaire qui va de la grossièreté à la subtilité. Et qu’entre ces deux points, il te faudra
t’adapter.

Tu es comme un musicien qui, par exemple, toute sa vie aurait joué de la batterie. Et tu es habitué au
son lourd, grave, percutant de cette batterie. Et lorsque Dieu arrive et qu’il te dit : “Mais tu sais, ma
musique est d’un autre son. C’est un son léger, aigu, très sain. Arrête de taper sur tes
tambours.”

Le disciple accepte. Il se dit, bon d’accord : “Je vais arrêter de taper sur mes tambours. Donc je vais
arrêter d’être émotionnelle, je vais arrêter d’être sexuelle, je vais arrêter de manger comme un goinfre,
je vais arrêter de faire des fantasmes. D’accord, je ne tape plus sur mes tambours !” Et puis il s’assoit
et il se met à l’écoute de la musique.

Un petit moment il passe, il n’entend rien. Il se dit : “Ça c’est bizarre, alors Dieu m’avait pourtant
dit qu’il existait des sons subtils et qu’il existait des sons aigus très doux que je pourrais
entendre.”

Il se met encore une fois à l’écoute, il tend l’oreille, il crispe son attention, il se dilate tout entier dans
cette écoute et au bout d’un moment il se dit : “Mais ce n’est pas possible, je perds mon temps ! Dieu
a dû se tromper ou bien il ne m’a pas indiqué la bonne oreille avec laquelle je devais entendre. Ce n’est
pas possible, je n’entends rien !”

Alors au bout d’un moment la musique commence à lui manquer. Il se dit : “Ah ! J’irai volontiers,
rien qu’un tout petit peu Seigneur, tape sur mon tambour. Celui qui est là, Toro à côté de moi, le
tambour de l’alimentation, allez laisse moi manger une bonne pizza ce soir et surtout ne dis rien. Ne
me montre pas du doigt en me disant : l’affreux gourmand, le vilain gourmand qui ne sait pas contrôler
son estomac.”

Et ainsi petit à petit, parce qu’il n’a rien entendu, l’individu retourne taper sur un tambour. Puis le
lendemain il va taper sur deux tambours et au bout d’une semaine on le retrouve en train de jouer sur
la batterie complète.

Et Dieu qui repasse lui dit : “Mais qu’est-ce que tu fais là ? Est-ce que je ne t’avais pas dit de ne plus
taper sur les tambours ?”

Le disciple baisse la tête et lui dit : “Oui Seigneur, je fais ce que tu m’as dit, je suis resté dans le
silence. Mais la musique commençait à me manquer ! Alors j’ai tapé d’un tambour et puis tu le
sais, un tambour en appelle un autre et voilà qu’au bout d’une semaine je rejoue de la
batterie.”
                                                                                             
                                                                                             

Alors Dieu secoue la tête et dit : “Tss tts, ça ne va pas, ça ne va pas, tu n’as rien compris. La
musique existe en toi, mais sois patient, il faut que tu prennes suffisamment de temps pour
fermer l’oreille qui était trop ouverte sur les sons grossiers, afin que s’ouvre l’oreille qui est
ouverte sur les sons aigus. Un triangle se ferme au profit d’un autre qui s’ouvre, mais il faut
un peu de temps pour cela. Alors recommence, arrête pendant une semaine de jouer ton
tambour.”

Et le disciple cette fois, fort du conseil, redémarre une semaine d’ascèses et une fois de plus il passe par
le silence éprouvant, et une fois de plus il sent l’envie de rejouer du tambour. Et cette envie le crispe,
cette envie le fait se tordre comme une souffrance, mais cette fois il tient bon, parce qu’il sait qu’il faut
du temps pour que le triangle du bas se referme ouvrant ainsi le triangle du haut sur le
Cosmos.

Alors il se laisse le temps, même s’il voit sa personnalité souffrir et se tordre, lui il sait quelle part de
lui-même est en train de s’ouvrir. Alors il n’écoute pas les appels de la personnalité.

Et au fur et à mesure son triangle supérieur s’ouvre. Et, un beau matin, il entend le premier son, il
entend un aigu fantastique, le même aigu que celui qui fait tourner toutes les sphères dans le Cosmos,
qui projette les comètes dans l’Espace.

Et il est tout heureux, il est tellement heureux qu’il a l’impression de devenir fou tellement il lui
semble, en un seul coup, en une seule vision, comprendre le Cosmos tout entier ! Il s’était préparé
pour écouter un son et voilà qu’il voit l’Univers en entier découvrir à ses yeux sa magie, sa fonction, sa
mécanique, tous ses secrets.

Alors son esprit éclate et il fond en larmes ! Et il remercie le Seigneur ! Et il comprend à quel point
passer quelques secondes pour fermer le triangle du bas était peu de choses par rapport à tout ce qu’il
contemple maintenant. Et il contemple toutes les sphères de l’Univers portées par ce son, être bougées
par ce son, exactement comme un jongleur fait tourner un ballon au bout du doigt. Et c’est un
spectacle tellement beau, qu’il ne sait même plus s’il est un être humain ou s’il est devenu le Cosmos
tout entier !

Car là est une autre notion qui vous attend. Le jour où vous basculez de l’autre côté, c’est cette notion
de Beauté.



     

Beauté 

 

 


Vous m’avez demandé pourquoi ou comment être un être de joie aujourd’hui alors que tout est
souffrance, et par là même vous me demandiez pourquoi est-ce que le monde était souffrance, mais
moi je vous demande : pourquoi est-ce que le monde est laideur alors qu’en haut tout est
Beauté ?!

Pourquoi est-ce qu’ici tout est laideur ?

Et là c’est vous qui devez m’instruire de la réponse !

Je ne peux pas comprendre ! Il se trouve pourtant que je suis initié. Il se trouve pourtant que je suis
plus ancien que vous et que grâce à cela je peux comprendre un certain nombre de choses, mais cette
connaissance là je ne l’ai pas, je ne la comprends pas, je n’arrive pas à la faire entrer dans ma
tête !

Pourquoi tu en fais un monde de laideur ?

Instruis-moi de cette connaissance. Dis-moi, instruis-moi de ta nature. Pourquoi es-tu si volontier et si
                                                                                             
                                                                                             
volontairement horrible, alors que depuis des millénaires tout est donné, tout a été dit, tout est
redit ?

Pourquoi systématiquement est-ce que tu rabaisses le triangle ?

Pourquoi est-ce que systématiquement tu dévitalises l’âme, tu cristallises ses énergies pour devenir un
vieillard et qu’une fois que tu es vieillard tu lèves vers nous des mains implorantes pour demander de
venir changer le monde ? Soit tu lèves des couteaux et tu dis : “Si moi je meurs, toi aussi, même si tu
es le Christ !”

C’est à toi de me dire pourquoi.

Et si je te le demande c’est pour qu’avant tout tu réfléchisses sur toi-même.

Pourquoi est-ce que je fais telle chose ?

Pourquoi, là, je l’ai fait de cette manière là ?

Pourquoi, là, j’ai dit ça ?

Pourquoi, là, j’ai pensé ça ?

Pourquoi, là, j’ai projeté cela ?

Pourquoi, là, j’ai rêvé ça ?

Pourquoi ?

Au lieu de t’interroger sur ce qu’est un Maître, demande-toi pourquoi ta laideur existe. Pourquoi tu
agis en tant que être de laideur. Et tu en apprendras bien plus sur les Maîtres de cette manière-là.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement en contemplant tes ténèbres, en regardant une bonne fois pour toute ce que
tu fais de Mal, tu sauras faire ce qui est Bien. Faisant ce qui est Bien, automatiquement le Maître
vient vers toi ou le Maître se lève en toi.


     
En contemplant tes ténèbres, en regardant une bonne fois pour toute ce que tu fais de
Mal, tu sauras faire ce qui est Bien.


 

 


Tu n’as pas besoin de savoir qui est le Maître, à quelle heure tu vas le rencontrer, en faisant quoi,
comment ? Tu peux rencontrer le Maître une fois que toi-même tu sauras qui tu es pleinement. Mais
pour le savoir pleinement il faut descendre dans les ténèbres.




     

Descendre dans les ténèbres 

 

 


Descendre dans les ténèbres cela veut dire quoi ?

Cela veut dire avec toute ma conscience, je regarde ce que je fais, même ce que je fais de plus horrible.
Et y apportant ainsi l’énergie, l’étincelle de la Conscience, j’arrive à ne plus faire les choses de façon
horrible.

Alors que si je n’y apporte pas l’étincelle de la Conscience, je fais les choses de manière inconsciente,
de manière automatique, je fais les choses par réaction. Et dans ce monde d’inconscience, je peux alors
devenir un monstre. Car je ne suis un monstre que si je suis de l’inconscience. Parce que l’inconscience
ne sait pas juger, l’inconscience ne sait pas être Amour, l’inconscience ne sait pas être Lumière,
l’inconscience ne sait pas pardonner.
                                                                                             
                                                                                             



     

L’inconscience 

 

 


Que voit l’inconscience ?

L’inconscience voit un voisin qui l’insulte. Elle est inconscience, elle se dit : “Je ne peux pas accepter
cela !” et elle envoie de l’agressivité. Si je suis inconscient, c’est de cette manière-là que je vais réagir
et c’est pour cela que je vais mourir et mourir mille fois.


Pourquoi est-ce que vous mourrez ? Vous êtes-vous déjà posé cette question ?

Vous acceptez tout sans réfléchir ! Comme un bœuf accepte qu’on lui accroche le joug. Alors on
accroche le joug de la religion et le bœuf tire Dieu, tire le péché, tire la Vierge Marie, et il
croit ainsi labourer un champ parfait. On lui met le joug de tout ce que l’on veut et cela
marche !

L’homme est tellement inconscient qu’il suffit qu’on lui dise qu’il est un bœuf et il se dit : “Je suis un
bœuf, moi j’ai des cornes ! [...] ”

”Je porte mon joug toute la journée sur mon cou. Et de toute façon j’ai peur quand tu me dis ça. Moi
je suis un bon bœuf, j’ai besoin du plancher des vaches. L’altitude, ce n’est pas pour moi ! Alors je
t’en prie grand frère, façonne-moi un gentil Dieu, très gentil, qui a la Justice d’un côté, le sauvetage
des âmes de l’autre. Façonne-moi un joli Maître, bien gentil, qui vient avec des ailes de grand
ange, parsemer l’inspiration, l’intuition, qui vient ouvrir nos chakras dès qu’on l’invoque.
Crée-moi aussi un bel ange gardien, qui est là pour me protéger chaque fois que je prends la
voiture, qui me dira comment je dois prendre le virage ! Je t’en supplie, dis-moi que je
suis en sécurité, dis-moi que le sol que je touche est un sol qui va me porter ! Ne me dis
pas que la Terre est perdue dans l’Espace et qu’elle tourne dans le vide ! Ne me dis pas
ça !”

Et c’est à ce moment-là que le Maître dit : “Mais non seulement la Terre tourne dans le vide, mais en
plus toi-même, tu es dans le vide et tu es Le Vide.”

Et à ce moment-là, comme une vieille potiche qui aurait reçu un coup de marteau, on voit le vieux
meuf tomber en mille morceaux, s’émietter complètement ! Si bien qu’il ne reste plus
qu’un petit tas de cendres et un maigre filet de fumée qui monte désespérément dans le
ciel.

Il est mort.

Mort pour avoir approché, trop fort, un instant, une vérité pour laquelle il ne s’était pas préparé, ou
qu’il avait toujours reniée, parce qu’il préférait le plancher des vaches.

Prépare-toi à cette Liberté  !

Prépare-toi non seulement à comprendre que la Terre tourne dans l’Espace, vide ! Mais prépare-toi
aussi à comprendre que toi aussi tu es un être libre, qui, comme une planète, tourne dans l’Espace,
vide ! Et dans ce mouvement, dans cette danse, tu vas pouvoir toi-même créer d’autres
mondes !

Les bras ouverts, les bras en croix, tu verras des sphères sortir de ton cœur.

Les premières sœurs ne seront pas très belles, c’est certain, tu n’arriveras même pas à créer des nuages
gazeux, ça n’arrivera même pas jusqu’au plan physique, tu te contenteras simplement d’une petite
                                                                                             
                                                                                             
boule de poussière, sur un plan éthérique. Mais, petit à petit, tu verras les mondes sortir de toi,
devenant de plus en plus parfaits, pouvant atteindre de plus en plus l’expression physique, et tu
contempleras alors les vérités éternelles.


Et tu comprendras ce que cela veut dire d’être Père de l’Humanité.

Tu comprendras ce que cela veut dire que de se sacrifier pour les hommes, que de donner sa vie et sa
substance pour l’évolution d’une race, et tu soupireras quand tu entendras cette main de l’humanité,
t’implorer et te dire : “Viens ! Fais-nous des jours heureux !”

Et tu leur diras : "Ah ! Mes pauvres enfants ! Si vous saviez combien moi-même j’ai chanté la même
chanson ! Et si vous saviez par quel silence on m’a répondu ! Mais par quelle Lumière aussi ! Et ce
n’est qu’en acceptant cette Lumière que j’ai compris comment faire nos meilleurs jours. Alors je vous
administre la même leçon.”

Un homme qui veut évoluer ne peut pas se permettre de perdre du temps, ni avec les sentiments de
sécurité qu’apportent les dogmes, ni avec l’imagination, l’imagination dont il se sert pour créer les
images de Shambhala, les images des Maîtres, les images d’un Dieu cosmique ou du Nouvel
Âge.

Tu n’as pas de temps à perdre avec toutes ces choses !



     

Le Nouvel Âge 

 

 


Le Nouvel Âge, c’est ici et maintenant, dans tes chaussures, ce n’est pas dans 50 ans, ce n’est pas non
plus spécialement pendant le Verseau. Le Christ et sa réapparition, ce n’est pas non plus pour
demain ! C’est ici, maintenant, tout de suite ! Ce n’est jamais, parce que même si le Christ passe en
chair et en os, si Antoine n’est pas réveillé, tu ne le verras pas, tu ne l’accepteras pas, tu ne le
reconnaîtras pas. Tu verras un homme passé qui te dira : “Tiens, voilà revenu la mode des longues
barbes.”””

C’est tout ce que tu verras du Christ. Un être qui, comme autrefois, porte la barbe, les cheveux longs,
et “Ah oui, parce que peut-être il a une belle génétique, des beaux yeux en amande qui envoient la
Lumière, mais s’il envoie la lumière, c’est parce que lui, au moins, mange bien ! Il n’est pas perturbé,
côté digestion, c’est certain ! Alors il est bien équilibré, il dors bien, le prana circule bien, ses yeux
sont brillants !”.

C’est tout ce que tu comprendras de la magie du Christ, si tu ne le réveilles pas en toi
d’abord.

Pourquoi ?

Pourquoi est-ce que c’est comme ça ?

C’est comme ça tout simplement parce que le monde extérieur n’existe pas vraiment. Même si Christ
passe, même si les Maîtres passent, même si tes amis existent, ils n’existent pas vraiment. Parce que
tout cela, ce ne sont que des projections. Ce n’est pas l’endroit réel de la vie, ce n’est qu’un tableau sur
lequel a lieu des projections. Et si tu crois ces projections, tu ne crois pas la Vérité, tu ne peux pas la
voir.

Pour voir le Christ, il faut qu’avant tout, dans l’endroit où a lieu la vraie vie, c’est-à-dire dans le cercle
intérieur, il faut que ce Christ soit vivant ou proche de l’être.
                                                                                             
                                                                                             

Ainsi, quand la projection se fera sur le plan physique, tu verras, par là même, ta propre projection se
mêler à la projection de la vie intérieure du Christ, et vous allez vous rencontrer.

Mais si de toi-même tu n’as pas créé de projection, puisque cela n’existe pas en toi, eh bien tu ne le
rencontreras jamais sur le tableau du plan physique.

Même s’il existait des milliards de Christ, même s’il existait un Christ qui habite chez toi, tu ne le
croirais pas. Tu le trouveras ennuyeux avec ses histoires de Nouveau Monde, de charité
chrétienne.

On l’a trouvé ennuyeux il y a 2000 ans, on l’a même trouvé blasphémateur ! Croyez-vous
qu’aujourd’hui cela serait mieux ? Pas du tout !

Aujourd’hui encore on le trouverait blasphémateur et on dirait qu’il est un être ennuyeux.

Pourquoi ?

Parce que à chaque Ère, le messager apporte quelque chose de nouveau. Et non pas nouveau parce que
cela n’a jamais été dit, nouveau dans le sens où les hommes en masse sont sensibilisés à un aspect
supérieur de la Vérité qu’ils ne pouvaient pas approcher autrefois. Alors pour eux, c’est nouveau. Et
lorsque l’on apporte quelque chose de nouveau, il faut détruire l’ancien et le messager qui vient
apporter cette nouveauté semble porter préjudice à l’ancien.

Et c’est pourquoi systématiquement, les messagers ici sont appelés blasphémateurs. Systématiquement, ils
sont accablés, torturés, voire même sacrifiés.

C’est normal !

Vous n’êtes pas capable de faire autrement. Ils le savent, ils l’acceptent. Et pour eux, c’est un moment
de Joie.

Pour comprendre la question que vous m’avez posée, comprenez ce que je viens de dire.

Vous les torturez.

Vous les insultez.

Vous les reniez.

Parfois même, vous les exilez.

Ou vous martyrisez leur corps.

Et ce Sacrifice est pourtant un moment de Joie pour le Maître qui en est l’objet.

Si le Maître avait votre mentalité, il viendrait dire à Dieu : “Tu m’as envoyé sur Terre ! Et puis
regarde dans quel état ils m’ont mis des trous partout, parce qu’ils m’ont cloué. Sans compter qu’ils
m’ont enfoncé un pieu dans le ventre, car ça, j’ai encore un trou tout béant. Ça ne va pas,
non, de m’envoyer là-bas ! En plus, tu me dis qu’ils attendaient le Messie, c’est pas vrai !
Ils ne l’attendaient pas du tout ! Ils voulaient juste raccourcir la tête à quelqu’un, c’est
tout !”

Si le Maître pensait comme vous pensez quand vous m’avez posé cette question, c’est ce qu’il dirait
lorsqu’il monterait au Père. Pourtant, ce n’est pas cela qu’il a dit.

Lui, comme tous les autres, ce n’est pas cela qu’il a dit.

Il a dit : “Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font !”

Mais comment a-t-il pu dire ces mots-là ?

Il a pu les dire simplement parce que il n’est pas égocentrique.

Il ne se dit pas : “Moi, le Messie, j’arrive, alors il faut que l’on me croit. Il faut qu’on me bichonne. Il
faut que je rencontre des Maries partout, des Maries qui viennent me laver les pieds avec leurs parfums
                                                                                             
                                                                                             
et les essuyer avec leurs cheveux. Ça, ça me convient très bien parce que je suis le Messie. Mais dès
qu’on me parle de la croix, alors non, ça ne va pas !”

S’il était égocentrique, il aurait pensé de la sorte, mais il n’était pas égocentrique. Il n’était pas
égocentrique parce qu’il n’appartenait plus au microcosme, parce qu’il avait basculé dans la Vie
Universelle, dans l’endroit de la Vie où on ne dit plus : « Moi, je, moi, je, moi, je », mais tout
simplement « Lumière, Lumière, Nous, la Vie ».

Alors son sacrifice était une joie.

Il a dit :

« Je souffre, Seigneur, c’est un fait. Mais cette souffrance qui coule hors de moi, c’est un pain de vie, un
pain de vie qui bâtira pour deux mille ans un nouveau culte, une nouvelle idéologie, une nouvelle voie
pour les hommes. Et grâce à cette voie sur laquelle ils vont marcher, ils se garderont de la barbarie et
ils pourront devenir des êtres de paix, d’intelligence. Alors torture-moi, Seigneur, parce qu’en fait je ne
suis pas torturé. Ma vie s’épanche pour développer la vie des autres. Et c’est ainsi que je meurs en leur
donnant la vie.

Mais je ne meurs pas vraiment, car tout ce qui meurt renaît sous une forme de vie plus haute. Donc
quand je me sacrifie et que je suis dévorée par tous ces êtres, ils ne font que me libérer d’une forme de
vie pour me permettre d’accéder à un autre plan de conscience, sur lequel je n’aurais pas pu accéder si
je n’avais pas été transformé par ces créatures.”

À ce moment-là, les créatures représentaient le point d’alchimie pour la Conscience qui est ainsi passée
d’un plan à un autre par le Sacrifice.

Et vous, qui voulez être des hommes et des femmes de Joie malgré ce monde de souffrance, sachez faire
comme lui !

Ne jouez pas les martyrs en portant une croix dans le dos et en disant : “Vas-y, Seigneur,
envoie-moi la haine du monde comme ça quand j’aurai reçu ma dose, je sais que je vais
ressusciter !”

Je ne vous dis pas d’agir. De cette manière-là, ça ne marchera pas non plus. Des martyrs, il y en a
eu de nombreux dans l’Église, et je vous assure qu’ils ne sont pas pour autant montés au
Ciel.

Ce que vous devez faire, c’est comme il a fait.

Comprendre que s’ils agissent de la sorte, c’est parce qu’ils ne savent pas agir autrement et
que votre Sacrifice soit alors une nourriture pour eux, une nourriture qui les éveille à la
Connaissance.

Soyez sous gouffre dont j’ai parlé.

Et quand votre voisin vous aura insulté pendant 10 minutes ou un quart d’heure et que vous serez
restés impassiblement sous gouffre, terminez la conversation en lui serrant la main et en lui disant tout
simplement : “Bonne journée. Je vais penser à ce que vous m’avez dit Je vais considérer la chose, mais
passez une bonne journée.”

Et vous allez voir de quelle manière l’homme sera apaisé, décontenancé, comme si vous l’aviez
décapité. Car en fait, c’est ce qui aura lieu. Vous aurez fait basculer complètement son mental
inférieur. Et il aura la tête vide pendant un certain temps.

Et puis il va commencer à réfléchir.

Il va se dire : “Mais comment ça se fait qu’il m’a répondu de la sorte ? Qu’est-ce qu’il voulait dire ?
Et puis pendant tout le temps, il me regardait, il ne disait rien. Pourtant, j’avais l’impression que je lui
faisais mal. À un moment donné, j’ai même vu une larme qui coulait sur son visage ! Mais il n’a rien
dit ! Je l’ai fait souffrir en silence. Je suis monstrueux ! J’aurais préféré qu’il m’envoie des insultes en
                                                                                             
                                                                                             
retour, ou même des gifles, je me serai senti quitte ! Mais je l’ai torturé. Tiens ! ÇA me fend le
cœur ! Bon, demain, je vais aller m’excuser. Et je lui amènerai même des chocolats. Et qui sait
peut-être qu’on pourrait même devenir bons voisins. Il a l’air d’être un brave gars après
tout.”

Et le lendemain, c’est lui qui vient. Et qui vous demande pardon. Et qui vous apporte des fleurs. Et qui
vous invite à manger à la maison.

Si bien que, au niveau des incarnations, lorsque l’on fait l’inventaire de toutes les âmes qui ont renié un
Messie ou un Messager, on s’aperçoit qu’un peu plus tard, ce sont ces mêmes âmes-là qui fondent et
protègent l’église de ce même Messager.


Donc ne vous attendez pas à ce que le monde soit meilleur. Ne cherchez même pas à le rendre
meilleur ! Cherchez au contraire à faire du monde une sorte de place pour l’exorcisme de l’inconscient
humain. Et, petit à petit, apprenez à ces êtres à devenir conscients. Ainsi, le monde deviendra
meilleur.

S’il n’y a dans l’Univers aucune place pour que les entités puissent prendre conscience
d’elles-mêmes, où cela se fera-t-il ? Vous n’auriez même pas pu exister ! Alors ayez la
tolérance.



     

Tolérance 

 

 


La tolérance de laisser vivre les autres. De les laisser évoluer, même s’il s’agit de faire quelques bêtises.
Mais en même temps que vous êtes tolérant, soyez prévoyant, prévenant, plein d’amour, pour les
sauver malgré tout. C’est-à-dire que, en même temps que depuis votre point de silence et votre point
d’Amour, vous admettez que les individus puissent tout faire, sans que pour autant cela vous concerne.
En même temps vous devez être animé suffisamment d’un désir de libérer ces consciences de
l’inconscience, pour pouvoir les emmener vers plus de compréhension, plus de détente, plus de
connaissance, etc.

Comme je le dis si souvent, c’est une part très difficile du travail du disciple. Parce qu’à ce moment-là,
il lui faut toujours balancer avec le paradoxe.

“Comment ? Je dois être tolérant ? Et je dois admettre que tout puisse avoir lieu sur Terre, car après
tout ce n’est peut-être pas si mal, que les âmes s’expriment. Et puis de l’autre côté, on me dit que je
ne dois pas pour autant tout tolérer, que je dois quand même pousser les gens vers l’évolution,
que je dois quand même savoir à qui j’ai affaire, donc les juger. Alors je ne comprends
pas !”

Tu comprendras si tu te places au milieu et que tu restes l’axe de la balance. Tu sauras exactement
dans quelle mesure tu peux tolérer. Et à partir de quelle autre mesure tu dois intervenir pour changer
les choses.

Mais si tu es une pauvre âme, qui balance d’un côté et de l’autre, alors tu as tous les risques de devenir
trop tolérant et de n’être utile à personne ni à toi-même. Ou de devenir intolérant et de n’être utile
non plus à personne ni à toi-même.

Sois au milieu !

Et ainsi tu arriveras à conjuguer tous les paradoxes, Justice et Amour, Connaissance, Intuition, Force
et Lumière.
                                                                                             
                                                                                             

Plus rien n’est un mystère à partir du moment où tu es ce pilier central.

Il n’y a rien de plus facile que de l’être. Je te l’ai expliqué abondamment jusqu’à ce point du discours.
J’ajouterai simplement pour que tu aies l’impression de partir avec quelque chose de concret, que si tu
veux cultiver ce centre, pense toujours à ton être comme étant dans le milieu une belle ligne blanche et
droite.

Et chaque fois qu’il te semble que tu vas t’identifier à quelque chose de malsain ou que tu vas croire
quelque chose qui va t’amenuiser, ou bien au contraire, t’amplifier, et ceci n’est pas mieux non plus.
Chaque fois que tu vas te commettre dans des actes que tu sais qui ne te conviennent pas, trace cette
ligne en toi comme tu traces une épée.

Et tiens bon le manche de l’épée !

Tiens bon cette ligne !

Et sens le calme t’envahir par la respiration. Et pense que tu es Lumière. Et que du point de Lumière
où tu te tiens, Dieu va rayonner. Et ainsi tu feras bien toute chose.

Pas tout de suite. Mais petit à petit, c’est certain !

Donc, pour vous quitter, je vous dirai simplement que si vous voulez être des personnes de Joie sur un
monde apparemment de souffrance, vous ne devez pas considérer que le monde souffre. Vous devez
considérer que des âmes projettent leur dysharmonie sur la Terre, afin de les contempler et de s’en
débarrasser.

Donc votre Joie doit être d’abord de vous Libérer vous-même de ces dysharmonies et d’en Libérer
aussi les autres.

Cette Joie là, oui, ayez là !

Même si vous êtes fatigué, même si vous n’avez plus aucune illusion à propos de la bonté humaine ou
de la grandeur humaine, peu importe puisque ce n’est pas cela que vous cherchez. Ce que vous
cherchez, c’est libérer la Conscience, libérer la Lumière.

Et là est un point de Joie inépuisable et éternel.

Libérez la Lumière !

C’est ce que je vous souhaite.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions infiniment. 


(Date de la conférence : 25 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 92   




Question 

Comment favoriser l’unité à travers les multiples projets qui naissent dans la région ?



Réponse 

Je vous salue pour ce nouveau dialogue qui aura lieu de cœur à cœur, du moins c’est comme cela que je
souhaite que la relation ait lieu.

Je me proposais donc de parler à propos de votre travail s’inscrivant dans l’aura des autres personnes
qui elles aussi travaillent, et plus précisément dans la région. Mais il faut aussi imaginer le travail
comme devant être national voire même planétaire.

Quelle unification vous essayez de voir ou essayer de décrire dans tout cela ?

Je ne vais pas parler d’unification.

Même s’il semble que des disciples ou des gens ayant une certaine intuition ou inspiration semblent
devoir se rassembler pour travailler tous ensemble au même projet ou pour travailler tous ensemble
pour servir apparemment la même cause, eh bien il est de très mauvaise inspiration que de vouloir
absolument se rassembler.

Ce qui ne veut pas dire que chacun doit nécessairement travailler isolé dans son camp, absolument pas.
Simplement les méthodes de travail ou simplement les méthodes de distribution, de rayonnement, les
méthodes de sensibilisation des foules ou bien des individus, ces méthodes-là sont personnelles soit
à l’individu, soit au groupe. Et il ne faut pas qu’il y ait d’interférence entre les diverses
méthodes.

Pourquoi ?



     

Travailler en groupe ? 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Non pas parce que cela est mauvais, non pas parce que cela dessert la Lumière. Au contraire, si
l’homme était suffisamment apte à reconnaître l’unité malgré la diversité des méthodes, il n’y aurait
aucun problème à ce que les individus se réunissent ou déterminent un plan commun ou essayent de
voir, même dans la mesure où il n’y a pas de collaboration avec les autres, essayent de voir les points
de repère qui leur permettent de s’unir aux autres.

Pourquoi est-ce que cela est impossible ?



Tout simplement parce que l’individu, même parfois inspiré, même ayant une très bonne volonté,
même ayant quelque part en lui une aube spirituelle qui commence, cet individu est de toute manière
pas suffisamment dépouillé - et ceci est assez général - pas suffisamment dépouillé de son propre égo
pour pouvoir calmement accepter toutes les diversités de l’expression.

À un moment donné ou à un autre, le groupe humain va vouloir faire la chose à sa manière, et tirer
ainsi, pour prendre une image, la couverture de son côté. Alors que l’autre groupe voudra faire la
même chose mais d’une autre manière, et chacun pensant que c’est la meilleure façon de faire la chose
ou de dire la chose ou de promouvoir la chose.

Pour éviter donc de ces dissensions, qui équivaudraient au bout de quelque temps à des ruptures
d’églises - ce qui ne fait que créer une mauvaise réputation à la Lumière qui est ainsi proclamée - pour
éviter ce genre de petits problèmes, il vaut mieux que, dès le début, chaque disciple connaisse le
fondement d’unité qui alimente toutes les expressions, mais accepte aussi de vivre de manière
indépendante sa propre expression. De même qu’il va respecter l’indépendance de l’expression des
autres. Et ainsi il n’y a plus de discours, plus de jugement, il n’y a plus de risque pour
qu’une quelconque dissension ait lieu. Parce que tout simplement chacun accepte que dans la
marmite du voisin cuise une autre soupe, sans que pour autant elle ne soit pas une bonne
nourriture.



Il est donc capital, et ceci n’est pas simplement capital à cause de la raison que je viens de citer, ceci
est aussi capital à cause du fait que l’Ère du Verseau venant, il s’agit pour chaque individu découvrir de
plus en plus d’individualité.

Le Verseau est avant tout un rayonnement d’individualisme, donc il est capital aussi à ce
titre que l’individu découvre en lui-même ce que veut dire être individuel, ce que veut
dire agir de manière indépendante, sans que cela pour autant sabre, par là même, l’idée
d’union, ou l’idée de rassemblement entre groupes, ou entre disciples, ou entre plans de
travail.


Cela ne sabote absolument pas l’idée d’union, seulement la nature humaine est faite de telle
manière que cette union, qui est envisagée, qui est parfois désirée sur le plan de l’idéal, n’est
absolument pas bien vécue une fois que le travail se trouve à exécuter sur un plan concret
et pratique, où il peut y avoir des interférences du plan mental, des interférences de la
personnalité.

C’est pourquoi tout en ayant une vision holistique de l’enseignement, du travail qui est à faire, il faut
quand même autant chacun développer un grand sens d’individualité, et assume cette
individualité. Ce qui le portera, par là même, à respecter l’individualité des autres. Et à
reconnaître que la Lumière se trouve en toutes choses, derrière chaque mot, derrière chaque
action, mais que chaque individu est aussi responsable de la façon dont il traduit cette
Lumière.


                                                                                             
                                                                                             
     
Chaque individu est responsable de la façon dont il traduit cette Lumière.


 

 




     

Responsabilité 

 

 


Ce qui fait que chaque individu va, par là même, être plus sensible vis-à-vis de sa propre
responsabilité. Responsabilité qui, si elle est négligée quelque peu, finit par dénaturer la
Lumière qui est perçue, ou le renseignement qui est donné, ou bien la vibration qui est
donnée.

Si chacun est à ce point conscient de la responsabilité qu’il a, soit de la qualité dont il est
responsable, automatiquement il sait aussi très bien, je dirais non pas se méfier des autres, mais
il sait aussi très bien juger l’autre pour ce qu’il vaut, de la manière dont il la porte (sa
responsabilité).

Et ainsi il comprend mieux quels sont les divers escaliers, les divers échelons de l’expression de la
Lumière. Et il arrive aussi mieux à orienter les gens vers des personnes qui correspondent typiquement
aux gens que l’on a en face de soi.

C’est-à-dire que, sachant ces différents degrés de l’expression de la Lumière, et ces différentes
capacités, ces différentes qualités à exprimer cette Lumière de la part des disciples, l’individu qui se
trouve en face, par exemple, d’un malade ou d’un chercheur, en considérant le niveau de conscience que
rayonne ce chercheur, le guide va pouvoir instantanément dire : “Écoute, pour l’instant il faut que tu
ailles écouter telle personne, ou pour l’instant il faut que tu ailles faire référence à tel groupe, et dans
quelque temps tu reviendras vers moi.”

De cette façon-là, l’individu arrive tout de suite à distribuer les cartes pour que le chercheur qui est là
en face de lui trouve chaussure à son pied, soit trouve la mesure de l’escalier exacte, qui convient pour
le type d’envergure de jambes qu’il est capable de déployer pour accomplir son premier pas ou son
deuxième pas.

Donc il n’est pas du tout question, selon la façon dont nous voyons les choses, selon la
connaissance que nous avons de la nature humaine, il n’est pas question du tout que les groupes se
rassemblent, pour ne faire par exemple qu’un seul et même groupe. Pour l’heure, cela est hors de
question.

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faut pas que les groupes se rassemblent et qu’il ne faut pas
qu’ils vivent une fraternité, et qu’ils vivent même une amitié, un échange de substances de
travail.


Je dis tout simplement que considérant la nature humaine, l’homme qui s’éveille à la spiritualité est
poussé à faire cette fusion avec d’autres personnes, d’autres groupes. Mais connaissant la nature
humaine, nous savons très bien que cela est poussé par l’idéal spirituel.

Mais que lorsque le travail concret et pratique va s’effectuer, il y aura de toute manière des
dissensions.

Or, ce qui prime, ce n’est pas de créer un grand rassemblement des groupes ou des idées
ou des personnes qui ont un travail à exécuter. Ce qui compte, c’est que le travail soit
exécuté. Et il faut donc absolument protéger la qualité et la perpétuité, la longévité de ce
travail.
                                                                                             
                                                                                             

Qui dit protéger la qualité et la longévité de ce travail, dit aussi éviter tout risque ou toute
circonstance qui pourrait anéantir la capacité de travail. Donc il faut absolument évacuer les idées
de rassemblement entre divers groupes dans le but d’un travail commun, c’est à éviter
complètement.

Et l’existence des églises ou l’existence de certains temples prouve très bien ce que je suis en train de
dire.

Au début, on est tous d’accord, au début on veut tous faire le même travail, on reconnaît la Lumière
partout. Puis dès qu’il faut passer à l’aspect pratique et concret, les avis divergent. Si bien que des
ruptures ont lieu et qu’au moment même de la fondation de certains temples, au moment même du
premier cri, au moment même de la naissance, il y a déjà des scissions. Tout simplement parce qu’un
voit la chose d’une façon et l’autre la voit d’une autre.


Donc pour éviter cela, il faut que chacun soit conscient de l’individualisme auquel il a droit
et de la responsabilité que cela lui apporte, mais en même temps il doit savoir qu’il fait
partie, tout en étant individuel, qu’il fait partie d’un vaste tout et d’une vaste expression.
Et que vis-à-vis de cette vaste expression, il n’est responsable que de l’expression qu’il
apporte.

Et il est déjà très difficile d’être responsable de sa seule expression.

Ce qui ne veut pas dire que les groupes ne doivent pas se rassembler, ils peuvent se rassembler
mais plutôt pour échanger, pour discuter de ce qu’ils ont fait, de ce que cela a apporté
ou de l’effet que ça a eu sur les personnes, sur un public ou sur des gens qui étaient là
pour un séminaire. Pour échanger, donc, leurs expériences afin de s’enrichir les uns les
autres.

Car il n’y a qu’une chose qui puisse faire changer les gens d’avis quand ils veulent faire la chose d’une
certaine manière, c’est de voir l’effet qu’a eu sur certaines personnes, un groupe qui a fait la chose
d’une autre manière. Et eux, l’ayant fait de la manière qu’ils avaient décrété, si cela a eu moins
d’effets, s’apercevant que l’autre groupe a su créer plus d’effets, automatiquement, ils adhèrent à cette
façon-là de faire la chose.

Alors que si dès le début les deux groupes s’étaient réunis pour discuter de la meilleure façon de faire
la chose, il y aurait eu de toute façon séparation.

Et connaissant la nature humaine, en y mettant un peu d’animosité, un petit peu de regret, un petit
peu d’humiliation ou un petit peu de ceci, un petit peu de cela, des groupes qui au début n’avaient
simplement que des idées différentes se trouvent au bout de quelques temps devenir de véritables
ennemis.

Parce que les petites graines de mauvaise humeur se plantent dans ce terrain-là et font croître des
arbres de mauvais fruits.

Donc ce qu’il faut avant tout c’est échanger les expériences et que riche des expériences des autres,
chaque individu ensuite retourne dans sa région, continue son travail avec peut-être de nouvelles
méthodes qui auront été cette fois-ci acceptées parce que l’on a vu que la méthode portait des
fruits.

Encore une fois je le dis, il faut cultiver l’individualisme, ce qui n’est pas du tout contraire à la notion
d’union.




                                                                                             
                                                                                             
     

Individualisme et Union 

 

 


Pour comprendre ce paradoxe, il faut, par là même, comprendre ce qu’est la vie, l’activité d’un
Maître, et la vie communautaire d’un ashram par exemple.


La vision idéaliste du disciple qui croit que tout va se faire dans le même élan avec la même idée
partagée au même moment par tous les disciples dans un ashram. Cette vision idéaliste-là n’est pas
juste.


Il faut comprendre que dans un ashram chaque individu est quelque part limité, ou bien s’il n’a pas
vraiment des limitations il est coloré typifié par son niveau de conscience.

L’individu va donc agir, parler, rayonner en résonance directe avec le niveau de conscience qui a été
atteint.

Dans un ashram le travail du Maître va consister, donc, non pas uniquement à essayer de planifier le
terrain pour que chacun comprenne la chose de la manière qui doit être compris, le travail du
Maître va être non seulement de créer ce travail de planification, donc l’évolution sur ses
disciples, mais aussi son travail va être d’utiliser les disciples tels qu’ils sont et pour ce qu’ils
sont.





C’est à dire que dans un ashram si quelqu’un à cause de son niveau voit la chose d’une manière bleue,
et puis un autre voit la chose d’une manière rose, et puis un autre voit la chose d’une manière verte. Le
Maître va essayer de faire évoluer suffisamment les individus pour qu’ils conçoivent tous la chose de
manière blanche.

Mais comme ils ne peuvent pas pour l’instant et instantanément la concevoir tous de manière blanche,
le Maître pour les faire évoluer va utiliser cette façon de voir la chose pour que cela porte nourriture à
quelqu’un qui ne peut pas voir la vérité autrement que de manière bleue ou de manière rose ou de
manière verte. Et c’est à ce moment-là que le disciple en fonctionnant commence à recevoir des
énergies qui petit à petit enlèvent la couleur qu’il porte. Et au fur et à mesure qu’il dit
la vérité est rose, la vérité est bleue, la vérité est verte, au fur et à mesure la couleur
passe. Et il sent très bien que la véritable couleur de la vérité c’est tout simplement le
blanc.

Et c’est à ce moment-là où il comprend alors quel est le jeu de l’instruction et de l’éducation.

Parce qu’étonnamment tout en sachant que la vérité est blanche, il continue à dire qu’elle est rose ou
qu’elle est verte ou qu’elle est bleue. Mais cette fois-ci il prétend que la vérité est rose, verte ou bleue,
non pas parce que lui-même est limité à cette couleur et à cette vision de la vérité. Il le
prétend tout simplement parce qu’il sait que considérant les gens qu’il a en face de lui,
ces individus-là ne peuvent pas comprendre la vérité autrement qu’en disant la vérité est
bleue.

Donc à ce moment là, le disciple n’est plus limité dans sa vision, il adapte volontairement la vérité au
niveau de compréhension des personnes qu’il a en face de lui.

Ce qui ne veut pas dire que systématiquement il va devoir rabaisser la vérité au niveau d’acceptation
                                                                                             
                                                                                             
des individus. Il ne faut pas tout systématiquement rabaisser. Mais disons que si un individu est
capable de comprendre, par exemple, 50% de la vérité, le disciple qui veut véritablement être utile à
l’individu et lui apporter quelque chose pour changer sa vie, ne va pas lui dire le 100% de la vérité.
Cela de toute manière va déborder comme une casserole qui est pleine et l’individu ne recevra que le
50% de ce qui est dit.

Alors comment faire ?

Eh bien il faut dire les 50% que l’individu est capable d’apprendre plus 10% supplémentaire qui
représente la marge suffisante pour accomplir une évolution.

Et avec simplement ces 10% supplémentaires qui vont être donnés, vous verrez comme de toute façon
cela est largement suffisant parce que l’individu va éprouver de grandes douleurs, de grandes difficultés
à s’adapter aux petits 10% supplémentaires qui sont apportés. Donc il n’est pas besoin de donner le
100%.

Lorsque l’on veut apporter la Lumière il faut être conscient d’une chose, il faut savoir ce que l’on
sert.

Beaucoup d’individus se lancent dans le service ou dans la diffusion en pensant que la Lumière doit
être apportée à tous les hommes ; “On doit tout dire. Aujourd’hui l’homme est suffisamment mental,
l’homme est suffisamment évolué, il y a eu suffisamment d’hommes, de religieux, de gourous pour que
cela cesse et aujourd’hui l’on doit tout dire.”

Ce comportement n’est pas faux, mais il faut savoir que ce comportement est un effet d’un idéalisme
conçu et vécu à l’intérieur du disciple avec trop d’infantilisme.

Il faut comprendre ce que l’on sert lorsque l’on sert.


Qui je sers lorsque je suis au Service ?

Je sers l’homme qui est en face de moi. Je sers sa vie limitée qui essaie de s’agrandir un petit
peu.

Donc si je sers l’homme qui est en face de moi, je dois faire attention à ce que je dis, je dois faire
attention à ce que je rayonne pour que ce que je choisis de donner et de rayonner soit véritablement la
nourriture que l’individu pourra intégrer.

Si l’homme ne peut pas intégrer tout ce que je peux dire ou rayonner alors je dois me taire. Et c’est
dans ce sens qu’il faut comprendre ce qu’a dit le frère lorsqu’il a dit que l’on ne jette pas de perles aux
pourceaux.

En disant cela, il ne voulait pas dire : ne dites pas la vérité à ceux qui ne la comprennent pas. Il ne
portait pas préjudice vis-à-vis des profanes. Il ne jugeait pas les hommes ignorants comme étant des
poursauts. Ce serait un très grave jugement s’il l’avait conçu de cette manière-là ! Cela aurait été très
grave de la part de son cœur de compassion !

S’il a dit cela sans juger les hommes, qu’est-ce que cela veut dire donc ?

Eh bien cela veut dire qu’à chaque type d’individu il va falloir donner la nourriture plus un petit
pourcentage en plus, qui ce pourcentage-là va être véritablement l’objet d’évolution. Il ne faut
pas forcément donner la Vérité en entier, comme si c’était la Vérité que l’homme devait
servir.

La Vérité se moque complètement d’être servie, d’être comprise, d’être nouée, d’être vive
à l’intérieur du cœur de chaque homme. Elle s’en moque complètement, elle existe pour
elle-même !

Par contre, ce dont elle ne se moque pas du tout, c’est de l’état de douleur dans lequel vivent les
individus qui ignorent trop cette Vérité.
                                                                                             
                                                                                             

Alors que fait la Vérité ?

Eh bien la Vérité se dit : “Si je veux libérer cet homme de ses ténèbres et de ses limitations, je dois lui
envoyer un certain type de nourriture. Je ne dois pas lui donner l’entier du pain de vie que je
représente, je vais lui envoyer au début quelques miettes, et s’il digère bien ces quelques miettes, alors
j’enverrai une tranche, et s’il digère bien la tranche, j’enverrai une deuxième, etc., jusqu’à ce que je
puisse donner le pain de vie tout entier.

Il faut être très tacticien lorsque l’on veut enseigner.

Il ne faut pas s’ouvrir sur le monde entier en disant : “Voilà la vérité ! Voilà les livres de la loi ! Voilà
les couleurs de la Lumière !”

Tous les disciples seront déçus tant qu’ils agiront de la sorte. Tout simplement parce qu’ils auront
espoir que la Lumière soit comprise, et ils porteront le flambeau de la Lumière avec amour, avec
ardeur. Et comme cette Lumière ne va pas être comprise, elle sera même par moments complètement
reniée, blasphémée, automatiquement le porteur de Lumière va tomber dans le désespoir, se dire :
“Mais ce n’est pas possible ! Ce n’est pas possible que les ténèbres soient aussi épaisses !
Ce n’est pas possible que j’ai autant de murs à défoncer ! Oh ! Finalement ils sont trop
bêtes ! Tant pis, je reste dans mon cercle d’amis et je ne parle qu’à ceux qui peuvent me
comprendre.”

Au bout de quelques échecs, c’est ce que l’individu conclut. Et quelqu’un qui s’était ouvert
amplement et qui avait commencé par vouloir donner la Lumière au monde entier, termine
son service en véritable ermite, ne parlant qu’à de rares individus qu’il choisit, parce qu’il
pense qu’il doit choisir les gens auxquels il parle. Or, c’est un comportement complètement
faux.

Pour éviter donc ce risque de désillusion, de découragement, il faut dès le début dépassionner
complètement le Service, enlever tout type d’ardeur ; tout type d’ardeur qui va vers la Lumière, tout
type de Service et de vision du Service qui serait donc porté vers l’adoration de la Lumière, la
diffusion de la Lumière, la compréhension de la Lumière, l’établissement de la Lumière sur la
Terre. C’est un idéal qui est très beau, mais c’est un idéal qui n’a rien à voir avec l’aspect
pratique que le disciple doit connaître s’il veut vraiment être efficace pour l’évolution des
hommes.

Toute cette ardeur, l’individu peut l’avoir à l’intérieur de lui-même, il peut aimer l’idéal,
il peut penser promouvoir l’idéal, c’est certain, mais que ce soit un feu qui anime sa vie
intérieure.

Lorsqu’il passe dans le monde et qu’il passe à l’action dans le monde, cette même ardeur doit exister,
mais elle ne doit pas se transposer sur les hommes.

Ce qui doit se passer à ce moment-là, lorsque le disciple regarde l’homme et qu’il travaille pour
l’homme, ce qui doit se passer dans le disciple c’est tout simplement un grand calme et une grande
connaissance de la nature humaine.

Ce qui fait que le disciple ne va pas s’attendre à telle ou telle réaction, ne va pas s’attendre à être
compris, à être suivi, à être accepté. Il ne va pas non plus s’attendre à ce que, sur son passage, des
groupes se créent et que ces groupes le suivent et diffusent sa parole. Il ne va pas non plus s’attendre à
ce que d’autres groupes viennent vers lui pour créer cette grande unification, pour créer ce grand
temple planétaire une bonne fois pour toute.

Tout ceci va exister, c’est certain, et il est bon d’en avoir la vision le plus tôt possible, car cette chose
existe, le disciple a raison, mais elle n’existe pas encore sur Terre.

Elle existe dans le Ciel, lorsque l’on rencontre des hommes et des femmes suffisamment évolués pour
faire partie de ce que l’on appelle l’Ashram Planétaire.
                                                                                             
                                                                                             



     

L’Ashram Planétaire 

 

 





Dans cet ashram planétaire, la vie est telle que le disciple l’imagine et qu’il la souhaite sur Terre.
C’est vrai que dans cet ashram-là, tout vit de part l’union, tout vit de part l’inspiration et
l’intuition.

Il n’est pas besoin de distribuer les tâches. Chaque individu est suffisamment évolué pour être en
résonance avec la part de plan et de dessein qui lui correspond. Automatiquement, le dessein adombre
l’individu, l’individu le reçoit et il sait en toute responsabilité ce qu’il doit exécuter et il
l’exécute.

Il ne se demande même pas si cela correspond au travail d’un autre. Ou bien si un autre a
parfaitement reçu sa part de travail pour que, faisant la sienne, le travail général du temple
s’effectue.

Il ne se pose aucune question car il sait que tous les frères et sœurs qui sont là dans le temple sont
animés adombrés par là même inspiration et la même intuition.

Et ainsi la Vie s’articule sans qu’il y ait besoin de dire quoi que ce soit. Elle est perçue et elle est
manifestée.

Mais ceci est quelque chose qui est vécu dans les plans supérieurs de la Vie planétaire.

Dans le plan inférieur de la vie planétaire, il n’en est pas du tout de même. Et c’est ce que le disciple
incarné doit comprendre une bonne fois pour toute.


     

Vie Planétaire inférieure  

 

 


Sa vision est juste, son idéal est bon, mais il doit vibrer avec cette vision et cet idéal uniquement
lorsqu’il est en relation avec la vie planétaire supérieure.

Sitôt qu’il descend dans la vie planétaire inférieure, il doit garder cette vision, il doit garder cet
idéal, mais comme étant un point de force et de rayonnement et un point de stabilité en
lui-même.

C’est-à-dire que tout cet idéal doit représenter en lui le point de force du Royaume duquel il est
conscient, duquel il tire sa force. Force qui va lui permettre de renverser tous les obstacles qui vont se
trouver sur son passage sur le plan physique.

Renverser tous les obstacles mais aussi assumer tous les contraires qui vont se lever, assumer tous les
blasphèmes qui vont se lever, tous les reniements. Assumer aussi toutes les escroqueries ou tous les vols
qui vont avoir lieu vis-à-vis de lui, vis-à-vis de ses idées, ou vis-à-vis de sa vie matérielle ou quoi que ce
soit d’autre. Il aura la force d’assumer tout ça parce que la vision qu’il a du Royaume sera son point de
force et son point de rayonnement.

Si le Royaume à l’intérieur de lui n’est pas vécu comme ce point de force et de rayonnement et qu’il
essaye, en bon idéaliste, de rayonner son idéal à l’extérieur, c’est là où en fait il va perdre toutes ses
                                                                                             
                                                                                             
énergies et c’est là où en fait il démontre qu’il ne connaît pas la force spirituelle, qu’il ne connaît donc
pas non plus le Plan d’évolution, le dessein de la Hiérarchie.

Tous les disciples qui commencent dans le service disent : “Mais il faut tout dire aujourd’hui ! Je vais
tout avouer aux hommes ! Je vais leur faire comprendre qu’ils sont Lumière et ce sera fantastique de
vivre sur une Terre à ce point consciente de sa divinité !”

Et de cette façon-là, on voit un petit soldat partir, la fleur au fusil. Et lorsqu’il arrive sur le
champ de bataille et qu’il voit que l’on tire de vraies balles et que les canons tirent de
vrais boules et qu’à chaque fois il risque sa vie et que même il endure des blessures, il se
dit : “Mais ce n’est pas possible ! Moi je suis venu parler de cette divinité, je suis venu
leur dire qu’ils sont divins et voilà que je ne reçois que des rafales de mitraillettes, des
crachats, des lancements de pierre, des blasphèmes et me voilà mal traité comme il n’est pas
permis !”

Pour éviter cette désillusion, l’individu doit d’abord représenter un centre de force, un centre de
Connaissance, un centre de paix.






L’idéal doit être vécu de cette façon-là, comme un centre de Force, un centre de Connaissance, un
centre de Paix.


     
L’idéal doit être vécu comme un centre de Force, un centre de Connaissance, un centre
de Paix.


 

 


Lorsque le disciple a créé ce centre en lui, il doit alors porter son regard vers l’extérieur et il doit
apprendre à connaître ce que sont les hommes, ce qu’est le monde. Il doit apprendre à
connaître et reconnaître les limitations de ces hommes et il doit s’attendre à ce que - les
hommes ayant la liberté d’agir - il doit s’attendre à ce que ces hommes, éventuellement, le
maltraitent.

Donc il ne s’agit pas d’aller dans le monde poitrine ouverte, ventre ouverte, en clamant la
lumière de Dieu et en étant tout étonné chaque fois que l’on va recevoir un coup de pied au
derrière.

Il faut au contraire y aller de manière concentrée avec une tactique, avec la connaissance de ce que
sont les hommes, la connaissance de toutes les réactions possibles et distribuer à chacun ce qu’il lui
faut pour accomplir un pas supplémentaire dans son évolution.

Et lorsque cela est fait, il faut retourner au silence et partir plus loin, recommencer le même travail, se
taire de nouveau et partir plus loin.

Ce qui est donc difficile de comprendre pour le disciple qui veut servir, ce n’est pas tant de comprendre
Dieu, mais de comprendre les hommes.



Parce que tant que le disciple n’aura pas compris ce qu’est l’Homme et pourquoi l’Homme est de cette
manière construit et de cette manière en état de réaction, de limitation, tant qu’il n’aura pas compris
le pourquoi, il ne saura pas même qui est Dieu. Et il ne saura pas libérer cet Homme pour que son
Dieu apparaisse !
                                                                                             
                                                                                             


     
Tant que le disciple n’aura pas compris ce qu’est l’Homme, il ne saura pas qui est Dieu.
Et il ne saura pas libérer cet Homme pour que son Dieu apparaisse !


 

 


     

L’Homme 

 

 


Ce que l’on doit servir, c’est l’homme, l’homme qui est enfermé, l’homme qui est à l’état de souffrance
parce qu’il croit toutes les illusions, tous les mirages, toutes les ombres. C’est cet homme-là qu’il faut
servir.

Alors puisqu’il faut libérer cet homme-là, il faut avoir la sagesse et l’intelligence d’éventuellement ne
rien dire à propos de la Vérité, et ne dire que la petite chose qui parfois ne pourrait être qu’un
élément de psychologie ou qu’un élément de santé, mais qui va être la seule chose capable de créer une
différence dans l’esprit de l’individu.

Et une fois que l’esprit a compris la chose qui a été donnée, une fois que cette petite différence a été
acquise, à ce moment-là, oui, vous pouvez commencer tout le mode d’instruction de façon classique et
traditionnelle. Mais avant, c’est complètement inutile.

Donc, lorsque l’on est un disciple, qu’est-ce que l’on doit avant tout comprendre et cultiver ?



     

Le Disciple 

 

 


Lorsque l’on est un disciple, il ne faut donc pas être un feu de bengale qui va tourner dans tous les sens
en clamant le nom de Dieu, les vérités de Dieu, les vérités des Maîtres. Comme je viens de l’expliquer,
cela ne fait que dévitaliser l’individu et cela ne sert en rien la Vérité.

Pour être un disciple qui va fonctionner avec authenticité ou un groupe qui va fonctionner avec
efficacité, il faut avant tout créer en soi un centre de Force, un centre de Connaissance, un centre de
Paix.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

C’est bien cela veut dire qu’il va falloir développer en soi toutes les qualités que l’on attend d’un
homme efficace, d’un homme suffisamment conscient de ce qui est attendu de lui, en considérant les
nécessités d’un plan d’évolution, pour qu’il puisse agir en considération de ses exigences et non pas en
considération de l’ardeur qu’il a pour l’idéal.

À partir du moment où le disciple crée ce centre de Force et de Connaissance en lui, il n’a pas besoin de
se demander s’il aura l’énergie pour faire les choses, s’il sera tru par les autres, de quel sujet il
vaut mieux qu’il parle ou de quelle manière doit-il aborder tel ou tel sujet, ou bien s’il
est suffisamment tôt pour parler de telle ou telle chose, s’il n’est pas trop en avant-garde.
Lorsque le disciple crée ce genre de point de Force, il n’a pas besoin de se poser que ces
questions.

Automatiquement il rentre en relation avec les personnes qui se trouvent en face et il distribue
automatiquement ce qu’il faut aux personnes. Et s’il a en face de lui des personnes suffisamment
avancées, il va donner des choses d’avant-garde. S’il n’a pas des personnes suffisamment avancées, eh
                                                                                             
                                                                                             
bien il va parler au niveau de la psychologie pour que l’individu soit capable de vivre une vie
meilleure.

Donc le problème ce n’est pas de savoir ce que je dois dire, comment je dois le dire. Le problème c’est
de savoir si je suis suffisamment intériorisé pour être une conscience capable de rentrer en relation avec
les autres consciences humaines.

Et, par là même, savoir, sentir, même si je n’en suis pas forcément consciente sur le plan du mental
concret, même si je n’entends donc pas une petite voix qui me dit : “Eh bien maintenant tu vas leur
dire ça, ça, ça et ça. !” Même si je ne suis pas consciente du dialogue de cette façon-là, je dois être
suffisamment versé vers l’autre pour pouvoir automatiquement avoir envie de dire ce qu’il faut pour
l’autre.


Il s’agit donc d’une osmose.


     

Osmose 

 

 


Et cette osmose n’est pas difficile à créer.

Il suffit d’intérioriser la vie, d’intérioriser les énergies.



Encore une fois il ne faut pas qu’avec l’esprit tout frais qui vient à peine de sortir du mode d’expression
profane, il ne faut pas que l’individu veuille servir et proclamer la Lumière avec cet esprit-là. Et que
donc il passe systématiquement par une manifestation extérieure, extériorisation de son ardeur,
extériorisation de sa dévotion, extériorisation de son idéal, extériorisation de sa foi, partage de sa foi,
par laquelle il espère d’entraîner les autres dans la même foi. Ça c’est une vision, c’est un mouvement
d’extériorisation.


Au contraire il faut que la conscience soit toute intériorisée.

Lorsque la conscience est toute intériorisée, c’est à ce moment-là uniquement que l’individu sait ce
qu’il doit rayonner à l’extérieur. Il va constamment rayonner sa Lumière. Mais lorsqu’il aura affaire à
des individus, il va rayonner typiquement ce qu’il faut pour l’individu, soit pour lui offrir une épreuve,
soit pour casser son archaïsme, soit pour lui proposer un changement. Même si sa Lumière coule hors
de lui dans tous les sens et à tout instant, ce qu’il va dire, ce qu’il va proposer sera en fonction de
chaque individu.

Comment donc déclencher ce centre à l’intérieur  ?

Eh bien, comme je l’ai expliqué si souvent et si longuement, il faut que l’individu commence par calmer
ses énergies.



     

L’Ardeur 

 

 


Il n’y a rien de plus contraire à la spiritualité que l’ardeur de servir, l’ardeur de comprendre, l’ardeur
                                                                                             
                                                                                             
d’apporter Dieu à tous les hommes, l’ardeur d’apporter la lumière à tous les hommes. C’est un
vacarme immense qui dilue toutes les énergies d’action, qui éparpille la substance mentale et qui
a le malheur de ne jamais se soucier de se rendre efficace vis-à-vis des gens qui sont en
bas.

C’est un peu comme un enfant qui proclame sa vérité sans se soucier de quelle manière il aurait pu la
dire pour que la vérité soit admise. Il la proclame comme il la sait et de cette manière-là, elle n’est pas
entendue. Donc il faut absolument adoucir les ardeurs.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Est-ce que cela veut dire qu’il va falloir se séparer de l’ardeur ? Absolument pas.

Mais il faut que cette ardeur soit vécue comme feu intérieur et non plus comme un feu qui brûle à
l’intérieur de soi et qui, à cause de la brûlure, fait ressentir la nécessité d’être projeté à
l’extérieur.

Car l’ardeur primaire, c’est cela. On la porte en soi, elle le dérange, elle brûle, elle nous emporte vers
des réactions, vers des paroles et on a l’impression ainsi d’avoir suivi un certain ordre des choses, un
certain impératif du service. Mais c’est faux.

Cette ardeur doit être toute contenue. Cela donc doit devenir une ardeur intelligente et non plus une
ardeur quasi émotionnelle. Une ardeur intelligente.

Pourquoi ?

Parce qu’il ne faut pas gaspiller l’énergie.


Le principe de Feu que représente l’homme est un principe qui a besoin de se renouveler, qui a besoin
de ne pas gaspiller ses énergies. Donc, il faut éviter tout système d’extériorisation.

Il faut au contraire centrer les choses à l’intérieur de soi pour alimenter son feu intérieur. De cette
manière, le feu grandit, prend de la puissance et l’homme va pouvoir alors utiliser cette puissance pour
pouvoir être sans cesse dans un acte de donation.


Donner la Lumière, donner la Sagesse, donner des épreuves, donner de l’énergie. Et à ce
moment-là, cela ne lui coûte rien parce qu’il puise dans la Puissance et non pas dans le Feu
lui-même.

C’est un peu comme un individu qui commence à créer son feu intérieur et puis il se dit : “Ce feu me
brûle, ce feu est fantastique, ce feu est fabuleux, je dois le donner à tout le monde !” Alors il prend les
bûches qu’il a réussies patiemment au fur et à mesure des incarnations à rassembler pour créer le feu, il
prend les bûches de son feu pour aller les poser sur le petit tas de bois des autres. Et que se
passe-t-il ?

Lorsqu’il a distribué quatre ou cinq bûches, il s’aperçoit qu’en lui, il n’y a plus aucune bûche et que
donc le feu a complètement disparu. Sans compter que lorsqu’il regarde les autres petits tas de bois, il
s’aperçoit qu’un tas de bois était trop mouillé, la bûche qu’il a donnée n’a pas pu prendre feu, y
mettre le feu, c’est mort. Et qu’un autre tas de bois, lui, était construit de manière trop sèche, avec
des brindilles trop fines, il y a eu une grosse flambée d’un coup, puis plus qu’un tas de cendres et
maintenant plus rien. Et puis il s’aperçoit qu’à un autre endroit il n’y avait pas de bois mais finalement
que de l’herbe sèche et il s’aperçoit qu’il a déclenché un incendie catastrophique qui met le
feu à toute une région ! Et il contemple ce désastre et il ajoute à ce désastre son propre
désastre parce qu’il a distribué toutes ses bûches et il n’y a plus de feu à l’intérieur de
lui.

Alors il se dit : “Zut alors ! Voilà que je dois retourner couper du bois en espérant qu’il y ait une
                                                                                             
                                                                                             
étincelle et que cela redéclenche le feu.”

C’est donc pas la façon de faire.

La façon de faire est laquelle ?

La façon de faire est de mettre de plus en plus de bûches pour qu’un feu immense soit créé. Ce feu
immense va être tellement grand que l’on va pouvoir sentir la chaleur du feu à des lieues et des lieues à
la ronde. Si bien que les autres petits tas de bois vont être attirés et vont venir s’alimenter
eux-mêmes à ce feu. Si bien que, le feu devenant tellement grand, il va y avoir des étincelles
qui vont s’envoler dans tous les sens. Et ces étincelles vont mettre l’incendie aux divers
petits tas de bois qui sont autour. Et quand il va falloir véritablement amorcer la flamme
chez quelqu’un, alors le disciple n’aura aucun problème à prendre dans le petit tas de bois
[...]

(1B)

[...] la conscience devenue ainsi supérieure.

Tout ce que l’on veut faire comme travail lorsque l’on se positionne en bas est très difficile à exécuter
parce que l’homme n’a que son petit feu à disposition. Mais s’il cultive avant tout ce feu pour le faire
devenir grand, à ce moment-là il accomplit toutes les choses d’en bas avec la puissance d’en haut. Et la
chose se fait.

Que l’homme soit cru ou pas cru, la chose se fait. Et il ne se trouve jamais entamé, au contraire il se
multiplie !






     

Tempérance 

 

 


Lorsque l’on est un groupe donc, la façon de travailler qui puisse le plus attirer l’énergie sans en
gaspiller une quelconque quantité. La meilleure façon de travailler c’est donc avant tout
dans le silence et dans la tempérance. Il ne peut pas y avoir de réel Service s’il n’y a pas
tempérance.


     
Il ne peut pas y avoir de réel Service s’il n’y a pas Tempérance.


 

 


La tempérance vis-à-vis de l’idéal est absolument nécessaire.

Elle est le point d’équilibre grâce auquel l’individu va pouvoir ouvrir ses énergies sans aucune blessure
sur le monde.

Pourquoi est-ce que la tempérance est nécessaire ?

Elle est nécessaire aussi parce que elle permet à l’énergie mentale d’être toujours focalisée
sur la notion juste et exacte de chaque principe de la Vérité, de chaque action que
l’homme va devoir faire pour servir, et de chaque réaction qu’auront les autres hommes
qui auront été servis.

La tempérance est donc le seul moyen par lequel un individu peut parfaitement purifier sa substance
                                                                                             
                                                                                             
mentale. Et là j’entre dans une autre dimension du Service dont il faut parler pour pouvoir aller plus
loin.



     

Pureté 

 

 


Clarté, pureté de la substance mentale.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire qu’un individu qui ne possède pas une substance mentale suffisamment dépouillée des
impressions astrales, cet individu-là va être dépendant des acoups de l’ardeur, des acoups de
l’inspiration qu’envoie l’idéal, des accous de la bonne humeur qui va le porter un jour à servir et puis le
lendemain plus.

Ce qui veut dire que le disciple ne représente pas un sol stable sur lequel le Maître va pouvoir
véritablement descendre, s’appuyer pour prendre équilibre et véritablement instaurer tout un
processus de Service. Le disciple qui représente une sorte de sable mouvant ne peut pas être un point
fixe de réception pour l’énergie du Maître.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement l’énergie du Maître va le détruire !

Même si le Maître voulait rendre service à ce disciple. Et qu’il se dise : “Bon, c’est vrai, celui-ci est
instable, il ne comprend pas encore vraiment ce qu’est l’idéal ni ce qu’est la Puissance du Service, mais
il a un tel bon cœur, une telle ardeur que je vais quand même essayer de l’utiliser, je vais
envoyer une énergie.” Eh bien au contraire de faire du bien au disciple, le Maître nuirait au
disciple.

Tout simplement parce que l’énergie qui vient, même si le Maître essaye de l’envoyer comme
étant la plus légère possible, l’énergie qui vient est tellement puissante que si le disciple
n’est pas bien équilibré, bien aligné avec un mental suffisamment puissant et réceptif -
donc avec un corps astral purifié - l’énergie qui vient va complètement brûler ses corps
subtils.

Donc que fait le Maître dans ce cas-là ?



     

Inspiration 

 

 


Dans ce cas-là, le Maître envoie tout simplement des ondes mentales, comme un peu on enverrait des
ondes radio. C’est-à-dire qu’il utilise les moyens de transport que représente la masse éthérique de la
planète. Et dans cette masse éthérique, il fait descendre un certain nombre de ses idées, un certain
nombre de ses points de méditation qu’il espère être reçu par les hommes pour accomplir
l’évolution.

Ces points, ces idées, ces points de méditation qui sont envoyés dans la part éthérique de la
planète, restent là un peu comme des cerfs-volants qui planeraient pendant des Âges et des
Âges. Et lorsque les hommes passent sur la Terre, qu’ils s’incarnent, qu’ils vivent, qu’ils se
                                                                                             
                                                                                             
posent des questions, qu’ils commencent un petit peu à s’ouvrir, ils reçoivent l’ombre de ces
cerfs-volants.

Et ils se disent : “Tiens, si je faisais ça, ce serait très bien ! Tiens, si maintenant on s’intéressait à ça,
ce serait très bien !”

Mais il n’y a pas véritablement une entité au bout. Il y a simplement une idée qui est envoyée comme
un cerf-volant pour planer, jusqu’à usure complète de l’énergie qui est déposée dedans, pour planer
autour de la Terre, jusqu’à ce que les hommes, petit à petit, un par un, aient fini par se sensibiliser à
cette énergie. Et c’est ainsi que, petit à petit, complètement couvés et entourés par cette matrice,
les hommes, petit à petit, décident de certaines mutations, de certains nouveaux centres
d’intérêt.

Et c’est comme cela que petit à petit, on a découvert l’écologie, le retour à l’alimentation saine, ou
bien le retour à une méthode de médecine beaucoup plus saine. Et il n’est pas besoin d’être un très
grand disciple pour recevoir cela. N’importe quel profane peut recevoir cela parce que l’idée est là, elle
plane et elle est une matrice qui va petit à petit impressionner les hommes, impressionner leur
subconscient, impressionner leur substance mentale, et un jour, l’homme finit par s’intéresser à autre
chose.

“Tiens, je n’ai plus envie de médicaments, je vais aller voir un acupuncteur.”

Et petit à petit, les idées progressent, les idées s’infiltrent, et un homme nouveau en apparence
apparaît. Et l’homme ne s’est jamais douté qu’en fait, il n’a fait que recevoir des idées qui étaient
posées dans l’éthérique de la Terre et qui petit à petit envoyaient leur énergie pour faire bouger les
hommes.

Donc, il y a cette inspiration-là, qui est une inspiration qui couvre la Terre tout entière et qui concerne
absolument tout le monde parce que tout simplement l’énergie est accessible pour tout le monde et
sans aucun danger.


Et puis, il y a un autre type de communication ou d’inspiration qui concerne plus particulièrement le
disciple et qui ne passe plus par la matrice générale qui est autour de la planète Terre, mais qui passe
par sa propre âme. Et c’est là où une nécessité absolue se lève et fait barrage si elle n’est
pas acquise, c’est la nécessité d’avoir créé un certain lien, un certain pont avec sa propre
âme.

Cela veut dire quoi ?

Eh bien, cela veut dire que dans la mesure où un individu n’a pas, grâce aux incarnations, créé de lien
avec sa propre âme, il ne pourra pas avoir une quelconque relation avec un quelconque être dans le
Cosmos ou ailleurs.





Tout simplement parce que l’âme est elle-même la porte de la communication, que ce soit une
communication qui fonctionne par intuition, inspiration, vision ou quoi que ce soit d’autre. C’est
l’âme qui en est la porte.

Donc lorsqu’un disciple veut travailler pour le monde, il faut qu’il ait souci de développer ou
de parfaire la relation avec son âme. En rentrant en relation avec son âme, en créant ce
pont que l’on appelle l’Antahkarana, il se trouve, par là même, lié à toutes et les autres
formes de vie possibles qu’il aura besoin de contacter ou qui éprouveront le besoin de le
contacter.
                                                                                             
                                                                                             

Tant que ce pont n’est pas créé, l’individu ne pourra rentrer en communication qu’avec cette masse
d’informations dont j’ai parlé et qui couvre, qui nourrit l’inspiration pour le développement des
hommes. Mais ce n’est pas le meilleur moyen d’être en relation. Pourquoi ?

Parce que tout simplement ce mode d’adombrement, ce mode d’inspiration va devoir travailler avant
tout au niveau du subconscient et de l’inconscient de l’Humanité. Ce qui fait qu’avant que le disciple
en soit véritablement conscient, il va se passer un temps qui peut parfois être très long. Il
vaut mieux qu’il devienne donc conscient de lui-même et ainsi il va devenir, par là même,
conscient de tout ce qui est attendu de lui et de l’Humanité. Donc il va agir beaucoup plus
vite.

Comment développe-t-on ce centre de communication  ?

C’est très simple.

Il y a à l’intérieur du cœur, au fond même du chakra, lorsque l’on creuse pour atteindre les derniers
pétales, le dernier pétale, le cœur même, il y a tout au fond du chakra un tout petit point, un tout
petit trou minuscule qui équivaut à un grain de sel.


Et c’est ce petit point là dont parlait Jésus quand il disait que pour entrer dans le Ciel il ne faut être
chargé de rien du tout car la porte est extrêmement étroite. Et c’est pour cela qu’il disait qu’un
chameau arriverait beaucoup plus facilement à passer par le chas d’une aiguille, plutôt qu’un homme
arriverait chargé de toutes ses identifications, ses projections et ses désirs à passer cette porte pour
aller au Ciel.

Jésus ne parlait pas simplement de quelque chose qui a à voir avec la purification de l’âme, la
purification des pensées, la purification des désirs. Bien sûr toutes ces choses existent et sont
nécessaires mais il parlait en même temps de quelque chose qui est bien physique et qui existe
réellement.

Ce petit point, ce petit passage existe véritablement et il faut le prendre pour sortir de la Matière et
entrer en communication avec le Cosmos, que ce soit par la méditation ou que ce soit par un autre
moyen.


C’est pourquoi il faut absolument être dépouillé de tout le système d’identification, de projection, de
désir, d’ardeur et de tout ce qui est mouvement astral même si apparemment cela se justifie parce que
c’est spirituel. Parce que si l’on est envahi par toutes ces notions-là, la conscience de l’individu ne
peut pas se rétrécir suffisamment pour passer par cette petite porte qui se trouve dans le
cœur.

Quelle est cette petite porte et pourquoi cette petite porte existe ?

Cette petite porte existe non pas pour représenter à un moment donné du chemin une épreuve, une
initiation, pour voir si le disciple est suffisamment dépouillé de tout ce qu’il a rencontré sur la Terre.
Cette petite porte existe telle qu’elle est tout simplement parce qu’elle est l’expression même de la
nature de l’âme et de la Conscience Supérieure. Cette porte là ne s’est pas improvisée de cette
manière-là pour constituer une épreuve vis-à-vis des êtres qui viennent de la Matière. Cette porte là
existe parce que l’âme elle-même existe de cette manière-là et qu’elle reste derrière, elle reste dans son
temple.


Tout ce que l’on voit alors percer de cette petite porte c’est le rayonnement.

Et c’est ce qui a lieu lorsque l’on considère le type de vie qui anime le corps et la personnalité. On
s’aperçoit que ce n’est que le rayonnement de l’âme qui maintient tant bien que mal la relation et
l’animation des chakras.
                                                                                             
                                                                                             

Si on fait le mouvement inverse, si au lieu de contempler l’âme qui descend, on essaye de monter vers
l’âme, eh bien on s’aperçoit qu’il va falloir devenir semblable à l’âme elle-même. Il va falloir se rendre
semblable à l’âme qui se trouve donc derrière la porte.

Et qui dit se rendre semblable à l’âme dit nécessairement se dépouiller de tout ce qui n’est pas l’âme.
Se dépouiller de tout ce qui est identification, projection, désir, ardeur, rêve, imageries,
etc.

De cette manière-là, de l’autre côté du seuil, l’homme déjà se rend semblable à l’âme.

Ce qui fait qu’il ne devient qu’une Lumière et cette Lumière est rétractable. Elle peut à la manière
d’un rayon laser prendre toutes sortes de dimensions et devenir extrêmement fine. Et à ce moment-là,
elle arrive à refranchir le seuil du cœur.

Une fois que cette Lumière a refranchi le seuil du cœur, elle monte directement dans la tête. Et au
niveau de la tête que se passe-t-il ?


Comme j’ai déjà dit si souvent mais je vais le répéter pour vous, le chakra de la tête ne représente pas
véritablement un chakra. On l’appelle chakra parce que cela peut se voir au niveau de l’aura. Mais en
fait, c’est une immense porte.

Autant que la porte du cœur est très petite, parce qu’il faut que l’homme apprenne à redevenir l’âme
telle qu’elle est de l’autre côté du seuil, autant la porte de la tête est énorme.

Pourquoi ?


Parce que cette âme qui a appris à redevenir l’âme doit apprendre maintenant, en franchissant la porte
de la tête, à devenir le Cosmos tout entier.

Et c’est pourquoi le chakra de la tête est le chakra le plus large et le plus ouvert. Si bien que lorsqu’un
initié est parfaitement développé, on a l’impression que son chakra de la tête l’enveloppe et le recouvre
tout entier en une seule et même aura.

Et l’on s’aperçoit que si l’on voulait mesurer le rayonnement de ce chakra-là, on devrait
prendre des mètres et des mètres pour aller éventuellement jusqu’à des kilomètres à la
ronde.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que ce chakra est avant tout une porte et que lorsque cette porte est pleinement
ouverte, le Cosmos entier s’y précipite.

Donc pour tout disciple à l’heure actuelle, il est capital, non pas de croire en Dieu, non pas de savoir ce
qu’est le Bien, non pas de savoir ce que sont les Maîtres, les chakras, et de prévoir un joli programme,
pour que tout ceci soit amplement discuté, que tout ceci soit amplement apporté aux hommes. C’est
très bien ! C’est très bien de faire cela mais cela n’est pas suffisant, ni dans la vie personnelle
du disciple, ni pour le rayonnement et l’efficacité qui est attendu en tant qu’activité de
groupe.

Il faut que chaque individu cultive son approche de cette petite porte dont j’ai parlé et qui se trouve au
profond du cœur.

Donc il faut de plus en plus prendre conscience de tout le type de vie et de rayonnement qui a lieu au
niveau du chakra cardiaque.

Avant de méditer sur le coronal ou sur le troisième œil ou de méditer sur les centres solaires ou je ne
sais trop où, il faut avant tout méditer sur le centre solaire qui est en soi, parce qu’il va falloir d’abord
franchir le seuil solaire qui se trouve en soi.


                                                                                             
                                                                                             
     
Il faut avant tout méditer sur le centre solaire qui est en soi, parce qu’il va falloir
d’abord franchir le seuil solaire qui se trouve en soi.


 

 


Et l’on ne pourra franchir le seuil solaire cosmique que si l’on franchit le seuil solaire qui est en soi.
Donc il faut avant tout commencer à méditer là.

Ce qui ne veut pas dire que je vous ordonne de méditer sur ce centre précis, je n’ordonne rien. Je vous
parle simplement de ce qui pour nous nous semble être la vérité parce que nous connaissons
simplement le langage des énergies et la réaction des principes. Mais vous avez le droit absolu et
souverain de faire absolument comme vous le souhaitez.

Je dis simplement que s’il existe un disciple qui veut admettre mon conseil, à celui-là je dis : médite
sur ton centre cardiaque, médite sur ce petit point qui est à l’intérieur de la fleur, vois ce petit point
comme étant un point de Lumière intense, fulgurante.

N’essaie pas de passer la porte par ce que je t’ai dit que c’était une porte, prends conscience
simplement de ce point lumineux, médite là-dessus ! Et au fur et à mesure que tu agiras dans la vie,
tu t’apercevras que tu n’auras plus envie de faire telle et telle chose. Et qu’en faisant telle ou telle autre
chose, tu sentiras le préjudice que cela t’apporte et tu essaieras de te défaire de la mauvaise
habitude.

Tout simplement parce que ta conscience sera tellement centralisée sur ce petit point qui est à
franchir, qu’elle essaiera de rayonner un maximum dans ta vie pour te rappeler à tout
moment : “Attention ne fais pas cela car en faisant cela tu t’éloignes du centre que tu dois
franchir !”

Dans le cœur se trouve une porte, un seuil fantastique qu’il faut absolument franchir et
cette porte n’existe pas ailleurs.


     

Centre cardiaque - Centre coronal 

 

 


C’est ce qu’il y a de beau lorsque l’on analyse la nature du centre cardiaque. On s’aperçoit que le
centre cardiaque n’est pas simplement le siège de l’Amour ou de la Connaissance de soi ou de la
Conscience de soi. C’est aussi une véritable porte.


Et c’est pourquoi ce centre est placé au niveau où il se trouve. Parce que c’est en même temps l’endroit
où de nombreuses énergies rentrent et ressortent. Mais ces énergies-là ont une destination purement
spirituelle. Les énergies qui entrent dans le chakra cardiaque ne sont en rien destinées à la maintenance
de la bienséance physique ou au renouvellement du prâna. Pour ce faire un autre centre situé
plus bas a été créé. Tandis que le centre cardiaque lui est fait à la manière d’une coupe
pour recevoir toutes les énergies spirituelles, la conscience de l’âme, la connaissance de
soi.

C’est une véritable coupe.


Alors que le chakra d’en haut, le coronal, si on voulait le symboliser par un instrument matériel, on
pourrait facilement le décrire comme étant une épée.

Il y a la coupe et il y a l’épée.

Par cette coupe je reçois l’épée qui entre en moi et qui accomplit la Loi, qui
                                                                                             
                                                                                             
distribue la Force, qui distribue la Connaissance. Et je me rends consciente de
cette connaissance, consciente de cette puissance grâce à la coupe qui est en
moi.



Et de cette manière-là, on comprend très bien de quelle manière androgyne l’homme est
constitué.

Les énergies que l’on appelle féminines, les énergies spirituelles qui ont donc valeur d’énergie féminine,
se groupent toutes à l’intérieur du centre cardiaque.

Tandis que les énergies spirituelles qui ont valeur d’énergie masculine se groupent toutes dans le centre
coronal.



Et c’est pourquoi à l’intérieur de l’individu, on voit à la fois l’équilibre des forces du premier rayon et
du deuxième rayon nécessairement. Et ceci quel que soit le rayon de l’âme ou de la personnalité de
l’individu.

Les énergies réceptives se polarisent ici (cœur), les énergies émettrices se polarisent là (coronal). Si
bien que je reçois par là (coronal) et je distribue par là (cœur).


Pourquoi est-ce que l’on rayonne depuis le centre cardiaque ?

Si par exemple le centre cardiaque était un centre comme le centre coronal où les énergies masculines
prédominent, il ne pourrait pas rayonner. Il serait dans l’activité de réception, c’est-à-dire
dans l’activité de faire canal. Mais il ne pourrait pas rayonner parce que tout simplement
les choses passeraient. C’est la porte d’entrée et il faudrait découvrir une autre voie de
sortie.

Donc le chakra coronal laisse passer, prend, émet la puissance ; tandis que le chakra cardiaque va
rayonner la puissance. Et pour rayonner, cela ne peut avoir lieu que grâce aux énergies que l’on appelle
féminines.


Des énergies qui sont donc si l’on peut se rapprocher des éléments, les quatre éléments de la
terre, des éléments qui se rapprochent de la nature humide des choses. Comme par exemple
l’eau.


Et c’est pourquoi en même temps le cœur est l’endroit où l’Amour en tant que Compassion va pouvoir
avoir lieu.


Car la Compassion est une sorte de transformation de l’élément feu, qui est l’Amour, en élément eau.
La Compassion est l’élément eau, la partie eau du feu, qui est l’Amour.

Alors que dans le chakra coronal, il n’y a pas moyen de construire quoi que ce soit d’aquatique.



C’est du feu, un point, c’est tout.

C’est l’Ordre, c’est la Loi.

Et cela passe tel que c’est.

Donc lorsque l’on regarde dans l’alignement des chakras de quelle manière sont distribués les énergies,
                                                                                             
                                                                                             
on s’aperçoit que cela suit exactement les éléments tels qu’ils sont conçus sur la planète ou dans le
Cosmos.



     

Les Éléments 

 

 


Il y a en premier lieu le feu. Le feu est dans la tête.

Il y a ensuite l’eau. L’eau est dans le cœur.


Il y a ensuite l’air. L’air se trouve dans tout le bas ventre. C’est le souffle des émotions par
exemple.


Et il y a ensuite la terre. Et la terre représente tout ce qu’il y a au niveau du centre sexuel, que ce soit
l’appétit des plaisirs physiques ou l’appétit de la personnalité.


Et ainsi de suite l’Élément Unique qui est le Feu et qui est le Feu Cosmique. Celui-là, en se
transformant, crée des chakras.

Mais en créant ces chakras dans l’homme, crée aussi des éléments sur la Terre.

Et selon le type de chakra grâce auquel l’individu est conscient, il va être, par là même, en relation
directe avec l’élément correspondant sur la Terre.


Un individu qui n’est, par exemple, conscient qu’au niveau de son chakra sexuel, parce que c’est une
âme très jeune, cet individu-là va être très en relation et en correspondance avec tout l’élément terre
de la planète. Avec tous les appétits, mais aussi avec tout ce qui va avoir lieu dans la Nature. Il va
être par exemple capable de savoir quand est-ce qu’un orage arrive, il va savoir comment
tuer un animal, il va savoir à quel endroit il y a de l’eau, etc., quand est-ce que le volcan
gronde...


Alors qu’un homme qui commence à se décentraliser de ce chakra-là, il monte par exemple dans le
plexus solaire, celui-là ne comprend plus très bien le langage de la Nature, mais il comprend très bien
le langage des émotions.

Et il commence à souffler dans tous les sens. Et comme c’est un souffle chaud, puisque c’est un souffle
qui vient du feu, alors il se brûle dans le monde des émotions.


Puis il comprend, il monte et il se met au niveau du chakra cardiaque.

Mais comme chaque chakra est composé en quelque sorte de trois niveaux : un niveau inférieur, un
niveau intermédiaire qui n’est pas un niveau d’expérience qui est simplement un lien entre
l’inférieur et le supérieur. Comme chaque chakra est construit selon trois niveaux, lorsque
l’individu arrive au niveau du chakra cardiaque, on pourrait croire qu’il est arrivé à un
certain niveau d’évolution. Cependant il faut savoir qu’il faut pouvoir pénétrer à l’intérieur
du chakra, qu’il ne suffit pas d’y être arrivé, il faut pénétrer pour en atteindre la partie
supérieure.

C’est pourquoi énormément de gens ont un chakra cardiaque réveillé et on ne comprend pas pourquoi
                                                                                             
                                                                                             
ils sont capables de faire autant d’erreurs que ce qu’ils font, pourquoi ils n’ont pas le sens de la Vérité
sans la tâche de l’illusion, du mirage, de l’ardeur ou de la dévotion.

C’est tout simplement parce que certes ils sont montés jusqu’au niveau du chakra cardiaque, mais ils
en sont à la première partie, à la partie la plus aquatique. Donc ils sont 10 fois plus émotionnels que
les gens qui sont situés dans le plexus solaire !

Les personnes qui sont situées dans le plexus solaire sont aussi très émotionnelles, mais cela est vécu
avec un tel égoïsme, avec un tel égocentrisme que la personne en fait ne souffre pas véritablement. La
personne va être plutôt portée à exploiter les autres, mais elle ne sera jamais dupée par les
autres.

Alors que l’individu qui se dégage quelque peu du plexus pour commencer à vivre au niveau du chakra
cardiaque, celui-là va faire tout l’inverse. Il ne va plus chercher à exploiter les autres, exploiter le corps
de l’autre ou l’affection de l’autre, ou quoi que ce soit à partir de l’autre, parce que tout simplement
l’Amour commence à vibrer en lui. Mais il n’est pas suffisamment connaissant de sa propre
nature et de la nature humaine, pour ne pas être dupe. Si bien qu’il lui semble être un
océan de tendresse, un océan d’amour qui se fait toujours piétiner par les autres, qui se fait
toujours avoir, qui se fait toujours exploiter, toujours tromper. Et la personne finit par
dire : “Oui, je suis bonne, mais je suis tellement bête aussi à côté de ça, je suis tellement
naïve !”

Non, tu n’es pas naïf, absolument pas !

Sache tout simplement que tu es dans la première étape du chakra cardiaque et que tu rencontres cet
océan d’Amour, mais que tu ne sais pas encore suffisamment bien ni ce qu’est l’Amour ni ce que sont
les hommes pour ne pas être toi-même la victime de l’Amour qui est en train de se concevoir en toi,
lentement, comme un fœtus.

Donc, plutôt que de te méfier des autres, plutôt que de te protéger, essaye de monter tes
énergies jusque dans la partie supérieure du chakra cardiaque.

Et à partir de ce moment-là, tu verras que, en plus de ta grande capacité à aimer, tu vas être capable
d’une formidable intelligence. C’est comme si d’un seul coup tu avais, en même temps, le sens de la
Justice.


     

La Justice 

 

 


Mais tu ne seras pas quelqu’un qui juge et qui dira : “Hum, celui-là ne me regarde que pour
m’exploiter, alors je ne lui parle pas !” Ce n’est pas cela le sens de la justice.

Le sens de la Justice sera de savoir à qui tu as affaire, de quelle manière vient vers toi l’individu, de lui
donner tout ce que tu as de la même façon que si tu ignorais sa nature. Mais tu lui donnes tout ce que
tu as, en adaptant ce que tu as à lui donner. De telle manière que si tu acceptes de te sacrifier, ce soit
en pleine Connaissance de ton sacrifice.

De cette façon-là, tu ne subis pas l’exploitation que commet l’autre sur toi. C’est toi-même qui te
donne à l’autre en pleine acceptation, en pleine connaissance. Personne ne se trouve dupé de cette
manière-là.


Si l’autre a l’impression de t’avoir possédé, ce n’est qu’une illusion qui traverse son esprit. Toi, tu sais
très bien que tu as accepté. Tu savais que ça allait se passer comme ça. Tu savais que tout allait se
dérouler de cette manière. Donc tu n’es pas dupe. Tu as simplement ouvert tes mains et tu as laissé
                                                                                             
                                                                                             
manger celui que tu voulais laisser manger.

Tandis que si tu ne sais pas qui est l’autre et que tu donnes tout ce que tu as et que l’autre te dévore,
automatiquement au bout d’un certain moment tu vas dire : “J’en ai assez ! Je suis dévoré sans arrêt,
sans arrêt, sans que personne ne me donne quoi que ce soit en retour. J’en ai assez d’être
exploité ! J’en ai assez d’avoir tout sur le dos !” À partir de ce moment-là, tu subis la faim de
l’autre.



     

Subir 

 

 


Tu subis ce dont il avait besoin et qu’il a pris.

Tu n’as pas été quelqu’un qui a offert, contrairement à ce que tu crois.

Tu n’as pas été quelqu’un qui a offert, tu étais quelqu’un qui était simplement ouvert et qui n’avait
pas pris précaution de savoir comment cela devait être donné.

Et l’autre, voyant le magasin ouvert, a tout emporté. Et quand tu rentres et que tu vois le magasin
vide, tu dis : “Ce n’est pas possible ! Ce n’est plus de la distribution de bienfaits ! Ce n’est plus du
partage ! C’est du véritable vol ! J’en ai assez maintenant !” C’est comme cela que tu vas
réagir.

Alors que ce qu’il faut que tu fasses, c’est savoir qui va venir dans ton magasin. Avoir la porte ouverte,
grande ouverte, comme lorsque tu étais plein d’ardeur et plein d’illusions. Mais tu dois rester
derrière ton comptoir et tu dois surveiller, poser des questions, savoir ce dont l’autre a
besoin, connaître son appétit et lui dire : “Eh bien pour toi chez ça, maintenant tu peux
partir.”

Et s’il prend la chose et qu’il part sans te laisser quoi que ce soit, tu sais qu’il n’avait rien à te donner
en retour. Donc tu ne te sens pas exploité. Tu ne subis pas les hommes.

Donc lorsque l’on veut véritablement être efficace, mais lorsque l’on veut aussi créer en soi une telle
recharge d’énergie, de manière à ce que l’on puisse travailler pendant des millénaires sans jamais se
fatiguer ou se désillusionner, il faut que l’homme construise la Connaissance de lui-même et arrive à
acquérir la connaissance de ce que sont les autres.

Au fur et à mesure que cela a lieu dans son chakra cardiaque, le passage se fait du plan inférieur où il y
a trop d’amour, tous azimuts, sans véritable Connaissance, au plan supérieur où il y a la
Sagesse.


Dès qu’il y a la Sagesse, l’homme sait de quelle manière il doit servir.

Donc cultive cette Sagesse !


     

Cultiver la Sagesse 

 

 


Comment fait-on?

Est-ce que tu vas aller lire dans des livres?

Est-ce que tu vas t’isoler dans une montagne pour méditer jusqu’à ce que tu reçoives l’illumination?
                                                                                             
                                                                                             
Pas du tout. Tu dois simplement apprendre, comme je viens de te l’expliquer, apprendre chaque
instant, durant tous les événements possibles. Tu dois apprendre à toujours vivre les choses depuis
l’intérieur.


     
Tu dois apprendre à toujours vivre les choses depuis l’intérieur.


 

 


Ne pas te mettre sur le wagon, sur le train de l’ardeur et partir à toute vitesse dans l’extériorisation
sans savoir ce que tu vas rencontrer et où tu vas aboutir.

Si tu aboutis contre un mur, que va-t-il se passer?

Ta locomotive va exploser, tes wagons dérailler, tu seras blessé et il te faudra énormément de temps
pour t’acheter une nouvelle locomotive et remettre les wagons sur les rails.


Saches ce que tu fais ! Et pour savoir ce que tu fais, cultive en toi ce calme spirituel.

De quelle manière est-ce qu’on le cultive ?

En méditant sur cet axe de force dont j’ai parlé qui se trouve dans le chakra cardiaque. En pensant à
ce pont dont j’ai parlé qui relie l’inférieur au supérieur. Et en espérant que, au fur et à
mesure de tes méditations, au fur et à mesure de ce calme que tu vas cultiver, de cette
tempérance qui va s’installer, tu puisses complètement basculer dans l’aspect supérieur du
chakra.

Et à ce moment-là, prépare-toi à monter en flèche comme un rayon laser extrêmement puissant et
prépare-toi à passer par la porte du coronal pour te trouver dans le Cosmos. C’est la destination
normale et naturelle de tous les Hommes.



     
Passer par la porte du coronal pour se retrouver dans le Cosmos, c’est la destination
normale et naturelle de tous les Hommes.


 

 


Qu’est-ce qu’il faire alors?

Il faut cultiver le calme.


Chaque fois que tu sens une ardeur quelconque t’envahir. Il faut tout de suite que tu respires, que tu te
recentralises dans ton chakra cardiaque et que tu penses à la Tempérance.


Pour cela, tu peux utiliser une multitude de symboles. On arrive très bien à calmer des énergies en
utilisant des symboles.


Par exemple, on peut très bien cultiver la tempérance en positionnant dans le chakra cardiaque une
belle fleur avec de larges pétales couleur bleu-roi. Un beau bleu bien profond.

C’est le bleu de la Tempérance, le bleu de la Paix, le bleu du Calme le plus profond.

Donc, dès que je sens une ardeur quelconque en moi, dès que je sens que je vais faire une chose, non
plus simplement par la joie de le faire, mais par l’ardeur. L’ardeur qui est significative d’une projection,
d’une imagerie mentale, donc forcément d’une illusion, d’un mirage. Si je veux calmer cette ardeur, je
ne dois pas simplement la juguler, je dois aussi apporter une énergie de remplacement qui va
                                                                                             
                                                                                             
s’exprimer de la manière juste.

Donc, je respire pour calmer cette énergie d’ardeur et je positionne sur mon chakra cardiaque cette
belle fleur aux larges pétales couleur bleu-roi qui immédiatement tempère ma personne et me permet
de vivre la chose avec un calme, donc une efficacité absolue.

Il est très difficile d’arriver à obtenir la tempérance de la part des disciples si bien que sur la terre,
même s’il existe de nombreux aspirants, on ne peut pas véritablement accomplir un travail. Tout
simplement parce que les aspirants sont enflammés par l’ardeur de servir Dieu, l’ardeur de servir les
hommes, l’ardeur de bâtir un centre ou de bâtir quelque chose ou de promulguer une vérité. Ils sont
envahis par cette ardeur et ils ne représentent pas un point fixe, un point vide dans lequel
va pouvoir descendre ce que Dieu ou ce que le Maître voudrait qu’il soit véritablement
proclamé.



Il faut pouvoir créer ce vide intérieur de façon à être rempli par ce que le Maître a
prévu.

Donc de nombreux disciples existent sur la Terre, c’est certain.


     

Quelle est la posture du bon disciple ? 

 

 


Mais ils font tellement de bruit avec leur ardeur, leur imagination, leur projection, leur désir, qu’ils ne
sont pas du tout manipulables ni exploitables par la Hiérarchie. Alors cela fait beaucoup de gâchis !
Tant de personnes que l’on pourrait utiliser et si peu sur lesquelles on puisse véritablement planter,
poser une colonne ! Parce que si l’on pose une colonne sur certains, ils font tellement de mouvements
et de gesticulations que la colonne s’écroule.

Alors il faut non seulement divulguer la parole de Dieu aux hommes, il faut non seulement parler de
Dieu aux hommes, mais si vous voulez faire un travail efficace qui serve véritablement au dessein
d’évolution, travaillez aussi à construire des disciples, des vrais disciples, trempés dans l’arain, des
disciples qui soient fixes, fixes comme des statues, vides comme des bouddhas illuminés, afin qu’ils
puissent recueillir la Parole de Dieu, recueillir la part d’action qui est réclamée. Et que, plein de cette
puissance et plein de cette inspiration, ils puissent alors avec le plus grand calme et la plus grande
efficacité, aller dans le monde, écraser les obstacles ou accepter le Sacrifice, pour que l’évolution ait
lieu.

Formez des disciples  !

Avant même d’instruire les gens à propos de ce qu’est Dieu, à propos de ce que sont les chakras, les
corps subtils, les différents plans du Cosmos.

Formez des disciples  !

Sensibilisez les gens à cette Tempérance, à la nécessité absolue de ne plus rêver, de ne plus projeter
une quelconque ardeur, de ne plus créer un quelconque bruit dans l’aura. Mais d’installer au contraire
le Calme, la Puissance, la Réceptivité.


Et à partir de ce moment-là, l’union que vous avez peut-être envisagée avec d’autres groupes ou que
vous pensiez comme pouvant amener quelque chose de bon pour les hommes, cette union-là, vous ne la
chercherez plus, vous ne l’imaginerez plus, parce que ce ne sont pas des unions horizontales qu’il faut
favoriser. Les unions horizontales peuvent à tout moment basculer pour les raisons que j’ai décrites,
                                                                                             
                                                                                             
mais c’est une union verticale qu’il faut réaliser.


     
C’est une union verticale qu’il faut réaliser.


 

 


Et si chaque groupe crée une union verticale avec le Maître, avec le dessin de la hiérarchie, ou avec
Shambhala, imaginez tout ce que vous voulez, si chaque groupe crée cette union verticale, c’est à ce
moment-là que la réunion horizontale aura lieu. Avant, elle ne peut pas avoir lieu, c’est
impossible  !

Si les hommes ne sont pas conscients de ce qui est en haut, ils ne pourront pas s’entendre avec les
éléments et le plan de travail qui est en bas. Chacun verra la chose à sa manière.

Alors que si l’on fait une réunion avec le haut, l’individu alors sera adombré par une seule et même
vision. Car il n’y a pas 36 manières de voir la chose, en vérité.


Chacun se trouvant donc, par là même, adombré, il ne sera pas nécessaire de se réunir, car tout le
monde sera réuni dans le Temple Planétaire, et chacun à ce moment-là articulera la vérité telle qu’elle
est conçue dans le Temple Planétaire.

Ne cherchez aucune alliance sur le plan horizontal, cela peut aller très bien au début et finir très très
mal. Cherchez l’alliance sur le plan vertical. Et quand vous parlez avec d’autres groupes, sensibilisez le
groupe à cela, sensibilisez aussi les hommes à cela.

Aujourd’hui on parle sans cesse de désarmement, de la paix qui doit enfin venir entre les peuples.
C’est très bien de parler de la paix, mais c’est complètement illusoire, c’est complètement
utopique ! Aucun homme ne peut s’entendre avec un autre homme s’il cherche une alliance
horizontale. Impossible ! car sur le terrain de la vie pratique et concrète, ils vont diverger
[...].

[...] Ils ne se verrons plus en tant qu’ennemis et tous les groupes du Nouvel Âge se sentiront adombrés
par là même énergie.

Donc ce que vous devez faire c’est travailler à l’intérieur de vous et proposer à chaque individu de
travailler tout autant, et selon la méthode que vous aurez pu développer et en voir les fruits,
travailler, proposer aux gens de travailler à développer la même vie intérieure, le même axe de
communication.



     

Universalité 

 

 


Et si un jour vous rencontrez d’autres groupes qui ont ce même axe plein et total avec l’aspect
supérieur, vous n’aurez même pas besoin de penser à une unification. Elle se fera d’elle-même, comme
deux rivières se rencontrent et constituent alors un large fleuve. Et le fleuve lui-même, ensuite,
rencontre un autre fleuve et ils se jettent ensemble dans l’océan.

Il n’y a pas besoin de se demander si moi la petite rivière je dois tourner dans tel endroit pour
aller rejoindre l’autre petite rivière, parce que si nous sommes des dizaines de rivières,
nous serons plus forts, nous serons plus beaux, nous apporterons plus d’eau au village des
hommes.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut savoir que les rivières ne veulent passer que là où elles ont décidé de passer. Vous n’y êtes pour
rien et vous-même vous êtes aussi constitué de cette façon-là. C’est pourquoi il faut rester individuel
tout en développant cet axe vertical dont j’ai parlé et à ce moment-là, la communion a
lieu.

Donc, si je veux évoluer, si je veux pouvoir appartenir à un groupe efficace, qu’est-ce que
je dois faire  ?

Je dois d’abord, en tant qu’être individuel, construire mon propre axe de communication, construire
mon propre pont, ma propre communion verticale.

Et lorsque chaque membre, plus ou moins, aura créé cette même communion, ce même axe, alors tous
les axes vont se rejoindre pour se fondre en un seul qui va monter tout droit à l’endroit du
Temple. Et à ce moment-là, le Temple enverra une énergie dans l’axe. Cette énergie va
descendre le long de l’axe, puis descendre le long des divers axes et atteindre ainsi les diverses
individualités.

Ces individualités vont être conscientes de ce qu’elles doivent faire et cela se fera.

Mais cela se fera en ayant la conscience que ce n’est pas la part de travail que l’individu a reçu qui
compte et qui est venue directement du Ciel, mais que c’est l’axe créé ainsi par le groupe qui a réussi à
monter jusqu’à l’endroit du Mental Divin ou du Mental de la Hiérarchie pour recevoir les informations.
Et ainsi, chaque individu traite ensuite l’information en considération de ses possibilités
d’action.

Ce qui fait que l’énergie ne va pas choisir Untel ou Untel pour faire ceci ou cela. L’énergie est envoyée
de façon neutre. Et celui qui est capable de faire ceci ou cela va, comme par aspiration, de préférence
réceptionner la partie du travail qui lui convient.

Et c’est ainsi qu’en peu de temps, on peut voir un groupe fonctionner comme une seule et même
entité, parce que cet axe un et unique a pu se créer et fonctionne comme une seule et même
entité.

Et c’est à ce moment-là où vous comprendrez pourquoi, parfois, je dis « je » et parfois, nous disons «
nous ». Et pourquoi, à travers les différents groupes de serviteurs qui sont positionnés de l’autre côté
de la Vie, il y a toujours cette utilisation qui n’est pas compréhensible tout de suite, cette utilisation
sans cesse du singulier et du pluriel.


Comment est-ce qu’un individu qui est Un peut avoir en même temps la sensation d’être une
communauté ? Et comment un individu qui est Un peut parler en même temps comme étant le point
de focalisation de toute cette communauté ?




C’est quelque chose qui est très difficile à comprendre pour l’individu traditionnel, tout simplement
parce qu’il est lové dans la perception de sa vie individuelle. Mais dès que l’individu commence à
basculer dans la Vie Universelle, et ceci grâce à l’évolution de sa conscience, il s’aperçoit qu’il est un
individuel. Il est une unité.

Mais en même temps qu’il est un individuel, il est en même temps un universel.

C’est-à-dire que je sais qui je suis et en même temps, j’ai connaissance et conscience de toutes les
autres formes de vie. Et notamment lorsqu’il s’agit de la vie dans un ashram, j’ai connaissance et
conscience, je ressens comme étant mienne, toutes les autres vies des frères qui vivent avec
moi.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque nous nous exprimons, il ne s’agit pas simplement qu’un seul parle, mais que tout le collège
s’articule, puisque Nous Sommes une seule et même Vie.


     
Nous Sommes une seule et même Vie.


 

 


Pour votre groupe, il s’agit exactement de la même manière. Pour les groupes de la Terre, il s’agit
exactement de la même manière de créer cette sorte d’entité commune. Mais cette entité commune
n’est pas une entité extérieure qui va se créer comme étant quelque chose qui est différent de
vous.

Cette entité va se créer uniquement en prenant des éléments dans chacun, ce qui fait que l’entité ne
serait pas différente de vous. Elle sera véritablement vous. Comme étant la somme de toutes les
parties, de tous les membres que vous composez.

Exactement comme un corps peut dire « je suis un corps », mais il y a la main qui dit « je suis la main
», le pied qui dit « je suis le pied ». Et lorsque l’on laisse la parole au tout, le corps dit tout simplement
« je suis le corps ».

Pour l’entité de groupe dont je parle, il s’agit exactement du même symbole et du même
mécanisme.

Donc, travaillez à cette unification ! D’abord pour vous-même.

Travaillez à cet axe, Terre-Ciel.

Et vous arriverez à cet axe en cultivant la tempérance dont j’ai parlé sans cesse à propos de toutes
choses. Et pas simplement quand vous êtes en activité de groupe, mais aussi pour tous les aspects de
votre vie privée. Et automatiquement vous verrez qu’à l’intérieur du groupe se crée ce
que vous allez percevoir comme étant une Présence. C’est comme cela que vous allez la
nommer.


     

La Présence 

 

 


“Tiens, dès que nous sommes plusieurs, il y a comme une sphère qui se crée au-dessus de nous. Et une
présence d’ordre, une Présence folle qui rayonne !”

À partir de ce moment-là, ce sera pour vous le signe que cette entité de groupe existe. Mais que ce n’est
pas une entité comme il existe un ange, ou un ange gardien, ou un guide. Mais que c’est votre propre
groupe qui commence à se composer en tant qu’être spirituel.

Cet Être Spirituel est des millions et des millions de fois beaucoup plus puissant que vous parce qu’il
appartient au monde invisible.

Et par cet intermédiaire, comme l’âme par exemple représente l’intermédiaire entre le Soi Supérieur et
la personnalité, cette entité qui va se créer va représenter donc l’équivalent de l’âme, en
constitution occulte, pour la personnalité qu’est le groupe et le Soi Supérieur qu’est la
Hiérarchie.

Et par cette étape intermédiaire qu’est l’entité, vous allez recevoir les instructions directes depuis la
Hiérarchie sans que pour autant vous entendiez une voix. Mais vous serez amené à faire telle ou telle
chose, à rencontrer telle ou telle personne, à chérir tel ou tel projet, à rayonner telle ou telle
énergie.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a la Personnalité, l’Âme, la Monade.

Mais lorsqu’il s’agit d’une vie collective : le groupe est la Personnalité ; l’entité qui se dégage du
groupe est l’Âme du groupe ; et cette âme est en relation avec le Soi Supérieur du groupe qui est le
Temple Planétaire.

Et dans la constitution occulte de l’homme c’est exactement la même chose. L’Âme n’est qu’un
intermédiaire, une porte entre la Monade, qui est la seule chose qui existe vraiment en fait dans le
Cosmos, et la Personnalité.

De façon à ce que les éléments qui sont reconnus dans la Matière puissent être fructifiés par
l’intermédiaire qui est l’Âme et transportés comme éléments de vitalité, de perpétuité, à l’intérieur de
la Monade.

Une fois que la Monade est suffisamment rechargée, suffisamment vitalisée, suffisamment
conscientisée, l’Âme disparaît. Parce que l’Âme n’est pas non plus une réalité, l’Âme n’est
qu’un intermédiaire. Et un beau jour, elle disparaît comme un vêtement qui n’a plus lieu
d’être.

L’entité de groupe a cette même fonction qui est en fait l’Âme du groupe.

Mais il ne faut pas croire que parce que ce n’est que ce genre d’individu, ce genre d’entité, cela est peu
de choses. Au contraire, là réside la puissance du groupe.

Parce que de la même manière, dans la constitution occulte de l’homme, toute la puissance de l’homme
va devoir être générée dans l’âme, être puisée dans l’âme.

Dans la constitution occulte du groupe, toute la puissance du groupe va devoir être puisée dans l’âme
du groupe, dans l’entité intermédiaire, dans l’axe dont j’ai parlé.

Je vous souhaite d’accomplir ce genre de travail, bien que rien ne soit spécialement demandé à qui que
ce soit.

Nous laissons la responsabilité, l’initiative aux individus. Nous ne voulons pas spécialement charger les
individus de tel ou tel genre de travail.

L’homme est libre de faire ce qu’il veut comme il le veut.


Simplement, je précise que si vraiment vous voulez construire quelque chose qui petit à petit va
apporter l’aube sur l’Humanité, l’aube spirituelle, alors il faut cultiver les qualités dont j’ai parlé :
Tempérance, Puissance, Communion, Âme de groupe.

De cette manière-là, vous allez devenir extraordinairement connaissant de ce qui est attendu de vous et
de quelle manière vous pouvez articuler cette Connaissance.

C’est ce que je vous souhaite. Mais encore une fois je le précise, vous pouvez faire ce que
vous voulez comme vous le voulez. De toute manière, vous aurez toujours quelque chose à
faire. Un homme qui désire faire quelque chose sera de toute manière utile au moment où il
l’accomplit.

Donc il ne faut pas croire que si vous ne travaillez pas de la manière que j’ai décrite, vous n’êtes bon à
rien. Je dis tout simplement : vous serez utiles, mais vous risquez d’être vite dévitalisés, vous risquez
d’être vite séparés les uns des autres. Vous risquez de devoir renouveler votre groupe au
fur-et-à-mesure des années. Vous allez avoir l’impression qu’il n’y a pas de fixité, que ce n’est pas une
réalité qui est perçue par tous.

Alors les gens s’en vont puis d’autres viennent. Et celui qui va rester là à présent au fur et à mesure
des années va commencer à s’inquiéter et dire : “Mais ce n’est pas normal que des gens soient
arrivés avec tellement de dévotion, d’amour et le sens du partage.” et qu’il parte en disant :
“Finalement on ne fait pas grand chose avec vous, vous ne valez pas grand chose ! Moi je
                                                                                             
                                                                                             
vois les choses d’une manière beaucoup plus efficace !”. Et il va créer son propre groupe
ailleurs.

Donc pour éviter tout ceci, vous pouvez penser à développer les qualités dont j’ai parlé. Mais encore
une fois je vous donne le conseil de manière tout à fait gratuite, sans que cela vous oblige à quoi que ce
soit.

Et quoi que j’ai pu dire, sachez que toutes les Bonnes Volontés, quelles que soient leurs capacités,
toutes les Bonnes Volontés sont acceptées et elles sont utilisées comme on peut les utiliser de toute
manière.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 08 07 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 93   




Question 

[...] D’un autre côté, l’homme a la responsabilité conciente de comment il se nourrit, de comment il
entretient son corps.

Si nous considérons maintenant le corps global de l’humanité dans la période de transformation qui
nous touche tout consciemment ou inconciemment sur les différents plans de l’être, comment
harmoniser responsabilité consciente et conscience globale dans les courants de la
vie  ?

Les programmes et les messages que diffusent les mass-médias sont surchargés de négativité. Avec
leurs émotions non contrôlées, les spectateurs sont des amplificateurs de ces énergies qui font souvent
des ravages dans l’aura terrestre.

Est-il possible de neutraliser ou de transformer en positif les créations humaines indésirables, par
exemple avec les énergies de la [...]



Réponse 

Bonsoir,

La question qui est posée est en effet un développement assez long mais en fait elle se résumait à cette
question.



Qui dit responsabilité dit action et qui dit action dit automatiquement moyen d’action. Qui dit
moyen d’action dit aussi conscience vis-à-vis de l’action. C’est-à-dire savoir ce que l’on
doit faire, pourquoi on doit le faire et surtout avant de se poser ces deux questions-là, il
faut que l’individu soit capable de se rendre compte qu’il y a quelque chose à
faire.

Il y a donc, comme cela est cité dans le cas de toutes ces fonctions qui sont faites automatiquement par
le corps, qui entretiennent donc l’organisme, il y a dans le corps de l’Humanité, c’est-à-dire dans
l’Humanité dans sa globalité, des fonctionnements qui eux aussi opèrent automatiquement. C’est ce
que nous nous appelons l’évolution par phénomène d’usure.
                                                                                             
                                                                                             



     

Évolution par phénomène d’usure 

 

 


C’est ce qui fait qu’un homme pris dans les rouages du karma et de l’incarnation, pris dans les
rouages tout simplement de l’érosion, finit avec le temps par se développer et en arrive un
jour à se poser les questions capitales et à chercher les réponses. Ceci est un phénomène
d’usure.

Tout le monde est plus ou moins en contact avec ce phénomène d’usure. C’est-à-dire qu’il y aura
toujours une part de l’individu qui essaiera d’aller de l’avant par elle-même, par sa propre prise de
conscience et il y aura toujours une autre part de l’individu qui sera soumise à ce phénomène de
l’érosion, à cette façon d’évoluer qui est donc une guerre d’usure.

Il ne faut pas croire que le disciple qui s’éveille s’est forcément éveillé à tous les mystères, s’est
forcément éveillé à tout ce qu’il doit comprendre. Lorsque l’individu marche sur le Chemin... Et que
l’on appelle cela le chemin initiatique ou le chemin de la vie, peu importe ! Laissons dehors les grands
mots et regardons les choses simplement en face, de la façon dont elles se présentent chaque matin à
votre porte.

Chaque matin quand vous ouvrez votre porte, qu’est-ce qu’il y a devant vous ? Il y a la vie. Il y a la
vie avec ses routes, avec ses autoroutes, avec ses panneaux, ses sens interdits, ses sens obligatoires, ses
interdictions de parquer par-ci, de parquer par-là. Il y a aussi l’agent de police, et il y a des carrefours,
et il y a les queues-de-poissons, et il y a ceux qui dépassent, qui vont trop vite, ils n’ont pas le
droit ! Et il y a moi avec ma voiture, mais une voiture que je n’aime pas parce qu’elle
est trop vieille, parce que ça ne va pas assez vite. Il y a moi qui suis le pied au plancher,
comme vous dites, et qui essaye de tirer le maximum de cette vieille carcasse qui ne veut pas
avancer.

Et il y a donc moi au volant qui deviens de plus en plus agressif parce qu’en fait je n’ai pas obtenu le
véhicule que je voulais et parce qu’en plus du véhicule je n’ai pas non plus la vie que je veux. Ce n’est
pas non plus la femme que je veux ou l’époux que je veux. Ce n’est pas non plus les yeux, le corps, la
forme que je veux, ni la brillance du langage, ni même les idées de génie qui font les grands hommes !
Ce n’est rien de tout cela !

Et cette vie est pourtant face à moi avec son réseau étroit, comme une fourmilière avec des bretelles
qui se croisent, s’entrecroisent, qui montent à gauche, en bas, dessus, dessous et il me semble que je
doive aller partout. En tout cas les autres vont partout, mais où ils vont ? Est-ce qu’ils savent mieux
que moi où l’on doit aller ? Ils suivent leur route, ils semblent connaître l’endroit où il faut tourner,
comme je les envie ! Ils semblent même se diriger vers une maison qui est la leur. Et moi je suis
simplement sur la route et je roule. Et non seulement je suis dans une vieille carcasse, mais en plus je
ne sais pas où aller !

Alors quand on me parle de l’évolution, quand on me dit qu’il faut faire ceci, qu’il faut faire cela,
prendre conscience de ces grands concepts et peut-être même de Dieu un jour, quand je serai assez
initié, quand on me dit de faire tout cela, eh bien je trouve ces choses désuettes ! Parce que moi je suis
pris au piège dans cette toile d’araignée, avec tout ce réseau de routes et d’autoroutes et je ne sais pas
où aller !

La plupart des disciples et surtout les débutants se cassent la tête à l’intérieur de ce réseau. Et ils
entendent des gens leur dire : “La voie est par ici, la voie est par là, prenez mon autoroute !” Et
qu’est-ce qu’ils voient ? Qu’à l’entrée de l’autoroute, il y a un péage. “Quoi, on n’a même pas roulé, il
                                                                                             
                                                                                             
faut déjà payer ! Je n’ai même pas fait le bout de cette autoroute pour voir de quoi il en retourne, et
il faut déjà que je paye !”

Et puis il y en a d’autres qui disent : “Venez, roulez sur ma route, elle est la meilleure ! Mais elle est
la plus dure, et c’est pour cela qu’elle est la meilleure !” Et lorsque l’automobiliste s’y engage, il
s’aperçoit que c’est un vieux chemin des campagnes et il faudrait plus qu’un quatre-quatre pour s’y
aventurer.

Alors le disciple se dit : “Non, cette route-là ce n’est pas pour moi, je vais arriver avec la colonne
vertébrale en bouillie, avec les reins complètement brisés et de toute façon dans sa caverne, il n’y aura
sans doute pas un initié ! En voilà encore un qui cherche à nous faire croire ! C’est sans doute pour
développer le tourisme dans son champ. Car plus il y aura de benêts, plus il y aura l’occasion de créer
des boutiques, de vendre des hot-dogs même, qui sait ? Et en disant : eh attendez ! Car le prochain
avion transportera Jésus-Christ !”

Lorsqu’un disciple a un peu d’humour, c’est de cette façon-là qu’il voit sa situation et la situation du
monde. Il voit partout des routes qui mènent quelque part mais il ne sait pas où, avec à l’entrée des
gens qui disent : “venez par là, roulez sur nos chemin”. Et quand il n’y a pas de péages, il y a des
allures un peu trop folkloriques. Il faut mettre en doute tout ce que l’on pourrait trouver sur le
chemin...

Alors que faire pour ce disciple qui le matin, en se levant, ouvre sa porte sur une route qu’il ne sait pas
où elle mène ?

Il faut faire les choses bien avant. Il faut faire les choses bien avant d’ouvrir la porte, bien avant de
mettre le pied dans le véhicule. Il faut préparer son voyage.



     

Préparer son voyage 

 

 


En spiritualité, c’est exactement comme si vous projetiez de faire un safari en Afrique. Il faut prendre
ce voyage exactement de la même manière.

Lorsque vous projetez de faire un safari en Afrique, vous déterminez d’abord le pays où vous
voulez aller et vous vous assurez que là il y a bien un lion à chasser ou à photographier.
Puis, vous essayez de rentrer en contact avec un guide, quelqu’un qui, dans ce pays, sera
capable de vous mener à la tanière pour trouver le lion. Ensuite, ayant le pays, le lion et
le guide, avec le guide vous essayez de trouver le chemin le meilleur pour vous aventurer
jusqu’à la tanière. Et mieux que ça, trouver le moyen de faire sortir le lion de sa tanière.
Mais tout ceci est un travail qui se fait avant de sortir de chez soi, qui se fait avant de
partir.

Le Chemin ce n’est pas quelque chose que l’on va découvrir, comme cela, au fur et à mesure du hasard.
Dès que l’on veut sortir de chez soi, il faut savoir où l’on veut aller.

Le drame à l’heure actuelle, sans que ce soit un très gros drame, mais disons que la confusion à l’heure
actuelle vient du fait que les disciples ne se soucient plus tant de Dieu. Je ne veux pas dire qu’il faut
devenir religieux. Je veux dire tout simplement qu’il y a une sorte de refroidissement de la
Quête.

À travers la spiritualité, aujourd’hui les gens veulent trouver le bien-être. Être bien avec soi-même, se
libérer de ses complexes, se libérer des traumatismes de l’enfance, des traumatismes du travail ou de la
relation conjugale. L’individu cherche souvent à travers la spiritualité le moyen de vivre mieux. De se
libérer de ses problèmes et de trouver, si possible, un Éden de bonheur parfait. Et pour cela il projette
                                                                                             
                                                                                             
que lorsqu’il aura trouvé la voie idéale pour apprendre à vivre mieux, il aura un foyer extraordinaire où
tous les enfants sauteront de joie sur les coussins, où la femme sera un véritable cordon bleu et ne
criera jamais, et où lui-même fera rentrer à flot dans la maison l’argent qu’il faut. Or que se
passe-t-il ?

Lorsque le disciple a fini de rêver, il s’aperçoit qu’en rentrant à la maison, eh bien la facture
d’électricité n’est pas payée et pourtant il vient de faire un séminaire. Il y a quelque chose qui ne joue
pas dans la technique !

“Comment ça se fait ? Je viens de me libérer de mon traumatisme, et voilà que je n’ai toujours pas
assez d’argent pour la note d’électricité !” Au moment où il est en train de réaliser cela, voilà que sa
femme vient vers lui et le traite de tous les noms tout simplement parce qu’il a oublié de ramener le
pain. Les yeux équarquillés, il la regarde et dit : “Mais enfin chérie, je ne comprends pas, tu
me parles d’une flûte de pain, il n’y a pas de quoi s’énerver !” Et la femme lui répond :
“C’est une flûte de pain aujourd’hui, mais hier c’était la facture d’autre chose, et demain
ce sera encore autre chose ! J’en ai assez de toi et de ta tête qui est trouée comme une
passoire ! Pourquoi est-ce que Dieu m’en veut tant que ça pour m’avoir donné un mari tel que
toi ?”

Et le mari s’étonne une fois de plus, et il se dit : “Mais ça ne va pas ! Je viens de faire un séminaire,
ça devrait être réglé !”

Et puis il va vers son fils et il s’aperçoit que son fils lui répond sans politesse. Et il s’aperçoit avec
encore plus de stupeur que son fils est en train de fumer de l’herbe ! Un joint, comme vous dites, du
Hash, de la Marijuana. À ce moment-là tout s’écroule, les séminaires, Dieu, la Bible, Mahomet,
Bouddha, tout le monde s’effrite, s’émiette. Toutes les belles phrases de tous les prophètes s’écroulent,
fondent comme neige au Soleil. Elles n’ont plus aucune réalité. Face à ce qui vient de lui arriver, ce
disciple a tout oublié.

Et il se dit : “Oui mais Bouddha a bien parlé c’est certain. Les célibataires parlent toujours bien, parce
qu’ils n’ont pas de problème avec leur femme ! Les célibataires parlent toujours bien parce qu’ils n’ont
pas de problème avec leurs enfants. Ils ne risquent pas d’avoir des fils qui fument du Hash. Bouddha
n’avait que sa propre vie à surveiller. Alors comment, toi Bouddha, qui n’a jamais eu de femme ni
d’enfant, qui n’a pas eu tous ces problèmes, tous ces problèmes-là donc tu les ignorais !
Comment toi, Bouddha, tu ferais à ma place ? Viens un petit peu me remplacer et nous
verrons si tu seras autant Bouddha une fois que tu seras dans mes chaussures ! Une fois
que tu auras l’électricité à payer, une femme à supporter, un enfant à élever, un bâton à
qui faire face, et en plus l’Apocalypse ! Parce qu’on nous l’a promis, l’Apocalypse ! Je
ne sais pas si tu es au courant dans ton Nirvana ? Alors si tu reviens et que tu essaies
d’être moi, je serais très intéressé de voir de quelle manière tu arriverais encore à être
Bouddha !”

C’est de cette manière que de nombreux disciples pensent lorsqu’ils sont harcelés, harassés
par le destin, par des épreuves, par les événements incontrôlables à leur niveau. Alors
ils font une grande cission. Ils disent : il y a Bouddha le bienheureux d’un côté, et il y a
Pierre, Paul ou Jacques le malheureux de l’autre. Et, sans espoir de réunion, le disciple
imagine que les deux frères, l’impur et le pur, vont sur des routes parallèles sans jamais se
rencontrer.

Quand l’esprit du disciple est harassé de cette manière-là, face à des choses incompréhensibles qui ont
lieu, l’harassement de la vie, l’harcèlement des voisins, de l’épouse, de l’époux, des enfants, lorsque
toute cette vie imparfaite et agressive se jette à son visage, il faut que le disciple rentre en lui-même
avec raison. Et non pas en essayant de comprendre, sous le feu de cette passion douloureuse qui est la
révolte. Il faut qu’à ce moment-là l’esprit se calme, et il faut que le disciple ait la force de se dire :
“Très bien. Je suis entouré d’événements hostiles. Je fais de mon mieux, je prie Dieu. J’essaye même
                                                                                             
                                                                                             
de visualiser la Lumière. Je donne de l’argent à des pauvres autant que je peux. Je supporte mes
collaborateurs de travail autant que je peux. Je fais des efforts sur tous les plans. Je supporte
même ma femme. Je fais tout cela mais rien ne semble arriver qui est l’air du divin dans ma
vie.”

Alors je te le dis quand tu arrives à ce point de tension, il ne faut surtout pas que tu mettes en doute
tout ce que l’on te dit qui a lieu dans le divin. Il ne faut pas que tu imagines que Jésus ou Bouddha ou
Moïse ou qui que ce soit l’autre, sont des êtres lointains, qui ne peuvent pas comprendre ta condition.
Il faut que tu saches aussi que cette condition-là, dont tu te plains, n’est pas une condition antagoniste,
ni contraire à la situation ou à la condition du disciple, ni même à ta propre spiritualité. Il faut
qu’au contraire, tel que l’a fait Moïse, tel que l’a fait Jésus, tel que l’a fait Bouddha, il
faut qu’au contraire tu essayes de mettre de la Lumière, là où il te semble qu’il n’y a que
chaos.


     
Il faut que tu essayes de mettre de la Lumière, là où il te semble qu’il n’y a que chaos.


 

 


Si ta femme crie, ou si ton époux crie, alors qu’il te semble que grâce à un séminaire tu as découvert
une partie bienheureuse de toi-même. Et voilà, tu rentres au foyer et tout est cassé parce qu’on
vient de crier sur ta personne. Eh bien ne t’énerve pas ! Ne te dis pas : “Si j’étais dans
d’autres conditions j’évoluerais plus vite ! Mais pourquoi est-ce qu’il me faut supporter cet
individu ?!”

Ne tire pas ces conclusions, car de la même manière que tu étais toi-même dans le vacarme avant de
faire un petit peu d’évolution, de la même manière que tu étais dans ce vacarme et que quelqu’un est
venu pour t’aider et te faire avancer, toi aussi tu dois maintenant aller dans le vacarme des autres pour
les aider à s’améliorer.

Donc, lorsque tu sors d’un séminaire où il te semble que tu as compris une autre dimension du
voile, et où un certain bonheur te transporte, et que dès que tu arrives au travail, ou à la
maison, ou ailleurs, dès que tu te confrontes donc à l’autre, tu te trouves face à quelqu’un
qui agit comme un ennemi, ou qui essaye de te rabaisser, ou qui essaye de te dominer,
ou qui ne te respecte pas tout simplement, ta réaction ne doit pas être de grogner après
l’imperfection du monde, en cherchant une fuite ailleurs vers quelque chose de mieux. Ton
action doit être au contraire de nettoyer la place, d’améliorer la situation, de parfaire la
situation.


Et c’est à ce moment-là où tu dois écouter mon discours plus qu’à un autre moment. Parce que si tu
viens de comprendre que ton rôle est de changer les choses, tu dois aussi maintenant savoir comment tu
peux les changer.


     

Changer les choses 

 

 


Et c’est là où je reviens à la question qui a été posée.

Beaucoup de gens s’aperçoivent que dans la vie, les choses ne tournent pas si rond que cela. Et
beaucoup subissent ce problème. Certains, comme je viens de le dire, certains voudraient bien fuir, aller
ailleurs, espérant y trouver un meilleur axe pour leur évolution. Mais moi je dis non, il faut rester à
l’endroit où ça ne va pas !
                                                                                             
                                                                                             

Et de quelle manière intervenir ?

C’est à ce moment-là où vous devez être disciple. Beaucoup plus disciple que lorsque vous avez senti
une autre dimension de vous-même venir à fleur de peau.

Vous devez avoir de la tactique, de l’intelligence, voire même de la ruse quelquefois, et connaître le
but.

Si vous êtes dans une situation qui, par exemple, n’est pas harmonieuse, et vous en souffrez beaucoup,
l’effort principal ne doit pas se porter sur l’endurance. Vous n’avez rien à endurer. Et si vous
pensez que votre vie est tout simplement une destinée d’endurance, alors oui, vous avez mille fois
raison de vouloir faire des valises et aller vivre ailleurs. De quitter la femme, les enfants, le travail, ou
je ne sais quoi. Cependant, votre vie n’est pas un destin d’endurance. Vous n’avez pas à
subir.


Dans aucun cas l’homme n’a à supporter ce que fait un autre homme.

S’il a l’impression de supporter, c’est qu’il y a dans son esprit un défaut de conception. Un défaut
d’estime de soi-même. Un défaut de connaissance de soi-même.

Certes, un homme semble toujours devoir supporter les choses. Mais il ressent comme devant subir ces
choses uniquement s’il ne connait pas sa propre Force et sa propre Lumière. Alors à ce moment-là,
c’est vrai, il lui semble qu’il doive porter le poids des choses et que sa vie est toute conditionnée par ces
contraintes. Cependant, il peut très bien porter les choses sans sentir aucun poids. Il peut donc faire
exactement le même travail, le même sacrifice, sans avoir une quelconque impression de subir ou de
supporter quoi que ce soit.

D’où vient la différence ? Puisque la situation est la même, d’où vient pourtant la différence ?

Tout simplement dans le fait que l’homme, à un moment donné, a le pouvoir de se connaître. De
savoir quelle est son identité, tout simplement. Et lorsqu’il prend conscience de sa véritable identité, il
n’a plus l’impression de subir quoi que ce soit. Il a tout simplement l’impression que les autres
subissent ce qu’ils sont en train de lui faire à lui.

Ce qui fait que lorsque, par exemple, la femme crie sur son mari et que ceci est un acte insupportable
pour le mari. Un mari qui ne connaît pas son identité spirituelle va avoir l’impression,
chaque soir, de devoir supporter ses cris. Et il rêve de pouvoir l’étrangler, l’étouffer avec un
coussin, de la dissoudre dans de la chaux pour qu’on ne puisse jamais même l’accuser de
crime !

Par contre, un mari qui se connaît lui-même, qui connaît son identité, n’aura pas du tout l’impression
de subir les cris de sa femme. Pourquoi ? Pourtant elle est en train de crier, elle est même en train de
hurler face à la passivité insolente de son mari qui ne réagit pas ! Pourquoi est-ce qu’il
ne ressent plus rien ? Tout simplement parce qu’il sait qui il est. De ce fait, il n’est plus
en train de croire que ses cris s’adressent à lui-même. Il ne joue plus le jeu de miroir. Et
lorsque le jeu de miroir a cessé, la femme qui est en train de crier ne fait que crier après
elle-même.

C’est-à-dire que, au niveau des auras, on pourrait observer que le mari connaissant son identité, son
identité spirituelle, vit dans une aura qui devient hyper protégée, très lumineuse, qui ne va donc pas se
laisser s’abaisser, qui ne va donc pas s’abaisser à croire que l’individu qu’elle entoure, l’homme donc,
que cet homme est un imbécile, un fainéant, un raté, comme le crie sans cesse la mégère ! L’aura
de cet homme le protège. Sa psychologie est protégée, son identité ne peut pas être
touchée.


Et on observe que dans l’aura de la femme qui crie, il se passe exactement le même phénomène
                                                                                             
                                                                                             
d’isolation. Sitôt que le mari s’isole, cela coupe le circuit, cela coupe la relation entre les deux époux.
Automatiquement, cela isole les deux auras. Ce qui fait que la femme qui crie ne fait que propager son
cri à l’intérieur de sa propre aura. Et elle ne fait que perturber sa propre aura. Si bien qu’elle devient
malade à cause de ses propres cris.

Tant qu’au contraire le mari croyait ce qu’elle disait, se laissait influencer, absorbait ses paroles, les
croyait, parce que soit il se laissait énerver par les paroles, ou soit tout simplement il croyait
sincèrement ce qu’elle disait, tant que le mari jouait le jeu, eh bien il y avait relation d’une aura à une
autre. Et toute la rogne qu’éprouvait la femme passait dans l’aura du mari. Et la femme ainsi se
libérait de son ardeur négative.

Ce qui fait que pour elle-même, la chose était bonne, car elle lui semblait véritablement
se libérer d’un poids, se libérer de sa colère qu’elle rejetait sur le mari. Et en effet elle
pouvait rejeter sa colère puisque le mari était une bouche ouverte qui prenait tout ! Il avait
l’aura grande ouverte qui absorbait tout ce qu’elle pouvait dire. Alors c’est un fait que,
autant que le mari se sentait chargé, la femme ensuite se sentait libérée. Et c’est pour
cela d’ailleurs qu’elle revenait à la charge ! Car chaque fois qu’elle sentait l’insatisfaction
monter en elle, elle n’avait qu’à la déverser par des cris sur son mari qui lui servait de
poubelle !

Et où est-ce que le mari allait se décharger ?

Dans la plupart des foyers, eh bien ce sont souvent les enfants qui vont servir de décharge. Ou bien les
employés qu’éventuellement le mari, au travail, aurait sous sa surveillance. Ou bien ce serait tout
simplement l’aura de la Terre.

Mais sitôt que le mari dit non, sitôt qu’il dit : “Non, je ne suis pas ce qu’elle dit. Je ne suis pas ce raté,
je ne veux pas le croire. Je vais essayer de devenir quelqu’un de meilleur, certes, mais pas parce que je
suis un raté, simplement parce que je suis perfectible. Comme tout être humain, j’ai droit à l’erreur.
J’ai le droit d’avoir pu commettre des erreurs, mais ce n’est pas pour autant que je suis
raté.”

Lorsque donc le mari a pris la décision de vivre sa propre vie de cette manière-là, il ne peut plus servir
de décharge à la femme. Si bien que lorsque la femme va se mettre à crier, elle ne pourra plus aller
déverser ses vibrations dans l’aura du mari, puisque le mari sera étanche. Les mauvaises vibrations
vont donc rester à l’intérieur de l’aura de la femme, et c’est de cette manière-là qu’au fur et à mesure
des attaques, la femme va vraiment s’apercevoir que petit à petit elle se fait du mal, elle-même. Et un
jour, si elle comprend véritablement l’alchimie étant opérée, elle cessera de crier. Et les deux
époux se réuniront, et ils diront : “Nous allons alors, ensemble, essayer d’être de meilleures
gens.”

Pourquoi est-ce que je viens de dire tout cela ?

Cela semble être une scène très banale de la vie trop quotidienne.

“Cela n’est pas spirituel !”, vous pourriez me dire.

“C’est pas avec ça que l’on avancera ! C’est pas avec ça que je vais ouvrir mes chakras !”, on
pourrait aussi me dire. “Je suis venu entendre les histoires de Bouddha, ou les paraboles de
Jésus !”

Attends encore un peu ! Je t’en donnerai des paraboles si tu en veux. Mais avant que je réponde à ton
esprit de culture, laisse-moi traiter les affaires de la vie trop quotidienne, de vivre encore des gens qui
eux sont encore trop quotidiens.

C’est vrai qu’il y a, donc, cette partie de la vie qui semble étangler sans cesse l’individu, et même si
cet individu essaie tant bien que mal de s’intéresser à la spiritualité. Et c’est parce qu’il
ne comprend pas pourquoi toutes ces choses tombent sur sa figure qu’il va se jeter dans
la spiritualité, comme l’on essaie d’aller dans un bain de jouvence pour oublier tous ses
soucis. Et c’est à ce moment-là où la spiritualité ne répondra à aucun des besoins de cet
                                                                                             
                                                                                             
homme.

C’est pour ça qu’il faut savoir que vos problèmes peuvent être réglés par la spiritualité, c’est
vrai. Mais la spiritualité ne pourra pas régler tous vos problèmes. Qu’est-ce que cela veut
dire ?

Cela veut dire que si vous élevez votre esprit au point de devenir authentiquement spirituel, vos
problèmes vont se régler, c’est vrai. Mais si vous restez un homme qui crée des appels vers la
spiritualité, et qui croit que parce qu’il prie Dieu, parce qu’il fait des séminaires, ou parce qu’il fait des
stages, ou parce qu’il donne de l’argent au pauvre, il va pouvoir attirer la spiritualité sur lui pour
qu’elle règle ses problèmes. C’est faux !


Il est vrai que l’Esprit descend vers l’homme, c’est juste. Mais il est vrai aussi que
l’homme doit monter vers l’Esprit, et ça c’est encore plus juste  ! Il est vrai que
constamment l’Esprit de Dieu plane au-dessus des hommes pour essayer tant bien que mal de régler les
problèmes ! C’est vrai. Mais il ne faut pas attendre pour le secours dans ce phénomène-là ! Vous
seriez alors des êtres très déçus qui ayant passé des heures et des heures à la prière, vous ne trouverez
à la sortie de l’église alors qu’il a besoin de dix francs, ne trouverez qu’un centime lancé par un
bourgeois qui est plein de bagues aux doigts. Et alors le mendiant de cette sorte dirait au Seigneur en
regardant le clocher : "Eh bah dis-donc Jésus, pour trois heures de prières c’est plutôt mal
payé !”

Je sais cela paraît insolent, paraît comique, mais c’est pourtant ce genre de remarques que font les
disciples dans leurs pensées intimes. Ils se disent : “Mais je prie chaque jour ! Je passe au moins une
heure, le dimanche même le double, je vais de temps en temps à la messe. Je veux même, si cela est
favorable, si cela arrive dans un très bon terme avec d’autres amis, je veux même rentrer dans une
école, un rituel, pour rentrer véritablement dans le couloir initiatique ! Je prévois toutes ces choses
pour que ma vie soit belle, pour que ma vie soit constructive, pour dilater mon âme. Et que se
passe-t-il ?

Eh bien il se passe que le samedi après-midi, alors que je suis sorti d’une fantastique méditation, ne
voilà-t-il pas que je rencontre un homme qui heurte ma voiture et qui se met à crier de tous les noms !
Qui m’insulte, qui m’accuse, et ne voilà pas le policier qui vient et qui croit avoir vu la scène et qui n’a
rien vu et qui me dit avoir créé l’accident !

Et me voilà au tribunal avec l’amende à payer, avec tous les frais à ma charge !

Est-ce que tu crois, Dieu, que c’est cela, la vie et la justice ? Moi qui te prie, moi qui
médite pour mon âme, pour la tienne, pour le Plan, pour l’évolution, pour les hommes, la
survie des baleines et tout le reste. Pourquoi est-ce que je me trouve dans cette vie avec ce
type d’injustice ? Et puis ce n’est pas fini, Bouddha, parce que si tu veux la liste, j’en ai
d’autres des histoires ! Parce que le lundi matin quand je suis allée à mon travail, j’ai tout
simplement trouvé une lettre de mise en congé ! Est-ce que tu trouves que c’est juste ?
Tout simplement pourquoi ? Parce que je parie que c’est mon amie qui a de plus belles
jambes que moi qui a réussi à obtenir le poste ! Où est ta justice, Bouddha ? Où est
ta justice, Moïse, Jésus, Dieu, Morya, Koot Humi et tous les autres ? Où elle est votre
justice ?”

C’est cela que se dit le disciple, à longueur de journée, sans arrêt ! Même celui qui est érudit crie
cela ! Il le criera dans une autre forme, mais il le criera quand même. Il dira : “Ce n’est pas juste !
Nous envoyons tout l’argent que nous pouvons en Afrique pour que cesse la famine, et voilà
que Dieu s’entête à ne pas faire pleuvoir ! Donc la sècheresse continue, donc la famine
continue !”

De nombreux disciples s’arrachent les cheveux face à ce mystère que semble être l’immobilité de Dieu
et la non-intervention des Maîtres.
                                                                                             
                                                                                             

Que faut-il comprendre ?

Si l’on met une petite instruction, on tirera vite la conclusion que peut-être Dieu n’existe pas autant
que cela. On pourra peut-être penser aussi que peut-être il est beaucoup trop loin, dans des dimensions
beaucoup trop lointaines et qu’il ne connaît pas le besoin humain, ce grain de sable. On pourra aussi
penser que les Maîtres ont peut-être aidé des êtres humains et qu’ils ont bien vite oublié
quelles étaient leurs douleurs et qu’ils ne s’occupent plus aujourd’hui que de leur bonheur
et de leur pays. Et sur son rocher le disciple, se disant toutes ces choses, se sentira bien
seul.

Et soit il dira : “Puisqu’il n’y a pas de Dieu, puisque les Maîtres m’ont abandonné, je vais faire
autrement ! Je vais me battre avec les autres hommes. Je n’ai qu’à faire valoir cette loi du plus fort !
Puisque c’est la seule qui semble persister à travers les siècles !”

Il dira soit cela, soit, s’il entend quelque peu la voix de son âme, il dira : “Eh bien si Dieu est si loin et
si les Maîtres semblent absents ! Eh bien moi je serai peut-être le dernier des hommes à être debout
mais je serais celui qui aidera les autres hommes ! Je serai celui qui ira contre toute l’injustice, même
si Dieu n’est pas avec moi, même si les Maîtres se moquent de moi, même si personne ne me tient à la
main, même si ce n’est que pure folie ! Je serais debout et je continuerais à nourrir les noirs, les
africains qui ont faim. Je continuerais à essayer de soulager celui qui va de toute manière
mourir ! Et je ne peux rien contre ça. Et j’essaierai d’instruire celui qui de toute manière ne
comprendra rien de ce que je dis. Mais je le harcelerai jusqu’à ce qu’un mot lui semble
intelligible.”

Face à ce désespoir il y a donc deux réactions. Celui qui dit : “Finalement, je vais plier mes
valises et je vais aller à une autre station parce que peut-être que Dieu n’existe pas sur
Terre.”

Et il y a celui qui, malgré cette révolte, a un cœur déjà ancien, déjà fort instruit de toute la destinée
humaine. Et celui-là doit écouter la voix de son âme. Et même s’il se sent seul, même s’il sent les
Maîtres appartenant à une autre galaxie, à un autre monde, il faut qu’il fasse ce qu’il sait qu’il est bon
de faire pour les autres hommes. Car c’est en faisant cette chose qu’il se rapprochera des Maîtres qu’il
croyait trop lointains. C’est en faisant ces choses qu’il découvrira Dieu qu’il croyait être
loin.

Mais si on ne fait pas ces choses, alors c’est vrai, les Maîtres semblent rester dans leur lointain et Dieu
semble innacessible. Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que lorsque l’on est un disciple et que l’on ouvre les yeux sur la vie, il y a une
foule d’énigmes, une jungle d’énigmes, une jungle d’événements négatifs ou positifs qui
tombent et retombent et ricochent sur la tête et dans la vie. Ces événements doivent être
justes ou injustes. De toute manière le disciple ne comprend pas ce qui a lieu ni pourquoi
cela arrive. Je veux dire donc que face à cette jungle d’événements incompréhensibles,
face aussi à ce sentiment d’isolement qu’éprouve le disciple, ce sentiment de solitude...
“Je ne connais pas le Maître, je n’ai jamais vu Dieu ! Alors de quoi est-ce que l’on me
parle ?”, s’écrie le disciple. Mais même s’il tu ne comprends pas les événements qui ont lieu,
même si tu te crois seul et que tu n’as jamais vu ni le Maître, ni Dieu, agis comme si tu
comprenais tout, comme si tu avais vu le Maître, comme si tu avais rencontré Dieu.
Pourquoi ?

Tout simplement pour que ces choses deviennent effectives.

Vois-tu ? C’est comme un pêcheur qui projette d’aller pêcher dans la rivière. Il sait que dans la rivière
il y a des poissons, pourtant il est chez lui, il est entre les quatre murs de sa maison et il n’a pas la vue
sur la rivière et son œil ne perce pas l’épaisseur des eaux pour voir s’il y a des poissons sur le fond.
Mais il sait que dans la rivière il y a des poissons. Et ce qu’il sait avant tout c’est qu’il est midi
et que son estomac réclame sa nourriture. Alors comme ce n’est pas un pêcheur si bête
                                                                                             
                                                                                             
que ça, il se dit : “Il est midi, une rivière coule près de chez moi, je vais aller pêcher ma
nourriture.”

Que fait le pêcheur ? C’est un pêcheur alors il a une canne à pêche ! Parce qu’il sait que pour pécher
il faut une canne à pêche. Et qu’au bout d’une canne à pêche il y a un hameçon, et qu’au bout du
hameçon il y a un petit ver, une petite proie. Et il offre en sacrifice ce petit ver. Il lance sa canne dans
la rivière, le plus loin possible. Il envoie ce petit don, ce petit ver, dans l’eau en attendant
que le poisson morde. Et dès que la canne commence à bouger, qu’il tire, il sait qu’un
poisson a mordu et il ramène le poisson, et il court chez lui et il mange, il est nourri, il peut
survivre.

En spiritualité c’est la même chose. Il y a toi dans ta maison, dans ta vie, avec tes problèmes, avec les
portes qui ne ferment pas, des volets qui craquent, une vitre qui est cassée, la cheminée
qui est remplie de suie et qui ne brûle plus le bon feu. Il y a aussi les bougies qui sont
terminées et il n’y a plus moyen de t’éclairer. Il y a aussi le carrelage au sol qui se défait et
qui est emporté par le vent. Ça c’est tout les problèmes de ta vie. Mais tu sais que si tu
veux manger, si tu veux survivre, tu sais qu’il y a une rivière près de chez toi. Et tu sais
aussi que cette rivière c’est Dieu. Et que Dieu a pour toi une multitude de poissons ! Mais
il te faut, pour aller pêcher, retrouver le bon sens du pêcheur. Il faut avoir une canne à
pêche, un hameçon, un petit ver et lancer le tout dans l’eau et attendre que le poisson
morde.

Il faut toujours faire un geste vers Dieu. Il faut toujours lancer la canne à pêche avec le petit ver au
bout de l’hameçon. Sinon on n’attrape rien du tout ! On pourra jeter mille fois la canne dans l’eau, il
n’arrivera rien. On pourra aussi, si on a pas idée de prendre la canne à pêche, on pourra
aussi s’approcher mille fois du bord de l’eau et attendre que le poisson sorte. Pourquoi
pas...

Il y en a qui pensent cela en spiritualité. Ils se disent : “Mais tout arrivera ! Tout tombera du Ciel !
Sitôt que l’on est aligné, tout arrive !”

Mais voyons ! C’est aussi enfantin que si le pêcheur s’asseyait en tailleur au bord de la rivière et
attendait que le saumon lui tombe sur les genoux.

[...] Ici, au contraire, il va rire ! Il va rire sous l’eau en lisant dans l’esprit de cet homme tout ce qui se
passe !

Donc si vous voulez avoir Dieu en vous, avoir Dieu chez vous, avoir Dieu comme une nourriture, il faut
aller attraper Dieu. Il faut aller à la pêche, la pêche au Bon Dieu ! Il faut faire la même chose !
Comment s’y prend-on ?

Eh bien on s’y prend en se levant le matin. Première des choses !

Parce qu’il y en a qui croient qu’en restant tranquillement chez eux, Dieu va les regarder, va passer
la porte, et leur apporter tout ce qu’il faut ! Ou Dieu t’élèvera un ami, où Dieu fera un
miracle !

Il faut commencer par se lever le matin. Et je le dis au sens propre comme au sens figuré. Être un
homme debout et décider de marcher dans la vie. Sitôt que l’on a décidé cela, miraculeusement, la vie
donne une canne à pêche à l’individu. C’est-à-dire que, sitôt que l’individu a décidé de vivre, de
sacrifier à la vie, de faire une performance dans la vie, la vie qui est magicienne et qui est le plus grand
des Maîtres, cette vie donne l’instrument.

“Très bien, tu t’es réveillé, tu veux faire quelque chose ! Eh bien, hier, tu ne savais pas encore
ce que tu voulais faire. Et aujourd’hui, tu ne sais toujours pas. Mais tu sais que tu veux
faire quelque chose, que tu veux donner, que tu veux te construire. Alors, je te donne les
moyens.”
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est à ce moment-là que se mettent en place les événements de la vie. C’est à ce moment-là que
l’individu va rencontrer quelqu’un qui va lui proposer un travail, quelqu’un qui va lui proposer une
somme d’argent, ou la solution de son problème, ou quelqu’un qui va l’amener voir quelqu’un
d’autre qui est le seul à pouvoir réparer la situation. C’est à ce moment-là que le miracle
arrive.

Et ensuite, qu’est-ce qu’il faut faire ? Après s’être mis debout, s’être aligné, avoir incorporé cette
force et avoir proclamé la décision de vivre et de marcher debout. Après avoir fait cela, eh bien il faut
choisir le type d’appât que l’on va mettre au bout de l’hameçon. Pour attraper Dieu, il faut l’appâter.
Eh oui !

Ça paraît enfantin, incroyable, mais c’est vrai. Il faut l’appâter.


     

Appâter Dieu 

 

 


De quelle manière le disciple doit appâter Dieu ?

D’une manière fort simple.

Celui qui a quelques idées va se dire : “Pour appâter Dieu je vais guider chaque jour. Et dès qu’il y
aura malheureux, j’essaierai de lui faire du bien.” C’est une bonne solution.

Un autre dira : “Pour attraper Dieu, je vais visualiser que le monde devient propre. Que le monde
construit le Nouvel Âge. Je vais aider Dieu. Donc, je vais l’appâter.”

Et puis un autre dira : “Eh bien moi... Méditer, je ne sais pas trop comment ça se fait. Moi, aider les
pauvres, je n’ai pas trop le talent pour ces choses. Et puis, j’ai déjà du mal à m’aider moi-même. Je
ne dis pas que j’aiderai pas un pauvre mais je ne sais pas toujours consoler les gens, ni
même être là quand il faut pour eux ! Et puis visualiser, je n’y arrive pas. Vous, vous êtes
peut-être des gens plus évolués que moi ! Vous y arrivez, vous avez une concentration, vous
avez une certaine substance mentale, ce qui fait que vous avez du talent ! Et moi, je n’ai
rien.”

“Ah bon !”, disent les deux autres qui avaient de grandes théories, “Tu n’as rien ? Mais alors, Dieu ne
pourra rien pour toi non plus !”

Et c’est à ce moment-là qu’arrive un être de Lumière. L’être de Lumière arrive et il a entendu
tout le discours et il se propose de répondre au problème du troisième homme. Et il lui
dit : “Tu crois que tu n’as rien à donner. Tu dis que tu n’as pas la faculté de bonté. Tu
dis que tu n’as pas la faculté d’aider les autres. Tu dis que tu n’as pas la faculté de te
concentrer pour visualiser la construction d’un nouveau monde. Tu dis que tu n’as rien de tout
cela.”

“Eh oui !”, soupire le troisième homme, “Je n’ai rien ! Ce n’est pas la peine que tu perdes du temps
avec moi car je ne vaux rien tu sais, passe ton chemin ! Emmène ces deux-là, ils sont sans doute des
initiés, va travailler avec eux ! Ne perds pas du temps avec moi !”


Et c’est à ce moment-là, au grand étonnement de tous, que l’être de Lumière chasse les deux premiers
hommes qui avaient toutes les grandes théories dans la tête, tous les grands mots dans la bouche, et
emporte avec lui le troisième, qui croyait ne rien posséder. Mais qui avait l’humilité, qui avait aussi la
bonté de cœur de laisser sa place aux deux autres. Et ceci au profit du développement et des deux
autres et au profit de l’avènement du Nouveau Monde, pensant que grâce aux deux autres le Nouveau
Monde, sûrement, serait fabriqué.
                                                                                             
                                                                                             

Alors, face à un tel témoignage, un tel débordement de qualités initiatiques, l’être de Lumière n’a pas
besoin de compter et de réfléchir énormément pour faire ce choix ! Il prend celui qui paraît le plus
pauvre, parce qu’en fait il est le plus riche !

Qu’est-ce qu’il fait qu’il est plus riche ? Il ne sait pas les guider, il ne sait pas aider les autres, il n’a
aucune proposition propre à aider les autres, il n’est ni psychologue, ni accupuncteur, ni médecin, ni
instituteur, il n’est pas un grand médecin à la Croix-Rouge ou à Médecin Sans Frontière, il n’a rien
découvert pour les hommes. Qu’est-ce qui fait que donc il est plus riche que les autres ? C’est sa
simplicité.


     

La Simplicité 

 

 


Quand un être est simple, il est par là même beaucoup plus apte à laisser passer la Lumière de l’âme.
Et cette Lumière ensuite, qui traverse le manteau de l’âme et le manteau de la personne, n’a plus qu’à
être recueillie dans les mains du malheureux qui en a besoin, ou du Maître qui s’en sert de matériau
de construction pour le Nouveau Monde. La simplicité, celle-là, c’est au contraire un vêtement de
Lumière. Ce n’est pas un vêtement d’ignorance, d’inexistence, c’est la preuve que la Lumière est dans
cet homme.

Donc, lorsque l’on veut être un disciple et que l’on veut continuer a être un disciple, et que l’on veut
parfaire sa vie, parfaire son évolution, comment doit-ton s’y prendre ?

Eh bien on doit agir comme si tout ce qui arrivait était compréhensible.


Il y a une raison pour tout. Si tu ne comprends pas pourquoi telle injustice t’es arrivée aujourd’hui
alors que tu médites, ne te révolte pas ! Ne t’indigne pas ! Il y a une raison pour tout. Fais comme si
tu connaissais déjà la réponse, même si tu l’ignores !

Fais comme si tu avais aussi rencontré le Maître, et rencontré Dieu ! C’est à dire sois digne de la
Parole que les anciens ont laissé ! Ce qui fait que si tu n’as pas rencontré ton Maître
d’aujourd’hui, écoute et exécute la Parole du Maître qui a parlé hier ! Même si hier est à 2000 ans
de distance ! Exécute cette même Parole. Et ainsi tu agis comme si tu avais rencontré
ton Maître. Et ensuite, fais comme si le Don le plus précieux que tu pouvais faire pour
appâter Dieu était de te Donner toi-même. Te Donnant absolument et totalement avec cette
simplicité dont je viens de parler. Tu ne pourras qu’attirer la Divinité sur toi et la faire
éclore.

Donc être disciple n’est pas une chose si compliquée. C’est une chose très simple. Il faut avoir un
comportement économe.



     

Économie 

 

 


Seulement la plupart des disciple qui sont largement développés sur le plan mental, au lieu d’être
économes sont extrêmement gaspilleurs !

Et quand ils ont deux grammes de substance mentale, ce n’est pas pour s’appliquer à exécuter la Loi
du Maître qui a parlé il y a 2000 ans ou 5000 ans. Ce n’est pas pour appliquer la Loi de la Nature
                                                                                             
                                                                                             
qu’ils connaissent. C’est pour se demander pourquoi, étant donné qu’ils ont médité, il leur est quand
même arrivé un malheur, un chagrin ! Avec les deux grammes de subtance mentale ils se demandent
pourquoi ceci, cela ! Et comme ils ne sont pas dans l’état de rencontrer la réponse, alors cette énigme
les trouble, parasite leur développement, coupe leurs ailes ! Ce qui fait qu’en peu de temps leur rayon
d’évolution lui-même semble être freiné. Et ils croient que si cet élan est freiné c’est à cause de toutes
ces négativités qu’ils ont rencontrées : la femme qui crie sans arrêt, l’homme qui est rentré
dans sa voiture, le juge qui l’a condamné au tribunal, et ce policier qui a donné un faux
témoignage !

Alors il se dit : “C’est tout cela qui m’a embêté ! C’est tout cela qui m’a ralenti !”

Erreur !

Erreur !

Aucun de ces événements négatifs n’a suffisamment de puissance pour arrêter le
déploiement de tes ailes spirituelles  !

Par contre, si toi, au lieu de lever les yeux en l’air et de garder ce regard vers le haut tu t’amuses à
baisser ce regard vers le bas, pour te demander pourquoi la poussière est venue se déposer sur les pieds,
eh bien pendant ce temps, tes ailes ne s’ouvrent pas ! Et non seulement elles ne s’ouvrent pas, mais en
plus la poussière continue de se déposer sur les pieds, et bientôt c’est même de la boue
et puis des rochers, et puis la lave des volcans ! Et un jour tu es submergé ! Et avant
même d’avoir eu le moindre petit aperçu sur ce qu’est la Divinité, tu fais déjà partie des
oubliés !

Donc, économie.

L’économie est une des grandes qualités du disciple. Il doit économiser son énergie, économiser sa
substance mentale.

“Très bien ! Il y a des choses que je ne connais pas. Il y a des choses que je ne comprends pas. Et si je
m’arrête à spéculer sur ces choses, je sens que je vais me révolter. Je sens que je vais reprocher des
choses à Dieu, aux Maitres et à tout le monde ! Alors je m’arrête. En tant qu’étudiant, je sais que
je ne pourrais avoir accès au programme de la 3e année, que lorsque j’aurais vaincu le
programme de la 1ere et de la 2e année. Alors je discipline mes émotions, je discipline ma
gourmandise mentale, et j’apprends chaque jour ce que je peux apprendre et comprendre. Les
autres énigmes, je les garde précieusement au chaud. Et j’en aurai la réponse un autre
jour.”


C’est en étant économe qu’un disciple arrive à accélérer son évolution. De cette manière-là il ne
disperse pas son énergie, ni sa subtance mentale. Il ne se perd dans aucune révolte. Il ne se perd dans
aucun groupe. Parce que souvent, le fait d’être attiré par certaines des énigmes, des individus
s’inscrivent dans des groupes qui semblent donner la réponse à ces énigmes. Or les groupes en question
ne donnent pas forcément la réponse, ils semblaient pouvoir le faire ! Alors l’individu abandonne
le chemin pour aller vers un autre qui semblait pouvoir répondre à toutes les questions,
ignorant que, de toute manière, les questions ne trouvent des réponses que dans
l’entendement.


     

L’Entendement. 

 

 


                                                                                             
                                                                                             



Et cet entendement peut être apporté, c’est vrai, d’une part par les livres, mais avant tout par
l’observation quotidienne à l’intérieur de l’expérience. Et cette expérience elle se trouve sur le terrain.
Elle se trouve parfois loin de Dieu, loin des Maîtres, loin du Temple. C’est parfois sur un chantier,
truelle à la main, qu’un maçon est en train de comprendre ce qu’est l’initiation. Et il n’est pas en train
de prier, il n’est pas en train de méditer, il ne pense même pas à Dieu, il n’a que la truelle entre les
mains, il est entouré par un vacarme assourdissant de toutes les machines, il y a même à côté de lui
des hommes qui ne font que parler de filles, de seins, de sexe, et ils boivent de la bière
bruyamment. Et malgré toute cette ambiance, qu’est-ce qui se passe ? À ce moment-là, à ce
moment-là où il est en train d’appliquer soigneusement le ciment entre la fente des briques,
il s’aperçoit, grâce à la précaution qu’il est en train d’y mettre, il s’aperçoit d’un grand
principe.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?



Est-ce que je veux dire que quoique vous fassiez, l’illumination viendra sur vous ? Non. Je ne vous dis
pas que dès demain, en épluchant des carottes, vous allez avoir la vision du Divin car ce n’est
pas éplucher des carottes qui amènent à la vision divine. Sinon depuis le temps, toutes
les cantinières seraient des prophètes. Cependant, en faisant la chose avec application,
avec observation, en regardant le mouvement, en essayant de comprendre le mouvement,
par analogie, l’esprit abstrait qui est en vous, c’est à dire le subconscient, va pouvoir à ce
moment-là crier dans votre esprit conscient, donc pour faire rendre compte d’une réalité
cosmique.

Qu’est-ce que je veux dire ?




Eh bien, je veux dire que, en l’homme, il y a deux parties.


     

L’homme et son double 

 

 


Il y a un aspect conscient et un aspect subconscient. Un aspect donc concret et un aspect
abstrait.



Le côté abstrait fonctionne par analogie. Et le monde offre une multitude d’analogies. Sans
arrêt, un mouvement qui paraît n’être que concret est l’analogie d’un principe qui vit dans
les hauteurs spirituelles. Et si, au moment où j’effectue ce geste concret, je suis dans un
état d’observation, d’écoute, je regarde profondément, tout en n’attendant rien pourtant,
simplement, je suis en état d’ouverture. Alors, le geste que je suis en train de faire, ce geste
concret, mais qui, par analogie, ressemble à un principe subtil, puisque je suis dans un état
d’écoute absolue, mon subconscient, mon aspect abstrait va pouvoir envoyer dans mon
cerveau, dans ma conscience intellectuelle, la découverte du principe. C’est quelque chose de
simple.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi, en faisant une simple promenade, en ne faisant donc que poser les pieds l’un après l’autre sur
un chemin de terre, un homme peut comprendre ce que sont les cycles des temps.

Vous allez me dire : “Il n’y a aucun rapport ! Les pieds qui bougent, les cycles des temps. Comment
est-ce qu’il pourrait y avoir une analogie entre les deux ?”

Eh bien, pour répondre à cette interrogation, je te dirai tout simplement : n’oublie pas ce qu’ont dit
les anciens ! Les anciens ont dit : tout ce qui est en bas est comme tout ce qui est en
haut.



Cela veut dire que le microcosme imite le macrocosme. Et cela veut dire que dans ce microcosme,
l’homme qui va avoir vie et mouvement va, qu’il le veuille ou non, qu’il le sache ou pas, quelque part il
va imiter le macrocosme. Et pour se rendre compte des grands principes du macrocosme, il faut qu’à
l’instant où il est en train de bouger, à l’instant où il est en train de parler, à l’instant où il est en train
de penser, sentir, vivre, il faut qu’il soit pleinement conscient. Qu’il laisse donc la porte ouverte entre
son côté abstrait et son côté concret pour que l’abstrait puisse venir enrichir la conscience
concrète.


Certains appelleront alors cela : le réveil de l’intuition. Et c’est vrai. C’est cela.


     

Le réveil de l’intuition 

 

 


C’est le réveil de toute la qualité intuitive de l’individu.

Mais ce n’est pas l’intuition qui vous dit : “Tiens, je sens que je ne dois pas aller à tel endroit, la porte
sera fermée. Tiens, je sens que je dois aller plutôt travailler par ici, c’est mieux pour moi.” Cette
intuition-là est une intuition, je ne dirais pas inférieure, elle est très utile, mais c’est une intuition qui
ne vise que l’aspect matériel de la vie.

Il existe une autre intuition. Une intuition qui est une porte ouverte sur la compréhension des mondes
du Cosmos. C’est une porte gigantesque qui permet de regarder, de contempler l’Univers. Et cette
intuition-là, elle est permise lorsque tout l’être abstrait arrive à communiquer son regard et sa
contemplation à l’être concret qui est en bas et qui s’appelle l’homme.

Il y a donc en vous deux hommes. Un homme subtil qui ne comprend rien à la Matière, qui se demande
pourquoi son double dans la Matière est en train de crier après la note de téléphone. Il ne sait même
pas ce qu’est un téléphone.

Pour lui, s’inquiéter à propos de la note de téléphone est quelque chose d’aussi incompréhensible que
pour celui qui est en train de s’inquiéter de la note de téléphone, se demander ce que peut être le nom
de Dieu, le chiffre de Dieu, ce que veut dire l’éternité, ce que sont ces grands mystères,
etc.

Il y a donc en vous un être subtil, qui vit, qui est pulsant, qui est réel, qui n’est pas simplement
quelque chose qui dort et qui attend. C’est une partie de vous absolue, inaccessible. Mais cette partie
est abstraite puisqu’elle est subtile. Cette partie ne vit que dans les choses cosmiques, a le regard
plongé uniquement dans les choses cosmiques.

Et lorsque la partie concrète qui est sur la Terre, que l’on pourrait appeler la personnalité, lorsque
cette partie-là essaie de comprendre la Divinité, il faut qu’elle sache ouvrir le canal d’abord à cet être
subtil et ensuite à Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

De cette façon-là, votre partie abstraite va pouvoir enrichir de tout ce qu’elle regarde sur son plan, elle
va pouvoir enrichir de tout cela votre conscience concrète.

C’est ce que l’on pourrait appeler, entre autres, le réveil du Maître intérieur.

Et je voudrais quelque temps parler de cela.

Qu’est-ce que je veux dire par le réveil du Maître intérieur ?

Est-ce qu’il y a quelqu’un qui dort et qu’il faut aller le réveiller ? Est-ce qu’il y a quelqu’un qui a été
atrophié par une partie de lui-même et projeté dans la Matière, et qu’il faut que la partie projetée
dans la Matière arrive à remonter pour s’unir à cette partie qui dort ? Et ainsi les deux se réveillent et
on se regarde et on est content et on fait la fête, et on appelle ça les noces alchimiques ? Est-ce que je
veux dire cela ? Non.

Pourtant, c’est ce que vous pouvez conclure quand vous lisez certains livres ou quand vous essayez de
mettre bout à bout certains renseignements. Cependant, il faut savoir que lorsqu’un individu essaye de
mettre bout à bout les petits renseignements qu’il a, il ne pourra jamais réussir à obtenir le
déclic.

Mettre les renseignements bout à bout est une bonne idée. Cela donne une vision à peu près globale du
territoire, mais cela ne peut pas créer le déclic. C’est pourquoi il faut, à un moment donné,
passer à quelque chose d’expérimental, à quelque chose d’authentique. Qui n’a plus rien à
voir ni avec les livres, ni avec les suppositions, ni avec le besoin de comprendre Dieu et ses
mystères.



     

Mystère 

 

 


Je voudrais que tu cesses d’être dévoré par le besoin de comprendre Dieu ! Tu n’arriveras à rien si tu
es dévoré par ces mystères ! Il n’y a pas de mystère ! Comment te le dire ?

Tu pourras me répondre : “Mais si il y a des mystères ! Bien sûr qu’il y a des mystères ! Il y a les
rayons. Il y a les chakras, il y a les incarnations, il y a les rondes, il y a les cycles, il y a les pralayas, il
y a les manvantaras ! Et tu me dis qu’il n’y a pas de mystère ! Le monde est plein de
mystères !”

Et moi je te dis non ! Il n’y a aucun mystère ! C’est toi qui fais un mystère de tout !

Alors tant que toi-même, tu es un être mystérieux, tout ce que tu regarderas sera mystérieux.
Pourquoi ?

Tout simplement parce que si ta pupille est colorée de bleu, quand tu regarderas ton voisin ou la
télévision ou le carnage d’une maison, eh bien tu verras tout cela bleu. Si ta pupille est colorée
de vert, tu verras ton voisin comme étant vert. Si en toi il y a donc le mystère, quand
tu contempleras l’œuvre divine qu’est le Cosmos et l’Humanité, tu croiras qu’il y a là le
mystère.

Mais il n’y en a pas ! Il y a tout simplement un mystère en toi. Comprends-le !

Et quel est ce mystère ?

Le mystère, c’est toi  !

Ce n’est pas Dieu. Ce ne sont pas ses énergies, ses feux, ses âges, ses contractions, ses dissolutions. Le
mystère, c’est toi !
                                                                                             
                                                                                             

Alors si tu veux résoudre un mystère, résout celui-là !

Mais pour résoudre ce mystère, il va te falloir passer à quelque chose d’expérimental. Il va
te falloir casser tous les livres, déchirer, manger, hacher menu, triturer tout ce qui a été
écrit.

Est-ce que je veux dire par là que ce qui est écrit dans les livres ne vaut rien ? Non.

Je dis tout simplement que c’est ce que tu feras parce que nous connaissons la nature humaine.

Tu vas dévorer les livres à la quête de la réponse et voyant que le livre fait que tourner autour du
mystère, tu finiras par déranger la colère ! Et tu prendras le livre et tu le jetteras violemment contre
le mur. Et à ce moment-là, il y aura des éclairs et du tonerre dans le ciel, pour applaudir ta colère. Et
en même temps pour se moquer de toi !

C’est vrai que la grandeur de Dieu est parfois alléchante. On a envie d’aller dans tous les coins et les
recoins de sa robe pour voir pourquoi, là, il y a un rayon 2, pourquoi, là, il y a un rayon 5, pourquoi,
là, il a fabriqué des chakras et pourquoi il y a des animaux. À quoi servent les améthystes ? Et
pourquoi après tout il y a l’homme ? Et, plus grande question encore, dit le penseur du haut de son
génie : pourquoi est-ce que Dieu existe ?

Et du haut de sa tour, il croit là avoir dévoilé le plus grand des mystères et avoir posé la plus grande
des questions ! Et il se dit : “Moi, le penseur, je pense et je m’interroge ! Pourquoi Dieu
existe ?”

Et, sûr de sa supériorité, il se dit : “Les noirs d’Afrique qui sont encore autour du tam-tam ne se
posent pas cette question ! Mais moi, le penseur blanc, moi, je me la pose et m’interroge ! Qui est
Dieu ?”

C’est à ce moment-là que l’homme voit dans le ciel passer une comète. Et, à la grande stupéfaction
du penseur, la comète ne s’arrête pas chez lui. Elle va atterrir au milieu de la tribu en
Afrique.

Alors que se passe-t-il ?

Le penseur se dit : “Quoi, Dieu en Afrique ? Au milieu d’une tribu ? J’y cours !” Il prend un billet
d’avion, puis il loue une voiture pleine de poussière. Rempli de fatigue, de désillusion, de colère, il tape
sur le volant et dit : "Je ne comprendrai jamais Dieu, on ne pourra pas faire équipe ensemble ! Aller
là-bas, ce n’est pas croyable ! Alors que chez nous, il y a tant de gens qui l’attendent, qui ne
pensent qu’à lui, qui prient pour lui. Il faut que je lui dise deux mots et que je le ramène au
pays !”

Et il prépare dans sa tête tout le dialogue. Il arrive au village, où il s’approche de la tribu. Et là, ce
qu’il voit dépasse tout ce qu’il pouvait imaginer. Si bien qu’il finit même par douter de
Dieu.

Que voit-il ? Il voit des gens faisant la fête, avec simplicité. Mais avec amour ! Avec joie ! Et avec
une existence si profonde qu’elle rayonne la Lumière ! Il voit des enfants tout nus, qui s’amusent et qui
rient et qui crient de joie. Et il voit, au milieu de ces gens-là, un être de Lumière extraordinaire, pas
plus grand que le plus petit des enfants, qui s’amuse là autour du feu. Il sait bien que c’est Dieu. Il le
sait, il a vu passer la comète.

Il savait l’heure, il connaissait la trajectoire, il connait le nom de la comète. Il sait que c’est
forcément Dieu qui s’est incarné ! Et que contemple-t-il ? Il contemple un Dieu qui a la
grandeur de l’enfant et qui joue avec des hommes de tribu, autour d’un grand feu dans la
brousse. Alors il ne comprend plus rien. Tout en lui s’effondre. Il n’est plus cet homme
instruit, bien pensant, cet homme érudit, qui croyait tout savoir, qui croyait pouvoir aller à la
rencontre de Dieu parce qu’il avait tout calculé, jusqu’à la trajectoire de sa Lumière. Il
n’arrive pas à faire un pas de plus. Il se laisse lourdement tomber sur le sol. Il n’arrive même
                                                                                             
                                                                                             
plus à penser, ni même à s’émerveiller que Dieu soit là, qu’il soit incarné. Il est même
désespéré !

Et c’est à ce moment-là que le petit être de Lumière, qui jouait au milieu du feu avec les autres,
s’approche de lui. Et au fur et à mesure qu’il s’approche de lui, le petit être de Lumière développe son
corps et devient un homme grand et puissant, un homme qui paraît même âgé. Il lui tend la main et il
le lève au-dessus du sol et lui dit :


      
      	“Que fais-tu à terre dans la désespérance ? Toute ta vie tu as calculé la trajectoire de
      ma Lumière pour savoir où j’allais venir. Et maintenant que tu me trouves, non seulement
      tu ne crois plus en moi, mais en plus tu ne crois plus en toi.”
      

      	“C’est que, Seigneur, je ne m’avais pas prévu que cela se passerait de la sorte !”
      

      	“Je sais, répond le Seigneur, c’est toujours comme ça avec les hommes ! C’est toujours
      comme ça avec les érudits. Mais maintenant, suis-moi, je vais te montrer le vrai travail.
      Toute ta vie, tu as calculé, toute ta vie, tu as cherché, tu t’es posé des questions. Tu
      as débroussaillé toutes les écoles initiatiques. Tu as fouillé dans tous les temples, dans
      tous les vieux livres, et même les neufs, pour trouver, trouver, trouver. Mais trouver
      quoi  ?” 



À ce moment-là, le chercheur s’interroge sur la véritable question.

Et il dit : “Merci, Seigneur, je n’avais pas pensé à la question véritable qu’il fallait se poser. Qui
suis-je, moi ? Qui suis-je ?”


     

Qui suis-je ? 

 

 


Avant de te demander qui est Dieu, ce que sont les arcanes de Dieu, demande-toi : qui es-tu
toi-même ?

En te posant cette question et en passant toute ta vie à y répondre, tu ne seras sans doute pas celui
qui connaîtra des calculs savants te permettant de voir la trajectoire de la comète lorsqu’elle traversera
le ciel. Mais peu importe ! Tu n’as pas besoin de connaître la trajectoire de la comète, car si tu sais
Qui tu Es, la comète viendra vers toi.

Ne te demande pas : où Dieu apparaîtra ? Où Christ se révélera ? Qui révèle la parole du Christ et
qui ne la révèle pas ?

Essaye de révéler en toi-même la Parole de ton propre Christ !

Essaye de révéler en toi-même la Parole du Christ !

Ne cours pas chez les uns ni chez les autres !

N’essaye pas la méthode d’Untel ou la méthode d’un autre !
                                                                                             
                                                                                             

Essaye ta propre méthode !

Et qu’est-ce que c’est ta propre méthode ?




Ta propre méthode repose sur trois piliers pour commencer : Intelligence, Action, Amour.

Chaque matin quand tu te lèves et que tu ouvres la porte sur ce réseau de routes qui vont dans tous
les sens, prépare ton plan de route avec ces trois piliers, ces trois torches.

Intelligence, Action, Amour  !

Intelligence pour quoi faire ?

Intelligence, pour être un homme debout qui va savoir prendre des décisions et ne plus supporter les
cris de sa femme, les cris du voisin ou quoi que ce soit d’autre.

Action, pour être un individu qui cristallise ses expériences, qui court au-delà de ses expériences afin
que celles-ci lui apportent la sève de l’évolution et le renouveau de l’esprit.

Amour, pour que la somme des deux, de l’intelligence et de l’action, soit un brasier de spiritualité
extraordinaire, que tu partages avec les autres qui n’ont pas encore compris comment faire fonctionner
ce triangle.

Intelligence, Action, Amour  !

Sers-toi de ces trois Lumières et tu verras que rien ne pourra te résister.

Et ensuite, la méthode que tu cherches tant, qui est la méthode de méditation, la méthode de pensée,
l’école philosophique, l’école initiatique avec laquelle tu pourrais partager tes travaux et qui pourrait te
renforcer, cette chose-là, ensuite, viendra vers toi. Car elle sera une juste conséquence. Tu
l’auras attirée par tes actions. Tu auras donc lancé l’hameçon et automatiquement le poisson
l’aura mordu. Et qu’est-ce que tu vas ramener au bout de la canne à pêche ? Une école
initiatique.

Il faut savoir utiliser les cannes à pêche de l’aura. Au lieu d’utiliser les filaments de l’aura, les filaments
très extensibles de l’aura, pour aller parasiter le voisin, en pensant : “Celui-là est un imbécile, celui-là
est un idiot ! J’aurai sa peau ! J’aurai sa peau !” Au lieu de se servir des filaments de l’aura pour
agir de la sorte, pour lancer ce genre de canne à pêche, utilisez les filaments pour attirer vers vous tout
ce qu’il vous faut.


Mais attention ! Soyez humbles !


     
Soyez humbles !


 

 


C’est-à-dire que lorsque vous aurez déclenché le mouvement d’attraction, lorsque vous aurez lancé
donc toutes ces cannes à pêche, il faudra avoir l’humilité d’accepter ce qui va venir, car c’est
forcément ce dont vous avez besoin.

Et si, dans le premier temps, si lors du premier retour de canne à pêche, ce n’est pas une école
initiatique que vous trouvez au bout de l’hameçon, mais plutôt un monstre - un monstre qui se lève
hors de l’eau et qui essaye de vous avaler, qui essaye de vous détruires - il ne faudra pas être étonné, il
faudra accepter le combat. Et il faudra avoir la force et savoir combattre ce monstre, ce géant, ce
Goliath !
                                                                                             
                                                                                             

Car souvent, avant que la deuxième canne à pêche ramène, dans un paquet cadeau, l’école initiatique,
ou le guide qu’il vous faut, avant cela, il faut souvent que l’homme se soit débarrassé de
certaines de ses impuretés, ou de certaines de ses illusions, ou de certaines de ses mauvaises
vibrations.

Donc c’est souvent un monstre qui arrive à la première canne à pêche. Le monstre peut avoir plusieurs
visages. Cela peut être un problème dans la famille. Cela peut être un revirement au travail. Cela peut
être une maladie. Cela peut être une crise de dépression.

“Tiens ! Je m’intéresse à Dieu. Et voilà que sitôt avoir mis le pied à l’étrier, sitôt avoir senti
la première montée de flamme d’amour pour Dieu, je reçois une maladie. Ce n’est pas
juste !”

N’oublie pas : même si tu ne connais pas la réponse à toute chose, dis-toi qu’il existe forcément une
raison. Et même si tu ne connais pas cette raison, agis en sage, comme si tu savais.

Donc, ce qui viendra vers toi, ce n’est pas forcément le bonheur dans le premier temps. Et je te
l’assure, je peux même te le jurer, ce sera sûrement du malheur qui viendra à la première canne à
pêche. Mais sache une chose. Pour que tu sois fort, pour que je sente ta force être réelle,
bienveillante et pleine de victoire, sache une chose, et laisse-moi graver cette chose dans ton esprit.
C’est que ces événements qui risquent de venir vers toi et qui ne sont sans doute pas le
parfum de la couronne, ces événements ne sont pas là pour t’accabler, ils ne sont pas là pour
te détruire, ils ne sont pas là comme autant d’injustices. Ils sont là, au contraire, pour
que tu prennes conscience de ta propre force et que tu brûles en toi tout ce qui pourrait
t’affaiblir.


Je vais te dire une chose. Lorsque le disciple avance sur le chemin, le Maître se trouve face à un gros
problème. Il aime le disciple, il aime l’étudiant, il veut le maximum pour cet étudiant. Il se donnerait
en pâture pour lui, il donnerait son sang, sa vie, car il connait le grand rôle Cosmique du
Sacrifice.

Et cependant, il doit, tout au contraire, châtier l’étudiant. Et, bien malgré lui, il doit le faire et il le
fait. Pourquoi ? Tout simplement parce qu’il sait que les illusions des disciples ou les impuretés des
disciples ne sont pas des choses si monstrueuses que cela, mais elles sont cause de faiblesse. Au moment
où un disciple se trouverait donc dans une situation qui exige un choix puissant, un choix intelligent,
un choix averti, face à ce genre de situation, si le Maître n’a pas préparé son disciple suffisamment, ne
l’a pas dépouillé suffisamment de ses illusions, de ses passions, de ses attachements, etc.
Le disciple va échouer. Et ce n’est pas le disciple qui est fautif à ce moment-là, c’est le
Maître.

Et si le Maître ferait une semblable erreur, je peux vous assurer que la punition serait terrible. Car
vous ignorez ce que peut être le karma d’un être de Lumière. Vous l’ignorez complètement. Vous
parlez si souvent sans savoir.

Vous connaissez votre karma. [...] Ennemi hier, ami aujourd’hui, [...]. C’est ce que vous concluez à
propos du karma : "Tout ira pour le mieux !"

Cependant il existe un karma beaucoup plus douloureux. Beaucoup plus douloureux que toutes les
souffrances que pourraient apporter les maladies de la Terre qui se jetteraient sur un seul
homme ! La douleur de ce karma, c’est la douleur de la faute. Lorsqu’un Maître prend en
charge un disciple, s’il n’a pas sû suffisamment préparer son disciple pour la victoire, le
Maître est responsable, non pas de la défaite mais de la chute du disciple. Pourquoi la
chute ?

Lorsqu’un Maître petit à petit guide un disciple, et qu’il l’amène à s’interroger à ce geste-ci, à
s’interroger à cela, lorsqu’il développe sa méditation pour lui faire prendre conscience de certains
                                                                                             
                                                                                             
principes, pour lui faire faire certaines expériences dans sa vie intérieure, lorsque donc il développe le
disciple et le lève à des altitudes supérieures, si le disciple n’est pas assez fort pour remporter la
victoire le jour d’une initiation, dans la mesure où elle a été amenée par un Maître, automatiquement
le disciple, à cause de son échec, ne va pas être tout simplement un disciple qui va être refoulé sur le
seuil de l’initiation, c’est un disciple qui va redescendre à l’endroit où le Maître pour la première fois
est venu le voir. C’est donc une chute dans l’inconscience. Et cette chute dans l’inconscience est terrible
à vivre pour un disciple, pour une conscience tout simplement. Et la douleur qu’éprouve
le disciple en chute à ce moment-là, s’amplifie des millions de fois plus grande et va se
répercuter dans la vie intérieure du Maître. Et c’est alors que le Maître va souffrir l’enfer !
C’est pourquoi un Maître ne se présente à son disciple que dans la mesure où le disciple
est déjà fortement dépouillé de tout ce qui pourrait causer des faiblesses au moment de
l’initiation.

C’est pourquoi vous ne devez pas être pressé de rencontrer votre Maître ! Vous devez être patient et
vous devez faire votre travail correctement quotidiennement. Et sachez que en voulant trop précipiter,
ou l’initiation, ou la rencontre avec le Maître, vous mettez en danger non seulement parfois
vous-même mais aussi la grandeur spirituelle du Maître. Et, si vous avez un quelconque
amour à l’intérieur de vous-même pour ce Maître vers lequel vous espérez aller, vous devez
pouvoir sentir suffisamment de respect pour ne pas lui porter préjudice, ne pas représenter un
danger.

Donc, que tous les disciples se calment !

Les Maîtres n’entendent rien d’autre que ces grands appels à cœur ouvert :

“Viens vers moi ! Viens dans ma vie ! Viens me guider ! Viens me montrer le Chemin !
Apparaîs-moi ! Bon écoute, si tu ne peux pas te déplacer en personne ou en chair et en os, je ne serai
pas exigeant, apparaîs-moi simplement en rêve ! Ça ne te coûte pas grand-chose ! Mais montre-moi
que tu existes ! Viens !”

Aujourd’hui tout le monde parle de la Hiérarchie, tout le monde parle des Maîtres. Si
bien que cela a soulevé un véritable ras de marée de demandes, d’appels. “Que le Maître
apparaisse !” Et tout le monde fait des valises pour aller en Inde, pour aller je ne sais trop où,
pour dénicher ce fameux Maître, qui a plaisir à se cacher, qui a plaisir à se dérober à la
vue.

Ne cherche pas tant le Maître, mais essaie d’être digne de lui, essaie d’imiter le Maître. Et au moment
où tu auras réussi à parfaire cette imitation, au moment où tu auras réussi à rendre de plus en
plus constante cette imitation, à ce moment-là il apparaîtra et il te dira ce que tu dois
faire.

Et en premier lieu, il te donnera ton nom, le nom qui est le tien à travers les âges pour les initiations.
Si bien qu’après, ayant reçu ton nom, il n’aura qu’à le prononcer pour te faire sortir de ton corps et
t’emmener voir les mystères, t’emmener contempler un mystère pour que tu le comprennes. Il n’aura
qu’à dire ton nom pour que tu entendes sa voix, que tu reçoives sa pensée, et que tu saches ce que tu
dois faire dans telle ville, à tel endroit ou face à telle date. Il n’aura qu’à dire ton nom pour
qu’immédiatement tu ressentes son énergie et que sa protection s’effectue autour de toi. Il
n’aura qu’à dire ton nom aussi pour venir te rechercher, pour venir te reprendre hors de ton
corps.

Et les autres qui regarderont ton corps, ils diront : “Il est mort !”

Mais toi qui es vivant, tu diras : “Non, j’ai été rappelé ! C’est tout. De ce fait, je ne suis pas mort,
non. J’ai été rappelé.”

Lorsqu’un homme reçoit son nom, il ne meurt plus. C’est pourquoi dans la Bible, il est fait
allusion à un livre. Un livre où sont marqués les noms des vivants, les noms des élus, dit-on
                                                                                             
                                                                                             
aussi.



     

Élu 

 

 


Que veut dire le mot élu ?


Est-ce que l’on a choisi quelqu’un ? Non. L’élu veut dire initié.

Cela ne veut pas dire que quelqu’un a été choisi. Cela veut dire que quelqu’un a été initié, marqué de
son nom, rendu vivant pour l’éternité.

Quelqu’un qui reçoit son nom, quelqu’un dont le nom est marqué dans le Livre de Vie, reçoit la vie
pour l’éternité.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Soyez conscients de ce que je viens de dire et posez-vous la bonne question.

Si je dis que quelqu’un ayant reçu son nom, quelqu’un ayant eu son nom marqué dans le Livre de Vie
reçoit sa vie pour l’éternité, cela, peut-être, voudrait-on dire que celui qui n’a pas reçu son nom n’a
pas reçu sa vie pour l’éternité ?

Qu’est-ce qui se passe dans vos esprits ? Vous avez peur ?

Qu’est-ce qui se passe ? Soudain on croit à la mort ?

Qu’est-ce qui se passe ? Soudain on s’imagine que l’on va vraiment mourir, définitivement ?

Est-ce que soudain le vent des glaces se mettait à courir sur votre esprit ?

Si je n’étais pas méchant, je laisserais planer le doute très longtemps. C’est un très bon moyen de
brûler les illusions ! Mais je ne suis pas méchant, du moins pas longtemps, à part si c’est nécessaire.
Disons alors qu’ici ce n’est pas vraiment nécessaire.

Tiens, voilà encore quelques secondes de plus où je fais planer le doute ! C’est bien !

Est-ce que je vais mourir ? Est-ce que la vraie mort, la mort d’esprit, la mort définitive, absolue, le
noir complet, l’inexistance ! Est-ce que cette mort-là, donc, existerait ?

C’est ce que l’on pourrait croire, cela mérite d’en parler.

Et c’est là où je vais parler de la mort et de la vie, pour que tu ne sortes pas d’ici avec des valises
pleines de paroles, mais avec le sens d’une seule et vraie chose : le sens de la vie et le sens de la
mort.




     

La Mort et la Vie 

 

 


Lorsque je te dis que seul celui dont le nom est marqué dans le Livre de Vie aura la vie
éternelle, je dis que seul celui dont le nom est marqué dans le Livre de Vie est réveillé à la
Vie.
                                                                                             
                                                                                             

Alors je dis quoi ?

Tire tes conclusions ! Pose-toi la bonne question ! Tire ton esprit ! Force-le !

Force-le à réfléchir, au lieu d’attendre ma parole !

Je dis quoi ?

Je dis : il sera réveillé à la vie.

Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que, donc, pour l’instant tu n’es pas réveillé à la vie. Cela veut dire donc que tu es
mort.

La mort que tu crains tant, tu l’expérimentes chaque jour.

Tu la crois là-bas, au bout des jours de ton corps, au bout des jours de ta vie terrestre.

Tu te dis : “Eh bien, quand ce camion me sera passé sur mon corps, ce sera ma mort.”

Ou bien tu te dis : “Lorsque cette maladie sera venue dans mon corps, ce sera ma mort. Ce sera la fin
de mes jours. C’est ça, la mort !”

C’est ce que tu crois. Et moi je te dis non !

La mort, c’est cette vie que tu as aujourd’hui.

Bah alors ? Tu as peur d’une chose qui n’existe pas ! Et tu néliges d’avoir peur d’une chose qui existe
et qui t’étrangle chaque jour. Qui te fait avoir peur de tout à tout instant. Qui te fait mépriser ton
voisin. Qui te fait médire. Qui te fait devenir voleur ou assassin, ou mesquin, menteur,
sensuel...

Tu es la mort ! Alors pourquoi avoir peur de ce que tu es déjà ?

N’aie pas peur de mourir quand tes jours s’achèveront ! Tu vis aujourd’hui une mort plus grande
que celle qui peut t’arriver lorsque tu vas sortir de ton corps. Ton esprit est mort ! Cela
il faut que tu le saches ! Il faut que tu en sois persuadé ! Sinon tu seras venu ici pour
rien !

Tu es mort ! C’est ça la mort ! C’est ce que tu vis aujourd’hui. C’est ce que tu vis tous les jours de la
vie. Ce manque d’appétit pour la vie ! Ce manque de connaissance ! Ce manque d’amour ! Ce
manque de force ! Ce manque d’idéal ! Ce manque de partage ! Ce manque de joie ! Ce manque de
santé ! C’est ça la mort !

Et c’est ta mort. Et tu la vis tous les jours.

C’est ce que l’on appelle aussi le mal d’exister quand cette mort devient trop amère. Alors l’individu se
dit : “J’ai le mal de vivre !”

Eh bien moi je te dis : “Tu as le mal de la mort !”

Et si tu savais ce qu’est la vie, tu n’aurais pas le mal de vivre. Tu as le mal de la mort.

Tu es dépressif ? Tu as le mal de la mort.

Tu as du chagrin ? Tu as le mal de la mort.

Tu as une maladie ? Tu as le mal de la mort.

Alors que te faut-il faire ?

Il faut sortir de la mort.

Puisque la mort n’est pas une inexistence, mais un état, alors tu peux sortir de cet état.
                                                                                             
                                                                                             

Comme tu sors de ton corps lorsque le camion roule sur toi et achève tes jours, tu peux sortir de l’état
de la mort comme tu sors de ton corps.

Sors de la mort !

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je veux dire, donc : réveille-toi !

Et qu’est-ce que cela veut dire se réveiller ?


Se réveiller c’est commencer à faire tout ce que les prophètes ont dit à travers les siècles,
tout ce que les initiés ont dit à à travers les siècles. Se réveiller c’est commencer à être
Dieu.


     
Se réveiller c’est commencer à être Dieu.


 

 


Donc, il faut commencer à faire ce que ferait Dieu, à faire ce que ferait le Maître. Et en ce sens ils vous
ont enseigné, ils vous l’ont dit.


Ne sois pas attaché à la forme de ton nez, à la forme de tes yeux !

Ne sois pas attaché au volume de ton portefeuille !

Ne sois pas attaché à la position sociale !

Ne sois pas attaché au mirage de l’amour, de la passion amoureuse !

Ne sois pas attaché au mirage de l’humanité !

Ne sois pas attaché à toutes ces illusions !

Pourquoi ?

Est-ce qu’il y a du mal à pratiquer ces choses ?


Il n’y a pas de mal à pratiquer ces choses. Mais il y a du suicide à y être attaché !


     

Suicide 

 

 


Si tu manges, c’est très bien. Si tu te goinfres, tu te tues !

Si tu aimes ta femme et que tu lui prouves par des caresses, c’est très bien. Mais si tu en abuses, tu te
tues !

Etc., pour tous les aspects de la vie !

Si tu t’y attaches, tu construis une prison. Et dans cette prison, tu entretiens une mort lente. La mort
de ta Divinité ! Tout simplement parce que la divinité ne peut pas être attachée aux choses que je
viens de citer. Pourquoi ?

Parce que la divinité connaît une plénitude beaucoup plus grande !

Et sait très bien que ces activités-là n’auront rien d’une chose de plaisant. Ce sont des activités pour la
survie terrestre.

Manger est un acte de survie terrestre.

Procréer est un acte de survie terrestre.

                                                                                             
                                                                                             
Respirer est un acte de survie terrestre.

Par contre, si j’en abuse, j’en fais une prison. J’y tue mon âme et j’y tue mon corps.

Donc le premier réflexe du disciple sera d’apprendre à ne plus se suicider, constantement.



C’est un suicide lorsque l’on est attaché à quelque chose. Vous suicidez votre
âme  !

Qui, elle, a d’autres valeurs.

Des valeurs qui feraient votre bonheur si vous les connaissiez.

Des valeurs sans lesquelles vous ne pouvez pas vivre.

Des valeurs qui ne peuvent venir en vous dans la mesure où la place est occupée par toutes les
passions.

Donc premier devoir du disciple : savoir, connaître, reconnaître une bonne fois pour toute qui est un
mort, qui est un cadavre. Et pour cela, je vous propose, pendant quelques heures, ou voire même
quelques jours, d’essayer d’imiter le cadavre.

Chaque fois que vous allez manger quelque chose, imaginez que c’est du poison que vous mangez et
sentez-vous devenir le cadavre et mourir.

Chaque fois que vous avez une pensée, imaginez que c’est du poison qui entre dans votre esprit. Et
sentez que vous devenez un cadavre, et sentez-vous mourir.

Habillez-vous de noir. Mettez-vous du talc sur la figure pour devenir blanc comme la mort. Contemplez
ce visage du cadavre ! Mettez chez vous un squelette, pourquoi pas, une boîte crânienne et regardez
bien ce crâne entre les deux yeux. Et ne vous dites pas simplement : “Eh bien, sous ma peau il y a
exactement le même tas d’os.”

Sachez que c’est votre véritable image !

Si l’on pouvait desser une image de votre esprit, en ce moment-même, on ne pourrait que dessiner un
squelette.

Où sont donc les habits de gloire dont parlait Jésus ?

“Un squelette... Voilà ce que je suis. Je me regarde dans la glace. Hier encore je me trouvais de jolis
yeux. Hier encore il me semblait que j’avais, même, des cheveux. Aujourd’hui, qu’est-ce que je vois ?
Une tête de mort.”

Lorsque l’on fait du travail avec Pastor, en attendant de savoir les choses de façon différente, c’est ce
que le disciple va penser.

Je serais contente si tu vois une tête de mort chaque fois que tu te regardes dans le miroir. N’aie pas
peur de te l’imaginer ! Pour que tu te rendes bien compte de ton état.

Que tu n’aies pas en toi l’illusion de penser que tu es quelque chose, que tu as déjà atteint quelque
chose.

Oublie que tu puisses même être un tel être, un initié, que tu as peut-être vécu en Egypte ou que tu
aurais peut-être été une danseuse sacrée, à Bali ou ailleurs. Qu’importe ! Commence ton initiation ici
et maintenant comme si rien n’avait existé ! C’est le moyen le plus sûr pour toi d’aller dans une
direction juste.

Pendant quelques jours donc, sens que tu es ce cadavre !

De cette façon-là, tu pourras à peu près imaginer ce que peut être l’allure, l’odeur de ton esprit.
Lorsque tu es bien convaincu de la chose, commence à te déshabiller. Qu’est-ce que je veux dire par
là ?
                                                                                             
                                                                                             

Commence à enlever tes vêtements de ténèbres.

Commence à enlever ton ignorance. Et pour cela, instruis-toi dans les livres et grâce aux
paroles.

Commence à développer des qualités précieuses, comme le partage, l’amour, la patience, la force, etc.
De cette façon-là, tu te déshabilles de tes faiblesses.

Déshabille-toi aussi de tes passions, de tes impulsions, de tes colères. Petit à petit, gentiment, en
dosant les choses, comme un alchimiste.

Déshabille-toi  !

Et lorsque tu es déshabillé, commence alors à regarder le Soleil.

Lorsque tu sens que tu es à peu près nu, commence à regarder le Soleil.

De cette façon-là, tu vas pouvoir peu à peu absorber la Lumière du Soleil.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien, je veux dire que ce n’est qu’à ce moment-là que tu pourras véritablement commencer à
méditer, à appeler le nom de Dieu sur toi, sans lui faire offense. Tu pourras commencer à l’intégrer en
toi, sans risquer pour ta propre vie, car son énergie est très forte. Et au fur et à mesure que tu vas
intégrer cette Lumière, cette Lumière va t’habiller de gloire.



     

La Lumière 

 

 


La Lumière est un vêtement qui sort depuis l’être intérieur, qui va vers l’extérieur.

Ce n’est pas quelque chose que l’on met sur un individu, comme on lui donnerait une initiation.

Le vêtement de gloire est une Lumière qui sort de l’intérieur et qui entoure toute la personne.

C’est cela qu’il te faut arriver à faire. Il te faut arriver à sortir hors de toi ce vêtement de
Lumière.

Comme fait le ver à soie lorsqu’il sort hors de lui-même, le fil de soie, et, petit à petit, à force
d’avoir de la longueur il va tisser ce fil autour de lui. Il va commencer par le bas et puis il va
monter de plus en plus haut, jusqu’à ce qu’il atteigne le chakra coronal et là son œuvre est
accomplie.

Comment s’y prendre donc concrètement ?


Eh bien concrètement, pour faire un petit rappel, commence par te couper de toutes les illusions à
propos de tes états supposés spirituels.

Avec l’idée que tu as pu être un prêtre égyptien, un prêtre atlante, ou voire même l’incarnation d’un
grand prêtre extra-terrestre dont la soucoupe se serait abîmée sur la Terre et qui n’aurait jamais pu
repartir. Avec toutes ces illusions... Si quelque chose est vrai là dedans tant mieux, c’est un acquis, c’est
à toi, c’est gagné ! Tu n’as donc plus à y penser, c’est du passé. Occupe-toi de ce qui est
devant ! Fais ce qui est à faire et laisse le passé apporter toute la richesse que tu aurais pu
conquérir autrefois. Mais ne te mets pas à rêver à propos du passé, soit un être d’ici et de
maintenant.

Lorsque tu as évacué ces premières illusions, que tu t’es rendu compte que tu es un cadavre, ici et
maintenant, qu’il te faut apprendre à être la Lumière, ici et maintenant, quel que soit ton passé, sois
                                                                                             
                                                                                             
économe, comme je te l’ai dit, ne disperse pas ton esprit à te poser mille questions. Sois sage ! Aie la
réaction du sage !

“Très bien, ces choses, je ne les comprends pas encore, mais cela ne va pas m’empêcher d’aller vers
Dieu et de le regarder en face.”

Et fais converger toutes tes énergies vers le dépouillement de toi-même, le dépouillement de tes
passions, de tes mesquinneries, de tes limites !

Fais converger aussi toutes tes énergies dans l’action.

Essaye d’être utile à quelque chose dans ce monde. Utile d’abord à toi-même, en le sens que je vous ai
expliqué, et utile quelque part aux autres, que ce soit simplement à ton voisin, ou à une
communauté, ou à un organisme humanitaire, ou bien à la fabrication du Nouveau Monde, ou plus
simplement d’un nouveau service dans ton travail, mais qui permettra à plusieurs individus de
conserver leur emploi, ou de développer des emplois pour d’autres personnes. Essaye d’être
utile  !

Et ensuite, après avoir été Intelligent et Actif, n’oublie pas d’être Amour.

Ne cesse jamais de dire tout ton amour à ton Seigneur, tout ton amour pour ton milieu.

Est-ce que je te demande par là de devenir un dévot ? Est-ce que je te demande d’activer, comme
certains pourraient le dire, le sixième rayon, et de prier sans cesse Dieu ? Je ne te dis pas cela. Je te
dis simplement que lorsque l’homme envoie son amour vers Dieu, il ne fait pas qu’aimer Dieu,
il ne fait pas que rendre grâce à la grandeur de Dieu. Ce n’est pas un acte de dévotion.
Lorsque l’homme envoie tout son amour vers Dieu, dans l’Univers, il faut savoir qu’à ce
moment-là, il se met dans la position d’un être qui envoie toute sa bienveillance dans le
Cosmos.

Pourquoi ?

Parce que Dieu est l’Univers, parce que Dieu est le Cosmos, Dieu est les planètes, Dieu est
la Matière, parce que Dieu est l’Humanité, et toutes les humanités, des autres plans et
des autres mondes ! Donc lorsque tu ouvres ton cœur et que tu envoies tout ton
amour vers Dieu, sache bien que tu n’accomplis pas là un acte de dévotion, mais
que tu irradies l’Amour, comme tu donnerais une substance nourricière à tout
l’Univers  !




Il y a une très belle alchimie dans ce moment de reddition, dans ce moment que l’on pourrait même
appeler fonction, et pourtant ce n’est qu’un moment d’Amour, et un moment d’Amour Absolu. Il n’y a
même plus de disciple, il n’y a que la vibration de l’Amour qui s’amplifie. Le disciple qui est
le réceptacle de ce phénomène croit qu’il est en train d’aimer Dieu. Mais en fait, avec le
temps, il s’apercevra qu’il est en train d’être l’endroit où l’Amour Absolu est en train de
rayonner depuis lui jusque sur l’Univers tout entier. À ce moment-là, le disciple est une
nourriture pour l’Univers, pour les Maîtres, pour Dieu, pour les hommes, pour tout ce qui
est.



C’est un bon moment d’harmonie, de communion, et grâce à ces moments que vous créerez, de plus en
plus nombreux, vous verrez le Soleil spirituel se lever en vous. Celui-là même que vous
cherchez à attraper, celui-là même qui vous pose tant de colles, tant d’énigmes, tant de
mystères ! Et lorsque peu à peu il se lèvera, vous allez être étonné de voir l’aspect qu’il
a.
                                                                                             
                                                                                             

Vous verrez que, au bout de chacun de ses rayons, il y a une main, et qu’au bout de chacune de ces
mains, il y a une clef, et que chacune de ces clefs est la clef pour le mystère. De ce fait, vous
n’aurez qu’à ramasser les clefs, aller ouvrir tous les coffres, et les coffres vous livreront les
secrets.

Mais faites lever un peu ce Soleil ! Il n’y a pas d’autre solution !

Soyez donc économe ! Ne cherchez pas tant avec la tête, mais surtout avec le cœur. Mais en
même temps cultivez votre esprit, c’est certain, c’est même recommandé. Mais travaillez à
l’intérieur !

Travailler de quelle manière ?

L’alchimie spirituelle ne peut pas se faire sans qu’il y ait un véritable dépouillement, et comme je l’ai
déjà dit, ce dépouillement arrive dans la vie quotidienne, au fur et à mesure des jours et des
événements, donc il faut être très observateur et savoir se mettre à genoux quand il faut, face à l’épée
qui est là pour couper en vous quelque chose de disgracieux. Il faut savoir recevoir le coup d’épée, et ne
pas grogner, ne pas pleurer, ne pas crier à l’injustice !


     
Il faut savoir recevoir le coup d’épée.


 

 





Il faut savoir se laisser instruire, se laisser modeler, se laisser purifier.

Parce que sous les prétextes de spiritualité et de vie qui devrait devenir parfaite, parce que l’on
médite, parce que l’on prie Dieu, les disciples refusent les épreuves, ils fuient les épreuves ! Parce
qu’ils croient, dans leur orgueil, dans leur snobisme ! Ils croient que s’ils montraient leurs
problèmes et s’ils parlaient de leurs problèmes, ils avoueraient par là même qu’ils ne
sont pas des êtres avec une spiritualité développée. Erreur !

Je dis que celui qui a le plus de problèmes est un être qui va vers l’initiation la plus grande !

Bon, maintenant que j’ai dit cela, je ne voudrais pas que d’ici quelques jours le monde fasse l’inverse !
Et se raconte, à des milliers d’exemplaires, tous les problèmes que la vie leur envoie, sous le
prétexte que cela favorise l’initiation et construit l’initiation. On tomberait dans l’aberration
inverse.

Soyez justes !

Donc il y a cette part d’épreuves, cette part de purification qui va se trouver dans votre vie quotidienne
et que vous devez assumer. Et il y a tout le travail de méditation.

Alors comment méditer ?



     

Méditer 

 

 


Méditer est un acte simple.

On peut inventer des méthodes diverses. On peut faire en sorte, par un certain son, ou certaines
postures, une certaine Lumière, on peut faire en sorte de provoquer des états. C’est vrai. Ce sont des
techniques très intéressantes - et nulles, au Ciel où je me trouve on pense à condamner ces
                                                                                             
                                                                                             
techniques.

Simplement, ces techniques, une fois qu’elles sont commencées, doivent être suivies jusqu’au bout.
Sinon, le temps passé à faire certaines choses serait du temps perdu. Si après, vous changez
d’orientation, vous devez aussi rester dans le groupe, vous devez remplir un certain nombre de
conditions. Ce qui ne veut pas dire que le jeu n’en vaut pas la chandelle. Cela vaut souvent la chandelle
qu’elle promet.

C’est à vous de faire le choix. Est-ce que vous voulez rentrer dans quelque chose de net et de structuré
pour avoir un certain résultat si vous faites l’effort ? Ou est-ce que vous désirez être dans une
structure plus souple, où pourront venir se greffer d’autres éléments et surtout, ou pourra venir
s’infiltrer et s’effectuer votre propre intuition ?

Quand je dis cela, je ne veux pas dire que le programme des écoles initiatiques soit un programme
désuet. Je dis : c’est simplement une question de choix.

Si je choisis de rentrer dans une école initiatique à système de rituel, je vais devoir pratiquer le rituel.
Je ne vais pas, au bout de quelque temps, contraindre mes confrères à pratiquer autre chose que le
rituel. Je dois me sortir de la confrérie.

C’est donc uniquement une question de choix.

Si vous savez déjà très bien à peu près qui vous êtes, et si vous savez déjà très bien ce que vous voulez
faire, alors vous êtes capables de faire ce choix.

Mais celui qui ne sait pas encore très bien, s’il est attiré par le rituel, ou la méthode indienne, ou la
méthode soufie, ou la méthode extra-terrestre, ou je ne sais quoi d’autre, pour celui qui ne sait pas
encore très bien et qui veut se préparer en attendant sa voie, pour celui-là je dis alors une chose très
simple :

Lorsque tu veux méditer, assieds-toi dans la position qui te semble la plus confortable, pour que ton
corps ne te dérange à aucun moment. Mais songe à tenir toujours la colonne vertébrale droite,
cependant garde-là souple, pour que le souffle puisse passer gentiment et librement. Ensuite,
concentre-toi au centre de tes yeux. Même si le chakra le plus éveillé en toi se trouve ailleurs, si tu te
sens être une personne, par exemple, qui vibre au niveau du chakra cardiaque, concentre-toi au niveau
du troisième œil. N’oublie pas que ce que je te donne ce n’est qu’une méthode pour attendre de
pouvoir rencontrer ta voie.

Qu’est-ce que je veux dire par concentration au niveau du troisième œil ?

Est-ce que ça veut dire que je vais devoir froncer les yeux, concentrer ma pensée, imaginer que j’ai une
boule et ne penser qu’à cette boule ?

Non. Concentration ne veut pas dire hypertension sur un point. Concentration veut dire que seul le
point existe, et que plus rien d’autre n’attire l’attention.

Comment t’y prendre alors ?

Pour entrer alors dans ce genre de visualisation au point que seul le point existe et que rien d’autre
attire ton attention, il faut que tu fasses participer le souffle. Donc il faut que tu atteignes une détente
parfaite. Et c’est là le point le plus difficile.


Le point difficile, ce n’est pas de se concentrer sur le troisième œil, ce n’est pas de répéter le mantra, ce
n’est pas d’essayer de voir la Lumière. Le point le plus dur pour les hommes, surtout en occident, c’est
d’atteindre un point de relaxation absolu.


                                                                                             
                                                                                             
     

Relaxation 

 

 


Lorsque ce point peut être atteint, le souffle de Kundalini peut commencer à monter. Que tu
connaisses ton être ou pas, que tu sois initié affillié ou pas, les choses sont naturelles, et elles arrivent
quand l’homme agit de façon naturelle et correcte.

Relaxe-toi complètement.

D’abord, vide ton corps.

Par des respirations lentes et profondes, vide ton corps, de toutes les frustrations, de tous les nœuds, de
toutes les contractions.

Puis vide ton esprit, de tous les problèmes, de tous tes soucis, de toutes tes joies aussi. Voire de tes
envies, au moment où tu t’es assis, l’envie de boire, l’envie de voir une femme, l’envie de voir un
homme, l’envie de manger, l’envie de regarder un divertissement. Et tu t’apercevras très
vite que le plus gros, le plus fort de cette méditation, c’est cette phase-là. Ce ne sera pas
le moment où tu visualises le point, où tu visualises la Lumière, mais ce sera ce moment
alchimique où tu essaies de faire taire les attachements, les intérêts pour l’extérieur. Et c’est
vrai que là est le plus grand moment de la méditation. Le moment où tu changes de peau,
le moment où tu changes de dimension. Car c’est bien de cela dont il s’agit, changer de
dimension.

Relaxe-toi complètement.

Et pour t’aider à la relaxation, pour t’aider à ne plus penser aux soucis ou aux attachements,
compte tes respirations. Compte, un, quand tu inspires, deux, quand tu expires. De ce fait, tu
occupes ton mental. Et que toute ta pensée soit rivée, bien en état d’observation, sur le
souffle.

Sois conscient, absolument, du souffle qui pénètre en toi et qui sort hors de toi.

Il faut que tu aies l’impression de sentir l’air entrer, comme tu sentirais le vent passer, comme tu sens
la tempête. Il faut que tu sentes cet air entrer en toi et sortir hors de toi et caresser ton corps
éthérique.

Absorbe-toi dans ce souffle !



Et lorsque tu sens que tu es bien absorbé dans cette contemplation du souffle, tu peux être alors
certain que tu a atteins le point maximum de la relaxation, le point maximum du lâcher-prise de l’égo
inférieur.

Et alors là tu peux commencer à activer ton égo supérieur.

C’est là que tu peux commencer à répéter le nom de Dieu, si tu possèdes un mantra. C’est là que tu
peux commencer à visualiser la Lumière, ou à appeler simplement :

Notre Père, qui est aux cieux.

Que ton nom soit sanctifié,

Que ton règne vienne,

Que ta volonté soit faite, sur la Terre comme au Ciel,

Donne-nous en ce jour notre pain quotidien,

Pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensé,

Et nous ne soumets plus à la tentation mais délivre-nous du mal.

                                                                                             
                                                                                             
Car c’est à toi qu’appartiennent, pour les siècles des siècles, le règne, la puissance et la
gloire.

Faites entrer la puissance de Dieu, la puissance de votre âme, dans votre être à ce moment-là

Même si vous utilisez une vieille prière, vielle de 2000 ans, qui a rouillé partout, qui a fait toutes les
croisades, qui est allée même jusqu’au Mexique pour christianiser les indigènes, cela ne fait rien.
Plus le vin est vieux, meilleur il est. Et en attendant que quelque chose vous vienne, de
votre propre Maître, ou de par votre propre voie initiatique, que vous devez rencontrer
un peu plus tard. Pratiquez ces choses-là, même si elles sont anciennes. Et à l’instant où
vous pratiquez la chose, sentez bien que vous n’êtes pas simplement en train de prier un
Dieu, en train d’appeler une déité. Sentez que vous faites descendre sur vous le Cosmos
entier.


Et pour sentir cela, il faut que vous soyez vide ! Donc que vous ayez posé le genou à terre, comme le
chevalier avant de recevoir sa consécration. Sachez plier le genou face à la Divinité. Non pas
parce que le disciple va se soumettre à Dieu ou au Maître, mais parce que votre nature
inférieure, qui est pleine de bruit, va accepter de se soumettre à son égo supérieur, qui est
l’âme.


     

Se soumettre 

 

 


Dans le fait de se soumettre, il n’y a cela de bon que le fait que la personnalité accepte de baisser le
genou face à l’âme, une personnalité qui accepte enfin de se laisser remplir de la vie et de la Lumière
de l’âme.

Donc, quand vous faites un acte et une soumission, ou quand on vous réclame une soumission, soyez
conscient que vous n’avez pas à vous soumettre au pied d’un Maître, au pied d’un Dieu. Je vous ai
déjà expliqué mille fois la chose. Mais sachez que vous soumettez votre nature inférieure à
votre nature supérieure. Afin de vous lever un matin et de regarder dans le miroir un initié, et plus
une tête de mort.

C’est ce que je vous souhaite.

Lorsque vous êtes à ce moment de la méditation, si vous sentez que vous avez atteint un état de
communion avec la Divinité, avec votre propre âme, avec Dieu, avec la Vie entière ! Alors restez
suspendus dans cette dimension.

Si vous ne l’avez pas, continuez à répéter.

Si vous sentez que la méditation est insuffisante, alors il faut vous regrouper. Dans un premier temps il
vous faut revenir à votre dimension terrestre. Alors imaginez que vous rentrez dans un cône, dans un
entonnoir et que vous redescendez dans votre corps. Ceci pour que votre conscience ne
soit pas, sous l’effet de la méditation, éparpillée dans d’autres dimensions. Ce qui vous
mettrait mal à l’aise pour continuer à vivre votre vie. Recentralisez-vous dans votre dimension
terrestre.

Saluez le Maître. Toujours dans le même esprit que vous saluez non seulement le Maître que vous
attendez de voir, mais aussi votre Maître intérieur. Et allez à vos occupations.

C’est quelque chose que vous pouvez faire de façon simple, à n’importe quel moment. Ce
n’est pas une technique en soi, c’est une façon de s’aligner, pour appeler la véritable voie,
c’est une façon d’appâter le Maître, c’est une façon d’appâter les événements pour qu’ils
                                                                                             
                                                                                             
viennent vers vous et vous montrent votre voie, votre Maître, ou vous fasse entendre, tout
simplement la voix de votre âme, pour qu’elle vous indique elle-même ce que vous devez
faire.

C’est ce que je vous souhaite.

Bien sûr, en partant d’ici, une fois que vous allez retrouver votre vie, vous allez oublier une grande
partie de ce que je voulais vous dire et de ce que je vous ai dit. Vous allez en oublier une grande partie.
Est-ce qu’il y a du mal à cela ? Je dirais que non. Non, tout simplement parce qu’on connaît pas la
capacité du cerveau humain, il n’y a donc pas de mal à être simplement un homme et à avoir des trous
de mémoire. Mais je dirais que pour que ces trous de mémoire ne soient pas une nuisance à votre
développement, sachez prendre dans mon discours la brique principale qui pourra changer votre vie
demain matin.

N’essayez pas de tout retenir, comme je vous l’ai déjà dit si souvent. N’essayez pas de tout
comprendre.

Même si cela vous paraît beau, intéressant. Tout n’est pas forcément intéressant pour vous. Autre
chose est peut être intéressant pour votre voisin ou votre voisine. Vous, sur votre chaise, vous n’êtes
peut-être concerné que par dix pour cent de mon discours. Alors, ne conservez que ces dix pour cent-là
et faites quelque chose avec.

Vous n’avez pas à conserver les cent pour cent. Chacun doit recevoir sa part de pain. Il n’est donc pas
nécessaire de partir avec la panière entière. Prends ta tranche. C’est déjà une nourriture suffisamment
compliquée pour toi à absorber.

Prends ta tranche de pain et mange-la avec conscience, comme une hostie, avec observation. À ce
moment-là, l’alchimie pourra avoir lieu.

C’est ce que je te souhaite.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 01 10 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 94   



Je vous salue.



Question 

Bonjour, nous saluons.

Voici une question :

Comment pouvons-nous aujourd’hui mieux servir le plan hiérarchique à l’entrée de l’Ère du
Verseau ?

Et quel est le rôle du Christ actuellement ?



Réponse 

Soyez les bienvenus pour ce nouveau partage.

Et sachez que, quoi que vous entendiez aujourd’hui, et à cette heure, ce qu’il faudra surtout faire avec
la parole entendue, c’est justement quelques actes.

Il faudra pétrir la parole comme on pétrit une pâte, afin que cette pâte devienne un pain et que ce pain
se partage avec les autres. Et que le partageant avec les autres, cette parole soit en même temps, donc,
un pain de vie.

Comme je l’ai déjà dit si souvent, il ne sert à rien de parler.

Surtout pas lorsque l’on est un Maître - comme les hommes nous appellent - surtout pas non plus
lorsque l’on est supérieur à un Maître, ou même si l’on est simplement un initié, ou tout simplement
encore rien qu’un homme de Bonne Volonté. Il ne sert absolument à rien de parler, d’indiquer non
seulement ce qu’est Dieu, mais en plus, comment peut-on aller vers Dieu. Quelle est la nature du
Chemin, la nature des couleurs, l’origine des sons et la magie de tous ces sons ? Il ne sert à rien de
décrire toutes ces choses, car la parole malheureusement est par trop descriptive, alors qu’elle devrait
être un moyen d’expérimentation.

Si donc je suis limité, en ce sens que aujourd’hui je ne peux que vous parler, il appartient cependant à
vous de faire ensuite l’effort et de commettre le pas d’aller vers l’expérience.
                                                                                             
                                                                                             

C’est-à-dire que lorsqu’une parole est donnée et lorsqu’elle vient de quelqu’un dont l’esprit est
suffisamment développé, cette parole tombe dans l’esprit des hommes d’abord comme des mots, puis
lorsque les mots sont entrés et que les mots se sont fanés, exactement comme fane une fleur, lorsque les
mots, donc, sont entrés puis sont fanés, ils restent dans le centre du cerveau de celui qui a écouté, il
reste, à ce moment-là, l’énergie.



Et c’est sur cette énergie qu’il faut compter pour que ce qui a été entendu - et que ce qui a été
entendu vienne de moi ou d’autres personnes - ce qui a été entendu puisse donc devenir un pain
d’alchimie, pour le partager avec d’autres ou simplement pour s’en nourrir soi-même et se développer
soi-même.

Si je précise cette chose, ce n’est pas pour que désormais vous m’écoutiez très religieusement et que
vous ayez peur de rater un seul mot, une seule virgule, comme si par là même, vous auriez raté
l’occasion d’en magasiner de l’énergie à l’intérieur de votre pinéale.



Ne confondez pas attention avec ouverture.

Autrement dit, pour que l’énergie se dépose autant que le mot qui lui ensuite va faner et être oublié, il
ne faut pas tant que vous soyez dans une écoute absolue, tendue à l’extrême dans l’attention
intellectuelle.

Même si vous n’écoutez rien de ce que je dis, il faut que vous puissiez suivre le flot de la parole, en
pleine ouverture, sans même vous préoccuper du sujet que l’on aborde.

Alors ce que je vous propose comme attitude à l’égard de ce genre de discours, c’est de l’écouter le plus
possible, si cela vous convient, les yeux fermés dans l’intériorisation.

Ce qui ne veut pas dire que celui qui aura les yeux ouverts n’accomplira rien de ce que je viens de dire,
car on peut avoir les yeux ouverts et être aussi en profonde intériorisation. Tout dépend du talent que
vous vous sentez comme étant le plus prédominant.

Si votre ouverture n’est pas gênée par le fait que les yeux regardent quelque chose, eh bien, restez les
yeux ouverts.

Pourquoi est-ce que je mets aujourd’hui l’accent sur l’énergie ?

Non pas parce que depuis le temps que je parle, je voudrais que le dialogue s’oriente vers une autre
alchimie. Non pas non plus que je suis fatigué de parler depuis ces cinq années où j’ai commencé. Je
voudrais simplement qu’au fur et à mesure que l’égrégore se constituent, qu’il y ait des individus qui
ne soient plus là simplement pour m’écouter mais pour commencer à travailler. Car c’est de cela qu’il
s’agit.

Je n’annonce pas, en ce sens, que je vais commettre un changement dans mes attitudes de travail. Les
étrangers seront toujours les bienvenus. Je ne dis pas que je vais cesser de parler au plus grand public.
Tout le monde sera toujours accueilli. Seulement celui qui n’a pas décidé de travailler ne reviendra
pas.

C’est pourquoi je signale, en même temps que ce contact est public, je signale néanmoins à mes
collaborateurs qu’il faut qu’ils s’attendent à ce que le public rétrécisse avec le temps pour s’intensifier
en même temps.

Et excusez-moi de partager avec vous, donc avec le public, les histoires de notre petite famille interne.
Le fait en est tout simplement que je n’ai pas suffisamment l’occasion de leur parler en
privé.
                                                                                             
                                                                                             


Car même s’ils croient en moi, même s’ils m’aiment, ils négligent ce que l’on appelle l’attitude de
groupe. Alors je suis obligé de profiter des rares occasions où je peux m’exprimer en public pour
rappeler au groupe qu’il faut constituer un groupe.

Ceci étant dit, je vais de nouveau m’intéresser à vous, au large public et à la question qui a été
posée.





La question comporte deux niveaux : la Hiérarchie et le Service ; la nature du Christ, l’emploi que
l’on peut faire du Christ, à quoi sert le Christ ?


     

Le Christ, la Hiérarchie et l’Humanité 

 

 


Même si apparemment on pourrait y voir donc plusieurs niveaux, si on s’y prend à la manière
intellectuelle, il existe cependant une seule et même réponse si l’on utilise la vision spirituelle.

Il n’y a pas de Hiérarchie s’il n’y a pas de Christ.

Il n’y a pas de Christ, s’il n’y a pas de Hiérarchie.

Et il n’y a pas d’Humanité s’il n’y a pas de Christ.

Et l’inverse existe aussi.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Eh bien je veux dire que lorsque l’on s’interroge sur la nature du Christ, pour répondre en même temps
à sa fonction, à la catégorie de son travail, à la nature de son travail, je suis obligée en même temps de
parler de la nature de la Vie.

On ne peut pas dissocier la Vie, son mouvement, son Être, et le Christ.

C’est un peu comme si, cosmiquement, il fallait un être d’une envergure telle, qui grâce à cette
envergure, justement, devient le réceptacle de la Vie, la brique de la Vie.

C’est exactement comme le sang à l’intérieur du corps humain est la brique de la Vie.



     

Le sang 

 

 


C’est grâce au sang que la vie circule dans l’homme.

C’est grâce au sang que toutes les informations sont transportées dans l’homme et dans son
intelligence.

C’est grâce aussi au sang qu’il existe une sensibilité nerveuse, une sensibilité de l’épiderme, une
sensibilité même émotive, affective.

Car le sang a une fourchette d’oscillation vibratoire extrêmement large.
                                                                                             
                                                                                             

Le sang oscille en harmonie parfaite avec le rythme vibratoire de la Matière, ce qui lui permet de
pouvoir imprégner les cellules et apporter la vie aux cellules.

Et en même temps, dans sa partie subtile, je dirais gazeuse, il est capable de vibrer de façon
relativement émotionnelle. Ce qui lui donne en même temps une directe incidence sur le système
nerveux.

C’est pour cela aussi qu’il y a toujours un très grand rapport chez le mystique entre le
symbole, que représente le sang lors de la messe par exemple, et son ouverture lors de la
prière.


C’est pour cela que l’être du sixième rayon est très prêt à se proposer en Sacrifice. Il est toujours
partant pour offrir sa vie, pour offrir son sang.

C’est ce qui le caractérise : sacrifice de lui-même, sacrifice de son sang.

Le sixième rayon a une tonalité très très mystique. Et lorsqu’il pense à servir l’humanité ou à servir
Dieu, cela va donc passer forcément par le don de son âme.

Ce qui représente les méthodes ou les réseaux de circulation de l’âme dans le royaume physique, c’est
justement le sang. Donc un et un, comme cela fait deux, il est de façon très simple de
conclure que si le sixième rayon veut servir à quelque chose, il va imaginer devoir donner son
sang.

Pourquoi est-ce que je parle du sang ?

Je parle du sang pour en venir à une image très simple, qui est celle du Sacrifice du Christ.


Lorsque l’on parle du Sacrifice du Christ, il ne faut pas toujours penser et forcément à la croix. On se
moque de la croix, on se moque des sacrifices physiques. Cela ne représente rien pour un initié, cela ne
représente rien pour un Maître.

Alors il n’est pas nécessaire, à la suite d’un sacrifice physique, que les disciples de celui qui a été
sacrifié commencent à se mortifier, à pleurer la mort, à pleurer la douleur et à vouloir perpétuer cet
instant de douleur. Et à le marquer dans le conscient ou l’inconscient collectif humain comme étant
une culpabilité partagée.

La souffrance n’est rien pour un initié, n’est rien pour un Maître.

Vous pouvez découper son corps en 36 morceaux, vous ne serez jamais coupable de rien, tout
simplement parce qu’il n’aura jamais mal.

Cela ne veut pas dire qu’il ne va pas sentir la douleur, mais il sera incapable d’éprouver la douleur.
Tout simplement parce qu’elle sera localisée à son corps physique et n’entrera jamais dans le cœur de
son esprit. Et là est toute la différence, une différence très grande, qui fait que les hommes pourront
assassiner les initiés, assassiner les maîtres.

Le karma ne sera jamais retenu contre eux, tout simplement parce que l’assassinat qui est
commis n’est pas ressenti comme une douleur jusqu’au creux de l’esprit du Maître, cela reste
localisé dans son corps. Ne devient karma que ce qui pénètre dans le cœur de l’esprit de
quelqu’un.


     
Ne devient karma que ce qui pénètre dans le cœur de l’esprit de quelqu’un.


 

 


Cela devient un point noir, cela devient un traumatisme. Et alors il faut que ce point noir ressorte un
jour ou soit compensé un jour. Mais s’il n’y a pas de création de points noirs, alors il n’y a pas de
                                                                                             
                                                                                             
karma et il n’y a pas besoin de compensation.

Donc je veux absolument déculpabiliser la chrétienté du fait que l’Homme, avec le H qui signifie tout
simplement Humanité, du fait que l’Homme a été capable de crucifier qui que ce soit,
d’abattre qui que ce soit, et de recommencer à travers les âges le même sacrifice. Cette
culpabilité ne mène à rien ! Si ce n’est à construire une église qui ne se tiendra debout
que par la farce dramatique entretenue. Et rien ne tient debout sur une farce dramatique
entretenue.

Il ne faut pas sans cesse rejouer la même scène, il faut au contraire tirer une sagesse de
cette scène.

Qu’est-ce que je veux dire donc par Sacrifice, si je ne mentionne pas la croix ?

Je parle d’un Sacrifice bien plus grand, un Sacrifice qui est de l’ordre Cosmique. C’est comme ça que
vous l’appelleriez si votre conscience le contemplait.

Lorsqu’il y a Création, il faut que les âmes viennent de quelque part.


     

Les âmes 

 

 


On ne peut pas créer comme cela des âmes sur un ordre, en façonnant des énergies, en émettant des
sons.

Tout le monde imagine que l’homme est né un jour parce que Dieu a prononcé un son. Le son est sorti
hors de lui et au bout du son, il y a eu quoi ? Un petit homme. Et depuis ce temps-là, cet homme
essaie de retrouver le son primordial.

Cela ne va pas exactement de cette façon-là dans le Cosmos.

S’il y a Vie, s’il existe le phénomène de la Vie, c’est parce que cette Vie est sortie d’une autre Vie.
C’est parce qu’elle appartient à une Vie plus grande qu’elle, qui s’est subdivisée pour constituer les
différentes petites vies.

Quand une femme est enceinte et qu’on imagine qu’elle ferait l’ouvrage de Dieu par exemple, cette
femme-là qui serait enceinte de cette façon-là ne serait pas simplement en train de fabriquer le corps et
n’aurait donc pas seulement à donner de son calcium, de son sang, de l’air qu’elle respire, de toutes les
substances qui composent son corps. Elle aurait en plus à donner cette chose indescriptible et subtile
qui s’appelle son âme.

Ce qui fait qu’en créant le corps, au moment où le corps s’échappe hors d’elle, une part
de son âme lui serait empruntée pour pouvoir animer ce corps. Et c’est cela le Principe
Christique.

C’est cela qui est en vous.

C’est cela qui fait que vous-même, vous êtes ce que l’on appelle le Christ. Et c’est ce qui fait qu’en
même temps, celui qui est appelé le Christ Cosmique est à l’intérieur de vous tous. Donc par là même
présent sur la Terre à tout instant, à travers chaque être.

Cosmiquement donc, la substance christique est l’élément de base de la vie, comme le sang. Le sang
qui est la cristallisation la plus dense de l’âme.

Lorsque l’on comprend que donc l’aspect christique de l’Univers est l’essence de toute vie, il est donc
facile de comprendre quelle est la nature humaine.

Vous devez pouvoir immédiatement concevoir sur quoi vous devez travailler, comment vous devez
                                                                                             
                                                                                             
travailler, quel est votre véritable Maître, quel est votre véritable devoir.

Si vous connaissez ce qui vous constitue, si vous connaissez votre essence, en même temps cela
vous donne toute la ligne d’action à suivre, cela vous donne en même temps toutes les
intuitions favorables pour pouvoir édifier votre propre Chemin, sans jamais regarder celui des
autres.

Et c’est ce qui doit vous faire en même temps comprendre que l’Humanité ne fait qu’un seul être. Et
que ce n’est pas simplement par sympathie, par fraternité, par idéalisme que les hommes doivent se
sentir frères. Ce genre de fraternité-là n’existe pas.


Il est impossible que des hommes puissent se fraterniser si on imagine que à l’origine, leur naissance
provient de la division.

Par contre, on peut tout de suite comprendre que les hommes sont véritablement frères si l’on
sait que dès l’origine, ils étaient de toute manière un seul être. Et que l’âme est un seul
être.


C’est pourquoi dans le début de mes discours, j’ai souvent appelé l’Humanité du nom de Humanos
pour faire comprendre aux hommes qu’il s’agissait d’un seul et même être planétaire. Et non pas de
différents hommes éparpillés, et parmi ces hommes, il y a les bons et puis les mauvais, les initiés et
puis les profanes.

Il n’y a pas d’initiés et il n’y a pas de profanes. Ce type de catégorie n’existe pas dans notre esprit.
C’est pour cela que chaque fois que vous entendrez quelqu’un parler de la sorte, il faudra rire. Rire
abondamment ! Ne jamais essayer de le contredire, car ces gens-là sont tellement cristallisés autour de
leur système de pensée qu’il est inutile d’aller les bousculer.

Par contre, mettez de l’humour là où il y a au contraire les ténèbres de l’ignorance. Mettez de l’humour
et riez.

Il n’y a pas de disciples et des profanes. Il n’y a pas d’initiés et des profanes. Dans notre esprit, je peux
vous assurer que la catégorie n’existe pas. Pour nous, tout est Christ. Tout est la Lumière de la
Vie.





     
Tout est Christ. Tout est la Lumière de la Vie.


 

 




S’il existe une différence, c’est simplement dans le fait que certaines de ces lumières se trouvent
encore sous un épais manteau, tandis que d’autres ont déchiré déjà leur manteau. Et elles se
connaissent et elles se reconnaissent les unes les autres de ce fait et elles jouent ensemble
et elles se regroupent, formant ainsi un homme parfaitement constitué. Un homme à 7
degrés.

Tandis que les lumières qui ont encore un épais manteau continuent à la croire à cause de ce manteau,
que peut-être elles s’appellent Pierre, Paul, Jacques, Annie, Rosemarie.

Qu’ensuite il y ait des soi-disant initiés qui se lèvent et qui lèvent le doigt et qui disent : “Toi qui te
crois encore t’appeler Untel ou Untel, tu prouves que tu es un profane ! D’ailleurs regarde
ce que tu fais, tu ne fais jamais rien de bien. Tu es encore jaloux, tu es encore perfide,
tupide et je ne sais quoi d’autre, tu es même un assassin ! Il est impossible que tu fasses
                                                                                             
                                                                                             
partie de notre collège ! Tu ne seras jamais des nôtres ! Tu dois changer avant d’être des
nôtres !”

Ceux qui se pensent initiés et qui agissent de la sorte, parlent de la sorte, prouvent tout simplement
une chose, c’est qu’ils ont sans doute beaucoup lu mais qu’ils n’ont rien compris. Car s’ils avaient
compris un tant soit peu la Parole - la Parole de quel que soit l’initié qui les prononçait - s’il avait un
tant soit peu compris la parole, cet individu-là n’aurait pas reproché à cette Lumière qui est cachée
dans le manteau de n’être qu’un affreux diable.

Cet homme-là aurait au contraire compris sa douleur, senti sa souffrance et aurait essayé de
s’approcher de lui pour lui éviter de faire davantage de mal et pour essayer de l’entraîner à voir le
Bien, la Liberté, la Libération !

Celui qui fait des catégories est un homme qui est encore lui-même dans les ténèbres, car il ne
connaît pas la différence qu’il y a entre la vie et la mort. S’il connaissait la différence qu’il
y a entre la vie et la mort, il ne ferait pas de catégories. Il irait partout dans les caves
humides et il relavorait celui qui est couvert de boue, celui qui a été fait avec le limon du
monde, celui qui est recouvert de la chair. Et il essaierait de défaire ce manteau, pour le faire
par là même sortir de la cave humide. Et en sortant de la cave humide, celui qui était
prisonnier s’apercevrait d’un seul coup qu’en fait il brille de la même Lumière que son
libérateur.

Et sur ce seuil-là, il n’y a ni Maître, ni disciple, ni profane, ni initié. Il y a deux Lumières semblables
qui se rencontrent et qui se reconnaissent.

Maintenant, certes, il y a des différenciations dans l’épaisseur du manteau qui recouvre la Lumière,
dans l’épaisseur de l’incarnation, disons donc.

Les petites Lumières qui sont tombées il y a fort longtemps dans la boue et qui ont roulé dans cette
boue sur plusieurs longueurs de façon à constituer cet œuf d’argile, ces petites Lumières qui ont donc
constitué leur œuf il y a très longtemps, ont par là même eu le temps d’apprendre aussi à le
défaire.

Il est donc tout à fait normal qu’un jour l’on puisse rencontrer des gens qui en savent plus ou des
gens qui sont davantage. Il faut savoir que le temps a été de leur côté puisqu’ils sont nés
avant.

Pour celui qui a fait sa boule d’argile il n’y a pas si longtemps - et je dirais tout à l’heure pourquoi on
fait une boule d’argile. Pour celui qui a fait sa boule d’argile il n’y a pas si longtemps, eh bien il n’a pas
eu forcément encore le temps de craquer sa boule et de s’apercevoir de la Lumière qu’il y a à
l’intérieur.

Donc je vous en prie, il ne sert à rien de juger celui qui est Divin de celui qui ne l’est pas, de s’énerver
à propos des profanes qui vont faire sauter cette pauvre planète. Il n’est pas nécessaire de s’énerver à
propos de qui que ce soit et de quoi que ce soit.

Et alors, et si la planète saute, qu’est-ce que cela fait ? Qu’est-ce que cela peut vous faire Vous avez la
foi ? Non ? Donc, rien de mal ne se passera pour vous. Vous irez le retrouver, papa Koot Humi
comme vous dites, ou tonton Morya. Ils vont de toute manière vous reconnaître puisque vous avez la
foi. Donc ne vous inquiétez pas !

Inquiétez-vous plutôt des implosions dramatiques qu’il y a à l’intérieur de ces petites boules d’argile
qui vivent l’enfer !

Ce qui fait qu’au lieu de vous regrouper entre disciples, entre initiés comme vous vous dites souvent, au
lieu de vous regrouper, au contraire, éclatez le groupe et aller à l’extérieur, allez dans les
prisons, allez dans les bas quartiers ! Vous ne pouvez pas vous imaginer les méditations
fantastiques que l’on peut faire dans les quartiers des criminels. Cela paraît complètement
                                                                                             
                                                                                             
contradictoire !

Et pourtant, je vous l’assure, celui qui comprend suffisamment la Loi, pour faire en lui le Sacrifice
d’aller méditer, d’aller rayonner dans un quartier de criminels, à celui-là il lui sera donné davantage
d’énergie, plus que l’énergie qu’il méritait pour faire sa méditation. Et il lui en sera donné non
seulement parce qu’il fait Sacrifice pour aller aider ceux qui sont dans les ténèbres, mais aussi parce
qu’il a compris la Vérité.

À celui qui comprend la Vérité, tout est donné en surplus. Il suffit donc de comprendre pour pouvoir
accélérer l’alchimie de l’évolution et de l’initiation.

Il est étonnant de voir des gens qui passent toute leur vie à lire, à essayer d’intelligencer les arcanes de
Dieu. Il est étonnant de les voir avouer à la fin de leur vie que rien ne leur est arrivé, qu’ils n’ont
jamais rencontré aucun Maître, qu’ils n’ont jamais vu de Lumière, qu’ils n’ont jamais
senti le feu de l’âme pendant la méditation. Pourtant, toute leur vie, ils ont étudié, ils ont
concentré leur esprit, ils ont même essayé de méditer, ils ont même appelé le Maître ou le bon
Dieu.

Pourquoi est-ce qu’au bout d’une telle vie d’efforts, rien n’est venu ?


Tout simplement parce que cela n’a pas été compris. Dès qu’il y a compréhension, il y a une énergie
qui vient. Cela, il faut que vous le sachiez. Afin que vous concentriez votre énergie sur la
compréhension des choses et non pas sur la collection des informations, le stockage des
informations.

Assouvir la curiosité est une bonne chose, car souvent la curiosité peut amener à des moments
initiatiques. Mais il ne faut pas en rester uniquement sur cette lancée, il ne faut pas simplement vouloir
comprendre ou connaître Dieu et ses mystères.

Il faut à un moment donné prendre un seul mot dans un mystère qui vous est décrit et travailler à ce
mot-clef.

Chaque mot, surtout si c’est un mot-clef, contient une énergie. Je vous l’ai dit au début du discours.
Si donc vous prenez chaque mot comme étant en fait une serrure et que vous considérez
votre compréhension comme étant la clef allant dans la serrure, il vous suffira donc de
mettre la clef, et au moment où vous allez tourner, il va arriver sur votre esprit une pluie
d’énergie.

Travaillez donc à la compréhension.

Qu’est-ce que je veux dire par là ? Qu’est-ce que cela veut dire ? Comment s’y prendre ? Comment
favoriser cet entendement ?

De manière très simple, il faut absolument cesser d’aller vers Dieu avec la tête.


     

La tête 

 

 


On va sur Terre avec la tête.

La tête c’est le premier membre qui sort hors du corps de la mère. L’enfant fait sortir sa tête en
premier. Il doit toucher la Terre.

Et dans ce symbole, il y a une grande vérité qui est démontrée. Mais plus les vérités sont démontrées,
et plus elles s’en trouvent par là même cachée aux yeux de celui qui regarde.
                                                                                             
                                                                                             

Autrement dit, pour que Dieu soit le plus inaccessible, il ne lui est pas nécessaire de s’enfermer à
Shambhala à double tour. Il suffit qu’il soit au milieu d’un supermarché. Vous pouvez être certain que
tous les gens qui vont passer ne le regarderont même pas.

Alors que ces mêmes gens, qui ne l’ont pas remarqué au supermarché, vont aller chez eux, s’enfermer
dans leur chambre, ouvrir leurs livres, répéter les invocations et les incantations pour faire
descendre Michael, afin qu’il apparaisse dans la chambre. Ils vont essayer de sortir de leur corps
pour essayer de se projeter dans le Shambhala et voir enfin le nez que peut avoir Koot
Humi.

Pourtant, tout aurait pu avoir lieu au supermarché.


Donc, revenons au symbole de la naissance.

Pourquoi je dis qu’il est important de comprendre le fait que l’enfant passe sa tête en premier et que sa
tête doit toucher le sol ?

Tout simplement parce que l’âme est venue dans l’incarnation pour pouvoir toucher la
Terre.

Qu’est-ce que cela veut dire ?



Cela veut dire que si l’on symbolise l’âme par un triangle, sa tête va représenter le sommet du
triangle. Quand l’âme est en incarnation, le triangle est donc renversé et descend dans la
Matière.

Ce triangle a pour but d’aller toucher le carré de la Terre.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que à l’intérieur de la Terre, à l’intérieur de l’incarnation, autrement dit, il y a
une puissante énergie à récupérer. Cela, je vous l’ai déjà dit très souvent. Il y a une extraordinaire
énergie à développer pour se régénérer, pour se perpétuer.

La vie est perpétuelle, non pas éternelle, elle est perpétuelle. Elle doit donc retrouver sa
jeunesse.

Donc, pour celui qui veut aller vers Dieu, trouver Dieu, il va s’agir non pas d’y aller avec la tête comme
au jour de la naissance, quand il faut descendre dans la Matière. Il faudra y aller avec le
cœur.






     

Le Cœur 

 

 


Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Quand je mentionne le cœur, je ne mentionne pas la voie cardiaque comme étant la suprême voie, le
Chemin unique. La voie cardiaque, soit le rayon 2 ou le rayon 6, cette voie-là n’est pas la voie
unique.
                                                                                             
                                                                                             

Cependant, il faut savoir que, en développant le chakra du cœur, on développe en même
temps la capacité intuitive de l’individu, sa capacité de contemplation, de pénétration par
l’entendement.

Alors que si on va loger toutes les énergies dans la tête, et principalement dans les centres intellectuels,
on arrivera vers Dieu avec un intellect et pas du tout avec une porte ouverte.

Je ne veux pas dire que l’intellect n’est pas nécessaire, et je ne dis pas non plus qu’on doit se défaire
absolument de l’intellect pour aller vers Dieu.

Je dis simplement que, au moment où l’on veut cesser d’intellectualiser pour pénétrer le mystère, c’est
là qu’il faut décrocher la tête et ressortir le cœur.

Concrètement, donc, comment je vais m’y prendre quand je suis devant un livre ou à l’écoute d’une
parole ?

Eh bien, concrètement, je vais agir de la manière qui suit.

Je ne vais plus monopoliser mon activité mentale dans la recherche et l’interrogation.

Car il va de soi que si je m’intéresse à un mystère, c’est parce que je ne connais pas ce mystère. Donc
mon activité mentale va être toute tournée vers l’interrogation.

Il faut donc que je cesse de m’interroger pendant un court instant et que je fasse un vide nécessaire
pour entendre la parole, recevoir l’intuition, avoir la vision en quelque sorte.

Donc mon intellect m’a permis d’arriver jusqu’à l’endroit où je pouvais prendre connaissance de
l’existence d’un mystère en me posant la question. Sitôt que j’ai pris connaissance de l’existence de ce
mystère, je dois cesser d’utiliser le mental.

Je dois le transformer en une cuvette limpide qui immédiatement tracera une voie vers le mental
abstrait, le mental intuitif.

Dès que cette voie est tracée comme un axe brillant, les deux parties de l’intelligence vont pouvoir
entrer en résonance.




L’intelligence pour nous c’est donc la somme du mental abstrait et du mental concret.


     
L’intelligence c’est la somme du mental abstrait et du mental concret.


 

 




Un être qui est largement développé sur le plan mental concret n’est pas pour nous un être intelligent.
C’est un être intellectuel bien sûr mais il n’est pas intelligent. Il n’est pas dépositaire de l’intelligence.
Il ne sera pas capable d’agir avec intelligence.


Cependant, dès que le mental abstrait, dès que l’intuitif commence à bouger en lui, alors il y
a immédiatement installation de l’intelligence. Et pour nous, en fait, l’être commence à
vivre.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’homme vivant 

 

 


C’est à ce moment-là que l’on peut véritablement dire et affirmer qu’un homme est vivant.

Avant, il ne l’est pas.


Il est complètement mort.

Et pas simplement au sens spirituel, dans tous les sens possibles et imaginables.

Il est mort.

Car il n’est pas capable de soupçonner quoi que ce soit à propos de l’envergure de la vie,
de la beauté de la vie, de l’espace, des autres étoiles, de l’amour ou de quoi que ce soit
d’autre.

C’est un être très petit qui ne pense qu’à son petit univers et qui ne prend même pas la peine d’essayer
de se demander ce que peut représenter les milliards et les milliards de kilomètres qui séparent la Terre
du Soleil, par exemple.

Il se sent recouvert par le manteau du Ciel, et pour lui le monde s’arrête là, entre la Terre et le Ciel.
Ça, c’est la vision que donne l’intellect.

Dès que l’on commence à s’intéresser à une autre dimension, même si elle ne paraît être que spatiale,
dès que l’on commence à s’intéresser avec envergure à autre chose, c’est le signe que le mental
abstrait a commencé à fonctionner et que la naissance est en train, petit à petit, d’avoir
lieu.

Autrement dit, un homme n’est vivant que lorsqu’il arrive à abstraire, à intelligencer les grands
arcanes.

Non pas avec l’intellect, bien sûr, comme je viens de le dire, mais avec la substance de
l’intelligence.


     
Un homme n’est vivant que lorsqu’il arrive à abstraire, à intelligencer les grands arcanes
avec la substance de l’intelligence.


 

 


Et c’est de cela que je voudrais vous parler aujourd’hui.



     

La Substance de l’Intelligence 

 

 


Ce qu’est la substance de l’intelligence.

Si vous repartez sans avoir compris ce qu’est la substance de l’intelligence, j’aurais parlé pour rien
dire.

Et les frères savent à quel point j’ai horreur de parler pour rien dire. Déjà que parler ne signifie pas
grand chose, alors si en plus c’est vraiment pour rien !

Dans cette prise de conscience, je vais vous demander toute votre collaboration.
                                                                                             
                                                                                             

Car je ne vais pas simplement essayer de faire un beau discours, je me moque des beaux
discours.

Si vous saviez à quel point il a fallu que je m’entraîne et que je m’entraîne pour arriver à manipuler la
substance de la pensée des hommes, pour arriver un jour à concrétiser des paroles. Ce n’est pas si
facile que ça !

Faire le tri dans toutes les substances et les images de l’esprit humain, pour arriver à ordonner les idées
qui sont comme des poissons qui s’enfuient, arriver à les tenir, à les construire pour qu’ensuite ils soient
projetés en tant que paroles, c’est tout un travail !

Donc je vous demande toute votre collaboration. Et pour qu’elle ait lieu, essayez d’ouvrir pleinement
votre cœur.



Qu’est-ce que la substance de l’intelligence, l’intelligence de l’âme  ?

Celui qui veut véritablement travailler à son évolution, au Bien Commun, ou s’avancer vers l’initiation,
celui-là doit tout à fait comprendre ce qu’est l’intelligence de l’âme. Car il lui faudra compter sur cette
intelligence de l’âme.

Quand je dis intelligence de l’âme, il ne faut pas imaginer, avec caricature, que l’âme a un cerveau, que
l’âme pense, que l’âme tire des conclusions, et qu’elle envoie ensuite ses conclusions dans le cerveau
physique de l’individu.

Pour comprendre que l’âme a une intelligence, il faut se souvenir ce qu’est l’essence de l’homme, se
souvenir que l’homme est une conscience, que tout est Conscience dans l’Univers, dans l’infini, tout est
Conscience.


     

La Conscience 

 

 





Cette conscience est en état de contemplation constante de ce qu’elle est elle-même, c’est-à-dire qu’elle
se connaît parfaitement.

Et c’est du fait de cette connaissance parfaite qu’elle a d’elle-même que la Conscience a
tous les pouvoirs et qu’elle peut, par là même, développer ce que l’on pourrait appeler
tous les Univers, toutes les alchimies, créer tous les effets possibles et imaginables dans le
matériel.

Le Pouvoir ne vient donc pas du pouvoir lui-même tel qu’il est imaginé par les hommes, c’est-à-dire
une énergie extraordinaire dans laquelle on peut puiser ou qu’un beau jour on incarne parfaitement. Le
pouvoir n’est pas une énergie.

Le pouvoir est avant tout - tel que nous, nous l’entendons en tout cas - le pouvoir est avant tout un
état de conscience.


     

Le Pouvoir 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Grâce à l’état de conscience qui est ainsi développé, contemplé, l’homme a par là même accès à tout
ce que contient cette Conscience.

Autrement dit, nous faisons une différence majeure entre la manipulation des énergies en provenance
du royaume terrestre et les émanations de la Conscience.

Les manipulations d’énergie en provenance des royaumes physiques, ces manipulations-là semblent être
le plus grand des pouvoirs parce que l’on peut faire des choses extraordinaires, on peut matérialiser des
fleurs, on peut matérialiser des cendres, on peut matérialiser une horde de chiens qui, par exemple, va
attaquer l’ennemi et l’on pourrait comme cela défendre sans problème toute une nation sans avoir
besoin de créer des armes nucléaires.

On peut faire absolument tout avec les énergies qui proviennent des royaumes physiques.

Cependant, cela n’est pas le Pouvoir, non. Cela n’est pas le Pouvoir et je vais le démontrer.

Tout simplement parce que si l’on met en présence le magicien qui est capable de créer ces hordes
sauvages et l’initié qui connaît le fin fond de son âme - imaginons que tous les deux soient en conflit.
Eh bien le magicien pourra créer toutes les hordes de lions qu’il veut. La horde de lions sera
automatiquement désagrégée par le regard de l’initié.

Quel est donc le plus grand pouvoir ?

Forcément celui de l’initié, donc celui de la Réalité.


Et c’est pour cela que la horde sauvage du magicien ne peut pas tenir sa vraisemblance dans le conflit,
tout simplement parce que cette horde est une illusion, même si elle paraît très réelle aux yeux du
profane, elle est une illusion.

Et quand une illusion se dresse en face de la Réalité, eh bien la réalité dissout l’illusion.

C’est aussi simple que cela.

Le véritable pouvoir, donc, c’est tout simplement le rayonnement de la réalité.


     
Le véritable pouvoir c’est le rayonnement de la Réalité.


 

 


C’est ce qui fait qu’un homme va pouvoir passer de la mort à la vie, simplement parce que cet initié va
effleurer son front. Passer de la mort à la vie.

Cela vous le pouvez, vous le pouvez même si vous êtes seul, en développant l’intelligence de
l’âme.

Donc je reviens au sujet.

Qu’est-ce que l’intelligence de l’âme ?

L’intelligence de l’âme, comme je l’ai dit tout à l’heure, c’est le regard de la conscience tournée sur
elle-même.

Donc d’avoir un regard intériorisé et méditatif.

Et là est tout le problème pour l’homme.

Parce que l’homme tourne son regard vers le monde. Son regard vers ses ongles s’ils sont bien
peints, si le rouge est préférable au rose. L’homme tourne son regard vers son pantalon, sa
robe.

Est-ce que ma robe est assez cintrée ?

Est-ce que mes hanches ressortent suffisamment ?

                                                                                             
                                                                                             
Est-ce que ma mèche paraît suffisamment aérienne ?

Est-ce que mes dents sont bien blanches ?

L’ai-je bien impressionné ?

Parce que l’homme est tout tourné vers l’extérieur lorsqu’il se dit : “Je vais devenir un directeur
puissant ! Je vais rentrer dans tel établissement et d’ici peu j’y ferai ma loi.”

L’homme est tout tourné vers l’extérieur chaque fois qu’il regarde avec trop de profondeur ces choses
en mouvement.

Je ne me moque pas de la femme qui s’interroge à propos de la minceur de sa taille.Je ne me moque
pas non plus de l’homme qui s’interroge à propos du pouvoir de sa position sociale. Je me moque
simplement du fait que si la femme autant que l’homme pousse leur regard trop profondément dans
cette chose, la Conscience qui est pure Lumière et pure liberté va devenir captive. Et sans cesse cette
Conscience va devoir réfléchir sur le sujet de la minceur de la taille ou de la puissance sociale. Ce sera
son objet de méditation.

Ce qui fait qu’en peu de temps l’on retrouve une Conscience qui était toute divine avoir des obsessions
très triviales.


     

Obsessions 

 

 


Car ce sont des obsessions.

Ces attitudes-là ne sont pas des perversions de l’Esprit qui a involuvé. Ces attitudes-là ne sont pas non
plus les conclusions ou les justes conséquences d’un individu qui est trop pris dans l’incarnation et dans
l’état de profane. Ces attitudes-là sont simplement des obsessions.

Et ces obsessions-là il faut les combattre ! Il faut les détruire !

Ce qui fait que je ne vous propose pas dès demain pour vous prouver que vous ne vous souciez plus de
la minceur de votre taille. Je ne vous propose pas de prendre 10 kilos et d’être bedonnant. Cela ne me
sert à rien ce genre de témoignage !


Je vous propose qu’au moment où vous tirez sur votre ceinture pour être très élégante. Je vous
propose qu’à ce moment-là vous soyez complètement détaché du phénomène. Et qu’il n’y ait plus que
la recherche d’une beauté spirituelle.



     

La Beauté Spirituelle 

 

 


Cette beauté spirituelle peut être marquée dans le corps. Donc le disciple ne doit pas être moqué du
fait qu’il va par exemple continuer à vouloir embellir son corps et sa tenue. Il faut qu’il se rende
beau.

Un être qui n’essaye pas de se rendre beau est un être qui a de nombreux problèmes. Un être qui
s’habille n’importe comment, qui se tient n’importe comment, se coiffe n’importe comment est un être
très malade à l’intérieur de lui. Et c’est pour cela qu’il est malheureux et qu’il continue à s’habiller
n’importe comment, à être négligé dans tous les sens du terme. Car autant que tu négliges ta
                                                                                             
                                                                                             
tenue, sache que tu négliges ton esprit  !

De la même façon qu’un homme qui est équilibré va entretenir la toiture de sa maison, le jardin de sa
maison.

Tandis que s’il n’est pas équilibré, il va se moquer que le vent emporte les tuiles et que les rats ou
toutes sortes d’animaux envahissent le potager.

L’équilibre intérieur, la beauté intérieure, cherchera donc toujours à se refléter dans une beauté
extérieure. Mais il faut que ce soit motivé par une beauté intérieure.

C’est pourquoi il est inutile, notamment pour les filles. C’est à elles que je m’adresse plus précisément,
car ce sont surtout les filles qui ont à négocier avec le concept de la beauté, les hommes négocient
plutôt avec le concept de la puissance. C’est pourquoi pour une fille, il est absolument inutile de
cultiver sa beauté extérieure tant qu’il n’y a pas l’équilibre à l’intérieur. Un jour ou l’autre, son
pouvoir attractif tombera complètement !

Et c’est comme cela que vous pouvez comprendre pourquoi les grandes stars du cinéma - de votre
cinéma, car il s’agit bien du vôtre - c’est comme cela que vous pouvez comprendre pourquoi les grandes
stars du cinéma, malgré toute la beauté, malgré tous les délices physiques qu’elles sont
capables de démontrer, pourquoi ces femmes-là ont des vies très malheureuses. Des vies
amoureuses pratiquement inexistantes, pourquoi certaines d’entre elles sont même battues comme
de vulgaires femmes de ménage, des femmes de harem, quelconque. Cela existe pour ces
femmes-là.

Tout simplement parce qu’il existe un pouvoir supérieur à celui de l’allure et qui complète le pouvoir
de l’allure et c’est le pouvoir de l’équilibre, le pouvoir de la beauté intérieure.

J’ai fait ce petit détour pour donc vous expliquer que je vous engage tout autant qu’avant à soigner
votre corps, à soigner vos attitudes, à soigner votre langage, à soigner votre chevelure, à même
pratiquer un peu de maquillage, pourquoi pas ? C’est joli de faire un peu la fête.

Cependant pour que le vêtement, le maquillage, la coiffure ne soient pas un piège, une prison
pour la Conscience, il faut que vous fassiez cela depuis votre âme et non plus depuis votre
psychologie, votre souci de plaire, d’être accepté et donc, plus loin, d’être aimé et de ravager les
cœurs.

Quelqu’un qui veut ravager les cœurs est un être très malheureux.

Quelqu’un qui est à ce point à la recherche de l’amour prouve par là même qu’il y a longtemps qu’en
lui-même il s’est séparé du concept de l’Amour. Et c’est pourquoi cet individu cherche l’amour si
puissamment à l’extérieur.

Dites-vous bien que, autant qu’à l’intérieur vous êtes séparés du concept de l’Amour, à l’extérieur
vous allez vous précipiter pour le retrouver.

Si au contraire vous commencez à vous intérioriser pour découvrir la fontaine d’Amour qui est en vous,
d’autant vous allez vous détacher de l’extérieur, vous détacher de l’aventure amoureuse, vous
détacher de la douleur que vous provoque le manque d’attention des amis, de la famille, de vos
enfants.

Vous aimez vos enfants parce qu’en fait vous voulez que vos enfants vous aiment.

La plupart des parents n’ont pas compris cela et c’est pour cela qu’ils deviennent insupportables. Et
qu’un jour les enfants sont obligés de les abandonner. Et qu’un jour les enfants finissent même par les
haïr tellement ces parents-là sont des prisons !

Vous aimez vos enfants d’abord parce que vous voulez qu’ils vous aiment !

Autrement dit, dans une main qui est tendue, il y a toujours bien sûr l’idée que l’on souhaite qu’elle se
remplisse. Elle n’est pas tendue pour aller vers l’autre et prendre l’autre, aimer l’autre. Elle est tendue
                                                                                             
                                                                                             
pour recevoir de l’autre.

C’est pour cela que vous êtes si dur parfois avec vos enfants. Dès que votre enfant ne colle plus, ne joue
plus le jeu, dès qu’il ne correspond plus à l’image idéale que vous vous en faites, du bon élève, de
l’enfant poli, de l’enfant très sage. Dès qu’il ne fait plus selon ce type-là, courir le sentiment
d’amour et de perfection dans le foyer, automatiquement vous vous prenez à être dur avec
lui.

Pourquoi ?

Simplement parce que le genre d’amour que vous avez pour l’enfant, lorsqu’il est stimulé, en fait, par
une quête spirituelle qui vous dit : “Mais cherche l’amour de Dieu, cherche l’absolu !” Vous allez donc
attendre que votre enfant soit lui-même cet absolu.

Donc il devra être sage, il devra être bien portant, il devra être bon élève. Parce qu’il devra être cet
absolu. Mais il n’est qu’un enfant. Et comme vous, il n’est qu’un être humain. Comme vous, il aura des
faiblesses. Comme vous, il pourrait être capable de méchanceté, de désintéressement, de crise, de
nerf.

Et pour les épaules d’un enfant, c’est un peu trop lourd que de représenter Dieu et la quête de
l’absolu, vous ne trouvez pas ?

Donc, immanquablement, les parents seront déçus.

Et ils diront au bout d’un certain temps à leurs voisins : “Ah ! Faites des enfants vous, vous verrez ce
qu’ils vous réservent !”

Si tout a été de travers, comme vous dites, entre les parents et les enfants, ce n’est pas parce que les
enfants ont des drôles de personnalité, ce n’est pas parce que les nouvelles générations sont toujours
difficiles, ce n’est pas parce qu’elles vont empirer le monde et que l’on ne sait pas toujours quel rejeton
on a mis au monde.

C’est tout simplement parce que les parents, comme tout individu sur la Terre, les parents, puisqu’ils
sont des êtres humains, sont eux aussi en quête de l’Absolu.

Et la psychologie a cela de très difficile à vivre, que lorsqu’elle commence à soupçonner les besoins de
l’âme, de se contempler elle-même, donc de retourner à elle-même, la psychologie fait des
projections.



     

Projections 

 

 


Si elle n’a pas la réponse, elle va essayer de projeter pour avoir une réponse malgré tout.

Ce qui fait que l’être qui est en évolution, qui a cette ouverture inconditionnelle vers l’amour, qui a
besoin d’amour. Tout simplement parce qu’en fait son âme lui envoie l’impulsion qu’elle doit
commencer à s’intérioriser, qu’elle doit commencer à se contempler elle-même, puisque c’est cela le jeu.
L’individu qui reçoit cette impulsion ne sait pas toujours l’interpréter. Ce qui fait qu’il va y avoir
traduction dans le comportement psychologique.

Ce qui fait que ce qui était quête de l’absolu dans l’âme va devenir aussi quête d’un absolu dans la
personnalité, mais malheureusement pas du même absolu, pas de la même nature !

Et alors que cette impulsion aurait dû amener l’homme à réfléchir à propos de son essence et
commencer par là, donc, une intériorisation, la psychologie va chercher satisfaction de l’amour, de la
puissance, etc., dans le monde extérieur.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là que tout commence, c’est là que tout commence pour la Conscience.

C’est là que tout devient difficile, problématique. C’est là que l’homme croit qu’il doit absolument se
marier et c’est là que la femme croit qu’elle doit absolument tomber amoureuse, que c’est ça la vie et
que hors de cela il n’y a pas véritablement de vie !

Et c’est là que le couple s’étant ainsi formé, pense qu’il faut absolument faire des enfants et pense que
ces enfants doivent absolument être sages, etc.

Qu’est-ce que je démontre là ?

Je démontre tout simplement que si vous étiez en train de contempler toutes vos aspirations, les
aspirations qui paraîtraient quotidiennes, vous verriez noir sur blanc écrit devant vous quelles sont vos
aspirations spirituelles.

Chaque fois que vous avez envie d’aimer quelqu’un, que votre vie vous semble un peu trop
vide parce que cela fait quelques mois que plus personne n’est entré dans votre vie, chaque
fois que vous sentez que vous allez partir vers quelqu’un - le premier qui sourira ou qui
viendra vers vous - il faut que vous ayez à l’esprit le réflexe de penser que ce n’est pas
une quête de votre cœur ni de votre incarnation, c’est un besoin d’amour de votre
âme.

Mais de quel amour ?

Elle a besoin d’intensifier son propre Feu.


Donc, la quête humaine, qui devient par déformation, quête sociale, quête amoureuse, quête
financière, car l’argent est très lié au septième rayon et au pouvoir, à l’alchimie, car c’est l’argent qui
mène le monde et qui fait les castes sociales.

Lorsque la quête humaine tombait par incompréhension dans une quête du monde, vous pouvez voir
un homme qui se trouve stimulé à gagner de l’argent, alors que son âme, par exemple,
le stimule à faire du rituel. Ce sont deux choses complètement opposées qui n’ont aucun
sens !

L’âme d’un côté qui demande de l’alchimie et l’homme de l’autre, sourd comme je ne sais pas quoi, qui
essaye de gagner autant d’argent qu’il peut.

Ce qu’il faut comprendre pour faire le pont entre ces deux indications, c’est que l’homme essaye de
comprendre ou ce qu’il peut comprendre de la voix de l’âme, et il comprend très très peu. Sa vision est
très restreinte.

Il se dit : “D’accord, j’ai envie d’être puissant, j’ai envie d’avoir le pouvoir.”

Déjà il se trompe sur la nature du mot pouvoir.

Par quelle énergie passe le pouvoir ?

Il regarde le monde, le monde très concret bien sûr, et il s’aperçoit que ce qui fait le pouvoir c’est le
commerce, c’est la spéculation, c’est l’argent, c’est le mot politique. Alors il se lance à corps perdu
dans ces activités.

Est-ce que cela veut dire que je demande à tous ceux qui font de la finance, de la spéculation et de la
politique de laisser tomber Wall Street, de laisser tomber l’Élysée ou quoi que ce soit d’autre pour
devenir de grands alchimistes à l’intérieur des caves ? Non.


Je veux simplement démontrer ce qu’est une impulsion, divine à l’origine, et ce qu’il en reste
au bout de l’incarnation lorsque l’homme, pas suffisamment développé, interprète cette
impulsion.
                                                                                             
                                                                                             

Par la même, en comprenant toutes ces déformations à propos de tous les sujets, vous pourrez
vous-même comprendre mieux votre monde, comprendre pourquoi il y a des accélérations, par
exemple, dans la finance à l’heure actuelle. Pourquoi est-ce que la spéculation est menée dans ces
sommets les plus hauts, les plus intenses ? Pourquoi maintenant ?

Et quand vous aurez lu dans les livres ou quand vous aurez entendu votre ami vous dire que le
septième rayon s’approche de plus en plus de la planète et que ce septième rayon c’est l’énergie de
l’alchimie, alors vous aurez tout compris !

Le monde devient soudain un livre ouvert qui vous indique tout. Il n’y a plus de mystère.

Quand donc vous êtes dans la quête de l’amour, quand vous souhaitez rencontrer l’amour, partager la
vie avec quelqu’un, sachez reconnaître - même si cela est intense à l’intérieur de vous et que le souhait
est très ardent - sachez reconnaître que ce n’en est pas moins une attitude purement humaine, une
attitude de l’incarnation.


Tandis que votre âme, elle, dans ses plans supérieurs, ne pense qu’à une chose, c’est orienter son regard
dans la contemplation de ses vertus.

Et l’Amour est une vertu de l’âme. C’est un composant de l’âme. Appelons la chose comme
cela.

Donc ce qui stimule la vie de couple, c’est en fait la quête spirituelle !

Quand les hommes et les femmes auront compris cela, la vie de couple deviendra quelque chose de
merveilleux au lieu d’être une série de poêles à frire et de casseroles qui traversent la cuisine. Eh
oui !

Quand le couple terrestre aura compris que chacun est en train de travailler à retrouver
son androgyna, alors le couple sera quelque chose d’éminemment divin. Et chaque
individu sera par là-même un véritable complément de l’autre.

Il sera un véritable couloir, une véritable rampe de lancement pour une plus grande alchimie, une plus
grande évolution.

C’est ce qui donnera en même temps beaucoup plus de dimension à l’amour tout simplement humain.
C’est ce qui fera que l’amour du couple sera moins égoïste et ne se passera plus simplement dans le lit,
mais sera donné aussi en rayonnement sur tout le quartier.

Et quand je dis cela, n’imaginez pas que les amoureux vont ouvrir la fenêtre pour que le
quartier puisse voir ce qui se passe dans le lit. Je dis tout simplement que la richesse qui sera
déclenchée par l’œuvre qui s’accomplit dans le lit, cette richesse, cette intensité de la Beauté va
ensuite être une substance de rayonnement, une substance de vie lorsque le couple sera à
l’extérieur !

C’est ce qu’il vous faut cultiver, c’est cette Beauté.



     

La Beauté 

 

 


Qu’est-ce donc que la beauté ?


La Beauté ce n’est rien d’autre qu’un individu qui a fini de se faire la guerre.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque vous regardez le paysage de la conscience d’un être qui est en évolution, vous apercevez qu’il y
a une guerre intense dans ce paysage.

Il y a le complexe X qui se lève, qui remonte ses manches pour affronter le traumatisme Y, sans
compter qu’entre les deux il y a la conscience de ce pauvre homme qui se trouve par là même, boxé par
le complexe, frappé par le traumatisme. Sans compter que lui-même, lorsqu’il va dans la vie, il
rencontre les épreuves que lui tendent les autres hommes.

Il n’est donc pas étonnant qu’au bout de quelques années de ce genre d’exercice, les hommes finissent
dépressifs. Tout à fait normal.

Cette guerre intérieure, c’est ce qui amène la guerre à l’extérieur.

C’est ce qui fait qu’un homme devient si puissamment vil pour vouloir manifester la guerre dans le
monde. Car on ne manifeste dans le monde que ce que l’on crée à l’intérieur.


     
On ne manifeste dans le monde que ce que l’on crée à l’intérieur.


 

 


Donc, si la Beauté et la Paix retrouvées, cela veut dire que le chemin qui mène à cette Beauté, c’est le
Chemin Spirituel, le chemin de réintégration.

Pour retrouver cette Paix, pour édifier cette Beauté, cet équilibre, il y a l’intelligence de
l’âme.


     

L’Intelligence de l’âme 

 

 




L’intelligence de l’âme, c’est ce qu’on appelle aussi le troisième rayon qui est en vous.

C’est un intermédiaire puissant qui va permettre à la conscience de passer du stade personnel à un
stade universel. C’est ce qui va donc permettre à l’âme de sortir du petit cube de la Matière pour
retrouver son statut de Vie Universelle.

Car ce qui a été fait du haut pour aller en bas peut se faire du bas pour aller en haut.

Lorsqu’elle a involué, lorsqu’elle est descendue dans la Matière, l’âme a emprunté ce même chemin.
L’âme a dû s’individualiser, se rétrécir, se compacter. Et il y avait une puissante raison à cela, je vous
l’ai déjà dit. Il s’agissait pour elle de raviver ses feux dans la Matière, dans le compact, dans le
divisé.

Lorsque cette réanimation a eu lieu, eh bien, il faut gentiment prendre le chemin inverse et donc
repartir à l’Universalité.

Cela n’est pas si difficile. Mais entre-temps, si votre regard s’arrête trop sur les vitrines du
monde, alors cela devient très difficile. Parce que l’on voit ainsi une âme qui veut partir en haut
et une personnalité qui veut rester en bas.

Exactement comme une maman qui veut amener son enfant à l’école alors que l’enfant veut rester avec
ses jouets à la maison. Qu’est-ce qui va se passer ?


Comme la mère est plus âgée et qu’elle est la mère et qu’elle a toute autorité, elle va bâtonner son
enfant. Et c’est ce que le disciple appelle les épreuves.


                                                                                             
                                                                                             
     

Les épreuves 

 

 


Et c’est ce qui lui fait baisser les bras lorsque cela lui arrive.

Et c’est ce qui lui fait s’arracher les cheveux quand les problèmes surviennent.

C’est ce qui lui fait dire : “Mais Dieu, qu’est-ce que t’ai-je fait pour que tu m’envoies tous ces
problèmes ?”. C’est ce qui lui fait par exemple contempler sa femme et se demander comment est-ce
qu’il a été assez bête pour la choisir ! Ou vice versa...

Rien n’arrive qui ne soit pas utile à la Libération, même si les choses qui vous arrivent ne sont pas vos
épreuves. C’est-à-dire si elles le font tout simplement partie du mouvement des hommes et de la vie sur
Terre, il faut cependant que vous utilisiez toutes ces occasions pour en faire des mouvements de
Libération.

Car la Liberté, c’est ce qui constitue le troisième aspect de la vie de l’âme.

Il y a la Beauté, l’Intelligence, la Liberté.

Est-ce que cela ne vous semble pas étrangement ressembler à la quête humaine ?



     

La Quête 

 

 


Tout le monde veut être beau, très intelligent et très libre.

Ce que l’homme veut, Dieu le veut donc lui aussi !

Sauf que l’homme veut ces choses sur la Terre, alors que Dieu qui est en lui veut ces choses dans son
Ciel.


Et le conflit vient de ce que l’homme qui veut ces choses sur la Terre empêche Dieu qui est en lui
d’obtenir ces choses dans le Ciel.

Et c’est pour cela que sont mises au point ensuite les épreuves.



     

Les Anges 

 

 


Et c’est pour cela que des dizaines de milliers d’anges sont monopolisés pour se gratter la tête, pour se
gratter le fin fond de l’intelligence, pour savoir comment ils vont faire un plan qui va s’appeler karma,
pour tenir des dossiers ligne par ligne pour savoir lequel va s’incarner à tel moment, dans quelles
circonstances, avec quel corps, dans quelle école, avec quel parent, qu’est-ce qu’il va rencontrer comme
épreuves, comme problèmes, à telle époque de sa vie ou à telle autre ? Est-ce qu’il y aura la guerre,
l’inflation ou la paix ?

C’est un plan extraordinairement compliqué ! Alors que tout serait si simple !
                                                                                             
                                                                                             

Les anges ont autre chose à faire que de dresser les plans karmiques, et pourtant c’est ce qu’ils doivent
faire.

Ils préféreraient de beaucoup venir vous aider à l’alchimie qui vous est proposée, à la libération qui
vous est proposée.

Alors si j’étais un ange, un de ces anges, comment je vous parlerais ?

Eh bien si j’en étais un, je vous dirais : “C’est simple, fais toute chose comme un ange
le ferait. Fais toute chose avec le sourire. Fais toute chose sans vouloir les retenir. Fais
toute chose sans avoir peur. Fais toute chose comme un ange le fait et tu seras plus qu’un
ange.”

Car l’Ange est celui qui vient te baiser les pieds lorsque tu es un Homme accompli. Il devient ton
serviteur parce qu’il a ce rôle : il est le collaborateur.

Comment faire toutes ces choses ?

Pour pouvoir les faire, il faut avoir compris quelque chose de simple mais de capital.

Il faut avoir compris le mot « drame » et s’apercevoir qu’en fait l’homme a mis du drame partout dans
sa vie, comme un mauvais poète, comme un mauvais écrivain, du drame !



     

Le Drame 

 

 


Je me suis coupé le doigt, c’est un drame ! Tout le monde doit regarder mon doigt, il est en sang ! Je
suis veuf ou divorcé, c’est mon drame, alors que la Terre s’arrête de tourner pour contempler mon
drame qui est là au centre de mon nombril !

Mon enfant m’a quitté ou mon enfant est un vaurien, il se drogue ou bien ma fille se prostitue, c’est ma
douleur ! Alors écoutez-moi tous et venez me consoler, cela m’est arrivé à moi, à moi ! Et puisque
cela m’est arrivé à moi, cela est donc moi !

Ce qui fait que la mère pense très vite que à travers sa fille qui se prostitue, c’est elle qui est
prostituée. Et c’est pour cela que la mère n’arrive pas à supporter que sa fille soit une prostituée. Et
c’est pour cela qu’elle redouble de violence pour essayer de l’en sortir.

Mais qu’elle ne l’en sort pas par amour et c’est pour cela que cela échoue, elle essaie de
l’en sortir par égoïsme  !

Pour protéger sa propre image au fond d’elle-même, au fond de sa psychologie, c’est cela.

“Je protège ma vie, celle qui vit à travers ma fille et si ma fille est une prostituée alors elle me
prostitue. Je suis moi-même déshonorée !”

Et voilà encore la mauvaise habitude de la projection !



Je ne te dis pas que tu dois laisser ta fille être une prostituée, je ne te dis pas ces choses. Je te dis
simplement, si tu veux la sauver, n’agis pas pour toi-même, n’agis pas parce que tu as honte d’elle !
Car si tu as honte d’elle, tu vas agir pour toi-même, tu seras égoïste et tu es pire qu’une
prostituée ! Tu es pire qu’elle, car tu te prostitues vis-à-vis de chaque individu dans la
pensée !

Tu te vends pour être vue comme étant la meilleure, la plus propre, mais tu te vends, tu te vends au
                                                                                             
                                                                                             
jugement de l’autre ! Et pour paraître belle et propre, alors tu vas dire oui quand tu penses non, tu
vas sourire quand tu voudrais mordre. Et c’est la plus grande des prostitutions, c’est celle de
l’Esprit !


     
La plus grande des prostitutions, c’est celle de l’Esprit !


 

 


Celle du corps et peu de choses à côté de cela.


Donc je ne te dis pas que tu dois laisser ta fille continuer à être prostituée. Je dis simplement que tu
n’arriveras à la sortir de cette prostitution que lorsque tu auras cessé d’avoir honte, car ta honte ce
n’est que de l’égoïsme !

Quand cet égoïsme t’aura quitté, tu auras véritablement envie de sauver ta fille et tu sauras à ce
moment-là comment t’y prendre.

Tu commenceras par ne plus lui dire qu’elle fait mal, qu’elle est sale, qu’elle est coupable, qu’elle est
une honte ! Ton regard aura complètement changé et tu la regarderas comme l’initié dont j’ai parlé
tout à l’heure.

Tu verras une Lumière, intacte, qui est en elle, dont elle est ignorante. Et tu verras le manteau de
cette Lumière s’abîmer dans la prostitution. Et tu essaieras de laver ce manteau, sans plus
jamais culpabiliser la Lumière qui est dans le manteau. Et c’est comme cela que tu vas
gagner.

C’est comme cela que tu enlèveras le besoin de la drogue à ton fils, ou que tu enlèveras d’autres
défauts très vilains chez le mari ou chez la femme ou chez le voisin.


Il faut que tu commences, pour avoir une action alchimique sur les autres, il faut que tu commences
par ne plus juger les autres, par ne plus voir ta vie à l’intérieur de la vie des autres, déclenchant ainsi
le phénomène de la honte.


Il faut que tu sois déjà toi-même un entier. Un homme que rien ne peut avilir.

Même pas si, ayant dix filles, ces dix filles sont dix prostituées, il faudrait qu’en ayant dix filles qui
soient dix prostituées, tu sens que toi-même tu restes un homme propre.

À ce moment-là, tu peux véritablement regarder la Lumière du Christ en face. Tu en es digne. Et il
pourra te la donner sa Lumière pour pouvoir aller rechercher ces enfants qui sont avant tout les siens,
pas les tiens.

Donc, lorsqu’un homme se trouve dans la vie, on s’aperçoit qu’en fait il est à la recherche de la même
chose que son âme, sauf qu’il se trompe dans le type des matériaux à utiliser.

Tout le monde veut être beau, intelligent et libre. C’est exactement la même chose que cherche
l’initié.

Il veut être beau mais il cherche la Beauté de l’âme.

Il ne se permet donc plus une mauvaise pensée, une mauvaise parole, un mauvais acte. Même si de
temps en temps, lorsque cela est nécessaire, il doit agir avec le tranchant de l’épée ou le tranchant de
la parole ou le tranchant de la pensée.

L’initié cherche lui aussi l’Intelligence.

C’est-à-dire qu’il cherche à rentrer en contact avec l’omniscience de son âme.
                                                                                             
                                                                                             

Il cherche aussi la Libération, la plus grande  !

Celle qui lui permettra de dire définitivement “Adieu” à la Matière, à la planète, à tous les
hommes !

Vous qui êtes donc dans le monde, vous cherchez la même chose que les initiés. Les initiés cherchent
donc la même chose que vous. Vous êtes les mêmes !

Comme je l’ai dit tout à l’heure, il n’y a ni initié ni profane, il y a une Lumière qui cherche, qui veut se
retrouver parce qu’elle est allée suffisamment en bas de l’échelle, où elle devait aller, et qu’il lui faut
maintenant remonter l’échelle.

Dans ce schéma donc, il n’y a ni initié ni profane. Il y a un homme qui sait ce qu’il cherche et il
y a un homme qui ne sait pas ce qu’il cherche.

Mais comme il sent qu’il doit chercher, alors il cherche. Et il se dit : “Si je cherche, je dois trouver.
Mais qu’est-ce que je dois trouver ?Puisque je suis dans le monde, je dois trouver les objets du
monde.”

Et ainsi il se met à la recherche de l’argent et il trouve l’argent.

Et ainsi il se met à la recherche de l’amour et il trouve l’amour.

Mais soudain que lui démontre le monde ?


Le monde lui démontre une Loi qui lui semble inacceptable, qui ne lui semble pas divine et
c’est là que le disciple commence à envoyer des feuillets incessants de réclamation au bon
Dieu.

Et le disciple écrit :

“Notre père qui est aux cieux, tu m’as mis sur Terre. Sur Terre je dois manger, pour manger je dois
gagner de l’argent, pour gagner de l’argent je dois travailler. Dis-moi donc pourquoi tu ne viens pas
régler le problème du chômage ?”

“Notre père qui est aux cieux, tu m’as fait homme et tu as fait une femme et tu as fait l’amour, cela
veut donc dire que l’homme va se rapprocher de la femme et qu’il doit pour cela trouver une femme,
pourquoi est-ce que tu me laisses dans le célibat ?”

Et ainsi de suite la liste s’allonge, s’allonge, s’allonge, jusqu’à ce qu’un jour le disciple dise au bon
Dieu : “Mais pourquoi as-tu inventé la mort ?”

Ceci vient du fait que le monde offre des instruments, mais ces instruments n’étant pas l’aboutissement
de la Quête, ces instruments sont très versatiles. Alors que les instruments qui sont l’aboutissement de
la Quête, ceux-là sont éternels.


     
Les instruments qui sont l’aboutissement de la Quête sont éternels.


 

 


C’est pourquoi l’homme qui est à la recherche de l’Amour mais qui se trompe d’endroit va chercher
l’amour dans le monde. Il va peut-être le connaître quinze jours, trois mois puis très vite c’est le
divorce, ou bien la cessation de la passion, ou bien voire, certaines fois, la mort de l’être
aimé.

Alors le disciple s’interroge et se dit : “Mais il n’y a pas d’amour possible ! D’abord parce que la
passion ne dure pas longtemps. Maintenant c’est très connu, j’ai assez vu de films pour le savoir. Et
puis aussi parce que un corps n’est pas éternel, le corps de ma bien-aimée ou de mon bien-aimé peut
m’être ravi par la mort à tout instant donc cet amour que je veux se dérobe toujours à
moi.”
                                                                                             
                                                                                             

Et à ce moment-là le disciple commence à regarder d’un œil très réprobateur tout le Plan de
Dieu. Et il commence à reprocher à Dieu le fait qu’il ait inventé la mort, ou qu’il ait fait
que la passion ne dure pas, ou qu’il ait fait que le pouvoir sexuel ne dure pas, et qu’un
jour, eh bien oui, à la fin de l’âge, on ne doit plus se contenter que de se regarder dans les
yeux.

Ce n’est pas Dieu qui a inventé ces choses, ce n’est pas Dieu qui a décidé que la mort existerait, ce
n’est pas Dieu qui a décidé que la passion ne se perpétuerait pas, pas plus que l’activité sexuelle et
toutes les autres choses. C’est la Nature qui a construit ces choses de la manière dont elles vous
apparaissent, c’est-à-dire inconstante et versatile.


Et ceci pourquoi ?


     

La Nature 

 

 






Simplement parce que la Nature, c’est-à-dire Dieu incarné dans le monde, dans la Matière, la Nature
est régie par la Loi du balancier.


     
La Nature c’est Dieu incarné dans le monde.


 

 


Comme la Nature est la matérialisation de Dieu, c’est donc Dieu dans son état de matérialité le plus
poussé, cela veut dire que cela sera Dieu dans son effet d’apparition et de disparition.


Car qui dit Matière dit forcément manifesté.

Mais réfléchissez un peu plus loin, si je vous dis que Matière veut dire manifesté, vous savez qu’il
existe en même temps le non-manifesté.

Qui dit Nature, Nature du monde, dit donc manifesté, non-manifesté.

La Nature est construite sur ce type-là : le manifesté, le non-manifesté.

Avec cela de différent, par rapport à la manifestation géante du macrocosme, qui dure beaucoup plus
longtemps que la manifestation d’un arbre, ou la manifestation de votre vie physique, ou de votre
passion amoureuse, etc.

Avec donc cette petite différence que, puisque l’on se trouve en bas de l’échelle de la Création, où tout
va vibrer extrêmement rapidement, l’on va donc subir le passage de la manifestation à la
non-manifestation de façon très rapide aussi.

C’est pourquoi la passion apparaît puis disparaît.

Ce n’est pas parce que Dieu a fait en sorte qu’il existe une épreuve émotionnelle et qu’au moment où
vous voyez une jolie fille tomber amoureuse de vous, eh bien deux minutes après il lui fait croiser un
très beau garçon et que celle-ci s’en va avec celui-là et que vous vous retrouvez dans la douleur. Dieu
n’a pas créé la passion comme étant éphémère, il n’a pas créé les émotions comme étant
éphémères.
                                                                                             
                                                                                             

Il a créé, ou du moins il est, et il vous permet d’être l’Amour.

Ce qui paraîtra éphémère, ce sont les différents mouvements de cet Amour dans le monde, les
différents degrés de manifestation.

Qu’est-ce qui fait que cet amour va soudain aller du manifesté au non-manifesté et faire ainsi cesser la
passion, par exemple ?


Ce qui va provoquer le phénomène, c’est tout simplement le fait que la chose que vous extériorisez
dans le monde n’est pas l’absolu de l’Amour. Si ce n’est pas l’absolu de l’Amour, cela va donc
appartenir à la Nature, au règne de la Nature.

Le règne de la Nature est impitoyable ! La Nature est constituée pour faire apparaître et disparaître.
C’est cela qui perpétue la vie.

Donc, chaque fois que votre amour ne sera pas absolu, il va apparaître, flamber très fort. Puisqu’il ne
peut apparaître qu’un court instant, c’est normal que d’un seul coup il y ait une immense flamme qui
vous envahisse ! Parce que c’est le seul moment où cette flamme peut vivre, donc elle se dépêche
d’exister.

Mais comme son type de manifestation tombe sous le joug du règne de la Nature, alors aussi vite
qu’elle s’est manifestée, la flamme va retourner au non-manifesté.

Et le pauvre bougre qui est le théâtre de ce phénomène ne comprend pas pourquoi il y a deux minutes
il était amoureux de cette fille [...]

Et s’il a une quelconque démarche spirituelle, il se trouve même très profane, il se dit « Ah ! Je ne
suis pas prêt pour toutes ces choses, voilà que je m’enflamme pour l’une, et puis je me refroidis
pour m’enflammer pour une autre ! Décidément Koot Humi aura bien à faire avec moi
».

Pour que ce conflit cesse à l’intérieur de toi-même et que tu saches l’interpréter, et que tu saches le
faire cesser, je te donne à comprendre qu’il est tout à fait normal, logique, que tu sentes de la passion
et personne ne penserait à te le reprocher. C’est normal. Je vais te démontrer pourquoi c’est normal.
Tu vas par là même te déculpabiliser.

Mais attention ! Du fait que je te le dis, et du fait donc que tu vas comprendre, tu devras ensuite
exécuter ! Car si tu comprends et que tu n’exécutes pas, alors sors de la salle avant d’entendre ma
parole ! Parce que tu seras plus perdu que sauvé, je te le garantis !
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C’est très beau de venir écouter les guides parler, mais sachez que ce n’est pas sans risque pour vous !
Ce n’est pas sans risque du tout, vous risquez énormément !

Vous risquez quoi ?

Vous risquez que votre mauvaise foi vous entraîne dans l’inaction et vous rende
donc véritablement coupable de ce que vous avez compris et que vous n’avez pas
fait.

Il vaut mieux être un ignorant, ainsi vous restez des innocents, quoi que vous fassiez.

Mais si vous avez entendu et que vous avez compris et que vous continuez de faire autrement, vous
devenez des coupables, vous devenez même des blasphémateurs, vous devenez des assassins
mentalement, verbalement ! Et ça, c’est quelque chose de très grave !
                                                                                             
                                                                                             

Donc si vous comprenez quoi que ce soit, dépêchez-vous d’exécuter, car si vous n’exécutez pas, il vous
arrivera toutes sortes de problèmes !

C’est-à-dire que le point même où vous avez arrêté un instant votre compréhension, mais qu’ensuite
vous négligez spirituellement, ce point-là va être comme porté à l’évidence.

Exactement comme lorsque un magicien procède à son premier rituel et se rend visiblement occulte, et
les occultistes me comprennent. Dès qu’il a appelé, invoqué les esprits, il s’est rendu visible dans le
monde astral. S’étant rendu visible dans le monde des esprits, il va lui falloir être très prudent, très
fort, pour que jamais cette visibilité soit une faille et un moyen pour les esprits de l’envahir et de
l’attaquer.

La même chose existe avec vos propres obstacles, vos propres limites. Dès que vous comprenez quelque
chose, votre manque ou votre limite, votre défaut, vous devient occultement visible en quelque sorte.
Et si vous ne faites rien pour développer la vertu ou pour éloigner cette limite, le défaut vous envahit
tout entier et vous ronge jusqu’à moisir votre vie tout entière ! Et c’est comme cela que l’on voit des
disciples ou des occultistes finir leur vie dans un caractère épouvantable ! Rongé par presque toutes
les vilaines attitudes du caractère, parfois même tous les vices ! Et pourtant cela avait si bien
commencé.

Comment cela se fait-il que cela se finisse si mal ?


C’est parce qu’entre temps il y a eu un homme qui a rendu visiblement occulte tout son Gardien du
seuil, c’est-à-dire toutes ses ténèbres, toutes ses limites, et ce Gardien du seuil est devenu visible,
devenu connaissable, s’il n’est pas maîtrisé, il devient un monstre qui dévore l’homme qui a pu une
fois le regarder.

Mais je reviens à ce que je disais.

Je dis donc aux disciples qu’il est tout à fait normal qu’ils sentent de la passion, pourquoi ?

Parce que lorsque l’on est un être appartenant à la moyenne de l’évolution, le capital d’amour qui
caractérise l’âme n’est pas connu de l’individu. Ce n’est donc pas l’état naturel expérimenté
constamment. C’est un état qui ne peut s’exprimer que par petit à-coup lorsqu’il y a un objet qui
favorise son extériorisation, qui attire cette flamme.

Et c’est comme cela que, vous-même, vous pouvez vous contempler pendant des semaines, pendant des
mois, aller tristement au travail, regarder toujours la même télévision sans plus rire, regarder toujours
les mêmes amis sans ne plus sentir qu’il se passe véritablement quelque chose, regarder toujours le
même paysage pourtant très beau, mais cela ne dit plus rien. Et vous voyez toutes ces choses se
répéter jour après jour, insipides. Et pourtant tout devient beau, tout devient clair et pétillant si,
ayant croisé le regard de quelqu’un qui a attiré votre flamme, vous sentez par là même cette flamme
vous vous réchauffer.

Rien de mieux pour égayer les murs de la maison que de se sentir amoureux, n’est-ce pas ?

Rien de mieux pour égayer le bus dans lequel on est transporté tous les matins !

Rien de mieux pour l’égayer que de se sentir amoureux !

Rien de mieux pour avoir l’impression que la lumière brille plus fort dans le bureau !

Rien de mieux que de se sentir amoureux !

Tout devient plus beau, plus lumineux, tout devient largement supportable ! On saute sur le trottoir,
on se sent des ailes.

Pourquoi ?

Parce qu’on se sent amoureux.

Mais qu’est-ce que cela veut dire être amoureux ? Qu’est-ce que cela veut dire ? Posez-vous la
                                                                                             
                                                                                             
question, n’attendez pas que je réponde tout le temps. Qu’est-ce que cela veut dire ?



     

Être amoureux 

 

 


La plupart des gens vont dire : être amoureux c’est être épris de quelqu’un.

Alors moi je vous pose la question suivante :

Comment cela se fait-il qu’un individu qui est assis dans un coin que vous ne connaissez pratiquement
pas, qui ne représente après tout qu’un tas de viande, d’os, comment cela se fait-il que ce quelqu’un est
capable de faire naître en vous cette attraction amoureuse ?


Comment est-ce que ce corps, ce sourire, voire même ces vibrations pour ceux qui sont plus développés
ou plus psychiques, comment cela se fait-il que ce réseau est capable de vous mettre dans un tel
état ?

Réfléchissez à cela : vous mettre dans un tel état.

En fait, vous n’êtes amoureux de personne. Non. Et je ne vais pas le répéter pour vous faire rire une
nouvelle fois mais je vais le redire parce que cela est utile : aucun tas de viande et aucun tas d’os n’est
capable de rendre un autre tas d’os amoureux. Même si on met un petit peu de vibration et des auras
au milieu.

Qu’est-ce donc qui crée l’atmosphère ? Qu’est-ce qui va créer cet état en vous ? Puisqu’il y a
création d’un état, un état d’amour.

Ce qui crée cet état d’amour qui soudain peut exister en vous, c’est tout simplement qu’il vous semble
avoir reçu suffisamment d’énergie, et une énergie qui vous ressemble, pour attiser l’amour qui est en
vous. Et cette énergie elle se transmet par le regard, par le sourire, par le toucher, ou par l’intellect car
il y en a qui s’aime grâce à la tête, aux idées partagées.

Si en fait c’est donc le réveil d’une énergie qui est en vous, par l’énergie qui est en quelqu’un d’autre, il
va de soi de comprendre qu’il s’agit là d’une initiation à l’Amour.

C’est exactement ce que fait le Maître quand il veut vous donner l’initiation. Il se présente, il donne
une étincelle de son énergie, qui est l’Amour, et qui réveille en vous l’Amour.

Donc quand vous tombez amoureux, ne vous serrez pas le ventre en disant : “Ça y est j’ai encore
échoué, voilà que je tombe dans les mirages ! Voilà que je me parjure ! Voilà que je remis le ciel et
mon âme et Koot Humi, qu’est ce qu’il va dire de moi !”

Voyez cela au contraire comme un moment initiatique. Mais attention il faut le prendre de façon
initiatique jusqu’au bout. Car c’est bien beau de voir l’initiation au début et de ne voir que des
oreillers à la fin. Eh oui !



     

L’instant initiatique 

 

 


Donc comment faire en sorte que l’instant initiatique soit présent du début à la
fin  ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement en y pensant.


Ce n’est pas compliqué, la spiritualité n’est jamais compliqué.

Tout ce qui fait que l’amour peut être un moment donné dégénéré pour devenir quelque chose de
pitoyablement humain dans une chambre d’hôtel ou ailleurs, c’est que le regard qui était le regard de
l’âme au début, au moment de l’étincelle devient ensuite le regard de l’homme, puis le regard du
corps.

Ce qui fait que dans les premiers temps les amoureux sont capables de se regarder pendant des heures
et ne pensent jamais à se toucher, mais c’est ce qui fait que quelques mois plus tard ils ne se regardent
plus dans les yeux et ne font que se toucher.

Parce qu’entre temps le regard a changé d’objet, il ne regarde plus ce moment magnifique où le feu
envahit l’être, où le bonheur existe, où la joie existe, où le partage existe, où on a envie d’embrasser le
monde entier, de courir en Afrique, créer des puits d’eau pour ceux qui ont soif, où l’on voudrait
monter sur la lune pour lancer des œillets à toute la Terre !

Ce regard petit à petit semble se déplacer et ne plus se fixer que sur la bouche, les seins, le sexe, la
voix, l’odeur, les paroles, la parole surtout. Ce qui fait que même après une belle nuit, si l’amant a le
malheur de dire une mauvaise parole, voilà la fiancée qui est toute ébouriffée et se dit : “Mais
qu’est-ce que j’ai fait pour céder à cet imbécile ? Mais voilà encore bien attrapée ! Il me dit que je
n’ai pas de belles dents mais qu’est-ce qu’il en sait si mes dents sont belles ou pas ? Est-ce qu’il a vu
les siennes ?”

Et souvent pour des choses aussi simples, ce que l’on croyait être absolu une heure avant devient un
cauchemar une heure après. Et ainsi l’homme s’interroge sur la nature de l’amour et tout aigri, il
conclut que l’amour n’existe pas.

Alors il se dit : “Je ne tombe plus amoureux, c’est terminé, je veux bien collaborer, faire un couple,
d’accord, parce qu’il faut bien faire des enfants et puis sinon je m’ennuierai tout seul. Et puis après
tout je ne sais pas cuisiner, je ne sais pas raccommoder. Et puis il me faut quelqu’un sur qui crier,
zut !”

Alors petit à petit, celui qui se voulait un célibataire endurci, accepte finalement de se marier mais il se
marie tellement mal, il crée l’enfer, pour lui, pour elle, pour les enfants, pour le monde entier, car il
sont des millions à travers le monde à se marier de cette façon-là.

Sache garder initiatique l’éveil de cette flamme qu’est l’Amour en toi ! Même si ton initiateur est
simplement un autre être humain. Et c’est très beau que cela soit ainsi, c’est très beau !

Les Maîtres ne veulent pas s’accaparer toute la gloire de l’initiation. Vous savez, nous, moins on initie
et mieux on se porte ! Pourquoi ?

Mais parce qu’on garde notre Liberté !

Plus personne à surveiller, plus personne à redresser, plus personne à comptabiliser ! Fini les disciples
qui nous secouent la robe pour nous dire : je voudrais ceci, je souhaite cela ; quand je vais mourir,
viens me chercher.

On aurait une paix fantastique ! On pourrait voir les chevaux volants partir de Shambhala pour porter
le courrier plus loin dans le Soleil, on pourrait regarder les colombes s’envoler, se raconter des blagues
avec Koot Humi, avec Morya, en buvant de la grenadine...

Ça vous semble surréaliste ? Complètement dément ? Et pourquoi pas ? Après tout le bonheur c’est
aussi cela !

Vous en convenez vous-même sur la Terre, lorsque vous avez beaucoup travaillé, vous vous dites :
“Bien, tout cet argent après tout, ça ne sert à rien, rien ne vaut une bonne pêche au bord de
                                                                                             
                                                                                             
l’eau !”


Pour nous aussi le bonheur c’est cette même tranquillité. Et seulement, je peux vous assurer
que dès que l’on regarde l’humanité, la tranquillité c’est terminé ! C’est le travail qui
commence !

Bon, nous avons assez souri pour l’instant, c’est nécessaire dans le discours, et reprenons maintenant la
vie de ce pauvre disciple qui a vu la passion naître en lui et se refroidir.

Que dois-tu faire quand cela t’arrive ?

Quand cela t’arrive, tu dois penser que l’autre n’est pas l’objet de ton amour, comme le disciple doit
absolument penser que le Maître n’est pas l’objet de sa Quête.

Car de la même manière que lorsque l’amoureux pense que l’autre est l’objet de l’amour, le disciple
peut penser que l’objet est le Maître, de la même manière qu’il y a l’erreur dans les deux royaumes, eh
bien aussi de la même manière il y aura un enlèvement de l’objet, une disparition. On va faire
disparaître l’objet.

Ce qui fait que la fiancée va disparaître et le Maître va disparaître. Et l’amoureux se trouve dans la
douleur et le disciple se trouve dans la douleur. Une douleur encore plus grande car il s’agit de la
douleur de l’âme !

Alors il crie ! Il voudrait s’anéantir dans une mort définitive et absolue ! Il voudrait se jeter dans
l’abysse de l’antimatière pour être désintégré !

Il souffre en fait du même chagrin d’amour que l’amoureux de la Terre.

Et il en souffre pourquoi ?

Parce que comme l’amoureux de la Terre, il s’est trompé d’objet, il a aimé le Maître puissamment,
fortement, il s’y est attaché, il a projeté tout sur lui de la même manière qu’a fait l’amoureux.

Mais l’objet de la Quête, l’objet de l’Amour, ce n’est ni la fiancée ni le Maître.

La fiancée comme le Maître sont des instruments révélateurs de l’objet que tu portes en
toi-même, de l’Amour qui est en toi-même.

Donc quand tu es amoureux, ne crois pas être amoureux d’Unetelle ou si tu es une fille, ne crois pas
être amoureuse d’Untel. D’abord, sache que tu es amoureux de l’Amour.



     
Tu es amoureux de l’Amour.


 

 


De ce fait, l’autre n’a pas d’importance. Mais tu ne dois pas t’en arrêter là, car tu serais
injuste.

Tu dois te dire : “Certes, l’autre n’a pas d’importance car il est simplement l’énergie qui révèle
l’amour qui est en moi. Il fait naître le feu qui est en moi. Ce feu ne peut pas exister si il n’est pas en
moi.”

Et là où tout devient puissamment spirituel, c’est que cela ne t’empêche pas pour autant
de pouvoir aimer l’autre. Et c’est à ce moment-là que tu peux lui donner un véritable
amour.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Véritable Amour 

 

 


Et de quel Amour s’agira-t-il ?

Il s’agira d’un Amour qui est toute compréhension, tout pardon. Car même s’il se lève dix fois le matin
en te disant : « Tu es mal coiffé, tu as du poil aux jambes, va te brosser les dents, tu parles mal, va te
parfumer, tu ne sens pas bon ! ». Même s’il vous répète cela dix fois par jour, cela n’entamera jamais
l’Amour que vous avez pour lui. Tout simplement parce que l’Amour est en vous et plus dans le
miroir.

Car tant que l’amour se trouve dans le miroir, tant que vous projetez sur l’autre, dès qu’il commence à
y avoir un peu de buée sur ce miroir, la buée de la colère, la buée de l’incompréhension, de la
différence du caractère, la buée des petites mauvaises humeurs qui fait que l’on dit : “Après tout
n’importe quoi !” et qu’on le regrette, mais que l’on ne dit pas que l’on regrette. Eh bien cette buée
finit par obscurcir le miroir et soudainement, un jour on s’aperçoit que l’on ne voit plus rien dans le
miroir et c’est là que l’on croit que l’amour a disparu.

C’est là que l’on divorce ou c’est là qu’on ne s’occupe plus du tout du conjoint et que l’on va faire sa
vie ailleurs et que tout recommence pour une fois encore mourir, se casser, s’embuer.

Il ne faut plus regarder dans les miroirs, ce sont des instruments trompeurs, la buée peut les envahir, le
teint peut se piquer, ils peuvent même être cassés. La mort, ça existe !

Et si votre amour n’avait pris l’habitude d’exister que par reflet dans le miroir, alors quand le
miroir se brise, plus rien n’existe. Et si plus rien n’existe, cela veut dire aussi que plus
rien n’existe en vous. Et c’est pour cela que vous sentez soudainement que l’amour vous
quitte.

C’est pour cela que le veuf, soudainement, sans qu’il se trouve dans la douleur et le malheur, son objet
a disparu, sa femme s’est éteinte, le miroir est brisé.

Alors il se dit : “Je ne serai plus jamais heureux, c’est fini, elle est partie ! Pour moi les larmes
commencent et cela durera jusqu’à la fin de ma vie.” Erreur.

Je ne te dis pas que pour être un initié, tu dois te transformer en un pilier inébranlable de froideur. Ce
n’est pas cela l’Amour.

L’Amour c’est une existence. C’est quelque chose qui existe, c’est une existence.



     
L’Amour c’est une existence.


 

 


Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que cela existe en vous comme une existence. Donc cela est à tout un instant. Et cela
n’a pas besoin de prétexte pour exister puisque c’est une existence.

Par contre, pour arriver à cette existence continue, de la même manière que vous vous subissez des vies
et des morts, des naissances et des morts, cette existence qui est en vous et qui est l’Amour va aussi
subir des naissances et des morts, tant que vous-même vous subissez des naissances et des
morts.

Et c’est comme cela que l’Amour paraît et disparaît, semble venir et repartir. Il naît et il meurt,
comme vous, vous naissez et vous mourrez. Vous vous manifestez et vous retournez au
                                                                                             
                                                                                             
non-manifesté.

L’Amour fait de même. Il se manifeste, il devient un état, il vous fait sentir sa flamme. Mais comme
l’autel n’est pas encore prêt, pas encore dressé, pas encore droit, alors il retourne au non-manifesté, il
retourne dans l’âme.

Et l’homme qui est le théâtre sur lequel se passe ce phénomène, se sent d’un seul coup plein et d’un
seul coup vide. Comme lorsqu’il y a la prestation, puis le tomber du rideau.

Le tomber du rideau est toujours douloureux. Un vrai artiste ne veut jamais que le rideau tombe, il
veut toujours jouer. Et c’est comme cela que la femme veut sans cesse être amoureuse, il faut sans
cesse que son mari la séduise !

“Pique-moi, pique-moi, fais-moi vibrer ! Je t’aime, mais je t’aime encore plus quand tu me séduis !
J’aime bien quand ça fait des bulles partout !”

C’est ce que disent les femmes. Parce que la femme ne veut jamais que le rideau tombe.

Le mari lui dit la même chose, mais plutôt pour la scène du monde. Il ne veut jamais que sa puissance
tombe. Il veut toujours être sur la scène.

Cette scène, c’est l’endroit le plus dramatique. Et c’est pour cela que la vie est un drame.



     

La scène du drame 

 

 


C’est l’endroit le plus dramatique pourquoi ?

Parce qu’il y a un instant où l’on rentre et un instant où l’on doit sortir. Mais si l’acteur est assez fou
pour croire à son personnage, il n’arrive plus à sortir et il s’accroche à son personnage, il s’accroche à
la scène, il s’accroche au rideau, il s’accroche à son texte ! Il supplie le public de ne pas partir ! Il
supplie le public de le croire, de mettre les mêmes habits que lui pour jouer la scène, la même que
lui !

Et il s’étonne que le public soit habillé tout différemment, alors que lui représente Hamlet. Et il
voudrait que tout le monde quitte les pantalons et les cravates d’aujourd’hui pour monter sur la scène
et jouer avec lui !

Et dans le public il y a toujours des esprits suffisamment faibles pour accepter de se travestir, pour
accepter de jouer un personnage de la scène, car les acteurs sont très habiles.


Leur folie est tellement collective qu’ils arrivent à contaminer les autres.

Et ils n’ont pas peur de s’approcher des sièges, pour venir eux-mêmes prendre les hommes
qui sont dans le public, pour les habiller et leur dire : “Voilà ton texte, maintenant joue,
joue et donne-moi la réplique ! Donne-moi cette occasion d’être le roi, d’être la reine,
d’être le dominant ! Donne-moi l’occasion de me faire ce plaisir immense ! Car c’est moi
qui ai le rôle qui tient l’épée. Toi bien sûr tu as le rôle de celui qui va se trouver au bout
de l’épée et qui sera transpercé mais joue bien ton rôle. Si tu savais comme ce rôle est
important, tout mon rôle dépend de ton rôle ! Si tu le joues alors je peux exister ! Alors
crois à ton existence ! Laisse toi habiller, laisse toi grimer, laisse toi maquiller et joue avec
moi !”

Et dès que le pauvre homme qui est monté sur la scène a accepté d’enfiler le vêtement, la perruque, et
de se laisser maquiller, il est perdu ! Il va se trouver immanquablement au bout de l’épée,
                                                                                             
                                                                                             
immanquablement il va être transpercé et il voudra fuir à ce moment-là la scène, il cherchera, il va se
débattre ! Mais trop tard, il va mourir puisqu’il est transpercé !

Et il est transpercé pourquoi ? Par quelle magie ? Il n’était qu’un homme du public venu
écouter là, il n’est pas celui qui doit mourir, comment se fait-il que sa mort devienne une
réalité ?

Sa mort devient effective simplement parce que, en enfilant l’habit, en enfilant la perruque, en mettant
le maquillage, il a dit : “Je suis le valet, je vais jouer le valet”. Et au moment où il a prononcé les
premiers mots, il s’est complètement identifié au valet. Les valets ont toujours une vie de courte durée
et très vite il s’est donc retrouvé transpercé.

Toutes les consciences, tous les hommes jouent ce jeu, tous les hommes à un moment donné sont
attirés par la scène, acceptent d’enfiler le vêtement, apprennent leur texte. Et même certains
l’apprennent très consciencieusement. Et l’on voit ainsi, dans le non manifesté, des âmes se préparer à
leur future incarnation et répéter, répéter tout ce qui va leur arriver :

“Je devrais faire ceci, je devrais faire cela, je devrais être une bonne mère, je devrais être un bon
instituteur, je devrais être un bon commerçant, je devrais être un bon acteur, je vais devoir faire ceci,
devoir faire cela”. Et l’âme fait le compte de tout ce qu’elle ne doit pas oublier. Ce qui fait qu’au
moment où il y a l’incarnation, il y a la chute.

Et c’est pour ça que l’enfant crie, il comprend à ce moment-là l’erreur qui a été commise et il se débat
comme celui qui veut sortir de la scène, qui sent que l’épée l’a transpercé ! Il se débat, il cherche à
sortir de la scène, à reprendre son siège du spectateur. Trop tard ! Le piège s’est refermé, la matière
se referme sur lui, le corps l’a complètement encerclé ! Il ne lui reste plus qu’à apprendre à marcher,
mais à marcher droit.

Que tirer comme conclusion de ce que je viens de dire ?

Vous devez tirer la conclusion que, tant que le monde exerce une fascination, vous êtes prisonnier de la
scène. Sitôt que vous comprenez que le rôle que vous jouez n’est pas quelque chose qui vous
correspond, quelque chose qui est votre vie, votre destinée, que ce n’est qu’un rôle à jouer sur la
Terre.

À partir de ce moment-là, si vous êtes un valet et que le valet doit être transpercé par l’épée,
puisque tel est le rôle, bien sûr l’épée va vous transpercer. Simplement vous n’allez pas
mourir. Vous allez dans la coulisse enlever le vêtement et vous pourrez continuer à regarder le
spectacle. Il n’y aura pas de funérailles. Vous regarderez le spectacle et vous pourrez vous
asseoir à votre siège de spectateur. Comme venir hanté les acteurs qui eux sont restés sur la
scène.

Pour leur dire : “Mais attention tu te prends un peu trop pour Hamlet, attention tu te prends un peu
trop pour Don Juan ! Attention tu t’identifies trop, joue le jeu d’accord mais n’y crois
pas !”

Il y a une grande différence entre mourir parce que l’on quitte son corps, puisqu’il le
faut, et mourir parce que l’on ne sait pas continuer à vivre.

Il y a une grande différence entre ces deux morts-là.

Celui qui meurt parce qu’il quitte son corps, parce qu’il faut laisser le corps à la Terre, il faut le rendre
à la Nature, celui-là ne meurt pas. Il sort, c’est tout. Et de l’autre côté il est tout aussi vivant que s’il
disposait de son corps et même encore plus vivant.

Mais il y a l’autre, l’autre qui est tombé dans le piège du théâtre, le piège du drame, l’autre qui a cru.
Et celui-là lorsqu’il meurt, il meurt aussi avec toute sa conscience, il connaît la véritable mort. Et
celui-là a peur de mourir, parce qu’il sait qu’il va mourir. Et que même si les curés sont là
pour lui dire : “Mais non l’âme est éternelle.”. Rien n’arrive à lui faire croire cela et il a
                                                                                             
                                                                                             
raison !

Je soutiens que tous ceux qui se disent athées ou même qui ont des convictions spirituelles mais qui
ont peur de la mort, je soutiens que ces gens-là ont raison! Car la mort existe, elle existe pour vous
tous !



     

La mort 

 

 


Elle vous attend.

Elle est là.

Elle est déjà là.

Elle est en vous.

Vous la transportez.

Elle fait partie de vous.

Vous la respirez et vous l’expirez constamment.

Elle est votre moisissure et votre moiteur.

Et c’est ce qui fait que des gens ne vous aiment pas.

Et c’est ce qui fait que vous n’aimez pas d’autres gens : parce que vous sentez le coefficient de mort
qu’ils transportent.

Et qu’est-ce que ce coefficient de mort ?

Ce sont toutes les énergies que vous sentez qui ne sont pas la Vie, qui sont donc encore
ténèbres, encore repliées sur elles-mêmes. Et en sentant ce coefficient de mort vous vous dites :
“Hum. Je n’aime pas Untel ! Son caractère ne me convient pas! Ouh ! Je n’aime pas le
regard !”.

Ce n’est pas le regard que tu n’aimes pas, ce n’est pas l’homme que tu n’aimes pas, c’est la mort qu’il
transporte et qui te fait froid dans le dos. Toute l’ignorance qu’il transporte, tout l’égoïsme
qu’il transporte, toute sa cupidité, tout son manque de loyauté, etc. C’est tout cela la
mort.

Vous êtes la mort, vous êtes déjà mort.

Qu’est-ce que je fais moi ici ?

Ce ne sont pas des cadavres qui vont pouvoir me répondre. C’est d’ailleurs pour cela qu’il y a tant de
silence.

Si vous étiez vivant, vous me parleriez ! Car vous sauriez ce que Je Suis et vous ne seriez pas assis sur
des chaises en train de m’écouter et de faire : “Deux et deux, ce qu’il a dit cela peut-être fait quatre.
Tiens ! Ça ressemble à ce que j’ai lu là ! Tiens ! Ça correspond un peu à ce que j’ai expérimenté.
Non, non ! Ce n’est pas du tout ce qu’a dit l’autre ! Il faudra que je réfléchisse quelques temps...
Oh ! Peut-être il n’a pas si tort que cela ou peut-être pas si raison que cela. Et puis en voilà
encore un parmi tant d’autres des guides ! Il y en a tellement, aujourd’hui on ne les compte
plus !”

Vous ne seriez pas là en train d’agir comme cela. En train d’écouter, même !


Je n’aurais rien à dire et vous n’auriez rien à écouter. On serait en train de danser, on serait en train
de fêter nos Présences réciproques !
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est ce que je voudrais qui se passe au cours des “contacts”, comme vous dites. Je voudrais que
nous apprenions à fêter nos Présences réciproques.

Je veux pouvoir fêter vos Présences et je veux sentir votre cœur fêter ma Présence.

Non pas parce que c’est moi et que je suis le guide. Je n’en ai rien à faire d’être plus beau que vous,
plus grand que vous, plus intelligent que vous, plus Lumineux que vous ! Je ne me soucie pas de ces
choses ! Il n’y a que vous pour penser de la sorte !

Je voudrais que vous puissiez fêter ma Présence, simplement parce que nous sommes ensemble.

Au lieu de réfléchir à ce que je dis, au lieu de l’interpréter, au lieu de penser à peser, sous-peser, au
lieu de réfléchir aussi à la question que vous allez m’envoyer par l’esprit, parce que vous avez remarqué
que je peux répondre par télépathie.

“Voyons, je vais faire le compte de tout ce que je ne sais pas, de tout ce qui m’interroge. Je vais me
concentrer et je vais lui envoyer et il va me répondre c’est certain !”

Si vous aimez le tennis, moi, je ne le pratique que guère, même s’il s’agit d’un tennis mental. Il est vrai
que je réponds à vos questions, même celles qui ne sont que pensées, mais sachez que cela n’est
vraiment pas mon plaisir.

Je voudrais au contraire que vous ne pensiez plus. C’est comme cela que j’arriverai à
vous montrer ce qui existe.

Ce n’est pas en vous parlant que je vais vous montrer ce qui existe. Alors ne pensez plus !

D’ailleurs, je parlerai de moins en moins. Vous le remarquerez. Je dirai de moins en moins, même si des
notes apparaissent. Mais ce ne sera que pour tuer le mental. Vous dégoûter de penser. Vous dégoûter
d’avoir construit une question pour vous habituer au silence.



     

Le Silence 

 

 


C’est dans ce silence qu’il peut y avoir la célébration des Présences.

Et vous-même, quand vous accueillez des amis chez vous, faites de même !

Pourquoi perdre tout ce temps à jacasser ? Pourquoi perdre tout ce temps à parler sur l’un, sur
l’autre, sur l’inflation, le chômage, les derniers modèles de voitures sorties, la construction des maisons,
la valeur des billets de banque, la grandeur des ourlets pour les robes de cet été ? Pourquoi parler de
toutes ces choses ? Elles arriveront toutes ces choses. Alors laissez-les arriver et n’en parlez pas !
Faites-les, mais n’en parlez pas !

Et quand vous êtes ensemble, partagez le silence. Partagez la Présence. Parce que c’est dans la
Présence qu’il y a la Révélation.



     
C’est dans la Présence qu’il y a la Révélation.


 

 


Si vous ne faites jamais un instant de silence, comment est-ce que votre propre Présence va pouvoir se
révéler à vous-même ?

Silence, je te dis !
                                                                                             
                                                                                             


Silence ou je te prends le marteau et je te fends la tête !

Comment est-ce que je pourrais m’y prendre ? De façon très simple.

Il y a des tas de marteaux dans la vie.

Il y a le marteau du travail. Et par exemple, si on veut te marteler avec le marteau du travail, on va
t’empêcher d’accéder au poste que tu convoites !

Il y a le marteau de l’amour.

C’est très facile d’utiliser ce marteau-là. Tout le monde en tombe marteau justement ! Il suffit que l’on
te retire chaque fois l’être que tu aimes. Si possible, il faut qu’en partant cet être se moque de toi.
C’est encore pire comme cela !

Tout est marteau dans la vie. Pourquoi ?

Parce que l’homme est une pierre et que la pierre ça se taille. La pierre doit devenir parfaite !

Tout est marteau dans la vie.

Alors ne vous étonnez pas à ce que les coups de marteau pleuvent.


Ne soyez pas là en train de penser au Nouveau Monde comme si dans le futur monde tout ira bien !
Au contraire, plus le Nouveau Monde arrive, plus le marteau grandit !

Pourquoi ?

Est-ce qu’il y a un mystère à cela ?


Il y a le mystère de l’alchimie.

Si le marteau grandit, c’est que son coup doit devenir de plus en plus fort pour enlever
les derniers morceaux qui sont les plus résistants, les derniers morceaux de calcaire, de
granit !

Que sont ces derniers morceaux résistants qui empêchent que la pierre soit absolument
lisse ?

Les derniers morceaux les plus résistants sont les habitudes de l’identification.




     

Les habitudes de l’identification 

 

 


Un disciple arrive assez bien à être disciple.

Je dirais même que les premiers degrés des initiés arrivent assez bien même à être des initiés. Ils
savent assez bien ne pas trop juger et quand ils jugent, ils se trouvent bien des raisons, donc leur
conscience est tranquille. Ils savent assez bien agir pour le bien des autres, ils savent assez bien être
responsables. Tout cela, ça va, mais c’est encore un vêtement. C’est un meilleur vêtement que le
précédent mais ce n’est qu’un vêtement.

Le dernier écueil qu’il faut enlever et qui nécessite donc ce gros marteau, c’est l’écueil le plus dur de
l’habitude de l’identification.
                                                                                             
                                                                                             

Car si un disciple arrive facilement à être gentil, à être secourable, il va cependant commettre l’erreur
de s’identifier à la gentillesse, de s’identifier au secours qui la porte et finalement de s’identifier tout
simplement à lui-même en tant que disciple et il va dire “Je” lui aussi, un “Je” qui sera
peut-être un peu plus propre mais qui est un “Je” quand même et qui est donc le même
piège.

Et ce piège-là est toujours le plus dur à rompre, parce qu’il a fonctionné pendant tellement de temps,
tellement d’incarnations, il est comme rivé dans la substance mentale inférieure, car c’est bien de cela
qu’il s’agit.


Tous les conditionnements s’installent dans le mental inférieur.

Il n’y a rien dans le mental supérieur, il n’y a que le nom que vous vous connaissez sous l’appellation
de “nom d’éternité” par exemple.

Quel est mon nom d’éternité ? Comment est-ce que je m’appelle en tant qu’Âme dans l’Univers ?
Quel est ce nom-là, m’a-t-on demandé ? Et je n’ai rien dit.

Pourquoi je n’ai rien dit ?

Tout simplement parce que ce nom-là n’est pas quelque chose qui s’écoute ou qui se conçoit, il se
regarde et on plonge dedans.

Connaître son nom d’éternité, c’est en fait se connaître soi-même.

Donc on ne pourra jamais dire quel est votre nom, parce que autant que je pourrais employer du temps
à vous décrire à vous-même, vous ne comprendrez pas qui vous êtes donc vous n’entendrez pas votre
nom.

Tout le temps, donc, que je vais employer sera pour casser le mental, casser l’archaïsme. Je veux que
votre mental soit épuisé.

Et d’ailleurs si j’étais suffisamment de mauvais goût, jusqu’à ce que je décide de vous laisser partir, je
ne ferai que répéter : “na nana na nanana nana !”.

Et vous verrez qu’au bout que ne serait-ce que d’un quart d’heure vous allez être complètement
épuisé. Et je ne veux pas que vous soyez venus pour des nanananana, simplement pour cela. Il y a
d’autres moyens pour tuer le mental.




     

Tuer le mental 

 

 


Je peux tuer le mental par exemple en vous parlant de choses que vous ne pouvez pas forcément
comprendre de temps en temps, juste pour vous faire décoller un petit peu plus haut et vous couper les
ailes au moment il vous semblait que vous pouviez voler. Vous allez penser que c’était quelque chose
d’un peu cruel, mais c’est comme cela que l’on tue le mental.

C’est comme cela que l’on peut réveiller la Présence, coupant les ailes que l’on a fait mine d’ouvrir, un
temps, par la compréhension.

Alors un moment je vous apporte vers la compréhension et le moment d’après je parle de quelque
chose qui dépasse le compréhensible. Même si l’on utilise la substance abstraite et vos ailes
retombent lourdement. Alors dans ce va-et-vient incessant, un jour vous finirez par baisser les
bras.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est à ce moment-là que je serai là, moi ou les autres, peu importe. Nous sommes tous de la même
Essence et de la même Lumière. C’est à ce moment là que je serai là.

Donc il suffit que vous, vous décidiez de combien de temps vous allez décider pour perpétuer ces allers
et ces retours, combien de temps vous allez continuer à monter et à descendre.

Montez pour avoir l’impression de toucher le Ciel et redescendre en ayant l’impression de tomber en
enfer.

Sembler être un ange un jour, sembler connaître Dieu un jour et le lendemain se réveiller de fort
méchante humeur [...]

“[...] Non, je ne sais pas pourquoi. Koot Humi n’y peut rien et je suis désolé, j’en suis
honteux, mais rien n’y fera, pas même la méditation ! Pourquoi est-ce que je suis comme
ça ? Pourquoi un jour ai-je l’impression de connaître Dieu et pourquoi le lendemain est-ce
que je veux tout renier jusqu’à Dieu lui-même, en lui reprochant tous les malheurs du
monde ?”


Tu es comme ça tout simplement parce que tu montes et tu descends. Il y a le manifesté et le
non-manifesté. Et tant que tu joues ce jeu du manifesté et du non-manifesté, tu vas forcément aller
vers la Lumière et retourner vers les ténèbres.

Il faut arrêter le mouvement du balancier.




     

Arrêter le mouvement du balancier 

 

 


Pour l’arrêter, il existe quelque chose de très simple :

Quand tu respires, observe ta respiration.

Quand tu regardes, observe ton regard.

Quand tu écoutes, observe ce que tu entends.

Quand tu sens, observe ce que tu éprouves.

Quand tu bouges, observe ton mouvement.

Ton mouvement, comme ce que tu entends, comme ce que tu vois, comme ce que tu sens, tout cela va
appartenir au mouvement, c’est normal. Cela va appartenir au balancier. Cependant, toi, tu ne seras
pas entraîné dans le mouvement du balancier. Tu observeras et tu resteras dans le
centre.


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Qu’est-ce que cela déclenche dans l’individu ?

Qu’est-ce que le fait d’observer peut créer comme alchimie ?

Cela peut créer tout simplement, mais aussi merveilleusement, le fait que ton âme puisse
exister.

Lorsque tu respires et que tu observes que tu respires, ce n’est plus simplement ton enveloppe physique
qui respire, te laissant ainsi le loisir de penser à autre chose, tandis que tu regardes du coin de l’œil
autre chose et que ton pantalon te gratte les fesses. Beaucoup de choses à faire en même temps ! Et
                                                                                             
                                                                                             
c’est pour cela qu’en faisant toutes ces choses à la fois, ton esprit est dilué dans l’espace et ne sait plus
qui il est. Il est dilué. C’est normal qu’il s’oublie !

Dans une symphonie, lorsque tu écoutes de la musique, dans une symphonie, es-tu capable toujours de
repérer ce que jouent les violons ? Es-tu capable toujours de repérer ce que joue la flûte ?
Non ! Tu entends simplement une musique. C’est comme cela que tu l’appelles. Il y a de la
musique.

Et puis de temps en temps, il y a quelque chose d’un peu plus fort qui se détache. Là j’entends les
violons, là j’entends la flûte, là j’entends le violoncelle. Et pendant que tu entends le violoncelle, tu
n’arrives plus à entendre tout le reste de la symphonie. Tu as perdu l’oreille pour la flûte et pourtant la
flûte est toujours là.

Le monde pour toi est pareil.

Voilà une jolie fille qui passe et toute ta conscience va sur la jolie fille, tandis que tu oublies que tu es
en train de traverser la route et qu’il y a des voitures.

De la même manière, tout a lieu dans la vie. Je regarde une chose et j’oublie les autres. Et pour essayer
d’être conscient de tout, je dilue trop mon esprit.

Car si encore j’étais parfaitement conscient de la fille qui passe, je serais suffisamment et
paradoxalement vide pour que l’intuition m’indique qu’une voiture arrive et que je dois me reculer.
Mais même ma conscience de la jolie fille qui passe n’est pas suffisamment pleine. Parce que ma
conscience est tellement avide de connaître le monde, de voir le monde, de se précipiter
dans le monde, qu’en même temps je vais essayer d’avoir conscience, par exemple, d’un
ami qui vient en sens inverse. Et je prévois déjà le bonjour que je vais lui dire et ce que
je dois lui transmettre. En même temps que je me dis, cette fille a de jolies jambes. En
même temps que je suis en train de penser, que je n’ai pas le temps de penser à toutes ces
choses parce que je suis en retard pour mon travail, et qu’il faudra que j’abrège avec mon
ami.

Ce qui fait qu’en même temps que la conscience voudrait s’accaparer le monde entier, le monde entier
lui échappe et l’oblige à ne voir qu’une seule chose à la fois.

Mais le désir d’avoir voulu contempler le monde entier a déjà commis sa dilution.

Ce qui fait qu’au moment où l’on va s’intéresser à un objet précisément, on n’aura plus que 1% de la
capacité de la conscience, de la capacité du cerveau.

C’est pour cela qu’en ayant admiré la jolie fille, on sera incapable de dire comment est-ce qu’elle était
habillée. On sera incapable de dire quel était son sac à main. Si elle marchait sur le trottoir qui monte
ou sur le trottoir qui descend. Si elle descendait d’un bus ou si elle disait bonjour à un ami. On sera
incapable de dire toutes ces choses.

Le tableau de la jeune fille se sera simplement fixé pour le choc qu’il aura transmis. Et pas pour
l’existence qu’il avait au moment où on l’a regardé.


Donc, pour éviter cette dilution, pour se permettre une meilleure observation, donc une plus
grande existence, je vous conseille d’être toujours comme une épée, rassemblée dans le
milieu.

Imaginez-vous n’importe quoi pour cela. Pensez au roi Arthur, à Perceval, à ce que vous voulez, ça
m’est égal. Prenez l’image.
                                                                                             
                                                                                             





Cette épée c’est votre Vie, c’est votre Conscience, c’est votre Feu, c’est votre Force  ! Et
fixez cette épée dans le milieu !

Portez-la droite, montant vers le ciel ! Et érigez votre conscience le long de cette épée, jusqu’à
l’endroit ultime de sa pointe qui va toucher le ciel. Rassemblez-vous en une épée comme cela,
fantastique et indestructible. Et depuis cette épée, marchez dans le monde ! Regardez le monde !
Observez le monde !

Et en faisant de la sorte, vous apercevrez que le jour où vous sentirez encore l’amour venir sur vous, le
coup de foudre vous envahir. Vous apercevrez que votre comportement sera complètement
différent. Il ne s’agira plus de se précipiter sur l’autre pour consommer l’objet qui a allumé ce
feu. Il s’agira au contraire de se retirer en soi-même, silencieusement, pour développer,
attiser le feu qui a été enclenché. Sans oublier de remercier au passage celui qui a été cet
initiateur.


Que celui-là soit quelqu’un d’anodin, ou que ce soit un Maître, peu importe. Prenez la richesse qui
vous est offerte à ce moment-là.

Observez !


Cette observation, c’est ce qui va vous permettre d’avoir accès au Mental Supérieur, comme vous dites,
quand vous le souhaitez. C’est ce qui vous permettra donc de pouvoir basculer dans l’intelligence de
l’âme.

Car c’est de cela que je voulais vous parler. C’est pour cela que je vous ai parlé.

C’est ce qui vous permettra de basculer dans l’intelligence de l’âme et de savoir vous diriger.


Car lorsque vous ne savez pas quelque chose, l’épée qui a été rendue vivante par vous-même va se
diriger et vous montrer l’endroit où vous devez aller, l’endroit où vous devez penser. Vous n’aurez qu’à
suivre l’indication qu’elle vous donnera, exactement comme une boussole vous donnerait le
Nord.


Vous appellerez cela intuition.

Bien sûr, il faut que vous appeliez toujours quelque chose par quelque chose. Donc, appelez cela
intuition, très bien. Mais sachez que c’est l’épée de vie qui vous guide.

C’est très facile de construire cette épée.

Mais pour la construire, il ne faut pas simplement vouloir qu’elle existe. Il faut vouloir véritablement
ne plus soi-même exister.


     
Pour construire l’épée il faut vouloir véritablement ne plus exister soi-même.


 

 


Et c’est là tout le problème.


                                                                                             
                                                                                             
     

Ne plus exister soi-même 

 

 


Les hommes veulent bien que Dieu vienne les initier. Les hommes veulent bien que le Maître
apparaisse pour venir ouvrir les chakras, dilater la conscience, aplanir tous les problèmes. Mais
laissez-moi vous dire - et je terminerai là-dessus - laissez-moi vous dire que si les Maîtres venaient, si
Dieu venait et se mettaient ensemble à diriger le monde, eh bien, très vite, vous ne voudriez plus des
Maîtres !

Et vous feriez une grande pétition quand vous adresseriez au Bon Dieu et vous lui direz :

“Notre Père qui est aux cieux, la vie était bien jolie, avant ! Avant qu’ils arrivent !

Avant qu’ils soient là, je pouvais m’amuser avec les voitures.

Je pouvais dire toutes les grossièretés.

Je pouvais me vautrer dans le chocolat, dans le ventre des filles !

Je pouvais aussi prévoir dans ma tête un délire de gourmandise, un banquet au restaurant !

Je pouvais aussi me vautrer dans les glaces, dans les étoffes précieuses.

Je pouvais me couvrir d’or et de bijoux.

Je pouvais faire pallir tous les garçons, ou bien toutes les filles.

Je pouvais amuser aussi à boxer mon voisin. Seigneur ! Ça n’a jamais fait de mal, une petite bagarre.
Surtout quand il s’agit de grimper dans la hiérarchie de l’usine.

Je pouvais faire toutes ces choses, je pouvais même appuyer sur les boutons, des commandes pour les
armes nucléaires.

Je pouvais me croire au Far West, plonger dans les océans, aller dans la Lune !

Mais depuis qu’ils sont là, comme la vie est triste !

Dès que j’ai une mauvaise pensée, il y a le coup de marteau !

Dès que je me tiens mal, que je ne suis plus très droit, il y a le coup de pied aux fesses !

Dès que j’oublie de bénir ma nourriture, de la conscienciser, de savoir qu’elle apporte de l’énergie en
moi, je reçois une gifle !

Il suffit que je regarde le jupon de ma voisine pour me retrouver huit jours au cachot !

Tu parles d’une vie depuis qu’ils sont là !”

Eh oui ! C’est ce que les gens diraient, qu’ils n’ont plus le droit ni le temps de vivre. Que c’est terminé
la belle vie !

Tout simplement parce que, tout en voulant le bonheur, paradoxalement et de façon incompréhensible
pour nous, qui en avons fini avec ce conflit : en même temps que l’homme veut le bonheur, il ne veut
pas quitter l’objet de sa torture.


     
En même temps que l’homme veut le bonheur, il ne veut pas quitter l’objet de sa torture.


 

 


L’énigme, je vous la remets. Vous seuls pouvez y répondre.


C’est l’objet de la méditation la plus profonde.

En même temps que vous êtes en quête du bonheur, vous ne voulez pas quitter l’objet de votre
torture !

Comment cela se fait-il ?
                                                                                             
                                                                                             

En même temps que la fille veut rencontrer le Grand Amour, l’Amour avec un grand A, elle ne veut
pas quitter l’homme qui la fera souffrir lorsqu’il partira. Lorsqu’il lui dira finalement : “Tu es laide,
vulgaire, tu fais fuir mes amis et tous les chiens du quartier quand tu passes !”. Le jour où il lui dira
ça, elle va s’effondrer. Et elle le sait que ce jour-là va arriver, d’une façon ou d’une autre. Ce jour-là
arrivera, soit parce qu’il regardera une autre fille, soit parce que tout simplement il vieillira et que
l’amour ne sera plus la même chose. Et cependant elle veut continuer à rester autour du garçon, de
l’objet de l’amour.

Pour pouvoir naître, il faut accepter de mourir. Là est toute la condition en spiritualité.


     
Pour pouvoir naître, il faut accepter de mourir. Là est toute la condition en spiritualité.


 

 


En fait, la spiritualité, ça se résume en peu de mots mais ça fait cinq ans que je parle.

La spiritualité se résume à peu de mots :



La vie ou la mort, rien de plus.

Mais autour de cela, on écrit des livres, on fait des écoles, on fait des rituels, on fait des lignées
initiatiques. Et dans ces lignées initiatiques, on fait des sous-branches qui s’affrontent et qui s’appellent
un beau jour « Cathares » ou « église catholique romaine », « culte d’Égypte », ou je ne sais trop
quoi.


C’est la vie ou la mort, et, entre les deux, il y a un homme qui choisit de vivre ou de
mourir. C’est un “Oui” ou un “Non”.

Ce n’est pas le fait que je dois apprendre ceci, ceci, ceci, cela ; je dois méditer ceci, ceci, cela ; je dois
répéter le mantra tant de fois, tant de fois, tant de fois ; je dois connaître toutes ces choses ; je dois
appeler Michael ; je dois invoquer le Christ et je dois connaître sa nature... On m’a posé la question
et je n’ai pas répondu.

Pourquoi vais-je répondre à quelque chose que vous connaissez déjà ?

Car vous le savez très bien !

Vous ne le savez pas ? Comment ça, vous ne savez pas ? Vous ne savez pas ce qui est en
vous ?

C’est dommage !

C’est dommage parce qu’il y avait justement la réponse en vous.


Le Maître, ça ne sert qu’à ça.

Le Maître ne sert qu’à ne pas répondre.

C’est son travail.

Il appelle tout le monde, il dit « je répondrai ». Et puis quand ils sont tous là pour écouter, il dit « je
n’ai rien à dire ».

C’est ça être un Maître.

Ce n’est pas beaucoup de travail.

Et pourtant, ça fait cinq ans que je travaille.

Ça fait cinq ans que je parle pour dire que je n’ai rien à dire et que vous n’avez rien à entendre. Cela
fait cinq ans que je répète : il y a la Vie ou la mort. Et entre les deux, il y a toi. Toi qui dis “Oui” ou
                                                                                             
                                                                                             
qui dis “Non”.


     
Il y a la Vie ou la mort. Et entre les deux, il y a toi. Toi qui dis “Oui” ou qui dis
“Non”.


 

 


Ce n’est pas plus compliqué.

Alors en sortant d’ici, si tu ne veux pas m’avoir fait parler pour vraiment ne rien dire du tout, je te
demande de faire ce choix en toi-même, à l’intérieur de toi-même.

Pas besoin de le crier à qui que ce soit, de t’engager vis-à-vis de qui que ce soit. Dieu est ton Maître. Il
t’entendra. Il te connaît. Il t’attend.

Il attend ton “Oui”.

Mais attention, si tu le dis, “Oui”, en sortant d’ici ou demain matin en te levant, ou dans quinze jours
quand tu auras compris ce que j’ai dit sans le dire, si tu dis “Oui”, il faut qu’en même temps
tu dises “Non” à tout ce à quoi tu disais “Oui” autrefois, il faut donc que tu renverses le
jeu.

Je disais “Non” à Dieu, maintenant je lui dis “Oui”, mais je dis “Non” au monde.

Et en même temps que je dis “Non” au monde, j’apporte le “Oui” de Dieu au monde, pour que le
monde tout entier dise “Oui” à sa divinité, à son Christ.


Tu veux savoir qui est Christ ?

Dis-lui “Oui”, et il se montrera. Ce n’est pas plus compliqué.

C’est pour cela que je peux te parler du Christ pendant des âges, tu ne le comprendras pas, tu ne le
verras pas. Parce que toi seul a le pouvoir de dire “Oui”, jusqu’au fond de tes chaussures, jusqu’au
fond, au bout de tes pieds, jusqu’au bout de tes cheveux, jusqu’au bout de tes cils, de tes
doigts.

Dis “Oui” !

Oui.

Oui à quoi ?

Oui à la Vie, à la Liberté !

Oui à l’Amour, au Rayonnement !

Oui à la Vie, la Vie de l’Esprit !

De ce fait, toi-même, tu sortiras le glaive qui mettra à mort ce que tu appelles ta Matière.

Et au moment où tu sortiras le glaive et où tu le dresseras pour mettre à mort cette Matière à laquelle
tu dis “Non”, tu t’apercevras soudainement que tu ne feras que briser un vase. Que tu ne tues rien,
mais que tu casses un pot de terre. Et que dans ce pot de terre il y a une perle extraordinaire, un Feu
puissant qu’il te fallait prendre. Mais pour pouvoir le prendre il fallait que tu comprennes que tu casses
le vase.

Lorsque ce vase est cassé, que le Feu apparaît et que tu le ramasses, alors tu t’aperçois de tout ce
qu’était le jeu. Et tu te mets à rire, mais à rire ! Et tu te dis : “Mais ça fait des millénaires que je
joue ce jeu ! C’est pas possible !”

C’est un jeu tellement simple.

Casse le vase ! Dans le vase est le Feu. Prend ce Feu et remonte dans le Ciel !
                                                                                             
                                                                                             

Plus de guerre, plus de conflit, plus même de spiritualité. Tout est devenu La
Vie  !


C’est ce que je te souhaite.

Dis “Oui” et casse le vase et tu le connaîtras.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 21 10 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 95   



Bonjour,

Un jour je vous expliquerai tout ce qu’il peut sortir de la manipulation de certains signes que vous me
voyez faire régulièrement au début des séances comme au cours des séances.

Je vous indique donc aujourd’hui juste quelques mots à ce propos pour expliquer que vous-même, vous
pouvez très bien, en faisant le signe que je fais, vous-même, vous pouvez très bien capter une
ambiance, une salle, voire un événement qui est sur le point de s’accomplir.

Quand je dis que vous pouvez voir, ressentir un événement qui est sur le point de s’accomplir, cela ne
veut pas dire que vous allez être tout de suite inondé du don de la voyance. Cela n’a rien à voir avec la
voyance.



     

Pressentir un événement 

 

 


Il y a plusieurs façons de pressentir un événement.

Soit en ayant une lecture qui soit très mentale, et en ce sens la voyance peut aider, c’est à dire que
toute la tête est immergée dans un spectacle ou face à une image, face à une circonstance qui est
donnée à l’œil par des symboles et que l’homme doit ensuite traduire.

Soit vous pouvez, par quelque chose qui paraît être tactile, mais qui en fait n’est pas tactile du point
de vue physique, est tactique du point de vue des organes. Quand je dis tactile qui permet une
tactique, je veux dire par la que chaque organe contient une partie inférieure et une partie
supérieure. Dans sa partie subtile un organe va permettre l’approche de quelque chose
qui est dans la matrice de l’astral ou dans la matrice du mental ou dans la matrice de
l’aura.




Dans la matrice de l’astral on va pouvoir par exemple capter un événement qui est à venir.

Dans la matrice du mental on va pouvoir capter par exemple une information ou la pensée d’un
autre.


Et dans la matrice de l’aura on va pouvoir lire le caractère de quelqu’un, ses défauts, mais aussi
quelque part son avenir, l’avenir immédiat. Et quelquefois même ses maladies et son évolution, si on
                                                                                             
                                                                                             
arrive à suffisamment intelligencer la situation des chakras.

Donc je ne veux pas dire que l’organe que représentent les doigts, que cet organe-là est pourvu d’une
voyance particulière. Je dis simplement que tous les organes dans leur vie subtile et supérieure
permettent de rentrer en communication avec une substance et cette substance peut être
lue.

Donc quand j’utilise les doigts, quand j’utilise la paume de la main, ainsi que tout le poignet, donc en
fait toute la main, mais quand j’utilise plus précisément les doigts il faut savoir qu’il y a lecture. Et
vous pouvez faire la même chose, vous pouvez lire l’ambiance.

De quelle manière est-ce que cela se passe ?



Eh bien tout simplement, comme des petites antennes, les doigts vont ressentir la vibration, vont
ressentir des couleurs et des sons que votre oreille physique n’entend pas. Ces sons-là sont les sons de
l’aura.


     

L’Aura 

 

 


C’est à dire que votre aura n’est pas simplement composé par ce que l’on appelle des vibrations, des
couleurs, mais chaque couleur, chaque vibration émet avant tout un son et le son est plus facilement
audible, captable, en fait, que ne l’est la couleur. C’est à dire que si vous pouvez voir la couleur dans
une aura, vous pouvez très bien en capter le son.

Seulement il faut savoir que le son de l’aura ne se capte pas par le même organe subtil que la couleur
que vous pouvez contempler. Le son en fait se capte comme si le corps entier de l’homme était
une oreille géante. Et c’est là où comprendre la subtilité de perception des sens devient
difficile, parce qu’en fait il faudrait comprendre que c’est tout votre épiderme éthérique
qui capte et qui reçoit, comme un radar, qui capte et qui reçoit la musique de l’aura de
l’autre.

En ce sens-là il faut comprendre que c’est votre propre aura, dont les terminaisons ont lieu dans le
corps physique par le système nerveux, que c’est donc votre propre aura qui comme un grand radar,
comme une grande oreille, capte les ambiances.

En captant ces ambiances il va y avoir un endroit dans le cerveau où le grand pilote, qui est par
exemple votre conscience objective, où ce grand pilote-là va déterminer, en jouant sur l’ordinateur, va
déterminer une réaction, une parole, un changement de couleur dans votre propre aura, un changement
du rayonnement de l’énergie, qui au lieu d’être rayonnement devient tout de suite introversion du
rayonnement.

De ce fait, il y a comme cela des coques qui se construisent automatiquement. Ce qui fait que au bout
de plusieurs heures un homme ayant comme cela passé plusieurs fois d’une coque à l’autre, au bout de
plusieurs heures, eh bien cet individu se trouve rentrant chez lui complètement fermé, fermé à sa
femme, fermé à ses enfants, fermé à son voisin.

Pourtant il aime bien son voisin, il aime aussi sa femme, il aime aussi ses enfants, mais
quand il rentre du travail il se trouve complètement comprimé à l’intérieur de ses coques
qu’automatiquement il s’est construit au cours de la journée, en rencontrant pour la x-ième
fois son collaborateur, un collaborateur qu’il n’aime pas, en rencontrant son supérieur, un
supérieur qui est un peu agressif ou part trop critique et donc vis-à-vis de lui il faut se
protéger.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous, vous voulez vivre des vies libres - car si vous venez m’écouter quelques instants c’est
bien pour cela, ce n’est pas pour que je vous raconte l’histoire cosmique. Je vous ai déjà
dit mille fois que ce n’est pas de ma bouche que vous entendriez l’histoire cosmique de
l’homme ou l’histoire de la planète. Nous allons parler de la Vie. Celle qui se vit à chaque
pas, celle qui peut devenir une prison ou une paire d’ailes pour aller dans le Ciel ou pour
marcher tout simplement plus librement sur la Terre. C’est de cette Vie-là que nous allons
parler.

Donc si vous voulez vous sentir libre et rentrer libre chaque soir chez vous après votre travail, vous
devez savoir que, automatiquement, votre aura, par friction avec d’autres auras qui ne lui conviennent
pas, d’autres rayonnements qui auraient pu l’agresser, votre aura automatiquement construit des
coques, c’est à dire fait des replis. Exactement comme les fleurs tropicales. Les fleurs tropicales
s’ouvrent pour prendre le soleil, pour recueillir aussi les insectes et tout ce qu’ils peuvent apporter, et
puis au soir elles se referment.

Dans votre vie lorsque vous rencontrez quelqu’un qui, pour vous, symbolise le soir, la tombée de la
nuit, parce que son caractère ne vous convient pas ou parce qu’il y a trop d’agressivité ou parce que la
personne n’est pas de votre style, eh bien sachez que, comme une fleur tropicale, votre aura
commence elle aussi à se fermer en un endroit, l’endroit par lequel vous ressentez le plus la
personne.

Cela ne veut donc pas dire que toute votre aura va être fermée mais juste l’endroit par lequel vous avez
le plus ressenti la personne.

Par exemple quand vous êtes face à une personne qui est mentale et que vous même vous disposez d’un
mental assez efficace, vous allez donc situer tout de suite la relation sur le plan mental avec la
personne. Mais si c’est une personne dont le mental ne collabore pas avec le vôtre, c’est à dire si vous
n’êtes pas en accord avec ses idées ou si vous êtes en accord avec ses idées mais pas dans le style de
l’expression, alors automatiquement c’est tout ce qui est mental dans votre aura, c’est à dire
l’aura mentale, qui va petit à petit se replier pour ne plus rayonner puisqu’il n’y a pas
de communion possible. Tandis que tout le reste de votre aura va rester dans la même
ouverture.

Mais imaginez qu’une heure plus tard vous rencontriez quelqu’un qui vous fait exactement le même
effet mais sur le plan émotionnel. Automatiquement c’est le niveau émotionnel de votre aura qui va se
replier. Et imaginez, un peu plus loin, que vous rencontriez quelqu’un d’autre qui vous ferme aussi à
propos d’autres choses, etc, etc. Ce qui fait qu’à la fin de la journée vous rentrez chez vous
complètement replié sur vous-même, complètement enfermé.


     

Nettoyer son aura 

 

 


Il y a une manière très simple de réouvrir l’aura au moment où l’on va réintégrer le foyer ou
bien au moment où l’on rencontre des amis avec qui le partage est possible. Il faut tout
simplement avoir l’impression qu’un grand souffle balaye complètement votre aura et votre
corps.



C’est à dire que chaque fois que vous avez une activité, quelle que soit l’activité, qu’elle dure
une heure, une minute, une journée, du moment qu’elle va demander de votre part une
certaine adaptation, un certain comportement, l’oubli de quelque chose qui est en vous
au profit de l’éveil d’autres choses - ce qui veut dire que vous ne serez jamais un entier
                                                                                             
                                                                                             
à ce moment-là - chaque fois que donc vous êtes passé à travers une expression qui ne
demandait qu’une part de vous-même et qui, donc, mettait en sommeil une autre part de
vous-même, il faut que vous pensiez à ce profond respire qui vient et qui redilate votre
aura complètement. De façon à faire peau neuve en quelque sorte. Comme si vous aviez
dormi une nuit et que vous vous leviez le matin disponible et libre face à la vie et aux
autres.

Il faut faire de temps en temps ce petit nettoyage.

Cela se fait très facilement par la visualisation.


Il est très important de savoir décristalliser la coque de l’aura.

Pourquoi?

Parce que si vous passez plusieurs années de votre vie sans jamais penser à la décristalliser
et que vous vivez plusieurs années dans une certaine agression - parce que vous avez des
épreuves, parce que vous avez des problèmes ou parce que vous avez trop de compassion
vis-à-vis du problème des autres - il faut savoir que si vous passez plusieurs années dans
cette coque-là, qui arrive que peu à respirer, eh bien vous allez diminuer votre énergie
vitale.


C’est à dire que ce qui n’était un jour que simple repli devient au bout de quelque temps une véritable
couche de calcaire. Comme si le prâna s’était solidifié comme un sédiment, car c’est cela qui se passe.
Quand il y a repli, le prâna coule, continue à couler, mais il se confronte à cette pellicule qu’est la
fermeture. Et comme il continue de vouloir couler et de vouloir imprégner la cloison, il finit par se
déposer, par se cristalliser.

Ce qui fait qu’au bout de quelques années on peut voir des individus qui s’acheminent vers une
mauvaise santé sans que le karma n’y soit pour quelque chose, ou sans qu’il ait commis des
accidents en alimentation ou en je ne sais quoi d’autre. Simplement la cristallisation devient
beaucoup trop forte. Et, en même temps que la vitalité diminue, la joie de vivre aussi
diminue.

Tout simplement parce que les énergies de l’ambiance, les énergies de l’environnement n’arrivent plus à
pénétrer dans le cœur de l’individu, n’arrivent plus à l’animer, à communiquer avec lui. Ce qui fait que
l’on tombe par là même aussi dans la lassitude, que l’on ne trouve plus rien d’intéressant à la vie ou à
ce qui nous faisait rire il y a dix ans.

C’est pour cela que l’on peut trouver des vieilles personnes qui, en plus d’être légèrement affaissées du
point de vue de la vitalité, sont en plus complètement affaissées du point de vue de l’humour, de la
qualité de la vie, de la participation à la vie.

Et ces vieilles personnes-là disent simplement que la vie n’a plus de sens, que c’est une
mauvaise plaisanterie que de vieillir et qu’après tout, eh bien, les choses ne sont pas si
importantes que cela ! Et elles se moquent des jeunes ! Des jeunes qui savent encore rire de la
vie...

Il faut comprendre que ces vieilles personnes ayant été agressées toute leur vie, par une vie qui est celle
de tout le monde et qui est celle des épreuves, celle du partage, celle de la confrontation avec l’autre
qui est différent, avec un système social qui n’est pas parfait, avec des énergies planétaires qui
demandent la transmutation. Ces individus-là, à force d’être agressés, se sont repliés. Se sont engagés,
donc, dans la cristallisation.

Ce qui fait qu’ils ont construit un œuf, un œuf à l’intérieur duquel plus rien ne peut passer, ni la joie
de la vie, ni même la tristesse de la mort. Tout devient à peu près égal. Et c’est dans une parfaite
                                                                                             
                                                                                             
indifférence que ce genre de personnes s’en va vers l’au-delà.

Donc pour ne pas être avant l’heure des vieillards, cristallisés, sclérosés, que ce soit dans le mental,
l’affectif ou dans le physique, il faut penser à balayer les énergies.





     

Respiration de l’aura 

 

 


Tous ceux qui pratiquent la méditation ou une certaine forme de relaxation font déjà cet exercice,
puisqu’automatiquement des énergies descendent sur l’individu et obligent à une autre forme de
respiration, de l’aura. Je ne parle pas de la respiration des poumons, je parle de la respiration de l’aura,
c’est à dire sa capacité à se dilater, à rentrer en osmose avec les choses de l’extérieur, puis à se
recontracter pour revenir à l’intérieur, afin de vivre à l’intérieur. Ce qui n’a pas du tout le même sens
que de se replier parce que l’on vient d’être agressé ou parce que l’on est en face de quelqu’un qui est
différent.

Donc, ce que je veux dire par là c’est que si vous pratiquez la méditation ou une forme profonde de
relaxation, cet exercice y est inclus.

Simplement vous devez ajouter le fait que vous devez savoir balayer ces énergies et ces petits sédiments
régulièrement dans la journée quand vous passez d’une activité à une autre afin d’avoir à disposition
toute l’ampleur de vos énergies.

Mais si vous ne pratiquez aucune méditation et que vous ne pratiquez pas non plus des
relaxations profondes, c’est à ceux-là que je dis : vous devez alors régulièrement dans la
journée, quand vous changez d’activité et plus principalement quand vous rentrez chez vous,
après le travail, vous devez penser à prendre une douche cosmique sur le seuil de votre
porte.

Avant de rentrer prenez quelques secondes pour imaginer que un grand souffle comme une douche
descend sur vous, vous nettoie l’aura, vous dilate et vous rend donc disponible à votre vie au
foyer.

De cette façon-là, en même temps vous respectez le seuil de la maison, c’est très important.
Et quand vous rentrez dans la maison vous êtes alors un individu prêt au partage qui ne
ramène pas dans le foyer tous ses problèmes, toutes ses limites, le complexe qu’il n’a qu’au
bureau.


Beaucoup d’hommes par exemple sont terriblement complexés mais ne sont complexés que
professionnellement dans le bureau, alors que dans le foyer ils ne connaissent pas ce complexe, parce
que la femme ne le stimule pas et parce que les enfants l’aiment comme il est et l’aiment énormément
et qu’il est assez bien pour leur servir d’exemple. Il ne faut donc pas que ce complexe qui n’est vécu
que dans le milieu professionnel soit ramené à la maison car il serait une véritable contamination pour
les enfants. Les enfants n’ont pas besoin d’être élevés avec le complexe du père, c’est
l’affaire du père  !

De la même manière souvent les femmes peuvent être complexées lorsqu’elles sont dans la rue. Tout
simplement parce que leurs jambes ne sont pas bien faites ou parce que le visage n’est pas aussi réussi
que ce qu’elles souhaitaient. Mais dès qu’elles rentrent à la maison la femme ne connaît pas ce
complexe parce que l’enfant l’aime telle qu’elle est, elle est déjà une déesse pour l’enfant et le mari ne
                                                                                             
                                                                                             
stimule pas non plus ce complexe tout simplement parce qu’elle a l’humour, le trait d’humour de se
dire : “Eh bien si mon mari me reproche ma laideur j’ai autant à lui offrir pour lui car il n’est pas
plus beau que moi.” soit elle dit : “Eh bien il m’aime comme je suis et je sais qu’il m’aime
profondément.”

Donc il y a des complexes que l’on vit à l’extérieur et il y a des complexes qui n’apparaîtront jamais à
l’intérieur dans la vie que l’on partage avec les proches. Et il faut faire attention de ne pas ramener ces
complexes que l’on vit à l’extérieur, ne pas les ramener dans le foyer, c’est pourquoi il faut respecter le
seuil.



     

Respecter le seuil 

 

 


Le seuil d’une maison c’est un peu comme une frontière entre deux pays. Le pays de la rue et le pays
de la famille. Ce sont deux pays différents. Où les hommes d’ailleurs sont très différents
eux-mêmes.

On voit par exemple cet exemple chez les bandits dans la mafia. Souvent, les individus qui sont dans la
mafia notamment sont capables d’être de très bons pères. Ils ont un sens de la famille, de la
responsabilité, du partage qui est très développé. Mais il n’empêche que, sitôt le seuil
passé dans le pays de la rue, ils sont des assassins ou des voleurs ou des escrocs ou des
terroristes.

Il y a donc la vie que l’on a dehors avec les autres et la vie que l’on a dedans avec les proches. Et
généralement ce sont deux vies complètement différentes. Ce qui prouve que dans l’individu il y a aussi
la possibilité de deux personnalités : celle qui se défend et celle qui partage sans aucun problème, sans
jamais être sur la défensive, qui partage avec les autres.


Si vous voulez bien vous connaître, si vous voulez bien travailler sur vous-même et à votre propre
évolution, essayez de faire un bilan sur la vie que vous entretenez à l’extérieur et la vie
que vous entretenez à l’intérieur, dans votre foyer ou bien avec vos amis, si vos amis représentent
votre famille.

Regardez les différences, regardez les points sur lesquels vous êtes par exemple très dur à l’extérieur et
relâché à l’intérieur.





     

L’autorité et le Pouvoir 

 

 


Par exemple analysez l’autorité. Regardez de quelle façon vous êtes autoritaire à l’extérieur et que
devient votre autorité à l’intérieur, et ainsi vous verrez de quelle manière vous manipulez ce que l’on
appelle le Pouvoir. Et s’il y a une très grande différence entre l’autorité que l’on exerce à l’extérieur et
celle que l’on exerce à l’intérieur, cela veut dire que le Pouvoir n’est pas réel, n’est pas
compris.

Cela veut dire que l’on accepte d’être un certain individu à l’extérieur et que l’on sait qu’à l’extérieur
                                                                                             
                                                                                             
on doit être autoritaire. Cela veut dire donc que l’on a reconnu les codes de la société
et de la vie en commun. Cela ne veut pas dire que l’on sait articuler la Puissance ou le
Pouvoir. Cela veut dire simplement que l’on a atteint un certain développement mental,
psychologique, un certain développement de l’aura pour être capable de comprendre les codes de la
société.

On va décoder ces signaux et on va s’apercevoir qu’il y a divers groupes humains et que selon les
groupes humains il va falloir là être très sévère et même sortir une grosse voix ; avec cet autre groupe
humain il va falloir au contraire ne rien dire mais agir par une hiérarchie ; avec un autre groupe
humain il va s’agir d’une autre tactique ; etc. Jusqu’à ce que l’on ait répertorié tous les moyens
d’influence et tous les moyens de faire asseoir en fait son autorité, ceci dans le but de faire
fonctionner une entreprise ou dans le but de s’ériger soi-même en tant que personnalité
dominante.


Donc lorsque l’on a repéré les codes, il est très simple de savoir articuler le Pouvoir dont on est capable
et que l’on pressent. Il est simple de savoir l’articuler pour qu’il devienne efficace avec tel groupe, tel
groupe ou tel autre groupe. Ça c’est ce que permet l’intelligence.

Maintenant pour savoir exactement quelle est la nature du Pouvoir ou de quelle manière avez vous
compris le Pouvoir, de quelle manière vous le rayonnez, il ne faut pas simplement que vous vous
arrêtiez à observer ce comportement-là qui est purement social. Il faut que vous regardiez aussi de
quelle manière vous exercez cette autorité au sein du foyer ou du groupe d’amis ou dans une fraternité.
Et s’il y a, par exemple, une trop grande différence, c’est à dire si au travail je suis autoritaire et qu’à
la maison je ne suis pas du tout autoritaire, cela veut dire que le principe qu’est le Pouvoir n’est pas
encore compris. Je ne possède pas le Pouvoir. Simplement je peux dire que je suis suffisamment
intelligent et observateur pour avoir pu tirer des conclusions du paysage humain que je voyais,
des réactions humaines que j’observais, et savoir, par là même, déduire quel serait mon
comportement.

Une fois que vous pouvez faire comme cela avec tous les concepts, le concept de l’Amour, de la
Patience, de la Générosité, etc., une fois que vous pouvez faire avec tous les concepts le même bilan et
voir les différences qu’il y a dans l’expression extérieure ou dans l’expression intérieure, vous saurez par
là même sur quel point exact vous devez travailler.

Pour obtenir quoi ? Vous allez me dire.


Pour obtenir tout simplement la qualité que l’on trouve dans le milieu et qui ne se trouve ni à
gauche, ni à droite, mais qui se trouve tout simplement dans le milieu.


     

Le Milieu 

 

 


Comme je citais tout à l’heure l’autorité. En fait l’autorité est un enfant bâtard du Pouvoir. Et tant
que c’est un enfant bâtard, l’individu n’arrivera pas à développer le véritable Pouvoir. Il ne pourra
même pas soupçonner ce qu’est le Pouvoir.


Donc il faut qu’il essaye de méditer sur, soit les manquements de son autorité, soit les excès de son
autorité, pour découvrir en fait la voie du juste milieu. Car c’est dans le juste milieu que se trouve la
vertu.


                                                                                             
                                                                                             
     
C’est dans le juste milieu que se trouve la vertu.


 

 


Comment s’y prendre donc dans la vie ?

Car je cite cela comme un exemple, comme un principe, mais techniquement comment s’y prendre tous
les jours face à n’importe quelle réaction ?

Eh bien pour savoir comment vous y prendre vous devez tout simplement changer les personnes qui
sont dans votre paysage.

Par exemple, si à votre travail telle personne suscite constamment un excès de votre autorité, soit
parce que la personne est lymphatique, soit parce que vous jugez qu’il faut la tenir de très près, soit
parce que vous jugez que si tôt que vous avez le dos tourné il n’y a pas moyen de se faire respecter ou
soit parce qu’elle vous semble, au contraire, plus forte que vous mais qu’ayant un poste inférieur à
vous, c’est une façon de soulager votre aura de ce complexe. Donc quand vous avez face à une personne
un excès d’autorité pour une quelconque raison essayez de superposer sur le visage de cette personne le
visage d’un être que vous aimez absolument. Et seulement après réagissez vis-à-vis de la
personne.

Et vous verrez à quel point, considérant ce qui est à faire ou ce qui est à dire, car par exemple dans le
cadre d’une activité professionnelle ce qui est à dire est à dire, on ne va pas fermer le dossier en
pensant que puisque j’ai disposé par dessus le visage de mon enfant et que j’aime mon enfant eh bien je
lui pardonne. Non. Ce qui est à dire est à dire. Simplement en superposant le visage d’un être aimé par
dessus le sien vous serez plus à même d’agir depuis votre centre de neutralité et votre point
d’Amour !

Donc automatiquement ce qui sortira de vous à ce moment-là sera tout empreint de la Grande Justice,
du Grand Amour, de la Grande Patience.

Ce qui ne veut pas dire que cela doit vous amener vers des faiblesses. Absolument pas ! Car ce qui est
à dire est à dire et ce qui est à faire est à faire. Comme lorsque vous voulez tirer quelque chose au clair
à l’intérieur de votre couple ou vis-à-vis de vos enfants, de vos amis les plus chers. Ce qui est à dire est
à dire.


Donc si vous avez à reprocher quelque chose de grave à un employé ou à un collaborateur, eh bien vous
en viendrez à exprimer la même idée, mais le style et l’énergie qui sortira de vous pour cette
expression, ces deux choses seront complètement différentes. Et ce sera grâce à cette différence
que vous allez pouvoir alchimiser le comportement de l’autre car l’autre va ressentir ce
rayonnement, va ressentir cette capacité d’amour mais en même temps cet absolu de la
Justice qui réclame que cela change, que cela devienne autre chose. Et automatiquement
évoluant dans ce climat d’amour et de confiance, l’individu que vous vouliez transformer va se
transformer.


Alors que si j’arrive avec mon autorité, qui plus est mon autorité de supérieur par exemple, et
que j’ordonne le changement ou que je pointe la chose qui ne va pas, à ce moment-là je
commets vibratoirement et mentalement un raz-de-marée d’agression et celui qui reçoit ces
paroles se sent véritablement agressé. Donc il crée son système grâce à sa coque, il crée son
système d’autodéfense, on ferme toutes les portes très vite en une seconde, on bouche
les oreilles, on n’écoute plus rien et l’on ne prend pas soin de repérer les indications qui
permettraient de transformer ce qui doit être transformé, par exemple, les conseils donnés pour
mieux faire un travail. Et c’est ainsi qu’un patron n’arrive jamais à se faire entendre de ses
employés.
                                                                                             
                                                                                             


Se faire entendre.

Voilà une petite phrase qui semble très simple mais qui veut tout dire : se faire entendre.

“Je n’arrive pas à me faire entendre de telle personne.”

Qu’est ce que cela veut dire ?




Eh bien cela veut dire justement que tout ce qui aurait permis à la personne de capter le message pour
comprendre le besoin ou l’impératif du besoin qu’exprimait le supérieur, tout ce qui pouvait capter a
été refermé. Et donc il n’y a pas d’osmose, pas de transmission.

S’il n’y a pas de transmission possible, il y aura encore moins communication de part le verbe et la
langue. Car vous devez savoir que la vibration précède le mot.


     
La vibration précède le mot.


 

 


Vous pouvez très bien préparer quelqu’un à parfaitement comprendre ou accepter ce que vous avez à
dire sans lui dire un seul mot et vous préparez votre aura et vous préparez l’aura de l’autre, de façon à
ce que lorsque vous vous rencontrez et que vous lui dites : “Attention ceci c’est comme
ceci comme cela.”, de façon à ce que toute l’énergie se précipite dans l’aura de l’autre et
préfabrique, en quelque sorte, l’état d’esprit propre à s’apercevoir, à comprendre ce que vous
dites.

Pour comprendre ce que je dis, il faut que je vous explique comment fonctionne la conscience.



     

La Conscience 

 

 


La conscience ne fonctionne pas simplement comme un réseau de télécommunication. C’est à dire qu’il
n’y a pas simplement une tête chargée de son inconscient, subconscient, et tout ce que vous voudrez, il
n’y a pas simplement une tête qui entend quelque chose, qui le met dans l’ordinateur, qui décide
d’une phrase, ou d’un comportement, donc d’une réaction et qui ensuite vous sert cette
réaction.

La conscience c’est un paysage et ce paysage est construit par des milliers et des milliers de petites
tentacules, comme une petite pieuvre. Et ces tentacules vont à la rencontre d’autres paysages, d’autres
tentacules. Ce qui fait que, avant même que vous ayez dit un mot, votre paysage intérieur a contemplé
le paysage intérieur de l’autre, c’est à dire que les deux auras se sont frôlées et se sont dit leurs quatre
vérités.



“Ah non, hein ! Ta couleur rose ça ne me plaît pas ! Moi je ne suis pas un mystique ! Regarde la
jolie couleur bleu marine que, moi, j’ai dans mon aura. Moi je suis un ésotériste !”

C’est ainsi que se parlent les auras. Et c’est comme cela qu’elles s’envoient des coups de coude, des
coups de pied et que l’on voit des couleurs se faire comme cela la guerre.
                                                                                             
                                                                                             



Et si dans l’aura, par exemple, il y a deux couleurs qui vont assez bien ensemble, c’est à dire
que même si chez l’un il y a trop de rose alors que chez l’autre il y a du bleu, mais que
malgré tout il y a du vert dans l’aura des deux individus qui se font face, alors sur ce plan-là
ils vont s’entendre, grâce à cette couleur verte. Sans comprendre pourquoi, dès qu’ils se
mettent à parler de Dieu, ils sont prêts à s’arracher les cheveux, alors que finalement ils
sont tout à fait d’accord lorsqu’ils parlent des énergies, de la guérison, du magnétisme,
etc.

Il faut savoir que ce sont vos couleurs qui, au moment où vous exprimez et même avant que vous
exprimiez l’idée, il faut savoir que ce sont vos couleurs qui sont déjà en communication et qui déjà
prédestinent la communication à bien se passer ou à mal se passer.

Alors vous pouvez me dire : “Mais alors contre cela on ne peut rien faire ! Si j’ai du vert quelque part
et que l’autre a du jaune on ne pourra jamais faire quelque chose de beau, on n’arrivera jamais à
s’entendre !”

Bien sûr, vous pouvez en rester là et être conditionnés par vos couleurs et par le son de vos couleurs,
vous pouvez très bien rester là. Et c’est ce que font la plupart des gens. Si bien qu’ils forment des
groupes. Et si bien que lorsqu’un clairvoyant regarde l’aura d’un groupe, eh bien il voit exactement la
même aura que celle qui existe autour du corps de chaque individu qui compose ce groupe, c’est à dire
qu’il n’y a pas de mystère.


Si par exemple vous êtes une personne à dominante de violet, et que vous vivez conditionnés par ce
violet, vous allez attirer à vous les personnes de la même couleur. Ce qui fait que l’être collectif que
vous allez composer aura aussi la même couleur. Il n’y a pas de secret.



     

Être collectif 

 

 


Et c’est pour cela encore une fois qu’après s’être fait la guerre sur le plan individuel, les hommes se
font la guerre sur le plan collectif !

Et l’on voit ainsi des écoles ésotériques ou des écoles de pensée, puis plus loin des nations, s’affronter
comme cela. Parce que l’être collectif rencontre un autre être collectif.

Et ce qui se passe au niveau individuel, lorsque vous rencontrez votre voisin et que vous rejetez son
aura et que cela se fait automatiquement, eh bien cet automatisme a lieu aussi entre les êtres
collectifs. C’est à dire l’être collectif d’un temple, d’une école, d’une forme-pensée ou d’une
nation.


Et c’est comme cela que l’on voit, avant que la guerre éclate par exemple entre deux nations,
on voit bien avant l’être collectif des deux nations, on les voit se battre. Si bien que la
guerre individuelle qui s’ensuit n’est qu’une conclusion tout à fait normale, une conséquence
inévitable.

Vous pouvez me dire que on n’y pourra rien, que puisqu’il y a une telle diversité des énergies et des
couleurs, eh bien, il faut tout simplement se mettre avec celui qui permet la meilleure osmose. Eh bien
je dis non !
                                                                                             
                                                                                             

Et je dis non, non pas parce que je prétends que tous les hommes sont frères et que je veux
régulièrement reciter les paroles du Christ, et que je veux vous faire entrer ces paroles-là, quoi qu’il
advienne et quoi qu’il m’en coûte, je ne suis pas si bête que ça. Je dis non, tout simplement
parce que vous avez la possibilité, malgré vos différences, d’expérimenter une très belle
alliance !



     

Alliance 

 

 


Une alliance de tous les instants, avec le balayeur de la rue ou le grand scientifique, avec simplement un
prêtre, qui en fait ne fait que débuter dans la foi, ou avec un grand occultiste qui a le regard
complètement plongé dans l’Univers. Vous pouvez établir la même alliance.

Comment cela se peut ?

Cela se peut non pas parce que vous allez vous souvenir que tous les grands illuminés vous ont dit que
vous êtes frères les uns les autres. Cela n’aura pas lieu non plus parce que vous allez vous efforcer en
allant chercher au plus profond de vous-même à aimer l’autre. Cela ne viendra pas non plus parce que
vous allez vous efforcer de vous croire pas plus évolué que celui qui est en face de vous, et donc
là vous jouez sur le coefficient d’humilité dont vous êtes capable. L’alliance n’aura pas
lieu grâce à ces ingrédients-là. Car un jour si, par exemple, vous êtes un peu de mauvaise
humeur, eh bien l’humilité vous n’en voudrez pas. Si un jour vous êtes dans un certain
malheur et bien l’Amour Universel vous n’y penserez pas, vous n’en serez pas capable,
etc.



Par contre il y a quelque chose qui vous permettra d’être bien avec tout le monde, le temps d’un
contact, le temps d’une discussion qui est nécessaire, d’une visite qui est nécessaire, d’un voisinage qui
est nécessaire, c’est en rendant votre aura complètement blanche. En superposant par dessus vos
propres couleurs un vêtement de neutralité.

De cette façon-là, grâce à ce manteau de neutralité, vous allez pouvoir être patients vis-à-vis
de celui qui vous hérissait il n’y a pas une heure. Alors que vous savez très bien qu’au
fond de vous-même il y a une grande patience, parce que vous avez pu vous prouver à
vous-même que vous aviez été patient dans telle et telle circonstance, vis-à-vis de telle et
telle personne. Vous savez donc fort bien que la patience est en vous comme une lame de
fond.

Mais, voilà un écueil ! Et la lame de fond se fracasse contre l’écueil. Voilà qu’il existe une personne
que vous ne pouvez absolument pas supporter ! Et cela tout d’un coup ruine complètement votre
édifice spirituel.

“Comment cela se peut-il ? Comment est-ce que j’en suis capable ? Comment en suis-je arrivé à
pouvoir être impatient, être irrité, alors que j’essaye de cultiver la tempérance ? Alors que dans dix
minutes, si c’est telle autre personne qui vient me parler alors que je n’ai pas un spécial amour pour
elle, je sais que je serai patient.”

Cela veut dire donc qu’il y a des couleurs qui communiquent vraiment très mal et qui font que l’aura
finit par se mentir à elle-même, c’est à dire par se trahir à elle-même, par être impatiente alors que
dans d’autres cas elle est patiente.

C’est vrai qu’il y a des couleurs qui se marient très mal, des tonalités qui se marient très mal. C’est à
                                                                                             
                                                                                             
ce moment là où il faut vous couvrir de blanc et c’est très facile.


     

Se couvrir de Blanc 

 

 


Il vous suffit d’un instant dès que vous sentez que l’écueil approche, dès que vous sentez que
la lame de fond va s’abattre et détruire votre bâtiment spirituel, alors couvrez-vous de
blanc !

D’un seul coup faites pleuvoir comme vous deviez faire tomber la douche au seuil de votre maison, d’un
seul coup faites pleuvoir une belle ondulation blanche, crémeuse, pleine de vie, et vous verrez que vous
aurez à disposition toutes vos qualités.

Cela ne veut pas dire que cela va vous créer les qualités que vous n’avez pas. Car si par exemple vous
n’avez vraiment pas la patience, la patience ne va pas être créée pour cela. Je parle de créer cette
neutralité pour que vous puissiez conserver les qualités que vous avez déjà, afin qu’elle ne
se trouvent pas contradites vis-à-vis de certaines autres personnes, qui stimulent en vous
le contraire de ce que vous êtes. Je vous donne cela donc pour protéger votre acquis et
non pas comme une méthode de création de ce que vous ne possédez pas, ça ne marchera
pas.

Si vous ne possédez pas la patience, eh bien il faudra tenter de l’acquérir.

Il y a plusieurs manières pour acquérir les qualités spirituelles.



     

Acquérir les qualités spirituelles 

 

 


Soit vous vous efforcez chaque fois de faire systématiquement le contraire de votre
défaut.

Par exemple, si vous n’avez pas de patience, eh bien vous vous efforcez chaque fois d’obtenir cette
patience. Donc mentalement vous essayez de vous raisonner. Et vous verrez qu’en utilisant cette
méthode vous allez dépenser énormément d’énergie mentale, et tout le temps vous serez obligé de vous
rappeler : “Bon sois patient, patient deux minutes, tu sais dans un quart d’heure c’est terminé, tu
peux bien attendre un quart d’heure !” Et vous apercevrez qu’en fait vous serez toujours en
train d’utiliser l’énergie mentale pour détourner votre esprit du point qui stimule votre
impatience.

Ce qui fait que si vous faites ça toute la journée et des jours durant, eh bien vous allez rentrer chez
vous avec une irritabilité énorme. Parce que tout aura été bloqué dans le mental et le mental
lui-même se trouvant surchargé va devoir se décharger quelque part et il se décharge en tant
qu’électricité tout le long du système nerveux. Une partie de la décharge va revenir au mental, ce qui
fait, que par là même, vous allez vous rendre plus susceptible, ou ne pas supporter un bruit à la
maison, etc.

Mais ceci peut être quand même effectué de temps en temps pour obtenir une certaine force de
persuasion sur soi-même.

Il faut pouvoir être capable de se persuader soi-même. Il faut pouvoir se sentir capable de se
mener soi-même, comme l’on mène un cheval.
                                                                                             
                                                                                             

Donc de temps en temps il est très bon d’utiliser cette énergie mentale, mais il ne faut pas compter
uniquement sur cette énergie-là, car vous aboutissez à l’irritabilité, donc à l’effet contraire de ce que
vous souhaitez.

Vous pouvez employer en complément, donc, une deuxième méthode qui est tout simplement le lâcher
prise.



     

Le Lâcher Prise 

 

 


Je lâche.

Interrogez-vous.

Si telle personne que je vois régulièrement et qui me dit régulièrement la même chose, et
que régulièrement cette chose m’énerve, si bien que je voudrais la hâcher menue. Si cette
personne arrive à m’énerver c’est parce que je la vois, c’est parce que je l’entends, c’est
parce que je participe à ce qu’elle me dit. Même si je ne suis pas d’accord, d’une certaine
manière je participe à ce qu’elle me dit. J’écoute trop profondément, j’écoute avec toute mon
identité, qui d’un seul coup, contemplant la différence, s’écrie : “Non ! Je ne suis pas
d’accord !”.



Mais c’est parce que j’écoute avec toute mon identité, avec tout l’être inférieur que l’on appelle la
personnalité et la psychologie, englobant aussi le caractère, etc.

Si donc, je regarde l’autre avec une certaine distance, avec une distance que j’imagine nécessaire pour
qu’un train puisse passer. Gardez toujours cette distance, moralement. Imaginez tout le temps qu’un
train puisse passer entre vos deux esprits. Si je garde cette distance, au moment où la personne va
émettre ce qu’elle emmet régulièrement et que je n’aime pas, automatiquement la chose qui est émise
ne trouvera pas un pont direct avec ma personne.

La chose émise va se perdre dans ce vide que j’ai créé entre l’autre et moi, si bien que sa parole, son
idée, son geste et même l’énergie de son aura va basculer dans ce vide. De ce fait, je ne suis jamais
atteint.

Un homme peut me cracher au visage, il est certain que sa salive ruissellera sur ma joue, je ne
peux pas renier l’existence de son crachat, c’est certain, mais mon vrai visage n’est jamais
atteint.

Et c’est cela que les hommes appellent le détachement.



     

Le Détachement 

 

 




C’est ce qui leur semble si difficile à conquérir et c’est difficile parce qu’ils utilisent la mauvaise énergie.
Alors que pour le sage c’est très facile de continuer à être détaché, parce qu’il a compris quelle énergie
il devait utiliser pour cela.
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt que vous créez des distances, ce qui ne veut pas dire que vous, vous devez être distancé par
rapport à tous les hommes, simplement l’identité que vous projetez, et qui est vous-même, cette
identité-là doit toujours garder une distance. De façon à ne pas croire ce que l’autre va
dire, ne pas s’identifier avec ce que l’autre va dire. Si bien que lorsqu’un homme se lèvera
et vous dira : “Mais tu es le roi des imbéciles ! Tu es l’être le plus bête que j’ai jamais
rencontré !” Si votre identité reste dans son cercle et imagine qu’il faut une distance propre à
laisser passer un train, eh bien vous n’allez pas commettre l’erreur de rentrer dans le jeu de
l’identification.


Vous n’allez pas croire ce que dit l’autre, vous identifiez à ce que dit l’autre et rentrez chez vous à
l’intérieur de chez vous complètement ravagé, traumatisé, complexé ! Ce qui fait que par là même
vous allez être obligé de vous défendre ou d’agresser quelqu’un d’autre parce que vous avez été
agressé.


Il est très facile de créer cette distance, ce qui ne veut pas dire que c’est une distance qui permet de
mettre une indifférence entre deux individus. Ce n’est pas cela du tout. Cela n’est pas une
distance d’indifférence : “Cause toujours mon petit bonhomme ! Moi, je suis dans mes
quartiers, tu ne pourras pas m’atteindre !” Ce n’est pas comme cela que vous devez conclure
qu’il s’agit de réagir, ce n’est pas de l’indifférence, au contraire c’est un puissant Amour,
pourquoi ?


Essayez de le comprendre pourquoi, avant que je le dise.

Essayez de comprendre pourquoi je dis qu’à ce moment-là c’est de l’Amour.

Captez, recevez !

Je vais laisser traîner ma parole quelques instants pour que vous puissiez sentir.

Essayez de comprendre pourquoi c’est de l’Amour.

De l’Amour et pas de l’indifférence.


C’est de l’Amour tout simplement parce que ce vide - qui n’a rien à voir avec un vide diplomatique, ce
qui aboutirait à être de l’indifférence - ce vide est une Grande Liberté.


     

Amour et Liberté 

 

 


Je laisse à l’autre la liberté d’être ce qu’il veut être. Je laisse à l’autre la liberté de dire ce qu’il veut
dire, de penser ce qu’il veut penser ou de penser tout simplement ce qu’il est seulement capable de
penser ! Ce n’est pas forcément toujours et systématiquement une volonté, c’est souvent tout
simplement une question de capacité.

Ce vide diplomatique est un geste d’Amour, un geste dans lequel l’autre trouve l’espace pour exister tel
qu’il est. Et vous même, par là même, vous vous laissez aussi le même espace pour votre propre
existence sans que cela nuise à l’autre. De ce fait, en homme libre, vous pouvez tous penser, dire ce que
vous voulez.


Par contre, dès que ce vide diplomatique n’existe plus, dès qu’il y a projection de mon identité - et
Dieu sait que lorsque l’on est en incarnation tous les êtres humains tombent dans ce piège : ils se
                                                                                             
                                                                                             
projettent à l’extérieur.


     

Projection 

 

 


Je me projette dans la forme, je me projette dans les pensées qu’entretiennent les autres à propos de
moi. Et c’est là où tout va mal ! Parce que si les autres entretenaient sans cesse des pensées
bénéfiques à mon propos, si tout le monde pensait que je suis beau, intelligent, etc., je serais très
heureux sur la Terre.

Mais voilà, il y a ma mère qui m’a dit que j’étais idiote et je n’avais que 6 ans et je l’ai cru et je la
crois encore. Même quand j’essaie de me convaincre du contraire, je la crois encore ! Puis, plus tard, il
y a eu mon père qui a dit que j’étais peut-être bon à rien, parce que je n’ai pas réussi à mon
examen. Depuis j’ai réussi d’autres examens mais il a parlé tellement fort et tellement
juste à ce moment-là que je l’ai cru et depuis j’y crois encore ! Ce qui fait que j’ai beau
remporter tous les examens du monde, j’ai toujours envie d’une certaine victoire parce qu’il me
semble que je suis toujours dans la défaite ! Mais en fait c’est une victoire intérieure que
tu cherches, la victoire sur ton père qui t’a donné, à ce moment-là, une fausse image de
toi-même !


Et c’est pour cela que quand tu fais tes compétitions, tu n’as pas choisi des compétitions qui puissent
t’amener dans un milieu mixte par exemple, tu fais des compétitions systématiquement dans un milieu
masculin parce que tu veux remporter la victoire sur ton père ! C’est un exemple que je
cite.

Et puis il y a mon premier amour. Ah ça c’est important un premier amour, ça marchait très bien les
premiers temps ! Puis au bout de quelques mois, voilà que mon premier amour me dit que je suis laid,
très laid, incapable de l’érotisme le plus primaire ! Ce qui m’a percé droit dans le cœur, pensez donc !
Et me voilà aujourd’hui, messieurs, mesdames, à attendre l’autobus et je pense à toutes ces choses. Je
pense à cette incapacité dont m’a parlé ma mère, à cette incapacité dont m’a parlé mon père,
à cette autre incapacité qui est venue couronner le tout et dont m’a parlé mon premier
amour !

Alors ne soyez pas étonné à ce que je sois habillé toujours de gris, avec un manteau trop
long pour me cacher, des lunettes étroites pour écourter ma vue, sans compter le chapeau,
sans compter les gants, sans compter les épaules que je remonte pour qu’elles puissent
mieux me couvrir ! Sans compter aussi la petite voix pour que l’on ne me remarque pas.
Ce qui fait qu’au bout de quelques temps la colère vient et me donne envie de casser des
tables ! Et comme j’ai un enfant et qu’il est turbulent, eh bien sur lui je déverse mon excès
d’autorité. Et sitôt que je l’ai déversé, je me plains à moi-même, je me trouve laid, je me trouve
vil...


Et tout ça a commencé quand, quand j’ai cru tout ce que l’on disait à propos de moi-même. Quand
j’ai cru que j’étais bête, incapable et impuissant. Quand j’ai cru toutes ces choses ma vie a basculé, est
devenu un enfer, un enfer pour moi et pour les autres.

Où est la solution pour toi ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Retirer la projection 

 

 


La solution se trouve dans un geste simple, un geste de l’esprit qui consiste à retirer la projection. Si tu
as cru toutes ces choses c’est parce que ton esprit, en suivant le mouvement de l’incarnation, ton esprit
s’est précipité vers l’extérieur. En se précipitant vers l’extérieur il a rencontré toutes sortes de
formes, de sons, donc de mots, d’idées, de comportements, et étant trop à l’extérieur il
agissait exactement comme une plaque photo, comme un film photo. Et tout ce qu’il a vu à
l’extérieur est venu s’imprimer sur son film. Pauvre esprit ! Lui qui était venu voir le monde il
repart avec une triste vidéo à regarder au septième ciel : des coups de poing, des coups
de pied, des complexes, des traumatismes, ... Lorsque vous allez retourner au septième
ciel et que vous allez dérouler votre bande vidéo auprès de vos amis pour leur montrer ce
que vous avez vu sur la Terre, imaginez un peu ce que vous allez leur montrer comme un
film !

“J’ai commencé par naître étouffé, ou bien par césarienne, ou bien je suis née en avance et on m’a mis
dans une couveuse. Le film commence déjà pas si bien que cela. Et je ne vous raconte pas les gifles, les
fessées, les remontrances que j’ai endurées pour être élevé. Sans compter toutes les fois où l’on m’a
arraché des cheveux à la récréation. Puis plus tard pendant ma vie professionnelle regardez tous les
coups de poing, les coups tordus, les croquants jambes que j’ai expérimentés ! Quel triste
film !”

Et comme à ce moment-là vous vous trouverez en quelque sorte au paradis, eh bien les amis ne
voudront pas regarder votre vidéo, tout simplement parce qu’ils auront mieux à faire dans le plan qu’ils
viennent d’atteindre.


Donc toutes les choses que vous voyez à l’extérieur auxquelles vous vous identifiez et les choses que
vous croyez s’impriment sur votre conscience. La conscience agit à ce moment là comme un film, une
pellicule photo.



     

Le Témoin 

 

 


Si il n’y a pas le Témoin pour décider d’un certain tri qui devra être fait entre ce qu’il est bon
d’imprimer et ce qu’il n’est pas bon d’imprimer, tout ira sur vous, tout rentrera et construira des
ténèbres et des enfers en vous.

Si au contraire il y a le Témoin, à ce moment-là il y a une douane. Et à cette douane on laisse tous les
bagages inutiles de l’autre côté. On ne remporte que l’essence des expériences et des expériences qui
véritablement ont un sens et une valeur ésotérique.

Comment créer ce Témoin ?

Eh bien ce Témoin c’est le vide diplomatique dont je vous ai parlé tout à l’heure. C’est grâce à cet
intervalle que vous arrivez, que vous vous permettez d’être vous-même. C’est grâce à
cela que vous arrivez à regarder l’autre tel qu’il est et non pas l’autre en tant que miroir
de vous-même, jugement de vous-même.


Dans cet emportement pour croire trop ce que pensent et ce que disent les autres, il y a, d’une part le
                                                                                             
                                                                                             
phénomène de l’incarnation donc de la projection, mais il peut aussi y avoir quelque part des petits
problèmes karmiques.


     

Problèmes karmiques 

 

 


C’est à dire quelqu’un qui ayant par exemple commis des erreurs, ayant été nuisible de quelque
manière que ce soit dans un passé, cette personne là va naître avec une certaine culpabilité si
bien qu’elle va chercher absolument dans le regard de l’autre l’énergie pour la fouetter,
l’énergie pour l’exorciser, l’énergie pour lui faire "payer", entre guillemets, le mal qu’elle a
commis.

Ces attitudes-là sont beaucoup plus difficiles à traiter et il faut dans ce cas là vous en remettre à un
véritable thérapeute, quelqu’un de bon conseil qui vous aide à remonter à la racine du problème, ou
qui vous aide à brûler, par accélération du karma en ayant une meilleure compréhension par exemple
de votre thème astrologique et de vos énergies, qui vous aide tout de suite en disant : “Eh bien là
est le point, mais en utilisant telle énergie tu vas pouvoir brûler cette dette et tu seras
libéré !”

Si donc vous faites partie de ce genre d’individus qui vivent une culpabilité, vous n’arriverez pas à
en sortir tout seul.


Remettez-vous entre les mains d’un thérapeute. Que celui-ci utilise la remontée dans l’inconscient, la
lecture du passé, ou qu’il utilise les balayages d’aura, ou qu’il utilise par exemple les thèmes
astrologiques pour voir quelles énergies ne fonctionnent pas et devraient fonctionner dans votre
vie.

Si vous ne faites pas partie de cette catégorie, alors, tout de suite, attelez-vous à ce travail ! Ne
commettez pas l’erreur de vous projeter sans cesse dans ce que disent les autres, dans ce que pensent
les autres, ou face à toute une société. Ce qui fait que, “moi, parce que je suis comme cela et que la
société ne l’est pas, eh bien c’est moi qui ne va pas !”.

Bien sûr il y a des repères que l’on peut faire, car il est certain que un certain bon sens est souvent
partagé par les autres et qu’à partir de cet exemple le bon sens auquel vous rapporte l’autre est
quelque chose à écouter. C’est un conseil à suivre. Vous ne devez pas donc systématiquement ignorer
tout ce qui vient de l’extérieur, sous prétexte que vous avez votre vide diplomatique et que vous
pouvez faire ce que vous voulez.



La vie est un mouvement d’évolution, vous devez de temps en temps savoir jeter un pont-levis dans ce
vide diplomatique pour faire atterrir ce pont-levis dans l’aura d’une personne que vous savez
de bons conseils, ou d’expérience plus ancienne que vous, qui peut vous donner quelques
indications pour mieux alchimiser les énergies qui se trouvent en vous. Donc il ne s’agit
pas systématiquement de s’enfermer sur soi-même et décider de vivre sa vie comme l’on
veut.


     
Il ne s’agit pas systématiquement de s’enfermer sur soi-même et décider de vivre sa vie
comme l’on veut.


 

 


                                                                                             
                                                                                             


Dans les premiers temps les individus ne vont pas savoir à quel moment ils auraient dû lancer le
pont-levis pour écouter telle personne, pour suivre telle personne, ou tel livre, ou telle société. Mais
ceci fait partie de la roue du karma, la roue de l’évolution.

Les endroits où vous n’avez pas su jeter le pont-levis cette fois, l’autre fois vous saurez où jeter le
pont-levis, parce que l’occasion reviendra et le manque qu’avait créé dans le passé votre mauvaise
réaction, votre oubli, votre mauvaise appréciation, ce manque-là est devenu si important qu’il se
transforme en énergie. Énergie qui va rendre absolument impérative la nécessité de jeter le pont-levis,
à un moment donné, sur quelqu’un, sur un livre, une religion, un temple, une société, une façon d’être,
peu importe. Et à ce moment-là vous allez vous sentir comme étant véritablement propulsé à croire,
ou à faire, ou à entrer dans, ou à autre chose. Si bien que vous aurez l’impression que cette énergie est
un acquis.

Alors c’est vrai, cela peut être un acquis. Mais il y a deux façons d’obtenir un acquis.


     

Obtenir un acquis 

 

 


Il y a une façon positive d’obtenir l’acquis, c’est-à-dire en ayant compris une autre vie et en ayant
toujours agi d’après la Loi qui était à remplir.

Mais on peut aussi acquérir l’équivalent de l’acquis, c’est-à-dire son équivalent vibratoire, en n’ayant
pas fait du tout ce qui était à faire. En ayant donc accumulé un tel besoin, une telle nécessité, qu’au
moment où la circonstance représentant cette même Loi à remplir, au moment où la circonstance se
représente, toute l’énergie qui avait été créée par le manque se propulse et ne vous demande même pas
votre avis, elle sort hors de vous et vous fait agir dans le sens où vous pouvez remplir la
Loi.

Mais il faut pour cela avoir accumulé beaucoup de manque, ce qui veut dire que selon les sujets, selon
les qualités à développer, pendant plusieurs vies le manque aura été expérimenté entraînant de
grandes souffrances sur soi-même et sur les autres.

Tout ceci c’est du détail mais c’est un schéma que je voulais prendre le temps de vous
expliquer pour vous montrer comment s’articulent les énergies et les expressions à travers les
Âges.


     

Deux voies : à droite et à gauche. 

 

 






Donc vous pouvez aller vers Dieu en faisant le contraire de la voie de Dieu, comme en faisant ce qui est
écrit sur la voie de Dieu. Sauf que si vous choisissez la voie du contraire de ce qui est écrit,
vous allez accumuler de la souffrance, vous allez accumuler du karma, vous allez
accumuler aussi beaucoup de temps et d’incarnations.

Alors que si vous choisissez la voie de faire ce qui est écrit, vous brûlez les étapes, en
quelque sorte. Vous construisez plus vite vos différents corps subtils. Vous passez aussi
                                                                                             
                                                                                             
plus vite les initiations et vous économisez de la souffrance. Et vous arrivez au même point
que l’autre. Que l’autre qui est passé par une longue spirale dont le fil était très mince, si
bien qu’il avait le temps de passer mille fois sur chaque arc de la spirale. Et vous voyez en
face de vous arriver un individu beaucoup plus âgé, mais pas plus expérimenté, pas plus
Lumineux.




Donc si vous allez à gauche, vous pouvez très bien rouler à gauche, mais si vous allez aller à gauche, il
y aura toujours une main pour vous donner la gifle qu’il faut afin de vous faire revenir au centre. C’est
une façon de voir les choses. Et si vous allez à droite, vous pouvez rouler à droite, il y aura tout
simplement un bâton d’initiation. Et ce bâton, au fur et à mesure des étapes, vous transmettra
l’énergie qu’il faut.

Celui qui roule à gauche va faire un long parcours avec sans cesse des gifles, des coups, des coups de
pied. C’est ce que l’on appelle le karma, les dettes karmiques. De temps en temps, il va
pouvoir aller à droite et faire quelque temps selon ce qui est écrit. Et à ce moment-là, il
rencontre le bâton et il reçoit de l’énergie. Mais on ne sait pas pourquoi des fois - par lassitude
peut-être ? Je ne sais pas. - des individus reviennent à gauche après être allés à droite. Et, à ce
moment-là, le karma devient encore plus fort, le karma s’accélère, il devient un véritable
enfer !


Et c’est ce que nous redoutons pour les sections de l’occultisme ! Des personnes qui, ayant
suffisamment étudié les Lois, quittent la voie de gauche, se mettent donc quelques temps à droite et,
on ne sait pas pourquoi, une certaine folie les prend. L’ego se surdimensionne et il quitte la
voie de droite pour retourner à gauche. Et commence à faire de la magie, par exemple,
ou commence à vouloir asseoir une gloire personnelle, un pouvoir personnel. Ce qui fait
qu’il rencontre à ce moment-là, sur la gauche, un karma exceptionnellement affreux et
languissant.


Ce qui fait que parfois en quelques vies, l’individu revient à droite. Mais il faut savoir qu’au moment où
il revient à droite, alors qu’il était retourné à gauche, à ce moment-là des comptes vont lui être
demandés.


C’est-à-dire que l’individu ne réintègre pas comme cela, comme si de rien n’était, il ne peut pas
réintégrer le sein de la Fraternité. Il faut qu’il démontre qu’absolument toutes ses mauvaises
tendances, celles qui l’ont reporté à gauche, il faut qu’il démontre que toutes ses mauvaises
tendances sont dissoutes. S’il n’est pas capable de montrer qu’elles n’existent plus, alors il ne sera
pas accepté. On va le renvoyer sur le chemin de gauche jusqu’à ce qu’il ait fini la purification. Et
lorsque celle-ci est terminée, on vient le chercher.

Il y a, à travers le monde, de nombreuses personnes, des quantités de personnes qui ont commis cet
écart dont je parle. C’est-à-dire que là je ne vous donne pas simplement un exemple ou un détail,
je vous parle de quelque chose qui est concret, qui est vivant, qui est partagé à chaque
instant.

Sans cesse vous avez des individus qui vont de gauche à droite. Qui vont le dimanche à la messe et le
lundi matin en rentrant au bureau qui se mettent à dire du mal de la secrétaire. Et pourquoi ils
disent du mal de la secrétaire ? Parce qu’elle est belle et qu’elle n’a pas cédé ! Ou bien
parce qu’elle semble toujours heureuse et que lui est sinistrement malheureux, alors il est
jaloux !
                                                                                             
                                                                                             

Il y a comme cela sans cesse des oscillations entre la voie de gauche et la voie de droite. Et
dans la vie d’un homme qui essaye de marcher, cette oscillation est un véritable meurtre
spirituel !


     
Les oscillations entre la voie de gauche et la voie de droite, dans la vie d’un homme qui
essaye de marcher, sont un véritable meurtre spirituel !


 

 


On ne peut pas être à la fois de la voie de gauche et de la voie de droite. C’est impossible !


Dieu, ou la Hiérarchie si vous préférez, la Hiérarchie aime les comptes clairs et nets !

Et elle préfère à la limite quelqu’un qui dit : “Eh bien de manière irrémédiable je veux rester dans la
mafia. Et vous devez savoir qu’il vous faudra monopoliser des armées d’anges et d’archanges si vous
voulez effacer le mal que je vais faire !” La Hiérarchie préférera ce comportement-là, même s’il aboutit
aux ténèbres, plutôt que le comportement de quelqu’un qui vient à la messe le dimanche,
se remplit du regard du prêtre en faisant croire qu’il a réussi à lui ouvrir les portes de
l’initiation et qu’en sortant de l’église cet individu recommence les mauvaises pensées, ne
prête pas assez d’attention à la vie familiale, est prêt à écraser n’importe qui dans la vie
professionnelle, ou néglige complètement ses responsabilités en tant que humain vis-à-vis d’autres
humains.

Celui qui va de gauche à droite sera puni plus sévèrement que celui qui reste à
gauche.

Cela paraît inacceptable, n’est-ce pas ?

Cela paraît inacceptable mais c’est la Vérité. Pourquoi ?

Parce que celui qui a décidé d’être un malfaiteur, certes on peut lui reprocher d’être un malfaiteur,
c’est certain, et la Hiérarchie n’apprécie pas spécialement ce genre d’activité. Il est un malfaiteur mais
il ne fait pas de blasphème. Il ignore Dieu et il s’en fout complètement. Il ignore l’amour, il ignore les
voisins, il ignore la générosité, tout ce qu’il sait c’est qu’il a des longs fusils et qu’avec ça il compte
faire la loi !

Tandis que celui qui va de gauche à droite, lui se met à connaître Dieu, lui il croit en Dieu, il
commence à soupçonner Dieu, l’Humanité ne faisant qu’Un seul Être. Et, soudainement, il y a le
blasphème. Soudainement, il renie tout ça et il retourne à gauche avec les autres, avec  les loups. Ce
qui fait que celui-là, pour avoir connu ne serait-ce qu’un tout petit peu Dieu et être retourné au Diable
en quelque sorte, celui-là sera sévèrement puni.


C’est pour cela que je vous ai dit, de temps en temps, qu’en vous précipitant dans la spiritualité, en
venant m’écouter ou en allant écouter d’autres personnes qui parlent, vous êtes en danger.

Vous devez savoir que vous ne pouvez plus reculer, ni même faire un pas à gauche, vous êtes
définitivement classé dans la voie de droite. Et à partir de ce moment-là plus rien ne vous sera
pardonné en ce qui concerne les écarts sur la voie de gauche.


On vous pardonnera tout ce qui est dû à votre manque d’initiation, à la limite, à l’ignorance, à la
maladresse, tout ce qui part en fait de quelque chose qui n’est pas provoqué ni connu de vous, tout cela
vous sera pardonné.


Mais si vous connaissez et que vous faites le contraire, alors là, le Grand Pardon dont on parle - car on
                                                                                             
                                                                                             
dit que Dieu est le Grand Pardon, Dieu est tout pardon, il tolère, il pardonne tout - eh bien vous vous
apercevrez avec surprise, avec grand étonnement, en arrivant de l’autre côté que, de temps en temps,
Dieu n’est pas le Grand Pardon, car cette oscillation de droite à gauche n’est pas pardonnée. Il vous
faut, dans les ténèbres les plus absolues, purger votre karma à ce moment-là. Et personne ne vient
vous aider.



Alors que celui qui, en commettant quelques erreurs, mais qui sont dues uniquement à son manque
d’initiation et à sa maladresse, alors que celui-là est aidé. Il a autour de lui des guides, puis plus loin
un Veilleur, et tout ce petit monde met sa vie en place pour qu’il puisse être aidé, être soulagé, être
initié.

Mais l’autre est seul, terriblement seul. Ce qui fait que il a la possibilité de purger son karma et de
revenir à droite, soit de devenir encore pire que ce qu’il est. Et en devenant encore pire
que ce qu’il est, pour nous il n’y a pas de tristesse, parce que tout simplement il se trouve
dissout.

Il vaut mieux dissoudre que mettre en danger le système de rapport qui existe entre la Monade, l’Âme
et une personnalité. Il vaut mieux dissoudre un réseau de personnalité, même si ce réseau-là compte
de nombreuses incarnations, il vaut mieux dissoudre ce réseau s’il n’a pas pu en sortir quelque chose de
bon.

Donc lorsque vous êtes dans la vie et que vous essayez d’être un peu spirituel, d’être un peu
l’Amour, la Générosité, la Tolérance, sachez que pour avoir soupçonné une seconde ces
principes-là, vous ne pouvez plus leur tourner le dos et cela devient donc une véritable
obligation.

C’est comme si vous marchiez à côté d’un train qui avance à grande vitesse. Le train est sans fin, donc
tout au long de votre vie, le train va rouler, va se dérouler à côté de vous. Tant que vous marchez à
côté du train, à votre vitesse, il vous semble que tout va bien, que tout est cohérent : “D’accord, là il y
a le train à côté mais c’est son histoire, c’est sa destinée. La mienne c’est celle de marcher à cette
vitesse-là sur ce terrain-là !”

Par contre si, pour une raison quelconque, vous arrivez un instant à attraper la balustrade du train ou
la poignée de la porte du train et que vous faites un petit peu de route avec lui, le jour
où vous voulez vous détacher de ce train, eh bien vous vous apercevrez que vous n’allez
pas tout simplement atterrir sur le sol sur lequel vous marchiez avant, mais vous allez y
tomber.

Parce que le train va vite, parce que le train est en pleine vitesse, et que si vous vous décrochez de lui,
eh bien vous êtes propulsé à terre. Et les cailloux sur lesquels vous marchiez autrefois et qui n’étaient
absolument pas nuisibles pour vous, deviennent, à ce moment-là, de véritables épées, des couteaux, des
morceaux de verre qui vous taillent de partout, qui vous déchirent les membres, qui vous rendent
aveugle, qui vous coupent les cordes vocales, qui vous rendent infirme... Tout ceci a lieu dès que vous
lâchez le wagon, le wagon qui, lui, allait vite.

Qu’est-ce que la voie de Dieu donc ?





                                                                                             
                                                                                             
     

La Voie de Dieu 

 

 




Eh bien, on peut imaginer que un homme qui choisit Dieu, un homme qui choisit la spiritualité, monte
dans un train qui va à toute vitesse car c’est la voie d’accélération, la voie de la réintégration. Et il ne
peut donc jamais redescendre de cette voie sans s’abîmer énormément, parce qu’il quitte un véhicule
qui traverse le paysage de la vie à toute vitesse.

Heureusement, les choses ne sont pas aussi simplistes que ce que je les explique car il y a plusieurs
trains.



La Hiérarchie a bien fait les choses. Dieu lui n’a prévu qu’un train parce qu’il est rapide, il est direct,
pour lui c’est la Voie du Milieu. Mais heureusement, après le Grand Papa du Ciel, il y a les tontons, les
parents, les cousins, il y a toute une Hiérarchie et cette hiérarchie est allée discuter avec le Grand
Paternel. Et le tonton a dit : “Tu comprends, si on met le train à grande vitesse sur cette voie-là, il n’y
en a pas un qui arrivera à attraper le train. Et si en cours de route, par malheur, il y en avait un qui
tombait, ce serait un véritable massacre. Alors laisse-moi construire une seconde voie ferrée. Moi
j’aurai un train à moyenne vitesse, pour ceux qui sont proches de te rencontrer, comme ça je les
adapterai, petit à petit, à ta propre vitesse. Et, quand ils te rencontreront, il n’y aura pas de
problème.”

Et puis en dessous du premier tonton, il y a le deuxième tonton. Le deuxième tonton qui dit aux deux
autres : “Eh bien votre histoire elle est très jolie, mais moi je vois l’humanité telle qu’elle est. Je vois
bien qu’il y a des gens qui n’arriveront pas à prendre ni le train à grande vitesse, ni le train à
moyenne vitesse. Alors je vais faire un train à petite vitesse. Comme ça je vous préparerai les
individus pour le train à moyenne vitesse, qui, lui, les préparera pour le train à grande
vitesse.”

Et puis après le deuxième tonton, il y a un petit cousin qui dit : “Eh bien vous savez, moi il n’y a pas
si longtemps que je suis sorti de l’aventure de l’incarnation. Et peut-être que vous ne vous souvenez
de rien, mais moi je m’en souviens très bien. Et je sais combien c’est douloureux, je sais
combien c’est difficile ! Même quand on veut y arriver, c’est difficile malgré tout. Alors
permettez que je fasse un omnibus. Comme ça je serai l’omnibus qui amènera les gens de
Bonne Volonté, même s’ils sont de petit pouvoir, mais je les amènerai au train à petite
vitesse.”


Et puis après ce cousin, il y a un deuxième cousin, qui lui est encore à moitié dans l’incarnation et à
moitié dans le Nouveau Monde, le monde de l’Esprit. Et lui il dit : “Eh bien vos voies ferrées c’est très
joli, mais moi je vois l’humanité et je sais qu’il y a des hommes éparpillés partout dans les cambrouses
les plus inaccessibles. Alors je prends un wagon de ton omnibus, mon cher cousin, je lui crée un autre
moteur que celui de la locomotive qui fonctionne à l’électricité cosmique. Moi je vais m’inventer une
autre énergie, un carburant plus terre à terre, comme ça je pourrais aller partout avec mon
estafette, partout dans les petits villages pour essayer d’amener à ton omnibus les gens qui sont
éparpillés.”

Et ce cousin qui est encore à moitié dans l’incarnation et à moitié dans le Nouveau Monde,
celui de l’Esprit, ce cousin-là va partout dans toutes les villes ou dans toutes les sphères
de la vie humaine, c’est à dire la science, l’éducation, la recherche, etc. Ce cousin-là va
partout, il parle, il démontre, il essaye d’entraîner, et il fabrique à sa façon d’autres petits
                                                                                             
                                                                                             
cousins qui eux n’arrivent pas à conduire son estafette, alors il est obligé de trouver une
méthode.

Et il se dit : "Eh bien, même mon estafette, même cette petite camionnette ne peut pas être conduite
par les gens de ce village, alors je vais m’inventer une autre qui soit plus petite, plus maniable et
surtout un véhicule qui peut être facilement alimenté par un carburant que l’on trouve sur la Terre
elle-même. Et non plus systématiquement dans l’Esprit et dans les Cieux, comme il s’agit d’aller le
chercher pendant les grands rituels et les grandes transformations. Ces hommes là n’arrivent pas à
monter en communion suffisante pour obtenir cette énergie, donc je vais fabriquer un petit véhicule,
un petit rituel. Et je vais utiliser un carburant que fabrique la Terre elle-même, comme
ça même les hommes les plus petits auront de la nourriture et pourront avancer dans le
véhicule.”

Et c’est comme cela qu’il y a en haut tout en haut le temple de Dieu, plus loin le temple du Soleil, le
temple de la Galaxie, le temple de la Planète, le temple des Maîtres, le temple des Initiés, le temple
des Disciples avancés, le temple des Disciples sur le chemin, et le temple des profanes. Parce que même
les profanes ont des temples.

Quelques fois ce sont les temples vacillants des dernières religions, ils s’en incapacitent et pendant
quelques temps encore ils arrivent à vivre avec l’énergie qui y reste. Et quelques fois ils édifient dans
une certaine lignée, par traduction ils édifient leur propre temple et c’est comme cela que les hommes
édifient leur propre science. Mais en fait lorsque l’on remonte l’énergie qui a impulsé toute cette
aventure, on s’aperçoit que la science qui apparaît comme étant matérialiste, par exemple
l’astronomie, la physique, eh bien on s’aperçoit que là dedans existe une énergie puissamment
spirituelle. Et que celui qui commence par exemple l’astronomie ou la physique à son point le plus bas,
s’il sait ouvrir son esprit, s’instruire suffisamment à propos des plans subtils, il arrive à
remonter toute la filière de l’expression de cette énergie et aboutira, comme l’occultiste, à Dieu
lui-même.

Donc, qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que à partir du moment où vous avez décidé de ne plus osciller
entre la gauche et la droite, ou de ne plus marcher sur la voie de gauche, vous
trouvez sur le chemin exactement le véhicule qu’il vous faut pour aller un peu plus
loin.

Vous trouvez d’abord le véhicule qui vous permet de faire quelques tours dans le village, mais cette
fois-ci le village est complètement différent parce que vous le faites depuis ce véhicule qui va plus vite.
Donc la vision devient différente.

Hier, pour aller de chez vous jusqu’à l’église ou jusqu’à votre ami, il vous semblait qu’à pied vous
deviez faire une longue distance, et cinq kilomètres à pied c’est quelque chose ! Mais voilà que le frère,
le petit petit petit cousin est passé et qu’il a une estafette. Alors vous montez dans cette estafette et il
vous conduit chez votre ami, ce qui fait, soudainement, que cinq kilomètres vous paraissent tout
petits.

Et ainsi de suite, toutes les visions que vous aviez changent. Toutes les suppositions que vous faisiez se
transforment, que ce soit à propos de Dieu, à propos des chakras, à propos de n’importe quoi, tout se
transforme. Ce qui paraissait loin devient très près. Parce que l’on vibre sur un autre plan plus
accéléré. Donc on se déplace plus vite, l’esprit peut se déplacer plus vite jusqu’à l’autre
compréhension.

Donc, dans un premier temps, vous allez visiter le village et vous allez apprendre à le regarder
différemment. Donc dans le premier temps vous ne serez que face à vos propres idées. Mais même face
à vos propres idées vous apercevrez qu’elles vont obtenir une grandeur, une dimension
différente.
                                                                                             
                                                                                             

Puis ce petit petit cousin, qui est très malin parce qu’il sait ce qu’il doit faire, ce petit cousin, petit à
petit, va vous éloigner du village où vous avez grandi, où vous avez été conditionné. Il va vous
emporter plus loin. Et dans les premiers temps vous aurez peur. Parce qu’il faudra quitter la maison,
quitter toutes ses affaires, quitter la famille, quitter le lieu qu’on aimait bien avec le grand
chêne qui était si joli. Une foule de souvenirs va envahir votre esprit pour vous donner tous
les prétextes de rester. Mais le petit cousin va vous emporter quand même et la spirale
commence.

De ce centre qu’est le village, l’estafette va partir. Le premier tour est dans le village, pour
que vous compreniez à peu près ce qui se passe. Et puis la spirale commence et il sort du
village. Et là vous allez apprendre une foule de choses. Vous allez vous apercevoir de ce
qu’est votre nation, par exemple, pour continuer la parabole. Vous allez vous apercevoir
qu’il y a de grandes institutions, des grands monuments, des grands principes, des grands
personnages.

Et pour continuer l’analogie je dirais par exemple, la Hiérarchie, les guides. Vous allez vous
apercevoir de ces chefs de la nation du monde. Et c’est là où, vous ayant montré tout le
paysage qui était à montrer, eh bien le petit petit cousin qui vous accueillait dans son
estafette va vous faire sauter dans l’omnibus de l’autre cousin. Qui lui va continuer un autre
arc de la spirale pour vous montrer un paysage encore plus grand, vous rapprocher du
Soleil.

Et lorsque vous aurez tout vu, tout compris sur cet arc-là, ce cousin va passer la main au premier
oncle. Cet oncle qui a fabriqué le train à petite vitesse et qui vous emportera sur un autre arc de
la spirale pour que vous compreniez, pour que vous voyiez tout. Et ayant tout vu, tout
compris, il vous enverra sur le train à moyenne vitesse. Et un arc est encore accompli,
puis vous débordez dans le train à grande vitesse. Et là, quand le tour est terminé, vous
disparaissez.

Où mène le train à grande vitesse ? Vous le saurez un jour ou l’autre, de toute manière. Et si je
voulais vous le dire, je serais obligé, paradoxalement, de me taire.

Donc, occupons-nous aujourd’hui de cette petite estafette.

Êtes-vous certain dans votre vie de tous les jours, dans votre quartier, ou sur votre lieu de travail,
êtes-vous certain de n’avoir pas négligé une petite estafette qui passait ? Vous savez, les petites
camionnettes ne font pas beaucoup de bruit. Et puis, comme ce sont des objets fabriqués de toute main
par ceux qui sont capables de faire quelque chose, ce ne sont pas les véhicules les plus reluisants, si bien
qu’il y a des bouts de ficelles par-ci, des pots d’échappement par là, un vieux pneu raccommodé par là.
Le moteur n’est pas celui d’une Ferrari non plus. La camionnette fait un petit “teuf, teuf, teuf,
teuf”.

Mais c’est un petit teuf, teuf, qui est plein d’Amour, plein d’Harmonie. Même si son carburant est
vulgaire, parce qu’il est obligé de prendre le carburant de la Terre, l’énergie de la Terre, pour initier les
gens. Le tout devient quand même une harmonie.

Donc, avant de demander la présence de Dieu, avant de demander que Dieu mette des blue-jeans et
devienne visible sur cette Terre, et qu’il partage tous vos repas et tous vos soucis, ayez souci, avant
tout, de repérer où est la petite camionnette, le petit teuf-teuf du bon Dieu. Et faites un bout de
chemin avec cette camionnette.

Fraternisez avec le petit, petit, petit cousin qui est là et qui essaye de conduire comme il peut sur la
Terre, en évitant les trous mais en prenant aussi les bosses ! En ramassant tout l’orage, si bien que
sa camionnette, deux jours sur trois, est remplie d’eau et il vide sa camionnette avec un
seau.

Et essayez, vous aussi, de fabriquer cette camionnette, puisque vous y êtes !
                                                                                             
                                                                                             

Pour ceux qui ont envie de servir et qui ne veulent pas s’envoler sur la grande spirale pour
disparaître, essayez de fabriquer votre propre camionnette, pour essayer d’aller encore plus loin,
encore plus bas que le petit, petit, petit cousin que vous avez rencontré. Et à votre manière
d’être un petit, petit, petit, petit cousin qui ira dans le ruisseau ramasser celui qui est
malade.

Il faut toujours penser à descendre de plus en plus bas.


De la même manière que vous devez en même temps conserver ce qui en vous est pure spiritualité.
Mais votre Amour, lui, doit descendre de plus en plus bas. Être capable en fait de se donner à celui qui
est complètement au niveau zéro de l’échelle de l’évolution. Et arriver, malgré le jugement
qu’on peut faire d’un tel être, arriver à lui donner l’étincelle qu’il faut. Avec le même état
d’esprit et le même amour que si vous même vous receviez l’ostie de la main de Dieu en
personne.

À partir de ce moment-là, votre propre spirale s’accélère. Et vous pouvez très bien être en
train de rouler, par exemple, dans le train à moyenne vitesse. Tout en sachant allonger
votre esprit, allonger votre amour pour continuer à naviguer dans une petite estafette. Et
aller coûte que coûte dans tous les villages pour ramasser les petits petits petits petits
cousins.

Et je dirais que, pour l’heure, c’est le geste le plus beau.

Que vous soyez dans un train à grande vitesse, à moyenne vitesse ou à petite vitesse, mais dans un
train quand même - puisque le train c’est quelque chose de bien dans l’analogie que j’ai commencé -
que vous soyez dans un train et que vous sachiez rouler sur Terre dans une petite estafette, c’est la
chose la plus belle qui puisse exister.

Voulez-vous que je vous confie quelque chose ?

Eh bien, nous en avons assez de ces frères qui sont dans les trains de toutes sortes de vitesses, avec
toutes sortes de confort possible, avec toutes sortes de voyages possibles, et qui négligent complètement
d’aller dans le profond de la brousse, ramasser un enfant qui vient de naître, ramasser un esprit qui
vient de naître et le former, ou bien éduquer un homme qui est déjà né, mais lui apprendre à marcher
correctement.

Ceux qui savent trop de choses sont parfois les plus grands égoïstes du monde ! Parce qu’ils ne
veulent pas aller se salir dans la brousse.

Ils se disent : “Eh bien, si ces êtres-là sont nés là-bas, c’est qu’ils ne valent pas plus cher que
cela, donc je ne vais pas m’en mêler. Le jour où ils seront plus évolués, nous pourrons
parler.”

Agir de la sorte, parler de la sorte est un puissant blasphème. Et croyez-moi, ils ne sont pas rares, ils
sont donc nombreux. Les frères ayant acquis la possibilité de voyager dans le train à moyenne vitesse
se trouvent d’un seul coup expulsés dans le train à petite vitesse, avec un coup de pied magistral ! Le
guide qui surveille le wagon pour voir s’il n’y a pas de faux-initiés là-dedans, le guide qui surveille le
wagon arrive, le prend par les épaules et lui dit : “Toi, tu te moques de nous ! Tu te sers du train
du bon Dieu pour édifier ta propre course ! Alors tu seras renvoyé dans le train à petite
vitesse !”

Et il est expulsé, et il tombe lourdement dans le train à petite vitesse. À la grande surprise de tous
ceux qui étaient là, dans le wagon du train à petite vitesse, mais qui n’étaient pas prétentieux. Alors
ils vont autour de lui, ils l’entourent, ils disent : “Mais comment ça se fait, t’es descendu par où,
qu’est-ce qui t’est arrivé ?”

Et l’homme ne dit rien, parce qu’il a honte. Pendant quelque temps, généralement, il reste dans ce
                                                                                             
                                                                                             
wagon-là, à ronger son frein, à ne parler avec personne. Puis, si par bonheur il comprend la leçon
et ce qui lui est demandé, alors ce genre d’individus, généralement, dépasse toutes nos
espérances.

Il se renforce puissamment au niveau du train à moyenne vitesse, et sans même prévenir la Hiérarchie,
sans même demander l’avis du bon Dieu, il saute sur la terre, sans même avoir pris le temps de se
confectionner une petite estafette, et il se dit : “Pour me faire pardonner, je vais beaucoup œuvrer !”.
Et, petit à petit, il va dans les bois chercher tout ce qu’il faut pour construire un véhicule, et il œuvre
sans arrêt, sans arrêt, sans arrêt !

Pour celui qui surveille ce type d’individus, pour le guide, donc, qui a la charge de ce type d’individus,
la vie de cet individu devient un paysage fantastique à regarder. Son âme devient un paysage
fabuleux ! Et pendant des heures, l’initiateur est là à contempler ce disciple, tant sa beauté
l’émerveille ! Tant ce tableau est magnifique ! Puis quand les œuvres sont accomplies, les œuvres qu’il
avait décidées, comme un grand, responsable de lui-même, sachant ce qu’il n’avait pas compris et pas
fait autrefois, quand ses œuvres sont accomplies, il rejoint son initiateur, qui l’emporte tout de suite
dans le train à grande vitesse.

Toutes ces images que je vous cite sont plus faciles pour moi à décrire, que si je voulais
véritablement vous prendre l’exemple de madame X et de madame Y. Et vous-même, vous arriverez
mieux avec les images, à voir les correspondances qu’offre votre propre vie et la vie des
autres.

Nous avons parlé de beaucoup de choses, alors que j’avais commencé simplement à vous parler de
l’aura et de la cristallisation de l’aura, mais je voulais vous parler de toutes ces choses, que vous les
compreniez dans leur fonctionnement. Pour que vous ne soyez jamais prisonniers, ni de l’estafette, ni de
l’omnibus, ni du train à petite, à moyenne ou à grande vitesse, mais que, quel que soit
votre moyen de transport pour marcher sur la grande spirale, vous sachiez être des hommes
libres.


Et cette liberté, quelle que soit en fait la profondeur de votre ignorance à l’heure actuelle, ce qui vous
empêcherait donc d’être libre, mais malgré tout, malgré cette profondeur, cette opacité de votre
ignorance, vous pouvez obtenir la liberté quand même. Et c’est une liberté précieuse, car elle
vous permettra d’avancer beaucoup plus vite sur le Chemin de l’évolution, de comprendre
beaucoup plus vite et de lâcher les choses avant qu’elles ne vous brûlent ou ne vous coupent les
mains.

Cette liberté, c’est le Témoin dont je vous ai parlé tout à l’heure, ce vide diplomatique. Ce vide
nécessaire qui doit donc vous permettre d’éviter la projection. Si bien que je souhaite pour vous, dès
demain, que vous rencontriez quelqu’un qui vous insulte de la pire manière !

Je souhaite que cela vous arrive dès demain pour que vous puissiez tout de suite mettre la chose en
application, et pour que vous puissiez voir tout de suite le bien fait de cette application.
La liberté que vous pouvez en ressentir et en ressentant cette liberté en même temps la
Joie !



     

La Joie 

 

 


La Joie vous envahira, c’est inévitable. Pourquoi ?

La Joie vous envahira parce que vous n’aurez pas la tristesse de penser, de croire ce que l’autre vous a
                                                                                             
                                                                                             
dit.



La Joie aussi parce que vous aurez pu être victorieux sur vous-même, victorieux sur l’esclave qui est en
vous, cet esclave qui croit tout ce que lui dit son maître.


     

L’esclave 

 

 


Mais le problème est que l’esclave, qu’est l’Esprit tombé dans la Matière, ne choisit pas de bons
maîtres parce qu’il est enchaîné, alors il ne sait pas choisir ses maîtres. Tout devient son maître et
c’est pour cela qu’il reste esclave d’ailleurs.


Si l’autre dit une chose, l’autre devient une vérité. Donc si l’autre m’insulte et que je le crois, cela veut
dire qu’il est mon maître. Je ne peux le croire que si je décide qu’il est mon maître. Je ne
pourrais pas le croire autrement.

Alors moi je te pose la question, toi qui cherche la Liberté : pourquoi fais-tu des maîtres à tour de
bras ? Pourquoi est-ce que tu intronises telle ou telle personne comme pouvant être Le Maître ? Et
quel mauvais maître ! Parce que celui-ci est le maître en création de traumatisme par
exemple.

Et, bien qu’il te crée des traumatismes tous les lundis matins, tu continues à lui donner son pouvoir !
Tu le sais qu’il est maître tout simplement dans l’art de créer des traumatismes. Alors pourquoi est-ce
que tu ne prends pas une distance ? Pourquoi est-ce que tu te rends esclave de sa puissance en jouant
le jeu ? Et tu sais bien que cet autre-là, que tu as pris pour maître aussi, tu sais bien que cet autre là
n’est maître que dans l’art de l’égoïsme ! Et que donc quand tu vas avoir besoin de lui tu te sentiras
très abandonné.

Mais pourquoi prends-tu un tel maître ?

etc. etc.

Observez et faites le compte de tous les mauvais maîtres qui régissent votre vie et vous vous
apercevrez de cette façon-là qu’il est tout à fait normal que vous soyez un esclave en piteux
état ! Un esclave à qui on ne donne pas à manger, un esclave dans le ventre duquel on
donne des coups de pied, un esclave à qui l’on dit n’importe quoi, que l’on laisse dormir
dehors !

Puisque vous prenez pour maître n’importe qui, pas étonnant qu’il vous arrive
n’importe quoi  !

Retirez le pouvoir à l’autre, ne le faites plus maître de quoi que ce soit.

Mais pour arriver à cela il y a un impératif que vous devez écouter, sur lequel vous devez
méditer.

Si vous ne pouvez plus suivre des maîtres qui sont à l’extérieur et qui sont souvent de mauvais
maîtres, réfléchissez un petit peu.

Trouvez la fin de la phrase avant que systématiquement je vous la donne.

Si vous ne pouvez plus faire référence à des maîtres qui sont à l’extérieur, cela veut dire... que vous...
devez...

Qui est-ce qui a trouvé ? ...
                                                                                             
                                                                                             


Que vous allez devoir construire le Maître Intérieur.

Et bien sûr, pour être logique dans mon discours, je dois vous avouer que si l’individu crée des
maîtres sans cesse à l’extérieur, c’est parce qu’il n’a pas encore de Maître à
l’intérieur.

De la même façon, un enfant va se remettre complètement sous la protection de ses parents parce
qu’il n’est pas capable d’assumer sa propre protection. Alors il va aller complètement sous
la protection des parents. Et pour cela, l’enfant sera capable de donner tout son amour
pour être protégé, pour être nourri, pour être encerclé. Il va donner tout son amour !
C’est la seule monnaie d’échange qu’il possède. De la même manière, des adultes vivent la
Vie.

Ils ne se sentent pas encore véritablement exister. Ils ne leur semblent pas être encore ni véritablement
quelqu’un. Alors ils se mettent dans les mains des autres.

“Je me pose dans le regard de l’autre. Je me pose dans les mains de l’autre.”

Mais si l’autre est un mauvais maître, qu’est-ce qui se passe ?

Si l’autre est un mauvais maître, eh bien, il va te renvoyer une mauvaise image de toi-même. Et toute
l’éducation, tout l’exemple que tu cherchais va s’écrouler.



Au lieu d’aboutir à la Lumière, tu aboutis dans les ténèbres.

De la même manière, si tu te remets entre les mains de quelqu’un qui n’est pas un bon maître, tu
seras complètement broyé ! Et la chaleur, l’amour que tu attendais, tout cela s’est remplacé par la
haine, l’abandon, la frustration.

Donc quand tu te projettes et que tu choisis tous ces maîtres, que tu fais l’erreur de les choisir, sache
que je te comprends, que je te comprends et que je te plains.

Mais je ne veux pas que tu en restes là ! Ce n’est pas parce que c’est compréhensible que tu dois y
rester. C’est compréhensible parce que c’est une chose qui va arriver. Mais nous sommes là pour éviter
que cela dure, que cela se reproduise.


Mais pour que cela soit évité, il faut que tu nous entendes  !


     

Entendre 

 

 


Et là vient un deuxième problème.

C’est que l’homme veut bien regarder tous les mauvais maîtres, parce que ce sont des maîtres
accessibles, des maîtres qui quelque part sont comme lui, donc il est crédible.

Mais l’homme ne veut pas retourner sa tête et regarder dans le Ciel pour voir et entendre le Maître
qui est capable de lui dire :

Attention tous les autres sont des mauvais maîtres ! Ne les croit pas, ils t’emmèneront vers le
traumatisme, les complexes ! Tu as cru ta mère quand elle t’a dit cela, c’était un mauvais maître !
Maintenant regarde dans quel état tu es ! Alors que moi depuis des millénaires je t’ai dit "tu es Dieu"
et tu n’as jamais voulu le croire. Tu n’as jamais voulu m’entendre et quand tu fais mine de me
                                                                                             
                                                                                             
répondre tu me dis : "Ben alors, qui c’est Dieu ?", comme pour rajouter une énigme supplémentaire à
ma Parole.

Si je te dis "Tu es Dieu" et que toi tu me renvoies la question "Qui est Dieu ?", on ne s’en
sortira jamais ! Alors, il faut qu’à un moment donné le silence existe et que tu acceptes
simplement la Parole. Ouvre ton coeur, accepte la Parole : "Tu es Dieu. Tu es la Flamme. Tu es
l’immortalité."

Et contente toi de la phrase pour découvrir ce que cela veut dire, contente toi de faire raisonner cette
phrase pour découvrir ce que cela veut dire, comme ça tu n’auras pas besoin de me poser la
question. Si tu perçois bien ma Parole, la Parole contient la réponse à la question que
de toute manière ton esprit terrestre me posera. Car il a toujours des questions à poser
celui-là !

Sitôt qu’il a vu le Soleil dans l’Espace il ne s’est pas dit que le Soleil est chaud, il s’est dit :"Pourquoi
est-ce qu’il tient tout seul dans l’Espace ?". Puis, quand on lui a expliqué quelque peu comment est-ce
que le Soleil tenait, de quelle nature il se composait, alors il a posé encore plus de questions à propos
de l’être qui est dans le Soleil.

"C’est impossible qu’une entité soit le Soleil ! C’est impossible que son rayonnement fasse toute cette
chaleur, toute cette lumière, une fois que son énergie est capturée sur une planète."

Et si je lui parle quelque peu de l’entité qui est dans le Soleil, alors il me pose la question à propos de
l’entité qui est dans l’entité qui est dans le Soleil, parce que cela remonte très très loin. Et tant qu’il
peut comprendre cela va bien, mais au moment où il ne peut plus comprendre alors ça ne va
plus !

C’est pourquoi quand tu veux obtenir des réponses, le seul geste que tu aies à faire en fait, ce n’est pas
de poser la question, mais tout simplement de créer la question. Exactement comme tu crées une idée
en suspension.



     

Créer la question 

 

 


Imagine que tu dois construire par exemple un ballon avec des petites briques. Une à une tu poses les
briques et tu obtiens ainsi une sphère. Ça c’est la construction de l’idée.

Puis tu mets cette idée en suspension dans ton espace, dans ta vie intérieure et tu satélises cet objet.
Tu fais tourner l’objet lentement autour de toi, qui est le Soleil, le Soleil intérieur. Et en le faisant
tourner autour de toi, exactement comme n’importe quelle planète reçoit l’énergie du Soleil, ce satellite
recevra la réponse. La réponse viendra de ton Soleil intérieur.

Qu’est ce que je veux dire par là ?


Je veux dire que si tu sais utiliser ta substance mentale correctement, donc ton mercure correctement,
tu arrives à obtenir de cette substance mentale exactement la même chose que Mercure
l’obtient du Soleil. Parce que le soleil est en toi. Le Soleil est à l’intérieur. Et tu peux créer
comme cela une multitude de planètes pour pouvoir capter les différentes vérités qu’il
contient.

Mais pour cela il faut que tu prépares tes corps.


                                                                                             
                                                                                             
     

Les corps 

 

 


Chaque corps est une planète. C’est exactement comme une sphère qui va tourner autour du Soleil et
capter la lumière du Soleil pour en faire une expression.

Si bien que si en toi, par exemple, il manque le corps de l’intuition, eh bien il te manque la planète de
l’intuition. Ce qui fait que ton Soleil, qui lui détient les sept clefs de la Vérité, ton Soleil ne pourra pas
te donner sa septième clef, qui sera par exemple la clef de l’intuition. Tu ignoreras complètement la
chose.

Donc pour que le Soleil te donne tout ce qui est contenu dans la septième clef, construis ton septième
corps !

Ainsi de suite pour que le Soleil te donne tout ce qui est contenu dans la deuxième clef, construis ton
deuxième corps.

Qu’est ce que je veux dire par construire ces corps ?


     

Construire ses corps 

 

 


Si je parle de la sorte tout de suite il va y avoir des complications. Les gens vont s’imaginer qu’ils
devront construire quelque chose.


Quand je dis en fait "construisez", je peux aussi bien dire : vivez mais vivez avec l’Esprit.

En vivant avec l’Esprit, automatiquement vous allez construire tous les corps qu’il vous faut
pour obtenir les connexions avec votre Soleil intérieur et voir ainsi toutes les vérités être
révélées.

Vivez avec l’Esprit  !

Ne soyez pas des esclaves de tous ces mauvais maîtres !

Soyez le Témoin qui regarde le mouvement de sa vie, qui participe à la Joie, qui va aider quand
quelqu’un est dans la souffrance, mais qui ne se permet jamais lui-même d’être dans la
souffrance.


Un homme qui s’accorde le droit d’être dans la souffrance ne pourra jamais entrer dans le temple !
Jamais !


     
Un homme qui s’accorde le droit d’être dans la souffrance ne pourra jamais entrer dans
le temple !


 

 


Il n’est pas un initié. Ou s’il l’est, il renie sa Lumière.

Un homme de Dieu ne doit jamais souffrir !

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne doit jamais être conscient de ses problèmes et se dire : “Oh moi je suis
un initié tout va bien !”, et ne pas s’apercevoir de la brique qui est en train de lui fendre la tête. Je ne
                                                                                             
                                                                                             
dis pas cela !

Car les hommes sont perfides et, dès demain, pour prouver qu’ils sont des initiés, ils crieront dans la
rue que tout va bien tous les jours !

Je parle d’une autre souffrance. Une souffrance qui est toute à l’intérieur et qui ronge l’être par
l’intérieur.

Cette souffrance-là ne doit jamais être permise.

Pourquoi?

Tout simplement parce qu’elle est exactement comme la force d’une ventouse, d’un siphon qui tire
l’individu vers le bas. Et une fois que l’individu est allé dans le bas, trop dans le bas, personne ne peut
aller le chercher.

Il faut attendre longuement qu’il ait décanté sa rogne ou son malheur, pour qu’il remonte jusqu’à
l’endroit où se trouve la Vie, où se trouvent les guides, les frères, etc.

Donc ne vous permettez jamais d’être dans la souffrance.


Par contre, soyez lucide de ce qui ne va pas, de ce qui vous induit de temps en temps dans une certaine
tristesse, dans un certain déplaisir ou désagrément. Mais la souffrance, ne la permettez jamais ! C’est
un suicide spirituel  ! Je vous assure !

Alors ayez soin de votre âme suffisamment pour ne pas vous amener vous-même vers ce
suicide.

Et comment faire marche arrière si vous y êtes tombé ? Faire marche arrière c’est très
simple.



     

La Foi 

 

 


Retrouvez la Foi !

C’est parce que vous l’avez quelque part perdue à un moment donné pour un signe quelconque, pour
un événement quelconque, pour un manque d’observation ou de conscience quelconque. C’est parce que
vous l’avez perdue que vous êtes tombé dans ce trou-là. Le trou même que dessinait votre manque de
conscience ou cet événement dans votre vie.

Retrouvez la Foi !

Et automatiquement, comme un volcan qui sort sa lave, vous allez être expulsé de ce tunnel et vous
verrez qu’en un clin d’oeil vous serez de nouveau non seulement équilibré mais en plus prêt à aller quoi
qu’il vous en coûte encore une fois sur la route du bon Dieu et faire toutes ces croisades. Imaginez ce
que vous voulez.

Donc qu’est ce que je vous demande ? Et je vous quitterai sur la fin de cette exposé.



     

Demande 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Qu’est ce que je vous demande  ?

Vous qui êtes venu m’écouter sachez que ce n’est pas vous qui me demandez quelque chose mais c’est
moi qui vous demande.

Qu’est ce que je vous demande donc ?

Je vous demande, une bonne fois pour toutes, de vous lever sur vos jambes un matin. Au lieu de vous
lever sur vos genoux, au lieu de traîner avec vous tous vos boulets, vos manteaux trop longs pour vous
cacher.

Je ne remets pas la mode en cause ici, que cela soit entendu, parce que sinon je vois que dès demain
tous ceux qui prennent trop au pied de la lettre vont arriver avec des tout petits blousons. Ah oui je
connais l’esprit humain ! Je sais les conclusions qu’il tire ! Donc portez encore vos manteaux très
longs ce n’est pas cela le problème.


Ce que je vous demande donc c’est de vous mettre debout.


     

Debout ! 

 

 


Il est dit que le premier homme marchait à quatre pattes. Est ce que vous avez encore envie
d’appartenir à la préhistoire ? Je vous le demande ! Est ce que vous avez encore envie de marcher à
quatre pattes ? De recevoir les coups de pied dans le ventre, de recevoir les coups de pied dans les
fesses, dans la tête, de recevoir les coups de marteau qui sont administrés avec tous ces mauvais verbes,
tous ces mauvais mots ?

Si vous voulez être libre, si vous voulez rencontrer le Guide, un frère aîné de la Hiérarchie, si vous
voulez rencontrer Dieu lui-même, sachez que vous ne pourrez rencontrer tous ces gens-là que lorsque
vous serez debout !

Pourquoi?

Tout simplement parce que eux-mêmes sont debouts !

Bien sûr quelquefois certains d’entre eux se baissent, pour pouvoir croiser vos yeux ou transmettre
quelque chose et vous dire : “Viens lève toi maintenant !”

Est ce que ce n’est pas cela qu’il vous a dit?


“Lève toi et marche  !”

Est ce que vous croyez que cette phrase est écrite dans la Bible juste pour témoigner que Jésus a sauvé
un paralytique ? On n’en a rien à faire du témoignage !

Par contre ce que pouvait dire l’Esprit de Jésus, ça c’est très important ! Ce que pouvait dire le
Christ c’est très important parce qu’il parlait à vos âmes !

 Lève toi et marche ! Cela veut dire demain sois un homme debout ne te fabrique plus de mauvais
maîtres.

Arrache tes boulets ! Et pour arracher tes boulets, ne fais plus de projection ni d’identification, crée ce
vide diplomatique, sois le Témoin et tu es Libre !

Toute une voie tracée en quelques mots.

Vos mots à vous, pas les miens !
                                                                                             
                                                                                             

Je ne suis pas en train de vous dire des mots compliqués, des idées extraordinaires, du sanscrit ou du
japonais esotérique. Ce sont vos mots à vous !

Ceci c’est pour vous montrer que même votre vie la plus profane, même votre esprit le plus profane, sa
couche la plus matérielle, contient encore les expressions suffisantes pour pouvoir imaginer Dieu,
soupçonner la Liberté et faire en sorte que ce qui n’est que soupçon et imagination devienne, dès
demain, une Réalité.

C’est ce que je vous souhaite.

Donc ne m’écoutez pas ! Comme je l’ai déjà dit, je parle mais en fait là n’est pas le véritable travail.
Votre travail il vous appartient maintenant.

Maintenant que je vais cesser de parler c’est votre travail qui commence !

Votre travail vis à vis de vous-même, le véritable, celui pour lequel vous êtes nés ! Et donc vous ne
pouvez pas me dire : "Eh bien tu sais frère Pastor, tout ce que tu dis c’est très bien mais je suis encore
bien jeune, alors excuse-moi on se reverra dans dix ans !"

Je dis non !

Tu ne peux pas me dire non plus que parce que tu es jeune ou parce que, même si tu es âgé, tu n’as
pas peut-être beaucoup d’incarnations et que la vie t’intéresse, tu ne peux pas me dire : “Eh bien je
ne t’écouterai que chaque mercredi soir. Je mettrai ta cassette et je m’envolerai sur tes
paroles.”

Tu ne peux pas non plus me dire : “Eh bien tu sais je m’occupe des principes que tu nous donnes à
réfléchir qu’une heure par jour pendant ma méditation, parce que le reste du temps j’ai tellement à
faire et puis j’ai des enfants et puis j’ai des problèmes !”

Non ! Non ! Non !

Je le répète : on ne peut pas aller de gauche à droite ! On marche sur la voie, un point c’est
tout !


Et en marchant sur cette voie, dans la mesure où il y a des choses que l’on ne sait pas encore, si l’on
commet des erreurs ou des maladresses ce n’est pas grave, c’est déjà pardonné. Sachez que
Dieu vous a fait naître avec une réserve extraordinaire de bons points, des bons points du
Pardon.

C’est à dire qu’à partir du moment où vous marchez dans la voie, il y a autour de vous une réserve
extraordinaire qui a été prévue, et que on peut appeler ça la compassion du bon Dieu ou
la compassion des Bouddhas, et vous pouvez commettre des maladresses qui seront dues
uniquement à votre ignorance mais une ignorance qui à ce moment-là de bonne foi, ces
maladresses-là vous seront pardonnées, car il est toujours pardonné à l’ignorant. Jamais à celui qui
sait.

Donc faites bien le bilan dans votre vie quand vous négociez vos idées quand vous négocier vos paroles
et vos gestes dites vous bien : “est ce que là j’ai la connaissance d’un principe spirituel ? Parce que si
je fais cela tout en ayant la connaissance du principe spirituel qui me conduirait à faire autre
chose et si je fais malgré tout selon la voie de gauche alors il va m’arriver des choses très
grave !”

Mais si vous pouvez dire : “Eh bien là je ne sais pas vois-tu seigneur j’ai beau réfléchir je ne sais pas je
ne sais pas ce que je dois faire je ne sais pas ce que je dois dire je ne sais pas où je dois aller, alors tant
pis advienne que pourra ! Je t’aime tu sais !”

Quoi que vous fassiez à ce moment-là, cela vous sera pardonné. Si une circonstance revient sous
votre nez, ce ne sera pas karmique avec tout le sens ténébreux qu’il y a dans ce nom-là. Ce
                                                                                             
                                                                                             
sera juste pour cristalliser le fait que vous avez compris, pour véritablement acquérir la
Connaissance.

Il y a donc une façon heureuse d’aller dans la Matière et une façon malheureuse.

À vous de choisir maintenant.

Car sur le seuil du temple, aussi bien celui qui était votre sortie pour entrer dans la Matière, de même
dans le temple qui est votre sortie de la Matière pour réentrer dans l’Esprit, sur le seuil de ce temple,
c’est toujours l’homme qui décide, jamais Dieu.

Dieu ne fait que vous accompagner.

Et c’est ce que je vous souhaite, que Dieu vous accompagne.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 28 10 1989)
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Question 

On remarque les transformations profondes dans l’Europe de l’Est et ailleurs. Transformations sur le
plan politique dues suite aux énormes difficultés économiques rencontrées par ces pays d’une part, et
par une sorte de soulèvement populaire d’autre part. Jamais la volonté populaire ne s’est plus
fortement manifestée qu’au cours de ces cinq dernières années. (1985-1989)

Ces manifestations d’indépendance affectent également les pays asiatiques et un certain nombre de
pays sud-américains.

Est-ce que ces manifestations ne sont que des préludes à des changements beaucoup plus importants,
affectant la manière d’exister les peuples de la Terre dans son ensemble ? Et comment pourront-nous
envisager les ramifications et le développement de la conscience de l’interdépendance de tous les
peuples de la Terre ?



Réponse 

Je vous salue et je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue.

Il se trouve que la question qui m’est posée touche à l’organisation concrète de la Terre, l’organisation
politique et son développement. Bien que la question n’est pas une réelle résonance avec les intérêts
premiers de la salle, j’essaierai tout de moins de faire quelques petites analogies avec la question tout
en répondant, en fait, à ce qu’est l’Homme ou qu’est-ce que peut être l’organisation politique à
l’intérieur de l’Homme.




     

L’Homme et l’organisation Politique 

 

 


Politique avec un grand P lorsque l’on regarde que le président ou le chef de la nation de l’homme n’est
pas un homme ou son ego inférieur mais bien son âme ou sa monade, et plus loin même
                                                                                             
                                                                                             
Dieu.

Donc c’est en essayant de découvrir comment l’Homme lui-même est organisé que nous arriverons à
découvrir ou à expliquer comment la Terre vécue comme un seul et grand être elle-même est
organisée.


Car il n’y a pas de petites organisations parallèles, parallèles à la grande organisation que
l’on pourrait appeler le Plan. Le Plan de Dieu ou le Plan des Maîtres ou le Plan de la
Hiérarchie.

La question était fort longue et j’organiserai mon discours autour de ce qui est d’abord dans votre
esprit, dans votre propre Quête et ensuite autour de ce que la question révèle.

Donc je vais dans un premier temps parler de l’organisation de l’Homme.

Ce qui en vient à se poser la première question : Qui est l’Homme ?


     

Qui est l’Homme ? 

 

 


Si l’homme est un être organisé que l’on étudie pour se faire et pour le comprendre, son corps physique
ou son corps psychologique ou son corps émotionnel ou tout simplement ses corps occultes comme la
somme d’un seul corps, si donc l’homme est un être organisé c’est bien qu’il est la somme de plusieurs
énergies. Et l’Être Planétaire ou l’Être qui s’exprime à travers l’humanité est lui aussi la somme de
plusieurs énergies.




Ces énergies ne sont pas multiples par imitation de ce qu’est le petit homme, mais ces énergies dans le
Grand Être de l’Humanité sont multiples parce que les nations et les familles d’âme qui composent le
grand être elles-mêmes sont multiples.

On parle de 7 familles majeures dans l’Univers, ou de 7 Kumaras aussi, l’on dit.

7 familles d’âmes, 7 notes clefs pour le champ de l’âme.

On parle aussi des 7 rayons pour ceux qui sont habitués avec ce langage.



Cela veut dire que pour constituer un entier du point de vue de l’alchimie cosmique il faudra que tout
soit créé de façon septénaire.

Et ainsi lorsque l’on essaye d’analyser le monde, lorsque l’on essaye de comprendre que ce soit la
politique, la science, les institutions, la religion ou même quelquefois aussi le type de science ésotérique
qui anime une civilisation à un moment donné, eh bien on s’aperçoit que chacune de ces institutions
est elle-même constituée de 7 énergies.


Ce qui veut dire que à l’intérieur de quelque chose d’unique il y a 7 plans et qu’à l’intérieur de ces 7
plans chaque fragment de ces 7 plans, chaque fragment contient aussi 7 subdivisions. Et ainsi à
l’infini jusqu’à ce que l’on trouve dans l’infiniment petit quelque chose qui ressemble à
l’atome.

Et si l’on remonte pour retrouver une sorte d’origine, on retrouve aussi cette façon septénaire de se
                                                                                             
                                                                                             
répartir mais chaque fois les paramètres sont de plus en plus grands.


Ce qui veut dire que l’Unité, telle que l’homme la conçoit, cette Unité n’existe pas. Ce qui ne veut pas
dire que l’Unité est une rêverie ou une illusion. Je dis tout simplement que dans la mesure où tout ce
qui est manifesté, dans la mesure où tout ce qui est en mouvement dans l’Univers s’exprime par une
Trinité qui devient ensuite un Septénaire, pour découvrir l’Unité il faudra aller autre part que dans le
manifesté.


Dans le manifesté il n’existe aucune Unité.


     

L’Unité 

 

 


Nulle part on ne pourra trouver l’aspect Un, l’aspect Un du Père, l’aspect Un du Christ, l’aspect Un
de la Vierge Cosmique, cela n’existe pas. Cependant on ne peut pas renier l’existence de
l’Unité.


Et si cette Unité existe, il faudra donc la chercher ailleurs que dans le manifesté, ailleurs que dans le
mouvement des mondes et le mouvement de l’Être. Et c’est ce que vous vous appelez la
spiritualité.

Quand vous cherchez ce point d’unité, c’est là que vous commencez un mouvement
spirituel.

Chaque fois que vous êtes à la Quête de ce point d’unité, même sans le savoir, vous démarrez votre vie
spirituelle.

La recherche de l’Unité, la recherche de ce point suspendu, que rien ne peut toucher, où aucun
mouvement n’a lieu, où aucune division n’a lieu. La recherche de ce point, c’est ce que l’homme appelle
la spiritualité.


C’est pourquoi, lorsque l’on comprend que l’on est à la recherche de ce point suspendu, indivisible, il
est tout à fait facile de conclure que l’on ne pourra pas trouver cette unité dans les différents
mouvements de la spiritualité qui sont des aspects divisés.

Je veux dire en ce sens que si l’homme pense trouver cette Unité en étant à l’intérieur d’une religion,
comme si la religion allait pouvoir le porter vers l’Unité, il ne trouvera rien. Si l’homme pense qu’à
l’intérieur du rituel il va rencontrer l’Unité et que le rituel va l’y porter, il ne trouvera rien. S’il pense
se mettre à l’intérieur de la prière pour que la prière le porte vers l’Unité, il ne trouvera rien non
plus.

Tout simplement parce que tous ces mouvements-là, même si ce sont des mouvements spirituels, tous
ces mouvements appartiennent à la division du Cosmos. Ils appartiennent au mouvement du Cosmos,
donc ils sont capables d’attirer une énergie, mais pas d’attirer l’Esprit. Ils sont capables de faire
descendre des divinités, des entités, d’attirer donc, encore une fois, une puissante substance vibratoire,
mais ils ne peuvent pas offrir l’Esprit.

Et c’est ce que chaque individu doit comprendre lorsqu’il est sur le chemin et qu’il pratique une religion
ou une ascèse quelconque, il doit comprendre que ce qu’il pratique lui permet d’ajouter de l’énergie à
sa vie, lui permet d’obtenir donc plus d’esprit combatif, puisqu’étant beaucoup plus vitalisé, il sera
plus à même de devenir fort, que ce soit pour remporter ses épreuves ou tout simplement pour laisser
                                                                                             
                                                                                             
tomber en lui tout ce qu’il doit périr. Mais qu’au bout du compte, ce qu’il doit découvrir, ce qu’il doit
vraiment intégrer, cela n’appartiendra plus du tout aux rituels qu’il fait ou à la prière qu’il dit ou à la
méditation qu’il fait. Cela n’appartiendra qu’à sa puissance d’abandonner ce que l’on appelle l’ego
inférieur.


Et le drame dans la spiritualité d’aujourd’hui, c’est que la spiritualité, ou en tout cas les divers
mouvements de la spiritualité, offrent des identités et des moyens d’identification.


     

L’identification 

 

 


Je veux dire par là que aujourd’hui les temples sont connus et sont ouverts à tout le monde. On peut
devenir franc-maçon, on peut devenir ou rester catholique, on peut appartenir à d’autres écoles,
diverses écoles de la Rose-Croix par exemple, ou même à d’autres institutions qui naissent
spontanément de la part de certains auteurs que l’on ne connaît pas planétairement. Chacun peut se
dire : “J’appartiens à tel mouvement, j’appartiens à tel initiateur, j’appartiens à telle philosophie. Et
je me reconnais dans cette philosophie, je me reconnais dans cette énergie, je me reconnais dans cette
ascèse. Ceci est moi et ceci est mon chemin.”

Notre regard - et il ne se veut pas sévère lorsque je dis cela - notre regard qui contemple ce genre
d’individu est un regard d’épouvante.

Parce que l’on voit immédiatement un individu qui au lieu d’avoir mis le pied sur la route de la
spiritualité pour se libérer, met les deux pieds sur le chemin de l’identification pour mieux
s’étouffer.


Il n’y a aucune libération possible lorsque l’on s’identifie à une philosophie, à un rituel, à une église, à
un prêtre, à un pape, et pape de n’importe quelle église ou n’importe quelle philosophie !
Et il n’y a même aucune liberté possible si l’on s’identifie aussi à un Dieu, à un gourou
salvateur.

Dès que l’homme met le pied dans la spiritualité, il transporte dans la spiritualité tout le phénomène
des identifications qu’il connaît et qu’il vit dans le monde de la Matière. Or la spiritualité est l’endroit
où le phénomène de l’identification, toutes les projections, ne doivent plus avoir lieu. Tout simplement
parce que sinon ce n’est plus de la spiritualité.


     
La spiritualité est l’endroit où le phénomène de l’identification, toutes les projections, ne
doivent plus avoir lieu. Tout simplement parce que sinon ce n’est plus de la spiritualité.


 

 






C’est de la rêverie collective, par exemple, ou c’est du fantasme collectif, ça sûrement, mais ce n’est pas
de la spiritualité ! Ce n’est pas de la purification, ce n’est pas de l’ascension.


Celui qui veut véritablement travailler à son ascension, à la purification des éléments qui le constituent
pour n’en faire plus qu’un seul, qui soit simplement l’Esprit dominant la Matière, il faut que cet
homme-là décide de ne plus jouer aucun jeu dans quelque groupe que ce soit, et de ne plus jouer
                                                                                             
                                                                                             
aucun jeu non plus vis-à-vis de lui-même. De ne plus se vêtir, par exemple, pour le désir de
paraître.


Comment décoder le plaisir de paraître, ou le désir de paraître en soi ?


     

Paraître 

 

 


Parce que lorsque je soulève ce concept, les individus pourraient me dire : “Oui mais moi je m’habille
bien parce que je ne veux insulter les yeux de personne, parce que je veux tout simplement
respecter celui qui est en face de moi en lui offrant quelqu’un de propre et quelqu’un qui sait se
tenir.”

Bien sûr, j’admets tout à fait ce genre de comportement, et je le favorise. Donc, comment décoder,
ou comment comprendre, trouver lorsqu’en soi on s’habille de par le désir ou le plaisir de
paraître ?

Eh bien il y a une note très facile à entendre qui vous indiquera tout de suite si c’est par respect pour
vous-même et pour les autres, ou si c’est par désir de jouer une image.

Tout simplement dans votre esprit il y aura à un moment donné une petite voix qui vous dira : “Non,
si je mets ce pantalon là, ou si je mets cette robe là, comme ce vêtement ne me va pas assez
bien, j’aurai l’air cloche ! Je n’aurai pas l’air à mon avantage, je ne pourrai pas bien être
vue !”.

Donc dès qu’il y a souci du regard de l’autre, automatiquement vous pouvez déduire que votre
intention de bien vous habiller n’est pas une intention pure, qui veut que par exemple, comme un
prêtre fasse un bel autel, propre, impeccable, pour honorer son Dieu, le Dieu qui est à l’intérieur
de lui-même et le Dieu qui est à l’intérieur des autres qui vont venir à l’endroit de cet
autel.

Donc dès que vous avez souci du jugement dans le regard de l’autre, sachez que ce n’est pas par amour
pour vous-même, ni pour les autres que vous vous habillez, mais c’est par amour pour l’image que vous
projetez de vous-même.



     
Dès que vous avez souci du jugement dans le regard de l’autre, sachez que ce n’est pas
par amour pour vous-même mais c’est par amour pour l’image que vous projetez de
vous-même.


 

 




Et si vous voulez faire une méditation extraordinaire, je ne vous conseille pas de réserver chaque jour à
une même heure un moment pour la méditation. Je ne vous donne pour cela aucun nom de Dieu à
répéter, aucune technique, aucun moyen de brûler l’encens ou de lever la bougie ou l’épée, ou de
s’asseoir avec les jambes derrière le dos ou sous les fesses. Je ne vous donne aucun moyen.
Pourquoi ?

Non pas que ces moyens soient inutiles, mais simplement ils restent morts tant que vous n’aurez pas
pris soin de tuer cette image dont je parle.

Ce qui fait que si vous voulez accomplir sans épée, sans encens, sans mantra, une méditation
                                                                                             
                                                                                             
extraordinaire, eh bien faites-le à l’instant où vous vous habillez devant votre glace.

Et dites-vous : Est-ce que je m’habille pour Dieu ou est-ce que je m’habille pour mon
image  ?


Et faites un choix !

Et vous verrez que si votre esprit s’habille pour Dieu, à l’instant où vous enfilerez la robe, à l’instant où
vous mettez le pantalon, automatiquement vous sentirez un état de conscience différent vivre en
vous.

Vous n’aurez pas simplement vécu comme vivent les fourmis, les papillons, les ours, les crocodiles et
tous les autres hommes. À cet instant-là précis, vous êtes la Divinité. Et cette Divinité, pour partir
dans le monde, s’apprête comme un bel autel. Cette Divinité met un tissu propre, un tissu agréable à
regarder. Cette Divinité pose sur sa peau un parfum agréable, subtil, qui rappelle la danse des étoiles
ou bien la chute des torrents sur la montagne. Et puis cette Divinité embellit son regard. Et quand
cette Divinité est féminine, alors la femme ajoute un nuage de couleur sur ses yeux ou un nuage de
couleur sur ses ongles.



     

S’embellir 

 

 


Si s’embellir est vécu pour ce prétexte-là et par ce prétexte-là, alors s’embellir est une belle chose.
S’embellir devient un rituel.

Et c’est un rituel de troisième rayon pour ceux qui connaissent ce langage. C’est-à-dire que c’est le
rituel du Saint-Esprit, le rituel de la purification et de l’élévation de la Matière.

Pourquoi est-ce que tout le monde cherche à s’embellir ?

Depuis le premier jour, chacun a essayé soit par des poudres, soit par des plumes, soit par des feuilles,
puis plus tard avec différentes étoiles, avec différents parfums, chacun a essayé d’embellir la Matière,
d’être plus beau, plus agréable.

Pourquoi ?

Essayez de réfléchir à ce mouvement-là de la nature humaine et vous verrez que vous aurez chaque
jour des occasions de mieux comprendre le mouvement de la Divinité et son mouvement
d’évolution. Sans pour cela aller lire des livres compliqués d’occultisme ou d’ésotérisme,
réfléchissez aux mouvements naturels qui sont en vous et ils vous découvriront ce que vous
êtes.

Pourquoi est-ce que chacun, depuis toujours, essaye de s’embellir ?

On peut me rétorquer que c’est par souci de mieux paraître. C’est vrai, bien sûr. C’est la première
raison, c’est la raison la plus profane et la plus physique, la plus terre-à-terre. Mais si cette raison
profane, physique et terre-à-terre existe, c’est bien parce qu’il y a dans l’invisible un motif encore plus
grand qui, sur le plan physique, à l’intérieur d’une conscience peu évoluée, ne peut s’exprimer que
par le désir d’être beau ou d’être belle physiquement. Mais le grand motif invisible, quel
est-il ?

Eh bien ce grand motif invisible qu’est le motif de l’âme ou le mouvement de l’âme, c’est la
purification. Et que dit l’âme ?

L’âme qui a voulu et accepté son séjour dans la Matière pour sa propre régénération. Cette âme-là a
                                                                                             
                                                                                             
donc sur sa peau, à l’extérieur, une Matière, une Matière qui vient du monde et il ne faut pas oublier
cela. Cette Matière, elle vient du monde.

Elle ne vient pas, par exemple, de l’Univers. Elle ne vient pas de la sixième ou de la septième
dimension du Cosmos, où la Matière là est très pure. La Matière de l’Homme vient du
monde.

L’homme est un enfant du monde. Et aussi un enfant du ciel, mais aussi et avant tout un enfant du
monde.

Donc sa matière ou du moins les éléments qui constituent sa matière vont devoir être spiritualisés de
nouveau. Vont devoir être donc purifiés, extraits de la poussière du monde. Exactement comme on
extrait un diamant de la roche, un rubis de la roche ou le feu de la bûche. De la même matière,
l’homme va devoir extraire l’esprit, son esprit de sa matière. Et cela ne peut avoir lieu que par la
purification.



     

Purification 

 

 


Purifier donc les éléments qui constituent l’homme.

Ce désir de purification ou plutôt ce mouvement de purification, c’est comme un code qui existe dans
la mémoire de l’âme et qui s’articule depuis l’âme jusque dans l’être humain, dans la psychologie de
l’homme et le désir de l’homme.

Ce qui fait que pour un homme qui vit encore beaucoup de par les lois du monde profane, de par les
lois du désir et du plaisir, eh bien cet homme-là va recevoir l’impact du motif de la purification qui
vient de l’âme. L’homme va recevoir cet impact mais l’interpréter du point de vue unique de la
matière.

C’est-à-dire qu’il y a dans l’invisible l’âme qui dit : “Purifie tes éléments pour en dégager le feu, le feu
spirituel.”


Et l’esprit concret de l’homme qui reçoit cette impulsion n’entend pas que le discours vient de l’âme et
que l’âme essaye d’inspirer une spiritualité. Son esprit concret entend le désir et l’interprète au niveau
de la vie physique. Et l’homme naît un jour et il se dit : “Je dois être beau, je vais tout faire pour être
beau ! Alors si je suis trop petit, je vais mettre des talons hauts. Si je suis trop grand,
je n’imiterai pas les autres, je garderai les talons plats. J’essaierai d’avoir des vêtements
qui cachent mon corps ou qui révèlent la beauté de mon corps. Je ferai en sorte que mes
cheveux soient séduisants. Je composerai mon regard pour qu’il soit inoubliable et que les
hommes le reçoivent droit dans le cœur ! Même si je ne m’amuse pas à aller avec tous les
hommes, mais j’essaierai d’être inoubliable pour tous ceux que je croiserai, même dans
l’autobus.”

Et de la même manière, l’homme aussi se dit : “Je vais composer ma force, je vais composer un
brillant pour que chaque femme me désire, même si je ne la consomme pas.”




Et ainsi de suite, l’homme interprète l’impulsion de la Beauté qui vient de l’âme en termes de
beauté autour du corps. Et comme le corps, en prenant ce genre d’homme qui réagit de
la sorte, et comme le corps est en fait un être de la Nature, c’est-à-dire un animal. Et
                                                                                             
                                                                                             
quand je dis un animal, il ne faut pas imaginer cela avec une consonance péjorative. Je
dis animal tout simplement pour exprimer que c’est un élément de la Nature, élément
natura.


Le corps est donc un animal, soit un élément de la Nature, qui, s’il est vécu du point de
vue de la Matière et de la Nature, aura des impulsions pour que cette Nature en lui se
perpétue.

La Loi de la Nature est une chose et la Loi de l’Esprit est une autre chose, bien que les deux servent le
même but.




     
La Loi de la Nature est une chose et la Loi de l’Esprit est une autre chose, bien que les
deux servent le même but.


 

 




Cependant, il faut savoir que la Terre a mis au point un certain nombre de Lois pour qu’elle puisse se
perpétuer. C’est son rôle et c’est l’ordre qu’on lui a donné.

Lorsque l’Esprit a flotté au-dessus des eaux, comme il est dit dans la Bible, eh bien l’Esprit a aussi
distribué les ordres à la Matière.

Il a dit à la Matière « soit » et le monde fut, comme il est écrit.


Mais il ne fallait pas que le monde « soit » de n’importe quelle manière et pendant n’importe quel
temps. Il fallait qu’il y ait un ordre précis à cette Matière pour que le but soit atteint et il fallait que le
temps soit indiqué pour que le but soit atteint.

Donc, non seulement la matière a été programmée pour être ce qu’elle est aujourd’hui, mais elle a été
aussi programmée pour l’être jusqu’à un certain temps. C’est ce que l’on appelle aussi les
cycles.




     

Les Cycles 

 

 


Les cycles planétaires, les cycles galactiques, les cycles cosmiques, imaginez ce que vous voulez. Mais il
y a une horloge. Une horloge qui ordonne tout simplement les mouvements des différentes énergies qui
doivent avoir lieu sur la Terre.



Les sept énergies majeures et primordiales qui correspondent aux sept chakras de l’homme, aux sept
plans de l’Univers, ces sept énergies doivent tour à tour venir initier l’homme individuel et l’Homme
Planétaire qui est la somme de l’Humanité. Et chacune à son tour, les sept énergies viennent et
réveillent un chakra dans l’humanité.

Ce qui fait que les hommes qui vivent en collectivité, c’est-à-dire les hommes qui n’avancent que parce
                                                                                             
                                                                                             
que l’humanité avance, et qui en vivant de la sorte bien sûr éprouvent tous les malheurs du monde, ils
font partie de tous les malheurs du monde. Dès qu’il y a un tremblement de terre quelque part, on sait
très bien qu’un tel homme, un homme collectif donc, en mourra. Il va bien sûr vite se réincarner, mais
dès qu’il sera réincarné, sitôt qu’il y a un ras de marée à tel endroit, il en mourra. Et il va de nouveau
vite s’incarner et dès qu’il y aura un orage quelque part ou un accident quelque part, il en
mourra.


C’est l’être collectif à l’intérieur duquel il évolue et duquel il n’arrive pas à s’extraire qui conduit alors
son évolution parce que tout simplement l’être collectif évolue avant lui.

Mais en évoluant de la sorte, il faut comprendre que la cellule que représente l’individu, la cellule
évolue un petit peu à retardement par rapport à l’Être Planétaire, mais évolue surtout par soumission
et en subissant l’évolution du Grand Être collectif qu’est l’Humanité.

Ce qui fait que c’est comme si vous connaîtriez le nombre exact de cellules et d’atomes qui composent
votre corps. Et puis vous décidez d’être le messie de vos cellules. Vous décidez de faire descendre votre
conscience à l’intérieur du plan de vie et d’entendement de vos cellules. Et vous vous compactez, vous
vous densifiez, vous vous cristallisez pour pouvoir descendre et vous incarner en tant que petite cellule
de Lumière qui va voyager dans le corps entier, dans tous les organes pour apporter la Bonne Parole,
par exemple, et l’initiation. Et ainsi vous circulez dans le foie, dans l’intestin, dans le sang, dans la
peau, dans les cheveux, dans les yeux, partout et chaque fois vous vous arrêtez et vous parlez aux
cellules.

Et vous leur dites : “Écoute, il y a à l’extérieur de ce monde-ci un être fabuleux, un être extraordinaire
qui est capable d’une expression sublime, qui a une puissance énorme, un amour énorme, un pouvoir
énorme ! Si tu essaies de faire sa volonté, si tu essaies de suivre son Plan, automatiquement tu reçois
son intelligence, son amour, son pouvoir. Et au lieu de te perpétuer en tant que petite cellule du foie ou
petite cellule des cheveux, tu deviens l’initiateur des autres cellules du foie qui ne connaissent pas
encore le Grand Architecte.

Et puis un jour tu arriveras à t’extraire de la localité de vie que représente le foie ou le cheveu et tu
iras à l’endroit de la tête où il y a la couronne, où il y a donc le chakra coronal, la glande
pinéale et là tu vivras dans une intense joie, dans une intense Éternité, dans un immense
Bonheur, parce que c’est à l’endroit où tu seras le plus près de ton Dieu. Et c’est la porte par
laquelle ton Dieu lui-même viendra te reprendre du manifesté pour te loger en son sein
d’éternité.”

C’est ce que vous diriez aux cellules de votre corps. Et, comme par hasard, c’est ce que tous les sages
vous ont dit. C’est ce que Jésus vous a dit il n’y a pas si longtemps et c’est ce que d’autres sages et
d’autres illuminés vous diront encore, pour ceux qui n’auront en tout cas pas compris ou pas entendu.
C’est exactement la même image, c’est exactement le même travail qui a lieu, selon le même
schéma.

Donc quand vous essayez de prendre conscience de ce qu’est Dieu, de ce qu’est votre divinité, de ce que
peut être l’Éternité, de ce que peut être l’Amour Absolu, il faudrait que vous essayiez de comprendre
que vous êtes localisé à l’intérieur d’un Grand Être.


     
Vous êtes localisé à l’intérieur d’un Grand Être


 

 


En étant localisé à l’intérieur de ce Grand Être, vous pouvez faire soit la volonté du Grand Être et faire
simplement votre travail. C’est-à-dire si vous êtes une des cellules du foie, vous pouvez faire votre
travail comme il faut, en purifiant bien toutes les énergies qui entrent dans le corps du Grand Être
qu’est l’Humanité.
                                                                                             
                                                                                             


Si vous faites partie des cellules qui composent l’activité cérébrale, donc le cerveau, eh bien vous
pouvez vous dire : “Je vais faire désormais encore mieux mon travail !”

Et ainsi si vous êtes un scientifique, vous pouvez décider d’être le meilleur des scientifiques, non pas
parce que vous allez résoudre toutes les énigmes, mais parce que vous allez accomplir votre travail
comme un véritable Service.


     

Le Service 

 

 


De la même manière, tous ceux qui sont par exemple des exorcistes ou des purificateurs de l’humanité
peuvent se dire : “Eh bien désormais je serai, grâce à mon engagement total, un meilleur exorciste, un
meilleur purificateur de l’humanité ! Que ce soit au niveau de son aura ou au niveau de son
esprit.”

Et ainsi on s’aperçoit que chaque famille de cellules, même si ces cellules sont dispersées dans le corps
de l’Humanité, donc si ces cellules ne sont pas localisées aussi avec autant d’évidence et aussi
physiquement que, par exemple, les cellules de votre propre foie ou de votre propre cerveau, eh bien on
s’aperçoit que même, donc, si ces cellules ne sont pas localisées, elles ont chacune leur travail. Et
chacune accomplit son Service.


     
Chacun a son travail, chacun accomplit son Service


 

 


Alors il y a des cellules qui n’accomplissent pas un travail avec la notion d’Amour, la notion de
Service, la notion de participer à un grand mouvement qu’est l’expression de la vie du Grand
Être.

Et on pourrait appeler cela la cellule cancéreuse.




     

La cellule cancéreuse 

 

 


De la même manière, dans votre corps, dès qu’il y a une cellule qui ne fait pas son travail, qui ne veut
pas s’aligner, qui ne veut pas être ce qu’elle doit être, ce qu’il est attendu d’elle qu’elle soit et qu’elle
fasse, elle devient marginale, elle colle sur son visage n’importe quel masque. Et à partir du moment où
ce n’est pas le masque divin, c’est forcément le masque des ténèbres, un masque hideux et elle devient
une cellule cancéreuse. Une cellule qui apporte donc les ténèbres dans le corps et qui entraîne la
mort.



Dans le corps du Grand Être qui est l’Humanité et que nous appellerons Logos, dans le corps du Grand
Être, il y a de la même manière des cellules qui, parce qu’elles sont trop endormies, encore trop dans le
mirage de la Matière, mais un mirage soporifique. Parce qu’elles sont encore trop endormies,
n’acceptent pas d’accomplir leur œuvre, n’acceptent pas de s’aligner pour recevoir l’Ordre et
                                                                                             
                                                                                             
fonctionner.

Automatiquement, ces êtres-là, ces individus-là deviennent des cellules cancéreuses dans le corps du
Logos.

Et que se passe-t-il ?

Eh bien le Logos devient malade. Le Logos commence à se gratter à droite, à gauche, il se dit : “Mais
ce n’est pas possible, j’ai de l’eczéma !”

Et l’homme, qui est en fait une cellule de ce Grand Être, l’homme se dit : “Mais pourquoi est-ce que ça
va mal sur la Terre ? Pourquoi est-ce qu’il y a eu du remuménage à droite, une révolution à gauche,
une mauvaise politique là-bas, une rébellion dans un tel pays, un ouragan dans tel autre pays, une
épidémie dans tel autre pays ?”

Lorsque la Terre est malade, il faut comprendre que c’est l’Homme qui est malade.


Et qu’en étant lui-même malade, il crée la maladie chez le Grand Homme qu’il compose. Donc il crée
la maladie chez le Grand Être qui est la somme de l’Humanité.

C’est pour cela qu’à un moment donné, tout ce qui est envoyé vers le Ciel redescend sur la Terre,
tout ce qui est envoyé vers le Grand Être redescend dans la Matière. C’est donc un cercle
fermé.

Et c’est pour cela qu’à un moment donné, eh bien, de nombreuses maladies semblent accabler
l’Humanité, semblent accabler les cellules.

Les hommes sont les cellules du Grand Homme.

Il ne faut pas oublier cela. Si vous voulez comprendre ce qui vous arrive, comprenez une bonne fois
pour toute que vous êtes les cellules du Grand Homme qui est l’Humanité.


     
Les hommes sont les cellules du Grand Homme qui est l’Humanité


 

 





Et ce Grand Homme qui est l’Humanité est lui-même un Dieu qui est à naître. Un Christ qui va
naître du ventre de la Terre. Et chaque homme qui est vivant sur la Terre est une de ces
cellules.



     

Le Christ 

 

 


Et lorsque chaque cellule aura compris cela, alors chaque cellule s’alignera avec ce qu’elle est déjà en
essence. Et en prenant conscience de cette essence, elle dépassera le fait d’être une simple
cellule.


Son action sera tout simplement le travail qui est demandé à la cellule, tandis que la cellule aura
complètement basculé dans la Conscience Christique.

Ce qui fait qu’il n’y aura plus pour cet homme là, il n’y aura plus pour lui le moyen de se dire : “Je
suis Pierre et je sers Dieu. Je suis Jacques et j’ai la foi donc je sers Dieu.”
                                                                                             
                                                                                             

Non, il y aura tout simplement un homme qui ne sait plus qu’il est un homme. Tout ce
qu’il sait c’est qu’il est la Divinité. Il sait qu’il est le Christ. Et sur un plan manifesté il
accomplit un travail à un moment donné grâce à une incarnation. Car c’est ce travail-là qui lui
permettra d’aller plus loin, non seulement dans l’état de Christ, mais aussi plus loin dans la
purification des autres cellules qui ne savent pas encore quelles sont la Substance Cosmique
Christique.

Donc quand un homme essaie de trouver sa place dans la spiritualité, quand un homme
essaie de savoir à quelle initiation il en est, à quel groupe il devrait s’affilier, vers quelle
énergie il devrait aller, vers quel gourou il devrait aller, vous comprenez bien maintenant
que toutes ces petites interrogations ne sont que fêtus de paille, illusion, perte de temps,
mirage !

Tu as déjà tout en toi.


     

Les outils 

 

 


Pas simplement parce que tu es Dieu et que je te le dis et que d’autres te l’ont dit. Mais
simplement parce qu’il y a en toi tous les outils. Tu es né avec tous les outils autour du
cou.

Et que tu penses aux outils tels que le compas, le marteau et l’équerre ou que tu penses à
d’autres outils parce que tu appartiens à une autre école et que tu me dises : mantra,
méditation, yoga. Tu es né avec ces outils. Il suffit simplement que tu arrives à ne plus
t’identifier à un quelconque mouvement. Et, automatiquement, les outils qui sont les tiens vont
apparaître.


Tu n’auras pas besoin d’aller les chercher, d’aller les prendre à l’extérieur. Les outils vont apparaître à
l’intérieur de toi. Et automatiquement tu verras que le plus beau des compas dont tu disposes c’est ton
intelligence.

Alors que fais-tu à l’intérieur de certains groupes qui ont entre la main encore un compas
physique ?

Prends le compas de l’Esprit une bonne fois pour toutes !

Que fais-tu dans ces groupes qui ont encore à la main un marteau, un marteau physique ?

Prends une bonne fois pour toutes ta propre Force entre les mains !

Arrête de t’identifier à tout ce que tu vois dehors ! Arrête de chercher le sens à propos des choses que
tu vois !

Et on te donne des symboles et tu passes tout ton temps et tu utilises toute ton énergie à réfléchir sur
le sens de ces symboles, alors que tu devrais réfléchir à l’intérieur de toi-même, à propos des symboles
qui sont en toi.

Mais tu réfléchis à l’extérieur de toi dans un mouvement d’extériorisation parce que tu as commis la
faute de t’identifier.


                                                                                             
                                                                                             
     

S’identifier - La Séparativité 

 

 


S’identifier implique tout de suite que l’on se sépare de la divinité.

Tout phénomène d’identification propulse l’homme dans la séparativité.

C’est ce qui fait donc chuter l’homme idéal du jardin d’Eden, du Paradis. Dans ce Paradis il n’y avait
aucun moyen d’identification parce que tout simplement l’âme était dans une contemplation à propos
d’elle-même et sur elle-même. Puis le manifesté est apparu, comme un autre jardin, comme un autre
territoire, celui où l’on allait pouvoir prendre les choses en main, celui où l’on allait pouvoir
regarder.

Et qui dit regarder dit que la contemplation s’est arrêtée.

Si je regarde ce qui est dehors, je ne contemple plus ce qui est dedans. Immédiatement je me sépare, je
crée le Bien et le Mal, le noir et le blanc, le Diable et le bon Dieu, le Maître et le Disciple, l’Ignorance
et la Connaissance.

Donc quand vous envoyez au ciel toutes vos réclamations, quel que soit le groupe auquel vous
appartenez, la philosophie sur laquelle vous vous appuyez.

Et quand vous envoyez toutes vos réclamations au ciel en disant : “Montre-nous le chemin ! Tu dis
que l’homme doit se sortir de la matière, très bien grand frère. Alors descend et montre-nous comment
on fait ! Sois là pour nous initier !”

Lorsque vous nous lancez de tels défis, nous avons envie de vous dire :

Mais nous sommes déjà là ! En toi, dans l’unité de ton être, nous sommes tous là dans un collège
unique et parfaitement uni, parfaitement révélé, accessible. Nous sommes tous là, debouts, en
toi !

Et ceci non pas parce que nous devons agir de la sorte, non pas parce que cela est la Loi ou que cela est
ta nature. Cela est ainsi parce qu’il n’y a pas d’autre existence.


Cela est ainsi parce que l’existence qui est en toi est la même que celle qui est en moi et qu’à partir du
moment où nous nous mettons ensemble dans cette existence qui est la même, nous nous
rencontrons.

C’est un peu, vois-tu, comme lorsque des hommes très éparpillés sur la surface de la Terre se
téléphonent les uns aux autres en imaginant qu’ils puissent tous se réunir et se parler parce qu’ils vont
à la rencontre sur un standard unique. Ce standard unique est construit par la technique, alimentée
par l’énergie électrique.

Dans la spiritualité, c’est la même chose.


Ce standard unique, il est la constitution occulte de chaque individu et il est alimenté
par l’énergie christique, qui est la seule image vis-à-vis de laquelle je vous autorise une
identification.

Toutes les autres images, je les veux mortes, dissoutes ! Je veux que vous les chassiez ! Il faut les
traquer comme de la vermine ! Il faut les traquer comme des voleurs de grand chemin ! Parce que
c’est ce qu’elles sont. Ces images sont des voleurs. Elles vous volent tout. Elles vous volent votre
bonheur. Elles vous volent votre énergie, votre richesse.

Que fait un homme pour avoir de beaux vêtements ?
                                                                                             
                                                                                             



Il dépense tout son argent, même celui qui aurait dû lui servir pour la nourriture. Il dépense tout
l’argent qui aurait dû lui servir pour une bonne œuvre, par exemple. Ou qui aurait dû servir à son
épouse, un jour, qu’elle serait tombée malade. Pour faire vivre ces images, pour alimenter ces
images, l’homme est capable de devenir très pauvre ! Et il s’appauvrit, en vérité. Et il
meurt...

Parce qu’ayant distribué toute son énergie en nourrissant ses furies de bas étages, automatiquement il
arrive un jour où il est affamé et où il n’a plus rien à se mettre sous la dent. Même pas la grâce de
Dieu !

Car à ce moment-là, la grâce de Dieu, ce serait comme un grand repas après une grande famine, ce
serait le meilleur moyen de le faire périr. Parce qu’un estomac qui n’a pas mangé depuis longtemps ne
peut pas tout d’un coup faire un immense repas.

Donc, si vous voulez comprendre quoi que ce soit à la spiritualité, si vous voulez faire quoi que ce soit
avec l’ésotérisme que vous étudiez, ou avec les instruments auxquels on vous donne accès dans les
temples que vous fréquentez, si vous voulez m’avoir croisé et ne pas m’avoir fait parler pour rien dire,
interrogez-vous à propos de l’identification.



     

L’Unité 

 

 


Sachez qu’à l’intérieur, il y a cette Unité dont j’ai parlé au début.

Mais cette unité n’est pas à l’intérieur de vous comme il y a le pépin à l’intérieur de l’orange. Ce n’est
pas quelque chose que l’on peut rejoindre parce que l’on se propulse vers l’intérieur du
fruit.

C’est vrai que l’on peut rencontrer le pépin de l’orange si on pointe le couteau jusque dans le cœur de
l’orange. Si, donc, on arrive à franchir tout l’espace qui va de l’écorce au cœur.

Mais pour trouver le cœur de l’homme, il ne s’agit pas de franchir un espace. Il ne s’agit donc pas de
dilater le corps astral, de le purifier, puis de développer le corps mental, puis plus loin de développer le
corps bouddhique, le corps causal, jusqu’à ce que finalement on arrive en haut du sapin de Noël et que
l’on est capable de décrocher l’étoile.

“Voilà, j’ai parcouru la distance qui va de la Matière à Dieu !”

Même si, j’admets qu’il peut y avoir des abstractions et qu’entre-temps on se dise : "Eh bien, la
distance est immatérielle, ce sont des dimensions.” Eh bien même cette abstraction-là que tu fais est
encore trop dense, elle est encore une illusion.

Pour que tu comprennes comment tu peux basculer dans cette étincelle qui est en toi, qui compose
ton cœur et qui est hors de portée de tes désirs et de tes efforts personnels, il faut tout
simplement que tu admettes qu’il n’y a ni temps, ni espace, ni corps, ni évolution, ni alchimie, ni
devenir.

Tu ne deviens pas Dieu.

J’entends dans l’esprit beaucoup de personnes qui disent à travers la planète : “Je veux devenir Dieu !
Je veux devenir un Maître ! Je veux devenir un initié !”

Et moi je lui crie : “Eh bien tu ne fais que devenir un âne quand tu dis cela !”
                                                                                             
                                                                                             

Plus tu deviens et moins tu deviens ce que tu cherches.



Le devenir est quelque chose qui a lieu dans le temporel et dans la dualité des énergies.

Regarde ce que tu deviens dans la dualité des énergies, regarde ce qui s’est passé, regarde ce qui a eu
lieu en toi.


     

Dualité 

 

 


Tu es devenu la Matière, ça oui ! Ah tu l’es devenu ! Et tu as découvert d’un seul coup le Diable et le
bon Dieu. Tu as passé des générations à tuer ton voisin, à étrangler ton frère, à violer ta sœur, à voler
ta mère, à cracher sur la face de Dieu !

Tu as passé des générations à essayer de te faire pardonner, et puis dès que le réflexe de ton mental ou
dès que le réflexe de ta bonne volonté s’effaçait, tu redevenais mauvais !

Et lorsque tu retrouvais tes esprits, tu allais voir Monsieur le curé et tu essayais de te confesser.

Ce qui fait que sans arrêt, tu allais d’une colonne à l’autre à l’intérieur du temple. Sans arrêt, tu
oscillais entre le noir et le blanc. Mais il fallait tout ce temps pour qu’en zigzagant, à gauche, à droite,
tu arrives à remonter l’espace qu’il y a depuis les colonnes jusqu’à l’autel. Et au moment où tu es à
l’autel, il n’est plus question d’aller à gauche ou à droite. Tu restes au milieu. Là où il y a la Présence,
là où s’effectue le mystère.

Alors tu peux imaginer et tu peux choisir librement, pendant encore des générations, d’aller à droite et
à gauche. Tu peux le faire ! Je n’ai rien contre ce genre d’itinéraire. Je ne vais pas te plaindre et je ne
vais pas t’encourager. Sitôt que tu te tapperas contre la colonne noire, tu feras toi-même tes
pansements. Et sitôt que tu t’embelliras grâce à la colonne blanche, eh bien tu seras le seul à crier des
louanges.

Nous ne disons rien, ni quand tu as mal, ni quand tu es beau. Parce que tout cela n’est que
mirage.

Par contre, là où nous t’attendons, c’est dans le milieu.


Et c’est cette voie dont je veux te parler. Ce n’est pas celle qui te fera sans cesse aller de gauche à
droite.

Il y a une multitude de voies qui vont comme cela de gauche à droite.

Et pas parce que dans les sens, elles sont constituées pour aller de gauche à droite, mais tout
simplement parce que l’habitude a été prise par les anciens qui sont venus après l’initié, après le
fondateur, et qui étaient moins purs que lui, et qui, tout en préservant le verbe, le mot, l’initiation, le
mantra ou le rituel, se sont amusés aussi à aller de gauche à droite.

Alors, si tu suis leur mouvement, tu seras quelqu’un que l’on dupe. Parce que tu auras l’impression de
travailler pour ton évolution, de travailler pour obtenir le baptême, et tu seras pris, tu seras ficelé dans
un duel.

Le duel qui est lui-même en train d’assassiner le temple.

Alors quand tu vois des temples qui fonctionnent de cette manière-là, ne te dis pas : “Eh bien je vais
rester parce qu’il faut bien qu’il y ait un dernier homme qui soit là pour tout récupérer quand
                                                                                             
                                                                                             
cela va s’écrouler, afin que ce dernier homme puisse prendre les outils et aller tout rebâtir
ailleurs.”

Ne reste pas ! Ne te dis pas cette chose ! C’est un mirage ! C’est le mirage de ton mental, c’est le
mirage de ce mauvais ange qui est à l’intérieur de tout homme, et qui cherche tous les moyens pour
retarder l’éveil de la Lumière, la venue de l’Ange de la Présence.

Et ce mauvais ange-là, il est capable de mettre toutes sortes d’idées dans la tête, dans l’esprit. Il est
capable d’éveiller toutes sortes de faux désirs. Il est capable d’éveiller toutes sortes de fausses
contemplations.




Le Bien et le Mal n’existent pas dans l’Univers mais en toi, et le seul moyen de t’en sortir, ce sera
toujours, toujours ton discernement, ton intelligence.


     

Le discernement - l’intelligence 

 

 


Donc, comment savoir si c’est par exemple l’obscur qui motive en toi certains désirs, certaines
pensées, et qui en apparence sont revêtues d’un motif juste et nécessaire ? Comment faire le
tri ?

C’est comme si en fait il n’existait pas un Mal et un Bien mais un Vrai Bien et un Faux
Bien.

C’est plutôt comme cela qu’il faut imaginer le Bien et le Mal : le Vrai et le Faux.

Ce n’est pas comme s’il existait quelque chose qui soit contraire à la Vérité, mais plutôt quelque chose
qui masque la Vérité et qui se fait prévaloir comme étant une vérité supérieure à celle que l’homme
devrait contempler.


     
Ce n’est pas comme s’il existait quelque chose qui soit contraire à la Vérité, mais plutôt
quelque chose qui masque la Vérité et qui se fait prévaloir comme étant une vérité
supérieure à celle que l’homme devrait contempler.


 

 


Et c’est comme cela que les temples sont abattus, vois-tu ?

Quand un temple doit mourir, on ne se dit pas : “Tiens ! Il faut aller dans la montagne sacrée, aller
dans la cave de la montagne, ouvrir les grilles derrière lesquelles se cache le Diable et le titan. Et puis
nous allons lâcher ce titan et ce titan va ravager pour nous tout ce qui n’est pas bon !”
Nous ne nous y prenons pas de la sorte. Nous laissons tout simplement les mirages avoir
lieu.

L’homme sait mieux que tous les diables être son propre assassin. Nous n’avons pas besoin
d’en fabriquer un. Nous laissons tout simplement les mirages avoir lieu. Et plus les mirages ont lieu,
plus le temple s’oriente vers un faux-dieu. Et dès qu’ils se raccordent, se connectent à ce faux-dieu, le
temple cesse d’exister.

Alors je te le dis, ne reste pas dans ces endroits-là. Prends ce qu’il y a d’essentiel, prends toute la
richesse que tu as pu acquérir, c’est certain, mais va très vite à ta manière avec la nouvelle jonction
que toi tu es capable de faire, grâce à la vision pure et claire qu’il y a en toi, va très vite construire une
                                                                                             
                                                                                             
autre église ! Même si tu utilises les mêmes instruments.


N’hésite pas dans ton jardin à arracher ce qui ne va pas. Ne laisse pas les vieilles herbes se perpétuer,
c’est inutile ! Elles t’envahiront et un jour elles seront ta tombe !

Tu coupes, tu arraches, tu balayes, tu brûles et tu rebâtis, tout simplement.

Donc, quand un homme veut discerner en lui-même ce qui est un clair motif, de ce qui est un motif
obscur, il faut toujours qu’il essaye de tester ses motifs vis-à-vis des grands principes. Et s’il voit que le
Grand Principe pour exister n’a pas besoin que l’homme se prostitue de telle ou telle manière - par
exemple une tolérance excessive qui n’amène à aucun changement ou par une patience excessive qui ne
peut que servir à la mollesse et la décadence - à ce moment-là tu sais tout de suite faire le tri et faire le
choix.

Il n’est pas nécessaire que l’on te dise : petit A dans tel cas, petit B dans tel cas, petit C dans tel cas.
Compare avec les grands principes !






     

Les Grands Principes 

 

 


Les grands principes c’est l’Amour, la Force, l’Unité.

Donc, partout où il n’y a pas l’Amour, la Force, l’Unité, décapite ! Fais tomber les murs ! Cherche de
nouveaux partenaires et construis de nouveau. Et si dans ce nouveau temple il y a encore, à un
moment donné, une brique qui commence à créer des mirages, eh bien de nouveau décapite, brûle,
démolis et reconstruis !

C’est ce que Dieu en personne fait, c’est ce que tous les Maîtres font.



Ils permettent la création des temples, que ce soit l’église catholique ou des annexes beaucoup plus
occultes, comme des annexes par exemple maçonniques ou autres, qui sont en fait l’expression occulte
de l’énergie christique de cette Ère des Poissons. Et lorsque cela ne va plus, la Loi vient et
décapite.

Donc fais en de même. Et à l’intérieur de toi pour ta propre évolution, accomplis aussi la même
chose.

Regarde de quelle manière tu construis des religions.



     

Construire des religions 

 

 


Tu reproches au monde extérieur de construire des religions.

L’homme a toujours la bouche ouverte pour crier : “Ça ne va pas ! Ça ne me plait pas ! Pourquoi il y
                                                                                             
                                                                                             
a ceci ? Dieu ferait mieux de créer autre chose ! Et les Maîtres ! Ils devraient venir pour donner
autre chose, quelque chose de nouveau, de fort, de clair, de vrai, de puissant !”

L’homme est toujours prêt à revendiquer et il ne voit pas qu’en lui-même il crie exactement ce qu’il
reproche qu’il voit dans le monde.

Par exemple beaucoup d’hommes reprochent au monde d’être à tendance religieuse. Ils
disent : "C’est inadmissible que la religion soit devenue si forte et qu’elle se perpétue !
D’autant plus que, j’en suis sûr, dans les prochains siècles l’homme trouvera encore le moyen
de faire des religions ! Quel que soit le nouveau culte qui soit apporté par un nouveau
messie.”

Certains pensent que c’est dans la nature humaine et dans la faiblesse humaine que de créer des
religions.

Alors très bien, j’entends ce que tu dis. Tu reproches l’existence de la religion sur la Terre, mais
regarde en toi, une seconde.

Regarde en toi toutes les religions qui existent !

Lorsque par exemple tu t’habilles pour plaire, c’est une religion.

Lorsque par exemple tu te voues et te dévoues à un vice, c’est une religion.

Tu es soumis à un principe, comme le dévot est soumis au principe de Dieu le Père et du
Pape.





Ton Pape à toi, dans ce cas-là, c’est ton vice, ou ton illusion, ou ton ambition, ou ton orgueil ! Et d’un
seul coup tu te vois toi-même comme étant ta propre religion, parce que ton ego inférieur se veut être
ton Pape et il essaye de te soumettre et de te soumettre à un culte ignoble ! Il faut que tu le pries, il
faut que tu le vénère chaque matin.

Et comment est-ce que l’ego inférieur se débrouille pour que tu le vénères chaque matin ?


Tout simplement en te culpabilisant.


     
L’ego inférieur te culpabilise pour que tu le vénères chaque jour.


 

 


Il met dans le cerveau une petite case qui s’appelle l’image et il se dit :

“Je vais appuyer sur cette image et je vais culpabiliser l’image. Comme ça le matin dès
qu’il va se lever. S’il trouve que son ventre est flasque et disgracieux, il va se culpabiliser
et il fera tout pendant toute la journée pour rentrer le ventre. Même si pour cela il doit
s’étouffer toute la journée. Comme ça moi, l’image, comme cela moi, l’ego, je vivrai. Je serai
vénéré !

Avec un tel idiot il n’y a aucun problème pour jouer la soumission. Il croit tout ce que je lui dis ! Je
lui dis ton nez est trop large, il le croit et il en souffre ! Alors, après, je viens et je le console et je lui
dis : mais écoute, il y a mille façons d’arranger cela. Regarde cette méchante nature, ce qu’elle t’a
fait !

Alors je vais t’indiquer où il y a un bon esthéticien. Je vais te dire où il y a un très bon chirurgien. Je
vais te dire comment on peut se maquiller. Je vais te dire quel cache-nez tu dois prendre l’hiver pour
                                                                                             
                                                                                             
mieux le dissimuler parce que quand il est rouge il devient encore plus gros. Et puis surtout je vais
t’expliquer comment orienter ton profil pour que sur les photos il n’apparaisse pas. De cette
manière-là, sur le passeport, sur la carte d’identité, tu auras le plus beau visage que l’on puisse
souhaiter !”

L’ego essaie de vous soumettre à son culte par tous ses moyens-là.

Et ainsi celui qui veut être fort, celui qui veut être quelqu’un dans la société, celui qui veut avoir un
poste important, que ce soit grâce à l’argent, grâce à la politique ou grâce à l’occultisme. Chaque fois
que quelqu’un veut être, donc, d’une quelconque manière, important, c’est l’ego qui essaie de favoriser
son culte.

Donc vous êtes religieux.

C’est dans votre nature inférieure de toujours se soumettre à un principe. Parce que vous
l’avez admis, que vous l’avez accepté et que vous jouez le jeu.

Donc comment faire en sorte ... ?

Même si nous étions des milliards et des milliards de Maîtres, tous ensemble réunis autour de la Terre,
essayant de faire un baptême splendide pour l’Humanité, même si nous étions ce nombre immense,
nous ne pourrions tuer l’esprit de religion sur la Terre ! Parce que vous le transportez comme un
nombril sur le ventre, comme des cheveux sur votre tête. Vous transportez la religion parce que vous
vous soumettez toujours à cet ego.

Donc pour ceux qui perdent trop facilement leur énergie dans la critique et qui disent :

“Oui, oui, oui, il y a la franc-maçonnerie mais ça ne vaut plus rien, c’est terminé. Oui, il y a les
catholiques mais c’est terminé, les curés, il ne faut plus m’en parler. Ah oui, puis il y a d’autres
groupes qui naissent comme cela spontanément mais ce n’est pas le nouveau culte, il ne faut pas m’en
parler !

Moi, je reste dans mon coin, je me fais ma petite méditation et j’attends que l’on soit vraiment entré
dans l’Ère du Verseau pour rencontrer le messie qui lui donnera le vrai rituel et à ce moment-là, je
m’engagerai.”

Il y a beaucoup de gens qui parlent de la sorte et qui se disent : “Je ne vais pas m’asseoir entre deux
chaises, j’attends que le fauteuil arrive !”

Bien sûr, ce n’est pas pratique d’être assis entre deux Ères : l’Ère des Poissons, l’Ère du
Verseau.

Ce n’est pas facile de savoir si l’on doit lâcher un rituel au profit duquel que l’on ne connait pas encore.
Et beaucoup de gens se disent : “Mais qu’il est difficile ce siècle à vivre ! Parce que tout s’en va qui
appartenait à l’ancienne Ère et rien n’apparaît encore qui appartiendra à la nouvelle Ère ! Alors, si tu
es Jésus ou si tu es un prêtre de Dieu, je t’en prie, dis-moi où je dois aller ! Ne me laisse pas dans
cette torture !”

C’est ce que disent souvent les disciples.

Et que répond le Maître ?

Le Maître dit : tu sais, si tu comptes éclairer ta route en laissant de côté la vieille lanterne qui
s’éteint pour prendre une autre lanterne qui s’allume, la route ne sera toujours pas plus
éclairée.

Bien sûr, tu auras une autre bougie entre les mains. Bien sûr, le peu de lumière qu’elle peut te donner,
tu l’auras de nouveau. Mais ce n’est pas pour autant la Lumière, ce n’est pas pour autant le Grand
Jour qui doit avoir lieu et qui doit se lever sur ce paysage qui entoure la route pour que tu le
contemples.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, quel que soit ce qu’il y a de désagréable à vivre lorsque l’on est coincé entre deux Ère, une qui
meurt et une qui essaye de naître, quel que soit ce déséquilibre, dis-toi bien qu’il n’y a pas de
déséquilibre.


     
Il n’y a pas de déséquilibre.


 

 


Celui qui attend que la Nouvelle Ère soit bien en route pour que Maitreya ou que le nouveau Messie
soit venu et qu’il ait donné la nouvelle énergie, le nouveau rituel, le nouveau culte. Tous ceux qui
attendent ça sont perdus autant qu’ils le sont aujourd’hui et qu’ils l’étaient hier parce qu’ils n’ont pas
compris.

Ce sont encore des gens qui pensent que : “Très bien, le train arrive dans une gare. Très bien, à cette
gare-ci, il faudra changer de train.”

Ils descendent tout leur bagage, ils se mettent sur le quai et ils attendent le nouveau train. Et le train
ne vient pas. Parce que le train, celui qu’ils doivent prendre, est en train de passer dans une autre gare
qu’ils ne soupçonnaient pas. Automatiquement, ils ratent le train. Non seulement, ils restent à l’endroit
où ils sont descendus et, en plus, alors que leur désir les motivait dans ce sens, ils n’arrivent pas à
entrer dans le nouveau train.

Donc, quand tu sais qu’un train va arriver à échéance dans une gare et qu’il faudra en descendre, ne
descends pas avec tes valises ! Première erreur. Pourquoi ?

Parce que tout simplement, dans la gare, il y a un gardien, un gardien du bon Dieu. Il est très malin ce
gardien ! Il regarde les gens qui descendent avec leur bagage. Et chaque fois qu’il voit
quelqu’un descendre avec les bagages, il dit : “Celui-là, il n’est pas bon pour le train du bon
Dieu.”

Et automatiquement, celui qui est descendu avec des bagages reste là sur le quai avec ses bagages,
comme je vous l’ai dit. Tandis que celui qui descend en laissant ses bagages dans le train, qu’il descend
tout nu sur le quai, en fait, celui-là est comptabilisé comme pouvant partir dans le train du bon
Dieu.

Et alors que l’ange apparaît invisible à tous les autres, l’ange est visible à celui-là, celui qui est
descendu sans bagage. Et l’ange lui dit : “Suis-moi, je vais t’emmener vers la nouvelle gare où il y a le
train pour le bon Dieu.”

Et les autres qui n’ont pas vu l’ange se demandent pourquoi est-ce que le train n’arrive pas. Et ils
commencent à piétiner. Ils commencent à essayer d’improviser la vie. Ils commencent à faire des
pique-niques, à rapporter par exemple des branchages ou de la paille pour faire des couchettes. Et ainsi
sur le quai s’organise une nouvelle vie, une vie précaire.


Et c’est ce que font généralement, à l’heure actuelle, toutes les communautés, tous les groupes qui
spontanément se créent et essayent de servir le bon Dieu, mais sans avoir le souci de faire valoir
la Libération de l’Homme avant tout.



     

Les communautés 

 

 


Je mets donc dans cette classe-là tous les mouvements, tous les groupes, toutes les communautés qui
                                                                                             
                                                                                             
essayent de créer un nouveau culte, que ce soit en prenant des cultes anciens et en les rafraîchissant un
peu ou que ce soit en créant leur propre culte. Mais ces cultes-là n’iront nulle part, ils vous feront
rester sur le quai.

Quand vous passez à l’intérieur de ces organisations, tout ce que vous pouvez faire donc, c’est non pas
de détruire et de dire : “Attention, Pastor m’a dit que toutes ces choses sont illusoires, alors je viens et
je brise votre table pour vous libérer de votre bêtise et vous emmener à l’endroit où l’ange m’a
conduit.”

Vous devez passer et dans l’oreille glisser le mot : “Tu sais, la Vérité, c’est la Liberté, ce n’est pas le
culte !”


     

La Vérité c’est la Liberté 

 

 


Et celui qui t’entend, celui-là, tu le prends par la main et tu l’emmènes à la nouvelle gare où tu as été
amené toi-même avant lui.

Donc, dans tout ce que je viens de dire, dans toutes ces images que j’ai utilisées, ce que je veux vous
faire comprendre, ce que je veux rendre vivant en vous, et absolument vivant - et si cette chose-là
n’est pas vivante, ce n’est pas la peine que tu restes jusqu’à la fin du discours ! Pars !
Tout de suite ! Je ne veux pas de vieilles casseroles accrochées après moi ! Je ne veux
pas ces marmites sonores qui font tant de bruit lorsque on les bouscule sur le sol de la
Terre !

Je veux des cierges derrière moi ! Derrière Lui ! Derrière le Maître ! Je veux des cierges
allumés !

Tous ceux qui sont derrière Lui en disant : “J’ai compris, j’ai entendu, je vais faire, maintenant je
médite, maintenant je prie !” Tous ces gens-là qui, forts de leur culture ésotérique ou de
leur culture religieuse, se mettent à juger les uns, les autres, à classifier le monde dans le
septième rayon, dans le troisième rayon, à déterminer si Sirius frappera la Terre à telle heure
alors que le Soleil sera couché derrière la Lune ! Tous ces gens qui de cette manière-là
organisent le monde et jugent le monde sont des grosses marmites vides qui font un vacarme
insupportable !

Ils s’accrochent à la locomotive de la connaissance, à la locomotive de la Lumière uniquement pour
faire leur propre tapage ! Et que fait la locomotive du bon Dieu ?

Eh bien, à un moment donné, il y en a assez de ce tapage ! Parce que d’abord, cette locomotive
elle-même ne fait aucun bruit et elle traverse un pays sans bruit. Donc il faut balayer toutes ces
marmites au ventre vide qui ne font que raisonner le tapage.

Et ces disciples-là se retrouvent un jour sur le bord du chemin et ils font le bilan de leur spiritualité. Et
ils se disent : “Mais il y a quelque chose qui n’a pas marché, ce n’est pas possible ! Voilà vingt ans que
je prie, vingt ans que je médite ! Voilà vingt ans que j’essaye de remporter toutes les épreuves ! Vingt
ans que je supporte ma femme ! Et Dieu sait que, là, c’est la plus grande des épreuves ! Et tout ça en
silence, patiemment ! Et rien n’a changé en moi ! Je n’ai pas vu Dieu, je n’ai pas entendu ou pressenti
sa voix ! Je n’ai pas vu ma Kundalini monter ou mon arbre de vie être envahi par tout ce Feu
et être secoué ! Je ne reçois pas des prières fantastiques comme certains médiums ! Je
n’arrive pas à dilater mon cœur parce que mon cœur n’existe pas... Qu’est-ce qui s’est
passé ?”

Et ce genre de disciple s’assoie et ne fait plus rien. Il reste là à reprocher au Maître de l’avoir négligé,
de ne pas avoir eu pitié de lui. Il reproche au bon Dieu d’être trop loin et de ne pas s’occuper
                                                                                             
                                                                                             
suffisamment de l’Humanité. Il reproche à la Vie d’être trop dure et de l’avoir mangé,
noyé.

Et il regarde une dernière fois le ciel en disant : “Tu comprends Seigneur ? C’est si dur de gagner sa
vie, c’est si dur de travailler huit heures et de penser à toi malgré tout !”

Et le bon Dieu le regarde et lui dit : “Oui je te comprends, bien sûr c’est dur de travailler huit heures
et de penser encore à moi. Mais c’est dur uniquement parce que quand tu travailles, tu ne fais pas ce
travail pour moi ! Si tu le faisais pour moi, tu penserais à moi, tu le ferais sans cesse en me l’offrant. À
ce moment-là, je t’habiterais pour pouvoir l’accomplir puisque il deviendrait mon travail, puisque tu
me le donnes, puisque tu me l’offres. Mais voilà, avec ta maladie de la séparativité, tu crois
toujours qu’il y a toi, le Fils, l’incarné, qui doit travailler huit heures pour gagner ton pain et
qu’il y a moi le Père, l’Esprit, qui doit t’attendre à la sortie du travail pour entendre ta
prière.

Sitôt que tu me rejettes hors de ta vie, je ne peux donc pas y être !

Sitôt que tu me rejettes hors de ton travail, je ne peux pas y être !

Si tu me mets loin de ton foyer, je ne peux pas y demeurer !

Mais si tu m’accueilles dans ton travail, si tu m’accueilles dans ton épreuve, si tu m’accueilles dans ton
chagrin, là je suis et je t’aide, je t’améliore presque malgré toi !

Je suis ton courage à ce moment-là !

Je suis ton espoir que l’on ne peut éteindre !

Je suis ta force que l’on ne peut détruire !

Je suis tout cela en toi, si tu me laisses exister !

Mais si tu te dis : il y a la société d’un côté qui n’a pas compris Dieu et il y a Dieu de
l’autre qui ne comprend décidément pas la société, alors entre les deux il y a moi qui essaye
d’être disciple, comment veux-tu que je fasse Seigneur ? Il est normal que je doive attendre
d’avoir fini mon travail pour te prier, pour penser à toi, pour te louer, pour me rappeler ton
nom !

Eh bien moi je te dis non ! Tu auras beau me trouver tous les prétextes pour me faire admettre que
lorsque tu es au travail, tu n’as pas le temps de penser à Dieu, je te dis : tu te trompes, tu n’es pas
dans l’erreur ! Tu es le disciple le plus absurde que la Terre ait jamais porté ! Et tu ne mérites même
pas que je t’indique comment rendre Dieu vivant dans ton travail ! Parce que si tu es à ce point
matériel, matérialiste, ignorant, aveugle et sourd, je ne peux plus rien pour toi ! Sors d’ici ! Allez
sors, va-t’en !”

... On dirait que tout le monde reste...


      
      	rires 


J’ai beau vouloir chasser tout le monde, on dirait que finalement ils me trouvent intéressant. À moins
qu’ils soient tous masochistes ?

Vous avez de la chance, il n’y a en moi aucun plaisir à faire mal, aucun plaisir à faire des moqueries, je
veux simplement soulever en vous des mouvements, des énergies.




                                                                                             
                                                                                             
     

Exorcisme d’énergies 

 

 


Quand je te crie : “Va-t’en, va-t’en, sors, meurs !” Quand je te crie ces choses tu trembles ; quelque
chose en toi veut malgré tout partir mais tu n’oses pas prendre ton manteau ; quelque chose en toi
veut vraiment partir alors qu’en même temps une autre partie de toi veut rester. Eh bien laisse partir
la chose qui veut partir. Lâche, fais sortir hors de ton esprit cette énergie qui était coincée, ce n’est pas
à ton corps que je dis : soulève toi et sors de la pièce ! C’est à une multitude d’énergies qui sont en
toi et qui doivent disparaître.

Toutes ces énergies doivent mourir, se dissoudre, sinon je parle pour rien et tu es là pour
rien.

Je suis très économe, je ne veux ni être là pour rien, ni te faire être là pour rien donc je te le répète :
sors ! Va-t’en ! Et laisse tomber, laisse sortir !

Quand je dis : “Sors !” Pense à la chose qui doit sortir hors de toi.

Tu as un chagrin ? Propulse ce chagrin hors de toi !

Tu as une haine ? Propulse cela sur le seuil !

Tu as un orgueil ? Mets-le à la porte et laisse-le s’échapper au moment où je dis : “Sors !”. Et tu
verras, il partira.

N’est-ce pas qu’il est parti ?

Maintenant que tu es plus léger, je peux te dire, comment mettre Dieu partout, comment comprendre
que cette existence est partout.



     

Dieu est partout 

 

 


Une fois que tu enlèves hors de toi, tout ce qui t’empêchait de voir Dieu, Dieu apparaît parce qu’il a
toujours été là !

Donc quand tu viens dire au Maître ou quand tu dis à ta propre conscience : “Eh bien tu sais,
aujourd’hui je n’ai pas eu le temps de méditer parce qu’il a fallu que je travaille et que je suis débordée
et que maintenant j’arrive devant toi et je n’ai plus d’énergie et je suis tellement énervée qu’il ne faut
plus rien me demander !”

Quand tu dis ces choses-là, c’est tout l’obscur qui est en toi qui essaye de t’éloigner de la vérité et un
voile se dresse qui t’empêche encore plus de voir Dieu.

Comment faire alors ?

Dans un premier temps, tu dois essayer de détruire les images comme je te l’ai dit. Plus tu détruiras
les images et plus tu brûleras les voiles qui t’empêchent de voir que Dieu existe en toi. Et qu’il existe à
l’instant où tu es en train de taper la machine à écrire, qu’il existe à l’instant où tu es en
train d’accoucher, et où il te semble que ce n’est vraiment pas le moment pour faire une
méditation.

Et pourtant si ! Et pourtant si ! Tout peut être méditation !

Lorsque tu donnes la vie, est-ce que ce n’est pas le plus beau des cadeaux, la plus belle des imitations
de la vie de Dieu ?
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque tu es en train de mourir, c’est la même chose. Cela devrait représenter la plus belle des
méditations, la plus grande !

Et que font les humains, ils se terrent, ils se recroquevillent de terreur. Et ils disent : “Non,
non, non, non, je ne veux pas partir ! Aie pitié de moi ! Laisse-moi vivre encore quelques
jours !”

Je ne veux pas de cette grande méditation.

C’est cela qui fait peur à l’homme. C’est de méditer une bonne fois pour toute. Et pourquoi cela lui
fait peur ?

Cela lui fait peur tout simplement parce qu’il sait qu’il ne pourra plus incarner les images.

Alors toutes les images se ruent en lui et crient : “Nous voulons vivre ! Il ne faut pas mourir ! Nous
voulons exister !”




     

Peur de la mort 

 

 


Alors sache que ta peur de la mort ce n’est pas la tienne.

Comprend-le ! Exorcise une bonne fois pour toute cette peur, cette réticence, cette crainte ! Car
même si tu es un disciple, tu as quand même l’appréhension quelque part. Alors tu t’inventes une
somme immense de fausses raisons.

Tu te dis : “Je veux vivre suffisamment pour évoluer. Je veux que l’on me laisse le temps le plus long
possible pour avoir toutes les occasions d’évoluer ! Je veux vivre longtemps pour pouvoir faire du bien
longtemps !”

Et moi je te dis : tu veux vivre longtemps pour perpétuer ta bêtise ! C’est cela, oui, surtout, ton
motif ! Toutes ces fausses raisons qui semblent être des raisons et que tu acceptes justement parce
qu’elles paraissent être des raisons de vérité.

Je te le dis, le discernement serait facile s’il y avait un diable vraiment noir et un dieu vraiment blanc.
Mais il n’y a pas un Diable et un Bon Dieu, il y a un Vrai Dieu et un Faux Dieu. Comprends-le et tu
arriveras beaucoup mieux à discerner après.


Et surtout tu arriveras mieux à dialoguer avec toi-même et aussi tu arriveras à t’aimer toi-même à ce
moment-là.

Quand tu comprends que c’est ta fausse divinité qui de temps en temps te donne des prétextes, ceci ou
à ne pas faire cela, alors tu ne te culpabilises plus.

Tu ne détournes plus l’énergie pour te haïr toi-même et te dire : “J’ai échoué ! Finalement je ne suis
pas si bon que ça, si beau que ça, si évolué que ça, je ne suis pas si engagé que ça vis-à-vis du bon
Dieu !”

Au moment où tu te dis ces choses, sache que c’est encore la fausse divinité qui est en toi et qui voyant
que peut-être ce jour-là tu aurais pu décoller suffisamment pour contempler Dieu et qu’elle ne pouvait
tolérer cela, alors elle envoie une image de culpabilité.

Et de la même manière tu as peur de la mort.

Sache donc que la peur de la mort n’est pas la tienne.
                                                                                             
                                                                                             

Tu n’as pas peur de mourir ! Tu as peut-être peur d’exister, ça c’est autre chose. Mais en tout cas je
te garantis, tu n’as pas peur de mourir parce que tout simplement tu le sais au fond de toi qu’on ne
meurt pas.

Par contre, il peut persister une peur psychologique de la mort, mais ce n’est pas encore la peur de La
Mort, c’est plutôt la peur de toutes les morts.

De quelles morts s’agit-il ?

Il s’agit là de la mort de ton orgueil, la mort de ta jalousie, la mort de ton ego inférieur, tout
simplement. Et à l’intérieur de lui, la mort de ton avarice, la mort de ton rêve, la mort de toutes tes
illusions ! La mort même de ton désir d’évolution, de ton désir d’être un initié et d’empoigner la
Lumière du Ciel ! Toutes ces morts-là doivent avoir lieu.



     

Spectres 

 

 


Mais comme les spectres que ces illusions agitent avant de mourir, comme ces spectres-là, eux, sont
bien vivants - Grâce à toi ! Grâce à l’honneur que tu leur fais de les perpétuer et de les nourrir ! -
comme ces spectres-là sont bien vivants, ils deviennent autonomes, exactement comme lorsque un
magicien crée dans l’astral un esprit.



Il prend l’énergie d’un élément, par exemple l’eau, il prend un certain nombre de particules de cette
énergie, il entoure ces particules dans un cercle magique, il fait résonner, grâce à l’épée ou au bâton,
au centre de ce cercle magique il fait résonner un son qui est généralement le nom d’une hiérarchie
d’anges inférieurs.

Et automatiquement, cette boule, constituée uniquement par des atomes d’énergie en provenant de
l’élément subtil, eau, terre ou feu, cette boule devient un être. On l’appellera plus tard « élémental »,
entre autres. Et cet être devient très obéissant. Il vit, il existe, à sa manière même, il pense un petit
peu, et il peut être manipulé. Le magicien peut l’envoyer à droite, à gauche, répandre le mal ou forcer
la richesse, ou forcer la séduction, par exemple. Et tout de suite, l’élémental ramène tout ce que le
magicien a désiré.

Et pour tuer ce genre d’élémental, il faut être un magicien soi-même ! Et il faut casser la coque
avec l’épée. Mais casser la coque ne suffit pas. Il faut aussi brûler l’énergie qui en sortira.
Et cette énergie, comme elle a appris à vivre, comme elle a appris à être un petit peu
indépendante, à avoir des désirs, les mêmes que les désirs de son maître, comme cette
entité a appris à avoir des ambitions, les mêmes que les ambitions de son maître, alors il
se passe un véritable combat entre le magicien blanc et cette larve puissante, ce fantôme
puissant.

Mais l’éclair de la Vérité finit toujours par dissoudre cette illusion, heureusement.

Ce qui fait que dans un monde, lorsque l’on veut créer un nouveau baptême, donner une initiation à
l’Humanité, avant de pouvoir joindre cette Humanité, il faudra épurer tout le Ciel qu’il
y a autour d’elle, et toutes les formes fantomatiques qui se trouvent à l’intérieur de ce
Ciel.



                                                                                             
                                                                                             
     

Purification 

 

 


C’est pour cela qu’avant qu’il y ait la purification en vous-même et dans l’Humanité, il y a la
purification dans le Ciel.

Et quelquefois, pour que cette purification dans le Ciel ait lieu, il faut malheureusement - et je dis bien
malheureusement, on ne peut pas faire autrement - quelquefois il faut faire se manifester sur un plan
physique, une de ces entités qui ont été créées et qui ont été amplifiées par des générations et des
générations de gens qui ont prié la même divinité. Mais cette divinité est diabolique et un jour
apparaît un être qui semble tout droit sorti de l’enfer et on se dit : “Mais qu’est-ce qui lui prend au
bon Dieu de nous envoyer un individu pareil ?! Il ne pouvait pas le tenir dans la cave ! Mais
qu’est-ce qui leur prend aux Maîtres d’autoriser l’incarnation d’un tel sanguinaire ! C’est pas
possible !”

Et pourtant, c’est la seule manière, c’est la seule manière de nettoyer le Ciel et la Terre. Quelquefois il
faut que cette entité s’incarne, pourquoi ?

Parce que tout simplement, cette entité n’a pas été créée par l’action d’un ou deux magiciens mal
intentionnés, mais c’est à travers les âges, plusieurs peuples qui ont renforcé cet être, qui
ont nourri cet être par leur haine, leurs fantasmes, leurs illusions, leurs ambitions, leur
orgueil... Ce qui fait qu’en même temps, un jour, s’incarne un peuple qui doit faire face au
diable qu’elle a engendré pendant des générations et des générations ! Le peuple s’incarne
et son diable aussi, et d’un seul coup, sur le terrain qu’est la Terre, les deux sont face à
face.

Et le peuple, qui ignore toutes ces lois occultes, implore le bon Dieu de venir le soulager, de venir le
sauver. Et les disciples de ce peuple regardent Dieu et lui disent : “Mais pourquoi as-tu permis cela ?
De quel droit ? Est-ce qu’il n’y a vraiment pas d’autre moyen ? Moi qui n’ai pourtant que l’amour
d’un disciple, je sais que je me sacrifierai ! Je donnerai ma vie pour que ce diable n’existe pas ! Et toi
qui es Dieu, qui n’as même pas besoin de te sacrifier, tu permets qu’il s’incarne pour nous faire tous
périr, pour nous faire tous souffrir ! Je ne peux pas comprendre ça. Il y a quelque chose qui ne va pas
dans ta divinité ! Excuse-moi de te le dire, mais il y a sans doute quelque chose qui ne va pas dans ta
divinité !”


C’est ce que pensent souvent les disciples, et je les comprends fort bien, mais ce qui motive ce genre de
réflexion, c’est uniquement l’ignorance.

D’accord, c’est vrai, c’est vrai, Dieu peut éviter la chose, mais en même temps il ne peut pas, parce que
ce n’est pas lui qui l’a créée. Il pourrait l’éviter s’il en était le Créateur, parce qu’il est responsable de
ses œuvres. Mais quand c’est toi qui crée quelque chose, c’est toi qui es responsable de ton
œuvre.


     
Quand c’est toi qui crée quelque chose, c’est toi qui es responsable de ton œuvre.


 

 


C’est à toi de t’en débarrasser. C’est à toi de comprendre comment ne plus jamais créer ce genre
d’entité.


Et c’est pour cela qu’à l’intérieur de la spiritualité, les sages essaient toujours de vous
apprendre à avoir une pensée pure, un cœur pur. Tout cela pour ne pas créer de tyran qui un
                                                                                             
                                                                                             
jour s’incarnera et qui vous fera tous mourir. Car il vous fera tous mourir le jour où il s’incarnera. Mais
c’est toi qui l’a créé.

Alors si tu veux avoir un petit peu de patience et accomplir ta vie selon les conseils des sages :
surveille ton cœur, surveille tes pensées  !

Cette science-là n’est pas simplement valable pour avoir bon cœur et bonne pensée. Car, si tu veux
mon avis, je me moque complètement que tu aies bon cœur et bonne pensée. Tant que tu n’es pas
Dieu, le reste ne m’intéresse pas ! Tu auras beau être un bon serviteur, c’est une bonne chose, mais
tant que tu n’es pas Dieu, tu ne m’intéresses pas ! Donc ne cherche pas à être joli, gentil, bon et bien
fait, ça ne m’intéresse pas ! Tu ne me séduis pas plus, tu ne m’intéresses pas plus, tu ne m’attires pas
plus que celui qui fait le mal.

Tu dois trouver cela odieux et tu as sans doute envie de secouer ta chaise. Mais c’est pour que tu
arrêtes de t’identifier.

Ne t’identifie pas plus à un disciple qui écoute la voix de Dieu qu’à un homme qui n’écoute pas la voix
de Dieu.

Parce que dès que tu t’identifies même au bien, tu deviens une image et l’image est le contraire de
Dieu.



     
Dès que tu t’identifies, même au bien, tu deviens une image et l’image est le contraire de
Dieu.


 

 


Donc tolère que je te dise ces choses et que je détruise en toi toutes les images !

Tolère ! Parce qu’en fait ce que je refuse ce sont tes images mais toi je t’attends, toi je te veux, toi je
t’espère !

Je ne prie que pour cela d’ailleurs.

Reçois cette invitation-là, mais pas une autre !

Tu ne m’entendras pas dire que je veux être un bon disciple. Combien de fois ai-je dit que je préfère un
disciple désobéissant ? N’est-ce pas que je te l’ai dit ? Combien de fois je t’ai dit que je préférais
l’originalité, la fantaisie même si elle frise la désobéissance et la désorganisation. Mais au moins tu es
vivant !

Si tu savais comme cela ma triste de voir des curés en rangs d’oignons qui défilent le matin
dans l’église. Moi je ne suis pas ce genre de jardinier fait pour venir cueillir tous ces rangs
d’oignons !

Moi Je Suis la Vie et je suis là pour que tous ces êtres qui s’amusent à être des légumes, les légumes
parfaits du bon Dieu, les légumes parfaits de Koot Humi, les légumes parfaits de Morya,
je suis là pour qu’ils deviennent des anges. Moi et d’autres, nous ne sommes là que pour
cela.

Nous sommes là pour que tu te déracines, pas pour que tu t’enracines, même si c’est au nom de Dieu.
Nous sommes là pour que tu te déracines.

Mais c’est dur de se déraciner ! Comme c’est dur, comme c’est douloureux ! Ça fait mal jusque dans
la racine du dos, jusque dans le profond des rêves, ça fait mal !

Quoi ? Tu me dis que désormais il ne faut même plus croire en Dieu ?

Eh bien oui, c’est une façon de te déraciner ! Pourquoi crois-tu en Dieu ?
                                                                                             
                                                                                             

Idiot !

Pourquoi crois-tu en Dieu ?

Et quand je dis cette chose, est-ce que je veux détruire les églises ? Non, je ne veux pas détruire les
églises, je respecte, je couve, je protège l’église, mais je détruirai ton église, celle que tu fais à
l’intérieur de l’église, la tienne.

Celle que tu fais quand tu es chez toi dans ta chambre et que tu dis : “Oh ! Dieu ! Que ta volonté
soit faite !”. Mais qui te dit que Dieu est une volonté ? C’est plutôt toujours la tienne qui est en
travers !

Alors que Dieu a une volonté très simple, que l’on pourrait assimiler à aucune volonté, c’est tout
simplement : ainsi soit-il !

Mais toi tu dis “que ta volonté soit faite !”, comme s’il existait Dieu le Père, le général des armées,
son plan d’attaque, et puis toi le petit soldat au bout de tout cela qui essaiera tant bien que mal de
manipuler les armes et qui portera le drapeau aussi longtemps que possible. Même à l’instant de sa
mort ! Parce que des fois tu es même pris de lyrisme dans ta prière et tu te dis : “Seigneur, s’il n’en
reste qu’un, je serai celui-là !”.

Je connais tout le fond de tes pensées. Ce n’est pas compliqué. Et ce n’est pas compliqué
pourquoi ?

Parce que j’ai joué la même histoire, vois-tu ?

Il y a des millénaires de celà. J’ai joué la même histoire. Et j’ai été le même soldat que toi. Et je me
suis dit : “Il y a une bataille sur la Terre entre le Diable et le bon Dieu, entre les bons disciples et les
mauvais disciples. Alors je mets ma cuirasse et je porte mon drapeau et sur le drapeau je mets le nom
de Dieu. Et je fais mon église. Et à l’intérieur de cette église je fais mes disciples et je leur dis : il faut
faire comme cela !”

Et puis une autre fois j’ai été un moine et je disais : “Je ne me bats plus, je ne m’investis plus dans le
monde, je reste face au nom de Dieu et je le répète. Et je serai parmi ces élus et j’abandonnerai la nef
de la Terre derrière moi très loin !”

J’ai été aussi, comme toi, quelqu’un qui ne croyait qu’à l’amour !

J’ai été aussi, comme toi, quelqu’un qui ne croyait qu’au vêtement, qu’à la force de l’épée !

J’ai été aussi quelqu’un qui a cru les images !

Alors quand je te regarde vivre, je n’ai pas besoin d’être un grand philosophe pour te comprendre. Je
n’ai pas besoin d’être quelqu’un d’immensément intelligent et illuminé - car c’est comme cela que
souvent on m’apprécie.

Souvent on dit : “Que ce frère-là est instruit et qu’il est illuminé ! Il sait tout de la nature
humaine !”

Et pour cause ! Je suis passé dans les mêmes ruisseaux que toi, dans les mêmes caves que
toi. Je suis monté dans les mêmes greniers que toi. Et comme toi, j’ai dû aussi mourir et
j’ai été mis à mort. Et ce que je peux te garantir mon frère, c’est que cette mort-là est
vraiment précieuse ! Elle vaut vraiment le coup, comme tu dis toi-même. Elle est vraiment
extraordinaire.

Et en même temps qu’elle est une mort, elle est la poche de la Vie, de la Vraie Vie !


Tu meurs à ton égoïsme, tu meurs à tes images, tu meurs à ton orgueil, tu meurs à tout ce qui est ton
ego inférieur, ton ego de Matière pour naître à l’Esprit.

Et là tu t’aperçois que tout ce que l’on t’avait enseigné est des millions de fois plus beau et plus
extraordinaire que ce que l’on t’avait raconté. Cela dépasse l’imagination !
                                                                                             
                                                                                             

Quand je te parle quelquefois de l’Amour, tu peux essayer de supposer que c’est l’Amour, mais quand
tu le sentiras, là au creux de ta poitrine, quand tu le verras soulever ton Esprit sur une grande paire
d’ailes de plénitude, alors tu verras que, bien que j’ai essayé de t’en parler avec exactitude, cela ne
valait rien.

Alors, de la même manière, j’essaie de te dire maintenant ce qu’est la Liberté. La Liberté est quelque
chose qu’il te faut absolument conquérir si tu veux aller vers cette naissance. Et tu es là pour ça,
n’est-ce pas ?

J’espère que tu n’es pas là simplement pour entendre un beau discours philosophique parce que tu sens
que ta matière mentale peut jongler avec plaisir avec tous les concepts que j’énonce. Si tu es ce genre
de jongleur, va voir dans la franc-maçonnerie si j’y suis ! Là-bas, on philosophe beaucoup avec tous
les symboles. Va voir aussi chez les Rosi-cruciens si j’y suis ! Je ne peux pas t’envoyer
dans l’église, c’est toi-même qui me diras : “Là-bas il n’y a plus rien, ils ne disent plus
rien.”

Si tu es donc ici, ce n’est pas pour entendre et ce n’est pas pour écouter.

Je ne suis même pas un très bon parleur. Tu peux me rétorquer que non, mais moi je te dis que si. Je
ne suis pas un bon parleur. Cela n’est pas mon travail ni mon essence. Mais de temps en temps, il faut
ce qu’il faut.

Sais-tu quel est mon travail ?

Sais-tu quel est mon essence ?

Eh bien, je suis la mort. Je suis cette mort que tu redoutes.



     

La mort 

 

 


Voilà qui est troublant ! Tu es venu ici dans une grande flambée de joie avec un bouquet d’amour dans
le cœur en te disant : “Je vais découvrir le frère Pastor dont on m’a tant parlé ! C’est sans doute un
être merveilleux ! Il doit avoir une bonne mine ! On doit avoir envie de l’embrasser si on le rencontre
de l’autre côté !”

Eh bien non. Mon pauvre petit frère, comme je te déçois ! Comme tu es triste soudain... Comme tu as
peur !

Si tu veux me voir, ne regarde pas un être d’Amour. Ne regarde pas non plus un homme jovial ou un
ange délicat. Regarde la mort et regarde-la bien en face !

Car plus tu me regarderas en face et plus tu connaîtras ma vérité, qui est de te tuer !



Mais aie confiance ! Car l’épée que je glisse doucement dans ton sein, l’épée que doucement j’amène
en toi pour te tuer, cette épée-là n’est pas une épée de haine ou d’obscurité, c’est une épée
d’Amour.

Cet Amour-là même que tu imagines et dont tu m’habilles quand tu essaies de projeter ce que peut
être mon image. Cet Amour-là même que tu imagines qui doit exister dans le cœur de Dieu, dans le
cœur de tous les Maîtres, dans le cœur de tous les humanistes incarnés sur la Terre. C’est cet
Amour-là qui est dans cette épée.

Et cet amour se manifeste en une épée de mort et alors tu te dis : “Mais je ne comprends
                                                                                             
                                                                                             
pas. Si c’est l’amour, ça ne peut pas être la mort ! Parle-moi de résurrection si tu me
parles d’amour ! Parle-moi de purification, d’ascension mais ne me dis pas que c’est la
mort !”

Eh bien je te l’affirme : l’Amour, c’est la mise à mort.

Et tu n’arrives pas à découvrir le véritable Amour parce que tu n’arrives pas chaque jour à te mettre à
mort.

Tu essaies chaque jour de t’améliorer.

Alors tu te dis : “Eh bien là j’ai été un peu plus gentil que d’habitude ! Là, tu as vu Seigneur ? J’ai
été patient ! Remarque-le ! Note-le dans le carnet ! Là, tu as vu ? J’ai été tolérant ! Je n’ai rien
dit, alors que je bouillonnais, j’avais envie d’arracher tous les cheveux et tous les poils un à un sur son
corps. Dans tel ou autre cas, tu as vu ? J’ai su me contraindre à la méditation, à l’ascèse ! Je suis
restée huit jours sans manger pourtant Dieu sait que je rêvais d’une banane, d’une pêche ou d’une
grappe de raisin. Tu as vu tout ce que j’ai fait en ton nom ? Tu as vu de quelle manière je me suis
amélioré ?”

Et en pensant toutes ces choses, l’homme se met à créer une image qu’il peut enfin aimer. Alors qu’il
n’aimait pas du tout l’image qu’il regardait autrefois quand il trouvait qu’il n’était pas assez maître
de lui-même. Quand il trouvait qu’il mangeait trop, qu’il était trop gourmand, quand il
jugeait qu’il se vautrait trop sur le ventre des femmes, ou les femmes sur le ventre des
hommes, et toutes sortes d’autres choses. Alors ces êtres-là, quand ils se propulsent dans la
spiritualité, croient que pour être spirituel il faut remplacer la mauvaise image par une bonne
image.

Comme à l’école. Il faut avoir des bons points, il faut bien apprendre sa leçon, il faut être tous en rang,
bien alignés, bien écouter le professeur. Dis : “Bonjour, monsieur le professeur ! Au revoir, monsieur
le professeur ! Vous voulez que j’efface ce tableau, monsieur le professeur ? Vous avez vu ? J’ai
amené des fleurs, monsieur le professeur. Ma maman vous invite dimanche après-midi pour manger une
tarte, monsieur le professeur.”

Et c’est ce que font les disciples avec le Maître :

“Regarde Maître, là j’ai bien fait ! Regarde Maître, là je t’ai invité dans ma vie ! Il y a toujours à
table une bougie qui brûle pour toi ou une chaise qui est vide pour toi, je t’attends ! Il y a toujours
dans ma vie une place pour toi !”

Et quand Dieu entend cela, il éclate de rire !

Et il répond à son disciple : “Ah ! Tu dis qu’il y a toujours une place pour moi. C’est très intéressant
à savoir. Très intéressant ! Comme si toi tu ignorais que je suis toute la place dans laquelle toi tu es.
Alors tu ne crois pas que tu inverses un peu les rôles ? C’est moi l’endroit dans lequel, toi, tu es.
Ce n’est pas toi qui dois me faire un peu de place dans ta vie, un peu de place dans ton
amour !”

Comme par exemple beaucoup de couples qui font l’amour se disent : “Eh bien Dieu, il y a une part
pour mon plaisir et au dernier moment je penserai à toi et je t’enverrai l’énergie !”

Vous riez et je l’ai fait exprès, mais pourtant c’est la vérité. Il y a toujours la moitié de la
carotte pour toi et la moitié pour moi. C’est très bien d’avoir pensé à donner au moins la
moitié de la carotte. Je ne me moque pas de l’humanité en ces termes-là, au contraire
j’encourage !

Si au début tu ne veux donner que 10% de ta pomme, Dieu est déjà très content. Il garde
précieusement cet immense cadeau ! Il le garde à l’endroit de lui où il y a toute l’éternité. Comme ça
ton cadeau ne périra jamais et à travers les incarnations il te sera toujours rendu. Et le jour où tu veux
donner 20% de ta pomme, Dieu est encore plus content ! Il se dit : “Voilà il a compris, il me donne
                                                                                             
                                                                                             
10% de plus que la dernière fois !”

Et en fait ce n’est pas l’homme qui donne à Dieu. Non !

Beaucoup de disciples commettent l’erreur intellectuelle de penser qu’ils se donnent à Dieu, qu’ils
donnent deux jours de leur semaine à Dieu, ou bien une heure par jour pour la méditation, ou bien dix
ans les dix dernières années de leur vie pour le Service. Ils regardent Dieu et puis ils lui
disent : “Voilà maintenant je te donne cela !”, comme on lancerait quelques pièces à un
mendiant.

L’Homme ne peut rien donner à Dieu. L’Homme ne peut qu’accepter que Dieu vienne en
lui.

C’est le mouvement inverse que tu dois faire !

Mais tu es tellement égocentrique ! Tu tellement imbu de ton ego ! Que tu dis : “Regarde Dieu !
C’est moi qui te donne !”

Alors que c’est tout l’inverse qui a lieu. Tu es incapable de donner quoi que ce soit à Dieu, si ce n’est ta
bêtise pour qu’il t’en débarrasse et lui la remplace par la Lumière.

Fais le mouvement inverse !



Décentralise-toi de cet ego qui sans cesse te fait dire : “Dieu je fais ; Dieu j’ai fait pour toi ; Dieu je
t’ai donné ; Dieu je t’octroie !”

Mais quelle orgueil ! Quelle bêtise ! Quel égoïsme !

C’est un peu comme un père et une mère qui travailleraient tout le jour pour amener l’argent à la
maison. Et puis le père et la mère déposeraient l’argent gagné sur la table et leur enfant arrive,
s’appropriait tout l’argent et dit : “Voilà maman, pour la semaine je te donne 100 francs. J’ai bien
travaillé tu vois, j’ai bien compris tout ce qui m’était demandé à l’école, j’ai gagné ces 100 francs, je te
les donne.”

Cesse de contempler Dieu depuis ton petit moi, ton moi d’enfant.

Contemple Dieu depuis ton âme, comme un adulte, comme un être qui est debout, comme un être
logique, limpide, clair. Et comprends que tu n’offres rien à Dieu.

Même si quelquefois pour la poésie il est facile d’employer cette image : tu n’offres rien à
Dieu.


Mais c’est Dieu qui peut, selon ton abandon, venir de plus en plus t’enrichir.


     
C’est Dieu qui peut, selon ton abandon, venir de plus en plus t’enrichir.


 

 


C’est cela qu’il faut comprendre.

Alors concrètement dans ta vie qu’est-ce que tout cela veut dire ?

Comment vas-tu vivre désormais ?

Pour quelle raison vas-tu vivre ?

Car c’est bien cela qui souvent chiffonne le disciple.

Celui qui m’écoute depuis un certain temps, sait très bien que j’ai dit : le Maître se moque de
l’humanité.
                                                                                             
                                                                                             

Alors le disciple rentre chez lui, il se dit : “Très bien je ne peux plus vivre donc pour trouver mon
Maître. Il viendra quand il voudra comme un ascenseur descend en rez-de-chaussée.”

Et puis il m’a entendu dire encore que Dieu n’existe pas.

Alors le disciple rentre chez lui et il se dit : “Bon bah maintenant je ne peux même plus vivre pour
Dieu, ce n’est plus possible puisqu’il n’existe pas. Ou du moins plus comme une cause, je me
trompais.”

Alors soudain le disciple se retrouve tout nu dans sa maison et il se dit : “Mais si on me retire tout,
pour qui vais-je vivre ? Pourquoi ? Pour quel but ? Même si on me retire la Quête spirituelle, alors
pourquoi est-ce que je serai en vie plus longtemps ?”

À un moment donné du chemin, c’est ce genre d’énigmes qui apparaît.

Parce que le sage vient et lui dit : “Le Maître n’existe pas, il est à la limite un initiateur mais il n’est
pas un Maître. Parce que tu n’es pas le disciple soumis, obéissant. Et il ajoute Dieu n’existe pas.
Pendant tous ces âges, tu as aimé une divinité que tu as conçue toi-même, mais Dieu n’existe
pas.”


Et puis l’illuminé surajoute : “Rien n’existe !”

Alors à ce moment-là c’est terminé, le disciple s’écroule, il tombe, il ne peut plus tenir debout, il n’en
peut plus, il vient d’apprendre ce qui vient de le mettre à mort.

“Rien n’existe !? C’est une plaisanterie ?! Répète ! Je n’ai pas entendu !”

Je te le dis : rien n’existe !

Et dans la tête du disciple, il se passe un véritable cyclone accompagné d’un ouragan, d’un ras de
marée, d’un tremblement de terre, il ne sait plus où il en est. Et il essaie de comprendre ce qu’on
lui dit et plus il essaie de comprendre et plus l’ouragan se déchaîne et le tremblement
de terre a lieu. Et il croit que le Dieu qu’il vient de rencontrer est un diable qui avait la
mission de tout détruire, un peu comme dans une épreuve finale avant de rencontrer la vraie
vie.

Tu as beau te construire ce genre de raison, il n’empêche pas que le Dieu que tu rencontres à ce
moment-là est le seul Dieu qui soit.

Et ça te surprend tellement que tu n’arrives pas à l’accepter et ça se comprend. Ça se comprend très
bien. Parce que pendant des âges tu as toujours vécu pour quelque chose.

Quand tu étais profane, tu vivais pour les sens, pour le plaisir, le désir, la joie et la haine.

Puis tu as vécu pour ta famille, tu as évolué, tu t’es responsabilisé un petit peu, alors tu vivais pour
les autres.

Puis tu es devenu un disciple et tu vivais pour le Plan, pour que le Plan s’accomplisse.

Puis tu as encore grandi, tu es devenu un initié et tu vivais pour que l’Humanité se perpétue.

Puis tu as encore grandi et puis tu t’es dit : “Mais, et pourquoi je viens ?Pourquoi je vis
après tout ? Quelle est la raison ? Quelle est ma raison ? Qu’est-ce que c’est qui me fait
vivre ?”


Et dès que cette interrogation naît en toi, comme une méditation - pas comme une question
intellectuelle, mais comme une méditation - alors là, tu es entraîné dans le non-être et tu
disparais.

Mais tu disparais pour mieux être.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait la complication de cette compréhension, ce qui fait que le disciple n’arrive pas à
comprendre ou à s’imaginer ce qu’est cette autre vie. Et c’est pourtant la seule vie qui
soit.

Toutes les autres vies que tu auras ne seront que de pâles imitations. Même à l’instant où tu seras un
Maître - oui, même à cet instant-là - tu ne seras qu’une pâle imitation de la Vérité et de
l’Essence.


Tant que toi, tu n’as pas disparu en entier, tu ne peux pas jurer avoir rencontré la Vérité. C’est
impossible !

Car vois-tu, dans la Vérité, il n’y a pas place pour celui qui peut dire « je l’ai rencontré
».




Lorsque celui qui peut rencontrer la Vérité est sur le point d’intégrer la Vérité, il n’y a plus personne
pour même se rendre compte qu’un jour il y a eu l’ignorance, une certaine connaissance et que grâce à
cette certaine connaissance, à ce moment-là, on peut intégrer la Vérité et que l’on devient
immensément connaissant. Il y a d’un seul coup la Connaissance. Il y a d’un seul coup cet être et
ce non-être, qui est les deux en même temps.

Donc, lorsque nous vous entendons prétendre comprendre, prétendre connaître, alors que nous, quel
que soit le niveau que vous nous donnez, que ce soit d’être des Maîtres ou des Chohans, ou des
archis-archis-archis-Chohans, cela m’est égal ce que vous pensez. Mais disons, imaginons que nous
sommes quand même au-delà du voile grossier de la Matière, donc dans une certaine Vérité. Dès que
nous, qui prétendons ne pas connaître la Vérité, ne pas savoir la Vérité. Lorsque nous vous entendons
prétendre l’avoir rencontrée, on sourit. On sourit et en même temps on devient le plus faible des
agneaux.

Parce que je te le dis : nous n’avons pas rencontré la Vérité. Nous y allons. Nous y allons mieux que
toi, c’est certain. Nous y allons en nous ayant débarrassé de tout ce qui fait le mirage grossier de la
Matière et du Cosmos.

C’est pour cela que nous pouvons avoir tout l’Amour dont je t’ai parlé.

C’est pour cela que nous pouvons vous comprendre.

C’est pour cela que régulièrement, même l’un d’entre nous peut se sacrifier.

Parce que nous sommes les mêmes, dans le même bateau, attachés aux mêmes rames, et c’est
ensemble que nous irons au but.

Ce n’est pas en imaginant que le Maître est arrivé et qu’il est allé là-bas chercher la Vérité et
qu’il revient sur la Terre avec la Vérité. Ce n’est pas en imaginant cela que les choses vont
avancer !

Si tu imagines cela, tu es toujours cet enfant capricieux, ignorant et stupide qui se dit : “Papa a fait
tout le travail, moi je n’ai plus qu’à m’amuser !”


C’est ensemble que nous irons vers la Vérité.

Nous ne pouvons pas y aller si vous ne venez pas avec nous ! C’est impossible !

Pourquoi ?

Parce que je te l’ai dit tout à l’heure au début du discours, et tu ne comprends pas toutes les
conséquences de ce que j’ai dit au début du discours. Parce que tu ne réfléchis pas encore de par la
logique.
                                                                                             
                                                                                             

Tu es encore soumis à une multitude de voiles : ce que tu as lu, ce que tu n’as pas lu,
ce que tu es capable de comprendre ou ce que tu estimes que tu n’as pas la capacité de
comprendre.

Sois logique !

Qu’est-ce que je t’ai dit tout à l’heure ?

Trouve-le avant que je le dise ! Trouve !

Qu’est-ce que je t’ai dit tout à l’heure ?

Je t’ai dit : chaque homme est une cellule du Grand Être.

Les Maîtres qui ont évolué depuis la Terre sont aussi des cellules du Grand Être.

Ce Grand Être a un destin, un destin plus grand que celui de l’homme, mais le même,
c’est-à-dire basculer dans la Vérité après s’être plongé dans la Matière dans laquelle il est
maintenant.

Donc, pour que ce Grand Être, qui est la somme de tous les individus qui existent, pour que ce Grand
Être bascule dans la vérité, y entraînant ainsi tous ceux qui ont pu monter dans le bateau, eh bien, il
faut que toutes ses cellules se soient réveillées, soient capables de ramer, soient capables de voir même
qu’il y avait un bateau.

C’est ensemble que nous irons au but.

Ce n’est pas les Maîtres d’un côté et les perdus de l’autre ! Le Cosmos ne fonctionne pas comme
cela !

Tout est constitué de manière telle que tous les groupes construisent un Être.




     

Un Être 

 

 


Il y a en vous des millions et des millions de cellules et cela construit quoi ? Cela construit votre
corps.

Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, vous a dit le sage.

Alors, grâce à l’analogie, essayez de comprendre les plus grands mystères simplement en regardant
votre corps, puisque tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut.

Vous êtes, pour exister en tant que corps, la somme de millions de cellules. Puis, à l’intérieur de ce
corps, il y a différents organes qui sont eux-mêmes la somme de divers groupes de cellules. Et lorsque
l’on prend une cellule, on s’aperçoit que cette cellule est un atome constitué avec une multitude
d’autres corps satellites.

Il en va de même avec l’expression de l’infiniment grand que vous appelez Dieu.


Vous êtes la cellule d’un Grand Être qui est un être, qui s’appelle le Roi du Monde.



Et ce Roi du Monde qui est un être a un Père et une Mère, comme vous.

Ce Père, c’est celui que l’on appelle en ce moment Sanat Kumara.
                                                                                             
                                                                                             

C’est le Logos ou le Roi du Monde, le roi père, qui prend en ce moment ses responsabilités face à la
préparation et à la naissance de son fils.

Et il y a aussi la Mère qui s’appelle la Terre.

La Terre donne toutes ses énergies, sa Matière et le Père qui est Sanat donne toute son âme, toute sa
Lumière et fait l’éducation de ce futur roi.

Et ce futur roi, au fur et à mesure qu’il avance dans sa gestation, à l’intérieur du ventre de la mère qui
est la terre, ce futur roi prend peu à peu conscience de ce qu’il est.

Et ainsi, s’éveillant, il essaie d’y éveiller toutes ses cellules, exactement comme lorsque vous, vous
essayez de purifier chacune de vos cellules par une ascèse ou par du yoga.

Parce que vous savez en tant que disciple que si la Matière n’est pas lumineuse, si la Matière n’est pas
purifiée, vous n’arriverez pas à tel ou tel résultat initiatique.


Eh bien lui, ce futur Roi du Monde fait la même ascèse, la même alchimie.

Et il dispose, pour faire cette alchimie, de tous les êtres Lumineux, de toutes les molécules Lumineuses
qui se sont déjà réveillées à la Lumière. Et ces êtres-là composent les glandes à l’intérieur du corps du
Grand Être.


Et on appelle cela les temples.


     

Les Temples 

 

 






Si bien que ce que l’on appelle Shambhala, ou le Temple de la Hiérarchie, représente la pinéale du
Grand Être qu’est l’Humanité.

Et c’est par cette pinéale que rentrent les énergies qui seront ensuite distribuées par les divers temples,
puis à travers ces temples par les diverses religions ou cultes ou écoles ésotériques en manifestation sur
la Terre.


[...] la glande qui compose le chakra de la gorge.

Et c’est pour cela que le Maître est celui qui semble être en recul, alors qu’il envoie tous ses initiés
pour travailler. Parce que justement l’action vient de ce centre-là.

Et tous ceux qui sont dans ce centre-là du Grand Être qu’est l’Humanité sont donc, à ce moment-là,
pourvus d’un moyen d’action et d’une action à accomplir.



Une fois qu’ils se propulsent hors de ce chakra, hors de ce temple-là, ils intègrent la couronne et ils sont
utilisés pour recevoir l’énergie du Soleil, les ordres du Soleil.


Le Soleil qui lui-même est une entité plus grande que l’entité de la Terre et qui contient toutes les
entités du système solaire.
                                                                                             
                                                                                             

Ce Grand Être, donc, qui est le système solaire, contient le petit être qui est l’être de la planète Terre
ou de la planète Mars ou de la planète Jupiter. Et le petit être de la planète Terre contient des êtres
qui s’appellent Pierre, Paul, Jacques, Marie, Evelyne, Nicole.

Et que fait Pierre ? Et que fait Nicole ? Eh bien Pierre et Nicole regardent la voûte du ciel et se
disent : “Que c’est beau quand même cette planète. Et si j’essayais de la conquérir, j’essayerais de
voler dans ses airs, de traverser ses mers. J’essayerais de voyager sur ses routes le plus vite
possible pour connaître tous les continents, je vais essayer de faire de cette planète ma
planète !”

Et Pierre comme Nicole s’approprient la planète, alors que la planète ne représente qu’un chakra
infime et inférieur de l’être qui vit par le Système Solaire. Pierre et Nicole décident de s’approprier ce
chakra, de s’approprier cette Terre et d’y faire leurs lois.

Pauvres pitres ! Pauvres acteurs ! Toujours soumis aux mêmes rôles, subissant toujours les mêmes
revers ! Après la joie, le malheur ! Après la naissance, la mort !

Quitte la scène !

Et c’est pour cela que tu es ici, c’est pour cela que tu m’écoutes et c’est pour cela que je te parle :
pour que tu quittes la scène.

Que très vite tu montes l’échelle du corps, du Logos de ta planète. Que très vite tu ne sois plus la
cellule de l’orteil. Mais que tu montes et que tu sois la cellule du genou et que Dieu puisse donc
marcher avec toi et non plus te fouler aux pieds.

Je suis là pour que tu montes encore et que tu sois la cellule de son ventre.

Pour que tu alchimises Dieu et que tu puisses l’offrir aux hommes ou à toi-même.

Et puis que, très vite, tu t’annoblisses encore et que tu sois la cellule d’une de ses glandes. Et
que tu puisses contempler, commencer à contempler la Réalité et que tu ne t’arrêtes pas
là !

Que très vite tu montes dans le haut de sa tête en même temps que tu montes dans le haut de ta
propre tête et que tu sois la Divinité.

Ce que Lui est depuis toujours et ce que Toi aussi tu es depuis toujours.

Comment marcher sur cette voie ouverte, cette Voie de Liberté ? Cette voie qui casse toutes les
images, qui casse tous les porches, qui brûle toutes les conditions, qui avale toutes les épreuves et qui se
propulse en un seul pas à la porte de Dieu !


     

La Voie de Liberté 

 

 


Comment faire ?

C’est très simple et tu ne vas pas l’accepter quand je vais te le dire.

Tu me dis que non, tu dis : “Non c’est pas possible ! J’aime trop ce que tu viens de dire. J’ai lu assez
de livres pour savoir que ça ressemble à peu près à ce que j’ai lu. J’ai eu assez de substances
philosophiques dans mon esprit pour savoir que ce que tu dis, même si c’est un peu différent, favorise
quand même la compréhension de tout ce que j’ai lu. Alors ne me dis pas qu’il y a quelque chose que
tu me dirais que je n’accepterai pas !”

Eh bien, même si tu me rétorques de la sorte avec ton esprit, je peux t’assurer que ce que je vais dire
tu auras du mal à l’accepter.
                                                                                             
                                                                                             

La voie est simple, mais sais-tu ce qui en toi ne va pas l’accepter ? Ce n’est pas ton esprit qui
n’acceptera pas. Ce n’est pas ton désir d’évolution qui n’acceptera pas. Mais plutôt la somme de toutes
tes résistances, qui, d’un seul coup, deviendra tellement évidente que tu me diras : “Oui. Bien sûr c’est
la voie mais je ne suis sans doute pas prêt encore pour cette voie-là. Alors il faudra que tu
m’attendes !”

C’est ce que de nombreux esprits me répondront quand je dirai ce qu’est la voie.

Mais je vais vous faire encore patienter quelque temps.

Je vous fais patienter pour que vous essayez de comprendre vous-même, d’approcher le concept.
Comme cela il y aura moins de résistance quand j’en parlerai. Ou ce ne sera en tout cas pas
simplement une acceptation intellectuelle, mais ce sera aussi l’acceptation du cœur et ce sera plus
alchimique.

Qu’est-ce que la voie ?

Que tu sois un catholique ? Ce n’est pas la voie.

Que tu sois un franc maçon ? Ce n’est pas la voie.

Que tu sois rosi-crucien  ? Ce n’est pas la voie.

Que tu suives un maître personnel qui soit aux Indes, au Japon ou ailleurs ? Ce n’est pas la
voie.

Que tu n’appartiennes à aucun de ces groupes et que tu te fasses ta propre ligne, tes propres prières, ta
propre méditation ? Ce n’est pas la voie.

Alors tu me dis : “Mais si toutes ces choses ne sont pas la voie qu’est-ce que La Voie ?”

La Voie, écoute bien : La Voie c’est le Silence.



     

Le Silence 

 

 


Alors tu peux me dire : “Mais avec le silence on ne fait pas des méditations ! Avec le silence on ne fait
pas un rituel ; avec le silence on ne lève pas une épée pour que l’énergie soit ; avec le silence on ne
fait pas un baptême ; avec le silence on ne fait pas monter l’énergie dans la Kundalini ; on ne réveille
pas les chakras ! Il ne faut pas plaisanter Pastor, quand même ! Je t’aimais jusqu’à présent mais
maintenant, quand même, tu déménages !”

Et pourtant je te le dis et je te le répète : La Voie, c’est le Silence.

Mais si tu savais de quel Silence je parle, tu serais d’accord avec moi et tu n’aurais pas eu ce
mouvement dans l’esprit et ce remue-ménage dans tes émotions.

Quel est le Silence qui constitue La Voie ?



Ce Silence c’est le dépouillement.

Ce Silence c’est l’abnégation.

Ce Silence c’est ton sourire, chaque fois que quelque chose te tentera et que tu diras : “Non, merci.
Dieu est en moi, ça me suffit.”

Le Silence c’est chaque fois que tu seras vexé, humilié, combattu et que tu diras :“Pour que la Justice
soit, je ne fais rien ou je laisse le monde faire sa loi, sa justice.”
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que tu ne dois pas prendre part dans le monde, mais prends part sans qu’il y
ait le sentiment de la justice, le sentiment de la compensation, le sentiment de rétablir le bien, le
sentiment de rétablir Dieu, la Lumière, sa Vérité. Dès que tu as le sentiment de rétablir
ces choses, tu ne rétablis rien, tu ajoutes dans le grand défilé des spectres macabres, tu
ajoutes ton propre spectre ! La seule différence c’est que celui-là sourit mieux que les autres
alors que les autres spectres ont un sourire de ténèbres et tu n’es toujours pas dans la
Vérité.

Qu’est-ce que le Silence encore ?

Le Silence c’est marcher nu dans la vie.

Et qu’est-ce que je veux dire par là ?

Est-ce que je dis que désormais vous devez aller sur le lieu de votre travail ou aller à l’endroit où vous
vous réunissez avec vos amis et tout accepter, devenir un ventre mou, accepter les humiliations, les
contraintes, le chômage et toutes ces autres choses sans rien dire ? Dieu m’a dit que je devais tout
abandonner alors je lâche tout ?

Non, ce n’est pas cela que je veux dire et c’est la grave erreur qui a été commise par les
chrétiens !



Quand on te frappe sur la joue droite, tend la joue gauche.


     

Tendre l’autre joue 

 

 


Et les hommes pensent : “Eh bien si l’on me bat une fois, je dois accepter aussi la deuxième et je ne
dirai rien ! Et si les envahisseurs arrivent, je ne dois pas me défendre ! Je dois simplement me mettre
à genoux et prier Dieu pour qu’il reçoive mon âme.”

Ce n’est pas cela que Jésus a exprimé, ce n’est pas cela le Silence. Cela veut dire quoi ?


Cela veut dire lorsque l’on frappe ta personnalité, tend ton âme ! Et tu verras que cette Lumière-là
personne ne pourra la frapper.

Tu verras que cette Lumière-là sera comme un bouclier. Et celui qui se prépare à envoyer la deuxième
gifle, justement, se fracassera le poing contre ce bouclier et tu n’auras pas eu besoin de faire quoi que
ce soit. Tu n’auras pas eu besoin de te défendre.

Sors ton âme.

Alors concrètement, qu’est-ce que cela veut dire ?

Demain, quelqu’un vient, t’insulte et t’humilie. Quelle réaction as-tu ?

Si tu ne m’as pas compris comme il faut, tu vas dire : “Eh bien je fais comme si je n’avais rien
entendu !”

Ou dans un deuxième cas mais sans m’avoir toujours compris, tu dis : “Eh bien j’ai entendu mais
j’essaye d’alchimiser, j’essaye de transporter mon énergie d’un chakra à l’autre alors je
transforme sa parole d’imbécile en frère. J’ai entendu en vérité tu es mon frère, tu es mon
frère, tu es mon frère et j’essaye de me persuader de cela et comme ça ma journée reste
positive.”
                                                                                             
                                                                                             

Si tu ne m’as pas compris, forcément tu vas essayer l’une ou l’autre des méthodes et cette méthode tu
verras qu’elle marchera une fois ou deux et puis un beau jour tu vas t’asseoir et tu vas me dire :
“Écoute frère Pastor, j’essaye, tu vois, c’est de bonne volonté mais ça ne joue pas ! Il suffit que j’aie
mal au foie, eh bien je n’ai plus envie de penser qu’il est mon frère et qu’il m’a dit je suis ton frère. Si
je suis malade je n’ai pas l’énergie pour essayer de comprendre toutes ces choses et de les
dépasser.”

Alors moi qui suis un frère, je m’assois avec toi sur le bord de l’église et je te dis en te tapant sur
l’épaule : très bien, t’as un problème n’est-ce pas, tu n’as rien compris pas vrai ? Alors écoute ma
parole ! Qu’est-ce que je veux dire lorsque je te dis si on te frappe sur la joue droite tu tends
la joue gauche, demain matin donc si on t’insulte dans ta famille, qu’est-ce que tu dois
faire ?

Tu ne dois pas essayer de te persuader que tu dois oublier la parole comme si elle n’avait pas
existé car elle existe ; tu ne dois pas essayer de te persuader que l’homme est ignorant
et qu’en fait s’il savait qui tu étais et s’il se connaissait lui-même, il dirait “tu es mon
frère”.

Tu dois simplement, lorsque tu entends cette chose, rester à l’endroit où rien ne remue en
toi, arrête ta respiration, arrête, ne respire plus. Suspends le souffle. Concentre-toi autant
que tu le peux, mais sans forcer. Concentre-toi autant que tu le peux à l’endroit de ton
troisième oeil ou à l’endroit de ton centre cardiaque et immerge-toi complètement dans la
Présence.

Tu verras que la première fois ce ne sera pas très facile à faire. Et que, comme un écho qui persiste, ta
tête entendra l’insulte que l’on t’a fait. Ta tête répétera : “Mais il t’a dit... Mais bouge, remue un
peu ! Tu n’entends pas ce qu’il t’a dit ? Qu’est-ce que tu as là en train d’essayer d’être tolérant ?
Qu’est-ce que tu as là en train d’essayer d’être calme ? Qu’est-ce que tu fais là en train d’essayer
d’être Dieu en personne !?” C’est ce que dira ton mental inférieur, ton mauvais ange. Il te dira :
“Mais tu ne vois pas que tu es stupide ! Tu t’es laissé faire ! Tu t’es encore laissé marcher dessus !
Mais bientôt, au nom de Dieu, on viendra même te mettre des pissenlits dans la bouche et tu ne diras
rien !”

C’est ce qu’essaiera de dire le mental. Et vous savez très bien, pour avoir essayé d’être tolérant
plusieurs fois, que c’est ce que le mental vous a dit : “Mais je ne peux pas quand même me laisser
marcher sur les pieds de cette façon-là ! Je veux bien croire en Dieu mais je ne veux pas être un
tapis !”

C’est pour cela qu’il ne te faut pas employer la tolérance, la compassion, pour systématiquement
recevoir dans les bras tout ce que les mauvais hommes t’envoient.

Simplement : ne reçois pas  !


     

Ne reçois pas ! 

 

 


Si tu as les bras tendus dans la vie, les mauvais hommes mettront tout ce qu’il y a de mauvais en eux,
ils te chargeront. Et alors tu seras chargé de la voie de celui qui te dit : “Tu es idiot ! Tu es
incapable ! Tu es laid ! Tu es impuissant !”, et tu seras aussi chargé d’un autre qui te dit : “Mon
Dieu comme je t’aime ! Mon Dieu comme tu es mon ami ! Mon Dieu comme on se ressemble ! Mon
Dieu comme nous sommes bien ensemble !” Ce qui fait que d’un côté ton bras sera très chargé, il te
fera mal et de l’autre ton bras sera léger et il te fera du bien. Et de cette manière-là l’homme est
écartelé : un bras qui va en bas, un bras qui va en haut, et lui entre les deux qui essaie de les
                                                                                             
                                                                                             
tenir !

Alors je te donne un conseil.

Si tu veux suivre La Voie à l’intérieur de toutes les autres voies dont j’ai parlé tout à l’heure et qui
sont des instruments alchimiques, si tu veux suivre la voie à l’intérieur de toutes les autres voies : ne
reçois pas, ne tends pas les bras dans le monde.

Tu tends les bras dans le monde, parce que tu demandes au monde : “Mais qui suis-je ?” Tu es là,
tout bras dehors, dans le monde et tu lui demandes : “Mais qui suis-je, dis-le moi !” et
comme un enfant qui est là pour attraper son père ou sa mère, tu as les bras ouverts dans le
monde. Mais dans le monde il n’y a pas Dieu, il n’y a pas les Maîtres, mais il y a les autres
hommes.

Il y a un mauvais homme qui passe et qui t’entend dire : “Mais qui suis-je, quelle est mon
image ?” Et celui-là se dit : “Ah tu ne me reviens pas ! Tu n’as pas des vibrations qui me
conviennent ! Tu n’as pas une tête qui me convient ! Alors je dirais aujourd’hui que tu
es un idiot et travaille sur cette image-là !” Et voilà le premier poids qui se met à ton
bras.

Puis passe un autre homme qui dit : “Mmmh ! Toi tu es à mon goût ! Je trouve que
tu as de belles vibrations, que tu t’exprimes bien. Alors je te le dis : tu es mon ami !
Voilà l’image sur laquelle je te donne à travailler.” Et voilà une image positive qui lève le
bras.

Et moi je te dis : n’écoute pas tous ces gens ! N’écoute pas même ton meilleur ami, n’écoute même
pas ton amour, ton mari ou ta femme, même si ton amour, ton mari ou ta femme t’aiment absolument,
inconditionnellement.

[...] de projections, d’identifications, de fantasmes ! Comme celui qui croit méditer ou pouvoir méditer
parce que il est certain d’être la réincarnation d’un grand pharaon ou de Nefertiti, ou la réincarnation
d’un grand prêtre inca.

Mais comment veux-tu méditer quand dans ton esprit il y a un voile aussi épais ? Quand tu gaspilles
l’énergie à te croire ceci, à te croire cela, alors, forcément, si tu médites, car tu vas méditer,
ce sera sur ta bêtise que tu méditeras ! Et tu grossiras cette bêtise. Ce qui fait que le
premier jour, lorsque tu as commencé ta méditation, tu supposais être la réincarnation de
Nefertiti, tu supposais gentiment, parce que tu aimes les pyramides, parce que dès que tu
fermes les yeux tu vois des pyramides. Ou parce que tout simplement tu aimes ce pays, tu
aimes de te maquiller comme les gens de ce pays-là. Et puis à force de cultiver ce mirage,
chaque fois que tu vas méditer, l’énergie va se déposer sur cet écran, qui va devenir de
plus en plus grand. Ce qui fait qu’au bout de dix ans de méditation, alors que tu n’avais
commencé qu’à soupçonner, tu vas créer un groupe en disant : “Je suis la réincarnation de
Nefertiti et voici mon culte ! Et c’est par ce culte ancien que j’ai retrouvé que vous serez
affranchis !”

Voilà ce qui se passe sur la Terre.

Alors chaque fois que tu entends quelqu’un construire un temple en prétendant être ceci, être cela, fais
comme moi, ne perds pas du temps à te battre, ces colonnes ne sont qu’en papiers donc ne perds pas
du temps à te battre, souris et va ailleurs.

Va ailleurs ! Là où il y a les fondations à creuser pour les colonnes du temple de ton Dieu, le Vrai
Dieu, l’Éternel, l’Innommable, et creuse ! Et tu verras que ceux qui paradent avec des colonnes de
papiers et qui sont montés sur des chars bruyants, sur des chars brillants, sur des chars
couverts de décorations, de grades, de fleurs, de ceci et de cela ! Tu verras qu’ils ne sont
rien.
                                                                                             
                                                                                             

Bien sûr pour l’œil du profane il y aura interrogation : “Tiens là dans l’avenue est en train de passer
un grand maître ou du moins il semble que ce soit un grand maître. Il a un très beau char ! tout le
monde l’acclame ! Et les chevaux se tiennent droit, ils ont l’air fiers et majestueux ! Tandis que là bas
dans le désert il y a un homme qui est sale, très sale, couvert de transpiration, qui a la faim
au ventre et qui est sale parce qu’il creuse nuit et jour sans arrêt. Et on m’a dit que lui
était le Maître mais je n’arrive pas à comprendre que le maître soit celui là ! Il passe ces
jours et ces nuits à creuser un trou, à creuser deux trous dans la terre. Et il ne dit rien
si tôt que des gens s’approchent, il donne des coups de pelle ! Si bien que les gens s’en
vont !”

Et le village commence à discuter ainsi à propos du vrai, à propos du faux : “Et pourquoi est-ce que
celui qui creuse donne toujours des coups de pelle ?”

Alors dans le village il y en a un qui parce qu’il a vécu un peu plus longtemps que les autres commence
à comprendre quelque chose et il dit :

“Écoutez mes frères, si celui-là donne des coups de pelle, c’est peut-être mieux que celui qui envoie des
fleurs et des parfums depuis son char. Car j’ai vu ce que cela faisait. Quand j’ai reçu un coup de pelle
en moi, une mauvaise idée qui germait est morte et depuis elle n’est plus jamais revenue.
Alors que quand j’ai reçu les fleurs et le parfum de celui qui est dans le char, sitôt que
je suis rentrée chez moi, je croyais que j’étais un élu, je croyais que j’étais un maître,
je croyais que j’étais un chef ! Et je dominais ma femme et j’ai battu mes enfants. Et
quand je suis allé à l’endroit de mon travail, je trouvais ignoble que moi, le Grand Élu, moi,
l’Initié, on me fasse travailler à ramasser des papiers ! Alors je me suis rebellé... Et à
cause de ma rébellion on m’a jeté dehors et j’ai perdu mon emploi et maintenant je suis un
mendiant.


Donc je vous le dis, pour avoir reçu la lumière de celui qui est faux, je suis moi même devenu une
ombre et pour avoir reçu, après, la Lumière de celui qui est Juste, je suis moi même maintenant
devenu la Vérité.”




     
Pour avoir reçu la lumière de celui qui est faux, je suis moi même devenu une ombre et
pour avoir reçu, après, la Lumière de celui qui est Juste, je suis moi même maintenant
devenu la Vérité.”


 

 


Alors je vous engage et je vous invite à aller recevoir les coups de pelle qu’il vous donne ! Il tue
l’erreur qui est en vous ! Il tue l’horreur qui est en vous, le mirage qui est en vous !

Et moi j’ai vu des gens qui avaient reçu tellement de coups de pelle qu’ils se trouvaient vides de toute
illusion et de toute erreur. Et savez-vous ce qu’ils font ? Eh bien ils sont allés ailleurs dans un autre
village et ils sont eux-mêmes en train de creuser des trous. Et ils se sont eux-mêmes aussi mis à donner
des coups de pelle. Ils ont aussi vidé des hommes de leurs erreurs et de leurs illusions, qui sont à leur
tour partis dans d’autres villages pour creuser d’autres trous. Et, tous ensemble, ils sont en train de
creuser la Terre.


Et moi je vous le dis, moi qui ai un peu compris l’histoire de la Vie : tous ces hommes qui sont en
train de creuser la Terre sont tous en train de bâtir le Nouveau Monde.


Tandis que passe, dans son char brillant et bruyant, celui qui est le contraire de la Vérité. Ne le suivez
                                                                                             
                                                                                             
pas.

Attachez-vous à creuser la Terre.

Attachez-vous à poser les fondations du Temple.





Creuser la Terre cela veut dire utiliser votre épée pour couper toutes les mauvaises racines, pour
extirper l’Erreur, le Fantasme, l’Irréel, le Mensonge ! Ensuite brûlez tout cela avec le Feu de la Joie et
de l’Amour, l’encens de l’Amour.

Et ce qui vous apparaît aujourd’hui être une énigme et qui me fait tant parler - si bien que de parler
autant me semble un véritable cauchemar - ce qui est pour vous aujourd’hui une énigme
deviendra la Vérité. Et je n’aurai pas besoin d’en discuter. Pour moi, enfin, ce sera le repos. Et
aussi pour tous mes autres frères qui discutent et qui envoient de l’énergie et qui essayent
de tenir les églises d’un côté, la société de l’autre. Nous pourrons vivre enfin le Grand
Partage ! Être tous ensemble assis à la même table, regardant un même pain, le pain de
la Vie, qui est l’Esprit de Dieu. Et, le partageant entre nous tous, nous nous élèverons
tous.

À ce moment-là le Grand Être que nous formons naîtra et, du ventre de la Terre, jaillira sa Lumière,
naîtra son Esprit, comme un enfant né du ventre d’une femme. Et dans les Cieux, à ce moment-là,
tous ceux que vous appelez les anges et les archanges se mettront à chanter, se mettront à louer le
miracle qui vient d’avoir lieu car c’est un miracle :

Dieu est né encore une fois du ventre de l’Humanité.

Et l’Humanité qui est le ventre dans lequel Dieu renaît, l’Humanité n’a eu que cette fonction-là : être
sa Mère et son Père.

Si bien qu’aujourd’hui c’est vous qui cherchez un Père et une Mère alors que vous êtes son Père et sa
Mère.


Mais ceci est un autre mystère...

Avant de vous quitter je vous l’expliquerai en quelques idées simples.





     

Le Fils de l’Humanité 

 

 


Le sage a dit : “tout ce qui est en haut et comme ce qui est en bas et tout ce qui est en bas et comme
ce qui est en haut”. C’est vrai, mais il faut ajouter que tout ce qui est en haut, un jour, devient le bas
et tout ce qui est en bas devient le haut.

Et Dieu enfante les hommes et les hommes ensuite enfantent Dieu à leur tour.


C’est pour cela qu’un jour le Ciel est celui qui donne l’Esprit à la Terre et que l’autre jour la Terre est
celle qui redonne l’Esprit à Dieu, pour que Dieu se perpétue, pour qu’il soit, parce que tel est son
mouvement.
                                                                                             
                                                                                             

Donc bien sûr vous cherchez un Père et une Mère, mais sans le savoir vous êtes déjà son Père, sa
Mère. Et je vous en prie, à ce titre là, l’Enfant que vous portez, soignez-le bien.

Pensez à cette image qui est dans les églises, l’image de la vierge qui porte toujours un enfant.
Demandez-vous pourquoi est-ce qu’il y a une vierge qui porte un enfant !




     

La Vierge à l’Enfant 

 

 


Qu’est ce que cela veut dire ?

Est ce que l’on veut figurer la vierge Marie qui a donné naissance à Jésus ? Mais non ! On s’en
moque de cette histoire ! Ça n’endort même plus vos enfants d’ailleurs et ça fait bailler
Dieu ! Donc ce n’est pas pour cette raison-là, ce n’est pas ce symbole-là qui est rendu
vivant.

Ce que les initiés voulaient démontrer et marquer de manière indestructible, puisque les livres sont
détruits, il fallait donc le marquer ailleurs. Ce qu’ils voulaient dire c’est :






Attention ! La Matière, c’est la Vierge, c’est la Terre. Mais c’est aussi l’Homme, l’Homme de Matière
et l’Humanité, l’Humanité de Matière. Et cet Homme, comme cette Humanité, porte l’Enfant et c’est
l’Enfant Christ, c’est ce Roi du Monde qui est à naître dont je vous ai parlé longuement tout à
l’heure.

Vous le portez chacun à l’intérieur, c’est ce qui me permet de vous dire que vous êtes Dieu
mais je dois en même temps ajouter : d’accord vous êtes Dieu c’est vrai, vous êtes Dieu le
Père c’est un fait mais vous êtes un Dieu qui est en train de renaître à travers vous. Et,
au lieu d’être simplement l’enfant de Dieu, soyez aussi les parents de ce Dieu qui est à
naître.

Vous êtes l’enfant du Dieu qui est resté au Ciel, mais vous êtes en même temps le Père et la Mère du
Dieu qui est à naître et qui est passé dans la Matière et qui y est en ce moment, avant de retourner au
Ciel.

Donc responsabilisez-vous un petit peu et vous ne me demanderez plus comment être disciple !

Si tu sais que tu es le Père et la mère de Dieu, désormais tu sais ce que tu dois faire
pour faire naître l’enfant Christ que tu portes  !


Soigne ton ventre, ne le prostitue plus !

Soigne ton esprit, ne le prostitue plus !

Soigne ta vie, aligne-là, ne la détruis plus !


Chacun peut trouver la dignité d’être disciple dans le fait qu’il essaiera de cultiver la dignité d’être
Père et Mère. Et c’est pour cela qu’il vous a été demandé d’être des Pères et d’être des Mères pour
vos enfants. Pour que, dans cette imitation, vous compreniez, vous accomplissiez, petit à petit, le
                                                                                             
                                                                                             
développement des qualités du disciple qui porte Dieu. Un Dieu qui attend de renaître à travers sa
Matière.

Je vous envoie donc dans le monde, tous comme des êtres qui sont porteurs de la Divinité ! Comme si
vous étiez tous des femmes enceintes de Dieu.

Soyez tous des femmes enceintes de Dieu !

Même si vous êtes un homme, ce n’est pas difficile à imaginer, vous n’avez pas besoin d’imaginer être
une femme, mais imaginez que vous êtes enceinte de Dieu et que toute l’Humanité avec vous est
enceinte de ce même Dieu, qui, tout en étant un fœtus à l’intérieur de vous, est aussi un Père qui
dirige à l’extérieur de vous toute sa reconstruction.

Bien sûr, c’est un grand mystère mais c’est très compréhensible. C’est beaucoup plus compréhensible
que les grands principes que vous essayez d’intelligencer dans l’occultisme ou dans l’ésotérisme.

Si vous voulez sentir la Vie en vous, que ce soit la Vie de l’Enfant Jésus !

Si vous voulez sentir cette divinité, soyez responsable de l’enfantement !

Par là même, vous ne pouvez qu’être des disciples conscients, des disciples qui se surveillent, des
disciples capables de faire l’alchimie. Et de rire en même temps ! De rire énormément ! De
participer à la vie ! Car il n’y a rien de plus gaie qu’une femme enceinte ! Il n’y a rien de
plus gai que cet instant de la vie où l’on sait que l’on porte la vie, la Grande Vie, la Vraie
Vie !

Et qu’on va l’entendre crier, un jour, dès qu’elle va sortir. Et vous entendrez ce même cri quand
l’Enfant Christ sortira de vous, qui ne représentez que l’enveloppe et le ventre. Il sortira en expulsant le
même cri que celui de l’enfant et il dira : “Je suis Roi ! Je suis Libre !” Et, comme un immense
oiseau, il commencera un vol qui durera toute l’Éternité.


Et cela peut durer toute l’Éternité, parce que l’oiseau n’est plus dans la cage n’est plus enfermé. Donc
l’Éternité existe dès que l’on sort de la prison.


     
L’Éternité existe dès que l’on sort de la prison.


 

 




Ce n’est pas qu’il existe d’un côté le temps et de l’autre côté l’Éternité. Le temps n’existe que dans la
prison.

Faites toutes ces choses.

Et n’ayez pas peur de m’envoyer vos questions, même si je ne suis pas là.



     

Poser des questions 

 

 


Quand vous vous endormez, pensez à toutes les énigmes qui vous assaillent. Pensez aux énigmes qui
sont des énigmes spirituelles, pas des énigmes intellectuelles.

Par exemple :

Qu’est ce que l’ego ?

ou

                                                                                             
                                                                                             
Qu’est ce que l’Amour ?

ou

Qu’est ce que la Libération Spirituelle  ?

Endormez-vous calmement en envoyant cette question, comme un gros ballon lancé dans l’Univers. Et
pensez à nous à ce moment-là. Et vous verrez que, avec le temps, il sera répondu à vos
questions. Non pas parce que nous allons ouvrir le standard et que nous allons répondre à
toutes les demandes, mais parce que c’est comme ça. Si l’homme sait envoyer sa flèche dans
l’Univers, la flèche fait le tour de l’Univers et revient au lanceur avec l’information sur son
axe.

Mais celui qui ne sait pas lancer la flèche, qui tire des flèches n’importe où comme cela, en haut, en
bas, sans concentrer sa force, sans se mettre face à l’orient, sans invoquer l’orient, donc
invoquer le Maître, penser au Maître, automatiquement il ne peut pas voir sa flèche revenir
vers lui en faisant le tour de l’Univers. Sa flèche tombe, et, à l’heure, il dit en secouant le
Ciel : “Mais tu dis que si on te prie, tu nous entends ! Et moi je prie depuis des dizaines
et des dizaines de jours et tu n’entends rien ! Tu ne réponds pas tu n’as pas changé ma
situation !”

Parce que tu as envoyé ta flèche en bas !

Centre toi.

Aligne toi face à l’orient.

Appelle l’orient, l’astre du levant.

Mets sur cet astre le nom du Maître que tu aimes ou du Principe que tu aimes.

Allume un flambeau en son nom.

Concentre ton esprit, exactement comme lorsque tu tends un arc, et envoie ta question, envoie ta
soumission, envoie ton amour, envoie ton abandon.

Et tu verras que si tu attends, si tu es un peu patient, la flèche fera le tour de l’Univers et
elle reviendra de l’autre côté de ta tête. Parce que ce que tu envoies par là, tu le reçois
par là : un petit centre, un tout petit chakra qui est derrière la tête et qui est la porte
par laquelle toutes les informations sont envoyées. Par cet endroit-là, donc, tu recevras
l’information.

Je ne veux pas favoriser, par ce système-là, la création de toutes sortes de canaux. Quand je vous dis
cela, je ne vous propose pas dès demain de devenir des canaux intelligents. Devenez simplement ce
que vous êtes. Et c’est déjà beaucoup, c’est déjà énorme !

Il n’est pas nécessaire d’être un canal pour entendre la parole de Dieu. Dieu ne parle pas. C’est pour
cela qu’il n’est pas nécessaire d’entendre sa voie, il ne parle pas, il ne dit rien.

Est ce que vous croyez que je dis quelque chose quand elle (la medium) parle ? Est ce que vous croyez
que je dis quelque chose quand vous entendez tous ces mots ?


Je n’ai rien dit. J’ai simplement éveillé un concept et le concept a choisi les mots le concept a
choisi les images. Et éveiller les concepts c’est quelque chose dont qui peut avoir lieu en
vous. Sans vous dire : “Eh bien je dois devenir télépathe, je dois devenir canal. Et je veux
désormais faire une ascèse, faire des signes de croix devant derrière sur les côtés, ne manger
plus que du riz complet pour être pur et, comme ça, dans deux trois ans je serai aussi un
canal.”

Puisque l’essentiel est en vous et que le concept comme une bulle n’attend que de remonter à travers la
bouteille pour faire "poup" dans la tête, il est normal que vous puissiez conclure que cela vous arrive,
que cela est votre vie.

Donc ne cherchez rien, mais tout simplement libérez toutes les petites bulles qui sont en vous et mettez
                                                                                             
                                                                                             
vous à pétiller comme du champagne ! Et de cette coupe-là, croyez moi, avec vous j’en boirai jusqu’au
lever du jour !

Car quand je m’y mets, vous savez, je sais aussi faire la fête ! Mais je ne veux pas boire
n’importe quel vin. Je ne bois que le vin de votre Joie, le vin de votre Amour, le vin de notre
Communion.

Trinquons mes frères ! Avec ce vin là faisons la fête !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 25 11 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 97   




Question 

Nous avons deux grands devoirs :

Le premier est la prise de conscience de notre divinité par le développement de notre conscience
intérieure.

Le second est notre participation à l’évolution de la conscience de l’humanité ainsi que de tous les
règnes de notre planète, par un travail en groupe et au niveau planétaire.

Maintenant, sachant que notre évolution personnelle rejaillira sur l’ensemble et que les
pensées positives concernant l’évolution planétaire redescendront sur chaque créature,
donc aussi sur nous, sur quel plan devons-nous travailler pour être le plus efficace pour
l’ensemble ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue, car, comme je le dis si souvent, j’espère
chaque fois, qu’à chaque rencontre, cela devienne un dialogue.

Bien sûr, vous, vous ne pouvez pas me parler, ou du moins, vous ne pouvez pas prendre la parole pour
intervenir. Mais je souhaiterais que cela soit ainsi, du moins dans votre pensée et dans votre cœur, car,
comme je le dis si souvent, il ne faut pas simplement venir m’écouter en espérant repartir
avec les valises pleines d’informations, parce que cela n’est pas du tout le travail que j’ai
décidé d’accomplir. Je voudrais au contraire qu’il y ait des échanges entre votre esprit et le
mien.

C’est pourquoi, n’hésitez pas à m’envoyer des questions par la pensée. N’hésitez pas non plus à me
déverser ce que vous sentez ici, pour que je puisse le lire, et, si j’ai le temps ou si cela peut entrer dans
mon discours, j’essayerai, autant que cela se peut, de répondre aux circonstances qui mènent votre vie.
Et quand je vous dis cela, ce n’est pas pour faire ressortir le fait que j’arrive à répondre à vos esprits,
ou à éclaircir les circonstances de votre vie, car je ne veux pas faire allusion à un quelconque pouvoir.
Je veux tout simplement remettre en place le dialogue, parce que sans le dialogue, en fait, il n’y a pas
d’évolution.


                                                                                             
                                                                                             
     
Sans dialogue, il n’y a pas d’évolution


 

 


Or, on me pose ce soir une question sur l’évolution, sur l’interaction des règnes, notamment du règne
humain avec les règnes inférieurs de la nature. Mais il faut savoir que l’évolution des règnes plus élevés
que le vôtre et que l’on appelle par exemple le règne des Dévas, le règne des Maîtres, le règne des
initiés, toute cette évolution a aussi une incidence sur votre règne à vous, qui est inférieur à
eux.

Donc, il ne faut pas croire que les choses sont acquises uniquement parce qu’on les a entendues. Et il ne
faut pas croire non plus que l’on va recevoir parce que l’on a ouvert la valise et qu’en sortant d’ici on va
renfermer et transporter le tout chez soi pour y réfléchir et éventuellement le partager avec des
amis.


Il faut comprendre que tout est communication et c’est pour cela que je communique d’ailleurs.
Tout est dialogue. C’est pourquoi comme fondement même de notre relation, il faut que votre cœur
et que votre esprit soient en résonance avec le mien, sinon il n’y aura pas un véritable
travail.

Vous serez juste venus pour écouter et vous aurez entendu, c’est certain. Mais si vous n’ouvrez que vos
oreilles, il n’y aura que cette écoute comme possible interaction entre nous. Cependant, comme je l’ai
dit si souvent, je me moque de vous donner des informations. Donc, vous allez repartir avec les oreilles
frustrées. Frustrées de n’avoir pas entendu parler des plus grands mystères du Cosmos. Par contre, si
vous installez un dialogue et pas seulement avec moi, mais, en sortant d’ici, avec le Cosmos lui-même
tout entier, et aussi avec votre nature spirituelle. Alors à ce moment-là, tous les développements
pourront avoir lieu.

Et tous les développements auront lieu, pourquoi ?

Non pas parce que vous allez faire des efforts sur votre nature dite inférieure, c’est-à-dire des efforts sur
votre personnalité. Comme par exemple : comment contrecarrer tel ou tel défaut ou comment
développer telle ou telle qualité ?


Par contre, lorsque l’on développe tout simplement la voie de la correspondance, il se trouve que tous
les efforts que l’on doit porter sur la nature inférieure deviennent alors très faciles. Et en fait, à partir
de ce moment-là, il n’y a plus véritablement un effort à faire, mais il y a tout
simplement un épanouissement à laisser survenir.

Alors que, si, en bon constructeur et en bon maçon, on essaye de prendre tous les instruments pour
creuser d’abord les fondations de l’édification. Puis ensuite, pour aller tailler dans la carrière les pierres
qu’il faut pour monter la maison. Puis pour aller tailler un arbre pour créer le toit, etc. On s’aperçoit
que l’on a à faire aux éléments de la Nature, et par là même, aux éléments de la nature
humaine.

Et lorsque l’on est incarné, il se trouve que l’on va avoir à faire aux éléments d’une nature dite
inférieure, d’où toutes les difficultés et tous les problèmes pour arriver à faire jaillir hors de soi quelque
chose de spirituel, même quand on en a l’intention, même quand on le veut. Mais il se trouve, à un
moment donné, un point sur lequel on va immanquablement déraper. Et lorsque le dérapage a lieu,
la conscience de l’individu n’est pas du tout satisfaite. Et alors, il agit un peu comme le
scorpion qui retourne son dard contre lui-même et il se pique lui-même. Et, de la même
manière, c’est à ce moment-là qu’ayant commencé à marcher sur la voie d’Amour qu’est la
spiritualité, l’individu soudainement change de terrain et se met à marcher sur la voie de la
haine.
                                                                                             
                                                                                             


La haine contre lui-même, la haine pour ne pas être encore capable de ceci ou de cela. La haine contre
lui-même pour ne pas être encore capable de maîtrise, de vision, de détachement, de clairvoyance, de
guérison, etc.

Or si vous voulez commencer à travailler quelque part pour méditer, ou pour donner de votre
rayonnement, ou tout simplement pour basculer dans un état spirituel gentil et simple, il faut
commencer par être en paix avec vous-même, et comprendre que vous n’allez pas forcément, dès les
premiers pas de la spiritualité, aller combattre les éléments qui constituent votre nature humaine et
qui, dans la nature incarnée, s’expriment de façon inférieure.

C’est par contre, un peu plus en avant sur le chemin du développement que vous allez devoir mâter ces
énergies-là. Mais pour démarrer et pour faire une première distance, vous n’avez pas du tout besoin de
contrecarrer votre nature humaine et de constater que vous n’êtes pas encore capable de maîtriser ceci
ou cela, et que vous avez encore des défaillances pour tel plaisir ou pour telle joie bien
terrestre.

Le premier pas donc qu’il faut faire quand on commence à avancer sur le chemin de la spiritualité - et
il est fort simple - c’est d’être en paix avec soi-même.



     

Être en Paix avec soi-même 

 

 


Or, être en paix avec soi-même, dans le début de la spiritualité, cela veut dire quoi ?

Cela veut dire quelque chose de très simple :

Il faut simplement changer la vision de ce que l’on fait de profane, même si on le fait encore.

Et de quelle manière changer cette vision ?



     

L’Intention 

 

 


Tout simplement en étant sûr que l’intention qui nous porte vers tel objet ou l’intention qui nous porte
vers telle action, est une intention qui n’aura plus sa source dans quelque chose d’égocentrique ou de
ténébreux, mais dans une joie qui s’accomplit, même si elle est profane. Ce qui fait que lorsque vous
allez éprouver un sentiment - alors que vous savez très bien que l’initié n’éprouve pas ce genre de
sentiment, de désir, de sexualité, de gourmandise, etc. - ce que vous pourrez faire, c’est de vous laisser
aller à éprouver ce sentiment. Mais entourez-le de joie, de beauté, de propreté, de dignité et quelque
part d’une forme de grandeur.

Et par ce fait, le sentiment que vous éprouvez et que vous savez très bien qu’il appartient encore à un
règne inférieur de la conscience, ce sentiment-là ne devient pas quelque chose de pernicieux, de négatif
ou d’inférieur. Mais il se trouve au contraire sublimé par la petite poudre d’or qui est la conscience de
la joie et la conscience de la dignité.

Ce qui fait par là-même que le monde est absolument en vous. Et vous n’avez pas besoin, sous prétexte
que vous commencez un chemin spirituel, vous n’avez pas besoin de vous couper de telle ou telle
                                                                                             
                                                                                             
relation, de vous efforcer à ne plus faire ceci ou à ne plus penser à cela. Ainsi par exemple, que dès
demain, vous ne devez plus regarder ni les filles, ni les garçons, ou que vous ne pouvez plus manger des
tartes aux pommes, ou que le petit verre d’alcool du dimanche après la messe est désormais quelque
chose de définitivement à bannir.


Il faut que vous compreniez que chaque fois que vous accomplissez une action profane, quelle
qu’elle soit, et que vous l’entourez avec une attitude qui est sale ou qui est coupable, une
attitude qui est pleine de soupçons, alors cette action va être salie. Ce qui fait que lorsque
vous allez l’intégrer dans votre vie, vous allez en même temps vous imprégner de cette
salissure.

Tandis que, quelle que soit l’action profane que vous accomplissez, si vous l’effectuez avec une
attitude propre, lorsque vous allez l’intégrer dans votre vie, il n’y aura que de la propreté en
vous.

C’est pourquoi il faut faire extrêmement attention aux intentions lorsque l’on commence sur le chemin
spirituel. Et si l’on veut véritablement faire un effort quelque part, c’est là qu’il faut le porter avant
tout : sur l’intention.


     
Il faut, avant tout, porter l’effort sur l’intention.


 

 


Pourquoi est-ce que je mets le point sur ce concept-là ?

Cela paraît ne pas être spirituel, cela paraît ne pas être profondément alchimique, cela paraît ne pas
aller très loin. Et pourtant si, cela est fondamental !

Pourquoi ?

Tout simplement parce que l’intention provient d’une attitude du cœur et d’un aspect de la pensée.
L’intention n’est pas pour autant quelque chose de vague. Ce n’est pas quelque chose qui appartient
aux simples aléas de la vie :

“Tiens, aujourd’hui, je suis de bonne humeur et je n’ai que des bonnes intentions. Mais, oh non,
tiens, aujourd’hui je suis de mauvaise humeur et pour autant je n’aurais que des mauvaises
intentions...”

Non. L’intention ne doit pas fluctuer avec l’humeur, car l’intention n’appartient pas à l’humeur
et au tempérament de l’individu. L’intention est tout simplement une résultante du cœur et de la
pensée. Ce qui fait que, lorsque vous allez travailler sur vos intentions, automatiquement, vous verrez
que vous serez en train de travailler sur la propreté de la pensée et sur la direction de la pensée, sur la
propreté du cœur et sur la direction du cœur. Et par là même, une voie royale va être tracée devant
vous.


     
L’intention est une résultante du cœur et de la pensée.


 

 


Pourquoi ?



Tout simplement parce que j’ai utilisé deux mots qui vont éveiller en vous tout un schéma : la
propreté et la direction.


                                                                                             
                                                                                             
     

Cultiver la propreté et la direction 

 

 


Et lorsqu’un homme s’attache à cultiver une propreté et à découvrir chaque jour la direction que cette
propreté doit prendre, et vers quoi elle doit tendre, alors automatiquement, même s’il n’a jamais
rencontré un être spirituel, même s’il ne lit aucun livre spirituel, même s’il ne cherche pas à rencontrer
aucun instructeur spirituel, la voie s’est déjà dressée devant lui. Et ainsi il peut être son propre
Maître. Peut-être pas son propre initiateur, mais jusqu’au moment de l’initiation, il peut être son
propre Guide.

Cultiver la propreté et la direction sont deux concepts fondamentaux qui obligent l’individu à devenir
authentiquement spirituel. Et je veux dire par là véritablement spirituel et pas simplement curieux de
la spiritualité.





Ceci est dû parce que dès qu’il y a le souci d’être propre, l’individu doit prendre soin de la nature de
ses sentiments et faire en sorte qu’ils s’élèvent le plus haut possible pour ressembler aux sentiments de
l’Archétype Divin, aux sentiments de l’initié. Et lorsque l’individu veut rendre propre sa pensée, il est
obligé de purifier sa pensée.


     
Lorsque l’individu veut rendre propre sa pensée, il est obligé de purifier sa pensée.


 

 


Il ne peut plus laisser le mental vagabonder dans tous les sens, créer des chimères, des prétextes
à ses défauts, des projections, des identifications, des prévisions de la réaction de tel ou
tel homme. Ce qui fait qu’ayant prévu la réaction de tel ou tel homme, je prévois moi
aussi la mienne. Et dès que je me lève le matin, j’ai en tête la réaction que je dois avoir
lorsque l’individu m’aura dit ou m’aura fait ce que je suppose qu’il doit me faire ou me
dire. Mais voilà que, bien souvent, le château de cartes s’écroule, parce qu’en rencontrant
l’individu en question, je m’aperçois qu’il ne réagit pas du tout comme je l’avais imaginé.
Et c’est alors que je suis pris de court et que je n’arrive même pas, ni à dire bonjour, ni
à le remercier pour avoir démêlé une situation que j’avais patiemment et consciemment
emmêlée.

Donc, lorsque l’on essaye d’être propre et de tendre vers cette direction, automatiquement l’individu
devient une flèche, une flèche qui pénètre l’air, et cet air qui passe sur les côtés de la flèche, va faire en
sorte d’arracher tous les corps disgracieux de la pensée et du cœur.





Tandis que tant qu’un homme n’a pas de direction, il ne se soucie pas d’être
vibratoirement propre. Et c’est pour cela que lorsque vous regardez le monde extérieur, les actions
des hommes que l’on dit profanes, vous vous apercevez qu’il y a peu de bonheur dans leurs actions, peu
de bonté aussi, qu’il y a au contraire énormément d’agressivité. Et lorsque l’on observe ce
comportement au niveau des nations, on voit qu’il y a la guerre, les jeux de force et la
domination.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Ce n’est pas tellement parce que l’homme est mauvais, parce que sa nature humaine inférieure est
décidément méchante. Ce n’est pas pour cela. C’est simplement parce qu’un individu qui ne connaît
pas encore sa direction, ou qui n’a pas encore décidé de marcher dans cette direction, va
utiliser les énergies avec lesquelles il est né, de façon complètement inverse à la direction
correcte et dans un champ de possibilités où il se permettra tout, même de nuire à son
voisin.

C’est pourquoi lorsque l’on parle de direction, nous sommes en même temps obligés de considérer
toutes les structures qui permettent de diriger l’individu, mais aussi qui permettent de diriger les
peuples, que ce soit du point de vue social ou que ce soit du point de vue de la morale ou de la
spiritualité.



     

Structures 

 

 


Et on s’aperçoit soudain, alors, pourquoi le monde est structuré comme il est structuré. Tandis que des
fois, on voudrait secouer le monde pour le faire bouger un peu, ébranler les structures pour que
quelque chose de nouveau arrive, ou bien, pour les plus anarchistes, tout simplement le
voir se faire sauter parce qu’on ne l’aime pas tel qu’il se présente actuellement, car on lui
trouve des défauts partout, dans tous les coins, dans tous les placards, derrière de tous les
rideaux.

Or, ce bon vieux monde a tous les défauts possibles et imaginables au jugement de certains. Et c’est
vrai que les structures sont très difficiles à vivre, et c’est vrai qu’elles sont difficiles à supporter,
qu’elles semblent toujours vouloir conditionner l’individu, donc à le typer, et par là même
à l’empêcher d’être libre. Mais c’est aussi un fait que s’il n’y avait pas cette structure,
les individus qui ne connaissent pas encore de direction, se mettraient à faire absolument
n’importe quoi. Même si on est au siècle que l’on connaît, au siècle d’aujourd’hui, même
si on est donc au moment de la culture, au moment de l’ère nucléaire, au moment des
sciences et de la grande médecine, très vite dans les villages, chacun se remettrait à vivre de
façon ancestrale comme si le monde moderne n’avait jamais existé, comme si les génies
de la race humaine n’avaient jamais rien inventé, que ce soit de la chose la plus simple
comme l’électricité, à la chose la plus compliquée comme le nucléaire ou les interventions
chirurgicales.

D’un seul coup tout serait balayé.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que la structure sociale ne conduirait plus l’énergie humaine à tendre vers un
but qui est la découverte et la perfection. C’est pourquoi, bien sûr, on peut lui reprocher
énormément de choses à cette vieille structure. On peut lui reprocher par exemple de s’être
trop appuyée sur la religion qui est la base même sur laquelle est construite la société
actuelle. Mais les choses bougent et la religion maintenant n’est plus le fondement de la
société.

On peut aussi lui reprocher d’avoir un aspect trop financier et d’écraser donc, par l’argent, la liberté et
l’épanouissement des individus. Mais il faut savoir que sans la nécessité de gagner de l’argent, la
plupart des individus ne se seraient jamais souciés de se former pour une profession et d’être ainsi
utiles quelque part à la communauté puis à leur famille.
                                                                                             
                                                                                             

On peut aussi trouver à cette société le défaut d’être trop politisée, et politisée d’une mauvaise
politique. C’est certain, on peut le dire, car c’est vrai. Mais cependant il faut savoir que s’il n’existait
pas des dirigeants pour contenir les groupes humains, pour contenir la pensée humaine et donc, par là
même, faire mûrir ce groupe humain, cette pensée humaine, eh bien, il n’y aurait jamais eu de
constitution d’une quelconque civilisation que ce soit. Car tout le monde serait resté à un état tribal,
même si la tribu se serait agrandie pour former des villes. Mais malgré cela, chacun serait resté dans
son clan et les clans un jour auraient finit par s’affronter. Et là, je ne vous parle pas de quelque chose
d’hypothétique, car vous savez très bien en regardant l’histoire que les choses se sont passées comme
cela.

Donc il ne faut pas vouloir à tout prix détruire les structures et enlever les anciennes structures du
monde, en s’imaginant que le Nouveau Monde sera un monde sans structures où chacun, inondé ou pas
de la spiritualité, fera ce qu’il voudra. Non. Il ne faut pas croire que le Nouveau Monde va de pair avec
la non-structure, car c’est faux. Et c’est au contraire : plus une chose s’approche de la perfection ou
travaille à cette perfection, et plus elle devient structurée.

Regardez ce qu’est l’initié, vous avez lu suffisamment de livres, ou vous avez suffisamment parlé avec
des amis pour pouvoir vous faire une idée du comportement de l’initié.




     

Comportement de l’initié 

 

 


Est-ce que l’initié est quelqu’un qui improvise sa vie ?

Est-ce que l’initié est quelqu’un qui se gratte le ventre chaque matin pour se dire : qu’est-ce que je vais
faire aujourd’hui ?

Est-ce que l’initié est quelqu’un qui regarde les étoiles pour se dire : “Comme je ne sais pas où je vais,
je vais suivre la comète qui passe par là.” ?

Est-ce que l’initié est quelqu’un qui mouille son doigt et qui le met dans le vent pour savoir s’il doit se
diriger dans telle ou telle direction ?

Absolument pas.

L’initié est quelqu’un de très discipliné. Il commence donc par se diriger lui-même, avant de diriger les
autres, puis plus loin, avant de diriger un groupe humain tout entier.

Alors, pourquoi ce souci de discipline, d’exactitude, d’efficacité et de perfection ?




L’initié a ce souci, non seulement parce qu’il a quelque chose à faire sur la Terre et que la chose doit
être faite de la meilleure manière possible. Mais aussi et avant tout parce qu’en lui-même les
fondements mêmes de la Loi et de la Perfection, ces fondements-là ont érigé un rayonnement qui se
veut parfait. Donc discipliné et équilibré car il n’y a pas de direction sans équilibre. Et je
veux dire par là que l’on ne peut pas se discipliner soi-même ou se diriger soi-même sans
l’équilibre.

Il y a donc un équilibre fondamental à acquérir avant d’espérer se diriger soi-même.

Beaucoup d’individus se lancent dans le Chemin spirituel et essayent la méditation, les relaxations
profondes, essayent de se contraindre à ne plus faire ceci ou à ne plus faire cela, à masquer la pensée
                                                                                             
                                                                                             
quand elle devient mauvaise et à rayonner des bonnes pensées au moins dix minutes pendant la
méditation. Mais, malheureusement, ces bonnes pensées ne sont d’ailleurs pas du tout
entendues, pas du tout reçues, parce qu’elles ont un rayonnement très pâle, extrêmement
pâle, d’une toute petite lampe de poche. Si bien que si ce disciple-là devait compter sur ce
rayonnement-là pour y voir clair dans sa nuit, il ne verrait pas plus loin que le bout de ses
pieds.

Parce que tout simplement avant de commencer un chemin spirituel, il faut commencer à
rétablir l’équilibre en soi, et en fait, c’est le premier travail en spiritualité à faire : trouver un
équilibre.


     

Trouver un équilibre 

 

 


De quel équilibre est-ce que je parle et comment le conquérir ?


Je parle d’un équilibre qui est tout simplement un niveau de la paix entretenue avec soi-même.

Car un individu ne peut pas être équilibré, s’il a, vis-à-vis de lui-même, de trop fortes rancœurs. S’il se
dit tous les matins : “Je ne suis pas capable de ceci.” ou bien “Je ne vaux pas ce que vaut mon voisin.”
ou “Je ne suis pas encore au stade de faire cela, car moi je ne suis qu’un petit individu avec de tout
petits moyens.”, etc.




Or, dès que l’on se lève le matin en pensant ces choses-là, automatiquement on se prédispose
royalement au déséquilibre. Tout simplement parce que la Conscience Originelle de l’individu est une
Conscience de Plénitude, une Conscience d’Amour, une Conscience de Paix. Et sitôt donc que
l’on envoie dans cette conscience un élément disgracieux, un élément agressif, comme le
non-être - et je ne parle pas ici du non-être que citait Bouddha, mais je parle du non-être
négatif - alors, automatiquement la conscience refoule cet intrus, cette larve, parce qu’il ne
faut pas que la conscience puisse être attaquée par des illusions. Et des illusions, qui plus
est, sont très inférieures, venant de l’enfer humain, l’enfer de négativité dans lequel vous
êtes.

Que faut-il donc penser à propos de soi-même ?

Si en me levant le matin, je ne peux plus penser que je suis petit, je ne peux plus penser que je ne vaux
pas la peine ou que ne suis pas encore à ce niveau-là, est-ce que je dois penser, alors, que je suis très
grand, prêt à tout, et que je peux tout ? Est-ce que je dois penser, alors, que je suis déjà parvenu à
tous les degrés de l’initiation ?


Si vous connaissez un peu mon style de pensée, vous pourrez conclure très vite que je ne vous demande
pas de remplacer une bêtise par une autre bêtise, et qu’automatiquement il va falloir encore chercher la
voie que j’appelle du juste milieu.

Alors, je te le dis, et essaye de le recevoir avant que je l’ai énoncé. Essaye de le sentir, de le faire germer
en toi avant que je l’ai dit. Car, de cette façon-là, tu entraînes ton Maître intérieur à te donner les
réponses dont tu as besoin tout au long de ta vie.

Donc, si tu ne peux plus penser que tu n’es pas élevé, et que tu ne peux pas non plus te
permettre de penser que tu es capable de toutes les élévations, cela veut dire que tu vas faire
                                                                                             
                                                                                             
quoi ?

Eh bien, cela veut dire tout simplement que tu ne vas plus penser du tout à cela.


Vois-tu ? Si tu ne peux plus penser de façon péjorative et si tu ne peux pas non plus penser de façon
prétentieuse, cela veut dire que tu ne dois plus penser du tout. Et dans ce mouvement de la pensée
suspendue, la pureté dont j’ai si souvent parlé à propos du mental, cette pureté-là va jaillir tout
simplement.

Mais les individus croient qu’il faut faire des alchimies compliquées qui demandent des
années et des années d’efforts. Des alchimies qui feront intervenir les énergies venant de
Sirius, de Pluton ou de je ne sais où. Voire même, des excentricités comme des énergies qui
auraient besoin de l’or potable pour prétendument pouvoir véritablement intégrer la vibration
jusque dans la cellule. Or, il n’y a rien de plus risible et de plus ridicule qu’un alchimiste qui
essaye d’atteindre Dieu avec son four d’alchimiste. Il n’est donc pas question de faire des
mayonnaises !

Il faut tout simplement à un moment donné, arrêter de battre les œufs - donc les pensées. Tous les
œufs ! Évidemment les mauvais œufs, mais même aussi ceux qui apparaissent comme étant de très
bons œufs. Il faut arrêter de battre les œufs !

Parce que, qu’est-ce qui se produit lorsque vous battez les œufs ?

La mousse monte et un jour elle finit par vous envahir. Ce qui fait que l’individu dilate son corps
astral, dilate son corps émotionnel ou son corps mental, et il se trouve envahi par ces substances qui
viennent, comme des voiles, lui cacher la vision véritable de Dieu. Et, pendant tout ce temps, il
pédalait et pédalait dans son bol pour faire monter la mayonnaise. Croyant bien faire ! Croyant que
c’était comme cela que l’on allait vers Dieu.

Mais moi je te dis : si tu veux suivre un petit peu mes conseils, si tu veux écouter un tant soit peu ma
parole, et je te dirai que si j’en suis arrivé où je suis, c’est en m’écoutant moi-même, en écoutant
ma propre parole, donc je peux t’assurer qu’elle donne des résultats ! Donc, si tu veux
quelque part faire le travail et porter tes efforts où j’ai porté les miens : ARRÊTE DE
PENSER !

Et n’écoute pas ceux qui te donnent des recettes compliquées pour méditer sur tel chakra, pour
faire monter telle énergie, pour rayonner depuis tel centre, pour incorporer l’énergie de
Sirius, pour se brancher avec la Hiérarchie solaire, ou pour essayer d’aller fouiner dans
l’Agartha au centre de la Terre. Car rien n’est plus simple que d’être instantanément la
Divinité.




     

Être la Divinité 

 

 


Pour être instantanément la Divinité, il suffit simplement d’arrêter d’être tout ce qui n’est pas la
Divinité, et automatiquement entre ces deux colonnes qui soudain se dressent, parce qu’elles ne sont
plus en train de s’entrechoquer, entre ces deux colonnes droites, silencieuses et absolues,
automatiquement l’aube arrive.


                                                                                             
                                                                                             
     
Pour être instantanément la Divinité, il suffit simplement d’arrêter d’être tout ce qui
n’est pas la Divinité.


 

 


Et l’âme se lève elle aussi et elle vient se poser entre les deux colonnes et tu n’as plus besoin de te
demander si, à partir de ce moment-là, tu es un petit initié, un moyen initié ou un grand initié. Tu
n’as plus besoin de te demander si tu es à la première, à la deuxième ou à la troisième initiation
majeure, ou s’il te faudra encore te réincarner dix fois, quarante fois ou si tu peux lui dire adieu à la
réincarnation.

Ne te demande plus rien ! Simplement, reste dans cet instant-là, et en restant dans cet instant-là,
ton être intérieur va t’indiquer ce que tu dois faire pour constamment demeurer dans cet
état et non pas seulement y basculer pendant une bonne méditation. Il t’indiquera ce que
tu dois travailler, et là, il te dira véritablement quelle énergie tu dois incorporer, et à ce
moment-là son indication sera une bonne indication et véritablement tu devras incorporer une
énergie qui vient du Soleil, ou une énergie qui vient de Sirius ou qui vient de l’Agartha, peu
importe.


Mais à ce moment-là, la chose sera réelle et tu ne pourras pas en douter. Et de la même manière
qu’elle sera réelle, tu n’en diras rien à personne. Tout simplement le silence retombera sur toi parce que
tu sauras que c’est dans le silence, avant tout, que cette alchimie a lieu.

Il ne peut y avoir aucun témoin, aucun ami, aucun père, aucune mère, aucun Dieu même. Tu es seul
avec toi-même dans cette caverne, et tu dilates le soleil qu’il y a en toi, petit à petit. Et comme un
forgeron tu vas tirer depuis le Soleil, l’énergie qu’il faut à un moment donné, puis tu vas tirer depuis
Sirius une autre énergie qu’il faut à un autre moment, et puis de l’Agartha une autre énergie qu’il faut
à un autre moment. Et comme un forgeron, patiemment, patiemment, tu modèles ta clef de sol, et
lorsque cette clef de sol sera finie d’être modelée, avec un tout petit marteau tu taperas en son centre
et un son extraordinaire en sortira qui envahira toute ta caverne, toute l’alcôve dans laquelle tu as
travaillé. Et grâce à ce son, toutes tes limites, toutes tes parois vont se dissoudre, et sais-tu ce qui
apparaîtra ?

Il apparaîtra ce qui a toujours existé mais que tu ne voyais pas, il apparaîtra l’azur ! Tout
simplement : l’azur !

Et tout étonné tu te diras :

“Mais ce n’est pas possible que pendant tant de temps, tant de siècles, j’ai cru que j’étais enfermé dans
cette alcôve, dans cette caverne ! J’ai cru que là était ma vie, ma position, que là était un
endroit du Cosmos où il n’avait pas de Lumière et que je devais en sortir par un tunnel,
pour un jour espérer rejoindre une dimension lumineuse qui se trouve plus loin dans le
Cosmos.

Je ne comprends pas pourquoi j’ai imaginé toutes ces choses ! Alors que, les parois ayant disparu, je
m’aperçois que tout était azur depuis le commencement, depuis le premier jour où j’ai ouvert les yeux,
où j’ai commencé à respirer et à penser. Tout était azur ! Complètement azur ! Et moi je
croyais que j’étais là dans ma caverne, à l’ombre, dans les ténèbres et qu’il fallait que j’aille
ailleurs !”


Tu te feras cette réflexion-là le jour où l’azur resurgira en toi. Le jour, en fait, où ton azur sera éclairé,
tout simplement. Parce que pour l’instant ce qui te fait croire que tu es un être ténébreux, ce qui te
fait croire que tu n’as pas les qualités pour ceci ou les capacités pour cela, et que donc, en faisant le
bilan de toutes ces incapacités tu te dis : “Je suis en dessous du seuil de l’initiation, donc je
suis un homme du torrent comme on dit aussi, donc je suis un enfant submergé dans les
ténèbres.”
                                                                                             
                                                                                             

Aujourd’hui donc, ce qui te donne l’impression d’être un enfant dans les ténèbres, c’est tout
simplement parce que ton azur n’est pas allumé. Et si ton azur n’est pas allumé, il te donne
l’impression qu’il est tout petit, tout rétréci et que le seul azur dont tu disposes c’est celui qui est tout
pâle autour de toi, dressé comme un cocon et qui ne va pas plus loin qu’un simple pas, une simple
enjambée autour de toi.

Mais sais-tu simplement que tu n’as cette vision que parce que tu ne sais pas éclairer davantage ?

Si seulement tu pouvais me croire, absolument, jusque dans le fond de tes cellules, jusque dans la racine
de tes cheveux ! Si tu pouvais simplement me croire avec absolu et inconditionnellement : tu es déjà
l’azur, mais ton azur n’est pas éclairé  !

Ce soir quand tu m’auras quitté et que tu vas rentrer chez toi, essaye de faire une petite expérience,
pour que ta psychologie participe pleinement à l’acceptation de ce que je viens de dire. Quand tu vas
rentrer dans ta maison, n’éclaire pas, ne tourne pas le bouton d’électricité, rentre dans ta pièce ou
dans ton couloir sans électricité, et regarde l’épaisseur des ténèbres qui semblent être là autour de toi.
Et tu verras de quelle manière toi aussi dans ta vie il te semble avancer dans les mêmes
ténèbres.

Soudain tu ne sais plus où il est ton portemanteau et tu accroches ton chapeau ou ta veste n’importe
où et ça tombe. Alors tu te dis : “Tiens, c’est étrange, j’ai mis des dizaines et des dizaines de
fois ma veste à cet endroit-là et je n’arrive plus à le repérer.” Et, de la même manière,
c’est ce que se dit l’individu quand il est mort et qu’il renaît à une autre vie, quand il se
réincarne.

Alors qu’il a déjà appris à lire et à écrire maintes fois dans d’autres vies, il lui faut réapprendre à lire
et à écrire comme si c’était la première fois. Tout simplement parce qu’entre-temps, on
a éteint la maison, et dans les premiers temps où on recommence à marcher, la lumière
n’est pas tout à fait installée dans toutes les pièces, dans toutes les cases du cerveau, si
vous voulez. Donc il faut à tâtons, recommencer et rechercher à nouveau les points de
repère.

Mais revenons à votre maison sans lumière. Allez plus loin encore dans le couloir et vous allez voir que
vous allez chercher la porte de votre cuisine ou de votre chambre. Et vous allez vous dire : “Tiens, mais
il me semblait bien que pourtant la porte n’était qu’à quelques pas, comment se fait-il que je ne la
trouve pas ? Là il n’y a qu’un mur.”

Et lorsque, finalement, vous serez entré dans votre chambre, regardez à quel point les ténèbres, encore
une fois, s’engloutissent dans cette pièce. Et prenez bien conscience que votre temple intérieur est
exactement dans la même condition. Et à ce moment-là seulement, mettez la lumière, enclenchez
l’électricité et regardez à quel point tout devient lumineux, regardez à quel point vous pouvez repérer
où se trouve la lampe de chevet, le tableau et le portrait de l’oncle Émile, l’armoire, la descente de lit,
tous vos objets familiers. Tout devient repérable, tout devient connu, tout devient palpable, tout
devient en même temps une communication entre les couleurs et les formes. Et tout cela simplement
parce que vous avez mis la lumière.

Eh bien, dans votre vie intérieure, c’est exactement la même chose, dans votre temple intérieur il y a
lieu exactement le même phénomène. Vous vous croyez des enfants incapables, des enfants
inaptes, des enfants parfois même véreux. C’est ce que vous dites, entre vous à propos des
uns et des autres. Mais tout cela vient du fait que votre temple n’a pas encore reçu la
Lumière.

Et lorsque la Lumière sera installée, alors le Temple vous deviendra quelque chose de connu, de
palpable, tout simplement un Royaume dans lequel il sera possible vivre sans se cogner la tête
sans arrêt contre une porte ou contre l’arête de l’armoire, ou se taper les pieds contre le
lit ou contre je ne sais pas quel autre objet. Car c’est cela ce qui se passe dans la vie :
j’essaye de marcher à tâtons dans ma vie qui est obscure et automatiquement je reçois des
                                                                                             
                                                                                             
événements négatifs, je reçois des catastrophes, tout simplement parce que je n’ai pas su
voir.


Voilà une phrase révélatrice : je n’ai pas su voir  !

L’homme dit exactement ce qui lui manque, avec des mots de tous les jours, mais qui sont de très
grands symboles pour l’esprit : “Je n’ai pas su voir dans cette situation qu’Untel était un
ennemi. Là, je n’ai pas su voir qu’à ce moment-là je devais faire telle chose, parce que la
situation ne m’est pas apparue dans son entier. Alors, bien sûr, puisque je n’ai pas su voir la
commode qui était au milieu du passage, eh bien, comme je courais, je suis tombé sur la
commode et me voilà blessé, empaillé et demain j’irai au travail couvert de pansements et de
blessures.”

C’est ce que l’homme pense à propos de sa vie. Alors, il y a celui qui est un peu plus malin que celui
qui est pleinement aveugle, et celui-là se dit : “Bon, cela fait dix fois que je me tape contre cette
commode, dix fois que je me fais le trou au même endroit, dix fois que je saigne à cause de la même
chose. Alors comme je suis malin, depuis ma porte d’entrée, j’ai compté le nombre de pas qui me
distance de la commode. Ce qui fait que chaque soir, quand je rentre, je compte soigneusement les pas
et ainsi j’évite la commode.”

Les individus qui établissent leur discernement sur ce genre de repérage croient qu’ils ont compris la
vie, tout simplement parce que dix fois on leur a tapé sur la tête et à l’onzième ils se sont dit : “Eh
bien, je ne vais plus passer sous cette échelle, parce que là chaque fois je reçois une brique qui tombe
du toit.”

Mais le fait de tirer cette conclusion ne veut pas dire que l’individu a évolué pour entrer dans un
authentique discernement. Cela veut dire tout simplement qu’il a été assez éveillé pour savoir qu’il
n’était pas prêt à recevoir une onzième fois une brique qui tombe du toit. Donc il évite
de passer sous l’échelle. Mais cela ne veut pas dire qu’il connaît la nature de la brique.
Cela ne veut pas dire qu’il sait pourquoi la brique tombe chaque fois qu’il passe. Cela ne
veut pas dire qu’il sait pourquoi il a mal et pourquoi cette brique peut être quelque chose
d’agressif.

Ce qui fait que, bien qu’il ne passe plus sous l’échelle, mais comme il continue à faire des maladresses
dûes à son ignorance, la brique va continuer à tomber où qu’il se trouve, même s’il se trouve à des
kilomètres de toute habitation, car il aura toujours un nuage qui transportera la brique pour qu’elle lui
tombe sur la tête.

Et c’est comme cela que les individus au cours de leur vie se disent : “Mais ce n’est pas possible !
J’évite ceci, j’évite cela, je prends soin de ne pas faire ceci, de ne pas aller dans tel endroit, de ne pas
fréquenter ceci, de ne pas penser à cela, et voilà que c’est comme si le Seigneur n’avait que faire de
toutes mes dispositions. Et voilà qu’il m’envoie encore une fois un problème, à moi, dans ma
vie !”

Donc, si tu veux éviter les briques qui tombent du toit, mais aussi qui tombent du ciel, depuis la main
de certains petits anges gardiens, si tu veux éviter toutes ces briques qui tombent, il faut que tu
apprennes tout simplement ce qu’est la brique.

Quand donc une brique - un problème - te tombe sur la tête, n’essaie pas seulement de t’en protéger et
d’éviter l’endroit où elle est tombée. Prends cette brique, prends-la dans tes mains, regarde-la bien, fais
en bien le tour, tâte-la bien. Essaie de savoir comment elle a pu tomber ? Pourquoi elle est tombée ?
Quelle est sa nature ? Qu’est-ce qui lui permet d’avoir le poids suffisant pour tomber et de te faire
mal ?

Et lorsque tu auras déplié cette énigme, tu t’apercevras qu’à l’intérieur, eh bien, il n’y avait rien !
Qu’il n’y avait aucun poids qui serait suffisant pour pouvoir s’abattre sur toi et te blesser.
                                                                                             
                                                                                             
Simplement il faut que tu apprennes que, souvent, lorsqu’il pleut des briques, c’est parce
qu’on les a soi-même envoyées, tout simplement. Souvent quand il pleut des briques, c’est
parce qu’à un moment donné, on a fait un tas de tout ce qu’il y avait de malsain en soi,
et que de façon négligente on en a rempli un seau et qu’on en a envoyé tout ça chez le
voisin !


     
Souvent, lorsqu’il pleut des briques, c’est parce qu’on les a soi-même envoyées, tout
simplement.


 

 


Si le voisin est de nature très réactive, il reprend les mêmes briques et il les renvoie chez celui qui les a
envoyées, ou bien s’il est timide, il ne va rien faire, mais sa rancœur restera, et c’est à ce moment-là
qu’interviendra la divinité.

Et de quelle manière va intervenir la divinité ?

Tout simplement en faisant évaporer les briques, comme s’il s’agissait d’évaporer un étang. La divinité
va prendre la substance de ces briques et en faire un nuage. Et elle va transporter ce nuage à l’endroit
où tu te trouves, même si tu cours à toute vitesse pour éviter le voisin à qui tu as tout balancé. Ce
nuage est très intelligent, il n’a pas besoin de carburant et il a tout son temps, et il te
poursuivra jusqu’à la fin des temps, jusqu’à ce qu’il ait réussi à faire pleuvoir sur toi toutes les
briques.

Donc quand les briques pleuvent, il ne faut pas te demander pourquoi Dieu ne t’a pas protégé,
pourquoi les Maîtres ne viennent pas aider l’Humanité, pourquoi est-ce qu’ils ne sont pas plus visibles
pour instruire et pour initier - puisqu’ils veulent tant que les hommes avancent !

“Alors, pourquoi est-ce qu’ils ne viennent pas nous faire avancer ?”, se disent les hommes.

Bien sûr je comprends cette revendication, elle apparaît d’ailleurs très logique à l’esprit de l’homme.
Cependant il faut savoir que la logique divine est un petit peu différente, plus parfaite disons,
et tenant compte de beaucoup plus de paramètres que l’homme est capable de juger et
d’interpréter.

Que va faire donc la divinité à ce moment-là ?

La divinité va avoir souci, uniquement de te faire prendre conscience des différentes briques que tu as
créées toi-même, donc des faux murs que tu as construits jour après jour, avec de fausses idées, avec
de faux sentiments, avec des pensées erronées, avec des jugements trop rapides ou trop remplis de
venin.

Et chaque fois que tu vas construire une de ces briques-là et que tu vas la cuire dans ton four, dans ton
four intérieur, chaque fois que tu vas prendre cette brique-là et que tu la mettras sur ton mur, le mur
va se trouver évaporé. Tout simplement parce que la divinité - commençant par la tienne d’abord -
essaye à chaque fois d’aller prendre la substance de tout ce que tu accomplis comme expériences sur la
Terre, c’est-à-dire dans ton incarnation.



Vois-tu ? L’âme prend la substance de chaque chose et quand tu crées une brique qui est mauvaise, la
substance est forcément mauvaise. Et l’âme qui est comme un grand soleil qui fait évaporer tout ce que
tu construis pour en retirer la substance, quand l’âme voit venir vers elle une substance négative, une
substance nuisible à son éternité, automatiquement elle renvoie la brique. Et toi qui es le créateur de
cette brique, tu te demandes pourquoi Dieu ne te protège pas, pourquoi Dieu t’envoie tous
ces problèmes, pourquoi Dieu ne t’a pas montré la voie à cet endroit-là, pourquoi est-ce
qu’il ne t’a pas donné l’intuition, et pourquoi, décidément, est-ce qu’il t’a fait naître sans
                                                                                             
                                                                                             
intuition, alors que le chemin est si difficile à trouver ! C’est ce que se disent de nombreux
disciples.

“Mais ce n’est pas possible ! Les Maîtres savent que le chemin est difficile, et en plus de ça ils nous
disent eux-mêmes qu’ils ont mis des pièges pour l’initiation ! Alors comment se fait-il qu’ils
aient le culot de nous faire naître sans le minimum d’intuition, pour que l’on puisse s’en
sortir ?”

Beaucoup de disciples éprouvent cette révolte et ils se disent : “Mais c’est inacceptable ! Et ceci
montre que le jeu est injuste depuis le début, car ils l’ont compliqué à plaisir ! Nous rendant
nous-mêmes infirmes exprès pour que l’on ne s’en sorte pas, exprès pour que l’on n’arrive jamais dans
leur domaine divin et qu’ils soient les seuls, eux, les douze, à se partager le Royaume du
Père !”

Quand le disciple est en colère et que sa pensée se perd dans cette grogne, c’est ce qu’il se dit, c’est ce
qu’il envoie comme pensée aux Maîtres.

Et à ce moment-là, je vous dirai que nous sommes assez gênés. Non pas parce qu’un individu pense
que nous puissions être capables d’égoïsme, non pas parce qu’il pense que nous ne voulons pas
partager le Royaume et que nous avons compliqué à plaisir les chemins de l’initiation. Cela
nous est égal. Nous sommes gênés tout simplement parce que si un disciple pense cela, il
nous est très difficile de lui envoyer l’intuition qu’il réclame. Alors qu’il ne réclame que
cela !

Mais dans le brouhaha qu’il est en train de générer, dans le fracas des vibrations qu’il est
en train de produire dans son aura, nous n’arrivons pas à faire passer l’intuition, nous
n’arrivons pas à faire passer notre message ! Et, même si on essaye de faire passer ce
message avec des dizaines et des dizaines de trompettes, avec des dizaines de cors, et tout ça
passant à travers les amplifications que vous connaissez bien. Malgré cela rien ne serait
entendu !

Ce qui fait que, lorsque tu te crois seul, lorsque tu te dis que Dieu ne t’a pas protégé, ou que Dieu ne
te montre pas le chemin, ou que le Maître t’a abandonné, ou bien qu’il se trouve trop loin et qu’il n’a
pas le désir de s’occuper de toi, lorsque tu penses toutes ces choses-là, aies tout de suite à l’esprit que
tu es en train de créer un brouhaha complètement insurmontable pour ta propre écoute et pour notre
propre émission.

Tu es en train de faire du bruit, du vacarme !

Alors si tu veux recevoir notre guidance à travers une intuition ou si tu veux recevoir tout
simplement une aide - que cette aide vienne par une personne extérieure ou pas - suspends ta
pensée !


     
Suspends ta pensée !


 

 


Et donc, encore une fois, que ce soit pour obtenir la propreté du cœur, ou la propreté de la pensée, ou
que ce soit pour obtenir l’équilibre en soi-même, et plus loin, que ce soit pour obtenir l’intuition :
suspend ta pensée !

Dis-toi :

Qu’est-ce que tu vas rencontrer à ce moment-là ?

Si tu suspends ta pensée, tu vas entendre le silence. Et c’est ce que tu nous diras quand tu nous
enverras ton bulletin, c’est-à-dire tout simplement tes revendications. Tu diras : “Écoute grand frère,
j’ai fait tout ce que tu m’as dit, j’ai tout suspendu, j’ai tout arrêté, tout bloqué, les machines en haut,
                                                                                             
                                                                                             
en bas, les essuie-glaces, l’accélérateur, tout était au point mort, mais je n’entendais rien ! Il n’y avait
que le silence, un profond silence ! Je n’ai pas entendu la voix de Dieu, je n’ai même pas entendu ta
voix pour me dire : va là, fais ceci, ne fais pas cela, maintenant médite comme ceci ou pense comme
cela.”

Quand le disciple fait ce bilan, il a l’impression donc que rien n’a eu lieu, ou il pense que
son oreille interne n’est peut-être pas encore assez développée pour entendre la voix de
l’intuition. C’est ce qu’ils se disent tous. Ils se disent : “Attention, j’arrête tout, je vais
essayer de capter, je force, je force, je force. Mais il n’y a que silence et silence. Et donc, pas
d’information.”

Alors l’individu se lève et se dit : “Apparemment je ne suis pas encore assez évolué, assez réceptif. Ce
sera donc pour plus tard.”


Et moi je te dis : erreur ! Tu commets une erreur fondamentale ! Car la nuit tu rêves, n’est-ce pas ?
La nuit tout le monde rêve, et toi aussi, tu es capable de rêver, n’est-ce pas ? Et même si ce n’est pas
à chaque fois, du moins quelques fois tu te souviens de tes rêves. Tu es convaincu que le rêve existe en
toi, n’est-ce pas ?

Alors, je vais prendre cet argument pour te démontrer que tu es capable d’intuition, que tu es capable
de te laisser mener à l’endroit où il faut, que tu es capable de te laisser guider vers la personne qu’il
faut.

Si la nuit, quand ton réseau cérébral s’arrête - comme tu dois le faire lorsque tu es réveillé et
que tu arrêtes ta pensée - si la nuit donc, lorsque ton réseau cérébral s’arrête et qu’une
autre partie de ta conscience commence à rêver, à articuler les symboles en correspondance
avec ce que tu as vécu, cela veut dire qu’il y a en toi une conscience pour moitié qui est
réceptive.

Et le rêve ne peut avoir lieu que dans le siège réceptif de la conscience. Alors que l’objectivité ne peut
avoir lieu que dans le siège émetteur de la conscience. Ce qui fait que chaque individu se promène
avec deux types de conscience :

Une conscience qui envoie, qui émet. Et c’est là que l’on trouve la production des pensées, la
création de la philosophie, l’accomplissement du mental, la capacité d’être objectif, d’être
alerte.

Et il y a une autre partie qui est pure réception, qui ne fonctionne qu’avec les symboles.
Cette partie-là est incapable de contempler la vie moderne que vous menez, la vie concrète
que vous menez. Elle l’observe de loin en loin, mais ne retire que la substance. Substance
qui avant d’être intégrée par cette partie-là de la conscience, est, avant, transformée en
symboles.



C’est pourquoi, lorsque vous rêvez, tout devient éminemment symbolique, car cette partie-là de la
conscience qui vit surtout la nuit, quand le réseau objectif s’est endormi, cette partie-là est pure
réceptivité.



     

Réceptivité 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire : être réceptivité ?
                                                                                             
                                                                                             


Cela ne veut pas dire être un radar tout vide qui attend de se faire remplir par le Cosmos. Cela ne veut
pas dire cela du tout. Quand je dis réceptif, cela veut dire que la communication est possible, une
communication entre le bas et le haut, le haut et le bas.

Et la dimension de la conscience qui est réceptive est une dimension intermédiaire, entre la partie
objective de l’homme que l’on peut appeler la conscience éveillée - c’est-à-dire la personnalité - et son
âme.

Et c’est grâce à cette réceptivité - qui est cette deuxième partie de la conscience, ce yin de la
conscience - que l’on va pouvoir, en fait, commencer à dialoguer avec l’âme. Et, petit à petit, à se
rapprocher de l’âme, pour un jour complètement basculer dans l’âme. Et c’est là où la communication
devient un peu compliquée.

Tout simplement parce que comme je l’ai dit tout à l’heure, dans ce réseau-là, il n’y a pas de cerveau,
donc il n’y a pas de nom, il n’y a pas d’alphabet, il n’y a pas de grammaire. Il y a un langage bien
particulier qui appartient à la sphère cosmique et qui est le langage des symboles, tout
simplement.


     

Le langage des symboles 

 

 


Ce qui fait que lorsque vous êtes en communication, que vous soyez à tendance psychique,
médiumnique ou que vous ayez un rêve tout simplement, quand vous êtes donc en communication,
tout votre art va être de savoir interpréter les symboles, de savoir d’abord regarder le symbole. Car si
dans cette conscience intermédiaire se met à résonner un symbole qui est placé trop haut, trop divin
par exemple, si votre conscience, votre niveau de conscience initiatique se trouve bloqué, par exemple,
à ce stade-là, alors que le symbole se trouve plus haut en résonance, vous n’arriverez pas
à voir le symbole. Il restera inconnu pour vous, et vous n’arriverez pas à l’entendre non
plus.

Donc, lorsque l’on va se mettre en réceptivité, tout le problème va être de savoir si l’on peut voir les
symboles, et ensuite les ayant vus, si l’on arrive suffisamment à les comprendre grâce à l’intelligence
objective.

Et ainsi pouvoir les interpréter pour s’en servir, pour savoir ce que l’on doit faire dans la vie, pour
savoir ce que l’on doit dire à un tel moment, le choix que l’on doit faire.

Car beaucoup d’individus sont submergés par des intuitions qui en fait sont là comme des
accablements vibratoires.

“Je sais que je ne dois pas le faire, mais je ne sais pas pourquoi ! Et puis je ne sais pas par quoi
remplacer cette chose que je ne dois pas faire !”

Et en fait l’individu se trouve dérangé par ses premières intuitions. Alors, à ce genre d’individus, je
leur dis une chose très simple :

Tu te calmes et tu essaies d’approfondir le degré de pénétration de ta conscience. C’est-à-dire, chaque
jour médite et ainsi développe ton degré vibratoire, de façon à ce que tu puisses contempler le symbole
avec une plus grande pénétration. Donc médite et lève tes vibrations !

Et voilà un autre problème, je dis : lève tes vibrations  !



                                                                                             
                                                                                             
     

Lever ses vibrations 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Et maintenant beaucoup de personnes du public vont tout de suite tendre l’oreille dix fois plus que
depuis le début du discours, parce qu’en fait, c’est cela qui les intéresse. Ils se disent : “Pastor va
maintenant nous expliquer comment faire pour monter les vibrations. Là, j’écoute avec les deux
oreilles ! Parce que la philosophie ésotérique, c’est bien, mais ça, ça m’intéresse beaucoup
plus !”

Comment lever les vibrations dans le cadre de l’évolution dont je viens de parler ?



Je vous préviens que je ne vais pas indiquer comment élever les vibrations pour avoir le plaisir de se
contempler un beau chakra bien rougeoyant et bien ouvert. Cela il n’en est pas question ! Il y a déjà
assez de gens qui se suicident dans l’actualité comme cela, sans que j’en rajoute, car c’est à cela que
souvent conduit la dilatation excessive d’un chakra !

Donc, comment élever les vibrations pour que vous puissiez être davantage réceptifs, et, grâce à cette
réceptivité, davantage contempler les symboles et les interpréter ?

Il faut chaque jour se réserver, dans un endroit de la maison, un coin tranquille. Ça vous le comprenez
très bien et j’insiste sur le fait que cet endroit ne doit pas être un endroit de passage. Donc,
même si vous ne pouvez réserver que l’espace d’une descente de lit dans un coin de la maison, du
moment que vous êtes sûr qu’à cet endroit-là, il n’y aura pas de passage, alors cela suffit. Même si cela
n’a l’espace que d’une descente de lit.

Et, à cet endroit-là, et toujours au même endroit, vous allez vous asseoir en tailleur si vous le
pouvez.

Pour les personnes qui ne peuvent pas s’asseoir en tailleur, vous pouvez vous agenouiller en
surélevant un petit peu les pieds grâce aux orteils et en posant un coussin entre vos pieds et vos
fessiers.

Si vous ne supportez pas ces deux positions-là, vous pouvez aussi tout simplement vous asseoir sur une
chaise, mais veillez à ce que cette chaise permette que vos jambes soient en ligne parfaitement
horizontale, donc perpendiculaire avec le torse. Car il ne faut pas qu’il ait une légère inclinaison pour
les personnes qui sont petites ou qu’il ait une remontée de la cuisse pour les personnes qui
sont trop grandes. Veuillez donc à ce que cela soit bien dans l’axe. Ça c’est important, très
important !

Tout simplement parce que les vibrations vont utiliser chaque fois des voies naturelles et il faut que ces
voies naturelles soient bien positionnées, pour que les énergies puissent s’articuler correctement. Parce
que le corps est un véritable temple, et si je mets ma jambe comme ceci ou comme cela, alors cela n’a
pas du tout le même effet sur ma méditation.

Bien sûr des absolutistes pourraient me dire : “Mais même si je mets mes jambes derrière mon cou, je
peux méditer, puisque lorsque l’on est dans la méditation, on se moque bien de la position qu’occupe le
corps, puisque je dois être capable de méditer même si je me trouve en train de marcher dans la rue et
qu’il y a des poids lourds qui passent autour !”

Cependant c’est une chose qui est vraie lorsque l’énergie est montée. Mais avant qu’elle monte, il faut
faire un petit peu d’alchimie. Il faut mettre en place tous les paramètres, tous les ingrédients, et bien
les positionner, les uns derrière les autres, dans un équilibre parfait, dans une figure géométrique
                                                                                             
                                                                                             
parfaite.

C’est pourquoi, si tu sais bien t’asseoir, tu sauras déjà bien méditer, même si tu ne vas pas très haut
ou très loin dans ta médiation, mais tu t’achemineras vers une bonne méditation. Tout simplement
parce que les énergies que tu vas éveiller, vont pouvoir circuler et vont pouvoir donc élever ton niveau
de conscience.

Donc, une fois que tu es assis de la manière que tu le souhaites et que je t’ai indiquée, que
faire ?

Une chose très simple, et en vous disant cette chose, je ne veux pas que se construise une quelconque
école autour de cela. C’est-à-dire que je ne veux pas entendre des demandes d’individus qui vont
répéter : “Pastor a dit ceci, il faut donc faire comme cela. Pastor nous a donné la combine, il faut faire
comme ceci. Maintenant, je vais faire comme Pastor a dit et toi aussi fais-le ainsi, et dis-le à ton voisin,
et dis-le à ton frère, etc.” Non ! Je ne veux pas que vous pensiez de la sorte ! Parce qu’il
y a en fait, mille façons de faire la chose, et comme je suis un partisan de la simplicité,
je vais vous donner la méthode la plus simple, la plus souple, et en même temps la plus
vivante.

Tu t’assois et tu essaies d’avoir le dos bien droit.

Tu fais bien tomber tes épaules pour que la colonne soit bien dégagée.

Tu positionnes la tête bien droite, sans crispation.

Et tu imagines un trait de Lumière qui se constitue instantanément en rapprochant ton aura près de
ton corps.

C’est-à-dire que tu dois imaginer que ton aura est dispersée - ta personnalité est dispersée, et je te le
prouve en te disant que tu penses à mille et une choses, ce qui fait que tu es en train de faire quelque
chose et de penser en même temps à autre chose.

Donc sache bien qu’au moment où tu vas t’asseoir pour méditer, sache bien que ton corps astral est
dispersé, que ton corps mental est dispersé. Donc au moment où tu t’assois, imagine que tu
es en train d’aimanter ces corps-là et que tu les rassembles puissamment à l’intérieur de
toi.

Recentre-toi. Et dans cet effet de centralisation, au moment où les deux parties se rejoignent, tu crées
un axe de Lumière qui monte, comme cela, à dix centimètres hors de ton corps et qui part du bas de
ton buste jusqu’en haut de ta tête, et tu restes avec cette ligne blanche autant de temps que tu le
peux.

Ceci est important pour t’entraîner à la concentration et à la suspension de la pensée. Et tu verras
qu’en même temps que tu essaies de créer cette ligne blanche et de la tenir, parce que tu es
en train en même temps de compresser tous tes atomes - les atomes subtils de ton corps
énergétique et de ton corps astral - tu verras qu’en même temps que tu essaies de créer par cette
compression, cette lame blanche comme une épée, en même temps ton souffle va devenir plus
intérieur.

Tu ne pourras pas respirer aussi pleinement que tu pourrais le faire dans des conditions normales,
et tu t’apercevras que ton souffle devient aussi plus court. À ce moment-là, c’est le signe
que tu es bien concentré et décidé à créer cette ligne. Mais il ne faut pas rester avec le
souffle court, car ce serait très mauvais pour ton rythme cardiaque et pour la répartition des
énergies.

Donc, dès que tu sens que ta concentration est intense, en même temps que tu ne quittes pas des yeux
dans ton imaginaire cette lame blanche, commence à te fixer sur ton souffle. Et tu vas faire une chose
simple : tu vas imaginer que ton souffle sort comme un arc, depuis ta bouche et se glisse dans cette
lame jusqu’à un certain niveau. Puis, depuis ce niveau-là, tu imagines que le souffle revient et qu’il
rentre en toi et se loge dans ton centre cardiaque. Et tout doucement tu fais cet arc où tu
                                                                                             
                                                                                             
sors ton souffle et tu le poses sur la lame et tu le rentres, donc tu inspires et tu le poses
dans ton cœur. Et tout ceci sans jamais quitter des yeux, de ton imaginaire, cette lame
blanche.

Ceci va développer ta concentration et ceci va purifier tes pensées.

Souvent ici, malheureusement, chaque fois qu’un individu se sent suffisamment talentueux pour
conduire des méditations, il se passe toujours la même catastrophe. C’est très simple ! Nous n’avons
pas besoin de faire des prédictions, parce que nous savons très bien que cette catastrophe va avoir lieu.
Exactement comme lorsque l’on lâche un éléphant dans un magasin de porcelaine. Nous
savons très bien que tout va être ravagé et détruit. De la même manière, lorsque nous
voyons se lancer dans la méditation des individus qui se croient prêts et qui ne connaissent
même pas ce qu’est la nature de la pensée, nous savons aussi qu’il y aura énormément de
casse et de catastrophes. Et des catastrophes qui sont plus de l’ordre de l’humour que des
ténèbres.

C’est pour cela que nous laissons les choses continuer, car de temps en temps, il faut bien que nous
riions nous aussi. Nous n’avons pas les spectacles que vous créez, mais c’est vous notre spectacle de
temps en temps. Alors, qu’est-ce que je leur dis à tous mes éléphants roses - car il y en a beaucoup -
qu’est-ce que je leur dis ? Je leur dis de faire attention à une chose simple mais extrêmement
puissante. Lorsque l’on cultive la méditation et lorsque l’on veut entraîner tout un groupe dans l’acte
de la méditation, il faut connaître une chose fondamentale du fonctionnement de la nature humaine, et
c’est la pensée.



     

La Pensée 

 

 


La pensée ce n’est pas simplement la production d’idées.

Si la pensée n’était que cela, nous n’aurions aucun problème pour faire de vous des initiés. Il suffirait
de s’armer avec des immenses marteaux et de vous taper sur la tête trois fois le matin, trois fois le soir,
et à minuit vous seriez tous des initiés - je plaisante.

Seulement la pensée n’est pas simplement une production d’idées.


En réalité, la pensée c’est quelque chose de beaucoup plus puissant, d’essentiel et d’extraordinairement
divin. C’est une part de l’âme. Et c’est pour cela que lorsque l’on veut conduire une méditation ou
induire quelqu’un dans la méditation, il va falloir prendre soin de la pensée et trouver le moyen de
purifier la pensée chez les gens.

Et pour purifier la pensée il y a des méthodes très simples. Ces méthodes-là d’ailleurs ne sont pas
catégorisées ou dénommées comme ayant une action sur la purification des pensées, la raison est tout
simplement parce que cela va de soi, cela coule de source, comme vous dites vous-même, c’est une
résultante normale.

Donc, lorsque je fais un exercice de concentration et que j’essaie de maintenir cette concentration,
automatiquement je purifie mon corps mental, et je le purifie non seulement pour dix minutes
ou une heure, qui est le temps de la méditation, mais je le purifie aussi pour toute ma
journée.

C’est-à-dire qu’il y a, dans le corps mental, un certain nombre de mauvaises choses, un certain nombre
de corpuscules disgracieux qui peuvent être brûlés, simplement parce qu’à un moment donné j’arrête
ma pensée, je me concentre et je déclenche le feu. Car il faut savoir que si l’on veut purifier la pensée,
                                                                                             
                                                                                             
on va devoir, donc, faire appel à un feu.


Quel est ce feu ? Comment fonctionne-t-il ? Comment le déclencher ?

Il existe un feu dans chaque corps qui constitue la nature occulte de l’homme. Car vous devez
savoir que l’homme a de nombreux corps. On parle des sept corps majeurs, mais en fait, il
y en a beaucoup d’autres qui sont des corps intermédiaires, puis des corps à l’intérieur
des corps intermédiaires, mais restons à sept corps majeurs pour maintenir le discours
simple.



L’homme a donc ces sept corps majeurs et chacun de ces corps dispose d’une flamme particulière qui
permet au corps d’exister et de fonctionner selon sa nature.

Par exemple, lorsque je contemple le corps physique et que je regarde cela avec les yeux de l’esprit, je
m’aperçois que le corps physique a une flamme physique. Ce qui permet au corps physique d’avoir la
vie, le mouvement, sa chaleur, sa santé et son autodéfense.

De la même manière, lorsque je regarde le corps astral, je m’aperçois que ce corps astral a lui-même sa
propre flamme et c’est ce qui permet au corps astral de pouvoir vivre en tant que corps
astral.

Et lorsque je regarde le corps mental, je m’aperçois que lui-même a sa propre flamme et c’est ce qui lui
permet à mon corps mental d’être mon corps mental.

L’homme est donc une succession de flammes. Vous, vous dites une succession de corps, et ce n’est
pas faux, mais ce serait plus correct dire que l’homme est, avant tout, une succession de
flammes.



     
L’homme est une succession de flammes.


 

 


Alors il y a une flamme qui paraît être physique et qui est le corps physique.

Et puis, il y a une autre flamme qui commence déjà à être plus subtile et qui est la flamme
de la réceptivité, réceptivité qui vient depuis le plan physique, donc des sens, donc les
émotions.

Puis il y a une autre flamme qui est le monde de l’Idée, avec un grand ’I’, et c’est ce que l’on va
appeler le corps mental.

Lorsque la flamme du corps mental brûle avec la pointe vers le bas - au lieu de brûler avec la pointe
vers le haut - cette flamme mentale va habiter complètement le cerveau et, exactement comme une
petite pieuvre, elle va se localiser dans tous les endroits du cerveau, dans tous les endroits de la
conscience objective et de la conscience cérébrale.

Et c’est comme cela que vous pouvez imaginer votre cerveau comme étant une sorte d’éponge, et qu’à
chaque petit trou de cette éponge - puisque l’éponge se trouve trouée - réside une petite étincelle.
Cette petite étincelle c’est ce qui va donner activité à une particularité de la conscience objective et de
la conscience cérébrale. C’est-à-dire que lorsque cette flamme du mental descend dans le cerveau, elle
se ramifie à l’intérieur du cerveau et crée des étincelles.

Ces petites étincelles vont dynamiser des activités qui paraissent être tout à fait banales, comme par
exemple, le fait de pouvoir regarder, le fait de pouvoir apprendre l’alphabet, de pouvoir apprendre les
langues, ou apprendre la musique, ou apprendre quoi que ce soit d’autre, comme faire des chaussures,
                                                                                             
                                                                                             
des ponts, des autoroutes, tout ce que vous voulez.

Alors, on est capable de mémoriser et on est capable d’apprendre, uniquement parce qu’il y a un
endroit de cette activité qui est, par exemple, la mémorisation de l’alphabet, et il y a une petite
étincelle qui est en train d’envoyer son énergie et de dynamiser ce siège.

Lorsque l’individu meurt, toutes les petites étincelles se rassemblent autour de la flamme principale et
cette flamme qui était pointée vers le bas, remonte vers le haut et va s’encastrer dans une autre flamme
qui, elle, n’avait pas cessé de brûler pointe en haut. Et c’est ainsi que la flamme inférieure transmet à
la flamme supérieure, toutes les substances que vous avez réussies durant votre réincarnation, toutes
les substances que vous avez réussies à ramasser, toutes les instructions que vous avez pu prendre de ci
et de là.

Ce qui fait que lorsqu’il y a une nouvelle incarnation et que les deux flammes se desserrent, elles se
désaccouplent une nouvelle fois, il y en a une qui retourne vers le bas, et qu’en allant vers le bas, elle se
réinvestit dans le cerveau de la nouvelle réincarnation et recrée son réseau d’étincelles, et cette flamme
qui, elle, n’a pas cessé d’exister entre les deux incarnations, cette flamme dépose un sédiment dans ce
nouveau cerveau.



Et ce sédiment c’est ce que l’on va appeler la prédisposition. Soit prédisposition pour la musique, ou
prédisposition pour la cuisine, ou prédisposition pour les langues, ou pour l’occultisme, etc. Mais ce
qu’il faut savoir, c’est que ces prédispositions n’existent pas simplement parce la flamme l’a déjà
étudié dix fois dans d’autres vies. Cette flamme-là va pouvoir extérioriser ses étincelles, uniquement,
grâce à une impulsion qui vient des étoiles.

Et c’est pourquoi, un clairvoyant, rien qu’en regardant la carte des étincelles qui se trouvent dans le
cerveau, il arrive à savoir de quoi l’individu est capable plus ou moins. De la même manière qu’un
astrologue arrive à regarder dans les étoiles du ciel de naissance exactement les mêmes possibilités,
parce que c’est le même ciel, c’est la même voûte.


Pourquoi est-ce qu’un crâne est rond  ?

Qu’est-ce qui aurait empêché aux Maîtres de la Création de vous faire avec une tête carrée ? Elle
pourrait même être triangulaire. Pourquoi donc est-ce que le crâne est rond ?



Tout le corps de l’homme, en plus d’être un temple, est un temple parce qu’il est la somme des
symboles de l’Univers. L’Univers lui-même étant le Grand Temple Cosmique. C’est pourquoi si le crâne
est rond, c’est donc par imitation de la voûte céleste.


     
Tout le corps de l’homme est un temple parce qu’il est la somme des symboles de
l’Univers.


 

 


Alors les petits plaisantins pourraient me dire : “Mais qui me dit que la voûte céleste est ronde ? Car
lorsque l’on bascule dans l’espace, on s’aperçoit qu’il n’y a aucune rondeur à l’horizon ?” Et je leur
dirai qu’il ne faut pas me répondre par des choses trop terre-à-terre.

Revenons donc à notre voûte céleste.


Il faut savoir que si l’on appelle le ciel étoilé ou la voûte céleste, c’est simplement parce qu’un "ciel"
dans un système solaire ou dans la galaxie, est une matrice avant tout. Et on ne peut pas imaginer un
                                                                                             
                                                                                             
ciel qui soit plat, rectiligne. Ce symbole n’existe pas, car il n’est pas porteur. Un ciel est toujours une
matrice. C’est pourquoi il y a la voûte, mais c’est une matrice qui n’est pas comme le seraient
logiquement toutes les matrices, qui n’est donc pas pointée vers le haut, mais c’est une matrice qui est
renversée vers le bas.



Lorsque donc il y a en bas la coupe de votre Matière et en haut la voûte de votre Ciel,
automatiquement il y a la création d’un œuf que l’on appelle cosmique, et à l’intérieur de cet œuf il y a
un petit homme. Un petit homme qui essaye de devenir Dieu, ou plus précisément qui réessaye d’être
Dieu.


Et, ainsi couvé par ces deux matrices, il obtient toutes les énergies pour faire son évolution. Jusqu’au
jour où ayant suffisamment grandi, il crève la matrice, il éclate la Matière et il déchire le Ciel. Parce
que même si le Ciel est une chose intéressante, le Ciel ne représente qu’un seuil. Et sur chaque
seuil il y a un voile. Donc le Ciel lui-même est un voile et doit être déchiré pour basculer
dans ce qu’il y a derrière et que l’on peut symboliser simplement par un point et un grand
silence.

Mais revenons à cette méditation donc. Je me suis écarté un peu du sujet en voulant vous
expliquer ce qu’est la pensée. La pensée est donc fondamentale dans l’acte de la méditation,
mais elle doit d’abord être purifiée parce qu’elle est tout simplement l’expression de la
Conscience.

La pensée est l’expression mentale de la Conscience et pas de la conscience qui dit simplement :
“Tiens, je suis conscient de ceci, conscient de cela”, mais la Conscience en tant que principe
spirituel.


     
La pensée est l’expression mentale de la Conscience.


 

 


Si donc, je prends soin de ma pensée, en essayant de la clarifier et de la purifier, alors automatiquement
je vais, par là même, me permettre d’entrer en résonance avec la Conscience Absolue. Donc, toute
méditation doit être précédée d’une longue phase de concentration, ceci pour déclencher le feu du plan
mental. Le feu du corps mental, afin que celui-ci, étant vivifié, se mette à brûler les corpuscules
disgracieux.

Ce qui fait qu’après la phase de concentration, il se pourrait très bien que l’individu ne puisse pas
basculer dans ce qu’il attend, c’est-à-dire la méditation. Mais au contraire, il peut basculer dans un
rêve profond et revivre par exemple un épisode de l’enfance où il a été traumatisé, complexé,
martyrisé. Ou il peut basculer dans un rêve complètement symbolique qui n’a rien à voir avec des
événements ayant eu lieu. Mais tout simplement ayant la vision de quelques symboles. Ce
sont, à ce moment-là, ces symboles-là qui sont en train de brûler en lui quelque chose de
disgracieux, et donc cette combustion est en train d’opérer une accélération de sa
spiritualité.

Car sachez une chose, chaque fois que vous vous asseyez quelque part pour vous concentrer et aboutir
un peu plus loin dans la méditation, vous accélérez votre spiritualité, vous accélérez votre
initiation, vous accélérez votre réintégration, vous accélérez la prise de conscience de votre
divinité.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez dès demain passer des heures et des heures à ne faire que
méditer, car il ne faut pas faire une application sotte de mes paroles !

Parce qu’il ne sera pas utile pour vous dès demain de passer des heures et des heures à la méditation,
                                                                                             
                                                                                             
simplement parce que lorsque vous marchez dans la rue, lorsque vous êtes en relation avec le monde, et
tout en étant en relation avec le monde, si vous avez soin de rester centré à l’endroit de cette lame,
automatiquement vous pouvez être en méditation. Sans devoir passer des heures accroupies à genoux
ou en tailleur, pour répéter, ou des mantras, ou projeter des lumières, ou en intégrer des autres, ou
promener des parfums partout dans la pièce pour attirer les Dévas ou je ne sais trop quoi. Par
contre du moment que vous êtes centré et érigé, automatiquement vous êtes l’endroit de la
méditation.

Alors nous en venons à dire : qu’est-ce que la méditation en fait ?

(Il manque la suite, c’est une bonne occasion pour méditer sur cette question...)

(Date de la conférence : 03 11 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 98   



Je vous salue.



Question 

Voici la première question.

Faut-il, pour évoluer spirituellement, s’inscrire dans une école initiatique et si oui, comment la
choisir ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue que nous entretiendrons vous et
moi.

Et comme je le dis à chaque fois, et comme je vais donc encore une fois le répéter, c’est surtout avec
votre cœur que je veux dialoguer. Plus qu’avec les mots, plus qu’avec l’intelligence et toutes les bonnes
ou belles idées que je vais pouvoir mettre dans votre tête, c’est surtout avec votre cœur que j’entends
dialoguer.

Ce qui fait que la seule richesse que je vous demande de venir chercher ici, dans ce dialogue, ce n’est
pas la richesse de l’intelligence ni la richesse de l’enseignement comme je le dis si souvent, mais tout
simplement la richesse d’un acte nouveau qui est de s’accepter comme étant un homme ou une
femme différente désormais.

C’est-à-dire lorsque l’on me rencontre ou lorsque l’on écoute ma parole, ce que j’essaye surtout de faire
comprendre à l’individu, c’est de prendre la décision d’être différent, demain d’être
nouveau.

C’est pour cela que je ne veux pas m’appesantir ni sur l’enseignement, ni sur de longs discours qui
peut-être seraient très instructifs pour l’âme humaine. Je laisse ce travail à d’autres que
moi.

Ce qui m’a été donné comme travail, et le groupe qui est aussi avec moi s’est chargé du travail de faire
prendre la décision aux hommes. Rien de plus. En tout cas aux hommes que nous nous
rencontrons.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’est donc pas question de faire évoluer magiquement les hommes. Il n’est pas question pour nous
non plus de travailler sur leurs chakras, comme certains des personnes qui viennent régulièrement
attendent que cela soit fait. Il n’est pas question pour nous de faire un travail occulte, mais un
travail très concret. Et ce travail concret, c’est vous-même qui le représentez, avec votre
mental.


     
Ce travail concret, c’est vous-même qui le représentez, avec votre mental.


 

 


C’est-à-dire qu’il s’agit pour nous de vous faire prendre une décision. La décision demain d’être
différent, de dire non à ce qui hier vous faisait encore plier ou souffrir, et de dire oui à ce qui demain
sera votre grandeur et votre joie.

Et en fait un Maître spirituel ou un initiateur ou un guide, appelez-le comme vous voulez, ce
n’est rien de plus que celui qui fait dire Oui, mais oui de toute l’âme, de tout le cœur de
l’individu.

Un Oui exclusif et absolu.

Le Oui qui fait que l’individu met à partir de ce moment-là les pieds dans une foi complète, dans une
détermination complète, et que rien ne pourra lui faire retourner sa veste ou lui faire retrouver l’ancien
chemin.

La question qui m’est posée, qui est donc en rapport avec l’évolution spirituelle, l’évolution que l’on
peut faire dans une incarnation physique grâce à divers éléments comme les églises, les
temples, les écoles. La question qui m’est posée, en fait, se résume à ce que je viens de
dire.

Aucune école, quels que soient ses instruments, quels que soient sa richesse, quels que soient tous les
enseignements qu’elle possède, aucune école ne peut faire ce que l’individu ne fait pas
lui-même, c’est-à-dire dire et prononcer ce Oui absolu au changement.

Une école peut apporter un grand nombre d’informations, peut aussi offrir un grand nombre d’énergie
par des baptèmes qui se succèdent en niveau initiatique, pour les écoles qui sont structurées à
différents degrés, ou tout simplement par le baptême connu dans l’église catholique. Et en fait, malgré
tous ces instruments qui sont en rapport avec le corps éthérique et le corps mental, et qui devraient
enrichir formidablement les deux, malgré tous ces instruments, il se trouve que des individus n’arrivent
pas à se transformer.

Ils apprennent énormément de choses, ils ont l’impression même d’avoir développé certains chakras,
mais ils ne sont pas pour autant devenus davantage des êtres d’Amour et de Pardon. Ils ne sont pas
pour autant parvenus à une certaine communion de l’âme qui leur fasse sentir que véritablement leurs
efforts sont couronnés de succès.

Donc, quel que soit le matériel des écoles, et quelle que soit même la performance de ce matériel, ce
qui compte avant tout, c’est lorsque le disciple, ou le disciple potentiel, lorsque celui-ci se trouve entre
les colonnes du temple, et quel que soit le temple, ou quel que soit l’homme, le gourou par exemple que
cet homme suit en pensant que là est son temple, il faut qu’au moment où il se trouve entre les
colonnes qu’il dise un Oui absolu à la spiritualité.

Et je suis désolée de le dire ainsi, mais les hommes entrent dans le temple, dans la cour préparatoire
du temple, parce qu’en fait les temples extérieurs, c’est-à-dire les temples terrestres, ne sont que les
cours préparatoires du temple céleste et du temple intérieur qui se trouvent dans l’âme de l’homme.
Les hommes franchissent donc ce temple préparatoire comme s’il s’agissait de rentrer soit dans une
bibliothèque pour ceux qui ont envie de s’instruire, et pour ceux qui ont mental concret suffisamment
développé pour lire tous les livres ; soit ils y rentrent comme dans une pièce à communion,
                                                                                             
                                                                                             
pensant que là ils vont y trouver des frères et des sœurs très radieux, les bras ouverts, pleins
d’amour, et que dans ce grand partage leur vie va être transformée grâce à la Lumière de
l’amour. Et que reste-t-il pour le temple lui-même à ce moment-là ? Eh bien il ne reste
rien !

Leur esprit a tout accaparé, soit la culture, soit la chaleur humaine que composaient les différents
piliers du temple, les différents disciples du temple, et en fait il ne reste rien à donner au
temple.




De là vient une grande partie du malheur des temples et des églises et des écoles initiatiques. C’est que
les hommes viennent pour prendre, prendre ce qu’il y a dans la bibliothèque ou prendre
ce qu’il y a dans le cœur des fidèles, mais ils ne viennent pas pour s’abandonner et pour
donner.


     

Donner - S’Abandonner 

 

 


Donner, quand je dis ce mot-là, je ne veux pas dire qu’il s’agit de donner aux gens qui sont en
présence, que ce soit dans leur rituel ou que ce soit dans l’acte de foi de l’église concernée.
Il ne s’agit pas de donner à ceux qui sont là, il s’agit de se donner soi-même, comme si
l’on vidait extrêmement la coupe de la personnalité, se donner soi-même, se donner au
Cosmos.

Et de ce fait, le Cosmos pourra remplir chaque fidèle venu ainsi se recueillir dans le temple, que ce soit
en passant par la méthode de l’enseignement qui ressemble au Raja Yoga, où donc on utilisera
énormément le mental parce que l’étude y est précieuse, ou que ce soit par la contemplation, parce que
tel ou tel groupe utilise énormément ou la prière ou la méditation ou d’autres formules y
ressemblant.

Lorsque l’on est entre les colonnes, il faut avant tout être conscient de l’acte que l’on
commet.

Beaucoup d’individus entrent entre les deux colonnes tout simplement parce qu’ils sont
attirés par la lueur, exactement comme un papillon est attiré par une chandelle. Tout ce que
l’individu sait, c’est qu’il cherche quelque chose. Il ne sait pas quoi, il ne sait pas comment cela
s’appelle, il ne sait pas comment il doit s’y prendre pour le chercher. Tout ce qu’il sait, c’est
qu’il y a quelque chose en lui qui bouge et qui lui demande d’avoir la réponse à toutes les
questions.

Qu’est-ce que Dieu ? Qu’est-ce que l’homme ? Qu’est-ce que l’Amour, la Vérité, le Cosmos ?
etc.


Et en faisant le tour de la Terre ou tout simplement le tour de sa ville, l’homme qui est habité par ce
genre de questions cherche une note qui semble contenir les réponses. Et comme un papillon est attiré
par une faible lueur, l’homme va être attiré par les écoles, surtout celles qui auront hissé le pavillon sur
la rue et qui seront donc très accessibles.

Une fois que l’individu aura déposé sa demande d’entrée, généralement on s’aperçoit qu’il est reçu,
soit en visiteur, soit tout simplement en tant que candidat pour passer entre les colonnes. Mais
une fois qu’il est accepté, une fois qu’il a véritablement franchi les colonnes, une fois qu’il
                                                                                             
                                                                                             
est devenu un frère de l’école initiatique ou du temple initiatique, que se passe-t-il à ce
moment-là ?

Eh bien on s’aperçoit qu’il ne se passe rien.

Bien sûr, tant qu’il était sur les parvis, comme l’on dit, tant qu’il était donc dans la rue, tant qu’il
était dans le torrent, tant qu’il était à l’extérieur dans le monde des profanes, il était un homme
intéressant, parce qu’il était un autre homme parmi tant d’hommes, mais il avait une différence : il
cherchait quelque chose.

Puis dès qu’il a franchi les colonnes, certains que tout se trouve dans ces colonnes, alors qu’il s’assoit
lourdement, il oublie cette dimension qui était en lui et qui le poussait à la recherche, il oublie cette
flamme qui lui donnait le désir de la Quête, qui lui donnait la curiosité de trouver, il oublie toutes ces
choses et se dit : “Je n’ai plus qu’à passer mon temps à lire ou à méditer ou à faire tel
mantra.”



     

La Quête 

 

 


Et voilà que, alors qu’il existait un homme plein de vie, plein de Quête, plein d’avenir, à ce moment-là
se dresse un disciple qui n’a plus de flamme et qui n’a plus d’avenir, tout simplement parce qu’il s’est
assis.

Il s’est assis à cause de quoi ?


Tout simplement à cause du comportement psychologique qui caractérise l’homme. L’homme qui est
certain d’avoir tout trouvé. Même s’il ne sait pas encore, parce qu’il n’a pas encore tout lu ce
qui se trouve dans la matière de l’école initiatique. Mais il est certain que la vérité s’y
trouve.

Alors il se dit : “Il ne me suffit plus que d’être simplement organisé et chaque jour je vais lire un petit
peu ou chaque jour je vais méditer un petit peu ; et puis j’atteindrai telle grade puis telle autre
grade et tout ira tranquillement” Comme si l’homme se trouvait porté par un courant
».

En fait, quand l’homme se trouve à l’intérieur du temple, c’est là que l’on attend de
lui qu’il attise encore plus sa flamme, encore plus sa curiosité, encore plus son
élan  !

Au lieu de simplement s’asseoir avec les autres frères et sœurs, discuter de tout et parfois de
rien, quelquefois faisant allusion à une loi étudiée, mais de toute manière se réconfortant
davantage dans la chaleur humaine plus que dans la Quête de Dieu, dans la Quête de la
Vérité.

Donc, ce que je demande pour tous ceux qui sont à l’intérieur d’une école ou pour tous ceux qui
prévoient d’y entrer sous peu, ce que je leur demande, c’est de retrouver, en fait, la flamme de leur
première jeunesse. Et quand je dis première jeunesse, c’est-à-dire lorsque l’âme cherchait et qu’elle ne
savait pas que la Vérité existait quelque part.

C’est ce feu-là qui compte ! C’est sur celui-là que comptent tous les Maîtres et tous les
Guides pour pouvoir amener le disciple quelque part, pour pouvoir lui faire entrevoir la
Vérité.

S’il n’y a pas cette dynamique de la Quête, automatiquement l’individu devient un wagon qui
                                                                                             
                                                                                             
s’accroche à d’autres wagons. Mais le fait d’aller quelque part ne dépend donc plus du wagon mais de
la locomotive, car seule la locomotive possède le moteur et connaît la route. Et c’est parce que de
nombreux temples, en fait, se sont structurés par de nombreux wagons que maintenant le temple ne va
plus nulle part.


Ce qui ne veut pas dire que tous les temples sont à jeter à la poubelle et que l’on doit tourner le dos à
tous ceux qui ont existé. Il faut tout simplement retrouver la Foi et la dynamique de cet homme
qui cherchait sans savoir que la Vérité existait. Et donc il était prêt à l’inventer s’il le
fallait.

Il est tragique de voir à quel point les disciples commencent bien et terminent
mal juste au moment où on leur met tout dans les mains pour pouvoir devenir
meilleurs.

Et c’est en se rappelant qu’il faut dire ce Oui absolu à la spiritualité, à l’évolution, au changement,
c’est en se rappelant qu’il faut dire ce Oui absolu que l’on ne risque pas de tomber dans la
tiédeur.

Qu’est-ce que ce Oui absolu ?



     

Le Oui Absolu 

 

 


Comme je l’ai dit, et je vais le préciser, lorsque l’on se trouve entre les colonnes, il faut être conscient
de l’acte que l’on commet.

On ne vient pas simplement voir s’il fait beau dans ce groupe là ; combien de pages se trouvent dans
les livres ; si ça correspond à ce que l’on a déjà lu ; s’il préfère Jésus ou Koot Humi, dans ce cas là
où on sera des leurs ou pas des leurs, mais il faut que l’on entende la chose avec nos propres oreilles. Il
ne s’agit pas, donc, de faire comme l’on fait lorsque l’on va dans les magasins, regarder la
marchandise qui s’y trouve, la tâter, la sentir, et puis dire : “non finalement je n’achète rien” et
repartir.

Un temple ce n’est pas une boutique - bien qu’aujourd’hui, je le concède bien sûr au jugement humain,
le comportement de certains temples amène les chercheurs à penser de la sorte. Cela les induit dans le
fait de penser que l’on va pouvoir entrer, tâter, renifler, et si cela ne convient pas que l’on pourra sortir.
Tout simplement parce que ces temples là, certains, s’offrent comme étant des portes ouvertes. C’est
donc la conclusion handicapante que l’homme peut faire parce que ces temples-là ont choisi de faire
grand bruit dans la rue pour faire entrer un maximum d’individus entre les colonnes. Tout à l’heure
j’expliquerai pourquoi.

Ce n’est pas parce que ces temples-là font grand bruit, même s’ils ne sont que des petits temples, c’est
à dire des temples qui ne peuvent pas amener à l’illumination, ni même à l’évolution, mais qui de toute
manière donnent des renseignements, des informations, rappellent certaines Lois, et cela est fort utile.
Ce n’est donc pas parce que ces temples là font grand bruit qu’il faut les traiter comme des
boutiques.



Il faut toujours agir avec intelligence et intégrité.

Et il faut avant tout se rappeler que, quel que soit le temple dans lequel on entre sur la Terre, il faut
vivre cet événement comme si l’on rentrait dans le temple qui est au Ciel.
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’en fait, quoique vive le corps et la personnalité en bas, dans un temple précis, entouré d’un
certain nombre de fidèles précis, qu’ils soient dignes d’appartenir au temple ou pas, comme cela se
trouve dans l’organisation de certaines écoles, il y a les dignes et les indignes. En fait, il faut savoir que,
quoi qu’il se passe sur la Terre, on peut vivre quelque chose de tout à fait différent dans les Cieux
intérieurs.

Donc l’âme peut se projeter dans un autre univers. Et il ne faut pas croire en cela que je parle de
dédoublement, il s’agit tout simplement de concept.

Tandis que mon corps entre dans un temple qui est petit, qui ne contient aucun initié, qui ne contient
que quelques vérités, mais tandis que j’entre dans ce temple, je peux faire entrer mon âme dans le
Temple de Dieu. Du moment que dans l’âme j’en ai le désir, j’en entretiens la vision et j’en accomplis
le geste.

Il ne faut pas croire que les petits temples n’intéressent pas les Maîtres et n’intéressent pas le bon
Dieu. Il ne faut pas imaginer que, parce qu’Untel finalement est plus commercial que spirituel, il
n’a aucune incidence dans le devenir de la planète et des hommes. Il faut savoir que tout
individu qui transporte une parole, même si elle ne représente qu’un tiers de la parole d’un
Maître ou l’entier de la parole d’un Maître, étant donné l’incidence que ce tiers ou cet entier
pourra avoir dans la vie de l’homme, le Maître regarde chacune des écoles, chacun des
temples.

Ce qui fait que chaque individu qui entre, même s’il entre dans un temple qui est petit et sans
envergure, sans initié, sans Lumière, avec simplement la Bonne Volonté et quelques livres. Donc si un
homme entre dans ce genre de temple où il semble que son avenir ne puisse pas être brillant et que son
évolution ne puisse pas s’y accomplir, étant donné que le Maître regarde chaque temple, même les
plus éloignés de Shambhala, on peut être certain que cet homme est remarqué, regardé à ce
moment-là par la loge des Maîtres.

Et si il en est digne, à ce moment-là se passe un rituel pour son âme et non pas simplement le rituel
que font les participants sur la Terre pour sa personnalité.




Des Guides, aidés en cela par les anges - car les anges ont le devoir, et là est leur principal travail, les
anges ont le devoir de participer à tous les rituels.


     

L’Ange et l’Homme 

 

 


Un ange représente l’âme d’un rituel, que ce soit le rituel de la messe, que ce soit un rituel de guérison,
que ce soit un rituel maçonnique, que ce soit un rituel rosi-crucien, peu importe. À partir du
moment où les énergies sont ascensionnelles et se dirigent vers le cosmos, c’est l’ange qui
représente l’âme du rituel. Et sans l’ange, on pourrait dire que le rituel n’aurait pas lieu.
Il n’aurait pas de pont, en fait, entre l’énergie cosmique et l’homme qui se trouve sur la
Terre.

Un homme ne peut rien faire de par son propre pouvoir.

Quand il s’ouvre face à l’Univers, quand il essaie de s’unir au Cosmos ou d’invoquer le Cosmos, il ne
pourrait rien faire de lui-même si on le laissait seul. Ce qui veut dire que le pouvoir de l’homme, quoi
qu’il n’en paraisse et quoi que l’homme pense, surtout lorsqu’il commence à manier l’épée ou le bâton
de la magie, l’homme a un très petit pouvoir, minuscule, ridicule ! Et pourquoi est-ce qu’il détient ce
                                                                                             
                                                                                             
petit pouvoir ?

Tout simplement parce que la nature de l’homme n’a pas été conçue pour être la nature du Pouvoir.
La nature de l’homme est d’être Conscience et Amour. Tandis que son frère, qui est l’ange, celui-là a
été prévu pour être la nature du Pouvoir.





     
La nature de l’homme est d’être Conscience et Amour - L’ange a été prévu pour être la
nature du Pouvoir.


 

 


Et c’est pourquoi l’évolution de l’homme et l’évolution de l’ange passent par des initiations très
différentes et des moyens de développement fort différents.

L’un développe la Conscience avec tout le degré d’Amour que cela veut dire, malgré l’existence des
sept rayons, et l’autre développe pleinement le Pouvoir.

Et qu’est-ce que cela veut dire ?

Et bien cela veut dire que l’homme sans l’ange ne peut pas exister.

Autant que l’ange a besoin de l’homme pour être un tout complet, autant l’homme a besoin de l’ange
pour articuler sur la Terre une vie qui soit à peu près Une.

Ce qui veut dire que chaque homme a son ange.


Et je ne révèle pas en ce sens, ou je ne reprends pas en ce sens les histoires de l’ange gardien, cela n’a
rien à voir. L’ange gardien c’est autre chose. C’est un ange beaucoup plus inférieur, qui n’est
capable d’aucune décision et c’est pour cela que bien souvent il est incapable de protéger
l’individu.

Ce qui fait que malgré la présence de l’ange gardien, beaucoup d’individus se trouvent mêlés dans
des situations qu’ils ne méritent pas, qui sont simplement la situation d’une société ou
d’un groupe d’êtres humains ou tout simplement d’une famille. Le manque de protection
qui vient de l’ange gardien se fait à cause de son manque de conscience, de son manque
d’évolution.

L’ange gardien n’est donc pas un ange évolué, c’est un ange inférieur qui évolue dans l’ombre de
l’homme.

Ce qui ne veut pas dire que l’homme fait toute l’évolution pour lui-même et pour l’ange qu’il a dans le
dos. Il faut savoir que l’ange qu’il a dans le dos accomplit aussi, en secret, sa propre évolution mais il
est très en relation avec l’évolution de l’homme.

C’est-à-dire que d’autant plus que vous aurez une conscience développée, une conscience réveillée,
d’autant plus vous allez réveiller votre ange gardien. Ce qui fait que cet ange gardien va devenir de
plus en plus puissant puisqu’il va réveiller son énergie.

Lui il est le Pouvoir, vous vous êtes la Conscience.

Si vous réveillez votre Conscience, l’éveil se transmet à l’ange qui réveille son Pouvoir.

Donc cet ange obtient de plus en plus de Pouvoir et il vous en fait partager parce que là est son travail.
Il ne peut rien éprouver pour lui-même, il n’a pas le droit de fonctionner uniquement pour lui-même. Il
doit toujours fonctionner en jumelage avec un homme dont il a le destin de faire évoluer, de
protéger.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui veut dire que l’homme et l’ange sont très liés et que la vie, la vie de l’homme, la vie du Dieu
intérieur, celui qui est dans l’homme, la vie de ce Dieu ne peut pas avoir lieu sans qu’il y ait l’homme
et l’ange en un couple parfait.



     
La vie de ce Dieu ne peut pas avoir lieu sans qu’il y ait l’Homme et l’Ange en un couple
parfait.


 

 


Et ce couple se prolonge jusqu’à la fin de l’évolution, jusqu’au moment où il n’est plus question
d’évoluer, où l’évolution est suffisamment acquise pour pouvoir commencer à voler dans le Cosmos
librement. À ce moment-là, il se passe une intégration, une osmose absolue entre l’ange et
l’homme. C’est-à-dire que l’homme intègre l’ange avec lequel il est né au premier
jour.

Et l’ange n’existe plus pour lui-même et de par lui-même, même si ce n’est qu’en frère jumeau. L’ange
disparaît complètement pour se fondre à l’intérieur de l’homme.

Lorsque ce mariage se déclenche, il faut savoir que l’homme en est à commencer les initiations
solaires.

Il ne s’agit donc pas des initiations terrestres. Et c’est pour cela qu’il n’y a que sur la Terre que l’on
parle autant des anges. Parce que c’est une affaire terrestre qui ne concerne que l’évolution terrestre.
Quand je dis terrestre, je cite les planètes qui ont une évolution passant par l’incarnation des
races.


Dès qu’une humanité ou qu’un homme rejoint l’évolution solaire, cet homme ou cette humanité
rencontre l’ange solaire, celui qu’on appelle aussi l’ange de la présence.

Et si vous pouviez aller lire dans les livres de l’École du Soleil, vous vous apercevriez qu’il
n’est plus question de faire la différence entre l’homme et l’ange, mais que l’on parle tout
simplement d’un superbe être aux ailes divines, c’est-à-dire aux axes d’énergie largement
déployés. Parce que c’est cela qui compose les ailes tant imaginées par les peintres et les
poètes.

Pourquoi est-ce que l’homme et l’ange vivent ensemble ?

Ils vivent ensemble tout simplement parce que lorsque l’étincelle de l’âme de l’homme est envoyée dans
la Matière, c’est une particule de Conscience qui est envoyée dans une cave, une cave qui est noire, qui
est humide, compacte, fermée.

Le seul moyen pour être sûr que le miracle se produira, c’est-à-dire que l’évolution arrivera à amorcer
sa ronde et que donc cette étincelle va pouvoir sortir de la cave, le seul moyen pour que cela ait lieu,
c’est de donner une petite touche de Lumière dans le dos de cette particule de Conscience. Donc, c’est
d’envoyer un ange avec l’homme dans la cave.

Ce qui veut dire que chaque homme a dans le dos sa contrepartie angélique et cet ange évolue avec
l’homme.

Lorsque vous êtes suffisamment évolué pour que votre ange le soit aussi, alors cet ange commence à
régler toutes vos affaires. Et vous avez l’impression que c’est la présence du Maître qui fait tout, que
c’est la présence du Maître qui vous a protégés dans tel cas, que c’est l’omniprésence du Maître qui
vous a dit de prononcer telle et telle phrase à tel moment. En fait, le Maître n’y est pour rien, le
Maître est très occupé à faire des méditations pour dynamiser les chakras de la Terre d’un côté ou
pour développer un groupe humain de l’autre, ou pour faire des arcs d’énergie entre les nations ou
entre les particules de l’éther pour que des mutations aient lieu dans l’humanité. Donc tout cela
                                                                                             
                                                                                             
réclame énormément d’efforts, énormément de concentration, le Maître ne peut pas être avec son
disciple constamment.

Il peut donner une part de lui-même qui fait que, par exemple, comme une mèche de cheveux vous est
offerte, eh bien par la même votre bien-aimée est en présence avec vous, mais sa présence effective ne
peut pas avoir lieu. Mais il faut cependant que le disciple soit protégé malgré l’absence du
Maître.

Alors il y a pour cela un être magnifique qui peut être très doux ou qui peut être parfois très puissant,
si bien que l’on peut le craindre, et c’est l’ange.

C’est lui qui va se mettre dans le dos de l’homme et regarder les événements qui ont lieu, essayer
d’amener l’homme à ne plus penser ceci ou à faire ceci, le diriger à aller dans tel endroit, prévoir de
faire ceci ou de faire cela.

Et pour l’homme qui ignore, par exemple, la présence du Maître, parce qu’il n’aura jamais cherché le
Maître, celui-là pensera que c’est sa propre intuition qui fonctionne.

C’est vrai que l’intuition de chaque homme peut créer des miracles. C’est un fait, il ne faut pas se
dire : “Eh bien maintenant j’ai compris, c’est l’ange gardien qui fait tout et mon intuition n’y
est pour rien.” Non, il ne faut pas penser de la sorte car en fait tout se fait dans un doux
mélange.

L’ange ne peut pas prendre de décision ou prendre de disposition si l’homme n’a pas développé un
canal intuitif avec son âme. Donc, si l’homme ne commence pas à se comprendre et à se connaître
lui-même, à pouvoir contempler à peu près son destin, à assumer ce destin et à savoir le poursuivre
dans la vie.


Tout simplement parce que le mot, l’ordre dépend de l’homme, la décision dépend de l’homme. C’est
l’homme qui mène la barque en quelque sorte et ce n’est pas l’ange.

Cependant lorsque l’homme a pris la décision d’aller dans une direction spirituelle, a pris la décision de
se conformer à son destin, automatiquement l’ange reçoit cet ordre et c’est l’ange qui va ensuite,
comme un ordinateur, continuer d’imposer cette information, cet ordre à l’homme. Même lorsque
l’homme semblera ne plus vouloir assumer cette spiritualité ou ce destin. Ce qui fait que de temps en
temps il semble que l’ange dirige l’homme, mais en fait l’ange ne peut diriger l’homme que parce qu’il a
reçu l’ordre de la part de l’homme de faire aller le destin dans ce sens-là et pas dans un
autre.

En fait c’est un garde-fou, c’est un gardien. Il rappelle ce qui était bon, ce que l’âme avait conçu. Et il
y a parfois un duel immense entre l’homme, qui par exemple refuse ou qui pendant quelque temps vit
une épreuve qui le fait retomber dans des eaux trop profanes, il y a un combat immense
entre l’ange et l’homme, cet homme qui justement pendant quelque temps chute un petit
peu.

Et l’homme se croit harcelé par sa propre âme, par sa propre conscience, il a l’impression
d’entendre des voix dans sa tête qui lui rappellent ce qu’il doit faire. Alors il essaye de se
boucher les oreilles, de ne plus rien entendre, éventuellement il sombre dans l’alcool ou dans le
tabac excessif ou bien dans la chair. Il fait tout pour essayer de masquer ce qu’il appelle “la
voix”. Mais ce n’est pas la voix de sa conscience puisque sa conscience est voilée par son
comportement profane, son comportement de chute. C’est la voix de l’ange qui lui rappelle et
qui lui dit : “Mais souviens-toi, tu avais décidé que notre destin serait celui-là et pas un
autre ! Alors comme je suis ton gardien, je te rappelle la chose et je t’interdis de toute ma
force, je t’empêcherai d’aller t’abîmer dans d’autres eaux que celle de ton destin, de notre
destin.”

Ce qui fait que l’ange à ce moment-là peut même, si son pouvoir a été suffisamment développé, peut
                                                                                             
                                                                                             
même apparaître et rappeler à l’individu ce qu’il devait faire. Et c’est à ce moment-là
que l’on parlera des visions, du message de Dieu transmis par l’intermédiaire de l’ange,
etc.

Il faut croire qu’il y a un courrier très abondant entre le bon Dieu et ses disciples pour qu’il y ait une
telle nuée d’anges qui est apparue à tous les prophètes ou à tous les inspirés. En fait, un ange ce n’est
pas un porteur de télégramme, comme on l’imagine si souvent lorsqu’on lit la Bible ou
lorsqu’on écoute le récit de la vie des personnages qui ont été sanctifiés. Il n’y a pas Dieu d’un
côté qui est assis sur son trône et qui se dit : “Tiens, je veux aller parler à Marie, mais
Marie ne m’entend pas, Marie est sur la terre, alors il me faut un facteur et c’est l’ange.”
Et l’ange court dans tout l’Univers jusqu’à atteindre Marie et lui délivre le message. Et
Marie lui répond : “5 sur 5 ! Tu peux retourner voir le Père et lui dire que c’est bien
reçu.”

Si les choses se passaient de la sorte, on n’en finirait pas et il n’y aurait pas assez de facteurs tout
simplement et les anges se fatigueraient à être employés à une si basse besogne.

Donc cela veut dire que l’ange n’est pas un facteur entre le bon Dieu et l’homme, mais il est né avec
l’homme dans la Matière que représente l’homme. Et il se déploie peu à peu en même temps que se
déploie la Conscience de l’homme.

Une fois que cette chose est atteinte, l’homme intègre l’ange avec lequel il est né et c’est à ce
moment-là que l’homme lui-même devient une entité solaire.

Ce qui ne veut pas dire qu’à un moment donné dans l’Univers il n’existe plus d’anges ou d’archanges
avec tous les grands noms fameux qu’on leur connaît. Il faut savoir qu’il y a un certain nombre d’anges
qui sont créés pour être les gardiens des hommes et pour être l’étincelle qui participe à l’évolution de
l’homme.

Tandis qu’il existe d’autres anges qui gardent leur propre identité, des anges qui sont donc une pure
individualité. Ceux-ci ont un véritable travail dans l’Univers, fort différent de celui d’être simplement
un messager.

Donc il faut faire la différence entre les anges de Lumière qui sont prévus pour vivre avec les hommes
et les aider à évoluer. Et leur vie est courte puisqu’un beau jour l’ange réintègre l’homme et vice
versa.

Et il y a les autres anges, ceux qui ont leur propre voie d’évolution, ceux qui servent en fait à
l’édification de l’Univers, à la constitution même de certaines grandes entités cosmiques. Et ces
anges-là ont un arbre d’évolution complètement différent de l’arbre d’évolution des hommes. On ne
peut pas superposer ces deux arbres de vie, c’est impossible. Ce sont deux natures parallèles, deux
Univers parallèles.

Cependant, c’est grâce à l’existence de ces deux natures-là que l’Univers se maintient.



     

Entrer entre les colonnes du Temple 

 

 


Donc comment faire lorsque vous entrez entre les deux colonnes ? Comment faire pour faire un pas
réellement spirituel et n’être pas simplement attiré par une lueur ? Et comment cela se passe dans
votre dos avec l’ange qui est votre gardien ?

Lorsque vous entrez entre les colonnes, il est attendu de vous que vous ayez conscience pleinement quel
que soit le temple digne ou indigne dans lequel vous entrez, il est attendu de vous que vous viviez cela
                                                                                             
                                                                                             
de par l’âme, comme si votre âme était reçue dans le Temple de Dieu, ou dans le Temple
des Maîtres, ou dans le Temple du Maître, que vous préférez et dont vous chérissez le
nom.

Il faut vous transposer par l’esprit complètement au niveau de l’âme.

Tous ceux qui ont vécu leur initiation d’entrer dans un temple, en étant tout simplement conscient de
leur personnalité, peuvent demander que leur initiation soit refaite, car tout simplement elle n’aura eu
aucun impact au niveau des corps subtils. Et ceci, quel que soit les mots de pouvoir utilisés pour
l’initiation.



Lorsque donc vous entrez dans le temple, il faut que cela soit conçu exactement comme le chevalier qui
a l’impression de rentrer à l’endroit du temple où il pourra avoir la vision du Graal. Imaginez l’acte de
soumission, l’acte de révérence, l’acte de silence que cela implique.

Vous ne pouvez pas simplement vous dire : “Ah ben voilà, je viens de mettre un pied dans le temple,
et si cela ne me convient pas, j’irai ailleurs.”

Vous ne pouvez pas non plus vous dire : “Voilà, une aventure martiniste, ou une aventure en
franc-maçonnerie qui commence, ou une aventure chez les rosicruciens qui commence.”

Vous n’entrez pas dans une confrérie ou dans une fraternité. Il faut absolument, quand
vous rentrez dans un temple, renier le mot de fraternité. Bien qu’il y soit écrit, et bien que
la fraternité existe, c’est un fait, mais il faut le renier ! Il faudrait même cracher sur ce
mot-là !



     

La Fraternité 

 

 


Tout simplement parce que ce mot induit la psychologie de l’homme dans un comportement qui est aux
antipodes de la spiritualité.

L’homme se dit : “J’entre dans une fraternité”, alors il attend d’être aimé. Et si il ne convient pas aux
gens qui sont dans ce temple, alors il devient maussade aigri, et il se dit : “Dans ce temple-là on ne
m’aime pas !” Alors il commence à ne plus être aussi plein de ferveur et d’amour durant le rituel. Et
un jour-même, il se retire de ce temple-là.

Il attend encore du fait qu’il pense au mot "fraternité". Il attend encore d’être, par exemple, célébré,
que l’on pense à son anniversaire ou que l’on remarque son retard afin qu’on le note et qu’on lui
demande s’il n’est pas malade parce qu’il est en retard ! Il attend que la famille soit cette fraternité et
que cette fraternité joue le rôle de la famille. Famille qu’il a toujours idéalisée ou qui lui a manqué
quand il était petit.

Lorsque l’on pense donc au mot "fraternité", il faut y penser tout autrement. Il ne faut pas voir un
grand brasier composé par le cœur des frères. Et dans ce brasier, imaginer que l’on va s’y blottir,
comme un poussin qui attend d’éclore à l’intérieur de l’œuf.

Quand vous imaginez "fraternité", il faut au contraire imaginer ceci avec grande indépendance et avec
une certaine froideur dans l’esprit.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je veux dire que vous ne devez imaginer le mot "fraternité" que dans la mesure où vous
                                                                                             
                                                                                             
serez capable d’accepter l’autre tel qu’il est. Et la fraternité, ce n’est que cela. La fraternité ne
demande pas plus.

Quand un Maître parle de fraternité ou quand un initié vous rappelle la fraternité, il ne vous demande
pas de vous précipiter sur votre voisin pour l’embrasser, lui apporter des tartes aux pommes ou des
crèmes pour les mains ou pour les joues, de lui demander des millions de fois comment il va, de lui
rappeler que vous l’aimez, de le serrer très fort.

Un Maître vous rappelle simplement la tolérance.

Attention, tu entres dans un endroit sacré. Chacun aura sa différence, cependant pour que le travail ait
lieu, cependant pour que tu puisses te faire aider de chacun de tes frères et que toi-même tu puisses
aussi aider chacun de tes frères, accepte chacun de tes frères et tu seras accepté. De ce fait, l’Unité
règnera.

Et plus que l’amour fraternel qu’imaginent les hommes, l’amour de Dieu règnera dans un tel
groupe.

Accepte l’autre tel qu’il est !

C’est cela la fraternité.

C’est de tolérer qu’un frère, par exemple, se lève et ne dise pas la chose qui convient tout à fait. Eh
bien, il faut savoir se taire et, gentiment, doucement, avec amour et philosophie, corriger la pensée ou
corriger le geste.

Et il ne faut pas créer de petits groupes à l’intérieur du groupe. Le groupe de ceux qui, par
exemple, aiment Dieu avec le cœur et le groupe de ceux qui aiment Dieu avec la tête. En se
disant : “Eh bien, on se tolère quand on est dans le rituel parce que sinon on n’est pas assez
nombreux chacun de notre côté pour faire un temple. Alors il faut bien que nous soyons
ensemble.”

Quand vous entrez dans un temple, pensez à cela :

J’accepte l’autre. Quoi qu’il dise, quoi qu’il fasse, je l’accepte. Quoi qu’il dise, quoi qu’il fasse, il
n’arrivera pas à soulever en moi une vague de refus : le refus de sa personne, le refus de sa parole, le
refus de son geste.

Simplement, je vais soumettre sa parole, son geste, sa personne. Je vais soumettre tout ceci à la
philosophie qui est partagée dans ce temple. Et si quelque part il y a un écart entre son
geste, sa parole et la philosophie, très humblement je me permettrai de le lui rappeler.
Et je lui demanderai d’essayer de retrouver ses esprits en appliquant la philosophie du
groupe.

Mais en aucune manière, je ne m’érigerai en disant : “Tu as tort !” En aucune manière, je
le jugerai en disant : “Je ne supporte pas telles paroles qui sortent tout le temps de ta
bouche !”

[...] avec d’autres compagnons qui vous ressemblent. Acceptez chacun, de fond en comble. Et en
l’acceptant absolument, vous serez plus à même de devenir en même temps l’éducateur de celui qui,
par exemple, a encore un voile sur le visage et n’arrive pas à concevoir la chose juste. Ou le
rectificateur de celui qui a oublié sa philosophie un instant pour dire une bêtise ou pour faire un geste
disgracieux.


À partir du moment où vous êtes dans ce calme que vous octroie la tolérance, vous pouvez davantage
être sage et donc apporter la bonne parole à cet homme.

Puisque si vous attendez la fraternité humaine dans le cœur de ces hommes-là, dès que un des frères va
dire quelque chose qui ne vous convient pas, une vague émotionnelle se soulèvera en vous, qui vous fera
                                                                                             
                                                                                             
dire : “Mais je n’aime pas tel frère. Je ne me sens pas en harmonie avec lui. Je ne partage pas sa
pensée, il me chagrine, il me perturbe. Alors je lui dis bonjour mais pas plus, j’irai parler avec
d’autres !”

Et c’est cette vague émotionnelle qui se soulève comme une lame de fond, c’est cette vague-là qui va
vous empêcher d’être le rectificateur de ce frère qui a tort. Et non seulement elle vous empêche d’être
le rectificateur mais en plus elle vous fait être des millions de fois plus laid que celui qui, de
bonne foi, a commis une erreur tout simplement parce qu’il n’avait pas la connaissance.
Vous devenez des juges à ce moment-là et lorsqu’un homme devient un juge, il devient très
laid.

Il y a une vilaine carapace qui se crée sur son dos, il y a d’un seul coup des épines qui sortent de son
cœur, et ses mains ne sont plus terminées par des doigts mais par des monstrueuses tentacules, comme
une pieuvre qui cherche celui qui ressemble, qui est le semblable et qui va ainsi s’agripper à celui qui
est le semblable et lui sucer tout son sang par plaisir !


Tandis que si vous gardez votre calme, tandis que si rien ne peut vous perturber donc, vous êtes plus à
même de donner une rectification qui sera entendue.

Tandis que si vous avez perdu votre calme et que, connaissant la philosophie vous vous permettez de
rectifier le frère quand même, alors vous êtes tout simplement rempli d’orgueil. Parce que comme le
disait Jésus : vous reprochez la paille qui se trouve dans l’œil du voisin et vous ne voyez pas la poutre
qui est dans votre œil.

Pour éviter donc d’être de sinistres imitateurs de la sagesse et des bouffons de l’orgueil, rappelez-vous
de rester dans le calme, centré, toujours centré.


     

Le Calme 

 

 


Dans cette centralisation, vous allez regarder la vie extérieure comme vous regarderiez un mouvement,
mais un mouvement qui n’est pas le vôtre.

Par exemple le mouvement de la mer. Quand vous êtes assis sur une plage et que vous regardez la mer,
vous regardez les vagues, vous les observez une à une venir, et même si pendant un instant votre esprit
se plonge complètement dans la beauté de ce paysage, à aucun moment votre corps ne
va imiter le mouvement des vagues. Et donc se dandiner comme cela de manière molle,
comme si une vague verticale vous agitait. Vous restez l’observateur et c’est l’océan qui
bouge.

Mais dans la vie il n’en va pas de même.

Beaucoup de disciples, en regardant l’océan de la vie, se mettent aussi à bouger du même mouvement
que la vague de la vie. Ce qui fait que, sitôt qu’il y a un mouvement dans tel endroit, ils esquissent eux
aussi le même mouvement et ils ont le mal de mer.

Ce qui fait que, par exemple, quand à tel endroit il y a une épidémie, il y a le malheur, l’homme croit
que le malheur est à sa porte, l’homme dilate tellement son cœur qu’il s’imagine que le malheur est
près de lui, qu’il est dans sa vie, et pendant toute la nuit il va avoir autant de soucis que s’il se trouvait
à l’endroit du malheur.

Quand je cite cet exemple, je ne veux pas dire qu’il ne faut pas avoir de compassion pour ce qui se
passe à l’extérieur. Il faut en avoir, mais il faut en avoir juste ce qu’il faut pour prendre conscience de
l’endroit où vous êtes utile en tant que être d’action.
                                                                                             
                                                                                             

Les enfants d’Afrique qui meurent de faim et de toutes sortes de maladies n’ont rien à faire de la
dilatation de votre cœur qui s’émeut en voyant un reportage à la télévision, en entendant le discours
de quelqu’un qui est allé là-bas. Cela ne leur apporte rien de savoir que pendant quelques instants,
dans une journée, vous vous êtes torturé l’esprit pour eux ! Cela ne leur apporte rien du
tout !

Et au contraire, lorsque l’on connaît la Force de la pensée, imaginez des millions de gens en Europe
qui ont cette même pensée dans une année, à l’encontre justement des enfants traumatisés et affamés
de l’Afrique. Eh bien d’un seul coup, il se trouve que cette chappe d’énergie tombe comme encore plus
de malheur sur ce pauvre pays !

Ce qu’il faut donc c’est que vous viviez la compassion comme étant le moyen de vous sensibiliser à ce
qui a lieu ailleurs, comme étant le moyen qui va vous ouvrir les yeux afin de vous rendre compte de la
misère des autres. Et sitôt que ce regard profond, sensible et absolu, sitôt que ce regard s’est posé à
l’endroit de la misère, il faut très vite passer à l’action et ne pas penser à tout le malheur qu’il
y a dans le monde, en se disant entre disciples : “Nous sommes là en train de parler de
Dieu, nous sommes là en train de faire des rituels, mais il y a tellement de malheur dans le
monde et j’y pense à chaque fois dans le rituel pour leur envoyer de l’énergie, et ceci et
cela !”





Si un groupe spirituel veut être véritablement efficace pour le malheur qu’il y a dans le monde, eh bien
pendant le rituel, c’est vrai, envoyez une énergie de soulagement, mais sachez qu’à l’endroit où il
y a le malheur, c’est qu’il y a quelque chose à corriger et que donc votre énergie risque
d’être employée non pas à rectifier mais peut-être à accélérer le malheur de ces gens. Tout
simplement parce que là est le point ou du karma ou de la purification ou de l’épreuve. Ou de la
délivrance aussi, car il n’y a pas que des karmas négatifs quand on voit des karmas de
souffrance, c’est parfois un karma très positif ! Qui est signe d’une voie de délivrance
de toute une race ou de toute une nation ou d’un seul homme quand un seul homme est
concerné.


     
Sachez qu’à l’endroit où il y a le malheur, c’est qu’il y a quelque chose à corriger.


 

 


Mais il faut toujours que l’homme rajoute du drame à sa vision !

Donc, pour ce groupe-là qui veut être vraiment utile, il faut s’élever et envoyer de l’énergie mais ne pas
forcément s’attendre à ce que cette énergie apporte les bénédictions de tendresse et d’Amour. Et à
côté de cela, il faut faire quelque chose de tangible. Par exemple, réunir quelques vêtements ou réunir
quelques médicaments ou réunir quelque argent et les envoyer, en fait, à ces gens qui souffrent dans
leur chair.

Vous savez, il semble souvent que je me moque de la pensée des hommes et beaucoup d’hommes
pourraient objecter que même si cela ne sert à rien que l’on pense au malheur des autres, c’est quand
même faire preuve d’une nature humaine évoluée ou avancée que de savoir s’émouvoir face à la misère
de l’autre. C’est quelque part commencer à espérer qu’un mieux viendra ! Et donc on pourrait
conclure que cela n’est pas négatif, bien sûr.

Si on regarde la chose comme cela, je peux considérer que cela n’est pas négatif. Mais simplement c’est
enfantin, c’est puéril, c’est de l’inaction et c’est de l’amour à pas cher !

Il est bien beau de me rétorquer que c’est quand même une marque d’amour si le cœur se met à
                                                                                             
                                                                                             
trembler face à une image d’un enfant qui souffre la faim. Mais moi je te le dis : c’est de l’amour à pas
cher que tu me racontes-là ! C’est de l’amour à trois sous ! Parce que sitôt que tu auras refermé le
livre où tu as vu cette image, tu ne penseras qu’à une chose, c’est à la graisse qui est sur ton ventre et
à rejoindre vite l’institut de beauté qui fera disparaître cela. Ou tu ne penseras qu’à la hauteur de tes
talons pour savoir quelle cambure sied le mieux à ta jambe pour attirer les hommes. Ou si tu es un
homme, tu penseras de quelle manière tu pourras le mieux obtenir une promotion dans ton
entreprise ! Donc ne viens pas me dire que c’est de l’amour que tu as en regardant cette
image.

Quelque part c’est vrai, cela commence à être de l’amour. C’est-à-dire que dans un premier temps
l’amour n’est pas une énergie qui va pouvoir se donner, qui va pouvoir enrichir les autres, qui va
pouvoir aller nourrir les autres.

L’amour est avant tout un point qui s’articulera dans la conscience comme un point d’interrogation.

C’est-à-dire que quand l’amour est en train de naître dans un individu et qui n’est pas encore
assez puissant pour le faire passer à des actes ou un véritable travail de méditation pour
rayonner sur des groupes, il aura donc tout juste et suffisamment d’amour pour commencer à
s’apercevoir du monde qui est autour de lui et de ce qu’il se passe dans ce monde. Donc ce
n’est pas de l’amour que tu as, même si tu verses une larme de charité, c’est un début
d’amour.

Et dans ce sens-là, je t’encourage à le cultiver, mais uniquement dans ce sens-là.


Alors que quand tu me prétends que c’est de l’amour quand même, alors je n’ai qu’une envie, c’est de
le détruire parce que tu te trompes, tu fais erreur, tu es plein de prétention et d’orgueil ! Tu ne vois
pas plus loin que le bout de ton nez et tu es tellement certain d’être beau et bon que tu ne veux
surtout pas que l’on détruise ton image !

Mais cette image-là, il faut que je la casse !


Car cette image qu’il y a entre toi et le véritable Amour, c’est un ennemi et c’est
l’ignorance.

Et sachez-le, avoir de la compassion de cette manière-là est une bonne chose, mais ce n’est que le
début de l’amour.

Alors prends cette étincelle.

Au moment où tu la sens venir, au moment où tu sens ton cœur trembler parce que des hommes n’ont
pas suffisamment à manger ou parce qu’ils viennent d’être torturés, tués ou qu’ils ont tous péri dans
un grave accident. Au moment où tu sens cet ébranlement prendre ton cœur et te mettre dans un
grand mouvement de compassion qui aurait voulu tout leur donner. Saisis cette chance pour te
connaître toi-même. Saisis cette porte qui s’ouvre pour aller regarder de l’autre côté ce qui s’y trouve
et tu y verras ton âme.

Et si tu y vois ton âme, seulement à ce moment-là, tu sauras de quelle manière il faut avoir la
compassion, de quelle manière tu devras alors aller les secourir, aller les soigner, ou de quelle manière
penser à eux de manière constructive pour que quelque chose s’accélère, si cela doit avoir lieu, ou que
quelque chose change, si cela doit cesser et qu’il n’y a plus qu’une poignée d’hommes qui maintient les
choses dans cet état de fait.

Donc quand tu me demandes si pour ton évolution spirituelle il est bon de rentrer dans des écoles
initiatiques, considérant mon discours jusqu’à présent, tu peux toi-même conclure ce que je vais
dire.


                                                                                             
                                                                                             
     

Écoles initiatiques 

 

 


Ce que je pense donc, c’est que les écoles initiatiques terrestres sont une bonne matrice, quel que soit
leur degré.

C’est un cours préparatoire nécessaire, il faut à un moment donné avoir marché sur ce terrain-là pour
obtenir certains instruments. C’est-à-dire qu’une école initiatique actuelle ne peut pas vous donner
l’illumination, l’initiation, elle ne peut même pas vous préparer à l’initiation, c’est faux ! Et pensez
à l’école à laquelle on appartient en imaginant que celle-ci est une voie vers l’initiation,
est une erreur fondamentale ! Qui fait que l’on est un wagon qui s’accroche à un autre
wagon.

Mais seulement on est tellement heureux quand on se sent dans la sécurité, dans une voie
toute tracée, qu’il ne faut surtout pas que l’on vienne détruire cette confirmation-là, cette
certitude-là !

Eh bien moi je te la casse ! Et je n’en ai rien à faire si tu te trouves inconfortable.

Et d’ailleurs si tu es inconfortable, eh bien tu n’as qu’à ou t’asseoir par terre, comme ça tu seras plus
par terre et tu ne pourras pas tomber plus bas ; ou bien tu quittes la salle ; ou bien tu vas pleurer
dans les bras de ton voisin en lui avouant que tu t’es trompé jusqu’alors et que c’est vrai, tu te
forçais à y croire bien que ton cœur quelque part supposait que ce n’était pas là la voie
absolue.



Sache de l’avouer à toi-même, ne considère plus les concepts de ton mental qui te fait des affirmations
toutes gratuites qu’il n’est même pas capable de comprendre de fond en comble, parce que lui, il n’est
pas l’intelligence.

Il est tout simplement une mémoire qui te permet de reconnaître chaque matin que tu es Pierre ou
Paul ou Jacques, de façon à ce que tu n’aies pas chaque jour à te redécouvrir comme un nouveau-né,
mais il n’a pas l’intelligence.

Donc ce n’est pas lui qui pourra te dire : “Telle école est une voie initiatique parce que
regarde, ils ont tant de livres, regarde, dans les livres il y a tant de chapitres et regarde, là
sur la table il y a les instruments du rituel et regarde, au début du temple, un initié a
existé !”

Ça c’est le mental qui conçoit toutes ces choses, c’est lui qui repère les informations et ensuite il te
ficelle un beau gâteau et il te dit : “Voilà, c’est sans doute une voie qui va vers l’absolu !” Mais il ne
peut pas tirer cette conclusion, il n’est pas l’intelligence.


Toi seul est intelligent. Par contre tu as besoin des informations qu’il est capable de repérer dans le
monde, mais toi seul dois traiter les informations reçues. Et tu dois traiter ces informations avec ton
intuition, ta voix intérieure.


     

L’intuition - L’intelligence 

 

 


Écoute-la un petit peu, écoute-la quelques secondes au moins !
                                                                                             
                                                                                             

Écoute ce sentiment intérieur qui te dit : “Là, il me semble qu’il y a la vérité, là il me semble qu’il n’y
a qu’un peu de vérité, et là je vois qu’il n’y a pas de vérité du tout.”

Et tu verras que si tu fonctionnes avec ce sentiment, avec cette intuition, tu quitteras le territoire de
l’orgueil, tu seras envahi d’une immense humilité, parce que tout simplement il te viendra à
chaque fois la sensation que là est ta voie, ou pas ta voie, mais que ce n’est pas forcément la
vérité pour tous les autres. Et donc tu laisseras à l’autre le soin de déduire ce qu’est sa
voie.


Tandis que si tu es certain, grâce à ton mental, que ton école est l’école, tu deviens plein d’orgueil,
même si ce n’est pas à ton propos, mais à propos de l’école. Et tu essayes d’y faire venir tous tes
voisins, tous tes amis, toute la ville. Et tu prétends que ton école est la meilleure, ou tu prétends que
les autres sont bonnes, mais que la tienne, elle seule détient le pont avec le Maître, que elle seule
donne lieu à une alliance avec les anciens initiés ! Tu crois à mille et une folies à partir de ce
moment-là.

Donc, quand tu rentres dans un temple, sache d’abord que tu ne rentres simplement que dans
un temple de la Terre. Ton corps entre dans un temple de la Terre. Et qu’à ce titre-là,
ils sont tous utiles parce qu’il aura fallu aller te chercher jusque dans la Matière. Donc il
fallait jusque dans la Matière un temple qui existe, qui parle, qui baptise, qui exorcise. Mais
ce temple-là est un peu comme la main physique du Maître. Ce n’est pas le Pouvoir du
Maître.


Et bien que le Pouvoir du Maître semble sortir de la main du Maître, il ne faut pas se précipiter sur
sa main pour l’embrasser. Car ce ne serait pas embrasser l’endroit exact d’où vient son pouvoir. Son
pouvoir vient du cœur. Et le cœur du monde, c’est Shambhala. C’est comme cela du moins qu’on le
nomme aujourd’hui ce temple-là. C’est sous ce nom-là qu’il est le plus connu. Alors utilisons-le, peu
importe !

Donc il faut savoir que les temples de la terre sont très utiles, mais qu’en aucun cas ils représentent
une voie d’illumination. Par contre, ils sont les lieux où l’on va préparer l’individu à recevoir le
Chemin, à recevoir la connexion avec le Maître, à recevoir le travail cosmique qui lui appartient, sa
méthode de méditation par exemple, sa méthode d’alchimie.

Et c’est pour cela que souvent on a cru que les temples de la Terre étaient des voies initiatiques. Parce
que c’est vrai que certains temples, surtout durant leur jeunesse, savaient fort bien préparer les
hommes à toute l’aventure initiatique, que l’on ne peut vivre que de l’autre côté de toute
manière.

Et du fait du brio de cette préparation, les descendants ont pensé que la clef initiatique reposait dans
le temple. Mais c’est faux, c’est complètement faux !


Et j’en veux pour preuve le fait que lorsqu’un initié est proche de recevoir une élévation, cela ne se
passe en aucune manière dans le temple auquel il appartient. Cela ne se passe pas au moment du rituel
qu’il a l’habitude de partager avec ses frères et sœurs. Cela se passe toujours en secret dans son
cœur.


Soit par un dédoublement, le guide vient le chercher et dans l’au-delà il passe l’initiation. Soit il aura
souvenir de la chose simplement par le rêve. Mais cela ne se passe jamais à l’intérieur de
l’école.

Et même les temples qui savaient précieusement préparer les individus, qui savaient les mettre en
condition. Par exemple, je prends les temples d’Égypte. Eh bien ces temples-là ne donnaient pas
                                                                                             
                                                                                             
l’initiation à l’intérieur du temple, entre les colonnes. Toute la préparation avait lieu dans le temple,
mais au moment où il fallait que le disciple soit seul face à lui-même pour son élévation, plus personne
n’était là ! On le mettait dans son caveau, dans une préparation spéciale. On l’entourait de parfums
spéciaux et surtout on chantait des sons.


Sept sons qui sont les sept clefs de délivrance et d’ouverture des sept corps subtils de l’individu.

De façon à ce que, avec tous ces corps, le disciple vivant et réveillé de l’autre côté puisse remporter son
initiation. Et dans cet état-là, le disciple était transporté à l’endroit unique de l’initiation sur la Terre.
L’endroit que l’on appelle aujourd’hui Shambhala, par exemple, et qui à cette époque se nommait
autrement.

Et c’est à cet endroit-là où il était éprouvé, où il passait tous les tests et où il recevait finalement, s’il
avait gagné, l’initiation.

Je cite cela donc comme étant une preuve que l’école elle-même n’est qu’une préparation pour
vous amener à un moment donné, et ce moment donné ne pourra se vivre que de l’autre
côté.

Donc je vous en prie, remettez chaque chose à sa place !

Ne soyez pas des affreux bornés - bornés par le mental justement - en pensant que telle école vaut
mieux que l’autre, qu’en faisant cela un jour pendant le rituel ou pendant la méditation de ce
groupe-là, tout l’Univers va entrer dans votre tête et vous illuminer.

Et pourquoi est-ce que je précise qu’il ne faut plus penser à ces choses ?

Je pourrais très bien vous laisser rêver, vous pourriez très bien me dire : “Oui mais c’est tellement bon
de se sentir en sécurité ! Laisse-nous ce rêve quelque temps, nous en viendrons nous-mêmes à la
même conclusion que toi. Mais jusqu’au point où nous ferons cette conclusion, pendant tout
ce trajet qui mène à ce point, nous aurons vécu tranquille avec une certitude qui nous
réconforte.”

Eh bien je te dis que je dois casser ces fausses idées.

Non pas pour avoir le plaisir de te mettre dans l’inconfort, je n’en ai rien à faire ! Mais simplement
parce que tu y perdras de l’énergie. Et que si tu perds de l’énergie à penser des choses qui sont fausses,
c’est autant d’énergie que tu n’auras pas pour ta transformation, pour ton illumination, pour ton
évolution !



Et c’est pour cela qu’il n’y a pas de plus grands déchets initiatiques que dans la voie de l’ésotérisme !
Parce que les gens qui pratiquent l’ésotérisme sont très forts de la tête, très forts du mental ;
déduisent des conclusions qui sont des idées fausses, dépensent de l’énergie à entretenir ces idées, qui
les induit même quelquefois dans des comportements qui eux-mêmes sont erronés ; et toute leur
énergie qui aurait pu être employée à l’alchimie, et bien toute leur énergie est dispersée comme cela
dans l’Erreur.

Ce qui fait que l’on voit des esotéristes marcher dans la rue et qui sont de véritables passoires ! Et
les guérisseurs ne savent pas comment faire pour rectifier ces débauches de l’énergie. Ils
s’emploient autant qu’ils le peuvent à colmater à gauche, à boucher à droite, à ficeler en haut,
à sceller en bas. Ils ne savent plus comment faire pour consolider cette aura qui semble
n’avoir aucun corps ! Et pour cause, et pour cause... Elle perd ses énergies, cette aura, elle
n’a pas de corps parce que l’homme est un homme dispersé, et un homme dispersé dans
l’erreur.

Et il croit être un disciple ! Il sait très vite remettre un frère à sa place et lui rappeler
                                                                                             
                                                                                             
la parole du Maître, lui rappeler un verset de la Bible, ou de la doctrine secrète, ou des
parchemins perdus, que ce soit ceux des temples égyptiens ou ceux de l’Atlantide. Car
il n’a pas peur d’aller très loin dans l’histoire, n’est-ce pas, pour retrouver la sagesse !
Certains mêmes disent qu’ils sont allés jusque dans les planètes sacrées pour y retrouver la
Lumière.

Avant tout ils sont allés dans leur nombril, je vous l’affirme !

Et pourquoi ?

Tout simplement parce que ça leur fait plaisir de se contempler telle ou telle image de celui qui sait ce
que les Atlantes pensaient.


Mais moi je te le dis, à quoi cela te sert aujourd’hui ce que les Atlantes pensaient ? Qu’est-ce que tu
en fais de toute manière ?

Tu es en train de penser par exemple aux véhicules qu’ils avaient et quand tu te retrouves dans ta
voiture d’aujourd’hui, qui a encore besoin de carburant pour avancer, qui a encore besoin de ta
vigilance pour ne pas faire d’accident, alors d’un seul coup tu te sens pauvre comme vivant dans une
civilisation qui ne te concerne pas. Et tu claques la porte avec colère en te disant que finalement tu
n’as rien à faire ici !

Et dans cette colère-là tu rentres à ton travail et tu vois une secrétaire qui est habillée à la mode
actuelle et tu te dis : “Mais en Atlantide on était bien mieux vêtus que ça et il y avait des couleurs
fantastiques !” Et encore une fois tu te dis “Cette civilisation ne me convient pas !” et tu claques la
porte !

Si bien que pendant toute la matinée tu deviens un être aigri, tendu, qui va mal répondre et mal
recevoir ce qu’on lui dit, tout simplement parce que tu penses à l’Atlantide au lieu de regarder
ce qu’est ton monde d’aujourd’hui, de l’aimer comme il est, et, surtout, d’essayer de le
transformer.

Beaucoup de personnes perdent du temps comme ça, perdent énormément d’énergie de la sorte en
pensant soit au passé, soit aux extraterrestres, soit à toutes les couches du Cosmos, soit à tous les
anges et à tous les archanges ! Si bien qu’il y a des employés qui rentrent dans leur bureau en ayant
dans la tête la vision de l’arbre séphyrotique et tous les anges qui gravitent autour ! Comment
voulez-vous ensuite qu’un tel employé puisse se résoudre à taper des lettres à la machine à écrire ?
C’est impossible !

Et à ce moment-là c’est vrai, il nait un refus de la situation présente, il nait un malaise. “Quoi, moi qui
pourrais passer tout ce temps à lire la cabale, à m’instruire, à connaître l’univers grâce à la
cabale ? Je suis là en train de taper des sinistres lettres à des gens encore plus sinistres dans
une civilisation qui ne va vers rien du tout !” Et c’est comme cela que l’individu devient
aigri !

Et je le comprends. Si tu penses à toutes ces choses et que d’un seul coup la réalité te ramène à sa
dureté et à son concret inacceptable, comme par exemple faire ton travail, supporter ton mari ou ta
femme, élever tes enfants durement, passer des examens pour pouvoir monter, avoir d’autres
promotions dans l’entreprise, bien sûr je comprends qu’à ce moment-là la réalité te paraisse
inacceptable.

Simplement, il faut que tu saches une chose. Bien sûr en Atlantide c’était mieux, c’est certain. Bien sûr
sur les autres planètes, celles qui sont devenues éthériques, c’est beaucoup mieux, c’est certain. Mais il
faut savoir que même en Atlantide il y avait un côté concret à assumer. Et même sur les
planètes éthériques, il y a toujours une forme concrète de responsabilité à assumer. Et que
cette forme concrète est mille fois plus désagréable que ton simple travail, que ce soit un
travail de secrétaire, un travail de femme au foyer ou un travail d’homme qui a besoin de
                                                                                             
                                                                                             
s’agrandir.


     

Le Concret 

 

 


Chaque fois que l’on a à faire quelque chose de concret, l’esprit qui a commencé par évolution à
s’intéresser aux choses subtiles, l’esprit refuse un petit peu, mais c’est à toi d’être suffisamment
intelligent pour pouvoir faire l’alliance entre les deux parties de la vie.

Si tu n’es pas intelligent, automatiquement les deux parties vont devenir antagonistes et tu vas périr
dans le conflit. Si bien qu’au lieu de travailler par exemple 10 ans de ta vie, comme il faut,
consciencieusement, avoir des promotions suffisantes pour un jour, te retrouver à un poste qui te laisse
beaucoup plus de liberté et te permet dans ta journée, à ton bureau, de lire par exemple pendant 2 ou
3 heures la cabale que tu tiens tant à cœur, eh bien au lieu de travailler pour avoir tous ces fruits, si tu
t’aigris, tu feras mal ton travail et tu n’auras pas cette possibilité, dans quelque temps, à l’intérieur de
ta vie.


Donc sache que si l’esprit est une chose si importante pour toi, l’esprit saura faire sa place dans ta vie.
Simplement il faut que tu saches une chose, c’est que ton esprit ne peut se préparer que la place qu’il
saura justement remplir et surtout assumer.

C’est-à-dire que s’il te semble que toi tu es attiré par tout ce qui est subtil et que tu ne veux que passer
ton temps à étudier ou à prier ou à penser à toutes ces choses, c’est ce que tu penses à propos de
toi-même et puis d’un seul coup il y a ton travail concret qui t’embête et tu deviens en colère. Et tu
reproches à Dieu de ne pas avoir inventé une société suffisamment souple pour que les disciples
puissent étudier et avoir aussi un peu le temps de travailler. Eh bien sache que la revendication que tu
fais est complètement fausse.

Si tu n’as pas le temps pour ton esprit, c’est tout simplement parce que ce n’est pas
encore le moment.

Bien sûr tu vas me trouver très dur dans cette affirmation. Et tu vas dire : “Mais ce n’est pas possible,
j’ai un tel désir à l’intérieur de moi ! J’ai une telle envie de méditer, de passer au moins deux heures
de ma journée à méditer ! J’ai un tel désir de dévorer les livres, il est impossible que maintenant tu
me nargues en me prétendant que je ne suis pas suffisamment intéressé, que je ne mérite pas tout le
temps libre pour étudier et méditer !”

Bien sûr tu peux penser de la sorte, libre à toi ! Et pourtant je te l’affirme, c’est parce que tu ne le
mérites pas !

Et quand je dis ne le mérites pas, ne commence pas à imaginer que tous ceux qui ont du temps libre
sont des gens qui ont mérité quelque chose. Il ne faut pas tirer des conclusions trop entières ! N’oublie
pas que le mental n’est pas intelligent. Serre-toi donc de ton intuition et de ton cœur pour comprendre
tout ce que tu vois et tout ce que tu entends.

Si tu n’as pas de temps libre encore, bien qu’il te semble que ton désir est aigu et extraordinairement
puissant, c’est qu’il y a certaines énergies que tu dois encore mettre au point, mettre en
alignement.

Et si on te donnait tout le temps libre, tout le temps disponible pour faire ce que toi tu appelles les
choses de l’esprit, très vite tu t’apercevrais que finalement les choses de l’esprit ne prennent pas tant de
temps que cela.

Et alors qu’aujourd’hui, parce que tu dois faire attention, tu dois t’organiser pour te trouver avec
                                                                                             
                                                                                             
sûreté une heure de méditation dans tout le travail que tu vas faire, alors qu’aujourd’hui il te semble
donc que tu dois t’organiser et que cette heure est précieuse, eh bien je t’assure que si demain je te
mettais dans une disponibilité et un loisir total, tu n’aurais plus envie de méditer une heure. Tu
n’aurais envie que dix minutes. Et le deuxième jour, plus que cinq minutes. Et le troisième jour, plus
rien.

Étonnant, n’est-ce pas ?

Et pourtant c’est vrai.

Et sais-tu pourquoi ? Sais-tu pourquoi cela se traduit de la sorte ?

Tout simplement parce que la nature humaine est telle qu’elle ne désire que ce qu’elle ne possède
pas.


     
La nature humaine est telle qu’elle ne désire que ce qu’elle ne possède pas.


 

 


Ce qui fait que Dieu devient très intéressant quand on n’a pas le temps pour Dieu. Parce qu’on se dit :
je n’arrive pas à rencontrer Dieu, à étudier toute sa merveilleuse matière, simplement parce que la vie
concrète me prend trop de temps.

Alors Dieu c’est quelque chose que l’on remet toujours au lendemain et qui suscite de ce fait toujours le
même mystère, toujours le même intérêt, toujours le même attrait.

Tandis que si d’un seul coup, tous les jours deviennent disponibles pour la Quête, eh bien la
psychologie humaine va se dire : “Mais il n’y a plus de mystère. Pendant des heures il faut que je lise.
Il doit y avoir une autre manière d’aller vers Dieu. Et non seulement pendant des heures
il faut que je lise toute la cosmogonie mais en plus c’est difficile, cela me tue l’esprit !
Il vaut mieux que j’aille pendant une heure faire un peu de jardinage, ça me changera
l’esprit.”

Et vous verriez que d’une disponibilité totale c’est l’homme lui-même qui reviendrait à un travail
matériel.

Et pourquoi ?

Tout simplement parce que l’homme, intuitivement, sent bien qu’il a besoin de rencontrer la Terre. Il
sent que quelque part, aussi grossière qu’elle soit, la Terre lui est utile. Même s’il en a assez de cette
épouse malfaisante, même s’il ne rêve que de divorce, même s’il ne rêve parfois que de se désincarner
pour rejoindre le pur Esprit, quand il est là il sent bien qu’il a quelque chose à tirer de cette bonne
vieille Terre, de cette bonne vieille incarnation.


Et cycliquement l’homme retourne à la Terre dans ce but.

Pourquoi ?


     

L’incarnation 

 

 


Parce qu’il y a des énergies qui sont pourtant les énergies de l’esprit et qui cependant ne pourront
devenir évidentes, devenir Pouvoir, devenir Lumière qu’en passant par la Matière.

Par exemple, un disciple ne pourra développer pleinement la qualité qu’est la patience que
s’il se trouve dans un endroit où il rencontre des individus qui vont tenter de le rendre
                                                                                             
                                                                                             
impatient.


La Matière permet donc une chose extraordinaire qu’est l’expérience. Et par cette expérience devient
possible la prise de conscience.


     

Prise de conscience 

 

 


Et qu’est-ce qu’une prise de conscience ?

Tout le monde utilise ce mot, mais qu’est-ce que cela veut dire ?

Réfléchissez un petit moment.

Qu’est-ce que cela veut dire “je prends conscience” ?

Rappelez-vous des moments où vous avez pris conscience de ceci, de cela.

Je prends conscience.

Cela veut dire que je me réveille à quelque chose.

Prendre conscience est donc l’acte par lequel la Conscience se réveille.


     
Prendre conscience est donc l’acte par lequel la Conscience se réveille.


 

 




Alors quand on est au début de la vie, la conscience se réveille au fait que si je marche à tel endroit, je
vais glisser et tomber. Les gens penseront que c’est quelque chose de très profane et pourtant, à sa
manière, c’est une petite illumination. Tout simplement parce que ma conscience se réveille à un fait et
à une loi. C’est donc une petite illumination au niveau de la matière très physique et de la vie très
physique.

Chaque fois que je prends conscience de que je me réveille à quelque chose, c’est une petite
illumination parce que j’agrandis le champ de ma conscience et de ma connaissance.


Puis plus loin, par l’expérience, je prends conscience que dans tel cas il faut se me fier de tel beau
parleur ou de tel style de parole. Et les gens du profane diront que là n’est pas une illumination et
pourtant si ! Puisque ta connaissance s’enrichit, puisque ton moyen d’action s’agrandit, que ton
discernement s’agrandit, c’est une forme d’illumination.

Tu deviens de plus en plus conscient du monde qui t’entoure et c’est une illumination.

Celui qui est pleinement conscient du monde qui l’entoure, du type d’acte qui est favorable à ce
moment-là et pas à cet autre, eh bien je vous le garantis, c’est une illumination.

Un homme qui est dans cet état-là, si bien qu’il connaît tout le monde extérieur, qu’il connaît la vie,
comme on dit, eh bien c’est une illumination mais à propos de la Matière.


     

Illuminations 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et il y a donc les illuminations que l’on essaye d’intégrer dans l’arc qui descend dans la
Matière et il y a les illuminations que l’on essaye d’intégrer dans l’arc qui remontent vers le
Ciel.

Et tout le monde se précipite vers les illuminations qui conduisent vers le Ciel. Tout le monde pense à
la spiritualité en ces termes-là. Et tout le monde néglige l’arc descendant, tout le monde néglige la
société et on se contente de faire des reproches.

Lorsque quelqu’un par exemple nous a battus, on se contente d’aller voir, par exemple un homme que
l’on estime comme nous étant supérieur initiatiquement et l’on s’en plaint et l’on dit : “Ce n’est pas
possible que Dieu ou que les Maîtres permettent l’incarnation de tels individus, on devrait les envoyer
sur la Lune ou sur Jupiter mais pas sur la Terre !”

Et pourtant, alors qu’il semble dans son cœur que la remarque est tout à fait justifiée, dans son cœur
pour nous à ce moment-là, on ne voit que ténèbres !

Parce que peut-être il désire les illuminations de l’Esprit qui va dans le Ciel mais il n’a pas compris
qu’il doit aussi obtenir les illuminations de l’Esprit qui est dans la Matière et qui y descend de plus en
plus.

Car ce que le disciple ignore la plupart du temps, c’est que sa descente n’est pas terminée.

Il se dit : “Je suis incarné alors maintenant il faut que j’arrive à me tirer de cette matière, que ce soit
par la mort, par la Lumière, par le hatha yoga, il faut que j’arrive à me tirer hors de cette
Matière !”

Tu ne penses qu’à repartir alors que tu n’es même pas encore tout à fait descendu, alors comment
pourrais-tu repartir, c’est impossible ! Et c’est pour cela que tes aspirations ne sont que des malaises à
un moment donné et ne font que te faire refuser la vie telle qu’elle t’apparaît, parce que tu n’as pas le
droit de repartir, de commencer ton ascension. Quelque chose te maintient à l’intérieur de la Matière
et tu le sens comme une puissance immense, tu le sens comme des épreuves, tu le sens presque comme
une damnation et tu te dis : “Mais ce n’est pas possible, il y a forcément quelque chose que j’ai
raté !”

Tu n’as rien raté !

Simplement écoute ma parole et je te le demande : si tu veux rejoindre l’endroit où ton
ascension sera autorisée, attache-toi à descendre complètement dans la Matière.



Bien sûr, même si tu ignores que tu es en train de descendre dans la Matière, il y a des évolutions qui
s’accomplissent et qui ne sont que de l’ordre de l’Esprit, c’est un fait. Parce que quand on descend dans
la Matière, on ne fait pas simplement que plonger, on ne vit pas que pour la Matière, on est aussi
Esprit et l’on va donc aussi s’occuper des choses de l’Esprit, ce qui fait que l’on va penser à l’évolution.
Et moi je te dis : pense à l’involution.

Si tu veux véritablement avoir une chance d’évoluer, pense à t’incarner.

Comment veux-tu que je te donne des ailes si tu es coincé entre deux os et que tu n’as pas encore mis
le pied sur la Terre, c’est impossible ! Et tu auras beau appeler tous les Maîtres de l’univers, ils ne
pourraient pas venir t’aider.

Incarne-toi !

Et quand je te dis cela, regarde comme tu as peur à l’intérieur de toi. Regarde cette peur qui s’est
éveillée quand je t’ai dit : incarne-toi !

C’est comme si je t’avais dit, tu n’as pas fini ta chute, alors continue jusqu’à ce que tu sois au bout de
l’enfer !
                                                                                             
                                                                                             

Et tu te dis : “Eh bien zut, moi qui croyais pouvoir commencer à m’envoler, voilà que l’on ne me
propose qu’une chose, c’est de continuer à plonger !”

Tout de suite tu as l’impression que ton univers est fermé, fini, et que tu peux oublier le bon
Dieu.

Ne laisse pas ton mental parler pour toi ! Ne l’oublie pas ! Lui, il n’est pas intelligent.

Donc que dois-tu comprendre quand je te dis : incarne-toi ?

Et reçois bien ce mot, laisse tes énergies toutes descendre dans ton corps et dans ta tête au lieu de
flotter autour de toi.

Incarne-toi !

Qu’est-ce que cela veut dire?

Quand je te dis incarne-toi, je te dis [...]

[...] apprends à connaître le monde et agis dans le monde.

Alors que toi qui penses être un disciple, qu’est-ce que tu fais ?

Tu te dis : “Il y a un autre monde, on l’appelle le Nouveau Monde. Alors celui-là, celui des
années 80, je n’en veux pas. Celui des années de l’après-guerre, je n’en veux pas, ce n’est
pas mon affaire. Moi je suis déjà dans le nouveau monde. Moi, je pense déjà à l’ère du
Verseau.”

Et que fais-tu encore ?

Tu dis : “Ah non, moi je ne veux pas un métier profane. Moi, je suis intéressée par la spiritualité. Je
veux bien être par exemple infirmier ou infirmière ou médecin ou professeur. Je veux quelque chose
d’absolument social, mais il m’est impossible d’imaginer que je serais un agent commercial.” Tout
simplement parce que le métier, l’action semble trop primaire.

Et lorsque tu penses à ton mariage, tu dis : “Puisque je suis spirituel, je veux rencontrer quelqu’un
d’autre qui est aussi spirituel. Et si on a des enfants, ce ne sera qu’en petit nombre parce que je veux
avoir du temps libre pour aller aux Indes trouver mon maître.”

Alors toi qui crois être un disciple, tu es en train de prévoir toute une vie qui ne fait que refuser la
vie.

Alors comment veux-tu être incarné ?

À partir du moment où tu dis, ton monde, c’est celui qui va venir, c’est le prochain, ce
n’est pas celui-là. Donc quand il y a la guerre d’un côté, ça ne concerne pas. Quand il y a
la lèpre ailleurs, eh bien il faut penser que c’est la purification qui passe, et je n’y pense
plus.

Chaque fois donc tu ne te sens pas concerné par le monde.


Par contre là où tu te sens très concerné, c’est chaque fois que tu rencontras quelqu’un dans la rue qui
va t’insulter. Là tu vas soudain te rappeler que tu fais partie du monde et que tu attends du respect.
Et grâce à Dieu, d’une manière détournée, ton orgueil est le seul moyen de te faire rester dans cette
incarnation si précieuse.

Parce que tout simplement tu ne vas pas supporter que l’on te parle de n’importe quelle
façon.

Tu ne vas pas supporter que l’on passe devant toi à un guichet.

Ou tu ne vas pas supporter que l’on te coupe la route ou que l’on te prend la priorité.

                                                                                             
                                                                                             
Tu ne vas pas non plus supporter que ta femme te trompe ou que ton mari regarde d’autres
femmes.

Tu ne vas pas supporter que les enfants n’aient pas toute obéissance.

Tu ne vas pas supporter que les gens ne te jugent pas bien.

Et en fait, c’est grâce à ce seul orgueil que tu es encore un peu vivant sur la terre. Que tu penses
encore avoir quelques réactions dans ce monde. Et c’est le seul moyen par lequel le monde arrive encore
à te toucher.



Que peux-tu faire donc si tu veux t’incarner ? Car il n’y a rien qu’en étant incarné que tu pourras
travailler à ton évolution. Parce que quoi que tu en penses, de fabuleuses énergies initiatiques peuvent
passer en toi au moment où tu travailles. Même si ce n’est que pour aligner des colonnes de chiffres. Du
moment qu’à cet instant-là tu es en train de commettre un acte de patience vis-à-vis de toi-même. Un
acte aussi de connaissance parce qu’il te faut apprendre à diriger ton mental de telle et telle
manière.

Et à partir du moment où tu en penses, tu t’enrichis.

Et à partir du moment où tu vis cet enrichissement d’une manière consciente, d’une manière absolue,
cet enrichissement n’est plus simplement pour ton mental qui sait désormais comment faire un bilan.
Mais puisque tu as transformé cela en une culture de qualité spirituelle, cela devient un moment
initiatique.

Et tu te trouves en train d’additionner des chiffres en plein bonheur spirituel.

Et derrière les chiffres tu vois la Lumière.

Et dans la Lumière, la vie.

Et tu te dis : “j’ai compris.”

Mais avant tout, incarne-toi.

Fais chaque jour tous tes devoirs.

Même le devoir qui est le plus primaire. Comme par exemple prendre soin de ta maison ou prendre
soin de ton corps.





     

Nettoyer son corps 

 

 


Nettoie bien ton corps. Tu penses souvent à le parfumer, à l’embellir, à lui faire ou un beau maquillage,
ou une belle peau, ou à bien se raser que lorsque l’on est un homme. Mais penses-tu à prendre soin de
ton corps, à le laver comme il faut avec conscience ? Comme tu laverais par exemple le corps de
ton enfant, celui que tu aimes. Penses-tu à avoir conscience de l’acte que tu commets à ce
moment-là ?

Non.

Ou tu le laves peu, ou tu le laves vite, ou tu te mets tout simplement sous la douche ou dans le bain.
Mais en fait tu négliges ton corps en tant que chose à nettoyer.

Par contre tu lui en demandes beaucoup quand il est une carte de visite et qu’il s’agit d’avoir jolie
                                                                                             
                                                                                             
figure, joli corps, jolis cheveux. Là, oui, tu prends du temps à l’embellir. Alors que la beauté la
première, c’est celle que tu vas lui construire au moment de le nettoyer.

Sais-tu qu’il y a une multitude de choses disgracieuses que tu peux enlever si tu nettoies ton corps de
cette manière-là ?

Par exemple, si en un endroit de ton corps il y a une deformité qui ne te plaît pas. Je prends par
exemple un bourrelet de graisse, ce qui fait la terreur des femmes et même parfois des hommes. Ou une
accumulation, une accumulation d’eau quelque part qui fait que le corps ressemble à un corps
graisseux.

Eh bien si tu laves ton corps tout simplement pour qu’il ne sente pas mauvais ou pour le préparer pour
ton époux, pour ton épouse, pour la nuit. Si tu le laves simplement dans ce sens-là et pas dans le sens
occulte, eh bien ces bourrelets vont rester.

Alors écoute-moi, je vais te dire comment les enlever. Mais pour les enlever, il faut que ta
conscience soit pleine au moment de l’action.

D’abord il faut que ta salle de bain soit un endroit comme un temple. Chaque pièce de la maison bien
sûr doit être comme un temple. Mais la salle de bain un petit peu plus qu’ailleurs parce que c’est
l’endroit où tu vas délivrer ton corps et ton aura d’une multitude de particules et d’énergies
désagréables.

C’est donc ce qui précède le temple, ce qui précède la méditation.

Cette salle de bain, donc, doit être pour toi l’endroit où tu laves ton âme et ton véhicule mais au sens
spirituel.

Alors comment enlever ces choses disgracieuses ?


Eh bien d’abord accomplis le mouvement en pleine conscience. Comme si, en fait, tu étais en train de
méditer les yeux ouverts. Crée en toi, comme je te l’ai déjà dit si souvent, ce centre de gravité dans
lequel tu te places. Et qui peut être par excellence le centre de ton cœur. Et à cet endroit-là, essaie d’y
mettre toute ta conscience.

Et aide-toi dans cet exercice, comme je te l’ai déjà dit, par le respire. Au moment où tu respires,
loge-toi dans ton chakra. Et au moment où tu expires, loge-toi dans le même chakra mais celui qui est
à l’extérieur, dans le corps éthérique.

Dans cette conscience-là, tu prends alors de l’eau dans tes mains et tu asperges ton visage trois
fois.


Il n’est pas nécessaire de se jeter tout de suite sur le savon et le gant de toilette. Les énergies ne sont
pas évacuées par le savon ou le gant de toilette. Au contraire, le gant va fixer les énergies. Ce qui fait
que deux heures après, quand tu utiliseras pour autre chose de nouveau le gant, les énergies seront
toujours là. Donc d’abord, chasse les énergies de l’aura, nettoie d’abord ton aura. Et l’aura se nettoie à
grande eau.

Alors tu prends de l’eau dans tes mains et par trois fois, tu gicles cette eau sur ton visage.

Puis tu passes au nettoyage avec le savon et le gant de toilette. Et là, il faut que tu aies conscience non
pas que tu laves cette figure que tu te connais depuis 15 ans, 20 ans, 30 ans ou 60 ans.
Ce visage auquel tu reproches toujours le même nez, les mêmes oreilles, les mêmes cils à
épiler !

Il faut que tu aies l’impression de nettoyer la tête du temple. Exactement comme si tu te
trouvais à l’intérieur du temple qui aurait la forme d’un homme. Et dans ce temple, tu
serais un moine qui aurait la charge de nettoyer à longueur de journée toutes les pièces du
                                                                                             
                                                                                             
temple.

Alors commence à nettoyer la tête du temple. C’est l’endroit où Dieu pense. C’est l’endroit par lequel
Dieu regarde. C’est un autel sacré.

Comme tu nettoierais la nappe blanche de l’autel, nettoie ton visage.

De la même manière, avec le même état d’esprit, nettoie tout le reste de ton corps.

Et pour enlever dans les recoins du temple ce qui s’y est accumulé, il faut que tu y mettes la
Lumière.

N’oublie pas que le corps de l’homme est comme un temple et que toi de temps en temps
tu peux être le moine qui nettoie le temple.

Et donc s’il y a des coins que tu as négligés, automatiquement des araignées s’y seront accumulées et
tu appelles cela les bourrelets. C’est tout simplement que tu n’as pas bien nettoyé. Mais
nettoyé comment ? Certes pas avec le savon, mais nettoyé avec ton esprit. Donc il y a
quelque part dans ta pensée, dans ton cœur, quelque chose qui s’est accumulé et qui est une
salissure.

Pour enlever cette salissure, regarde bien quel est ta pensée quotidiennement.


     

Pensée pure 

 

 


Est-ce que par hasard tu ne critiques pas trop ? Est-ce que par hasard tu ne jugerais pas trop vite ?
Ou est-ce que par hasard chaque fois que tu auras eu l’occasion de faire le bien à telle personne, tu t’es
trouvé toujours une bonne occasion pour ne pas le faire ?

Ou bien est-ce que par hasard un jour tu aurais fait, même sans le vouloir, du mal à quelqu’un ? Tu
t’en es rendu compte, mais trop honteux tu n’as jamais voulu faire l’effort sur toi-même pour aller
demander pardon et réparer ton acte.

Crois-tu que toutes les choses que tu fais, toutes les choses que tu dis, toutes les choses que tu
accumules en pensée, crois-tu que toutes ces choses en restent au niveau du geste et au niveau de
l’esprit ? Pas du tout !

N’oublie pas que puisque tu es dans l’incarnation, toutes les énergies qui sont en haut vont descendre
dans le bas.

Donc la pensée que tu as dans ta tête, elle ne va pas simplement rayonner comme on te l’a enseigné,
comme peut rayonner un radar ou comme un son peut être émis depuis une radio. Cette pensée, en
plus de rayonner, va descendre dans la Matière et pas simplement dans la Matière de l’autre auquel tu
penses mais aussi dans la tienne !

Et donc quelque part, si cette pensée est un déchet spirituel, quelque part le déchet va se créer aussi
dans ton corps, la déformation ou tout simplement l’accumulation ou la désorganisation des organes.
Tout va se précipiter et tout va se projeter dans ta Matière.

Donc quand tu regardes le bourrelet que tu as dans le creux des cuisses ou au niveau du cou ou sur le
ventre ou ailleurs, demande-toi quelle est la mauvaise pensée que tu as le plus souvent ou quelle est la
léthargie que tu entretiens le plus souvent.

Et généralement, soit la mauvaise pensée que tu as ou la léthargie que tu entretiens va se coller
immanquablement à l’endroit où le chakra lui-même n’arrive pas à fonctionner, ou bien sûr le chakra
qui est en large béatitude, par exemple de fainéantise ou de farniente.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que beaucoup de personnes qui ne se prennent pas en main, beaucoup de personnes
qui ne font rien, ont tendance à développer énormément la grosseur du ventre. Et ceci
non pas parce que c’est ce qui attend toute personne qui mange beaucoup, c’est vrai que
l’on peut avoir du ventre parce que l’on mange beaucoup. Mais l’on pourrait aussi très
bien éliminer si l’on mange beaucoup ! Pourquoi est-ce que l’homme devrait garder la
nourriture ?

Mais le corps garde la nourriture de la même manière que l’esprit garde les énergies.

Et si c’est par exemple l’énergie d’Amour que tu n’arrives pas à exprimer, soit par timidité, soit parce
que dix fois on t’a tapé sur les doigts et que maintenant tu n’arrives plus à t’ouvrir ; soit tout
simplement parce que tu es véritablement bloqué, pas suffisamment évolué pour comprendre ce
qu’est l’amour ; eh bien automatiquement il va y avoir la même accumulation dans ton
corps.

Ton corps va aussi retenir tout ce que tu lui donnes comme nourriture.

Alors que si tu es ouvert à l’extérieur, quoi que tu manges, ce sera au contraire une autre forme
d’énergie pour amplifier ton rayonnement et le faire chaque fois plus grand.

Alors puisque j’ai dit cela et que je connais la nature humaine, je suis certain mais absolument certain
qu’en sortant d’ici, tous les individus vont juger ceux qui sont gros comme étant des personnes qui
n’acceptent pas de rayonner ! Je le sais, c’est immanquable !

C’est pour cela que je parle pendant si longtemps, je torture vos oreilles si longuement parce qu’il me
faut prévoir toutes les réactions de votre mental et expliquer tout en détail.

Que dire des maigres alors ?

Parce qu’alors à ce moment-là, les maigres paraîtront comme étant les initiés les plus immenses !
Ils rayonnent tellement qu’ils n’arrivent même plus à avoir de la peau sur les os, n’est-ce
pas ?

Eh bien le maigre n’est pas pour autant un initié parce que le maigre peut être quelqu’un qui
justement perd ses énergies ! Qu’il mange, il perd, il consomme ses énergies, soit par exemple par
fantasme mental. Et Dieu sait que le mental consomme énormément d’énergie. Soit par
nervosité, soit par colère répétée. Et Dieu sait que la colère consomme énormément d’énergie.
Alors vous allez me dire : “Mais alors qu’en est-il d’un petit gros très coléreux ? Il devrait
maigrir !”


      
      	rires 


Bien sûr, il devrait maigrir à ce compte-là puisque la colère consomme de l’énergie. Mais je n’ai dit la
chose que pour amuser, il n’y a aucune réponse à cela.

On ne peut pas juger donc quelqu’un sur son apparence, sur le volume de son corps cependant.

Il faut savoir par exemple si l’on est un guérisseur et que l’on essaye d’aider une personne et que l’on
voit qu’il y a un blocage du chakra cardiaque, un blocage de l’Amour. Et si cette personne-là a en plus
une tendance à grossir, une tendance à prendre du ventre, à respirer profondément avec le ventre, alors
là les deux informations donnent à conclure que cet individu a un problème de rayonnement de
l’Amour.

Mais si l’on prend un autre être qui lui est simplement bon vivant et qui se contente de manger,
                                                                                             
                                                                                             
de manger, de manger toute la journée, son évolution est telle qu’il n’est pas un initié,
mais il est quand même un brave homme. Il ne peut pas encore s’intéresser au Cosmos,
mais il a quelque part en lui une étincelle spirituelle qui le fait même être parfois plus
spirituel que les ésotéristes qui savent tout. Mais c’est simplement par élan du cœur, par
simplicité d’esprit. Si cet homme-là est gros, il va de soi que c’est simplement parce qu’il
mange trop. Alors n’essayez pas de le sauver spirituellement, lui prétendant qu’il faut qu’il
travaille son chakra cardiaque. Cela ne lui servira en rien. Il faudra au contraire lui faire
travailler le chakra de ses instincts, pour qu’il contrôle son attrait pour la Matière, pour la
gourmandise.

Donc quand je dis quelque chose, il ne faut pas tirer de subites conclusions, je le répète, mais ça donne
quand même l’occasion de sourire un peu.

Mais ce sourire ne vient pas de moi.

Le fait que vous puissiez rire ne vient pas de moi, ne vient pas de ce que je dis, parce que je ne fais que
dire ce que vous pouvez penser. Donc vous ne riez pas de ce que j’ai pu inventer, mais bien du
comportement que vous risquez d’avoir dans quelques instants.

Et si vous êtes capables de rire de vous-même, je peux vous le garantir, vous êtes sauvés ! Plus que
par la bénédiction de tous les Maîtres, plus que par la bénédiction du Roi du Monde ou du Logos
Solaire dont je parlais au début du discours, vous êtes sauvés !

Si vous riez de vous, vous êtes le plus grand des initiés, pourquoi ?

Parce que tout simplement le mental est détruit, il n’a plus cet orgueil, il n’a plus sa limite, il est
devenu fou tout simplement ! Il rit de tout et tout le fait rire ! Il est devenu fou ! Il est devenu fou
d’une folie qui est saine, parce qu’il ne veut plus se laisser conditionner par la personnalité, par les
petits intérêts humains, par le fait d’avoir à la jupe trois plis au lieu de quatre parce que cela fait
mieux rebondir l’arrière-train ! Ce mental qui est devenu fou de cette folie-là n’a plus rien à faire avec
toutes ces conceptions !

On lui dit qu’il est idiot, il en profite pour rire ! Parce que c’est vrai que c’est une immense
plaisanterie qu’on vient de lui dire. Celui qui vient de lui prétendre qu’il est idiot, c’est une
plaisanterie ! Car lui il sait bien qu’il n’est pas idiot. Et le fou se met à rire de l’idiotie qui a fait
prononcer à l’autre cette plaisanterie !

Tandis que celui qui se prend trop au sérieux n’a pas le sens de l’humour, il ne fait que de l’humour
noir, et si je lui dis : “Tu es bête !”, alors il se froisse ! Alors il ne veut pas accepter, il ne veut pas
laisser tomber ses valises !

Et pourtant, être fou ce serait la meilleure façon de vous faire évoluer, mais bien sûr je ne serai plus
crédible à ce moment-là. Plus personne ne me croirait, plus personne ne voudrait m’écouter ! Tout le
monde s’entendrait pour conclure que je suis peut-être fou mais je suis fou d’une folie qui n’intéresse
personne et qui n’amène pas à Dieu !

Et pourtant, si sage que je paraisse et si normal que je paraisse, si vous suivez bien ma parole
pas à pas, si vous vous développez dans le sens de mes conseils, vous serez amené à être
fou.

Et pourtant c’est un être normal qui vous y aura entraîné, mais il faut que je paraisse normal n’est-ce
pas, pour que ceux qui redoutent la folie de Dieu puissent y aller sans savoir que c’est la folie qui les
attend.

Parce que sinon ils auront peur ! Ils auront peur, ils trembleront et ils ne comprendront plus rien à ce
qui est Dieu.

Parce que pour l’instant l’homme qui est normal pense que Dieu est une chose. Il dit : "Il y a la justice,
il y a l’amour, il y a le pouvoir, il y a les anges qui gardent l’univers, qui sont la sécurité de l’univers,
                                                                                             
                                                                                             
qui font attention à toutes les énergies. Il y a les maîtres qui avec amour et sacrifice sérieux viennent
sur terre, se sacrifient pour initier les hommes afin que les hommes remontent vers Dieu.” Tout ceci est
un schéma tellement sérieux !

D’abord lorsque l’on pense que Dieu juge, que Dieu est la Hustice, c’est une idée tellement sérieuse.
Alors que Dieu éclate de rire lorsqu’il veut rendre Justice, ce n’est que dans un grand éclat de
rire !

Et à quel propos est-ce qu’il rit ? Alors que l’homme l’imagine sérieux. Dieu rit tout simplement parce
qu’il voit une autre partie de lui-même qui est en train de croire la plus sinistre des anneries. Et qui
est, par exemple, la bêtise de vouloir devenir un grand politicien, ou un grand mannequin, ou un grand
acteur. Et de se sentir très important quand on est dans les jours de la gloire et d’envisager de se
suicider parce que soudainement on devient inconnu.

C’est une bêtise !


Et l’autre partie de Dieu qui est resté entière, qui est le Témoin en quelque sorte, quand il voit l’autre
partie de lui-même s’amuser à être cela, cela ne peut que le faire rire !

Cependant l’homme qui est l’endroit de l’erreur est en même temps l’endroit de la souffrance
et l’homme, à ce moment-là, ne rit pas. Il ne rit pas du tout ! Et de ce fait il pourrait
imaginer que ma parole est une offense parce qu’au fin fond de sa douleur je lui dis que Dieu
rit !

Et pourtant, est-ce que tu ne ris pas toi-même une fois que tu es sorti de ta souffrance, quelques jours
ou quelques années plus tard quand tu contemples les causes de la souffrance, est-ce que parfois tu ne
ris pas toi-même en te disant : “Mais qu’est-ce que j’étais bête ! Qu’est-ce que j’étais étroit d’esprit !
Qu’est-ce que j’étais attachée à cette chose qui finalement ne vaut rien du tout, cela ne vaut pas tous
les pleurs que j’ai versé !”

Alors si toi-même tu peux tirer cette conclusion à propos de toi-même quelques temps plus tard,
imagine ce que peut dire Dieu qui à l’instant de la souffrance continue à savoir Qui Il Est ! Cependant
il ne peut pas empêcher que la souffrance ait lieu. Parce que si longtemps que tu voudras souffrir, il
devra souffrir avec toi.

Donc comment enlever ces aspects disgracieux du corps et de l’esprit ?

À l’endroit où il y a en toi quelque chose qui ne va pas, pose ta main. Et si tu as fait toute la
méditation, tout le nettoyage dans l’état d’esprit dont j’ai parlé tout à l’heure, ta main à ce moment-là
sera chargée de vibration et d’Amour.

Ne t’attends pas à sentir un feu immense ! Ne cherche pas forcément quelque chose de matériel. Mais
sache que la vibration d’amour, la vibration de la Présence Spirituelle que tu auras développée en
ayant ce comportement, la vibration sera là. Et applique tes mains à l’endroit où ça ne va pas, à
l’endroit où il y a l’accumulation, la difformité, et tu verras si tu fais cela chaque jour et qu’en plus de
cela tu t’efforces à être le Fils de Dieu toute la journée durant et que tu alchimises tes vibrations, cela
disparaîtra.

Ce n’est pas une veine promesse que je te fais, c’est tout simplement l’élocution d’une Loi qui existe et
qui n’attend que le déclic de la volonté de l’homme pour s’effectuer.

Et quel est ce déclic ?

Eh bien encore une fois et comme je l’ai dit au début du discours : c’est de prononcer un Oui absolu à
la spiritualité.

Et non pas simplement de se laisser emporter comme une feuille est emportée par le vent, se laisser
emporter dans la curiosité ou un désir qui n’est pas suffisamment mûr, pas suffisamment fait à propos
                                                                                             
                                                                                             
de Dieu ; ou bien un désir qui tombe dès qu’il y a la première épreuve, dès qu’on lui dit : “Mais
attention si tu commences le chemin spirituel, il ne faudra plus manger de charcuterie, plus de pâté,
plus d’oeufs mayonnaise ! Et il te faudra abandonner tes beaux vêtements et il te faudra abandonner
tes coiffures sophistiquées !”

Pour que ta personnalité n’érige aucune résistance de la sorte, sache que je te donne le droit de tout
faire, je te donne le droit absolu de tout continuer tel que tu le fais aujourd’hui. Tu manges du
saucisson ? Continue ! Mais fais-le en regardant Dieu dans les yeux et tu verras que ton corps
t’indiquera si cet aliment est bon pour toi ou s’il ne l’est pas. Ce qui fait que cesser de consommer cet
aliment sera une acceptation personnelle. Tu consentiras depuis le profond de ton cœur et de
ta conscience, parce que l’ordre ne viendra que de toi. Et c’est cela que je veux que tu
obtiennes !

Je veux que tu obtiennes de toi-même tous les consentements à propos de la
spiritualité.

Cela ne sert à rien - crois-moi, depuis le temps que l’homme existe nous en avons l’expérience - cela ne
sert à rien de dire à l’homme : “Tu ne mangeras plus ceci ! Tu ne fumeras plus de la sorte ! Tu ne
boiras plus cela ! Tu ne toucheras plus à la femme ou à l’homme ! Tu ne penseras plus ces choses !”
En quelques mots l’homme finit par se dresser un paysage d’interdits trop puissants et il
abandonne l’église, il abandonne Dieu. Parce qu’un tel Dieu, c’est vrai, paraît inacceptable !
Et l’homme a tout à fait le droit de réclamer la tolérance de Dieu. C’est parfaitement
justifié.


L’homme est sur la Terre et il n’est qu’un homme et il a le droit de réclamer la tolérance de Dieu. Et il
a le droit de montrer sa tranche de saucisson au Soleil et lui dire : “Pardonne-moi Seigneur mais j’en
mange encore une, mais je la mange avec joie comme si c’était ton hostie.”

Et c’est à force de tout dévorer comme si tout était une hostie que l’homme finit par faire le choix de
lui-même entre ce qui est bon et entre ce qui est moins bon. Entre ce qui apporte des vibrations légères
et ce qui n’apporte que des vibrations lourdes.


Je ne veux donc pas te dire : “Écoute, pour être disciple, dès demain tu feras ceci, tu feras cela, tu
cesseras l’alcool.” Continue ! Dieu est tolérant. Il a tant d’Amour pour toi qu’il te laisse faire tout ce
qui te plait. Parce que la Vie, c’est aussi, entre autres, lorsque l’on est un homme, la Vie est aussi un
grand gâteau à croquer ! Et ce plaisir, même s’il est enfantin, l’homme veut pouvoir en bénéficier.
Donc je te l’accorde, sois certain ! Mais simplement mets Dieu dans chaque chose. Et à ce
moment-là tu verras que lorsque tu mangeras ce sera avec un plaisir différent, un plaisir
supérieur.

Et puis plus loin tu vas te dire : “Mais finalement le plaisir que j’en tire ce n’est pas par rapport au
goût que la chose a, mais parce que j’ai l’impression de manger le corps de Dieu, l’offrande de la
Nature, l’Amour de cette offrande !” Et alors tu te départageras de toi-même de ce qui est bon, de ce
qui n’est pas bon.

Donc, dès demain, continue à faire tout ce que tu fais, mais permets à Dieu d’être présent
partout !


     
Permets à Dieu d’être présent partout !


 

 


Et comment feras-tu la chose ?

Eh bien chaque fois que tu devras boire ou manger ou fumer, pense à consacrer cet aliment ou cette
                                                                                             
                                                                                             
distraction. Fais hostie de toute chose !

Tu prends un bout de pain ? Ce n’est pas un vrai repas, c’est juste une miette de pain et bien avec
conscience en une seconde traces le signe de croix et dis : “Ceci est le corps du Christ, corpus
Christi.”

Et si tu n’aimes pas employer le nom du Christ et bien emploie le nom par exemple du roi du monde
ou du Grand Architecte de l’Univers situé de cette philosophie, ou emploie le nom de Koot Humi ou de
la Vierge Marie, peu importe, trouve toi ce qui te fait vibrer et dis : “Ceci est le corps du Maître.” Et
mange ! Même si c’est avec gourmandise, mange ! Et tu verras qu’en quelque temps la nourriture
semblera t’apporter des forces différentes, beaucoup plus puissantes, beaucoup plus longues aussi dans
le temps.

Quand tu bois fais la même chose : “ceci est le sang du Christ.” et tu fais le signe de croix ou le son du
Grand Architecte ou le son de Koot Humi, et tu bois.

De la même manière quand tu mets un vêtement, ne te dis pas simplement je mets sur mon corps une
étoffe, il faut que tu aies l’impression d’habiller le corps de Dieu avec une étoffe venue de
Dieu.

Si tu spiritualises chacun de tes mouvements, chacun de tes gestes, chacune de tes pensées,
automatiquement ta vie devient une spiritualité et tu n’as pas besoin de rentrer dans des écoles. Tu
fais mieux que ce que tu pourrais faire dans une école, tu sais davantage que ceux qui sont dans ces
écoles et qui lisent des livres. Tu sais que Dieu est partout !

Parce que ces gens qui lisent pendant des heures tous les livres, ces gens qui font des rituels ensemble
pendant des heures, ne savent pas ce que tu sais et ils font toutes ces choses pour arriver à
l’instant où ils seront capables de le savoir ! Ils cherchent Dieu dans les livres, ils cherchent
Dieu dans le rituel, mais comme ils ne le cherchent pas en eux-mêmes, ils ne le trouvent
pas.

Alors fais comme si tu l’avais déjà trouvé parce que tu pourrais me dire : “Eh bien, ton
discours est bien beau, je vais mettre Dieu partout. Mais il n’empêche que moi en sortant
d’ici, je vais de nouveau me sentir comme j’étais en rentrant, je vais continuer à être qui
je suis. Je vais continuer à sentir ce même goût à propos de ma psychologie et de mon
caractère !”

C’est vrai, bien sûr mais alors je te dis, fais comme si tu avais déjà trouvé Dieu et c’est en faisant
comme que tu verras son rayonnement sortir.

Vois-tu ? Il y a plusieurs façons de planter la graine.

Soit en ayant un grand oiseau et en chargeant les ailes de cet oiseau d’une multitude de graines et puis
il faut attendre le jour J, l’heure H, l’humidité correcte du terrain, l’ombre exacte aussi pour envoyer
l’oiseau afin qu’il lâche les graines. Et les graines en tombant le jour J, l’heure H, dans l’humidité du
terrain qu’il faut vont pouvoir germer.

Ça c’est ce qu’on appelle la méthode classique. C’est la méthode dont parlent souvent d’ailleurs
les Maîtres, quand ils disent que l’on ne peut être initié que lorsque les énergies seront
montées au niveau du centre cardiaque. Et que pour aller du centre cardiaque au centre du
troisième oeil il va falloir dix incarnations, durant lesquelles on verra telles ou telles épreuves
s’avancer. Bien sûr cette voie-là existe et elle est véritable. Mais il y a aussi la voie de l’homme
simple.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Voie de l’Homme simple 

 

 


Celui qui se dit : “Dieu est mon Maître. Et puisqu’il est mon Maître, dès maintenant et dès
aujourd’hui il n’admettra pas que nous perdions du temps pour nous rencontrer ! Il fera de moi son
Fils ! Même si je ne peux pas être encore son prophète, son grand guérisseur, son grand instructeur,
son grand initié, il me reconnaîtra !”

Et cette illumination-là, comme je vous l’ai dit si souvent, elle est possible !

Se faire reconnaître de Dieu est une chose possible  ! Quel que soit votre niveau initiatique.
Alors que si vous attendez le niveau initiatique pour être reconnu de Dieu, alors il vous faudra vivre
avec ce que vous êtes pendant très longtemps. Mais se faire reconnaître de Dieu est un acte instantané
et possible, qui que vous soyez.

Il y a donc une différence entre la reconnaissance et l’initiation.



     

La Reconnaissance 

 

 


La reconnaissance est une chose qui vient lorsque l’homme comprend et admet que Dieu est toute chose
et qu’il est en lui, en tant que toute chose. Et que dès cet instant il décide de lui offrir toute sa
vie, même s’il réserve une part de sa vie pour continuer à vivre un peu comme chaque
homme.

Du moment que Dieu habite son cœur et qu’il ait sa conviction et que quoi qu’il se passe, l’homme a
confiance dans ce Dieu-là. Ce Dieu-là est sa certitude.


Cette reconnaissance c’est ce qui permet à l’homme, quel que soit son niveau initiatique, de vivre
comme un bien heureux. Jusqu’à l’intérieur des épreuves, parce que jusqu’à l’intérieur des épreuves il
aura la Foi et la Flamme d’appeler Dieu pour l’aider.

Et cette façon-là d’aimer Dieu et d’aller vers Dieu existe et elle est une bonne manière d’aller vers Dieu
et d’imaginer Dieu en attendant de basculer dans son concept impersonnel.

Vous avez le temps de basculer dans son concept impersonnel. Tant que vous êtes des enfants,
prenez le temps d’être ces enfants, justement. Mais d’être bien les enfants de Dieu, pas
celui de l’ignorance, pas l’enfant de l’orgueil, pas l’enfant de la convoitise ! Renoncez à ces
parents !

Et même s’il vous semble avoir Dieu pour Père et quelquefois de continuer à être ambitieux, eh bien
faites-vous confiance ! Au lieu de vous juger comme vous faites si régulièrement pour ceux qui tentent
d’être disciples, regardez votre erreur avec amour pour vous-même, puisque vous êtes suffisamment
conscient de savoir que vous devez vous en débarrasser.

Si vous avez commis encore ne faut pas, ayez de l’amour pour vous-même et dites-vous : “Demain je
ne le commettrai plus.” et demain effectivement essayez de ne plus le commettre. Et vous verrez que
Dieu habitera votre vie et pour que Dieu habite votre vie.

Pour avoir cette reconnaissance, et bien faites comme si vous aviez rencontré Dieu, comme si vous étiez
donc le plus grand des initiés. Et remplacer cette connaissance, celle de l’initié qui se connaît
                                                                                             
                                                                                             
lui-même, remplacez-la par la foi, la foi aveugle, la foi qui ne demande rien, qui n’a pas besoin de
preuves, qui existe simplement parce que l’Amour est là.

Faites ces choses dans ce sens et vous verrez que la vie changera, la vôtre et celle du monde entier, si
vous pouvez donner le mot à vos voisins et les induire dans le même comportement.

Donc, pour revenir à la question qui était posée : est-ce qu’il est utile de rentrer dans les écoles
initiatiques ?

En considérant le discours que je viens de faire, vous devez pouvoir conclure vous-même
que la plus grande des écoles initiatiques qui soit, c’est la vie elle-même, c’est la planète
elle-même.


     
La plus grande des écoles initiatiques qui soit, c’est la Vie elle-même !


 

 





Que le plus grand des rituels qui soit, c’est votre action dans le monde, votre façon de jouer avec les
événements du monde. C’est votre façon de devenir orgueilleux ou humble. Et dans ce sens, ou vous
ferez de la magie noire, ou vous ferez une messe.

Si vous vous servez des événements de la vie et de la société pour devenir de plus en plus orgueilleux,
vous utilisez le temple de la Terre et le temple de la vie pour faire une messe noire, parce que vous
devenez de plus en plus contraire à la divinité.

Lorsque votre vision aura dépassé le regard qu’elle pose sur les instruments qui sont dans les écoles,
pour regarder ces instruments comme étant partout à l’extérieur dans la rue, chaque homme sera un
temple à part entière ! Et à ce moment-là, le temple qui existe devient l’endroit d’un véritable rituel
d’évolution et non plus une imitation burlesque de ce qui devrait avoir lieu si le disciple avait compris
quelque chose.

Peut-être que vous, vous aimez les Vaudevilles, mais nous ne les apprécions pas à l’intérieur du
temple.

Quant à cause des clés que nous vous avons données, vous pouvez convoquer les anges du rituel et leur
faire perdre tout leur temps. Si bien qu’à un moment donné, ce sont les anges eux-mêmes qui
revendiquent et qui disent : “Non, non, non, ce groupe là-bas, nous, on ne veut pas y aller, c’est
terminé ! Même s’ils appellent à grand coup d’encensoir et à grand coup d’épée tous les anges de
l’Univers, je n’y mettrais plus ma robe ! C’est fini !”

Et comme cela, nous avons régulièrement des anges du rituel qui viennent et qui nous
apportent les listes des groupes dans lesquels ils ne veulent plus aller. Et nous sommes très
ennuyés !

Alors on discute et on leur dit : “Mais tu es sûr ? Tu es vraiment certain que ça ne vaut pas la peine
d’y retourner une fois, juste une fois ?”

Et l’ange croise les bras et dit : “Non, non, non, c’est terminé si tu savais ce qui se passe ! D’abord, il
n’arrive même pas à secouer l’encensoir en cadence ! Ensuite, il y a le maître de cérémonie qui lève
l’épée dans n’importe quel endroit ! Il ne sait même pas qu’il faut se mettre avec l’orient dans le dos.
Il a disposé son temple n’importe comment. Il y a n’importe quelle couleur. Pour ce rituel-là, nous
savons bien que le rouge est nécessaire. Et bien lui, il a tout changé. Il a mis du rose ! Comment
veux-tu que l’on travaille ? Et puis si tu voyais les auras que nous devons approcher ! Pendant que
l’un dit une phrase du rituel, il y a l’autre qui pense au repas qu’il fera ensuite, parce qu’entre-temps il
n’a pas pu manger et il est dévoré par la faim ! Ou bien il y en a un autre qui pense à
la voisine, par exemple aux jolis yeux de la voisine. Ou encore il pense à ce que sera sa
                                                                                             
                                                                                             
journée de demain, au fait qu’il emmènera ses enfants à une fête ou à un mariage ! Il est
impossible de travailler avec les hommes ! Alors, je veux bien t’obéir Maître, nous dit
l’ange, mais s’il faut que quelqu’un aille là-bas, eh bien vas-y toi-même, moi je n’y vais
plus !”

Alors nous fermons des dossiers et nous acceptons ce que l’ange dit. Et nous lui donnons raison.
Mais seulement l’ange sait qu’il doit trouver un remplaçant. Il sait que s’il se retire d’un
endroit, il doit trouver un autre groupe. Et souvent il va à l’endroit où l’âme brille le plus.
Il quitte le temple où tous les instruments sont là depuis des âges et des âges. Et il va
dans un tout petit village qui ne sera même jamais connu du monde. Mais simplement
parce que dans ce petit village il y a trois âmes qui brillent plus fort, plus fortement que les
autres.

Et ces trois personnes se voient régulièrement avec amour et sympathie. Au début pour boire le thé,
puis ensuite pour parler de Dieu, et puis après pour méditer. Et au milieu de ces trois personnes, alors
l’ange déploie tout ce qu’il peut donner et qu’il aurait dû donner à ceux qui continuent de faire le rituel
dans un temple qui est déserté par l’ange.

Donc, vous me demandez s’il est nécessaire d’entrer dans des écoles ?

Bien sûr ! Bien sûr c’est utile de rentrer dans des écoles. Si vous y allez en pensant que le Temple de la
Vie est le plus grand temple et que la loi qui est écrite et décrite dans tel livre, c’est cette même Loi
que vous allez rencontrer sur le trottoir, dans votre rue, au moment où vous allez rater l’autobus. Ou
bien au moment où un enfant va vous faire une bêtise qui vous mettra en colère, ou un croche-pied qui
vous fera tomber.

[...] ou l’équerre, ou le marteau, ou l’encensoir, ou l’hostie, ou le vin, ou le mot de pouvoir. Il ne suffit
pas de savoir que, en maçonnerie, le compas veut dire telle chose. Il ne suffit pas de savoir que l’hostie,
en le catholicisme, veut dire telle chose. Il ne suffit pas de savoir que tel chakra, pour les hindous, est
exprimé par tel ou tel symbole ou telle ou telle énergie. Il faut voir, il faut avoir une vision spirituelle
constante. Il faut voir que ce compas auquel on croit, cet hostie dans laquelle on croit,
ce chakra dans lequel on croit, c’est au moment où l’enfant vous fait le croche-pied que
tous ces instruments-là deviennent vivants et attendent votre réaction et votre preuve de
discernement.

Vivre donc un temple, juste au moment où vous êtes dans le temple, c’est vivre une tombe. Et si vous
ne la viviez que pour vous-même, ce ne serait pas un problème. Mais en faisant du temple une tombe,
véritablement vous agacez le Seigneur. Et à un moment donné, il retire toute son énergie et il dit :
“Puisque partout tu ne fais que des tombes, reste dans la tombe !” Et il referme les portes du temple
sur les fidèles et il fait s’écrouler le temple. Et les fidèles, spirituellement à l’intérieur des éboulis,
meurent aussi.

Et ils se disent : “L’énergie est partie, on ne sait pas pourquoi. Le rituel n’est plus habité, on ne sait
pas pourquoi. Mais on croit en notre philosophie, on croit en notre temple, alors on y reste !” Et le
temple s’écroule, mais il reste quand même. Alors que dehors, il y a celui qui est nouveau. Il y a celui
qui est le nouveau Messie, par exemple, ou le nouveau prophète, ou le nouveau philosophe. Il est là
dehors et il dit, et il prononce une nouvelle vérité. Et il donne une nouvelle énergie et les autres restent
dans leur vieux bâtiment. Donc, spirituellement, ils meurent dans la tombe qu’ils ont eux-mêmes
construite.

Tandis qu’à l’extérieur, ceux qui ne sont que des pauvres d’esprit comme disait Jésus, ceux qui ne
connaissent rien, qui n’ont lu aucun livre, sont attirés par le nouveau prophète. Et ils viennent comme
des enfants autour de lui et ils réclament le pain de la parole.

Et c’est ce qui s’est passé autour de Jésus. Et les doctes de la Loi ne comprenaient rien !
Et ils disaient : “Ce n’est simplement que parce que le peuple ne sait jamais discerner
entre le vrai et le faux prophète. Alors, ils croient celui qui semble apporter une nouvelle
                                                                                             
                                                                                             
vérité, une plus grande liberté, un nouveau sourire.” Mais c’est ceux qui meurent qui ont
tort.

Donc, bien sûr, vous pouvez entrer dans des églises, dans des écoles, dans des temples. Instruisez-vous
auprès de leurs livres. Appliquez, par exemple, les méthodes de méditation qu’ils donnent si c’est le
cas, ou participez aux rituels s’ils en ont un.

Mais je vous en prie. Pour ne pas simplement faire les singes, vivez la chose comme je viens de vous la
décrire si longuement. Avec ce sens de la fraternité qui est simplement l’expression du “je t’accepte
comme tu es”.

Nous ne demandons pas des grands élan du cœur, simplement la paix de la pensée, la paix du
cœur.

Je t’accepte comme tu es.

Puis étudie la substance ésotérique ou religieuse. Construis, donc, ton discernement. Sache ou
apprends à connaître le Dieu que tu aimes et vers lequel tu te destines.

Puis fais la méditation ou fais le rituel.


Mais surtout et avant tout, quand tu es dehors, continue à manipuler les mêmes symboles, les mêmes
énergies, continue à avoir la même pensée et la même fraternité. Et tu verras que tout
te semblera le temple de Dieu et que chacun te semblera être un frère. Et que même un
caillou, parce qu’il est celui qui te fait chuter sur le chemin, que même un caillou est ton
initiateur. Le caillou ne peut être ton initiateur que si toi, tu as la vision que toute chose est
initiatique.


Et si tu déclenches cette vision, tu démontres que toi-même tu es un initié.

Même si tu ne peux pas m’affirmer avoir vu de l’énergie, avoir vu un ange, avoir reçu l’initiation. Ton
esprit est initié, il connaît le principal.

Avec ce principal que je viens de te décrire, je vais te quitter.

Je te laisse à ta vie. Je te renvoie dehors. Mais sache qu’en te renvoyant dehors, je te fais passer entre
les deux colonnes, car rappelle-toi que la Vie est le Temple de Dieu.

Incarne-toi bien et incarne bien ce rôle !

Automatiquement toute la vie deviendra un rituel et, qui que nous soyons, ou quoi que tu imagines que
nous soyons, tu nous rencontreras. Ou tout simplement, tu arriveras à te connaître toi-même. Et c’est
bien mieux, crois-moi.

Avoir des frères, même s’ils sont très spirituels, est une bonne chose. Mais se connaître soi-même, c’est
encore mieux.

C’est ce que je te souhaite.

Et je vous salue.

(Date de la conférence : 02 12 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 99   



Je vous salue.



Question 

Nous te saluons.

Voici notre question.

Les bouleversements politiques à l’Est sont dus en partie à des échecs économiques. Les économies à
l’Ouest souffrent, elles, d’une surabondance, source de gaspillage, de pollution et d’inégalités
cruelles.

Pouvez-vous nous donner quelques éléments d’une voie économique à venir, pour l’Est
comme pour l’Ouest, plus respectueuse de la satisfaction des besoins fondamentaux de
chacun, de l’environnement et de l’aide indispensable à apporter aux peuples en voie de
développement ?



Réponse 

Je vous remercie pour la question et vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau partage.

On me demande ou on me propose de parler de la structure du monde et surtout de sa structure
politique. Et, bien que peut-être cette question ne vous intéresse pas tous, je vais du moins y
répondre tout en essayant de répondre à ce qui vous intéresse plus personnellement en même
temps.



     

La Politique 

 

 


Parce qu’il faut dire que même si la question paraissant trop politique ou trop économique ne puisse
pas vous intéresser personnellement, en fait, comme chaque individu vit dans le monde, il
                                                                                             
                                                                                             
est au plus proche concerné par une structure économique ou politique et même dans sa
spiritualité.

On pourrait croire que, par exemple, la spiritualité n’est pas concernée par la politique.

C’est vrai que, par exemple, lorsque l’on se destine à être un moine, il n’est pas nécessaire de
s’intéresser à la société ou à la politique. Parce que, se retirant du monde, il est vrai que l’on vivra
dans un petit univers personnel et que, quoi qu’il se passe donc à l’extérieur, les lois resteront
inchangées pour le moine que l’on est.

Mais si l’on met un disciple incarné dans le monde, il va de soi de conclure que la politique ou une
structure économique typique influencera notre type de développement. Et pas parce que l’idée
politique ou la classe économique à laquelle on appartient aura une quelconque force pour conditionner
notre spiritualité, mais tout simplement parce que les épreuves et les expériences vécues grâce à une
certaine politique ou une certaine économie seront complètement différentes si l’on vit par exemple à
l’Est ou à l’Ouest.


Ce qui ne veut pas dire que les épreuves sont très différentes du point de vue initiatique.

Car en fait, les véritables épreuves initiatiques où tout simplement le dépouillement que l’on a à
produire sur la spiritualité, ce dépouillement est exactement le même que l’on se trouve à l’Est ou à
l’Ouest, c’est une question de vie intérieure.

Mais cependant, toutes les épreuves qui seront administrées à la personnalité, c’est-à-dire la façon
dont on va apprendre à se dépasser soi-même ou à intégrer la patience ou à intégrer une certaine
culture ou un certain ésotérisme, toutes ces choses-là vont être très différentes les unes des autres selon
que l’on se trouve à l’Est ou à l’Ouest ou selon que l’on se trouve en Afrique ou dans un pays oriental
ou en Occident.

Donc, je vais répondre à la question tout en m’échappant de temps en temps pour vous répondre à
vous qui êtes venus.


Quand on parle de politique et quand on parle d’économie, il ne faut pas oublier qu’en fait une
économie, une politique sont en fait une idéologie.

On ne peut pas se dire qu’il y a une politique comme si la politique existait en tant que telle et séparée
de la philosophie. On ne peut pas non plus estimer que l’économie existe pour elle-même parce qu’on a
fait le choix de gérer l’argent et le capital d’une certaine manière et d’administrer les entreprises d’une
certaine manière.


En fait, si quelqu’un décide d’administrer une entreprise et toute une nation d’une certaine manière, ce
n’est pas simplement parce que cet individu a un programme politique. La politique est avant tout une
pensée.



     
La politique est avant tout une pensée.


 

 


Si je pense de telle manière, mon comportement politique sera l’équivalent de ma pensée.

Si donc je suis un être possessif, mon comportement politique sera possessif, automatiquement et toute
l’économie qui en découlera visera à enrichir ma possession.

Donc il va de soi que toute politique, que toute économie a avant tout grandi dans une matrice que l’on
appelle tout simplement la pensée et l’idéologie.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand on étudie une économie, et si on veut la comprendre véritablement et en profondeur, il
faut observer le comportement de la nation du point de vue philosophique et du point de vue de la
pensée, et que cette pensée soit une pensée individuelle ou une pensée nationale. Ce qui fait que
lorsque l’on se trouve de l’autre côté, dans l’invisible, et que l’on regarde tout simplement le type de
pensée qui anime les hommes d’une nation, sans être davantage clairvoyant ou sans connaître même
le futur, on saura tout de suite si l’économie du pays est à tendance socialiste ou bien
capitaliste.

Et quand je fais la différence entre les deux, je ne dis pas qu’en fait il y a une réelle différence du point
de vue de l’économie. Il y a eu des tentatives pour se différencier mais on ne peut pas dire qu’une
différence existe entre le socialisme, le communisme ou le capitalisme. En fait, tout cela est la même
idéologie.

Et c’est pour cela que d’un côté comme de l’autre, les choses ne fonctionnent pas, et que l’on voit tout
s’écrouler, que ce soit à l’Est ou à l’Ouest, et l’on se demande dans cet écroulement lequel arrivera à se
renouveler suffisamment pour sortir vainqueur du chaos.

En fait, ce n’est pas le type politique ou le type économique qui est en jeu dans un pays. Par exemple,
lorsqu’à l’Est on voit l’écroulement ou bien le renouvellement ou les tentatives de renouvellement, il
faut savoir que les Guides et les Maîtres n’essayent pas de transformer le communisme ou le socialisme
en quelque chose de différent.


Les Maîtres se moquent complètement de la politique, ils n’ont que faire de la politique. Non pas parce
qu’ils sont incapables d’une pensée politicienne, mais tout simplement parce que la base même de la
politique ce n’est que de l’idéologie et que donc il vaut mieux travailler sur l’idéologie humaine pour
voir ensuite la politique et l’économie se transformer.

Ce qui veut dire en fait que si on regarde les grands archétypes qui sont autour de la Terre dans un
Plan qui vise à maintenir l’évolution d’une Humanité, on s’aperçoit que le Maître ne prévoit aucun
axe politique et aucun axe économique. Il ne prétend pas qu’à tel moment doit commencer pour
l’humanité une ère de capitalisme ou une ère de socialisme. Cela ne l’effleure absolument
pas.

Alors pourquoi est-ce que l’homme, ensuite, détermine un comportement capitaliste ou
socialiste ?

Tout simplement parce que l’homme pense et l’homme ne pense pas comme le maître, il ne pense pas
comme Dieu.

Ce qui fait que dans sa manière d’administrer le bien commun, puisque la terre est un bien commun à
toute l’humanité, il va se comporter de manière différente. Et ce qui va faire la différence est encore
une fois donc l’idéologie.


     

L’idéologie 

 

 


Et l’idéologie qu’est-ce que c’est ?


L’idéologie c’est tout simplement la forme-pensée que des générations d’individus ont réussi à
créer.

Ce qui veut dire qu’une politique ne peut absolument pas exister si bien avant cette politique, une
certaine matrice dans la pensée n’a pas existé. Ce qui fait qu’automatiquement ce qui se passe dans le
                                                                                             
                                                                                             
monde n’est que le résultat de ce que les hommes ont pensé.


     
Ce qui se passe dans le monde n’est que le résultat de ce que les hommes ont pensé.


 

 


Ce qui fait aussi que les individus qui viennent bien après ceux qui ont pensé sont en quelque sorte et
souvent les victimes. C’est pour cela qu’il est attendu de qu’ils changent les choses.


Certains qui ont un karma accéléré ou des incarnations accélérées, certains qui ont donc participé à la
création de l’idéologie dans la matrice se réincarnent suffisamment vite pour être très vite aussi les
victimes de ce qu’ils ont créé.

Les deux cas existent.

Mais il ne faut pas croire qu’une idéologie vient comme cela parce que le guide en a décidé ainsi qu’une
planète a suffisamment influencé les hommes pour que cela existe sur la Terre.



En fait, que fait une planète ?

Une planète ne fait qu’envoyer un concept.


     

Le Concept 

 

 


Le concept est très dénué. Il ne contient aucune idéologie. Il n’est pas quelque chose qui s’articule en
terme de Loi, absolument pas. Le concept est tout simplement quelque chose qui va typifier un
comportement, ce qui ne veut pas dire que ce comportement sera typifié jusque dans ses moindres
détails.

Seulement lorsqu’une nation va recevoir cette influence, en quelque temps, des hommes se
mettent à créer un programme autour de ce concept et selon l’évolution de ces hommes, selon
l’évolution de leur pensée, selon qu’ils seront capables ou pas d’aller jusqu’à la source même du
concept, donc le plus proche possible de la pureté du concept, ils créeront directement un
programme qui sera soit une pâle caricature du concept, soit quelque chose qui y ressemble
absolument.

Selon l’évolution des nations et en considérant ce que sont les nations aujourd’hui, je peux vous
affirmer que l’imitation des concepts qui sont envoyés par les planètes, cette imitation est très pâle,
très maladroite. Et c’est pour cela que l’on voit se créer systématiquement des clans, le
clan des riches, le clan des pauvres, des capitalistes, des communistes, mais en fait aucune
planète, aucune heure astrologique, n’a sonné pour qu’un jour naisse le capitalisme ou le
communisme. Par contre l’homme en a décidé ainsi. C’est la création de l’homme et uniquement de
l’homme.

Et comme tout ce qui est créé par l’homme n’a jamais une espérance de vie très longue,
puisque comme il est écrit dans le rituel de la messe : tout ce qui n’est pas construit par le
Père en personne ne se perpétue pas, il n’a pas de pouvoir. Donc tout ce qui est conçu
par l’homme ne peut durer que le temps de la vie de l’homme, le temps de la vie de cette
forme-pensée.


                                                                                             
                                                                                             
     

Forme-Pensée 

 

 


Une forme pensée peut être plus ou moins puissante selon le nombre de personnes qui partagent la
même pensée, c’est pourquoi on voit, de ci, de là, naître ou renaître des groupements politiques ou
même aussi des groupements spirituels. Car dans mon énonciel il faut y voir aussi l’implication
dans la spiritualité, la forme pensée ne concerne pas simplement la vie politique mais aussi
la spiritualité. De la même manière que naissent des groupes spirituels, vont naître des
formations politiques. C’est exactement le même principe et c’est exactement la même
énergie.

Prenons une planète X ou Y qui envoie une énergie bleue, lorsque cette énergie bleue va
tomber sur la Terre et tomber dans le creuset que représentent les hommes. Les hommes
qui sont profanes vont recevoir cette énergie et l’intelligence d’une manière matérielle. Ce
qui fait que pour eux ce sera une inspiration nouvelle pour créer une politique nouvelle.
Tandis que ceux qui sont dans la voie de la spiritualité et qui entendent y faire quelque
chose, vont recevoir cette même vibration, mais recréer une spiritualité, créer de nouveaux
mouvements ou tout simplement faire sortir du passé quelque chose qui semble avoir été
oublié.

Et en politique c’est exactement la même chose : la pensée est la même partout, le besoin de
diriger l’humanité est le même partout. Que l’on regarde le comportement spirituel ou le
comportement politique. Il y a des chefs dans la spiritualité et il y a des chefs dans la politique
et un monde, le premier monde comme le deuxième monde sont exactement les mêmes
mondes, avec les mêmes structures, la même hiérarchie, avec les mêmes énergies. Sauf que le
premier monde, celui qui est politique, ne vise que l’organisation de la matière d’un point
de vue pur non matériel, alors que le deuxième monde, le spirituel, vise l’organisation de
l’esprit.

Et voyez-vous si l’on voudrait créer une politique idéale en même temps qu’une spiritualité idéale.
Parce qu’on ne peut pas penser simplement à une politique idéale, une politique ne peut pas être
idéale tant qu’une spiritualité n’est pas venue l’enrichir. Et la spiritualité elle-même ne peut pas être
idéale tant qu’une forme de politique n’est pas venue l’enrichir.

Ce qui veut dire que pour le Nouveau Monde, nous ne prévoyons pas l’installation d’immenses
monastères remplis de nombreux moines comme si la spiritualité de nouveau irriguée allait favoriser la
vie intérieure à la façon du monastère, absolument pas !

Le disciple de demain sera un moine s’il le veut, un ascète s’il le souhaite mais un ascète qui est dans la
vie et qui participe à l’organisation du monde. Et ceci pour sauvegarder le monde de manière à
ce qu’il n’y ait plus deux mondes qui s’affrontent, celui qui est matériel et celui qui est
spirituel.

Donc le monde de la politique comme le monde de la spiritualité sont les mêmes mondes avec les
mêmes structures, la même hiérarchie et la même énergie.

Mais il faut bien savoir que l’un essaye d’organiser le monde afin de soutirer les richesses
du monde, tandis que l’autre essaye d’organiser l’esprit afin de déclencher les richesses de
l’esprit.

Et il peut y avoir, des fois, entre les deux mondes des correspondances. C’est-à-dire que l’on trouve
dans le monde de la politique un initié qui est capable de venir avec la richesse de l’esprit essayer de
transformer l’organisation de la Matière.

Et de la même manière on peut voir dans la spiritualité quelqu’un qui serait capable d’un
                                                                                             
                                                                                             
comportement purement politique s’il était matérialiste, s’il était profane, et on le voit ainsi pouvoir
organiser parfaitement la vie spirituelle. Car il faut avoir un grand sens politique pour organiser la vie
spirituelle.

C’est-à-dire qu’on ne peut pas organiser un monastère, on ne peut pas organiser un mouvement
spirituel, sans avoir quelque part en soi le comportement d’un chef politique.

C’est-à-dire avec une stratégie, avec un but clair et déterminé, avec des collaborateurs et en sachant
jouer sur ces collaborateurs, avec en même temps une certaine diplomatie, sans que cette diplomatie
devienne une pensée politique comme on la trouve dans la politique.

Mais il faut simplement savoir déterminer le but, s’y conformer et de temps en temps trouver
les moyens d’approcher ce but, sans pour autant se renier ou faire ce qui se passe dans la
politique.


Mais l’esprit d’organisation et l’esprit de hiérarchie est absolument le même d’un côté ou de l’autre
sauf que d’un côté le Dieu est celui de l’argent ou du pouvoir brutal sur les hommes, et de l’autre le
Dieu est celui du Cosmos et de la Lumière.

C’est pour cela qu’il faut toujours avoir soin de se comporter dans la société comme faisant part
entière de la société. Lorsque l’on veut être un disciple, il faut avant tout être un être
social.


     
Lorsque l’on veut être un disciple, il faut avant tout être un être social.


 

 


Comme je l’ai dit si souvent, mais je le répète pour vous, on ne peut pas avoir un comportement
spirituel sans avoir un comportement social. À moins de se retirer dans les cavernes et de ne voir plus
jamais personne : là est une solution.

Mais tant que l’on est encore dans la vie, même si d’une certaine manière on n’est plus tout à fait
comme la société, tant que l’on est encore dans la vie et que l’on a des relations avec l’autre ou avec les
institutions, il faut rester social ou apprendre à le devenir.

Qu’est-ce que cela veut dire donc être social lorsque l’on veut en plus être un disciple ?

Être social cela veut dire que l’on va remplir tous ses devoirs.

Je ne dis pas que vous devez vous intéresser à la vie de votre quartier. Je ne dis pas que vous devez
vous intéresser à une cellule politique, parce que je viens de le dire. Je ne dis pas que vous devez vous
investir dans le monde profane. Absolument pas !

Mais je dis simplement accomplissez tous vos devoirs vis-à-vis de la société.

Et si par exemple aller voter est un devoir, accomplissez ce devoir. Si gagner votre vie est un devoir, eh
bien gagnez votre vie. Et ayez bien en tête que cela est le devoir du fait que vous êtes incarné dans une
société qui se maintient par des institutions. Et il faut donc respecter ces institutions pour que la
société se perpétue.

Bien sûr on pourrait critiquer énormément la société. On pourrait lui reprocher toutes sortes de maux.
C’est sûr qu’elle n’est pas idéale. Cependant c’est en étant dans le monde que le disciple arrivera à
transformer cette société qui ne lui convient pas.

Alors que s’il se retire du monde, eh bien la société devient comme un bateau qui ne connaît plus de
gouvernail ni de capitaine. Et ce sont tout simplement les pêcheurs qui sont là et qui ne savent pas lire
dans les étoiles où est le nord, qui ne savent pas prévoir la tempête, qui ne savent pas dresser ou
baisser la voilure et en peu de temps le bateau s’échoue !
                                                                                             
                                                                                             

Chaque fois qu’on laisse une institution - quelle qu’elle soit d’ailleurs, qu’elle soit spirituelle ou qu’elle
soit purement matérielle ou politique - chaque fois qu’on laisse une institution aux mains des gens du
commun - et dans ma bouche à ce moment-là il n’y a pas de connotation péjorative, je dis tout
simplement que ce sont des âmes trop jeunes, des esprits qui ne sont pas encore suffisamment faits -
quand on laisse à ces esprits-là la charge d’alimenter et de manipuler cette institution, l’institution
meurt.

Et c’est comme cela qu’automatiquement, aussi bien les mouvements politiques que les mouvements
religieux meurent dans un chaos total.

Il n’est pas besoin, pour éliminer les choses anciennes, les choses qui n’auront plus cours dans la
Nouvelle Ère, il n’est pas besoin pour le maître de venir et de châtier par exemple une église ou une
institution dans la société ou un mouvement politique dans une nation. Il suffit tout simplement de
laisser faire l’énergie.

Et comme je vous l’ai dit au début du discours, une énergie est avant tout transportée par une
forme-pensée. Et cette forme-pensée a son âme grâce à cette énergie.

Comme on peut considérer cette chose comme une certaine entité ou comme un être, disons un être
éthérique, eh bien comme cette entité est un être, tout être trouve naissance et trouve la
mort.

Donc à un moment donné, l’entité éthérique va périr. Et que ce soit une entité spirituelle, un égrégore
donc, ou que ce soit une entité politique, quelle que soit en fait l’institution.

Et lorsque cette entité commence à périr de l’autre côté du voile, automatiquement l’énergie
commence à baisser. Et dès que l’énergie commence à baisser, ce sont des individus inférieurs qui sont
attirés par l’institution, qu’elle soit politique ou religieuse.

Ce qui fait qu’un manquablement un temple ou une institution qui a commencé avec brio, en voyant
cette énergie décliner, va attirer des gens moins évolués. Et ce sont ces gens moins évolués qui vont
finir d’achever la mort de l’institution.

Et ceci a lieu aussi bien dans les institutions matérielles et matérialistes, que dans les institutions
spirituelles, au niveau des religions, ou des temples, ou des lignées initiatiques, des lignées de
baptême.

Alors vous pourrez me demander mais pourquoi est-ce que le monde est ainsi organisé qu’une énergie
puisse mourir ?

Eh bien, je vous dirais qu’il y a un certain nombre d’énergies qui sont vouées à la mort. Pas toutes
les énergies ont le destin de mourir. Ce sont tout simplement les énergies transitoires qui
meurent.



C’est-à-dire que tant que l’homme n’est pas capable de travailler avec le Feu du Ciel, il va travailler
avec les vibrations du Ciel.

Et ces vibrations-là sont les enfants amoindris du feu du ciel. Et ces enfants amoindris sont
exactement comme n’importe quel corps d’une de vos incarnations. Le corps naît et le corps
meurt.


Et ceci est en fait créé pour que l’évolution ait lieu.

C’est-à-dire que si l’on prend une énergie transitoire qui a animé par exemple les temples d’Égypte, on
s’apercevrait que cette énergie transitoire tout en étant magnifique au moment de l’apogée initiatique
de l’Égypte, eh bien on verrait que cette énergie ne reviendra plus jamais sur la Terre.
                                                                                             
                                                                                             
Parce que tout simplement elle appartient au passé, et que l’homme d’aujourd’hui a besoin
d’une autre énergie pour continuer son évolution, parce qu’il se situe davantage sur le plan
mental.

Et quel que soit donc le brio des techniques de méditation, ou des techniques de rêve, ou des
techniques de mise en transe des Égyptiens, il faut comprendre que, bien que ces techniques puissent
être considérées comme éternelles, l’énergie qu’elles véhiculaient n’est plus du tout la même, même si
aujourd’hui on refaisait le même rituel.


Et c’est pour cela que les anciens rituels sont abandonnés. Mais en fait ils ne font que passer dans un
transformateur pour en retirer l’essentiel parce que le geste est éternel.

Lorsque l’on commande par exemple un archange pendant un rituel ou lorsque l’on commande l’esprit
christique à descendre sur un hôtel, le geste est le même. L’attitude intérieure du disciple est la
même.

Cependant l’énergie qui, effectivement, viendra n’est pas du tout la même. Si on regarde le rituel d’il y
a 10 000 ans, 5 000 ans ou si on regarde le rituel d’aujourd’hui.





Cela ne veut pas dire que la Substance Christique qui était invoquée il y a 10 000 ans ou 5 000 ans
n’est pas la même que celle qui est invoquée aujourd’hui. C’est, disons la Substance Christique
elle-même qui a décidé d’envoyer une certaine tonalité de sa nature. Ce qui fait qu’on ne peut pas
espérer, pendant une messe par exemple, de recevoir véritablement le Christ sur l’autel. On va
simplement recevoir un rayon du Christ, celui qu’il a décidé d’envoyer depuis que Jésus
lui a servi d’incarnation et depuis que son église est née sur la Terre pour toute l’Ère des
Poissons.

Mais le Christ ou la Substance Christique qui sera invoquée de nouveau pendant l’Ère du Verseau, ce
sera toujours la Substance Christique, mais ce sera un autre rayon du Christ.

Et chaque fois le rayon est une note de plus en plus aiguë, de plus en plus pur. Pour finalement un jour
atteindre le centre, et à cet endroit là il y a l’énergie Une.

Donc on peut comprendre que ces énergies que l’on passe les unes après les autres et qui conditionnent
la religion, l’initiation, la politique, l’économie, la culture, le sens des arts, le sens de la poésie et de la
musique, etc., on peut considérer que ces énergies vont dans le mouvement d’une spirale, qui
commence à l’endroit le plus dense, qui est par exemple le point d’évolution zéro, et cette spirale
commence à monter. Jusqu’à ce qu’à un moment donné elle commence à s’incurver pour atteindre son
propre centre. Et au moment où ce centre est atteint on peut dire que l’Humanité est réintégrée dans
son entier.

C’est à dire qu’à ce moment-là il n’existe plus sur la Terre une seule âme qui n’ait pas reçu le Christ
ou la Substance Christique à l’intérieur comme un pur état de conscience. Ce qui veut dire aussi que,
puisque chaque âme aura dû passer par cet instant, il aura fallu du temps et des initiations et des
systèmes et des religions et des rituels...

Et c’est cela que l’homme appelle l’évolution, l’aventure humaine.
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Mais en fait il n’y a pas d’aventure humaine.



Il n’existe aucune aventure humaine. Tout simplement parce que Dieu - si je peux exprimer le Concept
Cosmique de la sorte - Dieu n’a pas créé l’Homme pour lui-même.

Il ne s’est pas dit sur un coin de nuage : “Tiens ! Je m’ennuie dans l’Univers et je vais créer l’Homme
pour que l’Homme existe pour lui-même et de par lui-même. Et quand il en aura assez de manger du
fruit de la Terre et qu’il en aura assez de recevoir mon châtiment chaque fois qu’il se sera mal
comporté, eh bien je lui donne le droit de commencer les initiations afin qu’il me rencontre de
nouveau.”

Imaginer un tel système est complètement faux. Et un tel Dieu ne peut pas exister, car il ne serait ni
un Dieu de Lumière, ni un Dieu d’Amour. Ce serait tout simplement un autre Néron ou un autre
Hitler ou d’autres sinistres personnages qui ont existé, et celui-là aurait une envergure cosmique. Donc
cela ne peut pas avoir lieu de la sorte.

Dieu n’a pas créé l’Homme pour l’Homme.



Il est arrivé, tout simplement, à un endroit de l’Univers qui s’appelle la Matière dense, la Matière
cristallisée. Et pour vivre en tant que Dieu à ce niveau-là, puisqu’il en a besoin. Il avait besoin de se
couvrir d’une certaine étoffe qui est la chair. Mais à l’instant où il s’est couvert de cette étoffe qu’est la
chair, automatiquement il allait rentrer dans le monde. Automatiquement il allait s’apercevoir de ce
qu’est le monde matériel. Et allait se déclencher, par là même, tous les retours d’informations que le
monde permet de contempler.

C’est-à-dire que si je sors dehors et qu’il fait chaud, j’éprouve la chaleur. Elle m’est agréable, je
l’enregistre et je me rappelle que le chaud est agréable. Si je sors dehors et qu’il fait froid, c’est
désagréable, je l’enregistre, ce qui fait que je me mets à préférer le chaud au froid et je me mets à
détester même le froid.


L’exemple est très simple, c’est à propos du chaud et du froid, mais il faut savoir que cet exemple
conditionne tous les autres comportements de l’Homme. Ce qui fait qu’ensuite un individu va préférer
les dames blondes aux dames brunes, tout simplement parce que l’image lui évoque davantage de
choses et l’incite à davantage d’extériorisation.

Et de la même manière, les femmes vont parfois préférer les hommes forts aux hommes menus parce
que tout simplement la connotation de la force va lui plaire davantage. Ce qui fait qu’elle ne
s’intéressera jamais à l’homme qui est menu.

Donc c’est en regardant le monde avec toutes ces différences qu’ensuite celui qui regarde et qui
dans un premier temps, aux premières heures n’est que Dieu, devient un Dieu qui se met à
préférer les différences qui ont été créées. Et, à partir du moment où il se met à préférer, à
faire un choix entre les différences qui ont été créées, d’un seul coup il devient humain. Il
n’est plus Dieu, il est un homme. Parce que tout simplement il fait une différence entre les
choses.

Il sépare donc ce qu’il aime de ce qu’il n’aime pas.

Il sépare le chaud du froid et il voit d’un seul coup la Matière.

Il se dit : “ceci est le monde.” et il lève les yeux au ciel et il se dit : “là-haut est Dieu.”

À partir du moment où il est devenu un homme de cette manière là, c’est là que l’aventure humaine
commence. Et que pour l’homme il s’agit de retrouver cette divinité.
                                                                                             
                                                                                             

Et vous pourrez dire que, par exemple, ce jeu semble stupide. Car s’il existe un Dieu qui descend dans
la Matière et puis voyant qu’il existe le chaud et le froid, et que cela lui donne l’idée de la différence et
de la séparativité. Et que de là vient le fait que, d’un seul coup il se réveille en tant qu’homme, qu’il
n’est plus Dieu ; et qu’ensuite pour retrouver la mémoire où il faut travailler à l’évolution. Vous
pouvez conclure que le jeu est parfaitement stupide et qu’on aurait tout résumé très vite tout
simplement en empêchant Dieu de créer le chaud et le froid et qu’il n’avait qu’à créer du
tiède.


Bien sûr la solution est logique. Votre pensée est logique. Mais c’est mal connaître la raison occulte de
l’existence du monde.

Lorsque l’on veut donc juger du pourquoi de l’évolution de l’homme. Pourquoi est-ce que je
suis ici ? Et pourquoi est-ce que je suis ici de telle manière, avec telles épreuves, avec tel
corps, telles idées, donc telle race ? Il faut connaître, en fait, la raison qu’avait Dieu à
s’incarner.

Vous ne pouvez pas résoudre votre mystère - celui que vous appelez le vôtre, celui donc de votre
initiation - vous ne pouvez pas résoudre ce mystère sans commencer, quelque part, à penser comme
Dieu.

Donc, on pourrait se poser la question : pourquoi est-ce que Dieu s’incarne ?



     

Pourquoi est-ce que Dieu s’incarne ? 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il pratique ce jeu stupide dans lequel il se perd, qui ennuie ensuite très
fortement et très longuement des ribambelles d’initiés qui essayent de remonter l’échelle de la
conscience ?


En fait, il faut savoir, dans un premier temps, que ce que l’on appelle justement le temps n’existe pas
dans les concepts de Dieu.

Donc, quand le disciple essaye de conceptualiser le mouvement de l’évolution et qu’il se dit : “À tel
endroit il y a telle initiation ; et puis dans tant de temps je pourrais avoir l’autre initiation ; et puis la
race elle-même, à telle date, arrivera telle initiation ; et puis un jour l’humanité entière à telle date
arrivera telle initiation, telle libération.”

Il faut savoir que là est peut-être la pensée de l’homme, mais là n’est pas la pensée du Logos. Il n’a
pas l’appréciation du temps. Le temps n’existe pas pour lui.


Il n’y a que des respirations. Et dans ces respirations il y a en voie projection d’un rayon de l’énergie
qui le caractérise en tant qu’Unité.



Et c’est cette énergie qui va déterminer l’espace de conscience.
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Cet espace dans lequel toutes les transformations vont avoir lieu. C’est une question d’espace, de
dimension dans la Conscience et non pas de temps.



Bien sûr maintenant vous pouvez très bien considérer l’espace et prendre vos pieds, marcher avec vos
pieds d’un bout à l’autre de cet espace et me dire que le temps peut exister parce que pour aller d’un
bout à l’autre de cet espace il me faut un quart d’heure où il me faut trois incarnations. Mais cela est
construire un concept. Cela n’est pas démontrer une réalité. C’est tout simplement la construction
d’un concept avec lequel vous arrivez mieux à philosopher et à imaginer les choses. Mais cela ne veut
pas dire que cette idée existe.

Il y a tout simplement une dimension, un espace dans la Conscience qui est à conquérir.

Et qu’il faille pour cela dix minutes ou mille ans, tel que vous-même vous l’imaginez, cela ne compte
pas !


Tous ceux, donc, qui veulent essayer de mesurer le temps, tous ceux qui veulent essayer de trouver l’âge
de la Terre ou des planètes se trompent ! Et n’arriveront jamais à déterminer l’âge exact. Parce que
tout simplement il s’agit de traverser des dimensions. Et la dimension peut prendre dix minutes comme
mille ans.

Cela dépend des hommes qui habitent une terre qui est en extériorisation.

Si les hommes intègrent vite la substance alors la dimension ne réclamera que dix minutes. Si
les hommes au contraire n’arrivent pas à intégrer la substance alors il faudra même des
millénaires.

Mais le temps n’existe pas.


Par contre, il y a un rythme dans les respirations.
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Et dès que je dis le mot rythme, il ne faut pas imaginer que c’est une autre façon, peut-être plus
abstraite, de voir le temps. Il n’est pas question de temps là-dedans car un rythme n’est déclenché que
quand un autre s’éteint.

Donc il faut qu’un rythme ait été pleinement vécu pour qu’un autre existe.

Et le rythme précédent peut avoir pris dix minutes comme mille ans. Il n’est donc pas question de
mesurer quoi que ce soit.

Ce qui ne veut pas dire que l’on ne peut pas prédéterminer les respirations locales qui ont lieu à
l’intérieur de la planète.


Par exemple, les respirations d’une race, les respirations d’une nation, et les respirations d’une
institution, et puis votre respiration, c’est à dire votre destin.
                                                                                             
                                                                                             

Ces respirations locales, on peut facilement les déterminer et on peut s’aider à cela grâce aux
planètes.

Mais sitôt qu’un homme se met à respirer différemment, les planètes ne peuvent plus rien déterminer.
Et si toute une nation se mettait à respirer différemment, donc à vivre un rythme différent, si
l’astrologue essayait de prévoir le destin d’une telle nation, il serait vite dépassé comme s’il avait pris
un train qui filait trop vite, trop vite ! Et durant le voyage, il serait impossible de remarquer le
paysage. Tout serait rendu invisible par la vitesse.

Tandis que si on va très lentement, alors on peut s’apercevoir qu’à droite, il y a un arbre et qu’en haut
de l’arbre il y a un nid, puis qu’au fond il y a une ferme et qu’il y a un paysan qui sort de sa ferme. Le
paysage devient clair, on peut le décrire si on va lentement.

Mais si on va vite, il n’est plus même question de rester dans le paysage. Il y a tout simplement une
éthérisation de la vibration, et l’homme soudain n’appartient même plus au monde physique et la
nation elle-même n’appartient plus au monde physique.

Et lorsqu’une nation arrive à vibrer de cette façon-là, automatiquement le groupe d’âme qui l’a
composé sont retirés de l’espace de vie matérielle. Et cette nation-là commence toujours aux alentours
de la Terre une vie complètement éthérique.
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Et c’est cette vie hétérique qui intéresse particulièrement l’initié. Parce qu’il sait que dans cette vie
hétérique, on peut y rencontrer les autres initiés, les Maîtres, le temple et plus loin même
le Logos de la planète. Et puis si on pousse encore plus loin la note de manière à sortir
de l’aura de la Terre, on peut rencontrer le Logos du Soleil. Et si on pousse encore plus
loin, car on peut toujours aller plus loin, on rencontre encore d’autres dimensions. Mais il
faut pouvoir chaque fois éthériser davantage, subtiliser davantage la vibration qui nous
caractérise.

Ce qui fait que lorsque l’on considère le comportement politique d’une nation, vous pouvez facilement
conclure en écoutant mon discours, que la politique d’une nation n’est que la vibration ou
l’expression la plus lourde d’une vibration spirituelle.

Et comme cette vibration est lourde, elle est donc transitoire, elle n’est pas l’absolu, donc elle ne
connaît qu’une courte incarnation. Bien sûr, cette incarnation semble longue lorsqu’on voit
un père, puis son fils, puis son petit-fils, vivre dans cette vibration-là et en souffrir, c’est
certain.

Mais il faut savoir que dans chaque creuset, qu’il soit politique ou religieux, des expériences différentes
et très enrichissantes sont possibles, et c’est en passant à l’intérieur de ces vibrations que l’homme de
demain arrivera à conclure le comportement exact qu’il doit entretenir, que ce soit du point de vue
politique, économique ou religieux.

Et généralement, les disciples qui ont fait un long séjour dans la société, en se responsabilisant, que ce
soit à l’intérieur des entreprises ou que ce soit à l’intérieur de cellules politiques, deviennent ensuite, au
moment où ils se responsabilisent vis-à-vis d’un mouvement spirituel, ces gens-là deviennent capables
véritablement de faire quelque chose.

Car ils ont ce qu’il faut d’organisation, de sens critique, de discernement et aussi et surtout de force.
Car ils connaissent le but et ils essayent d’aller vers ce but. Exactement comme un politiciens. Mais il
n’y a aucune différence.
                                                                                             
                                                                                             

Et on pourrait dire aussi, pour parler un peu des détails de la vie politique, on pourrait dire aussi que
les services secrets d’une nation se retrouvent aussi à l’intérieur de l’institution religieuse. On trouve à
l’intérieur de la spiritualité des gens qui, en fait, s’ils étaient profanes, seraient tout bonnement des
espions. Mais à l’intérieur de la spiritualité, ils ont réussi à subtiliser cette vibration pour en faire tout
simplement un esprit de stratégie et de tactique. Ce qui fait que d’avance, le but, on le sait, sera
atteint.

Mais retirons l’étincelle de l’Esprit à cet individu et c’est un homme qui essaye par tous les moyens de
développer ou son pouvoir ou le pouvoir de la nation. C’est le pouvoir qui est brut, qui est
primaire.

Chaque fois que l’on parle d’institutions religieuses ou politiques, il faut savoir que l’on a affaire en
premier lieu à la notion de pouvoir.



     

Pouvoir 

 

 


La spiritualité ne peut pas tenir sans la notion de pouvoir, même si en fait la spiritualité semble être
avant tout une vibration d’amour et de baptême. Cependant, ce qui maintient l’organisation d’une
spiritualité, ce qui lui permet d’être organisé, d’être une église, c’est avant tout le pouvoir qui va
caractériser cette religion, cette spiritualité.

Mais le pouvoir à l’intérieur de la spiritualité est un peu différent. Quoique quelquefois, et l’histoire l’a
démontré, il y a des hommes de la religion qui sont en fait de purs politiciens, et qui en fait n’ont
rien à faire dans la spiritualité. Mais ce sont là les erreurs du temps et les erreurs d’une
civilisation.

Donc lorsque vous contemplez le monde, il ne faut pas simplement se dire : “Il y a la politique d’un
côté et la politique nous embête, on n’en veut plus. Je n’irai pas voter, je n’irai pas soutenir
l’organisation politique d’un pays. Je veux qu’ils comprennent que cela suffit, qu’il faut simplement
penser à organiser la vie comme un grand partage.”

L’idée est bonne, mais elle n’est pas encore possible. Il ne faut pas se dire : “Il y a l’économie d’un
côté et l’économie, je ne veux pas en entendre parler. Je ne veux pas que l’on me parle d’exploitation,
de spéculation, de bénéfices, c’est une horreur, c’est contre les principes du Christ ! Et donc je me
retire de ce monde-là pour aller tout simplement vers la spiritualité que je considère comme étant La
Voie, c’est la seule expression de la vie.”

Alors à ce genre de disciples je dis tu fais erreur. Et je ne dis pas que pour rectifier ton erreur demain
tu dois t’investir dans la politique ou t’investir dans le social, absolument pas! Mais tu
dois simplement faire ce qui est à faire, puisque tu appartiens à la nation et à la société.
Et dans la mesure où tu t’es introduit dans la société ou dans l’institution, puisque tu
as une Lumière supplémentaire, puisque tu as un état d’esprit différent et plus ouvert,
plus Lumineux, alors essaye de transformer l’institution à qui tu reproches toutes sortes de
choses.

Alors tu peux me rétorquer : “Mais j’admets ton programme, il est bien beau ! Mais il se trouve que
l’institution est parfois tellement lourde, que l’institution est articulée par un nombre tellement
impressionnant d’individus qui sont bloqués, qui ne pensent qu’à l’argent ! Alors que veux-tu que je
fasse moi qui suis tout simplement au guichet à l’intérieur de la banque ? Je ne suis pas celui
qui est à la tête de la banque et qui va décider que maintenant l’argent sera distribué
différemment !”
                                                                                             
                                                                                             

J’accepte ton objection et je la trouve logique. Mais elle est logique pour ton degré d’intelligence et
pour ta vision des choses. Elle n’est pas du tout logique pour ma vision des choses.

Je te dirai que il y a plusieurs façons de créer des impacts.
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Lorsque l’on est un individu seul à l’intérieur d’un système qui semble lourd et gigantesque, il semble
que seulement une bombe atomique pourrait commencer à ébranler les murs de ce genre d’institution.
Il faut savoir que, à ce moment-là, tu dois agir comme agit la goutte d’eau que l’on met dans le
désert.

Il ne faut pas regarder le désert qui est en face de toi et te regarder toi-même comme étant qu’une
goutte d’eau et conclure qu’une goutte d’eau dans le désert sera très vite asséchée et que le désert ne
sera pas pour autant transformé. Si tu conclus cette chose, c’est que tu ne connais pas la nature exacte
de la goutte d’eau.

Si tu penses à l’eau connue sur la Terre, alors tu te trompes ! Et comme je l’ai dit mille fois, ne pense
pas avec ton mental concret  ! Pense avec ton mental intuitif et essaye de découvrir ce qu’est
l’eau. Et ainsi tu comprendras mieux aussi l’Ère qui vient.



L’eau en tant que symbole cosmique, c’est de l’Esprit.

Donc il ne s’agit pas pour toi de t’épuiser à l’intérieur d’un désert, de prononcer des mots dans le vide
et de rayonner des forces dans les ténèbres. Il s’agit bel et bien de commencer à l’inverse de ce qui
existe, commencer à constituer une nouvelle forme-pensée.

Toi par exemple tu es dans la banque et tu as horreur de la façon dont on distribue l’argent, dont on
gère l’argent et tu te dis : “Mais moi je ne peux rien faire.”

Bien sûr tu ne peux pas, dès demain, obtenir de la banque que ces règles soient différentes. Mais
tout en faisant ton travail, tu peux penser à un comportement différent. Tu peux penser à
de nouvelles règles. Et si toi tu commences à penser de la sorte, admettons que tu sois
le seul au monde à ce moment-là, tu es un petit point de Lumière et un petit point de
Lumière est une force, c’est un aimant. Et cet aimant va commencer à exercer sa force
d’attraction.



Automatiquement vont venir vers cette particule de la pensée, d’autres particules de pensée qui
pensent de la même manière. Même si tu ne rencontres jamais les hommes qui sont dépositaires de
cette particule de pensée. Cependant au niveau invisible, au niveau désora, on verra que toi qui
travaille dans la banque à cet endroit-là, tu as ce comportement.


Et puis dans un autre endroit de la ville, quelqu’un qui travaille simplement aux caisses d’un
supermarché, pense aussi de la même manière, et vous ne vous rencontrerez jamais ! Mais vos
particules de pensée sont en contact et commencent à créer l’égrégore d’une nouvelle économie, d’une
nouvelle gestion.

Et c’est sur cet impact-là, sur cette magie-là qu’il faut sans cesse compter pour passer d’une institution
à une autre.
                                                                                             
                                                                                             

De la même manière, on peut donc imaginer que de fausses institutions naissent. Puisqu’il
s’agit tout simplement du pouvoir d’attraction de ces particules de la pensée, il est facile
de comprendre qu’il y aura des particules positives qui suivent le Plan, qui déclenchent
l’évolution. Et il peut y avoir aussi des particules négatives qui vont faire tout le contraire de
l’évolution. Qui vont créer la dictature, l’exploitation, l’esclavage, le meurtre, la torture,
etc.



Il n’y a donc pas dans l’acte de la création de Dieu, il n’y a donc pas un voile qui a été mis sur les
bonnes particules et les mauvaises particules. Parce que tout simplement le choix entre le bon et le
mauvais ne s’est pas fait puisque le bon et le mauvais n’existent pas en tant que principes
cosmiques.


     
Le bon et le mauvais n’existent pas en tant que principes cosmiques.


 

 


Simplement il y a des particules qui sont très profondément enfoncées dans la Matière et dans les
attraits de la Matière dense. Et il y a des particules qui commencent à s’éthériser et à être donc
capables de recevoir des énergies de plus en plus cosmiques au lieu de recevoir simplement les énergies
de la Terre.

Et quand je dis cette chose, il ne faut pas croire que les énergies qui viennent de la Matière
sont systématiquement de mauvaises énergies, des énergies infernales, qui ne conduisent
l’homme que dans les instincts et les défauts. Non ! La Matière elle-même est une substance
cosmique.


Donc ce n’est pas la Matière qui envoie de mauvaises énergies mais c’est tout simplement le fait que la
particule de la pensée, la particule de l’âme est prisonnière à l’intérieur de la cristallisation de la
Matière.

Et sitôt que la particule de la pensée commence à décristalliser la Matière, et pour cela il faut avoir de
l’amour pour cette Matière, donc la voir et la comprendre en tant que substance cosmique et non pas
en tant que substance infernale, automatiquement la décristallisation a lieu et autant que la
décristallisation s’opère, la spiritualisation est redécouverte.


Et c’est ce que l’homme appelle l’évolution, mais cela n’est pas une évolution, c’est un
mouvement.



     

La Philosophie 

 

 


Comme je l’ai déjà dit si souvent on utilise des mots qui impliquent des concepts, qui ne sont pas du
tout des concepts spirituels. Puis avec ces mots, avec ces concepts, une philosophie naît. Mais cette
philosophie n’est pas du tout la philosophie du Maître ou la philosophie du Cosmos. Mais
c’est la seule philosophie que l’homme est capable d’entendre et avec laquelle il va pouvoir
travailler pour se dépouiller suffisamment afin de soupçonner la philosophie du Maître et du
Cosmos.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand vous regardez le monde, il ne faut pas penser qu’il y a la Matière et le mauvais piège que
représente cette Matière avec toutes ces institutions politiques et économiques. Et que de l’autre côté,
il y a l’Esprit avec la ronde des Messies et des Prophètes. Il faut voir qu’il y a tout simplement des
particules qui se sont cristallisées à l’intérieur de la Matière. Et que de ce fait-là, leur Matière aussi
s’est cristallisée.

Chaque fois que l’Esprit descend, descend, à l’endroit où il sait que la densité sera telle qu’un feu
gigantesque va être créé, eh bien, autant que l’Esprit se cristallise, la Matière aussi se cristallise
jusqu’à devenir un jour la Matière que vous connaissez.


C’est pour cela que je mets souvent l’accent sur tout le mouvement de l’involution afin de comprendre
toute l’évolution.

On ne peut pas comprendre l’évolution si on part simplement du point zéro que représente
l’incarnation humaine. On ne comprend ni le but de l’homme, ni le but de Dieu, ni la nature de Dieu,
et l’on est incapable même d’avoir un peu d’amour pour la Matière. Et puis ensuite, si l’on s’aperçoit
de toutes les contradictions et de toutes les aberrations d’une telle philosophie, on devient
incapable d’aimer Dieu parce qu’on se dit : je ne peux pas aimer un Dieu qui est en fait un
tortionnaire et qui prévoit un jeu qui n’est qu’un piège pour l’homme, où il vivra de grandes
souffrances !

Donc il faut commencer par comprendre qu’il n’existe aucun piège et aucune Matière, comme si la
matière était ce que Dieu avait prévu pour y enfermer l’homme.


     

Mouvement 

 

 


Il faut tout simplement voir la vie de l’Univers comme étant un grand mouvement, un mouvement qui
descend à un point de cristallisation. Vous pouvez dire il descend dans la Matière, bien sûr, vous
pouvez dire la chose, mais pour nous c’est un point de cristallisation. Et j’en veux pour preuve le fait
que les cristaux existent sur votre planète et que les cristaux sont la forme la plus dense de la
Matière.

Il y a donc un mouvement qui descend et pour être descendu à son point de cristallisation le plus
intense, le mouvement ensuite commence à remonter. Tant que le mouvement descend, l’esprit de Dieu
se connait encore lui-même. Dès qu’il est à l’endroit de cristallisation le plus fort, il ne se connait plus
lui-même.

Et c’est là que intervient la création de tous les règnes et de l’Homme. Et c’est là que l’Homme devient
le collaborateur de Dieu et le sauveur de Dieu. Car il n’y a que par la participation de l’Homme, la
collaboration de l’Homme, l’alchimie de l’Homme, la force, la volonté, l’amour de l’Homme, que Dieu
arrivera à se tirer de cette matière !

Bien sûr c’est grâce à l’Homme mais il ne faut pas oublier que Dieu ou sa particule divine va l’aider
aussi dans ce travail-là. Mais la particule enverra une aide depuis le haut alors que l’Homme va envoyer
l’aide depuis le bas.

C’est à dire que l’Esprit va envoyer l’aide en tant que adombrement d’énergie, bénédiction, intuition,
alors que l’Homme va envoyer son aide en tant que maîtrise et libération.

C’est l’Homme qui libère Dieu. Ce n’est pas Dieu qui libère l’Homme.

Si c’était Dieu qui libérait l’homme depuis longtemps il aurait libéré tout le monde !

On dit bien que Dieu est Amour, alors comment imaginer qu’un Dieu d’amour puisse avoir la patience
                                                                                             
                                                                                             
et le sadisme de regarder pendant des millénaires ces enfants souffrir, mourir, prier une multitude de
Dieux, faire même des rites où il y avait des sacrifices. Un tel Dieu, si vous le dites un Dieu d’Amour,
ne peut pas exister.

Donc cela veut dire que c’est l’Homme qui libère Dieu et non pas Dieu qui libère l’homme.

Bien sûr vous pouvez me dire : “Mais alors où existe Dieu dans cette histoire ?”

Et vous pouvez me dire : “Tu sais Dieu, le Père, le Père des hommes, celui qui est resté au ciel, celui
qui envoie les Messies, celui qui ordonne aux archanges de faire ceci, cela.”

Bien sûr ta question est légitime mais si je réponds j’ai peur de te donner un frisson immense
dans le dos. Arrives-tu à accepter - et n’imagine pas qu’en disant cette chose je sois un
diable, bien que si tu l’imagines cela m’est égal - arriveras-tu à accepter que Dieu n’existe
pas ?



     

Dieu n’existe pas. 

 

 


Peux-tu l’imaginer un instant ?

Rien qu’un instant, comme si tu me donnais juste une seconde pour participer à ma philosophie sans
que tu sois obligé d’adhérer à ma philosophie.

Si je te retire ce Dieu tu te sens d’un seul coup tout seul dans l’Univers. Tu ne comprends pas pourquoi
alors que d’autres initiés ont dit que tout était organisé, que Dieu vivait dans le Soleil, qu’il existe un
Plan, qu’il existe des initiations, qu’il existe le Roi du Monde, qu’il est là à chaque initiation, qu’il
existe des épreuves ! Comment alors aussi comprendre la parole du Messie qui disait que le Père était
au Ciel ?

Bien sûr, tu peux me donner toutes ces objections. Mais alors je te demande :

As-tu bien compris la parole de Jésus puisque tu me parles de lui ?

As-tu bien compris la parole de Bouddha puisque tu me parles de lui ?

Es-tu certain que quand Jésus disait : notre Père qui est aux Cieux il faisait allusion à une entité qui
se trouve dans l’Univers quelque part très loin ?

Étant donné qu’il parlait de l’homme comme étant le Temple de Dieu, est-ce qu’il ne s’agissait donc
pas de parler des cieux intérieurs ? Est-ce que tu ne penses pas que peut-être il s’agissait
de ces cieux-là et non pas d’un Ciel qui serait à l’extérieur de toi quelque part dans le
Cosmos ?
Et d’un seul coup il te semble, quand je te dis cette chose, que l’Univers devient étroit, petit, tu
étouffes !

Ou il était très grand et il fallait que tu le remplisses de Dieu, ou alors je te dis l’Univers c’est toi et il
devient petit ! Si bien qu’il te semble que tu deviens trop étroit pour la vie que tu sens vibrer en
toi-même !

Et ce jeu dans ton esprit m’amuse énormément !

Non pas parce que je veux me moquer de toi, mais parce que si tu continues, si tu fais un pas
supplémentaire, alors tu arriveras exactement à comprendre la pensée de l’initié, la pensée du Maître.
Et tu arriveras à comprendre qu’il n’y a pas d’intérieur ni d’extérieur, qu’en fait l’Espace n’existe
pas  !

Et tu peux me dire : “Mais quand même, il ne faut pas exagérer ! Tous les samedis soirs je prends
                                                                                             
                                                                                             
mon télescope et je vois bien qu’il y a Jupiter ! Et j’étais bien sur Terre quand les hommes ont
commencé à envoyer des satellites, des fusées et maintenant des navettes ! Et il faut bien du
temps pour aller jusque vers la Lune ! Donc tu ne peux pas me dire que l’Univers n’existe
pas !”


Bien sûr si tu raisonnes avec ton mental concret, tu peux me dire que l’Univers existe.
Et alors je suis obligé de te laisser croire à Dieu et je suis obligé de te laisser remplir cet
Univers avec Dieu ; et je suis obligé de laisser la Terre se remplir de hiérarchies ; je suis
obligé de laisser ta société se remplir de religions, d’institutions. Et, une fois que je te laisse
remplir l’Univers, la Terre et la société de toutes ces choses, après tu lèves les yeux au ciel
et tu me reproches tout ce que tu viens de mettre dans l’Univers, sur la Terre et dans la
société !

Et tu me dis : “Ça ne va pas ! Quelle que soit la beauté et la grandeur de Jésus, son église ne me
convient plus du tout ! Je ne veux pas du catholicisme, ça ne me va pas ! Quelle que soit
l’organisation de la société, ça ne me va pas ! Quelle que soit l’organisation du cosmos, ça ne me va
pas du tout ! Parce que rien ne me garantit qu’une comète un jour ne viendra pas s’écraser sur la
Terre !”

D’ailleurs c’est ce que certains soupçonnent à propos du désastre de l’Atlantide comme étant une des
causes de sa disparition. Il faut dire que quand un malheur s’abat quelque part, il ne vient jamais seul,
il est toujours accompagné d’une multitude de petits frères. Donc il est inutile de jurer que l’Atlantide
a été détruite grâce à ça ou à cause de cela. Il faut penser qu’une multitude de choses sont venues
s’abattre.




Donc lorsque tu vas aller très loin dans la philosophie et dépasser la philosophie pour obtenir en fait la
pensée pure, la contemplation du concept à l’état pur, du concept qui est la vie, il faut que tu
acceptes que Dieu n’existe pas.

Bien sûr c’est difficile. Bien sûr cela ne convient pas à tout le monde. Et c’est pour cela que en d’autres
lieux je dis que Dieu existe. Puisque tu existes, c’est que Dieu existe.

Simplement il faut que tu cesses de croire que Dieu est ailleurs, que l’Espace est hors de toi, que tout
l’Univers est hors de toi, ailleurs qu’à l’endroit où tu te trouves. Si tu penses de la sorte tu vas déifier
l’Univers et tu vas en même temps avoir de la superstition. Et pour aimer ton Dieu il te faudra des
prières, une statue qui le représente. Et plus les statues seront nombreuses et plus tu seras content et
dévoué.

Et si tu acceptes, en un éclair et en un instant, que Dieu n’existe pas, tu es obligé, puisque toi tu sais
que tu existes, tu es obligé de ne t’en référer qu’à toi-même. Et puisque je te dis que tu es la
divinité, tu ne peux que conclure que, toute la Vie, tout l’Univers et l’entier de Dieu est en
toi.

Et de ce fait tu n’arriveras même plus à penser que l’autre, celui qui est assis à côté de toi, est
différent de toi. Tu n’arriveras même pas à remarquer qu’il existe toi et un autre.



La Vie devient d’un seul coup une parfaite Unité.

Vois-tu ? L’Espace et le plus grand des mirages qui existe !

Tu ne me croiras pas quand je te dis que l’Espace n’existe pas, n’est-ce pas ?
                                                                                             
                                                                                             

Tu veux bien admettre philosophiquement que peut-être, bon c’est vrai, Dieu n’est pas au Ciel, il est
dans le cœur. Mais si je prends quelque chose de matériel et que je te dis que cette chose n’existe pas,
cela fait friser tes cheveux et tu n’arrives pas à me croire !

Et pourtant, et pourtant c’est vrai ! L’Espace n’existe pas !

Alors tu peux me dire : “Mais arrête de me répéter cette chose ! Je suis conscient que si je veux aller
sur la Lune, je dois monter dans une navette et cette navette doit être alimentée par un
carburant et je dois franchir des kilomètres et des kilomètres pour poser le pied sur cette
planète !”

Bien sûr, bien sûr ! Tu peux imaginer la chose comme cela !

Comme tu peux imaginer que, par exemple, l’espace qui sépare ta tête de ton pied est un
grand espace et qu’il te faut pour franchir cet espace te mettre dans un véhicule que tu
conçois expressément pour la chose. Tu peux imaginer que tu dois utiliser ce véhicule.
Et pourtant, tu sais très bien que l’espace qu’il y a entre ta tête et ton pied n’est que
l’espace de ton corps et qu’il suffit pour atteindre ton pied, que tu baisses la tête ou que tu
tendes ta main. Et tu n’as pas besoin de créer un véhicule pour aller rendre visite à ton
orteil !

De la même manière, la Lune n’est pas loin de toi, ni Jupiter, ni le Soleil ne sont loin de
toi.

Par contre, sitôt que tu te localises en un point de l’Espace et que tu te dis je me tiens à ce point de
l’Espace et j’évalue les distances qui me séparent des autres points de l’Espace, alors c’est vrai qu’il te
faut des véhicules pour t’y rendre.

Mais si tu développes, comme je viens de te l’expliquer, le sens de l’Unité en toi, si tu cesses d’imaginer
qu’il existe Dieu à l’extérieur, qu’il existe un paternel au-dessus de toi, et qu’au contraire
tu mets cette divinité à l’intérieur de toi, comme si à l’intérieur de toi se trouvait tout
l’Univers, à partir de ce moment-là, tu peux être sur la Lune en même temps que tu es sur
Terre.

Et tu vas me dire : “Mais ce n’est pas possible ! Je ne peux pas avoir un pied d’un côté et l’autre pied
de l’autre !”

Bien sûr, si tu ne regardes que tes pieds, tu pourras m’en faire la remarque, mais je te l’assure ! Tu
peux être et sur la Terre et sur la Lune en même temps !

Et comment cela va se passer ?


Bien sûr, je vois ton esprit qui est en train d’imaginer : “Bon j’aurai le corps sur la Terre tandis que
mon esprit appartiendra à la Lune. Et je penserai avec les idées de la Lune.” Ce n’est pas tout à fait
ça. Parce que, pour arranger cette philosophie, pour arranger l’idée que je viens de te soumettre, tu
sépares encore ta nature.

Tu te dis : il y aura mon Corps d’un côté et mon Esprit de l’autre. Et tu sépares une nouvelle fois. Il
n’est pas question de séparer !

Tout simplement, tu auras tout compris quand je vais t’expliquer ce qu’est une planète.




                                                                                             
                                                                                             
     

Une planète 

 

 


Une planète n’est pas un point dans l’espace. Une planète est un atome, rien de plus. C’est l’atome le
plus physique de l’aura d’une entité gigantesque.

Ce qui fait que si tu considères être à l’intérieur d’une aura, d’une entité, tu peux te trouver en
n’importe quel point de son aura. Tout simplement parce que la vibration n’a pas de limite et ne
connaît pas d’espace. La vibration se répand partout.


     
La vibration n’a pas de limite et ne connaît pas d’espace.


 

 


Tu sais très bien que par exemple, ta propre aura peut avoir entre trois mètres et dix mètres de
circonférence, de rayonnement. Donc pour un homme qui se trouve éloigné de dix mètres, s’il imagine
qu’il veut te joindre et qu’il est un homme profane, il va dire : je vais devoir marcher les dix mètres qui
nous séparent.

Si cependant il est un homme lui aussi réveillé, dont l’aura fait aussi dix mètres d’envergure,
automatiquement les deux auras vont rentrer en contact. Et là il se passe toute la communication et le
principal de la communication, le principal de l’amour et le plus fort de l’amour.


Ce qu’ensuite les deux atomes denses vont pouvoir se dire ou se faire, cela n’intéresse personne ! Cela
est même ridicule ! Qu’est-ce que deux atomes physiques peuvent se dire et peuvent se faire ? Rien
du tout ! Car ils sont simplement le point d’ancrage du rayonnement. Ils ne sont pas l’endroit où le
rayonnement est le plus fort.

Donc quand tu imagines l’Espace, il faut suivre le développement de l’idée que je viens de citer et
l’imaginer comme étant la même chose que ces deux auras qui de toute manière se superposent quelle
que soit la position des atomes physiques que représentent les planètes.

Ce qui fait que tu peux être dans l’aura de la Lune si, sur la Terre, tu te réveilles à l’aura de la Lune.
Parce que l’aura de la Lune vient jusque dans les pourtours de la Terre. Et de même pour l’aura de
Jupiter, de Saturne, du Soleil. De même aussi pour l’aura de ce que l’on appelle les dimensions
supérieures.


On dit toujours les dimensions supérieures, comme s’il s’agissait d’aller à un étage supérieur. Mais
l’aura des dimensions traverse toutes les planètes, touche toutes les planètes.

Tu as donc l’occasion et la possibilité à l’instant même de ton incarnation de vivre une vie solaire alors
que tu es sur la Terre.

Tu n’as pas besoin d’attendre que tu te désincarnes pour aller vivre dans le Soleil. Tu peux vivre une
vie solaire ici et maintenant. À partir du moment où en étant incarné, tu te sensibilises et tu t’élèves
jusqu’à l’endroit où vibre l’aura du Soleil ou l’aura de Jupiter. Et c’est quelque chose de
faisable !

Il faut tout simplement que tu fasses un développement, c’est-à-dire que tu réveilles en toi les couches
de l’aura qui vont pouvoir entrer en communication avec l’aura du Soleil.

C’est un peu comme si en toi il existait déjà l’aura solaire. Et qu’en la réveillant, eh bien cette aura
solaire va vivre à l’intérieur de l’aura du Soleil. Si bien qu’il te semblera à un moment donné que tu
n’auras même pas réveillé ton aura solaire, mais que tu auras simplement réveillé ta vie au niveau
                                                                                             
                                                                                             
solaire. Ou bien que le Soleil est entré en toi, si bien que tu n’arriveras plus à penser qu’il existe
un extérieur. Des pensées qui vont t’amener à vivre à l’extérieur. Tout cela n’aura plus
lieu.

Il y aura tout simplement une seule et même vie, mais vue de manière différente. Ce n’est
pas parce que tu vois les choses de manière différente que ces choses existent dans leur
différences.


     
Ce n’est pas parce que tu vois les choses de manière différente que ces choses existent
dans leur différences.


 

 


Si tu admets cela, alors tu commences à devenir sage et tu m’intéresses !

Je n’aurais pas parlé pour rien même si j’arrêtais mon discours maintenant.

Ce n’est pas parce que tu vois par exemple qu’existent des arbres, que les arbres existent telles qu’ils
t’apparaissent.

Alors tu peux m’objecter que l’arbre existe véritablement et que tu l’as touché, que tu en as fait le
tour. Et que de nombreux autres amis avec toi voient le même arbre. Et que si donc vous êtes des
milliers à le voir, c’est bien parce que l’arbre existe !



     

Les arbres 

 

 


D’accord, tu peux voir cette partie de l’arbre qui te permet de le nommer et de le reconnaître comme
étant arbre. Mais cela ne veut pas dire que la vérité à propos de l’arbre s’arrête là et que tu connais
l’arbre. Absolument pas !

Tu ne connais rien !

Car si tu le connaissais véritablement tu saurais travailler avec lui et tu ne serais plus malade pour
commencer. Tu ne serais plus jamais déprimé, maussade. Tu saurais tirer hors de lui la substance qui
est son esprit et t’en enrichir comme d’une nouvelle sève.


Au printemps, au moment où lui-même retrouve la vie, toi aussi tu retrouverais une vie nouvelle et
plus forte et chaque fois un grand rajeunissement.

L’homme a commencé à couper les arbres et l’homme a commencé à vieillir.

Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous ne devez plus couper les arbres. Il y a une façon de
couper l’arbre, une façon de faire sortir l’esprit qui est dans l’arbre afin de le transporter ailleurs et
d’utiliser son corps pour construire des maisons ou pour construire votre mobilier ou pour vous chauffer
avec.

Mais si vous assassinez l’esprit qui est dedans, automatiquement vous appauvrissez votre propre
espérance de vie. Et non pas parce que la vie de l’homme et la vie de l’arbre sont très liés. Mais tout
simplement parce que l’homme se prive ainsi de savoir se rajeunir.

Alors tout de suite, bien sûr, les esprits peuvent être très curieux et me demandent : “Comment est-ce
que l’on peut se rajeunir avec un arbre ? Indiquez-nous la recette !”

Bien sûr, je peux t’indiquer la recette mais il faut savoir que tu ne vas pas forcément savoir l’appliquer
                                                                                             
                                                                                             
ou pouvoir l’appliquer. Tout simplement parce que pour collaborer avec un arbre, il faut
pouvoir intuitionner l’arbre et intégrer la vie de l’arbre. Et l’homme d’aujourd’hui
est par trop matériel. Ce qui fait qu’il n’a plus la possibilité de rentrer en contact avec la
Nature.


     
L’homme d’aujourd’hui est par trop matériel. Ce qui fait qu’il n’a plus la possibilité de
rentrer en contact avec la Nature.


 

 


Alors je peux tout de suite entendre des esprits déçus et qui vont me dire, en baissant les bras : “Zut
alors ! Voilà encore une bonne occasion de rater !”

Vous ne ratez pas les bonnes occasions. Mais disons que si vous pratiquez la chose, ce sera une bonne
manière de commencer à déployer votre aura, même si vous n’arrivez pas à vous rajeunir avec ce
rituel.

Alors, comment se construire une éternelle jeunesse ?

Grâce aux arbres.

Il y a d’autres moyens bien sûr et je ne parle pas des moyens de l’initié, des moyens du Maître, celui
qui veut rester sur Terre. Car il y a des initiés, il y a des Maîtres qui n’ont rien à faire de rester sur
Terre et donc ils laissent tout simplement le cycle de la Nature avoir lieu. Mais pour ceux qui veulent
s’ancrer sur la Terre et dans le même corps parce qu’ils ont besoin de ce corps-là, ils ne veulent
pas se réincarner une nouvelle fois, pour ces êtres-là, la technique est différente. Ce n’est
donc pas la technique du Maître dont je vais vous parler mais de la technique de l’homme
avancé.


C’est ce que faisaient les druides autrefois.

À un certain moment, astrologique, c’est-à-dire à la nouvelle Lune et aussi à la pleine Lune, les anciens
disciples, les anciens initiés allaient prélever ce que l’on peut appeler le pollen de l’arbre. Ils rentraient
dans leur laboratoire et faisaient une préparation avec ce pollen. Et ils allaient, pour cette préparation,
chercher d’autres plantes et généralement des plantes amères. Comme par exemple, je citerai la
camomille ou l’absinthe ou des racines. Par exemple, la racine de Pissenlit ou la racine de certains
arbustes.

Ils prenaient tout ce qui était amer et grâce à des dérivés du sucre ou ce qui pourrait être aujourd’hui
appelé du sucre et qui était extrait de certaines autres racines, ils préparaient une petite substance,
une macération. Et ensuite, ils ajoutaient le pollen frais à cette macération. Et ils laissaient la
macération se reposer jusqu’à la prochaine Lune.

Et à l’instant de cette Lune, ils faisaient un rituel dans la nature et non plus à l’intérieur
du bâtiment, car il s’agissait d’attirer les énergies de la Nature et non pas les énergies
du Christ ou les énergies du Maître ou de l’Archange. Et par ce rituel, les énergies de la
nature et les énergies des arbres étaient convoquées à venir se précipiter à l’intérieur d’un
réceptacle.

Et de là est né d’ailleurs le mythe et la légende du chaudron du druide. Mais en fait ce n’était pas un
chaudron, c’était tout simplement un réceptacle. Peu importe que ce réceptacle ait la forme d’un
chaudron, d’une marmite ou d’une coupe, il fallait tout simplement un objet physique pour recevoir
cette énergie.

Et à ce moment-là, le maître du rituel convoquait par des mots magiques car il connaissait les clefs,
c’est-à-dire qu’il connaissait le signe qu’il y avait sur chaque espèce d’arbre. Exactement comme à
l’heure actuelle, quelqu’un qui étudie la cabale connaît la lettre hébraïque qui correspond à chaque
                                                                                             
                                                                                             
planète.

Ce qui fait que lorsque l’on veut convoquer la Hiérarchie d’une planète, il faut écrire cette lettre
hébraïque ainsi que les nombres afin que la Hiérarchie soit aspirée et se précipite à l’endroit où se
trouve le magicien.

De la même manière, le druide connaissait le sceau qui correspondait à chaque espèce d’arbre. Et il
prononçait le nom du sceau et l’énergie de l’arbre se précipitait dans la coupe. Et lorsque la cérémonie
était véritablement réussie, une sorte de rosée se déposait dans la coupe. Exactement comme si
c’était la rosée du matin. Et cette rosée était la substance la plus précieuse de toute la
préparation.

Elle était ajoutée à la macération et chaque initié buvait le breuvage et ainsi ils étaient
renouvelés dans leur force. Comme si, en fait, ils avaient réussi à tirer la sève de chaque arbre
pour obtenir plus que la sève de chaque arbre, pour obtenir l’énergie qui circule dans la
sève.

Et c’est ainsi que les initiés de ce rite-là, de ce temps-là, arrivaient à perpétuer leur vie de façon très
longue. Et c’est comme cela que sont nés aussi des mythes à propos des initiés.

Ce qui ne veut pas dire que chaque homme doit retrouver ce rituel, connaître le sceau de l’arbre pour
pouvoir recueillir la rosée, préparer la macération et boire le breuvage de l’éternelle jeunesse. Cela
n’est pas dans le destin de l’homme de vivre longtemps ou éternellement.

Celui qui veut prolonger sa vie doit d’abord se demander ce qu’il veut faire de sa
vie.

Parce que dans de nombreux cas, la vie n’est pas forcément utile pour l’homme. Elle est tout
simplement une occasion de faire davantage de bêtises ou d’entretenir plus longtemps sa léthargie ou
ses mauvaises pensées. Et c’est celui-là justement qui aura le plus envie de vivre et de prolonger sa vie.
En fait, il est plongé dans une contradiction profonde car pour lui à ce moment-là la vie c’est l’enfer et
il veut prolonger son séjour dans l’enfer !

Mais à cela il me rétorque, pour avoir raison d’exister, il me dit : “C’est peut-être l’enfer mais c’est la
seule vie que je connaisse ! Alors puisque c’est la seule je veux la garder !”

Bien sûr, tu peux penser de la sorte ! Cependant il faut savoir que dès que tu te désincarnes et que tu
vois à quel point la vie est souple de l’autre côté, c’est toi qui ne veux plus t’incarner ! Si bien qu’il
faut te pousser, te pousser pour que tu acceptes d’entrer dans le sein de la mère, dans son
ventre, pour essayer de naître. Et des fois même, à l’instant où l’enfant sort du ventre, tu
continues à refuser l’incarnation. Si bien qu’après pendant toute ta vie, ton corps astral
se trouve d’un côté, ton corps éthérique de l’autre, ton corps mental de l’autre, tandis
que le corps physique essaye comme il peut de tenir l’équilibre et essaye de jongler avec
tous ses corps qui sont décalés. Il est inutile de te dire que ta vie devient très difficile à ce
moment-là !


Et lorsque tu commences la spiritualité dans un tel état, le premier souci que tu dois avoir c’est de
créer l’alignement. Comme ça tu te soignes ! Et tu peux te destiner à une spiritualité, à une véritable
progression.


     

Alignement 

 

 


Alors que si ton corps astral est d’un côté, ton corps éthérique de l’autre, et ton corps mental encore
                                                                                             
                                                                                             
d’un autre côté, tu n’arriveras pas à progresser. L’énergie que tu recevras, soit en priant,
soit en méditant, ne fera que gonfler, par exemple, l’astral qui se trouve sur la trajectoire
du rayon. Et tu vas devenir de plus en plus impossible ! Ou d’un seul coup, on ne sait
pas pourquoi, tu t’intéresseras à la magie exclusivement et tu deviendras quelqu’un de
néfaste !

Ou bien c’est ton corps mental qui va recevoir l’impact du rayon et c’est lui qui va se surgonfler !
Et tu te croiras très intelligent mais en fait tu ne commettras que critiques et mauvais
gestes !

Ou bien c’est ton corps physique qui va se surgonfler. Et tu te demanderas pourquoi tu es sous la
domination des instincts, des exemples et de toutes sortes d’appétits.

Donc, première des réactions dans la spiritualité : c’est l’alignement.

Et lorsque tu es aligné, ne sois plus le disciple aveugle et limité qui croit la foi des enfants. La foi de
l’enfant qui dit : « Notre Père qui est aux cieux » comme si les cieux étaient ailleurs, dans une autre
dimension. Comme si les cieux étaient au-delà de l’Espace.



     

Adulte 

 

 


Essaye d’être adulte ! Sois un disciple adulte ! Forge ton mental !

Et automatiquement donne un nouveau visage à tout ce que tu lis et à toutes les prières que tu
formules.

Et quand tu dis “Notre Père qui est aux cieux”, je t’en prie ! Cesse de supplier un Dieu qui est à
l’extérieur de toi ! Comme si en secouant le prunier, des fruits pourraient tomber !

Et tu sais très bien que cela ne marche pas : parce que mille fois tu as secoué le pommier et aucun
fruit n’est tombé ! Si bien que tu te demandes si Dieu a des oreilles pour t’entendre ! Tu te demandes
si les anges font bien leur travail de facteur ! Tu te demandes si tu as une quelconque importance pour
Dieu sur la Terre. Et finalement tu doutes de lui. Ou bien tu te dis : “Mais c’est parce que je
suis trop petit. Donc on ne peut pas m’entendre !”. Et tu te recroquevilles et tu deviens
malheureux !

Parce que tu te dis : “Notre Père qui est aux cieux ! Il est peut-être au ciel mais il n’est pas mon
Père ! Car il ne m’a pas reconnu pour Fils... Et je suis donc orphelin... Alors que j’aime mon Père !
Pourquoi est-ce qu’il ne me reconnaît pas ?”

C’est ce que tu peux dire et penser si tu imagines que prier c’est secouer le pommier pour qu’une
pomme tombe.

Donc, pense différemment ! Prie différemment !


Et quand tu dis « Notre Père qui est aux cieux », pense au même Dieu que celui que tu aimes à
l’extérieur de toi mais place-le à l’intérieur de toi  !

Et en le plaçant à l’intérieur de toi, place en même temps tout l’Univers à l’intérieur de toi ! Comme
si d’un seul coup tu étais le seuil par lequel le monde allait passer et avoir lieu. Quand tu ne te sens pas
comme étant le seuil par lequel le monde va avoir lieu, tu ne peux pas connaître le Père. C’est
impossible ! Car tu ne te tiens pas au bon endroit.
                                                                                             
                                                                                             




L’Univers c’est le rêve de Dieu. Ce n’est pas Dieu.


     

Le rêve de Dieu 

 

 


Et quand je dis "le rêve de Dieu", je ne veux pas dire que Dieu fait des bêtises et qu’il se
met à rêver quand il ne sait pas quoi faire. Le rêve de Dieu, c’est la partie dense de sa
pensée.


     
Le rêve de Dieu, c’est la partie dense de sa pensée.


 

 


Ce qui fait que quand les enfants baignent dans ce rêve, ils croient que c’est la vérité. Parce
qu’eux-mêmes aussi sont plongés dans le rêve. Un rêve qui leur est propre.




Donc pour retrouver le sens de la réalité, il faut que tu te places à l’endroit où Dieu est la Pensée, où
Dieu est l’Existence, où Dieu est l’Absolu. Et pour te trouver à cet endroit, il faut que tu te places
dans ton propre Absolu et dans ta propre Existence.

Alors comment vas-tu prier demain ?

Notre Père, qui est aux cieux...

Sens que la divinité est en toi, que tu l’abrites, exactement comme un temple serait recroquevillée
autour de la flamme.

Tu n’arrives pas à comprendre que tu es Dieu.

Tu n’arrives pas à intuitionner que tu es Dieu.

Mais tu arrives quand même à imaginer que cette carcasse pourrait être vide et qu’elle ne serait que la
coque de Dieu. Un Dieu que tu ne connais pas encore, peut-être, mais tu arrives assez à imaginer la
chose. Donc, pense la chose comme je viens de te le dire.

Notre Père qui est aux cieux...

Et mets les cieux à l’intérieur de toi. Dieu est à l’intérieur de toi. Comme étant donc ton propre
Principe Cosmique. Comme si toi tu étais un Univers et un Arbre de Vie tout entier.

Et continue la prière, chaque fois en pensant que la prière vient de l’intérieur et qu’elle est faite pour
aller aussi à l’intérieur. Et dans ce va et vient, tu verras qu’en priant de la sorte, tu ne pourras
qu’apprendre à te connaître et tu te découvriras.

Alors que si tu mets Dieu en haut d’une Hiérarchie, dehors, et que tu essayes de prier pour obtenir sa
vibration, son rayonnement, sa bénédiction, tu t’apercevras que tu ne connaitras pas Dieu. Tu
n’arriveras pas à l’instant où il te semblera perceptible par l’intérieur.

Si tu te places dehors, tu resteras dehors. Rentre dans le temple et tu y verra la flamme.

Mais il n’y a rien de pire pour l’esprit que de se trouver dehors. Parce qu’il se trouve toutes les raisons
de continuer à être dehors. Et il me dit : “Mais Dieu, c’est celui qui peut-être est à l’intérieur de moi
                                                                                             
                                                                                             
parce que c’est comme cela que la loi cosmique a fabriqué l’homme, mais il est aussi dans une autre
dimension.”

Et c’est un prétexte du mental ignorant pour continuer à se projeter dehors. Donc, comme je t’avais dit
mille fois : ton mental n’est pas l’intelligence. Il ne peut qu’avoir ou tirer des conclusions qu’avec ce
que tu as mis à l’intérieur de la mémoire. Ce qui fait que si tu as glissé dans ta mémoire des concepts
anciens, des concepts erronés, des concepts enfantins, tu n’arriveras pas à concevoir la voie et à
concevoir Dieu.

C’est pour cela qu’il faut que tu acceptes que je brise tous tes concepts ! Même quand je te dis : Dieu
n’existe pas  !

Ne fais pas la moue, ne fais pas la triste mine ! Ne te dis pas : “C’est terminé ! J’ai compris, la foi ne
sert plus à rien... Même lorsque j’ai guéri alors, c’est même plus la peine de prier... Dieu n’est pas là de
toute manière !”

Ne commence pas à tirer des conclusions ! Garde l’esprit calme ! Et reçois tout simplement l’idée
nouvelle.

Dieu n’existe pas  ! Comprends-le !

Et puisque je te dis que Dieu n’existe pas, rends-toi compte absolument à ce moment-là que toi, tu
existes !


     
Toi, tu existes !


 

 


Quand tu cesseras d’adorer des images et des dieux à l’extérieur, tu finiras par exister véritablement
toi-même !

Tant que tu adores des images des dieux ou des idoles à l’extérieur, tu projettes ton esprit à
l’extérieur et dans cet espace qui va de toi à l’objet idéalisé, il se passe tout un rêve dans
lequel tu te perds, tu te noies, dans lequel tu peux être torturé même. C’est un rêve !
Comprends-le !


Alors, quand tu me dis que pourtant bien des évolutions ont été acquises, en étant moine et en priant
au pied de la croix, eh bien moi je te dis non ! Tu peux me l’affirmer, tu peux même me contredire et
pourtant je te dis non ! Aucune évolution ne peut être acquise si tu es au pied de la croix en train de
prier ! La croix, ce n’est rien ! C’est un bout de bois ! Ce n’est rien du tout ! Comprends-le ! Ce
n’est rien !

Et pourquoi ce n’est rien ?

Tout simplement parce que Jésus ou le Christ n’est plus sur la croix !

Si tu te trouvais il y a 2000 ans à l’endroit où Jésus était sur la croix, alors tu pourrais prier au pied de
la croix, car là se trouvait la Lumière. Mais Jésus n’est plus sur la croix !

Alors que vas-tu prier sur cette croix vide ? Si ce n’est ta propre ignorance !

Alors tu pourrais me rétorquer que, pourtant, quand tu es dans une église et au pied d’une croix, il se
passe quelque chose. Mais bien sûr, il se passe quelque chose ! Mais ce n’est pas à cause de la croix et
ce n’est pas parce que Christ apparaît à ce moment-là !

Sais-tu pourquoi il se passe quelque chose ?


Tout simplement parce qu’en voyant la croix, tu te rappelles que pour toi il s’agit d’être humble. Tu
te rappelles que pour toi il s’agit de laisser tomber ta personnalité afin de prier ton Dieu. En fait la
                                                                                             
                                                                                             
croix n’est là que dans un but psychologique. Rien de plus.

C’est l’impact, le symbole qui sera à même de te rappeler à l’humilité et à l’action de fléchir le
genou, à l’action de te vider pour pouvoir commencer à sentir la spiritualité qui est en
toi.

Donc que te dit la croix ?

Elle te dit : Fais le vide ! Et grâce à ce vide, ce qui est en toi va se réveiller.

Mais la croix ne peut rien pour exaucer ta prière ou pour t’induire dans un état de prière, ou pour
servir d’intermédiaire entre le Christ et toi qui prie le Christ.


<a id="superstitions">

Et quand tu fais la chose de la sorte, alors tu n’es pas plus intelligent qu’un homme d’une tribu
lointaine qui en est encore à pratiquer le vaudou. C’est la même chose ! Exactement la même chose !
C’est un rite primitif.

Bien sûr, cela peut scandaliser l’occidental quand je le compare à des rites primitifs. Quand je le
compare à des gens pratiquant le vaudou. Parce qu’on pourrait me dire : “Mais quand même ! Il ne
faut pas exagérer ! Il y a un monde de différences entre la messe et le vaudou !”

Bien sûr, bien sûr, je suis d’accord ! Mais ton esprit, quand il pratique la prière ou la messe de cette
façon-là, primitive, ton esprit, lui, n’est pas différent par rapport à un autre homme qui pratique le
vaudou. C’est la même adoration, la même croyance dans le fait qu’un symbole peut être un
intermédiaire avec le Christ. C’est la même superstition.

Alors vois-tu ? Pour nous, les religions ne sont que des superstitions aménagées suffisamment bien
pour que les hommes commencent à croire en Dieu et s’améliorent, reçoivent un baptême, une énergie.
Mais ce n’est que de la superstition ! Et sais-tu ce que j’en fais ? Eh bien, je donne des grands
coups de pied dedans comme si ce n’était que des tas d’immondices ! Ce sont des poubelles
nauséabondes, infectes ! Et toi, tu vas manger à ces poubelles ! Et ensuite tu me dis : “Mais la
nourriture qu’il y a dans ces poubelles ne me convient pas !” Mais bien sûr ! Ce sont des
poubelles !

Bien sûr que je le sais, le catholicisme, ce n’est pas la joie, comme tu dis toi-même. Tu n’as pas besoin
de me dire qu’aujourd’hui l’énergie n’existe plus dans l’Église. Bien sûr, tu peux me dire aussi que la
franc-maçonnerie, ça ne vaut plus rien. Qu’on ne parle plus que de politique ou que de thé
et de broderie. Bien sûr, mais tu ne me l’apprends pas, je le sais ! Mais ce n’est pas ma
faute !

Ce n’est pas moi qui ai fait cette chose. C’est toi ! Parce que tu es superstitieux !

Parce que lorsque je t’ai donné l’épée de la maçonnerie ou lorsque je t’ai donné l’hostie de la messe,
qu’est-ce que tu as fait ?

Eh bien, tu as dit : “Il y a un Dieu, le Père ; il y a un Messie, le Christ. Et le Christ est monté au
ciel, mais de temps en temps, il revient par l’hostie pour être mangé par tous les hommes, afin que les
hommes évoluent !”

Et avec l’épée tu as fait la même chose. Tu as dit : “Il y a le Grand Architecte de l’autre côté, mais
avec le mot du pouvoir, il est là, il vient au moment où j’allume les cierges !”


On a mis de l’Or entre tes mains et tu en as fait de la fausse monnaie  !

Et non pas parce que l’or a menti et qu’à ton contact il est devenu impur. Il est devenu de la
fausse monnaie, mais tout simplement parce que toi, sur la pièce d’or, les dix pièces d’or qui
t’ont été données, tu as fait un moule, un moule de fer. Parce que l’or, ça ne te suffisait
                                                                                             
                                                                                             
pas !

Tu disais : "Oui c’est de l’or, mais ça vaut quoi l’or au fait ? Oui c’est de l’or, mais j’arrive pas bien à
voir ce qui est marqué sur la pièce ! Il y a trop de lumière ! Je n’arrive pas à voir quel visage est
marqué sur la pièce !”

Parce que l’or ricochait tellement la lumière du Soleil, que tu finissais même par douter que tu tenais
entre les mains de l’or. Tu voyais tout simplement un éblouissement.

Alors tu t’es dit : “Pour que cet or me soit accessible, pour que je puisse le discerner, il faut que je le
coule dans un autre métal que mes yeux peuvent contempler.” Et tu as coulé les pièces d’or dans du
fer. Mais voilà, le problème arrive : le fer, ça rouille !

Et lorsque la pièce est rouillée, tu regardes le bon Dieu et tu lui dis : “Regarde la pièce
que tu m’as donnée, elle est toute rouillée ! C’est de la fausse monnaie ! Ce n’est pas
du jeu quand même ! Tu aurais pu me donner une autre monnaie, une énergie qui ne
périt jamais, une église qui soit absolue, qui ne puisse jamais être corrompue, qui ne meurt
jamais ! Puisque le Christ est éternellement vivant, pourquoi m’as-tu donné ces dix sous qui
rouillent ?”

Et que veux-tu que le Maître te réponde ??? Il t’a donné du bon argent qui ne rouille
jamais ! C’est à toi d’enlever le fer ! C’est à toi de gratter ce que tu as rajouté autour de la
pièce !

Et à ce moment-là, tu t’apercevras que, depuis toujours, tu avais entre les mains de l’or à l’état
pur !

Alors toutes les revendications que tu peux faire ne sont jamais justes ! Parce que, depuis le
début, tout le monde, tous les Frères, tous les Maîtres, tout ce monde-là t’a donné de l’Or
Pur !

Et chaque fois tu rajoutes quelque chose. Si bien que lorsque l’on dit : “Notre Père qui est aux cieux”,
il faut que tu mettes les cieux au-dessus de l’Espace, le Père dans ces Cieux et toi l’homme en bas sur
la Terre. Et cette conception, c’est du fer. Ce fer est froid entre tes mains et ta main transpire, elle crée
de l’humidité. Et plus tu vas tenir la pièce dans ta main humide, plus elle va rouiller. Et un jour
toi-même tu me demanderas une nouvelle pièce ! Mais moi je ne te donne pas de nouvelle pièce, il
n’en est pas question !

Depuis le début de l’Univers, tu as l’argent qu’il te faut pour faire la route. Tu n’as pas besoin de me
faire un nouvel emprunt. Il n’en est pas question ! Tu es déjà riche ! Il te suffit de gratter
l’enveloppe !

Et c’est ce que je te propose de faire quand je te dis : “Allez crois-moi une seconde, fais-moi confiance,
Dieu n’existe pas !”

Mais sitôt que j’enlève cette pellicule en fer, tu crois que je despiritualise l’Univers ; tu crois que
j’enlève Dieu du centre du monde ; tu crois que je ne crois pas en Dieu ; tu crois que je suis peut-être
même un être des ténèbres ou en tout cas un être qui s’amuse avec une philosophie très bizarre, mais
une philosophie qui n’est pas spirituelle ! Dès que j’enlève le Dieu que tu mets en haut
du sapin de Noël, pour toi c’est comme si les ténèbres d’un seul coup, envahissaient la
pièce !

Et moi je te dis : Dieu n’existe pas  ! Et quand je le dis, non seulement j’enlève Dieu du haut du
sapin de Noël, mais je jette aussi le sapin de Noël ! Et ça tu ne peux pas le supporter, tu te dis :
“Mais c’est un fou, laissez-moi sortir, qu’on ouvre les fenêtres !”

Tu te dis aussi que plus jamais une telle philosophie ne pourra t’intéresser !

Mais si tu me laisses encore un instant, tu verras que bien sûr j’enlève l’étoile en haut du sapin, bien
                                                                                             
                                                                                             
sûr je jette le sapin par la fenêtre. Mais à la place du sapin, je te pose toi, je te place toi-même et je
te dis :

Sois le sapin ! Sois l’étoile ! Arrête de projeter sur un Dieu, arrête de projeter sur une étoile, arrête
de projeter sur un sapin, arrête de créer des divinités, des univers, des croyances, des religions, des
baptêmes ! Sois toi-même l’endroit du baptême, sois cette étoile ! Et tu verras que tu n’auras plus
aucun problème pour évoluer.

Bien sûr, les épreuves resteront là. Bien sûr, tu auras toujours ton alchimie à faire, c’est certain ! Mais
tu seras sur la Vraie Voie. Et non pas dans le rêve de l’évolution, pensant que tu accumules des
énergies.

Bien sûr, tu peux accumuler des énergies mais comme ce sont les énergies du rêve, un beau matin tu
peux te réveiller comme étant le plus affreux des mages noirs de l’espace ! Alors que si on regarde, dix
incarnations en arrière, tu étais un adorable petit dévot à l’intérieur des églises. Qu’est-ce qui s’est
passé ?!! Qu’est-ce qui s’est passé pour que d’un seul coup tu te réveilles et tu te dises : “Maintenant
je vais faire ma loi !! Maintenant je veux que telle énergie soit à Moi ! Qu’elle m’obéisse et
qu’elle structure tout Mon Univers ! Qu’elle Me rapporte de l’argent, qu’elle Me donne du
charme !”

Qu’est-ce qui s’est passé ?


Il s’est passé tout simplement que tu as beaucoup aimé, mais pas le Dieu qu’il faut. Tu as beaucoup
prié, mais pas le Dieu qu’il faut. Et l’énergie est venue, parce que même si c’est dans un rêve,
l’énergie existe. Mais cette énergie n’était là que pour amplifier ton rêve, amplifier ton
ego.


Et d’un seul coup, le rêve arrivant à son maximum ne pouvait que t’entraîner dans le cauchemar !
C’est certain. Le cauchemar !



C’est bien beau de rêver pendant dix ou quinze incarnations. C’est joli, c’est gentil, c’est agréable.
Mais tu le sais bien que dans l’Univers tout est construit selon la Loi du binaire. Toi tu dis "dualité".
Et sitôt que tu es allé au bout du blanc, tu rencontres le noir. Donc quand tu es allé au bout du rêve,
tu rencontres le cauchemar.

Et ensuite tu viens me dire : “Mais pourquoi est-ce que ma vie est si triste ? Et pourquoi est-ce que
Dieu a inventé une vie si lamentable ? Pourquoi est-ce qu’il faut que je meure de faim ? Que j’endure
toutes sortes de tortures ?”

C’est pour que tu sortes du cauchemar !

Alors comment cesser de rêver et comment cesser d’entretenir le cauchemar ?


     

Cesser de rêver 

 

 


Une bonne fois pour toute : Connaîs ta place ! Ne prends plus des déviations ! Mets Dieu à
l’intérieur de toi !


Et si tu le mets à l’intérieur, tu verras que tu vas profondément te respecter toi-même.
                                                                                             
                                                                                             

En te respectant toi-même, tu verras que tu auras plus d’amour pour les autres, parce que tu vas les
respecter aussi.

Et en ayant ce Respect, cet Amour, tu verras que tu seras investi du sens du Devoir.

Ce qui fait que, par là même, tu sauras ce que tu dois faire dans la société, comment tu dois le faire.
Tu auras en même temps un sens inné, donc, de la Justice.

Bien sûr, pour obtenir toutes ces choses, tu peux me parler d’évolution, tu peux me dire : “Mais il n’y
a que les initiés... !”

Bien sûr ! Mais alors, moi, je te répondrai que pour nous, l’initié, ce n’est pas un homme avancé !
C’est simplement quelqu’un qui a fini de rêver et qui a fini de faire des cauchemars. C’est seulement
ça !



     
L’initié c’est simplement quelqu’un qui a fini de rêver.


 

 


Alors que tu imagines dans ton esprit qu’il y a la chaîne de l’évolution et que l’on rencontre la
première initiation majeure à tel endroit ; et puis que grâce à une telle autre énergie venue de Jupiter,
on arrive à ouvrir le lobe gauche du chakra cardiaque, à un moment donné où la Lune se lève et où le
coq chante trois fois dans la basse-cour du voisin. Bien sûr, tu peux me dire toutes ces choses parce
qu’on te les a données. Alors, tu peux aussi me reprocher qu’on te les ait données de la sorte. Mais
n’oublie pas que ce que l’on t’a donné, ce sont des pièces en or. Ce qui rouille, c’est ce que tu
rajoutes.

C’est donc la façon selon laquelle tu comprends ce qui t’est donné. Ce qui fait que ton travail, ce n’est
pas de t’instruire sur cette planète.


     
Ton travail ce n’est pas de t’instruire sur cette planète.


 

 


Bien sûr, tu peux t’instruire. Il y a des choses formidables à connaitre avec la tête, même si on reste un
homme. Mais ne te trompe pas d’instruction !


Un livre est là pour déclencher en toi des intuitions et non pas pour se loger en tant que
données dans ta mémoire.

Lorsque donc tu t’attaches à étudier un livre, ne dévore pas le livre dans son entier, ou du moins,
dévore-le une fois si tu veux pouvoir parler avec le mental à d’autres frères, puisqu’il faut avoir une vie
sociale comme tout le monde quelque part.

Mais reprends ce livre et, chapitre par chapitre, essaye de basculer dans le cœur de la Lettre et travaille
avec l’intuition.


     

Travailler l’intuition 

 

 


Alors, comment vas-tu t’y prendre ?

Puisqu’il ne s’agit plus d’un travail mental, comment travailler intuitivement avec un chapitre, avec des
mots qui semblent ne vouloir parler qu’au mental ?
                                                                                             
                                                                                             


Eh bien, il te faut faire le même travail qu’en philosophie. Pour ceux qui ont étudié la philosophie, ils
me comprendront tout de suite.


Vous avez une phrase, une expression, vous devez trouver les structures de l’idée qu’exprime la phrase.
Généralement, la structure la plus facile, c’est celle de trouver la thèse, l’antithèse, de faire la
synthèse.


Et cette synthèse, si elle est faite avec le cœur, c’est celle-là que nous, nous appelons l’intuition et c’est
celle-là qui est la véritable instruction.


     
La synthèse faite avec le cœur c’est l’intuition et c’est celle-là qui est la véritable
instruction.


 

 


Donc, quand vous avez un chapitre, il vous faut étudier ce chapitre comme si vous faisiez une analyse
de texte pour voir ce que cela révèle de caché. Et puis, lorsque vous commencez à intuitionner ce qui
est caché et que vous captez la vibration, en fait, le petit éclair dans la pensée, alors il faut méditer sur
la chose pour en faire un acquis et pour étendre la connaissance jusque dans le cœur de
l’âme.

Bien sûr, vous ne pouvez pas faire ceci avec tous les livres, parce qu’il y a des livres à l’heure actuelle
qui sont purement destinés au mental.


Parce que tout simplement, des gens se trouvant dans le mental concret suffisamment fort, avec ce qu’il
faut d’ancienneté de l’âme pour avoir des idées sur la spiritualité, ne sont capables que
de faire des livres qui s’adressent au mental concret. Parce que eux-mêmes font passer
leur propre spiritualité par le mental concret, mais ils n’ont pas compris grand-chose en
fait !

Ils ont peut-être compris comment être disciple, comment être généreux, comment prier, ce que sont
les formes-pensées, la force de la pensée, la force du cœur, mais ils ne connaissent pas la
Vérité.

Donc on ne peut faire ce travail-là qu’avec les textes sacrés.

Alors vous allez me dire tout de suite : “Mais où sont les textes sacrés ? Nous les voulons ! Nous
voulons faire cet alchimie !”


Eh bien, vous pouvez prendre les textes anciens que l’on appelle le livre de la Bible, ce qui ne veut pas
dire que toutes les phrases de la Bible révèlent quelque chose de caché. C’est le livre qui est le plus
répandu que vous pouvez trouver n’importe où.

Et sachez trouver à l’intérieur les paragraphes qui parlent à l’esprit, comme par exemple les paraboles
de Jésus. Et méditez ces petits chapitres pour déclencher votre intuition.

Il y a  d’autres textes sacrés, mais pour cela il faut aller à l’intérieur des écoles. Que ce soit la
maçonnerie, la théosophie ou que ce soit d’autres organisations que l’on peut trouver en Inde ou
ailleurs, même chez les musulmans.


Parce qu’on ne pense pas suffisamment au monde musulman lorsque l’on parle de spiritualité. À cause
de tout ce qui se passe aujourd’hui, on n’imagine même plus que la Lumière ait pu un jour y
                                                                                             
                                                                                             
exister. Et pourtant il existe encore un grand nombre d’initiés dans ce territoire. Mais l’initié
connaît le plan. L’initié connaît le karma des races. Et quand l’initié qui appartient à
une race voit sa race commencer à s’entretuer ou à dégénérer, l’initié se retire quelque
temps.

Vous pouvez m’objecter qu’il ferait mieux de rester au milieu de ses frères et commencer à les habituer
à une autre philosophie. Mais si vous aviez la vision de l’initié, vous verriez que si la race en est arrivée
à ce point-là où le seul recours karmique était de les faire s’entretuer, vous comprendriez bien qu’il
est inutile de parler parce qu’ils n’entendraient rien. Et qu’il faut donc attendre que la
vague de la surdité soit passée, pour que l’oreille, de nouveau, se redresse et soit capable
d’entendre.

Lorsque des événements négatifs arrivent comme cela se passe au Moyen-Orient, chez les musulmans
ou ailleurs, il faut comprendre que c’est là l’aboutissement d’un karma qui a été tiré en longueur et qui
a essayé à maintes reprises de s’épuiser d’une autre manière.



Autrement dit, les Maîtres ne prévoient pas systématiquement la guerre, la révolution, la dictature et
toutes sortes de mots pour épurer une race ou pour faire avancer des institutions. Mais par contre
ces choses, en dernier lieu, sont comme consenties parce qu’il n’existe plus rien d’autre
pour purifier la race ou pour l’intéresser à d’autres principes. Et on peut savoir l’instant
exact où une race va déclencher une guerre ou une révolution ou une dictature dans son
sein.

Parce que longtemps avant le déclenchement de cette révolution, cette dictature, etc., il y a des signes
avant-coureurs, des signes qui sont là comme étant très prometteurs parce qu’ils essayent de modifier
la situation, mais il n’y a pas de réussite. C’est systématiquement l’échec. Soit parce que quelqu’un
arrive avec un vice et entrave tout le plan, soit parce qu’un groupe d’hommes fait offense et
ne veut pas accepter la nouvelle loi ou tout simplement l’évolution. Ce qui fait que cet
homme ou ce groupe d’hommes crée ensuite un karma pour toute la race et pour toute la
nation !

Vous allez peut-être trouver cela injuste. C’est injuste ! C’est profondément injuste. Mais on ne peut
pas faire autrement. Pourquoi ?



Parce que pour l’instant, les hommes sont incapables de se diriger eux-mêmes en une
seule et même nation. Les hommes ont toujours besoin d’avoir un chef, d’avoir quelqu’un
qui prévoit ceci, qui décide cela. Alors, tant que vous vous remettez entre les mains d’un
homme ou d’un groupe d’hommes, il va de soi que vous allez recevoir tout ce que ces hommes
auront fait de bon comme de mauvais. Et c’est parce que vous avez encore besoin d’un
président, que vous avez encore besoin d’un pape, que vous avez encore besoin d’un gourou
et que vous avez encore besoin d’un bon Dieu dans le fin fond du Ciel ! C’est la même
chose !


Mais le jour où chacun saura se diriger, parce qu’il connaîtra la Loi à l’intérieur de lui-même, il sera
capable d’être Amour, il sera capable de ne pas voler, de ne pas mentir, de ne pas escroquer, à ce
moment-là, le président n’aura plus qu’à mettre la clef sous la porte ! Il n’y aura même plus besoin de
police, encore moins besoin d’armée, encore moins besoin de prévoir des plans d’exploitation, des plans
de développement industriel ! Les hommes sauront ce qu’ils doivent faire pour leur Bien Commun et
ils se mettront tous à cette tâche !


                                                                                             
                                                                                             
     
Le jour où chacun saura se diriger, parce qu’il connaîtra la Loi à l’intérieur de
lui-même, il sera capable d’être Amour, à ce moment-là, le président n’aura plus qu’à
mettre la clef sous la porte !


 

 


Ils se diront : “Nous sommes incarnés. Pour vivre, nous avons besoin de manger. Nous devons tous
cultiver !”

Tandis que si aujourd’hui on essayait de libérer l’homme du joug de la politique et des prévisions de
l’économie, on s’apercevrait que chacun serait très content de sombrer dans le loisir. Et il n’y aurait
plus moyen de manger une carotte, il n’y aurait plus moyen d’acheter une marmite quelque part, tout
simplement parce que celui qui la fabrique a décidé d’aller à la mer ou de ne plus se consacrer qu’aux
femmes et aux plaisirs charnels !

Tout ceci n’est donc pas possible, tout simplement parce que l’homme est encore dans la
couveuse.


     
L’homme est encore dans la couveuse.


 

 


Et c’est pour cela qu’il imagine que hors de la couveuse existe un Père qui le couve bien avec toute sa
chaleur, tout son Amour, et qu’il fait pour son enfant de grands projets, qu’il prévoit pour son enfant
qu’il sera Roi du Monde ! Et qu’à son tour cet enfant pourra imiter Dieu et faire comme
Dieu !



Si tu veux connaître la Vérité, alors il faut que tu acceptes la douleur de sortir de la
couveuse, où les vapeurs entretiennent le rêve et parfois deviennent des odeurs de souffre et te font
endurer le cauchemar !

En somme, qu’est-ce que j’ai voulu te dire ce soir, considérant la question qui a été posée ?


Eh bien, ce soir j’ai simplement voulu te montrer que la planète est un seul et même être, que
l’Humanité est un seul et même être, et qu’il n’y a pas d’un côté la politique, l’économie, la religion et
plus loin pour ceux qui sont plus avancés, la spiritualité à l’état pur.


Il y a une même note qui est la Vie.

Et cette note, en descendant la gamme de son oscillation va créer des expressions différentes.


Cette note c’est la note de ton Esprit.

Et quand tu te trouves sur Terre à l’état profane, tu organises la note de la vie de façon politique, de
façon économique.

Puis cette note se développe, et tout en étant encore intéressé par l’organisation de la vie, tu
commences à développer ta politique, à améliorer l’économie, jusqu’à ce qu’un jour finalement tu
voies bien qu’il n’existe pas de politique et pas d’économie. Il y a tout simplement une
capacité de travail à réunir, à mettre ensemble, pour pouvoir faire de la vie quelque chose de
confortable.

Pensez à ce que serait la vie pour tous les hommes de la Terre, s’ils avaient le courage de
travailler chacun un petit peu et de quelque manière que ce soit  !
                                                                                             
                                                                                             

Pensez à toutes les tribus de certains pays qui restent dans des modes de vie très anciens et qui ne
travaillent pas alors que la terre est là !

Vous pouvez me dire : “Il y a la terre mais il n’y a pas la pluie !”

Et moi je te réponds : sais-tu pourquoi la pluie ne vient plus ?

Tout simplement parce que la terre n’est pas travaillée. Parce que l’homme se contente de tuer
des animaux parce que c’est plus facile et le reste du temps il va vers les femmes ou il va
dans la sorcellerie ou il va tout simplement dans les beuveries. Donc il faut que la terre lui
manque et pour que la terre lui manque il faut qu’elle devienne sèche : donc il ne pleut
pas !

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut se laver les mains, faire comme Ponce Pilate et se dire : “Ceci est leur
destin, je ne m’en occupe pas ils l’ont mérité !”

Il faut apporter la pluie là où Dieu ne veut plus pleuvoir, mais en même temps que vous devez apporter
la pluie du ciel, il faut aussi apporter la pluie de l’Esprit. Donc il faut les amener petit à petit à se
responsabiliser de nouveau, à être de nouveau une race forte, une race conquérante, une race
d’initiés !


     
En même temps que vous devez apporter la pluie du ciel, il faut aussi apporter la pluie
de l’Esprit


 

 




Il faut donc faire remonter la vibration. Et cela se peut en éduquant davantage l’esprit plus qu’en
cultivant le sol. Mais bien sûr il faut aussi donner à manger alors il faudra cultiver le sol, mais en même
temps, surtout, cultiver l’esprit.




     

La Philosophie et Le Pain 

 

 


La philosophie est le plus sûr moyen, en fait, d’avoir du pain chaque jour.

Lorsque chaque jour votre esprit reçoit le pain de vie, vous pouvez être certain que votre estomac
recevra aussi son pain de vie. Mais s’il y a une fenêtre qui est fermée dans votre esprit et que le pain ne
peut pas entrer, alors l’estomac aussi sera affamé de la même manière.


Donc, ce que je voulais vous dire c’est que tout est la même expression, mais à des degrés
différents.

Et lorsque l’on voit la politique tenter de changer à l’Est il faut comprendre que ce n’est pas la
politique qui change. La politique restera absolument la même mais l’homme sera différent, donc
l’idéologie profonde sera différente. Il ne faut pas s’attendre à ce que l’Est devienne différent. L’Est
restera toujours tel qu’il est. L’Est sera toujours selon sa différence. Mais ce sera une meilleure
différence. Une différence plus juste, plus souple, plus ouverte en même temps aux choses de l’Esprit.
Donc aux énergies à la culture et à l’expression.

Tandis qu’à l’Ouest il ne faut pas non plus conclure que les choses vont se transformer et que
l’Ouest ne sera plus l’Ouest. L’Ouest gardera sa différence, mais une meilleure différence. Ce
                                                                                             
                                                                                             
qui fait que, chacun de leur côté, en améliorant leur différence, ils arriveront à être les
mêmes. Mais sans avoir essayé de devenir différents. Tout simplement en améliorant la
note.



Ce qui fait que, que tu partes du blanc ou que tu partes du noir, étant donné que c’est la même
énergie, à partir du moment où tu lèves la note, tu deviens l’énergie du milieu, tu rejoins le centre
qui est le Neutre.

En politique c’est la même chose. Mais disons que tout le bon de cette transformation ne sera pas
visible ni aujourd’hui, ni demain, c’est pour le futur. On pourra croire, mais ce sera un mirage, on
pourra croire que les choses changent, qu’elles s’améliorent, que l’économie s’améliore, que
l’ouverture se fait ; et à l’Ouest aussi on pourra le juger comme étant plus souple plus social,
mais ce sont là des mouvements d’apparence. Ce sont là les premiers mouvements de la
vague.


Le véritable changement c’est pour plus tard lorsque l’on sera vraiment dans l’Ère du Verseau. Et où,
véritablement, l’homme, chaque homme, où qu’il soit sur la planète, sera beaucoup plus individualisé
un peu plus mental et en même temps un peu plus intuitif. Il sera, par là même, plus capable de se
prendre en charge et d’aider le président à gérer le pays, au lieu d’être tout simplement une série de
wagons difficiles à tirer, à parquer à droite, à parquer à gauche, et à prévoir pour la gauche tel plan, ou
pour la droite tel plan.


Il n’y a pas 36 façons de cultiver une carotte ! Il n’y a pas 36 façons de fabriquer une marmite ! Il
faut se mettre au travail et que chacun gagne l’argent qu’il lui faut pour vivre.

Donc imaginer que l’on puisse cultiver une carotte de telle manière ou de telle autre manière, c’est une
erreur ! Et cette erreur est commise en politique tout simplement parce que l’homme est dans le rêve.
Il s’imagine que le pouvoir passe par là, que le pouvoir passe par son style...

Mais je ne veux pas reprocher toutes ces choses... Nous savons très bien que la race va passer par des
rêves inévitables. Je ne veux donc pas perdre de temps à critiquer ses rêves.

Mais je veux l’employer à vous faire sortir du rêve qui est trop vieux, pour vous faire entrer dans un
rêve qui est l’avenir.

Et, quand vous y serez, nous serons de nouveau là pour vous faire sortir de ce rêve, qui était votre
avenir hier, mais qui est votre passé aujourd’hui. Pour pouvoir vous entraîner dans un autre rêve, plus
loin, qui représente un autre avenir, mais qui n’est toujours pas la Vérité. Et lorsque vous aurez cessé
tous les rêves, automatiquement vous comprendrez non seulement qui nous sommes, mais aussi qui
vous êtes.


     
Lorsque vous aurez cessé tous les rêves, automatiquement vous comprendrez non
seulement qui nous sommes, mais aussi qui vous êtes.


 

 




     

Dieu 

 

 


Je ne voudrais pas vous laisser partir sans vous rassurer à propos de Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous ai un petit peu bousculé en vous disant : il n’existe pas.


Alors je voudrais simplement ajouter que si pour moi Dieu n’existe pas, la plus grande Présence de
Dieu pour moi ce n’est pas Dieu, c’est Toi !

Et si tu acceptes tout cet Amour qui vient de nous, et de tous les guides, de toutes les entités que tu
puisses imaginer dans l’Univers, accepte que cet Amour soit le Dieu que tu aimes prier, accepte que cet
Amour soit le Dieu que tu aimes aimer !


Donc il y a le Dieu de Vérité qui est un Dieu Absolu, qui n’existe pas dehors qui n’existe qu’en toi et
que tu ne peux pas prier, que tu ne peux que réveiller.

Et il existe un Dieu, qui est un Dieu de circonstance, et qui est la Force d’Amour que composent tous
les initiés avancés, tous les Maîtres avancés, tous les anges, tous les archanges, tous les Rois des
différents mondes. Et cet Amour-là est une force gigantesque et tu peux l’appeler comme étant
Dieu.

Mais il faut savoir que ce n’est pas le Dieu de Vérité, c’est le Dieu d’Amour que composent tous ces
êtres. S’il te plait de prier ce Dieu-là tu peux le prier, il pourra t’entendre. Et selon ton karma selon tes
vibrations, il pourra exaucer ta prière ou pas, mais ce n’est pas le Dieu de Vérité. C’est
quand même un Dieu d’immense Lumière c’est certain, mais ce n’est pas Celui Qui Est en
Toi.


Si tu veux connaître Celui Qui Est en Toi, alors il faut que tu abandonnes toutes les projections tous
les rêves toutes les divinisations et que tu te places dans le silence, tout simplement.

Alors tu peux me dire : “Mais qu’est ce que cela veut dire se placer dans le silence ? Elle est bien belle
ta théorie mais comment on y va dans le silence ?”

On y va de façon très simple et pour toi ce sera assez compliqué.

Il faudrait que tu puisses dévisser la tête, la prendre sous le bras et la jeter dans un grand brasier. Car
vois-tu tout le rêve est dans ta tête, tout le rêve est dans le mental, qui pense, qui projette, qui
imagine, qui suppose, qui dit que, qui dit pas ! Alors tu dévisses la tête, tu la fais dormir sur l’oreiller,
tandis que tu sors ton coeur ! Et à l’intérieur de celui-là, tu vas rencontrer la Vérité dont je te parle.
Et en l’ayant rencontrée, tu peux remettre ta tête parce qu’elle te sera fort utile pour ensuite en parler
aux autres.

Mais il ne faut pas aller vers Dieu avec la tête. Il faut y aller avec le cœur !


     
Il ne faut pas aller vers Dieu avec la tête. Il faut y aller avec le cœur !


 

 


Alors tu as différentes manières de développer ce cœur.


Par le souffle, comme je te l’ai déjà dit si souvent, en observant ton souffle, en faisant un centre de
gravitation où toi seul existe, où Dieu seul existe, là, à l’intérieur.



Tu peux aussi utiliser le Mental Supérieur sans créer de centre de gravitation ou sans écouter ton
souffle. Tu peux simplement laisser tomber toutes les pensées, toutes les suppositions, toutes les
réactions, tous les attachements. La liste devient donc très longue et tu n’arriveras pas à le faire, car là
est la voie de l’initié vraiment avancé, où il est capable de maîtriser sa pensée, de la faire taire, de la
                                                                                             
                                                                                             
dissoudre.

Donc si tu ne peux pas encore à ce point maîtriser la pensée, fais taire la pensée en lui faisant suivre le
mouvement du souffle. Et tu verras qu’en l’occupant de la sorte, elle ne pourra plus te perturber et te
faire entretenir le rêve.


Que peux-tu faire donc dès demain pour évoluer ?

Eh bien tu peux choisir d’aller dans la vie, d’assumer tous tes devoirs ; d’avoir à l’esprit toujours le
souci de voir l’Unité partout ; et par cette Unité de voir Dieu partout ; tu dois aussi te
dépouiller de tous les anciens principes, évacuer les anciens cultes ou du moins les anciennes
idées que véhiculent les anciens cultes ; et surtout départage-toi de la superstition et de la
divinisation !


Si tu commets la divinisation, tu es perdu ! Tu n’es pas l’enfant de Dieu. Tu es l’enfant de la
séparativité, tu es l’enfant de la mort, tu es l’enfant de celui qui ne connaît pas la vie,
donc.

Ne crée pas de divinisation mais par contre, rends toute chose sacrée ! Et ça c’est différent !


     
Rends toute chose sacrée !


 

 


Ça c’est la Sagesse ! Rends toute chose sacrée ! Ne divinise plus ! Et n’aie pas peur de jeter ta vieille
croix chrétienne au feu. Ne cries pas : “Scandale, il va souffrir encore une fois !” ou bien “Scandale, je
fais un blasphème !” Jette-la au feu !

Mais par contre, sois toi-même une croix vivante, jette ta croix de bois mais sois une croix de Vie ! Et
porte cette croix dans le monde et offre-la aux hommes.

De ce fait, tu cesses de diviniser un bout de bois et un principe et une parole, mais tu rends toute
l’expression de la Vie sacrée, tu rends tout homme sacré.

Et, à ce moment-là, tu es un des nôtres. Nous n’avons même pas besoin de venir te voir, tu es déjà
parmi nous. Et tu le sais bien à ce moment-là. Et c’est ce que je te souhaite !


Je vous quitte à présent en vous laissant ce travail à faire dans l’esprit. Mais je vous garantis
que si vous le faites, vous allez tout droit à la Libération. Ce qui vous semble aujourd’hui
évolution vous apparaîtra demain comme étant Libération et une grande bouffée d’air dans
l’âme !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 03 12 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 100   



Je vous salue



Question 

Nous vous saluons.

Voici la première question.

Dans environ 120 pays est célébré aujourd’hui 22 avril le jour de la Terre.

Que pouvez-vous nous dire au sujet de notre planète, de son état et de l’attitude de l’humanité à son
égard ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue !

Et comme je le dis à chaque fois parce que j’aime le dire et j’aime aussi chaque fois que les esprits en
soient imprégnés, ce que je souhaite avant tout, durant ces contacts, durant ces moments où nous
sommes un peu plus près les uns des autres, ce que je souhaite avant tout c’est l’ouverture et
l’écoute de votre cœur, plutôt que l’écoute des oreilles et l’écoute d’un esprit qui voudrait ou
s’instruire ou obtenir des informations ou des confirmations sur un programme ou une
instruction.

Ce qui veut dire que de ma part ce que vous devez chercher c’est avant tout une sensibilisation,
afin que toute votre spiritualité s’enrichisse, non pas d’une connaissance supérieure - que
je ne veux pas donner, car ceci fait partie de ma volonté - mais plutôt s’enrichisse d’une
sorte de capacité à photographier par le cœur et par une intelligence supérieure, les mots à
travers lesquels une énergie va pouvoir circuler et à travers cette énergie un concept nouveau
s’installer.

Le mot est toujours plus ou moins porteur d’un concept.




                                                                                             
                                                                                             
     

Le Concept et l’Idée 

 

 


L’homme prend le mot selon la civilisation, selon les habitudes, selon la famille, selon le degré
d’évolution, ce mot est habillé d’un concept et le concept circule et fait des adeptes. Ce qui fait qu’au
fur et à mesure avec une multitude de mots, tous les mots qu’offre, en fait, le langage, on se retrouve en
train de véhiculer des concepts et non plus simplement des mots. C’est ce qu’il faut savoir à
propos de la langue mais à propos aussi de tout objet comme peut l’être une planète, la
Terre.

Et là j’en viens à la question qui a été posée.


Tout ce qui est manifeste est manifesté, que ce soit une planète ou que ce soit un mot qui est lancé,
une idée qui est pensée suffisamment fortement.

Toutes ces choses-là en état de manifestation comportent et contiennent à l’intérieur très
profondément mais très sûrement comportent les concepts et donc les futures structures de ce que va
donner soit le monde, soit l’idée.



Quand ensuite l’idée rencontre le mouvement... Comme par exemple un homme qui pense
que son voisin est stupide. Et en pensant très souvent que son voisin est stupide, il y a
émotionnellement une note qui surgit dans son corps astral, ce qui fait qu’en plus de l’idée, il y a
soudain l’émotion et lorsque l’homme se trouve avec ces deux éléments, il va s’en suivre une
réaction.

Généralement la réaction sera ou de ne pas tenir compte de l’individu, ou bien, si possible, ou même,
dès que l’occasion se présentera, de bastonner l’individu, lui envoyer des coups, lui faire des
crocs-en-jambe - que ce soit sur le lieu du travail, d’ailleurs ou ailleurs. Donc cela veut dire que, sitôt
que l’on s’empare d’une idée, une idée est un concept, et un concept est une structure, et cette
structure flotte dans l’entourage de l’individu.


En flottant automatiquement, l’idée va chercher à extirper ce dont elle a besoin pour
survivre et ce dont elle a besoin pour survivre c’est de l’énergie.

Elle va donc aller chercher cette énergie où elle va se trouver le plus proche et accessible
possible.


L’idée va donc faire appel aux énergies que j’appellerai primaires, c’est-à-dire celles que l’on rencontre
tout de suite dans le corps astral, les émotions les plus facilement manifestables, les premières qui
entourent le manteau.

Donc lorsque j’imagine une idée de colère par exemple, automatiquement, dans le manteau, on va
commencer à vibrer la note, l’énergie de la colère. Si bien que, tout de suite, on verra qu’une idée ne
peut pas vivre sans une émotion.


     
Une idée ne peut pas vivre sans une émotion.


 

 


Et si je coupe l’émotion, par exemple si je prends quelqu’un qui se trouve dans une immense colère et
                                                                                             
                                                                                             
que je remplace tout d’un coup cela par une immense joie - Parce que, par exemple, je viens avec le
cadeau que la personne a toujours espéré pour elle-même pour couronner ses jours, par
exemple pour une dame j’offre un gros diamant et pour un homme une superbe voiture de
course - automatiquement, l’émotion, celle de la joie, cette émotion qui est venue et qui est
supérieure en motivation et en tremblement, celle-là est supérieure à l’émotion de la colère. Et
automatiquement il n’y a plus aucune trace de colère dans l’individu. Et soudainement au
contraire l’individu se met à être tolérant, à pardonner. Il regarde ce phénomène comme
appartenant à un monde tellement ancien, tellement ancien que c’est comme si il n’existait
plus !

Il y a comme cela dans la vie, dans votre vie, une multitude d’exemples qui prouvent que une émotion
en chasse une autre, dans la mesure où elle lui est supérieure et radicalement opposée, comme une
grande joie.

De la même manière aussi, une grande joie peut être chassée par un immense chagrin !

On voit de nombreuses personnes avoir une vie tranquille, se sentir heureux, et soudain il y a un
événement qui renverse tout ! Et la maisonée se trouve couverte instantanément par la misère, une
misère morale surtout en premier lieu.

Cela veut dire donc que, à l’intérieur de l’individu il y a un laboratoire de chimie très sensible et
extraordinairement puissant.

C’est un peu l’endroit où la météo intérieure va être décidée.

Est-ce qu’il va faire beau ? Est-ce qu’il va faire mauvais ? Est-ce que le temps sera variable ? Est-ce
qu’il sera sec, humide ?


C’est dans cet endroit là où se rencontrent les idées et les émotions que se détermine la météo pour
toute la journée, mais aussi parfois pour toute une génération ou même pour toute une vie, selon
l’empreinte et la force de l’empreinte. Donc, selon si une émotion devient complexe, un traumatisme,
etc.

Toute l’habileté, lorsque l’on commence la spiritualité, toute l’habileté va être de savoir dialoguer avec
cette fine pellicule, ce petit endroit, cette petite frontière où l’échange entre l’idée et l’émotion se
passe, et ceci continuellement.

On ne peut pas évoluer ou prétendre à l’évolution, on ne peut pas non plus méditer, si l’on ne tient
pas compte de ce petit manteau, ce petit manteau qui renverse à chaque instant ses couleurs. Si bien
que l’on peut dire que, dans de nombreux, cas les hommes tournent leur veste, le matin ils sont
heureux et le soir ils rentrent très mécontents.

Qu’est-ce que c’est qui entre temps a fait qu’ils ont tourné la veste ?


Tout simplement l’action ou la réaction d’un ami ou d’un collaborateur ; ou tout simplement une
circonstance de stress sur le travail ou sur la route ; ou aussi tout simplement l’entretien que fait
l’individu de ces idées majeures ! Par exemple, le matin souvent les hommes se lèvent avec une
meilleure disposition à vivre. Mais très vite, au bout de deux heures par exemple, petit
à petit les idées majeures de leurs problèmes reviennent et ils se mettent à re-songer à
ce que leur a fait la mère ou le père ou le voisin ou le fils ou la fille ! Ce qui fait qu’il
ne peut pas prolonger cet état de grâce qu’a réussi à créer le sommeil, donc l’arrêt de
l’activité mentale, l’arrêt de l’obsession mentale autour du même sujet autour du même
problème.

Ce qu’il faut faire donc dans ces cas-là, et cela libère la Terre d’ailleurs de beaucoup - parce qu’on
parle de la Terre en général mais on ne peut pas parler de La Terre sans parler de votre
                                                                                             
                                                                                             
Terre, celle sur laquelle vous posez vos pieds individuellement et qui n’est pas la planète
mais qui est le petit bout de votre Terre à vous et toutes ces petites Terres qui sont vous
composent La Terre, votre planète. Donc on ne peut pas, ni faire quelque chose pour soi
même, ni faire quelque chose pour La Terre, si on ne commence pas à nettoyer ce bon vieux
manteau.



     

Nettoyer 

 

 


Comment va-t-on s’y prendre ?

Il n’est pas difficile de nettoyer le manteau, de réparer les endroits où il y a par exemple des trous, les
endroits où on a été choqué, blessé donc. Il n’est pas non plus difficile de rallonger le manteau, pour
ceux qui en ont un trou court et qui ont froid comme les personnes qui se croient faibles, incapables par
exemple. Et quelquefois il est aussi nécessaire de raccourcir le manteau pour les personnes qui croient
avoir découvert la Lune parce que la Terre ne leur suffit plus ! Les personnes qui, par exemple, sont
très imbues d’elles même.

Il faut faire toutes sortes d’arrangements sur le manteau.

Il faut aussi des fois le remettre à la mode ! Pourquoi le remettre à la mode ?

Tout simplement parce que les temps changent, les Ères passent et les énergies qui étaient à absorber il
y a mille ans ou deux mille ans ou trois mille ans ne sont pas les mêmes qu’aujourd’hui. Elles ne sont
pas les mêmes dans le sens où chaque fois il y a un degré supérieur d’une énergie que l’Humanité doit
apprendre à incorporer.


Donc quelquefois il faut même redéfinir la coupe du manteau qui est le vêtement de l’âme.

Ceci n’est pas compliqué à faire mais cela demande un minimum d’outils et un minimum de ce que
j’appellerais "vision".




     

La Vision 

 

 


Dans le monde de la couture, puisqu’on est dans les tissus élémentaux, je vais continuer avec cette
parabole. Dans le monde de la couture, on sait bien qu’un être talentueux, quelqu’un qui arrive à
fabriquer la mode, est un être qui est capable de création, de vision.

Cette vision vient de quoi ?




On peut l’appeler inspiration, on peut l’appeler aussi intelligence supérieure ou Connaissance.
Beaucoup d’hommes n’ont pas l’intuition de ce qui va arriver demain mais ils le savent quand même,
parce qu’ils lisent, parce qu’ils écoutent ceux qui en parlent.
                                                                                             
                                                                                             

Mais avant tout on peut dire que la vision se repose, et surtout, sur un cœur pur.




     
La vision se repose surtout sur un cœur pur.


 

 


On peut être grand créateur même si on n’a pas l’idée de la création, même si on ne sait pas ce que
l’on doit créer parce que l’on ne sait pas qui l’on est aujourd’hui donc encore moins ce que l’on doit
être pour demain. Mais par contre on a un cœur pur. Et dans ce cœur pur alors des formes peuvent
prendre naissance.

Exactement comme s’il venait sous la main du potier une boule d’argile encore suffisamment
humide pour que le potier puisse en faire ce qu’il veut. Si au contraire la boule commence
à être sèche et qu’elle s’est cristallisée en une forme qu’elle esquissait d’elle-même alors
le potier ne peut rien faire. Au contraire il la casse et elle ne sert que de poussière c’est
tout.


Donc il faut une grande mobilité en spiritualité. Exactement comme la terre est mobile.

Lorsque l’on regarde la Terre on s’aperçoit qu’elle bouge et elle bouge dans tous les sens. Elle ne fait
pas simplement que tourner sur elle-même. Au cours des âges elle se retourne petit à petit. Elle met la
tête en bas et puis elle remet la tête en haut cela veut dire que régulièrement il y a inversion des
points de la Terre.

Ce qui ne veut pas dire que d’un seul coup la Terre met la tête en bas cela n’arrive pas. Mais petit à
petit tout se déplace.


Pourquoi est-ce que la Terre bouge?


     

La Terre dans son mouvement 

 

 


Pourquoi les planètes extrêmement vivantes porteuses d’humanité pourquoi est-ce qu’elle bouge dans
tous les sens?

Ce n’est pas un mystère et si on pourrait expliquer cela par la science moderne, je vais
l’expliquer par notre science à nous, qui est en fait une vision poétique mais qui dit la même
chose. Et vous verrez que pour tous ceux qui ont des difficultés en mathématiques il est
beaucoup plus facile de comprendre la science des frères du Ciel que la science des frères de
la Terre. Parce que chez nous il n’y a plus d’équations plus de chiffres mais une vision à
déclencher, et cette vision contient l’équation. Ce qui fait que lorsque l’on a la vision et que
l’on est en plus ou physicien ou astronome ou simplement chercheur on peut en plus voir
l’équation.

Donc lorsque l’on contemple la Terre dans son mouvement et que l’on essaye de s’expliquer pourquoi
elle bouge, il ne faut pas simplement constater qu’elle bouge parce qu’il y a des attractions par rapport
à d’autres planètes, par rapport au Soleil, des pressions faites depuis des constellations. Il ne faut pas
voir cela comme étant donc le fait de la Nature.

Bien sûr c’est un fait de la Nature, mais lorsque l’homme habille le mot Nature d’un concept tout à fait
                                                                                             
                                                                                             
banal tout à fait terre-à-terre alors on ne peut plus parler de Nature.



Nous pouvons parler de Nature si nous y mettons un N majuscule, avec l’idée d’une sorte d’impulsion
sacrée.

Alors ce concept-là nous pouvons l’utiliser et dire : c’est naturel ! Autrement dit : c’est
sacré.

Pourquoi est-ce qu’elle bouge ?

Eh bien tout simplement parce qu’il n’y a de vie que s’il y a la danse.



Il faut donc penser que la divinité qui habite et qui s’incarne dans la planète est un être en état de
perpétuel danse et c’est pour cela que la Terre entretient sa mobilité, c’est pour cela qu’elle va quelque
part. Et c’est pour cela aussi qu’elle reste dans son axe parce que les entités divines ne dansent pas
n’importe quelle danse et ne dansent pas n’importe quoi par rapport à n’importe qui. C’est une
harmonie qui est entretenue par rapport à d’autres divinités qui elles aussi dansent leur
danse.

Celle qui est propre à la nature de l’autre planète, les planètes que d’autres entités habitent. Et toutes
celles-ci dansent par rapport à une autre danse qu’entretient l’Entité Solaire qui, elle, entretient une
danse très spécifique par rapport à la nature du Soleil donc par rapport au travail qui doit être
fait.

Chaque fois que l’on danse il faut savoir que l’on émet non seulement des couleurs dans l’aura, mais
aussi des sons et donc des énergies.

Quand on contemple un être qui danse l’œil est captivé, à propos de quoi et pourquoi ?

Imaginez dans votre tête un danseur et essayez de comprendre pourquoi est-ce que l’homme est si
fasciné et pourquoi est-ce qu’il accepte de regarder si longtemps ses mouvements.

Après tout ce ne sont pas des choses concrètes ! On ne peut pas interpréter, on ne peut ni rire ni
pleurer sur une danse. Et pourtant il y a toute une foule d’émotions qui se lèvent à l’intérieur du
spectateur. Il suffit que les bras aillent dans un certain sens ou dans un autre pour qu’immédiatement
celui qui regarde sente en lui se lever une énergie ou s’abaisser une énergie. Cela veut dire
quoi ?


Eh bien, cela veut dire que essentiellement l’intelligence abstraite - car dans le cas du spectacle, de
la danse, c’est l’intelligence abstraite qui est en train d’observer chez le spectateur - cela veut donc dire
que lorsque l’on regarde un spectacle l’intelligence abstraite va pouvoir vivre et palpiter pleinement -
Chose qu’elle ne peut pas faire, puisque la vie d’aujourd’hui en Occident en tout cas est une vie très
concrète. Il s’agit de suivre l’horaire, il s’agit de faire des choses très concrètes du monde
ordinaire, choses que je ne critique pas mais choses qui accaparent complètement l’individu - Et
en fait le seul moment où l’individu va sentir qu’il y a une porte béante ouverte sur un
ailleurs, sans qu’on ait besoin de le définir, le considérer comme étant Dieu ou comme étant
un ailleurs, l’homme peut donc s’y glisser plus facilement. Tout le monde se glisse dans
la danse et dans le spectacle de la danse, parce qu’en fait on peut de cette manière là,
anonymement, aller dans un endroit où il n’est ni besoin de se reconnaître, ni besoin de nommer les
choses.

Il y a tout simplement un déclenchement d’état intérieur et c’est ce que cherche le spectateur et c’est
aussi ce que cherche en tout cas, au début, le danseur.
                                                                                             
                                                                                             

Car ensuite il se trouve que le danseur commence à fixer des concepts sur chaque mouvement, sur
chaque état. Alors à sa manière il cherche à exprimer, par exemple la guerre dans un pays, ou la paix
qu’il souhaite, ou sa recherche de Dieu. De ce fait il rend le symbole démonstratif. En même temps on
peut dire qu’il le limite, c’est certain. Mais c’est là que la danse devient un langage et n’est plus une
porte ouverte sur ailleurs, c’est au contraire une porte qui veut montrer une direction aux gens qui
regardent la danse.

Là on pourrait parler du problème de l’art.

Est-il une porte ouverte sur l’ailleurs, sur l’inconditionné, sur l’impalpable ou est-il chaque fois un
démonstrateur de ce qui se passe sur la Terre, de ce qui devrait ne plus se passer ou avoir
lieu ?



Il y a donc chaque fois que l’on pratique un art, et dans le cas du plus grand des arts par exemple la
spiritualité, il y a chaque fois donc un usage double qui se démontre de lui-même.

Il y a donc un chemin qui va inconditionnellement vers la Divinité, quelque chose qui s’ouvre et qui
permet d’y aller sans y penser. Et puis il y a un usage inverse qui est de sectariser la divinité, de
comprendre chacun de ses mouvements, chacun de ses aspects, de structurer ce savoir, de structurer
aussi les moyens d’aller, ou vers ce savoir, ou vers cet impalpable, comme le fait par exemple la
méditation.



Et quand je dis moyen inversé, il ne faut pas croire que je dis par là que ce moyen est faux et
malhonnête. Je dis tout simplement que c’est un usage qui est matériel et matérialiste, c’est-à-dire que
la démarche ne se situe plus au niveau de l’endroit impalpable chez l’individu, donc depuis son propre
inconditionné. La démarche part depuis son point conditionné. La plupart du temps depuis son
mental, s’il est assez développé ou si la personne ne l’a pas suffisamment développé, depuis ses
croyances.

“Je crois que Dieu est ceci, je crois que le système solaire est cela, je crois que ceci est ceci.” Ce qui fait
que l’homme remplace une connaissance par une multitude de croyances et il les tient pour
connaissance. Ce qui fait que chaque fois qu’une connaissance va aller à l’encontre de ses croyances, il
va rejeter le point de connaissance.

Ce qui fait que se développer n’est plus simplement un acte d’ouverture vers chaque fois de plus en
plus la Divinité, cela devient une vraie bataille intérieure, une bataille avec soi-même. Et quand cette
bataille avec soi-même n’est pas reconnue, cela devient une bataille de groupe ! Chaque groupe
revendique sa croyance et en quelque temps on les voit s’affronter.


Donc, lorsque l’on essaie de comprendre la vie en général, la planète en général, l’homme en général et
que par cette compréhension on veuille réellement aboutir à un développement, à une plus grande
liberté, à un plus grand bonheur, il faut tout de suite se mettre dans la tête que quelques outils vont
être nécessaires.

Premièrement, mobilité.



     

Mobilité 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Je ne dois pas être sclérosé, crispé, enchassé dans mes idées.

Sinon, je ne cherche pas Dieu, je ne cherche qu’à me confirmer moi-même qu’elle orgueille dans ce
cas-là !

“Moi, en tant que Dieu, je vais créer l’ordre du monde ! Je vais le pré-établir et je vais chercher les
adeptes qui, selon moi et comme moi, pensent la même chose.”

Et ces gens-là existent !

Il ne faut pas s’imaginer que ces gens-là doivent être mis de côté. Il ne faut pas non plus les
juger trop durement. Il faut simplement attendre que la crise se passe et une fois que cette
folie est passée, alors on peut récupérer la personne. Car toute personne qui s’est, à un
moment donné, posé au moins la question, toute personne qui a à un moment donné osé
faire un effort, cette personne est devenue précieuse et elle est attendue. Donc, il ne faut
rejeter personne, mais de temps en temps attendre que la personne revienne dans le droit
chemin.

Mobilité donc est un maître mot.

Qu’est-ce que j’entends par mobilité ?

Eh bien, soyez mobile comme la Terre est mobile, comme elle tourne sur elle-même.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez être influençable, que vous devez accepter toutes les idées
extérieures, que vous devez d’un seul coup vous trouver dans un conflit encore plus grand, c’est-à-dire
de ne plus savoir choisir entre toutes les affirmations des uns et des autres, qui si souvent, même, sont
contradictoires.

Par mobilité, je ne vous dis pas : eh bien, vous risquez de rater la Vérité si vous n’écoutez pas Untel,
si vous n’admettez pas Untel.

Alors, sous prétexte de grande mobilité ou de grande ouverture, il y a beaucoup de personnes qui en
fait s’ouvrent à tout et croient à n’importe quoi, et elles s’abîment !

Comment donc concilier les principes auxquels un homme doit croire, qu’il doit faire sien, et cette
mobilité, pour de mieux en mieux obtenir la compréhension de ces principes ?


Comme je le dis si souvent, toute la douleur de la spiritualité et de l’évolution se résument à cela :
résoudre le paradoxe.

Parce que d’un côté, je dois être suffisamment ouvert, accepter même d’être éventré, d’être passé sous
des rouleaux compresseurs, me remettre en cause totalement, me renier même jusqu’à la racine
et autant je ne dois pas accepter n’importe quel courant d’idées, je dois tenir à certains
principes.


Alors, de la part du disciple volontaire, la question qu’il me dira : “Mais alors, dis-moi
quels sont ces principes, comme ça je suis sûre de ne jamais risquer de les oublier ou de les
confondre avec d’autres ! Je suis sûre de ne jamais me laisser influencer par n’importe quel
courant et en même temps j’aurai confiance pour donc entretenir cette mobilité que tu
réclames.”

Bien sûr, je peux te parler de ces grands principes, mais tout le monde en a déjà parlé ! Ils ne sont pas
d’aujourd’hui, ils sont de toujours et de tous les jours.

Alors, tu pourras me dire : “D’accord, je connais les principes majeurs. Si je ne me réfère qu’à la
parole de Jésus, je sais qu’il faut être Amour, Pardon. Qu’il faut penser aux choses comme si elles
étaient déjà acquises et non pas perdre du temps à les désirer. Mais il y a cependant, quand je regarde
des livres ou quand j’écoute des personnes parler, il y a cependant toute une foule d’autres principes
                                                                                             
                                                                                             
dont on n’avait jamais entendu parler et qui d’un seul coup viennent dans la vie publique.
Comment donc est-ce que je dois croire ces principes-là et quelle interprétation la meilleure
adopter ?”

Eh bien là, je te dirai que l’exercice devient très difficile !

Car même si un certain nombre de principes ont été déjà largement décrits par les prophètes, les
saints et les messies qui sont venus dans les autres Ères, c’est vrai qu’aujourd’hui, il y a un certain
nombre d’affirmations qui circulent. Sur par exemple des techniques nouvelles, que ce soit en médecine,
en méditation, ou tout simplement des concepts nouveaux sur la façon d’évaluer l’Univers et ses
énergies.

Je te l’accorde, il y a des mots nouveaux, il y a des idées nouvelles, mais cela ne veut pas
dire qu’il te manque des instruments pour faire toi-même le choix entre les interprétations
qui en sont faites, que ce soit dans les séminaires, dans les conférences ou à la lecture des
livres.

Tu peux me dire que ma réponse ne résout pas le problème et pourtant, je te l’affirme : tous les
outils ont déjà été donnés pour créer un discernement majeur.



     

Discernement 

 

 


C’est-à-dire que lorsque tu te trouves face à une interprétation qui t’affirme ceci ou cela à propos d’une
énergie et que tu n’as pas d’informations sur l’énergie elle-même qui est décrite : tu te trouves mal à
l’aise parce que tu ne sais pas comment juger, quoi penser.

Cependant, je te le dis : il y a en toi l’instrument principal non pas pour savoir ce qu’est l’énergie dont
on parle, mais pour savoir si l’interprétation qu’on en fait est juste. Donc, tu te trompes d’objets
d’analyse !

Beaucoup de gens pensent que, puisqu’on leur parle de quelque chose qu’ils ne connaissent pas, alors ils
sont désarmés, dépourvus d’intelligence à propos du sujet. Cependant, il faut savoir que ce n’est pas
l’objet que tu dois juger.

Si on te parle d’un rayon X ou Y dont tu n’as jamais entendu parler jusqu’à présent, et si l’on te
demande ton avis, ou si tu dois juger la personne par rapport à cela pour savoir si tu dois aller te faire
guérir par elle ou tout autre chose, tu te trouves désarmé. Et tout ce que tu peux dire c’est : “Je
conclurai à l’expérience.”

C’est vrai, tu n’as pas tort.

Mais il y a cependant un jugement que tu peux faire en écoutant l’interprétation qu’en donne l’homme
qui parle. Ce qui veut dire que l’important dans la découverte ce n’est pas l’objet dont on
parle.


     
L’important dans la découverte ce n’est pas l’objet dont on parle.


 

 


Quand par exemple un guérisseur te parle d’un nouveau rayon qu’il a découvert dans l’Univers et que
toi tu n’avais jamais soupçonné, ne te sens pas désarmé parce que cela n’a pas d’importance. Il y a une
multitude de rayons que personne ne découvrira jamais avant d’obtenir l’initiation la plus grande.
Donc des choses nouvelles il y en aura toujours  !
                                                                                             
                                                                                             

Cependant il y a un discernement de base que tu auras toujours et dans tous les cas depuis le bas de la
pyramide jusqu’en haut.

Juge d’après ton coeur l’interprétation qui en est faite.




     

 Juger une interprétation 

 

 


Comment juger une interprétation ?

On juge une interprétation en la mettant en équilibre tout simplement.

Cela veut dire qu’il va falloir donc apprendre à penser.

Et le jugement que vous allez faire de l’interprétation ne remet pas en cause l’existence de l’énergie du
rayon. Absolument pas !

Ce qui fait qu’au fur et à mesure vous allez être capable de dire que cette chose existe mais elle n’est
pas bien expliquée. Elle n’est pas bien conçue. Elle n’est pas bien maîtrisée. Ce qui fait que tel
homme, même s’il dit quelque chose de nouveau et qui existe, je ne le suis pas parce qu’il ne maîtrise
pas la conception.

Donc même s’il m’apporte quelque chose de nouveau, il ne peut que m’induire en erreur par
rapport à la chose. Tout ce que je peux faire c’est savoir que la chose existe. Je ne me pose
pas la question de savoir comment elle existe. Je vais le découvrir par mon cœur, par mes
méditations.

Je vous ai dit que donc dans ce cas-là, il va falloir apprendre à penser.


     

Apprendre à penser 

 

 


Et là est un exercice très difficile.

Comment est-ce que l’on pense ?

D’après quel système, quel poids, quelle mesure ?

Comment prendre une idée, un concept, une parole et en faire une juste analyse ?



Car sur l’analyse repose entièrement le sens du discernement.

Un homme qui n’a pas d’analyse ne pourra jamais avoir de discernement.


Il peut, de temps en temps, recourir à l’instinct et passer pour être intelligent quelquefois mais cela ne
lui donne pas le discernement.

Je ne vais pas vous donner une méthode pour penser mais simplement une indication. Car l’action de
penser est un champ tellement vaste que je ne peux pas vous en dévoiler toute la réalité aujourd’hui.
Non pas que cela est un secret mais il faudrait des jours et des jours entiers, parce que tout simplement
                                                                                             
                                                                                             
pour décortiquer l’acte de la pensée, il faut analyser l’entier de la constitution occulte de l’homme. Il
faut pour cela remonter jusqu’à Dieu lui-même ! Donc je ne vais pas vous faire ce cours-là
aujourd’hui.

Je vais jeter les bases simplement.

Comment est-ce que l’on pense ?

Lorsque l’on veut penser avec justice et pouvoir tirer le maximum d’analyse et de jugement de son
cerveau, il faut procéder de la sorte :


D’abord avec détachement. On considère la pensée que l’on a à analyser, qu’elle soit la pensée que
l’on se fait soi-même ou celle que l’on a entendue de la part des autres.

Le détachement est primordial.

Tout simplement parce que si je ne me détache pas par rapport à la pensée, je vais tout de suite
avoir un doute, je vais tout de suite avoir une sorte de culpabilité qui va me faire revenir à
l’endroit d’expression, par exemple l’expression que prône celui qui a émis la pensée. Si
je ne suis pas libre dans l’analyse, je ne suis pas libre face à la pensée, ni même face à
moi-même.


Liberté, donc.

Cela veut dire que dans un premier temps, il ne faut pas être avide de savoir.


Il ne faut pas se dire : “Si je ne sais pas, je vais passer pour un imbécile et plus je saurais et mieux je
serai aussi apprécié, mieux je me ferais confiance à moi-même parce que mon image sera très
belle !”


Il faut être humble face à la connaissance, toujours humble face à la pensée ! Et la regarder comme si,
en fait, on n’attendait rien d’elle.

Je dis cela parce que beaucoup d’hommes se précipitent dans l’acceptation d’un certain nombre de
pensées pour avoir une image d’eux-mêmes favorable, ou pour être accepté dans un groupe ou dans un
institut ou une institution.

Ils ont besoin de "ressembler à".

Et ce défaut n’est pas un défaut de la pensée, c’est un défaut, à ce moment-là, émotionnel. Si je pense
comme l’autre, je vais être aimé par l’autre et en fait ce n’est plus une quête de connaissance, c’est une
quête d’amour. Beaucoup de gens vont dans la spiritualité, dans des groupes pour non pas se
développer mais pour boire de l’amour, boire de la ressemblance. Par cette ressemblance, par cette
unité qu’ils vivent de façon primaire, il leur semble qu’il y a de l’amour, de l’affection, de la sécurité et
de l’équilibre.


Bien sûr, il y a une sorte d’uniformisation. Si tout le monde pense la même chose, cela crée une unité
on se sent bien. Et dans cette unité on se sent bien mais on se sent bien pourquoi ? On ne
se sent pas bien parce que cela est bien. On se sent bien parce qu’il n’y a plus de
conflit.

L’autre n’est plus un ennemi, celui avec qui je dois discuter, celui qui va me contredire,
celui qui va m’énerver, m’agacer, celui que je rêve d’étrangler ! Non, l’autre n’est plus
celui-là.

                                                                                             
                                                                                             
L’autre est celui que je regarde dans le blanc des yeux en m’y voyant moi-même et ensemble nous
sommes heureux parce que nous pensons la même chose ! Alléluia !

Donc ce que l’homme cherche c’est la cessation du conflit.


     

La cessation du conflit 

 

 




Et il a raison ! Parfaitement raison ! Sauf que son erreur c’est de chercher l’arrêt du conflit
par l’arrêt de la différence.


Et là est une grosse erreur ! Et là est aussi une erreur que l’on voit même sur le plan
politique - et je ne veux pas me mettre à critiquer les différentes politiques de la Terre
car la Terre elle-même s’en moque - mais je dirais que c’est ce qui a conduit à certaines
politiques que l’on appelle, par exemple, le communisme. Ce qui ne veut pas dire que nous
n’apprécions pas le communisme. Nous n’apprécions rien du tout ! Pas plus ce qui est
à droite ou à gauche ou même ce qui est au milieu, pour nous il n’y a que Dieu. Donc
nous nous moquons absolument et nous pouvons les critiquer tous sans en favoriser un
seul.

Cette recherche de la cessation du conflit en arrêtant les différences s’est propagée, donc, même
jusque sur un plan très matérial et matérialiste à l’intérieur des politiques. Mais on ne peut
pas arrêter le conflit en étouffant les différences, au contraire, on soulève un plus grand
conflit !


     
On ne peut pas arrêter le conflit en étouffant les différences, au contraire, on soulève un
plus grand conflit.


 

 


Lequel ?

La revendication à la liberté, tout simplement.

Et que ce soit sur le plan politique ou bien à l’intérieur des groupes spirituels dont je vous parle,
lorsqu’au bout d’un moment tout le monde s’est bien regardé dans le blanc de l’œil, pour se
partager les mêmes pensées et que finalement ils n’ont plus rien à dire, alors ils commencent à
réfléchir.

“Puisque je ne peux plus discuter avec mon voisin, puisque je sais ce qu’il pense, puisqu’ils pense
comme moi, alors je me mets à réfléchir.”

Et d’un seul coup la pensée, qui à ce moment-là se retrouve un petit peu libre, commence à entrevoir
un autre aspect de la chose. Et c’est là que l’homme à l’intérieur du groupe se dit : “Tiens, j’ai pensé à
la chose et si après tout ça ne serait pas un petit peu comme ceci ou un petit peu comme
cela ?”


Et il rencontre, à ce moment-là, massivement, la levée du groupe qui dit : “Mais !! Tu es contre
la loi ! Tu es contre l’idée que tu as accepté depuis le début ! Cela ne se peut pas !”...
Et la guerre commence. Mais ce n’est plus la même guerre, cela devient une guerre de
dogme.
                                                                                             
                                                                                             

Donc pour éviter ces guerres de dogme que l’on retrouve en spiritualité ou dans la famille ou dans la
politique, ce qu’il faut une bonne fois pour toute c’est savoir penser.

Et comment est-ce que l’on doit penser ?

On doit se détacher, comme je l’ai déjà dit, de l’objet pensé et on doit le prendre exactement
comme un objet de géométrie et par transparence on va mesurer chaque endroit et chaque
mesure.



     

Le Poids et la Mesure 

 

 


Automatiquement en mesurant on va voir de quelle manière s’articulent les principaux points de
chaque idée et on va faire une sorte de comptage et un bilan.

Il est important de trouver quelles sont les principales articulations d’une idée et de regarder le poids,
exactement comme dans une construction.

Pourquoi est-ce qu’il est important de regarder le poids ?

Tout simplement parce que dans l’explication d’une idée il va y avoir à un moment donné la
probabilité d’une erreur ou bien la porte ouverte vers un excès selon ce que dans l’idée l’homme y aura
mis de poids dans un certain endroit.

Et c’est pour cela qu’une idée tout à fait bonne à l’origine, tout à fait bonne en esprit et dans l’essence,
devient très mauvaise tout d’un coup lorsqu’elle rentre en pratique, et qu’elle devient l’apanage des
groupes ou d’une société.

Ce qui fait que par exemple un régime comme le communisme est tout à fait merveilleux dans sa
conception, dans son essence, mais c’est un régime extrêmement nocif, dès qu’on se met à
l’appliquer.

Ce qui veut dire quoi ?


Ce qui veut dire que l’on n’a pas bien su équilibrer les mesures et les volumes de
l’idée.

Ce qui fait que l’idée ne peut pas apporter un équilibre à celui qui est porteur de l’idée, celui qui pense
l’idée, celui qui vit d’après l’idée, que ce soit de façon spirituelle ou de façon sociale à travers la
politique.

C’est pour ça qu’il est important de savoir décortiquer et remarquer les différentes masses des
articulations d’une idée. Sinon on ne saura pas comment choisir, ni quoi choisir. On regardera
simplement que le fonctionnement général est plaisant, que cela ne peut être que vrai et on se
lance dedans ! Et après, pour ne pas se renier soi-même, on force la machine à y aller
quand même ! Même si l’on voit que de toute évidence, il y a des choses qui ne sont pas
bonnes !


Et l’homme commence à manquer de sincérité, il devient fanatique et il veut à tout prix que son idée
fonctionne, il veut qu’elle marche, parce que c’est celle-là !


                                                                                             
                                                                                             
     

Fanatisme 

 

 


[...] Il ne voit que l’idée-germe, par exemple : “tout partager”.

Tout partager c’est très bien, mais partager comment ? En quelle mesure ? Et avec qui ? Et à quel
moment ?

Voilà qui remet en cause complètement l’idée du partage, sans mettre loin l’idée du partage. Et c’est là
où l’on s’aperçoit que le développement mental des individus d’un groupe ou d’une nation est
extrêmement lié à son développement politique. Et, par là même, extrêmement liée à la façon dont il
va traiter la Terre - le sujet que vous me proposez aujourd’hui.


Lorsque l’on prend le concept de Liberté, comme les régimes que l’on appelle de droite en Occident ont
pris ce concept : pouvoir tout dire, tout faire, tout vendre, tout acheter.

C’est un très beau concept, c’est un concept qui est divin ! Je ne vois pas pourquoi en crie tant après
le capitalisme ! Dieu lui-même est capitaliste ! Il l’a dit : la Liberté est à tous  ! Et c’est l’essence
même du capitalisme...


Mais voilà qu’il y a comme une autre partie en Dieu qui dit : tout est Partage  !

Alors il se trouve que d’un seul coup Dieu devient communiste ! Et l’on ne comprend pas, alors,
pourquoi les deux régimes, une fois devenus politiques sur la Terre, ne s’entendent plus et ne donnent
pas du tout les mêmes résultats.

Tout est Liberté et tout est Partage.

Et il n’y a qu’à voir les deux exemples de cette politique pour constater que l’idée est bonne mais
l’application assez mauvaise, assez rudimentaire, primaire ! Et cela tient à quoi ?

Cela tient tout simplement au fait que l’homme n’arrive pas à équilibrer les articulations d’un
concept.


Puisqu’il veut la Liberté alors il va dans l’extrême de la Liberté, et il penche complètement de tout son
poids dans le fanatisme de cette Liberté, dans l’exagération de ce "tout permis", "tout possible". Ce qui
fait que, automatiquement, il va se destiner à un karma fort lourd, même sur un plan politique et
encore plus sur un plan spirituel.

De la même manière, celui qui veut tout partager va entrer dans le fanatisme du Partage. Il va comme
obliger les individus à partager et aller très souvent à l’encontre même du bon sens et de la
liberté de l’autre, ce qui veut dire que là non plus, il n’y aura pas épanouissement et encore
karma.


Donc, lorsque je contemple une idée, je dois tenir le milieu et ne surtout pas chercher à croire l’idée !
Parce qu’il me manque, par exemple, de la connaissance et parce qu’il faut que je me remplisse de
connaissances, alors je vais croire, croire, croire !

Il ne faut pas avoir peur ! L’homme n’est jamais vide à ce point !

On peut avoir faim c’est certain, on peut se trouver assez ignorant si certain, mais il ne faut pas croire
que ce vide doit être rempli par toutes ces choses qui viennent de l’extérieur. Les choses qui viennent
de l’extérieur comme l’instruction, les paroles, les méditations, celles qui se basent sur une technique,
toutes ces choses extérieures viennent un petit peu comme des tuteurs pour que ce qui est à l’intérieur
                                                                                             
                                                                                             
se développe.

Or l’homme fait tout le contraire, il veut prendre à l’extérieur pour mettre dedans comme si il
comblait un vide ! C’est faux ! Et c’est pour cela qu’il devient fanatique, c’est pour cela qu’il
se met à croire en un chef politique, en une idole de la chanson ou bien tout simplement
mettre ce croire en Dieu, dans le Nouveau Monde, dans un monde idéal. Ou bien il se met à
croire même des choses insensées, par exemple que la Terre jamais ne se repentira et que
s’il fait un certain exercice, s’il appartient à une certaine secte, il sera sauvé, parce que,
dès sa mort, il renaîtra sur une plus belle constellation où là bas tout va bien, tout est
bien !



L’homme compense toujours parce que dès qu’il y a ce fanatisme, il va falloir équivaloir.


     

Équivaloir 

 

 


Et si l’on regarde la vie sur la Terre avec ce fanatisme-là, avec ces idées arrêtées dont je parle, l’homme
va tout de suite vouloir équivaloir l’enfer de la Terre par un paradis qui est au Ciel. Et s’il n’est pas
religieux il mettra le paradis sur une autre planète et il priera pour aller s’incarner par exemple
sur Vénus la prochaine fois, ou sur le Soleil lui-même, ou bien il prévoira de changer de
constellation !


Donc chaque fois que je vais me placer sur un côté beaucoup trop précisément, je vais
automatiquement relever l’autre côté. Exactement comme si j’avais deux plateaux d’une
balance.

Et si je crée un enfer je vais créer un paradis tout de suite ! Et si je crée un diable je vais
immédiatement créer un dieu, c’est inévitable ! Et si je crée le capitalisme d’un côté je vais aussi
créer tout de suite le communisme de l’autre côté ! C’est bizarre  !

Pourtant ce ne sont pas les occidentaux de l’Europe de l’ouest qui ont créé le communisme en Russie,
ils ne sont pas allés là-bas apporter leurs idées. Mais, tout simplement par l’exagération de leur liberté,
l’exagération de ce qu’ils appellent le capitalisme, ils ont favorisé, ailleurs, le lèvement d’un plateau
qui est le contraire de eux-mêmes, et qui, à l’occasion, va s’appeler communisme. C’est
inévitable !

Ce que je fais à droite par obligation, par pré-programmation, je vais le faire arriver dans son inverse à
gauche ! Et tant que les hommes n’auront pas compris cette loi du juste milieu, ils ne
sauront pas du tout se comporter, préserver la vie, préserver les hommes, préserver la
planète.



     

Loi du Juste Milieu 

 

 


La Loi du Juste Milieu, c’est ce qu’il y a de plus important.

Ce qui fait que, incessamment, il y a des groupes - que ce soient des groupes familiaux,
                                                                                             
                                                                                             
raciaux, nationaux ou des continents entiers parfois - régulièrement il y a des groupes qui sont
entraînés dans un état de choses. Non pas parce qu’ils le créent eux-mêmes, mais parce que
c’est la balance qui va créer cette chose par l’action d’autres hommes qui sont de l’autre
côté.

Bien sûr ceux qui, par exemple, par opposition au capitalisme vont créer le communisme, bien sûr ce
sont eux qui vont créer le communisme, mais il faut savoir que le germe de la création, ce
germe-là n’a pas été créé par eux ! Ils n’ont fait qu’en fait l’exprimer, mais ils ne l’ont pas
créé.

Alors les choses auraient pu être toutes inversées, les choses auraient pu se passer de façon inversée
d’un continent à l’autre et qu’il y ait par exemple le communisme en Amérique, tout dépend où cela
commence.


Bien sûr il y a des terrains, ce qui fait que l’on peut prévoir là où il y aura par exemple le capitalisme
ou le communisme. Cela dépend en fait d’une sorte de creuset vibratoire, comme je l’ai dit : un
terrain.




Aucun Maître n’est capable de prédire que là il y aura ceci, que là il y aura cela. Le Maître est un
homme intelligent, il connait le terrain. Et, exactement comme un chimiste ou un alchimiste, en
connaissant le terrain, il sait que lorsque va frapper une telle énergie, automatiquement il y a un X
nombre de chances ou de risques pour que tel ou tel effet se manifeste. C’est normal ! Ce n’est pas de
la voyance, c’est de la connaissance.

Et tous les hommes confondent la prédiction et la connaissance.

Tout le monde s’imagine, par exemple, que le Maître sait tout, qu’il va pouvoir tout prédire ! Et c’est
faux ! Et en ce sens je ne renie pas le pouvoir de prédiction du Maître, je dis tout simplement que le
concept que les humains traditionnels entretiennent à propos du pouvoir de prédiction du Maître, ce
concept est faux.

Ce n’est pas le concept de la voyance, c’est une connaissance. Il sent les énergies, il sent ce qu’est un
pays, ce qu’est une église, un temple, ce qu’est un groupement humain. Il sait aussi quelle énergie
arrive, donc il sait ce que cela va donner. Ce qui ne veut pas dire que le Maître ne peut pas voir dans
le futur, il peut voir aussi. Mais quand je renie l’aspect voyance pour toutes les choses que
dit le Maître, je le renie simplement parce qu’il existe une Loi fondamentale qui est la
Liberté.


     
Il existe une Loi fondamentale qui est la Liberté.


 

 


Si tout était de la voyance, si donc tout était déjà préétabli aussi fermement que ce que la
voyance le laisse prévoir, tout le monde conclurait, avec raison, que la Liberté n’existe
pas.

Or le Maître est la représentation absolue que la Liberté existe puisqu’il ne fait pas de voyance, ni de
prédiction, mais simplement il sait. Mais lorsqu’il sait que par exemple telle énergie en arrivant sur une
nation, à cause du comportement national, que la vibration nationale va par exemple créer une
grosse crise économique, il ne prédit pas, comme on prédit une catastrophe : “il y aura une
crise économique et ce sera pour tout le monde !” Non. Il dit simplement : “Le creuset, la
situation sera une crise économique.” Mais cela ne veut pas dire que tout le monde va subir la
chose.
                                                                                             
                                                                                             


Car la liberté individuelle, l’intelligence individuelle, le karma individuel, la protection individuelle va
faire qu’un homme va pouvoir vivre dans sa micro société, cette petite société qui est autour de lui et
qui est avant tout régie par son propre talent spirituel ou par ses épreuves initiatiques.
Et quand cela mérite d’être protégé, alors l’homme ne subit pas le flot que subit tout le
monde.

Ce qui ne veut pas dire qu’il y a des circonstances exceptionnelles et que les bons disciples sont comme
mis sous cloche, absolument pas ! Je ne veux pas qu’avec cette idée demain vous allez juger tous ceux
qui ont des problèmes, par exemple d’argent pour obtenir des prêts ou pour faire face à
des intérêts, je ne veux pas que vous les jugiez comme étant pas assez évolués pour être
protégé.

Il faut savoir que la protection se situe sur des plans différents. Et par exemple un disciple qui s’est
étonnamment fixé uniquement sur le spirituel comme il ne pense pas suffisamment à l’aspect matériel
de sa vie, très souvent donc la protection comme l’énergie suit la pensée, la protection ne va pas à tout
moment se situer jusque sur son plan matériel. Et il va apparemment avoir des difficultés, alors que
spirituellement, là au contraire il va être extrêmement protégé. Et il pourra aller par exemple dans des
endroits où des grandes messes noires se donnent et il n’aura aucun problème, il ne sentira même
aucune perturbation.

Donc je ne veux pas que vous vous mettiez à mesurer chacun d’après ceci ou d’après cela. Je vous parle
de ligne générale pour que vous compreniez à l’intérieur de quel espace votre vie a lieu et jusqu’à quel
point elle peut grandir cet espace, grâce à la Liberté.

Et la Liberté est quelque chose qui est là, dans la tête, par ailleurs !

Ce n’est pas écrit que dans le Ciel, puisque Dieu donne la Liberté à l’Homme alors il l’a,
non.

La Terre prouve bien ce qui se passe aujourd’hui, prouve bien que même si Dieu et tous les Maîtres
ont donné la Liberté aux hommes, on voit bien que les hommes ne disposent pas de leur liberté,
absolument pas !

Même dans les démocraties les hommes ne sont pas libres, pas libres par exemple de sortir le soir
parce qu’il y a des criminels qui courent les rues, etc. Donc la Liberté est quelque chose
qui existe mais qu’il faut conquérir. Et cela se conquiert avant tout dans l’esprit et
la première des libertés face à la vie que l’homme doit conquérir c’est la liberté sur lui
même.


     

La Liberté sur soi-même 

 

 


Qu’est ce que j’entends par là ?


J’entends par là que beaucoup d’hommes revendiquent la liberté politique. et c’est très bien je ne
remets pas la chose en cause mais simplement je démontre le fonctionnement. Il revendique la liberté
politique, la liberté de pensée, la liberté d’expression, de nombreuses libertés annexes, et puis,
quand il rentre à l’intérieur, ils sont remplis de prison : “Je crois ceci, je crois cela ! Je ne
démords pas sur ceci et si untel me fait ceci je lui fais cela !” et, automatiquement, l’émotion
devient une prison. Le concept devient une prison, la croyance une prison, tout devient
prison !
                                                                                             
                                                                                             

Et d’autant plus qu’il va se sentir emprisonné par lui même, l’homme va être ardent et parfois
hargneux, à réclamer la liberté qui est à l’extérieur, la liberté sociale par exemple.

Et c’est comme cela que l’on voit les groupements politiques être complètement ravagés à la base par
des hommes qui, en fait, n’ont rien à faire du régime politique auquel ils appartiennent, de la ligue
qu’ils animent, mais ils viennent comme pour déverser leurs trop plein de colère, leur besoin de liberté,
leur besoin d’expression. Et un groupement politique ne peut pas vivre ni survivre avec ce genre
d’individu comme porteurs. Non !

La politique devient, à ce moment-là, une sorte de divan psychiatrique et l’on fait tout passer dans le
parti. Et puis le parti un jour devient tellement sale et éthériquement qu’il tombe ! C’est normal, tout
à fait normal ! Il devient comme une sphère purulente, une sphère remplie de fantômes et ces
fantômes commencent à s’entredévorer et à dévorer leurs adhérents. Et c’est pour cela que,
régulièrement, les partis politiques s’affaiblissent, même si exactement la même idée est reprise par un
autre parti.

Donc on pourrait croire que le parti n’est pas mort, mais cependant il est mort parce que tous ces
fantômes qui commencent à s’accumuler commencent aussi à dévorer leurs créateurs.

Donc il faut faire attention à ce que l’on pense, comment on le pense, et quand on le
pense.



     

La Pensée 

 

 


La pensée est un instrument très délicat, très puissant et chacun en devient ou le maître ou
l’esclave.

Lorsqu’on en est l’esclave c’est le désastre, rien ne va plus ! On cherche alors partout des
compensations, depuis Dieu jusqu’à l’idole de Rock’n’Roll, comme je vous l’ai dit. Ce ne sont que des
compensations tout cela. Donc il faut savoir, à l’intérieur de vous même, par l’observation de tous vos
déclics, que ce soient les déclics émotionnels ou mentaux, il faut savoir ce qui vous conduit à aimer
telle pensée, tel principe, telle affirmation.

Et quand vous vous apercevez que tous les prétextes que vous entretenez et qui vous conduisent à
aimer tel principe ou telle idée, quand vous apercevez que ce fil est clair et qu’il monte régulièrement,
sans jamais, en fait, chercher de pourquoi ni de comment, alors vous pouvez adopter le
principe.



Cela veut dire que ce qui fait accepter le principe à l’intérieur de l’individu, c’est une
intelligence qui est infiniment supérieure à celle qui est cérébrale et qui vient de
l’approbation et de la connaissance du cœur.

“J’aime ce principe parce que je le sens bien.” C’est ce que vous devez conclure.

Mais si vous vous dites à vous même : “J’aime ce principe parce que ça règle tel problème, parce que
ça me donne une définition dans tel cas.”, alors cela ne veut pas dire que le principe est
juste.


Et de toute manière, même si le principe est juste, de la façon dont vous utilisez le principe ne peut
que vous conduire, plus tard, à des erreurs. Parce que si, dans un certain cas, le principe exprimé que
                                                                                             
                                                                                             
vous chérissez résout tel problème ou bien donne une explication à tel mystère, cela ne veut pas dire
que son application est Universelle. Et lorsque vous allez l’utiliser pour résoudre un autre mystère,
vous allez créer une erreur.


     

L’Erreur 

 

 


Et c’est comme cela aussi que, petit à petit, même les églises se détruisent parce qu’en faisant des
choses, des applications universelles, automatiquement on aboutit à la création de dogmes erronés. Et
il n’y a plus qu’à laisser cela au temps, à plier les doigts et à tourner les pouces, parce qu’on sait très
bien qu’une erreur est une énergie de destruction et qu’automatiquement, la chose va
disparaître.



     
Un erreur est une énergie de destruction.


 

 


Nous n’avons pas besoin d’intervenir pour casser l’église, pour casser le capitalisme, pour casser le
communisme. Dès que l’homme déclenche l’erreur, ce n’est plus qu’une question de compte à rebours.
Automatiquement, cette énergie de destruction va tout scier.

Et cela se passe aussi en vous !

Dès que vous pensez d’une façon erronée, même si vous croyez dur comme faire à cette liste de
principes qui sont les vôtres, petit à petit vos principes vont vous amener à commettre des
erreurs et vous allez éloigner tous vos amis, tous vos admirateurs. Vous vous retrouvez
seul. Même si vous n’êtes plus que le seul à y croire, vous allez, vous même, aussi être
éliminé.

Donc, il faut savoir penser.


     
Il faut savoir penser.


 

 


Comment est-ce que l’on pense ?

D’abord en mesurant chaque articulation de l’idée, comme je viens de le dire, et trouver si chaque
articulation est en équilibre.

Et même si l’idée est juste, si quelque part dans une articulation un poids est trop fort, cela
fait basculer la justice et la justesse de l’idée et ça en fait son inverse. Quelque chose de
diabolique, quelque chose qui ressemble à la dictature ou quelque chose qui ressemble à
l’exploitation !

Donc, votre travail sera de repérer le cœur de l’idée et essayer de construire les articulations
les plus harmonieuses à l’idée.



                                                                                             
                                                                                             
     

Harmonie 

 

 


Ainsi, vous pouvez prendre des principes que même des hommes diaboliques expriment, dans la mesure
où ces principes sont juste et fondamentaux. Mais vous, vous cherchez tout simplement une articulation
harmonieuse.

Si on prend par exemple le principe des dictatures, on ne peut pas dire que la dictature soit
mauvaise.

Vouloir faire obéir tout le monde, vouloir discipliner tout le monde, vouloir que tout le monde soit
au lit à 10h et lever à 6h, que tout le monde mange le même haricot et chante la même
chanson. Je trouve que c’est une bonne chose ! Un peu de discipline n’a jamais fait de mal à
personne, mais quand cela passe par les mitraillettes et les barreaux de prison, cela devient très
mauvais.



Donc, il faut savoir que par exemple, la discipline, l’ordre, est un air essentiel, mais tout le travail d’un
philosophe, tout votre travail, va être d’en trouver les bonnes articulations et les bons poids et
les bonnes mesures.

Et si vous faites ce jugement pour toutes choses, vous allez équilibrer votre vie.

Vous n’aurez plus peur de rater l’occasion de croire en telles choses.

Vous n’aurez plus peur de rater l’occasion de découvrir telle ou telle information.

Gentiment, sûrement, à vitesse de croisière, vous allez traverser l’océan et aboutir à l’endroit où, par
éclosion, il y aura spontanément une connaissance.



     

Éclosion 

 

 


Il faut énormément compter sur ces éclosions intérieures, plutôt que de courir après les livres,
les conférenciers ou toutes sortes de choses pour manger, manger les informations.


Comment utiliser une information ?

Surtout, ne la mettez pas dans la tête ! Je vous en prie, ne la mettez pas dans la tête !
Sitôt que vous mettez une information dans la tête, vous êtes déjà un homme
mort  !

Mais oui, vous êtes mort ! Pourquoi ?


Tout simplement parce que vous créez une barrière.

Alors vous allez me dire : “Mais comment s’instruire si on ne met pas des choses dans la
tête ?”

Je souris quand tu me dis cela, je comprends ta question.

Bien sûr, il semble que pour s’instruire, il faut mettre des choses dans la tête et accepter par exemple
                                                                                             
                                                                                             
un beau jour que Dieu existe, si on veut commencer le chemin spirituel.

Et tu pourrais me dire : “Mais le fait d’accepter que Dieu existe, c’est mettre une idée dans la tête,
alors est-ce que je dois me débarrasser de ça ?”

Si tu as écouté déjà quelques uns de mes discours, tu sais déjà que je souhaiterais que tu t’éloignes
même de cette idée. Mais pour ceux qui aiment entretenir cette idée, il y a une façon de mettre
l’information dans la tête sans qu’elle devienne un sectarisme.


     
Il y a une façon de mettre l’information dans la tête sans qu’elle devienne un
sectarisme.


 

 


Et pour toutes les informations, c’est la même chose.

Et l’on en revient au paradoxe de tout à l’heure qui est :

Comment résoudre le problème entre la mobilité et quand même la référence absolue à
certains principes incontournables et nécessaires  ?



     

Le Détachement 

 

 


Il faut avant tout prôner le détachement.

Il n’y a que cela qui aide à résoudre le paradoxe et à tenir bien en équilibre les deux plateaux de la
balance.

Ce qui fait que lorsque l’on prend le concept de Dieu et que je veux l’analyser correctement, que je
veux me comporter correctement vis-à-vis de ce concept, donc être un bon croyant, un bon serviteur,
un bon chrétien, sans risquer d’être fanatisme mais sans risquer non plus d’avoir une foi trop tiède, si
bien que je ne plairai plus à Dieu !

Car beaucoup de gens sont dans ce souci-là !

“Si je ne m’enflamme pas à propos de Dieu, il ne me verra pas et je ne serai pas parmi les
élus !”

Donc comment adopter la bonne position ?


Détachement. Calme.

Et comment être détaché par rapport à Dieu ? Voilà un gros problème !

Car on accepte de se détacher du tabac, de l’alcool, des hommes ou des femmes, de l’amour, de tout
sort de choses mais a-t-on pensé à se détacher de Dieu ? Qui a pu déjà même penser à cela ? Cela
n’est venu à l’idée de personne n’est-ce pas ?

Et pourquoi ?

Hé hé ! Tout simplement parce qu’on ne peut pas vivre selon une erreur sans tout de suite créer une
compensation, comme je vous l’ai dit tout à l’heure.



                                                                                             
                                                                                             
     
On ne peut pas vivre selon une erreur sans tout de suite créer une compensation.


 

 


Alors que fait le disciple ? Alors il se dit : “Je retire mon intérêt de toutes les choses du
monde, le sexe, les chocolats, les myrtilles, les voitures, les femmes, le coiffeur, le vernis à
ongles même ! Mais par contre toute cette énergie d’attachement qui est en moi et contre
laquelle je ne peux rien faire et qui doit vivre, alors je vais la lancer contre Dieu et sur
Dieu.”

Et Dieu devient l’objet absolu de mon attachement. Je ne pense qu’à Dieu, je fais tout uniquement
pour Dieu. Quand je me lave c’est pour Dieu, quand je fais pipi c’est pour Dieu, quand je mange c’est
pour Dieu, quand j’aime mon mari c’est pour Dieu, ou quand l’homme va aimer sa femme ce sera pour
Dieu. Et qu’est-ce que l’on voit ?

On voit tout simplement un homme qui s’attache à Dieu, au concept de Dieu ! Et, malheureusement,
à cause de cette énergie il ne trouvera jamais Dieu et Dieu fera tout pour le détacher de
lui-même.

C’est-à-dire qu’il rencontrera de nombreuses épreuves où l’homme sera amené à conclure :

“Mais ce n’est pas possible que cela existe ! Si cela existe cela veut peut-être dire que Dieu n’existe
pas autant que ce que je croyais. Pourquoi est-ce qu’il permet que tant d’enfants soient tués pendant
les guerres ? Pourquoi est-ce qu’il permet tant de ravages par la haine ? Pourquoi est-ce que
maintenant en plus de tous les problèmes qui existent il invente une nouvelle maladie ? Et pourquoi
est-ce qu’en plus de la maladie il nous fait venir des cataclysmes ? Mais qu’est-ce qu’il a contre nous ?
Qu’est-ce qu’il nous veut ?”

Et d’un seul coup le bon Dieu qui était bon du temps de la naïveté, devient un Dieu féroce au
moment de la lucidité. Et le disciple se dit : "Ce n’est pas possible ! Ou bien Dieu s’est endormi et il
n’est plus du tout au courant de ce qui se passe ou bien il a une crise terrible et on ne sait plus où se
cacher. Car la divine colère c’est quelque chose !”

Forcément si hier j’ai été naïf et que je croyais que Dieu était bon et qu’il était partout pour sauver
tout le monde et que d’un seul coup, un jour, en voyant enfin le monde, je ne vois que des morts, des
lépreux, des malades, alors je crois que Dieu n’est pas vraiment sur Terre. Ou que, peut-être,
finalement, il en est parti !

Et c’est normal. Si hier tu étais naïf et qu’aujourd’hui tu es lucide alors tu es tourmenté parce que tu
n’avais jamais vu ce qui existait vraiment.

Alors comment va te parler le sage ?


Le sage va te dire une chose très simple, il va te dire :

"Tu vois mon frère il y a des choses que tu ne savais pas. Tu les regardais mais tu ne les voyais pas.
Alors en ne les voyant pas tu t’étais créé un monde particulier et dans ce monde tu avais aussi
créé un Dieu particulier, un Maître particulier. Et d’un seul coup le voile se déchire, tu
vois mieux. Et le Dieu et le maître que tu as créé autrefois dans ton monde particulier ne
colle plus avec ta nouvelle vision. Donc tu remets en cause ou l’existence de Dieu ou le
pouvoir de Dieu ou l’existence du Maître ou l’Amour et la précaution du Maître. C’est
normal !”

Et le sage va te dire autre chose il va te dire : maintenant je te propose la voie de la clarté et voyons
ensemble comment est le monde.

Imaginez un instant qu’un Maître vienne et vous prenne par la main. Vous vous envolez ensemble dans
le ciel et, depuis l’Espace, vous contemplez la Terre et vous la regardez tourner. Et vous écoutez le
                                                                                             
                                                                                             
Maître parler et il vous dit : “Tu vois, la Terre ce n’est pas simplement une planète où l’homme vient
pour vivre comme si la vie était un but en soi. La Terre ce n’est pas un lieu d’habitation où les
hommes ont été destinés à venir vivre, comme si la vie était un but en soi. La Terre ce n’est pas un
caillou dans l’espace où les hommes doivent accomplir leur destinée, comme si la destinée était un but
en soi.”

Alors le disciple se gratte la tête regarde le Maître et il dit : “Mais alors pourquoi la Terre existe ? Si
on n’a ni fait la Terre ni l’Homme pour qu’ils vivent ensemble, puisque la vie n’est pas le but
en soi, l’apothéose de la création, alors pourquoi est ce que la Terre existe et l’Homme
aussi ?

Et le sage reprend et il lui dit :

“Regarde encore un peu mieux la Terre, fixe ton regard et ton attention sur son mouvement et imagine
son mouvement. Regarde comme elle tourne ! Et quand elle tourne cela veut dire quoi pour
toi ?”

Alors le disciple contemple encore un certain temps la Terre qui tourne. et il essaie de supposer, de
pressentir ce que veut dire ce mouvement. et il ne trouve pas. Et il dit :

“Maître, je ne comprends pas, mes intuitions ne marchent pas, je n’arrive pas à comprendre !”

Alors le Maître lui dit :

“Regarde encore un peu plus et laisse toi complètement habiter par le mouvement, si bien qu’en
regardant la Terre qui tourne, bientôt cela doit être toi qui tourne !”

Et, petit à petit, en fixant son attention sur le mouvement de la Terre, le disciple n’arrive plus à
différencier la planète de lui-même. Et d’un seul coup il lui semble qu’il est lui-même un
monde en rotation. Et il découvre avec stupéfaction et émerveillement que la chose autour
de laquelle il tourne, lui en tant que monde, cette chose n’est rien. Ce n’est qu’un vide
parfait.




Il n’y a que le vide qui puisse, d’ailleurs, être parfait.

Cependant on y sent une force d’existence extraordinaire encore plus grande que dans le mouvement et
dans toutes les expressions de tous les mondes et de tous les hommes. Ce qui fait qu’en même temps
que c’est un endroit de vide, c’est un endroit absolu.

Et le disciple, à ce moment-là, comprend la divinité, il la comprend en lui-même, dans la planète, dans
le système, dans tout le Cosmos !

Et là il n’arrive plus rien à dire, ni même à se poser une question. Sa tête est vide, pour avoir trop
d’ailleurs frôlé le vide. Il ne fait que sourire au Maître et par ce sourire le Maître sait que son
disciple a connu l’Expérience et qu’il ne voudra jamais en parler ... car on ne peut pas en
parler.



     

L’Expérience 

 

 


Ce n’est pas un secret, c’est tout simplement que la Vérité lorsqu’elle se dévoile montre tant de beauté
que les hommes, la race humaine, n’a qu’une idée c’est de la protéger. Comme une femme précieuse
                                                                                             
                                                                                             
que l’on met sous un voile.

Ceci n’est pas parce que le secret est grand mais simplement parce que la beauté est tellement grande,
tellement pure, parfaite ! Que si l’on y mettait un mot, on l’écorcherait. Alors les frères qui ont eu
l’Expérience n’en parlent pas mais ils font tout pour, petit à petit, amener les autres frères à avoir la
même Expérience.

Et c’est à cela que servent les discours, toutes les instructions, toutes les techniques de méditation, cela
ne sert qu’à cela : à arriver à un point où l’homme se trouve suffisamment dépourvu
d’axes, dépourvu de pesanteur, dépourvu d’espace, qu’il arrive à contempler ce noyau
d’absolu  !

Ce qui fait qu’il ne faut pas prendre les informations, les instructions pour se remplir, il faut au
contraire les prendre comme des coups de martelage ! Tout simplement comme quand on essaierait de
se convaincre qu’il faut aller, qu’il faut s’épurer, qu’il faut se vider. Et qu’à force de faire ces
choses, on arrive à l’Expérience. Si au contraire on se remplit, alors on ne se destine pas à
l’Expérience.

Donc lorsque le disciple regarde cette Terre qui tourne et que petit à petit il arrive à faire Un avec le
mouvement, qu’est-ce que le Maître veut lui faire comprendre ?

Il veut lui faire comprendre une seule chose : se décentrer de l’objet et laisser l’histoire avoir
lieu.

Non pas par indifférence mais par connaissance d’un but ultime, suffisamment grand pour qu’il mérite
que l’histoire ait lieu comme elle a lieu.

Beaucoup d’hommes se révoltent contre l’état de vie sur la Terre, contre l’état de densité de la
Matière, par exemple, et de l’incarnation. Et ils en veulent dans leurs secrets, ils en veulent à Dieu
mais terriblement et secrètement ils disent à Dieu : “Mais ce n’est pas possible que tu m’aies piégé
comme cela, dans une Matière si lourde, avec des articulations qui se coincent ! C’est désagréable !
Et, après ça, tu me demandes absolument de faire preuve de ma foi, de mon amour, de
mon ascèse ! Mais qu’est ce que tu veux que j’y fasse si tu me mets dans une Matière si
dense !”

Tous les disciples ont fait cette réflexion, tous ! Pas un y a échappé ! Et c’est normal !

Si l’on ne voit que ce qui est là sans en connaître le but, alors on rentre en conflit avec la
chose.


Comme le jeune adolescent qui se trouve d’un seul coup par les parents mis au pied du mur face à la
société et les parents lui disent : “Écoute, travailler est une nécessité, et il faut travailler, tu dois
travailler, tu dois subvenir à tes besoins, c’est une obligation sociale ! Et en plus c’est une pression
psychologique, car si tu ne travailles pas tu es identifié à un marginal, plus personne ne te
regarde, les filles ne tombent plus amoureuses de toi et tu as d’un seul coup énormément de
problèmes !”

Ce qui fait que tant que le jeune homme ou la jeune fille ne sait pas pourquoi il faut travailler, le travail
apparaît comme un joug, une obligation, une loi intransigeante qui déplaît ! Et il y a
automatiquement révolte. La jeune personne ne veut pas faire l’effort d’apprendre un métier,
puis plus tard de s’investir dans son métier, de donner de soi dans le métier. Ce qui fait
que, par exemple, l’employeur ne pourra pas compter sur le dévouement, la méthode de la
personne.

Et c’est comme cela que tout un système économique peut mettre une nation en péril.
Tout simplement parce que l’on n’éduque pas les enfants au travail. Alors qu’est-ce que
l’on se crée ? Socialement, d’un seul coup, on se crée une génération de fainéants, de
                                                                                             
                                                                                             
révoltés, de réactionnaires... C’est normal ! Et pour motiver ensuite les gens au travail,
la société va devoir trouver des combines, motiver malgré tout les gens au travail, mais
comment ?

Alors l’employeur va devoir faire des sacrifices. Il va devoir augmenter les salaires ou prévoir des mois
supplémentaires de paiement, ou prévoir des vacances un peu plus longues... Il va devoir prévoir en fait
tout un tas de choses qui ne sont pas nécessaires à la bonne marge du travail, mais simplement qui
vont, ou motiver la personne, ou dédramatiser l’environnement du travail, afin que la personne accepte
de travailler.

Et tout ceci n’aurait pas lieu si, avant tout, on faisait du travail un concept culturel, exactement
comme autrefois on faisait de Dieu un concept culturel. Il fallait être bon chrétien pour être un bon
élément social, pour être un bon travailleur, un bon mari, une bonne épouse.




Je ne dis pas qu’il faut retourner à ces dogmes inutiles et primaires, non ! Je dis tout simplement que
les principes qui maintiennent une société doivent faire part de la culture de la société. Sinon
la société ne pourra pas compter sur les concepts qu’elle emmet et sur lesquels elles se
reposent.


     
Les principes qui maintiennent une société doivent faire part de la culture de la société.


 

 


Parce que les concepts eux-mêmes, ils reposent sur quoi ?

Sur l’acceptation des gens, tout simplement.

Donc une société qui n’entretient pas une culture que j’appellerai sociale, car il ne s’agit pas là de
littérature ou d’art ou de musique. Une société qui n’entretient pas donc cette culture sociale - je ne
veux pas employer le mot "moralité" parce que je ne voudrais pas que des concepts deviennes des
institutions ou des lois féroces, dictatoriales. Il faut que cela reste une culture, donc encore une fois un
concept vis-à-vis duquel l’homme reste libre et vis-à-vis duquel l’homme peut préparer son degré
d’acceptation.

Car on peut très bien imaginer des hommes qui n’aiment pas du tout le travail, mais qui, si on les
éduque suffisamment bien, arrivent à accepter un certain degré d’investissement d’eux-mêmes pour
accepter un certain travail, qu’ils feront calmement, gentiment, même si pour une grande part, ils ne
rêvent que, par exemple, de loisir et de liberté de geste.



Donc quand on se demande pourquoi cette Terre ? Pourquoi sa danse ? Pourquoi toute sa vie, tous
ses règnes ? Pourquoi toutes ses races, toutes ses civilisations et ce temps qui passe et qui chaque fois
est différent ? Qui fait d’un seul coup la grandeur des égyptiens, des grecs, des américains du
sud, des indiens, des chinois, puis plus tard leur chute ! Pourquoi toutes ces choses qui
passent ne se ressemblent pas ? Pourquoi cette histoire qui paraît tout le temps aussi
recommencer ?

On n’arrive pas à se débarrasser de la guerre ! On n’arrive pas à se débarrasser de la violence, du
fanatisme, de la religion, de la politique aussi !

Déjà, en se plaçant loin, en étant donc un peu comme le Soleil, on arrive, en se dépersonnalisant, en se
détachant de l’incarnation, en fait, par la vision, si c’est cela qui est cherché, on arrive à contempler la
Terre, non plus d’après le petit bout de vie et d’expérience que l’on a soi-même, mais on arrive à la
                                                                                             
                                                                                             
contempler dans son histoire profonde et dans sa raison d’être.

La Terre n’est donc pas cette chose que les Dieux ou que Dieu a fabriquée, comme si Dieu avait pour
but unique de faire une planète, d’y mettre un homme, qu’il y vive, qu’il y mange et qu’il y meurt et
qu’il y adore le Seigneur. Et que, comme l’homme meurt, eh bien, un jour, il arrive à retrouver Dieu.
La Terre n’est pas un but en soi !

Prie !


Si je ne fais que cela aujourd’hui, je serai très content de moi ! Eh oui, ça m’arrive, moi aussi ! Mais
oui ! C’est une très bonne énergie : être content de soi ! Non pas être fier de soi, c’est ridicule !
Mais être content de soi, se faire un gros bisou de temps en temps, ça apporte tellement de
chaleur !

L’homme ne sait pas être son meilleur ami. Et c’est dommage ! Surtout dans les temps si difficiles, où
l’on ne sait plus où est l’ami, où est l’ennemi, et où il semble qu’on ne doit compter que sur
soi.

Donc, si je réussis ce soir à arracher de votre esprit que la Terre est un but en soi, comme les croyances
le font croire : “Dieu fabriqua la Terre et le Ciel, il y mit l’homme et tous les animaux. Et lorsqu’ils y
meurent, et bien, ils remontent au Ciel.”

Mais qu’est-ce que c’est cette histoire ? Quel but est-ce que cela représente ? Dans quel conte à
dormir debout est-ce que ce Dieu-là va vous faire participer ?! Car si on réfléchit deux minutes à la
chose, elle est stupide !

Comment ça ? Il y a un Dieu tout puissant, extraordinairement plein d’amour, de joie, de
bienfait, de plénitude. Et le voilà suffisamment vicieux, le coquin, pour inventer un monde
où d’abord on est attrapé dans une Matière qui peut devenir malade ; dont le sexe se
dresse toutes les cinq minutes à la vision de la femelle, chose qu’en plus il nous interdit
dans les tables de la Loi ; ensuite il nous dit qu’il faut se priver de tout ce qui sera sur la
table ; ensuite il nous dit que si l’on veut méditer, il faut prévoir des grosses ascèses ; et
qu’en fait le couronnement de tout cela ce sera Lui, le Grand Dieu, l’Immense, l’Unique
Dieu !

Quel égocentrisme pour un Dieu qui n’a pas de centre ! Quel orgueil pour un Dieu qui est soi-disant si
humble et qui réclame l’humilité à ses disciples !

Si l’on appliquait la règle de la spiritualité à la parole de Dieu, on verrait très vite que
Dieu n’est pas digne d’être son propre disciple ! On verrait très vite qu’il renie toutes les
règles !


      
      	rires 


Alors si Dieu, malgré tout, est capable d’être son propre disciple et de vous avoir pour disciple, c’est
que les choses sont autrement. Et maintenant on va expliquer ces choses. Si les choses sont autrement,
il faut donc commencer à décentrer la Terre.



     
Il faut donc commencer à décentrer la Terre.


 

 


                                                                                             
                                                                                             


Et l’homme ne peut décentrer ou se décentrer de la Terre que si tout d’abord il se décentre de
lui-même. Donc s’il apprend à être moins égocentrique.


     

Égocentricité 

 

 


Si un homme est très égocentrique - et tout le monde l’est jusqu’à un certain moment de l’évolution,
c’est une condition naturelle - cela a l’avantage de développer l’individualité, l’intelligence. Mais
cela a d’autres inconvénients et ces inconvénients-là, il faut pouvoir les prévenir et s’en
séparer.

Un homme qui est très égocentrique et qui va donc se placer au centre de tout, va aussi placer la Terre
au centre de tout. Donc au centre de la raison de la vie. Et il va en faire le centre de la vie, l’endroit de
la vie, le passage absolu et primordial de la vie. Et il va faire de la vie terrestre un but en
soi.

Ce qui fait qu’il va venir au monde et se dire : “La vie, ça doit être vécu, on n’a qu’une seule
vie !”

Et puis lorsqu’il va croire un jour à la réincarnation, il dira : “D’accord, on a plusieurs vies, mais en
tout cas pour l’instant, je n’ai que celle-là, alors il faut que je la vive !”

Et il va vouloir toutes sortes de choses pour sa vie : le luxe, la beauté, l’intelligence, la
liberté, la richesse. Il va tout vouloir parce que sa vie, elle existe, et il va exister à travers
elle !

Et puisqu’il existe à travers elle, il va la ressentir et comme il voudrait ressentir des choses agréables,
alors il va essayer de la programmer ou il va faire tout pour obtenir de sa vie les choses qui lui
permettent d’avoir des bonnes sensations : la sécurité, la satisfaction, etc. Tout ce problème vient
donc du fait que l’on se place dans une vision égocentrique.

Il y a Moi sur la Terre et moi je dois me débrouiller pour manger, pour vivre, pour aimer ou être
aimé.

Mais lorsque l’homme pense aux planètes, il va y penser avec la même démarche !

C’est-à-dire que de la façon dont je conçois Ma position matérielle, Ma position sociale, Ma position
humaine, je vais aussi prendre le même schéma de pensée pour classer la planète. Et je vais
voir la planète comme étant un point et un centre. Et autour de ce centre, je vais voir les
Maîtres - du moins c’est comme cela que je vais les concevoir - je vais voir tous les Maîtres
avoir grande préoccupation, parce que la Terre, la civilisation, c’est le centre de toutes les
préoccupations !

Et l’on retrouve cet égocentrisme.

Puis plus loin, au-delà des Maîtres, on verra Shambhala dans son Aspect supérieur, où vit Sanat
Kumara. Et puis on dira que Sanat Kumara est tout préoccupé par la Terre, il ne pense qu’à la
Terre.

Puis plus loin, on verra les Kumaras des autres planètes avec leurs lorgnettes tous fixés sur La
Terre !

Et plus loin, on verra aussi le Soleil en grand souci métaphysique à propos de la civilisation et des
chakras des humains !
                                                                                             
                                                                                             


Et petit à petit, à cause de cet égocentrisme, l’homme va faire de la Terre un objet qui est comme un
nombril, le nombril du Système Solaire.

Et ça, c’est un problème comique dans sa résonance, mais un petit problème quand même !

La Terre se prend un peu trop pour le nombril du système et réclame sans cesse la bénédiction du
Logos Solaire ou la grande main paternisante de Sanat Kumara ou de tous les Maîtres ou de tous les
Dieux, des autres constellations...

Finalement, la Terre ne sait même plus à qui demander des bénédictions tellement elle en
veut !


Mais ça, c’est l’enfant.


     

L’Enfant 

 

 


C’est uniquement l’enfant.

Quand on analyse la psychologie enfantine, on voit exactement le même égocentrisme.

“Papa, prends soin de moi ! Maman, donne-moi à manger ! Maman, donne-moi des choses bonnes
pour que je me construise une image favorable à propos de moi-même ! Papa, fais-moi des
compliments !”

Et puis si le voisin vient frapper l’enfant, l’enfant va vite aller dans les jubes de la mer, les pantalons
du père. “Protège-moi !”

Et la Terre fait de même.

Il suffit qu’il passe une comète pour que d’un seul coup tous les parapluies s’ouvrent. On ne sait jamais
ce qui peut tomber !

Dans cette même attitude, l’Humanité donc, que je considère comme étant l’esprit de la
Terre. Dans cette attitude, l’humanité conduit la Terre à se prendre pour le nombril du
système.


     
L’humanité conduit la Terre à se prendre pour le nombril du système.


 

 




Quelle que soit la grandeur du Seigneur qui habite la Terre, qui en est responsable et qui essaye de la
développer, ce Seigneur n’est que le Père. Il n’est pas l’Esprit de la Terre, il n’est que le
Père.

Il n’est donc celui qui ne pourra que vous apporter l’exemple, le témoignage, vous nourrir d’amour,
d’énergie, envoyer des Messies. Mais il ne pourra pas être celui qui destine la Terre et qui fait
être la Terre  !

La Terre a besoin de chaque homme, non seulement pour exister physiquement mais surtout
spirituellement. Elle a besoin d’obtenir une âme et c’est ce que les terriens ne comprennent
pas.


                                                                                             
                                                                                             
     
La Terre a besoin de chaque homme !


 

 


Tellement égocentriques qu’ils sont, ils restent à vivre leur petite vie, leurs petites illuminations ! Ils
restent à vouloir leur petite libération !

“Ma libération, c’est important ! Mon illumination, je ne pense qu’à ça ! Et quand je serai loin de la
Terre : bye bye les copains ! Du moment que moi je m’en tire ! Du moment que je m’éloigne de la
souffrance ! Les autres n’ont qu’à faire la même chose ! Ils n’ont qu’à cesser d’être bête, comme moi
j’ai cessé d’être bête !”


Et l’ignorant ne pense pas qu’à ce moment-là c’est lui le plus bête du monde ! Il ne comprend pas. Et
pour comprendre, c’est sûr, il faut savoir. Il faut savoir quoi ?

Il faut savoir que l’homme doit aller à l’encontre de son égocentrisme pour ne pas voir
l’évolution comme le lui appartenant.

Il faut qu’il pense à une âme plus grande que la sienne : l’Âme du Monde.



     

L’Âme du Monde 

 

 


Et l’Âme du Monde, elle n’existe que composée par les diverses âmes que les humains sont.


C’est pourquoi l’homme a tellement de responsabilité dans le développement de la Terre. Parce que
tout simplement il n’existe pas pour lui-même, il compose une part de l’âme de la Terre. Il est une
étincelle de l’Âme du Monde.

Et l’Âme du Monde, qu’est-ce que c’est ?

L’Âme du Monde c’est ce que vous découvrirez, parce que ça va arriver. C’est un jour lointain pour les
psychologies que vous êtes aujourd’hui, mais ce n’est pas un jour lointain pour les âmes que vous êtes
aujourd’hui.

L’Âme du Monde c’est ce que vous allez découvrir quand vous verrez par une initiation individuelle et
planétaire, que vous n’êtes pas séparés les uns des autres, mais que vous faites un et un seul
être.

Et c’est cet être-là que couve le Soleil.

Le Soleil n’est pas en train de couver, de protéger, de remplir de grâce Pierre, Paul ou Marie,
Joséphine ou Jean-Pierre.

Qui es-tu ? Mais qui es-tu ? Encore avec ton nombril dilaté, tu réclames à têter le sein, et tu veux
des choses pour toi, pour toi !

Quand je te dis cela, je ne me moque pas de toi ! Comprends-le. C’est naturel, cette attitude est
inévitable ! Je veux t’en faire prendre conscience suffisamment, profondément pour que tu changes et
que tu ouvres tes ailes grâce à l’ouverture de ta vision.

Tu n’existes pas à toi seul et ta quête n’est pas Ta quête, absolument pas. Dieu se moque que tu
évolues ou pas !

Qu’est-ce que ça représente l’évolution d’un homme ? Peux-tu me dire ? Qu’est-ce que ça représente
                                                                                             
                                                                                             
ta libération ? Qu’est-ce qu’il en a à faire que Prosper se libère ou pas ? Prosper est un tout petit
être au fin fond de l’Univers, cela ne gratte même pas l’orteil de Dieu. Alors qu’il se libère ou pas,
qu’est-ce que cela peut faire ?

C’est pourquoi pour nous, il est ridicule de voir tous ces disciples rangés en rangs d’oignons,
patiemment en train de manger leur bol de riz, parce qu’ils décident d’un jeûne, tous ces disciples
entretenir la même pensée à propos de l’illumination, répétant le même mantra dans l’espoir et dans le
feu intérieur de voir Dieu et que Dieu les libère.

Mais Dieu, justement, ne va pas les libérer. Il les laisse au contraire dans cette quête pour qu’ils
arrêtent de quémander ! Tout simplement. Et en ne quémandant plus, ils ne vont plus
penser à eux-mêmes égocentriquement. Ils vont sortir du temple et ils vont voir ce qu’il y a
dehors.

Et, généralement, pendant une telle incarnation, le disciple tombe à genou, il tombe en pleurs. Il se
cache la tête dans ses mains et il a honte !

Et il pleure au Seigneur : “Je ne savais pas, je ne savais pas, je ne savais pas ! Je ne savais pas qu’il y
avait tous ces hommes mourants de faim, toutes ces femmes battues, tous ces hommes exploités, toutes
ces souffrances, toutes ces morts ! Je ne savais pas ! Et pendant tout ce temps, je ne pensais qu’à
Dieu, à ma libération ! Je m’enfermais et je reniflais des ensembles magnifiques. J’écoutais des
musiques extraordinaires et je ne pensais qu’à la plénitude. Je ne savais pas qu’il y avait toute cette
douleur !”

À ce moment-là, si le disciple est correct et suffisamment ancré dans la spiritualité, alors il dit à Dieu :
“Ok, je remonte mes manches ! Et je vais faire en sorte que ta Lumière soit dans toutes ces
ténèbres.”

Si le disciple n’est pas assez ancré dans la Foi et l’Amour, alors il va renier Dieu. Il va se dire : “Ce
n’est pas possible, ce n’est pas possible que tu laisses tout ceci avoir lieu. Il y a quelque chose qui ne va
pas quelque part !” et par solidarité, il va rejoindre les hommes, vivre comme eux. Et il va aussi se
retirer de Dieu, toujours par solidarité. Comme pour faire face à Dieu, comme pour lui lancer
un déf ! Et lui dire : “Eh bien, si tu ne viens pas nous aider, je vais te renier avec les
autres ! Comme ça, si nous sommes si nombreux à te renier, c’est comme si nous étions
nombreux à taper à ta porte pour savoir si tu es là ! Et avec tout ce vacarme, tu finiras par
sortir !”

C’est enfantin. Mais ça ne peut pas marcher.

Tout simplement pourquoi ?

Et là, on va remettre en cause l’existence de la misère, de la douleur, de la souffrance !

Cela ne peut pas fonctionner de la sorte tout simplement parce que il n’y a pas un Dieu qui envoie sur
ses enfants sans cesse de l’amour, de la bénédiction, de la protection, de la nourriture... Tout
le problème, toute l’erreur dans le concept qui fait que le monde apparait comme étant
abandonné par Dieu, tout le problème vient du fait que les églises, à travers les temps, vous
ont parlé d’un Dieu qui aime ses enfants, un Dieu qui regarde ses enfants, qui pense à ses
enfants.

“Dans ce cas-là, s’il y a un Dieu qui m’aime, qui me regarde, qui pense à moi, pourquoi est-ce qu’il ne
me comble pas de bienfaits ? Je suis son Fils, n’est-ce pas ?”

Et puisque les bienfaits n’arrivent pas, alors le Fils remet en cause et même en doute son statut de
Fils. Et s’il remet en doute son statut de Fils, il met aussi en doute le statut du Père et il devient un
sans-Dieu. C’est normal !


Et c’est pour cela qu’après tant de siècles d’un esprit religieux acharné autour d’un Dieu-Père, un
                                                                                             
                                                                                             
Dieu-Père créateur, un Dieu-Père qui pense à ses enfants, il y a eu la vague irrépressible de l’athéisme.
C’est normal !

Mais ce n’est pas parce que les hommes, tiens en se grattant à gauche pour une fois, avaient envie
d’être athées. Ou ce n’est pas parce qu’une énergie est partie d’une planète pour aboutir à
l’obscurantisme dans l’esprit des hommes. Pas du tout !

Je vous l’ai dit tout à l’heure : chaque fois que j’appuie sur un plateau de la balance, automatiquement,
c’est une Loi, je fais lever l’autre plateau de la balance.

Alors si par religion j’appuie sur ce Père, Père des hommes, qui a toujours son œil sur
l’Humanité, automatiquement je vais lever le plateau de l’athéisme parce que les hommes sont
lucides et ils vont voir au travers des siècles. Ils vont voir qu’il y a les maladies. Et que
même le religieux est atteint d’un cancer, même celui qui prie toute la journée, et que
même le yogi est atteint de maladies, même celui qui médite toute la journée ! Alors où est
Dieu ?

Et le disciple se secoue la tête dans tous les sens - c’est ce que je voudrais vous faire éprouver
maintenant.

Je voudrais vous secouer par les pieds dans tous les sens pour que vous soyez vidé de tous ces
concepts !

Et jusqu’au dernier moment, je vous montrerai les contradictions ! Même si elles ne plaisent
pas, même si elles semblent, dans un premier aspect, contrarier la foi et maudire Dieu en
personne !

Je suis le premier, voyez-vous, à aller étendard au poignet, maudire le nom de Dieu !

Oh, elle est grave cette parole ! Quel est l’homme de foi qui n’aurait pas envie de venir me réduire en
morceaux, en me traitant de blasphémateur ?

Mais je suis tout heureux, je le crie, je le chante ! Je renie le nom de Dieu, je le maudis ! Je
l’écrase !

Et en plus, pour l’écraser vraiment, je mets des chaussures de femmes qui ont des talons aiguilles,
pour être sûr que c’est coupé en petits morceaux ! Et si ça ne suffit pas, je le mets au
four !

Et je suis heureux !

Pourquoi ?

Parce qu’en aucun moment, à aucun instant, je n’ai touché à Dieu, ni au manteau de Dieu, ni à l’idée
de Dieu.



Je n’ai fait que saccager le masque du Dieu des hommes.


Et celui-là est un Dieu voleur ! Un Dieu qui est entre Dieu et les hommes. Il est un Diable en
vérité ! Et tous les hommes se mettent à l’adorer parce qu’on lui a mis une barbe blanche,
et qu’on a dit : là est le Père ! Le concept est devenu un Dieu entre Dieu et les
hommes.

Alors quand je mets des volets sur la fenêtre qu’il y a entre le soleil et l’intérieur de ma maison, quand
je mets des volets et il n’y a plus de lumière chez moi, je ne sais même plus ce qu’est le Soleil. Et je
perds même l’acuité visuelle.

Si bien que si par hasard un jour arrive un tremblement et que toute ma maison s’écroule - comme cela
                                                                                             
                                                                                             
se passe en fin d’Ère, en fin d’Âge, quand on change tout ce qui existe - et que je me retrouve
tout désarmé sans mes murs dehors, je n’arrive même pas à voir le Soleil. Je suis devenu
aveugle !


Et c’est ce qui se passe avec les dogmes.


À force de mettre des volets sur chaque fenêtre, à force de fermer ces volets, et en plus de
tirer les rideaux, l’homme devient aveugle ! Et en fin de cycle, on le trouve complètement
aveuglé.

Et ce sont ces êtres-là qui deviennent les plus féroces !


Parce que quand vient une vague d’énergie, quand vient en fait ce que l’on appelle le Nouveau Monde,
donc la nouvelle maison que les hommes vont habiter avec leurs nouvelles fenêtres, et malheureusement
encore avec d’autres potentiels nouveaux volets. Quand viennent ces nouveaux bâtiments, l’homme les
refuse parce qu’il cherche le mur tel qu’il était à la mesure qu’il savait qu’il était autrefois. Et s’il ne le
trouve pas, il devient féroce.


Et c’est pour cela qu’en fin d’Âge, comme on le connaît aujourd’hui, en même temps qu’il y a, de la
part de certains, une énorme ouverture vers le mieux, vers le Nouvel Âge, vers des choses
inconditionnées et inconditionnelles, en même temps on voit dans d’autres pays se durcir le
fanatisme ! Et c’est normal.

Dans tous les endroits où vous voyez du fanatisme, qu’il soit religieux ou politique aussi d’ailleurs, ce
sont tous les fanatismes qui sont remis en cause, tous ces endroits-là sont tout simplement porteurs de
toutes les âmes qui se sont trop cristallisées autour de certains dogmes. Alors ils doivent mourir de
la part de leurs chers dogmes qu’ils ont tant entretenus, tant dressés, tant nourris, tant
arrosés !

Et qu’est-ce qui se passe ?

Il se trouve toujours que la créature dévore son créateur. C’est normal. Tout simplement parce que,
dans ce cas-là la créature n’est pas un être vivant mais un monstre.

Alors avec cette vision-là, je ne dis pas que demain vous devez dire à bon compte : “Eh bien là où il se
passe des dictatures, là où il y a des répressions, là où il y a un fort fanatisme suivi d’une grande guerre
purgative, il ne faut pas s’y pencher. Il ne faut pas avoir pitié. Ce sont des âmes sclérosées qui sont en
train de se régler leur compte les unes les autres !”

Chaque fois que l’on donne une graine d’information, l’homme en fait tout de suite une généralité, et il
se dit soit, “oh ! le pauvre", ou bien, “ah ! tant mieux”.

Il n’arrive pas à garder la juste mesure.

Si on lui dit qu’existe le karma, alors dès qu’il verra un boiteux, il va en rajouter au karma du boiteux
en se moquant de lui, en pensant même parfois qu’il favorise la purgation du karma : “plus il en aura
sur le dos, mieux ça voudra !”

C’est ce qui se passe très souvent !

Et c’est ce que l’on fait tous.

Lorsque l’on voit quelqu’un de très laid. Est-ce que l’on ne détourne pas le regard ?

Lorsque l’on voit quelqu’un de malade, est-ce que l’on n’évite pas de parler de la maladie?

Et ça, c’est une offense tout aussi grande que celle du boiteux ! Simplement on comprend les aspects
les plus vulgaires d’un comportement ou du ridicule d’un comportement et l’on ne voit pas ces aspects
                                                                                             
                                                                                             
les plus subtils.

Ce qui fait que jamais l’homme ne se sent concerné par la bassesse d’une chose. Il croit, trop souvent,
qu’il n’est pas raciste par exemple, qu’il n’est pas sexiste, qu’il n’est pas haineux, qu’il ne fait pas de
mal.



     

Le racisme 

 

 


Bien sûr tu ne fais pas le mal dans ces aspects les plus grands. Tu n’es pas raciste dans ces
aspects les plus grands et ravageurs. Tu ne rêves pas, par exemple, d’aller poignarder tous
les noirs, je te l’accorde ! Mais par contre, d’une manière beaucoup plus subtile, tu ne
donnerais pas où ta fille à marier un Algérien ou ton fils à marier à une Chinoise de la basse
classe.

Dès qu’à ce moment-là pointe ce genre de problème, tu t’aperçois qu’il y a une résistance en toi, une
réticence énorme et tu t’étonnes.

Et tu te trouves en train de dire des phrases telles que : “Tu ne vas pas épouser cette Chinoise sortie
de rien !”

Et ton enfant te dit : “Papa elle est peut-être sortie de rien, ça c’est vrai tu as raison. Mais
pourquoi tu rajoutes le mot Chinoise ? Elle est comme tout le monde, c’est un être de la
Terre !”

Et là tu te rends compte que tu as ajouté à la disgrâce de la personne, tu as ajouté à ce
boiteux ta mauvaise humeur, ton jugement, ta moquerie : “En plus qu’elle est pauvre, elle est
Chinoise !”

Par contre ça irait tout de suite beaucoup mieux si tu voyais ton fils épouser une très riche héritière
Algérienne ou Irakienne. Tu dirais : “D’accord bon le malheur veut qu’elle soit Irakienne. Mais malgré
tout elle a de beaux yeux, elle est gentille. Bon c’est vrai il faut le supporter tout le couscous qu’elle
fait. Mais après tout la recette est bonne !”

Dès qu’il y a un aspect grandement plus favorable, on compense très vite avec cet aspect et on avale
tout le reste. C’est normal, c’est la nature humaine !

C’est tout le jeu de commerce qu’il y a entre : qu’est-ce que tu me prends, qu’est-ce que tu me
donnes ?

Quelle est ta race mais qu’est-ce que tu apportes ?

Quelle est ta religion mais qu’est-ce que tu apportes, qu’est-ce que tu fais ?

Et c’est de là que vient le racisme.

Le racisme ne vient pas du fait qu’on n’aime pas celui qui est noir, celui qui est jaune et bridé. Le
racisme vient du fait que celui qui est noir, en plus, il n’est pas toujours chrétien. Et en
plus il ne porte pas toujours des chaussures de grande classe et même il est souvent pieds
nus !


Le problème donc tient avant tout au culturel.

Le problème va venir de ce que l’autre pense, de ce que sont ses concepts et on y revient
toujours. Parce que selon ce que sont ses concepts, sa société ou sa tribu va en être la
manifestation.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que quand des parisiens arrivent dans un village africain traditionnel et que d’un seul coup
ils entendent les tam-tams et qu’ils voient les huttes et qu’ils voient les femmes au sein nu, ils trouvent
qu’il y a une énorme différence.

Et ils finissent même par se demander si ces êtres ont quelque part une âme.

Ne serait-ce que métaphysiquement la question apparaît.

“Comment peut-on faire ce qu’ils font”, se dit-il. “Comment peut-on croire ce à quoi ils croient ?”, se
dit-il.

“C’est impossible, il leur manque vraiment quelque chose. Ou peut-être ils ne sont pas
tout à fait comme nous et c’est là que, de façon aberrante, des hommes se disent, bon,
alors les noirs doivent être les enfants de la Terre. Ils sont nés de la Terre, d’abord ils ont
même la même couleur que la Terre. Mais nous nous sommes comme des semences d’étoiles,
n’est-ce pas ? Il y a eu comme un vaisseau spatial qui est sans doute passé une fois et qui a
fait comme des petits dans les choux et plus tard c’est devenu des blancs ! Nous on est
forcément d’ailleurs, parce qu’on est blancs ! On est forcément plus proche du Soleil par
exemple.”


N’importe quel homme a été confronté à ces mouvements de pensée, surtout quand il ne contrôlait pas
la pensée et qu’il la laissait venir d’elle-même. Donc chaque fois que les obscurantismes de sa nature
pouvaient s’exprimer.

Il n’y a pas de racisme dans le cœur de l’homme, absolument pas.

Il n’y a qu’à mettre, par exemple dans un bataillon lors d’une guerre, il n’y a qu’à mettre des noirs, des
jaunes et des blancs ensemble pour voir à quel point ils sont capables de se défendre les uns pour
les autres. Voir à quel point, à ce moment-là, l’identité qui règne, ce n’est plus celle du
noir, du jaune ou du blanc, mais c’est le soldat, l’uniforme. Il faut voir le jaune aller, par
exemple, protéger le blanc et le blanc aller protéger le noir. Parce qu’à ce moment-là il n’est
plus question de la culture, de la philosophie, de la religion, de la peau. Il n’est question
que de l’uniforme. Cet uniforme qui devient comme une identité supérieure à toutes les
autres.

Par contre, dès que ces mêmes soldats se retrouvent dans leurs appartements ou se retrouvent aux
mess des officiers et qu’ils font la fête, alors là tout de suite on retrouve la différence. Ils redeviennent
des hommes et entre ceux qui tout à l’heure se sont peut-être sauvés l’un l’autre, il y a une mauvaise
parole qui sort.



Vous trouvez que les guerres sont très laides. C’est vrai, c’est très laid. Mais cependant dans la guerre
il y a de très belles unions qui se nouent. Il y a des hommes qui vivent de véritables illuminations.
Même si deux minutes après ils reçoivent une balle en pleine tête !

Ils sont devenus illuminés, comment ça se fait ? Ils sont des hommes comme les autres. Autrefois ils ne
se souciaient même pas de Dieu ou de la fraternité. Ils étaient cordonniers, vendeurs en quincaillerie,
mais les voilà sur le champ de guerre.


Et d’un seul coup ils se dépersonalisent, ils ne sont plus Pierre, Paul ou Jacques. Ils sont l’uniforme et
le grade. Ils ne savent qu’une chose, c’est qu’ensemble ils doivent protéger une cause. Se défendre
contre un ennemi qui, de façon archétypale, n’est pas le chinois, le communiste, l’américain ou
l’arabe : c’est le Diable.
                                                                                             
                                                                                             


Et s’il n’y avait pas cette transformation en archétype, aucune guerre ne fonctionnerait.


     

Archétypes 

 

 


On n’arrive pas à motiver par exemple un Français pour aller se battre contre un Allemand, c’est
impossible ! Par contre, à cause de la nature humaine, qui est principalement archétypale, qui fait de
tout la représentation d’existence de symboles cosmiques, d’un seul coup ce Français est capable d’aller
tuer un Allemand.

C’est-à-dire que l’Allemand ce n’est plus un Allemand. L’intelligence abstraite du Français va identifier
l’Allemand au Diable en personne. Alors s’il est le Diable, je vais l’abattre. Mais en fait, qu’est-ce qu’il
est en train de tuer ? Il ne tue pas un Allemand, il ne tue pas un ennemi, un envahisseur. Il tue le
Diable qui est en lui-même, c’est tout.

Et c’est pour cela que les guerres marchent.

Ce n’est pas parce que d’un seul coup il y a un chef qui se lève et qui arrive à programmer tous les
autres pour aller massacrer le pays voisin. Bien sûr, la programmation, elle existe. Et si on arrivait à la
casser, on arriverait aussi à casser énormément de prétexte de guerre. Mais ce que je veux dire, c’est
qu’en plus de la programmation, la guerre est dans l’homme.


     
La guerre est dans l’homme.


 

 


Et qu’à partir du moment où la guerre est dans l’homme, où le diable et le bon dieu dans l’homme se
font la guerre, toutes les guerres vont être possibles.

Ce n’est pas par projection simplement, par radiance de la pensée, ce n’est pas simplement ça. C’est
un fait psychologique. C’est de l’ordre de la mécanique et non pas de la magie.

Comme beaucoup d’hommes de façon trop simpliste disent : “S’il y a la guerre en moi, il y aura la
guerre dans le monde parce que le monde est le reflet de moi-même.” La parole n’est pas fausse. Elle
est simplement enfantine et trop simpliste et ne conduit pas à la véritable explication ni à la véritable
vision du conflit.

Je peux rentrer en guerre contre mon ennemi, non pas parce que j’ai un ennemi, parce que tout
simplement si je considère les rapports que j’avais avec mon ennemi dix minutes avant, j’étais en train
de boire du champagne avec lui. Donc comment est-ce que cela se peut que, d’un seul coup, je sois
capable de le considérer comme l’ennemi alors que j’ai bu à sa table, mangé à sa table, j’ai participé au
mariage de ses enfants. Mais d’un seul coup, l’un comme l’autre, nous sommes en train de nous
massacrer.

Cela vient du fait que l’homme ne fonctionne pas simplement d’après sa pensée cérébrale ou son
intelligence cérébrale concrète.

Celle qui lui permet de reconnaître par exemple l’uniforme allemand ou l’uniforme communiste et de
dire : “Voilà je reconnais l’ennemi, je tire.”

Si l’intelligence concrète est capable d’accepter que cet uniforme est l’uniforme ennemi, cela prouve
qu’il y a autre chose qui est venu faire accepter à un esprit lucide, à un esprit qui ne veut que la
paix, à un esprit qui ne veut que sauver sa peau, à un esprit qui ne veut tuer personne.
Cela prouve que autre chose est venu effacer toutes ses motivations pour ne pas faire la
                                                                                             
                                                                                             
guerre.

Tous les soldats ont peur ! Peur d’être tués mais peur aussi de tuer.

Quel goût ça a la mort que l’on donne ? Tous les soldats ont peur de la première mort. Est-ce que je
vais faire des cauchemars ? Est-ce que je vais pouvoir encore me regarder en face après
cela ?

Personne n’a envie vraiment de tuer. Quelques fous peut-être, mais les fous sont un monde à part.
Je parle de celui qui a une intelligence concrète, normale, qui ne sait qu’une chose, c’est
qu’il a envie d’avoir une femme, des enfants, de construire sa maison et de vieillir au pied
de son arbre. Mais pourtant celui-là d’un seul coup, il peut devenir un grand soldat très
tueur !



Cela vient du fait que, donc, quelque chose va adombrer, abîmer, couvrir l’intelligence concrète. Et à
ce moment-là, c’est l’inconscient.


     

L’inconscient - le conscient 

 

 


Ce n’est rien d’autre.

Mais pour comprendre pourquoi cet inconscient vient couvrir la lucidité, le raisonnement, il faut savoir
de quoi il est composé. Et on remarque que dans l’inconscient il y a tout ce que, en fait, l’homme ne
connaît pas encore, mais qu’il suppose.

Cela veut dire quoi?

Cela veut dire qu’inconsciemment l’homme sait qu’il est Dieu, qu’il est la Lumière, qu’il est l’Éternité,
qu’il est l’Immortalité. Son inconscient sait tout ça.

Et puis, il y a son conscient qui ne sait pas ce que son inconscient sait. Parce que le conscient est un
phénomène uniquement de la Matière et de l’intelligence cérébrale.

Le conscient, qu’est-ce qu’il voit ?

Il voit qu’il y a la mort. Il voit que sur une autoroute, pour garder sa vie, il faut faire très attention et
que la vie ne tient qu’à un coup de frein, par exemple. Il voit toutes les agressions qui existent et il va
essayer de s’en garder, de se protéger.

Ce qui fait que lorsque l’on prend un inconscient, qui sait que Dieu, l’immortalité, la plénitude existe,
et un conscient qui ne sait pas ces choses et qui ne voit que, pour toute information, la mort, la
violence, l’agressivité, tout de suite naît l’axe indestructible. Si l’homme ne le détruit pas lui-même,
l’axe du Diable et du bon Dieu.

Et à force d’entretenir ce conflit, la notion même de Diable et de bon Dieu entre dans l’inconscient. Et
la partie inférieure de l’inconscient, celle qui est le plus proche de la psychologie et de l’intelligence
concrète, sa partie la plus inférieure et la plus en contact devient un endroit où le Diable et le
bon Dieu existent vraiment. Parce que tout simplement, il y a une montée des énergies
qui voient le mal du monde, qui voient la mort du monde, etc. Et qui se révoltent contre
ça.

Il y a donc la montée de cette énergie, puisque toutes les énergies remontent vers l’âme, plus
l’énergie de la connaissance de l’âme qui descend en un point où, inévitablement, il y a
confrontation.
                                                                                             
                                                                                             

Car l’énergie qui descend et qui est remplie des informations Divines, Plénitude, Amour, Fraternité,
descend et d’un seul coup se butent contre ce mur de révolte et de peur qui envoie pour toute
information : eh bien ici, tu sais, il n’y a que mort, dictature, maladie.

Alors ce sont comme deux frères qui un se répartit en Amérique et l’autre en URSS et qui s’envoient
des lettres.

Et le frère qui est aux Etats-Unis écrit : “Ici, tu sais, il n’y a que taxis, kilomètres où l’on peut
marcher librement, choses à acheter, travail à accomplir, c’est la liberté, il y a des stars, il y a la gloire
possible !”

Et puis l’autre qui est en URSS écrit : “Tu sais, ici il n’y a que le froid, la neige, un peu de vodka pour
celui qui a de l’argent, mais on ne peut rien acheter, il n’y a d’ailleurs rien à acheter. On ne peut pas
parler, on n’a pas le droit de parler !”

Et imaginons un troisième personnage, qui habiterait en Europe et qui est comme le père. Et ce
père-là reçoit les lettres de ses enfants. Et ce père est tout secoué, il se dit : “Mais quel est ce
monde ? J’avais envoyé mes fils pour qu’ils me disent, quel était le monde ? Quelle était cette
Terre ? Et voilà que l’homme dit une chose et que l’autre me dit autre chose.” Et le père n’arrive pas à
traiter les informations.

Et quand même les enfants personnellement reviennent auprès du père, chacun continue sa version et
ainsi le père n’arrive ni à faire synthèse, ni à adopter l’une ou l’autre version car il voit bien que l’un
comme l’autre des enfants est très sincère et affirmative.

Et l’homme est prisonnier de ces deux frères.

L’un qui voit que dans la Matière : “Attention, il y a le mal ! Attention, il ne faut pas trop être gentil
ni trop généreux, on se fait très vite prendre pour un imbécile, c’est très désagréable !” Ça c’est
l’information de l’Esprit de la Terre.

Tandis que l’esprit du ciel vous pousse à être par exemple généreux, tolérant, à l’écoute des
autres.

Mais d’un seul coup l’esprit de la terre revient et vous dit : “Attention tu vas passer pour un imbécile,
encore une fois tu vas te faire avoir !”

Et dans ce conflit il y a un homme qui d’un seul coup éclate dans une crise immense et qui ne sait plus
que faire. Et qui se dit : “Mais comment est-ce que l’on doit vivre ? Qu’est-ce que cette vie, comment
je dois la vivre ? Est-ce que je dois à pieds et poings liés me livrer aux autres et tout admettre ?
Tendre sans cesse l’autre joue, comme disait Jésus ? Mais j’ai quand même un peu de fierté, tu sais
Seigneur ? Je ne vais pas sans arrêt accepter toutes les gifles de tous ceux qui ont leur quart d’heure
de folie, je voudrais bien t’y voir !

Et puis je ne peux pas non plus de l’autre côté le peu de sagesse que j’ai, le peu d’amour
que j’ai me l’interdisent, refuser d’écouter les autres, de donner aux autres, d’être avec les
autres.”

Comme je vous l’ai dit tout à l’heure, la vie apparaît toujours au débutant de façon paradoxale.



     

Paradoxal 

 

 


Il y a d’un côté le fait que je veux être respecté, je ne veux pas qu’on me gifle tous les quarts d’heure
et je vais revendiquer ce droit.
                                                                                             
                                                                                             

Et il y a aussi d’un autre côté le fait que j’ai suffisamment d’amour pour ne pas me couper des autres,
pour ne pas vouloir écouter leurs problèmes, pour ne pas pardonner si on m’agresse.


Mais dans quelle mesure je dois faire ces choses ?

Là est tout le problème.

Dans quelle mesure ? Et la mesure que l’homme doit trouver, c’est ça Dieu, ce n’est pas autre
chose.


     
La mesure que l’homme doit trouver, c’est ça Dieu, ce n’est pas autre chose.


 

 


Alors on va méditer pendant des heures, on va étudier pendant des journées, on va aller trouver les
musulmans, les soufis, les hindous, les moines zen, les moines qui sont dans les monastères européens.
On va essayer partout et partout on va réclamer la clef du Royaume.

“Mais dites-moi ce qu’est la vérité une bonne fois pour toute seigneur s’il te plaît. Je la cherche depuis
si longtemps. Ça suffit la carotte maintenant ! Chaque jour qui passe me devient de plus en plus
comme une mauvaise plaisanterie.”

Et si l’homme savait réfléchir et y trouverait là encore une clef pour grandir ?

Tous les initiés disent : la Vérité est cachée, la Flamme est cachée, Dieu cache la Vérité.

Encore une fois si on prend les autres paroles de ces mêmes initiés, ils nous disent : Dieu est amour,
Dieu donne tout, Dieu est abondance.

Comment se peut-il qu’il soit abondance comme cela pour le blé, le raisin, qui ne peut nourrir de toute
manière que le corps physique et qu’il soit très avare pour la nourriture spirituelle qui est la
principale ?

Vous ne trouvez pas qu’il y a un problème, qu’il y a encore cette représentation d’un dieu qui
finalement n’aime pas autant ses enfants que ce qu’on le dit ?

Et c’est normal que tu penses cette chose, c’est normal. Mais voilà, on t’a encore parlé d’un Dieu qui
aime, d’un dieu qui vient faire “areuh, areuh” à ses petits enfants, que l’on espère chaque fois la table
de Noël et qui ne vient jamais. Pourtant il sait que c’est l’heure du rendez-vous, il sait qu’on fait cette
grosse fête que pour lui.

Mais les initiés sont très malins. Qu’est ce qu’ils ont fait ? Qu’est ce qu’ils ont repris à leur
compte ?


Ils ont repris à leur compte le Père Noël.


     

Le Père Noël 

 

 


Cet être imaginaire qui n’existe pas, qui est plein de cadeaux, mais ce n’est pas lui qui les fabrique,
c’est les commerçants. Ce n’est pas lui qui les distribue, qui les achète, ce sont les parents. Et l’enfant
dans tout ça, il n’y voit que du feu, il croit au Père Noël, il croit dans ce cadeau précieux,
que le lutin, le petit ouvrier du Père Noël, a fabriqué avec ses petites mains exprès pour
lui.
                                                                                             
                                                                                             

Et puis d’un seul coup, il ne comprend plus pourquoi le Père Noël fait de la publicité à la télévision,
pourquoi on y voit ce même jouet que le Père Noël n’a fabriqué que pour lui. Et il ne comprend plus
non plus pourquoi d’un seul coup, il voit le même jouet chez son ami, et puis dans les
magasins.

Alors c’est là où le Père Noël est un concept, une idée qui ne marche plus.

Tout triste, le petit garçon s’en va dans la neige et il dit : “C’est sûr, le Père Noël, ça n’existe pas !”
Et il est triste, très triste...

Il n’y a rien de plus triste qu’un petit enfant qui d’un seul coup ne croit plus au Père Noël. Il n’y a rien
de plus désespéré en même temps qu’un disciple qui ne croit plus en Dieu.

Dans le Dieu des hommes, le Dieu des églises, c’est la même tristesse, parce que c’est le même rêve. Et
pourquoi c’est le même rêve ?

Pourquoi est-ce que l’homme a besoin de ce Dieu-là, le Dieu Père Noël, qui va spécialement faire un
cadeau, bien ficelé, bien préparé pour le déposer dans la destinée de Pierre, de Paul ou de Jacques. Ce
Père Noël qui va étendre ses grosses mains gantées de blanc pour protéger Pierre, Paul ou Jacques. Ce
Père Noël si gentil.

Pourquoi est-ce que les hommes ont besoin de ce Père Noël ?

En fait ils n’en ont pas besoin. L’homme ne cherche jamais ce dont il a besoin.



     
L’homme ne cherche jamais ce dont il a besoin.


 

 


Pourquoi?

Parce que les choses extérieures ne sont pas des réalités. Par contre les choses intérieures sont des
réalités et des motivations.

Donc l’homme ne veut pas Dieu, ne cherche pas Dieu, n’aime pas Dieu, ne veut pas sa protection, ne
veut pas l’illumination parce que ce sont des choses extérieures.


Par contre, il va vouloir toutes ces choses parce que la motivation intérieure sera existante.

Et quelle est cette motivation ?


     

La Motivation 

 

 


Cette motivation est que l’homme inconsciemment sait qu’il est Dieu et qu’il doit le redevenir. Et c’est
ça qui va ensuite le pousser vers toutes les autres actions extérieures, les autres prétextes extérieurs,
comme la santé, comme le bonheur, le confort, la sécurité, l’amour, un bon mariage, des beaux enfants
et l’illumination pour couronner le tout !

Mais en elles-mêmes, si ces choses existaient à l’extérieur, c’est à dire que si ces Lois avaient été
établies par Dieu comme l’homme le croit : “Tiens, il y a Dieu, le créateur, il fait la Terre, il fait
l’Homme, il fait des lois et l’Homme doit obéir aux lois et en obéissant aux lois, il a le bingo, gros lot,
le paradis !”

Si les choses étaient telles que la création ne marcherait pas, la spiritualité n’intéresserait personne.
                                                                                             
                                                                                             
Parce qu’au contraire de ce que croit la majorité des gens, il n’y a aucune stimulation extérieure !
Non !

Un Dieu qui serait extérieur à l’homme, cela ne motiverait jamais la foi de l’homme. Aucun homme ne
penserait même à Dieu ! Cela ne pourrait pas exister dans son esprit !

Je veux que vous compreniez cela.

Il ne peut y avoir d’attirance pour Dieu que parce que Dieu est en l’homme et que Dieu,
à travers l’homme, expérimente une régénération.

Donc il est même faux de dire l’Homme est Dieu, Dieu est en l’Homme.

C’est faux tout cela. Il n’y a que Dieu dans des phases différentes de sa régénération et de son retour à
la Source.

Il est très démotivant que le disciple se rappelle : “Je suis Dieu, je suis Dieu, je suis Dieu, je suis
Dieu”, alors que dès qu’il sera au boulot, il n’y verra qu’une chose, c’est “qu’il est bête, qu’il est bête,
qu’il est bête“.

Comment concilier ces deux mondes ?

On peut le prendre comme cataplasme psychologique, se dire : “Je suis bête mais je suis Dieu en plus.
Et un jour, quand le Dieu qui est en moi se réveillera, je cesserai d’être bête.”

C’est ce que tous les disciples espèrent.

Alors ils se tolèrent, ils tolèrent leur sexualité en se disant : “J’y touche encore mais un jour je n’y
toucherai plus.”

Ils tolèrent leur manque de patience en se disant : “Excusez-moi Seigneur, c’était un peu d’impatience
mais ce n’était pas si méchant. C’est que tu comprends, ils mettent des feux rouges partout
maintenant. Alors ça, tu le comprends au moins.”

Et ainsi de suite, l’homme fait la liste chaque jour de toutes les tolérances qu’il a à son égard. Et il
demande à Dieu d’en être témoin. Comme pour légitimer sa douleur et l’appeler à son
secours.

Il faut cesser de penser que l’on est ceci, que l’on est cela.

Car c’est vrai, tu penses que tu es Dieu, tu as raison, mais dès que tu es au bureau, tu fais des
maladresses et tu ne te sens plus du tout Dieu à ce moment-là. Surtout que ces maladresses touchent
un de tes complexes et que tu te sens alors très inférieur et que tu n’aimes pas ça. Et
que dès que tu vas te sentir ainsi, ton voisin qui a le même complexe mais à un degré
encore pire que le tien, va être le sujet rêvé sur lequel tu vas pouvoir foncer avec tous tes
griffes.

Et au moment de la pause café, tu n’auras de cesse de le lacérer, de le mettre en pièce. Et tu trouveras
tous les prétextes pour ça.

Tu te trouveras même très intelligent de le faire et tu diras à tes amis : “Vous avez vu comme j’ai
redressé cet imbécile, il fait toujours son travail de travers, il faut bien que quelqu’un le lui
dise !”

Alors moi je te dis : qui es-tu ? Mais qui es-tu pour redresser ton ami, ton collègue le plus malheureux
que toi ! Qui es-tu ?

Et si tu vas un peu de bon sens, à ce moment-là tu verras que tu n’as rien fait de bien, mais que tu as
simplement pleuré ta misère et que tu t’es servi de l’autre, mais que tu n’as pas été juste dans ton
dialogue.

Au lieu d’aller vers lui en lui disant : “Tu sais, moi aussi je suis bête, moi aussi je suis très malheureux,
                                                                                             
                                                                                             
moi aussi j’en ai marre de l’être. Et si ensemble on s’épaulait pour faire quelque chose, si ensemble au
contraire on s’observait pour se rappeler l’un l’autre : attention là tu fais une erreur, attention
ne pense pas trop, tristement ça va te faire du mal, allez viens avec moi boire quelque
chose !”

Quand tous les faibles, quand tous les complexés et les traumatisés du monde se tiendront la main en
un langage d’amour et de soutien, au lieu de prendre le plus faible que soit pour défouler la misère et
l’agressivité, à ce moment-là les psychiatres n’auront plus aucun client ! Ils se soigneront les uns
les autres grâce à l’Amour.

Quel que soit le talent d’un psychologue, d’un psychiatre, de la science moderne, cela ne peut pas
régler les problèmes de personnalité, non pas du tout. Cela peut libérer certaines énergies
qui sont nouvellement coincées, grippées, mais cela ne peut pas rétablir un individu dans
l’équilibre.



     

Le complexé 

 

 


Un complexé reste toujours fondamentalement un complexé, pourquoi?

Tout simplement parce que un jour il l’a accepté et que depuis tout ce qu’il a fait de travers, il l’a
associé à ce complexe, tout ce qu’il a raté, il en a accusé ce complexe !

Ce qui fait que quelqu’un qui par exemple dans sa vie a souvent été traité d’imbécile, d’inférieur,
d’incapable et que en grandissant et en se lançant dans la société à l’état adulte, cet individu fait des
erreurs.

Par exemple il n’arrive pas à dire son premier bonjour à sa première jeune fille, il faut que là encore
une fois il dérape et bégaye ! Cela va être une offense inacceptable pour lui, une offense qu’il va
ressentir pour lui-même.

“Zut, j’ai encore été un idiot ! J’ai encore été un maladroit ! J’ai encore été ce complexé que je
suis !”

Et il va tout de suite renvoyer le bégayement à l’infirmité, à la faiblesse que lui crée constamment ce
complexe qu’on lui a donné depuis son jeune âge.

Ce qui fait qu’ensuite, lorsqu’il va par exemple au travail faire une erreur ou oublier de dire quelque
chose, oublier de faire quelque chose, il va encore coller la chose sur le complexe. Ce qui fait que
quelqu’un qui, en fait, n’avait de complexe que pour être un petit peu timide va se construire un
complexe, après, suffisamment énorme pour être un complexe d’infériorité et d’incapacité. Alors qu’au
début il n’était simplement que timide !



     

Le timide 

 

 


Il n’avait donc qu’un petit problème relationnel avec les autres, un problème de pouvoir. Un timide
n’est jamais quelqu’un qui a peur de l’autre. Un timide est toujours quelqu’un qui a peur de lui-même.
Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement parce que c’est une manière karmique de faire en sorte que l’individu diminue son
ego. Donc il a peur que l’ego apparaisse.

Tout ceci est un phénomène inconscient.

Vous pouvez interroger n’importe quel timide, il se trouvera très humble. Et pour cause ! Il s’aplatit
devant tout le monde. Il essaye d’être encore plus ombre que l’ombre. Il met même des parfums si
légers que l’on ne pourrait même pas le sentir.

Mais ceci est un phénomène karmique qui fait que quelqu’un qui s’est par trop extraverti, par
trop affirmé va trouver, à un moment donné, les pétales d’un certain chakra recourbés au
sommet. Ce qui fait que l’énergie ne peut plus sortir, l’énergie est renvoyée puisque la
courbure des pétales à leur sommet, cette courbure renvoie l’énergie comme un boomerang. Ce
qui fait que l’énergie d’extériorisation revient vers l’homme et l’homme se trouve être un
intériorisé.

Et les intériorisés sont très souvent des gens timides. Pourquoi ?

Ils se regardent ! Une énergie qui est comme cela renvoyée par les pétales fait miroir. C’est une
énergie qui lui dit : “Attention réfléchis avant de parler !”

C’est une énergie qui lui fait réfléchir à ce qu’il a dit une fois qu’il a parlé. Et c’est une énergie qui lui
montre à quel moment par exemple il a fait une erreur. Sur quel mot il a créé un mauvais usage, sur
quel mot l’intonation de la voix n’a pas été favorable, etc.

C’est donc une énergie qui, parce qu’elle retourne au centre, retourne à elle-même, fait que
psychologiquement l’individu va se regarder. Et lorsqu’il va faire le compte du nombre de ses
maladresses, il ne va pas aimer son image, alors il va la cacher.

C’est pour ça que tant de timides sont des êtres dissimulés, cachés, parce qu’ils n’aiment pas leur
image.

Mais prenez ce même timide. Mettez-le par la force des choses dans un environnement où coûte que
coûte, il doit sortir de lui-même. Et si cet environnement est favorable, il s’aperçoit que, finalement, il
ne dit pas tant de bêtises que cela et qu’en plus même des fois c’est très intéressant, alors sa timidité
tombe tout de suite comme par miracle.

Si la timidité était une maladie, le miracle ne pourrait pas avoir lieu !

Donc si le miracle a lieu, c’est que le problème du timide est un problème d’image.

“Je n’aime pas mon image, alors je la cache. Je ne dis jamais rien de bien ou jamais rien d’assez bien,
alors ça sert à quoi que je le dise !”

Ne te demande pas si ce que tu dis est bien, très bien, extraordinaire ou pas, qu’est-ce que ça peut
faire ? Dis ce dont les autres ont besoin.


     
Dis ce dont les autres ont besoin.


 

 


Si tu vois un malheureux, donne-lui de l’espoir.

Même si tu lui dis simplement : “Tiens tu as vu, il y a déjà les fleurs sur les cerisiers, tiens tu as vu, il
y a déjà les fraises sur le marché !”

Toi qui cherche toujours à dire de belles choses, tu croiras que les fraises n’ont rien à voir avec le
bonheur. Mais si, ça a à voir avec le bonheur !

D’abord parce que tu montres à l’autre que tu l’aimes. Ensuite parce que tu lui montres par ce geste
qu’il est important, que tu es intéressé par son sort et qu’il peut penser à autre chose qu’à ses misères
                                                                                             
                                                                                             
et qu’il y a d’autres plaisirs, comme sentir le parfum des fraises, remarquer que le printemps est arrivé
et qu’après le printemps il y a l’été, qu’avec le Soleil toutes les choses, finalement, se règlent et qu’il ne
faut pas se rétrécir sur un malheur présent.

Avec un seul mot, avec simplement quelques fraises, tu as réussi à lui dire tout ça tu vois, tout d’un
coup !

Tu lui as parlé du printemps, tu lui as parlé de la solution de son problème qui viendra plus tard, tu
lui as parlé de la confiance qu’il doit avoir en lui-même et en la vie et dans les autres. Et tu lui as
surtout dit que tu étais là pour lui.



Il ne faut jamais minimiser la force des mots, des idées.

D’autant plus quand l’homme auquel on parle est un homme terrassé par le malheur, les mots à ce
moment-là deviennent magiques. Un seul petit mot peut l’enfoncer davantage ou le relever
complètement.

L’homme malheureux est très influençable.



     

L’homme malheureux 

 

 


Pourquoi ?

Ce n’est pas le martelage du malheur qui l’aura influençable.

C’est tout simplement qu’en plus d’être malheureux il est aussi ouvert à toutes les mains tendues, il
appelle au secours.

Un homme qui n’appelle plus au secours ne prend plus le temps d’être malheureux, il se suicide, un
point c’est tout ! Mais avant de se suicider, il ouvre la main et il ne réclame pas autre chose que
simplement lui dire que le printemps est arrivé.



     
Un homme qui n’appelle plus au secours ne prend plus le temps d’être malheureux, il se
suicide, un point c’est tout !


 

 


Il ne réclame pas qu’on lui parle de son malheur, qu’on le comprenne. Il faut au contraire se
décentraliser du malheur qu’il occupe, l’emmener voir ailleurs comme pendant un voyage en
avion.

Vous avez voulu que je vous parle de la Terre et je ne vous ai parlé que de vous-même, de vos
problèmes, parce que la Terre c’est vous.



     

La Terre, c’est vous ! 

 

 


                                                                                             
                                                                                             




C’est vous qui composez l’Âme du Monde, l’âme de cet Être Total, qui pour l’instant est disséqué,
clairsemé en des entités diverses et distinctes comme Pierre, Paul ou Jacques, mais qui cependant est
un être Un et unique et qui à la fin du temps de l’incarnation, de Son Incarnation - qui pour lui n’est
qu’une, mais qui pour vous est des milliers - à la fin de son incarnation il naîtra dans le Cosmos et il
sera le Fils, le Fils que le Père attend, ce Fils qui doit retourner au Père, ce Fils que l’on appelle
Christ.

Vous allez me dire : “Là je ne te suis plus très bien grand frère. Tu me racontes que nous tous on
compose un Christ, qu’il est enfanté dans le ventre de la Terre qui est son unique incarnation. Est-ce
que cela veut dire que l’on est en train de fabriquer un Christ ? N’est-ce pas Dieu qui fabrique le
Christ ?”

Bien sûr, ta logique va faire quand tu vas me poser cette question, elle est normale. Et cependant c’est
moi qui ai raison.


     

Christ 

 

 


Christ est un personnage très étrange. Il a, comme vous-même, un double aspect et si vous-même vous
avez un double aspect c’est parce que lui l’a aussi.

Qu’est-ce que c’est ce double aspect?

Ce double aspect c’est une âme qui est au Ciel, qui est pure, qui est parfaite, intègre, intouchée. Et
l’autre aspect c’est cette partie qui descend dans la Matière et qui devient, entre autres, la
personnalité. Je dis bien "entre autres" car il n’y a pas que cela. Elle devient aussi le corps hétérique, le
corps astral, le corps physique.

Il n’y a pas quelque chose qui s’appelle le corps physique et autour des couches qui ont été inventées
par ou les esprits de la nature ou un Dieu Créateur et qui sont l’astral, l’éthérique, le corps mental,
etc. Car, si encore une fois ces corps-là avaient été créés par des créateurs, on pourrait les accuser de
nous avoir joué un mauvais tour, un mauvais piège. Et on serait en droit de le refuser et d’écrire des
longues lettres de revendications au Seigneur qui lui de toute façon dort et qui n’entendraient rien. Et
on serait très déçus de ce manque d’écoute !

“Mais voyez-vous avec les siècles, même Dieu commence à être sourd.” C’est ce que n’importe
quel curé finirait par vous dire lorsque vous lui demanderiez mais pourquoi Dieu n’entend
rien ?

Reprenons donc un peu de sérieux et revenons à notre histoire.


Lorsqu’une partie de l’âme descend, elle descend petit à petit. Et ce petit à petit veut dire que donc il
y a des degrés différents et ces degrés différents composent des plans différents. Et ces plans
composent des corps qui sont en quelque sorte les moyens d’expression selon la nature et les capacités
du plan en cause, jusqu’à ce que l’on aboutisse au corps physique.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Corps et la Personnalité 

 

 


Mais malheureusement trop souvent on dissocie le corps de la personnalité et pourtant corps et
personnalité ne font qu’un. On pense à l’entité psychologique quand on pense à la personnalité mais
on met de côté le corps.

Et c’est une erreur ! C’est une aberration ! C’est un manque de logique complet pour
des gens qui se disent très matérialistes et très cartésiens ! La logique où est-elle à ce
moment-là ?

Tout le monde sait que par exemple quelqu’un qui a mal au foie est beaucoup plus agressif que de
coutume. Ce qui prouve bien donc que le corps et la personnalité sont ensemble et sont une seule et
même chose.

Le jour où par exemple l’individu a les intestins très dérangés, il est très impatient, intolérant. Le jour
où au contraire il boit beaucoup d’alcool, il devient très gai ! Mais comment est-ce que ça se
fait ?

Comment est-ce que le corps peut permettre ses humeurs et ses états de caractère ou de psychologie ?
Et si l’on va plus loin dans la vie des glandes, on s’aperçoit que par exemple certaines maladies
mentales ou certains désordres dans l’équilibre sont très associés à la vie, au manque ou à la
suractivation des glandes.

Donc cela veut dire que personnalité et corps sont une seule et même chose, mais que le
corps est une cristallisation plus puissante de la personnalité que l’homme ne peut
estimer que psychologiquement.

Alors ce que vous ne pouvez estimer que psychologiquement en faisant le bilan de vos émotions et de
votre caractère, sachez que vous pouvez le toucher parfaitement du doigt comme saint Thomas et que
c’est votre corps.

Et c’est comme cela que l’on peut voir des malformations de l’esprit, de l’esprit spirituel, de l’esprit des
concepts, aboutir à des malformations du corps physique.

C’est comme cela que l’on peut voir par exemple - et il ne faut pas quand je vais dire la chose
qu’ensuite vous vous moquez de tous les êtres que vous voyez comme je vais les décrire - mais par
exemple lorsque l’on voit des personnes qui ont des problèmes avec la fixité de l’œil, la droiture de
l’œil, des personnes qui louchent par exemple, ou des personnes qui ont l’œil qui vont à droite ou à
gauche, l’intérieur ou l’extérieur. Si le corps physique a ce problème, cette fantaisie je dirais, c’est que
l’esprit a lui aussi cette fantaisie. Autrement dit, il n’a pas les yeux en face des trous, comme vous dites
vous-même !

Tous vos proverbes sont éclatants de sagesse autant que des paroles de Bouddha ou de
Messie.

Avoir les yeux en face des trous.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Les anciens tout en étant laboureux étaient décidément très philosophes ne croyez-vous
pas ?

Alors ça ne sert à rien d’être très sophistiqué derrière l’ordinateur et de se moquer de
la charrue du grand-père, lui qui a inventé ces proverbes et qui était plus puissant que
toi.

Avoir les yeux en face des trous. Cela veut dire quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Connaître des principes, les principaux et être bien aligné face à eux.

Tout désordre dans l’esprit fera un désordre dans le corps, dans les fonctionnements du corps ou dans
les membres, dans la création des membres. Il faut le savoir.

Pour revenir à ce Christ, il faut savoir que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, mais il
faut rajouter que tout ce qui est en bas est l’infiniment petit et l’infiniment fractionné de ce
qui est en haut.

Donc si en haut il y a un Christ qui descend en incarnation, en bas il y aura plein de petits Christ
qui vont descendre en incarnation et qui sont l’incarnation la plus basse du Christ qui est
descendu.

Autrement dit, Christ en tant que incarnation du Père, de Dieu qui se régénère dans l’Univers. Christ
serait donc comme la capacité d’incarnation de Dieu pour se régénérer dans la Matière Cosmique, la
Matière Sacrée.

Et c’est pour ça que le Fils et le Père ne font qu’un, ils sont le même.

Dieu ne peut pas donc s’incarner plus loin que le Christ. Et le Christ pour continuer l’ouvrage du Père
et obéir au Père, qui est lui-même mais qui devient son Essence et en devenant son essence cela
provoque en Christ une sorte d’identité.

C’est-à-dire que comme chez vous, il y a d’un seul coup l’Essence, il est le Père mais il est aussi le
Christ. Première identité.

Ce Christ-là ne va pas pouvoir descendre plus loin que ce qu’il est lui-même en tant que Vishnu dans
l’Univers, comme disent aussi les Hindous. C’est-à-dire en tant que Âme Universelle. Il ne va que
pouvoir donner l’Âme au monde.

Et pour continuer l’ouvrage du Père et bien l’Âme du Monde va se multiplier en une multitude d’autres
âmes, qui suivant le même mystère et le même ordre, mais aussi et malheureusement la même façon
de s’identifier chaque fois. Toutes ces petites âmes vont s’incarner aussi.

Jusqu’à ce que l’on aboutisse à voir un homme et qu’on lui dise : tu es Dieu.

Et on rencontrera d’autres enseignements qui vont dire il y a le Christ intérieur, tu es le
Christ.

Alors d’où ça vient tout ça ? On est Christ ou on est Dieu ?

Réfléchissez un peu.

Vous allez en Inde on vous dit tout est Brahma et puis vous venez chez les chrétiens on vous dit tu es
le Christ, tout est Christ. Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que l’on est tout à la fois mais que l’on est avant tout l’étape qui est la
nôtre.

Si je suis un être humain cela est mon étape, cela est mon défi, cela est mon travail vis-à-vis de Dieu,
cela est ma part dans la chaîne d’incarnation et de réintégration de la divinité, cela est ma part de
travail.

Je porte Dieu dans mon ventre, je le porte et je lui fais voir la Terre et je lui permet de ramasser tout
ce qu’il doit y ramasser comme énergie, régénération, et je ne dois jamais devenir son
ennemi.

Si je deviens son ennemi à ce moment-là ce n’est pas lui qui souffre, c’est moi qui me perd, qui
m’oublie et qui ne sais plus pourquoi je vis, pourquoi la Terre existe. Et ensuite je demande à Dieu :
pourquoi, comment ?

Si je comprends les choses de la sorte d’un seul coup j’admets pourquoi il y a ou il peut y avoir la
                                                                                             
                                                                                             
misère dans le monde.

J’admets pourquoi la Terre se retourne sur elle-même, même si cela doit faire des cataclysmes.

J’admets pourquoi d’un seul coup les étoiles doivent se percuter, même si cela doit faire des
cataclysmes cosmiques.

J’admets pourquoi l’univers s’extériorise et se réintériorise en absorbant toute chose.

J’admets l’inadmissible.

Et je peux l’admettre par quelle simple idée, par la seule et simple idée qui me permet enfin de
comprendre, de savoir, de pressentir, d’intuitionner, de toucher du bout du cœur, que Dieu n’est pas
ma quête, que je ne suis pas le Fils de Dieu qui va vers Dieu, mais que Je Suis Dieu et que je porte sa
Vie, et que je dois mener sa vie au bout de l’étape qui est la mienne en tant que Pierre, Paul ou
Jacques, identité transitoire et périssable.

Mais pour aller d’une étape à l’autre Dieu a besoin de cette entité transitoire et périssable qu’est
Pierre, Paul ou Jacques. Et tant que Pierre, Paul ou Jacques sait qu’il est l’instrument
périssable mais qu’il est Dieu avant tout, alors il fait le travail.

Il ne se dit pas : “Oh tiens c’est moi le dindon de la farce ! Finalement je ne suis que l’instrument de
Dieu, qui passe à travers moi pour une cause encore trop grande et inconnue de moi. Je suis celui
qui, finalement, fait marcher Dieu sur la Terre mais Dieu s’en fout de moi ! Il va me faire
mourir à la fin de toute manière, il va me désintégrer ! Tout le travail que j’aurais fait,
vous croyez que ça va l’impressionner ? Pas du tout ! Il ne pense qu’à une chose, c’est
retourner dans son paradis ! Qu’il y ait eu Pierre, Paul ou Jacques, tout le travail, toutes les
douleurs, toutes les maladies, tout ce que j’ai pu inventer pour les hommes ou pas, il s’en
moque !”

C’est ce que les hommes vont penser dès qu’on va leur dire ce que je vous ai dit. C’est pour ça qu’il me
faut rajouter une chose et dire que :

La part de vous qui semble être ce que vous êtes - c’est à dire Pierre, Paul ou Jacques, le profane ou
le disciple ou l’initié ou le Maître - cette part-là n’est pas une entité qui vit pour
elle-même.

C’est une illusion de croire qu’elle vit pour elle-même et qu’elle va mourir. C’est aussi et tout autant
une part de Dieu. C’est Dieu qui s’est créé une autre part.

Il s’est projeté et il s’est dit : “Pour la facilité de travail, toi tu vas pouvoir descendre
dans la Matière. Mais toi tu n’es pas simplement toi, tu es aussi moi et c’est moi donc que
j’envoie.”

Ce n’est pas que Dieu a prévu que Pierre, Paul ou Jacques feraient le travail pour Dieu et que Dieu
resterait bien au chaud dans un centre inaccessible, tandis que le pauvre être humain ferait tout le
travail dans les cuisines, et qu’en plus il se ramasserait les coups de bâton, quand par malheur il ne
médite pas assez ou qu’il pense de travers ou qu’il regarde les filles. Non ce n’est pas comme cela : c’est
Dieu aussi !

C’est Dieu qui est dans la cuisine, c’est Dieu qui est complexé, c’est Dieu qui est traumatisé, c’est Dieu
qui reçoit les coups de bâton et qui en donne. Parce que s’il y en a un qui reçoit il faut bien qu’il y en
ait un qui donne !

Alors vous pouvez me dire : “Mais si même la personnalité est Dieu, comment se fait-il que les gens
arrivent au point d’être si méchants les uns envers les autres ? Comment se peut-il qu’ils s’oublient si
totalement qu’ils soient capables d’être agressifs, d’être violents, d’être criminels, d’être néfastes les
uns aux autres ?”

Alors je te parlerai là d’un ton plus sérieux et je te dirai que si les Messies acceptent de mourir,
que si les Maîtres acceptent qu’on leur crache dessus, malgré tout le bien qu’ils font, que
si les initiés acceptent qu’on les torture, qu’on les maudisse, ce n’est pas pour les beaux
                                                                                             
                                                                                             
yeux de Pierre ou de Paul. Ce n’est pas pour le salut de l’âme de Jacques ou de Joséphine.
Pierre, Paul, Jacques et Joséphine peuvent bien mourir, le Maître s’en moque ! L’initié s’en
moque !

Mais par contre ce dont il ne peut pas se moquer, ce pour quoi il est prêt à donner sa vie, c’est que
Pierre, Paul, Jacques et Joséphine ne sont pas Pierre, Paul, Jacques et Joséphine. Ils sont Dieu, mais
ils ne le savent pas, alors ils se donnent des noms, ils se disent Pierre, Paul, Jacques. Et dans ce
tourbillon d’inconscience, dans ce tourbillon d’un mauvais cauchemar, ils sont capables de tout. C’est
vrai, c’est tristement vrai, mais c’est vrai.

Mais par compensation, les Maîtres sont aussi capables de tout.

Je vous l’ai dit tout à l’heure, si on baisse trop le plateau d’un côté, on fait que l’autre plateau
automatiquement se lève. Alors si les hommes deviennent assez noirs pour être des diables, les Maîtres
deviennent assez ardents pour tout donner ! Et c’est ce qu’ils font. Ils viennent régulièrement, mais
malheureusement vous ne pouvez pas les voir.

Là aussi est un autre problème pour les disciples.

Ils sont pleins d’ardeur et commencent leur recherche et ils se disent : “Si le maître était là, tout irait
mieux. Si seulement je pouvais voir le Maître, ma vie serait tellement belle, il m’expliquerait tout, il
m’instruirait, il me donnerait une méthode de méditation ! Et je l’aimerais ! Avec moi, il serait
protégé rien que par la force de mon amour et j’empêcherai quiconque ne l’aime pas de l’approcher
pour qu’il soit protégé !”

Tous les disciples aspirent à ça et demandent cela. Et ils croient que ne voyant pas le Maître de façon
privée, ils croient que le Maître n’existe pas. Et rien n’est plus faux.

Les Maîtres sont en abondance sur la Terre !

Il n’y en a pas simplement un par région, il y en a un par quartier !

Tiens la bonne nouvelle !

Et je vois tout de suite les esprits enfantins se dire : “Je vais éplucher le bouton de téléphone et
téléphoner à tous et lui dire : C’est toi le maître ? Réponds moi je t’en prie, si tu es celui-là il faut
que tu prennes soin de moi !”

Et oui, il y en a un partout. Sous chaque pierre, derrière chaque coin de maison et derrière chacune de
vos pensées, il est là. Non pas simplement par poésie, par projection de l’esprit. Il est là, effectivement,
une Lumière radiante.

Et on pourrait voir chaque atome de la Lumière être là, vibrer, rebondir, faire face à vos conceptions,
être renvoyé par la sclérose de vos principes. Comme on pourrait voir aussi chaque atome entrer chez
celui qui est ouvert, le mouvoir petit à petit, le transformer, le purifier, sans qu’il ait à jamais faire un
seul jour de jeûne !

La purification ne peut pas se faire par le jeûne, ni même par les flagellations. La purification c’est
dans la tête.

Ça ne sert à rien de priver l’estomac pour quelque chose qui est entre autres dans l’esprit.

Mais l’homme se dit : “Tiens, j’ai quelque chose en trop. Vidons l’estomac, affamons ce
corps !”

Bien sûr, mais c’est la tête qu’il faut vider !

Chaque fois que vous avez des envies, des pulsions, soyez bien à l’écoute.

Il y a beaucoup de disciples dans leur début qui aspirent par exemple à la vie monastique.

Ils se disent : “Je n’ai qu’une envie, c’est de faire une retraite. Seigneur donne-moi la possibilité de
                                                                                             
                                                                                             
vivre comme un moine ne serait-ce que quelque temps, me purifier n’être qu’avec toi c’est mon
rêve !”

C’est très beau.

Mais si le disciple prend cela au pied de la lettre, il va effectivement croire uniquement au bien-fait de
la retraite, au masque de silence qu’il y a dans la retraite.

Alors qu’en fait son âme essaie de lui dire : “Sois en retraite vis-à-vis du monde !”

Cela n’a rien à voir avec le fait d’aller dans un monastère et ne plus manger que des haricots germés,
ne plus voir ou entendre la télévision ou la radio, ne plus savoir quel est le président ou le premier
ministre, ne plus jamais voter... Être en retraite par rapport au monde, cela veut dire : retirer les sens
et les passions du monde.



     
Être en retraite par rapport au monde, cela veut dire : retirer les sens et les passions du
monde.


 

 


Alors pour tous ceux qui ont envie de jouer les moines et les petites nonnes, je leur conseille, n’allez pas
sous le clocher mais retirez-vous dans votre temple. Retirez vos sens du monde, vos passions du
monde ! Gentiment, doucement, philosophiquement. Et vous verrez qu’en très peu de temps, les
atomes du Maître vont rentrer en vous et modeler la pensée. Et sans aucun effort, vous allez aller vers
des conceptions de plus en plus grandes !

“Tiens, moi qui n’ai même pas fait d’étude, comment cela se fait que je puisse faire de si
grandes abstractions ? Comment cela se fait que je sois capable de comprendre telle ou telle
chose ? Comment cela se fait que j’ai pu lâcher telle idée sans me combattre moi-même
et m’ouvrir à une autre comme par miracle ? Tiens, c’est peut-être le printemps après
tout.”

Tu as raison, c’est vrai, c’est le printemps. C’est le vrai printemps pour toi, c’est le printemps de
l’âme !

Et ce printemps-là, c’est ce qui annonce la venue du Soleil, la venue de l’été, la venue du Roi, de ton
Roi, celui qui es Toi.

Et sa venue, cela veut dire quoi ?

Sa venue, cela veut dire que enfin, il a suffisamment travaillé sa Matière, travaillé cette part de
lui-même qui est la personnalité, pour pouvoir en entier descendre et repartir.

Parce que qu’est-ce qui fait que Dieu ne peut pas descendre en entier  ?

Ce qui fait que même la cellule des organes, même la cellule de la peau serait une cellule divine et
consciente de sa divinité.

Cela vient du fait que, au contraire de ce que pensent ou donnent à penser les philosophies actuelles, ou
du moins de ce que les voiles cachent, ce qui fait que ce que l’on ne peut voir de la philosophie que ce
que l’homme conclut actuellement, et il conclut que : il y a l’homme, et il y a Dieu, et il faut que
l’homme retourne vers Dieu.

Nous, nous pensons que Dieu n’a pas fini de descendre. Dieu n’a pas fini son incarnation et c’est parce
qu’il n’a pas pu descendre tout en entier qu’il existe encore aujourd’hui Pierre, Paul ou
Jacques.

Tout se fait petit à petit, tout doucement.
                                                                                             
                                                                                             

Vous-même, vous n’êtes pas un adulte dès la sortie du ventre de la mère. Vous ne sortez pas du ventre
de la mère avec un 45 comme pointure ! Au contraire, vous avez des tout petits pieds, tous chauds,
fragiles, qui n’arrivent même pas encore à marcher.

Mais pour Dieu, c’est la même chose. Et c’est parce que pour Dieu c’est ainsi que pour vous c’est ainsi,
dans votre microcosme, dans votre micro-vie.

Vous êtes non seulement l’incarnation de Dieu, mais aussi la naissance de Dieu.

Et ce qui se passe en ce moment à travers vous, à travers la multitude de vos incarnations, c’est que
petit à petit, par le poids de ces incarnations, Dieu descend.

Autrement dit, chaque incarnation est comme un pas gagné dans la descente dans la Matière. Pour
Dieu, c’est la même chose.

Il se dit : “Tiens avec Paul, je vais aller jusqu’à telle étape ; avec Jacques, je vais aller jusque-là ;
avec Julien, jusque-là ; avec Roland, jusque-là.”

Et au fur et à mesure de ces différents masques qui sont toujours et authentiquement lui-même, il va
enfin un jour descendre complètement dans la Matière.

Et ce point qui est le plus bas et en même temps le plus haut.

Alors, au lieu de vous comprimer, comme des êtres qui chercheraient à être des fusées pour monter au
ciel.

Et pourquoi est-ce que l’homme pense toujours à ascension quand il pense à la spiritualité ?
Ascension quand il pense au Cosmos, quand il pense aux initiations ?

Quand il pense cela c’est pour la même raison que tout à l’heure lorsque l’homme est capable de faire
la guerre, c’est parce qu’en lui il y a un symbolisme, un archétype beaucoup plus grand qui le dépasse,
et que psychologiquement il n’arrive pas à interpréter. Alors, dans sa micro-psychologie, dans sa
micro-société, dans sa micro-culture, dans sa micro-intelligence, en ressentant cette impulsion de
pousser il se dit : “La spiritualité c’est l’ascension.”

C’est vrai qu’il y a un mouvement d’ascension chez l’homme, mais ce mouvement d’ascension vient
du mouvement de Dieu, qui sait qu’il doit retourner mais qui sait aussi qu’il n’en a pas
fini d’aller vers la terre. Et c’est là que le mystère de la vie du disciple s’éclaircit, c’est là
qu’on comprend pourquoi la vie du disciple est une vie à conflit, il comprend pourquoi d’un
côté il a envie d’aller au ciel et pourquoi d’un côté il dit à Dieu, devant un gros plat de
spaghetti en sauce ruissellante : “Pardonne-moi seigneur mais j’ai tellement faim, je suis
tellement gourmand et j’aime tellement, me vautrer dans les fruits de ta terre, c’est tellement
bon !”

Le conflit vient de là, alors qu’après passe un curé, un yogi ou un soufi qui vous montre du doigt et qui
vous disent : “Mais tu ne sais même pas encore retenir tes passions ? Gourmand ! Ne sais-tu pas qu’il
y a un enfer pour les gourmands ?”

Il suffit que vous, vous preniez cela comme une culpabilité, comme un complexe, comme une vilaine
image, pour que d’un seul coup de vous-même vous fabriquiez les lois de Dieu, que Dieu n’a
même jamais interprété. Il n’a jamais même pensé quand j’aurais existé, la gourmandise,
pourquoi ?

Tout simplement parce qu’elle ne trouve aucun mal à aimer des choses qui sont aimables ! Est-ce que
les pommes existent pour qu’elles soient crachées, est-ce que l’eau existe pour qu’elles soient vomies ?
Pas du tout !

Pour que l’homme boive de l’eau, il faut que l’eau soit bonne ! Tout est un langage d’amour ! Et
lorsque l’homme aura compris cela, il ne sera plus gourmand.


                                                                                             
                                                                                             
     
Tout est un langage d’amour !


 

 


Pourquoi la pomme se fait si belle, si douce, si sucrée, si mûre ? C’est par amour ! Pour être aimé de
son croqueur et pour être croquée parce qu’elle sait que l’air est son rôle et elle va faire toute cette
beauté pour attirer l’appétit de l’homme qu’elle doit nourrir !

Car sans cet appétit et sans cette attraction, l’homme ne se nourrirait jamais !

Si Dieu n’avait fait que des cactus, cela aurait rendu les gens beaucoup plus acètes mais cela les aurait
fait mourir de faim ! Alors pour le nourrir, l’homme a trouvé que la pomme avait du goût, que le
raisin avait du goût, et que lorsque le génie humain se mettait de la partie et qu’avec du
blé, de l’eau et des pommes on faisait des tartes délicieuses, alors il se met encore plus à
manger.

Le seul problème c’est qu’il ne faut pas trop manger ! Mais là est encore la question de juste mesure
dont je parlais tout à l’heure. Et trouver cette juste mesure c’est trouver Dieu et c’est trouver le point
d’Amour.


     
Trouver cette juste mesure c’est trouver Dieu et c’est trouver le point d’Amour.


 

 


Ce point d’Amour si capital dans la relation avec tout. Dans la relation avec la pomme, avec le yaourt,
avec la truite pêchée fraîche du lac ; avec l’autre, avec le sexe de l’autre, avec l’enfant que l’on crée
avec l’autre ; avec le monde entier !

L’homme se refuse tout parce qu’on lui a fait croire - et il l’a bien voulu - on lui a fait
croire que tout était l’inverse de Dieu, tout était le démon. La tarte aux pommes c’est le
démon ! La glace au chocolat c’est le démon ! Le sexe de ta femme c’est le plus grand des
démons !

À partir du moment où, suffisamment enfantin et naïf, il a été capable de croire ces choses, alors le
monde entier est devenu non seulement un piège mais aussi l’expression du Diable. C’est pour ça que
l’église a dit que le Diable avait Royaume sur la Terre.

Mais qu’est-ce que cela voudrait dire ? Un Dieu tout puissant au Ciel et un Diable tout régnant sur
un caillou comme est la Terre dans le système ? Est-ce que donc le pouvoir de Dieu qui est cosmique
serait remis en cause par un petit diablotin qui règne sur un petit caillou dans le fin fond du cosmos ?
Non !

Cependant si on veut le croire c’est ce qui arrive. Et, d’un seul coup, on voit les tables devenir
ascétiques, on voit que le père des familles, tout inquiet de spiritualité, oblige ses enfants à ne boire
que de l’eau et à manger du pain sec !

Alors que l’enfant, tout pur, quand il dévoire une brioche est plus près de Dieu que tous les yogis du
monde ! Il loue la vie, il la croque à plein de dents, il est entier, il est complet !


     
L’enfant, tout pur, quand il dévoire une brioche est plus près de Dieu que tous les yogis
du monde !


 

 


Le rôle du parent sera uniquement de lui faire comprendre le rôle de la mesure, mais surtout pas de le
priver du plaisir. Un homme sans plaisir ne peut pas aller à Dieu !


                                                                                             
                                                                                             
     
Un homme sans plaisir ne peut pas aller à Dieu !*


 

 


La bonne nouvelle ! Je vois que les hommes s’intéressent déjà beaucoup plus aux femmes et vice
versa !


      
      	rires 


Je vous le redis, un homme sans plaisir ne peut pas aller vers Dieu. Pourquoi ?


Tout simplement parce que l’emprave psychologique que va créer l’homme pour se priver de plaisir ou
s’éloigner de la jouissance va faire résonner un manque de connexion, de sensitivité et sensibilité de la
personnalité vis-à-vis de l’âme. Et tant que la personnalité ne sera pas réceptive à l’âme, sensible à
l’âme, elle ne pourra pas connaître l’âme.


     

La Sensibilité - La Sensitivité 

 

 


Et cette sensibilité, cette sensitivité, elle s’exprime du haut en bas, complètement jusqu’en
bas.

Et c’est celle qui est dans vos orteils qui vous fait sentir la chatouille de l’herbe qui pousse. C’est celle
qui est au bout de vos doigts et qui vous rend habile dans l’acte d’amour. C’est celle qui est au bout de
votre langue et qui vous fait vous délecter d’un bon plat.

Mais il ne faut pas que cette sensibilité, cette sensitivité soit toute tournée uniquement vers la langue,
les doigts, les orteils et le sexe. Là est le problème, là est le choix de la mesure que l’homme doit faire
et trouver.

Il y a donc un temps pour laisser aller cette sensibilité à l’extérieur pour connaître le monde.

Ne serait-ce que pour se sauvegarder du monde : si j’ignore que le feu est du feu et qu’il est chaud, je
vais me précipiter dans les flammes sans arrêt et je ne vais pas vivre trois jours sans être
complètement carbonisé ! Donc il va même de ma survie de pouvoir connaître le monde, le
répertorier, le sensibiliser.

Ensuite il en va simplement de ma relation avec lui.

Mais ce qu’il ne faut pas faire c’est que donc tout est constamment investir la sensibilité dans ces sens
qui sont vis-à-vis du monde. Il faut de temps en temps regrouper tous ces sens en un seul, que
j’appellerai le sens du cœur.

Et ce sens du cœur, une fois regroupé, comme une torche aurait regroupé toutes ses flammes et qu’elle
est tresse ensemble pour faire un immense incendie. Il faut ensuite que ce sens majeur et unique
soit suffisamment centré sur lui-même, à l’écoute du monde intérieur, pour alors sentir
l’âme. Exactement comme un doigt va à la recherche de la sensation dans les cheveux de la
bien-aimée.

De la même manière, il faut réunir toutes ces flammes, n’en faire qu’une flamme et aller toucher du
                                                                                             
                                                                                             
bout de la flamme le soleil de l’âme. Et vous verrez qu’en très peu de temps l’âme ne sera plus pour
vous un monde inconnu, dont seuls les initiés peuvent parler.

Même si vous n’aurez pas les mots pour le dire, vous aurez le cœur pour le sentir.

C’est ce que je vous souhaite.

Alors quand je parle de la juste mesure, qu’est-ce que je veux dire ?


     

La Juste Mesure 

 

 


Cette mesure que l’homme doit trouver.

Et quand je dis que l’homme doit trouver, est-ce que cela veut dire qu’il est seul, tout seul
avec cette grande énigme, avec cette grande épreuve ? Non ! Il n’y a pas d’épreuve dans
l’Univers.

Étant donné que tout n’est que l’incarnation de Dieu et que c’est lui qui s’incarne volontairement, il ne
peut pas se prévoir, sur le chemin pour pimenter le voyage des petites épreuves, au cas où pendant le
voyage, les choses seraient monotones et qu’il faudrait de la diversité. Il n’existe aucune
épreuve.


Mais par contre, il y a des zones d’attachement. Et pour pouvoir aller plus loin, Dieu doit se prouver
à lui-même qu’il est suffisamment détaché de la nature de la vie, dans une telle ou telle
zone.

Vous allez me dire : “Mais pourquoi est-ce qu’il y descend s’il risque de s’y attacher ?”

Correct ! Bonne question !

Il y descend parce qu’il n’y a pas que l’attachement. Il y a aussi des très bonnes choses à rencontrer,
dans la Matière par exemple.

Le risque n’est qu’un facteur, qui n’est même pas un facteur de danger d’ailleurs, puisqu’il va y avoir
tellement d’incarnation qu’au fur et à mesure, Dieu va se libérer de son attachement. Donc on ne peut
même pas le voir comme un danger. Mais c’est un risque d’éloignement momentané. C’est une perte de
conscience qui est en même temps une perte de temps.

Mais quand je vous dis ces choses, il ne faut pas croire que : tiens, Dieu aurait dû rester conscient
jusqu’au bout pour qu’il n’ait pas de perte de temps puisqu’il faut se dépêcher de retourner quelque
part.

Il faut savoir que dans le Cosmos, le temps est infini et que le temps perdu à deux ou trois illusions, à
l’illusion des sens ou à l’illusion de l’ambition, du statut social, ce n’est pas si grave. Et c’est parce que
ce n’est pas si grave que le pardon peut exister.

Mais quand cela peut devenir grave, comme dans le cas de certains qui vont jusqu’à déclarer les
guerres, fomenter les guerres, exterminer des races, alors là, Dieu ne se le pardonne pas à
lui-même.

D’ailleurs, parfois, je vous l’avoue, il n’en croit pas ses oreilles.

Mais il se dit : “Comment ? Ça, c’est moi, ce n’est pas possible !”

Alors avec une gomme, il vient et il efface, en pleurant. Il se dit : “Ce n’est pas possible ! C’est
impossible que telle incarnation puisse faire telle chose ! Il faut l’enlever !”
                                                                                             
                                                                                             

Et il efface le lien qu’il y a entre cette série d’incarnations qui n’a abouti qu’à quelque
chose de mal, qui n’a fait que le mal, et lui, qui est le principe resté suffisamment conscient
sur son plan divin. Ce qui fait que, automatiquement, il doit recommencer à la base une
évolution pour réaboutir à une personnalité suffisamment modelable pour qu’elle soit un jour
divine.



     

Le Châtiment Divin 

 

 


Vu d’en bas, on appelle ça le châtiment divin, car pour la personnalité, cela semble être un mauvais
quarteur, c’est certain. Mais en fait, comme la personnalité est une illusion, il n’y a personne qui
souffre. Il y a simplement quelque chose qui n’a plus le droit d’exister parce que, eh bien oui, cela a mal
tourné.

Et vous allez me dire, tiens, voilà un concept bizarre.

Cela a mal tourné.

“Est-ce que tu veux dire que, par exemple, Dieu ne pourrait pas prévoir quand ça tourne mal et que,
malgré donc l’abondance de son Plan, il peut y avoir des moments où les choses vont mal, comme si
Dieu ne pouvait pas tout prévoir, comme s’il pouvait y avoir des ratés ?”

Si tu as compris cela, si tu as accepté cela, tu es proche de la compréhension finale.

Tu es proche non seulement de comprendre ta divinité, de comprendre le rôle de l’Univers, le rôle de la
manifestation, mais aussi tu peux comprendre qu’à l’étape là, c’est ta responsabilité à ce
moment-là.

Et tu ne plus ce petit moine ou cette petite nonne ou ce demi-ascète qui essaye d’aller vers
l’illumination. Tu deviens d’un seul coup un Dieu responsable, très heureux, très content de lui-même
d’avoir réussi à se reconvaincre qu’il était Dieu. Et ainsi avoir permis l’incarnation finale de Dieu,
l’aboutissement de son incarnation.

Et à ce moment-là, content d’avoir comme échappé au massacre, échappé au risque sur le champ de
bataille, tu n’as de cesse d’aller aider les autres à se ressouvenir, aider les autres à retrouver la
Conscience, aider Dieu dans son incarnation.


La difficulté qui est tienne, la difficulté de vivre, d’être incarné, ta peur face à la vie, ce
n’est pas la tienne, c’est celle de Dieu et il faut que tu l’aides.


     

La Peur de Dieu 

 

 


Et c’est là que ce grand Dieu immense et puissant a besoin d’un petit enfant de la terre, un petit
enfant qui lui montre le chemin, à lui, le grand Dieu qui sait tout.

Et c’est ce qui est intéressant dans ta relation avec lui, vois-tu, c’est que quelle que soit ta petitesse et
quelle que soit sa grandeur, vous avez besoin l’un de l’autre et vous ne pouvez pas exister l’un sans
l’autre !

Alors une bonne foi pour toutes, fais la paix avec Dieu ! Ne lui pose plus de questions, il ne peut pas
                                                                                             
                                                                                             
te répondre, il n’a plus envie de se descendre dans le monde !

Et ces questions-là, les questions qu’il se pose, il n’y a que toi qui peux y répondre.

Comment tu peux y répondre ?

En participant, en vivant, en allant plonger dans l’eau des océans, en montant sur le dos des
montagnes, en allant pratiquer tous les rituels du monde, mais jamais pour trouver Dieu : pour
montrer à Dieu ce qui existe.

Alors demain quand tu vas vivre, imagine que Dieu est ton meilleur ami, prends-le par la main et
emmène-le voir ce qu’est le monde, parle-lui, dis-lui : “Eh bien ici tu vois il se passe ceci et
ceci !”

N’ai jamais le réflexe de lui dire : “Dieu, le Père, peux-tu arranger cette situation pour moi ?” Dieu,
le Père ne le peut pas.

Alors tu vas me dire : “Mais là tu remets en cause le fondement même d’une multitude
d’églises, la prière, l’intervention de Dieu, la grâce de Dieu, le miracle de Dieu, la présence de
Dieu !”

Bien sûr je le remets en cause ! Mais je ne renie pas l’existence de la prière, l’existence de Dieu,
de la grâce de Dieu, de la compassion du pouvoir de Dieu. Je renie le concept que tu en
fais !

De quelle manière donc tu dois prier ? Puisque ce grand Dieu des églises existe quand
même.


Maintenant que tu as l’idée assez pure, tu peux revenir à croire à son existence. Avant c’était un
blasphème et une erreur, maintenant c’est une vraie Foi.



     

Prier Dieu 

 

 


Alors comment tu dois le prier?

Tu dois le prier comme l’initié le prie, en sachant qu’il est le Dieu de toutes les vies, le Dieu de toutes
les âmes, le Dieu de tous les temps, de tous les mystères, de tous les Univers et que pour cela tu le
respectes et tu lui accordes sa divinité.

Mais en même temps, tu sais qu’il est le Dieu enfant retourné dans la matrice de la Matière et que tu
dois l’aider puisque tu es le seul à être le plus conscient sur ton plan de vie qu’est le plan physique :
c’est à toi de l’aider.

Et tu dois vivre cette responsabilité comme étant le plus Grand Service du Monde.

Tout le monde cherche à servir ! Tout le monde veut se précipiter comme infirmiers ou infirmières
dans les pays d’Afrique ! Ils veulent tous aller se noyer dans le Nil pour aller repêcher tous ceux qui y
sont tombés ! Ils veulent tous aller même sur la Lune au cas où des Martiens y seraient arrivés et
qu’ils seraient malades !

Quand tu sens en toi comme cela cette grande pulsion à aller sauver les autres, sauver les hommes,
pense à sauver le Dieu dont tu es responsable avant tout.
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Et à travers cette protection que tu fais sur toi-même, à travers cette salvation que tu fais à l’égard de
toi-même, tu auras la clairvoyance, le talent d’aller aussi sauver tous les autres ! Mais
tant que tu n’as pas commencé à te sauver toi-même, tu ne pourras pas sauver les autres,
parce que tu ne sauras pas ce qui doit être sauvé, comment cela doit être sauvé, qui est à
sauver...

Et est-ce qu’il y a d’ailleurs quelque chose à sauver ? Non ! On emploie comme cela des grands mots
pour faire très peur aux petits enfants. Comme ça ils reviennent vers le curé. Et comme ça le curé
peut exister.

Ne croyez pas que je sois contre les curés. Je leur tire souvent la robe et la moustache mais je ne suis
pas contre. Absolument pas. Il faudra toujours un curé tant qu’il y aura un chrétien alors dans cet
échange de karma, je les laisse en place. Ne croyez pas que je sois contre eux. Simplement je ne suis pas
tout à fait avec eux disons.

Donc ce que je veux dire c’est que quand vous priez, ne soyez pas simplement des enfants aveugles qui
réclament : "Ôh Dieu tout puissant du haut du ciel, envoie-moi mes haricots chaque jour, remplis mon
compte en banque. Fais en sorte que je puisse rencontrer d’occasion et à un prix abordable la
voiture de mes rêves ! Fais en sorte que je puisse épouser une femme superbe ou un homme
extraordinaire qui ne perd jamais de sa séduction et qui est toujours viril à souhait ! Et
je te promets que pour compenser je ferai du tantra. Je penserai à toi dans l’action tu
vois !”

Il ne faut donc plus être des enfants, ça suffit !

Les enfants c’est une bonne chose, tant que l’on est aussi dans le corps physique un enfant.
Mais si tôt que sonne l’âge adulte il faut cesser de l’être sinon la vie devient très vite un
enfer !



Et c’est ce qu’est la vie des hommes : un enfer  !

Parce qu’ils sont face à une responsabilité qu’ils ne peuvent pas assumer. Parce qu’ils n’ont pas voulu
mûrir ou parce qu’ils n’ont pas essayé de mûrir ou qu’ils ont résisté à la maturité.

Alors ils se trouvent là, en bloc, face à une responsabilité immense qu’ils soupçonnent, qu’ils sentent et
face à laquelle ils baissent les bras.

Et alors comme pour se déculpabiliser mais en même temps tous se reprochaient, ils font le compte de
leurs défauts.

Ils se disent : “Dieu c’est bien beau tu existes tu veux que je revienne vers toi mais regarde quels
problèmes ! Je suis accablé, je suis orgueilleux, jaloux, impropre, sexuel. Je maudis mon voisin chaque
fois qu’il me regarde de travers, je ne peux pas m’en empêcher, il y a en moi un Diable féroce alors que
je voudrais tant revenir vers toi.”

Automatiquement on fait ensuite le compte de ce qui ne va pas et on croit qu’il y a une personnalité
qui tire d’un côté alors que l’âme veut aller de l’autre.

Ce qu’il faut c’est un point d’équilibre, un apprentissage, une ouverture progressive mais continuelle. Il
faut donc une culture.


Un homme ne devient responsable que si on lui apprend la responsabilité.
                                                                                             
                                                                                             

Et quand il s’agit de responsabilité spirituelle, quand il s’agit donc de lui montrer quel est son rôle
dans l’Univers - ce qui est l’enseignement le plus immense et le plus délicat. Apprendre à mûrir est
une chose parfois difficile.

Non pas parce que mûrir en soi est difficile, mais parce que l’homme résiste, le masque de Dieu
résiste à Dieu. Jusqu’à ce que finalement par les pressions de Dieu et de la Terre réunies, le masque
finisse par céder et il n’y a plus que Dieu.

Et à ce moment là toi tu crois que tu es monté vers Dieu, que tu as reçu la quatrième
initiation majeure, que tu es monté sur la croix et que tu as pu voir la Lumière grâce à
ta grande purification, mais en fait si Dieu n’était pas descendu vers toi, il n’y aurait eu
personne sur la croix. Car c’est lui que l’on cloue, ce n’est jamais toi qui est cloué, ce n’est que
lui.



     

Crucifixion 

 

 


Et c’est pour cela qu’au moment de cette crucifixion cosmique, chose que tous les disciples
expérimentent au moment de cette grande alchimie, c’est pour cela qu’au moment de la crucifixion il
n’y a aucune peine, il n’y a que de la joie.

Certaines résistances les dernières essayent de partir et s’il y a une forme de douleur c’est bien dans ce
lâcher prise, mais ce n’est jamais à cause de la crucifixion, au contraire c’est une grande
joie !

Alors vous pouvez me dire que maintenant vous avez compris : tout n’est qu’une incarnation du divin
par face successive et que le Christ que je mets au Ciel comme étant le bras droit du Père, je
peux le mettre aussi en moi comme étant moi-même et comme étant celui qui est au ciel.
Et je dois l’aider car lui aussi est descendu car lui-même est un aspect du Père dans son
incarnation.

Et c’est pour cela qu’il a dit je suis la Lumière du Monde, je suis l’Âme du Monde.

L’âme c’est la Lumière. Toutes les âmes sont ou apparaissent sous forme de lumière.

Le Christ a dit : “Je suis la Lumière du monde.”

Et tous les cabalistes savent que après le point initial que l’on appelle Dieu, il y a manifestation de la
lumière donc manifestation du Christ qui dit aussi qu’il est la vie de toutes choses, donc l’Âme
du Monde et de tous les mondes, l’âme ou le principe athmique de toute chose qui sera
créée.

Le Christ n’est donc pas simplement ce grand frère spirituel vers qui l’on doit se ruer les bras ouverts,
que l’on doit embrasser dans l’espoir qu’il nous mènera au Père.

Le Christ c’est aussi donc l’Âme et surtout l’âme, votre âme, l’Âme du Monde, l’Âme du
Cosmos et l’Âme de Dieu  !

N’oubliez pas que puisque tout est Dieu, Christ est l’âme de Dieu.

Et c’est pour cela qu’il est le Fils, c’est pour cela qu’il est semblable à Dieu. C’est pour
cela qu’il fait tout pour que le monde ait lieu car il porte en lui en même temps la Loi de
Dieu.

Puisqu’il est l’âme, il reçoit, en même temps que cette âme, l’itinéraire du voyage de l’âme qui est de
descendre, descendre... Mais quand je dis descendre, il ne faut pas imaginer qu’il y a un endroit de
                                                                                             
                                                                                             
l’espace où l’on descend, comme on descendrait dans la cave. Tout se passe à l’intérieur du même point
qu’est l’Esprit.

Il n’y a aucun espace parcouru pour descendre. Il y a simplement des états parcourus, des états de
cristallisation, de densification.

Alors vous pouvez me dire, comme question gros lot de la fin du contact, puisqu’il faut
bien que l’on se sépare bien que je vous garderai des jours si je le pouvais. Comme donc
question gros lot pour couronner le contact vous pouvez me dire mais : “Pourquoi est-ce qu’il
descend ?”


Et bien là je vous dirais que je peux vous répondre à une part du mystère tandis que l’autre part
restera toujours caché tant que depuis la flamme de votre coeur vous n’aurez pas touché l’âme de Dieu.
Vous ne pourrez donc comprendre que la part que je vais vous indiquer.

C’est que la Vie que l’on peut appeler Dieu, la vie est un acte perpétuel. C’est donc quelque chose qui
tourne et se renouvelle, qui a lieu et qui se défait pour retourner à sa Source, où est ce que l’on appelle
le Grand Repos.

Cela veut dire quoi tout ça?

Est-ce que cela veut dire que Dieu vit dans son royaume, il s’use, il vieillit alors il revient dans la
matrice de la Matière pour se refaire par l’incarnation une jeunesse ?

Si on prend les choses très mot-à-mot, grossièrement oui, c’est à peu près cela.



     

La Nature de Dieu 

 

 


Mais si on prend l’explication dans un sens subtil je dirais que Dieu en fait ne vieillit pas, ne s’use pas,
il n’est même pas dans un tel état d’existence qu’il puisse s’user ou vieillir, mais simplement l’acte de
la régénération, non pas au sens qu’il y a compensation d’une vieillesse acquise. L’acte de la
régénération, donc, est un fait naturel à Dieu.

Vous pouvez aussi alors grossièrement tirer la conclusion qu’il ne peut pas s’empêcher de se
régénérer, mais en même temps il faut savoir qu’il ne vieillit pas, qu’il n’est pas quelqu’un qui
s’use.

Pour parler de la nature de Dieu il faut aller toujours au contre-sens de ce que le concept exprime et
c’est là où l’exercice devient très difficile, car quand on parle de régénération, l’homme imagine qu’il y
a vieillissement d’un côté. Or il n’y a pas vieillissement, alors on ne comprend pas pourquoi on parle de
régénération.

Si tu veux comprendre ces concepts avant d’avoir touché depuis la flamme de ton cœur le monde de
l’âme, alors essaye d’abstraire au maximum et dans cette abstraction tu arriveras peut-être à pressentir
ce qui est dit.

Imagine donc en poussant ton abstraction au maximum que Dieu serait un être immense, je te
l’accorde, inconditionné, je te l’accorde, impalpable, je te l’accorde, mais que à l’intérieur de cette
forme qui est la sienne, et qui apparaît comme étant sans forme aux yeux de l’homme, il y aurait un
double aspect : un aspect Vie et un aspect Repos ; un aspect Activité et un aspect Sommeil. Et que
cette activité peut être supposée à peu près correctement que si on fait mettre en résonance le concept
de régénération.
                                                                                             
                                                                                             

Car si je dis simplement Activité, je vais voir des milliers de cerveaux en train d’imaginer que Dieu
devient un grand maçon, qu’il remonte ses manches, qu’il prépare la truelle et le mortier et qu’il
commence à façonner des mondes, des galaxies, parce que le réveil a sonné et que commence l’ère de la
Manifestation et de la Création.

Il n’y a pas d’un seul coup Dieu qui se réveille de son sommeil et qui se dit : “tout ce que j’ai vu en
rêve maintenant je vais le fabriquer. Adam et Ève, le vilain serpent, la pomme et toute
l’histoire...”


C’est pour cela que j’ai si souvent dit que Dieu n’est pas un créateur dans le sens du concept que les
hommes utilisent si souvent.

Il y a une zone d’activité, et grâce à cette activité je peux affirmer, du plus loin que ma philosophie me
permet de voir, que Dieu, ainsi, perpétue sa vie mais sans qu’il dépende pour sa survie entièrement de
cette activité car il est tout autant vivant dans son sommeil, c’est à dire dans son aspect non
manifesté.

Alors maintenant que je vous ai bien écrasé le cerveau avec tous ces contre-sens qu’est-ce qu’on va en
tirer en sortant ?

Est-ce que Dieu existe, est-ce qu’il n’existe pas ? Est-ce qu’il est platrier ou pas ?

Ce qu’il y a de bien avec le langage que permet l’intelligence humaine c’est que l’on arrive à vider les
esprits de toutes choses lorsqu’on sabote le discernement. Lorsqu’on sabote l’analyse, on
arrive à un tel point par le sens et le contre-sens que l’esprit abandonne et c’est là que Dieu
apparaît.

Ne t’inquiète pas, ce n’est pas important que Dieu même existe ou pas, qu’est-ce que ça peut te
faire ? C’est toi qui est là pour l’instant ! C’est toi qui doit te débrouiller avec ta vie et avec ta
divinité ! Alors savoir si Dieu est ceci ou cela, s’il a prévu les nombres ou pas, les rayons ou pas,
qu’est-ce que cela peut faire ?

Tu vas me prétexter : “C’est important si je veux savoir ce que je dois choisir comme école initiatique,
comme rituel, c’est important parce que j’ai droit de savoir ! C’est mon droit le plus légitime et tu
dois respecter ce droit en m’apportant un peu de connaissance, c’est le moins que tu puisses
faire !”

Tu as le droit de me rétorquer cela mais le problème c’est que, en même temps que tu as le
droit légitime et absolu et beau et bon de réclamer cette connaissance, je n’arrive pas à
te la donner ! Et non pas parce que j’aurai des problèmes à te la donner ou parce qu’il
ne faut pas te la donner mais parce que tu aurais des problèmes à la recevoir dans son
entier.

Alors vois-tu la qualité la plus importante chez un disciple ?

Ce n’est pas tant de vouloir Dieu, vouloir la connaissance et faire des efforts ! C’est aussi de savoir
garder sa place, savoir accepter un état d’ignorance ou une étape passagère où il ne peut pas encore
comprendre.

Mais pendant que tu réserves tes énergies, tu peux les consacrer, du fait que tu ne les investis pas
dans cette quête effrénée ou de toute manière ton masque ne peut pas aller contempler les
choses, tu peux prendre toutes ces énergies ainsi épargnées et les unir dans ton cœur et aller
toucher par ton cœur la Vérité fondamentale. Cette Vérité dont aucun prophète ne peut
parler.

Si bien qu’il y a un peuple qui a décidé d’avouer et de conclure et de dire et de proposer comme
principe de Foi que le nom de Dieu est un nom que l’on ne prononce pas, que le visage de Dieu est un
visage que l’on ne peut pas voir sous prétexte d’être brûlé. Et ils avaient raison, ce n’est pas pour
                                                                                             
                                                                                             
mettre en garde contre le pouvoir de Dieu ou pour faire éloigner les prophèmes, ils parlaient
simplement du masque.

Pierre ! Tu ne peux pas connaître Dieu ! Mais par contre ton Christ intérieur qui est l’âme de
Dieu, ce Christ là, il peut se connaître lui-même, alors il faut que tu raisonne Pierre, il
faut que tu lui dises de ne plus courir partout et de gaspiller les énergies du Christ, car
Christ, sans ses énergies, n’arrive pas à se connaître lui-même et à connaître son Père,
Dieu.

Donc, si vous avez quelque intelligence, utilisez-la non pas tant à dévoiler les mystères de
Dieu, mais à contenir les passions de Pierre, afin qu’il soit l’homme de Dieu et ainsi Pierre
recevra les clefs du Royaume. Les clefs lui seront remises, tout homme est destiné à devenir
Pierre.

Pierre, la Pierre du Temple, la Pierre Angulaire.

Ce n’est pas que l’histoire d’un seul homme qui a vécu il y a 2000 ans, tous ces personnages sont en
même temps qu’ils ont existé eux-mêmes réellement, des prototypes de l’histoire, de l’humanité en
général et de chacun de vous.

Tout homme doit devenir le Pierre porteur des clefs du Royaume, comme tout homme doit réveiller le
Christ ainsi qu’il est né au soir de Noël. Comme tout homme doit aussi crucifier ce Pierre où
le Jésus qui portait le Christ, afin qu’il ressuscite et qu’il ne soit que l’Âme du Monde et
que cette âme, ainsi débarrassée de son expérience nécessaire puisse retourner à Dieu,
l’Éternel.

C’est ce que je vous souhaite, soyez patient, soyez indulgent.

Ne soyez pas curieux autant que vous êtes gourmand, cela va ensemble.

Les curieux sont toujours aussi très gourmands parce qu’ils ont faim de tout ! Si je calme mon esprit
je peux aussi calmer mon sens, le sens du manger.

Faites toutes ces choses et quand vous irez mieux nous nous retrouverons et vous verrez que c’est vous
qui m’apprendrez des choses, ça me sera d’ailleurs un grand plaisir d’apprendre enfin des choses de
la Terre ! Ceci était une plaisanterie, mais c’est sur cette plaisanterie que je veux vous
quitter.

Et je veux que vous conserviez de moi le souvenir d’un personnage qui sachait rire et qui savait faire de
toutes choses un objet de rire.



     

Le Rire 

 

 


Il faut aussi que vous même sachiez rire, il faut que vous cultiviez le rire !

Non pas comme quelqu’un qui veut rire, rire de tout, rire avec la gorge, avec le ventre mais rire depuis
la raison, en voyant que chaque chose en fait n’est pas si importante ni si dramatique que
cela.

Mais que par contre quand quelque chose devient suffisamment dramatique pour réveiller votre
responsabilité, alors là, tout entier, vous vous enfoncez dans le Service et le Travail pour redresser
l’exagération, afin qu’elle n’entraîne pas trop de ses petites divinités vers l’abîme sans
fond.

Si vous voulez servir Dieu, faites cela, ne cherchez pas le Service là où il n’est pas, le service est
                                                                                             
                                                                                             
immédiat, constant ! Servez-vous vous-même ! Sauvez votre Christ ! Sauvez votre Dieu, empêchez-le
donc de s’abîmer, de souffrir. Et sauvez les autres dieux chaque fois que vous le pouvez et si vous ne
pouvez pas ne dramatisez pas, ne pleurez pas, ne pensez pas : “Oh un dieu perdu ! Que je suis
malheureux !” Dieu ne meurt jamais.

Celui qui ne peut pas comprendre sera renouvelé. Ne pleurez pas ! Priez au contraire pour que cette
forme, pour que ce Pierre inversé, ce Pierre trop diabolique, priez pour que ce Pierre-là soit dissous afin
que le Dieu Éternel puisse vivre ou avoir une chance de renaître !

Faites ces choses, je vous salue.

(Date de la conférence : 22 04 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 101   




Question 

Nous vous saluons,

Voici la question :

Pouvez-vous définir le travail de l’aspirant à travers les différentes phases du chemin de l’évolution ?
C’est à dire, le chemin de probation, le sentier du disciple, le sentier de l’initiation.



Réponse 

Je vous salue.

Soyez les bienvenus dans ce dialogue.

Et comme je le dis à chaque fois, puisque je suis en terre nouvelle, je vais le dire d’autant plus fort ici,
je préfère que cela soit un discours de cœur à cœur plutôt que d’esprit à esprit.

Comme je le dis à chaque fois, je ne voudrais pas que vous veniez ici avec des oreilles prêtes à écouter
tout ce qui va être dit, comme s’il s’agissait de prendre surtout des informations.


Essayez de situer au contraire l’écoute dans votre cœur.


     

Écouter avec son cœur 

 

 


Et qu’est-ce que cela veut dire ?

Situer l’écoute dans le cœur, cela ne veut pas dire qu’il ne faudra pas non plus écouter les paroles, ni
juger la parole, ni intégrer l’idée, mais il faudra surtout essayer de s’ouvrir. Et comment est-ce que l’on
s’ouvre ?

On s’ouvre tout simplement en ayant une attitude intérieure propre à l’ensemencement.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a bien des choses qui sont des mystères sur la voie du disciple. Et je rejoins là la question qui m’est
posée.

Comment évoluer ? Quel est le chemin de l’aspirant ? Quel est le chemin qui mène en fait des
ténèbres à la Lumière ? Et plus loin que la Lumière au nom de Dieu ?

Comment s’ouvrir pour petit à petit donc reconnaître cette Lumière ? S’ouvrir à la Lumière, faire un
avec la Lumière. Parce que c’est en cela que réside tout le chemin du disciple.

Reconnaître la lumière d’abord.




     

Reconnaître la Lumière 

 

 


Et là est un gros problème pour le disciple.

Beaucoup d’individus lisent énormément de livres. Certains, plus chanceux, ont des expériences en
plus. D’autres ont certaines épreuves qui les renforcent, qui les mûrissent.

Cependant, au moment où l’on ouvre un livre, au moment où on écoute un discours, au moment où
l’on se trouve dans une épreuve ou dans une expérience, le disciple, l’aspirant ou même parfois certains
jeunes initiés se retrouvent quand même devant une énigme.

Reconnaître le bon comportement.

Reconnaître ce qui est juste.

Reconnaître le vrai.

Reconnaître la voie, la Lumière.

Et c’est en fait, dans un premier temps, à la résolution de cette énigme que va travailler le disciple, ou
l’aspirant si vous préférez. Celui qui est donc testé par la Lumière elle-même, pour savoir si la
Lumière, en entrant dans cet individu, saura y trouver une place propice pour un rayonnement, ou si
au contraire, en y rentrant, la Lumière va brûler l’individu et l’handicaper pour de nombreuses
incarnations.


Il faut donc chaque fois que l’on fait un pas, non pas être content de s’être instruit, non pas être
content d’avoir vu autre chose, d’avoir expérimenté quelque chose de nouveau. Il faut chaque fois
mesurer la part de possibilité et de choix que l’on a pu acquérir.

En étant dans telle ou telle expérience, est-ce que j’ai pu obtenir un mûrissement nécessaire au reste de
mon développement ? C’est à dire, est-ce que j’ai appris à juger ? Est-ce que j’ai appris à voir jusque
dans le cœur des choses ?

Et si une expérience ne me prête pas cette occasion, ce discernement nouveau, eh bien je ne peux pas
appeler l’expérience une expérience initiatique. C’est tout simplement le flot de la vie qui vient vers
moi et qui un jour peut être blanc et le lendemain noir ou gris. Cela n’a rien à voir donc avec un
impact initiatique.

Et en ce sens, donc, qu’il faut que certains disciples cessent de regarder la marque initiatique derrière
chaque mouvement de la vie, comme si, exprès pour l’aspirant, la vie se faisait tout entière initiatique,
rien que pour lui. La vie est ce qu’elle est et l’aspirant qui regarde comme cela sous chaque pierre la
marque de l’initiation est une marque, en fait, d’égocentrisme.



                                                                                             
                                                                                             
     

Égocentrisme 

 

 


Il regarde sans cesse que lui, aspirant, est veillé sans cesse à chaque seconde par la Lumière initiatrice
et que cette Lumière le veille suffisamment pour qu’à chaque seconde elle trouve un moyen de lui faire
comprendre quelque chose ou de l’amener quelque part. C’est de l’égocentrisme à l’état pur et lorsque
l’on traîne de l’égocentrisme dans la spiritualité, cela devient très vite, une fois que l’on commence à
grandir de l’orgueil. Puis plus loin cela peut aboutir à la magie noire si en plus on se met à
devenir un petit peu coléreux vis-à-vis des événements inévitables ou vis-à-vis de Dieu en
personne.

L’égocentrisme est donc une épine qu’il faut très tôt et très vite retirer du pied du disciple si
l’on veut qu’il puisse marcher longtemps et d’une manière correcte et sur le chemin qu’il
faut.

Il ne faut pas sans cesse imaginer que les Maîtres nous regardent, que le guide est là derrière soi pour
tester ceci, tester cela. Quelle importance a donc un disciple au point que le Maître soit sans cesse en
train de regarder ce qu’il fait, de le juger, de lui tendre une initiation, une épreuve, un
dépassement ! Ce qui ne veut pas dire que l’on ne doit pas avoir à l’esprit la présence du Maître, le
test envoyé par le Maître ou la Lumière initiatrice. Il faut simplement rester dans le juste
milieu.

Autant qu’il faut être conscient de la valeur initiatique que contient la vie et tout événement, il ne faut
pas pour autant rendre toute la vie initiatique et en faire donc un immense égocentrisme. Restez dans
le juste milieu !


Et comment est-ce qu’un aspirant reste dans le juste milieu car là en fait repose toute sa
réussite.


     

Rester dans le juste milieu 

 

 





Rester dans le juste milieu c’est obtenir la vision juste. Et tout se passe, donc, par la vision du
cœur.

Non pas par la vision de la tête. La tête, elle, elle ne va pas savoir si de la vie est tout entière
initiatique. Chaque fois que je vais étendre le linge, éplucher une carotte ou réparer ma voiture si je
suis un homme, elle ne va pas non plus savoir si le moment initiatique demeure dans tel ou tel autre
événement. La tête, elle, elle ne sait rien. La tête avance une fois que le cœur a donné la
direction.


     
La tête avance une fois que le cœur a donné la direction.


 

 




Et à partir de ce moment-là, on peut véritablement se fier à ce que la tête ordonne, ou aux indications
qu’elle envoie. Son jugement peut être simple parce qu’il est méthodique. Et on peut se reposer avec
                                                                                             
                                                                                             
succès sur la méthode une fois que l’on a trouvé l’endroit où l’on doit se diriger. Mais faire appel
uniquement à la méthode. Par exemple aux informations accumulées en lisant un livre, tout donc ce
qui sera au niveau de la tête.


Trouver le chemin grâce à ce qu’il y a dans la tête est une méthode peu sûre. Tout simplement parce
que la tête est un endroit d’énergie sèche. L’énergie sèche est une énergie qui se propulse en avant sans
savoir en fait si là est un bon ou un mauvais endroit. Et c’est d’ailleurs pour cela que les personnes
nées sous le signe du bélier sont réputées pour être si têtues et s’enfoncer dans n’importe quelle
situation, sans savoir si la situation est valable ou pas. Tout simplement parce que les natifs de ce signe
ont donc une projection d’énergie plus forte au niveau de la tête. Mais la tête n’est pas l’endroit du
jugement.

Donc si je démarre une action depuis la projection de l’énergie sèche, je peux avoir 50% de chance que
ce soit bon comme 50% de malchance que ce ne soit pas bon. Et on ne peut pas laisser comme cela, au
hasard du pendule, la réussite de la voie spirituelle.

Donc pour être certain de la démarche, de la direction à choisir, il faut s’en remettre à un autre
pouvoir directeur.


     

Le pouvoir directeur 

 

 


Si la tête n’est pas un pouvoir directeur mais un pouvoir d’énergie, alors où est le pouvoir
directeur ?

Et je dirais que tous les tests qu’endurent les aspirants, tous les événements auxquels ils ont à faire
face se situent justement à ce niveau-là : prendre contact avec le pouvoir directeur qui existe en
l’homme.

Et pas simplement dans l’aspirant, dans tous les hommes, même le plus profane. Tous les hommes ont
la même histoire. Il n’y a pas d’un côté ceux qui ont de la spiritualité et puis de l’autre côté ceux qui
n’ont que leur travail. Ça c’est faux. C’est une vision dualiste de l’Univers qui ne fait que créer
de plus en plus de séparations entre les hommes, donc dans le monde. Donc cela fait des
blessures.

Il y a autant de pouvoirs initiatiques dans un travail profane qu’il y en a à être moine dans un
monastère. Combien de qualités un travail profane peut réveiller ? Un grand nombre, les mêmes que
cultive le moine qui est dans le monastère. Donc il y a ceux qui vont choisir une voie active
en restant dans le monde et ceux qui vont choisir une voie contemplative en se retirant
du monde. Mais c’est la même voie, il y a simplement un temps pour chaque chose. Et
comme par hasard, vous-même, une fois vous êtes dans l’actif et une autre fois dans le
contemplatif.

Donc il ne sert à rien de chercher lequel a le plus raison. Et souvent l’aspirant qui commence la voie et
qui est honnête, qui est intègre, loyal, absolu vis-à-vis de la voie se dit : “Est-ce que je ne ferai pas
mieux de rentrer dans un monastère, plutôt que de perdre du temps dans la société, de me lever pour
aller travailler chaque jour, éventuellement risquer d’être amoureux ou amoureuse et de fonder un
foyer, d’avoir des enfants, etc. ? Est-ce que tout ceci ne me ferait pas perdre du temps ? Et est-ce que
donc ce ne serait pas mieux, plus expéditif, plus pur, d’être ascète ou de rentrer dans un
monastère ?”

Il faut savoir que la question se pose à tout le monde et c’est normal puisque le monde
paraît si séparé qu’il faille faire un choix. Donc il n’est pas stupide de se poser la question.
                                                                                             
                                                                                             
Par contre il est stupide de se forcer à aller ou à rester dans une voie pour la seule raison
d’aller plus vite ou tout simplement pour des motifs puristes et se dire : “Là, c’est mieux
qu’ailleurs.”

Dans le monastère c’est mieux qu’ailleurs, par exemple. Aucun lieu n’est le meilleur mais l’homme fait
toute la différence du lieu qui de ce fait devient meilleur ou pire.

Donc quand vous devez faire un choix entre une vie contemplative ou retirée et une grande dépendance
vis-à-vis de la société, si bien que vous vous investissez, vous assumez un travail, le choix ne repose pas
en fait sur le type de spiritualité que vous voulez pour vous-même, le moine ou le travailleur, mais tout
simplement sur les énergies qui vous composent.

Donc il faut se connaître soi-même.



     

Se connaître soi-même 

 

 


À moins que vous soyez dépositaire d’une foi immense et que le choix pour vous ne se pose même pas,
que vous sachiez tout de suite ce qu’il vous faut et de manière absolue, je ne discute pas de ce cas là,
mais dans d’autres cas où il y a justement réflexion et hésitation alors il faut que vous appreniez à vous
connaître vous-même.

Ce qui fait qu’en observant vos énergies, en regardant que vous êtes très motivé pour l’action, que
vous avez envie de faire des choses pour les autres, que vous avez envie de rayonner dans l’endroit où il
y a des problèmes, où il y a des profanes, où il y a des gens à joindre, des gens à qui parler et leur
parler à l’endroit où ils se trouvent, toutes ces motivations font de vous un être social, ce qui ne veut
pas dire que votre spiritualité va être diminuée, entachée ou transformée, ou plus difficile à vivre, au
contraire !

Toutes les difficultés sont de degré égaux et il n’y a pas de différence.

Lorsqu’une épreuve arrive au moine dans son monastère et lorsque la même se présente à quelqu’un
qui assume un travail dans la société, la difficulté est la même et la méthode pour s’en sortir sera la
même, exactement la même chose !

Et je dirais que celui qui se trouve dans la société a l’avantage d’avoir des amis et de pouvoir
communiquer avec ses amis. Celui qui se trouve dans le monastère souvent ne peut pas
communiquer, il est seul avec son problème, ce qui ne veut pas dire qu’il sera plus méritant que
l’autre.

Je dis tout simplement, quelquefois, selon les ordres, car cela dépend des ordres bien sûr, on a
davantage de chances de réussir ou pas selon qu’il y a la collaboration des frères ou pas. Tandis
que dans la société il y a forcément un frère qui sera là près de vous. L’amour est plus
vivant. Et lorsque je dis ces choses je ne critique pas l’église ni les ordres. Les épreuves
sont simplement dans un climat un peu différent, même si leur degré de difficulté est le
même.

Donc lorsque l’on se trouve dans la vie et que l’on est éprouvé par la vie, qu’attend-t-on de nous et qui
attend quoi et de qui ?

Car le disciple veut bien être testé, chacun admet que l’épreuve existe, mais moi je vous pose une
question :

“Pourquoi est-ce que vous acceptez l’épreuve ?”
                                                                                             
                                                                                             

Est-ce que parce que tant de saints personnages en ont parlé ? Est-ce que c’est parce que tant d’initiés
ou de disciples vous ont dit et vous ont confirmé que les épreuves existaient ? En fait vous êtes pur
comme des enfants qui viennent de naître, vous ne devriez rien connaître du Chemin. Qu’est-ce qui
vous dit que l’épreuve existe ? Parce que quelqu’un l’a rencontré ? Mais qui vous dit que vous, vous
allez avoir la même expérience que l’autre ? Vous pouvez aussi bien conclure que les épreuves c’était
pour les autres.

Qu’est-ce qui vous rend si sûr qu’à un moment donné forcément vous serez éprouvés dans votre chair,
dans votre sexe, dans vos émotions, dans vos attachements, dans votre santé, dans votre travail ?
Pourquoi est-ce que systématiquement, même chez l’aspirant qui ne connaît rien, pourquoi est-ce que
l’on rencontre tout ce cheminement ? Pourquoi est-ce qu’il pré-établit de lui-même la liste des
problèmes qu’il va rencontrer ? Et en établissant la liste des problèmes qu’il va rencontrer, il se met
déjà dans un climat de peur.

Ce qui fait que si l’on a sur la Terre un aspirant très doux, gentil, en regardant son aura on sait que
l’on pourra obtenir quelque chose de très bien de sa part en quelque temps. Mais voilà, il commence à
lire, puisqu’il est intéressé par la spiritualité, et il commence à aller écouter des discours, il commence
à croire certains de ses frères ou soeurs qui parlent d’épreuves, d’initiation ! Et automatiquement
lorsqu’il rentre chez lui il regarde sa femme. Et il se dit : “Mais j’aime ma femme, je veux rester loyal
et intègre vis-à-vis de ma femme et même de mes enfants ! Comment est-ce que je pourrais me sentir
arraché ? Comment est-ce que je pourrais arriver à ne plus les aimer ou à être lointain vis-à-vis
d’eux ?”

Et d’un seul coup dans son esprit se lève un obstacle : le détachement vis-à-vis de l’être aimé. Et cet
obstacle se lève à grande raison. L’aspirant a raison de se poser la question.

Il a raison de douter qu’il soit capable d’abandonner sa femme pour Dieu ou pour un Maître.

Il a raison de douter qu’il soit capable de s’éloigner de ses enfants, de les abandonner au sort de la vie.
Il a parfaitement raison !

Parce qu’aujourd’hui, à l’instant où il se pose la question, il se trouve dans un état d’humanité et
d’humanisme sensible. Ce qui fait que depuis ce niveau, cet étage-là, il ne peut pas envisager de vivre
en rejetant sa femme, en rejetant ses enfants, en se moquant de son travail, de la guerre
dans le monde, de la famine au tiers-monde et de l’explosion, finalement, de la planète !
Lorsque l’on se trouve à un endroit de l’éveil de la vie où cette corde est si sensible que,
justement, l’on devient différent de tous les autres hommes qui manquent de sensibilité, qui
manquent de sentiments et à qui cela donc enlève de la noblesse. Il est normal lorsque l’on se
trouve à cet endroit de l’arc tendu, que l’on ne se sente pas capable, ne serait-ce que par
loyauté et fidélité, d’abandonner les êtres aimés, d’autant plus des êtres qui comptent sur
soi.

Ce qui fait que, pour ce genre de disciple, à ce niveau de la réflexion, je dis une chose simple : “Ne
t’inquiète pas ! Aucun maître, aucun Dieu, aucune force cosmique ne va t’obliger à t’éloigner de ta
femme vis-à-vis de laquelle tu es utile, de tes enfants que tu dois élever, chérir et éduquer. Ne
t’inquiète pas ! Simplement, si tu suis bien notre discours, tu vas apprendre comment faire toutes ces
choses avec le même amour, le même engagement, sans avoir peur ni de les perdre, ni même de les
garder.”



     

Le détachement 

 

 


Le détachement c’est donc un événement dans la compréhension, un événement qui permet de rompre
                                                                                             
                                                                                             
la peur, ce qui fait que les disciples posent le détachement là où il n’est pas et c’est courant dans la vie
des disciples ! Et depuis des millénaires c’est comme cela et depuis des millénaires il faut chaque fois
corriger. Mais cela prend du temps !

Et dans la vie occidentale cela peut donner des graves accidents puisque l’occidental est plutôt moulé
et programmé pour vivre en société, surtout à l’heure actuelle, ce qui pose la spiritualité en adversaire
lorsque l’on regarde la vie et que l’on doit la vivre.

Alors faisons une belle alliance et pour faire les belles alliances et bien il faut comprendre avec
justesse.

Ce sont les mauvaises compréhensions qui débouchent sur les divorces, les abandons, soit de la vie
sociale, soit de la spiritualité. Travaillons donc un petit moment au niveau de la compréhension, de
cette notion qu’est le détachement.

Tous les disciples débutants qui lisent quelques livres ou qui entendent de mauvais professeurs, qui en
fait sont très brutaux vis-à-vis de eux-mêmes puisqu’ils s’imposent les lois dont ils parlent, tous ces
débutants pensent que le détachement c’est le rejet.

“Je ne dois pas m’attacher sentimentalement à quelque chose. Je ne dois pas avoir envie de posséder
quelque chose. Je dois être sur la Terre comme simplement avec des sandales et l’air frais qui me
soulèvent les cheveux. C’est tout !”

Et lorsque l’on regarde toutes les nécessités de la vie, lorsque l’on regarde l’organisation de la société
et lorsque l’on contemple aussi simplement l’ordre de la vie, qui est justement de prendre compagnes ou
compagnons, fabriquer des enfants pour que des âmes puissent venir et y trouver leurs expériences.
Lorsque l’on regarde simplement donc l’ordre naturel de la vie et de la planète, la spiritualité qui prône
le détachement abusif sans savoir quelle est la nature du détachement, rompt en fait l’ordre naturel de
la vie.

C’est pour cela que tant de disciples se mettent dans un climat de peur ou de déséquilibre et n’arrivent
pas à travailler comme il se doit, parce que tout simplement ils deviennent adversaires de leur propre
vie, de leur propre harmonie, de l’équilibre cosmique lui-même.

Alors comment s’aligner pour préparer une méditation si perpétuellement on se trouve en adversaire
vis-à-vis du Cosmos ? C’est impossible ! Et méditer à ce moment-là ne rapportera aucun fruit, au
contraire cela renforcera le problème.

Alors travaillons la compréhension et vous verrez que chaque chose viendra à sa place, comme dans les
jeux que vous inventez lorsque vous voulez mettre en place toutes les couleurs du cube et construire
chaque face avec sa couleur.

Qu’est-ce que donc le détachement ?

Et l’aspirant doit très tôt comprendre cette notion, sinon il va souffrir. Et il va se rebeller contre Dieu
un jour immanquablement.

Il va lui dire : “Ta liste de réclamations est beaucoup trop longue, écoute ce sera pour le prochain
train, moi je ne prends pas celui-là.” Et c’est normal, il a raison !

Essayons donc de ce qui est juste.

Qu’est-ce que c’est le détachement ?

Essayez de ressentir le mot quelques instants avant que je vous dise ce que nous nous en pensons.
Essayez dans votre cœur de plonger un petit peu pour y trouver ne serait-ce qu’une légère
impression.

Et c’est là l’instant de spiritualité. Ce n’est pas ailleurs ni à un autre moment.

C’est à ce moment-là où, en rentrant vous-même - cling ! - il y a une petite connexion, une impression
                                                                                             
                                                                                             
qui vient.


Vous pouvez appeler cela l’intuition si vous voulez. Nous nous appelons cela simplement la voix de
l’âme.

Lorsque l’âme peut commencer à parler, lorsqu’elle commence à avoir droit à la parole en fait, cela
veut dire que le disciple est prêt à véritablement marcher, et cette fois-ci de manière vraiment
spirituelle. Alors qu’avant il était un imitateur de toutes sortes de choses, fakir un petit
peu.

Donc qu’est-ce que le détachement ?

Rentrez en vous-même un petit instant. Et restez dans le milieu, comme je vous l’ai dit tout à
l’heure.

Ne pensez pas que c’est ne plus accorder d’importance à quoi que ce soit. Ne pensez pas non plus que
c’est en accorder beaucoup mais d’une manière différente, comme par un amour sublimé. Ne vous
inventez pas de fausses notions que vous ne pouvez ni expliquer aux autres ni vous l’expliquez à
vous-même. Ce n’est qu’en fait mettre que du brouillard sur un autre brouillard pour être tellement
dans le brouillard qu’on ne va plus nulle part finalement. Donc, restez avec des concepts simples, des
concepts que vous pouvez vous expliquer à vous-même et que vous pouvez aussi expliquer aux
autres.

Et si possible que l’on peut expliquer en un seul mot.

Moins vous aurez de mots pour dire les choses et plus ce que vous aurez à dire sera vrai.

Et comme j’ai envie de m’amuser alors bien sûr dans ce cas-là vous allez me dire : “Mais toi qui parle
pendant deux ou trois heures, où est ton taux de vérité ?”

Bien sûr je parle longtemps mais il faut dire que c’est mon travail ! Et je ne parle pas pour que vous
écoutiez. En fait, je parle les mots qui sont déjà dans votre cœur mais que vous n’entendez pas encore.
Ce qui fait qu’à force de les répéter, de les répéter, de les réentendre, de les réentendre, un jour vous
allez entendre en vous-même.

Un répétiteur n’a que ce rôle là, répéter pour qu’un jour une faille se fasse en vous et que vous
entendiez.

J’ai employé le mot répétiteur et non pas instructeur.


     

Répétiteur 

 

 


Vous savez, il faut s’amuser avec les concepts et les mots.


Beaucoup de personnes ont des mots trop grands, trop larges, trop profonds. Et pourtant ils ont des
idées si étroites ! C’est terrible ! Et ce sont chaque fois les personnes aux idées les plus étroites qui
emploient les mots les plus larges. Et c’est normal, c’est une Loi. La projection opère de cette
manière-là.

Alors il y a les Maîtres, il y a les instructeurs, il y a les grands professeurs de philosophie, et il y a
tous ces grands personnages qui savent tout, qui disent tout, qui apprennent aux autres.
C’est le paysage que l’on contemple si on se place de l’autre côté, que l’on est celui qui
écoute.
                                                                                             
                                                                                             

Et pourtant je te l’affirme, il n’y a ni Maître, ni instructeur, ni professeur. Personne n’est
capable de t’instruire. Tous ceux qui œuvrent ne sont que des répétiteurs d’une sagesse
antique et vivante qui est en toi mais que tu n’entends pas encore. Ce qui fait que pour
habituer ton oreille à la voix de ton âme, le répétiteur répète ce que ton âme te chante
déjà !

Et si tu acceptes d’écouter avec ton cœur, comme je te l’ai dit tout à l’heure, tu t’entraînes à prendre
conscience de ton âme.

C’est pour cela que je ne veux pas que tu viennes m’entendre ! Je n’ai jamais voulu être un
instructeur et je ne le saurais jamais ! Il n’est pas question que j’instruise les hommes !

Et je vais donner deux raisons pour cela.

La première c’est que ce que je sais de toute façon est incompréhensible pour la plupart des humains.
Donc je ne peux pas instruire sur ce que je sais, sur ce qu’est ma réalité, la nôtre, qui sommes
là-bas.

Deuxièmement, je ne suis pas esclave de cette illusion qu’est de s’imaginer être instructeur, puisque
tout homme est la sagesse vivante et incarnée.

S’il m’est donc donné un peu de Lumière, je vais l’utiliser pour ne pas tomber dans cette erreur. Vous
m’accordez le fait, n’est-ce pas ?

J’ai attendu assez de temps depuis que je vous ai demandé de rentrer en vous-même.

Qu’avez-vous donc trouvé ?

Lancez-moi vos paroles par l’esprit.

Qu’avez-vous donc trouvé ?

Qu’est-ce que le détachement ?

Sublimation, contemplation de la réalité, dissipation du brouillard, dissipation de l’illusion.

Celui qui a trouvé “dissipation de l’illusion” a gagné ce soir. Il a gagné quoi ? Il a gagné
que je lui serre la main, ou plutôt que que je lui serre le cœur. Parce que c’est cela et rien
d’autre.


     
Le détachement c’est dissiper l’illusion.


 

 


Alors que l’on mette dans la corbeille du détachement le fait de se détacher de son épouse ou de son
époux, des enfants, des amis, du travail, d’une bague que l’on aime bien, de la maison que l’on aime
bien, de la responsabilité que l’on se sent avoir au travail. Parce que certains vont jusqu’à voir
l’attachement dans un simple sens de la responsabilité. Tous ces concepts-là qui ont été mis dans le
détachement sont des concepts faux, qui éparpillent l’énergie spirituelle du disciple. Énergie qui ensuite
lui manque pour avancer, pour méditer, pour comprendre les livres. Pas étonnant donc qu’il se sente
ralenti et que quoi qu’il fasse, quel que soit le temps qu’il utilise pour méditer ou quoi qu’il
entende de la part de ses amis ou quel que soit le livre qu’il lise, il ait l’impression de ne pas
avancer.

Et beaucoup se disent : “Voici 15 ans, voici 20 ans, voici 30 ans que je suis sur le chemin et je n’ai pas
l’impression d’avoir vraiment compris quelque chose !”

Moi je te dis que ta réflexion est juste mais tu te trompes si tu te critiques uniquement toi-même en te
disant : “Eh bien c’est parce que je n’ai pas le niveau qu’il faut.”

Moi je te dis c’est parce que l’énergie doit être employée correctement sans dispersion.
                                                                                             
                                                                                             

Donc ce n’est pas que tu es esclave de ta limite mais il te manque l’énergie nécessaire, tu l’as éparpillée
dans des fausses conceptions.

Toute pensée devient une entité dans l’aura de l’individu, donc une pensée se met à vivre dans l’aura
de l’individu comme une mère porte un enfant. Et cette pensée pour vivre va soutirer de l’énergie. Ceci
est la première cause de dispersion.

Ensuite lorsqu’un individu se met à croire dans un principe, dans un concept, il a la mauvaise habitude
de continuer à y croire pour toujours ! Il est inflexible, il ne change pas. Ce qui fait qu’il va ensuite
commettre de mauvais choix. Et les mauvais choix vont l’entraîner dans des mauvaises situations et les
mauvaises situations dans des gros malheurs. Et les malheurs dans des pertes d’énergie, parfois dans
des reculs de la foi, dans des cessations de l’activité spirituelle ou de la méditation. Et il va croire
que c’est le Ciel qui lui est tombé sur la tête, que le Ciel lui réservait toute une traînée
d’épreuves.

Le Ciel ne lui réservait rien du tout ! Par contre à lui-même il se réservait beaucoup de
choses.

Le détachement c’est donc dissiper l’illusion.



     

L’illusion 

 

 


Mais qu’est-ce que l’illusion ?

Voilà un mot très grand, très large, mystérieux comme la vie elle-même ! Parce que justement toute
la vie a pour but de former le disciple à ne plus tomber dans l’illusion.

Qu’est-ce que l’illusion ?

Et tout aspirant doit bien méditer sur ce sujet là. Et même si je vous en parle un petit peu ce soir, je
vais essayer de défricher les notions de base. Je vous donne comme devoir de continuer à méditer sur ce
sujet.

Réfléchissez !

Notez vos impressions  !

Chaque fois que vous aurez eu une expérience, une émotion, n’importe quoi qui vous touche et qui
réveille quelque chose, prenez une feuille, écrivez votre premier sentiment, votre première réflexion,
rangez la feuille. Le lendemain pensez de nouveau à l’événement et notez votre deuxième sentiment,
deuxième réflexion, rangez la feuille. Et le surlendemain passez de nouveau à l’analyse et écrivez votre
troisième sentiment, votre troisième réflexion. Et vous verrez que pendant ces trois jours,
votre vision sera quelque peu différente. Qu’elle tendra vers un perfectionnement, vers une
épuration.

Et c’est ce mouvement-là que je veux que vous compreniez ce soir !

C’est que lorsque vous écrirez une fois, deux fois, trois fois, quatre fois, vos réflexions, vos sentiments,
vous verrez que chaque jour passant, l’énergie de cette pensée et de ce sentiment va tendre vers une
purification, une élévation, une sortie du tunnel.

Et il faut que vous soyez bien conscients de ce mouvement parce qu’en prenant conscience de ce
mouvement, vous allez découvrir en vous-même un grand appui et une grande confiance. Vous
allez découvrir qu’il y a en vous-même tous les processus d’épuration, tous les processus
d’élévation et qu’il faut simplement prendre le temps de les regarder, prendre conscience de leur
                                                                                             
                                                                                             
cheminement.

Au lieu simplement de se dire : “Le temps fera la chose ! Ce que je n’accepte pas aujourd’hui, je
l’accepterai dans deux jours !”

Non, il ne faut pas simplement dire c’est le temps qui efface ! Le temps n’efface rien !



     
Le temps n’efface rien !


 

 


Et j’en prends pour preuve l’activité des complexes et des traumatismes. Quelqu’un qui est complexé à
l’âge de 14 ans à cause d’un accident, d’un événement, se retrouvera tout aussi complexé à 60 ans face
au même genre d’événement ou un événement qui suscite l’éveil du même blocage. Donc le temps
n’efface rien du tout !

Par contre, il y a un apaisement de la conscience qui fait que, apparemment on peut juger que le temps
a arrangé les choses mais ce n’est pas le temps, c’est simplement la pensée subconsciente qui est
venue calmer une pensée objective ou un sentiment. Autrement dit, c’est l’intervention de
l’âme.

Ce qui a donc été acquis par l’âme comme raisonnement dans d’autres incarnations, à ces moments-là,
petit à petit, cet acquis vient et calme une réaction objective actuelle.

Mais on ne peut pas sans cesse vivre sur l’acquis du passé. Alors il faut prendre bien conscience des
mouvements actuels. Et ces mouvements actuels sont très discernables, mais il faut s’arrêter un tout
petit moment et regarder le phénomène avoir lieu. Comme vous vous arrêtez pour regarder un avion
décoller, la même chose, prendre un peu de temps et observer.


Et si vous prenez le temps d’observer, vous allez prendre confiance en vous-même. Et Dieu sait que le
disciple en a besoin !


     

Confiance 

 

 


Un disciple ne peut pas avancer, il n’ira nulle part s’il n’a pas confiance en lui  !

Et quand je parle de confiance, je ne dis pas qu’il faut s’enfoncer dans le comportement abusif de trop
se faire confiance. Si bien que l’on devient incapable d’être auto-critique, de se remettre
en cause, on croit que l’on fait tout bien du premier coup, que l’on a forcément toujours
raison !

Comme je l’ai dit si souvent, la spiritualité paraît très difficile.

Pourquoi ?

Non pas parce qu’elle a une difficulté en elle-même, non pas parce qu’elle est faite et taillée que pour
les vainqueurs, mais simplement parce qu’elle s’appuie sur un paradoxe.


Et le plus dur, c’est de résoudre ce paradoxe et c’est ce dont nous avons parlé tout à l’heure à propos
du détachement.

Est-ce que je dois rejeter ou est-ce que c’est l’affaire d’un amour sublimé ?
                                                                                             
                                                                                             

Il y a le bien et il y a le mal, le chaud et le froid, toutes ces choses qui paraissent opposées. Et pourtant
lorsque vous lisez les livres de philosophie, on vous dit : “Mais grande benêt, il n’y a pas d’opposées, il
n’y a que des complémentaires. La dualité n’existe pas, tout n’est qu’unité.” Et voilà que l’on met
encore un concept pris de façon fausse sur un autre concept que l’on avait déjà imaginé
faussement.

Alors le dissipe se dit qu’il y a la dualité, d’accord, mais Dieu a bien fait les choses et à un moment
donné, pour nous soulager de toutes ces émotions, il a mis l’Unité. Ce qui fait que lorsque l’on s’est
bien bataillé avec la dualité du monde, si l’on sort vainqueur, il nous a réservé l’Unité et puis là tout
est terminé.

Cette conception du monde et de la philosophie n’a aucune logique, elle ne tient pas debout, elle ne
mène nulle part ! Où tout est dualité, où tout est Unité, on ne peut pas dire qu’il y a les
deux !

Il faut regarder les choses comme si vous essayiez à travers chaque chose d’enfiler un fil à travers une
perle. Et il faut que chaque perle ait son trou et le trou au bon endroit.

Si j’imagine que l’Univers est une dualité, je dessine une perle d’une certaine façon et je lui mets un
trou à un certain endroit. Et puis si en lisant des philosophies plus avancées, je conclue que
tout est unité, je dessine une autre perle d’une autre manière avec un trou à un certain
endroit.

Et comment est-ce que je peux enfiler les deux perles ? Elles ne sont pas de la même nature, elles
n’ont pas le trou au même endroit, comment vais-je composer mon collier de la sagesse ?
Impossible !

Et c’est là la difficulté apparente de la spiritualité. Et c’est la difficulté que rencontrent tous les
disciples lorsqu’ils se noient dans des notions, lorsqu’ils emploient des grands termes qui cachent
d’autres grands termes tout aussi faux les uns que les autres, non pas dans l’énonciation mais dans le
concept que l’on s’en fait.

Je vous dirai simplement une chose, c’est qu’il paraît qu’il y a une dualité, comme il paraît qu’il y
a une unité, mais en fait rien de la dualité et rien de l’unité n’existent. Voilà un autre
problème.

Qu’est-ce qui existe en fait ?

Si ni l’unité existe, ni la dualité existe, qu’est-ce que c’est qui existe ?

Et en parlant de ce qui existe vraiment, on va résoudre tous les problèmes.


Il faut séparer deux notions primordiales : le manifesté et le non manifesté.


     

Le manifesté et le non manifesté 

 

 


Tout le monde confond les éléments du manifesté avec les éléments du non manifesté.

Et tout le monde se dit : “Dieu c’est l’Unité” et lorsque l’on se promène dans son Cosmos, on se
dit : “Je ne comprends pas, il a dû faire une erreur quelque part ou bien le Maha Chohan ne sait plus
trop ce qu’il fait ou bien les kumaras ont perdu la tête ! Ils ne savent pas manipuler les baguettes de la
Création, résultat le Cosmos paraît dualiste. Tellement dualiste que le soleil est chaud, et l’espace est
froid !”

Donc on se met à tout confondre sitôt que l’on veut identifier le non manifesté qui est la nature de
                                                                                             
                                                                                             
chaque chose, avec sa peau manifestée qui est en fait son manteau d’énergie. C’est son côté technique,
je dirais pour employer une image que tout le monde recevra.

Il y a donc d’un côté la nature de Dieu et de l’autre le pouvoir de Dieu ou la technique. [...] et en
perçant sous son manteau technique.

Bien sûr on peut s’instruire à propos de l’Univers, à propos des Lois de Dieu. Savoir comment se
constitue le Cosmos, c’est très beau ! Ça permet d’avancer dans une certaine mesure, ça permet aussi
d’être utile aux hommes, ça permet de manipuler certaines lois pour rendre la vie plus
facile, puis plus tard pour être utile aux Maîtres, puis plus tard utile aux Kumaras, etc.
Mais cela ne veut pas dire qu’il y a là une entrée pour regarder Dieu et pour concevoir
Dieu et pour imaginer ou conclure sur la volonté de Dieu ou sur ce que Dieu attend de ses
disciples.



Donc lorsque l’on dit que tout est Unité, on parle de la manifestation de Dieu et lorsque l’on dit que
tout est dualité aussi, on parle encore de sa manifestation, mais on ne parle pas de Dieu en tant
qu’Esprit. On parle de Dieu en tant que corps, corps Cosmique.

Vous êtes une partie du corps cosmique de Dieu, c’est certain, mais cependant si vous voulez aller
quelque part en spiritualité, c’est bien vers l’esprit de Dieu que vous voulez aller. Et c’est là où il faut
arrêter la tête, arrêter de confondre les notions et dire :“Dieu est unité, Dieu est unité.” Dieu n’est
rien du tout que l’on puisse comprendre ou identifier pour l’instant et surtout pas lorsque l’on est un
aspirant.

Par contre dire : “La maison de Dieu est une unité.”, là, oui, tu as raison, là, oui, je le confirme. Mais
dire qu’en même temps la maison de Dieu est bâtie sur deux colonnes, là aussi je le confirme mais on
ne parle pas de la même partie de la maison.

Lorsque l’on dit la maison de Dieu tient sur deux colonnes, on parle donc de l’Univers dualiste. Des
deux énergies qui, par leur friction, font que la vie existe, que le Feu de la Vie a lieu et éclaire
l’Univers, éclaire les corps par le prâna.




     

Le prâna 

 

 


Qu’est-ce que c’est la Lumière de la Vie ?

Ce n’est rien que cette friction, ce feu allumé par deux opposés et cela, d’un seul coup, crée le
prâna.


Le prâna est une chose que l’on identifie trop banalement à une simple énergie de vitalité qui
court dans le Cosmos, qui rentre par la rate, qui ressort par les pores et qui va Dieu sait
où.

Le prâna est quelque chose de beaucoup plus sacré. C’est une énergie hautement divine, c’est
l’électricité du Ciel. Et quand je dis l’électricité du Ciel il faut comprendre que c’est le même feu que
celui qui est à l’origine de l’âme de chacun.


                                                                                             
                                                                                             
     
Le prâna est le même feu que celui qui est à l’origine de l’âme de chacun.


 

 


Il y a donc une part du prâna qui s’individualise et qui devient des âmes et il y a une part du prâna
qui reste indifférenciée, qui reste non segmentée pour pouvoir devenir une énergie de vie qui continue
d’alimenter les vies qui ont été créées.


Donc lorsque vous respirez du prâna, ne banalisez pas la chose en pensant simplement que c’est de
l’énergie, l’énergie de la Nature ou l’énergie du Soleil. C’est une substance athmique que vous respirez,
que vous intégrez. C’est une âme, la même substance que celle de votre âme mais à l’état
indifférencié.

Donc imaginez que si en prenant du prâna vous vous sentez bien, puisque maintenant je vous dis
que c’est la même substance que celle qui compose votre âme, imaginez dans quel état
vous pouvez être le jour où vous allez absorber véritablement votre âme, être connecté
à l’âme, vous rappeler de l’âme. C’est toute la jeunesse qui reviendra sur vous. Et non
pas que vos cheveux blancs vont redevenir blancs ou bruns, je ne parle pas de celle-là, de
jeunesse. Une jeunesse qui vient de l’intérieur et qui fait que le corps est maintenu malgré
tout.

Ou même quelquefois, si pour cela vous avez un guide bienveillant qui vous permet de venir ajuster le
dosage des glandes, vous pouvez en effet régénérer votre corps. Il faut avoir pour cela une bonne
raison.

Tout le monde va se trouver une bonne raison, c’est certain, j’en suis sûr ! Tout le monde va se dire :
“Eh bien si je médite bien, si je fais de gros efforts, j’aurais peut-être un guide qui me montrera
comment doser la substance de mes glandes pour régénérer mon corps !”

Bien sûr tout le monde est intéressé à vivre davantage, cependant il faut savoir que lorsque l’on arrive
à ce point-là, vivre est un moment où on réfléchit à deux fois ! Parce que vivre est une réalité
inférieure à ce que peut être la vie de l’autre côté.



Donc généralement les disciples qui veulent prolonger leur corps le font par Service et jamais pour
vivre plus que les autres, parce que pour eux vivre devient un véritable Sacrifice.

Donc lorsque vous êtes aux prises avec la vie, avec les événements, les émotions, la famille, le travail,
la vie sociale, les voisins et les inconnus que l’on croise dans la rue et qui font toutes sortes de
mauvaises choses. Comment est-ce que l’on va se comporter pour être sûr de développer en soi chaque
jour davantage un peu de réalité ?

Eh bien on va se comporter d’une manière simple et là va se trouver le juste milieu : simplicité !



     

Simplicité 

 

 


Il se passe un événement qui vous déplait ?

L’événement en lui-même arrive tel qu’il est.

Il ne peut pas être déplaisant parce que ce même événement pour quelqu’un d’autre peut être
plaisant. Donc en lui-même l’événement ne contient pas la nature, plaisant ou déplaisant. C’est une
                                                                                             
                                                                                             
notion qui n’est pas inhérente à l’événement lui-même. Cela veut dire donc que tout événement est
absolument neutre.



     
Tout événement est absolument neutre.


 

 


S’il n’était pas neutre il ne pourrait pas être bon pour quelqu’un et mauvais pour quelqu’un d’autre. Il
est neutre.

Par contre l’homme qui s’avance vers l’événement va faire toute la différence entre l’agréable et le
désagréable.

Donc lorsque des événements viennent vers vous, lorsque vous êtes dans la vie, si vous voulez faire le
choix entre la réalité et l’illusion, cessez d’identifier les événements en bons et mauvais. Cessez
d’identifier votre destinée en bonne et mauvaise, en spirituelle ou profane, en initiatique ou simplement
en aspirante.


La destinée est un trait pur qui va vers l’horizon, qui va vers Dieu, qui va vers le
Réel.

Si elle apparaît comme étant négative ou pleine d’épreuve, un peu spirituelle ou très initiatique, cela
ne tient pas à la destinée elle-même mais à ce que vous en faites.

Il faut donc dépersonnaliser les événements et vous verrez que vous arriverez beaucoup plus vite
à vous en détacher !

Si vous vous détachez d’un événement que vous considérez comme mauvais, néfaste, agressif, vous
essayez de vous détacher, de vous détacher en vous comprimant, en refoulant une émotion, en essayant
de bannir le sentiment, en essayant de rejeter la pensée qui vous vient. Dans ce phénomène de
compression, vous vous critiquez, vous vous regardez, et, puisque vous avez dû vous comprimer, vous
vous dites à vous-même : “Mais je ne suis pas encore prêt pour comme cela, en claquant du doigt, être
détaché !”

Et c’est là que l’on s’invente un Maître, voyez-vous. Parce que face à cette somme d’efforts que le
disciple doit faire pour aller contre un événement, pour lui donner du courage, il lui faut un Maître qui
le regarde. Alors il se dit : “Je le fais pour toi ! C’est toi qui m’a envoyé cet événement et bien
regarde comme je l’avale, regarde comme je lui passe dessus !”

Et puis s’il n’est pas très conscient de la vie des maîtres et que pour lui il n’y a que Dieu, alors il
s’invente en Dieu et il dit : “Regarde ! C’est toi qui a fait cette vie et bien regarde comme je passe par
dessus. Regarde comme je pleure mais en même temps comme je continue à t’aimer, il n’y a que toi, il
n’y a que toi !” Et il n’y a tellement que Dieu qu’en fait l’homme n’arrête pas de pleurer et de pleurer
sur lui-même. Et ça devient ridicule.

Ce qui fait donc que toute cette réaction en chaîne aura démarré, c’est uniquement parce qu’un
homme va personnaliser un événement et il va lui donner une qualité.

Exactement comme il s’est lui-même personnaliser, lui-même identifier en se disant : “Je suis Untel, je
suis cette somme de qualités, je suis cette somme de défauts, je suis ce complexe, je suis ce
traumatisme...” Il va qualifier par la même les événements et il va dire : “cet événement est bon ou
mauvais, agréable ou tout simplement inexistant.” C’est à cause de la même maladie que la vie ensuite
se trouve être qualifiée.

Alors que la vie elle, elle se déroule simplement comme une vague se déroule depuis le cœur de
l’océan et va se jeter, souplement, sur la plage ! Et avec chaque vague viennent de nouveaux
                                                                                             
                                                                                             
coquillages. Et celui qui promène sur la plage trouve que chaque vague est pleine de richesses,
pleines de trésors, de merveilles, de nouveautés ! Parce que chaque vague amène à l’état
visible sur la plage, ce que le promeneur ne pourrait pas aller chercher de lui-même dans
le fin fond de l’océan. Il faudrait qu’il soit un grand plongeur pour aller trouver tous ces
coquillages !

La vie c’est la même chose. Elle amène des événements, ces événements sont comme des
coquillages et l’homme est sur la plage et il va cueillir chaque coquillage qui vient vers
lui.

Mais voilà, il se trouve qu’il n’est pas seulement l’homme de la plage, il est aussi l’homme
du village. Et au village les gens parlent beaucoup, ils ont créé des petites cases, ils ont
créé des petits tiroirs. Et tous ceux qui, dans d’autres générations, sont allés ramasser des
coquillages ont décrété que celui-là était un beau, que celui-là était un moins beau, que celui-là
était un très beau, que celui-là ne valait rien du tout. Et de génération en génération,
tous les promeneurs qui ramènent leurs coquillages se trouvent jugés, classés, en bons,
moins bons, très bons, nuls. Et celui vers qui la vague ne dépose que des coquillages, ternes,
cassés, celui-là croit que sa vie n’est pas bonne, qu’il n’a en tout cas pas la protection de
Dieu.

Mais qui sait si ce n’est pas lui qui a les meilleurs coquillages ?

Des coquillages donc qui ont commencé à être polis, polis. Il suffit au promeneur de continuer à les
polir pour en faire un galet parfait. Et avec ce galet, s’amuser sur les vagues à faire des ricochets. Et le
ricochet ira si loin qu’il retournera au coeur de l’océan. Et comme chaque galet contient un message, le
coeur de l’océan va lire ce message et renvoyer tout ce que le promeneur avait marqué dans le
galet.

Tandis que celui qui reste à admirer son beau coquillage, tout ciselé, travaillé par la nature, celui-là ne
peut pas s’en servir de galet, ni communiquer avec le coeur de l’océan qui donc ne lui enverra
rien.

Beaucoup de disciples, donc, se croient petits, se croient oubliés, se croient à un niveau qui n’intéresse
ni les Dieux ni les Maîtres, alors que c’est eux qui ont les plus beaux galets à lancer dans
l’océan.

Et beaucoup d’autres disciples, tout autant disciples que le premier d’ailleurs, se croient très beaux,
très avancés, plein de connaissances, parce qu’ils ont de beaux coquillages. Ce qui ne veut pas dire que
celui qui a les beaux coquillages est un imbécile et qu’il faut s’en détourner. Non. Chaque chose a son
utilité.

Il y a un temps pour collectionner les beaux coquillages. C’est une forme d’évolution. Il faut apprendre
dans la vie. Il faut acquérir des notions pour pouvoir se préparer plus tard au discernement. Et puis il
y a un temps où il faut savoir polir les galets et lancer les galets.

Où est la Réalité dans tout cela ?


     

La Réalité 

 

 


La Réalité ne va se trouver ni chez celui qui a les beaux coquillages, ni chez celui qui lance les galets.
La Réalité se trouve dans le cœur de l’océan au moment où le galet lancé va rentrer en
contact avec le cœur de l’océan.

Ce qui veut dire que vous soyez petit disciple ou grand disciple parce que vous connaissez beaucoup de
                                                                                             
                                                                                             
choses et que vous avez un brio dans une certaine discipline, vous n’êtes ni l’un ni l’autre l’inférieur et
le supérieur dans la réalité. Vous êtes à des pages différentes du Livre de la Vie. Et il y a
des pages qui paraissent brillantes et d’autres qui paraissent ternes, bien sûr ! Puisque
dans la vie tout semble être une relation de pouvoir, alors on va inventer la brillance et le
terne.

Celui qui rentre chez lui tous les soirs et qui a plein de problèmes et qui essaye de méditer quand
même, celui-là va croire que sa vie est terne, que sa spiritualité est terne, qu’il n’a qu’un maigre,
maigre coquillage tout cassé !

Puisque celui qui est aimé par des amis, qui fait par exemple des méditations ou des conférences ou qui
écrit des livres ou qui est connu dans son cercle et qui est brillant et qui fait l’admiration de beaucoup,
celui-là va croire qu’il a un beau coquillage !

Mais en fait ni l’un ni l’autre ne va se trouver dans la Réalité.

La Réalité, l’un et l’autre vont la rencontrer lorsqu’ils vont rentrer à l’intérieur. Et essayer de prendre
connaissance de l’intérieur. Ce qui fait que, que l’on soit propriétaire d’un galet ou d’un coquillage,
l’épreuve de vérité se fait toujours d’autant.

C’est pour cela qu’il t’est interdit de te juger toi-même. Tu n’as pas à te juger toi-même.

Il y a des pages brillantes d’extériorisation où l’on est tout en coquillage et il y a des pages
apparemment plus ternes, toutes d’intériorisation où il semble qu’il n’y a que des galets. Mais ce n’est
pas à toi de juger ce qui est bon ou mauvais ! Rentre à l’intérieur et c’est là que tu verras ce qui est
bon ou mauvais.

Alors qu’est-ce que l’illusion ?



     

Illusion 

 

 


Je vous en ai parlé tout au long de ce discours en fait. Et j’ai répondu à la question que je vous ai
posée.

Qu’est-ce que l’illusion d’après vous ?

Essayez d’aller au cœur du mot. Essayez de percevoir la vibration.

Est-ce que l’illusion c’est quelque chose qui plane sur la vie pour faire épreuve de manière
à ce que ne remontent au Ciel que les vainqueurs ? Et beaucoup de disciples croient en
cela : il y a l’illusion comme épreuve et ainsi en remportant l’épreuve je prouve que je suis
bon.

Mais moi je te demande tu es bon pourquoi ?

Si tu imagines un tel schéma d’évolution, alors je te pose la question, tu es bon pourquoi ? Tu es bon
pour Dieu ? Tu imagines que tu es assez bon pour Dieu ? Est-ce que tu connais Dieu pour
savoir à quel point ou comment tu dois être bon pour plaire à Dieu ? Non, tu ne connais
pas Dieu ! Tu as peut-être rencontré beaucoup de monde mais en tout cas pas celui-là
et pas encore. Alors pourquoi est-ce que tu utilises des notions pleines de suffisances et
d’erreurs ?

Être bon. Être bon pour qui, pourquoi et comment ?

Remporter, être victorieux. Être victorieux sur quoi et par rapport à quoi et pour qui ?
                                                                                             
                                                                                             
Est-ce que Dieu te demande la victoire ? Comme s’il ne voulait s’entourer que des soldats
gagnants ?

Si l’on dit que Dieu est Amour et qu’il prête attention aux plus petits d’entre ses enfants, il se
contredit profondément en érigeant une spiritualité avec des épreuves progressives et éliminatoires !
Je vous l’ai dit tout à l’heure : il faut que chaque pensée que vous entreteniez, chaque principe auquel
vous croyez, soit comme une perle. Et il faut donc que chaque perle ait le trou au même endroit et soit
de même nature pour que cela compose un collier. Si d’un seul coup un principe s’écarte de cet axe,
alors cela veut dire qu’il n’y a pas de vérité et que la conception est fausse. Même si l’énonciation est
juste.


S’il y a donc d’un côté un Dieu qui fait des éliminatoires et un Jésus-Christ qui vient dire que Dieu est
Amour, qu’il envoie son Fils pour aller parler jusqu’à la dernière brebis et qu’il ne reprendra pas
son Fils jusqu’à ce que la dernière brebis soit initiée, est-ce qu’il n’y a pas une grande
distorsion ?

Et c’est comme cela que d’un seul coup on voit deux philosophies, puisque les deux ne peuvent pas
aller ensemble, il faut donc les séparer. Et il y a la philosophie de ceux qui se disent : tout est
épreuve, l’homme est éprouvé, l’homme doit vaincre pour retourner à Dieu. Et il y a la
philosophie des autres qui dit que Dieu est amour, qu’il pardonne tout et que quoi que l’on
fasse, on arrivera jusqu’au bout puisque Jésus est là et qu’il a promis d’attendre, même les
retardataires.

Et l’on voit comme cela les individus se séparer, les cultes se séparer et les comportements n’amener à
rien du tout d’initiatique. Parce que d’un seul coup cela va vers tous les abus.

Chez ceux qui pensent que Dieu pardonne tout, ils vont inventer des prières pour qu’en récitant les
prières, tous les péchés soient pardonnés. Et ils renient ainsi la loi du karma. D’un seul coup plus de
logique non plus !

Et ceux qui pensent que tout est épreuve ne vont pas avoir ce sentiment fabuleux qui est le secours
vis-à-vis de l’autre. La grâce de Dieu vis-à-vis de l’autre. Le Pardon justement. Mais dans quelle
mesure ?

Et ils vont eux s’accumuler à un karma très négatif qui sera en fait le karma de l’amour puisque ces
êtres-là manquent totalement d’amour. Et ils développent un orgueil d’ailleurs qui est sans égal. Et ces
êtres-là ont tôt fait de basculer dans la magie noire sitôt que les choses ne vont pas comme ils le
souhaitent.

Et ils se disent : “Oui Dieu existe d’accord mais il est très loin. C’est un être d’une nature telle que
l’homme ne peut pas ni le concevoir ni le toucher. Donc puisque je suis sur Terre je vais essayer de
m’arranger la vie comme je le souhaite. Je ne ferai de mal à personne tu sais Seigneur, mais de temps
en temps un petit rituel par ci, un petit rituel par là, pour favoriser un héritage, pour
favoriser la chance ! Et le voilà en peu de temps qu’il se met à manipuler les gens et les
événements.”

Donc pour ne pas partir vers ces notions fausses, il faut avoir souci de quelques principes de base. Et
depuis ces principes de base, on s’ouvrira vers les principes annexes. Mais gentiment et en toute
sécurité.

Quels sont les principes de base ?

Le discernement.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Discernement 

 

 


À quoi amène le discernement ?

À des principes, donc, annexes comme je viens de le dire mais qui sont en même temps de plus en plus
profonds.



Et l’on rencontre les notions de Réalité, Illusion, le Choix, donc l’Action.

Pour choisir entre une réalité et une illusion, c’est démontrer une action et faire preuve
d’une action, même si elle n’est que au niveau de l’esprit et de l’intelligence. C’est une
action.

Donc l’homme se trouve là face à un triangle : Le Bien, le Mal, le Choix.

Et face à ce triangle, il n’a qu’un instrument : discernement.

Comment est-ce que le disciple va se tirer d’affaire ?

Il va se tirer d’affaire en employant une méthode, si je puis m’exprimer ainsi, très simple :

Rester dans le juste milieu.

S’il y a un bien, cela ne compte pas.

S’il y a un mal, cela ne compte pas non plus.

Le disciple se précipite trop vers des jugements qui ne sont pas la Réalité parce qu’il cherche trop à
être bon, à être le bon disciple. Alors il est pressé, il est anxieux, il se dit : “Mais où est la vérité là ?
Alors attends, je me souviens que dans tel livre on cite tel et tel cas, dans tel autre on parle de tel et
tel exemple. Un autre auteur a dit ceci, ceci et cela, Bouddha nous a dit ça, Jésus nous a dit ça, Lao
Tzeu nous a dit ça.”

Et très vite il essaye, en faisant cette salade immense, de trouver le bon comportement
pour être un bon disciple, pour se plaire à lui-même, pour plaire au Maître, pour plaire à
Dieu. Et en fait, ce qui arrive au bout de tout cela ce n’est pas une bonne salade mais
c’est une grosse omelette où tous les oeufs sont cassés ! Et le disciple n’a rien réussi du
tout !

Bien sûr, vu de l’extérieur, un frère compatissant pourrait être pris de tendresse et dire : “Ah
Seigneur, regarde comme celui-là est anxieux de te plaire, bénis-le, apporte-lui ta protection !”

En fait, cela n’attire nullement la compassion. Vous savez pourquoi ?

Essayez de le deviner un peu avant que je vous le dise. Faites un exercice !

Pourquoi est-ce que ce disciple n’attire aucune compassion, aucune tendresse de la part du
Maître ?

Simplement parce qu’il est encore égocentrique et que, donc, un défaut ne saurait attirer ni la
compassion, ni la compréhension du Maître.

Ce disciple veut, lui, être bon. Toute son image est en jeu. “Attention, anges du Ciel, soyez mes
témoins ! Je suis en train de faire le choix de ma vie entre le bon et le mauvais. Et à cause
de ce choix, ensuite, je serai ou le bon disciple ou le mauvais disciple ! Je choisis mon
image !”

Quel égocentrisme ! Quel orgueil ! Quelle petitesse en même temps dans l’esprit ! Faut-il être étroit
                                                                                             
                                                                                             
pour songer de la sorte !

Un être qui est détaché est détaché aussi, avant tout, de lui-même.

Les hommes veulent toujours se détacher de ce qui est dehors. Là aussi on voit les grandes
erreurs.

Si je demande à quelqu’un : qu’est-ce que c’est le détachement pour toi ? De quoi dois-tu être
détaché ?

La plupart du temps, les individus interrogés vont dire, je dois me détacher du sexe en première ligne,
puis de l’être aimé en deuxième ligne, puis de l’argent, puis des biens matériels comme une maison,
une voiture. Et en fait tout cela est faux. C’est jeter dehors tout l’encombrement qu’il y a
dedans.

Te détacher de ta voiture, pourquoi ? Elle ne t’a rien fait, la voiture. Tu en as besoin pour aller dans
tous les endroits utiles.

Te détacher de ta femme, mais pourquoi ? Il est bon d’enfanter tes enfants. Il est bon que tu partages
ta vie avec quelqu’un et que vous vous entre-aidiez dans un but spirituel.

Te détacher des richesses ? Pourquoi ? Si tu en as en trop, donne-en aux pauvres ! Mais ne te force
pas bêtement à être pauvre pour plaire à Dieu.



Toutes ces choses sont stupides quand on les analyse, et elles ne montrent qu’une chose, c’est que
l’homme est aveugle. Et il ne veut pas se prendre en main. Il ne veut pas être l’endroit de
l’enjeu. L’endroit de l’enjeu donc il le met toujours ailleurs, sur la femme, sur les enfants, sur
le travail, sur la maison, sur la richesse, sur le sexe. Mais il n’est jamais, lui, l’endroit de
l’enjeu.


     
L’homme ne veut pas être l’endroit de l’enjeu


 

 


Et c’est pour cela que tant de disciples croient être disciples et que Dieu ne leur apparaît
jamais.


Parce qu’ils ne sont pas disciples, ils sont dans le rêve ! Et dans ce rêve, ils projettent des tas et des
tas d’erreurs, de notions fausses. Et ils pensent, en priant, agiter la sonnette du Seigneur, et en fait, ils
ne font que faire du bruit dans leur propre monde.

Le disciple doit être avant tout détaché de lui-même.

Et lorsque tu es détaché de toi-même, tu es détaché de tout, puisqu’il n’y a que toi qui t’attache
ensuite au reste.

Rien n’est capable de t’attacher.

L’argent n’a pas de pouvoir en lui-même. La voiture non plus, la femme non plus, les enfants non plus,
une maison non plus, rien n’a de pouvoir en soi. Chaque événement est neutre, je te l’ai déjà dit. Il
faut suivre un petit peu.

Par contre, si tu es attaché à toi-même, alors tu vas t’attacher à tout, puisqu’il y a en toi une énergie
d’attachement. En vivant cette énergie, qui est de nature d’attachement, elle va aller, au passage,
s’attacher à tout ce qui traîne.

Et pas simplement à ta voiture, ou à ta maison, ou à ta femme, mais à tes pantalons, à tes chaussures,
à la longueur de tes cils, au teint de ta peau, à la longueur de tes cheveux, de tes ongles, à la forme de
                                                                                             
                                                                                             
ton bassin, à la longueur, la grosseur de ton sexe. Ce qui fait que tu seras très fier d’avoir un sexe
abondant si tu es un homme. Et la femme sera très fière d’avoir des fesses rondes si elle est une
femme.

Tous les attachements viennent d’un seul attachement : l’attachement que l’on voue à
soi-même.

“Je m’aaaime ! Mais que je m’aime beaucoup, moi ! Moi je m’aime ! Je veux être bon ! Je veux être
le bon disciple qui fait le bon choix !”

Et puis lorsque l’on ne fait pas le bon choix, qu’est-ce qui se passe ?

“Je me déteste ! Je ne peux plus me supporter, je ne peux plus me voir dans un miroir ! Je suis
stupide, idiot, je ne dis jamais le mot qu’il faut !”

Et voilà que commencent les complexes, les traumatismes, tout ce qui va avec l’infériorité.

Tandis que si j’ai des occasions de me trouver beau, et beau-parleur surtout, alors voilà que je cours
vers le complexe de supériorité. Et je suis une âme prisonnière en faisant cela. Même si chaque fois
j’aurais gagné toutes les épreuves du Cosmos, je reste dans l’illusion. Parce qu’il y a un pieu auquel je
reste attaché, c’est le Moi.



     

Le Moi 

 

 


Moi ! Oh qu’il est beau ce Moi !

Regardez-le ce Moi ! Regardez-le !

Mais pour le regarder, ne vous identifiez pas à lui. Regardez-le comme vous regarderiez par exemple un
vêtement. Parce que si vous essayez de regarder votre Moi en vous disant : “Eh bien c’est moi que je
vais rencontrer”, vous allez avoir honte de voir tout ce qu’il y a à l’intérieur et l’expérience sera
ratée.

Si vous avez peur d’aller vers lui, si vous avez peur d’avoir honte, c’est encore le Moi qui va regarder
une autre partie du Moi. Et quand deux Mois se rencontrent, qu’est-ce qu’ils se racontent ? Des
histoires de Mois qui n’en finissent pas !

“À tel moment tu as été beau, à tel autre tu as été vilain, bon allez on fait la paix. On oublie quand tu
as été vilain pour ne penser que au moment où tu as été beau !”

La réconciliation des deux parties du Moi, ça ne fait pas le bonheur. Non, pas du tout. Ça ne fait
pas non plus la spiritualité. Ça fait tout simplement de la paresse, de la permissivité, rien
d’autre.

Donc, qu’allons-nous faire pour bien regarder ce Moi ?

C’est de lui qu’il s’agit lorsque l’on parle d’illusion, d’identification.

Pour aller vers le réel, pour marcher vers Dieu, pour remporter tous les choix, chaque fois qu’il y a
donc un puissant discernement à faire, c’est de lui qu’il faut tenir compte.

Qu’est-ce que le Moi ?

On va regarder profondément ce Moi pour ceux qui sont d’accord. Les autres vous pouvez dormir un
petit quart d’heure.

Donc, pour ceux qui vont m’accompagner dans l’exercice, je propose ceci.
                                                                                             
                                                                                             

Vous allez vous contempler avec le petit instrument qu’on les sous-marins, le petit périscope. Sauf que
ce périscope, vous n’allez pas le faire aller à l’extérieur, toujours plus haut mais au contraire, vous allez
le rentrer en vous-même. Et imaginez que vous regardez à travers sa petite lentille. Vous
descendez petit à petit en vous, gentiment. À l’intérieur de votre corps, la visualisation sera plus
facile. Et vous atterrissez tranquillement dans un niveau de l’être que l’on appelle le plexus
solaire.


Dans ce plexus solaire, si tu es dans le ventre, où il y a toutes vos émotions, toutes votre
mémoire, tout ce que vous avez réussi ou manqué, dans ce monde-là, regardez toutes les
notions et les données qui sont entassées. Regardez tous ces livres empilés les uns sur les
autres.

Prenez le premier livre. Tiens, ce premier livre-là, il parle de votre petite enfance. Regardez
qu’à six ans, vous étiez en train de courir dans la nature. Et puis, voilà, on trébuche et on
tombe. Et on se fait une vilaine cicatrice sur le visage. Cicatrice que vous avez toujours
aujourd’hui.

Donc, comment je vais maintenant interpréter ma cicatrice ?

Eh bien maintenant, ma cicatrice paraîtra simplement un jeu d’enfant. Un enfant qui est tombé, mal
tombé et qui en a gardé un souvenir marqué. Mais c’est marqué uniquement dans le livre. Ce qui est
sur la peau, cela n’est pas grave et cela n’a rien à voir. Il pourrait y avoir à la place un grain de beauté.
Mon idée, ma pensée feront la différence.

Prenons un autre livre.

Voyons ce qu’il y a à 13 ans et puis à 14 ans et puis à 15 ans. Voyons ce qu’il y a hier quand je suis
sorti du travail. Voyons ce qu’il y avait écrit ce matin lorsque j’ai dit bonjour à mon voisin, à mon mari
ou à ma femme, à mes enfants.

Et vous vous apercevez que sur ces livres sont notés toutes les actions, toutes les réactions, tous les
sentiments, toutes les émotions, toutes les idées reçues ou les idées conclues.


Et en fait vous apercevez que ces livres sont une vaste mémoire.


     

La mémoire 

 

 


Et maintenant qu’est-ce que vous allez faire avec cette mémoire ?

Asseyez-vous au milieu de tous ces livres, dans cette vieille cave allumée par une triste et vacillante
bougie.

Qu’est-ce que vous allez faire ?

Asseyez-vous un instant réfléchissez puisqu’autour il n’y a que des mémorisations, des écritures.
Est-ce que vous allez plus longtemps vous laisser programmer, guider par ces écritures ?
Est-ce que vous allez continuer à être vécu par ces écritures qui ont été écrites il y a fort
longtemps ? Et qui ont été écrites à un moment où en fait on aurait pu écrire autre chose
si on avait la connaissance que l’on a aujourd’hui, la maturité d’aujourd’hui, l’assurance
d’aujourd’hui.

Alors pourquoi est-ce qu’aujourd’hui avec la maturité, l’expérience acquise, est-ce que l’on se laisserait
embêter par une écriture qui a été écrite il y a vingt ans, trente ans, ou dix minutes, si à ces
                                                                                             
                                                                                             
époques-là on n’avait pas à disposition toute l’expérience d’aujourd’hui ? Il faut savoir se débarrasser
des anciennes écritures, celles qui ont été écrites quand l’on n’était pas aussi performant
qu’aujourd’hui.


     
Il faut savoir se débarrasser des anciennes écritures, celles qui ont été écrites quand l’on
n’était pas aussi performant qu’aujourd’hui.


 

 


Parce que même si aujourd’hui l’on se trouve performant, eh bien cette performance va être entachée
par l’incapacité que l’on a inscrite autrefois. Et c’est ce qui fait que sur le chemin le disciple se sent
toujours retenu en arrière par un vieux complexe, un vieux traumatisme, une vieille idée, une vieille
appréhension. Sans cesse il a des poids qui le retiennent et qui font qu’il n’est jamais véritablement
libre.



     

Liberté 

 

 


Libre !

Voilà encore un principe de base.

Liberté.

La Réalité, c’est la soeur de la Liberté.

On va aller vers la Réalité si on ne sait pas libérer non seulement de toutes ces vieilles
écritures, mais aussi de bien d’autres choses dont je vous parlerai et dont j’ai déjà parlé
aussi.


Libération !

C’est ça la Réalité, se libérer !

Et se libérer de quoi ?

Se libérer de tout ce en quoi on a cru et de tout ce en quoi on va croire demain.


Et voilà un autre piège : croire !


     

Croire 

 

 


Je crois en Dieu.

Je crois dans tous les Maîtres.

Je crois dans la spiritualité. Et qui te prouve qu’elle existe ?

As-tu rencontré un saint homme ? Tu en as peut-être entendu parler mais est-ce que tu l’as vu ?
Est-ce qu’il t’a parlé ? Est-ce qu’il t’a fait faire une expérience ? Est-ce que tu l’as vu
lui-même en expérience ? Est-ce que tu as eu une expérience avec lui ou hors de lui ?
Non.
                                                                                             
                                                                                             

Alors comment peux-tu m’affirmer que la spiritualité existe ?

Tu vas me dire : “Mais c’est parce que quand même les sages ont raison quand ils affirment quelque
chose. Et puis j’ai l’intuition que ça existe !”

D’accord. Et voilà que tu arrives avec d’autres concepts qui n’ont rien à faire à cette place-là.
L’intuition. Quelle est l’intuition ? Basée sur quoi ? Quelle est ta connaissance du monde et de la
réalité ? Ta connaissance du monde c’est quoi ?

C’est le travail. C’est la douleur. C’est l’enfantement difficile. Ce sont tes problèmes de faim, de
soif.


Alors qu’est-ce que tu vas m’inventer à propos de l’intuition ? L’intuition quoi ? Le rêve ! Le rêve
des anges ! Le rêve d’un monde éthéré, d’un monde devenu parfait, d’un monde où la douleur
s’arrête ! C’est ça ton intuition ! En fait c’est de l’espérance ! Avoue-le !

Tu n’es pas intuitif quant à la spiritualité. Ce n’est pas vrai. Tu te mens à toi-même. Tu ne l’as jamais
vu. Mais tu espères qu’elle existe.

Et tu pleures.

Tu me cries : "Ne m’enlève pas cette espérance ! Si je n’ai plus d’espérance, je ne suis plus rien ! Je
ne sais plus où aller ! Je ne sais plus qui est Dieu. Je ne sais même plus s’il existe vraiment. Et à
partir de ce moment-là, qui suis-je moi-même ? Où est-ce que je vais ? Où est-ce que je dois
aller ?”

Et voilà que sans espérance, tu n’as plus de vie.

Mais si c’était une vraie espérance, je n’aurais pas pu la souffler comme la flamme d’une bougie et c’est
là que je te démontre que ton espérance n’est pas l’espoir de l’âme, la Foi. C’est de la
croyance.

Je crois en un monde meilleur.

Je l’espère.

Je le crois.

Mais tu le crois pourquoi ?

Comme je te l’ai dit tout à l’heure : toute chose blanche engendre un noir et tout noir
engendre un blanc.

Donc si ta vie est douloureuse ou si ta vision de la vie est une vision de douleur, tu vas forcément, par
projection, imaginer un monde qui va devenir meilleur ou qui est déjà meilleur parce qu’il est le monde
de Dieu.

Et qu’en sais-tu si le monde de Dieu est différent du monde des hommes ? Tu ne l’as jamais vu !
Donc tu ne peux rien m’affirmer ! Tu ne peux rien t’affirmer à toi-même ! Tu es dans le vide
suspendu, inconfortable, en pleine terreur métaphysique !

Et j’aime bien que tu sois comme cela !

J’aime bien que tu sois sans plancher, sans toit, sans paroi, en pleine terreur métaphysique. Oui !
Pourquoi ?

Trouve avant que je le dise.

Pourquoi ?

Parce que tu meurs à toi-même.

C’est le chant du signe.

Tu meurs.
                                                                                             
                                                                                             

Tu n’arrives plus à croire, parce qu’il n’y a rien à croire.


Et non pas parce qu’il n’y a rien mais parce que ce que tu crois pour l’instant, ce n’est pas cela la
Vérité.

Tu meurs à toutes ces vieilles fois, ces anciennes croyances, ces vieux motifs, ces archaïsmes coincés,
étroits, qui te font juger les autres hommes, celui qui est boiteux ou paralysé. Qui te font
avoir la langue rapide et très déliée pour juger ton frère, sur son niveau intellectuel ou sur
l’épaisseur de sa destinée. Et très vite tu utilises la connaissance du karma pour fouetter les
autres !

Et celui qui a du malheur, tu en rajoutes avec ton jugement en te disant : “Avec toutes les épreuves
qu’il a, celui-là, c’est que forcément il a dû être quelqu’un de très mauvais dans une autre
vie !”

Mais qu’en sais tu ?

Il est peut-être meilleur que toi, plus fort que toi ! Alors pour accélérer sa purification, il a choisi de
nombreuses épreuves, qui n’auraient rien à voir avec son karma mais qui sont juste des moyens
d’accélérer sa purification. Et toi parce que tu as une petite connaissance, le karma, le boomerang, le
choc en retour. Alors tu identifies tous les hommes malheureux à d’anciens monstres qui sont en train
de payer la note !

La terreur métaphysique est une bonne chose. Suspendu dans les airs, sans plus aucune idée ni pierre
pour se reposer.

C’est l’endroit où tu es en train de te renouveler.

Phénix, engendre-toi de nouveau !

Et maintenant, quels sont les principes ? Depuis ce point, quels sont les principes ?

Maintenant, d’une manière épurée, contemple de nouveau les concepts dont je viens de
parler.

Maintenant, regarde dans ton cœur : Liberté, Réalité, Discernement, Détachement.

Vois comme chaque chose a pris sa juste place.

Et si tu n’y es pas arrivé, ce n’est pas grave. Petit à petit, tu y arriveras. Sois patient et
volontaire  !

Je n’ai pas dit plein de Foi, je n’ai pas dit plein de croyances, j’ai dit volontaire.

Quand je dis volontaire, je ne renie pas la Foi, le feu de la Foi. Mais il faut savoir que la Foi ne s’obtient
qu’à un certain degré de détachement. [...]

[...] Et c’est là où l’homme est le pire des hommes ! Parce qu’il se met à juger tout le monde. En vertu
du bien qu’il connaît, dont il connaît tous les points, dont il connaît toutes les règles, il se met
à faire l’inquisition de tous ceux qui ne rentrent pas à l’intérieur de ces règles. Et c’est
là qu’il devient mauvais, au contraire d’être bon, alors qu’il ne croit que dans ce qui est
bon !

Puis lorsqu’il dépasse la croyance, et que petit à petit part des purifications, il commence à être
suffisamment détaché de lui-même pour avoir la juste vision, des concepts comme la Foi, la Liberté, la
Réalité, alors il est un disciple.

Il faut être au-delà de soi-même pour être un disciple.

Un Maître ne s’avance jamais vers un être qui est très replié sur lui-même, égocentrique, prenant
tant de soins vis-à-vis de sa spiritualité, qu’il conclut que la femme est en trop, que les
                                                                                             
                                                                                             
enfants sont perturbants, que le travail n’est que profane, et que la société est imbécile et
consommatrice !

Il faut donc apprendre simplement à se détacher de soi-même, et tous les autres détachements auront
lieu sans aucun problème, sans que vous ayez à vous forcer vous-même, à vous raisonner vous-même, à
vous battre, à vous distancer de quelque chose.

On ne peut pas se distancer de quelque chose, c’est impossible, parce que ce quelque chose a une
fonction.

On ne peut pas, par exemple, se distancer, pour ceux qui vivent la spiritualité et la vie à deux, on ne
peut pas se dispenser de la vie du conjoint ou de l’épouse, parce que tout simplement, et quelquefois, le
conjoint ou l’épouse sont une marque de la destinée. Il faut travailler ensemble, alors pourquoi
aller contre la destinée, contre une collaboration si belle, contre une fusion si belle et si
enrichissante ?

Et c’est pour cela que le disciple n’arrivera pas à se détacher de l’autre ! Et pour lui ce sera
véritablement un travail d’Hercules, et il demandera à Dieu le soutien, la protection, et Dieu ne lui
enverra rien de tout cela. Et il verra son désir ou sa dépendance augmenter, vis-à-vis de l’épouse ou de
l’époux. Donc, comment sortir de ce problème ?

Simplement en se détachant de soi-même encore une fois.



     

Se détacher de soi-même 

 

 


Alors comment est-ce que l’on se détache de soi-même ?

D’abord expliquons pourquoi est-ce que l’on est attaché à soi-même. On est attaché à soi-même tout
simplement parce que lorsqu’il y a l’acte de la naissance, et que ce soit la naissance dans le Cosmos en
tant que âme, ou que ce soit la naissance sur Terre en tant qu’être incarné, il y a comme inversion des
énergies. Je dis bien “comme” parce qu’il ne faut pas glacer le concept, il faut essayer d’en saisir le
déroulement.

Il faut comprendre que l’Être, et par exemple, et c’est un exemple que je donne pour petit à petit
habituer l’esprit à frôler la vision juste, il faut imaginer que l’Être se trouve dans une dimension que
l’on qualifiera de divine, très bien. Et il y a son incarnation qui va se situer dans une dimension que
l’on va qualifier de physique, très bien.

Et le voyage entre ces deux dimensions va se faire par une porte étroite, la même porte qu’emploient
tous les atomes pour passer du seuil invisible au seuil visible et constituer le monde et vous donner de
l’énergie.

Mais il faut savoir que cette danse, ce mouvement ne se fait pas de n’importe quelle manière, cela se
fait dans la forme du symbole de l’infini, le 8 couché.

Il y a donc l’Esprit dans son monde divin qui va faire un mouvement sphérique dans son propre monde
et arriver à l’endroit de la frontière avec le monde physique. Et là, le même Esprit va faire la même
ronde mais en sens inverse et va revenir au point mais cette fois-ci de sortie du monde physique et qui
était le même point que le point d’entrée.

Cela se fait donc dans ce sens-là, selon le mouvement du 8 de l’infini.

Ce qui fait que lorsque l’on se trouve dans le Royaume du Divin, les choses paraissent debout et lorsque
l’on se trouve dans le royaume de la Matière, les choses paraissent couchées. Et l’Esprit qui dans le
                                                                                             
                                                                                             
monde divin se sait par exemple indifférencié, dans le monde matériel va s’identifier à être
différencié.

Vous allez peut-être me dire que dans ce mouvement réside un grand piège et que Dieu aurait
pu éviter ce piège ou faire les choses d’après une autre loi. Si je voulais vous expliquer
exactement pourquoi le mouvement de la vie et de la régénération de la vie a lieu ainsi, il
me faudrait vous pousser dans des hauteurs métaphysiques trop importantes, ce qui ne
veut pas dire que je vous juge incapable d’y aller. Ce n’est pas cette chose-là du tout ! Au
contraire.

Simplement il y a, il faut l’admettre, des concepts tellement puissants que l’on ne peut pas les
transmettre en quelques mots. Ou si on peut les dire en quelques mots, il faut y ajouter tout de suite
l’expérience, qui n’est pas possible ce soir dans le cadre dans lequel nous opérons. Il faut entrer en
méditation. Donc, je vous donne quelques mots et vous ferez la méditation chez vous, avec comme
guide toute l’énergie du Cosmos.

Pourquoi est-ce que cela se passe de cette manière ?

Pour expliquer en très peu de concepts ce pourquoi, il faut avant tout comprendre qu’il n’y a pas un
extérieur et un intérieur. Comme je l’ai dis tout à l’heure, une unité, une dualité. Dieu qui vit dans
un intérieur c’est sa divinité et puis Dieu qui vit dans un extérieur, c’est le Cosmos et la
Matière.

Il faut comprendre que tout est, bien que ce n’est pas un intérieur, que tout est dans le même endroit
et dans le même Être et à la même dimension.

Ce qui ne veut pas dire qu’il y a un notion d’intérieur. Enlevez de votre esprit la notion d’intérieur car
sitôt que vous l’aurez, vous allez chercher un extérieur.

Donc imaginez que tout se passe dans un Être mais sans la notion d’intérieur ni d’extérieur
donc.

Simplement là, comme un son suspendu.

Là.

Et qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je veux dire tout simplement que celui que l’on nomme Dieu, celui que tous les disciples cherchent
lorsqu’ils cherchent la Lumière, qu’ils prient le Maître pour être initiés à cette Lumière. Cet être
auquel tout le monde aspire n’est pas un être, ce n’est rien. Et quand je dis rien, je ne veux pas
dire qu’il est nul, que c’est zéro, rien, néant. Je dis simplement qu’il est au-delà. Tout
simplement.

Rappelez-vous la notion de manifesté et non manifesté dont j’ai parlé tout à l’heure. Il ne
faut pas aller vers la nature de Dieu avec les valises, des renseignements que vous avez
accumulés à propos de la constitution de son Univers. La philosophie de Dieu est bien
différente.

Elle est un état suspendu où l’esprit ne peut pas rentrer, il faut le laisser dehors, n’y rentre que le
cœur, le cœur qui peut voir. Puis lorsque le cœur a vu et qu’il peut ressortir, alors il vient en enrichir
l’esprit qui lui a déjà tout appris.

Mais sans que le cœur soit allé voir, l’esprit ne sait toujours pas quelle est en fait la réalité de tout ce
qu’il a appris, ni la véritable nature.

Donc, pourquoi est-ce que le mouvement se fait ainsi ? Le mouvement se fait ainsi tout simplement
parce qu’il y a à l’intérieur de cet Être qui est au-delà de l’identification possible. Et c’est ce que j’ai
essayé de briser en vous, c’est le moyen d’identifier Dieu. Il faut que cette habitude vous
passe.
                                                                                             
                                                                                             

On ne peut pas non plus basculer dans l’autre notion et dire qu’il est inidentifiable, qu’il n’existe pas,
qu’il est le néant. On ne peut l’identifier que par le cœur, alors tant que le cœur n’est pas allé le voir,
on ne fait pas rêver la tête, c’est tout.


La marque d’un disciple se montre aussi par sa patience, par son acceptation à savoir remettre à
demain ce qu’il ne peut pas comprendre aujourd’hui. Il doit avoir la sagesse de s’arrêter et
d’attendre.

La volonté n’est pas contraire à cette sagesse : savoir s’arrêter et attendre. La volonté est un feu qui
doit être stimulé lorsque seule cette énergie peut nous faire avancer. Tandis que lorsque seul le cœur va
pouvoir aller faire l’expérience, la volonté doit au contraire devenir une note d’amour, se transformer
complètement et devenir une capacité de contemplation. Ce qui fait qu’une seule et même énergie par
des jeux différents donne la naissance à une multitude de qualités que le disciple découvre au fur et à
mesure.

Pourquoi est-ce qu’il y a donc ce mouvement ?

Tout simplement parce que comme tout se passe à l’intérieur du même Être, tout va donc tourner dans
sa périphérie. Et il ne peut pas y avoir un intérieur et un extérieur puisqu’il n’y a que Lui qui
existe.

Par contre, dès que l’étincelle, une âme disons, dès que cette étincelle va être propulsée dans une
région de l’être où il y a le sommeil - là cela devient un petit peu difficile mais si vous êtes un peu
patient vous y arriverez.

Imaginons que cette âme soit propulsée dans un endroit de l’être où il y a le sommeil, et non pas parce
que dans cet endroit Dieu est différent à lui-même et il dort, mais parce que tout simplement dans cet
endroit il y a une nature qui n’est pas contraire au réveil de Dieu qui constituerait par exemple l’Esprit
de Dieu. Mais tout simplement parce que l’éveil de Dieu n’existe que par la forme incurvée du sommeil
de Dieu.

Donc on pourrait dire que un relief à l’extérieur n’existe que parce qu’à l’intérieur il y a un trou et si
l’on cherche à savoir lequel est le plus vrai, le relief ou le trou qui par inversion fait le relief, on se
trompe. Il faut simplement faire de cette chose une seule et même nature.

Si l’on essaye de savoir quel Dieu est le vrai Dieu, celui qui dort et qui est dans le Cosmos, qui fait le
Cosmos et qui est tous les hommes ou celui qui est au Ciel, eh bien l’on se trompe ! Pour être juste, il
faut tout regarder. Non seulement comme étant Dieu réveillé, potentiel, mais aussi Dieu qui dort,
parce que son éveil n’est soutenu que par son sommeil.

La métaphysique est quelque chose de délicat. Non pas parce que l’exercice est difficile pour l’intellect
mais l’intellect a du mal à faire avec cette métaphysique uniquement parce qu’il n’est pas entraîné à
penser selon des paradoxes.



     

Le Paradoxe 

 

 


Pour l’intellect il y a le noir et il y a le blanc et si on mélange les deux cela donne du gris, mais
il ne peut pas y avoir du noir et du blanc et que finalement cela ne soit aucune couleur
identifiable.

Vivre avec le paradoxe, grandir avec le paradoxe, résoudre le paradoxe est une chose difficile et le point
de vérité justement il est là dedans, dans le paradoxe résolu.
                                                                                             
                                                                                             

Alors celui qui veut véritablement avancer va me crier : "Mais donne moi les outils, donne moi la clé
pour résoudre tous les paradoxes, pour me maintenir comme cela en équilibre sur cette corde, comme
le funambule ! Et voir une bonne fois pour toute la Vérité !”

Bien sûr je peux te parler de certaines choses mais dès que tu vas retourner dans la vie, dans la rue, tu
vas de nouveau être en conflit avec le bien, le mal, le noir, le blanc et l’équilibre va être
rompu.

Ce qui fait que, quoi que je te dise maintenant, même si tu l’admets, même si tu le sens, sitôt que tu
seras dehors, l’équilibre tu vas le perdre.

Tu vas me dire que c’est une mauvaise nouvelle et que je n’ai pas d’espoir envers toi.

Je ne dirai pas la chose de cette manière-là. Disons simplement que je sais qui tu es, et moi, vois-tu, je
ne rêve pas. Donc je ne pense pas : eh bien je leur ai parlé de l’équilibre et ils vont savoir le garder à
travers leur vie.

Pas du tout ! Tu ne vas pas le garder et d’autant plus parce que je t’en ai parlé. Et pourquoi ? Parce
que tu vas faire l’erreur de le chercher. À chaque pas, à chaque décision, à chaque estimation de quelque
chose, tu vas chercher cet équilibre. Tu vas te rappeler l’exercice que je t’ai fait faire et tu vas chercher
le même point dans l’espace suspendu où il n’y a plus ni plafond ni sol. Et puisque tu y étais bien, tu
vas vouloir le retrouver.

Alors je te mets en garde !

C’est en le cherchant que tu vas te distancer de lui.

Ce point d’équilibre ne se cherche pas. Il ne se trouve pas.

Et pourtant tu as l’impression que tu dois le chercher.

Ne serait-ce que parce que tous les inspirés te disent : il faut évoluer. Évoluer implique un concept de
mouvement. Et moi je te dis qu’il n’y a aucun mouvement. Il semble par là que je te dise : ça ne sert à
rien d’évoluer ou n’évolue pas, ou l’évolution n’existe pas.

Je ne renie pas l’évolution, absolument pas !

Simplement il y a une part en toi qui doit évoluer et une part qui ne doit pas bouger. Comme le
discours que je viens de te faire. Lorsque tu auras compris cela, tu sauras depuis l’endroit où tu n’as
pas à évoluer, intégrer toutes les choses du monde, toutes les expériences. Ces expériences qui te
donnent l’impression que tu évolues. Et tu sauras parfaitement qu’elles mesurent faire de chaque
mouvement.

Est-ce que je dois m’investir à fond dans la connaissance intellectuelle ? Est-ce que je dois devenir un
ascète ? Est-ce que je dois me consacrer à la prière, à la méditation ? Est-ce que je dois devenir un
humaniste et travailler pour le bien des hommes ? Tu sauras mesurer chaque chose parce que tu le
feras depuis ce point que l’on appelle la non-existence, mais qui en fait est une existence en soi, en
vérité.

Si tu arrives à le faire depuis cet endroit de calme, cet endroit où il n’y a pas d’attache,
automatiquement ta destinée va s’ouvrir comme un grand livre. Et tu vas t’apercevoir que telles et
telles choses te sont nécessaires. Tu vas t’attacher à les faire comme il faut.

Alors que pour l’instant, les épreuves qui viennent te semblent lourdes et difficiles et adversaires. Au
contraire, dans cet état-là, tu feras un avec l’événement, tu seras heureux de rencontrer l’événement.
Tu ne le regarderas plus comme un adversaire ou comme un Maître sévère qui vient t’écorcher, et tu
admettras, tu accepteras que la purification passe par la douleur. Non, pas du tout ! La purification ne
passe pas par la douleur, ni par le feu de la purgation. Ça, c’est encore une image qui est créée pour
compenser tout l’effort que l’on doit faire.
                                                                                             
                                                                                             

Si on fait l’effort depuis le mauvais endroit, automatiquement on se sent arraché, déraciné, écorché.
C’est normal ! Et c’est le signe que l’on ne va pas au bon endroit pour accomplir le détachement. Si
l’on se place au bon endroit, cela a lieu automatiquement. L’homme n’a pas besoin de faire le
détachement, de commettre le détachement, de commettre l’évolution.

Tous les disciples imaginent qu’ils doivent évoluer. Comme un coureur se dit : je dois pédaler sur mon
vélo et gagner la course.

Pédale ! Vas-y, je te laisse pédaler et on verra jusqu’où tu iras. Le problème, c’est que tu ne peux
pédaler que sur une piste, vois-tu ? Et il se trouve que malheureusement Dieu est au-delà de la piste.
Alors où tu vas avec ton petit vélo ? Dis-moi !

Certains me disent : “Bon, si à un moment donné Dieu est au-dessus de la piste, alors je
mettrai le vélo sur le dos.” Mais il faut savoir que même sur le dos, le vélo, il ne peut pas
passer.

Donc, l’homme n’a pas à commettre un mouvement, commettre l’évolution, commettre le
détachement. Tout ce qu’il doit commettre s’il a quelque chose à commettre. C’est d’arrêter.

J’arrête.

Un événement vient vers toi, tu ne l’aimes pas.

Comment vas-tu t’y prendre ?

Te raisonner ? Je viens de te dire que cela ne sert à rien. Et nous sommes d’accord avec toi, tu ne
peux pas faire face à une émotion de colère ou de tristesse ou de joie même quand il s’agit d’amour. Il
faut donc que tu arrêtes.

Et comment est-ce que l’on arrête ?

Cela revient à parler du détachement.

Comment est-ce que l’on se suspend ?

Comment est-ce qu’un oiseau vole dans le ciel ? Voilà le symbole. Comment est-ce que l’on se
suspend ?

Eh bien, on verra que dans la tentative de se suspendre, on va être obligé, non pas de minimiser
l’événement qui nous touche, non pas de se refroidir vis-à-vis de lui, mais au contraire de le regarder.
Le regard est un moment d’éternité.



     
Le regard est un moment d’éternité.


 

 


C’est pour cela que j’ai dit si souvent : observez-vous, observez chaque chose !

Par cette observation, vous vous êtes dans un endroit de votre être, où il y a le neutre, la
paix, le non-attachement. Et par le regard, automatiquement vous arrivez à comprendre la
situation.

Si je ne regarde pas la situation, je la subis. Un événement arrive, il me tombe dessus
comme la pluie. Et je sens sa température. Et si la pluie est glacée, elle me met fort en
colère.

Tu n’as pas eu de distance. Tu n’étais pas dans le point de l’Être. Ce qui fait qu’étant dans la
périphérie, l’événement qui circulait dans la périphérie t’a renversé sauvagement. Et tu es maintenant
blessé. C’est normal ! Chaque fois, les choses auront lieu de la même manière, parce que c’est une
Loi.
                                                                                             
                                                                                             

Alors toi, tu vas ensuite essayer de faire attention au véhicule. Quand tu verras un véhicule, tu vas te
mettre d’un côté, puis de l’autre. Faire le saut le plus haut pour pouvoir éviter le véhicule, afin qu’il
passe sous toi. Et c’est ça qui sera difficile. Ta vie va devenir un enfer. Toutes les épreuves vont devenir
un enfer. Une véritable corrida qui va te faire sauter à droite, sauter à gauche, éviter une chose, sauter
en l’air ! Te rouler en boule en bas !

Et voilà la vie du disciple qui ne comprend pas comment il doit vivre. C’est une suite de mouvements
de l’esprit pour éviter, éviter, éviter. Mais on ne peut pas toujours éviter. Un jour arrive un gros
camion et l’on est écrasé.

“Tiens, celui-là, on n’y avait jamais pensé !” Et pourtant, c’est arrivé.

Donc, comment s’y prendre ?

Souplement et gentiment.

Quand arrive un événement qui vous secoue, je vous ai dit : suspendez tout.

C’est-à-dire que vous vous asseyez quelque part. Et si vous ne pouvez pas vous asseoir,
vous vous appuyez le dos quelque part. Vous fermez les yeux et vous rentrez dans votre
cœur.

Même si cela au début vous paraît difficile parce qu’il y a l’émotion qui a été stimulée, qui vous a
envahi, qui bouillonne ! Rentrez quand même dans le cœur.

Prenez un ascenseur, inventez des images, des images qui captivent complètement votre pensée. Prenez
un ascenseur et descendez, descendez, descendez dans une grotte, dans une autre grotte, dans une autre
grotte, jusqu’à ce que vous arriviez au centre de la Terre. Et dans le centre de cette Terre, imaginez une
immense Lumière. Aucun objet, aucune couleur, aucune forme. Rien ! De la Lumière. Et mettez-vous
dans cette Lumière.

Et si vous sentez qu’à nouveau l’énergie de l’émotion arrive, qu’elle soit bonne ou mauvaise, eh bien
reprenez l’ascenseur et redescendez une grotte, deux grottes, trois grottes, quatre grottes et retournez à
ce point de Lumière.

Vous y resterez peut-être là dix secondes de plus, l’émotion revient, recommencez, reprenez
l’ascenseur ! Et vous allez voir que vous pourrez réussir sans aucun problème en prenant des
ascenseurs simplement.

C’est facile la spiritualité, n’est-ce pas ?

Une question d’ascenseur.

Alors que si vous restez au même niveau que l’événement, vous ne pourrez pas faire face ! Il est plus
puissant que vous. Pourquoi ?

Parce qu’il a réussi à vous induire dans une émotion. Il a réussi donc à rentrer en vous-même, il fait
partie de vous, il va vous ronger jusqu’à ce que vous soyez épuisé de lui fournir la même
énergie.

Tandis que, en prenant l’ascenseur, vous dissipez la pensée, vous l’induisez dans un phénomène
différent que la contemplation de l’événement. Vous changez donc son but. L’énergie ne peut plus aller
vers l’événement. L’énergie doit rentrer à l’intérieur de l’individu.

Donc de cette manière-là, non seulement vous vous entraînez au détachement, non seulement vous
vous entraînez à rencontrer votre véritable Lumière, mais en plus vous créez la paix.

Pour chaque événement, faites cette chose !

Naturellement, il est plus facile de le faire pour les petits sentiments plutôt que pour les grands. Mais si
vous vous entraînez bien avec les petits sentiments, vous arriverez ensuite à le faire avec les gros
sentiments ou les grosses agitations mentales. Et puis ensuite, vous le ferez aussi vis-à-vis de la joie. Et
                                                                                             
                                                                                             
un beau jour, vous finirez par comprendre tout ce dont il est question en spiritualité. Vous finirez par
comprendre les grands saints, dans quel état ils se trouvaient. Parce que vous aurez découvert le même
état, ce non-être.


Et quand je dis non-être, n’imaginez pas qu’il y a en vous un endroit où rien n’existe. Au contraire,
c’est un endroit où tout existe, mais c’est à l’état non-différencié.

Le non-être, c’est donc la nature de ce qui est non-différencié.

L’existence, ce qui est donc à l’extérieur, ce qui vit à l’extérieur, existé, est un état différencié.

Tandis que tout ce qui vit dans un état non-différencié est un principe divin. Et ce n’est plus une
existence. C’est la nature, c’est le mystère.

Nous avons fait un tour d’horizon des principales notions.

Ces notions si difficiles que le disciple rencontre, quelques-uns arrivent à régler quelques degrés du
mystère avec facilité. Heureusement d’ailleurs, l’incarnation est là pour cela, pour chaque jour et à
chaque vie apprendre davantage.


Mais il va de soi que nous ne pouvons pas tout dire sur les concepts qui n’ont été que
effleurés ce soir. En fait, pour aller au fond de chaque notion, il faudrait qu’en plus il y ait la
méditation.


     

Méditation 

 

 


Voici comment il faut travailler en fait.

Lorsque vous voulez véritablement sonder un principe, il doit y avoir d’abord toute une part
intellectuelle. Et faire en sorte que l’esprit soit suffisamment méthodique pour évacuer les notions
fausses. L’exercice que nous avons fait dans un premier temps. La pensée doit donc être utilisée comme
une machette au début pour évacuer les notions fausses. Toutes les notions qui ne tiennent pas face à
la logique doivent être évacuées.


Puis lorsque l’on arrive au maximum de la conception atteignable par l’intellect, et là il peut
y avoir des jours et des jours et des jours d’études. On en vient à la contemplation du
sujet.

On arrête toutes les spéculations, on ferme tous les livres et on visualise, exactement comme
un jongleur envoie une boule en l’air et qu’elle se met à tourner dans l’air, on envoie le
concept.

Par exemple, si vous prenez le concept de Liberté. Vous discutez entre vous de la Liberté. Vous
contemplez les différents aspects, ces côtés erronés, ces côtés véritables : liberté d’action, liberté dans
la société, liberté de la pensée, liberté spirituelle, non-attachement, etc. Vous montez la pensée de
façon méthodique jusqu’en haut de la spirale et vous verrez que, en articulant une pensée en spirale,
vous n’allez pas faire un mouvement circulaire, c’est-à-dire simplement monter, monter, monter,
monter dans la spirale.

Vous allez voir qu’au début la pensée va aller, comme un pendule, d’un point à un autre. Donc sur la
base la spirale va être tout simplement un mouvement pendulaire.

Et c’est là le premier paradoxe à résoudre pour le disciple, comme j’ai dit tout à l’heure : le bien, le
                                                                                             
                                                                                             
mal, le noir, le blanc, le chaud, le froid.

Une fois qu’on a saisi le sens de ce mouvement de pendule, ou plutôt lorsque l’on a compris qu’il
n’était plus nécessaire de l’agiter de cette manière-là, lorsque l’on a en tête un certain nombre de
notions, donc, pour ne plus basculer du bien au mal sans arrêt, c’est là que se déclenche le mouvement
circulaire.

On est au-delà de la dualité, alors le mouvement d’unité commence, et l’on peut commencer à monter
la spirale jusqu’à ce que l’on se trouve au point extrême de la spirale. Et à ce moment-là, la méditation
doit avoir lieu.

Alors on prend un concept, par exemple, la Liberté, on l’écrit dans la Lumière. On imagine une boule
de Lumière et on l’écrit dedans. Mais on ne pense pas, il ne faut pas penser, car l’exercice a été fait
avant. Et l’on contemple simplement ce mot. On rentre dans la méditation, dans la relaxation,
gentiment, que ce soit par des sons, par des prières, ou simplement comme cela, facilement, et on laisse
les symboles avoir lieu.

Si d’un seul coup deux grandes ailes d’oiseaux apparaissent, laissez le symbole arriver. N’essayez pas de
l’interpréter, de le garder, laissez-le passer. Puis, si arrivent un triangle, un cercle, des couleurs, des
flammes, des êtres, laissez toutes ces choses avoir lieu. Par contre, recueillez le sentiment, l’intuition, le
message, chaque fois qu’il sera dedans. Le symbole transporte un message et vous transmet un
état.

Quand vous allez voir par exemple deux grandes ailes d’oiseaux, vous allez, dans le vol de ces grandes
ailes, sentir la plénitude de la liberté, automatiquement.

C’est donc ce deuxième exercice, celui que je vous propose, mais vous devez le faire chez
vous. Ou bien, si vous ne pouvez pas le faire chez vous, ou si vous semble que vous ne
pouvez pas y arriver tout seul, alors regroupez-vous et, ensemble, faites ces méditations
symboliques.

Prenez des thèmes, étudiez-les ensemble, d’abord intellectuellement, puis méditez une bonne semaine,
chaque jour de la semaine, autour de cette boule de Lumière dans laquelle vous aurez marqué le
concept à étudier.

Et vous verrez qu’avec le temps, des énergies en vous vont être déclenchées.

Lorsque vous êtes au volant de votre voiture et que vous appuyez sur l’accélérateur, automatiquement,
l’énergie du moteur augmente. De la même manière, lorsque le disciple travaille, lorsqu’il fait des
méditations, lorsqu’il cherche, lorsqu’il écrit dans les boules Lumineuses, il accélère, donc son énergie
est augmentée. En étant augmentée, l’énergie va l’emporter dans une autre dimension,
automatiquement. C’est pour cela que méditer est très utile.

Même si, maintes fois, j’ai cassé le concept de la méditation, mais je ne casse que les concepts erronés
que les hommes se font, jamais la nature de la chose elle-même.

Comment méditer ?

Le disciple, sur le chemin, doit savoir comment méditer.

Après s’être fait un petit peu les armes, avec le discernement, les grands concepts de détachement de
soi, de liberté de réalité, il lui faut maintenant passer aux travaux pratiques et méditer.

Il a accompli la partie philosophique, maintenant il va commencer la partie alchimique.

Et si vous me prêtez encore quelque attention, nous allons étudier ce petit chapitre.

Comment méditer et qu’est-ce que la méditation ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Comment méditer 

 

 


Tout le monde a son idée sur la méditation et tout le monde va pouvoir me dire quelque
chose.

Et comme d’habitude, je vais raccourcir tous les commentaires et dire que méditer, c’est
simplement...

Trouvez-le avant que je le dise, en considérant tout ce que je viens de dire, vous allez pouvoir vous faire
une petite idée de ce que je vais vous avouer.

Méditer, c’est quoi ?

Tout simplement : être là.

Il ne s’agit pas de transporter Kundalini jusqu’en haut de la charpente et de faire tourner le coronal, il
ne s’agit pas de transformer les sept rayons en un seul. Il ne s’agit pas d’aller chercher dans
le fin fond de la cave humide tous les trésors du jumeau de la Terre pour le jumeau du
Ciel, qui a eu le grand privilège de rester au Ciel. Non, méditer, c’est simplement être
là.


     
Méditer, c’est simplement être là.


 

 


Par toute la maturité philosophique acquise, l’homme sait ce que cela veut dire que : être
là.

Lorsque l’on se trouve détaché de soi-même et non pas détaché du monde, je le répète, le monde n’y
peut rien, il est là et c’est sa nature d’être là. Mais lorsque l’on est détaché de soi-même, être là
devient un acte naturel, irrépressible.

Je suis là.

Ce n’est pas mon complexe qui est là. Ce n’est pas mon image, l’image que je me crée de
moi-même à cause du visage que je me connais, à cause de la voix que je me connais, des
émotions que je me connais, de l’identité que je me connais. Non, ce n’est pas tout cela qui est
là !

Je suis là, intemporel, intouchable, magnifique, plein et vide à la fois, au-delà de toutes les notions
d’espace et de temps.

Je suis là.

Et dans cette pensée qui arrête toutes les autres identités, je découvre ma véritable nature.

Et l’homme croit qu’il doit évoluer, travailler quelque chose, qu’il doit se modeler pour devenir
semblable à Dieu, alors qu’il s’agit pour lui au contraire de cesser d’entretenir toutes les identités qu’il
se colle comme autant d’étiquettes !

Je suis Pierre, Paul, Jacques, je suis beau, grand, petit, j’ai telle voix, j’ai tels yeux, j’ai telle
capacité ou telle incapacité, je suis intellectuel ou je suis physique, je suis un moine ou je
suis un méditant, je suis un profane ou je suis un ingénieur. Tu es surtout dans le bruit,
dans le vacarme ! Et c’est pour cela que tu es si malheureux, et c’est pour cela que tu
cherches un endroit de silence et que tu dis : “Dieu c’est le silence.” Tu cherches le silence
parce que tu es dans le vacarme mais Dieu n’est ni le bruit ni le silence, c’est quelque chose
d’autre.
                                                                                             
                                                                                             

Alors comment y aller vers ce quelque chose d’autre ?


Tout simplement en travaillant à se désidentifier, au contraire de ce que toi tu imagines : construire
une identité spirituelle.

Tu as tellement construit à travers tes incarnations, tu t’es attaché à construire Pierre, à
construire Paul, Jacques, Josephine, André, Pauline, tu t’es attaché à construire ton métier,
tu as dû apprendre à devenir ingénieur, instituteur, infirmière... Construire, construire,
construire !

Et moi je te dis au contraire, et non pas que tu dois détruire mais tu dois te défaire tout simplement
de toutes ces identités.
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Tu ne dois pas croire que cela est toi, cela est une partie de ton instrument qui est le manifesté, mais
cela n’est pas toi.

Le manifesté c’est Pierre, et Pierre peut-être a des problèmes. Il n’est peut-être pas très intellectuel ou
très philosophe, ou il n’est pas très caballiste, ou il n’est pas très intéressé en spiritualité, ou il n’est
pas très bon méditant. Pierre a peut-être des problèmes, mais toi tu n’en as pas ! Et ce n’est que
parce que tu sais que toi tu n’en as pas que tu vas pouvoir aider Pierre à résoudre ses
problèmes.

C’est depuis le point de Lumière que l’on illumine le point de ténèbre.

Ce n’est pas en étant dans le point de ténèbre et en essayant d’allumer un feu de bois. Le feu de bois
va prendre feu bien sûr mais il va te brûler et c’est ce qu’au fond tous ceux qui essayent d’activer la
Kundalini en se disant : “Je ne supporte pas ce lieu de ténèbre, alors il faut que j’y fasse la lumière.
Alors je vais faire des exercices respiratoires et je vais dynamiser ma Kundalini !” et elle dynamise
tellement qu’il se brûle !

Tu as déjà un point de Lumière qui est ton être authentique alors illumine ton manifesté depuis ce
point de Lumière !

Cela paraît être une notion à double sens, comme s’il fallait jongler entre l’être et le non-être.

Puisque Pierre existe il doit quand même avoir une fonction ?

Bien sûr il a une fonction mais n’oublie pas ce que je t’ai dit tout à l’heure, il ne faut jamais
chercher à savoir si le relief est plus vrai que le trou. Tu te tromperais. Parce que le trou il
est le relief et le relief est aussi le trou, tout dépend de l’endroit où l’on se trouve pour
regarder.

Si je me mets du côté du trou je vais voir une profondeur et je vais identifier la vérité à un trou,
si je me mets du côté du relief je vais voir une bosse et je vais identifier la réalité à la
bosse.

Alors tu vas me dire : “Mais il y a forcément un trou et une bosse et qu’est-ce que la vérité
donc ?”

Eh bien moi je te dis : le trou est bossu. Et tu peux me répondre : “Cela ne fait que me rajouter
une troisième supposition mais je n’arrive pas à faire synthèse et à croire que ça c’est la
vérité.”

Et je te dirai là est le point de spiritualité, là est le point initiatique : faire synthèse entre des choses
qui apparemment ne peuvent pas faire synthèse.
                                                                                             
                                                                                             

Mais je vais te guider un petit peu. Pour que tu puisses faire synthèse je te dirai que il ne faut pas
croire ce que tu vois. Il ne faut pas se dire : le trou est une profondeur et la bosse est un relief, cela
pourrait être aussi une ligne ! Et alors là tu ne comprends plus, tu as raison de ne plus comprendre, je
le fais exprès mais c’est vrai, cela pourrait être une ligne et cela pourrait avoir le même
effet.

Toute la difficulté est dans ta tête, là tu comprends maintenant, la difficulté n’est pas en Dieu ou dans
la difficulté qui représente Dieu pour les hommes.

Tiens Dieu est un être complexe, bicornu, il a des trous, il a des bosses mais il ne faut pas croire que ce
sont des trous et des bosses, c’est des trous bossus !

Il ne faut pas imaginer la chose de la sorte. Il faut simplement s’apercevoir que si je peux identifier un
trou et si je peux identifier une bosse, c’est qu’il y a au moins un trou et une bosse. C’est à cause de
la séparativité à laquelle mon esprit s’est habitué, que je vais avoir des difficultés pour
trouver la synthèse philosophique, chaque fois, qui me permet de supposer ce que peut être
Dieu.

Autrement dit, et je te le répète : tu ne peux pas aller vers Dieu avec la tête, vas-y avec le
cœur  !

C’est pour cela que aussi complexe et détaillé que soient les philosophies qui te décrireont tout ce que
je viens de te décrire mais en d’autres mots, tu ressortiras tout simplement avec un gros mal de tête.
Ou tu auras l’impression d’avoir compris une seconde et que la compréhension se soit échappée la
seconde d’après et tu seras malheureux.

Quand tu as un livre entre les mains, il faut avoir un comportement très différent de celui du lecteur,
même si c’est un lecteur passionné, patient, très studieux. Il faut faire comme je te l’ai dit tout à
l’heure.

Prends le livre pour écarteler tes notions. Chaque fois que le livre te dit quelque chose, profites-en pour
élargir la notion afin de rentrer en toi une plus grande logique. Quand une grande logique est entrée en
toi, alors prends ce livre et tout ce qu’il dit comme un support de méditation. Et à chaque idée
maîtresse qui se dégage d’un chapitre, tu en fais un concept que tu marques dans la boule de Lumière
et tu médites dessus.

Le livre peut être un objet intellectuel mais aussi un objet de méditation, exactement comme un
mandala hindou, comme un symbole donc.

Les hommes admettent volontiers que l’ont peut et qu’il faut méditer sur les symboles,
mais sur les livres ils n’y ont jamais pensé ! C’est un véritable mandala ! Le nombre de
chapitres, on en ferait ainsi le rempart extérieur, le nombre de sous-chapitres et puis dans les
sous-chapitres les petites idées. Et puis dans les petites idées, les contraires qui sont exprimés.
[...]

Mais il faut savoir tirer ce symbole de tous les mots.

Maintenant, donc, qu’allez-vous faire ? Lorsque vous allez retourner à votre vie, auprès de vos amis,
vers vos émotions, vers votre bonne vieille identité de Pierre, Paul ou Jacques ? Qu’est-ce que vous
allez faire de tout ce que je vous ai dit ?

Eh bien je vous conseille de l’oublier un certain temps. J’ai essayé de massacrer les notions anciennes
dans votre esprit. Mais pour que ce massacre donne lieu à une nouvelle germination, je vous conseille
de l’oublier. Et ne pensez à rien ni demain ni après demain.

Par contre, dès que vous serez en situation, dès que vous serez face à un événement, là oui, ressortez
ce que je vous ai dit et mettez-le en application. Mais ne soyez pas en train de réfléchir sur tout ce que
je vous ai dit, n’utilisez pas la tête.
                                                                                             
                                                                                             

De nouveau je le répète : cela ne sert à rien de réfléchir à ce que j’ai dit.

Par contre, utilisez la substance pour vous rappeler comment vous devez agir et en agissant de telle ou
telle manière ce que vous allez rencontrer. Donc motivez-vous avec cette substance.

La spiritualité n’est pas faite pour que l’on pense toute la journée à elle, pour que l’on
pense toute la journée à Dieu, toute la journée à l’Amour, toute la journée à la Liberté.
La spiritualité, c’est quelque chose qui doit exister au moment où il y a l’événement, la
situation.

Lorsque vous êtes dans votre jardin, ne pensez pas à Dieu. Regardez la fleur pleinement, totalement et
rien qu’elle ! Mais sitôt que vous êtes dehors du jardin et que vous avez affaire à un voisin agressif,
alors soyez complètement spirituel.

La plupart des gens font le contraire, ils sont très spirituels face à la fleur parce que c’est facile de voir
Dieu dans un iris, dans un coquelicot. Mais d’être Dieu dans une bataille, d’être Dieu face à quelqu’un
qui vous insulte, ça c’est moins facile !

Là d’un seul coup, on ressort la bonne vieille personnalité parce qu’arrivent des notions encore
fausses.

Attention, ne te fais pas avoir !

Attention, tu vas passer pour un imbécile !

Attention, il faut que tu te défendes dans la société, c’est comme cela, c’est le plus fort qui a raison, il
ne faut pas se laisser marcher dessus !

Attention, ce n’est pas parce que l’on est spirituel que l’on va se faire fouetter à tous les
carrefours !

Et là, on se trouve alors, toutes les raisons et de façon légitime, on sort le vieux soldat qui est la
personnalité. Et l’on devient plus agressif que le voisin qui lui l’a adressé, somme toute, que parce qu’il
avait eu une mauvaise digestion pendant la nuit, ou une mauvaise nouvelle pendant la journée. Tandis
que toi, tu n’as eu ni mauvaise digestion, ni mauvaise nouvelle, tu n’es qu’un mauvais disciple, un
tricheur ! Qui emploie le nom de Dieu et puis soudain, quand ça l’arrange, le nom du
Diable ! Pour de toute façon être gagnant sur les deux tableaux, dans la société et dans le
Royaume.

On ne peut pas être du monde et du Royaume, mais on peut être le Royaume dans le
monde. Ça oui !

Alors cesse de prendre l’un et l’autre des vêtements. Habille-toi tout de Dieu pour une fois, et garde ce
vêtement bien au chaud sur ta peau. C’est ton seul et vrai vêtement.

Et si de temps en temps tu as peur que l’on te prenne pour un imbécile, ou tu as peur que l’on
t’exploite. Et tu peux me dire : “Mais ce n’est pas bien d’être exploité, ce n’est pas bien de se faire
avoir, ce n’est pas bien de se laisser marcher dessus. Si l’on a du discernement, il faut que l’on puisse se
défendre !”

D’accord. Tu as raison. Si on regarde la chose de façon linéaire.

Et maintenant je vais te dire, où se trouve le véritable point de défense ? Cela ne se trouve
certainement pas dans l’attaque. Pas dans cette agression que tu vas faire à ton voisin. Où se trouve
le véritable point de défense  ?

Il va se trouver dans le fait que quelle que soit l’agression de ton voisin, tu ne vas pas croire ce que ton
voisin te dit.

S’il te dit : “Tu es un imbécile ! Chaque matin quand tu sors pour aller au travail, tu me réveilles
parce que ta voiture est trop bruyante ! Tu es un imbécile ! Je ne te supporte plus, je souhaite que tu
déménages ! D’ailleurs tout le quartier souhaite que tu partes !”
                                                                                             
                                                                                             

Si tu prends tous ces reproches pour toi-même et que tu crois toutes ces masques qui sont cités,
d’abord le masque de ne pas être désiré. Comme tout homme veut être aimé, alors cela devient
tragique.

“Tiens, mon voisin ne m’aime pas ! En plus il me dit que tout le quartier est contre moi, il souhaite
mon départ...”

Il est normal que face à cette grande désillusion tu deviennes agressif, parce que ce que tu ne
supportes pas, au-delà de tout, c’est de ne pas être accepté et de ne pas être aimé ! Bien
sûr.

Tous les êtres ont besoin d’être acceptés, d’être aimés. Ils se sentent bien dans cette énergie.


Je dirais que c’est normal tant que l’homme est enfant, tant que l’âme est un stade enfantin.
L’individu, quel que soit son âge, a alors à ce moment-là besoin de tout l’amour, de toute la tolérance.
Et c’est pour cela que la vie en société devient si difficile et qu’il y a de si graves malheurs, de si gros
complexes, de si gros traumatismes ! Parce que si à un moment donné les choses ne sont pas offertes,
si l’amour, l’acceptation n’existent pas, alors l’homme va renvoyer contre lui-même une énergie de
haine.

“Si les autres ne m’aiment pas, je vais aussi me détester moi-même. Parce que je ne peux
aimer que l’image que les autres me renvoient de moi-même et je m’aime dans le regard des
autres.”

Et si l’autre n’est pas capable de t’aimer, alors tu vas engendrer un complexe en toi-même qui n’a rien
à voir avec toi, mais tout avec l’autre.

Dans un premier temps, donc, quand les esprits sont jeunes il y a ce risque et c’est là que vont se
fabriquer le plus grand nombre de complexes et de traumatismes. Et c’est là où les frères aînés doivent
intervenir pour les aider, pour les soigner, pour leur faire comprendre les choses, pour les aider à
orienter leur énergie dans la bonne direction.

Ne pas dramatiser les situations ! Ne pas prendre les choses toujours pour soi.

“Mon voisin ne m’a pas dit bonjour, alors il ne m’aime pas !” Moi, moi, moi ! Toujours cet
égocentrisme de l’enfant.

Ton voisin a le droit de ne pas t’aimer, parce que tout simplement il a d’autres soucis. Il ne t’a même
jamais remarqué. Alors ne te sens pas concerné.

Toi au contraire envoie lui ton amour, parce que toi tu as la paix suffisante pour t’apercevoir qu’il
existe, qu’il a des problèmes. Alors sois la grâce divine auprès de lui et envoie lui l’amour, toute la
présence dont il n’est pas capable.

Et tu verras qu’en vivant chaque jour un petit peu plus comme cela, Dieu te semblera une
nature moins mystérieuse. Le Maître te semblera une Lumière beaucoup plus proche et
protectrice.

Et tant que tu es de l’autre côté, dans le duel, même si le Maître est à dix centimètres de toi et qu’il
te parle, tu ne le vois pas, tu ne l’entends pas. Il n’y a pas un mur plus épais que le mur de la
séparativité, le mur de la croyance dans cette dualité.

Par contre, dès que tu défais cette illusion, dès que tu grandis cosmiquement, tu peux voir le Maître,
entendre le Maître, pressentir Dieu, recevoir la Lumière. Tout devient ensuite un acte
naturel.

Que vas-tu faire donc dès demain ?

Des demain dont tu ne prends pas ta tête, tu ne penses pas, mais tu essaies à chaque instant, chaque
fois qu’il y aura de la part de l’extérieur une stimulation de tes émotions, de tes sentiments, de tes
                                                                                             
                                                                                             
pensées, aie très vite en réflexe ce que je viens de te dire et applique-le : prends ton ascenseur, descend
dans la lumière et fait ensuite le bon choix pour être là, oui c’est vrai, le bon disciple. Mais non pas le
bon disciple parce que tu auras trouvé la bonne chose à faire, simplement parce que tu commences à
être la Vérité.

Respirez la Vérité, rayonnez la Vérité.

Et pour conclure alors, je te demande, avec tout ce qui vient d’être dit, la Vérité, qu’est-ce que c’est
pour toi ?

Réfléchis à ce concept.

Qu’est-ce que c’est la Vérité ?


     

La Vérité 

 

 


Et pour conclure, je t’en dirai quelques mots, mais je te propose que ce soit ton prochain devoir et que
tu fasses une grande réflexion et une grande méditation à ce propos.

Qu’est-ce que c’est la Vérité ?

Tout le monde aspire à la Vérité ! Tout le monde va vers le livre comme s’il allait dire la Vérité !
Tout le monde est fièvreux en tournant les pages parce que chaque page mène peut-être la
Vérité !

Quel est ce concept ?

C’est un concept plein de mystères parce qu’en fait, il est l’autre nom de Dieu, tout simplement.

Alors quand tu cherches la Vérité et que tu dis : “Eh bien, je vais m’instruire pour en avoir une part.”
Il faut que tu saches qu’à ce moment-là, tu t’instruis à propos du manifesté de la Vérité,
à propos des lois, des couleurs, des rayons. Mais la nature, elle restera toujours cachée
tant que tu n’y vas pas avec le cœur. Et y aller avec le cœur, c’est vers cela que je veux
t’entraîner.

C’est un acte simple, tu sais !

Tous ceux qui méditent pensent qu’ils doivent avoir un Maître pour méditer, qu’ils ne pourront
méditer comme il faut que s’ils ont reçu les instructions du Maître, que s’ils ont eu l’apparition du
Maître, que s’ils ont la bénédiction du Maître, que s’ils sont guidés par le Maître. Et guidés par ce
Mirage, ils sont prêts à courir la Terre entière pour trouver le Maître qui leur donnera la
méditation, qui va les ordonner à la méditation et qui va les tenir dans la vibration de la
méditation.

Et tout le monde est beaucoup plus pressé de prendre des tickets pour partir en voyage vers des
endroits où des saints existent, plutôt que de réfléchir sobrement à tous les concepts, de se dégager de
soi-même et de méditer en soi-même.

Car celui qui fait un voyage pour aller trouver un saint homme médite à l’extérieur. Il projette tout à
l’extérieur sa pensée, sa préoccupation, sa ferveur.

Je ne dis pas que rencontrer physiquement un être n’a pas d’importance. C’est très important. Mais le
problème, vient du fait que l’on ne peut physiquement rencontrer l’être qu’il faut pour nous guider
dans la méditation, que si l’on a déjà fait une part du chemin à l’intérieur.

C’est pour cela que je dis qu’il n’y a pas de distance.
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt qu’à l’intérieur j’aurais fait une part de l’éveil, la distance extérieure va s’amoindrir, le Maître
me sera accessible et je pourrais le voir, où je pourrais aller vers lui, où il viendra vers
moi.

Mais tant que je n’ai pas fait à l’intérieur ce bout de chemin d’éveil, détachement de moi-même, brisé
d’abord cet égocentrisme. Alors je ne peux rencontrer personne, ni le maître, ni même le chien du
voisin parce qu’il partira à toute vitesse en se disant : “Mais quelle est cette aura affreuse qui me
frôle ?!”

Tout ce que je voudrais vous dire, si j’ai l’ambition de dire quelque chose ce soir, c’est motiver vous
pour faire cet éveil à l’intérieur.

Avec le peu d’instruments que je vous ai donné vous pouvez y arriver. Non pas parce que j’ai tout dit,
non pas parce que j’ai donné le principal et que je suis vraiment un grand frère très gentil et très
intéressant. Je me moque de ce que l’on peut penser de moi. Mais il est vrai que j’ai dit le principal
parce que le principal se résume à cela. Ce n’est pas de ma faute, c’est la nature du principal qui est
comme cela.

Bien sûr on pourrait compliquer les choses, on pourrait les décrire dans tous les détails. Et c’est
ce qui remplit les livres parce que quelquefois le détail amène petit à petit vers la vision
juste.

Et puis pour certaines personnes le détail éparpille, amoindrit les énergies alors il faut les mener tout
de suite à la vision juste, au nerf principal. Mais pour y être amené il faut accepter de mourir, comme
j’ai essayé de vous faire mourir tout à l’heure en vous disant : rien n’existe, Dieu n’existe pas, le
maître non plus, la vie non plus, vous non plus ! Coupez l’herbe partout, les branches partout, enlevez
les toits, les fenêtres, les murs !

Mais vous pouvez retourner aux détails, à force de poser un détail l’un derrière l’autre avec patience,
avec habileté vous arriverez à construire le bâtiment. Mais il vous faut être habile et ne jamais
devenir orgueilleux de votre construction ! Tandis que si vous acceptez de mourir tout de
suite à cet attachement vis à vis de vous même, à cette identification, vous pourrez ensuite
manipuler tous les détails sans le danger de l’orgueil et nous nous retrouverons beaucoup plus
vite.

Je vais donc vous quitter sur cette idée-là, que la Vérité n’est pas quelque chose de compliqué à
acquérir.

Cela ne demande pas des efforts particuliers, des mouvements extrêmes, des combats vis à vis de
soi-même, tout ce que cela demande c’est un peu de lâcher prise.

Tout à l’heure vous allez sortir, quelqu’un peut-être vous parlera mal, quelqu’un peut-être vous
bousculera, vous marchera sur les pieds, ou quelqu’un peut-être vous traitera avec indifférence. Soyez
bien à l’écoute de votre réaction et ne compensez pas votre réaction !

Si vous sentez que si l’on vous traite avec indifférence, que cela vous fait mal, ne compensez pas ce
malaise en vous disant: “Of ! ça fait rien après tout j’ai d’autres amis qui m’aiment.”

Ne compensez jamais, réfléchissez à la chose dès qu’elle arrive et regardez là comme elle arrive. Prenez
cet ascenseur et allez dans la Lumière, et apercevez-vous qu’en fait si l’autre est indifférent vis à
vis de vous, ce n’est pas parce qu’il vous juge sans importance, c’est parce qu’il n’est pas
disponible.

Par contre vous pouvez intervenir et faire en sorte qu’il devienne disponible et ceci par votre
rayonnement, par votre sourire, par un geste, par une main tendue, par une aide apportée. Tout le
monde devient terriblement disponible dès que l’on sent l’amour qui sort de l’autre. Tous les visages
qui étaient fermés à un moment, deviennent ouverts à l’autre moment parce qu’ils ont été comme
illuminés par l’amour que vous transportez.
                                                                                             
                                                                                             

Rendez disponible ceux qui ne le sont pas par votre brin de lumière que vous apportez et vous verrez
qu’ainsi vous aurez de plus en plus des gens qui vous aiment alors que pour l’instant peut-être vous
vous plaignez.

Mais fabriquez-vous ces gens qui vous aiment, ouvrez-les à l’amour !

Si vous voulez être aimé, faites en sorte que l’autre se réveille suffisamment à l’amour pour qu’il soit
capable de vous aimer, au lieu simplement d’attendre que Pierre vous aime, que Jacqueline vous aime.
Mais si Pierre ou Jacqueline sont pris par des problèmes, ils ne peuvent pas vous donner cette énergie.
Et vous, vous vous plaignez, vous jugez Pierre d’être froid, d’être distant, de ne pas être assez spirituel.
Puis vous vous jugez vous-même en disant que vous n’êtes pas assez intéressant pour Pierre et que
peut-être Pierre aime ceux qui sont plus intelligents que vous ou plus belles ou plus beaux que vous et
vous tombez ainsi dans un cercle infernal ! Ce qui fait que d’un seul coup deux êtres qui étaient
simplement fermés l’un à l’autre deviennent ouverts mais en tant qu’ennemis et c’est le
combat.

Tout se passe par illumination.

Un être en allume un autre et c’est cela l’amour, c’est cela la spiritualité, c’est une grande réaction en
chaîne de la lumière.

Un être en allume un autre.

Ne pensez pas tant à être aimé mais pensez à allumer et en ayant allumé, ceux qui brillent vont vous
aimer automatiquement.

J’espère que je vous ai suffisamment allumés, j’espère que je vous ai suffisamment aimés
pour vous rendre disponible à l’amour. Et si vous sentez maintenant cet amour, tout ce
que je vous propose c’est d’aller le donner aux autres, d’ouvrir les autres à cette même
dimension.

Faites ces choses ! Et ne pensez plus à moi mais simplement à contaminer la Terre entière par la
Lumière et la disponibilité.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 04 05 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 102   




Question 

En spiritualité, sur quoi faut-il porter l’ascèse et l’effort spirituel ?



Réponse 

[...] Chaque fois que je prends donc la parole, je ne souhaite pas être écouté.

Je ne souhaite pas être entendu comme l’on essaierait d’entendre la voix de celui qui a raison. Je ne
veux pas non plus être respecté, être aimé. Je ne veux pas non plus que l’on fasse de ma
parole quelque chose qui est répété. Quelque chose qui va servir de point d’obéissance et de
référence.

Ce que je préconise, plutôt qu’un enseignement, c’est vivre un instant présent et un peu plus absolu
que les autres moments de votre vie.

S’il se trouve que vous êtes ici, c’est bien sûr pour entendre parler quelqu’un, quelque chose, pour
entendre des renseignements, pour avoir des éclaircissements ou pour ouvrir sur une attitude intérieure
plus grande. Mais avant toutes ces choses, il faudrait que vous appreniez à vous regarder
vous-même.

Et là, je vais commencer à répondre à la question qui a été posée.

Quelle est la place de l’ascèse et de l’effort dans la spiritualité  ?




     

La spiritualité 

 

 


En fait, je dirais que lorsque l’on parle de spiritualité, on invente un terme qui n’a rien à voir avec la
réalité.
                                                                                             
                                                                                             

On met d’un côté le monde dit profane ou matérialiste, et puis de l’autre côté on invente et on nomme
un monde spirituel.

Comme s’il y avait dans l’Univers créé par Dieu deux mondes et deux mondes qui se font la
guerre.

Un monde d’où l’on vient et qui serait ignorance, aveuglement, matière, limite et mort.

Et un monde où l’on va que l’on appellerait le monde de Dieu, où il n’y a que immortalité, plénitude,
régénération, etc.

En fait, si l’on veut concevoir exactement la spiritualité, il faut lui ôter cette racine matérielle et
matérialiste.

Il faut lui ôter en fait son contraire que l’on appelle le monde profane.

On ne peut pas être un homme ou une femme de spiritualité si l’on pense encore qu’il y a un monde
profane, un monde aveuglé, un monde sourd et muet, un monde de la Matière. Si on pense à la
spiritualité et au monde profane de cette manière-là, le disciple n’arrivera ni à trouver sa place, ni à
faire l’effort correct, ni à le faire depuis le bon endroit.

Donc, devenir spirituel ne vient pas du fait que l’on va s’intéresser à la spiritualité, que l’on
va apprendre tous les mots sanscrits qui existent, que l’on va suivre tous les séminaires
qui existent, que l’on va même prier Dieu, faire de la méditation, du yoga ou je ne sais
quoi d’autre. Ce sont des activités comme d’autres et cela ne veut pas dire que c’est de la
spiritualité.

Vous pouvez objecter que si je médite c’est un acte spirituel et que donc la méditation fait partie du
monde spirituel. Bien sûr, tu peux me rétorquer que la méditation est un acte spirituel et que donc, la
pratiquant, tu agis en tant qu’élément spirituel. Mais je te dirais que ça c’est le monde vu depuis ton
balcon.

Les notions vues depuis mon balcon sont complètement différentes.

Pour nous il n’y a ni monde profane ni monde spirituel, il y a tout simplement une intention de
réalité.

Ce qui fait qu’il y a des hommes qui sont enfoncés dans la spiritualité depuis des années et des années
et qui ne sont pas pour autant spirituels. Pourquoi ?

Tout simplement parce que toute leur attitude et surtout leur attitude morale, mentale, toutes leurs
conceptions sont en fait dans le monde profane. Et même lorsqu’ils essayent d’imaginer Dieu, ils
l’imaginent encore depuis la lunette et le balcon du monde profane.

C’est un peu comme un homme qui est sur le quai et qui voit passer des bateaux. Ces bateaux, il le
sait, ils vont vers des pays fantastiques, et d’ailleurs ils n’en reviennent pas. Alors lui aussi d’un seul
coup il veut partir sur ses bateaux, il veut faire comme les autres, ces autres qui semblent si heureux de
prendre leur ticket de voyage et de n’en pas revenir.

Donc il s’imagine déjà acheter un ticket. C’est ce qu’il va faire car il va au guichet. Il fait comme tout
le monde, il va ou à la messe ou au rituel ou à des séminaires. Mais il n’empêche qu’il ne construit
jamais son bateau et qu’il reste sur le quai, et que ce sont bien les autres qui partent et jamais
lui.

Alors pour se donner l’illusion du déplacement et du voyage, il trotte sur la rive. Il suit en parallèle les
autres bateaux et il espère que, en trottant en parallèle sur la rive, il arrivera au même point que les
bateaux. Mais à un moment donné le bateau pique droit sur l’horizon et le marcheur ne peut pas
suivre le bateau.

Ce qui fait que le marcheur reste sur la rive ce n’est pas parce qu’il a été stupide ou aveugle et qu’il n’a
pas su acheter le bon ticket ou bâtir un bateau. C’est tout simplement le poids de ses conceptions qu’ils
                                                                                             
                                                                                             
ont retenues sur la rive.


Un homme, ou disons un esprit, en lui-même n’a aucun poids. Il n’a pas plus le poids de la Matière que
le poids de l’aveuglement. Aveuglement dont on parle tant quand on imagine l’âme descendue dans la
Matière. L’esprit ne connaît pas le poids. Par contre, ce qui va lui donner un poids immense,
c’est la conception qu’il va avoir du monde qui va s’ouvrir à lui et du ciel qu’il va essayer
d’imaginer une fois qu’il sera tombé dans le monde. Car c’est tout ce qui lui restera. Une fois
qu’il sera tombé dans le monde, il n’aura plus que le recours de s’imaginer ce qu’est le
Ciel.


De ce fait, le disciple entame une pensée dualiste.

Il contemple le monde dans lequel il est, il l’analyse, il essaye de se défendre. Et puis, par poussée,
inspiration ou intuition, il essaye d’imaginer un monde spirituel, un monde divin. Et pris entre deux
chaises, comme vous dites vous-même si bien, il ne sait pas toujours doser la part d’effort qui doit être
fait sur le monde de la Matière ou sur le monde de l’Esprit. De même que la part de discernement ou
la part de défense ou la part de force qui doit être appliquée sur le monde de la Matière ou sur le
monde de l’Esprit.

À partir du moment où l’individu entretient une pensée dualiste, tout l’Univers de la spiritualité lui
semble un mystère. Un mystère si immense qu’il ne pourra pas le résoudre de sitôt. Alors il se trouve
d’un seul coup le besoin d’avoir un maître. Et il s’invente comme cela une dépendance. Et en haut
des maîtres, il place bien sûr Dieu, le suprême Initiateur, celui qui va libérer toutes les
âmes.



Et en partant simplement d’une pensée dualiste, on voit un homme qui s’achemine vers une
dépendance vis-à-vis d’un système, qu’il soit social, religieux ou philosophique. Puis vis-à-vis d’un
homme, parce qu’il cherche un initiateur et qu’il se l’invente vis-à-vis d’un Maître, vis-à-vis d’un
Dieu.

Ce qui fait que ce disciple ne peut pas bouger le petit doigt ou bouger le pied sans se poser la
question : est-ce que je fais l’effort correct ? Est-ce que je dois faire cet effort-là ou celui-là ? Est-ce
que je dois faire ce choix-là ou cet autre ?

Sa vie devient un terrible casse-tête et la spiritualité lui apparaît comme une jungle énorme, où se
cachent plein d’énigmes. Énigmes qu’il lui faudra beaucoup de temps à résoudre. Et d’autant plus qu’il
y a des énigmes, il pense que pour qu’il y en ait autant, c’est forcément les Maîtres qui les ont posées
là, comme des éliminatoires.

Rien n’est plus faux !

En fait, il n’est pas du tout besoin que les Maîtres posent de ci, de là, des éliminatoires, des obstacles,
des épreuves. Le Maître n’invente rien, Dieu n’invente rien. Il n’a pas posé un piège X ou Y à un tel
moment du Chemin ou de la vie du disciple.

Par contre, dans la sphère intérieure du disciple, chaque émotion, chaque sentiment, chaque attitude
morale, mentale, chaque débordement vient s’inscrire comme étant une leçon à apprendre. Ce qui fait
que c’est le disciple lui-même qui engendre, dans sa sphère intérieure, le besoin d’être éprouvé. Et il le
démontre simplement par l’erreur commise.

Autrement dit, l’homme est celui qui engendre ses propres épreuves. C’est lui qui plante le germe d’une
épreuve.


                                                                                             
                                                                                             
     
L’homme est celui qui engendre ses propres épreuves.


 

 


Et ce n’est pas Dieu qui prévoit qu’à tel endroit il y aura une épreuve sur le plan sentimental, ou sur le
plan physique, ou sur le plan philosophique. Absolument pas ! Tout simplement parce que les degrés
spirituels n’ont pas été établis comme l’homme l’imagine.




Il faut savoir que, du point de vue de la Loi Cosmique, un homme commence à exister
lorsqu’il a quitté la matrice de la Terre. Et qu’avant ce départ, donc, on ne peut pas dire qu’il
existe.

Et c’est pour cela qu’avant, il n’est pas question de l’éprouver en quoi que ce soit.


Par contre, dans sa poche, dans son œuf, l’œuf que crée son aura et son esprit replié sur lui-même,
dans cet œuf, l’homme va générer des ombres, des trous, des failles. Et automatiquement, il va devoir
en boire tout le jus. C’est cela que l’on appelle le karma.


     

Le Karma 

 

 


Ce n’est pas le fait qu’il existe un seigneur quelconque qui active une loi X pour que l’élève Y soit
purifié. Ce n’est pas une Loi qui vient d’en haut, c’est une Loi qui vient d’en bas. Et je dirais même
que c’est une Loi qui vient de l’intérieur de l’individu.

C’est pour cela qu’en fait, même si Dieu n’existait pas ou plus, cela n’aurait aucune importance. Car il
y a à l’intérieur de l’homme lui-même suffisamment de principes pour que l’évolution continue, pour
que l’homme aille toujours vers une purification et un meilleur.

Chaque fois donc que l’homme dit quelque chose, fait quelque chose, pense quelque chose, il ne doit
pas imaginer que cela ait sans importance, ou que Dieu lui pardonnera, ou qu’il pourra
racheter son débordement, en faisant ceci ou cela. Chaque fois que tu fais un geste, tu
plantes une graine dans ton œuf, l’œuf de ton esprit replié sur lui-même pour le temps de
l’incarnation. Et chaque fois que tu plantes une graine, la graine va germer. Et quand elle
aura germé, eh bien, elle va devenir un fruit, et ce fruit tu vas vivre avec. Et lorsqu’en
vivant avec, tu t’apercevras que son goût est amer, alors tu ne seras pas heureux de ta
vie.

Mais il ne faut pas croire que tous les germes ont des mauvais goûts. Il y a ce que l’on appelle aussi le
bon karma, une bonne pensée, un bon geste, une bonne attitude. Ces choses vont engendrer de bonnes
graines et de bons fruits. Ce qui fait que généralement un homme se trouve avec une part de bons
fruits et de mauvais fruits en lui.

Tout le travail du jardinier, tout le travail du guide, en fait, sera d’apprendre à l’homme à ne
plus engendrer de mauvais fruits dans un premier temps, donc à arrêter la catastrophe,
la création négative. Et ensuite à arracher les fruits mauvais, sans qu’il ait besoin de les
manger, comme le karma vécu inconsciemment conduit le disciple à manger toutes ses
négativités.

Et c’est là que se pose l’effort et l’ascèse. C’est là qu’entre en jeu le véritable engagement spirituel,
l’effort sur soi-même, la prise en charge, la prise en main, la volonté spirituelle.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut savoir qu’il y aura toujours une part de karma que l’homme devra expérimenter, vivre. Donc
une part de karma qui le conduira vers des situations inévitables, c’est certain. Mais il y
a aussi toute une autre part de karma qui est là comme une somme d’erreurs sans trop
d’importance, mais qui sont simplement des mauvaises herbes plantées sur le chemin. Et là il
faut simplement savoir être bon jardinier et désherber. Il n’est pas nécessaire de manger
toutes ces mauvaises herbes ! Il suffit simplement de se prendre en main et de changer les
choses.

L’homme a suffisamment à faire avec le karma inévitable sans qu’il s’oblige à manger toutes les
mauvaises herbes du jardin de sa vie. Ce n’est pas utile et ce n’est pas la Loi !

Par contre, prenez un être fainéant qui ne veut ni s’analyser, ni se regarder, ni se prendre en main.
Alors celui-là devra manger toutes les herbes, bien sûr, et il aura une vie infecte.

Alors à quoi sert la spiritualité ?

La spiritualité sert dans un premier temps à savoir ne plus créer de mauvais fruits. Et c’est vers cette
attitude que tendent toutes les églises, tous les rituels. Et c’est pour cela qu’elles paraissent si
intransigeantes et qu’elles élaborent de grandes listes d’interdictions. Tu ne feras pas ceci, tu ne feras
pas cela, tu ne penseras pas à ceci ou à cela !

L’homme vit cela comme une grande domination. Il se révolte même contre la chose. Mais s’il se
révolte contre la chose, c’est parce qu’il a déspiritualisé le conseil qui était donné par ou les églises, ou
certains frères, ou certains sages.


Lorsque la société change, lorsque la vie change, automatiquement on déspiritualise le conseil qui avait
fabriqué et tenu debout toute une société, celle qui est derrière. Et c’est pour cela que
d’un seul coup un monde qui avait tous ses droits semble éclater dans tous les coins et
s’éparpiller.

Mais en fait il faut savoir que ce n’est pas par décadence ou par chute, du moins pas toujours et pas
forcément, c’est uniquement par déspiritualisation des conseils qui avaient élaboré la société qui y est
avant.

Donc avant que la majorité des hommes acceptent de respiritualiser certains conseils apportés par les
sages, il y a toujours un petit moment d’égarement où chacun ne sait plus ce qui doit être fait ou
comment le faire, si Dieu existe et de quelle manière, si ce sont les scientifiques qui ont raison... Et
cela fait le moment d’égarement que tout le monde connaît plus ou moins aujourd’hui en
occident.

Seulement il faut savoir que ce n’est pas de l’égarement, absolument pas.

Les choses n’ont pas changé, les Lois n’ont pas changé, les Lois ne meurent pas, la spiritualité ne se
transforme pas parce que l’on passe dans un nouveau monde. Les grands principes restent les mêmes,
donc l’homme qui se veut disciple n’a pas le droit de se sentir ou abandonné ou déstabilisé ou sans
référence.


Ce sont simplement les appréciations morales et mentales qui, elles, sont extirpées du concept, du
conseil qu’avait donné ou l’église ou le frère de Lumière. Et ce n’est que le concept extirpé qui est en
train de tomber ou de changer, mais ce n’est pas le principe.

Donc toutes les choses restent debout aujourd’hui comme hier et elles le seront encore demain.
Simplement il faut avoir l’œil qui regarde un peu plus loin que le concept actuel. Il faut donc
passer par-delà les idées qui ont mené le monde et un monde social, qui ont mené jusqu’à
aujourd’hui.
                                                                                             
                                                                                             


Ce qui veut dire que l’homme va devoir faire un effort de philosophie. Parce que cet effort il aurait eu à
faire aussi il y a 200 ans ou 300 ans s’il avait simplement voulu évoluer un petit peu plus que les
autres. Les autres qui croyaient dans ces anciens concepts.


     
L’homme doit faire un effort de philosophie.


 

 


Donc le même effort reste à faire à n’importe quelle époque. Il ne s’agit pas spécialement d’une époque
comme le passage dans le Nouveau Monde. Rien n’est spécial dans le Ciel.

Par contre sur la Terre oui il y a des changements. D’un seul coup on ne croit plus d’une telle chose, on
ne pratique plus une telle chose et le monde paraît changer. Mais en fait celui qui croit que le monde
change est autant dans l’illusion que celui qui est victime de ce changement et qui se trouve
éparpillé.

La spiritualité c’est ce qui ne bouge pas à travers les âges. Et donc pour entrer en contact avec ce qui
ne bouge pas il faut avoir la sagesse, à un moment donné, de se mettre au dessus de ce qui
bouge.


     
La spiritualité c’est ce qui ne bouge pas à travers les âges.


 

 




Abandonner donc les concepts traditionnels, les concepts de la masse, ces concepts qui ont pourtant
par leurs bienfaits alimenté parfois toute une civilisation.


     

Civilisation 

 

 


Mais l’homme est plus qu’une civilisation.

Même s’il est bon qu’une civilisation existe, même si son creuset est indispensable et que des
évolutions ont lieu à travers ce creuset, l’homme est au-delà et au-dessus de la civilisation. Il ne doit
pas en être esclave ! Il doit s’amuser d’elle, au contraire.

Seulement celui qui est aveugle va être complètement moulé par la civilisation, il pensera
comme la civilisation, il parlera comme la civilisation, il mangera et il mourra comme la
civilisation.

Donc tant que je n’existe pas, je vais exister selon les modèles et les critères d’une civilisation ou d’un
groupe ou d’une famille, d’une nation, d’une idéologie ou d’une église.

Mais cela n’est pas de la spiritualité !

Même si je prends le cas d’exister selon une idéologie, selon une église, cela n’est pas de la
spiritualité.

Même si l’on se veut méditant, même si l’on se veut très fort dans la prière, cela ne veut pas dire que
cette prière-là est spirituelle, puisqu’elle est toujours prisonnière d’une dualité et d’une conception
dualité, automatiquement, elle reste dans le monde profane. Elle ne peut pas emmener l’individu vers
la contemplation, c’est impossible !
                                                                                             
                                                                                             

Donc où doit se poser plus particulièrement l’effort spirituel quand le disciple veut véritablement en
faire un ?



     

Effort spirituel 

 

 





Il doit poser son effort au niveau des conceptions. Pas du tout au niveau de ses intestins pour
faire des lavements sans arrêt, pour avoir le colon propre afin de méditer avec l’esprit plus clair. Il ne
doit pas avoir non plus l’effort posé au niveau de son mental pour surveiller ses pensées et répéter le
mantra plutôt que de dire une bêtise ! Il ne doit pas non plus poser son effort au niveau de
son sexe pour l’empêcher de se brandir, si c’est un garçon ! Tous ces centres-là sont des
illusions.

Il n’y a plus de problème mental, il n’y a plus de problème sexuel, il n’y a plus aucun problème lorsque
l’individu arrive à la conception juste.


     
Il n’y a plus aucun problème lorsque l’individu arrive à la conception juste.


 

 


Mais tant que la véritable idée n’est pas apparue dans le monde mental du disciple, alors de nombreux
fantômes vont pouvoir l’assaillir et lui mener une vie infernale.

Le disciple va enregistrer toutes les impulsions de son corps et s’y identifier.


Ce qui fait que la faim va devenir une occasion de jouissance, la soif une occasion de plaisir aussi, le
sexe une occasion aussi de plaisir, la parole une occasion de plaisir aussi. Tout le monde est content de
faire de beaux discours et d’être écouté et tout le monde devient très triste lorsque l’on vient de dire
une bêtise et que l’on s’est ridiculisé.

Tout devient ensuite sujet à plaisir ou à déplaisir selon que l’on va pouvoir réussir à se satisfaire ou
pas.

Et tout cela a commencé à cause de quoi?


A cause d’une chose toute simple mais capitale : l’idée, l’idée juste.

Donc on pourrait dire, en résumé de ma pensée générale, que l’homme n’est rien d’autre qu’une idée
qui traverse le temps et l’espace et les formes et les règnes. Et qu’il doit retrouver l’idée
juste.


     
L’homme n’est rien d’autre qu’une idée qui traverse le temps et l’espace et les formes et
les règnes. Et il doit retrouver l’idée juste.


 

 


Et que tant qu’il n’est pas capable de cette conception juste, il va être entraîné dans des rêves plus
bizarres les uns que les autres. Et il va croire à ses rêves.

Lorsqu’il sera dans le moment de souffrir, il va croire à sa souffrance.

                                                                                             
                                                                                             
Lorsqu’il sera dans le moment d’être heureux, il va croire à son bonheur.

Lorsqu’il sera dans le moment de devenir riche, il va croire à sa richesse. Et aussi à sa pauvreté quand
sonnera la pauvreté.

Ce qui fait que la femme va croire être femme et voudra être mère. Et elle va s’identifier à ce
phénomène. Et elle va désirer l’enfant. Et si l’enfant ne vient pas, elle en sera malheureuse. Et elle va
prier un Dieu qu’elle imagine pour que ce Dieu lui envoie un enfant.

Mais qu’est-ce que Dieu peut faire dans ces cas-là ?

Considérant la réalité du monde divin, que représente la demande ?

Je veux avoir un enfant.

Cela ne représente rien du tout !

Lorsque l’on pense à l’équilibre des mondes. Ou lorsque l’on pense simplement à l’équilibre des
continents sur la terre, à l’équilibre des politiques. Qu’est-ce que cela représente cette demande d’une
femme qui se sent seule simplement parce qu’elle ne peut pas occuper son temps avec les cris d’un
enfant ? Il y a des millions d’enfants dans le monde ! Alors occupe-toi de ceux qui sont déjà nés, au
lieu de faire des problèmes psychologiques, des blocages, voire même des maladies parce que le ventre
reste plat. Cela n’a aucune importance !

D’autant plus que tu imagines forcément un bel enfant, forcément un bon enfant. Mais s’il te vient un
bandit, un célérat, un être sans respect, qui ne te donnera que de la honte. Là j’en suis sûre, tu ne
seras pas du tout contente que Dieu ait répondu à ta demande ! Et toute cette quête, toute cette
demande et toute cette ardeur ne reposent que sur une chose, c’est l’identification au statut de
mère.

Mais qu’est-ce que cela veut dire être une mère ? Tu veux avoir un enfant, très bien. Tu le voudrais le
plus divin possible, très bien. Mais allons plus loin ensemble dans cet acte, pour que tu y découvres la
véritable raison et non pas simplement le fait de suivre la nature et le beau sentiment que l’on en
retire.

Qu’est-ce que cela veut dire être mère ?

Dans un premier temps cela veut dire obéir à une Loi, la Loi de la Nature. Une Loi qui dit que tout
être qui aura bénéficié d’un corps, de par les grâce de la Nature, devra en créer un pour
une âme qui cherche aussi à s’incarner. Donc c’est avant tout cette Loi qui agit dans ton
esprit.

Mais tu n’es pas simplement l’endroit froid et platonique d’une liste de Lois. L’homme est aussi
un être de sentiments, ce qui fait qu’il va sentimentaliser la Loi. C’est un acte qui peut
parfois être un acte de beauté, mais c’est un acte qui peut devenir aussi un acte d’illusion et
d’esclavage.



Le fait de mettre le sentiment et l’amour à chaque Loi est un acte de beauté si on n’y ajoute que le
sentiment qu’il faut. Le sentiment qui suit en même temps la règle du détachement et de la
Liberté.

Si je veux, en tant qu’être humain, avoir un enfant, je ne suis pas libre vis-à-vis de la vie, je ne pense
qu’à ce fait. Toute ma pensée est préoccupée par le désir. Donc mon esprit en tant que éclat, éclat de
conscience, éclat de spiritualité, ne peut pas regarder l’absolu, c’est impossible. Tout le désir occupe la
scène.

Simplement il se trouve que ce désir semble légitime puisque toutes les femmes ont des enfants. Et
c’est le premier piège ! Puisque les autres en ont et que c’est la Nature, j’en voudrais aussi. Mais cela
est un piège. Ce n’est pas parce que cela est la Loi pour les autres ou le destin des autres que cela doit
                                                                                             
                                                                                             
être ton destin.


     
Ce n’est pas parce que cela est la Loi pour les autres ou le destin des autres que cela doit
être ton destin.


 

 




À partir du moment où tu as compris que engendrer est un acte de respect, de retour vis-à-vis de la
Nature et des autres âmes qui attendent pour s’incarner, tu comprends bien que le fait de devenir mère
n’est pas si important que cela. C’est un devoir mais ce n’est pas un moment de bien-être pour
toi.


     

Le Devoir 

 

 


Beaucoup de femmes confondent la joie d’être maman avec le devoir d’être maman.

Et c’est parce qu’elles mélangent un sentiment trop humain dans ce devoir qu’un beau jour, elles ne
savent plus être maman. Elles ne savent plus avoir la patience ou elles ne savent plus s’investir, et d’un
seul coup elles ne veulent plus les enfants.


Le devoir est quelque chose qui se fait depuis un véritable point d’amour, un
amour mûr, un amour qui sait être responsable et qui donne chaque jour ce qu’il
faut.

Tandis que si l’individu veut être père ou mère depuis un point sentimental, alors le devoir ne pourra
pas être exécuté.

Et l’on voit comme cela des couples devenir de très mauvais parents parce qu’en fait ils étaient saisis
par un idéalisme trop primaire. Ils n’étaient pas prêts en fait pour le devoir d’être père ou d’être
mère.

Il y a une énorme différence entre la joie d’être parent et assumer le devoir parental. Et tant que l’on
confondra les deux, les gens de la Terre ne sauront pas engendrer, ne sauront pas élever leurs
enfants.



     

Être parents 

 

 


Les parents qui engendrent pour la joie d’avoir des enfants, ceux-là peuvent se lasser très vite d’être
parents. Et puis surtout très vite ils sentent leurs propres limites et ils trouvent en eux uniquement
l’enfant. Et lorsque l’on met deux enfants l’un face à l’autre, il n’y a que des bagarres et c’est ce
qui se passe dans les familles. Le père se discute avec le fils, la fille avec la mère ou vice
versa.

Mais en fait ce sont des batailles d’enfants : Je t’ai dit de faire ceci ! Non je ne le ferai
pas !

Si le père est une véritable autorité, s’il fait l’acte de paternité depuis un point de devoir,
                                                                                             
                                                                                             
automatiquement l’enfant ressent l’autorité. Une autorité qui est juste, qui est absolue, qui est pour
son bien. Et il ne peut qu’obéir.

Mais s’il voit tout simplement qu’il doit obéir au père parce que telle est la loi du père, alors la plupart
des enfants se révolteront contre ce père et contre cette loi. Car d’un foyer à l’autre la loi est
différente !

Il y a le père qui invente que l’enfant ne doit pas se mettre à table après sept heures, ou bien que pour
se mettre à table il doit être lavé, récurré, ou bien qu’il doit se tenir très droit les mains sur la table,
ou bien qu’il ne doit pas ouvrir la bouche durant le repas. Chaque famille va inventer ses propres
lois.


Et les enfants sentent très bien que ce sont des lois arbitraires qui ne sont là en fait que pour créer plus
de confort aux parents et non pas un milieu de vie pour la collectivité que représente la famille. Et
c’est pour cela que face à cette tyrannie souvent l’enfant se rebelle. Et c’est pour cela qu’il tombe
même malade.

On dit qu’il est tout à fait normal que les enfants contractent toutes les maladies enfantines. C’est
faux, rien n’est plus faux ! Un enfant n’a pas à tomber malade.

Jusqu’à l’âge de 7 ans, plus que quiconque, il est adombré par un prâna que je qualifierais
d’excessif tellement il en est entouré. Et ensuite, même si ce prâna se déverse moins fort, il est
de toute façon largement alimenté. Donc il n’y a aucune raison pour que l’enfant tombe
malade.

Et pourtant tous les enfants ont toutes sortes de maladies.

Mais c’est pourquoi.

C’est uniquement par réaction à un milieu familial qui n’est pas conçu d’après des lois cosmiques mais
d’après des lois arbitraires. La loi des parents qui veulent le confort ou qui veulent l’enfant comme ceci
ou comme cela, c’est le foyer rangé de telle ou telle manière.

Bien sûr, il faut un certain nombre de règles.

Mais ce que les parents doivent avoir à cœur, c’est de découvrir les véritables règles et non pas de les
fabriquer pour avoir la paix ou pour avoir raison.


On n’a jamais raison sur un enfant. Absolument pas !


     

L’enfance 

 

 


L’enfant est quelque chose de puissamment, je ne dirais pas spirituel mais disons pur.

Quel que soit ce qu’il ait fait en tant que réincarné dans une autre vie. Lorsqu’il revient, lorsqu’il n’est
qu’un enfant, il est puissamment pur. Et c’est pour cela que l’enfance réexiste à chaque
fois.

Parce qu’elle permet de revenir quelques années durant à un Eden et donc de se refaire quelques
conceptions plus propres. De se refaire des énergies un peu plus neuves pour avoir l’occasion de réparer
les fautes durant la vie adulte.

Donc on ne pourra jamais avoir raison sur un enfant.

Et l’enfant est celui qui va sans arrêt montrer aux parents ce qui ne va pas chez les parents. Et lorsqu’il
                                                                                             
                                                                                             
ne pourra pas le dire ou lorsqu’il ne pourra pas se révolter contre les parents, puisqu’il sait qu’il sera
puni ou battu, alors il aura une maladie.

Tout simplement.

Et ne voyez pas dans cette maladie une épidémie que l’on rencontre à l’école, ou le fait de la nature,
non !

Je dirais que les enfants, par leurs maladies enfantines, purgent toutes les injustices des adultes. Toutes
ces injustices qui viennent vers eux. Et ils s’en trouvent affaiblis dans leur corps éthérique. Étant
affaiblis, ils sont capables d’être envahis par des maladies.


     
Les enfants, par leurs maladies enfantines, purgent toutes les injustices des adultes.


 

 


Un enfant qui serait élevé dans les principes spirituels, avec des parents d’équilibre et de justice, cet
enfant-là ne serait jamais malade. Il pourrait à l’occasion, pour les besoins de son karma, purger
quelques maux. Mais cela ne passerait jamais par une maladie.

Donc il faut savoir que si les enfants de notre monde sont malades, c’est parce que les adultes pensent
à tort et à travers, agissent à tort et à travers, ont des lois qui ne sont pas celles de la
spiritualité.


Et tout cela, exactement comme un cancer préfabriqué dans la tête. Tout cela attaque le monde des
enfants et le corps éthérique des enfants.

Et c’est comme cela aussi qu’un beau jour naît une génération d’individus complètement disloqués qui
ne penseront qu’à la révolution, à la révolte, ou à la déchéance, ou à ne rien faire et à laisser le monde
s’étioler.

Parce qu’à force de préfabriquer à ces enfants une coque sentimentale et mentale remplie d’erreurs,
automatiquement, un beau jour, les enfants dignes de cette création vont naître. Et donc ils seront des
monstres. C’est normal !

Mais il faut savoir que les enfants qui y naîtront en tant que monstres, monstres au niveau de la
philosophie, du mental, des actions, ce ne sont ni plus ni moins que les anciens parents qui ont, avec
acharnement, construit ces mêmes lois. Et ce sont donc eux-mêmes qui viennent manger le plat qu’ils
se sont préparés quelques générations avant.


C’est pourquoi le monde est bien équilibré, croyez-moi.

Lorsque l’on voit comme cela le karma balancer d’une génération à l’autre, on s’aperçoit que tout est
vraiment bien équilibré. Cependant, l’homme n’a pas les yeux pour voir le balancement de
ces poids et de ces mesures. Alors il lui semble que son monde est triste et qu’il devient
de plus en plus triste et lourd. Alors qu’en fait, le monde ne cherche qu’à se purifier et
s’alléger !

Comme je l’ai dit donc tout à l’heure, le véritable effort spirituel est apposé au niveau de la
conception.



     

La conception juste, l’idée juste 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Vous n’avez pas besoin de méditer pendant des heures, de vous efforcer à cela ou de prier pendant des
heures, de vous forcer à cela. Vous n’avez pas besoin d’aller chercher des maîtres, des guides, des saints
hommes. Ce que vous devez faire, c’est chez vous, à chaque instant, essayer de développer la
conception juste, l’idée juste.

L’homme est une idée en formation. Et cette idée doit devenir de plus en plus
divine.

On dit que l’homme est Esprit.

Mais qu’est-ce que cela veut dire ? Qu’est-ce que c’est l’Esprit ? Pouvez-vous me l’expliquer ?

Vous me posez des questions, mais moi je vous en pose aussi. Parce que vous inventez tellement de
conceptions que des fois je suis obligée de vous demander des explications à propos de toutes ces
inventions.

Donc vous dites : l’homme est Esprit et Dieu est Esprit.

Mais qu’est-ce que cela veut dire ?

Essayez à un moment de supposer, d’intuitionner, de dessiner dans l’Esprit l’Esprit.

On s’aperçoit que l’on ne peut que abstraire. On ne peut pas définir l’Esprit si on l’appelle
Esprit.

On peut imaginer un nuage plus ou moins conscient. Mais qu’est-ce que c’est être conscient ?

Définissez-moi, ressentez la conscience.

Essayez de la sentir.

Et vous allez me dire : j’ai conscience d’être assis ici, j’ai conscience d’avoir chaud ou froid, mais La
Conscience, je ne la sens pas, je ne sais pas ce que c’est.

Alors employons un autre mot.


Employons le mot : idée.


     

Idée 

 

 


Tout le monde sait que c’est une idée. Tout le monde peut appréhender, ressentir une idée. Tout le
monde a des idées à propos de tout.

Tout le monde sent les idées naître, se développer, faire appel aux sentiments, soulever des émotions,
faire palpiter même le cœur !

Donc tout le monde sait très bien que c’est une idée. Et chacun va pouvoir la ressentir.

Une idée c’est donc l’interprétation que je fais d’une chose.


     
Une idée c’est l’interprétation que je fais d’une chose.


 

 


Et qui dit interprétation dit aussi que l’idée dans sa teneur va dépendre de moi. Va dépendre de mon
tempérament, de mon caractère, de mes expériences passées, de ma disponibilité en cet instant
précis.
                                                                                             
                                                                                             

Une idée c’est donc quelque chose qui est produit par une puissance créatrice qui est l’homme. Et cette
production dépend de tout un passé et de tout un présent.

Ce qui fait que si par exemple je pense à la mère, automatiquement je vais penser à la mère suivant la
mère que j’ai eue, suivant la mère que j’espère ou que j’espérais et suivant la mère idéale que la femme
aspire à être lorsqu’il s’agit de la femme.

Ce qui fait que l’idée de la mère n’est pas une idée pure, un concept pure. C’est une production qui
vient du passé, qui est confrontée à un présent et confrontée à un idéal. Idéal qui représente pour celui
qui pense le futur. Or une idée qui est comme cela, produite par le passé, le présent et le futur, ne peut
pas être une essence en elle-même.

[...]

Les hommes sont remplis d’idées, des idées à propos de Dieu, des idées à propos de la politique, des
idées à propos de la spiritualité...

Mais que sont les idées ? Analysons ensemble le monde des idées.

Vous allez peut-être trouver que le sujet ne correspond pas à la spiritualité. Et pourtant je vous assure
que oui ! Si vous avez la patience de m’écouter, vous verrez à quel point le monde de l’idée est un
monde important ! Un monde primordial !

Sans l’idée juste, il n’y a pas l’attitude juste, il n’y a pas d’ouverture sur le divin.

Tout est dans la tête et dans la conception.

Qu’est-ce que le monde de l’idée ?

Le monde de l’idée c’est comme je viens de le dire, le monde de l’interprétation.



Je suis dans un réseau intellectuel et un réseau de sens physiques. Par ce réseau intellectuel et ce
réseau de sens, je vais dans le monde et je l’appréhende. Et mon appréhension, selon qu’elle sera
agréable ou pas, va devenir pour moi une sorte de loi.

Ce qui fait que je vais identifier le chaud au chaud, le froid au froid, mon voisin gentil à un voisin
gentil, mon voisin mauvais à un mauvais voisin.


Et de ce fait, petit à petit, il va se créer un comportement.

Mon comportement donc n’est pas dû à mes planètes, n’est pas dû non plus à mon caractère. Mon
comportement est dû à la somme des idées que j’ai créées. Et ces idées sont dues à la somme des
expériences que j’ai interprétées.

Donc un homme n’est pas un homme. Un homme n’est pas un caractère. Un homme n’est pas un tas
d’humeur.

On dit trop souvent Untel a tel caractère et on identifie l’homme avec ses réactions sentimentales et
morales. Mais en fait un comportement ce n’est rien d’autre qu’une somme d’idées.

Donc on peut très facilement changer le comportement en changeant les idées, les idées qui
mènent les hommes. C’est très simple. C’est le B à BA de la psychologie. C’est le début de la
libération.


     
On peut très facilement changer le comportement en changeant les idées.


 

 


                                                                                             
                                                                                             


Un homme ne peut pas marcher sur le chemin de la spiritualité sans s’interroger à propos de sa
psychologie et travailler au niveau de sa psychologie, nettoyer sa psychologie. Parce qu’il va simplement
nettoyer le monde de l’interprétation.

La psychologie en tant que telle, elle n’existe pas. Il n’y a pas Dieu qui a prévu un homme avec un
conscient et un subconscient, avec une âme et une psychologie. La psychologie est quelque chose qui se
fabrique par la somme des interprétations.

Alors vous allez me dire : mais comment être un être authentique, riche à la fois de ces
expériences pour pouvoir discerner dans chaque autre situation, tout en n’étant pas esclave de ses
anciennes interprétations qui auront été pour un grand nombre fort utiles parce que menant au
discernement ?

Je dirais que dans ce cas-là, le comportement à suivre est un comportement de détachement.



     

Détachement 

 

 


Ce que j’ai expérimenté, ce qui m’a fait aboutir à une interprétation, une interprétation précieuse que
je garde en mémoire et qui me sert de référence lorsque je vais rencontrer de nouveau telle ou telle
situation.

Lorsque je suis face à la même situation et de nouveau face à la même conception, ce que je vais devoir
faire c’est faire référence au passé pour voir dans quelle mesure la situation présente y correspond. Et
dans la mesure où elle y correspond à 100%, alors je peux ressortir l’entier de mon information passée.
Mais si par hasard la situation présente n’a que 50% de correspondance avec le passé, alors je ne
devrais prendre dans mon information passée que les 50% qui correspondent. Et les autres 50% sont
une nouvelle expérience.

Et c’est comme cela que l’on arrive à développer une interprétation pour l’apporter de
son point le plus bas à son point le plus haut.

Mais la plupart des hommes reviennent en bloc avec leur première interprétation et ainsi les situations
se répètent, se répètent et jamais ils n’arrivent à pousser plus loin leur comportement, leur idée ou
leur philosophie et leur interprétation. Ce qui fait qu’ils restent au même plan pendant toute une vie,
pendant même plusieurs vies parfois !

L’homme ne doit pas être attaché à ses idées même s’il est important de pouvoir faire référence à des
expériences passées pour en tirer un discernement. Il ne doit pas pour autant être attaché à ses idées,
comme si les idées étaient des bouées de sauvetage.

“Attention ! Dans tel cas, je sors tel et tel bouée parce que je me souviens de telles et telles
circonstances.”

Et là nous venons d’évoquer un grand frein, un grand obstacle face à la spiritualité, à l’évolution :
c’est la peur.



                                                                                             
                                                                                             
     

La peur 

 

 


Chaque fois que l’homme se trouve devant une situation, qu’elle soit la même que celle déjà
vécue ou légèrement différente ou complètement nouvelle, il ne connaît que la peur face à
elle.

La peur de se tromper, la peur de ne pas réussir, la peur de passer pour un imbécile, la peur de risquer
gros, comme vous dites vous-même. Et dès que cette peur envahit l’individu, il faut comprendre que
l’homme est coupé de tous ses moyens d’intelligence.


     
Dès que la peur envahit l’individu, l’homme est coupé de tous ses moyens d’intelligence.


 

 


C’est-à-dire que par cette vibration inférieure qu’est la peur, l’homme se coupe de toute la connexion
qu’il pourrait avoir avec l’âme, de toute l’intuition, l’inspiration. Et il se met à réfléchir uniquement
avec la cervelle. Et si dans cette cervelle il y a des références par des expériences passées, alors il va
très vite contre-attaquer. Et s’il n’y a pas d’informations, alors il va être terrorisé. Et il va vite
s’inventer un comportement !

La spiritualité c’est obtenir le comportement juste.

Ce n’est ni chercher Dieu, ni trouver Dieu ! Je l’ai dit si souvent mais je le répète à chaque fois. La
spiritualité ce n’est pas aller vers Dieu !


Dieu est déjà en lui-même alors il se moque, il se moque des hommes, il se moque de lui-même, il se
moque de tout ! Votre Dieu intérieur, vous-même, votre étincelle Divine, elle s’est déjà trouvée, elle
est déjà elle-même. Donc il ne faut pas imaginer qu’il y a un pauvre homme qui court après Dieu, un
Dieu qui se cache dans le fin fond de l’atome ou de l’Univers !

La spiritualité c’est découvrir le comportement juste et devenir une idée juste.

C’est donc un travail de mesure, de découpage, un travail de pesée.

Ce n’est pas un travail de dévotion, d’adoration, un travail de recherche puissante dans les livres et de
stockage d’informations ! Ce n’est pas un travail d’ascèse ! Ce n’est pas se mettre le feu sur un bûcher
pour devenir pur ! Ce n’est pas offrir sa vie à tous les malades et à tous les pauvres ! Bien sûr toutes
ces choses sont belles mais si on les fait uniquement pour aller vers Dieu alors on ne rencontre pas
Dieu.

Lorsque l’on veut aider les hommes, il faut le faire pour les hommes  !



Qu’est-ce que c’est cette attitude égoïste ? Qu’est-ce que c’est ce chantage spirituel ?

“Regarde Dieu comme j’aide tes pauvres ! Comme cela tu me donneras le paradis !”

Mais quelle horreur ce comportement !

Et plus d’un disciple en est réduit à ce chantage. Il pense : “Plus j’en ferai pour les autres, plus Dieu
me remarquera ! Plus la Lumière augmentera ! Plus je serai protégé ! C’est mon évolution qui est en
jeu à travers mon service !” Ce qui fait que de façon très égoïste et très noire, le disciple se met à
acheter Dieu avec le nombre de ses bonnes actions !

Il n’y a rien de plus pitoyable que ce genre de comportement, ce genre de moralité !
                                                                                             
                                                                                             

Et l’homme ne voit même pas à quel point il est mesquin en pensant et en faisant ces choses ! Il pense
au contraire gagner la faveur de Dieu ou être bien vu des Maîtres ou mettre tout simplement du bon
karma dans sa balance.


Mais comme le monde spirituel est le monde de l’idée et de l’intention, même si un homme
aura usé sa vie à ne faire que de bonnes actions apparentes, à partir du moment où son
idée, fondamentalement, n’aura pas été la bonne et la juste, il n’aura rien fait pour son
évolution.

Il y aura un certain karma qui lui sera rendu comme étant bon parce qu’il aura soulagé. Mais cela ne
lui apportera pas l’illumination et encore moins le regard du Maître ! Au contraire, le Maître va
l’enfoncer à l’endroit où le monde est le plus noir et ténébreux, où il y a le plus de problèmes. Pour que
l’homme arrête de travailler pour lui-même, arrête de se servir des pauvres pour aller vers Dieu, des
malades pour aller vers Dieu. Et qu’il soit sensibilisé par cette misère extrême de certaines
personnes, afin que, d’un seul coup, l’homme ne serve plus l’homme que pour l’homme. Et
qu’importe Dieu ! Qu’importe Kundalini ! Qu’importe le salut ! Je suis là, au milieu des autres
hommes, et je les aide. Et c’est un acte d’amour  ! Et c’est gratuit  ! Et il n’y a aucun
chantage  !


À partir du moment où le Maître voit dans l’âme du disciple cet éclat de compréhension, cette
idée juste, ce sentiment juste, alors tout lui est accordé. La vision, la protection, le travail,
les connexions, la dimension d’un destin, tout devient possible parce qu’il entre dans une
réalité.

On ne peut pas entrer dans la Réalité si on arrive comme des ânes chargés de mauvais sel et de
mauvais savon. Il va falloir se débarrasser des marchandises.

On ne peut pas ni acheter Dieu, ni acheter le Ciel ! Et surtout, il faut que l’homme soit conscient
de cette attitude.


     
On ne peut pas ni acheter Dieu, ni acheter le Ciel.


 

 


Beaucoup d’hommes agissent de la sorte et n’en sont pas véritablement conscients.

Si chaque homme pouvait véritablement se voir, s’analyser et analyser le fin fond de chaque
motivation, il pourrait être son propre Maître. Il n’aurait ni besoin de guide, ni besoin de télépathe, ni
de sage, ni de Maître. Il se corrigerait de lui-même.

Mais voilà...


Pour être capable d’une telle correction, il faut aussi être capable d’une grande
humilité.

Or, beaucoup d’hommes ne peuvent pas se corriger parce qu’ils ne veulent pas se voir mauvais,
mesquins, bêtes, mal orientés ! Ils veulent toujours avoir d’eux-même une image qui les rassure, qui
les rend beaux, qui leur donne l’impression de créer du karma positif. Alors ils mettent dans le Cosmos
des actions pour engendrer un karma positif, comme ils mettent de l’argent à la banque pour les
mauvais jours.

Mais encore une fois, comme le monde de la spiritualité est le monde de l’idée, on ne peut donc jamais
tromper ni Dieu, ni les Maîtres, ni l’Âme, car tant que l’idée n’est pas juste, l’homme devra refaire le
devoir.


                                                                                             
                                                                                             
     
Tant que l’idée n’est pas juste, l’homme devra refaire le devoir.


 

 


Alors vous allez me dire : mais comment doit-on peser une idée pour que petit à petit elle devienne
une idée juste ?



     

Peser l’idée 

 

 


Parce qu’il est certain que la première idée que l’on aura ne sera pas forcément l’idée juste. Et si l’on
n’a pas de sage près de soi ou si l’on n’a pas de livre ou de conseil philosophique, on ne pourra pas
orienter l’idée. Il va falloir donc se débrouiller tout seul.

Comment va-t-on orienter une idée ?

On va d’abord penser l’idée au lieu de la vivre simplement.

Beaucoup de gens ne peuvent pas analyser leurs idées, leurs pensées, parce qu’ils les vivent trop
intensément. L’émotion se met de la partie et automatiquement l’homme dit : “C’est mon idée, j’y
crois et personne ne la changera !” Cela devient un acte de foi.



Ce qui va permettre à l’homme d’analyser sa pensée, c’est l’écart qu’il va créer entre la
pensée et l’émotion suscité par la pensée.

Je ne dois donc jamais soulever l’émotion face à l’idée qui s’éveille ou que j’entretiens. Je dois dissocier
l’émotion et l’idée.

Et ensuite je prends l’idée exactement comme je prends un plan, le plan d’une maison, comme si j’étais
un architecte. Et je regarde les fondations de ce bâtiment qu’est l’idée. Et c’est là que j’observe la
base.

Sur quelle base est-ce que j’affirme ceci ou cela  ?


Et c’est à ce moment-là que l’homme va découvrir qu’en fait il n’a pas une idée neuve, une idée
d’aujourd’hui, mais qu’en fait cette idée est venue à cause d’une expérience passée ou une expérience
qui ressemblait à celle de maintenant. Et il va découvrir qu’en fait il n’est pas neuf face à la situation
mais qu’il est déjà très fort programmé. Et que donc son idée ne lui appartient pas, mais appartient à
tout son monde subconscient et son monde émotionnel et toute sa mémoire. L’idée d’aujourd’hui n’est
donc pas un acte d’intelligence comme il le croit, mais c’est un acte de la mémoire tout
simplement.

Je vais prendre un exemple tout simple.

Par exemple, un chien qui attaque un homme. L’homme se fait mordre et il est vraiment blessé. Les
années passent, il fonde une famille et l’enfant réclame un chien pour le foyer. Et le père dit : “Non !
Non, je n’aime pas les chiens ! Un point c’est tout !” Et l’enfant est obligé d’admettre ce
verdict.

Si le père a le réflexe de véritablement analyser pourquoi le chien ne lui convient pas, et non pas à
cause des poils et non pas à cause du fait que l’on ne peut plus partir en vacances, il va découvrir qu’en
fait il a engendré une crainte, une peur, uniquement à cause d’une morsure qu’il a expérimenté des
années plus tôt de la part d’un chien sans collier. Mais le chien qui grandirait au sein du foyer ne serait
                                                                                             
                                                                                             
pas un chien sans collier, au contraire !

C’est un exemple très bête, très simple mais c’est pourtant le style de construction que tous les
hommes emploient, pour décider si tel homme est bon, si tel autre est mauvais, si telle
idée est bonne ou si elle est mauvaise, si la spiritualité c’est ceci ou si c’est cela. Tout le
monde emploie exactement le même schéma de construction et c’est ce schéma-là qui doit
cesser.

Je ne peux pas avoir une idée qui soit un acte d’intelligence si mon idée est simplement
créée par ma mémoire. C’est pas vrai.

Mon idée sera alors créée par l’intelligence ou l’émotion dont j’étais capable il y a 10 ans, 15 ans ou 20
ans et, entre temps, toute l’évolution acquise sera donc reniée, balayée.

C’est ce qui fait que l’homme n’arrive pas à changer. Il se réfère trop souvent à sa mémoire et il se
réfère à sa mémoire par peur du présent.




     
L’homme se réfère à sa mémoire par peur du présent.


 

 


Non pas parce qu’il sait que dans sa mémoire il y a le discernement, la bonne expérience qui le prépare
à ceci ou à cela. C’est faux ! Ce prétexte-là, cette réponse-là est fausse. Il ne faut pas me la
donner !

C’est la peur uniquement.

La peur !

Donc, tant qu’un homme n’est pas débarrassé de la peur, il ne peut pas concevoir une
idée juste, il ne peut pas marcher vers la Libération.

Et s’il pense faire de la méditation, s’il pense faire du yoga, eh bien il se trompe. Il met simplement
du maquillage sur son visage pâle. Mais il ne se découvre pas un nouveau visage. C’est
faux !

Comment donc peser l’idée ?

Quand on aura fait référence ou lorsque l’on se sera souvenu de tout ce qui était dans la
mémoire et qui préprogrammait l’idée qui a germé d’un coup, on va pouvoir être libre de
l’interpréter à nouveau et l’interpréter avec l’identité que l’on a aujourd’hui en ce moment-ci. Et
c’est comme cela que l’idée peut évoluer, que l’on peut se trouver en train de changer de
comportement.

Comment analyser l’idée ?

Une fois que l’on est débarrassé de la marque du passé, comment analyser l’idée ?

Eh bien il va falloir prendre le pour et le contre de l’idée. Tout simplement. C’est un fonctionnement
très simple mais qui permet de dégager une grande puissance d’analyse et une grande sagesse.

Pourquoi ? Tout simplement parce que l’homme va s’apercevoir que si une idée peut avoir un
pour et un contre, la réalité de l’idée, sa réalité va donc être au-delà de ce pour et de ce
contre. Parce que si une idée peut comporter un pour et un contre, c’est que ce n’est pas
l’idée.


                                                                                             
                                                                                             
     
Si une idée peut comporter un pour et un contre, c’est que ce n’est pas l’idée.


 

 


Si par exemple j’imagine du froid et du chaud et que je les mélange, je n’aurai pas la température. Je
vais avoir un combat entre le froid et le chaud mais je n’aurai pas la température, le confort. Donc la
température, le climat, c’est ce qui va s’extraire de ce chaud et de ce froid. Mais c’est au-delà du conflit
entre le chaud et le froid.


Et généralement, c’est la synthèse des deux.

Donc pour obtenir l’idée juste, il ne suffit pas d’avoir un avis, d’avoir lu, d’être devenu ou être
considéré comme intelligent. Il faut pouvoir marquer la distance, dépouiller la mémoire, trouver la
thèse et l’antithèse, et, d’un seul coup, en changeant de dimension, être capable de découvrir la
synthèse.

Et cette synthèse ce n’est pas la réunion du pour et du contre, simplement comme si l’on mettait le
noir et le blanc ensemble. Non ! Réunir le pour et le contre, c’est rester au niveau de la spéculation à
propos du pour et du contre.

La synthèse, c’est quelque chose qui est au-delà et qui va aboutir vers une grande illumination mentale
au moment où vous allez pouvoir dépasser cette idée articulée en tant que dualité. En fait, tout
l’exercice mené au cours de la pensée dualiste n’a pour but que de vous amener à cette vision, vision
grandiose.


C’est comme une illumination. Lorsque j’aurai épuisé l’activité cérébrale entre le plus et le moins - et
l’activité cérébrale n’est pas capable d’autre chose que la spéculation sur le plus et le moins - à ce
moment-là, je déclenche l’activité du mental supérieur et j’obtiens la vision de la chose. Je n’ai plus
besoin d’analyser, je n’ai plus besoin de chercher à propos de l’idée. Le voile se lève et je contemple
l’idée, je contemple la réalité de l’idée.

Comment s’y prendre de manière plus concrète ?

Prenons un exemple, nous allons prendre l’amour, parce qu’il est facile de démontrer le pour et le
contre de l’amour.

Si on analyse le pour et le contre, on pourra remarquer que l’amour c’est dans le pour se donner aux
autres, tout pardonner, l’amour chrétien comme on le nomme si souvent.

Et dans le contre, on verra que l’amour chrétien eh bien il est parfois ennuyeux parce qu’il n’est pas
agréable de tendre toujours l’autre joue à celui qui nous a frappé, et que même le plus souvent, c’est
un manque d’intelligence que de lui tendre forcément l’autre joue. Ce qui fait que le disciple est
perturbé parce qu’il ne sait pas ce qu’il doit faire entre l’amour chrétien absolu et puis l’intelligence qui
le pousse à dire : “Attention, défends-toi ! Attention, ne te laisse pas prendre ! Attention, sois
méfiant !”

Ce qui fait que d’un seul coup l’amour devient pour lui un grand sujet à énigmes. Et il se trouve
partagé entre de temps en temps des actes chrétiens où il va tout pardonner, tout admettre, et d’un
seul coup il va se retourner et devenir comme le barbare, il va tout trancher, tout tuer, tout
ravager.

Et le disciple généralement est étiré entre ces deux comportements. Et lorsqu’il va se regarder dans la
glace, eh bien il va avoir honte de lui-même, c’est normal et il va trouver que le chemin qui va vers
Dieu est long et difficile.

Les deux comportements sont délicats et sont difficiles parce que le disciple n’a pas réfléchi et n’a pas
réussi à obtenir l’idée juste.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que l’amour ?

As-tu réfléchi à l’amour ou t’es-tu contenté de te rappeler que dans tel cas avec les bonnes gens il est
facile d’être aimable et que dans un autre cas avec les mauvaises gens il faut se défendre, se replier,
faire face et des fois même contre-attaquer ?

Si tu penses de la sorte c’est que tu fais référence uniquement à tes expériences et tes expériences en
tant qu’être fragile qui ne savait pas intelligencer le monde et assumer son statut d’humain. Mais
maintenant réfléchis à propos de ce qu’est l’amour.

Un tout petit instant et avant que je te réponde, réfléchis : qu’est-ce que l’amour ?

Est-ce que c’est s’offrir corps et âme, quoi qu’il arrive, quoi que l’on nous fasse ? Est-ce que c’est au
contraire être conscient malgré tout de la justice et savoir frapper quand il faut, détruire quand il
faut ?

Et à ce moment-là le disciple se retrouve face à une autre énigme : le discernement.

Il se dit : “Je serai amour finalement lorsque j’aurai le discernement, lorsque je saurais voir qu’Untel
est mauvais et que l’autre est bon !”

Mais alors je te prends en défaut, tu me dis : lorsque j’aurai du discernement ou lorsque je serai
clairvoyant, je pourrai voir celui qui est mauvais et celui qui est bon. Mais cela veut dire que face à
celui qui est mauvais, tu ne seras pas amour, tu seras en autodéfense ou en attaque et
en jugement. Et que face à celui qui est bon, tu seras tout miel, tout sucre, tu seras tout
amour.

Mais alors moi je te pose la question, savoir qui est en face de toi pourra te permettre de le juger et de
prévoir ou de prévenir une situation, mais ce n’est pas cela qui te fera être amour, puisque vis-à-vis du
méchant tu vas contre-attaquer.

Donc le discernement n’est pas véritablement utile vis-à-vis de l’amour. La clairvoyance non plus ce
n’est pas ce qui permet à l’homme d’être amour quand il le faut et contre-attaque quand il le
faut.

L’amour c’est autre chose.

Même un aveugle peut appliquer la Loi d’Amour, même le plus aveugle d’entre les hommes il peut
appliquer la Loi d’Amour.

Et comment cela se fait ?


Cela se fait tout simplement parce que pour comprendre ce qu’est l’amour il faut se placer
au-delà du monde de l’action. Parce que c’est dans l’action que l’on va découvrir qu’il y a de
mauvaises actions et que l’on va donc des fois être en danger et rencontrer de mauvaises
gens.

Le fait de rencontrer des mauvaises intentions cela appartient au monde de l’action et il ne faut pas
mélanger le monde de l’esprit et le monde de l’action.

Autrement dit, tu peux être tout amour sans aucune condition, sans aucun jugement, sans
avoir besoin de savoir qui est en face. Alors tu dois être amour vis-à-vis de l’esprit de
l’autre.

Et lorsque tu contempleras son action, et bien tu sauras simplement et sans réfléchir, parce qu’il n’est
pas besoin de réfléchir si longtemps pour savoir ce que l’on a à faire lorsque l’on est face à
une mauvaise personne. Il faut simplement ou bien renvoyer la balle, mais sans aucune
intention, faire miroir, ou bien réparer la faute, pour lui démontrer comment on agit sur la
Terre.
                                                                                             
                                                                                             

Beaucoup de gens font des erreurs uniquement par manque de conscience, manque de connaissance,
automatisme, aveuglement etc.

Les gens ne cherchent pas forcément et tout le temps à vous faire du mal. Beaucoup trop de disciples
pensent que le monde est rempli de gens mauvais, que le monde est rempli de profanes et que le
profane ne sait faire que de mauvaises choses !

Le monde est avant tout celui de l’action et il va y avoir des gens qui vont agir avec conscience, analyse
ou pas. Et s’ils agissent sans conscience et sans analyse, ils vont commettre beaucoup d’erreurs,
beaucoup de mal, beaucoup de préjudices.

Il faut cesser d’identifier les hommes à leurs actions manquées, à leurs actions ratées. Il faut aussi
cesser d’identifier Untel comme ayant mauvais caractère, à cause d’une multitude d’actions ratées qu’il
a commises. Il faut au contraire l’aider à obtenir, la prochaine fois, l’idée juste, l’action juste et pour
cela il faut lui expliquer.

Et sitôt que la chose est expliquée, il faut l’encourager à s’en souvenir.

Par contre, si après avoir été mis au courant, il recommence son erreur, alors il faut le corriger
rudement, voire même l’exclure ! Jusqu’à ce que l’automatisme qui est en lui et qui le fait, chaque fois,
refaire la même erreur, jusqu’à ce que cet automatisme meure.

Donc, quelle est la part d’effort et d’ascèse juste dans la spiritualité ?

Cette part est uniquement au niveau de la conception, que ce soit la conception de l’amour ou la
conception de Dieu.


Il est très important de réfléchir à propos de Dieu.

Je vais vous poser une question, vous allez y répondre mentalement.

Qui est Dieu pour vous ? Pourquoi est-ce que vous cherchez Dieu ? Qui vous a dit que Dieu
existait ? Qui a réussi à vous convaincre ? Quelle pulsion en vous est là qui vous pousse à croire en
Dieu, à chercher Dieu, à vouloir trouver Dieu ?

Comment peut-on chercher quelqu’un que l’on n’a jamais rencontré ?

Comment peut-on aimer quelqu’un que l’on n’a jamais vu ?

Comment peut-on dédier toute sa vie à quelqu’un que l’on n’a jamais ressenti, entendu ?

Voilà une étrange chose, et c’est le comportement des humains.

Vous allez me répondre : “C’est la beauté et la grandeur de la foi.” D’accord, c’est ce que tous les
débutants vont me répondre. Et moi je dis non !

Ce n’est pas la beauté et la grandeur de la foi, absolument pas ! Ce n’est pas vrai, il ne faut pas me
répondre à cette chose-là ! C’est une mesquinerie encore, c’est un aveuglement !

Car d’ici une demi-heure, lorsque vous allez être sur la route et que vous allez rencontrer un effroyable
accident qui aura massacré toute une famille, vous allez vous demander : “Mais qu’est-ce que Dieu
faisait ? Pourquoi il ne les a pas protégés ? Mais qu’est-ce qu’il fait sur son nuage ? Est-ce qu’il est
en manque d’anges gardiens ?”

Tout le monde va à ce moment-là douter de la présence de Dieu, de l’efficacité de Dieu. Alors ne
venez pas me dire que c’est par la foi que vous allez vers Dieu. Ne me dites pas ça, s’il vous
plaît !

Alors quelle est cette pulsion ?



Eh bien d’abord, et si vous acceptez ma parole, je vous dirais que toute pulsion vers la Divinité, à la
                                                                                             
                                                                                             
base, n’est qu’une pulsion de superstition. Ce n’est pas un acte d’amour.


     

Superstition 

 

 


Cela devient un acte d’amour lorsque l’homme est capable de regarder un mourant et de continuer à
aimer Dieu, sans se poser aucune question sur Dieu. Même si c’est l’être le plus cher à votre vie qui est
en train de s’étioler et de mourir.

Et chaque fois qu’il y a la question, c’est que ce n’est pas un acte d’amour qui vous fait aller vers Dieu,
mais bien une superstition.

Et quelle est l’ampleur de cette superstition ?

Et pourquoi est-ce que cette superstition existe ?



Elle existe tout simplement parce que l’homme en tant qu’incarné est surtout l’homme de l’époque
actuelle. L’homme est un être rempli d’inconscience pour l’instant.



Ce qui fait qu’il va dépendre d’un certain nombre d’élans venus de son archétype spirituel. Mais
qui, à force de passer à travers cet inconscient, vont devenir plutôt des instincts que des
inspirations.

Ce qui fait qu’un élan, parti de l’archétype spirituel, en tombant dans toute l’épaisseur du sommeil de
la conscience du disciple, va se réveiller au peu de conscience dont est capable le disciple, uniquement
en tant que instinct et superstition.


C’est le prix du sommeil, malheureusement.

C’est le prix du sommeil.

Alors il faut se réveiller !



     

Se réveiller 

 

 


Si l’on ne veut plus payer ce prix-là, il faut se réveiller.

Et c’est quelque chose de très facile.

Mais pour se réveiller il faut accepter de changer de réalité.

C’est un peu comme changer de pays.

D’un seul coup il faut quitter la maison, quitter la ponderie où il y avait tous les vêtements que l’on
aime. Quitter la belle vaisselle, quitter le beau jardin, quitter les voisins, quitter le climat, quitter ce
bon vieux portail qui grince dès qu’on le pousse, quitter les oiseaux, quitter le brave chien de la famille.
Et toutes ces choses-là sont dures à quitter.
                                                                                             
                                                                                             

Elles s’attachent à l’homme parce qu’elles lui composent un Univers et que l’homme n’ose jamais
quitter un Univers pour aller vers un autre qu’il ne connaît pas et qu’il n’a pas encore
construit.


     
L’homme n’ose jamais quitter un Univers pour aller vers un autre qu’il ne connaît pas
et qu’il n’a pas encore construit.


 

 


Et c’est là où l’homme doit être capable, non pas d’un grand courage.

“Tiens, je me dépouille d’un monde que je connais pour aller vers un autre que je ne connais
pas.”

Ce n’est pas un acte de courage, non. Je dirais que c’est simplement la volonté de survivre.


Parce que c’est un acte de survie, ce n’est pas autre chose.

Les hommes appelleront cela faire un pas dans l’évolution, être détachés, être capables de quitter tel
ou tel endroit, telle ou telle personne. Mais l’homme invente toujours toute une série de mots pour
rien. Et en plus pour aboutir chaque fois à l’idée fausse.

Ce n’est ni du détachement ni du courage.


C’est un être intelligent qui sait apprendre à survivre. Et, automatiquement, en apprenant à survivre,
il se dirige vers la vraie vie, une vie qui est éternelle.

Comment se fait le pas vers cette vie ?

Il se fait en se déshabillant, tout simplement.

Il ne faut pas imaginer qu’aller vers la spiritualité, c’est devoir chercher son Maître, entrer en
connexion avec son âme. Combien de disciples posent tout le jour et toute la nuit cette question ?
Comment entrer en contact avec mon âme ? Quels exercices me permettront de dialoguer avec mon
âme, de ressentir, de voir mon âme ?

Et voilà que le disciple s’enfonce encore dans cette illusion, ce cinéma intérieur, cet égocentrisme.

Il a conclu que Dieu était trop loin donc il ne cherche plus Dieu. Alors il remplace un Dieu par un
autre et il dit : “Je veux voir mon âme, je veux parler avec mon âme.”

Et le voilà qui se met sur la tête. Le voilà qui fait de nombreux exercices pour ouvrir le chakra coronal
ou pour ouvrir le chakra sacré, voir des étincelles et rencontrer la Lumière et entendre l’âme,
lui dire bonjour. Mais tout cela n’est que du cirque et surtout un film, un très mauvais
film !


Être l’âme est un acte instantané, un acte absolu.


     

Être l’Âme 

 

 


Il n’est pas besoin de faire le poirier ou de se mettre sur un orteil, de ne manger que du riz complet, de
ne plus parler à son voisin, de ne penser qu’à Dieu, de ne plus toucher aux filles ou aux
garçons.
                                                                                             
                                                                                             

Ou bien de devenir un grand moine très sain qui parcourt les pays en difficulté pour soigner tous les
lépreux.

Encore une fois je le répète ce ne sont pas ces choses qui mènent à Dieu. Et tout être qui fait ces
choses pour aller vers Dieu est un voleur, un menteur, un maître chanteur !

Il est pire que le profane qui dit à Dieu : “Écoute peut-être que tu existes mais pour l’instant tu ne
m’intéresses pas alors laisse-moi vivre !”

Rien n’est pire que de faire du chantage vis-à-vis de Dieu et de la Loi  !

Ces actes doivent être faits pour l’amour des autres, pour l’amour de celui qui souffre !

Il ne faut pas mélanger les deux. Car, comme vous le dites vous-même dans ce cas-là : qui fait l’ange
fait la bête.

Et quelquefois cette bête là porte une belle robe de cardinal ou des longs cheveux de prophète ou des
longues mains de guérisseur ou de guérisseuse, mais ce ne sont que des menteurs. Alors veillez à ne
jamais être des menteurs !

Personne ne vous juge ! Quand vous faites quelque chose, quand vous dites quelque chose personne ne
vous juge. C’est simplement la mesure de la Loi qui vient dans la balance et qui cherche à
peser.

“Tiens, telle pensée et telle idée dans la balance, elle ne fait pas le poids.” Et l’homme doit donc de
nouveau revenir en expérience.

Le monde de la spiritualité est un monde clos. Ce n’est pas un monde extraverti, un monde ouvert sur
le Maître, ouvert sur le Cosmos, ouvert sur Dieu. Pas du tout ! Comprenez cela ! Même si je ne vous
aurais fait admettre que cela ce soir, j’aurais bien travaillé.

Il n’est pas question de chercher et de trouver le Maître, de chercher et de trouver Dieu, de chercher et
de trouver la Lumière.

La spiritualité est un monde intérieur, un monde clos.

Et comme on fait son lit, on se couche. Vous-même vous avez inventé ce proverbe.

Si je pense telle chose, eh bien je vais planter ce fruit et je vais devoir le manger.

Le problème pour le disciple, donc, va être de savoir reconnaître ses pensées.



     

Savoir reconnaître ses pensées 

 

 


Et là est un grand moment d’humilité, un grand moment d’analyse.

Savoir reconnaître ses pensées, reconnaître ses motivations, reconnaître ses inclinations.


Il lui faudra donc être authentique, absolument authentique  !

Le disciple qui n’est pas authentique ne peut pas être ni un disciple ni un serviteur, il ne faut pas se
leurrer !

Même s’il accomplit des grands services à tour de bras dans tous les hôpitaux, dans toutes
les infirmeries, dans toutes les villes, dans tous les jardins du monde, il n’aura pas gagné
un tout petit éclat de Lumière, même pas le plus petit ! Au contraire, il s’enfonce dans
l’illusion !
                                                                                             
                                                                                             

Il faut donc se regarder, se regarder penser, se regarder agir. Il faut se regarder et être
[...]



La juste mesure et le juste poids, c’est ce que l’on appelle son archétype, c’est ce que l’on appelle le
Moi Supérieur. Et c’est ce Moi Supérieur qui fait le poids dans la balance qu’est la vie de
l’homme.



Et la personnalité qui est de l’autre côté et qui est sur l’autre plateau doit trouver le moyen de mettre
le poids juste, de façon à être en équilibre. Et par cet équilibre, en alignement avec le Moi Supérieur.
Et par cet alignement à devenir une synthèse.

Il n’est donc pas question d’une multitude de guides qui jugent, qui regardent, de dieux qui jugent, qui
regardent. La vie est une histoire d’homme, la vie est une affaire d’homme et la spiritualité reste une
affaire d’homme, elle aussi.


     
La vie et la spiritualité sont des affaires d’homme.


 

 


Mais pour être une affaire d’homme, il faut que ce soit une affaire d’hommes responsables, d’hommes
qui ont arrêté de rêver, de s’imaginer être couvés ou châtiés par des maîtres ou des dieux. C’est toute
l’enfance qui réagit comme cela.

C’est l’enfant qui craint l’autorité du père et de la mère ! C’est l’enfant qui veut faire plaisir à papa et
à maman ! C’est l’enfant qui cherche à être aimé par papa et maman ! Et ce n’est pas
l’homme !

Ce qui ne veut pas dire que lorsque l’on est devenu adulte, que ce soit dans la vie sociale ou dans la vie
spirituelle, on se moque de l’existence de Dieu et l’on n’aime plus Dieu, on n’a plus à aimer Dieu parce
que l’on est devenu grand. Non ! Je ne dis pas cela.

Je dis simplement que lorsque l’on cesse d’être un enfant qui cherche à aimer un Dieu, à plaire
à un Dieu et à craindre l’autorité d’un Dieu, on découvre la véritable identité de Dieu
et on n’est plus que jamais capable de respecter ce Dieu, de servir ce Dieu et d’aimer ce
Dieu.

À ce moment-là, c’est les deux genoux à Terre que l’homme regarde la Lumière de Dieu.

Et pourtant, en même temps qu’il a les deux genoux à Terre, il est l’être le plus libre et le plus
indépendant par rapport à cette Lumière !


Tiens, voilà un étrange paradoxe ! Il y avait longtemps que je ne vous avais pas servi de paradoxe
encombrant !

En même temps que je suis à genoux face à la Lumière, je peux être indépendant et absolument libre
face à la Lumière ? Eh oui, bien sûr ! Et il n’y a pas d’autre façon de vivre et d’être !

Alors cela veut dire que la Lumière est de quelle nature ?



                                                                                             
                                                                                             
     

La Lumière 

 

 


Eh bien, cela veut dire que la Lumière n’est pas un fardeau à porter pour les hommes, n’est pas un
modèle à imiter de la part des hommes, n’est pas une Loi à laquelle obéir.

La Lumière est ce qui est au-delà [...]

Et lorsque l’homme a compris qu’il faut arrêter de se battre avec les ombres et les illusions et les
mirages, alors son esprit est libéré, non seulement pour voir la Lumière, mais pour être la
Lumière.

On ne peut donc pas aller vers la spiritualité si on imagine qu’il y a le Ciel en haut et la Terre en bas,
s’il y a le bon Dieu en haut et la Matière en bas, s’il y a les bons et les mauvais, s’il y a le chaud et le
froid, toutes les initiations et tous les grades... On ne peut aller vers la spiritualité que si l’on s’arrête
de penser à propos de la spiritualité.


     
On ne peut aller vers la spiritualité que si l’on s’arrête de penser à propos de la
spiritualité.


 

 


Tous les hommes ont des schémas à plein la tête. Ils se font des schémas pour tout.


S’ils veulent devenir président, ils ont la recette.

S’ils veulent devenir premier ministre, ils ont la recette.

S’ils veulent devenir père dans un foyer, ils ont la recette.

S’ils veulent devenir instituteur, ils ont la recette.

Et s’ils veulent devenir disciple, ils ont aussi la recette !

Et pourtant, ces recettes ne veulent rien dire !

La preuve, c’est que vous êtes incapables d’en suivre les règles !

Et vous vous plaignez sans arrêt de ce que cette règle est trop dure ou impossible dans
son application à cause de la société actuelle ! Et beaucoup de monde réclame, le soir, à
la porte du bon Dieu, et les gens disent : “Tu dis que pour te rejoindre il faut méditer,
mais moi en travaillant huit heures par jour, je ne peux pas méditer ! Le matin je ne suis
pas assez réveillé et le soir je suis déjà endormi parce que je suis fatigué. Alors comment
veux-tu que je médite ? Et toi, qui es Dieu, tu me dis "il faut méditer". Change donc
la société si tu veux que je revienne vers toi, que je devienne divin et que je cultive ma
divinité !”

Et bien sûr, si on imagine un Dieu qui aurait inventé cette loi, ce Dieu-là se trouve très
embêté. Et il est tout à fait normal qu’alors ses enfants se rebellent. C’est normal ! Mauvais
père, mauvais fils ! Mais il se trouve que la Vie, la Loi, la Réalité, toutes ces choses sont
différentes.

Dieu n’a pas dit : “Pour me rejoindre tu vas méditer pendant des heures, tu ne vas plus
travailler qu’à temps partiel pour pouvoir méditer. Donc tu vas réduire ton salaire, donc tu
donneras moins de nourriture à tes enfants, tu leur donneras aussi moins de jouets, moins de
vacances !” Et d’un seul coup lorsque le père de famille fait le compte de tout ce dont il doit se
priver et priver la famille au nom de Dieu, il trouve que ce Dieu est bien tyrannique et il
l’abandonne.
                                                                                             
                                                                                             

Non seulement tu peux travailler 8 heures mais aussi 10 heures par jour et tu peux, en même temps,
cultiver la plus grande des spiritualités !

Comment cela se peut ?



Tout simplement en faisant de ton travail un acte de méditation, un acte de purification.

Qui t’a dit que la méditation c’était toujours s’asseoir dans un coin et penser à la Lumière, penser à
l’Eden et siroter de la plénitude comme d’autres sirotent du pastis ou du champagne ?


La méditation peut être un acte très productif ! Cela peut donc appartenir complètement au monde
concret et cela peut passer parfaitement par un mental concret et par une attitude mentale en plein
éveil.

Chose que les hommes combattent puisque pour eux la méditation c’est, il leur semble, entrer dans un
autre état, entrer dans un état second, entendre des petits pinsons, voir pousser les marguerites. Mais
ce n’est rien de tout cela !

Entrer en méditation c’est entrer dans une autre réalité. Ce n’est pas secouer le figuier jusqu’à ce que
la figue de l’illumination tombe ! Et pourtant c’est ce que font tous les méditants. Chaque jour ils
secouent l’arbre, l’arbre de vie, jusqu’à ce que cet arbre fasse tomber la pomme et, qu’en tombant, la
pomme donne l’illumination.

Mais le fruit ne tombe pas, le fruit n’est pas mûr et le disciple est déçu et il se dit : “Mais qu’est-ce
que c’est cet arbre de spiritualité que l’on m’a donné ? Qu’est-ce que c’est que cette racine qui
s’enfonce dans la matière et qui m’embête ? Et qu’est-ce que c’est que ces branches qui n’arrivent pas
à pousser vers le Ciel, qui m’empêchent de communiquer avec les esprits, avec mon âme, avec
Dieu ?”

Et d’un seul coup on se met à critiquer abondamment ce pauvre arbre qui, lui, fait de son mieux
pourtant.

Mais le problème n’est pas dans le fait que tu n’arrives pas à faire tomber la pomme de l’arbre. Le
problème vient du fait que tu ne sais pas penser et que tu ne sais pas ce qu’est la méditation, et que tu
ne sais pas ce qu’est la conscience, et que tu n’as jamais réfléchi vraiment à ces choses, et
que tu acceptes tout ce que te disent les uns et les autres. Et que tu fais de tout cela une
grande soupe qui n’a aucun goût et qui ne te nourrit pas. Et après tu es triste et tu deviens
anémique !

Combien d’anémique il y a dans la spiritualité ? Mon Dieu, si vous saviez !

Combien de gens prient sans aucune globule rouge de ferveur, d’amour, mais ils se disent : “Il faut bien
prier en si jamais je ne veux pas rater le wagon, je ne veux pas faire partie de ceux qui seront
damnés ! Pour ne pas être envoyé aux enfers, alors je fais comme les élus mais je n’ai pas le coeur,
Seigneur, pourtant !”

Il y a plein d’anémiques. Et c’est normal, et c’est normal ! Parce qu’ils ne mettent ni le coeur à la
bonne place ni la tête à la bonne place. Ils ont peur !

Peur de rater le train.

Peur de rater l’initiation.

Peur d’être enseveli dans le vieux monde et ne pouvoir réapparaître que dans des millénaires !

Peur, peur, peur, toujours peur !

Et tu as peur de quoi ?

Réfléchis, si tu crois à la vie de l’esprit, tu crois forcément à l’immortalité !
                                                                                             
                                                                                             

Alors pourquoi aurais-tu peur de continuer à appartenir à l’ancien monde ? C’est que donc en fait,
véritablement, au fond de toi, tu n’es pas si sûr que la survie existe, tu n’es pas si sûr que la mort
quelque part ne puisse pas agir, exister et t’emporter !


Il y a un doute, un immense doute !


Ce qui fait que même si tu combats en toi la peur de la mort du Corps, tu soulèves en toi la peur de la
mort de l’Esprit et c’est normal !

Tout simplement parce que n’ayant pas la bonne conception de la mort et en écoutant ce que disent les
autres qui ont eu des expériences ou qui font des affirmations, tu te dis : “Le corps meurt mais en fait
je me réincarne.” Et comme cette affirmation n’est pas tout à fait la bonne affirmation, la bonne idée,
alors la peur demeure et elle se transporte ailleurs ! À un endroit où tu ne peux pas encore bien juger
les choses et qui est le monde de l’Esprit. Alors tu te mets à avoir peur du jugement, tu ne veux pas
surtout pas rester derrière lorsque l’on passera dans le Nouveau Monde parce que tu as peur de ce
sommeil qui risque de durer des siècles et qui va tomber sur toi. Parce que pour toi c’est comme la
mort.

Alors n’aie pas peur ! Ni de l’ancien monde, ni du Nouveau Monde, ni du passage, ni du jugement, ni
peur de rien ! Et réfléchis comme il faut à propos de la mort ! Et tu verras que si tu
réfléchis bien à propos de ce concept et que tu vas au fin fond de ton idée, tu n’auras plus
peur !

Ni peur d’échouer en spiritualité, ni peur d’appartenir à l’ancien monde, ni peur de mourir sous les
bombes s’il y a une guerre et de ne pas pouvoir mettre le pied dans le Nouveau Monde... Tu n’auras
peur de rien. Partout tu verras la vie et son mouvement et sa transformation.

Les gens viennent dans la spiritualité avec une somme immense de fantaisies, cette illusion.

Tout d’abord c’est parce qu’il vaut mieux aimer Dieu que de ne pas l’aimer, au cas où il existerait.
Ensuite c’est parce que lorsque l’on est assez convaincu de son existence, il y a le jugement et le
Nouveau Monde qui vient, alors il ne faut pas rater le train. Il faut faire les efforts qu’il faut, il
faut monter les vibrations, il faut développer les chakras pour appartenir à la nouvelle
vague et avoir la chance de voir le Messie, le grand événement du siècle n’est-ce pas, le
Messie !


On a fait de ce Messie une véritable star et on attend le Messie comme on attendrait une grande idole
sur la Terre. Mais quelle erreur et quelle bassesse dans les sentiments, quelle bassesse dans cette
idée !

Monopoliser les foules dans l’espoir de voir le Messie, d’accueillir le Messie est une immense bassesse.
Et n’est pas un acte de libération, au contraire, c’est un acte de superstition !

Exactement comme un sorcier de tribu dirait à tous ses concitoyens : “Écoutez demain il va y avoir le
grand esprit qui va venir et qui va vous juger tous, alors devant chaque case vous allez
disposer des offrandes pour que le grand esprit soit content et qu’il demeure dans notre
tribu.”

C’est exactement le même comportement et ce n’est pas parce que l’on va dire aux gens en présence
des grands mots et parfois même des mots philosophiques que l’idée est plus évoluée que cette idée
tribale, c’est la même !

Simplement l’homme qui part en ville avec cravate et attaché case ne s’aperçoit pas toujours qu’il a un
os planté en travers du nez. Il préfère regarder simplement son attaché-case et tout calculer avec sa
machine à calculer, ouvrir son frigo et prendre son plat surgelé, ouvrir la télévision et regarder des
                                                                                             
                                                                                             
films, s’informer sur la météo de demain. Mais c’est une vie qui peut être comparée à une vie
tribale.

Celui de la tribu lui aussi part chaque matin dans la brousse gagner son pain, d’accord il n’y va pas en
cravate, il y va avec la lance ou les flèches empoisonnées mais il va chaque jour gagner son pain, comme
l’homme blanc de la cité. Et puis chaque jour lui aussi il va s’informer à propos de la météo, sauf qu’il
n’aura pas de radio de télévision mais il ira consulter le sorcier ou ses rhumatismes. Mais les
deux hommes, dans les mêmes cas vont faire les mêmes choses, poussés par les mêmes
motivations, poussés par les mêmes désirs, les mêmes impératifs, les mêmes besoins, les mêmes
peurs.

Alors que tu sois en cravate ou en pagne, tu es toujours le même homme ! Tu es toujours ce même fils
de Dieu, rempli de peur parce qu’il ne sait pas qui est véritablement Dieu.

Alors comme il ne le sait pas il se l’invente ! Et comme il n’est qu’un enfant, alors il se l’invente rempli
d’autorités, de principes, de lois...

Il n’y a que toi qui fait la mesure parce que toi, à toi seul, mais toi tout entier, tu es
Dieu.

Alors tu n’as pas besoin d’un Dieu au-dessus de la tête qui pèse et qui mesure, qui prend, qui renvoie,
qui décide d’enterrer ou de ressusciter. Tu es ce Dieu là ! Apprends à comprendre cette chose et à voir
cette évidence.

Et s’il le faut et bien je casserai l’image de Dieu pour que tu le comprennes ! Quitte à ce que tu me
prennes pour un infidèle, un parjure !

Ça m’est égal ce que tu penses, ça m’est égal aussi si tu viens vers moi pour me rouer de coups parce
qu’il te semble que je suis l’enfant du Diable plutôt que celui de la Lumière.

Je vais détruire ton Dieu de toutes les manières possibles et je vais cracher sur lui et tu seras
scandalisé ! Et plus tu seras scandalisé et plus ta mort commencera, la mort de ta bêtise, la mort de
ta limite !

Et chaque fois que tu mourras, tu vas renaître. Et pour que tu renaisses il faut que tu nous fasses
confiance. Même si dans les premiers moments tu as envie de nous étrangler à cause de ce que nous
disons. Même si tu as envie de nous enfoncer à l’intérieur des terres les plus profondes pour ne plus
rien entendre, pour ne plus être perturbé ! Fais-le ! Pourquoi pas ? Nous ne sommes
pas à une bagarre près tu sais, ni à un mort près tu sais ? Simplement, après, fais-nous
confiance.

Et même si tu as encore un banc d’eau sur les yeux et que tu ne sais pas vraiment où l’on t’amène, là
oui aie foi en nous, fais confiance et laisse-toi guider petit à petit.

Mais pour que l’on puisse te guider il faut que tu acceptes de vivre sans idées et c’est un acte très
difficile.

Car au début pour vivre l’homme se fait plein d’idées, c’est normal. Il a besoin de savoir qui est bon,
qui est mauvais, quel est le bon poisson et le mauvais champignon, c’est normal ! Mais pour ensuite
changer de dimension, changer de peau, il faut qu’il apprenne à marcher dans le vide. Et un vide qui
est mental.




     

Le vide mental 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Souvent on parle du funambule lorsque l’on pense à l’initier qui va vers son initiation. On dit marcher
sur la corde raide, c’est l’image que l’on emploie. Mais qu’est-ce que cela veut dire ? Qu’est-ce que cela
représente cette épreuve du vide ?

Est-ce que c’est pour impressionner l’esprit, pour voir s’il est encore capable de terreur, de peur, de
doute ? Non ! Ce n’est pas cela le symbole.

Le vide représente le vide mental.

Je me suis fait un grand nombre d’idées pour arriver jusqu’à cet instant où mon intelligence peut
exister. Mais elle ne peut exister que si elle renaît dans le vide mental.

Donc il faut que pendant un certain temps, j’abandonne toutes les conceptions, toutes les idées. Et si
j’en ai quelques-unes, parce que l’homme en aura toujours quelques-unes, eh bien il faut que je fasse
l’effort de ne pas m’y attacher, de ne pas y croire, faire acte de Foi. Et dans ce vide mental, alors la
vision de la Réalité peut avoir lieu.

Essayez de vous entraîner à ce vide mental, ce n’est pas quelque chose de difficile.

J’ai essayé en quelques mots de vous le décrire, mais je vais vous en dire un peu plus quant à la façon
de l’obtenir.

Comment obtenir le vide mental, de façon à être d’une absolue ouverture et de disponibilité pour
regarder la Réalité ?

Étrangement, car cela paraîtra étrange à plusieurs, le vide mental s’obtient par la purification des
émotions.


     
Le vide mental s’obtient par la purification des émotions.


 

 


Par exemple, je ne peux aller vers la vision de Dieu, la vision de la réalité, que si donc je ne
conçois plus rien à propos de ce qu’est Dieu et la Lumière de Dieu. Mais pour ne plus
rien concevoir à propos de ce qu’est Dieu, il ne faut plus que je sois émotionnellement
agité par la peur de risquer la mort spirituelle, par la peur d’offenser un Dieu qui existe
peut-être.


Donc cela repose sur une purification qui est d’abord toute émotionnelle et qui est la peur.

Et il faut que l’homme arrache hors de lui cette peur s’il va avoir une chance, non seulement d’évoluer,
mais aussi simplement d’être un homme.

Ce qui le fait être la bête, c’est la peur, la peur de l’autre.

On croit que les bandits sont les gens qui engendrent la peur chez ceux qu’ils attaquent. Mais en fait le
bandit, l’assassin sont des êtres qui vivent dans une grande peur intérieure, énorme peur intérieure,
une peur existentielle qui est innommable, indescriptible ! Pour eux, plus rien n’a de sens, plus rien n’a
de valeur. Alors puisque plus rien n’a ni de sens ni de valeur, ils sont capables de tout.
Mais vivre sans le sens des valeurs, cela conduit l’homme à une grande peur
existentielle.

Et c’est pour cela que le bandit est capable de tout, parce qu’il devient l’endroit de la peur la plus
extrême. Et cette peur se développe en horreur, tout simplement !

Ce qui ne veut pas dire que j’excuse tous les bandits et tous les assassins, je ne cherche pas là une
excuse à leurs actes. J’essaye simplement de démontrer que si l’homme reste au niveau de ses peurs, il
peut à n’importe quel moment devenir un coupable. Il peut à n’importe quel moment étrangler la
maîtresse qu’il choyait tant.
                                                                                             
                                                                                             

Comment cela se fait ?

Ce matin je t’aime passionnément, je te fais l’amour ardemment et ce soir je t’étrangle.

Comment est-ce que cela se peut ?

Vous allez me dire : c’est la passion. D’accord, mais ce sont des réponses toutes faites que tu me
donnes là.

Alors je te demande qu’est-ce que la passion ?



     

La passion 

 

 


Eh bien la passion c’est un sentiment qui naît uniquement lorsque l’on a peur de perdre, perdre la
personne qui nous plaît. Donc la passion n’est pas cette grande ardeur d’un sentiment exubérant et
extraverti, non !

On confond toujours passion avec le feu d’une émotion intense. Pas du tout ! Pas du tout !

La passion c’est un sentiment, un sentiment assez fort certes, mais qui vit conjointement avec la peur
de perdre l’objet que l’on désire.

Et automatiquement cette peur va rendre le sentiment ténébreux et capable de tout. Car sitôt que l’on
va se sentir dessaisi, on va vouloir soit revendiquer la possession de l’objet, même avec force, ou bien on
sera capable de le détruire.

“S’il n’est pas pour moi, il ne sera à personne !”

La peur c’est ce qui fait que l’homme, bien souvent, est capable de devenir un Diable !


On pense souvent au concept mauvais, le Mal. On dit souvent : l’homme peut être mauvais, comme si
le Mal existait.

Mais qu’est-ce que le Mal ?


     

Le Mal 

 

 


Comme je vous l’ai dit si souvent, si le Dieu dont parlent les maîtres, le Dieu qui a construit
toutes ces choses, si ce Dieu est un Dieu d’Amour, il ne peut pas avoir inventé le Mal, c’est
impossible !

Sinon comme je vous l’ai dit si souvent, je serai le premier à me rebeller contre lui, à l’anéantir pour
que vous soyez libres et heureux, ou les maîtres seraient contre lui et depuis longtemps l’auraient
abattu !

Donc le Mal n’existe pas.

Donc ce n’est pas la Divinité ou la dualité du monde qui ont construit un Mal pour éprouver les
hommes, pour faire que les meilleurs gagnent. Mais quel est ce jeu d’élites ? Quel est ce Dieu qui
prévoit que seuls les meilleurs pourront revenir manger à sa table ? Un Dieu d’Amour et de pardon ne
fait pas de sélection et les hommes sans cesse se contredisent !
                                                                                             
                                                                                             

D’un côté ils croient en un Dieu très chrétien qui pardonne tout et qui monte sur la croix sans aucun
problème, et de l’autre ils voient sans arrêt des jugements, des châtiments, des karmas ! Mais qu’est
ce que c’est que cette mayonnaise ?

Essayez de réfléchir deux secondes ! Et vous voyez bien que les choses ne vont pas comme cela. Alors
arrêtez d’avaler, d’avaler, sans arrêt des concepts. Des concepts qui sont en plus mal formés et arrêtez
d’en faire vos lois alors qu’ils se contredisent !

Comment interpréter alors la Vie et la Spiritualité ?


Comment concevoir le Bien et le Mal et la position de l’homme face à ces deux énergies ?

Il faut comprendre que le Bien et le Mal en tant que tels n’existent pas dans l’Univers. Il
n’y a aucun Maître, aucun Dieu qui s’est creusé la cervelle pour inventer spécialement
pour les hommes un Bien et un Mal afin de poivrer l’existence. Pas du tout ! Absolument
pas !

Alors laisse tomber ce concept. Arrête de trouver que Dieu t’éprouve. Arrête de trouver que Dieu met
ceci ou cela comme test sur ton chemin. Et tu seras, en même temps, moins prétentieux lorsque tu as
une réussite ! C’est obligé ! Si tu ne penses plus que Dieu dans sa grandeur t’éprouve lorsque tu
réussis quelque chose, tu en es moins fier et moins prétentieux. Tu trouves simplement que tu
as été pour une fois intelligent. Et tu n’es pas là en train de crier ta victoire sur tous les
toits !

Donc d’un seul coup en n’imaginant plus qu’il y a un Bien, un Mal et des épreuves, tu
élimines l’orgueil et tu deviens un homme de grande tempérance et à la juste
vision.

Comme quoi en éliminant tout simplement un faux concept, on élimine en même temps toute une
traînée de défauts. Parce qu’un concept fait naître un grand nombre de comportements.

Donc qu’est-ce que le Bien et le Mal ?

S’ils n’existent pas en tant que principes dans l’Univers, s’il y a simplement deux énergies
complémentaires de friction - et j’insiste là-dessus - ce sont deux énergies complémentaires de friction
pour engendrer le Feu de la Vie.

Il y a d’un côté le moins et d’un côté le plus. Mais cela ne veut pas dire que le plus est bon et que le
moins est mauvais. Cela veut dire tout simplement que leur charge électrique est différente. Tout
simplement.

Exactement comme un acupuncteur pourrait vous expliquer que dans le corps il y a une charge
négative et positive. Est-ce qu’il va dire pour autant que votre bras gauche est le mauvais
bras et que le bras droit est le bon bras et qu’il faut couper le gauche et garder le droit ?
Non !

Et pourtant c’est ce que l’homme fait et construit comme schémas stupides lorsqu’il imagine qu’il y a
le bon et le mauvais.

Donc, les énergies, avec une certaine différence, par leur friction permettent le feu de la vie,
toute l’histoire de l’Univers, et il faut respecter cet acte. Ça oui ! C’est le plus grand acte
d’Amour !

Maintenant ce qui va produire un homme bon ou un homme mauvais, ce n’est pas le fait que un
aveugle va mal interpréter les énergies négatives. Ou que, un peu plus évolué, il va bien interpréter les
énergies positives. C’est être encore dans l’absurdité du raisonnement.

Les énergies négatives n’amènent pas forcément l’homme vers le mal, vers l’assassinat, vers le viol, le
vol !
                                                                                             
                                                                                             

Quelle est donc la définition du mal ?

Essaye de chercher avant que je te réponde. Je ne suis pas là pour étendre les grands linges de la
philosophie et pour que tu repartes en te taillant dans mon drap un petit drap pour ta vie et ta
maison. Au contraire, je suis là pour que tu te tisses ton propre drap ! Parce que l’on ne finit jamais
de le tisser et qu’il faut donc que tu commences un jour. Celui que tu m’emprunterais, il ne
durerait pas. Alors commence à tisser ton drap, ton vêtement de gloire, celui dont parlait
Jésus.

Qu’est-ce donc que le Mal ?

Avec tout ce que je viens de te dire. Écarte ton esprit, monte un peu ton cœur, allez vas-y monte,
monte, cherche !

Qu’est-ce donc que le Mal ?

Tu peux trouver avec tout ce que je viens d’expliquer.

Le Mal n’est pas une énergie en soi, n’est pas un défaut en soi, un défaut en l’homme. Le Mal est une
résultante, un comportement qui jaillit hors de l’homme lorsqu’il est terrassé par la peur, toutes les
peurs.


     
Le Mal est une résultante, un comportement qui jaillit hors de l’homme lorsqu’il est
terrassé par la peur, toutes les peurs.


 

 


La peur du lendemain, la peur de la mort, la peur de l’immensité du ciel, la peur du fait que la terre
est dans le vide et qu’elle tourne et comment est-ce qu’elle tourne et comment est-ce qu’elle tient. La
peur de Dieu, la peur de tout, la peur de soi, la peur de vivre aussi.

C’est la peur qui est l’origine du mauvais comportement.*

C’est ce qui va faire qu’un homme va s’orienter plus favorablement à être un bandit, un assassin, un
voleur, un violeur ou bien un saint homme.

Le saint homme est celui donc qui aura épuré ses peurs.

Et au début il épurre ses peurs en ayant confiance en Dieu. Et il va se dire : “Dieu m’aime, Dieu me
regarde, Dieu me protège. Dieu sait que je suis juste et il me prendra en son sein de l’autre côté.” Donc
il évacue sa peur et il la remplace par l’assurance que Dieu le sauve, Dieu le regarde, Dieu l’aime, Dieu
le protège.

Puis il se développe et il voit bien que non seulement pour lui-même mais aussi pour les autres, Dieu
n’est pas toujours là. Il a comme des absences.

“Tiens, dans tel cas il n’a pas protégé un tel. Tiens, dans tel autre cas il n’a pas protégé la nation. Il
accable certains continents qui en plus d’être affamés deviennent inondés !”

Alors on ne comprend plus Dieu et d’un seul coup celui qui avait vécu quelques incarnations grâce à la
foi inconditionnelle se met à douter. Et il se réveille en beau jour complètement athée et il est certain
qu’il est plus intelligent qu’autrefois parce qu’il se défait d’une illusion encombrante, mais il n’est pas
encore suffisamment pur pour voir la réalité.

Ce qui fait que toutes ces incarnations intermédiaires sont très douloureuses à vivre parce que
l’homme est étiré entre deux mondes. Un monde qu’il ne veut plus parce que son intelligence
est suffisamment développée pour ne plus accepter certaines choses. Et un monde qu’il
ne voit pas encore, qu’il ne peut même pas soupçonner. Alors il est simplement dans le
vide !

Un vide aussi bien intellectuel que métaphysique. Et c’est très bien !
                                                                                             
                                                                                             

Il ne faut pas avoir peur d’un monde qui quitte Dieu, qui renie Dieu. C’est très bien ! Les mondes
qui renient Dieu sont des mondes qui vont devenir meilleurs ! Lorsque vous voyez des
sociétés entières s’ériger sur la base de l’athéisme c’est très bien, c’est très favorable, c’est
bon !


Ce qui ne veut pas dire que les mondes qui ont existé avant les civilisations et qui étaient érigées sur la
religion étaient des mauvais mondes ! Je dis tout simplement autant que l’homme connaît une
enfance, la collectivité qui est l’humanité ou une civilisation connaît aussi son enfance. Et de façon
collective, donc, une nation, une civilisation ou une humanité va passer vers l’adoration pour avoir
moins de peur.

Le pas qui suit cette adoration est donc un pas de reniment.

“Je ne crois plus en Dieu parce que Dieu n’est pas si présent que ça. Dieu ne paraît pas vouloir aider
les hommes, au contraire il les accable. Alors tu ne peux pas croire en lui !”

En fait dès que l’homme doute de Dieu il prépare son individualité à exister. Dès qu’il renie Dieu il
prépare sa force à exister et plus que jamais il est en train de devenir la divinité. Parce qu’il n’est plus
simplement quelqu’un d’étranger, d’extérieur qui croit en un Dieu à l’extérieur. Il commence à faire
référence à sa propre force, à sa propre victoire, à sa propre capacité d’être debout et de
lutter ! Et à partir du moment où ces énergies se mettent en place, sa Divinité commence à
s’ouvrir.

Et il ne passe pas beaucoup d’incarnation dans l’athéisme, car très vite en fait l’âme peut
mettre la main sur cette personnalité. C’est très facile ! Si Dieu n’existe plus alors Dieu
peut exister ! Mais il faut pour cela que l’ancien Dieu, celui de l’adoration, il faut que
celui-là soit brûlé, exactement comme on brûle les épouvantails lors des grands feux de
joie.

Et c’est cela que vous devez faire dans l’esprit.

Ce n’est pas venir m’écouter et partir avec plein d’informations.

Ce n’est pas méditer sur votre chakra sacré ou sur le plexus cardiaque.

Ce n’est pas monter Kundalini.

Ce n’est pas courir en Inde pour trouver un gourou.

Ce n’est pas méditer pendant des heures.

Ce n’est pas prier pendant des heures.

Ce n’est pas regarder une lumière bleue au centre de la tête et la voir exploser pour être
illuminé.

Évoluer c’est brûler tous les épouvantails et même celui de Dieu, qui est le plus tenace et qui
tient le plus longtemps. Pourquoi ?

Parce qu’il est le fantôme que Dieu permet aux hommes de s’inventer afin qu’ils n’aient pas trop peur
dans leur ténèbre et qu’ils aient une petite lanterne pour sortir de la Matière.

Mais cela ne veut pas dire que, parce que Dieu le permet, que la lanterne est la Lumière de Dieu. À un
moment donné il faut savoir quitter la lanterne, souffler la bougie. Et, peu à peu, les yeux vont s’ouvrir
à la véritable Lumière. Et pour que les yeux s’ouvrent, les véritables yeux s’ouvrent, il faut que les
faux yeux se soient fermés.

Il s’agit donc là de changer de dimension.

Et comme je l’ai dit tout à l’heure, il n’est pas facile de quitter un monde que l’on connaît pour aller
vers un monde dont on ne soupçonne encore rien.

Et pourtant cet acte absolu de mort et de renaissance, c’est le seul acte qui vous permettra de vous
dire : « Je suis spirituel ! J’ai fait quelque chose de spirituel dans ma vie ! ».
                                                                                             
                                                                                             

Si on n’accepte pas de mourir, on ne fait rien de spirituel.

Je vous ai parlé beaucoup et de façon générale sur des concepts purement philosophiques. Et je n’aime
pas parler uniquement de philosophie sans faire de rapport avec la vie au quotidien. Et c’est donc en
analysant maintenant les implications d’un tel état d’esprit dans la vie au quotidien que je vais vous
quitter.



     

Implications au quotidien 

 

 


Analysons donc ce dernier chapitre.

Si d’un seul coup vous reniez Dieu, le Dieu dans lequel on croit, le Dieu que l’on aime, si vous reniez
celui-là, qu’allez-vous être demain ?

Celui qui n’a pas d’imagination va croire qu’il deviendra un être vide, où simplement gagner sa vie sera
l’acte quotidien, aller voir la famille, parler aux voisins...

Il faut aussi un peu d’imagination en spiritualité parce que avant que l’on découvre véritablement la
Lumière, l’imaginaire c’est ce qui permet plus ou moins de cerner l’endroit où l’on va.


Et lorsque l’imaginaire est suffisamment élevé, on l’appelle alors inspiration, intuition.

Si demain vous êtes son Dieu, qui allez-vous être dans la rue face à celui qui est pauvre, celui
qui est triste, face à vous-même, face à l’avenir et notamment l’avenir du monde, face à
la Nouvelle Ère qui arrive ? Est-ce que vous allez devenir triste et froid sans plus aucun
intérêt ?

C’est ce que l’homme sans intuition va conclure.

Alors je te propose de réveiller un peu ton intuition.

Si le Dieu d’hier meurt, comment vas-tu improviser ta vie de demain ?

Tu vas pouvoir me dire : “Eh bien, avec un Dieu que j’aurais imaginé d’une meilleure manière !”

Certains feront cela parce qu’ils ne seront pas capables d’autre chose et c’est ce qu’ils font si souvent
dans la spiritualité. Beaucoup de disciples se moquent des bonnes sœurs et des curés, mais en fait ils
sont tout autant curés et bonnes sœurs dès qu’ils se mettent à méditer et qu’ils prient Dieu pour leur
montrer le Chemin. Et qu’ils prient Dieu pour avoir telle ou telle place dans le travail. Et qu’ils
prient Dieu pour ceci et qu’ils prient Dieu pour cela. Mais qu’ils le font de manière très
scientifique parce que, eux, ils ne font pas la prière du curé ou de la bonne sœur, ils font,
eux, des visualisations. Et l’on retrouve encore le ridicule de la situation, de l’homme avec
l’attaché-case et de l’autre homme de la tribu avec l’os dans le nez, mais c’est la même
chose.

D’accord, c’est plus technique, tu visualises, mais tu fais la même chose, tu réclames les mêmes choses,
ton intention est la même et ta peur est la même ! Alors ne viens pas avec des nouvelles techniques
me dire que ton Dieu est meilleur, que ta démarche est plus élevée ! Non ! Non, pas du
tout ! Tu marches toujours dans des chaussures aussi étroites, même si elles ont un beau
vernis !

D’accord, tu ne voulais plus des sabots, tu trouvais ça laid. Mais des chaussures étroites, c’est
peut-être un peu plus beau, mais ça fait encore plus souffrir !
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que lorsque tu fais tes visualisations, tu es très étonné qu’aucune n’arrive, qu’aucune ne
s’exécute.

Alors tu te dis : “Eh bien, les curés prient et ils n’obtiennent rien, je visualise et je n’obtiens rien, mais
qu’est-ce qu’il faut faire alors ? Qui est Dieu ? Qu’est-ce qu’il veut ? Comment s’y prendre ?” Et ta
colère est encore plus grande !

Cela veut dire donc que dès demain, si tu es un être sans Dieu, ton devoir sera d’être Dieu. Tout
simplement !

Si je te dis : “Sois sans Dieu !”, cela ne veut pas dire "sois sans rien", cela veut dire : sois
Dieu !



     

Sois Dieu ! 

 

 


Mais simplement dans le concept, j’exprime que tu ne dois pas faire de Dieu une valise de voyage, une
couverture de protection, une chaumière où aller s’abriter, une corne d’abondance dans laquelle aller
puiser de l’or, de l’argent. Tu dois être Dieu.

Et à partir du moment où tu es Dieu, alors Dieu existe pour les autres sur la Terre, et toi tu
deviens la corne d’abondance, la chaumière qui abrite, la couverture qui donne chaud,
automatiquement !

Alors je vais te dire cette vérité, tu l’acceptes ou tu la refuses, cela m’est complètement égal. Moi je
fait mon travail.

[...] que dans la mesure où les hommes l’ont réveillé en eux-mêmes.

En tant que Dieu, Dieu n’existe pas.

C’est pourquoi je te dis si souvent : ne crois plus en Dieu, il n’existe pas.

Sois Dieu, et de cette manière, il va exister sur la Terre, il va être incarné par toi, sur la Terre, pour
tous les autres hommes. Et c’est là que Dieu existe !

C’est au moment où l’homme ne croit plus en Dieu, et où il se met à être Dieu.

Il permet donc, à ce moment-là, à chaque homme, d’approcher Dieu, de toucher Dieu, d’embrasser
Dieu, d’être aimé par Dieu, d’être regardé par Dieu.

Il faut que dans ton esprit, tu arraches cette conception que Dieu est comme une grande aura autour
de la Terre. Et qu’il tient compte de tout, qu’il comptabilise tout, qu’il regarde tout, qu’il est le début
et la fin de toutes choses.

Dieu est celui qui s’est endormi dans la Matière.

Et il n’est donc plus au Ciel, et depuis longtemps, depuis très longtemps ! Il ne peut pas être
partout à la fois, quoi que tu en penses. Il ne peut pas être un petit bout au Ciel, pour être
Dieu le Père, et un petit bout dans la Matière, pour être tous les hommes et tout ce qui
existe.

Où il est au Ciel, où il est dans la Matière, où il est nulle part.

Alors, cela veut dire quoi, tout ce que l’on t’enseigne ? Cela veut dire quoi, toutes ces belles théories à
propos de la Divinité ?

Cela veut dire que dans le Cosmos, il y a une différence entre parler de Dieu et parler des composants
                                                                                             
                                                                                             
de Dieu. Et lorsque tu t’instruis à propos de l’ésotérisme, tu ne t’instruis pas à propos de Dieu. Tu
t’instruis à propos des composants de Dieu. À propos d’entités qui sont parvenues à un
certain stade d’évolution suffisant pour incarner tel ou tel aspect de l’Esprit de Dieu et le
rayonner.

Mais cela ne veut pas dire que Dieu est telle ou telle entité, que Dieu est descendu exprès pour être
l’archange Gabriel ou Michael. C’est tout le contraire.

C’est l’archange Gabriel qui, parce qu’il est l’archange Gabriel, permet à la part de Lumière qui peut
passer hors de lui et à travers lui, permet à d’autres hommes d’être bénis, protégés, surveillés,
etc.

Lorsque l’on se trouve dans le Cosmos, il faut donc penser que le Dieu que tous les hommes cherchent
est un Dieu qui dort et non pas un Dieu qui fait ses comptes à Shambhala. Ceux qui font les comptes à
Shambhala, Ce qui font les comptes à Shambhala sont les Maîtres et les Kumaras. Et ce sont des êtres
qui ont évolué, qui sont devenus la divinité.

[...]

Parce qu’il est Dieu.

Il est véritablement Dieu et à partir du moment où il commence à exister, il faut le louer. Il est bon de
le louer et on se sent bien le louant. Mais il faut que la prière soit un acte introverti et pas extraverti
vers un Dieu là-bas, au fond, à l’extérieur.

Et c’est pour cela, vois-tu, que tes prières ne fonctionnent pas. Que tes visualisations ne fonctionnent
pas, parce que tu visualises à l’extérieur, tu pries à l’extérieur.

Et à l’extérieur, il y a quoi ?

Il n’y a qu’un Dieu qui dort. Il y a un grand nombre de guides, de Maîtres, c’est certain, mais ils ne
peuvent pas répondre à toutes tes prières dans la mesure où elles viennent de l’illusion et du sommeil.
Par contre, tous les guides pourront satisfaire toutes tes prières à partir du moment où la prière va
s’élever à l’intérieur et non plus jaillir à l’extérieur.

Dès que le guide va voir cette Lumière monter à l’intérieur, il va dire : “Celui-là a compris, ça y est, sa
vie s’est réveillée, son pouvoir créateur commence à bouger, il est une Lumière ! Alors, en tant que
lumière, il va pouvoir attraper ce qu’on lui envoie, il va pouvoir garder les choses et trouver son
destin.”

Avant cela, il n’y a aucun moyen d’évoluer.

Et si vous pouvez admettre ce principe, alors, dès demain, vous pourrez travailler avec
liberté.

Non seulement à la spiritualité, mais aussi à des travaux tout simples comme exercer votre métier. Et
d’un seul coup, exercer votre métier devient un grand acte d’évolution parce que vous
repérez chaque chose comme étant des dépassements. Des dépassements sur la peur, des
dépassements sur des limites, des inconsciences, des automatismes, des ignorances... Ce qui fait que,
comme sous l’effet d’une baguette magique, le monde se transforme en une vaste école
initiatique.

Alors que pour l’instant, vous êtes là à revendiquer auprès des Maîtres que votre métier ne vous plaît
pas, qu’il vous encombre parce qu’il vous prend huit heures par jour et que de ce fait, vous ne pouvez
pas méditer. Alors que pour l’instant, vous vous plaignez du fait que c’est un métier profane qui
n’aboutit à rien.

Mais même si Dieu s’incarnait, dans toute sa splendeur et sa divinité, il ferait comme vous, il
cultiverait la terre pour avoir du fruit, il élèverait des enfants, il deviendrait maître d’école ou
boulanger ou agriculteur. Et il serait joyeux de faire ces choses, parce qu’il dirait : “Je cultive ma terre.
                                                                                             
                                                                                             
J’instruis mes enfants. Je fais du pain pour mes enfants.”

Alors que le boulanger aujourd’hui se dit : “Si je n’ai pas vendu tant de pain, eh bien, je n’aurai pas
assez d’argent pour partir en vacances.” Et s’il devient un peu spirituel, il se languit de quitter le four
pour vite aller méditer. Et chaque fois qu’il revient au four, il se plaint de ce que Dieu a inventé une
société et une société contraire à l’évolution spirituelle, à la vie, au monastère. C’est faux !
Complètement faux !

Alors laisse tomber toutes ces interprétations qui ne t’amènent à rien du tout et qui coupent ton
pouvoir créateur. Et fais de chaque chose un moment initiatique.

Tu peux rendre chaque instant initiatique en ne pensant plus que Dieu est loin, à l’extérieur, hors de
toi, mais au contraire en plaçant Dieu à l’intérieur de toi et en ayant souci de le voir mûrir, de le voir
se réveiller de nouveau et de participer pleinement à ce réveil.

Tant que tu penses que Dieu est à l’extérieur, tu vas te sentir le droit de tout faire. Et tu diras :
“Seigneur, pardonne-moi, mais tu sais, j’ai encore ce défaut, ou j’aime encore faire telle
et telle chose, ne regarde pas trop ! Ferme les yeux quand tu me vois faire telle ou telle
chose !”

Alors que si tu arrêtes d’imaginer un Dieu qui est dehors et que tu deviens conscient d’un Dieu qui est
en toi, comme lorsque tu portes un enfant dans le ventre, à ce moment-là, tout ce que tu fais, tu
t’aperçois que tu ne le fais pas à l’encontre de la Loi de Dieu et du plaisir de Dieu, mais que tu le fais à
l’encontre de toi-même. Et qu’en le faisant, tu t’alourdis, tu t’empêches la vision, tu t’empêches le
Bonheur, tu t’empêches la Liberté !

Et d’un seul coup et comme par miracle, tu t’aperçois que tu n’as plus rien à reprocher à Dieu
et que tu n’as qu’une chose à faire, c’est de te prendre en main, te relever, te bouger, te
discipliner, te raisonner, t’analyser et décider d’être chaque jour non pas un meilleur homme. On
s’en moque des gens qui deviennent mieux ! Il n’y a pas plus prétentieux qu’un homme
qui devient meilleur de jour en jour ! Il devient tellement meilleur qu’un jour il en est
abominable !

C’est des hommes libres, de plus en plus libres !



     

Libre 

 

 


Libre face à un ennemi qui te vole, libre face à un ennemi qui te donne des coups, libre face à un
ennemi qui t’insulte ! C’est ça la spiritualité. Ce n’est pas recevoir les coups, les insultes et les vols et
puis dire à Dieu : “Je l’ai pardonné ! Alors prends-moi dans ton Eden quand je passerai de l’autre
côté.”

Non, c’est être libre. Face à l’insulte, face aux coups, face aux vols, ce n’est pas se sentir volé, ce n’est
pas se sentir insulté, ce n’est pas se sentir volé. Automatiquement, on vit une vie qui est sans
limite !

“Tiens, un tel m’a pris de l’argent. Bien sûr, je n’ai plus de quoi manger à cause de cela. Et pour
plusieurs jours, je n’ai vraiment rien à mettre sous la dent. Cependant, si je ne me sens pas volé, si je
considère simplement que l’autre a pris de l’argent mais que je ne me sens pas volé, eh bien je ne vais
pas être dans l’angoisse, la peur, la colère et sentir l’injustice ! Et reprocher à Dieu que des
hommes tels que lui existent et qu’il n’y ait pas une loi sociale capable d’éviter de telles
actions.”
                                                                                             
                                                                                             

Par une simple attitude mentale, je vais éviter toutes ces émotions et toutes ces pensées et
toutes ces revendications. Si je ne me sens pas volé mais que je constate simplement que
l’argent m’a été pris, alors, je suis libre. Mes émotions sont belles. Elles ne tombent pas
dans le sentiment d’être agressé, d’être volé. Elles restent en l’air comme si rien ne s’était
passé.

Libre !

Comme un aigle qui vole en altitude.

Libre !

Et du fait que je suis libre, la compensation va venir sur moi. Et bien sûr, l’argent va me manquer
mais je vais trouver un ami qui me donnera tous les repas qu’il faut. Et cela vaut bien
tout l’argent du monde parce que dès lors, c’est l’Amour qui rayonne ! Et lorsque l’on
mange à deux, c’est bien mieux que de manger tout seul parce que l’on a pu s’acheter son
repas.

Lorsque Dieu essaie de compenser les choses, l’homme s’attend toujours à voir revenir ce qu’il a perdu.
Et il ne comprend pas que souvent dans la compensation qui lui est faite, c’est un mieux qui lui est
apporté.

Par exemple, celui qui est volé s’attend à ce qu’on lui rende de l’argent ou s’attend à ce qu’on va le
faire gagner dans une loterie. Tout ce qu’il veut voir venir, c’est de l’argent. Et il sera mécontent de
voir venir vers lui simplement un ami qui l’invite pour une semaine à manger et à dormir. Et pourquoi
il en sera mécontent ?

Tout simplement parce qu’il ne sera pas capable de voir qu’un objet qui lui est pris est remplacé par de
l’amour qui lui est donné et qui vient d’un cœur vivant. Cœur vivant qui est porté par son ami qui
vient vers lui. Non, il préfère cet argent mort parce que c’est son argent et parce qu’on lui a pris
son argent et qu’il veut qu’on lui rende son argent. Alors que cet acte plein de vie, plein
d’amour et qui sort d’un homme vivant de son ami, cet acte-là il le refuse parce que ce
n’est pas son argent, c’est de l’amour. Et l’Amour... on y pense après, lorsque l’on a été
dédommagé. Et pourtant Dieu dédommage d’une manière différente, il dédommage avec
l’Amour !

Alors sachez reconnaître les cadeaux de Dieu, sachez accepter aussi les cadeaux de Dieu. Ce ne sont
pas forcément des cadeaux d’argent, des cadeaux matériels, mais ce sont toujours des cadeaux d’amour
qui passent par des êtres vivants et des cœurs vibrants. Prenez-les et vous verrez qu’en étant plus
sensible à cette note d’Amour, vous allez remarquer davantage tous les cadeaux que vous fait le Ciel au
cours de votre vie.

Pour l’instant, vous trouvez simplement que cela sort du bon cœur de monsieur et de madame et vous
ne voyez pas le doigt de Dieu derrière. C’est dommage ! Parce qu’à force de prier à un Dieu dehors qui
n’existe pas dehors et à ne pas voir le Dieu qui est dedans les autres et qui sort des autres pour aller
vers vous, vous allez finir par vivre sans Dieu et être seul ! Et vous allez finir triste et
abandonné.

Donc, en apprenant à voir Dieu dedans, vous le verrez aussi en chaque homme et chaque fois qu’un
homme fera quelque chose pour vous, vous verrez Dieu en action. Et ce Dieu-là, oui, il est vivant et
vous pouvez le remercier.

Alors, dès demain, comment vous allez vivre ?

Vous allez vivre de manière simple, la simplicité avant tout.

Je ne pense plus rien à propos de Dieu mais je pense à celui qui est à l’intérieur et je le porte comme
une femme porte un enfant. Et par mes actions, par mes pensées, par mes transformations, par mes
lâchés prises, je favorise l’éveil de Dieu en moi. Et lorsqu’il sera suffisamment éveillé, il occupera toute
                                                                                             
                                                                                             
la place qui pour l’instant est ma personnalité et il me remplira de son Bonheur et de sa Lumière, ce
qui fait que tout ce que je lui aurais donné, il va me le rendre. Tout ce que j’aurai fait pour l’éveiller,
il va me le rendre au centuple parce qu’étant réveillé, il va me remplir de plénitude et
d’immortalité !

C’est cela que Jésus exprimait lorsqu’il disait : “N’épargnez pas sur la Terre mais dans les hauts du
Ciel.” Tout simplement parce qu’il faut apprendre à cultiver le réveil de Dieu. Toute cette phrase
devient claire lorsque l’on comprend qu’il s’agit de cultiver le réveil de Dieu, alors qu’elle reste dans la
dualité si on pense que Jésus exprimait cela dans le but de faire de bonnes actions pour avoir un
bon karma. Et à ce moment-là, la parole de Jésus ne fait qu’enfoncer l’individu dans la
dualité.


Si tu veux interpréter Jésus au niveau où Jésus parlait, mets-toi toujours au-dessus de la
dualité.

Et lorsqu’il dit “Épargnez dans le Ciel”, il ne dit pas "faites de bonnes actions", il dit au contraire :
“Respectez-vous, de ce fait aussi respectez les autres. Disciplinez-vous, ne jugez personne, soyez
propre ! Et automatiquement, la divinité se réveillera.”

C’est cela, épargner dans le Ciel. Par des actions, par un comportement, par des attitudes, favorisez le
réveil de Dieu. Toi seul peux créer le réveil de Dieu.


     
Toi seul peux créer le réveil de Dieu.


 

 


Aucun chakra même ouvert de façon béante ne pourra favoriser le réveil de Dieu. Non !

Si tu dilates ton chakra, prenons par exemple le plexus cardiaque. Si par des exercices tu
dilates ce chakra, en pensant que, là, il y a l’esprit de Dieu, eh bien tout ce que tu auras
la possibilité de faire, c’est des dédoublements plus facilement, mais tu ne verras pas la
Lumière de Dieu. Donc, ne te perds pas dans des jeux techniques et ne fais pas bêtement
l’homme de la tribu, mais qui s’est développé et qui porte aujourd’hui cravate et attaché-case.
Simplement, renie toutes les idées qui te portent à l’extérieur et sois plus conscient de porter
Dieu.

Si tu es conscient de porter Dieu, tu vas assumer le devoir de le porter, de le former, de le
réveiller. Et tout ce que tu fais pour lui, il le fera pour toi au moment où il sera de nouveau
réveillé.

C’est un instant qui ne se serait tarder si tu bouges dès aujourd’hui. C’est un instant qui attend tout le
monde, il n’y a pas d’exception !

Mais la seule exception c’est : Est-ce que je vais me responsabiliser ? Est-ce que je vais devenir un
disciple ? Ou est-ce que je vais simplement avoir de la superstition, avoir peur de ne pas
être parmi les élus et faire de temps en temps ma méditation, ma prière et mes bonnes
actions ?


C’est à toi de faire le choix.

Il doit être fait de façon instantanée. Tu n’as pas besoin de mesurer l’ampleur de tes désirs, de ton
investissement en spiritualité, de ton attachement encore à la matière.

Moque-toi de toutes ces choses, même si tu es très attaché au sexe - Hou ! ce n’est pas bien ! - mais
même si tu es très attaché à ce sexe, cet immense sexe qui t’occupe tout l’esprit, fais ton choix. Et
chaque fois que tu vas permettre à Dieu de se réveiller en toi, il va t’aider à résoudre ton problème de
                                                                                             
                                                                                             
sexe, ton attachement au sexe.

C’est lui qui va t’aider, c’est lui qui va répartir les énergies, c’est lui qui va te montrer que le sexe ce
n’est pas tout, que ce n’est pas ce que tu crois. C’est lui qui va faire en sorte que cette énergie soit
employée à autre chose.

Alors que pour l’instant, si tu mets Dieu dehors, tu te trouves tout seul avec ton sexe qui grossit, avec
lequel tu ne sais que faire. Et tu as honte, tu veux le cacher pour ne pas que Dieu le voie. Et tu te dis
qu’il est bien dur d’être un disciple.

Mais n’aie pas honte de ton sexe ! Il est beau, il est la Nature ! Il est ce que les dieux ont créé.
Pourquoi est-ce que les dieux t’auraient créé une chose honteuse que tu devrais cacher ? Il est beau, il
est la Nature ! N’aie pas peur !


La honte c’est aussi une autre peur. La peur d’être lait, la peur d’être vilain, la peur d’être
inférieur.

Mais soit inférieur et tant pis ! Tu es un obsédé sexuel, eh bien tant pis ! Et aime Dieu en
même temps. Et Dieu va t’aider grâce à cet Amour. Il va t’aider à ne plus être un obsédé
sexuel.

Tandis que si tu as honte de Dieu parce que tu imagines un Dieu dehors qui te juge, alors Dieu ne peux
pas t’aider. C’est impossible ! Parce qu’il n’y a que ton propre jugement qui retombe sur toi et qui
amplifie ton sexe. Jusqu’à ce qu’il devienne un sexe si immense que tu ne penses plus et que tu ne vois
plus que lui.

Pour éviter donc toutes ces exagérations, dès le départ aie une pensée juste !

Peu importe qui tu es, peu importe ce que tu fais, ne te juge pas toi-même ! Essaye chaque fois de
faire le mieux dont tu es capable. Essaye chaque fois de réveiller cette divinité. Et on la réveille en,
chaque fois, faisant le mieux dont on est capable. Et petit à petit tu vas pouvoir compter sur cette
force divine que tu éveilles en toi. Alors que pour l’instant tu ne peux compter sur rien du tout. Même
pas sur la protection des anges.

La preuve c’est que tu risques d’attraper le sida.

La preuve c’est que tu risques d’attraper la syphilis.

La preuve c’est que tu risques d’attraper des pustules partout sur tout ton corps.

Donc, pour être non seulement protégé mais pour en plus pouvoir compter sur une force qui t’aide et
qui va te rénover, réveille ce Dieu à l’intérieur !


     

Réveiller Dieu 

 

 


Et pour le réveiller il faut simplement savoir qu’il est à l’intérieur. Tout simplement. C’est une
question de conception.

Donc dès demain qu’est-ce que tu vas faire ?

Eh bien dès demain, en te levant, tu vas te rappeler que Dieu dort en toi, comme un fœtus. Et que
chaque fois que tu vas faire quelque chose que je qualifierai de divin, que je qualifierai de spirituel,
comme une bonne pensée, une bonne action, un détachement, une élévation, chaque fois
tu vas réveiller ce fœtus. Et, de réveil en réveil, il va devenir un homme qui prendra ta
place. Et à ce moment-là l’un comme l’autre vous allez vous unir et il ne restera plus qu’un
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Plus aucune trace de celui qui était un homme ! On ne verra que des illusions auxquelles on croyait
autrefois, passer et se défaire. Mais plus aucune trace. Car tu n’as jamais été un homme. Tu es
simplement un Dieu qui s’est oublié et qui croit tous les cauchemars qu’il est en train de
faire.

Donc mon premier devoir vis-à-vis de toi qui est Dieu et que j’aime, car je n’en aime pas d’un autre. Je
n’aime pas un Dieu qui est sur la table de mon rituel, je n’aime pas un Dieu qui est quelque part dans
la flamme du Cosmos, j’aime le Dieu qui est toi, qui est sur cette planète, qui est prisonnier, qui fait
la guerre, qui étrangle et qui viole. C’est toi que je viens sauver ! Et c’est à toi que je
dis :

Rappelle-toi de temps en temps à ne pas croire tous ces cauchemars, à ne pas croire toutes ces formes
qui défilent dans ta psychologie. Et moi qui suis ton serviteur et qui pour l’instant apparaît être ton
guide, mais qui pourtant n’est que ton serviteur à travers les siècles, je ne suis là que pour t’aider à
reprendre conscience.

Et quand tu auras repris conscience, toi qui aujourd’hui est homme et qui est pourtant le Dieu que je
sers, je me mettrai à tes genoux et j’attendrai tes ordres, comme tu seras à mes genoux et que tu
attendras mes ordres. Parce que nous sommes la même essence et qu’ensemble nous bâtirons de
grandes choses !

C’est ce que je vous souhaite et n’oubliez pas Qui vous Êtes.

Vous pouvez oublier tout ce que j’ai dit et même je vous l’ordonne, il vaut mieux tout oublier parce
que cela ne sert à rien de se rappeler toutes ces choses. Je ne parle pendant des heures que pour vous
amener petit à petit vers un instant, une intuition, un sentiment, un moment où vous allez peut-être
basculer. Et donc tout ce que je dis n’a aucune importance, ce n’est fait que pour petit
à petit rompre avec tout ce que vous connaissez pour vous faire basculer ailleurs. Donc
oublie ce que je t’ai dit mais n’oublie jamais, jamais, Qui tu Es ! Et tu es Celui que je
sers.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 20 05 1990)
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Question 

Bonsoir, nous nous saluons.

Voici la question de départ.



Pourriez-vous nous parler du mystère du sommeil et des rêves ?

Y a-t-il une possibilité d’utiliser les informations reçues pendant les rêves d’une façon
pratique ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans cette nouvelle rencontre.

Et comme je le dis à chaque fois, mais je le dirai encore plus ici puisque je suis en terre nouvelle,
comme je l’explique donc à chaque fois, la relation que j’attends entre vous et moi, ce n’est pas tant
une relation d’écoute ou une relation studieuse de celui qui va entendre et retenir, de celui qui va faire
acte de foi auprès de la parole ou du symbole qui est décrit.

En fait, lorsque quelqu’un m’approche, que ce soit par l’esprit ou bien avec tout son être, je souhaiterai
qu’avant tout, il ait dans son cœur une attitude d’homme ou de femme adulte, complètement mûre et
détachée de l’objet que je représente.


Souvent, j’ai à me batailler dans le subconscient des hommes avec l’idée qu’ils se font des choses, l’idée
qu’ils se font des guides, l’idée qu’ils se font de moi lorsqu’ils me rencontrent ou des autres lorsqu’ils les
écoutent, qu’ils les lisent, l’idée qu’ils se font des Maîtres, l’idée qu’ils se font même de Dieu. Chaque
fois que l’homme va ériger en fait une ressemblance, il sera très loin du véritable visage. Et tout le
problème pour un guide lorsqu’il prend la parole, ce n’est pas tant d’être écouté mais plutôt d’être
reconnu.


                                                                                             
                                                                                             
     

Reconnaître un Maître 

 

 


Il y a une très grande différence entre être entendu, être écouté, être cru, être suivi et être
reconnu.

Pourquoi est-ce que je vais perdre un peu de temps pour vous expliquer cela ?

Tout simplement parce que c’est ma nature et que je vais répondre à la question après. Elle viendra
naturellement dans mon discours.

Lorsque, donc, vous approchez un Guide ou un Maître, que ce soit par une relation paranormale,
que ce soit par votre propre relation paranormale, que ce soit par l’intermédiaire aussi
des rêves comme la question le demande, ou que ce soit par l’intermédiaire d’un livre ou
même de la foi comme lorsque le Maître a disparu depuis longtemps, comme dans le cas de
Jésus, de Bouddha ou d’autres très grands serviteurs de la Lumière. Lorsque, donc, vous
approchez un être qui appartient à la Hiérarchie, dans quel comportement devez-vous vous
trouver ?

Tout le monde pense que généralement il va falloir écouter la parole. Et qui dit écoute dit obéissance à
la parole. Ensuite à cette obéissance les gens vont y ajouter la foi.

En plus d’écouter, d’obéir, je vais avoir foi en cette parole. Je vais déclencher en moi un feu de
croyances et ce que le maître ou ce que le guide a dit va devenir une loi de chaque jour. Une loi en plus
avec laquelle je vais mesurer mon voisin, mesurer ma nation, mesurer toute ma civilisation et tout le
futur de la planète.

Ensuite, lorsque l’individu aura intégré la foi, il va dire : “Eh bien maintenant je vais attendre de la
part de ce Maître que j’aime, de ce guide que j’aime, l’acte d’illumination.”

Ce qui fait que, en partant d’une simple écoute, nous voyons à travers quelques mois seulement un
disciple qui va de la Bonne Volonté à un acte d’exigence absolu vis-à-vis du Maître. Pourquoi ? Parce
que entre eux deux il aura placé tout simplement la foi.

Si je n’ai pas foi en un Guide, si je n’ai pas foi en un Maître, je ne vais pas pouvoir aller de la bonne
écoute à l’exigence qu’il me donne l’illumination, l’initiation ou qu’il puisse m’indiquer
comment travailler sur l’illumination. Je ne peux donc aller vers un Maître et travailler
avec sa substance et désirer obtenir un résultat d’après sa substance que par un acte de
foi.

C’est ce que les hommes pensent et c’est ce que je refuse ! C’est ce que je renie systématiquement !

Ce qui ne veut pas dire que je remets en cause l’existence de la foi. La bonne foi que l’on nomme
chrétienne, la bonne foi en Dieu-le-Père.


Chaque fois mon effort porte sur le fait que l’homme n’est pas encore assez mûr pour déclencher en lui
ce que j’appellerai la bonne foi, la vraie foi.

Il est comme un artisan en train d’essayer de faire des armes avec un feu trop maigre et un métal
vulgaire et une enclume qui n’a pas assez de poids. Il essaie de se forger quand même les armes de la
vie ou les armes du disciple, mais alors il se plaint sitôt que le métal n’est pas assez fondu et il
reproche, ou au Maître ou à Dieu, de ne pas lui avoir démontré suffisamment les grands principes ou
de ne pas lui faire suffisamment d’intimité pour que cette foi puisse être grandie. Et puis lorsqu’il voit
que finalement si le métal n’est pas assez fondu, c’est parce que le feu n’est pas assez fort, alors il se
dit : “Pour avoir plus d’énergie, je vais trouver un maître intermédiaire à mon maître qui est Christ
ou qui est Bouddha ou qui est un autre, mais qui en tout cas n’appartient plus au plan
                                                                                             
                                                                                             
physique.”

Et c’est comme cela qu’il se met à chercher un Guide sur la planète, bien incarné, bien physique, bien
accessible. Et on le voit courir que ce soit à travers l’Inde ou à travers le Japon ou à travers toutes
sortes d’autres pays, dans le but de rencontrer celui qui va lui ouvrir les chakras, animer la foi ou
donner le paragraphe de sagesse qu’il faut pour être dorénavant invulnérable sur la Terre face à tous
les événements.

Et l’on déclenche comme cela non pas une vague de spiritualité, mais une vague de ce que je nommerai
simplement du tourisme !



     

Tourisme spirituel 

 

 


Et il y a beaucoup de touristes en spiritualité, énormément de touristes !

Et non pas simplement ceux qui font les valises pour partir en Inde ou dans un autre pays
lointain. Il y en a qui sont dans leur village et qui n’en bougent pas et qui font tout autant
de voyages dans leur tête. On les voit collectionner une multitude de livres à propos de
tous les auteurs du monde, à propos de tous les guides, de tous les maîtres, de tous les
télépathes, de tous les guérisseurs. Et ils voyagent à travers ces concepts, ces différentes
paroles.

Est-ce que je cite cet exemple pour me moquer de ces personnes ? Non ! Je ne suis pas d’humeur
à me moquer de qui que ce soit. Je démontre simplement un fait. Et, en étirant le fait,
nous allons analyser ensemble si l’action peut amener à un résultat ou si, au contraire, elle
ne fait qu’apporter un autre mouvement qui en apporte un autre et qui n’amène pas de
fruit.

Dans toute spiritualité, il faut commencer par désirer agir justement.




     

Agir juste 

 

 


On ne peut ni aller à la rencontre d’un Maître ou simplement d’un Guide, ni obtenir sa
parole bienveillante, ni obtenir son conseil si on ne commence pas ici et maintenant à agir
juste.



Qui dit agir juste dit penser juste, faire économie de la pensée et du mouvement. Qui dit
faire économie de la pensée et du mouvement dit qu’automatiquement l’homme se trouve
beaucoup plus centré, donc moins éparpillé. Moins éparpillé, cela veut dire qu’il sera aussi
moins enclin aux émotions, aux changements d’idées, aux changements de sentiments, aux
revirements brutaux. Ce qui veut dire donc aussi que l’homme va connaître une certaine
stabilité.

Pour entrer en relation avec un Guide, qu’il soit de la Terre, qu’il soit d’une autre planète, qu’il soit
                                                                                             
                                                                                             
accessible physiquement ou pas physiquement, que ce soit par des méthodes donc du monde
paranormal ou par le rêve, comme la question soulevée, quelle que soit la méthode ou quelle que soit le
Guide, ce qu’il faut que le disciple fasse à la base c’est économie de la pensée, économie de
l’action, pour que pensée et action soient justes et qu’ainsi il s’intègre dans une certaine
stabilité.



     

Stabilité 

 

 


C’est la stabilité qui en fait ouvre la porte pour regarder le disciple qui se cache derrière ou
le Maître. Dès que le disciple est stable, le Maître ouvre la porte et il voit le disciple.
Automatiquement !

Tant qu’il y a une stabilité, la porte reste fermée exactement comme un isoloir. Et c’est cette sensation
d’ailleurs qu’ont les disciples ou les gens du monde profane : ils se sentent isolés. Isolés de la source de
la vie, isolés les uns des autres et, de temps en temps, ils n’arrivent qu’à faire des brèches, des petites
brèches au nom de l’amitié, au nom de l’amour. Alors ils cherchent un époux ou une épouse,
un ami préféré ou une amie préférée. Et, de petites brèches en petites brèches, il leur
semble que leur vie devient un petit peu plus vivable, qu’elle se remplit d’amour ou de
sympathie et que dans cette petite sphère qu’est la leur, il y a comme un soleil qui commence
à les réchauffer. Et, cependant, dès que l’ami s’en va ou que l’époux s’en va, on dirait
qu’en même temps la brèche se ferme, le soleil s’en va. Et donc l’isoloir se reforme tout de
suite et l’homme ne peut pas supporter la pression de cet isoloir, il ne peut pas supporter
l’existence dans cet isoloir. Et c’est pour cela qu’il a ce qu’il appelle lui-même des problèmes
existentiels.


Parce qu’il y a une chose que l’homme ne peut pas supporter au-delà de tout, c’est de vivre seul,
complètement seul. Il ne peut pas.


     

La solitude 

 

 


Et la solitude éprouvée à l’intérieur est bien plus terrible que celle qui est due au fait que personne ne
partage le lit ou l’appartement ou la vie.

La solitude qui est là de temps, dans l’être, celle-là elle est insupportable parce qu’elle est une solitude
de l’esprit, une solitude qui est vécue vis-à-vis du Cosmos tout entier et donc de nombreux échanges
d’énergie ne peuvent pas avoir lieu. À partir du moment où ces échanges ne peuvent pas avoir lieu,
l’homme se sent dépérir, il n’y a pas plus triste qu’un homme de solitude. Et cet homme de solitude va
vieillir beaucoup plus vite que les autres hommes qui vivent dans la joie, dans le partage - quelquefois
aussi dans les colères, dans les crises de nerfs, c’est vrai - mais dans le partage avec les autres en tout
cas.

L’homme de solitude est donc un être qui est comme coupé, pas simplement de la vie, de
la relation avec la vie, mais des énergies de la vie. Il se trouve peu à peu coupé aussi du
prâna.
                                                                                             
                                                                                             


Sitôt qu’un homme développe trop de solitude par impression intérieure, il va se calcifier, son corps
éthérique va devenir de plus en plus épais. Il va donc commencer à perdre sa sensibilité, une sensibilité
toute naturelle que vous et moi nous nommerions simplement la faculté d’être humain, de
réagir au son, à la musique, à la poésie, au trait d’humour d’un ami, au geste d’un ami
ou d’un voisin. Il va se recouvrir donc d’une carapace et, petit à petit, la sensibilité va
diminuer.

C’est un peu comme si sa vie cessait d’être à fleur de peau, elle se retire au contraire de plus en plus
dans le centre, mais un centre qui n’est pas un centre spirituel, au contraire, c’est un centre de sommeil
et c’est pour cela que la sensibilité s’endort elle aussi.



De ce fait, la capacité d’être vivant sera diminuée et le vieillissement physique va être accéléré. Le
prâna va moins entrer dans l’individu par la porte qu’est la rate, mais il y a aussi bien d’autres
portes.




     

Prâna 

 

 


Et le coronal, le chakra au-dessus de la tête, est une porte immense pour le prâna ! On ne le cite
jamais parce que ce n’est pas le même prâna qui entre par le coronal. C’est un prâna légèrement
supérieur à celui qui ne fait, qu’en fait, alimenter le corps physique.

Celui qui entre par le chakra coronal alimente dans un premier temps les glandes, afin que l’individu
soit réceptif à toutes sortes de faisceaux lumineux. Et des faisceaux lumineux que vous ne pouvez pas
voir, ni même sentir de façon épidermique. Mais ces faisceaux sont absolument nécessaires non
seulement à votre survie sur la planète en tant qu’homme et femme incarnée, mais aussi à votre survie
en tant qu’âme dans le Cosmos.



     

Âme 

 

 


Et ici je veux dire que si on imaginait un Cosmos qui ne rayonnerait plus, ou une âme qui ne capterait
plus le rayonnement cosmique, eh bien on verrait une âme que l’on dit éternelle, ne pas
être éternelle du tout mais, au contraire, mourir. Car l’âme n’est éternelle que dans la
mesure où elle est alimentée. Elle n’est pas éternelle une bonne fois pour toute parce que
Dieu l’a décrété et qu’il l’a formée ainsi. Une âme est, en fait, un soleil en état constant
d’alimentation.


     
Une âme est un soleil en état constant d’alimentation.


 

 


                                                                                             
                                                                                             



Elle n’a pas encore eu son statut d’éternité. Ce n’est pas parce qu’elle est divine qu’elle est forcément
éternelle.

Et c’est pour cela d’ailleurs que l’on peut la juger, la rétrécir, l’augmenter, et quand il le faut la
dissoudre complètement dans l’Univers quand elle n’est vraiment pas valable, et qu’elle a porté dans
ses vies toujours plus de mal que de bien. Et c’est parce qu’elle n’est pas éternelle que l’on peut la
juger, que l’on peut la dissoudre. Si elle était éternelle, il n’y aurait aucun moyen pour le Jugement
d’avoir lieu. Bien que dans ce terme-là, je ne veux pas que vous ressortiez tous les concepts chrétiens de
la chose.

Il faut donc penser que l’âme est un soleil qui s’alimente. C’est un soleil qui deviendra éternel, tel que
Dieu l’a conçue, au moment où elle aura atteint un certain stade de maturité. Avant cette
maturité, elle est comme un fœtus dans le ventre du Cosmos. Et ce fœtus a besoin d’être
alimenté.

Il est donc capital pour tout être, et surtout les êtres en incarnation, il est capital pour tout être d’être
donc absolument vivant !



     
Il est donc capital pour tout être d’être absolument vivant !


 

 






Et pas simplement en état d’incarnation sur la Terre et de ne faire que passer. Il faut absolument
recevoir ces énergies. Les rayonner aussi, afin qu’il y ait un mouvement d’aspiration. L’homme se
remplit doublement sitôt qu’il s’est vidé. C’est une Loi.



Et c’est un phénomène bien pratique pour tous ceux qui ont envie ou besoin de se régénérer. Ils n’ont
qu’à aller donner quelque chose pour que le double leur soit envoyé. Et cela va aussi bien pour
les intentions que pour les énergies qui doivent alimenter le corps éthérique et le corps
physique.


     

Donner 

 

 


Chaque fois que vous allez donner, que ce soit par projection de la pensée, par magnétisme ou
projection de l’amour depuis le chakra cardiaque, vous allez recevoir le double d’énergie.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que l’énergie se dit : “Tiens, là j’ai un bon ouvrier, alors il faut
que je lui donne vite le pourcentage d’énergie qu’il vient d’utiliser, qu’il lui manque sur
son plan physique, mais aussi le pourcentage d’énergie qu’il va utiliser tout à l’heure pour
quelqu’un d’autre. Puisque c’est un ouvrier et qu’il travaille, alors il faut que je lui donne
des réserves afin qu’il puisse travailler, qu’il ne soit pas toujours en train de prendre sur
lui-même.”
                                                                                             
                                                                                             

C’est ce que fait l’énergie. Alors ensuite vous vous trouvez avec à disposition une double ration. Et
c’est normal que, de ce fait, vous soyez victorieux. Je ne dis pas que vous ne puissiez jamais être
fatigué, mais vous allez être victorieux chaque fois.



Même les jours où donc il vous manquera un peu d’énergie sur le plan physique, ce qui est votre
pourcentage à vous, votre capacité de travail ne sera pas entamée, puisque le pourcentage d’énergie
pour le travail dans le corps éthérique est intact. Il faut donc faire confiance pour cela, non pas
simplement par acte de foi vis-à-vis des Maîtres, de Dieu, mais faire confiance avant tout dans la
Grande Organisation de la Vie.



     

Confiance 

 

 


Et il faudrait davantage remplacer la confiance dans la grande organisation qui est la Vie, qui est le
Plan, plutôt que de systématiquement utiliser l’acte de foi.

Ce qui ne veut pas dire que l’acte de foi est bête, manque de maturité, de grandeur spirituelle,
absolument pas. Je dis simplement que pour être mûr, pour être un homme debout, pour être un
homme qui sera capable, non seulement de servir Dieu au moment où il fait beau, mais aussi et surtout
au moment où il fait mauvais, il faut petit à petit remplacer la foi aveugle des débutants par une
confiance envers les principes qui mènent le monde, qui sont le monde et qui sont sous tendus par la
Hiérarchie.

Si par exemple vous devez rouler à bord d’une voiture et que ce jour-là vous-même vous vous sentez
fatigué, si par contre vous savez que votre voiture a une sorte de pilote automatique ou
bien un circuit électronique capable de faire pour vous la moitié du travail, donc ce jour-là
vous allez entrer dans votre voiture et avoir confiance. Vous savez que vous allez aller à
l’endroit prévu parce que la voiture sera capable d’exécuter par elle-même déjà un bon
nombre d’opérations pour la conduite. Et donc quand vous entrez dans votre voiture, vous ne
faites pas un acte de foi vis-à-vis du Dieu moteur, mais vous avez une confiance mûre et
établie, absolue, vis-à-vis du principe et de la Loi qui mènent ce moteur. Et c’est bien
mieux.

C’est bien mieux pourquoi ?

C’est bien mieux parce que beaucoup de disciples à la première panne disent : “Tiens, qu’est-ce qui se
passe ? Dieu n’est plus avec moi ?”

Et puis lorsqu’il y a plusieurs pannes, ils se disent : “Eh bien c’est peut-être parce que Dieu n’est pas
vraiment dans le moteur et qui sait peut-être qu’il n’est même pas le moteur ! Et que depuis tant
d’années je me suis laurée avec un Dieu qui existe et qui en fait ne vient jamais aider les hommes et
qui en plus de ne jamais venir les aider, les laisse mourir ! Non seulement il n’empêche pas les
maladies de proliférer mais en plus il ne fait rien pour protéger la Nature, si bien que la
pollution augmente ! Il ne fait rien non plus pour châtier les méchants, si bien que les
méchants continuent à mettre la terre en danger ou des hommes en danger et à faire la
guerre !”

À force d’avoir foi en Dieu, l’homme ne croit plus en Dieu.

Et c’est normal parce que la foi qu’il a en Dieu n’est motivée que par des idées qui ne sont pas
applicables, qui sont absolument irrecevables !
                                                                                             
                                                                                             

L’homme traditionnel a foi en Dieu parce qu’il sait que Dieu a tout pouvoir, parce qu’il sait que sa
Justice est grande et qu’un jour ou l’autre le voisin qui m’a tant fait de mal sera châtié. Alors j’ai foi
dans ce Dieu, ce Père qui va venir corriger le méchant et me récompenser, moi, le pauvre
gentil qui ait enduré tout ça et qui continue à endurer ! Ou bien les gens ont foi en Dieu
parce qu’ils savent que Dieu a la capacité de tout voir et de tout entendre et qu’il marque
tout sur un grand livre et qu’au jour de la mort, il va ressortir à chacun tous les actes
et toutes les paroles. Et de façon très fière, les personnes qui ont cette foi-là se disent :
“Moi, je ne dis jamais du mal, moi, je ne pense et je ne fais jamais du mal. Comme ça, le
jour du jugement, je serai parmi les élus, parmi ceux qui vont ressusciter ou survivre tout
simplement !”

Cette foi-là est la foi la plus répandue. Et ce n’est pas la foi en Dieu, cela. Pas du tout. Au contraire !
Au contraire ! C’est la foi en un tyran ! Car il est tyran, ce Dieu qui prend le temps de répertorier
tout ce que les hommes ont dit, ont fait et que, patiemment, depuis son Ciel, il prévoit un jugement. Il
est même sadique parce qu’il laisse le temps à tous ces hommes de faire bien du mal, comme pour
mieux les punir ! Il est tyran aussi, ce Dieu qui voit éternellement votre voisin vous martyriser, qui
voit éternellement votre amour pour lui s’élever hors du cœur et monter vers le Ciel et qui ne fait
rien pour vous. Il est vraiment sadique, ce Dieu-là ! Il prend plaisir à voir le voisin vous
martyriser !

Il est tyran aussi, le Dieu qui voit et qui ne fait rien à propos des maladies et du péril de la
guerre, des tremblements de terre et de la pollution ! Alors où va-t-on avec un Dieu comme
cela ?

Qu’allez-vous faire avec cette foi que vous me proposez si généralement, la foi en un "super Dieu",
comme en un "super homme", un "super principe" ? Celui qui vient tous les 2000 ans, alors que
pendant 2000 ans, on ne sait pas où il est passé, on ne sait pas ce qu’il faisait, il devait être occupé à
autre chose ou il avait trop bu ou il s’était endormi pour qu’il ait laissé pendant 2000 ans tant de
choses avoir lieu si méchamment ! Alors il arrive tous les 2000 ans et il joue carte sur table et il
redresse les méchants, il récompense les gentils, il ressuscite les morts et il demande aux hommes
d’oublier tout ce qui s’est fait, tout ce qu’ils se sont faits entre eux. Et avec quel argument est-ce qu’il
demande tout cela aux hommes ? L’argument de l’Amour ! Voilà ! L’argument de l’Amour et du
Grand Pardon !



     

Bon sens 

 

 


Mais si à ce moment-là se lève un homme, non pas de foi mais de sagesse et de simplicité, de bon sens
- comme le sont souvent les gens de la Terre qui ne connaissent pas encore Dieu, mais qui ne se
demandent rien à propos de lui - cet homme de bon sens va se lever et va se dire : “Mais dis donc ! Il
paraît que tu existes depuis le début du monde jusqu’à sa fin ? Tu viens tous les 2000 ans et à cette
occasion tu tries les uns, tu juges les autres ? Ne serait-il pas plus sage que tu restes avec
nous et que tu éduques celui qui risque de devenir mauvais afin qu’ils ne deviennent pas
mauvais et que tu éduques tous les gens afin qu’ils sachent pratiquer la vraie religion, la vraie
sagesse ?”

Alors si Dieu était le Dieu et si le Christ était le Christ que les hommes imaginent, ils seraient bien
embêtés tous deux de répondre à cette remarque parce que cet homme de bon sens prouverait que, à
son simple stade d’être humain, il saurait mieux que Dieu et mieux que Christ gérer le Cosmos tout
entier !
                                                                                             
                                                                                             

En effet, un père qui s’en va, qui quitte ses enfants, n’a pas ensuite le droit de reprocher à ses enfants
d’avoir mis la maison à sac. C’est normal ! L’autorité n’est plus là, les enfants sont des enfants et ils
font comme les enfants.

Donc, si imaginer Dieu comme un super Dieu avec tous ses super pouvoirs, toute sa super sagesse, est
une idée qui ne tient pas debout ! Puisque je viens de vous la démontrer comme étant ridicule, comme
ne pouvant supporter le miroir de la logique, c’est que donc Dieu est autre chose. Et la foi, donc, aussi,
doit devenir autre chose. Pour que par cette nouvelle foi, vous puissiez atteindre le vrai cœur de Dieu et
non pas un Dieu d’illusion.




     

Rêve et illusion 

 

 


On m’a posé une question sur les rêves et j’ai envie de vous dire que l’homme est déjà tellement dans
le rêve, tellement dans l’illusion que je voudrais qu’il ne s’endorme jamais afin qu’il ne risque pas de
rencontrer un rêve encore plus profond que celui qu’il fait lorsqu’il est debout ! Parce que c’est ce qui
se passe.

Pendant la journée, je fais des rêves, je m’imagine, je crois ceci, je crois cela ! Et dans la nuit,
qu’est-ce qu’il se passe ? Eh bien, il se passe que je rencontre la même profondeur, du même
rêve.

Avec cela en plus que mystérieusement, le rêve devient à ce moment-là une réalité, puisque je ne suis
plus limité par les réalités d’un monde concret et je peux fabriquer ce que je veux de l’autre
côté.

Si j’imagine Dieu avec une barbe blanche, il va m’apparaître avec une barbe blanche. Si je l’imagine,
au contraire, avec des yeux bleus et des cheveux bruns, il va m’apparaître ainsi. Tout va obéir à la loi
de mon esprit.

Une fois que l’on se retrouve sur le plan concret, l’homme est limité dans son rêve, il ne peut que rêver
les choses dans sa tête. Un beau jour, la réalité du monde et des Lois de la Nature viennent contre ce
rêve et c’est parfois douloureux.

Et je dirais que l’incarnation a cela de beau et de particulier qu’à un moment donné, quel que soit le
rêve qu’est en train d’entretenir l’homme, l’incarnation tue le rêve.

Pour arrêter de rêver, il faut donc se taper contre un mur à un moment donné. Se taper contre le mur,
ce n’est pas toujours agréable ! Et puis il y a aussi des gens qui se tapent toute la journée la tête
contre les murs et qui ne s’en aperçoivent pas ! Parce que leur rêve est tellement profond à l’intérieur
qu’ils ne sentent même pas la douleur physique. Et c’est ce qui se passe pour des millions de
gens !

Ils leur arrivent toujours et toujours la même épreuve, le même problème, mais ils ne comprennent pas
que là il y a un point d’attachement, un point émotionnel ou un point mental à dépasser.

Ils disent tout simplement : "C’est la vie !”

Bien sûr c’est la vie mais c’est ta vie, c’est la tienne ! C’est le point sur lequel tu dois travailler !
Alors, deuxième point à travailler lorsque l’on veut être un disciple qui monte, qui monte et qui
aboutit quelque part, après avoir reconçu la foi, donc Dieu, il faut apprendre à observer tous les
langages de la vie.
                                                                                             
                                                                                             



     

Observer les langages de la Vie 

 

 


Et remarquer à chaque minute quel est l’endroit d’analyse, quel est l’endroit de détachement que tel ou
tel événement propose.

L’observation, sitôt que je me mets dans un état d’observation je suis plus à même de faire de ma vie
une vie initiatique, comme je le dis si souvent. Je suis plus à même de voir la main du Maître aussi
partout, même si le Maître n’est pas encore apparent. Je peux voir ce qu’il me propose à chaque
instant, comme travail sur moi-même ou pour les autres. Mais si je n’ai pas l’œil pour voir les choses,
eh bien je vais faire partie de ceux qui, éternellement, réclament à force de prières et de visualisations,
des initiations, des épreuves et qui ne voient même pas que ces épreuves sont là à ma
porte.

Ceux qui réclament sont de toute manière toujours ceux qui refusent de manger
l’assiette qui leur a été proposée.

Nous avons des critères très simples pour sélectionner les disciples. Nous regardons celui
qui a la bouche ouverte en train de réclamer quelque chose ! Et si on entend monter de
son gosier des paroles qui réclament ceci ou cela, nous savons que ce n’est pas encore un
disciple. Cet être peut-être une belle âme, avec de belles intentions, un bel idéal, mais
cela fait encore partie d’un certain rêve que d’avoir un idéal, de belles intentions et une
belle âme qui ne conçoit que de beaux sentiments pour tout le monde. C’est encore un
rêve !



     

L’idéal 

 

 


Il n’y a pas d’idéal !

Je suis peut-être désagréable car j’ai la manie de toujours tout couper sous les pieds et sur la tête des
gens qui m’écoutent. Mais c’est à force de couper et de couper que l’homme finit par grandir ! C’est
automatique.

Il n’y a aucun idéal ! Dieu se moque de votre idéal !

Et lorsqu’il voit la ribombelle de disciples venir vers un rituel ou vers un autel ou vers une messe avec
le cœur rempli d’idéal divin, il sait que ce sont surtout ces disciples-là qu’il faut éviter ! Surtout
ceux-là !

Parce qu’au nom de l’idéal, ils vont faire ou prétendre mieux faire que Dieu lui-même !

Que fait Dieu ?


Dieu maintient une planète en vie pour que des âmes puissent avoir une expérience.

Et que font les disciples qui ont un idéal ? Ils vont absolument faire cesser l’action ! Tout réglementer
afin qu’il n’y ait que la paix, que la justice, afin que toutes les idées soient les mêmes ! Qu’il n’y ait
qu’un seul Dieu, qu’une seule culture, qu’une seule époque, qu’une seule civilisation ! Et puis, si par
                                                                                             
                                                                                             
chance ils arrivaient à installer ce système, on verrait très vite les individus n’avoir droit qu’à
un seul souffle, qu’à une seule pensée, qu’à un seul mouvement par jour, qu’à une seule
miette de pain par jour ! Car l’idéal n’est jamais assez haut et assez beau et assez pur pour
ressembler à l’idéal de Dieu ! Donc l’idéal des hommes est toujours nécessairement une autre
illusion.


     
L’idéal des hommes est toujours nécessairement une illusion.


 

 


Bien sûr, il y a des illusions meilleures que d’autres. Il vaut mieux avoir l’idéal d’un meilleur monde et
d’un nouveau monde fraternel, rempli de divinité, plutôt que de n’avoir que l’idéal de l’argent, de la
vente des armes et du trafic des monnaies. Bien sûr, bien sûr, je suis d’accord ! Je vous l’accorde ! Et
pourtant je suis obligé de renier ce fait, cette évidence ! Et pour que vous puissiez me
comprendre, je vous demande de m’accompagner quelques minutes dans le développement de ma
pensée.

Et je vous demande de ne juger ma pensée qu’une fois que je l’aurai pleinement
développée. Ne sortez donc vos contradictions que lorsque mon discours sera terminé.

Je vais vous démontrer pourquoi un monde idéal est nocif, pourquoi un monde où l’on n’aimerait que
Dieu est un monde mort, pourquoi un monde où tous les hommes seraient des frères est un monde
inutile.

Écoutez mon discours !



     

La Terre 

 

 


Il faut savoir que la Terre n’a pas été créée pour le plaisir de l’homme, pour que l’homme y ait une
belle vie, qu’il y rencontre son épouse, qu’il y fasse de beaux enfants, qu’il y ait des responsabilités,
qu’il se comporte bien afin d’être bien jugé par son bon Dieu, et qu’à la fin de tous ses bons et loyaux
services, comme toute récompense, son bon Dieu le retire de l’incarnation et lui promet le paradis.
C’est un schéma absurde ! Tellement absurde que je ne vais pas prendre la peine de le
démonter.

La Terre n’est pas créée pour le plaisir de l’homme. Elle n’est pas créée comme un lieu de vie
pour que l’homme y ait une vie, comme si la vie était l’aboutissement de l’acte créateur de
Dieu.

Un Dieu qui se dirait : “Tiens je m’ennuie dans le cosmos, je vais créer un homme, je lui crée une
maison, je l’appelle la Terre, il y vivra, il y fera des civilisations, il y aura la bourse, il y aura le
commerce, il y aura l’industrie. Ça me fera beaucoup de films à regarder toutes ces choses qui vont se
passer à droite, à gauche. Et puis il y aura des méchants que je vais redresser, des très bons que je vais
récompenser, et je serai satisfait, mais satisfait de mon scénario !” Non ! Et pourtant c’est ce que
vous imaginez tous ! Vous l’imaginez tout le temps ! Chaque fois que vous demandez à Dieu un
monde parfait ! Chaque fois que vous êtes hérissé par l’injustice, chaque fois que vous êtes agressé par
la parole d’un menteur, par le geste d’un violent, ou par un canon qui est en train de tuer des
dizaines et des dizaines d’enfants, parce que l’acte paraît horrible ! Et il est horrible, c’est
vrai.

Cependant il faut savoir que la Terre n’est pas l’aboutissement de l’acte créateur et du but créateur de
                                                                                             
                                                                                             
Dieu. C’est pour tout autre chose.

La Terre est un passage. Et en tant que passage, il faut qu’il soit laissé libre, liberté
d’expression.

C’est ce qu’en d’autres termes vous vous nommez le libre arbitre, liberté d’expression.



     

Libre Arbitre - Liberté d’expression 

 

 


Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que sur la Terre, par cette porte étroite, par l’incarnation, l’âme va devoir faire la
preuve de son état de discernement ou d’aveuglement. Et toutes les âmes qui auront fait la preuve de
leur état de discernement vont être reconnues comme âmes vivantes. Âmes dignes donc d’être Dieu et
d’être réintégrées en Dieu, en Dieu qu’elles vont régénérer, dont elles vont, donc, permettre la vie et
l’éternité.

Les âmes qui ne pourront pas faire preuve de discernement et qui démontreront sans arrêt leur état
d’aveuglement, que ce soit en étant éternellement des êtres sanguinaires, des êtres de violence, des
êtres qui ne savent qu’exploiter ou médire, ces âmes-là ne sont pas reconnues comme vivantes et elles
sont renvoyées dans la matrice du Cosmos, qu’est la Matière à l’état brut, au niveau donc des atomes
tout simplement.

Et c’est en ce sens qu’il faut comprendre le Grand Jugement dont on parle dans la Bible. Il ne s’agit
pas de juger les hommes sur ce qu’ils ont fait de bon ou de mauvais. Il ne s’agit pas de juger Pierre
ou Paul ou Jacques. As-tu dit un mauvais mot ? As-tu fait un joli geste ? Non ! Ça ne
compte pas ! Absolument pas ! C’est pour cela qu’il ne faut pas avoir peur "d’être jugé par
Dieu".

Par contre, s’il y a quelque chose à craindre, il faut craindre de ne pas être assez vivant. Ça
oui !

Ce n’est pas Dieu qui va vous juger. Est-ce que celui-là a fait du mal ? Est-ce qu’il a fait du bon ?
Non !




Simplement en faisant du mal, l’homme prouve son état d’aveuglement. Il n’arrive donc pas à
se réveiller à sa nature divine. Puisqu’il n’arrive pas à se réveiller à sa nature divine, la
particule de Conscience qui jusqu’alors n’était que humaine est renvoyée dans la matrice du
Cosmos. Et cela va servir d’atome pour n’importe quoi. Tout dépend de l’histoire de cet
atome.

Si au contraire l’homme choisit de faire du bien, à partir de ce moment-là son âme devient vivante. Et
tout simplement parce qu’il a prouvé par ses actes et par ses pensées qu’il était capable de cet
éveil.

Il n’y a donc aucun Dieu avec une balance quelconque qui va faire le poids du bien et du mal dont l’on
est capable. C’est quelque chose qui est automatique. Je fais le mal donc je suis inconscient de la
divinité. Je fais le bien donc je commence à être conscient de ma divinité. Donc je commence à me
réveiller, donc je commence à être une âme vivante, et en tant que âme vivante je commence à
appartenir au Cosmos tout entier. Et au Cosmos en tant que feu de l’esprit et plus en tant que matière
                                                                                             
                                                                                             
qui dort.


Le jugement donc se fait de façon automatique à l’intérieur de l’individu.

C’est pour cela que comptabiliser comme le font de si nombreux disciples, comptabiliser les bonnes
actions et les mauvaises actions en espérant que Dieu ait tout bien noté est un acte enfantin ! Ceux
qui se donnent bonne conscience de la sorte sont des enfants du point de vue cosmique, de terribles
enfants !

Bien sûr il vaut mieux être un enfant qui essaye de faire de bonnes choses pour le grand papa, le grand
Dieu qui est aux cieux plutôt que d’être un diable qui ne fait que de mauvaises choses, bien sûr, bien
sûr !

Mais il y a encore toute une grande différence entre faire du bien et être une âme vivante. Et c’est de
cela dont je parle chaque fois.


     
Il y a une grande différence entre faire du bien et être une âme vivante.


 

 


Ne faites pas seulement du bien dans le monde, cela n’aboutit pas à quelque chose de divin, du moins
pas spécialement !

Essayez d’être au contraire des âmes vivantes, avant tout, et ensuite faites du bien, un bien qui sera
comme le rayonnement du soleil.

Que vous vous faites le bien d’abord et vous espérez être remarqué ensuite par Dieu afin qu’il vous
rende vivant, ce n’est pas un bon calcul !





     

L’Action 

 

 


L’action c’est le suintement de l’être intérieur.

Si je fais une action en la faisant pour faire plutôt du bien que du mal, cette action ne vient pas de
l’être intérieur. Ce n’est pas mon Dieu intérieur à qui je permets enfin d’être vivant et qui commence à
agir. Non ! C’est un calcul très mental.

Je connais la loi. On m’a dit qu’il y a le bien et qu’il y a le mal. Si je fais le bien, j’irai ou au paradis ou
j’aurai un bon karma, ou j’aurai une vie meilleure, alors il vaut mieux que je fasse ce bien. C’est un
calcul ! C’est un calcul qui peut arranger vos vies bien sûr, mais ce n’est pas une action ni un calcul
qui pourra amener à l’éveil de la divinité.

Et c’est pour cela que tant de gens font du bien et ensuite lorsqu’il leur arrive du mal en retour, ils se
disent : “Mais je ne comprends rien du tout ! Je fais du bien à Untel et il me le renvoie
en mal ! J’ai passé des années à travailler pour Untel et il me l’a renvoyé en mal et en
insulte !”

C’est à ce moment-là que l’on voit que l’homme faisait un calcul, de manière très inconsciente souvent,
mais il faisait un calcul.

Alors je prétends et je dis que l’on ne réveille pas la divinité depuis une activité mentale, depuis un
                                                                                             
                                                                                             
traité qui est signé avec l’activité mentale, de je fais ceci pour avoir cela. J’ai fait ceci, je mérite cela.
Non !

Je réveille d’abord ma divinité et je passe à l’action. Et l’action devient le rayonnement de ma divinité.
Et à ce moment-là, il n’y a plus de problème.

Je sens que chaque geste qui est fait est un acte de Justice, un acte Vivant, qu’il soit refusé par les
autres ou accepté, qu’il m’apporte des insultes ou bien des gâteaux au miel. Mais je suis sûr et certain
de la profonde vérité de mon acte. Ainsi, je ne doute jamais ni de moi, ni du Dieu pour lequel
j’agis !

Alors que si je commence à faire des comptes, non seulement je commence à montrer les comptes au
bon Dieu et lui dire : “Mais dis donc, il y a des problèmes qui émergent dans ta comptabilité ! Voilà
tout ce que j’ai fait de bien et voilà ce que tu m’envoies de mauvais !” Et puis on commence à discuter
avec le bon Dieu : “Eh bien, si c’est tout ce que tu donnes à ceux qui font des efforts en ton nom,
désormais je ne vais pas me fatiguer autant !”

Et beaucoup d’hommes commencent à baisser leurs actions et leur rayonnement parce qu’ils en ont
assez de recevoir des coups à gauche, des coups à droite. Et ils en ont assez pourquoi ? Ils en
ont assez non pas seulement parce qu’ils reçoivent des coups, mais surtout parce qu’ils
pensaient que Dieu aurait pu les protéger. C’est leur foi qui flanche, et c’est à cause de
ce basculement de cette foi-là, que l’homme d’un seul coup ne se sent plus motivé pour
servir ! Et c’est très bien ! C’est très bien, parce qu’il ne faut jamais servir sous de faux
prétexte.


La Terre donc n’est pas un endroit conçu pour que l’homme soit l’aboutissement de l’acte créateur de
Dieu et qu’il y vive une belle vie. La Terre est un endroit où chaque âme va avoir droit à son
expression pleine et entière, que cela porte préjudice aux autres ou pas. C’est le sacrifice de la
vie.

Quand je dis que cela porte préjudice ou pas, des êtres pourraient me rétorquer que il est
bien beau de laisser la liberté aux uns et aux autres, mais lorsqu’ils commencent à être
dangereux, lorsqu’ils commencent à tuer, à assassiner, lorsqu’ils mettent en péril l’ordre établi
d’une société où chacun épuise une évolution, il faudrait peut-être bien réglementer la
vie.

Je prétends que l’expression absolue est nécessaire du point de vue de l’âme, tout simplement parce
que une âme qui n’a pas droit à cette expression n’arrive pas à se connaître et à se réveiller. Et les
autres âmes qui sont autour ne doivent pas penser égoïstement à leur propre confort sur la Terre, à
leur propre sauvegarde !


S’il y a un acte d’Amour, s’il y a un partage d’Amour à faire, c’est bien dans ce sens-là :
donner la possibilité à l’autre, quel que soit le risque pour soi, donner à l’autre la
possibilité d’aller au bout de son expression.



     

Le Partage - L’Amour 

 

 


C’est ça le Partage, c’est ça l’Amour !

L’Amour ce n’est pas avec anxiété penser à la survie de mon voisin et de prévoir des systèmes
d’alarme pour que le bandit, celui qui n’est pas réveillé, celui qui a mal tourné, ne puisse pas aller
                                                                                             
                                                                                             
cambrioler mon voisin. L’Amour ce n’est pas ça. Du moins ce n’est pas que cela.




L’Amour ça va être aussi de regarder le voleur cambrioler mon voisin et de ne voir en cela qu’une
expression. Et de voir dans cet acte la possibilité pour cet homme de trouver le réveil.
Non pas en commettant le vol mais parce qu’en ayant commis le vol, par le karma et la
souffrance ensuite endurée, trouver la possibilité d’un juste comportement. Et c’est ça le
réveil.


C’est pour cela qu’il est si difficile de faire comprendre aux Terriens la notion qu’a Dieu de la Justice.
Apparemment nous n’avons pas les mêmes notions car sans cesse il y a des hommes qui réclament et
qui tambourinent à la porte des Maîtres et qui disent : “Ce n’est pas possible, on ne vous
comprend plus ! Il y a de plus en plus de crimes, il y a de plus en plus de guerres mais
qu’est-ce que vous faites là-haut ? Qu’est-ce qui se passe ? Est-ce que c’est les colonnes
d’enfants qui vous endorment ou quoi ?” Et il y a des disciples très bien intentionnés qui en
plus rajoutent : “Comptez sur moi je vais vous réveiller ! Je vais tellement tambouriner à
votre porte, je vais tellement vous dire de venir, je vais tellement vous rappeler tout ce qui
existe de mal et de mauvais sur la terre que vous finirez par venir et prendre les choses en
main !”

Apparemment nous n’avons donc pas le même point de vue sur la Justice.


     

La Justice 

 

 




Qu’est-ce que la Justice pour nous ? Pour nous la Justice est d’abord conçue depuis un endroit sans
égocentrisme. Et voilà la notion importante : sans égocentrisme.


Pour nous la Justice va être quelque chose qui ne va pas chercher à se protéger elle-même, qui ne va
pas chercher à me protéger moi-même. La Justice va être, au contraire, un mouvement
de liberté qui va simplement faire le poids et la mesure de ce qui est fait, pensé et dit,
et qui va chaque fois redéterminer les événements par rapport à ces mesures qui ont été
prises.


     
La Justice est un mouvement de liberté qui va faire le poids et la mesure de ce qui est
fait, pensé et dit, et qui va chaque fois redéterminer les événements par rapport à ces
mesures qui ont été prises.


 

 




Vous vous appelez cela le karma, pour nous c’est une question de miroir, tout simplement le jeu des
miroirs. Vous faites quelque chose de blanc, le miroir renvoie du blanc, vous faites quelque chose de
noir, le miroir renvoie du noir.


                                                                                             
                                                                                             
     

Miroirs et Karma 

 

 




Il n’y a personne qui depuis une conception de bien ou de mal va juger un acte, absolument pas. La
Justice n’est pas un acte de jugement.

Sur la Terre la justice est rendue en passant par un tribunal. On fait référence à des lois et d’après ces
lois on juge si l’homme est bon ou mauvais, s’il a droit à des circonstances atténuantes ou pas. Au Ciel
il n’y a rien de cela, le miroir fait reflet instantanément. Mais il faut savoir que le miroir a plusieurs
profondeurs.

Il y a un miroir que j’appellerai la zone d’impact instantané, c’est-à-dire que si maintenant vous
frappez votre voisin, votre voisin va vous rendre votre gifle. Et puis il y a, plus vers le centre du miroir,
une zone d’action différée. C’est-à-dire qu’un certain nombre d’actions, de pensées, de comportements
vont se refléter dans cette deuxième bande du miroir et ne vont pouvoir être projetées de nouveau vers
l’homme que dans un certain temps. Le temps qu’il lui faudra pour revenir depuis cette zone du miroir
d’ailleurs.

Et puis il y a une troisième zone, tout au centre du miroir qui, là, est une zone profonde et c’est ce que
l’on appelle véritablement le karma, que l’on colporte de vie en vie. Ce n’est plus un karma que l’on
retrouve demain ou que l’on va trouver dans dix ans, c’est un karma que l’on trouvera dans la
prochaine vie.


Et avec ces trois mesures pour l’individu et toute sa vie, avec ces trois mesures, la Justice effectue non
pas sa justice mais son éducation, c’est complètement différent !

Lorsqu’un homme entend dire que Untel s’est fait assassiner, immédiatement l’homme veut la justice et
il veut que l’assassin soit puni. Et si possible, certaines fois, l’assassin le paye de sa vie. Œil pour œil,
dent pour dent !

Je ne veux pas féliciter les assassins du monde, pas plus que je ne cherche à minimiser
leurs crimes. Je parle au niveau des conceptions et des émotions qui sont soulevées par vos
conceptions.

Lorsqu’un homme assassine, du point de vue de la Justice Divine, il n’est pas question de faire un
jugement, comme vous, vous jugeriez quelqu’un qui a donné la mort. Du point de vue de la Justice
Divine, c’est tout simplement la mort qui lui est renvoyée.

On ne cherche pas à savoir si c’est horrible, si c’est mal ce qu’il a fait, si c’est un acte que l’on ne peut
pas accepter, sur lequel tout le monde va cracher en développant à l’intérieur de la révolte, de
l’anxiété et de la peine ! Non. Rien de tout cela n’est éprouvé dans la Justice Divine. Il y a
simplement un couteau qui s’est levé contre un homme, alors un couteau se lèvera contre
celui qui a levé le couteau.

Et si les hommes pensaient un petit peu plus de cette manière-là, ils arriveraient davantage à faire
régner la vraie justice à laquelle ils aspirent. Pourquoi ?


Tout simplement parce que l’émotion serait réduite. L’émotion étant réduite, le juge, le juge tout à
fait humain, ne connaîtrait lui-même pas de karma émotionnel vis-à-vis de l’assassin et de l’assassiné.
Car sitôt qu’un spectateur se met à éprouver de la répulsion, du dégoût, de l’horreur vis-à-vis de
l’acte, il se met lui-même dans une résonance. Et il contracte par là-même une forme de karma. Le
karma de son émotion et de sa conception vis-à-vis du bien et vis-à-vis du mal, et vis-à-vis de la
                                                                                             
                                                                                             
Nature entière, de la Vie et de l’incarnation.

Ce qui fait que bientôt la Justice Divine devient très compliquée car il ne s’agit pas seulement de juger
un assassin et un assassiné, mais un assassin, un assassiné et un spectateur qui se trouve dans
toutes sortes d’émotions et de conceptions et de révoltes.

Pour que l’assassin et l’assassiné règlent leur compte plus vite et pour que cette justice
s’effectue vraiment et plus radicalement comme l’homme le souhaite, il faut que l’homme
ne juge pas l’homme. Et que surtout il ne dégage pas toutes ces émotions dans lesquelles
il se laisse entraîner.

Alors bien sûr vous allez me demander : “Mais alors comment faire régner la justice ? Comment
prendre soin de la ville, de la vie des autres gens ? Parce qu’il faut bien prendre un peu soin de la
sécurité d’une société !”


Bien sûr ! Je te dis simplement : fais régner les mêmes articles de loi, édicte les mêmes jugements
vis-à-vis des mêmes assassins et des mêmes assassinés, mais pour toi-même ! Ne te commets pas dans
l’émotion, dans cette révolte, dans cette peur ! Reste à part ! Non pas comme si cela ne te concernait
pas. Il y a une grande différence entre ne pas entrer dans l’horreur d’un geste, dans l’émotion suscitée
par un geste et ne pas se soucier d’un geste. Il y a une subtile différence et là est l’endroit de la
spiritualité.


     

Spiritualité et émotion 

 

 


Lorsque l’homme découvre quelle est cette subtile différence alors on peut dire qu’il a
découvert la spiritualité et qu’il est devenu spirituel.

Quelle est donc cette notion difficile, si subtile qui permet à l’homme de ne pas être révolté,
dégoûté face à un assassinat tout en ne basculant pas dans l’indifférence qui le fait se laver les
mains ?

Toute la différence c’est l’émotion là-dedans.

Vous pouvez tout autant vous sentir concerné et responsable de la vie, de la sécurité, de vos voisins, de
toute une cité, de toute une nation, et le faire avec un énorme sens du devoir, jusqu’à y perdre votre
vie même, mais sans qu’il n’y ait jamais l’ombre d’une émotion qui tombe vers le bas, qui tombe vers
l’anxiété, vers la révolte, vers le dégoût, vers la peine vis-à-vis de l’assassiné et la colère vis-à-vis de
l’assassin !


Dans quel sentiment va-t-on se trouver, donc ? C’est un sentiment très difficile à décrire puisqu’il est
au-delà de l’émotion sans être devenu de l’indifférence.

C’est un sentiment épuré, épuré de la peur, épuré de la révolte et qui ne se soucie donc
que du bien qu’il peut faire.

Ce qui fait que la justice à ce moment-là n’est pas rendue depuis un point de révolte, depuis un point
de peur ou d’anxiété, depuis un point de vengeance, de revanche ! Mais au contraire elle
est rendue depuis un point qui ne cherche que à rééduquer celui qui a commis cet acte
horrible.


                                                                                             
                                                                                             
     

Rééduquer 

 

 


Et depuis ce point où l’homme va chercher à rééduquer, il va pouvoir établir la véritable justice et
passer par de véritables châtiments. Exactement comme la Loi du Karma le fait elle-même. Si bien
qu’il sera capable de donner des châtiments très sévères, si c’est le châtiment sévère qui est
nécessaire.

Si par exemple il faut battre un homme à coup de fouet jusqu’à ce qu’il souffre terriblement, mais le
juge qui donnera ce jugement saura que ce n’est que par cette action que cet homme pourra réagir et
trouver un meilleur sens à la vie. Et puis vis-à-vis d’un autre qui aura peut-être commis la même
action mais qui est différent, il rendra un autre jugement et il verra que cet homme-là au contraire ne
doit pas être harrassé de violence, et qu’au contraire il faut le soigner, qu’il faut en prendre soin. Et
chaque fois sa justice sera un succès.


Mais pour que l’homme arrive à cette grande justice il ne faut plus qu’il soit un homme capable d’être
révolté ou capable d’être émerveillé. Il faut qu’il connaisse la Loi, la Loi de Dieu et ainsi il est capable
de l’appliquer. Mais avant de connaître la Loi de Dieu, bien sûr, il faudra beaucoup beaucoup
évoluer.

Et c’est en ce sens qu’à chaque âge nous essayons de revoir les conceptions pour que l’homme évolue
sans cesse, pour qu’il s’approche de plus en plus de cette Véritable Justice ! Et que ce ne soit pas
simplement le fait de rendre à César ce qui est à César, de rendre à l’assassin ce que l’assassin a fait,
mais de faire régner une Véritable Justice.



     

La Terre 

 

 


Donc après tout ce que je viens de dire, que pensez sur le rôle de la Terre ? Que représente-t-elle ?
Que penser de votre incarnation ? Que représente-t-elle ?

Pourquoi est-ce que l’on est vivant ? Pourquoi est-ce que l’on rencontre des gens qui sont capables de
faire toutes sortes d’actions ? Pourquoi est-ce que Dieu laisse arriver la guerre ? Pourquoi est-ce que
Dieu laisse faire les assassins, les cambrioleurs ? Pourquoi est-ce qu’il laisse mourir les
malades ?


Dieu ne laisse rien avoir lieu, comme s’il tournait le dos un instant pour se reposer, et que pendant ce
temps-là, tout ce qui arrive, on verra plus tard. Dieu ne laisse rien avoir lieu, absolument
pas !

Il faut comprendre que la Terre n’est pas née, ni d’aujourd’hui, ni d’hier, mais de bien avant ! Et que
donc, forcément, elle a une histoire ancienne, et que des groupes humains ont contracté les uns
vis-à-vis des autres des jeux de miroirs, du karma, comme vous dites vous-même. Et à un moment
donné, eh bien il faut bien que ces groupes s’affrontent, affrontent leurs miroirs et règlent leurs
comptes.

C’est cela Dieu, ce n’est pas autre chose.

Ce n’est pas le fait qu’une immense sagesse va descendre sur la terre pour faire en sorte que
                                                                                             
                                                                                             
les hommes se pardonnent et oublient. Dans la mesure où nous savons que les âmes ne
sont pas encore vivantes, nous n’allons pas nous-mêmes retomber dans l’illusion et le rêve,
et penser qu’en envoyant la sagesse, les hommes vont se pardonner, vont se voir frères
et sœurs. C’est pas possible ! Donc pendant encore un certain temps, les miroirs vont
s’affronter avec leurs reflets, et des nations entières vont s’affronter, et des peuples entiers vont
s’affronter !

Et pendant encore des âges et des âges, des groupes entiers vont être détruits, vont connaître la
souffrance, la mort, la maladie, les incendies, les tremblements de terre !

Alors vous allez me dire : “Mais où est-ce que je vais alors avec ma foi en Dieu ? Si l’on ne peut pas
changer le monde puisque des peuples, des groupes humains ont contracté des karmas les uns vis-à-vis
des autres depuis très longtemps, et que l’on ne peut pas dévier ce karma, qu’est-ce que je fais
moi là au milieu avec ma foi ? Avec tout ce que je dis et prétends à propos du Nouveau
Monde, à propos de la venue du Messie, à propos de meilleurs hommes, à propos de la
fraternité !”

Bien sûr, lorsque je te dis toutes ces choses, c’est la question que tu vas te poser : “De quoi ai-je
l’air ? Si tout finalement aura lieu, malgré tout ce que je pense, malgré tout ce que je
crois, malgré le Nouveau Monde, malgré ma prière, à quoi je sers ? Pourquoi est-ce que je
prie ?”

Je m’amuse avec toi.

Je m’amuse avec toi, mais là est un moment très important et je ne vais pas te répondre tout de suite.
Je veux que tu réfléchisses un peu et que tu tentes d’obtenir la réponse toi-même. Là est un moment
de spiritualité, pas avant ni après. Trouve !

Si je te dis : tu sais, tu n’empêcheras pas les peuples de s’affronter, tu n’empêcheras pas les
maladies de dégringoler. Alors je te pose la question, toi qui as la foi, toi qui fais des prières,
toi qui fais des visualisations, toi qui fais des méditations, à quoi est-ce que tout cela va
servir ?

Réponds dans ton esprit, cherche ! Cherche un moment ! Envoie les réponses !

Tu vas me dire : “Il vaut mieux faire cela plutôt que rien du tout. Et même s’il y a la guerre partout, il
vaut mieux qu’un homme soit sur le champ de bataille en train de prier plutôt que de ne rien
faire !”

D’autres me diront : “Puisque l’évolution est un voyage intérieur, un voyage personnel, au milieu de la
bataille, il vaut mieux que je démontre que j’ai compris, que je ne crois qu’en Dieu malgré tout ce qui
se passe.”

D’autres me diront que puisque Dieu est grand, il ne permettra pas la bataille bien longtemps et que
peut-être il ne la laisse arriver que comme épreuve sur les hommes, une épreuve de foi, une épreuve
d’endurance ! Et que donc il faut surtout continuer à croire en Dieu, au cas où la guerre ne serait
qu’une épreuve que Dieu nous enverrait, pour savoir si on l’aime, si on le veut, si on est
prêt...

C’est de façon très générale les réponses que les humains vont me donner.

Tous ceux qui m’auront donné cette réponse, je m’amuse avec eux, je les embrasse et je leur dis : ce
n’est pas si mal que ça ! Mais c’est encore prendre Dieu pour quelque chose, quelque chose qu’il n’est
pas. Tu as trouvé une réponse, elle peut satisfaire ta propre peur et la calmer. Elle peut te redonner
envie d’exister, de croire en Dieu ou d’espérer du moins que Dieu existe. Mais sitôt que l’on se
donne un argument pour continuer à avoir de l’espoir, il arrive tout de suite un événement
encore plus fort qui détruit tout cet espoir. Parce qu’au milieu de la bataille, tu veux bien
croire qu’il n’y a pour toi, là, qu’une épreuve de la foi, mais si ton père meurt dans la
                                                                                             
                                                                                             
bataille, si ton enfant est tué par la bataille, alors tu n’es plus capable de ce même espoir.
Et vraiment, jusqu’au fond de toi, tu vas te demander : où était Dieu à ce moment-là ?
Qu’est-ce qu’il a fait pour ton enfant ? Et tu vas te replier sur toi-même et tu ne croiras plus
en lui. Ou du moins si tu tolères son existence, tu ne voudras plus en entendre parler.
Et c’est normal. Parce que tu n’auras pas sorti hors de toi la bonne énergie, la véritable
énergie.

Et quelle est la conception donc à découvrir ? À propos de cet homme qui est au milieu de la bataille,
des morts, des maladies, et qui se demande quoi faire alors avec sa prière, avec Dieu en personne.
Quelle conception doit-on découvrir ?

On doit découvrir la conception suivante.

Écoute-moi encore quelques temps avant de me juger. Tu feras tes comptes avec moi après. Suis le
développement de ma pensée d’abord et tu verras que ma logique n’est pas si bête que
cela.

Donc, quel comportement doit-on découvrir ?


Si déjà depuis 2000 ans il est prévu que tel et tel groupe s’affronte et s’entretue. Si déjà
depuis 10 000 ans il est prévu que tel et tel autre groupe d’âmes ait un karma vis-à-vis
de tel et tel autre groupe d’âmes ou telle ou telle énergie, puisqu’il y a plein d’Atlantes
en incarnation en ce moment. On pourrait croire qu’on ne peut pas améliorer les choses.
Et que l’on doive se laver les mains et laisser les deux lutteurs ensemble jusqu’à ce qu’ils
s’exterminent.

Cependant, c’est mal connaître les principes de Dieu et la Loi de la Vie, que d’aller d’un extrême à
l’autre et de penser, à un moment donné, que l’on peut tout et à un autre moment que l’on ne peut
rien et que finalement tout est déjà tracé.



La Vérité se trouve dans le milieu.

Tu ne peux pas empêcher que des peuples s’affrontent si leur karma est très ancien, et que celui qui a
été dominé va devenir le dominant. Tu ne peux pas empêcher cela. Mais, à l’intérieur de ce karma, tu
peux faire en sorte que les hommes se libèrent de leur karma.


     
À l’intérieur de ce karma, tu peux faire en sorte que les hommes se libèrent de leur
karma.


 

 


Voilà la raison de ton action, la raison de ta prière, la raison de tes visualisations, la raison de ton
sacrifice ! Ne fais plus en aveugle des prières pour que la justice vienne malgré tout, comme si on
essayait de mettre une nouvelle tapisserie sur une qui est vieille et qu’en plus de mettre
la nouvelle sur la vieille, on espère cacher toutes les difformités du mur, les endroits de
moisissures.


Un homme mauvais restera un homme mauvais et ce n’est pas parce que d’un seul coup Christ va
revenir, Christ va apparaître et va le oindre qu’il va devenir bon ! Ce n’est pas d’un seul
coup parce que le Nouveau Monde sera là, que tous les hommes vont devenir bons ! Au
contraire, le Nouveau Monde pourrait être un monde d’horreur, si les gens ne changent
pas !

On ne change pas forcément pour le meilleur !
                                                                                             
                                                                                             

La raison, donc, de ton action et de ton sacrifice est que, à l’intérieur du karma que tu verras se
développer entre les peuples, entre les êtres, ou entre les êtres et les énergies, comme dans le cas des
maladies, ce que tu dois faire, c’est non pas aller à l’encontre de ce karma pour éviter qu’il
ait lieu ou pour faire en sorte qu’il n’ait plus lieu. Car c’est cela que tu désires lorsque
tu penses établir le Nouveau Monde, établir la Justice. Tu ne t’en étais pas douté parce
que tu n’analyses pas suffisamment ta pensée et la portée d’un concept, et pourtant c’est
cela !


Ce qu’il faut donc, c’est qu’à l’intérieur de ce mouvement karmique, tu te places comme
éducateur et que tu fasses en sorte que ces êtres se libèrent de leur karma.




Tu deviens alors non pas seulement celui qui parle du Nouveau Monde et qui fait et qui fabrique le
Nouveau Monde, tu deviens le Pardon de Dieu, l’exorciste qui vient au nom de Dieu, le
Rédempteur. Et c’est bien mieux que de faire d’un seul coup et en un seul jour un Nouveau Monde
et de nouvelles lois pour que tout ce qui s’y passe soit pour le mieux et qu’il y ait une
nouvelle société et de nouveaux hommes. Et des nouveaux hommes qui croient en de nouvelles
règles.

C’est très mauvais d’obéir à des règles, très mauvais ! Cela cache toujours un Diable à l’intérieur qui
ne va pas manquer de se réveiller un jour ou l’autre !

C’est pour cela que le nouveau monde, votre nouveau monde, votre bon monde, je n’en veux pas, je n’y
mettrai pas les pieds ! Même si vous fabriquez pour cela un tapis de laine rouge ou un tapis de soie
violette ou un tapis de pétales de rose, je n’y mettrai pas l’ombre de mon orteil ! Tout
ne sera que mensonges, supercheries et illusions et tout s’écroulera au premier souffle de
désaccord !

Je les vois tous ces hommes bâtir dans leur esprit un monde idéal et ils prévoient tout. Ils prévoient
tout comment cela sera organisé, tout comment cela ira, depuis l’organisation de la boulangerie jusqu’à
la justice qui sera rendue au tribunal. Et ce monde-là ne tiendra pas une minute car il y aura
forcément, le soir venu? au coin de la rue une prostituée.

“Ah tiens, celle-là, celle-là j’avais dit qu’elle n’existerait plus, je ne la tolérerai pas ! Alors le roi de ce
nouveau monde va voir la prostituée et lui dit : “Mais je t’ai dit que la prostitution ne devait plus
exister. Est-ce que tu n’as pas entendu la nouvelle loi ? C’est au nom de Dieu pour que le monde soit
meilleur ! Alors tu vas cesser d’exciter les hommes, cesser d’exciter leurs vices, de leur donner toutes
sortes de maladies, tu ne seras plus prostituée !”

Et puis voilà que au bout de quelques jours, finalement et malgré tout et malgré les lois, dans une
petite maison quelqu’un pense à créer un débit de boisson. Alors voilà le roi de ce nouveau monde qui
est pris de folie et qui est pris de douleur et qui est pris de colère et qui descend dans cette maison et
qui casse tout et qui dit : “Alors au courant de la nouvelle loi, au nom de Dieu, on ne boira plus parce
que l’alcool d’abord est un très mauvais aliment, cela détruit les cellules, cela apporte toutes sortes de
maux, cela rend les gens mauvais, cela les porte même à l’assassinat, au viol, au vol !” Et il ferme
cette maison.

Et puis un autre jour, malgré tout, malgré les lois, voilà un commerçant qui commence à réclamer un
peu plus que ce qu’il devrait. Et voilà notre bon roi de ce bon nouveau monde qui arrive, tout hérissé
de colère et qui casse tout dans la boutique de ce commerçant et qui dit : “N’as-tu pas
honte ? Nous qui essayons de faire un nouveau monde, voilà comment je suis remerciée,
voilà que tu ramènes les idées de la spéculation ! Honte sur toi ! Je vais te mettre en
prison !”
                                                                                             
                                                                                             

Et voilà qu’en peu de temps, ce nouveau monde vers lequel tout le monde s’était embarqué
dans l’espoir d’une vie superbe, libre, où il n’y aurait que papillons, chants d’oiseaux et
marguerites en fleurs, voilà que d’un seul coup cela devient une prison, une affreuse, une terrible
prison !

Est-ce que cela veut dire que j’aime les prostituées, les bars et la spéculation ? Non. Est-ce que cela
veut dire que j’autorise les prostituées, les bar, les spéculations ? Non. Mais il y a un amour supérieur
à celui que les hommes conçoivent et qui est l’amour du sacrifice.

Je n’aime pas les prostituées, elles sont mauvaises, elles réveillent le vice, elles apportent toutes sortes
de maladies et elles avilissent leur chaîne d’incarnation. Cependant lorsqu’une prostituée décide de se
prostituer, il faut qu’elle aille jusqu’au bout de son acte pour qu’elle en revienne, et mon amour sera de
la laisser aller jusqu’au bout de l’action.

Elle a le droit d’être prostituée. Par contre, ce que je trouve très drôle dans le tableau, irrésistiblement
drôle, c’est qu’il y ait tant d’hommes qui aillent vers elle. Car c’est ça la question qu’il faut se poser,
voyez-vous ? Ce n’est pas le fait que la prostituée existe, c’est le fait qu’il y ait tant d’hommes qui
vont vers la prostituée.

Le problème ce n’est pas non plus qu’il y ait tant de bars et tant d’alcool, tant de marques de vin,
tous pires les uns que les autres, mais le problème c’est qu’il y ait des hommes pour les
boire !


Le problème ce n’est pas non plus qu’il y ait des commerces et des commerçants, le problème c’est
qu’il y ait un acheteur assez bête pour continuer à acheter alors qu’il a déjà tout ce qu’il faut à la
maison. Mais il achète parce que c’est son plaisir, c’est une autre forme de loisir aujourd’hui. Et pour
acheter il lui faudra de l’argent, pour avoir de l’argent il va travailler et il n’aura même plus après le
temps d’acheter. Alors il achètera par catalogue, comme vous dites vous-même, juste avant de fermer
les yeux, avant de s’endormir : “Une dernière petite commande s’il te plait Seigneur ! Comme ça je
ferai un joli rêve ! Je me verrai dans mon beau pantalon, dans ma belle robe, dans mes belles
chaussures !”

Ce que l’homme ne comprend pas c’est que pour avoir ce pantalon, cette robe, cette paire de
chaussures, il va lui falloir se réveiller à 6 heures du matin pour aller gagner de l’argent. Et que
pendant ce temps il n’aura pas le temps de voir ses enfants, d’embrasser sa femme et qu’en
rentrant de sa journée de travail il n’aura pas non plus l’humeur de voir les enfants, de
voir la femme. Et que dès qu’un enfant aura un problème plutôt que de le comprendre
il va le corriger du haut de son autorité. Et qu’à force de le corriger l’enfant va détester
son père. Et, en quelques années, pour n’avoir acheté que des pantalons, des chaussures,
des voitures et des transistors, on voit un père et un fils qui ne se parlent plus et qui se
détestent.

Est-ce le problème du commerçant ? Non.

Je dirais pour reprendre un de vos proverbes : le commerçant propose mais l’homme dispose. Et il
appartient donc plutôt, pour employer un mot moderne, au consommateur d’être un consommateur
éduqué plutôt qu’il appartient à un Dieu ou à une Hiérarchie céleste de venir réglementer les prix de
vente dans les commerces !


Personne ne vous contraint à tous ces achats, personne ne vous contraint à boire, personne ne
vous contraint à aller vers les prostituées ! Ce n’est que vous-même qui créez cet
esclavage  !


Mais aveugles, tant aveugles que sont les hommes et ceux qui dirigent les hommes, tant aveugles qu’ils
                                                                                             
                                                                                             
sont, ils préfèrent rejeter la faute sur une organisation défectueuse !

“Les Maîtres pourraient venir et nettoyer les rues de toutes ces prostituées ! Les Maîtres pourraient
venir et enlever la bourse de dessus le toit du monde pour qu’il y ait un meilleur argent qui
circule !”

Il faut que les Maîtres réparent tout, il faudrait que les Maîtres viennent et corrigent tout ce que les
hommes font de travers ! Mais les Maîtres n’ont aucune envie ni d’être les caissiers, ni d’être les
directeurs de la spéculation ou de la bonne morale vis-à-vis de la prostituée. Ils ne veulent pas être des
tyrans ! Ils veulent être des frères, des frères debouts, à côté d’un Homme, l’Homme de la Terre, lui
aussi debout et responsable !




     
Les Maîtres veulent être des frères, des frères debouts, à côté d’un Homme, l’Homme de
la Terre, lui aussi debout et responsable !


 

 


Si à tes pieds se trouve un précipice, est-ce que tu vas y sauter ?

Non !

Mais voilà qu’il existe quand même suffisamment d’hommes pour y sauter et qu’en sautant ils se
demandent : “Pourquoi Dieu ne lui a pas construit des ailes afin qu’il y vole ?”

Les choses sont parfois aussi aberrantes que cela, tristement aberrantes ! Ça oui, c’est une tristesse,
plus que les assassinats ! Un homme qui ne sait pas vivre c’est pire à voir qu’un homme qui est en
train de tuer.



Ne pas savoir vivre c’est la plus triste des morts  !

Pensez combien vous redoutez la mort, même si vous avez confiance en la survie de l’âme.
Personne n’aime mourir. Alors pourquoi est-ce que votre vie ne vous fait pas cette même
peur ?

Pourquoi est-ce que, lorsque vous vous levez le matin, vous n’avez pas cette même peur :
la peur de ne pas être assez vivant  ?

Essayez de capturer cette émotion, même si elle n’est qu’une émotion, celle-ci, au moins, vous fera être
des hommes et des femmes différents.

Ce matin je me lève et est-ce que je vais être assez vivant toute la journée ? Est-ce que
je vais être assez réceptif à tous les parfums de la nature, au son des voix, au son de la
musique ? Est-ce que je vais être assez conscient de toutes mes pensées, de la pensée de
mes amis ? Est-ce que je vais être assez observateur ? Est-ce que je vais être totalement
là ?

C’est ce souci-là que tu dois avoir chaque matin en te levant !

Tu ne dois pas avoir peur de la mort que tu auras dans 10 ans, dans 15 ans, dans 30 ans. “Tiens, je
souhaite ne pas mourir noyé, Seigneur. Je souhaite ne pas mourir brûlé. Je souhaite ne pas mourir dans
un accident de voiture. Ou je souhaite mourir conscient.” Nous entendons toutes sortes de
réclamations. Et pas un ne fait la démarche correcte !

“Seigneur, aujourd’hui je vais être vivant  !”

Ça nous ferait tant de bien d’entendre au moins une fois cette réclamation-là !
                                                                                             
                                                                                             

“Je vais être vivant ! Regarde-moi et aide-moi et apprends-moi !”

Non, on entend plutôt : “Je ne veux pas mourir brûlé ! Je ne veux pas mourir noyé !”

Tu ne veux pas mourir mais tu es déjà mort !

Par contre, si un seul instant tu permets à une brèche de s’ouvrir dans ton esprit, et que par cette
brèche tu acceptes pas seulement ma parole mais aussi la parole d’autre [...].


Accepte d’autres concepts, accompagne-moi dans la pensée sur les chemins de la bonne conception.
Alors là tu verras que ta vie va être radicalement transformée.

Non pas que tu deviendras un bon disciple, non pas que tu verras la Lumière de Dieu. On s’en moque
de Dieu ! Mettons-le de côté quelques instants, s’il te plait ! Il ne m’est pas agréable de parler de
Dieu. Pourquoi ?

Non pas que je n’aime pas parler de quelqu’un qui est plus grand que moi - et en ce sens je fais un trait
d’humour - mais tout simplement il n’est pas nécessaire de parler de quelque chose que l’homme, pris
dans la dualité, ne pourrait concevoir. Donc laisse-moi tout le temps pour te parler de cette dualité et
t’en tirer ! Et ensuite toi-même, tout seul, comme un grand, vas voir Dieu ! Dis-lui bonjour pour
moi !



     

La Dualité 

 

 


Qu’est-ce que donc la dualité ?

La dualité c’est quand on est prisonnier de ce genre de problèmes dont j’ai si longuement développé le
sujet tout à l’heure.


     
La dualité c’est quand on est prisonnier d’une émotion.


 

 


Prisonnier d’une émotion.

Ce n’est que cela.

Prisonnier d’une émotion.

Quelle est cette prison ?

Quelle est cette émotion ?

Travaille un peu le sujet avant que je réponde ! Allez, monte ton esprit ! Ouvre ton cœur et
commence à réfléchir !

Quelle prison ?

Quelle émotion ?

Réfléchis un petit peu !

Si je dis prison, cela évoque l’idée du piège. Si je dis piège, cela évoque l’idée de l’étau.
Être serré entre deux. Deux cloisons, deux murs, deux marteaux, deux notions, deux idées,
...
                                                                                             
                                                                                             

Si je dis émotion, cela veut dire que considérant un homme qui est dans cette trappe, coincé entre
deux notions, il va générer une réaction. Il va générer tout un monde et il va se faire un
monde, d’ailleurs. Si bien que lorsqu’il va avoir tel ou tel événement disgracieux avoir lieu, il
va se créer ses propres lois pour éviter que l’événement ne se répète. Mais voilà qu’il
n’a pas compris la raison de l’événement et voilà que l’événement, donc, se
répète  !

Ce qui fait que malgré toutes les lois des hommes, la criminalité ne baisse pas ! Les tremblements de
terre ne cessent pas ! La sécheresse ne cesse pas ! L’inondation ne cesse pas ! Et pourtant, les
sociétés deviennent de plus en plus structurées. Et puis maintenant, il y a en plus des structures
internationales ! Et pourtant, l’on voit de plus en plus de problèmes avoir lieu ! Donc, quoi que fasse
l’homme, quoi qu’il invente comme structure pour empêcher le monde d’exploser, il ne pourra pas
empêcher le monde d’exploser.

C’est pour cela que l’homme doit complètement changer sa vision du monde, afin qu’il soit
à l’intérieur de cette explosion comme un doigt de rédemption. Et, ainsi, il peut éviter
l’explosion.

Mais s’il évite l’explosion simplement en disposant des couches interminables de coton, de matelas, de
murs de toutes sortes, de briques de toutes sortes, pour éviter que l’explosion, lorsqu’elle aura lieu,
fasse de gros dégâts, c’est un rêve d’enfant !

Et du point de vue financier, on voit bien aujourd’hui sur la planète entière, que, quoi que l’on
fasse pour colmater la brèche à droite, à gauche, au milieu, en haut ou en bas, rien ne va
empêcher l’argent de s’écrouler, les marchés de s’écrouler et les pays riches devenir des pays
pauvres !



     

Effondrement du système occidental 

 

 




Exactement, vous m’avez bien entendu : les pays riches devenir des pays pauvres.

Tiens, on n’y croit pas, n’est-ce pas ? On a tellement d’argent en banque, on a tellement d’industries,
on a tellement de découvertes, on sait tellement mieux faire que les autres qu’il est impossible de
devenir pauvre !

C’est très facile, au contraire !

Votre système est extrêmement fragile aujourd’hui, pourquoi ?



Parce que rien n’est fondé sur ce que vous venez de me rétorquer. Rien n’est fondé sur l’intelligence,
rien n’est fondé sur l’industrie, rien n’est fondé sur la capacité de travail d’une nation, d’un peuple. Au
contraire ! Tout s’est transformé pour devenir manipulé par quelques rares personnes. Ce
qui fait que le blanc devient noir, l’or devient gris et le pétrole devient de l’or, ou vice versa. Cela ne
sont pas des valeurs ! Ce qui fait que lorsque la manipulation ne peut plus avoir lieu que au dépend
des manipulateurs eux-mêmes, comme cela se passe maintenant, alors il faudra bien que tout
s’écroule !


Jusqu’à présent, la manipulation n’avait lieu qu’au dépend des étrangers, de ceux qui n’avaient rien à
manger, rien à boire, rien à se mettre sur le dos, les pays pauvres. Mais lorsque l’on mène si haut une
                                                                                             
                                                                                             
spéculation, il faut savoir qu’à un moment donné, la spéculation va se faire au détriment du pays
spéculateur et des pays spéculateurs. Et c’est là qu’en fait les pays s’appauvrissent pour maintenir leur
spéculation. Et c’est ce qui se passe.

Lorsque l’on a lancé la flèche, la flèche revient. Et ce n’est pas simplement par effet karmique cette
fois, c’est tout simplement par la logique des chiffres. L’homme a inventé une machine qui ne
pouvait, de toute manière, pas être logique et éternelle. La spéculation n’est pas une machine
profitable.


     
La spéculation n’est pas une machine profitable.


 

 


Et l’homme pensait, de toute manière, pouvoir en tirer suffisamment de profits pour ne plus être là
quand les problèmes allaient commencer. Mais comme les hommes sont devenus de plus en plus
gourmands, de plus en plus exigeants, ils ont accéléré la phase d’ascension. Ce qui fait que très vite
ceux-là même qui pensaient être à l’abri des premières retombées vont se trouver aux premières loges
pour recevoir tout le plomb qui va tomber du Ciel. Et ce n’est pas un plomb qui vient de Dieu ou des
Maîtres, c’est leur propre plomb.

Ce qu’il fait qu’il faut s’attendre non pas seulement à un effondrement des monnaies, ce serait une
chose que l’homme de la rue ne remarquerait même pas. Mais il faut bel et bien s’attendre à un
écroulement économique de tout le monde occidental, toutes nations confondues. Il n’y
aura aucune exception. Et ceci pourquoi ?

Tout simplement parce que les pays pauvres vont en avoir assez d’être les éternels pauvres, d’être les
éternels affamés. Et ils ne vont pas aller tendre la main aux pays riches. Ils ont bien compris,
depuis longtemps, qu’il ne faut rien attendre des pays riches, qu’il ne faut surtout pas leur
demander de l’aide, même si elle s’arrête au niveau de la culture. surtout pas leur demander de
l’aide ! Car, très vite, ils en profitent pour faire des colonies, même si ce n’est qu’au niveau
culturel.



Donc les pays pauvres vont constituer un club entre eux. Ils vont se couper des pays aujourd’hui
appelés riches et ils vont se mettre à vivre entre eux. Et le monde sera coupé en deux : pays pauvres,
pays riches. Et les pays pauvres vont commencer à faire leur commerce entre eux, en ignorant
complètement la décadence de l’Occident, le riche Occident. Et c’est comme cela que, petit à petit, ils
vont sortir de la misère, pour, non pas devenir l’égal de l’Occident en richesse, mais ils vont découvrir
une véritable stabilité, un très bel équilibre. Et c’est cette force qui est la véritable
richesse  !

Tandis que l’Occident, lui, va petit à petit dégringoler et chacun va trouver que la vie devient de plus
en plus dure !

Car monsieur et madame Dupont ne sont plus du tout habitués à planter des radis sur le balcon pour
faire leurs hors-d’oeuvres. Alors qu’un noir d’Afrique est habitué à ne manger que trois
grains de riz par jour. Lorsqu’il en aura cinq dans l’assiette, pour lui ce sera le cri du luxe.
Tandis que lorsque Clotilde ou Raymonde vont devoir planter des laitues, ce sera le cri
d’horreur.

“Horreur ! Horreur et damnation ! Je vais abîmer mon vernis à ongles et je ne peux pas jardiner avec
les talons hauts ! Ma chère, voyez-vous ! Me voilà obligée - pensez donc ! - à revêtir des sabots ! Où
allons-nous ? Je vous le demande ! Ils ne veulent plus nous donner leurs bananes ? Eh bien qu’ils se
les gardent ces nègres, na !”

C’est ce que l’on entendra, c’est ce que l’on verra.
                                                                                             
                                                                                             


Et je souhaite vraiment du plus profond de mon coeur, qu’au moment où vous verrez ces choses, vous
soyez capables d’en rire comme aujourd’hui. Car celui qui sera capable de planter ses choux et d’en
rire, sera véritablement un homme libre ! Un homme qui n’aura plus peur ni de la richesse, ni
de la pauvreté, il aura tout ce qu’il lui faudra ! Et son chou ne sera pas attaqué par les
vers. Il n’aura pas à craindre un nuage qui passe et qui ne pleut pas. Il aura tout ce qu’il
faut !

Par contre, celui qui ne sera pas capable d’en rire, celui qui dédaignera de planter son radis, celui qui
dédaignera toute cette nouvelle vie, celui-là souffrira les pires damnations ! Et non pas parce que Dieu
va le condamner, non pas parce que Dieu va l’accabler, mais simplement parce que si il refuse de
planter ses radis, eh bien il n’aura pas les radis à manger. Et il n’endurera la faim qu’à cause de
lui-même et de sa faignantise, de son snobisme et de son mauvais mental, mal équilibré, sa mauvaise
vision des choses.

La vie qui change ne change pas pour faire du mal aux hommes. Elle change pour revenir au milieu.
Elle change pour retrouver un équilibre.

L’homme porte la vie dans l’extrême et la vie ne veut pas y aller. Alors dès qu’elle le peut, dès qu’elle
voit que l’homme manque d’énergie, la vie recherche à revenir au milieu. Et comme par hasard, au
moment où tout le monde recommencera à planter ses radis et ses choux, les hôpitaux seront comme
désertés.

“Tiens ? Est-ce qu’en mangeant ma salade, mes patates, mes carottes, est-ce qu’en même temps je ne
retrouverais donc pas la santé ?”




     

Santé et alimentation 

 

 


Ce qui fait qu’aujourd’hui les hôpitaux sont pleins parce que l’homme ne mange plus la carotte de son
jardin. Et cet homme qui est malade à cause de cela ne pense pas à cultiver sa carotte, non ! Il sort la
photo de Koot Humi ou de Jésus ou de Morya et il s’accroche à cette photo en demandant pourquoi le
Ciel ne l’a pas protégé.

Et que peut dire Koot Humi ?

Koot Humi ne peut que lui dire : si tu avais mangé des carottes tous les jours, tu ne serais pas
aujourd’hui dans un tel état de santé !

Mais si Koot Humi se levait pour ne dire que cela, le malade en deviendrait fou de colère ! Ou
refuserait de croire que c’est là la parole d’un Maître et il se rayerait de toute la hiérarchie !
Alors que fait Koot Humi, il prend sa carotte, car il y tient, et il garde ses paroles pour
lui-même et il ne parle qu’à celui qui est capable d’entendre et il lui dit : cultive ta carotte
dans ton jardin car elle apporte la santé. Fais comme moi, mange-en beaucoup tous les
matins !

On croit toujours que les Maîtres n’ont à dire que de grandes paroles à propos de l’Univers, de
l’électricité du monde, du karma, des chakras, mais quelquefois le confort, le bonheur, la santé, le rire
ne tient qu’à une simple carotte ! Et lorsque la vie tente de revenir vers le milieu c’est aussi à cette
simplicité-là, cette pureté-là, qu’elle tente de revenir.

Les hommes ont trop excité leur mental, ils sont allés très loin en tout, très loin dans la technologie,
                                                                                             
                                                                                             
dans l’industrie, très loin dans l’ésotérisme aussi et il n’y a pas plus mauvais mangeur qu’un grand
ésotériste. Il se bourre de livres du matin au soir mais il mange les plats les plus nuisibles
à la santé  ! Et lorsqu’il se trouve en difficulté il ne pense pas que c’est leur comportement qui a créé
cela.

Ils se trouvent encore dans les livres des raisons pour que le chakra X ou Y soit bloqué et au lieu
de se mettre à manger des carottes, ils vont alors, grâce encore une fois au livre, vers les
guérisseurs, qui eux aussi à grands coups de chapitres de grands livres ésotériques leur
démontrent pourquoi le chakra X est bouché ou pourquoi la glande Y est mal formée. Et avec
tous ces érudits, eh bien, on passe à côté de la santé, à côté de la vérité, à côté de la
pureté !

Tu veux savoir quel est le meilleur guérisseur n’est ce pas ?

Eh bien je te donne un code très simple : demande lui ce qu’il pense des carottes.

C’est très bête mais c’est très simple et c’est la vérité !

S’il te dit que la carotte est un légume merveilleux qui permet non seulement à tout l’estomac de
respirer et de se régénérer mais aussi au sang de mieux fixer l’oxygène et à chaque cellule de se faire
chaque jour un manteau tout neuf capable de retenir la moiteur qui circule dans le corps, car les
cellules ont besoin d’eau.

Il y a des gens qui boivent, qui boivent, qui boivent dans la journée et qui cependant n’ont pas les
cellules suffisamment humectées. Ce qui fait que les cellules s’amoindrissent, distribuent moins
facilement les messages, appauvrissent la mémoire, désorganisent la sensibilité, et l’envoient d’un seul
coup un homme, parce qu’il a soiffé de l’intérieur, privé complètement de vie ! Pour qu’une cellule fixe
l’humidité dont elle a besoin il faut qu’elle ait un certain nombre de minéraux, de vitamines et de tas
d’autres choses, et il faut que tous ces constituants soient pris à l’état naturel et à des heures
respectables.

Par exemple, du point de vue de l’alimentation on ne peut pas prétendre manger n’importe quoi
n’importe quand, c’est faux. Et un homme qui ne donne pas la nourriture au corps au bon
moment est un homme qui favorise non seulement la désorganisation mais toutes les maladies
imaginables !

Il est par exemple classique que le matin les hommes prennent le déjeuner que vous connaissez tous.
Avec du lait ou du café ou du chocolat, avec du sucre, avec des confitures ou avec du salé, que ce soit
du jambon ou des oeufs, comme on le fait dans certains pays, en fait il ne faut rien manger de tout
cela.

Le matin le corps n’est disposé à travailler que vis-à-vis d’un type d’aliment très sélectionné. Ce qui
fait que si l’on ingère un autre type d’aliment, les parties du corps qui doivent assimiler cet aliment ne
sont pas réveillées et l’aliment ne peut pas être assimilé. Donc il devient un élément toxique dans le
corps. En devenant un élément toxique et en ingérant cette toxine chaque jour, chaque matin, il
n’est pas étonnant qu’à 40 ans tel ou tel se découvre une dépression nerveuse, une baisse
fulgurante de la vue ou de l’ouïe ou de la mobilité des membres ou un cancer ou je ne sais
trop quoi d’autre encore ! À force d’empoisonner le corps, le corps vous empoisonne, c’est
normal.

Qu’est ce qu’il faut donc manger le matin ?

Le matin le corps est disposé à assimiler - et il le réclame, c’est lui qui le réclame - il est disposé à
assimiler tout ce qui est céréales et avec ces céréales il faut prendre peu de liquide. Si vous prenez des
liquides, cela ne doit pas dépasser un verre et cela doit être pris avant les céréales et laissez le verre
traverser le corps avant de prendre les céréales.
                                                                                             
                                                                                             


Ensuite, quelques temps après les céréales, vous pouvez manger quelques fruits. Là le corps est assez
réveillé pour pouvoir jouer avec les vitamines. Les vitamines sont des énergies extraordinaires, elles
sont très subtiles, ce sont comme des balles de jongleurs qui vont réveiller le corps entier. Mais il y a
un créneau horaire pour assimiler les vitamines, il n’y en a pas 36. Et le meilleur moment en fait c’est
entre 10 heures du matin et midi, en admettant que les hommes se lèvent tous entre 6 heures et demi
du matin et 8 heures. Là le corps est suffisamment réveillé et actif pour distribuer les vitamines
partout, sans les brûler exagérément, sans les transformer même en toxines et en fait il ne faudrait pas
manger à midi.

Lorsque l’on prend un bol de céréales au lever, quelques fruits à 10 heures, il ne faut pas manger à
midi. À midi c’est le moment du Soleil, le Soleil qui est au point le plus fort. À midi la seule nourriture
que l’homme doit ingérer c’est la prière. Arrêter son travail, arrêter toute mastication, étendre un
tapis et prier.


Absorber tout le prâna qui à ce moment-là est au plus fort depuis le Soleil. Car cela va bien de se
nourrir par la bouche mais il faut aussi se nourrir par l’esprit et par le prâna. À midi le prâna est d’une
nature très particulière.

On pourrait dire que le matin très tôt le prâna vise essentiellement à régénérer les cellules. C’est pour
cela que l’on dit que c’est un prâna revitalisant. À midi le prâna est non seulement revitalisant pour le
corps mais aussi pour l’esprit.


Il faut savoir qu’un homme qui est réveillé depuis 6 heures ou 8 heures du matin commence à avoir une
glande pinéale en difficulté. Il y a donc un cycle d’énergie, une oscillation plus basse à
ce moment-là puisque toute l’énergie a été mangée par la pinéale dans la matinée. Et
cette pinéale il faut la recharger. Et on ne peut la recharger non pas avec des plats de
spaghettis, comme tout le monde fait le midi, mais avec une belle prière en alignement avec le
Soleil.

Faites-le !

Je ne vous dis pas de prendre toute une heure. Ne faites que 5 minutes d’alignement et de prière mais
faites-le, à midi ! Et vous verrez à quel point votre vie sera renforcée, enrichie, à quel point vos forces
seront nouvelles. Et ensuite, vers une heure, vous pouvez manger. Et de nouveau vous pouvez
manger des vitamines ou des céréales. Là c’est votre choix, c’est selon votre goût, c’est selon
votre tempérament, c’est selon votre travail, donc selon le type d’efforts que vous avez à
faire.

Et le soir autant que vous le pouvez, évitez de manger. Et pour ceux qui ont eu des travaux difficiles à
faire ou une multitude d’occupations et qui arrivent le soir donc affamés, alors mangez peu, mangez
léger. Vous pouvez de nouveau manger des céréales, manger des salades, manger toutes sortes de
choses, du moment que c’est en petite quantité et du moment que ce repas est pris dans le calme
absolu.

Le repas du soir qui ne serait pas absorbé dans le calme devient le prétexte de cauchemars pour la
nuit. Mauvaise digestion, mauvaise assimilation, engorgement des veines, vieillissement des
cellules.

Sachez que l’émotion que vous éprouvez au moment où vous mastiquez quelque chose, cette émotion se
transmet à l’aliment et devient comme son aura. Ce qui fait que si par exemple au moment où vous
mangez, vous pensez à la haine que vous éprouvez pour quelqu’un, eh bien vous mastiquez et vous
mangez et vous digérez votre propre haine !

C’est pour cela qu’à travers les siècles tous les sages vous ont dit que au moment du repas il fallait tout
                                                                                             
                                                                                             
oublier, tout pardonner, commencer par une prière et ne penser qu’à Dieu. Ce n’est pas
pour rien ! Ce n’est pas pour la gloire de Dieu ou le plaisir de Dieu. Comme je le dis si
souvent, Dieu s’en moque et il n’est pas narcisse au point de vouloir se voir aimé par tous ses
disciples.

Ce n’est donc que pour vous lorsque l’on vous dit des choses. Ce n’est pas pour Dieu, pour qu’il soit
aimé, pour qu’il soit reconnu, comme le disent si souvent trop de disciples.


Il y en a même qui disent que Christ n’est pas encore venu parce qu’il voit, du haut de son
balcon, qu’il n’est pas assez attendu ! Mais où va-t-on avec de tels jugements ? Je vous le
demande !

Là vous pouvez me répondre, parce que là, pour moi, véritablement, c’est une énigme !

Répondez-moi !

Est-ce que Christ serait l’être le plus de narcisse au monde au point qu’il ne veuille venir que si on lui
prévoit un tapis rouge de la doration, de la foi, que s’il voit les cœurs se presser avec ferveur autour de
sa venue et de son nom ?


Remplacez toujours la foi par le bon sens et ainsi vous aurez plus de foi, vous aurez la vraie
foi.

Combien de disciples vous disent que la Terre n’est pas prête à recevoir le Christ parce que les hommes
n’attendent plus le Christ ou pas le Christ, parce qu’ils ne l’espèrent pas suffisamment, et donc ils
perdent leur temps à essayer de convertir les hommes à l’espérance du Christ pour que le Christ
vienne ? Je peux vous affirmer qu’en fait ils ne font que convaincre les hommes à leur propre bêtise et
rien d’autre !

Et que fait le Christ pendant ce temps ? Comme il est le Christ et qu’il ne changera jamais - et Dieu
sait que je le connais - comme il est Lui et qu’il ne peut faire que selon ce grand Amour qu’il a pour
tous les hommes : il pleure.


     

Le Christ pleure 

 

 


Il se dit : “Décidément ça ne sert à rien. J’ai beau monter sur la croix tous les 2000 ans. J’ai beau
même de temps en temps faire des descentes à travers des grands saints que l’on martyrise ! J’ai
beau me faire martyriser aussi à travers eux en même temps qu’eux. Ils ne comprennent
jamais ! Ils s’entêtent à chaque fois à imaginer un Dieu qui n’est pas. Ils s’entêtent à chaque
fois à aimer un Dieu que je ne connais pas moi-même, parce que ce n’est pas celui-là qui
existe.”

Et souvent il pleure.

Pourquoi est-ce que je dis cette chose ? Pour vous appitoyer ? Non. Pour vous montrer votre
responsabilité ? Non. Pour vous dire qui est le Christ et quel est son grand cœur ? Non. Je vous le dis
parce que c’est la vérité !

On pense trop souvent que les grands êtres de la Hiérarchie sont des êtres au-delà de tout et qu’ils
planent dans une grande indifférence. Parce que c’est à cela que trop souvent le disciple assimile le
détachement.

Mais qui es-tu pour connaître le cœur du Christ ? Qui es-tu pour savoir de quelle manière un Christ
                                                                                             
                                                                                             
est capable de pleurer en même temps qu’il est capable de laisser les hommes mourir et de ne rien faire
pour celui qui meurt ? Que connais-tu de ces lois pour juger si le Christ pleure ou ne pleure pas ? S’il
est encore là ou plus là ?

Et quand je te dis qu’il pleure, c’est qu’il pleure !

Ne mets pas en doute ma parole !

Maintenant la question que tu me posais c’est : de quelle manière est-ce qu’il pleure ?

De cela, oui, nous pouvons discuter, mais de son action nous ne pouvons pas, parce qu’il
pleure.

Et je dirais, pour faire une image comme l’on pourrait raconter aux enfants l’histoire de veillée, chaque
fois qu’il pleut, vois-tu, c’est lui. Comme ça tu te rappelleras.


Quelquefois il faut prendre les hommes comme des enfants parce que c’est quelquefois la meilleure
façon de les rendre humains. C’est pour cela qu’il vous a dit d’ailleurs : redevenez comme des
enfants !

Que dire donc de cette vie ? Que dire donc de cette vie que l’homme doit prendre entre les
mains ? Pourquoi est-ce qu’il doit la prendre ? Au nom de quoi ? Pour qui ? Qui est
l’Homme ?

Toutes ces questions sont très vastes et chaque fois que vous en trouverez une toute petite réponse,
sachez que vous aurez accompli un acte de spiritualité.

Il ne faut pas simplement penser à dévorer les livres d’ésotérisme qui expliquent tout de par la
définition. À toute la définition il faut ajouter l’esprit.



Celui qui par trop de mental s’intéresse à la définition est un homme qui ne cultive que la mort, une
mort très intellectuelle bien sûr, mais la mort. Si l’on prend un scientifique qui va dépecer une pomme
et qui saura tout à propos de la pomme, le temps qu’il l’aura dépecée il y aura passé sa
vie et il mourra de faim. Alors celui qui veut être le véritable disciple ne doit pas être
un scientifique qui ne pense qu’à dépecer la pomme et à l’analyser. Il doit en prendre la
moitié, une moitié pour l’analyser, la dépecer, tout voir à l’intérieur et une moitié pour s’en
nourrir, afin qu’il ait tout le loisir de perpétuer sa recherche et en même temps pour qu’il
connaisse véritablement le goût, le goût des atomes, le goût de la forme, la forme et le
goût.



     

Discernement concret et intuitif 

 

 


C’est cela que doit faire un véritable disciple. Pour toute chose il doit couper la chose en deux. Étudier
avec son mental, son esprit rationnel, la définition, cela ajoute à son discernement, un discernement qui
ne peut s’établir que sur un plan concret.

Puis l’autre part il doit en cultiver l’esprit par la méditation, par les épreuves, par les expériences, la
réflexion, qu’elle soit individuelle ou en groupe, et ainsi il obtient le goût de la chose. Et en obtenant le
goût il ajoute un discernement qui celui-là est intuitif.

Ce qui fait que armé de ces deux discernements l’homme va pouvoir juger toute chose, toute situation,
                                                                                             
                                                                                             
sans aucun problème. Les choses qui peuvent être analysées et jugées par les indications
de la définition vont être très vite classées. Puis les choses qui résistent à l’entendement
concret et qui ne peuvent être réglées que par l’intuition, ces choses-là seront réglées aussi si
l’homme développe son esprit. Et nous voilà à ce moment-là avec un homme entier, un homme
debout.




     

Homme Debout - Trait d’union 

 

 


Un homme qui non plus n’est plus au piège avec la dualité mais un homme qui, au contraire, et sans
pour autant réunir les deux aspects, sans pour autant donc détruire la dualité pour en faire une unité
comme penseraient tant de disciples, voilà donc un homme qui est le point d’union de la
dualité.

Il n’a pas fait en sorte de réunir la dualité pour qu’elle devienne une unité. C’est ce que pensent les
hommes si souvent.

“Tiens, pendant que je suis dans l’incarnation il y a le bien, le mal, le chaud, le froid. Si je m’attache
trop j’aurai des problèmes, si je ne m’attache pas assez j’en aurai aussi, parce que cela devient de la
froideur et Bouddhas n’aime pas cela.”

Non, régler la dualité ce n’est pas en faire une unité, ce qui est complémentaire restera
complémentaire parce que telle est la mission de la complémentarité. Par contre, il y a un point
d’unité et c’est l’Homme, l’âme de l’Homme.

L’Homme devient donc à ce moment-là la pointe du triangle.

Il ne réunit pas la dualité, il est lui-même le point d’unité de la dualité, des deux extrêmes. Il
en devient le milieu. Et il joue savamment et sans problème avec ces deux énergies, qui à ce moment-là
ne se font plus la guerre mais se complètent.

C’est pour cela que tant que l’homme n’est pas réveillé, tant que l’homme n’est pas vivant, il croit qu’il
est dans un piège parce que lorsqu’il est vivant il devient le point d’union. Lui seul est capable de faire
ce trait d’union entre ces deux énergies qui sont en lui que l’on appelle le bon et le mauvais, le blanc et
le noir, la Matière et l’Esprit.


Lui seul peut faire ce trait d’union. Alors lève-toi et fais ce trait d’union !

Comment allons-nous le faire ? C’est ce que je dis à chaque réunion : comment on le fait ?

Mais je vais le répéter brièvement pour vous.

D’abord épurez la pensée, épurez les conceptions, comme je viens de le faire. Que ce soit à propos de
l’Amour, de la Justice, de l’incarnation, épurez les conceptions.


Ne soyez pas esclave, porteur de toutes ces illusions et de ces vaines revendications qui ne tiennent pas
debout au Soleil. Analysez chaque revendication ! Et en analysant chaque revendication, chaque
réclamation vous verrez qu’il se cache, là, un profond problème philosophique.

Et donc, en vous demandant simplement : pourquoi est-ce que je réclame ceci au Seigneur ?
Pourquoi est-ce que je le réclame de telle et telle manière ? Pourquoi est-ce que j’attends
cela ? Vous allez soulever la page d’un livre qui devient profondément philosophique et
                                                                                             
                                                                                             
métaphysique.

Et en commençant simplement par vous regarder vous-même, vous verrez que vous avez
énormément de travail ! Et que vous n’avez pas besoin de rentrer dans un groupe, de trouver un
Maître pour être son serviteur ou sa servante, ou d’aller taper à la porte de la Hiérarchie
pour qu’il fasse de vous son grand serviteur. Vous commencez d’abord par vous servir vous
même.


Une fois que vous faites ce travail - et Dieu sait qu’il est long ! - mais à côté de ce travail qui est donc
purement au niveau de la pensée juste, la conception juste, vous allez essayer d’obtenir l’émotion juste.
Cela va ensemble.



Je ne peux pas simplement analyser, je ne peux pas simplement philosopher, je dois aussi purifier mon
émotion.

Comment je vais m’y prendre ?


     

Purifier son émotion 

 

 


De la même manière que j’analyse chaque pensée, chaque revendication, je vais analyser chaque
émotion.

“Tiens, Untel me met dans un état d’infériorité !”

Je dois saisir cette occasion pour analyser non pas l’action de l’autre, ou sa grosse voix, ou ses termes
extraordinaires, mais pour m’analyser moi-même.

“Qu’est-ce qui fait, en moi, que je me sens désemparé et qu’un homme, par quelques mots, est capable
de me faire éprouver un complexe d’infériorité ? Où est ma faille ?” Et travaillez sur cette
émotion.

Et, de la même manière, vous verrez que vous ouvrez une grande page de métaphysique à propos de
vous-même et de l’Univers.



Lorsque vous avez équilibré la pensée et les émotions, cela veut dire que vous êtes stabilisé. Et là vous
avez le devoir de commencer les méditations.


     

Équilibre 

 

 


Avant ce point d’équilibre que vous méditiez ou pas, cela ne vous est pas ni valorisant ni dévalorisant.
Il n’est pas attendu de vous que vous soyez fidèles à la méditation ou pas. On ne va pas faire un
compte pour voir quelle est votre discipline vis-à-vis de la méditation. Tant qu’un homme n’est pas
dans cette stabilité, on ne peut pas lui demander de miracles, nous en sommes conscients. Donc il ne
faut pas se taper la poitrine, se trouver des culpabilités parce que l’on se sait infidèle dans l’acte de la
méditation. C’est normal.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a que lorsque l’homme est parfaitement stabilisé qu’il a envie de méditer. Avant
cette stabilisation, il doit aller à l’encontre de lui-même. Il doit se forcer à méditer. Et c’est normal !
Nous comprenons cela ! C’est inévitable. Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’un homme ou un esprit dans un état de déséquilibre sent très bien que pour
avoir médité quelquefois, la méditation est un axe de puissant équilibre. Et lorsque l’on est dans un
état de déséquilibre, être confronté à ce puissant axe d’équilibre est très désagréable. En premier lieu,
très désagréable pour y aller, parce qu’il faut faire des efforts sur soi. Et l’on pense à des
souvenirs, on pense à des réflexions, ou on ressent les émotions de la journée, ou d’il y a 10 ans
ou 15 ans. Donc déjà contacter cet axe d’équilibre est un gros effort sur soi-même. Puis,
pour le maintenir c’est très difficile. Il y a comme une brûlure qui s’inscrit dans l’être.
Parce que l’être n’est pas profondément équilibré. Lorsqu’il retourne à sa vie normale,
toute sa vie est en déséquilibre. Donc pendant un instant, connaître un profond moment
d’équilibre, c’est connaître aussi une brûlure. Et c’est pour cela que méditer est si difficile pour
beaucoup.

C’est pour cela que pour beaucoup, ils leur semblent devoir aller à l’encontre d’eux-mêmes
alors qu’ils veulent profondément faire un effort spirituel, accélérer leur évolution, leur
purification. Ils veulent toutes ces choses et en même temps, ils en sont incapables. Ils n’ont pas
envie.

Ce que veut la tête et ce que veut l’envie sont donc deux choses très différentes.

Le disciple qui est dans cet état-là ne doit pas se désespérer ni se juger. C’est le plus mauvais
réflexe à obtenir ! On ne doit pas se juger ! Il n’y a pas question de jugement. Tu ne
médites pas tous les jours ? Ce n’est pas que tu n’as pas envie. Déculpabilise-toi ! Ce
n’est pas non plus que tu n’es pas prêt. Il faut simplement que tu établisses l’équilibre.
Si tu établis cet équilibre, tu verras que chaque jour, sans aucun problème, sans même
avoir à te le rappeler, exactement comme tu respires, tu iras à ta méditation. Et, avec le
temps, chaque minute sera même un moment de méditation. Tu n’auras pas besoin de
réserver un moment spécial pour cela. L’équilibre te mettra dans une méditation
continuelle.

Donc ce que tu dois chercher pour l’instant, ce n’est pas tant Dieu. Dieu il te trouvera au moment où
tu seras accessible à sa Lumière. Ne cherche pas Dieu ! Cherche toi, toi-même  ! Cherche ton
équilibre  !


Exactement comme un homme qui est sur un pont. Prends cette image dans ta tête et travaille avec
cette image ! Dis-toi que la vie est comme une falaise à franchir. Une falaise qui d’un côté est la
Matière et de l’autre l’Esprit. Sur cette gorge béante, tu dois jeter un pont. Et ce pont, c’est l’équilibre
que tu cherches. C’est l’équilibre qui, une fois trouvé, te permettra de méditer, d’avoir la foi, d’avoir
les idées justes, d’être un disciple. Alors chaque jour construis ce pont. Chaque fois que tu as
une pensée, pense au pont. Et imagine comment tu penserais en étant au milieu de ce
pont.

Chaque fois que tu as une émotion de la même manière, mets-toi sur ton pont. Regarde l’abîme qui
est en bas, l’étendue qui est en haut et de chaque côté et décide de ton émotion.

Tu n’as pas besoin d’aller rencontrer de grands thérapeutes ou d’aller rencontrer de grands guides pour
savoir quoi faire avec ton émotion, pour qu’on te dise dans quelle mesure tu es attaché, si c’est à 10%,
à 20%, à 50%, à 60%, ...

Les disciples ont des réclamations plus extraordinaires les unes que les autres. Ils commencent la
spiritualité, alors ils veulent se tâter le pouls. Et pour se tâter le pouls, il leur faut rencontrer un guide,
un guide qui leur dit tout en pourcentage : “Tes émotions sont bonnes à 50%, ton mental est bon à
20%, ton chakra cardiaque est bon à 60%.” Il est tellement replié sur des idées fausses qu’il s’attend à
                                                                                             
                                                                                             
ce que le guide agisse de cette manière-là, tout aussi fausse que lui. Et beaucoup de disciples d’ailleurs
décrètent de la valeur d’un tel ou d’un tel autre guide d’après ce qui leur aura répondu et qui leur aura
convenu.

Un tel guide vous dit tout sur les chakras, alors il est très bon. Mais un tel autre vous dit qu’il ne faut
rien dire sur les chakras, alors il est mauvais. Beaucoup d’hommes jugent de la valeur d’autres hommes
ou d’autres guides d’après le plaisir qu’ils ont eu à écouter ou d’après des confirmations qu’ils ont
obtenues de leurs petites idées.

Bien sûr, avec cette méthode, on devient très vite le nouveau Christ ! À force d’avoir tant d’amis
compatissants, à force d’avoir tant de personnes que l’on rassasie, on est porté par ces personnes.
Mais ce n’est qu’un culte, ce n’est pas la vérité ! Et les cultes n’ont jamais mené plus
loin que le trône où l’homme ou l’être qui est adoré est assis. Le culte n’a jamais mené à
Dieu.

Donc, réfléchissez un peu lorsque vous jugez des personnes. Si vous les jugez d’après le plaisir que vous
avez eu, soyez suspect ! Soyez très suspect !

“Comment cela se fait-il que toutes mes pensées soient confirmées ? Ce n’est pas normal ! Sinon, cela
veut dire que je suis un très grand initié. Auquel cas, qu’est-ce que je fais ici ?”

Si donc, il y a des points de confirmation et des points qui sont détruits [...] qui leur ressemblent.

“Cela me ressemble. Je me sens bien en lisant telle chose ! Cela a confirmé ma pensée ! Cela a
confirmé mon comportement !”

Bien sûr, il y en aura toujours un qui dit qu’il l’est et qui confirme ce que vous êtes. Parce
qu’entre amis qui se serrent la main, on a plus de chances de déclencher un culte. C’est
normal !

Mais quand je vous dis ces choses, je ne veux pas dire « méfiez-vous » et n’allez que vers celui qui vous
hérisse de contradiction. Ne faites pas l’abus contraire ! Non. Le juste équilibre !


Votre intuition n’est pas toujours mauvaise. Elle est quelquefois divine. Alors il faut que quelque part,
quelque chose vous corresponde pour entrer ne serait-ce qu’en vous. Mais il faut saisir ce lien qui vous
correspond, qui entre en vous, comme un lien de confiance et d’amour, et que vous laissiez l’autre main,
laissée libre du guide, pour qu’elle arrache hors de vous tout ce qui ne va pas, afin que vous soyez
libéré.



C’est cela toute la relation d’un guide et d’un disciple, d’un maître et d’un élève. C’est une relation
d’amour, une relation de confiance.

Je ne cherche pas le maître qui me ressemble, le maître qui a les mêmes idées que moi ou le maître
qui redit ce que le Maître a dit il y a 2000 ans. Je cherche celui qui a la possibilité par son essence, par
son talent, sa vibration de rentrer en moi et je le sens quand il rentre en moi. Et le reste de la relation
sera de laisser ce guide détruire en vous tout ce qui doit être détruit, sans plus continuer à le
comparer, le comparer à d’autres versets de lois qui viennent d’autres temps, d’autres peuples, d’autres
civilisations.

Il faut donc avoir une grande confiance !

Et quand je dis confiance, je dis confiance, je n’ai pas dit foi. La foi, c’est un acte que vous devez
réserver pour Dieu.

Confiance dans le Maître  !

Un disciple qui n’a pas confiance ne peut pas vaincre la dualité que représente la vie et que représente
                                                                                             
                                                                                             
son propre réseau d’énergies. Ce n’est que par imitation de la confiance envers le Maître que l’homme
arrivera à créer cette même confiance entre ces deux énergies opposées et qu’il devient donc le trait
d’union.


Un disciple qui est de la tête au pied un doute ambulant, ne pourra jamais être l’endroit du
neutre et le trait d’union de ces énergies opposées. Il sera sans cesse dans un mouvement de
déséquilibre.

C’est un déséquilibre, celui-là, qui est mental. Il n’est plus émotionnel, il est mental. Mais c’est un
déséquilibre quand même.

Celui qui, au contraire, même s’il ne connaît pas, s’il ne voit pas son Maître, se remet entre ses mains
avec confiance, sans pour autant voir la main et l’acte du Maître partout.

“Tiens, j’ai réussi à obtenir une voiture à un prix très intéressant !” Il ne faut pas y voir là la
protection du Maître. Ou bien “Tiens, j’ai réussi à me sortir de cette maladie mieux que prévu !”, il
ne faut pas non plus y voir la protection du Maître.


La confiance vis-à-vis du Maître doit s’établir sur une motivation d’esprit, pas sur une
superstition.

Car c’est de la superstition si vous pensez que le Maître est là pour vous protéger du rhume, des
mauvais achats et des pots de bananes dans les escaliers. Et c’est parce que vous pensez au Maître et à
la protection du Maître pour tous ces aspects-là de votre vie qu’ensuite vous êtes déçu et que vous
vous sentez seul. Parce que s’il y a une peau de banane et que vous tombez et que vous vous cassez
bras et jambes, vous allez dire : “Mais qu’est-ce que fait Koot Humi pendant ce temps ? Est-ce qu’il
ne pouvait pas m’envoyer une petite intuition pour que je regarde cette peau de banane ? Et toute
façon, cette peau de banane si je ne l’ai pas vue, c’est parce que je regardais ma facture d’électricité !
Alors est-ce qu’il ne pourrait pas faire en sorte qu’une meilleure société existe pour que je
paie moins d’électricité ou moins d’impôts ?” Et comme cela, grandit la pyramide des
réclamations.

Mais cela n’est pas le devoir de Koot Humi de déclencher du système d’alarme quand vous frôlez les
peaux de banane ou les commerçants voleurs. Non ! Et pourtant c’est sur ces bases-là que trop
souvent le disciple établit sa confiance, vis-à-vis de Dieu ou du Maître. Mais ça, ce n’est que de la
superstition.

Et ce travail-là, les étoiles savent le faire très bien, elles n’ont pas besoin de Dieu ou du Maître. Elles
s’arrangent dans le Ciel et elles donnent à l’un la chance et à l’autre celui qui n’a pas compris la
malchance.

Ce qui fait qu’il y a des gens qui vont marcher sur toutes les peaux de banane, qu’ils croient en
Dieu ou pas ! Cela est écrit dans le Ciel. Alors pour ceux qui sont dans cet état-là et qui
pourraient me dire : “Mais comment s’en sortir ? Car c’est très difficile, crois-moi, de
croire en Dieu et de supporter tous ces membres brisés à force de glisser sur des peaux de
banane !”

Eh bien je dis : ne t’inquiète pas, car quel que soit le signe et le dessin des étoiles, si avant
tout tu dessines le Soleil par ta foi, eh bien tu vas redéterminer le plan des étoiles. Mais il
faudra mériter ce nouveau schéma ! Cette renaissance, en quelque sorte. Il va falloir le
mériter très fort ! Car si tu as mérité aujourd’hui que la malchance soit à chaque coin
de rue, c’est que tu as fait beaucoup d’erreurs. Pas forcément de méchantes erreurs mais
beaucoup d’erreurs. Alors il faudra aussi mériter que le dessin s’efface pour laisser place à un
autre.

Et c’est ce qui se passe souvent dans la vie des gens. Quand ils arrivent à développer une grande
                                                                                             
                                                                                             
spiritualité, une grande pureté intérieure sans avoir besoin de mourir, ils connaissent une nouvelle
naissance. Et leur thème astrologique ancien, le premier, ne compte plus du tout alors. Le problème
c’est que ces gens-là ne savent pas à quel moment ils ont connu cette renaissance et ils ne peuvent donc
plus parler de leurs étoiles. Tout ce qu’ils savent c’est que le mauvais sort ne joue plus maintenant
contre eux.

Et pour arriver à cela il faut placer le Soleil dans une autre figure. Le soleil qui est dans ton
[...]

[...] toujours, tout le temps. Donc le Soleil du Ciel se place à l’endroit où le Soleil de ton âme le
ressemble, tout simplement. Et on ne sort pas des jeux de miroirs.

Mais tu peux redéterminer ces axes de puissance, je te le dis, en plaçant ton âme ailleurs,
autrement.

La vie du disciple, c’est donc quoi, en fait ?



     

La vie du disciple 

 

 


La vie du disciple ce n’est pas de chercher Dieu, comme tant de gens le disent, ce n’est pas de trouver
le Maître, ce n’est pas de trouver sa formule de méditation et de la faire, ce n’est pas de devenir
ascète, ce n’est pas de devenir un initié...

On se moque des initiés ! Il n’y a rien qui nous fait plus rire que le spectacle des initiés de la Terre,
avec leurs longues robes, leurs longs manteaux, leurs grands livres et leurs grandes discussions à propos
du nombril de Dieu !

“Est-il à droite ou à gauche ? Est-ce que ces orteils sont blancs ou roses ?”

Tous ces grands docteurs de la Loi ! Ils sont des initiés pourtant, c’est certain ! Mais il n’y a rien de
plus ridicule qu’un initié !

Moi je préfère un simple berger, un gardien de troupeau qui regarde une seule chose, c’est l’étoile
polaire, chaque fois qu’elle se rend visible et qui fait toutes ses prières à cette étoile. Qui ne connaît
qu’une seule chose, c’est la course des ruisseaux et qui propose à tous ses amis une eau bien fraîche
pendant les temps de sècheresse. Je préfère ce berger-là, qui garde bien ses brebis, qui les caresse et qui
ne les mène jamais à l’abattoir.

Alors que les autres, ceux qui sont dans les grandes écoles ou même les grands temples, ceux-là, non
seulement, font venir les brebis pour les tondre, mais aussi pour les sacrifier, parce qu’ils disent que cela
plaît à Dieu. Et, bien sûr, si aujourd’hui on ne sacrifie plus les agneaux, il y a mille manières
mentalement de continuer à les sacrifier ! Et chaque fois que l’homme devient assez évolué
pour avoir un peu de connaissance, il en profite pour tuer Dieu avec, et non pas pour le
découvrir.

C’est pour cela que j’ai dit si souvent : il y a un temps pour lire le Livre mais un temps aussi pour le
fermer et regarder Dieu en face.


Le Livre ne vous amène pas à Dieu. Au contraire, parfois il vous rend contraire à Dieu même s’il ne
parle que de Dieu. Mais ce n’est pas le Livre qui fait cela, c’est votre fausse lecture, c’est l’ego qui
s’amplifie.

Alors vous pouvez éviter tous ces maux dès le début en sachant qu’il faut faire un acte
                                                                                             
                                                                                             
double.

D’un côté je m’instruis et de l’autre j’intuitionne, je développe mes abstractions, mes pensées, mes
conclusions, ma métaphysique. Je crée mon équilibre, je me stabilise et je médite.

Je vous dirai encore quelques mots sur la stabilisation et puis je vous laisserai.




     

La Stabilité - l’Équilibre 

 

 


Qu’est-ce que la véritable stabilité, le véritable équilibre ?


Je vous l’ai expliqué tout à l’heure comme étant la pensée juste, l’émotion juste. Mais
il va de soi que l’on pourrait, à la rigueur quelques instants, découvrir la pensée juste,
l’émotion juste, mais que, très vite, repris par le flot de la vie, les hommes, de nouveau se
perdent dans des remous. Donc comment faire en sorte que cet axe soit de plus en plus
présent et qu’ils devienne même votre nature, de manière à ce que vous n’ayez plus à vous y
contraindre ?

Il faut pour cela travailler à tous les conseils qui vous ont été donnés et qui sont éparpillés, que ce soit
dans la Bible, dans les œuvres de Krishna, dans les œuvres de Bouddha ou dans les œuvres des autres
grands illuminés. Tous les conseils vous ont été donnés et pour les retrouver. Reprenez ces textes
anciens.


Partout l’on vous a parlé de comment vivre en société, car là est le gros problème !


     

Vivre en société 

 

 


Un homme n’aurait pas de problème s’il vivait tout seul sur une île déserte. Il n’aurait que le
problème de l’ennui, mais il ne connaîtrait pas l’ennui de dominer ou l’ennui d’être dominé. Il n’aurait
pas de relation de pouvoir ! Donc le plus gros obstacle, la plus grosse énigme à résoudre
aussi pour le disciple, ce n’est pas simplement l’énigme de Dieu, mais c’est l’énigme qui est
l’Autre.

Et comme l’on remplace souvent un mystère par un autre mystère pour se cacher le mystère qui est le
plus important, l’homme cache le mystère de l’Autre en ne pensant qu’à Dieu et en cherchant Dieu.
Mais c’est faux !

Il ne trouvera pas Dieu tant qu’il n’aura pas résolu le mystère et l’énigme qu’est l’Autre.




     

L’Autre 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Comment vais-je me comporter vis-à-vis de l’Autre ? Qu’est-ce qu’il attend de moi ? Que suis-je pour
lui ? Comment vais-je réagir ? Que vais-je lui donner ?

Et une fois que l’homme a répondu à toutes ces questions, que l’homme a trouvé le bon comportement
à chaque fois, et le bon comportement cela ne va pas dire que l’homme va faire plaisir à chaque fois.
Une fois que l’homme aura trouvé le comportement juste à chaque fois, on aura trouvé
Dieu.



     
Une fois que l’Homme aura trouvé le comportement juste vis à vis de l’Autre à chaque
fois, il aura trouvé Dieu.


 

 


Pourquoi ?

Pourquoi est-ce que je dis cela ?

Tout simplement parce qu’il n’y a pas d’autre manière de le dire.


Si je sais comment être un homme en vie, alors c’est que j’ai su me réveiller. Et si j’ai su me réveiller,
c’est que je connais Dieu, tout simplement.

Et celui qui me stimule à cet éveil, comme aux multiples erreurs aussi, eh bien c’est l’Autre. C’est
celui qui va me voler, c’est celui qui va m’insulter, c’est celui qui va venir à un rendez-vous
trop tard ou trop tôt, c’est celui que j’épouse et qui ne va pas, c’est celui dont je veux
me débarrasser et qui ne veut pas. C’est lui, Dieu, à ce moment-là. Et non pas le Dieu
que je dois respecter, que je dois aimer, c’est lui l’énigme divine qui me propose le
test.

Qu’est-ce que je vais être ? Qu’est-ce que je vais faire ? Comment vais je le faire ? Et quelle est ma
motivation pour le faire ? Et dans ma façon de le faire, quelle mesure il y aura entre le mental et les
émotions ? Et quel mental, quelles émotions ?

L’Autre est Dieu sans le savoir  !


Il propose l’énigme de Dieu sans même être au courant ! Il ne fait qu’être un être humain comme un
autre et il amène tout son problème. Mais toi qui as l’œil pour le voir, comprends qu’à ce moment-là il
est l’énigme divine en réflexion vis-à-vis de toi-même pour te forcer à aller plus loin à l’intérieur de
toi-même. Et au moment où tu saisis quel est le juste comportement, à ce moment-là ton problème
n’existe plus. Il se rétablit, je dirais là, véritablement, comme par miracl. Ce fameux miracle
qu’attendent tous les disciples !

Mais ce miracle que tu attends, que tu veux voir venir comme protection sur ceci ou sur cela, il ne peut
avoir lieu que si tu déclenches l’état d’esprit juste. Tu n’as qu’à déclencher l’état d’esprit juste et
l’énergie, que tu pries pour l’instant pour qu’elle rétablisse tout, pour qu’elle aplanisse
tout, cette énergie trouvera l’aboutissement, pourra venir en toi, sortir de toi et régler le
problème.



Tu es la porte d’entrée, de sortie des énergies et cette porte c’est la conception, c’est le
mental.

Si tu n’as pas la conception juste, automatiquement la porte est fermée, l’énergie ne peut pas venir,
même si tu pries pendant des heures, même si tu t’ouvres les veines à prier, l’énergie ne viendra pas et
                                                                                             
                                                                                             
ton problème restera. Développe l’idée juste ! Alors la porte s’ouvre, l’énergie vient et elle le
rétablit.

Car l’homme n’est pas celui qui doit faire l’action, l’homme est celui qui doit concevoir l’action. Et
l’énergie dont il est le récipient et qui passe à travers lui, elle, va faire l’action.


C’est cela le détachement, vois-tu ?

Beaucoup d’hommes se demandent ce qu’est le détachement et, surtout, lorsqu’ils deviennent des
serviteurs de Dieu, ils se disent : “Je dois vouloir servir et en même temps je ne dois pas m’attacher à
mon service. Alors comment je dois faire ? Qu’est ce que cela veut dire ?”

Eh bien cela veut dire ce que je viens d’expliquer. Ce que tu dois vouloir c’est le comportement juste,
l’idée juste. Ainsi la porte s’ouvre et l’énergie passe et le non-attachement doit être éprouvé vis-à-vis
de cette énergie qui passe.

Tu ne dois pas penser : “C’est mon énergie, c’est mon travail, c’est ma trouvaille, c’est mon
talent !”, et l’action alors s’effectue de manière dépersonnalisée et, de ce fait, complètement
divine !

Donc si j’ai un dernier conseil à te donner pour que tu sois venu ici vraiment pour quelque chose, je te
dirai : oublie Dieu et pense un peu plus à toi-même ! Mais non pas ce petit confort dont tu t’entoures
dans ta maison. Pense à toi-même en tant que objet de ta recherche, objet de tes efforts, objet de ta
purification. Tu ne prie pas pour Dieu ou tu ne prie pas un Dieu. Cesse d’extravertir tes conceptions et
tes énergies !

Quand tu pries, tu tentes de faire UN avec Dieu pour que toi-même tu t’améliores.

Mais beaucoup de gens prie comme s’il s’agissait de tirer une sonnette à une porte et il se trouve que
Dieu est un peu sourd avec les millénaires qui passent. Alors ils se disent : “S’il devient plus en plus
sourd où va-t-on aller ? Alors il faudra tirer de plus en plus fort sur la sonnette !”, et c’est ce qu’ils
font !

Alors ils se disent : “Prier à un seul, Dieu n’entend plus puisqu’il devient très vieux et très sourd.”,
alors ils se mettent en groupe et ils prient en groupe. Et puis lorsqu’ils prient en groupe et qu’ils voient
que la prière ne fait toujours rien, alors ils se disent : “Mais ce n’est plus de la surdité qui afflige
Dieu ! Il doit dormir, ce n’est pas possible ! Il nous a oubliés !” Alors ils se disent : “Faisons un
groupe encore plus grand, comme ça cette fois il sera obligé de nous entendre parce qu’on va le
réveiller !”

Et l’on voit comme cela des groupes penser pouvoir influencer Dieu ou être suffisamment plus puissants
pour attirer la puissance de Dieu, le regard de Dieu. Mais quel Dieu est-ce que cela serait si c’était un
Dieu qui ne répondait à ses enfants que dans la mesure où ses enfants se mettent par milliers à prier ce
dont ils ont besoin ?

Comme je le disais souvent si un tel Dieu existait, depuis longtemps moi je l’aurais cherché, je l’aurais
traqué à travers l’Univers pour lui baisser son pantalon et lui mettre la plus grosse fessée qu’il ait
jamais connue !

“Comment, toi, Dieu, tu corriges les hommes lorsqu’ils étaient en Atlantide ? Tu leur
envoies des explosions, des inondations, des écroulements de continents ? Tu les corriges
pour la magie noire qu’ils ont fait ? Et toi-même, après, pendant dix mille ans, tu les
laisses dans la misère, tu fais le sourd et le muet ? À quoi cela te sert-il d’être plein de
châtiment vis-à-vis de ces hommes qui sont finalement seulement aveugles, alors que toi tu es
sourd ?”


Un tel Dieu, je l’aurais levé de son trône comme une plume, je l’aurais destitué, je l’aurais mis à sa
                                                                                             
                                                                                             
place le plus illuminé d’entre nous, le frère qui est sur la droite et qui parle peu. Parce que pour le
moment il ne parle pas, quoi qu’en pensent les gens. Et, bien sûr, quand je dis cela, tout le monde
pense au Christ et c’est vrai. Pour l’instant, il ne parle pas. Cela ne veut pas dire qu’il ne
travaille pas. C’est une indication que je donne pour ceux qui croient que Christ pourrait
parler.

Donc, si un tel Dieu existait, nous l’aurions, nous tous, vos frères, destitué et nous aurions, contre lui
et malgré lui, érigé un ordre bien meilleur.

Seulement, voilà. Ce Dieu que tu imagines n’existe pas et le Dieu qui existe est vraiment aimable,
vraiment plein de divinités et digne de ta vénération ! Seulement, je t’en supplie, essaye
de le concevoir avec exactitude ! Et si je te donne un travail, pour l’instant, ce n’est que
celui-là.

Tu méditeras après. Tu feras monter Kundalini après. Tu ouvriras tes chakras après. Tout viendra
naturellement après !

Conçois Dieu avec exactitude  !

Et tu verras que pour le concevoir avec exactitude, le travail se reporte sur toi-même et tu en viens à te
demander qui tu es.

Tu en viens à remettre en cause toutes sortes d’idées reçues, que ce soit sur la société, les finances, la
rotation de la Terre ou la position de ton sexe dans ton corps. Tu réfléchis ensuite à tout en te posant
seulement la question de Dieu.

Et ensuite, tu t’aperçois que l’Autre est la plus grande énigme, que vivre en société est la plus grande
énigme, et que c’est là la plus grande des épreuves. Et c’est là que tu reconnais le disciple, c’est là que
tu reconnais l’initié.

Est-ce qu’il sait vivre en société ? Est-ce qu’il sait laisser à chacun sa place ? Ou est-ce que c’est un
tyran qui du haut de sa grande initiation dirige tout, contrôle tout, veut tout comme ceci, veut tout
comme cela et comme Dieu le veut, le prétend-il !

Ou est-ce qu’au contraire, c’est quelqu’un qui sait amener chacun à son propre développement et qui
lui laisse en même temps la liberté de ses actions, de ses pensées, même de ses erreurs ? Parce que
dans ses erreurs, il découvre une vérité.

Chaque fois que tu verras un tel être, alors tu peux le prendre comme exemple, parce qu’il est un
exemple, tandis que les autres n’en sont pas. Ils sont des tyrans, des fanatiques !

Et trop souvent, l’homme a suivi les fanatiques parce que les fanatiques, ça rassure ! Les fanatiques
semblent savoir où ils vont. Ils disent : “Dieu, c’est tout droit, allons-y ensemble !” Et tous ceux qui
ont trop peur de la vie ou des énigmes se disent : “Celui-là semble savoir si fort et si puissamment. Il a
dit, c’est tout droit, alors je vais avec lui !” Mais tout droit, c’est nulle part ! Ce n’est que le culte
dont je t’ai parlé tout à l’heure.


Alors n’aie pas peur !

Même s’il te semble que Dieu est un chemin difficile à parcourir, n’aie pas peur ! Non seulement tu as
toute l’éternité mais aussi tu as toute la protection des Maîtres. À ce moment-là, oui, tu
l’as. Parce que tu te places dans une idée juste, un comportement juste. Tu ne risques
rien.

N’aie pas peur.

N’aie ni peur de rater Dieu, ni de passer à côté de Dieu, ni de ne pas arriver à attendre pour Dieu. Et
surtout ne tiens pas compte du temps qui passe, du temps qui passe et qui te fait être sur la Terre alors
que tu voudrais déjà être, au moins en esprit, auprès de Dieu. Défais-toi de cette envie qui est la plus
                                                                                             
                                                                                             
mauvaise ! Elle n’est pas bonne inspiratrice.




     

Humilité 

 

 


Tous les disciples sont pressés. Ils sont pressés d’arriver à la plénitude, pressés d’arriver à l’initiation,
pressés à ceci, pressés à cela ! S’il y a un acte d’humilité que tu dois commettre, ce n’est pas celui de
dire à tout le monde que tu es peu de choses. Tout ce qui est paroles ne sont que des paroles et on se
moque de tes paroles et il y en a assez de tes prétentions ! Prétentions à être humble,
prétentions à ne pas te croire ceci, à ne pas te croire cela, à n’être que ceci, à n’être que
cela ! Alors que lorsque l’on regarde dans ton cœur et dans ta poitrine, on voit un monstre
d’orgueil !

Je vais te dire quel est l’acte véritable d’Humilité.

C’est de savoir être toi-même, tolérer être toi-même, patienter encore quelque temps d’être toi-même,
alors que tu sais que, potentiellement, tu es Dieu. C’est ça l’acte d’Humilité !


     
L’acte véritable d’Humilité, c’est de savoir être toi-même, tolérer être toi-même,
patienter encore quelque temps d’être toi-même, alors que tu sais que, potentiellement,
tu es Dieu.


 

 


Et c’est par cet acte d’humilité fondamental qu’ensuite tu trouves toutes les autres humilités, et ces
autres humilités alors ne sont plus simplement que du talc plaqué sur la figure.


Lorsque tu vas dire : “Je ne suis que cela.”, et ce sera vrai et authentique, ce sera conçu jusque dans le
plus profond de l’âme et ta parole sera une perle de vérité.

Tandis que celui qui est pressé de se libérer, pressé de rencontrer le Maître, pressé d’ouvrir un chakra,
pressé de rencontrer Dieu, pressé de ne plus être ce qu’il est et qui ensuite dit : “Je suis peu de
choses !” Celui-là est prisonnier encore de la dualité.

Et il peut, à un moment, savoir qu’il n’est rien et puis, à l’autre moment, il va prétendre
extraordinairement être tout. Et c’est là le plus gros des problèmes pour les spectateurs ou pour les
disciples débutants qui font confiance à tel ou tel meneur de groupe. Ils le voient pendant l’heure du
travail être capable d’une certaine humilité et de tous les mots de l’humilité. Et puis, ensuite, sur un
terrain de parquage pour les voitures ou à un feu rouge ou pendant un problème, c’est là que l’on voit
ce terrible orgueil sortir.

Et alors le débutant ne sait plus. Il commence à douter même de Dieu.

Il se dit : “Mais si Dieu n’a pas de dignes représentants, où va-t-on ? Les uns disent cette chose, les
autres disent autre chose. Mais où est Dieu et la Vérité ?”

Alors si tu débutes, je te dis une chose simple. Sur Terre il y a beaucoup de gens qui parlent, beaucoup
de gens qui font comme, beaucoup de gens qui ressemblent à. Tolère-les ! Exactement comme tu
tolères l’existence de quelque chose qui ne t’apporte rien. N’identifie pas Dieu, ni les Maîtres, à ces
êtres intermédiaires. N’attends rien d’eux ! Mais avec le peu qu’ils te donnent, puisqu’ils te
donnent quelque chose, sers-toi de ce matériel pour te trouver toi-même. Et n’aie pas le
                                                                                             
                                                                                             
réflexe de cet enfant qui, pour respecter son père, a besoin d’admirer son père. Sois un
adulte  !

Et si pour l’instant le seul guide que tu disposes aux alentours est un être peu recommandable, ou qui
est bourré d’orgueil à côté des quelques connaissances dont il dispose, si pour l’instant tu n’as que cet
être là à côté pour t’apprendre le b-a-ba de l’Univers, alors tolère-le comme il est. Ne joue jamais son
jeu et ne tombe pas dans le piège enfantin de vouloir l’admirer pour le suivre, l’admirer pour le
croire ! Ce sont les enfants qui se comportent de la sorte.

Un disciple est toujours deux pas derrière son Maître. Non pas parce qu’il doute de son Maître. Non
pas parce qu’il s’attend à tout de la part de son Maître qui pourrait d’un seul coup redevenir un
homme mesquin. C’est par amour au contraire.

Il accorde à son Maître de pouvoir de temps en temps être en peine, commettre une erreur. C’est un
acte d’amour. Ce n’est pas un acte de doute. S’il est capable de cet acte d’amour, le Maître et le
disciple vont vivre alors une relation extraordinaire ! Chaque erreur qui sera commise par le Maître va
devenir une démonstration de la Vérité. Une expérience qui sera comme vécue par le disciple qui
observe.

Alors que si le disciple a besoin d’admirer son Maître et qu’il ne lui laisse pas, par cet acte d’amour,
cette marge d’erreur ou de comportement humain, alors à ce moment-là, le Maître et le
disciple ne peuvent rien faire ensemble et l’erreur du Maître rejaillit sur le disciple. Et le
disciple prend cette chose pour en faire une désertion, un refroidissement de sa foi et un
blasphère.

Ne sois pas dans le doute vis-à-vis du guide ! Non ! Sois plein d’amour !

Sache lui donner quelques repères où il peut, à sa manière, commettre encore un acte d’humanité ou
une erreur. Mais chaque fois, sache bien que l’acte de trop d’humanité qu’il commettra n’est pas le
même que le tien, et l’erreur qu’il commettra n’est pas la même que la tienne. Donc, tu ne peux pas
juger son émotion ni son erreur, car ce ne sont pas des choses engendrées au même niveau. Toi-même,
tu ne serais pas capable de son erreur. Ou du moins, l’erreur que commet le guide à ce moment-là est
pour toi ce qu’il y a de vérité la plus haute. C’est pour cela que tu ne peux pas juger l’erreur de ton
guide.

Par contre, sois toujours observateur de façon à ce que son expérience devienne, par osmose, la tienne.
Et ainsi il te fait évoluer comme s’il te portait, et cela devient très riche.

Alors, que vas-tu faire demain ?

Eh bien, demain, tu vas peser chaque chose dans ta pensée, dans tes émotions, comme je viens de te
l’expliquer. Tu vas travailler l’exactitude de la conception et quand tu seras prêt, alors je te dirai
comment on médite. Mais pour l’instant, apprends à penser  !




     

Penser 

 

 


Penser est un acte qui est réservé à l’Homme. Tant que tu ne sais pas penser, tu n’es donc pas
un Homme.

Méditer est un acte réservé aux disciples. Si tu n’es donc pas encore un Homme, comment peux-tu
prétendre être un disciple ?

Fais le premier travail, sois un Homme et pense juste ! Et au point d’intersection de cette
                                                                                             
                                                                                             
pensée juste, tu me trouveras, que ce soit moi ou un autre, ce sera de toute manière la
Voie de la Sagesse et nous te dirons tous comment méditer et ce sera pour la prochaine
fois.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 26 05 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 104   




Question 

Bonsoir.

Nous vous saluons.

Voici la question.

L’évolution de l’humanité est-elle en conformité avec le dessein du Plan hiérarchique ? Pouvez-vous
nous donner des directions pour notre service ? En particulier, dans quel domaine y a-t-il
urgence ?



Réponse 

Bonsoir, chers frères et sœurs.

Je vous souhaite la bienvenue.

Et quel que soit le motif qui vous est amené ici à m’écouter, nous ne considérerons plus l’idée qui vous
a amené ici. Profitez d’être face à quelque chose que soit vous ne connaissez pas, soit que vous ne
connaissez pas bien, non pas pour approfondir la rencontre, la relation ou la connaissance, mais plutôt
pour vous découvrir vous-mêmes.



     

Se découvrir soi-même 

 

 


Ce qu’il y a d’intéressant dans le fait que quelqu’un soit en face d’une situation, d’une émotion ou d’un
phénomène pour la première fois ou d’une façon nouvelle, c’est qu’en fait toute la dimension sera
ouverte en lui pour qu’il y voie plus clair à propos de lui-même.

Quand un homme rencontre quelque chose pour la première fois ou pour une nouvelle fois, ce
n’est pas tant l’objet qu’il doit apprendre à connaître, ce n’est donc pas la découverte qui
doit motiver son intelligence et son discernement. C’est, tout au contraire, un mouvement
                                                                                             
                                                                                             
introverti de connaissance de soi-même. Et en répondant à cette chose, je répondrai aussi à la
question.


De façon habituelle, trop habituelle je dirais, les hommes ont tendance à extérioriser. Ils
extériorisent leur amour pour Dieu, ils extériorisent aussi le concept qui est Dieu. Dieu, c’est le
grand être qui est dehors, là-haut, quelque part. Pour ceux qui sont très dévots, Dieu sera
au fin fond du paradis, bien caché, bien à l’abri. Pour ceux qui ont un petit peu plus de
philosophie, Dieu sera une autre dimension, toute proche certes, mais en tout cas une autre
dimension que l’on peut atteindre que si on fait un effort. Pour d’autres encore, Dieu, c’est
une certitude, est ici, à l’intérieur de chacun, mais il appartient à une autre gamme de
vibrations.

Ce qui fait que quelle que soit la formule, l’interprétation que l’on choisit dans les écoles
ésotériques, qu’elles soient actuelles ou anciennes, on en revient toujours à concevoir un Dieu
qui est à l’extérieur. Que ce soit parce qu’on le dit très divin dans le haut des cieux, ou
même à l’intérieur appartenant à une autre gamme de vibrations. Et ainsi on imagine un
homme avec une personnalité en bas d’une échelle et son âme en haut de l’échelle. Et l’on
voit encore une distance être créée mentalement, même par l’érudit qui spécule sur ces
concepts.

De la même manière, lorsque l’on considère la vie de tout un chacun, la façon qu’ont les personnes
d’approcher les événements et situations de la vie montrent que sans arrêt l’homme regarde quelque
chose qui est dehors et il essaie de s’en approprier la connaissance afin de ne plus y aller de manière
aveugle, vers cet objet ou vers cette situation. Ce qui fait que tous ces efforts vont être développés
pour cerner la nature d’une chose, d’une situation, qu’elle soit affective, qu’elle soit financière, qu’elle
soit spirituelle.

Le mouvement, à partir du moment où il est inscrit dans l’esprit de l’homme, va s’effectuer pour
n’importe quel sujet, que l’on imagine le sujet appartenant à la vie la plus matérielle ou la plus
spirituelle. Dès que l’on est en train de bouger ou imagine le mouvement, tout sera fait dans ce
mouvement.

Ce qu’il faut donc petit à petit apprendre, cela oui il faut l’apprendre. Ce n’est pas tant la nature de
Dieu, l’épaisseur de ses manteaux, de ses dimensions. Je dirais même, il n’est pas si important de
connaître la nature des chakras. Leur symbolisme, leur forme géométrique, leur son, les invocations
propres à déclencher leur ouverture instantanément, parce qu’il y a des invocations qui
déclenchent instantanément, non pas seulement l’ouverture des chakras, mais la mise en
fonction magique d’un chakra. Et lorsque l’on prononce ensuite la phrase de fermeture, le
chakra se referme et il y a donc pour le magicien, je dirais, très peu de dégâts et très peu
d’inconvénients puisqu’il ne va fonctionner que durant un laps de temps que lui-même
contrôle.



C’est d’ailleurs ce à quoi sont utilisées toutes les invocations. Lorsque l’on utilise un simple "Notre
Père", il s’agit bien là en fait de déclencher l’ouverture du chakra. Dans ce cas précis, c’est le chakra
coronal qui est touché, c’est-à-dire le lotus qui est en haut de la tête.

Et pourquoi celui-ci ?

Vous me direz avec l’Ère des poissons, il n’était pas tant question de la partie la plus évoluée de
l’homme, puisqu’on essayait de lui réapprendre l’amour. Et un amour qui était tout émotionnel, donc
fortement tenté d’émotion. Pourquoi donc est-ce que le "Notre Père" aurait eu la vertu d’ouvrir et de
faire travailler le chakra le plus élevé, le coronal ?
                                                                                             
                                                                                             



Eh bien je dirais que sa fonction a été absolument nécessaire à ce niveau-là pour faire entrer dans
l’être les énergies pouvant préparer l’Ère du Verseau.


     

Les ères 

 

 


Les hommes qui savent si peu de choses, et ce n’est pas une critique lorsque j’affirme cela,
comprenez-moi bien, les hommes qui savent si peu de choses s’imaginent qu’à chaque page il y a une
sorte d’écriture, une sorte d’énergie, une sorte de message, une sorte de messie, un certain initiateur.
Ils voient là qu’avec l’Ère des Poissons il y a plus favorablement le Christ, Jésus, toute l’Ère catholique,
toute l’Ère chrétienne, et que maintenant avec l’Ère du Verseau il va y avoir un autre Messie, un autre
message, une autre énergie, un autre baptême. Mais en fait c’est ne voir les choses que depuis
seulement le bout des pieds.


Il faut savoir que ces Ères sont extrêmement petites, non seulement dans la vie d’une âme, d’une
personne, d’un individu, mais aussi dans la vie de l’âme collective qu’est l’Humanité. Il ne s’agit donc
pas d’improviser d’ère en ère ce que l’on va faire.

Cela va bien lorsque l’on est un touriste sur la Terre, comme tant d’êtres humains sont touristes sur la
Terre, on improvise chaque jour ce que l’on veut faire. Mais dans un plan d’évolution il n’en est pas de
même. Et chaque page n’est en fait que la matrice de la page prochaine. Aucune page n’existe en
elle-même, comprenez-le bien !

C’est-à-dire qu’aucune ère, qu’elle soit des poissons, des béliers ou d’ailleurs, n’existe en elle-même.
Elle n’est toujours que la matrice de l’ère qui arrivera après. Et cette ère qui arrive après elle-même
n’est que la matrice de l’ère qui y aura après, etc., etc., jusqu’à ce que l’on ait en fait traversé toutes
les constellations, donc vécu, expérimenté toutes les ères, et que l’on puisse commencer une véritable
ère cosmique.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que les ères zodiacales que vous connaissez à l’heure actuelle en ouvrant n’importe
quel livre assez bien conçu, ne sont en fait que des ères de gestation pour l’Humanité. C’est
pourquoi chaque ère n’est à chaque fois que matrice de l’autre, et qu’elle doit en même
temps qu’elle rayonne ses propres énergies, commencer à attirer les énergies de la prochaine
ère, parce qu’on ne peut pas comme cela fermer une porte et en ouvrir une autre, c’est
impossible.

Les cycles sont des zones d’adaptation, et en fait je pourrais même relier l’existence des ères,
l’existence des cycles. Je pourrais dire : il n’y en a pas, pour l’instant il n’y en a pas du tout.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, lorsque l’on prend une ère comme l’Ère des Poissons, on rencontrera la
trace encore très évidente de l’ère précédente, et on y rencontrera déjà la trace visible de l’ère
prochaine. Où se situe donc l’homme du poisson ? Le véritable homme du poisson, eh bien on
s’aperçoit que, du point de vue d’une identité pure et absolue, l’homme du poisson n’a jamais existé,
n’existera jamais. Il était toujours un être amphibie, coincé entre trois notions. La notion des poissons,
la notion de l’ère qui précédait et la notion de l’ère qui vient. Et pour chaque ère c’est de la même
manière. Ce qui fait qu’un homme a plus de facilité pour trouver sa place à l’intérieur d’un
cycle.
                                                                                             
                                                                                             

S’il se veut absolument et radicalement des poissons, il trouvera une expression possible. Si en
lui il y a encore un certain karma vis-à-vis des énergies anciennes de l’ère précédente, il
arrivera encore à trouver moyen de les expérimenter et de s’en délivrer. Si par contre il a
suffisamment évolué pour ne pas devoir appartenir ni au passé ni au présent mais déjà au
futur, alors la grande Loi de Dieu ne va pas l’obliger à être un homme du Poisson. Il sera
déjà un homme du Verseau. Et de la même manière existent les trois types dans chaque
ère.


C’est pour cela qu’il ne faut pas, de façon philosophique, se cristalliser autour d’une notion car en fait
chaque homme est un mélange des trois notions. Aucun homme n’est véritablement épuré des énergies
de l’ère qui a précédé. C’est pour cela d’ailleurs qu’il y a chaque fois encore autant de problèmes que
l’on dit trop anciens, que l’on dit trop vulgaires, que l’Humanité aurait déjà dû régler depuis fort
longtemps puisque chaque fois il y a eu l’expérience de la guerre. Alors pourquoi est-ce qu’elle revient,
pourquoi est-ce qu’elle existe toujours ?


Eh bien ce sont des êtres qui, non seulement n’appartiennent pas encore au présent, ils
n’appartiendront pas au futur, mais ils appartiennent bien au passé. Et il faut bien qu’ils existent. Et il
faut bien que l’homme tolère cette existence.

Donc il y a une grande souplesse à l’intérieur des vages, des cycles, des ères. Parce que les âmes ne
deviennent pas blanches parce que les Poissons arrivent, bleus parce que le Verseau arrive, puis
violettes parce que autre chose arrive. Les hommes ne deviennent pas comme cela, très vite, de la
couleur du cycle, c’est impossible.

Par contre, le cycle peut petit à petit changer leur teinte, leur nuance. Mais la couleur de base, c’est
l’homme, par sa compréhension, par ses efforts, par son karma, c’est lui qui va créer sa couleur. Ce qui
fait qu’un cycle en lui-même est absolument impuissant. Tout le monde se dit : “Mais, avec l’Ère du
Verseau, avec le nouveau monde qui arrive, alors forcément beaucoup de choses seront réglées. Je suis
même sûr que la guerre sera éliminée, que la famille n’existera plus, que beaucoup de nos problèmes
cesseront !”

Bien sûr, je le souhaite. Avec toi, je le souhaite, sincèrement !

Mais voilà. Pendant l’ère prochaine, de nombreux hommes continueront à exister qui appartiendront
encore à d’autres cycles. Et il faudra bien que quelque part, sur la Terre, un endroit leur soit réservé
pour vivre leur type d’énergie. Et je comprends que, poussé par ton grand idéal, tu voudrais que tout
le monde sur la Terre ait le même confort, le même bonheur, la même façon de vivre ! Je te
comprends. Je ressens ton idéal. Crois-moi !



Simplement, il y a une chose que tu dois admettre. C’est que pas tout le monde est
capable de vivre dans ce confort, ou dans un X état d’esprit, ou dans une certaine
civilisation.


     

Groupes d’âmes et civilisations 

 

 


Parfois, si tu mets un groupe d’âmes dans une civilisation qui, pour toi, t’apparaîtrait comme étant la
meilleure, parce que confortable, développée, mentale, artistique et philosophe, eh bien pour les
autres, ce serait un véritable calvaire, car il faudrait qu’ils se forcent à penser. Et penser, il
                                                                                             
                                                                                             
ne peut pas ! Il ne peut que penser ce qu’il mangera demain, le temps qu’il fera, si sa
chèvre est belle ou si son cheval est un bon reproducteur. Mais philosopher sur l’existence
des Kumaras, ou sur la réalité des Chakras, c’est pour lui une violence qu’il vit depuis
l’intérieur.


Donc il ne faut ni forcer qui que ce soit à appartenir à une civilisation dite d’élite, parce
que pouvant philosopher, parce que paraissant plus mentale, mais il ne faut pas non plus
forcer son propre enfant à aller au-delà de ce qui lui est possible. Par contre, il faudra le
pousser absolument à aller jusqu’à l’endroit où les choses lui sont possibles, mais jamais plus
loin !

Les cycles ont d’ailleurs cela de beau qu’ils respectent toujours la dimension des êtres.
C’est pour cela qu’un cycle ne fait que éclaircir ou foncer la teinte, la nuance d’un être, mais il n’en
change jamais la couleur.

Et c’est pour cela aussi que parfois, à certains âges, eh bien il faut faire le tri entre les différentes
couleurs. Parce qu’il y a des âmes qui ont des nuances trop différentes par rapport à un certain autre
groupe d’âmes. Ce qui fait que les âmes qui ont pris certaines habitudes, un certain développement ou
un certain karma dans un certain groupe d’âmes, ce groupe d’âmes-là aura un certain mal à se faire à
la réalité d’un autre groupe d’âmes.

C’est pour cela que de temps en temps on dit : “Tiens ! Pour passer là, il y aura un tri.”

Cela ne veut pas dire que les personnes sont jugées sur ce qu’elles ont de bon ou de mauvais, sur leur
capacité ou leur incapacité. L’homme est tellement susceptible qu’il croit toujours qu’on va le juger
pour cela. Mais c’est faux. On va simplement mettre en sommeil ou en attente certaines
âmes dont la couleur n’arriverait vraiment pas à faire harmonie avec le groupe de cycle qui
arrive.


Par contre, sitôt qu’un autre groupe de cycle favorable viendra, alors ce groupe-là d’âme sera comme
par osmose entraîné dans l’incarnation. Et c’est comme cela que l’on peut vérifier qu’il y a, par
exemple, beaucoup d’Atlantes en incarnation en ce moment. Où ils étaient pendant tout ce
temps-là ?

Bien sûr, chacun a pu être un Atlante un jour. C’est certain même ! L’Atlantide a duré fort
longtemps, il y a eu de nombreuses incarnations. Et si certains sont aujourd’hui capables de
philosopher, cela veut dire qu’ils ont un certain âge et il faut donc qu’ils aient commencé en Atlantide.
Mais cela ne veut pas dire que tout le monde a appartenu à l’élite atlantéenne. Cela ne veut pas dire
que tout le monde a donc été typé de façon atlante, pure et absolue. Car ceux qui étaient typés de
façon pure et absolue, de façon indélébile je dirais, ceux-là ne pouvait plus se réincarner n’importe
quand, n’importe où. Il leur fallait attendre une société, moderne ou pas d’ailleurs, mais une société
suffisamment mentalement développée pour philosopher, inventer des choses, construire des
choses...

Donc il y a toujours une grande liberté pour les âmes qui n’auront pas été typées par les expériences,
des incarnations, des civilisations. Tandis que la liberté de l’incarnation devient tout de suite beaucoup
plus restreinte pour les âmes qui se sont fortement typées à l’intérieur d’une expérience dans une
civilisation.

Ce qui ne veut pas dire que ces âmes sont en suspens dans l’Univers et sont privées d’expériences.
Ayant atteint un certain niveau, ces âmes-là peuvent, au contraire, continuer à travailler dans
l’invisible, dans certaines sphères. Où elles ne font d’ailleurs que reproduire ce qui existait dans leur
pays, dans leur culture, à leur époque.

Et c’est comme cela que si vous vous dédoublez de manière aisée et que vous pouvez en ramener le
                                                                                             
                                                                                             
souvenir, vous pouvez absolument visiter l’Atlantide. Vous n’aurez qu’à pénétrer dans la sphère où de
nombreux Atlantes sont en suspens de l’incarnation et vous verrez absolument de quelle
manière ils bâtissaient, de quelle manière ils discutaient, philosophaient, mais aussi de
quelle manière ils se faisaient du bien ou du mal. C’est dans ces endroits-là que l’on peut
aller lire avec exactitude ce qui se passait puisque les entités continuent à faire ce qu’elles
faisaient.

Ça c’est pour les entités qui, ayant été trop typées par une civilisation, sont quand même encore dans
un certain rêve et ne s’en réveillent pas. Donc elles produisent encore la même façon de vivre, donc le
même rêve.

Pour des entités qui ont été très typées, mais qui, par leur évolution, avaient déjà dépassé le rêve ou
du moins une certaine couche du rêve et qui donc de l’autre côté sont capables de rester réveillées, ces
êtres-là sont capables de travailler en collaboration avec la Hiérarchie et ils sont capables de
venir discourir même avec les hommes. Et ils peuvent employer des canaux, ils peuvent
employer des guérisseurs, ils peuvent employer des hypnotiseurs, ils peuvent employer des
médiums, ils peuvent employer toutes sortes d’individus du moment que la synthèse se fait
aisément.

Donc il y a mille façons de vivre, non seulement sur la Terre, mais surtout au Ciel.

Et puisque je disais que les âges sont toujours matrices l’un de l’autre, il faut savoir que les
mouvements que vous faites en tant qu’incarnés sur cette planète, la somme de ces mouvements est la
matrice de la vie primordiale et principale que vous aurez dans ce que vous appelez les cieux pour
l’instant.

Tout est inversé.

Quand l’homme naît sur la planète, il se dit : “Je suis né pour vivre, pour chercher le seigneur, pour
inventer des choses, pour respirer l’ère frais, aimer les oiseaux, faire des enfants, la vie elle est ici. De
l’autre côté il y a la vie de l’esprit, d’accord, mais ce n’est pas la vie, c’est celle de l’esprit.”
Faux !

Rien n’est plus faux !

Ici est ta mort, de l’autre côté est ta vie !

Mais quand je dis cette chose, je ne veux pas favoriser le suicide ! Attention ! Je ne vous dis
pas : débarrassez-vous de votre corps puisque la vraie vie c’est de l’autre côté. Pas du
tout !

Au contraire je vous le dis pour que votre vie de l’autre côté soit une vie de réalité, une vie où vous
êtes vivant, où vous bougez parce que vous décidez de bouger, où vous faites les choses parce que vous
voulez les faire et parce que vous les comprenez, eh bien tout ça, ça se prépare ici, pas de l’autre
côté.


De l’autre côté c’est l’endroit du rêve.


     

Le rêve 

 

 


Si l’homme n’est pas réveillé, de l’autre côté il continuera à rêver, et de manière encore plus
dramatique ! Pourquoi ?

Parce que de l’autre côté il n’aura plus la barrière de l’individualisation comme conçue ici sur la
                                                                                             
                                                                                             
planète. Il va devenir une âme beaucoup plus collective et c’est pour cela que ces Atlantes se
regroupent et continuent à bâtir leurs bâtiments et continuent à piloter leurs engins et
continuent à parler leur langue. Ils ne savent même pas qu’ils sont morts ! Ils l’ont su
un jour, le temps du passage, puis très vite le rêve a repris le dessus et ils continuent à
rêver.

Mais lorsque l’on rêve, on ne ressent pas la vie, on ne sait pas même que l’on est vivant. On est tout
accaparé à construire, on est tout accaparé à voler, on est tout accaparé à marcher, à écrire, à parler.
Mais la vie, elle n’est pas ressentie.

Il faut donc non seulement s’acharner à vivre ici, dans le corps, dans la personnalité, mais il faut, en
plus que de s’acharner, trouver tous les moyens de combattre les rêves. Toutes ces fuites, morales,
mentales, ou même affectives. Il faut arriver petit à petit à les déceler ; et à force de les déceler, à les
regarder ; et à force de les regarder, à ne plus les voir.

J’ai toujours proposé la méthode de l’usure, plutôt que la méthode de la torture.

Beaucoup de disciples se disent : “Mais pour sortir de la Matière, je vais faire des efforts, je vais me
priver de ceci, me priver de cela, me forcer à ceci, me forcer à cela !”

Et avec le temps, ce genre de disciples arrivent à déployer ses vraies, certaines d’énergies d’évolution,
mais aussi de graves énergies de contradiction. Lorsque l’on est un être en conflit, un être en combat,
on devient petit à petit son propre ennemi. Si bien que, au premier échec, le disciple ne se le pardonne
pas. Il s’accuse. Et si l’échec est quelque chose d’insupportable pour lui, est quelque chose
qu’il ne peut pas admettre, alors il va faire ce que tous les hommes font. Il va refouler la
notion dans le subconscient, il va donc à demi se pardonner, tout en ne se pardonnant pas
vraiment.

Ce qui fait que ce genre de disciples, parce qu’il ne se supporte plus lui-même, au contraire de régler
ses comptes avec lui-même, va se mettre à ne plus supporter sa femme, ou ses enfants, ou son travail,
ou son patron, ou son collaborateur. Et sans arrêt, il va rejeter ce conflit sur les autres.
“Ce sont les autres qui m’empêchent.” Et ils vont regarder comment sont les autres, ils
vont voir tous les défauts des autres, au lieu de regarder ce problème immense qui est en
eux.

Parce qu’à partir du moment où l’on refoule en soi-même un problème, alors on ne peut plus se
regarder soi-même, parce que chaque fois que l’œil va s’analyser, automatiquement on sait que l’on va
rencontrer ce problème majeur. Et on a décidé de ne pas le voir.


     
À partir du moment où l’on refoule en soi-même un problème, alors on ne peut plus se
regarder soi-même.


 

 


Et comme l’œil est un organe qui regarde, alors on va aller regarder chez les autres. Et comme
la bouche est un organe qui parle, alors on va parler à propos des autres. Et plutôt que
de s’occuper de soi-même, on va discuter de l’évolution des défauts ou des qualités des
autres.



Regardez toujours autour de vous. Celui qui est en train de discuter des autres est un être qui s’est
refoulé un jour sur un problème, qui n’est pas forcément grave, mais que l’individu a interprété pour
lui-même comme étant grave. Et chaque fois à la base, ce n’est pas tant l’échec qui est le problème,
mais c’est la manière, l’interprétation de cet échec. Et chaque fois vous y remarquerez une question
d’ego, une question d’orgueil.
                                                                                             
                                                                                             

“Je ne me pardonne pas de cela ! J’attendais mieux de moi-même ! J’attendais mieux de ma
part !”


Alors moi je te pose la question : tu attendais mieux de ta part ? C’est vrai ? Mais, dis-moi, si tu
attendais quelque chose de ta part, et quelque chose qui en plus soit un mieux, un meilleur, c’est que tu
étais, malgré ta bonne volonté, de toute manière dans un mirage ! Tu construisais une image
spirituelle, l’image d’être mieux, l’image d’être meilleur, meilleur que ce que tu pensais de toi, ou
meilleur que les autres, en tout cas digne du Maître ! Mais qu’est-ce que ce sont que toutes ces
images ? Pourquoi est-ce que tu t’embarrasses avec ces images ? Pourquoi est-ce qu’il faut
chaque fois que tu deviennes celui que tu imagines que tu dois être ? Et chaque fois que tu
imagines que tu dois être quelque chose, et que ce quelque chose n’arrive pas, alors tu es
mécontent.

Tu te déchires à l’intérieur et comme tu dois continuer à vivre avec toi-même, alors il faut bien que tu
entres en guerre avec quelqu’un d’autre !

Et c’est le schéma classique, psychologique, d’un disciple qui, au lieu d’évoluer pour l’évolution, dresse
des images spirituelles et se dit : “Je dois devenir ceci, je dois faire cela, je dois parvenir à ceci ou à
cela !”

Lorsque l’on est dans la spiritualité, il y a un rêve primordial qu’il faut absolument enlever,
arracher ! Et ça oui il faut le faire avec force, si vous avez envie de faire quelque chose avec
force.

Vous devez arracher le rêve de devenir quelqu’un de spirituel, de devenir un initié, de devenir digne du
Maître et de le sentir toutes les deux minutes dans votre dos pour voir ce qu’il peut remarquer sur
vous. Il n’y a rien de plus pénible que le disciple débutant qui ne cesse de vouloir devenir digne du
Maître.

Mais par quelle énergie folle as-tu envie de devenir digne du Maître ?


     

Devenir digne du Maître ? 

 

 


Je te propose de faire un petit jeu mental pour que tu te libères de certaines énergies, mais avant il
faut que tu les comprennes bien.

Alors suis-moi et tu me critiqueras après, tu me critiqueras lorsque la séance sera terminée
et que tu auras constaté sur le plateau ce que tu auras pu enlever hors de toi-même qui
t’encombrait.

Regarde ce qui se passe lorsque tu veux être digne du Maître, te préparer pour recevoir
l’initiation.

Ce qui est très beau en soi, il vaut mieux avoir un idéal que de vivre comme un homme sans cœur,
sans morale ! Cependant il ne faut pas tomber dans le rêve inverse qui est d’avoir trop de cœur et trop
de morale, trop d’idéal, trop de rêve !

Regarde pourquoi c’est ridicule.


Tout simplement parce que une attitude ne peut pas exister sans l’articulation d’une certaine énergie.
Et une énergie va de son expression la plus basse à son expression la plus haute.

Quand il s’agit de l’orgueil ou de la prédominance de l’ego, tu verras dans l’expression la plus basse les
                                                                                             
                                                                                             
hommes être vaniteux, prétentieux, vouloir sans cesse commander, être obéis, diriger, vouloir le
pouvoir, ne jamais être contredit. Et ils affirment faire tout de façon impeccable ! Et ils
refoulent les reproches, même ceux qu’ils se font à eux-mêmes. Et c’est là que le subconscient
devient très chargé et que les bureaux des médecins se remplissent. Au moins ça fait vivre
quelqu’un !

Dans la manifestation la plus élevée, on verra que l’ego, puisqu’il s’est épuré et qu’il ne veut plus jouer
le jeu inférieur, il va consentir à jouer le jeu supérieur et il va se dire : “Je vais devenir spirituel ! Moi,
l’enfant bâtard de la Matière, tu vas voir Seigneur que je vais me transformer. Je vais devenir ton
fils !” Et quelquefois on entend des prières fantastiques qui sortent du cœur des hommes. Mais ce sont
des prières d’aveugle encore une fois, même si elles sont belles et si quelquefois elles sont de véritable
chants de détresse.

Car combien de disciples se déchirent l’intérieur pour dire : “Je t’en supplie, maître, viens vers moi !
Ne me laisse pas dans cette obscurité, ne me laisse pas sans ta présence, guide-moi, montre-moi un seul
signe, dis-moi un seul mot ou un seul son, ou fais-moi faire un seul rêve. Que je sache où je dois aller,
comment je dois aller ou vers qui je dois aller !” Tout le monde a lancé ce cri un jour ou un
autre.

Tout le monde continuera à le lancer de toute manière, quoi que je dise, parce que moi je ne rêve pas.
Et je sais très bien que, quoi que je dise, les choses poursuivront leurs cours pour beaucoup de
personnes.


Donc lorsque l’ego, parce que trop malheureux du jeu inférieur, ou tout simplement dégoûté du jeu
inférieur, ou n’ayant plus goût au jeu inférieur, se passionne alors pour le jeu supérieur, il se dit : “Eh
bien ce jeu là je vais le jouer de façon divine, je vais devenir un initié.”


     

La passion 

 

 


Et alors la passion qui jusqu’alors n’était portée que vers l’argent, le sexe, la table, cette passion, mais
qui n’est encore que passion, se dirige alors vers le Maître. Et c’est à cet endroit-là que l’on rencontre,
d’ailleurs, la plupart des disciples.

Quand ils sont encore dans le feu de cette passion extraordinaire, où le Maître est tout, le Maître est
l’existence la plus sublime du monde, on lui doit le respect, on lui doit l’amour, on doit penser à lui
chaque jour, et il surveille son disciple et son disciple doit se montrer le digne de lui afin que le Maître
vienne. Et voilà que l’on rentre dans un schéma qui n’est pas spirituel du tout, mais qui n’est qu’un
autre rêve !

Et le disciple ne s’en rend pas compte ! Parce que non seulement il continue à désirer le Maître, mais
en plus il est capable de prendre des billets d’avion pour aller à l’autre bout du monde pour essayer de
le rencontrer !

“On ne sait jamais des fois que Koot Humi sortirait acheter des fraises à Pondichéry, ou des pastèques
dans une autre ville, ou des melons à Bombay, on ne sait jamais ! D’autant plus que des
disciples ont écrit des livres extraordinaires et ils ont porté témoignage comme quoi ils ont
rencontré leur Maître, au beau milieu d’un marché, qui achetait des métrages de tissus pour
l’ashram !”

“Donc tout peut arriver, se dit le disciple. Je n’ai qu’à être à l’endroit qu’il faut, quand il faut, et pour
y être quand il faut ! Eh bien j’y resterai cent ans ! À force d’être à cet endroit, à force de demander,
à force de prier, à force de faire du bruit, de taper à la porte... Jésus l’a dit, frappe et l’on
                                                                                             
                                                                                             
t’ouvrira !”

Ce qui fait que le disciple met bout à bout une sonne immense de petites phrases venues de Jésus, de
Bouddha, de Lao Tseu, ou de leur voisin, et ils en font comme cela une carte pour trouver le gourou. Et
ce qu’ils pensent surtout, c’est que si ça a pu marcher pour eux, ça marchera pour eux-mêmes de la
même manière. “Que si Untel a rencontré son Gouroud de telle façon, alors moi je vais pouvoir, en
précipitant les choses, en les forçant, demandant, je vais pouvoir avoir la même grâce !”
Erreur !

Ce qui est l’histoire d’un homme est son histoire ! Et cette histoire est la résultante d’une longue
lignée d’incarnations, d’une longue alliance avec un Maître. Et ce n’est pas parce que tu veux voir le
Maître et que tu tambourines à sa porte et que tu essayes d’attraper sa robe par dessous la porte que
le Maître va t’ouvrir !

Et comme les Maîtres ont beaucoup d’humour, vois-tu, je ne serai pas du tout étonné qu’il t’envoie
plutôt un seau d’eau depuis son balcon ! Et pour faire en sorte que ta fièvre tombe et que tu viennes à
la porte de façon digne, cette fois.


La meilleure façon de taper à la porte le Maître, ce n’est pas avec le désir de le voir, avec l’ardeur.
Même si tu la considères comme mystique, mais elle n’est qu’une ardeur. La seule façon de taper à la
porte du Maître, c’est avec les battements de ton cœur. Rien d’autre.


     
La seule façon de taper à la porte du Maître, c’est avec les battements de ton cœur.


 

 


Et ce battement est une clé magique, alors que tes prières ne sont que des pollutions pour la
tranquillité de l’ashram ! Car toute prière adressée à un Maître lui arrive.



     

Les Maîtres 

 

 


Il ne faut pas croire que les Maîtres vivent dans une dimension qui est comme un isoloir et qu’ils
n’entendent rien et qu’ils ne voient que ce qu’ils veulent voir. À partir du moment où des Maîtres ont
décidé d’être connus, lorsqu’ils donnent leur nom, encore plus leur portrait, ou la couleur de leur aura,
ou le rayon de leur aura, ou le nombre, ou la clef pour entrer dans leur aura, les Maîtres sont
accessibles à la Terre entière !

Ils ne peuvent pas dire : “Je ne m’ouvre qu’à l’élite, je ne m’ouvre qu’aux inités potentiels.” C’est
faux ! Ou on est ouvert, ou on est fermé. C’est la Loi qui veut cela.

Ce qui fait que chaque fois que vous envoyez une prière, une réclamation ou des remarques, car de
nombreux disciples font des remarques. Et quelquefois d’ailleurs c’est pour nous un grand moment de
plaisanterie. Lorsque vous envoyez quelque chose, eh bien cela arrive ! Et ce n’est pas parce que l’on ne
vous répond pas que l’on ne vous a pas entendu. Simplement pour que l’on vous réponde, il faut
envoyer d’une certaine manière, il faut réclamer d’une certaine manière, et il faut se mettre debout
d’une certaine manière.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le disciple 

 

 


Je vais vous faire le portrait typique du disciple que l’on rencontre communément aujourd’hui, et qui
arrive encore avec des ardeurs et des passions trop fortes, même si ce sont des passions et des ardeurs
spirituelles ou mystiques.

Pour nous c’est exactement comme un cul-de-jatte, un homme qui n’aurait pas de jambes et qui se
déplace avec cette petite planche à roulettes. Et il essaye, autant qu’il le peut, d’aller tirer la
cloche du clocher de l’église. Et chaque fois il doit balancer avec ses bras de façon à se
propulser un petit peu pour attraper la cloche ! Et lorsqu’il a attrapé cette corde, alors il ne la
lâche pas. Et toute la journée ou toute la nuit, il promène sa cloche et il fait un vacarme
insupportable !

Et puis, lorsqu’à bout de bras, il ne peut plus se suspendre à la corde, alors il lâche et il
retombe.

Et c’est comme cela que l’on voit des disciples avoir sans arrêt des hauts et des bas. Pendant dix jours,
ils croient en Dieu de façon extraordinaire, tout est Dieu, même le pipi du chien, tout
est extraordinaire ! Et puis, un beau jour, plus rien n’existe ! Finalement, Dieu est trop
loin pour prendre soin des choses de la Terre. Et pourquoi est-ce qu’il y a la guerre ? Et
pourquoi est-ce qu’il y a la peste ? Et pourquoi est-ce qu’il y a la famine ? Et pourquoi est-ce
qu’il y a ceci ? Pourquoi est-ce qu’il y a cela ? Pourquoi Dieu ne fait rien ? Et sa foi
diminue.

Et puis voilà que le cul-de-jatte, un jour, rencontre un disciple qui, lui, est dans sa phase d’extase, sa
phase d’ardeur. Et de ce fait, il récupère un peu d’énergie et il remonte dans sa phase d’ardeur. Mais
de nouveau, il est à bout de souffle et, hein, il retombe.

Et l’on voit ainsi sans arrêt des disciples qui, les uns, les autres, se remontent les cloches, espérant que
tous ensemble ils finiront par jouer une belle musique. Mais pour nous, ce n’est jamais la Pâque,
croyez-moi ! Parce que tous ces sons sont discordants.

Alors voilà comment il faut faire pour non seulement rencontrer le Maître, mais surtout pour que le
Maître vous accepte.

Parce que le rencontrer, c’est une chose. Et quoique l’on en pense, il y a quand même, de par le monde,
de façon incarnées un grand nombre de Maîtres. Et vous en avez forcément croisé un, un jour. Ça, je
vous l’affirme ! Ça, je le soutiens ! Je l’assure ! Vous en avez tous croisé un, un jour ou
l’autre !

Parce que les Maîtres ne sont pas ces perles rares qui ne vivent que dans l’Himalaya ou le fin fond de
l’Agartha ou sur la Lune ! Le Maître est un Maître le plus souvent incarné, qui prend part aux
affaires du monde et d’une façon parfois très concrète. Et pas simplement pour faire de la dentelle dans
un joli couvent, mais pour s’occuper des affaires des hommes.

Mais qui se souvient avoir rencontré le Maître ? Qui ?

Personne !

Et c’est d’ailleurs pour ça que vous êtes sans cesse en train de chercher le Maître. Parce que vous
l’avez croisé et vous ne l’avez pas vu !

Tandis que même si ce Maître n’était pas votre Maître, le fait simple de l’avoir croisé et de l’avoir
reconnu, cela vous aurait rempli d’une énergie et d’une foi tellement immense que vous n’auriez plus
jamais besoin de rencontrer un quelconque Maître, parce que votre Maître intérieur serait
réveillé.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, vous seriez prêt à travailler pour les Maîtres, en train de réclamer un travail de la part de
Shambhala ou des Maîtres, appellez les choses comme vous voulez.

La différence, donc, qu’il y a entre le disciple débutant qui brûle dans ses propres ardeurs et ce propre
mysticisme débutant et le disciple qui commence à sortir du rêve, c’est que l’un appelle Dieu et l’autre
sert Dieu. Il y a une différence de responsabilité.


     
La différence qu’il y a entre le disciple débutant et le disciple qui commence à sortir du
rêve, c’est que l’un appelle Dieu et l’autre sert Dieu.


 

 




     

Responsabilité 

 

 


Il y a une différence de responsabilité. Et non pas responsabilité parce que l’on est devenu grand,
important, initié, c’est un changement dans le mental, c’est un changement dans les émotions. Et ce
changement il peut avoir lieu n’importe quand, parce que, dès que le canal est ouvert, le
Maître s’y engouffre et il cherche à travailler, il cherche à sauver les autres qui rêvent
encore.

Donc il ne s’agit pas de sortir un jour du rêve, d’être initié à une réalité, de recevoir une jolie fiche où
il est dit : “Un initié Untel, né à telle date, sous tels astres, est attendu qu’il fasse tel et tel
services. Il sera pour cela accompagné de tels et tels collaborateurs et guidé par tels et
tels maîtres.” Et puis le beau tampon de Shambhala. Les choses ne se passent pas comme
cela.

Il y a quelqu’un qui rêve et d’un coup quelqu’un qui ne rêve plus et immédiatement il devient habité,
il n’a pas besoin de se demander d’où cela vient, il n’a pas besoin de justifier les choses, il commence à
faire, spontanément. Que ce soit dans son milieu familial, dans son milieu professionnel ou dans son
milieu ésotérique, s’il est à la tête de quelque chose de spirituel, il commence à faire des
transformations.

C’est à cela qu’on remarque les disciples. Ils transforment, ils subliment des situations qui
pour les autres qui sont dans le rêve sont des situations incompréhensibles, des situations
qu’ils continuent au contraire à compliquer parce que leurs émotions, leurs conditions sont
intenses.


Le disciple réveillé c’est celui qui en entrant simplement dans un bureau où il y a des secrétaires, des
supérieurs et des inférieurs, va savoir créer la situation juste pour que tout marche en harmonie et
chaque fois que cette harmonie est brisée il va savoir parler à l’un et à l’autre pour qu’elles
reviennent ou pour que les deux se comprennent davantage et qu’ils vivent une cohabitation
sympathique.


Alors si l’on veut imaginer ensuite que ce disciple a le coronal très développé ou son chakra cardiaque
très extraverti ou bien qu’il appartient à la chambre de X ou Y, peu importe ! Il est dans un milieu,
un environnement et par son réveil il transforme les éléments. Et c’est ça la plus grande
alchimie.

Tu es là à travailler avec le sel, avec les poudres, avec les élixirs, avec les gouttes de ceci, les gouttes de
cela, les métaux, les étoiles ? Mais tout ceci tient déjà en place ! L’Univers n’a pas besoin de
                                                                                             
                                                                                             
toi !

Par contre, sur ton lieu de travail, là oui, il y a un grand besoin de toi, là oui, tu peux exercer ton
alchimie, là oui, tu peux considérer tel secrétaire comme la fiole X ou Y, et puis tel supérieur comme
l’alambic X ou Y, et tu vas chercher le moyen de faire un accord entre les deux. Et toute ta puissance
alchimique et d’alchimiste va reposer sur ta capacité, ton intelligence, mais aussi ton discernement, ta
capacité à oser faire cette transformation. Alors il faudrait que tu prennes ces deux substances bien en
main, que tu les analyses bien et que tu fasses en sorte que par un mot celle-ci s’ouvre à
celui-là et que par un autre mot celui-là devienne un peu plus compatissant vis-à-vis de
celle-là.

Plutôt que de faire de l’alchimie avec des fioles, pensez à faire de l’alchimie avec les hommes qui sont
autour de vous et considérez la planète entière comme le plus grand alambic de l’Univers, et faites-moi
une belle alchimie avec le Soleil et qu’on n’en parle plus !

Et pourquoi pas ? Pourquoi ne pas voir les choses comme cela ? Pourquoi avoir toujours la vision
autour des objets les plus petits de la planète au lieu d’intégrer dans cette vision l’humanité comme
étant la substance primordiale à travailler ?

Lorsqu’un homme travaille pour l’humanité, même s’il s’oublie là-dedans, les Maîtres
vont travailler pour l’homme qui travaille pour l’humanité.

Bien sûr, pour travailler pour l’humanité, il faut travailler un peu sur soi. Il est certain que l’on ne va
pas pouvoir travailler pour l’humanité en étant dans n’importe quel état !

Mais même si dans la tâche ensuite on s’oublie complètement, que l’on ne prend plus le temps de faire
tel exercice, de soigner ceci, de soigner cela, du moment que tout votre talent est investi, tout votre
sang, tout votre âme, du moment que tout cela est investi dans le Service à l’Humanité, alors c’est le
Maître qui va prendre soin de vous.

C’est lui qui va ouvrir le chakra d’un côté, c’est lui qui va en fermer un d’un autre côté parce qu’il est
dangereux ou inférieur, c’est lui qui va, petit à petit, par inspiration et de façon légère,
vous envoyer l’envie de ne plus faire ceci, de ne plus consommer de ceci ou de cela, de ne
plus penser ceci ou cela. Et, au bout de quelques temps, vous ferez partie des disciples
qui diront : “Mais toi tu me parles que tu dois t’obliger à ceci, de ceci, de cela, mais moi,
c’est drôle, je n’ai pas l’impression finalement d’avoir mérité mon bonheur parce que je
n’ai pas à me forcer. D’un seul coup, je n’ai plus envie de faire la chose, cela me paraît
dépassé.”

Chaque fois que, d’un seul coup, on n’a plus envie de quelque chose, c’est le signe que, petit à petit, la
programmation du Maître ou du guide qui vous veille a été assimilé par le subconscient et finalement
un jour par le conscient. Mais pour que le conscient arrive à assimiler cette programmation venue du
Ciel, il faut que le conscient soit tout occupé à quelque chose d’autre que de s’occuper de
lui-même.

Et c’est pour cela que dans le Service, il faut s’oublier complètement et ne penser qu’à la chose
que l’on est en train de faire, que l’on soit médecin, infirmier, instituteur ou institutrice,
guérisseur, médium ou quoi que ce soit d’autre, ou simplement la mère ou le père de ses
enfants. À l’instant où l’on agit, il faut s’oublier complètement et ne plus penser qu’à l’autre,
au fruit que l’autre va croquer et chercher à adapter le mieux possible ce fruit qu’on lui
donne.


     
Dans le Service, il faut s’oublier complètement et ne penser qu’à la chose que l’on est en
train de faire.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et de cette manière, c’est le guide qui s’occupe d’assumer votre évolution.


Bien sûr, à certains moments, il y aura quelque chose à comprendre que vous seul, par votre propre
effort, vous pourrez comprendre. Et là on pourrait parler d’une certaine épreuve, mais les
choses de cette manière-là ont lieu de façon, non seulement plus agréable, mais aussi plus
facile.

Donc, comment le fait-on pour mériter le Maître et pour être accepté par le Maître ?


     

Être accepté par le Maître 

 

 




Dans un premier temps, il faut soigner ses intentions.

C’est primordial et je dirais que c’est indispensable. Sans cela, on ne peut aller nulle part. On peut
taper mille ans à la porte du maître, le Maître reste sourd, il ne veut pas vous voir. Un cœur qui n’est
pas pur n’est pas un cœur qui peut l’intéresser.

Vous pouvez à côté de cela faire des bêtises, commettre des maladresses, je dirais que cela ne compte
pas. Le plateau vous sera ramené pour que vous sachiez vous corriger, mais cela n’empêche pas la
relation avec le maître.

Être pur d’intention.

C’est ce qui va justement libérer les battements du cœur.

C’est ce battement qui va aller frapper à la porte du maître et le maître va entendre la
sonorité qu’il faut, la correcte sonorité, il va se dire : “Tiens, il y a un cœur qui frappe à ma
porte.” Et il va laisser toutes ses affaires, il va laisser toutes ses conversations, il va laisser
toutes ses méditations et il va aller voir quel est ce cœur qui frappe, ce nouveau-né qui
réclame de rentrer dans l’ashram, ce nouveau-né qui réclame ses langes, ce nouveau-né
qui réclame sa première coupe de lait et d’amour, sa première bénédiction, son premier
pas !

Et là le Maître est tout empressé comme une mère qui vient à peine d’accoucher. Et lui, oui,
le cœur plein d’amour, il va faire en sorte de recueillir cette âme, ce cœur qui palpite. Il
va l’apporter sur l’autel et il va dire à Dieu : “Reconnais-le, Seigneur, car il a frappé à
ma porte. Son cœur était ouvert, son cœur est propre, il a su frapper, alors donne-lui un
nom.”


Et à partir du moment où la Lumière de Dieu entre entre les deux colonnes dans ce temple du Maître
et donne un nom à ce cœur qui vient de naître, on affirme que ce cœur ne mourra jamais. Il devient
éternellement vivant ! On lui donne la possibilité de devenir une réalité et d’être une réalité. On
lui offre la vie éternelle, même si pour l’instant il ne pourra pas tout à fait la ressentir
et en être conscient, le Maître et Dieu lui offrent cette vie éternelle par le nom qui est
donné.


Alors que les autres cœurs qui ne sont pas encore vivants, qui ne reçoivent pas encore leur nom, ces
cœurs-là peuvent disparaître, retourner complètement dans le néant ! Et c’est cette fameuse seconde
mort dont on parle tant, c’est aussi ce fameux enfer dont on parle, que ce soit dans l’Apocalypse ou
ailleurs ! C’est ce qui a terrorisé tant d’individus pendant si longtemps. Et je ne veux pas
                                                                                             
                                                                                             
réactualiser cette peur, absolument pas ! Je veux simplement vous apprendre à la voir
correctement.

Tant que le cœur d’un homme n’est pas vivant et réveillé, tant qu’il n’a pas reçu son nom, il n’est pas
plus, en fait, que ce que j’appellerais une conscience animale, et cette conscience animale n’a pas plus
d’importance que la conscience d’un caillou, pour nous. Et si cette conscience n’arrive pas à un
certain réveil, il n’est pas nécessaire de continuer les incarnations. Il faudra choisir une autre
unité.

Alors vous allez me dire : “Mais où est l’amour de Dieu là-dedans ? S’il est possible qu’un jour
quelqu’un, par son manque d’éveil, retourne à une sorte de matrice universelle, où est l’amour de Dieu
qui promet que tant qu’une seule part de mes brebis sera dehors, je retournerai pour la
chercher ?”

Il faut comprendre une chose, et non seulement en spiritualité, mais aussi dans la vie quotidienne, c’est
que les hommes que vous croisez dans la rue ne sont pas, en fait, ni véritablement des êtres incarnés,
ce sont des êtres en évolution, des entités en évolution, des particules qui remontent dans
l’Univers dense, et qui doivent absolument apprendre à faire le pont avec l’âme qui leur est
destinée.



     

L’âme 

 

 


L’âme avait d’ailleurs envoyé cette particule dans l’Univers dense, c’est véritablement une partie de
l’âme, mais si l’âme voit que cette particule n’arrive pas à remonter, n’arrive pas à rejoindre l’autre
pôle, alors l’âme se retire. Et, automatiquement, elle désire recommencer le cycle. Elle envoie une autre
particule en espérant que cette fois-ci le travail sera bien fait et qu’il y aura moyen de
rencontre.

Vous allez me dire : “Mais quel est le but ? Quelle est a raison de tout cela ?”

La raison c’est que l’âme ne peut pas descendre dans la Matière, ça lui est absolument
impossible.

Je dirais tout simplement pour vous donner une explication que c’est à cause de son manque de poids,
elle ne peut pas. Alors elle envoie une partie, une partie qu’elle baïonne complètement, qu’elle aveugle
complètement, elle essaye de lui donner un poids tel que, finalement, cette particule arrive à tomber
dans la Matière. Et, à l’intérieur de cette Matière, cette particule ramène énormément d’énergie
vivante, énormément de renseignements et ces renseignements sont à chaque fin de vie envoyés à la
mémoire de l’âme et l’âme s’en nourrit. L’âme y puise une régénération et c’est comme cela qu’elle est
éternelle.

Lorsque suffisamment de régénération a été accumulée, vous vous appelez cela l’évolution, l’âme
récupère tout sur feu et repart dans son Univers.

Le schéma que je vous fais ici est très simpliste mais c’est à peu près cela et je ne vous en dirai pas
plus pour ce soir. Restez avec cette image. Vous êtes la régénération de Dieu.


Alors tous les disciples qui cherchent des missions de par le monde et qui s’en inventent au point
d’envoyer même des caramels à certaines tribus d’Afrique, je leur propose ceci : soyez conscients de
votre devoir !


                                                                                             
                                                                                             
     
Soyez conscients de votre devoir !


 

 




Vous êtes l’endroit de la régénération de Dieu. Vous êtes l’être par lequel Dieu se perpétue, se
réengendre, continue à vivre, est éternel.


Est-ce que cela n’est pas une belle mission celle-là ? Est-ce que ce n’est pas une mission de chaque
seconde, une mission qui doit occuper chacun de vos souffles, chacun de vos pas, chacun de vos regards,
chacune de vos pensées ?

“Je suis l’endroit où Dieu se régénère. Je porte Dieu comme une femme enceinte.”



Vous qui êtes la Matière car la personnalité c’est le monde de la Matière, vous avez donc
tous, que vous soyez homme ou femme, vous avez tous cette mission d’être le ventre où
Dieu se régénère, où l’Esprit de Dieu se régénère. Et il faut donc que chacun se sente
responsable. Et non pas qu’il s’invente des rêves et des histoires et des fuites et des grands
trains pour l’Amérique ou pour les Indes ! Et s’invente des mirages à n’en plus finir en se
disant : “Je vais être un initié un jour, je vais méditer sur tel chakra, je rencontrerai un
Maître !”

Qu’est-ce que cela te rapporte d’être un initié, dis-le moi ? Tu es Dieu, ça ne te suffit
pas ?

Vois-tu ? Ton histoire me fait penser à une autre histoire, celle du roi qui rêve de devenir
son propre chauffeur. Il est dans son palais et il ne sait pas encore qu’il est un roi. Alors
chaque fois qu’il déambule dans les grandes salles il se dit : "Oh, que ma vie est triste ! Et
tous ces gens qui passent et qui ne me remarquent même pas, on ne sait pas qui je suis.
On ne me comprend pas, je suis seul. Qui est Dieu, qui est le roi, où est le roi, où est le
trône ?”

Mais le trône, tu y es constamment toute la journée ! Mais qu’est-ce que tu y fais sur ce trône ? Eh
bien, tu n’y fais pas des articles de Loi, tu y fais tes besoins ! Parce que tu le prends pour un WC,
tout simplement !

Et c’est ce que tu fais chaque fois qu’étant vivant de part ta divinité, tu utilises cette vie pour faire du
mal, pour penser du mal, pour dire du mal ! Tu utilises le trône pour y faire tes besoins les
plus nauséabonds ! Tu crois que c’est agréable lorsque l’on est Dieu de vivre dans cette
odeur-là ?

Alors tu peux me répondre, pour plaisanter car j’aime beaucoup cela, que puisque tout est Dieu, le
besoin aussi est Dieu. Bien sûr tu as raison, tout est Dieu, mais je préfère que cela sente la rose,
vois-tu ?

Ceci dit, ce roi qui est dans son palais et qui ne sait pas qu’il est le roi et qui ne sait pas
qu’il est assis sur le trône et qu’il fait tous ses excréments tous les jours, celui-là qui voit
passer sans arrêt son chauffeur au volant d’une belle voiture se dit : “Celui-là a plus de
chance que moi, il a un bel habit, il a un beau véhicule, il s’en va tous les matins, il doit
voyager énormément ! En plus, quand je le questionne, il me dit qu’il a transporté des
ministres, qu’il a transporté des rois d’autres pays ! Il rencontre plein d’aventures et à moi
il ne m’arrive rien...” Alors, voilà le roi qui, d’un seul coup, se met à demander la place
du chauffeur et il lui dit : “Écoute demain tu prends une journée de repos et moi je vais
conduire !”
                                                                                             
                                                                                             

Voilà ce que nous appelons l’initié. Et c’est ça que vous désirez, vous désirez être tous des initiés mais
en fait vous désirez simplement être chauffeur ! Pour avoir le plaisir de conduire un Maître, pour
avoir le plaisir de conduire un ministre des affaires du monde !

Je ne dis pas que cela ne t’arrivera pas mais pour te montrer où est ton mirage, je vais simplement te
dire une chose, c’est que le chauffeur est lui aussi un roi et il le sait.

Donc la première réalité que le disciple doit intégrer c’est la réalité de ne plus vouloir être quoi que ce
soit. Ni vouloir être un disciple, ni vouloir être un initié, ni vouloir être au service du
Maître, ni vouloir un service pour l’Humanité. Il ne veut que rien, il n’a même plus de
volonté.

Qu’est-ce que je veux dire ? Est ce que je veux dire que le disciple est un être veule sans plus aucune
force de volonté ? Non, absolument pas ! Il faut savoir que lorsque je dis qu’il n’a plus de volonté, il
s’agit là de la volonté de la particule, donc la volonté inférieure. Celle qui veut toujours, selon son
rêve, selon ses mirages, selon ses suppositions. Il faut que cette particule détruise sa volonté, arrive à
dissoudre cette volonté, l’oublie complètement, pour prendre conscience de la grande volonté de
l’âme.



     

La Volonté de l’âme 

 

 


Mais qu’est ce que la volonté de l’âme ?

Une chose très sainte, ce n’est pas une volonté particulière, il ne faut pas s’attendre à ce que
l’âme aie la volonté de ceci ou de cela. L’âme c’est une volonté. Ce n’est pas "la volonté
de".

Ce n’est pas la volonté de servir, ce n’est pas la volonté d’être au service de Koot Humi ou de Morya
ou de qui que ce soit d’autre, ce n’est pas la volonté de rencontrer Dieu. L’âme est une
volonté.

Et elle est quoi comme volonté ?

Si elle n’est pas la volonté de cela veut dire qu’elle n’a pas de volonté que j’appellerai personnelle ou
égocentrique. Elle est tout simplement une expression de La Grande Volonté Divine, le
Plan.


Tout le monde pense au Plan et personne ne fait le Plan  !

Tous les disciples ont plein la bouche et plein la tête des expressions toutes faites comme : le Plan a
prévu ceci, le Plan veut cela ! Et lorsque l’on observe ce disciple, deux minutes après il fait tout le
contraire ! Il critique, il se met en colère, il bafoue, il détruit ou bien il rêve. Et sans discernement il
s’enfonce dans des situations impossibles où seul le karma pourra faire quelque chose pour l’en
tirer.

Donc pour être conscient de la Réalité, il faut permettre par le silence de la personnalité de devenir
conscient de la volonté qu’est l’âme. Et on s’aperçoit très vite que l’âme n’est pas quelque chose
d’individuel ou pas aussi individuel que peut l’être un homme, une personnalité, un incarné. On voit
tout de suite que l’âme est en fait comme un rayon de Dieu et que telle âme n’existe pas dans l’Univers
parce que Dieu l’a créé comme cela. Comme un peintre jette une tache de couleur sur une toile, “toi tu
seras l’âme Y !”. Non ! Les choses n’existent pas de la sorte ! Vous êtes tellement aveugles que vous
reportez tous vos critères jusque dans le monde de l’âme et vous salissez le monde de l’âme en pensant
                                                                                             
                                                                                             
avec ces critères-là !

L’âme n’est pas quelque chose qui existe de façon séparée, comme votre individualité est
séparée de votre voisin. L’âme est un rayon d’une âme plus grande encore, que vous appelez
Dieu. C’est un peu, pour prendre une autre image, une cellule de la grande cellule qu’est
Dieu.



     
L’âme est un rayon d’une âme plus grande encore, que vous appelez Dieu.


 

 


Donc ce n’est pas étonnant de prendre conscience du Plan de Dieu lorsque l’on prend conscience de
l’âme. Parce que l’âme n’existe pas pour elle-même et en elle-même, elle est une partie de
Dieu.


Je veux que vous soyez bien conscients de cette chose, même si vous n’y accédez pour l’instant que par
votre imaginaire.


     

Imaginaire et Intution 

 

 


Utilisez votre imaginaire ! À partir du moment où vous y mettez des notions justes, utilisez cet
imaginaire, parce qu’à force d’imaginer, eh bien un jour vous allez propulser la pensée dans les endroits
les plus profonds de l’être. Et d’un seul coup elle va devenir une contemplation. Pour l’instant, donc,
vous vous forcez de penser, mais à force de penser, comme une flèche la pensée va partir et rencontrer
la nature de l’objet auquel elle pense et elle va le contempler.

C’est pour cela que répéter le mantra, répéter des prières, est un exercice qui a si souvent été vanté
dans les ordres initiatiques ou dans les écoles anciennes. Parce qu’à force de se saturer, de ne
penser qu’à cet objet qui est Dieu, la pensée, comme une flèche, s’échappe et elle finit par
contempler, même si ce n’est qu’une seconde, elle contemple l’objet pour lequel elle s’est
programmée.

Donc utilisez votre imaginaire !

Vous ne pourrez qu’en rapporter beaucoup de fruits, mais mettez dans cet imaginaire les ingrédients
corrects afin que ce soit un bon imaginaire et pas un rêve !

Il y a une grande différence entre l’imagination et le rêve.

Imaginer est un acte créateur, un acte qui va sans cesse essayer de se dépasser. Si aujourd’hui vous
imaginez une chose, une situation, vous verrez très bien que demain ayant travaillé avec cette
imagination, il y aura saturation et vous allez vouloir imaginer autre chose pour aller plus
loin.



L’imaginaire est aussi quelque part un point où la vision est possible. L’imaginaire et vision sont
fortement liés. Parce que lorsque l’on pousse l’imaginaire à un point très fort, comme l’on tend un
arc ou un élastique, on arrive bien sûr à un seuil différent de la conscience où commence alors l’état de
visionnaire, où commence même l’intuition.

Et c’est là que tout devient compliqué pour le disciple parce qu’il se dit : “Est-ce mon intuition, est-ce
                                                                                             
                                                                                             
mon imagination ?”

N’est-ce pas ? Tout le monde se le dit très souvent : est-ce mon imagination ou est-ce mon
intuition ?


Et bien sûr, je te rassure en te disant qu’au début, tout est imagination. Bien sûr ! Tu peux imaginer
préférer ceci, préférer cela, mais si tu es pur par les sentiments mieux cultivés, par une moralité mieux
cultivée, si tu épures ton imaginaire, alors tu le pousses vers l’intuition et un jour il y bascule. Il ne te
faudra plus qu’un tout petit peu de travail, un petit peu de consolidation, la consolidation du seuil qui
a été passé, pour qu’ensuite tu sois certain que ce que tu reçois vient du monde de l’intuition et pas de
l’imaginaire.

Donc si tu es dans cette position, continue à travailler par méditation. Épure les sentiments, épure les
intentions du cœur et de la tête, et tu verras qu’alors va se consolider le passage et que alors tu pourras
te fier à toutes les petites voix que tu entendras. Le seuil de l’intuition ayant été bien bâti, tu pourras
te fier à la parole qui passe.

En attendant, tu as raison d’entretenir un certain recul, mais que cela ne soit pas de la
méfiance, que ce soit tout simplement une attente pour le jour où le seuil sera beaucoup plus
solide.

Et en attendant amuse-toi ! Répertorie sur un cahier tout ce que te disait ta petite voix et
constate sur l’autre page tout ce qui est arrivé et regarde les constatations. Fais le bilan.
Regarde le nombre de fois où ta petite voix venait de l’intuition et le nombre de fois où
en fait la petite voix était uniquement la somme de tes sentiments pour une personne ou
pour une situation. Cela te permettra d’être plus au clair avec toi-même. Et en même
temps d’être plus à l’écoute, note chaque chose, non pas comme si tu devenais un être
important et que tu fais attention à chaque respiration, à chaque mot, à chaque idée, à
chaque pensée. Non, fais-le simplement pour te connaître mieux, pour être plus conscient de
toi-même.

La plupart des disciples veulent rencontrer le Maître, rencontrer l’initiation et ne sont pas conscients
même de ce qu’ils font chaque jour, de ce qu’ils disent chaque jour, de ce qu’ils pensent chaque jour, de
ce qu’ils sont tout court. Et n’étant pas conscient de ce qu’ils sont, font et disent, à l’heure après ils
prétendent vouloir et pouvoir rencontrer le Maître. Et lorsqu’à force de prière ou de méditation, au
bout de dix ans, au bout de quinze ans ou de vingt ans, ils ne l’ont pas rencontré, alors ils doutent de
Dieu.

“Tiens, Dieu vieillit, il devient sourd le pauvre !”

Donc, je propose d’écrire ces choses, non pas pour avoir un regard égocentrique sur vous-mêmes, mais
pour être bien conscient de tout ce que vous faites, de tout ce que vous dites, de tout ce que vous êtes.
Faire une auto-analyse. Et en étant bien conscient de cela, vous allez savoir, de manière évidente, ce
que vous devez travailler en vous-même, ou bien ce que vous devez dissoudre en vous-même, ce que
vous devez lâcher.

Car en fait je vais vous donner une petite clef. Ce n’est pas un grand secret, mais c’est juste une petite
virgule. L’attrapera qui voudra, peu importe !

La plupart des problèmes chez les êtres humains, la plupart des défauts des êtres humains ne sont pas
des problèmes ou des défauts, mais l’homme s’y accroche. Et c’est ça son problème.



                                                                                             
                                                                                             
     

S’accrocher 

 

 


Dans une situation qui fait du mal, qui est donc brûlante, on voit des êtres continuer à s’accrocher. Ils
s’accrochent à cette flamme qui les brûle. Ils crient parce qu’ils ont mal, mais ils ne lâchent pas la
flamme.

Et s’il a commencé à s’intéresser à Dieu, alors ce genre d’individu, au milieu de sa fournaise, crie vers
le Maître et dit : “Mais pourquoi tu me mets dans un tel incendie ? Mais qu’est-ce que je t’ai fait
Seigneur pour que tu m’envoies dans une situation pareille ?”

On entend beaucoup de disciples se plaindre de la poêle trop chaude qu’ils tiennent dans la main et ne
la lâchent pas !

Et il y a des disciples encore plus rêveurs qui, n’ayant pas envie de reprocher à Dieu leur épreuve,
retournent et retournent la poêle pour savoir quelle est la nature de l’épreuve. Ce qui fait qu’au lieu
d’avoir une seule main brûlée, ils se retrouvent avec les deux mains brûlées ! Ce sont des disciples qui
croient que, à chaque instant, Dieu leur envoie des épreuves pour les purifier, que Dieu n’a que cela à
faire, n’est-ce pas ? Les regarder et leur envoyer à chaque quart d’heure une épreuve, quelque chose à
dépasser. Eh bien je te rassure en te disant que le creuset humain offre suffisamment de
possibilités, d’expériences, pour que Dieu n’ait pas à se mêler des expériences que tu dois
rencontrer. À coup sûr tu les rencontreras, à coup sûr tu rencontreras un voleur, à coup sûr tu
rencontreras un obsédé sexuel, un orgueilleux, un prétentieux ! À coup sûr tu rencontreras
un pauvre, un mendiant ! Dieu n’a pas besoin de se creuser la tête pour imaginer des
plans, des carrefour, des croisements... Le monde est plein de gens, donc plein d’expériences
possibles.

C’est à toi de, chaque fois, sortir le battement de cœur qu’il faut. Car à ce moment-là, Dieu peut venir
t’inspirer, le Maître peut venir te protéger.

Mais si dans le fourmillement, la multitude de situations possibles, tu n’émets pas le battement de
cœur qu’il faut, alors personne ne t’inspire, personne ne te protège. Et c’est pour cela que, des fois,
dans des situations, tu ne sais plus ce que tu dois faire. Tu as beau prier, tu as beau méditer ou tu as
beau faire appel à toute ton intelligence, tu ne sais plus ! Personne ne se lève pour te défendre et
toi-même tu ne sais pas en toi-même quelle force tu dois sortir pour régler telle et telle
chose.

Alors je te le dis : ne cherche pas davantage ! Si tu ne sens pas la force au sortir, c’est que les portes
sont fermées. Si ta tête n’arrive pas à trouver la solution, c’est que son intelligence est fermée.
Et toutes ces choses sont fermées à cause de quoi ? À cause du mauvais battement de
cœur.

Ce qui veut dire que même si une situation te paraît pénible et même si du point de vue karmique, tu
ne la méritais pas et qu’elle est venue tout simplement parce que l’autre, grâce à la liberté, a le droit
de te faire du mal, eh bien cela veut dire que puisque lui a le droit de te faire du mal et que toi tu ne
sais pas encore émettre le battement de cœur correct, alors vous étiez fait pour vous rencontrer ! Et
aucune puissance au monde n’aurait pu éviter cette rencontre. Et aucune puissance au monde ne peut
arranger cette rencontre. C’est toi-même qui doit trouver la manière de faire battre ton
cœur !

Pour que toutes les énergies cosmiques viennent et te relèvent, t’inspirent la solution, ou fasse se lever
la personne qui va t’aider ou rétablisse complètement la situation pour toi.

Ensuite, toi tu crieras au miracle. Bien sûr, bien entendu ! Et voilà que le disciple ressortira cet affreux
comportement. Ce comportement qui laisse toujours à penser que Dieu s’occupe de toutes les affaires
                                                                                             
                                                                                             
humaines, qu’il intervient à chaque pas, qu’il est là derrière chaque homme. Ce qui fait que lorsque
quelque chose se rétablit, c’est forcément l’acte de Dieu, le miracle du Ciel ! Mais rien n’est plus
faux !

Je vais t’expliquer pourquoi.

Je veux d’abord te dire que croire au miracle de Dieu provient d’une pensée dualiste. Ce n’est donc pas
être capable de croire dans le pouvoir de Dieu ou avoir foi en la personne de Dieu. N’importe quel être
à la pensée dualiste va, à un moment donné, être capable de croire au miracle lorsqu’il sera face à une
situation qu’il ne peut pas expliquer. Alors il classera les choses parmi les miracles de la Nature, ou
bien si en lui il y a un commencement d’ouverture, il va dire : “C’est le miracle de Dieu, finalement
peut-être il existe !”

Bien sûr, je te l’accorde, c’est parfois un bon moyen de faire commencer le Chemin spirituel à
quelqu’un, c’est certain ! Pour sortir d’un rêve très épais, on ne peut donner à l’individu qu’un rêve
plus léger, et certes pas la Réalité tout de suite. Ce qui fait que le disciple voyage à travers des couches
de plus en plus légères de rêve, parce qu’il ne peut pas assumer la contemplation de la Réalité tout de
suite. Pour lui, c’est inacceptable. Et je veux pour preuve le fait que si je te dis une grande vérité tu
vas la refuser.

Si je te dis : Dieu n’existe pas. Est-ce que tu l’acceptes ? Non, tu ne l’acceptes pas.

Il y a celui qui aime Dieu avant toutes choses et qui va se révolter et dire : “Mais c’est un fou ce guide
là, montrez-moi la sortie de secours que je m’y précipite !”

Et puis le lendemain la personne va en plus aller chez son exorciste favori, au cas où je serai en plus de
démon, un diable !

Et puis il y a celui un peu plus subtil qui dit : “Celui-là, il doit jouer sur les mots. Alors il dit que Dieu
n’existe pas, mais c’est sans doute pour cacher ou pour plus loin nous dire quelle est la véritable
existence de Dieu.” Tu te trompes sur mes intentions. Quand je dis quelque chose, je le dis ! Et quand
je dis Dieu n’existe pas, c’est qu’il n’existe pas !

Tiens, de seul coup tu sens une immense trou en toi-même. De seul coup tu as même comme des
fourmis le long des cuisses. Tu ne sais plus très bien s’il y a même un sol sous tes pieds. Tu cherches
dans ta tête une idée qui puisse encore te faire penser à Dieu ! Tu as confiance en moi et tu m’as suivi
trop loin et déjà tu le regrettes ! Alors tu recherches cette corde, avec cette bonne vieille
cloche, la cloche du clocher, et tu cherches à l’agiter pour qu’elle fasse le bruit familier
de ta croyance ! Et ce bruit familier, il te rassure et il te dit : “Dieu existe, Dieu existe,
Dieu existe !” Et, d’un seul coup, l’église revient au milieu du village et tout le monde est
content !

N’est-ce pas que tu as eu peur.

Parce que j’ai utilisé la voix, le silence, et d’un seul coup tu m’as cru et tu es parti dans cette
inexistence, dans ce néant et tu as eu peur ! Il fallait que pour toi quelque chose existe ! Alors Il
existe. Mais ce n’est que parce que tu as besoin qu’Il existe. Alors un certain temps, il
accepte d’exister, et tu l’appelles Dieu et tu te dis son fils et tu médites et tu pries ! Et tu
rentres dans les couvents ou dans les monastères. Ou bien, lorsqu’ayant expérimenté cela
pendant quelques vies, tu reviens dans le monde et tu te charges d’un beau travail. Tu deviens
humaniste ! Ou bien tu décides de faire plein d’enfants pour offrir des corps à un grand groupe
d’âmes.

Mais en fait, qu’est-ce que la Vérité de tout cela ? Qu’est-ce que la Réalité de tout cela ?

Si seulement tu m’avais suivi un peu plus loin, si seulement tu n’avais pas eu peur, tu aurais
compris !

Alors tu vois où est le problème en toi ? Il n’est pas dans le fait de ne pas être digne du Maître. Il
                                                                                             
                                                                                             
n’est pas dans le fait de ne pas pouvoir méditer dix heures par jour pour mériter le Maître. Il n’est pas
dans le fait de ne pas pouvoir te passer de sexualité ou bien du steak frites le dimanche. Le problème
est dans ta peur.



     

La Peur 

 

 


Tu as peur, terriblement peur ! Tu es tremblant de peur !

Et tu te rassures avec Dieu.

Tu as peur de mourir !

Dis-le ! Une bonne fois pour toutes !

Dis-le : “J’ai peur ! Oui ! J’ai peur ! Je ne veux pas mourir !”

Parce que c’est cela qui t’inquiète.

Au fond de toute chose, si tu vas très au fond de ta tête, de tes pensées, de ton cœur, pourquoi
cherches-tu l’immortalité ? Parce que tu n’acceptes pas la mort ! Et pourquoi n’acceptes-tu pas la
mort ?

Qu’est-ce que ça peut te faire de mourir si tu es un être évolué, si tu es un être détaché... Comme tu
dis toi-même, n’est-ce pas ?

Voilà le grand mot lâché ! Je vous contredis tous !



     

Détachement 

 

 


Vous avez peur de la mort et pourtant vous cultivez le détachement. Et c’est l’endroit, le seul endroit
où vous devez arriver au détachement, c’est vis-à-vis de la mort.

Ça te sert à quoi d’être détaché du steak frites, de la glace, du paquet de cigarettes, du sexe de ta
femme ou de ton mari ? Ça te sert à quoi d’être détaché de la tranche de veau, du bœuf en daube, de
la pipe ou je ne sais quoi d’autre, si finalement, au bout de la vie, comme tout le monde, comme tous
les aveugles, tu as peur de la mort ?

Bien sûr, l’avantage, c’est que tu vas mourir en bonne santé. Toute ta vie, tu te seras retenu de fumer,
de manger de la viande, de boire des alcools... Bien sûr, je comprends ton point de vue,
mais si mourir en bonne santé est pour toi le fait d’une grande tranquillité de l’âme, eh
bien, je te contredis encore une fois. Je te demande : alors, que fais-tu de notre pouvoir de
régénération ?

Tu te fatigues à retenir ta santé, à réclamer la santé, à la garder dans telle et telle partie de ton corps,
alors, de façon moderne, puisque les choses sont modernes aujourd’hui, tu te prives de
tabac, tu te prives de ceci, tu te prives de cela, et tu interdis la femme ou tu interdis le mari
de pratiquer ces choses condamnables ! Mais en fait, sois honnête avec toi-même, s’il te
plaît.

Est-ce que tu empêches ta femme ou ton mari, par exemple, de fumer, de manger de la viande, parce
                                                                                             
                                                                                             
que vraiment tu lui déconseilles ? Ne serait-ce pas plutôt parce que tu ne pourrais pas supporter la
tentation ?

Donc, revenons à notre sujet.

Lorsque finalement, au bout de la vie, comme tous les êtres, comme toute chose qui meurt, que ce soit
une plante verte, un fruit qui est croqué par la bouche d’un enfant, ou un chiot qui vient de naître
mais qui est mal né et qui perd son premier souffle dès l’instant qu’il l’avait eu, ou que ce soit
ta propre mort, la peur est la même pour tous les êtres en vie, même pour un légume.
Oui !

Quand je te dis cela, je ne veux pas que dès demain tu aies peur de toucher au pissenlit dans ton
jardin. Ne commence pas à mettre du coton dans les oreilles, un bandeau sur les yeux pour
ne pas entendre ni voir, crier et se convulser : “Ce pauvre pissenlit sur lequel on passe la
tondeuse !”

N’imagine pas pour autant être l’assassin de tout ce qui vit lorsque tu vas écraser une
fourmi parce que tu marches simplement sur le sol. La mort est si peu de choses, je te
rassure !



     

La Mort 

 

 


Bien sûr, lorsque l’on quitte une forme de vie, il y a la peur, mais je vais t’expliquer quelle est cette
peur, et tu diras que ce n’est pas grand chose et que tu pourras t’en débarrasser.

La vie dans une forme ne peut s’y maintenir que s’il y a une volonté de vivre au niveau de cette forme
et dans la forme. De la même manière, l’âme est obligée d’exercer une volonté de vivre dans la
Matière, elle conçoit une particule d’elle-même, un rayon d’elle-même, qu’elle densifie, qu’elle aveugle,
et ainsi cela va dans la Matière. Mais une fois que cette particule ou ce rayon aveugle, alourdi par
l’aveuglement, est entré dans la Matière, il n’est plus que conscient du désir de vivre, cela devient
même sa force vitale.


Tout le monde se demande d’où vient le prâna, d’où vient la force vitale, eh bien cette chose ne vient
que de cette volonté de vivre. Alors il y a la force vitale qui circule en réseau fermé dans le corps de
l’individu et qui dépend de votre propre volonté de vivre. Et c’est comme cela que l’on
verra des êtres qui, disposant d’une faible volonté de vivre, un faible intérêt pour la vie, on
les verra n’avoir que peu d’énergie pour vivre la vie. Cela ne veut pas dire qu’ils seront
fatigués, cela veut dire qu’ils n’auront pas envie de bouger, ils seront plus lymphatique que les
autres.


Maintenant pour ce qui est du prâna, ce que l’on appelle plus généralement le prâna, alors ce
prâna vient principalement du Soleil, du centre du Soleil exactement et pas des rayons du
soleil, de la lumière du soleil non, cela vient du centre du soleil, et c’est en fait la volonté
de vivre du Logos Solaire, c’est ce qui en se répandant dans tout le système devient le
principe vital pour toute créature qui se développe à l’intérieur du Logos Solaire, du système
solaire.


Toute énergie vitale est donc en fait une grande volonté de vivre. Cette volonté est indispensable pour
entrer dans l’expérience, pour entrer dans une matière ou dans une dimension et pour y fonctionner, ce
                                                                                             
                                                                                             
qui fait que force de vivre, volonté de vivre, devient en même temps Loi qui va régir le type de vie
ainsi construit.


Volonté égale Loi, automatiquement.

Ce qui fait que simplement par le rayonnement du prâna, le Logos Solaire maintient la loi de la vie et
de l’incarnation et de l’évolution du mouvement, en fait, dans tout le système solaire. Et tous les êtres
qui sont dans son immense filet de pêcheur, tous ces êtres trouvent un jour ou l’autre l’occasion de
l’incarnation et de l’expression.


Lorsque donc, et revenons pour l’explication au niveau de l’homme et de l’homme profane ou du
disciple débutant, lorsque cette volonté de vivre, qui a dû être alourdie pour pouvoir descendre un peu
plus bas dans la Matière, lorsque cette volonté de vivre s’ouvre au jour par l’intermédiaire d’un corps
et d’une personnalité, il ne reste plus que ce que vous appelez vous-même l’instinct de
survie.

Je veux survivre ! Je veux vivre ! La vie est à moi, elle est pour moi !

Et c’est à cause de cela que vous aimez tant la vie et que même si elle a de mauvais côtés, dès
qu’arrive un petit coin de ciel bleu, vous vous réconciliez très vite avec elle et vous voulez de nouveau
les grandes croisières, les grandes lunes de miel, parce qu’il y a cette puissante volonté de vivre, volonté
d’expérimenter la Matière.

Donc, qu’est-ce que vous allez faire avec cette volonté pour qu’elle ne soit pas simplement un instinct
de survie. “Tiens aujourd’hui il me faut ma côtelette.” Pour qu’elle ne soit pas simplement un instinct
de survie qui vous dise “aujourd’hui il me faut ma part d’amour, mon paquet de cigarettes ! C’est
comme cela que je vis, que je survis !”

Eh bien il faut de plus en plus anoblir cette volonté de vivre. Et pour rendre cette volonté de vivre plus
noble il faut savoir pourquoi on vit.

Beaucoup d’hommes ne sont pas capables de la rendre plus noble cette volonté, parce que tout
simplement ils ne savent pas pourquoi ils sont au monde. Alors ils se disent : “Je suis au monde
pour être heureux.” Si on veut être heureux alors dans la société moderne cela veut dire
quoi ?

Je suis heureux si j’ai de l’argent, je suis heureux si je suis respecté, si je suis donc intelligent, si je
peux impressionner les hommes par ma culture, par mes diplômes, mon savoir. Heureux veut dire aussi
être heureux en amour, plaire aux filles ou plaire aux hommes. Cela veut dire conduire la plus belle
voiture, cela veut dire prendre l’avion, cela veut dire partir en croisière et cela veut dire bientôt partir
sur la Lune dès que le voyage sera possible !

Donc quand l’homme se demande : pourquoi je suis ici ? Et qu’il se dit “c’est pour être heureux” et
qu’il va chercher les moyens d’être heureux mais selon une société à un moment donné,
donc selon une époque, selon une civilisation, selon des mœurs très précises, et bien il
va déclencher tout simplement la course à l’obtention de tous ces objets et s’il ne peut
pas obtenir ces objets va se déclencher le compte par amour du malheur et il va faire le
compte.

“Tiens cette année je n’ai pas pu partir en vacances. Oh la la Seigneur que c’est dur ! Toujours les
mêmes murs, toujours le même salon, la même pelouse ! Si tu savais comme c’est fatigant ! Tu ne
peux pas te mettre à ma place ? Chez toi tout est beau, tout est serein, c’est le paradis ! Mais chez
moi j’ai toujours la même tapisserie.”

Et puis il va se dire : “Tiens cette année je n’ai pas pu acheter la paire de chaussures dont je rêvais, si
tu savais Seigneur comme c’est difficile, toutes ces chaussures qui passent le matin devant mon nez
                                                                                             
                                                                                             
et aucune que je ne peux enfiler, elles sont toujours portées par les autres et jamais par
moi !”

Et puis il va faire le bilan affectif, il va se dire : “Tiens Roselyne m’a plaqué cette année ! Elle me
reprochait le fait de mon manque de tendresse ou mon manque de virilité ou je ne sais quoi d’autre.
Seigneur pourquoi est-ce que tu ne me l’as pas fait plus viril, plus fort et plus gros pour que je puisse
impressionner les filles avec ce sexe ?”

Ou bien si c’est une fille elle va se dire : “Seigneur, vois-tu cet homme que j’aimais tant, il a choisi
Joséphine parce que Joséphine je l’ai vue sur la plage et bien elle en a des gros comme ça ! Et moi
regarde les planches que j’ai ! Si tu avais vraiment de l’amour pour toutes tes filles Seigneur tu nous
ferais tous avec des seins magnifiques !”

Et voilà ce que l’on entend. Voilà ce qui motive le malheur des hommes. Ce qui fait que les femmes
vont jusqu’à subir des chirurgies pour se faire de jolis seins, parce que c’est ainsi qu’elles attirent les
hommes. Ou bien les hommes vont jusqu’à aller voir des jeteurs de sorts ou bien des alchimistes de
tribus qui savent manipuler les gris-gris. Ils se font faire des gris-gris et ils espèrent que ce gris-gris va
marcher suffisamment pour pouvoir tenir en érection toute la nuit ! Et il n’est pas rare de rencontrer
ce genre de comportements.

Et quand cela s’arrête à cet univers affectif, je dirais que cela est un doux rêve. Mais certains ne se
contentent pas de rêver et certains aiment rêver amer. Et quand ils font des gris-gris ce n’est pas pour
entrer en une belle érection mais c’est au contraire pour faire en sorte que le voisin perde sa
maison et tout son argent. C’est pour faire en sorte que le collaborateur glisse sur une peau
de banane, afin que moi je puisse prendre son poste qui est le poste que j’ambitionne. Et
en cascade les rêves deviennent de plus en plus amers ! Et cette amertume n’étrangle
jamais le rêveur parce qu’il y prend encore plaisir ! Parce qu’il est pris par un désir de
puissance.




     

Le désir de puissance 

 

 





Le désir de puissance qu’il soit politique ou militaire est exactement le même désir que le désir sexuel
de l’érection et il faut bien qu’on l’admette.

Ce qui fait que lorsque chaque membre de l’électorat, de quelque pays que ce soit, aura suffisamment
d’humour pour voir que chaque fois qu’un homme politique monte sur un podium pour
convaincre une foule est en fait à la recherche d’un immense orgasme, eh bien, les hommes
politiques, réfléchiront à deux fois avant de monter sur le podium ! Ils auront une honte
insoutenable !

Et ils diront : “Tiens il faut que j’invente autre chose, sinon je me sens tout nu !”

Et c’est là que commencera la véritable politique, c’est à dire l’administration de la cité et plus la
politique. Tant qu’un homme n’a pas maîtrisé son sexe, ce sexe qui peut monter en érection, il ne
maîtrisera pas non plus le pouvoir qui est le pouvoir capable de diriger un monde ou un pays. C’est le
même chakra, c’est la même énergie, c’est la même chose.
                                                                                             
                                                                                             



Tous ceux donc qui enfoncent les nations dans les guerres sont des êtres qui ont des gros problèmes
avec leur chakra sexuel. Et non pas parce qu’ils sont des obsédés sexuels qui ne se connaissent pas,
mais c’est parce que l’énergie dans le chakra sexuel n’est pas vécue de façon harmonieuse.
Cette énergie n’est pas montée suffisamment ou vers le centre cardiaque, ou vers le centre
Ajna (frontal), ou vers le centre coronal, ce qui fait que la puissance est vécue à l’état
primaire, à l’état de la brute. Mais comme la civilisation s’est suffisamment développée
pour engendrer un cérébral qui fonctionne, et qui fonctionne presque malgré les hommes,
malgré tout, alors cette énergie primaire est intelligencée de façon primaire. Et il fait la
guerre.

Et chaque fois qu’il sort une arme, il sort, en fait, face au monde, son sexe.

Et ce n’est pas une mince allusion que je fais là, c’est la vérité !

Chaque fois que sur une planète on peut voir énormément de guerres ou des endroits de
bataille, on sait que, automatiquement, c’est une planète où il y a aussi beaucoup de viols.
Ça va ensemble ! Et que ce soit les hommes qui violent les femmes, ou les hommes qui
violent les hommes, ou les femmes qui violent les hommes. Le viol. Parce que c’est la même
énergie.

Alors vous allez me dire : “Mais, que faire avec cette énergie sexuelle ? On nous l’a donnée,
on est nés avec, ce n’était pas notre faute si quelque fois on ne sait pas l’interpréter, la
diriger...”

Bien sûr, il y a une part de problème qui est inhérente au conditionnement. Lorsque l’on devient
aveugle, on ne sait plus quoi faire avec les cierges brûlants que l’on a dans le corps éthérique que sont
les chakras. Mais cela ne veut pas dire que parce que l’on ne sait pas quoi en faire la première fois que
l’on vient, que l’on doit faire la sourde oreille et ne pas admettre les conseils de celui qui sait, et qui
nous dit comment utiliser cette énergie !

La plupart des hommes s’enfoncent dans les problèmes, non pas à cause de Dieu, parce
qu’il a fait l’homme ainsi et qu’il n’aurait pas dû lui donner autant d’énergie, ou que s’il
lui avait donné autant d’énergie, il fallait qu’il vienne surveiller chaque développement,
chaque phase, et qu’il écrive une loi plus stricte. Le problème ne vient pas d’un Dieu qui
serait trop relâche, trop à l’extérieur. Le problème vient d’un homme qui n’a pas voulu
entendre.


     
Le problème vient d’un homme qui n’a pas voulu entendre.


 

 


Ce qui veut dire que l’on peut être devenu aveugle et lourd de par la volonté de l’âme, sans que
cela vous engage à des incarnations de bandits, de voleurs, de violeurs, d’assassins ! Ce
n’est pas parce que vous êtes aveugle que vous êtes mauvais ! Je veux arracher ça de vos
esprits !

La personnalité, même si elle est aveugle, n’est pas mauvaise ! Elle est innocente, elle ne sait
pas.



                                                                                             
                                                                                             
     

Innocence 

 

 


Mais combien de maladresse cette personnalité a ensuite commise, pour que de l’innocence elle ait
basculé dans la culpabilité, dans le crime, avant qu’on l’ait reconnu comme étant vraiment
criminelle et que le karma lui tombe dessus, combien de maladresses cette âme, cet être a
faites ?

Eh bien cet être a commis un nombre immense de maladresses ! Cela veut dire que pour chacun une
immense marge est laissée, une marge où on lui accorde tout, exactement comme lorsque votre propre
enfant naît.

Jusqu’à ce qu’il ait 6 ou 7 ans, vous lui donnez une marge immense ! Vous lui donnez le
droit de dire des bêtises, de faire des bêtises, vous ne lui reprochez pas, vous ne le punissez
pas, parce que vous savez très bien qu’il ne peut pas être tout conscient de ce qu’il est en
train de faire. Par contre dès que un peu de mental s’installe, alors là vous cherchez à
l’éduquer. Eh bien la Loi vis-à-vis de l’être, de la personnalité, c’est exactement la même
chose.

Lorsqu’il s’agit de regarder une jeune personnalité, la Loi ne va pas lui tomber dessus avec tous les
glaives du Ciel en lui reprochant tout ce qu’elle a fait de mal ! Ça sert à quoi de planter un jeune arbre
si c’est pour tout de suite le tailler à grands coups de sécateur ! Il faut le laisser un peu pousser,
s’enraciner, et lorsqu’il aura pris de la racine, alors il faut commencer à lui montrer comment pousser.
Pour les êtres c’est la même chose.


Les jeunes êtres ne sont pas mauvais, et même s’ils font de mauvaises choses, cela ne leur est pas
retenu. Jusqu’au jour où il commence à comprendre qu’il existe une forme de bien, une forme de mal
sur la Terre vis-à-vis des autres. C’est-à-dire une façon de faire du bien et une façon de porter
préjudice. C’est ça le bien et le mal.

Ce n’est pas autre chose, ce n’est pas une notion cosmique, c’est sur la Terre.

Est-ce que je soulage, est-ce que j’apporte de l’aide ou est-ce que je porte préjudice ?

Lorsque l’on est capable de dire, lorsque l’on peut m’affirmer droit dans les yeux : “Eh bien je n’ai
jamais porté préjudice !”, alors je peux recevoir cette âme dans mon cœur et dans mon
temple.

Mais tant que l’enfant baisse les yeux parce qu’il ne peut pas m’affirmer : “Je n’ai jamais porté
préjudice”, alors il n’est pas de mes fils, il n’est pas de nos enfants, il n’est pas de notre sang ! Il est du
sang de la Terre ! Mais même pas de la Terre que nous connaissons et que nous aimons. Il est l’enfant
de sa propre terre, sa terre interne, cette terre bouillonnante ! Et il faut qu’il apprenne à ne plus être
son propre fils, mais notre fils. Et pour aller au bout de cette expérience, il faut qu’il n’ait plus
peur !



     

La Peur 

 

 


Car pourquoi tu as peur ?

Tu as peur, comme je te l’ai expliqué, à cause de cette force de volonté qui, pour les besoins de
                                                                                             
                                                                                             
l’incarnation, a été aveuglée quelques instants, pour jouer le jeu, pour descendre !

Mais ensuite, cette volonté, lorsqu’il y a besoin de transformation ou lorsqu’il y a besoin de quitter le
corps, par un passage que l’on appelle la mort aujourd’hui, comme cette volonté ne connaissait que le
milieu de vie qu’était sa forme de vie, alors cette volonté a la volonté de s’y attacher. C’est ce qui fait
que tu as peur.

Tu n’as pas peur parce que l’autre côté c’est l’inconnu. Si tu crois cela, n’y crois plus, parce que ce
n’est pas la raison profonde de ta peur. Tu as peur parce que cette volonté s’accroche à la forme de vie
qu’elle connaît le mieux.


     
Tu as peur parce que cette volonté s’accroche à la forme de vie qu’elle connaît le mieux.


 

 


Elle n’a pas peur de l’inconnu, parce que rien ne lui est inconnu en fait. Par contre, si elle s’attache
trop à la forme de vie connue, alors pour elle, il va exister un inconnu et sans doute elle en aura
peur !

Mais, si j’apprends pourquoi je vis, si je m’instruis sur les raisons de l’incarnation, alors je n’ai plus
peur de mourir ! Je n’ai plus peur, même, de mourir à moi-même à chaque instant pour me
transformer. Je n’ai plus peur de m’avouer prétentieux, vaniteux ! Je n’ai pas peur de
m’avouer négatif ! Non, toutes ces choses deviennent admissibles ! Toutes ces choses, je
peux les dire et les clamer aux autres ! Et non pas parce que je suis devenu assez humble
pour ne pas en avoir honte, je suis devenu assez libre pour ne pas avoir peur de
changer.

Alors le changement, c’est une forme de mort.



     

L’ego 

 

 


Il y a un vieil ego qui doit disparaître, il doit mourir et il n’a pas envie. Alors il est très rusé et il
utilise des petites énergies qu’il va chercher dans les coins, dans les recoins. Il en fait un joli noeud et il
présente ça à l’intellect et aux émotions et les émotions et l’intellect interprètent tout cela de manière
parfois fort burlesque.

Qu’est-ce qu’il fait ce petit ego qui ne veut pas mourir ?

Est-ce qu’il va dire clairement : “Écoute, moi j’ai l’habitude de ma forme de vie, alors je ne veux pas
que tu changes !”

Non, il est vicieux, il est très malin ! Il est beaucoup plus malin que toi avec ton intellect, avec la
somme de tes livres, avec toutes tes connaissances, que ce soit sur les chakras ou les kumaras. Ton ego
est très intelligent. Et pourquoi il est intelligent ?

Parce qu’il connaît tes faiblesses ! Il connaît parfaitement les endroits où tu dors, les endroits où tu
rêves, les endroits où tu n’as pas encore assez de force ! Alors il se dit : “Si je dis ça, comme dans cet
endroit-là il rêve, comme dans cet endroit de son être, de sa conscience, il rêve, il n’aura donc pas la
conscience, l’intelligence pour me contredire. Si je dis telle autre chose, comme dans cet autre
endroit de sa conscience, il dort, il n’aura donc pas l’énergie pour me contredire.” Et il fait
comme cela un véritable plan de bataille et il t’invente ce que toi ensuite tu vas appeler les
défauts.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que lorsque je te demande de m’avouer droit dans les yeux : n’as-tu jamais vraiment porté
préjudice à qui que ce soit ?

Eh bien tu les baisses tes yeux. Et tu éprouves quoi ? De la honte, n’est-ce pas ? Mais cette honte,
est-ce que c’est un défaut ?

Je te pose la question, tu m’en poses beaucoup mais je t’en pose aussi, on va changer de jeu. Est-ce que
c’est un défaut, dis-moi ?

Si tu réfléchis bien à tout ce que je viens de te dire, tu ne pourras que conclure que puisqu’une âme,
même aveugle, n’est pas mauvaise, elle ne peut donc pas naître avec toute cette panoplie de défauts
qu’on lui connaît et qu’on lui reproche sans arrêt. Si donc le défaut n’existe pas à la naissance, à la
première naissance j’entends, c’est que le défaut n’a jamais existé.

Par contre, si à force de vivre, si à force de mal interpréter, si à force de refuser, je développe en moi
un ego rusé qui va jouer avec une multitude de masques, et que à force de vivre et de lutter avec cet
ego, eh bien moi-même je suis fatigué et que donc chaque fois il remporte la bataille, eh bien là les
défauts vont exister.

Mais la honte n’est pas un défaut comme l’envers de l’orgueil. La honte c’est simplement
une énergie, que ton ego est allé chercher, qui t’envoie en pleine tête, en pleine tripes,
et en pleine cœur, pour que tu ne puisses pas me regarder en face ! Parce qu’il veut te
conserver ! Il se dit : “Je le tiens mon bonhomme et on ne va pas me l’emporter ! Et c’est
pas parce que ce soir il y a un frère cosmique qui vient de parler que je vais lâcher mon
bonhomme !”

Qu’est-ce qu’il se dit l’ego, ton ego, celui que tu as laissé se développer à ton insu alors que tu étais
une âme innocente dès le début, pure dès le début, libre dès le début !

Qu’est-ce qu’il s’est passé en cours de route, dis-moi ? Et qu’est-ce qui s’est passé pour que tu
en sois là, tourmenté par ces illusions, tourmenté par ces discours que te fait ce mauvais
ange ?

Est-ce que c’est tout ce que tu as réussi à développer sur la Terre ce mauvais ange ? Est-ce que l’on
t’a envoyé pour ça, pour que tu nous reviennes à la table avec des ailes noires de péchés et des mains
remplies de verrues qui contaminent tout notre pain dans la confrérie ? Est-ce que c’est pour cela
qu’on t’a envoyé ? Réponds !

Tu me diras non et encore une fois tu baisseras la tête, tu me diras : “C’est tout ce que
j’ai réussi à faire, vous n’étiez pas là !” Et encore une fois, tu me diras que l’homme est
seul sur la Terre, que les Maîtres ne sont pas assez présents, que Dieu ne se fait pas assez
voir !




     

Les hommes et les Maîtres 

 

 


Bien sûr, tu peux dire ces choses, mais il suffit simplement que je tourne quelques pages dans l’histoire
pour contredire complètement ce que tu m’avances...

Ce n’est pas vrai ! Les Maîtres n’ont jamais déserté la planète ! Et il n’y a pas si longtemps que cela,
il y avait toujours un Maître à la tête de chaque nation ! Mais qu’est-ce que tu as fait de ces
Maîtres ? Hein ? Réfléchis ! Remonte dans tes incarnations, regarde qu’est-ce que tu en as
fait !
                                                                                             
                                                                                             

Tu les as chassés ! Ou si c’est pas chassé tu les as tués ! Et quand ce n’est pas tué tu les as
humiliés ! Et quand cela ne suffisait pas, il fallait que tu piétines son trône et que tu déchires son
manteau, au cas où une bonne énergie serait restée !


Et tout cela pourquoi ? Pour dominer les hommes, pour dominer une tribu, pour dominer, dominer,
dominer !


Alors tu vas me poser une question qui est fort juste : “Mais quand est-ce que la folie de dominer a pu
prendre mon esprit, dis-moi ? Quand est-ce que je suis devenu assez fou pour croire que ce pouvoir
était suffisamment attirant pour légitimer l’assassinat des Maîtres, l’exclusion et le renvoi des
Maîtres ?”

Eh bien je dirais que la folie t’a pris il n’y a pas si longtemps du point de vue des Âges, mais fort
longtemps du point de vue de ton nombre d’incarnations.

Je ne veux pas systématiquement avoir recours au passé pour expliquer des misères présentes et vous
dire ainsi à vous tous : vous l’avez mérité ! Non. Je sais très bien qu’il y a de toute manière des
efforts à faire et les Maîtres le font, les Guides font ces efforts, les Anges font ces efforts, tous les
Rayons, toutes les Lumières font ces efforts pour améliorer la vie, améliorer l’entendement,
améliorer aussi votre Matière pour qu’elle ne soit plus autant susceptible aux maladies.
Mais, en même temps que nous, nous assumons notre part au travail, il faut assumer votre
part !



Et votre part, elle se découpe en deux morceaux : une part karmique et une part de Service.


     

Karma 

 

 


Il y a des êtres aujourd’hui qui doivent supporter les souffrances qu’ils ont engendrées hier, cette loi
vous la connaissez. Ce qui fait que tout ce que peuvent visualiser les Maîtres, tout ce que peuvent
envoyer les anges, toutes ces énérgies-là, ne pourront que soutenir cet individu à supporter son karma.
Mais cela ne vous enlèvera pas le karma.


Lorsque l’on imagine ce qu’était une humanité que nous aimions et qui remonte loin dans l’histoire,
vous vous appelez cela l’humanité de l’Atlantide, eh bien prenons ce nom-là. Lorsque l’on remonte à ce
qu’était ce groupe d’âmes, lorsque l’on contemple ce dont ils étaient capables, ils pouvaient voir à
travers les ères. Et pour celui qui se forçait un petit peu à une forme de méditation qui était valable à
l’époque, du fait de cette capacité de vision, il pouvait très vite avoir l’intuition de Dieu, la perception
de la présence de la divinité dans tout l’Univers. Lorsque donc l’on s’imagine ce qu’étaient ces
hommes et que l’on voit ce qu’est la vie aujourd’hui, l’on se doute bien qu’il y a eu un
problème.

Et je ne veux pas revenir souvent sur ce problème et vous dire : vous l’avez mérité maintenant, il faut
boire le vin qui a été tiré. Ce n’est pas mon style, ce n’est pas mon discours !

Simplement je vous reprécise le fait pour que vous ne soyez pas de manière aveugle en train de
demander que les choses changent.

Certaines choses nous pouvons les changer, certaines choses vous devez vous en rendre
compte. Et s’en rendre compte cela ne passe que par le karma.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui veut dire que certaines souffrances ne pourront pas cesser.

Même si nous approchons de l’Ère du Verseau, même si l’on imagine la venue du Christ, ou la venue de
Bouddha, ou la venue d’un Grand Messie de Vénus, ou de Pluton ou d’ailleurs, certaines grandes
souffrances resteront fondamentales pour certains groupes d’âmes ! Parce que c’est leur vie, parce que
c’est leur nécessité. Respectez cette nécessité !

Et face à cette nécessité, qu’allez-vous faire ?


     

Service 

 

 


Puisque Dieu existe... Tiens, je l’avoue, tout le monde est soulagé, n’est-ce pas ? Mais, tiens, mais...
Puisqu’il n’existe que par vous, alors vous n’avez pas à demander à Dieu de soulager ces âmes, mais
vous avez à être le soulagement pour ces âmes. Soyez la grâce de Dieu vis-à-vis des êtres qui
souffrent !


     
Soyez la grâce de Dieu vis-à-vis des êtres qui souffrent !


 

 


Au lieu de prier Dieu pour qu’il les gracie, Dieu n’est pas dehors. Et c’est pour cela que je renies
l’existence de Dieu. Et ne venez pas avec vos images de clocher, de sainte croix, d’église ou d’autres
choses, mon esprit refuse de jouer avec vos images !

Ce n’est pas la peine de sortir mentalement une petite croix et de me dire : “Mais grand frère, cette
croix-là, je peux y croire quand même ?” Non ! Pas plus à la croix du Christ qu’au lotus de
Bouddha ! Rien !

Dieu n’existe pas, mais il est toi  !

Alors si tu veux que Dieu existe, il faut que tu le manifestes aux autres. Et parce que tu auras
manifesté Dieu, alors l’autre que tu approches pourra dire “J’ai rencontré Dieu”. Non pas
parce qu’il va te prendre pour Dieu et penser que tu es Dieu, mais parce qu’il aura vu
dans ton regard l’amour de Dieu, la bienveillance de Dieu, toutes ces choses qu’il imagine à
propos d’un Dieu qui est dehors, là-bas, très loin dans son paradis et qui ne fait rien pour
lui.

Lorsque chaque homme aura, en tant que état d’esprit, la notion d’être le Dieu vivant sur la Terre, et
lorsque chaque homme aura bien assimilé cette mission de manifester Dieu, Dieu existera
partout !

Mais pour l’instant, il n’existe nulle part ! Alors ça ne sert à rien de me demander : pourquoi il y a
des guerres, pourquoi est-ce qu’il y a des viols, pourquoi est-ce qu’il y a des assassinats ?

De façon logique, je te dirai, il y a des assassinats parce qu’il y a des assassinats, il y a des viols
parce qu’il y a des violeurs, il y a des guerres parce qu’il y a des guerriers ! Et je n’y peux
rien ! Et ce n’est pas moi qui viole ! Et ce n’est pas moi qui assassine ! Ni qui fais la
guerre !

Moi quand je viens, en tout cas pour celui qui m’aime, lorsque je viens, tu as dans l’esprit une seule
remarque : “Tiens, le Ciel est là !”

Tu as l’impression d’un moment particulier, d’une vérité qui se précise, mais ce n’est pas parce que
d’un seul coup Dieu existe plus que d’habitude, c’est parce que je suis là, et que parce que je suis là, je
l’amène, lui aussi, à être là pour toi.
                                                                                             
                                                                                             

Alors fais la même chose avec la Terre entière, avec tous tes frères, toutes tes sœurs : arrête de prier
Dieu et sois Dieu ! Arrête de demander à Dieu d’apporter un tel, tel soulagement, sois son
soulagement !

Alors tu vas me dire : “Il y a beaucoup de circonstances où je ne peux rien faire pour les personnes. Tu
me dis d’être Dieu, d’être le soulagement des hommes, d’accord, mais imagine par exemple une femme
qui pleure sur son mari décédé, je ne peux pas sacrifier ma femme pour devenir le mari de cette femme
qui s’était retrouvée veuve !”


Bien sûr, quand je dis être le soulagement pour les autres, cela va te demander un grand exercice de
discernement. De quelle manière être le soulagement pour les autres ?

Et c’est comme cela que l’on s’aperçoit que servir, aimer, aider est un acte fort précis, fort délicat. Non
pas délicat en lui-même, comme une porcelaine fine, délicat tant que l’on n’a pas suffisamment de
connaissances.

Donc tu veux servir, tu veux aider, tu veux soulager ? Très bien, instruis-toi ! Aime et
instruis-toi !

Ainsi tu sauras que, à la pauvre veuve qui est en train de pleurer, ton destin ce n’est pas de devenir son
mari pour être son soulagement, mais c’est de savoir, selon la nature de la femme, trouver le mot juste
pour ouvrir en elle l’espoir, une fenêtre. Et si la fenêtre ne s’ouvre pas, ne te contemple pas comme
étant le lieu d’un échec. Sa fenêtre a le droit de rester fermée, bénis-la au nom du Père, du Fils et du
Saint-Esprit, et passe ton chemin.


Mais pourquoi je te dis de la bénir ?


     

La bénédiction 

 

 


Réfléchissons ensemble.

Qu’est-ce qu’une bénédiction ?

Chacun un a vu des prêtres ou des curés bénir, mais qu’est-ce qu’une bénédiction ?

Eh bien, une bénédiction, c’est une énergie qui marche lorsque l’homme en a besoin. C’est une énergie
qui est une énergie qui va donc dormir à l’intérieur de l’individu et lorsque l’individu aura, comme par
exemple dans le cas de cette veuve qui pleure, lorsqu’elle aura un repos dans son chagrin, lorsque son
mirage aura été épuisé, même si ce n’est que pour une seconde, à ce moment-là cette bénédiction va
se réveiller et va la rassurer complètement.

Toi tu l’as bénie il y a de cela deux mois. Elle ne s’en rappelle plus. Elle ne sait même pas que c’est
grâce à toi que lui revient cette envie de vivre, de survivre, d’être heureuse de nouveau ! Mais ce sera
pourtant grâce à toi.

Alors bénis, bénis ! Que ce soit au nom du Père, que ce soit au nom de Bouddha, que ce soit au nom
de quoi que ce soit d’autre. Bénis !

Ainsi tu déposes dans chaque être béni une énergie qui va se déclencher quand la personne va s’y
ouvrir.

Il est très agréable d’éparpiller comme cela des petites graines, des petites gouttes d’eau
enfermées dans des coquilles de noix qui vont ensuite exploser pour libérer cette eau de
jouvence.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous ne faites que ce travail-là dans toute votre vie, vous aurez été fort utile à
l’Humanité  !


Parce que quelquefois un individu sombre davantage dans son problème parce qu’il lui manque de
l’énergie pour en sortir ! Et j’en veux pour preuve le fait que, souvent, à cause d’un chagrin d’amour,
des êtres se laissent tomber dans la dépression, dans la négligence de soi. Pendant des mois, cela peut
durer ainsi. Et puis, une rencontre. L’énergie revient, l’amour revient et l’on oublie la dépression. On se
refait beau ou belle et tout repart !

Est-ce que c’est le fait d’être amoureux ? Non, pas du tout ! Mais par contre, par le fait d’être
amoureux, une énergie puissante s’est réveillée et c’est une énergie qui régénère l’individu. Ce qui veut
dire qu’à n’importe quel moment, l’homme a en fait la possibilité de ne plus être amoureux. Il n’a qu’à
prendre l’énergie que cela réveille et il n’est plus obligé de continuer à croire l’autre qui a déclenché
cette énergie.

Donc, lorsque l’on est un disciple et que l’on veut continuer à l’être, et qu’en plus de l’être, on veut
marcher vers le Maître, qu’est-ce qu’il faut faire ?

Comme je vous l’ai dit : travaillez les battements du cœur !


Je vous ai donné de nombreuses explications à propos de ce que sont les rêves, les illusions, à propos de
ce qu’est l’ego, à propos des énergies qu’il interprète pour vous faire croire que vous êtes envahi de
défauts, pour vous faire croire même au fait que vous puissiez avoir honte de vous-même ! Ça, c’est la
ruse la plus grande qu’il ait jamais trouvée !

Il a réussi à culpabiliser suffisamment les hommes pour qu’ils aient honte d’eux-mêmes et qu’ils
cachent leur visage ! C’était la plus grosse farce qu’il pouvait trouver et ça a marché ! Ça marche tous
les jours ! Ça marche sans arrêt !

Qui n’est pas timide ? Qui n’a pas peur de rencontrer une grande personnalité ou le patron ou le chef
de service ? Ou qui n’est pas intimidé par quelque chose ?

Observez-vous ! Notez ! Et si vous trouvez une quelconque valeur à mes paroles, alors rappelez-vous
avec quel antidote faire face ou dissoudre un rêve !

Lorsque petit à petit, vous prenez conscience de vous-même, et non pas de façon spirituelle cette fois,
mais de façon bien concrète.

“Tiens, j’ai honte ! Tiens, j’ai peur ! Et j’ai peur de mourir. Je n’ai pas n’importe quelle peur, la peur
de la mort.”

Lorsque vous allez au fond de ce bilan, alors il commence à résonner de façon correcte ce cœur qui doit
battre à la porte du Maître.

Mais d’abord, il faut être honnête avec soi-même.

Alors je dirais que le premier battement de cœur qu’attend le Maître, c’est honnêteté.



     

Honnêteté 

 

 


Suis-je honnête avec moi-même ?

Suis-je authentique ?

                                                                                             
                                                                                             
Suis-je capable de dire, de me dire... Il n’est pas important que je le dise aux autres, les autres que
moi ils s’en serviront d’arme même contre moi. Mais que je sois capable de me le dire à
moi-même !

Est-ce que je suis capable de le dire à moi-même ?

“Tu es bête ! Tu es orgueilleux ! Tu es vicieux !”

Non je ne suis pas capable. Et à cause de cela il va m’arriver une incarnation ou alors étant trop
conscient de mes défauts, je vais engendrer un complexe d’infériorité, de culpabilité, et alors là je me
trouverai coupable de tout, je serai capable de dire de moi-même non seulement que je
suis vicieux mais en plus que je suis bon à rien, que je suis raté et ça finira avec une balle
dans la tête ! Alors pour se préserver de ce genre d’incarnation extrême, mieux vaut dès
aujourd’hui être honnête ! Et personne ne te demande d’aller te confesser à qui que ce
soit.

Confesse toi à toi même, à l’endroit où ton Maître intérieur t’écoute, à l’endroit de ton cœur et sache
te voir !

Honnêteté d’abord !

Après l’honnêteté qu’est-ce qu’il faut comme énergie, qu’est-ce qu’il y a comme autre marche ? Eh
bien après l’honnêteté, on mettra :


      
      	énergie de travail,
      

      	capacité de travail,
      

      	volonté de travail. 




     

Travail 

 

 


“Je sais qui je suis, mais je ne vais pas me laisser faire, Seigneur ! Et je vais changer, non pas pour
être l’initié auquel je rêvais, non pas pour être ton disciple, ce que je rêvais encore plus, mais
simplement pour être libre ! Sortir du mirage ! Sortir de la densité de la Matière ! Être libre ! Parce
que je sais que tout le bien que je pourrais te faire, c’est en te montrant que je suis libre ! Ce n’est pas
en te servant même que je te fais du bien, mais c’est en te libérant de la Matière puisque je suis
l’endroit où tu te régénère. Puisque je suis donc celui qui te fait renaître, je suis celui qui peut te
libérer ! Et c’est en cultivant ma propre liberté que je vais te libérer donc te faire ce bien
immense !”

C’est pourquoi il est ridicule de vouloir servir un Maître, sert ton Dieu ! Libère ton Dieu ! Celui que
tu emprisonnes là, à l’intérieur. Celui que tu obliges à vivre avec cet ego insupportable qui n’arrête
pas de mettre des masques et d’inventer des farces ! Libère ce Dieu ! Je te donne cette
mission !
                                                                                             
                                                                                             

Alors après énergie de travail, imaginons une troisième marche.

Ce sera laquelle ?

Réfléchis un peu avant que je te le dise.

Tu ne la trouveras pas. Je joue avec toi mais tu ne la trouveras pas.

Le silence.



     

Le Silence 

 

 


La troisième marche, c’est le silence. Qu’est ce que c’est que ce silence ?

C’est un silence qui signifie : je ne veux plus rien de par la volonté de ma personnalité mais
je laisse s’établir la volonté de l’âme et je l’effectue jusque dans la Matière.

Même si je ne suis pas compris, même si je ne suis pas suivi, j’effectue la volonté que je connais et qui
vient de l’âme. Et l’âme faisant partie du Plan, j’effectue la part de Plan qui m’échoit. Et ça c’est le
Silence.

Et lorsqu’un homme commence à être beaucoup plus conscient de la volonté de son âme que de la
volonté de sa personnalité, c’est un être qui parle beaucoup moins. Il a besoin même de réel temps de
silence où il s’introvertit complètement.

Il cultive cette énergie puissante qu’est le silence.

Il n’a plus envie de discuter de choses et d’autres. Il n’a plus envie de discuter non plus à propos des
autres. Il pense ! Et voilà la différence ! Il pense.



     

Penser 

 

 


Un homme qui discute sans arrêt n’est pas un homme qui pense, c’est un homme qui discute !

Alors vous allez me dire : “Mais pour discuter il faut penser !”

Oui mais ce genre de discussion-là, ce genre-là n’est animé que par les pensées inférieures, la pensée
automatique, la pensée subconsciente !

Alors vous allez me dire : “Mais qu’est-ce que l’acte de penser ?”

Cherche un peu ! Tu connais maintenant mon tempérament et mes répliques alors cherche un
peu !

Je te dirai que, considérant tout ce que je viens de dire, l’acte de penser se résume simplement à
...


Être conscient.


                                                                                             
                                                                                             
     
L’acte de penser se résume à être conscient.


 

 




Ce qui veut dire que les discussions éparpillées sont la manifestation d’une conscience qui n’est pas
consciente d’elle-même, qui est prise dans un rêve. Et c’est pour cela que cette activité est capable de
s’éloigner énormément de la personne elle-même, celle qui parle, elle ne peut donc pas se contempler,
s’analyser, et elle va plutôt aller regarder les autres, critiquer les autres, commenter l’avis des
autres !

Lorsqu’au contraire un individu pense, est capable de penser, et pas simplement agiter son intellect,
brasser son subconscient, je dis “penser”, cela veut dire qu’il est conscient, cela veut dire que lui et son
âme ne font qu’un, cela veut dire qu’il a rencontré, si ce n’est physiquement, du moins athmiquement,
c’est à dire par l’âme, il a rencontré le Maître.

Alors, dès demain, qu’allez-vous faire pour imiter ce silence, pour le travailler petit à petit ?

Eh bien, essayez quelque chose de très simple mais de très efficace. Les anciens disaient : tournez la
langue sept fois dans la bouche. Mais moi, je ne vais pas vous dire quelque chose d’aussi
compliqué !

Je dirais simplement : mordez trois fois le bout de la langue ! Et vous verrez que, chaque fois que vous
allez dire quelque chose, si vous mordez trois fois le bout de la langue, une énergie va se dégager dans
votre tête et vous allez être capable de voir la chose d’une manière plus posée, plus adulte, plus mûre,
plus individuelle aussi !

Et ce que vous direz sera alors véritablement votre pensée. Elle peut être fausse mais elle sera
vraiment votre pensée la plus profonde et vous arriverez à l’assumer. Vous n’en aurez pas honte
quelque temps plus tard lorsque l’on vous dira : “mais tu as dit ça !”

Si vous avez eu tort et qu’un jour on vient vous le faire remarquer, vous serez capable de dire : “j’ai eu
tort.”Parce qu’à l’instant où vous allez affirmer la chose, vous allez être authentique avec vous-même
absolu avec vous-même, intègre. Et c’est ça le battement de cœur.

Ce n’est pas, en fait, du premier coup trouver l’idée juste, le comportement juste, mais c’est le faire de
façon juste, même si c’est faux.



Le faire avec l’attitude juste, l’authenticité juste, la sincérité juste !


Et non pas comme un serpent qui s’entortille, qui aura ensuite peur de ce qu’il a dit et qui va se renier
ou qui va faire croire que l’autre a mal compris ! Ça c’est la vie des ténèbres !

Vous, vous vivez maintenant dans la clarté.

Il n’est pas attendu de vous que vous fassiez tout juste, mais faites-le avec un coeur
juste  !

Et si vous faites quelque chose de faux, le guide gentiment vous remettra le travail et avec amour il
vous dira : “Regarde là, tu n’as pas bien compris, réfléchis encore un peu et refais-moi cette
épreuve !”

Tandis que si vous êtes de mauvaise foi, alors c’est avec force que le guide viendra et il dira :
“Mauvaise graine ! Il faut que tu casses, il faut que tu craques ! Il faut que tu libères la graine du bon
Dieu !”
                                                                                             
                                                                                             


Alors maintenant il vous appartient de choisir : les coups du Maître ou l’amour du Maître.


Et quand je dis choisir, ne pensez pas que dès demain il est attendu de vous que vous fassiez tout juste,
je le répète, il n’est pas attendu ni même exigé que vous fassiez tout juste, il est attendu que vous ayez
de bonnes intentions, de bons battements de coeur.

Et ce qui est mal fait, on vous aide à le refaire et avec amour.

Et en le refaisant, vous n’éprouvez aucune épreuve, vous vous dites simplement : “Tiens, en
réfléchissant l’année dernière j’avais fait comme ça. Ah mais c’était pas une bonne idée,
cette année il se trouve que je trouve la situation meilleure en la faisant de telle ou telle
manière.”

Il n’y a pas d’épreuve, pas de karma ! Entre temps les énergies sont venues pour vous faire voir les
choses différemment et vous évoluez, comme vous dites vous-même.



Il n’y a pas d’évolution, il n’y a aucune évolution, il n’y a qu’une vie que vous appelez Dieu, qui se
régénère, qui se retrouve. C’est là tout le mystère !

Alors puisqu’il n’y a plus de mystère, n’en fais plus toi non plus ! Et ne cherche pas, derrière les
colonnes, des choses mystérieuses et des symboles compliqués. Mets toi tout nu entre ces colonnes et
offre-toi à la Divinité !

Lorsque je dis ces mots, et ce seront les derniers mots car je vais vous quitter, lorsque je dis ces
mots, il ne faut pas penser que vous devez vous offrir à Dieu, vous devez évoluer. Ce que
vous ne faites pas bien aujourd’hui, vous apprendrez à le faire bien demain. Et si avec
beaucoup d’entêtement votre personnalité ne veut jamais rien faire de bien, eh bien votre âme
décidera d’une autre particule, envoyée à un autre Âge, et vous recommencerez de toute
manière.

N’aie donc pas peur de la mort !

Si j’ai pu t’apporter simplement cette petite liberté, que j’espère que tu rendras grande par la culture
que tu en feras, eh bien j’estime que je n’ai pas parlé pour rien.

Maintenant si tu sors d’ici avec toujours la peur de la mort, alors je ne t’ai servi à rien et j’espère que
tu rencontreras très bientôt quelqu’un qui saura mieux que moi te faire comprendre et ressentir les
choses. Mais toutefois, je te rassure, je ne cesse jamais de parler. Alors si tu ne comprends pas
aujourd’hui, tu me comprendras peut-être demain.


Fais-toi aussi confiance !

Fais-toi confiance !


     

Confiance 

 

 


Ne sois pas ton propre ennemi, celui qui ne marche jamais dans le même sens que celui où tu veux
aller.

Celui qui est sourd, bête, aveugle et muet, celui qui est plein de défauts ! Non ! Ça c’est une partie de
                                                                                             
                                                                                             
toi, mais c’est la partie aveugle. Et elle n’est qu’illusion parce qu’elle ne fait qu’interpréter les choses,
elle ne les voit pas. Toi tu es autre chose.

Alors construis en toi, prends conscience en toi de ce roc qu’est la confiance.

D’accord, aujourd’hui je n’ai rien fait de bon et hier je n’ai fait que du mal. Mais je m’appuie sur ce roc
qu’est la confiance en moi. De ce fait je vais développer des forces pour être mon meilleur
ami !

Je vais développer des forces pour pouvoir me libérer ! Et sans cette confiance je ne pourrai pas avoir
recours à ces forces, parce que sans arrêt cet ego de malheur va me faire croire n’importe quoi ! Il
va me faire croire que j’ai honte, il va me faire croire que je veux ceci et que je préfère
cela...

Confiance !

Et tu pourras déjouer les farces de l’ego ! C’est facile !

Tu lui souriras même. Tu le regarderas s’agiter à gauche à droite. Tu lui diras : “Ce n’est pas possible
depuis tant de siècles qu’il me tient ce cirque !”

Et puis lorsqu’il aura fini de t’amuser, puisque ce n’est pas du tout son but de t’amuser mais plutôt de
te faire peur, alors il s’assiera dans un coin et il dira : “Nous deux ça va plus n’est-ce pas ? Je le vois
bien on fait plus la paire alors je te laisse aller !”

C’est ce qui se passe pendant l’initiation, il dit simplement cela : “Je te laisse aller !”

Mais à l’instant où il dit cela, lui-même aussi se métamorphose et de pauvre diable qu’il
était, il devient le manteau de gloire du Seigneur que vous êtes  !

Et pour cela qu’il ne faut rien tuer en soi-même. Il faut se distancer et transformer. Parce que ce qui,
pour l’instant, vous apparaît comme étant votre ennemi représente la somme d’atomes qu’il vous faut
pour être le manteau de gloire.

Donc ne le maltraitez pas, éduquez-le ! Parce que c’est lui le manteau de gloire. Il ne vient
pas d’ailleurs. Et c’est ce manteau qui est venu chercher le Seigneur, et c’est pour cela
qu’il s’est incarné. C’est pour cela qu’il a accepté même d’être aveugle, sourd, borgne et
malheureux !

Donc ne détruisez pas son manteau mais tissez lui un beau manteau !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 8 06 1990)
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Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la question.




Dans les temps très anciens, sur cette petite planète physique qu’est la Terre, au sein du système
solaire, l’harmonie règnait entre les êtres angéliques et les hommes vivant sur sa surface, puis vint
l’erreur de l’Atlantide, et cette harmonie fut rompue, la flamme ayant dû être retirée dans la
caverne.

Qu’en est-il de cette relation actuellement, alors que la Hiérarchie s’extériorise à nouveau ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue, et comme à tout nouveau venu, je vais réexprimer mon point de
vue.

Lorsque j’accueille quelqu’un pour entendre, non pas ma parole, mais disons mon état
d’esprit, je tiens à ce que cette personne ne m’écoute pas comme pour venir s’informer.
Je tiens aussi que la personne emporte plus que des mots, un état d’esprit. Et en fait,
tous les mots que je vais utiliser, toutes les images, mais aussi toutes les fois où vous aurez
l’impression d’être abattu, battu et frappé, tous ces mots seront utilisés pour déclencher un état
d’esprit.

Il faut savoir que lorsque je parle, je ne vise ni à vous remplir la tête, ni à ravir vos oreilles, ni à ravir
votre cœur pour que vous m’aimiez ou que vous aimiez Dieu ou le Maître. Il faut dire que lorsqu’un
Maître est un Maître, ou lorsqu’il prétend l’être, ou lorsqu’un initié est un véritable initié, il se
moque bien de l’amour qu’on lui porte, de l’écoute qu’on lui porte. Il se moque aussi de la fidélité
qu’on porte à son enseignement. Tout ce qui compte pour lui, c’est que l’homme accepte d’être
renouvelé, quitte à ce qu’il renie éventuellement le précédent message, ou bien la précédente église, le
précédent état d’esprit en fait.
                                                                                             
                                                                                             


Tout ce qu’il faut lorsque vous venez m’écouter, en fait, c’est que vous soyez ouvert. Et ouvert non pas
de manière anarchique, non pas ouvert sur quelque chose de nouveau, ouvert sur quelque chose qui sera
mieux, ouvert sur quelque chose qui apportera une différence, simplement ouvert et goûter ce goût
comme ouverture.


     

Ouverture 

 

 


Pourquoi est-ce que je tiens à ce que chaque personne soit ouverte ?

Tout simplement parce que c’est le début de la Liberté.

On ne peut pas être enseigné, on ne peut pas aller vers l’évolution, on ne peut pas aller vers l’élévation
sans commencer, avant tout, par être une ouverture. Et cette ouverture, je ne la réclame pas pour
pouvoir y entrer. Attention ! Je ne suis pas en train de dire ouvrez-moi vos maisons, ouvrez-moi votre
cœur, vos esprits et que je m’y installe pour y régner. Je ne demande aucun règne ! Je ne demande à
régner ni dans votre cœur, ni dans vos esprits, je ne demande pas à être cru ou à être
suivi.

Simplement, si vous me permettez de faire une ouverture, alors par cette ouverture c’est vous-même
qui allez vous sentir beaucoup plus libre.

Donc lorsque je vais parler, n’imaginez pas que vous devez obéir à ma parole, suivre ma parole, faire
quelque chose avec ma parole. Essayez plutôt de vivre un seul instant, l’instant qui va se passer ici. Et
cet instant-là, essayez ensuite de le reproduire dans votre vie.

Et puisque tout ce que je vous propose est en fait l’expérience d’un instant d’ouverture, oubliez toutes
les histoires qui seront racontées.

Vous savez, lorsque nous sommes tous ensemble au coin du feu, nous tous les autres que vous
considérez comme étant les frères aînés de l’humanité, les guides ou les initiés, lorsqu’entre nous nous
sommes ensemble au coin du feu et que nous nous racontons des histoires, nous ne racontons jamais les
histoires de Dieu. Nous ne discutons jamais à propos de la nature de Dieu. Lorsque nous voulons
connaître la nature de Dieu, nous nous retirons chacun dans notre tente pour méditer. Là, nous
expérimentons. Puis lorsque nous nous retrouvons, eh bien nous essayons de jouer le plus possible
ensemble.

Cependant, les hommes font le contraire lorsque l’on voit les attitudes sur la planète. Ils se réunissent
pour parler de Dieu et ils vont s’amuser chacun dans leur coin.


Et c’est à cela qu’on voit si l’on se trouve sur la Terre ou si l’on se trouve dans les Cieux.
Parce que dans les Cieux, les hommes jouent ensemble et sur la Terre ils ne jouent pas
ensemble.

Mais qu’en est-il de la question qui m’a été posée ?

Ce n’est pas qu’elle ne me plaise pas, au contraire, elle est très intéressante. Mais disons
que je vais m’évader du sujet pour venir vous parler plus au creux de l’oreille à propos de
votre vie. Et petit à petit, si je peux m’orienter vers le monde des anges, si utile pour venir
en aide aux hommes, eh bien je le ferai. Mais avant de penser aux anges, pensez à
vous-même.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Ange 

 

 


Il est bien beau d’avoir des amis appelés anges, il est bien beau de savoir que l’on a un ange gardien. Il
est beau aussi d’imaginer que la collaboration pourra se faire plus active pendant l’Ère du Verseau,
c’est un fait, cela va revenir. Mais l’ange ne peut revenir collaborer avec l’homme, surtout avec le
guérisseur et avec le chercheur, il ne peut revenir collaborer que si l’homme est largement replacé sur le
plan mental. Il lui faut absolument cette capacité tout simplement parce que l’ange appartient à une
évolution de l’intelligence.

Or, lorsque l’on parle de l’ange et qu’on imagine l’ange de façon religieuse et qu’on l’assume à la masse
ou à la foi ou aux règles de la prière, on croit que l’ange est un symbole mystique. On croit qu’il est
celui qui transporte l’amour de Dieu. Bien sûr, l’ange est amour, c’est certain, autant que
l’homme peut l’être. Cependant, en faire relation avec l’homme du point de vue pratique,
il sera l’intelligence et c’est donc par lui que peut être transporté des informations pour
les découvertes, toute la recherche scientifique, toute la recherche médicale et surtout la
guérison.

Car en fait, un ange est un réseau d’énergie et si l’on veut bien guérir quelqu’un, il va falloir le
proposer à l’ange. Mais la vision que l’on aura de l’ange dans cette fameuse ère prochaine, celle
du Verseau, la vision sera complètement différente de ce qu’elle a été et de ce qu’elle est
aujourd’hui.

Aujourd’hui, on a encore dans l’esprit, lorsque l’on pense à l’ange, un petit être avec des ailes qui vient
de Dieu, qui passe sur les hommes et qui repart à Dieu.

Au contraire, lorsque l’on va s’approcher de plus en plus de l’Ère du Verseau, on s’apercevra que l’ange
est un formidable atome d’énergie, mais un atome intelligent.


     
L’Ange est un formidable atome d’énergie, un atome intelligent.


 

 


Ce qui fait qu’on va le retirer de l’endroit appelé église, on va le démystifier, pour en fait retrouver une
amitié plus valable de frère à frère, de collaborateur à collaborateur. Et il ne sera pas rare à ce
moment-là de voir l’ange fouler le sol de la Terre.

Un ange n’est pas invisible. Tout le monde croit que les anges sont invisibles, que ce soit les
anges les plus petits de la nature ou les anges les plus grands du monde cosmique. On les
croit invisibles, et cependant il n’en est rien, absolument rien ! Un ange n’est pas du tout
invisible !

Par contre, il s’est trouvé que l’homme est descendu davantage dans la Matière et qu’en y descendant
davantage, il s’est mis à croire aussi davantage aux voiles de la Matière.


Ce qui fait que tout ce qui n’est pas vibrant à la même densité que son manteau de chair ne lui
apparaît plus. Ce qui ne veut pas dire que le monde visible se borne uniquement à cette gamme
de vibration que constitue la gamme de vibration du corps physique. Le monde visible
va bien au-delà et il inclut même les plans supérieurs du plan astral. Et si l’on veut voir
un ange, c’est en fait à cette lisière-là, c’est une lisière entre les deux mondes. Le monde
qu’on appelle véritablement invisible, le monde spirituel, commence là. C’est le monde
physique.
                                                                                             
                                                                                             



     

Plan astral 

 

 


Ce qui veut dire qu’en fait le plan astral n’est pas un plan invisible lui non plus. C’est un plan tout à
fait physique. Et il est d’autant plus physique que l’homme va de plus en plus le ressentir. Il va de plus
en plus pouvoir identifier sa propre nature astrale et travailler, de façon indépendante et individuelle,
sur son propre corps astral.

Ce qui se passe aujourd’hui est très limité.



Lorsque l’on regarde la vie d’un homme, on s’aperçoit qu’il a conscience de son corps de chair et de
quelques émotions. Et je dis uniquement de quelques émotions.

Pour qu’il prenne conscience des grandes émotions mystiques qui sont en son cœur, il lui faut se
préparer, se mettre dans un état, utiliser les prières ou les encens ou la méditation. Et il n’y a que par
ce processus qu’il arrive à devenir conscient d’une émotion supérieure que l’on va identifier un
sentiment religieux. Et pourtant c’est encore du monde de l’émotion. Et c’est une émotion que
beaucoup d’êtres humains ne connaissent pas.

Alors même, imaginons que même si le monde des émotions n’est pas tout à fait encore connues de
l’être humain, imaginez tout ce qui lui reste encore à connaître !

Lorsque ce que l’on appelle vulgairement le sentiment religieux, c’est à dire lorsque le sentiment de
paix, le sentiment d’être incarné, c’est à dire d’être avant tout une entité à l’intérieur d’un corps et
non pas simplement de Pierre ou Paul ou Jacques. Mais lorsque l’homme aura véritablement la
sensation et la conviction intime d’être une entité à l’intérieur d’un corps, ce qui lui procurera des
émotions beaucoup plus raffinées et des émotions qui seront tout simplement naturelles, alors
qu’aujourd’hui on les appelle mystiques ou religieuses, à ce moment-là il pourrait, de façon individuelle
et autonome, travailler sur son plan astral.



Ce qui fait qu’énormément de maladies pourront être évacuées, non pas parce que la médecine aura
évolué, mais parce que l’homme se sera libéré d’un voile et qu’étant devenu conscient sur un certain
plan, il pourra y travailler lui-même.

C’est comme aujourd’hui, si vous faites une blessure à un endroit du corps, puisque vous voyez et
ressentez votre corps, vous avez la possibilité de vous soigner vous-même, vous pouvez poser un
désinfectant et un pansement. Eh bien il y a ce même genre de blessures dans le corps astral
et cependant l’homme n’arrive pas à les soigner. Et ce ne sont pas de graves blessures,
elles ne sont pas plus graves en fait que les écorchures que l’on peut se faire sur le corps
physique. Seulement, il faut savoir que comme pour le corps physique, une écorchure qui
s’est faite dans le corps astral, va commettre une certaine, une certaine suppuration et
si elle n’est pas soignée, elle peut devenir un abcès et si l’abcès n’est pas soigné, il peut
devenir malade. De la même manière, cela se passe sur le plan physique et sur le plan
astral.

J’en veux pour preuve que par exemple, une émotion ressentie lorsqu’un individu est petit, va
s’accumuler à une autre émotion qui lui ressemble. Puis ces deux-là vont faire la paire et s’accumuler
à une autre émotion qui leur ressemble. Au début, ce n’était qu’une écorchure et cette
                                                                                             
                                                                                             
écorchure, n’ayant pas été soignée, elle attire d’autres microbes. Elle vient exactement comme
une plaque sensible, elle permet à d’autres microbes, à d’autres écorchures de venir se
fixer.

Ce qui fait qu’en 15 années d’existence seulement, voilà un adolescent qui ne va pouvoir se libérer de
ses écorchures que par une grosse crise d’adolescence, une grande rébellion vis-à-vis des parents et de la
société.




     

Crise d’adolescence - Cycles 

 

 


En fait, ce qu’on appelle la crise d’adolescense, ce n’est pas un cycle naturel. “Si un enfant a 15 ans,
alors c’est normal qu’il entre dans cette crise, dans cette révolte.” Non, ce n’est pas normal du
tout.

Simplement, il y a des sas de sécurité, que ce soit au niveau de la psychologie, aussi bien qu’au niveau
du corps astral. Et ces sas de sécurité fonctionnent selon certains cycles.

Lorsque l’enfant a à peu près 14 et 15 ans, s’ouvre pour lui une plus grande occasion de maturité. Il va
falloir que son discernement s’entraîne et il a besoin d’apprendre énormément. Tout cet enseignement,
il ne peut le cultiver et l’intégrer que s’il se débarrasse un certain nombre d’écorchures. Et c’est ce qui
déclenche automatiquement les mouvements de révolte ou de colère ou de non-assimilation à la famille
ou à la société.

En fait, c’est un rejet utile, exactement comme un corps rejette des toxines par les organes
éliminatoires. Donc, chaque fois qu’au niveau affectif, il y aura une accumulation, automatiquement il
y aura une crise à un cycle très précis.

Selon le caractère, l’individu pourra être constamment dans un mouvement d’anarchie ou de
rébellion, bien sûr, si cela est son caractère. Mais si cela n’est pas la note fondamentale du
caractère de l’enfant, de l’individu, alors l’individu subira des crises au moment de ces
cycles.

Et c’est comme cela, ainsi, qu’un homme arrivant à la quarantaine aura plus facilement une rébellion
sentimentale, un renouveau sentimentale, parce que c’est à ce moment-là que se règlent les affaires
sentimentales de l’homme mûr, alors que ce n’est qu’à 14 ou 15 ans que se règlent les problèmes
sentimentaux de l’enfant.

Ce qui fait que l’on s’aperçoit que l’homme est parfaitement réglé pour qu’au cours de sa vie, il ait des
occasions de se nettoyer. Il a spontanément des entrées en exorcisme, je dirais. De façon naturelle, la
psychologie, le corps et aussi le corps astral et le corps éthérique vont entrer en moment de
purification.

Bien sûr, les gens qui entourent aujourd’hui l’individu, ces gens-là ne vont pas comprendre. Ils vont
assimiler cela à un moment d’instabilité. Parce qu’il est vrai qu’il est très difficile de supporter un
individu qui est en train de se nettoyer, forcément. Et cependant, c’est pour devenir meilleur, alors il
faut l’aider.

C’est l’occasion de parler avec la personne, c’est l’occasion de la faire aller au bout de ses
sentiments, au bout de ses expressions, au bout de son rejet, de la colère ou de la douleur. C’est
donc aussi le moment pour toute la famille ou pour tout le milieu des amis de faire le bilan
ensemble.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que souvent, si un individu accuse un tel moment de crise, c’est parce qu’aussi les autres, plus ou
moins, ou d’une certaine manière, l’auront poussé. Donc, chacun étant plus ou moins responsable des
écorchures que l’on fait à l’autre, que l’autre subit, chacun doit participer au nettoyage de
l’autre.

Ce qui fait que les hommes, par une chaîne d’amour, une chaîne d’entraide, ont parfaitement la
possibilité de se libérer les uns les autres de ce qui les accable. Mais voilà, il se fait que non seulement
l’homme oublie ce cycle naturel de libération, des émotions et des problèmes et de la mémoire,
mais comme c’est un moment encombrant, il fait tout pour le mettre en silence et pour
l’étouffer.


La société actuelle est constituée de telle manière que l’on va sans arrêt étouffer ce qui ne va pas,
cacher ce qui ne va pas, que ce soit au niveau économique, que ce soit au niveau individuel, que ce soit
au niveau financier, que ce soit au niveau des écoles, à n’importe quel niveau que ce soit. Il y a
toujours une X puissance, que ce soit le père de famille ou le chef d’une nation, il y a toujours cette
puissance qui va étouffer ce qui ne va pas.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que l’interprétation de la notion du Mal, cette interprétation est
complètement fausse à l’heure actuelle.




     

La notion du Mal 

 

 


Aujourd’hui tout homme a peur du Mal. Tout homme a peur que cela n’aille pas bien. On aime la vie
que si elle va bien, on aime le voisin que si il va bien et s’il se comporte bien vis-à-vis de
soi.

Par contre, si cela va mal, alors on n’aime plus ni le système, ni la nation, ni la ville, ni la famille et
parfois on ne s’aime plus soi-même.


En fait, il faut savoir que le phénomène de libération ou le phénomène de purification prend des
apparences de désordre. Et tout ce qui est désordre en apparence, l’homme l’assimile au
Mal.


C’est une vision très déformée parce que l’homme à l’heure actuelle n’est pas capable de
l’ordre. Et donc, il identifie le désordre à quelque chose qu’il ne peut même pas intuitionner, quelque
chose qui le dépasse complètement, puisque lui-même n’est pas encore capable d’être en
ordre.

Alors pourquoi est-ce que le désordre le gêne tant s’il ne sait même pas ce qu’est l’ordre ?



     

Le mouvement 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Eh bien en fait, ce qui le gêne, ce qu’il n’aime pas du tout, c’est devoir bouger, devoir se regarder,
devoir se transformer, se prendre en main, laisser tomber certaines choses, accepter d’en faire d’autres,
entrer dans un mouvement. On s’aperçoit alors que la notion du mal, telle qu’elle est vécue aujourd’hui
par l’humanité, est en fait pour l’homme l’équivalent de la notion du mouvement. “Je n’aime pas le
mal parce que je n’aime pas le mouvement.”

Si le mal pour l’homme est le désordre dans une société ou dans une famille et que cependant
l’harmonie ne peut arriver que par un certain désordre, alors l’homme qui interprète mal ce
désordre va empêcher l’harmonie d’arriver.

Et comme je viens de le préciser, ce désordre lui apparaît comme étant mauvais parce qu’il va
réclamer à l’homme de se regarder en face, de se renouveler, de se juger, de se transformer. Ce n’est
donc pas le désordre en lui-même en fait qui fait peur à l’homme, mais c’est l’homme lui-même qui se
fait peur.


     
Ce n’est pas le désordre en lui-même qui fait peur à l’homme, mais c’est l’homme
lui-même qui se fait peur.


 

 


Parce qu’il sait bien que face à une situation qui est en train de changer, de bouger ou de se retourner,
il va falloir que lui-même aussi invente un nouveau mouvement. Et inventer ce nouveau mouvement
c’est pour lui un moment très dur. Il va falloir qu’il soit en grande tension, voire même en
purification.


On s’aperçoit alors que la conscience a des réticences au mouvement. Elle veut bien rester en vie, elle
veut bien même s’incarner, mais il faudrait, pour que son bonheur soit complet, qu’elle reste
sur une seule note et dans un seul et même vase, un seul et même mouvement qui bouge
lentement.


Cependant il faut savoir que le but de la vie et de l’incarnation c’est au contraire d’élargir de
plus en plus le mouvement.

Donc de précipiter de plus en plus l’incarnation, d’être capable d’inventions, d’être capable de
réactions, d’être capable de pensées multiples, d’être capable de voyages, même si on imagine des
mouvements très physiques.


Mais pour bouger il faut que la conscience, en plus d’y être initiée en ce mouvement, en ait connu un
certain goût pour l’apprécier. Et en fait toute la spiritualité ne propose que cela : obtenir le goût d’un
certain mouvement. Pour que ce que l’on appelle le disciple devienne, je ne dirais pas un acharné du
mouvement, mais devienne suffisamment connaissant du goût de la liberté et du mouvement pour s’y
enfoncer avec ardeur.

En fait la spiritualité ce n’est rien d’autre que le mouvement retrouvé.

Mais qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je veux dire par là qu’il y a dans l’Univers une zone où l’esprit dort. On l’appelle d’ailleurs une zone
divine et c’est un Dieu qui dort à l’intérieur de lui-même. Et puis il y a une zone que l’on appelle le
plan physique, le plan de l’incarnation, et cette zone est là pour secouer les particules qui sont plongées
dans ce sommeil.


Et la difficulté de secouer les particules, vous la ressentez tous, ne serait-ce que lorsque vous vous levez
le matin pour aller à votre travail. Vous tirez du lit, vous tirez de votre confort, vous tirez
                                                                                             
                                                                                             
de la vie que vous avez avec vous-même pour aller au travail où il n’y a que contraintes.
Voilà un effort qui est parfois difficilement supportable. Eh bien c’est exactement la même
difficulté qu’éprouve la conscience lorsqu’elle doit commencer le mouvement spirituel, donc la
libération.

Car en fait la spiritualité c’est l’accélération de tous les mouvements de l’Esprit pour retourner à la
Source.



     
La spiritualité c’est l’accélération de tous les mouvements de l’Esprit pour retourner à la
Source.


 

 


Vous allez peut-être remarquer que classiquement dans la spiritualité on propose de ne plus
bouger. On propose la spiritualité comme un monde de non-mouvement, de néant, c’est ce
que l’on vous a dit aussi. Mais en fait il faut savoir que, en même temps que l’on fait le
mouvement, de par la volonté si précieuse aux disciples, à l’intérieur, la perle de l’esprit, cette
perle ne bouge pas. Et c’est ce qui est si difficile à faire comprendre à tous les disciples
débutants.


C’est que d’autant plus que je vais bouger, l’intérieur va être stable et calme.

Alors qu’il se passe l’inverse pendant l’incarnation, d’autant moins je vais bouger, d’autant plus mon
esprit va s’agiter.

Et lorsque l’on inverse les mouvements, on découvre la paix intérieure ou le non-mouvement
intérieur.


Mais il faut savoir que le disciple bouge énormément, il s’instruit énormément, il pense énormément, il
cherche énormément, ce qui fait une immense production de mouvements ! Et d’autant plus qu’il va
faire ses efforts, il va prendre conscience du non-mouvement qui est à l’intérieur de lui, donc de la paix
si vous préférez.



Pendant que les autres consciences qui sont endormies, qui n’ont pas été initiées à ce mouvement, ces
autres consciences bougent très peu, pensent peu, se suffisent de leur confort quotidien, ne
philosophent pas, ne cherchent pas ni même une profession intéressante pour être utile à quelque
chose. Et quand ils ont des enfants, ils ne cherchent pas spécialement à éduquer les enfants, à être à
l’écoute des enfants. Ce sont donc des êtres qui ont peu de mouvement de vie. Et pourtant, leur esprit
est des plus agité. Ils vont avoir, à chaque émotion, de graves réactions et à chaque événement de
graves réactions.


Cela veut dire donc que c’est comme s’il y avait un esprit supérieur et un esprit
inférieur.

Et si mon esprit inférieur ne bouge pas, cela va agiter le monde inférieur parce qu’il n’aura pas moyen
d’interpréter l’environnement. Et si je ne peux pas, par une intelligence, développer dans mon esprit
inférieur, mon esprit concret, si je ne peux pas interpréter correctement l’environnement,
les situations affectives, ou professionnelles, ou philosophiques, cela va agiter mon monde
intérieur.

Tandis que si, par le développement de mon intelligence, j’arrive à interpréter l’environnement,
                                                                                             
                                                                                             
automatiquement je préserve et construis ma paix intérieure parce qu’il y a un gardien.



     

Le Gardien 

 

 


D’un seul coup, voilà un douanier qui traite les informations, qui traite les émotions, qui
traite les visions et qui dit : “Celle-là n’est pas bonne, celle-là n’a pas à rentrer dans ma
maison. Cette pensée n’est pas bonne, elle n’a pas à rentrer dans ma maison, elle n’y fera
qu’agitation.”

Alors, qu’est-ce que je vous propose ?

Parce que si nous sommes ensemble ce soir, c’est pour qu’il y ait des propositions communes.

Qu’est-ce que je vous propose ?

Eh bien, je vous propose de construire ce gardien et d’en construire un qui soit solide, qui ne dorme
jamais et qui soit bien armé.

Et même il faut lui apprendre à faire feu sur les ombres qui passent, qui bougent et qui veulent entrer
en vie. Quand je dis ombre, je ne parle pas des larves et des fantômes, je parle des mauvaises
interprétations de l’environnement, du monde, etc.

Comment va-t-on construire ce gardien ? Comment va-t-on construire ce discernement ?


Sa colonne vertébrale sera l’observation.


     

L’Observation 

 

 


Les êtres endormis manquent d’observation. Ils regardent le monde, qu’ils soient au volant de leur
voiture ou à table en train de manger, qu’ils soient devant la télévision, devant la radio, ou devant
leurs enfants, ou devant les amis. Ils regardent ces choses et ils se laissent pénétrer par les choses. Si
bien que la chose étant entrée dans leur substance, dans la substance de leur être, l’être va réagir,
exactement comme le corps va réagir avec tous ses anticorps lorsqu’un microbe sera entré en lui. Il va
essayer de s’en débarrasser.

De la même manière, lorsque je ne suis pas suffisamment en état d’observation, lorsque ma colonne
vertébrale n’est pas suffisamment droite pour que j’existe, automatiquement, les choses de
l’extérieur, l’aimant de mes amis, de mes voisins, ou tout simplement le rayonnement d’une
circonstance, va entrer dans la substance de mon être. Et puisque ce ne sont pas des choses
harmonieuses, mon être va se trouver blessé et va réagir contre cette invasion et il va refouler
l’attaquant.

Mais comme il a été pris par surprise, mon être va refouler de façon grossière, de façon aussi grossière
qu’il s’est fait envahir d’ailleurs.

Ce qui fait que quelqu’un qui laisse pénétrer en lui la parole négative d’un ami, va à son tour
refléter de la négativité, et non pas parce qu’il fait miroir, mais simplement parce que c’est
la seule énergie qu’il trouve comme cela, à brûle-pourpoint, dans son monde et dans sa
substance.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si je suis en état d’observation, si ma colonne est bien droite, si mon gardien a une colonne
bien droite, et que de ce fait je suis en état d’existence, à ce moment-là, quoique dise mon voisin ou
mon ami, cela ne peut pas pénétrer la substance de mon être.

J’existe de par moi-même et rien ne peut entrer en moi sans mon consentement.

Et c’est ainsi que je deviens un être de paix. Non pas parce que j’ai la grandeur de passer par-dessus
tout ce que l’on me dit, non pas parce que j’ai la grandeur de tendre ma joue gauche quand on
aura battu ma joue droite, mais j’aurai tout simplement la sécurité de n’avoir pas été
attaqué.

Il est tout à fait naturel qu’un homme contre-attaque lorsqu’il est attaqué. C’est pourquoi nous
trouvons parfaitement légitime certaines échauffourées que parfois l’on voit s’échanger entre individus
ou entre nations. Cela ne peut pas avoir lieu autrement lorsqu’un individu est violenté ou agressé, il va
réagir, c’est normal ! Et il ne faut pas lui demander le miracle de l’amour ou le miracle du pardon. Il
vient de souffrir, il vient d’être écorché, il vient d’être percé, il vient d’avoir mal et il lui est donc
légitime et naturel de le rendre.


Pour que le pardon soit possible, il ne faut pas parler sans arrêt de l’amour de Dieu ou prétendre à
l’amour de Dieu et l’amour des frères. Cela va bien pour une petite insulte, mais cela ne va pas pour un
gros coup de poing.

Et je suis sûr que vous ne pouvez pas contredire le fait que vous avez réussi à essuyer certains
problèmes dans votre vie affective ou relationnelle, mais qu’il y a cependant quelques événements qui
vous restent en travers de la gorge comme petits problèmes. Même si votre cœur est grand et que vous
avez envie de pardonner et que vous vous culpabilisez de ne pas pouvoir pardonner. Eh bien, je vous
rassure, c’est tout à fait normal !


Vous n’êtes pas mauvais chrétien ou mauvais disciple parce que quelque chose est resté bloqué et que
vous en voulez encore à la personne, c’est normal ! Vous avez reçu dans la substance de votre être une
violence et c’est une blessure.

Donc, comment arriver à ce fameux pardon très chrétien dont parlent les livres ?

Pour ne pas blesser, il faut ne pas avoir été blessé.


     

Ne pas être blessé 

 

 


Et en fait, ce qu’enseignait Jésus, c’était la façon de ne jamais se sentir blessé, plutôt que la façon de
pardonner aux assassins et à ceux qui vous blessent.

Pour ne pas se sentir blessé, pour ne pas capter, prendre toutes ces flèches qui viennent sans
arrêt, que ce soit de l’univers du travail, de l’univers familial ou du couple, ou que ce soit
de l’univers des amis lorsqu’ils partagent une idée et qu’ils n’arrivent pas à s’entendre,
pour être au-delà de l’endroit où toutes les flèches se lancent - et c’est normal qu’elles se
lancent, car tout homme a une liberté d’expression - il faut être un point d’existence, tout
simplement.



                                                                                             
                                                                                             
     
Pour ne pas se sentir blessé, il faut être un point d’existence, tout simplement.


 

 


Si je ne suis pas un point d’existence et que je me laisse précréer par les autres, il va y avoir des
moments où j’accepte la précréation que va faire un de mes amis à propos de moi. S’il me trouve beau,
s’il me trouve gentil, s’il m’aide, s’il me soutient, c’est une image de moi-même qu’il crée, que j’accepte
parce qu’elle me fait du bien, parce qu’elle me flatte, ou tout simplement parce que c’est un
soulagement.

Par contre, si je contemple un autre de mes amis et que l’image qu’il précrée de moi-même est au
contraire une image de résistance, voire d’adversité, alors cette image-là ne me plaît pas. Et non
seulement je ne suis pas bien avec mon ami, mais surtout je ne suis pas bien avec moi-même face à
mon ami. Et c’est ça le drame.

Ce n’est pas seulement que je ne suis pas bien face à mon ami ou face à mon ennemi, mais je ne suis
pas bien avec moi-même face à mon ennemi. Et c’est à cause de ce malaise intérieur avec
moi-même que je vais avoir envie de nous débarrasser de la personne. Je ne veux plus voir
cette personne parce qu’elle me met dans un état que je n’aime pas sentir à propos de
moi-même.

Et le fait de penser : “Je n’aime pas l’état dans lequel cette personne me met.”, prouve bien qu’en fait
on s’est laissé précréer, préconditionner par la personne.

Si l’on veut être intègre, que ce soit pour vivre, même si c’est pour vivre en se moquant de Dieu, mais
pour vivre un homme libre, ou que ce soit pour devenir disciple, si l’on veut cette intégrité il faut
commencer à exister. Et on ne peut pas exister si l’on se laisse sans cesse précréer par les amis, par
le groupe familial, par le groupe social ou même par l’humanité dans son entier, par la
planète !

Il faut avoir toujours recours à son propre point d’existence.

Ce qui ne veut pas dire que l’homme doit être cristallisé autour de lui-même et dire : “Je me connais,
je sais qui je suis. Ce que disent les autres, je m’en moque, je ne m’en tiens pas compte ! Ce que me
font les autres, cela m’est égal, moi je peux vivre seul !” Non, cela ne veut pas dire que l’on va s’isoler
des autres.


Car voilà encore un grand paradoxe. La spiritualité est pleine de paradoxes, c’est ce qui la rend si
charmante d’ailleurs ! Parce que comme cela on a des découvertes chaque jour, comme à propos d’une
compagne que l’on ne cesserait jamais de découvrir.

Le paradoxe qui suit, c’est le fait qu’en même temps que je dois exister uniquement que de par
moi-même, je dois quand même être capable de transformation.

Et donc je dois savoir écouter les remarques, écouter les conseils, écouter les reproches, pour m’en
servir de quoi ? Eh bien de guide pour mieux me voir moi-même.

Alors vous allez me dire : “Mais là cela devient un jeu plus compliqué, parce que si je dois ne pas faire
attention à ce que disent les autres afin d’exister de par moi-même, mais qu’en même temps je
dois écouter pour mieux savoir qui je suis et éventuellement me transformer, qui me dit
que ce qu’est en train de dire mon ami est bon ou mauvais vis-à-vis de moi ? Quand il
me dit que je suis rustre par exemple, est-ce qu’il a raison ? Est-ce que je suis vraiment
rustre ou est-ce qu’il a tort ? Est-ce que je dois refuser sa parole et penser qu’il ne me
connaît pas parce que le fait d’être rustre ne me plaît pas à propos de moi-même, que je ne
veux pas reconnaître la chose ? Ou bien est-ce que je dois accepter sa parole parce que je
suis toujours plus capable de croire que je suis mauvais plutôt que de croire que je suis
bon ?”
                                                                                             
                                                                                             

Bien sûr l’exercice de l’observation devient là un petit peu compliqué, mais il ne faut pas croire que cet
exercice est compliqué en lui-même, non.

Pour pouvoir appliquer correctement et utilement l’observation, il faut que l’homme ait dépassé un
autre point. Il faut qu’il ait dépassé le fait de s’aimer ou de se détester lui-même.


     
Pour pouvoir appliquer correctement et utilement l’observation, il faut que l’homme ait
dépassé le fait de s’aimer ou de se détester lui-même.


 

 


L’homme est dans un tant besoin d’amour dans les premiers pas de sa vie - et je ne parle pas de ses pas
de petit enfant, je parle des pas des premières incarnations - l’homme a tellement besoin
d’amour, puisqu’il est tout neuf, tout fragile, que pour exister il va falloir qu’il s’approuve
lui-même.

S’il ne se trouve pas beau, s’il ne se trouve pas intelligent, s’il ne se satisfait pas, il ne va pas s’aimer
lui-même. Et donc il va se refuser le droit à l’existence.

Celui qui se donne le droit à l’existence, c’est l’homme lui-même en premier.

“Ai-je, le droit d’exister, vais-je exister ?”



Et c’est la grande question que se posent inconsciemment tous les êtres humains, lorsqu’ils sont en
train de créer leur image, lorsqu’ils sont en train de se dire : je suis beau ou je suis laid, je suis riche ou
je suis pauvre, je suis intelligent ou bête, je suis diplômé ou pas. C’est dans la mesure où la liste de
tous les éléments qui constituent son image, dans la mesure où tous ces éléments vont lui convenir
qu’il va se donner le droit d’exister.


     

Identification 

 

 


Et l’on voit comme cela des individus revendiquer leur plaisir d’exister uniquement sur le fait qu’ils
sont diplômés. Ils se sentent alors plus forts pour faire face aux autres, plus forts pour confronter les
hommes dans son milieu professionnel. Ils se disent : “j’existe parce que j’ai des armes, j’ai les armes de
mon diplôme, j’ai l’identité de mon diplôme.”

Ou bien certains s’identifient à leur corpulence. Beaucoup se disent : “j’existe parce que je suis grand
et fort et que j’ai une grosse voix.” Ceux-là se placent au niveau donc de leur attitude physique pour se
donner le droit d’exister et pour le revendiquer.

Mais celui qui d’un seul coup est petit, maigre et sans diplôme, celui-là se trouve très embêté pour
revendiquer quoi que ce soit du coup dans l’existence. Et on le voit se tapir dans les coins, ne jamais
rien dire ou ne faire que souffler des mots après lesquels il rougit d’ailleurs.

Alors je voudrais bien qu’une bonne fois pour toutes, chaque homme se donne le droit d’exister,
exactement comme la Nature, la Matière a donné à chaque esprit le droit et la possibilité d’exister en
lui livrant un corps.

Vous êtes nés déjà une première fois du ventre de votre mère. Alors il faudrait que maintenant vous
acceptiez totalement cette naissance et que vous vous accordiez à vous-mêmes d’exister.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le droit d’exister 

 

 


Le droit d’exister comme une respiration s’effectue, parce qu’elle est là, tout simplement.

L’existence est quelque chose qui dépasse de loin les raisons de l’existence, et c’est ce que les hommes
doivent comprendre.

Malheureusement, les hommes se cherchent toujours des raisons d’exister. Alors j’existe si je suis beau,
si je suis riche, j’existe si j’ai un bel époux ou une belle épouse, si j’ai de beaux enfants,
si j’ai une belle voiture, si je peux partir en vacances. J’existe si je sais que je vais vivre
longtemps et ainsi je prévois ma retraite. J’existe si je suis rassuré que Dieu aussi existe et
qu’il m’accorde l’immortalité par la réincarnation. Il lui faut une multitude de raisons
pour exister. À force de se chercher des raisons, eh bien il n’a pas eu le temps de vivre,
automatiquement !


     
À force de se chercher des raisons, il n’a pas eu le temps de vivre !


 

 


Parce que chaque raison aura occupé un temps précieux, un temps de sa vie. S’il se dit : “j’existe
parce que je suis beau”, il va perdre un temps précieux dans la salle de bain ou dans les salons de
beauté. Et combien de femmes perdent un temps immense dans les salons de beauté ? Et pendant ce
temps elles n’existent pas, elles ne font que faire exister l’image de leur beauté, mais elles n’existent pas
elles-mêmes !

Et puis il y en a d’autres qui ne vont exister que s’ils savent qu’ils ont un métier qui impressionne les
êtres humains. Et non pas parce que le métier lui-même leur plaît, mais parce que c’est un métier qui
impressionne les autres. Alors ils vont l’exercer même parfois avec abus au détriment de leur santé. Et
tout ce temps-là sera passé uniquement pour faire exister une image. Et l’existence, ils vont passer à
côté sans la goûter jamais. Et ainsi de suite pour toutes les images qu’ils vont faire exister tout au long
de la semaine.

Pendant huit heures ce sera l’image professionnelle. Ensuite à la sortie du travail il y aura
l’image de la voiture. Celui qui par chance aura eu l’occasion d’acheter une belle voiture sera
tout heureux de vivre l’image de celui qui conduit une belle voiture et qui la sort avec
étonnement devant tous ses collègues ! Alors que celui qui n’aura qu’une vulgaire et laide voiture
d’occasion qui perd le pot d’échappement et à laquelle on ne peut même plus ouvrir les vitres,
celle-là sera cachée très loin du parking des employés. Et l’homme ne la sortira que de très
loin.

Et une fois que l’homme aura perdu une demi-heure à vivre l’image du pilotage de sa voiture,
alors il va vivre l’image de l’homme au foyer ou de la femme au foyer. Et il va, s’il est un
homme, par exemple, attendre que la femme se précipite à son cou pour lui souhaiter la
bienvenue et le récompenser d’avoir fort travaillé pour ramener l’argent et ainsi le traiter en
roi.

De la même manière la femme attendra que les enfants aînés de la famille aient fait un grand
travail dans la maison pour qu’ainsi soit consacré le sacrifice que cette femme fait en allant
travailler.

Et ainsi de suite jusqu’à ce que l’homme soit enfin couché, il n’aura animé que des images et
n’aura fait que perdre du temps pour les animer.
                                                                                             
                                                                                             


Et chaque fois qu’une image, qu’un masque, n’aura pas fonctionné comme il le souhaite, il va être
malheureux. S’il n’a pas une belle voiture, beaucoup vont en éprouver de la honte et cette honte
chaque jour va s’accumuler.


     

La honte 

 

 


Si bien que cet homme, qui est né et qui n’était pas particulièrement honteux le jour de
la naissance, à force d’éprouver chaque jour la honte de cette vieille voiture, au moment
d’une réception entre amis, eh bien il sera incapable de dire une plaisanterie. Et non pas
parce qu’il n’a pas envie ou qu’il n’est pas capable de plaisanter, mais parce que la honte
l’aura complètement étranglé. Et on ne se débarrasse pas de la honte comme cela. Ce
n’est pas parce que d’un seul coup on descend de la voiture et que l’on va s’amuser avec
des amis que la honte a disparu. La honte on l’a entretenue chaque jour de la semaine !
Alors les samedis soirs, lorsque l’on va s’amuser, eh bien elle est toujours là, comme un
fantôme.

Si bien que lorsque je vais sur la piste de danse, eh bien je deviens un homme qui n’ose même pas aller
inviter une femme pour danser.

Est-ce que je suis née timide ?

Est-ce que je suis née honteux ?

Non. Tu as fabriqué ta honte.

Et voilà que d’un seul coup c’est toute une vie de couple que tu rates, une vie d’amour, tout
simplement parce que tu n’arrives pas à accepter le fait de conduire une vieille voiture.

Et tu trouves sans doute que l’exemple est léger. Tu te dis : “Mais ce n’est pas possible qu’il y ait une
telle relation entre une vieille voiture et puis oser inviter la femme de sa vie à danser pour
danser !”

Et pourtant, si. Ce n’est pas un maigre exemple, c’est la plus triste des vérités !


Et c’est pour cela que nous déplorons que tant de fois tu te suicides toi-même en cultivant à l’intérieur
des énergies qui vont boucher ta vie. Mais ces énergies vont boucher ta vie à des moments où tu ne t’y
attends pas ! Elles vont venir par derrière, comme des traîtres, qu’elles sont d’ailleurs, et elles vont
empêcher ton bonheur.

Ce qui fait que si tu veux travailler sur ta timidité, sur ta honte, si tu veux te débarrasser de ce
fardeau, eh bien il ne faut pas te forcer le samedi soir pour inviter la femme de ta vie à danser. Il ne
faut pas que tu te dises : “Allez, vas-y, vas-y maintenant, dans 10 secondes, tu décolles ! Tu te
diriges droit vers elle, tu lui parles très vite, tu la prends par la main et tu commences à
danser !”

Cela ne sert à rien de te programmer de la sorte. Toutes les énergies vont te manquer au moment où tu
devras ouvrir la bouche. Ou bien tu seras si maladroit que tu marcheras sans arrêt sur ses pieds. Et tu
sais bien que c’est ce qui t’arrive.

Par contre, tu peux te préparer un samedi soir tout tranquille, où non seulement tu auras
la possibilité et la grâce pour demander à la femme que tu aimes de l’emmener danser,
mais en plus tu sauras lui parler merveilleusement d’une multitude de sujets. Et de quelle
                                                                                             
                                                                                             
manière ?

Plutôt que de commencer le samedi soir, commence le lundi matin. Et à chaque moment de la semaine,
chaque fois que tu sens l’énergie de la timidité t’envahir ou l’énergie de la honte, et bien à chaque
moment, travaille à la dissoudre. Et tu verras que le samedi soir, tu arriveras en homme
libre !

Mais si toute la semaine tu auras continué à expérimenter et à alimenter cette énergie. Eh bien tu vas
encore rater ton week-end ! C’est prévu !

Et le drame, vois-tu, c’est que quelqu’un va encore se servir là-dedans ! C’est que, ne sachant pas
comment approcher la femme de ta vie ou l’homme de ta vie, eh bien tu iras voir une cartomancienne
et tu lui demanderas : “Quand, comment, le mieux coincer l’élue de ton cœur, comment lui
parler ?”

Et de façon très rapide et évidente, la cartomancienne, te voyant si timide, parce que quand tu lui
parles tu es rouge jusqu’à la pointe des cheveux, elle ne pourra que facilement conclure : “Eh bien,
monsieur, ce n’est pas pour ce week-end !” C’est normal !

Et voilà qu’en plus que de rater tes week-ends, tu t’appauvris à cause des consultations fort élevées
auprès des cartomanciennes, ce qui fait que même si un jour tu n’es plus timide, tu n’as plus
l’argent pour aller au bal ! Et la vie parfois s’organise exactement de cette manière-là. Eh
oui !


Et j’aimerais tant que vous soyez capables de rire comme vous venez de rire au moment où vous sentez
la timidité en vous. Rappelez-vous de ce rire et de ce déferlement de situations risibles au moment où
vous sentez une honte, une timidité, ou un refoulement, ou une introversion.

Riez et vous serez libéré  !

Être un point d’existence, c’est être un point qui n’a pas honte de lui-même.


     
Être un point d’existence, c’est être un point qui n’a pas honte de lui-même.


 

 


Vous pouvez me dire que : “Je veux bien ce soir ne plus avoir honte de moi-même, c’est
certain ! Je le veux profondément, parce que ma vie sera meilleure, parce que tu promets
qu’au bout il y a même la libération, l’esprit. Mais cependant, tu sais, je suis honnête
et j’ai bien des raisons d’avoir honte de moi-même. Je veux bien faire des efforts pour le
futur, mais quand je regarde mon passé, tu sais, je n’ai pas toujours été correcte, je n’ai
pas toujours réussi, je n’ai pas toujours été bon et j’ai des fortes raisons d’avoir honte de
moi-même !”

Bien sûr, si tu es un étudiant lucide et honnête vis-à-vis de moi ou de ton âme, tu vas faire le point de
tout ce qui est honteux en toi. Mais si tu as cette réaction-là, alors je te dis tout de suite que tu ne
m’as pas compris !

Je te le répète, la honte et le Mal n’existent pas  !

Il y a un jour une zone d’ignorance et forcément l’homme va faire des choses ignorantes, des
choses inharmonieuses, des maladresses. Mais cela ne veut pas dire que pour l’éternité, cette
maladresse va rester dans ton aura ! Cela ne veut pas dire que pour l’éternité, tu vas comporter
cette mauvaise chose, cette mauvaise pensée, cette mauvaise parole ou ce vice ou cette
débauche !

Si tu as honte de toi-même, à ce moment-là et pour ce genre de sujet, ce n’est pas parce que tu te le
reproches, c’est simplement parce que tu n’arrives pas à oublier.
                                                                                             
                                                                                             



     

Oublier 

 

 




Beaucoup d’hommes sont capables d’oublier les événements de leur vie, heureusement d’ailleurs, c’est
ce qui leur permet un certain renouvellement. Mais il est vrai que dans la vie, il y a des événements
beaucoup plus marquants, beaucoup plus forts, beaucoup plus noirs, et ceux-là, on n’arrive pas à les
oublier. Et ensuite, et malheureusement, par ces points noirs qui restent trop en évidence, l’homme se
tisse un personnage. Mais ce personnage-là sera un personnage d’arrière-fond. Et par-devant, il va
essayer de croire à une toute autre personne. Il va essayer d’afficher une toute autre personne, alors
qu’à l’intérieur, il entretient un tout autre masque et un masque qu’il déteste à propos de
lui-même.


Et c’est là que commencent les grandes déséquilibres psychologiques, pouvant engendrer même des
maladies, pouvant engendrer des faiblesses d’un système immunitaire. On devient beaucoup plus
sensible à toutes sortes de virus, de microbes, ou tout simplement, on devient aussi trop perméable aux
autres auras.

Ce qu’il faut donc faire, c’est accepter de tout oublier.

Et pas oublier simplement les mots que l’on disait lorsque l’on avait 4 ans ou 5 ans, de quelle manière
on était vêtus à 6 ans. Toutes ces choses-là, tu les as oubliées, n’est-ce pas ? Par contre,
tu n’as pas pu oublier quelque chose que tu as fait de mal à 7 ans, ou à 20 ans, ou à 40
ans.

Alors moi je te le dis : accorde-toi à la même puissance d’oubli pour les grandes choses, comme pour
les petites choses !

Ce qui ne veut pas dire que tu dois te sentir libre de tout faire, que tu ne dois pas te servir du passé
pour te comprendre, t’analyser et te développer. Tu dois simplement en retirer l’information,
exactement comme on garde la substance d’une expérience. Mais il ne faut pas que tu t’identifies à
l’image que tu as eue de toi au moment où tu t’es trompé, au moment où tu as commis le vice ou la
débauche, par exemple. Tu dois admettre qu’à chaque instant, tu es un être nouveau, ou du moins un
être potentiellement capable de se renouveler.


     
Tu dois admettre qu’à chaque instant, tu es un être nouveau, ou du moins un être
potentiellement capable de se renouveler.


 

 




Et qu’étant potentiellement capable de se renouveler, là où tu vas devoir travailler, c’est sur ta
mémoire. Car si tu te renouvelles chaque jour, exactement comme toutes les cellules de ton corps, il va
falloir que tu fasses très attention aux informations, aux codes que tu laisses ou que tu mets dans ta
mémoire.


                                                                                             
                                                                                             
     

La mémoire 

 

 


Parce que selon ces codes, selon ces données, tu vas te recréer tel que tu étais il y a dix ans ou tel que
tu étais il y a cinq minutes. Et alors pour toi il n’y a plus de possibilité de renouvellement, plus de
possibilité d’élévation ou de libération, c’est fini !


Tu es tout simplement un mort qui réenfile sans cesse son manteau de mort, et qui n’arrête pas de
mourir, et qui se plaint de mourir ! Et ces morts-là emplissent les églises, ils remplissent les temples,
ils suivent par milliers tous ceux qui peuvent les soulager, ils sont les plus nombreux à prier le
Seigneur !

Et qu’est-ce qu’ils leur demandent ? Croyez-vous qu’ils demandent au Seigneur : “Donne-moi un bon
coup de massue pour que je devienne plus intelligent ?” Non. Ils regardent le Seigneur et ils disent :
“Mais qu’est-ce que je t’ai fait pour que tu m’envoies tous ces problèmes ? Mais qu’est-ce que j’ai fait
pour mériter que l’eau me tombe toujours dessus ?” Et ils s’interrogent à propos de l’acharnement du
Seigneur.


Mais le Seigneur n’est acharné sur personne ! S’il est vrai que le Seigneur est quelque chose et qu’il est
la Liberté, eh bien il va la donner cette Liberté à ses enfants et de façon inconditionnelle ! Si donc
l’homme ne se sent pas libre, c’est qu’il fabrique sa prison. Si ce n’est Dieu qui lui a fabriqué la prison,
c’est donc l’homme qui se la fabrique lui-même !


     
Si l’homme ne se sent pas libre, c’est qu’il fabrique sa propre prison.


 

 


Et il se la fabrique pourquoi ?

Parce que sans arrêt, il garde en mémoire tout ce qui s’est passé, tout ce qu’il a dit, tout ce qu’il a
senti, toutes les images qu’il a reçues des autres à propos de lui-même. Et il garde ça bien
précieusement, comme un collectionneur. Et si la collection est hideuse, il la garde quand même ! Et
chaque soir, il ouvre le livre de la collection d’images auxquelles il s’identifie et qu’il croit être lui. Et
quand c’est une collection hideuse, eh bien il l’ouvre quand même, et à chaque fois qu’il
regarde une image, il se met à pleurer. “Ah ! Celle-là, Seigneur, celle-là, comme je suis
laid !”

Et puis il regarde la page de son monde affectif, et il continue à pleurer. “Mon Dieu, Seigneur, mon
Dieu que c’est laid !” Mais il n’empêche qu’il tourne chaque page et qu’il va jusqu’au bout, en bon
masochiste. Jusqu’à la dernière, car il ramène jusqu’à penser que les chaussures qu’il porte ne sont
pas à son goût. Et qu’il est persécuté dans ses finances, puisqu’il n’arrive pas à être à la
mode.

Bien sûr, pour beaucoup, il est important d’être à la mode. Mais seulement, il faut savoir que Dieu ne
s’inquiète pas beaucoup de la mode, et que donc il ne s’inquiète pas non plus du budget
qui serait réservé à la mode. D’où un gros problème d’entente entre certains fidèles et
Dieu.

Aujourd’hui, il faut beaucoup d’argent pour tout, parce que l’on consomme énormément. Et
l’on croit que Dieu a un œil sur chaque bourse ! Combien de prières s’élèvent au ciel ?
Surtout la prière des femmes et des jeunes filles. “Seigneur pourvu que j’arrive à m’acheter
cette jupe ! Seigneur pourvu que je puisse trouver un petit emploi afin de m’acheter cette
                                                                                             
                                                                                             
fourrure !”

Et l’on prie comme cela, inutilement, les forces de l’âme, les forces du Cosmos, pour aboutir à l’achat
d’escarpins, de vêtements, de voitures ou de phares ! Et les jeunes filles sont toutes très pressées de
conclure que si maman donne 10 francs de plus cette semaine, ou 100 francs de plus la semaine d’après,
c’est forcément un acte de bonté du Seigneur !



Et l’homme très vite se met à confondre la puissance de la pensée, bien dirigée, ou la puissance du
désir entretenu, et l’intervention de Dieu.

Bien sûr, tu peux avoir une multitude de choses à partir du moment où tu y penses sans arrêt, où tu
entretiens le désir, où tu entretiens ce feu et que tu projettes les particules de ta conscience dans cette
direction, avec chance tu obtiendras ces choses. Mais cela ne veut pas dire que tu as un ange ou que
Dieu est intervenu. Absolument pas ! Car si Dieu avait eu un mot à dire là-dedans, eh bien il t’aurait
retiré tout argent pour t’apprendre, non pas à vivre en pauvre, mais à avoir le désir juste, l’émotion
juste.

Donc, comment vas-tu faire pour redistribuer à l’intérieur de ta mémoire les données correctes, afin
que le moule que tu vas préparer aujourd’hui pour l’être que tu seras demain soit un moule neuf,
progressif et satisfaisant ?

Dans un premier temps, il faudra que tu ailles au fond de ta mémoire et que tu y mettes l’oubli sur une
grande partie des événements. Comment met-on l’oubli sur les événements ?

D’une manière très simple : il faut tout simplement les lâcher  !



     

Lâcher 

 

 


Il ne s’agit pas de penser au père, à la mère, au cousin ou au patron qui t’ont torturé, de les visualiser
et de penser que tu te jettes dans leurs bras et que tout le monde se pardonne au nom du Christ. Tu as
été blessé, cela ne marchera pas.

Par contre, si tu acceptes de lâcher, comme si la chose n’avait plus d’importance pour ta vie
d’aujourd’hui.



Bien sûr, la chose, le choc, le traumatisme, a eu une importance hier pour ta vie d’hier. Mais il ne doit
plus en avoir pour ta vie d’aujourd’hui !




La Liberté, vois-tu, c’est un effort qui se mérite  !

Et cet effort, c’est uniquement la puissance de savoir lâcher.

Je lâche !

Pourquoi est-ce que tu tiens dans la main un clou sur lequel tu tapes, en plus, chaque jour ? C’est cela
le traumatisme. C’est cela le complexe.

C’est vrai, un jour, quelqu’un de méchant est venu et t’a planté un clou dans la main en te disant :
                                                                                             
                                                                                             
“Tu n’es pas beau, tu es bête, tu es nul !” C’est certain, on te l’a planté. Mais pourquoi est-ce que toi,
tous les matins, en te levant, tu fais le compte de tes clous et tu continues à te taper dessus ? Ce n’est
pas nécessaire !

D’autant plus que ton épouse se demande bien ce qui se passe dans la salle de bain ! “Tiens, mon mari
se plante ses clous !”

Et c’est ce qui se passe quand vous vous levez le matin et que déjà vous êtes grincheux. Parce que dans
l’éclair du réveil, le subconscient a renvoyé le souvenir de l’enfance ou un souvenir de la vie
professionnelle et déjà, cela vous a mis en état de souffrance, déjà, cela vous a fait grimacer. Eh bien,
c’est un clou sur lequel vous tapez !

Alors, comment va-t-on enlever ce clou ?

Une manière très simple.

Il va falloir d’abord laisser tomber le marteau. Parce que si un traumatisme se perpétue, si un
complexe, un mauvais souvenir se perpétue et a puissance sur vous, c’est par ce coup de marteau
répété. Et ce coup de marteau, pour être donné, il a besoin de votre bras et de votre énergie et de
votre colère. Voilà le mot : la colère.



     

La Colère 

 

 


Quand on m’a complexé, quand on m’a traumatisé, quand on m’a vexé, on m’a mis en colère ! Et
depuis, cette colère, eh bien, n’a jamais cessé. Et ce clou qu’on m’a planté le jour où on m’a blessé ou
vexé, ce clou qui est là, plus cette colère qui est toujours là, eh bien, je les fais se rencontrer sans arrêt.
Et je tape, et je tape, et je tape ! Même si ça fait mal, je tape parce que la colère est toujours
là !

Et je vais taper de manière autodestructrice jusqu’à ce qu’il y ait un gramme de colère qui persiste !
Et quand la colère est épuisée, alors l’homme se trouve libéré de son problème, c’est certain. Mais en
même temps, pour lui, c’est l’heure de la mort, car toute sa vie, il aura eu suffisamment d’énergie pour
être en colère !

Bien sûr, tu es en colère, et je te comprends ! Mais il ne faut pas que tu l’utilises pour taper avec ce
marteau sur ce clou qui te fait mal. Nous allons nous occuper de cette colère, de façon
localisée.

Lâche le marteau d’abord, lâche !

Et quel est le marteau quand je dis marteau ?

Eh bien, quand je dis marteau, c’est le marteau du souvenir, le harcèlement de la pensée, qui y pense
toujours, qui y revient et qui tape le souvenir, qui tape, qui fait revenir le souvenir !

Alors, si je lâche le marteau, cela veut dire que je vais refuser d’y penser, ou du moins, au moment où
je vois le souvenir arriver, je vais tenter de le laisser tomber, exactement comme je laisserais tomber un
caillou au fond de l’eau. Et comme je sais maintenant que ce qui me fait taper sur ce clou, ce qui me
fait revivre ce souvenir, c’est ma colère, alors je vais regarder ma colère d’une autre
manière.

Et à l’instant où le souvenir revient et que je sens l’émotion remonter en même temps, je lâche donc le
marteau et je vais localiser ma colère à l’intérieur de moi pour la brûler. Parce que si je ne
brûle pas cette colère, elle va de nouveau lever le marteau et je vais me taper dessus encore une
                                                                                             
                                                                                             
fois !


Où est-ce que je vais envoyer la colère pour être brûlée ? De la même manière aussi toutes les autres
émotions, tous les autres mauvais souvenirs, toutes les autres mauvaises pensées ! Eh bien,
on a en soi un endroit où un feu immense est entretenu, c’est un chakra de purification.
C’est un chakra qui, en même temps, est l’entrée pour les énergies, et c’est le chakra de la
rate.


Ce qui veut dire que je vais fixer ma colère aux environs du foie et de la rate.



Mais je ne vais pas fixer ma colère ou mes émotions sur ces organes comme si je les mettais, là, en
prison dans une boîte, car si vous faites la chose, en très peu de temps vous allez être très malade !
Donc il ne s’agit pas de fixer sur les organes mais de fixer sur le chakra qui se trouve dans le corps
éthérique. Et il faut, en envoyant l’énergie de l’émotion à cet endroit-là, penser que l’énergie solaire
qui entre en même temps à chaque instant par cette porte-là dans le corps, il faut penser que cette
énergie solaire brûle cette mauvaise énergie.

Vous pouvez pour cela utiliser des images très simples.

Imaginez par exemple que vous êtes au fond de la cale d’un bateau et que vous ramenez de dessus le
pont cette mauvaise énergie d’une émotion ou d’un souvenir. Et vous la forcez à descendre dans les
étages du bateau et vous la forcez à descendre jusque dans la cale où se trouve une immense chaudière.
Vous ouvrez la porte de cette chaudière tout en tenant cette mauvaise fille qui se débat et
qui veut vous échapper. Et vous la prenez fortement et vous la jetez dans la chaudière.
Et vous voyez les restes de la mauvaise fille s’échapper en fumée claire dans un ciel très
bleu.

C’est la paix.

Vous venez d’être libérés d’un fantôme !

L’homme a en lui toute l’usine, toute l’entreprise qu’il faut pour se débarrasser des choses. Mais voilà,
lui ne s’en débarrasse pas. Il les garde ! Il les garde parce qu’il les croit.

Alors n’y crois plus et tu sauras t’en débarrasser  !


Chaque chakra est là pour faire un ouvrage. Et si tu l’emploies pour ce qu’il est véritablement, eh bien
tu es maître de toi-même et tu évolues de par toi-même.

Tu n’as plus besoin ni du secours de Dieu, ni des grands initiés. Tu te purifies toi-même. Tu es un
bateau qui désormais sait aller sur son océan, il a tout le carburant qu’il faut, il a tous les produits
dont il a besoin pour la survie, il est constitué du meilleur bois qui se trouve et il connaît sa route. Tu
n’as plus de problème à ce moment-là.

Et quand des énergies essayent de te pénétrer par leur violence, par leurs accusations, par leur
adversité, alors tu deviens sous-marin. Et non pas que tu te dérobes à la vie en collectivité, à la vie de
groupe, en faisant la sourde oreille à tout ce qui est autour de toi et en faisant la sourde aura à tous les
autres auras qui sont autour de toi. Mais tu deviens sous-marin face aux choses inférieures, alors
que tu dois de plus en plus communiquer avec ce qu’il y a de supérieur dans les autres
hommes.


Mais je voudrais encore dire une chose sur ce que te disent les amis et l’environnement professionnels
ou familial. Si tu as facilement un complexe d’infériorité ou si tu te culpabilises trop aisément, tu
                                                                                             
                                                                                             
risques, en voulant être un trop bon disciple, de trop écouter ce qui est négatif. Tu risques de trop
entendre et de trop tenir compte de la critique des autres. Et si cette critique n’est pas fondée et si elle
est fausse - admettons que l’autre ne te connaisse pas bien et formule des idées fausses à ton propos -
eh bien il y a donc des chances que tu te les assimiles et que pour rien tu travailles sur un endroit de
ton être que l’on dit obscur et qui ne l’est pas du tout. Et tu vas ainsi te charger d’un autre
clou !

Donc, si tu veux être un être lucide et être capable d’entendre les bons conseils et les bonnes critiques,
tout en ne chavirant pas trop vers l’écoute de toutes les critiques, comment vas-tu faire le
choix ?

Eh bien, le choix tu ne pourras le faire que si tu te connais déjà un peu toi-même.



     

Se connaître soi-même 

 

 


Il ne faut donc pas se lancer dans la libération ou dans la voie du disciple en acceptant toutes les tuiles
qui vont te tomber de tous les toits et en bénissant toutes ces tuiles parce qu’elles seraient soi-disant
méritées. Non.

Au contraire, tu vas devoir sélectionner les tuiles et tu vas les accepter de ce fait. Aucune ne te
tombera dessus par surprise. Tu vas les accepter. Exactement comme tu accepterais une confirmation
et non pas comme si tu entendais une révélation à propos de toi.

Comment peux-tu te connaître ?

Comment apprend-on à se connaître soi-même ?


Comment fait-on le bilan ?

Pour faire un bilan à propos de soi-même, il faut choisir un jour où l’on se sent calme d’humeur, calme
des sentiments. Il ne faut donc pas choisir un jour où l’on se sent un peu triste ou mélancolique, mais
un jour où l’on se sent euphorique, un jour neutre.

Tu allumes une bougie et tu imagines que cette bougie est l’essentiel de ton être, ton âme. Et que cette
âme est donc tout silence. Exactement comme le vacillement de la flamme est lui aussi tout silence.
Ceci est bon pour que tu entres dans un calme profond.

Tu prends une feuille, du papier, de quoi écrire et tout en regardant cette flamme qui est silence, le
même silence que celui de ton âme, commence à écrire ce qui te vient à l’esprit à propos de
toi.

Et tu verras que tu écriras les choses les plus justes.

La première fois, ton esprit ne te révélera pas tout. Tu ne dois pas faire l’effort de penser à propos de
toi-même. Si tu fais l’effort de penser à propos de toi-même, tu vas sélectionner. Et selon que tu es
quelqu’un qui se culpabilise beaucoup, tu ne choisiras que les points noirs. Et selon que tu es
quelqu’un qui se trouve déjà assez beau, tu ne choisiras que de parler de façon bien à propos de
toi-même.

Il faut que tu laisses ton esprit te faire des révélations et écrire des mots de façon
simple.

Il peut devenir des images même que tu ne comprends pas tout de suite. Par exemple, on peut
t’envoyer "fidélité".
                                                                                             
                                                                                             

Ne réfléchis pas.

Même si tu sais que tu as trompé ton épouse ou ton mari plusieurs fois et que tu n’es donc pas prêt ou
prête à recevoir ce mot, reçois-le quand même parce qu’il veut dire autre chose. Et il signifie autre
chose que la fidélité sur le plan affectif ou dans la vie du couple. C’est peut-être l’intégrité vis-à-vis de
certains principes ou la fidélité dans la droiture. Ensuite, cherche le sens des mots qui te sont révélés.
Mais dans un premier temps, ne travaille pas avec ton esprit. Laisse plutôt ton esprit venir vers
toi.

La première fois, peut-être tu n’auras pas beaucoup d’impressions, beaucoup de révélations. Alors,
pour faire un bilan complet, reprends-toi-y par trois fois. Au bout de trois fois, ton esprit devrait
t’avoir révélé l’essentiel à propos de toi-même.

L’essentiel à propos des énergies, donc, qu’il a déjà maîtrisées, avec lesquelles il vient, c’est le
positif. Et les énergies qu’il n’a pas encore maîtrisées, c’est la part d’ignorance. Toi, tu
appelleras cela le négatif. Pour nous, c’est simplement la zone où tu ne te maîtrises pas
encore.

Et tu verras qu’en te connaissant de cette manière-là, tu seras plus à même de sentir ta colonne
vertébrale bien droite. Tu seras aussi plus à même de t’observer le long des jours et de faire un tri, un
tri parmi les choses extérieures qui veulent entrer en toi.

Ce qui fait que, par exemple, si tu sais que tu dois développer la patience parce que cette chose n’est
pas maîtrisée en toi, eh bien, lorsque tu vas te retrouver au travail et que systématiquement on va
t’accabler avec des choses qui ne te réveillent que de l’impatience, automatiquement, sur le lieu
du travail, tu vas faire en sorte de ne rien prendre de façon impatiente. Tu te connais, tu
sais ainsi pourquoi au bureau tu rencontres cette situation, tu ne la laisses pas entrer en
toi, et au contraire tu la sublimes. Et tu la sublimes en te transformant toi-même avant
tout.

La vie du bureau ne va pas changer une fois que tu seras sublimé. L’ambiance sera tout aussi
impatiente qu’autrefois.

Le monde ne change pas parce que tu changes  !



     

Le monde, la vie quotidienne 

 

 


Il y aura toujours autant de feux rouges, il y aura toujours autant de personnes qui feront de mauvaises
choses vis-à-vis de toi. Tu auras donc toujours et tout autant des occasions de t’impatienter.
Simplement, tu ne trouveras plus le prétexte à t’impatienter. Et c’est en ce sens que le monde
représente ton yoga favori. Parce qu’il est celui qui te présente sans arrêt des situations. Il est celui qui,
sans arrêt, te propose des expériences.

Ce n’est pas en allant dans un ashram ou dans un monastère, ou en suivant un maître, ou en
suivant des cours que tu te transformes. Tu es trop simple d’esprit quand tu penses ces
choses.

“Tiens, je veux rentrer dans une abbaye, parce que, là, je vais travailler de façon spirituelle.”
Mais c’est faux ! Dans l’abbaye, tu retrouves exactement les mêmes cellules humaines. Tu
retrouves un supérieur, tu retrouves des êtres qui doivent obéir, tu retrouves un ordre à
respecter. Tu retrouves là, encore plus qu’ailleurs, des horaires, des obligations, le silence. Et tu
retrouves, surtout, les épreuves ! Car les monastères, les ashrams, au contraire de ce que
pensent les idéalistes débutants, sont des endroits d’épreuves, ce ne sont pas des endroits de
                                                                                             
                                                                                             
paix !

Quand tu es chez toi et que tu essaies de méditer, et que cela ne va pas, et que tu n’as pas réussi à te
contrôler dans telle ou telle situation, tu as quand même l’amour de la famille, ou l’amour de tes
amis. Tandis que dans un monastère, puisque l’on sait que tu ne peux pas contrôler telle
ou telle énergie, alors le supérieur, ainsi que tous les frères, t’accablent à rencontrer sans
arrêt cette énergie que tu ne maîtrises pas. Ce qui fait que dès que tu es debout le matin,
tout l’environnement est agressif, et chacun t’accable à rencontrer cette limite qui est en
toi.

Et toi tu étais allé au monastère pour y rencontrer la paix, mais c’est faux ! On va au monastère pour
se rencontrer soi-même, de la tête aux pieds.

Lorsque l’on passe la porte, on ne passe pas la porte de l’Éden, on ne passe pas la porte
d’un endroit où Dieu habite, où la spiritualité habite, où la spiritualité est toute pleine de
petits oiseaux, de marguerites en fleurs et de nuages roses ! Au contraire ! On rentre dans
un endroit de labeur, de purification ! On entre dans un endroit où le père ou la mère
supérieure est muni d’un bâton pour mieux frapper ! Parce que c’est toi-même que tu vas
rencontrer.

Toi tu crois rencontrer le refuge en Dieu, mais tu vas te rencontrer toi-même, parce que le but du
monastère c’est de te faire rencontrer Dieu. Mais tu ne peux rencontrer Dieu que si tu t’es d’abord
rencontré toi-même.


     
Tu ne peux rencontrer Dieu que si tu t’es d’abord rencontré toi-même.


 

 


Rencontrer toutes tes limites, rencontrer tous tes manques de maîtrise. [...]

Tandis que si celui qui sait qu’il y a une vérité là-dedans, si celui-là ne le prend pas au niveau de son
orgueil, justement, puisqu’il est question de lui, mais au niveau de son mental : “je me connais,
voisin tu as raison, et je travaille sur la chose.” Alors d’un seul coup, comme soulevé par un
ascenseur, tout le monde s’y retrouve à un niveau supérieur. Et en même temps, il n’y a plus de
passion.

Alors dès demain, qu’allez-vous faire avec toutes les remarques que vous entendez à propos de
vous-même ou de votre travail, de vos vêtements, de votre voiture, de votre pas de danse ? Eh bien,
commencez de façon générale par ne pas y accorder d’importance, car ce n’est pas si important que
cela.


Tout le monde parle, et il n’y a pas plus bavard que les morts ! C’est une grande vérité, les morts ont
toujours la bouche ouverte pour dire quelque chose !


     
Les morts ont toujours la bouche ouverte pour dire quelque chose !


 

 


Il est d’ailleurs effarant de voir toutes ces mâchoires en mouvement alors que, s’il on prenait le pouls de
leur niveau de conscience ce pouls est à zéro ! Et cependant, ils parlent !


Parce que plus l’on se trouve dans le rêve et plus l’on doit discuter pour s’occuper, puisqu’on ne
connaît pas la réalité. Alors il faut boucher le trou, occuper le temps. Alors je discute, parce que
comme je ne connais pas la réalité, comme je ne la sens pas à l’intérieur de moi, tout ce temps qu’est
ma vie, tout ce temps qu’est mon existence, c’est un temps d’ennui ! Et pour tromper l’ennui, alors
                                                                                             
                                                                                             
parlons ! Et parlons de qui ? Parlons du voisin, parlons de Pierre, parlons de Paul, parlons des belles
voitures, parlons de la bière, parlons des chanteurs, parlons des hommes politiques, parlons de la Lune,
parlons de Dieu aussi !

Et l’on voit ainsi tous les athées et tous les mystiques, tous les spiritualistes, discuter ensemble ou les
uns contre les autres, à propos de l’existence ou de la non-existence de Dieu.

Mais comment est-ce que quelqu’un qui discute peut connaître Dieu ou le rencontrer ? Tout
occupé qu’il est à discuter, jamais il ne le verra ! Puisque le son de Dieu est un grand
silence.




     
Le son de Dieu est un grand silence.


 

 


Commençons donc par être silencieux, si l’on veut rencontrer la nature divine, et pas seulement la
nature divine en soi.

Beaucoup de disciples font une erreur de concept, ils pensent : “Je vais rencontrer Dieu, je vais
rencontrer mon âme, je vais avoir l’expérience du moi supérieur !”

C’est faux ! Avoir l’expérience de ton âme... Et quelle importance est-ce que cela a ?

C’est comme le roi qui cherche un miroir pour se regarder, il dit : “je veux voir le visage du roi.” Mais
tu es le roi ! Alors de quoi tu parles ? Tu es même celui qui porte ce visage, le visage du roi, alors
pourquoi est-ce qu’il te faudrait le regarder dans un miroir ?

Et cependant il y a beaucoup de disciples qui, avec boussole, compas, équerre et cartes anciennes
venues des initiés, sont à la recherche de leur âme ! Tout le monde cherche son âme ! Et les temples,
les séminaires ne désemplissent pas de tous ces braves chercheurs qui sont après leur âme, et qui lui
courent après !

“T’as pas vu passer mon âme ? Ah je l’ai cherché pendant toute la méditation, je t’assure ! Ah ! Je
l’ai cherchée et j’ai même cru qu’à un moment donné je l’ai attrapée. J’allais la voir, j’allais la sentir,
et voilà qu’elle m’a encore filé entre les doigts ! Ou bien c’est le maître qui n’est pas bon, il m’a
peut-être donné un mantra qui est trop usé depuis des millions d’années qu’il fait usage, on ne sait
jamais !”

Et voilà que le chercheur se dit : “C’est le professeur qui n’est pas bon, c’est la carte qui est trop
vieille, ce sont les instruments qui ne vont plus !” Alors il se précipite dans les histoires du Nouvel Âge,
pour voir quels nouveaux instruments plus performants, parce que tout frais, on leur donnera pour
attraper l’âme !

Eh bien moi je te dis que, à aller méditer dans les montagnes comme tu le fais, à aller méditer dans ces
séminaires qui se donnent dans des bâtiments si froids et où l’on te nourrit si mal, tout ce que tu vas
attraper c’est un bon rhume ! Eh oui !

Alors qu’est-ce que tu dois rencontrer ? Puisqu’on attrape pas l’âme comme on attrape des papillons,
qu’est-ce que tu vas rencontrer ?

Eh bien tu vas rencontrer la nature divine partout qui est en tout, qui est pas seulement en toi et qui
est toi et qui est ton âme, tu vas rencontrer le Cosmos en entier.

Lorsque l’on évolue, on n’évolue pas vers son âme, c’est faux ! On peut parler de la sorte, mais c’est
un concept qui est faux. Lorsque l’on évolue, on s’ouvre de manière consciente à une vie que l’on
appelle cosmique.
                                                                                             
                                                                                             



     
Lorsque l’on évolue, on s’ouvre de manière consciente à une vie que l’on appelle
cosmique.


 

 


Il ne s’agit donc pas de rencontrer le soi supérieur, de rencontrer Dieu.

Il s’agit d’être Dieu.

Il s’agit d’être consciemment cette vie Cosmique.

Même si après tu disposes encore suffisamment d’une forme d’identité pour assumer un poste, comme
dans le cas de très grands initiés ou des Maîtres ou des Kumaras, ce que tu es, de toute manière, c’est
l’inconditionné tout simplement. Le même que celui que tu verras dans les autres âmes
restés en bas, le même que celui que tu verras dans les rochers, dans les oiseaux, dans les
étoiles qui naissent, le même que celui que l’on appelle le néant et que tu ne comprends pas
encore.

C’est l’ouverture à la nature divine, toute forme et toute vie confondue !

Ce qui fait que lorsque tu rencontres cette expérience et lorsque tu découvres en toi cet état, tu te
prends d’amour pour toutes choses parce que tu vois Dieu en tout ! Tu peux dire que tu es une âme,
bien sûr tu es une âme à ce moment-là, une âme vivante, mais tu es devenu une âme qui prend
conscience de la Grande Âme qu’est l’Univers et qui trouve que donc il n’y a d’existence que par cette
Grande Âme. Et que pour l’instant encore, à l’intérieur de cette Grande Âme, que les débutants
appellent Dieu, tu dois utiliser encore un temps une forme d’identité et tu t’appelleras du nom
des Maîtres ou des grands initiés que l’on connaît et que les ignorants prient, adorent,
supplient. Alors que la nature divine, la Grande Âme est partout et tu peux l’intégrer à chaque
instant.



     

Intégrer 

 

 


Qu’est-ce que je veux dire par intégrer ?

Je veux dire que à partir du moment où tu deviens suffisamment conscient, à partir du moment où tu
as nettoyé des faux concepts, comme par exemple rencontrer ton âme, rencontrer ton moi supérieur, il
te faut donc pour cela énormément réfléchir et taper ta tête contre ces fausses conceptions afin de t’en
libérer.

Lorsque donc tu as élevé et purifié les notions, tu vas devenir un endroit de précipitation du
Cosmos.

Ce n’est pas toi qui évolue, pas du tout. Tu as tort de croire que tu es Pierre, Paul ou
Jacques et que tu es un disciple et puis un initié et puis un maître et puis un Kumara un
jour. Tu n’es rien ! Il n’y a que la Grande Âme qui un jour a l’occasion de se précipiter
dans une unité qui n’est plus autant conditionnée que quand elle se croyait Pierre, Paul ou
Jacques.

Et c’est par cette unité qui n’est plus tout autant conditionnée mais qui est quand même identifiable,
que la Grande Âme va reprendre des forces, va reprendre conscience si tu préfères ce terme-là, et par le
fait de reprendre conscience, se régénérer.
                                                                                             
                                                                                             

L’homme est tellement égocentrique qu’il croit que sa vie est sa vie, que son âme c’est son âme et
qu’en tant que brave petite âme elle va gravir les échelons des initiations, va gravir toutes les épreuves
et puis aboutir à l’état de Maître et puis un jour à l’état de Kumara et puis un jour avec toutes ses
valises bien pleines arriver au seuil du monde et retourner à Dieu. Mais c’est une vision très
égocentrique.

En fait, sans arrêt tu penses “je suis” : je suis d’abord Pierre, ensuite je suis une âme,
ensuite je suis l’initié, ensuite je suis le Maître, ensuite je suis le Kumara, ensuite je suis
Dieu.

Mais le fait que tu dises “je suis”, cela prouve que tu ne connais rien, que tu n’as pas compris et que tu
regardes l’immensité du Cosmos depuis le tout petit bout, tout petit bout de la lorgnette. Et si
certains livres, certaines méditations, certaines incarnations te donnaient la possibilité
d’allonger ta lorgnette, ce n’est quand même tout au bout qu’une toute petite vue que tu
as.

“Je suis Dieu.” Il n’y a rien de plus bête, en fait, que de dire “Je suis Dieu.”

Bien sûr je te l’ai dit souvent tu es Dieu c’est vrai, quelquefois il faut que j’utilise même les bêtises que
tu dis, vois-tu ? On ne peut pas dire “Je suis Dieu”, c’est impossible ! Ce sont deux concepts qui se
fracassent l’un contre l’autre et qui s’anéantissent par leur contradiction. On ne peut pas dire “Je suis”
et puis dire “Je suis Dieu”.

Si “Je suis” c’est que je n’ai pas pu rencontrer la nature divine. Si le “je” est toujours là, Dieu ne peut
pas y être. L’âme du monde ne peut pas s’être révélée à elle-même si le “je” est toujours
là.

Alors qu’est-ce que tu diras au bout de toute chose - si tu es encore capable de dire quelque chose - si
un ignorant te le demande et que tu es obligé de répondre même si tu sais que tu n’as rien à dire, eh
bien ce que tu devras dire c’est “Il Est”, c’est tout, “Il Est”.

Et si tu vois dans les yeux de celui à qui tu parles, des immenses points d’interrogation,
ne cherche pas à lui donner d’explications. Ça ne s’explique pas ! “Il Est” et il n’y a que
Lui. Et si je dis que “Je suis Lui”, déjà je me mets à l’oublier. Exactement comme au jour
de la chute. Ma conscience, rien qu’en imaginant la phrase, commence à chuter dans la
Matière, à s’y identifier, à croire ses mirages et il me faut tout recommencer pour revoir la
Lumière !

Ce qui fait qu’un Maître ne peut pas employer des phrases idiotes, sinon son esprit se revoile et se
revoile ! Il est obligé de dire la vérité, ou bien il doit se taire.

Donc pour celui qui cherche Dieu, il faut qu’il tente d’évacuer les faux concepts, tous ces concepts qui
encombre le mental et qui créent les circonstances où l’on va perdre énormément d’énergie ou de
travailler à l’essentiel.

On vous a appris que l’âme existait.

On vous a appris aussi que des relations étaient possibles avec l’âme.

On vous a même appris qu’une certaine initiation donnait accès aux énergies de l’âme.

Et on vous a dit que l’âme était une projection de la Monade ou de l’Esprit pur et que ce n’est qu’en
remontant que l’on peut retourner à Dieu.

Mais qu’il fallait passer par l’âme, la Monade, et puis là on rencontre Dieu.

Je ne dis pas que le concept est faux, je dis tout simplement que penser de cette manière-là,
exactement comme lorsque l’on structure une autoroute, c’est cela qu’il est faux.

Bien sûr, il y a des endroits dans l’expression de la Grande Âme, qui correspondent à des âmes
localisées. Ces âmes localisées peuvent ensuite animer Pierre, Paul ou Jacques. Et Pierre, Paul ou
                                                                                             
                                                                                             
Jacques aura l’impression qu’il doit retourner à son âme s’il veut rencontrer Dieu. Et le disciple à qui
on aura inspiré des méditations pour fusionner avec son âme, va croire qu’il peut fusionner avec son
âme, et rien n’est plus faux !

Et c’est pour cela que ces méditations ne fonctionnent pas, non pas parce qu’elles sont
fausses en elles-mêmes, mais parce que le concept avec lequel on va pour les exécuter, ce
concept est faux, donc l’énergie est déviée, l’énergie n’aboutit pas, l’on ne rencontre pas
l’âme.

On ne fusionne pas avec l’âme. D’abord parce que l’âme ça n’existe pas en tant qu’élément
personnel de chaque individu. L’âme est un Grand Tout. L’âme de Pierre, l’âme de Paul, l’âme
de Jacques, ces âmes-là n’existent pas de façon séparée, c’est qu’une erreur ! Et Pierre
ne pourra jamais fusionner avec son âme, et Jacques ne pourra jamais fusionner avec son
âme !

Par contre, si Pierre travaille à la désidentification, si Pierre travaille à ne plus s’identifier même à son
âme, alors il va basculer dans la Grande Âme.

Et pour les besoins du Plan, pour un certain temps, pour la vie du système solaire, cette Grande Âme
va maintenir une forme d’identité, que l’on appellera l’initié Pierre, l’initié Paul, l’initié Jacques. Mais
cela ne veut pas dire que c’est l’âme de Pierre.

Je veux que vous compreniez cette chose absolument !

L’âme de Pierre n’existe pas ! Il y a une Grande Âme universelle, et elle assume un certain nombre de
degrés d’éveil qui donnent lieu, en apparence, à certaines identités. Et il ne faut pas s’y
identifier.

Il faut cependant jouer à un certain jeu. Lorsque l’on est, même si l’on se sent être l’initié Pierre, et
bien il faut à un certain temps quand même travailler, jouer le jeu avec cette identité. De façon
lointaine, certes, mais il faut travailler avec cette identité. Pourquoi ?

Par Service vis-à-vis de la Grande Âme qui, à travers Pierre, en est encore à ce degré-là de son réveil de
son sommeil. Et il faut donc servir la Grande Âme à trouver libération par Pierre. Que Pierre soit un
profane, un disciple, un initié ou un Maître.

Tu ne te sers pas toi-même, comprends-le ! Lorsque tu dis que tu évolues, ce n’est pas vrai, tu
n’évolues pas pour toi-même, tu sers le but de Dieu !


     
Tu n’évolues pas pour toi-même, tu sers le but de Dieu !


 

 


Cela, il te faut le comprendre.

Il faut être moins égoïste dans ta vision de la spiritualité. Il faut être moins égocentrique. Il faut
moins voir les choses sans cesse depuis ton petit nombril : moi qui veux devenir disciple, moi qui veux
devenir initié, moi qui veux devenir un Maître !

Et puis si par chance on te donnait par le coup d’une baguette magique, on te donnait la conscience
d’un grand initié, eh bien tu t’ennuierais affreusement ! Tu t’ennuierais, mais tu ne peux pas
t’imaginer à quel point !

Et surtout tu t’apercevrais que, n’ayant pas compris à la base le grand Service qui est le tien, tu
trouverais que Dieu est un être immonde, car il te crée et il te demande de mourir. Tout cela
pourquoi ? Pour qu’Il vive !

Et si tu ne comprends pas la nature exacte de ton Service, la nature exacte de l’âme, de l’Âme du
Monde, alors il va te sembler que tu vis un martyr insupportable ! Et tu vas te révolter contre Dieu.
                                                                                             
                                                                                             
Tu vas lui dire : “Mais tu m’as fait, ce n’est même pas pour moi-même ! Ne serait-ce qu’un an, dix
ans, exister pour moi-même ! Tu ne me l’as jamais permis ! Depuis le début jusqu’à la fin, tout
n’a été que pour toi, pour que tu vives ! Et tu trouves que tu es Dieu ? Est-ce que tu
trouves que c’est divin de créer un tel jeu et de soumettre tous tes enfants à cette mort
immense ?”

C’est ce que tu dirais, c’est ce que tu penserais.

C’est pourquoi l’accès à la conscience supérieure est toujours jalousement gardé par des
gardiens.

Parce que si quelqu’un est initié à un plan de conscience, sans qu’il ait compris la nature exacte du
Service - que Dieu se rend à lui-même, c’est certain, mais par l’intermédiaire de l’homme, qui existe un
certain temps - s’il ne comprend pas la nature exacte de ce Service, de cette Beauté, de ce Mouvement
et de cette mort, qui est en même temps une vie, alors l’initié se rebelle et il devient mage noir et il
refuse !



     

Mages noirs 

 

 


Il dit : “Non ! Moi j’existe et je ne vais pas exister pour Dieu ! Je vais exister pour moi-même ! Et je
vais faire ma loi, je vais faire mon monde !”

Mais il comprend très vite que pour exister il faut de l’énergie et que comme il vient de se couper de
Dieu, alors il va devoir en chercher ailleurs de l’énergie. Alors il va en puiser auprès des pauvres gens,
auprès des profanes, des simples d’esprit. Il va faire des égrégores pour les soumettre afin que ces gens
soient suffisamment sous son emprise et lui envoient de l’énergie par la pratique des rites qu’il leur
inspire.

Et cela va depuis la magie noire en passant par toutes sortes d’activités qui paraissent tout à fait
sociales et quotidiennes.

Et quand je vous révèle ces choses, il ne faut pas croire que vous êtes dans un très grand danger
et que des mages noirs, ayant connu et commis cette rébellion à cause de cette mauvaise
compréhension, il ne faut pas croire que ces mages noirs ont le pouvoir sur vous. Non, pas du
tout !

Il n’y a en fait aucun pouvoir. Mais s’ils arrivent à inventer quelque chose de suffisamment séduisant,
il faut dire que l’énergie leur est envoyée en suffisance aussi pour se perpétuer de l’autre côté, alors
qu’ils n’ont plus de lien avec l’Âme. Ils devraient donc mourir dans l’astral en quelque temps, très
vite ! Mais ils se perpétuent parce que des groupes humains envoient de l’énergie par leurs actions ou
leur adoration inconsciente.


     
Les mages noirs se perpétuent parce que des groupes humains envoient de l’énergie par
leurs actions ou leur adoration.


 

 


Ce qui ne veut pas dire que les mages noirs ont puissance sur ces êtres. Les êtres n’ont pas accès à
l’âme de ces gens. Mais ils les forcent à certaines actions pour que de l’énergie leur soit envoyée.
Exactement comme votre banquier a puissance sur votre porte-monnaie, mais pas sur votre vie. Le
mage noir, c’est la même chose. Il a puissance sur l’énergie que vous lui remettez, mais n’a pas
puissance sur votre âme. Ce qui veut dire que vous ne risquez rien et qu’il ne faut pas avoir
                                                                                             
                                                                                             
peur.

Mais il faut aussi comprendre que pour ces êtres, survivre est impératif, puisqu’ils ne disposent plus du
lien avec leur âme. Ils savent très bien donc que la destruction est proche pour eux. Sitôt que ce
magnétisme vital ne leur est plus envoyé, la mort commence ! Et pour eux c’est la vraie mort à ce
moment-là !



Quand je dis pour eux, il faut savoir que ce n’est pas la mort d’un être qui a une existence propre.
C’est la mort d’un mirage, d’une illusion. Ces êtres-là qui ont été coupés d’avec l’âme ne sont plus que
des coques d’illusions, mais des coques suffisamment intelligentes pour se sentir en vie, se croire en vie
et vouloir vivre.


     
Ces êtres-là qui ont été coupés d’avec l’âme ne sont plus que des coques d’illusions, mais
des coques suffisamment intelligentes pour se sentir en vie, se croire en vie et vouloir
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Le monde est plein d’étranges choses !

Si vous saviez à quel point il y a des formes de vie différentes autant que monstrueuses, vous
seriez très étonnés. Heureusement qu’on ne vous parle que des anges dans la Bible, et dans
certaines conférences d’ailleurs, car ces habitants-là sont les habitants les plus sympathiques à
côtoyer.

Pour revenir donc à ces anges, comment allons-nous les utiliser pour l’évolution, la libération et la
prise de conscience de la Grande Âme Cosmique que l’on est et qui s’incarne en nous un certain
temps ?

Et quand je dis en nous, l’image est encore fausse, car “nous”, ça n’existe pas. “Nous”
c’est une idée que l’on a mais les idées ont la vie dure. Les idées ont la vie très dure !
Elles se perpétuent tant que l’on y croit. Comme les mages noirs, c’est une idée que tu
as.

Le je, ton petit moi, ton petit ego, il n’existe pas ! Il n’a aucune réalité !



     

L’ego inférieur 

 

 


C’est pour cela d’ailleurs qu’il faut être dissout facilement, parce que s’il existait réellement, si Dieu
l’avait fabriqué, Dieu le respecterait ! Il ne viendrait pas à l’idée de Dieu de tuer l’ego de ses enfants !
Que ce soit pour l’évolution ou pour sa régénération à lui, pour le voyage de la Grande Âme dans
l’Univers.

S’il avait créé l’ego des hommes, il n’y toucherait pas ! Et à ce moment-là, oui, véritablement, les
hommes seraient ses enfants. Ils existeraient à part de lui, seraient sa progéniture et ils auraient droit à
leur existence indépendante. Mais il faut savoir que, si l’égo peut être dissout, c’est parce qu’il
n’existe pas en tant que principe, il n’existe pas du tout ! Il est une idée que l’homme
a.



                                                                                             
                                                                                             
     
L’égo n’existe pas, il est une idée que l’homme a.


 

 


Et il est une idée pourquoi ?

L’homme a obtenu cette idée tout simplement parce que la Grande Âme s’est localisée dans un corps,
dans une périphérie. Et en se localisant dans un corps, avec le temps, la Grande Âme a mémorisé tout
ce qui arrivait à cette localisation. Et ce n’est que par la mémoire que le processus d’identification s’est
enclenché.

Autrement dit, si la nature de Dieu était incapable de mémoire ou d’akasha, comme on dit en hindou,
si Dieu, la substance de Dieu était incapable d’akasha, il y aurait aussi incapacité à créer, incapacité à
s’identifier, incapacité à devenir un homme.

Mais la substance de Dieu est capable d’akasha, de mémoire.



     

La mémoire 

 

 


La substance de Dieu est photosensible, disons. Ce qui fait qu’il va y avoir possibilité de création,
possibilité de mentalisation. Puisque la mentalisation, elle-même, n’est possible qu’en référence à des
données. Je ne pense pas si je n’ai pas de mémoire.

Même si la nature m’avait fabriqué avec le cerveau le plus performant de l’Univers, même si j’étais né
avec la capacité d’être des millions de fois plus intelligent que Einstein, sans la mémoire, je ne
suis pas une intelligence. Donc, dès qu’il y a mémoire, il y a intelligence, mentalisation,
création.

Et à l’intérieur de cette création, il y aura intelligence de nouveau, création de nouveau, mais au
niveau de l’homme, il aura donc existence de l’homme.

Et que fait l’homme dans ce schéma ?

L’homme n’est pas celui qui va exister.

C’est un principe philosophique qu’il faut admettre une bonne fois pour toute.

Toi, Pierre, tu n’existes pas. Même si tu y crois, c’est un mirage ! Tu n’existes pas. Cependant, tu as
l’idée d’exister.

Observe ce qui se passe lorsque tu t’endors. Lorsque tu t’endors, le mental concret ne peut pas
fonctionner. L’accès à ta mémoire ne peut pas avoir lieu de façon réveillée. Donc, tu ne sais
pas qui tu es et tu dors. Pour que tu reprennes conscience, il faut que tu te réveilles à ta
mémoire.

Imagine qu’un matin tu te réveillais sans mémoire, tu ne saurais pas qui tu es, même si tu
te réveillais bien dans ton corps. Donc, l’homme n’existe que parce qu’il a l’idée de son
existence.

Il n’a donc qu’une attitude mentale. Une attitude mentale qui lui dit : “Moi, j’existe. Moi,
cette localisation de la vie, cette périphérie de la vie identifiable autour de Pierre, moi,
j’existe.”

Par contre, dès que j’agrandis le cercle où je deviens identifiable, dès que j’agrandis le cercle de mon
identité, par exemple, et que je pense : moi, Pierre, j’existe, mais j’existe en plus de la localisation de
Pierre aussi en tant que âme. Automatiquement, mon idée de l’existence étant plus grande, mon
                                                                                             
                                                                                             
existence va être aussi plus grande.

Et lorsque je commence à bien jongler avec la philosophie et les concepts et que j’arrive à dire : mais
en fait, je n’ai que l’idée de l’existence. Et si j’étais tout simplement l’Existence, à ce moment-là,
l’Existence a lieu, mais avant, elle ne peut pas avoir lieu.

Toute la spiritualité repose sur cette prise de conscience. Ouvrir chaque fois de plus en plus le cercle
auquel on s’identifie.

Au début, je m’identifie à mon corps. Il y a des gens qui vivent très proches de leur corps. S’ils se
trouvent beaux, ils se sentent beaux.

Puis il y a ceux qui s’identifient à leur tempérament. S’ils se trouvent bons, en faisant de bonnes
actions, ils se sentent bons.

Puis il y a ceux qui s’identifient à leurs idées. S’ils ont de brillantes idées, ils se trouvent
brillants.

Et puis il y a ceux qui essayent de deviner ce que peut être la nature de Dieu, la nature de l’âme. Alors
ils mettent l’hameçon très loin. Ils lisent dans les livres et ils se rendent compte que les
prophètes ont dit : il faut être amour, il faut être pardon, il faut être tolérance, il faut être
patience. Alors ils essayent de développer toutes ces identités et en les développant, ils s’y
identifient.

Il vaut mieux s’identifier à cela qu’à rien du tout, ou à des choses inférieures c’est certain. Mais il faut
savoir que s’identifier à la patience, à la bonté, à l’amour, à la tolérance, c’est encore avoir une idée.
C’est entretenir une idée de l’existence. C’est encore poser un masque sur l’Existence et c’est ne pas la
connaître.

Alors pour celui qui veut s’ouvrir complètement à la nature de l’Existence ou à la nature de la
Divinité, il faut qu’il s’essaie de chercher à être même un bon disciple, de chercher à être patient,
chercher à être ceci, chercher à être cela.

Là vous allez me dire : “Mais tout à l’heure tu parlais des énergies que l’on maîtrise et des
énergies que l’on ne maîtrise pas et que vis-à-vis des énergies qu’on ne maîtrise pas, il
fallait s’entraîner à les maîtriser. Et maintenant tu me dis que je ne dois pas chercher à
être bon, je ne dois pas chercher à être libre, à être tolérant. Alors qu’est-ce que je dois
faire ?”




     

Élévation, purification 

 

 


Comme je te l’ai dit tout à l’heure au début du discours, plus le disciple fait des mouvements
dans le sens de l’élévation, de la purification et plus son être intérieur est un
non-mouvement.

Je sais que c’est un grand paradoxe mais pourtant c’est la nature des choses. Et c’est parce que c’est la
nature des choses que lorsque vous lisez la vie des grands initiés, vous apercevez que ces êtres ont fait
de grands efforts, de terribles efforts, mais ils ont fait ces efforts pour les efforts eux-mêmes et non pas
pour la chose qui était au bout de l’effort.

Lorsqu’ils se purifiaient par exemple, ils se purifiaient pour la purification elle-même et en elle-même,
ils ne se purifiaient pas pour rencontrer Dieu. Car sitôt que je fais du jeûne pour rencontrer Dieu, je
m’affame et je ne rencontre pas Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre si je fais du jeûne pour purifier mon corps, alors mon esprit est libre, libre de
toutes ces fausses conceptions et pendant la méditation, il peut rencontrer Dieu. Ça c’est
certain.

Il y a donc les mouvements que je dois faire avec mon identité locale qui est Pierre, Paul ou Jacques,
ses chakras, son corps éthérique, etc., les méditations. Il y a tous ces mouvements-là. Et il y a cet
endroit, cet oasis à l’intérieur de moi que je dois garder intact. Là, je ne dois y introduire aucune
pensée, aucune identification, aucun mouvement.

Et ceci pourquoi ?

Afin que cet oasis me donne sans cesse l’eau, l’eau qui est à boire.


Et c’est cela que vous vous appelez la paix, l’illumination, rencontrer Dieu.

En même temps que tu bouges, dedans ça ne bouge pas. Mais pour que tu puisses bouger, sans que
dedans cela bouge, il faut que ton corps bouge et pas ton esprit. D’où un travail immense sur les
interprétations. C’est un travail immense !

Obtenir l’idée correcte, l’interprétation correcte afin de ne pas éparpiller les énergies, ne pas poser
Dieu à un endroit alors qu’il se trouve à un autre endroit. Et imaginer qu’il faut aller à l’endroit où il
se trouve.

Tout ce que tu dois faire c’est dépouiller Dieu de sa coque charnelle, puis dépouiller Dieu de sa coque
astrale, puis dépouiller Dieu de sa coque mentale, puis dépouiller Dieu de sa coque bouddhique. Eh
oui, même cette coque là il faut l’en dépouiller !

Si tu existes, c’est juste pour aider Dieu à se retrouver lui-même. Et c’est pour cela que toi tu n’existes
pas. Et qu’en même temps grâce à Dieu, tu existes.

Alors quel est ton rôle sur cette Terre ?



     

Le rôle de l’Homme 

 

 


Puisque d’un seul coup je t’ai dit tu n’existes pas, il n’y a que Dieu en tout et pour tout et
toi tu as l’idée d’exister un certain temps pour favoriser le mouvement de Dieu dans le
monde et son incarnation. Qu’est-ce que je veux dire tout ce temps quand je dis toutes ces
choses?

Où est-ce que je situe l’être humain ?

Eh bien je le situe à la première place ! Vois-tu ?

Toi tu vas sans doute penser que d’un seul coup l’Homme n’est rien. Ce n’est que le larbin de Dieu qui
aveugle va servir le dessein de Dieu et quand on n’a plus besoin de lui parce qu’il est tout usé ou parce
qu’il a fait usage, eh bien on le renvoie dans la non-existence. On retire la donnée de sa mémoire
comme on efface quelque chose dans un ordinateur et Pierre n’existe plus malgré tous les bons services
qu’il aurait rendus à Dieu.

Eh bien tu te trompes quand tu interprètes de cette manière-là !

L’Homme à la première place dans notre cœur, vois-tu ? Et dans l’Univers aussi, mais pas à cause de
ce que tu vas encore penser.

“Tiens finalement, même si au bout du compte il nous met à mort, il nous aime bien quand
                                                                                             
                                                                                             
même.”

Non, ce n’est pas non plus à cause de cela et à cause de l’amour.

Pour nous l’Homme existe. Pour nous l’Homme à la première place parce qu’il est
l’incarnation de Dieu.

Comprends cette chose !

Certes tu n’existes pas en toi-même, pour toi-même, mais tu es l’incarnation de Dieu.

Et en ce titre-là, tu deviens un être que l’on va servir, pour lequel on va se sacrifier.

Car que tu sois le Dieu qui est au Ciel tout conscient de lui-même et que l’on loue sur nos autels au
moment des grands passages du Soleil dans notre montagne, ou que tu sois le Dieu qui dort encore
dans toutes ces incarnations et qui ne se connaît pas lui-même, pour nous tu es le même
Dieu !

Et l’on te sert de façon égale, que ce soit sur l’autel où tu te révèles et où tu te connais, ou que ce soit
sur l’autel où tu ne te révèles pas encore et où tu ne te connais pas encore.

Et si je suis là pour te parler, vois-tu, ce n’est pas parce que tu es Pierre-Paul ou Jacques et que j’aime
l’humanité. L’humanité, je m’en moque ! L’humanité n’existe pas, elle ne compte pas ! Les hommes,
ça n’a aucune réalité. Et par contre, tu es Dieu.

Tu es ce même Dieu que celui qui vient sur mon autel, au moment où le Soleil passe dans la montagne.
Tu es ce Dieu-là, alors je ne vais pas te laisser pour moitié conscient de toi-même et pour
l’autre dans le sommeil en train de souffrir ! Je vais venir au contraire à l’endroit où tu
es endormi, où tu rêves, à l’endroit où tu souffres et je vais te dire : “Mais rappelle-toi,
rappelle-toi, moi à qui tu as permis un peu de réveil, moi à qui tu as permis un peu de
réalité. Permets-moi que grâce à cette réalité que tu m’as accordée, je puisse te rappeler la
tienne.”

Et c’est ce qui attend toute l’Humanité, non pas simplement des individus éparses, les graciés, les élus,
c’est ce qui attend toute l’humanité. Et la loge des Maîtres et la loge des initiés ne sera pas contente
tant que le Dieu entier ne sera pas réveillé.

Et c’est pour cela que Christ a dit : tant qu’une seule de mes brebis sera perdue, j’irai la
rechercher.

Ce n’est pas parce que chaque homme est important, mais chaque homme est important parce qu’il est
la flamme divine incarnée.


Désormais donc, respecte-toi toi-même  !

Non pas parce que d’un seul coup tu vas t’aimer toi-même, mais parce que tu es l’endroit de
l’incarnation de Dieu.

Tu ne dois pas te dédoubler et dire : il y a Dieu qui s’incarne et moi. Si tu es un disciple à
l’esprit juste qui m’a bien capté, tu penseras d’un seul coup, Il Est, et l’autre partie le
sert.

Pour l’instant, je parlais à la partie qui en vous doit le servir. Et je lui ai parlé pour que lorsque vous
aurez rejoint vos foyers, vous soyez capable de sentir la partie que vous servez. Mais encore une fois,
utiliser des noms ou des désignations comme “vous êtes” est une erreur de ma part. Mais je ne peux
pas discuter sans passer par ces concepts-là.

Lorsque je vous dis “vous êtes l’incarnation de Dieu”, c’est une erreur de ma part. C’est un concept
complètement faux. Car cela veut dire que vous êtes et qu’il y a l’incarnation de Dieu en vous. Mais en
fait, il n’y a pas l’incarnation de Dieu en vous, il y a Dieu. C’est tout. Ou la nature divine, ou la
                                                                                             
                                                                                             
Lumière, appelez cela comme vous voulez.

Alors ce que je voudrais, c’est qu’en sortant d’ici, vous n’ayez pas l’impression que c’est Pierre ou Paul
qui marche dans ces chaussures. Essayez de ressentir, même si ce n’est que quelques instants, la
Grande Âme qui marche, qui découvre le monde, qui découvre les parfums. C’est la Grande
Âme qui sent la fleur, c’est la Grande Âme qui se met à avoir froid dans Son corps. Et ce
n’est pas Pierre qui a froid. C’est la Grande Âme qui prend connaissance du froid qu’à Son
corps.

Et toi Pierre, tu vas dire : “J’ai froid.” Non ! Le corps de la Grande Âme a froid et il faut donc que tu
le couvres.

Je voudrais que désormais tu aies plus souvent à l’esprit le réflexe de pensée de la sorte. Et tu verras
que si tu t’y entraînes de façon suivie, en y croyant au moment où tu le fais, tu verras que ta
perception du réel va changer complètement. Et en très peu de temps, ce que d’autres mettent des
années à obtenir par des méditations, des mantras, des séminaires, en très peu de temps, toi tu
l’obtiendras.

Parce que tu vas faire tomber les voiles tout simplement. Tu vas défaire les mirages. Tu vas défaire les
rêves.



     

Les Anges 

 

 


Dans cet exercice, comment vas-tu utiliser les anges ? Bien qu’aujourd’hui la collaboration ne soit pas
redevenue quotidienne, mais comment peux-tu faire quand même pour utiliser leur énergie ?
[...]

Il est un être d’action, et c’est un être d’intelligence.

Il ne va pas donc arriver auprès de celui qui l’a prié, lui dire : “Écoute, j’ai bien reçu ta prière, alors je
vais essayer de faire en sorte que cela se produise. Je parlerai aux bras droits de Dieu et je parlerai au
Christ ou à la Vierge Marie.” Il ne va pas y avoir une telle conversation. Là où on verra que l’ange a
entendu, c’est quand on verra la chose arriver.

Que fait l’ange ?

Il entend, il le reçoit et il envoie une énergie. C’est son paquet cadeau. Bien sûr, avec le paquet cadeau,
il n’y a pas le coup de téléphone tant attendu des hommes. Mais il faut que cet enfantillage
cesse !

Comment travailler avec l’ange ?

D’abord, si l’on veut communiquer avec les anges et de la manière dont je viens de parler sans attendre
la réponse, si l’on veut communiquer avec l’ange, il faut aller dans des endroits calmes de préférence,
des endroits où la nature y a un grand règne. Les forêts, les champs, surtout quand ils sont à l’aube de
la moisson par exemple, les montagnes, les rivières, les torrents, la mer, partout où la nature y est
tranquille et abondante.

À cet endroit, vous essayez de vous vêtir de blanc ou de couleurs très claires comme du rose pâle, du
jaune paille, du bleu très clair.



Vous vous mettez en cercle avec plusieurs amis, vous vous tenez la main et vous commencez une bonne
                                                                                             
                                                                                             
méditation, bien calme, bien profonde. Et la méditation ne doit pas avoir pour but d’élever l’esprit
vers l’ange, mais au contraire de créer l’harmonie dans le groupe. C’est pour cela que le calme, la
première chose à obtenir dans cette méditation, cela va permettre une synthèse de groupe et une
harmonie de groupe.

Lorsque l’on sent que le groupe est bien en harmonie, que chaque individu fusionne avec l’autre, qu’il
n’y a plus aucune idée parasite ou aucune émotion parasite, à ce moment-là vous allumez une flamme,
l’ange et la flamme, c’est la même chose.

La flamme est l’énergie de l’ange. C’est un peu sa partie matérielle, je dirais, sa partie incarnée dans le
monde.

Vous pouvez allumer soit un petit feu ou soit un ensemble de plusieurs bougies. Il faut une flamme qui
soit suffisamment abondante.

Puis vous commencez les invocations à l’ange.

Certains peuvent être épuisées dans les livres des invocations déjà écrites pour les anges, que l’on peut
trouver dans les psaumes par exemple, ou dans des livres ésotériques, ou bien dans les traditions de
l’église. Cela ne veut pas dire que vous devez avoir un recours systématique à ces traditions,
vous pouvez vous adresser par la pureté du cœur et l’intention d’une groupe et vous lui
parlez.

Vous pouvez lui parler, c’est un exemple que je vais vous donner, vous lui parlez en ces
termes :

Ange... et vous nommez celui que vous voulez attirer.






Si c’est pour un malade par exemple, nommez l’Ange de la Miséricorde ou l’Ange de la Guérison. Si
c’est pour précipiter tout ce qui peut favoriser la paix sur la Terre, par exemple la signature de grands
traités, la transformation des sociétés, ou l’arrêt des ventes des armes, alors vous devez appeler l’Ange
de la Paix ou l’Ange de la Lumière. Si au contraire c’est pour changer le cœur des hommes, pour que
malgré ce qui se passe dehors, ils se transforment eux-mêmes, ils se prennent en main, alors appelez
l’Ange de la Transformation.

Chaque fois que vous allez nommer l’Ange, c’est en fait par la nature de votre idée, la nature de votre
pensée, vous allez créer un écho pour une certaine énergie, une certaine hiérarchie angélique. Et
exactement comme lorsque vous êtes en prière, soumettez à cet Ange le travail qui est à faire, mais non
pas comme si vous lui ordonnez le travail, simplement comme si vous lui demandiez sa
participation.

Ensuite remerciez-le pour l’aide déjà donnée, ne laissez pas la prière en suspens comme si vous
attendiez quelque chose, remerciez-le comme si il vous avait déjà donné.

Fermez le groupe et repartez.

Quand je dis fermer le groupe, je veux dire que par un exercice mental, vous devez redescendre au
niveau de votre incarnation, bien revenir dans votre corps et avoir l’impression de fermer des écoutilles.
De cette manière-là, toute l’énergie sera véritablement allée vers l’Ange.

Lorsque je dis cette chose, je ne veux pas vous enfoncer dans la méthode comme s’il s’agissait d’une
méthode pour évoluer, d’une méthode pour travailler, je dis simplement que c’est une collaboration
faisable. Mais quels que soient les collaborateurs que vous choisissez, l’évolution va de toute manière
dépendre de votre effort.
                                                                                             
                                                                                             

Dans un cas plus individuel, si par exemple vous voulez accélérer la méditation, accélérer la
purification, prendre conscience véritablement de vous-même, approfondir l’observation, etc., alors il
vous faut faire un travail un peu plus délicat. Et là je dirais que le gros problème repose sur la
responsabilité.

Si vous vous attachez un ange, ce qui est tout à fait faisable, ce n’est pas un rêve, c’est de la réalité.
Vous vous engagez à évoluer dans les termes que vous aurez soumis à l’ange.

Si à un moment donné vous voulez avoir un peu plus de relâche, ou si vous voulez complètement
stopper votre purification et que vous recommencez à boire, à consommer de la sexualité beaucoup
trop fréquemment, ou que vous recommencez les choix du monde profane, les énergies continueront à
arriver de la part de l’ange et puisque vous ne les utilisez plus, automatiquement ces énergies vont vous
ruiner, vont vous brûler, vous déstabiliser.

Donc lorsque l’on veut une collaboration plus individuelle avec un ange, il faut savoir que vous devez
aller jusqu’au bout du programme, vous devez vous engager et vous devez porter la responsabilité du
travail que vous avez commencé jusqu’au bout, sinon l’ange va continuer à envoyer des énergies
puisque l’ordre a été donné et cela va vous nuire.

Donc lorsque l’on veut collaborer avec l’ange, il faut savoir si l’on est suffisamment décidé à
faire tous les sacrifices de l’énergie qu’envira l’ange. Car l’ange est capable d’envoyer une
immense énergie, une extraordinaire énergie, mais il faut être capable des sacrifices que cela
implique.


Si un jour vous réclamez à l’ange une énergie pour vous ouvrir le troisième œil, ce qui est tout à fait
possible, cela peut se faire en deux minutes, pas besoin même de jeûner, de faire de grandes
invocations, on appelle l’ange, il ouvre le troisième œil et c’est fait.

Il faut savoir qu’une fois le troisième œil ouvert, si je ne fais pas attention à mes émotions, si je ne
fais pas attention à mes idées, si je me remets à produire des idées basses, des émotions
basses, eh bien mon troisième œil va être ouvert sur le bas astral et tout ce que je vais voir
ce seront des monstres et ces monstres vont s’infiltrer en moi et je vais être vampirisé,
possédé.


     

L’Ange et l’Homme 

 

 


L’Ange est un être qui ne discute pas, il voit l’Homme, l’Homme demande, il lui donne. Parce qu’il sait
que l’Homme est Dieu et que l’Homme doit donc savoir ce qu’il fait et qu’il prend la responsabilité de
ce qu’il fait.

Puisque l’Homme est Dieu, il a ceci de particulier dans l’Univers qu’il est responsable de
lui-même.

Chose que n’est pas l’Ange, l’Ange n’est pas responsable de lui-même, l’Ange a été créé pour obéir à
Dieu, c’est une partie de Dieu qui s’est identifié tellement à la nature angélique que l’Ange ne connaît
pas d’autre loi que celle de Dieu. Il ne peut pas dire un jour je redeviendrai Dieu, ce qui attend
l’Ange c’est la mort tout simplement au bout du compte, il est un serviteur sans égal, il va
jusqu’au bout du sacrifice, il est Dieu lui-même c’est certain mais lui n’aura pas l’occasion de
sublimer son identité pour qu’elle redevienne Dieu. Un jour l’identité lui est reprise, c’est
tout.

Donc l’Homme est responsable parce qu’il est en même temps cette partie de la conscience de Dieu
qui se connaît elle-même un beau jour. Ce qui fait que si l’Homme commande, l’Ange
                                                                                             
                                                                                             
l’exécute.

Bien sûr il ne faut pas penser que un petit homme va commander à un grand Ange, certes pas ! Parce
que par amour le grand Ange n’obéira pas au petit homme, il va se dire : “mais celui-ci qui me
réclame des ouvertures de chakras, des envois d’énergie, ne sais pas ce qu’il me demande
et si je lui envoie ne serait-ce qu’un dixième je vais le tuer sur place.”, donc il n’envoie
rien.

Comment donc s’approprier un ange dans la mesure où on est décidé à faire le travail jusqu’au
bout ?

Pour s’approprier un ange qui accélère l’évolution il faut avoir une intention supérieure à celle du
groupe qui va dans les champs de blé comme je décris le tableau. Il faut étudier des livres, connaître le
nom de certains anges ou du moins de la hiérarchie, il faut composer un réceptacle des
énergies de cet ange et de sa hiérarchie. Composer un réceptacle avec les éléments qui
correspondent à l’énergie de cette hiérarchie et il faut donc aller puiser dans les livres de la sagesse
antique et les livres de la cabale tous les renseignements et les correspondances entre des
éléments très physiques, très concrets et des hiérarchies angéliques. Et savoir que par
exemple le soufre est un des éléments pour recevoir l’énergie X de la hiérarchie angélique
X.

Ces réceptacles sont composés de plusieurs éléments et lorsque les éléments sont mises en mouvement,
en danse - non pas parce que le disciple va les mettre dans une coupe et les remuer tous, mais parce
qu’il va les enfermer dans un cercle ou sur un papier et prononcer le nom qui correspond à la vibration
de la hiérarchie - alors ces éléments montent, la vibration de ces éléments monte dans le plan
éthérique et se mettent à vibrer énormément sur le plan supérieur du plan éthérique. Et c’est là que
commence à résonner l’impact de l’appel.

C’est sur cette dimension là que l’ange enverra son œil, contemplera l’aura de celui qui l’appelle et
s’il trouve moyen de fusionner avec cette aura alors il se présente et lui dit : “Comment
veux-tu ?”

Et il nommera l’homme par un nom que l’homme ne se connaît pas lui-même d’ailleurs à propos de
lui-même, mais il faut savoir que l’ange voyant l’aura de l’homme en déduira une suite de syllabes,
exactement comme un peintre pourrait composer un tableau avec les couleurs qu’il voit dans votre
aura. Et c’est par ce nom-là qu’ensuite le disciple qui appelle sera toujours réentendu par l’ange. Ce
qui fait que par la suite le disciple n’aura plus besoin de repasser par la cérémonie des
éléments et il n’aura qu’à prononcer le nom que l’ange aura donné et l’ange sera là et il
exécutera.

Pourquoi est-ce que je ne vous donne pas le détail de la cérémonie ? Tout simplement parce qu’il y a
sur la Terre, mais aussi dans cette salle et c’est la nature humaine, beaucoup plus de disciples fous que
de disciples équilibrés. Ce qui fait que beaucoup trop nombreux seraient les gens qui, pris par un
ardent désir, se lanceraient dans l’invocation, jureraient d’aller jusqu’au bout du programme et en fait
ne courraient qu’à leur perte !

Celui qui veut aboutir à cette cérémonie devrait aller lire les livres et toutes les résistances qu’il
rencontrera pour aller jusqu’au bout du livre pour dénicher dans le livre, s’il arrive à renverser tous ces
obstacles, rien qu’en les renversant il aura déjà maîtrisé en lui-même beaucoup de ce qui est de
l’impatience, beaucoup de ce qui est de l’ardeur primaire et vulgaire, le désir primaire, il l’aura
largement purifié pour en faire une intention constante vers le but. Et lorsque le Maître
verra cette intention constante vers le but, en fait c’est Lui qui apparaîtra et non plus
l’ange.

Mais il est quand même bon quelques fois que l’on utilise des prétextes comme la recherche de l’ange
pour que finalement cela aboutisse au Maître. C’est souvent comme cela que cela se passe. Le disciple
a un argument un prétexte mais il est intègre et absolu face à cet argument. Alors il y travaille et il
                                                                                             
                                                                                             
surnomme tous les obstacles et finalement il obtient plus de ce qu’il avait prévu. Parce qu’en ayant
renversé tous les obstacles il développe en lui toutes les qualités qui le fait être un vrai disciple. Alors
c’est le Maître qui apparaît.

Je vous en ai dit de toute façon assez pour que vous sachiez comment discuter avec les anges comment
le faire participer à vos travaux.

Je voudrais simplement préciser - et ensuite je vous quitterai - je voudrais simplement préciser que
dans la Hiérarchie les plus hauts représentants de la famille des anges travaillent avec les grands
initiés, travaillent avec les Maîtres, travaillent avec Kumara. En fait une Hiérarchie planétaire ou
solaire ne peut pas fonctionner sans le travail des anges. Ce sont les anges qui aident à l’élaboration
d’un système, ce sont les anges qui transportent la Lumière du Soleil jusque dans l’aura d’une
planète. Ce sont les anges qui transportent le prâna qui vient du Soleil pour le mettre à
la porte de votre rate à la porte de vos chakras. Ce sont eux qui transportent toutes ces
énergies et à juste raison on pourrait même penser qu’ils sont ces énergies. Parce que lorsque
l’on voit la forme de ces énergies, d’un seul coup un ange apparaît si on a l’œil pour le
voir.

Mais cela ne veut pas dire que l’énergie a une forme et que l’ange n’est que de l’énergie. Comme je ne
peux pas dire que votre âme a une forme, de la même manière, je ne peux pas l’affirmer pour l’ange.
Mais il faut savoir que toute l’énergie qui sort du Soleil, que ce soit sa Lumière ou son
prâna, toute cette énergie est angélique et toute cette énergie vient par le mouvement des
anges.

Imaginez donc un ange qui sort du Soleil tête la première, pour traverser le système solaire et aboutir
à vos chakras. Et dans vos chakras il se vide complètement et puis il retourne au Soleil, il se remplit et
il repart du Soleil et il vient se vider dans vos chakras, et il retourne au Soleil ! Et ainsi de suite pour
tout ce qui vit.

Alors vous allez me dire : “Mais où est l’énergie spirituelle de l’Être Solaire alors ? Si ce sont les anges
qui se propulsent hors du Soleil pour apporter l’énergie, qu’en est-il du rayonnement de l’Être
Solaire ?”

Eh bien je dirais que l’Être Solaire en tant qu’esprit ne bouge pas. Mais il émane hors de lui toute une
hiérarchie solaire et c’est cette hiérarchie solaire qui s’occupe des affaires du système, ou qui plonge
pour alimenter toute la Matière. Autrement dit le Christ Solaire existe de par lui-même, pour
lui-même, et lorsqu’il rayonne dans le monde, il rayonne en tant qu’être angélique, qui se
diversifie et qui devient une hiérarchie multiple. Exactement comme dans votre cas il y a
l’âme qui est la Grande Âme, et puis il y a toute une suite d’incarnations, Pierre, Paul,
Jacques, André. Mais il n’empêche que l’âme existe à l’intérieur d’elle-même et elle ne bouge
jamais.

Je ne voudrais pas trop vous éparpiller avec la nature des anges, vous avez suffisamment à faire avec
votre propre nature et la nature de votre travail.



     

Travail concret 

 

 


Pour vous quitter sur un travail concret à exécuter, je vais donc vous proposer que dès demain matin
vous essayez de ne pas vivre en pensant d’après votre mémoire, en vous rappelant que vous êtes
madame Untel, monsieur Untel, que le nez est de telle grosseur ou que les jambes sont de telle longueur
ou que le foie marche ou ne marche pas. Bien sûr vous allez me dire : “Je ne peux pas renier le fait que
                                                                                             
                                                                                             
mon foie marche ou ne marche pas ! Chaque matin il me fera sentir s’il ne marche pas !”, et je ne
peux pas renier l’évidence, c’est vrai. Cependant il vous faut penser “le foie ne marche pas” et non
pas mon foie ne marche pas, le foie ne marche pas. Et si je me distance de la sorte, alors
dans la journée, exactement comme un mécanicien, je vais essayer de tout faire pour que
ce foie marche. Et je vais m’apercevoir que si je bois trop de bière cela nuit au foie. Je
vais m’apercevoir que si je fume trop cela nuit au foie. Si je mange trop lourd cela nuit au
foie.

Tandis que si je dis : “Mon foie me fait mal, mon foie ne va pas !” Alors je continue à boire de la
bière, à fumer beaucoup, à manger très lourd et je vais chez le médecin pour prendre des médicaments
afin de forcer le foie à marcher. Parce qu’il est le mien et qu’il doit faire ce que je veux. Et puisqu’il est
le mien et qu’il doit faire ce que je veux, et puisque je veux boire de la bière et en boire
beaucoup, alors il doit l’accepter et filtrer. Et s’il ne l’accepte pas et bien je vais voir le médecin
qui va le remuer pour qu’il marche dix fois plus fort ! Pour qu’il fasse l’affaire avec cette
bière !

Si par contre ce n’est pas mon foie mais qu’il est le foie du corps que la nature me prête, alors je vais
être plus respectueux et en étant plus respectueux je ne vais pas lui faire supporter mes mille volontés.
Je vais d’abord essayer de concevoir ce qu’est la correcte volonté.

Est-ce qu’il est correct de vouloir boire trop de bière, de manger trop lourd ? Non ce n’est pas la
correcte volonté. Sitôt que je suis détaché de mon corps, je suis aussi détaché de mes envies. Parce que
c’est le même phénomène : si je m’identifie à mon corps, je m’identifie aux envies, je m’identifie aux
désirs.

Alors vous allez me dire : “Mais pourquoi est-ce qu’il existe des envies et des désirs ?”

Pour te l’expliquer rapidement je te dirai que le corps des désirs, comme on l’appelle si souvent le corps
astral, n’est pas un corps de désir, absolument pas ! Le corps astral en lui-même n’est capable d’aucun
désir, il ne connait même pas la notion. Mais sa substance est détournée pour devenir une substance
de désir ou de plaisir ou de crainte ou de peur dans la mesure où l’homme s’ennuie, tout
simplement.

Quand je désire c’est que je m’ennuie. Si je m’ennuie c’est donc que je ne me connais pas moi-même,
que je n’ai pas goûté cette oasis.

Quand un homme désire, il s’ennuie.

Alors quand tu veux t’acheter une nouvelle robe, pense que tu t’ennuies, au lieu de travailler deux
heures supplémentaires et dépenser un temps précieux, le temps de ta vie ! Le temps qui compte dans
tes veines, un temps qui t’est compté, pense que c’est l’ennui qui t’y pousse. Et plutôt que de le
combler avec une robe qui de toute façon ne restera que dans la penderie plus que sur ton corps, essaie
de développer la vraie joie de la vie, la véritable présence à l’intérieur, pour que plus jamais tu ne te
sentes seul.

Et de la même manière pour les hommes lorsque vous précipitez trop vite à acheter des voitures ou
lorsque vous passez trop de temps dans des clubs pour devenir musclé afin d’avoir une belle image, ou
pour les disciples lorsque vous perdez trop de temps à lire des livres mais uniquement pour en faire
étalage auprès des autres amis, pensez que c’est l’ennui que vous trompez et écoutez l’horloge du
temps faire tic-tac, tic-tac, sur votre ennui. Et supportez d’écouter cette ennui quelques instants,
prenez en bien conscience parce que tant que vous n’aurez pas compris que c’est l’ennui que vous
essayez de tromper, eh bien vous n’arriverez pas à dissoudre votre désir, votre plaisir, mais aussi vos
peurs et vos craintes.

Si je vous le dis c’est une chose mais si vous ne le comprenez pas, cela ne sert à rien. Ressentez-le à
l’intérieur, ressentez ce vide en vous qui s’ennuie parce qu’il ne se connait pas - tic-tac, tic-tac - et
lorsque vous en aurez bien conscience, alors là vous serez prêt à tous les petits sacrifices parce que d’un
                                                                                             
                                                                                             
seul coup ils deviendront petits les sacrifices dits si grands dans la spiritualité quand on les voit de
l’extérieur, vous serez prêt à tous les sacrifices parce que vous connaîtrez le but. Votre intention
deviendra constante et le Maître apparaîtra et à ce moment-là moi, vois-tu, eh bien je disparaîtrai, je
te laisserai avec Lui. C’est précieux ce genre de réunion, le guide qui a amené juste à ce point-là n’a
plus rien à faire, il passe son chemin et il ira continuer de parler aux autres sourds. Mais la
rencontre, cela ne le regarde pas, il n’attend ailleurs même pas un merci, la rencontre c’est sa
récompense.

Je vous souhaite de prendre bien conscience de cette part d’ennui qui est en vous parce que vous n’avez
jamais goûté à l’oasis.

Je vous souhaite aussi de savoir déprogrammer la mémoire comme je vous l’ai expliqué.

Je vous souhaite aussi de comprendre que l’on ne peut pas oublier une blessure, comme je vous l’ai
expliqué. Et que la seule solution c’est d’être au-delà de l’endroit où l’on peut être blessé.
Rappelez-vous toujours cette chose pour être invincible. Si je veux être invincible, je dois me tenir à
l’endroit où je ne peux pas être blessé. Par contre si je descends à l’endroit de la chair, qui est si molle
et si fragile alors là, oui, je peux être détruit, car toute sa psychologie est tout aussi fragile que la
chair.

Donc montez d’un cran !

En montant d’un cran, non seulement vous vous protégez vous même, mais par cette protection vous
êtes plus à même d’aimer tous les autres hommes. Parce que d’un seul coup aucun homme ne peut
vous porter préjudice, aucun homme ne peut vous faire du mal alors vous pouvez l’aimer, même si il a
tenté de vous faire du mal.

Comme quoi l’Amour repose sur peu de choses !

Il ne repose pas sur un effort : “tiens je vais m’efforcer à pardonner malgré le mal que je
sens !”

L’Amour repose sur une vision, la vision d’un coeur qui se trouve au-delà de l’identité
commune.

Travaillez à cette chose !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 11 06 1990)
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Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la question.

Comment être le centre de rassemblement des bonnes volontés, à quel que niveau que ce soit, afin que
l’Ère nouvelle apporte une moisson abondante ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue, non seulement dans mon discours mais aussi dans mon cœur.

Car il est vrai que pour ceux qui ont l’habitude depuis quelque temps de m’écouter parler, ces
personnes-là vont penser que c’est uniquement au niveau mental que j’entretiens la relation et que c’est
donc surtout une relation d’intelligence à intelligence.



     

Le Guide 

 

 


En fait, il ne faut pas oublier que dès que l’on fait appel à un Guide, et ceci quel que soit son niveau,
mais à partir du moment où c’est un Guide vivant, un Guide réel et non pas une forme astrale, un
Guide qui, donc, garde son unité mentale inchangée après le passage qu’est la mort.
Lorsque donc l’on a affaire à ce genre d’individus, il faut savoir que même si la relation
s’établit fortement avec intelligence, cette intelligence s’articule grâce à l’Amour. Et c’est donc
toujours de l’Amour qui coule de la part du guide et de la bouche du guide quel que soit son
niveau.

Il ne faut pas imaginer qu’un Guide soit uniquement celui qui va enseigner, distribuer les bonnes
pensées, distribuer le bon enseignement, revenir sur des points. Il faut aussi penser que s’il fait cette
chose-là, ce n’est pas pour la brillance de l’intelligence qu’il veut développer chez les hommes, mais
                                                                                             
                                                                                             
c’est uniquement par la Flamme de l’Amour.

Pourquoi est-ce que je tiens à revenir sur ce point ?

Je tiens à y revenir pour que vous-mêmes, lorsque vous aurez soit à enseigner, soit à être d’une
quelconque manière un éducateur, ou de temps en temps un informateur, placez-vous toujours au
niveau du cœur pour placer votre information, afin qu’elle soit reçue.


     
Placez-vous toujours au niveau du cœur pour placer votre information, afin qu’elle soit
reçue.


 

 


Si vous ne placez pas votre information comme venant du cœur, vous parlerez donc avec la tête, et
c’est un peu comme si vous donniez à la personne une coquille vide. Il n’y a pas d’énergie à
l’intérieur.


Ce qui fait donc la puissance du Verbe, que ce soit lors du rituel, que ce soit lors de l’exorcisme, lors de
la guérison, ou lors de l’enseignement, ou lors du conseil donné à un ami ou à un enfant, ce qui fait la
puissance du Verbe ce n’est pas la puissance dont l’homme va disposer de par lui-même, parce qu’il
appartient par exemple à un rayon d’énergie, de puissance, ou de magie, ou parce qu’il dispose d’une
forte personnalité, ou d’un fort magnétisme. Ce qui représente la puissance du Verbe, c’est
l’Amour qu’il y a dans le Verbe.



     

L’Amour 

 

 


Pourquoi l’Amour ?

Et en ce sens, pour expliquer pourquoi l’Amour, il faut que j’explique ce qu’est l’Amour.

L’Amour n’est pas simplement le fait d’aimer quelqu’un, comme si souvent l’homme l’interprète.
C’est-à-dire préférer quelqu’un à une autre personne. L’amour que l’on rencontre, en fait, le plus
généralement dans le cœur des hommes, c’est celui-là. “Je préfère celui-ci, je préfère Untel, je préfère
Unetelle.” Et si vous analysez profondément vos sentiments, vous vous apercevrez que c’est une
question de préférence sur une échelle. Ce qui fait que selon que vous allez préférer un être ou un
autre, vous allez vous-même dire : “Cette personne je l’aime bien.” ou “Cette personne je
l’aime !”

Pourquoi est-ce que je remplace le mot "amour" qu’utilisent les hommes par le mot "préférence" ?


Tout simplement parce que dans le cœur des gens, le plus généralement possible, ce n’est en fait pas
l’amour qui existe, mais le système de la ressemblance. Ce n’est absolument pas en fait la qualité du
cœur qui va vibrer et emporter un sentiment noble dans un homme. Non, absolument pas. C’est tout
au contraire tout un système de ressemblance qui fait que l’homme va se sentir bien avec un autre, et
puisqu’il s’y sent bien, il ne sera pas dans un système de défense, puisqu’il n’aura pas à guerroyer avec
cet individu, il va donc sentir un sentiment de sécurité, de paix, d’harmonie. Sentiment
qui peut aller jusqu’à une affection profonde, mais en fait ce n’est pas là la qualité du
cœur.

Qu’est-ce que j’appelle donc la qualité du cœur ?
                                                                                             
                                                                                             

J’appelle qualité du cœur, un cœur qui se place au-delà des préférences, pour simplement regarder
chacun et être capable de lui donner ce dont il a besoin. Et j’insiste sur ce fait, être au-delà des
préférences et être face à quelqu’un et savoir lui donner ce dont il a besoin, c’est cela
l’Amour.

Ce n’est donc pas spécialement se sentir bien avec quelqu’un, ce n’est pas spécialement faire faveur à
quelqu’un, c’est tout simplement être là pour lui quand il en aura besoin et être totalement disponible
en fait.

L’Amour selon notre sens - et j’insiste là-dessus, cela est notre sens, donc je ne vous oblige pas à imiter
ce que nous croyons, nous discutons simplement de notre réalité. Si vous décidez que votre réalité doit
être différente, eh bien vous pouvez l’assumer, pour nous il n’y a aucun problème. Vous avez
suffisamment le recours à la liberté pour pouvoir vivre le monde dont vous avez envie. Seulement si
vous êtes là, et que vous êtes là pour m’entendre un peu parler de notre réalité, et dans la mesure où
cette réalité vous intéresse et semble quelque part pouvoir améliorer votre réalité, alors je vais vous la
décrire !


Pour nous l’Amour est un état d’ouverture, ce n’est pas que nous ayons un sentiment spécial pour un
quelconque être humain, pour une nation, pour un groupe, ou pour un groupe d’âmes, ou pour des
disciples, ou pour des initiés. Nous sommes simplement en état d’ouverture. Ce qui fait que le plus
petit comme le plus grand trouvera chez nous de quoi manger, de quoi boire, de quoi se
soulager.

Qu’est-ce que je veux dire par boire, manger, se soulager ?

Par boire je veux dire qu’il recevra toujours de notre part l’élan vital dont il a besoin pour sustenter sa
vie. C’est-à-dire que la Hiérarchie continuera à travers les âges de transformer les différentes énergies
cosmiques en provenance d’autres loges, d’autres systèmes, comme les loges de constellations éloignées,
cette Hiérarchie continuera à transformer les énergies pour que la distribution sur la surface de la terre
se fasse sans aucun danger. Ça c’est l’eau spirituelle que nous donnons aux hommes, c’est le boire sur
lequel il peut toujours compter.

Et quel est le manger sur lequel il pourra toujours compter ?

Eh bien le manger ce sont d’abord occasionnellement les passages de grands initiés ou de grands
Maîtres, que vous vous appelez entre autres des Messies, et qui sont offerts à l’Humanité comme tout
autant d’hosties lors de la messe ou autre forme de rituel. Puis ce sont aussi tous les conseils qui sont
donnés et qui n’utilisent pas forcément les grands initiés de la planète, mais qui parfois utilisent tout
simplement le voisin, un voisin suffisamment sensible pour être inspiré. Le voisin ne sait pas qu’il vient
de recevoir cette inspiration, et selon lui souvent c’est son simple bon sens qui lui dicte les choses. Et
pourtant voyez-vous il n’y a pas que des facteurs cosmiques que nous utilisons, il y a aussi les petits
facteurs de quartier, parce que les messages qui sont à distribuer sont de tout instant et de toute
nature.

Alors pour dire à quelqu’un qui se trouve dans une dépression nerveuse : “Eh bien ne t’inquiète pas,
cela va passer, sois un peu patient !” Pour lui donner ce message nous n’allons pas réveiller un yogi
des Himalayas, lui faire prendre l’avion, lui donner une carte et une boussole pour qu’il vous
trouve dans votre petit quartier. C’est pourquoi je vous le dis, nous n’utilisons pas que les
facteurs cosmiques, il y a aussi les petits facteurs de quartier. Et ces petits facteurs ne
savent pas tout le temps qu’ils sont les facteurs du Bon Dieu. Parce qu’il n’y a pas une
voix dans leur tête qui leur dit : “Eh bien ce matin tu vas rencontrer Madame X et tu vas
lui dire ceci.” Cela se passe de façon beaucoup plus naturelle, et c’est pour cela que Dieu
semble invisible aux hommes, voyez-vous ! Parce que Dieu est très naturel, profondément
naturel.

Il n’est pas celui qui à grands coups de théâtre va amonceler les nuées dans le ciel pour faire entendre
                                                                                             
                                                                                             
sa grosse voix et dire à Monsieur Pierre : “Garde courage ! Tous tes ennuis vont passer !” Il est très
naturel, donc il va simplement utiliser le bon cœur du voisin de Pierre et déposer dans son bon cœur ce
matin-là un peu plus d’attention pour Pierre lorsqu’il va le croiser. Et en écoutant le récit de la vie de
Pierre, il va lui dire : “Mais ne t’inquiète pas, voisin ! Pense à tous les amis que tu as, appuie-toi
sur ce beau soleil de l’amitié, et tu verras que tu auras la force d’attendre de meilleurs
jours.”

Ce qui fait que chaque être humain peut être le petit facteur du bon Dieu ou de la Hiérarchie. Même si
vous n’entendez pas la grande voix de Dieu, vous susurrer ce que vous devez faire, ce que vous devez
dire.

La meilleure façon d’entendre la voix du bon Dieu, ou la voix du Maître, ou la voix de la Sagesse aussi
tout simplement, c’est en étant un cœur pur et un cœur ouvert.



     

Communication 

 

 


Beaucoup d’individus font l’erreur de penser qu’une communication quelconque, qu’elle soit avec un
Guide, avec leur propre âme, avec Dieu ou avec la Sagesse, une communication quelconque va devoir
passer par le même système que le téléphone. C’est-à-dire, je compose le numéro, je pose ma
question et j’entends la réponse, donc je peux la répéter. Les choses ne se passent pas comme
cela.


Donc, il faut imaginer que le silence sera la note majeure dans toute cette communication. Et
c’est ce qui trouble le logistique ou celui qui se force à une communication, à une inspiration.

Dans un premier temps, il ne va entendre que du silence, si bien qu’il va conclure : “Je n’ai pas de
réponse aujourd’hui. Je n’ai rien entendu, je n’ai rien vu, je n’ai rien pu supposer, je n’ai rien pu
mentaliser.”

Il faut savoir que la communication se passe d’une autre manière et c’est pourquoi le silence est
absolument nécessaire et il faut dédramatiser ce silence.

Comment la communication se passe-t-elle donc, que ce soit pour parler à un guide, à sa propre âme,
ou interroger tout simplement la providence du Ciel ?

Eh bien, il faut, après un bon moment de calme vécu profondément, il faut lancer la préoccupation,
lancer la question, exactement comme vous lanceriez un caillou dans l’eau, en imaginant que,
depuis le centre où le caillou a créé l’impact, donc depuis le centre où cette pensée est
connue, c’est-à-dire votre cerveau, pensez qu’elle s’agrandit par auréoles. Et qu’ainsi, votre
substance mentale, consciente de l’interrogation qu’elle comporte, votre substance mentale
va aller rejoindre l’Espace. Il faut poser la question à l’Espace. Non pas parce que c’est
l’Espace qui va répondre, mais tout simplement parce que c’est dans l’Espace qu’il y aura la
communication.

Une fois que vous avez lancé la question, il ne faut pas s’interroger sur ce que vous allez recevoir, et
donc attendre un symbole, une lumière, une réponse, une note, une inspiration, une vision. Au
contraire, vous lancez la chose et vous n’attendez rien ! Vous terminez votre méditation et vous passez
à tout autre chose. Mais le soir, vous recommencez l’exercice. Envoyez la question, dispersez-la dans
l’Espace en la gonflant comme un ballon, et de nouveau, fermez votre méditation et ne vous occupez
plus de rien. Le lendemain, vous recommencez. Le matin, j’envoie ma question, je ferme ma méditation
et je ne m’occupe de rien. Et le soir, de nouveau. Et vous faites cela pendant trois jours. Et vous
                                                                                             
                                                                                             
verrez que, après ces trois jours, d’une manière ou d’une autre, quelque chose viendra vers
vous.

Soit vous aurez l’intuition de la réponse, l’intuition de ce que vous devez faire ou faire penser. Soit,
pour ceux qui sont les plus sensibles et les plus réceptifs, vous aurez une forme de réception consciente
de la chose, voire même une réception télépathique. Vous pouvez aussi avoir un rêve, ou vous
pouvez être guidé vers quelqu’un qui vous donne la réponse, ou qui vous fait part de son
expérience et son expérience ressemble à la vôtre et contient la réponse. Ou vous serez
amené à regarder dans un livre un chapitre qui est très précis qui éclairci pour vous la
situation.

Il ne faut donc pas être restrictif dans la manière dont la réponse vous sera donnée. Il faut être
ouvert.

Pourquoi est-ce qu’il faut être ouvert ?

Vous pouvez me dire que les réponses pourraient se faire plus facilement, plus naturellement si elles
étaient reçues directement par le cerveau humain, comme par télépathie ou comme par intuition. Là,
je dois dire que la chose n’est pas toujours possible.


Et cela ne dépend pas uniquement de l’être humain lui-même, mais aussi de son destin, du type
d’énergie dont il est entouré. Pour un individu qui ayant un destin particulier, un destin propre, et
qui doit étudier telle ou telle matière, assumer telle ou telle responsabilité, pour donc un
individu qui est typé, il faut savoir que la réception, la relation avec le cosmique sera aussi
typée.

Ce qui veut dire que, malheureusement, un homme, lorsqu’il va s’ouvrir au Cosmos pour avoir relation
avec lui, cette relation sera typée par les énergies avec lesquelles il est né. On peut appeler cela
l’horoscope par exemple.

Ce qui fait qu’un certain individu sera plus à l’aise dans une réception sensitive, comme dans
le cas des médiums ou des télépathes, tandis qu’un autre individu sera plus sensible et
beaucoup plus fort dans une réception mentale, ce qui fait que le Guide ou la Hiérarchie devra
orienter sans cesse cet individu plutôt vers les livres, que de révéler les substances à révéler
par intuition ou par vision. Mais il ne faut pas croire qu’une méthode est meilleure que
l’autre.

Du moment que l’on arrive au but, les méthodes sont bonnes.

Ce sont les hommes qui sans cesse sont mécontents de ne pas pouvoir faire comme, ou de ne pas avoir
accès à.

Il faut savoir que les accès sont tous possibles, mais il y a des clés différentes. Alors pour celui dont
le mental est fort chargé, fort construit, parce que cela est son outil, pour celui-là la clef
principale sera le mot, le livre, le chapitre, la définition. Et pour l’autre, ce sera la vision,
l’éclair, l’intuition. Ce qui ne veut pas dire que celui qui est voué à la lecture ne pourra
jamais connaître l’intuition. Au contraire ! Car au bout du chemin, chaque individu doit
avoir développé un seul et même sens qui est le sens de l’âme. On appelle cela l’intuition
supérieure.


Mais avant que chaque individu ait développé le sens suprême de l’âme, cette intuition fantastique, eh
bien chacun va aller avec les outils de parcours. Et il y a ceux qui emploieront davantage
l’équerre et le compas, tandis que d’autres emploieront plus volontiers les ciseaux et le
marteau. Et chacun fera un bel ouvrage ! Parce que l’important c’est que l’ouvrage soit
fait.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il ne faut pas que vous vous classiez vous-même en je suis capable et je ne suis pas
capable ou je fais ceci mais je préférerais faire autre chose. Assumez ce qui est votre identité
déjà ! Et vous verrez qu’en manipulant bien les outils que vous avez déjà à la portée,
vous pourrez dépasser ces outils et obtenir cette grande intuition qu’en fait tout homme
cherche.


     

Le Sens de l’Âme - L’Intuition supérieure 

 

 


Parce que que cherche le disciple en réalité ?

Lorsqu’il s’efforce à la méditation, lorsqu’il s’efforce à la contemplation, lorsqu’il s’efforce à ouvrir un
chakra, lorsqu’il veut absolument voir Dieu, lorsqu’il est capable de payer n’importe quelle somme et
de courir n’importe quel danger pour pouvoir ouvrir le chakra coronal par exemple, que
cherche-t-il ?

Il cherche cette grande intuition qui est le sens de l’âme.

Et qu’est-ce que c’est que cette intuition ?

Pour que vous compreniez votre élan de spiritualité, pour que vous compreniez les risques que vous
êtes capable parfois de courir, il faut que vous compreniez ce que vous cherchez.

Tout le monde cherche l’intuition.

Sans savoir vraiment ce que c’est, mais tout le monde lui court après.

Parce que tout le monde sait de façon inconsciente que l’intuition c’est ce qui va pouvoir permettre de
toucher le doigt de Dieu ou sentir le doigt de Dieu, frôler le regard de Dieu. C’est ce qui va permettre
aussi de plonger dans le Cosmos, de sentir la nature du Cosmos. Exactement comme un plongeur
lorsqu’il plonge dans l’océan est heureux de sentir l’eau sous son ventre, sa température, sa
consistance, il a une expérience directe. Tout le monde cherche l’expérience directe avec le
Cosmos.

Et cette expérience directe n’est possible que dans le cas où l’intuition s’est réveillée, qu’elle ne se
réveille que pour une seconde, que pour une minute, ou pour la vie entière, il n’y a que par elle que la
communion est possible.

Donc comment allons-nous favoriser le réveil de cette intuition ?

Il faut comprendre que l’intuition ce n’est pas seulement le concept trop vastement utilisé par les
hommes : l’intuition égale la capacité de comprendre quelque chose, ou de pressentir quelque
chose.

Dans le cas de l’âme, l’intuition est le véritable sens qui permet d’expérimenter un état
supérieur à celui de l’état humain incarné.C’est-à-dire que par ce sens de l’âme développée,
l’homme va pouvoir expérimenter une nature divine.


     

Réveiller l’Intuition 

 

 


Comment va-t-on donc réveiller cette intuition ?

Il faut commencer par des choses simples.
                                                                                             
                                                                                             

Mais malheureusement, les choses simples n’intéressent pas les hommes !

Ils veulent faire tout de suite quelque chose de très compliqué, comme ouvrir un chakra, assister à de
longs séminaires, avaler des immenses livres. Ils veulent tout de suite se jeter ou au pied d’un gourou
ou s’encombrer d’un immense mantra qu’ils n’arrivent même pas à répéter et qu’ils doivent écrire sur
du papier pour se le rappeler. Par contre, faire les choses aussi simples que celles annoncées sans arrêt
par tous les initiés, par tous les prophètes et tous les Messies, ces choses-là n’intéressent
personne !

Parce que les choses les plus simples sont en même temps les plus dures à réaliser  ! Ce
sont les choses qui concernent la personnalité elle-même.

Et que disent les initiés ? Ils conseillent aux hommes, pour réveiller ce grand sens de l’âme qu’est
l’intuition, ils conseillent aux hommes de ne pas juger, ne pas voler, ne pas mal se comporter,
avoir toujours dans le cœur un peu de foi, pas forcément beaucoup mais juste un petit
peu, exactement comme il faut toujours un peu de feu dans un foyer pour que le foyer soit
chaleureux.



     

La Foi 

 

 


Dans la maison qui est l’homme, il faut toujours un petit coin où il y a la foi, c’est indispensable, il ne
peut pas y avoir de lumière, de chaleur, de bien-être à l’intérieur de soi s’il n’y a pas ce petit feu
d’allumé.

Ce qui ne veut pas dire que je conseille la grande foi religieuse, très chrétienne et catholique,
absolument pas ! Je parle de la foi dans le sens où c’est un état dans lequel l’homme garde toujours
l’espoir du meilleur.


     
La foi est un état dans lequel l’homme garde toujours l’espoir du meilleur.


 

 


Que ce soit par intervention divine ou par intervention humaine d’ailleurs : espoir du meilleur, espoir
dans la possibilité de se perfectionner. Chaque fois qu’il y a ce petit feu d’allumé, même s’il l’être est
profondément matérialiste, c’est déjà un homme de foi à nos yeux. Alors qu’un homme qui
prierait tous les jours et qui porterait une robe catholique ou d’un autre ordre, mais si
celui-là ne permet à aucun de s’exprimer, juge tout ce qui bouge et n’accorde jamais de
valeur à ce qui est dit, celui-là n’a aucune foi ! Même s’il croit en Dieu, il a peut-être
une croyance, mais il n’a pas la foi, parce que la foi c’est aussi quelque part une façon
d’aimer.

Lorsque j’admets que l’autre va pouvoir se transformer, lorsque je lui laisse l’espace, que ce soit dans
ma tête ou dans son univers à lui, et lorsque je lui laisse l’espace pour qu’il puisse se transformer,
lorsque mon jugement ne fait pas poids donc sur sa vie, c’est un acte d’amour vis-à-vis de la
personne.





La Foi c’est de l’Amour et la croyance c’est de la haine.
                                                                                             
                                                                                             


     

La Croyance 

 

 


Et c’est pour cela que ceux qui ont tant de croyances sont capables de haïr autant, sont capables de
tuer que ce soit au nom de leur ordre, au nom de leur Dieu, au nom de leur politique, au nom de leur
argent. Parce que l’on peut croire en des choses très différentes, cela va de Dieu jusqu’à la
bourse !


Les financiers sont de très grands croyants, ils croient énormément à l’argent, l’argent est leur Dieu, ils
croient énormément à la bourse, la bourse est leur église ! Et à cause de cette croyance ils sont
capables de martyriser tous les peuples, parce qu’ils veulent enrichir leur église et ils veulent propager
leur croyance.

L’esprit de la croyance est donc quelque chose que l’on retrouve comme comportement de base dans
toutes les expressions humaines, que ce soit les expressions très matérialistes, très philosophiques ou
très religieuses.



     

L’Amour 

 

 


Tandis que l’Amour, l’Amour lui seul va inspirer un réel comportement de disciple, ou bien un réel
comportement de philosophe, ou un réel comportement d’humaniste.

Alors quel est cet Amour pour nous ?

Pour nous cet Amour est la faculté qu’a l’homme de savoir, non seulement être disponible aux autres
comme je l’ai dit tout à l’heure, mais aussi disponible à lui-même, donc être capable de se
renouveler.



Il est capable de saisir toutes les occasions pour se transformer. Il est donc quelqu’un de très malléable
et non pas influenceable, mais quelqu’un de suffisamment souple pour accepter que le doigté du Maître
vienne le modeler exactement comme un modèle d’une boule d’argile.


     

Le Disciple et le Maître 

 

 


Je ne peux pas dire que chaque homme va être entre les mains d’un Maître et va obéir aux impulsions
de la main du Maître pour que le Maître le rende dodu ou angulaire ou de quelque forme qu’il aura
décidé, absolument pas ! Le Maître ne va faire qu’accentuer les qualités potentielles du disciple. Il ne
va pas les créer chez les disciples, jamais !

Ce qui veut dire que donc le Maître, pour aider son disciple, aura toujours besoin de l’accord du
disciple.


                                                                                             
                                                                                             
     
Le Maître, pour aider son disciple, aura toujours besoin de l’accord du disciple.


 

 




C’est pourquoi la relation entre Maître et disciple reposera toujours éternellement sur ce grand axe
qu’est la confiance entre les deux.

Parce que si le disciple n’a pas confiance dans son Maître, soit parce qu’il n’est pas sûr
que ce soit vraiment un Maître ou vraiment son Maître, alors tous les efforts qui seront
demandés, toutes les impulsions qui seront envoyées depuis le Maître ne seront pas reçus par le
disciple.

Et là est une deuxième qualité pour éveiller l’intuition : la confiance dans le Maître, être souple
sous la main du Maître.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez devenir des êtres sans volonté et attendre toujours que ce soit
le Maître qui vous indique ceci, qui vous transforme en cela, absolument pas !

N’oubliez pas que le Maître est quelqu’un qui va vous pousser dans la direction où vous allez. Le
Maître est exactement le vent sur l’océan.

Vous, vous êtes le bateau, l’océan c’est la vie et le continent c’est votre but.

Et lorsque le Maître voit que vous avez fabriqué vos voiles, que vous avez sorti les rames et que vous
vous mettez à ramer et que vous savez vous servir du peu de vent que la Nature offre,
lorsqu’il voit donc que toutes ces qualités sont sorties, c’est lui qui se lève et qui vient
souffler dans les voiles. Mais il ne va ni ramer pour vous, ni construire les voiles ou les
rames ou le bateau pour vous. Au contraire, ce sont les preuves minimales que la Hiérarchie
attend de chaque être humain : savoir construire son bateau, sortir ses voiles, sortir ses
rames.

Il faut que chaque homme ait un minimum donc d’effort à fournir, mais une fois qu’il a
démontré sa bonne volonté en sortant les rames et les voiles, alors le vent lui est donné en
surplus.

C’est pour cela que aucun disciple suffisamment motivé dans la vie, que ce soit motivé pour faire du
bien aux hommes ou motivé pour servir les Maîtres, aucun de ces disciples ne doit craindre de ne pas
être soutenu ou regardé ou de ne pas accomplir la parole du Maître ou de Dieu, si l’on imagine un
concept beaucoup plus grand. À partir du moment où la motivation du disciple est sincère, où il a sorti
ses voiles, sorti ses rames, où il a commencé déjà à ramer, à ce moment-là le Maître vient
l’aider.

De quelle manière va-t-il l’aider ?

Il ne va pas apparaître sur le bateau. Et voilà encore un autre problème, c’est que les disciples
attendent l’apparition du Maître ou la manifestation de sa volonté de façon évidente ! Non, le Maître
ne va pas arriver sur le pont du navire et dire : “Eh bien voilà le cap choisi pour toi de ton bateau,
voilà où tu dois aller, voilà la distance que tu vas parcourir, voilà les réserves d’eau et de
nourriture.” Au contraire, le Maître va rester invisible parce qu’il faut fournir une autre
preuve.

Tu as fourni la preuve de ta bonne volonté en mettant tout ton bateau à la mer et en commençant à le
faire voguer. Mais maintenant tu as la preuve de l’Intelligence à donner.

Dans un premier temps c’était la preuve de ta force, de la puissance de ton cœur, la motivation de ton
cœur, il fallait que tu montres que tu étais différent des autres hommes qui ne pensent en fait qu’à
boire et qu’à manger, ou des simples disciples qui se contentent d’être une âme élue un jour par la
puissance de leur prière ! Mais il y a, à la suite de cela, une preuve d’intelligence à donner. Et c’est là
                                                                                             
                                                                                             
où beaucoup de disciples on très peur parce qu’ils se retrouvent seuls face à un écho inconnu
insondable, qui même en apparence ne comporte pas de solution malgré toutes les réflexions que l’on
puisse logiquement se faire.

Ce qui ne veut pas dire que la chose est sans solution, cela veut dire que le Maître essaye de
te montrer que rien ne peut être résolu par la tête pensante lorsque l’on veut servir le
Seigneur. Et qu’il faut toujours faire appel à la tête supérieure, celle que l’on appelle le
Mental Supérieur, l’Intelligence Supérieure. Celle qui donc ne dépend plus uniquement de
l’intelligence du cerveau, des concepts que tu es capable de mettre bout à bout, de faire une belle
addition, une belle soustraction mais l’intelligence qui vient de la partie la plus profonde de
l’être et qui est celle qui, en communion avec la connaissance du Plan, va savoir choisir
dans l’environnement les éléments qu’il faut pour faire en sorte que telle et telle chose
arrive.



     
L’Intelligence Supérieure vient de la partie la plus profonde de l’être. C’est celle qui, en
communion avec la connaissance du Plan, va savoir choisir dans l’environnement les
éléments qu’il faut pour faire en sorte que telle et telle chose arrive.


 

 


Ce choix, choisir les éléments qu’il faut, ce choix n’est pas forcément accessible à l’intelligence
concrète. C’est pour cela que beaucoup de disciples exposent leur situation au Seigneur et
disent : “S’il n’y a pas un miracle je n’y arriverai pas.” Ou certains se disent : “S’il n’y a
pas intervention de plusieurs amis je n’y arriverai pas.” Mais lorsqu’il n’y a pas résolution
d’une situation par des amis ou par une intervention extérieure, cela veut dire qu’il faut
éventuellement mélanger des éléments qui, d’après l’intelligence concrète, ne vont pas
ensemble.

Qui penserait par exemple à faire du bleu avec du gris et du rouge ? Personne ! C’est ce que dit
l’intelligence concrète et pourtant c’est ce qui cependant doit avoir lieu selon l’intelligence supérieure le
plus souvent. Alors comment allons-nous nous placer pour que cette intelligence supérieure, cette
intuition s’articule ?

Puisque ce bateau a été lancé sur l’océan et qu’il a prouvé qu’il pouvait ramer, qu’il commence
à recevoir le ciseau du Maître pour aller plus loin et que l’on attend donc vu d’ici qu’il
manifeste et fasse la preuve de son intelligence, nous allons lui conseiller ceci pour qu’il y
arrive.

Ne jamais plus penser avec les éléments de l’intelligence concrète, de la pensée concrète, de l’analyse,
si nécessaire en fait pour évoluer en d’autres temps et d’autres circonstances. Il faut complètement se
centrer dans le cœur, exactement comme si l’on n’avait plus rien à penser avec la tête.
Méditer longuement et profondément dans le chakra du cœur sans ne plus rien demander,
sans ne plus rien envoyer comme interrogation mais simplement se fixer soi-même dans sa
détermination de Service. Et ne plus regarder que le mouvement de Service que l’on escompte
accomplir.

Ce qui fait que les éléments extérieurs vont pouvoir soit s’adapter à ce que l’individu souhaite, soit se
redéterminer pour que l’individu se trouve en situation du Service qu’il commande à son chakra du
cœur, donc par là-même à son âme.

Lorsque l’on se place ainsi dans le chakra du cœur, tout ce que l’on prévoit de faire devient possible,
mais pas forcément de la manière qu’on l’imagine, il faut rester très ouvert aux manifestations que l’on
attend des individus ! Mais tout devient possible, pourquoi ?

Le chakra du cœur est l’endroit où on ne va pas simplement rentrer en contact avec des Maîtres, avec
                                                                                             
                                                                                             
des Guides ou avec l’âme, c’est aussi l’endroit où l’on va réveiller les énergies.

Il faut imaginer cela comme la roue à aubes d’un moulin, et cette roue à aubes est immobile tant que
l’homme ne pense pas à s’y fixer. L’esprit de l’homme, la volonté de l’homme, l’amour de l’homme
vont faire donc office d’eau, et lorsque l’homme va se fixer dans son chakra du cœur avec
toutes ses bonnes intentions, tout cet amour à donner en Service, eh bien cette eau va
commencer à circuler et faire tourner le chakra. Et le chakra va se particuler comme un feu de
Bengale, il va commencer à rayonner très loin hors de l’aura de l’individu, et puisqu’il y a
rayonnement, ces rayons comme des tentacules, vont chercher à l’extérieur les moyens de
manifestation.

Tout individu qui veut se voir en manifestation ou en création de quelque chose, ou qui veut améliorer
une situation, que ce soit un groupe, que ce soit une église, que ce soit même une nation lorsque l’on
est un homme politique, eh bien il faut connaître cette forme de magie pour pouvoir être renforcé et
être exécuté.

Je me place dans le chakra du cœur, je le nourris de bonnes intentions, automatiquement
le mouvement commence, le rayonnement a lieu, et chaque rayon du chakra du cœur va
aller à l’extérieur et chercher des moments et des moyens de synthèse.

Ce qui fait que par exemple, tel rayon va chercher à l’extérieur un associé, et c’est le rayon qui choisira
l’associé, vous, vous ne serez au courant de rien du tout, vous serez comme chaque jour occupé à votre
travail, à vos petits soucis, à votre souci de voir les choses s’améliorer. Et cependant ce rayon, pendant
tout ce temps, va chercher comme un radar la personne la mieux adaptée, en tout cas pour
l’instant. Et ce rayon va choisir, le rayon va choisir uniquement par osmose, communion,
comme un faisceau de lumière il va balayer l’horizon et à l’endroit où il sera accroché et en
synthèse, alors il va dire : “Voilà l’élu.” Et à partir de ce moment-là, les deux auras étant déjà
en connexion, ces deux auras vont ensuite, en considérant les mouvements possibles, la
disponibilité de chaque individu, ces deux auras vont préméditer la rencontre des corps, des deux
personnalités.

C’est ce qui fait que, lorsque l’on a deux bons disciples en relation par aura, souvent ils se rencontrent
d’abord sur le plan astral, par le dédoublement lors du sommeil, avant d’effectivement se rencontrer sur
un plan physique. Ce qui fait que lorsqu’ils se retrouvent sur un plan physique, ils se reconnaissent, soit
très ouvertement [...] Je rencontre quelqu’un que je connais déjà, quelqu’un que j’aurai toujours
connu.

Il faut savoir que lorsqu’un travail se met en place, lorsque le rayonnement circule, lorsque tous ces
petits rayons sortent hors des individus pour aller chercher des moyens de synthèse, d’osmose et de
rencontre, il faut savoir que donc, longtemps avant, les auras vont être en communion, en
connaissance. Et parfois, et en admettant que la rencontre effective sur le plan physique
ne se passe que des mois après la connexion des deux auras, eh bien il n’est pas rare de
savoir que sur le plan astral, les deux associés, chaque nuit, élaborent déjà tout leur plan de
travail.

Ce qui fait que lorsqu’ils se retrouvent sur un plan physique, ils tombent en parfait accord sur tous les
points, et très étonnés ils se disent : “Mais c’est absolument étonnant, comme nous avons les mêmes
idées, comme il est étrange que nous entendions sur tout, que nous ayons le même but, la même
approche.”

Il faut savoir que si cela se fait pour la spiritualité, cela se fait aussi pour le monde profane, car la
magie des énergies s’effectue pour toutes les énergies, les bonnes comme les mauvaises. Et c’est
pourquoi il y a des ennemis qui peuvent devenir des alliés, dans la mesure où surgit soudainement un
troisième ennemi. Ce qui fait que les deux premiers s’allient pour combattre le troisième, et cela n’est
pas rare !

Cela se passe donc au niveau profane et au niveau spirituel, et il faut que les hommes et les
                                                                                             
                                                                                             
femmes de la spiritualité soient plus profondément conscients de ce phénomène, afin de
l’utiliser plus grandement, au lieu de l’abandonner aux hommes du monde profane. Car eux, ils
s’en servent, ils ne connaissent pas le fonctionnement dans le détail occulte, comme je viens de le
décrire, mais ils savent bien que des sortes de fraternités, sous le manteau, sous la table, se créent, et
que le vice est en fait la nature la mieux partagée. De ce fait, ils n’ont aucun problème à trouver des
alliés, et c’est comme cela que leur monde est devenu si puissant, et c’est comme cela qu’ils arrivent à
détenir le pouvoir.

Alors que, si le disciple était un petit peu plus rassuré dans les pouvoirs dont il dispose, s’il était un
petit peu plus conscient de la magie qu’il peut articuler, en tout bien et tout honneur, sans courir ni
faire courir aucun danger, eh bien je vous assure que depuis longtemps, la majeure partie du monde
aurait réglé beaucoup de ces problèmes ! Bien sûr, chaque individu serait aux prises avec ce
que l’on appelle couramment le karma, mais les sociétés se seraient érigées de façon bien
différente.

Mais voilà, il y a d’un côté des hommes profanes qui savent, même s’ils en sont inconscients,
parfaitement utiliser les énergies de leur milieu, et il y a de l’autre côté des disciples qui
s’interrogent sur l’existence ou la non-existence de Dieu, sur le suis-je capable ou suis-je
incapable ? Ce qui fait qu’une grande énergie, précieuse et perdue, un temps précieux et
perdu.

Quand je dis cela, je ne veux pas que dès demain tous les disciples se précipitent dans une foi intense,
dans une certitude intense, que ce soit à propos de Dieu ou du pouvoir, absolument pas ! Mais je dis
simplement que les disciples se monopolisent davantage, dans une certaine certitude, la certitude de
l’action de la Lumière en fait, du pouvoir de la Lumière, même si ce n’est pas leur pouvoir à eux, mais
au moins du pouvoir de la Lumière.

Or, aujourd’hui, beaucoup trop de disciples, beaucoup trop de gens qui ont la foi, comme ils
disent, sont beaucoup trop tièdes ! Ils veulent bien avoir la foi et ils s’y efforcent, ils veulent
bien croire le Plan de Dieu et ils s’y efforcent. Cependant, lorsqu’il faut rayonner une vraie
puissance depuis le cœur, la seule puissance dont la lumière est besoin pour se manifester sur
la Terre, et bien lorsqu’il faut manifester cela, ils ont un grand doute et ils deviennent
froids.

Alors moi, ce que je souhaiterais, c’est qu’il y ait moins de foi, éventuellement, dans le cœur des
hommes, qu’ils soient moins attachés à savoir si Dieu existe vraiment, qu’ils soient moins soucieux de
Dieu, qu’ils aient moins peur de croire ou de ne pas croire en lui, mais qu’ils soient sûrs et
certains d’une bonne chose : c’est qu’il y a un mouvement d’évolution et qu’il faut
soutenir ce mouvement d’évolution, ce Plan de Lumière, comme vous dites vous-même
souvent.

Ne cherchez pas tant Dieu, mais cherchez à améliorer la vie sur cette planète  !

Et pour être conscient de cette mission, de ce travail, rendez-vous conscient de la Hiérarchie plus que
de Dieu lui-même.

Je vais expliquer pourquoi.



     

La Hiérarchie 

 

 


Il est important de se rendre davantage conscient de la Hiérarchie plutôt que de Dieu, tout simplement
parce que beaucoup de disciples, lorsqu’ils sont des disciples, se troublent par des questions
                                                                                             
                                                                                             
métaphysiques. Ils regardent le monde aller de la manière qu’il va et ils se demandent si
Dieu a vraiment un pouvoir sur la Terre ou bien si ce n’est pas simplement l’autre côté de
la vie, un côté qui serait accessible qu’une fois les expériences terrestres terminées. Un
Dieu qui donc ne peut pas intervenir dans les affaires humaines et qui a équilibré la vie
par la balance du karma. Beaucoup de disciples se demandent aussi si la puissance, que
ce soit des anges ou des êtres de Lumière, est effective sur la Terre ou s’ils n’ont pas été
abandonnés.

Pour couper court donc à toutes ces interrogations métaphysiques, il faut s’assurer d’une
seule existence, celle de la Hiérarchie.

S’assurer de l’existence de Dieu est quelque chose d’impossible pour l’heure. L’homme est un disciple, il
fait tout ce qu’il peut pendant la méditation mais sa contemplation ne le pousse pas toujours
suffisamment loin pour rencontrer sa propre nature divine, avoir l’expérience de la divinité, donc
reconnaître Dieu.

Donc il doit avant tout s’assurer de l’existence de la Hiérarchie.

Et il ne faut pas remplacer la foi en Dieu par la foi dans la Hiérarchie, absolument pas ! Il faut
transformer toutes les énergies utilisées de façon primaire par la croyance, le besoin d’être croyant, le
besoin d’être rassuré par la croyance ou de faire plaisir à un Dieu par la croyance qu’on lui porte ou de
renforcer l’âme par la croyance en un Dieu. Il faut transformer toutes ces énergies de la croyance en
une puissance de travail tout simplement ! Et c’est à ce moment-là que les connexions avec la
Hiérarchie se font et de manière naturelle.

Puissance de travail.

Je m’occuperai de Dieu après et je dirais même que c’est cette puissance de travail qui va
m’amener à la rencontre avec Dieu ou à la rencontre avec mon âme. C’est cette puissance de
travail !


Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous devez travailler comme des forcenés pour le bon Dieu,
pour la Hiérarchie. Quand je parle de puissance de travail, je parle en fait de constance dans l’effort,
constance dans le travail.

Beaucoup de gens ne font que des efforts très épars, d’un seul coup ils ont une flambée dans le cœur,
ils se rappellent que la Hiérarchie existe ou qu’il faut aider l’humanité ou aider les Maîtres. Alors ils
s’enflamment pendant quelques semaines pour un ouvrage, une charité bien spéciale et puis ils
redeviennent monsieur et madame tout-le-monde.


Ce qui assure la réussite, que ce soit dans l’alchimie, que ce soit dans le rituel, que ce soit dans votre
propre évolution ou que ce soit dans la manifestation de votre ouvrage, c’est la persistance, la
constance !

Et voilà la troisième qualité pour développer l’intuition : persistance, constance.

Le Maître ne commencera jamais à guider son disciple ou à parler à son disciple ou à inspirer son
disciple s’il ne voit pas que son disciple a réglé ses problèmes de manque de constance, manque de
persistance. Car si je manque de constance et de persistance, je signe là une grave maladie dans mon
corps émotionnel, dans mon corps astral. Je démontre par là que mon corps astral n’est pas
suffisamment maîtrisé et qu’il ne peut pas fonctionner depuis le feu de la certitude de l’âme mais qu’il
a besoin toujours du soufflet de l’émotion, de la grande flambée sentimentale pour ceci
ou pour cela. Il représente donc une instabilité. Et qui dit instabilité dit aussi qu’il va se
laisser impressionner par toute autre sorte de problème, d’action, de réaction, de mots,
de paroles... Ce qui veut dire qu’il va pouvoir commencer un travail en grande pompe et
éventuellement, dès les premiers problèmes, perdre toute envie de continuer l’effort, toute
                                                                                             
                                                                                             
puissance.

C’est pour cela que la détermination, la persistance, la constance, ces choses sont une qualité à
démontrer absolument pour que le Maître s’engage vis-à-vis de vous, pour qu’il détermine une relation
d’inspiration. Parce qu’il ne va pas donner une inspiration pour que dans dix heures ou que dans trois
jours ou que dans trois ans tout cela soit perdu et laissé au vent !

Voilà un disciple qui veut servir, voilà un disciple qui y croit, malheureusement, le voilà qui
investit pas mal d’énergie, mais un obstacle par-ci, un obstacle par-là, un manque de ceci,
un manque de cela, et il abandonne tout en se plaignant à Dieu que Dieu ne l’a pas aidé
ou en reprochant aux hommes qui ne l’ont pas reconnu dans sa mission, dans sa grande
tâche !


Et c’est pour cela je dirais même que, dès les débuts, et surtout dès les débuts, le Maître n’aide pas
son disciple, ne le soutient pas dans son ouvrage, le laisse seul, et ce sentiment d’abandon est réel ! Et
il faut qu’il goûte ce sentiment d’abandon, il faut que le disciple en ait toute la saveur. Se sentir seul !
C’est un sentiment terrible ! Mais c’est en même temps dans cette solitude que le disciple rencontre sa
propre force. Je suis seul et malgré cette solitude, est-ce que je veux toujours autant que ce soit servir
Dieu ou servir les hommes ?

Beaucoup de disciples veulent bien servir Dieu tant que Dieu les aide, tant que Dieu leur mâche tout le
travail, tant que Dieu leur montre par vision tous les plans et les sous-plans. Beaucoup de
disciples veulent bien travailler de la sorte, du moment que tout leur est mâché, leur est offert,
leur est apporté sur un plateau ! Mais il faut savoir qu’un travail, c’est avant tout une
responsabilité, et pour supporter cette responsabilité, il faut que le disciple ait fait preuve de sa
solidité.


La solidité donne la qualité de son sentiment vis-à-vis de Dieu et vis-à-vis des
hommes.

Si la qualité de cet engagement n’existe pas, Dieu aura beau mâcher le travail à ce disciple,
comme cela n’empêchera pas certains obstacles, eh bien le disciple un jour ne fera plus
rien.

C’est pourquoi si vous vous trouvez dans cette situation ou ce sentiment d’abandon, pour quelque
cause que ce soit, sachez que c’est avant tout le dessein du Maître.

Il veut vous faire sentir cette solitude pour savoir si, même en soupçonnant que vous êtes seul sur la
Terre et qu’éventuellement les Maîtres ne s’occupent pas de l’humanité et que Dieu n’existe que dans
un très loin cosmos insondable, il veut voir si, éventuellement même en croyant toutes ces
choses, vous avez encore, à l’intérieur de vos tripes, le sens suffisant de l’Amour et de la
Responsabilité et l’envie d’aider les hommes, améliorer la vie des hommes, perfectionner les
hommes.

Et c’est à partir du moment où le disciple démontre cette qualité de cœur, la qualité donc de son
énergie de base, que la connexion se fait. Et il n’y a aucun commentaire, cela se passe sans
cérémonie, il n’y a pas de tampon marqué sur le front du disciple, "reçu, validé", il n’y
a pas de grand cierge allumé que ce soit à Shambhala ou ailleurs, non, la chose se fait
instantanément.



                                                                                             
                                                                                             
     

Inititations 

 

 


Les initiations, vous savez, cela ne se passe pas forcément à grand coup de cérémonies. Bien sûr
certaines par leur délicatesse ou par la difficulté de leur intégration réclament un cadre spécial. Mais
en fait je dirais que le cadre n’existe que comme environnement de sécurité pour celui qui est initié.
Lorsqu’un homme est initié il faut comprendre qu’il ne reçoit pas une énergie de la part d’un Maître
et tant que l’on n’aura pas admis cela on ne comprendra ni la fonction du Maître ni la nature de
l’initiation.

Le Maître ne donne pas de son énergie, c’est un concept complètement faux ! Il fait canal, il fait
intermédiaire à une certaine énergie, cette énergie peut venir de Celui que l’on appelle le Roi du
Monde, le Grand Initiateur, le Père des Hommes, ou cette énergie peut venir du Soleil ou voire même
d’une autre constellation, d’une loge basée sur une autre constellation.

Ce qui fait donc que le disciple qui va être initié selon le degré auquel il va être initié va devoir être
entouré d’un minimum de sécurité. Et je dirais que les assistants qui sont là lors de l’initiation ou bien
le Maître ou les deux Maîtres qui sont là comme des colonnes pour l’initiation représentent ces points
de déverrouillage de l’énergie. Lorsque l’énergie est appelée par le Maître qui initie son disciple, cette
énergie elle vient dans son entier. L’énergie ne fait pas de quartier, elle est abondante, elle est
généreuse, elle vient comme un tout à l’endroit où elle est appelée. Et si le disciple qui doit
être initié ne peut être initié qu’à ce que l’on appelle par exemple la première initiation
majeure, cette initié-là ne va donc pas pouvoir intégrer l’entier de l’énergie cosmique. Il ne va
pouvoir donc lui être donné que le premier degré de cette énergie cosmique qui est une et
indivisible. Alors il va falloir que le reste de cette énergie échoue quelque part, soit intégrée par
quelqu’un puisqu’elle est là. Et ce sont généralement les Maîtres qui sont autour ou les autres
grands initiés qui sont autour et qui assistent, qui intègrent, qui font tampon au reste de
l’énergie.

Ce qui fait que le petit disciple qui est là et qui est initié pour la première fois, qui reçoit sa première
initiation va pouvoir prendre sa petite part d’énergie, celle dont il est capable et ceci sans aucun
danger.

En fait ce que j’essaie de vous expliquer, ce que je voudrais que vous compreniez, c’est qu’il n’y a pas
36 initiations et il n’y a pas 36 énergies pour initier. Il n’existe qu’une seule initiation dans le
Cosmos, c’est être vivant. Être reconnu comme une âme vivante et devenir vivant cosmiquement,
c’est-à-dire devenir un Dieu.


Et il n’y a pas non plus 36 manières ou 36 degrés pour être initié à cela, il n’y a qu’une seule et même
énergie : l’énergie du Saint-Esprit.

Cependant il faut savoir que l’on ne peut pas déposer ou donner l’énergie du Saint-Esprit comme cela,
d’un coup, à un enfant. Car l’homme de la terre, même le disciple, n’est qu’un enfant et surtout du
point de vue de son corps éthérique, de son corps astral et de son corps mental. Il va falloir donc
subdiviser cette énergie qui est Une et indivisible et qui est le Saint-Esprit. Il va falloir donc n’en
donner qu’une petite bouchée à l’enfant parce qu’il a pour l’instant un petit estomac éthérique, un
petit estomac astral, un petit estomac mental. Et qu’il aura déjà beaucoup beaucoup de problèmes
pour digérer la substance que cela va créer sur son plan éthérique, sur son plan astral et sur son plan
mental.

Puis, lorsqu’il va intégrer par digestion la substance qui aura libéré cette initiation dans ses trois
premiers corps, eh bien il va être préparé à intégrer la deuxième initiation, donc à digérer la deuxième
substance. Mais avant, il va falloir que sa capacité éthérique, sa capacité astrale et sa capacité
                                                                                             
                                                                                             
mentale, cet estomac, il va falloir que tout cela augmente aussi. Et une fois que la capacité est là, que
l’on peut y déposer un certain volume, alors à la prochaine initiation ce sont deux bouchées qui sont
données à l’enfant, puis trois bouchées, puis quatre bouchées, jusqu’au jour où lui-même est
capable de recevoir l’entier de l’énergie cosmique et ainsi il se dit un Roi par-dessus le
Monde.

Et cela n’est pas une formulation prétentieuse de la part de ces Grands Êtres, c’est une
vérité !

Cela veut dire qu’ils ont intégré l’entier de l’énergie cosmique et là en fait, véritablement, la Vie a lieu
et recommence, la Vie Divine.

Ce qu’il faut donc préciser, bien ancrer pour développer l’intuition, c’est cette énergie de constance, de
persistance.

Aucun disciple ne peut se dire disciple, aucun homme ne peut revendiquer ce titre, s’il ne peut pas
affirmer qu’il a de la persistance et de la constance, c’est faux ! Il est sans doute un élève, il est sans
doute en probation, mais il n’est pas un disciple et il n’a pas été reconnu valable pour effectuer des
travaux. Donc il n’est pas reçu dans l’aura du Maître et il ne peut pas fonctionner de connivence avec
le Maître, c’est impossible !

Il va peut-être pouvoir fonctionner de connivence avec l’aura d’un autre disciple, ça c’est certain, c’est
souvent ce qui se passe. Mais il ne peut pas se dire disciple d’un Maître et il ne peut pas l’espérer non
plus.

Donc avant de rencontrer le Maître, d’espérer le Maître, d’espérer l’initiation, cultivez en vous-même
les qualités propres à vous faire rencontrer ce moment-là.

C’est une chose très logique et cependant ce n’est pas du tout la logique des hommes ! Ils veulent
d’abord rencontrer le Maître et ensuite développer les qualités. Parce qu’ils croient que, en ayant
rencontré le Maître d’abord, toutes les choses seront faciles. Parce que le Maître aura dit : il faut faire
cela, il faut croire en cela, il faut avoir telle idée, il faut avoir tel concept, tel dogme ! Mais un Maître
ne dit jamais ces choses-là !

Il faut que tu comprennes cela !

Si tu cherches le Maître en espérant qu’il te clarifie tout le terrain en te disant ce que tu dois penser,
ce que tu dois manger, comment tu dois t’habiller, ce que tu dois croire, quelle méditation tu dois faire,
à quelle heure, eh bien tu te trompes de Maître ! Absolument ! Le Maître ne te dira jamais ces
choses.

Par contre, il va pouvoir t’inspirer du travail et en te l’inspirant, c’est toi-même qui adaptera la nature
du travail à la part d’efforts dont tu es capable. Mais il ne va pas te dire : “médite trois heures par
jour !”, il va te dire : “il faut méditer, tu vas sentir en toi le besoin de la méditation,
l’inspiration de la méditation.” Et c’est toi-même qui va petit à petit, de quart d’heure en quart
d’heure, allonger ta méditation jusqu’à trois heures par exemple, c’est un exemple que je
donne.

Mais le Maître ne va pas dire : “médite pendant trois heures !”, pourquoi ?

Un Maître ne donne jamais d’ordre, tout simplement parce que dans la première étape du travail avec
un Maître, il veut voir à quel point la bonne volonté est réveillée chez le disciple. Il n’a que faire de la
croyance, de l’obéissance du disciple. S’il y a un disciple qui médite pendant trois heures et qu’il tombe
sur un disciple avec une certaine dévotion, bien sûr le disciple va méditer pendant trois heures.
Mais là n’est pas une véritable énergie de travail sur laquelle le Maître puisse se reposer
avec confiance pour que tout le reste du trajet soit effectué en sécurité. Il va donc ne rien
dire et simplement inspirer le besoin de la méditation au disciple. Le Maître va penser
que trois heures sont nécessaires à ce disciple, mais il ne va pas le dire, il va inspirer le
                                                                                             
                                                                                             
besoin.

Et le disciple pourra se rendre compte que ce sont trois heures qu’il lui faut parce que s’il est constant
dans son travail, s’il a animé en lui une véritable bonne volonté, alors il va sentir que ce sont vraiment
trois heures qu’il lui faut. Et en même temps et comme par hasard, en lui se déclenche ce que l’homme
cherche, c’est à dire l’intuition.

Le Maître ne lui a rien dit et pourtant il en arrive à faire ce que le Maître souhaite et ambitionne pour
lui et projette pour lui. Mais pour que l’intuition accepte la pensée du Maître, il faut donc que la
Bonne Volonté du disciple soit bien allumée. Si la Bonne Volonté n’est pas allumée, il ne peut pas y
avoir réception de la pensée du Maître, donc pas d’intuition. Et le Maître ne va pas pallier ou
détourner cet obstacle que représente le manque d’éveil de la Bonne Volonté chez le disciple. Il ne va
pas pallier à cet obstacle en venant dire fortement au disciple : “tu dois méditer trois heures !” Il ne
va pas lui apparaître et le lui dire.

Si cet obstacle existe dans le disciple, c’est au disciple à enlever d’abord l’obstacle pour qu’ensuite
toutes les inspirations aient lieu.

Maintenant nous allons indiquer comment l’inspiration a lieu, de façon technique.



     

L’inspiration 

 

 


Est-ce que c’est une petite voie qui circule du Maître au disciple ?

Non, absolument pas.

Le Maître a autre chose à faire que de discuter avec tous ses disciples éparpillés sur la surface de la
Terre. Car si c’est comme cela que les choses auraient lieu, du matin au soir il serait en train de
discuter et il ne pourrait pas assumer ses responsabilités. Là c’est encore un comportement enfantin de
la part du disciple que d’imaginer que le Maître n’a que cela à faire : lui discuter de ses problèmes, lui
parler de ceci, lui parler de cela.

Le Maître vit une vie indépendante par rapport au disciple. Il a des tâches, il a des méditations, et
plus que des méditations, il a des énergies à maintenir en activité. Ou des énergies à maintenir dans
une certaine séparation les unes des autres pour qu’elles n’aboutissent pas toutes d’un coup et de
manière massive sur une planète. Donc il n’a pas le temps de venir sourire à son disciple et lui dire :
fais ceci, fais cela !

Par contre dans la mesure où un disciple a été accepté dans l’aura d’un Maître, le Maître en un seul
coup d’œil va voir ce qui pour cette vie-ci présente, cette incarnation présente, tout ce qui va être
nécessaire à son disciple. Et de façon régulière - et ceci se passe en connivence avec les astres et
notamment, entre autres, au moment de la pleine Lune. À chaque pleine Lune, chaque disciple qui a été
accepté dans l’aura du Maître reçoit tout un programme d’inspiration de la part de son
Maître.

Si en fait on veut connaître un jour spécial, un moment spécial où le Maître est prêt véritablement à
parler à son disciple de la manière que le disciple l’imagine, et bien il s’agit bien de la pleine Lune. À ce
moment là le Maître, par sa pensée profonde, pense à son disciple et reprojette sur son aura tout le
programme de travail pour la destinée et plus précisément pour le mois qui vient, pour les jours qui
viennent. De cette manière-là le disciple a de quoi fonctionner de mois en mois, d’année en année et de
vie en vie.

Et c’est à ce moment-là qu’il est souhaité que le disciple prenne une plus grande connaissance de ce qui
                                                                                             
                                                                                             
est envoyé par le Maître qui le veille, par l’ashram qui s’est responsabilisé vis-à-vis de lui, car tout le
monde se responsabilise vis-à-vis d’un disciple. Il n’est pas simplement question de faire plaisir à un
disciple, il s’agit pour toute une confrérie d’accepter dans ses entrailles un nouveau frère,
et un frère qui va faire n’importe quel usage des énergies de l’ashram auquel il va être
initié.

Imaginez un frère qui vient d’être accepté dans une confrérie d’un ashram du type Amour ou du type
Force, du rayon 2 ou du rayon 1 comme l’on dit aussi. Eh bien l’individu qui est initié à cet ashram et
qui est donc reconnu par un Maître ou un grand initié de l’ashram qui se responsabilise vis-à-vis du
nouveau venu, eh bien ce nouveau venu va pouvoir faire n’importe quoi avec l’énergie à laquelle il est
initié.


Il pourra dévier l’énergie à son profit et devenir très orgueilleux, il pourra faire de la magie grise, de la
magie noire. Il pourra d’un seul coup tout renier et puis prendre cette forte personnalité qu’il a
développée, cette assurance qui le caractérise pour devenir un grand financier, un grand politicien, qui
n’aura ni moralité ni amour !

C’est donc un engagement de tout un ashram, de tout un cœur palpitant composé par des
dizaines, des dizaines d’individus, arrivés à une maturité suffisante pour ne faire que du Bien
avec cette énergie mais ne pouvant pas jurer que le nouveau venu n’en fera que du Bien
avec.

Ce qui fait qu’automatiquement si un nouveau venu utilise mal l’énergie de l’ashram, l’ashram en
récupère un karma, l’ashram se trouve chargé de réparer la faute de ce frère qui a mal utilisé la
chose ! Ce qui fait que périodiquement cet ashram va devoir quelque chose au monde et il devra
envoyer un autre des frères mieux intentionnés qui fera du Bien avec l’énergie pour équivaloir le mal
qui aura été fait avec cette même énergie mal employée.

Il faut être donc très conscient de la réalité de ces engagements, de la nature de toutes ces choses,
avant de simplement crier par idéal : “Je veux mon Maître, je veux être initié, je veux être
reconnu !”

Si l’on a un peu d’amour au fond du coeur il faut d’abord se demander : “Est-ce que je vais
absolument respecter toutes les règles du jeu, toutes les règles de l’ashram ? Et est-ce que je ne vais
pas porter préjudice à cet ashram, à ce Maître, les obliger, après un dur labeur, pour équivaloir ma
faute avant que je puisse moi-même dans une autre vie la payer ?”

Et c’est dans la mesure où les hommes ignorent complètement cette grande relation de responsabilité,
que le Maître reste toujours très distant vis-à-vis de tous les élèves et parfois même de certains
disciples.

Tant que le coeur n’est pas véritablement pur et tant que la force n’est pas véritablement pure, on
peut certes être reconnu dans un ashram parce qu’il faut bien donner la vie aux hommes, alors au
risque d’engendrer dans l’ashram des problèmes la vie est accordée aux hommes, certaines initiations
mineures sont accordées aux hommes, il faut bien que cela leur soit donné. Cependant avant d’aller
beaucoup plus loin dans la reconnaissance, dans l’initiation, dans le mariage, il faut que l’homme ait
démontré une réelle pureté d’intention, une réelle pureté de sentiments, une réelle pureté mentale. À
ce moment-là il devient le véritable fils du Maître. Et sans aucun problème le Maître peut se montrer
à lui.

Mais la partie n’est pas encore gagnée, cela ne veut pas dire que le disciple est devenu d’une pureté
immaculée et que le Maître peut se reposer à 100% sur lui, non pas encore ! Le Maître a encore à
craindre l’ignorance de son disciple parce que même si l’on imagine des disciples d’un haut niveau, il y
aura toujours à un moment donné de la vie mystique, de la vie intérieure, un coin d’ignorance, un
voile d’ignorance. Et face à cet énigme le disciple, parfois, peut ne pas faire le bon choix.
Donc le Maître n’en a pas fini avec les éventuels problèmes ! Mais disons que cette source
                                                                                             
                                                                                             
de problèmes, cette source-là n’est pas une source impure, c’est une source naturelle de
problèmes. Cela n’a à voir qu’avec l’ignorance du disciple ou le manque de maîtrise de
certaines connaissances, de certaines énergies de la part du disciple. Cela n’engage donc
pas la même responsabilité du Maître. C’est d’ailleurs une responsabilité toute locale qui
ne va que du Maître au disciple et qui ne peut en aucun moment s’élargir sur l’entier de
l’Humanité.

Donc que faire encore pour développer l’intuition ?

Être bien conscient des responsabilités que déclenche la relation Maître et disciple. Et
être suffisamment reconnaissant vis-à-vis du Maître pour savoir respecter sa parole,
respecter ses indications et vous respecter vous-même.

Ce qui fait que le jour où vous sentez qu’il ne faut plus faire telle ou telle activité, qu’il ne faut plus
salir votre corps avec telle ou telle activité, qu’il ne faut plus salir votre esprit avec telle ou telle
pensée, eh bien vous devez vous mettre à exécution et vous devez le faire ! Parce que quelqu’un s’est
engagé vis-à-vis de vous pour que cette chose se fasse !

Il faut bien que vous compreniez que tout se passe comme lorsque la femme est enceinte d’un enfant, le
Maître est enceinte d’un disciple. Il va lui donner ses cellules et quand je dis ses cellules, je parle des
cellules de son aura. Il va essayer de lui communiquer la forme de spiritualité à laquelle lui-même est
parvenu en envoyant une part de ses cellules éthériques, de ses atomes éthériques dans l’aura du
disciple. Et ce sont ces atomes éthériques qui, petit à petit, vont polariser l’individu dans une
meilleure volonté, dans une plus grande capacité d’effort et lui montrer le chemin qui est à
suivre.

Puis le Maître, comme une femme enceinte, enceinte du disciple, va donner son sang. Il va donner donc
par là tout son Amour sous forme d’énergie pour soutenir cette plante qui pousse et qui a besoin
d’eau.

Puis il va donner de son Esprit et c’est là qu’il donne l’âme au disciple.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien cela veut dire qu’à ce moment-là le Maître va devoir donner, et c’est pour cela aussi que
Maître et disciple doivent être du même rayon, du même genre d’énergie, du même genre d’évolution
donc, parce qu’à ce moment-là le Maître va donner une part de sa substance mentale au
disciple.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je ne veux pas dire que le Maître va prendre de sa substance pour la transférer chez l’autre, il
va tout simplement rayonner sur le disciple, et faire en sorte que cela s’intègre dans le
disciple, rayonner une part de l’idéal spirituel le plus haut qu’il ait pu atteindre lui-même.
Et c’est en ce sens que je dis : il lui donne l’âme, il lui donne la pensée. Il lui transmet -
exactement comme un père transmet sa génétique ou transmet son acquis culturel - par
impression il transmet l’idéal spirituel le plus haut que lui-même est atteint. Et tout ceci
représentera le travail d’assimilation qu’aura à faire le disciple. Ce qui ne veut pas dire que le
disciple de Koot Humi va penser comme Koot Humi, va ressentir les choses, Dieu et l’Univers
comme Koot Humi, absolument pas. Ce n’est pas devenir comme papa, comme maman,
non !

Il faut comprendre que là le Maître pose dans l’esprit du disciple un modèle de ce qui est à contempler,
de ce qui est à conquérir.

Il ne dit pas : "c’est comme cela qu’il faut penser.” Les impressions qu’il envoie au disciple ne le
conduisent pas à être programmé, au contraire, il lui laisse toute la liberté d’interpréter à sa
manière. Mais pour pouvoir interpréter, il faut savoir que l’on doit interpréter quelque
                                                                                             
                                                                                             
chose. Et c’est dans ce sens où le Maître dépose par impression, exactement comme un pied
laisse une trace dans la neige épaisse, il dépose par impression l’idéal le plus haut qu’il ait
atteint.


Comme cela le disciple voit, comme il voit une étoile dans le ciel, même s’il ne connait
pas sa nature, même s’il ne sait pas qui elle est, comment elle s’appelle, il voit où il doit
aller et il sait qu’il veut aller là-bas. Même si ce n’est qu’en fait une étape intermédiaire,
mais pour l’instant c’est cette étoile qu’il voit. Et c’est aussi pour cela que le Maître a
comme symbole une étoile parce qu’il représente l’étoile pour son disciple et l’étoile c’est
quoi ?

C’est la maison en fait, c’est le symbole de la maison, la maison de Dieu, la maison connue.

Une fois donc le disciple sent que sa maison c’est là-bas, que cette maison s’appelle Dieu ou l’initiation,
le Plan ou la Lumière, alors il va chercher à retourner dans sa maison, il va donc chercher à rejoindre
Dieu, rejoindre le Maître, intégrer la Lumière, effectuer le Plan. Il va chercher à toucher
l’étoile.

Et une fois donc que ces qualités que je viens de citer sont en place et vibrent harmonieusement, alors
là tout ce que le disciple attend comme communion, communication, intuition, inspiration et même
apparition, toutes ces choses ont lieu naturellement.

Parce qu’en ayant cultivé ces qualités, c’est comme si le disciple s’était propulsé dans une autre
dimension, tout en restant de la Terre bien sûr mais dans un autre monde. Et dans cet autre monde
tout ce qui pour l’instant lui apparaît comme étant imaginaire parce qu’il ne fait que le lire dans les
livres, il ne fait que le vouloir avec son esprit, eh bien dans l’autre monde toutes ces choses sont
absolument normales.

Alors tu en as assez maintenant de vivre avec ton imaginaire, de penser que les Maîtres
existent, d’essayer de tirer la corde pour aller vers eux ! Tu en as assez de savoir que les
énergies existent et de ne pas les sentir ou de ne pas les voir ! Tu en as assez de savoir que la
contemplation, l’intuition ça existe et de ne jamais les ressentir ! Alors je te le dis : fais
des efforts pour appartenir à l’autre monde où toutes ces choses sont affaires courantes et
naturelles.

Ici qu’est-ce que c’est qui est affaires courantes ?

Et bien ce qui est affaires courantes ce sont les émotions, c’est l’ego, c’est le corps physique, la faim, le
chaud, le froid, le plaisir, le malheur. Lorsque tu as basculé dans ce monde-ci ces choses te paraissaient
comme étant imaginaires, parce que tu venais d’un autre monde où il n’y avait pas la possibilité de
savoir ce que pouvait être le chaud, le froid. Tes sens n’existant pas puisque tu n’étais
pas incarné ne pouvaient pas t’indiquer cérébralement à quoi ressemblaient le chaud et le
froid. Mais voilà tu as basculé dans ce monde-ci et toutes ces choses que tu ne faisais que
t’imaginer de l’autre côté sont devenues réalité parce que cela appartient à la réalité de ce
monde-ci.

Il en va de même avec l’autre monde que tu appelles le spirituel.

Si tu cultives les qualités de l’identité de l’autre monde à ce moment-là tu vas vivre sur
cet autre monde et tout aura lieu.

Donc ne considère pas que tu es un individu abandonné par les Maîtres ou qui n’a pas encore la grâce
et la chance de connaître les Guides, de connaître de grands initiés, de connaître les Maîtres.
Dis-toi simplement qu’il te manque l’identité de l’autre monde et cultive cette identité. Tout
simplement.

Attache-toi à ce travail !
                                                                                             
                                                                                             

Tu me dis : “Comment ?”

Eh bien je viens de t’en parler si longuement. Et tous les autres avant moi t’en ont parlé. Il te suffit
d’ouvrir la Bible pour savoir ce que tu dois faire.

Ne pas juger, être bon, secourable !

La liste est longue et simple en même temps. Et commence par faire ces choses et tu verras ce qui te
semble pour aujourd’hui très difficile [...]

[...] l’exercice qui équivaut à cette qualité sera aussi facile.

Mais pour l’instant si tu es encore encombré de jalousie ou de traumatismes ou de complexes, de
projections, d’ambitions, il est tout à fait normal que tu n’arrives pas à méditer comme
d’autres te disent qu’ils méditent ! Et tout à fait normal que tu ne sois pas content de
toi-même, puisque tu es encombré tu ne peux pas expérimenter la paix ! Alors cultive
d’abord ces qualités primordiales et tous les exercices spirituels te sembleront des mouvements
naturels.

Tu ne devras plus te contraindre pour les exécuter, tu ne devras plus te persuader de leur bien-fondé
pour les exécuter, tu seras au contraire dans une méditation quotidienne, dès le matin, dès que tu te
lèves. Tu n’auras dans le coeur que des bonnes choses et dans l’esprit des bonnes pensées. Ce qui ne
veut pas dire que tu seras devenu utopiste cela ne veut pas dire que tu ne verras pas le mal que tu ne
sauras pas reconnaître un ennemi ou quelqu’un capable de faire un mal. Tu le reconnaîtras, ton
discernement n’en sera que plus aiguisé, parce que tu seras dans la paix parce que tu ne seras plus
encombré par tes complexes par tes traumatismes ton esprit sera libre pour reconnaître ce qu’est
l’autre.

Tandis que plus tu es encombré par tes complexes et plus tu es faible pour reconnaître
l’autre.

Imagine par exemple une situation très simple presque enfantine mais si vraie si réelle, imagine que tu
sois quelqu’un avec un complexe d’infériorité. Imagine quelqu’un qui veut tirer profit de toi et imagine
que quelqu’un soit assez intelligent pour repérer que tu as un complexe d’infériorité et imagine encore
que cet homme et l’idée de te flatter, de te donner confiance en toi. Tu te sens bien avec cet
homme il te fait oublier ton complexe et, en plus de cela, il te surdimensionne. Ce qui te
rend très heureux, jamais tu n’as eu un tel bol d’oxygène ! Mais voilà son plan cache
quelque chose et très vite tu tombes dans le piège et très vite tu t’aperçois que tu as été le
dindon de la farce. Et tu n’auras pas su le reconnaître ! Non pas parce que tu es bête
car pas assez spirituel et pas assez intuitif, mais ton intuition, ton intelligence, n’auront
pas pu fonctionner parce que l’intelligence aura été voilée par ton complexe d’infériorité.
Cela représentait la faille dans le mur et par cette faille, eh bien, les rats s’enfoncent et te
dévorent.

Bon quand tu veux parler d’intelligence, d’intuition, moi je te réponds : nettoyage ! Débarrasse toi
des complexes et des traumatismes ! Parce que cela peut troubler, dévier, aveugler, ton bon
jugement. Cela peut annuler même une intuition, parce que admettons que l’intuition soit assez
forte et qu’elle te dise : “Mais il ne faut pas croire cet homme-là !” ÉTant donné que tu
prends tellement plaisir à sa flatterie, eh bien tu vas museler ton intuition pour prendre
plaisir, pour croire à cette image. Donc il est important que tu te débarrasses, que tu te
nettoies.

On parle le développement de l’intuition du rapport avec le Maître et c’est là qu’il faut signaler un
moment capital : se nettoyer



                                                                                             
                                                                                             
     

Se nettoyer 

 

 


Alors comment vas-tu te nettoyer ?

Tu vas imaginer que si tu as un complexe, si tu as un traumatisme, c’est une grande affaire d’état n’est
ce pas ?

“Moi, Pierre je suis traumatisé ! Parce que mon père m’a fait ceci, parce que ma mère m’a fait cela,
parce que mon patron m’a fait ceci, parce que mon voisin m’a fait cela, parce que mes amis m’ont
toujours fait ceci, et cela alors, moi, Pierre, j’ai un gros traumatisme. Moi, Paul, j’ai un immense
complexe. Il est à moi ! Et depuis ce complexe programme tout le déroulement de mon existence et
même de ma vie de disciple ! Et il me semble que ce soit légitime puisque c’est une blessure que l’on
m’a faite !”

Bien sûr, si tu tiens à tes complexes à tes traumatismes autant que cela... Eh bien je ne pourrais pas
les emporter ça c’est certain ! Si tu es là à t’y accrocher comme un affamé s’accroche à un sac de
pommes de terre, je ne pourrais pas t’en libérer ! Et cependant il existe une grande belle superbe et
efficace énergie pour se libérer des complexes. Mais encore une fois c’est une énergie tellement simple
que les hommes n’y pensent pas ne l’emploient, pas ne la croient pas ne l’aiment pas, ne la regardent
pas :


Lâche  ! Lâche prise  !


     

Lâcher prise 

 

 


Pourquoi est-ce que tu entretiens ton complexe ? D’accord quelqu’un t’a fait quelque chose de pas très
agréable il y a 15 ans il y a 30 ans, il y a 10 minutes.. C’est un fait, une réalité je ne nie pas la chose
mais pourquoi est-ce que toi tu l’entretiens, tous les quarts d’heure toutes les heures tous les jours
toutes les années ?

Pourquoi est-ce que tu continues à donner vérité chaque jour à ce problème ainsi lui donnant le
pouvoir de conditionner ta vie de voiler ton intelligence, de diminuer tes efforts ?

C’est un vrai pouvoir que tu donnes à ton complexe ! Et il peut voiler ton intelligence voiler ton
pouvoir voiler même ta bonne volonté de disciple !

Chaque fois que tu te souviens de ton complexe, chaque fois que tu le réadmets dans ta vie, chaque fois
que tu le réintègres à ta vie, tu lui donnes du pouvoir ! Comme tu le donnerais à une larve du plan
astral, une larve que tu accepterais de faire vivre à tes dépens, une larve à qui tu donnes le droit de te
vampiriser. La même chose ! La même chose ! D’ailleurs un clairvoyant te dirait que la forme est la
même : un traumatisme, un complexe et une larve, dans l’aura c’est exactement la même
forme !

C’est une entité qui peut avoir même une expression, une certaine expression comme un visage, et qui
vit accroché quelque part et qui suce toute la journée une part de ton énergie vitale, de
ton énergie mentale, de ton énergie affective, tout dépend de la nature de ton complexe.
Admettons que tu aies un gros problème sur le plan affectif, eh bien cette larve va s’accrocher
dans ton énergie affective et toute la journée elle va puiser cette énergie. Mais cette larve
n’est pas une entité en elle même, c’est toi qui y a cru ! Toi qui à un moment donné a
                                                                                             
                                                                                             
été blessé, toi qui à un moment donné a été complexé, et qui a créé un petit pois dans
l’aura.

Et puis ce petit pois tu l’a arrosé chaque jour et il est devenu un véritable cancer ! Et bientôt il va
occuper toute ton aura. Et c’est à ce moment-là que la dépression est signée parce qu’une fois que l’on
est envahit par cette cellule maligne, cette cellule astrale maligne, automatiquement la vie devient
impossible et c’est la dépression.



     

La dépression 

 

 


Qu’est ce que la dépression ?

Eh bien la dépression, c’est le seul moyen que le corps et la psychologie, par l’intermédiaire des
glandes, ont trouvé pour se débarrasser de cette gigantesque cellule maligne qu’est le petit pois devenu
grand, d’un complexe, d’un traumatisme, de quelque chose de refoulé que l’on n’arrive pas à oublier et
que sans cesse l’on se ressert.



La dépression c’est le cancer du corps astral et c’est un cancer très douloureux.

Et il faut le soigner ce cancer de cette manière-là, comme on soignerait un véritable cancer sur le plan
physique. Il faut petit à petit par des rayons laser de l’Amour, les rayons laser du réconfort, brûler les
cellules. De façon à ce que des petits pois frais nouveaux, bien polarisés, bien intentionnés, se
reforment et reconstituent une aura saine et équilibrée.

Cela veut dire, donc, que le disciple aura fortement à travailler sur la vie cachée en lui, même sur sa
mémoire sur sa terra incognita comme l’on dit aussi, la terre inconnue. Toute cette mémoire chargée
non seulement depuis l’enfance-ci mais aussi depuis d’autres interventions. Et une des interventions les
plus faciles et les plus assurés de succès c’est le lâcher prise.

Pourquoi le lâcher prise ?

Le lâcher prise est important c’est un véritable médicament c’est un véritable exorcisme. Parce que
non seulement il permet de se débarrasser d’un inconvénient mais surtout il prépare l’individu à ne
plus être susceptible d’en raccrocher d’autres d’en incorporer d’autres. Pourquoi ? Tout simplement
parce que lorsque je vais lâcher prise, si je ne mets dans la possibilité de lâcher prise, j’efface une part
donc de celui qui maintient sa prise. Et celui qui maintient sa prise ce n’est rien d’autre que
l’ego-inférieur, sa personnalité.

Ce qui fait que lorsque je lâche prise, non seulement j’efface un souvenir mais en même temps je
dissous une part de ce grand continent qu’est l’ego inférieur. Et c’est donc une part en moins de ce
grand continent qui existe. Une part en moins ou d’autres colons ne pourront pas venir, puisque cette
part n’existe pas ! Et à force de lâcher prise, de lâcher prise, de lâcher prise, je réduis le continent de
mon ego inférieur. Et finalement plus aucun colon ne peut plus venir et il n’existe plus qu’un grand
océan de paix alors, en moi, un grand océan de divinité. Et il n’y a plus le roc de la personne, il n’y a
plus que Dieu.

C’est pourquoi le mouvement du lâcher prise est supérieur à toutes les autres thérapies. Parce que par
une thérapie on peut se débarrasser d’un mauvais souvenir, d’un complexe, mais le bout
de continent persiste. Et un autre colon peut venir s’installer. Et voilà quelqu’un qui se
débarrasse de sa jalousie pour se mettre à concevoir le grand problème de la colère ! Alors que
si je lâche prise et que donc je dissous une part de mon ego, non seulement je dissous la
                                                                                             
                                                                                             
jalousie mais je fais disparaître l’occasion de la colère, le bout de terre où la colère aurait pu
naître.


C’est la disparition de l’ego qu’il faut viser et pas simplement la bonne santé de la
personnalité débarrassée de tous ces problèmes.

Donc le lâcher prise est important et je veux que vous en compreniez bien toute la magie et toute
l’importance.

Si vous ne comprenez que cela ce soir alors c’est très bien. Vous n’avez pas besoin de rester davantage à
mon discours, vous pouvez même déjà partir, parce que vous avez entre les mains une grande énergie
de libération et c’est suffisant ! Le reste reviendra plus tard.

Lâcher prise.

Lâche prise !

Lâche !

Au moment où tu te rappelles que ton père t’a fait souffrir ou que tes amis à l’école t’ont fait souffrir
ou que ta profession t’a culpabilisé et t’a fait souffrir,

Lâche, Lâche !

Exactement comme tu lâcherais une bouteille du haut d’une falaise, en espérant qu’elle soit
complètement avalée par la mer et qu’elle n’existe plus,

Lâche !

Envoie ta bouteille à la mer !

Lâche !




     

Les complexes, les traumatismes 

 

 


Comment se construisent les complexes ?

Celui qui a des complexes va me dire : “Eh bien vois-tu le complexe cela se construit par quelqu’un qui
est méchant et qui fait quelque chose de méchant à quelqu’un qui est trop gentil. Moi quand
j’étais petit on m’a beaucoup frappé ; ou bien moi quand j’étais petit on s’est beaucoup
moqué de moi, on m’a beaucoup humilié ; ou bien moi quand j’étais grand et que j’ai
commencé à travailler eh bien on m’a beaucoup réduit, on m’a beaucoup oublié, on ne m’a pas
remarqué.”

Et en fait on s’aperçoit que le traumatisme ou le complexe ne se fabrique que par l’intervention de
quoi ?

Réfléchissez un petit peu avant que je vous le dise, soyez vivant, bougez un peu dans l’esprit !

Eh bien on s’aperçoit que le complexe se forme à cause de l’ego tout simplement. L’ego qui dit : “Mais
moi, moi je méritais mieux ! Mais moi, on ne m’a pas reconnu !”

Alors forcément l’ego du petit enfant va exiger beaucoup plus de choses et tellement de choses que s’il
ne les obtient pas, il va se vexer.
                                                                                             
                                                                                             

Je ne voudrais pas banaliser les souffrances des petits enfants, les souffrances de tous ces enfants qui
endurent le manque d’amour, le manque d’attention ou les pollutions diverses de la vie actuelle. Je ne
banalise pas ! Je dirais simplement que ces premiers complexes sont inévitables parce que l’ego tout
neuf du petit enfant réclame tout de façon égoïste et absolue : il lui faut tout ça ! Il ne peut pas
avoir recours à son intelligence, à sa raison pour faire un choix calme, il ne peut pas se raisonner et
dire : “maman ne peut pas me donner ceci, papa ne peut pas me donner ceci, il faut que je me
développe par moi même, que je vive par moi même.” Non, l’enfant n’est pas capable de
cela.

Alors tous les complexes créés au niveau de la petite et de la grande enfance sont des choses
inévitables, mais cela ne veut pas dire que l’on doit les garder toute la vie une fois que l’on devient
adulte et que l’on connaît cette énergie de lâcher prise. Il faut lâcher prise ! Et une fois que l’on
devient adulte il ne faut plus se créer d’autres complexes ! Et dire : “Dans ma profession ne me
reconnait pas !”, et développer ainsi un grand complexe d’infériorité. Ce qui fait que lorsqu’on a ce
complexe on devient en même temps capable des pires rivalités à l’intérieur des petits
bureaux !

Ce sont tous les complexes qui rivalisent, c’est l’envers de l’énergie. C’est automatique !

Donc l’ego par son existence, l’ego inférieur je cite, par son existence et son exigence à être reconnu, à
être aimé, à être protégé - et ce sont là des besoins, ce sont les besoins je dirais de survie
pour cet ego en incarnation. L’enfant qui naît sait qu’il a besoin de la sécurité qu’offre le
père et la mère, il ne peut pas survivre tout seul dans le monde, il ne sait pas marcher,
il ne sait pas quel aliment est le meilleur, donc il a besoin de sécurité. Il a besoin aussi
d’amour, il a besoin aussi de force, il a besoin d’instruction, il a besoin d’être reconnu à
sa dimension, pour avoir l’impression d’avoir une place. Toutes ces choses sont donc des
impératifs, des besoins de survie pour l’incarnation. Et si ces nourritures ne sont pas données,
alors forcément des coins dans l’ego vont être des coins affamés. Et ces coins affamés sont
ce que vous vous appelez les complexes. “Je n’ai pas eu ma dose à tel endroit, ma dose
d’amour, ma dose de puissance, ma dose de sécurité,ma dose de reconnaissance !” Ce
qui fait qu’ensuite lorsque je deviens adulte je vais exagérément d’ailleurs réclamer ces
choses-là à mon mari, ou à ma femme, ou à mes enfants, ou à mes collaborateurs, ou à mon
patron, ou à Dieu, si je deviens un dévot ou un mystique, je vais tout réclamer à Dieu ! La
puissance, l’intervention absolue dans les affaires du monde ! Puisque je n’ai pas eu de
père, puisque mon père n’était pas à la maison, alors le Père qui est aux Cieux et qui
est le père des hommes, il faut qu’il vienne faire régner l’ordre dans sa maison qu’est la
Terre !

Et c’est ainsi que l’on voit des hommes n’ayant pas eu de père devenir, par exemple, de grands dévots,
de grands adorateurs, mais se tromper complètement sur la nature de dieu et les types de son
intervention auprès des hommes. En fait ce qu’ils cherchent avant tout et c’est ce qu’ils
projettent ils cherchent le père qu’ils n’ont pas eu. Et, de la même manière ils peuvent,
s’ils n’ont pas connu la mère, tout orienter sur la Vierge Marie ! Ou s’ils ont eu une mère
méchante et sans attention, ils vont développer par là-même une adoration spéciale pour
cette mère idéale qui est la vierge et ils vont ainsi penser que la vierge va intervenir auprès
du père qui dans leur vie était fort sévère, et que c’est par elle que le soulagement sera
donné.



Lorsque la psychologie de l’homme sera propre, la religion sera propre.

On ne peut pas être un bon religieux, un bon disciple ou un bon mystique si on y arrive avec tous les
problèmes psychologiques si bien connus. Automatiquement la religion devient sale, et elle n’est plus
une religion d’ailleurs ! L’homme utilisera la religion à son profit pour combler en lui les endroits qui
                                                                                             
                                                                                             
ont faim ! Ce n’est donc plus Dieu qui est visé, ce n’est donc plus Dieu qui est cherché ou aimé. Au
contraire, dans ce cas-là l’élève, le religieux, le disciple, s’aime lui-même, se donne à manger à
lui-même et se cherche lui-même !

Pour éviter tous ces problèmes, toutes ces mauvaises interprétations, lâche, lâche prise !

Et pour lâcher prise, je vais te dire encore quelque chose pour te renforcer dans cette conviction qu’il
faut lâcher prise et te faire sentir de quelle énergie il s’agit, de quel état d’esprit il s’agit quand tu dois
lâcher prise.



L’énergie d’un lâcher prise ne doit pas être motivée en toi par le pardon. Tu ne peux pas pardonner à
ton père, tu ne peux pas pardonner à ta mère, à ton patron, à tes voisins, à tes amis, c’est pas vrai, on
ne peut pas. Tu pourras pardonner après, seulement lorsque tu auras oublié. Qu’est-ce que cela veut
dire ?

Est-ce que cela veut dire que cela va disparaître de ta mémoire ? Non.

Cela veut dire simplement que tu vas effacer l’empreinte négative, tu te souviendras de l’événement, tu
te souviendras même éventuellement de l’attitude que tu en as eue, que tu en as tirée, mais tu
auras oublié l’impact, la souffrance. Ce qui veut dire que tu ne vas pas conserver en toi la
blessure, la trace, l’empreinte. Lorsque le clairvoyant regardera ton aura, il ne verra plus le
petit pois devenu une grande cellule, ton aura sera propre. Et pour qu’il sache ce qui t’est
arrivé, il faudra que tu lui en parles, que tu le lui témoignes, parce qu’il ne pourra lire nulle
part dans ton aura la chose qui t’est arrivée, il n’y aura plus aucune trace ! Lorsque tu
oublies, sache que tu te soignes, sache que tu deviens ton propre médecin, que tu soignes ton
aura, que tu soignes ton plan éthérique et ton plan astral. Quand tu oublies, tu es ton
propre médecin. Mais si tu n’oublies pas, alors tu ne peux pas être ton propre médecin, au
contraire, tu engendres en toi la maladie, et c’est à ce moment-là que tu as besoin des autres
médecins.

Comment vas-tu oublier ? Par quelle motivation vas-tu pouvoir effacer cette empreinte dans ton
aura ?

Ta motivation doit être celle ici, elle doit être entière, absolue, et levée comme un sceptre de
puissance ! La volonté de changer, la volonté de te transformer, la volonté d’être libéré du passé ! Ce
n’est pas que tu vas sortir un grand cœur, grand comme le cœur des catholiques, et que tu vas
dire : “Papa, maman, mes frères, mes cousins, mon professeur, mon employeur, je vous
pardonne !”

Non, ne te leurres pas, je viens de te le dire, le pardon est impossible. Par contre, il devient
possible à partir du moment où tu te dis : “Mais moi, Pierre, je ne veux pas toute ma
vie vivre en tant qu’esclave de ce que un jour m’a fait, m’a dit mon père, ma mère, mon
voisin, mes cousins, mon employeur, mon professeur... Moi, Pierre, je veux avoir ma propre
vie, et ce matin, je veux me lever en homme libre ! Et moi, Pierre, je me transforme, et
je refuse de croire que je suis petit ! Parce que ce n’est qu’une croyance ! Je refuse de
m’identifier à mon complexe, à cette mémoire, à ce souvenir ! Et je le lâche ! Et dès que
je vais me retrouver dans la rue, ou à mon bureau, ou face à mon père, ma mère, mes
cousins, mes frères, toute la famille, tout l’Univers, je vais réagir de manière différente.
Je vais être moi ! Je ne vais plus être ce que les autres m’ont fait être, en m’imprimant
tous ces complexes, toutes ces timidités, tous ces reculs, ou toutes ces extraversions pour
les anéantir, puisqu’ils m’avaient dans un premier temps anéantis. Je vais être moi, et
libre !”

Pendant que tu n’as pas cette grande envie de te libérer, eh bien tu ne pourras pas lâcher
prise.
                                                                                             
                                                                                             



     

Se libérer 

 

 


Il y a plein d’hommes qui veulent rencontrer Dieu et qui se plaisent en même temps à
rester des prisonniers, les prisonniers de leurs petites pensées, de leurs petits problèmes,
de leurs petits complexes, de leurs petits traumatismes ; les prisonniers de ce que dit la
femme, de ce que dit l’époux, de ce qu’a dit le père, la mère, un jour ; et au comble de
leur ignorance et de leur confusion, ils réclament ensuite de l’aide à Dieu ! Et ils disent :
“Aide-moi !”

Mais comment est-ce que Dieu pourrait t’aider si tu renforces ta prison chaque jour, il aura
beau descendre un mur, tu es déjà en train d’en construire un quatrième. Et bien sûr que
chaque jour il essaye de défoncer un de tes murs, mais chaque jour aussi tu en construis
un, alors entre Dieu et toi c’est un dialogue de sourds ! Et c’est pour cela qu’il te semble
d’ailleurs que tu ne l’entends pas, que tu ne le vois pas, que peut-être même il n’existe
pas.

Commence par ne plus bâtir de mur, ne réactualise plus tes souvenirs, ne réactualise plus
tes complexes en les ruminant, en te les rappelant, en te laissant pré-programmer face à
chaque événement, face à chaque personne ! Donne-toi un bon coup de bélier, donne-toi un
bon coup, que ce soit dans la tête ou dans l’échine, et face à telle personne, face à telle
situation, enflamme-toi pour avoir une réaction différente ! Même si dans un premier temps
ta réaction est un peu débridée, un peu casse-cou, mais qu’importe ! Libère-toi, fais ta
première enjambée, et goutte à la liberté ! Et ensuite tu arriveras à t’ajuster. Fais cette
chose !

Sitôt que tu sentiras les premières gouttes de saveur de la liberté, tu verras à quel point en même
temps il est facile de pardonner, facile d’aimer tout le monde, parce que plus personne ne peut te faire
du mal. On peut t’embarrasser, on peut te faire obstacle, c’est certain, mais on ne peut plus te faire du
mal. On ne peut plus venir jusque dans ta personnalité et t’obliger à être quelque chose que tu ne veux
pas. Comme t’obliger à croire que tu es inférieur, ou t’obliger à croire que tu es incapable de ceci ou de
cela. Tu seras un être libre.

Et si effectivement tu n’es pas capable de ceci ou de cela, c’est toi-même qui le reconnaitras en faisant
le bilan de tes possibilités. Et en le sachant de cette manière-là, en le reconnaissant de cette
manière-là, c’est-à-dire depuis ton intelligence et plus depuis tes émotions et tes projections, en le
sachant depuis ton intelligence, tu n’en concevras pas un complexe, au contraire. Tu diras en bon
disciple : “Eh bien voilà, tout le travail qu’il me reste à faire, et dès demain je vais m’y attacher !”
Tandis que celui qui n’est pas disciple, qui a peut-être un peu de foi, mais qui est complètement
attablé par la confusion et l’illusion, se dit : “On m’a toujours dit que j’étais incapable, et puis je le
sais bien, et ils ont bien raison ceux qui disent tout cela, parce que j’ai bien vu que dans tel et tel cas,
je n’ai pas pu faire ceci, je n’ai pas pu répondre cela !” Et les voilà qu’ils se tassent, qu’ils s’entassent,
qu’ils se rapetissent, qu’ils s’amenuisent, et qu’ils finissent tout frippés comme des vieillards
jusqu’au profond de l’esprit. Et après ils vont reprocher à Dieu de ne pas les avoir fait
naître dans des corps plus performants, avec une génétique extraordinaire. Mais là n’est
pas la raison ! Si tu es incapable, ou si tu sens incapable, tu ne dois pas l’interpréter au
niveau de tes émotions, c’est là que tu engendres le complexe et que tu souffres et que tu ne
t’améliores plus, et qu’au contraire tu ne fais que mourir chaque jour, à ce que tu pourrais être
vraiment !
                                                                                             
                                                                                             

Tu dois faire depuis l’intelligence le bilan des endroits où tu n’es pas encore le plus fort, où tu n’es pas
encore le plus parfait, et tu dois utiliser tout ton temps pour apprendre la maîtrise de ces énergies ou
de ces plans-là, tout simplement ! Mais toi, au lieu de conclure la liste de ton travail de disciple, tu
conclus que ce sont des incapacités et tu fabriques des complexes, et tout cela pourquoi ? Parce que
ton ego se met de la partie et se dit : “Mais l’image que celui-ci me propose n’est pas très
belle, je suis un incapable, je suis un bon à rien, je ne suis pas beau, je suis petit, je suis
gros, et en plus de cela je ne dispose pas d’un sexe attrayant pour les dames !” Alors voilà
que cet ego qui n’est que l’image se dit : “Cette image n’est pas belle !”, alors il se ronge
depuis l’intérieur, et il engendre toutes sortes de haines vis-à-vis de lui-même, et ce sont les
complexes.

Alors ne te juge pas depuis ton ego ! Réserve tous les jugements à ton intelligence ! Elle seule sait
interpréter les qualités et les défauts que tu as. Et chaque jour que tu utiliseras pour la maîtrise d’une
énergie, soit le développement d’une qualité, eh bien chaque jour tu deviendras plus libre. Et pas
simplement plus libre de l’illusion, mais libre aussi de ton ego, cet ego qui est la personnalité. Et en
devenant de plus en plus libéré de l’ego, tu favorises l’épanouissement de ce que toi tu appelles ton
âme. Allez va, je te l’accorde !

Tu vois à quel point selon notre vision les choses sont simples ! Il n’est pas nécessaire d’écrire des
livres et des livres à non plus finir pour expliquer tout cela. Je te montre simplement qu’il y a en toi un
miroir, un miroir qui ne tient compte que du reflet pour s’aimer lui-même, et c’est l’ego ! C’est le
fameux Narcisse !



     

L’ego 

 

 


Alors tu vas me dire : “Mais ce Narcisse, s’il est si encombrant, s’il est un piège, pourquoi est-ce que
Dieu, pourquoi est-ce que les Maîtres en maintiennent l’existence, et pourquoi est-ce que même ils
l’ont fabriqué ?”

Alors je vais t’indiquer une chose, et sur cette chose je te quitterai. Je vais t’indiquer que l’ego
n’a pas été fabriqué par Dieu ou par les Maîtres créateurs, et l’ego n’est pas non plus
maintenu par la Hiérarchie, comme s’il s’agissait là d’une épreuve particulière pour les
hommes, afin qu’ils prouvent qu’ils n’aiment que Dieu, ou qu’ils se rendent compte qu’ils ne
sont que Dieu et pour la gloire de Dieu, non ! L’ego c’est quelque chose qui se construit
petit à petit, au cours des expériences et des incarnations. Si bien que l’on ne peut pas
dire qu’un homme lorsqu’il naît pour la première fois sur la terre, on ne peut pas dire
qu’il possède un ego, non pas du tout, absolument pas ! Il est une âme, c’est certain, et
une âme qui n’a pas conscience d’elle-même puisqu’elle vient de s’incarner, mais il n’a
pas d’ego. Par contre, au fur et à mesure des expériences, cet individu incarné va bien
s’apercevoir qu’il faut être en sécurité, qu’il lui est agréable de recevoir l’amour, le sourire, le
témoignage de l’amour en tout cas, qu’il lui est bien agréable de se sentir entouré, et à force de
réclamer ces choses qui lui sont agréables, ces choses vont devenir des exigences, et c’est en
créant ce besoin, en s’apercevant de ce besoin, que l’on cristallise l’ego. Et en fait l’ego c’est
quoi ?

Ce n’est pas le piège entre Dieu et l’Homme. Ce n’est pas le piège de l’orgueil par exemple, non. L’ego
c’est simplement la somme des besoins vitaux pour la survie, les besoins vitaux de l’homme incarné et
individualisé.
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Lorsqu’un homme est incarné et individualisé, il va avoir un certain nombre de besoins vitaux : la
sécurité, l’amour, la nourriture, la compagnie... Et si ces besoins-là ne sont pas remplis, ils vont devenir
donc des manques, et à cause de ce manque, les autres énergies vont essayer de s’approprier la chose ou
d’autres choses, et c’est comme cela que la création de l’ego s’effectue. “Je n’ai pas, donc je vais essayer
d’avoir.”

Mais comme l’individu se trouve sur un plan physique, alors il va essayer d’obtenir des choses qu’il
peut toucher. “Je n’ai pas eu l’amour impalpable de ma mère, mais par contre je peux avoir de
l’argent, beaucoup d’argent, et cela va me combler, cela va m’apporter tout ce bonheur que ma mère
ne m’a pas donné !”

Et c’est comme cela que l’on voit en quelques incarnations se créer de véritables avares ou
de véritables requins financiers ! Mais cela ne veut pas dire que Dieu a créé un homme
susceptible de devenir un requin dans la finance, cela ne veut pas dire que les Maîtres ont
laissé persister un ego pour qu’il devienne un jour un requin dans la finance ! Mais un jour
il se trouve qu’il y a un enfant abandonné par sa mère, un enfant qui conçoit donc une
faim immense à propos de l’amour, et lorsqu’il grandit et qu’il prend bien conscience du
monde concret il va décider de combler ce vide par quelque chose qu’il peut tout à fait
conquérir lui-même, puisqu’il sait qu’il ne peut compter que sur lui-même pour se rassurer, se
sécuriser, alors il va gagner aveuglément de l’argent. Mais ce qu’il est intéressant de voir c’est
que le karma vient toujours équilibrer la chose et que la mère qui n’a pas aimé son fils et
qui, donc, a créé en lui ce vide que le fils ne comblera que par l’acquisition de l’argent, ce
qui donc fait de lui un requin financier, dans une autre vie ce fils va peut-être même être
un banquier, puisqu’une chose que l’on développe dans une vie se poursuit parfois même
dans plusieurs vies. Ce qui fait qu’au début c’est un grand travailleur qui devient riche,
puis dans une autre vie cela devient un commerçant qui devient très riche, et dans une
troisième vie cela devient un banquier très régnant. Eh bien ce banquier va œuvrer de
telle manière qu’il va par exemple voler ses clients. Et parmi ses clients se trouvera cette
mère qui, trois incarnations auparavant, avait frustré cet enfant pour le faire aboutir à cet
état-là.

Ce qui fait que de vie en vie, d’histoire en histoire, eh bien finalement tout finit par être
remboursé !



     

Le karma 

 

 


Mais parfois la note est lourde, et surtout je dirais que l’écriture de la banque n’apparaît pas, elle n’est
pas très lisible. Personne ne connait son karma, très peu soupçonnent leur karma, alors ils viennent à
la banque et auprès du banquier ils se plaignent et ils disent : “Mais tu es un voleur !” Au lieu de
sagement, accepter la leçon, accepter d’être volé, mais pas l’accepter comme on accepterait une gifle
pour bien rembourser la note, non ! L’accepter en prenant la leçon du passé : “Très bien, aujourd’hui
tu me fais cela, mais c’est en même temps pour réveiller en moi la capacité d’être une vraie et bonne
mère la prochaine fois !”
                                                                                             
                                                                                             

Donc le karma ce n’est pas quelque chose qui s’approche du disciple pour le gifler sauvagement. Le
karma c’est dans un premier temps une force qui appuie sur le plateau de la balance qui s’est
trop relevée. Imaginons une balance qui soit comme cela et donc déséquilibrée, le karma
c’est une force qui va appuyer sur le plateau trop levé pour qu’il y ait de l’équilibre tout
simplement.


Appelez cela le châtiment si vous voulez, mais c’est une manière bien vulgaire d’imaginer la chose !
C’est juste une question d’équilibre.

Et si l’on conçoit le karma comme une question d’équilibre, alors tout le monde devient très précis
quant à la façon d’évacuer ce karma, très soucieux quant aux occasions d’évacuer ce karma. Personne
ne se plaint, tout le monde assume et se transforme dix fois plus vite ! Parce que un karma
que l’on comprend, que l’on assume et que l’on brûle n’a besoin que d’une minute pour
exister !

Alors que la plupart des hommes font exister un karma pendant dix ans, quinze ans, voire toute leur
vie ! Et ce n’est pas nécessaire !

Le karma n’est pas là comme un châtiment qui va vous rouer de coups pour vous faire endurer le mal
égal ! Le karma c’est un équilibre.

“D’accord, j’ai compris ! Alors j’assume jusqu’à ce que l’équilibre soit rétabli et ensuite je suis
libéré.”

Pour le développement de l’intuition donc, la compréhension du karma est aussi
extrêmement nécessaire.

Si l’on ne comprend pas le karma, sa nature exacte, et si l’on n’arrive pas à le décoder dans sa propre
vie, alors l’intuition devient fausse. Pourquoi ? Parce que d’un seul coup il y a comme des parasitages
entre l’élève et Dieu. L’élève se met à réclamer des choses impossibles à Dieu que Dieu ne peut pas lui
donner, et l’élève ne peut pas entendre pourquoi il ne peut pas les recevoir, tellement il est prisonnier
de son désir de les obtenir.

Tandis que si je connais mon karma, si je l’assume, que j’en prends la responsabilité, alors je sais
ce que je peux demander à Dieu. Et avant tout, en tant que bonne élève, avant de lui
demander des choses magnifiques et mirifiques, je lui demande de m’aider à me purifier, de me
soutenir dans cette responsabilité. Et mon premier travail, donc, je l’effectue sur moi-même
d’abord.

Ces notions dont je viens de vous parler, je vous souhaite de les comprendre au plus profond. Je ne
dirai pas de les comprendre comme moi-même je les comprends. Je n’ai jamais été orgueilleux dans
mes affirmations. Je ne dis pas : “Pensez comme je pense ! Croyez ce que je crois ! Soyez ce que je
suis !” Je dis simplement, s’il vous semble que ma parole est un quelconque écho de vérité, s’il vous
semble que cela correspond quelque peu à vos attitudes, s’il vous semble que cela parle à votre vie,
alors dépêchez-vous d’appliquer ce que je viens de vous dire ! Et j’ai bien dit appliquer, je n’ai pas dit
croire, j’ai dit appliquer.

Même si tu ne crois pas ce que je viens de dire, mais que tu sens que cela te
correspond quelque part, alors applique-le et tu jugeras de la véracité de l’outil en
l’utilisant.

Tu verras s’il est bon, s’il est juste, grâce à l’ouvrage qu’il te permet de tailler dans ta vie et autour de
toi. Pour l’instant tu ne peux pas savoir s’il est juste, s’il est bon. Tu ne peux que éventuellement
l’apprécier intellectuellement mais je me moque, vois-tu ?

Je me moque terriblement, je m’asseois sur ton intellect !

L’intellect des hommes est si peu développé de toute manière qu’il ne peut pas avoir une seule idée
                                                                                             
                                                                                             
juste, même celle de Dieu. Alors je n’attends pas ton consentement intellectuel, ton approbation
intellectuelle, et je ne suis pas heureux de voir des colonnes de pensée s’élever et me dire : “tu
me plais frère, tu me plais frère, tu me plais, tu parles bien !” Tu ne sais pas si je parle
bien ! Tu n’as aucun repère pour juger, tu n’es pas philosophe, tu ne connais pas la vérité,
tu ne connais pas Dieu, tu n’as aucun repère pour savoir si ce que je te dis est vrai ou
pas !


Donc, fais taire tes pensées ! Fais taire cet instinct qui veut toujours te faire croire à quelque chose, te
faire croire en quelqu’un. Ne crois rien !

La plus sûre manière d’être un élève, la plus sûre manière d’aller au but, c’est de ne rien croire et
même pas en Dieu.

À l’instant où tu te mets à croire en Dieu, tu lui passes déjà à côté, tu ne le vois pas.

Ne crois rien ! Mais fais quelque chose, applique les peu d’outils que l’on t’a donnés ! Ils sont peu
nombreux, mais ce sont les meilleurs pour faire l’ouvrage, pour construire ton temple. Et toi, tu es là, à
coups de Nouvel âge et de nouvelles idéologies à vouloir inventer des instruments de plus en plus
sophistiqués.

Tu voudrais que l’on te donne des mantras magiques, des sons supers, des méditations extraordinaires
sorties de je ne sais où ! Alors que tu as déjà entre les mains les meilleurs outils ! Depuis l’aube des
temps ce sont toujours les mêmes outils que l’ouvrier utilise.

L’intelligence, l’amour, la patience, la tolérance, et, et !, une grande volonté de transformation pour
dissoudre cet ego, pour faire le lâcher prise.

Sachez bien qu’en spiritualité, à travers les âges, les outils sont toujours les mêmes.




     

Les Pères et les Fils 

 

 


Et le Fils d’aujourd’hui travaille avec les outils du Père d’hier, qui lui-même les a reçus de son Père,
qui lui-même les a reçus de son Père, et de son Père, et de son Père, jusqu’à ce que l’on remonte au
Père des hommes, qui lui-même les a reçus du Père qui est Dieu.

Alors pour nous, vois-tu, il y a deux Pères.



Il y a le Père des Hommes, celui que l’on appelle le Roi du monde, par exemple ou le Logos Planétaire,
et puis il y a ce que toi tu appelles Dieu, qui pour nous est Le Grand Être Cosmique. C’est lui qui, en
fait, initie les Pères des hommes, et eux, en recevant ces outils, préparent certains initiés à
les recevoir, qui eux-mêmes vont les donner à d’autres, puis à d’autres, puis à d’autres,
et ainsi à travers les âges, jusqu’à ce que les outils reviennent au Père de l’Humanité, et
ainsi les outils, en étant tombés à travers les dimensions, jusque dans la Matière, en ayant
traversé tous les plans, auront fait leur ouvrage, et comme un boomerang, ils vont revenir
intact dans les mains du Père, qui pourra clôturer les travaux comme on clôture un grand
rituel.


Et à ce moment-là, le Père des hommes, ainsi que tous les Maîtres, tous les initiés, et tous les hommes
                                                                                             
                                                                                             
- et tous les hommes seront des initiés à ce moment-là - ensemble ils rentreront pour recevoir une plus
grande initiation encore. Et cette initiation-là, elle sera prise de manière collective, mais
face au Logos Solaire ! Car je vous le dis, l’incarnation de la Grande Âme qui prend le
monde et qui anime des millions d’hommes, cette Grande incarnation, c’est comme un
grand rituel. Et au début, le Père des hommes, soit Sanat Kumara pour la Terre, reçoit les
outils, et il ouvre le rituel, et toutes les choses commencent, et les outils descendent dans la
Matière et effectuent leur ouvrage. Et à chaque fois qu’un coup de marteau est donné, un Âge
sonne, et chaque fois, et à chaque coup de marteau, et à chaque Âge, une église meilleure est
dressée.

Et lorsque finalement tous les âges sont accomplis et que le rituel de la grande vie arrive à sa fin, les
outils retournent entre les mains de Sanat Kumara qui les reprend. Et à ce moment-là,
Sanat Kumara, avec tous les hommes arrivés à l’illumination sur la Terre, entre comme un
seul homme dans le temple du Soleil, et ils y reçoivent ensemble la Première Initiation
Cosmique, et après commence une autre histoire, mais je ne vais pas vous la raconter ce
soir.

Essayez d’abord de travailler, et ensuite après le travail, soit moi, soit un autre frère, nous viendrons
vous raconter de belles histoires. Mais avant il faut travailler ! Et c’est ce vers quoi je veux vous
pousser : vers le travail, développez une énergie de travail, mais pas forcément une énergie de foi, de
croyance, de mystique, mais une énergie de travail sur soi, de travail pour Dieu, de travail pour les
hommes !

Et réunissez-vous les uns les autres. Il est très important de ne pas rester seul, un homme seul s’épuise,
c’est normal ! Même fortement motivé, un jour il est fatigué, un jour il est désespéré, un jour il est
accablé par une épreuve, et il perd de sa puissance !

Alors réunissez-vous, les fraternités, les confréries ont été mises au point pour que les hommes ne
perdent pas leur force, et cela renouvelle, grâce à l’amour qui circule, grâce aux auras qui fusionnent, et
grâce parfois à des rituels qui sont faits. Réunissez-vous !

Ce qui ne veut pas dire que du fait de vous réunir, vous devez devenir comme le groupe, obéir au
groupe. Il y a une grande différence entre se réunir pour faire quelque chose ensemble, pour se
renouveler ensemble, pour se soutenir ensemble, et appartenir à un groupe pour devenir tous
les uns comme les autres semblables, et dire tous la même bêtise, ou dire tous la même
vérité, et se juger très haut et fort les uns, les autres, à partir des crédos, des actions et des
réactions.



     

Un groupe dans le Cosmos 

 

 


Savez-vous comment fonctionne un groupe dans le cosmos ?

Et après cela je vous quitte vraiment.

Eh bien voyez-vous un groupe dans le cosmos fonctionne en même temps que sous le style d’une grande
collectivité, dans une grande individualité en même temps. Et c’est ce qui permet la meilleure et la
plus grande harmonie !

Chaque homme continue de penser comme il peut penser, comme il en est capable et du meilleur de
son cœur et de son âme, même si ce n’est pas le summum du concept. Chaque homme continue de
donner et de faire ce qu’il veut, ce qu’il peut, mais en même temps il respecte profondément l’autre, ce
qui permet au groupe d’exister.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si je ne respecte pas l’autre, je ne vais pas lui laisser ni l’espace, ni le temps, ni le droit de
faire ce qu’il peut comme il le peut. Je vais exiger de lui qu’il fasse ceci comme cela, qu’il pense ceci
comme cela.

Si je lui laisse l’espace, je lui laisse la possibilité de faire ce qu’il peut comme il le peut.

Et si j’ai quelque chose à dire, lorsque je vois qu’il n’est pas très fort dans l’expression, si j’ai quelque
chose à lui dire, c’est juste un conseil. Et si j’ai quelque chose à faire, c’est juste lui montrer comment
on le fait, être un exemple pour lui et avec le sourire, sans prétention.

Voilà comment fonctionnent les confréries de l’autre côté.

Maintenant à vous de les imiter ici sur la Terre, et c’est chose très facile, croyez-moi !

Je vous souhaite d’accomplir ce travail.

Ne restez pas seuls.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 24 06 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 107   




Question 

Bonjour Pastor,

Nous savons tous qu’avant de vouloir changer le monde il faut d’abord changer soi-même. Dis nous
comment changer soi-même.



Réponse 

Bonjour chers amis,

Je vous souhaite la bienvenue.

Non pas, comme je le dis si souvent, pour que nous parlions, pour que vous m’écoutiez, pour que je
laisse une trace dans votre tête, dans vos souvenirs, pour que vous ayez un instant contacté quelque
chose de différent, voire même un peu spécial. Tout ce que je voudrais pendant ce petit discours, qu’il
soit pour vous très long, parce que vous êtes impatient ou nerveux, ou qu’il soit pour vous trop court,
parce que vous voudriez connaître encore plein plein plein de choses, tout ce que je voudrais
c’est que, durant ce discours, vous soyez davantage ouvert à votre propre cœur qu’à mes
paroles.



     

Ouvert à son cœur 

 

 


Quand je dis cela vous pouvez me répondre : “mais alors à quoi cela sert que je sois ici et que vous
soyez là ?”



Si c’est pour être ouvert tout simplement à vous même, vous pouvez le faire aussi bien en prenant le
Soleil sur une plage ou sur autre balcon. Et pourtant, je dirais que pour que l’homme soit ouvert à lui
                                                                                             
                                                                                             
même un instant seulement, il lui faut souvent le prétexte de croire à quelque chose, ou bien de
s’appuyer sur quelque chose, de dévier une énergie, qui est une énergie d’extraversion, de la
dévier sur un objet, pour que d’extraversion elle devienne une énergie d’introversion. Et
grâce à cette énergie qui se trouve transformée, l’homme a une expérience beaucoup plus
facilement.

Ce qui fait que moi, voyez vous et je le dis à chaque fois, je me considère que comme un prétexte pour
que l’homme, une minute seulement, s’écoute lui-même et prenne connaissance de sa vie
intérieure.

Je ne suis pas un enseignant, en fait.

Il est complètement ridicule de prétendre enseigner qui que ce soit. La Vérité ne s’enseigne pas, la
Sagesse ne se transmet pas, l’expérience spirituelle ne s’apprend pas. On ne peut ni l’apprendre
ni la découvrir auprès de qui que ce soit, même pas auprès de Dieu en personne. Sinon
Dieu serait depuis longtemps descendu de son nuage pour être l’être par lequel tout peut
arriver.

Seulement il se trouve que si la Hiérarchie spirituelle de la Terre, aussi bien que Dieu en personne - s’il
m’est permis de noter Dieu comme une personne, permettez moi le détour - s’il se trouve que la
Hiérarchie jusqu’à la plus grande entité spirituelle reste dans le retrait, c’est bien parce que
l’expérience spirituelle ne dépend pas de leur présence mais uniquement, à un moment donné, de votre
compréhension.

Et c’est là que j’aborde la question intelligente qui m’a été posée.



     

Aller à la Sagesse 

 

 


Pour que l’homme en fait puisse aller vers la Sagesse puisse se sensibiliser à la Sagesse - parce que l’on
n’apprend pas la Sagesse on ne peut pas la découvrir dans un livre on ne peut pas la découvrir
en quelques heures en quelques méditations ou par de bons conseils - la Sagesse est une
sensibilité et pour faire vibrer cette sensibilité on peut avoir recours à certaines expériences
on peut être guidé mais on ne peut pas instruire quelqu’un à propos de la Sagesse, c’est
impossible.

Par contre, dans la mesure où un guide va pouvoir amener l’individu à mieux comprendre ses
expériences et les expériences tout à fait concrètes de la vie : Comment est-ce que je gère mon
mariage ? Comment est-ce que je gère ma profession ? Comment est-ce que je gère mes illusions ?
En discutant de toute cette substance et de la façon qu’à l’individu de vivre une vie qui paraît
très concrète de prime abord on peut aboutir à guider l’individu vers la supposition de
ce qu’est la Sagesse. Et quand je dis supposition le terme est bien exact, je ne suis pas
sévère.

Dans un premier temps le disciple ne peut que présupposer la Sagesse.

Et c’est pour cela que sa vie est terriblement compliquée sa vie est un stress infini par rapport à la vie
du paysan qui éventuellement ne s’occupe ni de Dieu ni des Maîtres et uniquement de sa
carotte qui pousse ; sa vie est donc simple, ses éléments de construction mentale sont très
simples, ses réflexions ses préoccupations sont très simples, même si sa vie est dure parce
qu’il doit faire face aux éléments de la nature. Mais pour la vie du disciple les éléments de
compréhension vont être beaucoup plus complexes et il va avoir à faire avec le grand problème du
discernement.
                                                                                             
                                                                                             


Je dirais que le discernement c’est l’antichambre de la Sagesse.

Tous les livres écrits par les grands initiés, voire les Maîtres vous disent que la première des qualités à
acquérir pour se changer soi-même, pour devenir un disciple, puis pour changer le monde, eh
bien cette première qualité ce sera le discernement. Tout le monde le dit et le crie très
fort.

Et cependant parmi les groupes spirituels il n’y a pas plus de discernement qu’il y en a sur la place du
marché le dimanche matin ! Tout le monde comme au marché crie, à propos de la marchandise, la
meilleure qu’il a à vendre : “Ma technique de méditation est la meilleure !” ; “Non non ! C’est mon
massage qui est le meilleur !” ; “Non non il faut méditer sur le troisième oeil !” ; tandis que l’autre
vous force pratiquement à acheter sa théorie à propos de la méditation sur le centre cardiaque.
Chacun a son échope en ville et chacun fait grande publicité autour de sa technique qui est la
meilleure ou autour de sa théorie qui est infaillible. Il faudra donc se méfier en spiritualité et
s’apercevoir que les échopes qui sont tout autour de la place du marché sont plutôt des
épreuves de la tentation pour le disciple, plutôt que des voies ouvertes pour lui faciliter le
chemin.



     

Tentation 

 

 


Il y a toujours avant le passage à la vérité ou à l’étude de la vérité, les nombreuses chambres de la
tentation à passer. Et pour créer ces chambres-là les Maîtres ou Dieu n’ont pas besoin de venir les
fabriquer sur la Terre, elles existent déjà ne serait-ce que parce que les hommes vivent entre eux et
que l’un va croire ceci, ou que l’autre va proposer cela, ou que l’un va dire ceci ou cela.
Rien que par leurs activités les êtres humains proposent eux-mêmes tous les pièges de la
tentation.

Bien sûr à ce moment-là les tentations ne sont plus au niveau charnel, comme le croient la plupart des
religieux, ce sont des tentations morales et mentales.




La tentation mentale est quelque chose qui existe autant que la tentation que les religions ont qualifié
de charnel et c’est un piège encore bien plus douloureux que la simple tentation charnelle dont parle les
curés. Lorsqu’il y a la tentation mentale l’homme va chercher un objet dans lequel croire, une idée en
laquelle se réfugier. Et automatiquement, en fait, il comble une faiblesse par un dogme, par un credo,
et très vite cela peut tourner au fanatisme.

Chaque fois que l’homme est incapable de répondre à une question, parce qu’il n’est pas encore dans
un état de Sagesse suffisant, il va ressentir cette faiblesse et cette faiblesse va représenter,
dans son être intérieur, un trou. Et l’homme ne peut pas vivre avec ce trou, cela lui est
insupportable, parce que tout simplement à n’importe quel moment il peut tomber dans ce trou.
La vie est noire, infecte, on ne comprend plus rien et il n’est pas agréable d’être dans le
vide !

L’homme veut marcher sur un sol ferme et se tenir à des rampes et voir la route sur laquelle il
va.

Alors dès que cette faiblesse et ce trou se forme en lui, il va vouloir combler ce trou, en allant vers des
                                                                                             
                                                                                             
hommes ou des systèmes ou des écoles qui pourront combler ce trou.

Et je dirais que à ce point-là je suis en grand désaccord avec tous les systèmes et toutes les
écoles.

Bien sûr il faut enseigner bien sûr il faut instruire les personnes, bien sûr il faut les guider pour leur
permettre de reconnaître le vrai du faux. Mais une école qui dit pouvoir créer le pont
jeté sur ce vide intérieur est une fausse école. Qu’elle soit une école connue, une école
ancienne, ou une école nouvelle, ou une école qui s’improvise, ou une école où il n’y a même
pas encore de directeur. On ne peut pas proposer à l’individu de fabriquer ce pont, c’est
impossible !

Toute école ne peut avoir que le but d’aider le disciple à distinguer le vrai du
faux.


Et c’est grâce à ce discernement acquis, cette distinction possible, que l’homme va empoigner les deux
énergies, la négative et la positive qui sont dans lui - d’autres appellent cela le Ying et le
Yang ou Shiva et Shakti - et c’est à ce moment-là où il sera capable d’empoigner ces deux
énergies sans qu’elles ne se fassent plus conflit, qu’il va pouvoir dresser le pont spirituel.
D’autres appellent cela l’Antahkarana par exemple, moi je dis aussi et simplement : ouvrir le
cœur.


     

Ouvrir le cœur 

 

 


On ne peut pas dire à l’individu : “fais ceci et le pont va se construire petit à petit, ton cœur va
s’ouvrir petit à petit.” Ce n’est pas vrai.



Par contre une école qui vous dit : “je ne t’apprends rien d’autre qu’à distinguer le vrai du faux.”, alors
cette école-là il faut vous dépêcher de vous y inscrire ! Mais généralement ces écoles-là ne nous
demandent même pas d’inscription d’ailleurs, parce qu’elles savent que cela fait encore partie du jeu de
la maya, de l’illusion, que d’appartenir à quelque chose qui sécurise les individus, qui comble ce trou à
l’intérieur.

Une école qui se propose uniquement d’apprendre aux hommes à distinguer le vrai du faux est une
école qui n’a d’ailleurs pas de lieu. Elle se trouve partout et nulle part à la fois, elle peut s’improviser à
droite, se défaire le lendemain, pour renaître à gauche un autre jour. Elle va là où les hommes ont
besoin d’être instruit, là où il y a des hommes capables d’être instruits - parce qu’il faut être
capable d’être instruit.

On ne peut pas instruire un individu qui n’en a pas envie. On ne peut pas apprendre à un homme la
différence entre l’illusion et la Réalité, s’il est trop pris par une envie de vivre qui est la sienne, qui lui
est très personnelle et qu’il ne voudrait lâcher pour rien au monde ! Il faut avoir le respect de ces
expériences et lui laisser la possibilité de vivre.

C’est pourquoi pendant encore très longtemps, quelle que soit l’aspiration de tous les disciples
débutants, le monde restera profondément scindé en deux.


Une part où les hommes seront toujours des débutants. Puisqu’il y a énormément d’âmes, donc cela
veut dire qu’il y aura encore pendant très longtemps des âmes jeunes qui s’incarneront, il faut bien que
leur tour arrive aussi. Il y aura donc toujours une part où les âmes seront nouvelles et où elles auront
                                                                                             
                                                                                             
besoin de la permission de faire toutes choses, parce qu’encore incapables de se soucier de la réalité et
de l’illusion.

Et puis une part du monde où les âmes seront de plus en plus anciennes. Ça oui cela va arriver. Plus en
plus ancienne. Ce qui fait que, petit à petit, c’est vrai, le monde va devenir mieux organisé, va devenir
meilleur, comme vous dites vous mêmes, tout simplement parce que de plus en plus d’âmes
seront suffisamment anciennes pour prendre véritablement l’organisation du monde en
main.

Ce qui fait que l’évolution des jeunes âmes à l’intérieur d’une structure qui est prise en main par des
âmes beaucoup plus anciennes, cette évolution se fera beaucoup plus pacifiquement, avec moins de
douleur. Et il sera aussi raccourci puisque l’on ira plus vite vers une instruction.

Ce qui ne veut pas dire que, aujourd’hui, le monde est mal géré. Il ne faut pas conclure que
aujourd’hui les choses ne vont pas bien et que le monde est entre les mains d’âmes trop jeunes, qu’ils
soient nos ministres, nos présidents ou autre chose.



     

Gouvernements 

 

 





Il faut bien comprendre qu’il y a deux gouvernements sur la Terre. Il y en a un visible et qui est la
somme de tous vos ministres, de tous vos présidents, de tous vos rois. Et il y a un gouvernement
invisible qui est la somme de tous les initiés et de tous les Maîtres.

Comme la Terre est un ventre jeune et qu’elle porte énormément d’âmes jeunes, quoi qu’il n’en
paraisse, le jeu veut que pendant un certain temps la Terre soit administrée par elle-même.

Non pas parce que cela est la structure du monde, mais parce que une organisation tenue par des
grands initiés ou des Maîtres ne conviendrait absolument pas à l’évolution des hommes. La structure
ne serait pas respectée, elle serait vécue comme une véritable dictature spirituelle, et les hommes en
serait très malheureux.


Non pas parce que ils auraient l’impression de devoir devenir ascètes alors qu’ils veulent profiter de la
vie, mais parce que toutes les Lois qui sont pour nous de simples lois d’harmonie, de simples
faits naturels du comportement, seraient vécues par tous les hommes comme de véritables
carcans.

Pour donc éviter cela et laisser chacun dans sa liberté, même si quelquefois cela coûte cher à quelques
autres, il faut que pendant un certain temps, le temps que des âmes suffisamment vieilles se forment, il
faut que la Terre soit administrée par elle-même.


Une fois que par l’exercice de ses fonctions, de ce pouvoir, des âmes vieillissent, sont capables de
prendre l’initiation, automatiquement les hommes se trouvent administrés, toujours par eux-mêmes,
mais par des hommes avancés. Ce qui fait que les ordres ou les lois deviennent beaucoup plus acceptés.
C’est une Loi de la Nature. Cela paraît accepté.

Si par exemple c’est votre voisin qui vous donne un ordre, parce qu’il est votre voisin, vous savez que ce
voisin est beaucoup plus évolué que vous, mais il est votre voisin, alors vous allez davantage être
sensible à son ordre. Tandis que si vient un extra-terrestre qui vous dise aujourd’hui comment faire
pour vivre mieux demain, vous allez vous sentir envahi.
                                                                                             
                                                                                             

Certains qui n’attendent d’ailleurs que les extra-terrestres vont sauter au plafond et se dire : “Voilà le
Nouveau Monde arrivé !” Mais au bout de quelques instants, lorsqu’ils verront que il ne faut plus
penser comme cela, parce que les ondes de la pensée perturbe la Nature, il ne faut plus avoir telle ou
telle émotion, parce que cela pollue en plus de tous les poisons rejetés dans l’eau, cela contribue à
polluer l’élément de l’eau. Les hommes vont se sentir immédiatement dans une immense prison
spirituelle !

C’est pourquoi il faut en fait être content de vivre avec le système qui existe. Et il y a une grande Loi
spirituelle qui dit que tout disciple doit apprendre à faire avec ce qu’il a.



     
Tout disciple doit apprendre à faire avec ce qu’il a.


 

 


Le disciple doit avant tout être suffisamment content des moyens des objets des éléments qui lui sont
donnés pour faire avec. Et c’est de tirer le maximum des éléments que lui offre une situation une vie,
un conditionnement, un corps, une incarnation donnée.

Donc si vous voulez vous présenter pour être disciple et si vous voulez savoir comment faire
pour être disciple et pas simplement pour "être disciple", comme l’on met une étiquette
sur le front de quelqu’un, mais aussi pour servir à quelque chose. Parce qu’être disciple
ce n’est pas simplement avoir un état, et rester sur le lotus au milieu de la mare pour le
reste des siècles ! C’est aussi devenir actif, s’investir, s’engager et déclencher une
action. Donc cela veut dire que l’on va devoir, en plus que de cultiver le discernement,
cultiver l’énergie de l’action. Et c’est là que cela devient un petit peu plus complexe pour le
disciple.



     

Agir 

 

 


La vie passant, il commence à s’apercevoir de quelques repères qui lui permettent de juger le réel de
l’irréel, cela va assez bien pour au moins défricher le plus gros du paysage de la vie et du
Ciel.


Cependant, lorsqu’il faut entrer dans l’action entrer dans le Service, voilà un nouveau casse-tête !
L’action, l’énergie de l’action.

Comment vais-je agir ? Comment dois-je agir ? Qu’est ce qu’il me faut préférer ? Qu’est ce qu’il me
faut dire ? Comment vais-je traiter tel ou tel affaire ? Comment sortir de tel ou tel pas ? ou
Comment commencer tel ou tel pas ? Comment présenter les choses, ne serait-ce que la
présentation ?

Et c’est là que l’énergie de l’action ressemble à un édifice insurmontable, parce que d’un seul coup
l’individu comprend qu’il y a là un grand mystère.

Qui suis-je ?

Tout simplement.

Je veux agir, mais qu’est ce que je vais faire et comment je vais le faire ? Au nom de qui ? Avec quelle
énergie ?
                                                                                             
                                                                                             

Qui suis-je ?

Et lorsque le disciple arrive au seuil de l’action, c’est l’interrogation qui le terrasse !

Est ce que je suis fait pour être guérisseur ? Est ce que je suis fait pour lire l’avenir ? Est ce que je
suis fait pour avoir une profession profane mais, à l’intérieur de cette profession profane, d’y
apporter des énergies spirituelles pour que le système social éclate de Lumière ? Est ce que je
dois devenir médecin, infirmier ? Est ce que je dois simplement méditer, rayonner sur le
monde ?

Qui suis-je ?



Et c’est là où on s’aperçoit que le disciple veut connaître son destin. Quelle est la marque avec laquelle
il est venu pour cette incarnation ?

Je dois dire que c’est une question très difficile à résoudre, parce que si on se la pose cela veut dire que
l’on n’est pas prêt, en fait, à effectuer quelque chose. Celui dont la marque est posé puissamment sait
tout de suite ce qu’il doit faire. Je ne dis pas qu’il sait tout de suite comme s’il avait la
conviction dans l’esprit, mais il a, en tout cas, une très forte intuition, ou il a une très forte
préférence.

“Je veux servir l’humanité, et, à l’intérieur du service, je préfère instruire, ou je préfère soigner les
malades. Maintenant est ce que je vais soigner les malades comme infirmier ou infirmière ou comme
guérisseur ou comme autre forme de thérapie ? Je n’en sais rien ! Mais c’est en faisant quelque chose
que je découvrirai.”

C’est vrai qu’il faut savoir un minimum sur soi-même et connaître, donc, le tronc principal.

“Je veux servir l’humanité, mais, à l’intérieur, est ce que je veux servir la guérison de l’âme ou la
guérison du corps ou la guérison de l’esprit ? Favoriser l’évolution ?”

Puis lorsque finalement j’ai réussi à répondre à ces quelques premières questions, je m’aperçois que
l’action devient facile. Lorsque je conçois bien, j’agis bien.



     
Lorsque je conçois bien, j’agis bien.


 

 




C’est lorsque je ne conçois pas bien que les actes sont brouillons, éparpillés, sans conséquences, sans
relation et perdent de leur énergie. Mais si je conçois bien la chose, alors toutes les énergies se
concentrent autour de l’aimant qu’est mon cœur, mon cœur spirituel, et, à ce moment-là, il y a une
grande route qui se trace devant moi. Et qui souvent, même, me précède pour fabriquer les
événements mettre les personnes en place.


Il ne faut donc pas se demander : “quel service vais-je accomplir ?”, il faut connaître quel genre
d’énergie anime votre cœur d’Amour.




Est ce que vous voulez servir le Corps, servir l’Âme ou servir l’Esprit  ?

Et lorsque vous aurez suffisamment d’intuitions pour soupçonner votre propre énergie dans l’une ou
l’autre de ces expressions, alors toutes vos énergies vont se concentrer et déterminer votre route. C’est
                                                                                             
                                                                                             
très simple.


Ce qui veut dire que l’on ne peut pas décider par le mental : “je vais faire ceci, je vais faire cela”, c’est
impossible !


Si l’on a un grand courage, si l’on a une certaine influence, on pourra le faire quelques temps, mais cela
ne dépassera pas la zone de l’influence, il n’y aura pas rayonnement. Or un travail se perpétue
uniquement s’il y a rayonnement. Et c’est pour cela qu’il faut toujours être très précis quant à
l’énergie que l’on sait devoir incarner et rayonner.

Et il faut savoir se mettre à sa place.


     

Être à sa juste place 

 

 


“Tiens j’aurais aimé instruire ! Et puis il se trouve que finalement mon énergie, l’énergie de mon
cœur, est une énergie plutôt pour la guérison des corps, alors j’accepte !”

Il ne peut pas y avoir mon cœur qui rayonne d’un côté et ma tête qui veut travailler de l’autre, il faut
que les deux s’acceptent et qu’ensemble il fasse le même travail.




Et malheureusement au niveau des disciples débutants il y a beaucoup d’énergie gaspillée, parce que,
par préférence intellectuelle, un disciple va vouloir un tel ou un tel service, alors que son cœur, le
développement de son cœur spirituel, est plutôt axé à en faire un autre. Il crée à l’intérieur de son être
un immense conflit, qui d’ailleurs ne l’amène qu’à l’échec, voire même souvent à la maladie, puisque
ses énergies spirituelles sont bloquées à l’intérieur, alors que ses énergies mentales ne sont pas
suffisantes pour assumer le travail qu’il a choisi.

Il faut donc savoir être à sa place, à sa juste place.

Et pour stimuler chacun à se mettre à sa juste place, je dirais qu’il n’y a pas de place de
choix !

Quelqu’un qui instruit n’est pas plus grand que celui qui va soulager les maux de ventre, absolument
pas ! Tout est utile.




Lorsque l’on soulage, encore il faut savoir que c’est une véritable pollution que l’on arrache, que l’on
transforme de la Terre elle-même. Lorsqu’un homme souffre, son énergie de souffrance est vécue à
l’intérieur de la Terre. Exactement comme lorsque sur une radio il y a un parasitage, vous entendez
dans le programme le parasitage, le grésillement. Eh bien pour la Terre c’est la même chose, il y a son
chant le OM qu’elle chante éternellement - avec deux trois autres syllabes en plus que je ne
peux pas vous dire, parce que ce sont des syllabes d’accès de force au centre de la Terre,
qui détient ces syllabes détient la puissance des volcans et dirige par là-même l’éruption
des volcans, la promenade de la croûte Terrestre, etc. - donc lorsque un homme souffre,
il est comme un grésillement dans le chant de la Terre. Et lorsque l’on peut éliminer un
grésillement, eh bien, on libère l’homme, on libère la Terre, et en même temps on libère
l’Humanité. Parce qu’à force d’entasser les grésillements, il n’est plus très possible pour
                                                                                             
                                                                                             
l’âme humaine de capter comme il faut le chant céleste. C’est une image, mais c’est la
réalité.

C’est pourquoi, chaque fois que l’on est à l’intérieur d’âge obscur, d’âge où il y a beaucoup de
matérialisme, beaucoup de souffrance, il est aussi très difficile de réveiller des âmes qui sont
potentiellement spirituelles. Elles se replient sur elles-mêmes parce qu’elles entendent tous ces
parasitages, toutes ces choses cacophoniques, et il est très difficile d’aller les ressensibiliser à la
spiritualité à laquelle elles étaient possibles la vie d’avant. Ces jeunes âmes-là sont très difficiles à aller
repêcher. Mais à force d’insistance on y arrive généralement, mais je vous assure qu’il faut
véritablement insister !


Donc il n’y a pas de place de choix, il y a un homme qui est utile. Et quelle que soit sa fonction, c’est
son utilité qui fait son étoile. Et il n’y a pas des ouvrages à deux étoiles, à trois étoiles, à quatre
étoiles, cinq étoiles, il y a l’étoile du Service, un point c’est tout.


     
Il n’y a pas de place de choix, il y a un homme qui est utile. Il y a l’étoile du Service, un
point c’est tout.


 

 


Et il faut savoir que, pour nous, la place du balayeur a tout autant son étoile que la place de
l’initiateur ! Toute la hiérarchie en inférieur et supérieur est une hiérarchie de valeurs qui n’existe que
dans la tête humaine.

Il peut y avoir un grand initié qui n’est que balayeur sur la Terre, c’est facilement rencontrable et
d’ailleurs il en existe. Vous allez me dire : “Mais pourquoi est ce qu’il est balayeur celui-là ? il serait
bien plus utile à faire des séminaires à instruire les gens !” Pas forcément ! Pas forcément ! Parfois
on peut rayonner beaucoup plus fort dans le silence. Et le rayonnement est une nourriture tout
aussi utile à l’humanité que tous les mots qu’on peut lui dire pour discerner le vrai du
faux.

Car il faut savoir qu’il y a deux pôles dans lequel enserrer l’homme pour qu’il évolue.

Un pôle que je qualifierais de mental, d’intellectuel. Il faut donc faire appel à son intelligence à sa
raison. Et là c’est toute l’instruction qui s’en occupe. Par le mental je vous dis ce qui est juste et ce qui
est injuste, ce qui est vrai ce qui est faux.

Mais il faut aussi l’autre pôle complètement invisible qui est celui de l’énergie, afin de donner l’énergie
à l’intelligence pour lui permettre de véritablement comprendre ce qu’est le vrai, ce qu’est le faux. Ce
pôle est absolument nécessaire car sans énergie l’intelligence ne peut pas ni vivre, ni se
développer.

Donc il y a des initiés qui occupent la partie la plus publique du service. Ils vous aident à distinguer le
vrai du faux. Et il y a d’autres initiés qui resteront toujours complètement invisibles, même s’ils sont
accessibles parce qu’ils sont sur le trottoir, mais vous ne saurez jamais qui ils sont, parce que leur
devoir est de rester inconnus afin de mieux rayonner.

Un initié rayonne beaucoup plus facilement s’il est inconnu, s’il est dans le silence.

Il n’a pas à faire face aux ondes mentales les hommes. Il n’a pas non plus à sortir son énergie pour
parler avec l’individu. Il centre toute son énergie dans le chakra du cœur et rayonne constamment,
constamment, que ses bras soient occupés à balayer ou à tourner des poteries ou à faire des vêtements,
peu importe ! Il faut qu’il soit là, incarné. Il faut que la graine soit semée à l’intérieur de la Terre. Et
c’est pourquoi son incarnation est nécessaire. Qu’il ne peut pas simplement rayonner depuis un plan
éthérique par exemple.

Donc lorsque l’on se demande : comment se changer soi-même ? Il faut comprendre que l’homme n’est
                                                                                             
                                                                                             
pas tout seul pour se changer lui-même. Et en même temps que je suis parfois si sévère, je veux en
même temps vous donner un grand espoir et un grand encouragement. Je veux soulager votre cœur.
Lorsque vous faites un effort, vous n’êtes pas seul dans l’effort.


     

Vous n’êtes pas seul. 

 

 




Le disciple s’imagine souvent que parce qu’il ne voit pas le Maître, parce qu’un initié n’est pas là près
de lui pour se faire connaître, parce qu’il ne voit pas la Lumière de Dieu, il se croit seul. Et face à
quelque chose qu’il doit surmonter, il se sent d’un seul coup très faible, parce que, ayant comme
conviction profonde, sa solitude.

“Tiens ! Dieu me remarquera, mais uniquement lorsque je serai victorieux ! Maintenant que je suis au
moment de l’épreuve que je suis seul avec moi même au milieu de ces énergies qui se déchirent, eh bien
je ne vois personne, et personne ne vient m’aider !”



Il faut savoir que lorsque l’on est au moment du choix, au moment du problème, au moment de
l’épreuve, ce sont des forces qui vous sont envoyées. Ce ne sont pas forcément des témoins
visibles qui vous disent, donc qui agissent sur un plan mental, le plan de votre intelligence,
pour vous dire : “il y a ça qui est juste et ça qui est injuste”. Au moment du choix vous
devez avoir reçu autrefois suffisamment d’indications pour guider votre intelligence. Donc,
au moment du problème, ce que le guide vous envoie ce sont des énergies, afin que cette
intelligence se souvienne de tout le bien acquis par d’autres guides, voire même dans d’autres
incarnations.

Donc vous devez être surtout sensible aux énergies. À ce moment-là vous rappelez le soutien des
énergies des guides le rayonnement constant des guides.

Vous n’êtes pas seul  !

Cependant il n’y a rien de plus dur à casser que le sentiment de la solitude.


     

La Solitude 

 

 


Si vous êtes convaincu de votre solitude, eh bien vous n’arriverez jamais à sentir le réconfort des
énergies, des guides, de la Hiérarchie, de votre ange gardien, ou de Dieu, appelez cela comme vous
voulez.


Cependant si en vous il y a le neutre, c’est à dire que je ne pense pas que je suis aidé, mais je ne pense
pas non plus que je ne suis pas aidé, je reste dans le neutre ; je fais ma relaxation, ma méditation, ma
concentration sur le but à atteindre et là, d’un seul coup, grâce à ce neutre et à cette méditation, je
sens un immense flot d’énergie qui arrive et qui me donne une immense confiance en moi-même, une
grande confiance dans le but à atteindre ! Il se révèle comme étant la Vérité et en même temps je me
sens soutenu.

Par contre si vous cherchez un réconfort intellectuel, à savoir “je vais essayer de me convaincre
                                                                                             
                                                                                             
mentalement que pendant mes problèmes je suis vraiment soutenu par l’énergie des Maîtres”, eh bien
cela ne marchera pas. Je peux me convaincre dix minutes, mais à la onzième minute cette conviction
s’effondre, parce que le problème revient vers moi dix fois plus fort. Et je me trouve assailli et je suis
malheureux !


Je dois me trouver dans un espace de paix uniquement, neutre. Je ne pense ni que je suis aidé, ni que
je ne suis pas aidé, mais je fais la paix suffisante pour pouvoir, par une petite concentration, sentir
toute l’énergie qu’envoient mon âme et le guide qui prend soin de mon âme depuis l’instant où
je suis né. Et pas seulement né sur la Terre, mais né dans le Cosmos pour la première
fois.

Donc, chaque fois que l’on est face à un problème, ce que le disciple doit ressortir ce n’est pas sa
grande foi en Dieu, sa grande foi dans les Maîtres, mais c’est plutôt un espace de paix, un espace de
neutre.



     

Se régénérer 

 

 




À l’intérieur de cet espace neutre je me concentre, je médite, de cette manière je m’aligne, comme
disent aussi certains. Et c’est grâce à cet alignement que je peux me connecter à l’énergie
qu’envoie le guide. Énergie qui va m’être nécessaire pour comprendre mon problème, à
régénérer mes forces, pour faire face moralement et physiquement à la chose. Si je ne suis pas
un être régénéré, je ne peux pas faire face. Parce que cela fait des mois que ce problème
m’use. Il m’use les nerfs, il m’use le moral, il m’use physiquement, donc il faut que je me
régénère.


Beaucoup de problèmes n’en sont plus sitôt que, par exemple, j’ai pu véritablement dormir. C’est ce
que constate la plupart des êtres humains. Ils se laissent user moralement psychiquement par un
problème qui devient un souci, qui les empêche de dormir, qui les empêche de bien manger, de bien se
relaxer. Ce qui fait que cela aboutit immédiatement à un déséquilibre physique. Et le jour où il faut
vraiment régler le problème, alors l’énergie physique autant qu’éthérique, fait terriblement défaut
et l’on se sent impuissant, et c’est normal ! C’est vrai on se sent très faible. Mais c’est
comme quelqu’un qui n’aurait pas dormi de toute la nuit et à qui l’on demande de faire
un 100 mètres, c’est impossible ! Par contre, cette même personne qui n’a pas dormi de
toute la nuit, plongez-là dans un sommeil artificiel, un sommeil hypnotique très profond
de une heure, et vous verrez que cette personne-là va courir son 100 mètres sans aucun
problème !

Se régénérer à l’intérieur de cet espace neutre par la méditation, par une forme de prière, c’est plonger
dans cette régénération dont je parle.

Une fois que l’on se sent fort physiquement et psychiquement, alors on peut facilement régler
son problème. On a du moins l’envie de le régler. On se sent plus terrassé, on n’est plus
intimidé.

Et il y a beaucoup trop d’individus qui, face aux problèmes de la vie, ne comprennent pas qu’il faut
hausser une énergie physique pour régler un problème. Si je n’ai pas assez dormi, je suis agressé toute
la journée par le moindre bruit, par la moindre remarque. Cela ne veut pas dire que la personne est de
tempérament irascible, cela veut dire que la personne n’a pas assez dormi et que donc elle
                                                                                             
                                                                                             
est sensible. Sa courbe de vitalité a plongé dans le négatif et là elle devient submersible
complètement.

Si j’entretiens mon équilibre, je peux faire face à beaucoup de choses, sans pour autant me sentir
capable de résoudre les problèmes, mais je peux leur faire face. Et à l’intérieur du match je peux
trouver la solution.




     

Perdre de l’énergie 

 

 


Beaucoup d’individus sont intimidés par la vie. Non pas parce que la vie est une chose immense, un
grand problème qui cache on ne sait quoi derrière chaque virage. Beaucoup d’individus sont intimidés
tout simplement parce qu’ils ont un problème dans le corps éthérique. Ils perdent beaucoup trop
d’énergie.

Cette énergie peut être perdue à cause d’un problème affectif, à cause d’une déchirure dans le corps
éthérique, ce que provoquent les traumatismes vécu par les tout petits enfants, de la naissance jusqu’à
l’âge de deux/trois ans. À ce moment-là les problèmes vécus par les enfants se marquent, non pas
seulement comme des problèmes dans le subconscient, mais aussi comme des déchirures dans le corps
éthérique. Parce que l’enfant est tout ouvert, il n’a aucun moyen de se protéger. Son corps éthérique
est comme une éponge, il prend tout. Et sa raison n’est pas encore suffisamment éveillée
pour se dire : la chose ne m’a pas plu mais elle n’est pas si grave que cela. L’éclair de la
chose, de l’interprétation qu’il en fait, entre comme une déchirure jusque dans son corps
éthérique.

Ce qui fait qu’il y a beaucoup d’individus qui ont des déchirures dans le corps éthérique et qui perdent
énormément d’énergie par là. Ce qui fait que lorsqu’il s’agit de régler un problème familial ou un
problème professionnel, lorsqu’il s’agit de changer de région ou d’aller parler à une personne gradée, la
personne est tout intimidée et se sent affaiblie. C’est normal qu’elle se sente affaiblie puisqu’elle n’a
authentiquement pas d’énergie. Et c’est même à cause de cela que cette personne reste repliée sur
elle-même, repliée dans son petit bureau au travail ou repliée dans sa petite maison. C’est
normal !

Qui n’a pas d’énergie ne peut pas se sentir vaillant dans la vie pour assumer toutes les
situations et résoudre tous les problèmes.

Donc vous ne devez pas vous juger en être inférieur et en être supérieur, vous devez simplement vous
dire : “Si je suis timide, c’est que quelque part je manque d’une certaine énergie. Il faut que je
me soigne. Je ne suis pas le défaut nommé timidité ou je ne suis pas le complexe nommé
infériorité. Il y a tout simplement une énergie qui s’écoule et qui me manque. Il faut que je me
soigne.”

Pareil pour le prétentieux. Lui, il en a trop de l’énergie ! L’orgueilleux aussi il en a beaucoup trop !
Quelque part il a fait une réserve énorme dans une autre vie et il en déborde. Alors il montre son ego
sans arrêt, il appuie son ego sur toutes les tables, sur toutes les chaises, et il faut qu’on le voie. Ayant
trop d’énergie il l’extravertit, il en a besoin. Il a besoin d’ailleurs de donner cette énergie, sinon, si elle
reste à l’intérieur, elle le dérange au bout d’un moment.

Donc ce que je conseille c’est que ces prétentieux et ces orgueilleux qui ont de l’énergie en trop :
donnez-là au monde !

Chaque matin, lorsque vous vous levez, faites une prière pour le monde, et envoyez depuis votre centre
                                                                                             
                                                                                             
cardiaque un grand flot d’énergie bleue. Et vous verrez que cette journée-là vous ne la passerez pas
dans l’orgueil, vous serez immensément calme.

Je ne dis pas que vous allez devenir humbles, pour nous l’humilité ça n’existe pas.


     

L’humilité et l’orgueil 

 

 


L’humilité c’est tout simplement l’envers de l’orgueil. Un jour on peut être humble, parce que l’on est
introverti et dans une autre incarnation parce que l’on est extraverti on peut être orgueilleux, mais cela
ne veut pas dire que l’on est devenu sage.


Le Sage pour nous c’est quelqu’un qui n’est ni humble, ni orgueilleux. Il connaît la Vérité, un point
c’est tout.

Donc l’orgueilleux qui va rayonner et ainsi envoyer son énergie dans le Cosmos ne va pas devenir
humble dans la journée. Il va être un peu plus sage, un peu plus correct, un peu plus juste. Et à force
d’être un peu plus juste et de continuer à rayonner, il arrivera définitivement à la note la plus juste de
l’Être.

Et pour celui qui est timide, qui est complexé, et qui n’ose jamais lever les yeux face à un
supérieur au travail, ou qui n’ose pas entrer dans un lieu public sans s’assurer que tous les
boutons soient bien fermés, et que la casquette soit bien vissée sur le front, à ces êtres-là je
dis : médite profondément, calmement, dans les endroits où la Nature est abondante. Et
demande aux petits esprits, aux petits éléments de la Nature de venir réparer ton corps
éthérique.



     

Esprits de la Nature 

 

 


Comment appeler ces petits esprits ? Il n’est pas besoin de magie pour communiquer avec les petits
esprits de la Nature quand il s’agit d’une communication d’amour et d’un appel à l’aide, comme le cas
que je viens de citer.

Il suffit simplement de s’habiller dans des couleurs claires, d’aller dans un endroit où il n’y a pas
passage d’êtres humains. Il faut un endroit retiré, donc. Il faut être animé des meilleures intentions du
monde. C’est à dire pour être soigné soi-même ou pour collecter des énergies afin d’aller aider
quelqu’un d’autre, il faut être animé de ces meilleures intentions-là, sinon les petits esprits ne viennent
pas. Ils sont attirés par la pureté. Tout ce qui est ruse, déviation, malignerie, les brûle comme un grand
incendie. [...]

[...] rendez-vous régulièrement avec vous pour vous soigner.

Et à partir du moment où ils se sont engagés il ne faut manquer aucun rendez-vous. Si par
exemple un jour vous choisissez d’aller le dimanche matin dans la nature pour faire cette
collaboration de régénération, eh bien il faudra y aller tous les dimanches matin à la même
heure.

Il est important avec les rendez-vous que ce soit avec les esprits de la Nature ou les rendez-vous
cosmiques, il est important d’être toujours à l’heure, avant que vous soyez complètement investi par un
                                                                                             
                                                                                             
égrégore ou accompagné par un esprit de la nature pour que vous puissiez à n’importe quel moment lui
faire appel. Mais dans un premier temps il faut être à l’heure.




     

Fidélité - Noblesse du cœur 

 

 


La régularité est vécue par le Ciel. Non pas, en fait, comme la régularité comme s’il s’agissait
de faire un acte de politesse, ils voient plutôt cela comme une fidélité, une noblesse du
cœur.

Et chaque fois que l’homme démontre une noblesse du cœur, tout le Ciel devient de plus en plus
fervent à collaborer avec cet individu. C’est normal puisqu’il trouve dans cet individu de plus en plus
de points de résonance, de points d’ancrage pour l’harmonie, les énergies.

Celui qui n’a pas de fidélité, que ce soit dans les rendez-vous, les engagements, l’amour, le respect, ne
peut pas être perméable au Ciel, à l’Harmonie. La fidélité est la première harmonie à
découvrir.

C’est très important que le disciple soit fidèle.

On peut parler aussi de discipline, c’est souvent le mot que l’on emploie en fait. L’homme de nos
jours est devenu tellement militaire qu’il met le mot discipline où nous mettons le mot
fidélité.

Pour lui les choses sont une obligation parce qu’il n’a pas envie en fait de méditer tous les jours à la
même heure. Et puis un dimanche matin, plutôt que d’aller voir les esprits de la Nature, eh
bien il préférera rester avec des amis, jouer sur la place, que ce soit aux boules ou à des
jeux de société. Il doit faire face en lui à des énergies qui vont de temps en temps être
contraires.

Tandis que pour nous tout est Amour, puisqu’il n’y a plus de conflit. Pour nous la discipline n’existe
pas, puisqu’il n’y a plus de nature inférieure pour contredire la nature de l’âme.

Alors pour nous, avoir rendez-vous avec un disciple chaque matin à 9 heures pour la méditation c’est
un rendez-vous d’Amour, c’est une fidélité dans l’Amour !

Et pour le disciple de l’autre côté, qui se débat avec sa nature que l’on qualifie d’inférieure, pour
celui-là ce sera un grand effort de volonté, ce sera une immense discipline à exercer !

Lorsque l’on se trouve dans deux mondes si différents, comment voulez-vous que l’on enseigne la
Vérité ? Ce n’est pas possible !



     

Enseigner la Vérité 

 

 


C’est pourquoi je refuse de vous enseigner la Vérité. Comme je l’ai dit si souvent je ne suis pas un
instructeur et je refuse de l’être ! Fondamentalement je le refuse ! Je ne peux rien vous apporter ! Je
ne peux rien vous dire !

Je ne peux pas vous décrire la planète Vénus. Je ne peux pas vous décrire les étoiles. Je ne peux pas
                                                                                             
                                                                                             
vous décrire le cœur spirituel de la hiérarchie. C’est impossible !

Non pas parce qu’il n’existe pas les mots pour le dire. Les mots sont suffisants pour le dire. Mais parce
que la sensibilité de l’homme ne pourra pas capter la parole. Non, ce n’est pas possible de transmettre
quelque chose à quelqu’un.

Par contre c’est possible d’asseoir ce quelqu’un sur une chaise et de lui expliquer quelles sont les
manifestations du vrai, quelles sont les manifestations du faux. Lorsque cela est bien expliqué, on le
jette dans la vie et on regarde sa réaction. Et par sa réaction, lui-même va déclencher la
sensibilité à la Vérité. Et d’un seul coup, alors que tout ce qu’avait dit l’enseignant lui paraît
comme étant des théorèmes, d’un seul coup il se dit : “Mais oui ça y est j’ai compris !
Mais j’ai compris parce que j’ai aussi senti là, à l’intérieur, j’ai senti ce que ça voulait
dire !”

Ce qui veut bien dire donc que la sagesse dépend uniquement de la sensibilité intérieure pour être
captée. Et non pas d’un effort sur soi-même, un effort intellectuel, un effort d’obéissance aux
Lois.

Tous ceux qui essayent un maximum d’obéir aux Lois deviennent des fanatiques parce qu’ils appliquent
la Loi aveuglément et quelquefois cela peut déborder et manquer complètement d’amour et contredire
même fondamentalement la Loi.

Une école initiatique donc ne peut que, petit à petit, faire éclore cette sensibilité. Mais le type de
sensibilité ne dépend pas de l’école, cela ne dépend que de vous.

Allez vous être une sensibilité bleue, rose, jaune, blanche, cela dépend de votre histoire et l’école ne va
pas vous prédestiner à une sensibilité bleue ou rose ou jaune. Elle va faire naître la sensibilité, vous
aider à cela c’est tout. Mais la couleur sera déterminée par toutes vos anciennes réincarnations, par vos
rayons comme l’on dit aussi, par vos énergies maîtresses.

Donc lorsqu’il s’agit d’ouvrir, de sensibiliser petit à petit quelqu’un à la Sagesse, à la Réalité, comment
s’y prend-t-on ?

Comment allez-vous faire concrètement vous-même dès demain matin par exemple ?

Eh bien vous allez casser tous les rêves. Je ne veux plus un seul rêveur !

Qui dit devenir disciple dit : “Je cesse de rêver !”



     

Le rêve 

 

 


C’est la moindre des choses à faire ! Je ne peux pas prétendre marcher dans une rue avec un tuba et
des palmes. Ce n’est pas possible ! Je vais forcément être ridicule mais surtout je ne vais pas être dans
mon milieu ! Quand je marche dans une rue il me faut des chaussures et un veston. Les palmes et le
tuba c’est pour la mer ! Mais il y a en spiritualité des tas de promeneurs comme cela qui arrivent avec
les palmes et le tuba. Et non pas parce qu’ils ont oublié de se changer en venant de la plage jusqu’à
l’endroit du séminaire, mais parce que dans leurs rêves ils font le sous-marin toujours à propos de
quelque chose ! C’est inévitable !

Le rêve est la chose la plus difficile à déraciner  !

C’est le piège que contient d’ailleurs ce monde-ci, la réincarnation et tout le système physique. C’est le
seul piège qu’il contient mais il le contient. Et tout l’effort que le disciple doit faire sur lui-même, ce
n’est pas tant l’effort d’aimer Dieu, d’obéir à sa discipline, d’exécuter ses lois, mais il fera
                                                                                             
                                                                                             
toutes ces choses automatiquement et naturellement sitôt qu’il apprend à dévisager chaque
rêve.

Casser le rêve est la chose la plus dure pour un enseignant, parce qu’on ne peut pas casser un rêve
contre la volonté de l’individu. S’il a foi en son rêve il ne démordera pas ! Quelles que soient les
démonstrations de la vérité criardes.

Quels sont les rêves ?

Le plus grand rêve auquel se confond le disciple c’est le rêve de l’identité physique et de son corps
physique. Pour commencer toute spiritualité, il faut donc d’abord monter d’un cran la vision que l’on a
de soi-même et des autres, de la nature de la vie en général.

Ne plus voir Pierre, Paul ou Jacques d’après son conditionnement physique et sa personnalité. Ne plus
se voir non plus soi-même d’après l’ego-inférieur que l’on manifeste, la personnalité si vous préférez ce
terme. Mais il faut se considérer avant tout comme des âmes, des vibrations, une note cosmique si vous
préférez cette image.



Il faut bien d’abord se tirer du mirage de l’identification. Tiens j’identifie Pierre à sa personnalité, à
son incarnation. Mais dans 500 ans Pierre non seulement ne sera plus lui, plus Pierre, mais il n’aura
plus du tout le même niveau de conscience. Donc à quoi cela sert-il qu’aujourd’hui je le martyrise en
pensant ceci et ceci de lui.

De même à propos de moi-même, pourquoi est-ce que je vais me martyriser en pensant que je
suis Jacques, que j’ai tel problème, que j’ai tel défaut, que j’ai telle qualité, tel métier, tel
aspect ?

Il ne faut plus que j’identifie les âmes au conditionnement physique et au conditionnement des
personnalités que je rencontre.

Ce qui ne veut pas dire que je dois me jeter dans les bras de tout le monde, en ne pensant qu’à l’âme
de ces messieurs-dames et que je dois accepter tous les crocs-en-jambes, toutes les gifles qui tombent de
tous les toits, toutes les ruses, sans aucun discernement, non ! Au contraire, plus je vais concevoir
l’âme de chacun et l’âme du monde, et plus je serai à même de corriger la personnalité de Pierre ou de
Paul. Et j’en aurai d’autant plus l’amour pour corriger la personnalité, que je sais que l’âme de
Pierre est torturée par une personnalité qui fait le contraire de ce que veut et souhaite
l’âme.

Tandis que si je considère uniquement la personnalité de Pierre, eh bien je bâcle ma réaction, je bâcle
les deux trois coups que je lui renvoie et je tombe sous l’effet du karma moi aussi, parce que je me
limite à une vision qui n’a rien à voir avec l’enseignement que je voulais porter à une âme pour
la libérer, mais c’est simplement une vengeance que j’attribue à X pour m’avoir fait du
mal !

Alors que si je ne pense qu’à instruire, libérer une âme qui vient de se fourvoyer en me faisant un mal
quelconque, alors je ne suis plus dans l’engrenage du karma. Je deviens au contraire quelque part, au
moins pour cet instant-là, un instructeur.



     

Instruire 

 

 


Ce qui veut dire donc que mon discernement est déguisé encore plus fort et qu’en ayant ce
                                                                                             
                                                                                             
comportement je vais permettre à des énergies d’exorcisme, de purification, d’affranchissement, de
passer à travers moi. Et à force que ces énergies passent et repassent en moi, elles vont me transformer
moi aussi dans toutes mes limites.

Ce qui fait que je suis instruit en instruisant les autres, que je suis corrigé en corrigeant les autres et
c’est pour cela que tout véritable instructeur est très humble vis-à-vis de son acte, de son service, parce
qu’il voit en lui-même tous les mouvements de l’énergie qui continue de le purifier. Ce qui veut dire
donc qu’il n’était pas encore tout à fait pur. Et ayant conscience de cela, il ne se dit jamais “je vais
instruire”, puisqu’il voit qu’il continue à être instruit lui-même. Il va dire simplement : “Je partage
avec mes autres frères et soeurs ce que j’ai eu le bonheur de connaître avant eux, quelques heures
avant eux, quelques mois ou quelques années ou quelques incarnations avant eux, mais je
partage.”

Donc lorsqu’il s’agit de se changer soi-même, il s’agit de commencer à voir les choses de manière
divine.




     

Voir de manière divine 

 

 


Il n’est pas question de faire de grandes méditations, de se prendre par le bas de la colonne
vertébrale, d’agiter toutes les énergies pour que s’écroule les défauts et que naissent les
qualités.

Il s’agit de commencer dès maintenant à avoir une autre vision du monde.

Et là, quelque part, je dois me convaincre un peu moi-même que cette vision est la juste vision.
Quelque part, donc, dans la spiritualité il y aura toujours un acte de foi, parce que je ne vois pas l’âme
des gens.

C’est ce que le disciple débutant va se dire : “Je dois croire à l’âme d’untel, à l’âme du monde. Mais
c’est tellement difficile de croire à l’âme des hommes parce que je ne la vois pas, je ne vois pas son
rayonnement, mais aussi parce que les personnalités sont tellement catastrophiques le plus
souvent à l’extérieur. Donc j’ai du mal grand frère à me rappeler que les hommes sont des
âmes.”

Bien sûr, je comprends très bien la difficulté et, crois moi, nous sommes tous passés par cette même
difficulté aussi initiés et Maîtres que nous soyons ! Cependant, tu dois comprendre ici un petit
mystère : c’est que avant de connaître quelque chose par la conviction de l’âme ou par la connaissance
intérieure, il faut faire le pas de l’aveugle, c’est ainsi que je l’appellerai.

C’est à dire que avant de connaître véritablement quelque part tu dois me faire confiance, me
suivre, me croire et accepter de jouer le jeu. C’est le seul moment de foi que je te demande.
Tout le reste tu peux le remettre en cause. L’existence de Dieu, l’existence de Shambhala,
l’existence même de l’immortalité, tu peux remettre tout cela en cause, peu importe !
Parce que nous ne sommes pas encore à ce point là du discours ni de l’évolution. Mais
fais moi quelque part confiance, quand je te dis que la vision que tu dois avoir est une
vision éthérée de la vie. Ne sois pas dupe de l’aspect trop cristallisé de la Matière et des
personnalités.

Une fois que tu as intégré cette nouvelle vision, tu verras que ton cœur lui-même est moins lourd et
que tu te sens beaucoup plus ouvert sur le monde entier.


                                                                                             
                                                                                             
     

Être ouvert 

 

 


Non seulement pour y rayonner des énergies mais aussi ouvert face à la vie qui devient un mystère
moins grand.

Tu verras que tu as même moins peur de prendre le train ou l’avion pour aller quelque part à un
endroit que tu ne connais pas, parce que tu es simplement plus ouvert.

Chaque fois que l’on est fermé, l’extérieur est un inconnu et l’inconnu fait toujours peur. Aux gens très
ouverts, il n’y a pas de peur possible à part un danger immédiat. Mais aller dans un pays lointain ne
représente pas un problème, tout simplement parce que la personne est certaine que sur place elle
trouvera des solutions. Parce qu’elle est suffisamment ouverte, avec l’esprit suffisamment agile, pour
savoir qu’elle se retournera, qu’elle ira parler, qu’elle cherchera, et qu’elle rira si elle se trouve coincée
dans un endroit pas agréable.


Pour être ouvert il faut aussi avoir un grand sens de l’humour. Et voilà une qualité annexe qui
caractérise le disciple authentique : il s’amuse de tout.

Ce qui ne veut pas dire qu’il devient un grand farfelu qui n’accorde de l’importance à rien, au
contraire, il est très sérieux. Mais il s’amuse des événements. Alors que l’autre qui n’est pas disciple et
qui veut vivre une vie confortable et se mettre à l’abri des malheurs, celui-là se sent torturé par les
événements de la vie.

“Tiens il y a un problème de facture !”, c’est l’angoisse qui commence, la torture du système. Il y
a un divorce c’est une torture, il y a un mariage c’est une torture, il y a un décès c’est
une torture, il y a un changement de profession c’est une torture tout est un stress sur
l’individu.

Tandis que si je suis ouvert je vais m’amuser de tous ces éléments et me dire : tiens qu’est ce que je
vais découvrir de nouveau encore là dedans ? Qu’est ce que cela va m’apporter de changer de
mari ou de femme ? Automatiquement je me libère du passé et je suis toute ouvert à
l’avenir.

Alors que celui qui se torture engrange du passé, sans arrêt, sans arrêt. Ce qui fait que à son
traumatisme du divorce, il ajoute le fait qu’à 15 ans, lors de son anniversaire, il a reçu
une gifle de la part du parent X ou Y ; et que le jour du bac, alors qu’il a raté le bac,
il est en plus tombé dans l’escalier pour se casser la jambe et personne ne l’a aidé à se
relever ! Et il fait ainsi le compte de tous les malheurs qui sont arrivés, et au bout de 15
jours ce n’est plus seulement un divorce qu’il a sur le dos, mais une véritable dépression
nerveuse ! Et il arrive chez le psychologue, complètement affalé sur le canapé, en faisant
la liste de tous ses malheurs et en disant : “Ma vie ne vaut rien ! Je n’ai plus qu’à me
liquider !”

Alors que si l’on prend l’événement qui déclenche cette dépression, l’événement en lui-même est
parfois minime. Seulement tous les autres viennent s’y ajouter et, à un moment donné, bien sûr on est
assaillis. Pour les mémoires qui font sans cesse référence au passé, parce que pas suffisamment ouvertes
sur l’avenir, ni curieuses, ni prêt à vivre l’avenir. Pour ces êtres-là, pour ces mémoires-là, la vie est un
enfer, tout simplement un véritable enfer !




                                                                                             
                                                                                             
     

L’enfer 

 

 


Une peur de chaque jour ! La peur d’aller dans un nouveau pays, la peur de faire un nouveau métier,
la peur de changer aussi d’identité.

Est ce que je vais plaire avec ma nouvelle coiffure ou est ce que ce nouveau pantalon ne va pas me
rendre ridicule ? Et combien de femmes autant que d’hommes sont prisonniers et prisonnières de
choses aussi simples que cela ?

Et c’est à cela qu’on mesure l’enfer de la vie, et uniquement à cela.

Ce n’est pas la vie qui a prévu d’être un enfer, mais par contre, si l’homme a toujours une mémoire qui
se retourne vers le passé et qui contemple tous les problèmes passés se rajouter aux problèmes
présents, alors là cela devient la catastrophe !

Pour être un disciple debout qui a la force de faire front aux nouvelles épreuves qui imposera le chemin
spirituel, il faut être un disciple qui ne regarde plus derrière.




     

Abandonner le passé 

 

 


Voilà une nouvelle qualité : abandonner le passé.

Si je n’abandonne pas le passé, je ne pourrais pas aller devant, parce que ce qui m’attend devant c’est
quelque chose de complètement différent. Je vais devoir apprendre à être quelqu’un de complètement
différent. Donc je ne peux pas et m’entraîner à la spiritualité, apprendre à changer, apprendre à
être quelqu’un d’autre, et me rappeler sans cesse qu’à 10 ans j’ai eu telle haine pour le
père, la mère, le frère, la soeur, le jardinier ! Je ne peux pas essayer de me transformer
moi-même et penser sans arrêt qu’à 15 ans j’ai échoué à mon examen et que depuis je ne vaux
plus rien vis-à-vis de la société ! Je ne peux pas non plus me transformer moi-même et
penser sans arrêt qu’à 18 ans l’amour n’était pas là au rendez-vous et que j’ai été trahi, et
que depuis je ne pense plus que de mauvaises choses à propos du couple et de l’amour
humain...

Lorsque je commence le chemin spirituel, je commence à un moment zéro. Toutes les pendules se sont
arrêtées. Toutes celles qui battaient l’heure d’hier, toutes ces pendules-là se sont arrêtées. Je dois
démarrer, ici et maintenant, avec une nouvelle horloge, une nouvelle heure. Parce que je dois me
permettre d’être différent.


     
Je dois me permettre d’être différent.


 

 


Bien sûr, de temps en temps, il y a l’aiguille des secondes. Cette aiguille-là va me rappeler mes
problèmes mais ce ne sera un rappel que pour m’aider à dépasser les problèmes, afin de
véritablement me transformer. Ce ne sera pas pour me faire vivre avec le problème. Et
tout individu qui fait correctement la spiritualité trouve en même temps son subconscient
nettoyé.
                                                                                             
                                                                                             

C’est un four auto-nettoyant la spiritualité.

Il n’y a pas meilleur four auto-nettoyant que la spiritualité. Cela se fait automatiquement mais il faut
que l’homme ait compris certains fonctionnement de base pour que ce four auto-nettoyant
fonctionne !

S’il commet l’erreur de, par exemple, vouloir se transformer et s’identifier toujours à son passé,
automatiquement la purification ne va pas pouvoir avoir lieu. Mais s’il accepte de créer ce moment zéro
et qu’à partir de ce moment zéro il n’accepte que de s’identifier aux nouvelles choses, à un
nouveau Moi, alors là, automatiquement, les énergies vont aller récupérer le subconscient,
vont aller récupérer les chakras dans lesquels les choses sont bloquées et constituent une
mémoire.

Ce qui fait que les choses en surplus vont s’évacuer, par exemple, par les rêves, par des cauchemars
parfois même, ou par une petite maladie, une poussée de toux, une bronchite, un eczéma, un problème
de dos qui va persister pendant des mois et des mois et que rien n’arrivera à guérir et qui d’un seul
coup aura disparu sans que l’on ait rien fait.

Ou bien il va devoir changer quelque chose dans sa vie, par exemple sa vie professionnelle ou parfois
même sa vie familiale. Parfois même il devra quitter son pays, parce que tout ce qui l’attachait à ce
pays étaient les énergies de l’ancienne personnalité qui n’avait qu’un petit karma vis-à-vis du pays qui
avait réclamé son incarnation. Et libéré de ce karma, l’individu peut alors aller ailleurs - si c’est
ailleurs qu’il est attendu bien sûr.


Il faut que vous soyez complètement ouverts à un nouveau vous-même  !


     

Un nouveau soi-même 

 

 


Comment voulez-vous vous transformer sinon ? C’est impossible !

Lorsque je fais une nouvelle robe ou un nouveau pantalon, je vais acheter un nouveau tissu. Si je me
taille un nouveau pantalon ou une nouvelle robe dans du vieux tissu, ma vie ne va pas changer.
D’autant plus que le tissu, puisqu’il a déjà été utilisé, sera usé et très vite il y aura des trous partout.
Ce n’est pas une nouvelle coupe qui me fera un nouvel habit si j’utilise le vieux tissu. Tandis que
si je vais au marché et que j’achète un nouveau tissu, alors là, oui, j’ai un nouvel habit,
véritablement.

Même si par habitude je remets les boutons au même endroit que l’ancien habit. C’est ce que vous
allez tous faire ! Vous allez garder des habitudes, toutes les programmations du subconscient. Vous
allez continuer à être harcelé pendant un certain temps par un complexe d’infériorité ou une peur ou
une timidité ou un autre complexe. Mais du moment que vous avez taillé dans un autre tissu,
petit à petit la marque va disparaître. Et c’est là que l’énergie des guides devient une
grâce, devient bienfaitrice, parce qu’elle soigne l’homme qui fait un effort, l’homme qui se
transforme.

Mais la transformation commence là-dedans. Elle n’est pas simplement à bout de bras dans
les choses que je fais mais elle passe aussi dans les images que j’entretiens à propos de
moi-même.

Alors, dès demain, essayez de changer cette image à propos de vous-même !

Si cela peut vous aider changez même de nom, utilisez tous les prétextes, tous les supports, peu
importe ! Et mettez les amis dans votre jeu, et faites en sorte que cela soit un jeu !
                                                                                             
                                                                                             

Car n’oubliez pas que le disciple est un individu qui s’amuse de tout. Il n’a pas le sens du dramatique.
Pour lui il n’y a de dramatique que l’inaction, la stagnation, mais dès qu’il y a mouvement, évolution,
transformation, même si c’est de temps en temps à l’intérieur de terribles épreuves, il continue à être
heureux parce qu’il sait que c’est la purification, l’élévation. Et si ce n’est pas son élévation
personnelle, eh bien il sait que cela sert l’évolution des autres. Ce qui fait qu’il est content quand
même, envers et contre tout.

Se transformer soi-même c’est donc aussi apprendre à penser différemment à propos de soi-même et se
déprogrammer de toutes les images et les annotations à propos de soi-même.

Maintenant si je refuse de m’identifier à quoi que ce soit à propos de mon ancienne personnalité, à quoi
vais je m’identifier ?


C’est la question que vous allez me poser. Alors je te dirai : ne t’identifie qu’aux qualités spirituelles
qui ont tant été décrites par tous les initiés, qui sont consignées dans les livres de Foi,
comme la Bible. Identifie-toi à l’Amour, à la Fidélité, à la Force, à l’Intégrité. Toutes les
qualités dont parlait par exemple Jésus, pour prendre une parole très connue. Identifie-toi à
ces choses et en t’identifiant à ces choses essaie de les rendre vraies en les vivant et en les
rayonnant.



Ce qui fait qu’automatiquement tu vas devoir travailler sur toi-même. Lorsque tu vas essayer d’être la
patience vis-à-vis de quelqu’un qui te tape sur les nerfs, ce sera un moment de méditation très profond,
parce que tu vas essayer de remplacer une énergie, qui est une impatience, qui est donc limitée, qui est
donc une émotion très réactionnelle, tu vas essayer de remplacer cette énergie, qui est limitée, qui
n’appartient qu’au monde physique, par une énergie qui appartient au monde de ton âme.
Tu es hors du temps. Alors que l’individu qui te tape sur les nerfs utilise trois secondes
ou dix minutes pour t’expliquer la même chose cela n’a pas d’importance : tu es hors du
temps.



     

Hors du temps 

 

 


Et on peut régler comme cela beaucoup de problèmes dès que l’on se met hors du temps.

Beaucoup de disciples font l’erreur de combattre l’impatience par la possibilité d’attendre indéfiniment,
ça c’est impossible. Tant que l’on est présent dans le temps on va ressentir le temps et on
va plus ou moins s’impatienter.

Je ne peux pas remplacer l’impatience par la possibilité d’attendre éternellement que l’autre ait fini,
que l’autre soit passé, que l’autre ait dit, ce qui fait qu’à l’impatience je ne mettrai pas la qualité
inverse la patience mais une notion abstraite qui est : je suis hors du temps.

Pour nous il n’y a pas moyen de remplacer, en fait, un défaut par une qualité. Il faut se soustraire
complètement du monde des réactions, du monde de la conception, pour entrer dans l’abstrait le plus
grand. Et, depuis cet abstrait, eh bien la personnalité devient capable d’extérioriser ce que
d’autres vont appeler une qualité. Et ils vont se dire : “Tiens, cet individu est capable
d’attendre une demi-heure sans rien dire sans même avoir l’impression que le temps soit
passé.”

On dira : “Il est patient.” En fait, il n’est pas patient, il est hors du temps.
                                                                                             
                                                                                             

Et que devez vous faire lorsque vous êtes hors du temps ? Eh bien rappelez vous de votre âme.
Répétez le nom de l’âme, par exemple.


Alors vous allez me dire : “Mais quel est le nom de l’âme ?”

Il y a plusieurs noms à l’âme.


Selon les âges, les vagues d’incarnations sont identifiées à des mantras différents. Aujourd’hui les
mantras les plus connus sont des mantras en provenance de l’Inde, les mantras à propos de
Shiva sont aussi très bien perçus. Mais vous pouvez simplement répéter le son de l’âme, le
AUM.

Ce qui fait que pendant que vous laissez votre ami s’éterniser dans sa discussion alors que vous vous
l’avez déjà raccourci en trois mots dans votre tête, répétez le AUM.

Mettez votre esprit ou posez votre tête en imagination à l’intérieur d’un lotus ou posez un lotus
sur votre tête et imaginez que vous devez le tenir en équilibre comme si vous portiez un
livre et répétez le AUM. Et vous verrez que non seulement vous n’aurez pas été éprouvé
par le temps qu’aura mis votre ami pour discuter, mais qu’en plus, et comme par hasard,
cela aura accéléré la capacité de votre ami à s’exprimer, parce qu’il aura eu à côté de
lui une énergie qui l’aura chauffé, qui l’aura nourri. Donc en étant nourri, il s’exprimera
mieux.

De la même manière lorsque vous êtes dans les événements de la vie que ce soit coincé à un feu rouge
ou dans les embouteillages ou dans une file d’attente quelconque, ne perdez pas votre temps et votre
mental à regarder la montre, à constater cela fait trois minutes ou un quart d’heure, à penser à ce que
vous allez cuire demain matin, ou prévoir pour votre travail dans l’après midi. Posez votre
lotus sur la tête, tenez le bien droit et faites votre AUM et rayonnez à l’endroit où vous
êtes.

Vous voulez devenir des disciples et même des initiés, certains, n’est ce pas ? Eh bien faites comme les
initiés ! Et que font les initiés ? Eh bien les initiés vont volontairement dans les embouteillages. Et
dans les embouteillages les plus noirs, pour être sûrs d’y rester coincé au moins deux heures, afin
d’avoir deux heures de rayonnement possible au milieu de la foule. C’est ce que fait un
initié.



     

Rayonnement 

 

 


Il ne se dit pas : “Je vais acheter la plus belle des maisons dans l’endroit le plus tranquille et, depuis
cet endroit, rayonner sur le peuple.” Ça, c’est la folie des hommes ! Ce n’est pas la vérité de l’initié.
L’initié, il descend dans le monde, il se met à l’endroit où il y a la plus grande concentration
d’individus, il se colle aux autres hommes, et, discrètement, il rayonne, et il dit son AUM. Et vous
verrez que non seulement ainsi vous allez faire le travail de l’initié et le Ciel sera bien content de voir
enfin quelqu’un qui comprend quelque chose, mais en plus vous allez pouvoir défaire l’embouteillage.
Eh oui !

Pourquoi ? Parce que, par votre rayonnement, les gens vont être sensibles au calme, à l’harmonie, et
les gens les plus censés de nature vont être plus courtois, vont être plus rapides d’esprit pour choisir la
situation, pour débloquer. Tandis que les autres, qui sont de toute manière de nature trop grossière, ne
seront pas changés mais ils auront quand même reçu l’énergie. Et cette énergie va peu à peu passer à
                                                                                             
                                                                                             
travers leur croûte épaisse et un jour elle agira. Même si ce n’est pas tout de suite, elle agira quand
même.

Donc, au lieu de vous plaindre la situation du monde tel qu’il est, essayez de faire quelque chose pour
lui. Au lieu d’attendre que le monde soit meilleur, soyez meilleur dans le monde, pour que, par votre
influence, le monde devienne meilleur.


     
Au lieu d’attendre que le monde soit meilleur, soyez meilleur dans le monde, pour que,
par votre influence, le monde devienne meilleur.


 

 


Mais là je dois vous mettre en garde à propos d’une terrible et d’une très méchante illusion : “Je vais
être disciple ; je vais rayonner ; je sais que je vais pouvoir, par ce rayonnement, influencer les hommes
à être plus harmonieux ; alors je vais attendre que le monde devienne harmonie.” Et ça c’est
faux !

Vous ne devez pas attendre que le monde devienne harmonie  !

Ce sont encore une fois les gens les plus sensibles à votre rayonnement qui vont être améliorés, les
autres ne le seront que bien plus tard ! Alors il faut avoir la sagesse, la patience, le recul, de laisser les
choses aller, malgré tout, comme il semble qu’elles doivent aller pour la plupart des êtres, et les êtres
les plus épais, les plus grossiers. Ce n’est pas parce que je viens en homme de Dieu et que je rayonne
que je vais attendre que l’harmonie soit.



     

L’Harmonie 

 

 


L’harmonie est une conception intérieure.

Je ne peux pas faire d’un être qui est pour l’instant une ronce un magnifique rosier. C’est
impossible !

Je vais devoir cultiver cette ronce, je vais devoir lui apprendre des choses, répéter ces choses, revenir
sur les choses, et un jour une rose apparaîtra. Mais je dois avoir cette distance, cette patience qui
qualifie et qui marque le véritable disciple. Cette patience qui sait que ce que je fais aujourd’hui ne
portera des fruits que peut-être après-demain. Et après-demain je serai peut-être mort, je ne pourrai
pas voir ces fruits, mais peu importe ! Dans la grande moisson cosmique on saura de qui viennent ces
fruits et j’en aurai aussi à manger moi-même, parce que tout ce que je fais de bien me
revient.

Le problème des disciples débutants c’est de vouloir trop vite voir le résultat. S’ils sont guérisseurs, ils
veulent voir des gens guéris tout de suite, parce que si les gens ne sont pas guéris ils remettent en
doute leur pouvoir de guérison.



     

Le guérisseur 

 

 


Alors à celui qui est guérisseur et qui a ce gros problème je dis - je vais t’enlever une terrible illusion
                                                                                             
                                                                                             
mais en même temps je vais te jeter dans un grand désarroi, mais si tu acceptes de jouer le
jeu tu verras, tu comprendras mieux les choses : il n’y a pas de guérisseur. Ça n’existe
pas.

Il ne faut pas se leurrer, ne faut rien imaginer. L’acte de la guérison cela n’existe pas !
Personne n’est guérisseur ! Même celui qui est capable de retirer, admettons, une tumeur
cancéreuse du ventre d’un individu, il n’est pas guérisseur. Il a un pouvoir, la capacité
d’extraire un corps déjà manifesté dans un corps physique, un corps étranger qui s’appelle
cancer. Mais cela ne veut pas dire qu’il est guérisseur. Il a enlevé quelque chose. C’est
tout !


Comme si, toi, si tu as mal au ventre ou mal à l’estomac ou mal à la tête, je vais pouvoir enlever le
mal. Mais ça ne veut pas dire que je suis guérisseur, absolument pas ! D’ailleurs, tu seras toujours
autant malade. Cela ira peut-être ailleurs ou l’événement deviendra plus concret à l’intérieur de ta vie
affective. Car s’il y a quelque chose qui te fait mal c’est peut-être à cause d’une énergie que tu refoules
et que tu ne veux pas voir, qui est en train d’écrouler ta vie dehors, ou une énergie que tu ne
supporterais pas de trop voir dehors. Donc tu rentres ton œil, l’œil de ton intelligence, tu refoules cette
énergie et elle te brûle de l’intérieur.

Le guérisseur cela n’existe pas !


Il y a des libérateurs. Et pour être un libérateur, il ne faut pas agir que sur le plan physique. Il faut
aussi instruire les individus à voir leur vie telle qu’elle est, leur apprendre à dépasser leurs limites,
dépasser leurs illusions, faire face à leurs problèmes et les intelligencer correctement. C’est ça, en fait,
le guérisseur. C’est celui qui peut aussi bien desserrer les problèmes psychologiques, les refoulements
psychologiques, les refoulements d’énergies, les résistances aussi de l’ego-inférieur vis-à-vis de
l’âme, et, ensuite, il s’occupe de soulager le corps physique. Là, oui, on peut parler d’un
guérisseur.

Mais sinon, il est tout à fait normal de voir que, malgré son rayonnement, malgré son pouvoir, un
guérisseur reste sans action sur cinq malades sur dix par exemple. Parce que tant que le malade n’aura
pas réglé un problème karmique par exemple, ou un problème d’évolution, ou un problème
d’interprétation, ou un problème d’illusion, eh bien le guérisseur ne pourra pas intervenir sur son corps
physique, c’est impossible !


Bien sûr, on peut penser aux grands guérisseurs de la Foi, ceux qui interviennent grandement au nom
de Dieu, comme a pu le faire Jésus par exemple, mais il s’agit là de tout autre chose. Je parle des
guérisseurs qui sont des disciples qui se cherchent aussi, comme tout homme, même s’ils sont
eux-mêmes arrivés à quelque chose. Et je veux les rassurer, donc, en leur disant : ce n’est pas ton
pouvoir qui est limité, c’est que pour l’instant le malade n’a pas regardé l’endroit exact de sa
maladie. Et toi non plus tu n’as pas réussi à le trouver. Alors, ensemble, regardez plus
profond !

Lorsque le malade a déjà travaillé l’endroit de sa maladie, si par exemple le problème est très
karmique ou très psychologique ou énormément placé au niveau de l’illusion et que donc il a évacué la
prise de conscience, mais que par contre son corps physique n’a pas réussi à s’en remettre pour autant,
alors là tu peux intervenir miraculeusement. Et en simplement deux trois passes, deux trois sons, deux
trois jeux de couleurs, c’est vrai tu pourras guérir. Mais ça veut dire que la racine aura déjà été
arrachée ! Donc, chaque fois qu’il y a échec, cherche à la racine et si tu ne trouves pas la racine,
c’est que l’individu la cache encore trop. Alors relâche l’individu dans la vie pour qu’il
aille soit vers quelqu’un d’autre avec qui il sera plus en harmonie pour découvrir la racine
cachée, soit attendre le moment où il sera plus ouvert pour qu’on puisse lire dans sa vie
                                                                                             
                                                                                             
intime.



     

La grande énergie de l’Amour 

 

 


Qu’est-ce encore que se transformer soi-même ? Eh bien, se transformer soi-même c’est aussi prendre
conscience de la grande énergie de l’Amour.

Un homme ne peut pas avoir envie de se transformer, ne peut pas avoir la force de se transformer, ne
peut pas croire même toutes mes paroles ou celle des grands guides sans avoir, en lui, redécouvert
l’énergie de l’Amour. Ressenti quelque part ce feu qu’est l’Amour. Sans cet Amour la transformation
lui devient quelque chose de lourd à porter, un sacrifice à faire chaque jour. Et c’est là où beaucoup
de disciples échouent, parce que le sacrifice à faire chaque jour c’est une saignée qui fait
mal.

“Je sais bien que pour arriver dans la méditation il faut ne plus fumer, ne plus exercer
[...]

[...] besoin d’être soigné le premier.


Cependant, si selon mon intelligence le pardon n’existe pas, pour nous, la résurrection
existe.

“D’accord, j’ai été frappé toute mon enfance, j’ai souffert comme un diable, je souffre dans l’enfer. Et
maintenant que je veux être spirituel. Comment je vais faire pour oublier cela, pour ne plus voir qu’en
mes parents une âme, et non plus ces affreux êtres qui m’ont torturé ? Par quelle pirouette mentale je
vais m’en sortir ?”


Eh bien, je te la donne la balançoire, pour faire ta pirouette : c’est la résurrection, ce n’est pas le
pardon.


     

La résurrection 

 

 


C’est la résurrection.

Qu’est-ce que la résurrection a notre sens ?


Pour nous, la résurrection sera ta faculté à ne plus t’identifier à l’enfant qui a été
battu.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, pour te transformer, il ne faut plus que tu t’identifies à ton passé, aux
images passées de ta personnalité. Tu dois dire : “Aujourd’hui, je suis un être qui ne connaîtra plus
les coups. Et, à ce moment zéro de ma nouvelle horloge, je suis un être que l’on ne pourra plus
battre !”

Ce qui fait que lorsque tu vas penser à tes parents ou aux gens qui t’ont battu, ce sera en être fort, en
être grandit que tu assumeras leur regard.
                                                                                             
                                                                                             




Si, au contraire, tu penses à toi-même avec ce souvenir de l’enfant battu, de l’enfant martyrisé, tu te
mets dans une position de faiblesse. Et, dès qu’il y a position de faiblesse, il y a position de souffrance.
Et, puisque cette souffrance est injuste, alors la haine vient se mettre de la partie. Et, alors que tu te
veux spirituel, te voilà aux prises avec la rancune, la rancœur et un indéfinissable coup de vengeance,
besoin de vengeance, pour oublier. Mais ce n’est pas la vengeance qui pourra te faire oublier quoi que
ce soit, ni qui pourra rétablir la justice.


Le seul moyen de rétablir la justice que tu souhaites, ce n’est pas en te pardonnant comme si rien
n’avait existé, c’est en ressuscitant et en étant plus fort que ce sentiment qui est à l’intérieur de toi et
qui te fait croire que parce que l’on t’a battu quand tu étais enfant, n’importe qui pourra te battre
maintenant et demain. Ce qui fait que lorsque tu vas dans des magasins et que l’on ne te
respecte pas, tu te sens encore et de nouveau battu. Lorsque face à la vie, on fait mine de ne
pas te respecter, tu te sens encore battu, et c’est ce réflexe-là, vois-tu, qu’il faut qu’on
batte.

Celui qui aujourd’hui ne te respecte pas ne sait pas que tu as été un enfant battu, et s’il le savait, il te
respecterait sans doute. Il ne connaît pas ton histoire ! Alors ne lui donne pas une intention qu’il n’a
pas ! Sois plus fort que cet endroit qui a souffert et qui s’appelle, en toi, la petite enfance ! Ça, c’est le
grand pouvoir de résurrection.

Et, en devenant plus fort que l’endroit où tu as souffert et où tu souffres encore, tu n’as
plus peur de la vie, tu n’as plus peur des événements. Et, puisque tu n’as plus peur de la
vie, tu n’as même plus de rage contre tes parents ou ceux qui t’ont battu. Tu les trouves
simplement fous, fous à lier, fous à rire, fous à éclater de rire devant eux ! Et c’est ce
que tu vas faire ! Tu verras que lorsque tu te seras véritablement délivré de cette énergie
de souffrance qui entraîne la faiblesse et la peur, lorsque tu reverras les gens ou lorsque
tu repenseras aux gens qui t’ont fait du mal, tu seras pris d’un grand éclat de rire et tu
diras :

“Mais comment ces fous, comment ces petits esprits ont pu me tenir dans cette terreur pendant tant
d’années ? Comment est-ce qu’ils ont pu me programmer pour que j’aie ensuite peur de tout ? Pour
que j’interprète tout de manière tordue par la suite ?”

Et tu verras bien que leur pouvoir n’existait que parce que tu le leur accordais, et non pas
parce qu’ils l’avaient sur toi, mais tu le leur accordais en pensant et en te rappelant chaque fois que ce
qu’ils t’avaient fait était mauvais et était injuste. Et chaque fois donc tu nourrissais ta
rancœur, tu nourrissais ta peur et ta faiblesse et ton besoin inépuisable d’être
consolé.



     

Consolation 

 

 


Tu es déjà consolé. Pourquoi ?

Tout simplement parce que la force existe en toi et que ta force intérieure est le seul moyen de te
consoler toi-même.

Celui qui est fort n’a pas besoin d’être consolé, il trouve toujours le moyen de se relever, de faire face à
                                                                                             
                                                                                             
ses assaillants et de les réduire !


Mais celui dont l’âme est plus jeune, plus faible, celui-là conçoit des replis, des craintes, des rancunes !
Parce que sitôt que l’on m’oblige à me replier, la rancune naît, c’est obligatoire, cela va avec. Sitôt que
l’on m’empêche ma vie de sortir, je me mets à en vouloir à tous ceux qui l’ont enfermée, parce que
dans cet enfermement il n’y a que mon malheur ! J’ai peur de tout, je mets tout en doute. Et
c’est ça le malheur  !

Tandis que si je réveille ma force, alors je réveille mon pouvoir de consolation, mais en même
temps mon pouvoir de dépasser tous ces mauvais événements, car les mauvais événements
auront toujours lieu sur la Terre, même le jour où je serais un grand initié, ils auront lieu,
parce qu’il y aura toujours en face de moi un individu jeune, mesquin, grossier, avec peu de
réincarnations, qui sera capable, par incompréhension, ignorance et grossièreté, de me faire du
mal.

Je vais te citer un exemple pour que tu comprennes bien ce pouvoir de résurrection, de dépassement et
de consolation intérieure.

Lorsque celui qui est tant aimé dans cette part du monde et qu’on appelle Jésus, lorsque Jésus a été
amené sur la croix, qu’a-t-il dit ? Il dit une phrase qui t’impressionne quand tu y penses, qui est pour
toi le suprême exemple à suivre et que tu n’arrives jamais à suivre, même lorsque tu es ne serait-ce
qu’au guichet de la poste et que tu attends ton tour et que l’on te passe devant. Il s’agit simplement
de donner ton tour et tu n’es pas capable de dire, pour cette simple chose, comme a dit
Jésus lorsqu’il a dû donner sa vie : “Pardonne-leur Seigneur car ils ne savent pas ce qu’ils
font !”

Et ensuite tu arrives dans les séminaires ou dans les groupes de méditation et tu essaies de réveiller
ton chakra cardiaque ! Alors que dix minutes avant, au guichet de la poste, tu devenais rouge
de colère parce que quelqu’un avait osé manquer de respect et n’avait pas suivi la loi, et
t’était passé devant et tu te dis : “Ce monde est un système inharmonieux, il vaut mieux
que tout saute pour qu’on en finisse et qu’on reparte à zéro !” Tu ne vois même pas la
contradiction profonde qu’il y a d’un comportement à l’autre, d’un côté tu fais preuve d’une
complète ignorance, d’un obscurantisme épais et ensuite tu essaies de réveiller ton chakra du
cœur.

Comment veux-tu que la méditation marche ? Comment veux-tu qu’elle t’apporte satisfaction et
régénération ? C’est impossible ! Dix minutes après tu vas de toute manière contredire
l’énergie de la méditation, en t’énervant parce qu’à un croisement un individu t’aura pris la
priorité.



     

Égocentrisme 

 

 


Tout le monde a envie d’être spirituel et d’être disciple, bien sûr, mais chacun veut conserver ses
droits !

“Mes droits Seigneur, moi j’ai droit, j’ai droit à la priorité, j’ai droit à mon tour guichet, j’ai droit à ce
que l’on me respecte, j’ai droit à ceci, j’ai droit à cela, moi, moi, moi !” Tous ce qui pensent à “j’ai
droit à”, ne sont pas en fait des gens qui rêvent d’un meilleur monde où tout est harmonieux, où
chacun attend son tour, sagement rangé. Ce sont tout simplement des êtres égocentriques qui refusent
un monde où d’autres encore plus égocentriques que eux sont capables de leur chiper la
                                                                                             
                                                                                             
place.

Alors ils ne rêvent pas d’un monde meilleur ces gens-là, non ! Ils rêvent d’un monde ordonné où leurs
droits seraient respectés ! Mais ce ne serait qu’un monde égocentrique uniquement.


Tout le monde rêve que dans le Nouveau Monde on s’arrêtera patiemment à chaque feu rouge, que
l’on se fera courtoisement un geste du bras pour se donner la priorité à droite. Tout le
monde rêve que chacun attendra sagement en ligne. Tout le monde rêve, tout le monde
rêve !

Et si dans ce Nouveau Monde il y a des jeunes âmes qui viennent d’un seul coup et qui tirent la nappe
pendant le banquet et qui emportent tout ce qu’il y avait à manger, que feront les grands initiés ?
Est-ce qu’ils se diront : “Tiens zut on a raté le Nouveau Monde, il faut qu’on le recommence !”
La plupart penseront cette chose, parce qu’en fait ils ne sont pas prêts pour le Nouveau
Monde. Ils ne sont prêts qu’à vivre dans un monde qui ne les dérange plus, qui les respecte
profondément.

L’égocentrisme est une chose terrible dans la vie du disciple et c’est à cause de cet égocentrisme que le
disciple se maintient dans l’illusion alors qu’il aspire à la spiritualité et qu’il se trouve confronté entre
deux mondes qui rentrent en collision constante !


     
L’égocentrisme est une chose terrible dans la vie du disciple et c’est à cause de cet
égocentrisme que le disciple se maintient dans l’illusion


 

 


Ce qui fait que l’individu est sans cesse face à des épreuves et il se demande d’où elles tombent toutes
ces épreuves. Pourquoi est-ce que Dieu lui en envoie autant ?

Dieu ne t’envoie rien du tout ! Maladroit ! Absolument pas ! C’est toi qui te mets en conflit entre
deux énergies ! C’est toi qui es entre deux rêves ! Alors les rêves s’affrontent et chacun essaie d’avoir
la partie, et toi, au milieu, tu es le pauvre dindon de la farce !

Alors il faut que tu conçoives les choses différemment et que tu comprennes, dès maintenant, que
Nouveau Monde ce n’est pas un monde tout rangé, absolument pas !

Si tu as un peu d’amour, tu souhaiteras au contraire que dans le Nouveau Monde il y ait,
encore plus que maintenant, de jeunes âmes. Et tu les laisseras se débattre, faire toutes
leurs bêtises et tu promettras de les surveiller. Nouveau Monde cela veut dire que toi, déjà
toi, tu renonces à ton égocentrisme. Et l’égocentrisme pour le reconnaître a besoin du
discernement.


     
Nouveau Monde cela veut dire que toi, déjà toi, tu renonces à ton égocentrisme !


 

 


     

Discernement 

 

 


C’est pourquoi l’on revient toujours à la distinction entre le vrai et le faux, absolument indispensable
pour commencer sur le chemin.

Si je ne peux pas repérer dans mes actes, dans mes pensées, quels sont les points d’égocentrisme, eh
bien je n’arriverai pas à juger si je suis en train d’avoir un acte spirituel, une pensée spirituelle ou
                                                                                             
                                                                                             
pas !

Ce qui fait que si je ne peux pas juger, eh bien je vais revendiquer la spiritualité et le Nouveau Monde
comme devant être ceci ou cela. Et si je ne rencontre pas, dans les écoles ou dans les groupes, des gens
qui pensent tel que mes revendications le demandent, alors je vais changer sans cesse de groupe,
changer sans cesse d’école !

Si je m’occupe uniquement de mes défauts, je n’ai plus le temps de rêver à ce que sera le Nouveau
Monde. Je n’ai même plus le temps de réclamer quoi que ce soit à ce monde-ci. Je n’ai même plus le
temps de dire à mon voisin : “Écoute, tu n’as pas respecté mon tour au guichet de la poste hier, il
faudra être plus poli la prochaine fois.” Je n’ai pas le temps d’y penser. Je n’ai même pas le temps de
remarquer la chose, tellement je suis occupée à faire le tri en moi-même entre ce qui est faux et ce qui
est vrai. Alors je ne peux rien reprocher à personne et encore moins projeter, dans l’avenir, un monde
idyllique !

Comment pourrais-je imaginer un monde idyllique alors que mes propres lunettes sont sales, toutes
crottées, remplies de boue, la boue de l’égocentrisme ? Et Dieu sait que cet égocentrisme accompagne
le disciple très longtemps ! Parce qu’il est très difficile à remarquer, parce que le mental projette
toujours des rêves à l’extérieur.


Le mental fait que l’on va s’intéresser à la cosmogonie, aux rayons qui constituent le monde par
exemple, ou à des sciences diverses. Mais le mental ne va jamais accepter de se retourner sur lui-même
pour voir que ses conceptions sont égocentriques.

Il va falloir donc faire appel à une autre énergie dans l’individu, puisque le mental lui-même ne le peut
pas. Il va falloir faire appel aux énergies du cœur.



     

Les énergies du cœur 

 

 


Comment allons-nous faire appel à ces énergies et comment vont-elles agir sur le mental pour qu’il
devienne intelligent, discipliné, pour qu’il puisse vraiment voir où est l’égocentrisme et où est la
Vérité ?



Il va falloir entrer à l’intérieur, par méditation.

Doucement, dans un endroit calme, vous allez petit à petit imaginer comme une source, comme une
eau entre à l’intérieur de la montagne, passe dans toute la roche de la montagne, pour rejoindre un
point central de la montagne qui sera la source.

Vous allez entrer à l’intérieur de vous-même, dans ce chakra du cœur.

Vous allez imaginer, en même temps, que tous les atomes qui vous constituent éthériquement mais
aussi physiquement, que tous ces atomes se rassemblent comme autour d’un aimant et par la force d’un
aimant.

Vous allez poser votre attention dans ce cœur. Ce qui va vous demander une concentration.

À l’endroit de ce cœur, selon l’agitation de votre pensée, vous allez imaginer un lotus ou un point bleu.
Pour ceux qui n’ont pas une pensée agitée, n’imaginez rien du tout, sinon qu’un grand espace
vide.
                                                                                             
                                                                                             

Entrez dans ce chakra du cœur, l’endroit où, en fait, l’âme est accessible.

Respirez profondément, calmement.

Une première inspiration que vous allez faire entrer jusque dans la région du chakra du cœur, et là,
calmement, sans la forcer, vous la tenez.

Puis vous expirez lentement tout en ne pensant qu’à cet espace, ou à ce lotus, ou à ce point bleu, bref
au chakra du cœur.

Et, sans forcer ni vous contraindre, lorsque vous avez expiré, restez vide.

Puis, lorsque le besoin s’en fait sentir, inspirez de nouveau, lentement, gentiment.

Bloquez ; expirez ; restez vide ; inspirez ; bloquez ; etc.

Ce qui veut dire que pour développer la conscience au niveau du chakra du cœur, il faut pratiquer un
léger exercice respiratoire pour que l’énergie apprenne à s’ouvrir à cet endroit-là. Et surtout pour
entraîner les autres énergies qui sont dans les autres chakras inférieurs à monter jusqu’à cet endroit, le
chakra du cœur.

Ce qui veut dire que, dans un premier temps, cela va agir comme un aspirateur qui va aspirer les
énergies coincées dans les chakras inférieurs, et cela va agir comme un amplificateur pour nourrir le
chakra et l’ouvrir davantage.

Une fois qu’un homme a apporté de l’énergie à son chakra du cœur, et qu’il a placé sa conscience dans
le chakra du cœur, toute la vie lui devient différente. Il n’a pas besoin de s’efforcer à croire ceci, de
s’efforcer à faire cela, cela lui devient naturel.


     

L’habit fait... 

 

 


Si par exemple - nous allons passer à un petit jeu pour vous faire comprendre cela - si par exemple
aujourd’hui je te prends et je t’habille en mendiant et je te lance dans la rue, eh bien au bout de dix
minutes, même si tu sais que tu es un grand ingénieur, ne serait-ce qu’à cause de la pensée que les
autres vont avoir de toi, tu sais que tu vas être un mendiant, tu te sens comme un mendiant et tu vas
avoir honte et peur d’être un mendiant !

La même journée je te prends et je t’habille en roi et je te lance de nouveau dans la rue. À cause de
l’habit et à cause de la pensée que tu sais que les autres auront, tu vas te sentir être un
roi !


Il n’y a rien de tel que les uniformes d’ailleurs pour changer la psychologie d’un individu. De timide il
devient d’un seul coup sûr de lui, parce qu’il porte un habit. Un habit qu’il identifie à une
force. Cette force est artificielle bien sûr, c’est un transfert, mais l’individu la prend et il la
prend pour s’y identifier. La prenant, devenant son identité, il agit comme si elle était la
sienne. Alors qu’en fait il n’en est rien ! Mais cela démontre bien que lorsqu’un homme croit
en une énergie, s’identifie à une énergie, il la devient et elle, elle devient un pouvoir, une
possibilité d’action ! On lui enlève son habit, l’homme retrouve sa timidité, son bégaiement,
etc.



                                                                                             
                                                                                             
     

Les chakras font... 

 

 


Avec les chakras c’est un peu la même image.


Si je considère quelqu’un qui est situé dans le plexus solaire, il va m’être facile de faire la liste de tous
ses défauts, de sa mesquinerie, de ses grossièretés, de connaître ses pensées, c’est normal.
Toute conscience coincée au niveau du plexus solaire aura les mêmes réactions que les
autres.

Si la conscience s’élève au niveau du chakra cardiaque alors là, l’homme devient beaucoup plus
spirituel, a plus de générosité, plus d’amour, de tolérance, il devient moins sensible aux complexes, aux
traumatismes, parce qu’il devient moins destructible. Et l’on peut aussi moins le détruire. Si
je ne peux pas être détruit, personne ne peut me complexer. Je sais que j’existe et je ne
vais pas m’identifier à cette mauvaise image que l’on a de moi et que l’on me crie toute la
journée.

Si donc on peut me complexer, c’est parce qu’il y a en moi une faiblesse et que l’on peut me détruire
pour me reconstruire à la manière qui est citée par les autres.


Le complexe c’est donc quelque chose qui naît lorsque l’individu n’est pas assez existant. Il se laisse
alors modeler par les autres, par les événements.


Tandis que s’il commence à développer une force, cette force lui permet d’exister et il ne peut plus être
pré-programmé, pré-modelé par les autres. Par des parents qui lui disent toute son enfance : “tu es
ceci, tu es cela !”, ou par un travail qui pendant des heures et des heures lui permet de conclure qu’il
a telle incapacité ou telle capacité. Si j’existe, je ne peux plus être programmé par les
autres.


Donc, lorsque je veux faire un effort sur moi-même, je dois monter des énergies. Tant que les énergies
sont coincées dans le plexus solaire en grande quantité ou complètement, tout effort me sera très
difficile. Et c’est vrai qu’à ce moment-là la spiritualité est une voie de sacrifice, une voie de lourdeur,
une croix à porter ! “Il faut que je m’efforce à ne plus dire ceci, il faut que je m’efforce à faire cela, à
ne plus croire ceci ou à croire en cela !”


Si, par contre, pendant un certain temps je fais le neutre. Je ne me soucie plus de ce que je dois faire,
croire, pas faire, pas croire mais, je mets l’horloge au temps zéro comme j’ai dit tout à l’heure, j’oublie
le passé. Et surtout, dans l’instant présent, j’accepte, à chaque instant, de me redéfinir. À ce
moment-là tout devient possible.

Les énergies que je vais conquérir par la méditation vont pouvoir monter jusqu’au chakra du cœur et
là ma conscience va être entraînée, va s’y déposer.

Rien donc de plus facile ensuite, lorsque je suis dans le chakra du cœur, de voir que tous les êtres,
malgré leur grossièreté, sont des âmes en évolution, de concevoir l’Amour, d’être l’Amour, d’être la
Patience, de pouvoir rayonner, de savoir aimer.

Si je me tiens au rez de chaussée, non seulement je ramasse toutes les vapeurs des carburants mais en
plus je ne vois que les pieds des gens et que les racines des arbres. Si je me tiens au deuxième étage, je
ne vois plus que les corsages des gens, je vois un peu plus d’horizon et je commence à voir les feuilles
                                                                                             
                                                                                             
des arbres. Et si d’un seul coup je me propulse au quinzième étage, alors là je vois l’entier de
l’horizon !

Les hommes deviennent tout petits, je les vois même par transparence. Leur jeu est sinistre, mesquins.
“Tiens ? Ils me font rire ! Ils se croient si malins ! Ils ne sont que des petites fourmis et ils imaginent
faire des choses gigantesques ! Il croit m’agacer celui-là, avec son air qui revient tout le temps, avec
son insulte qu’il me fait tout le temps !” Tu es au quinzième étage et, comme un aigle, tu planes. Plus
rien ne peut te toucher !

Et non pas parce que tu es devenu indifférent aux hommes, non pas parce que tu les méprises dans leur
petitesse, mais parce que tu as conscience d’une réalité beaucoup plus vaste ! Et, dans cette immense
réalité, le petit coup de pied, sans rebondissement, que commet un homme, plus coquin que méchant,
ce petit coup de pied il ne peut pas t’atteindre. Même s’il te le donne véritablement dans la jambe
mais il ne t’atteint pas. Parce que tu vois à quel point c’est un jeu d’enfant, à quel point il faut en
rire, tellement l’autre se croit malin en te faisant du mal, tellement l’autre croit arriver à
quelque chose, croit arriver à t’impressionner en te faisant ce geste, tellement sa rage est
enfantine !

S’il vient vers toi un enfant de deux ans qui, d’un seul coup, se met à te dire toutes sortes de choses en
tirant ton pantalon, tu vas le regarder sans te sentir concerné par son insulte, sans te sentir concerné
par le fait qu’il tire ton pantalon, tu conçois : c’est un enfant et il a un mauvais quart d’heure à passer,
ce n’est pas grave ! Par contre, sitôt que c’est ton voisin et d’autant plus si ton voisin a 50
ans, si ton voisin vient te dire la même insulte et te tire le même pantalon, alors là tu te
sens très concerné et tu as envie de répondre à ton voisin, de te battre avec ton voisin !
C’est dans la mesure où tu te sens concerné ou pas, que la colère s’installe ou
pas.

Et comment est-ce que l’on se sent concerné ou pas ?

Uniquement si on vit et résonne au même niveau que l’autre.



     

Le niveau de vie - résonance 

 

 


Ce qui fait que si je ne m’identifie moi-même qu’à ma personnalité et que je sais que, puisque étant
une personnalité, cette personnalité peut rencontrer des voleurs, des hommes qui vont m’insulter, des
assassins, des menteurs, automatiquement je me mets à faire vibrer ma personnalité au
niveau de toutes les autres personnalités qui vont me faire cela, qui vont me voler, me
maudire, m’insulter, m’agresser. Et, en me mettant au même niveau qu’elles, je rentre dans un
champ d’actions et de réactions. C’est normal, c’est la Loi. C’est de la physique, de la pure
physique.

Mais si moi-même, pour commencer, je ne m’identifie plus à ma personnalité, si donc je ne me mets
plus à vivre au niveau où vivent les autres, où il y a ce champ d’actions et de réactions, ce champ
d’aimantation inévitable, si je me mets à vivre au-dessus, alors je ne vais pas me sentir concerné par ce
que dit ou fait le voisin contre moi.

Bien sûr s’il me donne un coup de pied, le coup de pied va aller dans ma jambe, c’est certain. Ma
jambe elle existe, je suis incarné et cette jambe elle est à moi, si on la frappe, je le sens. Simplement,
mon être ne va pas se sentir concerné par le coup de pied, mon être est dans une autre réalité que celle
où le coup de pied arrive et mon être va dire : “Tiens ? Qu’est-ce qui arrive à ma jambe ? Mais
qu’est-ce qu’il a celui-là ? Qu’est-ce qu’il lui prend ? Il n’a pas digéré ? Il n’a pas dormi ? Il n’est
                                                                                             
                                                                                             
pas chanceux en amour ou au jeu ? Qu’est-ce qu’il a qui le dérange pour qu’il vienne me donner des
coups de pied comme cela ?” Et, automatiquement, en considérant l’autre de cette manière-là, on
évite l’egocentrisme. Vous vous évitez à vous-même de tomber dans cet egocentrisme qui dit : “On
m’a frappé !”.

Non ! On t’a frappé ta jambe, on ne t’a pas frappé toi. Si on t’a frappé que ta jambe ce n’est pas
grave. Tu vas lui demander, à celui qui t’a frappé, ce qu’il a, et ensemble vous allez régler le
problème. Mais si par contre on t’a frappé jusqu’à l’intérieur de ton être à ce moment-là,
oui, tu vas vouloir le massacrer ton voisin : “Qu’est-ce qui te prend ? Fou que tu es à
donner des coups comme cela ! Viens ici que je t’en donne autant !” C’est ce qui va se
passer.




L’homme ne tombe dans le piège de l’insulte et de la réaction que dans la mesure où il est tombé dans
le piège de l’identification, que dans la mesure où il n’a vécu la vie que trop profondément
dans l’identification avec sa personnalité, avec sa matière. Je veux que vous compreniez
cela.


     
L’homme ne tombe dans le piège de l’insulte et de la réaction que dans la mesure où il
est tombé dans le piège de l’identification, que dans la mesure où il n’a vécu la vie que
trop profondément dans l’identification avec sa personnalité, avec sa matière.


 

 


Si vous ne partez qu’en comprenant cela, ce sera très bien, je n’aurai pas parlé pour rien
aujourd’hui.



     

Sortir de l’identification 

 

 


Comprenez bien cette chose !

Ce n’est pas ta joue que l’on a frappée, ce n’est pas toi Adrien, ou Joséphine, ou Stéphane que l’on a
battu, non ! C’est ton corps. Parce que les pauvres fous qui étaient tes parents, qui étaient tes voisins,
n’avaient que cela à faire pour tromper leur malheur, pour ne pas voir leur détresse ! Alors il
fallait que quelqu’un supporte. Mais qui sait si ton âme n’a pas choisi cette vie-là, cette
expérience-là, pour démontrer l’évolution à ces fous ? Et qu’en sais-tu si tu n’es pas en train de
complètement rater ton programme vis-à-vis des parents ou des gens qui t’ont frappé en
gardant la rancœur et en n’allant pas leur démontrer le malheur qui les a poussés à faire
cela ?

Il ne faut pas dire “on m’a frappé”, mais “on a frappé mon corps” ; il ne faut pas dire “on m’a trahi”,
il faut simplement penser que quelqu’un n’a pas respecté l’harmonie ou la fraternité ; il ne faut pas
dire “on m’a fait ceci, on m’a fait cela”, mais “quelqu’un s’est trompé, quelqu’un n’a pas
compris”.

L’egocentrisme ce n’est pas simplement la chose qui fait qu’au guichet on est incapable d’avoir
de la tolérance, alors que Jésus au moment de sa mort en a eu, ce qui est un acte bien
plus grand. L’egocentrisme c’est aussi s’identifier à tous ces petits problèmes, s’identifier à
son moi-inférieur et s’identifier à tout ce qui arrive à ce moi-inférieur, tout ce qui arrive
                                                                                             
                                                                                             
à cette personnalité, à son corps, à ces émotions que vous êtes et qui constituent votre
identité.

“On m’a fait cela, on m’a maltraité, on ne m’a pas aimé, on ne m’a pas aimé, on ne m’a pas donné, on
ne m’a pas consolé !” Mais qui es-tu d’abord pour que l’on te console ? Pour que tous les Dieux
soient penchés à leur balcon ? Pour que l’on te berce dès la naissance ? Pour que l’on te voie
grandir en te faisant arreuh, arreuh ? Pour que tous les Dieux te félicitent dès que tu as le
baccalauréat ?

Est-ce que tu te rends bien compte de la racine de l’égocentrisme  ?

Même si je te le démontre avec des exemples grossiers, te rends-tu bien compte que l’egocentrisme c’est
la racine même de la souffrance ? C’est ce qui va te faire souffrir éternellement, si tu ne t’en
débarrasses pas ! Parce que, sans arrêt, tout ce qui va arriver à ton incarnation va devenir quelque
chose qui t’arrive à toi. Ce qui fait que lorsque l’on ne t’aura pas aimé, lorsque l’on n’aura pas donné
d’amour à ton incarnation et à la psychologie de ton incarnation, tu vas dire : “on ne m’a pas aimé,
moi !”

Mais il peut y avoir des millions d’êtres qui ne t’aiment pas à l’instant même !

Il y a d’abord tous ceux que tu ne connais pas et qui ne te connaissent pas, qui ne t’aiment pas, parce
qu’ils ne te connaissent pas. Est-ce que tu en souffres ?

Tu vas me dire : “Mais non, l’exemple est bête puisqu’ils ne me connaissent pas !”

Non, l’exemple n’est pas bête !

Tes parents, lorsqu’ils t’on battu, ne te connaissaient pas non plus. Ce n’est pas parce qu’ils te voyaient
qu’ils te connaissaient. Alors pourquoi est-ce que quelqu’un qui ne te voit pas, il n’aurait pas d’amour
pour toi ? Tu vois à quel point tu mélanges les choses, à quel point l’egocentrisme te barrait la
libération ?

Pour être libéré de la souffrance du monde, il ne s’agit pas d’un seul coup, comme le croient
tous les rêveurs, de changer le monde, de faire des belles lois, d’avoir des policiers partout
qui fassent respecter la loi. Non ! Pour être libéré de la souffrance et pour que le monde
continue, pour tous ceux qui ont besoin d’expérimenter et de faire leurs 400 coups dans ce
monde-ci, puisque c’est une école, il faut que tu sois libéré de ton égocentrisme. C’est la seule
solution !


     
Pour être libéré de la souffrance, il faut que tu sois libéré de ton égocentrisme. C’est la
seule solution !


 

 


Descends ton ego en flèche !



     

Descendre son ego 

 

 


Tant qu’il existe, il va te dire : “on t’a fait à toi, on ne t’a pas fait à toi, on ne t’a pas donné à toi.”
Alors, dès qu’on ne va pas te donner à toi, tu vas manquer.

Si on ne t’a pas donné d’amour, tu vas manquer d’amour et ensuite tu auras peur de tout, tu vas être
timide pour tout. Tu ne vas pas être sûr de toi dans telle ou telle chose qui est à faire. Ce qui fait
que d’un manque d’amour, tu aboutis à un complexe d’infériorité indéracinable et que
                                                                                             
                                                                                             
cela t’empêche de devenir riche, parce que tu n’oses pas devenir fort et t’affirmer dans ta
profession.


Alors, à cause de quelque chose qui t’est arrivé il y a longtemps, tu gâches toute ta vie d’adulte, tu
t’obliges à rester pauvre et à élever tes enfants dans la pauvreté. Alors que si tu délivrais ces énergies,
si tu te délivrais de cet égocentrisme, tu retrouverais une puissance d’affirmation terrible, qui te
permettrait d’être performant et de gagner beaucoup d’argent dans ton métier. La pauvreté souvent
cela ne tient qu’à ça.


Je n’ai pas osé ! Je n’ai pas osé faire le choix. Ou dans mon métier, si j’ai quand même pu choisir, je
n’ai pas osé dire à tel moment ou je n’ai pas osé me lancer à tel moment !

Osez, osez, osez !

Qu’est-ce que c’est qui m’empêche d’oser ?

Réfléchissez à cette chose. Au lieu que je vous donne toujours les réponses, réfléchissez un petit
peu !

Qu’est-ce que c’est qui vous empêche d’oser ?

Vous allez me dire : “la lucidité, on connaît les risques.” Vous allez me dire : “une peur existentielle,
un je ne sais quoi qui nous bloque, qui nous donne l’impression que ça ne va pas réussir, que l’on n’est
pas taillé pour l’effort qui est à faire.”

Dans les deux cas, tu as tort.

La lucidité ne produit jamais la peur. La lucidité fait une estimation du danger et l’entité, ensuite,
connaissant le danger peut les éviter pour aboutir à la réussite.

S’il y a quelque chose qui te donne l’impression que tu n’es pas taillé pour faire l’effort afin de réussir,
c’est une erreur encore plus grave, car il n’y a aucune impression qui donne la certitude que l’on va
échouer.

Par contre, si l’on ne se sent pas avec à disposition suffisamment de force, d’énergie dans le corps
éthérique, alors oui c’est vrai, on peut faire la mesure et on va se dire : “mais, je sens que je n’ai pas le
punch pour enverser cet obstacle.”

Remplis-toi d’énergie d’abord, en même temps que de lucidité, mais laisse la lucidité dans la lucidité,
c’est-à-dire comme point de repère pour les dangers. Remplis-toi de force !

Mais comment te remplir de force ? En te débarrassant de l’ego  !

L’ego c’est celui qui torpille sans arrêt ta force, parce qu’il te dit : “Regarde, regarde ! Tu as vu
celui-là ? Eh bien, il ne t’a pas fait ceci ! Regarde, regarde ! Tu as vu celui-là ? Eh bien,
il ne t’a pas donné cela ! Il ne t’a pas respecté, il ne t’a pas reconnu, il t’a pris, il t’a
volé !”

Alors forcément, tous ces commérages dans ta tête qui proviennent de cet ego infernal et
insupportable, tous ces commérages t’assourdissent ! Et à un moment donné, pour avoir la
paix, tu tapes sur la table et tu te dis : “Ça suffit ! Je ne fais plus rien ! Je veux la paix
maintenant !”

Mais la paix, tu ne la cherches pas au bon endroit ! Tu la cherches dans l’inaction, dans le repli.
Alors que la paix, tu ne peux la trouver que dans une action définitive et menée depuis
l’âme.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Âme 

 

 


L’âme a des énergies insoupçonnées et pas seulement parce qu’elle est l’âme mais parce qu’elle est en
contact avec le cosmos, parce qu’elle est couvée par les Maîtres, guidée par les initiés. Et ce que tu
n’es pas capable de faire, l’initié qui est derrière toi le fera pour toi. Parce que les choses se font comme
cela.

Quand on a un disciple sur la Terre, s’il n’est pas capable de faire telle ou telle chose, eh bien on
grandit sa possibilité, on pousse un peu plus loin ses limites. Et ce que lui seul n’est pas capable
d’assumer, on l’assume pour lui ou on lui donne au dernier moment la possibilité de comprendre, de
faire, de dénouer une situation.

Tu n’es pas seul au moment où tu agis.

Mais encore faut-il que tu sois une âme quand tu agis.

Si tu es un ego, tu n’es rien. Personne ne peut venir soutenir ton ego, au contraire on veut le détruire !
Alors on ne viendra jamais soutenir ton ego ni soutenir tes projets, c’est impossible !

Et c’est pour cela que tant de disciples qui se lancent dans la spiritualité, qui se lancent
dans les créations de groupes, dans les créations de centres, d’écoles, se trouvent face à
des problèmes insurmontables, ne sont pas aidés, parce qu’ils ne sont pas aidables, tout
simplement !

Parce qu’ils font ces choses avec la force de la personnalité, avec la force de l’ego et les convictions, les
mesures de l’ego. Alors aucun Maître ne viendra renforcer un projet qui est déterminé, mesuré, mené
par l’ego, puisque l’on veut tuer l’ego.

Et, s’il le faut, pour tuer l’ego on tuera le projet de cet individu. Tout aussi spirituel que le projet
paraisse, il sera tué. Parce que pour nous, voyez-vous, la spiritualité n’a pas ce prix précieux que vous
vous lui accordez. Pour nous tout est spiritualité.

Que ce soit tout simplement de faire la caisse dans un grand magasin, que ce soit d’être mécanicien
dans un garage, que ce soit d’être grand philosophe ou grand initiateur, c’est la même chose. C’est le
même potentiel d’initiation qui se cache dans ces activités, dans ces milieux où une compréhension sera
possible. Donc pour nous il n’est pas absolument nécessaire de soutenir le projet spirituel d’un de nos
grands disciples parce que d’abord il se croit grand disciple et parce que ensuite il fait les choses avec
grande vision.

S’il le fait avec l’ego, de toute manière son projet n’est pas spirituel du tout. Alors nous
n’avons pas besoin de nous en occuper.

Par contre nous ne nous permettons jamais de détruire des choses. Cela nous est impossible. Nous
devons respecter le libre arbitre et le champ d’expérience des hommes. Alors ce que nous faisons c’est
que nous n’envoyons pas d’énergie. Nous n’envoyons pas d’égrégore.

Et comme très vite la chose qui n’est construite que par l’ego de l’individu, comme très vite
cette chose réclame de plus en plus d’énergie, parce qu’il faut que l’égrégore se crée, la
personnalité de l’individu ne peut pas donner, offrir cette énergie, alors la chose meurt
d’elle-même.

Voilà que des choses naissent et durent quelques mois, quelques années et, plouf !, cela disparaît. Cela
a duré le temps exact que l’ego pouvait fournir de l’énergie sans se mettre en danger de
survivance.

Donc, quel est le point principal sur lequel vous devez travailler afin de vous transformer comme il a
                                                                                             
                                                                                             
été dit ?

Bien que pour moi, voyez-vous, la chose soit risible. La question est bonne, le sujet est bon mais
maintenant que j’arrive à la fin du discours, je peux vous dire que j’éclate de rire lorsque j’entends
cette chose !

J’éclate de rire parce qu’encore une fois il y a confusion, même si je me suis servi de la confusion. Parce
que je dois me servir d’une multitude de confusions pour parler aux hommes sinon on me prend
simplement pour un fou qui parle.

Il n’y a pas de transformation. Aucune transformation !

Comprends-le ! Sois léger en sortant d’ici !

Comprends que la spiritualité n’est pas une croix lourde à traîner pendant des incarnations sur un
chemin initiatique qu’on ne sait pas où il finit ! Tu n’as même pas à te transformer !

Il y a tout simplement une tête qu’il faut complètement renverser.

Le Soleil est en haut, la Terre est en bas.

Le Maître est en haut, les imbéciles sont en bas.

Mon chakra sexuel est en bas, et mon chakra coronal est en haut, et entre eux deux, il y a
Kundalini.

Si tu veux être un des nôtres, il faut que tu renverses la tête et que tu voies que le Ciel est en bas et
que la Terre est en haut. Que tu voies que ton chakra le plus spirituel est en bas et non pas en
haut.

Il faut que tu renverses tout !



     

Tout renverser 

 

 


Et par là même, dans la foulée, puisque tu renverses tout, que tu renverses aussi ton identité et que
donc tu ne t’identifies plus à ton incarnation mais à ton âme ! Car si tu renverses tout, il faut tout
renverser ! Même l’identité, n’oublie pas !

Il s’agit simplement de mettre la tête en bas.

En mettant la tête en bas, tu vois toute chose depuis une dimension que vous vous appelez divine.
Pour nous, c’est simplement la réalité.

Alors tu vas me dire : “Mais pourquoi est-ce qu’on est né à l’envers ?”

Pas vrai, c’est la question que tu vas me poser ?

Pourquoi est-ce que tu es né à l’envers ?

Voilà un discours qui va me demander encore quelques minutes. Parce que là, il faut que je t’explique
le fonctionnement d’une Loi occulte.

Tu es né à l’envers et tu dois te remettre à l’endroit, ou de l’endroit que toi tu considères comme être
l’endroit, tu dois te mettre à l’envers, ce qui pour nous est l’endroit.

Tu dois te renverser, donc, uniquement parce que lorsque l’âme est projetée dans la Création,
lorsqu’elle se cristallise, lorsqu’elle devient une âme vivante, il faut bien comprendre qu’elle est
projetée, non pas simplement parce que tel est l’art de la Création de Dieu, mais que cet art de la
Création suit des Lois incontournables.
                                                                                             
                                                                                             

Et que de la même manière que l’homme s’incarne et vit, l’œil voit et comprend.

Toute chose qui est plongée dans le monde physique est une chose inversée au monde spirituel.

Pourquoi ?

Parce que la porte étroite qui permet de rentrer dans le monde physique est une porte
d’inversement.


On ne peut pas être ou Dieu ou les anges créateurs et créer simplement parce qu’il faut
créer.

Si je dois créer en tant qu’ange créateur, j’imagine les choses, si je dois créer un monde, je suis obligée
d’inverser les énergies divines, pour que de divines elles deviennent matérielles.

Les gens emploient trop facilement l’idée de la densification, en pensant qu’il y a des paliers et que l’on
tombe dans une densification de plus en plus épaisse. L’idée n’est pas fausse si on parle à des
débutants, mais très vite on s’aperçoit que, philosophiquement, elle n’aboutit nulle part, parce que cela
maintient un système de dualité.

Il y a d’un côté l’éthéré et de l’autre côté le matériel.

Si j’admets tout simplement qu’il n’y a que de l’inversion, alors il n’y a plus de dualité. Il y
a soudainement une compréhension, un Univers tout différent qui se dessine et qui me
montre que, tiens, s’il n’y a pas une échelle de densification, qu’il y a tout simplement une
inversion, cela veut dire que la même énergie est partout, mais que d’un côté elle apparaît
chaude et que de l’autre elle apparaît froide. Mais que c’est exactement la même énergie
partout !

Le sentiment de l’Unité alors peut m’envahir, et je comprends les philosophies anciennes qui disent que
tout est Unité et Complémentarité.

Pourquoi est-ce que le monde matériel est le monde divin inversé ?

Tout simplement à cause de cette porte étroite que je vous ai citée tout à l’heure.

L’Univers n’est pas comme cela dans l’infini. Exactement comme un enfant jeterait une tache de
peinture sur une feuille : voilà, je crée un soleil, je crée une planète !

L’Univers a la forme de l’infini.

Ce qui veut dire que sans arrêt les énergies vont passer de cet Univers, que l’on appelle divin où tout
est éthéré, où l’on qualifie les choses d’immortelles et d’infinies, par une petite porte qui est le seuil de
la cristallisation, pour aller vers un monde cristallisé.

Mais cette cristallisation ne s’opère que par inversion. Et non pas parce que l’on va prendre une énergie
et qu’on va la rendre de plus en plus épaisse chaque fois que l’on va descendre d’une dimension à
l’autre. Les dimensions vont se mettre à exister à l’intérieur de la cristallisation et ce ne sont pas les
énergies qui créent les dimensions en descendant, pas du tout !

C’est à l’instant où les deux mondes se déterminent, le divin et le matériel, que l’on trouve les
dimensions, qu’elles s’improvisent en fait.

Mais quel est ce monde avec les énergies inversées que l’on appelle le monde matériel, puisque j’ai dit
tout à l’heure que c’est partout la même énergie, même si d’une part elle a une qualité infinie et de
l’autre une qualité finie.

Pour expliquer le pourquoi de l’existence de ces deux énergies ou de ces deux mondes, de ces deux
natures, il faut s’interroger sur le pourquoi de la régénération.
                                                                                             
                                                                                             


Car s’il y a la création d’un monde inverse au monde divin, donc un monde cristallisé, c’est bien pour
quelque chose. Et c’est là que l’on s’aperçoit que la réincarnation, que ce soit la vôtre ou que ce soit la
réincarnation du Cosmos entier, lorsqu’il adombre une autre série de systèmes solaires qu’il doit
ensuite animer, pour le Cosmos c’est une réincarnation. Lorsqu’il doit de nouveau fabriquer des
systèmes solaires, des constellations, pour lui c’est une réincarnation, comme les vôtres, exactement la
même chose.


S’il y a ce processus c’est qu’il y a régénération.


     

Régénération 

 

 


Régénération de qui ?

De quoi ?

C’est là où moi je fais un grand silence et c’est là où tous les disciples débutants ouvrent grand la
bouche pour me crier : Dieu !

Bien sûr tu peux l’appeler Dieu. Je te laisse l’appeler Dieu. D’accord allez faisons un marché. Nous ne
travaillons pas toujours sur les mots.


Pour nous c’est l’Absolu tout simplement.

Alors tu pourras me dire mais pourquoi est-ce que l’Absolu se régénère ?

Pour d’abord bien concevoir la régénération, il faut que je t’explique quelque chose. Nous ne disons pas
que l’Absolu est quelque chose de fini et de limité qui meurt à lui-même et qui doit renaître à
l’intérieur d’un Cosmos de systèmes solaires, de constellations, de règnes différents et d’êtres
humains. Il ne meurt pas, non. Il ne meurt jamais. Il ne vieillit jamais non plus. C’est un cycle
naturel.

Sa vie a lieu parce que de temps en temps elle s’extravertit. Alors sa vie intérieure se perpétue par la
racine qu’il va de temps en temps replonger dans la manifestation. Mais pour bien concevoir la
chose il faut comprendre que la manifestation n’est pas extérieure à l’Absolu, extérieure
à Dieu. Sinon on est obligé d’imaginer un Dieu qui vit, qui meurt et qui renaît de ses
cendres.

Pour bien concevoir la vie et la régénération de l’Absolu, il faut concevoir que la manifestation dans
son entier n’est pas une extériorisation de Dieu, mais reste toujours profondément intérieure et à
l’intérieur de Dieu.

Ce qui fait qu’on ne peut pas dire : Tiens Dieu meurt et puis dans la Matière, lorsqu’il y retourne, il se
régénère par tous les règnes. Et puis lorsqu’il a fait le plein d’énergie il revient en son sein dissolvant
tous les mondes.

La manifestation n’est même pas quelque chose qui est extériorisée à Dieu, elle est à l’intérieur de lui.
Donc on ne peut même pas dire que Dieu s’extériorise pour se régénérer et qu’il crée ainsi un Univers,
un Univers hors de lui qui se cristallise et dans lequel il s’incarne et il descend. Tout cela se passe à
l’intérieur de lui-même.

Et pour aller encore un peu plus loin dans cette notion, si vous me le permettez, si vous
m’accompagnez, pour aller un peu plus loin pour saisir cette notion, je vous propose de ne même plus
                                                                                             
                                                                                             
penser qu’il existe un intérieur et un extérieur.

Ainsi vous serez véritablement dans la notion juste de l’endroit où se trouve le Cosmos.

Nulle part, partout !

Sans qu’il y ait un intérieur à Dieu, un extérieur à Dieu, un Ciel au-dessus des hommes, une Terre en
dessous des hommes. Sans qu’il y ait même un Absolu et des Maîtres et des hommes qui n’ont pas
encore compris. Tout devient à ce moment-là une seule et même Vie, qui se trompe de temps en temps
de caractère, qui est susceptible à un certain nombre d’illusions, les illusions qui vous accablent
tous.

Et que lorsque moi, pauvre guide, échevelé comme je le suis pour essayer de vous faire entrer quelque
chose dans le cerveau, lorsque moi, pauvre guide, j’use de mon temps, de mon énergie, pour vous faire
comprendre quelque chose, ce n’est pas à Pierre ou à Paul que je m’adresse ! Je m’en moque de Pierre
ou de Paul ! Je me moque de vous tous qui êtes là ! Si vous ne comptez pas, vous ne m’intéressez
pas ! Ce n’est pas vous qui m’intéressez ! Ce n’est pas vous que j’aime ! Ce n’est pas pour vous que
je fais cela ! L’incarnation n’est qu’une potiche et je m’en moque des potiches ! Elles ne sont capables
que de stupidité !


Si je fais cela, c’est pour Dieu. Lui.


     

Dieu 

 

 


Lui qui est incarcéré dans votre illusion  !

Lui qui est vous-même mais que vous ne connaissez pas encore  !

C’est pour que Lui retrouve la Liberté  !

C’est pour que Lui sorte de ces illusions, les illusions de ce monde  !

C’est pour le délivrer Lui  !

C’est pour vous délivrer, vous, en même temps.



Parce que lorsque vous aurez conscience que vous êtes Lui et uniquement Lui, votre Bonheur va
commencer. Votre Libération va commencer. Et là je n’aurais pas travaillé pour rien.

Mais je ne fais pas un effort pour que Pierre devienne disciple et que tes disciples deviennent initiés,
pour qu’ils deviennent Maîtres, et qu’on se rencontre, et qu’on soit heureux de se rencontrer, et qu’on
s’embrasse, et qu’on aille promener à Shambhala. Pas question ! Ce cinéma-là, c’est bon pour les
rêveurs, pas pour moi !

Moi je suis là pour libérer un Dieu que je sers au Ciel et que je sers aussi dans l’incarnation, dans la
Terre ! Je sers autant celui qui est libre dans le Cosmos que celui qui est emprisonné dans la Matière.
Et ce Dieu, il se trouve que c’est aussi vous, même si vous ne le savez pas. Alors il se trouve que je vous
sers en même temps.

Mais cela ne veut pas dire que j’ai envie que Paul devienne un disciple et qu’il devienne un Maître.
Tout ce que je veux qu’il comprenne, c’est qu’il n’a justement pas besoin de devenir disciple, ni en
Maître. Qu’il cesse tout simplement de s’identifier à toutes ses illusions, qu’il cesse d’être le jouet de
l’égocentrisme, pour qu’il découvre ce qu’il est vraiment et qu’il découvre qu’il est Celui
                                                                                             
                                                                                             
que je sers depuis toujours et au pied duquel je suis prêt à m’agenouiller, dès qu’il aura
compris.

Donc, que devez-vous faire si vous voulez vous libérer, vous transformer ?

Par le discernement, soyez capables, non pas d’expliquer la construction de tous les mondes ! Il y aura
toujours un mystère qui vous empêchera de comprendre comment est-ce que le Soleil est né. Mais par
le discernement, essayez à chaque instant de repérer l’action, la réaction, la pensée de
l’égocentrisme.

Et libérez-vous de cet égocentrisme de façon à ce que Dieu puisse exister.


     
Libérez-vous de cet égocentrisme de façon à ce que Dieu puisse exister.


 

 


Alors vous allez me dire mais qui sommes-nous en réalité ? Si nous ne pouvons plus penser que nous
sommes des disciples, que nous sommes de futurs initiés, que nous devons travailler pour devenir des
Maîtres et que nous sommes simplement Dieu, sans cesse, sans arrêt, mais un Dieu qui tombe
aux prises avec certaines illusions du monde inversé, comment vais-je m’y prendre pour
m’identifier ?

Parce que c’est vrai que d’un seul coup tu n’as plus aucun repère ! Tu ne sais pas qui est Dieu, quelle
est l’identité de Dieu. Tu ne sais pas qui tu es, ce que tu dois penser à propos de ce qu’est Dieu. Tout
ce que tu sais c’est que tu ne dois plus penser à propos de ce que tu es aujourd’hui, ta
personnalité.

C’est là que je t’ai dit : remplis-toi de la prière, remplis-toi de la méditation, remplis-toi de toutes les
énergies du Cosmos ! Fais taire ton mental !

As-tu besoin de t’identifier à quelque chose sans arrêt ? Tu vas me dire : “Oui, pour moi c’est une
question de survie. Si je sais ce dont je suis capable donc je vais le faire. En même temps cette survie
est nécessaire parce que si un jour je ne sais pas ce dont je suis incapable et que je le fais, je vais perdre
du temps, je vais perdre peut-être même ma vie !”

Je ne te dis pas de ne pas savoir quelles sont tes limites et tes capacités, mais que cela soit des
identifications au niveau des énergies que tu as pour l’instant développées. Que cela ne soit pas une
identification pour te dire : “moi, je suis capable de ceci, moi, je suis capable ou incapable de
cela.”

Et de ce fait même, sentir à l’intérieur de toi l’incapacité t’amener jusqu’à des complexes, des
timidités, des fuites même, etc.

Tu dois te dire simplement : “Tiens, mon appareil d’incarnation, mon appareil éthérique, astral, mon
appareil psychique, pour l’instant ont été développés dans la capacité de faire ceci et cela. Par
contre, là, mon appareil psychique n’est pas encore développé pour faire ceci et cela. Et
moi, pilote de tout cela, Dieu en régénération, je vais sans complexes donc puisqu’il n’y a
pas d’identification, je vais développer la partie qui me manque, grâce aux parties que je
possède !”

Mais voilà que cela n’est pas si simple, l’égocentrisme se mettant de la partie, Pierre s’identifie à ses
capacités, à ses incapacités. Il voudrait être capable partout, il n’est pas content d’être incapable
quelque part, alors il faut qu’il se refoule, et, de refoulement en refoulement, eh bien il va créer des
maladies ou des complexes et le voilà terrassé par une vie insupportable !

Ne t’identifie pas ! Regarde ton véhicule !

S’il y a par exemple que - je vais te dire n’importe quel chiffre - mais si par exemple 10
incarnations valent 1000 kilomètres, ton véhicule n’a donc que 1000 kilomètres d’expérience.
                                                                                             
                                                                                             
Ne sois pas déçu de cela ! Ne sois pas non plus en colère contre lui-même ! Ne te dis
pas : “Ah ! Je ne vais pas faire partie des initiés !” Parce que si tu penses la chose, tu es
dans un autre piège qui n’a rien à voir avec la valeur que tu as ou n’as pas. Mais c’est ton
orgueil.

Et l’orgueil c’est encore la manifestation de l’égocentrisme qui se dit : “Mais moi je veux faire partie
des meilleurs ! Moi je veux faire partie des plus anciens parce que c’est honorifique ! Moi je veux faire
partie de ceux que l’on pourrait appeler initiés parce que c’est beau ! Parce que je ne peux pas vivre
bien avec moi-même si je me dis mais je n’ai que 1000 kilomètres, que 10 incarnations, je ne vais pas
être capable de grand chose !”

Ce n’est pas ton envie d’aller vers Dieu, tu es déjà Dieu alors tu n’auras même pas envie de l’être, tu
l’es déjà ! On t’a déjà donné le gros lot à la naissance !

Par contre, c’est ton envie de briller et de briller depuis l’ego, qui te conduit à cette frustration.

Combien d’individus sont frustrés en se disant : “Mais je ne suis pas encore un initié, moi je ne suis
pas encore assez grand.” Et snif, on pleure !

Et on cherche à être consolé, on cherche à être rassuré : “mais si, dans une autre incarnation, tu as
sûrement eu une initiation ou tu l’as peut-être même eu la nuit dernière, mais tu ne t’en souviens pas.”
Alors on se console, comme cela, avec des petites phrases, des idées qui ne valent rien et qui ne
touchent pas l’endroit qui doit mourir, ce fameux ego.

Tu viens me dire que tu n’es pas initié ? Eh bien moi je le renforce, je dis : non seulement tu n’es pas
initié mais en plus tu es le roi des profanes ! Tu n’as jamais rien fait de spirituel ! Tu n’as jamais rien
dit de spirituel ! Regarde comme tu es nul !

Et voilà que tu tombes par Terre, le ventre plié de douleur, tu ne peux pas accepter ce que je te dis !
En même temps tu voudrais bien me suivre, parce que tu m’aimes, mais en même temps tu ne peux
pas accepter d’être détruit comme cela, ce n’est pas possible ! Alors, en toi, il y a un conflit : “tiens je
l’aime, je veux le croire, en même temps je ne veux pas qu’il me traite d’imbécile, ce n’est pas
supportable !”

Et pourtant si je veux te rendre service, si je veux être vraiment utile, crois-moi c’est ce que je dois te
dire. Non seulement tu es idiot mais tu es Super Idiot ! Il y a Superman, aujourd’hui il y a Super
Idiot. Et c’est toi ! Tu l’incarnes de la tête aux pieds ! Je vais te filmer pour le montrer à tout le
monde comment super idiot vit tous les jours, en se complexant, en se frustrant, en se
lissant le poil pour devenir un jour un initié. Que ce soit avec de l’essence de géranium, de
santal, d’encens, de mantra, on se lisse le poil. Et on se montre tout beau à l’heure de la
méditation.

“Regarde Seigneur comme j’ai bien lissé mon poil.” Parce que c’est ce que l’on espère, être beau pour
être vu par Dieu.

Dieu ne remarque pas les beaux ! Il ne regarde que les miséreux. Mais les miséreux intelligents.



     

Êtres spirituels 

 

 


Ceux qui disent : “Seigneur, aujourd’hui de nouveau je n’ai pas réussi à donner l’amour qu’il fallait à
telle personne. Aujourd’hui, de nouveau, je n’ai pas été ton serviteur, ton disciple, je n’ai pas rayonné
suffisamment. Tout en ayant essayé de le faire !”

Celui-là est miséreux parce qu’il a senti sa limite. Il a senti que même en ayant essayé de
                                                                                             
                                                                                             
donner la guérison, l’amour, le sacrifice, ça n’a pas passé, ça n’a pas marché. Il connaît sa
limite, mais en même temps il appartient à Dieu, puisqu’il a essayé de le faire malgré sa
limite.

C’est celui-là que Dieu regarde. Celui qui est tout occupé à agir, à être utile.

Ce n’est pas celui qui se lisse le poil pendant des heures, de mantra, d’encens. Et qui attend que dans
les séminaires on remarque sa belle aura. Et qui juge de sa belle aura à savoir si elle est magnétique
par le nombre de personnes qu’elle attire !

Mais il faut savoir qu’un être spirituel n’attire personne ! Son énergie est trop forte, elle
renvoie les individus, au contraire ! Il y a répulsion face à un être spirituel, authentiquement
spirituel.

Pourquoi ?

Parce qu’un être spirituel est l’incarnation de toutes les qualités que l’homme doit obtenir. Et comme
les gens environnants ont plutôt les défauts de la nature humaine, la confrontation n’est pas
possible.


L’effet miroir devient insoutenable !

Et celui qui y est un bandit ne supporte plus d’être en présence de l’homme saint qu’il est en train
d’escroquer. Ce n’est pas possible. Quelque chose se retourne en lui. Non pas le remords, absolument
pas, mais une énergie qui le pose pousse à ne plus pouvoir supporter cet individu et il ne sait pas
pourquoi. Il ne veut plus le voir, c’est tout.

Il y a comme cela un grand nombre de rêves qui animent tous les débutants.

Ce qui fait que pour nous, la spiritualité ce n’est pas quelque chose que l’on peut offrir
aux personnes. Pas du tout ! Parce que tout le monde sera un débutant d’une manière
ou d’une autre. Tout le monde fera donc l’inverse de la spiritualité tout en croyant être
spirituel.

Pour nous, la spiritualité commence au moment où l’individu s’occupe de dissoudre son
ego.

Qu’avant il ait la foi, qu’avant il soit guérisseur, qu’avant il soit le grand sauveur de tous les chiens
perdus, cela n’a rien à voir ! Cela lui permet de collectionner un karma positif, de collectionner de son
côté le Bien du monde, un Bien qui lui reviendra d’une autre manière dans d’autres vies. Mais cela
n’est pas cultiver la Réalité.

Cultiver la Réalité c’est dissoudre l’ego.




     

Dissoudre l’ego 

 

 


Mais pour le dissoudre, voilà un grand problème ! Il faut avoir le discernement.

Et pas le discernement à propos de la naissance des mondes et des énergies qui constituent les mondes,
mais le discernement sur sa propre nature.

Être capable de se voir soi-même  !

Voilà un moment d’autoconscience très déterminant et très difficile à atteindre ! La plupart des gens
                                                                                             
                                                                                             
ne se voient pas eux-mêmes.

Faites l’expérience, prenez 10 personnes, demandez-leur de se faire leur propre portrait, de faire la liste
de leurs défauts, de leurs qualités. Vous verrez, vous serez très étonné à quel point les gens ne se
connaissent pas eux-mêmes.

Être autoconscient, cela commence par pouvoir dire ce que l’on est.

Là je suis capable, là je ne suis pas capable. Là j’ai tel problème, là j’ai telle facilité, telle qualité, tel
défaut.

Une fois qu’un homme est suffisamment autoconscient pour se voir lui-même, cela veut dire que le
Témoin, que l’on appelle aussi l’âme, commence à vivre de l’autre côté et commence à prendre
prédominance sur l’incarnation et commence à sussurer à la voix du conscient.

“Tiens, remarque ! Dans cet endroit il y a capacité ou incapacité.”, ce qui fait que le disciple
commence à exister parce qu’il peut commencer à travailler sur lui-même.

Avant qu’un homme ne soit capable de travailler sur lui-même, il n’existe pas.



     

Commencer à exister 

 

 


Comment faire en sorte qu’il commence à exister ?

C’est l’exercice que je vous ai décrit tout à l’heure.

Transportez de l’énergie dans le chakra cardiaque.

Je ne vous demande pas d’y transporter toute votre conscience, ce n’est pas possible et de
toute manière c’est dangereux, ce n’est pas recommandé. Mais transportez de l’énergie
dans ce centre cardiaque, pour que le témoin appelé l’âme puisse de plus en plus avoir
l’œil ouvert sur son incarnation, puisse de plus en plus avoir le droit à la parole, le droit à
mener son destin comme elle le veut, pour le but qu’elle connaît et que vous ne connaissez
pas.

Et c’est grâce à cet œil ouvert dans le triangle de l’esprit que le disciple existe vraiment, qu’il se
regarde, qu’il s’analyse sans se frustrer ni se complexer, avec lucidité simplement. Et il travaille sur
lui-même.

Et à ce moment-là il est capable d’entreprendre tous les efforts, car son œil qui est ouvert dans le
triangle est là pour lui montrer que se priver de telle et telle chose n’est pas une privation mais c’est
simplement cesser une illusion. Et donc ce priver de telle ou telle chose n’est plus un effort à
faire sur soi-même mais un rire qui éclate dans l’Univers et qui dit : “Mais comment ai-je
pu pratiquer cette chose pendant si longtemps elle est tellement bête, elle est tellement
enfantine !”

C’est pour cela que je vous ai dit : il n’y a pas de transformation, il n’y a que des éclats de rire ! Mais
pour arriver aux éclats de rire il faut avoir commencé à exister.

Et cela, je l’avoue, c’est la chose la plus difficile pour les entités en évolution : exister !

Il y a au début une existence de masse, une existence où la majorité de la vie se déroule dans
l’inconscience et c’est là où l’homme est programmable, que ce soit par la publicité, les hommes
politiques, le voisin, les parents, la culture, la société ou les étoiles de la naissance, l’homme est
programmable.
                                                                                             
                                                                                             

Puis il y a la porte étroite de l’individualisation qui correspond au mental. Plus un homme est mental,
et donc en fait insupportable parce qu’il va vouloir tout connaître dans les moindres détails, parce
qu’il va vouloir savoir la source de chaque chose, parce qu’il va détailler, analyser, parce qu’il va être,
en fait, très matérialiste et renier quelque chose qu’il ne peut pas voir ! Mais en fait c’est un mal utile,
puisqu’il développe son individualité. Et par cette porte étroite de l’individualité qui, donc, développe
l’intelligence. Intelligence qui ne doit être synonyme que de discernement et non pas de capacité à
savoir. Par ce discernement l’entité voyageuse va vers une vie universelle, une existence
authentique.

Il y a des paliers ensuite dans cette existence authentique.

Il y a d’abord le “Moi j’existe !”, c’est ce que dit l’être qui est très mental. Donc c’est un moment où
l’égocentrisme est plus fort que jamais, où l’égoïsme est plus fort que jamais !

“Moi j’existe, les autres plus tard, on verra éventuellement.”

Puis ensuite il y a le : “Moi j’existe, mais aussi les autres.”

“Alors de temps en temps je sors de mon égoïsme, de mon égocentrisme pour faire un petit bien à
Pierre et à Paul.”, dont je suis très fière et dont je parle abondamment. Parce qu’il faut que le Ciel le
remarque n’est-ce pas ?

Puis il y a le : “Moi j’existe, mais les autres existent encore plus que moi.”

Mais le “Moi j’existe” existe encore suffisamment pour que, lorsque les autres existent, et s’il y
en a un qui me fait du mal, je le ressens encore trop profondément. Je suis même encore
capable de me sentir insulté ou bafoué. Et là les épreuves deviennent dures, très dures.
Pourquoi ?

Parce que le disciple est très proche de la Libération, alors il ne faut pas que le Maître risque de
le laisser un quart d’heure de plus dans l’illusion et il renforce l’épreuve pour qu’il soit
définitivement libéré. Il ne faut pas risquer que l’échelle passe sans qu’il puisse y monter et
que de nouveau, pendant tout un cycle d’incarnations, il soit pris par l’identification avec
l’ego.

Et ensuite il y a : “Tiens ? Je n’existe plus mais Tout existe !”


Il n’y a plus de différenciation. Il n’y a plus quelqu’un qui dit : tiens il y a moi et puis les
autres. Il y a moi un peu et puis les autres un peu plus. Il n’y a plus moi et puis les autres
beaucoup. Il y a une conscience qui, rebasculée dans la notion d’Universalité, se dit : Tout
existe !

On ne peut plus dire : “Moi j’existe et les autres existent.”

Tout existe !

Et dans ce Tout qui existe il y a des consciences que l’on conçoit comme étant bizarres, un peu
prise de folie. Elles se disent qu’elles sont Pierre ou Paul ou Jacques, c’est drôle ! Elles
ont complètement oublié être le Tout qui existe. Et elles sont là en train de se battre, en
train de revendiquer telle ou telle chose, alors que c’est le Tout qui existe qui existe en
elles.




Ce qui fait que autant que le Maître paraît être un fou aux yeux des hommes de la cité, si on le
regardait et vivre, autant l’homme de la cité est un fou aux yeux du Maître.

Lequel est le plus fou ?
                                                                                             
                                                                                             

Je vous en laisse juger selon votre propre folie.

Mais ce qu’il faut savoir c’est que pour sortir de la folie la plus ténébreuse il faut vaincre, dissoudre
l’ego, pour entrer dans la folie la plus divine et la plus heureuse.

Puisqu’il s’agit de toute manière d’être fou, soyons des fous au moins contents n’est-ce
pas ?

Pourquoi être fou et être malheureux de l’être ? C’est ridicule ! Et c’est ce que font les hommes. Ils
sont fous et ils sont malheureux de l’être.


     
Les hommes sont fous et sont malheureux de l’être.


 

 


Les Maîtres sont fous mais au moins ils sont contents de l’être ! Et c’est pour cela qu’ils disent que la
Joie existe, que le Bonheur existe, que l’Amour existe.

Il faut être fou, n’est-ce pas, pour voir qu’il y a la guerre, qu’il y a les tortures et dire : “Ne vous
inquiétez pas l’Amour existe !” ?

Mais c’est parce que ceux qui font la guerre ne sont pas dans la Réalité où l’Amour est en péril. Non,
absolument pas ! Ils sont prisonniers de cette folie infernale que l’on trouve dans les bas mondes, les
mondes de la cristallisation ou l’étincelle de la Divinité, malheureusement par des attractions, des
émantations, des pôles d’attraction, des événements, croit un peu trop le théâtre de ce qui lui
arrive !

Alors il y a des cycles.



     

Les cycles 

 

 


Il y a un temps nécessaire pour que cette illusion s’use mais pour que ces temps ne soient pas trop
longs ou plutôt pour qu’à l’intérieur de ces temps possibles les souffrances ne soient pas trop grandes,
les Maîtres interviennent.

Ils sont là pour dire comment ne plus souffrir, quelle est la folie qui vous fait souffrir et quelle est celle
qui ne vous fera plus souffrir.

Ce qui veut dire qu’on pourrait laisser le monde aller d’après uniquement la Loi des cycles et le
phénomène d’usure, la Loi des réincarnations, ce qui fait que automatiquement un jour ou l’autre une
âme comprend.

Mais il faut savoir que puisque l’amour existe, la souffrance n’est pas tolérée dans le monde. La
souffrance est une souffrance pour toutes les entités. Un être humain qui souffre sur la Terre fait
souffrir même Kumara, le Roi du monde, fait souffrir même le Logos Solaire. La souffrance est quelque
chose qui n’a pas de limite, elle se répand comme une pluie d’été, elle se répand dans tout
l’Univers !

Et que ce soit la souffrance d’un homme, mais aussi la souffrance de tous les règnes, les végétaux, les
animaux, tout ce qui existe. Car l’existence est Une et Une seule.

La souffrance est donc une énergie que l’Amour va toujours essayer, non pas de corriger mais de
transformer en Bonheur, en bien-être.

Et comment s’y prend l’Amour ?
                                                                                             
                                                                                             

L’Amour s’y prend par l’instruction : “Attention ! Sache faire la différence entre le bien et le mal, le
vrai et le faux si tu préfères. Entre l’infini qui t’habite et l’égocentrisme duquel tu te rends
esclave.”


Une fois que tu comprends cela, la souffrance a disparu.




     

La souffrance du monde 

 

 


Et si tu as suffisamment d’Amour pour aimer les hommes qui sont encore prisonniers, alors tu feras
comme certains d’entre nous : tu prendras la souffrance du monde sur ton dos, tu en brûleras une
partie, une sorte d’excédent que l’on ne peut pas renvoyer sur les hommes sinon ils seraient
réduits immédiatement en poussière. Parce que le karma, c’est vrai, on peut en renvoyer
une partie sur ceux qui en ont fait, mais on ne peut pas tout leur renvoyer, ce n’est pas
vrai !

La Loi du Karma décrite trop simplement comme une action allant dans l’Univers et vous revenant
dessus est une description entièrement fausse ! Ne vous revient que la part de karma que vous pouvez,
en toute sécurité, brûler.

Si la Loi du Karma était plus expliquée comme cela, les hommes comprendraient quel Amour constant
la Hiérarchie a pour les hommes, quel Sacrifice constant la Hiérarchie fait vis-à-vis des
hommes.

Et les petits disciples qui se plaignent de leur petit cors aux pieds, auraient sans doute les jambes
toutes fortes et fraîches pour marcher et faire des kilomètres ! Ils ne seraient pas là en train de dire :
“Moi j’ai mal par-ci, moi j’ai mal par-là, il ne m’arrive pas ceci, il ne m’arrive pas cela !” Étant
conscients du Sacrifice des plus grands, ils auraient honte de se plaindre de leurs petits problèmes ! Et,
le dos bien droit, ils assumeraient, avec responsabilité, leurs problèmes quotidiens ou leurs services
quotidiens !

Ne revient sur l’Humanité que la part de karma qu’elle peut brûler.

Cela veut dire qu’une grande part de karma est brûlée par un autre !

Et qui c’est ?

S’il vous plaît ? Qui le trouvera dans son esprit ? Trouvez-le avant que je le dise !


Bien sûr tu as dit juste, tu l’appelles Jésus mais en fait son nom c’est le Christ.

C’est ce qui donne Lumière sur le fait que l’on ait dit dans la religion que Christ est mort pour les
péchés du monde.

Ceux qui viennent, tout armés des lois du karma, à la façon de l’Inde mais de l’Inde débutante, c’est à
dire des discours qui sont donnés simplement aux débutants pour leur faire comprendre et admettre
que s’ils donnent une gifle, ils en recevront une - ce qui, on l’espère, les encouragera à ne pas en donner
- prenant cette loi, qui n’est qu’une loi de résonance, alors ils se moquent de ce Grand Sacrifice que fait
le Christ sans arrêt ! Et de cette souffrance qu’il éprouve sans arrêt, pour le monde et pour libérer le
monde.

Et si l’on ne croit au karma que d’après sa nature de résonance, automatiquement on devient des êtres
                                                                                             
                                                                                             
froids : “Tiens, Untel est paralysé, c’est bien fait pour lui ! C’est qu’il a fait du mal quelque part !”
On ne pense pas, ni à l’aimer, ni à l’aider, ni à être la grâce pour que sa souffrance cesse. On
se dit : “C’est bien fait ! Et s’il y a des Noirs qui meurent de faim, c’est qu’ils ont fait
quelque chose ! Ils l’ont mérité !” Et d’un seul coup, cette conception du karma, cette
conception primaire, engendre, philosophiquement, un comportement de non-amour et de
froideur.

Or, il faut savoir que ne revient sur l’humanité que la part de karma que l’humanité peut
brûler. Ce qui veut dire que le Christ en brûle autant qu’il peut en brûler pour que le monde
évolue.

Et pourquoi est-ce que cela est possible ? Pourquoi est-ce que cela a lieu de la sorte ?

Tout simplement parce que les Grandes Entités spirituelles ne voient pas le monde comme
vous, avec Pierre, Paul ou Jacques qui doit évoluer, qui doit apprendre à faire le bien, qui
doit apprendre à voir les choses spirituellement. Les Entités Spirituelles voient le monde
et l’expression du monde comme je vous l’ai dit tout à l’heure : ils voient Dieu dans le
monde.

Alors il ne leur fait pas plaisir de voir Dieu incarcéré plus longtemps dans un monde, parce que c’est
un jeune Dieu qui ne se rappelle plus [...]

[...] possible de libérer ce Dieu qu’elles servent en Haut et sur la Terre et par tous les moyens.

Par contre, vous allez me dire : “Mais que se passe-t-il pour les êtres qui commettent des actes
immondes, comme déclencher des guerres, des holocaustes ?”

Là, je dirais qu’est brûlée la part de karma que l’humanité génère dans son inconscience, dans son
ignorance. Tandis que ceux qui ont engendré par méchanceté tout à fait consciente et calculée, cela, le
Christ ne le brûle pas, au contraire. Il s’en sert comme d’un poids immense, pour que, à l’instant où la
personne qui a commis tous ces crimes affreux, soit coupée définitivement de la possibilité de
l’incarnation, de la possibilité de l’autoconscience et de l’évolution. Et on prend cette seule
énergie qui reste et on la renvoie dans l’Univers pour servir à la fabrication des autres
mondes.

Tandis que pendant quelque temps traîne encore la mémoire de celui qui cependant est véritablement
mort dans l’âme, subsiste quand même la mémoire comme un fantôme. Et ce fantôme va parcourir
l’astral de la Terre, cela on n’y peut rien ! On a beau vouloir exorciser, on a beau vouloir envoyer des
énergies spirituelles, on peut sectionner le cordon de vie entre une série d’incarnations et une âme, on
peut donc véritablement tuer une âme pour l’empêcher de continuer à être un être humain et la
renvoyer comme étincelle d’énergie dans l’Univers. Mais on ne peut pas détruire ce fantôme,
pourquoi ?

Parce que ce fantôme ne dépend pas que de lui-même, il dépend aussi de tous les hommes qui ont cru,
qui croient et qui croiront encore à l’action qui a été faite par cet individu. Ce qui fait que si on voulait
détruire complètement ce fantôme dans l’astral, on arriverait à détruire les hommes qui partagent
encore les idées de cet être autrefois incarné.

Et cela n’est pas d’après la Loi de l’évolution, car partager une idée ce n’est encore pas, du moins pour
le moment, un prétexte pour empêcher une âme de continuer ses incarnations et la réduire à l’état
d’étincelle ou d’énergie.

Le fantôme va donc vivre autant que les gens se rappelleront et la personne et les idées de la personne.
Ce qui fait que le fantôme va même avoir un certain pouvoir pendant plusieurs générations, voire
plusieurs siècles !

C’est pourquoi une idée ne meurt pas de si tôt ! C’est pourquoi on ne peut pas d’un seul coup se
débarrasser de grands phénomènes comme les dictatures ou ce que vous avez si bien connu pendant ce
                                                                                             
                                                                                             
siècle-ci, le nazisme par exemple. C’est impossible !

Cependant il faut savoir que les êtres spirituels ont la possibilité de dissoudre petit à petit.

Comment vont-ils s’y prendre ?

Pendant les séances de rayonnement, que l’on peut appeler séance de méditation, il faut penser que ce
fantôme se trouve de plus en plus réduit, exactement comme on réduirait un glaçon qui fond sous le
Soleil. Et il faut penser que tous ces hommes incarnés, qui ont les mêmes idées que ce
fantôme et qui donc se trouvent d’un seul coup raccordé à ce fantôme, comme on se trouve
raccordé à un égrégore, ce qui maintient le fantôme, lui donne de l’énergie, du pouvoir. Ce qui
même le fait être exactement comme un personnage qui hante les individus physiques,
les poussant à refaire ce que lui il a fait lorsqu’il était une entité incarnée. Il faut penser
que ces hommes sont libérés de leur ignorance, libérés de leur fanatisme, libérés de leur
illusion. Il faut les réchauffer avec un grand soleil d’Amour, même si on ne sait pas à qui on
s’adresse.

Mais prendre tous ces visages anonymes, les réchauffer dans l’Amour, demander que les guides les
amènent vers la compréhension. Et automatiquement les liens se défont. Pour ceux qui sont les plus
sensés, les plus sensibles à la Lumière, les liens vont se défaire.

Et c’est ainsi qu’on se prépare un Nouveau Monde, en fait.

Ce n’est pas tellement en préparant les lois d’un monde qui deviendrait parfait. Mais c’est plutôt
en empêchant que l’ignorance soit toujours la reine, celle qui détermine les actions et les
réactions.

Tu ne peux pas créer un monde meilleur, parce que des jeunes âmes arrivent qui ont besoin
d’expérience et qui feront toujours quelque part des maladresses, voire du mal. Par contre, tu peux
empêcher que l’ignorance prenne sans cesse le dessus. Et si tu as quelque énergie à donner, si tu veux
servir à quelque chose dans ce monde, et si tu veux te dire serviteur, que ce soit dans ce
sens-là !

“Je ne crée pas un Nouveau Monde, je n’espère pas un Nouveau Monde, mais j’empêche l’ignorance de
régner chaque fois que cela m’est possible !”

Dans ce sens-là, tu peux te trouver même initiateur, pourquoi pas ! Imagine ce que tu veux ! Nous
sommes assez généreux avec les termes, à partir du moment où tu fais les choses d’après une note
juste.

Par contre, nous ne sommes pas du tout généreux avec les termes, si tu fais les choses depuis l’ego. À ce
moment-là, on te retire le peu que tu as, même, c’est notre fonction.

Qu’allez-vous faire donc, dès demain, pour être de vrais disciples, malgré ce que vous êtes aujourd’hui,
malgré vos capacités, vos incapacités ?



     

Être un vrai disciple 

 

 


Eh bien d’abord, pour faire un résumé sur lequel je vous quitterai, rappelle-toi ceci très
fortement :

Je mets mon horloge à l’heure zéro et je recommence.

Plus jamais je ne vais faire référence à mon passé. Plus jamais je vais dire : je ne suis pas capable de
faire ceci aujourd’hui, parce que je n’en ai pas été capable hier. Tu te tais, tu médites, tu te
                                                                                             
                                                                                             
transformes et tu passes à l’action !

Tu rates encore une fois ? Tu te tais de nouveau, tu médites de nouveau, tu te transformes encore et
tu repasses à l’action !

Tu ne réussis toujours pas ? Tu te tais encore, tu médites encore, tu te transformes encore plus et tu
réussis !

Chaque fois qu’un homme s’efforce, s’efforce, mais sans que cela soit une énergie provenant uniquement
de l’ego, mais chaque fois qu’il s’efforce, il est soutenu.

On lui fait comprendre comment est-ce qu’il peut approcher la chose pour réussir. Ou entre temps on
lui fait remarquer ce qui lui manquait pour réussir.

Par exemple, il lui manquait peut-être la connaissance de tel ou tel livre, ou la connaissance que lui
viendra par telle ou telle expérience qu’il devra rechercher dans une activité quelconque et qui lui
viendra par hasard, que ce soit à l’intérieur d’un séminaire, de sa profession, de sa vie familiale,
pendant un rêve, peu importe !

Forcément il y a des choses que tu rates et que tu rateras, bien sûr ! Mais ne te laisse pas dire par ton
ego que tu les as ratés parce que tu es incapable ! Tu les as ratés parce qu’il te manquait des choses !
Et le plus souvent parce qu’il te manquait l’expérience de telle ou telle énergie. Énergie qui seule
pouvait te permettre de réussir !

Donc plutôt que de te culpabiliser, que de te trouver petit, aies la force d’apprendre, la
rage d’apprendre, la rage de te frotter à toutes les expériences possibles pour te découvrir
toi-même !

Tu dis que tu n’es pas capable ! Mais as-tu fait toutes les expériences pour connaître toutes les
énergies qui sont en toi ? Non.

Tu ne sais pas ce que tu vaux si d’un seul coup tu te trouves à la tête d’un dortoir, pour garder tous les
enfants ou à la tête d’une équipe d’hommes pour le travail. Tu ne sais pas ce que tu vaux, si au
contraire, d’un seul coup, on t’enlève ton équipe et que l’on te met uniquement dans les
décisions.

Donc je dirais que pour te connaître toi-même, cherche, recherche sans arrêt les expériences. Et à
l’intérieur de l’expérience, sois quelqu’un de neutre !

Observe les mouvements de ton énergie, de ta psychologie. De cette manière tu sauras très bien
reconnaître s’il te manque de la force, de la foi, ou simplement de l’instruction, ce qui te donnera la
compétence dès que tu l’auras.

Au lieu d’arriver simplement sur le terrain, d’être vaincu tout de suite et de repartir avec des
pensements et des gros sanglots dans le cœur, en te disant que tu es incapable et de m’en fabriquer un
complexe !

Sois observateur quand tu es dans l’expérience et cherche toutes les expériences possibles !

Toutes les expériences sont possibles ! Même, je dirais, si tu n’es pas en état d’action toi-même.
Même si tu es simplement devant ton téléviseur. Mais observe, jusque dans ces moments-là, tes
réactions.

À quoi es-tu le plus sensible ? Et selon les images ou les histoires que tu entends, qu’est-ce que cela
réveille en toi ? Quelles émotions, quelles fuites, quelles résonances ? Et ainsi tu arrives à déterminer
ta fréquence. En déterminant ta fréquence, tu sais ce qu’il te reste à travailler. De quelle manière tu
dois tendre la corde par là, ou desserrer l’autre corde par ici, ou fabriquer même une corde qui te
manque.

Dès que tu deviens capable de concevoir le travail de cette manière-là, nous, nous t’aidons.
                                                                                             
                                                                                             

C’est nous qui te disons : “Eh bien tiens, là, tu dois te desserrer de deux crans, là augmenter de trois
crans.” C’est une intuition qui te vient et elle est certaine.

Et si c’est une corde que tu n’as pas et qu’il faut te fabriquer, eh bien l’on t’aide. On te met dans
l’expérience qu’il faut pour que d’un seul coup, comme par magie, tu comprennes la situation et tu
comprennes l’énergie que tu avais à découvrir, sans aucun traumatisme. Au contraire, tu te sens enrichi
par l’expérience et tu en veux encore et encore !

Et tu feras partie de ces disciples qui réclament des épreuves à longueur de journée, parce qu’ils ont la
joie de découvrir une autre partie d’eux-mêmes. Ou de voir une autre partie d’eux-mêmes se
construire. Ou de voir une autre partie d’eux-mêmes se purifier et disparaître.

Tandis que pour l’instant, tout en voulant le Nouveau Monde, tout en voulant l’initiation, tu es là à
avoir peur de toutes les épreuves, des fins de mois, de tout ce qui est inconnu. Tu as peur de perdre ton
mari ou ta femme et tu te dis : “S’il arrivait quelque chose à mon enfant, je ne me remettrais
pas !”.

Toutes ces choses, tu dois arriver à t’en débarrasser.

Ce qui ne veut pas dire que tu dois rester de glace s’il arrive quelque chose à ton enfant. Tu as le droit
de pleurer, même quand tu es dans la réalité la plus grande. Tu as encore et toujours, et je dirais
même le devoir, de pleurer. Mais c’est pour une autre raison.

C’est parce que tu supportes une partie de la souffrance du monde à ce moment-là. Plus
seulement ta seule souffrance de ton ego qui vient de perdre son mari, son enfant, sa femme, son
travail, sa petite voiture ou sa mobilette. Mais à travers une blessure qui te touche plus
personnellement, tu ressens la souffrance de tout un monde qui pleure la même perte ou une souffrance
égale.

Et c’est ainsi que ton enfant que tu viens de perdre, était en fait pour toi l’initiateur qui te permettait
d’agrandir la compassion pour le monde et ta capacité à souffrir avec le monde pour libérer le monde.
Ton enfant t’apprenait ainsi à être un serviteur qui agissait plus sur un plan vibratoire que sur le plan
de l’action.

Beaucoup d’enfants naissent non pas pour faire la joie des parents et lorsqu’ils meurent jeunes pour
faire souvent leur malheur, mais il faut savoir que ces êtres-là qui s’incarnent pour mourir si jeunes
sont des êtres qui en fait n’avaient pas d’intérêt dans l’incarnation, sinon que par Amour, initier les
parents à la compassion, à cette grande énergie qui ouvre la conscience sur une dimension largement
supérieure. C’est généralement chaque fois un acte d’Amour, même si cela passe par la
souffrance.

Mais il faut souvent pour aboutir à la compassion, compassion qui est dans le Ciel et dans l’âme,
commencer par la souffrance qui est dans le cœur de l’homme. C’est souvent comme cela que cela
commence.

Et les parents ne s’aperçoivent de cette initiation que lorsque eux-mêmes sont passés de l’autre côté et
qu’ils voient leur enfant et que leur enfant leur explique : “Ah mais tu vois, tu devais m’engendrer et
me perdre parce que moi je devais t’apprendre cet amour et monter ton niveau de conscience dans ce
grand amour et cette compassion.” Alors ils comprennent et ils soupirent sur leur souffrance ancienne
pour ne garder que cette substance qu’était la compréhension, l’initiation. Et ensuite ensemble, tous
les trois, les parents et l’enfant de nouveau s’incarnent, mais cette fois-ci comme amis, comme
collaborateurs ou comme frères qui feront ensemble la même chose. Il n’est plus question de se faire
souffrir.

Il faut alors, puisque tout le monde comprend la même chose, se mettre à travailler ensemble. Mais il
était capital que tout le monde se mette à comprendre le monde de la même manière, si on
voulait, deux ou trois incarnations plus tard, travailler ensemble, pour faire fonctionner par
exemple un centre de lumière, un centre de philosophie, un centre de guérison, un centre de
                                                                                             
                                                                                             
sagesse.

Les parents et enfants d’aujourd’hui par la souffrance mutuelle qu’ils se font endurer sont en fait les
futurs collaborateurs des centres de Lumière de demain. L’un plus avancé que l’autre est
en train par une souffrance X d’initier les parents ou d’initier l’enfant, parce qu’ils ont
en fait le destin d’œuvrer ensemble ensuite en tant que serviteurs. Mais tout cela, ça se
prépare.

Donc n’ayez pas la vision rétrécie qui ne fait que vous faire contempler votre angoisse, votre chagrin
présent. Sachez que souvent le chagrin d’aujourd’hui c’est ce qui va créer votre compétence de demain,
votre dimension spirituelle de demain avec l’être qui vous fait souffrir. Et qu’ensemble vous vous
retrouverez pour animer un centre de Lumière.

Quoi que j’ai pu dire aujourd’hui, tout ce que je veux que vous reteniez essentiellement, c’est la
destruction de l’ego, de l’egocentrisme plus exactement.

Que vous puissiez être suffisamment observateur pour le voir dans ses moindres recoins, dans ses
moindres mensonges, pour que vous ne soyez pas dupes vous-même ! Comme l’exemple que j’ai cité
tout à l’heure : de revendiquer un Nouveau Monde alors qu’en fait vous ne revendiquez que
le droit de votre ego. Un ego qui ne veut pas qu’on lui passe devant et qui veut qu’on le
respecte.

Sachez bien le voir dans tous ses revêtements, sous tous ses masques !

C’est comme cela que l’on devient un initié, lorsque l’on sait traquer le fantôme dans ses moindres
recoins. Parce que ce n’est qu’en sachant le traquer dans ses recoins que l’on devient un être de
Lumière, tout simplement. Avant cela, il y a toujours des masques, donc toujours des zones d’ombre,
automatiquement.

Comment bien repérer cet egocentrisme ?

Si vous ne savez pas tout de suite comment bien le repérer, acceptez, du moins avant que vous soyez
capable de bien le repérer, acceptez de faire sacrifice de tout.

Sacrifice de votre temps, quand c’est un ami qui prend trop de votre temps.

Sacrifice de votre vanité, quand vous voulez répondre à une insulte.

Sacrifice, selon ce que je viens de dire, pour tout ce qui va vous agresser.

Mais attention, que cela ne vous empêche pas d’être intelligent !

Les bons chrétiens qui s’identifient à ce sacrifice oublient trop souvent d’être intelligents à côté de cela.
Ce qui fait qu’ils reviennent mille fois vers la personne qui les insulte. Je vous dis, si l’on vous
insulte, faites sacrifice de votre vanité. Mais je ne vous dis pas d’y retourner une deuxième
fois.

Si l’on t’a insulté, fais alors comme a dit le Christ. Là où on ne t’aura pas reçu, secoue ta robe et
va-t-en.

Être bon chrétien, cela ne veut pas dire être mou de caractère et se laisser frapper par tous les
méchants du monde entier ! On ne peut être bon chrétien que si on est aussi intelligent. Si l’on n’est
que bon chrétien, un jour ou l’autre, on en aura assez de se faire taper dessus et l’on va devenir encore
plus mauvais que les mauvais. Soudainement, il va y avoir une incarnation où toutes ces
frustrations, tous ces coups endurés vont se précipiter, et vont faire de l’individu quelqu’un qui ne
supporte plus rien. Qui ne supporte plus ni la discipline à l’école, pourtant elle est utile, ni la
discipline dans le foyer, ni la remarque du père ou de la mère, plus rien. Et cela devient un
anarchiste.

Il faut, en même temps que faire sacrifice de tout ce qu’est l’egocentrisme, développer l’intelligence et
ne pas retourner là où on t’aura insulté ou là où on ne t’aura pas reçu, tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             

Tu gardes ainsi ta dignité.

Tu n’as pas une croix à porter qui soit une croix pas digne, manquant de noblesse. On n’a pas le
droit de te fouler au pied, de te traiter n’importe comment. On n’a pas le droit de te faire
cela. Seulement si cela arrive, tu dois pouvoir le supporter une fois et faire sacrifice de ta
vanité et ensuite tu passes ailleurs. Ainsi tu gardes toute ta noblesse, toute ton intégrité et
marcher sur le chemin spirituel devient alors un enrichissement et non plus une mise à mort
quotidienne.

Fais toutes ces choses ! Et pour pouvoir les faire, fais un résumé de tout ce que je viens de te dire
pour que tu comprennes bien les repères de l’egocentrisme.

Et surtout, dans chacun de tes efforts, n’oublie pas cette grande et belle énergie qu’est l’Amour.
L’Amour qui est si fort dans le cœur du Christ qu’il brûle une partie du karma que les hommes ne
sauraient pas brûler eux-mêmes. Sinon leur évolution s’arrêterait complètement, tellement ils seraient
occupés à endurer des souffrances terribles. N’oublie pas ce Grand Sacrifice de ces Grandes Entités
Spirituelles. Et autant que tu le peux, que cela te donne la force de supporter les hommes de ce monde,
les cruautés, les injustices de ce monde.

Ce qu’un plus grand que toi, et qui donc d’après toi serait comme un roi et mériterait
mille respects, ce qu’un plus grand que toi accepte de supporter, essaye de le supporter toi
aussi à ta juste mesure et tu verras que le monde te paraîtra plus beau, beaucoup plus
beau.

N’oublie pas l’Amour.

C’est le seul mot que je voulais ajouter.

Je te salue.

(Date de la conférence : 24 06 1990)
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Question 

Voici notre question.


Nous souhaiterions que vous nous parliez en général de la signification sur le Plan de l’évolution de
l’humanité, de l’actuelle crise du Golfe Persique, et en particulier des conséquences politiques et
économiques auxquelles les pays occidentaux doivent se préparer.

Par ailleurs, comment le milieu du nouvel âge occidental peut-il conférer avec le monde musulman pour
une meilleure compréhension mutuelle ?



Réponse 

Bonsoir.

Le sujet que l’on me propose aujourd’hui est bien différent, bien que certaines fois abordé mais d’une
autre manière.

Dans la question qui est posée, vous aurez tous noté qu’il s’agit de parler de quelqu’un qui est ailleurs,
un autre peuple, une autre foi, une autre culture. Il est donc intéressant de parler de la
différence.



     

La Différence 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il existe une différence ? Qu’elle soit entre les peuples, entre les âges ou qu’elle soit
aussi dans le même peuple entre les hommes.

On ne peut pas en fait répondre à une telle question, on ne peut pas donner une définition juste et
permettre à vos esprits d’avoir une percée logique dans la compréhension, sans vous expliquer d’abord
pourquoi est-ce qu’il y a des différences.
                                                                                             
                                                                                             

On n’explique pas une crise en disant comment elle aura lieu, comment elle se terminera. Il faut
expliquer pourquoi la différence amène la crise et ainsi on résout la crise. Que la crise soit d’ailleurs
affective, familiale, qu’elle soit financière, qu’elle soit économique, qu’elle soit politique, qu’elle soit
culturelle ou religieuse. Toutes les crises ont pour fondement exactement la même scission : la
différence entre les hommes.

Mais quand on parle de différence, je ne dis pas : Untel est différent de moi parce qu’on lui a appris à
être différent. Depuis qu’il est petit il est élevé dans une autre culture, avec d’autres symboles, avec
d’autres références, d’autres valeurs. Cette différence-là en fait est bien accessoire et elle n’existerait
pas si elle n’était pas motivée par une différence encore plus profonde qui est dans l’être
même.

On ne pourrait pas faire en sorte qu’un musulman soit différent d’un chrétien, qu’un chrétien soit
différent d’un bouddhiste. La différence en tant que notion n’existe pas. On ne peut pas, donc,
l’inventer sur la Terre puisqu’elle n’existe pas. Si donc cependant elle se manifeste sur la
Terre - en différence sociale, en différence philosophique, religieuse - c’est parce qu’elle
existe au profond de l’individu. Et à ce moment-là, oui, alors la différence peut être sur la
Terre.

Pour comprendre le phénomène il faut admettre que le monde n’est qu’une extériorisation, un
placardage de ce qui existe à l’intérieur, non seulement de chaque individu mais aussi de chaque groupe
d’hommes.


     
Le monde est une extériorisation, un placardage de ce qui existe à l’intérieur de chaque
individu et de chaque groupe d’hommes.


 

 





Cela veut dire, donc, s’il y a plusieurs races, s’il y a à l’intérieur des races plusieurs âges et plusieurs
cultures, cela veut dire, donc, que des groupes d’entités fortement différents les uns des autres ont leur
tour à l’incarnation et vont donc se manifester d’après leur particularité. Ce qui fait que,
inévitablement, les Âges vont paraître différents, les expressions différentes, les valeurs
différentes.

Lorsque je dis ces choses, est-ce qu’il faut croire que le groupe X se réserve le droit d’incarnation pour
l’ère Y et que pendant cette ère seul le groupe a droit à l’incarnation ? Non. Il y a des grands groupes
et des petits groupes.

Nous allons appeler les grands groupes ou les grands cycles, les grandes races par exemple. Ces grandes
races elles sont déterminées dans certains livres comme étant la race atlantéenne ou la race que l’on
connaît aujourd’hui.


Ce qu’il faut comprendre là c’est qu’en fait les grands cycles de l’Esprit lorsqu’il est en involution dans
la Matière, les grands cycles de l’Esprit sont des façons de s’exprimer. À chaque degré de descente dans
la Matière il y aura un vocabulaire approprié. Selon le vocabulaire, c’est à dire selon le type de
compréhension, selon le type d’expérience possible, il y aura toute une culture. Et selon cette culture,
il y aura toute une société. Et selon cette société il y aura toute une ribambelle de problèmes ou bien
de solutions.

Ce qui veut dire que tant que l’on se trouve limité dans le temporel, dans les cycles, et aussi dans
l’incarnation bien sûr, l’Esprit qui est en manifestation, que ce soit un Esprit de groupe ou que ce soit
un Esprit individuel à l’intérieur d’un groupe, l’Esprit va être fortement défini. Cette définition paraît
être une prison si on pense qu’en opposition la spiritualité est toute liberté. Cependant il faut savoir
                                                                                             
                                                                                             
que la définition est un instrument.


     

La Définition 

 

 


Tant que l’Esprit n’est pas suffisamment réveillé, suffisamment libre, suffisamment fort, la définition va
agir sur lui exactement comme un esclavage. Et le poids culturel, que chacun peut ressentir, en est une
preuve flagrante.

Simplement dès que l’on s’accommode simplement de la culture d’un pays, des mœurs
d’un pays, de l’économie d’un pays, on s’aperçoit qu’au contraire ce sont des instruments
pour se manifester, pour s’épanouir. Pour devenir donc encore plus heureux et plus riches
d’expériences ; et par ces expériences atteindre un niveau de développement ; et par
ce développement, de compréhension ; et par cette compréhension frôler le Ciel et les
Dieux.


Il n’y a que dans le cas où je suis trop défini par la culture de mon pays que je ressens le poids de
l’incarnation comme un poids mort, comme quelque chose de lourd, comme une tombe. Mais sitôt que
je me réveille, je commence à devenir indépendant, et que donc je peux juger ma culture, c’est alors
que je m’amuse avec ma culture. Je la redéfinis, je l’allonge, je l’ouvre ou je la redétermine, je lui
retrouve ses racines propres par exemple. C’est alors que je trouve une multitude d’expressions
possibles.

Beaucoup d’individus, surtout chez les disciples, beaucoup fuient la culture de leur pays ou de leur
race, en pensant que se rapprocher de Dieu c’est avant tout ne plus penser par exemple, ne plus
philosopher, que toutes ces choses sont des activités inférieures en comparaison à la contemplation de
Dieu ou de la Lumière. Mais il faut savoir qu’une culture, en fait, est un moyen, non pas de définir
Dieu ou de définir les Maîtres, la Hiérarchie, la Lumière ou la vie du Soleil, mais c’est avant tout un
moyen de se mesurer soi-même, un moyen de se façonner soi-même, de se transformer, de se
raffiner.


     

La Culture 

 

 


L’homme utilise la culture à contre sens. Il prend la culture comme une lunette qui lui permettra de
regarder loin dans le ciel ou pour comprendre les étoiles ou pour comprendre Dieu. Et c’est à ce
moment-là qu’il s’aperçoit que finalement on ne peut pas tout expliquer et que si on essaye de
l’expliquer ce sera toute façon très approximatif et maladroit.

En fait le langage a été donné à l’homme pour qu’il se définisse lui-même, il n’a pas été donné à
l’homme pour qu’il définisse Dieu.

En ce sens tu as raison de conclure que les mots ne peuvent définir l’Éternité ou la Beauté, la Divinité.
Mais avant de t’occuper de Dieu du lointain occupe-toi de la condition humaine et cette condition
humaine tu verras que tu peux la définir avec les mots, avec ta culture, avec ta philosophie ou ta
religion.

En fait à quoi sert le mental, l’idée, la pensée, la culture, la philosophie, la religion ? À quoi cela
sert-il ?
                                                                                             
                                                                                             

Cela sert pour l’homme à faire place nette en lui-même, séparer en fait ce qui pousse de travers de ce
qui pousse droit. C’est un moyen par lequel il va prendre connaissance de ses illusions et de ses vérités.
En fait la connaissance n’est pas une lunette pour regarder très loin par delà les frontières jusque vers
Dieu, mais c’est un moyen de s’observer soi-même.



Voilà une autre définition du mental : s’observer soi-même.


     

S’observer soi-même 

 

 


Lorsque je m’observe, j’ai besoin de ma pensée, j’ai besoin de ma capacité à analyser, j’ai besoin de ma
logique, j’ai besoin de mon analyse complète et entière.

Maintenant vous pourrez me demander : “Mais pourquoi est-ce que sur le chemin semble-t-il prévu
cette étape où l’on s’observe et où l’on s’analyse ?”

Je t’ai déjà dit mille fois qu’il ne faut pas venir avec ces chansons-là. Il n’est pas question de
penser qu’un Dieu a prévu des étapes, qu’un Dieu a prévu des bornes, des limites, des
passages de douanes et des douaniers qui vérifient si tout est en ordre. Il faut que tu laisses
cette chanson dehors, lorsque tu viens m’écouter. La prédestination c’est vraiment pas mon
style !

Simplement il est vrai que des étapes semblent se déterminer d’elles-mêmes, elles fonctionnent de
façon naturelle.

Pourquoi est-ce qu’il semble donc naturel que l’Esprit à un moment donné de sa vie, de son
mouvement, ait besoin, pour aller plus loin, de s’observer, de s’analyser ?

Cela est un acte nécessaire, tout simplement parce que il faut, à un moment donné, déterminer le
Chemin de Vérité - par rapport au chemin que vous pouvez appeler l’illusion si vous voulez, mais que
nous nous appelons tout simplement la vie dans la forme.




     

Le Chemin de Vérité 

 

 


Le Chemin de Vérité s’appuie sur deux piliers principaux.

L’analyse, la connaissance de soi, c’est à dire je me connais lorsque je vais être en colère, je me connais
lorsque je vais avoir faim, je me connais lorsque je suis face à telle et telle circonstance... Cette
connaissance donc, cette analyse est la Sagesse.

Cette sagesse se développe au fur et à mesure que l’on est de plus en plus capable de se connaître
soi-même.

Et la difficulté qu’éprouve le disciple à avancer ne vient pas du fait que la spiritualité est fort
compliquée et qu’elle demande chaque fois davantage, mais toute la difficulté repose sur le
fait que les hommes de manière générale ont un grand mal à se définir, à se connaître
eux-mêmes.
                                                                                             
                                                                                             

Si bien que, du jour au lendemain, l’homme se retrouve toujours victime d’une émotion qu’il
n’attendait pas, ou victime d’un comportement qu’il n’attendait pas.

Comment prévenir ces émotions, ce comportement, ou inattendu, ou impossible à déterminer d’avance
et qui donc nous tombe dessus ?

C’est là le seul talent de l’observation. C’est son seul talent mais l’observation permet cela.

Je me regarde.

Et je me regarde non pas pour savoir si mon sourcil est beau, ou si ma boucle est bien faite, ou si mon
pantalon me va bien. Voilà un phénomène de l’observation. Avoir besoin de se sentir beau, par
exemple, bien habillé, bien mis, c’est une des particularités de l’observation. Mais c’est une observation
qui est toute tournée vers l’avantage de l’image, de l’ego.

Maintenant si on emploie cette capacité d’observation pour les bénéfices d’une autre image, l’image de
Dieu, celle dont il est question au début du livre, que vous appelez la Bible : “Et Dieu fit l’homme à
son image”.

Si on prenait soin de cette image-là, de votre âme, comme vous dites aussi vous-même, si l’observation
peut être utilisée pour les bénéfices de cette image, alors l’observation va se poser sur toute autre
chose.

Je n’ai pas tant souci de mon ourlet, de mes boutons de manchette, ou de la longueur de mes cheveux,
mais je vais avoir souci de mes réactions. Et pour moi avoir l’émotion juste au moment juste va être
une façon de me faire un beau tailleur céleste.


Car en fait, comme Jésus le disait, l’homme sur Terre, le but de son incarnation en tout cas, signifie
qu’il doit se revêtir de gloire. Ainsi que l’a démontré Jésus pendant sa vie et sa résurrection, lorsqu’il
s’est ensuite habillé de gloire. C’est à dire revêtu tout simplement de Lumière, revêtu de l’Esprit, des
vêtements de l’Esprit.

Savoir chaque jour faire la couture au bon endroit, aux vêtements de l’Esprit, à ce vêtement de gloire,
c’est savoir chaque jour mettre la bonne émotion au bon endroit. Mais c’est savoir aussi de temps en
temps redéfinir ce qu’il y a dans la mémoire.

Alors de temps en temps il faut défaire les ourlets. Lorsque l’on rallonge une jupe ou un pantalon, on
s’aperçoit que dans l’ourlet qui a été fermé, plié pendant tant d’années, il y a des petites poussières,
des petits fils, il y a des dépôts. Et dans la mémoire c’est exactement la même chose. On fait des plis,
des poches, des ourlets et là-dedans des petites choses désagréables se déposent. Et de temps en temps
il faut donc ouvrir pour nettoyer.

Celui qui a le souci de l’observation va donc avoir souci d’être propre à l’instant présent mais aussi de
nettoyer son passé.





     

Nettoyer son passé, sa mémoire 

 

 


Pour nettoyer son passé, il n’est pas là d’imaginer, il n’est pas utile d’imaginer quelque chose de très
médical. Il n’est pas utile non plus d’imaginer d’avoir recours à la psychiatrie ou à d’autres formes de
nettoyage de l’esprit. La vie elle-même suscite suffisamment de retour vers le passé pour que la vie de
tous les jours nous permette de nettoyer la mémoire. Simplement il faut le faire en étant tout à fait
                                                                                             
                                                                                             
présent.

Chaque jour on va vivre de nouveau une expérience qui nous ramène à une émotion qui est bloquée,
que ce soit vis-à-vis de la mère, du père, d’un véhicule, d’un jour de la semaine, d’un mois de l’année,
peu importe. Si on vit cet événement en le traitant comme tous les autres événements,
automatiquement on nettoie la mémoire.

Un individu est donc sur la planète pour redonner à l’Esprit dont il est dépositaire sa
forme Divine.


Quand je dis forme, en fait, je dis son statut Divin.

On ne peut pas comprendre l’incarnation humaine, la Vie, si on ne conçoit pas clairement le but qu’a
l’Esprit. À partir du moment où l’on conçoit que l’Esprit est en formation sur une planète, exactement
comme la planète a été elle-même en formation en passant par tous les stades, on conçoit alors très
bien qu’il y ait des hommes qui en soient encore à l’époque où tout n’était qu’eau, puis à l’époque où
tout n’était que feu à cause des volcans, puis à l’époque où tout n’était que glace, puis à l’époque où
tout n’était que Soleil, etc.


Les Âges de la Terre se retrouvent dans les Âges des hommes, ce sont exactement les mêmes
cycles.

Si on observe ce que produisaient les différents Âges de la Terre, on comprend que l’on doit s’attendre
exactement au même paysage dans la vie de chaque individu : la vie individuelle, la vie familiale et la
vie nationale.

Ce qui fait que lorsque l’on me pose la question que je viens d’entendre, je dirais - et quelles que soient
vos réactions à ce propos - je dirais que pour moi il n’y a pas de crise, il n’y a pas de problème, que ce
soit dans le Golfe ou ailleurs. Il y a un état naturel des choses. Simplement c’est un état naturel qui
dérange certaines personnes.

Quand j’affirme cela je ne veux pas dire que tout va bien dans le meilleur des mondes et qu’il
ne faut pas s’inquiéter. Cela ne veut pas dire non plus que, quoi qu’il arrive sur la Terre,
nous considérons que c’est normal et que nous n’essayons absolument rien pour sauver les
hommes.


Bien sûr, il y a des caps naturels à franchir et ces caps nous ne pouvons les empêcher. Mais, bien sûr, il
y a aussi la protection de ce que nous appelons la Hiérarchie, mais que vous pouvez imaginer être tout
simplement la puissance du Bien Commun, la tendance vers un perfectionnement naturel de toutes les
vies qui sont sur une planète.

Il y a donc d’une part l’inévitable et d’autre part la protection pour que cet inévitable ait lieu le mieux
possible.

N’allez pas croire dans mon discours que si je dis inévitable je dis prédiction : “Tiens ? Cela devait
avoir lieu !”

Chaque fois que le cerveau primaire se met à concevoir ou à réfléchir à propos des mouvements de la
Vie et de la Divinité, il faut tout le temps qu’il ramène les concepts de prédiction.

Si j’appuie ce concept, si je vous laisse penser : “Tiens c’était prévu, tiens c’était prédit. Depuis le
fondement du monde en fait les choses devaient avoir lieu de la sorte.” Je vous laisserai aller dans une
grave erreur.
                                                                                             
                                                                                             



Ce qui ne veut pas dire que les prédéterminations n’existent pas, il en existe un grand nombre et elles
sont marquées très fortement. Simplement il faut savoir que la Loi du Mouvement ne détermine
pas la densité du mouvement qui aura lieu.

Par exemple, en ce qui concerne un siècle, un certain nombre de cultures en présence et en
échange, on pourra déterminer que, considérant les énergies qui s’éveilleront durant ce siècle,
telle et telle culture risquent de s’affronter, d’autres de se marier. Mais on ne peut pas
déterminer à l’intérieur des nations si, par exemple, les deux nations qui vont être en conflit, si
chaque individu de la nation va se trouver en conflit avec chaque autre individu de l’autre
nation.

On peut déterminer un certain mouvement général mais pas sa densité.



     

La Crise 

 

 


Ce qui fait que le moment de crise peut avoir lieu et mourir aussitôt qu’il apparaît selon la densité
qu’il aura. Ce qui fait que des crises peuvent avoir lieu pendant une heure ou dix jours ou un mois et
très vite se régler avec ce que vous appelez, par exemple, la politique ou la diplomatie ou
autre chose. Cela veut dire tout simplement que la densité des individus qui participaient
à cette crise, la densité ne permettait pas que la crise s’installe et devienne une affaire
commune.

Maintenant imaginons qu’il y ait de nombreuses personnes polarisées sur un état de crise. À ce
moment-là, le passage X, qui de toute façon sera marqué devra être passé, à partir du moment où de
nombreux éléments s’approchent du passage, automatiquement cela déclenche un état de crise qui ne
peut pas être réglé par les simples moyens de la communication.

Il faut savoir que les caps existent mais est-ce qu’un cap va devenir meurtrier ? Est-ce qu’un cap va
devenir une scission ? Cela dépend du nombre de personnes qui participent à la difficulté du
passage.

Ce qui veut dire qu’en fait les problèmes politiques tels que l’on me cite aujourd’hui, ou les problèmes
financiers qui attendent l’Occident comme je l’ai déjà déterminé, ces problèmes-là n’existent que parce
qu’il y a une grande masse de gens qui s’accordent à créer le problème.

En fait on peut dire que si l’on met bout à bout dix personnes qui ont une tendance, par exemple, à
l’escroquerie, le passage initiatique que l’on appellera "escroquerie, oui ou non ?" va devenir un
moment de crise, parce qu’il y a dix personnes qui vont devoir apprendre à ne plus être des escrocs. Et
à cause de ces dix personnes, eh bien c’est le groupe des cinquante personnes qui va se retrouver
dans un état de crise. Et lorsque les dix qui sont en train de passer par cette porte de la
compréhension, lorsque les dix comprennent, la crise disparaît et les cinquante retrouvent leur
paix.

Dans tous les problèmes politiques c’est la même chose. Pas tout le monde est concerné par un
problème politique ou financier, même si cela touche tout le monde, parce que la vie en collectivité
représente ce désavantage. Cependant pas tout le monde est concerné.

Des gens vont se sentir très concernés par la crise du Golfe, comme on l’appelle aujourd’hui. Et puis
d’autres ne se sentiront pas du tout concernés, même s’ils sont sur le terrain même du conflit, même
s’ils sont là en train de perdre leur vie par exemple mais ils ne sont pas concernés. Ce qui veut
                                                                                             
                                                                                             
dire qu’à ce moment-là leur sacrifice est absolument gratuit, un don de Dieu, pour que
les choses avancent, pour que la lumière se fasse, malgré tout. Et puis il y a l’autre, celui
qui sera vraiment concerné parce que son esprit lui aussi sera partagé, lui aussi sera en
crise.

Alors, au moment où lui perdra sa vie, il mourra véritablement. Parce qu’il est concerné par la
chose.

Il y a une multitude de manières d’être concerné par quelque chose. Soit parce que l’on touche à
votre émotion, soit parce que l’on touche à votre argent, soit parce que l’on touche à votre
culture, soit parce que l’on touche à votre niveau d’entendement. Selon l’impact qu’aura un
geste, une situation, votre moment initiatique à vous va se situer à l’un de ces niveaux
précités.

Alors la crise du Golfe ne concerne pas tout le monde de ce fait. Pour certains c’est même l’histoire
d’une autre planète, très loin.

Mais je sais très bien que votre souci le plus immédiat c’est de savoir si les choses vont empirer ou
pas. Et votre esprit s’agite vers cette question parce que vous êtes prisonnier d’un effet
temporel.

Je ne veux pas chaque fois et face à chaque problème rappeler que l’esprit est intemporel. C’est un très
mauvais discours. Mais cependant confirmant ce que je viens de vous dire, si la question vous agite
c’est parce que vous êtes beaucoup plus captif du temporel que de la vision de la divinité ou la vision
du Nouvel Âge.

Lorsque l’on s’interroge à propos de faits aussi graves, il ne faut pas simplement attendre une réponse
quant à : cela ira mieux ou cela empirera ; je vais y mourir ou je vais en sortir vivant. Il faut
comprendre ce qui a apporté la chose et les fruits que l’on en récoltera.

Une situation qu’elle soit du Golfe Persique ou d’ailleurs n’existe pas parce que "tiens un jour se lève
un homme ou une femme qui sont mauvais". Il n’y a personne de suffisamment mauvais pour être
capable de déclencher cet état de crise ou ce conflit. En fait, des individus de la sorte sont une création
collective.



     

Les "monstres" 

 

 


On ne peut pas dire qu’il existe en Saddam Hussein ou en d’autres individus du même tempérament,
une somme de méchanceté telle que cela le porte ou les porte à être des monstres. Il faut comprendre
qu’un individu ou une psychologie relativement normale se trouve dans des situations comme celle
citée, se trouve un petit peu enclin à des débordements. Si je prends le même homme, puisque l’on
parle du Golfe Persique, si je prends donc le même homme et que je le place dans un contexte
différent, sa psychologie va être tout autre. Comme vous même vous pouvez être tout autre dans une
autre situation.

Ce sont dans les situations extrêmes que l’on se découvre, en fait, des tendances à la méchanceté ou à
la barbarie ou au vol.

Vous-même vous ne savez pas vraiment de quoi vous êtes capable. Votre vie est tout à fait tranquille
pour la plupart. Vous n’avez qu’à vous battre au travail. Et pourtant quand des situations se font, à
votre mesure, extrêmes, vous trouvez en vous quelque part cette énergie qui pique, qui se révolte et qui
a envie de massacrer l’autre. Et quand vous vous trouvez à votre travail, vous avez dû
observer de temps en temps que si vous étiez capable de neutraliser tel ou tel individu, vous le
                                                                                             
                                                                                             
feriez.

En fait ce qui vous empêche de devenir plus méchant que ce que vous êtes, c’est qu’il vous manque les
moyens de votre méchanceté.

Maintenant imaginez-vous à la tête d’un peuple, à la tête d’un gouvernement, à la tête d’une armée.
Pensez maintenant que celui qui est en face vous veut du mal ou vous empêche de faire ce qui vous
plaît, ce qui est votre intérêt. Et avec les armes dont vous disposez à ce moment-là, sentez, observez à
quel point votre psychologie s’emballe ! Elle grossit exactement en proportion des armes dont elle
dispose.

Vous mettez Saddam Hussein dans un bureau, il n’ira pas plus loin que congédier et ne fera pas plus de
mal que cela. Et mettez-le à la tête d’une armée et voilà ce qu’il fait. Mais cela est valable pour tout
être humain. Simplement le degré, ou de méchanceté ou d’agressivité ou d’ambition, grandit en
proportion exacte des armes dont l’individu dispose.

Peut-être, donc, en plusieurs personnes ici présentes demeure un dictateur, un escroc, un voleur. Il ne
le sait pas encore. Ce qui fait que ne le sachant pas, il croit être moral, il croit pouvoir dire et accuser
celui qui a commis l’escroquerie ou la sauvagerie.

Il faut comprendre que le pouvoir est une griserie très délicate à assumer et qu’en fait le problème
n’est pas un homme tel que nous venons de le décrire, une guerre telle que nous venons de la décrire, le
problème est le choix des dirigeants. Et quand on détermine un dirigeant, on s’aperçoit que le peuple
est directement responsable.

Vous pouvez me dire que par exemple, un peuple ne sait pas toujours pour qui il vote ou qui il
soutient. C’est là que demeure le grand problème du discernement et lorsque les peuples sont dans
l’enfance, toute la difficulté réside là-dessus.



Un peuple en enfance aura un chef en enfance.

Alors dès que l’on cite cette vérité, les esprits des disciples quelques peu avancés résoudront
vite leurs problèmes en proposant : “Eh bien, vous n’avez qu’à envoyer des membres de la
Hiérarchie ! Ils sauront très bien mener un peuple enfant et le peuple enfant sera tout heureux
d’obéir !”


Mais ce n’est pas connaître ni les Lois de l’Évolution ni la simple Loi de la Nature que de proposer
cela.


Le Maître qui est arrivé à un stade de Maître authentique, ne peut pas se permettre d’intervenir dans
la famille humaine et ne peut pas venir diriger les peuples. Pourquoi ?

Et en expliquant cela, je voudrais que vos esprits réfléchissent plus précisément sur la conception du
gouvernement, de la direction.




     

Diriger 

 

 


Diriger, qu’est-ce que cela veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Pour l’esprit qui résonne de façon primaire, diriger sera : “Il y en a un qui sait, l’autre qui ne sait pas.
Alors il y a un qui montre l’endroit où l’on doit aller et l’autre obéit.”

Lorsque l’on applique cela de façon politique, il y aura un citoyen qui dit : “Je ne sais pas
comment on gère un état, de combien d’argent il doit disposer, comment il doit le disperser.
Alors c’est les ministres qui déterminent cela et je les laisse complètement déterminer la
chose.”

Pour l’esprit un peu plus évolué, il dira : “Moi je sais un peu quand même de combien une
nation doit disposer d’argent et dans quel secteur la nation doit disperser cet argent. Alors
avec les ministres, je réfléchis, et si un programme ne me plaît pas, je ne vote pas pour ce
programme.”

Et puis il y a l’esprit un peu plus éclairé encore qui dit : “Moi je sais parfaitement de quoi respire la
nation et comment elle doit le disperser. Alors c’est moi qui conçois la chose et je le propose aux
ministres.”

On s’aperçoit donc que le peuple va de la compréhension la plus petite à la compréhension
la plus grande où il serait capable lui-même de diriger un pays. Mais lorsqu’il s’agit de
quelque chose de plus spirituel, lorsqu’il s’agit en fait de l’entendement de la Vie, c’est là que
l’on s’aperçoit très vite que le Maître n’a pas le droit ni le devoir de diriger la famille
humaine.

Car il ne va pas simplement s’agir de déterminer les impôts et leurs dispersions, mais c’est tout un sens
social qui, d’un seul coup, se trouve impossible et imposé.

Impossible, par exemple, la vie que vous avez aujourd’hui avec le système de télévision, le système de
publicité, les programmes dont vous disposez !

Impossible les spectacles auxquels vous vous rendez !

Impossible les bénéfices que les sociétés font !

Si un Maître s’occupe véritablement d’une société, ces choses sont impossibles !

Tout simplement parce que la vision de la Vie, la vision de la Réalité est complètement différente dans
l’esprit d’un Maître.

On peut penser qu’un Maître se serait coupé le chou en deux : “Je vous laisse un peu
d’illusion et puis je vous apporte un peu de ma réalité.” Mais non, cela ne se peut pas comme
ça.

Quand il s’agit de couper le chou en deux, le Maître envoie tout simplement un de ses disciples
inférieur à lui et qui saura donner le maximum de la Lumière dont il est capable, mais il est encore
bien aveugle. Ce qui fait que chacun se sent malgré tout à son aise.


Autant le citoyen qui a encore besoin de ses voiles d’illusion pour être heureux, de ses spectacles, de ses
sorties, de ses valeurs. Autant le disciple qui dirige une nation, parce qu’il lui semble faire le maximum
et il y met du coeur, et autant le Maître, parce que par dessous, dans l’invisible, il essaye quand même
de tendre ces deux individus vers une perfection.


On s’aperçoit donc, à cause de la différence fondamentale qu’il y a entre la vision qu’un Maître a de la
Vie et la vision qu’un homme traditionnel a de la Vie, que les Maîtres ne peuvent pas diriger un pays.
Ils ne peuvent que lui murmurer ce qui est le mieux pour son développement et c’est ce qui se produit
par les phénomènes de l’inspiration. C’est ce qui crée les mutations, c’est ce qui fait le
développement.

Il doit donc y avoir une percée pour aller rejoindre la vision du Maître. Il n’est pas possible que le
système du Maître descende sur la Terre. Ce serait une offense pour beaucoup. Beaucoup ne le
                                                                                             
                                                                                             
supporteraient pas !


La plupart des gens ne sont pas capables, par exemple, de vivre dans un monastère. Le silence du
monastère les détruit, pour leur psychologie c’est quelque chose d’insupportable ! Ils frisent la
dépression nerveuse, s’ils doivent se taire un quart d’heure !

L’installation d’une société parfaite, avec une spiritualité bien composée, créerait toutes ces névroses,
toutes ces dépressions, bien plus nombreuses que celles qui existent maintenant.


Alors, vous qui êtes de l’autre côté de la barre, votre effort doit être vers le perfectionnement.


     

Le Perfectionnement 

 

 


Il ne sert à rien que vous perdiez de l’énergie à vous lamenter : “Pourquoi le Maître n’est pas
venu ? Pourquoi est-ce que l’ordre des choses n’est pas meilleur ? Pourquoi est-ce qu’il n’y
a pas quelqu’un qui prend soin de nous ?” C’est impossible ! Ce n’est pas l’ordre des
choses.

Si vous voulez être utile à vous-même, il faut tendre autant que vous le pouvez vers votre propre
perfectionnement. Et là vous verrez à quel point la différence est fondamentale entre vous et
le Maître. Et vous comprendrez très vite à quel point c’est une bénédiction que d’être
loin du Maître pour l’instant. Parce qu’ainsi vous avez la liberté d’être ce que vous avez
envie d’être. Vous avez la liberté de faire ce que vous avez envie de faire. Il n’y a pas de
jugement.



Par contre, dès que l’on est en présence ou d’un Maître ou d’un système en provenance du Maître,
c’est comme une accélération de la Loi du Karma.

Ce qui a été donné doit être exécuté.

Si je n’exécute pas, alors là, oui, je crée des problèmes et je précipite mon karma. Tandis que
tant que j’ignore ce que je dois faire, j’ai tout le loisir et tout l’espace pour faire ce que je
veux.

Donc c’est une bénédiction pour les hommes que d’être éloigné du Maître et de son système.


En attendant, vous me direz, c’est peut-être une bénédiction mais cela permet à des monstres de
naître et de faire ce qu’eux aussi ont envie de faire, même si cela nous porte préjudice.



     

Se protéger des "monstres" 

 

 


N’oubliez pas ce que je vous ai dit au cours de ce discours : les monstres sont des créations
collectives.

En fait, le monstre n’existe que parce qu’on lui donne les moyens, les instruments pour être un
                                                                                             
                                                                                             
monstre. Lorsqu’un homme vient au monde, il n’a que son prénom et son nom de famille, c’est tout. Et
ce n’est pas avec un nom et un prénom que l’on va terroriser le monde ! Mais tous les instruments que
vont me donner, ensuite, mes collaborateurs ou mes ennemis, ces instruments-là vont être la
terreur.

Comment donc juger ce genre de personnage qu’ils appartiennent à l’histoire ou à notre
présent ?


Eh bien tout simplement ne perdez pas de temps à les juger ! Votre psychologie n’est pas assez
développée pour en faire l’évaluation exacte.

Mais il faut savoir la façon de se protéger de ce genre d’individu, si on ne peut pas comprendre tout à
fait comment ils ont pu aboutir à cette nature, à cette puissance. Comment se protéger
d’eux ?

On peut se protéger de plusieurs manières. Soit en se mettant au-dessus de la vibration de la peur, soit
en plongeant complètement dans l’action et en y prenant part. Si je choisis la première solution, qui est
de me mettre au-dessus du sentiment de peur, je deviens inatteignable quoi que l’individu fasse. Cela
ne veut pas dire que je dois devenir indifférent et jamais me sentir concerné, je dois simplement ne
jamais tomber au niveau où s’agite la peur.

Les cycles passent, les mouvements ont lieu. [...]

Si je choisis la seconde solution, celle où on part à l’action, je m’engage et je décide d’aller sur place,
éliminer l’individu ou éliminer sa puissance par quelque manière que ce soit.

Mais c’est là où je m’aperçois que je suis de nouveau confrontée à l’élément de peur. Prendre position,
déclencher une action, oui, mais c’est avec ma vie peut-être que je joue. Et c’est là que l’on s’aperçoit
que le monstre a beaucoup plus de pouvoir sur moi, parce qu’il a sur moi le pouvoir de vie et de mort.
Et en fait c’est ça qui agite terriblement l’esprit des hommes. C’est que d’un seul coup l’homme
comprend que sa vie, sa mort, ne dépendent plus de lui mais d’un autre. Même s’il est très loin, même
si on ne le connait pas, d’un seul coup ma vie, ma mort dépendent de l’autre. Et c’est ça
qui crée ma peur, mon agitation, mon envie de le détruire autant que lui a envie de me
détruire.

Parce que je veux détruire celui qui détient ce pouvoir de vie ou de mort sur moi. C’est
intolérable !

C’est la façon la plus élémentaire mais la plus classique, la plus répandue, de concevoir
l’ennemi.



     

L’ennemi 

 

 


Qu’est-ce qu’un ennemi dans l’esprit de l’individu ?

L’ennemi c’est celui qui a droit de vie et de mort sur moi.

Et c’est pour cela que de ce fait je le considère comme l’ennemi absolu et que je me donne le droit de
l’éliminer. Et c’est comme cela que les guerres sont entamées : dès qu’un a le pouvoir de vie ou de
mort.

Ce que je vais vous dire, vous devez le comprendre avec toute l’ouverture de l’esprit, sinon vous ne
m’aimerez plus.
                                                                                             
                                                                                             

Pouvoir de vie ou de mort.

Bien sûr c’est un immense pouvoir. Bien sûr c’est quelque chose qui est terrorisant.

Si j’imagine ma mort, une mort qu’un autre va me donner ou une mort qu’un autre me fait risquer,
c’est quelque chose d’inadmissible. Cependant là, tu dois t’interroger davantage, non pas sur la notion
de l’ennemi mais sur la notion de la mort.



     

La Mort 

 

 


Réfléchis à propos de la mort.

Et regarde à quel point le visage de l’ennemi se transforme dès que tu comprends que la mort n’est pas
ce que tu crois. Que la mort, cela n’existe pas.

À partir du moment où ta mort ne peut pas avoir lieu, parce qu’elle n’existe pas, parce qu’elle est une
illusion, ton ennemi n’existe plus !

Qu’est-ce qu’il reste ? Il reste un fou tout simplement, un fou que tu as du mal à comprendre bien sûr,
un fou qui te fait presque pitié, tellement sa folie est profonde, tellement il doit être captif dans cette
folie. Tellement il doit avoir peur de toi qu’il n’arrive pas à tuer ou qu’il se demande comment il pourra
tuer.

Ce qui crée l’ennemi, en fait, ce n’est pas le fait que ton ennemi a le pouvoir de vie ou de mort sur toi.
Ce qui fait que ton ennemi, pour toi, devient vivant, effectif, devient ta réalité, c’est qu’il fait vibrer en
toi le concept de la mort, ta mort ! Ou la mort de ton pays, la mort de ta prospérité, la mort de ta
tranquillité, mais toujours la mort !

Et dès que l’on touche à la mort, on touche à quelque chose qui fait très peur.

Imagine maintenant tout un peuple qui a vaincu cette illusion, qui ensemble pense uniquement à la
réincarnation. Imagine-le ne jamais être affolé par le fait de changer de peau. Et regarde à quel point
ce peuple ne sait pas se faire d’ennemi.

Bien sûr, attendre ce genre de compréhension, ce genre de comportement de la part de tout un peuple
c’est quelque chose d’impossible aujourd’hui. Et le monde donne une toute autre image. Cependant, si
tu pouvais le concevoir, de façon imaginaire, tu arriverais à détruire ta propre peur et
tu t’apercevrais qu’il n’y a pas de crise. Qu’il y a tout simplement un mauvais jeu, un
jeu qui pourra tourner mal pour certains, mais qui est le jeu des autres, de ceux qui y
croient.

Maintenant, si tu te sens l’âme d’un messie par exemple, à quelque degré que ce soit, tu peux très bien
avoir envie d’enfiler la peau d’un personnage, de jouer le jeu un certain temps pour aider ceux qui en
sont victimes. Et c’est comme cela que l’on voit des individus se sacrifier à l’intérieur de situations,
alors qu’ils ne correspondent pas du tout au jeu lui-même.

Mais il ne t’est pas demandé d’être ce genre de sacrifié. Par rapport à la situation citée, toi tu ne peux
rien. Tu es loin dans un autre pays.

Alors dans quelle mesure peux-tu aider à ce que les choses se passent bien ?

D’abord, enlève ta peur.

Et je viens de te décrire longuement pourquoi et comment. Enlève ta peur en n’ayant plus
peur de ta mort. La mort elle t’attend peut-être dans bien des années. Alors n’aie plus
                                                                                             
                                                                                             
peur !

La mort de ta prospérité, tu me diras ? Mais ta prospérité n’existe peut-être pas encore ! Qu’en
sais-tu si, au contraire, le nouveau système qui vient ne t’apportera pas plus un plus grand confort que
celui que tu as aujourd’hui ? Donc si ta vision est limitée, ne laisse pas cette limite limiter aussi ton
futur bonheur ! Laisse la Terre tourner !

Et que faire avec ta pensée ?




     

Penser de nouvelles semences 

 

 


Avec ta pensée détermine une semence. Imagine par exemple le monde comme une terre, comme un
sillon, et dépose dans ce sillon des petites graines d’or ou d’argent, ou des graines de Soleil.
Et chaque graine charge-la d’un message spécial, par exemple la Paix, ou l’Évolution, ou
l’épanouissement des religions, ce que tu veux. Ce que tu veux dans le sens où bien sûr cela correspond
au Nouvel Âge. Parce que ta graine ne prendra jamais racine si elle correspond à un vieil
Âge.

Plante cette petite graine. Avec ta pensée recouvre-la de terre et chauffe-la avec ta concentration.
Charge-la avec ta concentration.

Si les peuples savaient penser, savaient déposer ces graines - et ces graines sont déposées dans le monde
astral à ce moment-là - si les peuples savaient par leur pensée déposer ces graines dans l’astral
supérieur qui sert de matrice, des situations comme celle citée, situation de crise ou de guerre,
n’existeraient pas. Les peuples de façon générale se prépareraient le meilleur avenir possible. Se
créeraient déjà des matrices de développement, prépareraient aussi des matrices pour les
générations futures, au lieu simplement de laisser des états de fait. “Et adviennent que
pourra !” Mais par ignorance de ce qu’est la nature de la pensée, l’homme a beaucoup de mal
à régler autrement que par les gestes et les faits concrets des situations et des moments
d’évolution.

En fait, lorsque l’on se trouve confronté à ce genre de problème, comme l’état de crise cité, il faut
concevoir que ce n’est pas simplement des nations qui sont concernées, mais aussi le futur. Et le futur
représente pour beaucoup un véritable défi.



     

Le Futur 

 

 


Vais-je pouvoir aller jusqu’à mon futur ?

Aller vers le futur qui vous correspond à chacun est un acte parfois difficile : il faut changer. Et
lorsqu’un individu ne veut pas changer ou ne se prête pas intuitivement au changement, donc lorsqu’il
ne peut pas se changer lui-même, par qu’il ne peut pas s’observer, se prendre en charge, deviner ce
qu’on attend de lui, il faut alors des événements.

La création d’un monstre, en fait, n’est rien comparé aux énergies négatives, mesquines et restrictives
qui doivent être évacuées du monde actuel. Et je dirais même qu’il faut remercier à certains monstres
                                                                                             
                                                                                             
d’exister, même si cela paraît scandaleux. Certains monstres, sans être voulus par le Plan de Dieu ou
des Maîtres, certains monstres sont donc des représentations de ce qui est à extraire de
l’humanité.

Ce qui est à extraire, il faut bien le focaliser quelque part à un moment donné. Et c’est le plus faible
d’entre les hommes qui, à un moment donné, concrétise, incarne cette faiblesse collective, ce point noir
collectif, ce miroir.

Ce qui veut dire qu’en fait l’homme que l’on me demande d’analyser n’est qu’un esclave, il est l’esclave
du monde, il n’est pas un fou, il n’est pas un être méchant, même s’il fait des choses horribles. Il est un
esclave parce qu’il condense, comme un point noir, toutes les énergies négatives d’un monde, d’un
monde qui doit se faire face à lui-même et se regarder.

C’est à ce moment-là que l’on voit d’ailleurs les nations se déterminer.

Font-elles le regard suffisant sur elles-mêmes ? Ont-elles la critique suffisante vis-à-vis d’elles-mêmes
pour savoir réagir ?

Et c’est là que l’on s’aperçoit de l’état de l’initiation acquise par l’humanité : selon la réaction, selon
le choix.

Bien sur le choix le meilleur n’est pas toujours celui de l’intervention, mais il faut savoir que les gens
qui dirigent les pays essayent au maximum de sauvegarder les intérêts des pays et ne pensent pas à
l’état philosophique d’une nation.



Vous me direz : “Mais pourquoi est-ce que la Hiérarchie n’inspire pas le comportement idéal aux chefs
de la nation ?”

Les inspirations sont envoyées exactement comme elles vous sont envoyées à vous pour
votre propre vie. Mais de la même manière que vous déterminez vos volontés, un chef de
gouvernement et aussi tous ceux qui l’assistent dans l’acte de gouverner, ces hommes ont aussi leurs
idées et leur volonté, ce qui fait que parfois il y a des diversions et que l’on ne peut pas
toujours imprimer dans le cerveau de ceux qui vous gouvernent ce qui serait le mieux à
faire.

Est-ce que cela veut dire que si j’étais incarné sur la Terre et si je gouvernais les peuples, je retirerai
toutes les armées ?

Eh bien oui !



     

Les Valeurs 

 

 


Vous me direz que c’est scandaleux, puisqu’il semble tout à fait légitime que l’on aide un pays à
retrouver son identité puisqu’il a été envahi. Mais il faut savoir que ce qui motive le déploiement des
forces n’est pas quelque chose de philosophique ou de religieux. Ce n’est pas non plus la liberté des
peuples, mais c’est couvrir les intérêts d’un certain monde, la structure d’un certain monde, protéger
certaines valeurs.

Ce qui fait qu’on ne peut pas avoir le même dialogue, eux et nous, parce que nous ne
visons pas les mêmes buts.

Si j’étais en gouvernement sur la Terre, c’est ce que je ferais. Je retirerais toutes les armées. Et je
                                                                                             
                                                                                             
demanderais à tous les autres pays amis d’ouvrir large les frontières à tous les habitants du pays
envahi, afin que ces habitants puissent venir vivre ailleurs si leur pays d’origine ne leur convient
plus !

Seulement voilà que, même face à cette offre généreuse, les habitants du pays concerné ne vivraient
pas cela comme un bénéfice, parce qu’ils analyseraient ce qui fait leur fortune, ce qui fait leur vie. Et
ils me diraient : “Je ne veux pas aller vivre ailleurs ! Je ne sais pas comment je vais pouvoir gagner
ma vie et perpétuer ma fortune !”

Et c’est là où on s’aperçoit que, encore une fois, eux et nous, nous n’avons pas les mêmes valeurs.
Parce que pour nous, l’important c’est de savoir vivre, quel que soit l’endroit, savoir vivre et exprimer
sa vie, même si de roi l’on devient soudain un homme du peuple, un homme normal. Seulement
voilà que l’homme est attaché à ce qui fait sa richesse. Il est donc normal qu’il refuse mon
offre.

Qu’est-ce que cela peut faire, en fait, qu’un individu veuille posséder une terre et ce qu’elle contient ?
Cela n’a aucune importance ! Mais à partir du moment où tous les acteurs, tous les comédiens de ce
jeu, accordent une importance à ce qu’il y a sur et sous la terre, à ce moment-là nous ne pouvons plus
intervenir, le jeu est obligé d’aller jusqu’à son aboutissement, et selon les lois humaines et jamais selon
les Lois Divines.

On voit les mêmes aberrations dans le fait que les peuples tiennent à leur détermination.

Tous ceux qui, par exemple, ont dû quitter leur pays ou ont perdu leur territoire deviennent très durs
et très sectaires. Ils veulent retrouver ce qui les déterminait. Ils veulent retrouver leur terre ou leur
culture. Et ils veulent absolument que, dans le pays qui les accueille, tout soit fait selon leur ancienne
façon de vivre. Ce sont des réactions rétrogrades.

Un individu comme un peuple doit toujours essayer de s’adapter à l’endroit où il se
trouve.

Non pas pour se fondre dans la masse comme s’il n’avait aucune identité mais simplement parce qu’il
faut suivre le courant. Et que là où il se passe quelque chose, et surtout quelque chose de différent, cela
veut dire qu’il y a une nouvelle énergie à prendre.

Beaucoup d’individus réagissent de façon rétrograde aujourd’hui, l’avez-vous remarqué ?



     

Mouvement rétrograde 

 

 


Des régions veulent devenir indépendantes, se séparer de leur pays, ou des cultures veulent retrouver
une terre.




C’est étrange de voir à quel point on assiste aujourd’hui à la recrudescence de ces déterminismes alors
que l’Ère du Verseau, le Nouvel Âge, tente d’universaliser les hommes. Et l’on se trouve là,
face à un jeu mauvais, un jeu de guerre entre ceux qui ne peuvent pas intégrer une image
plus universelle et qui donc essayent de devenir plus Breton que la Bretagne, plus Corse
que la Corse, plus Israélien qu’Israël, ainsi que tous les autres peuples et toutes les autres
tendances. Tout ceci parce qu’en fait ils n’arrivent pas à intégrer la notion d’universalité qui
arrive.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsqu’on ne peut pas aller en avant, on s’aperçoit que les énergies autant que la psychologie font une
marche arrière. Il n’y a pas un point neutre, c’est impossible.

La psychologie ce n’est pas comme dans la mécanique, il n’y a pas de neutre. Ou on avance, et, si on ne
peut pas avancer, on va reculer.

Pourquoi ?


Tout simplement parce qu’il y a les réactions psychologiques.

Tiens, il y a face à moi quelque chose de nouveau, quelque chose qui me dépasse. J’ai peur. Par
sécurité, je vais dans mes racines.

L’homme de façon générale n’arrive pas à se dire : “Eh bien tiens, je vais voir, j’attends. Je me mets à
part, je regarde. Je n’essaie pas de me déterminer. Ce n’est pas grave de savoir tout de suite qui je suis,
comment je suis fait, où je dois aller.”

C’est un malaise que beaucoup ne peuvent pas endurer. Ils ont besoin tout de suite de se
déterminer, de savoir s’ils sont Bretons, Corse, Français, Italiens, Israéliens ou Martiens. Et
c’est dans ce besoin de se redéterminer qu’ils font en fait un retour en arrière parce que le
passé est très déterminé. C’est de la psychologie uniquement. Mais c’est quelque chose
qui mène le monde et qui fait un état de crise au moment où l’on change de dimension
culturelle.



     

La Culture 

 

 


Parce qu’en fait le Nouvel Âge ne peut être bien compris que si on le conçoit comme ceci : une
dimension culturelle différente.

Le Nouvel Âge ne va pas faire que, tiens, d’un seul coup le monde change. Tout le monde devient très
philosophe. Tout le monde va pouvoir voir les auras. Tout le monde sera guérisseur. Tout le monde
entendra les sons divins. Simplement il faut savoir que la culture sera imprégnée de principes beaucoup
plus larges. Par exemple, la connaissance de l’aura sera un fait admis, sans que pour autant la majorité
des hommes puissent voir l’aura.

Il y a dans les cultures des éléments que personne ne peut vérifier, absolument personne. Et même pas
par l’expérience de plusieurs années d’entraînement. Simplement et de façon générale un
homme fait confiance à sa culture. Un homme fait confiance à l’état d’avancement de son
pays. Un homme fait confiance à la Science de son pays. Même s’il sait que pour l’instant
elle n’a pas tout déterminé, il lui fait confiance quand même. Et c’est ce lien de confiance
qui fait qu’une culture, même si elle contient des principes non vérifiables, devient une
réalité.

Et pour l’aura, par exemple, donc le corps énergétique de l’homme, la réalité de ce corps deviendra un
fait culturel même si il n’est pas vérifiable par la multitude.

Exactement comme aujourd’hui, une vérité bien simple : la Terre tourne. Cette vérité est admise mais
elle n’est pas vérifiable et par aucun d’entre vous. Essayez d’aller vérifier cette vérité ! Comment
allez-vous vérifier le fait que la Terre tourne ? Vous ne pouvez pas, même en prenant un avion, vous
ne pouvez pas le vérifier. Vous n’avez pas du tout la sensation du mouvement de la Terre. Cela ne fait
aucun courant d’air sur votre visage. Il vous est intellectuellement impossible de vérifier ce fait, qui
pourtant chez vous est admis.
                                                                                             
                                                                                             

Et vous l’avez admis pourquoi ?

Tout simplement parce que vous avez fait confiance à la Culture, confiance à la Science. Et vous avez
fait confiance à la Science parce que vous savez que la Science sait chercher et sait trouver les moyens
de vérifier ce fait.

De la même manière, l’existence de l’aura sera non vérifiable pour la plupart, mais admissible, parce
que certains en auront vérifié l’existence. Et c’est comme cela que l’on peut grandir une
humanité.

Non pas, en fait, en lui faisant la preuve magistrale de ce qui existe, parce que la plupart des individus
ne peuvent pas intégrer les preuves qui sont données. Soit à cause d’un manque de développement
intellectuel, soit à cause d’un désintéressement tout court.


Par contre, en inspirant, en instruisant certains phares de l’humanité, certains êtres qui vont être les
pilotes d’une structure, à ce moment-là, c’est toute une masse qui bénéficie des lumières de ce pilote.
La masse l’intègre comme si c’était sa propre expérience, et la masse trouve donc son esprit grandit,
comme si elle avait elle-même découvert la chose. Et c’est à ce moment-là que l’on vérifie l’exactitude
de la parole de Jésus qui disait que les derniers seront les premiers. Et que même celui qui n’a travaillé
que la dernière heure recevra le même salaire que celui qui travaille depuis la première
heure.

Pourquoi ?


Cela veut dire tout simplement que des âmes jeunes, il y en a toujours. Des âmes jeunes sont sans
cesse en train de venir en incarnation. On ne retrouve pas forcément la même âme depuis
la première race sur la planète et jusqu’à la dernière pour le cycle de la manifestation
physique. Des jeunes âmes vont venir à chaque Âge et elles auront, à certaines époques,
beaucoup moins de difficultés qu’un autre groupe de jeunes âmes ou d’âmes même plus
avancées qui s’incarnent à une autre époque où la Science est différente, où la religion est
différente.

Il y a donc des difficultés qui sont propres à une situation. Par exemple, des jeunes âmes qui sont en
incarnation aujourd’hui auront plus de problèmes à résoudre que les jeunes âmes qui seront en
incarnation au plein cœur de l’Âge du Verseau, où l’on aura par exemple comme fait culturel l’existence
de l’aura. Alors qu’aujourd’hui une jeune âme doit s’efforcer à l’admettre, doit essayer, par
l’intelligence, de s’approcher le plus possible de la conception.

Ce qui ne veut pas dire qu’il y a une inégalité entre des Âges qui offrent tout et des âges qui
n’offrent rien. Parce que le but en fait ce n’est pas de savoir si oui ou non l’aura existe. Ce
n’est pas cela que l’âme est venue chercher. On se trompe de connaissance ! Bien sûr on
comprend beaucoup plus de choses si l’on admet les choses de l’invisible. On se trouve plus
souple, plus facilement inspiré. Mais cela n’apporte pas une pierre fondamentale à l’édifice de
l’âme.

Je peux faire une évolution tout aussi grande en ne croyant jamais à mon corps éthérique, du moment
que chaque jour j’essaye d’être le plus pur possible !

Par contre je n’ai pas forcément une évolution grandiose, même si j’admets l’évolution, même si
j’admets l’existence de mon corps éthérique, si à chaque moment où je dois agir et penser, je ne choisis
pas d’exprimer le meilleur qui est en moi. Et j’en veux pour preuve le fait que dans des civilisations et
des sociétés qui ont connu ces moments d’apothéose spirituelle, où l’on concevait, où l’on discutait très
facilement des énergies, les individus n’ont pas fait que du Bien avec cette connaissance et ces énergies.
J’en veux pour preuve aussi et tout simplement l’exercice que font certaines personnes d’aujourd’hui
de la connaissance qu’elles ont, que ce soit dans des loges, que ce soit dans des sociétés
                                                                                             
                                                                                             
initiatiques.

Ce n’est pas parce que l’on sait quelque chose que l’on va être évolué et meilleur que son
voisin qui ne sait rien  !



     

La Connaissance 

 

 


Parfois celui qui ne sait rien est beaucoup plus pur, parce qu’il se soucie de donner le meilleur de
lui-même. Sa vie a tout de suite un goût qui lui est important.

“Tiens aujourd’hui j’ai une mauvaise pensée, eh bien un mauvais goût m’a habité à chaque heure. Je
ne veux plus avoir ces pensées là, cela me rend malade !”

Par contre celui qui a quelques connaissances va se dire : “J’ai raison de penser de la sorte ! Parce que
tel individu est mauvais ou parce qu’il a tel et tel défaut.”

La connaissance fait que je me trouve juste en jugeant l’autre et je donne ainsi de l’énergie à ma colère
puisque je me trouve le droit de le juger.

La connaissance a ceci de beau qu’elle permet à l’homme de se comprendre et de comprendre un peu
l’Univers, mais elle a aussi quelque chose de néfaste qui est d’en faire mauvais usage.

Donc quel chemin choisir ?

Est-ce que je vais penser profondément, m’instruire au risque de tourner ce que je sais parfois du
mauvais côté ? Ou est-ce que je vais ne plus penser ?

Penser ou ne plus penser ?

Connaître ou ne plus chercher à connaître ?

Ceux qui sont fatigués de ce problème décident parfois de fermer tous les livres, de ne
plus s’instruire. Leur ego leur a fait tellement peur qu’ils décident de vite courir en sens
inverse ! Ils se sont vus comme des monstres à un moment donné. Tout ça parce qu’ils
ont lu dans un livre que l’on pouvait par exemple attirer de l’énergie. Au moment d’une
grosse colère, les voici en train de lever l’épée pour attirer la foudre sur leur ennemi. Et
lorsque la colère est passée, ils se contemplent, ils se disent : “Mais, ce livre m’a rendu
monstrueux ! Il m’a mis l’épée entre les mains ! Et voilà que j’ai eu envie de détruire mon
ennemi !”

Il faut comprendre que connaître la nature des énergies n’est pas un fait en soit qui soit
problématique. Si j’aborde un livre, il faut que je travaille autant mes émotions que mon
intellect.

Et c’est à ce moment-là que connaître ne peut plus me mettre en danger, ne peut plus gonfler mon
ego, ne peut plus risquer de me faire utiliser la connaissance à mauvaise escient.

Seulement la plupart des individus se plongent dans des livres, se plongent dans des exercices, sans
prendre soin de raffiner leur nature émotionnelle. Et c’est là que surgit le problème.


     

Raffiner sa nature émotionnelle 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Tu fais du yoga ? C’est très bien.

Tu lis tous les livres ? C’est très bien.

Tu fais des exercices de méditation ? C’est très bien.

Tu travailles sur tes chakras ? Je m’en moque un peu mais c’est très bien quand même.

Seulement prends-tu autant de soin à raffiner ta nature émotionnelle. C’est là que je te demande de
travailler un petit peu.

Lorsque tu es en train de lire un livre et que tu t’aperçois que tu es dévoré de l’envie de savoir
davantage, que tu t’agaces si tu ne comprends pas tout de suite, que tu es dévoré par le fait de vouloir
vite aller voir dans d’autres livres ce qu’il complète, celui-là. Tu t’aperçois que cette envie
qui jaillit et que tu peux identifier à l’envie de connaître, cette envie qui jaillit n’est ni
plus ni moins qu’un désir, exactement le même désir que celui qui réside dans ta partie
sexuelle.

En fait, lorsque je suis poussé à quelque chose, poussé à m’intéresser à un livre, poussé à m’intéresser
à une vérité, lorsque je subis une aspiration, il faut savoir que dans un premier temps, cette aspiration
qui vient du monde de l’âme va devoir utiliser des énergies qui sont dans ma nature de tous les jours.
Et c’est souvent donc l’envie de connaître qui va être réveillée pour simplement orienter l’individu vers
l’étude.

Tout ce que l’âme dit c’est : “Oriente-toi vers l’étude !”

Mais dans une masse aussi lourde que la masse de l’homme traditionnel, si l’âme ne passe pas par
l’envie de connaître, elle ne sera jamais entendue. Et c’est comme cela que l’on voit des individus être
dévorés par l’envie de lire, de tout comprendre. Ils se précipitent à tous les endroits où on peut les
instruire, et ils sont avides que c’en est une douleur !

Certains on même la tête en saccage parce qu’ils se disent : “Je ne peux pas encore comprendre ceci et
cela ! Cela m’habite ! Cela me perturbe !”

En fait, lorsque tu te sens saccagé de la sorte, c’est parce que tu es en train d’éprouver le
désir de la chose. Alors débarrasse-toi du désir et garde dans ta mémoire l’information
de l’orientation. Et tu verras que, à partir de ce moment-là, tu disposes d’une immense
patience. Ce que tu comprends aujourd’hui t’est très agréable et ce que tu ne comprends pas
encore ne te dérange pas outre mesure. Et cela te sert au contraire d’orientation pour savoir
où tu dois aller pour comprendre mieux. Cela t’indique donc tes manques, tes points de
travail.

Celui qui a encore une nature émotionnelle trop traditionnelle, va vouloir se précipiter partout pour
dévorer la connaissance et, prisonnier de tant d’émotions, même s’il l’a la connaissance, même s’il frôle
le renseignement qu’il cherche, bien il ne le verra pas, parce que la compréhension va de pair avec un
niveau émotionnel.

Donc, si vous êtes en train de lire, laissez-moi vous dire de quelle manière vous devez lire.


     

Comment lire un livre 

 

 


Dans un premier temps, faites le calme.

Asseyez-vous à votre table de lecture.

Gardez votre livre sur les genoux.

Mettez vos mains par-dessus et faites le calme quelques instants.

Ce n’est pas simplement du papier qui est devant vous, c’est toute une pensée, c’est tout un petit
                                                                                             
                                                                                             
monde. Et cette pensée, vous pouvez la capturer par votre propre pensée.

Le fait de lire, ensuite, est une façon de mettre des mots sur des idées. Mais en fait vous pouvez
parfaitement intégrer un livre en le humant par l’esprit.

Pourquoi je dis le humer par l’esprit ?


Tout simplement parce que les mains, et plus particulièrement le bout des doigts, sont des lecteurs de
vibrations, des lecteurs de pensées aussi. Lorsque vous promenez vos doigts, pour ceux qui ont une
certaine sensitivité, lorsque vous promenez vos doigts, vous mettez votre esprit en connexion avec la
substance que vous caressez. À ce moment-là, il y a une lecture directe. Tout ce qui est
contenu dans le livre, ou dans la pierre, ou dans la pièce, se déverse en vous et devient
connu.

Dans le cas d’un livre, lorsque vous faites cet exercice, vous allez donc intégrer massivement le niveau
auquel le livre aspire à vous faire monter. Ensuite, lorsque vous allez passer à la lecture, ce sera
pour vous une façon de mettre les mots sur chaque chose, sur chaque idée. Ce sera une
façon de pouvoir aussi savoir en parler ensuite, parce que l’on vous aura donné les principes
majeurs.

Toute lecture doit avant tout commencer par une palpation.

Comment est-ce que je vais pouvoir intégrer un livre si je n’ai pas pris contact avec lui ? Et prendre
contact, c’est aussi le toucher parce qu’il est un être. Il est vivant lui aussi, dans une certaine mesure,
puisqu’il contient la pensée de quelqu’un ou d’un Principe.

Une fois, donc, que j’ai essayé de pressentir la sphère que détermine le livre, je peux commencer la
lecture. Et je dois lire très calmement.

Finies les lectures où je suis envieux d’aller jusqu’à la dernière page !

Finies ces lectures rapides !

Finies ces lectures sous l’emprise ou de l’agitation ou de l’émerveillement !

Je dois lire calmement en maîtrisant ma respiration pendant la lecture.

Si je deviens conscient de ma respiration alors que je suis en train de lire, que ce soit l’énoncé d’un
Principe quand je lis un texte sacré ou l’énoncé de la pensée d’un homme, je rentre automatiquement
en résonance symbolique avec le Principe ou la pensée. Ce qui fait que je rentre en communication avec
le monde abstrait, le monde des symboles.

Et même si mon intellect, aujourd’hui parce que fatigué ou en fait tout accaparé par certaines limites,
même si mon intellect de par lui seul ne me permettrait pas de comprendre la phrase, en faisant appel
au monde intuitif qui est en moi, par les moyens décrits, je me mets dans la possibilité de comprendre
la phrase.

Je ne vais pas pouvoir tout de suite me l’expliquer d’ailleurs. Ce sera un flash, une porte qui soudain
s’est ouverte et qui se referme. Mais cependant j’aurai senti la Réalité qui est exprimée. Et en revenant
plusieurs fois à l’exercice, ensuite mon intellect va pouvoir l’interpréter et de cette manière je vais
pouvoir en discuter.

Chaque fois qu’un individu dit, par exemple : “Je sens telle chose mais, je n’arrive pas
à la décrire, je n’arrive pas à l’interpréter, je serai incapable de l’enseigner à qui que ce
soit.”

C’est tout simplement parce qu’il y a un gros décalage entre la capacité intellectuelle et la
capacité intuitive et que l’intellect pour des raisons X ou Y, n’a pas réussi encore à se
dilater suffisamment pour recevoir ce que l’intuitif de la personne a déjà intégré dans sa
réalité.
                                                                                             
                                                                                             

Alors, quelques fois, ces différences de volume sont dues au fait que l’individu a d’autres problèmes à
régler et donc sa capacité intellectuelle est focalisée sur des notions bien précises. Puis, lorsque
ces problèmes-là seront réglés, l’intellect va pouvoir se libérer et fusionner complètement
avec l’intuitif. Ce qui fait que ce que vous ne pouviez pas expliquer hier mais que vous
ressentiez très bien, lorsque vous aurez par exemple réglé votre problème affectif ou familial ou
professionnel, eh bien vous saurez parfaitement l’expliquer avec les mots juste, la virgule exacte
et ceci dès demain. Mais entre ces deux moments, il y a d’abord une solution que vous
devez trouver à votre monde quotidien, votre monde concret. Et pour vous c’est là l’instant
initiatique.

Ce n’est pas dans le fait de comprendre la phrase mystérieuse, parce que son sens va se délivrer
automatiquement sitôt que vous aurez rempli votre défi, et qui est peut-être d’ordre simplement
affectif ou émotionnel ou familial ou professionnel. Souvent donc l’homme se bute contre des éléments
qui ne peuvent pas être réglés avec les moyens qu’il emploie. Et c’est là où l’on s’aperçoit qu’il faut
avoir le sens initiatique pour comprendre que, tiens, si je ne comprends pas telle phrase de la Bible ou
du Coran ou des paroles de Bouddha, ce n’est pas parce que la phrase est bizarre, ce n’est pas parce
que je n’ai pas l’initiation pour, c’est parce que je n’ai pas réglé mes comptes avec mon père ou ma
mère. C’est parce que je suis prisonnier d’une certaine image dans laquelle m’enferme mon patron
ou mes collègues de travail. C’est parce que je suis encore captif ou captive d’un certain
traumatisme. Une énergie, là, est bloquée et elle me manque pour comprendre tel ou tel
mystère.

Donc, lorsque je suis en train de lire, je dois avoir une attitude de contemplation en fait. Ceci pour
que mes énergies soient au plus calmes. Ceci est important parce que si je suis captif de
l’image dans laquelle m’enferme mon patron ou mes collègues de travail, si je suis encore
sous le choc d’un traumatisme, c’est un moyen pour moi de mettre ces inconvénients de
côté.

Par le calme de ce fait, je peux faire fonctionner mon intuition et [...]

[...] ou mon esclavage vis-à-vis de quelque chose. Mais il faut que je me mette dans les conditions pour.
Et ces conditions, c’est le calme.

Alors cette lecture comment doit-elle avoir lieu ?

Comme je l’ai dit, je prends contact avec le livre, avec la pensée du livre.

Je l’ouvre calmement. Je prends conscience de ma respiration. Et chaque fois que je lis je reste au plus,
le plus que je le peux, conscient de la respiration qui a lieu en moi.

De ce fait ce que je lis est tout autant en résonance avec mon mental intuitif, mon mental abstrait,
comme mon mental concret. En faisant fonctionner les deux plans, je peux aboutir à une intuition
grandiose à une pénétration superbe des mystères.


En fait c’est méditer tout en restant actif, puisque lire est un principe très actif. Mais, si en même
temps je reste conscient de ma respiration, c’est un peu comme si je restais actif sur le plan concret et
contemplatif dans le plan spirituel. Je mets donc en vie les deux éléments qui me composent, ils
peuvent se compléter et aboutir à une révélation.

Tu fais du yoga aussi, par exemple ? Très bien. Tu fais des exercices des postures, des
méditations, des visualisations ? Très bien. Mais que faire en complément pour raffiner ta nature
émotionnelle ?

Eh bien en complément, et puisque tu travailles avec des postures, avec des visualisations, tu vas être
plus face à tes émotions. C’est un peu comme si tu accélèrais ta vie émotionnelle, ta vie
karmique.
                                                                                             
                                                                                             



     

Accélération 

 

 


Dès que l’on touche au monde de l’énergie, on se met en état d’accélération. C’est inévitable. C’est
pour cela qu’en fait, faire du yoga devrait être quelque chose de très réfléchi. On ne peut pas
simplement se lancer là dedans sans savoir ce que cela comporte comme conditions - je ne dirai pas "les
dangers", mais simplement comme conditions.

Si tu actives des énergies, pense bien que tu vas aussi activer ton destin. Et ce que tu devais, par
exemple, éprouver sur les dix prochaines années de ta vie tu vas te trouver en train de l’éprouver là,
cette année, et tu n’auras pas plus que les 365 jours de l’année pour régler le problème. Tout
simplement parce qu’il y a intensification de la circulation des énergies en toi, donc ton destin va aussi
circuler plus vite. Il va se mettre face à toi de façon plus intense. C’est ce qui s’appelle aussi "sortir de
la masse".

Cela, vois-tu, pour certains cela peut représenter un danger, il se dira : “Bon ben, je vais suivre mon
cours normal.”

Mais on peut aussi faire ce choix décider d’accélérer les choses, non pas parce que en soi elles sont
accélérées comme si on allait aller plus vite que l’autre, mais on les accélère du fait que on en devient
conscient plus effectivement. Et en devenir conscient plus effectivement cela veut dire que l’on va aussi
devoir prendre des mesures. Donc cela veut dire que l’on sera dans des épreuves de façon plus
précipitée et rapprochée qu’un homme qui est resté dans un mouvement plus lent de la
vie.

C’est pour toi une façon non pas vraiment d’aller plus vite, c’est une façon d’être plus vivant. Dès que
l’on est plus vivant, on accélère le déroulement de l’histoire. Et c’est comme cela que l’on sort du lot.
Vois-tu ?

Donc, dès demain que vas-tu faire et avec les problèmes du monde et avec tes problèmes et avec ton
évolution pour faire un tout de ce que je viens de dire ?

Les problèmes du monde sont au monde, ce n’est pas toi qui peut décider s’il faut aller attaquer, s’il
faut rester tranquille, s’il faut se retirer d’un pays qui est en crise ou amène la crise. Tu ne peux pas le
faire. Et, bien que les démocraties se disent démocratiques, elles ne sont pas au point de demander,
pour toute action, ce qui doit être fait ou pas.

Tout ce que tu peux faire, c’est au niveau de la pensée, planter ses graines - comme je te l’ai indiqué
tout à l’heure - de façon à ce que les choses se passent du mieux possible pour le destin
réciproque.


Ce qui ne veut pas dire que tu dois supposer que la paix soit de retour tout de suite. Vise ce qui est le
plus utile pour le futur. Le futur tu ne le connais pas, tu vas me dire. Eh bien, ne le détermine pas !
Demande simplement qu’interviennent, par exemple, les anges de la Miséricorde, pour que ce qui est
vraiment utile au monde se fasse.

Que faire avec tes problèmes personnels ?


Tes problèmes personnels doivent être traités un peu de la même manière que j’ai décrite pour les
problèmes du monde. Quels que soient les problèmes, leur envergure ou leur proximité avec
toi, ou tout simplement leur appartenance à une nation, le problème réveille toujours la
                                                                                             
                                                                                             
peur.


     

La Peur 

 

 


Et ton premier ennemi à abattre dans un problème ce n’est pas l’énigme qu’il représente
mais la peur qu’il engendre.

Que ce soit la peur de passer un examen, que ce soit la peur de savoir faire ses valises pour partir
ailleurs parce que l’époux ou l’épouse ne convient plus, que ce soit la peur de changer d’individualité,
toutes ces peurs-là sont des limites à l’entendement beaucoup plus qu’à l’épanouissement, en
fait.

Si l’on veut réellement aider un individu, il faut lui faire prendre, comme il faut, conscience de la
notion de peur. Lui montrer à quel point elle sait se déguiser, de façon à ce qu’il puisse l’identifier
chaque fois.

Tu vas me dire : “Mais quelle est la racine de la peur ? Comment se fait-il qu’elle existe si
puissamment et qu’elle se réveille pour n’importe quel sujet ?”

Je dirais que la nature de la peur existe du fait que l’individu se trouve intellectuellement
désarmé face à un événement, ou une situation ou une description morale ou mentale de
quelque chose.

On peut avoir peur de Dieu aussi bien que d’un monstre, parce que Dieu c’est quelque chose que l’on
peut pas vérifier, que l’on ne peut pas comprendre ou concevoir. Alors cela peut faire peur autant que
de rencontrer un monstre bien en chair. Et généralement, quand on a peur de Dieu, cela se révèle dans
la psychologie humaine par le fait que l’homme a peur de son destin. Il ne sait pas de quoi demain sera
fait. Alors il a peur, peur pour lui. Et s’il est un homme appartenant au monde concret, sa peur de
demain sera la peur de son porte-monnaie de demain, la peur de son mariage de demain, etc.
Il va passer par des références bien concrètes qui construisent sa vie. Mais en fait c’est
la peur du destin tout court et c’est la peur de Dieu, la peur de celui qu’il ne connaît
pas.

J’ai peur quand, face à une notion ou face à une situation, je suis intellectuellement désarmé
pour résoudre la situation. Ce qui veut dire que je dois réfléchir à propos de la notion ou
de la situation. Le fait que j’ai peur m’indique tout de suite le type de travail que j’ai à
faire.

Je ne dois pas faire de la pensée positive, de la gonflette pour les canards prêts à l’envol : “Mais non,
je n’ai pas peur ! Mais oui, tout ira bien ! Mais non, je n’ai pas peur ! Mais oui, tout ira bien !” Ce
n’est pas comme cela que je vais pouvoir résoudre mon problème.

Je vais pouvoir transformer mon énergie de peur en l’investissant comme énergie d’observation :
“D’accord ! Pour l’instant je ne sais pas où je dois aller, je ne sais pas de quoi demain sera fait, je ne
sais pas quel choix je dois faire, mais cela veut dire que je dois hérisser toute mon attention pour
observer la situation et pour m’observer, moi, dans la situation.”

La plupart des situations s’éclairent d’elles-mêmes dès que je prends réellement
conscience de moi vis-à-vis de la situation.

Par exemple lorsque - je vais citer un cas très traditionnel, très courant - lorsque un homme ne sait pas
s’il doit épouser telle femme, ou telle femme épouser tel homme et qu’elle réfléchit ou qu’il réfléchit à
propos de l’implication de tout cela, à savoir si sa vie risque d’être bonne ou de devenir mauvaise. C’est
un choix délicat c’est l’engagement pour plusieurs années avec quelqu’un, bien sûr c’est délicat. Mais
                                                                                             
                                                                                             
l’interrogation se résout tout de suite, le problème se dissout tout de suite dès que je m’observe, moi,
dans la situation. “Qu’est-ce que j’attends d’un mariage ? Qu’est-ce que j’attends d’une
alliance ?”



     

Le Couple 

 

 


Je ne dois pas me poser la question : “Est-ce que je vais m’entendre avec Delphine ou Josépha ?
Est-ce qu’elle va me faire ce que je veux ? Est-ce qu’elle va griller mon pain comme je l’aime ? Est-ce
qu’elle va participer à la construction de la maison que je rêve d’avoir ? Bien sûr, Delphine ne va pas
pouvoir me répondre tout de suite à toutes ces interrogations. Elle pourra me promettre,
mais j’ai bien vu ce que cela a donné avec mes amis. Elle avait tout promis et elle n’a rien
tenu !”

Forcément, donc, s’engager avec quelqu’un représente une somme de peurs, parce qu’une somme
d’inconnus. Alors on se dit : “Eh bien on essaye ! Tant pis ! Aujourd’hui, de toute façon on peut
facilement divorcer alors si ça ne va pas je ne risque plus rien, je peux me débarrasser de
l’individu.”

Tu ne dois pas te demander si tel être correspond à tout ce que tu attends d’un être. Et généralement
tu attends d’un être tout ce que tu ne peux pas te donner à toi même.


     
Généralement tu attends d’un être tout ce que tu ne peux pas te donner à toi même.


 

 


Si tu attends de quelqu’un qu’il soit capable de travailler pour t’aider à payer ta maison ça veut dire
que toi tout seul tu ne peux pas te la payer ta maison, tout simplement. Alors pourquoi est ce que tu
ne te donnes pas les moyens de payer toi-même ta maison ? Pourquoi est-ce que tu vas te mettre dans
une position faible, inférieur, et donnant lieu à des caprices en faisant appel à quelqu’un que tu ne
pourras pas contrôler, qui peut-être au début voudra t’aider et après ne pourra plus ou
ne voudra plus t’aider. Ce qui fait qu’ensuite, lorsque tu seras au moment de l’évidence,
au moment où la personne te dira : “Non, je ne veux plus t’aider !”, tu crieras après le
destin. Tu diras : “Mais finalement l’amour ça n’existe pas ! Ça ne vaut rien ! Ça dure
un temps, ça ne dure pas toujours. Au début, on me promettait tout, tout ! Après on
m’a tout repris ! Il n’y a pas de stabilité !” Et tu vas reprocher à l’autre son instabilité,
mais tu ne vas pas t’apercevoir à quel point toi, dès l’origine, tu étais en fait un agent de
commerce.

Même si tu mettais l’épice de l’amour, là, un peu au milieu, mais ce n’était que du commerce. Et
combien d’individus font du commerce avant de faire l’amour ? Tous les couples en fait. Et des fois
c’est un commerce affectif, psychologique.

“Tiens, je n’ai pas eu de papa ! Alors je vais me trouver un mari tout gentil, tout caressant, tout câlin,
qui fume la pipe, qui a la voix chaude, qui met les pantoufles le soir...” C’est un commerce ! J’attends
de l’autre, j’exige de l’autre qu’il soit cela. Et le jour où mon bon vieux papa se retrouve à sa 40e année
et se retourne sur les petits brins de filles blonds qui sortent tout frais du printemps, je trouve
que mon père est diabolique ! Le commerce ne peut plus avoir lieu ! Et il ne me donne
plus mon argent paternel, et il me vole ! Alors je l’accuse de tous les vices. Je l’humilie
en le traitant d’individu trop vert, qu’il ne sait pas mûrir, en le traitant de dévergondé,
d’obsédé !
                                                                                             
                                                                                             

Mais en fait cet individu que je traite de tous les noms et que j’abîme, je ne le connais pas. Tout ce
que je connais de lui c’est le père que j’attendais, mais l’homme il m’échappe complètement ! Et c’est
là la grande surprise ! Parce que se réveille en lui la partie que, jusqu’à présent, je ne voyais pas parce
que je ne voulais pas la voir.


Ne dites pas : “Ma femme a changé, mon mari a changé.” C’est faux ! Un individu vient avec un
tempérament un caractère, il peut être amplifié ou minimisé, mais la tendance est là. Il y a tout
simplement des choses que, vous, vous ne voulez pas voir. Parce que vous attendez quelque chose de
beaucoup plus précis de l’autre.

Par exemple, le mari ne veut pas voir que sa femme peut être sa maîtresse, parce qu’il veut une
mère, une femme au foyer, une femme qui fait les pâtes fraîches à la maison, et dès que
cette femme veut être La femme et qu’elle voit que le mari n’a pas envie de jouer ce jeu, la
femme étouffe sa féminité. Mais un jour, à force de l’étouffer, cela devient comme une
maladie et elle a besoin de l’exprimer encore plus totalement que si elle s’était simplement
et naturellement laissé aller à l’expression. Et, d’un seul coup, voilà que la femme prend
un amant. Catastrophe au foyer ! Révolution dans les ménages ! Une nouvelle fois le
même profil le mari trouve que la femme a quelque chose qui ne va pas et qu’elle a un feu
mal placé ! Mais en fait le feu n’y est pour rien puisqu’il a toujours été là. Seulement le
mari n’en a pas pris soin, ne l’a pas identifié, ne l’a pas mené à l’expression que la femme
attendait.


Les couples sont toujours emprisonnés dans ce problème. De quoi avez vous fait commerce au
commencement  ?

Lorsque cela ne va pas chez vous, interrogez-vous à propos de cela. Cela passe donc par une
conversation absolue, une confession absolue.

De quoi avons-nous fait commerce au commencement ?

Qu’est-ce que tu attendais de moi ?

Qu’est-ce que j’attendais de toi ?

Alors que nous ne sommes que nous-mêmes.

Une fois que les attentes tombent, les individus peuvent se faire plaisir, peuvent enfin faire place à
l’amour. À ce moment-là il y a un climat de paix qui fait que l’on est disponible pour l’autre. Ce qui
fait que la femme qui a besoin d’un père et que l’homme qui a besoin d’une mère arrivent à puiser
cette même énergie pour se combler, puisque c’est un besoin. Mais cela provient d’une disponibilité de
l’autre qui devient universel.



     
L’autre devient universel


 

 


Ce n’est pas un rôle que je l’oblige à jouer à chaque seconde, mais à chaque seconde je
peux puiser dans la capacité de l’homme à être un père et de la femme à être une mère,
parce que, d’un seul coup, l’individu est universel. Il va donc pouvoir répondre à tous mes
besoins.

Mais il faut que je lui laisse la possibilité d’avoir ses mille visages. Si je fais un masque et que de force
je le colle sur mon compagnon ou ma compagne cela ne va pas marcher.

Maintenant, enlève le ou les masques que tu as mis. Regarde simplement un être humain. Fais-lui
confiance ! Et apprends-lui aussi à te faire confiance ! Réjouissez-vous simplement dans le fait d’être
vivant et d’être deux à être vivants ! Et vous allez voir que vous allez pouvoir combler, par des
                                                                                             
                                                                                             
sentiments et des sensations, des perceptions, tous vos manques et tous vos traumatismes, comme si
l’autre jouait le jeu alors qu’en fait il est tout simplement en train de vous regarder et de laisser couler
l’amour.




     

L’Amour et la Disponibilité 

 

 




L’amour est quelque chose de neutre. Cela ne peut pas être identifié à du secours, de la miséricorde, du
pardon, c’est quelque chose de neutre en soi. Cela n’a pas de visage et c’est parce que cela n’a pas de
visage, parce que cela n’est pas défini, qu’une fois que l’amour vient à votre rencontre il se définit en ce
dont vous avez besoin.



Un individu qui, par exemple, incarne l’énergie du père plus particulièrement, va attirer à lui toutes les
personnes qui ont besoin du père, mais vont en même temps hérisser profondément, jusqu’à même
créer la haine vis à vis et dans le coeur de ceux qui n’ont pas besoin de père et qui ont
envie, eux-mêmes, d’être des pères pour d’autres. C’est ce que l’on appelle les conflits de
personnalités.

Tandis que si je ne suis pas déterminé, je ne suis ni typé pour être plus spécialement un père ou une
mère ou quoi que ce soit d’autre, je suis l’amour, je suis la disponibilité.

Au moment où je suis face à l’autre, je vais sentir ce dont il a besoin. Un, je vais le réconforter comme
un père ; l’autre, le réconforter comme une mère ; pour l’autre je vais être le sauveur ; pour l’autre
je vais être simplement l’ami, le copain ; pour l’autre un instructeur ; et pour l’autre rien du tout,
parce qu’il n’a pas besoin de moi.

C’est ce qu’il faut - au fur et à mesure que vous évoluez, c’est ce qu’il faut apprendre : savoir être
neutre pour être disponible totalement vis-à-vis de l’autre, en considérant uniquement
son besoin et non pas en considérant ce que, vous, vous êtes et que vous pouvez apporter
à l’autre.

Si vous êtes déterminé, vous ne pourrez être en correspondance qu’avec, par exemple, deux personnes
sur dix. Si vous êtes très intellectuels, vous ne pourrez correspondre qu’à trois personnes, les trois
personnes intellectuelles dans le groupe de dix. Mais si vous ne vous affichez pas comme ni
spécialement intellectuel, ni spécialement intuitif, ni spécialement ésotériste, ni spécialement ceci ou
cela, quand monsieur X vient vers vous, vous allez pouvoir lui répondre, quand monsieur Y vient vers
vous, vous allez aussi pouvoir lui répondre. À l’un il aura fallu donner de l’intellect, à l’autre une vision
venant de l’intuitif, et à l’autre simplement un conseil psychologique pour contrôler sa vie
affective.

Être l’Amour, c’est être ce point non défini.

Mais cela passe par une libération de l’ego. Si je veux être ce point indéfini de l’Amour, je vais devoir
apprendre à ne plus me définir moi-même. Donc mon existence est remise en cause. Et c’est
là où je suis amené à réfléchir sur ce qu’est l’existence, par quoi et comment est-ce que
j’existe, qu’est-ce que c’est qui me définit et l’on va pouvoir faire un bilan de ce qui me
définit.

Je suis intellectuel, je ne le suis pas, je suis bourgeois ou marginal, je suis ésotériste ou cabaliste,
                                                                                             
                                                                                             
je suis religieux, ou je suis ceci ou je suis cela. Le bourgeois va s’entendre avec tous les
bourgeois, le marginal avec tous les marginaux, l’intellectuel avec tous les intellectuels, le
savant avec tous les scientifiques, tous les Français avec les Français, tous les noirs avec les
noirs...

Et après on vient me demander pourquoi il y a des problèmes dans le Golfe Persique !


Voilà tout simplement pourquoi il y en a : chacun est défini dans son propre camp ! C’est ce que je
vous explique depuis le début du discours. Et chacun y tient à sa définition ! Et la définition c’est la
plaie de l’égo !


     
La définition c’est la plaie de l’égo !


 

 


C’est là la mort ! C’est ce qui vous fait mourir !



     

La Mort 

 

 


Je suis défini donc je vais à la mort.



C’est inévitable ! Puisque je vais dans un Univers qui est sans cesse en transformation et en évolution,
je ne peux donc pas me permettre, la simple Loi de la Nature ne me permettra pas d’être dans un état
de définition absolue et cristallisée. La simple Loi de la Nature va me briser, me broyer, pour me faire
retourner à l’indéfini, afin que, me rafraîchissant un peu la mémoire, lorsque je reviens je construis
une définition un peu moins cristallisée. Et, de mort en mort, j’apprends à vivre, à
être.

Mais il me faut passer par la mort. Et Dieu sait que c’est difficile ! Mon Dieu que c’est douloureux !
Cela arrache tout dans l’individu !

Mais en fait, ce n’est pas ta vie qui meurt, c’est ta mort qui meurt  !

Et qu’est-ce que la mort alors, selon ma définition ?

Eh bien, la mort pour toi c’est d’être différent de l’autre, séparé de l’autre, défini beaucoup trop
clairement par rapport à l’autre.


Tu es Pierre, Paul, intellectuel, Russe ou Français : ça c’est ta mort ! Tu t’identifies à toutes ces
choses ! C’est ta limite ! Et tu n’es pas heureux, parce que si Paul n’est pas beau, tu vas être
mécontent de ton corps, parce que si Paul n’est pas intelligent, tu vas être mécontent de ta brillance
qui sera trop petite à ce moment-là. Par contre tu seras très content si Paul est beau, très intelligent et
blanc en plus !

Donc chaque fois que tu vas pouvoir tirer le maximum d’une incarnation, tu vas t’aimer, tu vas te
sentir beau. Et ce sera, pour toi et selon toi, le plus beau de la vie, mais en fait c’est le summum de ta
mort. Comparé à la réalité de ce qu’est ta vie, la vie de ton esprit, c’est une mort. Donc, chaque fois
que tu meurs, c’est en fait ta mort, ta prison qui meurt, mais tu ne le sais pas. Et c’est pour
cela qu’envisager la mort, pour toi, est quelque chose de si terrifiant, même si tu crois à la
                                                                                             
                                                                                             
réincarnation.


Parce que croire à la réincarnation ne veut pas dire que l’on est confiant le jour de la mort.
“D’accord ! D’accord ! Mais le plus loin possible s’il te plaît !” La réincarnation, je dirais même,
provoque la peur de la mort. Ce qui veut dire que, dans un premier temps, au lieu de se sentir éternel
on va se sentir condamné à mourir. “Se réincarner si souvent ? Et pourquoi endurer tant de morts ?”
La mort devient à ce moment-là un sujet qui semble envahir toute ta vie et tu vas te demander : “Mais
combien de fois suis-je mort ? Et de quelle manière ? Tiens, pour que je sois claustrophobe, c’est que
j’ai dû mourir dans des éboulements ! Mon Dieu, que c’est horrible ! Si j’ai peur de rentrer dans
ma baignoire, c’est que j’ai dû mourir noyé !” Et ainsi tu passes ta vie à penser à toutes
les morts que tu as dû endurer. La mort devient à ce moment-là une préoccupation pour
toi.

Voyons les choses différemment.



Il y a une Vie qui essaye, dans chaque forme, dans chaque incarnation, de se révéler de plus en plus à
elle-même. Pour la personnalité qui en est le passage, il y a l’illusion de la mort, donc l’abattement des
illusions, des principes et d’un corps d’une personnalité dans laquelle ces principes étaient en
mouvement.



Si pour toi il semble que la mort existe vraiment - car pour toi elle existe, pour ta personnalité elle
existe vraiment, cependant elle n’existe pas pour ton esprit, lui, il ne fait que se dégager. Et la preuve
en est de ce que je dis que le jour où tu n’as plus d’illusions, le jour où tu n’es plus sensible et soumis à
ces illusions, tu deviens éternel !


Comme le disent certains dans certaines écoles : tu te trouves au niveau de la quatrième initiation
majeure et tu as vaincu la Matière. Tu es par delà l’illusion et tu es royal, comme un aigle dans le ciel
de la conscience de toi-même.

“J’ai conscience de moi-même. Je n’ai plus conscience des illusions, de l’involution.”

Dès qu’il n’y a plus d’illusions, il n’y a plus de mort. Tu peux quitter ton corps mais tu restes vivant et
tu peux même conserver ton corps, il n’y a plus rien qui le fasse vieillir ou périr. Ce sont les
illusions. Mais Dieu sait qu’elles sont grandes et Dieu sait qu’elles sont nombreuses ! Même
lorsque l’on est un initié avancé, il en reste toujours suffisamment pour encore déclencher le
phénomène de la mort du corps et de cette psychologie qui engendre ce type d’illusions X ou
Y.


Tant qu’il me reste un grain d’illusion, même l’illusion la plus évoluée soit-elle, mon corps déclenche
un processus d’auto-destruction. Il vieillit. Parce qu’il ne peut pas tirer tout simplement une sève
éternelle d’une illusion. Le corps peut tirer une sève éternelle de la Réalité. Il se trouve à ce
moment-là comme branché sur le Soleil et, éternellement, le Soleil lui envoie un prâna largement
supérieur à celui que reçoit la Nature, et ce corps est en état de régénération constant. Et, en
même temps qu’il est en état de régénération constant, il est en même temps en état de
rayonnement. Il devient un phare pour les autres hommes. Et c’est à ce moment-là que l’on
remarque le Maître, parce que c’est la fonction qu’il occupe, c’est le rayonnement qu’il
émet.

Donc, si vous voulez savoir pourquoi vous avez des rides, ne cherchez pas à compter les jours qui
passent, ne cherchez pas non plus à mettre de bonnes crèmes, vous avez autant de rides que vous avez
                                                                                             
                                                                                             
encore d’illusions. C’est tout ! Et la meilleure des crèmes pour le visage ou pour le corps, pour la
beauté comme pour la santé, c’est la crème de la Réalité.



     

La Réalité 

 

 




Cette crème se prépare tous les matins dans le petit pot de l’existence. Ce n’est pas un peu de
camomille ou un peu de collagène ou un peu d’autre chose qui arrêtera le temps. Le temps n’existe pas,
on ne peut donc pas l’arrêter !

Ce qui existe par contre c’est la cristallisation d’un phénomène qui n’est pas réel, qui doit donc subir
des transformations. Si je pense, si je conçois quelque chose de faux, dans le monde affectif comme
dans le monde philosophique, ce quelque chose qui est faux va demander transformation.
Puisqu’il y a, dans tout esprit, dans tout ce qui vit, la poussée vers la Réalité, c’est le moteur
principal. Donc concevoir quelque chose qui n’est pas vrai confronté face à ce moteur qui
pousse vers la Réalité et le Perfectionnement, va, par friction, déclencher la nécessité de la
transformation. Cette transformation s’opère par ce que, vous, vous appelez la mort. Et ce que,
nous, nous allons tout simplement définir par mouvement de transformation, tout
simplement.

On peut mourir sur le plan des idées, sur le plan des valeurs, comme sur le plan physique
et pendant une vie un homme peut mourir plusieurs fois, parce qu’il aura plusieurs fois
changé de niveau de conscience, de compréhension, d’attitude psychologique ou affective. Et
chacune de ces morts ne lui aura pas fait peur pourtant, puisqu’il sera allé vers un plus grand
bonheur.

Donc un homme doit apprendre que la mort n’est pas quelque chose de contraire à la vie, mais
nécessaire, absolument, à sa survie.

Lorsque l’on fait la somme d’une personnalité, on peut parfaitement déterminer la façon de mourir et
l’heure de la mort, parce qu’on sait que telle illusion va prendre par exemple 15 ans ou 30 ans de
cristallisation, et que pendant ce temps de cristallisation toutes les énergies vont être usées. On peut
parfaitement, donc, déterminer, en faisant la somme des illusions, la longévité d’un individu. Mais on
ne pourra pas dire que l’individu va mourir à telle heure, tout simplement parce qu’il y a des individus
qui ne vont pas être conscients de leurs illusions. Ce qui fait que bon nombre de grands-pères
montagnards font des centenaires et pourtant ils sont dans des voiles épais d’illusions, des voiles encore
plus épais que les vôtres, vous qui allez vivre 40 ans ou 50 ans ou 60 ans, parce que, tout
simplement, la pensée n’a pas encore pu concevoir même des pensées pouvant aboutir à des
illusions.

La tortue, par exemple, ne se pose pas la question de Dieu, elle ne peut pas concevoir l’interrogation.
Un homme débutant sur le Chemin ne peut pas non plus se poser la question de Dieu ou de la
profondeur de l’Univers, des distances entre les étoiles. Par contre, vous, oui. Ce qui fait que votre
cristallisation va être beaucoup plus forte, en fait, que celui qui n’a pas encore la possibilité de
penser.

Et c’est en ce sens que l’on conçoit la mort comme étant rédemptrice. Parce que vous allez mourir plus
vite que celui qui ne pense pas encore. Et, du fait de mourir plus vite, vous allez renaître plus vite,
comprendre plus vite, être libéré plus vite.

Faites de la mort une amie au lieu d’une ennemie. Mais comprenez-là au sens de
                                                                                             
                                                                                             
l’Esprit.

Dès que l’on dit mort, l’individu pense tout de suite à son corps, alors que cette mort-là ne vient que si
l’Esprit est dans un état de mort. Alors, quand je dis "mort", ne pensez pas à votre corps, pensez à la
somme de vos illusions. Et faites de la mort votre amie, ayez envie de rencontrer vos illusions et de
les dissoudre. Et vous verrez qu’ainsi vous repousserez la porte de la mort physique, tout
simplement.

Un être éternel n’est pas quelqu’un qui a vaincu la mort, le temps. Un être éternel est quelqu’un qui a
dissous ses illusions.


     
Un être éternel est quelqu’un qui a dissous ses illusions.


 

 


Je veux que cela soit compris ce soir. Même si vous n’avez entendu que cela de toute la séance, c’est
largement suffisant !

Je ne meurs qu’à cause de mes illusions, mon corps subit l’impact de mes illusions et il vieillit en
comparaison avec l’épaisseur de mes illusions.


Bien sûr, des esprits concrets peuvent me rétorquer : “Le stress va me vieillir beaucoup plus
vite que mes illusions.” Bien sûr ! Mais je te réponds que le stress c’est lui-même une
illusion !


     

Le stress 

 

 


Si tu as des heures de travail effrénés à couvrir dans la journée, si tu as des responsabilités difficiles à
assumer dans la journée, si c’est une réalité que l’on ne peut pas détourner, qui est bien là, et que je
reconnais moi aussi. Qui te dit que tu dois assumer tout cela avec les nerfs ? Avec anxiété ?
Avec angoisse ? Remplis exactement le même travail, sans la participation du système
nerveux !

Tu te dis : d’accord ! J’ai dix choses à faire dans l’heure, je ne pourrai les faire que si je me dépêche,
mais je dois savoir me dédoubler. Au moment où je me dépêche, je dois savoir faire en sorte que mon
corps puisse bouger de façon rapide et contrôlée, en même temps que mon esprit reste dans le
calme.

Si je me précipite, moi, ma psychologie et mon système nerveux, si je me précipite dans la rapidité des
gestes que j’ai à faire, je ne vais pas pouvoir faire les gestes comme il faut. Et c’est là que,
véritablement, j’entame le processus de stress. Parce que par, exemple, si je devais lacer mes chaussures
très vite, eh bien, je casse le lacet, ou bien je fais la boucle de façon maladroite, ou bien je serre trop le
soulier, ou bien pas assez. Ce qui fait que je dois refaire le travail et il me demande le double de temps.
Alors que si je vise bien cette chaussure, je vise bien ce lacet, je sais que je dois faire le nœud le plus
vite possible, mais que j’essaye de partir avec l’attitude d’un athlète. À ce moment-là, je
prends mon souffle, je ne pense qu’à ce lacet, qu’à cette chaussure, qu’avec contrôle j’arrive
à le faire rapidement. Si je précipite mon esprit, c’est fini, je n’ai plus de contrôle. Mes
doigts sont tout seul pour faire ce qu’ils peuvent et, sans direction efficace, ils entremêlent
tout.

De la même manière, lorsqu’une femme fait tout simplement sa vaisselle et qu’elle doit la faire
rapidement, c’est au moment où elle a fait rapidement qu’elle casse plus d’assiettes ou de verres, et
                                                                                             
                                                                                             
c’est normal. Elle n’a pas contrôlé son geste, alors, au moment de rincer le verre elle le frappe contre
un meuble ou contre le robinet ou contre un angle. Ce n’est pas le fait que ton enfant t’appelle, qu’il
doit aller vite à l’école qui est la cause de la cassure du verre, c’est parce que tu n’as pas contrôlé ton
geste. Il ne faut pas tout mélanger.

Donc, quand tu as à faire quelque chose qui demande rapidité, n’oublie pas que la rapidité
demande efficacité et que l’efficacité demande concentration. Ce qui fait qu’au moment
où tu dois laver ce verre rapidement, tu dois penser qu’à ce verre que tu es en train de
laver.

Si tu penses que ton enfant va être en retard à l’école, si tu penses que la voiture ne va pas démarrer,
parce qu’elle ne démarre jamais au premier coup, si tu penses qu’à tel endroit il y a un feu rouge et que
tu devras attendre une minute, il est normal que tu casses ton verre. Et ainsi pour n’importe quelle
action dans ta vie.

Rapidité, efficacité, contrôle, concentration.


     

Se concentrer 

 

 


Qui dit se concentrer, dit ne penser qu’à une chose à la fois.

Les hommes ont une vie très remplie aujourd’hui, donc ils pensent, ils déduisent qu’ils doivent penser à
mille choses en même temps. C’est là que demeure le stress. Parce que sa pensée est éparpillée, donc
toutes ses énergies s’éparpillent en même temps. Ses énergies étant éparpillées, consommées ailleurs, il
se trouve dévitalisé. Et, dévitalisé comme il se trouve, l’homme doit quand même aller à
son travail, supporter sa vie de famille, supporter les problèmes, supporter la politique,
supporter les impôts... Pas étonnant qu’un beau jour l’homme craque s’assoie, soit ébranlé,
déchiré, vaincu, et que la dépression nerveuse l’accable. Il va reprocher à la vie tout ce qui lui
arrive.

La vie n’y est pour rien ! La vie est la même pour tout le monde ! Il faut faire avec ce que l’on a à
disposition.

Si aujourd’hui il faut remplir de nombreuses tâches, de nombreuses responsabilités, ce n’est pas le signe
que les temps sont décadents, que l’homme ne sait plus comment on vit, que l’on prend plus le temps
de respirer, de regarder batifoler les mouches et pousser les marguerites. C’est pour l’homme, au
contraire, l’extraordinaire occasion de savoir développer en lui le contrôle et l’efficacité en plein milieu
de la bataille. Rester en contrôle.

C’est donc une phase initiatique très intéressante pour tous les occidentaux, puisque c’est la société
occidentale qui est plus particulièrement visée par ça. Et pourquoi est ce que c’est particulièrement
cette épreuve qui attend l’occidental ? Tout simplement parce que, en plus du système qui n’a pu faire
qu’en sorte de développer cette multitude de choses à assumer, de décisions à prendre, cette situation
existe parce que l’homme occidental plus particulièrement a su monter jusque sur le Plan
Mental. La situation donc devait, quelle que soit la société [...] action a décider en même
temps.



     

Le Plan Mental 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Pourquoi ?

Parce que le mental est un endroit contradictoire, paradoxal comme je le dis si souvent, où l’on doit
être dans le monde et hors du monde en même temps. C’est lorsque l’on se trouve sur le Plan Mental
que l’on apprend cette chose.

On doit être dans l’action et hors de l’action en même temps. Mon Dieu, que c’est difficile à
concevoir !

Je dois être responsable de mon secteur, père de ma famille, amant de ma femme, guide le soir lorsque
je rencontre des élèves, je dois être tout cela et en même temps ne rien être de cela. Que c’est dur
d’avoir une foule d’informations à laquelle s’identifier et en même temps devoir cultiver la mort de
l’égo.

Mais ce n’est qu’en le fabriquant qu’on peut le tuer. C’est contradictoire, je le sais, mais c’est comme
cela. On ne peut tuer que ce qui existe, n’est-ce pas ?

Donc c’est en même temps que l’on aura les occasions de s’identifier à une multitude de choses, que
l’on va avoir le devoir de mourir à ces choses parce qu’elles ne sont que transitoires.

Lorsque l’on monte une échelle, on ne reste pas sur le premier, sur le deuxième ou le troisième barreau,
on essaie d’aller au quatrième, au cinquième et au sixième. Et avec les identifications,
c’est la même chose. Au début, on s’identifie à Paul, après on s’identifie à son nez, après
on s’identifie à ses cheveux, puis à son métier. Et puis enfin, un jour, on s’identifie à son
âme. Et puis enfin, on ne s’identifie plus à rien. C’est l’échelle de l’identification. Il faut
monter chaque barreau, mais en même temps se débarrasser de celui que l’on vient de
passer.


Alors, en même temps que je viens bien de m’identifier à mon rôle de professeur, par exemple, ce qui
demande le développement de la responsabilité, de l’amour des élèves, en même temps, je dois mourir
à ce fait, à ce statut, de façon à ne pas devenir un directeur de conscience, un dictateur
de la morale ou d’une forme-pensée. Donc, en même temps que j’assume pleinement le
fait d’être professeur et d’instruire quelqu’un et que je meurs à ce statut, je deviens un
révélateur de l’autre pour l’autre. Alors que si je ne suis pas mort à moi-même d’abord,
même si j’ai des choses extraordinaires à enseigner, cela va être une dictature sur l’esprit de
mon élève. Tandis que si je sais quelque chose et que j’essaye d’y amener mon élève, à ce
moment-là, je suis un révélateur de ce que l’élève contient déjà, mais qu’il ne sait pas
encore.

Alors que si je lui dis : “La vérité, c’est ça !”, je ne lui révèle rien, je le fanatise, je l’endoctrine !

Et après on me demande pourquoi les églises meurent, pourquoi les sociétés s’effondrent, parce qu’elles
sont des endroits d’endoctrinement et pas de révélation.

Et c’est pour cela qu’un Maître ne peut pas enseigner, parce qu’il conclut très naturellement et avec
beaucoup d’humour : “Mais ! Je n’ai rien à te dire !” Parce qu’il n’y a rien à dire, mais il y a tout à
vous révéler à vous-même.


Donc il faut créer des conditions où l’individu va prendre conscience de réalités qui sont écrites
déjà, qui sont présentes déjà, ne serait-ce que dans l’élaboration de la Nature. Et ainsi
un homme peut comprendre Dieu en regardant pousser un arbre. Mais c’est un travail
bien différent, très différent de l’ésotériste qui va dire : “Dieu est ceci, Dieu est cela ; à
gauche il y a les anges, à droite il y a les Maîtres ; en dessous il y a la Matière et au dessus
le septième Ciel.” Ça, c’est de la doctrine. Ce qui ne veut pas dire que l’homme n’a pas
besoin de la doctrine, il doit édifier ses conceptions, exactement comme l’on pousse des
antennes.
                                                                                             
                                                                                             

Alors pour écarteler sa capacité à conceptualiser, il a besoin de s’entraîner à la conceptualisation, en
passant par le jonglage avec la doctrine. Mais la doctrine ne doit jamais être un point où je me
cristallise, sinon elle perd son rôle. Le rôle qui lui est propre, qui est d’agrandir la capacité de la
pensée.

D’un seul coup je ne pense plus, je crois, je crois comme des milliards d’ individus croient quelque chose
et comme le mouton croit qu’il est un mouton et le crapaud croit qu’il est un crapaud. “Moi je crois
que je suis chrétien. Moi je crois que je suis bouddhiste. Moi je crois que je suis musulman ! Et je
m’habille tout comme, et je pense tout comme et je fais tout comme ! Et je me détermine largement.
Et je me détermine parce que je crois et je crois parce que je suis incapable de penser. Je ne peux
que focaliser la pensée d’un autre qui ne sait pas plus penser que moi et qui, lui aussi,
croit.”

Comment déclenche-t-on la réelle pensée, le réel processus de la pensée ?



     

La Réelle Pensée 

 

 


On déclenche la réelle pensée en devenant affreusement matérialiste et athée.

Celui qui ne croit pas en Dieu est plus proche de Dieu que tous les autres qui croient en Lui. Et de
quelle manière ?

Tout simplement parce qu’il part d’un fait simple : “Dieu n’existe pas. Seul ce que je vois a une réalité
et mérite définition.”

Ce qui donc, pour lui, va mériter définition, c’est le fait que des hommes meurent de faim et qu’il faut
faire quelque chose. C’est le fait que des hommes sont malades et qu’il faut faire quelque chose. Et, au
moment où il va être vis-à-vis de celui qui a faim celui qui apporte du pain, vis-à-vis de
celui qui est malade celui qui apporte la guérison, il incarne absolument et totalement
Dieu.

Dieu ne peut rien faire pour celui qui meurt de faim s’il n’y a pas un homme qui se lève pour apporter
du pain. Et c’est à ce moment-là que Dieu devient vivant sur la Terre lorsqu’un homme,
rempli de foi ou pas, apporte du pain à celui qui a faim. Celui qui a faim se dit : “Je n’ai
pas rencontré Dieu, mais je t’ai rencontré, toi. Et tu es le secours de Dieu, la main de
Dieu.”


     
Dieu ne peut rien faire pour celui qui meurt de faim s’il n’y a pas un homme qui se lève
pour apporter du pain.


 

 


Vous tous, vous voulez tous des témoignages de l’existence de Dieu, de l’existence des Maîtres. Le plus
souvent le disciple souhaite que le Maître vienne, qu’il apparaisse, ne serait-ce qu’en rêve ou qu’en
faisant des petits sons de cloche. Mais si ça se trouve votre voisin est la main du Maître. Parce que
c’est lui qui, tous les matins, vous écoute vous lamenter à propos de ce que le Maître ne vient pas.
Cette oreille tendre, cette oreille attentive de façon fonctionnelle, c’est l’oreille du Maître. Mais le
Maître ne peut pas venir en personne pour vous écouter vous lamenter, parce que vous n’avez pas
encore l’œil pour le voir ! Alors il y a là une oreille bien humaine qui est celle de Jacques. Et Jacques
vous écoute comme si Dieu vous écoutait. Et ça vous fait du bien comme si Dieu vous
entendait.
                                                                                             
                                                                                             


C’est ça l’amour. Savoir être là, partout, de la manière la plus utile possible.


     
L’amour c’est savoir être là, partout, de la manière la plus utile possible.


 

 


Et si Dieu ne peut pas effectivement venir auprès des hommes - car il ne le peut pas. Il ne le
peut pas ! Comprenez-le et admettez-le ! Je ne veux pas qu’au moment où je dis cela
vous vous sentiez tout seul et que cette solitude fasse trembler en vous un courant glacial
dans toute la colonne vertébrale. “Tiens, Dieu que je croyais si proche finalement est très
loin. Et si on me dit qu’il est loin, qui sait si on ne me trompe pas ? Qui sait même s’il
existe ?”

Ça fait peur, n’est-ce pas ? On avait un Père d’un seul coup on ne l’a plus !

Mais est-ce que c’est pour se sentir orphelin ? Pas du tout ! C’est au contraire l’occasion de le voir
partout ! Puisque on me dit que Dieu n’existe pas, qui ne peut pas être quelque part dans la
Hiérarchie, qui ne peut pas être quelque part dans le Soleil, dans l’Univers, qui ne peut pas être un
être, qui m’écoute, qui m’attend... Cela veut dire en même temps qu’il est partout, qu’il est substance
de tout.

Parce que si une chose n’existe pas en particulier, la Loi Cosmique dit qu’elle existe dans
la multitude.



     

Dieu est partout 

 

 


C’est ce qui fait que Dieu ne peut pas être localisé, mais que tu le rencontres partout. Tu ne
peux pas rencontrer Dieu, mais tu manges des carottes, tu manges des laitues, tu bois du
lait, c’est ça la nourriture de Dieu. Il a, quelque part dans son esprit, pris des particules,
il les a densifiées et il a fait en sorte que cela devienne le règne de la Nature, avec tous
ses fruits, tous ses légumes. De cette manière il devient ta nourriture, exactement comme
une hostie. Mais seulement quand tu as ta carotte dans ton assiette tu te dis : “C’est une
carotte...”.

C’est ton esprit qui oublie à quel point cette carotte est une hostie, à quel point elle est elle aussi la
nature de Dieu. Un Dieu qui avait prévu que tu aurais faim, que tu devrais manger, parce que telle est
ta fonction organique, et qui donc a prévu de se transformer en carotte pour être éternellement ta
nourriture, afin que tu n’aies jamais faim.

Et voilà que tu n’es pas content. Et tu n’es pas content pourquoi ?

Je ne me moque pas de toi en disant ces choses, crois-le bien !

Tu n’es pas content et tu restes insatiable, tu restes un affamé, parce que c’est vrai que manger le corps
de Dieu ne te suffit pas, tu veux rencontrer son Esprit.

Alors ne confonds pas toutes les faims. Rassasie ton corps avec la nourriture dont Lui a besoin. Lui il
ne cherche pas Dieu, il cherche sa carotte tous les jours, alors donne-Lui sa nourriture afin qu’il reste
bien fonctionnel. Mais quand je dis donne-Lui sa nourriture, cela veut dire : donne-Lui ce qui Lui
convient.
                                                                                             
                                                                                             



     

Alimentation 

 

 


Tu verras que si tu penses à Lui donner sa nourriture comme tu Lui donnes une hostie, ce sera fini
pour toi les crèmes au chocolat. Tous les aliments qui excitent ta gourmandise et vis-à-vis desquels tu
sembles lié sans pouvoir te défaire. Tu crois pour l’instant que ce sont tes sens qui te portent vers
toujours la même choucroute, le même gâteau, mais ce ne sont pas tes sens ! Pas du tout ! C’est
parce que tu confonds toutes les faims, la faim de ton corps et la faim de ton esprit, la faim de ton
âme.

Ton corps lui a un besoin fonctionnel.

Il doit croquer un aliment et toi tu dois te remplir de Lumière.

Et si tu ne te remplis pas de Lumière, la faim de ton corps se confond à la faim de ton Esprit, et tu te
mets à vouloir remplir ton corps de toute sorte de nourriture, parce qu’ainsi il te semble avoir
rencontré Dieu.

Parce que lorsque tu es rassasié, plein à craquer, que tu as saturé les sens et qu’ils disent : “N’en jettez
plus ! Je n’en peux plus !”, à ce moment-là tu éprouves une tranquillité. Et cette tranquillité c’est
celle qui se rapproche de l’homme qui a rencontré Dieu.

Seulement, je t’en supplie, arrête d’essayer de rencontrer Dieu avec ta bouche en avalant tous les plats
au restaurant ou dans ton frigo ! C’est une façon limitée de rencontrer Dieu. C’est une façon
limitée d’aller vers ce petit climat, ce petit endroit de paix, de tranquillité, où tout semble
éternel et ou alors tu peux t’endormir comme un bébé dans tes draps roses. D’accord,
tu vas t’endormir tranquillement, mais ton estomac ne sera pas bien, et, toute la nuit en
fait, ce sont les cauchemars qui vont assaillir ta conscience et pas du tout un envol vers
Shambhala.


Comme c’est décevant je me suis rempli de gâteaux, je me suis rempli de plats en sauce pour être
heureux, et voilà que je tombe dans les bassesses de l’astral et que je me bats avec des entités néfastes
de l’astral. Pas étonnant, j’avais l’estomac si lourd je suis tombé par terre ! Si j’avais eu l’estomac
léger je serais monté, ça c’est sûr !

Donc chaque fois que tu cherches à te remplir, que ce soit par le sexe ou que ce soit par la bouche,
sache que c’est Dieu que tu cherches. Et, par une saturation des sens qui d’un seul coup explosent ou
crient qu’ils n’en peuvent plus, tu déclenches une tranquillité qui ressemble à l’espace dans lequel ton
âme divine plane.



Maintenant que tu sais cela, garde-le à l’esprit et devient plus tempéré. La tempérance sera facile, si tu
gardes profondément cette notion à l’esprit : “Je cherche Dieu.”

Et puis tu verras que la cuisse de poulet que tu es en train de croquer, eh bien ce n’est
qu’une cuisse de poulet. Et un poulet n’a jamais volé plus haut que dix centimètres, il ne
pourra donc pas t’emmener au septième ciel ! Quel que soit le geste que tu es en train de
faire, à part si c’est un geste professionnel bien sûr, sache qu’il est un geste révélateur
de ta faim, la faim de la Lumière, et remplace-le tout de suite par une introversion, un
repli sur toi-même, une prière, la visualisation du portrait du Maître, par exemple, ou du
temple idéal, par exemple. Et tu verras que tu peux très bien contrôler tes sens, contrôler
                                                                                             
                                                                                             
ton sexe, contrôler ton appétit, cela n’est plus un problème, parce qu’ils ne sont plus des
diversions.

J’espère que tu as bien compris ce chapitre et que désormais tu vas pouvoir mieux guider ta vie. Même
si te priver des choses que tu aimes te semble difficile un certain temps, il y a les réflexes,
il y a la mémoire, il y a l’habitude, qui se sont installés. Alors pendant quelques temps,
de façon mécanique, l’habitude va te rappeler : “Tiens, tu as l’habitude de manger telle
chose ! Tiens tu as l’habitude de faire telle chose ! Tiens, tu as l’habitude de ceci ou de
cela !”



     

Sé défaire de l’habitude 

 

 


Chaque fois que l’habitude revient vers toi, utilise un moyen très simple : l’impression, dans la
mémoire, par un flash lumineux.

Imagine dans ta tête un flash de Lumière, que tu peux faire rond ou que tu peux faire allongé comme
un bâton, peu importe la forme, un flash de lumière comme un éclair, et, dans cet éclair, écris ta
nouvelle attitude.

Par exemple, si tu manges beaucoup de sucreries et que maintenant tu comprends que c’est pour toi
une façon de chercher Dieu mais que c’est aussi surtout une façon de te rendre malade, et que, pour
ces deux raisons, tu vas cesser de manger du sucre, mais que la mécanique de l’habitude t’y entraîne
de nouveau, alors voici comment tu vas opérer :

Dès que tu vas sentir la pulsion de l’envie du sucre, la gourmandise du sucre, tu vas rester calme, assis
ou debout peu importe, n’imagine pas des choses compliquées. Imagine aussi tout simplement que tu te
pétrifies à la porte de ton frigo que tu laisses ouverte, pour te montrer que ces choses peuvent être
faites instantanément, là où tu te trouves. Ferme les yeux, crée dans ta tête ce flash de lumière et
remplace le par le mot : Amour !

Remplace l’envie du sucre par le mot Amour ! Amour de Dieu, Amour des hommes, Fraternité. Et tu
verras que, très vite, tu vas pouvoir fermer la porte du frigo. Et tu te demanderas pourquoi est-ce que
si longtemps le pot de confiture t’a attiré, pourquoi est-ce que pendant si longtemps la tablette de
chocolat a pu exercer une fascination sur ton esprit. En fait rien ne te fascinait, tout te manquait c’est
tout !

Maintenant que tu es bien conscient de ce manque absolu, qui est la distance avec ta nature divine, ton
ignorance, ton manque de sensation de pressentiment de ce qui est la véritable nature, rempli de cette
connaissance maintenant, essaye de diriger au mieux ta vie.

Lorsque l’on connaît le pourquoi du problème, on détient déjà la solution. Parce qu’il s’agit
simplement de comprendre.

L’observation est donc un agent indispensable à l’évolution, à toute alchimie, à tout effort que l’on
souhaite faire sur soi-même. Parce que, par l’observation, je comprends la nature de mon
problème. En le comprenant, ce problème, je trouve en même temps les outils pour le
résoudre.

Je vous ai emporté ou bien loin de la question qui était posée. Ce n’est pas que ce genre de questions
ne m’intéresse pas, elles sont intéressantes ces questions qui sont très en rapport avec le monde
concret le monde actuel, mais ce qui fait que ces questions m’obligent à des débordements.
C’est que pour y répondre il faut que j’explique non seulement la nature psychologique de
l’homme, mais aussi son développement. Le pourquoi donc de son incarnation, le pourquoi
                                                                                             
                                                                                             
de l’involution, et tout ceci, apparemment, détourne du sujet, mais cependant l’explique
profondément.

Qu’est-ce qui peut se passer donc sur la Terre qui puisse vous faire si peur ?

Maintenant il ne peut plus rien se passer qui vous fasse tant peur !


     

Aucune peur de la mort 

 

 


Même si dès demain quelqu’un vient et vous ôte votre vie, cela ne peut plus vous faire peur. Puisque
c’est en fait la mort que l’assassin vous ôte et ce n’est pas la vie. Bien sûr c’est une prouesse
intellectuelle qui n’encourage pas à supporter que l’on soit assassiné ça c’est certain ! Se convaincre de
toutes ces chose très intellectuelles, dans un premier temps, ne nous dispose pas à être heureux au
moment de la mort.

Cependant tant que l’on ne dispose que de la conviction intellectuelle, eh bien il faut faire
avec, en attendant que cette conviction trouve son plein épanouissement au moment de
l’expérience.

Vous ne savez pas de quelle manière vous allez mourir ! Pour l’instant, vous présumez votre
mort, vous présumez de l’émotion ou de la peur que vous aurez pendant votre mort, mais
vous n’en savez rien ! Puisque vous ne vous rappelez pas comment l’on meurt, vous ne
pouvez pas savoir si à l’instant de la mort, au contraire, on n’est pas rempli de joie ! Qu’en
savez-vous ?

Parce que vous avez vu votre grand-mère qui pleurait ou qui criait jusqu’au dernier moment de son
souffle ? Mais qu’en savez-vous si, juste après le souffle, il n’y avait pas en elle quelque chose
d’immensément heureux, qui aurait aimé revenir pour vous dire : “Mais ne crois pas tout ce que je
viens de crier ! Toute la démonstration de peur que je viens de te donner ! Ce n’est pas vrai ! Je me
suis trompée !”

Ne présume pas la peur vers laquelle peut te faire glisser ta mort, parce que tu n’en sais rien, tu ne la
connais pas. Même lorsqu’il s’agit de mort violente, tu dis : “Je peux concevoir mourir tranquillement,
m’éteindre, ça je peux concevoir que cela apporte peut-être la notion de joie dans la mort. Mais si je
meurs d’un accident, un accident que je conçois, dans la mesure où il arrive à chaque seconde de son
développement, comme s’il était fait au ralenti, tu ne vas pas me dire que là je n’aurai pas
peur !”

Eh bien, je te dirais que tu serais fort surpris d’entendre le témoignage de tous ceux qui sont
passés de l’autre côté à cause d’accidents de mort violente ou de quoi que ce soit d’autre
qui les a surpris. En fait, plus l’on est surpris et moins on a peur. On n’a pas le temps de
penser à la mort. Tu as le temps d’y penser uniquement si tu restes vivant, mais si tu meurs
effectivement, tu n’as pas eu le temps de penser à ta mort. Et c’est en même temps le
problème pour ceux qui sont morts trop vite, dans des accidents par exemple, ils n’ont
pas eu le temps de réaliser la mort donc, de l’autre côté, ils demeurent dans des formes
fantomatiques.

D’où toute l’utilité des messes dites pour les morts, afin qu’ils remontent vers des sphères plus
spirituelles, parce qu’ils ne savent pas, absolument pas, qu’ils sont morts !

Et, le plus souvent, ils restent auprès de leur corps. Ils essayent de rentrer de nouveau dans leur corps.
Ils retrouvent pour cela les mêmes convulsions qu’au moment de la naissance, parce qu’ils se disent :
“Tiens il faut que je renaisse !” Alors, comme au moment de la naissance, ils essayent de rentrer par le
même canal, mais le canal est rompu, ils ne peuvent pas. Et c’est à ce moment-là pour
                                                                                             
                                                                                             
eux, quelquefois, une déchirure, parce qu’ils ne comprennent pas qu’ils sont morts. Ils ne
comprennent pas non plus pourquoi ils ne sont pas aussi vivants qu’avant. La notion les
perturbe et si le sommeil ne vient pas vite sur eux, ils sont ce que l’on appelle, les âmes en
peine, tout simplement. Et les âmes en peine il y en a plein autour des autels, dans les
églises. Tous les centres religieux attirent les âmes en peine, parce que c’est à cet endroit-là
qu’elles viennent retrouver un peu d’énergie pour prendre conscience afin de comprendre ce
qui doit être fait. “Tiens, j’abandonne complètement le plan physique et je monte vers
l’Esprit.”

C’est pour cela qu’il est bon de faire le rituel pour les morts ou pour les mourants, car cela détermine
beaucoup plus facilement à quel monde on appartient.

Il va falloir que je vous quitte et cependant je vous parlerai ainsi toute la nuit si cela ne dépendait que
de moi, parce qu’il y a une multitude de différences de pensées dans la salle et il faudrait beaucoup de
temps pour répondre aux diverses interrogations.

Ce que je vous propose de faire la prochaine fois, c’est d’organiser votre pensée. Venir, par exemple, à
un rendez-vous avec une pensée précise. L’entretenir exactement comme l’on entretient un feu, sans
vous concentrer sur la pensée. De manière à ce que vous puissiez entendre mon discours. Simplement
de temps en temps l’envoyer en l’air et à l’occasion, dans le discours, je peux ainsi placer la réponse qui
vous convient. Mais bien sûr, essayez, autant que possible, d’envoyer des questions d’ordre
psychologique, religieux ou spirituel.

Des questions appartenant trop au monde temporel, comme par exemple : “Quel médicament
réglerait ma maladie ?”, ces choses-là sont impossibles à répondre à la mesure du discours
que j’entretiens. Cependant si c’est vraiment la question qui vous préoccupe ou le cas qui
vous préoccupe, alors vous pouvez faire un autre exercice que je n’ai jamais dit jusqu’à
présent :


Il n’y a pas que moi qui suis ici. Moi je semble occuper tout l’espace parce que parce que je parle, mais
en fait lorsqu’un individu descend aussi proche que possible d’un plan, il y a en même temps une
multitude de petits êtres, que vous vous appelleriez les dévas ou les enfants du ciel, tous ces petits
êtres viennent et accompagnent et ces petits êtres-là sont répandus tout autour du public. Et si par
exemple, moi je ne peux pas sortir de mon sujet pour vous indiquer le médicament qui, à
l’heure d’aujourd’hui, sur votre planète, correspond à votre problème, un petit esprit qui
m’accompagne qui est dans mes alentours, peut parfaitement ou vous inspirer, soit le nom si vous
êtes au courant d’une liste de nom de médicaments, donc si le nom demeure dans votre
esprit, soit vous guidera, vous prendra en charge. Il s’engagera vis-à-vis de vous et il vous
guidera vers la personne qui peut vous aider ou vous soulager ou faire comprendre votre
problème.

Mais à ce moment-là il ne faut pas vous focaliser sur moi et même il faudrait oublier mon
discours, ne pas entendre du tout ce que je dis, et faire des appels. Exactement comme si vous
seriez seul chez vous et que vous faisiez un appel aux êtres de miséricorde de l’autre côté.
Faites-le dans la mesure où vous vous sentez désespéré, où vous n’avez pas d’indication
depuis fort longtemps, sinon essayez autant que possible de m’écouter, non pas parce que
c’est moi le plus intelligent, mais parce que il faut que je brise certaines limites morales,
mentales et émotionnelles qui sont en vous. Et souvent cela sert aussi, sur un certain plan, de
médicament.

Si le Maître ou si l’initié ne vous donne pas le renseignement que vous cherchez, surtout lorsqu’il s’agit
de la santé, le petit esprit de miséricorde le peut parfaitement. L’esprit de Miséricorde est même là
pour ça. Certains les appellent des dévas de la Nature.
                                                                                             
                                                                                             


Ils sont très favorables à la santé parce qu’ils sont en relation directe avec le prâna, en provenance du
Soleil mais aussi des planètes du système. C’est eux qui sont l’aboutissement, le corps, l’incarnation de
ces différents prânas. Donc, les invoquer, travailler avec eux, ou savoir travailler avec eux comme le fait
un guérisseur, du moins certains guérisseurs, c’est vrai que c’est, petit à petit, savoir guérir et
approfondir sa santé.

Mais pour travailler ou pour être en relation avec les petits dévas de la Nature ou même les grands, il
faut que l’homme passe par dessus certaines limites. Et sa plus grosse barrière vis-à-vis
de la communication avec le monde des esprits de la Nature, c’est son corps émotionnel,
malheureusement ! Ce qui fait que si quelqu’un veut se préparer un rituel de guérison avec les esprits
de la Nature, sa foi aura beau être grand comme 10 immeubles, 10 bâtiments, 36 planètes,
tout un univers, tant qu’il aura en lui une certaine agitation, cet homme ne pourra pas
être accessible par l’esprit de la Nature. Parce que le petit esprit va être brûlé par, par
exemple l’énergie de la jalousie de l’homme, de son orgueil, de son envie, de sa gourmandise,
...

Quand on veut travailler avec les petits esprits de la Nature dans un but de santé, il faut arriver avec
un manteau émotionnel calme.




     

La Purification et les anges 

 

 


Et c’est pour cela que la purification est si important dès que l’on parle du monde angélique, même
quand il s’agit des petits anges de la Nature. Dès que l’on parle travail avec les anges on dit
purification, comme si l’ange était quelque chose d’extraordinaire. En fait l’ange n’est pas quelque
chose d’extraordinaire, l’ange est brûlé par les émotions que déclenchent l’homme, parce que
l’ange n’a pas de corps émotionnel, pas du tout. Il a un corps mental mais il n’a pas encore
émotionnel.

L’ange est incapable de dire : “J’ai envie de ceci j’ai envie de cela.” et heureusement ! Sinon, au lieu de
fabriquer des marguerites, au lieu de fabriquer des étoiles, il se fabriquerait des coupes de
glace, il fumerait son saumon sans aucun problème et passerait son temps à le déguster !
Heureusement, l’ange n’a pas d’émotion donc il peut être fonctionnel. Mais cela ne veut pas dire
qu’il n’y a pas de diversité dans son don de créativité, il y a une grande diversité mais
c’est à ce moment-là poussé par une autre énergie qui est l’énergie du jeu, l’amour de la
Création.

Puisqu’on aime tant la création, alors plutôt que de la peindre qu’en blanc on va la peindre en rouge,
en jaune, en vert, en violet ! Plus il y aura de couleurs et plus il y aura de joie ! Parce qu’il aime
créer. Il est tout l’amour de la Création et son ivresse aussi !

Donc, qui dit purification avant d’approcher ou de communiquer avec l’ange, dit que c’est un système
de sécurité pour l’ange qui approche et aussi une façon de rendre la communication possible et
valable.

Lorsque, donc, l’on se prépare un rituel de guérison avec l’ange comment est-ce que l’on va s’y
prendre ?
                                                                                             
                                                                                             






     

Rituel de guérison avec l’ange 

 

 


Un minimum de sept jours avant la grande prière, on va essayer le plus possible de garder l’esprit en
méditation. Même lorsque l’on est en train de travailler, en train de faire des ouvrages, en train de
penser à quoi que ce soit.

Garder l’esprit à l’intérieur, comme attiré par un aimant, attiré par le calme en quelque
sorte.

Puis, on ne mangera que des choses légères, les plus naturelles possibles puisque l’on va se mettre en
communication avec un élément de la Nature.

Donc manger très naturel, comme des fruits, des légumes, très peu assaisonnés. Ne pas faire usage des
épices ou des huiles qui alourdissent. On pourra avaler des huiles, mais il faudra les prendre
séparément des légumes ou des fruits. Ne pas faire de salade par exemple. Manger des légumes crus
variés, sans y ajouter les huiles que vous préparez. Mais vous pouvez très bien boire de l’huile
mais cela ne conviendra qu’à peu de personnes. Manger donc léger, le plus naturellement
possible.


Cesser d’absorber les poisons comme le sont certaines boissons telles le café, le thé, les alcools ou les
boissons sucrés, certains sirops. Cesser aussi d’aspirer les poisons, comme la cigarette par exemple,
mais aussi toutes sortes de fumée. Se protéger de respirer donc par trop les échappements des voitures.
Ce qui fait que se préparer à cette rencontre à cet exercice lorsque l’on est en pleine ville, cela demande
un certain exercice. Savoir en pleine ville, retenir sa respiration au moment du passage massif des
voitures, de façon à respirer lorsque l’air redevient plus léger.C’est un exercice un peu
difficile pour le citadin mais c’est quelque chose de tout à fait faisable si on veut vraiment la
chose.

Et surtout, chaque soir, au moment où l’on sent que l’on va s’endormir, il faut appeler
l’ange.

Alors on va me dire : “Mais quel nom lui donner ? Comment lui parler ?”

Étant donné que l’ange est le phénomène de la communication, vous n’avez pas besoin d’inventer des
choses compliquées. Appelez-le l’ange de la Guérison, si c’est la guérison qui vous intéresse, ou l’ange
de la Communication, si c’est la communication qui vous intéresse. Appelez-le exactement comme dans
une prière vous appeler Dieu.

Je vous citer un exemple et ceci n’est qu’un exemple ce n’est pas dire que c’est une formule
magique :

“Ange de la Guérison, je te prie de bien vouloir considérer mon état. Je te prie de bien vouloir
considérer les efforts que je fais pour entrer en communication avec toi, afin que tu me soulages, moi et
tous les miens. Car en me soulageant c’est tous les miens que tu soulages, du fait que je pourrais les
aider ou les aimer davantage.”

Et puis, laissez-vous aller au sommeil naturel.

Lorsque les sept jours sont écoulés de la sorte, au moment du rendez-vous - que je vous conseille de
                                                                                             
                                                                                             
situer un dimanche, parce que le dimanche est beaucoup plus calme - allez dans la nature dans un
point le plus sauvage possible. Un point, donc, très calme. Et emmenez avec vous de l’encens, une
coupe, un peu d’eau, un crayon et du papier.

Déterminez votre lieu. Une fois que vous aurez choisi un endroit calme, déterminez votre lieu en faisant
un cercle avec l’encens.

Déterminez, par exemple, que vous allez appeler l’ange sur un périmètre de trois mètres autour d’un
rocher. Donc, marchez autour de ce rocher avec l’encens allumé. Et que, dans votre pensée, soit inscrit
fort et clair le fait que “Ceci est l’endroit où l’ange va se manifester, va atterrir, va venir.” Avec l’encens
vous préparez, donc, un endroit à haute vibration pour que l’énergie ou l’esprit de l’ange puisse se
révéler.

Une fois que le cercle est fait avec l’encens, disposez, ou par terre ou sur le rocher que vous avez choisi,
la feuille, le crayon, la coupe et l’eau.

Recueillez-vous.

Une fois receuilli, vous allez commencer à écrire votre prière. Vous allez commencer à écrire ce que
vous avez répété toute la semaine : “Ange de la Guérison, considère les efforts que je fais,
etc.”

Vous signez de votre nom, votre nom civil suffit.

Vous pliez ce papier.

Vous méditer dessus un moment en appelant l’ange et en méditant.

N’attendez pas une apparition une visite, une chute d’énergie sur vous comme une chute d’eau, soyez
simplement ouvert et disponible.

Puis éparpillez le papier que vous venez d’écrire. Éparpillez-le au vent en le coupant en
petits morceaux et en éparpillant ses débris. Et restez dans le cercle. Tout simplement
disponible.

Bien sûr, dans la mesure où l’individu est très sensitif, l’expérience peut se révéler bonne tout de suite,
comme durer dix ans sans ne rien donner du tout.

Mais ceci, dans la mesure où la personne attend une manifestation physique, un impact physique des
énergies, elle ne comprendra pas, par contre, que, un jour X ou Y, elle aura rencontré le médecin qui,
enfin, allait comprendre son cas pour l’aider car il ne semble pas évident que là le déva soit intervenu.
Et pourtant, si c’est la seule intervention que le déva peut opérer auprès de vous, eh bien, c’est celle
qu’il fera. S’il ne peut pas envoyer sur vous toute son énergie, de peur de vous brûler ou parce qu’il y a
un point karmique que vous n’avez pas compris, ou parce que votre corps éthérique a été trop
endommagé pendant trop d’années de maladie, alors il n’enverra pas l’énergie, mais il vous
conduira vers quelqu’un qui peut soulager ou comprendre ou guérir, sur un plan qui vous est
accessible.

Ne soyez pas exigeant.

Très déterminé, comme je l’ai si longuement dit tout à l’heure, disponible, et là tout peut
arriver.

Cela s’emploie pour les dévas, mais cela s’emploie aussi avec le Maître. La même formule s’emploie
avec des Maîtres de la Hiérarchie ou des initiés de la Hiérarchie que vous voudriez contacter. Mais, en
même temps que je vous donne cette indication, je me moque de vous l’avoir donnée. Tout simplement
parce que le Maître ne viendra que lorsqu’il le souhaite et l’initié que si cela est utile. Donc, en soi,
contacter quelqu’un ne représente rien. Par contre être suffisamment souple, sous le doigt du Maître
ou sous le doigt de l’initié, pour se faire guider jusqu’au moment où on a la révélation de
quelque chose, ça oui c’est important. Mais l’homme qui est si sensible aux phénomènes,
                                                                                             
                                                                                             
confond souvent la beauté d’une rencontre avec l’image du Maître le corps du Maître et la
beauté de son intervention minutieuse, jour après jour, dans l’ombre, pour vous amener
petit à petit à une révélation. Mais tout se clarifie le jour où vous commencez à devenir
intuitif.

Alors, vous allez me dire : “Mais comment réveiller l’intuition ?”

Je vous dirais que j’en ai déjà longuement parlé à  d’autres rendez-vous et qu’il me faut aujourd’hui
vous quitter, bien que j’ai encore plein de choses à vous dire. Mais vous parler de l’intuition serait
rajouter un chapitre et nous n’en finirions pas. De toute façon un esprit humain ne peut pas tout
capter ou retenir.

Donc retenez ce soir que pour être trop déterminés, les peuples en viennent à se détruire,
que pour être trop déterminé, un homme en vient à se vieillir et donc à mourir et que -
si je devais vous quitter sur un chant de Liberté, un chant d’Éternité - ce serait en vous
disant :

Combattez vos illusions  ! Apprenez à dissoudre à comprendre ces illusions  !
Et ainsi, vous vous préparez à ne pas vieillir, à ne pas mourir, à ne pas vous
battre.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 30 09 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 109   




Question 

Qu’en est-il des "médecines douces" ?



Réponse 

[...] Je vais l’employer aussi ce temps pour vous dire bonsoir et pour vous expliquer que lorsque vous
venez à mon écoute, il ne faut pas penser en oreille attentive, venir vous instruire de la plus grande
instruction qui existe, ou de la plus pure source qui existe, ou de la chose la plus nouvelle, donc la plus
d’avant-garde qui puisse être expliquée. Chaque fois que j’articule des mots, que ce soit
pour enseigner ou pour ouvrir le cœur, je ne vise pas tant, en fait, à instruire les têtes
mais plutôt à élargir les concepts de façon à ce que les individus se sentent enrichis plutôt
qu’instruits.


     

Enrichissement 

 

 


Il y a d’une part cette connaissance que l’on peut apprendre si on écoute patiemment,
longuement ou si on lit un livre patiemment et longuement. Et puis, il y a l’enrichissement de
l’être.

Cet enrichissement n’a rien à voir avec tout ce que l’on pourrait accomplir de prouesses intellectuelles
et de mémorisation à propos d’un sujet. L’enrichissement, c’est quelque chose qui vient spontanément,
non pas lorsque l’on est suffisamment pur ou élevé ou lorsque l’on a pratiqué suffisamment de
méditation ou autre chose. C’est en fait un instant particulier où l’individu va se sentir libéré d’un
certain nombre de processus dans le mental.

Ce qui fait que de façon paradoxale, alors que j’use énormément l’intellect, puisque je vous parle, donc
je suscite votre pensée, je suscite des réactions dans vos idées, en même temps, c’est plutôt à votre
attitude intérieure que je m’en réfère.

Et comment cela se peut ?
                                                                                             
                                                                                             

Cela se peut tout simplement parce que je ne cherche pas tant à vous instruire, mais à jouer sur les
mots. En jouant sur les mots, sans prendre soin véritablement de l’idée qui est à traiter, on arrive à
câbler l’individu dans un certain sentiment.



À force de couper toutes les issues, d’entraver tous les chemins, de fermer toutes les portes, mais
d’ouvrir d’autres chemins et d’autres portes, l’individu se trouve comme obligé de rentrer dans un
autre domaine, ou une nouvelle dimension, si vous préférez. Et cette nouvelle dimension, elle est toute
intérieure à partir du moment où l’individu aura été assez souple pour me suivre tout au long du
discours.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Si je prends la peine de faire cette introduction, c’est bien parce, que par mon discours je veux vous
amener quelque part et non pas simplement vous instruire à propos d’une idée. Et ce quelque part où
je veux vous amener est un voyage délicat. Puisque je ne vais utiliser ni la méditation, ni
des sons, ni des parfums magiques, il va falloir donc que votre idée soit souple et qu’elle
admette ne serait-ce qu’un instant de jouer le jeu, même si après vous allez reprendre vos
convictions.

Déterminons donc un jeu.

Vous n’êtes pas obligé ni de croire, ni d’être convaincu, ni de ressortir d’ici complètement transformé.
Jouez simplement le jeu quelques instants comme si vos convictions et votre identité n’étaient pas en
jeu dans le discours.


Une fois que vous saurez rentrer dans ce jeu-là, alors tout deviendra beaucoup plus facile. Vous pourrez
non seulement parfaitement l’utiliser, mais aussi vous pourrez utiliser la vie pour ce qu’elle est. Tout
simplement comme une suite d’expériences. Et vous pourrez passer dans les expériences de façon
enrichissante au lieu de passer dans les expériences de façon parfois heureuse ou douloureuse selon la
nature.

Si je veux m’enrichir de tout, il faut que je puisse jouer avec tout.

Jouer, cela ne veut pas dire que je ne vais pas être sérieux et que je ne vais pas considérer la chose
pour ce qu’elle a de valable, d’irréel ou de mensonger ou de véridique. Jouer, cela veut dire
participer.


     
Jouer cela veut dire Participer.


 

 


Et ensuite, je sors du jeu, de cette participation, pour faire les comptes avec mes propres croyances,
mes propres convictions et les buts que je chéris dans la vie.

C’est comme cela que l’on fait des expériences un moyen de s’enrichir.

Celui qui choisit toujours des expériences en rapport avec ce qu’il souhaite déjà rencontrer, donc
s’il prémédite déjà l’aboutissement de son expérience, il ne peut pas s’enrichir, il tourne
simplement en rond dans un univers que lui aura préfabriqué ou la société ou les parents ou son
école.

Être neuf, c’est ce qui permet de participer.

Ne plus se souvenir de ce que l’on a appris, c’est ce qui permet de participer.

Et en participant, on apprend autre chose ou bien on rallonge sa connaissance.

Mais venons-en maintenant au sujet qui a été réclamé.
                                                                                             
                                                                                             





     

Médecines nouvelles 

 

 


Qu’en est-il, non seulement depuis notre point de vue mais aussi depuis vos capacités à accomplir,
qu’en est-il des médecines nouvelles ? Parce que lorsque l’on parle des médecines douces, il s’agit
surtout de parler de médecines nouvelles.

Nous avons entendu la notion de médecine des énergies, par exemple.

Il faut savoir que lorsque l’on considère un individu en incarnation, à partir du moment où il est en
incarnation, de notre point de vue, il est déjà malade. Ce qui veut dire qu’un homme porte en soi déjà
une limite, une forte limite. Laquelle ?


Tout simplement, le fait de descendre dans un corps, le fait de descendre dans un système nerveux, le
fait de descendre dans un système intellectuel, un système qui va dépendre d’autres systèmes pour
être conditionné comme le système de l’éducation, le système social, le système religieux, une
civilisation à un moment donné, dès qu’un individu, dès qu’un esprit va descendre dans un milieu où il
y aura tous ces conditionnements, il va déjà contracter une maladie qui est le conditionnement
lui-même.

Donc, la limite. La limite à ne plus être lui, à ne plus pouvoir croire ce qu’il croit facilement quand il
est par exemple dans son Ciel, dans son éther.

Donc, si vous voulez bien suivre ma pensée, quelque temps, nous considérons que la maladie est
l’expression de la limite et que dans un premier temps, la plus grande maladie dont souffre la
Conscience, c’est la limite de sa perception, la limite, donc, de la Conscience.


     
La maladie est l’expression de la limite


 

 


Dès qu’il va y avoir intégration dans un corps, donc incarnation, cela va être une maladie que de ne
plus croire que l’essence, de ne plus croire que ce que l’a vu nous permet de voir, ne plus croire que ce
que les oreilles nous permettent d’entendre, ne plus croire que ce que le cerveau nous permet
d’admettre selon sa logique et selon son éducation. Ça, ce sont les véritables maladies, les plus grandes
maladies qui ont fait attendre l’Humanité.

Et ce sont des maladies que nous nous appelons : l’ignorance, l’aveuglement, l’entêtement.

Ensuite, il y a en conclusion, en conséquence naturelle, des aveuglements du corps lui-même.

Les aveuglements du corps lui-même sont des endroits dans le corps ou des cellules ne n’émettent plus
le rayonnement qu’elles doivent émettre pour paraître en bonne santé ou pour faire circuler, en tout
cas, la santé dans le corps, donc la Vie.




                                                                                             
                                                                                             
     

Prâna et énergies 

 

 


Certains vous parleront du prâna, de la fréquence donc de la Vie.

On peut identifier la santé dans un corps à une onde particulière qui est l’intensité du prâna. Soit tout
simplement l’onde de la vitalité.

Lorsqu’un individu possède cette vibration spécifique dans son degré idéal, il est alors en parfaite
santé. Il est en synthèse avec son milieu, il est à l’aise en hiver, il est à l’aise au printemps, il est à
l’aise en été. Il fait Un avec toutes les saisons et il n’y a pas une saison qui ait de préférence à son
cœur parce qu’il s’y sent mieux physiquement. Il est aussi en parfaite synthèse avec le Soleil mais aussi
avec la pluie. Chaque élément trouve sur lui un moyen de faire valoir son énergie et de le nourrir d’une
énergie différente.

La pluie apporte une certaine énergie indispensable à l’individu. Autant que le Soleil apporte une
certaine énergie, autant que le vent apporte aussi une énergie, autant que les arbres, etc. Toutes ces
énergies se retrouvent en synthèse dans le corps.

Lorsqu’un individu permet donc une circulation libre de ses énergies, et j’expliquerai comment et
pourquoi, lorsque l’individu permet une circulation libre de ce prâna, qui est donc une synthèse d’une
multitude d’énergies en provenance de la Nature et de tous les règnes, on peut dire que l’homme est en
bonne santé.

Maintenant, si à un moment de sa vie, soit il commet une erreur, soit il éprouve un traumatisme, soit il
éprouve un choc, soit il éprouve une frustration, à ce moment-là, l’énergie va circuler beaucoup plus
lentement, voire même elle sera obstruée à certains endroits. Ce qui veut dire qu’à l’endroit où
l’énergie sera ralentie ou empêchée, les cellules ne vont plus pouvoir être inondées de prâna ou de
Lumière, si vous préférez.



Les énergies vont donc manquer et les cellules vont se trouver, exactement comme un drogué qui n’a
plus sa drogue, elles vont se trouver en manque. Quand les cellules sont en manque de prâna, en
manque d’électricité vitale, en manque de Lumière, elles deviennent sombres. Et sombres non pas
simplement parce que, tiens, il y avait un phare et d’un seul coup le phare s’est éteint, non. Elles
deviennent sombres au sens où au contraire d’émettre une électricité positive, elles vont
commencer à émettre une électricité négative.

C’est-à-dire qu’une cellule ne peut pas simplement se contenter de mourir ou de ne pas être
alimentée en Lumière ou de ne pas rayonner sa Lumière. Une cellule qui n’est pas alimentée en
Lumière, en prâna, en électricité vitale, va commencer à rayonner une énergie de mort tout
simplement. Elle ne reste pas à un point neutre. Une cellule ne s’arrête pas simplement
d’émettre.


     
Une cellule qui n’est pas alimentée en Lumière, en prâna, en électricité vitale, va
commencer à rayonner une énergie de mort.


 

 


Une cellule continue toujours à émettre. Tant qu’elle n’est pas morte véritablement et
rejetée hors du corps, elle va continuer à émettre mais à ce moment-là, elle émettra une
énergie négative puisqu’il n’y aura plus d’électricité pour la parcourir, la vitaliser et la
positiver.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi à ce moment-là, on peut véritablement vérifier, soit avec certains appareils, soit par
perception ou par intuition, on peut affirmer qu’un individu vibre au négatif. On ne peut pas dire
simplement « il n’a plus la santé », on dit « il est malade ».

Je veux bien insister là-dessus pour vous montrer la différence et le palier délicat.

Il n’y a pas un endroit où un homme n’est simplement plus en bonne santé. S’il n’est
plus en bonne santé, c’est qu’il est malade.

Ce qui veut dire que pour garder ou pour retrouver sa santé, il va lui falloir réanimer toutes ces
cellules, les groupes de cellules qui ont cessé de rayonner positif, qui ont cessé donc d’avaler de la
Lumière et de distribuer de la Lumière, de faire circuler la Vie.

Pour les réanimer, il y a des moyens qu’aujourd’hui vous appelez les médecines douces, la médecine des
énergies entre autres, mais il y a aussi la médecine de l’esprit.




     

Médecine de l’esprit 

 

 


On peut intervenir sur le corps, c’est vrai, et quelquefois c’est absolument nécessaire parce que c’est
véritablement au niveau du corps qu’il y a le problème à traiter. Mais il y a aussi tous
les blocages qui sont enfermés dans l’esprit, dans la psychologie et dans la mémoire de
l’individu.

Ce qui fait que lorsque l’on parle de médecine douce, lorsque donc l’on veut s’ouvrir sur la totalité de
l’être qui est à guérir, aujourd’hui immanquablement on doit faire appel à l’esprit. Et l’on doit
considérer chez le malade, chez celui dont l’équilibre est à rétablir, on doit considérer aussi son
esprit.

Dans la médecine traditionnelle, il y a la science du corps d’un côté et la science de l’esprit de l’autre,
ce qui fait que psychiatres, psychologues ont leur cabinet à un endroit bien différent du médecin
généraliste ou du médecin spécialiste.

Quelquefois, les deux s’accordent pour remarquer qu’il y a interférence entre le corps et l’esprit, mais
ce n’est pas sûr, ils n’en sont pas véritablement convaincus. Ce n’est pas devenu quelque chose qui fait
partie de la culture de la médecine.

Cependant, lorsque l’on aboutit aux médecines douces, donc aux médecines de l’être considéré comme
un tout, on est obligé à ce moment-là de considérer aussi bien les exigences du corps, les interventions
réelles et objectives sur un corps qui est physique, et aussi la réalité qu’est l’esprit et les interventions
réelles que l’on doit faire auprès de l’esprit de la personne.

Et c’est en ce sens que demeure la difficulté de cette nouvelle médecine ou de la médecine que
beaucoup tentent à faire devenir nouvelle. Nouvelle dans le sens où en fait elle sera beaucoup plus
globale, beaucoup plus unitaire.


Les hommes rêvent de réunir dans une seule science, la science de l’esprit et la science du corps, et ils
ont raison, mais les efforts d’aujourd’hui ne serviront que la science de demain. On ne peut pas dès
aujourd’hui aboutir à une connaissance absolue.


                                                                                             
                                                                                             
     

Science 

 

 


Lorsque je parle de science, je parle bien de science, et là il faut que vous m’accordiez un peu votre
écoute et que je vous explique ce qu’est une science.

Beaucoup d’individus, surtout ceux qui viennent par exemple écouter des guides, beaucoup d’individus
pensent que les sciences peuvent être inspirées, doivent être données par un guide qui en sait plus, par
un frère plus avancé, et que ce guide va donc offrir une connaissance à celui qui, le cœur plein d’amour,
a envie de sauver des hommes, de sauver l’Humanité. C’est la disposition la plus fréquente que nous
rencontrons dans le cœur de tous ceux qui sont dans les domaines de la médecine douce et de la
spiritualité.

Cependant, il faut savoir que, quelle que soit l’ouverture du cœur de l’individu, quelle que soit son
aspiration spirituelle, une science reste une science.

Bien sûr, on va pouvoir utiliser l’inspiration, bien sûr, on peut utiliser l’intuition, bien sûr, il faut
compter sur l’aide des guides pour orienter l’individu vers telles recherches ou vers telles matières. Mais
il ne faut pas compter que, du haut de Shambhala ou d’une loge himalayenne quelconque, un guide
plein de Lumière rédige un livre extraordinaire sur la nouvelle médecine ou n’importe quoi d’autre et
qu’il expédie le tout à un disciple de son choix qui, le cœur grand ouvert, veut sauver les
hommes.

Une science est une science.


Qui dit science dit donc développement de la compréhension pour recueillir cette goutte magnifique
que sera la découverte.

Et c’est à cause de cela que, quelle que soit l’envie débordante et à fleurs de peau, que les guides
éprouvent pour aider les hommes, pour transmettre aux hommes d’aujourd’hui des sciences nouvelles,
quel que soit leur amour à le faire, ils sont toujours limités par le degré d’acceptation de ces mêmes
hommes qui supplient les guides à les illuminer.

Cela veut dire que, quelle que soit votre ouverture, à cause de votre amour pour les hommes ou à cause
de votre spiritualité, quelle que soit votre ouverture pour recevoir quelque chose, même si
nous l’envoyons, ce qui fera toujours limite, c’est votre degré d’acceptation, votre degré de
compréhension.



     
Ce qui fait toujours limite, c’est votre degré d’acceptation, votre degré de
compréhension.


 

 


Ce qui fait que si nous voulons réellement intervenir, pour vous aider à trouver, pour vous aider à
chercher aussi tout simplement, nous allons devoir davantage travailler sur vos concepts,
plutôt que d’essayer de fourrer dans votre tête avec une petite lumière qui va s’allumer :
“Gling ! Ça y est ! J’ai trouvé !” Nous ne pouvons pas enfoncer la notion sublime dans votre
tête.


Par contre, au fur et à mesure des mois ou des années, et ceci en étant aidés par votre propre recherche
et votre propre démarche, nous pouvons agrandir votre esprit pour que vous puissiez contempler une
réalité qui existe déjà de toute manière.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est en ce sens que repose toute la difficulté de la communication entre les personnes qui sont très
aspirantes pour le bien et la découverte, et le bien effectif que pourrait faire la loge des Guides ou des
Maîtres.

Chaque fois donc que l’on parle de science, on parle d’un homme qui va être ou non capable de se
réveiller à une vérité. La science n’est rien d’autre qu’une vérité.


     
La science n’est rien d’autre qu’une vérité.


 

 


Lorsque cet homme précisément ou ce groupe d’hommes aura été suffisamment épuré pour devenir
sensible à un autre aspect de la vérité, donc découvrir quelque chose, cela sera ensuite très facile et
très rapide d’y initier les autres même si ces autres n’ont pas atteint le degré de sensibilité que les
chercheurs ont dû atteindre pour découvrir la vérité.

Ce qui veut dire que dès qu’il y a un groupe d’hommes qui s’est suffisamment élevé pour rencontrer
une autre partie de la Vérité, un petit plus, c’est comme si la semence était rentrée dans l’Humanité
entière. C’est comme un microbe, exactement comme un microbe qui aurait réussi à traverser tout le
corps de l’Humanité. À ce moment-là, n’importe qui peut attraper cette maladie, donc n’importe qui
peut être initié à cette vérité.

Tout simplement parce que cela commence à faire partie intégrante de l’Humanité, exactement comme
quelque chose de très ancien.

Et pour vous expliquer cela, je dois vous dire quelques mots à propos de l’esprit collectif qu’est
l’Humanité.



     

L’Humanité, un esprit collectif 

 

 


Il y a l’esprit de Paul, l’esprit de Jacques, deux esprits bien séparés, bien à part, bien individualisés,
bien typés. Mais tout en étant très typés, Paul et Jacques appartiennent à leur village, donc ils font
quelque part partie de l’esprit du village. Si bien que si le voisin de Jacques fait quelque chose à
Jacques, Jacques risque de réagir si c’est son mauvais jour, mais il peut aussi ne pas réagir. Mais il va
se sentir tout aussi concerné si d’un seul coup, le village voisin fait quelque chose à son village.
Pourtant, Jacques n’est pas le village, il n’est ni le maire, ni le secrétaire général, il n’est qu’un citoyen
comme un autre. Mais d’un seul coup, un autre village, une autre entité, une autre collectivité atteint
son identité collective. Et d’un seul coup, il n’est plus Jacques, il est Jacques de tel village. Et en ce
sens, il réagit.


De la même manière, un individu va réagir au niveau de ce que sa nation endure. Et si on pousse
beaucoup plus loin, il va ensuite réagir au niveau de ce que son continent endure, puis si on pousse
encore plus loin, au niveau de ce que sa planète endure, etc.

Ceci pour expliquer qu’un individu existe dans sa particularité, mais aussi dans la totalité qu’il forme
avec sa famille, son village et l’Humanité dans son entier.


Ce qui fait que lorsqu’un groupe d’hommes découvre quelque chose et s’apprête à faire de cette
découverte une part de la culture, la culture a tout fait de s’installer dans l’esprit des gens. Parce que
les gens appartenant au même groupe que ceux qui ont fait la découverte, le même groupe national ou
                                                                                             
                                                                                             
racial, il va y avoir une sorte de contamination possible.

Ce qui ne veut pas dire que toutes les idées peuvent circuler facilement.

La preuve en est que les hommes restent très séparés en avis divers. La preuve en est par exemple pour
le comportement politique ou le choix qui est à faire dans la gestion d’un pays ou d’une commune.
Chacun a bien son idée sur chaque sujet, mais cependant, dès qu’il s’agira d’admettre quelque chose au
niveau culturel de ce qui représente donc l’esprit de la nation ou l’esprit du groupe, à ce moment-là la
notion va passer.

Par exemple j’aurai beaucoup plus de mal, et ce sera même quasiment impossible de convaincre un
homme de gauche de devenir un homme de droite. Par contre, à partir du moment où je ne m’occupe
plus de ce sectarisme et que j’en appelle tout simplement à son statut d’être humain, à son statut
d’homme civilisé de ce siècle-ci, je pourrais beaucoup plus facilement discuter avec lui et lui faire
admettre, par exemple, la réalité du corps éthérique, la puissance des sons, des couleurs, voire la
réincarnation. Tout simplement parce que je me déplace à un endroit où il n’y a pas encore de
compartiment.

Par contre dès que même ce sujet-là aura été compartimenté sévèrement et qu’il y aura des camps
bien précis et délimités, je ne pourrai plus non plus discuter.

Donc il y a pour nous beaucoup plus de chance lorsque nous discutons à propos de sujets nouveaux que
lorsque nous discutons à propos de sujets anciens.

Ce qu’il faut savoir c’est que la prouesse d’un instructeur ou du moins d’un habile parleur, sa prouesse
va lui permettre de parler de choses anciennes comme si elles étaient nouvelles. Et de ce fait l’individu
croit entendre que des choses nouvelles alors il ne pense pas à ressortir ses vieux compartiments. Ce qui
fait que l’espace d’un instant, avant qu’il ait réalisé véritablement ce qui se passe, il est déjà
convaincu.

Là dessus demeure toute la prouesse du langage, toute la prouesse aussi du choix de certains concepts.
Ce qui fait que autant que vous entendrez des Guides parler, des Guides même fort différents les uns
des autres, tout leur brio, toute leur capacité à aider les gens à comprendre la vie, va reposer sur le
choix du langage et des concepts.

Si par exemple je viens vers vous en vous parlant de façon très biblique, il va y avoir immédiatement
en vous la levée des compartiments : “Non ! Je ne suis pas religieux” ou “Oui, je suis
religieux !” ; “Non ! Je ne suis pas de tel groupe religieux !” ou “Oui ! Je suis de tel
groupe !” ; “Non ! Cela ne cadre pas avec ce que je crois !” ou “Oui ! Cela cadre avec ce que je
crois.”

Par contre, si je n’emploie pas de langage biblique ou de langage bouddhiste ou attaché aux religions
Hindoue ou ou Musulmane ou quoi que ce soit d’autre, et que je vous parle simplement de l’Amour, de
la Lumière, de Dieu, à ce moment-là il n’y a pas en vous la levée de tous ces compartiments, et enfin,
en homme libre, vous pouvez discuter avec moi, me suivre un certain temps dans vos cheminement et
ensuite vous faire véritablement votre propre avis. Parce que pendant un certain temps vous aurez été
libéré de vos propres compartiments.

Si un Guide a une utilité quelconque, c’est bien celle-là : d’amener l’individu à un endroit de liberté où
cette liberté va surprendre l’homme lui-même de façon à ce qu’il s’aperçoive à quel point en fait il est
capable de penser tout seul. Mais il faudra que, pendant un certain temps, le Guide ne prononce aucun
mot susceptible de réveiller les compartiments de l’individu.

Et ça c’est un exercice qui, pour certains, peut être difficile et pour d’autres est un jeu d’enfant, parce
qu’il s’agit de jouer avec votre substance mentale, jouer avec votre mémoire. J’adore balayer les
mémoires, cela me plait infiniment !

Tiens, là se lève un petit compartiment vieillot ! Eh bien il suffit que je dise un mot ou que je cite un
                                                                                             
                                                                                             
concept pour que ce compartiment soit complètement au sommeil et ceci à votre propre
insu.

Heureusement que l’homme, en lui-même, de manière spontanée, éprouve la nécessité de changer
ses compartiments ou d’agrandir ou d’aérer ses compartiments. Heureusement ! Parce
que c’est ce qui permet de venir avec un passé, d’être donc riche d’un certain acquis et de
quand même développer cet acquis avec quelque chose de nouveau. Mais ceci ne peut se
faire que dans la mesure où l’individu est assez souple ou bien assez jeune, donc pas encore
cristallisé.

Pour les autres, ceux qui sont raides ou déjà trop âgés, donc cristallisés, la conversation est beaucoup
plus difficile : il y a un credo, il y a des croyances, il y a des institutions morales, mentales. Et contre
les institutions on ne peut rien !

Ce qui fait que lorsque quelqu’un rempli de toutes ces institutions devient malade, quelle que soit la
maladie, quelle que soit son ampleur, quelle que soit sa nature et son horreur parfois, toute la difficulté
du thérapeute va être de savoir dialoguer avec ces institutions.



     

Institutions 

 

 


Il y a des institutions de toutes sortes parce que Monsieur Paul est le président d’un grand pays rempli
d’institutions.

Il y a d’abord l’institution de ce que je crois : “est-ce que je crois en Dieu, est-ce que je n’y crois pas,
est-ce que je crois au corps éthérique, est-ce que je n’y crois pas, est-ce que je crois au pouvoir des sons
ou pas ?”

Et puis il y a les institutions de ce que j’ai envie de faire ou pas envie de faire : “oui d’accord on me dit
que l’argile c’est très bon mais je n’ai pas envie d’avoir ces cataplasmes pendant deux heures sur le
ventre !”


L’institution de ce qui me plaît, de ce qui ne me plaît pas, voilà une institution très solide avec des
fondations énormes, très difficiles à ébranler ! Il n’y a que la peur qui réussit à ébranler ces
fondations-là.

Et puis il y a l’institution de ce que l’individu croit à propos du temps qu’il peut consacrer à sa
maladie ou à sa santé : “oui je suis malade mais je n’ai pas le temps de me soigner !” Combien de fois
est-ce que l’on entend cela ? Dans ce cas-là cela veut dire que l’individu, quelle que soit sa maladie,
n’a pas vraiment conscience de sa maladie. Ou bien que dans une autre manière, il joue à être malade
et ceci quelle que soit sa maladie.

Parce que l’on peut être vraiment malade de quelque chose de tragique, on peut être par exemple
véritablement cancéreux et jouer à l’être. Le fait que l’on ait une maladie n’empêche pas que l’on
puisse aussi jouer avec. Ce qui empêche d’en prendre réellement conscience, ce qui empêche de
comprendre réellement à quel point l’on est malade.

Tant que l’on se sert donc de la maladie, soit pour être aimé des autres, soit pour que quelqu’un
s’occupe de soi, soit pour avoir enfin une histoire, exister d’une certaine manière, tant qu’on utilise la
maladie pour quelque chose, on ne se rend pas bien compte de ce que l’on a véritablement. Et c’est à
partir du moment où l’on n’utilise plus la maladie dans un certain but, que l’on peut essayer d’en
guérir. Ou que l’on peut essayer de la comprendre.


                                                                                             
                                                                                             
     
C’est à partir du moment où l’on n’utilise plus la maladie dans un certain but, que l’on
peut essayer d’en guérir.


 

 




     

La maladie 

 

 


Ce qui veut dire que lorsqu’un individu déclare une maladie, selon tout son passé, selon l’état de sa
psychologie, selon la vie de famille que la personne aura eue, selon la vie affective que la personne aura
eue, il va y avoir un jeu avec la maladie ou pas.

Il y a la réalité : je suis malade. Par exemple j’ai le cancer, ou quelque chose d’autre. Et puis selon
tout ce que je suis, selon toute mon histoire, maintenant qu’est-ce que je vais faire avec ce
cancer ou avec cette autre maladie ? Et souvent l’individu mène deux drames en même
temps.


Il soutient le drame de sa maladie, puisqu’elle est une réalité. Et il soutient le drame de ce qu’il fait
avec le climat de sa maladie. Soit pour récupérer tout l’amour que la personne n’a pas connu, soit pour
enfin exister et intéresser des personnes, même si ce ne sont que des personnes en blouse blanche, soit
pour exister mais là de la manière la plus dramatique.

Et puis il y a des personnes qui ne mélangent pas les cartes. Il y a des personnes qui étant malades ont
décidé de ne s’occuper que de la maladie. Et celles-ci sont plus à même soit de tirer profit de ce qu’une
maladie peut inspirer comme changement, comme agrandissement de l’esprit, ou soit la personne est
plus à même de se sortir de la maladie.

Mais le premier pas qui est à franchir, c’est de se rendre véritablement compte que l’on
est malade. Donc de ne pas jouer avec, de ne jamais l’utiliser.


Lorsque l’on est malade, il peut donc y avoir un réflexe de compensation. La maladie va m’aider à
compenser une souffrance qui sera une souffrance parfois furement affective ou une souffrance de
l’orgueil. “Je n’ai jamais existé, je n’ai jamais eu d’importance jusqu’à présent.” Soit on va essayer
d’utiliser cette maladie comme moyen de se découvrir soi-même ou de découvrir quelque chose qui
pourrait apporter un plus à l’Humanité.

Et c’est dans cette frange d’individus que les médecins nouvelles ont le plus de chance d’aboutir. Parce
que ce sont des individus qui participent réellement, qui sont actifs, qui donnent de eux-mêmes et qui
cherchent aussi, non pas simplement pour eux mais pour la planète entière, quelque chose au bout de
leurs douleurs ou au bout de leurs drames. Ce sont ces individus-là qui en fait s’orientent vers les
médecins nouvelles.

Parce qu’ils pensent en même temps à assumer une nouvelle dimension, assumer une recherche, se
prêter à la recherche. Tandis que tous ceux qui ont décidé de jouer la carte de la compensation avec la
maladie, ceux-là vous les verrez remplir les cabinets de la médecine dite traditionnelle. Ce sont donc
des gens qui vont se décharger sur quelqu’un, sur un médecin, sur un service hospitalier. Et ils vont
jouer leur histoire, malheureusement. C’est-à-dire ! C’est peut-être même cruel à la prononcer. Mais
c’est vrai, c’est comme cela que cela se passe.

Lorsque donc on a décidé de participer, parce que l’on est concerné par une maladie ou par un
déséquilibre, un dérangement, lorsque l’on a décidé de participer à l’élaboration de cette
nouvelle science qu’est la médecine unitaire, qui va donc considérer le corps, l’esprit et les
                                                                                             
                                                                                             
énergies, on devient quelqu’un d’intéressant, et a plus d’un titre, pour la Hiérarchie des
Guides.

Ce qui veut dire qu’un individu, à ce moment-là, va être tout autant inspiré que s’il était le médecin
lui-même. Parce qu’il va devoir être à l’écoute de son corps, à l’écoute des réactions, que feront par
exemple tel produit, ou tel massage, ou telle imposition des mains à tel endroit, ou tel cristal, ou quoi
que ce soit d’autre. Il doit faire Un avec son thérapeute.

Et voilà une définition nouvelle qui n’existe pas dans la médecine traditionnelle.



     

Médecines traditionnelle et nouvelle 

 

 


Dans la médecine traditionnelle, il y a le médecin qui apparemment comprend tout, connaît tout,
même si on sait que la médecine est limitée, mais le concept existe. La blouse blanche, c’est la blouse
de la connaissance aux yeux de celui qui vient et qui est malade. Il y a donc d’un côté le médecin qui
connaît tout, qui comprend, et il y a le malade qui ne comprend rien, qui ne sait même pas
comment cela lui est tombé dessus. Et il vient, il se remet complètement entre les mains du
médecin.

Dans l’univers des médecines nouvelles, c’est une démarche différente.

Celui qui est malade vient en tant que participant. Il va participer avec son thérapeute. Il va aider son
thérapeute à aussi mieux comprendre le malade et la maladie. Il y a donc une prise de responsabilité
qui fait que d’un seul coup, le duo malade et thérapeute devient un jeu et devient un pôle. Exactement
comme lorsque l’on met un positif et un négatif ensemble. Cela devient un moyen de faire une
aimantation.

Lorsqu’il y a un thérapeute qui avoue « je ne sais pas encore » et un malade qui vient et qui dit « je ne
sais pas non, plus mais on va chercher », à ce moment-là, ensemble, ils déclenchent une dynamique. Et
cette dynamique, c’est ce que chacun tente de déclencher par l’aspiration, par la méditation, lorsqu’en
se concentrant sur un Guide ou sur une Hiérarchie, on demande un procédé pour guérir ceci, pour être
guidé à guérir cela.

Toi qui est thérapeute, tu dois savoir que tu peux obtenir des indications, mais ces indications devant
passer par l’expérimentation, tu as donc besoin du malade pour découvrir. Tu ne peux pas simplement,
en te remettant à ta méditation ou à ton inspiration ou à ton canal avec les Maîtres, tu ne peux pas
trouver la solution. Parce que, comme je te l’ai dit tout à l’heure, une science reste une science et
elle passe donc par l’élargissement des concepts et pour élargir les concepts,
l’expérimentation est indispensable.

Ce qui veut dire que le malade doit être suffisamment responsable de lui-même et participant pour
accepter d’être l’endroit de certains essais, de certaines tentatives. Il doit aussi savoir accepter les
premiers échecs.

Il ne doit pas se dire simplement : “Eh bien, je suis allé à tel endroit pour par exemple des massages,
ou des radiations sur le corps éthérique, ou pour une thérapie avec les sons ou les couleurs ou des
plantes ou n’importe où ce soit d’autres.” Il ne veut pas simplement aller sur ce lieu, constater le
premier échec et dire : “Cela n’existe pas, cela ne fonctionne pas, cela ne va pas soigner.” Il doit
devenir très lié avec son thérapeute et participer pleinement.

De cette manière-là, ensemble ils expérimentent et le malade guide le thérapeute.

D’abord il le guide à mieux comprendre la maladie elle-même et c’est primordial. On ne peut pas
                                                                                             
                                                                                             
découvrir une solution à un problème, retrouver les notes d’un équilibre si l’on ne comprend pas
exactement la maladie. C’est pour cela que même en médecine traditionnelle beaucoup
de maladies demeurent incurable parce qu’elles ne sont pas comprises en tant que telles.
N’importe qui qui s’est un peu essayé dans l’acte de soigner ou qui est médecin de quelque
manière que ce soit comprend bien cela. On ne peut soigner quelqu’un que si on connaît la
maladie.


     

Connaître la maladie 

 

 


Et quelquefois, connaître la maladie est très long et très difficile. Pourquoi ?

Parce que connaître une maladie, c’est ouvrir l’esprit sur une nouvelle page chaque fois. Une nouvelle
page de la nature, une nouvelle page du fonctionnement du corps, une nouvelle page du fonctionnement
des énergies et de l’esprit.

Chaque maladie, chaque déséquilibre correspond à une énigme. Une énigme du corps avec son
fonctionnement occulte, une énigme des énergies, l’énigme de l’esprit.

Ce qui fait que lorsque l’on considère l’homme face à ces maladies, on considère un individu face à ses
ignorances.

Ce qui ne veut pas dire que, une fois que j’ai tout compris, je ne suis plus malade. Il ne faut pas
conclure cela. Une fois que j’ai tout compris, cela ne veut pas dire que je vais tout appliquer pour ne
plus être malade.

Combien d’individus, ne serait-ce que par exemple dans l’univers purement des idées spirituelles,
combien d’individus savent qu’il ne faut pas être jaloux, qu’il ne faut pas être orgueilleux ? Combien,
parmis ces individus, continuent d’avoir des attitudes non propices à la paix et à la fraternité ? Donc,
ce n’est pas parce qu’on connaît, qu’on sait, qu’ensuite l’on va forcément appliquer. Tout cela,
pourquoi ?

Parce qu’il y a en l’homme cette fameuse institution dont je parlais tout à l’heure, et qui est
l’institution de “cela me plaît ou cela ne me plaît pas”, “J’ai envie de faire l’effort ou je n’ai pas envie
de faire l’effort”.

Lorsque je dois accepter de cesser de fumer ou de cesser de boire ou de cesser de penser de façon
jalouse ou engueilleuse ou négative, je dois faire, semble-t-il, un effort sur moi-même. Je dois rompre
un plaisir.



     

Le Plaisir 

 

 


Car même si l’on sait que, par exemple, être jaloux est quelque chose qui fait mal, c’est en fait
un plaisir. Si ce n’était pas un plaisir, l’individu ne s’amuserait pas à prolonger quelque
chose qui lui fait mal, quelque chose qui le fait souffrir en vérité. Mais il éprouve un certain
plaisir à cette souffrance. Cela lui arrache le ventre, le cœur et l’esprit d’être jaloux, mais en
même temps, il ne peut pas s’empêcher d’être jaloux parce qu’il y consume un certain
plaisir.

Si l’homme ne cherchait véritablement que les plaisirs qui font plaisir, il serait un être
                                                                                             
                                                                                             
parfait en quelques jours  ! Je vous l’affirme ! Un être absolument parfait, délicieux de toutes ses
perfection, d’ailleurs.

Il cesserait d’être orgueilleux, il cesserait d’être jaloux, il cesserait d’être vaniteux. Il cesserait
d’avoir un complexe qui le rend inférieur ou supérieur. Il cesserait de faire une fixation sur
le bouton qu’il a, là, au bout du nez qui lui gâche sa vie chaque matin. Il cesserait tout
cela. Parce qu’il se lèverait en disant : “Mais aujourd’hui je veux être un être plein de
plaisir ! Et mon plaisir, eh bien, ce sera de vivre sans ce bouton qui est au bout du nez,
même s’il est là, ça ne fait rien ! Mon plaisir, ce sera de ne pas me rappeler que je suis un
être de rien. Je veux être un être de tout, un être ouvert à tout ! Mon plaisir, ce sera
de ne plus être jaloux, même si c’est fort à propos, puisque ma fiancée ou mon fiancé,
effectivement, font des gestes pour me rendre jaloux. Mais comme aujourd’hui j’ai décidé
d’être un être de plaisir, alors au diable la jalousie ! Au diable le bouton ! Au diable les
complexes !”

Seulement voilà. De façon paradoxale, de façon énigmatique, alors que l’homme semble n’aspirer
qu’au plaisir dans la vie, puisqu’il aime les boissons, le tabac, les bons repas, les bons amis,
les bonnes soirées, les bons spectacles, en même temps, on le voit là fort attaché à ses
malheurs !

Et en même temps, on le voit qu’il n’arrive pas, donc, à se débarrasser de ce qui le fait souffrir. Il
entretient sa jalousie, il entretient ses complexes. Il entretient même sa cigarette, même quand elle lui
fait du mal.

Ce n’est plus un plaisir si cela commence à te tuer, n’est-ce pas ? Et pourtant tu continues !

Ce qui veut dire qu’entre le plaisir plaisant et le plaisir déplaisant, pour la conscience humaine, il n’y a
pas vraiment de différence. Et voilà le drame !


     
Entre le plaisir plaisant et le plaisir déplaisant, pour la conscience humaine, il n’y a pas
vraiment de différence. Et voilà le drame !


 

 


Voilà pourquoi l’homme est sans cesse attaché aussi bien à ce qui lui fait un plaisir plaisant qu’un
plaisir déplaisant, parce qu’il n’y a pas vraiment de limite, de différence.


Il y a tout simplement une vibration, ou disons une fourchette, qui est tout simplement la
sensation.


     

La Sensation 

 

 


Cette sensation est quelque chose qui ne contient ni un positif, ni un négatif. Elle éprouve tout
simplement. Et le fait d’éprouver est quelque chose qui en soi captive la conscience, parce qu’ainsi la
conscience se sent vivante et se sent alimentée de clichés qui lui donnent la certitude d’être en
vie.

Le jour où je ne reçois plus d’impulsions venues de l’extérieur, c’est que je suis mort. Tant
que je reçois des pulsions venues de l’extérieur, ma conscience est agitée par ces pulsions.
Étant agitée, donc en en prenant lecture, elle se rend compte en même temps qu’elle est en
vie.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que pour la conscience humaine, se sentir en vie étant la chose capitale, se sentir en vie va
être un plaisir qu’elle va tirer autant du malheur que du bonheur. Parce qu’elle va tout simplement
éprouver, être en sensation. En éprouvant, elle va donc recevoir l’information qu’elle est
vivante.

Et en fait, que font toutes les religions ? Que fait la spiritualité ? Que font tous les Guides, tous les
instructeurs, ou tous les moralistes aussi tout simplement ? Ils apprennent à l’individu quel
est le plaisir plaisant et le plaisir déplaisant. De façon à ce que la conscience puisse être
en relation avec une vie qui soit une vie fertile, porteuse de joie, porteuse d’un certain
bonheur.

Alors que si l’on n’est pas capable de faire la différence, la vie va devenir un jeu de cartes très
embrouillé où l’on ne va plus savoir vraiment ce qui est porteur d’une joie saine, porteur d’une joie
malsaine.



     

Amalgame : mélange du Bien et du Mal 

 

 


C’est pour cela que dans l’esprit de certains individus la notion s’est même transformée. Tout a
basculé. Le Bien et le Mal se sont mélangés. Ils ne savent même pas distinguer la valeur morale de ce
qu’est le Bien, de ce qu’est le Mal. Ils ne savent pas s’ils sont en état de jouissance ou en état de
malheur lorsqu’ils sont en train de se faire mal à eux-mêmes, que ce soit en se blessant volontairement -
comme le font certaines personnes déséquilibrées que vous appelez les fous - ou que ce soit en faisant
du mal à quelqu’un.

Quand on aboutit ou quand on contemple ces comportements, on les classe comme étant des
comportements psychiatriques. Ces comportements viennent uniquement du fait que pour la conscience
qui est incarnée, le langage a fait défaut, le langage qui permet de trier le plaisir plaisant du plaisir
déplaisant.

Dès que je mélange les deux langages, je mélange dans l’individu la notion même du plaisir et du
malheur. Il sera capable de tirer plaisir d’un malheur qu’il se fait ou à lui-même ou aux
autres.

À quel moment se passe la permutation ? À quel moment est-ce qu’il y a la culbute ?

La culbute peut exister pour plusieurs raisons. Dans un premier temps, soit parce qu’un individu étant
lui-même déjà en culbute, l’indique et instruit son enfant pour vivre aussi cette culbute, donc pour
vivre ce monde désorganisé, ces notions interchangées. Ou soit cela peut arriver à la suite d’un choc
psychologique important, d’un choc affectif important. Et les drames, en ce qui concerne le monde
amoureux, ces drames-là sont les plus susceptibles de transformer l’information du plaisir plaisant en
plaisir déplaisant.

Ce qui fait que toute la période de l’adolescence où l’individu cherche à tomber amoureux...

Et il cherche à tomber amoureux pourquoi ?

Réfléchissons ensemble.

Comme je vous l’ai dit tout à l’heure, la conscience cherche sans arrêt des sensations, non seulement
pour être en vie, avoir le sentiment d’être en vie, mais aussi parce que c’est sa façon à elle
d’expérimenter le monde. Lorsque donc la conscience va arriver au moment de la puberté, au moment
où elle commence véritablement à être individuelle, à s’organiser dans le monde, à s’approprier le
monde. Étant donné que pour l’instant l’Humanité est séparée en corps mâle et en corps femelle, la
conscience va obéir tout simplement à la Nature, en faisant Un avec la Nature. Ce qui fait qu’un
                                                                                             
                                                                                             
individu mâle va rechercher la rencontre avec un individu femelle et vice-versa, vous me
comprenez.

Simplement ce qui motive ce voyage de l’un vers l’autre, ce n’est pas simplement le fait que le mâle va
chercher la femelle et la femelle va chercher le mâle, c’est aussi le fait que grâce à cette rencontre
possible, parce qu’il y a mâle et femelle, la conscience va expérimenter une sensation plus grande qui
sera la sensation amoureuse, l’attraction pour un autre être. Ce qui veut dire qu’en fait l’attraction
entre les amoureux, entre les couples, est légitimée par un motif encore plus puissant que la simple
rencontre de deux sexes opposés. Il y a une véritable recherche de la conscience vers une sensation
immense que l’autre va procurer.

Et il va procurer cette sensation immense, non seulement parce qu’il se trouve être différent, “tiens
l’autre est masculin ou féminin”, mais aussi parce que grâce à cette différence, il va y avoir, par la
fusion, le déclenchement d’une multitude d’énergies à expérimenter.


La sensation donc, c’est ce que recherche la conscience lorsqu’elle est incarnée. C’est son fluide vital,
c’est ce qui la maintient en vie et c’est ce qui motive sa vie. C’est ce qui lui sert de fil conducteur même
au cours de sa vie. C’est ce qui fait qu’un homme reste vivant.

Un homme qui n’a plus envie d’éprouver des sensations, soit parce qu’il est fatigué, soit parce qu’il est
usé, est un homme qui va se mourir immanquablement. Quelles que soient les prouesses de la médecine
ou autres, cet homme va mourir parce que l’énergie ne circule plus. La conscience n’est
plus intéressée, n’est plus appelée, n’est plus attirée par le monde, les hommes, ou par des
sciences.

Donc lorsque l’on essaye de comprendre ce qui motive un individu en son attraction vis-à-vis de l’autre
- ou vis-à-vis aussi d’un Dieu, puisque c’est exactement la même motivation qu’il habite - lorsque l’on
essaye de comprendre ce qui pousse un individu vers l’autre, on s’aperçoit très vite que c’est tout
simplement un mouvement.



     

Le Mouvement 

 

 


J’explique par là que la conscience sait qu’elle est en vie à partir du moment où un certain
mouvement lui est possible.

Lorsque l’on analyse une vie traditionnelle d’un homme traditionnel dans sa société, il va traduire ce
mouvement par un certain nombre d’intérêts portés dans son monde, par exemple, les intérêts
que suscitent les plaisirs de la société, les sciences de la société, les dogmes de la société.
Puis, lorsqu’il va se développer de plus en plus, son mouvement, donc ses intérêts, vont
se porter vers des points d’aimantation de plus en plus sublimes pour aller jusqu’à Dieu
lui-même.

En fait, on s’aperçoit que le mouvement qui habite dans la conscience et qui fait partie de la
conscience, qui est sa nature, ce mouvement perturbe un certain temps la conscience. Elle
n’arrive pas au début à très bien s’organiser. Elle est d’abord attirée par tout ce qui bouge
dehors.

“Tiens, il y a un spectacle, il y a du bruit, il y a des nouvelles lumières, des nouvelles idées, des
nouvelles têtes, des nouvelles gens ! Vite ! J’y vais ! Je vais, je vais voir ! Je sympathise ou
pas.”

C’est pour cela que dans un premier temps, pour l’esprit neuf et jeune, la nouveauté est si importante.
                                                                                             
                                                                                             
L’individu a sans cesse envie de quelque chose de nouveau. Que ce soit au niveau amoureux, que ce soit
aussi au niveau des idées, des religions, des découvertes, n’importe quoi. Il faut que ce soit nouveau.
Parce qu’il trouve dans cette nouveauté une énergie extraordinaire qui amplifie sa vie et son plaisir de
vivre.

Une nouvelle musique ? Et voilà que les jeunes esprits sont encore plus contents qu’hier !

Alors que ceux de l’ancienne génération ne sont pas du tout ravis par la nouvelle musique. Pourquoi ?
Est-ce que parce que cela ne convient pas à leur goût ? C’est ce qu’ils vous diront mais en fait c’est
faux. Les personnes de l’ancienne génération ne trouveront aucun plaisir à la nouvelle musique,
parce que eux-mêmes ne recherchent plus de nouveauté. Ils sont contents avec ce qu’ils
ont.

Ce qui ne veut pas dire, lorsque je cite cet exemple, je ne veux pas dire par là que pour être vivant, il
faut désormais que toutes les personnes du troisième âge s’habillent comme des rockeurs, n’écoutent
que le rock’n’roll et le rock’n’roll le plus hard possible. Cela ne veut pas dire cela, être vivant. Et une
vieille personne de 80 ans ne sera pas plus en vie parce qu’elle écoute du rock’n’roll que si elle écoutait
les petites musiques de sa jeunesse.

Par contre, la personne de 80 ans sera tout autant en vie qu’une personne de 20 ans si, en
écoutant la musique de sa jeunesse, elle garde tout autant le cœur ouvert, le cœur intéressé,
comme si, en fait, cette musique qu’elle ait écoutée mille fois, elle l’écoute pour la première
fois.

Le fait de réactualiser ce qui est même très vieux, c’est ce qui permet de donner vie, non seulement à
la chose, mais aussi à vous-même, à votre instant, l’instant que vous vivez. Sitôt que, au
contraire, j’écoute ma vieille musique parce qu’elle me rappelle mes bons souvenirs et que j’en
fais donc une mélancolie, que j’en fais donc un acte de la mémoire uniquement, alors je
meurs, je meurs ! Et cette musique qui me paraît si douce est en fait une musique de
mort !

Par contre, si j’écoute ma bonne vieille musique, que plus personne ne connaît tellement elle est
ancienne, mais je l’écoute avec tout autant le cœur ouvert, le cœur ému, le cœur prêt à tout refaire,
alors, à ce moment-là, cette musique me transporte tout autant dans la vie que lorsque je l’ai
découverte, lorsque j’avais vingt ans.

Pour que les choses soient porteuses de vie, il faut que les hommes leur accorde, par un geste moral,
leur accorde cette vie.

Sitôt que l’homme se place au contraire dans sa mémoire : “Tiens, j’écoute la musique de mes belles
années et je me repasse le film de lorsque j’avais quinze ans, seize ans, dix-sept ans, je revois tante
Émilie et je revois cousine Berte et je me rappelle les bonnes tartes !” À ce moment-là, cette musique
ne porte plus de vie. Parce que je fais là appel à la mémoire et que la mémoire, c’est quelque chose de
très froid, cela n’apporte rien.

Par contre, j’écoute la même musique, tout en pensant à mon petit-fils ou ma petite-fille qui vient de
naître, en la regardant gambader dans un champ. J’écoute ma vieille musique mais en même temps, je
regarde passer tous ces nouveaux véhicules et j’essaye de concevoir la vie qu’ont ces gens, j’essaye de
concevoir leurs préoccupations et je me sers de ma musique comme point de gaîté dans cette
recherche. À ce moment-là, oui, même si elle est vieille, cette musique est toujours porteuse d’une
grande vibration de vitalité.

Ce qui fait que le tango peut être quelque chose de très vivant, même si c’est un couple de 80 ans qui
est en train de danser sur cette musique. Mais il faut que le couple se sente tout autant amoureux que
lorsqu’ils l’ont dansé quand ils avaient 20 ans l’un et l’autre.


C’est un point délicat parce que c’est un point uniquement dans la conscience. C’est un geste moral.
                                                                                             
                                                                                             
On ne peut pas bien décrire les gestes de la conscience. Ce sont des compromis que vous
signez de vous à vous. Ce n’est pas quelque chose que je peux vous imposer, ce n’est pas
quelque chose que je peux vous faire ressentir. C’est quelque chose qui doit affleurer en
vous.

Mais revenons à notre sujet.



     

Amalgame 

 

 


Lorsque donc un individu a mélangé les données, lorsqu’il ne sait plus bien interpréter la valeur du
bien, la valeur du mal, la valeur donc du plaisir et du malheur, il devient socialement un individu très
encombrant parce qu’il va se faire souffrir lui-même ou faire souffrir les autres. Et cela peut aboutir à
des comportements très criminels.


Et, en fait, je dirais que la plupart des criminels ne sont pas des gens heureux d’être criminels, ils sont
comme esclaves de leur malheur et ils l’expriment avec la violence qu’ils jugent la plus appropriée soit à
leur envie, soit à leur détresse, soit à leur vengeance, etc.

Ce qui fait qu’une société proportionnellement aux perturbations qu’elle engendre à propos de cette
interversion de la notion du plaisir et déplaisir, en proportion exacte de ce brouillage qu’elle émet, elle
va créer une proportion de désaccès, de névrosés et de criminels. Ce qui fait que lorsque l’on verra
affluer dans les cabinets des thérapeutes tous ces individus, il va s’agir de leur réapprendre le
langage.



     

Soigner l’individu 

 

 


Mais de quel langage est-ce que je parle ?

Je ne dis pas qu’il faudra leur réapprendre A, B, C, D, vous me comprenez bien.


Réapprendre la valeur de chaque notion, de chaque mouvement, de chaque geste, mais un mouvement
et un geste qui est moral.

Lorsque, par exemple, à quelqu’un qui est énormément perturbé, parce que, affectivement, son univers
s’est écroulé, soit à cause de la mère, soit à cause du père, soit à cause du fiancé ou de la fiancée, ou à
cause des gens en qui la personne croyait, comme par exemple lorsqu’il s’agit d’un groupement
religieux ou idéologique ou politique, que d’un seul coup la personne s’aperçoit que ce n’est pas ça, il y
a donc un sentiment de trahison, des fois, et cela peut conduire à un écroulement. Lorsque
l’on va rencontrer ce genre de personnes dont les valeurs ont donc été brouillées, parce
que dans un premier temps on attend l’amour de la mère, l’amour du père, l’amour du
fiancé, de la fiancée, du groupe d’amis, ou l’amour de l’idée, quand c’est en religion ou en
politique. Lorsque l’on a donc été trahi et que l’on a interverti la donnée et qu’au bout de
quelque temps cela aboutit à une névrose, ou cela aboutit à une perturbation, à une crise
de nerfs, ou à une lassitude, à une fatigue constante, ou à des allergies constantes, ou à
toutes sortes de maux de la sorte, il va falloir que vous interrogiez l’individu pour vous
                                                                                             
                                                                                             
rendre compte à quel moment et sur quel mot, sur quelle idée, sur quel concept la valeur a
basculé.

Par exemple, on s’aperçoit qu’un individu qui est tout accaparé, tout perturbé par des ulcères
à l’estomac, il ne s’agit pas simplement de lui dire : “Tu as des ulcères parce que tu es
nerveux, calme-toi !” Il faut savoir pourquoi il est nerveux et comment donc on arrivera à le
calmer.

Pour savoir pourquoi il est nerveux, il faudra l’interroger à propos de tout ce que son système nerveux
aura eu à expérimenter. Donc, il faudra l’interroger principalement au niveau des chocs endurés, au
niveau des frustrations endurées. Et ainsi, on va jouer pendant un certain temps le rôle du
psychanalyste.

Soigner, c’est tenir en compte l’entier de l’individu.

Donc, l’entier de sa psychologie, l’entier de son passé, l’entier de ses habitudes alimentaires, l’entier de
ses habitudes journalières : est-ce que tu es assez vêtu ou pas assez vêtu ? où est-ce que tu vis, où
est-ce que tu dors ? etc.

Lorsque l’on aura interrogé l’individu sur ce qui a donc déclenché des accoups énormes dans son
système nerveux, soit à cause du métier qu’il exerçait, soit à cause des traumatismes de l’enfance ou
des traumatismes des premiers amours, on saura immédiatement quelle partie du langage, donc
quelle partie de l’interprétation de la vie, quelle partie a été troublée et inversée. Et tout
ce que le thérapeute aura à faire, c’est à rééquilibrer l’interprétation, redonner donc à
l’interprétation que l’individu avait fait d’une situation, sa réelle dimension et sa réelle
donnée.

C’est de cette même façon que l’on dédramatise un événement.

Quand un enfant qui, par exemple, n’attend que l’amour de sa mère, au jour de son anniversaire reçoit
une gifle de sa mère parce que sa mère est tendue et que l’enfant faisant une erreur. La mère le bat.
Cet enfant peut en concevoir une petite rancœur qui va s’accumuler à d’autres rancœurs au fur et
à mesure de la vie. Sitôt donc que le thérapeute aura mis le doigt sur ce premier déclic
qu’aura été la gifle le jour de son anniversaire, mais surtout le doigt sur l’émotion qu’aura
suscitée cette gifle le jour de l’anniversaire. À ce moment-là, il saura traiter l’individu, il
saura traiter tous les problèmes qui en auront découlé, comme par exemple des sinusites
chroniques.

Pourquoi est-ce que je parle spécialement de l’émotion éprouvée à ce moment-là ?

Le geste en lui-même n’est pas important, ce qui fait qu’il ne faut pas induire les parents dans un
comportement passif et leur dire : « Ça fait peur aux enfants si vous les battez, ne les touchez jamais !
». Je ne suis pas en train de livrer ce genre de discours. Je dis simplement que un geste déclenche une
émotion et une prise de position.

L’enfant, le jour de son anniversaire, est dans une grande joie. Il est le centre du monde, tout le monde
le remarque, tout le monde lui fait des gentilleuses et des cadeaux. Il n’attend que l’amour et la grande
préoccupation de tous. C’est ce qu’il attend et exige de tout le monde. Cependant, voilà
que vient une information contraire à tout ce qu’il attend, une gifle. Voilà qui casse sa
journée ! Ce n’est ni l’amour qu’il attendait ni la grande préoccupation qu’il attendait. C’est
tout le contraire, c’est : « Je ne t’aime pas et tu es en trop dans ma vie aujourd’hui ! ».
Voilà ce que l’enfant est en train de lire, en fait. Et voilà l’émotion qu’il est en train de
fixer.

À cette première émotion, va se fixer une autre émotion, qui ne viendra pas forcément de la mère
d’ailleurs à un autre moment, mais qui pourra venir du professeur ou qui viendra de son ami préféré
ou qui viendra du père ou qui viendra tout simplement du chien qui jusqu’à présent ne lui aboyait pas
dessus et qui soudainement se met à aboyer et même à mordre. D’un seul coup, face à
                                                                                             
                                                                                             
cette première interprétation négative, l’individu va fixer une multitude d’autres messages
négatifs.

C’est pour cela que l’on dit que un déséquilibre se construit. Il n’existe pas comme cela d’un seul coup,
parce que l’on aura éprouvé quelque chose, parce que l’on aura subi quelque chose. Un déséquilibre
prend racine et il se construit petit à petit en devenant un point d’aimentation. Ce point d’aimentation
va fixer tous les autres messages négatifs ou devenus, aujourd’hui, potentiellement négatif. Ce
qui fait qu’un individu qui a un problème va faire une fixation sur son problème, c’est
inévitable.

Tout le monde aura été déçu un jour ou un autre. Que ce soit le jour de l’anniversaire à cause d’une
gifle, que ce soit parce que l’on voulait être très brillant, plaire à papa, plaire à maman, et que l’on
revient toujours avec des mauvaises notes. Ou que ce soit pour d’autres prétextes sur lesquels je ne vais
pas m’étendre pour ne pas faire un discours trop spécialisé qui ennuierait certains participants. Tout le
monde, un jour ou un autre, à cause de quoi que ce soit, aura eu l’occasion de créer ce
point négatif. Ce point où l’interprétation de la vie a pu, à un moment donné, devenir
négatif.

Donc chacun porte en soi, dans la conscience périphérique, un certain nombre de points négatifs qui
peuvent servir de points de fixation pour tous les autres messages négatifs que vous allez interpréter
dans la vie.

Ce qui fait qu’arrivé à votre 40ème année, vous débordez de crises nerveuses, de dépressions nerveuses,
d’allergies, d’ulcères et que voilà que vous déclarez un cancer, grand ou petit, parce qu’il y aura
fixation.

Un individu, donc, porte dans sa conscience un certain nombre de ces points négatifs. Le nombre varie
d’un individu à l’autre, selon, je dirais, son état naturel à croire à ces points négatifs, à donc participer
à leur création.

Si nous prenons un individu particulièrement soucieux ou anxieux, ou quelqu’un qui a été désécurisé
dès l’enfance ou plus tard dans les premiers rapports amoureux, cet individu représente donc un
terrain où l’insécurité règne, où le manque de conviction règne. Et il y aura donc, là, une plus grande
possibilité de créer ces points négatifs dès que la vie va devenir par trop agressive ou bien devenir un
terrain de lutte.

Par contre, quelqu’un qui aurait vécu comme dans un cocon très privilégié, tout en étant renforcé
dans cette attitude qu’est la lutte pour gagner sa vie, pour comprendre les autres, savoir se faire sa
place, etc., cette personne-là n’aurait absolument pas l’occasion de créer des points d’ancrage négatifs.
Ce serait un peu comme si, à cette personne, la possibilité d’interpréter négativement quelque chose
aurait été définitivement éradiquée.

Mais il faut bien savoir que il n’est pas possible d’éduquer un individu de façon à ce qu’il soit à ce
point pur, incapable de négativité. Même les parents les plus armés du monde face à la psychologie ou
face tout simplement, parce qu’armés de beaucoup d’amour, face tout simplement à la nécessité de
la vie de la conscience et qu’ils savent ce qu’il faut dire, ne pas dire faire, ne pas faire,
même les parents, donc, les plus armés n’arriveraient pas à créer ce genre d’individus.
Tout simplement parce que cela dépend de l’interprétation personnelle. Il y a une part qui
viendrait des parents mais la plus grande part vient de l’individu lui-même. Un individu de par
certaines tendances, va créer plus de points négatifs qu’un autre et se fixer davantage sur
ces points négatifs qu’un autre. Ce qui fait que beaucoup plus qu’un autre, cet individu
va être entraîné dans la dépression, le déséquilibre, voire la folie ou les graves maladies
etc.

Comment donc évacuer ces points de fixation puisque tout le monde à un moment donné aura été
frustré, complexé, aura été trahi, bafoué, humilié, trompé, déçu ? Donc, puisque tout le monde
transporte ces points d’ancrage, qui sont des facultés et non pas des traumatismes comme se plaisent à
                                                                                             
                                                                                             
le penser tant de personnes, comment les évacuer ?


     

Évacuer les points d’ancrages négatifs 

 

 


Si l’on parle du point de vue de la médecine nouvelle, la médecine des énergies, on peut avoir recours à
un balayage de l’aura.

Mais comme j’ai dit tout à l’heure, la science reste une science. Et une science ne devient effective que
dans la mesure où l’individu s’est adapté à cette science. Donc je vous dis ce soir comment et par quel
chakra et par quel mouvement des mains ou des doigts ou polarisation de la pensée, comment évacuer
chez un individu tous ces points négatifs, cela ne fera pas fleurir en vous ce talent. Il faut que
vous le recherchiez au plus profond de vous-même, exactement comme vous recherchez
toutes vos qualités, comme vous recherchez à devenir savant. C’est exactement la même
démarche.

Ce qui fait qu’appliquer les médecines nouvelles, et notamment la médecine des énergies, est quelque
chose de très délicat pour l’instant parce que les individus ne font que pressentir, préparer
ce qui sera amplement utilisé demain par des individus qui, eux, en seront parfaitement
capables alors que les pionniers d’aujourd’hui n’en sont pas forcément capables, mais ils
préparent les autres à en être capables. Par le phénomène que je vous ai expliqué tout
à l’heure. Parce que dès qu’un groupe a trouvé quelque chose, cela peut définitivement
appartenir à la culture et être accepté par même ceux qui n’en sont pas encore capables de le
comprendre.

De la même manière aujourd’hui, beaucoup de thérapeutes s’intéressent à la médecine des
énergies, à l’intervention sur le corps éthérique, sur les chakras, sur les nadis, etc., mais ils
n’en sont pas véritablement capables eux-mêmes. Mais le fait d’instaurer la recherche, le
fait d’installer la démarche fait que, sur la Terre, en même temps aujourd’hui, sont en
train de naître des enfants qui vont percevoir l’information exactement comme un code
génétique qui voyagerait dans le corps immense qu’est l’Humanité. Et ils vont faire, cette
information, ils vont la faire leur. Et ils vont s’orienter autour de la découverte que nécessite cette
information.

Ce qui fait qu’il ne faut pas conclure qu’aujourd’hui : “tiens, il n’y a personne de véritablement
capable, j’ai visité beaucoup de guérisseurs, j’ai visité beaucoup de ceci, beaucoup de cela, personne
n’a pu me guérir, ni guérir ma soeur, ni mon frère. Donc c’est des choses qui peut-être existent
mais qui de toute façon ne sont pas maîtrisées.” Il ne faut pas conclure cela et s’asseoir et
ne plus rien faire. Il faut continuer. Car si ce n’est pas pour vous, c’est un héritage que
vous laissez à ceux qui viendront, qui sont peut-être vos propres enfants ou vos propres
petits-enfants.

Donc ne négligez pas cet héritage sous prétexte que aujourd’hui, vous, vous ne pouvez pas jouir de cet
argent, de cette richesse. Ne soyez pas à ce point égoïstes ! Et sachez aussi donner, et donner
simplement dans le futur.


     

Donner dans le futur 

 

 


On comprend que l’on puisse donner aujourd’hui, ici, maintenant, je suis capable, je donne ma
                                                                                             
                                                                                             
capacité. Mais dire je suis potentiellement capable au sens collectif du terme, parce que par mon
intérêt, j’imprime dans les gènes de la race une nouvelle dimension.

Donner de cette manière-là un chèque en blanc pour le futur, ça c’est parfois beaucoup plus difficile,
parce que l’individu veut pouvoir contempler sa découverte. Il veut pouvoir jouir tout de suite de sa
découverte, parce que c’est son plaisir !

Et on revient de nouveau à la notion de plaisir.

Qu’est-ce qui qualifie en fait un chercheur ?

Ce qui caractérise un chercheur est quelque chose de très égoïste. Il a plaisir à chercher et il a plaisir à
découvrir. Le moment de la découverte sera pour lui une apothéose, un moment de joie extrême. Et il
couve ce moment de joie, il prépare ce moment de joie par une patiente recherche. S’il ne peut pas
aboutir, il se met en colère contre, par exemple, un système défectueux qui ne lui donne pas les moyens
de chercher plus avant. Ou il se met en colère contre les guides qui ne lui envoient pas suffisamment
d’inspiration, d’intuition.

Il y a des recherches qui doivent être gratuites.

Toi tu ne trouveras pas mais tu es un lien à l’intérieur de la démarche. Et tu devras passer le relais à
celui qui va trouver, celui qui aura le plaisir à ta place.

Hou ! Que cela dérange ! “Un autre aura, à ma place, ce grand plaisir !” Eh oui !

Et à l’instant où tu fais ce sacrifice, tu es en train de découvrir quelque chose de plus grand que ce qui
motive ta recherche. Tu découvres l’amour ! Celui qui accepte d’être un chaînon, d’être l’endroit où
simplement le relais se passe d’un autre, à un autre, à un autre... et qu’il accepte humblement ce poste
de n’être qu’un relais, un relais qui ne sait pas encore mais qui sait suffisamment ce qu’il
cherche pour savoir que c’est précieux de continuer à passer l’information, celui qui accepte
humblement cet état de choses est un être d’amour et il agit avec amour parce qu’il agit avec
sacrifice.

Il ne cherche pas à se consumer égoïstement dans le plaisir que lui procurerait sa découverte. Il passe
l’information.

Et en même temps qu’il sait qu’il ne fait que la passer, il est quand même suffisamment sérieux et
responsable pour faire le maximum de sa part de travail. Et en même temps qu’il est, donc, l’amour, il
est la compétence.

Même s’il ne trouvera pas, il est quand même la compétence, parce que sa part de travail qui lui
incombe, cette part-là il la fait avec le plus grand sérieux, même s’il sait que ce n’est pas lui qui
trouvera la solution.

Donc lorsque l’on parle des médecines, en général de l’acte de soigner tout simplement, on parle d’un
acte qui doit se réunifier aujourd’hui s’il veut devenir efficace.

Et pour se réunifier, il doit avant tout se préoccuper de ce qui crée à l’origine la division.


     

La division 

 

 


Ce qui crée la division, c’est le langage de l’esprit.

Comment je vais interpréter tel gifle ? Comment je vais interpréter telle réaction de mon ami ou telle
absence ?

C’est mon esprit qui d’un seul coup, par son interprétation, va séparer.
                                                                                             
                                                                                             

Il existe un bien parce qu’il me fait plaisir et il existe un mal parce qu’il me crée du malheur.

C’est à ce moment-là que l’individu crée la notion de division.

Et quand le thérapeute arrive pour réunifier tout ce qui est divisé dans l’individu, il va devoir faire
front à la somme des divisions que l’individu aura créées.

Un individu qui est jeune, une âme qui est donc jeune au début de son périple, son voyage dans la vie,
donc de son évolution aussi, si vous préférez parler ainsi. Une âme qui est jeune va donc être capable
de beaucoup plus de divisions qu’une âme beaucoup plus ancienne à qui on ne peut plus raconter
tellement d’histoires.

“D’accord, maman gifle, d’accord, papa gifle, eh bien, après tout, qu’est-ce que ça peut
faire ? Ils m’ont frappé, mais ils sont bêtes. C’est chez eux que cela ne va pas. C’est chez
eux qu’il y a la nervosité, ce n’est pas chez moi. Et puis finalement ils m’ont frappé parce
qu’ils ont cru que je les embêtais, mais en fait, c’est eux qui sont les plus embêtés par
quelque chose d’autre qui n’est pas moi, qui est l’argent, qui est la profession, qui est la
vanité, qui est le bruit, qui est l’insatisfaction, qui est le manque de ceci, le manque de
cela !”

À force d’éprouver certaines souffrances, à force de s’enfermer dans certaines folies, l’esprit de l’individu
aboutit un jour à une incarnation à qui on ne peut plus raconter d’histoires, à qui on ne peut plus
créer des points négatifs sur lesquels vont venir se fixer ensuite toutes les autres interprétations
négatives, toutes les autres frustrations, etc. Et c’est comme cela qu’un jour on aboutit à un être que
l’on dira fort. [...]

“[...] pour autant accablé, affaibli, il n’est pas devenu pessimiste, il ne se sent pas inférieur, il n’a peur
de rien, alors il est fort, alors que moi, voilà que je suis devenu pessimiste, que je me sens toujours dans
l’insécurité, etc., donc je suis faible.”


La force et la faiblesse ne dépendent pas de ce qu’un individu est capable d’affronter la gifle des
parents, la gifle de la société, de toutes sortes de choses. La force dépend du fait qu’un individu ne va
pas prendre pour lui ce qui lui arrive.

Donc face au déséquilibre psychologique comme à la naissance de certaines maladies, on retrouvera
toujours la racine de l’égocentrisme.



     

Égocentrisme 

 

 


“Cela m’arrive à moi, à moi, mon sacré moi ! Mon grand moi, mon petit moi, mon moi qui est moi,
tout à moi ! On me l’a fait à moi ! Moi, on m’a giflé ; moi j’attendais ça ; moi je voulais ça
mais on m’a donné ça ! Ça ne me plait pas, à moi, donc moi, je ne suis pas content !
Donc moi je suis malheureux, donc moi je vais faire un complexe. Avec ce complexe, moi je
vais demander à tous les autres, toujours, de venir me réconcilier avec la vie, me rassurer
dans la vie, me raconter mille histoires pour que moi, mon petit moi, soit tout content de
nouveau.”

Mais voilà un autre drame.

Si tous les autres participaient à cette guérison, motivée par la compréhension, motivée par l’amour
qu’ils pourraient avoir pour vous, vous seriez guéri en un rien de temps, mais voilà que les autres ont
aussi leur moi qui n’est pas content quelque part et qui attend aussi que d’autres mois viennent les
                                                                                             
                                                                                             
réconcilier avec la vie.

Ce qui fait que l’on voit deux mois, chacun réclamant quelque chose à cause d’une fixation bien
spéciale qui leur appartient, qui appartient à leur passé, à leur histoire. Voici deux mois qui se
regardent et qui attendent et chacun se regarde exactement comme s’il s’agissait de s’envisager la veille
d’une guerre, d’une bataille.

“Moi je veux ça”, pense l’un. “Moi j’attends cela”, pense l’autre. “Visons le premier geste
pour savoir si cela correspond à ce que je veux.” Tandis que le deuxième moi regarde si le
sourcil de gauche se relève bien dans l’endroit, dans l’oblique qu’il faut pour combler ce que
l’individu attend. Et ainsi sans arrêt on voit des mois saccagés, crucifiés, meurtris, blessés en
attente vis-à-vis d’autres mois tout aussi meurtris, saccagés et blessés de quelque chose de
précis.

Si au moins ils se le disaient cela arrangerait bien les choses ! Si au moins un moi meurtri, à cause
d’une certaine gifle ou à cause d’un certain malheur, allait dire au moi avec lequel le premier moi
entend se lier.



     

Communiquer 

 

 


“Écoute. J’étais meurtri. On m’a trompé à tel moment, on m’a blessé à tel moment. Maintenant ce qui
me fait plaisir, c’est que l’on me parle comme ceci ou que l’on me traite comme cela. S’il te plaît, joue
le jeu avec moi !”

Si au moins les personnes se parlaient de la sorte, cela permettrait aussi à une thérapie de s’installer.
Mais personne ne se parle ainsi, au contraire, on cache son malheur, le malheur il faut
que ce soit bien caché pour qu’il puisse embêter les autres. Si d’un seul coup il devenait
quelque chose dont on peut discuter à table, dont on cherche une solution, ce ne serait
plus un malheur, ce ne serait plus une fixation, cela deviendrait simplement une affaire à
régler.

Mais la psychologie humaine veut que lorsqu’il y a un malheur dans son intérieur, cela devienne un fait
caché. Donc la communication ne peut pas s’installer. Et c’est pour cela que vivre entre individus est
si difficile et parfois catastrophique, parce que l’on voit deux mois dont la souffrance est
cachée, dont les exigences sont cachées, dont les moyens de se soigner sont donc inaccessibles
puisqu’ils ne communiquent pas, et on voit ces deux mois essayer de vivre ensemble. Et
chaque fois ils continuent à se décevoir. Parce que si moi je ne comprends pas, au bout d’un
certain nombre de signes, de messages sourds que tu m’envoies sans le vouloir, si moi je
n’arrive pas à comprendre, grâce soit à ma science, soit à mon intuition ce que tu as en
toi, ce dont tu as besoin, ce qu’il faut pour te libérer, eh bien je n’arriverai jamais à te le
donner.

Donc tu vas être sans cesse en train de me demander quelque chose que je ne sais même pas que je dois
t’apporter. Et c’est pour cela que tu vas conclure que je ne te comprends pas, que je ne t’aime
pas.

Une fois que tu m’auras expliqué ton problème, que je décide de m’en moquer, tu pourras conclure que
je ne t’aime pas, que je ne te comprends pas. Mais tant que tu ne m’as rien dit, tant que tu n’as pas
essayé de te faire comprendre, tant que tu ne m’as pas décrit ta douleur - même si tu ne sais pas
vraiment d’où elle vient, décris-la simplement - tant que tu ne l’as pas décrit, comment est-ce que tu
pourrais dire que je ne te comprends pas ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que je ne suis pas devin ?

Je ne peux pas donner à tout le monde d’être devin, de pressentir ce qui fait ton bonheur, ton malheur.
S’il faut le dimanche t’apporter des fleurs ou bien te sortir en voiture. Ou s’il faut le lundi t’apporter le
café au lit parce que tu n’es pas très content de reprendre le travail, c’est donc une manière de te
positiver pour toute la semaine. Je ne comprends pas tous ces codes, tous ces langages, cette multitude
de signaux.

Alors, puisque nous sommes entre être humain - qui dit être humain dit communication - puisque
nous avons le don de l’intelligence et de la parole utilisons cette parole et disons-nous
tout  !

Bien sûr, quelqu’un qui est malade, qui a un problème ne va pas forcément pouvoir vous expliquer son
problème. S’il pouvait se l’expliquer vraiment, il pourrait se soigner lui-même. Mais par contre, il peut
décrire le type de sa douleur. Il peut décrire ce qui déclenche toujours le même type de douleur, quels
sont les mots, quels sont les musiques, quels sont les paysages, les lumières qui déclenchent chaque fois
le retour de cette douleur ou de ce complexe, ou de ceci ou de cela. Et ensuite, grâce à votre amour,
votre intuition, votre science, ayant cerné la douleur, étudiez donc le terrain comme il faut.
Grâce à votre science, vous pouvez trouver des solutions ou aussi tout simplement grâce à
l’amour.

Beaucoup de gens pensent que pour soigner un individu, il va falloir tout connaître, tout comprendre.
Que pour éduquer un enfant, il va falloir aussi tout connaître et tout comprendre. Que pour vivre avec
son mari ou avec sa femme, il va aussi falloir tout connaître et tout comprendre à propos de
la psychologie, des réactions, des énergies, etc. Et même parfois, on va y mélanger les
réincarnations, si bien que l’on va se précipiter chez ceux qui font remonter le temps. Et là dedans,
chacun oublie quelque chose qui permet à l’ignorance de se sublimer elle-même. Non pas en
devenant une connaissance dont on peut parler, mais en faisant comme si elle était devenue la
connaissance. En ayant donc le même potentiel de Lumière, et cette fois une Lumière qui est
rédemptrice.

Il s’agit de l’amour tout simplement.



     

L’Amour 

 

 


Pas tout le monde peut être psychanalyste, psychologue. Pas tout le monde peut être capable de
travailler sur les chakras, avec le corps éthérique, avec les cristaux, les sons, les couleurs.
Pas tout le monde peut être capable d’appeler les dévas de la Nature pour réparer ceci,
réparer cela. Pas tout le monde peut comprendre le cas d’un perturbé mental ou autre.
Et pas tout le monde peut intervenir, même lorsque l’on comprend. Par contre, il y a un
feu, une énergie que tout le monde peut utiliser, même si on n’est pas psychanalyste, ni
psychologue, ni voyant, ni clairvoyant, ni guérisseur, ni savant, ni messie. Cette énergie, c’est
l’amour.

Être face à quelqu’un, contempler sa complexité, contempler l’interrogation, le mystère qu’il
représente, se sentir impuissant quant à l’aider véritablement, l’aider concrètement. Mais en même
temps, savoir suffisamment l’aimer, complètement, intégralement. Savoir suffisamment faire canal à
cette énergie, à cet amour, pour que l’amour soit le guérisseur, le psychologue, le psychanalyste, le
savant, le messie. Et ça, tout le monde en est capable.

Les hommes se trompent très souvent de valeur. Encore une fois, comme je l’ai dit tout à l’heure,
                                                                                             
                                                                                             
certaines notions se sont interchangées.

Dans la société occidentale, la notion de connaissance a été interchangée avec la notion d’intellect. “Je
sais, parce que j’ai lu, parce que je comprends, parce que je conçois avec ma tête, avec mon
cerveau.”

Alors que connaissance vient d’un tout autre univers.

Bien sûr, si en plus je connais, je conçois avec mon intellect, ce sera une arme supplémentaire, une
richesse supplémentaire. Mais la véritable connaissance, celle qui me permettra ou bien
de découvrir ce que l’intellect a à découvrir, ou bien d’utiliser ce que l’intellect a déjà
découvert, cette connaissance-là, c’est la capacité de faire synthèse avec l’autre par
l’amour.

En fait, lorsque l’on parle de connaissance, on parle de la connaissance de l’ouverture du cœur, tout
simplement.

Je connais l’autre. Est-ce que je vais pour autant connaître sa maladie ? Pourquoi est-ce qu’il est
complexé ? Pourquoi est-ce qu’il a voulu se suicider ? Pourquoi est-ce qu’il ne sait pas parler ?
Pourquoi est-ce que ceci ? Pourquoi est-ce que cela ? Je ne vais pas forcément connaître cela, parce
que cela, c’est l’autre mais de façon périphérique. Mais je peux connaître l’autre dans ce qu’il a tout
simplement de niveau humain. Connaître l’autre, ça je peux ! Même s’il est profondément dérangé,
je peux connaître l’autre. Mais cette connaissance, je vais l’entamer par un lien issu du
cœur.

Lorsque je suis face à un dérangé, un déséquilibré mental, je ne vais pas pouvoir communiquer, donc,
il ne va même pas pouvoir me dire de quoi il souffre, comment il souffre, où est-ce que cela a basculé,
quand cela a basculé, pourquoi... Il ne pourra pas me le dire.

Par contre, cela ne m’empêche pas de faire quand même connaissance avec lui parce qu’il est un être
humain, parce qu’il est là avec moi, au même moment que moi, sur cette même planète que
moi, en train de respirer le même air que moi, au nom du même Dieu que je ne connais
pas, ou pas encore, mais vers lequel, ensemble, lui et moi, nous allons aboutir un jour ou
l’autre.

Ce qui donc ouvre la porte d’une connaissance du problème de l’autre, c’est aussi et
avant tout la connaissance de l’autre.

Mais voilà que tous les thérapeutes se jettent dans la poursuite de la connaissance des mécanismes de
la psychologie, des mécanismes de l’énergie, sans prendre d’abord le soin de connaître l’autre en tant
qu’étincelle humaine !

Fusionnez avec l’autre, éprouvez ce que cela veut dire véritablement que d’être semblable à l’autre,
éprouvez des phrases telles que : nous sommes tous frères ; nous sommes tous uns ; tous issus de la
même création, du même Dieu, ou tous faits à l’image de Dieu. Utilisez n’importe quelle image,
n’importe quel concept qui vous vient à l’esprit, peu importe ! Du moment que vous arrivez à ressentir
de quoi je parle.

Je ne peux pas comprendre l’autre, même armé d’une grande science, si je n’ai pas d’abord fait alliance
avec l’Humanité, de ce fait je ne peux pas être sortie de ma propre séparativité. Tant que je suis
séparé de Paul ou de Jacques, comment est-ce que je pourrais aider Paul ou Jacques ? C’est
impossible ! Bien sûr je peux lui enlever un morceau de foie, un morceau de boyau, un morceau de
ceci, un morceau de cela. Je peux chasser certains microbes de chez Paul ou de chez Jacques, mais
est-ce que c’est cela véritablement soigner ? Est-ce que c’est cela véritablement aider un individu dans
sa souffrance ? Non !

Lorsque j’ai face à moi un individu atteint d’un cancer et qu’il faut enlever un morceau
de cet organe atteint de cette maladie, est-ce que c’est un acte d’amour ? Est-ce que je
                                                                                             
                                                                                             
peux dire que je le soigne parce que j’arrive, là, et que j’enlève son problème avec mon
matériel et ma connaissance ? Peut-être, lorsqu’il se réveillera, il sera débarrassé de son
foyer cancéreux, mais quand il retournera chez lui, il retrouvera de nouveau le cancer au
foyer !

Donc, ce qu’il me faudra faire si je veux vraiment le soigner, c’est prendre le temps d’être avec lui,
prendre le temps de concevoir, comme lui, sa vie afin de le comprendre et discuter. Et ensuite, on
enlève l’aboutissement de ce qui a été son déséquilibre, sa mauvaise interprétation, son traumatisme,
son choc, etc. Et ensemble, avec du matériel ou pas, eh bien on enlève cette tumeur et véritablement,
là, elle est partie pour toujours.

Bien sûr, pour ceux qui soignent, je dirais à la chaîne, dans les hôpitaux - parce qu’il y a tellement de
malades que l’on ne peut pas faire autrement que de travailler à la chaîne, d’opérer à la chaîne, de
traiter à la chaîne, de donner les médicaments à la chaîne, faire naître à la chaîne et enterrer à la
chaîne. Bien sûr, il y en a tellement ! - mais pour ceux qui travaillent dans ce rythme-là, dans cette
médecine-là, prendre le temps d’être avec l’autre est quelque chose d’impossible, parce qu’il y en a
trop !

Et c’est à ce moment-là où l’on comprend que la médecine est bien mal orientée et qu’il n’existe pas
encore assez de médecins.

Et je dirais - et ceci n’est pas une critique - je dirais qu’il n’existe pas encore assez de médecins tout
simplement, et non pas parce qu’il n’y a pas assez de candidats dans les universités, mais tout
simplement parce qu’il n’existe pas assez d’amour.


     
Il n’existe pas encore assez de médecins car il n’existe pas assez d’amour.


 

 


Même celui qui n’est pas médecin peut être le médecin de son voisin, du moment qu’il est celui qui
permet à son voisin de tenir, de tenir le coup, d’oublier les mauvaises interprétations.

Mais qui prend le temps de se parler ? Qui prend le temps d’écouter l’autre ? Qui prend le temps de
considérer la peine de l’autre ?

Dès que l’on voit M. Alfred, qui sans arrêt nous répète la même histoire, on se débrouille pour fuir M.
Alfred, parce que chaque fois il nous répète la même histoire. Mais si Alfred te répète tout le temps la
même histoire, c’est bien parce que c’est ça qui est dans sa gorge, coincé ! C’est bien parce que c’est
ça son problème et qu’il faut que quelqu’un le libère ! Alors étouffé comme il est, il en parle à tout
le monde. Il demande à tout le monde, à n’importe qui d’être son médecin, même son
chien ! Ceux qui finalement n’ont plus personne à qui parler parlent à leur chien ou à leur
perroquet.

Si chacun essayait au moins de rétablir la communication, si chacun donc pour rétablir
cette communication se rappelait un peu de tendresse, un peu d’amour, se rappelait un
peu de fraternité, la médecine n’aurait pas besoin de toute cette science compliquée pour
s’effectuer. Chacun pourrait être médecin et il y aurait alors assez de médecins. Et l’on irait
vers le médecin véritable, le thérapeute véritable, que lorsque véritablement le problème
est trop lourd, trop complexe pour la collectivité, pour la famille, pour le voisin, pour les
amis.

Il y a donc, face à la maladie, une responsabilité de groupe où chacun peut être le
médecin de l’autre.

Ne ratez pas l’occasion ! Parce que si vous, vous n’êtes pas le médecin de votre ami ou de votre
voisin, l’autre ne sera pas non plus, et l’autre non plus, et l’autre non plus. Ce qui fait qu’un
jour véritablement, à force de n’avoir jamais été soigné à ses différents paliers, celui qui
                                                                                             
                                                                                             
est malade va immanquablement aboutir chez un vrai médecin, sur une véritable table
d’opération, ou chez un véritable guérisseur, avec un véritable problème. Et en fait ce ne sera
pas sa maladie qui l’aura emporté là, mais l’infirmité de toute la collectivité qui aura été
incapable de lui accorder un peu d’amour, un peu d’écoute, un peu de patience, un peu de
psychologie.

Alors bien sûr, vous pouvez me dire : “Mais la vie est devenue tellement compliquée ! Ton discours il
est bien beau ! Oui, d’accord, la communication ! Mais moi, quand je rentre le soir, au bout de huit
heures de travail avec tous les problèmes que j’ai, avec toute la pression qu’il y a, eh bien je t’assure, je
n’ai même pas le courage d’écouter mes propres enfants ! Comment tu veux que j’écoute mon
voisin ?”

Bien sûr c’est ce que l’on va te dire, bien sûr c’est ce que tout le monde va penser et surtout ceux qui
habitent dans les grandes villes, ceux qui ont des postes à responsabilité. Mais à ce moment-là, je
dirais que si malgré tout ça, toute cette tension, toute cette fatigue, cette préoccupation dont tu me
parles, si, malgré ça, tu ne prends pas le temps ou pour ta femme ou ton mari ou tes enfants
ou ton voisin ou ton ami, c’est non seulement ta femme ou tes enfants ou ton mari ou
ton voisin ou ton ami qui sera malade, mais toi aussi un jour ou l’autre. Parce que la vie
est une énergie qui circule et qui a besoin d’être donnée pour t’enrichir et te perpétuer
vivant.

Et comme la vie c’est la santé et que la santé c’est la communication, s’ouvrir à la vie, s’ouvrir aux
autres, sans plus de peur, de résistance, d’a priori ou de complexité, dire un grand Oui absolu
à la vie, à l’autre ! Et même si c’est pour prendre des baffes ! Qu’est-ce que cela peut
faire ?

Je ne dis pas que, dès demain, il faut aimer tous les gifles, les crocs-en-jambes et coups de
pied aux fesses, les catastrophes. Non ! Je ne veux pas renverser - attention ! - dans vos
interprétations, de nouveau, le langage et les valeurs. Mais je dis simplement : qu’est-ce que cela peut
faire ?

Je vous en supplie ! Dédramatisez un petit peu la vie et vous verrez que vous aurez plus de temps,
plus de force, plus d’ardeur pour vous occuper des drames authentiques qui existent.


     

Égocentrisme 

 

 


Cet égocentrisme qui habite chaque individu, avant qu’il ne soit suffisamment mûr pour être un être
fort et debout, cet égocentrisme-là est une catastrophe !

Son problème c’est le plus gros problème n’est-ce pas ? Son problème c’est le problème du monde.
“Moi j’ai mon complexe, alors le monde doit s’arrêter de tourner, la bourse doit s’arrêter de
fonctionner, les barils doivent s’arrêter de se distribuer, les voitures de circuler, l’Humanité entière doit
suspendre son souffle pour résoudre mon problème !”

C’est exactement ce que les individus attendent.

Et cet égocentrisme-là attention je ne m’en moque pas, je le décris pour vous faire comprendre qu’il
existe et de quelle manière il existe, et mon comportement n’est jamais de me moquer de quelque
souffrance que ce soit. Simplement comprenez que cet égocentrisme existe et qu’il est là. Et cet
égocentrisme est naturel, c’est pour cela que je ne m’en moque pas. Il est naturel parce que il est
quelque chose qui habite l’âme lorsqu’elle est encore jeune.

Et vous comprendrez très vite ce que je veux dire lorsque on considère un bébé, un bébé est très
égocentrique. Quand il a faim il a faim, il faut lui donner à manger, quand il a froid il faut le
                                                                                             
                                                                                             
couvrir, quand quelque chose ne va pas, ne lui plaît pas il pleure, il lui faut faire cisser
la chose qui ne lui convient pas, quand il veut sa maman il faut la lui donner, quand il
veut son papa, il faut qu’il soit là. “Ce que je veux, je dois l’avoir et le monde doit me le
donner.”

L’enfant a appris un peu mieux à négocier ce qu’il veut et ce qu’il pourra avoir et ce qu’il ne pourra
pas. Mais il est encore fortement égocentrique parce qu’il est quand même en train d’exiger. Il exige
par exemple l’amour de sa mère, l’amour de son père, la sécurité du monde. “Ce sont mes
exigences.”

Vous me direz mais c’est naturel que l’on offre cela à un enfant, bien sûr c’est naturel, mais imaginez
un enfant qui s’incarne auprès d’une mère qui n’a pas d’amour, d’un père qui n’est pas là, dans un
monde qui est en guerre. Que se passe-t-il ? L’enfant est en déséquilibre complet, c’est la catastrophe,
tout chavire dans son esprit. Il exige quelque chose qu’il ne peut pas avoir, parce que c’est
impossible ! La mère ne l’aime pas, le père n’est pas là et en plus il y a la guerre. Voilà une
catastrophe.

Donc ces exigences que vous me rétorquez à juste raison comme étant naturelles, lorsque la
nature ne peut pas les offrir, lorsqu’une société, des parents, un monde, une société ne peut
pas les offrir, ces exigences deviennent des trous noirs où ensuite l’enfant va se suicider
constamment parce qu’il va se rappeler ce qu’il voulait, ce dont il avait besoin et qu’il n’a pas
eu.

Prenez maintenant un être plus développé, prenez un adulte, l’adulte va pouvoir raisonner et il va
aussi pouvoir s’assumer. S’il ne trouve pas l’élue de sa vie, l’individu va se dire : “Ce n’est pas grave,
j’ai le temps d’attendre et puis il y a mon propre feu intérieur qui me réchauffe. Cela ne fait
rien.”

Donc l’amour dont il a besoin n’est plus une exigence. Il se dit je peux attendre, ce n’est pas une
nécessité parce qu’il y a de toute façon de l’amour en moi, comme combustible intérieur, qui me
réchauffe.

Et ainsi s’il ne rencontre jamais l’élue de son cœur, s’il ne rencontre jamais l’amour, s’il ne rencontre
jamais un autre feu, un feu complémentaire, cet individu est parfaitement équilibré et il peut tout
assumer dans la vie grâce à cet équilibre.

Et maintenant prenez, à cause de la jeunesse de l’évolution, prenez un adulte qui est cependant encore
au stade du bébé ou au stade de l’enfant et vous comprendrez tout de suite le désastre qui
existe et qui est si répandu dans la société. Où vous voyez un individu ne plus prendre
le temps de manger correctement ou de dormir paisiblement, parce qu’il se trouve sans
amour.

Combien de femmes ou combien d’hommes se croient malheureux parce qu’ils n’ont personne à
aimer ?

“Je n’ai pas d’amour, je n’ai pas d’amoureux, je n’ai personne qui me fait la cour, je n’ai
personne qui m’aime, je n’ai personne à aimer ! Alors forcément je suis malheureux !
Moi je suis dans un grand malheur, parce que je n’ai personne qui m’aime, personne à
aimer !”

Même si cet individu a 40 ans ou 60 ans ou 300 ans, du point de vue de la maturité réelle de l’âme, cet
individu n’a pas plus que 6 ans ou 12 ans maximum, c’est tout.


     

Âge de la personnalité 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
On comprend donc beaucoup mieux le monde, sitôt que l’on identifie plus les
personnalités à l’âge, à l’âge que le corps possède.

Lorsque vous avez en face de vous quelqu’un de 60 ans ou de 80 ans, selon les problèmes
que la personne vous révèle, essayez d’estimer son âge et vous saurez comment soigner la
personne.

Il y a des personnes de 80 ans qui ont des problèmes d’un enfant de 3 mois, d’un enfant de 3 mois qui
voulait manger, qui voulait têter, et qui n’a pas pu. Alors le voilà tout vieillard, mais en fait il a
toujours 3 mois. Alors quand il est à la cantine de la maison de retraite ou de l’hôpital, ou à table avec
sa famille, quand il a décidé que le dimanche il aurait sa crème au chocolat ! Il lui faut sa crème au
chocolat ! Il n’y a pas moyen de briser l’habitude. Si on brise l’habitude, c’est une catastrophe.
“Quoi ! Je n’ai plus ma crème au chocolat ?”

Lorsque l’on se cristallise en allant vers la vieillesse, on cristallise en même temps tout ce qui remonte
de la mémoire. Et on voit à quel point un vieillard est entouré d’habitudes, parce qu’en fait lorsqu’il
était petit ou lorsqu’il était un jeune homme, il n’a pas eu satisfaction sur ces points. Un
vieillard ne doit pas être pétri d’habitudes, exiger à telle heure ceci, tel jour cela, avoir
l’habitude de, avoir l’habitude de ceci, cela. Ce n’est pas parce que l’on est vieux ou parce
que l’on entre dans ce que vous appelez le troisième âge, que l’on doit devenir un être
d’habitudes.

“Il me faut mon sirop d’orgeat ! Il me faut ma partie de boules ! Il me faut ma partie de cartes ! Il
me faut ceci, il me faut cela !”


     

Les habitudes 

 

 


Le vieillard s’entourne d’habitudes parce qu’en fait il est à un moment de la vie où la mémoire ressort
le disque, tout simplement. Tout ce qui est allé au fond remonte et, inévitablement, ce qu’il
n’a pas pu avoir, par exemple quand il était bébé ou enfant, il se débrouille pour l’avoir
aujourd’hui.

Bien sûr la psychologie va y mettre de sa magie et faire des projections. Si par exemple lorsqu’il
avait 12 ans, l’enfant voulait un jouet extraordinaire à chaque Noël et qu’à chaque Noël il
était déçu et qu’il en a conçu quelque chose de particulier à cause de l’attachement qu’il y
mettait, lorsque cet individu aura 80 ans et que de sa mémoire va remonter ce petit point,
cette insatisfaction, cet attachement, l’individu ne va pas se dire : “Tiens ! Je vais aller
m’acheter ma trottinette que je voulais à chaque Noël depuis l’âge de 10 ans jusqu’à l’âge de 15
ans.”

Parce qu’un vieillard est quand même raisonnable de se dire : “Tiens ! Oui, quand j’étais petit je
voulais une trottinette mais qu’est ce que j’en ferais maintenant d’une trottinette ?” Il est raisonnable,
donc il ne va pas basculer dans la notion telle qu’il la vivait quand il avait tout ça, alors il va
transformer l’information, il va se dire : “Quand j’étais petit je voulais ma trottinette mais aujourd’hui
ce qui est ma trottinette à moi ce sera ça ou ça !” Alors ce sera ou la partie de cartes ou ce sera revoir
Simone ou ce sera faire un artisanat ou ce sera boire du sirop d’orgeat, n’importe quoi. Selon les choix
de l’individu, à un moment donné les tendances de l’individu sa trottinette à lui ce sera ce qu’il
choisira.

Et c’est pour cela qu’un vieillard paraît un être d’habitudes mais il n’est pas un être d’habitudes, il est
soudain la somme de tout ce qu’il espérait avoir et qu’il n’a pas eu.

Vous allez me dire : “Mais est-ce que l’on peut se débarrasser de toutes ces espérances qui ne sont pas
                                                                                             
                                                                                             
comblées ? Parce que la vie ne nous apporte pas tout, ou parce que soi même aussi on n’est pas
toujours capable de prendre même ce que la vie nous donne. Des fois on se trompe, des fois on a peur,
des fois on est bloqué, ou des fois on doit, plutôt que de choisir son propre confort, choisir le confort de
l’autre, le confort de sa famille de ses enfants d’un ami qui nous est cher, et des fois donc l’on doit se
sacrifier !”

Comment donc réduire ces espérances pour qu’elles ne deviennent pas des frustrations et que
l’on ne devienne pas un vieillard d’habitudes sclérosé avec plein de trottinettes dans la
tête ?

Puisqu’il est naturel d’avoir des espérances des désirs, puisque je l’expliquais tout à l’heure, la
conscience est en mouvement et elle cherche des sensations, puisque c’est pour elle une façon de
perpétuer son mouvement et de se sentir en vie, d’expérimenter le monde et de respirer le grand
sentiment qu’est : “Je suis en vie !” Il va donc être naturel puisque l’on est en mouvement et en vie et
que ce mouvement cherche des sensations il sera naturel d’avoir des exigences et des espérances. Mais
comment faire pour que, même si cela est naturel, que cela ne devienne pas une occasion de suicide de
frustration et de vieillesse ?

Tout simplement et encore une fois avec l’énergie de l’amour.

D’accord je voulais ceci ou cela d’accord je ne l’ai pas eu parce que les parents ne l’ont pas donné parce
que la société ne m’a pas donné l’occasion de l’avoir ou parce que, même si la vie me l’a offert j’ai dû
le sacrifier pour le confort de mes enfants ou de ma femme ou de mon mari ou d’une cause. Et cet
amour, qui se veut toujours sacrifice, c’est ça qui peut vous sauver de devenir des êtres frustrés
et plus tard remplis d’habitudes et d’avoir plein de trottinettes. On y revient toujours,
toujours !

La réponse à l’égocentrisme, puisque tout ceci, toutes ces frustrations, etc., ces complexes, comme je
viens de le dire, ces insatisfactions, puisque tout cela est dû à la nature de l’égocentrisme de celui qui
est là, qui existe et qui est encore jeune, et qui dit : “je veux !” et à qui l’on doit donner parce qu’il
veut. Même s’il est jeune il peut mûrir terriblement en une seconde, sans avoir la douleur d’apprendre
comment on mûrit, pourquoi on doit mûrir.

Il peut mûrir très vite, en comprenant et en admettant cette énergie d’amour qui se sacrifie.

“De la vie je veux, par exemple, un joli nez, de belles jambes, des beaux cheveux, une belle voiture et
un métier fantastique. Je suis jeune et je veux tout ça !”

Et qu’est ce qui se passe ? Je vieillis un peu et je m’aperçois que mon nez ne devient pas si joli. Et que
mes cheveux sont toujours fourchés et qu’il n’arrive donc pas à être beau. Et que finalement je n’ai pas
de belles jambes, parce que je n’ai pas grandi comme je le voulais, ou que je n’ai pas fait le sport qu’il
fallait, etc. Et que finalement à l’école je n’étais pas vraiment doué, et que donc le métier que je fais
c’est un métier comme un autre. Lorsque je m’aperçois de toutes ces insatisfactions, ce qui va me
permettre d’être vivant malgré tout, heureux malgré tout, utile malgré tout, et non pas parce que je
vais me dire : “Boaf ! Eh bien, il faut que j’accepte mon nez puisqu’il est là. Faut que
j’accepte mes jambes puisqu’elles sont là. Faut que j’accepte mon métier puisque je n’ai pas
autre chose !” Ce que je vous dis ce n’est pas "accepte !", puisque tu n’as pas d’autres
moyens pour vivre, je ne te propose pas d’être un être faible, de baisser les épaules. Pas du
tout !

Je te dis simplement : tu as un vilain nez ? Eh bien souris ! Fais sacrifice de ce nez que tu espérais
beau et qui est devenu vilain !

Fais sacrifice !

Qu’est-ce que cela veut dire "fait sacrifice" ?

Essaye de me suivre encore quelques temps après je te laisserai partir.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Tu espérais un joli nez, pour toi c’était important pour être heureux, pour être accepté par les autres
et pour être content de toi au milieu des autres. Et puis voilà que ton nez ne devient pas beau et même
laid. Comment vas-tu faire pour le sacrifier ?

Va vers les autres comme si ton nez était très beau ! Va vers les autres comme si même ton
nez n’existait pas ! Et quand tu vas vers les autres, ne remarque pas le nez des autres
en te disant : “J’essaye d’oublier le mien, mais je regarde celui de Joséphine mon Dieu
qu’il est beau et que j’aurais aimé l’avoir ! Mais je regarde le nez de Paul et mon Dieu
qu’il est beau et que j’aurais aimé l’avoir ! Que tu es dur Seigneur de me montrer que les
autres ont ce que moi je ne pourrai jamais avoir ! Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter
cela ?”

Et ainsi commence la culpabilité, le don du martyr.

Mon Dieu que l’Humanité a ce don là ! Il faut toujours qu’elle se martyrise ! Pas étonnant donc
qu’elle martyrise les prophètes, elle se martyrise elle-même !

Pourquoi chercher ce que la nature ou Dieu a contre toi à partir du moment où la Nature ne t’a pas
donné ce que tu voulais ? C’est un fait, c’est tout !

Une rivière coule parce qu’une source est née et qu’elle a grandi, tout simplement ! Ton nez il existe et
il est comme il est parce qu’il te vient de ton père et de ta mère, et que eux-mêmes le possédaient de
leur père et de leur mère et que eux-mêmes le possédaient de leurs ancêtres, etc. C’est comme une
source qui est née et qui coule.

Ne cherche pas pourquoi la Nature ne t’a pas fait beau ou belle ? Pourquoi Dieu ne t’a pas fait beau
ou belle ?

Sais-tu seulement ce qu’est la beauté ? Hein ? Réponds-moi ! Sais-tu seulement ce qu’est cette
beauté pour que tu la réclames avec ton insistance ? Qu’est-ce que c’est d’avoir un joli nez ?
Qu’est-ce que cela représente ?


     

La Beauté 

 

 


C’est pour toi une façon de te sentir bien dans ta peau. C’est ce que tu vas me dire !

Tu es menteur quand tu me dis cela ! Tu devrais rougir, tu devrais avoir honte ! Ce n’est pas
vrai !

Parce que lorsque tu es dans ta chambre, que personne ne te voit, tu te sens très bien avec toi-même à
partir du moment où tu as eu de bonnes notes à l’école ou à partir du moment où tu t’es bien
comporté, où tu as eu satisfaction dans ta profession. Donc ton nez n’y est pour rien à ce
moment-là !

Quand tu es en train de regarder un spectacle et que ce spectacle te rend heureux ou heureuse, tu ne
penses pas à ton nez, tu n’es pas en train de te dire : “Tiens je suis très content mais à cause de mon
nez il faut que je sois moins content, parce qu’il me rend malheureuse ou malheureux !” Comme
lorsque tu es face à un être qui t’aime, cela te rend heureux, tu ne te dis pas : “Non ! Il ne faut pas
que je sois si complètement heureux ! Il faut que je me rappelle que mon nez il est là et qu’il me rend
malheureux !”

Donc ce n’est pas une façon de te sentir bien avec toi-même. Si tu l’interprètes comme ça, c’est que tu
es fort aveugle, que tu aimes te mentir et que tant que tu te mentiras, tu ne trouveras donc pas le
                                                                                             
                                                                                             
moyen d’être beau véritablement.

Le seul moyen d’être beau c’est d’être réel, honnête avec soi-même.

Sais-tu pourquoi tu tiens à avoir un joli nez ?

C’est juste pour impressionner les autres, uniquement cela. Et je te l’assure, je suis fin psychologue, ne
va pas me dire que c’est mon interprétation et que toi tu en as une autre. Il est peu de choses que
j’impose et ça je te l’impose !

Ce n’est pas pour toi que tu veux un beau nez, c’est pour impressionner les autres. Uniquement.

Parce que les autres n’auront pas forcément un beau nez non plus. Alors toi, qui vas arriver avec ton
joli nez, au milieu de tous ces gens qui se trouvent le nez trop gros, trop gros chute, trop petit, trop
ceci, trop cela, tu auras un pouvoir, le pouvoir du beau nez. Le pouvoir d’être là au milieu
des hommes et d’être bien à cause de ton nez qui fera que les autres te sentiront comme
supérieur !

En fait c’est un jeu de pouvoir.



     

Jeu de pouvoir 

 

 




Je veux un beau corps, une belle intelligence ! Non pas parce que je me sentirais bien en étant beau
plutôt que laid et bête, mais simplement parce que la relation avec l’autre est toujours une relation de
pouvoir, du moins tant que je suis dans l’illusion. Donc pour me sentir à niveau égal dans ce rapport
de force, il va falloir que j’utilise des repères extérieurs. Et ça ce sont des motivations issues
directement du monde animal.

Pour faire peur à un prédateur, dans le monde animal, on verra souvent la proie, soit changer de
couleur, soit sortir un cri, soit sortir une odeur, un parfum spécifique, soit créer un poison, mais il y
aura toujours un signe extérieur visible ou sensible, dans le cas du poison, qui va faire que l’autre va
ressentir la relation de pouvoir.

“Tiens ! Je ne peux décidément pas manger mon petit poisson aussi facilement que ce que je pensais.
Il va falloir que je ruse !” C’est ainsi que le prédateur essaye d’aller plus profondément dans la ruse,
malgré les signaux de la proie pour l’en dissuader.

Lorsque donc nous nous retrouvons au milieu des humains et que nous considérons la relation
comme étant avant tout cet arc de pouvoir, il est facile de comprendre pourquoi tout le
monde veut être beau et intelligent. Ce sera une façon de créer des signes extérieurs pour
dire : “Attention, c’est moi le plus fort ! Je suis fort par ma beauté, je suis fort par mon
intelligence !”

[...] s’aligner les différences de pouvoir et les différences d’obéissance, et tout ceci est un monde
d’illusions.

Parce que tant que l’on conçoit la relation comme un pouvoir, si on ne l’a pas ce pouvoir, par ce signe
extérieur, qu’est la brillance ou la beauté, la grandeur, on va se croire dans le camp de
ceux qui doivent obéir, supporter, subir ! Et quelquefois on va même créer le camp des
révoltés !

“Tiens ! Je sais que c’est celui qui est intelligent qui est le plus fort. Moi je suis bête, c’est pas de
chance pour moi mais c’est pas pour autant que je vais obéir, alors je me révolte !”
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est comme cela que l’on voit le monde être bien partagé en trois camps.

Ceux qui apparemment inspirent le pouvoir, imposent le pouvoir, par quelques signes extérieurs que ce
soit, que ce soit les canons ou leur intelligence ou leur argent.

Ceux qui vont obéir à ces signes extérieurs, parce qu’ils vont se croire tout bonnement dépourvus de
ces mêmes signes.

Et ceux qui vont refuser le système et se dire : ce n’est pas parce que je ne possède pas ces signes
extérieurs que je dois m’asseoir et obéir !

Et c’est lorsqu’on est passé en fait par le troisième comportement, celui de la révolte, que l’on devient
un être véritablement intelligent.




     

La Révolte 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que j’estime tous les révoltés, les anarchistes et les margiaux, tous ceux qui
envoient tout système par la fenêtre.


Il y a une Révolte, qui est une Révolte de l’intelligence face à un rêve.

Et il y a la révolte de ceux qui refusent tout simplement de rêver avec les autres, parce que c’est un
rêve qui ne leur plaît pas. Alors ils se font leurs propres rêves, comme la plupart des anarchistes et des
margiaux. “Je ne veux pas du vôtre, je me fais le mien !”

Je parle d’une Révolte qui est une attitude philosophique extrême.

Je refuse tous les rêves, tous les compromis, tous les jeux de pouvoir, tous les jeux d’images,
parce que je veux la Réalité, et non pas parce que je cherche un autre rêve, celui qui me
convient.

Le Révolté, tel que je viens de le décrire, le Révolté est un être proche de la Réalité.


     
Le Révolté est un être proche de la Réalité.


 

 


Il renvoie toutes les images, il ne les prend plus comme étant des codes. Des codes donc
qui vont fixer en lui des frustrations, des complexes, ou des vanités, des supériorités, des
bonheurs.

Fini ce jeu où l’on fixe des points noirs ou des points blancs ! Celui qui a le maximum de points
noirs, c’est dommage pour lui ! Il n’a gagné que le malheur. Celui qui a fixé un maximum
de points blancs, tant mieux pour lui, bingo, il a gagné le bonheur ! Fini ce jeu, cette
loterie !

Je ne suis plus celui qui va payer, c’est terminé ! Il n’y a plus de points blancs, plus de points noirs. Il
y a une bonne fois pour toutes, je le sais, le Vrai et le faux. Alors je vais m’attacher à toujours, comme
il faut, les séparer.

J’ai un nez crochu, eh bien quoi ? Ça t’embête ? Moi je respire quand même avec ! Si toi ça
t’embête, c’est pas toi qui respires avec ! Alors pourquoi tu m’en parle ? Qu’est-ce que ça peut te
faire ? J’ai les seins qui tombent, qu’est-ce que ça peut te faire ? C’est pas toi qui tètes,
                                                                                             
                                                                                             
non ?


      
      	Rires dans l’assemblée 




     

Le Rire 

 

 


Essayez d’être aussi réaliste. Et en étant à ce point réaliste, rappelez-vous que cela vous a fait
rire.

Et au moment où vous avez ri, rappelez-vous que vous avez découvert la plus grande médecine. Vous
avez découvert le pouvoir de dédramatiser la vie, de dédramatiser des drames qui en fait n’existent
pas. Ou si peu.

Maintenant vous êtes libéré de vos propres drames !

Alors vous pouvez vous occuper, si vous en avez un, de votre vrai drame, votre vraie maladie, votre
vrai problème. Et si vous n’en avez pas, vous pouvez vous occuper des vrais drames de la Terre, de
ceux qui ont faim, de ceux qui ont froid, de ceux qui sont captifs, prisonniers, de ces autres drames
illusoires. Vous pouvez enfin servir à quelque chose !

Et vous pouvez servir à quelque chose parce que - enfin ! - vous aurez obtenu le vrai pouvoir : celui de
dédramatiser la vie. En vous jouant de ces illusions, tout simplement, en décodant les fausses images,
en oubliant le faux langage.

Un corps est fonctionnel. Il doit avoir des jambes, une tête, des bras, des sens. Et tout cela
doit être fonctionnel. Si en plus le nez vous plaît, c’est très bien. Mais s’il n’est pas à
votre goût, contentez-vous de respirer avec. Et vous verrez que, si vous n’êtes que conscient
de la vie qu’il vous permet d’entretenir, vous allez être heureux de votre nez, quel qu’il
soit.

Vous allez lui dire : “Ah mais tu marches bien ! Grâce à toi je respire et je respire un air qui
transporte ma vie partout ! Mon Dieu que je suis content que tu existes et que tu ne sois pas né
bouché ! Parce que là ce serait le plus grand drame ! Un drame plus grand que s’il était crochu, un
nez bouché, à quoi cela sert ?”

Dédramatisez, donc. Mais pour dédramatiser, il faut que vous soyez bien conscients, soit par la
souffrance que vous avez pu éprouver, soit parce que d’un seul coup votre intelligence le comprend. Il
faut que vous soyez conscient que vous jouez avec les images un jeu de pouvoir et qu’en fait la vie ce
n’est ni un jeu d’image, ni un jeu de pouvoir.

C’est peut-être le problème du paon qui fait la roue, d’accord ! Mais vous n’êtes pas nés paons, vous
êtes nés Paul, ou Jacques, ou Josette, mais vous n’avez pas de queue pour faire la roue ! Alors,
certains veulent continuer à faire la roue avec quelque chose, avec les cheveux, avec les cuisses, avec la
cambure des reins, avec les formules mathématiques, avec l’intellect, ou avec un don paranormal, avec
la clairvoyance, ou avec quoi que ce soit d’autre ! On fait la roue, tout le temps, tout le temps, on fait
la roue, la roue...



                                                                                             
                                                                                             
     

La roue 

 

 


Mais une roue ça tourne, n’oubliez pas !

Moi je veux bien que vous fassiez la roue. Si vous n’avez pas envie de vivre la vie que je vous décris,
vous avez le droit de poursuivre la vôtre et de faire des roues sans arrêt, bien sûr ! Mais alors je vous
préviens, une roue ça tourne, et ça ne tourne pas forcément pour que vous soyez toujours
contents !

Donc, si vous faites la roue, immanquablement un jour vous allez être contents, et le lendemain vous
allez être mécontents. Si vous acceptez le fait de pouvoir être mécontents demain et de ne pas en faire
un désastre, alors faites la roue aujourd’hui pour être très contents. Oui ! Mais le problème c’est
que vous allez être tellement attachés au bonheur que vous donne le fait de faire la roue
aujourd’hui, que vous n’allez pas du tout accepter le malheur que demain l’autre roue va
vous apporter. Et c’est là où vous en faites des drames, des catastrophes, où vous cassez
tout !

Si vous étiez simplement capable de recevoir autant le malheur que le bonheur, il n’y aurait pas de
problème, et le mot détachement n’aurait aucun sens. Cependant, cependant, on s’attache beaucoup
plus au bonheur qu’au malheur, et donc on le réclame. C’est une drogue et c’est normal, il rend
content.



     

L’image de soi 

 

 


Et c’est à ce moment-là où alors il faut comprendre un autre aspect de la vie, un autre visage.
Découvrir une autre saveur du Bonheur, et qui n’a plus rien à voir avec le fait que j’impressionne mes
amis, j’impressionne mes collègues de travail, j’impressionne ma femme ou mon mari, j’impressionne
mes enfants, je suis quelqu’un parce que j’ai un statut, parce que j’ai une personnalité, parce que
je suis ! Parce que je suis savant, ou guérisseur, ou clairvoyant, ou grand ceci ou grand
cela !

Et le jour où je ne suis plus ces choses, le jour où je suis ruiné, le jour où je ne découvre pas finalement
ce que je cherchais dans mon laboratoire, le jour où mes enfants me crachent la figure, ou me disent
“papa, t’es ringard”, “maman, t’es gâteau”, qu’est-ce qui se passe ? Je ne suis plus rien ! Et c’est la
catastrophe !

Tout cela parce que j’aurais bâti mon bonheur sur le fait que je suis, sur le fait d’être, d’être, d’être
quoi ? D’être une image ! D’être la mère adorée de mes enfants, ou le père adoré de mes enfants, ou
le chef de secteur très respecté dans mon travail, ou le savant très adulé par le monde entier ! Et le
jour où tous ces gens ne jouent plus votre jeu, où donc tous ces gens ne respectent plus votre image,
n’alimentent plus votre image, vous n’avez donc plus l’occasion d’être. Et c’est là que tout
s’écroule.

“Je ne suis plus riche, je ne suis plus un bon père, je ne suis plus une bonne mère, je ne suis plus un
grand savant... Je suis un crétin ! Voilà !” Alors un crétin ça se flingue. Et on prend un revolver, et
on dit adieu à la vie. C’est ce que certains choisissent de faire. Mais ce n’est pas parce que d’un seul
coup ils étaient si malheureux qu’ils ne pouvaient plus vivre, c’est parce que d’un seul coup, ils ne
vivaient plus. Ils n’étaient pas encore morts que déjà ils ne vivaient plus, alors mourir vraiment, ce
                                                                                             
                                                                                             
n’était qu’une suite naturelle.


     
Ils n’étaient pas encore morts que déjà ils ne vivaient plus.


 

 


Lorsque l’on est prisonnier à ce point de l’image, c’est ce qui arrive. Certains se suicident, d’autres pas.
Mais ils suicident les autres. Ils suicident les autres en devenant des êtres d’enfer, en persécutant la
femme, ou en persécutant le mari, ou les amis, ou les collègues au travail, ou tous ceux qu’ils doivent
diriger, commander au travail.

Ils sont infernaux aussi auprès des enfants, deviennent des dictateurs, ne pardonnent rien, ne tolèrent
rien, imposent tout !

Ils suicident les autres  !

Nous ne recommandons pas le suicide, mais je dirais que entre suicider les autres en grand nombre, et
se suicider soi-même tout seul, nous préférons celui qui ne se porte préjudice qu’à lui-même.
Ce qui ne veut pas dire que c’est une voie que l’on lui ouvre ! Bien sûr, comprenez mon
langage !

Cependant, lorsque l’on est prisonnier des images, on va ou se tuer, ou tuer les autres.

Et après on viendra me demander pourquoi il y a des complexes, pourquoi les parents ne savent pas
élever les enfants, pourquoi le professeur à l’école ne sait pas être un bon professeur, pourquoi est-ce
que le directeur dans l’entreprise ne sait pas être un bon directeur, pourquoi est-ce que monsieur le
président ne sait pas être un bon président, et pourquoi est-ce qu’un général d’un seul coup déclare la
guerre ou envahit un pays ?

On viendra me demander tout ça  !

Alors que j’aurais tout expliqué déjà mille fois.

Le jeu des images.

Et dans le jeu des images il y a celui qui impose son image, mais il y a aussi tous ceux qui croient, et
qui y participent, et qui alimentent ! Alors s’il y en a qui sont encore assez fous pour se
croire ceci, se croire cela, dites-vous : c’est leur problème ! Mais vous, n’alimentez plus leur
image !

Et surtout, n’alimentez plus la vôtre, et ne cherchez plus à ce que la vôtre soit alimentée.

Existez, tout simplement !

Existez  !



     

Exister 

 

 


Comment est-ce que je vais être suffisamment libéré des autres, libéré de l’image, du système de
réflexions, pour que je puisse exister à moi tout seul, comme un être dans la multitude qui se trouve
différent, comme un lys blanc au milieu des lys mauves ? Comment est-ce que cela va pouvoir
exister ?

Je viens de te l’expliquer abondamment.
                                                                                             
                                                                                             



Tu vas exister le jour où tu auras compris que le monde a une face d’Illusion, et une face
de Réalité.

Si tu es dans la face d’Illusion, tu seras prisonnier des images, des jeux de pouvoir, des interprétations,
et tu seras complexé, meurtri, tué, et tu tueras les autres.


Et si tu choisis la face de Vérité, alors en toi naît un grand renoncement, qui n’a rien à voir avec le
renoncement dont te parlent tant les religieux, et qui est vrai mais qui est faux en même
temps. Parce que l’on te dit : “renonce à la gourmandise, renonce au sexe, renonce à la
gloire, renonce à ceci, renonce à cela !” Lorsque tu as fini la liste, tu t’aperçois que tu n’as
plus finalement d’énergie pour entamer le premier renoncement de la liste ! Tu es déjà
désespéré, vidé ! “Tout ça à renoncer ?! Vite ! Il faut que je retourne au bar, prendre un
peu de forces, et voilà que je bois, et voilà que je fume, et voilà que je repars dans ma
vie.”

Pas étonnant ! Un tel langage ne peut que me désespérer.

Qu’est-ce que donc le renoncement véritable ?



     

Le Renoncement 

 

 


Un Renoncement qui, en étant connu et conçu en vérité, me permet d’accéder à tous les autres
renoncements, parce que d’un seul coup, tous les autres renoncements ne sont plus des renoncements,
plus des choses auxquelles je dois renoncer. Simplement, je m’aperçois que ce sont des illusions vis-à-vis
desquelles je ne suis plus piégé.

Alors renoncer au sexe, à l’alcool, à l’orgueil, à la vanité, à l’argent, cela n’est plus un
renoncement que je dois effectuer. C’est tout simplement quelque chose qui n’a plus de
réalité pour moi, parce que j’aurais commis le seul, le vrai Renoncement, celui qui me
permet de me libérer donc de toutes ces autres illusions, ou d’accomplir tous les autres
renoncements.

Comprendre, une bonne fois pour toutes, qu’il y a un monde d’Illusion et un monde de Réalité, savoir
faire la différence entre le Vrai et le faux, et à chaque occasion établir cette vision, cette
vraie vision. C’est ainsi que vous allez connaître le grand Renoncement, c’est-à-dire le
renoncement à la grande illusion du monde. Et quelle est cette grande illusion du monde ? C’est
l’image !


Si tôt que je renonce à moi, à mon image, ou à ce que vous allez appeler l’ego-inférieur
par exemple, appelez cela comme vous voudrez, si tôt que je renonce à moi, à mon petit
moi-moi-moi-moi-moi, si tôt que je renonce à lui, je renonce à l’image, je renonce à l’illusion du
monde. Ce qui fait que tous les autres petits points d’attachement ne sont plus des points
d’attachement.


Et c’est à ce moment-là que tout connaît une résurrection, tout connaît l’infiltration de la
pureté.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Pureté 

 

 




“Tiens ! Le sexe soudain n’est plus un attachement, plus une illusion, mais je suis dans un corps et
j’aime une femme ou j’aime un homme. Et c’est donc avec pureté que je vais connaître la fusion entre
nos corps et nos cœurs.”

Le fait va rester, il y a fusion de la chair et des cœurs, mais il n’y a plus attachement. L’être aimé peut
partir loin de moi pendant trois mois, pendant trois ans, pendant trois mille ans, ce n’est pas pour
autant que je vais aller vers quelqu’un d’autre sous prétexte que mon sexe a chaud et qu’il faut que je
le libère de cette chaleur. Et ensuite, lorsque l’être aimé reviendra, je lui dirai : “Tu sais, il n’y a que
toi que j’aime, mais j’avais tellement envie, alors il a fallu que j’aille quand même voir des filles ou voir
des garçons.”

Lorsque l’on renonce à soi, c’est-à-dire à l’égo, c’est-à-dire à l’image de soi, on se permet l’accès à la
pureté. Et par cette pureté, on se permet d’exercer tout ce que la Terre permet d’exercer, sans qu’il n’y
ait plus aucun attachement, aucun piège spirituel.

Sitôt que je redécouvre la pureté, je peux exercer tout ce qui existe  !

Plus rien ne représente un avilissement, un péché ou une prison, et même le sexe devient pur à ce
moment-là.

Et j’en veux pour preuve le fait que ceux que vous appelez les Messies et qui viennent dans le monde
sont engendrés exactement comme vous avez été engendrés. Et on les dit cependant d’être de
conception immaculée. Qu’est-ce que ça veut dire ?

Est-ce que ça veut dire que vraiment il s’est passé quelque chose de magique et que, tiens, un petit
ange a matérialisé un petit sperme pour qu’il aille à la rencontre du petit œuf qui est dans le petit
ventre de la Vierge Marie. Est-ce que vous allez croire franchement qu’un ange va se fatiguer à
cela ?

Est-il rationnel, est-il plausible, est-il sage qu’un ange se fatigue à créer un petit sperme ? D’autant
plus que si c’est lui qui le fabrique, il n’aura rien de véritablement humain !

Ne vaut-il pas mieux que ce soit bien un homme et une femme de cette Terre ? Ne vaut-il pas
mieux que ce soit véritablement des êtres humains qui mettent au monde ce que vous allez
appeler un Messie ? Est-ce que ce n’est pas beaucoup plus beau, est-ce que ce n’est pas
beaucoup plus grand, est-ce que ce n’est pas beaucoup plus transcendant, extraordinaire et
divin ?

Oui, c’est beaucoup plus beau et beaucoup plus transcendant : ils sont un homme et une femme, mais
ils sont purs. et parce qu’ils sont purs, ils mettent au monde un Messie.

C’est bien la preuve par là que Dieu et l’homme peuvent se rencontrer !

Non seulement parce que le Messie est envoyé, mais parce que le Messie est envoyé en passant par
des corps qui sont des êtres humains. Marie et Joseph en l’occurrence, mais il y en a bien
d’autres.

On veut toujours mettre du merveilleux là où il n’y en a pas et à cause de cela, on repousse Dieu très
loin dans les limites de l’impossible et de l’inaccessible.

“Il y a eu l’incarnation du Christ, oui d’accord, mais c’était par la Vierge Marie et la Vierge Marie n’a
eu qu’une et j’en veux pour preuve qu’elle n’a pas connu d’homme et que c’est une immaculée
conception !”
                                                                                             
                                                                                             

Mais comment voulez-vous que toutes les femmes enceintes puissent se sentir capables d’engendrer des
esprits purs, des Messies, des prophètes ou tout simplement des hommes et des femmes heureux, si
déjà on met la barrière très haut ?

“Marie n’était pas comme tout le monde ! Parce que c’est un ange qui l’a encemmencé ! C’est un
ange qui a transporté l’étincelle de l’Esprit, qui la déposée dans son ventre !”

Cela ne correspond à rien, ni à personne !

“Alors si Marie est si différente tant mieux pour elle ! Mais moi, l’ange n’est pas venu ! Alors je ne
suis qu’un être humain et puisque je ne suis qu’un être humain, donc un pauvre diable, eh bien je vais
faire tous les malheurs, parce que je suis seul et que Dieu m’a abandonné et qu’il ne vient pas me
chercher et qui me laisse être ce pauvre diable !”

Et voilà que l’on tombe dans la crise de l’enfance. Lorsqu’un enfant se trouve ou se sent
abandonné par ses parents qui sont toujours de gauche et de droite dans des spectacles
ou à cause de leur profession, l’enfant devient infernal. Il fait toutes les bêtises possibles.
Pourquoi ?

Parce qu’il crève d’être seul, il crève de ne pas avoir des parents accessibles et présents,
alors il devient le démon ! Et pour les hommes c’est la même chose, parce que beaucoup
d’hommes de 60 ans n’ont en fait que 6 ans ! Et vont donc faire les mêmes erreurs et
les mêmes caprices, et vont taper du pied de la même manière, et vont avoir les mêmes
détresses.

Si par contre je comprends - parce que c’est la Vérité, ce n’est pas une prouesse dialectique que je vous
envoie pour que d’un seul coup, comprenant les choses autrement, cela change votre vie,
quelle que soit la vérité, non, c’est la vérité, vous pouvez la refuser bien sûr, mais c’est la
Vérité :

Marie, c’est accessible à toutes les femmes, Joseph, c’est accessible pour tous les hommes, le Christ, on
peut l’engendrer, qui que l’on soit, il y aura mille manières mais ce sera toujours le même
Christ.

Marie c’est donc quelque chose que je peux être, parce que ce n’est pas un ange qui lui a apporté
l’Esprit, c’est elle qui a compris, qui s’est élevée au delà de la grande illusion du monde et
qui a renoncé à sa propre image, en disant : “Que ta volonté soit faite Seigneur et non la
mienne !”



     

La Volonté 

 

 


Quelle est votre volonté ?

Pour comprendre pourquoi cette parole de Marie est primordiale, pourquoi elle peut vous sauver,
sauver votre âme comme vous dites vous même si longuement - bien que cela nous rabaisse les oreilles
sans arrêt. Qu’est ce que cela veut dire cette phrase de Marie : “Que ta volonté soit faite et non la
mienne ?”

Qu’est ce que c’est que votre volonté ?

Réfléchissez deux minutes avant que je vous délivre le paquet.

Ta volonté c’est quoi ?

Ta volonté à toi, c’est la volonté de ton image, c’est la volonté de vouloir un beau corps, un beau mari,
                                                                                             
                                                                                             
une belle femme, des enfants intelligents, une position richissime, un intellect brillant c’est ça ta
volonté, c’est la volonté de ton image.

Cependant Marie, elle a dit autre chose. Elle a dit : “Que ta volonté soit faite Seigneur et non la
mienne.”

Elle disait donc à l’Esprit, à l’Esprit Saint qui est en elle et qui l’habite en tant que Dieu, comme au
Dieu qui est le Père des hommes, elle lui disait donc : je renonce à mon image pour servir ta
Réalité.

Il se trouvait qu’à ce moment-là, pour Marie, servir la Réalité c’était porter Jésus.

Mais tout le monde doit porter Jésus ! Tout le monde doit porter le Christ ou porter Bouddha !
Mettez qui vous voudrez, peu importe !

Tout le monde doit porter la Lumière, l’âme ressuscitée, c’est cela que symbolise le Christ.



     

Le Christ 

 

 


Ce qui fait qu’à n’importe quel moment vous pouvez dire : “Que ta volonté soit faite Seigneur et non
la mienne. Je choisis ta Réalité Seigneur et non la mienne, celle faite de choses superficielles,
artificielles, illusoires, qui n’enjambent que la mort, même si elles existent pour moi un certain temps,
elles n’ont pas d’existence réelle.”

Et tout le monde peut être Joseph. Parce que Joseph, homme, c’est lui qui a permis à Marie
d’engendrer Jésus. C’est lui qui a protégé Marie et Jésus. C’est lui qui a choisi les chemins où l’on
devait marcher pour aller protéger l’enfant et la femme. Chacun peut se sentir ou Marie ou
Joseph, selon que l’on est femme ou homme. Mais je dirais que ce qui serait encore mieux et
d’une conception encore plus aiguë, c’est que chacun se sente et Marie et Joseph en même
temps.

Parce que de la même manière que je vous ai parlé des illusions, il faut aussi enlever l’illusion d’être
homme et femme et de s’apercevoir que l’on est en fait androgyme, quel que soit l’équipement
fonctionnel du corps. Chacun a en soi une énergie féminine et une énergie masculine, l’énergie de
Marie et l’énergie de Joseph.

Et c’est pour cela que chacun peut enfanter le Christ à chaque instant ou l’âme ressuscitée si vous
préférez. Parce que chacun porte et Marie et Joseph.

Qu’allons-nous faire avec des Maries et des Josephs qui sont devenus d’un seul coup des concepts très
abstraits ?

Eh bien avec mon énergie Marie, je vais aimer le monde, je vais le soulager, le comprendre, avoir de
la compassion, de la tolérance, être toujours au Service du monde, comme a su le dire
Marie.

Et avec l’énergie Joseph qui est en moi, je vais être le protecteur, le directeur, le concepteur, la raison
en quelque sorte et la Justice.

À ce moment-là, en ayant levé en moi ces deux parents et en étant, à moi seul, ce couple magnifique, je
vais engendrer ma propre âme. Et c’est là que le Christ naît.

Mais il ne naît pas simplement comme cela, comme il est né il y a 2000 ans, dans une étable, dans un
endroit de Palestine, cette fois il est en train de naître en moi, à l’intérieur. Il est moi. Il est d’ailleurs
ce que je dois être véritablement. Mais il y a en même temps que je suis ses parents, il n’y a donc que
                                                                                             
                                                                                             
moi qui puisse l’enfanter. Et en même temps qu’il n’y a que moi qui puisse l’enfanter, il n’y a que moi
qui soit destiné à être ce qui est enfanté : le Christ. Ou l’âme ressuscitée, ce qui pour nous est la
même chose.

L’âme ressuscitée, c’est quoi ?

L’Esprit sorti de la grande Illusion.

L’Esprit sorti de ce jeu d’images.


L’Esprit sorti de la grossièreté donc de la Matière et de ses identifications.

Je suis Joseph et je suis Marie dans le but de devenir le Christ.


Et l’on retrouve ainsi en moi la Trinité : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Les parents de l’enfant qui
est à naître.

Vous allez me dire : “C’est peut-être beau, ça décoiffe complètement tout ce qui est dans le cerveau,
ça fait souffler un vent frais qui réconforte et réconcilie. Mais pourquoi ?”

Voilà une grande question.

Pourquoi est-ce que l’homme doit être Joseph, Marie, afin d’engendrer le Christ à l’intérieur ?

Je pourrais prendre mille ans pour vous l’expliquer dans tous les détails, mais je peux aussi vous
le réduire en quelques mots puisqu’il faut bien que l’on se sépare, puisque je vais vous
quitter.

Comme je l’ai déjà expliqué mais je le redis pour vous et pour conclure ce discours.

Dieu n’est pas simplement ce Père des hommes immense. Dieu n’est pas simplement cette entité
superbe ou cette Lumière indéfinissable ou ce néant, même, comme disent certains. Dieu c’est aussi
une existence et une existence qui se renouvelle, qui se régénère.

On ne comprendra pas le mystère de l’homme, le mystère de la vie et le mystère de Dieu sans bien
avoir à l’esprit deux notions résumées par deux mots qui fracassent la logique : l’existence et la
non-existence.






     

L’Existence et la Non-Existence 

 

 


Tiens, qu’est-ce que c’est ?

Si vous êtes un peu familier avec certaines philosophies orientales, vous aurez déjà rencontré les termes
de non-existence, du vide, ou du Tao.

Ce qui veut dire que la nature Divine, dans son extrême, est quelque chose d’inidentifiable,
d’indéfinissable. Mais que, tout indéfinissable que cela soit, cette nature Divine comporte aussi une
nature définissable, donc une existence.

Cette existence, c’est celle qui s’engendre dans le monde, c’est celle qui s’engendre dans
la Création, c’est celle qui s’engendre dans tous les règnes et qui s’engendre aussi dans
l’Homme.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour lui redonner sa nature indéfinissable, il faut que l’Homme comprenne certaines données,
certaines particularités, certaines pièges, afin de ne pas y tomber. Et ainsi, il est l’endroit où
apparemment l’irréconciliable est réconcilié, où le paradoxe fait synthèse.

L’existence et la non-existence ensemble, ici et maintenant, dans un homme. Un homme qui est
capable de dire : “Je suis Dieu. Je suis ce non-existent. Et je sais ce dont je parle parce que,
lorsque je médite, je bascule dans cet indéfini. Et en même temps, j’existe parce que je
m’exprime, parce que je suis là, parce que je ressens la vie et que je la chéris et que je la
perpétue.”

La condition humaine est l’endroit d’un drame, parce que c’est l’endroit où, apparemment, dans un
premier temps, l’irréconciliable semble vraiment ne pas pouvoir se réconcilier. Mais dans un
deuxième temps, lorsque l’on se trouve au-dessus de toutes les illusions dont je vous ai parlé,
lorsque l’on se trouve donc libéré de ce que l’on vous dira aussi comme s’appelant la dualité.
Lorsque vous en serez sorti, par maintes compréhensions ou par maintes souffrance si vous
n’arrivez pas à me croire, eh bien vous aboutirez à réconcilier ce qui apparemment est
irréconciliable.

Et c’est là, pour vous, non seulement l’endroit de la plus grande existence, mais aussi de
la non-existence, l’endroit du plus grand Bonheur, et d’un état où être heureux ce n’est
pas cela qui compte, ce n’est pas cela même que l’on ressent, puisque tout simplement,
on existe.

L’homme est donc prisonnier d’un drame parce qu’il est composé de deux aspects apparemment
complètement opposés. Sa logique se fracasse dans ce champ.

“Je ne peux pas concilier l’existence et la non-existence !”

C’est pour cela que le disciple qui commence un peu à lire certains livres édifiants de philosophie, a
l’impression qu’il doit mourir, mourir à tout, mourir même à lui-même ! Alors il a beau se construire
des exemples : “mourir comme Jésus sur la croix, parce que c’est faire mourir la Matière
sur la croix, mais en fait l’esprit renaît...” Il a beau s’inventer des tas d’histoires, cette
mort, ça l’agace, ça le préoccupe ! C’est quelque chose qui n’avale pas, il ne comprend
pas.

Mais tu n’as rien à faire mourir, où que ce soit ! Ou s’il existe une mort, c’est la mort de la bêtise, la
mort de la dualité, c’est tout ! Maintenant que tu appelles cela monter sur la croix, mourir à ceci,
mourir à cela, c’est ton problème, tes interprétations, ta folie, ton histoire, mais ce n’est pas la
mienne !

La mienne, vois-tu, celle que je te raconte, c’est simplement mourir à l’Illusion, c’est tout !

Et ainsi, ce qui te paraît être séparé devient une Unité, qui n’est plus un mystère !

“Tiens, mon intelligence grandit, alors je sais comment faire un pont entre l’existence et la
non-existence. Je sais comment, par exemple, être toujours dans un état de méditation alors que je me
bats sur un ring de boxe, ou que je tape à la machine, ou que j’élève mes enfants.” Bien sûr, c’est ce
que tu inventeras pour essayer de survivre.

Et moi, je ne te propose pas simplement de survivre, je te propose d’être en vie, d’être
vivant !


     
Je ne te propose pas simplement de survivre, je te propose d’être en vie, d’être vivant !


 

 


Et pour cela, il faut que tu me suives un petit peu et que tu comprennes absolument le point géant sur
lequel je veux mettre ton doigt et ton esprit et t’y enfoncer le nez, même jusqu’à ce qu’il
                                                                                             
                                                                                             
s’écrase !

Réfléchis au mot Illusion  !

Réfléchis aux mots Vrai et Faux  !

Médite ces concepts.

Et chaque fois que tu as l’occasion de choisir, choisis ce qui est Vrai, même s’il s’agit simplement de
choisir des idées.

Bien sûr, s’il y a face à toi quelqu’un qui a de l’argent, qui a des biens et quelqu’un qui n’en a
pas, si toi tu as quelques économies, il est facile de concevoir que tu vas aller donner à
celui qui n’a pas de biens. Je ne te parle pas simplement du monde des actes, je te
parle aussi du monde des idées. Comme ton nez tout à l’heure, comme tes jambes,
comme ton intellect, comme ta position sociale, comme la grosseur de ton sexe qui fait ou
non plaisir aux filles, ou à ta façon de faire l’amour si tu es une fille et qui fait plaisir aux
garçons !

Même dans le monde des idées, choisis toujours l’idée qui est, sinon l’idée de Vérité, du moins l’idée la
plus vraie. Car c’est en allant vers des idées qui sont toujours de plus en plus vraies que tu aboutis un
jour à la Vérité.


Il est vrai qu’on ne peut pas, d’un seul coup, découvrir la Vérité, mais on peut, chaque
jour, choisir toujours un peu plus de vérité, ou un peu moins de mensonge, si tu
préfères  !

Donc toi qui es là ce soir pour m’écouter, qui es-tu pour moi ?

Pour moi, tu n’es pas simplement un homme qui est venu apprendre une belle leçon, ou qui est venu
écouter un beau discours, mi-culturel, mi-spirituel, ou qui est venu simplement passer un
quart d’heure pour voir ce qui se passait. Pour moi, tu es à l’état de germe, le Dieu
que j’aime et que je sers, et que je connais, à l’état pleinement épanoui dans le
Ciel.



     

Dieu 

 

 


C’est ce même Dieu en haut et en bas, que je sers en haut comme en bas, qui existe en
haut comme en bas, mais qui en haut se connaît et qui en bas ne se connaît pas. Et
c’est parce qu’il ne se connaît pas qu’il souffre, et c’est parce qu’il souffre que je suis
là.

Je suis là, moi, mais aussi de nombreux autres.

Tu n’es pas seul, toi le Dieu qui est en peine, tu n’es pas seul  !

Mais pour que tu t’aperçoives que tu n’es pas seul, il faut que tu fasses un petit pas, un tout petit
pas, très léger. Mais il faut que tu le fasses quand même, parce que je ne peux pas venir
t’aider en te forçant à accepter mon aide, notre aide, l’aide de tous les Guides et de toute la
Lumière.

Il faut que tu tendes la main  !

C’est le seul geste que tu dois faire. Tendre la main.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Ouvrir ton esprit.

Tendre la main c’est ouvrir l’esprit. C’est une bonne foi pour toutes que oui, ce discours c’est le Vrai.
Qu’il vienne de ma bouche ou de la bouche, d’un autre ou de la bouche, d’autres encore plus entiers,
peu importe qui tu vas croire, comment tu vas croire. L’important c’est qu’à un moment donné tu
acceptes ce discours.

“Oui ! J’ai compris ! Il y a le Faux et le Réel, les images et la Vérité. Les images font souffrir, la
Vérité libère. Alors je vais apprendre chaque jour comment davantage me libérer, comment davantage
reconnaître ce qui est Faux afin de choisir ce qui est Vrai !”

Et si tu me permets de conclure sur une note joyeuse, puisque tout ceci c’est du travail, tout ce dont je
viens de parler, il s’agit d’étudier, il s’agit de reconnaître, il s’agit de discerner, de comprendre,
d’expérimenter, donc des fois d’être même dans l’erreur pour pouvoir connaître et comprendre. C’est
du travail tout ça ! Mais si je me permets de terminer sur une note joyeuse, c’est parce que tout ce
travail tu dois le faire dans la joie.*

Tu ne peux pas aboutir, tu ne peux pas être plein de réussite, tu ne peux pas avoir le succès dans cette
entreprise, si ton énergie de base pour faire ce travail n’est pas la joie !



     

La Joie 

 

 


La Joie d’être vivant ! La Joie d’être qui tu es, avec le nez que tu as du moment qu’il n’est pas bouché
et qu’il respire !

Sois joyeux d’être là !

Même si tu vas me dire que : “Oui, d’accord je peux être joyeux de mon nez, être joyeux du niveau
intellectuel, mais tu sais, je ne peux pas être finalement aussi joyeux que ce que tu dis, parce que je
suis très malade, parce que j’ai un cancer, parce que j’ai des allergies sans arrêt, parce que j’ai des
blocages à gauche, parce que je vais mourir bientôt...”

Là je dirais : bien sûr, tu as une certaine raison d’être moins joyeux que les autres. Mais si tu me
permets de te dire encore une vérité, sans que tu l’interprètes comme étant cruel, je te dirais que si tu
es victime de l’illusion de la mort, alors non seulement tu ne peux pas être heureux, mais en plus tu ne
sauras jamais discerner le Vrai du Faux.


     
Si tu es victime de l’illusion de la mort, alors non seulement tu ne peux pas être
heureux, mais en plus tu ne sauras jamais discerner le Vrai du Faux.


 

 


Quel que soit donc ton état, même si ta mort est pour dans deux minutes, à cause de ta maladie ou à
cause d’un accident, ne sois pas, sous prétexte que la mort est une grande chose qui te sépare de la
famille humaine, ne retombe pas dans l’illusion ! Sinon tu m’auras fait parler tout ce temps pour rien
du tout !

J’espère que tu ne m’as pas fait parler tout ce temps pour rien !

Donc même la mort dédramatise-la, exorcise-la !

Et, malgré elle - puisque tu n’arriveras pas tout de suite à ne plus en avoir peur - malgré elle,
                                                                                             
                                                                                             
persiste à être vivant, persiste à être là, à être joyeux d’être là et à ne pas avoir le nez
bouché.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 06 10 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 110   




Question 

Comment, en fonction des événements à venir, réagir au mieux dans le quotidien ?

Y a-t-il une différence entre l’énergie dite de transformation et ce que vous entendez par l’énergie de
mort ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite à tous la bienvenue. Et pour que vous soyez à l’aise dans la relation avec moi,
comme je le dis à chaque fois et comme je le répète donc encore une fois, il ne s’agit non pas
tant de m’écouter en ayant soin de tout comprendre, il ne s’agit non pas de m’écouter et
essayer de trouver des relations avec ce que vous avez déjà ou étudié ou entendu, il ne
s’agit pas non plus de mémoriser afin d’être sûr de vous être enrichi de quelque chose et
de pouvoir ensuite le partager avec d’autres, avec tous vos amis. Il s’agit simplement de
l’espace de ces quelques minutes vécues ensemble, de découvrir en vous comme un autre
espace.



     

Ouvrir un espace en soi 

 

 


S’il est vrai que j’emploie pour beaucoup la parole, quelque chose donc qui paraît très
physique, s’il est vrai que pour cela vous, vous utilisez l’écoute, quelque chose qui ne semble
pas forcément méditatif, il est encore plus vrai cependant que grâce à cette relation où
moi je suis actif et où vous, vous êtes passif, vous aurez la possibilité de rentrer dans des
états.

Quand je parle d’entrer dans certains états, je ne propose pas toute la séance comme étant une
ouverture pour la méditation en vous disant que cette méditation sera la plus belle de votre
                                                                                             
                                                                                             
existence. Je dis tout simplement : profitez de ce qu’il y a des choses que vous ne comprendrez
pas, de ce que l’écoute est longue et difficile, de ce que le mental sera tué, de ce que le
mental sera massacré, de ce que vous serez révolté pour justement découvrir un autre espace
et, grâce à cet espace, peut-être un agrandissement de votre être ou la libération d’une
joie.

Chaque fois en fait que j’attaquerai un point précis en vous, soit parce que cela correspond à votre sexe
ou à vos idées ou à vos principes, il faudra que vous saisissiez là l’occasion, non pas de me
laisser entrer chez vous afin que j’y accomplisse cette destruction, mais il faudra que vous
saisissiez l’énergie et que vous remarquiez bien le mouvement qu’elle implique dans votre
être.


Chaque fois qu’un individu éprouve que ce soit une émotion ou une idée, et d’autant plus les deux à la
fois, il y a une énergie qui circule le long de la colonne vertébrale, le long de tout le système
nerveux. Cette énergie peut être porteuse de joie, de fertilité, de vision spirituelle ou bien au
contraire peut être porteuse de mauvaise santé, de destruction et d’amoindrissement des
cellules.

Ce qui ne veut pas dire que toute la journée il faudra faire le tri entre les bonnes et les mauvaises idées
à cause de l’énergie de jeunesse ou de mort qu’elle transporte. Ceci n’est pas un bon choix, parce que
tout simplement l’individu essaiera de se cantonner dans ce qui lui est agréable, dans ce qui est
paisible.

Il faut aussi savoir assumer les obstacles, les problèmes et les émotions plus fortes et catastrophiques.



Cependant il y a une façon de le faire pour que même à l’intérieur d’une catastrophe, les émotions et
les pensées engendrées puissent être des pensées et des émotions de construction au lieu de
destruction. Ce qui fait que l’homme peut passer à travers les problèmes de son existence sans aboutir
à la quarantième année à une dépression.


Les dépressions voire certaines maladies sont en fait l’aboutissement d’une somme immense de face à
face avec des obstacles, des émotions fortes, des situations difficiles à gérer, à négocier. Donc si je
trouve le moyen de transformer toute l’énergie provenant d’un obstacle ou d’un problème en
énergie de construction, je vais pouvoir passer à travers ma vie comme à travers une bonne
vie. Comme si, en fait, je n’aurais eu dans cette vie-ci que les bonnes choses que la Terre
offre.

Cependant s’il y a un champ initiatique, c’est bien parce qu’il faut aussi que j’éprouve des émotions
dites catastrophiques. Il faut bien que je sois mis face à mes idées qui parfois sont négatives. Je vais
donc être face-à-face avec le négatif plus d’une fois dans la journée. Je vais donc devoir même éprouver
ce négatif en étant moi-même négatif.



     

Le négatif 

 

 


Par exemple lorsque je suis jaloux, ou lorsque je ne veux pas céder, ou lorsque je ne veux pas
reconnaître quelque chose, ou lorsque je n’arrive pas malgré mes efforts à me transformer.
                                                                                             
                                                                                             


Ce négatif fait partie - non pas de la nature humaine, comme si l’homme était né avec le
noir et le blanc - le négatif fait partie du mouvement qui existe dans le monde. Cela n’a
rien à voir avec la nature de l’homme. "L’homme est né moitié ange et moitié démon" :
non !

La nature humaine est absolument neutre.


Seulement le mouvement pour s’exercer dépend d’une friction. Cette friction s’exerce entre ce qui est
lourd et ce qui est léger, ou entre ce qui est opposé, comme vous dites vous-même.

S’il y a identification avec le mouvement, par exemple s’il y a identification de ma personne, avec ma
jalousie. Alors forcément, je vais être la jalousie. Je vais descendre toutes mes émotions, toutes mes
idées à ce niveau-là. Et, puisque je me suis identifiée à ce mouvement de l’humeur, je vais donc en
souffrir. Et cela peut déterminer toute une part de ma vie, car à cause de cette jalousie, je vais, ou
perdre la personne aimée, ou éloigner mes amis, ou devenir insupportable pour moi-même puisque je
n’aime pas éprouver cette souffrance.

Ce que je veux dire, c’est qu’en fait, puisqu’il y a mouvement dans la vie, il y aura toujours une
occasion d’être jaloux, d’être insatisfait, d’être malmené, d’être humilié ou félicité. Parce qu’il y a
mouvement. Et qu’en plus, il y a mouvement dans la multitude. Il existe des millions et des millions de
gens aux comportements imprévisibles, même s’il s’agit de vos proches parents. Donc, mouvement dans
la multitude implique forcément qu’il va y avoir du bon et du mauvais, de l’agréable et du
désagréable.

Cela ne veut pas dire que votre vie est tout orientée vers quelque chose qui va ressembler au bonheur
ou au malheur, ou bien quelque chose qui sera un mélange des deux. Cela n’est pas votre vie, c’est la
vie du monde tout simplement.

Par contre, ce qui va être votre vie, c’est la réaction que vous allez avoir à l’intérieur de cette situation
qui ne dépend que de vous à ce moment-là et non plus de la multitude.

Puisque je vis avec les autres, entouré par les autres, et que je ne peux pas pré-programmer ces
autres, je vais donc devoir trouver le meilleur moyen de vivre avec les autres et parmi les
autres.

Et le meilleur moyen de vivre dans la multitude, dans le mouvement, alors que je ne peux pas toujours
ni contrôler, ni conditionner, ni prévoir afin de m’ajuster, le meilleur moyen sera de ne pas m’identifier
au mouvement extérieur.

Ce qui veut dire que si je reprends mon petit homme qui est jaloux, puisque la jalousie est forcément
quelque chose qui va arriver, parce qu’il y a préférence, parce qu’il va y avoir amour ou amitié, et qu’à
un moment donné il peut y avoir des problèmes dans cet amour ou dans cette amitié, mon seul moyen
pour ne pas devenir esclave de la jalousie alors qu’elle va apparaître naturellement à cause de la
situation, ce sera simplement de la regarder.



     

Regarder 

 

 


Je la regarde comme je regarde mon voisin, je me mets à la fenêtre de ma conscience, de ma raison, et
je regarde cette émotion qui passe comme un passant.
                                                                                             
                                                                                             


Certaines personnes vous diront que cela peut se résumer au mot détachement, mais tous ces grands
mots spirituels je préfère ne pas en faire usage, car sitôt que je les prononce, il y a des concepts
fort différents qui s’élèvent dans l’esprit des uns ou des autres. Et je ne veux pas perdre
de temps à déterminer le concept exact que j’entends par là. Alors employons des figures
composées.

Je regarde. Simplement, je regarde mon émotion.

Comment est-ce que je vais faire pour regarder mon émotion ?


Alors que puisque cette émotion existe en moi, qu’elle a été créée à l’intérieur de mon être, elle est
donc déjà à l’intérieur de moi, elle fait partie de mes meubles, comment est-ce que donc par rapport à
quelque chose qui est déjà dans mon être, je vais pouvoir me dissocier ?

Tout simplement en construisant petit à petit une identité supérieure à celle que je compose par les
réactions que les mouvements du monde me suscitent.

Je m’explique.



     

Le conditionnement 

 

 


Quand un homme vient au monde, pour sa survie il est nécessaire de le conditionner. Il est nécessaire
de lui apprendre comment est-ce que l’on mange, ce que l’on doit manger. Il est nécessaire de lui
indiquer le langage et comment on l’utilise. Il est nécessaire de lui apprendre le travail. Il y a une
multitude de fonctionnement qui sont ainsi appris.

Et pourquoi est-ce qu’ils sont appris ? Pourquoi, puisque l’on s’est déjà incarné une multitude de fois,
pourquoi est-ce qu’il faut réapprendre à chaque fois ?

Tout simplement parce que à chaque époque le conditionnement est différent. Même lorsque
l’on se rappelle des réincarnations passées, on en a une appréciation par rapport à des
valeurs d’aujourd’hui. Ce qui fait que l’on ne comprend pas toujours très bien pourquoi à
telle époque tel mouvement, telle décision a eu autant d’importance dans les directions
karmiques.

Parce qu’à chaque époque il y a des valeurs très différentes, tout simplement, des appréciations
différentes, une culture différente, un système nerveux aussi plus ou moins réceptif ou
intuitif.

Donc, le conditionnement étant nécessaire, l’individu apprend à vivre en rapport avec l’extérieur,
puisque le conditionnement à avoir avec le monde extérieur et avec la communauté.

Ce qui fait que la conscience apprend à faire référence à l’extérieur.




     

La conscience vis-à-vis de l’extérieur 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Par exemple dans le fait de s’alimenter, l’enfant comprend que s’il porte quelque chose
à sa bouche, il va ressentir un goût, il va ressentir un bien-être et il comprendra que la
croissance dépend de l’alimentation, il sentira les forces augmenter en lui. Ce qui fait que sa
conscience automatiquement se rappelle qu’elle doit se nourrir et elle renvoie l’indication à la
Matière.

Mais si cela est bon pour les fonctionnements vitaux, cela s’exerce aussi pour la psychologie, comme le
fait que tel ou tel critère de beauté, à une époque, rend quelqu’un de très content parce qu’il les
possède ou rend quelqu’un de très mécontent parce qu’il ne les possède pas. Ce qui fait que mon
comportement va dépendre de l’extérieur, de ce qui à l’extérieur fait la pluie et le beau
temps.

Et plus en détail encore, mon comportement va dépendre du regard des autres, du regard de mes amis,
de mes proches, de mes collaborateurs ou de mes ennemis aussi.



Ce qui fait que petit à petit, à force de regarder dans le miroir de Pierre, de Paul ou de Jacques pour
voir quelle image est-ce que je peux obtenir de moi-même, à force de regarder dans ces miroirs, une
certaine identité va être composée. Et ce petit-moi sera le moi auquel je crois, le moi auquel
je m’identifie, le moi que j’aime parce qu’il est performant, ou que je déteste parce qu’il
n’arrive à rien de bon, parce qu’il n’a pas de brio, parce qu’il ne sait pas parler, parce qu’il
ne sait pas exercer un grand métier, parce qu’il n’a pas de grandes jambes ou de beaux
yeux.

Cette identité inférieure est donc composée par tous les signaux que je vais obtenir de la société
lorsque je suis en mouvement dans cette société.

C’est exactement comme lorsque l’on prend une matière quelconque et qu’on la plonge dans une
solution et qu’il y a la réaction chimique. L’identité dont j’ai besoin sera la réaction chimique que mon
petit-moi plongé dans cette solution qu’est la société va déterminer.

Ce petit-moi bien sûr n’est pas construit par moi puisqu’il est construit par le bain que représente la
société, ce qui fait que je vais m’identifier à ma profession, à mon physique, au timbre de ma voix, la
grandeur de mes yeux, à la longueur des cheveux, à la beauté des cheveux, à la beauté de
toute ma personne, à mon magnétisme, etc. Toutes ces indications vont composer mon moi
inférieur.

Mais lorsque je m’intéresse à la spiritualité ou lorsque je veux tout simplement devenir un peu plus
heureux, lorsque je veux prendre les choses en main plus réellement, je m’aperçois que, même si Pierre
pense quelque chose de mauvais sur moi, je le sais, j’ai la conviction intérieure que je ne suis pas si
mauvais que ce qu’il dit. Je remarque au fur et à mesure que telle personne pensait telle chose de moi
et puis au contraire j’ai réagi tout différemment.

Ce qui fait que l’on s’aperçoit qu’il y a des contradictions entre ce que les autres vont penser, dire,
établir sur moi et moi.


Et c’est là où l’on commence le problème relationnel.


     

Le problème relationnel 

 

 


Parce que si j’étais intégralement tout ce que la société, mes amis, mes collaborateurs pensent de moi,
et bien il y aurait un grand jeu d’authenticité, de liberté et tout le monde en fait serait
                                                                                             
                                                                                             
content. Mais où commence le problème relationnel ? C’est qu’il va y avoir une différence
entre ce que je pense de moi, ce que je sais de moi et ce que les autres pensent et savent de
moi.

Ce qui fait que je vais mettre certaines personnes à distance, que je vais en rapprocher d’autres, que je
vais en annuler d’autres. Ce qui fait qu’il y a des métiers que je vais abandonner ou oublier, d’autres
que je vais essayer de pratiquer même si je n’y arrive pas.

Il y a ensuite donc tout un jeu qui consiste à se mentir à soi-même ou aux autres pour
essayer d’être la meilleure personne possible.

Et dans ce jeu de relations il y a des proies de choix.

Il y a une personne sur laquelle l’on va un jour inévitablement tomber, qui que l’on soit, et qui va
supporter le plus gros miroir. À cette personne on va tout exiger !

On va exiger qu’elle soit capable d’admirer, qu’elle soit capable d’être confiante, qu’elle soit capable de
faire toutes sortes de choses, les yeux fermés pour soi. Et cette personne sera le seul miroir absolu dans
lequel je vais pouvoir me réaliser et m’épanouir. Parce que je l’oblige à l’admiration, à la confiance,
etc.



Généralement on trouve cette relation difficile à l’intérieur du couple, tandis que cela ne
peut pas vraiment exister au niveau de l’amitié ou de la relation de travail. Je ne peux pas
véritablement soumettre l’autre complètement à mes projections, à mes désirs. Il reste trop
indépendant. Tandis que l’époux ou l’épouse, selon la faiblesse de son caractère, va pouvoir être
psychologiquement complètement soumis. Et il deviendra concave comme un miroir, et je
vais donc pouvoir projeter tout ce que je désire y voir. Parce que je vais obliger l’autre à
jouer tel ou tel jeu. Ou bien je vais abuser de sa bonne foi, de son bon sentiment ou de sa
naïveté.


Ce qui fait que la relation devient tout de suite une relation de pouvoir.


     

La relation de pouvoir 

 

 


Et le pouvoir a commencé à naître à cause de quoi ?

Puisque mon déroulement est clair, vous devez pouvoir le conclure vous-même.

L’intervention du pouvoir a été mise en place simplement à cause du déséquilibre.


Tiens, d’un seul coup, il n’y avait plus adéquation entre ce que moi je savais de moi-même et ce que les
autres pensaient de moi. Ce qui fait que ce déséquilibre de l’image m’oblige, pour redresser le dos, à
faire usage du pouvoir. Et je vais chercher à m’imposer quelque part, ou dans une profession, ou auprès
de quelqu’un.

On peut considérer donc que le sens du pouvoir n’existe que par déformation dans le règne
humain uniquement.

Lorsque l’on monte la vision et que l’on contemple la vie des initiés ou des Maîtres, on s’aperçoit que
la notion même de pouvoir n’existe pas. Le mot peut être employé dans certains livres, mais en
fait, le concept que la plupart des gens y attachent est faux. Ce n’est pas une question de pouvoir,
                                                                                             
                                                                                             
c’est une question de cohésion, de capacité pour le Cosmos à se maintenir ensemble, ou de
capacité pour l’initier à focaliser sa pensée et à déclencher un processus. Le Pouvoir va avec
Cohésion.

Ce n’est pas véritablement une force. La force qui démonte les obstacles ou qui écrase quelque chose.
La notion de pouvoir en tant que notion de force n’existe que dans l’esprit humain et par déviation,
par déséquilibre. Déséquilibre entre l’image que j’ai de moi ou que je souhaite de moi et l’image qu’ont
les autres.

Donc lorsque je m’intéresse à la spiritualité ou lorsque je veux simplement sortir de ce nuage où il ne
fait pas bon vivre, quelle identité vais-je devoir construire ?

Je viens de décrire le processus de construction et de maintenance du moi-inférieur. Maintenant nous
allons décrire le type de construction et les réalités du moi que j’appellerai supérieur.



     

Le Moi-supérieur 

 

 


Et qui est en fait tout simplement votre réelle identité, votre vrai Moi, celui que vous cherchez
partout, celui que vous recherchez dans le regard des amis, dans le fait de faire bien quelque
chose.


Si l’homme est tellement soucieux de faire bien ce qu’il fait, il y en a qui sont comme cela. Il y en a qui
ne sont heureux et qui ne tirent de joie, d’amour pour eux-mêmes que s’ils font bien ce qu’ils font. On
appelle ces individus des perfectionnistes, mais en fait ils ne sont pas perfectionnistes. La chose à faire
n’est qu’un prétexte pour le déclenchement d’un état intérieur qui est un état harmonieux. Et c’est
pourquoi faire quelque chose qui sera mal fait va être insupportable pour ces personnes parce que cela
va construire immédiatement un état intérieur qui sera désharmonieux. Et ça c’est insupportable le
plus souvent.

Les perfectionnistes ou ceux qui cherchent à bien faire ce qu’ils font sont donc des individus qui
cherchent leur Divinité, qui cherchent à déclencher en eux des états plus ou moins agréables, plus ou
moins Divins. Mais ces individus étant quand même dans un certain piège, le piège de l’identité, ils
ont donc recours à l’image de eux-mêmes pour déclencher cet état intérieur méditatif et
Divin.

C’est à dire qu’ils vont obtenir cet état Divin, cet état de joie intérieure en se disant : “Tiens j’ai bien
réussi telle chose, j’ai bien fait telle chose, j’ai donc une bonne image de moi, je me sens propre, je me
sens droit.” Donc l’état intérieur se déclenche.

Ce qui fait que pendant donc un certain temps, le disciple joue sur son image tout autant que le
profane, mais il ne se sert que des positifs de l’image qu’il a de lui.

Qu’est-ce que donc que le Moi ?

Puisque tout le monde est si rempli, si plein, si saturé de moi moi je, moi moi moi, qu’est-ce que donc
que le Moi ?

Qu’est-ce qui fait qu’un homme se trouve prisonnier d’un processus qui pousse vers l’identification, qui
le pousse à se croire brun ou à se croire Dieu ?

Le processus de l’identification - lorsqu’il est inférieur, je viens de le décrire - lorsqu’il est supérieur
appartient tout simplement à une volonté de retrouver les principes originels.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que l’illusion du Moi va exister. Ce qui fait que je vais sans cesse construire une image de
Moi, même lorsqu’il s’agit d’un Moi spirituel. C’est tout simplement parce que je ressens
une poussée, une volonté à obtenir des renseignements par des expériences et grâce à ces
renseignements à constituer une connaissance. Et voilà le piège ! L’ego petit ou grand, inférieur
ou supérieur, profane ou spirituel, n’existe que parce qu’il y a la volonté de
connaître.

Alors dans le processus de l’ego-inférieur, ce sera la volonté de me connaître au quotidien. Je me
connais par mes cheveux, je me connais par ma couleur de peau, je me connais par ma voix, je me
connais parce que j’ai tant et tant de bonnes ou de mauvaises notes à l’école ou parce que j’ai tant et
tant de points dans mon entreprise. Je me connais parce que j’ai dit telle chose à tel individu et cela l’a
laissé bouche bée. Ou je me connais, mais avec honte, parce qu’à tel moment j’ai plutôt dit telle bêtise
et j’étais très gêné. Toutes ces références sont des connaissances de moi mais au quotidien et en
relation donc avec le mouvement inférieur de la vie, la relation avec les autres, le terrain
lourd.

Lorsque je construis mon Moi-supérieur et que je plonge dans les expériences, que je ramène
péniblement ces fameux renseignements, la construction de mon Moi est motivée davantage par les
événements intellectuels, plus que par les événements émotionnels. Ce qui fait que l’on voit les
hommes être sévèrement coupés en deux, d’une part leur nature émotionnelle et de l’autre part leur
nature intellectuelle, leur nature pensante.

Si l’individu maintient trop longtemps cette séparation, l’on voit des individus arriver, que ce soit dans
les loges, les écoles, les endroits initiatiques, avec de sérieux problèmes de contrôle d’eux-mêmes. Ils ne
sont pas capables de s’administrer eux-mêmes. Il y a, quand ils viennent à l’école, à l’endroit
initiatique, la partie pensante qui avance, tandis qu’ils ont laissé la partie quotidienne des émotions
dehors. Parce que cette partie-là n’est pas assez mûre, elle n’est pas assez performante, alors ils
n’osent pas la ramener à l’intérieur de l’école. Et lorsqu’il y a réaction émotionnelle, ils
essayent de dégager l’émotion qui sera ou la plus princière, ou la plus forte par rapport à un
autre.

La séparation entre l’homme éprouvant et l’homme pensant vient donc du fait qu’il y a une vie
parallèle dans l’homme, la vie quotidienne et la vie de l’esprit. Construction de deux mois dans
l’homme, le moi-inférieur et le Moi-supérieur.

Comment faire en sorte que ces vies parallèles se retrouvent, que ces deux mois fusionnent et
s’enrichissent l’un l’autre ? C’est là toute la clé de la spiritualité.


     

Fusionner les deux mois 

 

 


C’est ce que l’on vous indique depuis tant de siècles, que ce soit grâce aux exercices, que ce soit grâce à
la philosophie, que ce soit grâce à la religion, c’est la réunion entre ces deux principes dont il est
question.

Mais voilà qu’il y a encore un problème, parce que si cela paraît facile lorsque j’en parle,
le faire contient un obstacle. Cet obstacle est léger mais en même temps très lourd pour
l’homme.

Il serait léger pour l’esprit si l’esprit seul aurait à résoudre le problème, mais il est en même
temps très lourd pour l’homme parce qu’il y a aussi le moi-inférieur qui doit résoudre ce
problème.

Réunir les deux identités de façon à ce qu’elles s’enrichissent l’une l’autre et ne se combattent plus, de
                                                                                             
                                                                                             
façon à ce que l’homme devienne une harmonie et non pas un cœur qui aime à droite et une pensée qui
dit "non, non !" à gauche.

Il faut tout simplement que l’individu sache identifier ses passions, identifier ses
émotions et qu’en les identifiant il lui trouve une place correcte à la mesure
juste.

Ce qui veut dire que, dans le flot de la vie, à un moment, je vais prendre connaissance d’une émotion,
je vais la connaître. Dix minutes avant je ne la connaissais pas, je ne savais pas de quoi j’aurais pu être
capable, en bien ou en mal. Un instant précis, je prends connaissance de l’émotion et tout mon travail
va être de négocier cette émotion.

Bien sûr la première fois je ne vais pas négocier cette émotion comme il faut, la plupart des individus
se trompent, pour une multitude de raisons : le poids des illusions, l’usure du tempérament, la somme
des problèmes déjà endurés. Tout ceci fait que face à une nouveauté, une situation nouvelle,
la première fois l’individu ne va pas forcément réagir de façon initiatique. Simplement,
je peux réfléchir à propos de la chose et me préparer, la deuxième fois, à remporter la
victoire.


Pourquoi est-ce que les émotions semblent être des états sur lesquels je dois prendre pouvoir ?

Pourquoi est-ce qu’il semble que ce soit la nature des choses, le déroulement classique de la vie sur la
terre ou de l’initiation sur la terre ?

Parce qu’on pourrait tout simplement me demander mais pourquoi est-ce que l’émotion
existe ?

Est-ce que c’était prévu dans le plan initiatique, tiens je fabrique l’Homme, je lui donne des émotions
et s’il arrive à les dominer alors il redevient mon Fils ? Non ! Il faut comprendre une
chose - je l’ai déjà dit nombreuses fois mais je le répète - qu’il n’y a pas un Dieu qui a
prévu un Fils, qui a prévu un Univers et qui a prévu une échelle pour descendre et pour
remonter de cet Univers, chaque barreau étant une initiation, ce n’est pas comme cela que cela
fonctionne.

Il y a tout simplement une nature qui s’exprime, qui devient à la fois le rocher, l’oiseau, l’Homme ou
Dieu, c’est une nature, et c’est une nature extrêmement sensible.



     

La sensibilité 

 

 


Qui dit sensibilité, parce que Lumière, dit, automatiquement, selon les règnes habités, d’autres formes
de sensibilité.


Par exemple, dans le règne végétal, on peut encore remarquer la sensibilité de la nature Divine par la
photosynthèse que tous les végétaux font. Leur capacité à capter le Soleil, plus exactement les
particules du Soleil, à les intégrer à leur vie et à les rendre à l’environnement. C’est là que l’on peut
remarquer encore la sensibilité.


On remarque la sensibilité aussi dans le règne animal parce que les animaux ont un certain
nombre d’émotions et même une pensée à l’état de germe. Quand je parle de pensée, je
parle de capacité de déduction exactement. Un animal ne pense pas, il ne dit pas : “Tiens,
                                                                                             
                                                                                             
voilà mon Maître qui rentre pour lui faire plaisir, je vais lui faire un bisou.” Un animal ne
pense pas cela. Il déduit, il reconnaît le Maître, il ressent son émotion d’attachement et
c’est cette émotion d’attachement qui le propulse vers le Maître et qui le pousse à lui
faire la fête. Il ne se dit pas : “Tiens, pour faire plaisir à mon Maître, je vais faire ceci ou
cela.”


La sensibilité dans le règne humain est hautement développée.


On remarque la sensibilité dans le système nerveux d’abord. Tout le système nerveux en fait est
équipé exactement comme un grand rosier ou une grande belle fleur pour capter la Lumière. Je dirais
que le système nerveux est donc l’endroit où il y a photosynthèse mais non pas par rapport à la nature,
par rapport à la Lumière cosmique.

Et c’est pour cela que quelqu’un d’intuitif ou quelqu’un qui travaille avec les énergies, que ce soit en
étant guérisseur, voyant, clairvoyant ou quoi que ce soit d’autre, cet individu aura un système nerveux
beaucoup plus aiguisé et sensible qu’une autre personne.

On remarque aussi la sensibilité Divine en l’homme par l’expression des émotions, une fois qu’il y aura
eu des ressentis grâce au système nerveux, grâce au système intellectuel.


Automatiquement des émotions vont naître. Il y a donc d’abord mes sens qui vont fonctionner avant
que je sois capable de construire une émotion.




     

L’émotion 

 

 


Tout le monde veut tuer l’émotion sous des prétextes spirituels. “L’émotion n’est pas bonne ! Il faut
ne jamais avoir de peine, ne jamais éprouver de la jalousie ou même de la bonté parce que même le
positif nuit à la spiritualité !” C’est ce que l’on vous enseigne. Cependant en tuant l’émotion, je
prétends que l’on tue en même temps l’âme et le principe d’évolution !

La création d’une émotion est quelque chose d’extraordinairement délicat. L’émotion est un
aboutissement, c’est une réaction chimique. Si c’est une réaction, cela veut dire que l’émotion dépend
d’un tas de petits processus pour avoir lieu.

Cela veut dire donc que les sens sont avant l’émotion. Cela veut dire que la pensée est avant l’émotion.
Et que l’émotion est née du mariage entre la pensée et les sens.

On dit souvent que l’émotion est inférieure, certes si l’on en fait quelque chose d’inférieure, mais en soi
l’émotion est une création, non seulement utile, mais très belle. C’est une synthèse !


C’est la synthèse par exemple de ma main qui parcourt un tissu, une laine, un bois, un objet d’art et
de ma pensée qui contemple cet objet d’art. J’en déduis une émotion, qui est celle de l’admiration, et
par cette émotion je suis mise en contact avec la beauté qu’exprime l’objet créé. Mes sens seuls
n’arrivent pas à m’induire dans cette sensation de beauté. Mes yeux seuls n’arrivent pas à me faire
remarquer qu’il y a de la beauté dans cet objet.

Lorsque je regarde un tableau mes yeux seuls, ma pensée seule ne peuvent pas me dire :
“Tiens !Regarde ! Telle couleur est belle !” Impossible ! Parce que pour savoir pourquoi le bleu est
                                                                                             
                                                                                             
beau, il faut que, lorsque mon cerveau a enregistré la fréquence du bleu, il faut qu’il y ait un agent qui
interprète cette fréquence. Et cet agent qui interprète ce n’est rien d’autre que cette magie de la vie
qu’est l’émotion.

Cet agent qui interprète c’est le manteau inférieur de l’âme, ce manteau ultra sensible qui fait que,
notamment et en plus, l’Homme est une grande et belle émotion.

Vous n’avez pas le droit de tuer vos émotions ! Que ce soit au nom de Jésus Christ, de Bouddha ou de
qui que ce soit ! Ce n’est pas le langage correctement interprété !

Bien sûr il faut tuer l’émotion, comme il faut tuer le mental, comme il faut tout tuer lorsque vous lisez
les livres de philosophie, bien sûr ! Il faut simplement dissoudre les aspects inférieurs. Cela ne veut
pas dire que vous ne devez plus être un cœur aimant, une tête pensante !

Si vous détruisez tout en vous, eh bien vous n’aurez même plus d’évolution à accomplir, il n’y aura
simplement plus rien.

Si je tue mon cœur, avec quelle énergie je vais monter au Ciel ?

Si je tue ma tête, avec quelle décision je vais monter au Ciel ?

Par contre si je tue les sentiments inférieurs, les idées inférieures, alors là, oui, j’applique les paroles du
Bouddha, les paroles de Jésus-Christ, les paroles de tous les anciens. Et je les applique cette fois
correctement, et ces paroles porteront du fruit !

Tandis que tant qu’avec mon ignorance je me contente de bloquer tout ce qui peut bouger en moi [...],
forcément je vais créer un arbre sec et un arbre tout inversé, tout malade, un arbre infernal qui ne se
supportera pas lui-même, et qui dira : “Mais je ne comprends pas, voilà des années que j’essaye de
me transformer en spiritualité et je deviens de pire en pire ! Je le constate bien, je ne
supporte plus mes enfants sous prétexte. [...] la vie est une vie plus belle que moi, une vie
innocente, une vie qui sait encore rire ! Alors pourquoi est-ce qu’une vie qui est belle et encore
innocente et encore pleine de joie pourrait m’embêter pendant ma méditation ? Au contraire,
c’est une énergie à porter, une énergie en plus que je devrais utiliser pour ma méditation.
Mais je comprends aussi mal les choses que dès que mon enfant rit, voilà que cela casse ma
méditation !”

Si les choses cassent tes méditations ou tes concentrations, c’est parce que tu es ignorant, tu ne sais pas
intégrer les énergies en provenance du monde extérieur, tu ne sais pas intégrer les signaux, tu te
concentres simplement sur ton propre carburant et tu essayes de faire avec ça. Et c’est à ce moment-là
que, le jour où tu es fatigué, t’étant concentré sur ton propre carburant, eh bien tu t’aperçois que tu
n’arrives pas à méditer.

Tandis que même si tu es fatigué, du moment que tu sais intégrer tous les signaux de l’extérieur, tu
arrives à te recharger. Si tu écoutes par exemple le bruit de la nature, tu vas me dire : “Mais moi je ne
suis pas dans la nature, je suis plutôt dans les carrefours !” Eh bien écoute même le bruit des voitures.
Les bruits ne sont pas forcément disgracieux parce qu’ils appartiennent au monde technologique. Il faut
savoir tout utiliser, comme il faut savoir se nourrir d’un seul haricot en période de guerre ! Vas-tu
laisser cet haricot en te disant : “Mais il n’y en a qu’un, il ne me nourrira pas ?” Non ! Tu le prends
et bien content de le prendre !

Alors intègre tout ce qui est dans ton univers que ce soit les bruits des marteaux piqueurs, des voitures,
des ascenseurs, des voisins qui crient. Essaye de faire de tout cela un plomb lourd, qui d’autant plus
qu’il est lourd va donner du bon or, bien brillant.

Il est très facile de méditer sous un chêne ou sous un saule. Il est très facile de rencontrer Dieu en
descendant une rivière restée sauvage. Il est très facile de voir les anges lorsqu’on va au sommet de
l’Everest. Mais lorsque tu seras allé au sommet de l’Everest, tu te diras il y a peut-être encore plus
d’anges si je vais sur la Lune !
                                                                                             
                                                                                             

Chaque fois l’homme se conditionne et se limite en se disant : “Dieu ne sera pas dans une cave, Dieu
ne sera pas dans une maison close, Dieu ne sera pas dans une gare ou dans un wagon lit, Dieu ne sera
pas à l’endroit de mon travail face à ma machine à écrire !”

Ce qui fait que toute la journée tu vas te battre contre des endroits, contre des situations où il te
semble que Dieu n’est pas et où il n’y a qu’ennui et stress. Il n’est donc pas étonnant que puisque tu as
résisté à ce point toute la journée, en ayant l’impression de combattre les ténèbres, il n’est donc pas
étonnant que le soir lorsque tu rentres chez toi et que tu veux méditer, tu n’as plus d’énergie, tu n’as
même pas l’envie ! Alors en constatant que tu n’as pas l’envie, tu as honte de toi ; tu conclus à
propos de toi que tu es sans ambition, que tout n’est que dans ta tête et que tu ne réalises
rien ; tu dis encore sur toi que tu ne seras jamais capable, que finalement tu n’es pas un
disciple.

Et c’est à ce moment là où l’idée de trouver un Maître entre dans ton esprit ! Et tu te dis : “Mais si
je trouve mon Maître tout ira bien ! Il m’enverra de l’énergie depuis le bout du monde et
quel que soit l’endroit où je me trouve, je pourrais faire toutes ces choses spirituelles !” Et
voilà que je chasse une illusion avec une autre qui est dix fois plus grande et dix fois plus
maladive !

Il vaut mieux que j’ai un sentiment de solitude, que je me sente seul au monde mais que je sache
combattre, plutôt que de chercher mon Maître !

C’est cette force dont je voudrais te parler, c’est cette force à laquelle je cherche chaque fois,
non pas à t’initier comme si j’allais te transmettre quelque chose mais à t’initier par la
compréhension.

Être seul au monde ou du moins avoir le sentiment de l’être, la sensation de l’être. Être seul et vivre
quand même, être debout quand même, faire les choses quand même et croire en Dieu quand même,
c’est là un niveau initiatique magnifique !

Alors que chercher son Maître et plier les valises pour le trouver, dépenser tout son argent, priver les
enfants de vêtements pour aller chercher ce fameux Maître, cela n’est pas initiatique ! Même si toi tu
le crois, même si tu en as l’espérance, même si tu me montres, noir sur blanc, que cela fut l’expérience
d’autres avant toi, qui en allant à tel endroit ont rencontré tel grand initié et que leur vie en fut
changée.

Mais qui te dit que ton destin est le même que celui de monsieur Z ? Ton destin est à toi ! Et le
destin actuel de la plupart des occidentaux, ce destin est de devenir un homme debout et
responsable.

Un homme qui croit en Dieu non pas parce qu’il l’a rencontré et qu’il en fait son camarade de
méditation mais parce qu’il a la force du Bien en lui. Un homme qui croit en Dieu non pas parce qu’il
croit en quelqu’un qui va libérer l’humanité, mais un homme qui se dit : “Je vais libérer l’Humanité !
Je vais faire chaque jour ma part de travail et grâce à moi et à cette part de travail effectuée, Dieu va
exister sur Terre !”

Alors que le disciple débutant qui fonctionne encore avec une pensée profane attend que Dieu fasse les
choses. Il attend que les Maîtres arrivent en rimbambelle, qu’il plante des totems à gauche, des portails
à droite, des entrées automatiques pour les bons, des fermetures automatiques pour les
mauvais. Exactement comme petit Pierre attend que père et mère rentrent à la maison.
On attend Papa Bon Dieu sur la Terre, Papa Koot Humi ou Papa Morya, et on se plaint
de ce qu’ils ne viennent pas, de ce qu’ils sont en retard, en train de faire les courses à la
Shambhala.

“Qu’est ce qui se passe ? Le chocolat est pourtant à droite dans le placard ! Et moi, pendant ce
temps je meurs de faim ! Il faudrait qu’ils se dépêchent de venir, il faudrait qu’ils se dépêchent de
venir fabriquer la paix sur la Terre de façon à instiller plus de guerre nulle part, plus d’enfants torturés
                                                                                             
                                                                                             
nulle part !”

Oui, bien sûr ! Ce serait beau si tout était réglé d’un coup !

Et lorsque je vous dis ces choses ne croyez pas que je me moque de vos appels et que je les tourne
en dérision, absolument pas ! Nous sommes non seulement au courant de la souffrance
humaine, mais nous en sommes au courant doublement parce que nous l’éprouvons nous
aussi.

N’imaginez pas que le Maître soit cet être amphibie entre Terre et Ciel, qui arrive aussi bien à flotter
dans le Nirvana qu’à effleurer la poussière du sol. Et que, là haut, dans son endroit, que cet
endroit s’appelle Shambhala ou quoi que ce soit d’autre, il est comme à l’abri de tout et
désintéressé du monde. Même si de temps en temps il envoie un livre, un prophète, un
guérisseur...

Un Maître qui reste en relation avec l’Humanité, parce qu’il en choisit la charge, reste en relation avec
la souffrance du monde. Et, non seulement il l’éprouve, mais elle circule dans tout son être,
comme votre sang circule dans votre corps. Et pourquoi est ce que cela se peut cela se
peut ?

Cela se peut, tout simplement parce que la souffrance est une énergie. Lorsque j’éprouve ma
souffrance, que ce soit à cause d’un mal physique ou d’un mal intérieur, lorsque j’éprouve cette
souffrance, j’émets un rayonnement dans le monde. Et ce rayonnement s’accumule à d’autres
rayonnements qui sont en souffrance eux aussi. Et ce rayonnement devient une sève, une sève de
souffrance, qui circule dans le corps de la Terre. Et comme les Maîtres font absolument synthèse avec
le corps de la Terre, c’est une sève qui circule en eux aussi.

Et c’est pour cela que Jésus vous a dit : “Tout ce que vous ferez à mes enfants vous le ferez à
moi-même !” Et c’est pour cela qu’il peut prétendre aussi continuer à souffrir, avec vous, jusqu’à la fin
du temps. Et ce n’est pas une parole de religion et une parole de poésie, ce n’est pas une parole
d’encouragements comme on tape sur l’épaule de quelqu’un lui disant : “Je suis en pensée avec toi !”
C’est effectif, c’est du concret, c’est du réel !

Chaque fois qu’un homme souffre, comme l’homme est une cellule de l’esprit ou du corps du Christ et
du Logos de la planète, c’est donc immédiatement ressenti. Le Maître de l’Humanité, ou disons le
Père de l’Humanité, ne peut pas ne pas être au courant de ce qu’un de ses enfants vient de
mourir ou de naître. Il le sait parce qu’il sent, dans son propre corps, qu’une âme vient
d’être activée et qu’une autre vient de retourner dans le sommeil. Tout est connu. Et c’est
pour cela que vous n’avez pas besoin de vous faire du souci, lorsque vous pensez à votre
Maître, lorsque vous vous dites : “Mais quand est ce que je vais le rencontrer ? Est ce que
je ne loupe pas quelque chose en n’allant pas dans cet endroit, parce que peut-être il s’y
trouve ?”

Puisque vous êtes contenu vous faites partie du corps du Christ et du Père de l’Humanité, dès que
vous aurez la fréquence exacte l’oscillation juste, automatiquement vous allez vous situer à un
autre endroit du corps de ce Père de l’humanité. Et c’est en voyageant à l’intérieur de ce
corps magnifique ce corps planétaire, que vous allez rencontrer soit des initiés, soit des
Maîtres.

Les Maîtres ne se trouvent pas dans l’orteil ! Tant que vous êtes dans le pied du corps
planétaire, vous ne rencontrerez que le sol, qu’une vie qui paraît profane est stupide et insensée.
Mais dès que part votre oscillation, votre compréhension, votre joie, vous allez commencer
à circuler dans le corps du Logos et que vous allez monter dans des organes vitaux du
Logos, alors vous allez rencontrer celui qui règne dans cet endroit vital, dans ce chakra du
corps. Et c’est comme cela que d’un seul coup vous rencontrez un initié ou un Maître, un
initiateur.
                                                                                             
                                                                                             

Cela ne veut pas dire que l’homme doit absolument se transformer fondamentalement pour rencontrer
quelqu’un de lumineux. Il y a de temps en temps des êtres de Lumière qui descendent jusque dans le
pied du corps planétaire, jusque dans la vie traditionnelle, donc.

Ce sont des moments où le corps planétaire créé des postures, qui ressemblent étrangement d’ailleurs
aux postures de hatha yoga, selon les mouvements du corps planétaire, il y aura une certaine
circulation des énergies du Logos. Il y aura par exemple la tête en contact avec le pied, ou la tête en
contact avec le ventre, ou la main en contact avec le cœur. Ce qui fait que ces êtres qui
normalement ne se connaissent pas, les êtres de la main et les êtres du cœur, au moment où le
Logos fait ce mouvement, les êtres vont se rencontrer. On appellera cela des alignements de
planètes, on appellera cela des alignements d’Ères, appelez cela comme vous voulez. Mais
c’est aussi la danse du Logos. Et par son mouvement, il fait se rencontrer les êtres et les
royaumes. Il y a donc un moment où le Logos met sa tête complètement au niveau de ses
pieds, et c’est à ce moment là que la Lumière entre dans le monde profane. Qu’il y a la
naissance d’un grand messie d’un grand illuminateur. Il est porteur de la couronne à ce
moment-là. Et puis il dit, ce porteur, il dit qu’il s’en retourne. Que tout ce qu’il ferait
dorénavant ce ne serait plus que par son propre pouvoir et plus par le pouvoir du Père.
Donc, il se retire. C’est parce que le mouvement du Logos change. La tête se met désormais
ailleurs.

Est ce qu’il faut vivre tout cela comme un esclavage ? “Tiens ? Il y aura de Lumière que la prochaine
fois que le Logos mettra sa tête au pied !” Non ! Il faut vivre cela comme une joie et penser que s’il y
a des cycles des âges qui dépendent de la danse du Logos, de ses mouvements, rien ne m’empêche à
moi, petit homme, petit individu, de monter cette échelle, de monter cette corde où se trouve des
endroits de Lumière.

Je peux choisir d’attendre donc que le Logos exécute chaque fois un mouvement différent, ou
je peux commencer à danser ma propre danse. Une danse qui est la même d’ailleurs que
celle du Logos. Et c’est en faisant en exécutant cette danse moi même, que je vais attirer
des énergies qui normalement ne viendraient qu’en d’autres Âges. Je vais pouvoir attirer
sur moi l’énergie de la tête du Logos aussi sûrement que si j’attendais les prochains 2000
ans.

Donc, si je peux à ce point intervenir, cela veut dire que puisque je peux intervenir, j’ai le devoir d’être
un homme avant tout ! Et un homme qui va savoir vivre son statut d’homme.


     
J’ai le devoir d’être un homme qui va savoir vivre son statut d’Homme.


 

 


Qu’est ce que cela veut dire être un homme ? Exister ? Puisque être un homme cela va être en
relation avec un certain nombre d’images, comme j’expliquais tout à l’heure.

Qu’est ce que c’est qui va me permettre d’exister ? Et comment est ce que je vais programmer cette
existence pour qu’elle ne soit pas une catastrophe ?

Comme j’ai dit tout à l’heure, en spiritualité l’on va donc favoriser la construction du Moi-supérieur.


     

Se connaître soi-même 

 

 


Et la construction de ce Moi-supérieur est inspiré par le fait que l’homme est dépositaire d’une volonté
de connaissance.
                                                                                             
                                                                                             

Au début c’est se connaître soi même, d’après ses cheveux, sa peau ; ensuite c’est se connaître soi
même d’après des valeurs ; puis c’est se connaître soi même d’après la nature Divine.

Pour construire cette identité supérieure, je vais devoir contempler ma nature inférieure.
Malheureusement, c’est la première étape. Et c’est la plus délicate parce que cela ne plaît pas aux
débutants. Ce n’est pas tant parce qu’il faut faire des efforts, ceux qui sont vraiment intéressés par la
spiritualité sont souvent assez motivés pour faire l’effort. Mais ce qui brise leur effort, ce
qui supprime l’énergie de l’effort, c’est qu’ils se mettent à s’apprécier ou se désapprécier
eux-mêmes !

Ils se disent : “Tiens, là je ne suis pas bon pour telle chose ! Ah ! Cette l’aideur m’encombre ! Ah !
Cela me fait un désagrément ! Je n’ose pas me montrer avec ça !” Puis quand ils font autre chose ils
se disent : “Non, je n’ai pas été vraiment performant. Bon, je m’en suis pas trop mal tiré. On n’a pas
trop vu on n’a pas trop remarqué mes bêtises. Mais quand même, alors voilà encore quelque chose que
je vais casser.” Et puis lorsque je vais faire autre chose et que là je vais le réussir brillamment, alors je
vais en faire un bruit intense ! Si bien qu’il y aura une énorme dépense d’énergie dans
l’appréciation de cette chose faite, pour une fois joliment. Et je vais éprouver une excitation
très forte, le cœur va battre très fort, et toute cette énergie va être brûlée dans cette joie
inférieure.

Tout cela parce que je m’apprécie ou je me désapprécie moi-même. Automatiquement je brûle les
énergies de ma volonté. La Volonté Une n’est pas une volonté de jugement. Le Feu Volonté, le Feu
Pouvoir, n’est pas un feu qui doit être utilisé pour : “Tiens je m’aime ou tiens je ne m’aime
pas !”

Ma raison peut dire : “Là je n’ai pas fait correctement mais là oui j’ai réussi.” Un point, c’est tout.
Tandis que mon Feu Volonté, mon Feu Pouvoir doit rester intact, pour justement accomplir la
prochaine fois la chose qui a été ratée maintenant.

Tandis que si je prévois que, par exemple, la situation où j’ai échoué va se représenter dans 15 jours ou
dans un mois. Si pendant ces 15 jours ou ce mois, je pense à l’échec que j’ai enduré, je pense au
désagrément que cela me fait, je pense aux émotions que cela implique, lorsque j’arrive au moment de
refaire l’expérience, j’ai déjà la moitié moins d’énergie pour réussir ! Parce que pendant un mois
j’aurais gaspillé ces énergies.

Qu’est ce qu’il faut faire alors ?

Il faut tout simplement, pendant un mois, penser à la tactique pour réussir. Ne travailler qu’avec la
tête. Faire un bilan.

Tiens là peut-être si j’avais fait comme cela, j’aurais réussi. Mais cela aurait impliqué de faire cela,
cela, et cela, comme autres mouvements. De façon à ce que lorsque je me retrouve dans l’expérience je
sois déjà prêt à faire tous les mouvements en question. Alors je réussis.

Lorsque je suis en état d’expérience, bien que l’émotion soit quelque chose d’extraordinaire, comme j’ai
dit tout à l’heure, je ne dois pas avilir cette beauté en brûlant l’énergie, en la détournant de son but de
construction, pour en faire une jouissance immédiate. Une jouissance qui ne me plaît qu’à moi moi moi
le petit-moi-moi.

“Ça me plaît, je me plaîs. À ce moment-là j’ai réussi. Ou bien je ne me plaîs pas, je ne m’aime pas ce
moment-là. J’ai échoué !”

L’émotion est quelque chose que je dois, au contraire, situer au niveau de l’appréciation de la beauté et
uniquement cela.

L’émotion est comme une antenne pour apprécier la Beauté. Et par cette capacité à apprécier la
beauté redevenir sensible à Dieu, tout simplement.

Lorsque j’agrandis ce pouvoir de ressentir la Beauté, lorsque je le pousse aux confins de ce dont il est
                                                                                             
                                                                                             
capable, c’est celui-là seul qui me permet de rentrer en contact avec le Cosmos, de partir très loin pour
sentir de quel manteau est entouré Vénus, et pour ressentir la douceur sa chaleur sa transparence. Mais
il faut pour cela que mon émotion soit capable de se tendre très haut, très fort, comme une note qui va
à l’infini.

Si au contraire je prends la même note et je l’enferme dans un tambour et je tape sur le tambour, eh
bien je n’arriverai pas à ressentir ni la vie, ni le cœur de Vénus. Je ne verrai que les bus qui passent, je
n’entendrai que les voitures qui claquent, sonnent, et je ne penserai qu’à mon mari ou à ma femme qui
vont pour la Xième fois me faire le même problème.

Dès que j’emprisonne la note sensible de ma vie dans un instrument qui est lourd - et cet instrument
dépend de mon jugement à ce moment-là - je ne remarque que désolation et ce monde devient très
pesant. Et c’est en le remarquant pesant que je me dis : "Tiens peut-être qu’en spiritualité on me
donnera des ailes !”

Mais tu te trompes ! En spiritualité on ne donne pas d’ailes ! Au contraire ! Tu as du poids ? On te
met dans le vide pour que tu tombes bien au fond ! “En voilà un qui est lourd ! Balancez-le !” Et
c’est dans la chute que tu te dis : “Tiens, si je plonge jusqu’au fond, là je vais m’écraser, là c’est la
mort, là c’est fini.” Alors tu trouves le moyen de défaire le boulet que tu as au pied. Vite, vite ! On
enlève le boulet. On se dit : “Je ne veux pas mourir !” Alors on scie, on scie, on scie, et c’est à ce
moment-là que les ailes poussent !

Ce n’est pas parce que tu as rencontré Dieu mais plutôt le Diable non ?




     

Le Diable 

 

 


Et voilà que d’un seul coup l’initiateur n’est plus le même...

Tiens ? Et si l’initiateur était celui que l’on redoute ? Et si l’initiateur sentait le souffre ? Et si
l’initiateur se trouvait en Enfer au milieu de colonnes de feu ? Et si lui même crachait du feu comme
un dragon ? Voilà que cela changerait tout !

Moi qui tous les matins pense aux petits dévas roses et aux petits dévas bleus ; moi qui tous les
matins refais la tapisserie de Shambhala, me disant “non aujourd’hui ça doit être du jaune” ; moi
qui tous les matins essaye de visualiser Morya ou Koot Humi ou qui que ce soit d’autre
dans les plus belles soies... Voilà que mon Père, mon Libérateur, celui qui va libérer mon
âme, lui donner sa vie, est rempli de feu et qu’il sent le souffre et qu’il est à l’intérieur de
l’Enfer !

Voilà que d’un seul coup, aussi, dans ma tête tout se fracasse !

Mais comment !?! On m’a dit que le Diable était mauvais ! En religion, c’est bien celui qui perd
l’Humanité ! C’est bien celui qui est là, chaque fois, tous les soirs, à me pousser dans le lit de ma
femme ou de mon mari ! Et à me donner envie des pires choses ! Le Diable, c’est bien celui-là qui se
cache chaque fois dans les crèmes au chocolat et qui m’en fait sentir toute l’odeur, jusqu’à
ce que je ne puisse plus résister ! Le Diable, c’est bien celui-là qui me fait regarder la
télé, la télé, la télé, et que je n’ai plus, donc, envie de méditer ! C’est bien lui, n’est ce
pas ?

Tu me demandes...

Eh bien non ce n’est pas lui !
                                                                                             
                                                                                             

Le Diable n’est ni celui qui te pousse dans un lit, ni celui qui te pousse à dévorer les sucreries, ni celui
qui te pousse aux divertissements. Ce qui te pousse à tout ça c’est autre chose. C’est tout simplement
ton appétit de vivre et de vivre tout à la fois, comme un tambour et comme la note d’un violon haut
perchée.

Tandis que celui qui est l’initiateur et qui te fait si peur, parce qu’on l’a appelé le Diable et parce que
l’on n’a rien compris à propos de lui, et parce qu’à travers les siècles on l’a habillé de quelque chose de
très différent...

Parce qu’il fallait bien faire peur aux hommes pour les faire avancer ! Il fallait bien les motiver pour
aller vers le Ciel ! Si aux hommes avait été enseigné : “Écoute, il n’y a pas de jugement, tu à
l’éternité pour faire ton chemin.” Croyez-vous que les individus auraient pensé à s’améliorer ?
Non !

Même en les poussant à l’amélioration, même en leur faisant éprouver des peurs pour y
aller, malgré cela regardez à quel point les choses vont lentement ! Si bien qu’aujourd’hui
encore il existe la guerre ! C’est pour vous dire à quel point le Diable fait peur, n’est ce
pas ?



     

L’Enfer 

 

 


L’Enfer ne concerne que ceux qui y croient, mais celui qui n’y croit pas, il s’en moque ! Le guerrier se
moque complètement de l’Enfer ! Ce n’est pas un moyen de le faire devenir un ange. Il est dommage
que, donc, ceux qui tombent en Enfer ce soient toujours les mêmes, toujours ceux qui croient en Dieu
finalement. Tandis que celui qui a décidé de faire le mal, parce que cela l’arrange, celui-là
ne le connaît pas. Il fait ce qu’il a envie de faire et il ne connaît aucun remord moral.
Parce que c’est cela le véritable Enfer : celui dans lequel je me mets moi-même par ma
pensée.


     
*Le véritable Enfer, c’est celui dans lequel je me mets moi-même par ma pensée.


 

 


Il n’y a pas une zone dans l’Univers qui s’appelle l’Enfer. Même lorsque je me désincarne !

Lorsque je me désincarne, je me retrouve dans mon paysage intérieur - quel que soit la localisation
dans l’Univers que j’occupe à ce moment-là, je me retrouve dans mon paysage intérieur. Ce qui fait que
si j’ai passé ma vie à être alcoolique, forcément ce sera l’enfer pour moi, mais c’est un enfer
que je me suis construit à force de boire et je m’y retrouve au moment où je quitte mon
corps.

Cela ne veut pas dire qu’il y a une couche dans l’astral : "logement spécial pour les alcooliques" ! Et
qu’à cet endroit-là il y a les tourmenteurs ! Des tourmenteurs qui prévoient de faire, par exemple,
passer des bouteilles jusqu’à ce que l’envie vous vienne à la bouche et que vous ne puissiez jamais les
attraper !

C’est un univers qui est intérieur. L’homme, puisqu’il n’a plus de corps, bascule complètement dans
son propre univers, un peu comme lorsque vous dormez vous basculez complètement dans votre propre
univers. Eh bien la différence entre l’Enfer et le Paradis c’est la même chose une fois que l’on décède :
je bascule dans le cauchemar ou dans le rêve, selon ce que j’ai fait, selon comment j’ai aimé, selon ce
que j’ai pensé, tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             

Donc si je me souviens bien que l’univers d’ici et l’univers de l’au-delà dépendent toujours en fait de
ma création intérieure, comment est ce que je vais juger le Diable maintenant ?

Faisons un petit exercice !

Si ce n’est pas celui qui est dans l’Enfer et qui m’attend pour me griller, qui est il ? Qui est
il ?

Cherche un petit peu, avant que je réponde !

J’adore faire cet exercice !

Cherche !

Qui est-il ?

S’il est celui qui est dans le feu et que notamment l’Homme doit être initié au Feu de l’Esprit,
immédiatement le Diable apparaît comme le seul initiateur de l’Homme !


     
Le Diable apparaît comme le seul initiateur de l’Homme.


 

 


Comment se fait-il que cet initiateur soit devenu un concept diabolique à travers les âges ?

Tout simplement parce que les religions ont transformé la figure de l’épreuve, la figure de l’initiation,
donc aussi la figure de l’initiateur.

Lorsque l’on vous dit : “C’est le démon qui te tente, lorsque tu veux de l’amour ou de la crème au
chocolat !” Ce n’est pas un démon qui vient et qui veut te retenir dans son royaume, parce qu’il a
besoin de valets, et qu’il fait concurrence au bon Dieu, et que ça lui fait plaisir ! C’est tout simplement
qu’en étant vivant et en étant sur Terre et en ayant cette émotion palpitante, en ayant cette conscience
ouverte à tout, tu vas immanquablement avoir des désirs ! Désir d’amour, parce que désir de vivre ;
désir de chocolat, parce que désir de joie. Mais là où l’initiation intervient, où le Diable
intervient, c’est que si tu manges par trop cet amour, ou cette crème au chocolat, tu y deviens
attaché. Et à ce moment-là, l’instant initiatique n’est plus un endroit de libération mais
d’emprisonnement.

C’est pour ça que l’initiateur est le Diable de l’Enfer ou le bon Dieu de la Lumière, exactement comme
une pièce à un côté pile et un côté face.

L’initiation te libère si tu la remportes et elle t’emprisonne si tu la rate.

“Voilà ! D’un seul coup je suis emprisonné ! Et il y a dans ma prison, qui s’appelle gourmandise, moi
et ma crème au chocolat, tous les soirs de ma vie ! Et il n’y a pas de gardien dans ma prison. Personne
pour m’aider, pour me soulager, pour me tenir sur la chaise et m’attacher les bras ou me bander les
yeux. Je suis tout seul ! Ma petite prison et ma grosse crème au chocolat ! Et chaque soir, chaque soir
j’en mange.”


     

Se libérer de l’Enfer 

 

 


Quand est ce que je vais me libérer de ça ? Quand le démon aura fini de me fabriquer de la crème au
chocolat ? Non ! Ça ne sert à rien d’aller étrangler le pâtissier, il n’est pas plus le démon que qui que
ce soit d’autre !

Simplement, il faut que, une bonne fois pour toutes, je connaisse, je contemple cette crème au chocolat.
                                                                                             
                                                                                             
Voyons ce qu’elle a de si magnifique pour qu’elle soit capable de me mettre dans un tel esclavage ! Et
que ce soit la crème au chocolat ou le désir d’être beau, belle, de bien parler, d’avoir un beau métier,
toutes les crèmes du monde !

Je contemple en profondeur cette crème : qu’est ce qu’elle a pour pouvoir me mettre en état
d’esclavage ? Et lorsque je contemple bien cette crème, que je la désosse avec ma raison, que je la pèse
avec mon jugement, que je rentre dans l’expérimentation avec cette émotion, mais cette fois une
émotion qui est pesée et en état de discernement, je découvre tout simplement que c’est une
fabrication. Qu’il y a là-dedans un peu de lait, un peu de cacao, un peu de sucre, et qu’il n’y a pas de
quoi en faire un monde !

Et je découvre que si je prends ces éléments séparément, je n’ai pas la même attraction ! Si je prends
du lait tout seul, je ne deviens pas esclave du lait ; si je prends du cacao tout seul, je n’en deviens pas
esclave non plus, au contraire c’est amer ; si je prends du sucre tout seul, au bout d’un moment je suis
écœuré ! Mais si je les mélange ces trois éléments, je compose quelque chose qui me met sur les
genoux et qui excite ma gourmandise !

La vie est tout le temps comme cela. La vie fait des cocktails. La vie est une grande cuisinière ! Et
avec un élément qui pris de façon isolée ne vous plairait pas, mélangé à d’autres éléments ce tout
devient appétissant.


     

Sexualité 

 

 


Si par exemple je considère l’activité sexuelle toute seule et que je considère froidement.
Eh bien quoi, il y a un sexe mâle qui rentre dans un sexe femelle et après ? Pourquoi
est-ce que tous les deux s’excitent tellement ? Qu’est ce qui fait que tous les soirs ils y
retournent ?


C’est parce que plusieurs éléments sont ensemble. Il n’y a pas, tiens, qu’un sexe mâle qui rentre dans
un sexe femelle, il y a d’un seul coup dans ma tête des idées qui passent, des rêves ou des cauchemars.
Vous appelez cela les fantasmes.

Il y a donc d’un seul coup, dans mon cœur, des sentiments qui passent. Je me mets à aimer, je me mets
à tellement aimer que je veux posséder jusqu’au fin fond des Âges. Et c’est le cocktail de ces trois
éléments qui fait que chaque soir j’y retourne, qui fait que je ne peux pas m’en passer, qui fait que
lorsque je me regarde le matin dans une glace je me dis : “Encore une soirée où j’aurais diminué
Kundalini, c’est pas ce matin que je vais m’illuminer ! Encore, donc, une série de méditations où je
vais traîner, traîner ma fréquence physique !”

Mais si je décompose les trois éléments, je m’aperçois que j’arrive à ce moment-là à maîtriser toute
la situation. Parce que je vois qu’il y a tout simplement deux sexes qui se rencontrent.
Deux sexes qui se rencontrent, cela ne fait pas quelque chose de terrible ! Cela ne fait pas
jouir ma voiture quand je lui mets la clef dans la serrure, elle ne klaxonne pas pendant des
heures !


      
      	Rires dans l’assemblée. 


                                                                                             
                                                                                             
Je vous fais rire à propos de la chose mais ce n’est pas pour l’enlaidir. Croyez-moi ! C’est au contraire
pour l’embellir encore plus !

Si donc je considère cet élément de façon séparée, que je l’admets comme un fait naturel, et
puisque fait naturel, comme une beauté aussi. Puis, je regarde ma tête, parce que c’est
là qu’il y a le plus souvent le problème, c’est ma tête ! Ce que je veux, ce que je pense,
ce que j’imagine, ce que je rêve ! Ce que je projette, pour compenser. Pour être, malgré
tout !

Combien d’individus créent un véritable harcèlement sexuel auprès de leurs épouses ou de leur époux,
simplement parce qu’au travail ils n’arrivent pas à la brillance qu’ils espèrent ? Ils n’arrivent
pas à être chef de service, comme ils espèrent, alors toute la puissance de leur envie de
dominer ou de diriger passe dans la sexualité. Combien d’autres, à l’inverse, parce qu’ils ne
peuvent pas dominer n’arrivent pas non plus à exercer leur sexualité ? L’on retrouve les deux
tendances.

Donc lorsque je nettoie ma tête, que je me dis : “Il ne faut pas tout mélanger ! Ce n’est pas parce que
mon patron vient de faire une mauvaise réflexion, parce qu’il vient de me refuser l’avancement, ce n’est
pas parce que je viens d’échouer, à ceci ou à cela, que je dois forcément faire subir mes vagues de
pouvoir à mon époux ou à mon épouse !”

Mes idées sont donc un territoire que je dois nettoyer par d’autres idées. Et le plus souvent par la
raison, la patience, le choix de justes mouvements.


     
Mes idées sont un territoire que je dois nettoyer par d’autres idées.


 

 




Puis il y a mon cœur, mon cœur qui aime, et qui fait que je suis attiré vers l’autre. Celui-là bien sûr,
c’est celui qui fait la meilleure union avec la sexualité. C’est ce qui fait que la sexualité est le plus
joliment justifié.

Cependant, mon cœur n’est pas obligé de passer par mon sexe. Il n’y a donc pas seulement le jour où je
fais l’amour à ma femme ou à mon époux que je dois me souvenir que je l’aime ! Parce que, dans les
couples, c’est le profil le plus rencontré ! Ce qui fait que quand il y a l’amour tout va bien, il y a des
mots gentils, il y a des grands projets qui sont faits, et puis, dès que les pieds sont debout dans les
pantoufles, eh bien cela ne va plus ! “Où tu as mis ma chemise ! Et pourquoi n’est-elle pas encore
repassée !” ou bien l’épouse va dire : “Et pourquoi tu n’as pas réussi tel travail pour avoir un peu
plus d’argent !” Et, immédiatement, la tête reprend le dessus et recrée la dispute. On a oublié le
cœur !


Le cœur ce n’est pas simplement quelque chose dont on se souvient quand on est dans le lit, il faut s’en
souvenir tout le temps. Et surtout en dehors du lit, de façon à ce que, lorsque les amoureux ou les
époux se rencontrent, ce soit véritablement un instant de communion, un acte quasiment
Divin !

Si le cœur est palpitant toute la semaine, au moment où les époux se rejoignent il y a vraiment un acte
d’amour. Si au contraire c’est la tête qui a existé toute la semaine et qu’au dernier moment, à cause
d’un regard, d’une petite musique que l’on met, on se souvient qu’il y a le cœur, alors à ce moment-là
c’est comme de mauvais comédiens qui essayent vite de rejouer la scène, et ils improvisent, et souvent
ce n’est pas bien.



                                                                                             
                                                                                             
     

Séparer les éléments 

 

 


Lorsque donc je veux dominer une situation, je dois séparer les éléments. Et, en les séparant, non
seulement j’arrive à exorciser leur pouvoir d’attraction, mais en plus j’arrive beaucoup mieux à me
positionner face à eux. Et je deviens profondément humain.

Parce que, par exemple, j’approfondis la qualité du cœur. Parce que, par exemple, je nettoie ma
pensée. Je ne fais plus un gros sac où tout s’entremêle et où je deviens terriblement malheureux et où
personne ne peut me rejoindre. Je dois dissocier.

Lorsque je comprends cela, lorsque j’arrive à dissocier, j’arrive à trouver en moi ou l’énergie ou la
motivation pour sublimer ce que j’ai décidé de sublimer, pour accélérer la spiritualité. Ou bien j’arrive
à trouver la corde juste, l’émotion juste, la beauté juste, pour effectuer la chose sans que cela devienne
une contrainte vis à vis de la spiritualité.

Et c’est ainsi que je peux conserver ma vie de couple, conserver cette activité sexuelle, si cette activité
reste une relation de profond amour avec l’autre. À ce moment-là il n’y a pas d’ombrage vis à vis des
Principes de la spiritualité.

Bien sûr, si je veux maintenant aller plus loin que simplement être un Homme le meilleur possible, si je
veux arracher le ventre des étoiles et m’installer sur les étoiles, alors forcément il faudra que,
en plus que de faire les choses bien, que j’accepte, pour certaines choses, de ne plus les
faire du tout. Mais si je poursuis mon regard, ce regard qui transperce les éléments qui
composent une situation, alors je peux trouver en moi l’énergie qui me permettra même de
[...].

[...] me priver de ma crème au chocolat ou de la nuit avec un être aimé.

Ce qu’il faut, c’est savoir qui l’en est. On ne peut pas décider simplement par que : tiens, on a envie
du meilleur pour soi-même, on ne veut pas perdre de temps, alors on décide de se priver de ceci, de
cela pour obtenir l’initiation.

Il faut se connaître. Et, pour se connaître, c’est encore une fois, appliquer ce regard qui va séparer les
éléments.

Qui suis-je ?

Car pour bâtir mon Moi-supérieur, il va d’abord me falloir connaître ce moi-inférieur.

Qui suis-je ?

Alors je vais faire la liste de tout ce qui me semble évident à propos de mes qualités, de mes défauts,
de mes tendances. Lorsque je prends profondément connaissance ainsi de tous mes élans, de toutes mes
tendances, j’arrive à mesurer le point exact qui est le prochain point d’évolution. Et j’arrive
donc à faire l’évaluation exacte du type d’effort, du type de sacrifice pour aller au prochain
endroit.

Je ne peux pas vouloir aller tout de suite à la borne 10 si je ne me suis pas installé d’abord à la
borne 4, c’est impossible ! Et la plupart des individus en spiritualité commettent cette
erreur !


     

Griller les étapes 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et c’est ainsi qu’au bout de plusieurs années de méditation, ils se disent : “Je ne suis pas doué !” Ou
bien ils recherchent dans leur passé et disent : “C’est à cause de mon père qui m’a battu
pendant tout mon enfant. C’est à cause de ma mère qui n’était jamais là quand elle rentrait.
Alors maintenant il y a des énergies bloquées qui me manquent pour ma méditation !”
Quand ce n’est pas la faute du bon Dieu qui a tort de ne pas venir vous initier. Ce sera
toujours la faute de quelqu’un d’autre. Alors que c’est le plus souvent un défaut de
position.

Je veux aller à tel endroit, malheureusement j’ai encore un pied qui est largement encore en arrière, là
bas de l’autre côté. Ce qui fait que je me retrouve complètement écartelé et que je suis déséquilibré.
Et que, sous prétexte de faire de la spiritualité, je trouve que je deviens un être humain de plus en plus
sensible, de plus en plus irascible, de plus en plus fragile. Et je me brise sur n’importe quel obstacle !
C’est comme si je ne supportais plus la vie, alors je projette, d’un seul coup, de me réfugier dans les
monastères ou de trouver mon Maître et d’en finir avec cette vie, avec cette société, avec ce monde
technologique !

Si tu veux d’un seul coup tout rejeter loin de toi, t’enfermer dans les capes de la méditation, les voûtes
des monastères, c’est parce qu’il y a en toi le déséquilibre. Tu es déséquilibré. Tu as un pied encore en
arrière et tu as jeté l’autre tout devant ! Forcément tu viens de tomber sur tes fesses. Et tu te
dis : “Mais oh ! À tel moment j’ai réagi de la sorte, mais alors ça je ne m’attendais pas
à ça de ma part, comme quoi il y a toujours un petit démon qui nous pousse à quelque
chose !”

Ce n’est ni le démon, ni l’initiation qui a sonné, c’est ton déséquilibre qui t’a fait chuter.


     

Faire le vide dans sa tête 

 

 


Alors, commence par purifier ta pensée en ne projetant rien à propos de l’initiation, des initiateurs,
ou de Dieu ! Ne t’imagine pas ce que cela peut être d’être dans le Nirvana ! Ne te dis
pas : “Je veux la plénitude ! Je veux la paix suprême ! Je veux la paix de l’Esprit ! Je
veux voguer dans le Cosmos comme une vibration libre, libre de la Matière. ne projette
rien !

Car tout ce que tu pourrais projeter est forcément mensonge par rapport à la Vérité. Car tu ne peux
que imaginer ce que peut être le Nirvana. Si je te dis : “Nirvana c’est la Paix”, comme tu
connais énormément le malheur, tu vas te dire : “La Paix égale l’absence de malheur, le
contraire du malheur.” Mais c’est faux ! La Paix... et déjà rien que ce concept n’a rien à voir
avec le fait d’être dans une joie contraire au malheur ! Donc n’imagine rien à propos de
l’initiation ou des états initiatiques ! Va dans le Ciel avec une tête propre et une tête
vide, c’est le plus sûr moyen pour que tu puisses rencontrer la dimension céleste : une tête
vide.

Tu vas me dire : “Mais c’est très difficile d’avoir une tête vide avec tous les livres que je
lis !”

Forcément, si tu lis énormément et que tu connais déjà le nombre de boutons que Bouddha porte sur
son vêtement, tu ne vas pas pouvoir l’imaginer tout nu, tu ne vas pas pouvoir imaginer son inexistence.
Eh bien, je te propose de savoir tout ça et de l’oublier en même temps. De le connaitre et de ne pas
t’en servir pour aller au Ciel. Sers-t’en toi-même uniquement pour marcher sur la Terre, pour trouver
un peu mieux le Chemin, pour faire le meilleur choix possible entre deux émotions, deux situations.
Mais ne t’en sert surtout pas pour aller au Ciel, c’est la plus grande bêtise que tu puisses
commettre !
                                                                                             
                                                                                             


Et j’en veux pour preuve le fait que lorsque ce sera le moment pour toi et que tu iras dans un
véritable temple initiatique, où il y a le Maître que tu cherches et que tu imagines, il n’y aura
aucun livre. Aucun ! Le Maître à lui seul est le Grand Livre. Et il va te falloir apprendre.
Tu devras découvrir comment entrer dans le Maître, pour lire chaque jour une page. Il
t’autorisera ou pas à lire cette page, selon que tu seras bien positionné en lui ou pas. Il
contient toute la connaissance, puisqu’il a appris le Cosmos, il a appris les Lois. Il n’est
donc pas nécessaire d’avoir des étagères remplies de livres. Mais par contre, il va falloir
savoir, intensément, faire Un avec le Maître, faire Un avec ce Soleil central qu’il représente,
fusionner avec, pour pouvoir l’absorber, de façon à ce qu’en l’absorbant, il révèle ce qu’il
contient.


Tant que l’homme vit, donc, en état de séparativité à propos de tout, à propos de la Nature, à propos
du Maître, à propos de sa propre âme, à propos de Dieu en personne, il va devoir lire. Ce
sera le seul moyen pour lui de savoir quelque chose, d’apprendre à faire les bons choix,
d’apprendre un peu à discerner le vrai du faux. Il n’aura plus que sa tête et il ne pourra plus que
lire !

Et c’est à ce moment-là qu’il va entrer dans les douleurs. Il va aimer Dieu ou le Maître ; il va chercher
Dieu ou le Maître ; il va supplier les colonnes du Ciel de faire quelque chose pour lui, de l’aider un
peu et malheureusement il n’aura que sa tête. Et avec la tête, on ne rentre pas au Ciel. C’est là qu’il va
souffrir ! Il va lire, dévorer les livres, il va pleurer face au Maître... Mais le Maître sera toujours
comme derrière une vitrine inaccessible, flottant, le regard perdu ailleurs, ailleurs où, lui, le disciple, ne
regarde pas encore.

Alors tu veux une solution ?

La solution est simple, mais comme toute chose simple, je sais très bien que même si je te le dis, tu ne
le feras pas ! Dès que tu sortiras d’ici, tu feras autre chose ! Je le sais très bien, mais je te le dis
quand même, j’ai du temps à perdre, vois-tu ?

Alors, comment est-ce que l’on fait ?

Puisque l’on s’aperçoit que le Maître regarde dans un endroit où l’on ne regarde pas encore
nous-mêmes, première des choses à faire, cela me semble naturel : regarde dans la même direction que
lui !

Au lieu de l’attraper, de le regarder lui, de le vouloir, de l’appeler, de taper contre la vitre, regarde
dans la même direction que lui !


     

Regarder dans la direction du Maître 

 

 


C’est comme les badauds dans la rue. Pour les choses inférieures, tu sais très bien te comporter. Dès
que quelqu’un a le nez levé quelque part, tu le lèves toi aussi. Dix personnes passent et dix personnes
vont lever le nez aussi.

Mais pour les choses de Dieu, voilà que, d’un seul coup, tu ne sais plus être sensé, tu ne
sais plus être naturel, tu ne sais plus imiter comme tu peux imiter les autres hommes sur
Terre.

Regarde dans la même direction que le Maître !

Qu’est-ce que je veux dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Les images sont bien belles mais concrètement, qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire que je ne vais pas quitter l’étoile des yeux.



     

L’Étoile 

 

 


Que symbolise l’étoile ?

Réfléchissons ensemble et essayez de trouver, de pressentir, afin que cela s’intègre en vous, essayez de
pressentir avant que je dise les choses, si vous avez la chance de pressentir avant que je prononce,
alors c’est une parole vivante, sinon c’est un mot de plus, une page de plus, un livre de
plus.

Que veut dire l’étoile  ?

Il n’est pas nécessaire d’avoir étudié l’ésotérisme pour pressentir le symbole de l’étoile. Alors que se
déculpabilise ceux qui me diront : “Mais je n’ai pas lu ! Je ne sais pas ! Je n’ai jamais lu qui soit en
rapport avec le symbolisme !”


Regarde bien l’étoile !

Avec ton esprit...

Suis ses arêtes, remonte chaque branche, va jusqu’au sommet, redescend jusqu’à son pied.

Essaye de pressentir sa géométrie. Si tu arrives à faire cela et à la ressentir, tu sauras faire tout autre
chose aussi, sans que je sois obligé de te l’expliquer. Tu prendras aussi le cercle et tu rentreras en
Dieu.

Suis bien avec ton esprit la forme de cette étoile et regarde à quel point elle est mesure, équilibre, et,
surtout, à quel point, sur ses deux branches stables, elle est debout, les bras écartés et la tête
droite.

Qu’est-ce que donc l’étoile ?

L’étoile c’est l’Homme Parfait, l’Homme Debout, l’Homme qui dit : “Je suis sur Terre pour être
Dieu, pour les autres et pas pour moi-même  !”

Si je ne suis pas une étoile déployée, debout, qui réceptionne la Lumière, qu’est-ce que
je suis ? Je suis un petit colimaçon, tout replié sur moi-même. Et c’est là que j’appelle
Dieu et les Maîtres et c’est là que je demande mon initiation, et que je marque tous les
soirs les arguments pour que, dans la nuit, on emmène à Shambhala pour me montrer la
Vérité.

Mais si je comprends que c’est vrai, Dieu est une entité à l’extérieur, un Père. Cela réconforte bien de
le penser. Mais c’est vrai aussi que Dieu c’est ma propre histoire, c’est mon propre avenir, c’est ma vie,
c’est moi, c’est mon déroulement, c’est mon futur. À ce moment-là, j’essaye, du mieux possible, par
mon sentiment de responsabilité, puisque j’ai cette connaissance, j’essaye le mieux possible d’être Dieu
sur Terre et pour les autres.

Cela me sert à quoi d’avoir trouvé Dieu pour moi ? D’être heureux, moi tout seul, dans mon grand
château couvert d’or et d’entendre dans le silence résonner mes propres pas ? Mes pas parfaits certes,
mais mes pas solitaires !

Très vite, cette solitude, même au cœur le plus parfait, n’est plus supportable ! Car l’être humain est
                                                                                             
                                                                                             
un chaînon vivant. Et qui dit Vie, dit échange, dit circulation. Et très vite il regarde de nouveau vers
le bas et se dit : “Mais je vais faire quelque chose pour ces hommes. Mais surtout parce qu’ils sont
Dieu, Dieu enchaîné dans cette illusion. Alors puisque j’aime Dieu, puisque je veux le servir, puisque je
le loue, puisque je lui fais tous ces cinémas tous les soirs pendant mes rituels, il s’agirait
d’aider Dieu là où il a le plus besoin de moi. Et il n’a pas besoin de moi quand il est Dieu au
Ciel, dans son grand carosse, il a besoin de moi quand il est Dieu-enfant dans le ventre de
la Terre et qu’il ne sait pas comment naître et que l’accouchement est difficile ! Et que,
quelquefois même, il risque d’en mourir, tellement il ne sait pas comment est-ce que l’on renaît à
soi-même !

Si j’aime Dieu c’est pour l’aider à ce niveau-là de son existence. Et si j’ai un peu de respect
pour moi-même, pour mon statut d’être humain devenu conscient, si je veux pouvoir me
regarder chaque matin et dire : je suis conscient, je ne peux pas m’empêcher de regarder les
autres.”


Donc, pour tout individu qui voyage le long du Chemin de la spiritualité, dès qu’il aura abouti à
quelque chose, la première Loi sera de donner ce qu’il a trouvé.



     

Donner 

 

 


Même si vous vous considérez comme étant des débutants, vous avez déjà trouvé une multitude de
choses dans la vie. Vous avez peut-être trouvé une certaine philosophie ; vous avez trouvé comment
juger telle ou telle situation parce que vous y êtes passé vous même ; vous avez trouvé comment
négocier avec telle ou telle émotion parce que vous l’avez éprouvée ; vous savez comment se
comporter en société ou vous savez comment imaginer telle ou telle chose... Vous avez
appris, vous avez des connaissances, donc donnez-les ! Donnez-les aussi souvent que vous le
pouvez !

Mais bien sûr il y a une façon de donner, il ne faut pas arriver et donner son cours magistral à propos
de comment on divorce ou comment on se marie, alors que vous-même tout ce que vous avez appris du
mariage c’est qu’il faut supporter sa femme telle qu’elle est. Parce que chaque soir elle vous
fait des scènes ! Si bien sûr votre propre mariage n’est pas parfait, au moment où vous
allez discuter de comment choisir l’époux, vous serez bien malvenu et l’on se moquera de
vous.

Ce qui veut dire - et vous pourrez le penser alors - que, puisque, si je n’ai pas maîtrisé telle
événement, je peux savoir comment on le maîtrise mais que je ne l’ai pas maîtrisé dans les faits, alors
est-ce qu’il faut que je me taise ?


Je dirais simplement que vous vous compliquez toujours la vie. Il faut agir avec humilité. Et, lorsque
l’on agit avec humilité, on peut porter témoignage, même à propos de l’échec que l’on endure, si cela
est fait avec humilité et tempérance.

On peut dire : “Ben tu sais, je ne suis pas l’exemple le plus vivant de ce que je vais te
dire, mais c’est justement parce que je représente l’échec de telle ou telle situation que je
peux te dire qu’il est capital que tu fasses ça et ça, sinon tu auras les mêmes douleurs que
moi.”

Sitôt que l’on veut instruire, il faut être très humble.
                                                                                             
                                                                                             

Sinon soit les individus se moqueront de vous, soit vous serez démenti par la Sagesse elle-même parce
que la Sagesse essaiera de casser votre orgueil, cette fausse instruction que vous donnez.

Enseigner réclame toujours beaucoup d’humilité.

Mais qu’est ce que l’humilité ?


     

L’Humilité 

 

 


Que ce soit pour enseigner un enfant comment manger avec une petite cuillère, à des élèves comment
apprendre la géographie, à son propre enfant comment se conduire dans la vie, ou à des individus
comment ils peuvent estimer Dieu, c’est le même enseignement et cela réclame la même humilité. Mais
qu’est ce que l’humilité ?

L’humilité sera de faire passer cette connaissance d’abord, sans jouer un rôle par rapport
à la connaissance que l’on donne.

Sans donc faire intervenir l’image et dire : “C’est moi qui sais et je vous dis ! C’est moi qui connais
et je vous instruis ! C’est moi qui sais donc obéissez ! Faites comme je dis !”

Il faut être celui qui, anonymement, transporte l’eau ou la perle, en sachant bien que c’est cette
perle qui est importante et pas le porteur.

Mais beaucoup de porteurs se remplissent de nacre beaucoup plus que la perle ! Et ils n’ont en fait
qu’un caillou des fois à donner. Et vous avez raison d’être très suspects, d’avoir toujours des doutes
quant à tel auteur, tel instructeur, voire même tel ou tel initiateur, parce qu’il y en a tellement qui ne
donnent que des cailloux !

Mais, comme disait Jésus, car j’aime faire référence à ses paroles : que celui qui est sans péché lui
jette la première pierre !

Donc on ne doit pas se moquer non plus de ces gens-là. On ne doit pas constater une illusion pour
tomber soi même dans une autre illusion et puis devenir rouge de rire tellement que l’on se moque de
cet individu. Il faut simplement le laisser à son rêve.

Il faut être conscient, donc, de la perle que l’on porte et non pas du fait que l’on n’est porteur de la
perle.

Et cela a lieu et peut avoir lieu très facilement, sitôt que l’on n’est plus piégé par le système des
images. Sitôt que l’on n’a plus envie d’exister mais que l’on veut simplement faire circuler
l’existence. Sitôt que l’on n’attend pas d’avoir une image de soi, un statut à propos de soi, mais sitôt
que l’on veut partager la vie découverte avec les autres.

La différence qu’il y a entre le vaniteux, l’orgueilleux et un homme simple, un homme de vérité, un
homme sans vanité, c’est que l’un désire exister. Et puisqu’il va tirer un certain plaisir à cette
existence, il va donc essayer de s’entourer des meilleures images possibles. Il va désirer les meilleures
références possibles. Il y a donc, lui, qui va désirer exister et l’autre qui ne désire plus exister mais
qu’il passe tout son temps à faire exister les autres.




                                                                                             
                                                                                             
     
La différence qu’il y a entre le vaniteux, l’orgueilleux et un homme simple, un homme de
vérité, un homme sans vanité, c’est que l’un désire exister et que l’autre ne désire plus
exister mais qu’il passe tout son temps à faire exister les autres, à faire circuler
l’existence.


 

 


Il passe tout son temps à donner la vie aux autres, la parole aux autres, l’initiation aux autres, le
réconfort aux autres, tout ce qu’il peut donner, tout ce qu’il a compris.

L’orgueil n’existe pas simplement parce que : “tiens ! Voilà un piège que Dieu avait prévu !” La
fierté, la vanité, toutes ces choses existent simplement parce que l’homme désire exister et qu’il tire
plaisir face à son image. C’est une autre jouissance.


Lorsque l’on est suffisamment intelligent - car c’est un acte d’intelligence à ce moment-là - lorsque l’on
est suffisamment intelligent pour ne plus vivre d’après les plaisirs personnels que l’on tire vis à vis de
sa propre image, on peut commencer vraiment à être un disciple.


     

Être suffisamment intelligent. Être un disciple. 

 

 


Cela se passe comment ?

Cela se passe tout simplement parce qu’en étant vide de toutes ces illusions, de toutes ces images, les
énergies vont déclencher, à l’intérieur de l’individu, un processus d’aimantation. Cette aimantation le
met en relation avec le Maître, avec l’initiateur.


Plus je me vide à propos de mes images entretenues par moi-même pour moi-même, plus je déclenche
l’aimantation qui me permet chaque jour de me rapprocher de l’initiateur. L’aimantation devient
d’autant plus forte que le vide existe à propos de mes images.

C’est pourquoi, chaque fois que je fais sacrifice de ma vanité, chaque fois que je fais sacrifice de mon
orgueil, il me semble monter d’un cran dans l’Univers.


     
Chaque fois que je fais sacrifice de ma vanité, chaque fois que je fais sacrifice de mon
orgueil, il me semble monter d’un cran dans l’Univers.


 

 


Et non pas parce que : “Tiens ! Voilà que j’ai de l’énergie ! Voilà que Kundalini a pu monter un petit
peu.” Non ! C’est au contraire parce que vous vous êtes rapproché, l’un comme l’autre, vous comme
votre initiateur, vous vous êtes rapprochés.

Et son feu, son rayonnement, commence ainsi à circuler à travers vous. Longtemps avant que l’on
puisse rencontrer le Maître, le rayonnement du Maître circule à travers vous. Exactement comme un
petit arbre qui commencerait à pousser sur un grand arbre, la sève du grand arbre circule à travers le
petit arbre qui pousse. C’est même ce qui fabrique sa croissance, c’est même ce qui fabrique toute sa
vie.

Puis, lorsqu’une certaine croissance est atteinte, il y a séparation. Le petit arbre, pop, s’enlève et il
peut prendre racine dans la terre du Paradis, ses propres racines. Mais, avant cela, il était sur le corps
du Maître, le corps spirituel du Maître. Et c’est ainsi que l’on peut voir des grands arbres de Lumière
- que, vous, vous appelez les Maîtres - ces grands arbres portant sur leurs flancs une multitude, une
                                                                                             
                                                                                             
forêt de petits arbres naissants, qui sont Pierre, Paul, Jacques, vous, elle... Tous ceux qui aspirent,
tous ceux qui essaient de faire de leur mieux. Et chaque fois qu’un petit arbre est assez
nourri, qu’il a rempli suffisamment de fonctions, qu’il commence à connaître un petit peu
l’Univers, il peut construire ses propres racines, il les plonge dans la Terre, il devient lui-même
un arbre. Il ne peut pas tout de suite porter d’autres arbres, il doit encore poursuivre sa
croissance.

Et c’est ainsi que l’on peut imaginer Shambhala, non pas rempli de toits magnifiques et de temples
extraordinaires, mais comme une grande forêt de Lumière avec des arbres majestueux et tout
illuminés, comme les arbres de noël.

Que faire dès demain ?

Tous ces discours sont peut-être beau à entendre mais que construire avec eux dès demain ?

Vous ne pourrez rien construire si je n’ai pas réussi ou si vous ne m’avez pas suffisamment permis de
casser en vous le processus de l’image !


     

Casser les images 

 

 


Même si vous n’avez retenu que cela ce soir, il faut que cela soit incisif en vous :

Je casse les imagesa  ! Je casse le miroir  !

Cela veut dire quoi concrètement ?

Eh bien, cela veut dire que je ne vous donne aucune méditation, cela veut dire que je ne vous donne
aucun renseignement ni sur Shambhala, ni sur l’avenir de la Terre, cela veut dire que je ne vous donne
rien ! Sinon que le conseil, dès demain, lorsque vous passez vos vêtements, de ne plus être l’esclave de
votre image, de votre allure.

De ne plus mettre vos chaussures parce que ces chaussures vous font un joli pied, mais parce qu’elles
sont belles.

De ne plus mettre votre chemise parce qu’elle vous fait belle allure, mais parce que la chemise est
belle.

De ne plus vous coiffer parce que les cheveux ainsi mis vous donnent belle allure, mais d’aimer vos
cheveux parce qu’ils sont beaux.

Sitôt que vous vous appropriez la beauté de quelque chose pour servir votre propre
image, alors vous êtes dans le malheur.

Car sitôt que vous n’aurez plus la paire de chaussures magnifiques, vous allez vous dire : “ Mais ! Je
ne peux pas descendre dans la rue mon Dieu avec ces vilains pieds ! Je ne peux pas porter telles
espadrilles ! Mon Dieu, ce n’est pas élégant ! Je ne veux pas me rendre à tel endroit avec ces
godillots ! Mon Dieu que c’est vilain !” Et ainsi, c’est comme si toute votre crédibilité était en jeu.
C’était comme si tout votre passeport, le passeport pour être accepté par les autres, était en
jeu.

Je suis accepté par moi-même, je suis mon meilleur ami. C’est déjà beaucoup ! Si je ne
suis pas accepté par les autres, tant pis ! Mais tant que je ne suis pas accepté par moi
même, même s’il y a des milliards d’individus dehors qui m’acceptent, je me trouverai
toujours quelque chose, chaque matin, qui ne va pas. Que ce soit le café trop sucré, ou
l’horloge qui avance, ou mon pantalon qui est serré, ou les cheveux qui ne sont pas comme je
veux, ou la voiture qui n’est pas comme je veux, il y aura toujours quelque chose qui n’ira
pas.
                                                                                             
                                                                                             

En fait ma course pour être accepté par les autres, aimé par les autres, me démontre ceci : c’est que
finalement, quand je suis chez moi cela ne compte plus, et que je me retrouve seul avec mon propre
malheur. Et c’est pour cela que la plupart des gens ne peuvent pas rester chez eux, il faut toujours
qu’ils sortent. Parce que pour s’aimer, pour être bien, pour être heureux, il leur faudra rencontrer les
hommes [...].

[...] éprouver du bonheur à être seul, alors tu pourras dire que tu as brisé les images.

Si, au contraire, au bout de quelques heures, tu commences déjà à vouloir téléphoner à tel ami ou à
écrire à tel autre ou bien à entretenir ton journal personnel, à ce moment-là, tu contemples à quel
point tu es malheureux avec toi-même, donc à quel point tu dépends des images pour
exister.

Tu veux un travail spirituel ?

Fais celui-là : essaye de rester trois jours tout seul, sans aucun son, avec ta seule présence !

Et tu verras à quel point toutes les images vont remonter depuis tes profondeurs. Tu verras à quel
point tu auras besoin d’entendre du bruit, à quel point tu auras besoin de voir, ne serait-ce que passer
un chat, et mon Dieu ce chat à ce moment-là représentera toute la présence de Dieu. “Tiens, voilà un
autre être vivant !”

Si tu arrives à rester seul, alors tu es prêt pour la méditation.

En fait, vois-tu, si vraiment je voulais travailler à des exercices spécifiques sur la Terre, c’est ce que je
ferais. Avant d’enseigner quel que soit l’exercice de méditation, avant de l’enseigner, je demanderais
une isolation de trois jours pour tous les aspirants. Dans ces trois jours, la mémoire se
nettoie.

Tu as envie de pleurer ? Pleurs !

Tu n’arrives pas à te séparer, par exemple, d’un souvenir. Ce souvenir va revenir et t’harceler. Eh bien,
laisse-le, laisse-le se débattre ! Il doit sortir hors de toi. N’essaie pas de l’étouffer avec de la bonne
musique. Tu le laisses sortir. Et lorsque tout sera sorti, tu pourras commencer la méditation parce qu’il
n’y aura plus d’image.

En fait, si tu essayes de méditer et que tu es rempli d’images, tu vas méditer automatiquement sur une
image qui est l’image de Dieu, l’image du Maître. Tu vas imaginer ce que peut être Dieu, le Dieu que
tu cherches et ce que tu vas trouver quand tu vas le rencontrer. Tu vas imaginer le Maître. Et plus tu
auras son portrait, plus tu seras content.

Alors que le meilleur portrait du Maître, sais-tu ce que c’est ?

Une feuille blanche et un point noir au milieu.

C’est ça le meilleur portrait du Maître.

Un infini et un éclat de Lumière dans cet infini.

Tu n’as donc pas besoin de t’entourer des portraits les plus vrais ou les derniers reçus pour être
sûr d’être affilié à une réalité, à une confrérie. Non seulement la confrérie te connaît,
puisque tu t’es animé d’une volonté, mais en plus c’est elle qui dirige le jour de la rencontre.
Tu n’y es pour rien... Si ! Tes efforts y sont pour quelque chose ! Mais tu ne peux pas
déterminer.

Alors débarrasse-toi de toutes les images, de tous les niveaux ! Que ce soit l’image de
Dieu, l’image du Maître, l’image des crèmes en chocolat, mais aussi tes propres images, ta
personnalité.

Et lorsque tu seras allé au bout de cette épuration, même si tu ne t’es jamais assis un
quart d’heure pour faire un exercice de méditation, tu seras en état de méditation, je te
                                                                                             
                                                                                             
l’affirme !

C’est quelque chose que je te prononce en l’affirmant très fort !

L’exercice de méditation n’est pas absolu ni nécessaire ! Ce n’est pas la voie !

Tu peux faire une méditation tout aussi bonne mais active, mais plus difficile parce qu’elle est celle de
la purification.

Je dissous les images, toutes les images !


Je crée donc en moi une pensée tellement pure, que même si je ne me suis jamais mis une seconde en
méditation, ma pensée est semblable à l’Esprit de Dieu.

Souvent je t’ai dis : cultive la pensée pure !


     

La Pensée Pure 

 

 


Mais qu’est-ce qu’une pensée pure ?

Une pensée qui n’est plus agitée par les images, plus aucune image.

Ni la nécessité d’être beau ou belle, ni la nécessité d’avoir un grand métier, d’avoir de l’argent, de
voyager pour s’évader, ni même la nécessité d’obtenir l’initiation, de rencontrer son Maître, de
connaître Dieu.

Plus rien !

Il y a tout simplement la Présence, un instant qui devient éternel.

Et c’est ça, méditer, c’est ça, être Dieu.

Tu es constamment Dieu, on te l’a dit très souvent. Mais ce qui te fait être un homme, c’est que tu es
Dieu en train de penser qu’il est Pierre ou Joséphine, qu’il est femme ou homme, qu’il s’habille bien ou
mal, qu’il ferait mieux de mettre tel pantalon plutôt que celui-là, qu’il ferait mieux d’avoir telle voiture
plutôt que telle autre, tel métier plutôt que tel autre, qu’il aurait préféré telle époque plutôt que
celle-ci. Sitôt que la Divinité pense toutes ces choses, elle les devient et, à ce moment-là, il y a le
malheur.

Alors si tu veux produire une méditation intense et réelle, ne t’assois jamais, ne médite jamais,
n’écoute aucune instruction, ne lis aucun livre, mais je t’en prie, essaie d’avoir une pensée pure !
Dissous toutes les images ! Et si tu ne fais que cela, tu arriveras exactement au même niveau
initiatique que celui qui aura lu tous les livres, médité tous les jours et fait des efforts insurmontables
sur sa nature inférieure.

Quel chemin te semble, non seulement le plus facile, mais aussi le plus sincère ?

C’est bien celui qui consiste à dissoudre les images, n’est-ce pas ?

Alors ne t’imagine plus rien à propos de la difficulté de la spiritualité !

Intègre ta famille dans ta méditation ! Intègre le bruit du foyer, le bruit du frigo, le bruit du quartier,
le bruit des enfants ! Intègre tout cela ! Et tu verras que, non seulement ton paysage va devenir
beaucoup plus riche de sons, d’énergies, mais qu’en plus ce paysage va s’embellir parce que tu y
introduis toi-même la spiritualité. Tu n’interdis plus au paysage de rentrer dans ton monde spirituel.
Tu lui dis : "Bienvenue !". Il rentre et il s’en trouve enrichi. Et, puisqu’il en est enrichi et puisqu’il
reste quand même ton paysage, alors tu as face à toi un paysage qui est plus riche et c’est un confort
                                                                                             
                                                                                             
réciproque !

Si tu n’intègres pas ta vie à la spiritualité, ta famille à la spiritualité, tous les bruits de ton quartier à
la spiritualité, alors tu continues à vivre une spiritualité qui rêve, qui idéalise, qui met Dieu toujours
plus loin. Parce qu’il y a toujours plus de bruit et qu’il est donc toujours plus difficile à atteindre. Et tu
rends ton paysage, ton environnement, encore plus infernal chaque jour. Et tu le transformes en une
agression perpétuelle sur toi-même. Et, à force d’être agressé, c’est vrai, tu finis par avoir besoin de
repos. Et si tu n’as pas assez d’argent pour avoir ce repos, alors tu deviens malade. Et lorsque
tu es malade, tu vas courir les guérisseurs et tu vas chercher le remède miracle et tu vas
demander au Maître et à la Sagesse : “Pourquoi est ce que cette maladie est arrivée dans ton
corps ?” Et tu vas dire : “Mais qu’est ce que j’ai fait au bon Dieu pour mériter cela ? Ça ne
suffisait pas d’avoir tous les bruits du quartier, mes enfants qui ne me comprenaient pas,
mon mari ou ma femme qui ne me suivaient pas, il faut en plus maintenant que je sois
malade !”

Alors, si tu ne veux pas t’avouer vaincu malgré tout tu diras : “C’est la dernière initiation la plus dure
mais c’est mon initiation !”

Ce n’est pas ton initiation ! C’est le dernier pas, le dernier geste de ta bêtise ! De ta mauvaise
interprétation ! Ça, oui !


     

Regarder ses propres erreurs 

 

 


Mais combien de disciples sont capables de contempler leurs propres erreurs, très peu, très peu ! Parce
que c’est le rêve qui compte avant tout. Alors, dès que le rêve ne peut plus cadrer avec la réalité,
on se trouve des ponts, on se construit des passerelles pour faire cadrer la chose quand
même !

Celui qui croit que, par exemple, tout est prévu, tout arrive dans un déroulement logique,
inébranlable et pour le bien chaque fois, celui-là ne s’expliquera pas pourquoi à tel moment, alors
que pendant des années il a cultivé la pensée positive, qu’il a été généreux autant qu’il
l’a pu, pourquoi est ce que ce moment X, un bandit arrive, dévalise complètement son
appartement. Il essaie de trouver là quelque chose d’initiatique, son rêve ne colle plus avec la
réalité.

“Tiens, j’ai été positif, généreux, courageux, méditatif, et paf, quelque chose de négatif m’arrive !
Ha ! Ça, ça ne va pas !” Alors il se dit : “Ça doit être initiatique, peut-être je ne suis pas si généreux
que ce que j’imaginais et les Maîtres veulent tester si oui ou non je suis avare, attaché à ma télévision
et à mon canapé !”

Réfléchis une minute, s’il te plaît !

Pourquoi veux tu que du fin fond de l’Himalaya un Maître ait l’esprit assez mesquin et tordu pour
commander un voleur pour qu’il aille te cambrioler le canapé et la télévision pour voir si tu étais
attaché à la télévision ?

Si un tel Maître existe il a vraiment beaucoup de temps à perdre, mais surtout cela veut dire qu’il
revend des meubles ! Ça c’est certain ! Plus qu’il est un Maître, il est vendeur de meubles, je
t’assure ! Alors plutôt que de chercher l’instant initiatique, va à la police et déclare ton
vol !

Lorsque le rêve ne cadre peu avec la réalité, tout de suite on fabrique des passerelles. Et ce sont ces
passerelles, accumulées les unes aux autres, qui un beau jour bouchent complètement l’accès au
Ciel.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que l’accès au Ciel vois-tu c’est juste un pas par dessus l’abîme, c’est tout !

Et si, pour faire ce pas par dessus l’abîme, au moment de le faire, tu t’aperçois que tu as construit dix
étages de passerelles empilées les unes sur les autres, eh bien le pas n’est plus possible ! Il te faut
monter les dix étages pour passer par dessus et chuter d’autant plus d’étages ensuite de l’autre côté.
Et c’est ce qui se passe !

L’homme essaye de se surpasser, de se surpasser, il met des passerelles, il se surpasse encore... Je
trouve qu’il y en a qui ont vraiment beaucoup de courage ! Et s’ils n’avaient pas employé
la mauvaise méthode pour aller vers Dieu, il y seraient déjà arrivé avec le courage qu’ils
ont.

Et lorsque tu te trouves en haut de la somme de tes passerelles, il y a la chute ! Voilà que
d’un seul coup lorsque tu rencontres un initié ou quelqu’un qui sait quelque chose on te
dit : “Mais non. Tu sais ? Ça, ce n’est pas la vérité.” Et voilà que, d’un seul coup, tu
toooombes !

Et parfois, tomber même n’est pas possible, parce qu’au moment de la chute tu vas chercher à attraper
une passerelle, parce tu vas te dire : “Mais ce n’est pas possible que la réalité que la vérité soit si
contraire à toutes ces passerelles que j’ai construites !” Alors tu t’accroches ! Ce qui fait que,
souvent, te libérer est même quelque chose d’impossible pour toi ou pour le Maître qui
t’aide.

Alors commence par ne pas accumuler de passerelles !


     

Les deux continents 

 

 


Il y a un homme, toi, sur une falaise, la Terre, la condition humaine, la Matière, le mental, les
émotions, c’est tout un continent, le continent humain.

Il y a un vide.

Et il y a l’autre continent, c’est le Divin.

Et il y a un pas à faire, un pas au dessus du vide.

Tu peux me demander : “Pourquoi est-ce qu’il y a cette description et qu’est ce que ce
vide ?”

Le vide, ce n’est pas quelque chose qui existe parce qu’il fallait un vide entre deux continents qui sont
très différents l’un de l’autre, comme il y a l’océan entre le continent Américain et l’Europe. Ce vide
fait partie aussi des deux continents.

Ce qui veut dire qu’en réalité - et si tu me suis bien tu pourras faire ce pas dans ton esprit - en réalité
vu du continent de l’Homme, tu verras un vide.

Et c’est ça qui te fera construire des passerelles. C’est ça qui te fera dire : “Mais je ne peux pas
sauter ! Je dois mettre un pont !” C’est ça qui te fera dire : “Mais je ne peux pas sauter ! Je
dois me fabriquer des ailes ! Je ne peux pas y aller ! Il me faut un Maître, il faut que
le Maître se couche, là, dans le vide, et que je puisse marcher sur son corps. Comme a
dit le Christ : nul n’ira au Père sans passer par moi... Et pourquoi pas sans passer sur
moi ?”

En fait, ce n’est que le type de vision depuis le continent humain qui fait croire qu’il y a un vide. C’est
une vision d’optique (illusion optique), c’est tout.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est ce qu’il y a en fait entre le continent Divin et le continent humain ?

Il y a tout simplement la différence de la conception, la différence de l’attitude.

Ce qui fait que, quand je suis dans le continent humain je pense avec les images, je cherche les images,
et à cause de cela je vois un vide. Puis, lorsque je regarde depuis le continent du Divin, je vois tout cela
comme étant un grand plein magnifique ! Il n’y a même plus le vide entre les deux, il n’a jamais
existé !

Il faut simplement que je pense différemment. Et cette différence est la Pensée Pure, la
pensée sans images. Et ce vide apparent, ce vide illusoire, c’est la cassure de toutes les
images.

Le continent Divin te dit : “En fait, tu devras laisser toutes tes images dans cet abîme et si tu
le passes sans avoir laissé tes images, alors tu sombreras avec tes images dans le fond de
l’abîme.”


Ce qui fait que d’autant plus un homme est monté dans son idéal, d’autant plus il en redescendra, il
sombrera dans la folie un jour. C’est inévitable ! Et comme il y a toutes sortes d’idéaux, il y a toutes
sortes de folies, forcément ! Ce qui fait qu’il est très difficile de les soigner parce que chaque fois une
folie est d’un type particulier et d’un type particulier parce qu’elle correspond à un idéal particulier
qu’entretenait l’individu.

Tu veux être sain de corps et d’esprit ? Tu veux être un disciple réel ayant une chance d’obtenir la
Vérité et non pas la folie ? Eh bien je te le dis et je te le répète :

Dissous toutes les images  !

Et commence par tes vêtements ! Tu verras que, en commençant par quelque chose de très physique
de très concret, tu t’apercevras de la profondeur du système, de la profondeur du piège, et de tous les
endroits où tu es tombé dans ce piège.

Lorsque tu mettra un vêtement sur toi, ne commets pas l’erreur inverse - puisque je t’ai renseigné à
propos de l’image et de l’allure - ne commets pas l’erreur inverse

d’aller dès demain dans un magasin de prendre le plus vilain vêtement jamais inventé, de façon à tuer
ton égo. Ne pense pas qu’en osant mettre quelque chose qui ne te va pas du tout, qui t’enlaidis, tu as
une chance de tuer ton égo ! Non ! Tu le rends fou ! C’est tout ! Tu le rends simplement fou,
comme un lion qui tourne en cage. Et, à un moment donné, dès que tu verras un homme
ou une femme qui peut devenir l’être aimé, tu seras terriblement blessé, torturé, de te
présenter face à cet être dans ce vilain vêtement ! Et d’autant plus que tu t’es avili pour
casser ton égo, d’autant plus après tu vas vouloir bien t’habiller. Ce sera une façon de
compenser.


Donc choisis le plus beau vêtement qui soit, oui, mais choisis le vêtement pour lui-même. Comme tu
aimerais t’entourer d’oeuvres d’art, comme tu aimes vivre à la campagne parce que c’est plus beau
parce que c’est plus sain, aime l’objet pour lui même et ne t’approprie pas son image pour toi même,
pour ton image. C’est là où tu deviens libre de l’objet et libre de toi-même, donc plein de
Dieu.


     
Aime l’objet pour lui-même, et ne t’approprie pas son image pour toi-même, pour ton
image.


 

 


Sois fier de porter de beaux habits, mais dans l’esprit de faire plaisir aux autres, de leur donner un
beau paysage à voir.

                                                                                             
                                                                                             
Sois fier de te faire belle coiffure mais pour faire plaisir aux autres, pour être agréable au regard de
l’autre.

Comme tu aimes nettoyer tes vitres pour que tes visiteurs puissent voir ton beau jardin et tes belles
fleurs qui poussent, c’est pour leur plaisir à eux ! Ce n’est pas pour qu’ils pensent : “Tiens, la
maîtresse de maison est bonne, elle a nettoyé ses vitres !”

Si tu fais toute chose ainsi, ou pour la Beauté elle même, ou pour l’agréable des autres, non seulement
toi-même tu te mets à vivre dans la Beauté, mais tu te remplis d’une Beauté qui est Divine. Ton geste
n’est plus égoïste, ne vise plus ton image, donc tu deviens éternel.

Car c’est l’image qui meurt, vois-tu ? c’est pour ça que le corps meurt aussi. Parce que,
aussi solide que te semble être le corps, il n’est que l’image. L’image de l’âme. L’image de
Dieu. N’est-il pas écrit dans le Livre : “Et Dieu fit l’homme à son image ?” Cela veut dire
quoi ?



     

L’Image de Dieu 

 

 


Cela veut dire que même toi, vois-tu, tu n’existes pas. Il n’y a que Lui, uniquement Lui, celui que tu
appelles Dieu. Lui qui voyage et qui devient un homme, qui est une âme, et même cette âme s’évapore,
et tout redevient Lui, rien que Lui.

Même le corps n’est qu’une image et puisqu’il n’est que image il doit mourir. Parce qu’on ne peut pas
aboutir à la création d’une image parfaite tout de suite, ce n’est pas possible !

Parce que l’on ne va pas savoir tout de suite comment est-ce que l’on doit penser, comment est-ce que
l’on doit éprouver. Ce qui fait que, dans les premiers temps, les corps seront maladroits, Parce que les
pensées seront désorganisés et les émotions mal habiles. Puis, plus j’avance dans l’expérience, plus
j’établis mes émotions, j’établis mes pensées, plus je crée une harmonie dans mon esprit et plus
l’image devient, elle aussi, harmonieuse. Cette image qui est la somme des énergies de mon
esprit.


Pas étonnant donc que je veuille me débarrasser de mon image, de mon corps, tant qu’il n’est pas
parfait ! Le corps doit aboutir à une image parfaite. Parfaite dans le sens où toutes les énergies
circulent, parfaite dans le sens où une beauté solaire s’en échappe, parfait dans le sens où il n’y aura
plus aucune maladie.

Parfait  !

Et c’est lorsque l’Esprit aura réussi à construire ce corps parfait, que le corps se trouve transformé
alchimiquement pour devenir le corps de gloire, c’est à dire un corps purement vibratoire. Mais ces
vibrations auront eu besoin d’un moulage physique, d’un moulage émotionnel, d’un moulage mental
pour exister. L’âme étant enfin habillé de son corps de gloire, elle peut être reçue à Shambhala, elle
peut dîner avec les Maîtres. Même si elle n’est pas un Maître elle-même, elle est à table avec les
autres.

Tout mon discours veut s’orienter, donc, vers la compréhension de la dissolution des images. Et c’est là
dessus que je vais te quitter. Je le répète avant de me taire :

Tu dois dissoudre les images  !

Je t’ai suffisamment expliqué le processus de construction des images pour que tu ne tombes
plus dans le piège. Et, même si je ne te donne jamais aucune technique de méditation,
                                                                                             
                                                                                             
si tu comprends bien cela tu peux aboutir au même état de contemplation que si tu ne
t’assois jamais en lotus de ta vie. Simplement, cette méditation te sera plus dure à faire.
Beaucoup plus dure que si tu fais des respirations, beaucoup plus dure que si tu mets le
portrait de Koot Humi, là, sur ton troisième oeil, en imaginant toute sorte d’arc-en-ciel
qui vont de toi à lui. Ça sera beaucoup plus dur, parce que c’est un acte de purification
quotidien.

Il ne s’agit plus de construire un idéal, il s’agit de détruire l’irréel  !

Il ne s’agit plus de poursuivre un rêve, Shambhala, les Maîtres, les chevaux volants, il s’agit de bien
tailler sa pierre, d’en faire un beau carré.


     

Cristal 

 

 


Et s’il vous plaîtn un carré transparent, pas un carré en charbon ! Parce qu’il y en a qui sont malins
voyez-vous ? Ils ont une certaine force, ils ont une certaine motivation, ils nous font un beau carré,
mais il est tout en noir, il est tout en charbon ! On ne peut rien faire circuler dans ce charbon ! Il a
déjà brûlé. On ne peut rien faire ! Et si on le fait bouger un petit peu sur une arête, puisqu’il n’est
pas solide, le voilà qu’il est abîmé ! On ne peut pas nous tromper avec des pierres carrées en charbon,
non, non, non !

Nous il nous faut du cristal. Un beau cristal, bien pur, bien blanc, bien nettoyé, pourquoi ?

Parce qu’il n’y a que ce cristal pour pouvoir recevoir la Lumière, c’est tout ! Ce n’est pas parce qu’on
ne veut être entouré que de beaux disciples en cristal, comme tu veux t’entourer de beaux objets. C’est
pour toi que nous disons cette chose, parce qu’au moment de recevoir la Lumière, si tu n’es pas en
cristal, pauvre ami, tu ne verras pas la Lumière, tu ne recevras pas la Lumière et tu ne pourras pas la
garder.

Alors, tu nous regarderas avec ton petit cube en charbon et tu nous dira : “C’est ça l’initiation ? J’ai
même pas vu une étincelle ! Même pas un coup de grisou !”

C’est ce qui se passe quand tu vas voir des initiés quand tu sais qu’un initié à marché pour ton ami et
que tu cours vite au fin fond de l’Inde, du Bengladesh pour le voir toi aussi, et que tu arrives face à cet
initié qui a fonctionné pour ton ami, mais pour toi, il ne se passe rien ! Tu médites, il n’y a rien !
Tu serais face à un arbre ça te ferait le même effet. Tu retournes voir ton ami et tu lui
dis : “Je ne comprends pas ce que tu lui a trouvé cet individu ! Il n’y a rien qui se soit
passé ! Je suis rentré les valises aussi vides de spiritualité ! Mais plein de blue jeans, ça
oui ! Tous les pantalons que j’avais emmené ils y sont toujours, mais il n’y a pas Dieu là
dedans !”

Il faut un cube en cristal et ce cube devient cristal quand il n’y a plus d’image.

Imagine même dès l’origine un cube en cristal, mais imagine qu’à l’intérieur, le penseur pense à une
multitude de choses de toutes couleurs de toutes formes, et tu comprendras vite que le cube a lui aussi
une multitude de couleurs et qu’il devient, comme une télévision, animé d’une multitude de paysages,
de formes. Eh bien c’est ce qui se passe avec toi !

Alors on enlève ces images ! On enlève ces couleurs ! Et tu deviens blanc, transparent !

Et le peu de Lumière qui circule dans l’Univers, à ce moment-là sera pour toi tellement intense que tu
sauras t’illuminer avec !

Maintenant sur ce carré, imagine l’étoile debout, et tu comprendras quel est ton destin.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas la peine de me demander : “Quel destin ais-je sur Terre ? Qu’est ce que je dois devenir ?
Est-ce que je dois travailler à l’initiation, à l’illumination, à la libération ? Est-ce que je dois me
contenter d’être serviteur de mon gourou ?” Ton destin te paraît clair à ce moment-là. Que tu sois
professeur, conducteur de camion, balayeur de rue, femme au foyer, ou même que tu sois désincarné, le
destin est le même.

Accomplis ce destin !

C’est ce que je te souhaite et je t’y encourage.

Je te salue.

(Date de la conférence : 20 10 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 111   




Question 

Bonsoir,

La question qui nous est posée :

Le courant actuel tente à rapprocher l’Homme de la Nature. Auriez-vous un enseignement spécifique à
nous apporter à ce sujet, et surtout une compréhension quant aux éléments terre, eau, air, feu et sur
les différents règnes ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite la bienvenue.

Je compose toujours l’introduction de mes discours en expliquant quel genre d’écoute j’attends de votre
part, et donc je vais la répéter.

Pourquoi est-ce que je le répète à chaque fois ?

Même à ceux qui l’ont souvent entendu, je le répète parce qu’il faut répéter certaines choses qui sont
des choses de base, parce que même si elles sont acceptées, ce n’est pas pour autant qu’elles sont
vivifiées et maintenues dans l’esprit des personnes.

Encore une fois, donc l’enseignement, je le répète, doit être entendu avec le cœur et non pas avec votre
mémoire, votre tête, vos oreilles, non pas dans le but de faire une culture, mais plutôt de
transformer une parole en Lumière parce que la parole sera devenue votre comportement
quotidien.



     

Un nouveau comportement 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Je le répète encore une fois : tout enseignement valable doit vous apporter un nouveau comportement
et non pas une culture plus grande ou une connaissance plus vaste.

Chaque fois que l’homme agrandit sa connaissance, il agrandit tout simplement le nombre de
rayonnages dans sa mémoire ou dans sa bibliothèque chez lui. Mais en fait chaque fois
qu’un mot, une parole, une sentence, chaque fois que ces choses auront eu le pouvoir de
déclencher dans l’individu un comportement, à ce moment-là, on peut dire que l’homme a été
enseigné.

Et parfois, l’enseignement vient de la part d’un enfant, ou de la part d’un travail, ou de la part d’une
société, ou de la part d’un événement, pas forcément, donc, de la part d’un livre, ou d’une conférence,
ou d’un guide qui aura très bien parlé.

Ce n’est pas parce que je prends le temps de vous expliquer certains fonctionnements de la psychologie,
de la philosophie, ou des relations entre les Guides et les hommes qu’il faut croire que vous avez le
devoir d’écouter et de tout comprendre. Vous pouvez très bien partir d’ici sans avoir rien compris, peu
importe ! Du moment que vous aurez retenu certains devoirs de base, comme lorsque je vous
dirais : pensez de façon pure, agissez de façon plus détachée, ou plus positive. Du moment
que vous portez dans l’esprit ces devoirs-là, même si vous avez oublié tout le reste, peu
importe !

Il y aura toujours quelqu’un pour vous faire remarquer que vous ne connaissez pas quelque chose, qu’il
existe encore un mystère. Par contre, pour celui-là même qui vous fait remarquer qu’il existe encore
pour vous un mystère, une énigme, souvent à cette personne-là, vous pourrez vous-même faire
remarquer qu’il lui manque le comportement juste, l’attitude juste. Soyez plutôt, donc, des exemples de
comportements, des exemples de pensée, des exemples de sentiments, plutôt que des hommes de
grande connaissance !



     
Soyez des exemples de comportements, des exemples de pensée, des exemples de
sentiments !


 

 


La question qui a été posée est intéressante et je vais y venir mais je veux m’attarder encore un peu
sur le sens de l’enseignement et de la connaissance.




     

L’instruction et la connaissance 

 

 


Il semble que tout le monde soit soucieux, surtout lorsque l’on est occidental, d’obtenir une
connaissance.


Que ce soit au début de la vie, lorsque l’on va à l’école et que l’on cherche une connaissance propre à la
société, ou que ce soit plus tard lorsque l’on cherche à s’instruire spirituellement à propos de la
cosmogonie, ou des anges, ou des couleurs, ou des cristaux, ou de quoi que ce soit d’autre, toute
instruction est bonne à la base, bien sûr, puisqu’elle permet un discernement. Mais il faut que
l’instruction soit l’instrument du discernement.

Sitôt que vous-même vous faites l’erreur d’obtenir, ou de chercher à obtenir une connaissance pour en
                                                                                             
                                                                                             
faire autre chose qu’un objet de discernement, une épée qui vous permettra de séparer le vrai du faux.
Chaque fois que donc vous allez utiliser la connaissance pour autre chose que cela, vous vous trompez.
Vous vous alourdissez votre ego. Vous vous préparez une vie remplie d’orgueil. Même si aujourd’hui il
vous semble être très humble par rapport à tous les livres que vous avez déjà lus ! Cependant il faut
savoir qu’à un moment, inévitablement, il vous semblera savoir beaucoup et être meilleur qu’un autre
qui sait peu.

Donc pour éviter le piège de cet ego, il faut utiliser la connaissance uniquement pour le
Plan Mental. C’est-à-dire développer une intelligence supérieure qui permet à l’individu
de dissocier, tout au long de la journée, l’essentiel de l’éphémère, etc., tout ce que vous
connaissez.

Ceci est le propre de l’instruction.

On ne peut pas utiliser la connaissance pour autre chose. On ne peut pas utiliser la connaissance pour
savoir quelle est la couleur des sept rayons, simplement pour savoir quelle est leur couleur. C’est
impossible ! Connaître la couleur des sept rayons par la tête n’est pas connaître leur couleur. Il
faut que le cœur connaisse la couleur, pour que cette connaissance soit, non seulement une
chose acquise pour la mémoire, mais aussi une possibilité d’intervention, une possibilité de
travail avec ces sept couleurs, ces sept rayons, une possibilité de communion avec ces sept
vibrations.

Et pour éveiller une connaissance qui part d’abord de la tête, puisque je lis mon livre, pour l’éveiller
afin qu’elle devienne une connaissance ensuite du cœur, il faut que je m’enferme uniquement sur le
Plan Mental comme épée de discernement.

Si à quelconque moment je m’en sers pour être content de moi, pour trouver qu’il y a une différence
entre moi et les autres, pour trouver que je suis mieux que les autres, pour trouver que je suis plus
avancé qu’eux, pour trouver que bientôt mon initiation approche, ... Chaque fois que je vais m’en servir
pour me qualifier et me donner un statut, je bloque l’accès de cette connaissance vers le
cœur.


     
Chaque fois que je vais m’en servir pour me qualifier et me donner un statut, je bloque
l’accès de cette connaissance vers le cœur.


 

 


C’est à ce moment-là que donc je ne peux pas découvrir vraiment la connaissance et que je me trouve
avec les années, puisque je vais vieillir, je me trouve devenir de plus en plus un parchemin usé et qui va
s’effriter. Comme la mémoire s’effrite elle aussi, un beau jour, je vais même oublier ce que j’ai appris et
qui faisait ma différence et ma fierté. Si bien que lorsque j’entrerai dans un certain âge, je ne pourrai
plus être aussi fièr de moi. Et c’est à ce moment-là que la Nature, elle, grand Maître parmi les
Maîtres, va m’obliger à cette humilité et à cet emploi de l’intelligence tel qu’il devait être
fait dès le début. Elle va me priver de ma mémoire, elle va vieillir ma mémoire et elle va
ainsi m’obliger à l’humilité, l’humilité naturelle que je devais vivre dès le début de mon
instruction.



Donc, avant d’attendre que la Nature intervienne par ces cycles, par ces Âges, pour vous obliger quand
même à vous détourner de l’ego ou de son utilisation basse et grossière, essayez tout de suite, dès que
vous êtes jeune, et afin de garder votre jeunesse, essayez tout de suite de vivre d’après les critères d’un
ego-supérieur.

Et donc ne vous identifiez jamais à une quelconque connaissance, n’en faites jamais votre connaissance,
la qualité de votre cœur.
                                                                                             
                                                                                             

 La dernière fois j’ai abondamment parlé du phénomène de l’identification, comment est-ce que
l’on s’identifie à une image inférieure, quelle est l’identification supérieure, pourquoi et
comment.

Maintenant un conseil plus profond, je vous dis :

Ne vous identifiez pas à la connaissance  !

Le piège principal pour un disciple qui a le courage de travailler, de s’instruire, de faire des efforts sur
lui-même, son piège principal est de s’identifier à toutes ses qualités, à tout ce dont il est
capable.

Bien sûr tout ce dont il est capable fait sa différence d’avec les autres hommes. Il va s’apercevoir
qu’il est plus honnête qu’un autre, ou en tout cas qu’il est moins voleur qu’un autre. Il va
s’apercevoir qu’il est plus stable de tempérament qu’un autre. Et donc en faisant la liste de
ses points éminemment positifs, il va petit à petit construire une image de lui-même qui
risque de se cristalliser et de constituer un ego, un ego qui sera bien sûr rempli d’un certain
orgueil !

Ce qui fait qu’une carapace va se construire autour de son cœur et toutes les énergies déclenchées par
le mental qui devrait normalement aller s’écouler dans le cœur pour l’ouvrir et pour déclencher la
découverte par le cœur, eh bien ces énergies ne trouvant pas l’accès vont rester dans la
tête.

Ce sont des individus qui vont pouvoir, par exemple, développer énormément le troisième œil, ou bien
développer largement le chakra de la gorge, ce qui fait que leur personnalité sera forte, leur
personnalité sera imposante. Pour ceux qui auront développé le troisième œil, il y aura la possibilité
d’exercice de dons paranormaux ou de double vue, et encore une fois une personnalité qui va s’imposer,
faire la différence d’avec les autres.

Cependant chaque fois que le cœur manifestera une vibration, chaque fois qu’il y aura eu la
possibilité de le réveiller parce que les énergies circulent et elles circulent parce que je ne
m’identifie pas à ce que je crois de beau ou de pas beau en moi. À ce moment-là, l’individu
arrive très facilement à développer toutes les qualités spirituelles qu’il faut pour obtenir
l’initiation.

C’est à dire tout ce que l’on vous dit dans tous les livres. Par exemple : ayez le cœur pur, les pensées
pures, soyez humbles, soyez détachés !

Toutes ces attitudes qui deviennent très compliquées si en fait l’individu essaye de les manifester, tout
en maintenant encore son ego-inférieur.

Il est vrai que si j’alimente mon ego-inférieur, si je m’identifie à tout ce que je trouve bien ou pas bien
en moi et si en plus je m’identifie à ma connaissance et à ma différence d’avec les autres hommes, si
j’entretiens donc cet ego-inférieur au moment où je vais devoir passer un détachement à une
honnêteté, à une loyauté, à un courage, à quoi que ce soit, cela va être très difficile et c’est vrai que le
courage va devoir être intense. Parce qu’il faudra que je passe par dessus un mur qui existe et que je
tiens très fort, aussi fort que le courage que je suis en train de développer pour passer par dessus la
chose.

Il n’est donc pas étonnant que je me retrouve, au bout de l’épreuve, complètement anéanti,
avec l’impression que j’ai été autant massacré dans ma personne que construit dans une
spiritualité.

Ce qu’il faut donc éviter pour ne pas avoir un effort gigantesque à faire, ce qu’il faut donc éviter c’est
de tenir, d’alimenter cet ego-inférieur.

Sitôt que je travaille en fait à la désidentification, devenir, lorsqu’un événement me le propose, devenir
humble, loyal, courageux est quelque chose qui va couler comme une eau de source, et quelque chose
                                                                                             
                                                                                             
qui va se lever comme le Soleil une fois que la nuit est terminée. C’est quelque chose qui va avoir lieu
simplement. Même si, pour le déclencher, il me faudra un petit peu appuyer, un petit peu souffrir, c’est
cependant quelque chose qui va arriver à fleur de peau, exactement comme la rosée se dépose sur un
champ et sur les fleurs.

Dans la mesure où ce qui est illusoire, ce qui est contraire, l’ego-inférieur, dans la mesure où ce
contraire n’existe pas ou presque plus, faire appel aux qualités de l’Ego-supérieur ou de l’âme va
devenir donc un jeu enfantin.



Il va simplement falloir - comme dans la balance avec ses deux plateaux - il va simplement falloir que je
pose un poids. Par exemple, le poids d’une idée, d’une pensée. “Il faut aujourd’hui que je sois loyal, il
faut aujourd’hui que je sois honnête ou courageux ou ceci ou cela parce que mon initiation est en jeu,
ou la compréhension de ce livre est en jeu.” Alors je pose dans un plateau, le plateau du feu, de la
construction, je pose le poids de cette intention et automatiquement l’autre plateau va se lever, et c’est
celui-là qui va apporter les énergies de l’âme - comme sur un plateau, bien sûr - pour que je puisse les
utiliser.

Si au contraire je ne sais pas travailler avec ces deux plateaux de la balance, je ne sais pas comment
faire peser l’un pour que l’autre affleure et que je puisse l’utiliser facilement, à ce moment-là ma
balance est paralysée, je me retrouve dans son centre et je ne peux plus bouger. Je ne peux pas plus
faire appel à ma volonté qu’aux énergies de l’âme qui peuvent affleurer par ma passivité, l’inexistence
de l’ego-inférieur. Je suis rivé.

Et toutes les forces peuvent alors s’exercer sur moi, je deviens un centre où tout va aboutir. Les
énergies contraires du monde, les événements contraires du monde, le Bien, le Mal, tout va alors se
jeter sur moi parce que je deviens un centre. Pour que je ne sois pas ce centre où tout aboutit en
provenance du monde, autant le Bien que le Mal, il va me falloir être une balance avec ses deux
plateaux.

Et pour être la balance avec ces deux plateaux, il faut que je sois décentré de mon ego-inférieur. Ou
que je travaille - comme je l’ai expliqué longuement la dernière fois mais aussi à d’autres occasions -
que je travaille à la désidentification parce que en fait, se désidentifier c’est apprendre à ne plus
construire ce centre inférieur qui va, comme une ventouse, attirer, appeler toutes les énergies contraires
du monde et des événements.

Tant que je représente un pôle, je suis un aimant. Et tant que je suis un aimant, je vais attirer des
événements à moi, je vais attirer le monde. Et comme dans le monde il y a des énergies bonnes et
mauvaises, des gens bons et des gens mauvais, je vais recevoir une marée qui contient tout cela et je ne
vais pas pouvoir trier.

Et c’est à ce moment-là que la présence des Maîtres va être quelque chose de très douteux.

“Tiens, on dirait qu’ils ont comme des tranches horaires, ils sont là de 8 à 12 mais plus
de 12 à 18 ! Ils sont là quand je n’ai pas besoin d’eux et quand j’ai besoin, ils n’y sont
plus !”

C’est là que l’on commence à douter, on s’interroge sur la réalité de leur rayonnement, de leur
présence. “Qu’est-ce que cela veut dire cet effort qu’ils font d’enseigner, de dicter, de dire alors qu’il y
aurait plus d’impact s’ils venaient eux-mêmes ?”

C’est ce que pensent ensuite la plupart des disciples qui s’interrogent. Il y a une logique dans la
pensée dès qu’une certaine forme de pensée est née. Et à partir du moment où je conçois mal
ma propre position, je vais aussi mettre en doute, soit la réalité des Maîtres, soit l’efficacité de leur
intervention et de leur présence. Tout cela parce que déjà, au début, je me suis moi-même mal
positionné.
                                                                                             
                                                                                             

Alors nous allons bien positionner l’Homme, l’Homme sur sa planète, l’Homme dans son destin. Et
ensuite on verra que les erreurs de parcours dans le développement de la pensée ne pourront plus avoir
lieu.

Si je plante droit mon arbre, si je plante droites ses racines, automatiquement il va pousser droit vers le
Ciel. Si au contraire je plante la graine en biais, mon arbre va complètement dévier de l’axe et il va
tomber au premier orage ! Et c’est là que la foi va tomber au premier événement négatif dans votre
vie.

D’un seul coup on oublie les Maîtres ou on oublie la foi que l’on avait ou on oublie la force dont on
était moulé. Il semblait que pourtant rien ne pourrait nous ébranler et cependant, voilà que l’arbre
tombe, parce qu’il n’est pas planté droit.

Pour planter un arbre bien droit, il faut que l’arbre se connaisse.

Il ne peut pas tenir s’il ne se connaît pas, d’abord en tant que arbre et s’il ne connaît pas son destin
qui représente sa croissance jusque vers le Ciel pour qu’il y disparaisse.

Qu’est-ce que l’Homme ?



     

L’Homme 

 

 


J’en ai souvent parlé mais pour que mon discours soit bien construit, je vais le redire ce
soir.

Qu’est-ce que l’Homme ?

L’Homme est une étape.

L’étape de qui ?


L’étape de Dieu ou de l’Esprit Divin, du Sacré, ou de la Force Créatrice. Appelez cela comme vous
voulez, peu importe.


En fait dans l’Univers il n’est question que de la Divinité. L’Univers est Son histoire et rien que Son
histoire. L’Univers n’est ni l’histoire des cristaux, ni l’histoire des dinosaures, ni l’histoire de l’Homme.
C’est l’histoire de Dieu.

C’est Lui qui anime, c’est Lui qui vit et c’est Lui qui connaît le pourquoi de ce voyage qu’Il a
commencé.

Et l’Homme est un chaînon de son voyage dans l’Univers et dans les différents royaumes.

Ce qui fait que l’homme va automatiquement construire une pensée fausse, sitôt qu’il va se dire :
“Pourquoi est-ce que moi j’existe ? Pourquoi est-ce que moi je dois me développer ? Pourquoi est-ce
que moi je dois aimer Dieu ?”

Sitôt qu’il dit "moi je", sitôt qu’il considère que l’Univers c’est son histoire, que la vie c’est son histoire,
que la Terre c’est son histoire, automatiquement il se place au mauvais endroit. Il fait de sa personne
le centre d’une cause, le centre d’un effet, le centre d’une raison, et bien sûr il cherche le
pourquoi.

C’est à ce moment-là qu’il s’interroge sur Dieu, sur les Maîtres, qu’il veut trouver l’un et
l’autre et que tout en les cherchant il se demande bien pourquoi il les cherche. Puisque de
                                                                                             
                                                                                             
toute façon on lui dit qu’il y arrivera, et que le jour où il y arrive il n’y aura plus rien que
Dieu.

Alors il y a même des disciples qui se disent : “Bon ben, je fais juste de quoi être heureux, juste de
quoi être en bonne santé, juste de quoi avoir un bon karma mais je ne vais pas trop vite comme ça, je
peux exister un petit peu. Parce que sitôt que j’aurai rejoint Dieu il n’y aura plus d’existence pour moi
puisqu’il n’y a que Lui.”

Alors certains font, comme cela, à vitesse de croisière un petit voyage qui leur permet de continuer à
exister puisqu’ils aiment être, tout en évoluant un petit peu pour ne pas avoir un karma trop lourd ou
accumuler des fautes.

Ça je dirais que c’est la ruse d’une certaine forme d’intelligence et cela nous fait bien sourire, cela nous
amuse ! Car en fait il n’y a pas moyen de retarder l’instant où Dieu redeviendra lui-même, pas plus
qu’il n’y a pour l’homme le moyen d’accélérer l’instant où il peut redevenir Dieu ou prolonger le
moment où il reste un homme.

À partir du moment où l’homme comprend qu’il est une étape, l’étape de l’Esprit et que l’histoire de
l’Univers c’est l’histoire de l’Esprit et non pas l’histoire de l’Homme, à ce moment-là, il
retrouve toute l’humilité nécessaire pour, non seulement savoir ce qu’il doit faire pour être
utile durant cette étape, et être utile aussi aux règnes qui sont derrière et qui sont devant,
comme le règne des Maîtres, mais aussi il devient rempli de la joie d’être ce qu’il est ! Il
éprouve soudainement une vie extraordinaire ! La vie ne lui est pas retirée, au contraire
puisqu’il connaît sa raison d’être et qu’il accomplit un certain Plan, il se trouve rempli d’une
dimension extraordinaire. Et il n’est pas plongé dans l’inexistence comme certains
disciples le supposent, au contraire, on lui enlève les limites de son existence
actuelle.

Avant que l’homme redevienne si absolument Dieu qu’il n’ait plus l’impression d’être un homme, il faut
quand même énormément énormément de cycles !

Un Maître, bien qu’il soit parfait, bien qu’il ait l’ego complètement désintégré, a encore la sensation
d’exister et d’être lui-même et il prend ses décisions ! Donc il ne sert à rien de reculer l’instant de
l’initiation en se disant : “Mais après je ne pourrai plus profiter de ceci, profiter de cela.”
Comme si la spiritualité était la suppression de toute l’existence sensible. C’est tout le
contraire !

C’est quand je commence à devenir un véritable disciple, que je suis livré à une vie beaucoup plus
grande et beaucoup plus sensible.


Si, par exemple, je redoute un moment initiatique ou je redoute un sacrifice, parce que je veux pouvoir
continuer certains plaisirs ou apprécier la vie sous la forme qui me plaît, je me prive des moyens de
regarder une fleur et de savoir exactement ce qu’est cette fleur. Je me prive d’entendre sa
musique car les fleurs émettent des sons. Le monde floral est extraordinairement musical.
Et c’est d’ailleurs pour cela que toute personne sensible a envie de s’entourer de fleurs.
Ce n’est pas uniquement pour le parfum, pour la couleur, c’est parce que la fleur est un
son.

Donc lorsque je veux continuer avec certains de mes plaisirs qui me plaisent beaucoup, je me prive en
même temps d’autres qui sont beaucoup plus intenses et qui ont poussé beaucoup plus loin la limite du
beau.

Lorsque je suis simplement content d’être avec des amis et que je pense que pour être
plus spirituel il faut que je me prive de ces sorties, je fais là l’évocation d’un plaisir bien
grossier !

Imaginons maintenant l’instant où je suis avec ces mêmes amis, l’instant où je sors avec ces mêmes
                                                                                             
                                                                                             
amis, mais où j’arrive à m’unifier tellement à ces amis que j’en découvre une plénitude extraordinaire
qui me transporte pendant toute la soirée sur un nuage de bonheur. À ce moment-là, je n’ai plus
de doute, je dois, pour être encore plus heureux, je dois abandonner les grossièretés, les
grossièretés de mon ego-inférieur, ses motivations inférieures, ses goûts inférieurs, ses élan
inférieurs.


Chaque fois que j’aurai lâché une des motivations de cet ego inférieur, je me destine, non pas à un
silence, non pas à une inexistence, mais à une sensibilité encore plus aigüe de la beauté du monde, de
la beauté des âmes qui m’entourent, de la beauté des sons.

Et lorsque les sons du monde ne seront pas assez beaux, alors mon oreille, devenue ainsi beaucoup plus
sensible, va se mettre à écouter les sons du monde invisible.

Et alors que je serai dans les embouteillages, dans la ville, ou dans un bâtiment où il n’y a que des cris
et des musiques trop rythmées, je n’aurai qu’à me mettre en relaxation pour entendre la musique des
sphères !

Sitôt que je lâche un certain monde, l’autre monde vient vers moi, et il ne tarde
pas.

Mais ce qui fait que, en apparence, la plupart du temps, malgré mes efforts, l’autre monde ne vient pas
vers moi, la musique des sphères ne se fait pas audible, les couleurs de l’autre monde ne se
font pas visibles, c’est parce que je n’ai pas encore vraiment lâché le monde inférieur, mes
motivations inférieures, mes goûts inférieurs. Car il s’agit bien là de mes goûts, de mes
préférences.

Si je les lâche toutes, dans une pareille intention, avec un égal rejet, à ce moment-là, il n’y a plus
aucun fil qui me retient. Et je peux introvertir complètement mes sens pour être à l’écoute des beautés
intérieures. Et même lorsqu’il s’agira de regarder un élément qui existe dans le monde
extérieur, comme une fleur, un autre être vivant, un arbre, un rocher, eh bien c’est par
mon oreille intérieure que je contemplerai ces choses et que je les verrai d’une dimension
différente.

Mais pour que tout cet autre monde me soit accessible, il faut que je lâche intégralement mes goûts et
mes préférences inférieures.


     

Les goûts inférieurs 

 

 


Quels sont de manière générale les goûts inférieurs ?

Les goûts inférieurs sont généralement motivés par des émotions lourdes.

Un individu incarné est caractérisé par son besoin d’émotions lourdes, d’émotions fortes.

Par exemple, lorsque je vais vouloir danser, selon mon niveau, je vais avoir besoin d’une musique
extrêmement rythmée pour faire bouger mon corps intensément ou bien j’aurai besoin d’une musique
doucement rythmée pour faire bouger et mon corps et mon esprit. Ou bien j’aurai besoin simplement
d’une note qui balance, qui s’en va et qui revient en faisant des arabesques pour que seul mon esprit
voyage.

Selon l’endroit où l’on se trouve pour danser - selon l’endroit initiatique, j’entends, non pas le lieu
physique - selon donc ma préférence musicale, je vais pouvoir déterminer si j’ai besoin d’une électricité
lourde, d’une électricité moyenne ou d’une électricité très légère. Et à ce moment-là, je peux très bien
déduire à quel monde je suis branché.
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt que je veux travailler sur moi pour favoriser mes connexions avec un monde supérieur, je ne dois
pas brutalement cesser de ressentir tous mes goûts inférieurs, mon besoin d’épices, mon besoin de
musique forte et rythmée, mon besoin d’émotions, mon besoin de changements, mon besoin de grands
voyages. Je dois tout simplement commencer par comprendre cette attitude. Je dois me comprendre
profondément.

Je n’ai pas le droit de me juger, cela ne sert à rien. Si je commence par me juger et je ne vais pas avoir
suffisamment d’énergie, pas suffisamment d’amour pour moi-même pour me prendre la main et pour
aller jusqu’à un point d’évolution. Car en fait, je ne peux arriver à évoluer, à faire un effort sur
moi-même, que si je m’aime suffisamment pour le faire.

Si je passe toute ma journée à me critiquer, à me trouver inférieur ou à faire le bilan de mes
motivations grossières, je ne vais pas pouvoir, comme un copain, me prendre par la main, me raisonner
pour me dire : “Non, ne fais plus cela. Commence à faire ceci.” Je redeviens mon propre ennemi et il
n’y a plus que la guerre.

Donc, ma première attitude sera de ne pas me juger, de ne pas faire appel, donc, encore une fois, à
l’ego-inférieur avec son miroir, qui se trouve assez frisé ou pas assez frisé. Personne ne lui demande son
avis à celui-là ! Il se tait, on l’assoit et on le fait taire !


C’est l’intelligence supérieure qui a seule le droit de prendre la parole.


     

L’intelligence supérieure 

 

 


Cette intelligence va venir sur le terrain et va dire : “Tiens, voilà le comportement de mon
ego-inférieur. Voici la liste de ses goûts, musique forte, musique rythmée, goût pour les épices, goût
pour l’évasion, les voyages, le besoin de partir, de changer de personnalité, le besoin de changer de
métier, de ceci, de cela.”

Une fois que l’intelligence supérieure a fait le bilan de ce que l’ego-inférieur est constitué, il vous est
tout à fait facile d’actionner le robot à distance. Et de dire : “Maintenant que j’ai compris, je vais
mettre la musique un peu plus doucement et petit à petit je remplacerai les musiques fortement
rythmées par des musiques moyennement rythmées. Puis je passerai à des musiques mélodieuses, etc.,
etc.”


Tout doucement je passerai d’un stade à l’autre sans oublier la joie de l’exercice.


     

La Joie 

 

 


Car si je dis : “Je dois faire ceci pour évoluer, parce que je veux évoluer, parce que je veux être
initié !” À ce moment-là il y a appel à une énergie de contrainte et l’on ne pourra pas faire longtemps
l’effort.

Tandis que si je fais les choses avec cette joie, je peux continuer l’effort, parce que cette joie exorcise le
besoin de réussir et la peur de l’échec.

Ce qui fait qu’un effort devient insoutenable, c’est que je lui dis : “Tu vas devoir réussir. C’est où l’on
réussit ensemble, où l’on crève ensemble ! Et ça je ne peux pas me le permettre. Soit parce que je ne
                                                                                             
                                                                                             
m’apprécierai plus moi-même, soit parce que les autres ne m’apprécieront plus, soit parce que tout
simplement ce n’est pas mon projet.”

Si au contraire j’utilise la joie pour évoluer, me transformer, le besoin de réussir n’est plus existant,
cela devient un cap, un cap que je suis capable de maintenir avec volonté, avec fidélité. Mais ce n’est
plus une question de principe, ce n’est plus quelque chose qui doit être fait tous les jours.
Cela devient simplement une musique d’ambiance fidèle, omniprésente. C’est ça la vraie
force.

Ce n’est pas le fait de savoir que dès demain je serai capable de renverser ceci ou de dépasser cela ou
d’oublier telle chose ! L’homme n’est pas constitué avec des énergies suffisamment puissantes et
flamboyantes pour être capable de cela. Ce n’est pas sa nature !

Tout ce qu’il doit faire c’est utiliser la puissance de l’esprit et non pas la puissance du feu, ça c’est le
pouvoir des anges !


L’homme doit utiliser la puissance de l’esprit et la puissance de l’esprit est quelque chose qui a fleur
lorsque l’on est fidèle vis-à-vis du cap, fidèle dans la foi.


     

La Fidélité 

 

 


Même si votre foi ne vous semble pas extraordinaire, parce que vous la jugez moins forte que celle de
votre voisin. Mais soyez fidèle dans la foi dont vous êtes capable. Soyez fidèle dans les bonnes pensées
dont vous êtes capable. Soyez fidèle envers les amis qui nécessitent cette fidélité. Soyez fidèle dans le
bien fait durant votre travail.

Et ainsi vous verrez que comme un bateau, vous allez déterminer un cap qu’aucune tempête ne pourra
vous faire manquer. Aucun vent ne pourra vous en détourner.

La fidélité dans cette action, dans cette attitude, c’est une force. Et c’est ce qui vous évitera de devoir
faire appel à la force énorme du courage humain.


C’est vrai que de temps en temps on peut faire appel au courage humain en provenance de l’écho
inférieur. Mais c’est vrai aussi qu’il flambe très vite. Il suffit que l’on ait mal dormi pour que le
lendemain on ait plus le même courage. Il suffit que l’on soit malade pour que le lendemain on ait plus
du tout accès à cette énergie de courage. Ou il suffit que l’on soit agacé, il suffit que l’on soit perturbé
pour que de seul coup les énergies manquent.

Tandis que si au contraire je me sens être fidèle, fidèle envers la Loge, fidèle envers mon âme, fidèle
envers Shambhala ou envers Dieu, imaginez ce que vous voulez, vous allez découvrir en vous une
énergie de continuité qui vous permettra de franchir tous les obstacles, et surtout de renverser toutes
les manigances de l’ego-inférieur. Donc vous arriverez à vous dépasser au moment où la vie vous
propose un dépassement.

Chaque fois qu’un homme cherche à évoluer, il ne doit pas commettre l’erreur de penser qu’il doit faire
un effort sur lui-même, renverser un géant de pierre qui est encombrant et qui le retient sur la Terre.
Ce n’est pas vrai.

La personnalité n’est pas ce géant de pierre, les sens ne sont pas ce géant de pierre si difficile à
détourner, à contourner ou à sublimer. Rien ne représente suffisamment de poids pour retenir
l’individu loin de son âme.

Par contre, ce qui va donner du poids à la personnalité, du poids aux sens, du poids à
                                                                                             
                                                                                             
l’ego, c’est uniquement une pensée qui est là, dans la cervelle. Parce qu’il s’agit bien de
la cervelle à ce moment-là, ce n’est pas le cerveau. Le cerveau, lui, est assez développé
pour ne pas commettre cette erreur. Mais la cervelle elle, elle pense ce qu’elle veut, elle
improvise ! Comme les artistes ! Et la cervelle elle se dit : “Tiens ça c’est très important,
j’aime avoir ma bière tous les soirs, c’est très important pour moi ! Alors si un soir je
n’ai pas ma bière, eh bien j’enfile mon pantalon, je remets mes chaussures, je ressors la
voiture et je retourne au magasin acheter ma bière ! Parce que c’est très important pour
moi !”

La bouche, l’estomac n’y sont pour rien ! On ne peut pas dire : “Je suis attaché à la bière parce que
j’aime ça.” Non, le corps n’aime rien ! Parce que si l’individu écoutait son corps, il sentirait que le
corps en a assez de voir arriver des litres de bière ! Il ne sait pas comment faire avec tout ça. La
preuve en est qu’il ne peut pas même s’en accoutumer et il déclenche des maladies. Si donc il déclenche
des maladies, c’est qu’il n’aime pas la chose !

Tandis que lorsque le corps aime quelque chose, aime une substance, il redouble de santé. Il se dit : “Je
suis content alors je vais rayonner, je vais être en grande forme !” Mais s’il n’aime pas quelque chose,
alors il se replie sur lui-même, il essaie d’éliminer. Et s’il ne peut pas éliminer, il renvoie tout à la tête
de l’homme. Il lui dit : “Maintenant débrouille-toi avec cette maladie ! Va voir qui tu peux pour te
soigner, moi je ne m’en occupe plus !”

Donc, on ne peut pas dire que l’homme aime la bière, que l’homme aime le tabac, que l’homme
aime les gâteaux, que l’homme aime les épices. Non ! Ce n’est pas vrai du tout ! Ni le
corps, ni l’homme n’aiment ces choses. Le corps est fonctionnel et l’homme est lui aussi
fonctionnel.



     
Le corps est fonctionnel et l’homme est lui aussi fonctionnel.


 

 


Si donc on écoutait que les goûts de l’homme pur et du corps pur, on verrait des individus manger
sainement, boire sainement, penser sainement. Car tout n’est que fonction dans l’Univers, parce que
harmonie et servant le plan de Dieu.

Par contre, il y a la cervelle au milieu. Et la cervelle se dit : “Mmmm. Quand il boit de la bière, il y a
une décharge dans tout le corps. Et cette décharge est bonne pour moi, parce que je me mets à
chanter, je me mets à voir des étoiles, des marguerites... Il y a quelque chose qui me fait rêver.
Tiens, voilà que d’un seul coup, même mon épouse qui me paraît si grosse et laide devient
quelque chose d’extraordinaire ! Alors ne serait-ce que pour supporter mon mariage, je
bois !”

Je te conseille de changer plutôt de femme tout de suite ou bien de mettre ta femme sur un vélo pour
qu’elle maigrisse ! Mais ne bois plus !

De la même manière, ceux qui n’ont pas suffisamment de tendresse vont se jeter sur des éléments
sucrés ou dans d’autres plaisirs. Ce qui fait que l’individu va croire aimer telle chose, aimer tel autre.
Mais en fait, il ne fait que compenser, parce que quelque chose d’autre et quelque chose de primordial
lui manque.




                                                                                             
                                                                                             
     

Compensation et déséquilibre 

 

 


Dans la plupart des cas, dans la majorité des cas, quand un homme ne reçoit pas sa part d’amour, sa
part de prâna, sa part de Lumière en tant que nourriture spirituelle, éducation spirituelle, conviction
spirituelle, il va chercher une foule de compensations parce qu’il aura faim. Et que ne pouvant pas
s’alimenter d’amour, de foi et de prâna, il va se jeter sur des éléments plus grossiers, parce que ce sont
les seuls qui sont accessibles.

Alors puisque je n’aime pas ma femme ou parce que ma femme ne m’aime pas, eh bien, c’est vrai, je
vais boire ou manger démesurément, ou partir tous les week-ends pour faire de l’escalade ou du vélo.
Si bien que le dimanche où je n’aurais pas pu escalader ma montagne, le dimanche où je n’aurais pas
pu faire mon vélo ou ma promenade ou quoi que ce soit d’autre, je vais me sentir très mal. C’est
comme si tout mon équilibre était rompu.

C’est à ce moment-là que je vois à quel point je ne fais pas une chose parce qu’elle me permet d’être en
contact avec la Nature et qu’elle me donne bonne santé, mais à quel point je l’utilise pour combler un
vide à quel point j’utilise les compensations.

Je ne peux pas, à la suite de ça, faire des efforts sur moi même, demander à ma psychologie
d’être forte, à ma personnalité d’être forte pour faire des efforts, pour me priver de telle
et telle chose, pour faire des sacrifices afin d’évoluer ! Si je suis déjà, sur le Chemin, un
boiteux qui se remplit de compensations, je ne peux pas demander l’extraordinaire à mon
être. Je ne peux faire tous les efforts nécessaires sur le Chemin spirituel que si je suis déjà
équilibré.


     
Je ne peux faire tous les efforts nécessaires sur le Chemin spirituel que si je suis déjà
équilibré.


 

 


Et c’est là où je voudrais consoler tous ceux qui se plaignent de ne pas avoir suffisamment de résultats
en spiritualité, alors que depuis des années ils méditent. Je voudrais les consoler de ceux qui n’arrivent
pas à se priver de manger de ceci ou de boire de cela.

Ce n’est pas de ta faute !

Ne dit pas : “Tu n’es pas capable” !

Entends-moi bien ! L’homme est capable de tous les sacrifices, il est l’aboutissement de toutes les
forces.


     
L’homme est capable de tous les efforts.


 

 


À partir du moment où tu as été suffisamment intrigué par Dieu ou par les Maîtres pour chercher à te
développer, c’est que, donc, tu as la possibilité de faire l’effort.

Cependant, s’il te semble manquer de force pour faire l’effort, c’est parce que quelque part en toi, il y a
un point de déséquilibre, une compensation qui tire vers le bas. Une compensation ne t’équilibre
jamais.

Tu ne peux pas dire : “Eh bien, je préfère faire ça, boire ceci ou manger cela, plutôt que de me laisser
aller à ma douleur, parce qu’elle me détruirait complètement !” C’est faux !
                                                                                             
                                                                                             

C’est en cachant ta douleur, ton déséquilibre, ton désarroi, ta folie, que tu entretiens cette faiblesse et
que tu te prives de la possibilité d’évoluer. Et que, donc, chaque jour tu fais un bilan négatif parce que
tu n’arrives pas à être patient. Tu n’arrives pas à être tolérant, tu n’arrives pas à ne plus fumer, ne
plus boire, ou quoi que ce soit d’autre.

Rappelle-toi ceci profondément ! Si tu n’entends que cela, c’est très bien, tu peux déjà
partir :

L’homme est capable de tous les efforts quel que soit l’homme  !



Cependant, pour déclencher ces énergies puissantes, il faut que l’homme soit debout et qu’il soit en
équilibre.

Occupe-toi donc d’abord de la somme de tes déséquilibres  !

Qu’est ce que c’est qui fait que, par exemple, tu te sens inférieur dans tel ou tel cas ?

Réfléchis, analyse toi, comprends toi, fais le point, et contemple que c’est en fait parce
que à tel ou tel autre moment de ton existence tu as eu très peur, ou tu as échoué à tel
endroit, ou bien parce que l’on t’a dit sans arrêt que tu n’étais pas capable et tu as fini par le
croire.



     

Traquer l’illusion 

 

 


Si tu veux faire un réel effort spirituel sur toi, travaille à ce point-là, ce point de ténèbre. N’essaye pas
tout de suite d’arrêter, ou de fumer, ou de boire, ou de méditer mieux que Saint François d’Assise, ce
n’est pas possible !

Commence par méditer sur cette douleur. Soigne-la comme tu soignerais une plaie, comprends la chose
profondément en rentrant dans la chose par ton esprit.

Quand tu ressens, par exemple, ton infériorité, rentre bien dans ton sentiment de l’infériorité, va bien
jusqu’au fond de sa racine, comme si tu voulais traquer la bête au plus profond de son repère et
lorsque tu l’auras bien contemplée, si tu arrives à descendre réellement jusqu’au fond de son
identité, à ce moment-là tu comprends à quel point elle est illusoire, à quel point elle est un
ennemi, et qu’elle ne te constitue pas mais qu’elle est véritablement un parasite sur ta
vie.

Si tu traques l’illusion, tu comprends que la chose n’est pas toi, tu comprends qu’elle est en plus de toi,
et donc tu arrives ensuite facilement à t’en débarrasser.

Si, par contre, je refuse d’aller regarder la chose au fond des yeux, à ce moment-là je ne peux pas
prendre complètement conscience de l’étrangeté de la chose. Je continue à m’identifier à elle, comme je
continue à m’identifier à mes cheveux, à mes vêtements, à ma profession, à tous ces autres fantômes.
Mais si je regarde le fantôme droit dans les yeux et que je découvre à quel point il est vide parce qu’il
n’est qu’un fantôme et que donc en aucune manière cela ne peut être moi, alors je peux m’en
débarrasser très vite !

Je trouve le moyen, lorsque je me retrouve face à un événement, je trouve le moyen de réveiller une
force qui va remplacer, qui va chasser cette infériorité. Ce qui fait que, d’un seul coup, je n’ai
même plus besoin des médecins, des conseillers, des thérapeutes, je deviens mon propre
médecin.
                                                                                             
                                                                                             


     

Devenir son propre médecin 

 

 


Un disciple doit être son propre médecin. Il n’y a que celui qui n’est pas capable de se soigner
lui-même qui doit avoir recours aux médecines de l’esprit, aux psychologues et à tous les autres.
Mais un disciple doit remplir ce premier devoir absolu qui est de se comprendre et de se
connaître.
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Donc s’il a le devoir de se comprendre et de se connaître, il va aussi pouvoir se soigner et il
doit pouvoir le faire. S’il ne peut pas, c’est qu’il n’est pas prêt pour être un disciple. Ce
n’est pas vrai. Il vaut mieux qu’il se remette entre les mains des autres, entre les mains des
thérapeutes, entre les mains des guides, mais il n’est pas prêt pour amorcer le chemin solitaire du
disciple.

Parce que le chemin du disciple est un chemin où l’on se fait soi-même, ce n’est pas Dieu qui nous fait,
ce n’est pas le Maître qui nous fait, on se fait soi-même. Le mMaître envoie simplement l’exercice,
Dieu envoie simplement l’exercice, mais en aucune façon, ni l’un, ni l’autre ne vont aider le
disciple.

Le disciple est celui qui se fait lui-même.

Bien sûr, il a l’exemple de ceux qui, avant lui, se sont fait eux-mêmes, mais il doit avoir
développé en lui un point suffisant d’existence pour être capable de continuer à se faire
lui-même.


D’ailleurs on reconnaît immédiatement le disciple à sa faculté de dire : “Je suis ceci, je ne suis pas
encore cela, j’ai ceci, ceci, comme énergies, ceci, ceci, comme défauts, comme qualités.” Et il parle de
lui-même exactement comme un mécanicien parle d’une automobile. Puisqu’en tant que disciple
il doit être celui qui prend en main les choses et qu’il les mène à bien il doit connaître
son véhicule, connaître les carburants de son véhicule, les tendances de son véhicule, les
faiblesses, les prouesses. Il doit se mettre dans ce véhicule et essayer de faire le parcours avec
ça.

Tandis que ceux dont le point d’existence n’est pas suffisamment développé, les voici entrés dans un
véhicule dont ils ne connaissent rien, ils cherchent le démarreur, ils cherchent le klaxon, ils cherchent le
rétroviseur, ils ne savent pas où ils ont mal, pourquoi, comment, ce qui leur fait plaisir, quand il faut se
marier, quand il faut divorcer, quand il faut faire un enfant... Ils ne savent même pas à
quel moment ils doivent s’incarner, ils ne savent pas à quel moment ils vont mourir, ils se
retrouvent dans un véhicule et ne connaissent rien à propos du véhicule de la conduite et du
voyage.


     

Se mettre en remorquage 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Ce sont ces êtres-là qui d’ailleurs cherchent les locomotives ils se disent : “Puisque je ne sais pas faire
démarrer le véhicule, puisque je ne sais pas où est le moteur, puisque je ne sais même pas
où est la route et où va la route, eh bien il faut que je m’accroche, je vais me mettre en
remorquage.”

Les individus dont le point d’existence n’est pas suffisamment développé se mettent toujours en
remorquage derrière quelqu’un.

Quand on est petit, on se met en remorquage derrière Papa ou derrière Maman, puis derrière le
professeur, puis derrière l’individu que l’on admire le plus, puis derrière le Maître que l’on choisit,
même si on ne le rencontre jamais, puis derrière le pape, ou derrière le dalaï lama, ou derrière
Dieu, derrière qui que ce soit, mais on s’y accroche et on attend que ça avance... Et si
ça n’avance pas, on se dit : “Mais j’ai fait le mauvais choix ! Finalement Papa ne m’a
pas mené si loin !” ou “Finalement, mon professeur ne connaissait pas tant de choses que
ça ! Non. Oh, puis le dalaï lama il ne doit pas être si développé que cela, et puis le pape
doit pas être si lumineux, puis Dieu n’existe peut-être pas, c’est pour ça que ça n’avance
pas !”

Sitôt que l’on se met en remorquage et qu’il semble qu’il n’y ait que de l’immobilité, on va finir par
douter de la locomotive ! Parce qu’encore une fois l’on aura pas bien situé l’Homme, le véhicule de
l’Esprit qu’est l’Homme.

Alors bien sûr on pourra conclure que il y a donc des vies qui vont avancer et d’autres qui n’avanceront
pas, oui, c’est exact !

Il y a des vies qui vont pouvoir avancer d’elles-mêmes, parce qu’elles commencent à exister, leur
intelligence s’est réveillée, elles commencent à choisir et le moment de la naissance, et la destinée, et la
mort, et, à l’intérieur de leur vie, elles choisissent les moments de leur destin, elles arrivent à tenir les
énergies, à se construire, à aller vers un but. Mais il y a d’autres âmes qui, en fait, ne
peuvent pas encore bouger, mais qui doivent bouger parce qu’il était temps pour elles de
s’incarner.

Alors, qu’est-ce qui va les faire bouger ?

Ce n’est pas une locomotive, comme je l’ai dit tout à l’heure, c’est tout simplement le mouvement de la
Vie.




     

Le mouvement de la Vie 

 

 


Le mouvement de la planète va déjà leur proposer le mouvement du corps. Le fait que la Terre tourne
va donner l’envie au corps de bouger. Ce qui fait que l’enfant va tout de suite avoir envie de gesticuler,
de se mettre debout, d’attraper des choses dans son environnement et de les goûter. Ceci vient du fait
que la Terre tourne, tout simplement. Ce n’est pas l’âme qui se dit : “Tiens ! Je vais muscler mes
petits bras, je vais essayer de me tenir debout.” Non ! Cette intelligence est trop endormie pour avoir
une telle inspiration.

Donc ce sont tout simplement les forces de la Nature, les forces de la planète, qui vont proposer au
corps un mouvement, qui devient donc une inspiration en provenance du monde naturel, et non pas
une inspiration provenance du monde spirituel.

Si ce premier mouvement venait par inspiration du monde spirituel, on verrait un bébé, aussi bébé
soit-il, être capable de s’asseoir, de regarder son père, sa mère, leur faire comprendre d’un regard
                                                                                             
                                                                                             
qu’il est bien là, qu’il est bien né et qu’il va dormir un certain temps jusqu’à la prochaine
tétée, et puis il se coucherait sans l’aide de quelqu’un, et on aurait compris que, là, il y a
l’incarnation d’une âme réveillée, d’une intelligence qui existe et qui contrôle et manipule son
corps.

Tandis que tant que l’on ne peut pas, de par la seule intelligence et la seule âme, posséder ainsi son
véhicule, l’âme va devoir faire appel, ou travailler, compter, sur l’influence de la Nature et de la
planète. Et c’est ainsi que les hommes vont être poussés au mouvement par le mouvement de la
Terre.

Plus tard lorsqu’il y a la croissance, lorsque l’on devient adolescent, les événements de la vie vont aussi
être proposés par la planète, mais non plus simplement la Nature, mais à ce moment-là par la famille
et la société. Car, en fait, la plupart des intelligences qui sont encore endormies, ne feraient aucun
mouvement si ces intelligences en avaient le choix. Elles ne penseraient qu’au Soleil, à regarder butiner
les abeilles, à regarder pousser les fleurs, mais jamais ne leur viendrait à l’esprit l’idée de faire
un effort pour être utile à quelque chose, pour découvrir quelque chose ou pour devenir
quelque chose. La première pression pour inspirer ce mouvement d’évolution de recherche
d’amélioration de soi, ce premier mouvement va être une compression faite de la part de la
famille. Le père, la mère vont dire : “Il faut que tu apprennes à lire et à écrire ! Il faut
que tu ramènes de bonnes notes ! Il faut que tu apprennes ceci et ceci ! Il faut que tu te
comportes comme cela !” Puis, après, ce sera la société qui exigera. Et puis enfin, lorsque
petit à petit l’on commencera à se réveiller - car on finit par se réveiller un jour ou l’autre,
rassurez-vous ! - eh bien l’on dira : “Tiens ! Si je veux être spirituel, il faut que je fasse ceci et
cela !"...

Héee ! Bien sûr ! Il vaut mieux penser que l’on doit faire ceci et cela, cela permet de commencer
quelque chose ! Mais en fait le raisonnement est faux ! Parce que l’on pense, là, avec toute
l’inertie d’une intelligence qui dort encore et qui ne fait que subir les compressions de la
nécessité de l’évolution. Car l’évolution, sa nécessité est comme un impératif qui est dans
l’air.


Tout le monde est poussé à faire quelque chose, même les plus fainéants d’entre les individus, ils sont
poussés à faire quelque chose, même s’ils ne font que le mal, mais ils sont poussés à une expression, à
une extériorisation. Et il faut être bon clairvoyant pour s’apercevoir à quel point, pour une intelligence
qui dort encore, s’extérioriser est une douleur !

L’intelligence ne veut pas rentrer en action, elle veut rester bien tranquille dans une forme de rêve,
dans un certain confort !

Lorsqu’un individu passe à l’action, que ce soit de manière maléfique ou désordonnée, en
fait nous sommes très heureux que l’individu soit, quand même et malgré tout, passé à
l’action !



     

Passer à l’action 

 

 


Les mères disent bien de leur enfant turbulents : “Bon d’accord c’est vrai il est turbulent
c’est vrai il est infernal, mais je le préfère vivant que mort !”, toutes les mères pensent
cela.

Et Dieu aussi. Et il va même jusqu’à penser : “Je le préfère mauvais plutôt que mort.”
                                                                                             
                                                                                             


C’est pourquoi sur la planète, durant le déroulement de toutes les actions humaines, il faut garder à
l’esprit cette vérité, afin que vous puissiez, chaque fois, trouver en vous la tolérance suffisante pour
comprendre, pour accepter, pour faire avec, tout ce que les hommes font de mauvais. Il vaut mieux
qu’ils fassent mauvais plutôt que de ne rien faire.


Cela ne veut pas dire que faire le mal est une chose tolérée, une chose admise, une chose sur laquelle on
passe, absolument pas ! Je dis simplement le premier mouvement, même s’il est mauvais, eh bien tant
pis ! Il a commencé à exister, le cœur a commencé à battre, l’intelligence a commencé à palpiter.
Alors, même si c’était pour être méchant, eh bien tant pis ! Mais par contre, le deuxième mouvement
il doit être plus juste. Et c’est là où intervient toute la nécessité de l’éducation, éduquer
l’Esprit.

Vous allez peut-être trouver la chose finalement mal conçue, parce que si l’Univers est l’histoire de
Dieu, si la vie est l’histoire de Dieu et non pas l’histoire est l’affaire des hommes, pourquoi est-ce que il
faut éduquer l’esprit à redevenir Divin ? Pourquoi est-ce qu’il faut éduquer l’Esprit à être positif, à
être bienveillant ? Pourquoi est-ce qu’il existe ce risque d’être mauvais, d’être nuisible aux
autres ?


On pourrait trouver que c’est une erreur dans le jeu, une malfaçon, un terrible défaut, mais en fait,
lorsque vous serez dans les hautes sphères de la Connaissance, et surtout lorsque vous aurez
ouvert les trois pétales supérieurs du cœur qui vous permettront de comprendre la raison de
bien des mystères, vous comprendrez la raison du Mal, l’existence du Mal, le pourquoi du
Mal, et immédiatement le concept du Mal, la valeur du Mal va être exorcisé dans votre
esprit.

Mais quand je parle d’exorcisme, je ne dis pas que vous allez accepter le Mal comme quelque
chose d’inévitable ou de peu d’importance. Non ! Pas du tout ! Simplement, exactement
comme un mécanicien connaît son véhicule et conçoit que lorsque l’on fera tourner le
moteur on pourra faire le voyage, mais on libérera aussi de la pollution, vous comprendrez de
la même manière que, dans la multitude des actions possibles, les individus ne trouvent
pas tout de suite l’action juste, et quelquefois ils s’entêtent même à répéter des actions
injustes.



C’est pour cela que le karma, en fait, existe, c’est pour contrebalancer un entêtement faire toujours la
même erreur. Alors, par un système d’éducation, on insiste nous aussi : “Non ! Ce n’est pas comme
cela, c’est comme je te le dis !” À force d’insister, l’individu finit par comprendre. Et s’il ne comprend
pas, alors on lui enlève la tête car elle n’est pas bonne.

Qu’est ce que je veux dire par là ? Eh bien il ya tout simplement des connexions entre le principe de
vie qui se réincarne, qui est l’âme, et la longue lignée des expériences acquises par une suite
d’incarnation à travers des personnalités différentes.

On sectionne le pont, en fait on libère une âme à ce moment-là, et on renvoie les expériences acquises
de ces personnalités impropres dans une sorte de four, dans une sorte de réservoir universel. Et tout
redémarre.

Donc, lorsqu’un individu veut véritablement se prendre en charge, commencer une évolution, il doit
prendre soin de ne pas avoir sans cesse le réflexe du remorquage.

Tu veux évoluer tu veux faire un effort ? D’accord !

Tu es content de ce que je te dis ou de ce que tu lis et tu veux en faire autant ? D’accord !

                                                                                             
                                                                                             
Mais ton premier réflexe doit être d’éviter à tout prix le remorquage !

Tu dois commencer à exister de par toi-même  !


     

Exister par soi-même 

 

 


Crée ton point d’existence !

Et quand je te le dis, même si tu sens que cela te fait peur, parce qu’il te semble que tu t’es beaucoup
fait remorquer, et que, donc, il te semble que tu n’existes pas beaucoup, et que puisque tu n’existes pas
beaucoup, tu te sens comme un enfant desemparé, tu conçois une certaine peur, je viens et je te
rassure et je te dis :

À partir du moment où tu vas commencer à exister, où tu vas essayer d’exister, tu vas réveiller ton âme
et les énergies de l’âme vont descendre sur toi et tu pourras les utiliser grandement !

Alors que pour l’instant, chaque fois que tu dois surpasser quelque chose, dépasser quelque chose, tu as
le réflexe "prière", le réflexe "chapelet", le réflexe "invocation", le réflexe "je me mets dans la Lumière
du Seigneur", le réflexe "je fais mes Ave Maria"...

Et lorsque tu es dans la peine comment fais tu pour tes Ave Maria ? Tu n’y peux rien ! Tu n’as pas le
cœur, tu n’as pas le cœur !

Dommage qu’il faille avoir un cœur calme pour parler à Marie... Et alors, tu commences à penser que
les choses sont mal faites. “Et pourquoi est-ce que pour se faire entendre de Marie, pourquoi est-ce qu’il
faudrait avoir le cœur calme, puisque Marie sait que lorsque l’on est dans des problèmes on ne peut pas
avoir le cœur calme ?”

Alors, d’un seul coup, tu trouves que toutes les choses sont finalement mal faites et que chaque fois que
tu veux obtenir quelque chose, il te faut passer par dessus autre chose de dix fois plus grand, et tu
t’assois et tu abandonnes...

Et tu as raison !

Tu as raison d’abandonner, parce que même un Maître ne ferait pas cet effort-là ! Crois-moi même
lui, il n’est pas fou !

Il ne va pas essayer, pour soulever une brique, de casser un mur. Non ! Il va contourner le mur et il
va aller prendre la brique qui est posée par terre, il va la soulever avec un doigt. Alors
que les fous vont d’abord aller chercher les outils, et leur grand souci va être de trouver
les outils : “Mais où vais-je trouver tous ces outils ? Il me faut un pic, il me faut une
massue, il me faut un maillet, peut-être même une échelle, ou il me faut des amis qui vont
m’aider !”

Et on ne sait plus à quel gourou se vouer pour essayer de faire monter Kundalini, on ne sait plus avec
combien de respirations et par quel narine réveiller Kundalini ! C’est le même système !
Parce que l’on s’intéresse et l’on s’inquiète des instruments, plutôt que de contourner le
mur.

Quelle est la réalité donc du comportement du disciple ?

Sa réalité sera d’incessamment faire appel aux forces de l’âme. C’est son seul moyen de
réussir

Il ne peut pas réussir en priant Dieu, puisque le Chemin spirituel est un chemin où l’on se fait
soi-même, où l’on prouve que l’on est.
                                                                                             
                                                                                             


     
Le Chemin spirituel est un chemin où l’on prouve que l’on est.


 

 


Si pour obtenir l’initiation je dois faire preuve de ce que je suis, comment est-ce que je ferai preuve de
ce que je suis si toutes les deux minutes je sonne à la porte de Koot Humi pour lui demander ceci, lui
demander cela ?

“C’est de la triche !”, comme disent les enfants. Mais les enfants ont bien raison ! Parce que s’il y
avait possibilité de tricher, alors le jeu ne serait pas juste. “Tiens ! Il y a celui qui peut
aller sonner à Koot Humi, parce qu’il a son numéro, parce qu’il connaît le chemin, parce
qu’il est reçu. Alors lui, forcément ! Il pourra tout faire ! Et puis moi je ne connais pas
son numéro ! Je ne sais même pas qu’il s’appelle Koot Humi ! Alors je ne risque pas
d’avoir les renseignements, je ne risque pas d’avoir le chemin facilité !” Et on trouve la chose
injuste...

Et c’est vrai qu’elle est injuste.

Elle est injuste tant que, encore une fois, on pense mal.



     

Penser mal 

 

 


Il n’y a pas de tricherie possible ! Et il n’y a pas de renseignements possibles que l’on peut obtenir
parce que soit on a un don particulier, parce que soit l’on connaît un filon particulier, parce que soit on
se met en transe, parce que soit ceci ou soit cela. Le jeu est le même pour tout le monde. Parce que,
pour tout le monde, il s’agit de donner les preuves.

Et quel que soit le nombre de livres que l’on ait pu lire, quel que soit le nombre de conférences ou de
gourous que l’on ait pu entendre, quel que soit donc la somme des conseils que l’on possède, au
moment de faire un effort sur soi, tous ces conseils n’ont aucune valeur.

Et c’est pour cela que le jeu est le même, autant pour celui qui a tout appris que pour celui qui ne sait
rien. Parce que les conseils ne servent pas !

Au moment où vous êtes face à un événement, vous avez beau savoir qu’il faut prier, qu’il faut
surpasser, qu’il faut être détaché, vous voyez bien que vous n’y arrivez pas !

Au moment où arrive votre accident de voiture et que vous êtes tout tremblant à l’idée d’avoir pu
mourir, ou bien tout tremblant à cause du choc, ou à cause des blessures de l’autre, vous n’arrivez pas
à vous détacher, vous n’arrivez pas à prier Dieu, vous n’arrivez pas à vous rappeler même
que le Maître existe ! Vous n’êtes que conscient de ce traumatisme et de cette douleur.
Et c’est normal ! Le jeu est donc pareil pour tout le monde. Vous aurez beau avoir lu la
Doctrine Secrète ou tout ce que peuvent contenir la Bible et la Bhagavad-Gita et tous les
autres livres, au moment de votre accident vous allez trembler si vous êtes un homme qui
tremble.

La seule différence possible qui permettra que vous ne trembliez pas, c’est si, bien avant
l’accident, vous aurez pris le temps de ne plus vous identifier à l’ego-inférieur, de ne plus vous
identifier à vos craintes, à vos désirs, à vos plaisirs... Ce qui fait qu’au moment de l’accident
vous aurez une conscience aiguë de tout ce qui arrive, une conscience absolue, et un degré
de plénitude extraordinaire, parce que la situation va impérativement vous transporter
                                                                                             
                                                                                             
dans un état supérieur. Et vous allez vivre la chose depuis cette conscience supérieure et
quand vous reviendrez, il n’y aura pas de peur et pas de panique, juste les blessures et un
parfait sourire, comme si vous aviez rencontré Dieu. Parce que c’est vrai qu’à ce moment-là
vous l’aurez rencontré. Les livres n’auront servi à rien, c’est simplement le fait que, bien
avant, vous aurez cultivé les énergies dans une correcte direction. Alors, au moment de
l’impact, toutes ces énergies vont pouvoir monter à la tête et vous faire vivre ailleurs quelques
instants.


     

Ne pas exister 

 

 


Pour celui qui n’existe pas encore, faire des efforts en spiritualité est donc très difficile, et pour lui je
dirais que le seul moyen d’aller quelque part sera de se remorquer.


     
Pour celui qui n’existe pas encore, le seul moyen d’aller quelque part sera de se
remorquer.


 

 


Alors il va s’attacher à une église un mouvement religieux à une philosophie à des principes moraux, il
va s’attacher à toutes les choses.


Et c’est à ce moment-là que l’on comprend pourquoi est ce qu’il y a des fanatiques, comment est ce que
le fanatisme existe.

Ce n’est pas simplement parce que : “Tiens ! Voilà qu’il y a des fous sur la Terre ! Tiens ! Voilà
qu’une planète tape plus forte qu’une autre et voilà que tout le monde, en en prenant plein le cerveau,
se met à faire des folies !” Ce n’est pas cela. Il y aura fanatisme, et de tous les degrés, tant que
l’homme n’existe pas suffisamment.

Donc il s’attache. Puisqu’il n’existe pas et qu’il n’a conscience que de son inexistence et que cela lui fait
peur - ce vide intérieur lui fait une peur immense, et il ne tolère pas de vivre avec cette peur - donc il
va se remplir ! Et il va se remplir de tout ce que son état d’esprit, sa psychologie, son caractère, lui
permettront de croire.

C’est pour cela que l’on verra des scientifiques fanatiques de leur science, des religieux fanatiques de
leur religion, des philosophes fanatiques de leur philosophie, ou des mères fanatiques de leur
vie au foyer ou des principes d’éducation - chacun aura son fanatisme - ou des drogués
fanatiques de leur drogue... Parce que ce sera un besoin vital de se remplir de quelque
chose.

Ne pas exister et la douleur la plus grande !

C’est ça la vraie folie ! C’est ça le vrai délire ! Le délire insupportable !

Je ne sais pas ce qu’est la vie, je ne sais pas ce qu’elle veut dire, je ne sais pas qui je suis ni ce que je
veux dire moi-même par mon existence, à quoi je sers, où je vais, pourquoi est-ce que les
choses sont faites de telle manière, qu’elles naissent, qu’elles meurts... Tous ces mystères
composent - puisqu’ils sont des mystères, donc des ignorances - composent un vide intérieur
intolérable.

Ce qui fait que dans les premiers temps, l’homme va vouloir se remplir, parce que sa quête, même s’il
est très petit, même s’il est très profane, sa quête sera de vivre et d’exister.
                                                                                             
                                                                                             



     

Quête d’existence 

 

 




Alors, au début, il va exister parce que il est le fils à son père ou la fille à sa mère, les enfants vont
donc s’identifier aux parents.

Puis, après, l’individu va exister parce qu’il a telle profession, ou parce qu’il est tel artiste, ou parce
qu’il est de telle gloire ou de telle misère.

Chaque fois que vous vous identifiez à quelque chose, sachez bien que en fait vous remplissez
un vide. Et ne soyez pas dupes de ce vide ! Concluez que s’il y a un vide cela veut dire
qu’il y a un mystère, quelque chose que vous n’avez pas encore compris, et donc il vaut
mieux utiliser l’énergie pour découvrir, ou par le cœur ou par la tête, ce que vous n’avez
pas encore compris, plutôt que de dépenser cette énergie à vous remplir de telle ou telle
chose.

Lorsque je me remplis de mon ego-inférieur c’est parce que mon existence n’a pas lieu. Mais
si j’écoute les conseils de ceux qui existent, de ceux qui sont parvenus par leurs efforts
à l’existence, alors, quelle que soit la profondeur de mon inexistance, j’arriverai aussi à
exister.


     
Si j’écoute les conseils de ceux qui existent alors, quelle que soit la profondeur de mon
inexistance, j’arriverai aussi à exister.


 

 


Je veux dire par là qu’il n’est pas pour vous question d’attendre le moment X où, tiens, par
accumulation, l’intelligence un jour va commencer à exister ; il n’est pas attendu de vous que vous
restiez dans l’inexistence parce que le moment n’est pas encore venu pour exister. Par contre, pour
exister il va vous falloir faire certains efforts, ça oui !

D’abord comprendre cette différence entre l’inexistence et l’existence, entre donc l’ego-inférieur et
l’Ego-supérieur. Mais plutôt que de bien comprendre ces deux éléments, j’ajouterai : ayez une
conscience aiguë du pont qui les relie et qui est vous !


     
Ayez une conscience aiguë du pont qui relie l’ego-inferieur et l’Ego-supérieur et qui est
vous !


 

 


Car en fait, si l’homme ne supporte pas son inexistence lorsqu’il est ignorant de tout, c’est aussi
parce qu’il a comme le pressentiment, comme un arrière goût qui lui reste dans l’être qu’il
peut exister, qu’il a le droit d’exister, et qu’il doit exister. Cela veut donc dire que les deux
points sont en lui : le point qui existe mais qui n’est pas encore réveillé et le point qui
n’existe pas, et qui va s’identifier à la forme aux actions et aux pensées. Et ce pont c’est
l’homme.


D’où sa position inconfortable, d’où sa folie, d’où son déséquilibre, d’où ses problèmes, d’où son cri
pour tout avoir et son malheur quand il n’a pas ce qu’il lui faut, en amour, en Lumière et en prâna.
                                                                                             
                                                                                             
Parce qu’il est celui qui va d’un monde à l’autre sans arrêt, il va dans la Matière et il va dans l’Esprit,
et il est l’Esprit et il est la Matière, et il est cette inexistence et il est l’existence. Il n’y à rien de plus
inconfortable.

Je serai heureux si je n’étais que les ténèbres. L’ignorance, ce serait ma forme de connaissance.
Toute la journée je dirais : “Je ne sais pas, je ne sais pas, je ne sais pas...”, comme si cela
était ma connaissance. Cependant, en même temps que je ne connais pas, il y a en moi
une partie cependant pleine de connaissance ou de la possibilité de connaître. Et c’est
parce qu’il y a cette autre part que ne pas connaître devient un inconfort et quelque chose
d’insupportable.

Et c’est ce qui fait que l’homme est poussé poussé à vouloir connaître. Même s’il n’est qu’un profane,
il veut savoir comment sont faites les étoiles, comment est-ce que l’on peut faire décoller un avion tout
simplement, puis, plus loin, il veut savoir qui est Dieu.

Donc, il y a en l’Homme autant le point d’ignorance que le point de connaissance. pourquoi ?




     

Ignorance et Connaissance 

 

 


En expliquant pourquoi vous devez en même temps mettre fin à votre inconfort, vous devez savoir
aussi bien vivre, ensuite, la Matière que l’Esprit.


     
Vous devez aussi bien vivre la Matière que l’Esprit.


 

 


En fait il n’y a pas en l’Homme un état que l’on puisse appeler l’ignorance. Même si mon discours
permet de conclure cela, en fait je vous demande de ne pas commettre cette erreur.

Il n’y a pas en l’homme un stade d’ignorance, un royaume d’ignorance, un état dans lequel il tombe et
qui n’est qu’ignorance. Il y a tout simplement un moment où son intelligence-qui-sait, n’est
pas suffisamment réveillée. Et donc il y aura identification uniquement à la forme, à la
personnalité et aux capacités typiquement humaines. Capacité d’être adroit, capacité de
construire, capacité d’inventer, capacité de parler ou de ne pas parler... Et lorsque je ne vais
m’identifier - parce que je n’existe pas encore vraiment - lorsque je vais m’identifier aux
simples capacités humaines dont je dispose dans cette vie-ci, c’est là que je vais tomber dans
l’ignorance.

Parce qu’il est vrai que : “Bon ! Je ne sais pas ceci, je ne sais pas cela, je ne sais pas faire ceci, je ne
sais pas faire cela. Il est encore plus vrai que mon cerveau, aussi intelligent soit-il, il ne peut pas
connaître Dieu. Alors, même si je suis l’homme le plus intelligent du monde, même si j’ai accumulé
une suite immense d’incarnations, si je ne m’en réfère qu’aux capacités humaines, aux
capacité de mon cerveau, eh bien même Dieu me restera inconnu ! Malgré toutes mes
incarnations, malgré tous les livres, malgré toutes mes respirations par une narine puis par
l’autre.”

Cela veut dire donc qu’il y a en l’Homme deux pouvoirs et qu’il faut réveiller les deux
gentiment, sans se paniquer, sans se juger, et sans se précipiter sur les identifications. Rester
détaché.
                                                                                             
                                                                                             


Deux pouvoirs différents.

Un pouvoir typiquement humain, qui provient de l’expérience humaine, qui provient en grande partie
de l’époque dans laquelle l’on vit, de la génétique dont on dispose, de l’éducation dont on dispose, de
nos incarnations passées à faire telle ou telle chose plutôt qu’une autre, ces capacités sont donc
magasiné dans la mémoire et, au moment où l’on en a besoin, il n’y a qu’à actionner la
mémoire.

Ce qui va actionner la mémoire, cela peut être des événements fort différents, soit tout simplement
une éducation, ou bien un impératif, ou bien quelque chose que l’on fait pour s’amuser au début et
qu’ensuite l’on découvre, avec étonnement, que cela devient un talent.

Cette intelligence typiquement humaine va être, donc, celle qui va permettre à l’homme de maîtriser
son environnement, de maîtriser sa vie physique. C’est ce qui va permettre à l’homme de construire
des maisons, de faire des calculs, de faire de la grammaire, d’inventer de l’art d’inventer des formules,
...

Puis, il y a l’autre pouvoir, qui ne dépend plus du cerveau, de la civilisation, de l’acquis de
la civilisation, et de la personne par ses réincarnations, et cela provient directement de
l’Esprit.

De la même manière que je vais être compétent dans mon pouvoir humain considérant ma civilisation
mon éducation et mon passé, mon acquis des réincarnations, ceci représente un premier éveil pour
maîtriser mon environnement, je vais avoir un deuxième pouvoir issu d’un deuxième éveil : l’éveil de
mon existence, l’éveil de mon âme, de mon intelligence supérieure. Et c’est à ce moment-là que je vais
disposer d’autres pouvoirs


Quand je peux bâtir une maison parce que je sais parce que j’ai l’intelligence, la possibilité, le talent -
soit parce que j’ai déjà appris, soit parce que ma communauté le sait et qu’elle me transmet son
pouvoir - c’est un pouvoir. Puis, lorsque je commence à comprendre comment est-ce que l’on travaille
avec les arbres ou quelle doit être la nature de Vénus ou lorsque je suis capable de pressentir tel
individu, ou lorsque je suis capable d’exercer n’importe quel autre don, c’est la signification de l’éveil
de l’âme.


Ce qui fait que l’homme, au bout d’un certain temps d’existence, un certain nombre d’incarnations, se
trouve avec à disposition deux pouvoirs : le pouvoir Humain et le pouvoir Divin. Et c’est à ce
moment-là qu’il peut transformer le monde, parce qu’habite alors dans sa tête la vision d’un Bien et
dans ses mains la possibilité d’exécuter ce Bien.



     

Le Pouvoir Humain et le Pouvoir Divin 

 

 


À ce moment-là, il devient l’incarnation de quelque chose qui a lieu. Et l’on voit ainsi naître de grands
professeurs, de grands chercheurs, de grands initiés, de grands bienfaiteurs, parce qu’ils sont une
évolution Humaine et Divine menées en même temps et qui se rejoignent, parce qu’il y a le pont entre
l’Humain et le Divin, entre votre Matière, votre intelligence Matérielle, et votre intelligence
Divine.

Et dans mon Ciel nous avons horreur que l’on prive les hommes d’éducation ! Nous avons horreur que,
sous des prétextes spirituels, les hommes se détournent de la connaissance humaine, qu’il ne s’interroge
                                                                                             
                                                                                             
plus sur l’anatomie, ou la constitution de la Terre, les Lois physiques de la planète, sous prétexte que
ces choses ne sont pas importantes parce que ce qu’il faut "avant tout" savoir c’est les sept rayons de
Dieu !

Et lorsque tu les connaîtras les sept rayons de Dieu ? Qu’en feras-tu ? Tu ne seras pas capable de
voir que les sept rayons de Dieu sont les mêmes sept rayons de la planète qui, justement,
donnent toutes ces Lois physiques ! Tu te retrouveras bien embêté le jour où tu devras passer
à l’action, tu ne pourras pas ! [...] plein de la connaissance de la nature de Dieu et tu
seras en fait un cul-de-jattes ! Tu ne pourras pas marcher sur la Terre, tu ne pourras rien
faire !

Et tes amis se moqueront de toi ! Ils te diront : “Mais toi qui es si plein de Dieu, regarde ! Tu ne sais
même pas faire ceci ! Tu ne sais pas être responsable de toi-même ! Tu ne sais pas faire cela !” Ils
auront bien raison, parce que, bien sûr, ils n’auront pas connaissance des sept rayons de Dieu, mais ils
auront le pouvoir sur leur environnement.

Et ainsi l’on voit des individus qui se moquent les uns des autres, parce que l’un a cultivé le pouvoir
sur l’environnement, le pouvoir humain, et l’autre a cultivé le pouvoir spirituel. Ce qui fait que celui
qui n’a cultivé que le pouvoir spirituel, étant donné qu’il est en déséquilibre, n’est pas le meilleur
exemple de la Réalité. Et celui qui n’a cultivé que le pouvoir humain pour maîtriser l’environnement,
se moque de l’autre et dit : “Mais ce n’est pas la réalité, ce n’est pas vrai ! Parce qu’il y a cependant
le monde qui est encore là, tu ne peux pas le renier ! Alors toi, qui semble tout vouloir
régler avec la foi, avec les prières, regarde comme maintenant tu es impuissant ! Tu as
besoin de moi, moi dont tu t’es toujours moqué, parce que je ne crois pas en ton Dieu. Ton
Dieu qui t’a d’ailleurs bien abandonné, je te ferais remarquer !” Et c’est comme cela que
l’on voit des conversations aigres, complètement insensées, avoir lieu. Si bien que l’un ne
peut pas plus démontrer la vérité à l’autre, parce que chacun s’est développé dans un
secteur.

Pour faire un vrai disciple, un disciple qui va marcher droit sur ses deux jambes, qui va avoir accès aux
deux plateaux de la balance, il faut que l’homme s’instruise autant à propos des réalités du monde, de
la connaissance du monde, que des réalités de Dieu.

C’est inévitable !

Je ne peux pas aller à cloche-pied sur le chemin, non, ce n’est pas possible. Tout simplement parce
qu’en fait le chemin n’est pas une route, c’est une corde tendue sur le vide. Avez-vous déjà vu un
funambule sauter sur une corde ? Il peut faire un saut mais il ne fera pas le deuxième parce qu’il sera
dans le vide. Le premier saut va l’envoyer en l’air, il va rebondir, il ne retombera jamais sur la corde
étroite.

Tandis que si j’ai mes deux jambes, mes deux plateaux de la balance, mon pouvoir matériel, mon
pouvoir humain et mon pouvoir spirituel, alors j’avance une jambe l’une après l’autre, patiemment,
gentiment, je les avance et je peux passer.

S’il vous semble donc que vous êtes à cloche-pied, soit parce qu’il y a en vous trop de monde Divin ou
trop de monde Matériel, essayez de faire pousser l’autre jambe.

Si vous êtes tout rempli de la réalité de Dieu, rempli de foi et que lorsqu’il s’agit de faire une
réunion avec vos amis, lorsqu’il s’agit de prendre des décisions, vous êtes perdu, alors je vous
conseille - parce que là est votre initiation, là est votre instant spirituel plus qu’ailleurs - je
vous conseille de vous enfoncer dans cette Matière et d’essayer de maîtriser ce qui vous
échappe. Même s’il s’agit de faire bouillir une simple marmite, mais c’est là votre moment
spirituel.



                                                                                             
                                                                                             
     

Autonomie 

 

 


Vous devez pouvoir tout contrôler.

Je ne dis pas être des Maîtres à propos de tout. Vous pouvez pouvoir tout faire et vous devez
aussi pouvoir tout faire.

Vous devez pouvoir vivre seul, être capable de vous assumer tout seul, être capable de faire vos repas,
de prendre soin de votre maison, de votre appartement, aussi bien que vous devez être capable, dans ce
même appartement, de vous recueillir seul avec Dieu.

Et, de la même manière, tout individu, jeune ou vieux et de tout sexe, doit être capable d’assumer ce
qui aujourd’hui lui semble impossible dans l’un ou l’autre monde, et s’y efforcer, parce que là est son
instant spirituel.

Il n’y a pas d’épreuve qui soit uniquement spirituelle.

Et ainsi on voit très souvent les hommes s’isoler dans la spiritualité, en prétendant que, en dehors de
cela et de leur travail, il n’existe rien qui puisse être plus spirituel. Et l’on voit ainsi, à l’intérieur du
foyer, les rôles très partagés. Et l’époux ne se mêlera jamais soit de l’éducation de l’enfant, de la
surveillance des devoirs de l’enfant, ou tout simplement de l’organisation des réunions de repas entre
amis. Il n’essaiera jamais de préparer un repas pour la famille, il n’essaiera jamais de se
soucier de l’harmonie, de l’organisation. Est-ce que l’on a fait les courses ? Est-ce qu’il y a
suffisamment de nourriture ? Est-ce que le loyer a été payé ? Toutes ces choses... Non ! Il fait sa
méditation et son travail, et c’est très spirituel, parce qu’il est un homme et cela est suffisant. Le
reste étant de la basse besogne, il n’y a rien de spirituel là-dedans, donc on ne s’en occupe
pas !

Et, de la même manière, la femme commet la même erreur. Lorsque la femme n’est pas suffisamment
développée en tant qu’individu, elle va se mettre sous la protection du mari. Et elle va déterminer que
tout l’argent doit provenir de l’effort du mari et de lui seul. Elle va sans doute bien gérer le
porte-monnaie, chercher à faire des économies, elle va investir de manière intelligente, mais elle
va considérer que cela est le seul travail de l’homme. Et donc lorsqu’il s’agira de mener
les ordures dans le dépôt, elle pensera que cela est véritablement son travail, parce que
son mari, lui, ramène le salaire et que le monde est ainsi bien fait et qu’il roule et qu’il
tourne.

En fait, on ne peut pas faire rouler un carrosse s’il n’y a des roues que sur un seul côté ! Les roues
doivent être traversantes. Il doit y avoir chaque fois une paire de roues, d’un côté et de
l’autre, et ainsi il doit y avoir autant de capacités dans la femme à assumer les choses qui
incombent au mari, qu’il doit y avoir la possibilité pour le mari d’assumer les choses qui
incombent socialement à la femme, et ainsi les roues sont traversantes et ainsi le carrosse peut
aller.

Si je ne suis que ceci ou que cela, cela ne roule pas. Ce n’est pas vrai !

Mais si par contre je peux, chaque fois que la situation le demande, à plaisir, être ceci et cela, alors
oui, je fais avancer les choses. Et ainsi, lorsque l’époux est malade, la femme devient capable
d’assumer le foyer sans qu’il y ait de catastrophe ou de terreur. Et ainsi, lorsque l’épouse
est malade, l’homme devient capable de faire le repas à ses enfants, de prendre soin de
leurs petits désagréments et d’être une véritable mère pour eux. Et le foyer peut alors
continuer.

Combien de foyers s’écroulent, combien d’enfants sont traumatisés, rendus fragiles à jamais parce que
                                                                                             
                                                                                             
le père n’est que le père et la mère que la mère ? Et lorsque l’un des deux vient à manquer pour une
heure, une semaine, ou pour la vie, alors dans la vie de l’enfant tout s’écroule, parce que
d’un seul coup, c’est vrai, il n’a plus son père ou sa mère. Mais prenons un individu qui
peut assumer les deux rôles, à ce moment-là, l’enfant va grandir épanoui, sans fragilité.
Et en même temps, l’enfant sera instruit de cet équilibre et ce sera son équilibre pour la
vie.

Lorsqu’un homme veut véritablement se prendre en main, veut véritablement avancer sur le Chemin, il
doit d’abord oublier des principes tels que “ceci est mon devoir et ceci n’est pas mon devoir”, “ceci
m’appartient à faire et ceci ne m’appartient pas à faire”.




     

Le Disciple et la Société 

 

 


On ne doit pas prendre la société en exemple. La société a ses limites, la société a ses idées, à ses
opinions. Le disciple est celui qui est au-dessus de la société, différent de la société. Sitôt
qu’un disciple est trop semblable à sa société, cela veut dire qu’il n’est pas un disciple, il
est en remorquage, un point c’est tout. Sitôt qu’un disciple pense la même chose que la
société, il est en remorquage. Il a subi l’éducation, il a intégrée, il l’a crue, il le croit, il le
perpétue. Un disciple est en fait quelqu’un de fondamentalement différent par rapport à son
temps.


     
Le disciple est celui qui est différent de la société, fondamentalement différent par
rapport à son temps.


 

 


Il est révolutionnaire. Mais cela ne veut pas dire qu’il va faire la révolution, cela ne veut pas dire qu’il
va proclamer sa différence, qu’il va dire : “Soyez tous comme moi et regardez comment on le devient et
comment on est !”

Il va l’être pour lui-même d’abord, ensuite pour les siens, parce que ce qui concerne le disciple, dans un
premier temps c’est sa famille, son cercle d’amis. C’est auprès de ces hommes-là, en premier, qu’il
doit être l’exemple, qu’il doit être le père et l’indicateur. Ensuite, s’il a le temps, il peut
proclamer comment est-ce que l’on doit être et ce qu’est la vérité, mais il doit d’abord être
l’exemple dans la famille, dans le foyer - quand il est, bien sûr, à la tête d’une famille, c’est
certain.

Donc, quand on marche sur le Chemin, toutes les identifications doivent être évitées, tous les
remorquages doivent être évités. Car même si on a l’impression de se surveiller, de se connaître, de
faire des efforts, à des moments, inévitablement, on va avoir tendance au remorquage. C’est dans la
nature humaine, on n’y peut rien.

Il faut que l’esprit reste toujours vigilant et qu’il analyse toujours si ceci est une action qui m’est
propre, une décision qui m’est propre, ou si c’est un remorquage.

Est-ce que je le fais parce que j’ai abouti à la conclusion par expérience, par réflexion que cela a été
vrai et que cela a été la chose à faire ? Ou est-ce que je fais cela parce que n’ayant rien d’autre à faire,
ou ne sachant pas quoi faire d’autre, ou de mieux, je le fais parce que c’est ce qu’on m’a dit de
faire.
                                                                                             
                                                                                             

Bien sûr lorsque l’on est encore l’inexistence, lorsque l’on a encore de terribles points d’ignorance,
savoir quoi penser, savoir quoi faire, est un exercice très difficile !

Et vous allez me dire : “Mais c’est un cercle vision, ne s’en sors pas parce que si je ne sais pas quoi
faire et que la nature va me comprimer pour que je fasse quelque chose quand même, ce qui va me
rester à faire c’est le remorquage !”

Bien sûr, bien sûr !

Mais laissez le remorquage aux esprits endormis ! Si vous vous intéressez à la spiritualité, si vous vous
intéressez à faire des efforts ou ne serait-ce qu’à conquérir le bien-être, cela veut dire qu’un point
d’existence et d’indépendance est déjà réveillé en vous. Sinon vous ne seriez pas intéressé, ce n’est pas
vrai.

Si donc vous vous interrogez à propos des étoiles, à propos du bonheur et comment l’acquérir, ou à
propos de Dieu, c’est que vous commencez à exister et donc vous avez la possibilité de faire vos
choix.



     

Faire ses choix 

 

 


Comment fait-on les choix ?

Comment est-ce que l’on pense ?

Comment est-ce que l’on se détermine ?

Bien sûr, comme je viens de le dire, lorsque l’on représente une somme d’ignorance, ces
choix vont être difficiles. Mais c’est là où l’on remarque le vrai disciple : il ne sait rien,
ou, en tout cas, il ne sait pas encore, parce que la situation ne lui a rien révélé. Tout ce
qu’il sait, c’est qu’il est, là, face à l’événement et qu’il a les bras ballants parce qu’il ne
sait vraiment pas quoi faire, il ne sait rien mais il reste à l’écoute, une écoute profonde et
intense !


Il regarde chaque événement dans la situation.

Quand ce sont des situations humaines, il observe le comportement de chaque individu impliqué dans
la situation. Et c’est en analysant le comportement de chaque personne qu’en fait la clef va venir. Parce
que lorsque l’on voit comment celui-ci, celui-ci, celui-ci, celle-là, celle-là, celle-là réagissent et
conçoivent, cela représente déjà un matériel de réflexion.

Si je regarde Jacques face à la situation réagir de telle et telle manière, il va se trouver dans tel et tel
état ; puis j’observe Georges, puis j’observe Delphine, puis j’observe Josette. Et j’observe ainsi une
multitude de réactions et des faits considérant la position qu’ils ont déterminée. Et dans cet éventail
d’expériences que m’offrent les autres et dans laquelle moi je n’ai pas encore agi, dans le déploiement
de ces résultats, j’essaye soit de choisir celui qui me semble le meilleur, soit, s’il n’y en a aucun qui est
bon, je considère que toutes ces réactions sont les choses que l’on ne doit pas faire et il m’est donc
facile de conclure ce que je dois faire. Car souvent c’est le contraire de ce que les autres
font.

Aucune situation, donc, n’est une situation d’ignorance. Si je ne sais pas penser, je reste ignorant ; si
je ne sais pas analyser, je reste ignorant ; si je ne sais pas me comporter, je vais rester ignorant. Et
l’événement aura beau venir vers moi des millions de fois, si je n’essaie pas de regarder, d’observer la
situation, je serai tout autant saturé d’ignorance.
                                                                                             
                                                                                             

Si cependant j’observe, alors l’expérience des autres me sert et je construis ma position. Je rentre en
action, je regarde le fruit. Si le fruit en est bon, alors cela devient une connaissance : je sais que dans
tel cas je peux faire telle chose, c’est la vérité.

Si par contre mon comportement n’est pas le meilleur ou n’est pas le bon, cela veut dire que j’ai agi
avec tout autant d’imprévoyance que les autres, et c’est donc à porter dans mon journal comme une
chose à ne plus faire et je m’instruis donc tout autant, parce que je sais que la prochaine fois il faudra
faire autrement.


Ceci est bon, donc, pour le monde du comportement. Aucune situation dans le monde du
comportement n’est une énigme. J’observe, j’essaye, je me trompe une fois mais j’ai réussi la
deuxième.

Maintenant dans le monde des idées, la chose devient un peu plus délicate.

Parce que par exemple lorsqu’il s’agit de choisir entre le meilleur guérisseur, le meilleur magnétiseur, la
meilleure philosophie, le meilleur gourou, c’est vrai que les choses deviennent fort compliquées,
parce qu’on n’a pas forcément la connaissance pour discerner. On n’a pas forcément une
somme d’instructions suffisante pour faire le distingo. Et c’est là où on se retrouve comme un
enfant.

“Tiens, je croyais avoir grandi parce que j’ai pu faire le choix dans le monde du comportement entre les
bons fruits et les mauvais fruits et puis soudain, paf !, dans le monde de l’esprit, je suis tout neuf, je
dois tout réapprendre.”

Eh bien il faut avoir la patience d’apprendre. Il ne faut pas avoir peur ni de se tromper, ni de perdre du
temps dans des expériences, il faut rester simplement en observation.



     
Il faut rester en observation.


 

 


Si je reste en observation, je vais très vite m’instruire, parce que je vais très vite voir l’implication de
ce que l’on me fait faire, de ce que l’on me fait croire ou de ce que l’on me dit. On me dit et j’observe ;
puisque j’observe, cela veut dire qu’il reste toujours en moi un détachement ; je fais pour savoir ; et je
peux donc observer aussi ce fruit ; et je peux dire s’il est bon ou mauvais, s’il me va, s’il ne me va
pas.

Par contre si je fais du remorquage, je m’implique complètement dans la chose, je ne suis
plus observateur, je ne peux plus juger, mon intelligence est éteinte, parce que je crois, je
crois ou en tel être, ou en tel Dieu, ou en telle philosophie, ou en tel comportement, je
crois.



     

Croire 

 

 


Alors l’intelligence n’a plus besoin d’intervenir, on lui dit : “Tais-toi ! On t’a mis le couvercle !” On
croit, un point c’est tout.


Le pire obstacle pour le développement de l’homme c’est la croyance ! Et que ce soit la croyance en
                                                                                             
                                                                                             
Dieu ou la croyance dans l’électricité, la croyance dans la science, la croyance dans le fait qu’il y a le
Père, la Mère, toutes les croyances sont des obstacles !


     
Le pire obstacle pour le développement de l’homme c’est la croyance !


 

 


Même la croyance en Dieu ! Sitôt que je crois en Dieu, je m’assois et je Le prie et je ne cherche plus.
Sitôt que je crois en Dieu, je m’assois, je Le prie et quand il m’arrive des problèmes, je
Le prie encore et j’attends qu’Il règle mes problèmes. Je reste des heures à Le prier, ou
Lui ou le Maître, et j’attends que ça se règle. J’attends que le Maître envoie un nuage
radioactif de bienfaisance pour qu’il rétablisse la paix. Et lorsque je vois pour la Xième fois
mon ennemi revenir avec tout autant d’armements, je me dis : “Mais ce n’est pas possible,
ou il ne m’a pas entendu ou il n’était pas au téléphone à ce moment-là ou il se moque
complètement de moi et de ce qui peut m’arriver ! Et il se moque aussi de ce qui peut arriver au
monde !”

Sachez le bien, toutes les pensées sont entendues ! Non seulement les pensées que vous formulez haut
et fort pendant la prière, lorsque vous êtes en train de secouer ou le mala ou de vous accrocher au
bougeoir, mais aussi toutes les pensées que vous avez quotidiennement lorsque vous marchez
nonchalamment dans la rue. Parce que toutes les pensées s’inscrivent dans le manteau de l’âme.
Et le Maître, le Veilleur de l’Humanité, est constamment en relation avec le manteau de
l’âme.

Si sa sensibilité à lui, sa sensibilité l’introduit dans le manteau de toutes les âmes du monde, alors
tout est connu et on ne peut pas tricher ! Ce qui fait que l’on ne peut pas équivaloir des
mauvaises pensées, une mauvaise émotion, par dix Pater ou dix Ave Maria, ou une heure de
méditation, ou bien trois cents bâtons d’encens, ce n’est pas possible ! Parce que tout est connu,
parce que tout s’inscrit dans l’individu. “J’ai faim”, cela est connu ; “j’ai froid”, cela est
connu ; “je pleure”, cela est connu : “je nais”, cela est connu et “je meurs”, cela est connu
aussi.

Et pourtant il me semble que je suis seul ! Parce qu’au moment où j’ai mon problème, eh bien c’est
vrai, les petits anges n’arrivent pas, les petits anges de compassion ne sont pas là avec leur mouchoir
pour essuyer mes larmes ! Au contraire il y a encore plus d’abandon, encore plus de solitude !
Pourquoi ?

Parce que le Chemin est un Chemin où l’on se construit soi-même ! Un Chemin où l’on doit
faire les preuves de ce que l’on est. Ce n’est pas un chemin d’épreuves, c’est un chemin de
preuves.


     
Le Chemin n’est pas un chemin d’épreuves, c’est un chemin de preuves.


 

 


Lorsque l’on considère que tout n’est qu’épreuve, eh bien, inévitablement, on va chercher du réconfort
et on va se mettre, inévitablement, parce que la pensée va se développer de la sorte. Qui dit épreuve et
puis, si l’on croit en Dieu, dit besoin de réconfort auprès de Dieu, besoin d’intervention, alors on
s’invente une Vierge Marie qui intervient auprès du Père... Parce que l’on sait que les femmes font
toujours craquer les hommes n’est-ce pas ?

On vous racontera n’importe quoi ! Et celui qui vit de remorquage va le croire ! Et il va passer ses
soirées - au lieu de régler son problème, d’intervenir - il va passer ses soirées dans l’église à prier pour
que Dieu intervienne.

Je ne me moque pas de ceux qui ont la foi - je le précise - je ne me moque pas des heures passées en
                                                                                             
                                                                                             
prière lorsque l’on est dans le malheur, absolument pas ! Je trouve cela très beau, immensément
courageux ! Parce que, je vous le répète, le Maître lui-même n’aurait pas ce courage de prier Dieu
alors que l’on est dans le malheur que l’on ne croyait qu’en lui, en sa protection, et de le prier quand
même alors qu’il semble que Dieu nous ait abandonné. Il faut un courage immense, un courage fou !
Et le Maître est trop conscient, trop savant, trop développé, trop intelligent pour avoir cette folie, il
est logique, lui.

Il se dit : “Tiens, celui qui est Maître avant moi et longtemps avant moi me dit que Dieu existe, qu’il y
a le Plan, qu’il y a le karma, que Dieu est le Père des hommes, le protecteur de l’Humanité. Si je me
trouve dans des problèmes, cela veut dire que Dieu doit intervenir. C’est une Loi pratiquement, si c’est
vraiment le Père de l’humanité, s’il est vraiment plein d’amour, s’il est vraiment plein de tolérance, de
secours, de miséricorde, il est logique qu’il intervienne !” Le principe, donc, de Dieu va être renié
par l’homme intelligent parce qu’il verra bien qu’il y a malheur, il y a Dieu et il n’y a pas
intervention de Dieu dans le malheur donc c’est qu’il n’y a pas de Dieu et que l’homme est
seul.

L’homme qui commence à exister, qui commence à être intelligent, à être logique, l’homme qui n’a plus
simplement la cervelle mais aussi un cerveau, va renier Dieu et il a raison ! Il a parfaitement raison et
je l’encourage ! Renie Dieu profondément ! Parce qu’en fait, rassure-toi, tu ne renies pas Dieu, tu
renies l’illusion de Dieu, l’illusion religieuse de Dieu ! Tu renies la croyance qui affaiblit l’homme et
assourdit son intelligence !

La croyance est ce qu’il y a de pire !

Je veux que cela sorte de votre tête ! Je veux arracher cette croyance hors du cœur ! Je ne veux plus
jamais l’entendre ! Je ne veux plus entendre un individu dire “je crois” ! Ou plutôt chaque fois que
vous allez dire “je crois”, rappelez-vous tout de suite que vous ressemblez à la grenouille !
Et que cela vous dissuade à jamais de ne plus prononcer ce mot “je crois, croâ, croâ...”
Si je croâ, je suis un batracien or il se trouve que je suis un homme, je ne vais donc pas
croasser.

Si je vais faire quelque chose, je vais comprendre, chercher, analyser ; parfois je ne trouverai pas,
d’accord ; et j’aurai la colère, d’accord ; et je mordrai le tibia à Koot Humi ou au bon Dieu de ma
colère, d’accord ; mais sachez que le Maître sera heureux de cette morsure, il dira : “Tiens, son
intelligence est vivante, il est en colère, c’est très bien, parce qu’il est tout vivant, il cherche, il veut
trouver ! Vas-y, mords !”

Et c’est dans la morsure parfois que l’on trouve d’ailleurs parce que le maître voyant, contemplant une
telle énergie pour la Vie, une telle énergie pour la capacité à exister va aider le disciple. À ce
moment-là, oui, il y a de l’aide qui est envoyée.

Dès que je positionne ma vie dans l’endroit juste, l’aide arrive, alors qu’avant elle n’arrivait
pas.

Parce qu’avant je me mettais tout à côté. Je disais : “Il y a le Fils, moi, le rejeton du bon Dieu ; il y a
le Père qui m’aime, qui prévoit tout, qui a tout prévu, qui viendra et puis qui ne vient pas, c’est
dommage ! Il viendra quand même !”

À ce moment-là, je construis, dans mon esprit, tout un cheminement de la pensée qui va m’envoyer
dans des voiles d’illusion. Et si je suis quelque peu intelligent, je vais renier Dieu, renier les Maîtres. Et
si ma première preuve d’intelligence est ce reniement, eh bien je t’encourage à le faire. Sois le plus
athée des matérialistes ! C’est une bonne chose !

Je vais te rassurer en te disant que tous les hommes primitifs dans toutes les tribus croient
énormément. Ils croient en l’esprit tout puissant, ils croient dans les petits esprits de la Nature, ils
croient dans toutes les forces du monde, de la Nature. Croire est un acte quasiment animal. Le chien
croit en son maître, il croit que son maître ne peut être que le bien pour lui parce qu’il lui donne à
                                                                                             
                                                                                             
manger, parce qu’il lui donne le toit, parce qu’il lui donne des caresses de temps en temps, il croit en
son maître !

Mais sitôt que tu penses à Dieu, je t’en prie, ne te comporte pas un chien ! Parce qu’en fait ce ne
serait pas toi que tu abaisserais mais Dieu en personne !

Tu ferais de Lui un être abjecte, qui aime ses enfants et qui cependant ne vient pas les
soulager. Tu ferais de Lui cet être immonde qui regarde les enfants naître et mourir sitôt la
naissance terminée parce qu’ils n’ont pas suffisamment à manger. Tu ferais de Dieu cet être
immonde qui regarde sans bouger toutes les épidémies ravager l’humanité et toutes les
guerres, ravager l’humanité. Parce que toi tu te ferais chien, tu ferais de Dieu aussi un être
immonde.

Alors relève ta condition ! Et, en relevant ta propre condition, tu vas aussi relever Dieu.

Et ainsi tu comprendras non seulement Dieu mais aussi le monde. Tu comprendras ces catastrophes,
ces guerres, et en les comprenant tu trouveras non plus seulement le moyen de faire des Ave ou des
Pater, mais tu trouveras le moyen d’intervenir pour domestiquer la Nature, le moyen d’intervenir
pour éduquer les hommes afin qu’ils ne fassent pas telle et telle erreur impliquant tel et tel
effet !

Et au lieu de t’isoler pour prier, tu deviendras un éducateur de façon à ce que les futurs Hitler ne
naissent pas Hitler ou ne grandissent pas Hitler. Tout le monde est capable à un moment donné d’être
ou un dictateur ou un assassin ou un grand escroc ou un bandit ou un voleur, parce que c’est la
solution de facilité, tout simplement !

Pour celui qui aime le pouvoir, prendre le pouvoir ce sera un acte plus facile si j’ai des fusils et des
canons. J’impose mon pouvoir ! J’arrive à ma quête immédiatement, j’ai satisfaction !

Cependant si, j’explique à l’individu ce qu’est le pouvoir [...] que le pouvoir est une arme belle de
l’Esprit. Il n’aura plus recours à la solution de facilité parce qu’on lui en aura expliqué tous les dangers
et surtout, on lui aura démontré la beauté, la libération qu’il y a à chercher les armes belles de
l’Esprit.

Comment voulez-vous maintenir l’harmonie dans le monde si on ne prend pas la peine d’éduquer les
enfants ? Si on ne prend pas la peine de leur expliquer les risques de l’existence, les risques de la
Liberté, les risques des choix ? On s’en moque ! On apprend simplement aux enfants à lire, à écrire,
à être polis, à exercer un métier et à avoir certaines valeurs vaguement nécessaires, mais il n’y a pas un
Principe éducatif !


     

L’Éducation 

 

 


Ce qui fait que l’homme s’est toujours éparpillé dans la guerre, c’est qu’il a toujours manqué
d’éducation tout simplement.

L’éducation est un principe qui peut donc changer le monde, empêcher des individus potentiellement
mauvais de le devenir et mauvais non pas parce qu’ils sont mauvais mais parce qu’ils naissent avec des
énergies puissantes, qui vont réclamer une satisfaction immédiate avec les moyens les plus efficaces et
directs.


Tout est à faire de désir en fait.

Quand un dictateur devient un dictateur, ce n’est pas parce que il a envie de diriger un pays, c’est
parce qu’il a le désir de pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

Si donc dans l’éducation, on inclut cette science de l’énergie du désir, d’où provient cette énergie,
pourquoi est-ce qu’elle existe, comment la domestiquer, comment en faire un feu utile, eh bien on
évitera ainsi les jeunes âmes de devenir des jeunes rebels et de grands êtres de nuisances pour
l’Humanité.

On ne peut pas, en fait, reprocher à qui que ce soit d’être ce qu’il est si on ne l’a pas bien éduqué. Et
cela relève d’une responsabilité collective ! Parce que si le père et la mère ne savent pas éduquer leur
enfant, eh bien il faut que l’homme le plus éveillé dans son quartier se rende responsable de l’éducation
de tous les enfants du quartier qui n’ont pas l’éducation à la maison ! Et s’il n’y a pas un homme dans
le quartier et qu’il n’y a qu’un homme dans la ville, il faut que cet homme-là se rende responsable de
l’éducation des enfants !

Bien sûr, vous allez me dire, il y aura des enfants qui voudront, d’autres qui ne voudront pas. C’est
vrai. Mais cela est vrai pour le début. Chaque fois qu’une chose en est au commencement, il y a la
somme des individus à qui cela plaît et à qui cela ne plaît pas.


Puis lorsqu’une chose devient un fait, lorsqu’il y a donc un égregore qui se construit, une boule
d’énergie qui commence à rayonner parce que la chose est en action et qu’elle existe depuis un certain
temps, à ce moment-là, cela devient comme un fait naturel dans l’inconscient collectif. Et les enfants,
même les moins disposés à recevoir cette éducation, la recherchent, parce que cela fait comme partie de
leur univers, même s’ils en sont inconscients.

Toute la difficulté est donc dans le début et ensuite tout va bien.


Lorsque je parle d’éducation, il s’agit bien sûr d’éduquer les jeunes enfants, mais même lorsque l’on est
un homme avancé dans l’âge, on peut encore avoir besoin d’éducation. Ce qui fait que l’éducation
concerne les individus de tous les âges et de tous les niveaux.

Éduquer selon quoi ? En visant quoi ? Et quoi enseigner ?

D’abord éduquer à propos des valeurs.



     

Les Valeurs 

 

 


Que sont les valeurs ?

Je vous pose la question à vous, ne soyez pas simplement des oreilles qui reçoivent, allez, on fait bouger
le cerveau et on endort la cervelle !

Que sont les valeurs ?

Considérons l’évolution, le cheminement spirituel, qu’allons-nous qualifier de valeurs ?

A de la valeur, ce qui développe en l’homme les meilleures attitudes émotionnelles possibles.


     
A de la valeur, ce qui développe en l’homme les meilleures attitudes émotionnelles
possibles.


 

 


Ce que vous, vous pouvez appeler par exemple, les bons sentiments, tels que la générosité, la tolérance,
l’assistance aux vieilles personnes, aux personnes les plus faibles ou aux personnes qui font, qui
                                                                                             
                                                                                             
construisent quelque chose, l’esprit de groupe, l’esprit de communauté, l’esprit de partage, l’esprit
d’initiative, l’esprit de responsabilité, l’esprit de décision. Il s’agit en fait d’éduquer un individu pour
qu’il devienne un homme, un individu social, un individu supportable, un individu utile aux
autres.

Être un homme  !

À quoi cela sert si j’ai toute l’instruction du monde et qu’à côté de cela je me comporte, à cause de
mon egoïsme, comme un animal ? Est-ce que j’ai été éduqué ?

Bien sûr, je vais pouvoir porter le nœud papillon, le smoking ou les robes de soie et les
talons très hauts, je vais pouvoir déclamer de belles phrases et donner de belles impressions,
si bien que l’on me croira la réincarnation d’un grand roi d’Espagne ou d’Angleterre !
Mais en fait, tout cela n’est qu’un jeu, une mascarade ! Ce n’est pas du tout une altitude
de ma part. Et lorsque j’enlève les talons hauts ou le smoking, je suis de nouveau très
laid.

Être un homme ! Avec l’esprit de responsabilité, de décision, l’esprit de communion, d’amour pour la
collectivité, d’utilité, d’entraide ! L’éducation, c’est cela et c’est ce qui doit être en premier apporté
aux enfants, avant l’alphabet !

Parce qu’en fait, l’alphabet, les enfants l’apprendront dix fois plus rapidement ! Aussi bien que la
grammaire et que toutes les langues étrangères et toutes les mathématiques de quelques cycles que ce
soit, si avant tout, on équilibre l’individu à être un homme !

Si on l’équilibre suffisamment. En cultivant toutes ces qualités humaines dont j’ai parlé, en lui donnant
l’amour humain, en l’instruisant à propos du prâna, à propos donc de la santé. Tout simplement, en lui
proposant une bonne alimentation, de bonnes boissons, des mouvements comme le sport, des
promenades dans la nature, des moments de relaxation dans la nature, des moments d’écoute de la
nature, des fleurs du jardin, des oiseaux dans les arbres. Tout ce comportement est propre à capter le
prâna de la nature.

Puis en lui démontrant les qualités spirituelles, il va pouvoir se nourrir des valeurs du monde de
l’Esprit.

Et, étant un homme en équilibre, parce que se reposant sur les trois Principes majeurs,
ayant donc étendu et élargi son triangle, il peut commencer à apprendre tout ce qui est à
apprendre.

Et c’est là qu’on découvre que l’enfant est très intelligent ! Mais, en fait, il est intelligent parce qu’il
est disponible et il est disponible parce qu’il est équilibré et parce qu’il est un véritable
triangle.

L’enfant qui est la moitié de ceci, la moitié de cela, n’est pas disponible ! Il n’aura pas bonne santé
et il ne pourra pas avoir les meilleurs résultats possibles à l’école. De la même manière,
lorsqu’il sera adulte, il ne pourra pas donner le meilleur de lui-même au travail et au foyer. Il
manquera toujours quelque chose ! Et quand cet individu commencera la spiritualité, il
sera complètement débordé et dépassé par tous les efforts qui sont à faire. Et il va donc
chercher à croire en Dieu, chercher à suivre un Maître et il deviendra fanatique de quelque
chose.

Savoir éduquer ses enfants, c’est aussi, quelque part, démontrer que l’on est un vrai disciple, c’est
démontrer que l’on apprend à être un Maître soi-même. Et non pas un Maître parce qu’on a
des disciples qui sont nos enfants : on leur dit de faire ceci, on les y oblige et ils le font.
Non ! On démontre que l’on commence à être sensible à la réalité de ce que peut être un
Maître.

Et comment est-ce qu’on articule cette réalité ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’on se sent responsable du plus petit. Dans une grande marge de liberté, on essaye
de canaliser le meilleur de l’enfant pour qu’il puisse l’exprimer. On l’aide à se trouver et
on ne lui impose pas ce qu’il doit trouver. On l’aide à se trouver, on l’aide à franchir en
le prévenant des énergies qu’il doit utiliser pour franchir l’obstacle ! On ne le prévient
pas de l’obstacle qu’il va rencontrer, on le prévient des énergies qu’il doit utiliser pour le
franchir.

Et la plupart des parents font tout l’inverse : ils préviennent l’enfant qu’il y a l’examen en fin d’année
et qu’il doit le réussir. Et l’enfant est terrorisé parce qu’il se dit : “Mais comment vais-je réussir cet
examen, il faut que j’apprenne, que j’apprenne, que j’apprenne, que je ne manque jamais l’école, que je
ne sois jamais malade ! Et pour que j’apprenne, il faut que tout aille bien à la maison, que je me sente
heureux...”

Au lieu de prévenir l’enfant qu’il y a l’examen en fin d’année et qu’il doit le réussir et que toute sa vie
en dépend, il faut l’équilibrer, le rassurer, pour lui apprendre comment est-ce que l’on étudie.
Démontrez-lui comment est-ce que l’on étudie, pour tirer le meilleur parti de la mémoire, de l’activité
cérébrale. Et c’est en essayant de lui démontrer cela que vous verrez que vous-même vous êtes très
désemparé ! Parce que vous avez aussi vous-même appris à cause de la peur de l’échec et que donc
vous vous êtes bourré l’intellect du matin au soir, pour essayer de réussir quand même !
Et que donc toute la réussite est en fait appuyée sur la peur d’échouer, la peur d’être
corrigé par les parents, puis plus tard d’être corrigé par la société, ou d’être exclu de la
société !

Est-ce la peur que vous voulez transmettre à vos enfants, cette peur qui continue à faire de vous des
êtres lamentables ! Des êtres complexés, des êtres qui échouent ! Ou est-ce qu’au contraire vous
voulez apporter à vos enfants la méthode pour réussir dans la vie ?

Si vous voulez leur apporter la méthode, alors essayez de la découvrir aussi un peu vous-même ! Et
pour la découvrir, il faut être disciple.

Parce qu’en fait celui qui n’est pas disciple ne peut pas découvrir la méthode. Il réagira toujours
considérant la somme de ses peurs, la peur de l’échec, la peur de ceci, la peur de cela et il s’efforcera
pour contredire cette peur. En fait l’obstacle pour lui n’est pas simplement un exercice à résoudre pour
développer une énergie qu’il va ensuite maîtriser et qu’il va ensuite articuler chaque fois qu’il en aura
besoin. Pour cet homme-là qui a peur, l’obstacle est un monstre, un monstre qui le dérange, un
monstre qui peut briser sa vie !

Ce qui fait que pour l’un la vie est une suite de destructions qui aboutit un jour
inévitablement à la mort, et pour l’autre la vie est un cycle de construction qui aboutit à
la vie éternelle.

Pas étonnant donc qu’il y ait des hommes qui pleurent et des hommes qui rient ! Parce qu’il y en
a qui ne voient que destructions et ils en meurent, parce que l’on meurt ! Et il y en a
qui ne voient que constructions, alors ils survivent, ils continuent à être vivants de l’autre
côté.

Si chacun pouvait avoir suffisamment de sensibilité pour accepter que la vie est un défilé de
constructions et non pas de destructions, le monde serait complètement transformé. Les individus
auraient une santé beaucoup plus grande, l’espérance de vie serait beaucoup plus longue !
A 100 ans l’on fêterait son premier anniversaire et non pas son dernier ! Et en plus il y
aurait un amour tellement grand entre les hommes que les hommes ne voudraient jamais se
quitter, ils se feraient un bien incessant et ils feraient des feux de joie pour fêter la vie qui les
réunit !

Et c’est à ce moment là que Dieu, Dieu le Père, descendrait sur les hommes comme cela est écrit dans
le Livre. C’est vrai, il pourrait descendre sur les hommes car chaque homme vivrait comme un
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Est-ce que cela veut dire que Dieu le Père attend la bonne heure pour descendre ? Non !

Cela veut dire que puisque l’Univers tout entier n’est que l’histoire de Dieu et que de Dieu, lorsque les
hommes cessent de croire dans leurs illusions, de croire à leur folie, ils révèlent en eux le Père éternel.
En fait, Dieu ne descend pas sur les hommes, Dieu remonte du profond de l’Homme tout
simplement.


     
Dieu ne descend pas sur les hommes, Dieu remonte du profond de l’Homme.


 

 


      
      	La medium tousse plusieurs fois. 


Ne vous inquiétez pas, cela fait partie de la vie et rien ne me fera partir. Toussez avec moi et tout le
monde ira mieux !


      
      	L’assemblée tousse. 


Quand on fait les choses en commun, les choses deviennent plus faciles et voilà que je peux de nouveau
parler. De toute façon il est pour moi l’heure de vous quitter.


     

Impératifs nécessaires 

 

 


Mais je ne voudrais pas vous quitter avant que vous ayez bien à l’esprit les deux impératifs nécessaires
pour réussir absolument, non seulement sa vie, mais surtout sa vie de disciple.

Ne jamais croire !

Ne jamais céder au remorquage de la croyance ! Essayez toujours autant que possible, non
pas d’être un monstre d’intelligence et d’analyser tout le temps, mais de faire fonctionner
l’intelligence !

Lorsque vous faites fonctionner l’intelligence, vous permettez aux énergies de l’âme de venir à votre
secours et vous sensibilise ainsi, par la lecture ou par un bon conseil, à la vérité de cette lecture et de
ce bon conseil.

Ne jamais croire !


Par contre la croyance que vous devez écouter, s’il y en a une en vous, c’est votre fidélité vis-à-vis de
Dieu et vis-à-vis des Maîtres. Ceci est la vraie croyance et la vraie foi. Mais ce n’est pas “je crois en
Dieu, je crois aux maîtres”, mais plutôt : je suis fidèle vis-à-vis de la lumière, fidèle vis-à-vis de Dieu,
fidèle vis-à-vis des Maîtres !

Lorsque je suis consciente de ma loyauté, de ma fidélité, alors ma foi devient inébranlable !
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si ma foi repose sur ma croyance parce que quelqu’un me l’a dit, parce que je l’ai crue
pendant des années, alors dès qu’il arrive un gros événement, je m’écroule et je n’ai plus la
foi.

Je suis fidèle !

Rappelez-vous bien cela, fidèle.

La foi a le F de la fidélité, tandis que la croyance ne peut rien pour vous, ce n’est pas vrai, ce n’est que
croassement.

Fidélité, soyez fidèles !

Et c’est en étant fidèle que vous allez réveiller en vous toutes les alliances et ces alliances vont
précisément apporter les énergies du discernement, les énergies de la méditation.

Dès qu’un Maître voit qu’un disciple est fidèle, il envoie sur lui toutes les énergies pour faciliter la
méditation et le renversement des obstacles. Tandis qu’il ne peut rien vis à vis d’un disciple qui croit,
parce qu’il sait très bien que, dès que soufflera le vent, il va s’écrouler. Et c’est pour cela que Dieu ne
se manifeste pas dans les églises où il y a tous les gens qui prient et qui donc ont la croyance en
Dieu.

Par contre, il vient, lentement et doucement, pendant la méditation, dans le cœur de celui qui est fidèle
à Dieu, fidèle à la Lumière.

C’est une affaire de fidélité.

Comme dans le mariage, c’est exactement la même chose.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 27 10 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 112   




Question 

À l’état de notre évolution, quel est le sens du couple et de la femme ?

Quel est son rôle et sa place pour la nouvelle Humanité ?



Réponse 

Bonsoir,

Ainsi que je le fais pour chacun de mes discours, je vais préciser que le genre d’écoute que j’attends est
une écoute de la part du cœur. Lorsque vous venez m’écouter, il ne s’agit pas pour vous de venir
prendre un enseignement, des informations, une méthode pour mieux vivre, pour être heureux ou
pour obtenir l’initiation. Il s’agit avant tout pour vous d’être sensible à une pensée, soit
différente, soit nouvelle, soit qui commençait à germer en vous et qui trouve dans ma parole une
confirmation.

Essayez plutôt de laisser votre pensée courir au fil de la mienne. Essayez de me permettre de
guider votre pensée jusque dans un certain territoire que moi je connais et où je veux vous
emmener.




     

Souplesse de pensée 

 

 


Autrement dit, je vous demande d’être suffisamment souple, de jouer le jeu en quelque sorte, et de
m’accompagner jusque dans certains endroits de la compréhension que j’exprime.

Vous ne devez à aucun moment essayer de comprendre ce que je dis et le comparer soit à vos
convictions, soit à ce que vous connaissez déjà. Jouez le temps de la conférence, jouez le jeu du
comédien. Essayez de suivre gentiment ma parole, exactement comme vous joueriez une pièce de
                                                                                             
                                                                                             
théâtre. Je ne vous demande pas d’y croire, je ne vous demande pas d’en faire votre nouveau principe,
simplement laissez la pensée glisser. Et ensuite, l’endroit où vous vous trouverez, s’il vous est
confortable, alors faites-en votre endroit pour vous installer, pour y vivre, pour penser
désormais.

Mais avant de choisir si je parle juste ou si je parle faux, permettez-moi de vous amener jusqu’à
l’endroit où il y a ma pensée.

Si vous êtes souple et si je peux vous emporter, alors cela vous aura servi à quelque chose de venir
m’entendre. Sinon, il n’y aura pas du tout de fruits.

Ce qui ne veut pas dire que je vous propose un enseignement que vous devez suivre et que pour le
suivre, il faut que vous soyez souple. Je ne propose jamais d’être celui que l’on va croire ou qui va
désormais catégorier votre pensée et la diriger.

Je veux simplement qu’il y ait un jeu honnête entre nous. Et qui dit honnêteté, dit en
même temps le courage ou la curiosité d’essayer. Et de la même manière que l’on peut
essayer une nouvelle automobile, on peut essayer, ne serait-ce que pendant une heure, une
nouvelle pensée et voir ce qu’elle apporte dans la vie intérieure, voir la dilatation ou la
contraction que cela construit. Si vous vous permettez d’essayer, sans aucun risque, vous vous
permettez en même temps de changer de peau. Car qui change de pensée, change de peau
automatiquement.


     
Qui change de pensée, change de peau.


 

 


On peut dire que l’homme par sa pensée va déterminer son environnement affectif, va déterminer sa
moralité, va déterminer son univers vibratoire, et par là même, la construction de son destin. La
somme de ce que je pense va être la représentation de ce que je suis, inévitablement.

Tout le problème donc, pour le disciple ou pour celui qui essaye de devenir disciple sera de découvrir
un certain nombre de pensées justes. Les pensées élémentaires doivent être absolument triées
pour qu’elles puissent ensuite avoir une croissance épanouie et vous apporter un certain
bonheur.

Il faut donc dès le début de l’activité de la pensée...

Et quand je dis dès le début, je ne parle pas de l’enfance, je parle du début des interrogations et des
réflexions. Car il y a nombre d’adultes qui, bien que adultes, ne réfléchissent pas en fait, ne pratiquent
pas la réflexion profonde. Ils se contentent de réagir dans la société et par rapport à ce qui leur
arrive.

Sitôt donc que je commence à entrer en réflexion, mon premier travail sera non pas de
trouver la réponse à ce qui me préoccupe, mais plutôt de savoir correctement orienter ma
pensée.

D’abord, savoir si mon interrogation, donc ma pensée de base, savoir si elle est placée au
bon endroit, si elle est juste et si, organisée de la sorte, elle va pouvoir me permettre une
découverte.

L’organisation de la société - considérant la question qui vient de m’être posée - l’organisation de la
société autour de la famille, autour de la cellule, passe donc aussi énormément par l’organisation de la
pensée.



                                                                                             
                                                                                             
     

Organisation de la pensée de l’individu 

 

 


Un individu, car je parle ici de l’individu, un individu se caractérise par le type d’organisation qu’il
incarne. L’organisation de sa pensée, l’organisation de ses sentiments, l’organisation de ses énergies
physiques. Ce que peut ensuite effectuer la famille comme éducation, comme influence,
comme orientation, sont uniquement des instruments secondaires. Ces orientations sont
des petites aides pour s’adapter dans un univers concret, comme la société à une époque
donnée.

Tandis que ce qui va permettre à l’individu de se qualifier, quel que soit le moulage qu’aura fait la
famille, ou l’école, ou l’époque, ce qui va qualifier l’individu, c’est sa propre capacité à organiser ses
pensées, organiser ses sentiments et ses énergies physiques. Il y a donc d’une part ce que l’individu
incarné peut attendre d’une organisation qui est concrète et physique, l’organisation familiale et
sociale, puis plus loin économique et politique et il y a, à l’intérieur de cela, sa propre organisation.
Comment est-ce que moi, en tant qu’individu indépendant, je vais m’administrer, pour ensuite pouvoir
utiliser au mieux les indications qui m’auront été apportées par la famille, la société et l’économie de
mon pays.

Car il est vrai que si je ne sais pas bien m’organiser, si je ne sais pas bien gérer mes pensées, mes
émotions, mes talents ou mes défauts, eh bien, quelle que soit la qualité de l’éducation que m’a
apporté ma famille, je ne saurais pas du tout l’utiliser, et je serai ce que l’on appelle dans la famille le
mouton noir. Ou malgré ma grande éducation, je ne saurais pas du tout exercer mon métier
correctement, même si en fait du point de vue théorique, je le maîtrise, mais sitôt qu’il y aura
application et intervention des relations humaines, je n’arriverai pas à l’appliquer comme il
faut.

Chaque fois qu’il y a défaut d’adaptation, soit parce que l’on se trouve marginal, soit parce que l’on a
des problèmes affectifs ou des problèmes philosophiques, soit parce que l’on a des problèmes pour se
découvrir un talent, pour exercer un métier, chaque fois que l’on se trouve, donc, un peu marginal, un
peu mis de côté, ce qu’il faut considérer ce n’est pas tellement ce qui nous manque pour devenir
comme l’autre.

De ce fait, l’on va penser : “Mais, si j’étais née dans telle famille, tout se serait bien organisé, je
n’aurais jamais eu de problème.” Ou bien : “Si j’avais su avant vers quelles études m’orienter, j’aurais
découvert à coup sûr le métier que je dois exercer.” Etc.

Chaque fois qu’il y a donc marginalité, de quelque nature que ce soit, cela prouve qu’il y a un défaut
d’organisation dans l’individu.

Ce n’est donc pas là la marque d’un manque de qualité, de possibilité, de capacité, pas du tout,
c’est au contraire la marque d’une mauvaise organisation. Une mauvaise organisation de
quoi ?



     

La Personnalité 

 

 


La personnalité est un peu comme une grande entreprise, une société immense et il est très difficile de
savoir la gérer. Tous les efforts du disciple en fait sont vains tant qu’il ne sait pas gérer les énergies de
sa personnalité comme on gère une entreprise.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut comprendre que la personnalité n’est pas simplement constituée des souvenirs de l’enfance, des
qualités ou des défauts que l’on aura donc conclus à cause des expériences de l’enfance. La
personnalité n’est pas simplement composée d’un caractère qui dit “ceci me plaît, ceci ne me plaît
pas” ou “je suis capable de ceci ou je n’en suis pas capable”.

Une personnalité est aussi l’aboutissement d’une multitude de vibrations en provenance non seulement
du monde de l’âme mais aussi du monde des étoiles.

Ce qui veut dire que pour l’individu la difficulté d’exister sera la difficulté d’organiser ses énergies, de
les comprendre et de travailler correctement avec.

En fait on pourrait dire que tout le développement de l’individu, son évolution ou tout son
cheminement pour devenir un Maître, est tout simplement le cheminement pour apprendre à maîtriser
ses énergies qui nous tombent dessus littéralement.




     

Énergie sexuelle 

 

 


Lorsqu’un individu se trouve très embarrassé par exemple avec son énergie sexuelle et qu’il en fera
reproche soit à ses instincts, soit à la Nature, soit à la façon dont les Maîtres auront organisé le
monde, en fait il faut comprendre qu’il n’a pas de problème avec l’énergie sexuelle, qu’il n’a pas de
problème donc vis-à-vis de ses instincts, vis-à-vis de la Nature et que le Plan n’est pas mal fait. Il y a
simplement une énergie qu’il faut comprendre en tant que telle. On la qualifie de sexuelle parce qu’il se
trouve qu’elle va activer le sexe.

Ce qui fait que dès qu’on lui donne une particularité, surtout cette identité, et lorsque cette identité
est largement connue et décriée depuis tant de siècles parce qu’on la qualifie d’impure, il va de soi
qu’immédiatement l’individu construit un ennemi. Il se dit : “C’est de l’énergie sexuelle, le sexe est
encombrant, ou bien le sexe est impur, ou bien il est malsain, ou bien il est contraire à la méditation”
et sitôt qu’il identifie l’énergie sexuelle à ces images, il aura beaucoup de mal à savoir travailler avec ou
à la contrôler.

Il ne faut pas imaginer que l’énergie qui passe dans le sexe est l’énergie sexuelle. Car en fait, les
créateurs du monde ne sont pas bêtes, ne sont pas stupides au point de créer une énergie sexuelle pour
embêter le sexe des hommes afin qu’ils y soient bien attachés et que cela représente une épreuve
initiatique. Il n’y a pas une énergie qui soit qualifiée d’énergie sexuelle dans l’Univers, absolument
pas ! Ce qui fait que l’énergie qui passe par le sexe de l’homme n’est pas une énergie d’épreuve, un
obstacle.

Lorsque donc l’on exorcise l’image de cette énergie, la nature de cette énergie, on a l’esprit propre pour
découvrir la nature réelle de cette énergie.

Si je ne commence pas à dire qu’elle est encombrante et non initiatique, qu’est-ce que je vais pouvoir
découvrir ? Eh bien, je découvre une énergie Une, que l’on pourrait appeler l’énergie de l’Univers ou
l’énergie de Dieu, l’énergie de l’Esprit, le Feu Cosmique, appelez cela comme vous voulez. Et ce Feu
Cosmique va ensuite assumer différentes fonctions.



Pourquoi est-ce qu’il y a ces différentes fonctions ? Pourquoi est-ce qu’il y a les sept chakras par
exemple, dont le chakra sexuel ?

Il faut savoir que dans un premier temps, il y a l’involution de l’Esprit. Avant qu’il y ait l’évolution,
                                                                                             
                                                                                             
avant qu’il y ait donc la remontée, il faut bien que quelque chose soit descendu.



L’Esprit Universel involue, il descend dans la Matière.




Lorsqu’il descend dans la Matière et qu’il sert ainsi le but de sa régénération, il se trouve chaque fois à
un niveau plus bas. Je prononce la phrase de la sorte mais en fait le concept est impropre. Il ne s’agit
pas de descendre plus bas vers un endroit où il y a des ténèbres, de l’ignorance, le contraire de Dieu. Il
s’agit de descendre à un endroit où la Matière, les atomes, donc les particules d’énergie, un endroit où
tout cela est extrêmement compact, très dense, parce que c’est dans cette densité qu’il
va y avoir la friction qui va permettre la régénération de l’Esprit Universel. Exactement
comme l’on va frotter une allumette sur la boîte et grâce à ce frottement il va y avoir le
feu.

C’est ce que l’Esprit Universel est venu chercher dans sa rencontre avec les atomes en un état
compacté, donc la Matière. Il est venu se frotter à cette densité pour redéclencher un feu
qui commençait de s’éteindre et ainsi sa régénération est assurée.

Ce qui veut dire, donc, que l’involution se passe un peu comme par paliers de décompression. Et
lorsque l’Esprit aboutit à l’endroit où les particules sont dans l’état le plus dense, à ce moment-là
l’instant de la création est le plus fort. Et c’est en fait à ce niveau de l’existence et de l’action de
l’Esprit que l’on découvre que le Feu Cosmique ou le Feu de l’Esprit devient un feu sexuel. Mais ce feu
sexuel n’est pas encore représenté par le sexe mâle ou femelle des hommes et des femmes. Il est sexuel
à l’état Universel, c’est-à-dire qu’il est créateur.

Parce qu’ayant frotté contre la Matière, contre cette densité des atomes aglomérés, se déclenche une
véritable flamme. Et cette flamme est la Flamme Créatrice. En tant que Flamme Créatrice, lorsque
l’on fait le parallèle avec la vie humaine, on découvrira que dans le règne humain cela donne flamme
sexuelle.

Comment donc désormais considérer le sexe ?

On peut penser que dans le sexe de l’homme ou de la femme réside la Flamme de la Création, tout
simplement.

Et de la Création qui se manifeste à l’endroit où l’on peut compacter les atomes pour créer un
individu. De la même manière dans l’Univers, il aura fallu à l’Esprit Universel descendre énormément
dans ce que l’on va appeler la Matière Universelle. La Matière Universelle n’est pas du tout à l’état
compact dans l’Univers. C’est un état plutôt gazeux, très fluide, bien supérieur encore à l’astral
tellement c’est subtil. Il ne faut donc pas penser que la Matière du monde, c’est celle-là que l’Esprit
Universel rencontre lorsqu’il entre en création.


L’Esprit Universel rencontre la Matière Universelle.



On pourrait identifier cette Matière Universelle qui est encore très pure, très intacte, très divine, à une
matière en fait constituée uniquement d’Esprit. Et c’est à partir de ce premier couple que l’on identifie
facilement à Shiva et Shakti dans certaines religions qu’ensuite le monde Matériel va avoir lieu. Et
dans le monde Matériel, la petite flamme créatrice de l’homme et de la femme vont pouvoir
engendrer à leur tour d’autres mondes, mais ces mondes sont des hommes et des femmes, des
enfants.
                                                                                             
                                                                                             

L’énergie sexuelle, donc, n’a rien en elle-même de reprochable, absolument pas ! Et aucune religion ne
peut avoir le toupet de reprocher l’activité sexuelle de l’individu ! Nous n’avons pas le
droit même de qualifier cette activité d’impure, d’avilissante pour l’esprit. Si quelque chose
était avilissant et impur, les Pères du monde ne l’auraient pas instauré. On ne va pas,
sous prétexte qu’il faut des épreuves spirituelles, créer dans le corps même de l’individu
une activité qui soit impropre. C’est du suicide, c’est du sabotage, c’est du masochisme
ou c’est du sadisme, selon qui l’on est. Mais ce n’est pas un comportement paternel, ni
spirituel.

Si donc il y a une absolue propreté dans l’énergie sexuelle, il faudra que je nettoie ma pensée, puisque
l’énergie sexuelle elle n’a pas besoin d’être nettoyée. C’est donc ma pensée qu’il faudra
modifier.

Et je veux pour preuve que ce travail sur la pensée est très important, que c’est à cause de
la pensée que l’énergie sexuelle est déviée. C’est à cause d’un mauvais usage que
l’énergie sexuelle devient reprochable. Mais où se déclenche le mauvais usage de l’énergie
sexuelle ?

Sans doute pas dans le corps, absolument pas !

Bien les disciples se lèveront et me diront : “Mais c’est l’Envie et l’Envie est propre au
corps !”

Non, absolument pas ! Le corps n’a rien envie qui ne soit pas dans l’ordre de la nature.

Il faut donc savoir que le seul qui va pouvoir déranger l’ordre de la nature sera l’individualité, la prise
de possession de l’homme sur son corps. La pensée donc va jouer un rôle déterminant, non seulement
dans l’activité sexuelle mais aussi dans l’orientation de cette énérgie.

Si je pense, soit parce que mon comportement me l’indique, soit parce que des religions m’y obligent, si
je pense que la sexualité est quelque chose d’impropre, à ce moment-là, quelle que soit l’activité
sexuelle que j’ai, il est vrai que je commets quelque chose d’impropre. Parce qu’il y a comme
une culpabilité qui s’est installée dans l’individu, un reproche perpétuel qui se fait dans
l’individu.

Par contre, si je vais vers cette activité avec un œil pur, un œil propre, à ce moment-là je participe tout
simplement à un mouvement de la Nature, à un chant de la Nature.

Mais qui est capable de faire l’amour - puisque c’est bien de l’amour qu’il s’agit - qui est capable de
faire l’amour sans qu’il n’y ait aucune pensée  ?

Très peu de personnes ! Uniquement les disciples de haut niveau.

Agiter un corps, faire participer un corps à un acte naturel sans qu’il y ait la pensée, cela est très
difficile. Pourquoi ?



     

La pensée inférieure, concrète 

 

 




Tout simplement parce que la pensée inférieure, la pensée concrète dans ce cas-là, est un élément qui
cherche toujours à tirer profit de tout.


                                                                                             
                                                                                             
     
La pensée concrète cherche toujours à tirer profit de tout.


 

 




C’est un peu comme une mémoire qui répertorie ce qui lui plaît, ce qui ne lui plaît pas selon les
orientations du corps et selon les palpitations des sens. Ce qui fait que la mémoire qui aura enregistré
qu’en faisant telle action il y a une émotion intéressante à vivre, il y a une palpitation intéressante
à éprouver, cette mémoire va ensuite toujours appeler la même émotion, donc le même
événement.


En fait, si l’on veut briser une accoutumance, que ce soit à l’activité sexuelle ou que ce soit à n’importe
quoi d’autre, il ne faut pas travailler au niveau des sens, au niveau de la sexualité ou au
niveau de la cigarette ou au niveau de l’alcool, il faut travailler au niveau de la pensée
uniquement.


Une habitude est tout simplement une donnée qui est entrée dans la mémoire, et cette mémoire
remplit sa fonction. Elle envoie constamment la donnée : “Attention, ceci est bon, j’en veux encore, tu
en veux encore, nous en voulons encore ! Attention ceci est mauvais donc je n’en veux
pas !”

Et ainsi la mémoire et l’intelligence inférieure ont tôt fait de faire le tri entre le bonheur et le
malheur. Si bien que les individus de petite envergure se dépêchent d’éviter tout ce qui ne
leur convient pas, se dépêchent d’éviter toutes les épreuves, toutes les contraintes, ils se
débrouillent toujours pour choisir uniquement ce qui les flatte, ce qui leur convient, ce qui leur est
facile.




     

Le Disciple 

 

 


Alors que le disciple fait le contraire, il essaie de trouver dans toute action qui le froisse,
tout événement qui l’ennuie, un moyen de développer une autre énergie. Il a donc une
maîtrise sur sa pensée, il n’est pas simplement soumis à sa mémoire, qui lui rappelle ce qui
est agréable et ce qui ne l’est pas, il a contrôle sur sa mémoire et il n’est plus soumis à
elle.

Il peut, de manière indépendante, avoir accès à sa mémoire, se souvenir de ce qui lui plaît, mais
en même temps il est devenu une pensée vivante et il peut dire : “D’accord, ceci est la
meilleure solution pour moi parce que c’est facile, parce que c’est agréable, c’est plaisant,
cependant si je veux me développer, cependant si je veux trouver qui je suis, si je veux exister,
c’est par un mauvais événement que je dois passer, c’est en accomplissant cette chose-là
désagréable.”

À ce moment-là, donc, l’individu arrive à construire sa vie au lieu d’être l’objet de sa
mémoire.


Un animal par exemple est toujours l’objet de sa mémoire, il retournera toujours au même endroit
parce que c’est à cet endroit qu’il est bien, qu’il y a du confort. Il rongera toujours le même os et il ne
se séparera jamais de son maître, parce que c’est là qu’il y a le bonheur pour lui. Et l’homme inférieur
                                                                                             
                                                                                             
va faire de la sorte, il va toujours choisir la voie de la facilité, tout ce qui peut apporter le plaisir et le
confort.

Tandis que le disciple, sans renier pour autant, son droit au plaisir et son droit au confort - car il en
faut dans la vie, ne serait-ce que pour se régénérer et se reposer - le disciple va cependant ne pas
écarter les situations et les événements désagréables. Il va s’en servir pour se transformer et
grandir.

Toute la différence dont il y a entre l’homme moyen et l’homme rempli de Dieu sera sa faculté à faire
face à un obstacle, sa faculté à l’assumer et à lui dire "oui", comme l’on peut dire "oui" à quelque chose
de très agréable.

Fuir les problèmes est un manque de maturité évident. Pleurer lorsqu’il y a un problème est un
manque de maturité et non pas un manque de force. L’homme confond tout !

Dès qu’il sent la peur l’étrangler, dès qu’il sent une certaine appréhension face à telle ou telle situation
et que cela le porte à pleurer ou que cela le porte à avoir ses émotions renversées, il croit que la force
lui manque pour assumer cette situation et tout de suite il se met en position d’infériorité. Pas
étonnant donc qu’il ne puisse rien faire dans la situation !

Toute tristesse éprouvée à l’intérieur d’une situation difficile n’est pas révélatrice d’un manque de
force mais tout simplement d’un manque de maturité.

Il y a la surprise. On ne s’attend pas à cette situation. C’est la première fois que l’on est face à un tel
événement. Cette surprise étant désagréable, tous les sens, toutes les émotions sont en alerte et cette
surcharge, exactement comme lorsqu’il y a un surplus d’activité d’électricité dans la maison, cette
surcharge provoque un court-circuit et ce court-circuit va être manifesté dans les émotions par la peur
et par les pleurs.

Il ne faut donc pas prendre ces deux manifestations comme un manque de force mais il faut
comprendre que la surprise vous a assailli, quelque peu déboussolé, dérangé, électrifié, et
que après une période de repos, de relaxation, vous allez pouvoir puiser dans vos forces
intactes.

Lorsque je suis face à un événement pour la première fois, il y aura ce raz-de-marée d’émotions, ce
raz-de-marée de substances chimiques à l’intérieur du corps. La conscience sera terriblement en alerte
parce que je vais essayer de décoder, je vais essayer de trouver une solution. Cependant si je suis face à
l’événement pour la deuxième ou la troisième fois, je découvre finalement que je suis calme, qu’il n’y a
plus aucune surprise, et, qu’au contraire, il y a un certain plaisir à régler ce genre de problème parce
que cela devient un sport. Ou bien chaque fois que je réussis à le régler, cela me donne une dimension
nouvelle.

Si donc dans votre vie vous trouvez qu’il y a des choses terrassantes, à l’instant où vous êtes terrassé,
n’accusez pas l’événement comme étant trop gros, comme étant immense, comme vous
dépassant et vous écrasant. Sachez que c’est tout simplement parce que c’est la première
fois.

La première fois que l’on est au volant d’une voiture, c’est quelque peu dérangeant.

La première fois que l’on se marie, c’est quelque peu inquiétant.

La première fois que l’on fait son premier pas, c’est aussi une émotion.

Chaque fois que l’on fait pour la première fois quelque chose, il y a un stress qui est éprouvé.

Mais grâce à la première fois, une maturité se déclenche, si bien qu’ensuite l’émotion juste
vient facilement, la décision se fait facilement. La vie est donc une grande expérience à
acquérir.



                                                                                             
                                                                                             
     
La vie est une grande expérience à acquérir.


 

 


Si la vie semble comporter des pages difficiles, des pages compliquées, des obstacles bien compliqués, ce
n’est pas parce que la vie en soi est compliquée, c’est parce que nous sommes des débutants. La vie ne
contient donc rien de difficile ou de mystérieux, simplement nous n’avons pas encore l’habitude de
vivre !

Même si nous avons 40 ans, même si nous avons 60 ans, il y a des choses dont nous n’avons encore pas
l’habitude.


Ce qui veut dire qu’il faut être patient vis-à-vis de la Vie.


     

Être patient vis-à-vis de la Vie 

 

 


Il ne faut pas, d’un seul coup, jeter un jugement sur ce que peut valoir la Vie comme principe universel,
comme principe planétaire, comme invention venue du cerveau des Maîtres et des guides. On ne peut
pas juger la vie, pas du tout !

On ne peut que conclure que l’on n’est pas encore assez mûr pour savoir, travailler avec cette immense
énergie qu’est la vie, qui est donc l’Esprit en état d’expression et en état d’expression dans un
univers, sur une planète, face à une Nature et face à d’autres êtres humains libres autant que
moi.

Chaque fois que je rajoute une condition, je rajoute, je rallonge l’équation. Il y a ma façon de vivre
dans l’Univers, première donnée ; puis sur une planète, deuxième donnée ; puis face à la nature de
cette planète ; puis face à des hommes, des hommes très différents les uns des autres.
Et voici que d’un seul coup la vie est une équation à plusieurs inconnues, des immenses
inconnues.

Car si dans ma vie j’ai réussi, par exemple, à régler les relations avec mon père, ma mère, ou un tel
genre d’individu, un tel profil psychologique, d’un seul coup surgit un autre individu, au profil
psychologique qui est pour moi inconnu, et voilà que je dois remettre en cause toute ma maturité,
toute ma connaissance.

Chaque fois que je suis face à l’inconnu, je dois toujours me rappeler que c’est, pour le disciple,
l’occasion de découvrir d’autres dimensions, de maîtriser sa vie, de découvrir une autre énergie, une
autre émotion, un autre sentiment, une autre pensée. Je ne dois jamais fuir la vie et tout ce qu’elle me
propose, même lorsque le plat est aigre.

Cela ne veut pas dire que je dois manger tout ce que la vie me présente et manger ce plat avec fatalité,
en me disant : “On ne peut pas faire autrement sur la Terre, il faut manger ce que l’on nous
apporte !” Non !

Tu ne dois pas manger comme si une fatalité te remplissait la gorge de ce plat aigre, pas du tout ! Tu
dois d’abord connaître la nature du plat.



Comme je l’ai dit mille fois : sois observateur ! Analyse la situation ! Analyse ta réaction dans la
situation !


                                                                                             
                                                                                             
     
Sois observateur ! Analyse la situation ! Analyse ta réaction dans la situation !


 

 


Apprends donc à découvrir le plat tel qu’il est constitué ! Et lorsque tu découvres la nature du plat,
donc la nature de l’événement, tu arrives à t’adapter. Et tu sais que, par exemple, s’il arrive un plat
qui est trop salé, il faut que tu prépares ton verre d’eau et que tu boives abondamment. S’il arrive un
plat qui est trop pimenté, en plus du verre d’eau, tu dois prévoir des calmants pour l’estomac. C’est ça
savoir vivre.



     

Analyser la situation 

 

 


Ce n’est pas tant être fort, renverser les obstacles, avoir une personnalité suffisamment édifiée
pour aller à l’encontre de tout ce que la vie propose et qui est parfois mauvais. Savoir
vivre, c’est savoir analyser ce qui arrive, savoir décoder la nature des événements
et s’adapter en prévoyant ce que l’on doit découvrir en soi comme énergie de
riposte.

Face à tel genre d’émotion que me suscite telle ou telle situation, je prévois mon verre d’eau, je prévois
ma raison, ou je prévois d’aller parler à un ami, ou je prévois ceci ou cela. Dès que la situation se
montre, je peux conclure sur les soins que je dois m’apporter moi-même. Et la pensée, dans ce
cheminement, la pensée a un rôle très important car en fait il faut savoir penser pour faire
cela.

Les plupart des individus reçoivent un événement, reçoivent une situation exactement comme ils
recevraient des briques qui tombent depuis un mur. “Voilà que cela m’arrive sur la tête et voilà que je
suis blessée de toute part !”

Et ils ont plus l’intention de regarder leurs blessures, ils sont beaucoup plus conscients de leurs
douleurs que de ce qui est à faire pour ne plus avoir mal, ou pour éviter de se trouver de nouveau sous
la chute des briques. Ce qui fait que la position de l’homme moyen et de l’homme disciple face à un
événement sera complètement différente.

L’un va recevoir, être massacré par cette roue, il va être simplement conscient de ce qu’il éprouve
comme malheur et personne ne peut le soulager dans ce malheur. Parce que lorsque la roue passe, il
n’y a que blessures. Aucun pensement ne peut intervenir sur le champ pour calmer, c’est
impossible !

Et il y a le comportement du disciple qui voit la roue arriver, qui sent la roue commencer à lui rouler
dessus, qui commence à éprouver les premières douleurs. Mais il est une pensée vivante, une pensée
active, alors il commence à regarder cette roue, il tente de l’analyser, il observe son diamètre, le
nombre de rayons, il essaye de peser son poids. Et ainsi, avant que la roue ait terminé de rouler sur son
corps, il a déjà déplacé son corps pour qu’il n’y ait la blessure que sur les jambes et non pas de la tête
aux pieds.

Qu’est-ce que je veux dire lorsque je parle en parabole ?

Eh bien je veux dire que lorsqu’arrive un événement qui blesse l’individu, ou qui le met
dans un état d’inconfort, ou de peur ou d’oscillation, le comportement du disciple sera
d’analyser la situation pour savoir quels échos véritables la situation va déclencher dans
l’homme.

“Tiens, tel genre de situation déclenche en moi la panique dans les émotions.” ou “Tiens, telle
                                                                                             
                                                                                             
situation déclenche en moi la panique dans la pensée, parce que je commence à me faire du
souci.”

Je pense que pour quitter telle famille ou tel emploi ou tel groupe d’amis ou telle philosophie, je me
mets un certain temps dans un déséquilibre. Et je ne sais pas si ce que je vais trouver comme
philosophie, comme famille, comme amis sera quelque chose de confortable.


Il faut que je trouve l’endroit de l’impact.

Où est-ce que la situation me trouble le plus ?

Est-ce que c’est dans mes émotions ?

Est-ce que c’est dans mon corps ?

Est-ce que c’est dans mes pensées ?

Parce qu’il m’arrive un accident physique, il est sûr que la situation me trouble dans mon corps. Voici
que mon corps est ravagé, donc je dois soigner mon corps. Si par exemple je suis en train de
divorcer ou que je perds un être cher, ce sont donc mes émotions qui sont en catastrophe. Si
au contraire il s’agit de problèmes de chômage, de problèmes familiaux, d’organisation
dans le travail ou un souci politique, c’est donc dans ma pensée qu’il y a l’inconfort. Et
c’est au niveau où il y a mon inconfort que je vais trouver les instruments pour rétablir
l’équilibre.

Je ne vais pas pouvoir rééquilibrer mon émotion avec une bonne pensée. Pas plus que je ne vais
pouvoir rééquilibrer mes pensées avec une bonne émotion et pas plus que je ne vais soigner mon corps
qui est malade avec une bonne émotion ou une bonne pensée.

Pour soigner mon corps, il me faudra une intervention, des médicaments, des soins spécifiques. Et pour
soigner mes émotions lorsqu’elles sont perturbées, je vais devoir aussi travailler avec l’émotion car une
émotion soigne une autre émotion. Ce sont les sœurs qui s’entraident, pas les voisins. La pensée est
voisine de l’émotion mais elle n’est pas sa sœur.

Pour donc soigner mon monde émotionnel qui se trouve en catastrophe à un moment donné, par quelle
émotion est-ce que je vais essayer d’être le médecin ?




     

Soigner ses émotions 

 

 


Lorsque je suis blessé, lorsque je suis en catastrophe, lorsque je souffre, l’émotion qui va me permettre
de soigner cette émotion de souffrance sera, dans un premier temps, une émotion de relaxation.
Lorsque je me relaxe, lorsque j’essaye de me détendre, soit par l’aide des sons, des musiques, soit en
rêvant de quelque chose, soit en faisant intervenir un ami et son grand soutien, lorsque donc je me
détends, je déclenche une émotion passive, une émotion de paix, une émotion de réconfort qui agit
comme un baume dans mon cyclone.

Lorsque je fais circuler cette émotion, qui va circuler exactement comme circule de l’électricité, je vais
peu à peu réparer tous les endroits où l’émotion de catastrophe aura fait des dégâts. C’est un peu
comme si je passais un baume sur les endroits meurtris.

Et c’est en utilisant plusieurs fois cette émotion relaxée, cette émotion calmée, cette
émotion pacifiée, je vais pouvoir rétablir l’équilibre en moi.
                                                                                             
                                                                                             



     

Soigner ses pensées 

 

 


Lorsque c’est au niveau de mes pensées qu’il y a l’agitation, je vais devoir non pas utiliser simplement
la relaxation mais surtout la raison et la philosophie.

Car, par expérience, tout individu qui a la pensée agitée sait très bien qu’on ne peut pas
rétablir le calme de l’esprit par une bonne émotion. Tout le monde a essayé. Tout le monde
a essayé d’être de bonne intention, par exemple, pour calmer une agitation mentale. Et
cela ne marche pas. Sitôt que l’énergie de l’émotion positive a parcouru le corps et que,
donc, elle n’existe plus, de nouveau le mental se met en catastrophe et en souci. Il faudrait
donc alimenter constamment cette énergie, cette émotion, déclencher constamment cette
énergie pour qu’incessamment le corps soit rempli d’elle et se trouve calmé et qu’ainsi
cela calme le mental. Comme l’individu se lasse très vite et qu’il ne peut pas passer sa
journée à déclencher cette énergie et que de toute façon en la déclenchant tous les jours
cela l’épuiserait, il va donc se trouver envahi de nouveau par ses mauvaises pensées et ses
soucis.

Par contre, si je déclenche une énergie au niveau de la pensée, l’énergie de la pensée a un cycle, un
cycle de voyage dans le corps beaucoup plus long que l’énergie de l’émotion.

Ce qui fait que je vais pouvoir me relaxer beaucoup plus longtemps et être dans un calme beaucoup
plus longtemps.


De quelle manière déclencher cette pensée calme ?

Puisque l’on ne peut calmer une pensée que par une autre pensée et puisque l’on se trouve là dans le
monde, la pensée, je vais donc devoir faire intervenir la logique, l’analyse, la réflexion, la
philosophie.

Et je dirais donc que c’est au niveau des pensées qu’il y a le plus d’échecs pour le disciple
afin qu’il arrive à se maîtriser.

Parce que pour maîtriser un état de catastrophe dans la pensée ou un état négatif dans la pensée, il
va falloir être capable d’analyse, de réflexion et de philosophie. Et je dirais que la difficulté devient
autant plus grande lorsque l’émotion et la pensée se mettent à copiner pour créer un état de
catastrophe dans l’être tout entier.

Si bien que si j’entretiens une pensée négative, une pensée catastrophe ou mon souci pendant trop
longtemps, eh bien je déclenche dans mes émotions un véritable raz-de-marée. Ce qui fait que j’ai
beaucoup de mal ensuite par la pensée à me calmer. Parce que les deux mondes en moi auront été
perturbés et je vais devoir les calmer chacun à leur manière.

Il est donc très important que le disciple, celui qui cherche à être heureux, s’intéresse à la philosophie
et s’intéresse à la nature de la pensée.

Ceci afin de maîtriser sa pensée mais aussi de maîtriser une énergie qui lui est propre et qui le
constitue.

Comment est-ce que l’on pense ?

Afin de découvrir la maîtrise sur la pensée, il faut savoir pourquoi et comment est-ce que l’on
pense.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui fait que l’homme pense ?

Comme je l’ai expliqué mille fois mais j’y reviens un tout petit peu pour que mon discours soit logique,
la pensée est une activité naturelle qui dépend dans un premier temps de la mémoire. Tout ce qui vit a
une mémoire. [...]



     

La Mémoire 

 

 


[...] chimique et que la mémoire ne dépend pas uniquement de l’intelligence du cerveau. Cela dépend
tout simplement du frottement entre deux vies qui se trouvent en relation.

Lorsque je dis que la fleur a une mémoire, puisque la fleur n’a pas de cerveau, comment se fait-il qu’elle
dispose d’une mémoire ? Elle va pourtant non pas se souvenir de moi lorsque je la touche. Et ainsi,
chaque matin, elle ne dira pas : “Tiens, tiens, voici mon bienfaiteur qui vient et qui vient m’arroser.”
La fleur ne peut pas penser de la sorte. Simplement, chaque matin, dans sa mémoire, il y
aura le confort de l’arrosage qui va s’imprimer. Ce qui fait que cette fleur va s’épanouir et
rayonner tout le confort que chaque jour, par l’arrosage, j’ai imprimé dans sa mémoire
passive.

Car la fleur dispose d’une mémoire passive.

Exactement comme une plage est une mémoire passive. Le sable est mou, lorsque je marche dessus, je
crée mon empreinte. Le sable n’est pas intelligent, il ne me connait pas, il ne me reconnaîtra pas, mais
mon empreinte est là et elle restera.

Dans l’aura de la fleur, c’est exactement la même chose qui se passe. Je dépose une empreinte,
l’empreinte du confort parce que j’arrose ma fleur et que donc la vie peut circuler à travers
elle.

La mémoire de l’animal se compose de la même manière, mais l’animal dispose d’un cerveau. Cela veut
dire qu’il va pouvoir avoir recours à sa mémoire pour déterminer un comportement et des réactions.
Ce qui fait que l’animal, lui, oui, il va se rappeler que c’est moi qui chaque matin le nourris
et lui donne à boire. Et chaque matin, oui, à cause de cela, il va me reconnaître et il va
constituer une aura de bienvenue à ce moment-là. Il va éprouver un certain amour pour moi
parce que sa mémoire est devenue active. Elle est devenue active parce qu’elle dispose d’un
cerveau.


Qu’est-ce qu’un cerveau ? Qu’est-ce qui fait que cette mémoire devient tout de suite active parce
qu’elle se situe à l’intérieur d’un cerveau ?


Il faut comprendre qu’un cerveau, ce n’est pas simplement un organe et un organe constitué par la
Nature. Le cerveau est la chose la plus spirituelle qui soit dans l’homme. En fait, je dirais que
le cerveau est une immense glande. On a l’habitude de citer les glandes classiques où les chakras
prennent racine. Mais en fait, le cerveau à lui tout seul est une grande glande, une glande primordiale
puisque c’est la glande majeure pour le chakra coronal.

Même si à l’intérieur du cerveau il y a plus précisément la glande pineale comme axe du chakra
coronal, je considère le cerveau, lui, tout entier, comme une grande glande.

Je dirais que c’est la glande de la pensée et du comportement.


                                                                                             
                                                                                             
     

Glande de la pensée et du comportement 

 

 


Pourquoi est-ce que cette glande existe ?


Comme je vous l’ai dit, toute la vie en fait est une relation, un échange continu d’événements concrets
qui apparaissent concrets dans votre vie quotidienne mais qui en fait se transforment en événements
chimiques, que ce soit dans l’aura de la planète ou dans votre propre aura.

On ne peut pas considérer que parce qu’une voiture passe et que cela vient de me surprendre et que
j’éprouve une certaine peur, que cela soit simplement un mouvement dans le monde concret. On peut
dire que c’est un mouvement dans le monde chimique, parce que par son passage la voiture crée
en moi une émotion et cette émotion va devenir perceptible à mes sens parce qu’il va y
avoir toute une série de bouleversements chimiques dans mon corps. Et c’est à cause de ces
bouleversements chimiques que je vais me sentir dans un état de surprise, dans un état de
crainte, ou bien, si l’événement est heureux, dans un comportement de joie, un état de
joie.

En fait on peut dire que les sens à eux seuls ne permettent pas d’éprouver quoi que ce
soit.

Je ne peux pas sentir par exemple la nature de ce bois simplement parce que j’ai le sens du toucher et
qu’il est vivant. Ce qui me permet de sentir, par le sens du toucher, que ce bois est du bois et qu’il est
chaud ou qu’il est rugueux ou lisse, c’est parce qu’il va se passer à l’intérieur de mon corps des
transformations chimiques. Et ces transformations chimiques vont se transmettre à mon
cerveau et vont me mettre dans un certain état de joie, d’appréciation ou au contraire de
rejet.

En fait l’on peut dire que l’homme est un drogué permanent et qu’il ne prend connaissance du monde
que considérant les états chimiques dans lesquels les événements le plongent.


Lorsque je prends de la drogue, par la drogue, je me trouve dans un certain état. Lorsqu’il m’arrive un
événement, lorsque j’écoute une musique, lorsque je prends une décision, je déclenche aussi en moi
un certain nombre de drogues, que je dirais naturelles parce que ce sont des drogues que
mon corps fabrique de façon naturelle par l’intermédiaire des organes et des glandes ou de
l’électricité qui circule. Et par ces drogues qui circulent naturellement en moi, je vais me trouver
dans un certain état. Je vais être stressé, je vais être angoissé ou je vais être heureux et
détendu.

Donc on peut considérer que le cerveau est l’endroit où, non pas l’on prend connaissance de ce qui se
passe dans le corps ou dans le monde, mais l’endroit où la saturation des échanges chimiques est à son
plus haut degré.

Et c’est pour cela d’ailleurs que l’on peut se déclencher des maux de tête. Parce que d’un seul coup, il
y a saturation d’une émotion, saturation d’une pensée, saturation d’une condition physique, par
exemple si je me tiens très mal ou si j’ai beaucoup travaillé et que mon corps est trop fatigué, et cette
saturation déclenche dans le cerveau une certaine drogue, un certain état chimique. Et comme cela
déclenche un certain état chimique, je vais donc me trouver dans un certain état de conscience ou dans
une certaine nature psychologique.

Pourquoi est-ce que le cerveau est plutôt le siège de ces échanges chimiques et non pas de la pensée,
contrairement à ce que tout individu pourrait croire ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement parce que le cerveau est une glande, une glande très sophistiquée, qui doit apprendre,
avec le temps et grâce aux événements, à développer la substance la plus pure possible afin de se
mettre dans l’état le plus haut et le plus divin possible. Mais la pensée n’a pas lieu dans le cerveau.
Même la mémoire n’a pas lieu dans le cerveau.


     
Ni la pensée, ni la mémoire, n’ont lieu dans le cerveau.


 

 


On aura beau chercher dans le cerveau, en fait on retrouvera ni la petite case de la mémoire, ni la
petite case du langage, ni la petite case de ceci ou de cela. Ce n’est pas le cerveau qui détermine cela
mais le cerveau déclenche la chimie pour déterminer ceci ou cela.

Où se trouve donc le siège de l’intelligence, de la pensée, de la mémoire, du comportement ?


Le siège de l’intelligence et de la pensée, de la mémoire et du comportement se trouve
tout simplement dans la conscience de l’individu. Et cette conscience est comme un
manteau électrique qui adombre le cerveau et le corps tout entier.


     

La conscience 

 

 


On peut dire que donc, selon le niveau d’un individu, il pensera avec son corps astral si son corps astral
est le plus réveillé, ou il pensera avec son corps mental si c’est le corps mental qui est le plus réveillé,
ou il pensera avec son corps bouddhique si c’est le corps bouddhique qui est le plus réveillé,
etc.


Ce qui veut dire donc qu’un homme n’est pas esclave de ce qui lui est arrivé. Il peut en être esclave si
sa mémoire inférieure lui rappelle tout le temps la chose. Parce que l’homme n’a pas la maîtrise sur sa
mémoire inférieure, il n’a pas encore développé cette chose, alors c’est la mémoire inférieure qui le
maîtrise.

“Tiens, à 10 ans il m’est arrivé tel problème et voilà que je me rappelle et voilà que j’ai déterminé
toute une psychologie, tout un caractère, tout un traumatisme.”

Est-ce que c’est parce que ce qui m’est arrivé à 10 ans est indélébile, ou est-ce que c’est parce que je
suis esclave de ma mémoire inférieure ? C’est plutôt parce que je suis esclave ! Et que je
me trouve donc au niveau du corps astral et que ma pensée tout entière est articulée par
mon corps astral, parce que seul mon corps astral est suffisamment vivant pour penser,
réagir.



     

Corps astral 

 

 


Est-ce que je vais lui en vouloir ? Non, il fait ce qu’il peut ce corps astral, il est le seul à
être vivant alors il assume cette vie comme il peut ! Et il me rappelle ce qu’il y a dans
sa vie à lui, dans sa mémoire à lui et il me fait éprouver le seul discernement dont il est
capable.
                                                                                             
                                                                                             

Je n’ai pas à en vouloir à mon corps astral, il fait ce qu’il peut ! Comme je ne peux en vouloir à un
enfant de 5 ans de ne connaître que le vocabulaire d’un enfant de 5 ans, il fait ce qu’il peut ! Si je
veux parler grande philosophie je vais me diriger vers un adulte de 30 ans ou de 60 ans et pas vers un
enfant de 5 ans.

Donc je ne peux pas juger mon corps astral, vouloir me défaire de lui comme une chose
impropre, je n’ai qu’à réveiller mon corps mental et, automatiquement, le siège de ma
pensée va se situer dans mon corps mental et il me semblera que toute chose devient plus
facile ! Je peux lire beaucoup plus de livres, je peux prendre de plus grandes décisions sans
stress.

Et cela ne veut pas dire que mon corps astral n’existe plus, cela veut dire que mon corps mental s’est
réveillé et qu’il fait usage du corps astral quand il en a besoin et d’une manière sublimée, d’une
manière dirigée depuis le corps mental. C’est à dire que je vais utiliser la corolle astrale comme moyen
d’apprécier la beauté du monde, la musique, les couleurs, les amis. C’est un moyen pour moi d’entrer
en communication avec le monde.


Si je n’avais pas de corps astral je ne pourrais pas communiquer avec le monde. Car c’est par l’antenne
astrale, en fait, que tous les hommes sont en relation, qu’est la possibilité de constituer un inconscient
collectif, qu’est la possibilité de constituer des égrégores. Et Dieu sait que, par exemple, pour les
occultistes qui travaillent par les égrégores, par l’accumulation donc d’une énergie de groupe capable
de faire appel à l’énergie des Maîtres, l’énergie de Shambhala, comme l’on dit aussi, Dieu sait, donc,
que constituer un égrégore pour ces gens-là est important ! Donc la nature astrale, même pour eux,
est très importante. Car sans le domaine astral il n’y aurait pas moyen de constituer les
égrégores.

Il y aurait tout simplement des officiens très indépendants parce que ne vibrant que dans leur nature
mentale. Et chacun aurait sa pensée bien localisée, sa nature bien localisée, il n’y aurait pas de
communion possible. Il n’y aurait que individualité. Et l’homme ne pourrait pas aider son voisin pour
avancer, l’homme ne pourrait pas faire des messes ou des rituels, ou faire rayonner sa bonne pensée
pour aider et soulager. Cela serait impossible.

Disons donc que le Plan Astral est le moyen de communication le plus largement répandu
consciemment et inconsciemment parmi les hommes. C’est le lien, c’est le cordon ombilical entre les
hommes et entre les hommes et la Terre.


Lorsque je considère le Plan Astral de cette manière-là, je suis plus à même de développer le Plan
Mental. D’un seul coup l’émotion devient quelque chose qui n’est utilisable que pour apprécier la
beauté, apprécier un ami, avoir de la compassion. Puis je me mets à travailler intensément au niveau
de mes pensées.



     

Le Corps Mental 

 

 


Qu’est-ce que mon corps mental ?

Car c’est là que je veux que vous vous installiez, c’est là que je veux que vous commenciez tous à
exister. Et il faut commencer à faire vibrer ce manteau, le manteau mental.

Il faut dissocier donc une activité que je jugerai purement cérébrale... Bien que pour moi le cerveau ne
soit pas l’activité, un siège spécial pour une activité spéciale. Et je prends pour preuve le fait que sitôt
                                                                                             
                                                                                             
qu’un individu est plongé dans le coma, il n’y a plus aucune activité cérébrale. Pourtant son cerveau
est bien là et son cerveau est vivant, il reçoit une énergie, il reçoit de l’oxygène, il reçoit des aliments
et il ne peut y avoir aucune activité.

La pensée donc ne dépend pas du cerveau, même pas la pensée cérébrale. La pensée cérébrale va
dépendre de la mémoire.

J’ai appris, je me souviens, je conclus.

J’ai appris l’alphabet, je peux constituer des mots.

J’ai appris la grammaire, je peux constituer des phrases et avec les phrases je peux parler
énormément.

Ça c’est l’activité cérébrale, c’est donc l’activité de la mémoire.

Le corps mental lui est différent, bien qu’il va se servir abondamment de tout ce qu’il va trouver dans
sa mémoire.


Pour un disciple il sera indispensable par exemple d’avoir recours à sa mémoire pour se souvenir de ce
qu’il a appris tout simplement, pour se souvenir de tous les noms fort compliqués en ésotérisme et
poursuivre ainsi le développement de sa pensée. Mais ce qui va lui permettre réellement de penser,
d’être en état d’interrogation et de trouver des réponses, même s’il ne lit pas, même s’il n’écoute
personne, ce processus c’est complètement différent de l’activité cérébrale. C’est en fait
un phénomène intuitionnel, l’activité cérébrale n’est pour rien, ce que je sais n’est pour
rien.

Par contre, ce que j’aurais pu apprendre dans des livres de manière très intellectuelle, ce que j’aurais
pu apprendre me permet d’aller jusqu’à l’endroit où l’intuition devient possible. L’instruction est
donc un élément très concret qui va me permettre d’abaisser les voiles les plus grossiers de
l’illusion.

Si par exemple j’apprends dans un livre à faire la différence entre un bon et un mauvais magnétiseur,
je gagne du temps, je n’ai pas besoin de passer par l’expérience, d’aller voir le bon et le mauvais, d’être
régénéré par l’un et saboté par l’autre, je lis, je vais sur place, je vois mes guérisseurs, mes
magnétiseurs, je conclus. Et donc j’avance ainsi mon discernement et ainsi je me permets d’entrer dans
l’intuition.

C’est pourquoi il est très important de s’instruire, autant qu’il est important de ne pas basculer
uniquement dans l’instruction qu’apportent les livres.

En même temps que l’on peut distinguer entre les illusions les plus grossières, il faut que
j’apprenne à basculer dans le monde intuitif parce que c’est là qu’il y a le siège véritable de la
pensée.


     
Le monde intuitif, c’est là qu’il y a le siège véritable de la pensée.


 

 


Avant je ne fais simplement que peser, peser grâce à ma mémoire : “Tiens un tel jour un
tel individu m’a fait ceci. Voilà que je me retrouve aujourd’hui dans la même situation
avec quelqu’un qui lui ressemble bien, qui me parle de la même manière et qui va me faire
le même coup tordu. Alors je prends mes précautions et je développe déjà telle et telle
stratégie.”



Ça ce n’est pas de l’intelligence, c’est tout simplement l’expérience.
                                                                                             
                                                                                             

L’intelligence, elle, repose complètement dans le monde intuitionnel.


     

L’intelligence et l’intuition 

 

 




Comment est-ce que donc l’on va, si ce n’est développer l’intuition, du moins s’approcher, effleurer le
domaine de l’intuition, donc le Royaume de la Conscience ?

Car qu’est-ce qui fait que l’intuition existe ?

Je vous parle de l’intuition, vous recevez, vous acceptez le concept mais si vous avez quelque peu
compris mon discours, immédiatement vous devez vous interroger.

Qu’est-ce que l’intuition ?

Vous ne devez pas simplement accepter des choses parce que je viens de les citer. Vous ne devez pas
accepter un arbre parce qu’il est en train de pousser et qu’il est là. Qu’est-ce qu’un arbre ? Qu’est-ce
que sa graine ?

C’est comme cela, en forçant la réflexion, que l’on s’approche le plus possible du monde
intuitionnel.

C’est un peu comme lorsque l’on lance une flèche plus on la lance et plus elle va monter et plus elle
monte plus elle s’approche des étoiles. Plus je m’interroge, même si je ne trouve pas des réponses tout
de suite, du moment que je rentre en activité, plus je propulse mon esprit vers le monde
intuitionnel.

Qu’est-ce que l’intuition ?

L’intuition ne dépend donc ni du corps astral, ni du cerveau, ni de la mémoire comme je viens de le
dire. De quoi dépend l’intuition ?

Pour concevoir l’intuition de façon juste, il faut essayer de supposer, de pressentir ce que peut être la
conscience. Mais voilà un exercice bien difficile.

Je sais qui je suis, je ressens ma vie, je ressens mon inconfort ou mon confort, je ressens mes craintes ou
mes certitudes. Mais qu’est ce que la conscience ?

Et lorsque je m’interroge sur cette nature, je découvre que je ne me connais pas du tout, que je ne me
pressens pas du tout, que je ne me suis jamais ressenti. Je n’ai fait que ressentir le chaud, le froid,
l’amour ou l’abandon parce que un m’a aimé, l’autre m’a laissé tomber. La confiance ou l’incertitude,
parce que je sais faire ceci et pas autre chose, mais je découvre que je ne pressens pas ma nature. Il
n’est donc pas étonnant que je n’arrive pas à rentrer dans une relation intuitive avec mon âme ou le
monde Divin.

Tant que je n’ai pas comme palpé ma conscience, je ne peux pas discuter avec ma conscience ou je ne
peux pas recueillir la voix de ma conscience.

L’intuition est tout simplement - et le concept que je vais citer est faux, mais je vais le développer pour
qu’il devienne juste ; nous allons partir sur une base qui cependant sera fausse - l’intuition est à
comparer avec la pensée de la conscience. Ça c’est ce que l’on peut imaginer pour franchir la
première marche.

Maintenant essayons de gravir la deuxième marche. Comme je l’ai dit, cette première affirmation est
fausse, mais elle est nécessaire.

On peut considérer l’intuition comme étant non pas l’activité, la pensée de l’âme, une pensée que je
                                                                                             
                                                                                             
peux identifier parce que je ressens ma pensée cérébrale. Je dirais donc que c’est la contemplation
de l’âme face à l’Univers.

Puis dans une troisième élévation, je dirais que l’intuition est la connaissance de l’âme.

Cependant, il devient difficile de comprendre pourquoi est-ce que la connaissance que contient l’âme, la
connaissance qu’a l’âme, doit prendre l’allure d’un discours qui va passer de l’âme à quelque chose qui
est moi et qui doit se développer, et qui recueille la voix de l’âme.

Puisque je suis cette âme, je suis donc cette connaissance, pourquoi est-ce qu’il me semble falloir être
celui qui reçoit quelque chose qu’en fait je contiens déjà ? Voilà que cela paraît bien compliqué, alors
que tout le circuit se passe à l’intérieur.

Pour comprendre pourquoi est-ce qu’il semble y avoir quelqu’un qui va recueillir la connaissance de
l’âme, une âme qui est cependant lui-même profondément, il faut comprendre qu’il y a deux
dimensions dans l’individu.

Sa dimension spirituelle, le Pur Esprit, son Âme comme l’on dit, et je dirais sa dimension humaine, la
personnalité en provenance du monde physique. Et si la plupart des individus vont tout de suite
s’exclamer : “Ah ! l’âme est la plus belle, l’âme c’est ce qu’il y a de plus important !” Eh bien moi je
réplique, non, pour nous le plus important c’est le monde de la personnalité, c’est cette
dimension humaine.



     

La Condition Humaine 

 

 


Car s’il y a eu involution de l’Esprit Divin pour rencontrer cette étape qui est représentée par la
condition humaine, c’est bien parce que la condition humaine représentait quelque chose d’important.
Et donc la condition humaine est un chaînon indispensable !

On ne doit pas s’en débarrasser comme cela, pour se dépêcher de retrouver sa dimension divine, on
doit au contraire assumer pleinement sa condition humaine, mais l’assumer selon des principes
éminemment spirituels, de façon à ce que condition humaine et bien-être, plaisir de vivre, riment
ensemble.

Donc, lorsque je vais petit-à-petit vivre, éprouver des expériences, essayer de me développer, pour
obtenir ce que l’on appelle communément l’initiation, cela concerne bien le point d’humanité que je
représente, cela concerne bien ma condition humaine.

Pourquoi est-ce que Dieu, donc, tombe dans une condition humaine ? Car, pour comprendre le
cheminement, il faut savoir pourquoi il y tombe, pourquoi est-ce qu’il éprouve le besoin de devenir
humain avec tous les drames que cela comporte.

Si le chemin est tracé de la sorte, c’est parce que la condition humaine permet à l’Esprit Universel de
retrouver ses forces divines.

Alors que si un disciple juge sa condition humaine, il lui semble qu’il est peu de choses, qu’il doit
s’efforcer d’aller de l’impur au pur, qu’il est né un jour rejeton de la planète et qu’il doit s’efforcer de
redevenir Dieu. Cependant pour l’Esprit Universel en incarnation, la condition humaine est une étape
chérie ; une étape où il n’y a pas d’impureté. Où il peut y avoir des illusions puisque l’on va dépendre
d’un certain nombre d’expériences.

Donc pour l’Esprit Universel, l’étape humaine représente l’occasion de se régénérer, de reprendre des
forces et ainsi de continuer à être Dieu. Sans l’Homme, Dieu n’existe pas.
                                                                                             
                                                                                             




     
Sans l’Homme, Dieu n’existe pas.


 

 


Il est aberrant de ne pas s’en apercevoir, il est aberrant de ne pas en parler et il est encore
plus aberrant que les religions mettent Dieu avant l’Homme ! C’est faux, c’est absolument
faux !

Il y a Dieu certes, un Plan à servir certes, mais l’Homme est nécessaire à Dieu, il est vital. Il est
d’ailleurs l’endroit de vitalisation de Dieu et c’est pour cela que les anges créateurs n’ont pas le droit
de refuser de créer, que ce soit des planètes, des humanités et de devenir responsable de ces
humanités.

Parce que s’ils disent "non", ils ne disent pas simplement non à de futurs bébés qui ne peuvent pas
venir, ils disent "non" à la survie de Dieu et c’est pour cela qu’ils ne peuvent pas refuser de
créer.

De la même manière, l’homme ne peut pas s’empêcher d’être en mouvement et d’évoluer.


     
L’homme ne peut pas s’empêcher d’être en mouvement et d’évoluer.


 

 


Même s’il lui semble que ce n’est pas toujours facile, même s’il n’a pas envie de se sacrifier à ceci ou
d’abandonner cela, quelque chose, cependant, le pousse à devenir le meilleur possible dans une certaine
activité.

“Je n’ai pas envie de méditer, je n’ai pas envie de me consacrer à cette activité, par contre il y a
quelque chose en moi d’irrépressible qui me pousse à être le meilleur architecte, à être le meilleur
chanteur ou le meilleur comédien ou le meilleur masseur ou la meilleure secrétaire ou le meilleur
infirmier ou le meilleur instituteur...”


Quelque soit l’activité qui fait ma préférence, quelque chose me pousse à en exprimer le meilleur dont
je suis capable. Et ça c’est la pression de l’impératif de l’évolution.

Quelque chose, donc, de supérieur à l’Homme pousse l’Homme à donner le meilleur de
lui-même et à devenir le plus parfait possible.

Et lorsqu’il n’est capable que d’être instituteur, il devra essayer de devenir le meilleur instituteur
possible.

Cette pression qui s’exerce sur l’Homme est la preuve que l’Homme est habité par quelque chose de
plus grand que lui-même et qui est Dieu et que c’est bien Dieu qui voyage à travers l’Homme et que
c’est Dieu qui, grâce à l’Homme, essaye de régénérer des feux, d’ouvrir des feux, d’ouvrir des yeux et
ainsi de retrouver sa vitalité et sa première jeunesse.

Si Dieu avait créé l’Homme uniquement pour avoir des fils, il ne les aurait pas obligés à devenir
parfaits, il se serait contenté de faire des fils semblables à lui-même, des fils tout gentils, tout éternels,
tout sympathiques, tout fraternels et il n’y aurait jamais eu question d’évolution, il n’y aurait jamais
eu question d’initiation, il n’y aurait jamais eu question de Kundalini, il n’y aurait même jamais eu
question de création de planète. Père et fils seraient ensemble sur un nuage de conscience, heureux de
se regarder l’un et l’autre.

Vous êtes vous déjà posé la question pourquoi est-ce que Dieu a créé le monde tel qu’il est ? Pourquoi
                                                                                             
                                                                                             
est-ce que les anges créateurs ont créé la planète telle qu’elle est ? Pourquoi est-ce que les maîtres
maintiennent le système initiatique tel qu’il est ?

Est-ce que cela ne paraît pas aberrant ? “Tiens voilà un Dieu qui veut créer des fils, et qu’il les créé
inférieur, de telle manière que ce fils, s’il veut être heureux, s’il veut être éternel comme son père l’est,
il doit faire des efforts sur sa nature.” C’est trop cruel pour imaginer un tel système !
C’est vraiment trop cruel et un tel Dieu, comme je l’ai dit mille fois ne m’intéresse pas,
je serai le premier à le renverser et à prendre sa place ! Tout petit serviteur que je sois,
je prendrai sa place ! Et je lui dirai : “Tu es un Dieu infâme ! Tu les as créés et tu les
tortures ! C’est toi, maintenant, que je viens mettre à mort pour les libérer, eux, de ta
folie !”

Si donc il y a un système initiatique, c’est bien parce que Dieu poursuit un but et non
pas simplement le but d’avoir les meilleurs fils qui se soient jamais créés dans l’Univers.
Non, il n’est pas élitiste, pas du tout, pas quand il s’agit de ses enfants, quand il s’agit
d’amour !


Cependant il va être élitiste vis-à-vis de lui-même ! Il va vouloir tirer le meilleur de lui-même, comme
vous êtes, vous, élitiste vis-à-vis de vous-même lorsque vous choisissez une activité que vous décidez
comme étant votre principale expression. Et si vous avez envie d’être élitiste vis-à-vis de
vous-même, si vous avez ce besoin de perfection vis-à-vis de vous-même c’est parce que en
fait ce même besoin de perfection existe dans le coeur de Dieu qui vous anime et donc
vous recevez la rosée de ce sentiment qu’il éprouve. Et dans vos occupations quotidiennes,
comme lui et vous ne faites qu’un, alors vous essayez d’être le plus fort possible en quelque
chose.

Et lorsqu’il s’agit des filles, elles essaieront d’être les plus jolies possible. Lorsqu’il s’agit des garçons, ils
essaieront d’être le plus fort possible. Lorsqu’il s’agit de quelqu’un qui est intéressé par l’économie, il
essaiera d’être le plus riche possible, etc.


L’histoire de l’Homme est donc l’histoire de Dieu.

Et l’histoire initiatique de l’Homme est l’histoire de la régénération de Dieu.

Tu n’es pas en train d’essayer d’obtenir une initiation parce que tu dois faire ceci pour évoluer. Parce
que Dieu ne prendra que ceux qui ne sont réveillés, que ceux qui ont la Kundalini allumée comme un
arbre de Noël.

Si tu dois être initié, c’est parce que c’est Dieu qui cherche à se réveiller. Tu sers donc un Dieu qui est
en train de se réveiller.

Ce qui fait que d’un seul coup, ton cheminement spirituel te semble beaucoup plus juste, beaucoup plus
vrai.

Il n’y a plus le fardeau du fils impur qui est né impur, qui est né différent de Dieu, alors que dans la
Bible on dit que Dieu a fait l’homme à son image. “Tiens, comment cela se fait donc que lorsque je
procréer un enfant, il n’arrête pas de faire des bêtises ? Comment est-ce que cela se fait qu’il peut
même devenir bandit, qu’il peut même devenir fou ? Si Dieu a créé ces enfants semblables à
lui-même, pourquoi est-ce que ces enfants sont si différents de lui au point de faire la guerre et toute
sorte d’atrocités ?”

De seul coup, lorsque je comprends que c’est Dieu qui voyage à travers l’Homme et Dieu qui se
régénère à travers l’Homme, je comprends que ce n’est plus moi qui dois évoluer, moi qui dois devenir
un initié, moi qui dois m’efforcer à ceci ou à cela. Mais, conscient de mes deux dimensions, ma
dimension humaine, car elle existe, et ma dimension divine, car elle existe, conscient de mes deux
dimensions et étant l’aboutissement de mes deux dimensions, je vais essayer de participer à ce
                                                                                             
                                                                                             
mouvement qui est le mouvement de Dieu.

Et lorsque je me débarrasse complètement de mes tendances astrales, lorsque donc l’activité de ma
pensée, lorsque le siège de mon existence se situe totalement dans le monde mental, à ce moment-là, je
ne ressens même plus devoir faire ceci ou devoir m’efforcer à cela. J’ai conscience qu’il y a un Dieu qui
fait les choses en moi, à travers moi, et pour lui seul, et je lui laisse le champ complètement
libre.

“Très bien, tu ne veux plus manger. Ne mangeons plus ! Méditons pour toute une semaine.”

Il n’y a plus donc un disciple qui s’efforce à jeûner, qui s’efforce à méditer, il y a une condition humaine
consciente qui reçoit le désir de Dieu de ne plus alimenter le corps et de ne faire que de la méditation
pendant une semaine. Et comme la condition humaine n’est plus entachée par la condition astrale, il y
a une exécution simple, immédiate, naturelle.

De la même manière, la mère lorsqu’elle entend son bébé crier, elle lui donne à manger. Cela paraît
un geste naturel, simple, immédiat, elle ne réfléchit même pas. De la même manière, à ce moment-là,
le disciple ne réfléchit pas non plus, il ne fait donc plus aucun obstacle, il ne se dit pas : “il faut
que j’arrive à extraire le lait de mon corps, il faut que je me mette dans telle position, il
faut que je fasse tel effort.” Non ! Le lait coule tout seul depuis la poitrine, naturellement.
Et dans le cas du disciple qui doit faire des efforts ou des sacrifices, il ne lui semble plus
devoir faire des efforts, son effort coule naturellement depuis sa poitrine, depuis son centre
cardiaque.

Car en fait, il n’existe plus. Lui-même, il n’existe plus, ses désirs n’existent plus, ses limites n’existent
plus, il n’est plus devenu que le réceptacle de Dieu et il contemple Dieu encore un certain temps. Ce
qui fait que pendant encore un certain temps, il existe et Dieu existe. Ensemble, ils existent dans la
condition humaine.

Puis, l’on poussera plus loin encore la méditation, plus loin encore l’initiation, si bien qu’à un
moment donné, il n’y aura même plus une condition humaine pour exister avec la condition
divine, il n’y aura plus que la condition divine et Dieu qui sait qui il est et qui chante son
nom.

Chaque fois que vous contemplez votre Chemin, que vous faites la liste des efforts que vous estimez
nécessaires pour approcher l’initiation, rappelez-vous toujours que ce n’est pas vous qui êtes
concerné par l’initiation, mais que vous devez y participer afin que Dieu se régénère et soit
initié.


Si vous avez cette attitude humble, vous serez en même temps libre de vos désirs.

S’il vous semble que vous êtes un réceptacle pour servir Dieu qui vit déjà dans ce réceptacle comme
une eau est déposée dans une coupe, alors il n’y a plus moyen que vous soyez perturbé par des désirs,
par des projections, par des envies de faire ceci ou cela. Le choix devient évident et simple. “Je dois
faire ceci, je dois faire cela.” Non pas en exprimant que cela est la volonté de Dieu et que je dois
l’exécuter, mais parce que ayant conscience de cette vérité : je suis Dieu et Dieu voyage à travers moi,
Sa volonté est aussi la mienne puisque je suis Lui. Il n’y a donc qu’une seule Volonté puisqu’il n’y a
qu’un seul Être.

Seulement tant qu’il existe un peu trop le corps des désirs, un peu trop le corps astral donc, alors il
semble qu’il y ait deux identités. Il y a moi et il y a Lui.

Lui là-bas qui veut tout le contraire ou ce qui me fait plaisir.

Je veux fumer, il n’en veut pas !

Je veux boire, il n’en veut pas !

Je veux manger de la viande, ça lui donne le hoquet !

                                                                                             
                                                                                             
Il n’y a pas moyen de faire ce que je veux et qu’en faisant ce que je veux, il soit confortable dans ma
condition humaine !

Le pôle divin et le pôle humain semblent être en contradiction tant qu’existe le monde des
désirs.

Mais qu’est-ce qu’un désir ?



     

Le Désir 

 

 


Pour que le discours soit logique et que l’on comprenne exactement la situation du disciple, nous
devons étudier la nature du désir.

Nous avons étudié la nature de la pensée, étudions le désir et essayez d’attraper des idées avant que je
les énonce.

Qu’est-ce que le désir ?

Réfléchissez un petit moment.

Qu’est-ce que le désir ?

Lorsque vous désirez quelque chose, qu’est-ce qui se passe ?

Et d’abord, qu’est-ce qui fait que je sois capable de désirer quelque chose ?

Mm mh ?

Si je considère le désir au stade où il est déjà en expression, je rate la moitié de mon interrogation,
donc la moitié aussi de ma découverte.

Qui pense bien, trouve  !

Qu’est-ce qui me permet d’être dans un état de désir ?

Qu’est-ce que c’est qui me fait éprouver du désir pour ma cigarette, ma bouteille de vin,
ma crème au chocolat, mon époux, mon épouse, les voitures, les voyages, quoi que ce soit
d’autre ?

Il y a une grande diversité dans les désirs, mais nous allons en tirer quelques catégories pour faire un
discours plus court.

Il y a d’abord le désir qui est entretenu par la mémoire dont j’ai parlé tout à l’heure.

La mémoire se rappelle que lorsque le corps a mangé une crème au chocolat, le corps a été envahi par
un mouvement de plaisir. Il y avait donc approbation des sens et la mémoire va se dépêcher, puisque la
mémoire est une servante et qu’elle va toujours essayer de servir l’individu, la mémoire va se
dépêcher de rappeler à l’individu que, mmmh, la crème au chocolat est quelque chose de
délicieux.

Ça, c’est une des premières raisons.

Il y a une autre raison.

Je suis en train de vivre, je veux des choses, je ne les ai pas.

J’attends de l’amour, je n’en ai pas.

Je veux de l’argent, je n’en ai pas, je n’en gagne pas ou je n’en reçois pas.

Et je conçois cependant un grand nombre de projets. Et comme je n’ai pas ou l’argent ou l’amour qui
me sont si nécessaires pour vivre et que ces projets sont cependant vivants en moi, alors je conçois des
                                                                                             
                                                                                             
frustrations. Je n’ai pas et cependant je voudrais avoir.

L’activité de la pensée inférieure va prendre connaissance de ce fait. Elle va se dire : “Tiens, mon petit
Ernest est en train de vouloir quelque chose, il n’a pas les moyens pour le vouloir, il y pense toute la
journée, il la désire toute la journée.”

Il déclenche donc un vide à l’intérieur de lui et il ne peut pas obtenir ce qu’il souhaite. Et son
intérieur est toujours rempli de ce vide à ce moment-là. Il ne peut pas faire autrement que
d’être plein de cette insatisfaction. Alors Ernest, pour essayer de vivre quand même, d’être
heureux quand même, pour essayer de s’équilibrer malgré tout, va chercher à remplir ce
vide par d’autres moyens. Des moyens qui vont être comme des drogues, des rêves, des
fuites...

“Je ne peux pas partir tous les sens de vacances comme je le souhaite, par contre à chaque minute je
peux m’évader, que ce soit grâce au tabac, grâce à l’alcool ou grâce à l’amour ou à quoi que ce soit
d’autre que je choisis pour accomplir cet ouvrage.”


Et c’est ainsi que cet autre désir va naître. Non pas grâce à la lecture dans la mémoire de
quelque chose qui me plaît, mais va naître parce que je vais créer des compensations. Je
n’ai pas donc, je vais compenser par autre chose parce que je ne peux pas supporter ce
vide intérieur. Je ne peux pas supporter ce vide que crée le fait de ne pas avoir ce que je
désire.

Et puis il y a un autre désir qui commence à être plus développé, bien que ce soit le plus vicieux. C’est
le désir qui s’acoquine avec la pensée. C’est là que naissent tous les fantasmes, toutes les
projections.

Il n’est plus simplement question uniquement du plaisir du corps ou du plaisir de vivre.
Il me faut de l’argent ou il me faut être beau, il me faut ceci ou cela. Mais il va s’agir,
tout au contraire, de penser la vie et de désirer la vie. Et tout ceci dans le monde de la
pensée.



À ce moment-là, lorsqu’il y a un tel décalage entre le monde des sens, le monde physique et le monde
de la pensée, automatiquement, il y aura création de fantasmes et d’illusions.

Si je pense quelque chose d’inaccessible et si je désire cette chose inaccessible que construit ma pensée,
automatiquement je ne vais pas pouvoir utiliser mes sens pour me satisfaire. Je ne vais pas pouvoir
utiliser le monde pour me satisfaire.

Celui qui par exemple désire le pouvoir, désire être grand, immense et qu’il désire en tirer gloire, celui
là aura beau devenir le plus riche du monde, il sera toujours insatisfait !


[...] Il devient content d’avoir de l’argent et cela s’arrête là. Sa joie sera ensuite de dépenser son argent.
Mais celui qui va chercher sans cesse à en avoir plus, à en avoir plus, et qui ne voudra ni le dépenser, ni
en prêter, ni en donner, ni prendre le risque de le perdre, celui-là n’est pas simplement désireux
physiquement et émotionnellement d’avoir du confort, d’avoir de l’aisance, d’être riche ; il a
déclenché un fantasme. Même lorsqu’il en aura beaucoup, ce ne sera pas assez. Parce que c’est
dans la pensée qu’il y a le déséquilibre et le monde ne peut pas combler ce vide. C’est
impossible !



C’est à ce moment-là qu’il faut soigner d’ailleurs les individus. Avant, il faut aider les individus.


                                                                                             
                                                                                             
     

Soigner ou aider ? 

 

 


Quelqu’un qui veut systématiquement sa crème au chocolat parce que cela lui fait plaisir, j’interviens,
je lui donne la crème au chocolat, c’est une aide. Il y a plaisir.

Quelqu’un qui veut avoir de l’argent pour pouvoir avoir une vie plus confortable, faire des voyages,
éprouver un peu de plaisir, je l’aide à obtenir cet argent. Il a tout le confort souhaité, c’est une
aide.

Mais lorsque je vais essayer d’aider un individu à avoir de plus en plus d’argent, alors qu’il en a déjà
largement, suffisamment, là je ne l’aide pas et je ne peux pas l’aider parce que rien ne le comblera. Et
donc je vais devoir plutôt le soigner.

Je ne peux pas l’aider, je vais le soigner.


Soigner un tel individu est quelque chose de très compliqué, parce qu’il faut d’abord lui faire
comprendre qu’il est fou, même s’il paraît très normal, même s’il paraît sain d’esprit, il est
cependant fou, quelque chose a défailli dans le système de sa pensée.

Si quelque chose a basculé, c’est souvent en relation et avec le monde astral, et avec le
monde mental, et aussi avec le monde des glandes. Puisque, comme je l’ai expliqué tout
à l’heure, tout est relié. Si quelqu’un se met à produire de telles pensées et à de telles
émotions, cela va impliquer l’activité de certaines glandes dans le corps. Et donc je vais devoir
intervenir sur ces glandes si je veux lui donner une chance de cesser ses émotions et ses
pensées.


En fait, pour soigner ces individus, faire intervenir la pensée est quelque chose d’assez inutile. Il faut
pouvoir soigner les glandes. Soigner les glandes est quelque chose de délicat.

Si l’on pense à des interventions de la médecine moderne, c’est-à-dire des interventions physiques sur la
glande physique, on peut considérer l’action comme étant vraiment délicate. Cependant, on
peut très bien intervenir sur les glandes à partir des chakras, donc à partir du travail sur
l’aura.


C’est à ce moment-là où celui qui se nomme guérisseur pourra intervenir à l’endroit où le
médecin ne peut pas encore intervenir, parce que la glande est beaucoup trop délicate, est
un organe beaucoup trop sérieux, mystérieux, pour qu’on puisse le maîtriser en une fois.
Par contre, si j’interviens par des énergies, par des couleurs, par des sons sur les chakras,
chakras qui sont eux-mêmes reliés aux glandes en question, alors je peux influencer la glande.
Je peux arriver à la stabiliser. Je peux arriver à la mettre en activité si elle ne l’est pas
suffisamment. Je peux enlever la croûte qu’il y a autour d’elle. Car souvent les glandes sont
entourés d’une croûte, la croûte des illusions et l’on voit ainsi dans l’aura la glande comme
un petit point de lumière et tout autour un manteau épais et noir qui l’empêche, en fait,
d’exister.

Au fur et à mesure que je pense, je produis ces croûtes si ma pensée n’est pas bonne. Au fur et à
mesure que j’éprouve des émotions, je construis ces croûtes si mon émotion n’est pas correcte, si elle
n’apporte pas une construction. Ce qui fait que tout individu est plus ou moins croûté quelque
part.

Mais il faut savoir que, de la même manière que l’on peut être aidé par un guérisseur, on peut aussi se
                                                                                             
                                                                                             
soigner soi-même. Puisque l’on a été celui qui crée ces croûtes, on peut être aussi celui qui les enlève.
C’est un système, un circuit intérieur.

Comment est-ce que vous allez enlever toutes vos petites croûtes ? Comment est-ce que l’on va
équilibrer toutes ces petites glandes pour qu’elles soient de véritable soleils et que chacune ramasse le
rayon qui lui convient ?

D’une manière simple.


On appelle cela, entre autres, la méditation.


     

Méditation hygiénique 

 

 


Pour enlever toutes mes petites croûtes, pour dynamiser mes petites glandes ou les calmer, pour petit à
petit les faire fonctionner de manière continue - car ce qui jette aussi le trouble dans la vie, c’est qu’il y
a des discontinuités dans l’activité des glandes, et ainsi, un jour on se trouve heureux et le lendemain
on se trouve très malheureux. Et entre ces deux moments, il ne s’est rien passé, on ne comprend pas -
pour donc dynamiser, minimiser ou équilibrer, on va procéder à ce que j’appellerai une méditation
hygiénique.

Je choisis une heure où je dispose du calme dans la maison.

Je procède à une relaxation profonde.

Le but, là, n’est pas d’entrer dans un état de conscience qui soit une conscience divine. Le but est de
rentrer dans l’état de relaxation le plus profond. Et pour cela, je vais m’aider soit de la musique, soit
d’un certain mantra, soit d’une certaine visualisation, ou soit je me fais aider par un ami si je ne sais
pas encore comment est-ce que l’on fait.

Je descends donc le plus profondément possible dans la relaxation.


Et au moment où je sens que je suis à la fois déconnecté de mon activité mentale traditionnelle, mais
en même temps qu’il existe suffisamment de pensée pour que je puisse rêver ou pour que je puisse
encore diriger mon activité mentale, eh bien je vais visualiser mon corps et toutes mes glandes, et je
vais faire circuler un prâna très frais et très rose dans tout ce corps et dans toutes ces glandes. Et je
vais imaginer que ce prâna rose équilibre les glandes.

Je ne sais pas quelle glande travaille trop ou pas assez, quelle glande est en état de discontinuité, je
n’en sais rien et ce n’est pas le but de l’exercice. Tout ce que je sais c’est que je dois faire passer ce
prâna rose dans chaque glande. Je la nettoie exactement comme je nettoie des cuivres et je repose ma
glande dans son endroit.

Puis lorsque ma visualisation est terminée, elle doit durer un minimum d’un quart d’heure à 20
minutes, je dois prendre donc bien le temps avec chaque glande, je reste en profonde relaxation pour
que le prâna circule et fasse un ouvrage que je ne connais pas moi-même, mais que lui connaît
parce qu’il ressent les besoins du corps. Alors le prâna va aller s’attacher, par exemple, à
nettoyer le chakra laryngé, parce qu’il se trouve là-dedans des accumulations négatives.
Je ne dois rien faire, rien décider. Et s’il me semble qu’une certaine activité se distingue
au niveau du chakra laryngé, eh bien c’est le signe que le prâna travaille à nettoyer ce
chakra.

De la même manière, je peux sentir que le prâna est en train de travailler mes deux yeux, parce que
par exemple dans la vie j’en ai trop vu ou bien parce que mon travail me crée une certaine tension
                                                                                             
                                                                                             
visuelle, alors le prâna va essayer de soigner tout ça.


     

Le Prâna 

 

 


Le prâna est le premier médecin de l’homme. Et en fait il devrait être le seul médecin.

Le prâna est la puissance curative de la nature. Ce n’est pas simplement un prâna qui vient pour
régénérer l’homme, pour lui dire : allez, respire, respire, respire !

Si le prâna est régénérateur, c’est qu’il est en même temps un médecin, il a un grand pouvoir
curatif.

Mais qui sait capter le prâna ?

Je respire parce que mes poumons semblent vouloir s’entêter à respirer, mais je n’y suis pour rien ! Et
c’est vrai que tu n’y es pour rien.

Comment est-ce que l’on capte et comment est-ce que l’on fixe le prâna ?

Tous les véritables magiciens savent fixer le prâna, parce que de là dépend la performance de leur
magie. Un magicien qui arrive avec un corps vital qui est fatigué ou qui est usé à cause du travail de la
semaine ou parce qu’il est tout simplement passé dans un lieu public, eh bien ce magicien-là, au
premier instant où il va appeler un ange ou appeler un esprit, va se faire dévorer, parce que la première
cuirasse d’un magicien, c’est son corps vital. La première cuirasse d’un magicien, c’est le feu du prâna
qui circule à travers lui.


Lorsqu’un homme est dévitalisé, il est mangé par les esprits. Et c’est pour ça que les grands malades
ont du mal à se tirer d’une maladie qui est longue parce qu’ensuite, il y a un esprit qui les vampirise.
Et c’est pour cela qu’à travers l’histoire, très souvent, l’on faisait venir le médecin et l’exorciste. Parce
que les deux devenaient nécessaires. Une fois qu’un homme voit son corps vital diminuer, il y a des
parasites qui viennent autour de lui et qui s’installent et qui donc l’empêchent de retrouver une santé
totale.

Il faut, pour retrouver une santé totale, soit qu’un grand coup de vitalité, par des médicaments ou par
une joie intense soit redonné au corps pour que le corps, puisqu’il peut désormais réaspirer
énormément de prâna, puisse rejeter ce parasite de façon naturelle. Sinon, il faut faire venir, non
pas un exorciste comme s’il s’agissait de chasser le Diable, mais tout simplement nettoyer
l’aura.

Comment est-ce que l’on fixe le prâna ?


Lorsque je veux fixer le prâna, je dois, encore une fois, pratiquer la méditation et je dois respirer de
manière consciente.


     
Pour fixer le prâna, je dois, pratiquer la méditation et je dois respirer de manière
consciente.


 

 


Il n’est donc pas question pour moi de nouveau d’atteindre les altitudes de l’esprit. Je dois au contraire
être bien concentré et respirer de manière contrôlée. C’est de cette manière-là que je peux intensifier
l’entrée du prâna dans mon corps, que je peux conserver le prâna dans mon corps et que je fais du
prâna un élément curatif.
                                                                                             
                                                                                             

Si j’absorbe le prâna simplement parce que je suis en vie, en mouvement et en respiration, je vais en
même temps évacuer énormément le prâna et il n’aura pas le temps de me soigner. Il n’aura
que le temps de m’alimenter un petit peu pour que je survive, mais il ne pourra pas me
soigner.

Si je prends le temps de respirer profondément, calmement, en mettant des temps de pause entre
l’inspiration et l’expiration, à ce moment-là, je permets au prâna de me soigner, de me
régénérer et c’est le meilleur moyen de faire ce qui inquiète toutes les femmes et que vous
vous appelez le lifting. Comme pour les hommes, c’est le meilleur moyen de conserver leur
virilité.

Quand le prâna va, tout va  !

Donc, exercez-vous à capturer ce prâna.

Quand je dis capturer, n’imaginez pas que vous allez prendre quelque chose comme si, en fait, vous
n’auriez pas le droit, comme si vous alliez augmenter la dose ! C’est naturel de capter du prâna ! Ce
qui n’est pas naturel, c’est de ne pas savoir le capter, de ne pas savoir le fixer. Et c’est pour cela que
l’homme vieillit prématurément et meurt, parce qu’il ne sait pas. Et s’il ne sait pas, c’est pas parce
qu’on ne lui a pas dit, c’est parce qu’à travers les âges, il n’a plus voulu faire les exercices. Il ne prend
plus le temps de pause.

La religion - et vous savez, en m’écoutant, vous pouvez conclure, la religion n’est pas les concepts que
je préfère, le comportement religieux n’est pas ce que je préfère ; cependant, il y a des réalités dans la
religion qui auraient bien fait de ne pas être perdues, ignorées.

Lorsque l’on a un comportement religieux, avant chaque repas on fait la pause et on fait une prière. Et
ce seul moment de prière, qui est un moment de silence, permet au prâna de circuler. Lorsque dans les
religions, on vous propose d’être tolérant, d’être patient, cela fait dans vos émotions, dans vos pensées
des moments de pause. Donc le prâna peut circuler.

Lorsque je suis patient dans les embouteillages, dans la circulation, je ne fais pas simplement la
prouesse d’être plus patient que mon frère qui est nerveux. Par le fait que je suis patient, je me
permets d’être calme. Et parce que je suis calme, je vais fixer davantage de prâna. Et parce que je vais
fixer davantage de prâna, je vais être en meilleure santé que mon voisin. Et lorsque je vais méditer,
cela va marcher.

Tandis que mon voisin qui s’énerve, celui-là va respirer de manière saccadée, de manière inconsciente.
Il n’aura pas le temps de fixer le prâna. Le prâna ne fera que le traverser. Et il va donc évacuer un
prâna qui est encore à moitié bon. Et c’est la Nature qui va l’utiliser. La Nature va récupérer tous ces
déchets dans lesquels il y a encore une bonne dose de nourriture. Elle se dit : “L’homme n’en veut pas,
il fait du gaspillage, alors je ramasse !”

Chaque fois que vous faites la pause, parce qu’il vous semblera cultiver une qualité spirituelle, comme
la patience, la tolérance, la compréhension, c’est une pause dans les mouvements de l’esprit. Chaque
fois que vous faites cette pause, vous permettez au prâna de se fixer. Et la respiration devient plus
profonde.

Maintenant, il y a des moyens accélérés de fixer le prâna.


     

Collaborer avec la Nature 

 

 


Lorsque l’on doit travailler intensément pendant plusieurs heures ou pendant toute une journée, et que
l’on sait que l’on n’aura pas le temps de faire des pauses, parce qu’il faudra sans arrêt prendre des
                                                                                             
                                                                                             
décisions, être actif, aller vite d’un endroit à un autre, alors il y a le moyen de prendre efficacement,
rapidement, du prâna et de le conserver dans le corps pour en avoir toute la journée à
disposition.

À ce moment-là, je dois faire ma respiration dans la nature. Je ne peux pas simplement faire mes
moments de pause là où je me trouve. Je choisis un arbre, un arbre qui est sain, qui est beau, déjà bien
déployé, ou je choisis un beau rocher, ou je choisis une fleur forte, ou je choisis un parfum fort, un
élément qui soit donc vivant. Et je débute mon exercice respiratoire en faisant un balancement entre
l’énergie de l’objet que je choisis et mon corps.

Si je choisis un arbre, je pense que l’énergie de l’arbre qui est un prâna intense va de l’arbre à mon
corps et j’absorbe son prâna.


Pour faire cet exercice, je conseille de choisir des objets auxquels vous resterez fidèles.

Par exemple, choisissez dans votre jardin, si vous en avez un, un arbre qui va devoir, pendant
toute sa vie ou pendant tout le temps où vous habiterez à cet endroit, qui va devoir remplir
cette fonction et vous envoyer du prâna où que vous soyez. Si bien que si un jour vous
trouvez à 300 km de votre maison et que vous avez besoin d’énergie, vous pensez à cet
arbre, vous lui donnez l’ordre de rayonner son prâna et étonnamment vous recevrez son
prâna.

C’est sans doute étonnant de penser qu’un arbre peut rayonner à 300 km mais ce n’est pas étonnant
du tout puisque l’arbre est une entité vivante et qu’à partir du moment où vous vous attachez à cette
entité, vous êtes en relation avec l’entité et lorsque vous lui envoyez le message mental “Envoie-moi de
l’énergie”, l’entité envoie de l’énergie. Exactement comme la pensée circule dans l’air instantanément,
l’entité envoie son feu instantanément.

Mais il faut pour cela se faire connaître de l’arbre. Alors il y a un petit rituel. Ce n’est ni une petite
magie, ni une petite amitié. C’est tout simplement une façon de se rendre visible pour
l’arbre.

Alors on va choisir son arbre, ou son massif de fleurs, ou son rocher, ou son cours d’eau.

On va, dans la mesure où l’objet le permet, par exemple si c’est un arbre, on va facilement tourner
autour. Si c’est un cours d’eau, cela est un peu plus compliqué. Si c’est un massif de fleurs adossé à un
mur, c’est aussi un peu plus compliqué de dessiner des cercles. Si par exemple vous choisissez un cours
d’eau, vous ne pourrez pas faire le tour du cours d’eau, même si il est petit et que vous
pouvez l’enjamber. Donc vous allez dessiner des cercles avec votre main et faire des passes
magnétiques sur le cours d’eau. De la même manière pour le buisson de fleurs qui se trouve
adossé à un mur. Mais dans la mesure où vous pouvez tourner autour, cela est le meilleur
moyen.

Donc prenons un arbre.

Je choisis cet arbre, je commence à tourner autour de lui trois fois et je lui parle. Je lui dis : “Entité de
l’arbre, je te nomme de tel ou tel nom.” Vous pouvez lui donner un nom très civil comme Joseph,
Alfred ou un nom d’ange ou un nom que vous inventez vous-même, peu importe ! Vous lui
donnez son nom, vous tournez autour de lui et vous le prévenez de ce que vous attendez de
lui.

Vous lui indiquez donc que vous êtes reliés désormais par le tracé de ces trois cercles. Vous êtes
ensemble reliés afin que tout le prâna que cet arbre va capter puisse être à votre disposition et qu’il
vous l’offre chaque fois que vous en aurez besoin.

Ensuite, vous vous faites connaître de l’arbre de manière physique.

Vous pouvez prendre par exemple un cheveu ou vous pouvez prendre de votre salive ou un petit peu de
                                                                                             
                                                                                             
votre peau que vous grattez et vous le fixez dans l’arbre sous une écorce. Il existe toujours des petits
entailles dans les arbres et à cet endroit-là, vous fixez cette part de votre corps qui vous appartient. Et
en fixant cette part qui est vous-même, vous dites à l’arbre : “Maintenant connais-moi par ces
éléments que je transporte en toi, connais-moi !”

Et vous rentrez en méditation face à cet arbre et vous commencez votre exercice respiratoire.

Il n’est pas nécessaire de rester très longtemps. À partir du moment où l’arbre vous connaît et est relié
à vous, cela peut se faire ensuite très facilement. Si bien que, même lorsqu’il fera froid, du moment que
vous pouvez voir votre arbre depuis votre maison, vous n’aurez qu’à le fixer intensément, vous mettre
en respiration et vous recevrez son prâna tout autant.

De la même manière, on peut utiliser les cristaux. On peut les utiliser aussi parfaitement à distance,
déclencher leur fonctionnement à distance. Lui dire : “Mets-toi en rayonnement !”

Si je décide que tel cristal est voué pour tout un mois à rayonner sur un de mes amis qui est malade ou
préoccupé ou en mauvaise phase morale, je peux à distance, alors que je suis à mon travail,
lui donner l’ordre de déclencher son rayonnement parce que c’est l’heure où par exemple
mon ami fait sa pause, sa méditation, est en repos et donc mon ami sera très réceptif au
rayonnement du quartz, ou au rayonnement de la fleur, ou au rayonnement de l’arbre que je
choisis.


Tout ceci n’est pas de la magie, c’est tout simplement une manière de vivre en collaboration avec la
Nature.

L’homme a trop oublié comment est-ce que l’on peut utiliser la Nature. Il ne prend le bois que pour
construire ses maisons, ses meubles et se chauffer. Mais il y a tant à faire avec un arbre si on utilise
l’intelligence de l’arbre !

De la même manière, on utilise l’eau que pour boire ou se laver. Alors qu’il y a tant à faire
avec l’esprit de l’eau et sans que cela déborde dans la magie. Absolument pas ! Car la
magie est tout autre chose. La magie est convocation. Convocation de l’esprit. J’ordonne à
l’esprit.

Tandis que lorsque je m’entends avec la Nature, je collabore avec la Nature, à ce moment-là, par cette
amitié, il y a une relation d’entraide. Personne ne dirige. Chacun n’a de cesse que de s’inquiéter de
l’autre et de faire ce qu’il y a de mieux pour l’autre. Si bien que lorsque vous allez vous lier à votre
arbre, il faudra que vous soyez soigneux vis-à-vis de votre arbre.

Il faudra de temps en temps lui envoyer de bonnes pensées et le remercier pour son travail. Il faudra lui
couper les branches quand cela est nécessaire. Il faudra ramasser ses feuilles qui tombent à ses pieds
pour qu’il puisse recevoir la rosée et que la rosée ne soit pas empêchée par le tas de feuilles. Il faudra
de temps en temps lui rappeler votre présence, lui dire qu’il est utile à la création. Il faudra être
présent pour lui autant que lui l’est pour vous.

Ce qui veut dire que l’homme va déterminer tout un autre comportement vis-à-vis de la nature et il
devra être responsable et ne plus exploiter abusivement simplement la Nature.

On peut faire des choses très intéressantes avec l’esprit de l’eau.

Par exemple, on peut demander à l’esprit de l’eau, qui est un esprit purificateur, on peut lui demander
de purifier tout l’intérieur du corps. On ne boit pas simplement pour s’hydrater ! Sitôt que l’on
collabore avec l’esprit de l’eau, je peux demander à l’esprit : “Lorsque tu passes dans mon corps, s’il te
plait, aie soin d’aller nettoyer toutes mes cellules de façon à ce que je sois vraiment propre et nettoyé
chaque fois que je bois.”

Mais si je néglige l’esprit de l’eau, si je ne pense pas qu’il existe parce que l’eau passe à travers mon
robinet et qu’il y a du chlore dans cette eau et que l’eau ne peut pas être vivante, alors je ne peux pas
                                                                                             
                                                                                             
permettre la collaboration et cette purification.

De la même manière, je peux collaborer avec l’esprit de la terre, de la boue.

Je ne fais pas simplement que marcher sur la terre pour aller d’un point à un autre, il y a mes pieds qui
posent sur le sol. Et le fait que mes pieds posent sur le sol, je suis en contact avec une entité qui peut
m’envoyer son énergie, me régénérer amplement et qui peut aussi me décharger lorsque je
suis par trop chargé, que ce soit d’électricité ou de mauvaises émotions ou de mauvaises
pensées.

Mais il faut que je collabore avec l’esprit de la terre et pour collaborer, je dois me faire connaître de
cet esprit.

Les esprits collaborent tout de suite avec les hommes sitôt qu’ils s’aperçoivent que les hommes leur
accordent réalité. Pour leur accorder réalité, il faut croire en eux dans un premier temps et il faut leur
parler.

Alors comment est-ce que l’on parle à l’esprit de la terre ?

Eh bien au moment où l’on se sent le plus calme possible, dans un endroit où il y a une belle nature, on
se met à genoux au sol, on met les mains au sol et on discute avec l’esprit de la terre. On lui dit : “Je
te connais, tu es l’esprit de la terre, tu as le pouvoir de me régénérer et de me décharger
lorsque j’ai trop d’énergie, alors je te demande d’entretenir ce travail le mieux possible, du
mieux que tu puisses faire. Et je te promets de te respecter chaque fois que je poserai le
pied sur toi. Je te promets de te nettoyer chaque fois que je verrai que tu es sale. Et je te
promets de te respecter chaque fois que je voudrais planter des choses dans ton sol. Je
n’abuserai donc pas des engrais, des chimies ou des produits différents que la technologie
offre.”

De la même manière, je peux travailler avec l’esprit de l’air.

Je peux demander à l’esprit de l’air qu’il me détende, car l’esprit de l’air a un grand pouvoir de
détente sur l’homme.

Quiconque, en fait, est en bagarre avec l’esprit de l’air, d’une manière consciente ou inconsciente, a
beaucoup de mal à se détendre, cet individu est tout électrique, l’air ne peut pas circuler.

Alors maintenant, je fais connaissance avec l’esprit de l’air. Je vais à un endroit où il y a un petit
courant, que ce soit en haut d’un rocher, ou ce soit en haut d’une colline, ou simplement dans mon
jardin. Et je lui dis : “Je te connais, esprit de l’air. Je sais que tu as le pouvoir de me relaxer, le
pouvoir de me faire oublier, le pouvoir aussi de m’emmener dans ces lieux étranges où il y a le rêve et
la contemplation des vérités. Pour que tu puisses faire ce travail amplement sur moi, je te promets de
te respecter.”

Et lorsque vous savez qu’il y aura des moments où vous ne pourrez pas respecter l’esprit de l’air, parce
que par exemple vous allez prendre votre voiture et que donc vous allez abîmer l’esprit de l’air, il faut
lui montrer que vous êtes conscient de cette action. Lui dire : “Excuse-moi mais pour l’instant je ne
peux pas faire autrement. Je ne sais pas comment faire autrement pour aller à mon travail, pour faire
ceci, pour faire cela.”

Si l’on demande pardon, l’on trouve tout de suite que la Nature devient très collaboratrice. Et la
pollution alors n’existe plus. Les esprits se mettent à travailler pour éliminer la surcharge de poison.
Tandis que tant que la Nature n’est pas reconnue par l’Homme, la nature va bouder l’Homme. Elle va
lui dire : “Mais ça c’est ton travail ! Écoute ! Tu fais de la pollution, maintenant c’est ton travail !
Débrouille-toi pour évacuer ça ! Puisque nous ne sommes pas amis, ce n’est pas moi qui vais
nettoyer !”

Quand l’Homme est égoïste et aveugle, la Nature est elle aussi égoïste et aveugle. Elle se dit : “Ce
n’est pas à moi de faire ce travail, c’est lui qui est en train de salir !”
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, sitôt que l’Homme peut voir un peu de vérité et se remplit d’amour, alors la Nature aussi
se remplit d’amour et s’aperçoit que l’Homme existe. Et elle se dépêche de nettoyer les poisons qui
sont inévitables lorsque l’on vit. Elle se dépêche de préparer un champ qui sera fertile. La Nature est le
miroir de l’Homme.


     
La Nature est le miroir de l’Homme.


 

 


Les lois naturelles ne sont pas simplement les Lois de la Nature, mais c’est aussi le miroir de l’Homme
et surtout le miroir de l’égoïsme ou de l’amour.

Sitôt qu’un paysan veut avoir un très beau champ, il doit aimer son champ. Même si dans les premiers
temps son champ sera quand même envahi de parasites et qu’il semble donc que le champ n’ait pas
entendu le message, il faut qu’il continue à aimer son champ. Et avec le temps, son champ
réagira.

J’aurais encore de nombreuses choses à vous dire. Cependant, je sais que je dois vous laisser
retourner à vos foyers. Mais si vous me permettez encore une conclusion, je vous rappellerai
que lorsque l’on veut être disciple, on n’a pas le droit de fuir un obstacle. On n’a pas le
droit de fuir une réflexion. On n’a pas le droit de fuir la réalité d’un événement. On doit,
au contraire, essayer de puiser des forces nouvelles dans l’événement qui se présente. Et
c’est grâce à l’expérience que permet l’événement que, petit à petit, l’on s’achemine vers
l’initiation.

Tout ce qui arrive est soit le fait de ceux qui ont accompli la chose, soit une nécessité
pour vous afin d’évoluer.

Si ce qui arrive n’est que le fait des autres, alors laissez aux autres ce qu’ils viennent de faire.
[...]

[...] prendre conscience de quelque chose qui est bloqué en vous ou qui ne marche pas véritablement
droit, alors utilisez l’événement pour travailler ce qui manque et automatiquement vous trouverez que
la vie est très alchimique.

Lorsque vous reprendrez votre vie, lorsque dès demain vous allez vous lever, rappelez-vous aussi d’être
en communion avec la Nature. Rappelez-vous de reconnaître les éléments, leur accorder le respect de
l’existence.

Je te reconnais donc je te respecte.

Et vous verrez que la Nature alors vous enverra des énergies nouvelles.

Si par exemple vous êtes des parents et que vous voulez fortifier vos enfants et que vous ne pouvez pas
demander à vos enfants de reconnaître l’esprit de l’arbre, parce que soit vous avez peur que l’enfant se
moque ou que l’enfant ne joue pas le jeu, soit parce que vous êtes des parents très purs et nobles et
vous ne voulez pas pré-programmer vos enfants à croire en ceci ou en cela, vous voulez les laisser être
comme ils doivent être. À ce moment-là, sachez que vous pouvez demander à l’arbre, en
apportant à l’arbre, par exemple, un cheveu de votre enfant, vous pouvez demander à l’arbre de
prendre l’enfant sous sa protection et d’envoyer sans cesse du prâna pour qu’il soit en bonne
santé.

Cela se fait vis-à-vis des personnes jeunes ou des personnes naïves qui n’ont pas la possibilité de croire
parce que leur état d’esprit n’est pas suffisamment ouvert. Mais par contre vous ne pourrez pas créer
un lien pour quelqu’un qui est suffisamment intelligent et qui refuse cette réalité, là vous ne pourrez
rien.

En attendant que vous fassiez le lien avec la Nature, n’oubliez pas que le lien en fait le plus important
                                                                                             
                                                                                             
est le lien avec votre âme, et que de la même manière elle peut vous régénérer, de la même manière
elle peut vous soigner et surtout vous envoyer toute la connaissance que vous cherchez dans les
livres.

Je vous souhaite de développer une telle relation et je vous salue.

(Date de la conférence : 28 10 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 113   




Question 

Quel rôle peuvent jouer les artistes dans l’évolution planétaire ?



Réponse 

Bonsoir,

Bien que je répondrai un petit peu à la question, puisqu’elle n’est pas sans intérêt, je vais tout de
même axer mon discours ce soir sur la puissance de l’homme, et la puissance de l’homme face au
Verbe, et au Verbe qu’il peut employer.



     

L’artiste 

 

 


À l’intérieur de ce discours, on pourrait imaginer que l’homme, comme un artiste, doit
apprendre à façonner certains sons, façonner son intelligence, façonner son cœur, pour arriver à
la note la plus juste, à la forme la plus juste, à la couleur la plus belle. En fait, je dirais
que toute démarche spirituelle est en soi un don artistique, un geste artistique, puisqu’il
s’agit de devenir meilleur, ou de devenir plus libre, ou plus expressif, ou beaucoup plus
vivant.


En fait, ce qui différencie l’artiste d’un homme qui n’est pas créatif, c’est tout simplement la
recherche de devenir un agent dans la création.

J’explique.


Si je considère un individu tout à fait profane, sans besoin artisanal ou artistique précis, sans recherche
intellectuelle, cet individu, quelque part, n’est pas vivant. Même s’il est capable d’aimer sa famille, de
                                                                                             
                                                                                             
participer à un certain travail, il lui manque cependant cette quête qui, même au travers de l’art,
s’exprime, et qui est en fait une quête divine.

Bien sûr, il peut y avoir des artistes profanes et qui ne pensent à la création que parce qu’ils ont envie
de faire quelque chose, ou avec la tête, ou avec les mains, ou avec un instrument de musique. C’est une
manière aussi de voyager, par exemple. Une manière de sortir de la réalité, ou de devenir différent, de
marquer son originalité, ou de marquer sa révolte. Mais il faut savoir que ces artistes-là ne sont pas, du
point de vue de la quête de l’art, considérés véritablement comme des serviteurs de la quête
artistique.

En fait, on peut dire qu’un individu qui a une sensibilité artistique, même s’il ne l’exprime pas en tant
que talent créateur, a toutes les chances, un beau jour, d’être attiré par la spiritualité. Car en fait, la
sensibilité artistique est la sensibilité pour un mieux dans la vie, pour un mieux dans l’affectif, un
mieux dans le monde des idées, un mieux dans le niveau social, un mieux lorsque je regarde mon
voisin.


Cette façon d’être aussi sensible à l’art, c’est ce qui permet d’être sensible aux autres. Être sensible
vis-à-vis de la nature, vis-à-vis de la beauté, de chercher cette beauté pour s’en environner et pour la
partager avec les autres. Donc, on peut dire que la sensibilité artistique, même si elle est bien éduquée,
bien sûr, mène à une sensibilité spirituelle. Elle aboutit à un intellect intuitif et à un cœur
intuitif.


Ce qui ne veut pas dire que tous ceux qui sont en quête de spiritualité doivent développer la sensibilité
artistique. Car, en fait, les occultistes sont parfois fort dépourvus de sensibilité artistique. Mais
il faut savoir que ces individus travaillent avec un rayon complètement différent, et que
la Force, souvent, ne s’embarrasse pas de la beauté, du moins dans les premiers stades
de l’étude et de l’évolution. Ensuite, la Force doit, très fortement, faire couple avec la
Beauté.

Sinon, il y a risque, pour ce genre d’initiés, de retomber dans l’égoïsme et de faire de la magie une
magie noire, tout simplement.

En fait, la sensibilité artistique garde, très souvent, l’individu qui en est dépositaire, le garde de tous
les aspects malsains de l’humanité, comme l’égoïsme, entre autres, la masquinerie, entre autres, la
faiblesse. Quelqu’un qui a une sensibilité artistique essaye toujours de s’améliorer.


Quelquefois, c’est aussi mitigé d’orgueil. Je veux m’améliorer pour être mieux que les autres. À ce
moment-là, la qualité artistique est détournée au profit d’une certaine brillance de l’égo et c’est
dommage. Cependant, il faut savoir que, si dans le début, dans les premiers pas, les individus ne
savent pas faire autrement que d’être orgueilleux ou vaniteux, même si c’est à cause de
la spiritualité, eh bien pour ceux qui sont un peu plus avancés, il faut savoir tolérer le
fait.





     

Morale, jugement et évolution 

 

 


En fait, on a trop souvent mélangé la morale avec les Lois de l’Évolution. Ce qui fait que, à cause de
                                                                                             
                                                                                             
cela, les Lois de l’Évolution se trouvent paralysées, les Lois de la Nature se trouvent jugées et
sclérosées.

Quiconque connaît un petit peu les Lois d’évolution et les cycles de l’Esprit ne s’amuse pas à juger
l’individu.

Si par exemple je suis en train de critiquer mon voisin parce qu’il est fort égoïste. Et que du point de
vue de la morale, aussi bien sociale que religieuse, je lui démontre que ce n’est pas bien et que pour
cela il est vil. Je fais preuve, non seulement d’un état critique, ce qui est négatif, et à ce moment-là je
ne vaux pas plus que mon voisin qui est égoïste, mais en plus je démontre ma totale ignorance à
propos des cycles de l’esprit.


Car si je connaissais quelque chose à ce propos, je ne penserais pas à traiter mon voisin d’égoïste et je
m’apercevrais qu’il est simplement à ce stade de l’évolution et de la courbe de l’esprit qui veut que
l’individu se cristallise énormément au niveau de son égo parce qu’il y a là la clef de l’individualisation,
et que je dirais qu’il n’y a pas moyen de faire autrement.

Lorsque l’individu se trouve empreint d’égoïsme, c’est en fait parce qu’il est fortement cristallisé à
travailler sur son individualisation.

Exactement comme lorsque je suis en train de faire un travail de bureau, un travail d’écriture,
eh bien toute ma conscience se centralise là-dessus et, sitôt qu’il se passe un bruit dans
les environs, ce bruit étant perturbateur, je le chasse ! De la même manière, dans une
vie affective, une vie sociale pour un esprit qui est à ce moment-là de son évolution, une
question trop importante, ou un drame trop important survenu dans la vie des voisins ou
des autres membres de la famille est un bruit tapageur avec lequel l’individu ne sait pas
négocier, donc il chasse ce bruit ! Parce qu’il ne sait pas négocier avec, il n’a pas encore la
maturité, il n’a pas eu l’expérience, il se sent complètement dépassé, donc il préfère chasser la
perturbation.

Du point de vue du regard extérieur, forcément le paysage n’est pas beau à contempler, il y a là
quelqu’un qui se lave les mains d’un drame qui arrive, ou à la famille ou au voisin. On s’attend bien sûr
à ce que chacun vienne proposer de l’aide ; être bon chrétien c’est cela, venir proposer son
aide. Mais il faut savoir que pas tout le monde est capable d’être bon chrétien, non pas
au sens où ces personnes sont méchantes, ne sont pas encore sensibles ou se moquent du
monde entier, mais parce que ces personnes sont polarisées sur le développement de leur
individualité.

Et lorsque l’on multiplie le cas à des millions d’exemplaires et que l’on pense que ces millions
d’exemplaires habitent le monde, forcément l’on constate un monde rempli d’égoïsme et
d’indifférence.

Lorsque j’explique ces choses, je ne veux pas dire que vous devez absolument tolérer l’égoïsme et
l’indifférence et devenir vous-même indifférents à cette indifférence. Il faut bien sûr éduquer les jeunes
esprits à partager ce qu’ils ont de bon à partager, mais il faut surtout les éduquer en leur donnant une
forme d’expérience quant aux drames qu’ils vont rencontrer dans la vie. Et ainsi ils seront
moins indifférents à ce qui arrive aux voisins ou à la famille, parce qu’ils y sont comme
préparés.

L’événement ne les terrasse plus, ils peuvent donc prévoir telle ou telle réaction.

Beaucoup d’individus dans une situation un peu critique, ou une situation délicate, ou
une situation dramatique, se sentent en trop et de ce fait ils n’agissent pas. Parce qu’ils se
sentent en trop. Ils ont peur de ne pas être à l’endroit qu’il faut, ils ont peur de ne pas savoir
dire le mot qu’il faut, de ne pas savoir faire le geste qu’il faut. Parce qu’ils sont pris d’une
peur intérieure immense parce qu’ils sont accablés par toutes ces ignorances. Et c’est ainsi
                                                                                             
                                                                                             
qu’on les voit raser les murs, rentrer chez eux en évitant la personne qui est plongée dans le
drame.


Mais en fait c’est la peur qui les retient, c’est la peur qui les rend étrangers à ce qui se
passe.


Si l’éducation comportait une formation, une formation face aux événements prévisibles
de la vie, comme la rencontre de l’accident, la rencontre de la maladie, la rencontre de la
mort, la rencontre du manque d’argent, la rencontre des mauvaises critiques. Si l’éducation
comportait ces différents phénomènes, les individus ne seraient plus surpris ni terrassés par leur
ignorance, ils auraient un minimum de renseignements pour savoir comment agir. Et ainsi
ils oseraient se lancer pour prendre part, soit à un sauvetage, prendre part à une action
d’entraide.

Il faut savoir, donc, qu’un être humain va être fortement conditionné par l’éducation qu’on lui
apporte, mais aussi par tout l’aspect préventif que l’on pourra faire à propos des drames de la
vie.



     

Les drames de la vie 

 

 


Et aujourd’hui malheureusement, dans les familles, s’il est enseigné comment être poli, s’il est enseigné
comment parler à son supérieur, comment apprendre un métier, on n’enseigne pas beaucoup les
réactions valables que l’on doit avoir face aux drames de la vie. Le drame on n’en parle pas, le
drame il est dramatique, alors on essaye de l’oublier, on dit à l’enfant : “Pourvu que tu
ne rencontre jamais telle ou telle situation. Tu sais si tu fais bon choix tu n’auras pas tel
problème.”

On évacue complètement les drames de la vie, parce qu’on les appelle des drames justement, et à force
de les appeler des drames, on essaye de s’en cacher, comme on essaye de se cacher de la mort, comme
on essaye de se cacher de la maladie, de la misère, ou des chutes, des chutes de renommées par
exemple.

Si on ne prépare pas un enfant à vivre, il n’est pas étonnant qu’il va ensuite perdre du
temps, parce qu’il va d’abord falloir qu’il soit confronté à la situation, il va falloir que la
situation, par son impératif, sache lui réclamer absolument une réaction, et très souvent,
malgré l’impératif des situations, beaucoup de personnes ne réagissent pas. Et il faut que
la situation les harcèle, et les harcèle terriblement, jusqu’à ce qu’il y ait la stimulation
nécessaire afin que la réaction se fasse, que l’expérience ait lieu et que l’enseignement, donc, soit
apporté.


Et c’est dans la mesure où une situation devient un harcèlement, puisqu’elle doit exiger sa
résolution, c’est dans la mesure où elle harcèle un individu qu’on mesure l’amplitude du
drame.

Et c’est ainsi qu’on verra des individus par exemple collectionner les divorces, ou les ruptures
amoureuses, ou les échecs professionnels, ou les échecs dans ceci, ou ceux-là, ou des rechutes de la
même maladie, ou de plusieurs maladies...

En fait chaque harcèlement est une façon pour l’intelligence supérieure qui guide la personnalité, c’est
                                                                                             
                                                                                             
une façon d’envoyer la stimulation pour résoudre le problème.

Ce qui veut dire que dans un premier temps le problème soit n’a pas été bien observé, a été
évacué à cause de sa consonance dramatique, soit il n’a pas été bien résolu, malgré les
premières réactions que l’on a eues, soit il faut y replonger pour trouver une dimension
différente.


Souvent aussi un problème revient, même s’il a été résolu quelques années auparavant, parce qu’il
demande d’être résolu sur un autre plan. Par exemple si je vis mon premier divorce et que j’arrive à
résoudre mon premier divorce, je me marie une seconde fois et je divorce de nouveau, qu’est-ce que je
peux comprendre de la situation ?

J’ai résolu mon premier divorce, j’ai résolu beaucoup d’interrogations à propos de la relation humaine,
de la relation de couple, etc, et cependant voilà que survient un deuxième échec, et c’est là que
l’individu se demande si en fait ce n’est pas karmique et s’il ne faut pas abandonner la ligne du
mariage... Mais je dirais qu’à ce moment-là il faut plutôt considérer les différents niveaux de la
question.

Très souvent, par exemple, le premier problème a proposé une interrogation sur le plan affectif, sur le
plan sexuel, ou sur le plan de la relation de pouvoir dans le couple, ce qui est un premier
niveau.

Et puis, dans le deuxième mariage et le deuxième divorce, on s’aperçoit que l’expression est
complètement différente. Cela peut être au niveau de l’évolution complètement, au niveau
philosophique, au niveau intellectuel, du choix des destinés, des libertés que l’on s’accorde ou pas. Ce
qui veut dire que même si le problème est le même, la solution que l’on va devoir trouver est, dans le
deuxième cas, ou le troisième cas, complètement différente et chaque fois à un niveau plus
élevé.

C’est pour cela qu’en fait on ne peut pas juger du problème quand un ami vous expose son
problème. Son problème est le même que celui d’un homme profane, un homme de la rue tout
simple, mais cependant il doit y trouver une autre solution, s’interroger à propos d’une autre
loi.

Pas tout le monde divorce pour la même raison en fait ; pas tout le monde a une jambe raide pour la
même raison ; pas tout le monde est aveugle pour la même raison.

On ne peut pas dire que toutes les infirmités sont dues à des karmas, celui-ci a dû tuer ou égorger.
Lorsque l’on fait ce genre de conclusion c’est que l’on a, en fait, une très petite instruction et qu’avec
deux sous d’instructions on s’amuse à juger le monde et les hommes. Si l’on a une petite instruction
c’est fait pour savoir en apprendre davantage, et non pas fait pour juger le monde et son
orientation.

Donc, lorsque l’on situe l’individu dans le déroulement de la vie, dans votre vie, lorsque l’on regarde les
drames potentiels qui planent sur la tête de chaque individu incarné, comme la rencontre de
la maladie, de la mort, soit notre propre mort, soit la mort des êtres chers, la misère, le
manque d’argent, la chute de la renommée, tout ce que j’ai déjà cité, on s’aperçoit en fait
que l’échiquier que représente la vie comportent toujours les mêmes figures, les mêmes
problèmes.

Le jeu n’est donc pas si compliqué que cela et pour quelqu’un de bien averti, en fait, il y a grand
moyen de s’instruire puisqu’il n’y a pas d’obstacle imprévisible.



                                                                                             
                                                                                             
     

La mort 

 

 


Par exemple l’obstacle, le plus gros, l’obstacle majeur que je vais rencontrer à coup sûr sur la
terre c’est la mort, le mur de la mort. Je n’ai pas besoin d’attendre autre chose de plus
compliqué, de moins compliqué ou de différent ou de dévier, c’est ce mur-là, c’est la mort, cela
existe !

Donc si je veux un petit peu instruire, soit ceux à qui je parle, soit mes enfants parce que je les élève,
je vais devoir petit-à-petit développer une approche de la mort et une instruction au propos de la mort.
De la même manière je vais devoir développer en eux le sens de l’action et le sens de l’action lié à
l’argent qui permet donc de gagner sa vie. Donc je vais devoir parler de deux éléments,
l’action, la nécessité d’agir, de s’investir dans quelque chose, dans un geste ou une idée et
puis expliquer le monde de l’argent. Qu’est-ce qu’il est, quoi faire avec, que ne pas faire
avec.

À partir du moment où même pour moi-même, sans parler de ce que je peux apporter aux autres que
j’éduque, mais à partir du moment où même pour moi-même je suis capable de faire cette liste, je
m’aperçois que j’arrive à trouver des solutions.


     

Trouver des solutions par soi-même 

 

 


Car en fait, moi qui suis en spiritualité et qui m’appelle monsieur ou madame tout le monde, me suis-je
vraiment posé ces questions ? Me suis-je vraiment interrogé à propos de la nature de ces choses ? Ou
est-ce que je les ai simplement subi au hasard de ce que la société ou au hasard de ce que mon destin
me faisait rencontrer ?

Si par exemple je n’ai jamais eu à gagner ma vie, me suis jamais interrogé à propos de l’argent ? Bien
sûr j’ai des idées sur l’argent, je sais qu’il en faut une certaine somme pour être heureux, je sais dire
aussi que celui qui en a trop devient très égoïste, mais me suis-je vraiment interrogé à propos de la
nature de l’argent. Mais me suis-je mise dans la peau de celui qui n’en a pas du tout, de celui qui en a
énormément, pour essayer de les comprendre et pour essayer de connaître les différents visages de
l’argent ?

Me suis-je vraiment interrogé aussi à propos de la relation de pouvoir qu’il y a entre les hommes
eux-mêmes et ainsi ai-je étiré le sujet jusqu’à comprendre le pouvoir et la relation qui
existe entre l’homme politique et le citoyen ? Puis plus loin entre l’homme religieux et
le dévot et la masse ? Me suis-je vraiment concentré à comprendre ces choses ? Parce
que si je ne m’y suis pas attaché, eh bien il est certain que je ne puisse pas comprendre le
monde.

Et c’est pour cela que je me martyrise face à des livres difficiles qui me promettent la clef du monde et
qui en fait, lorsque je les lis, ne m’apportent rien. Parce que soit ils sont trop compliqués, soit ils ne
contiennent la clef qu’à la dernière page et en attendant il faut que je les lise toutes en désespoir de
cause. Ou bien je vais payer très cher des séminaires qui promettent de m’apprendre tout sur la clef du
monde et lorsque je ressors du séminaire, eh bien je n’ai pas plus appris sur moi-même ou sur le monde
qu’en y entrant. Par contre j’ai fait des amis c’est certain, j’ai redécouvert une certaine chaleur
humaine. Mais puis-je maîtriser mon destin d’une meilleure manière ? Non, la plupart du temps
non.
                                                                                             
                                                                                             

Et même lorsque je rentre en méditation dans ma chambre et que je fais toutes ces méditations qui
sont conseillées et qui ont parfois même réussi pour d’autres, lorsque je sors de ma méditation,
est-ce que je peux mieux maîtriser mon destin ? Non. Des fois même il devient encore plus
épais.

Ce qui veut dire, donc, que l’homme face à la vie est très démuni. Et c’est pour cela que tant de
frayeur, tant d’angoisse que l’on appelle les angoisses existentielles, c’est pour cela qu’elles sont si
nombreuses dans la vie de l’individu et même dans la vie du disciple.

Et c’est pour cela que vous vous sentez faible, c’est pour cela que si souvent vous vous trouvez
impur, injuste, vous trouvez que vous avez échoué alors que vous saviez très bien qu’il
fallait réagir comme ceci et comme cela pour être spirituel, pour être d’une dimension
spirituelle.

Et c’est à cause aussi de cela qu’il vous semble que vous êtes indigne soit de rencontrer le maître, soit
de rencontrer un initié, parce que tout le monde connait la phrase : quand on est prêt, le Maître
apparaît. Et puisque le Maître n’apparaît pas, donc vous pensez : “Je suis impur, je suis
faible !”

Alors je vous propose une autre vision, une vision moins négative mais une vision franche quand
même, une vision qui ne se ment pas.

Bien sûr pour l’instant vous sentez incapable d’un grand nombre de choses, bien sûr vous ne maîtrisez
pas ces choses, bien sûr elles vous terrorisent, ce qui fait que vous sentez à propos de vous
toutes sortes de malheurs, comme la honte, la timidité... Mais cependant je vous assure que
si vous préparez votre intelligence pour être confronté aux événements de la vie, vous
découvrirez en vous une immense force, un immense talent à résoudre les problèmes, même si
cela vous demande du temps et beaucoup d’efforts. Et que donc, le visage que vous vous
composerez à propos de vous-même, le jugement que vous aurez sur vous-même, cette fois-ci sera
positif.

Il faut vous préparer à vivre, sinon il n’est pas étonnant que vous fassiez des bilans négatifs contre
vous-même, c’est normal !

Alors ce que je veux c’est qu’absolument ces bilans négatifs cessent ! Ça ne sert à rien que je discute,
ça ne sert à rien que je propose des méditations, ça ne sert à rien que je travaille, si ceci n’est pas pour
une bonne fois entendu ! Les bilans négatifs, cela doit cesser !

Il y a des choses que je ne sais pas, donc elles me font peur, donc quand elles viennent vers
moi, je me replie, je suis lâche, je me distance. Et cette lâcheté, c’est ce que tu ne peux
supporter. Parce qu’un homme, pour vivre, a besoin de s’aimer lui-même, d’être content de
lui.

Un homme qui n’est pas content de lui, soit parce qu’il se reproche une multitude de choses qu’il a
ratées, soit parce qu’il se trouve toujours pire que les autres, ou en tout cas pas mieux, cet homme-là se
prive d’une grande part du prâna, de la vitalité qu’il serait capable de prendre dans la Nature pour
vaincre les obstacles qu’il se reproche. Quand un homme manque d’énergie vitale, manque de
prâna, il est normal qu’en plus de son incapacité, il soit faible, et que, donc, lorsque vient
le problème pour la deuxième fois, c’est un échec encore plus cuisant qui l’attend. C’est
normal.

Si je me sens rempli de force lorsque vient le problème, ne serait-ce que poussé par cette grande
énergie, je me sens le culot, le courage d’aller l’avaler, de le détruire.

Maintenant, même si je sais comment résoudre mon problème, si je me sens faible, fatigué, épuisé,
même sachant comment résoudre le problème, il va me manger.

Donc, pour vivre, pour faire face, que ce soit aux épreuves ou aux drames qui surviennent du fait que
                                                                                             
                                                                                             
l’on vit en collectivité, pour vivre et réussir sa vie, il faut d’une part se préparer à ce que l’on va
rencontrer de manière générale sur la Terre, et il faut aussi se réserver une bonne part d’énergie vitale.
Il faut savoir se mettre en forme.


     

Se mettre en forme 

 

 


Ne sont gagnants que les gens qui sont en forme !

Vous voyez bien dans la vie qu’il existe un grand nombre de gens plein de talents, plein de grandes
idées, mais qui, parce qu’ils sont toujours faibles ou fatigués ou un peu malades, n’arrivent jamais à
matérialiser leurs grandes idées. Ce qui fait qu’on les traite de beaux parleurs, de beaux rêveurs. C’est
parce qu’ils n’ont pas l’énergie pour passer à l’action, l’énergie pour supporter les obstacles de la
manifestation.

Prenez, par contre, quelqu’un qui n’a pas d’idées, qui n’a qu’un champ à labourer, mais voyez ce
paysan rempli d’énergie, eh bien il va sortir de son champ des légumes extraordinaires,
alors que ce n’est pas si compliqué de cultiver un champ, cependant il va se passer, là,
quelque chose d’extraordinaire. C’est parce qu’il va avoir l’énergie pour rendre la chose
extraordinaire.

Alors que moi qui n’ai que des choses simples à faire, eh bien je suis si incapable que, non seulement je
ne les fais pas, mais en plus je les rate.

Alors tu veux changer ta vie ?

Très bien, c’est une bonne initiative !

Mais pour changer ta vie, je t’en prie, ne te précipite ni auprès d’un gourou quelconque, ni auprès
d’un moine quelconque, ni dans un séminaire quelconque ! Ne te précipite pas non plus
vers des livres, ne te précipite pas vers des mantras, n’agite pas la clochette de la fortune
chaque fois que tu veux gagner quelque chose ! Il n’y a aucune clef si ce n’est la clef de
l’énergie.



Et cette énergie, elle dépend de toi, elle dépend de ta façon de vivre, elle dépend de la position de tes
pensées, de l’orientation de ton mental, d’une hygiène totale en fait.

Dès demain pour être battant, gagnant, comment vas-tu faire ?


     

Être gagnant 

 

 


Eh bien d’abord tu vas admettre que la vie est une suite de problèmes.

Parce que si tu commences en étant révolté, et bien tu n’iras pas très loin même si tu es rempli
d’énergie. Ta révolte va consommer cette énergie et au moment de passer à l’action et bien, pop !, tu
n’en auras pas.


Cela ne sert à rien d’être en colère. Il faut absolument que tu te dissocies - si tu veux suivre mon
conseil, si tu veux être un disciple performant pour maîtriser ta vie et ta spiritualité - il faut que tu
                                                                                             
                                                                                             
oublies la colère je t’en prie.


     

Oublie la colère ! 

 

 


Et ceci quelle que soit la raison de ta colère, que ce soit à cause de la mère, du père que tu as eu, que
ce soit à cause de ton ongle, de ton instituteur, de ton ancien employeur ou simplement de la forme de
ton nez.

Il faut que tu oublies la colère, comme tu oublies un voisin que tu ne veux plus rencontrer,
comme tu oublies une voiture, ta première voiture que tu as conduit il y a si longtemps,
oublie !

Il n’est pas question pour toi de passer par de longues psychanalyse, non ! Tu oublies comme tu fais
éclater une bulle !

Un problème a été vécu, il s’ensuit la fixation d’une énergie, la fixation d’une idée, et c’est pour cela
que, par exemple, ta colère revient sans cesse. Cependant il faut savoir que si tu enlèves cette pensée
qui a été fixée par une pensée maîtresse plus forte qui est de vouloir réussir ta vie, de vouloir réussir
ton monde affectif ou ton monde financier - ce qui est beaucoup plus important que de
te rappeler sans cesse ton problème qui t’infériorise et te fait toujours tout rater - à ce
moment-là cette pensée maîtresse plus forte et positive va sans aucun problème déraciner,
vaporiser l’autre, celle qui est négative et qui s’est implantée en toi lorsque tu étais petit ou
adolescent.

La force d’une pensée qui s’est implantée lorsque tu étais petit ou adolescent est moindre que la force
d’une maîtresse pensée que tu nourris aujourd’hui et maintenant en tant que homme ou femme adulte
et pleinement conscient de ses droits de vivre et de réussir.

Seulement ce qui perpétue encore le fantôme de cette pensée négative, de ce traumatisme, de cette
infériorité, etc., ce qui permet à ce fantôme de survivre c’est qu’en toi il n’y a pas simplement une
pensée à dissoudre, il y a aussi un enfant à définitivement faire grandir. Car en fait si tu maintiens
encore en toi quel que soit ton âge, si tu y maintiens encore l’enfant que tu as été, la blessure que tu
as reçue se maintiendra aussi. Puisque l’enfant est toujours là, il porte donc toujours sa
blessure.


     
Il y a un enfant à définitivement faire grandir.


 

 





     

L’enfant et l’adulte 

 

 


Un individu qui réussit, soit par l’aide de thérapeutes, soit par les stimulations de la vie, soit par
l’envie de vivre la vie et donc d’oublier le passé. Un individu qui arrive à grandir complètement, à
devenir absolument adulte, efface tous ses traumatismes, efface tous les problèmes contractés durant
l’enfance et l’adolescence.

Mais il se trouve que lorsque l’on regarde une foule en général, la plupart des individus portent encore
en eux un enfant qui est très vivant et qui les parasite. Qui leur enlève la force de vivre ou le goût de
                                                                                             
                                                                                             
vivre d’une certaine manière, qui leur enlève toute assurance face au mari ou à la femme ou à
l’employeur. Parce que c’est l’enfant qui a peur, il faut savoir que la peur c’est une chose de l’enfant, ce
n’est pas une chose de l’adulte.

L’adulte se dit : “Tiens là il y a quelque chose que je ne connais pas, tiens je vais essayer de consulter
mes amis pour voir si ils ont rencontré ce genre de situation, comment ils s’en sont sortis.” C’est ce que
fait un adulte. Un enfant ne sait pas raisonner de la sorte, un enfant se replie et a peur parce qu’il n’est
pas préparé, parce qu’il ne sait pas ce qu’il attend, il ne sait pas ce que recèle la vie. De ce coup, paf,
la vie lui tombe dessus.

Donc s’il existe encore dans la plupart des adultes un enfant, lorsque ces individus vont vouloir évoluer,
vont vouloir entamer un cheminement spirituel, ils vont se trouver encore plus que s’ils étaient restés
sans cheminement spirituel, ils vont être confrontés à leurs problèmes, à leur dualité. La
dualité entre cet enfant qui existe toujours, cet adulte qui essaie de naître et qui n’y arrive
pas parce que l’enfant lui rappelle toutes les peurs, toutes les incapacités, tout ceci, tout
cela...

Chaque fois que vous sentez en vous l’enfant faire naître des peurs, des insatisfactions ou des caprices,
il faut vous rappeler immédiatement que c’est l’enfant, il faut avoir la clairvoyance, il faut avoir la
clarté d’esprit, l’intelligence pour se rappeler, reconnaître cette situation. “Tiens, ça c’est une situation
d’enfant, ce n’est pas une situation d’adulte.”

Que va-t-on faire avec cet enfant maintenant qu’on l’a repéré ? Au moment où il veut
son sucre d’orge, au moment où il veut pour la Xème fois sa crème au chocolat alors que
cela lui fait du mal et que l’adulte va en être malade, mais l’enfant réclame toujours sa
glace au chocolat et l’adulte la mange. Comment va-t-on faire lorsque l’on aura repéré cet
enfant ?

Est-ce qu’on va lui donner deux gifles, on va lui dire : “Assieds-toi dans le fin fond de la mémoire,
tiens-toi tranquille, galopin ! Moi je veux être disciple, quelle idée de toujours attiser ma
gourmandise ! Moi je veux être disciple, quelle idée de toujours vouloir m’attirer vers la radio ou le
téléviseur pour passer mon temps au plaisir, à la distraction.” Car ce sont là des choses
enfantines.

Il ne faut pas battre l’enfant qui est en vous parce que autant que vous en tant qu’enfant lorsque vous
avez été battu, vous avez souffert, vous avez fixé des traumatismes. Autant l’enfant qui
demeure encore en vous, si vous le battez de la sorte, va aussi fixer des souffrances et des
traumatismes.

Ce qui fait que toute personne, même si c’est au nom de la sainte spiritualité, toute personne qui se
contraint violemment à faire quelque chose, et notamment dans le domaine spirituel, à partir du
moment où c’est une contrainte qui violente l’enfant que chacun porte encore, eh bien cette contrainte
devient un mal de vivre, c’est une souffrance.

Et au bout d’un moment, puisque l’enfant est toujours un enfant et que sa qualité principale c’est la
révolte et la colère, eh bien le disciple va se révolter, se mettre en colère. Et lorsqu’il est révolté et en
colère, il commence par dire : “Mais après tout ces choses là ne sont pas importantes. Pourquoi est-ce
que je méditerai tous les jours ? Qui me dit que c’est ce qu’il faut faire ? Et puis qui me dit que c’est
la meilleure méditation ? Et puis qui me dit que mon ami n’est pas folle après tout ? Pourquoi l’ai-je
suivie ?”

Et ainsi en allant de révolte en révolte, celui qui a maltraité l’enfant va se retrouver sans plus aucun
désir de spiritualité et d’élévation. Et il va replonger de plus belle dans la gourmandise, dans la
distraction, et il se dira : “Ah ! Que c’est bon de retrouver ce bon vieux monde ! Mes policiers, mes
livres, mes glaces au chocolat !”

Pour faire grandir cet enfant qui est en chacun, il ne faut pas utiliser les méthodes anciennes que vous
                                                                                             
                                                                                             
avez eu à souffrir de la part de vos parents, comme les coups, comme les mauvaises critiques. Il ne faut
pas lui dire : “Tu n’es qu’un enfant ! Tu es inférieur ! Tout ce que tu sais faire c’est m’inspirer des
caprices ! C’est de la gourmandise !”

Il faut au contraire éduquer cet enfant, exactement comme vous éduquez l’enfant qui est le vôtre,
éduquer cet enfant. Et vous verrez qu’en peu de temps c’est comme si vous alliez domestiquer une
force, une force extraordinaire qui est la force d’une éternelle jeunesse !

Parce que l’enfant qui est encore en vous, dans la mesure où il n’est pas éduqué, bien sûr il est
capricieux, bien sûr il est matérialiste, bien sûr il ne pense qu’à l’amusement, mais s’il devient éduqué,
il devient un feu régénérateur constant.


     
L’enfant qui est en vous, s’il devient éduqué, il devient un feu régénérateur constant.


 

 




Parce qu’en fait l’enfant qui est en vous est un principe, ce n’est pas simplement un état de la
conscience, un état de la psychologie. “Tiens j’ai reçu une gifle à 5 ans alors pour toute ma vie je suis
fixée à cet âge-là.”, non.

Si la gifle que j’ai reçue à l’âge de 5 ans me fait toujours revenir sur cet événement, me préconditionne
pour une multitude d’autres comportements et me fait demeurer un peu enfantin. Ce n’est pas parce
que la gifle m’a fixée à cet année numéro 5 et que pour le reste de ma vie je vais y faire référence, c’est
parce que une énergie, l’énergie de mon esprit s’est fixée dans mon aura à l’année numéro 5.
Ce n’est pas tant le fait de l’âge qui compte là, mais l’énergie que je déployais lorsque
j’avais 5 ans, l’énergie que je déployais lorsque j’avais 5 ans et que je pensais ceci ou cela,
que je m’étais déjà aperçu de ceci ou de cela ou que je ne connaissais pas encore ceci et
cela de la part de la vie. Et donc j’étais peut-être plus ou moins préparé à recevoir cette
gifle à l’âge de 5 ans. Ce qui fait que soit elle m’aura traumatisée, soit elle m’aura fait
sourire.

C’est donc l’énergie qui est fixée et c’est l’énergie de l’enfant de 5 ans, avec ce qu’il sait, ce qu’il ne sait
pas, avec ce qu’il aura pu juger et pas juger à propos de cet événement. C’est ça qui est
fixé.


Donc je vous rassure, vous n’êtes pas fixé à l’âge de 5 ans ou de 10 ans selon où est votre problème. Ce
n’est pas une fixation psychologique, c’est une fixation vibratoire.

Bien sûr comme cette vibration était typique, par exemple à 5 ans je ne savais pas que les gifles
existaient, je ne savais pas que mon père était aussi le maître, je ne savais pas qu’il allait m’ordonner
quelque chose et qu’il allait me l’ordonner violemment. Je ne savais absolument pas, je n’avais même
jamais vu une gifle. Personne n’en avait jamais reçu dans mon entourage. Ce qui veut dire que pour
l’enfant qui ignorait cela, recevoir la gifle était la manifestation inacceptable du pouvoir et de
l’obligation.

Maintenant si malgré que j’ai 5 ans, je sais que les gifles existent parce que je vois mon grand frère en
recevoir ou parce que je vois mon voisin en recevoir. Lorsque je vais recevoir ma gifle, elle ne va pas me
surprendre, je vais savoir négocier et l’énergie de surprise, de colère et de révolte n’aura pas lieu et ne
se fixera pas.



                                                                                             
                                                                                             
     

Colère et impulsivité 

 

 


Lorsqu’un individu est systématiquement coléreux, agressif, ce qui est souvent aussi lié à une sorte
d’impulsivité, ce qui fait que cet individu va sembler être l’aboutissement de plusieurs défauts, ce dont
on va largement l’accabler, surtout si on se trouve soi-même très spirituel. On va lui montrer tout ce
qui ne va pas chez lui.

Mais il faut savoir que ces individus qui cumulent à ce point ces défauts sur cette même ligne
d’expression, c’est le signe qu’une énergie de révolte a été bloquée à un certain âge et pour une
raison X. Et que tant que cette vibration de révolte est bloquée dans l’aura, il ne servira
à rien de lui prétendre que ce n’est pas spirituel, qu’il devrait assommer ce réflexe, cet
instinct à coups de mantra ou de prière, qu’il devrait se rappeler la grande tolérance du
bon chrétien. Intellectuellement, il peut recevoir votre message et conclure que cela est
vrai, que vous avez mille fois raison, mais au moment où il devra ne plus être en colère, ne
plus être impulsif, il n’y arrivera pas. Parce que cette énergie est bloquée et que même
si sa raison se rappelle votre message, il se trouvera démuni pour venir maîtriser cette
énergie.

Ce qu’il faut donc faire c’est travailler au niveau du mental, remplacer cette énergie qui
est bloquée par une énergie qui va agir comme un onguant et qui dépend d’une pensée
maîtresse longuement entretenue dans le mental.

Que va faire celui qui est coléreux, impulsif, agressif, s’il veut se soigner, s’il veut vraiment se prendre
en main ? Et pas pour devenir l’homme ou la femme que la société attend, mais simplement pour
vivre mieux avec soi-même.

Cet individu, au moment où il ressent sa montée de colère, sa montée d’impulsivité, cet individu doit
laisser passer la première vague et aller dans sa colère, aller dans sa pulsion, de façon complètement
libérée, mais aussi de façon complète.

Quiconque n’a pas vraiment vu, n’a pas vraiment senti son problème, ne peut pas trouver la
raison ou la motivation pour s’en débarrasser. C’est impossible ! Parce que, sans cesse, cet
individu va faire reproche aux autres d’avoir stimulé sa colère ou sa pulsion. Tandis que si
un individu va complètement, plonge complètement dans sa colère et dans sa pulsion, il
réalise à quel point cela lui nuit. Il réalise à quel point cela a mauvais goût, à quel point
cela lui presse le foie, lui arrache les yeux, lui tire les cheveux et le met dans une angoisse
insupportable.

Quand je vais profondément comme cela dans l’angoisse que ma colère ou ma pulsion me procure, eh
bien je ne dis : “Plus jamais ça ! Plus jamais !”

Tandis que si je ne vais pas au fond et que je me dépêche comme si c’était un déchet, je me dépêche
de vite jeter la chose sur les autres, sur mon époux, sur mon époux, sur mes enfants, sur mon
employeur, sur la société, parce que c’est la société qui me rend coléreux, parce que c’est ceci qui me
rend coléreux, c’est ceci qui me rend impulsif. Si je rejette tout de suite le problème sur les
autres, parce que c’est en fait les autres qui me procurent le déclenchement, alors je ne vais
pas pouvoir me soigner moi-même. Je ne trouverai pas le motif ou la raison, parce que je
penserai : “Mais tiens, mais ce sont les autres et si les autres n’existaient pas, je serais
heureux !”

Mais voilà, les autres existent. Donc il va falloir trouver un autre moyen d’être heureux malgré
les autres. Tu ne peux pas vivre tout seul sur une île déserte ! Cela n’est ni humain, ni
possible.
                                                                                             
                                                                                             

Donc cela veut dire que le problème ne vient pas des autres, même si les autres vont, pendant tout le
reste de ta vie, te proposer, chaque fois, le même problème. Mais à un moment donné, tu ne seras plus
agressé par ce problème. Tu n’auras pas dominé le problème, tu seras simplement détendu face au
problème.



     
Le problème ne vient pas des autres.


 

 




     

Faire Un avec la vie 

 

 


Les disciples parlent souvent de maîtrise, maîtrise, maîtrise de la vie, maîtrise du corps, maîtrise du
mental, maîtrise de la chair. Et en fait, il n’y a rien à maîtriser. Il faut simplement se décrisper, se
détendre, faire Un avec l’expérience, faire Un avec la réussite comme avec l’échec, se laisser instruire.
Et c’est ainsi qu’on en sort victorieux.

Celui qui veut d’un seul coup arriver avec les grosses bottes de la maîtrise et s’imposer à
une situation, s’imposer à un problème, imposer sa solution, celui-ci n’y arrive pas. Et il
déploie énormément de force pour rien, pour réussir peut-être une fois selon le type de la
situation, mais en tout cas pas deux fois. Parce que si à la deuxième fois, il est un peu
plus âgé ou simplement un peu fatigué ou un peu malade, eh bien il n’y a pas de réussite
possible.

Tandis que si je fais corps avec la vie, corps avec l’expérience comme je fais corps avec un ruisseau dans
lequel je nage, corps avec l’eau qui me porte, à ce moment-là le problème peut revenir
mille fois si la vie ne sait pas faire autrement que de me le proposer mille fois et non pas
parce que le problème me concerne mille fois durant mais parce que c’est ainsi et c’est la
vie.

Mille fois, par exemple, je vais devoir respirer parce que c’est la vie, ce n’est pas que chaque fois il va
me falloir résoudre le problème de l’inspiration et de l’expiration. Être incarné signifie respirer donc je
vais respirer. La première fois je ne vais pas savoir comment, le médecin m’y aide, la deuxième fois je
vais savoir un peu mieux et puis après cela devient automatique et je finis même par aimer ça parce
que je sens en plus les parfums des jardins.

Avec la vie c’est la même chose, au début, tiens, on ne sait pas trop, une petite gifle, il y a des chances
pour que cela parte mais pas forcément. Puis la deuxième fois on s’y essaye, peut-être on tombe un
peu, mais il y a toujours des gens plein d’amour qui nous relèvent. Et puis les années qui passent nous
font voir que finalement tout ce qu’apporte la vie est un parfum et qu’il faut savoir, non seulement le
sentir mais aussi l’identifier pour pouvoir le sentir. Et par exemple, tout ce que l’on appelle le drame, le
drame humain prend un tout autre parfum lorsqu’on le regarde avec un œil libéré, un œil détaché, un
œil affranchi.

Ce qui ne veut pas dire que lorsqu’on est un initié, le drame est une joie, pas du tout ! Mais
simplement le puzzle se défait, il n’y a plus d’énigmes. Le drame n’existe que tant qu’il y a l’énigme :
je ne sais pas qui il est.

Face à la mort, le même pouvoir dramatique existe parce que l’homme ne sait pas ce qu’est la mort,
même s’il croit à la réincarnation, à la survivance de l’âme, en fait la mort reste une grande
inconnue.
                                                                                             
                                                                                             

“D’accord je crois à toutes ces choses mais ce n’est que de la croyance !”, et au moment où il s’agit de
ma propre mort. J’ai la même peur, la même que celui qui ne sait pas que l’âme survit. Parce que c’est
vrai que je ne sais pas où je vais aller, je ne sais pas comment cela se passe, je ne sais pas s’il fait
chaud, s’il fait froid, si j’aurai peur, si on va me juger ou pas, si je serai heureux, si je vais revenir sur
Terre et dans de bonnes conditions ou pas. Étant donné que la mort est cette inconnue, j’ai donc peur
et elle est dramatique.

De la même manière, et pour prendre un exemple beaucoup plus quotidien, lorsqu’un adolescent se
prépare à un examen, il peut être rempli de peur parce qu’il ne sait pas ce qu’il va trouver à l’examen,
il ne sait pas quelles questions on va lui poser, il doit apprendre son programme, il ne sait pas sur
quelle matière cela va tomber. Alors il est saisi de peur. Chaque fois qu’il y a l’inconnu, il y a la
tension, il y a la peur et selon la situation, le drame.

Le drame dépend donc aussi de la sensibilité personnelle.

Pour un examen, un enfant peut être moyennement impressionné comme très impressionné selon sa
sensibilité. Face à la mort, un individu peut être moyennement impressionné ou complètement
terrorisé. Tout dépend en plus de la sensibilité personnelle.

Mais revenons à cet enfant qui est en vous et que j’ai identifié comme étant un feu régénérateur
constant.

J’ai dit que tant que ce feu, tant que cet esprit n’était pas éduqué, ce feu est en fait matérialiste et
capricieux. S’il est pur, comme dans le cas de l’enfant dont le cerveau n’est pas encore rempli
d’informations, dans le cas de l’enfant ce feu tout en étant matérialiste, a gardé - puisque l’enfant est
pur face à la vie qu’il ne la connaît pas et qu’il aime ses parents, il est rempli d’amour
- ce feu a gardé sa nature régénératrice. Et c’est pour cela que l’enfant est capable de
croissance.

Et je démontre par le fait de la croissance de l’enfant le pouvoir créateur de ce feu et le pouvoir
régénérateur de ce feu.



     

La Croissance 

 

 


Est-ce que l’on s’est déjà interrogé à propos de la croissance ?

On l’accepte, on l’étudie si on est chercheur, mais en fait on ne peut que la constater. On ne sait pas ce
qui provoque la croissance, ce qui la dirige, ce qui la mesure. Qu’est-ce que c’est qui fait que
deux jambes poussent la même longueur ? Qu’est-ce qui fait que les deux bras poussent la
même grandeur ? Qu’est-ce qui fait que tout s’équilibre et s’harmonise ? Qu’est-ce qui fait
que, par exemple, j’ai toujours les bras, l’humanité a toujours les bras au même niveau du
corps ? Et non pas d’un seul coup ou des bras trop courts ou des bras jusqu’aux orteils. Tout
s’harmonise.

Qu’est-ce qui fait que la croissance a lieu et que tout est mesuré et organisé pendant la
croissance ?


Eh bien, c’est là l’action évidente de ce feu créateur et régénérateur.

L’homme a toujours besoin de preuves. Il dit toujours : “Je veux bien croire, mais montre-moi.” Eh
bien là, je te montre ! Et toi-même, tu as été le théâtre de cette transformation et de cette action du
feu.
                                                                                             
                                                                                             

Comment se fait-il qu’en tant qu’enfant, tu acceptais son action, tu l’as trouvé simple, naturelle, tu l’as
laissée avoir lieu et que maintenant, en tant qu’adulte, tu n’arrives plus à croire à ce feu et tu ne sais
plus où aller le chercher ?

Ton corps, lui, savait où aller le chercher. Ton esprit d’enfant savait où aller le chercher, même si ce
n’est pas toi directement qui a dirigé cette croissance. Cependant, il fallait que ton esprit réclame cette
croissance. Et tu l’as réclamée. Tu as voulu grandir, donc tu as voulu participer à ta propre création
et tu as voulu t’allonger dans l’incarnation. Tandis que ceux qui ne veulent pas ont de
grands risques de rester petits. Ceux qui soit refusent l’incarnation, la manifestation, soit qui
y vont que de manière très méprisante ou appeurée, ils ont de grands risques de rester
petits.



Tout devient perturbé. Les glandes ne savent plus où donner de la tête. Elles ne savent plus si elles
doivent rétrécir, se compacter, si elles doivent, au contraire, véhiculer ce feu, diriger ce feu, notamment
en grande course vers le foie, puisque c’est le foie qui dirige énormément la croissance. Non pas parce
qu’il est l’intelligence du processus, mais parce que c’est lui seul qui a la capacité de maîtriser ce
feu.

Il ne dirige pas ce feu par intelligence, il est le seul endroit un peu comme une usine, il est le seul
endroit où l’on va pouvoir sous-traiter ce feu pour que ce feu se distribue aux différents organes et ainsi
chaque cellule reçoit la part de feu qui lui est due pour se développer. C’est un peu comme si chaque
cellule recevait sa part de Kundalini, sa part de nourriture. Et ainsi, avec cet apport, la cellule sait
qu’elle doit grandir, ou du moins elle sent qu’elle est poussée à grandir, puisqu’elle est fertilisée par ce
feu.

Bien sûr, la croissance s’arrête un certain jour, parce qu’il faut une certaine mesure pour vivre en
harmonie avec la nature présente et avec la distance des astres, telles que ces distances le sont
aujourd’hui. Donc à un moment donné, ce feu créateur qui est en l’homme, dans cet enfant, stoppe
l’envoi des flammes et la croissance s’arrête.

Il n’y a plus qu’une faible partie de ce feu qui va alors circuler dans le corps pour maintenir le corps,
pour par exemple servir les organes et le renouvellement des cellules. Tout le reste, ensuite, cela
appartient à l’homme qui entre-temps, suffisamment ou d’après la Loi, a eu suffisamment le temps
d’être éduqué et d’ouvrir son esprit pour prendre les choses en main, pour prendre la relève. Le feu
a accompli son acte naturel. Maintenant, il faut que l’homme passe à un acte pensé et
maîtrisé.

Mais si l’homme ne sait ni penser, ni maîtriser, que faire avec ce feu ?

Ce feu ne trouvant pas de maître va se dire : “Je rentre à la maison, je reste dans mon
endroit et tant qu’on ne m’appelle pas, eh bien moi je ne travaille pas !” Et c’est ce qu’il
fait le feu, il va rester lové sur lui-même et tant qu’on ne l’appelle pas, il ne travaillera
pas.


Et comme il est lové sur lui-même et qu’il avait l’habitude de travailler à travers l’enfant quand il s’est
épanoui, quand il a pris contact avec la vie, c’était à travers le corps et l’intelligence d’un enfant et
d’un adolescent. Donc comme ce feu va rester lové sur lui-même et que toute l’expérience qu’il a eu de
la vie, c’était au moment de l’enfance et de l’adolescence, eh bien il va demander les mêmes choses que
durant l’enfance et l’adolescence.

Et c’est à ce moment-là qu’on remarque que ce feu devient comme un feu contraire à Dieu ou à la
Divinité. Un feu que l’on va qualifier d’inférieur. Parce que l’on sait que pour bien méditer il
ne faut par exemple pas trop manger. Et cet enfant va au contraire se gaver de bonbons
et de crème au chocolat, va réclamer une multitude de gourmandises à un être qui est
                                                                                             
                                                                                             
cependant un adulte ici et maintenant. Et l’adulte va être très embarrassé, il va dire :
“Mais, je suis terrassée par mes instincts, chaque fois que je pense méditation, chaque fois
que je pense au calme que je vais devoir faire, j’ai une envie insoutenable de m’amuser, de
manger, de boire, de téléphoner à mes amis, comme si le fait que je déclenche l’idée de
la méditation déclenchait en même temps en moi tous les démons pour m’empêcher de
méditer.”

C’est ce que souvent on peut conclure. Mais je te rassure, lorsque tu as une bonne pensée spirituelle,
lorsque tu veux entrer en méditation et que tu ressens toutes ces choses que je viens de
décrire, ce ne sont pas les démons qui t’accablent et qui essayent de t’empêcher d’être
spirituel, ce ne sont pas les instincts qui t’accablent et qui font conflit à ta nature spirituelle
qui essaye de s’en sortir ! Pas du tout ! C’est cet enfant qui vit comme un enfant et qui
se dit : “Mais tiens, je vois là haut papa”, car pour cet enfant, toi qui est entre temps
devenu adulte, tu es devenu le père. L’enfant se dit tiens, : “Je vois papa qui va sortir de la
maison, il ne va plus prendre soin de moi, alors vite je vais être exigeant pour le ramener à
moi !”

Votre enfant fait la même chose lorsque vous prévoyez le soir de sortir, l’enfant le sait ou l’enfant le
sent et il devient plus pénible, plus capricieux, il lui faut ceci, il lui faut cela, il est autour de vous, il ne
vous lâche pas parce qu’il ne veut pas vivre votre absence. Eh bien pour cet enfant, ce feu enfant ou
refoulé à l’état enfantin, pour ce feu, la situation est la même. Il voit quoi ? Son père, celui qui est
entre temps devenu adulte, il voit que son père quitte la maison, détache son intérêt. Et
pour ce feu enfant qui est très égocentrique puisqu’il est enfant, le fait que le père ne lui
accorde plus d’intérêt ne serait-ce que pendant une heure, une heure de méditation, c’est
intolérable !

Et c’est ainsi que pendant la méditation, le père va ressentir en lui la montée de toutes sortes de
choses : l’envie d’aller boire, l’envie d’aller manger et il va voir devant lui des plats, des spécialités
défilées, l’envie d’être volant d’une voiture de sport, l’envie de faire du cheval, l’envie d’aller skier. Et
ce pauvre adulte va se dire : “Mais je ne suis capable de rien, je ne maîtrise pas mon mental, c’est le
véritable dévaloir pour les idées !”

Bien sûr, si tu considères les choses du point de vue de la maîtrise, maîtrise du mental,
maîtrise des énergies, tu auras l’air bien faible et bien idiot, c’est certain ! Mais si tu
considères qu’il existe ce feu enfantin, refoulé à l’état enfantin et de ce fait égocentrique,
comme ton propre enfant, alors tu comprendras mieux ses caprices et tu sauras négocier avec
lui.

Alors comment est-ce que l’on négocie avec cet enfant ?


     

Éduquer l’enfant 

 

 


Eh bien, on l’éduque.

On ne va pas lui envoyer de gifle comme je t’ai dit tout à l’heure pour lui dire : “Assieds-toi dans un
coin que je ne t’entends plus pendant mon heure de méditation ! Les volants de voiture, les
chevaux, les vacances, les spécialités, après, on discute après.” Et c’est dans la plupart
des cas le genre de négociation que font les disciples, ils se disent : “Maintenant pendant
une heure je ne veux plus voir toutes ces choses, je ne veux plus avoir toutes ces idées qui
remontent.” Mais comme ils se disent "après j’y reviendrai", alors une fois que la méditation est
terminée, ils se trouvent pris d’assaut par une envie de boire, de manger, de fumer, de faire
du cheval de la voiture tout en même temps. Et ils débordent, c’est vrai, d’une grande
                                                                                             
                                                                                             
envie de vivre mais ils dépensent en même temps toute l’énergie accumulée pendant la
méditation et surtout ils la dépensent dans des désirs. Or ce n’est pas le but de la méditation,
malheureusement.

Ce qui veut dire qu’il faut donc négocier différemment avec l’enfant, il ne faut pas le refouler sinon il
va revenir dix fois plus fort réclamer son dû. Il va faire jouer l’enfant au père et le père en sera
malheureux parce qu’il faut qu’il fasse son travail de père. Alors il ne reste plus au père qu’à éduquer
son enfant, afin que l’enfant lui aussi devienne père et participe à l’état de paternité. Ainsi il n’y a plus
de conflit.

Comment allons-nous éduquer cet enfant ?

Tout d’abord il faut savoir qu’il existe mais cette fois-ci je pense que c’est compris, je l’ai largement
développé.

Pour comprendre son existence il faut que je rajoute ceci. C’est que cet enfant qui est en fait en
partie le feu de la Kundalini, cet enfant s’il n’est pas éduqué devient enfant. Parce qu’il n’a
plus d’autre moyen pour vivre que de devenir enfant, l’enfant oublié, l’enfant qui donc va
être soumis à des rêves. Puisqu’il est un enfant qui n’a pas droit à l’éducation, il va donc
rêver.

Et en fait ce que vous vous appelez la gourmandise, la sexualité, les désirs, les passions, l’orgueil, la
vanité, toutes ces choses ne sont que des rêves, des rêves d’enfant tout simplement.

C’est l’enfant qui est là et qui n’a pas encore eu droit à l’éducation parce qu’on ne s’est pas occupé de
lui, parce qu’on l’a ignoré, soit à cause des convictions d’une société à une époque donnée, soit à cause
de l’impératif du destin de l’homme qui est concerné. Cet enfant n’a pas été éduqué, alors il a rêvé.
Et tout ce que l’enfant rêve, l’homme va croire que c’est la vérité. Parce que c’est toujours l’enfant qui
a raison. Parce que c’est lui qui est concerné par l’éducation, l’incarnation, l’initiation. Ce
n’est pas le père. Le père ne fait que le conduire à l’initiation. Il est un veilleur, rien de
plus !

Mais il y a des pères qui ne s’occupent pas de leur enfant. Et ainsi on voit des gens se développer
énormément du point de vue intellectuel, par exemple, parce qu’ils sont des pères, parce qu’ils sont
intelligents. Mais ils n’arrivent pas du tout à se développer spirituellement, parce qu’ils ne veulent
surtout pas entendre parler de cet enfant. Ça les agace !

Donc, lorsque l’on va vouloir agir sur cet enfant, dans un premier temps, il faudra connaître sa nature,
l’accepter comme je viens de le décrire. Et dans un deuxième temps, il faudra accepter le travail
journalier de cette éducation.

Et c’est là que commence ce que d’autres appellent le travail du disciple, le cheminement
spirituel, l’alchimie spirituelle. Mais ce n’est rien d’autre que un Père qui mène l’Enfant-Dieu à
l’initiation.


     

Le Père Concret, Le Père Divin et l’Enfant-Dieu 

 

 


Tant que le père ne connaît pas son rôle de Père, l’Enfant-Dieu fait le coquin avec les crèmes au
chocolat, avec les Ferrari. Et il envoie souvent son père dans le décor en lui envoyant la note. Et c’est
lui qui paye ! Et tout le monde trouve d’un seul coup la vie très compliquée, la vie comme étant un
grand non-sens.

“Pourquoi Dieu m’a créée avec tant de désirs et tant de folies ?”

Dieu n’a ni créé les désirs ni les possibilités de devenir fou ! Il a envoyé un Enfant dans le monde et il
                                                                                             
                                                                                             
a doté cet enfant d’un Père.

Qui est le Père ?

Parce qu’il serait temps maintenant de parler du Père.

Puisque j’ai dit, si vous avez bien suivi mon discours, puisque j’ai dit que le Père c’était vous, essayez
de deviner lequel de vos principes est le Père.

Puisque vous vous connaissez, vous vivez avec vous-même chaque jour, vous avez déjà expérimenté
beaucoup de vos réactions, essayez de deviner qui est le Père en vous.

Vous apercevrez qu’au long de votre réflexion, vous allez nommer des choses comme l’intelligence, le
mental, la raison, la réflexion. En fait vous tournez autour du pot. Il est vrai que c’est une partie du
Père, mais ce n’est pas le Père tout entier. Et ce n’est pas le Père tout entier parce que vous ne l’êtes
pas encore tout entier justement.


Il y a donc en vous, suffisamment éveillé, déjà une première partie du Père, qui est ce fameux mental,
cette fameuse intelligence dirigée qui passe par le raisonnement et puisque cela passe par le
raisonnement, cela passe aussi par les expériences et l’éducation.



Et puis il y a cette autre moitié du Père beaucoup plus difficile d’accès. Même si l’on est un disciple,
même si l’on a beaucoup prié, beaucoup médité, c’est difficile d’accès parce que c’est un Père
beaucoup plus immatériel. C’est ce que d’autres appellent le mental supérieur, le mental abstrait,
l’intelligence intuitive.

Beaucoup séparent le mental en deux fonctions, un mental inférieur, ce raisonnement dont nous avons
parlé, et un mental supérieur qui est énigmatique parce qu’il ne dépend pas de l’intelligence
humaine, de l’intelligence d’un cerveau, il est tout baigné de spiritualité et reflète donc
l’intuition.

Ce Père immatériel est celui qui donne la clef du destin.

Si je suis un Père, le Père inférieur, c’est-à-dire le mental inférieur, la raison, la logique, la
déduction, le produit de mon éducation, de mes expériences et de ma sagesse, si je suis
ce Père-là, je peux donner une certaine éducation à mon Enfant intérieur, c’est certain.
Mais en même temps, je ne sais pas vraiment quelle est la valeur de l’éducation que je
donne. Ce qui fait qu’au moment où se passe quelque chose d’important, au moment où
il y a une situation importante, avec une connotation dramatique par exemple, eh bien
comme je ne vais pas connaître la valeur exacte de mon éducation, de mes principes, je
ne vais pas forcément amener mon Enfant à la correcte conclusion et au comportement
correct.

Ce qui fait que souvent c’est moi-même, moi le Père, le Père Concret qui vais inférioriser mon Enfant,
qui vais lui faire peur avec le dramatique, avec la possibilité dramatique qu’il existe dans le monde.
Tout cela parce que je n’ai pas de référence supérieure.

Comment obtenir ces références supérieures ?

Là est le travail de ce Père immatériel, du disciple que vous vous proposez d’être pour vous-même et
face à Dieu.



Je vais donc comparer mes valeurs acquises par l’expérience dans le monde aux valeurs que je dirais
célestes ou divines, aux valeurs spirituelles.
                                                                                             
                                                                                             

Par exemple, le Père Concret que je suis face à la notion qu’est l’argent, une notion qui concerne tout
le monde, ce Père Concret que je suis a largement expérimenté le concept de l’argent, la nécessité de
l’argent, le rôle de l’argent. Donc je peux dire à mon enfant : “l’argent du point de vue du monde
concret, c’est ceci, ceci, cela.”

Mais si je m’en tiens à être ce Père Concret, je n’accomplis qu’une partie de la tâche et mon enfant a
de grandes chances pour n’être qu’un enfant du monde concret. Par contre, si tout en connaissant ces
bases concrètes d’une vie réelle, une vie sociale, mais en même temps je m’intéresse aux réalités
divines et à la valeur divine, aux spirituelles de l’argent, à ce moment-là je vais donner une éducation
complète à mon enfant.

Ce qui fait qu’il saura très bien faire marcher son commerce, par exemple pour gagner sa vie, nourrir
ses enfants, éduquer ses enfants, les mettre dans les meilleures écoles qui soient, avoir de
l’argent pour leur préparer des vacances et en même temps ce père apprendra à ses enfants
comment jamais ne faire mauvais usage de l’argent, comment jamais ne rendre cet argent
indigne, comment donc très bien choisir entre toutes les valeurs de l’argent et toutes les
situations dans lesquelles l’argent est impliqué et quel jugement, quel comportement l’on doit
avoir.

Ce Père immatériel, qui est donc le Père Divin, a besoin du Père de la Terre pour enseigner cet Enfant
et tout ceci se passe à l’intérieur de la même personne.

C’est pour vous dire que ceux qui se plaignent de solitude ne connaissent pas à quel point c’est
surpeuplé déjà chez eux ! S’ils se voyaient avec l’Enfant, le Père Matériel, le Père Divin, sans compter
la Vierge Marie qui se met aussi de la partie et qui est votre enveloppe charnelle, on verrait là tout de
suite déjà une famille !

Ce Père Divin a besoin du Père Concret pour devenir actif, pour devenir un instructeur, pour avoir un
quelconque pouvoir sur l’Enfant, il faut que le Père Concret ait accepté l’existence du Père Divin. Et
tout ceci est, je le répète, dans la même personne, je n’ai pas encore parlé de Dieu. Ne sortez pas du
schéma tant que moi je ne suis pas sorti ! Restons dans l’homme et dans les principes qui constituent
l’homme !

Ce Père Divin a besoin du Père Concret. Il faut que le Père Concret reconnaisse l’existence du Père
Divin, même s’il ne l’a pas encore rencontré, même s’il ne sait pas à quoi il ressemble, même s’il ne
sait pas ce que ce Père Divin va lui raconter, ce que sera son éducation.

Ce qui met fort mal à l’aise le Père Concret, le Père du Monde. Il se dit : “Mais je me retrouve aussi
bête que l’Enfant que je porte, je ne sais pas ce qu’il va me raconter ce Père Divin ! Et je vais être
comme mon Enfant intérieur, je vais devoir être instruit moi aussi.”

Eh oui ! Le Père Concret, le Père du Monde va devoir être instruit. Mais il va devoir
être instruit à propos des choses du Ciel. Tandis que le Père Divin, le Père du Ciel va
avoir besoin de l’instruction Matérielle du Père Concret. Ainsi ils s’enrichissent l’un et
l’autre.

Le Père du Ciel apporte, je dirais pour résumer sa philosophie, sa façon de voir les choses, qui est la
Vérité et la Réalité.


Tandis que le Père Concret amène au Père du Ciel toute l’énergie déclenchée par la descente de
l’Esprit dans la Matière.

“Eh bien, vois-tu, lui dit le Père Concret, eh bien, vois-tu, cher Père Divin, j’ai fait ceci et cela, j’ai
compris ceci et cela. Maintenant une grande énergie grâce à cette expérience est disponible et je te
l’envoie !”

Le Père Divin reçoit cette énergie et immédiatement il la renvoie à l’Enfant.
                                                                                             
                                                                                             

Vous allez me dire c’est un schéma bien compliqué, mais en fait c’est comme cela que cela se
passe.

Le Père Divin reçoit cette énergie et immédiatement il la redistribue à l’Enfant.

Pourquoi est-ce qu’il l’envoie à l’Enfant ? Pourquoi est-ce que, lui, le Père Divin ne la garde pas ? Eh
bien, parce que tout Père Divin qu’il soit, il n’est pas Dieu. Il est un Père Divin, mais il n’est
pas Dieu. Celui qui est Dieu, c’est l’Enfant et c’est celui-là qu’il faut faire naître, c’est
celui-là qu’il faut éduquer, sur lequel il faut souffler pour qu’il grandisse et qu’il enflamme
l’être !


Donc le Père Divin qui est comme un parrain, prenons ce mot-là si cela vous permet de mieux situer
les personnages, ce parrain Divin redistribue l’énergie, le substrat de l’expérience, toute la spiritualité
que ce substrat contient et il l’envoie à l’Enfant et l’Enfant s’en nourrit.


L’Enfant est à l’intérieur de l’homme en gestation, cet Enfant Divin. Il est en gestation, exactement
comme le fœtus se trouve dans le ventre de la mère et dans les eaux de la mer. Sauf que lorsque l’on
observe le développement des principes de l’homme, les eaux ne vont pas être des eaux matérielles
comme dans le ventre de la mère, ces eaux vont être des eaux astrales. C’est ce que l’on appelle le Plan
Astral. Et c’est pourquoi l’Enfant va tant rêver parce qu’il est dans l’eau et qu’à travers l’eau, on voit
des choses bizarres.

Avez-vous déjà fait l’expérience de mettre la tête sous l’eau et d’ouvrir les yeux ? Vous verrez à ce
moment-là que l’eau qui continue de courir sur vos yeux déforme complètement le paysage. Même les
sons, vous les entendez d’une manière déformée, ou plus fort, ou moins fort, mais ce n’est pas du tout
la réalité.


De la même manière, lorsque la conscience, votre conscience d’Enfant Divin est dans les eaux astrales,
il y a la même déformation qui se passe. Et c’est ce qui donne naissance à cette suite de désirs, de
caprices, de projections, d’égocentrisme. Mais au fur et à mesure que le Père Concret envoie le substrat
de ces expériences, et ceci se passe d’incarnation en incarnation, envoi ces expériences au Père Divin et
que le Père Divin envoie l’énergie à l’Enfant, eh l’Enfant se développe, et cette Kundalini commence à
monter.


     

Kundalini 

 

 


Mais elle commence à monter - non pas seulement comme une énergie, comme on parle dans certains
mauvais livres qui ne considèrent Kundalini que comme une énergie, comme la lave d’un volcan ou
comme l’électricité dans un lampadaire - cette Kundalini est en même temps la quintessence de
l’Esprit.


     
Kundalini est la quintessence de l’Esprit.


 

 


Kundalini contient absolument tout, donc Kundalini doit s’élever d’une manière triple, en tant que
Feu, en tant que Esprit, puisque c’est l’Esprit de l’Enfant, donc l’Esprit de Dieu, et en tant que
Pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             



Et ainsi lorsque cet Esprit - je ne l’appellerai plus feu désormais - ainsi dès que cet Esprit
commence à monter à travers ces trois canaux, à travers ces trois couronnes et ces trois
réalités, on peut dire que le disciple existe, que l’initié va avoir lieu et qu’un Maître va
naître.


Si, au contraire, on se concentre sur uniquement l’aspect Feu ou l’aspect Pouvoir de l’Esprit, il est vrai
qu’on peut le stimuler, il est vrai qu’on peut le faire lever. Mais si tout le quota spirituel, tout l’Esprit
qui va avec ne s’est pas lui aussi levé, alors on voit un homme devenir ou magicien noir ou exercer son
pouvoir pour arranger ses situations, mais il n’y a pas là la naissance d’un initié, absolument
pas  !

Ou bien, en d’autres cas plus dramatiques, eh bien le feu dévore l’individu, le brûle, le rend malade, le
rend fou, déchire ses corps pour des millénaires à venir ! Le feu dévaste tout, exactement comme
lorsqu’on met le feu à une forêt, c’est l’incendie, et tant qu’on ne sait pas l’arrêter, eh bien tout est
ravagé !

Donc, chaque fois que l’on va en fait savoir faire corps avec l’expérience, chaque fois que l’on va entrer
consciemment, de plein gré, et avec observation dans une expérience, quelle que soit l’expérience, on
participe à faire lever le Feu, le Pouvoir et l’Esprit, la Kundalini.


C’est une manière donc de se préparer à la fameuse initiation.


     

S’intéresser aux valeurs Célestes 

 

 


Chaque fois que l’on va aussi s’intéresser aux valeurs dites célestes : “Je sais ce qu’est l’argent, parce
que je l’ai expérimenté dans le monde concret, maintenant je vais m’interroger sur les valeurs
spirituelles quant à l’argent.” Là, ne serait-ce que par cette interrogation, cette étude qui est donc
purement philosophique ou morale, de nouveau je fais lever mon Esprit et son Pouvoir et son
Feu.

Puis, lorsque je vais appliquer tout ce que je sais, appliquer ce que j’ai su grâce à mon observation
durant l’expérience, appliquer ce que j’ai appris grâce à mon interrogation philosophique et morale, je
vais déclencher, une nouvelle fois, la levée de mon Feu, de mon Esprit et du Pouvoir. Mais il faudra
que j’ai rempli ces trois phases.




L’expérience, qui est donc confrontation avec une situation qui va passer par un monde concret, qui va
passer par une situation quotidienne qui paraîtra anodine, qui ne paiera pas de mine comme vous dites
vous-même, parce qu’on l’identifie trop aux aléas du monde, mais en fait, c’est une manière
d’être éduqué. Le monde concerne tout le monde parce que l’initiation concerne tout le
monde. Un feu rouge concerne tout le monde parce que la patience, l’organisation concerne
tout le monde et que tout le monde doit apprendre cette patience et cette organisation,
cette vie de groupe, et la meilleure harmonie possible pour que cette vie de groupe ait
lieu.

Ce n’est donc pas simplement le fait de la société : “Tiens, il y a de plus en plus de voitures, on met
                                                                                             
                                                                                             
des feux rouges !” Chaque fois que le Père Concret est vraiment trop limité, il va voir que le
développement social a lieu uniquement parce que la société existe.

Mais en fait, celui qui commence à faire référence à son Père Céleste, à dialoguer un peu avec lui,
qu’il commence à s’enquérir un peu de ce que pense le Père Céleste, de ce que sont ses
réalités, alors il se dit : “Tiens, il y a de plus en plus de feux rouges, d’accord, parce que sur
un plan concret, il y a de plus en plus de voitures et de circulation.” Mais il verra là la
tentative pour le groupe d’hommes qui a la responsabilité de la commune, la tentative
d’harmoniser, d’organiser le mieux possible cette vie en collectivité que représente la vie en
ville.

Et l’homme qui a en lui un certain dialogue avec le Père Céleste verra davantage cette
tentative d’organiser et d’harmoniser de façon à ce que chacun puisse passer son accident,
plutôt que de voir l’invasion de l’automobile et des feux rouges sur la surface de la planète
- ce qui pour lui sera une grande occasion de s’agacer, de rentrer en révolte, en colère,
parce que l’Enfant va se mettre de la partie et l’Enfant va dire : “Mais comment, comment,
comment, ce feu il est toujours rouge pour moi chaque fois que je passe, il me veut quelque
chose !”

Ou bien il dira : “Il faut aller vivre à la campagne, là bas il n’y a pas de feux rouges !” et lorsqu’il
arrive à la campagne et qu’il voit qu’il y a des troupeaux et que les troupeaux sont dix fois plus lents
que les feux rouges alors il ne sait plus où aller vivre ! Il se dit : “où que j’aille, il y a
toujours quelque chose qui m’empêche d’aller, d’avancer, d’aller tout droit, de suivre ma
vitesse !”

Et moi je te demande : pourquoi est-ce que tu veux suivre ta vitesse, qu’est-ce que c’est qui te révolte
tant dans le fait de stopper ta course ?

Réfléchis une seconde, réfléchissons ensemble pour que plus aucun troupeau, plus qu’aucun feu rouge
ne te perturbe.

Qu’est-ce que c’est qui dans le fait de stopper ta course t’agace tant ?

Tu vas me dire : “Mais, c’est parce que je dois attendre et que souvent je n’ai pas le temps
d’attendre !”

Bien sûr si c’est le Père Concret qui parle, le Père Concret va considérer uniquement la notion de
temps, si certain. Lui il a la montre en main, il sait qu’à huit heures il doit être au bureau, qu’à six
heures il doit être à la maison. Donc c’est vrai qu’il va concevoir uniquement la notion du
temps.

Cependant interrogeons un peu ce Père Céleste, qu’est-ce qu’il dit de la situation ?

Eh bien le Père Céleste avec sa vision céleste, avec ses réalités célestes, il pense que, d’accord il y a le
temps, mais que ce n’est pas le temps qui est en cause là.

C’est uniquement le fait que lorsque l’individu a décidé de faire quelque chose, d’aller quelque part,
lorsqu’il est dans l’action, dans le feu de l’action, étant donné qu’il subit la propulsion des énergies
qu’il vient de mettre en action - je dois aller à mon travail ou je dois rentrer chez moi - il propulse, il
extravertit, il sort des énergies pour faire cette chose. Étant donné que les énergies sont extériorisées,
et qu’il ne maîtrise pas ces énergies, qu’il ne sait même pas que cela est déclenché par l’idée
qu’elle-même déclenche. Ce n’est donc pas une question de temps qu’il faut attendre. “Tiens, on me
fait perdre du temps à ce feu rouge.” Non. On lui impose un temps mort ! Et c’est ça qu’il ne supporte
pas.

Si les gens comprenaient ce fait, ils découvriraient qu’ils sont capables d’une immense puissance et
d’une immense patience. Chacun se sentirait patient d’attendre, d’attendre, d’attendre.
Ce ne serait pas un problème. Même s’il y a le risque d’être en retard au travail ou au
                                                                                             
                                                                                             
foyer.

Par contre, si je considère que ce qui va me gêner dans la situation, ce qui va m’agacer, c’est le
temps mort, alors là, je trouve à la situation une dimension complètement différente. En
effet, qu’est-ce que je fais pendant le temps du feu rouge, n’est-ce pas ? Qu’est-ce que je
fais ?

Eh bien, je ne fais rien ! Je suis là à ne rien faire ! Je ne peux même pas vraiment penser parce que je
dois surveiller au cas où le feu passe au vert. Je ne peux pas m’évader parce que je dois prévoir que si
celui qui est devant démarre, je dois déjà déboîter. Je dois surveiller en fait un environnement qui est
statique et qui peut se mettre en marche à n’importe quel moment et cependant, il ne se met pas en
marche. Alors, dans cette attente et dans ce temps mort, la tension devient insupportable. Je ne peux
rien faire et je dois cependant me préparer à tout faire. Et on ne me laisse pas passer à l’action. C’est
cette contradiction qui fait que l’individu ne supporte pas l’attente à un stop, l’attente à un
feu.

C’est en fait une donnée purement psychologique. Cela n’a rien à voir avec le système
nerveux.

“Je ne peux pas être patient parce que cela dépasse la capacité de mon système nerveux.” Non. Tout le
monde est capable d’être patient, s’il n’y a pas de temps mort.

Qu’est-ce qui fait qu’un individu s’impatiente aussi dans une queue pour aller à un guichet ? C’est
parce que c’est un temps mort, on ne sait pas quoi faire, on n’a rien à faire sinon qu’attendre que
chacun passe à son tour.

Alors, puisque la vie en collectivité va proposer une multitude de ces temps morts où l’on n’aura pas la
possibilité de faire quelque chose et que donc ce temps mort va devenir encombrant, je vous propose
d’être capable de faire quelque chose quand même.

Si vous n’avez pas la possibilité de vous suspendre et d’être calme, alors faites quelque chose quand
même. Qu’est-ce que vous allez faire ?

Eh bien, lorsque l’on est coincé dans une file d’attente ou à un carrefour, on ne pourra pas
faire des choses physiques, c’est certain. On ne pourra pas faire non plus des choses qui
vont se voir et nécessiter l’extériorisation car il faut rester discret. Alors, nous allons
faire des choses mentales et nous allons construire des idées maîtresses pour
changer la vie, pour changer les forces et pour les orienter de façon positive et
ascensionnelle.

Si l’homme utilisait tous les temps morts que lui offre sa vie en collectivité pour
ensemencer des pensées maîtresses, en une année sa vie serait complètement
transformée.

Au lieu de laisser passer les temps morts comme une feuille morte et emportée par le courant, il faut
utiliser ce courant pour faire pousser un nouvel arbre. Alors avec le seau, on va y aller dans le
courant et on va rameler chaque fois l’eau nécessaire pour alimenter cet arbre qui doit
pousser.

Qu’est-ce que l’on va penser ?

Eh bien, l’on va penser que l’on est fort, que l’on est décidé, que l’on veut vivre, que l’on n’a pas peur
des expériences, que chaque fois qu’une expérience va se présenter, si petite soit-elle, on va faire corps
avec cette expérience, on va s’y lancer, on va être observateur, on va être analyste, on va penser la
situation et on va essayer d’en rapporter un fruit, par l’observation qui est possible. On va choisir,
donc, dans cette panoplie d’idées maîtresses, celle qui convient plus particulièrement soit à votre état
présent, soit à votre destinée. Et chaque fois qu’il y a un temps mort, vous arrosez cette pensée
maîtresse.
                                                                                             
                                                                                             


Et vous verrez que votre vie ne vous semblera pas quelque chose que l’on ne peut maîtriser, quelque
chose de mystérieux. Votre vie ne sera pas simplement une vie sur la tête de laquelle tombent toutes
les briques du ciel sans que l’on puisse s’en préserver. Au contraire, une force va naître en vous. Qui ne
va pas chercher à vous épargner, certes pas, il ne faut pas chercher dans cette spiritualité le moyen de
se construire un toit ou un parapluie pour être à l’abri. Puisque sur la Terre il s’agit d’avoir des
expériences, de regarder l’expérience c’est d’en rapporter un fruit. La spiritualité n’est donc pas
quelque chose qui met à l’abri de l’expérience et même des pires parfois ! Au contraire ! Au
contraire ! Il faut que le disciple admette, comprenne et intègre absolument ce fait. Sinon, il ne sera
jamais un disciple.

Il sera vaguement quelqu’un qui revendique auprès de Dieu le droit d’être mis à l’abri de tous les
problèmes du monde. Un gréviste, quoi !


      
      	Rires 


La Hiérarchie se trouve fort embarrassée face à ce genre de demandes. La Hiérarchie se dit : “Je
comprends très bien que cet individu veuille du repos, du calme, de la tranquillité, c’est normal. Mais
cependant, il lui faut remplir telle et telle expérience pour comprendre telle et telle chose. Je suis très
embêté. Je ne veux pas lui envoyer quelque chose qu’il ne souhaite pas. Mais en même temps, si je ne
lui envoie pas, je lui nuis dix fois plus !” Et C’est là que le rapport entre le guide et le disciple devient
très embêtant.

Parce qu’en même temps que le guide veut le meilleur, veut le soulagement, veut la liberté pour son
disciple, le disciple ne semble pas vouloir la souffrance de certaines épreuves. Alors, forcément,
l’ambiance n’est pas dans un climat le meilleur entre les deux.



Il y a le disciple d’un côté qui en méditation déjà se protège : “Surtout protège-moi ! Protège-moi au
Koot Humi, Djwal Khul, ou Jésus”, ou Dieu en personne même l’on invoque pour la protection, on n’a
pas peur des mots ! Et en même temps, il y a, là, l’impératif de l’évolution, la nécessité de
l’expérience.

Ce qui fait que face à cet impératif qui arrive, ou face tout simplement à la vie collective qui est
autour, face à cet impératif et cette vie collective, le disciple, rempli de peur et rempli de soucis de se
protéger, n’arrive pas à rentrer dans l’expérience. Et c’est à ce moment-là que l’expérience lui tombe
absolument dessus. Là oui, c’est vrai, il la subit complètement. Puisqu’il ne l’a ni voulue, ni désirée, et
qu’en plus, il l’a redoutée.


Je reviens à mon explication sur la mort.

La plupart des disciples admettent qu’il y a la survivance de l’âme. Mais même s’il y a la survivance de
l’âme, ils se disent pour eux-mêmes “Oui, mais le plus tard possible ! Entre-temps, je veux vivre
largement, le plus longtemps possible !” Au contraire, pour nous, un homme qui a décidé de vivre et
qui veut vivre longtemps est quelqu’un d’intéressant, parce qu’il y aura, par l’envie de vivre, la
possibilité d’expérimenter. Quelqu’un qui n’a pas envie de vivre, qui pense toutes les deux minutes à se
suicider, ne peut pas entrer dans le jeu de l’expérience et en rapporter des fruits, c’est
impossible !
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que quelqu’un qui a décidé de vivre, celui-là va pouvoir aller dans l’expérience.
Donc, la racine même du désir de vivre est une bonne racine ! Il ne faut pas croire que
c’est une illusion. “Tiens, on ne veut vivre que parce qu’on en a peur de la mort.” On veut
vivre parce que c’est une nécessité de vivre. C’est une nécessité d’être incarné. Et puisque
c’est une nécessité, donc, le désir de vivre et de rester vivant va dominer dans l’individu,
puisque cet individu incarné va, du point de vue spirituel, vouloir les expériences de la
vie.

D’ailleurs, tant que l’esprit d’un individu désire toujours obtenir ou a toujours besoin d’obtenir des
expériences dans l’incarnation, l’individu, le corps, la personnalité, peuvent poursuivre leur
vie.

Sitôt que l’esprit ne veut plus ou n’a plus besoin d’expériences en provenance de l’incarnation, il y a de
fortes chances pour qu’un processus de sortie se déclenche par une maladie ou, des fois, par des
accidents. Donc, tant qu’il y a volonté de l’Esprit d’obtenir par la Matière des expériences et
des énergies, la vie va être un désir, ce qui fait que vous avez envie de vivre et vous avez
raison.


Simplement, il faut savoir que cette racine vient en fait du monde de l’âme, vient du Père Céleste, du
monde de l’âme.

Si, parce que le Père Concret n’a rien étudié, ne veut rien entendre, si on considère que ce désir de
vivre est uniquement dû à l’instinct de conservation : “tiens, je veux rester vivant parce que je ne veux
pas mourir” tout simplement, forcément l’on ne comprendra pas ni le sens de la vie ni le sens de la
mort et les deux vont faire terriblement peur.

Ceux qui ont peur de mourir ont également peur de vivre. C’est ceux qui se surprotègent
constamment, c’est ceux qui évitent le drame des autres, c’est ceux qui évitent leur propre drame, c’est
ceux qui se mettent toujours les mains sur les yeux pour ne pas voir le problème qui est chez eux, qui
est dans leur couple ou qui est dans leur travail. Il faut que tout soit comme si c’était parfait, même si
ça ne l’est pas.

La peur de mourir donne la peur de vivre, parce que vivre, c’est mourir.

Voilà pourquoi, c’est mourir, ce n’est pas mourir à son corps bien sûr, c’est mourir aux anciens
principes que l’on avait, mourir à l’éducation que l’on a reçue, mourir à l’idée que l’on avait construite
un jour à cause de ceci ou de cela, c’est faire mourir aussi en soi quelque chose, un rêve, un
idéal, une illusion, un désir, un plaisir, un attachement, c’est faire mourir, c’est mourir et se
donner la mort constamment, c’est dire si la vie ne devient plus du tout intéressante à ce
moment-là.

Mais lorsque le disciple comprend cela, il exorcise du même coup la mort physique et toutes les petites
morts de la psychologie et de la nature inférieure.

Par là même, il trouve le moyen en lui de vaincre ce que l’on appelle la nature inférieure, il trouve le
moyen de faire sacrifice, il trouve le moyen de maîtriser ses plaisirs, ses désirs, ses envies, ses rêves et
en même temps, il se libère du mirage qu’est la mort du corps, sa mort terminale. Une fois que
j’accepte les petites morts dans mon monde intérieur, dans mon monde affectif, dans mon monde
psychologique, idéologique, la vraie mort ne m’apparaît pas comme étant cette mort du corps, cela
m’apparaît comme étant un changement supplémentaire, un changement radical de corps,
d’éducation, de profil psychologique, d’époque aussi, mais c’est un changement parmi tant
d’autres, il est simplement un peu plus gros que les autres. On change de temps, on change de
peau.

Mais celui qui ne veut pas seulement changer de pantalon, celui-là se trouve bien sûr très embêté pour
admettre l’idée de changer de peau, ça c’est certain ! Celui qui ne veut jamais quitter sa maison, son
                                                                                             
                                                                                             
foyer, se trouvera fort embêté aussi à l’idée de quitter son corps puisque c’est son premier
foyer, c’est sa première maison. Et même s’il se retrouve avec un corps tout malade, tout
fripé, tout ridé, tout endolori, c’est son corps et il veut le garder ! Et on verra dans sa
maison le même état, les tapisseries, toutes froissées, toutes jaunies, la vieille vaisselle,
toute brisée, toute fêlée. Mais c’est sa vaisselle, c’est sa tapisserie, alors il garde toutes ses
choses.

Celui qui donne ses couverts, qui donne ses verres, ses assiettes, ses serviettes, celui qui
change volontiers sa maison, celui qui change volontiers de région, celui qui est même prêt à
aller vivre sur la Lune, celui-là peut mourir. Il se concentre au contraire sur le nouveau
corps qu’on va lui donner. Et il est exigeant, il dit : “Attention, je ne veux pas de gros
genoux ni de grands pieds. Il me faut quelque chose de beau, de propre, de fonctionnel, de
sain !”

Si je n’ai pas peur de mourir, si je n’ai pas le regard et tout l’esprit tiré en arrière vers ce corps qui est
en train de mourir, de pourrir, de se désagréger, j’ai alors l’esprit libre pour regarder devant, se
construire déjà le moule de mon futur corps. Toute mon énergie passe dans cette action. Et si je peux
correctement diriger la fabrication de ce moule, alors je peux me préparer le corps qui me plaît. Parce
que j’ai l’énergie pour le faire, tout mon esprit est tendu vers cet avenir. Toute l’énergie est tendue vers
cet avenir et je le prépare. Je soigne les cheveux, je soigne la formation des organes, je soigne la
ligne des yeux, la longueur des doigts, je soigne la forme des hanches, le ton de la voix.
Je prends soin de tout, je mets déjà tout dans le moule. Et une fois que mon moule est
terminé, je suis prêt à l’incarnation. Et on dira que mon corps est fonctionnel, pratique,
ravissant.

Mais ce n’est pas simplement à cause des parents qui ont eu le bonheur, avant moi, d’être mignons,
pratiques et fonctionnels. Parce que même parfois, de par des parents agréables à regarder, et qui n’ont
en tout cas pour ce qui est de leur vie présente aucune maladie grave, il peut naître à ce couple un
enfant qui ne soit pas très beau, du moins pas aussi beau que les parents, et de santé fragile. L’âme, ou
disons l’esprit, lorsqu’il est conscient, lorsqu’il est entier, lorsqu’il n’est plus écartelé entre une mort
qu’il ne veut pas, qu’il ne souhaitait pas et qu’il l’accroche dans le passé, et un futur qu’il
ne souhaite pas encore parce qu’il faudra encore mourir et il faudra encore expérimenter,
lorsque l’esprit ne perd pas son énergie entre ces deux choses, et bien il passe tout son
temps à préparer sa future incarnation. Et là, il peut naître à ce moment-là même de
parents qui ne sont pas beaux du tout, pas forts du tout, un enfant qui sera beau et qui sera
fort.

Et on pensera : “Tiens, celui-là, il a sublimé la génétique du couple.” Oui, il a sublimé la génétique,
c’est certain, mais qu’est-ce que c’est qui permet de sublimer la génétique d’un couple ? Si ce n’est la
force de l’esprit, la force de l’âme qui minutieusement étudie chaque donnée, qui se dit : “Non, ça
je n’en veux pas, ça il me le faut, là je ne veux pas vraiment cette chose, mais c’est la
nécessité pour que j’apprenne telle et telle chose. Ça je ne le veux pas, ça je le rejette, ça je le
garde.”

Ce qui fait qu’arrive à naître un individu complètement autonome, qui ne dépend du point de vue
génétique que de sa propre génétique, que de son propre karma, que de sa propre volonté, et non plus
jamais de la génétique et de la volonté génétique, la volonté matérielle des parents. Il ne sera pas
esclave de la donnée qui existe dans les gènes du père ou de la mère, pour colporter telle ou telle
faiblesse, telle ou telle manque, telle ou telle capacité, tel ou tel talent, la longueur des jambes, la
couleur des cheveux. À ce moment-là, l’enfant devient lui-même le créateur de sa génétique, et s’il a
besoin des parents, c’est uniquement pour préparer un corps, mais un corps qui sera défini par l’esprit
qui vit en incarnation.

Autrement dit, les parents représentent le champ, le champ avec sa terre brute. Si dans ce
champ tombe une graine qui ne s’est pas suffisamment définie, parce qu’elle n’est pas encore
                                                                                             
                                                                                             
suffisamment développée et soi-consciente, si cette graine ne sait pas suffisamment ce qu’elle veut
être, alors c’est le champ qui va l’influencer à être quelque chose. Et si dans ce champ,
depuis toujours on y a planté des pommes de terre, ce que le champ sait faire pousser, ce
sont des pommes de terre, et cette graine va devenir une pomme de terre. Si le champ se
trouve dans une région aride, la pomme de terre sera petite, sera déjà toute fanée. Si au
contraire, le champ est dans une région riche et assez humidifiée, la pomme de terre deviendra
belle.

Et c’est ainsi que selon où tombent les jeunes esprits, selon les époques, selon les niveaux sociaux, on
voit une jeune âme devenir éduquée, être capable d’apprendre un métier, ou on voit une jeune
âme s’abîmer dans le désespoir, la déroute, la drogue, selon ce qu’est le champ. Parce
que le champ ne sait faire pousser que ce qu’il a déjà fait pousser depuis de nombreuses
années.

Si au contraire, la graine qui tombe est déjà soi-consciente, parce qu’elle a eu suffisamment
d’incarnations, elle a déjà eu suffisamment de choix dans les situations, et elle sait que ça et ça et ça,
c’est la vérité. À ce moment-là, cette graine commence à tirer du sol ce qu’il lui faut, et juste ce qu’il
lui faut pour développer ce que, elle, sait qu’est la vérité.

Et ainsi elle va tirer du sol aride, si elle tombe dans un sol aride, la confrontation. Elle va tirer
toute l’énergie que propose le désintéressement de la famille, l’indifférence de la famille, et
ainsi on verra un individu se construire une indépendance et une autonomie. Et ainsi la
pomme de terre, même si elle tombe dans un sol qui est aride, va pouvoir devenir belle et
grosse.

De la même manière, une graine va pouvoir choisir son sol selon la nécessité de son épreuve et de son
initiation. Des fois elle aura plus intérêt à tomber dans des sols arides parce que cela représente un
potentiel initiatique plus fort. Et parfois elle va choisir un sol humide et riche, parce que les
épreuves ne sont plus dans son domaine, il y a une vie où ce n’est plus le domaine, mais
au contraire, où cette âme doit gentiment passer à la manifestation pour donner, donner,
donner.

Maintenant vous allez me dire : “Mais je comprends pour la graine, mais je ne comprends plus pour le
champ. Pourquoi est-ce qu’il y aurait des champs qui sont arides et d’autres qui sont fertiles, des
champs qui sont placés sous de bons cieux et d’autres sous des mauvais cieux où il ne pleut
jamais ? Pourquoi est-ce qu’il y a tous ces niveaux sociaux ? Pourquoi est-ce qu’il y a encore
les pauvres, les simples d’esprit, puis les bourgeois et puis les riches ? Pourquoi est-ce
qu’il y a ceux qui ont accès à l’éducation et ceux qui ne pourront jamais y avoir accès ?
Parce qu’ils doivent tout de suite aller travailler. Pourquoi est-ce qu’il existe ces différents
champs ?”

Je dirais que ce qui crée la différence entre ces champs, c’est tout simplement le fait des expériences et
des réactions à ces expériences.

J’ai cité le cas de la graine qui tombe dans le champ. On comprend que cela est l’enfant qui grandit et
qui se forme. Puis lorsque la graine devient adulte, elle devient elle-même un champ. Et selon les
réactions que cet individu aura eues face à certaines expériences, il va lui-même devenir ou un champ
aride ou un champ riche.

Maintenant, bien sûr, il est évident qu’une jeune âme face aux situations de la vie, des situations pour
lesquelles elle n’est pas préparée, pas éduquée ou pas suffisamment, les réactions que cette jeune âme
va avoir seront forcément des réactions négatives ou des réactions de repli ou des suites de peur et
d’angoisse, donc, la création d’un champ aride ou faible. Bien sûr, cela est regrettable, mais il faut
comprendre, il faut savoir que le champ n’est pas voué à rester aride pendant toute sa
vie.

Pour que le tableau soit complet et que le discours soit sans reproche, il faut ajouter la venue du
                                                                                             
                                                                                             
jardinier.

Certes, des champs peuvent se créer et s’improviser riche ou aride, fertile ou stérile. Mais même si ce
champ s’est créé lui-même de la sorte, il a à tout moment l’occasion de changer par l’action du
jardinier.

Que fait le jardinier ? Il passe et il voit un champ stérile.

Il dit : “Ce n’est bon ni pour le champ, parce qu’il s’affame lui-même, ni pour les graines qui vont y
tomber dedans parce qu’elles pousseront mal, ni pour l’humanité qui est autour et qui
est à nourrir et qui attend la nourriture de ce champ, une nourriture qui ne vient pas,
donc.”

Alors, que fait le jardinier ?

Le jardinier ajoute des engrais, ajoute des fertilisants. Et que sont ces engrais et ces fertilisants ?

Eh bien, c’est tout ce que vous vous appelez la spiritualité. C’est tout ce que vous vous appelez la
philosophie, la psychologie, la médecine. C’est ce que les gens spirituels vous enseignent comme étant
l’amour, l’éducation. C’est ce que l’on vous rappelle comme étant la destruction de l’égocentrisme, des
illusions.

Chaque fois qu’un champ détruit une de ses illusions, donc une de ses mauvaises herbes, eh bien, il
devient fertile. Tant qu’un champ contient une illusion, un champ de conscience contient une illusion, il
fait croître à ses dépens une mauvaise herbe. Et elle consomme une énergie précieuse, une énergie que
l’enfant intérieur ne pourra pas avoir pour pousser.

Le champ de la conscience doit d’abord être nettoyé.


     
**


 

 


Mais il faut savoir qu’on ne peut le nettoyer que petit à petit.


Mais la portion que l’on a à nettoyer chaque jour, il faut la nettoyer comme il faut. Je ne vous propose
pas dès demain d’éradiquer toutes les illusions qu’offre le monde, toutes les illusions de la Matière,
toutes les illusions du pouvoir, de ceci, de cela. Il y a des illusions que vous ne pouvez même pas encore
soupçonner parce que vous n’êtes pas encore éveillés dans certains niveaux de la conscience qui
contiennent, eux aussi, leur côté réel et illusoire.

Pour vous, l’illusion la plus grande c’est de savoir faire la part des choses entre ce qui est
terrestrement vrai ou faux.

Et qu’est-ce que c’est qui est terrestrement vrai ou faux ?

C’est souvent un travail donc au niveau des émotions.

Est-ce que cela appartient à la réalité que je me mette dans un tel état pour une amoureuse, pour un
amoureux ? Est-ce que cela appartient à la réalité que je me suicide pour tel être ? Ou que je me
suicide parce que je suis ruiné ? Ou que je me suicide parce que je pense sans arrêt à la gifle que
j’ai reçue le jour de mon anniversaire, c’est-à-dire quand j’avais 15 ans et que papa m’a
répété pour la quatrième fois qu’il ne m’aimait pas ? Est-ce que tout ceci est de la réalité
ou est-ce que ce n’est pas une mauvaise herbe, une herbe d’illusion dans le champ de ma
conscience ?

Dans le cas où c’est une herbe d’illusion, il se pourrait très bien que ce soit une drogue, et comme toute
drogue, quand la fumant, je me détruise.
                                                                                             
                                                                                             

Le haschich, vous savez, ça ne pousse pas que sur la terre, ça pousse aussi là-dedans, dans la tête des
gens ! Et toute la journée il fume ce haschich, cette marijuana comme on dit aussi. À longueur de
journée, il se pique avec cette héroïne, cette cocaïne. “Je me pique parce que je me rappelle et je veux
me rappeler que ma mère ne m’aimait pas, que mon père m’a abandonnée, que mon prof m’a
frappée, qu’il me mettait toujours à zéro pointé !” Et hop, une petite injection ! C’est
important d’avoir sa dose tous les jours ! On est en manque sinon ! On est en manque
de malheur, on est en manque de traumatisme, on est en manque de tout ! Alors que la
vie est prête à être croquée si on arrête de se piquer, si on arrête de fumer les mauvaises
herbes.

Mais pour arrêter de fumer les mauvaises herbes, il faudrait qu’elles ne poussent plus, car la tentation
est grande quand on les voit pousser d’aller les fumer ! C’est pourquoi il est très important de passer
par la pensée maîtresse, car une émotion va toujours pouvoir arriver. Une émotion de tristesse, une
émotion de désespoir, une émotion d’envie.

Tiens, je désire telle fille, je désire tel garçon, je désire devenir riche ou je désire rester pauvre, parce
qu’il y en a aussi. Ou bien j’ai peur de telles choses. Toutes ces émotions vont avoir lieu, puisque l’on
est sur un terrain d’expérience et que l’on n’est pas préparé à toutes les situations, puisque l’on est en
incarnation, cela veut dire qu’on est jeune, donc la vie va offrir une multitude de choses imprévues.
Donc les émotions vont naître, immanquablement.

Immanquablement tu vas avoir peur, même si tu pries et que tu es un bon disciple.

Immanquablement tu vas désirer sexuellement ton partenaire.

Immanquablement un jour tu auras envie d’une glace au chocolat.

Immanquablement l’odeur d’un bon poulet grillé va raviver en toi l’appétit.

Et tu essaieras de te retenir en te disant : “Je n’ai pas le droit de manger ce pauvre poulet.”

Donc toutes ces émotions vont de toute manière venir vers toi.

Le seul moyen pour toi de trouver moyen de négocier, moyen de dialoguer, moyen de te
libérer de la première expression maladroite de ces émotions, ce sera d’utiliser la pensée
maîtresse.

Comment vas-tu faire ? Comment vas-tu donc faire pour empêcher cette plante de pousser
puisqu’elle va de toute manière pousser ? Comment faire pour l’empêcher de devenir trop
grande ?

Eh bien il faut être le jardinier.

Comme je te l’ai dit tout à l’heure, il y a l’Enfant, le Père Concret et le Père divin en
toi.

Et le Père divin c’est le jardinier.




Avec les valeurs célestes desquelles tu t’enrichis, tu en enrichis d’abord ton intelligence, ton âme puis ta
chair. Avec ces valeurs célestes il t’est facile d’une main tendre mais pleine de l’envie du sacrifice
d’arracher cette mauvaise herbe. C’est là où la sagesse est capable de remplacer la raison. Lorsqu’elle
sait à quel point la vérité céleste est la vérité.

Tant que tu n’es que le Père Concret, tu n’as que ta raison. Alors ce poulet qui est rôti et qui est dans
ton assiette, même s’il te donne envie, tu te dis : “Non je ne peux pas en manger parce que ce
n’est pas spirituel, parce que cela va nuire à mes vibrations, parce que cela va engorger
mes intestins et puisqu’ils sont engorgés j’aurai mon coronal bouché, parce que cela va
donner des vibrations trop lourdes pour le développement de mon troisième œil !” Tu vas
te trouver une multitude de raisons parce que le Père Concret n’a que cela à offrir, les
                                                                                             
                                                                                             
raisons.

Mais le Père Céleste a autre chose à offrir dans la mesure où tu étudies sa parole et où tu
essaies de te connecter avec lui, de sentir sa vie, donc de palper sa réalité. Et en palpant sa
réalité tu sais pourquoi sa réalité est la réalité. Et ainsi tu te renforces pour l’accepter et
l’accomplir.


Le Père Céleste n’aura donc pas recours à la raison, il ne va pas dire à son enfant : “Écoute je te le
répète pour la xième fois si tu manges ce poulet entre toi et moi c’est fini, il n’y a plus de méditation
pour quinze jours !” Le Père Céleste n’emploiera pas la raison ni la force, il est Sagesse et il va donc
employer sa sagesse. Et quand tu veux ne pas manger ton poulet, c’est la sagesse que tu dois
employer.


     
Le Père Céleste n’emploiera pas la raison ni la force, il est Sagesse et il va donc
employer sa sagesse.


 

 


     

La Sagesse 

 

 


Que va exprimer la sagesse ?

La sagesse est un acte neutre, un univers suspendu, un univers d’absence.

Au moment où l’enfant et le Père Concret se débattent avec cette envie, ce désir de manger du poulet
rôti et que, enfant, il envoie la question au Père Céleste, dans l’espace qu’il y a entre le Père Concret
et le Père Céleste, le poulet s’en va complètement ! Le poulet retrouve ses ailes et nous
quitte ! Il n’est plus question de poulet et le Père Céleste dit : “Mais qu’est ce qu’on
me raconte, des histoires de poulet ? Où est le poulet, je n’en vois pas, vous avez vu un
poulet ?”

Et le Père Concret, tout ébahit, se dit : “Ah bah zut alors ! Je croyais qu’il y avait un poulet sur la
table pourtant ! Alors ça c’est étonnant !”

Qu’est ce que je veux dire par là ?

Eh bien, je veux dire que chaque fois qu’un individu est prisonnier d’une envie, d’un désir et si sa
raison qui est suffisamment développée ou qui travaille, essaie de travailler en collaboration avec le
Père Concret, si sa raison fait un veto, et lui dit : “Non ce n’est pas dans l’exécution de la loi, ce n’est
pas dans l’harmonie des choses !” et qu’ensemble l’Enfant et le Père Concret veulent se débarrasser de
cette pulsion, de cette envie, ce qu’il faut faire c’est un instant de méditation. Pendant un instant par
la respiration, par la visualisation ou de la Lumière ou d’un portrait du Maître que vous préférez,
ou par une prière, par une invocation, l’espace d’un instant, basculer complètement dans
l’Univers neutre et suspendu du Père Céleste. Et c’est dans cet espace-là que le poulet aura
disparu.


Ce n’est pas parce que le Père Céleste vous enverra toutes les forces du Ciel pour combattre ce poulet,
pour résister à ce poulet ! Qui de toute façon est déjà cuit, il ne peut plus rien vous faire, il est plus
que mort ! Cependant le disciple se bat encore contre lui, et même avec lui. Si bien que l’on voit très
vite le poulet et l’homme partir ensemble faire la fête, parce qu’entre temps ils sont devenus
copains ! C’est comme cela que cela se passe avec la plupart des désirs, en en faisant un
plaisir on ne peut plus s’en passer et on vit toujours avec. Et c’est ce que l’on appelle un
                                                                                             
                                                                                             
vice.

Pour briser cette amitié, ce risque, cette relation possible et ennuyeuse, eh bien il faut faire disparaître
l’ennemi.

Mais pas en prenant le poulet et en le jetant à la poubelle et en se disant : “Je ne veux plus jamais te
voir !”, parce que lorsque vous allez descendre dans la rue et que vous passerez devant des boutiques,
des charcutiers, des bouchers, il y aura plein de poulets rôtis ! Plein de nouveaux de ce
désir !

Et comment faire ?! Comme celui qui ne veut jamais retrouver son feu rouge, il faut aller
vivre dans un endroit où il n’y a pas de charcuterie, où l’on ne rôtit pas les poulets ?!
Mais c’est à ce moment là que si l’on est dans la campagne, on voit tout un poulailler
rempli de poulets ! Et le drame s’approfondit ! Et c’est ainsi qu’en voulant maîtriser un
problème, on est persécuté par le problème. Et qu’en essayant de le fuir, il nous court
après !


Tant que l’on n’aura pas fait intervenir le Père dans le Ciel duquel tout s’envole, tout se dissout, tout
fait Un avec une nature que l’on appelle la nature Divine. Parce qu’en fait, lorsque le disciple va faire
cette méditation, pour se débarrasser - du moins c’est ce qu’il va imaginer - se débarrasser du désir de
manger ce poulet, du goût de sa chair, pendant cette méditation, Dieu va surtout regarder si
l’individu n’a pas autre chose à manger. C’est ça qu’il va regarder. Et comme toute chose
est la même chose, et que Dieu tente toujours de se sacrifier pour faire vivre son Enfant,
qui est en formation dans la Matière, et qui est son double de lui-même, donc il s’agit
de sa propre survie, eh bien Dieu lui dira : “Écoute, sois sérieux ! Voilà des jours et des
jours que tu n’as pas travaillé, que tu n’as pas gagné d’argent. Ton ami ne pensait pas
que tu étais végétarien, tout ce qu’il t’a apporté pour ton repas c’est un poulet. Celui la
seul va te permettre de survivre et d’aller travailler demain pour gagner ensuite ce que
l’argent qui te permettra d’acheter les légumes que tu as l’habitude de manger. Alors mange
ce poulet ! Il est moi, il est ma chair, il est l’hostie, il est l’hostie de la messe, il est la
même chose ! C’est celui qui te permettra de survivre et donc qui me permettra de survivre
aussi.”


     
Dieu tente toujours de se sacrifier pour faire vivre son Enfant, qui est en formation dans
la Matière, et qui est son double de lui-même.


 

 


Ce qui fait que, à ce moment-là, le disciple, s’il n’a aucune autre nourriture, va manger une nourriture
bénie, parce que complètement adombrée par la conscience du Père Céleste. Et un Père qui est
vous-même, qui est votre principe supérieur.

Ce qui veut dire, entre autres, que chaque fois que l’on mange, eh bien il faut faire appel, par un
instant de silence - même s’il ne dure que deux secondes cet instant - il faut faire appel à la présence
de l’Esprit Supérieur, de l’Esprit du Père, du Dieu qui est vous-même et qui est en vous. De façon à ce
que toutes les nourritures soient bénies et que, quelle que soit leur nature, elles servent d’énergie à la
renaissance de Dieu dans la Matière.

Ainsi, vous ne pouvez pas vous tromper. Même si vous mangez tous les jours des choses animales, vous
ne pouvez pas vous tromper.

Ce qui ne veut pas dire que je vous donne le droit de manger tous les jours de la chair
animale. Votre santé le dira bien vite si vous en avez besoin tous les jours et si vous tolérez
tous les jours la chair animale. Car ce n’est pas bon pour tout le monde de manger de la
chair animale. Il y a des gens qui deviennent très malades en contact avec cet aliment.
                                                                                             
                                                                                             
Cela dépend en fait de la nature des énergies de l’individu, de la nature des chakras de
l’individu.

Pour des raisons que je ne peux pas exposer ce soir parce que mon discours serait vraiment trop long, il
y a parfois des énergies qui se condensent dans certains chakras. Ce qui fait des vies très typées,
comme des vies de moines, des vies de nonnes, des vies de chercheurs, des vies de scientifiques. Et
à côté de cela ces gens ne savent pas faire ou être autre chose. Pour ces individus donc
toute l’énergie se situe dans certains chakras et l’énergie va manquer à d’autres. C’est là où
il faut être très minutieux quant au choix de l’alimentation. Parce qu’étant donné que
l’énergie n’est pas suffisante dans certains chakras, donc vis-à-vis de certains organes, pas
toutes les nourritures vont pouvoir être absorbées, même si en soi aucune nourriture n’est
mauvaise.

Et ainsi un moine ou une nonne se ferait fort embêter d’absorber de la viande chaque jour parce que
ces gens essayent par une concentration excessive de l’énergie dans le chakra cardiaque ou
dans le chakra laryngée, essayent de s’élever. Donc l’énergie va manquer au niveau du foie,
parfois même au niveau de la rate, dans les chakras inférieurs en général. Donc au niveau de
l’intestin, l’alchimie, l’absorption des aliments va être aussi beaucoup plus délicate. Il va
donc falloir faciliter cette alchimie en absorbant une alimentation claire, légère, facilement
assimilable.

Et il y a d’autres conditions aussi, mais comme je vous l’ai dit, je ne peux pas les développer ce soir. Le
renseignement que je vous ai donné est une ligne générale, mais il ne faut pas en faire un dogme, parce
que pour que cela soit une vérité, il me faudrait entrer dans de nombreux détails. Prenez simplement
cela comme une indication.

On ne peut donc même pas juger quelle nourriture est la meilleure. Tout dépend qui l’on est, ce que
l’on a à faire.

Parfois, un disciple peut avoir recours à la viande, à la chair animale, aux graisses animales, des choses
qui sont connues comme étant extraordinairement lourdes du point de vue des vibrations. Mais
cependant, si ce disciple doit pendant certaines années faire quelque chose d’excessivement concret par
rapport à sa nature spirituelle, il va donc chercher à s’alourdir par ces vibrations animales, de façon à
rentrer plus facilement en contact avec le monde, en relation avec le concret, et il pourra négocier avec
ce concret.

Donc on ne peut pas savoir qui mange de la viande et pour quelle raison. Parce qu’il y a celui qui va
manger de la viande parce que toute sa conscience se trouve centrée au niveau du plexus solaire et que
donc il lui faudra un goût sanguin, il lui faudra un goût rôti dans la bouche, si son éducation l’a
préparé pour cela. Et puis il y a celui qui en fera en fait une utilisation alchimique, mais ce ne sera pas
poussé par le désir, ce sera une mesure exacte de la viande une fois ou deux fois par semaine parce que
c’est nécessaire pour que je reste incarné dans ce monde, sinon j’ai l’impression de partir
dans des vapeurs spirituelles et en fait de ne pas réellement être actif, même sur le plan
spirituel.

Beaucoup de gens se sentent ainsi entre deux mondes et ils ont ainsi recours[...]. Tous ceux qui restent
dans la société vont avoir recours à des énergies lourdes pour rester incarnés, pour supporter le
concret, pour trouver un certain intérêt à négocier avec ce concret. Chacun va trouver le type
d’énergie lourde qui lui convient.

Untel aura recours aux épices, un autre à une multitude de céréales prises chaque jour, un autre à la
viande de temps en temps, ou au poisson de temps en temps, un autre aux graisses, aux huiles de façon
excessive, parfois certains même à l’alcool, et pourtant Dieu sait que cela n’est pas dans l’éthique
spirituelle !

Mais c’est ce qui permet de temps en temps de s’alourdir pour descendre et négocier avec le
monde.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que je vous dis là ce n’est pas un permis que je vous donne pour faire toutes ces choses.
Attention !

Il ne faut pas que, dès demain tout le monde se précipite et sur le beefsteak et sur le champagne en
même temps en se disant : “C’est ce qui me permet d’aller au travail.” Ce n’est pas à moi que
vous ferez avaler cela ! Mais en même temps, je vous précise et je vous maintiens que si
vous absorbez de temps en temps ces matières considérées comme lourdes, et que vous le
faites en sentant que chaque fois cela vous apporte un bien, par rapport à votre situation
dans le monde en tant qu’incarnation, alors je vous déculpabilise et je vous rassure en vous
disant : c’est une façon d’être incarné, de rester dans le corps, d’alourdir l’esprit pour qu’il y
demeure.

Par contre, si vous prenez votre beefsteak ou votre cuisse de poulet parce que pendant des jours et
des jours vous ne pensez qu’à cela, là c’est un problème de plaisir et de désir, c’est autre
chose.

C’est à vous de faire la différence, c’est à vous d’être suffisamment francs et honnêtes
pour savoir dans quel camp se situe votre envie d’alcool, votre envie de tabac, votre envie de viande,
votre envie d’épices.

C’est vous qui vivez, vous savez. Ce n’est pas moi qui vis à travers vous. Vous n’avez pas besoin face à
moi d’avoir bonne morale ou bonne allure, parce que ce n’est pas moi qui vis en vous. C’est vous qui
vivez en vous-même. Si vous vous mentez, c’est à vous-même ! C’est donc votre propre intérêt d’être
honnête.


     
C’est vous qui vivez.


 

 


Pour conclure, car je dois vous quitter, pour conclure je voudrais faire un petit rappel.

Revenir quelques temps sur cet Enfant dont j’ai parlé. Cet Enfant qui sert à l’enfance de l’homme et
c’est pour cela que tous les enfants humains sont purs.




     

La pureté de l’enfant 

 

 


Vous êtes-vous déjà interrogé sur la pureté de l’enfant ?

Car elle est contradictoire en fait. Tout le monde sait que un enfant c’est la réincarnation de
Monsieur ou Madame X. Et ce Monsieur X pouvait être fort impur ou fort méchant dans
sa dernière vie. Seulement voilà qu’il se réincarne et que parce qu’il se réincarne et qu’il
est un enfant, on le dit être pur. Et c’est vrai que pendant plusieurs années, cet enfant
aura des réactions pures, quelle que soit le karma et la méchanceté, en fait, de l’entité qui
s’incarne.

Si cet enfant est pur donc malgré le passé de l’entité qui s’incarne, c’est parce que le fait et la nature
de l’enfance appartiennent complètement à l’Enfant divin, à l’Enfant divin intérieur. Et que l’Enfant
divin est donc fortement en relation avec l’enfant-personnalité qui est en train de grandir et de se
réveiller à la vie.

En fait, la plupart des enfants sont capables de cette pureté qui ébahit même les Messies, uniquement
                                                                                             
                                                                                             
parce que la mémoire antique n’est pas encore venue, la mémoire de cet homme méchant
n’a pas encore pris sa place, pris son corps, ce qui fait qu’il y a l’enfant-personnalité et
l’Enfant-Dieu. Et ensemble ils s’amusent et ils se racontent leurs histoires d’enfants ! Et puis ils
trouvent le monde des adultes très bizarre, parfois complètement idiot ! Et ils interrogent
l’adulte à propos de ce que lui-même, l’enfant, fera quand il sera grand, car il fera les mêmes
injustices.

Il fera les mêmes injustices immanquablement si entre temps, soit les parents, soit la
société, soit la religion, soit lui-même, n’aura pas su préserver ce lien avec le Père
Céleste et avec l’Enfant Divin.

Pour préserver ce lien, il faut très tôt éduquer l’enfant dans les vérités essentielles. Et si l’on n’a pas
été un enfant éduqué dans les vérités essentielles, eh bien il faut s’y attacher soi-même, faire un effort,
ne pas se dire : “Ah ! On ne m’a pas appris donc ce n’est pas demain que je vais pouvoir savoir, il me
faudra tellement de temps pour rattraper le temps perdu !” Jamais de pensées négatives ! Mais
pensées maîtresses positives !


     
Jamais de pensées négatives ! Mais pensées maîtresses positives !


 

 


Je me mets au travail et chaque jour j’accomplis ce que j’apprends. Et chaque jour, donc, je récolte un
fruit immédiat. Si j’attends d’avoir tout compris, d’avoir tout appris pour enfin commencer une
expérience, pour enfin commencer à appliquer, il est certain que je vais passer des incarnations à
m’instruire et je n’aurai récolté aucun fruit !

Chaque jour j’applique ce que je sais, ce que j’apprends des valeurs célestes.



     

Les Valeurs Célestes 

 

 


Et que sont les valeurs célestes ?

Tout le monde m’en parle ! Que ce soit lorsque j’écoute quelqu’un raconter la Bible, ou quelqu’un
raconter un livre sacré, ou que ce soit lorsque j’écoute une émission sur quelque chose de spirituel, tout
le monde parle toujours des mêmes valeurs essentielles.

D’accord, pas tout le monde l’explique pour que la chose soit comprise, admissible. Des fois il semble
que l’on doive par la croyance, une acceptation, tout d’un bloc.

Accepte tout d’un bloc ! Crois ! Et, après, instruis-toi pour savoir pourquoi, pourquoi tu
devais croire, pourquoi tu devais accepter. Dans un premier temps, commence par faire et
accepter.

Et que sont ces valeurs ?

Eh bien ce sont toujours les mêmes.

Elles promènent dans tous les camps, vois-tu. Que ce soit dans le camp chrétien, dans le camp
musulman, dans le camp hindou, elle fait la valeur principale, fait toutes les époques et tous les
camps. Et il n’y a jamais de match entre les équipes mais pourtant toutes les équipes font un
match !

Toutes les valeurs sont les mêmes !
                                                                                             
                                                                                             

L’Amour, la Tolérance, l’Entraide, s’instruire, s’améliorer, tirer hors de soi le meilleur de soi. Et
lorsque l’on n’a pas pu tirer le meilleur de soi et que l’on a chuté, que ce soit par ce que l’on appelle
cela un péché ou un désir incontrôlé, eh bien se promettre que la prochaine fois, avant de passer à
l’action, avant de s’enfoncer dans ce que d’autres appellent ce péché, on s’immergera dans la conscience
du Père Céleste, dans cet espace où tout s’envole parce que la Sagesse ne contient aucune
dualité.



     

La Sagesse 

 

 


La Sagesse ne peut donc se mettre en conflit avec rien du tout  !

On ne peut même pas lui demander son avis : “Tiens, qu’est-ce que tu penses du fait de fumer ?
Qu’est-ce que tu penses du fait de manger de la viande ? Qu’est-ce que tu penses du fait de faire ceci,
du fait de faire cela ?”

La Sagesse ne vous dira jamais : “Tiens ! Je vais faire la balance, je vais voir le pour et le contre, et
s’il y a trop de contre, cela veut dire que la chose est mauvaise, donc je te dirai : il ne faut pas le faire.”
La Sagesse n’est pas une morale. Elle ne dit pas : “Il ne faut pas boire, il ne faut pas fumer, il ne faut
pas manger de viande, il ne faut pas avoir de sexualité.” La Sagesse ne dit rien de tout
cela !


     
La Sagesse n’est pas une morale.


 

 


Et c’est pour cela que lorsque vous êtes prisonnier d’un désir, si vous basculez dans l’état d’esprit de
cette Sagesse, donc dans la nature du Père Céleste, votre conflit, votre désir disparaît
complètement.

Alors que si la Sagesse était une loi qui dit : “Ceci est bien, ceci est mauvais !”, eh bien lorsque vous
montez là-haut au Père avec votre problème de poulet rôti, il y aura jugement ; et tout ce que la
Sagesse vous proposera c’est d’être fort : “Sois fort mon grand ! Lutte ! Lutte contre ton
poulet !”

Cependant il y a dissolution. C’est donc qu’il n’y a pas de jugement tel que l’a enseigné Jésus et tant
d’autres. Il n’y a pas de jugement parce qu’il n’y a pas de dualité.

Dans le monde de la Sagesse, le problème de manger un poulet : “Est-ce que c’est bon ou mauvais ?”,
la question n’existe pas. Le problème n’existe pas. Si c’est un désir, le désir meurt dans l’ascension qui
mène au Père. Et si c’est une nécessité, “je n’ai rien d’autre à manger”, alors lorsque l’on revient de la
méditation on mange ce poulet. La Sagesse répond à une nécessité et elle détruit l’illusion, ce qui fait
que si c’est ton désir, il meurt.

Pour, donc, que tu prennes soin de cet Enfant, il faut que tu t’instruises à propos des
valeurs du Père.

Et ceci va passer par un acte qui te paraîtra très mental, très moral. Cela passera par la conversation,
cela passera par l’étude d’un livre, puis par un exercice intellectuel. Je lis, cela me plaît ou pas, mais
quelle que soit mon approbation, je vais essayer de maturer ce que j’ai lu. Je vais essayer,
comme dans un exercice de philosophie, de trouver les raisons, de trouver l’ampleur de la
chose.
                                                                                             
                                                                                             

Je vais essayer de comprendre ce que cela me permet de faire en appliquant cette valeur ou en la
bafouant.

Et c’est ainsi que petit à petit, je passe à l’application et que je vois les fruits concrets d’une Sagesse
qui est sans conflit, sans jugement, et complètement d’un autre monde. Et cependant, c’est sur ce
monde-ci qu’elle développe ses fruits.


À toi de développer ces fruits, les fruits de cet Arbre de Vie, les fruits de l’enfance ! Vois-tu ? Car
c’est l’Enfant qui est l’Arbre. Comme je te l’ai expliqué quand la Kundalini monte, c’est cet Enfant qui
est l’Arbre. Et cet Enfant, lorsqu’il se développe, devient un adulte que l’on ne peut pas nommer
Pierre-Paul ou Jacques. Cet adulte s’appelle Dieu, tout simplement.

Ce qui fait que plus tu éduques ton Enfant, tu le préserves, tu lui donnes la nourriture qu’il lui faut,
plus tu le fais grandir et plus tu t’accordes à toi-même d’être Dieu et d’être affranchi de tout ce qui
pour l’instant fait ta misère.

Le Père Concret n’a pas besoin de se battre contre les illusions du monde, contre ceci, contre cela. Le
Père est conçu, le mental inférieur donc, puisque c’est de lui qu’il s’agit, comme je l’ai expliqué, le
Père est conçu pour vivre ces choses au contraire. Pour les vivre. Le Père est conçu pour faire des
barrages, pour faire des routes, pour faire des maisons, pour faire de l’agriculture, pour faire des
mathématiques, pour faire de l’art. Il est construit pour maîtriser son environnement. Alors on
construit quelque chose qui est fait pour et voilà que l’homme intervient et qu’il décide qu’il faut
l’enlever. Et quelquefois, c’est l’erreur qui est commise. Et l’on trouve ainsi des individus sans plus
aucune volonté, sans plus aucune faculté de maîtriser l’environnement. Ils parlent de Dieu mais ils ne
peuvent absolument pas faire pousser un radis. Ils sont incapables, parce qu’ils ont tué leur Père
Concret.

D’autres, par contre, lui ont trop laissé la vie belle, et c’est l’Enfant qui est dévoré par ce Père
Concret qui est devenu avide de pouvoir, de richesses, d’action, de désir, d’ivresse ! Le Père
n’a pas à se battre contre. Le Père est fait pour négocier avec le monde, pour vivre le
monde, être conscient du monde. Pas étonnant donc qu’il soit aussi conscient des plaisirs du
monde.


Ce n’est qu’en ayant recours au Père Céleste et à la pureté de l’Enfant que ce Père
Concret va trouver le moyen de servir l’un et l’autre en faisant chaque fois sacrifice de
tout ce qu’il aura ramené du monde concret. Avec ce qu’il ramènera du monde concret, il va
nourrir son Enfant et il va revivifier le Père Céleste, son double, celui qui est pour lui son frère, son
Jumeau Céleste.



Il a à faire énormément de travail ce Père Concret car tout ce qu’il gagne, il va devoir le donner. Tout
ce que vous gagnez, vous, dans l’expérience du monde, vous le donnez. Et si vous n’avez pas encore
donné l’Enfant ou le Père Céleste, c’est-à-dire votre âme, ces deux-là vont l’exiger de vous. Et
quelquefois, c’est difficile de se laisser dépouiller, parce qu’il est plus facile d’être un père égoïste qui
garde tout son argent, tout le fruit de ses expériences. Mais, petit à petit, aussi bien la nécessité
absolue de l’Enfant d’être aimé et protégé et éduqué attendrit le Père Concret, et il apprend à
donner.

C’est ainsi que le disciple dit : “J’ai l’intuition que... Ah ! Ça ne me fait pas plaisir de donner ça, mais
mon voisin me fait tellement de la peine avec ce vieux manteau usé ! Allez ! Je lui donne le mien,
puisque j’en ai trois.”

Au début, ça coûte, le Père Concret ne veut pas. Il se dit : “Ce manteau, moi, je l’aime, je l’ai gagné
en allant travailler, ou bien c’est tel ami qui me l’a offert !”
                                                                                             
                                                                                             

Mais l’Enfant, qui a les yeux purs, le rappelle et lui dit : “Mais regarde comme il a froid ton voisin,
regarde comme il est pauvre, il ne peut pas se payer un manteau nouveau.” Et si le Père Concret a
appris quelque peu à entendre déjà l’Enfant, il devient tout attendri par ce commentaire et il cède à
l’amour, car l’Enfant c’est l’Amour.


     
L’Enfant c’est l’Amour.


 

 


Qui êtes-vous donc ?

Par l’Enfant Dieu, vous êtes l’Amour.

Par le Père Concret, vous êtes l’intelligence concrète, la raison, la maîtrise de l’environnement,
l’invention.

Par le Père Céleste, vous êtes l’âme, le Soi-supérieur.

Ainsi vous êtes un être complet.


Mais ils doivent travailler tous les trois ensemble pour aboutir à l’initiation. Et au moment de
l’initiation, les trois personnages ne font plus qu’un. Il n’y a plus de différence de niveau. Chacun est
redevenu un Dieu conscient et adulte.

C’est ce que je vous souhaite.

Je vous y encourage du fond du cœur.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 09 11 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 114   




Question 



Nous avons une question aujourd’hui à savoir, comment agir face aux personnes qui sont contre la
notion de Nouvel Âge ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue à tous pour ce nouveau dialogue et j’y tiens énormément puisque je le
répète à chaque fois.

J’attends de tous ceux qui me prêtent leur oreille, qu’ils me prêtent aussi leur cœur, de façon à ce que
je n’ai pas fait simplement que discuter, distribuer de belles idées ou une haute morale, de façon à ce
que aussi une certaine énergie ait pu envahir leur vie. Parce qu’en fait chaque fois que l’on parle, que ce
soit moi lorsque je parle, que ce soit vous lorsque vous parlez, que ce soit un enfant lorsqu’il vous parle,
la valeur du mot réside dans un premier temps dans l’idée qui est exprimée, une idée qui plaît ou une
idée qui est blessante. Et dans un second temps, toute la magie du mot demeure dans
l’attitude, dans l’attitude de celui qui la prononce et dans l’attitude de celui qui reçoit la
parole.

Ce qui fait qu’à moins que je sois un magicien et que je sois capable de produire des mots et des sons
qui en eux-mêmes déjà comportent une certaine énergie et qui vous oblige à recevoir cette énergie,
comme je ne produis rien qui soit imposé à vous, il faut donc que nous soyons deux pour que la magie
s’opère.

En fait, le mot que je peux dire est dénué de sens, autant que dénué d’énergie, mais si je le dis avec
intention, si je le dis avec amour, si je le dis avec une certaine idéalisation, si vous vous recevez ce mot
avec un certain amour, avec une certaine attention et avec la même idéalisation, à ce moment-là, la
magie du mot est déclenchée.

En fait, quand deux esprits se rencontrent, par l’union que permettent les mots, les hommes s’initient
les uns les autres. Et c’est ainsi que les parents arrivent à initier leurs enfants à l’éducation, par
exemple. C’est ainsi qu’un professeur arrive à initier son élève au concept philosophique ou tout
simplement à la science qu’il distribue. Et c’est ainsi que le guide opère dans les premières heures avec
                                                                                             
                                                                                             
son disciple.

Plus tard, lorsqu’il s’agit du rapport du Maître et du disciple, ce rapport-là est assez différent, car
véritablement le mot contient l’énergie. Mais si cela paraît beaucoup plus valable, si cela paraît
envieux comme situation, en fait, la situation ne permet plus aucune liberté. À partir du moment où le
Maître ou un grand initié met de l’énergie dans le mot ou dans la parole ou dans l’idée,
et qu’il envoie cette idée ou cette parole dans la vie ou dans un chakra de son disciple,
le disciple ne peut plus rien faire d’autre que d’exécuter, en fait, ce que l’idée ou le mot
contiennent.

Chaque fois qu’un individu charge le mot d’une énergie, il en fait en fait un ordre, il en fait une magie
et automatiquement le verbe va chercher accomplissement. Ce qui fait que l’homme qui reçoit le
mot devient esclave du mot et il est obligé d’être l’endroit où cet accomplissement aura
lieu.

C’est pourquoi je me garde bien de mettre de l’énergie dans mes mots, car de ce fait je vous obligerai à
penser ce que je crois, ce que j’ai découvert, je vous obligerai à devenir ce que moi je suis et ce que je
vous raconte que je suis. Or il se trouve que vous avez toute liberté face à moi, ce qui fait que je ne
mets pas d’énergie. Mais pour qu’une certaine énergie règne quand même entre nous, c’est l’osmose de
nos cœurs qui va permettre cette alchimie.

C’est pourquoi je tiens toujours absolument à l’ouverture du cœur et pas simplement à l’intérêt des
oreilles.

Venons-en donc au sujet qui est proposé, le Nouvel Âge.


     

Le Nouvel Âge 

 

 


Qu’est-ce que le Nouvel Âge d’abord ?

Comment le proposer ? Est-ce qu’il faut en parler ? Comment en parler ? Qu’est-ce que cela veut
dire que d’en parler ?

Beaucoup d’individus pourraient m’identifier à la vague du Nouvel Âge et par exemple conclure que si
j’ai pris responsabilité de discuter avec vous, c’est parce que cela fait partie d’un âge d’extériorisation,
cela fait partie des vagues du Nouvel Âge. En fait, il faut savoir que le Nouvel Âge n’a rien à voir ni avec
moi, ni avec ma responsabilité, ni avec l’effort que je tente de faire. Ce qui ne veut pas dire que je renie
l’aspect valable du Nouvel Âge ou l’effort du Nouvel Âge. Simplement, il faut regarder les choses côté
pile et côté face.

Le côté intéressant dans tout ce qui se passe actuellement, c’est que certaines instructions, certains
renseignements deviennent beaucoup plus accessibles. Pour certaines personnes, avoir accès à cet
enseignement, à ces informations, aurait réclamé beaucoup plus de temps, beaucoup plus d’efforts.
Donc, beaucoup plus de risques auraient été présents chaque fois, à chaque choix, à chaque
croisement.

Aujourd’hui, largement, les choses sont dispensées, ce qui ne veut pas dire que ces choses soient les plus
valables ou qu’elles soient véritablement telles qu’elles sont exprimées. Tout effort, en fait,
d’instruction est un effort d’entraînement, un effort pour sortir un individu d’un rêve épais. Ce qui ne
veut pas dire que la vérité ou les indications qu’on lui propose sont des vérités en elles-mêmes, des
certitudes.

Ce que je veux dire c’est qu’en fait, toutes les instructions du Nouvel Âge, tous les sujets du Nouvel Âge
ne sont pas des références pour établir votre foi, votre nouvelle croyance ou un nouveau comportement
                                                                                             
                                                                                             
moral, social et religieux. On peut dire que le Nouvel Âge en fait n’a jamais quitté la Terre. Il y a
toujours eu des groupes d’hommes qui ont su se trouver, qui ont su se réunir pour partager des
informations, partager des expériences, c’est certain. Même si l’on fait référence à des temps reculés,
ces groupes d’hommes existaient quand même. Aujourd’hui, il semble que quelque chose de nouveau
existe parce qu’on peut en parler plus librement, alors qu’avant, même si exactement le même
nombre de personnes en parlaient avant, il fallait se cacher, cela comportait un certain
danger.

Cependant, il faut savoir que le nombre d’individus intéressés réellement à la spiritualité, à la vérité,
ce nombre est toujours à peu près le même ! Je ne veux pas dire qu’il est invariable et qu’il concerne
toujours les mêmes personnes, pas du tout ! Mais je dirais que la proportion de gens éveillés, la
proportion de gens sortis du rêve, la proportion de gens ayant suffisamment développé leur
intelligence et leur cœur, cette proportion-là est toujours à peu près la même d’époque en
époque.

Pourquoi ?


Non pas parce que c’est une fatalité, mais simplement parce que lorsqu’un certain nombre de
leçons ont été apprises, eh bien, les individus ne reviennent pas à s’incarner aussi souvent,
ils peuvent rester dans leur patrie, ils peuvent rester dans leur temple pendant plusieurs
siècles. Ce qui fait qu’il existe beaucoup plus de disciples dans le Ciel, pour simplifier mes
expressions, que sur la Terre, c’est donc tout à fait normal. Le profil de la Terre comporte donc
toujours la même proportion d’êtres éveillés en incarnation par rapport aux êtres endormis en
incarnation.


Cependant, ce qui est intéressant dans le Nouvel Âge, c’est qu’il permet une grande liberté de
discussion, même si c’est en fait pour discuter de choses que l’on ne peut ni vérifier, ni
affirmer, ni expérimenter et que très souvent l’on discute même maladroitement. On peut en
tout cas en discuter en liberté. De cette manière-là, et c’est ce qui nous intéresse, c’est
notre projet, de cette manière-là, nous espérons que, peu à peu, certaines certitudes de la
philosophie, certains concepts pourront s’infiltrer dans la culture générale du pays et surtout de
l’Occident.

Lorsque des concepts philosophiques passent dans la culture générale d’un pays, automatiquement il y
a élévation morale du pays.

Lorsque je dis qu’il est intéressant qu’il y ait ces infiltrations, ce n’est pas pour que la spiritualité soit
connue de tous et que tout le monde devienne spirituel. La vraie spiritualité n’intéressera toujours que
le petit nombre qui est réveillé.



Notre effort se porte plus précisément à faire de l’homme qui est encore endormi, même s’il est
endormi, un être qui va pouvoir vivre avec une haute dignité, une haute moralité et donc découvrir un
bonheur de vivre et un confort pour vivre. Car c’est vrai que même si l’on est peu développé
spirituellement, même si l’on est endormi, il est beaucoup plus agréable de vivre dans le confort,
le bien-être et la sécurité plutôt que de vivre dans la misère, dans l’égoïsme et dans la
guerre !

Donc il est important que le Nouvel Âge, non pas apporte la spiritualité dans le monde, ce n’est pas
notre but, parce qu’en fait le Nouvel Âge n’enseigne que des choses très vaguement spirituelles. Je suis
au regret de le dire ! Ce sont des ébauches. Mais ce qui est intéressant c’est que dans le phénomène
il y a vulgarisation et par cette vulgarisation, nous espérons entrer de certains principes
dans la culture générale. Et ainsi une société meilleure pourra avoir lieu et ainsi celui qui
                                                                                             
                                                                                             
est spirituel, qui est réveillé pourra un peu mieux vivre sa dimension spirituelle sans se
cacher, sans devoir dire les choses à demi mots, sans se cacher pour faire sa méditation,
etc.



     

Société 

 

 


Chaque fois que l’on peut introduire dans une culture générale une donnée qui vient du monde
spirituel, cela devient presque un fait politique, toutes la société s’organisent autour de cela. Ce qui
fait que petit à petit, on voit les valeurs passées du monde purement spirituel au monde purement
politique. Ainsi par exemple la notion de liberté et d’égalité lorsque l’on remonte dans les civilisations
d’autrefois, ce concept-là était purement un concept spirituel. On n’attendait pas à le voir en
action dans la société, au niveau social, au niveau de l’école et à tout ce qui concerne la vie
publique. C’était quelque chose qui était vécu comme un concept philosophique à l’intérieur du
temple.

Petit à petit, le concept a fait son chemin, parce qu’il a pu être vulgarisé, parce que la masse a été
préparée aussi à recevoir ce concept. Donc le concept est passé dans le fonctionnement politique, ce qui
fait qu’aujourd’hui on parle de liberté et d’égalité sans que l’on soit pour autant spirituel ou réveillé à
la Conscience Divine. On en parle parce que l’on sait que cela fait partie de la dignité humaine et de la
vérité du destin de l’homme.

Ainsi, lorsque petit à petit on dilate la société, sans la forcer, sans l’obliger à devenir spirituel, mais
simplement en lui apportant des données chaque fois plus libératrices, lorsque l’on dilate une
société, eh bien, la société devient l’endroit où, de plus en plus, on a de chances de devenir
spirituel.

Si par exemple on imagine une société où l’on s’entraide volontiers, où l’on sait véritablement éduquer
les enfants, où l’on sait prendre soin des adultes qui ont des problèmes, on sait les aiguiller pour
trouver leur épanouissement, leur profession, eh bien, on s’apercevrait qu’une grande part de
l’agressivité générale disparaîtra, une grande part des crimes disparaîtraient, le recours à la drogue
n’existerait plus, l’alcool n’intéresserait plus non plus personne et la sexualité serait quelque chose de
tout à fait maîtrisé. Plus, donc, une société ne sait pas répondre à tous ses besoins, notamment
l’éducation et l’orientation de l’adulte, moins une société sait y répondre et moins elle favorise
l’éclosion de nature spirituelle. Les jeunes âmes ne se sentant pas dans un univers harmonieux, eh bien,
deviennent marginales.


Ce qui ne veut pas dire que tout le devenir des jeunes êtres repose sur les épaules de la société et de
son conditionnement. Il ne faut pas croire que c’est la faute à la société s’il existe des marginaux. Car
en fait il est bien question de choix.

Lorsqu’un jeune être, parce qu’il est accablé, parce qu’il est dans la détresse, choisi de devenir
alcoolique, c’est un choix. On pourra identifier sa détresse au fait qu’il est seul, au fait de ceci, au fait
de cela mais, en fait, ce qui prédomine c’est sa faiblesse et son manque de raisonnement. Même s’il a
très peu le moyen de raisonner, puisqu’il est un être humain, il a quand même le pouvoir
de raisonner. Et si donc cet individu s’abime dans une marginalité quelconque, dans un
vice quelconque, cela va dépendre fortement de son choix. La société, ensuite, ne fera que
par sa passivité en rajouter, puisqu’elle ne fera rien pour aider cet individu, reprendre cet
individu.

Il y a donc une double influence, celle d’une société qui n’est pas encore suffisamment bienfaitrice,
                                                                                             
                                                                                             
structurée pour l’épanouissement de l’homme, parce qu’en fait la société ne concerne pas
l’homme. Il est d’ailleurs très étrange que l’homme ait conçu la société et que dans la société
l’homme ait si peu sa place ! C’est quelque chose de complètement paradoxal ! Et c’est
pour cela que tant d’individus en fait sont dans l’angoisse, le malaise et sont poussés au
suicide !

Voilà des hommes qui se constituent en groupes, qui constituent leurs lois et voilà que ces lois ne sont
pas du tout au service de l’homme.

Il faut comprendre que si la société, en fait, ne permet pas l’intégration de l’homme et ne sert pas
l’homme, c’est que la société aura été mise au point et va fonctionner pour le bénéfice du petit
nombre, d’un tout petit nombre d’hommes. Donc chaque fois que l’on s’interroge sur la société, on en
vient à analyser la notion de pouvoir.

Pouvoir du plus fort sur un plus faible, pouvoir d’un plus rapide sur un plus lent, pouvoir d’un plus
intelligent sur un moins instruit. Et à cause de toutes ces différences, eh bien, l’on découvre
qu’il y a en fait deux sociétés et non pas une, la société des exploités et la société des
exploiteurs.

Et c’est pourquoi dans la société il y a naissance de tant de conflits. Parce qu’en fait il en existe deux
et que les deux s’affrontent, parce que chacune essaye d’avoir le plus possible le terrain ou le plus
possible le bien-être ou le plus possible le bénéfice.

Le jour où l’homme aura conçu une seule société, une et une seule, à ce moment-là on
pourra parler d’un Nouvel Âge. Et d’un Nouvel Âge que j’appellerai non pas spirituel mais
politique.


     
Le jour où l’homme aura conçu une seule société, une et une seule, à ce moment-là on
pourra parler d’un Nouvel Âge.


 

 


Car en fait si je discute, si je prends tant de temps pour discuter avec vous, ce n’est pas pour vous
rendre véritablement spirituel, je n’en ai rien à faire ! Je sais très bien que lorsque vous allez sortir
d’ici vous allez continuer vos bêtises, vous allez continuer vos idées fixes, vous allez continuer vos
erreurs, ce n’est pas parce que je vous parle de ce qui est vrai que vous allez devenir vrai. Je sais très
bien ce qui se passe ! Ce qui m’intéresse, donc, c’est de mûrir votre moralité, mûrir votre cœur pour
que vous ayez, en sortant d’ici, un meilleur comportement vis-à-vis de vous-même d’abord, vis-à-vis de
cette société ensuite, et que, par un bouleversement de ce comportement général, une véritable
politique s’installe.

Une politique qui soit au service de l’Homme et non plus au service des deux sociétés qui s’affrontent
constamment.

Pourquoi est-ce que je ne vise pas de développer la spiritualité ? Pourquoi est-ce que j’affirme ce
fait ? Cela peut vous sembler bien étrange et vous risqueriez de douter de moi et de mon
intention !

Il faut savoir que soit on décide de créer une nouvelle religion, de créer un nouveau groupe et on
cherche dans l’humanité les meilleurs individus pour constituer cette nouvelle religion, ce nouveau
culte, ce nouveau rituel. On les initie, et à leur tour, pour les siècles, ils vont initier d’autres individus.
Soit on essaye d’apporter un développement à la masse. On ne cherche donc pas les meilleurs d’entre
les hommes mais, au contraire, on essaye de faire de chaque individu, quelle que soit sa
petitesse, son étroitesse et ses erreurs, on essaye de faire de lui quelqu’un qui arrivera à
vivre un peu mieux. Et puisqu’il arrivera à vivre un peu mieux ne serait-ce déjà qu’avec
lui-même, alors tout son comportement vis-à-vis de la société, de la famille, de sa profession va
changer.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela que vous m’entendez autant distribuer de la psychologie plutôt que de vous parler de
la vie des anges, des kumaras et de l’existence des rayons planétaires.


Si je cherchais de l’élite, je choisirais de discuter de la plus haute philosophie. Cependant je vous dis
comment vivre votre sexualité, comment manger ce qui est dans votre assiette, comment vous regarder
le matin dans votre miroir, parce que si vous n’avez pas fait ces choses, d’abord calmement,
noblement, dignement, proprement, de façon à ce qu’elle vous enrichisse et vous apporte
un équilibre, eh bien vous ne saurez pas faire le reste et vous n’appartiendrez jamais à
l’élite.

Ce qui est intéressant donc dans l’effort du Nouvel Âge, c’est que l’on va essayer d’équilibrer l’individu,
de rendre sa dignité à l’individu pour qu’il ait un comportement social et politique différent, de façon
à ce que, par ce changement, cela bouleverse aussi les constitutions politiques des pays. Et ainsi pour le
futur un creuset spirituel peut s’installer et des jeunes âmes pourront y trouver l’initiation plus
facilement.



     

Politique 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que tous les Guides, tous les Maîtres visent le fonctionnement politique des
pays. Aucun Maître ne s’occupe de politique politicienne, absolument pas. Certaines fois de
grands disciples s’occupent de cela, mais ils s’incarnent et ils prennent responsabilité de
leurs actes. La politique politicienne est quelque chose qui a trop à voir avec les intérêts
financiers pour qu’en fait un maître ou un initié d’envergure accepte de descendre dans ces
sphères-là.

On retrouvera l’influence du maître et l’influence du grand initié dans les sphères d’une
politique qui s’occupe davantage de l’organisation sociale et de l’organisation morale de
l’individu.

En fait, quelle est l’influence politique du Maître ?

S’il ne veut pas chercher à influencer directement la politique politicienne, il va chercher plutôt le poids
de la masse qui ainsi, mûrie par son poids, va faire changer la politique politicienne, quel que soit le
conseil ou quel que soit le président qui décide la vie du pays. Lorsqu’un conseil ou lorsqu’un président
n’est plus suivi et qu’en fait la moralité et l’intention de la masse est complètement différente de sa
propre intention, eh bien c’est le peuple qui remporte et c’est le peuple qui fait changer les
choses.

Le pouvoir du peuple est, en fait, très important. Et s’il connaissait sa véritable importance, il aurait
depuis longtemps changé le monde.


     
Le pouvoir du peuple est très important. Et s’il connaissait sa véritable importance, il
aurait depuis longtemps changé le monde.


 

 


Mais voilà, comme le peuple est constitué la plupart du temps par une multitude d’individus qui ne
prennent pas responsabilité, ou s’ils prennent des responsabilités, c’est parfois très mal, donc on la leur
retire, ces individus forcément ne peuvent pas changer les choses.

Il faut recevoir une certaine éducation pour être capable de changer les choses.
                                                                                             
                                                                                             

Tout le monde veut changer les choses. Tout le monde veut changer l’organisation sociale, la
valeur de l’argent, l’organisation de la bourse. C’est un fait ! Tout le monde veut que cela
change !

Mais la plupart du temps lorsque l’on observe la raison de ce besoin de changement, leur motivation,
l’on s’aperçoit que c’est en fait pour améliorer leur propre vie. Et que, si la société leur laisse une
chance et qu’à leur tour ils peuvent devenir riches ou avoir du pouvoir, ils commettent en fait les
mêmes erreurs que autrefois ils ont reproché à leurs propres employeurs ou à leurs propres présidents.
Donc on ne peut pas espérer ou se fonder uniquement sur le fait que la masse, le peuple, veut changer
les choses. Parce que sitôt que l’un d’entre eux obtient les mêmes avantages, il en fait exactement les
mêmes usages.



C’est pourquoi il est bon de passer par la transformation plutôt que par la révolution.

Car la révolution, notamment celle qui passe par la violence, celle qui vise donc directement la
politique politicienne et la finance, cette révolution-là ne fait que changer les armes de main, mais les
armes restent. Et ce sont toujours en fait des innocents qui vont tomber. Sauf que pour la
première fois les innocents sont le peuple et pour la seconde fois les innocents sont les anciens
dirigeants.

On ne peut se permettre d’assassiner personne ! Même si la personne que l’on assassine autrefois a
commis des méfaits. Sitôt que l’on veut que le changement politique que l’on instaure soit un
changement pour le mieux, on ne peut pas se permettre de prendre les mêmes armes que ce que
l’on vient de remplacer. Et cette maturité politique n’est pas encore admise. Les individus
n’ont pas encore suffisamment réfléchi à la condition humaine pour que le pouvoir change
véritablement de main et passe complètement à la masse et au peuple. C’est impossible !
Même si cela paraît ennuyeux, c’est impossible. En fait, cela ne fait que changer le fusil de
main !

Ce qui ne veut pas dire que j’identifie le peuple à une masse qui mérite son traitement, non ! Puisque
les dirigeants sont toujours issus de ce même peuple. C’est donc une affaire qui demeure de peuple à
peuple !

Mais il faut savoir que si d’un seul coup, on imaginait ou on pourrait créer un pays où le
peuple véritablement fait sa loi, fait sa volonté, eh bien en très peu de temps, on verrait
toutes les bonnes volontés s’évanouir ! L’homme n’a pas encore assez réfléchi à la condition
humaine.


     
L’homme n’a pas encore assez réfléchi à la condition humaine.


 

 


Et si la spiritualité est utile à quelque chose, à part pour certains qui depuis longtemps déjà
méditent, quand on peut leur donner des conseils quant à la méditation ou à la philosophie,
à part donc pour cela, si la spiritualité existe, c’est pour donner quelques indications à
l’homme du monde : comment vivre mieux ton travail, comment vivre mieux ta vie de
couple, comment vivre mieux ta propre psychologie. Et ainsi, c’est toute une société qui
s’améliore.

Il n’est pas intéressant d’aller simplement attraper dans une masse des gens qui sont prêts pour la
méditation, prêts pour le grand saut spirituel.

Si l’on veut tendre vers un équilibre, si l’on veut tendre vers une évolution générale, il faut plutôt
penser à la condition humaine.
                                                                                             
                                                                                             

Donc réfléchissons ensemble à la condition humaine.



     

La Condition Humaine 

 

 


Vous voulez des renseignements sur le Nouvel Âge ? Eh bien, ayez une bonne réflexion de
base.

Qu’est-ce que la condition humaine ?

Voyons cet homme sur Terre, dans son environnement humain, naturel, politique.

Qu’est-ce que la condition humaine ?

Et vous verrez ensuite que la spiritualité a des applications que l’on n’attendait pas. Et que donc,
maintes fois, vous avez raté la spiritualité parce que vous n’avez pas su la voir là où elle existe
vraiment. Et elle n’existe pas uniquement pendant le quart d’heure de méditation. Elle
existe avant tout dans le fait que je sais trouver mon destin, que je sais construire mon
destin !

Il est regrettable de voir qu’en spiritualité, il y a un grand nombre d’individus qui viennent parce qu’ils
n’ont rien d’autre à faire ! Parce que, tiens, ils ne savent pas comment est-ce que l’on peut travailler.
Ils ne savent pas comment est-ce que l’on peut être heureux en famille. Ils ne savent pas
comment est-ce que l’on peut résoudre tels et tels problèmes. Alors, ils se plongent dans
la spiritualité, dans l’amour d’un Dieu ou d’un Maître pour trouver la solution de leurs
problèmes.

Et malheureusement, ces individus se mettent à douter très peu de temps après, parce que là n’est pas
la solution du problème. Même si tu invoques le Maître tous les jours, il ne va pas te protéger parce
que tu le demandes ! Te protéger du malheur, de l’inondation, de l’invasion des araignées ou du fait
que ta femme regarde sans arrêt le voisin. Le Maître ne va pas se déranger pour empêcher ta femme
d’aller au lit avec le voisin. C’est impossible ! Il a autre chose à faire que de garder la paix des
ménages !

Et si le Maître t’entendait, il te répondrait : “Mais pourquoi est-ce que tu ne sais pas toi-même garder
ta femme puisque tu es avec elle toute la journée ? Moi qui suis à Shambhala, que veux-tu que je
fasse ?”

Il faut donc savoir que le recours à la spiritualité ne doit jamais être motivé par la faiblesse, par l’envie
ou le besoin d’être protégé, d’être consolé, d’être compris. Jamais !

Ce qui ne veut pas dire que la spiritualité est réservée aux forts, à ceux qui savent se battre, à ceux qui
savent maîtriser Kundalini, à ceux qui savent respirer qu’une fois tous les quarts d’heure. Je ne
dis pas que c’est une chasse réservée aux plus forts, aux battants de ce monde, pas du
tout !

Même le faible peut utiliser la spiritualité, mais il faut qu’il sache comment est-ce que l’on va
utiliser cette énergie, les invocations, les rituels, les prières afin de régler les problèmes de la
vie.

La spiritualité ce n’est pas le divan du psychiatre, du médecin, du confesseur. Non !

Cependant on peut y trouver une force, une immense force pour que soi-même l’on devienne son propre
psychiatre, son propre médecin, son propre guérisseur.

Tous les moyens de se soigner, tous les moyens de se rééquilibrer, de s’harmoniser existent en chaque
                                                                                             
                                                                                             
homme. Si c’est bien Dieu, ou en tout cas les Pères de l’Univers qui ont fait l’Homme,
j’espère qu’ils l’ont fait complet ! Parce que si vous n’êtes pas complet, je serai le premier à
aller déposer des réclamations, croyez-moi ! Et je viendrai tout de suite vous donner le
Principe qui vous manque pour que vous soyez complet. Vous êtes donc nés tout à fait
complet !

Il vous suffit de savoir avoir recours, de savoir aller chercher en vous ces petites énergies qui vont vous
donner la force de vous soigner, la force de vous rééquilibrer, la force de trouver le courage, la force
d’accomplir malgré tout et la force de supporter, puisque, des fois, il faut supporter la vie telle qu’elle
est en collectivité.

Toute force qui serait empruntée à un Maître, parce qu’on invoque le Maître, toute force qui serait
empruntée à Dieu, parce qu’on appelle Dieu, ces forces-là sont artificielles. Et dans la mesure où
l’individu, puisqu’il est enfoncé dans son problème, dans la mesure où, donc, son aura est
repliée sur elle-même, où elle s’est cristallisée, où même quelquefois elle tourne au gris,
au noir ou au bordeaux. Il n’est donc pas question de pouvoir, dans cette aura, envoyer
une énergie en provenance du Maître ou de la Divinité, c’est impossible ! Ce serait la
catastrophe ! C’est comme si l’on envoyait une initiation sur un disciple qui n’est pas prêt du
tout.

Donc on ne peut pas espérer puiser à l’extérieur auprès de quelqu’un que l’on invoque une énergie qui
nous permet de régler ceci ou cela. Par contre, par le fait que je prie lorsque j’ai un problème, ou je
médite lorsque j’ai un problème, ou je fais un rituel lorsque j’ai un problème. Par le fait de cette
action, j’oublie mon problème.

Un instant, je me place complètement au niveau d’un être plus évolué que celui qui a son problème. Je
me place dans une part de ma divinité et à l’intérieur de cet espace dans lequel je me pose moi-même,
je puise des forces. Et le plus souvent, par combustion intérieure, il y a un incendie qui permet
d’éliminer tout ce qui, une minute avant, m’atristait et me causait grand souci. Je déclenche un
incendie qui me purifie en fait.

Bien sûr, je peux avoir l’impression d’avoir reçu la grâce de Dieu ou une bénédiction, je peux même
avoir eu l’impression qu’un petit ange est passé par là et m’a fait une fleur. Mais en fait, j’aurais
tout opéré par moi-même, parce que j’aurais su, un moment donné, monter au-dessus du
problème, monter au-dessus du plan où je suis en train de me torturer, où j’éprouve le
drame.

Chaque fois qu’un individu est capable de monter comme cela dans un petit endroit de paix, dans un
petit endroit de régénération, le Maître est très content car il se dit : “Tiens, voilà un disciple qui est
capable d’être autonome, voilà un disciple qui pourra véritablement être candidat pour l’initiation,
voilà quelqu’un qui est responsable, qui s’assume, qui marche droit debout, quelqu’un qui
existe !”

Tandis que tous les enfants, eux, sont restés à prier la protection de Dieu, implorer la protection de
Dieu, depuis le temps, depuis des siècles et des siècles, que Dieu est imploré par tous les dévots, si l’on
pouvait implorer Dieu, cela se serait manifesté, ne croyez-vous pas ?



     

Dieu 

 

 


Alors vous allez me dire : “Mais je ne comprends plus ton discours, du moins plus à partir d’un certain
point, puisque, lorsque l’on fait des prières en groupe, on s’aperçoit qu’on peut véritablement
                                                                                             
                                                                                             
influencer quelqu’un, soulager quelqu’un ou orienter quelqu’un vers une libération.” Bien sûr ! Mais
là de nouveau, on retrouve le même schéma ! C’est par l’état intérieur conquis par la
prière ou par la méditation en commun qu’une énergie est transportée vers l’autre qui en a
besoin. Ce n’est pas parce que j’ai appelé Dieu et que Dieu s’est enfin réveillé et qu’il est
allé enfin soulager l’individu pour lequel on prie ! Car si Dieu dort à ce point, eh bien les
Messies vous ont toujours raconté de gros mensonges lorsqu’ils vous disaient que Dieu est le
Père des hommes, que Dieu aime les hommes, que tous les hommes sont les enfants de
Dieu.

Si Dieu existait extérieurement et que donc effectivement on pourrait l’implorer puisqu’il serait une
personne séparée et existante là-bas loin dans le Ciel, à ce moment-là, c’est vrai, il y aurait vérité à
faire des prières, à l’implorer. Mais en même temps, on pourrait lui reprocher bien des choses
qu’il laisse avoir lieu sur cette planète sans jamais réagir, et des choses parfois les plus
horribles. C’est pourquoi on ne peut pas demander à un individu sensé, à un individu qui a
une intelligence reposant sur le bon sens et la logique, on ne peut pas lui demander de
croire en Dieu, c’est impossible ! Il va faire deux et deux, il verra que deux et deux font
quatre.

Il dit : “Tu me propose un Dieu qui est Père des hommes, un Dieu qui aime les hommes, regarde ce
qui se passe ! Tu veux que je te nettoie les lunettes pour mieux voir ? Regarde ce qui se passe ! C’est
impossible qu’il y ait Dieu et qu’il soit Père des hommes s’il laisse arriver toutes ces choses !” Donc il
renvoie, il refoule votre affirmation, et il a bien raison.

Selon mes critères du développement de l’intelligence, selon mes critères du développement du cœur,
l’individu qui se repose sur le bon sens et sur la lucidité a mille fois raison par rapport à un dévot
transi d’amour pour Dieu. Ce qui ne veut pas dire que nous préférons les uns aux autres, pas du tout,
mais nous lui trouvons toutes les raisons du monde.

Cependant, il ne faut pas en rester là. Il ne faut pas en rester à la simple analyse par la logique. Il faut
pouvoir pousser l’intelligence plus loin. Mais pour pousser l’intelligence plus loin, il faut donner à cet
individu sensé et arrivé au niveau d’évolution de la lucidité, il faut lui donner de nouveaux repères
pour identifier Dieu, pour identifier la nature Divine et connaître les rapports qu’il y a entre l’Homme
et cette nature Divine. C’est pourquoi il faut, à ce moment-là, orienter l’individu vers un système
philosophique et un système spirituel qui soit, donc, plus développé que ce que propose la religion
traditionnelle.

Ce qui ne veut pas dire que, à nos yeux, la religion traditionnelle est quelque chose d’enfantin,
complètement dépassé, idiot. Absolument pas ! Selon notre point de vue, rien n’est stupide, rien n’est
idiot. À partir du moment où cela correspond au besoin d’évolution d’un certain individu, la chose a sa
nécessité.

D’autant plus que celui qui se croit plus avancé parce qu’il est enfin lucide, lorsque celui-ci découvrira
en fait les erreurs, les limites dont il est capable, tout en étant lucide, il se dépêchera de ne plus juger
son voisin qui en est encore à la dévotion classique. Car en fait, si on évolue, ce n’est pas pour devenir
de plus en plus intelligent par rapport à celui qui l’est moins. C’est pour apprendre d’abord
la grande tolérance et la grande humilité. C’est pour apprendre à ne plus penser,
même ne plus penser à propos de ce qui est vrai ou pas vrai. Simplement entrer dans
l’expérience et par le fruit de l’expérience, reconnaître une chose vraie ou non
vraie.

Mais on ne passe plus par : “Tiens, je crois que cela est vrai, ou je crois que cela est faux, parce que
cela me va bien de le penser, parce que je le conçois comme cela, parce que l’idée me plaît, parce que
cela va à mon intelligence.”

Un véritable disciple ne se tâte jamais le mental pour savoir si une idée, si une découverte lui plaît ou
pas. Il ne se dit pas : “Tiens, est-ce que je me sens bien avec cette idée-là ? Est-ce que je me sens bien
                                                                                             
                                                                                             
avec l’idée que Dieu existe ou que Dieu n’existe pas ?” Un véritable disciple ne va pas mentaliser
l’information que je vais donner.


En fait, lorsque l’on se veut chercheur de la Vérité, il faut absolument obtenir un mental
calme !
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Trouver la Vérité n’est même pas le but, ce qui compte, c’est d’expérimenter. Si je tiens absolument à
trouver la Vérité, je vais déclencher tout mon réseau d’émotions. Je vais vouloir absolument la trouver
et pour la trouver, faire mille choses. Je vais avoir peur d’échouer. Je vais me confronter aux mille
versions qui existent. Cela va m’agacer profondément. Et je vais dépenser énormément d’énergie, en
fait, pour n’aboutir à rien du tout.


Le véritable disciple, le véritable chercheur aime tellement la Vérité qu’il ne veut pas dépenser une
énergie quelconque dans l’émotion, l’émotion de la Quête.

Et c’est là où l’on voit la spiritualité se partager en deux grands pays. Ceux qui ont l’ardeur
de la Quête et ceux qui expérimentent ce que le destin offre chaque jour et qui en tirent
conclusion.

L’ardeur de la Quête est quelque chose de très beau. L’ardeur de la Quête concerne beaucoup
d’individus. Ils doivent passer par là. Il faut bien passer quelque part. Cependant, il faut savoir que
l’ardeur de la Quête n’est pas Le Chemin. C’est une façon d’aller sur le chemin qui se destinera
au bout, lorsque l’on sera calme, lorsque l’on aura compris de quoi il s’agit, lorsque l’on
parle d’émotion et de mental. L’ardeur de la Quête est quelque chose de complètement
dépassée. Et j’en veux pour preuve le fait que les religions et le mysticisme n’intéressent plus
personne.

La plupart des individus, en fait, ne sont plus intéressés par l’ardeur de la Quête parce qu’ils ont déjà
expérimenté cette vibration et cet état. En s’incarnant aujourd’hui, ils semblent donc remplis de
lucidité, de bon sens, parfois même s’affichent volontiers matérialistes. Mais c’est en fait parce qu’ils se
sont débarrassés de l’ardeur de la Quête. Tout ce qu’ils veulent aujourd’hui, c’est entrer dans
l’expérience.

Et pour certains qui sont en apparence matérialistes, entrer dans l’expérience, c’est parfois aussi la
refuser. Je sais que cela paraît contradictoire, mais c’est cependant ce qui arrive. Il y a des esprits très
développés qui, en fait, pourraient largement concevoir les énergies, les rayons, les états de conscience,
et qui cependant réfrennent leur expérience vis-à-vis de la méditation ou autre chose, tout simplement
parce que la lucidité, ayant été par trop construite autrefois, cette lucidité les empêche de passer à la
passivité que réclame l’expérience.

[...] qui est lucide, qui se repose sur son intelligence active, cet homme-là est actif ! Si tout de
suite on lui propose un comportement passif, il va se sentir en danger. Et c’est là, en fait,
lorsque l’on parle du Nouvel Âge, à des gens que l’on considère suffisamment développés pour
pouvoir intelligencer la chose, c’est là où l’on s’aperçoit que l’on est face à une certaine
peur.



                                                                                             
                                                                                             
     

La peur 

 

 


Et c’est le deuxième obstacle que l’individu doit franchir, la peur.

Mais la peur de quoi ?


Pas simplement la peur de l’inconnu, la peur d’être influencé, la peur de passer à un autre mode de
vie, une autre vibration. Une vibration qui va devenir passive au lieu d’active.

Lorsqu’un individu s’est construit pendant plusieurs incarnations, une extériorisation active, devenir
passif sera très difficile.

C’est alors qu’il faut trouver les mots pour le dire.

Il faut savoir rendre l’individu observateur pour que de lui-même il s’aperçoive que là, à tel moment,
eh bien, c’était un moment spirituel. Ce n’était pas simplement un moment de la vie, un moment qui
peut avoir lieu n’importe quand. Il faut lui apprendre à ne plus banaliser les événements
de la vie, les mouvements de son cœur, mais à lui montrer à quel moment le geste a été
spirituel.

Mais c’est à ce moment-là qu’on s’aperçoit que soi-même, l’on doit énormément se remettre en cause !
Car pour faire cette démonstration, il faut être un exemple soi-même. Et pour pouvoir en discuter avec
l’autre, il faut l’avoir bien compris soi-même.

Ce qui fait que soudain parler de spiritualité devient quelque chose de très difficile. On ne s’en sent
plus capable ! On sent bien que l’on ne maîtrise pas tous les éléments pour parler à quelqu’un qui est
lucide et logique.



     

Exemplarité 

 

 


Alors si tu te trouves dans cette position, je te dirais que : ne cherche pas les mots que tu
n’as pas pour dire ce que tu ne sais pas dire. Contente-toi d’être un exemple, d’être en
fait une parole vivante par les gestes que tu vas démontrer, par les attitudes que tu vas
démontrer. Car, quels que soient les mots que tu saurais trouver pour le dire et pour dire
ce que tu ne sais pas encore dire, si, quelques instants après, ton attitude te trahit parce
que toi-même tu n’as pas été assez observateur, pour faire de l’instant X ou Y un instant
spirituel, eh bien tu contredis complètement ton enseignement et l’éveil que tu essayes
d’apporter.

Donc si tu ne sais pas enseigner, si tu ne sais pas expliquer, ce n’est pas grave ! Ce n’est pas pour
autant que tu ne puisses pas avoir d’utilité. Simplement essaie autant que possible d’être l’exemple de
la spiritualité vivante.

Et tu verras à quel point sans dire un mot, les énergies vont circuler. Tu verras à quel point, sans dire
quoi que ce soit de philosophique ou de spirituel, tu vas transmettre, ou à tes enfants, ou à tes voisins,
ou aux gens de ta famille, une note spirituelle. Tu vas les ouvrir. Eux vont être initiés par exemple à la
bonté, à la patience.

Il ne faut pas forcément arriver avec les théories spirituelles pour faire évoluer les gens. Pas du
                                                                                             
                                                                                             
tout !

La plupart du temps, on fait mieux se développer un cœur lorsqu’on lui démontre, par
les instants de la vie, ce qu’il y a de spirituel, ce qui doit être dépassé, ce qui procure la
paix, le silence, le bien-être, le courage ! Ce qui perfectionne la nature humaine. Et cette
démonstration-là, elle est accessible à tout le monde. C’est beaucoup plus accessible que de parler de
philosophie !

Mais en fait, comme très peu d’individus ont envie réellement de se prendre en main et de faire un
effort sur leur nature, ils cherchent donc plus volontiers les discours à répéter. Et ils pensent que l’on
doit passer par l’instruction, par le mot.

Il est un fait que, pour avoir une relation avec vous, j’utilise énormément le mot. Je ne peux pas
démontrer puisque je ne suis pas incarné. Je ne peux pas être parmi vous. Je ne peux donc pas vous
démontrer comment est-ce que l’on doit vivre. Pour parer à cet handicap, je vous parle. Mais la
relation entre vous et moi est différente : vous m’avez accepté, vous êtes venu écouter la
Parole.

Tandis que lorsque vous êtes dans la famille ou dans votre environnement professionnel, personne ne
vient vous écouter, personne ne vient réclamer votre sacro-saint conseil ! Et c’est là où donc il faut
être très intelligent, il faut avoir de la tactique et penser que l’on va pouvoir quand même envahir
l’individu. On va pouvoir le contaminer de spiritualité, en étant soi-même un exemple vivant de la
spiritualité. Sans dire un seul mot.

Comment être un exemple vivant ?

Je vous l’ai raconté mille fois. Je crois que j’ai à peu près même épuisé le sujet sur comment est-ce que
l’on peut vivre, comment est-ce que l’on doit aimer, comment est-ce que l’on doit être sur la Terre,
comment est-ce que l’on doit être un disciple. Si je m’arrêtais de parler aujourd’hui, j’aurais en fait
donné l’essentiel et vous auriez de quoi travailler.

Cependant, je vais m’éterniser encore un peu.

Et non pas parce que j’ai plaisir à parler avec vous. Pas du tout ! Ce qui ne veut pas dire que cela me
soit désagréable non plus. Mais simplement, plus tard, je passerai à un autre travail. Un
travail de synthèse qui visera plutôt votre Matière que l’éducation de votre moralité et de
votre cœur. Et c’est à ce moment-là où il faudra arriver vers moi avec un cœur ouvert, une
moralité développée, parce que sinon, le travail sur la Matière ne pourra pas se faire. Et l’on
aura beau distribuer des mantras, des énergies, des méditations. Rien n’aura lieu pour
vous !

Il faut donc une longue période de préparation avant d’envisager une transformation de la Matière.
Car en fait, si on parle spiritualité, si on en parle en termes d’élite, il s’agit bien de transformer la
Matière.



     

Transformer la Matière 

 

 


Pour l’instant, je veux transformer chez l’homme sa matière morale, sa matière affective. Ensuite, nous
transformerons la matière physique. Car là est la vraie spiritualité.

Comment est-ce que l’on peut transformer la matière physique ?

Tout d’abord, il faut expliquer que la condition humaine n’a pas été créée pour qu’un
esprit s’incarne dans un petit corps, qu’il y soit bien, qu’il y fasse tout ce qu’il ait envie
                                                                                             
                                                                                             
de faire, qu’il vive heureux, qu’il sente les parfums, qu’il fasse des petits, qu’il se marie...
Dieu ne s’est pas dit : “Tiens, je vais créer la condition humaine parce que je trouve que
c’est un beau cheminement !” Rien ne s’est passé comme si Dieu a inventé un film ou une
belle histoire. Tout se crée de lui-même au fur et à mesure que l’Esprit descend dans les
plans.
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Dans ces plans existent différentes matières. Et des matières, chaque fois avec des vibrations
spécifiques. Ces matières aux vibrations spécifiques, lorsqu’elles reçoivent l’Esprit et qu’elles
comprennent qu’il est donc nécessaire pour elles d’être le lieu d’expression de l’Esprit, ces matières
vont s’amalgamer pour constituer le véhicule le plus approprié pour le plan. Et c’est ainsi que si l’on
observe des plans qui sont au-dessus de la matière physique, eh bien on verra que l’individu a une
configuration complètement différente. Il n’est plus même question de formes, il n’est question que de
son ou que de couleur. On ne cherche plus un œil, un cœur qui bat, des chakras, c’est terminé. Un son,
c’est tout.

Donc, chaque plan s’organise pour créer du mieux possible le véhicule qui correspond à l’expression du
plan.



     

Histoire 

 

 


Et lorsque l’on aboutit au royaume physique, eh bien l’on s’aperçoit que la création va engendrer un
corps avec des sens très différents les uns des autres. De ce fait, vivre en tant qu’être humain va
ressembler à une histoire. Mais cette histoire ne va être vraisemblable qu’à cause des sens, les sens qui
sont si différents les uns des autres.

Lorsque je touche quelque chose, je vais enregistrer une sensation. Lorsque je vois quelque chose,
j’enregistre une autre sensation. Et avec mon équipement affectif, lorsque je vais être dans une
situation, je vais enregistrer aussi une autre information. Et toutes ces informations en provenance de
différentes expressions, de différents sens vont constituer une histoire parce qu’il va y avoir
interprétation de ma part. S’il n’y avait pas la différenciation de ces informations, il ne pourrait pas y
avoir d’histoire.

De la même manière que si j’imagine une scène de théâtre, dans la mesure où il n’y a qu’un
personnage, il n’y a pas d’histoire. C’est dans la mesure où il existe plusieurs personnages qu’une
histoire existe. De la même manière, par rapport à l’Esprit, c’est parce qu’il existe différents plans et
différents sens dans le royaume physique qu’une histoire semble exister et on va appeler cela l’histoire
des hommes.

Mais il faut comprendre que pour l’appréciation de l’Esprit qui est en expérience, l’histoire n’a aucune
importance. Cela n’est ni le but de la vie, ni le fil de la vie.

Pour l’Esprit, le but de la vie sera de se densifier, d’entrer dans la Matière et par cette friction avec la
densité et la Matière, redéclencher le Feu générateur.

Donc on voit bien que la Matière, vue d’après ce concept, sert uniquement de renaissance à l’Esprit et
non pas d’histoire au voyage de l’Esprit.

Je n’ai pas pour histoire de me marier, je n’ai pas pour histoire d’avoir des amis, je n’ai pas pour
                                                                                             
                                                                                             
histoire de trouver enfin la personne de ma vie.

Combien d’individus, soit chez les voyants, soit auprès des hommes de Dieu, supplient l’individu
d’intervenir pour que enfin entre dans leur vie l’élue de leur cœur, comme si les Guides, comme si les
Maîtres n’avaient que cela à faire, n’est-ce pas ? Se transformer en agence matrimoniale pour trouver
enfin l’élue du cœur, à Monsieur X ou Z qui se meurt tout seul, à Madame Y qui en a assez, qui voit
les rides arriver et qui s’inquiète fort de ce que sera sa vieillesse sans un homme. Beaucoup
d’individus mélangent donc l’histoire de l’âme et l’histoire de leur personnalité avec ses petits
intérêts.

On ne peut pas vivre deux histoires à la fois. Et tous les disciples qui essayent de vivre deux histoires à
la fois voient à quel point cela n’apporte que karma. Il faut que définitivement une certaine illusion soit
morte pour que l’on puisse espérer travailler dans la spiritualité.



     

Illusion 

 

 


Si j’identifie mes rêves à une quête, comme par exemple trouver l’homme ou la femme de ma vie,
trouver un cercle d’amis, trouver la famille idéale, la société idéale, le Messie idéal - parce que chaque
fois on réclame ce qu’il y a de mieux !

Si donc je fais de tous ces rêves une quête en soi, je suis dans l’illusion. Et chaque fois que je vais
invoquer le Maître, je vais lui demander qu’il m’arrange mon beau petit rêve.

S’il te plaît, fais en sorte qu’il soit bien rose. Il faut donc que, définitivement, la grande illusion meure
pour que l’homme soit un disciple.

Quelle est cette illusion ?

L’illusion de l’histoire de l’homme.

Tu n’es pas là pour vivre une histoire, tu n’es pas là pour chercher ton époux ou ton épouse, pour
essayer désespérément d’avoir ton enfant, comme si cela représentait le couronnement de ta vie,
l’essence de ta vie. Tu n’es pas là pour essayer de former la meilleure société, même si cela serait plus
confortable. Tu es là pour laisser la Vie avoir lieu en toi, faire le moins de résistance possible aux
motivations de l’Esprit Saint en toi, de façon à ce que cet Esprit Saint se régénère et accomplisse son
destin spirituel.

Ce qui veut dire que pour celui qui tente de sortir de la grande illusion avant de faire quoi que ce soit
de spirituel, il faudra qu’il fasse mourir la personnalité.

Vous m’avez souvent entendu dire que la personnalité n’existait pas pour nous, qu’il ne s’agissait pas
de la matraquer, de la faire disparaître. Si cependant, certaines altitudes philosophiques me permettent
de parler de la sorte, lorsque l’on revient à un langage plus concret pour des individus un peu moins
formés, leur vision aboutira à cela : faire mourir un peu cette personnalité, les rêves de
cette personnalité, les motivations de cette personnalité. Et Dieu sait que l’humain rêve
énormément !



     

L’humain rêve énormément 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et pourquoi est-ce qu’il rêve l’être humain ?

Vous êtes-vous déjà posé cette question ?

Pourquoi est-ce que je rêve ?

Pourquoi est-ce que je rêve de la plus belle femme ? Pourquoi est-ce que je rêve du meilleur mari,
de la meilleure profession, du meilleur monde ? Pourquoi est-ce que je veux toujours ce
merveilleux ?

Vous allez me répliquer que si vous voulez ce meilleur, c’est parce que cela vous semble naturel
qu’étant vivant, vous vouliez vivre dans ce qu’il y a de mieux. Votre intelligence concrète va me
répondre de la sorte ! Mais cependant, si vous aviez quelque peu conscience des plans, des différents
plans de la Conscience, vous vous apercevriez que vous ne réclamez pas ce qu’il y a de mieux parce que
cela vous est agréable. Le disciple au contraire essaie de s’initier par les obstacles. Donc votre
motivation n’est pas juste.

Ce qui vous pousse à vouloir le mieux, c’est tout simplement la faculté de rêve qui est dans la
conscience lorsqu’elle s’est trop identifiée avec le monde physique.

Et cette personnalité va rêver pourquoi ?


Parce qu’elle est égocentrique, tout simplement.

Elle ne pense qu’à son propre bien-être.

Elle ne pense qu’à ce qui la flatte.

Elle ne pense qu’à ce qui lui fait du bien.

Elle ne pense qu’à ce qui lui est agréable.

Mais est-ce que ce qui est agréable pour toi va être agréable pour l’autre ?

Si je fais aujourd’hui tip-top la société que toi tu veux parce que cela t’est agréable, est-ce que cela va
être agréable à l’autre qui est peut-être ton enfant ? Ou bien si c’est agréable pour vous deux, est-ce
que cela va vous être utile ? Est-ce que c’est dans la caverne d’Ali Baba que tu vas le mieux
trouver le bonheur, trouver l’évolution ? Certes pas ! Mais tout le monde rêve d’être
dans la caverne d’Ali Baba, d’avoir en abondance la beauté, la richesse, la santé ! C’est
certain !

Cependant, si la vie vous offre la plupart du temps tout sauf ça, c’est bien que la motivation de l’Esprit
en incarnation n’est pas du tout la même que la motivation de la personnalité. Et qu’il s’agit donc de
s’intéresser à propos de ce que l’Esprit est venu chercher sur Terre si l’on veut admettre la vie telle
qu’elle est et ne plus rêver.

Lorsque l’on se trouve face à un disciple confirmé, on s’aperçoit que ce disciple-là réclame
complètement autre chose.



     

Le disciple 

 

 


Il se dit : la richesse, ça m’est égal, du moment que j’ai ce qu’il faut pour vivre chaque jour c’est
suffisant. La gloire, ça m’est bien égal, cela ne procure que du karma, il faut s’occuper des autres
ensuite.


Toutes les choses que réclame l’individu profane non seulement apparaissent dérisoires aux yeux du
                                                                                             
                                                                                             
disciple mais en plus sont des sources de karma. Alors le disciple s’en tient très éloigné car il est vrai
que si aujourd’hui je suis riche, je vais devoir passer par l’expérience du pauvre. Et le disciple, donc, se
contente d’avoir juste l’argent qu’il lui faut pour vivre. Ainsi, il n’aura jamais de karma, il ne pourra
pas passer d’une énergie à l’autre.



     

La richesse 

 

 


Qu’est-ce que c’est qui fait que l’homme veut être riche ?

La plupart des hommes veulent la richesse, ils la souhaitent ardemment. Même une fois qu’ils sont
devenus riches d’ailleurs, ils continuent à souhaiter devenir de plus en plus riches.

Qu’est-ce que c’est qui les motive ?

Réfléchissons ensemble, découvrez avant que je prononce. Allez, amusons-nous un peu !

Qu’est-ce que c’est qui motive votre envie d’être riche ?

Avec votre intelligence concrète, vous allez me répondre : “Mais c’est pas si plus facile parce que l’on
est plus content, parce que l’on peut faire des cadeaux aux amis, parce que l’on peut payer des
vacances aux enfants.” Bien sûr, ça c’est l’intelligence concrète qui va trouver toutes ces
raisons.

Mais grattons un petit peu plus à l’endroit du rêve, n’est-ce pas ?

Et allons chercher la véritable raison de l’envie de la richesse.

On s’aperçoit que celui qui veut être riche a cette envie tout simplement parce qu’il ne veut pas faire
l’effort pour travailler. Tout simplement !

Celui qui désire la richesse, c’est toujours le même ! Celui qui ne remonte pas ses manches pour
savoir ce que ça veut dire que de gagner un franc. Car s’il savait ce que ça veut dire que de
gagner un franc, il se garderait bien de vouloir en gagner 10 000 ! Il se dirait c’est trop de
travail !

Et voici que l’individu est sclérosé dans sa paresse et parce que sclérosé dans sa paresse, il est sclérosé
dans son niveau. Son intelligence, pas suffisamment ouverte, ne lui permet pas de voir qu’en fait il a
recours au rêve pour compenser ou son manque d’initiative, ou son manque de courage, ou son manque
de travail !

Pour devenir riche il faut simplement travailler mais pour travailler il faut savoir travailler. Et il
faut donc avoir appris, mais il faut aussi avoir su faire les bons choix à certains moments
importants.

Ce qui fait que si l’on a vécu déjà une grande partie de sa vie et que l’on a donc raté les occasions de
s’instruire et les occasions de faire ses choix, eh bien on se trouve sclérosé à un certain niveau social et
là il est très difficile d’en sortir. C’est vrai, très difficile !

Seulement il faut savoir que si l’on se sent un peu de courage et si l’on a décidé d’arrêter de rêver et
bien on remonte ses manches et on se met à travailler. Et à ce moment-là on s’aperçoit qu’une dignité
immense entre en nous-mêmes ! Chaque franc qui est gagné, à cause de cette façon digne de travailler,
à cause de cette façon bien pensée et bien vécue de travailler, chaque franc devient un sous
précieux.

Ce qui fait que si avec 100 francs bien gagnés, gagnés consciemment, gagnés minutieusement, on
                                                                                             
                                                                                             
s’achète ensuite un vêtement, eh bien ce vêtement va être lui aussi précieux, on va aussi en prendre
soin, on va l’aimer, on va d’abord bien le choisir, on ne fera pas de caprices, on va bien le choisir, on va
ensuite bien l’entretenir !

Tandis que si l’on n’a pas véritablement conscience du geste que l’on fait, de l’investissement de soi que
l’on fait pour gagner le franc, lorsque l’on aura les 100 francs pour acheter un vêtement, eh bien, on
achètera n’importe quoi. Parce que l’on aura recours encore aux rêves et aux caprices et
c’est là où il faudra plusieurs fois 100 francs pour faire vivre plus loin ce caprice, acheter
de nouveau des vêtements qui ne nous plairont plus de toute façon quelque temps plus
tard.

Mais le problème se durcit, c’est que l’homme n’aura pas plusieurs fois 100 francs à dépenser !

Et c’est là que plutôt d’être bien conscient, au moment où il gagne ses premiers 100 francs, au moment
où il les dépense pour acheter son vêtement, au lieu de bien réfléchir et bien vivre tout cela, c’est là
qu’il dit : “Si j’étais riche, je pourrais m’acheter tous ces pantalons, tous ces pulls ouverts, toutes ces
voitures !” Et certains garçons pensent même qu’ils pourraient s’offrir bien des filles qui seront
impressionnées par l’argent !

Sitôt que donc l’on ne fait pas quelque chose consciemment avec réflexion, avec dignité,
avec une observation complète, donc un investissement complet, un vécu absolu, le rêve se
réveille !

Et là je dirais que l’individu est perdu. Parce qu’il commence à supposer : “Ah si j’étais riche, ah si
j’étais beau, ah si j’étais intelligent, ah si mon père était le roi d’Angleterre !” Et on commence à
croire qu’être le fils du roi d’Angleterre est quelque chose de très intéressant, tandis que le véritable fils
du roi d’Angleterre, lui, trouve que c’est très ennuyeux et qu’il laisserait volontiers sa place ! Alors où
est la vérité ?

Et ce qui est intéressant dans le phénomène, c’est de voir que celui qui désirait intensément être le fils
du roi d’Angleterre en pensant que cela est très intéressant, il va le devenir dans une autre vie pour
s’apercevoir que c’est vraiment ennuyeux. Et pour expérimenter ces deux vérités, il lui aura fallu
dépenser deux existences, passer deux fois par la naissance et par la mort. C’est un peu cher payé
comme expérience, je trouve !

Beaucoup de temps perdu, beaucoup de souffrance gaspillée, deux naissances, deux morts ! Sans
compter tout le karma que l’on peut contracter pendant ces deux expériences ! Alors qu’il suffit une
bonne fois pour toutes d’être bien conscient du franc que l’on gagne, de l’investissement que l’on en
fait. Il n’est pas utile d’avoir une multitude de vêtements ou si l’on a une multitude de vêtements, c’est
parce que l’on est vraiment seul, très seul.

Quiconque a une immense armoire remplie de vêtements, remplit en fait son existence. Remplir des
placards, c’est essayer de se constituer une existence. Et j’affirme cette chose en vous proposant une
expérience.


     

Remplir son existence 

 

 


Imaginez sincèrement, à l’instant où je vous parle, imaginez sincèrement que vous allez donner tout
ce qu’il y a dans votre placard, que vous n’allez garder pour vous que le minimum pour
vous changer, être correct et pouvoir parer à quelques occasions. Et vous sentirez à quel
point vous allez vous sentir dépouillé. Et c’est en sentant l’étirement de ce dépouillement,
c’est en sentant cette solitude, que vous allez comprendre qu’en fait, il y a là un revers
psychologique et que si vous remplissez votre placard, c’est parce que vous voulez remplir votre
                                                                                             
                                                                                             
vie.

Alors je vous donne un bon conseil : soyez plutôt vivants, très actifs ! Cherchez une multitude
d’expériences plutôt que d’acheter une multitude de pantalons et de chemisiers !

Il vaut mieux être vivants qu’être collectionneurs. On ne peut pas remplir sa vie avec des choses, c’est
impossible ! Et c’est pour cela que, d’ailleurs, on n’y éprouve aucun plaisir. On éprouve
peut-être un certain plaisir au moment où l’on va consommer l’achat, au moment où on est à la
recherche de l’objet, où on le trouve. Mais ensuite, l’avoir chez soi ne représente plus un
plaisir.


Tout ce que l’on connaît ensuite, c’est l’attachement à la chose. “Tiens, je ne peux plus m’en
séparer !” Et pourquoi je ne peux plus m’en séparer ?

Non pas parce que j’ai tant cherché cette robe, ou ce pantalon, ou cette voiture, ou cet objet. Mais
simplement parce que l’objet m’est devenu nécessaire pour remplir un vide que je ne vois pas encore,
que je ne connais pas encore, mais qui est bien là.

Alors, plutôt que de remplir des vides, allons voir ce qu’est ce vide. Plongeons à l’intérieur pour
connaître sa nature. Et l’on s’aperçoit qu’en fait, ce qui donne la sensation du vide, n’est pas un vide
tel qu’il existerait dans l’espace s’il était un trou, mais que c’est un manque de connaissance de soi, un
manque de connexion avec l’âme.

L’âme ne pouvant pas remplir la personnalité, la personnalité, comme une femme stérile, se sent vide.
Sa matrice est déserte et c’est pourquoi l’individu sent un vide intérieur.

Alors qu’il est rempli paradoxalement de toutes choses : rempli d’émotions, rempli d’illusions, rempli
de fantasmes ! L’homme est vraiment un plein, un plein de tout sauf de ce qu’il
faut.

Et tant que la petite graine, l’âme en quelque sorte, n’aura pas été déposée activement dans la matrice
qu’est la personnalité, eh bien cette personnalité va se sentir vide ! Parce que sans destin, sans
fonction.

Et c’est pour cela que toutes les femmes, toutes celles qui ont donc un corps féminin, je ne parle pas
uniquement de l’âme et de la personnalité, mais bien du corps, toutes les femmes ont cette envie
extraordinaire de mettre au monde.

Parce que à cause du conditionnement féminin, la femme connaît mieux que l’homme ce besoin de
remplir un destin, d’accoucher d’une vie. Mais je dirais que du point de vue spirituel, la chose est
exactement la même pour l’homme et pour la femme. Il s’agit d’accomplir un destin qui est d’enfanter
Dieu et d’accoucher donc de Dieu un jour ou l’autre.



Bien sûr pour Dieu, pour l’Esprit, il faut un peu plus que neuf mois. On ne peut même pas parler avec
les notions de temps, mais plutôt avec les notions de plans. Je dirais que si pour faire un bébé il faut
neuf mois, pour faire un Dieu il faut neuf plans. Mais en fait c’est exactement le même nombre ! C’est
exactement la même alchimie.



     
Pour faire un bébé il faut neuf mois, pour faire un Dieu il faut neuf plans.


 

 


On retrouve tout, tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut.

L’homme est l’aboutissement de ces deux dimensions. Une dimension qui paraît et qui
                                                                                             
                                                                                             
est jugée comme étant très terre-à-terre que l’on appellera le microcosme et la dimension
macrocosmique.

Mais qu’est-ce que le micro et le macrocosme ?




     

Microcosme et Macrocosme 

 

 


Qu’est-ce que ça veut dire ?

On emploie des mots et puis on ne s’interroge pas à propos de leur profondeur.

Qu’est-ce que c’est le microcosme ?

Bien sûr c’est l’infiniment petit. Le mot traduit bien la chose, mais du point de vue de l’Esprit,
qu’est-ce que cela représente ?


Cela ne représente pas uniquement son voyage dans l’infiniment petit. Cela représente aussi son voyage
dans l’identification.

Qui dit microcosme dit différenciation, dit identification.

Qui dit macrocosme dit unité, donc spiritualité.

L’homme est donc l’endroit où ces deux dimensions vont se rencontrer pour se régénérer l’une et
l’autre.

L’identification soit la personnalité et l’Unité qu’est l’Esprit, l’Esprit Divin, le Soi-supérieur.

Lorsque ces deux dimensions se rencontrent dans l’homme, il y a ce que l’on appelle l’initiation.

De seul coup, l’Unité en provenance du microcosme, donc de l’identification, cette Unité-là est
adombrée par l’Unité, l’éternité du macrocosme. Et l’on trouve un individu illuminé, un individu qui
sait être dans le monde et qui est cependant aussi du Ciel.

Si cette initiation vous intéresse, je vous en dirai quelques mots.



     

Le Grand Rêve 

 

 


Mais pour me permettre de glisser dans vos cœurs ces quelques mots, il faut que je revienne un certain
temps sur cette grande illusion, ce grand rêve.

Ce grand rêve, ils sont esclaves de la plupart des hommes et c’est naturel ! Ce n’est pas parce que j’en
parle qu’il faut que vous tiriez des conclusions telles que le rêve est quelque chose d’idiot, le rêve
est réservé pour les imbéciles, pour les profanes, pour les petits. Le rêve est naturel, il
l’est ! On ne peut pas y échapper, mais on peut comprendre comment ou pourquoi ne plus
rêver.

Tout le monde a rêvé, c’est certain ! Et si ce n’est pas dans cette vie, c’est dans l’autre. Donc on ne
peut pas se permettre de juger le rêve des autres. On l’a fait.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que ce rêve ?

Approfondissons le rêve.

J’ai cité le désir pour tous de devenir riche. Et j’ai démontré comment en fait c’était la
paresse. Un détournement de la paresse qui dit : “Ah si j’étais riche sans faire l’effort de le
devenir !” Parce que ceux qui veulent devenir riche vont vraiment se mettre au travail et ils le
deviennent.

Mais approfondissons d’autres visages du rêve.



     

Fais-moi rêver même si tu n’es pas très beau ! 

 

 


Notamment pour les dames. Les dames, parce que de nature plus romantique en tout cas pour la
plupart, les dames espèrent toujours énormément le prince charmant. Le mari idéal, l’amoureux
fougueux, l’amant extraordinaire. Qu’est-ce que cela veut dire ?

Approfondissons ce rêve ensemble.

Et que ce soit surtout les filles qui s’amusent, les garçons, allez boire quelque chose dehors !


      
      	Rires 


Nous sommes donc entre filles et nous allons parler entre filles. Et après ce sera le quart d’heure des
garçons.

Donc, qu’est-ce que c’est qui motive ce rêve ? Ce désir d’avoir toujours le mari parfait, l’amant
parfait, etc. Est-ce que c’est parce que la femme qui s’est déjà mariée une fois a en fait subi un
échec ? Et parce qu’ayant été endolorie, elle se met à rêver de quelqu’un de mieux ? Est-ce que c’est
parce que la première histoire d’amour s’est mal passée et que donc l’on se met à désirer quelque chose
de mieux ? Ou est-ce que c’est parce que l’on n’a jamais pu vraiment être aimé et donc on en rêve
encore ?

L’intelligence concrète va me répondre toutes ces choses. C’est ce que vous allez me dire.

Mais cependant, il faut savoir que le rêve prend racine encore plus loin, bien au-delà de ses premières
raisons et qu’est-ce que l’on va voir ?

Eh bien, l’on va voir que lorsque l’Esprit est dans un conditionnement féminin, parce que dans un
corps féminin, l’Esprit va donc transformer sa Quête et l’adapter à une Quête plus précisément
féminine, puisqu’il y a identification de l’Esprit avec la Matière.

Ce qui fait que l’individu, qui en fait, même s’il n’en est pas vraiment conscient, cherche le
perfectionnement, la libération dans l’expérience humaine, puisqu’il n’est pas véritablement conscient
de cette Quête, l’individu va croire que le mieux de sa vie, le meilleur de sa vie, cela va passer par
l’histoire d’amour. Donc par l’absolue nécessité de rencontrer le mari idéal, l’amant idéal. Par l’absolue
nécessité de vivre un amour magnifique !

Mais qu’est-ce qui se passe ?
                                                                                             
                                                                                             

Il se passe que la vie, de toute évidence, offre complètement autre chose. Et qu’il est très rare de
rencontrer des gens qui vont vraiment s’aimer toute leur vie ou qui vont s’aimer dès le début, ils vont
devoir apprendre à s’aimer. Ils vont devoir s’exercer à cet amour.

Et c’est là qu’on s’aperçoit que l’amour est vu à travers un rêve très épais. Il y a l’amour romantique,
cet absolu amoureux que la plupart des jeunes filles et des femmes réclament. Et il y a là, brutale,
crue, la réalité de la vie qui n’offre jamais. Et l’on voit venir vers soi un homme rempli de défauts. Un
homme rempli de cynisme, un homme rempli d’égoïsme, un homme qui se rend, en plus, au chômage !
Est-ce que c’est cela l’amour ?

Bien sûr, ce n’est pas cela l’amour et la femme s’épuise dans de longs soupirs et rêve au prince
charmant !

Et c’est à ce moment-là où voyant un individu plus beau que son entourage habituel, si cet individu
s’avance vers elle, elle croit que le rêve est à sa portée et elle s’enfonce dans une expérience extra
conjugale, ou, si ce n’est pas extra conjugale, une expérience qui ne peut vivre que dans un rêve et non
pas dans la réalité, parce que très vite le prince charmant montre qu’il porte des caleçons comme tout
le monde ! Et la réalité de nouveau revient, trop froide, trop cruelle et la femme souffre ! Elle souffre
terriblement.

Tout ce romantisme en elle, tout ce besoin d’amour absolu en elle et qui ne sera jamais
satisfait !

Qu’est-ce que tu cherches donc ?

Pour que dès demain tu puisses accepter ou ton ami ou ton mari, étudions ensemble ce que tu cherches
vraiment.

À travers cet amour idéal, cet amour romantique, ne t’est-il jamais venu à l’esprit qu’en fait tu cherches
Dieu, tu cherches la connexion avec ton âme, tu cherches à te remplir d’éternité et de béatitude, tu
cherches le mariage alchimique, la réunion des deux Principes, une bonne foi pour toutes pour que plus
jamais la misère intérieure n’existe !

Si tu fixes la Quête spirituelle de ton âme sur la quête physique de ta personnalité, eh bien tu ne vas
jamais rencontrer cet amour idéal et romantique, parce que l’homme que tu as en face de toi, eh bien
cet homme il n’est que ce qu’il est, il a ses défauts et ses faiblesses. Et toi tu attends toujours qu’il
soit le chevalier servant, le chevalier vaillant, tu attends toujours qu’il puisse te remplir
d’admiration !

Et le jour où il est faible et que tu ne puisses plus l’admirer, ton rêve se brise ! Ton mari, ton amour
n’existe plus parce qu’il ne remplit plus sa fonction.

Mais si c’était toi un peu qui commençait à remplir la fonction ? Si c’était toi un peu qui commençait
à pouvoir t’admirer toi-même ? Au lieu de devoir admirer ton ami, ton mari, ton amant ? Pourquoi
est-ce que tu vas t’approprier la force de ton mari ou de ton amant ? Si ton mari ou ton amant est
fort, brillant, épanoui, c’est avant tout pour lui-même, pourquoi est-ce que tu t’appropries cette faculté
pour toi-même en briller ?

Voilà une déviation qui ne peut pas te porter au bonheur et qui démontre que psychologiquement, eh
bien c’est cette même brillance qui te manque. Donc tu vas la chercher chez l’autre !

Et au moment où le mari ne pourra plus autant briller, soit parce qu’il ne veut pas, soit parce
qu’il est diminué, eh bien ton mari, tu ne l’aimeras plus ! Le rêve ne pourra plus avoir
lieu.

Et si tu cherchais à briller par toi-même un petit peu ? De façon à être pure et authentique, au
moment où tu rencontres ton époux ou ton amour. De ce fait tu seras prête à l’aimer tel qu’il est, à le
soutenir tel qu’il est, et à être toujours à ses côtés, quel que soit le tempérament qu’ensuite il se
découvre !
                                                                                             
                                                                                             

Dans la mesure où la femme ne se prend pas en charge spirituellement, elle va fixer sur l’amour idéal
toute la Quête. Et ainsi l’homme se trouve complètement débordé, il ne peut pas remplir cette
fonction. Et la plupart des hommes se trouvent complètement envahis par l’idéal que la femme leur
réclame. Ils ne peuvent pas répondre, ils perdent pied, ils essayent d’être forts alors quand
même. C’est ainsi que c’est la femme qui a inventé ce qu’aujourd’hui on appelle le
machisme.

Ce n’est pas l’homme qui a inventé le machisme, ce n’est pas vrai ! Même si dans un premier temps
ma thèse paraît inacceptable, ce n’est cependant pas l’homme qui s’est dit un jour : “Tiens je vais
être macho parce que c’est plus pratique !”, pas du tout !

C’est face à l’impératif de l’idéal que les femmes projettent sur l’homme, l’homme se sentant
complètement dépassé puisqu’il n’est pas Dieu, il est un homme, il est un être humain avec ses
faiblesses, avec ses problèmes. Alors il donne un coup de rein, le coup de rein de la force celui-là, et il
essaye d’être plus fort que sa faiblesse, il ne parle pas de ses problèmes. Ou s’il en parle c’est pour citer
une autre fois où il avait réussi à s’en sortir et il parle énormément de ses exploits, pour que la famille
se maintienne, puisque c’est lui Dieu, il faut donc qu’il remonte le moral des troupes n’est-ce pas ? Il
faut donc qu’il continue à impressionner sa femme, puisqu’elle est assez bête pour vouloir être
impressionnée.

Et c’est ainsi que par, en fait, ignorance de la Quête spirituelle, la femme a poussé l’homme à
devenir macho. Et on ne pourra rétablir l’équilibre, on ne pourra avoir une relation saine
entre homme et femme, sans la présence de ce fameux machisme, uniquement lorsque la
femme saura vivre et assumer sa dimension spirituelle, lorsqu’elle cessera de projeter sur
l’amour tout le besoin de fusion avec Dieu, tout le besoin de protection que l’on réclame à
Dieu.



     

Fais-moi plaisir et sois très belle ! 

 

 


Maintenant, voyons le cas de l’homme.

Quelle est la situation de l’homme dans la relation avec la femme ?

L’homme généralement va d’abord vouloir la femme la plus belle, la plus séduisante, la plus sexy -
comme vous dites vous-même - qui existe.

Pour la femme, le critère était donc : “Fais-moi rêver même si tu n’es pas très beau !”

Et pour l’homme, le critère sera : “Fais-moi plaisir et sois très belle !”

Et c’est là où l’on s’aperçoit que la mésentente ne peut qu’exister entre les deux, parce que
pas toutes les femmes sont sexy, pas toutes les femmes sont de grandes représentantes de
la beauté, pas toutes les femmes ont des lignes ravissantes. Il ne peut donc pas y avoir
rencontre entre l’homme et la femme. L’un nourrit un rêve et l’autre un autre rêve. Et ce sont
cependant deux réalités qui se rencontrent. Alors, comment est-ce que l’amour peut avoir lieu ?
C’est impossible ! C’est impossible ! Chacun tire la couverture à soi et tout le monde à
froid.

Il faut donc arrêter de rêver !

Et ce que je conseille aux hommes, puisque c’est leur quart d’heure, je leur conseille d’analyser le
pourquoi de leurs besoins.

Pourquoi est-ce que tu souhaites tant avoir la plus belle, la plus charmante, la plus sexy des
                                                                                             
                                                                                             
femmes ?

Pourquoi est-ce qu’il te faut être comme cela, séduit, attisé, charmé ?

Tu vas me dire que du point de vue de la vie de couple, c’est intéressant parce que cela propulse
l’homme vers la femme et que lorsqu’ils se rencontrent, cela déclenche une fusion extraordinaire.
Cependant, il faut savoir que si tout ce que ta femme te réclame, c’est de la faire rêver, le point de
fusion n’est donc pas au même endroit pour toi et pour elle.


Et c’est pour cela que dans l’acte sexuel, on remarque qu’il y a aussi une différence entre le plaisir de
l’homme et de la femme, entre le moment où la femme aura le plaisir et où l’homme aura son plaisir.
Parce que chacun se pose à un niveau différent, non pas parce que le corps est différent. Chacun place
son rêve à un autre endroit.

La femme sera heureuse de rencontrer l’homme, de fusionner par tendresse extraordinaire avec cet
homme et l’homme va attendre de la femme qu’elle le séduise à travers l’acte sexuel, même s’il y a
l’amour, mais il lui faudra le charme, l’exercice du charme.

Pourquoi est-ce que, donc, l’homme est si sensible à l’exercice du charme de la part de la
femme ?

Tout cela remonte il y a fort longtemps, c’est une vieille histoire !

L’Esprit qui est conditionné par un corps humain masculin - puisqu’il y a quand même des histoires
dues au conditionnement physique, il faut bien l’avouer - l’Esprit qui est donc conditionné par un corps
masculin va se rappeler inconsciemment l’histoire de l’âme, l’histoire du début du monde, l’histoire de
cet Esprit qui volait en toute liberté dans un espace extraordinaire et qui voit soudain l’élément, qui
voit soudain l’expérience que permet le plan physique, l’aventure, le voyage humain et qui a envie de
rentrer dans cette expérience, parce que là est sa planche de salut, il faut passer par l’incarnation.
C’est un beau voyage si on sait bien le faire et en plus c’est la planche de salut, c’est la voie de
régénération.

Donc cet Esprit Divin entre dans la Matière en acceptant totalement et en désirant le voyage dans la
Matière. Il est donc très facile de penser qu’ensuite l’homme masculin va accepter et désirer ce même
voyage dans la matrice. Et, de la même manière il va chercher donc l’aspect séduction qu’a exercé le
voyage lorsqu’il était encore Esprit. Ce qui ne veut pas dire que l’Esprit est tombé dans la Matière par
fascination, l’Esprit est allé dans la Matière par volonté et par désir d’accomplir cette expérience parce
que là est sa planche de salut. Et ce qui est désir pour l’âme, volonté pour l’âme, devient, d’une
manière désordonnée et amoindrie, un désir sexuel pour l’Esprit qui est conditionné par le corps
Masculin.

Lorsque donc on pousse profondément les analyses, on s’aperçoit que les hommes tout en étant que des
hommes vivent perpétuellement le drame de Dieu, un Dieu qui se cherche et qui sait que ce n’est qu’en
se trouvant qu’il sera heureux, et un Dieu qui se souvient être tombé dans la Matière et
qui désirait entrer dans cette Matière parce que là était sa planche de salut. Et ainsi les
hommes et les femmes inconsciemment revivent sans arrêt cette même histoire, ce même
drame.

Si maintenant on conçoit les choses comme je viens de l’expliquer, on s’aperçoit que chaque fois j’ai
désigné l’Esprit, l’Esprit conditionné par le corps féminin ou masculin, mais j’ai cité l’Esprit. J’ai donc
cité une nature qui va s’amuser à être quelque chose de féminin ou quelque chose de masculin selon
l’incarnation. Mais quelle est la nature de l’Esprit ?



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Esprit est androgyne 

 

 


Cet esprit est complètement androgyne et c’est pour cela qu’il peut à plaisir prendre un corps masculin
ou féminin.

Étant complètement androgyne, on conçoit donc lorsqu’une femme se réveille, lorsqu’une femme existe,
elle peut très bien développer son énergie masculine, non pas pour avoir le plaisir de rivaliser avec les
hommes, mais pour savoir véritablement aimer parce que ce n’est qu’en devenant elle-même complète
qu’elle sortira de l’illusion, du rêve, et qu’elle sera capable d’aimer son enfant, d’aimer son mari, d’être
une mère et d’aider à la nation.

De la même manière pour l’homme, ce n’est que en faisant vivre sa partie féminine, donc en étant
l’esprit androgyne complètement, c’est comme cela qu’il pourra espérer aimer sa femme et être utile à
la nation.

Et ainsi on s’aperçoit que la vie, toute profane qu’elle paraisse, devient un acte spirituel quotidien,
parce qu’on a enlevé le rêve.

Pourquoi est-ce que tu aimes donc ? Est-ce que j’ai été assez claire ?

Dans un premier temps, poussée par l’idéal, le romantisme, la Quête.

Et pourquoi est-ce que le désir amoureux prend l’individu dès sa jeunesse ? Car, en fait, mon discours
ne serait complet que si j’ajoutais ce détail.



     

L’adolescent 

 

 


Lorsqu’un adolescent, se sent le besoin, l’envie d’aimer et d’être aimé, alors qu’il n’a pas encore
commencé à vivre, d’où vient cet impératif ?

Cet impératif qui simule l’idéal amoureux vient du fait que l’adolescent est encore en connexion étroite
avec la voix de l’âme. Bien qu’il ait déjà subi l’éducation à l’école et l’éducation dans la famille,
l’adolescent est cependant encore assez souple pour recevoir, comme par inspiration, la voix de l’âme.
Et cette voix de l’âme lui dit : perfectionnement, fusion, fusion d’abord de tes deux principes, masculin
et féminin, pour découvrir la Réalité Divine que tu es. Et c’est pour cela que très tôt, le besoin
amoureux saisit l’individu.

Après, lorsqu’il y a cristallisation, il n’y a plus que le rêve dans l’amour. L’individu a depuis trop
longtemps oublié la voix et la pulsion, le mouvement de son âme.

Mais qu’est-ce qui fait que l’amour, rêve, l’idéal amoureux romantique, arrive aussi à prendre racine
dans un amour qui semble être une nourriture absolue ? Ce qui fait que une multitude de rêves
rencontre en même temps une multitude de nécessités et de vérités et en mélangeant tout cela, on
aboutit à ce que vous êtes.

“Ah ! Ces notions complètement enchevêtrées desquelles il est très difficile de se tirer parce qu’on se
dit c’est du rêve mais c’est aussi une vérité ! Si on ne m’aime pas, je meurs. Je me sens pauvre, c’est
comme si je ne recevais plus de Soleil, plus d’eau, plus de nourriture ! Alors ce n’est pas simplement
que de l’idéal amoureux, ce n’est pas simplement que la Quête de l’âme puisque je trouve dans l’amour
une véritable énergie, dans la présence de l’autre une véritable énergie, une nourriture qui m’est
                                                                                             
                                                                                             
nécessaire !”

Ceci a lieu parce que sur le rêve vient se fixer une réalité qui est l’amour.



     

L’amour 

 

 


Qu’est-ce que l’amour alors et pourquoi l’homme a-t-il cette faculté d’aimer ?

Comme je l’ai expliqué si souvent, l’homme ou du moins l’âme est comme une photo, une plaque photo
très sensible. L’âme est un réseau d’hypersensibilité.

L’âme est hypersensible à des choses qui paraissent très matérielles comme même la chaleur. Cela
pourtant ne semble concerner que le corps.

Il est vrai que cela concerne en grande partie le corps. Mais si l’âme fait l’effort de s’approcher de la
Matière, elle devient extraordinairement sensible à toute la Matière.


Et c’est pour cela que les Maîtres dont l’âme est pleinement réveillée, pleinement vivante, ces Maîtres
éprouvent une douleur extraordinaire à venir vivre auprès des mortels, auprès des profanes ! Parce
que leur âme étant hypersensible, puisque c’est un état d’hypersensibilité, l’âme ressent les pensées des
hommes, les crimes des hommes, même si le crime se passe à des centaines de kilomètres. Et lorsque le
Maître veut s’approcher de son disciple, si le disciple n’est pas suffisamment élevé encore, pour le
Maître c’est une souffrance. Parce qu’il va ressentir tout ce qui est encore négatif, mauvais, étroit,
restreint dans la nature du disciple. Et c’est comme si d’un seul coup, la sensibilité du Maître se
trouvait écorchée.

L’âme est donc quelque chose d’hypersensible à tout.

Et c’est grâce à l’hypersensibilité de l’âme que l’on a pu d’ailleurs fabriquer la sensibilité du corps et
que l’on a pu créer les sens.

C’est donc grâce à cette hypersensibilité de l’âme qu’ensuite l’homme va être sensible à la nature et
aux autres hommes. Et il va découvrir qu’étant sensible surtout aux autres hommes, il y a des relations
favorables entre hommes. Et que, par exemple, une relation d’amitié ou une relation de complicité, tel
que cela a lieu dans les couples, il découvrira que cette relation apporte énormément d’énergie, de
plaisir, de réconfort. Tout simplement parce que l’hypersensibilité de l’âme conduit à la
sensibilité qu’ensuite on va exprimer comme une sensibilité amoureuse et comme une quête
d’amour.

Mais d’où vient cette hypersensibilité de l’âme ?



     

Hypersensibilité de l’âme 

 

 


Car c’est la question que l’on pourrait me poser.

L’hypersensibilité de l’âme vient du fait que au-dessus de l’âme existe en fait une autre partie que
certains appellent la Monade ou le Pur Esprit. Ce Pur Esprit, sans que l’on puisse le décrire ou
l’identifier, serait ce qui correspondrait le mieux à un état de non-sensibilité. Aucun sens n’est possible,
                                                                                             
                                                                                             
même pas le sens le plus Divin.

Si l’on imaginait l’incarnation de ce très haut principe, qui est le plus haut principe en l’homme, qui
est la première partie de sa Trinité, donc. Si l’on imaginait l’incarnation de ce très haut
principe, même de très loin, eh bien, on s’apercevrait qu’aucune histoire ne pourrait avoir lieu,
qu’aucune descente dans la Matière ne se pourrait. Et que même s’il y avait, par miracle,
descente dans la Matière, il n’y aurait pas la possibilité pour ce Pur Esprit de manipuler la
Matière, de la voir. L’humanité n’existerait pas. Même la pire humanité, je ne demande pas la
meilleure !

Donc il faut, pour que l’histoire ait lieu, pour que ce Pur Esprit se régénère, il faut qu’il compose un
reflet de lui-même qui soit presque le contraire de lui-même et qui soit donc l’hypersensibilité. Et
l’hypersensibilité de l’âme est quelque chose qui se construit.

Il n’y a pas donc le Pur Esprit qui dit : “Tiens, il faut qu’existe une autre partie de moi-même
qui sera l’hypersensibilité parce qu’elle seule va pouvoir descendre dans la Matière, créer
l’intelligence, créer les sens, l’histoire, la psychologie et ainsi remonter avec tous les feux
allumés.” Ce n’est pas quelque chose qui se crée par la volonté du Pur Esprit parce qu’il le
veut.

C’est quelque chose qui se construit.

Et c’est quelque chose qui se construit comment ? Suivez-moi bien !

C’est quelque chose qui va utiliser les différentes matières dont j’ai parlé au début du discours, les
différentes matières qui vont être rencontrées sur les différents plans de la descente de
l’Esprit.

Sur le premier plan, sitôt après l’Esprit Pur, l’on rencontrera un certain environnement
matériel. Même si cela paraît être une matière éminemment spirituelle, c’est déjà une
forme de matière. Et elle procure déjà une différenciation donc, parce qu’en fait ce qui crée
l’hypersensibilité de l’âme, en plus de l’amalgame des différentes matières, des différents
plans dont j’ai parlé, mais ce qui va permettre à ces matériaux de créer cette sensibilité,
c’est parce que ces matériaux vont casser l’Esprit, casser l’Esprit Pur qui entre dans le
plan.

En étant cassé, l’Esprit se trouve donc différencié.

Devenant différencié, sectionné, va se déclencher automatiquement une activité.

Et c’est cette activité que l’on va appeler hypersensibilité, que l’on retrouvera sur le plan physique
comme donnant lieu à la création de la chair sensible des sens, de l’intelligence, de l’intuition, etc. Car
l’intuition est un sens, les disciples le savent bien, par l’intuition ils vont toucher tout. En fait c’est le
sens du toucher hyper développé.

Donc, par la rencontre avec différents matériaux, l’Esprit pur est cassé, se différencie et construit une
sensibilité.

Lorsque l’Esprit est équipé des différentes sensibilités nécessaires, il y a finalement incarnation.
L’Esprit est alors bien équipé pour son expérience dans la Matière et il peut s’y enfoncer même
si les premières expériences ne sont vraiment pas jolies du tout. Ce n’est pas grave ! Il
faut enlever ce jugement qui est de dire c’est beau, ce n’est pas beau, c’est vilain, c’est
dramatique !

Lorsque je veux enlever ce pouvoir dramatique que contient la vie, je ne veux pas dire que tout ce qui
arrive est magnifique, alléluia ! Je n’applaudis pas lorsqu’il y a la guerre, lorsqu’il y a la mort, lorsqu’il
y a le chômage, ce n’est pas une occasion de se réjouir.

Ce sont simplement des creusets, des creusets d’expériences, des creusets d’initiatives, des creusets de
                                                                                             
                                                                                             
discernement. Et si pour l’instant la vie en collectivité n’offre pas d’autres creusets que cela, il faut
faire avec et ne pas être en colère contre le système, ne pas se révolter contre le système ! Il faut faire
Un avec le système, en tirer le maximum de courage, de réveil, de maturation qu’il peut procurer pour,
ensuite, le transformer. Sinon on en reste uniquement au niveau du rêve et on réclame chaque jour le
rêve le meilleur.

Moi je réclame chaque jour la réalité la meilleure, même si pour les disciples cela veut dire
passer quelquefois par des drames, mais je veux pour eux la réalité la meilleure chaque
jour !

Mais bien sûr lorsque j’envoie cet impératif à mon disciple, pour lui cela va parfois se traduire en
termes de problèmes dans le travail, dans la famille, dans son monde intérieur, son monde affectif, le
monde de sa méditation.



Mais s’il a suffisamment confiance en moi, car là est aussi le geste de l’Amour, avoir confiance. S’il a
suffisamment confiance en moi, il saura accepter cette préparation à la réalité la meilleure que je
souhaite pour lui.


     

Confiance et Amour 

 

 


Il faut une grande relation de confiance entre le disciple et le Maître. Et s’il est bon que vous soyez
amoureux d’une quelconque manière, je veux que cet amour se manifeste uniquement par la
confiance.

L’Amour doit être Confiance.

Alors observez votre vie de couple, votre vie d’amitié avec quelqu’un. Lui faites-vous confiance ? Et
vous saurez à quel point il y a de l’amour dans votre couple ou dans votre amitié.

La plupart des femmes diront : “Oh non, je ne fais surtout pas confiance à mon mari !
Je sais très bien que s’il a l’occasion de rencontrer une jeune fille, il ne se privera pas de
l’expérience !” Et elle rajoutera : “Parce que c’est un homme et que c’est la nature qui le
démange !”

Et lorsque je parle de la confiance comme étant véritablement la note de l’amour, est-ce que
je propose à cette femme d’être inconsciente et de ne plus jamais se soucier du fait que
son mari va avec les jeunes filles ? Est-ce que je lui propose de se mettre un bandeau sur
les yeux ? Non, pas du tout ! La réalité est là ! Ton mari va avec les jeunes filles, c’est
vrai !

Alors quelle sera la note de l’amour qu’il te faudra exprimer si tu veux vraiment continuer à
aimer ton mari et à développer en même temps l’amour spirituel et en faire bénéficier ton
mari ?

Eh bien ce qu’il te faudra faire, c’est non seulement admettre, savoir, que ton mari va avec les jeunes
filles, mais, malgré tout, lui faire confiance quant à l’amour et au sentiment qu’il a encore pour toi
malgré ça !

Bien sûr là, nous touchons un domaine parfois douloureux.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le mariage unique 

 

 


La société occidentale s’est fondée la loi du mariage unique et toute la société gravite autour de cette
loi. De nombreux principes moraux et religieux gravitent autour de cette loi, le mariage unique.
Cependant il faut savoir que le voyage de l’individu dans la Matière, la Vie tout simplement, n’a pas
prévu une loi qui dit : “Tu n’épouseras que ta femme ou que ton mari une seule et une seule fois ! Et
tu ne connaîtras que ta femme et que ton mari toute ta vie durant ! Nous lui interdisons toute
incartade !”

Il n’y a pas là-haut au ciel à Shambhala dans la loge des Maîtres un principe qui dit cela ! Il n’y a pas
donc un ange gardien avec son registre spécial que l’on pourrait appeler "femme trompée" ou "mari
trompé" pour voir si untel doit être coché parce qu’effectivement il trompe ou elle trompe.
Cela ne fait pas partie des principes spirituels autrement dit, c’est à cela que je veux en
venir.

Beaucoup d’individus, encore une fois parce qu’ils sont prisonniers d’un rêve, réclament comme
principe absolu, comme principe même spirituel et prennent donc Dieu à témoin de leur
douleur, à témoin de leur détresse, parce qu’ils veulent avant tout que leur confort ait
lieu.

Car il est vrai que pour une psychologie occidentale, le bonheur et le confort c’est de se sentir soit le
seul mari aimé, soit la seule épouse désirée. C’est certain !

Ce qui ne veut pas dire lorsque j’explique toutes ces choses que je tolère les histoires amoureuses,
que je tolère largement que le mari trompe et que la femme trompe, absolument pas !
Je veux simplement démontrer pourquoi lorsqu’une femme ou lorsqu’un homme se sent
trompé, pourquoi est-ce que la douleur est déclenchée, pourquoi est-ce que la détresse est
déclenchée.

Ces choses sont déclenchées parce que tu as admis que être la seule épouse ou être le
seul époux était une loi.

C’est peut-être une loi mais uniquement une loi sociale !

Donc quelle est la position de la loi divine par rapport au couple ?

Voilà la grande question.



     

Le couple 

 

 


Qu’est-ce que Dieu en pense en quelque sorte ?




Dieu est bien embêté parce que lui-même a une épouse fort embarrassante qui s’appelle Shakti et qui
n’arrête pas de lui faire des petits dans tout l’Univers ! Et elle ne se soucie pas tellement de son époux
parce que les petits, eh bien cette Shakti ne les fait pas avec Dieu mais avec les Kumaras, ce qui veut
dire que Dieu est énormément trompé, voyez-vous ! Il serait donc bien le dernier à donner des
conseils quant à la vie de couple ! Car il est vrai que ce sont Les Grands Architectes de
                                                                                             
                                                                                             
l’Univers qui créent les humanités et qui ensemencent donc la Shakti. Dieu est donc cet être
solitaire, immensément trompé, qui ne connaîtra jamais le bonheur avec la Shakti de sa
vie !

Mais essayons de rêver en commun et essayons de demander quand même à Dieu ce qu’il en pense, s’il
pouvait imaginer un couple idéal à commencer par le sien.

Qu’est-ce que Dieu donc pense du couple ? Qu’est-ce que le Maître pense du couple ? Comment
est-ce qu’il voit le couple et qu’est-ce qu’il peut attendre du couple ?

Dans la mesure où le rêve est épais et où, comme je l’ai si longuement démontré, la femme,
l’Esprit qui va être conditionné par un corps féminin va fixer dans cette aventure féminine
toute une Quête divine. Et dans la mesure où l’homme va aussi fixer une Quête divine et
une histoire, il va être facile de conclure que les deux vont avoir énormément de mal à
vivre une histoire humaine et une histoire d’amour puisqu’il s’agit avant tout d’une histoire
divine.

Qu’est-ce que tu dois faire donc si tu es trompé ? Dois-tu te sentir malheureux ou malheureuse ?
Dois-tu réclamer l’assistance de Dieu ou des Maîtres pour résoudre ton problème en pensant que
le mariage unique est une loi même auprès de Dieu de ce fait ? Qu’est-ce que tu dois
faire ?

Tu dois profiter de l’occasion de souffrance que t’accorde cette expérience pour sortir de l’illusion du
monde, de la grande Maya.

De plus souvent, la vie à deux, la vie de couple est un extraordinaire creuset d’initiation parce
que c’est l’endroit où l’homme comme la femme ensemble, ils vont projeter le plus tous
leurs rêves et toutes leurs mauvaises interprétations, toutes les déviations de la voix de
l’âme.

“Ton mari ne te remplit pas de plaisir ! Ton mari te trompe ! Ton mari n’est pas capable de
t’assumer complètement !” ou bien “Ta femme ne te remplit pas d’aise ! Ta femme te
trompe, ta femme t’humilie, te trouve petit !” Eh bien c’est pour toi l’occasion non pas
de vivre psychologiquement cette situation et de t’en attrister et puis de penser même à
disparaître du monde pour ne plus supporter ce malheur. Tu as au contraire face à toi
une réalité, une réalité brutale, certes, mais une réalité, le mari ou la femme casse ton
rêve.

Tu veux un mariage unique parce que tu veux fusionner avec ton mari qui pour toi est Dieu ou avec ta
femme qui pour toi est donc la Matrice, Matière, l’Origine du Monde !

Mais l’homme ou la femme qui est là casse, cette projection casse ce rêve et égoïstement on te dit :
“Non moi je veux vivre ma vie ! Moi je veux être heureux ailleurs ! Il faut que tu acceptes cela ou il
faut que toi aussi tu sois heureux ou heureuse ailleurs d’une autre manière et on se reverra un peu plus
tard !”

À ce moment-là l’autre casse ton rêve et, si tu admets, si tu reçois cette expérience comme étant
l’occasion de casser ton rêve, à ce moment-là ton mari ou ta femme ne sont plus des monstres, les
monstres qui te piétinent, les monstres qui te font mal, les monstres qui te font entrer en
dépression nerveuse. Ils deviennent au contraire des agents de ton évolution, des agents de ton
initiation !
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Comprends-le, admets cela !

Non pas simplement parce que je te le dis, mais parce que si tu ne l’admets pas, eh bien tu pousses ou
ta femme ou ton mari à poursuivre cet adultère !

Parce que une relation d’initié et d’initiateur s’étant installé entre vous, tant que tu n’auras pas
compris, même s’il est inconsciemment ton initiateur, il poursuivra son massacre, même si pour lui
l’action est inconsciente.

Ce qui fait que lorsque l’on observe le déroulement de la vie, on s’aperçoit qu’énormément d’individus
ratent une occasion d’une initiation, combien d’individus se suicident parce que leur grand amour a
disparu ?

Est-ce qu’un disciple se suicide parce qu’il n’est pas arrivé à méditer ?

Le disciple qui s’entraîne depuis plusieurs mois à une méditation et qui finalement le jour J de la
grande rencontre qu’il suppose. Si ce jour-là le Maître n’apparaît pas, alors qu’il a vraiment travaillé
pour, est-ce que le disciple se suicide ? Non !

Pourtant les amoureux eux, oui, ils se suicident ! Ils se disent : “On m’a trompé, on m’a bafoué, on
m’a humilié, il est parti ! Ma vie lui appartenait, alors je n’ai plus de vie !”

Et il faut savoir que le moment de réalité que cherche le disciple qui s’est fortement entraîné pendant
plusieurs mois à la méditation est le même moment de réalité que celui qui attend l’individu qui est en
train d’éprouver cette rupture ou cette humiliation.

Sauf que dans le premier cas, le cas du disciple, le disciple le veut et dans le deuxième cas, le cas du
mari ou de la femme trompée, le mari ou la femme n’en veut pas du tout !

“Ce que je veux c’est mon rêve, c’est mon mari bien à la maison, la femme bien à la maison qui ne
regarde que moi dans le blanc de l’œil ! Alors surtout, Sainte Réalité, ne vient pas briser mon rêve car
j’en mourrai !”

Il est écrit que la Réalité, la Vérité, Dieu en quelque sorte, est un feu ardent qui dévore ses enfants. Et
c’est bien ce que je viens de démontrer. La Réalité des fois dévore son enfant, si l’enfant n’a pas pu
l’accepter, il est même capable de se mettre à mort.

Quand vous voulez donc négocier tous les moments de votre vie, que ce soit des moments
professionnels, des moments affectifs, ayez toujours soin d’aller gratter, par derrière la pierre, la racine
illusoire.

À moins que vous ne soyez soucieux d’aller déterrer cette illusion, vous ne pourrez pas maîtriser votre
dessein, maîtriser votre vie, et maîtriser tout ce qui vous fait plaisir lorsque vous êtes vivant :
maîtriser votre intelligence, devenir intelligent, maîtriser un art, devenir un artiste au lieu d’être un
artisan...

Et ainsi les femmes se trouvent, le ventre gonfle de vie, un enfant qu’il était impossible de concevoir
durant des années auparavant, d’un seul coup cet enfant pousse presque tout seul dans le ventre ! Si je
deviens fertile ce n’est pas parce que : “tiens d’un seul coup les hormones sont d’accord pour créer un
bébé”, mais les hormones se sont harmonisées, le corps s’est harmonisé pour devenir fertile
parce que l’Esprit était rangé, l’Esprit était aligné avec la réalité qu’il vous concerne de
découvrir.
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Qui est stérile de tête sera stérile de ventre et ceci concerne aussi bien les hommes que les
femmes.

Maintenant vous allez me dire : “Il y en a qui n’ont vraiment rien dans la tête et qui cependant
n’arrêtent pas de faire des petits !” C’est certain !

Mais je vous rappellerai que je viens de vous dire, le ventre est fertile dans la mesure où l’individu a
intégré la réalité qui le concerne, pour cette vie-ci, pour le plan dans lequel il vit. Ce qui fait que, par
exemple, quelqu’un qui vit encore relativement dans un état profane, même dans un état tribal, mais
c’est sa réalité, il a intégré parfaitement les nécessités et les réalités de cette vie-là, de ce niveau-là,
alors cette fertilité l’adombre.

Par contre, si même l’individu de la tribu commençait à être en révolte par rapport à la réalité de son
plan, ou se mettrait à être inférieur à la réalité de son plan, ou essaierait même d’être supérieur, donc
de se sortir de la réalité de son plan, c’est là où, donc, n’étant pas ou plus aligné avec la vibration de
son plan, il y aurait un déclenchement de stérilité.

Et dans la vie occidentale, en plus de tout ce qui est cité par le médecin comme l’abus du tabac, l’abus
de l’alcool, le stress, comme vous dites vous-même, les déclenchements donc de la stérilité féminine ou
masculine, en plus de ces données-là, comporte la donnée essentielle et caractéristique de l’occidentale
qui essaye de se sortir de son niveau.

Il veut toujours être mieux. Mieux socialement, s’il est un individu du monde matérialiste, ou
mieux spirituellement s’il est un disciple. Et souvent son effort pour devenir mieux, pour se
perfectionner, épuise l’énergie dans son organe sexuel. Ce qui fait que même s’il y a la création de
l’œuf et la création des spermatozoïdes, et même si ces deux choses sont très vivantes,
cependant ces deux choses sont dénuées d’énergie. Et il ne peut donc pas y avoir création de la
vie.

Par contre, si pendant un court moment ne serait-ce qu’un moment de vacances, l’individu qui essaye,
prenant un couple, un homme qui essaye de se perfectionner socialement, tandis que sa femme essaye
de se perfectionner spirituellement, si les deux partent, par exemple, en vacances et que pendant un
certain temps la femme oublie la spiritualité et l’homme oublie ses soucis financiers, à ce
moment-là il peut y avoir création d’un enfant. La fertilité revient parce qu’il y a réalignement
sur un plan très naturel. Il n’y a plus extériorisation, étirement des énergies vers un plan
supérieur.

Mais sûr, quelquefois il y a aussi tout simplement des cas cliniques, je ne fais pas des thèses médicales,
attention ! J’indique simplement les réalités de l’Esprit, les influences réelles de l’Esprit sur la
Matière.

C’est pour cela aussi que le plus souvent les enfants sont conçus lors des vacances plutôt que durant
l’année de travail, parce que là les époux sont fertiles l’un et l’autre.

Mais quittons ce chapitre et revenons à la condition humaine.
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Avant de vous quitter, je voudrais vous m’accorder encore quelques instants pour approfondir ce
sujet.

Concrètement, qu’allez-vous faire demain ?

Comment allez-vous appliquer tout ce que je viens de vous livrer et qui est très éparpillé parce que
devant répondre à une multitude de préoccupations ? Comment allez-vous concrètement demain vivre
votre condition amoureuse, votre condition de couple ? Comment allez-vous vivre votre besoin d’idéal
amoureux ?

Est-ce que vous allez complètement évacuer cet idéal amoureux en pensant à ce que je viens de dire ?
Est-ce que vous allez tuer cet idéal ? Est-ce que vous allez rentrer dans votre foyer en acceptant, sous
prétexte que vous pouvez passer l’initiation, en acceptant largement que votre femme ou que votre
époux puisse vous tromper ?

Bien sûr que non ! Vous pourrez faire ceci peut-être un quart d’heure ou une journée, mais très vite
vous allez retomber et toute la détresse va s’installer.

Alors, pour ceux qui ont cet idéal amoureux dont j’ai tant parlé tout à l’heure, comment est-ce que
l’on va opérer ? Si vous me permettez le conseil, je vous le dirai rapidement.

On ne va pas tuer cet idéal amoureux.

À grand coup de philosophie, c’est la philosophie que je vous ai proposée.

Vous allez d’abord comprendre votre besoin amoureux, comprendre profondément ce que j’ai dit. Et en
même temps dans la journée, eh bien, vivez cette chose. Vivez votre besoin amoureux, votre idéal,
projetez les images, frémissez sous la parole, frémissez sous le regard de Monsieur Untel ou de Madame
Unetelle. Mais au moment où vous êtes dans le frémissement, dans l’expérience, pensez
en même temps à la réalité que je vous ai expliquée. Et essayez de rentrer dans les deux
réalités en même temps et choisissez celle qui vous rend le plus ou la plus heureuse ou
heureuse.

C’est en essayant de rentrer dans ces deux réalités en même temps que le conflit va vous apparaître et
que vous allez voir à quel point en fait vous pouvez frémir sous le regard d’Untel ou d’Unetelle, parce
que cela correspond à votre rêve amoureux, mais vous allez voir en même temps à quel point la
chute est dure lorsque ce monsieur ou cette dame regarde encore plus ardemment un autre
personnage. Et que donc par exemple vous n’êtes pas la seule personne à bénéficier de son
regard.

Si vous avez à l’esprit la réalité dont je vous ai parlé, cette autre réalité, le fait que le
regard se fixe ailleurs va vous apparaître très vite et vous ne serez pas dupe ! Alors que si
vous n’êtes pas conscient de la réalité dont j’ai parlé, vous ne verrez pas son regard se
détourner ailleurs. Vous partirez tout simplement dans votre rêve en sirotant comme une
liqueur ce regard qui s’est posé sur vous. Et lorsque finalement un jour un ou une amie
viendra vous dire : “Mais tu sais ce monsieur ou cette dame qui te chavire tant le cœur, eh
bien je peux t’assurer que c’est quelqu’un qui passe chaque soir la soirée avec quelqu’un
d’autre.”

Et d’un seul coup votre château s’écroule et vous pensez à des mots tels que : “on m’a
trompé.”

Et vous pensez tout de suite à culpabiliser l’individu qui crée ce rêve et qui détruit ce rêve. Et donc
vous l’accablez de toutes les laideurs : “C’est un chaud lapin, c’est un gros dragueur, donc c’est un
vicieux, ce n’est surtout pas spirituel !”

Mais est-ce que la jouissance que tu éprouvais au moment où tu croyais que ce regard était pour toi,
est-ce que ce moment-là était spirituel dans ta vie ? Puisque tu as le toupet de l’accuser de quelque
chose de non-spirituel, regarde aussi les moments non-spirituels chez toi qui ont abouti au fait que,
                                                                                             
                                                                                             
d’un seul coup, tu t’es aperçu que l’homme n’était pas spirituel, parce qu’il se moque de toi,
parce qu’il fait des œillades à tout le monde ! Il en fait depuis toujours et c’est sa grande
liberté !

Ce qui fait que pour toi c’est une souffrance, c’est parce que tu as commencé aussi, à un moment
donné, à rêver, donc à ne pas penser spirituellement. Et c’est cette prise de conscience qui fait que
d’un seul coup la colère revient et tu accables l’autre de tous les vices ! Mais tu as participé à ce vice
puisque tu rêvais. L’illusion est le plus grand des vices !


     
L’illusion est le plus grand des vices !


 

 


Donc si tu es victime de ce fait, sois bien consciente de tes réactions, des déclenchements, de tes
émotions, de tes idées, de ton rêve au moment où tu subis ce frisson et rappelle-toi la réalité dont je te
parle et tu sauras très vite que si l’homme ou la femme que tu as en face est digne de ton amour. Et si
vraiment il y a là l’occasion de constituer un couple ou une histoire d’amour qui durera quelques temps
et qui sera vraie.

Tu cherches partout la réalité.

Tout le monde dit : “Je veux un amour vrai, un amour authentique, je le cherche partout et je ne le
rencontre jamais !” et on voit ainsi des femmes passer d’homme en homme et des hommes passer de
femme en femme et ces individus disent : “Je ne rencontre jamais l’homme ou la femme qu’il me faut
parce que je cherche un amour vrai !”

Es-tu sûr de bien chercher la vérité ou est-ce que tu ne cherches pas plutôt l’homme et la femme qui va
le mieux te faire rêver ?

Encore une fois, tu cherches ton rêve car si c’était la vérité qui t’intéressait, eh bien tu trouverais
autant de vérité à être avec ton premier mari, qu’à être avec ton second mari, qu’à être avec ton
troisième mari, que de ne pas en avoir du tout.

Donc dès demain, il n’est pas question pour toi de bloquer ta nature, de ne plus avoir d’idéal
amoureux et de ne plus recevoir d’amour. Simplement, sois terriblement conscient et de ton expérience,
de ton aveuglement, du frétillement de tes énergies et de la réalité que je décris. Et ainsi, en avançant
les yeux ouverts dans le monde de l’illusion, tu seras plus à même de sortir de l’illusion, tandis que si
tu avances les yeux fermés dans le monde de l’illusion, tous les rêves vont te tomber dessus, c’est
certain ! Et tu seras très malheureux.

Tous mes conseils, vois-tu, visent en fait à te rendre heureux. Je ne cherche même pas à te
rendre spirituel ! Si je voulais te rendre spirituel, je t’aurais donné des grands exercices de
méditation.

Je veux d’abord te rendre heureux, parce que vois-tu, un homme qui pourra méditer sera d’abord un
homme qui est heureux. Tu l’expérimentes déjà toi-même cette vérité. Le jour où tu es perturbé, où tu
es angoissé, où tu es malheureux, tu ne peux pas adresser une prière, tu ne peux pas entrer en
méditation, tu es perturbé. Il faut donc, par le bonheur, arriver à un équilibre et par cet équilibre
découvrir la spiritualité.

Et ensuite, les malheurs peuvent vous retomber dessus et ils vous retomberont dessus, c’est certain !
Mais ces malheurs-là auront pour vous tout un autre sens. Ils seront des occasions d’initiation, des
occasions de forger le courage, de forger la Kundalini, de renforcer l’Esprit, de créer des chakras et de
les ouvrir !

Après, oui, le malheur est initiatique ; avant, il est une détresse.

Qu’est-ce qu’un disciple donc, puisque vous vouliez être disciple dès demain ?
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Eh bien, un disciple, c’est un homme qui a connu le bonheur et qui retourne au malheur, mais en
restant profondément heureux parce qu’il sait qu’il va maîtriser ce malheur, parce qu’il voit ce
malheur comme étant en fait un obstacle initiatique, une épreuve d’ordre spirituel.

Tandis que l’autre conçoit toutes ces choses comme des détresses et il s’enfonce et il meurt.

Essayez donc d’être heureux, non pas parce que vous allez vous persuader de cet état à conquérir, mais
en faisant, petit à petit, toutes les choses que je vous ai longuement enseignées.

Si vous voulez me remercier d’une quelconque manière, parce que souvent j’entends sortir des esprits le
mot “merci, merci de m’avoir répondu, merci de m’avoir dit !”, si vous voulez vraiment me remercier,
gardez cette énergie que vous envoyez si souvent vers moi pour que ce soit une énergie d’application de
ma parole. Beaucoup disent “merci” et ensuite lorsqu’ils se retrouvent dans la vie, ils ne font pas ce que
j’ai dit.

Ne remerciez pas parce que je n’attends aucun merci de toute manière mais appliquez et ainsi c’est moi
qui vous dirai merci.

Merci de quoi ?

Merci de m’avoir fait suffisamment confiance pour qu’en exécutant cette parole, ce conseil, vous soyez
sorti de l’illusion. Et ça c’est mon plus grand merci ! Voir un individu sortir de l’illusion la plus grande
qui accable le monde !

Il n’est donc pas utile de mettre des cierges à Dieu pour louer sa grandeur, pour vanter tous ses
mérites ! Comme si Dieu ne savait pas qu’il est grand, qu’il est beau et très intelligent, il faut le lui
rappeler ! “Oh Dieu grand, beau, intelligent, oh Dieu tout puissant, toi que j’aime !” Les prières ont
quelque chose, quelquefois, de ridicule !

Si ce n’était que la prière vient le plus souvent d’un cœur enfantin, il y aurait là plus souvent l’occasion
de rire que d’écouter prier. Cependant, comme l’on sait que les prières s’élèvent des cœurs enfantins,
alors on les écoute comme des prières. Mais il faut voir ce que disent ces prières, il faut entendre ces
mots !

“Dieu grand et bon aie pitié !”

Dieu le sait qu’il est grand et qu’il est bon, mais il n’a pas pitié pour autant !

Voilà de nouveau une énigme pour le disciple !

“Je lui dis qu’il est beau, je reconnais qu’il est grand ! Ça ne l’impressionne pas ! Il n’y a pas moyen
d’attirer sa bénédiction ! Alors on brûle un autre cierge ! Peut-être il préfère les bougies aux paroles,
qui sait ?”

Et puis même les cierges n’y font rien, alors on va en pèlerinage ! Peut-être il préfère le sacrifice, le
dépassement, qui sait ?

Et puis le pèlerinage ne sert à rien, alors on ne sait plus quoi faire. Alors on dit : “Et puis après tout,
est-ce que tu existes ?”

Bien sûr qu’il existe ! Mais il faudrait prier, le prier autrement. Et quand tu penses au Dieu plein de
gloire et de félicité, ce n’est pas que ton cœur doit dire à Dieu qu’il est plein de gloire et de félicité. Si
tu prononces ces mots, c’est pour te rappeler à toi-même que tu es un Dieu plein de gloire et de
                                                                                             
                                                                                             
félicité.
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J’ai souvent dit que la prière est un phénomène intérieur et non pas une extraversion, comme s’il
s’agissait d’un disciple qui prie un Dieu qui est dehors. La prière est un phénomène intérieur, c’est la
façon qu’a trouvé l’Esprit pour monter le long de l’échelle des plans.

En pensant à Dieu, lorsque je dis : Dieu, Notre Père qui est aux Cieux, qu’est-ce qui se passe en
moi ?

Est-ce que je pense au Père qui est aux Cieux et ainsi je l’appelle ?

Non !


Lorsque je dis : Notre Père qui est aux Cieux, je déclenche en fait dans mon esprit, par ma foi, par ma
certitude, et grâce aux mots qui sont ainsi constitués, je déclenche immédiatement la montée de mes
énergies. Notre Père qui est aux Cieux, cela veut dire que mon Père intérieur, ma divinité, elle est
dans le plus haut de moi-même, notamment dans mon chakra coronal, mais aussi dans mon principe le
plus élevé. Cela veut dire qu’immédiatement les énergies m’obéissent, se centralisent et
commencent à monter, puisque je les dirige vers le haut de moi-même, vers mon centre
coronal.

Et ainsi de suite pour chaque phrase de chaque prière. Il ne s’agit pas de situer une qualité de Dieu et
de le vanter, de le louer ou de situer l’endroit où est Dieu. Mais il s’agit bien par les mots
et par les attitudes mentales que les mots déclenchent d’envoyer des énergies à certains
endroits.

Alors il y a des prières qui centralisent l’énergie de l’homme et l’envoient complètement dans
le centre coronal. Il y en a d’autres qui envoient l’énergie complètement dans le centre
cardiaque. Ou d’autres qui l’envoient dans le centre laryngé. Ou d’autres qui sont des prières de
rayonnement et qui envoient l’énergie de l’homme de manière extravertie dans le monde
entier.

Les clairvoyants connaissent bien le phénomène des prières et ils savent donc utiliser une prière pour
chaque chose. La prière pour les bénédictions, la prière pour l’exorcisme, la prière pour le baptême.
Parce que chaque fois, par les mots, il y a constitution d’une attitude mentale. Et comme l’énergie
obéit à la pensée, automatiquement l’énergie envoie.

Et c’est pour cela que l’homme prie. Il ne prie pas Dieu. Il se centralise et il dirige son énergie
spirituelle dans certains endroits.

Donc la prière du dévot, une prière qui se situe vers un Dieu extérieur, est une prière qui le plus
souvent n’apporte aucun fruit. Et c’est pour cela que ces individus prient des jours durant
sans jamais avoir un fruit de leur prière. Parce qu’ils pensent que Dieu est dehors. Alors
l’énergie sort d’eux-mêmes. Elle ne peut rien ensemencer, rien construire. Elle ne peut pas
emporter la conscience de l’individu vers un plan supérieur et le faire rencontrer effectivement
Dieu.

Dieu qui à ce moment-là vous dira : "Eh bien écoute, pour régler ton problème, il faut faire ça et ça et
ça !”
                                                                                             
                                                                                             

Tout le monde attend que Dieu parle. Mais en fait, Dieu ne peut parler que si l’homme est devenu
intuitif !

Et l’homme ne peut être intuitif que s’il comprend ce phénomène du voyage intérieur et exclusivement
intérieur. Rentre tes énergies, propulse-les gentiment vers les plans supérieurs. Et tu verras que ce que
tu attends comme étant les indications divines, ces informations viendront par ton canal intuitif, qui
est le seul moyen de recevoir la voix de Dieu.

Fais ces choses !

Je voudrais vous parler encore bien longtemps mais je dois vous quitter.

Pour tous ceux qui auraient encore des questions à me poser, je vous propose de les réserver dans votre
esprit. Soit essayez de trouver réponse dans les livres, soit essayez de trouver réponse auprès de toutes
les personnes qui pourraient vous assister, soit revenez une autre fois et peut-être nous en parlerons.
Mais sachez bien que quelle que soit la question qui vous préoccupe, le problème qui vous préoccupe,
vous pouvez y répondre vous-même. En faisant la démarche d’esprit que je viens de développer depuis
le début de mon discours.

Allez toujours plus au fond, au fond, au fond de la raison des choses pour y trouver l’illusion, cet
égocentrisme et ainsi dépassionner, dédramatiser complètement une situation. Car en fait, un
mari qui aujourd’hui vous trompe et qui vous semble lourd, lourd à porter, parce que cette
détresse est insupportable. Si vous exorcisez, si vous dépassionnez, si vous dédramatisez
la situation, eh bien, dès demain vous vous apercevrez que cela non seulement vous est
égal, mais qu’en plus vous allez trouver l’amour avec votre voisin et qu’ensemble vous allez
partir !

Cela vous sert donc à quoi de perdre du temps et de perdre votre vie, à vous lamenter sur une histoire
conjugale !

Tant que vous fixez sur le fait que le mari ou que la femme vous trompe, vous vous empêchez de
découvrir un nouvel époux ou une nouvelle épouse et de vivre heureux !

Pensez à cette chose !

Pensez toujours à ce que vous risquez de gaspiller en passionnant, dramatisant une situation.

Et gardez toujours à l’esprit que la fin du tunnel, elle n’est pas simplement à la fin de la distance du
tunnel, mais qu’elle est à la fin de l’illusion qui est dans la tête.

La sortie du tunnel, c’est la sortie de l’illusion tout simplement.



     
La sortie du tunnel, c’est la sortie de l’illusion tout simplement.


 

 


Je vous salue.

(Date de la conférence : 10 11 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 115   




Question 

Bonsoir,

Nous avons ce soir trois questions :

Un canal différent que le vôtre nous parle d’une guerre qui se livrerait depuis des siècles pour la
possession de la planète. Que pouvez-vous nous dire à ce sujet ?

La deuxième : Pourquoi l’homme n’a-t-il pas plus de volonté pour réaliser vos demandes de prise de
conscience ? Est-ce un manque de volonté ou un manque de persévérance ?

Et la troisième : Dans quelle mesure la spiritualité peut-elle aider une personne ayant de graves
problèmes psychiques, conscients ou inconscients ?



Réponse 

Je vous salue.

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouvel échange.

Et comme je le précise à chaque fois, car cela est mon plaisir mais aussi la nécessité, je le répète donc,
lorsque vous venez m’entendre, il ne faut pas essayer d’obtenir les informations les plus précises sur les
sujets qui vous tiennent des plus à cœur. Il faut plutôt essayer de livrer votre pensée pour qu’entre mes
mains, petit à petit, je puisse la mener quelque part, quelque part où d’ailleurs la pensée ne s’attendait
pas y être.

Si je me sers de vos questions ou si je me sers de vos préoccupations, ce n’est qu’en fait que pour vous
saisir quelque part. Et en vous saisissant, j’arrive ainsi, à force de démonter vos concepts ou vos
émotions ou de les casser, j’arrive ainsi à vous emmener à l’endroit où il faut que vous vous teniez et
non pas pour comprendre quelque chose, non pas pour comprendre même le sujet que je vais expliquer,
mais tout simplement pour goûter un autre espace, une autre sensation de la vie et une autre façon
d’être vous-même.

Car en fait s’il faut que vous fassiez une démarche en spiritualité, il faut que vous mettiez de côté les
envies de vouloir atteindre le Nirvana ou vouloir devenir Bouddha ou vouloir devenir un Maître. Il faut
que vous cessiez dans vos esprits d’agiter tous les exemples possibles que les livres sacrés vous donnent
                                                                                             
                                                                                             
en abondance.

Il faut simplement que vous cherchez à être le meilleur de vous-même.



     

Être le meilleur de soi-même 

 

 


Le meilleur de soi, pour certains cela va signifier devenir un initié ou devenir un Maître. Selon l’endroit
où l’on se trouve, faire l’effort pour développer le meilleur de soi va aboutir à cet état d’initié ou l’état
de la maîtrise.

Cependant pour bon nombre d’individus, même en développant le meilleur de soi, ce n’est pas
l’initiation qui sera récupérée à la fin ou développée. Ce sera simplement un beau visage heureux, un
beau visage généreux, un beau cœur adroit qui essaye d’aimer, qui essaye de servir, qui essaye
d’être vibrant et de répartir sur la Terre les énergies de la vie. Donc d’être un canal de
régénération.

Il ne faut pas simplement vouloir systématiquement obtenir l’initiation, se développer dans le but de
l’initiation. Ou bien s’ouvrir dans le but de rencontrer ou de devenir un Maître, de devenir à soi tout
seul un Kumara et plus tard une belle planète. Il faut commencer, là où l’on se trouve, par devenir le
meilleur de ce que l’on est déjà.

Quel est donc votre prochain pas spirituel ?

Car si vous ne savez pas ce qui vous attend spiritualité, si vous ne savez pas quelle sera votre future
initiation, si vous ne savez pas où vous en êtes, donc, aujourd’hui, du point de vue initiatique, qu’est-ce
que vous pouvez à coup sûr savoir à propos de vous-même ?

Ce que vous pouvez savoir c’est ce que vous êtes aujourd’hui en faisant un bilan tout simple de votre
caractère, de votre psychologie, de vos tendances et essayer de donner à ces tendances la meilleure
expression possible.

Vous avez donc compris que j’ai fait mon choix quant à la deuxième question, au deuxième
sujet.

Qu’est-ce que cela veut dire développer le meilleur de soi, devenir le meilleur possible ?

Encore une fois, je le répète, il ne s’agit pas, sous prétexte de spiritualité, de faire de l’homme un être
d’élite. La spiritualité est quelque chose qui doit devenir un pain quotidien, une habitude je dirais, une
habitude tellement installée que les hommes ne la remarqueraient même plus. Et c’est pour cela qu’elle
peut devenir ensuite un bonheur.

Lorsqu’on ne remarque plus la spiritualité, lorsqu’elle est devenue une habitude, elle construit le
bonheur.

Tandis que si je ne suis pas spirituel et que je m’efforce de l’être, que je m’efforce de le devenir, que
je m’efforce de méditer, que je m’efforce de contrôler ou de développer tel chakra, que
je m’efforce de lire, que je m’efforce de faire ceci ou cela, à ce moment-là la spiritualité
n’apporte pas de bonheur mais tout un lot de contraintes qui m’attristent et me raccornissent
automatiquement.

Si je fais donc de la spiritualité un poids, une liste d’obligations, une liste de codes que je dois
respecter, je ne peux pas développer la spiritualité comme une habitude, comme une seconde peau,
comme un double de moi-même. Et c’est là que la torture s’installe. Devenir spirituel devient un effort
si puissant à produire que c’est chaque fois une torture.
                                                                                             
                                                                                             

Je n’arrive pas à m’obliger à ne pas manger de ceci.

Je n’arrive pas à contrôler le tabac, à contrôler la boisson, à contrôler mon sexe.

Je n’arrive pas à contrôler mes pensées.

Je n’arrive pas à contrôler ma colère.

Je n’arrive pas à contrôler mon destin. Moi qui voulait devenir, par exemple, professeur, voilà que je
demeure dans les secrétariats où je m’ennuie. Mon destin m’a échappé. Je ne sais pas où, je ne sais pas
quand il m’a échappé.

Lorsque l’on pense donc que la spiritualité est une suite de principes auxquels il faut obéir pour
pouvoir les développer, afin d’un jour les intégrer, lorsque l’on aura bien maté la personnalité, eh bien
on s’aperçoit que cette spiritualité-là est très difficile à remplir. Et d’année en année on accumule les
échecs. Et finalement on se regarde dans le miroir à la quarantième année et on conclut que l’on n’a
pas progressé. Que l’on n’a même jamais rencontré la plénitude ou l’âme en méditation. Que le
Maître semble être quelque chose de tellement lointain que l’on n’y pense même plus, on a même
abandonné le sujet.

Et quelquefois on se reprend même à avoir des petites attitudes d’égoïsme. Parce qu’à force d’avoir
trop peiné, à force de s’être trop torturé, on finit par faire l’action inverse, prendre soin de
soi.

Alors il faut, dès le début, mettre la spiritualité à la bonne place et l’énergie de l’effort à la bonne
place. Sinon l’individu n’aboutira à aucun épanouissement.

Qu’est-ce que je veux dire lorsque je prétends que l’on peut faire de la spiritualité une habitude, une
seconde peau ?

Je veux dire tout simplement que l’homme, si on prend l’homme classique que l’on rencontre
généralement dans la rue, ni bon, ni mauvais, capable de tout selon, en fait, la circonstance, capable
d’être en colère si on lui vole son porte-monnaie, mais capable d’être généreux si on vient lui raconter
tous les malheurs qui nous accablent. Donc, selon la situation, cet homme va être stimulé dans un sens
égoïste ou dans un sens altruiste.

Ce qui veut dire qu’en fait en l’homme il y a la possibilité de réveiller ou le Diable ou le bon Dieu, de
construire l’ange ou de construire la bête. Bien sûr, sur cette construction, l’homme qui est le premier
concerné va devoir exercer un grand contrôle. Mais le contrôle ne veut pas dire je vais à chaque
minute me contrôler, à chaque minute me surveiller, à chaque minute réfreiner la bête,
absolument pas ! À chaque minute je vais simplement me souvenir de mon choix initial :
développer et offrir le meilleur de moi-même. Ainsi la spiritualité, le monde de l’âme devient une
habitude.

Comment développer et offrir le meilleur de soi ?

Tout simplement parce que à l’état latent dans l’homme il n’y a ni bon ni mauvais. Le
bon ou le mauvais s’installe par succession des situations, par cristallisation des mêmes
réactions.


Ce qui fait que si, par exemple, le fait de s’être fait voler le porte-monnaie s’est reproduit plusieurs fois,
plusieurs fois l’individu va éprouver la colère, plusieurs fois il va se cristalliser autour de cette énergie,
et plusieurs fois il va voir en lui se développer la crainte de l’autre et peut-être même la haine à propos
de l’autre. Ce qui fait qu’une habitude va être développée concernant la crainte vis-à-vis d’autrui et la
haine vis-à-vis d’autrui.

Tandis que si l’on imagine un individu qui au contraire a toujours été suscité plutôt que dépouillé,
chez qui l’on a donc toujours su réveiller la bonne émotion de la générosité, chez qui on a pu laisser
parler le cœur et qu’on a su suffisamment le motiver, eh bien celui-là va se cristalliser autour d’une
énergie positive que l’on appellera la générosité, la charité.
                                                                                             
                                                                                             

Mais en fait, ces deux cristallisations peuvent avoir lieu exactement chez le même homme. Tout dépend
la circonstance qu’il aura le plus souvent rencontré dans la jeunesse de son âme. C’est pour cela que
très tôt des directions sont prises par les individus.

Selon les époques où l’on s’incarne, selon les civilisations, les jeunes âmes se trouvant confrontées à des
situations systématiques, puisqu’elles font partie du système social en question à l’époque donnée, des
individus sont donc ainsi, dès le début, orientés vers plus d’agressivité ou vers plus d’harmonie et
d’amour. C’est pourquoi il faut absolument, au niveau de la responsabilité de la Hiérarchie et
des loges des Maîtres, il faut absolument savoir conditionner les civilisations, les sociétés,
lorsque l’on veut développer un individu et lorsque l’on veut de manière massive initier
l’humanité.

Ce qui fait que la spiritualité concerne tout autant une mise en œuvre sociale, une mise en œuvre
éducative, économique, financière, que cela concerne le discours que je vous tiens pour vous développer
individuellement.

L’homme ne peut pas tout seul, par son seul recours à lui-même, il ne peut pas se
développer.

Ce qui ne veut pas dire qu’il est faible, qu’il est sans pouvoir, qu’il est sans recours. Je dis simplement
que dans la mesure où la conscience est un élément neutre, un élément passif, selon les poussées
qu’exerceront la société, le groupe humain, le groupe familial, le groupe de la civilisation, il y aura des
cristallisations plus ou moins positives ou négatives. Ce qui veut dire que la conscience, par
elle-même, ne peut pas déterminer son cheminement, elle va plutôt subir la pression d’un
chemin.



Il y a donc des époques, sur cette planète-ci en tout cas, il y a donc des époques qui déterminent la
création de véritables monstres. Ces périodes correspondent à des périodes de sommeil des
civilisations, de chute de civilisations. Lorsqu’à l’intérieur de ces moments de chute de
certaines civilisations, il y a donc création, par cristallisation autour de points négatifs,
d’individus qui vont revenir avec un acquis négatif. Il va falloir donc que la civilisation
prochaine, qui elle est en plein essor, en pleine jeunesse, il va falloir qu’elle sache corriger ces
individus.

On pourrait peut-être imaginer que cela est injuste, qu’il faudrait éviter la chute des civilisations,
de peur d’engendrer chez de jeunes âmes de mauvaise direction. Mais je dirais qu’il n’est
pas possible d’empêcher la chute des civilisations. Parce qu’il faut changer de répertoire,
changer de conditionnement, changer de vibration, changer d’intellect, changer de niveau
vibratoire. On ne peut donc pas empêcher le vieillissement d’une civilisation, donc la possible
création de personnes négatives. Simplement, il faut savoir que tout s’équilibre dans la
nature. Si l’on ne peut pas empêcher un fait très naturel, en même temps il va y avoir
quelque chose qui va spontanément se créer pour compenser l’inévitable. Et quelle sera cette
compensation ?

Eh bien la compensation sera la grande tolérance et la grande performance de la société future, celle
qui vient donc après celle qui chute.

Dans un premier temps le creuset de cette société qui s’épanouit, par sa performance arrive très vite à
rétablir les individus qui ont été polarisés négativement. Bien sûr, si à l’intérieur de cette société en
épanouissement il y a de nombreux points fortement négatifs, automatiquement les jeunes âmes en
provenance de la précédente civilisation, ces jeunes âmes qui étaient polarisées de façon négative vont
trouver des points d’appui sur les marques fortement négatives d’une nouvelle société. Et c’est ainsi
qu’il y a développement de moments de crises, accumulation d’un négatif qui appartient au passé
sur un négatif qui est dû uniquement au présent. Mais c’est aussi ce que l’on appelle le
                                                                                             
                                                                                             
karma.


Il faut que les choses se règlent même si cela appartient à une autre civilisation, à un autre système
social et même si cela se passe en face d’autres âmes. Par petit transvasage, au fur et à mesure, toutes
les âmes polarisées de façon négative ont un jour l’opportunité de se polariser en positif. Quand je dis
polariser en positif, c’est-à-dire de s’ouvrir et de commencer une ascension, ne serait-ce que vers le
bonheur, le bien-être.

Donc lorsque l’on considère qu’une société, qu’un système, qu’un milieu humain va exercer de
nombreuses pressions et parfois des orientations négatives sur les individus, il est tout à fait logique de
conclure qu’un homme, surtout lorsque son développement en est au début, lorsque l’âme est
donc considérée d’après nous comme jeune, il est donc facile de conclure qu’un individu va
arriver un beau jour dans une X vie avec un bagage tout aussi négatif que positif, avec des
cristallisations autant que des ouvertures. Et en fait, quand vous venez, que ce soit vers
moi ou vers d’autres ou simplement vers Dieu pendant votre prière, lorsque vous venez et
que vous nous exposez vos conflits, vos résistances, que vous attribuez à la personnalité
inférieure, ces résistances ne sont rien que la somme de ces cristallisations, donc des facteurs
négatifs.

Pourquoi est-ce qu’un jour vous avez été orienté vers la jalousie ?

Vous pouvez très bien penser que la personnalité, cet être inférieur, aura tous les défauts et que donc,
puisqu’elle a tous les défauts, il vous reste encore la jalousie avec laquelle vous devez vous débattre.
Mais en fait, si vous voulez analyser le fait correctement, il faut comprendre une suite d’expériences à
travers votre passé.




     

L’âme est une sensibilité 

 

 


L’âme n’est pas précisément moulée ou susceptible pour devenir jalouse. Parce qu’il faut bien
comprendre que les attitudes de la personnalité, tout inférieure qu’elle soit, les attitudes de la
personnalité ne peuvent, pour exister, que dépendre de la sensibilité de l’âme. L’âme est un feu, l’âme
est une sensibilité, un moyen de perception, c’est ce qui permet à la personnalité elle aussi d’exister en
tant que moyen de perception.

Donc s’il y a au niveau de la personnalité, s’il y a conclusion sur vous-même, jugement sur vous-même,
que vous êtes jaloux, s’il y a perception de cette énergie qui est la jalousie ou l’envie ou quoi que ce soit
d’autre, c’est avant tout parce que cette même énergie provient de l’âme. Ce qui ne veut pas dire que
l’âme est jalouse, que l’âme est envieuse. C’est une énergie dont la sensibilité provient de l’âme et que
l’intelligence, qui est le lien entre cette personnalité et cette âme, l’intelligence n’a pas su coder
correctement.


Tout ce que l’intelligence a su coder au cours d’une situation, c’est que : “Tiens, il y avait attachement
à une personne et soudain il y a eu disparition de la personne pour une raison X.” Et cela a écrit
dans la mémoire l’information de la jalousie qui est devenue un trait de caractère chez la
personne.

De la même manière, une intelligence qui aimait posséder telle et telle chose d’un seul coup s’en trouve
privée. Et le manque qui ne peut pas être raisonné, soit parce que l’intelligence est trop jeune ou
                                                                                             
                                                                                             
plongée dans la petite enfance, l’intelligence finit par concevoir l’envie, le besoin de se combler. Et sitôt
que l’individu sera grand et qu’il gagnera de l’argent, il essaiera de se combler par tous les
moyens.

Tout cela parce que, dans un premier temps, l’information aura été mal codée.



Ces points de cristallisation sont des points de résistance.


     

Résistance 

 

 


C’est ces points que vous rencontrez lorsque vous me dites qu’il y a des problèmes vis-à-vis de la
spiritualité, des manques de volonté, des manques d’adaptation.

C’est de cela que vous vous plaignez lorsque vous voulez faire une méditation et qu’en fait vous
sentez que vous avez envie de faire tout autre chose. Ces points de cristallisation ne sont pas
nés dans l’homme parce que l’homme est né contraire à Dieu, contraire à l’âme, mauvais
en quelque sorte, absolument pas ! Ce sont tout simplement des situations qui, par la
jeunesse de l’intelligence en développement, ces situations ont donné lieu à de mauvaises
interprétations.

Alors maintenant, vous vous intéressez à la spiritualité, vous voulez vous améliorer, ne serait-ce que
pour mieux vivre, et vous vous apercevez que vous devez faire face à une marée de cristallisations et de
résistances Ce qui fait que même si pour votre propre santé ou pour votre propre bonheur ou pour le
bonheur de la personne que vous aimez, si vous voulez vous empêcher de penser négativement, vous
n’allez pas pouvoir le faire. Quelque chose va dépasser votre volonté, va dépasser votre intention et
vous allez replonger dans l’agressivité ou la pensée négative ou la colère ou l’envie ou la jalousie,
etc.

Comment traiter cette énergie ?

Je viens d’expliquer quelle est sa provenance, pour dépassionner un peu le fait et surtout pour défaire
dans l’esprit l’idée que l’homme est né impur sur cette Terre.

L’homme est né pur.

Par contre il y a eu des incorrections, ça oui, des erreurs d’interprétations, mais dûs uniquement
au fait que l’intelligence n’est qu’en développement et que donc il y aura des mauvaises
interprétations.

À l’intérieur de votre vie vous avez ce même développement, vous apercevez que ce que
vous pensiez il y a dix ans, vous ne le pensez plus aujourd’hui. Et le changement de la
pensée s’est effectué en fait grâce aux expériences à ce que vous appelez vous-même la
maturité.

Eh bien dans l’évolution de l’intelligence, dans l’évolution de l’âme, il y a cette même
maturité à obtenir. Mais cette maturité demande plus d’une vie, plus d’un cycle d’existence
donc.

Comment s’y prendre lorsque l’on est terrassé par ces cristallisations, ces résistances ?

Eh bien d’abord il faut dépassionner le fait.

Enlever de l’esprit l’idée de l’impureté de l’homme, c’est une mauvaise information, un point c’est
tout ! Il n’y a pas de bassesse à cela, il n’y a pas d’impureté à cela. C’est une mauvaise information
                                                                                             
                                                                                             
qui s’est infiltrée dans le réseau. Et cette mauvaise information a construit une habitude. Une
habitude qui est, par exemple, celle de vouloir sans arrêt manger de ceci, ou fumer de cela,
ou boire de cela, ou craindre telle et telle personne, ou telle et telle situation, ou avoir
peur de soi. Lorsque l’on s’est déçu une fois, on ne se fait plus confiance après. Et l’on
construit ainsi une multitude de références qui donnent lieu à des habitudes, donc à un
comportement.


Et ce comportement ensuite peut créer résistance face à un comportement que l’on essaye de
développer, que l’on nomme, lui, "divin".

Si j’ai pendant plusieurs incarnations, oui plusieurs années de cette vie présente, bien consciente, si j’ai
développé un comportement qui sera rempli de traumatismes, de retenues, de complexes, de résistance,
etc.

Lorsque je vais vouloir passer un comportement divin, tel qu’il est décrit dans les livres,
automatiquement je vais déclencher un conflit en moi, c’est certain, c’est la pure logique. Si je remplis
mon sac avec des cailloux, lorsque je vais vouloir marcher, je vais devoir tirer un poids énorme !
D’autant plus j’aurai rempli ce sac, d’autant plus je serai ralenti dans ma promenade et d’autant plus
je vais souffrir parce qu’il va falloir tirer très fort !

Sans compter qu’il y en a qui, à force de tirer, arrivent à user le sac, ce qui serait un grand
bonheur ! Mais au lieu de laisser échapper les pierres, ils se précipitent pour recoudre le
sac et remettre les pierres à l’intérieur ! Il ne faudrait surtout pas se débarrasser de ses
problèmes, n’est-ce pas, des fois que cela manquerait dans la vie ! Et c’est ainsi que l’on voit
beaucoup d’individus s’acharner après un problème qui en fait est réglé depuis très longtemps.
Et l’on voit ainsi de nombreuses femmes reprocher jusque sur le lit de mort à leur mari
une petite incartade avec une petite bergère ! La bergère est oubliée depuis longtemps,
la bergère est devenue laide depuis longtemps, mais cette épouse entretient le souvenir,
imagine que la bergère est toujours là dans le souvenir de l’époux et elle persécute son époux
jusqu’à ce que finalement il en meure ! C’est ce que j’appelle remettre les cailloux dans le
sac !

Et il y a une multitude de personnes qui traînent ainsi des problèmes qui sont en fait, résolus depuis
longtemps. Mais il faut pouvoir persécuter par un certain moyen. Et des personnes sont très heureuses
que l’époux ou l’épouse ait pu un jour commettre une erreur, afin de pouvoir utiliser cette erreur
contre la personne ! C’est une façon d’ailleurs d’avoir le pouvoir dans le couple ou d’avoir le pouvoir
entre amis.


Lorsqu’un individu se sent coupable, il va tout de suite déclencher une relation d’infériorité. Il sait
d’avance qu’il va devoir accepter une multitude de choses que s’il n’avait jamais été coupable, il
n’aurait pas accepté.

Je dirais que les individus qui utilisent ces armes pointaient toujours le même événement pour
soumettre l’autre. Ces individus sont des êtres très lâches. Ils ne méritent ni d’écouter la
parole des guides, même le guide le plus farfelu. Ils ne méritent aucun regard de Dieu.
Ils ne méritent pas d’être écoutés dans leurs prières. Ils ne méritent pas que les arbres
distribuent le prâna. Car ces individus, à longueur d’années, essayent de scier l’autre qui est le
compagnon et qui souvent apporte le pain à la maison, fait la protection, fait le destin de la
famille.

Ce sont des habitudes qui doivent être lâchées.

Lorsque l’on veut se développer en spiritualité, il ne faut se servir d’aucune arme ! Et surtout pas
d’arme pour inférioriser l’individu, condamner l’individu, afin d’être supérieur à l’autre, ou bien afin de
diriger la maison comme on entend qu’elle soit dirigée.
                                                                                             
                                                                                             

Et malheureusement beaucoup de femmes, beaucoup d’épouses utilisent cette arme, parce qu’elles
s’imaginent être dans le camp des faibles. Beaucoup de femmes pensent : “Je suis femme, donc je vais
devoir afficher un comportement soumis, puisque l’homme est celui auquel on obéit. C’est celui qui va
déterminer l’endroit des vacances, c’est celui qui va déterminer le montant des dépenses, la couleur
du canapé, c’est celui qui va déterminer le nombre de relations sexuelles. C’est celui qui
va déterminer toutes ces choses et mon pouvoir à moi, eh bien, ce sera sa faiblesse ! Au
moment où il fera une erreur, cette erreur je vais la lui présenter chaque jour. Et par cette
présentation, chaque jour, je vais l’inférioriser, le culpabiliser et ainsi le pouvoir va changer de
camp !”


Mais on ne peut pas obtenir le pouvoir par cette forme de dictature. Car c’est une dictature morale,
une dictature affective. On ne peut pas obtenir le pouvoir. Il y a tout simplement un chérissement de la
haine et de la discorde dans le couple.

Il vaut mieux avoir de longues heures de discussions philosophiques avec l’époux ou avec l’épouse, selon
celui qui est concerné par mon discours, afin que l’idée du couple et l’idée de ce qu’est l’homme et de
ce qu’est la femme se développent, plutôt que d’essayer de déterminer des armes ! Et si l’on
s’aperçoit que l’époux ou l’épouse reste insensible au développement et à l’élargissement
de la notion, eh bien il vaut mieux changer de relation. Mais il ne faut jamais utiliser les
armes !

Donc lorsqu’un individu essaie de développer un comportement divin, surtout dans le but d’obtenir
l’initiation, car au début les disciples se mettent toujours ce but là dans la tête.

“Je veux devenir un initié ! C’est l’initiation qu’il me faut. C’est pour l’initiation que je
travaille !”

Chacun ses illusions. Je dirais que celle-ci n’est pas plus mauvaise qu’une autre puisqu’il faut bien une
carotte pour avancer. Mais il faudrait très vite que cette quête cesse au profit, tout simplement, de la
recherche d’un état de bien. Un état de bien-être, un état de bonne volonté, un état de Lumière tout
simplement.

Combien d’individus, parce qu’ils se persécutent à obtenir l’initiation, arrivent à obtenir une certaine
initiation, c’est-à-dire une certaine levée des énergies de la Kundalini, mais en fait n’étant
pas du tout préparé, ils deviennent pires que s’ils n’avaient rien fait. Ils deviennent des
êtres dominants. Ils deviennent des êtres de pouvoir et ils maltraitent tous ceux qu’ils
rencontrent !

Lorsque l’on veut développer ou réveiller une énergie, il vaut mieux s’y prendre par la qualité de cœur
et la qualité de pensée que par des exercices.



Chaque fois que vous avez une bonne pensée, et quand je parle de bonne pensée, il ne s’agit pas
simplement d’imaginer que dans un pays où il y a la famine, d’un seul coup le pain tombe du ciel. Par
bonne pensée, j’entends aussi le fait de supporter son voisin, le fait de supporter son ennemi, le fait de
supporter la vie telle qu’elle est ! Donc d’avoir une pensée remplie de paix avant tout, de tolérance et
de conciliation avec les autres.

Lorsque l’individu émane ce genre d’attitude dans le cœur et dans l’esprit, il y a automatiquement la
levée d’une énergie. C’est inévitable !


Tout fonctionne selon le principe des vases communicants. Il y a d’un côté l’action : je pense, je
ressens, et de l’autre côté l’état, l’être. Et selon ce que je vais penser, selon ce que je vais dire,
selon ce que je vais ressentir, c’est donc une action, cette action va soulever en moi un état
                                                                                             
                                                                                             
d’être.

Si d’un seul coup, à cause d’un événement quelconque, je me trouve envahi par le sentiment de
peur, soit parce que je viens d’échapper à un accident, soit parce que l’on m’annonce une
terrible nouvelle. Automatiquement, tout mon état d’être se trouve transporté dans cette
peur.

C’est un peu comme lorsque je rentre dans un ascenseur, si j’appuie au troisième étage, l’ascenseur
monte au troisième étage, et lorsque je vais marcher à cet étage, je vais rencontrer tout ce
qui se passe à ce troisième étage. Puis je rentre de nouveau dans l’ascenseur, j’appuie au
rez-de-chaussée, l’ascenseur m’emmène au rez-de-chaussée, et je vais rencontrer tout le climat, toute
l’ambiance qui se trouve au rez-de-chaussée. Eh bien, pour les attitudes morales, affectives,
mentales, il en est de même. C’est un peu comme lorsque vous êtes dans l’ascenseur, et lorsque
vous appuyez sur le bouton rouge de la colère, eh bien vous impliquez tout votre être,
toute votre attitude d’intérieur à ressentir cette colère. Au contraire, dès que vous appuyez
sur le bouton bleu, par exemple celui de la spiritualité, de la prière, automatiquement
vous impliquez votre être dans se ressentir qui est un certain bonheur, qui est une certaine
communion.

Toute la journée, il va falloir sélectionner les boutons de cet ascenseur. Il n’arrête pas de
monter, de descendre, de monter, de descendre, de monter, de descendre... Je suis dans la tête
remplie de ce que doit être le comportement divin, mais lorsque je suis dans l’ascenseur de
la vie, eh bien voilà que non seulement j’atterrirai des chaussées, mais souvent dans les
caves, parce qu’il y a la colère, parce qu’il y a l’énervement, parce qu’il y a les frustrations,
parce qu’il y a les incapacités ! Et c’est très souvent sur le bouton rouge que j’appuie, et
non pas sur le bleu ! Et pourtant dans ma tête il y a un coin de paradis et je sais que je
dois aller dans ce coin de paradis, mais où est le bouton bleu ? Mmm ? Où est-ce qu’il
est ?

Le bouton bleu il est là, au cœur.

Chaque fois que tu veux transporter ton ascenseur, l’ascenseur de ta vie, ton état, ton propre état
intérieur, eh bien appuie sur ce bouton-là ! Et pour t’en convaincre chaque jour, fais le
geste !

Lorsque tu es face à ton voisin et que celui-ci est fort ennuyeux, fais le geste, appuie sur ton bouton
bleu du cœur et écoute-le patiemment. Ou si tu dois t’en défaire, trouve une façon élégante
de t’en défaire. Au lieu d’appuyer sur le bouton rouge de ton plexus qui s’énerve, qui se
croit le roi du monde et qui veut que tout aille bien pour lui parce qu’il est le centre du
monde.


Une fois que tu as souci d’organiser ta propre vie, tu vas en même temps avoir souci de toucher le plus
souvent possible le bouton bleu. Tandis que tant que tu n’as pas souci d’organiser ta vie, tant que tu
penses que c’est la faute de l’autre, c’est la faute de la société, c’est la faute des Maîtres qui ne sont
pas assez là, c’est la faute des temps qui sont mauvais, c’est la faute de la Matière qui est grossière,
c’est la faute des chakras qui ne devraient pas être organisés comme cela, eh bien tu ne prends aucune
responsabilité.


     

Le sens de la Responsabilité 

 

 


Tu me demandes pourquoi tu es si démuni de volonté face à la spiritualité, pourquoi tu arrives si peu
                                                                                             
                                                                                             
ou si mal à l’appliquer, eh bien je te réponds ce n’est pas un défaut de volonté, l’homme a la Grande
Volonté puisqu’il est une âme. Par contre, beaucoup d’hommes ne connaissent pas ou n’ont pas encore
développé le sens de la responsabilité.

Et si tu veux devenir spirituel ou si tu veux véritablement concourir pour l’initiation, eh bien il faut
avant tout que de penser au concept force, volonté, maîtrise, que tu essayes de cogiter sur le terme
responsabilité.

Suis-je responsable ?

Si je suis responsable, alors tu verras tout un comportement proche du comportement divin se
développer.


Bien sûr il y aura toujours des résistances en toi, ces points de cristallisation dont je t’ai parlé ont été
créés, il y aura donc nécessairement des petits tiraillements, des petites batailles, mais rien de très
sérieux, rien qui te fasse mourir, rien qui t’entraîne dans le malheur ! Au contraire, cela servira de jeu,
une partie de tennis entre toi et ton double.

Lorsque donc tu essaies de devenir spirituel ou lorsque tu t’y acharnes, essaye de rencontrer par ta
sensibilité le concept de la responsabilité.

Et si tu me permets de t’accompagner encore un peu sur le chemin, si tu veux bien me suivre encore un
peu dans le discours, approfondissons ensemble ce concept de la responsabilité. Et tu verras qu’il est
le seul concept capable de déclencher la force ou la volonté que tu crois qu’il te manque
tant.



     

La Volonté 

 

 


La volonté en fait est une énergie, mais pour actionner cette énergie il faut trouver la pédale, et la
pédale est souvent là, un concept dans la tête, une pensée donc une simple idée, qu’il faut savoir soit
développer soit reconnaître.

Si je veux tout de suite empoigner l’énergie volonté et je m’aperçois que je suis très démuni, je
m’efforce, je m’efforce, je m’efforce et j’ai l’impression de brasser de l’air dans le vide et c’est vrai que
je n’y arrive pas !

Le jour où j’ai très bien dormi je peux me contrôler et puis le lendemain, lorsqu’en plus des ennuis sont
entrés dans ma vie, eh bien je ne peux plus rien contrôler, je ne peux plus m’efforcer à
quoi que ce soit. Et c’est là que je m’entends faire des marchés avec le bon Dieu et lui
dire : “Écoute les méditations je les reprends dans un mois quand j’ai terminé tous ces
problèmes !”

La volonté est une énergie mais il faut donc trouver la pédale, et la pédale c’est la pensée.


Puisque l’homme est une intelligence, pour déclencher les forces de l’âme, les forces latentes, il va
falloir que cette intelligence ait développé les concepts exacts. Les concepts sont les leviers qui font
basculer les énergies, donc le monde, votre monde intérieur.

C’est pourquoi il est si important de civilisation en civilisation de développer les concepts. Que ce
soient les concepts scientifiques, les concepts médicaux, les concepts moraux, les concepts religieux et
plus loin aussi les concepts ésotériques. Parce que selon ce que je pense, je vais avoir accès à
une énergie ou pas.
                                                                                             
                                                                                             

Si on me parle de la force, du contrôle de soi, je suis très embêté, je ne sais pas où trouver le contrôle
en moi. Je ne trouve que résistance et mauvaise habitude, donc je deviens mon propre
ennemi.

Tandis que si l’homme m’indique que : “Rassure toi, c’est vrai il y a en toi un ennemi parce qu’il a pris
de mauvaise habitude, c’est un dévoyé. Mais il y a aussi en toi un allié, ton intelligence, mais pour
utiliser cet allié il faut le développer, donc développer la pensée, le concept juste.” À ce moment-là,
tout me devient possible ! Les efforts que je ne pouvais faire il y a un an me deviennent
possibles.

Quelle est cette responsabilité ?

Je veux que tu la ressentes à l’intérieur de toi, de ta vie, de ton cœur, de ta tête, de tes
cellules !

Si tu ne retiens que cela de mon discours, eh bien c’est très bien et c’est largement suffisant !

Essaye de te laisser envahir par cette sensation qu’est la responsabilité.

Qu’est-ce que cela veut dire être responsable ?


     

Être Responsable 

 

 


Bien d’abord cela veut dire que je vais me regarder. Je vais me regarder moi et uniquement moi.
Lorsque je fais une erreur, je vais me regarder en train de la faire. Lorsque je fais une erreur, je vais
m’analyser pour savoir pourquoi j’ai fait cette erreur.

Un homme qui n’est pas responsable, mais qui veut, malgré tout, se développer en spiritualité, va dire,
en courant chez le sophrologue, ou chez le psychologue, ou chez le psychiatre, ou chez le
médecin, ou chez l’exorciste, va dire : “On m’a fait du mal, on ne m’a pas aimé, j’ai été
trompé !” Et plus loin, la personne se déclarera complètement possédée par les esprits. Il est
plus facile d’être possédé par les esprits que de savoir que l’on n’existe pas suffisamment
soi-même.

Et c’est vrai que ce genre d’individu est possédé, mais possédé par quoi ? Possédé tout simplement
par les autres !

Il est normal que, sitôt que la mode sort une nouvelle robe ou un nouveau pantalon, si tu veux
absolument t’offrir ce nouveau vêtement, tu es envahi par la mode. Tu es possédé par la mode. Ajoute
à cela la mode des musiques, ajoute à cela la mode des pensées, ajoute à cela le brio dont tu dois
t’entourer pour séduire telle personne ou tenir ton emploi, et il est vrai qu’au bout de quelque temps,
tu vas te sentir possédé par un environnement que tu ne peux pas maîtriser et que tu laisses appuyer
sur ta personne aux endroits douloureux.

Donc, lorsque tu veux te développer spirituellement, moralement et développer tes aptitudes à aimer, il
faut commencer par ce concept racine : suis-je responsable ?


Un homme qui est responsable s’éloigne chaque jour davantage de l’égocentrisme.


     
Un homme qui est responsable s’éloigne chaque jour davantage de l’égocentrisme.


 

 


Comme je l’ai mille fois démontré, l’individu qui réclame tant et tant de choses en spiritualité, qui
                                                                                             
                                                                                             
réclame la présence des Maîtres, le secours de Dieu, la fin de tous les malheurs, etc., ces êtres-là sont
en fait très égocentrés et ce qu’ils réclament avant tout, c’est leur protection, leur bien-être. Ils se
moquent en fait complètement de ce qui peut avoir lieu à l’autre bout du monde. Mais dès que ça se
passe chez eux, alors la dimension devient immense.

La différence entre le disciple débutant et le disciple confirmé, celui qui est devenu responsable, c’est
que le disciple débutant va sans arrêt supplier Dieu pour toutes les protections possibles et le disciple
confirmé ne va se plaindre de rien quant à lui-même et va essayer d’intervenir toujours pour améliorer
la vie des autres.

Un vrai disciple ne réclame jamais rien pour lui-même ! C’est exclu ! Pourquoi ?

Est-ce qu’il se moque de sa propre destinée ? Non ! Pas du tout, pas du tout !

Mais il n’est plus capable d’égocentrisme et il sait dans la mesure où il a pris contact avec
certaines énergies, avec certaines réalités, il sait que son destin dépend de lui et de lui
seul. Il sait que s’il veut de l’argent, eh bien il lui faudra travailler, il n’a pas besoin de
supplier Dieu. Il sait que s’il veut devenir de gros à mince, il lui faudra maigrir, il n’a pas
besoin de supplier Dieu et les cataplasmes d’argile ! Il sait très bien que s’il veut devenir
quelqu’un d’important dans la société, il lui faudra étudier, et il ne va pas se plaindre
longuement sur le canapé des psychiatres, en disant : “c’est mon père qui n’était pas équipé
génétiquement, c’est ma mère qui était plus bête que ma tante et en plus il n’avait pas
d’argent ! Et regardez ce qu’ils ont fait de moi !” Le psychiatre est absolument désemparé et
incapable, non pas simplement parce que la psychiatrie est quelque chose de dépassé ou ne
pouvant donner lieu à aucune guérison, mais parce que le psychiatre systématiquement se
retrouve à des êtres égocentrés, qui ne pensent qu’à se plaindre de même et à rejeter la faute
sur tout le monde, au lieu une bonne fois pour toute de faire des plans pour changer la
vie.

Bien sûr on a des souffrances, bien sûr on a des incapacités, des limites, bien sûr on a des
traumatismes ! C’est certain ! Chaque individu, même un disciple avancé, vient avec ce genre de
bagages. Mais la différence c’est que le disciple débutant paralyse complètement son destin parce qu’il
rumine autour de ces données, et le disciple avancé essaye de transformer ces données. Il fait, en fait,
de ces données des bûches pour développer sa Kundalini. Il sait que ce sont là les points sur lesquels il
doit travailler.

Combien de gens se disent : “Désolé de ne pouvoir étudier l’ésotérisme, parce qu’ils ne sont pas
intellectuels !” Comme s’il fallait naître intellectuel, comme si naître intellectuel était la même chose
que de naître blanc ou brun, c’est une faculté que l’on a ou que l’on n’a pas. Je voudrais que ces
habitudes cessent !

Un individu ne naît pas intellectuel par rapport à un autre qui ne le saura pas  ! Un
individu va se développer intellectuellement par rapport à un autre qui va plutôt passer son temps à
paraisser, à regarder, pousser les marguerites.

Bien sûr, la société, telle qu’elle est constituée aujourd’hui, ne favorise pas forcément l’éclosion des
qualités comme je viens de le décrire. Mais aussi par égoïsme, par son propre égoïsme, la société ne
sait pas toujours s’adapter afin de savoir, inspirer aux enfants les responsabilités, le développement. Il
y a tout simplement un schéma qui est imposé et celui qui sait le mieux négocier avec ce schéma va
pouvoir devenir instruit, fort et haut placé. Tandis que d’autres, ayant d’autres tendances ou étant
moins bien adaptés au système, ceux-là ne vont pas pouvoir faire l’effort de synthèse. Et ainsi, l’on
verra des individus ayant en fait la même capacité intellectuelle avoir deux destins complètement
différent. Parce que l’un va faire synthèse avec le système et travailler et l’autre sera en
dehors du système et ne va pas travailler. C’est une responsabilité sociale qui pourrait
très vite, si elle était tenue en compte, qui pourrait très vite équilibrer les données et les
incarnations.
                                                                                             
                                                                                             

Cependant, si la société ne fait pas cela pour vous, eh bien vous pouvez le faire pour vous-même ! Qui
vous empêche une fois que vous êtes suffisamment adulte, une fois que vous avez développé en vous
l’énergie de travail, que vous vous y êtes adapté, que vous l’avez admise, qui vous empêche de passer
aux études pour votre bien-être, pour votre ascension morale ? Au lieu de rester systématiquement au
schéma antécédent : “Je n’ai pas pu faire d’études !” et ainsi je n’ouvre plus un livre de ma vie. Bien
sûr, en te comportant de la sorte, tu ne deviendras jamais intellectuel, c’est certain, et jamais un
ésotériste !

Cependant, si tu fais chaque jour un petit effort, chaque jour une page, puis le mois d’après deux
pages, puis le mois d’après dix pages, tu verras que, sans devoir te faire violence, tu intégreras en toi
cette énergie de travail, et au fur et à mesure, tu aimeras le travail et tu vas t’enrichir. Simplement, il
faut prendre cette responsabilité. Et l’on en revient encore une fois à ce terme, être responsable,
devenir responsable de soi.

Je ne me plains plus de ce que le moule génétique, de ce que le moule des autres incarnations, de ce
que le moule de la société, de tout ce que ces moules ont fait de moi. Tel que je suis, je me prends en
main et je me développe !

Si j’attends éternellement que tout soit parfait pour que je devienne un être parfait, il n’y a pas de
développement initiatique. Et je regrette de trouver systématiquement ce comportement
chez les jeunes disciples. Ils n’acceptent pas la société telle qu’elle est, ils n’acceptent pas
la famille telle qu’elle est, ils n’acceptent pas les imperfections du monde telles qu’elles
sont.

Bien sûr, c’est révoltant, c’est certain ! Mais dans la mesure où tu es un homme actif, intelligent,
indépendant, et où tu es dépositaire de l’Esprit Divin, eh bien c’est à toi de transformer ces
choses. Et, en les transformant, tu verras que tu découvres en toi des aptitudes et un niveau
initiatique.

Ce que Dieu ne fait pas pour toi, c’est pour que tu le fasses pour toi-même, mais dans quel but ? Pour
que tu existes à titre égal auprès de Lui, auprès de ta Monade !



     

L’Âge d’Or 

 

 


Beaucoup d’individus confondent l’Âge d’Or, et puis l’hyper-protectionnisme du bon Dieu ou de la
Hiérarchie. L’Âge d’Or est le fruit d’une civilisation qui s’est amplement responsabilisée, qui a
développé une immense énergie de travail, de transformation, de prise de conscience !

L’Âge d’Or est un fruit, ce n’est pas un moment dans le ciel : “Tiens, les planètes finissent par
s’entendre, tiens, il y a le soleil qui fait conjonction avec je ne sais pas trop quoi, et voilà un Âge d’Or
pour les hommes !” Penser que l’Âge d’Or dépend uniquement de l’orientation des planètes, des étoiles
est une absurdité ! Car cela voudrait dire que l’homme est non seulement l’esclave de l’Univers mais le
pauvre dindon de la farce ! Et comme je vous l’ai dit si souvent, à ce conte-là, je serai le premier à
lever les armes contre Dieu, contre ce Dieu immonde qui fait de l’homme un dindon, une
volaille...

Cependant, si l’on se rappelle que l’Âge d’Or est un fruit, donc une création, le premier acte créateur
de l’homme, à ce moment-là l’homme a envie de devenir responsable.

Quoi ?

Avant d’être initié, avant d’être un Maître, avant d’être un Dieu moi-même, mon premier acte de
création sera un Âge d’Or. Un Âge d’Or dans lequel je vais pouvoir me reposer et aussi favoriser le
                                                                                             
                                                                                             
développement des futures jeunes âmes.

Construire un Âge d’Or en se moquant des étoiles, en se moquant des planètes, mais en se
responsabilisant profondément, ça c’est quelque chose d’extraordinaire !

Ce qui ne veut pas dire que les planètes ne comptent pas dans l’histoire. Vous pouvez vous servir de
l’énergie des planètes. Comme un maçon va se servir de la truelle, du mortier. Le mortier c’est ce fluide
venu des étoiles. Il n’attend pas que le mortier lui tombe sur la tête. Il s’en sert, et avec sa truelle il va
doser la quantité exacte de mortier ou du ciment qu’il lui faut pour monter son mur, son Âge
d’Or !

Les étoiles sont des réserves d’énergie. Ce ne sont pas des directions ou des dirigeants pour l’humanité.
Les étoiles répandent leur énergie comme la pluie répand son eau. Mais il y a des pluies dans les
régions tempérées et il n’y a pas de pluie dans les régions désertiques. Est-ce que cela veut dire que les
déserts doivent rester des déserts ? Non !

Cela veut dire que la pluie tombe à l’endroit où elle peut le plus facilement tomber mais qu’il reste à
l’homme de construire des systèmes d’irrigation ! L’homme a cette responsabilité d’intervenir et de
créer, non seulement pour améliorer son milieu de vie mais aussi pour améliorer son système social,
son système religieux, son système initiatique.

Ici, je veux vous amener à ressentir profondément, dans votre cœur, cette réalité qu’est le pouvoir
d’intervention de l’homme. Parce que si l’on ne comprend pas cette notion-là, on ne comprendra pas
non plus, on n’arrivera pas à la racine du sens responsabilité.

Car si je veux développer le concept de responsabilité, vous pouvez me dire : “Mais responsable de
quel droit ? Et responsable de quoi ? Pourquoi ?”


L’homme doit avoir recours à cette responsabilité s’il veut être un homme debout, un initié, un
Maître. Parce qu’en fait il doit développer en lui le pouvoir créateur dont il est dépositaire.


     

Le Pouvoir Créateur 

 

 


Apprendre à devenir responsable n’aurait aucun sens si l’homme était livré pour l’éternité à l’état
d’esclavage, l’esclavage vis-à-vis de Dieu, d’une Hiérarchie ou de je ne sais trop quoi d’autre. S’il y a
pour toi la possibilité de prendre ces responsabilités, de les assumer, de te construire, c’est que tu dois
développer le pouvoir créateur.

Mais qu’est-ce que ce pouvoir créateur ?

Ce pouvoir créateur n’est pas simplement le pouvoir de faire des grappes de raisin, de faire amonceler
les nuages, de fabriquer toutes sortes d’étoffes rien qu’en claquant du doigt. Le pouvoir créateur
c’est un pouvoir de direction, direction des énergies. Pouvoir de maîtrise, donc, sur les
énergies.

Et c’est pour cela que lorsque l’on approfondit la spiritualité, la spiritualité semble devenir
un terrain très difficile, car l’on s’aperçoit tout de suite qu’il va s’agir de maîtriser des
énergies.

L’homme dans son évolution a donc le destin de trouver le pouvoir sur les énergies cosmiques. Mais pas
simplement pour devenir le Roi du monde : “Tiens, moi, je maîtrise et maintenant je vais faire ce que
je veux !”

Je dis et j’explique : développer le pouvoir sur les énergies pour devenir ou de nouveau être
                                                                                             
                                                                                             
semblable à Dieu. Dieu qui est ce même pouvoir sur cette autre partie de lui que sont les
énergies.

Lorsqu’en fait on veut analyser la condition humaine par rapport à la condition divine, on s’aperçoit
que ce qui les caractérise c’est d’un côté l’Homme qui ne maîtrise rien et de l’autre côté Dieu qui
maîtrise tout, du moins si l’on en croit les livres sacrés.

L’Homme puisqu’il se trouve dans l’état de ne pouvoir rien maîtriser va pouvoir conclure que dès
qu’on lui parle d’évolution il va s’agir de savoir maîtriser ces énergies, ces énergies qui sont les siennes
et qui sont lui-même, qui sont sa propre existence.


Laisse moi te donner un exemple quant à l’énergie sexuelle.

Souvent l’individu pense que le sexe aurait mieux fait de ne pas être créé, de ne pas exister et que les
pères de la civilisation ont inventé là quelque chose de bien embêtant, parce que cela fait chuter le
disciple, parce qu’il y revient sans cesse, parce qu’il ne peut pas s’en passer. Et plutôt que d’essayer de
concevoir les choses autrement, le disciple reproche toujours la création du centre sexuel et de l’énergie
sexuelle.

Si cette énergie semble être une énergie embêtante dans les premiers temps, une énergie qu’il faut donc
maîtriser si l’on veut décrocher l’initiation, on voit tout de suite le développement de la spiritualité :
aller d’un état de non maîtrise à un état de maîtrise.

Par rapport à l’énergie sexuelle, la chose se comprend facilement mais il y a toutes les
autres énergies qui constituent l’homme : l’énergie du cœur, l’énergie de la pensée, l’énergie
vitale.

Qu’est-ce que je vais faire de mon énergie vitale ? Est-ce que je vais simplement la dépenser en course
à pied, en sports divers, en satisfaction de toutes sortes de plaisirs ou est-ce que je vais m’en servir de
point de rayonnement pour la planète ?

Ainsi l’on s’aperçoit que l’Homme est un peu comme une boule sauvage qui ne sait pas se maîtriser et
qui a cependant toutes les énergies. Mais ne sachant pas maîtriser ces énergies, l’Homme va sembler
les utiliser à mal ou les gaspiller. Puis intervient la spiritualité.

Cette boule qui fait un cercle sur elle-même, qui tourne sur elle-même, d’un seul coup commence à
sortir une part de son cercle et devient une spirale. Et ainsi on voit la boule de l’esprit
devenir cette spirale qui ne va avoir de cesse de monter, de monter, de monter, pour rejoindre
quoi ?

Un point.

Un point que vous vous appelez l’Esprit ou la Monade.

Est-ce que l’histoire de cette boule était bien nécessaire ? Car en fait c’est ce qui tracasse la plupart
des disciples.

“Mais Seigneur, dis-moi pourquoi est-ce que tout cela existe ? À quoi ça sert ? Et pourquoi est-ce que
l’on est si différent de Dieu alors qu’il semble que l’on est à l’image de Dieu ? Pourquoi est-ce qu’il
faille rencontrer tant d’obstacles pour finalement redevenir Dieu ? A quoi rime toute cette histoire ?
Est-ce bien nécessaire ?”

Si tu me permets de prolonger la petite histoire, alors je te raconterai l’histoire de cette boule qui a en
fait la forme d’un atome.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Atome 

 

 


Il faut savoir que pour se régénérer, comme je t’ai dit si souvent, l’Esprit de Dieu doit se
compacter. Se compacter terriblement jusqu’à devenir les atomes que vous connaissez si
bien.

Dans cet état-là, toutes les énergies s’introvertissent et lorsqu’il y a plus loin sur le chemin, incarnation
dans un véhicule humain, dans des émotions humaines, dans une pensée humaine, eh bien cette boule
va vivre de nouveau complètement introvertie sur ses propres passions, ses propres idées, son propre
corps.



Dans un premier temps, donc, de la vie cosmique, la conscience va être lovée sur elle-même et
développer un énorme égocentrisme. Il ne faut pas juger cet égocentrisme, il ne faut pas baisser les
épaules et se dire : “Mais zut alors ! On est obligé d’y passer, c’est dommage ! Est-ce qu’il ne pouvait
pas inventer un autre système ? Je suis sûre que si j’étais le bon Dieu, j’aurais trouvé un autre
moyen !”

À l’occasion de cette époque égocentrique, les souffrances sont si nombreuses, les ignorances sont si
nombreuses que le disciple est révolté. Il ne pense pas à occuper sa place, à faire le travail
qu’il faut au niveau où il est, il se plaint de sa propre existence et il se révolte contre le
système.

Pour te rassurer et calmer ta révolte, je vais te préciser ceci.

C’est que, certes, l’énergie de la conscience est lovée sur elle-même, certes, inévitablement il y a un
mouvement égocentrique, certes, ce mouvement, inévitablement, va amener de l’ignorance,
des erreurs, des souffrances, mais il faut savoir que là n’est qu’une partie de toi. L’autre
partie, celle que l’on pourrait identifier comme étant éternellement Divine, cette partie-là est
complètement à l’abri de cet égocentrisme, de cette introversion, de ces souffrances, de
ces limitations ! Et c’est là que je dirais que le discours spirituel prend toute sa place,
toute sa valeur, bien que pour nous parler de Dieu soit une affaire d’imbéciles, car on ne
peut parler de rien ! Mais cependant si cela devient quelque peu une réalité, c’est bien
pour rassurer l’homme quant à l’existence de ces deux parties, une partie d’énergie lovée,
égocentrée, et une partie spirituelle déjà amplement détachée de toutes les passions, déjà
amplement en connexion avec les connaissances du monde et pouvant se remplir de toutes les
sagesses.

Tout le travail va donc être de faire communiquer ces deux parties, les mettre en relation le mieux
possible et composer un beau mariage.

Et c’est ainsi que tu t’aperçois, lorsque tu suis bien à ma pensée et mon développement, tu t’aperçois
que l’existence de cette boule égocentrée est absolument nécessaire car elle, par son égocentrisme très
matériel, très physique, était la seule à pouvoir développer Kundalini, donc à régénérer l’Esprit qui
sous peine de ne pas voir sa Kundalini régénérée, ce serait véritablement endormidans la mort pour
l’éternité.

Mais il faut pour comprendre cela que tu lèves un peu ton nez, n’est-ce pas ? Que tu arrêtes de
concevoir simplement que la vie de cette boule égocentrée, cette boule qui est donc très
physique : “ce qui me plait, ce qui me fait plaisir, ce que j’aime, ce qui me rassure !” Et
ainsi, qui doit, petit à petit, se renverser au profit de la naissance en toi de la réalité de
l’âme.
                                                                                             
                                                                                             




     

Prendre connaissance de la réalité de l’âme 

 

 


Comment vas-tu faire pour prendre connaissance de la réalité de ton âme, de cet état où plus jamais il
y aura d’égocentrisme, d’ignorance, de limitation ? Comment vas-tu faire pour te connecter avec cette
âme et que tu aies une conviction si établie que plus jamais, même malgré les résistances et les
combats entre les deux éléments, l’élément égocentré et l’élément spirituel, pour que plus jamais tu ne
perdes la face ?


Eh bien, cela commence par un choix, un choix que tu dois faire, que tu as peut-être fait déjà, c’est
peut-être ce qui motive ta présence ici d’ailleurs : le choix de devenir meilleur. Que ce soit pour
obtenir l’initiation ou pour être mieux dans ta peau.

Donc déjà, il y a une décision à prendre, je ne suis pas simplement curieux, curieux de spiritualité,
curieux de philosophie, curieux de discours. J’ai fait un choix, je veux m’améliorer, je veux que ma vie
devienne vivable, soit pour mon confort, soit pour mon initiation. Dès que l’on fait ce choix
authentique, il y a alignement des énergies, plus jamais ces énergies ne s’éparpilleront. C’est un peu
comme un cap qui est placé et la conscience va voguer en direction de ce cap, parce que toutes les
énergies suivent les pensées. À partir du moment où tu établis donc ce choix, tes énergies vont se
diriger vers l’accomplissement de ce but.

Une fois que ce choix est établi, tu vas développer la responsabilité dont j’ai parlé.

Cette responsabilité, c’est ce qui t’est aussi expliqué dans les livres saints. Lorsque l’on te
dit : sois bon, sois bon chrétien, sois généreux, fais des prières et de bonnes pensées, sois
détaché !

Lorsque l’on te fait ainsi cette longue liste, c’est une autre manière de te dire : sois responsable !
Arrête de te plaindre ! Arrête de reprocher aux autres ce qu’ils sont ! Laisse les vivre et vis toi
aussi ! Vis divinement ! Laisse les vivre, laisse vivre les autres ! C’est lorsque tu auras laissé aux
autres la possibilité de vivre ce qu’ils ont envie de vivre, que toi-même tu vas t’accorder par là-même
plus de chances de vivre un comportement divin.

Pourquoi ?

C’est simple. Et c’est quelque chose de psychologique uniquement.

Si je m’occupe toujours de ce que fait mon voisin, je vais dire : “tiens, ça ne me plaît pas. Mon
voisin fait ceci, non, ça ne me convient pas. Mon voisin fait cela, mmm, il doit être bien
mauvais.”

Je ne laisse donc pas mon voisin tranquille, je le persécute par mon jugement et je me place dans une
émotion de jugement moi-même, un jugement négatif, un sentiment négatif et automatiquement je me
trouve dans un état d’être négatif parce que mon voisin va finir par me faire éprouver un
malaise.

Si au contraire, je laisse mon voisin vivre ce qu’il veut faire, ce qu’il veut. Que je ne le juge pas, je sais
si cela est bien ou pas bien mais je ne le juge pas donc je ne m’en mêle pas. Je ne regarde
pas si cela me convient ou si cela ne me convient pas. Je sais que du point de vue social,
c’est utile ou nuisible. Un point c’est tout ! Mais je ne fais pas l’estimation si cela me
convient ou si cela ne me convient pas. À ce moment-là, mes énergies sont dans un état
                                                                                             
                                                                                             
intact.

Elles ne sont pas gaspillées à juger l’autre, à se fatiguer à propos de l’autre. Elles ne se sont pas
négativées. Elles sont restées elles-mêmes.

En laissant vivre les autres, tu t’accordes à toi-même la possibilité du bonheur.


     
En laissant vivre les autres, tu t’accordes à toi-même la possibilité du bonheur.


 

 


C’est les autres qui te fatiguent, n’est-ce pas ? Puisque tu le dis si souvent. Eh bien pour qu’ils ne te
fatiguent plus, laisse-les vivre. Tout simplement lâche !

Qu’est-ce que cela peut te faire, ce que fait ton voisin, ce que devient cette personne ou une autre. Cela
n’est pas ton destin !

Si tu veux avoir un comportement réel, au moment où le voisin aura besoin de toi, intervient ! Mais le
reste du temps ne t’en mêles pas !

Donc, développe cette grande responsabilité ! Et en même temps que tu vas essayer de la développer,
tu vas être amené à concevoir ses différents niveaux.

Les différents niveaux de la responsabilité demeurent sur les différents plans de l’énergie.

Quelle est ma responsabilité vis-à-vis de l’énergie affective ?

Qu’est-ce que aimer ? Comment dois-je aimer ? Quelle est cette énergie ?

Et ainsi, en essayant d’être responsable vis-à-vis de l’énergie d’amour, tu t’aperçois que tu vas devoir
philosopher à propos de ce qu’est l’amour. Et tu vas t’apercevoir que, donc, le développement de ta
pensée va devoir avoir lieu.

Alors, développe ta pensée à propos de ce qu’est l’amour.

Qu’est-ce que cela veut dire aimer ?

Qu’est-ce que cela veut dire être bon chrétien ?

Fais le choix entre les moments où il faut secourir et les moments où, au contraire, il ne faut jamais
intervenir parce que c’est nuire davantage. Et là, tu t’aperçois que la vie devient éminemment
initiatique car chaque geste, chaque décision devient un instant initiatique, devient le moment d’un
choix. Et ce choix, pour le faire, a besoin de toute ta maturité. Et pour obtenir cette maturité, il faut
souvent l’expérience.

Donc, tu t’apercevras que tu vas devoir développer ta pensée à propos de tous les plans de ton
existence.

Quelle est la responsabilité vis-à-vis de l’énergie de la pensée ?

Et tu vas te trouver en train de raisonner à propos de ce qu’est la pensée.

Qu’est-ce que la pensée ? Qu’est-ce que cette énergie ? Que dois-je faire avec ? D’où elle vient et où
est-ce qu’elle va ?




En développant simplement le concept responsabilité, tu vas soulever en toi tous les voiles de tes
différentes énergies. Et chaque jour, tu verras que la vie te propose d’étudier un de ses voiles, l’une de
ses énergies. Et chaque jour, la vie va t’apporter la solution. Mais pour lire cette solution, pour la
contempler, il faut être observateur. Il faut accepter l’expérience. Et pour accepter l’expérience, il faut
                                                                                             
                                                                                             
être un adulte.


     
Il faut être Observateur. Il faut accepter l’Expérience. Il faut être un Adulte.


 

 


La plupart des disciples ne peuvent pas accepter les expériences, même celles qui sont initiatiques.
Parce qu’ils refusent la vie. Ils refusent les problèmes.

Et s’ils ont un problème, ils se demandent quel karma a pu leur tomber sur la tête. Et ils concluent :
“Mais moi qui suis si gentil, moi qui n’ai jamais fait de mal à une mouche, Dieu a dû se tromper
dans ses comptes ! Mon guide a dû avoir une absence, alors tout ce karma m’est tombé
dessus !”

Lorsque tu refuses une expérience ou une épreuve, comme tu dis si facilement, eh bien tu te places
dans l’attitude de l’enfant. Alors, l’aspect initiatique de la vie ne peut pas avoir lieu et tu ne peux pas
être moulé, travaillé comme une pâte. Il n’est donc pas étonnant que même au bout de 15 ans ou de
20 ans de méditation, tu n’arrives toujours pas à t’établir dans la conscience du centre cardiaque ! Ou
que tu n’arrives toujours pas à rencontrer ton Maître, ou à décrocher la plus petite énergie que ce
soit !

Accepte ta vie, pour commencer. C’est ça aussi être responsable : accepte ta vie comme elle
est !



     

Accepter sa vie 

 

 


Alors maintenant, nous allons faire la liste de ce que tu dois accepter, mais non pas comme un fardeau,
accepte comme instrument, matière de travail.

D’abord commence par accepter ton corps tel qu’il est.

Car beaucoup de disciples, même s’ils sont remplis de grandes phrases spirituelles, de grandes
idéologies, en sont encore à cacher leurs dents, leurs lèvres, leurs grandes oreilles, leurs yeux qui
tombent, ou leur nez tordu, ou leur hanche épaisse, ou leurs pieds trops grands.

“Oui d’accord Seigneur, je sais, je sais, il faut être détaché, mais c’est plus facile d’être détaché de soi
quand on est beau que quand on est laid.” C’est ce que l’on entend souvent monter du
cœur.

Bien sûr ! Au premier coup d’œil cela semble être vrai, si je suis en paix avec moi-même parce que je
me trouve beau, je vais pouvoir, parce que je suis en paix, je vais me sentir dans un détachement
apparent, mais c’est uniquement parce que je suis en paix avec moi-même. Cela ne veut pas dire que je
suis détaché de moi-même, car sitôt que j’imagine que la vie pourrait m’offrir un nez crochu, alors ça
ne va plus ! Ça ne va plus du tout !

L’épreuve la plus difficile pour un disciple, c’est l’épreuve physique, mais non pas physique dans le
sens : “Jette-toi dans le feu et on verra si tu brûles !” Porte un nez tordu et on verra
si tu aimes toujours Dieu ! Porte un nez tordu et on verra si tu es toujours capable de
relations tranquilles et libres avec les autres ! Porte un nez tordu et on verra si tu acceptes la
Matière !

Beaucoup d’individus ont donc du mal à accepter déjà le Plan Matériel.

Bien sûr, je l’accorde, être beau est une belle expérience. On se sent à l’aise avec son image, on s’aime
                                                                                             
                                                                                             
énormément, on se bichonne, on se montre, on n’a pas peur d’aller dans les lieux publics. Mais
cependant, cela ne veut pas dire que l’on s’entend avec soi-même. Cela ne veut pas dire que l’on n’est
capable de détachement. Donc, pour le disciple, la première épreuve, l’épreuve physique, sera
d’accepter son corps tel qu’il est.

Et toi qui te reproches forcément quelque chose, rappelle-toi bien de ce conseil :

Accepte ton corps tel qu’il est  !

Ceci est un acte de responsabilité et de maturité.

Si tu savais à quel point tu es seulement une âme, et non pas une psychologie qui s’aime ou ne s’aime
pas, mais si tu savais à quel point tu es une âme, tu ne t’embarrasserais pas à estimer si ton
corps est beau ou pas beau, s’il fait de l’effet auprès des autres ou pas. Il ne faut pas tout
mélanger !

Bien sûr, la beauté est agréable, mais c’est une récompense, un résultat !

Ce qui ne veut pas dire que toutes les personnes qui sont belles sont récompensées. Il y a des
expériences nécessaires et qui souvent, ces expériences-là, proposent de davantage piéger la
personnalité plutôt que de libérer l’âme.

Donc lorsque tu auras, par maturité de ton esprit, accepté d’abord ton corps, tu vas ensuite accepter
ton destin.

Beaucoup d’individus sont en révolte contre leur destin.

Ils ne sont pas contents d’exister tel qu’ils existent, parce qu’ils ne sont pas grands professeurs, ou
parce qu’ils ne sont pas hommes politiques ou femmes d’importances, parce qu’ils n’ont pas les
responsabilités souhaitées. Tout le monde préfère être au poste de celui qui commande, mais non
pas pour remplir la responsabilité du poste, pour éviter d’être commandé soi-même, tout
simplement !

Et c’est pour cela qu’il y a tant de mauvais chefs ! Parce que par le hasard de la vie ou à cause de
certaines de leurs capacités, ces individus sont arrivés à des postes de chefs, mais non pas parce qu’ils
sont capables d’assumer une responsabilité, simplement parce qu’ils voulaient se dépêcher d’arriver
au point où ils ne seraient plus commandés. Et c’est à ce moment-là où l’on s’aperçoit
que ce n’est pas la revendication d’une liberté, mais c’est encore une fois la marque de
l’égocentrisme. “Moi, je n’obéis à personne. C’est moi qui fais obéir les autres ! Moi, je suis
libre !”

Mais ce n’est pas ça la liberté !



     

La Liberté 

 

 


La liberté, c’est de faire un travail correctement !

La liberté, c’est d’assumer son poste correctement !

La liberté, c’est d’être utile par son fonctionnement et ainsi de faire circuler les énergies !

Et en faisant circuler les énergies, on se sent bien !

Et si l’on est bien, on se sent libre de tout, absolument de tout !

Le sentiment de liberté n’est pas la possibilité d’action, la possibilité du choix. Le sentiment de liberté
est un état uniquement intérieur. Être libéré de soi-même, tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             

Être libéré de ses fausses conceptions.

Être libéré des jougs que l’on s’imagine.
Obéir à un employeur n’est pas une chose si terrible ! Que ferait l’employeur sans vous ? C’est plutôt
lui qui vous obéit. Il obéit à votre cadence de travail. Il obéit à votre style de travail. Il
doit s’adapter à vos limitations. C’est plutôt lui qui est en pleine obéissance ! Bien sûr,
lorsqu’il arrive le matin à 8 heures, il vous donne la matière qui est à travailler, mais ensuite,
c’est lui qui vous supporte ! Lorsque donc on réalise ce fait, cette situation, l’employeur
quitte son piédestal. Il n’apparaît plus comme le tyran, et un sentiment de travail d’équipe
s’installe.

Lorsque l’on prendra l’employeur comme étant, en fait, celui qui distribue la matière et non pas qui
oblige à la matière qui est à travailler, l’individu va se sentir appartenir à une équipe de travail. Et
lorsque l’on se sent faire partir d’une équipe, il n’y a pas d’esclavage, pas d’obéissance. Ou s’il y a
obéissance, c’est dans la victoire qui est à remporter. Et c’est là aussi la grande différence entre les
disciples débutants et les disciples avancés.

C’est que le débutant se dit : “Je dois faire ceci pour Dieu, je dois faire cela pour mon âme, je dois, je
dois, je dois !” Si bien que lorsque ces gens veulent faire un acte charitable, cela fait partir aussi des
obligations : “Ah ! Je dois faire ceci, je dois faire cela !”

Alors que lorsque l’on a une équipe de travail de disciples avancés, ils ne disent pas : je dois ceci ou je
dois cela. Ils disent : “Il faut que nous fassions ceci et cela !” Et c’est toute l’équipe qui est concernée.
Et l’énergie de travail descend sur le groupe plus comme un enrichissement que comme une obligation.
Et chaque individu assume sa part de responsabilité.

Et c’est ainsi qu’un temple marche. Il marche, non pas parce que le maître vient et distribue les
tâches : “Tiens tu feras ceci, tiens tu feras cela. N’oublie pas de rappeler à tel disciple, incarné dans tel
endroit qu’il doit faire ceci ou cela !” Non ! Chaque individu est suffisamment réveillé et mûr pour
assumer sa responsabilité, pour entrer en contact, par le cœur, avec le fruit qui est à former, la victoire
qui est à obtenir. Et ainsi chacun s’adapte pour faire de son mieux. C’est ça le Service. Ce n’est pas
remplir une fonction, c’est connaître le fruit qui est à développer, et de manière concertée le faire
mûrir. Chaque petit soleil devient indispensable parce que ce fruit doit recevoir la Lumière, la chaleur
de tous ces soleils.


     
Le Service, c’est connaître le fruit qui est à développer et de manière concertée le faire
mûrir.


 

 


Il y a donc, définitivement, deux spiritualités. La spiritualité du disciple débutant et la spiritualité du
disciple avancé. Et ce sont deux mondes complètement différents. Et moi j’essaye de faire le pont entre
les deux pour que la différence s’estompe pour certains d’entre vous. La différence ne s’estompera
pas pour tout le monde, je ne suis pas dupe ! Si j’ai cessé de rêver dans le monde de la
Matière ce n’est pas pour commencer à rêver dans le monde de l’Esprit. Je ne suis pas
dupe !

Cependant il y a de l’espoir pour certains. De l’espoir dans le sens où la prise de responsabilité est
possible, elle est proche ! Et ces hommes sont capables de marcher debout, alors que les autres
marchent encore tout accroupis, l’intelligence complètement lovée dans le plexus solaire. Donc,
pour certains il y a de l’espoir ! Il y a de l’espoir si tu redresses ton dos et que tu deviens
responsable !

Et dans cette prise de responsabilité un autre concept va s’imposer à ton étude. Un concept fort
difficile celui-là mais je t’en ai si abondamment parlé que tu peux maintenant m’en parler
toi-même.
                                                                                             
                                                                                             

C’est celui de Dieu.


     

Dieu 

 

 


Que fait Dieu pour les hommes ?

Qu’est-ce qu’il attend pour venir nous aider ?

Qu’est-ce qu’il attend pour venir faire la paix ?

Qu’est-ce qu’il attend pour se manifester afin que tout le monde croie en lui parce qu’il devient
évident ?

Beaucoup de disciples revendiquent cela. “S’il te plait Seigneur rends-toi évident ! De ce fait même les
plus matérialistes croiront en toi et toute la guerre sera finie sur la Terre ! Toutes les dissensions se
termineront !” C’est une revendication que nous rencontrons souvent dans le cœur des jeunes
disciples.

Je vais te répondre par une chose très simple. C’est que si Dieu est en incarnation pour se régénérer, il
ne va donc pas pouvoir se protéger lui-même. Il s’enfonce dans sa propre expérience et s’il peut espérer
une protection c’est de la part des autres Dieux qui se sont réveillés avant, avant cette vague de
divinités qui est encore dans le sommeil.

Ce qui veut dire que le concept de Dieu, le Dieu que l’on prie, le Dieu que l’on aime, le Dieu Père des
hommes devient un concept terriblement difficile !

Est-ce qu’il existe même ?

Je t’envoie la question !

Dépatouille-toi quelques secondes avec cette terrible question ! Va au profond de ta peur
intellectuelle ! Va au profond de ton interrogation ! Rencontre ce vide quand tu te dis : “Et si Dieu,
Père des hommes, le Dieu que l’on prie, le Dieu de la religion que l’on m’attend à enseigner, auquel je
me réfère malgré tout, et si ce Dieu-là n’existait pas ?” !

C’est à ce moment-là que tu te sens avoir terriblement froid dans tout ton être. Et c’est là que je viens
te cueillir !

Bien sûr ce Dieu-là n’existe pas ! Mais en même temps puisque tu existes, Il existe.

Il faut savoir donc de quel Dieu est-ce que l’on parle.

Quel est ce Dieu que l’on prie ?

Quel est ce Dieu que l’on est ?

Et quel est ce Dieu du Cosmos ?

Et voilà d’un seul coup trois niveaux à l’interrogation.

Quel est ce Dieu que l’on prie ?

Pour t’expliquer les choses de façon sainte, je te dirai qu’il y a un Dieu personnel que tu peux prier,
mais qui n’a rien à voir avec la Divinité Cosmique. C’est un Père, le Père des hommes, et c’est celui
que l’on appelle, entre autres, Kumara. Il est responsable, puisqu’il a pleinement développé ce concept,
il est responsable de la planète. Il est responsable de la vague de divinités qui s’est incarnée dans la
Matière et qui doit obtenir sa révélation. Ce Dieu-là, oui, on peut le considérer comme étant
personnel.

On peut imaginer follement le prier, bien que la prière ne soit pas le moyen d’accès à sa personne.
C’est par la pureté du cœur que l’on a accès à sa personne.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a le Dieu que l’on peut prier aussi, mais qui, comme je l’ai déjà expliqué, est un Dieu
intérieur. Une relation, donc, que l’on déclenche avec sa Divinité intérieure, par le fait que
l’on se met dans un réseau de vibrations élevé, en abandonnant les problèmes quotidiens.
Ce qui fait que même si l’on prononce des mots tels que “Notre Père qui est aux cieux”,
cette prière fait cependant un travail intérieur et vous propulse à l’intérieur de vos propres
cieux.

Et puis il y a le Dieu que vous êtes, c’est-à-dire cet Esprit qui est redescendu dans la Matière pour
épuiser sa régénération et qui repartira à son niveau cosmique. Ce Dieu-là, pour l’instant, est en
voyage, en voyage dans la Matière. On ne peut pas tellement lui parler, il est préoccupé, vous êtes
préoccupé.

Et puis il y a le Dieu Cosmos.

Quel est ce Dieu-là donc ?

Il apparaît comme celui que l’on ne pourra jamais atteindre parce qu’il est dans le non-manifesté,
comme disent les livres sacrés.

On nous dit que celui-là on ne peut pas lui parler, on ne peut pas le prier, on ne peut pas le rencontrer,
qu’il n’existe pas en tant que personne, qu’il est une substance qui se répand dans tout l’Univers
et qui, lorsque cet être-là cesse d’être substance, retourne au non-manifesté et donc est
inaccessible.

Lorsque tu vas donc pousser très loin le concept de la responsabilité : pourquoi ? Pour qui ? Tu vas
te poser la question de Dieu.

Et si tu suis mon développement et que tu étudies ces trois parties, tu vas te calmer très vite. Tu
assagiras ta pensée. Et tu cesseras d’être celui qui prie Dieu, un Dieu intervenant. Tu seras, au
contraire, celui qui se supplie lui-même pour intervenir, pour créer. Tu es celui qui s’efforcera
d’être Dieu pour les plus pauvres que toi, les plus bêtes que toi, pour les plus ignorants que
toi.

Tu concluras que si Dieu en fait tel que l’on a imaginé lorsque l’on était enfant, que si ce
Dieu-là ne peut pas exister, étant donné que tu es Dieu quand même dans tes altitudes
spirituelles, tu vas t’empresser d’offrir la part de Divinité que tu es à l’Humanité qui ne s’est pas
encore réveillée. Et c’est ainsi que tu emploieras tout ton temps, non pas à prier Dieu
comme s’il y pouvait quelque chose, mais à essayer d’être un Dieu qui va transformer le
monde.

Et c’est là où tu rentres, immédiatement, dans l’équipe de travail. Tu appelleras cela l’équipe de
Shambhala, l’équipe de la Loge Blanche, peu importe, imagines ce que tu veux ! Mais tu vas
immédiatement t’aligner avec cette équipe de travail.

Ce qui fait que le Service que tu recherches tend aujourd’hui, le Service pour lequel tu me
supplie : “Je t’en prie, donne-moi un service à remplir, donne-moi un travail pour que je sois
utile !”

Mais quel travail veux-tu que je te donne quand tu es encore plongé dans cette grande illusion à propos
d’un Dieu intervenant ? Dieu n’est pas intervenant, Dieu est latent !

Kumara fait ce qu’il peut pour te guider, ce Dieu-là personnel fait ce qu’il peut pour te guider. Mais tu
es si résistant, si lové sur toi-même, qu’il a beaucoup de mal !

Dieu n’est pas intervenant, sinon le monde aurait changé depuis fort longtemps. Ce sont les Kumaras
qui interviennent, les Pères de l’humanité, c’est-à-dire les Seigneurs des planètes, les Seigneurs des
galaxies, les Seigneurs des soleils, les Seigneurs des Hiérarchies, eux interviennent. Parce qu’ils sont
passés par le développement de cette grande responsabilité et qu’ils ont décidé d’aider, autant qu’ils
le peuvent, la vague de divinités qui est encore endormie. Et Dieu sait que chaque fois
                                                                                             
                                                                                             
qu’une vague est passée, une autre arrive ! Donc le travail est infini. Ce sont des vagues
incessantes !

Donc si tu veux sortir d’ici en ayant l’impression d’avoir capté quelque chose, compris quelque chose,
une matière avec laquelle travailler, rappelle-toi ce concept : Responsabilité.


Dieu n’est pas intervenant, mais latent. Il est moi-même à l’état latent. Et si je veux que le Dieu
auquel je croyais avec mon imagination d’enfant, ce Dieu personnel, si je veux que Dieu intervienne,
alors je vais devoir intervenir moi-même ! Et c’est en intervenant moi-même que je déclenche les
énergies de ce Dieu latent, mon âme, et à ce moment-là, main dans la main, ensemble nous
faisons l’effort. Parce que j’aurais sû me réveiller et Le réveiller. Et c’est ainsi que l’on
comprend mieux le symbole des deux triangles entrelacés. L’on voit l’énergie de la personnalité
faire équipe avec l’énergie de l’âme. Et les deux se connaissent et construisent l’homme
parfait !

Mais pour réveiller ce Dieu latent, avoir recours à lui chaque fois que tu auras des épreuves ou des
problèmes, il faut réveiller en même temps le soldat qu’est ta personnalité.

D’où la véracité du proverbe : Aide-toi et le Ciel t’aidera !

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire que dans la mesure où, par ta maturité, tu auras réussi à tendre un bras, un
bras prêt à agir, eh bien le Dieu latent, ton âme, enverra l’autre bras tout autant prêt à
agir. Et les deux énergies se complétant, une énergie spirituelle et une énergie active en
provenance du Plan Physique, ces deux énergies se complétant, l’on découvre une spirale
fantastique qui remonte à son point initial. Qui est le Dieu que tu cherches, le Dieu Cosmos tout
simplement.

Donc en spiritualité pour toi il va s’agir non pas de t’instruire énormément, non pas de méditer
pendant des heures, non pas de t’efforcer à ceci ou de t’efforcer à cela.

Pour toi il s’agira de concevoir juste, de développer les leviers de l’énergie par des pensées justes, des
concepts tels que Responsabilité, Action, Maturité. Et c’est ainsi que tu verras ta pensée se développer
autant que ta capacité à agir, à intervenir, et à être Dieu.

Quel est le conseil pratique que je te donne pour ta journée de demain ?


     

Travailler la Responsabilité 

 

 


Parce que je viens de te faire un long discours fort sérieux, je ne me suis permis aucun sourire pour une
fois, et c’est dans un but bien précis : celui d’absolument faire entrer dans ton esprit la nécessité de ce
concept que je ne répèterai pas suffisamment : Responsabilité.

Que vas-tu faire demain ?

Eh bien, demain travaille à ce concept.

Chaque fois que tu vas faire un geste fais-le de façon responsable  !

Que ce soit pour étaler du beurre sur une tartine, pour faire ta toilette, pour sortir ton
chien, pour répondre à tes enfants, pour écrire une lettre, pour t’endormir, fais-le de façon
responsable !

Qu’est-ce que je veux te faire sentir ?
                                                                                             
                                                                                             

Je veux te faire sentir que Responsabilité et Conscience sont une seule et même chose.


     
Responsabilité et Conscience sont une seule et même chose.


 

 


Si d’un seul coup j’essaye d’être responsable pour chaque geste, je découvre que je m’efforce d’être
conscient de chaque geste, éminemment conscient et observateur.

Ce qui fait que si je me rends très responsable, lorsque j’étale mon beurre sur ma tartine, cette tartine
que je vais manger, eh bien je découvre que je fais ce geste avec une conscience immense,
que sitôt que je prends conscience de cette tartine, cette tartine devient non seulement un
élément de nourriture pour mon corps mais aussi pour mon esprit, car elle se remplit de tout
le prâna de ma pensée qui s’est ainsi fixé dessus. Et ensuite je peux mieux diriger mon
désir.

D’ordinaire, surtout lorsque c’est le dimanche matin, je mange 36 tartines. Parce que cela me rappelle
l’enfance, parce qu’il y a l’odeur du café ou du chocolat, parce que les enfants sont à table avec moi ou
parce que c’est le seul jour où je n’ai pas de souci, et voilà que je prends plaisir à ces tartines ! Et en
même temps, je me déçois énormément parce que à midi j’aurai un ventre très gonflé,
je ne pourrai pas manger et apprécier le repas mais je vais le dévorer quand même car
c’est dimanche et le dimanche tout est permis. Ce qui veut dire que le soir je vais être fort
embarrassé et que je ne pourrai pas suivre mon film à la télé, parce que je serai toute
engourdi par ces lourds repas. Et le lundi matin je serai de nouveau tout tracassé, parce
que le dimanche aura été un jour où j’aurai absorbé beaucoup de graisse, beaucoup de
repas.

Donc, je vais devoir surveiller ces petites tartines, car ces tartines je les retrouve jusqu’au lundi matin
dans la grisaille de mon problème digestif. Surveillons donc ces tartines ! D’accord elles
m’apportent énormément de plaisir, c’est le dimanche matin, les oiseaux chantent, il fait
bon d’être ensemble, c’est le repos, c’est la paix ! Mais si 36 tartines, finalement, me font
du mal, comment vais-je pouvoir m’apporter exactement la même jouissance, la même
plaisir, la même chaleur avec une seule tartine ? Il faut que je trouve un truc, n’est-ce
pas ?

Alors le truc c’est celui-ci :

Si physiquement tu ne te sens bien qu’en mangeant une seule tartine le dimanche matin et que tout ton
dimanche en dépend, eh bien mange cette tartine avec responsabilité, avec une immense
conscience !

N’écoute pas le bruit de la radio, n’écoute pas les babillages, concentre-toi sur cette tartine ! Loge
toute ta conscience à l’intérieur de ton palais, essaye de sentir tous les parfums qui se cachent dans le
beurre, dans la croûte du pain, dans la mie du pain. Essaye de déguster ce que tu n’as jamais réussi à
déguster jusqu’à présent, le goût le plus caché. Et tu verras qu’en saturant à ce point le sens du goût,
tu vas te retrouver rassasié par une seule tartine.

Car ce que demande ton corps en fait, c’est d’avoir son quota de plaisir. Ce n’est pas d’avoir cette
grosse quantité de tartine ! Ce que réclame ta conscience, ce que réclame ta psychologie lorsqu’elle
s’installe à déguster le petit déjeuner du dimanche matin, ce que cette psychologie réclame, c’est un
certain quota de plaisir. Il lui faut donc dans la fourchette, l’amplitude, la vibration du plaisir à un
certain degré. Alors tu peux remplir exactement le même degré de plaisir avec une seule tartine. À
partir du moment où tu rentres bien dans le jeu, où tu essayes de décoder et d’amplifier par ta
conscience ce ressentir.

De la même manière, tu découvres que tu peux ainsi approfondir et déguster n’importe quoi d’autre,
même la sexualité.
                                                                                             
                                                                                             

À partir du moment où tu te rends terriblement conscient dans l’acte d’amour, tu t’aperçois que un
seul acte d’amour te suffit. Je ne dirai pas un seul acte pour le mois ou pour l’année, je te laisse le soin
de le déterminer toi-même. Tu t’y empresseras de toute manière. Cependant, un seul acte te
suffira.

Parce que ta psychologie, ton corps, ton système nerveux, tous ces individus qui sont la somme de
toi-même, tous ces individus vont pouvoir obtenir leur part, leur degré, leur amplitude de
plaisir.

Le plaisir n’est donc pas quelque chose que l’on doit réprimer systématiquement. “Le plaisir est
mauvais, le plaisir est antispirituel.”

Le plaisir doit susciter l’éveil de la conscience !

Beaucoup de disciples là encore veulent corriger la création. Ils se disent : “Mais s’ils n’avaient pas
inventé le plaisir, l’initiation serait chose facile. Je n’aurais pas à me priver de sexe et je n’aurais pas
des cauchemars en essayant de me priver de sexe. Je n’aurais pas besoin de me priver de tabac ou
d’alcool ou de ceci ou de cela ! Ce serait chose facile, Dieu aurait dû inventer cela tout de
suite ! Et puisqu’il a besoin de se régénérer, il aurait mieux fait de choisir quelque chose de
facile !”

Cela ne pouvait pas être ainsi, cela ne pouvait pas être facile selon le sens que tu accordes à la facilité.
Il fallait avant tout que l’homme soit vivant, n’oublie pas ! Et être vivant, ce n’est pas facile. Être
vivant cela veut dire que l’on sera sensible, que l’on va être doué d’un immense réseau de perception,
que l’on va pouvoir ressentir le chaud, le froid, l’amour, l’amitié, la haine, la peur ! Mais c’est grâce à
ces capacités sensibles, c’est grâce à cette perception que l’homme est une âme vivante ! Sinon, c’est
une âme morte, qui ne ressent pas, qui ne vit pas ! Et c’est pour cela que, même si c’est
au prix de graves erreurs, tous les hommes ont la liberté d’exercer leurs sensations, leurs
perceptions.

Être une âme vivante, c’est être une âme sensible, perceptive.

Car il n’y a que par cette perception que l’on pourra intelligenser la vie, que l’on pourra retrouver la
conscience, si tu préfères. Je n’aime pas dire ce genre de phrase. Elles ne veulent rien dire, mais
cependant, je dois les prononcer pour créer un discours.

Retrouver la conscience. Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela ne veut rien dire. Mais pardonne-moi la
phrase, sinon mon discours ne peut avoir lieu.

Donc, être une âme vivante, c’est être une âme en état de perception.

Comme cette perception se précipite dans la Matière, cela veut dire que la personnalité elle aussi sera
en état de perception. Mais dans la mesure où le degré de conscience, le degré d’éveil n’est pas
suffisamment développé, la psychologie, l’homme, aura l’impression de devoir se gaver, se
gaver, se gaver d’une multitude de choses afin d’arriver à ressentir la dose de plaisir, donc la
dose de perception, dose dont il a besoin pour se sentir vivant, une âme vivante. Et c’est
ainsi que l’on voit les jeunes âmes se précipiter dans des abus. C’est ainsi qu’on les voit
abuser de l’amour, de l’alcool, du tabac, de la pensée, de l’intellect, de toutes sortes de
choses !


Chaque fois que l’on exercera ces choses sans être un Témoin absolu, une conscience qui regarde
véritablement ce qui est en train de se faire, eh bien l’on devra doubler la quantité pour arriver au
même seuil de perception. C’est logique, c’est absolument logique !

Lorsqu’au contraire je développe ma capacité à être conscient, lorsque je mets le Témoin à sa place,
lorsque je me dis : je regarde, je ressens, je contemple et que je rentre dans ce jeu, à ce moment-là je
vais très vite dégager de la situation, l’amplitude, le degré exact dont j’ai besoin pour développer ma
                                                                                             
                                                                                             
conscience et me sentir en relation avec la vie.

Chaque fois que tu es boulimique à propos de quelque chose, au lieu d’essayer de contrôler ta boulimie,
au lieu de t’efforcer de ne plus penser à ceci, de ne plus faire cela, essaye d’être au contraire
terriblement conscient ou consciente de ce que tu es en train de faire, ou de penser ou de déguster. Et
ainsi tu verras que en saturant ton corps, ou ta psychologie, ou ton système nerveux, en saturant ta
perception, eh bien, non seulement tu vas pouvoir contrôler l’objet de ton désir, mais en plus
cet objet, qui jusqu’à présent était condamnable selon ton jugement, devient un support
d’illumination.

Et crois-moi, tu peux basculer dans une conscience éminemment cosmique, rien qu’en croquant une
pomme ! C’est la vérité ! Et non pas parce qu’il y a une secrète relation entre toi et la
pomme, mais parce que tout objet met en éveil une perception. Si cette perception est comme
une note portée à son extrême, à son extrême, eh bien cette note déclenche un état de
conscience.

Et c’est ce que tu recherches en fait dans la méditation. Tu te saisis d’un objet, qui est par exemple un
mantra, une lumière bleue, un état cosmique que tu ne connais même pas, que tu n’as
jamais rencontré, mais que tu t’imagines et que tu cherches à trouver. Tu t’empares de cet
objet et tu essayes de t’en rendre le plus conscient possible ! Lorsque tu travailles avec
un mantra, tu répètes ton mantra et tu essayes de t’en rendre le plus conscient possible.
Et c’est par cette conscience obtenue aiguë que tu déclenches un état. Tu me suis, tu es
d’accord !

De la même manière si tu emploies une lumière bleue, de la même manière si tu comptes méditer sur
l’amour, sur la communion. Mais tu ne sais pas ce qu’est l’amour ou la communion, cependant tu le
fixes, la sensation hypothétique de ce que peut être l’amour, tu le fixes en toi, tu en fais l’objet et, hop,
tu te concentres là-dessus. Mais il faut savoir que tous les objets, même très physiques, permettent
cette même concentration, ce même développement aigu de la conscience et l’aboutissement à un
état.

Même si tu écoutes, par exemple, le bruit d’un moteur d’auto. Cela n’est pas gracieux, et si tu vis la
chose au quotidien, cela est même ennuyeux, cependant si tu y attaches plus particulièrement ta
conscience, si tu essayes d’être absolument témoin de la situation, eh bien ce moteur d’auto va être le
révélateur d’un état. Pourquoi ?

Le moteur n’y est pour rien, le bruit n’y est pour rien, le son est désagréable, mais il est révélateur
pourquoi ?

Eh bien parce que, un instant, par une forte concentration, tu vas déclencher un état qui ne sera plus
concentré sur quoi que ce soit, donc qui sera libéré.


Ce qui veut dire que méditer est un acte plein de contradictions. Je ne peux devenir conscient, je ne
peux activer ce Témoin, je ne peux saturer ma perception que si je suis éminemment concentré. Mais
en même temps, dès que cette concentration est acquise, elle doit disparaître pour me lâcher dans les
champs de l’infini. Car c’est là que demeurent les états de la Conscience, la béatitude. C’est dans un
état non centralisé, un état qui ne se repère en rien ni sur rien, qui Est, simplement, et qui plane libre,
grand, immense !

Cela veut dire donc que l’espace de liberté est rencontré grâce à une intense concentration.
Cette concentration épuise le réseau d’énergies physiques, les énergies mentales, morales,
affectives. En les épuisant, ces énergies se trouvent sublimées et la libération de la conscience a
lieu.

C’est pourquoi il est si capital de savoir passer par la concentration, bien que la concentration ne soit
pas un but en soi. Car si je suis capable de me concentrer pendant deux heures sur un point bleu ou
                                                                                             
                                                                                             
sur une bougie, eh bien je n’aurais pas rencontré Dieu, j’ai rencontré la bougie pendant deux heures,
un point c’est tout.

Ce qui va me permettre de basculer dans une communication avec Dieu, c’est qu’à un moment donné,
cette concentration par sa consommation aura brûlé toutes les énergies affectives, toutes les énergies
mentales, et il ne me reste donc plus que Dieu.

Est-ce que cela veut dire qu’il faut s’entraîner énormément aux exercices de concentration ? Eh bien
oui et non.

Oui, dans la mesure où l’on conçoit cet exercice comme un moyen d’épuiser des énergies. Des énergies
qui autrement deviendraient des énergies affectives et mentales. Donc, la concentration est bonne si
l’on considère cette part de l’exercice.

Mais la concentration n’est plus bonne, si on pense, par la concentration, arriver à un état de
communication avec Dieu ou à la béatitude, c’est faux ! La concentration rive la conscience dans un
état de contemplation : je contemple ce sur quoi je suis concentré.

Et c’est pour cela que même les noms les plus sacrés, les noms des Dieux que l’on peut repérer dans
certains mantras, même ces noms deviennent des obstacles à la communion si l’individu s’attache par
trop à ces noms !

Ce qui veut dire qu’en spiritualité il faut être très souple, vois-tu ? Il faut savoir autant se servir des
instruments qu’abandonner les instruments. Il faut savoir aussi bien tendre les bras que laisser tomber
les bras. Et c’est un comportement paradoxal. Et c’est pour cela que savoir être disciple est quelque
chose de très long. C’est quelque chose qui se comprend, quelque chose qui s’étudie, quelque chose qui
s’acquiert par l’expérience. Parce que l’on n’arrive pas, comme cela, d’un coup à résoudre ce
paradoxe.

“Comment ? Je dois d’une part être actif, m’investir dans l’actif, être concentré, être en état de
perception absolu ! Je dois m’informer, m’instruire, construire l’antakarana, monter les énergies ! Et
puis d’un seul coup on me dit que, pop !, il ne faut plus s’occuper de rien, que tout cela ne mène pas à
Dieu !”

Comment vivre ce paradoxe ?

Il faut beaucoup de maturité pour vivre ce paradoxe.



Mais dès que, dès que la Sagesse, car elle seule permet de vivre ce paradoxe, dès que la Sagesse un peu
réveillée vous permet de comprendre le paradoxe, alors vous arrivez à être non seulement un disciple,
mais à coup sûr un Maître.


     

Le Maître et le Paradoxe 

 

 


Alors le Maître est l’incarnation du grand paradoxe. Il est paradoxal. Et c’est pour cela qu’un Maître
est incompréhensible pour l’œil et l’esprit du disciple.

Vivre à côté d’un Maître est un acte douloureux car on ne comprend pas le Maître. Parce que tout ce
qu’il fait est paradoxal.

Il va aller sauver une fourmi et il tuera un homme. Quelle logique y a-t-il à cela ?

Il va se sacrifier lui-même, que ce soit sur une croix ou sur autre chose, et en même temps il ne
retiendra pas le virus du sida. Allez donc comprendre quelque chose à cela ! Qu’est-ce que cela veut
                                                                                             
                                                                                             
dire ?

Bien sûr cela manque de logique pour l’intelligence concrète, pour l’intelligence du disciple débutant,
parce qu’il ne sait pas encore résoudre le paradoxe. Il n’est même pas au courant que ce paradoxe
existe.

On lui a tellement fait la leçon en lui disant : “Eh bien, d’un côté il y a le Bon Dieu, de l’autre côté il
y a le Diable. Et ceux qui sont méchants sont mangés par le Diable et ceux qui sont gentils sont
emportés par le Bon Dieu.” On les a tellement dressés à être de bons chrétiens, de bons musulmans,
de bons hindous. D’un seul coup lorsqu’ils se trouvent face à la vie, au mouvement de la
planète, au mouvement des civilisations, au mouvement du temps, ils ne comprennent plus
rien.

“Mais comment ? Où il est le Dieu si bon, si grand, qui aime ses enfants ? Et pourquoi est-ce que moi
après tout je serais le seul idiot à faire des efforts pour être Dieu alors que Dieu s’en fout ? La preuve,
dix ans que je prie, dix ans que je médite, toujours pas de résultat, même pas un petit mot dans la
boîte aux lettres : "j’ai bien reçu ton télégramme !" Rien ! C’est bien la preuve que Dieu, il s’en
fout ! Alors moi aussi !”


Et là est le début de la pensée matérialiste.

“Puisque Dieu n’est pas apparent, puisque Dieu n’intervient pas, Dieu ou s’en fout, ou n’existe pas, ou
n’existe plus. Dieu est mort peut-être, qui sait ?”

Lorsque l’on développe une pensée matérialiste, en fait, on commence à développer cette grande
responsabilité. Et oui, encore un paradoxe.

“Comment ? Celui qui se révolte même contre Dieu, en fait, serait plus avancé que moi qui
aime Dieu !” Eh oui ! Il a décidé de dire non. Non à Dieu. Mais si tu écoutes bien le
développement de sa pensée, tu t’aperçois qu’il dit non à un Dieu dont on lui a parlé. Un
Dieu intervenant, un Dieu qui aime les hommes, un Dieu qui est là sur son nuage ou à
Shambhala, qui regarde tout et qui n’intervient pas. C’est à cette conception de Dieu que le
matérialiste dit non. Et dans sa révolte, il a parfaitement raison ! Et il est en train de
développer son intelligence plus sûrement que toi. Toi qui as cependant accepté Dieu il y a
longtemps.

Qu’est-ce qu’il te reste donc à faire ?

À devenir aussi athée que lui ? Certes pas ! Profite de la foi dont tu es moulé pour aller un
peu plus vite que lui. Mais pour aller plus vite que lui, grâce à la foi que tu détiens déjà,
n’oublie pas de réveiller ton intelligence. Et qui dit intelligence dit forcément le réveil du
doute.



     

Le Doute 

 

 


Mais qu’est-ce que le doute ? Mmm ?

Qu’est-ce que le doute ?

Tu en es forcément pétri quoi que tu penses sur Dieu, quelle que soit ta foi pour lui ou ta foi vis-à-vis
des maîtres. Tu es forcément pétri d’un certain doute. Car à un moment donné, tu te poses certaines
questions et tu les envoies, comme tout autant d’absurdités, dans la création. Cela ne devrait pas
exister ! C’est ce que tu te dis.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, tant qu’il y a du doute, il y a de l’intelligence ou du moins il y a le processus de la formation de
l’intelligence. Qu’est-ce que le doute ?

Eh bien le doute c’est une autre partie du Témoin.

Ce Témoin dit : “Il y a Dieu, mon cœur le croit, il y a les énergies, mon cœur le sait,
il y a la Hiérarchie, mon cœur le sent. Cependant comment vais-je amalgamer tout cela
pour que cela soit une sagesse et non pas un abrutissement de ma pensée qui accepte sans
savoir ?”

Le doute est le seul élément qui va favoriser la naissance de la sagesse. Mais le doute n’a pas pour
principe de mettre les choses en doute.

Par exemple, le doute ne va pas douter à propos de l’existence de Dieu. Si c’est un doute trop négatif,
oui il y aboutira. Mais un doute philosophique, le doute du disciple, ne mettra pas en doute l’existence
de Dieu ou l’existence des Maîtres ou l’existence du Plan d’évolution. Le doute va chercher à trier,
parmi tous les événements, parmi toutes les choses tangibles, il va chercher à trier et trouver les
preuves de cette existence.

Donc le doute c’est celui qui doit amener à chercher les preuves de l’existence, sans pour autant douter
de Dieu ou renier Dieu. C’est encore une attitude paradoxale.

L’intellect donc est l’endroit où ce paradoxe doit, petit à petit, s’installer, où il doit prendre l’habitude
de discuter.


Comment vas-tu te poser en équilibre ? Car il s’agit d’un équilibre lorsque je parle de paradoxe.
Comment vas-tu déterminer ton équilibre ?

Puisque tu dois en même temps avoir la foi et en même temps douter, ne serait-ce que pour construire
la vraie foi, la bonne foi ! Celle qui t’emporte à coup sûr vers le bon Dieu.

Eh bien tu vas te tenir dans le milieu.

Tu ne vas ni t’enfoncer dans la foi ardente : “Oh Dieu je t’aime !”, ni dans le doute profond : “Si tu
veux que je croie en toi, montre-toi et après on discute !”

Tu vas te tenir dans le juste milieu : “Je t’aime et je vais te chercher.”


Je ne lui demande pas de se montrer. Je ne me consume pas d’ardeur non plus pour lui. S’il y a de
l’ardeur, c’est dans cette recherche, une recherche qui s’entretient dans le milieu.

Est-ce que cela veut dire que mon cœur va devenir tiède ? Pas du tout ! Je peux très bien être rempli
d’amour et débordé de foi. Mais cela ne débouchera jamais sur la croyance religieuse. Ce sera une
attitude, tout intérieure, d’amour profond, de certitude profonde, mais non pas de croyance et de
dévotion profonde.


Je me tiens donc dans le juste milieu, éprouvant de l’amour pour un Dieu que je ne connais pas encore
et cherchant dans la vie toutes les preuves de son existence. Et, surtout, cherchant le moyen
d’arranger, d’amalgamer toutes ces preuves de façon à faire un tout cohérent. Et c’est là que j’en
viens à l’étude de l’ésotérisme, parce que lorsque j’essaie de trouver dans la vie les preuves
de l’existence de Dieu, je dois m’intéresser à l’ésotérisme, sinon je ne trouverai aucune
preuve.

Car que me fera le monde ? Le monde m’ouvrira tout simplement son spectacle de désolation et cela
n’est pas la preuve de l’existence de Dieu.

Je vais donc devoir aller chercher profondément dans les manifestations de l’énergie, dans l’acte de
création.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui fait qu’une rose est une rose ? Qu’est-ce qui fait qu’un mammouth est un mammouth ?
Qu’est-ce qui fait qu’un Nordique est un Nordique ? Qu’est-ce qui fait que les Atlantes
sont les Atlantes ? Qu’est-ce qui fait que le Soleil est le Soleil ? C’est dans l’étude de
ces différents états que je vais, petit à petit, me construire l’entendement pour approcher
Dieu.



Cela veut dire que je serai partagé d’une part entre le cœur qui aime et d’autre part l’intelligence qui
s’instruit. Et ce n’est qu’en portant ces deux qualités à bout de bras et ces deux qualités à égalité
dans le phénomène d’ascension que je peux dire : “Je suis un disciple.”



Je développe mon cœur autant que ma tête.

Si à un moment donné j’abandonne le développement de ma tête, eh bien je ne suis plus un disciple !
Immédiatement je redeviens un dévot, parce qu’il ne me reste plus que le cœur pour aimer
Dieu.

Et puis si je laisse tomber le cœur et que je ne développe que ma tête, eh bien je ne suis
plus un disciple non plus de la Hiérarchie. Je redeviens un intellectuel. Un occultiste raté,
un ésotériste raté, un franc-maçon raté, un rosicrucien raté, où il n’y a que la tête qui
fonctionne.

Je dois porter bout à bout ces deux qualités : la tête et le cœur ensemble. Et l’un et l’autre
s’enrichissent et permettent, par cet enrichissement, de résoudre le paradoxe : le chaud, le froid, le
noir, le blanc, l’action, l’inaction, concentration, libération. Tout me devient d’un seul coup
apparent.

Allez, nous allons laisser là la philosophie, et nous allons reprendre un peu le cours de la
vie.

Ensuite je te quitterai.

Qu’est-ce que cela représente pour toi concrètement ?

Bien cela représente que ton action, dès demain, va se situer au niveau de ta capacité à être
conscient.



     

Être conscient 

 

 


Dans un premier temps, essaye de te saturer de conscience, ne serait-ce que pour ton propre plaisir.
Pour vraiment ressentir le goût de la pomme, le goût de la tartine au beurre, le goût de la
sexualité, le goût de la promenade, le parfum des fleurs, etc. Puis, plus tard, concentre-toi
toujours autant, mais pour te servir de tous ces objets en tant que rampes de lancement de la
Conscience.

Donc, par une extrême concentration, permette l’échappée dans la plénitude, dans la béatitude.

Lorsque tu auras eu une seule expérience, tu ne pourras plus t’en passer, et tu verras qu’aboutir à cette
expérience est chose facile !

Tu veux souvent que je t’indique comment méditer, comment prier, comment penser. Eh bien,
                                                                                             
                                                                                             
je te donne cet exercice. Il est plus un amusement qu’un exercice. Et je veux d’ailleurs
que tous mes conseils, tu les prennes comme des amusements. Car je sais que je ne veux
pas instruire, je veux m’amuser avec toi ! C’est pour cela que je te défais, pour te refaire
ensuite ! Et si tu te laisses faire, alors tu te sens bien ! Mais si tu résistes, tu te sens
mal !

Alors voici mon conseil :



     

Exercice de Concentration 

 

 


Dès demain, lorsque tu es par exemple en méditation, essaye intensément de fixer ton attention sur un
point dans ton corps, n’importe lequel.

Un point que tu fais par exemple par pression du doigt, ou par quelque chose d’autocolant que tu fixes
et qui te permettra de repérer sans arrêt la partie, que ce soit au bout du doigt, sur la main, sur les
épaules, sur le front, sur la cuisse, n’importe où ! Fais un repère sensitif sur ton corps et fixe toute ton
attention là-dessus.

C’est loin d’être un travail sur les chakras, n’est-ce pas ? Mais c’est parce que je veux t’amener à une
découverte, à une réalité que je te décentralise des chakras.

Ça suffit ton histoire avec les chakras ! Et comment ouvrir celui-ci et comment fermer
celui-là ? Ouvre ta conscience et tous les chakras seront ouverts ! Ferme ta conscience et ils
seront tout fermés. C’est aussi simple ! Je vais te montrer à quel point le chakra n’y peut
rien.

Fais un point sur ta cuisse, colle quelque chose sur ta cuisse de façon à ressentir ce point pendant un
petit moment et fixe toute ton attention là-dessus. Et tu verras que si tu t’y efforces absolument, si tu
t’y efforces correctement, ta conscience, à un moment donné, va complètement s’échapper, exploser
comme dans un champ d’étoiles.

Ce sera la preuve que tu auras franchi le mur du son de la Conscience. La concentration c’est comme
un avion qui va passer le mur du son. La concentration fait donc accélérer l’énergie, la consume et la
déploie ensuite dans un magnifique état intérieur. C’est le mur du son ! Et tu verras toutes ces
étincelles désordonnées, virevolter dans ta tête !


Et lorsque tu auras fait plusieurs fois cette expérience, alors tu n’auras même plus envie de méditer sur
les chakras, ni de répéter un mantra, ni d’aller dans un monastère pour y découvrir la
Paix Suprême ! À chaque pas de ta vie, tu découvriras, non seulement un état intérieur,
mais la communion avec tout ce qui t’entoure, avec les cailloux, avec les hommes, avec les
étoiles ! Et tu vivras une jonction extraordinaire du Cosmos et de la Terre, de ta personnalité
et de ta Monade. Plus rien aura de séparation ! Tu seras Tout et tu seras Toi en même
temps.

Mais il faut d’abord franchir le mur du son. Et ce mur du son c’est par cette concentration.

Maintenant, comment est-ce que l’on va établir cette concentration ?

Parce que sitôt que je dis mur du son, j’implique ou je construis un concept de vitesse, un concept de
force et je vais voir plein d’individus se concentrer comme s’il s’agissait de soulever un poids. Bien sûr,
il ne s’agit pas de cela. La concentration se fait par un effort qui sera uniquement mental, et non pas
comme si je devais développer une poussée, une poussée mentale, mais comme si, au contraire, je
                                                                                             
                                                                                             
devais savoir exclure tout le reste.

Donc il s’agit dans la concentration d’un travail de balayage plutôt que d’un travail de fixation sur un
point. La conscience, donc, va essayer de balayer tout ce qui viendra perturber.

Ce qui fait que dans ton exercice de concentration, plutôt que de penser à ce point que tu sentiras sur
ta cuisse, tu te verras plutôt occupé à chasser les idées qui vont venir. Et tout occupé que tu seras à
chasser ces idées, tu croiras que, donc, tu n’es pas en concentration. Mais je te rassure, ceci fait partie
du travail de concentration !

Comment chasser ces pensées qui viennent, ces sensations, ces sentiments, ces souvenirs ?

Dans un premier temps, tu vas les regarder passer comme des passants qui passent. Tu en prends
connaissance tout en te rappelant l’existence de ton point sur ta cuisse. Et tu verras à quel point il est
difficile d’être conscient de deux choses en même temps : ton point et ta pensée qui passe. Il faudra
faire un choix automatiquement.

Ce choix ce n’est pas toi qui le fera de manière intentionnelle. C’est ta responsabilité. Dès
le début, tu auras mis comme information dans ton esprit  : “Je veux réussir, je veux
sentir ce point.” C’est ta responsabilité qui te conduira malgré toi à l’exclusion de tout le
reste.

Donc tu vas laisser passer ces idées, ces images, ces souvenirs, mais cela ne veut pas dire que tu dois
t’attarder dans la contemplation de ces choses qui passent. À peine ces choses sont sorties, tu dois les
balayer.

C’est donc un petit effort qui est à faire.

Et s’il y a harcèlement de la même pensée, alors il vaut mieux que tu passes à quelque chose de
physique, à un exercice physique. Alors, tu laisses ta fixation, fixation sur le point de la cuisse,
et tu vas te mettre debout et, par exemple, courir sur place ou faire un mouvement de
danse ou secouer ton corps. N’importe quoi du moment que cette énergie qui te harcèle,
du moment que cette énergie s’en va. Puis, lorsqu’il te semble que l’énergie est partie,
tu reprends la concentration sur le point, et tu verras à quel point tu y arriveras cette
fois-ci.


Chaque fois que quelque chose te harcèle, c’est que l’énergie de la chose est puissante. Une chose n’a de
pouvoir que si cette chose est alimentée par une forte énergie. Cette énergie, bien sûr, c’est toi qui l’a
donnée.

Si tu te souviens par exemple régulièrement d’un plaisir que tu aimes ressentir, c’est parce que tu
nourris ce plaisir, bien sûr ! Donc le rappel de ce plaisir va venir te harceler durant la méditation.
Pour évacuer ce souvenir, il ne faudra pas contrôler ta pensée. La pensée n’est que le champ dans
lequel cette idée se développe. Il faudra épuiser l’énergie de l’idée.

Donc, de temps en temps, tu peux avoir recours à quelque chose de physique.

C’est pour cela que tous ceux qui ont des difficultés en méditation doivent plutôt commencer
systématiquement chaque méditation par un exercice physique.

Soit un exercice d’absouplissement que l’on jugera comme étant tout à fait de la gymnastique, soit
quelques mouvements de danse, soit une petite course sur place pour bien évacuer les énergies. Et
ensuite, tu verras que tu peux t’installer plus facilement dans la méditation.

Lorsque tu te trouves à l’intérieur de la méditation, dans ce travail de concentration, puisqu’à ce
moment-là tu t’y trouves en paix, alors tu peux diriger ta méditation et c’est là que tu deviens le
disciple avancé.
                                                                                             
                                                                                             



     

Diriger sa méditation 

 

 


Le disciple débutant n’est pas capable de diriger sa méditation. Il la subit. Il subit les idées qui
viennent, les souvenirs qui viennent, les sentiments qui affleurent et il essaye de contrôler tout ça. Il se
fracasse et il n’arrive à rien.

Pour contrôler ta méditation, d’une part tu auras dû passer par l’évacuation des énergies
dont j’ai parlé, et ensuite il te faudra empoigner cette énergie rendue libre et neutre pour
l’envoyer quelque part. Et c’est là où tu pourras travailler sur un chakra - chose qui te
tente tant aujourd’hui et qui est impossible à faire tant que tu n’as pas évacué les énergies
annexes, les troubles-fêtes. Impossible de travailler sur un chakra ! Tu te fixes sur ton
chakra cardiaque et voilà que passe un souvenir, un sentiment. Il n’y a donc pas de résultat
possible.

Tandis que si tu as bien préparé cette méditation - et la préparation peut durer des semaines, des
mois, des années ! Il ne faut pas avoir peur, il ne faut pas se décourager ! - lorsque tu as bien préparé
cette méditation, à ce moment-là, d’un seul coup, l’énergie te semble disponible et elle peut
t’obéir.

Et c’est là que tu la fixes complètement dans le chakra cardiaque. Et en y étant fixé, c’est là qu’elle
déclenche en toi la béatitude, par exemple, ou bien qu’elle te fait sortir de ton corps pour aller visiter
Shambhala, ou pour rencontrer enfin ton Maître ! Parce que tu auras eu l’énergie pour aller jusqu’à
cet endroit-là, jusque vers cet être.

Pour l’instant tu n’as aucune énergie pour aller où que ce soit, vers qui que ce soit. Puisque ton énergie
est complètement torpillée, gaspillée par toutes ces activités annexes.

Donc, lorsque tu veux te développer en spiritualité, dans un premier effort, tu dois avoir les
conceptions justes. Dans un deuxième effort, tu dois brûler les énergies ennuyeuses, annexes,
perturbantes.

Puis, tu dois saisir l’énergie ainsi dégagée, nettoyée, tu dois la saisir et la diriger vers ton centre de
cœur - ce qui est le plus accessible pour la période actuelle - ou vers le centre de la tête. Et accepte ce
qui viendra, et accepte aussi qu’il ne vienne rien !

Et puis, il faut que tu exorcises ce concept, le concept "spiritualité".


     

Exorciser l’idéologie "spiritualité" 

 

 


Qu’est-ce que ça veut dire ?

Voilà que l’on emploie des grands mots maintenant ! “Je veux être spirituel !”, mais qu’est-ce que
cela veut dire ?

Tu es déjà de l’Esprit. Tu es déjà l’Esprit Divin. Donc, pourquoi te construire une idéologie qui va
s’appeler spiritualité ? “Je veux être spirituel !” C’est ceux qui veulent le plus être spirituel, qui le
sont le moins.


                                                                                             
                                                                                             
     
C’est ceux qui veulent le plus être spirituel, qui le sont le moins.


 

 


Pourquoi ?


Parce que le but, ou la fonction, ou la conséquence inévitable de toute idéologie, c’est de
détourner l’individu du but même de l’idéologie. Eh oui ! Et c’est comme cela que l’on voit
les gens très religieux, très dévots, être les moins bons chrétiens, donc les plus grands
fanatiques.

Parce que toute idéologie détourne l’énergie de son but. Je dépense cette énergie à croire dans mon
idéologie et dans cette idéologie, et donc je ne l’ai plus pour être. C’est inévitable ! C’est quelque
chose de presque mécanique, je dirais.

C’est ce qui explique que les gens qui ont sans arrêt le mot "Dieu" à la bouche sont les moins gentils du
monde, les plus terroristes, les plus fanatiques...

Donc je vous en supplie : oubliez Dieu ! Oubliez la spiritualité ! Soyez de braves gens tout
simplement ! Et c’est en essayant d’être de braves gens, authentiques et responsables, qu’à coup sûr,
vous allez être Dieu et rencontrer Dieu.

Dépouillez-vous de toute idéologie ! C’est ça le Diable, en fait.



     

Le Diable 

 

 


Qui est le Diable ?

Allez, répondez-moi un peu !

Qui est le Diable ?

Qu’est-ce que c’est que le Diable ?

On me lancera la Matière, l’ignorance, l’enchaînement, bien sûr, bien sûr ! C’est la conscience
concrète, qui pensera ces choses... Mais pour moi, voyez-vous, pour moi le Diable n’est rien d’autre
que l’intellect.



Un intellect qui va se fixer sur quelque chose et qui ne démordra pas.

Un intellect qui va s’emparer d’une idéologie et qui n’en démordra pas, et qui fera tout pour que cette
idéologie existe, même si cette existence reniera l’idéologie.

C’est la conviction, c’est la croyance, la croyance de l’intellect, la conviction de l’intellect, qui font de
l’homme un homme diabolique capable de toutes les tortures !


Je crois, par exemple, dans le pouvoir de l’argent, c’est ma conviction ! Eh bien je vais devenir
diabolique parce que je vais être capable d’exploiter mes employés ou je vais escroquer l’humanité,
parce que je crois. Mon intellect s’est fixé sur cette valeur.


Et puis si je prends quelque chose de plus Divin comme par exemple une religion, je fixe mon intellect
sur l’idéologie de la religion X ou Y, eh bien je vais être capable, pour que cette idéologie règne, de
                                                                                             
                                                                                             
massacrer n’importe qui et de la contredire cette idéologie !

Alors ne vous enfoncez pas dans la contradiction en fixant votre intellect sur quelque chose, en fixant
votre intellect sur le but d’être spirituel, sur le but d’obtenir l’initiation. Vous la louperez, c’est
certain ! Vous ne la rencontrerez jamais ! Ne soyez fixé sur quoi que ce soit dans la vie, même pas sur
votre propre réussite !


     
Ne soyez fixé sur quoi que ce soit dans la vie, même pas sur votre propre réussite !


 

 




Si vous n’êtes pas fixé, vous arriverez à remplir tous les devoirs et à réussir, parce que vous serez
devenu un peu comme les enfants. Simple comme les enfants, comme disait Jésus.




     

Simple comme les enfants 

 

 


C’est lorsque l’intellect ne se polarise plus sur quelque chose que la simplicité ou la pureté enfantine
peut revenir. Et par cette pureté enfantine, la capacité d’être responsable.

L’enfant ne se demande pas si Dieu existe. Ce n’est qu’en entendant les grands parler qu’il demande.
Mais l’enfant ne se pose pas la question, il essaye simplement d’améliorer son entourage, son
environnement.

On le voit faire au niveau de l’amusement par exemple.

Pour la poupée, la petite fille essaye de construire une maison. Pour la voiture, le petit garçon
construit un garage, des routes et l’on voit ainsi toute l’imagination, toute la capacité créatrice
qui essaye de modeler l’environnement. Et il n’est qu’un enfant et il le réussit mieux que
l’adulte.

Chez l’adulte, il y a toujours cette capacité de redevenir l’enfant, mais il faut que l’intellect ne se fixe
plus sur quoi que ce soit. Et ainsi, il devient un grand acte de liberté.

Je peux aimer Dieu et je ne conditionne pas Dieu.

C’est sitôt que je le conditionne, que je m’écroule dans l’idéologie, je fais une religion mais je ne fais
plus rien de spirituel.

J’aime Dieu mais je ne conditionne pas Dieu.

Ce qui veut dire que vis-à-vis de moi-même, le geste sera le même. Pour m’aimer moi-même, pour être
en paix avec moi-même, je vais devoir ne pas me conditionner.

Essayez de faire toutes ces choses !

Non pas parce que j’aurais su vous convaincre. Non pas parce que je vous dis : c’est la vérité, c’est
comme cela qu’il faut faire pour réveiller tel état de conscience. Mais simplement par jeu, pour voir un
peu si l’expérience marche.

Car si vous vous fixez sur ma parole, mmm, de nouveau voilà une erreur ! Et ma parole ne pourra
porter aucun fruit. Si tu te fixes dessus, la parole est déjà morte !

Fais les choses en t’amusant !
                                                                                             
                                                                                             

Que j’existe pour toi ou que je n’existe pas, que j’ai raison ou que j’ai tort, fais les choses pour
t’amuser !

Et c’est en découvrant cette chose par le jeu, qu’en fait tu seras libre d’accepter le résultat.

Car beaucoup d’individus ne peuvent pas accepter le résultat ou la révélation d’une expérience, parce
qu’ils ont déjà conditionné le fruit de l’expérience. Ils ont tellement l’intellect fixé sur ce qu’est Dieu,
sur ce qu’est l’initiation, sur ce qu’est l’énergie, sur ce que sont les chakras. Qu’au moment où
il y a l’expérience, ils refusent le résultat, parce que c’est très différent de ce qu’ils ont
imaginé.

Tandis que si tu t’amuses avec la spiritualité, à ce moment-là tu accepteras tous ses fruits !

Car vois-tu, ce que tu découvriras par le cœur est fort différent de ce que tu peux imaginer par la tête,
même s’il faut cependant développer la tête. Alors amuse-toi ! Et ne pense plus à ces concepts fort
sérieux de spiritualité, cela ne veut rien dire !

Ou tout est Esprit, ou rien n’est Esprit  !

Ou tout est spiritualité, où rien n’est spiritualité  !

Si la vie est une unité, c’est bien parce que la spiritualité existe partout, même dans ce qui te
semble aujourd’hui le contraire. Mais en développant ta raison, en développant ta sagesse, tu
résoudras ce paradoxe dont je t’ai parlé. Et le contraire deviendra le révélateur et non plus un
adversaire.

Ne t’intéresse pas à propos de ma nature. Bien sûr tu peux te poser mille questions ! Pourquoi est-ce
que je parle comme cela ? Pourquoi est-ce que je contredis tant de choses ? Pourquoi est-ce que je les
casse pour ensuite les remonter ? Qui je suis pour me permettre ces choses ?

Je ne parle pas depuis une autorité que l’on m’a donnée ou que je me suis donné moi-même. Il n’y a
aucune autorité. Il y a quelqu’un qui sait et quelqu’un qui ne sait pas. Il n’existe pas le droit de parler
ou le droit de se taire. Il y a la possibilité de dire ou l’impossibilité d’expliquer quoi que ce
soit.

Alors si j’ai compris quelque chose dans la vie et la vie de l’Esprit, si j’ai compris quelque chose,
c’est grâce à mes expériences, c’est grâce à mes propres erreurs, c’est grâce à mon labeur
acharné, c’est grâce à cette volonté, dont nous avons parlé tout à l’heure et pour laquelle tu
t’inquiétais tant. C’est ensuite un peu de cette volonté que j’essaie de te transmettre. Mais non
pas en t’expliquant ce qu’est Dieu, ce qu’est le monde, ce que sont les chakras, mais en
essayant de te dépouiller de tout ce qui torpille et gaspille cette grande volonté qui est en
toi !

Je ne suis donc pas un instructeur, je suis tout au plus un jardinier, vois-tu ? Et j’adore cultiver les
belles fleurs, les belles âmes !

L’instructeur lui fait son travail, j’essaye de l’assister autant que je peux, mais pour chaque parole que
l’instructeur émet, que l’instructeur essaye d’ensemencer, il faut dix jardiniers pour l’entretenir, pour la
veiller, pour la couver, pour la soigner...

Accepte donc que les jardiniers fassent leur part de travail, même si de temps en temps, cela paraît un
peu cruel puisqu’il faut arracher des feuilles fanées, arracher des herbes qui ont mal poussé. C’est ça le
travail du jardinier !

Tandis que l’Instructeur, Lui, il te couronne. Au moment où tu auras bien poussé, c’est Lui que tu vas
rencontrer.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Instructeur 

 

 


Alors tu l’appelles Christ, tu l’appelles aussi l’imam Mahdi, peu importe ! Nous nous le considérons
comme étant l’Instructeur du Monde.

L’Instructeur, mais en quel sens ?


Non pas parce qu’il va te livrer tous les secrets de la Terre, mais parce qu’il va te livrer une seule
Parole.

Celle que tu cherches tant et que tu dis avoir perdu, n’est-ce pas ?

Car toute la sagesse, toute l’instruction du monde se trouve dans cette Parole. Et cette Parole est une
clef.

La clef de quoi ?

La clef de tous les livres qu’il y a dans Shambhala ou dans la mémoire Akashique, comme tu dis
aussi.

La Parole est une clef. Par cette clef, tu vas voir dans tous les livres et, par la simple lecture, tu
t’instruis.

Bon nombre d’initiés ont fait cela déjà avant toi. Ils ne t’ont pas dit que pour faire cela, ils avaient
reçu la Parole. Mais il n’y a qu’en recevant la Parole. Et cette Parole, c’est l’Instructeur qui la donne.
Il ne prononce donc qu’un seul mot. Tandis que les jardiniers chantent de longues chansons, de longues
litanies, pour expliquer aux petites fleurs comment pousser, comment se développer. Tout ce que je dis
donc n’est pas de l’instruction, n’est pas la Vérité. Car la seule Vérité, c’est au moment où tu recevras
La Parole. Car elle seule existe.

Au commencement était le Verbe !

On n’a pas dit au commencement étaient les dialogues, les discours.

Au commencement était le Verbe.

Mais avant de retrouver le Verbe, eh bien il y a moi qui parle beaucoup et d’autres qui
parlent avec moi. Je tolère ce fait, tu tolères ce fait. Et ensemble nous nous amusons un
peu !

Mais maintenant je te laisse retourner à ta vie, en espérant que ce discours philosophique ne t’aura pas
trop ennuyé, puisqu’aujourd’hui je n’ai pas eu recours au rire.

Je te salue.

(Date de la conférence : 17 11 1990)
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Question 

Bonjour frère, voici nos questions.

Tout d’abord, as-tu un message particulier à transmettre à la salle ici présente ?

Peux-tu également nous dire dans quelle mesure la construction de l’Europe peut contribuer à
l’avènement d’une nouvelle conscience ?

Enfin, peux-tu nous éclairer sur le problème OVNI qui semble se développer à l’heure
actuelle ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite à tous la bienvenue et comme je le dis à chaque fois - mais il est bon de
le répéter - je vous souhaite la bienvenue non pas dans ce discours, non pas au niveau
du dialogue, non pas dans une relation d’intelligence, mais plutôt dans une relation de
cœur-à-cœur.

Je sais que même si je n’emploie que les mots, il est difficile de parler d’un cœur-à-cœur et pourtant
c’est ce qu’il va falloir faire. Autant vous que moi, nous devons nous efforcer à produire un
cœur-à-cœur plutôt qu’un tête-à-tête.

Le tête-à-tête, vous l’avez amplement lorsque vous lisez un livre, lorsque vous écoutez des paroles qui
ne peuvent parler qu’à l’intelligence. Et des paroles parfois ne seront qu’à l’intelligence à cause de leur
structure ou à cause de leur énergie spécifique.

Je souhaite toujours qu’il y ait un cœur-à-cœur entre vous et moi parce que c’est là le cœur de mon
travail.

Comme je l’ai dis maintes fois, je ne suis pas venu pour donner des informations particulières ou créer
un enseignement nouveau ou donner, délivrer des secrets. Un secret ne peut jamais être délivré
en fait. Et un secret ne sera en tout cas jamais délivré à une masse qui n’a pas pu être
éprouvée.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque vous venez m’écouter, rien avant que vous veniez n’aura servi d’épreuve. En effet dans votre
vie il n’y aura rien eu de particulièrement éprouvant. Pour par exemple vous dissuader de
venir, ou pour tester vos émotions, ou pour tester votre résistance mentale, pour tester
votre corps éthérique. Vous n’aurez pas non plus subi une préparation spéciale comme une
série de méditations, ou bien des jeûnes, ou bien vous n’aurez pas ingurgité des boissons
spéciales pour nettoyer le corps. Donc en fait à cause de cela je ne peux pas délivrer un
secret particulier, comme si souvent ce qui s’intéresse à l’ésotérisme ou à l’occultisme le
désire.

Cependant il faut savoir que tous les secrets sont délivrés au cœur lui-même. Et que si je n’en délivre
moi-même aucun, si j’arrive cependant à éveiller une vibration dans votre cœur, si j’arrive à favoriser
l’ouverture de votre cœur, lorsque, ensuite, tout seul vous pratiquez soit votre méditation, soit vous
plongez dans une étude particulière, puisque votre cœur a appris à s’ouvrir alors, de lui-même, il va
aller puiser dans l’aura du secret.

Ce qui veut dire que quel que soit le moyen que l’on utilise pour légèrement ouvrir le cœur, pour faire
entrer en tout cas la faculté intuitive dans l’individu à partir du moment où le fonctionnement s’est mis
en marche une fois, il se mettra en marche une deuxième fois. Et cette seconde fois sera lorsque
vous-même vous appuyez sur le bouton de mise en marche, par votre méditation ou par votre
étude.

Ce qu’il faut donc essayer de trouver en moi, si vous êtes venu pour trouver quelque chose,
pour prendre quelque chose - bien que la démarche ne me va guère - essayez d’ouvrir votre
cœur.

Et pour ouvrir le cœur il ne s’agit pas d’avoir confiance en moi, de participer à mon discours,
d’abonder en son sens, d’avoir confiance dans ce discours et de le croire. Ce n’est pas une relation de
confiance qui doit s’installer entre vous et moi.

Même si vous n’écoutez pas ce que je dis, pendant tout le temps où il y a ma parole qui courre, essayez
de fixer votre conscience sur le chakra du cœur.

À ce moment-là, il y a un travail qui se fait à votre insu sur le cœur.

Laissez la vibration travailler ce cœur, même si vous n’entendez pas ce que je dis. Et même si
en fait vous pouvez vous trouver en désaccord avec ce que je cite, l’important c’est que
ce cœur commence à rentrer en éveil. Une fois qu’il sera ouvert, alors même si vous ne
croisez plus personne sur la Terre, même si vous n’entendez plus aucune conférence, même
si vous n’ouvrez plus aucun livre, vous pouvez avoir recours à une forme de canal pour
vous-même.



     

Être canal 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que je veux favoriser chacun pour s’improviser comme canal. Il n’y a pas
d’apothéose spirituelle, il n’y a pas de grandeur personnelle, il n’y a pas un bien particulier à devenir
soi-même un canal. Être un canal c’est une responsabilité.

Un individu qui est un canal assume un travail, exactement comme un médecin assume son travail,
comme une secrétaire assume son travail, c’est une fonction particulière. Cependant il faut
savoir que si être canal est une fonction et que c’est donc une responsabilité et qu’il va
donc, à cause de cette responsabilité, y avoir des comptes à régler à la fin du travail pour
celui qui aura articulé bien ou mal ce travail. Si donc être canal est tout simplement une
                                                                                             
                                                                                             
activité, cependant avoir un cœur intuitif est une nature et une nature à laquelle chacun a
droit.

Donc lorsque je vous dis ouvrez votre cœur de façon à ce que plus jamais vous ne soyez seul, de façon à
ce que même si plus jamais vous n’ouvrez un livre il y ait encore des informations qui vous arrivent, ce
n’est pas pour faire de vous des canaux. Vous n’avez pas forcément cette fonction. Par contre, vous
pouvez être votre propre canal, dans ce sens où votre intuition ainsi réveillée vous donnera
l’orientation. L’orientation pour votre vie, l’orientation pour les études, l’orientation vers un certain
entendement. La dilatation de cette intuition n’est pas chose facile et c’est pour cela qu’il faut
parfois plusieurs incarnations. Ce qui ne veut pas dire que vous appartenez au gros de la
troupe, à la masse de l’Humanité et que vous devez baisser les bras. Quand je dis qu’il faut
beaucoup de temps, c’est pour que vous sachiez qu’une question de temps s’insinue dans ce
discours.

Quel temps ?

Je n’en sais rien !

Le temps varie d’une personne à l’autre !

Pour une personne il faudra dix minutes, pour une autre dix ans et pour une autre dix incarnations.
Mais comme la notion de temps en elle-même n’a pas grand chose à voir avec le temps qui passe, il va
donc plutôt falloir être patient.

Plutôt que de se dire : “Tiens, je vais devoir attendre dix minutes ou dix ans ou dix incarnations.”
Plutôt que de penser au nombre d’heures ou nombre de vies, pensons à un concept qui nous enrichit
immédiatement et qui est le concept de la patience.


Souvent lorsque l’on utilise le mauvais concept, on se trouve sur une pente glissante et on fait le
contraire de ce qu’attend la spiritualité. Alors qu’en utilisant le bon concept, non seulement on se
trouve comme habillé d’un comportement spirituel, mais en plus le détachement vis-à-vis de la chose
voulue ou désirée se fait immédiatement. Et c’est grâce à ce détachement que, souvent, il y a
précipitation, contraction du temps et que les dix incarnations qui auraient été nécessaires se résument
d’un seul coup à dix minutes.

À partir du moment où l’individu est détaché, même vis-à-vis de l’objet qu’il désire, de la fonction qu’il
désire, de la qualité qu’il désire, c’est vrai : il y a à ce moment-là une sorte de purification
instantanée, de libération instantanée de la conscience et la qualité qui était très loin devient
immédiate.



Ce qui veut dire donc que pour le disciple, un travail minutieux devrait être accompli aussi bien sur le
corps du désir que sur le corps de la volonté.




     

La Volonté et le Désir 

 

 


Et c’est là quelque chose de difficile parce que lorsque l’on est un disciple, on s’aperçoit qu’il faut avoir
de la volonté. On le voit bien !
                                                                                             
                                                                                             


Les êtres appartenant au monde profane démontrent bien qu’il faut de la volonté parce que, du fait
qu’eux-mêmes en sont dépourvus, les échecs successifs qu’ils rencontrent dans leur vie montrent qu’il
faut de la volonté.

La volonté de vouloir être meilleur que l’autre, de vouloir être bon chrétien ou de vouloir être bon yogi
ou de vouloir être bon philosophe... La volonté de faire les exercices, la volonté de faire les méditations,
la volonté de se transformer, la volonté aussi de ne plus exercer telle ou telle habitude ou telle ou telle
vice.


Pour déclencher ce phénomène d’ascension, puisqu’il s’agit d’ascension, le disciple s’aperçoit qu’il lui
faut de la volonté. Et en même temps, il s’aperçoit que cette volonté ne peut pas être animée par le
désir.


Par exemple, il ne peut pas vouloir être meilleur qu’un autre par le simple désir d’être mieux que les
autres. À ce moment-là, cette volonté n’est plus une volonté spirituelle, mais très vite devient une
volonté de la personnalité, une volonté de l’orgueil. “Moi je suis un initié, et les autres
pas !”

Donc, quand le disciple passe à une phase expérimentale, commence à se prendre en main, il s’aperçoit
qu’il y a là deux chevaux très délicats à tenir. D’un côté, la volonté, sans laquelle il ne peut rien, et de
l’autre côté, le désir, sans lequel la volonté ne peut pas non plus avoir lieu. Car dans un premier
temps, il s’aperçoit bien, lorsqu’il observe ses mécanismes, lorsqu’il regarde son propre fonctionnement,
il voit bien que sa volonté repose [...] Et que sans le désir d’être, par exemple, tout simplement
mieux dans sa peau, d’être heureux, d’être en bonne santé, eh bien sa volonté ne va pas
exister.

Le désir d’être bien dans sa peau va le conduire à avoir la volonté, par exemple, d’arrêter de
fumer ou d’arrêter de boire, ou va lui donner la volonté d’aller au lit suffisamment tôt pour
être en équilibre. Mais sans ce désir d’être en bonne santé, la volonté ne va pas pouvoir
s’exercer.

Et c’est ce qui rend les premiers pas du disciple assez délicats, parce qu’il se trouve saturé par une
multitude de désirs, le désir d’être un libéré vivant, le désir d’être un illuminé, le désir de ne plus être
en incarnation, de sortir de la roue des réincarnations, le désir d’avoir tous ses chakras
allumés, le désir de guérir les autres, le désir de sauver la planète entière ! Mais voilà
que, alors qu’il subit la marée de tous ses désirs, lorsque lui commence à entrer en phase
expérimentale, lorsque l’action est nécessaire, il s’aperçoit que sa volonté n’est pas toujours
là.

Il veut, par exemple, sauver le monde et n’est pas capable de conduire sa propre vie ou d’arrêter une
habitude, d’arrêter un vice. Et c’est à ce moment-là où il commence à méditer sur le concept de la
volonté, il se demande : “Mais en fait qu’est-ce que c’est cette volonté ? Je suis animé par une foule
de désirs, je veux être un initié, je veux être un libéré vivant, je veux être un illuminé, je veux que ma
matière soit immortelle, puis en même temps je n’arrive pas à me consacrer chaque jour à ma
méditation, je manque de volonté.”

Il faut savoir que dans un premier temps, l’homme sera donc animé que par son désir, et la spiritualité
représentera un désir parmi tant d’autres. Et c’est là le problème de beaucoup de disciples débutants,
c’est que la spiritualité c’est un désir parmi tant d’autres !

Et c’est à ce moment-là où en fait peuvent s’exercer l’influence de toutes les personnes malveillantes en
spiritualité. Parce que les personnes qui auront compris ce désir spiritualité ou cette spiritualité au
niveau du désir, toutes ces personnes qui auront compris cette faiblesse, vont pouvoir amplement
                                                                                             
                                                                                             
exploiter cette faiblesse et sous des prétextes d’offrir une spiritualité rutilante aux personnes quant
elles sont en visite, elles ne feront en fait qu’exploiter leur crédulité ou leurs besoins d’évasion, elles ne
feront qu’amplifier même ce désir, en magitant des rêves chaque fois plus beaux les uns que les
autres.


Donc, tant que dans la vie du disciple la spiritualité fait partie de sa panoplie des désirs, il y a une
multitude d’illusions qui vont en même temps représenter autant de pièges.

Par exemple, proposer que la méditation soit quelque chose que l’on peut apprendre en trois heures
trois minutes, ou en trois stages et trois initiations, ou trois bénédictions, ou en avalant trois haricots
magnétisés par le grand prophète X ou Y... On pourra aussi exploiter cette veine du désir en
spiritualité en proposant à l’individu toutes sortes de recettes qui vont lui promettre du bien-être, ou
sa libération, ou qui lui permettront d’être plus productif socialement, par exemple des
pensées positives pour l’orienter afin d’avoir un mental attractif, afin que l’argent vienne vers
lui.

Celui qui croit que la seule pensée positive peut attirer de l’argent, celui-là ne connaît pas quelle est la
faculté véritable du mental. Car s’il connaissait la faculté véritable du mental, il s’apercevrait que
penser positif n’est pas suffisant pour attirer l’argent. Il faut travailler tout simplement pour avoir
de l’argent. C’est ça l’engrenage positif qui crée l’argent : je travaille, je produis, donc
j’encaisse.

Tandis que celui qui pense positivement, qui pense que son esprit est un grand aimant, et que par cet
aimant il attire les occasions de faire de l’argent, et qui ne passe jamais à l’action, jamais à un travail,
eh bien celui-là n’aura jamais aucun argent. Et il dira : “Je n’ai pas assez de neurones, ou il manque la
faculté des mentations à mes neurones, mais avec moi ça ne marche pas !” Ce n’est pas
parce qu’avec toi ça ne marche pas, c’est tout simplement parce que le procédé n’est pas
correct.



     

La faculté mentale, la pensée 

 

 


La faculté mentale, l’énergie du mental, cette énergie n’est pas faite, n’a pas de dimension pour attirer
quelque chose comme l’argent, ou comme la réussite, ou comme la santé.

Beaucoup de gens perdent des minutes précieuses en visualisant la santé. Comme si la santé pouvait
être attirée par une bonne pensée. “Je me visualise en bonne santé.” Mais dix minutes après, cette
même personne va se bourrer de chocolat, de café, ou de thé, ou d’alcool, ou de cigarette, ou va
au contraire annuler toutes les bonnes pensées par tout autant de critiques déversées sur
un ami, ou de mauvaises pensées entretenues sur un ami, ou sur le monde en général !
Tant qu’il n’y aura pas production de quoi que ce soit capable d’engendrer la santé chez
cet individu. Au lieu de se fabriquer une bonne santé, ce qui est un geste beaucoup plus
productif.

Tu veux avoir la santé ? Eh bien ne fume plus, ne mange plus des choses grasses, ne mange plus des
choses compliquées pour ton organisme, respire davantage, tiens-toi bien, habille-toi de façon plus
ample pour que tes cellules aspirent le prâna, pense à te déchausser de temps en temps dans la journée
pour décharger le prâna usé dans le sol, essaye d’avoir un peu d’amour dans le cœur, un peu d’espoir
dans la tête, et tu verras que cela remplacera toutes les visualisations que tu fais pour avoir bonne
santé, pour avoir un bon foie, pour avoir un bon vagin, pour éviter le cancer des seins ou le cancer de
l’utérus !
                                                                                             
                                                                                             

Il vaut mieux passer à une action, plutôt que d’avoir recours à l’énergie de la pensée.

Je sais que des personnes vous ont enseigné que l’énergie de la pensée était une énergie magique et que
l’on pouvait pratiquement tout mouler dans cette énergie, que l’on pouvait comme préconditionner
l’avenir : “Si je me pense en bonne santé, je serais en bonne santé !” Non ! On te l’a appris, mais je
démens cette affirmation !

Ne pense pas que tu vas être ou que tu es en bonne santé ou que tu désires être en bonne santé. Fais
en sorte d’être en bonne santé, cela vaut mieux, cela vaut mille fois mieux !

Et ne t’occupe pas du tout de ta santé, fais simplement les choses dans un désir d’harmonie, un désir
d’harmonie qui soit Terre-Ciel, Corps-Âme, Personnalité-Divinité.

Il vaut mieux que tu cultives en toi le concept de l’harmonie, une harmonie que tu veux développer
pour le bien-être de ta cellule, pour le bien-être de ta personnalité, pour le bien-être de ta
psychologie, pour le bien-être de ton âme. Il vaut mieux que tu développes cette harmonie,
plutôt que de penser : “Je veux être en bonne santé et je vais saturer mes cellules de cette
bonne pensée. Je veux être un illuminé et je vais saturer mon aura de cette bonne pensée
pour qu’elle m’amène un jour finalement à l’initiation ou à la rencontre du guide qu’il me
faut.”

Tu ne peux pas utiliser l’énergie mentale pour ces choses. Non, cela n’apporte aucun fruit !

L’énergie mentale est de nature complètement différente, vois-tu ?

En fait, on utilise l’énergie mentale comme les magiciens utilisent l’énergie astrale. Et l’on fait une
grande confusion entre ces deux énergies.

Lorsque l’on demande à un homme : “Sois positif si tu veux te sortir de cette affaire ! Sois positif si tu
veux réussir dans la vie !”, on ne lui fait pas utiliser l’énergie mentale, pas du tout ! Les
hommes confondent les deux plans. Ils utilisent, à ce moment-là, uniquement l’énergie
astrale.


     

Énergie mentale, énergie astrale 

 

 


Rien ne peut être prédéterminé dans le Plan Mental de l’homme. L’homme quotidien que l’on est tous
les jours, cet homme-là n’a pas accès à l’énergie mentale, même pas à l’énergie un peu plus basse de la
simple pensée cérébrale. Pas du tout ! Parce que si l’homme avait véritablement accès à cette énergie,
il serait foudroyé sur place. Depuis le temps que les hommes ont de mauvaises pensées,
depuis le temps que les hommes sont angoissés, depuis le temps que les hommes sont remplis
de fantasmes, s’ils étaient véritablement reliés à leur énergie mentale, ils n’auraient pu
vivre que quelques secondes. L’énergie de leurs pensées négatives les aurait foudroyées sur
place.

Donc lorsque l’on donne à quelqu’un le conseil d’être positif pour mieux orienter sa vie, il ne s’agit pas
là de l’utilisation de l’énergie mentale mais de l’énergie astrale. Lorsque je pense positivement, lorsque
je me dis par exemple : tout ira bien, je suis dans un sérieux problème, mais tout ira bien, je visualise
une issue favorable, une issue extraordinaire, une issue divine. Ce n’est pas ma pensée qui va opérer
cela, mais c’est mon énergie astrale.

Dans la mesure où je vais mettre mon corps astral en résonance, c’est-à-dire en contact avec une
émotion qui est celle soulevée par le fait que je pense à une issue favorable, à une issue divine, à une
issue qui arrange tout, c’est cette émotion qui, dans le plan astral, va prédisposer la situation à
s’orienter de façon favorable. Il ne s’agit, donc, pas là de l’intervention de la pensée, mais uniquement
                                                                                             
                                                                                             
de l’astral.

Et c’est pour cela que, très souvent, il peut y avoir, c’est vrai, meilleure orientation de la vie de
l’individu. C’est pour cela qu’en même temps, on a pu comme confirmer par l’effet que cela faisait, on
a pu comme confirmer la réalité de cette affirmation, c’est-à-dire : “Pense positif et tu verras, ta vie
s’arrange !”

Mais ce n’est pas parce que l’énergie mentale entrait en action, c’est parce que l’énergie astrale rentrait
en action, parce que moulée par une émotion meilleure, une émotion positive.

Il y a donc une grande différence entre penser positif et émettre positif.

Au niveau où on sent la plupart des hommes, c’est davantage lorsqu’ils sentent, lorsqu’ils émettent
positif, qu’ils ont une chance d’améliorer leur vie, d’attirer de l’argent, d’attirer la circonstance
favorable pour leur destin. Alors que penser positif, cela ne fonctionne pas pour tout le monde et c’est
dans ce cas-là qu’il y a un échec.

Parce qu’autant que la personne va prendre dix minutes pour penser positif à propos d’une situation, si
un quart d’heure plus tard l’émotion arrive, une émotion angoissée, une émotion soucieuse, étant
donné que c’est en fait dans l’émotion que réside pour l’instant la véritable magie, eh bien il
est normal que la situation ne s’arrange pas. Et cette même personne va penser que son
mental n’est pas puissant, que son mental n’arrive à rien, que sa pensée n’était pas assez
forte.

Avec l’explication que je viens de donner, tu comprends maintenant que si tu échoues, ce n’est pas à
cause de ta pensée qui n’est pas assez forte, c’est à cause de ton émotion qui restait, en fait, elle, tout
autant angoissée.

Alors maintenant sens positif, ressens positif ! Et tu verras que même si tu ne passes jamais à une
visualisation très mentale, que tu sois simplement dans une sorte de bien-être, une émotion
positive lorsque tu songes à la situation qui te préoccupe, eh bien tu verras que là cela va
réussir.

Si je dis que l’énergie de la pensée ne fonctionnait pas comme on vous l’a si souvent prétendu, quel
pouvoir est-ce que j’accorde à l’énergie de la pensée, de quelle nature est la pensée ?

Pour les êtres de mon Ciel... Et quand je dis cela, cela veut dire que je ne t’oblige pas à croire ce que je
vais énoncer. Tu as le droit de croire ce que tu veux vu les effets que tu en ressens sur le Plan où tu
habites et sur lequel tu vis. Mais vois-tu, les effets seront peut-être différents sur mon Plan, à l’endroit
où j’habite et de la façon dont je vis. Chacun donc a sa vérité. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’existe
pas une vraie Vérité, Une, que l’on ne pourra donc jamais interpréter, elle existe ! Mais comme nous,
en fait, nous ne parlons que des effets de la Vérité dans l’Univers, nous parlerons donc toujours des
différents visages de la Vérité, et donc d’une vérité qui est chaque fois différente selon le Plan
où l’on se trouve. C’est ce qui rend tous les discours si bizarres, si contraires les uns aux
autres.

Ce qui fait que par exemple un homme de foi affirme quelque chose, alors qu’un disciple contredira
cette chose et qu’un initié dira une autre chose. Où est la vérité là-dedans ? Il ne faut pas la chercher,
en fait.

Il faut simplement suivre les nœuds de la corde.

Tiens, si je me tiens au rez de chaussée, c’est le dévot qui a raison, c’est le premier nœud, je fais le
travail à ce niveau-là.

Puis si je veux monter d’un cran, c’est le disciple qui a raison, c’est le second nœud de la corde, alors je
me cramponne à ce niveau-là.

Puis si je veux monter d’un cran, c’est l’initié qui a raison, alors je me cramponne à cet autre nœud de
la corde.

Mais la corde, elle, quand est-ce que je vais la trouver ? Pour l’instant, je trouve les nœuds, parce que
                                                                                             
                                                                                             
j’ai besoin de ces nœuds pour m’accrocher. Je ne pourrais pas grimper à une corde qui est lisse. Je
glisse, je glisse, mes mains sont trop grasses, trop humides !

Pourquoi est-ce qu’elles sont grasses et humides ?

Parce que je suis quelqu’un du torrent, parce que je suis encore rempli de désir, parce que je ne
comprends pas tout, parce que mon discernement n’est pas mûr. Alors il me faut des nœuds pour être
calé malgré le gras qu’il y a sur mes mains. Et une fois que je serai suffisamment haut
placé, l’altitude sèchera mes mains. Et je serai capable de grimper à cette corde, enfin
lisse. Mais en attendant, eh bien, je me sers des nœuds, je n’ai pas honte de me servir des
nœuds.

Je ne dois jamais avoir honte de me servir des nœuds. Je dois m’amuser avec les nœuds, savoir que :
“Bon, aujourd’hui c’est ma vérité, demain j’en aurai une autre. Et puis alors ? C’est le nœud qu’il me
faut pour passer d’un jour à l’autre et faire tout le calendrier ! Mes amis diront de moi que je suis
lunatique, tant pis ! Eux, ils ont peut-être la chance d’être stables, mais en étant stables, eh bien, ils
ne bougent pas. Ils restent à leur nœud !”

Car il faut bien savoir que tout le monde a un nœud, et pas simplement là-dedans. Ceux qui sont
stables sont parfois agréables à regarder, ils inspirent confiance, ils ont l’air intelligents, mais en fait
c’est parce qu’ils sont accrochés à leur nœud.

Il faut savoir changer d’avis, ce qui ne veut pas dire que l’on doit avoir tous les avis en même temps.
C’est là que l’on s’aperçoit de la différence entre quelqu’un de versatile et quelqu’un qui est en
évolution.

Celui qui est versatile va attraper tous les nœuds en même temps. Il va croire n’importe quoi, et d’une
minute à l’autre, il pourra changer d’avis, parce qu’en fait il ne sait pas discerner, il ne sait pas
trier.

Tandis que si l’on voit un individu qui pendant toute une année garde le même état d’esprit, et qui au
bout de l’année change, à cet individu-là il ne faudra jamais adresser une parole moqueuse,
parce que cet individu est en évolution. Il faut donc lui laisser l’espace pour changer, pour
évoluer.
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Donc lorsqu’un individu veut s’approcher de l’énergie de la pensée, il va devoir d’abord passer par une
certaine épreuve.

De méditer sur le concept de la pensée, la nature de la pensée, veut dire que l’on va devoir être
sensibilisé à la substance de la pensée.


On ne peut pas savoir ce qu’est la pensée, savoir ce qu’est le mental, simplement en entendant la
description, c’est impossible. Il va falloir créer, dans l’individu, une chambre d’écho. Cette chambre
d’écho, c’est ce que j’appelle aussi la sensibilité, une sensibilité qui peut avoir son siège dans le cœur
ou dans la tête.

Lorsque l’individu, par expériences successives, a créé cette chambre d’écho, lorsqu’il est donc devenu
sensible pour pouvoir avoir le goût de la nature des choses, même des choses qui paraissent fort
mentales comme discuter de la nature de la pensée. C’est un acte qui paraît mental. Cependant, si
l’individu a suffisamment développé sa sensibilité, ce concept aura un goût, un goût qui remplira son
être d’un certain état et d’une certaine émotion.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que la pensée et où est le véritable pouvoir de la pensée ?

Vu de mon ciel, en fait, la pensée est l’organe majeur de l’âme, c’est l’intelligence de l’âme.
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Et c’est pour cela que l’on ne peut pas y avoir accès par la simple articulation d’une pensée cérébrale
qui se répète, qui se répète, qui se répète... Et c’est pour cela, en même temps, que lorsque l’on
développe le mental, lorsque l’on travaille le mental, on devient de plus en plus intuitif et l’on accède,
en même temps, à une connexion avec le pouvoir de l’âme.

Le mental, et non pas simplement l’activité cérébrale, le mental est l’intelligence de l’âme.


Le mental en action, le mental en résonance, c’est ce que l’on appelle la petite voix de l’âme, c’est
l’intuition en fait.

L’intelligence de l’âme peut être contemplative, c’est-à-dire ne rien vous envoyer à vous qui êtes un
témoin objectif, mais elle peut être aussi active.

Mais pour entrer en activité, cette intelligence de l’âme, ce Mental Supérieur, a besoin de toute la
réceptivité de la personnalité.

Donc, cette intelligence de l’âme a besoin d’un développement subtil au niveau de ce que, vous, vous
appellerez la pensée cérébrale et les émotions.

Lorsqu’un individu travaille, ses émotions, élève ses émotions, pour chaque fois être le terrain de
l’émotion la plus sublime possible, des émotions que, vous, vous allez appeler les qualités spirituelles :
l’amour par exemple, le rayonnement, être positif, être charitable, etc. Lorsque l’individu sera l’endroit
de cette émotion sublime, la pensée cérébrale sera, elle aussi, une pensée sublime. Et c’est à ce
moment-là où il va y avoir interpénétration, et que la pensée de l’âme va pouvoir se déposer dans la
pensée de l’homme.

Et c’est ce que l’on appellera l’intuition.

“Tiens, mon âme m’a murmuré ce matin dans la méditation que la Terre était comme
ceci, comme cela, que ses chakras étaient comme ceci, comme cela, que son avenir allait
être ceci ou cela, ou bien j’ai eu la révélation de mon futur, de ce que sera mon travail,
etc.”

[...] entre en résonance, elle va chercher à guider sa personnalité qui est encore comme une
enfant qui titube, qui n’a pas le discernement suffisant pour accomplir tout ce qui est à
accomplir. Cependant, chaque fois que l’on se remettra dans l’âme, même si soi-même l’on n’a
pas le discernement suffisant pour régler les différentes affaires, faire les choix nécessaires,
lorsque l’on est dans l’aura de l’âme, par la méditation, on en tirera, soit une orientation
qui ne sera pas forcément précise, mais simplement un sentiment, ou soit la situation à
l’extérieur se débrouillera d’elle-même, soit quelqu’un interviendra qui, en fait, même si cette
personne ne sait pas son importance, ce sera en tout cas elle qui donnera l’orientation à la
situation.

Cela ne veut pas dire que l’on recevra un message en provenance de l’âme, exactement comme l’on
envoie un télégramme. “Bonjour, c’est moi, l’âme, prière de faire ceci, de ne pas faire cela, stop.” Cela
ne sera pas envoyé de la sorte. Il y aura création d’un état. L’individu va sentir qu’il n’y a pas
d’énergie à aller dans ce sens. Par contre, il sent toutes ses énergies abonder s’il pense à aller dans
l’autre sens. Ou bien parfois, on ne sent absolument rien et quelqu’un vient et, par son
comportement, soit aide à prendre position, soit nous fait réaliser la situation et nous permet de
                                                                                             
                                                                                             
l’éviter.

L’énergie du mental n’est donc pas véritablement une énergie comme l’on pense à des énergies, celles
qui sont par exemple celles qui sont dans l’aura, qui rayonnent des chakras, ou des énergies qui sont
connues dans la nature pour leur pouvoir, comme l’énergie atomique ou l’énergie électrique ou
l’énergie du soleil. Le mental n’est pas vraiment le lieu d’une énergie, c’est le lieu d’un
état.
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Et puisque l’on parle d’un état, en même temps l’on parle bien sûr d’un pouvoir. Mais ce n’est plus le
pouvoir grâce à l’énergie, c’est le pouvoir grâce à l’état. Ce qui veut dire que ce pouvoir va s’exercer,
non pas parce que je pense à telle chose, je veux l’obtenir et je l’obtiens : ça c’est magique. Vis-à-vis
du mental, il n’y a pas possibilité de magie.


Le pouvoir du mental va s’exercer par adombrement. Et c’est pour cela que les Maîtres paraissent si
distants. Étant donné qu’ils utilisent au grand maximum le pouvoir du mental, leur pouvoir va donc se
ressentir uniquement lorsqu’il y aura participation de la bonne volonté humaine. Et il n’y aura jamais,
comme c’est le cas lorsque l’on envoie vraiment une énergie, il n’y aura jamais établissement de la
volonté du Maître sur la Terre.

C’est ce qui fait que le Maître paraît si lointain. C’est ce qui fait qu’on dirait que le Maître
ne prend pas soin des affaires des hommes. C’est ce qui fait que le disciple parfois même
doute de la présence des Maîtres, parce qu’il arrive toutes sortes de choses affreuses sur la
Terre. Pourtant, le pouvoir du Maître s’exerce quotidiennement, mais non pas comme une
énergie qui va obliger, qui va forcer les hommes. Le Maître n’a même plus accès à cette
énergie-là. Son âme est trop pure pour aller utiliser ce genre d’énergie, des énergies de
violence donc. Il va, depuis son mental, semer des pensées, semer des futurs, des avenirs
potentiels.

Et c’est là le point sur lequel je veux discuter ce soir.
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Le Maître est celui qui va ensemencer des futurs, des avenirs potentiels.

Ce qui veut dire que beaucoup de graines, beaucoup d’avenirs risquent de ne pas avoir lieu. Dans la
mesure où ces avenirs ne vont pas être reçus par les hommes, dans la mesure où les hommes vont
s’orienter dans des endroits complètement différents et vers des intérêts complètement
opposés.

Il y a cependant un certain gardiennage vis-à-vis de l’Humanité qui s’exerce, mais ce gardiennage n’est
pas exercé par les Maîtres. Les maîtres eux sèment, comme des jardiniers, sèment les avenirs
potentiels, les avenirs qu’ils savent être l’avenir le meilleur, l’avenir correspondant le mieux à
l’évolution logique de chaque âme et de la planète entière et du système solaire dans son
entier !

Par qui donc est exercé le gardiennage ?
                                                                                             
                                                                                             



     

Gardien du Seuil 

 

 


Eh bien le gardiennage est exercé par une entité que, si on la verrait, on la classerait plutôt dans
l’ordre des démons que dans l’ordre des anges. C’est vrai que c’est une entité colossale par sa
dimension mais colossale aussi par la colère dont elle est capable !

Cette entité on l’appelle aussi le Gardien du Seuil.

Chaque individu a son propre gardien du seuil mais l’Humanité dans son entier compose aussi son
propre Gardien du Seuil.

Ce qui veut dire que l’Humanité par ses intérêts, par ses agissements, par ses rêves - des
rêves qui deviennent manifestés ou pas d’ailleurs - l’Humanité construit petit à petit une
entité blanche, que l’on pourrait appeler, par exemple, Humanos, un nom que j’ai déjà
emprunté, qui constitue donc l’Être Potentiel, celui qui va recevoir l’initiation au nom de
la planète entière. Et en même temps qu’il y a construction d’un être qui est un futur
initié, il y a construction d’un être qui est un potentiel démon. Mais non pas parce que la
création des démons est chose réelle, chose facile, chose acceptable, simplement parce que
dans l’univers fermé qu’est la vie planétaire, lorsqu’une humanité passe à des actions ou
entretient des rêves et des pensées, il y a formation dans l’astral de ces deux colosses. C’est
inévitable !

Ce que je ressens, ce que je pense, prend vie et prend forme.

Cela prend forme dans mon univers individuel, mais comme il y a des millions de personnes qui vont
être de mon niveau et penser la même chose que moi, ressentir la même chose que moi, cela veut dire
que nous allons être des millions à fabriquer cette même image qui va prendre vie. Et cette image va, à
un moment donné, réclamer son droit à l’existence. Et c’est ce qui aboutit, à un moment
donné, inévitablement à une guerre, à un massacre, à un fanatisme ou à un tremblement de
Terre.

Cela ne veut pas dire qu’il existe un châtiment et que le Maître, voyant que l’Humanité a trop de
mauvaises pensées, ce Maître envoie un jugement suivi d’une punition. Pas du tout ! Le Maître n’a
pas besoin d’exercer un châtiment, une punition. Il y a auto-punition de la part des hommes parce qu’il
y a création de cette entité.

Lorsque cette entité, dans la matrice qu’est l’astral se développe, il n’y a pas de problème, pas de
problème pour les hommes, pas de problème pour la vie de la planète. Comme lorsque l’enfant est
dans le ventre de la mère, il n’y a pas de problème pour la mère. L’enfant est là, bien sagement, elle ne
l’entend pas pleurer, ni crier, il ne réclame encore rien du tout, il est là et il se construit. Puis il y a la
naissance, et sitôt après la naissance, l’enfant qui donc existe commence à réclamer son dû : le
droit à manger, le droit à respirer, le droit à être reconnu, à être aimé, et l’enfant devient
exigeant.

De la même manière, lorsque la gestation dans la matrice astrale est arrivée à son terme, eh bien, il y a
évacuation dans le monde physique de cette entité. Et à ce moment-là, cette entité va réclamer
son dû, exactement comme un enfant réclame son dû ! Et si c’est une entité maligne qui
a été petit à petit conçue, eh bien cette entité va faire toutes sortes de catastrophes !
Et pour faire ces catastrophes, l’entité va chercher les parents les mieux adaptés à cette
catastrophe.

Cette entité va chercher ceux qui lui ressemblent tout simplement exactement comme votre enfant une
                                                                                             
                                                                                             
fois qu’il sera né, une fois qu’il aura un peu grandi, il cherchera parmi ses voisins, parmi ses petits
amis, lesquels sont les plus à même de faire les bêtises avec lui, s’il n’a envie de faire que des
bêtises.

Et une fois que cette entité arrive à maturité, une fois qu’elle rentre en manifestation sur le Plan
Physique, rien ne peut l’arrêter, pas plus la pensée des Maîtres que la méditation des disciples, des
initiés. Une purge doit avoir lieu. Cette entité existe, il faut qu’elle s’épuise. Et pour épuiser son
énergie, il n’y a pas d’autre moyen que de la laisser entrer en action sur la Terre. C’est le moyen de
crever le sac en quelque sorte.


Mais il faut savoir que cette entité, même si elle rentre en action d’une façon néfaste, va surtout
chercher à rencontrer les gens qui lui auront permis d’exister. Les gens qui, même à leur insu, auront
fabriqué cette entité. Et c’est comme cela que l’on voit, par exemple, devenir soldat des personnes qui
se disent : “Je n’ai plus rien à perdre, alors je vais essayer de sauver mon pays. Ou bien je n’ai pas de
raison de vivre, je vais essayer d’exister pour un drapeau, pour une cause.” Le fait de se sacrifier, donc,
permet en même temps que de payer son dû à cette entité, qu’ils ont aidé à exister, dont ils ont
participé à la construction, il y a en même temps sublimation, puisque l’individu se sacrifie. C’est un
peu comme si il essayait de racheter la part d’énergie négative qu’il a offert à cette entité pour se
construire.

Donc il y a comme une attirance, une aimantation entre cette entité qui est comme un bourreau et la
victime qui, même si à l’heure de la mort apparaît être la victime, aura été cependant le concepteur
de ce bourreau, le constructeur de ce bourreau.

Chaque fois, donc, que vous voyez des choses néfastes arriver. Chaque fois qu’il y a des horreurs, soit
dues à la guerre, soit dues au fanatisme, soit dues à un groupement humain qui devient fou et accable
l’Humanité, soit dues tout simplement à la colère de la croûte terrestre, ne soyez pas affectés ! Ne
soyez pas non plus dans l’allégresse, ne pensez pas : “Je suis heureux, voilà la purification qui
s’exerce !” Non ! Il ne faut pas quitter une folie pour entrer dans une autre folie. Il faut regarder
sagement et noblement la chose.

S’il y a l’événement, c’est parce qu’il y aura eu matrice vibratoire pour construire cet événement.

Quelle purification aura lieu dans cet événement, vous ne le savez pas. Et moi-même je ne le saurais
pas toujours. Car il y a une telle multitude de créations de négativité dans l’Astral que l’on ne peut
pas faire le répertoire complet de tout ce qui risque d’arriver sur la Terre. On peut savoir ce
qui risque d’arriver d’une façon planétaire, mais pas forcément concernant des groupes
localisés.

Si par exemple, à tel groupe, installé à tel endroit, à cause de la création de son mental ou à cause de
la perpétuité de certaines mésententes ou à cause de l’orientation de son égoïsme, c’est justement à
cet endroit-là qu’il va y avoir ou un éboulement de terrain ou un petit tremblement de terre ou une
désertification ou un grand vol, eh bien, cette prédiction-là je ne peux pas la faire puisque cela
concerne l’organisation locale du groupe et cela peut être un groupe national ou un petit groupe
d’individus. Ce sera donc au guide qui assure l’évolution du groupe en question de faire la
prédiction.

Donc, l’on peut dire que lorsqu’il y a un événement malheureux, ce n’est pas seulement parce que la
fatalité se met de la partie, ce n’est pas seulement parce que : “Tiens, il y a jugement de Dieu ou des
Maîtres.” Mais c’est avant tout parce qu’il y a manifestation d’une entité que, petit à petit, certains
hommes ont construit par leur négativité.

Lorsque l’on est donc témoin de ces événements, il ne faut pas avoir peur, absolument
pas !
                                                                                             
                                                                                             


Parce que si l’on dépend d’une entité que nous l’on construit comme étant positive, eh bien l’on sera
sous la protection de cette entité, de cet égrégore, comme j’aime si souvent le dire. Et à ce moment-là,
l’égrégore négatif n’aura pas de prise puisque l’on sera sous la protection d’un autre égrégore qui, lui,
est positif.

Ce qui veut dire que les individus attirent leur destin, mais non pas parce qu’ils vont penser mal, parce
qu’ils vont mal aimer, mais parce qu’avec eux, des millions d’autres hommes vont avoir la même
mauvaise pensée et la même mauvaise émotion.

Il est donc capital à un moment donné de l’évolution, de savoir absolument s’individualiser, de
façon à ne plus être assujetti à des groupes et des groupements dans l’Astral qui soient
négatifs.
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Comment est-ce que l’on s’individualise ?

Voilà quelque chose, apparemment compliqué, mais en fait qui est simple.


Pour être absolument individualisé, il faut être responsable de soi.

Et c’est comme cela que l’on échappera à des situations qui sont très bizarres pour l’œil du disciple
non entraîné. Des situations comme, par exemple : Madame X, très gentille, qui ne fait de
mal à personne et qui, cependant, aura été emportée par un accident. Un accident qui ne
concernait pas directement sa personne, mais qui était là un peu comme pour tout le monde,
parce qu’il y avait du brouillard sur l’autoroute. C’est vrai, le brouillard est là, et il est là
pour tout le monde, et lorsqu’une voiture, loin devant, sort de la route, il est simple de
conclure que de nombreuses voitures, qui ne sont pas du tout concernées, en fait, par cet
accident, de nombreuses voitures vont être concernées par l’accident, en fait. Et de nombreuses
personnes, pour qui ce n’est pas le moment de mourir, par exemple, vont se voir expulsées de la
vie.


Mais cela veut dire que cette personne, tout en étant ni bonne ni mauvaise, et plutôt bonne que
mauvaise, parce qu’elle était généreuse, parce qu’elle donnait volonté de son temps, cette personne
n’était pas pour autant sortie de la masse. Et donc, l’entité négative, qui de temps en temps rentre en
crise, en convivialisation, et provoque quelque chose de catastrophique, cette entité a pu l’engloutir
tout autant qu’une personne négative.


C’est ce que l’on appellera le karma collectif, n’est-ce pas ?

Et en fait, ce n’est que cela.

Pour sortir de ce karma collectif, pour sortir de l’emprise de ces multiples entités négatives, qui
risquent d’engloutir Monsieur ou Madame, tout le monde, eh bien, il faut savoir être individuel. Et on
ne peut accéder à cette individualité que si l’on est véritablement responsable, et on ne peut être
responsable de soi que si l’on a commencé à développer le mental, ce fameux mental dont je parle
depuis tout à l’heure.

Être responsable, être individuel, être mental, c’est la même chose.
                                                                                             
                                                                                             

Mais être mental, cela ne veut pas dire être cérébral, je l’ai expliqué tout à l’heure ! Être mental, cela
veut dire commencer à vivre comme l’âme vit et en relation avec l’âme.

Comment est-ce que l’on va procéder à cette individualisation ?

Eh bien, pour procéder à cette individualisation, il va falloir bien concevoir, bien méditer,
bien faire le tour de ce concept qu’est le désir, ce concept avec lequel j’ai commencé mon
discours.
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Qu’est-ce que le désir ?

Lorsque je m’interroge à propos du désir, je m’aperçois, si je suis un peu clairvoyant, que c’est en fait
le fil conducteur qui réunit tous les hommes en un seul homme, en une communauté. C’est le point
d’alliance entre tous, ce point qui fait que lorsque une entité, ou bonne ou mauvaise, va entrer en
manifestation pour accomplir son destin et son destin sur les hommes concernés, ce point d’alliance
c’est ce qui fait que l’entité va avoir accès à tous les hommes.

Autrement dit, tout se passe par cordon ombilical.

Un certain cordon unit un certain type d’homme et puisque ce certain type d’homme est en train de
créer un certain type d’entité, lorsque l’entité entre en manifestation par le cordon qui lit tous ces
hommes, l’entité va entrer en résonance et en manifestation dans la vie de tous ces hommes ainsi
reliés.

Quelquefois, un individu n’est concerné qu’à 10% par exemple, par cette entité, parce que c’est
une personne généralement plutôt généreuse, patiente, il n’y a de l’angoisse dans sa vie
qu’à de rares moments, et cependant, par ce point d’alliance, par ce corps du désir, cette
personne qui est reliée à un groupe X va se trouver accablé de la même manière qu’une autre
personne dans le groupe qui est concernée à 70% par l’entité négative qu’elle a participé à
construire.

Donc, il est nécessaire que l’on s’individualise, pour laisser à chacun la responsabilité de sa propre
construction et faire en sorte que le karma devienne de plus en plus individuel et non plus tout autant
collectif. Ainsi, chacun paye sa note. Et l’entité que je construis ne concerne pas ton entité, ou ton
entité, ou ton destin, ou ton destin.

Mais pour être à ce point individuel, eh bien il va falloir un petit peu se défaire du corps du
désir.

Qu’est-ce que j’entends par là ?

J’entends par là que, pour devenir individuel, il va falloir développer en soi des émotions qui nous
soient propres, des pensées qui nous soient propres. Et la meilleure façon de développer une émotion
qui t’est propre, une pensée qui t’est propre, c’est en essayant de développer l’émotion la plus sublime,
la plus aiguë possible, la plus noble possible !



Par exemple, si je conçois une émotion du type désir, désir de sexualité, désir de gloire, désir de
richesse, c’est une émotion qui est partagée par tout le monde sur la Terre. Dans cette émotion, on va
y retrouver des gens positifs et des gens négatifs, des gens très égoïstes et des gens qui voudront
simplement avoir de l’argent pour vivre et faire une famille heureuse. Mais, du fait que l’on va désirer
                                                                                             
                                                                                             
de l’argent, on va donc se retrouver dans la même équipe que ceux qui désirent de l’argent par folie,
par égoïsme, par cupidité. Ce qui fait qu’au moment où il y a, par exemple, une crise
économique, on se retrouve avec le même karma, avec les mêmes risques que ceux qui ont,
en fait, par leur égoïsme contribué à la création de cette crise. Si je suis devenue riche,
non pas par désir mais simplement parce que j’ai travaillé, une fois que j’ai cet argent, eh
bien, je risque tout autant de le perdre que celui qui a obtenu cet argent en volant, en
trichant, en escroquant, en spéculant. Et en fait, je peux dire que c’est même à cause de ce
spéculateur que la crise a lieu, puisque c’est son système qui ne peut qu’un jour aboutir à
une crise. Moi je n’ai jamais participé à la spéculation et cependant je vais perdre comme
lui.

Ce qui veut dire que selon ce que je possède, ce que je possède a la même vie que ce que possède un
autre individu qui gère complètement la valeur de cette chose.

Si je possède de l’argent et que j’en possède uniquement pour, par exemple, faire des séminaires, faire
de la spiritualité, faire du bien autour de moi, c’est cependant le même argent qui est possédé par un
spéculateur. Et c’est ce spéculateur qui fait la valeur de l’argent et lorsque ce spéculateur passe au
centre de comportement, fait en sorte d’évaluer cet argent, eh bien mon argent qui pourtant pour moi
est spirituel, cet argent va aussi dévaluer. Je ne vais pas être à l’abri de la crise, il n’y a aucun
moyen !

Donc il faut que, pour que ma spiritualité continue, pour que mon instruction continue, il faut qu’elle
dépense d’autre chose que de ce moyen limité et qui est sous l’emprise de spéculateur, ce moyen qu’est
l’argent.

De la même manière, des concepts beaucoup moins matérialistes et beaucoup plus cérébraux,
cependant, sont régis par les mêmes lois. Je vous laisse le soin d’en faire la liste et de vous amuser ainsi
à quelques exercices de philosophie.

Par exemple, l’initiation. Tout le monde pense que pour être initié il faut rencontrer un Maître, qu’il
faut avoir fait certains stages pour ouvrir des chakras, que pour obtenir telle ou telle connaissance il
faut avoir recours à de longs séminaires. Et le jour où l’on ne peut ni rencontrer le Maître, ni faire ces
stages, ou ces séminaires, on se sent comme privé de la possibilité d’accéder à un certain état, une
certaine instruction. Cependant il faut savoir que, si j’utilise ces moyens limités et des moyens qui sont
sous la direction de personnes que je ne peux pas contrôler : le Maître peut mourir, l’instructeur peut
mourir, celui qui donne le séminaire peut mourir ou changer d’avis, je ne peux pas contrôler ces
personnes. Cependant il y a quelqu’un que je peux contrôler éminemment et c’est moi,
moi-même.



     

Moi-même 

 

 


C’est le seul endroit de la Terre que je peux contrôler et c’est le seul être de la Terre que je peux
contrôler. Je dois donc prendre appui sur moi-même au lieu de prendre appui à l’extérieur sur d’autres.
Que ce soit d’autres en tant que être physique ou que ce soit d’autres en tant que concepts
philosophiques, support religieux, méditation, tout ce que vous pouvez imaginer comme support,
comme béquille, comme vous dites vous-même.

Je suis le seul endroit de la Terre que je peux contrôler.

Je ne peux pas éviter un tremblement de terre en Californie mais je peux contrôler mon harmonie, je
peux faire en sorte d’être bien dans ma peau, je peux faire en sorte de donner bonne nourriture, bonne
                                                                                             
                                                                                             
respiration.

Je ne peux pas contrôler le président de mon pays qui risque de m’emmener ou dans la guerre ou dans
la dévaluation ou dans la catastrophe économique, mais je peux me contrôler moi-même au milieu de
cette crise, au milieu de cette guerre, au milieu de cette catastrophe !

Au lieu de penser que mon bonheur va dépendre de la décision de mon président ou de mon mari ou de
ma femme ou de mon employeur ou de mon Maître ou du groupe philosophique auquel j’appartiens, au
lieu de penser que mon bonheur ou ma sécurité vont dépendre d’eux, je dois penser que ce même
bonheur et cette même sécurité dépendent absolument et uniquement de moi et de moi
seul !

Non pas parce que d’un seul coup je ne vais croire qu’en moi. Ce n’est pas une orientation vers l’orgueil
que je vous propose, pas du tout ! C’est une orientation vers l’individualité, qui est le seul moyen
d’être protégé, qui est le seul moyen d’être riche quand tout le monde sera pauvre, qui est le seul
moyen d’être sauvé lorsque tout le monde sera noyé !

Et lorsque je vous dis cela, ce n’est même pas pour que vous soyez sauvé alors que tous les autres
soient noyés. Quelqu’un qui a un peu d’amour se jettera, au péril de sa vie, pour aller sauver les
autres !

Si je vous le dis c’est pour que vous puissiez mettre ce pouvoir en état de manifestation
afin que tout le monde puisse en bénéficier, afin qu’il n’y ait pas un seul noyé, afin qu’il
n’y ait même aucun risque de noyade pour personne, donc pas d’inondation.

À partir du moment où chacun s’individualise, la Paix règne sur la Terre absolument.



     

La politique 

 

 


Tout le processus politique devient différent. Il n’est même plus possible de parler de politique parce
qu’il n’y a plus de représentants, un représentant politique quelconque qui soit capable de tenir une
masse, de séduire une masse, de convaincre une masse. Cela n’existe pas ! Il y a tout simplement la
gestion du pays.

Il n’y a pas 36 façons de gérer un pays. Il n’y a pas une façon communiste, une façon socialiste ou
une façon capitaliste. Pour gérer un pays il y a tout simplement la gestion. Un point c’est
tout !


Tout le reste n’est que politique. Et cette politique ne peut exister que s’il y a des individus amassés,
des individus qui sont en fait des existences de groupes. S’il y a des individus amassés en existence de
groupes, les hommes politiques vont pouvoir jouer sur cet effet de groupe. Et c’est à ce moment-là qu’il
leur semble possible de s’orienter vers un discours politique. C’est à ce moment-là qu’ils savent très
bien quel est le mot à choisir, parce qu’ils connaissent le pouvoir des mots puisqu’ils connaissent
l’existence du groupe, de la masse.

La politique en fait c’est uniquement cela, c’est un jeu de mots. Un jeu de mots qui va de quelqu’un qui
veut administrer ou qui veut le pouvoir. Donc c’est un jeu entre cette personne-là et une masse que l’on
observe et que l’on sait être sensible à certains concepts, ou que l’on sait pouvoir faire entrer en
mouvement grâce à certains mots, certaines idées, certaines preuves, certaines structures. Mais sitôt
qu’il n’y a plus aucun moyen d’influence entre l’homme politique et le groupe. Lorsque
chaque membre de la masse est donc individualisé, le discours politique par la même ne peut
plus exister. Il n’y a plus moyen de séduire, il n’y a plus de moyen pour présenter une
                                                                                             
                                                                                             
chose et attendre un comportement de la masse. Il n’y a que de la logique, partout, qui
règne.

Un peuple logique qui dit à un gestionnaire logique : “Voilà, pour animer un pays il faut tant d’argent
et voilà comment il faut répartir cet argent.”



     

La Logique 

 

 


Le mental dans son premier état, dans son premier effet sur la pensée cérébrale est donc la
logique.

Un être qui est éminemment logique, on peut dire de lui qu’il a commencé à réveiller le mental en lui,
l’état mental en lui. Et c’est à ce moment-là que cet individu va même paraître très froid du point de
vue sentimental, du point de vue des émotions. Il sera, en apparence, une tête dans la vie et
non pas un cœur dans la vie. Cependant, au milieu de cette tête, il y a aussi un grand
cœur.

Mais un cœur qui n’est pas animé par les émotions qu’aiment à se partager la masse, un cœur qui est
prêt au sacrifice, un cœur qui sait par logique, par sagesse, ce qu’est la vérité, ce qu’est le bon geste, ce
qu’est la nécessité. Et à ce moment-là, ce cœur se sacrifie.

Mais si le geste n’est pas le bon, si la nécessité n’existe pas, alors la tête et sa logique disent "non".
Même si cela confrérie les émotions que la masse aime à se partager. Et c’est ainsi que par moments
ces êtres peuvent paraître très froid, presque inhumains !

Et c’est comme cela aussi que l’on peut qualifier certains Maîtres lorsqu’on les rencontre, lorsqu’on
voit à quel point ils sont distants vis-à-vis de la souffrance humaine et la souffrance de leurs disciples.
Ce n’est pas qu’ils sont distants vis-à-vis de la souffrance de leurs disciples, ils connaissent la
nécessité et ils savent la souffrance la plus grande, donc ils permettent la plus petite [...]
grande.

L’énergie mentale est donc un état. Un état auquel on aboutit lorsque l’on s’individualise. Et cette
individualisation peut arriver chaque jour, un peu comme le calcaire se dépose dans un vase, arrive,
chaque jour, petit à petit, un peu plus, lorsque l’on essaye d’extraire de soi les sentiments les plus hauts
et les pensées les plus hautes. Parce que c’est à ce moment-là que l’on se distingue de la masse
radicalement puisque la masse éprouve les émotions les plus basses et les pensées les plus
basses.

On ne peut pas dire que l’on se tire en fait de toute masse. On n’appartient plus à la masse qui
est la plus basse et l’on commence à appartenir à la masse que l’on appelle la Fraternité
Spirituelle.



     

La Fraternité Spirituelle 

 

 


On ne peut jamais être tout à fait en fait individualisé, on appartient toujours à une aura quelconque
mais il vaut mieux appartenir à l’aura la plus haute qu’à l’aura la plus basse puisqu’il y a moins de
catastrophes à Shambhala que sur la Terre !
                                                                                             
                                                                                             

Donc, sitôt que l’on coupe les amarres ou les attaches avec cette masse humaine profane ou de
disciples débutants, eh bien l’on oriente ces attaches un peu comme des tentacules vers la
masse de Fraternité que représentent les disciples avancés, les illuminés, les Maîtres. Le
Christ comme chef de la Hiérarchie, le Bouddha et toutes les autres grandes entités de
l’Univers.

Et à ce moment-là on commence à assumer non plus le karma collectif de cette masse qui crée toutes
sortes de formes, toutes sortes d’entités dans l’Astral, mais on commence à assumer le karma productif,
instructif, initiatique des Guides, des Frères de la Lumière, de la Loge Blanche, appelez cela comme
vous voulez.

Ce qui ne veut pas dire que, sitôt que l’on réoriente ces énergies, l’on va se voir face à un destin
spirituel, face à une dimension. On peut très bien être connecté sur la fraternité des Maîtres, sans
pour autant devoir assumer un destin, un destin public, un destin de renommée, un destin d’utilité
donc face à l’Humanité. On peut être tout autant utile en méditant chez soi une heure par
jour ! On peut être tout autant utile en élevant, tout simplement, correctement ces enfants.
Parce que l’on va ainsi conditionner de façon favorable et magnifique de jeunes âmes et
ainsi leur destin pourra être orienté de façon positive et à leur tour ces âmes vont orienter
d’autres âmes de façon positive. Donc le Service qui aura été accompli par une simple
mère au foyer, va se trouver répercuté sur peut-être une centaine de personnes, puisque les
enfants des enfants et les enfants des enfants vont, à leur tour, orienter positivement non
seulement leurs enfants mais parfois aussi leurs amis, leur entourage, leurs collègues de
travail... Et toute cette pyramide aura pu avoir lieu grâce à une seule maman qui aura
pris soin de donner le sens des valeurs à ses enfants, qui aura pris soin un petit peu de
développer le discernement de l’enfant, d’établir dans l’enfant de bonnes émotions et de bonnes
pensées.



     

Développer de bonnes émotions et pensées 

 

 


Comment est-ce que l’on développe de bonnes émotions et de bonnes pensées ?

Il ne s’agit pas simplement de se prendre la main, de se dire : “Ok, dès demain je change d’égrégores,
je ne veux plus avoir de pensées angoissées parce que je tombe dans la masse et là Dieu sait ce qui
peut m’arriver, je ne veux plus non plus avoir d’émotions triviales parce que je vais encore appartenir à
la masse et Dieu sait ce qui peut m’arriver !”

On ne peut pas décider d’avoir de bonnes émotions et de bonnes pensées, non. La simple décision ne
suffit pas car si tôt qu’il y a un événement quelconque, cet événement nous touche à l’endroit où par
exemple il y a notre égoïsme, eh bien la pensée sera hors contrôle. On va s’efforcer de la
contrôler et on n’y arrivera pas ! Elle nous échappera et elle pensera avec colère ou avec
angoisse ou elle pensera vengeance... Donc on ne peut pas avoir contrôle et on ne peut pas
décider.



Cependant on peut créer. Si on ne peut pas contrôler, on peut créer. Et c’est là qu’il y a en fait toute
la possibilité du contrôle.

Le disciple se trompe lorsqu’il se dit : “je ne veux plus faire cette chose, je m’empêche !” et ainsi il
casse les forces de l’attirance, les forces de l’habitude pour ne plus par exemple continuer de fumer ou
de boire de l’alcool. Mais il faut savoir que cette énergie ne peut pas être totalement brisée, elle peut
                                                                                             
                                                                                             
être étouffée, mais un jour ou l’autre elle sort du sac à l’occasion d’un autre événement, par exemple
le décès d’un ami ou bien un chômage ou bien une catastrophe affective, et celui qui avait arrêté de
boire se remet à boire, celui qui avait arrêté de fumer se remet à fumer, parce que l’on
ne peut pas avoir de contrôle sur quelque chose qui existe déjà et qui va donc entrer en
manifestation.

Par contre on peut créer. Et là on va pouvoir créer tout ce que l’on veut.


     

Créer 

 

 


Je peux me créer le détachement vis-à-vis de l’alcool, c’est très facile ! Par contre je ne peux pas
m’empêcher de boire !

Qu’est ce que cela veut dire et comment je vais m’y prendre ?


Pour arrêter de boire je ne vais donc pas pouvoir chasser de mon esprit cette bouteille et de ma bouche
le goût de l’alcool et cette attirance. Cependant, je vais pouvoir très facilement sélectionner certains
morceaux de musique, certains parfums, certains aliments, et chaque jour je vais faire l’alchimie entre
cette musique, ce parfum, cet aliment, de façon à créer en moi un endroit de paix, un endroit de
détachement, un endroit qui ne souffre plus.


Et si, petit à petit, à force de semences, de semences et de semences j’arrive à faire pousser cet endroit
en moi qui ne souffre pas, alors un beau jour cette bouteille de vin ne me dit plus rien. Cette
bouteille n’a plus aucun goût, n’a plus aucun sens, plus aucune forme sinon le goût, la
forme et le sens de l’absurde ! Et je m’interroge même sur ce qui a pu me faire boire un
jour.

Lorsque j’écoute certaines musiques, non seulement je favorise en moi l’éclosion de certaines émotions,
émotions favorables, émotions qui se subliment d’elles, mêmes mais en plus je fais rentrer une énergie
dans mon aura, dans mes chakras. Vous, vous appelez cela la musicothérapie, par exemple. Puis
lorsqu’à cette musique j’ajoute un parfum, le parfum qui, justement, me fait entrer dans un état où je
ne souffre pas, un état de bien-être et de relaxation. Je peux sélectionner les parfums tout simplement
par l’expérience.

Je prends plusieurs fleurs ou je goûte plusieurs essences, plusieurs encens et je sélectionne
celui qui, par exemple, crée le plus facilement moi la dilatation de la relaxation. Et puis je
sélectionne mes aliments pour voir de tous les aliments ceux qui me calment le mieux,
et je m’aperçois que je dois me défaire des épices, par exemple, mais aussi des céréales
et que je dois manger davantage de fruits, des fruits frais et des légumes frais et manger
cru.


Ce qui ne veut pas dire que si j’ai un problème d’attachement à l’alcool, je dois désormais me nourrir
uniquement de fruits et de légumes crus, n’écouter que de belles musiques et de sentir que de bons
parfums. Je dis simplement qu’il faut faire entrer davantage ces ingrédients dans votre vie. Il faut leur
laisser une place beaucoup plus grande, de façon à ce que, chaque jour, ils puissent construire en vous
cet état, cet endroit où vous êtes bien avec vous même, où vous n’avez donc pas besoin de fuir votre
image dans l’alcool, dans le tabac, dans les sorties, dans l’amour sexuel ou autre chose, une autre
folie.

Chaque fois qu’il y a un endroit où l’on souffre, on cherche un voyage et ce voyage cela peut être
                                                                                             
                                                                                             
l’alcool, le tabac, mais cela peut être aussi une autre image de soi et c’est là que l’on s’empare de
l’orgueil et que l’on désire être quelqu’un, et que si l’on a une certaine intelligence, par exemple, en
ésotérisme on va facilement s’afficher comme étant un initié ou quelqu’un qui sait quelque chose.
Mais cet orgueil n’est pas là simplement parce qu’il y a le jeu de l’égo - c’est maladroit
que de conclure trop vite cela - s’il y a ce voyage nécessaire, s’il y a la construction de
cette image, c’est parce que l’homme a en lui un endroit où il souffre, un endroit soit où il
n’est pas content de lui, soit où il se sent en insécurité, soit où il y a des traumatismes
profonds.

Tous les voyages vont pouvoir s’improviser sitôt qu’il y a une de ces trois blessures et parfois les trois
en même temps, ce qui rend la personnalité fort complexe à ce moment-là.

Donc lorsque l’on veut développer l’individualité il va falloir développer les émotions les plus belles et
les pensées les plus belles.

Les émotions les plus belles, elles se fabriquent.

Je ne peux pas décider : “Tiens aujourd’hui je vais essayer d’avoir l’émotion la plus belle possible
toute la journée ! Sifflons en travaillant, comme disaient les septs nains.”

Mais si l’on arrive au travail, si l’on arrive au bureau et que l’on se trouve accablé par une pile de
dossiers et que comme tous les lundis matins le même employeur nous fait la même remarque des
obligeantes, eh bien on n’aura plus envie de siffler en travaillant à ce moment-là. Le charme est brisé :
“Et tiens je voulais et puis je ne peux plus !”

Donc on s’aperçoit qu’il va falloir créer cette émotion par un autre processus que la simple volonté. Et
l’on va s’aider de tous les ingrédients possibles. Sur le chemin qui mène à mon travail, eh bien je vais
écouter la musique qui me dispose le mieux à l’énergie, à la convivialité, à l’esprit de fraternité et aussi
à la confiance en moi. Car il y a des musiques qui ont la particularité de donner ou de redonner
confiance en soi, alors que d’autres musiques parce que plus mal inspirées, ou parce que venant d’un
compositeur qui lui même n’avait pas confiance en lui, d’autres musiques, au contraire, retirent toute
confiance dans l’individu.

Ce sont généralement les musiques mélancoliques. Les musiques mélancoliques retirent toute l’énergie
de construction.

S’il n’y a plus l’énergie de construction, alors, puisque je ne sens plus d’énergie, je n’ai plus confiance
en moi. Lorsque je suis fatigué, je n’ai pas confiance en moi. Je ne me sens donc pas d’accepter tel ou
tel projet, je ne sais pas si je pourrais aller au bout, parce que je suis fatigué et la fatigue me prive de
l’énergie qui pourrait me faire me faire être battant.

Les musiques mélancoliques sont donc à éviter lorsque l’on veut travailler la confiance en soi ou
retrouver la confiance en soi. Et une confiance qui n’est pas une puissance sur l’autre mais qui est, au
contraire, la possibilité de laisser à l’autre toute liberté.

Avoir confiance en soi, ça ne veut pas dire que l’on va se sentir fort et que quoi que dira l’autre, on se
sait au dessus de ça. Ce qui fait que les individus qui ont ce genre de confiance en eux-mêmes ne
supportent pas qu’on leur fasse remarquer une erreur commise. Ils sont sclérosés, ils ne peuvent plus
avancer, plus évoluer.

Il faut avoir confiance en soi, mais cependant ne pas en faire une énergie de puissance
sur l’autre.


     

Avoir confiance en soi 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Avoir confiance en soi cela veut dire que l’on va laisser à l’autre l’espace pour exister.

Si par exemple ton employeur chaque lundi matin, parce qu’il a passé un weekend très difficile avec une
compagne qu’en fait il ne peut plus supporter, et chaque lundi matin pour lui c’est une grande
satisfaction que de te faire remarquer ta mauvaise tenue ou ta vilaine coupe de cheveux ou ton
mauvais travail, eh bien laisse cet espace à ton employeur ! Ce n’est pas quelque chose qui te
concerne !

Avoir confiance en toi, donc, à ce moment-là c’est laisser à l’autre la possibilité de vivre, de s’exprimer,
d’être fou même, si c’est tout ce qu’il sait être. Cela ne te concerne pas.

Par contre si tu sais que tu ne fais pas toujours très bien ton travail, si tu sais que tu n’es
pas au mieux dans l’exécution et qu’en plus d’être fou ton employeur a raison, voilà qui
complique la situation et la négociation. Et c’est souvent ce qui fait qu’un individu glisse dans
l’insécurité et l’angoisse, parce que, c’est vrai, mon employeur exagère mais, en plus, il a
raison : je ne produis pas assez ou j’ai fait certaines erreurs ou je fais toujours les mêmes
erreurs.

C’est à toi alors de voir l’endroit exact où il y a la correction nécessaire, la correction de ton erreur et
l’endroit où commence la folie de ton supérieur ou la folie de ton voisin ou la folie de ton ami, et ainsi
tu arrives à tirer du discours juste ce qui te concerne.

Et qu’est ce que c’est qui va te permettre de faire ce tri ?

Tu vas me dire : “Mais c’est difficile !”

Non ce n’est pas difficile !


C’est ta sincérité qui te permettra de faire ce tri, ta sincérité.

Si donc tu écoutes tout d’abord ton ami, ton voisin ou ton employeur uniquement du point de vue
fonctionnel, du point de vue technique et du point de vue professionnel. Si donc tu ne considères pas
ces paroles comme venant à toi, à ton égo, à ta personne, car sitôt que tu laisses les paroles entrer
jusqu’à ton égo, à ta personne et que tu laisses ces paroles façonner ta personnalité, donc, le sentiment
même que tu auras à propos de toi-même, alors à ce moment-là tu vas même refuser la correction
qu’il te demande, tu vas refuser de voir l’erreur que tu as pourtant commise. Et c’est à ce
moment-là où le dialogue entre les deux devient complètement impossible ou il y a même la
guerre !

Alors fais bien le tri entre la part de remarque qui est utile professionnellement et la part de folie qui
vient s’ajouter et qui ne te concerne pas, qui concerne simplement ce que l’autre estime à propos de toi.
Mais il ne te connaît pas, donc laisse sa supposition, ne t’en occupe pas. Tu vis avant tout avec
toi-même, donc ne t’occupe pas de ce que pense l’autre.

Une fois que tu commences à pouvoir juger comme cela ce qui est remarque nécessaire de ce qui est
liberté d’expression de la part de l’autre, alors tu as une chance, une grande chance de t’individualiser,
parce qu’ainsi tu prends dans la parole de l’autre tout le matériel nécessaire pour te parfaire. Et c’est
ainsi que même un enfant aura pour toi une remarque utile, une remarque qui te permettra de te
prendre en main et de travailler ta substance.



Cela veut dire aussi qu’à ce moment-là le discernement est aiguisé et le détachement commence à
exister.

“Tiens, lorsqu’Untel me fait une remarque, je le prends du point de vue fonctionnel, du point de vue
productif, du point de vue du bien que cela pourrait m’apporter si effectivement je fais ce que l’on me
dit. Mais je ne le prends pas pour moi moi moi moi moi moi, mon petit moi, ma belle
                                                                                             
                                                                                             
image !”

Quand on me dit que je fais mal à quelque chose, si je suis trop proche de mon égo, si je suis trop
proche de mon image trop attaché à moi-même, lorsque l’on va me dire tu fais mal ceci, je vais en fait
ressentir à l’intérieur de moi : “Je suis mauvais ou je suis mauvaise ! Honte est sur moi de ne pas
avoir su faire telle chose brillamment !”

Tandis que si je commence à être un disciple et que donc je suis détaché aussi de moi-même, parce que
pour me remplir de Dieu il va falloir que je sois détaché de moi-même, de mon égo, de mon image.
Lorsque l’on me dira : “Tu as mal fait ceci”, mon discernement qui commence à exister, mon mental
qui commence à exister, mon âme qui commence à exister, tout ce processus va s’enquérir de
“comment est ce qu’il faut faire bien alors ?”

Et l’individu n’éprouvera aucune honte. Il sera au contraire ravi d’avoir l’occasion de se
corriger, ravi d’avoir l’explication pour savoir comment faire telle chose comme il faut. Alors
que celui qui vit très proche de son image, qui se regarde, même s’il se déteste, mais qui
se regarde et qui se regarde celui-là va croire que l’on s’adresse à lui. Il va éprouver une
honte.



     

La Honte 

 

 


Et qu’est ce que la honte ?

Pour faire de la spiritualité un usage quotidien, un outil quotidien, étudions ensemble ce petit
concept.

Qu’est ce que la honte ?

Avez-vous déjà médité ce sujet ? Vous êtes-vous interrogé sur sa racine ? Qu’est ce que la
honte ?

Vous connaissez tous le sentiment que cela représente. On veut se cacher dans un trou de souris, on
voudrait ne plus être vu, on tente donc de se retirer de la vue de l’autre, ou de la pensée de
l’autre. La honte nous implique immédiatement dans une attitude de retrait : on veut être
caché.

Pourquoi est ce que l’on a honte ?


On a honte tout simplement parce que on nous voudrait à propos de soi l’image la meilleure, on
voudrait produire l’effet le meilleur, cependant, on a échoué, donc on ne peut pas aimer cette image
que l’on a produite et qui est négative. Et l’on commence à détester cette image. Et c’est pour cela que
l’on veut se cacher, parce que l’on veut faire disparaître cette image, que soi-même on ne veut pas
contempler, car elle n’est pas bonne, elle n’est pas belle, elle n’est pas flatteuse ! La honte est une
question de jeux d’images.


     
La honte est une question de jeux d’images.


 

 


Si je me présente à vous de façon ébouriffée, si je présente mon canal dans un jour où la coiffure
n’est pas bonne, où la présentation n’est pas bonne, vous allez en recevoir une certaine
image.
                                                                                             
                                                                                             

Si le canal est sensible à sa propre image, il va y avoir immédiatement création d’un malaise !
Cependant il faut savoir que la pensée que, vous, vous entretenez n’est pas importante. Puisqu’un
individu vit en lui-même à l’intérieur du goût de sa propre existence et non pas par rapport à
l’affichage de ces différentes images !



     
Un individu vit en lui-même à l’intérieur du goût de sa propre existence et non pas par
rapport à l’affichage de ces différentes images.


 

 






C’est pour cela que avoir honte de soi, avoir honte de ses erreurs, avoir honte de sa présentation, est
quelque chose qui relève de l’égocentrisme, de l’orgueil et de la vanité.

Par contre, il ne faut pas croire qu’en disant ces mots je favorise tout laisser aller : “Tiens ! Je peux
montrer tous mes défauts ! Je peux me présenter de n’importe quelle manière ! Je peux être sale !
Je peux être odieux ! Je peux être un mal-appris puisque je ne dois pas éprouver de honte, je peux
afficher toutes ces choses !” Non ! je ne favorise pas non plus l’étalage de tous ces mauvais
penchants.



Il y a, après la honte... Qui cependant, pour certains, est une énergie nécessaire, puisque c’est
celle qui permet pour beaucoup d’être propre, d’être bien habillé d’essayer d’avoir bonne
moralité, d’avoir même de la spiritualité, car dans certains groupes ou dans certaines familles
méditer fait partie de la bonne conscience de la bonne conduite. Donc, si pour certains
avoir honte est un risque que l’on ne peut se permettre, il y a cependant, pour celui
qui veut dépasser cette énergie, une autre raison pour être propre, pour être
bienveillant, pour surveiller ses paroles, sa pensée, c’est tout simplement le respect de
l’autre


     

Le Respect de l’Autre 

 

 


Je ne dois pas m’habiller correctement afin de ne pas avoir honte de moi et de l’image que je déclenche,
par contre, je dois être habillé correctement pour honorer l’autre qui me regarde et pour lequel je
serai un paysage.

Si je suis un paysage détruit, saccagé, parce que mal coiffé, mal habillé, n’étant pas bien propre, je
n’inspire pas la beauté, je n’inspire pas à l’autre le sentiment de bonheur. Au contraire, je lui inspire
un malaise ! Tandis que si, par respect pour l’autre, par respect des sentiments que je déclenche dans
l’autre, je veille à ma présentation, je veille aux couleurs que je porte, aux mots que je prononce, à ce
moment-là je déclenche chez l’autre un bonheur que, peut-être, il n’aurait pas éprouvé
aujourd’hui.

Ne faites donc pas les choses pour vous même, mais faites-les pour les autres  !

Quand vous vous habillez de façon élégante, que ce ne soit pas pour votre propre bénéfice, mais pour
être un beau paysage pour les autres, afin que cela les mettent dans un grand bonheur. Lorsque vous
prononcez de belles paroles, que ce ne soit pas pour votre grandeur, mais que ce soit pour le confort
                                                                                             
                                                                                             
moral et mental de l’autre qui écoute.

Si au lieu de vous servir vous-même, vous vous mettez à servir les autres, votre image disparaît, votre
égo s’efface. Et vous n’avez même pas besoin de faire un effort, vous n’avez pas besoin de faire
disparaître de détruire de dissoudre cet égo.



     

L’égo s’efface 

 

 


Beaucoup de disciples essayent de dissoudre leur égo comme s’il s’agissait d’abattre un arbre de réduire
un rocher en poussière, mais c’est impossible !

Fais simplement les choses pour les autres et, dans cet acte, ton égo disparaît, automatiquement !

De la même manière, il y a celui qui veut apprendre à nager, mais qui veut d’abord apprendre le geste.
Alors il se met sur une chaise au milieu de sa cuisine et il essaie de faire le geste. Et puis il y a celui qui
est à la mer, parce que il veut vraiment nager, et non pas simplement nager pour faire des brasses mais
nager aussi pour sentir l’eau sur son corps pour être en communion avec cet élément pour sentir
l’océan. Celui-là ne sait pas nager, mais il se jette à l’eau et il essaie, comme il peut, d’abord de
flotter.

Tandis que celui qui s’est entraîné dans sa cuisine, perché sur sa chaise, celui-là, d’abord, n’ira pas
forcément à la mer cette année, car il comptera son argent et pensera à changer la voiture d’abord, ce
qu’il fait qu’il nagera plus dans sa cuisine et dans son lavabo qu’à la plage cette année. Mais si, par
hasard, un jour, il arrive quand même à passer par dessus tous ses désirs et qu’il se rend malgré tout à
la mer, lorsqu’il verra les vagues il aura peur, et tout ce qu’il aura appris ne lui servira
pas.

Il lui faudra faire exactement le même pas, le même pas nouveau que celui qui s’est tout
simplement jeté à l’eau tout de suite. La nouveauté sera exactement la même, l’inconnu
sera exactement le même pour celui qui se jette à l’eau tout de suite ou pour celui qui
s’est longuement entraîné dans sa cuisine, parce que lorsque l’on passe en contact avec
l’élément en question, eh bien l’inconnu est le même pour tous. Alors pourquoi perdre du
temps ?


     

Pourquoi perdre du temps ? 

 

 




Et c’est ce que je regrette en spiritualité lorsque je contemple la vie des disciples débutants, ils
s’entraînent dans leur cuisine à des exercices de méditation dans le but d’un jour arriver à
sentir la substance de la plénitude, alors qu’il faut tout simplement passer à l’acte tout de
suite !


Donne aux autres  ! Donne-toi aux autres  ! Donne-toi à l’Amour  ! Donne-toi à la
Confiance  ! Donne-toi à la Nature  ! Ouvre ce cœur  !

Et, immédiatement, que tu sois dans un ashram ou dans ta cuisine, l’expérience aura lieu, l’océan ira à
toi ! Tu n’auras même pas besoin d’aller à lui il viendra à toi !
                                                                                             
                                                                                             

Alors que si tu t’entraînes, eh bien l’océan ne vient pas à toi, c’est impossible ! Parce que, par ta
pensée, tu le retiens très loin, tu le distances, tu fais barrage !


Il est donc regrettable que chez beaucoup d’individus la spiritualité fasse partie des désirs :
“Je désire être libéré ! Je désire être un initié ! Je veux tellement tellement cesser la
roue de ces réincarnations !” Et puis, à l’instant où vraiment tu peux stopper la roue des
réincarnations, parce que tu ne diras pas de mal de ton voisin, eh bien tu te trompes ! Tu manques
l’opportunité ! Et tu vas dire du mal de ton voisin ! C’est là que tu relances la roue pour un
tour de plus ! Lorsque tu agites ta langue, eh bien la roue tourne, et Dieu sait où elle va
tomber !

Lorsque tu agites ta pensée de façon négative, c’est à dire non constructive, eh bien, de nouveau tu
lances la roue ! Lorsque tu agites tous tes désirs, tu lances la roue ! Alors cela te sert à quoi de lancer
une roue supplémentaire qui est de vouloir être un libéré, alors que toute la journée tu lances les roues
dans tous les sens ?

Commence par être, non pas l’absence de désir, non pas l’absence de tout mal, tu n’y arriveras pas !
Mais commence par développer déjà, en toi, les émotions les plus hautes, comme celles que suscite la
belle musique, comme celles que suscitent les grands parfums, comme celles que suscitent les grandes
pensées que tu lis dans certains livres.

Il y a des pensées que tu aimes parce que rien que la lecture de ces phrases, toute ta mentalité, toute
ta moralité, toute ta vie intérieure bascule dans une dimension fantastique, alors sélectionne ces
petites phrases, ces parfums, ces musiques, et fais en sorte de les ajouter le plus souvent
possible à ta vie, pour construire dans ta vie cet espace fantastique de paix. Et, à force de
construire cet espace et d’en pousser les murs, d’en agrandir la dimension, eh bien cet espace
sera toi tout entier ! Et tu n’auras pas eu besoin de combattre, par exemple, ta mauvaise
langue ou de combattre ton défaut ou de combattre ton vice, il aura simplement cédé son
espace.

Vous m’avez posé des questions intéressantes et des questions étranges.



     

L’Europe 

 

 







Je voudrais répondre à celle de l’Europe en disant que, bien que j’en ai traité un petit peu dans mon
développement, en disant que si l’Europe a une chance d’exister et a ainsi lié un but à son existence,
c’est bien pour, petit à petit, à travers les générations, construire une seule nation, un État, qui soit
complètement apolitique. Il est temps de cesser toute politique pour enfin passer à la gestion juste et
logique d’un pays.


     
Il est temps de cesser toute politique pour enfin passer à la gestion juste et logique d’un
pays.


 

 


Il faut absolument développer cela et si en tant que Hiérarchie nous développons un espoir vis-à-vis de
                                                                                             
                                                                                             
l’Europe, c’est uniquement celui-là.


Autrement dit, nous nous moquons absolument que les Européens soient unis, nous nous
moquons absolument s’ils vont décider de parler toutes les langues ou de ne parler qu’une seule
langue, nous nous moquons absolument de savoir s’ils garderont leurs monnaies ou s’ils feront
une seule monnaie, cela n’a pas d’importance ! Ce qui est, par contre, important c’est de
savoir et c’est de mettre en œuvre la possibilité de créer une nation qui devienne enfin
apolitique.

Et comment est-ce que cela se peut ?


Cela se peut par la cohabitation de toutes les différences.


On verra bien que ce qui fait par exemple la richesse de l’Angleterre ou ce qui peut favoriser son
équilibre économique et financier, ce qui peut favoriser l’économie et la finance de l’Allemagne ou ce
qui peut favoriser la stabilité de l’Italie ou de la France ou de quelqu’autre pays que ce soit, on
verra bien que ces agents, ces critères sont très différents d’un pays à l’autre. Et pour que
chaque pays puisse se consolider et maintenir sa stabilité, mais en même temps puisse
participer réellement à l’existence de l’Europe, il faudra qu’il y ait cohabitation. Et pour
qu’il y ait cohabitation, planification. Et par cette planification, il y aura inévitablement,
dans le mental, la création d’une logique politique, d’une logique financière, d’une logique
économique.

Les petites combines que l’on peut se permettre lorsque l’on est une nation bien isolée, une nation qui
compte avant tout sur elle-même pour s’en sortir et qui, donc, va faire une petite combine vis-à-vis de
l’Italie, vis-à-vis des États-Unis, vis-à-vis de la Chine ou vis-à-vis de qui que ce soit, on ne peut plus se
permettre ces mêmes petites combines lorsque l’on devient immédiatement une Europe
unie. Parce que sitôt qu’un pays va chercher à se favoriser pour son propre bénéfice, sa
propre existence, il y aura déséquilibre de tous les autres pays, donc, par là même et par
répercussions, finalement déséquilibre du pays en question, de celui qui aura voulu être trop
égoïste.

Si nous visons quelque chose à travers l’Europe, c’est donc l’entrée d’une dimension mentale, une
dimension qui soit une logique financière, une logique économique. De cette façon-là, l’égoïsme est
combattu.

Autrement dit, nous pouvons utiliser non seulement les moyens spirituels mais aussi les moyens
profanes, des moyens qui sont donc de l’ordre culturel, tout simplement.

Chaque pays devra faire don et sacrifice de son égoïsme pour que la santé de l’Union existe. Et
s’il y a la santé de l’Union, il y a la santé de chaque membre donc de chaque
pays.

Mais si cet égoïsme ne peut pas être rompu et si les pays ne savent pas mettre le genou à
terre, l’Europe n’existera jamais. Même si on en parlera, même si une certaine monnaie
commune circulera, cependant la prospérité n’aura jamais lieu, car la prospérité sera la
récompense de l’Europe. Et si la prospérité n’a pas lieu, c’est que l’Europe n’a pas pu avoir
lieu.


     
La prospérité sera la récompense de l’Europe. Et si la prospérité n’a pas lieu, c’est que
l’Europe n’a pas pu avoir lieu.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Bien sûr, il faut du temps pour mettre en place tous ces éléments pour aussi permettre à
cette nouvelle mentalité d’éclore. La génération qui est là ne suffira pas à ce travail. Il
faudra au moins trois générations pour commencer à supposer et à admettre cette logique
financière.



En même temps, les deux autres pays de l’Axe, comme les États-Unis et l’URSS, ces pays-là auront
mijoté, concocté une logique qui viendra s’ajouter à la logique européenne et qui sera une logique de
paix. Alors que l’Europe va favoriser l’éclosion d’une logique de gestion, l’Axe, l’URSS - USA va
favoriser l’éclosion d’une logique de paix : la paix dans le monde.

Et c’est dans la mesure où d’ailleurs ces deux pays vont largement favoriser la paix dans le monde
que leur propre économie aura des chances, non seulement d’être équilibrée, mais d’être
prospère. Et à ce moment-là, on pourra parler d’une prospérité dans l’Axe USA-Europe-URSS.
L’Axe qui va pouvoir ensuite mener la prospérité de tous les autres pays aussi. Car pour
l’instant - car il s’agit bien sûr d’une page de l’histoire et une page très présente - pour
l’instant si cet Axe de la Terre va, tout va ailleurs, mais si cet Axe ne va pas, rien ne va
ailleurs.

En même temps, donc, que la logique sera une sorte de cerveau mais non pas au sens où : “Tiens c’est
à l’Europe d’inventer la nouvelle finance. C’est l’Europe qui doit démontrer la sagesse !”, il ne faut pas
voir cette indication de façon orgueilleuse. Mais comme l’Europe est le niveau de culture le plus vieux,
le plus stable aussi depuis plusieurs décennies. On peut considérer l’URSS comme étant une culture
ancienne, bien sûr, mais elle n’est pas une culture stable. Car les dernières décennies ont montré par la
politique qui était appliquée, ont montré un grand déséquilibre. L’Europe est donc un point
central qui, à cause de sa grande habitude de la démocratie, et en même temps à cause
d’une certaine ressemblance avec cette logique financière dont je parle, l’Europe est donc
l’élément le plus ancien et le plus expérimenté qui permettra l’éclosion de cette logique
économique.


Alors qu’à cause des tourments qu’ils ont endurés, autant l’URSS que les USA - en URSS par exemple
les tourments dus à la politique et aux États-Unis les tourments dus à une trop forte cristallisation
autour du capitalisme et de l’égoïsme, égoïsme social - ces deux souffrances-là, au contraire, doivent
aboutir à une façon de redimensionner l’homme dans la vie, l’homme dans la société, l’homme dans le
monde.

Donc on peut dessiner de façon grossière les deux missions de ces trois vastes pays. L’Europe comme
étant la partie qui va redimensionner l’économie, puisque c’est là que l’on a le plus l’expérience de la
démocratie. L’URSS et les USA comme devant redimensionner l’homme dans la vie et dans la société,
parce que c’est là que l’on a le plus expérimenté les extrêmes de l’abandon ou les extrêmes de
l’intolérance. Et lorsque ces trois régions auront fait cet axe parfait, alors tout sera harmonisé aussi
ailleurs.

Non pas que les autres pays imiteront le modèle, pas du tout ! Mais dans la mesure où il y a l’entente
entre pays riches, il y aura aussi aide aux pays pauvres. Au lieu qu’il y ait, comme cela se fait
maintenant, exploitation des pays pauvres, exploitation de leur colère, exploitation de leurs richesses,
exploitation de leurs désirs, exploitation de leurs fanatismes, pour leur vendre quoi que ce
soit.

C’est donc un petit chapitre que je voulais ajouter quant à l’Europe.



                                                                                             
                                                                                             
     

OVNI et extraterrestres 

 

 


Maintenant je voudrais terminer sur la question qui revient assez souvent ces temps-ci avec ce groupe
que je fréquente et qui concerne les OVNIs ou la présence extraterrestre. Dans d’autres contacts j’en ai
abondamment parlé, mais puisque l’on me repose la question si souvent je vais ajouter un petit
chapitre.

Je voudrais que l’on cesse d’imaginer l’extraterrestre comme étant, soit le Seigneur Sauveur venu du
Ciel, soit comme étant l’envahisseur venu du Ciel.

Lorsque l’on est, en spiritualité, animé de désirs l’on va, en même temps, espérer Dieu et avoir peur du
Diable. Et lorsque l’on va voir le phénomène extraterrestre à travers ce corps de désir, l’on va soit
espérer l’Avatar sortir d’une soucoupe, soit redouter le Diable sortir d’une autre soucoupe ! Et
ainsi, on ne sait plus s’il faut faire une pelouse pour attendre les bons extraterrestres ou
blinder sa maison pour se défendre contre les méchants extraterrestres ! Et au cas où il
y a des bons et des mauvais on se préparera deux maisons ! Un espace très confiant et
aéré en surface, où l’on accueillera, tout vêtu de blanc, ces angelots venus de l’espace,
et un bunker en sous-sol avec armure et lance-flammes au cas où ce sont les mauvais qui
débarquent !

Quel comportement adopter ? Quelle pensée la plus juste développer ?


Pour correctement et sagement aborder le sujet de la vie extraterrestre et du passage extraterrestre, il
faut d’abord se dépouiller de notre corps de désir.

Si l’on ne se dépouille pas, avant tout, de ce désir, de cette vibration, eh bien l’on va créer toutes
sortes de fantasmes et l’on sera ou élancé vers la soucoupe, ou l’on sera terrorisé par l’envahisseur.
L’on va transposer, donc, sur le phénomène OVNI tout ce qui est à l’intérieur de soi comme autant de
peur du Diable ou d’attente du Bon Dieu.

C’est donc une affaire très privée. Cela n’a rien à voir avec les extraterrestres ! C’est en moi. Ce que je
pense c’est en moi. Si j’ai peur c’est en moi, si j’ai confiance c’est en moi.

Et moi je te dis : qu’est-ce que ça peut te faire ?

Les oiseaux passent, tu n’en fais pas toute une histoire ! Et pourtant ils sont très extraterrestres
par rapport à toi ! Est-ce que tu as des plumes ? Est-ce que tu as un bec ? Est-ce que
tu fais cui-cui le matin ? Non ? Donc un oiseau, puisque très différent de toi, est tout
aussi extraterrestre que quelqu’un qui viendrait de Sirius, de Mars ou de je ne sais trop
où !


Encore une remarque : lorsque tu es en présence d’un ami très différent, très différent de toi-même de
par sa philosophie, son comportement, ses émotions, tu peux aussi le considérer comme extraterrestre,
ou bien tu peux te considérer toi-même comme un extraterrestre. Et c’est ce que tu feras le plus
souvent, parce que tout le monde a envie de changer de peau ! Personne ne se supporte vraiment,
personne n’aime sa figure, personne n’aime cette dimension trop humaine et trop terrestre ! Alors on
va se vouloir extraterrestre ou l’on voudra la réalité extraterrestre, parce que c’est un autre
voyage, une autre façon de se construire une autre réalité. Mais cette réalité-là n’est qu’un
rêve !

Qu’est-ce que cela peut te faire extraterrestre ou pas ? Soucoupe ou pas ? Qu’elle vienne du Ciel ou
qu’elle rentre dans la Terre ? Qu’elle sorte de l’océan, qu’elle y retourne ? Qu’est-ce que cela peut te
                                                                                             
                                                                                             
faire ?

Lorsque tu es un africain et que tu vois un Boeing 747 passer, est-ce que ce n’est pas extraterrestre
ça ? Ou lorsque tu es un paysan et que tu vois arriver un grand financier de Wall Street, parce qu’il
vient d’acheter le chalet tout près de ton champ et que tu l’entends faire des remarques sur la
manipulation de l’argent, est-ce que ce n’est pas extraterrestre ça ?


Si je te fais ces remarques, c’est pour te faire sentir à quel point dans le phénomène extraterrestre tu
cherches la différence. Et je te renvoie à toutes les différences qui existent déjà sur Terre.

Pour un paysan, le financier de Wall Street, c’est quelque chose d’extraterrestre parce que c’est très
différent. Il éprouvera exactement la même sensation de dépaysement, la même sensation d’être
dans un autre monde lorsqu’il écoutera parler cet homme. De la même manière, lorsqu’un
oiseau te regarde avec tous tes problèmes, avec toute la technologie que tu fabriques, il
a lui aussi l’impression d’être face à un extraterrestre, parce que tu es très différent de
lui.

Ce que je veux, donc, te faire sentir de la pointe du cœur, c’est que s’il y a phénomène extraterrestre,
phénomène mental, phénomène émotionnel, c’est parce que l’homme est à l’affût de toutes les
différences. Ces différences qu’il cherche comme autant de prétextes pour prolonger son rêve, ou
pour prolonger sa peur, ou pour faire un beau voyage, pour sortir de la grisaille, sortir du
quotidien.

Mais l’extraterrestre d’aujourd’hui, c’est ce que tu seras, toi, demain. Il n’y a donc pas de différence !
Tu n’as donc plus aucune raison, que ce soit d’aimer, d’attendre, de chercher, ou de craindre les
extraterrestres, puisque ce qu’ils sont aujourd’hui, c’est ce que ce que, toi, tu seras demain. C’est
exactement l’image que tu auras demain, la technologie que tu auras demain, le langage, le mental que
tu auras demain !

S’il n’y a donc plus d’attrait, il n’y a donc plus de phénomène, il y a tout simplement la vie qui existe
partout, et qui, comme un pollen, se répand de planète en planète.

Le pollen des fleurs voyage de continent en continent. Parfois, pour voyager, le pollen va se fixer sur le
dos des abeilles, sur le dos de tous les insectes, sur le dos même des oiseaux. Est-ce que l’on prend un
insecte pour une soucoupe volante ? Est-ce que l’on prend un oiseau pour une soucoupe volante ?
Non ! C’est celui qui transporte le pollen.

De la même manière, la vie qui est partout, et qui est comme un pollen de temps en temps, prend des
véhicules dont la technologie t’échappe aujourd’hui, mais il n’y a rien en cela qui puisse ou
t’émerveiller, ou t’apparaître.


Chaque fois que tu as en toi le sentiment du merveilleux, de l’extraordinaire, ou chaque fois qu’il y a
création d’une émotion qui fait que tu ne t’attendais pas à ce genre de choses. Il faut que tu te méfies
tout de suite de la pensée qui va suivre, parce qu’elle sera forcément une pensée de fuite, un fantasme,
une création, un voyage.


     

Le fantasme 

 

 


Chaque fois que l’on éprouve une émotion à laquelle on n’est pas habituée du tout, il va
donc y avoir une pensée qui elle aussi va nous échapper.

Sitôt que l’on conçoit le phénomène extraterrestre, le phénomène ovni n’est pas quelque chose de
                                                                                             
                                                                                             
répandu dans la culture générale, donc l’émotion que cette information va susciter sera une
émotion différente, une émotion face à laquelle on est tout neuf, tout jeune et naïf. Et la
pensée que créera cette émotion, la pensée dans laquelle on sera induit immédiatement,
sera donc une pensée que l’on ne contrôlera pas. Et c’est pour cela que sur le phénomène
extraterrestre, il y a tant de construction de fantasmes et de projections. On attend autant le
Messie que le Diable ! Et l’on voit des individus construire des maisons pour accueillir les
extraterrestres, construire des ambassades pour accueillir les extraterrestres ! Ou l’on voit des
individus se vêtir comme ils supposent que les extraterrestres s’habillent, afin qu’ils soient
reconnaissables.

Ce que je veux t’expliquer, c’est que puisque la chose n’est pas un point de la culture, l’émotion qui
sera créée en toi sera une émotion qui n’appartient pas non plus à ton répertoire quotidien d’émotions.
Cette émotion va te dépasser et la pensée va te dépasser aussi. Ce que je veux dire, donc, c’est que tu
n’es pas un idiot ou une imbécile si tu t’es senti envahi par soit l’envahisseur extraterrestre ou l’avatar
extraterrestre. C’était normal ! Parce que cette émotion était neuve en toi. Tu n’avais pas l’habitude
de négocier avec son impact, sa vibration et avec la logique de la pensée que cela allait
construire.

Comment vas-tu faire, donc, maintenant pour apprécier justement, non seulement le phénomène
extraterrestre mais la présence extraterrestre ?

Eh bien tu vas d’abord exorciser le merveilleux, comme exorciser toute crainte, et tu vas contempler le
concept simple que la vie est partout, et que la vie est un pollen et que le pollen peut se déplacer sur
les ailes des oiseaux, que ce soient des oiseaux de fer, des oiseaux de feu ou des oiseaux de plumes. À
partir du moment où tu conçois que la vie est partout et qu’elle peut voyager, il n’y a là aucun
merveilleux, parce que demain c’est toi qui voyagera !

Autrefois il y avait un merveilleux extraordinaire à se rendre jusqu’aux Amériques, comme on disait, à
se rendre jusqu’aux Indes, comme on disait. C’était l’émotion qui aujourd’hui participe à l’émotion du
phénomène extraterrestre. C’était la même émotion.

“Tiens voilà un continent que l’on ne connaît pas ! Je vais visiter ce continent inconnu, cet El
Dorado ! C’est merveilleux, c’est magnifique !”




On voyait, dans l’individu, l’aura astrale se dilater, s’intensifier énormément par excitation et en même
temps par curiosité et en même temps aussi par quête du Divin. Parce qu’en fait, chaque fois qu’un
homme empoigne, comme cela, tous les prétextes du merveilleux ou d’une réalité qui est à consonance
merveilleuse parce qu’on n’y est pas habitué, c’est avant tout parce qu’il cherche Dieu. Il cherche le
Graal.


     
Chaque fois qu’un homme empoigne tous les prétextes du merveilleux ou d’une réalité
qui est à consonance merveilleuse, c’est avant tout parce qu’il cherche Dieu.


 

 




     

Le mythe 

 

 


Ce qui fait que la soucoupe est un mythe si grand, même si la soucoupe est une réalité, mais ce qui fait
que elle devient aussi un mythe et un mythe si persistant, c’est parce que l’homme projette, dans la
                                                                                             
                                                                                             
soucoupe, le Graal !

Essayons d’analyser l’impact de la soucoupe et de son symbole dans la psychologie de l’homme.

La soucoupe vient de l’Espace. La soucoupe est une inconnue. On ne sait pas d’où elle vient, on ne sait
pas comment elle est fabriquée, on ne sait pas qui la conduit, on ne sait pas qui est dedans,
on ne sait pas où elle va, on ne sait pas pourquoi elle vient. On ne l’a même pas vue, on
a entendu d’autres le dire mais on ne l’a même pas vue ! Ce qui correspond tout à fait
à tous les critères qui dorment dans la conscience collective de l’Humanité à propos de
Dieu.

Dieu vient de l’Univers, donc de l’Espace. On ne sait pas de quoi il est fait. On ne sait pas s’il est une
personne, s’il est un état, s’il est vraiment partout, s’il existe un peu quelque part précisément, si on
peut l’approcher ou s’il est complètement évanescent, on ne sait pas quand il va venir, on ne sait pas
pourquoi il ne vient pas, ou pourquoi il viendra, quand il viendra. Il est entouré de mystères, comme la
soucoupe !

Mais ce que l’on sait surtout c’est que l’on compte sur Lui et on ne l’a jamais vu non plus ! On sait
simplement que certains l’ont rencontré, mais on n’a même pas rencontré ceux qui l’ont rencontré. On
n’a entendu que l’on dit les bavardages. Et il n’y a rien qui peut mieux construire un mythe que le
bavardage, le bavardage de celui qui répète, celui qui répète, celui qui répète, celui qui a
dit.

Dieu est devenu un mythe pour la même raison !

Parce qu’on ne le voit pas, parce qu’il est dans l’Espace, [...] on ne sait pas quand, on ne sait pas
comment. Et il y a ceux qui confirment Sa vie, Son existence parce qu’ils l’ont rencontré. Mais depuis
des âges, nous n’avons plus que la parole de celui qui répète, celui qui répète, celui qui répète, celui
qui répète, celui qui a dit.

Il y a donc, dans la conscience humaine, superposition immédiate. Celui qui est quelque peu sensible à
accepter la vie comme pouvant être ailleurs, comme pouvant se développer sur d’autres planètes, donc
celui pour qui la réalité extraterrestre est une réalité, celui-là va superposer immédiatement la réalité
extraterrestre et sa quête. Parce que ce sont les mêmes symboles, c’est la même ambiance qui plane
autour.

Et c’est pourquoi on voit des individus s’orienter vers les extraterrestres de façon excessive, en pensant
que ils sont la race des Dieux, ou bien que Dieu ou le Messie viendra de cette provenance
extraterrestre.

Et de la même manière, ceux qui, dans le fond, même s’ils ne sont pas religieux, ont les mêmes peurs
que les bigots, ceux-là se mettent à craindre la présence extraterrestre. Parce qu’en fait, au fond
eux-mêmes, ils craignent le Diable plus que ce qu’ils attendent le Bon Dieu. De nouveau, superposition,
et c’est ainsi que l’extraterrestre devient indésirable.


     

L’extraterrestre 

 

 


Qu’en est-il, en fait, de l’extraterrestre ?

Parce que, malgré tout ce que je te dis, ton esprit ne sera tranquille que si je t’aurais dit : “Écoute !
Ceux qui sont jaunes sont bons, ceux qui sont verts sont mauvais !” Je connais tellement ton
mental !
                                                                                             
                                                                                             



Si j’étais, vois-tu, un guide qui voudrait préserver à tout prix la sagesse, donc qui viserait à développer
à tout prix la sagesse en toi et pas autre chose, je ne te répondrai pas. Je te prendrais par le haut du
col et je t’emmènerais à l’endroit où il y a l’extraterrestre jaune et l’extraterrestre vert et je te laisserai
tout seul avec eux pour que tu saches, pour que tu devines et pour que l’instruction ainsi acquise soit
une réalité et une sagesse.

Cependant comme je sais que tu n’auras pas la patience d’attendre, soit cette intuition, soit de cette
expérience, tout simplement parce que cette expérience peut-être ne viendra jamais vers toi, car
l’extraterrestre n’est pas quelque chose d’important dans la vie. Il n’est pas prévu qu’à tel
moment initiatique l’on rencontre la question extraterrestre ! Alors il est fort possible
que tu ne rencontres jamais ces fameux extraterrestres. Donc je vais un petit peu hâter le
phénomène de l’expérience en créant en toi un climat. Ce climat, je vais le construire en quelques
mots.

Il y a la vie extraterrestre qui passe, parce qu’elle s’instruit, parce qu’elle veut tout voir, mais celle-ci
n’a pas de pouvoir sur la Terre, absolument aucun pouvoir ! Tout simplement parce que ces
intelligences que nous connaissons parfaitement, parce que nous répertorions absolument toutes les
influences - non seulement les influences internes, c’est à dire celles créées par les hommes, mais aussi
les influences externes créées par les astres, les constellations, mais aussi par les autres formes de vie -
ces vies extraterrestres n’ont aucun pouvoir sur la Terre, car leur fonctionnement est fortement
différent du fonctionnement humain.

Par le type de vie que l’on connaît sur la Terre, l’Homme est donc complètement protégé.


Ces individus ne pourraient pas vivre sur Terre ou penser s’installer sur la Terre, faire foyer de la Terre,
parce que, tout simplement, il y a les micro-organismes que vous vous appelez des microbes, des virus,
qui n’existent que pour vous, qui n’existent pas, certes, dans d’autres planètes ou dans d’autres
galaxies. Et comme ce sont des corps étrangers, eh bien les extraterrestres n’arriveraient pas à s’y
habituer tout simplement. Et l’extraterrestre qui voudrait annexer la Terre serait bien embêté, car il
devrait vivre dans une bulle, pour être complètement à l’écart de tous ces micro-organismes qui
auraient tôt fait de le dévorer.

Et puis il n’y a pas que les micro-organismes physiques, il y a aussi les micro-organismes en
provenance de vos propres pensées. Vous pensez d’une manière tellement désordonnée, tellement
négative, que la plupart des extraterrestres, s’ils restaient longtemps ici, seraient réduits en
cendres ! D’ailleurs, il leur est très difficile de supporter l’impact de votre pensée. Et c’est
pour cela qu’ils ne font des atterrissages qu’en des endroits fort déserts, loin de la masse
humaine.

Le mythe de l’extraterrestre qui met ses baskets pour aller visiter les grands magasins est un mythe qui
n’a jamais existé. Ça n’existe pas ! Il ne peut pas sortir de sa soucoupe, mettre les vêtements que vous
portez, se joindre, se mêler à vous sans mettre sa vie en danger. Tout simplement parce que sa nature
astrale - pas forcément meilleure ou plus développée que la vôtre, mais simplement différente - n’est
pas prévue pour vivre le désordre que vous faites avec votre propre nature astrale. Donc même s’ils
arrivaient à passer par-dessus les microbes, ils seraient complètement détruits par l’impact de votre vie
astrale. Par l’impact de vos guerres par exemple, par l’impact de la santé des finances et de l’économie,
etc.

Ce qui veut dire que ceux qui pourraient éventuellement représenter un danger ne peuvent pas rester
sur la planète. Ils ne peuvent que vite prélever quelque chose, prélever un animal, prélever des
végétaux, regarder dans le fond de l’œil d’un être humain, mais, vite, repartir dans le milieu qui est le
leur.
                                                                                             
                                                                                             

S’il y a donc une présence extraterrestre, c’est une présence supérieure à la vôtre. C’est ce qui permet
à l’extraterrestre d’ailleurs de supporter la cohabitation avec votre nature astrale et tous les
microbes.


L’extraterrestre que j’appellerais supérieur n’est pas, en fait, un extraterrestre qui prend sa
soucoupe et qui vient sur la Terre et qui fait ses huit jours et qui repart sur sa planète, c’est
avant tout un être d’une autre sphère, mais d’une sphère immatérielle plus que sphère
matérielle.

Lorsque je parle de sphère, il y a tout de suite construction dans le mental l’obstacle de la matière.
C’est pour cela que je vais renverser cet obstacle en sortant le mot dimension.



     

Dimension 

 

 


S’il y a en fait un bon extraterrestre, ce n’est pas celui qui vient d’une autre planète mais celui qui
vient d’une autre dimension. Et il peut y avoir donc un extraterrestre, qui n’est pas extraterrestre, qui
est un extra-temporel, tout simplement.


Un homme qui est tout à fait de la Terre, qui appartient à la race de la Terre, qui a fait toute
son évolution sur la Terre, mais qui, par son évolution, appartient déjà à un autre temps,
au futur de la planète. Vous, vous allez appeler cela les initiés, mais en fait, ce sont des
extra-temporels.





     

Cités Célestes 

 

 


La société qu’ils composent, et que l’on dit s’appeler Shambhala, mais que l’on dit aussi s’appeler de
bien d’autres noms - parce qu’il n’y a pas que Shambhala, on parle de Shambhala sans arrêt et sans
cesse mais il y a une multitude de cités qui sont construites dans les cieux de la Terre, des cieux qui ne
sont pas uniquement des cieux spirituels, mais votre atmosphère terrestre. Il y a une multitude de cités
qui flottent dans l’atmosphère de la Terre et qui représentent la cité de demain pour les hommes qui
sont encore en incarnation. Et c’est d’ailleurs parce que ces cités exemplaires existent dans l’éthérique
supérieur, qu’il y aura une chance pour l’homme de la Terre de voir un jour cette cité extraordinaire
se matérialiser sur Terre. La cité céleste faisant une sorte de matrice pour la cité de la
Terre.

Il y a une multitude de cités comme celà, extratemporelles, où vivent des gens qui ont dépassé le
niveau de la Matière grossière. D’ailleurs ce sont ces êtres qui, de temps en temps, prennent part à des
communications.

Et dans ce sens-là ne croyez pas que je lève le voile quant à ma personne et à ma provenance ! N’allez
pas tout de suite vous emparer d’un rêve alors que je veux détruire le rêve ! Je parle d’une
réalité.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a comme cela des groupes d’existence qui, par affinité avec certains individus, se mettent à
entrer en travail pour que cette cité céleste, la leur, ait une chance de se matérialiser sur la
Terre pour le bien-être des hommes. C’est pour cela que l’on peut dire qu’il y a plusieurs
hiérarchies, plusieurs exemples de la Cité Céleste, parce que chaque cité va proposer son propre
programme.

Alors vous allez me dire, tout déçus : “Mais c’est pas possible ! Même à ce niveau-là, les voilà avec
des recettes différentes ! Les voilà concurrents ! Nous n’aurons jamais la paix ! Ils ne peuvent pas
faire un modèle unique !”


Rassurez-vous, il n’y a pas la concurrence entre ces différentes cités ou ces différentes hiérarchies, il y a
simplement le droit à la parole et, en fait, celui qui choisit c’est l’homme qui est sur
Terre.

En fait, selon la nature et l’orientation de l’homme, cet homme choisira la cité qu’il peut le mieux
appliquer ici et maintenant.



S’il ne peut pas tout de suite appliquer et vivre selon les lois de Shambhala, qui sont les lois les plus
hautement divines, à ce moment-là, eh bien il faut qu’une autre des cités extra-temporelles, qu’une
autre des cités où les gens sont libérés de la Matière, puisse se manifester pour proposer
son type d’organisation, parce que c’est le niveau que l’homme peut le mieux accepter et
matérialiser. Le jour où l’homme sera capable de comprendre les lois absolues et divines de
Shambhala, toutes les autres cités, toutes les autres hiérarchies n’auront plus aucune raison de
parler ou d’exister, il y aura alignement et toutes prononceront le même mot, la même
loi.


Mais avant que l’homme, de façon massive, soit capable de répondre à la loi de Shambhala, eh bien il
faut que toutes les autres cités instruisent. Et c’est comme cela que l’on voit les pays être si différents
les uns des autres, parce que chaque pays, selon la maturité des âmes qui s’incarnent là par excellence,
ce pays va être capable, soit de rentrer en communication ou en inspiration avec la cité 1 ou la
cité 2 ou la cité 3 ou la cité 4. Le pays qui n’est capable que d’entrer en relation avec la
cité 1 s’occupera uniquement d’avoir le genre de gestion que vous connaissez si bien sur la
Terre, une démocratie, un peu d’humanisme mais encore beaucoup, beaucoup, beaucoup, de
mensonges.

Puis le pays, parce que les âmes s’y incarnent de façon massive, des âmes donc mieux polarisées
au-dessus des illusions majeures. Si ce pays-là est capable, par son évolution de masse, de rentrer en
communion et en inspiration avec la cité numéro 2, alors en plus d’une démocratie, il y aura un grand
plan d’entraide entre les différents niveaux sociaux de cette société.

Puis, un autre pays qui par son évolution est capable de rentrer en inspiration avec la cité numéro 3 ou
numéro 4, alors en plus de la démocratie, en plus du plan d’entraide entre les niveaux sociaux, il y aura
souci d’aligner et d’affranchir les autres peuples de leurs limites et de leur ignorance, etc., etc., etc.
Jusqu’à ce que l’on aboutisse à Shambhala.

Mais malheureusement pour l’instant, il n’y a aucun pays qui soit capable de travailler en inspiration et
en application des lois de Shambhala. En fait, on peut dire que, de façon générale, les
pays ne peuvent pas aller plus loin que la cité numéro 3 et d’une façon bien maladroite et
discontinue.

Lorsqu’il y aura donc cet Axe dont j’ai parlé tout à l’heure, URSS-USA-Europe - si tout va bien, si
tout le monde joue vraiment le jeu qui est attendu - on peut espérer qu’il y ait un début de contact
avec la cité numéro 4 et un net établissement définitif de la cité numéro 3 de manière continue et non
                                                                                             
                                                                                             
pas discontinue.

Mais revenons à nos petits extraterrestres.


     

Voyages dimensionnels 

 

 


J’ai dit que s’il y a un bon extraterrestre, c’est celui qui vient d’une autre dimension, et cette autre
dimension peut concerner aussi bien les autres dimensions de la Terre que les autres dimensions
d’autres planètes. Et c’est ainsi que, par exemple, dans la super-dimension de la Terre, on
trouve la super-dimension de Vénus, ces deux super-dimensions pouvant se toucher l’une
l’autre.

Donc on peut dire que, selon la dimension d’une super-dimension X ou Y de la Terre, si par exemple
cette dimension - je vais dire n’importe quel chiffre, mais pour que l’image soit correcte - si par exemple
la super-dimension X est de 3000 km autour de la Terre et que la super-dimension X de Vénus est
aussi de 3000 km autour de Vénus et, admettons, imaginons qu’il n’y ait que 6000 km qui fassent
l’espace entre la Terre et Vénus, à ce moment-là si les deux auras X arrivent à se toucher, et c’est à ce
moment-là où les êtres de la dimension X de Vénus peuvent se renverser, peuvent venir dans la
dimension X de la Terre. Et comme il y a plusieurs dimensions à la Terre aussi bien qu’aux autres
planètes, il y a donc des dimensions qui vont pouvoir se toucher et des dimensions qui ne se toucheront
pas.

Par exemple, lorsque je veux voyager physiquement, il m’est très difficile de voyager physiquement
parce qu’il faut que j’accomplisse tous les kilomètres qui me séparent de la Terre à Vénus. C’est un
exercice très difficile pour ma période considérant ma technologie. Comme cela peut être un exercice
très difficile pour le Vénusien considérant sa nature et sa technologie, je retrouve là non seulement la
notion de l’espace mais en plus la notion de temps, parce que pour franchir ces kilomètres il me faudra
un certain temps et peut-être que ma vie n’y suffira pas. Donc on voit bien que les dimensions
physiques de la Terre et de Vénus sont séparées par deux notions temps et espace, que si je veux les
franchir du point de vue physique il faudra que je remplisse exactement les données de ces
dimensions, donc que j’ai un carburant capable de franchir cet espace, capable de durer tout ce
temps.

Maintenant admettons que je ne songe pas à aller sur Vénus avec mon corps physique, puisque ces
deux dimensions physiques sont fort éloignées l’une de l’autre. Il va falloir que j’étudie quelles
dimensions, et autour de la Terre et autour de Vénus, me permettent le mieux de passer le pont.
Dimensions qui en fait abolissent le temps et l’espace, et c’est là où je vais chercher en moi cette
même dimension qui va me permettre de passer d’une dimension à l’autre, de la Terre à
Vénus.

Si en moi cette dimension X - admettons que ce soit la dimension X qui sur la Terre est suffisamment
développée pour entrer en affleurement avec la dimension X de Vénus, les deux seules dimensions qui
permettent le raccord - mais si en moi la dimension X n’existe pas, eh bien je ne dépend plus que de la
dimension physique pour me rendre sur Vénus. Et là, de nouveau, tous mes problèmes
recommence.

Ce qui veut dire donc que lorsqu’il y a phénomène extraterrestre il y a d’une part les phénomènes
physiques ceux qui habitent un rocher et qui viennent voir un autre rocher - et il se peut qu’ils aient
découvert une technologie qui leur permet de faire ça - et il y a ceux qui viennent à travers les
manteaux de vie des planètes, donc à travers les dimensions. Ceux-ci peuvent se manifester au plus
jusque sur le plan éthérique, on ne les verra jamais sur un plan physique. Mais lorsque l’on est sur un
plan éthérique, ça ne veut pas dire que l’on est invisible et que l’on est impalpable ! On peut être fort
                                                                                             
                                                                                             
remarqué. Mais en fait [...] qu’une image ou qu’une lumière. Et si l’on se rend à l’endroit où
il y a en masse ces visiteurs on aura l’impression de planer dans un autre monde, parce
que tout simplement, soi-même l’on aura été éthérisé pour entrer en communication avec
eux.

Ce qui fait que la plupart du temps ce ne sont pas les extraterrestres - en tout cas ceux-là, ceux dont je
parle - qui apparaissent, mais lorsqu’ils veulent se montrer ou lorsqu’ils veulent rentrer en fraternité, ils
éthérisent l’individu avec lequel ils veulent discuter ou sur lequel ils veulent faire quelque chose. Et
l’individu, lorsqu’il retournera à sa dimension, aura eu l’impression de planer, c’est vrai, dans un autre
monde. Mais lorsque l’on est assailli par de telles émotions, il est normal de se sentir dans un autre
monde, mais cet individu n’aura pas eu l’impression un seul instant d’avoir été éthérisé. Il
dira : “Mais il était là sur la Terre, il était là par terre, il était là les deux pieds posés sur
l’herbe.”

Et comment est-ce que cette éthérisation se passe ?

Elle peut se passer à volonté. La catégorie d’individu dont je parle est capable d’éthériser un homme à
volonté, parce qu’il ne s’agit pas de dématérialiser un homme, il s’agit de savoir aspirer la conscience
de l’individu pour la placer sur le plan éthérique.


Donc le corps de l’homme existe toujours, c’est simplement le siège de sa conscience qui se sera placé
plus précisément sur le plan éthérique, et cela est très facile à faire, n’importe quel clairvoyant sait
faire cela. Lorsque le clairvoyant voit quelque chose il se place sur le plan éthérique, il
place sa conscience sur le plan éthérique et c’est sa conscience placée sur le plan éthérique
qui lui permet de voir l’aura de la personne contemplée. Son corps physique continue à
exister, il continue à ressentir son corps physique, sa conscience est simplement montée d’un
cran.

C’est pourquoi, pour les personnes qui ont été dans ces phénomènes, dans ces circonstances, ces
personnes ne peuvent pas dire : “J’ai changé de plan.”. Elles ne peuvent que dire : “L’extraterrestre
était là, il m’est apparu.”

À propos des extraterrestres, je voudrais dire encore que ce qui est le plus important dans ce
phénomène, ce n’est pas même de savoir s’ils existent ou pas. Si c’était important, depuis longtemps ils
auraient donné la preuve par quatre, comme Dieu aurait donné lui aussi la preuve par quatre de son
existence. Cependant, savoir s’il existe ou pas ce n’est pas la chose importante, même pour Dieu.
Chaque fois qu’une chose est importante, les Maîtres, ou les extraterrestres, ou Dieu, en donnent la
possibilité à l’homme, non seulement de trouver la chose mais aussi de faire la preuve par quatre de la
chose. Tant que l’on ne peut pas prouver, cela veut dire que la chose n’est pas importante, la
chose n’est pas primordiale pour le développement de l’homme et pour la polarisation de sa
mentalité.

En effet ! Je peux vous assurer que si l’Humanité dans son ensemble aujourd’hui pouvait concevoir,
pouvait accepter la réalité extraterrestre, eh bien cela n’apporterait aucun bien. Parce que, de la même
manière que, sur vous, il y a la fabrication d’une fascination, d’un fantasme, d’un voyage, une fuite, il y
aurait ces mêmes fantasmes, cette même fascination, sur toutes les masses. Cela constituerait
une entité astrale beaucoup trop puissante, avec laquelle on ne pourrait rien construire, ni
de bon, ni de mauvais. Cela ne servirait ni la purification, ni l’évolution, simplement le
rêve.


Il y aurait donc cristallisation de l’illusion, et contre cette illusion-là on ne peut rien ! Sinon que de
faire appel de nouveau à une Ère de matérialisation où l’homme, de nouveau, ne croirait que ce qu’il
verrait. Et donc on arriverait à dissoudre le phénomène extraterrestre, la fausse émotion engendrée par
le phénomène extraterrestre.
                                                                                             
                                                                                             

Ne vous souciez pas des extraterrestres ! Laissez-les se soucier de vous, pour les extraterrestres qui en
sont capables et qui en ont la charge. Car lorsque je parle de ces différentes dimensions qui interfèrent,
qui s’effleurent et qui permettent le transport, je parle bien sûr, là, des entités qui sont capables
d’aider la Terre, d’aider les hommes et qui peuvent intervenir. Les autres n’ont aucune
importance !

Alors vous allez me dire : “Mais, puisqu’ils n’ont pas d’importance, qu’ils ne peuvent pas
nous aider mais qu’ils risquent d’être présents quand même, est-ce que cela représente un
danger ?”

Non, absolument pas ! Non seulement cela ne représente aucun danger mais ils n’auraient aucun
pouvoir sur Terre. Il faut bien comprendre que, même si sur Terre il paraît qu’il puisse arriver
n’importe quoi, des cataclysmes, des guerres, sans que Dieu ou sans que la Hiérarchie intervienne, il
faut savoir que les dangers sont mesurés. Un Maître ne peut pas retenir la main du destin à cause des
entités que l’homme fabrique dans l’Astral, comme je vous l’ai expliqué au début du discours.
Lorsqu’un homme pendant des générations construit une entité malsaine, automatiquement cette
entité aboutit à une catastrophe, comme je vous l’ai expliqué tout à l’heure. Si, donc, ces dangers
sont inévitables parce qu’ils font partie du karma, parce qu’ils font partie de la sphère
d’autocréation, il faut savoir que la Hiérarchie n’admettrait jamais ou l’influence ou la destruction
possible par la présence d’un extraterrestre qui aurait de mauvaises intentions. Absolument
pas !

Pourquoi ?


Parce que la Terre étant veillée non seulement par la Hiérarchie de la planète, mais aussi
par la Hiérarchie spirituelle de Vénus, mais aussi par la Hiérarchie spirituelle de Sirius,
mais aussi par la Hiérarchie spirituelle de toutes les constellations. S’il arrivait un petit
extraterrestre, dans sa soucoupe un peu folle, pour faire des mauvaises choses, il aurait au fait de se
déclencher un karma suffisant pour n’avoir pas le temps de faire quoi que ce soit contre la
Terre.

Ce sont les dangers que l’homme crée lui-même qui ne sont pas retenus, pas évités par la main du
Maître. Mais lorsque risquerait de s’abattre un danger que l’homme n’a pas mérité, que l’homme n’a
pas attiré, que l’homme n’a pas construit lui-même, ce danger, exactement comme lorsqu’un météore
essaie de rentrer dans l’atmosphère, ce danger est réduit en poussière, il est détruit par le
feu.

Il ne faut pas avoir peur.

Cependant, tu dois te méfier de ta propre peur, de ta propre capacité à entrer dans cette tension qu’est
la peur. Laisse ceux qui ont envie d’avoir peur avoir peur ! Et toi, prie devant ton autel !
Car extraterrestres ou pas, si Dieu est en état ou pas, eh bien tu verras sa présence. Et à
ce moment-là, extraterrestres ou pas, tout te semblera simplement l’expression d’une vie
cosmique.



     

Prendre des vacances 

 

 


L’homme a tellement besoin de prendre ses vacances sur la côte d’Azur, en Espagne, au Portugal, sur
la Lune, qu’il a besoin de l’extraterrestre. C’est ce qui le fait voyager, c’est ce qui le fait espérer.
Espérer qu’il y a moyen de s’échapper de cette vie, de s’échapper de cette Terre ! Alors, ce que je te
                                                                                             
                                                                                             
conseille, c’est - pour échapper à ce phénomène, à ce fantasme extraterrestre - c’est de
travailler un peu plus, pour économiser de l’argent, et pour te payer tes vacances sur la
côte d’Azur. Car lorsque tu seras pleinement satisfait par l’évasion que t’auront permis
ces vacances, tu te moqueras bien de l’évasion mentale et intellectuelle du phénomène
extraterrestre.

Ce sont toujours ceux qui ne partent pas en vacances qui pensent le plus aux extraterrestres ! C’est
normal, ils sont frustrés ! Ils n’ont pas de moyen de se changer les idées, alors on enfourche la
soucoupe !

Celui qui voyage à travers le monde se dit : “On peut voyager à travers les mondes !” Et il sourit, il
met son bâton de pèlerin sur le dos et, pour lui, faire un pas sur la Terre, c’est comme faire un pas
dans l’Univers, sa conscience n’a pas de limites ! Présence extraterrestre ou pas, il s’en moque ! Il est
lui-même un extraterrestre partout où il va, même face à sa famille, non pas parce qu’il se sent
différent, mais parce qu’il est cosmique !

Si je voudrais vous quitter sur un mot d’amitié, ce serait en poursuivant ce discours sur les
extraterrestres, qui me permettent d’ailleurs de faire entrer un peu d’humour dans mon
discours.

Bien sûr, je sais qu’il est bon de savoir que l’on peut s’évader, je le comprends, croyez-moi ! Je
comprends que lorsque l’on est Monsieur Jacques, Madame Jeanne, Mademoiselle Josiane, et que l’on
ne s’aime pas beaucoup et que l’on a toutes sortes de malheurs, toutes sortes de difficultés et que l’on
ne sait pas qui est le bon Maître ou le vrai Maître, qui est le bon canal, le mauvais canal, le faux
prophète ou le vrai prophète, le bon livre et le mauvais livre, je comprends que finalement, la
tête saturée de toutes ces interrogations, on regarde les étoiles et on a envie de partir très
loin !

Mais en même temps que je comprends ce besoin d’évasion, je dois te dire : ce n’est pas
un besoin d’évasion que tu as, c’est un besoin de calme, un besoin de paix, un besoin de
joie !

Lorsque tu es frustré et qu’à cause de ces frustrations tu penses que dans le système solaire et que ce
serait la chose la plus merveilleuse de ta vie, lorsque tu penses ça, c’est parce que tu n’as pas pris le
temps de faire le même voyage en regardant la rose qui pousse dans ton jardin ou en regardant
l’escargot qui se déplace sous la pluie ou en regardant les bourgeons du sapin qui commencent à
apparaître. Parce que tu peux faire le même voyage avec la même dimension dans la tête, avec la
même dimension d’évasion dans le cœur. Parce que, à l’instant où tu penses à cette extraterrestre qui
viendrait te prendre dans sa soupe ou pour te faire faire le voyage du siècle, le voyage que personne
n’aura fait, le voyage extraordinaire, à ce moment-là tu es dilaté, tu ouvres ton cœur, ton esprit ! Et
c’est uniquement à cause de l’ouverture que toi-même tu crées, que tu imagines que ce voyage serait
extraordinaire.

Mais si je te disais que le voyage interplanétaire se passe dans l’inconscience complète, tu serais fort
déçu ! Si je te disais que c’est un grand sommeil qui tombe sur tous les pilotes, tu serais fort déçu car
il n’y a plus rien, là, d’extraordinaire !

Alors prends cette même ouverture, cette même dilatation qui fait que lorsque tu penses à ce voyage
extraterrestre en soucoupe, tu te sens ravi dans une autre dimension.

Prends cette même ouverture et crée-la au moment où tu regardes la rose s’ouvrir, au moment où tu
regardes l’enfant te sourire, au moment où tu regardes la neige sur les montagnes, au moment où tu
regardes les branches des arbres qui valsent, et tu verras que tu vas faire le même voyage dans
l’extraordinaire, que tu vas sentir la même évasion !

L’évasion dépend de ton degré d’ouverture. Cela ne dépend ni d’une soucoupe, ni d’un messie, ni d’un
extraterrestre ! Cela dépend de ton degré d’ouverture !
                                                                                             
                                                                                             


     
L’évasion dépend de ton degré d’ouverture.


 

 


C’est exactement comme un appareil photographique, vois-tu. Du degré d’ouverture, l’objectif dépend
la réussite de la photo, l’éclat des couleurs. Si l’œil reste fermé, il n’y a même pas de photo
possible. Même si l’appareil est dans un beau jardin fleuri. Il en est de même pour ton
cœur.

Dans la mesure où ton cœur est ouvert, tu vas pouvoir photographier toute la fleur de ton jardin, de ta
vie, au lieu d’avoir l’impression d’être enfermé dans le noir. Si ton cœur est ouvert, tu vas pouvoir
t’évader à n’importe quel moment, sur un son, sur une musique, sur un parfum, en fixant une
étoile...

Qui te dit que tu ne peux pas voyager dans l’espace par ton mental ? Mais il faut te fixer sur
l’étoile !

Il faut que tu t’assoies, un soir où il fait doux, un soir où le ciel est clair, où il n’y a pas de nuages qui
circulent. Tu te mets en méditation, tu choisis une étoile, tu vides complètement ton esprit. Tu fixes
ton mental sur cette étoile, tu ne penses qu’à cette étoile. Tu n’animes aucun désir, pas plus celui de
sortir de ton corps que de l’avoir. Tu ne penses qu’à l’image de cette étoile. Et si tu arrives au moment
de méditation exact, eh bien ton mental va rejoindre cette étoile et tu verras tout ce qui se
passe.

Tu pourras voir si elle est en train de vivre ou de mourir ou de naître, de quelle nature est sa lumière.
Et tu pourras même chevaucher la lumière, son rayon, ce qui fait que ce sera ce rayon qui te ramènera
dans ton corps. Comme quoi les soucoupes ne sont pas utiles !

Tu es toi-même une soucoupe ! Tu as tous les corps en toi pour voyager dans toutes les sphères de
l’Univers et sur toutes les planètes. Mais il faut savoir déclencher l’activité de ces différents
corps. Et tu ne peux déclencher l’activité et le voyage de ces différents corps, que si tu es
un disciple, que si tu calmes ce corps épais du désir, que si tu fais le tri dans toutes tes
illusions.

Comment peux-tu voyager avec ton corps mental si ton corps astral est très lourd, est accaparé par
toutes sortes de brioches, de pain au raisin, de glace au chocolat, de hanches, de sexe, de films, de
tabac et d’alcool. Pas possible !

Forcément, l’étoile te paraîtra très loin ! Et il faudra à ce moment-là un véhicule pour espérer y aller
un jour. Un véhicule qui, sans effort, transportera ton lourd corps astral. Dans la soucoupe, de
nouveau, tu mangeras tout ce qui fait ton désir ! Et lorsque tu débarqueras sur cette étoile, sans
doute tu ne verras rien, parce qu’il n’y a pas forcément des choses à voir sur le plan physique d’une
étoile.

Pour être donc sûr de rencontrer la vie là où elle se trouve, allège-toi ! Allège-toi de tes désirs,
allège-toi de ta Matière ! Entre en méditation, te fixant sur une planète, sur une constellation, et
laisse la constellation, par écho, aspirer hors de toi le corps propice pour rencontrer la vie qui se
développe sur cette étoile, cette planète ou cette constellation.

On ne va pas partout avec le corps astral.


Qui peut visiter Sirius avec son corps astral ? Personne ! Sirius est largement au dessus du monde
astral de l’homme !

Par contre, si j’essaie d’être un disciple, si j’essaie de purifier mes désirs, au moment où je pense à
Sirius, au moment où je me fixe sur Sirius, si ma pensée est pure et vivace, elle ira jusqu’à Sirius. Si
                                                                                             
                                                                                             
Sirius m’accepte - parce qu’elle verra la nature de ma pensée et la nature du corps qui correspond à
l’expression de sa vie - si je suis accepté, Sirius va déclencher, par aspiration, le voyage de la
dimension, ma dimension, du corps qui, en moi, correspond au corps ou au plan sur lequel il y a la vie
dans l’espace de vie de Sirius.

Si je vous raconte toutes ces choses, c’est, non seulement pour démystifier le phénomène ovni, et
surtout pour vous remplir de la certitude que toutes les vies peuvent communiquer à partir du moment
où l’on se place sur le plan où la communication est possible.

Si je veux communiquer avec le rocher, je n’ai qu’à y mettre mon pied, je sens le rocher. Si je veux
communiquer avec l’âme du rocher, je vais devoir me dilater, donc me placer moi-même, à l’intérieur
de moi-même, dans une autre dimension, dimension qui correspond à la dimension dans laquelle vit
l’esprit du rocher. C’est la même chose pour les planètes. Alors les soucoupes volantes, dans ce
phénomène, n’ont qu’une place très restreinte.

Accomplissez plutôt le cheminement spirituel au lieu de vous intéresser au phénomène extraterrestre.
Et vous aurez plus de chances, effectivement, de rencontrer un extraterrestre en déplacement éthérique
qui vous racontera comment soigner le corps éthérique des terriens, qui vous dira comment comprendre
la croix ansée, qui vous dira comment comprendre la forme des pyramides. Plutôt que de voir un petit
homme jaune qui va venir vers vous, vous parlez dans sa langue que vous ne comprendrez pas, qui vous
arrachera un poil, un cheveu, qui vous prendra une dent pour savoir comment vous êtes
fait !

Je vous souhaite une rencontre spirituelle, plutôt qu’une rencontre physique.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 25 11 1990)
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Question 

(non enregistrée)



Thème : L’Homme et Dieu



Réponse 

[...] Je le répète ici, comme à chaque rencontre, mais c’est utile, car en fait de multiples fois j’ai
expliqué que je n’étais pas organisé pour pouvoir donner un enseignement. Je ne me suis ni organisé
dans ce but et je ne me suis pas investi non plus pour que ce soit cet effet qui soit créé. Simplement
tout ce que je souhaite c’est, petit à petit, réveiller une petite étincelle, que ce soit dans la pensée ou
dans le cœur, ce qui est exactement la même chose, pour que, petit à petit, l’individu se connaisse en
tant que centre de Lumière.


Ce qui veut dire que le centre de Lumière qui est, en fait, la condition humaine, qui est l’être humain,
ce centre de Lumière doit, petit à petit, apprendre non seulement à savoir qui il est mais aussi à
s’organiser pour pouvoir être ce qu’il est fondamentalement.


     

L’Humain est Divin 

 

 


Il y a dans la nature humaine, ou plutôt dans la nature Divine puisqu’on ne peut pas parler de nature
humaine sans avant tout spécifier que l’humain est Divin. Il y a dans la nature Divine deux grands
pôles.


Une fois que l’incarnation a commencé on ne peut pas ignorer ces deux grands pôles. Si on se soustrait
à l’incarnation alors on peut imaginer un ciel où il n’y a ni nord, ni sud, ni est, ni ouest, où il n’y a
                                                                                             
                                                                                             
donc ni conscience incarnée, ni Conscience Divine, où il n’y a plus les différents corps,
subtils ou grossiers. Mais quand le processus de Création commence, lorsque le processus
d’incarnation et d’identification commence, alors va se créer un pôle nord et va se créer un pôle
sud.

Ce pôle nord et ce pôle sud c’est une image pour montrer qu’il restera toujours quelque chose de
Divin là-haut et que commencera à exister quelque chose de typiquement humain quelque
part en bas. Mais situer les choses de cette manière-là, c’est très grossier, et ne permet
pas de fonder une philosophie, alors il va falloir spécifier ce qui est cet en haut et cet en
bas.


Dans un endroit où en fait on ne peut pas dire qu’il y a d’espace mais où il y a simplement un état. Ce
qui sera en haut sera ce que l’on appelle si souvent la Perfection ou la Divinité, et ce qui sera en bas
ce n’est pas ce qui sera contraire à cette perfection mais ce qui va s’identifier à la nature
humaine.

Ce qui fait que chaque fois que l’homme par, soit un effort de purification, soit par une orientation
qu’il donne à l’esprit, soit parce qu’enfin il comprend quelle est la destinée humaine et
la destinée Divine en incarnation, à ce moment-là il va pouvoir se soustraire de toutes
les ressemblances humaines, sans pour autant connaître tout de suite quel est son image
Divine.

À ce point-là il est très difficile de savoir qui l’on est. On sait ce que l’on ne doit plus être mais on ne
sait pas encore qui ou quoi l’on va être. Car si l’on s’amusait à identifier ou à supposer ou à
imaginer ce qu’est un état Divin, eh bien on retomberait au niveau d’un humain qui imagine
Dieu.

Ce qui veut dire que l’on peut désapprendre à vivre, mais que l’on ne peut pas
apprendre à être ce que l’on est déjà.


     

Désapprendre ce qui fait que l’on est humain 

 

 


On ne peut pas essayer d’être Dieu, on ne peut pas essayer d’être Divin, on ne peut pas apprendre ces
choses. Par contre, on peut oublier ou on peut désapprendre ce qui fait que l’on est humain. Petit à
petit, en désapprenant tout ce qui construit un être humain, l’individu a une chance de voir s’éveiller
la nature Divine.

Ce qui veut dire qu’entre l’action que je fais lorsque je me destine à être un homme, l’idée que
j’entretiens lorsque je me destine à être un homme et à agir comme un homme, entre cette action-là et
l’idée que j’ai de ma Divinité, il y a tout un monde de différences ! Et je ne vais pas pouvoir
interpréter qu’il va falloir, petit à petit, que je ressente, et non pas pour essayer de faire
d’après mes premiers ressentis, mais pour, petit à petit, au contraire, lui laisser gagner du
terrain.

Autrement dit, je peux désapprendre à être un homme mais je ne peux pas construire ma Divinité. Je
ne peux pas, petit à petit, devenir un Dieu par mes propres moyens, je ne peux pas m’orienter
spirituellement.


     
Je peux désapprendre à être un homme mais je ne peux pas construire ma Divinité.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Par contre, par émergence, petit à petit, je peux regarder apparaître cette Divinité.


En fait, on peut dire que le disciple - le disciple avancé, le disciple qui médite, le disciple qui commence
à comprendre ce qu’est le Chemin - le disciple est un être d’inaction.


     
Le disciple est un être d’inaction


 

 


Il ne va pas entreprendre quoi que soit en spiritualité, il ne va pas entreprendre quoi que ce soit pour la
purification, ni même pour développer son intelligence. Une intelligence qui lui permettrait
d’embrasser, par exemple, tout l’ésotérisme, tout le monde occulte. Il va, au contraire, apprendre à
laisser apparaître à l’intérieur de lui, sans que pour autant il ait l’impression d’avoir participé à cette
apparition.

Car en fait, ce qui fait que la Divinité semble être lointaine ou semble être quelque chose que l’on ne
peut pas voir tout de suite, ce n’est pas parce que la Divinité est lointaine, ou trop différente de ce que
l’on est aujourd’hui, mais parce que le regard est tout entier tourné vers les dimensions humaines,
terrestres, affectives ou psychologiques.

Ce qui veut dire que, considérant la question qui m’a été posée, le point le plus important de la
conscience collective, eh bien ce n’est pas, à un moment donné de l’histoire ou de la civilisation, de
croire en ceci ou de croire en cela, de croire en une religion ou de se focaliser sur une guerre. Le point le
plus important pour l’Humanité, son point d’encrage, ce qui fait sa lourdeur, c’est que l’Humanité
dans son entier s’identifie à son statut d’être humain.



     

S’identifier à son statut d’être humain 

 

 


Si tôt que je m’identifie à mon statut d’être humain, qu’est-ce qu’il va se passer ?


Automatiquement je vais me sentir isolé. Je suis un, je suis moi, je m’appelle Pierre ou Jacques, mais à
partir de cet instant où je sais que je suis Jacques et que j’existe, je vais voir que les autres aussi
existent. Et c’est à partir de cette identification fondamentale que toute l’histoire commence. Parce que
là va s’installer la relation.


Il n’y a plus simplement moi et l’autre qui existent, mais il y a ce qui va se passer entre l’autre et moi,
et puis entre les autres et moi. Ce qui, d’un seul coup, donne plusieurs inconnus à cette equation très
difficile à résoudre.

Quelle est ma relation avec l’autre, ma relation avec les autres ?

Et, immanquablement, pour tous ceux qui ont une certaine sensibilité ou tout simplement l’intelligence
assez réveillée ou un peu de psychologie, cette personne-là va tout de suite comprendre que la
relation que l’on a avec l’autre est avant tout la relation que l’on a avec soi-même. Et que
donc toute les identifications que l’on projette sur les autres, à savoir : Untel s’appelle
Jacques, il est ingénieur, ou il est intelligent, ou il est bête, il a quel genre de problème, je le
critique, ou je le rabaisse, ou je l’élève, il est mon père, il est ma mère, mon professeur, mon
gourou, mon destin, mon mari... Une fois que j’organise toutes ces identifications à propos
des autres, j’organise aussi ma vie pour qu’elle soit identifiée à tout cela. Et cela est bien
                                                                                             
                                                                                             
compris.


Seulement cela ne veut pas dire que, une fois que je vais comprendre que ces identifications ne sont que
des illusions, cela ne veut pas dire que le monde n’est plus à vivre, car il y a des expériences
nécessaires.


Ce qui ne veut pas dire que l’identification est nécessaire. L’identification est le gros risque de la vie, le
gros risque de l’incarnation, de l’individualisation. Mais, en passant à travers cette expérience qu’est
l’individualisation, l’homme, ainsi, s’enrichit d’une multitudes d’expériences.

Quels genres d’expériences ?




L’expérience la plus grande, en fait, que l’Humanité est venue chercher dans l’incarnation, c’est de
régénérer ce feu Divin, que l’on appelle Dieu, la Lumière de Dieu.


     
L’expérience la plus grande que l’Humanité est venue chercher dans l’incarnation, c’est
de régénérer ce feu Divin.


 

 


Car si en fait l’on voudrait décrire Dieu - bien que la chose soit impossible et qu’elle restera
toujours très grossière et qu’elle n’appartiendra qu’aux esprits les plus fous ! - mais si l’on
voulait un petit peu décrire Dieu, eh bien l’on s’apercevrait qu’il y a trois types de feux en
Dieu.



     

Trois types de feu en Dieu 

 

 


Il y a d’abord un feu qui est froid, puis un feu qui est chaud et un feu qui est neutre. Et
qui va, selon la volonté, selon le destin, selon l’orientation de l’individu, enrichir son feu
chaud et enrichir son feu froid, ou rester neutre pour pouvoir être utilisé quelque soient les
circonstances.



     

Le feu chaud 

 

 


Tout individu est d’abord venu réveiller et régénérer son feu chaud. Et c’est pour cela que l’Humanité
dans son entier cherche absolument la Lumière, et, en plus de la Lumière, cherche le Père. Que ce soit
le Père tout à fait physique, le Père paternel ou que ce soit le Père en tant que Dieu. Ce qui
fait que l’homme cherche le Père, Dieu, ce n’est pas simplement parce qu’il sera saisit de
sentiments religieux, ce n’est pas parce que son intelligence n’est pas si développée pour voir les
choses de façon pudiste, c’est parce qu’il cherche la Lumière et la chaleur de cette Lumière.
Donc en cherchant la chaleur, il oriente immédiatement son esprit vers un concept qui
                                                                                             
                                                                                             
est Dieu le Père, celui qui envoie la nourriture, celui qui crée le monde et celui qui veille
sur l’Humanité, et celui qui fait la Justice, et celui qui reprend tous les enfants dans ses
bras.

Sitôt que le feu chaud commence à brûler dans l’homme, à ce moment-là le disciple se transforme. Il
s’aperçoit que Dieu le Père, mmmm, ça ne l’intéresse plus.

Il se dit : “Je n’ai plus le cœur à prier, je n’ai plus le cœur à me mettre là pour contempler l’image de
Dieu, même abstraite, dans mon esprit, dans mon cœur.” Il peut même douter et dire : “Tiens... Je
n’ai plus la foi.”

Il faut comprendre qu’à ce moment-là, le moment est venu pour réveiller ou régénérer le feu froid, qui
est un feu beaucoup plus mental en fait, bien qu’il ne soit pas associé au mental. C’est le feu de
l’intelligence.



     

Le feu froid de l’intelligence 

 

 


Cette intelligence ne cherche pas la chaleur puisqu’elle est un feu froid. Donc l’individu, qui est le
véhicule, l’endroit de cette recherche ne va pas chercher le feu chaud qu’est le Père. Il va, à un moment
donné, comprendre qu’il est le Père.


C’est pour cela que dans la vie des disciples il y a une mutation extraordinaire qui doit se faire et qui
doit se faire aussi pour l’Humanité en général, lorsqu’elle sera prête, lorsqu’elle ne cherchera plus tant
le feu chaud, la Lumière, mais qu’elle cherchera à se connaître fondamentalement.

À ce moment-là, toutes les religions cesseront d’exister, en même temps que le besoin d’être, donc,
réconforté, d’être protégé, d’être amnistié, de trouver un paradis et de craindre l’enfer. À ce
moment-là, au contraire, l’individu va, non seulement savoir qu’il est Dieu - même s’il ne peut pas
l’être dans sa grande dimension pour l’instant, il va simplement le supposer - mais il va aussi, et
surtout, faire en sorte que Dieu existe sur la Terre.

Alors que, pour l’Humanité présente, pour tous ceux qui cherchent le feu chaud, la Lumière, donc Dieu
le Père, pour ces individus-là, l’important ce n’est pas tellement de partager Dieu, mais c’est plutôt de
partager une idée, une croyance, une conviction. Et pour ceux qui ne sont pas obéissants,
pour tous ceux qui ne sont pas religieux, pour tous ceux qui ne sont pas coupables, par
exemple, eh bien chercher de Dieu le Père ne sera pas intéressant, donc l’on cherchera le
chef !






     

Le chef 

 

 


D’où l’organisation de la société en deux grandes majorités : la religion et la politique. On va chercher
le chef. Celui qui aura la pensée la meilleure, celui qui aura la pensée qui va nous permettre de mieux
organiser notre vie, celui qui nous donnera l’impression que l’on va de l’avant, que l’on fait du progrès.
                                                                                             
                                                                                             
Tout cela parce qu’en fait l’homme cherche le feu chaud, et que cela donc l’amène à chercher le Père ou
le chef.



Ceci aussi le pousse à ne regarder que la Lumière visible du Soleil. En même temps on voit toute cette
Humanité qui va jusqu’au bout de sa folie, jusqu’au bout de son geste, et qui donc recherche le Soleil,
l’astre en tant que chaleur. Et tout le monde se précipite sur les plages, tout le monde fait
le plein de bronzage, tout le monde fait le plein de lumière, tout le monde veut aller à
l’endroit où il y a la mer et le Soleil. Ce n’est pas uniquement une question de préférence de
climat. Pour la plupart des personnes, il y a, sous-jacente, l’idée que l’on va vers le feu
chaud, mais sitôt que l’on va vers le feu chaud, on va en même temps vers l’obéissance et la
soumission.

Ce qui veut dire qu’il y a un âge pour chaque chose.

Les individus ne sont même pas encore capables de ressentir le feu chaud. Ils se contentent simplement
de boire, de manger, de suivre une certaine société, d’en tirer un maximum de plaisir, et ils sont
terrorisés par tout ce que cela pourrait apporter comme déplaisirs ou inconforts ou comme risques,
comme par exemple les grandes maladies.


Puis, lorsque la polarité commence à changer, que le réveil s’opère, alors c’est vers la Lumière qu’ils
vont, exactement comme des libellules, comme des petits insectes. Mais cette Lumière, n’est
en fait qu’un mirage. Comme la lumière que l’on voit du Soleil, n’est qu’une illusion du
véritable Soleil, ce n’est qu’un reflet. Mais, en regardant tous les reflets, en expérimentant
toutes ces illusions, donc, de ce feu chaud, l’individu qui s’est, pendant des incarnations,
brûlé face à ces diverses illusions, finit par concevoir un feu qui est froid, et c’est celui de
l’intelligence.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?



     

La conscience 

 

 


Eh bien cela veut dire que la conscience - que j’aime aussi à appeler l’intelligence - cette conscience
après avoir tapé tous les murs, tous les feux, toutes les flammes, les identifications, les
illusions, les passions, des plaisirs, des limitations, cette conscience va se centrer - et non
pas dans un centre géographique qui existerait dans la conscience elle-même - elle va se
centrer dans le sens où plutôt elle va se replier sur elle-même. C’est un geste, ce n’est pas
un endroit que l’on rejoint, que l’on développe, c’est un geste que la conscience fait sur
elle-même

Plus rien ne l’attire à l’extérieur, plus rien ne peut, en fait, tirer son admiration vers l’extérieur, plus
rien ne peut chatouiller son œil pour regarder dehors.


Même si l’on faisait passer tous les plaisirs, tous les désirs, toutes les possibilités d’évasion et de
construction, l’œil ne regarderait plus. À ce moment-là, la conscience, en se repliant, va découvrir le
pilier Divin qui existe à l’intérieur. Et c’est là, en fait, que commence la méditation. Que l’on fasse à ce
moment-là une heure de méditation par jour, ou qu’on la fasse toute la journée, c’est exactement la
même chose, puisque l’état est atteint.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il faut donc avoir l’intelligence captivée par ce feu froid.

Mais comment va-t-on organiser la vie, comment va-t-on parler à cette intelligence, pour qu’elle puisse
se détourner des feux chauds et enfin contempler le feu froid qui est à l’intérieur ?


     

Comment contempler le feu froid intérieur ? 

 

 


Quand je dis feu froid, il faut pas imaginer que c’est le pôle nord, que la conscience n’est plus émue par
quoique ce soit, qu’il n’y a plus d’amour, par exemple, ou plus de compassion. Depuis ce point neutre,
au contraire, toutes les histoires peuvent recommencer. Mais ce sont des histoires qui vont exister pour
le bénéfice des autres, et non pas parce que l’individu va commencer à croire sa propre
histoire.


Par exemple, si en étant ce point neutre, en étant ce feu froid, si je regarde un ami qui a des
problèmes, et que ce qui sort de moi à ce moment-là c’est l’amour, pour l’aider, pour le soutenir,
pour lui dire le mot qu’il faut, cet amour va être une chaleur, et pourtant cet amour vient
du feu qui est froid. Ce qui veut dire que depuis ce feu neutre, je vais pouvoir créer des
histoires, pour pouvoir correspondre aux besoins de chacun qui se trouve à l’extérieur. Mais
jamais, au cours du processus, je me vais devoir m’identifier à ce feu. Car si je m’identifie par
exemple à cet amour que je donne, à ce moment-là je rejoins mon ami qui a ses problèmes,
et je ne vaux pas mieux que lui, je ne vais pas pouvoir, même, le comprendre davantage.
Immédiatement, mon intelligence ayant chuté, toute ma conscience objective va avoir oublié tout son
acquis. C’est un peu comme un rêve que l’on aurait fait, et dont on se souvient vaguement.
Donc il va falloir que, tout en donnant cet amour, ce soutien, je reste dans cet endroit
neutre.

Ce qui veut dire qu’il y a action, action qui est vue à l’extérieur, tandis que
profondément dans mon être règne ce que l’on peut appeler le non-mouvement,
l’inaction. C’est la seule manière d’être Dieu et d’être un Dieu vivant.

Si je me prends trop au jeu de l’histoire, si je commence à trop aimer mon ami, si je commence à
vouloir souffrir ce qu’il souffre, par exemple, s’il commence à m’appuyer avec son histoire, si je
commence à éprouver ce même sentiment, alors c’est terminé, je ne peux plus rien pour lui ! Et
l’identification recommence même pour moi. Ce qui veut dire que, pendant le trajet qui me ramène par
exemple à ma maison, eh bien je vais subir une multitude d’autres identifications. Ce qui fait que pour
avoir remis le doigt une fois à l’engrenage, je vais me retrouver plongé totalement dans l’incarnation,
comme le jour où je suis née du ventre de ma mère. Parce que c’est ce qui se passe le jour où je naît,
où je sors du ventre de ma mère, il y a identification complète avec cet enfant et avec les
parents.

Ce qui veut dire que je vais donc toujours devoir garder cet espace à l’intérieur, un espace que je
ne dois pas imaginer comme étant un espace géographique, ou un espace qui est contenu
quelque part dans ma physiologie, comme la glande pinéale ou le chakra du cœur. Cela ne
sert à rien, en fait, de se placer dans les chakras, on ne peut rien obtenir en mettant sa
conscience, par exemple, dans le chakra du cœur. Une fois qu’on a l’esprit placé sur le chakra
du cœur, qu’est-ce qu’on fait depuis là ? On pense au chakra du cœur et en pensant au
chakra du cœur, on oublie ou on n’est pas disponible pour être ce qu’est ce chakra du
cœur.

Donc ce qu’il faut avant tout c’est être ce moment suspendu, cet espace. Ce qui ne veut pas
dire que cet espace est complètement baissé. Il est l’endroit, au contraire, de toutes les
                                                                                             
                                                                                             
histoires possibles, mais encore une fois, je le répète, tout le risque en construisant ces
histoires est de nouveau d’y rentrer, soit par compassion, soit par amour, soit parce qu’au fond
de soi, il y a toujours, quelque part, un petit coin de l’œil qui regarde encore. Ce qui fait
qu’on ne sera pas sensibilisé par certaines histoires, mais que d’autres vont attirer notre
sensibilité, parce qu’elles correspondent mieux à notre zone de crainte ou notre zone de
plaisir.

À ce moment-là, lorsque l’information est reçue par la conscience objective, il faut se rappeler
simplement de respirer et de se suspendre. Si l’on s’aperçoit que les énergies continuent à affluer en
provenance du monde extérieur, et qu’il y a un mouvement à l’intérieur de l’être pour aller rejoindre
ces informations extérieures, alors il ne faut pas non plus résister, car quiconque est encore attiré par le
monde doit participer au monde parce que c’est à ce moment-là le Monde qui va l’aider à se détacher
de lui.



     

Le Monde 

 

 


Si l’on ne peut pas être tout de suite son propre Maître, le Monde vous aide à être, petit à petit,
votre propre Maître. Parce qu’il va essayer de vous redresser. Il va essayer par son feu
chaud de vous brûler à un certain endroit, ce qui fait que là vous n’irez plus toucher, plus
jamais.

Donc petit à petit, le Monde lui-même fabrique Dieu. Même si l’homme ne participe pas, du moment
qu’il est assez souple, le Monde arrivera à fabriquer Dieu.


     
Le Monde lui-même fabrique Dieu.


 

 





Simplement il est vrai que face au volume de souffrance qui est éprouvé par l’Humanité aveugle,
prisonnière de ses identifications, si l’homme participe à cette construction alors il se libère beaucoup
plus tôt de la souffrance. Parce qu’en fait, qu’est-ce que c’est qui propulse l’individu dans la
spiritualité ?



     

Spiritualité ? 

 

 


Vous êtes-vous jamais posé cette question ?

Qu’est-ce que c’est qui m’attire dans la spiritualité ? Pourquoi est-ce que je veux me transformer ?
Pourquoi est-ce que je veux changer ?

Si j’écoute les zones superficielles de ma conscience objective, je vais dire : “Bon bien, ma première
attirance a été le merveilleux. Et puis après c’est parce que c’était une manière intelligente de
voir la vie, de voir l’Univers, cela apportait la connaissance, cela apportait le bien-être. Et
puis, il ne faut pas se le cacher, je vise bien quand même de devenir un disciple, un libéré
                                                                                             
                                                                                             
vivant !”

Et c’est là que, petit à petit, l’on s’aperçoit, qu’en poussant l’idée, le mot qui viendra à la fin ce sera :
“Je ne veux plus souffrir ! J’ai trop souffert ! J’en ai assez !” Alors je cherche une solution à mon
mauvais mariage, à ma mauvaise profession, à mon nez qui est tordu, à mes cuisses qui sont trop
grosses. C’est à ça, fondamentalement, que je cherche une solution. Dieu ? Je m’en moque
complètement !

Bien sûr c’est un motif, bien sûr c’est aussi un prétexte ! Et c’est aussi quelque chose que l’on ressent
l’intérieur de soi, parce que de temps en temps, dans le cœur, on sent bien que l’on aime
quelque chose. On sent bien que l’on est prêt à croire. Parce que l’intelligence se dit aussi
que si toutes ces choses vont ensemble, si elles demeurent et si elles sont si organisées,
c’est bien parce qu’une Grande Intelligence, une Grande Divinité existe. Et puis j’ai lu des
livres ! Je sais que l’on est Dieu ! Alors, petit à petit, je me bâtis ce prétexte qui est Dieu,
mais en fait on n’est qu’un prétexte. Et c’est un faux prétexte ! Et c’est le plus gros faux
prétexte que le disciple n’ait jamais porté dans son cœur ! C’est de vouloir rencontrer
Dieu.


     
Le plus gros faux prétexte que le disciple n’ait jamais porté dans son cœur, c’est de
vouloir rencontrer Dieu.


 

 


Il ne veut pas rencontrer Dieu ! Il s’en moque de Dieu ! D’ailleurs Dieu l’embête tellement que chaque
fois qu’il doit s’arrêter de fumer, chaque fois qu’il doit s’arrêter de manger de la viande ou d’exercer le
sexe, ou chaque fois qu’il doit refuser d’acheter les vêtements de la dernière mode, eh bien ça l’embête
fondamentalement !

Il n’a pas envie de se sacrifier ! Il n’a pas envie de se priver de toutes ces choses ! Alors il s’invente
une autre philosophie. Il se dit : “Eh bien, je vais me permettre ces choses, je vais m’accorder ma
vie et puis je vais m’accorder aussi la vie de Dieu. Et je vais essayer de concilier les deux.
C’est-à-dire que je vais en faire un peu mais pas trop. Alors je fumerai de temps en temps, je
mangerai la viande de temps en temps, juste ce qu’il faut pour pas mettre Dieu en colère,
pour pas abîmer mes corps subtils, pour pas avoir mauvaise conscience aussi vis-à-vis de
moi-même.”

Ce qui veut dire que le disciple se moque complètement de Dieu. Même le disciple le plus avancé, s’il
est honnête, s’il arrive à trouver le dernier mot de son esprit, eh bien il avouera : “Dieu je m’en
moque ! Il est grand, il est beau, il est éternel, tant mieux pour lui ! Mais moi je suis vraiment dans
les problèmes.” Et c’est pour trouver la solution à ces problèmes qu’en fait les individus commencent la
spiritualité.

Et c’est pour cela aussi que les débutants dans le Chemin spirituel sont des êtres que l’on
n’ose à peine croiser tellement ils sont saturés de problèmes ! On voudrait les renvoyer du
temple, on voudrait les renvoyer des communautés, on voudrait les renvoyer des groupes de
méditation. On se dit : “Ces gens-là ont beaucoup plus besoin du psychologue, du psychiatre,
ils n’ont rien à faire en spiritualité ou en méditation !” C’est vrai qu’ils ont besoin d’un
psychologue, c’est vrai qu’ils ont besoin du même conseil avisé et connaisseur. Mais c’est vrai
aussi qu’ils ont besoin de la spiritualité la plus haute ! Et ce n’est pas parce qu’ils ont les
problèmes les plus denses, donc les plus bas, qu’il faut leur cacher la spiritualité qui est la
plus haute. Au contraire ! Parce que la spiritualité la plus haute est la spiritualité la plus
simple.


                                                                                             
                                                                                             
     
La spiritualité la plus haute est la spiritualité la plus simple.


 

 




C’est lorsque l’on veut étudier les Lois que la spiritualité semble compliquée. Parce qu’étudier la Loi
c’est vrai, cela devient un petit peu difficile. Il faut avoir un certain intellect, il faut avoir une certaine
mémoire, il faut avoir le temps de s’y intéresser. Tandis qu’être un moment spirituel c’est
accessible même à celui qui n’a pas le temps de lire et qui ignore complètement les Lois de
l’Univers.

Donc la spiritualité la plus grande est la plus simple. Et c’est celle-là qu’il faut donner aux
débutants.

Et il ne faut pas écarter les débutants sous prétexte qu’ils sont saturés de problèmes ! Parce que si, en
fait, un autre individu est allé plus loin sur le Chemin et a ainsi pu conquérir un équilibre, il faut
savoir qu’il a démarré en spiritualité dans le même état que l’autre. Ce qui veut dire qu’on ne peut pas
non plus juger un individu d’après l’épaisseur de ses problèmes, d’après la noirceur de ses illusions,
d’après les chants de sirènes qu’il entretient à l’intérieur de lui. On ne peut pas faire une mesure, on ne
peut pas décréter de l’épaisseur de son voile, parce qu’en fait tout individu a, fondamentalement, le
même niveau spirituel.

Il est Dieu et c’est le plus grand niveau spirituel que l’on puisse avoir  !



     

Les identifications 

 

 


Simplement il y a toutes les identifications qui viennent et qui peuvent être terribles ! Quelqu’un va,
des fois pendant des siècles, s’identifier à être un méchant homme ou une méchante femme ! Et cela
peut durer des siècles et cela peut créer des malheureux pendant plusieurs générations, donc. Le
karma devient très épais à ce moment-là, le karma devient noir. Mais c’est en même temps par ce
karma épais que l’individu finit par brûler ce voile qui l’empêche d’être gentil ou d’être tout
simplement neutre.

Comment est-ce que l’on devient un être méchant ? Ou comment est-ce que l’on devient un fou ?
Comment est-ce que l’on devient quelqu’un de tyrannique, despotique ?



     

Comment devient-on méchant ? 

 

 


Ce n’est pas parce qu’un jour : tiens on est mal luné et puis on entretient cette mauvaise
lune. C’est bien par une suite d’erreurs, une accumulation d’erreurs qui se passe de vie en
vie.

Un jour par exemple je vais, dans une vie, me tromper fondamentalement dans mon choix affectif. Je
suis romantique, je veux quelqu’un d’extraordinaire, parce que je me sens tellement mal qu’il va me
falloir quelqu’un d’extraordinaire pour m’apporter le bonheur que je ne peux pas me construire ! Donc
je vais, dans un premier temps, choisir quelqu’un qui va avoir des étincelles partout, un
beau visage, des beaux cheveux, une allure agréable, les mots les plus doux, un confort
                                                                                             
                                                                                             
idéal !

Puis, au bout de quelque temps, je m’aperçois que cette relation extérieure n’est pas quelque chose qui
fait mon bonheur et qu’il y a dans la relation des petits éclairs, des grosses insatisfactions. Et je
commence à, par exemple, m’introvertir et je garde ce malheur à l’intérieur. Et parce que j’ai ce
malheur à l’intérieur, toute ma pensée va être occupée à penser à ce malheur. Toute l’énergie va être
dépensée dans cette contemplation.

Je vais peut-être être fatigué ou manquer d’attention et, par exemple, au travail je vais rater toutes les
occasions de réussir, toutes les occasions d’avoir une initiative, de me faire remarquer pour
pouvoir monter dans les échelons, gagner un peu plus d’argent, m’acheter une maison,
m’acheter une voiture, me payer des vacances, toutes ces choses qui font mon bonheur
immédiat.

Et puis, comme je ne vais pas avoir toutes ces occasions, eh bien, je vais rester à mon petit poste où je
vais gagner peu d’argent. Et comme je gagne peu d’argent, chaque fois que je retourne à la maison, eh
bien ma femme, qui était autrefois ma déesse, me reproche sans arrêt ce maigre porte-monnaie que je
lui rapporte.




Et petit à petit, en plus d’être frustré, d’être petit employé, je deviens impuissant. C’est jusqu’à mon
sexe qui est castré. Parce qu’elle me dit, ma déesse me dit, que je ne suis bon à rien, que je ne
peux pas faire son bonheur, que je ne suis pas le roi du monde. Alors c’est en même temps
toute mon énergie d’activité, toute ma vie qui se castre, et cela se reporte jusque sur mon
sexe.

Au moment où me croyant malade, je vais chez le docteur, et que le docteur m’avoue : “Eh bien voilà,
vous avez atteint l’âge où vous êtes saturé d’un stress qui vous rend impuissant.” La vie
s’écroule !

Et là, de nouveau, mon malheur s’approfondit, je deviens encore plus aigri. Et si à ce moment-là, j’ai
un fils de 15 ans qui a des problèmes pour s’insérer dans la vie, qui fait sa crise de jeunesse, qui n’a
rien de méchant, mais qui est un peu agressif, ce fils-là, je ne vais pas le supporter. Je vais le
frapper ou je vais le rejeter de la maison. Et ce fils-là qui, en fait, n’y était absolument pour
rien, qui avait au contraire besoin d’un père conciliant, d’un père qui l’éduque, ce fils-là va
donc se retrouver à la rue. Et il ne le méritait pas. Ce n’était pas son karma. Il sera une
authentique et une absolue victime ! Le karma s’exerce toujours, se crée toujours à partir d’une
victime.




     
Le karma se crée toujours à partir d’une victime.


 

 


     

Le karma 

 

 


Si je pense mal, je rends victime quelqu’un de ma pensée. Donc il y a authentiquement des individus
qui se retrouvent dans des situations qu’ils n’ont pas méritées, pour qui ce n’était pas écrit dans la
destinée. Ceci peut arriver dans une certaine mesure.
                                                                                             
                                                                                             



Les personnes qui appartiennent énormément à la conscience collective risquent d’être soumises à cette
forme de hasard, exactement comme lorsque le pied d’un géant se pose sur une fourmilière, eh bien il y
a une multitude de fourmis qui vont être écrasées. Seules les fourmis qui étaient assez intelligentes ou
réveillées pour pressentir que le pied allait se poser sur la fourmilière, celles-ci vont partir. Eh bien
dans la vie c’est la même chose.

On appelle cela aussi le karma collectif ou le karma individuel, peu importent les mots. Mais il y a
fondamentalement une certaine énergie de hasard qui va toucher ceux qui appartiennent à la
conscience collective. Ce qui fait que des choses vont arriver qui ne sont pas méritées. La compensation
s’effectuera plus tard.


Et si entre temps l’individu arrive à mûrir grâce à cette injustice - puisque cela en est une - s’il arrive à
mûrir, s’il arrive à se renforcer, alors c’est une double maturité qui se passe. La maturité
qu’il a réussi à acquérir par lui-même plus le bonus du karma qui vient le renforcer. Et
dans la mesure où les gens sont donc assez réveillés, assez responsables, s’ils ont envie
de se sortir de leurs problèmes, dans la mesure où ils étaient victimes d’une
injustice, alors c’est le double de bonheur qui les attend lorsqu’ils auront résolu ce
problème.


Ce qui veut dire qu’il y a toujours une justice, même si de temps en temps elle est un peu
différée, à cause de toutes les actions et réactions possibles qui existent dans la famille
humaine. Puisque l’homme existe à des milliards d’exemplaires, on ne va pas pouvoir prévoir
chaque geste, chaque pensée, puisqu’il y a le choix. Cela veut dire qu’il va aussi y avoir
une forme de hasard. Une fourchette, en quelque sorte, des choix possibles, des réactions
possibles. Et dans la conscience collective, cette fourchette des choix possibles risque de toucher
négativement certaines personnes qui ne peuvent pas faire le choix, qui donc vont sans cesse
subir.

Par exemple dans une guerre, les individus vont mourir sans forcément mourir à leur heure ! Ce qui
veut dire qu’au milieu d’une guerre, des innocents vont mourir. Et c’est parce qu’ils meurent alors que
ce n’est pas leur heure que très vite on peut d’ailleurs en voir énormément se réincarner soit dans
l’année qui suit, soit dans les dix ans qui suivent. C’est parce que ce n’était pas leur heure de
mourir.

Mais seulement il faut comprendre que lorsque une bombe se dirige vers une ville, eh bien celui qui va
pouvoir éviter cette bombe est celui qui sera le plus capable de pressentir qu’une bombe
arrive.

Celui qui dort, celui qui a bien mangé, bien bu, qui se raconte sa petite histoire dans sa tête, qui pense
à ce qu’il fera demain, ce qu’il n’a pas fait il y a dix ans, qui il est, ce qu’il doit répondre à son voisin,
pour qui il votera l’année prochaine, eh bien celui-là ne peut pas entendre, pressentir la bombe ! Et
même s’il doit mourir que dans cinquante ans, eh bien c’est à cette heure ci, maintenant, qu’il va
mourir.

S’il réalise cela une fois qu’il passe de l’autre côté et qu’il rencontre les Guides, s’il réalise cela, s’il
comprend qu’il a perdu un véhicule simplement parce que son esprit était saturé et dispersé, à ce
moment-là, lorsqu’il revient, il aura la chance d’être fondamentalement incarné, actif, responsable,
réveillé. Et ce sera quelqu’un qui contrôlera sa vie, qui contrôlera son esprit, qui sera en même temps
en écoute.

La plupart, en fait, des réveils d’intuition sont dus à des catastrophes vécues dans
d’autres vies.
                                                                                             
                                                                                             



     

Brutalité de la vie 

 

 


Très rarement, l’individu développe des choses parce qu’il les travaille, parce qu’il va s’asseoir quelque
part, faire l’exercice, accumuler des énergies, les transformer. Cela se passe plutôt brutalement les
transformations.


La vie est quelque chose de brutal. C’est une grande brutalité.

Tiens, il y a là une Conscience Divine qui dort, qui se contemple elle-même dans une certaine
Divinité, et puis d’un seul coup, il y a précipitation dans la Matière. Et il y a le monde qui lui
envoie des coups de pied aux fesses, qui lui dit bouge-toi le matin pour aller travailler, qui
lui dit ramène de l’argent, qui lui dit va te laver, qui lui dit fais de l’exercice pour rester
mince !

Tout ça, c’est une brutalité. Et la vie, le Monde, la pression du Monde sur cette conscience qui dort est
une brutalité.


Et c’est d’ailleurs pour ça que les individus rejettent le Monde ! Très souvent l’individu
rejette la vie ! Il a peur du Monde, il a peur de la société, il a peur de la Vie en tant que
Principe ! Alors il se replie à l’intérieur de la famille, ou à l’intérieur du couple, ou à l’intérieur
d’une profession, à l’intérieur d’une identification qui lui permet de se sentir un peu en
sécurité.


     

Sécurité 

 

 


Parce qu’il sait très bien - même s’il n’est pas totalement réveillé - il a quand même suffisamment de
pressentiments pour savoir que le monde qui est là dehors est un monde brutal. Et pas
simplement parce qu’il y a la jungle, les crocodiles, mais surtout parce que le monde va obliger à
l’action.

L’homme voudrait chaque matin, par exemple, n’avoir que le Soleil à regarder. Et il n’aurait peur de
rien à ce moment-là ! Il n’aurait même pas peur d’être laid, il n’aurait même pas peur de perdre
l’époux, l’épouse ou le fils préféré. Du moment que la vie apparaîtrait facile, aucune peur
n’existerait.

Mais voilà, la vie, la monde apparaît plutôt comme une arène ! Donc d’un seul coup, pour se rassurer,
on va prévoir une multitude d’attaches, exactement comme une montgolfière qui ne veut pas s’élever
dans le ciel. Parce que dans le ciel, il y a la tourmente, c’est ce qu’il voit, c’est ce qu’il
croit.

Il se dit : "Ouh ! Là-haut il y a l’orage ! Mon Dieu, des tonnerres, des éclairs ! Comment je vais faire
pour trouver ma route ? Et je n’ai même pas de carte ! Et puis il n’a même pas de carburant, ce
ballon, il va simplement flotter ! Comment je vais faire pour éviter les montagnes, les arbres
qui sont très hauts, les flèches de tous les méchants qui vont vouloir faire tomber mon
ballon ?”
                                                                                             
                                                                                             

Alors ce ballon crée des amarres par terre, par terre, et il en jette et il en jette, il va appeler cela :
sécurité.

La première amarre sera “Comment je vais me nourrir ?” Donc la profession, moyen de gagner sa
vie.

Puis, “Qui va m’aimer ?” Il ne pense pas “qui vais-je aimer ?”. Son grand souci, c’est “qui
va m’aimer moi, moi, moi, moi, moi, moi ? Qui va m’aimer Moi ?” Parce que voilà une
nourriture importante ! Après le pain, vient l’amour, celui qu’on met sur la tartine le
matin.

Et puis il y aura, selon les tempéraments, d’autres systèmes de sécurité inévitables. Comme par
exemple le fait de vouloir se croire intelligent, parce qu’on a peur d’être bête. Comme si être bête était
quelque chose de laid. Alors que c’est en étant bête que l’on peut parler aux lutins des forêts. Il
n’y a que l’idiot du village qui voit les petits esprits de la nature. Le professeur, lui, ne
voit les microbes qu’à travers les microscopes ! Donc être idiot, cela peut être aussi une
grandeur !

On n’est jamais totalement idiot d’ailleurs. C’est impossible  ! Puisque l’on est
fondamentalement Dieu  !

Donc la conscience va organiser une multitude d’amarres, parce que c’est un moyen de se sentir en
sécurité face à ce ciel qui menace, cette vie qui exerce une pression extraordinaire, qui est
violente !

Parce que si demain je ne travaille pas eh bien mon estomac sera vide, je serai malade, je serai dehors !
Et dehors il y a l’hiver, au j’aurais toujours froid ! Et les gens sont égoïstes et personne ne prendra
soin de moi !

De la même manière, je vais lancer mes amarres vers l’amour. Parce que cet amour, j’en ai besoin pour
savoir qui je suis. Aimer ma femme, aimer mon mari et ça ne m’intéresse pas ! Pas du tout ! Je veux
un miroir ! Un miroir qui me rappelle que je suis intelligent, que je suis important, que je suis le seul à
pouvoir le ou la comprendre !

Toutes ces identifications qui me servent d’éléments de sécurité pour vivre dans le monde sont en fait
des éléments de prison pour vivre loin du Monde et complètement à l’écart du Monde. Et ce
qui est sûr, c’est qu’à ce moment-là le Monde va exercer toute sa colère pour déchirer ces
amarres !

Car que fait le Monde ? Le Monde est comme la main, la main d’une mère. Et lorsqu’elle voit que
cette goutte crée ainsi des amarres, s’accroche ainsi à la croûte, eh bien cette mère va secouer pour
pouvoir donner une idée de liberté, une chance de libération à ce ballon, à cette goutte. Et c’est pour
cela que le monde semble agressif.



C’est pour cela que l’on a l’impression d’être parfois étouffé par les structures. Parce que quand tout le
monde se met à croire au même danger, par exemple, le danger de ne pas avoir à manger
demain matin si on ne travaille pas, si on ne cultive pas son champ. Quand tout un peuple se
met à croire au même danger, eh bien, cela devient une société. Et toute la société va se
lever à sept heures le matin. Et toute la société va être à huit heure au travail. Et toute
la société va croire que produire est important. Et chaque individu, parce qu’il va vivre
sa petite histoire à l’intérieur de cette grande histoire, va se trouver les prétextes pour
produire.

Pour un, ce sera afin de se venger de son père. Pour l’autre, ce sera pour être admiré par
sa femme. Pour un autre, ce sera pour simplement se plaire à lui-même. Pour un autre,
ce sera pour se payer enfin le bateau de ses rêves ou la voiture de ses rêves. Chacun va
                                                                                             
                                                                                             
alimenter la grande histoire par sa petite histoire. Mais fondamentalement, le Monde s’en
moque !

Il trouve même que c’est une triste histoire !

Le Monde est là à taper sur la table, sur le cube parfait. Il se dit : “Mais quand est-ce que les hommes
auront fini ? Que ce soit avec la bourse, que ce soit avec leurs industries, que ce soit avec leurs
religions, quand est-ce que l’histoire va finir ?”

Mais le Monde est patient parce qu’en même temps il sait que l’histoire est inévitable. Lorsque
l’incarnation est encore jeune, lorsque le processus est encore frais, il va y avoir tous ces pièges. Et la
conscience va tomber dans ces pièges.

Quel que soit le conseil qu’on va lui donner, quelles que soient même les énergies que les guides
peuvent distribuer, l’individu va regarder dehors. Ça va lui plaire, il va goûter, il va aimer
s’attacher. Il va voir qu’il fait froid ? Il va vouloir se construire une maison. Il va voir
que le monde est brutal ? Il va créer les amarres. Et c’est ainsi que l’on devient un
homme.

Ce n’est pas tellement parce que être un homme est une Loi, une fonction qui existe et qui a été créée
- soit par les créateurs, soit par des anges, soit par Dieu, imaginez ce que vous voulez - la nature
humaine n’a pas été créée. Pas du tout !

Donc l’on ne peut pas dire que l’homme représente le drame initiatique de la conscience. On ne peut
pas imaginer un schéma selon lequel un Dieu ou des créateurs auraient prévu un chemin initiatique et
que ce chemin soit dans l’homme. Pas du tout !

Il y a dans le Cosmos une seule et même histoire, qui est celle de Dieu qui se régénère. Et pour se
régénérer, il lui faut rentrer en friction. Pour créer ce dynamisme, il faut la friction. Et cette friction
n’existe que dans la Matière. Je ne dis pas qu’elle existe dans l’homme, je dis qu’elle existe dans la
Matière. La friction ne vient pas du fait que je me pense homme, je me dis : “je suis un homme et
qu’en fait je suis un Dieu, et voilà la friction”. Non ! Elle n’est pas au niveau de ce que je pense, mais
bien au niveau de ce que je suis.


     
La friction ne vient pas au niveau de ce que je pense, mais au niveau de ce que je suis.


 

 


Pour l’instant, je suis quoi ?

Même si là-haut, je sais que je suis Dieu, ici en bas je suis quoi ?



Je suis de la Matière, je suis ce corps. Fondamentalement, ici, je suis le corps.

Si je veux faire un peu de philosophie, je dirais : je suis Dieu dans le corps, mais je suis ce
corps.

Et c’est là le point de friction que l’esprit est venu chercher. C’est être cette Matière.





     

Être la Matière 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Non pas simplement être dans la Matière. Être un homme, avoir des désirs, des plaisirs, essayer de
méditer, essayer d’avoir des initiations. Mais c’est bien être la Matière.

Et lorsque Dieu cherche à être la Matière, il ne va pas s’identifier à la Matière, comme l’homme
s’identifie ensuite à ses plaisirs ou à ses peurs. Dieu ne s’identifie pas à la Matière. Il est la Matière
et il sait qu’il est la Matière. Et c’est pour cela que l’on peut dire que toute Matière est
fondamentalement Divine. Il n’y a pas de Matière qui ne soit pas la Conscience de Dieu ou
qui ne soit pas Dieu dans un état conscient. Puisque la Matière et Dieu c’est la même
chose !

Ce genou est beaucoup plus conscient de Dieu que la pensée qui est là dans ce cerveau. Le genou, lui,
est beaucoup plus conscient de Dieu parce que la Matière est Dieu.

Alors qu’est-ce qui fait qu’entre ces deux aspects de Dieu, entre ces deux consciences, ces deux
vêtements de Dieu, comment ça se fait qu’il y ait un petit homme qui ne sait plus qu’il est Dieu et qui
ne veut plus être la Matière, qu’il redoute de devenir la Matière ?

Eh bien ce qui va créer l’Homme - alors que pour l’instant il n’y a toujours que Dieu et uniquement
que Dieu, Dieu en tant qu’Esprit et Dieu en tant que Matière - ce qui va créer l’Homme c’est
uniquement la pensée.


     
Ce qui va créer l’Homme c’est uniquement la pensée.


 

 




     

La Pensée et l’Âme 

 

 


Et comment va se créer cette pensée ?


Parce que je comprends jusqu’à présent qu’il y a Dieu-Matière et Dieu-Esprit, mais il faut bien que
quelque part il y ait une réaction pour que se crée ce Témoin qui va devenir l’âme humaine. Cette âme
que l’on va essayer de parfaire, cette âme qui va ensuite risquer les identifications en même temps
qu’elle essaiera d’aspirer à la Divinité. Cette âme qui devra subir toutes les illusions, les désillusions
mais en même temps les éclairs de Vérité. Cette âme qui va être donc initiée petit à petit.
Parce que c’est elle qui est concernée, qui n’est jamais Dieu ou la Matière, c’est bien cette
âme.

Et donc qu’est-ce que l’âme ? Et qu’est-ce qui va créer l’âme ?

On peut concevoir l’âme d’après des énergies, d’après des rayons, mais ça c’est ce que l’on verra de
l’âme une fois qu’elle est créée. Ce qui va présider sa création, c’est le fait qu’il y a cet Esprit de Dieu,
cette Matière de Dieu qui est Dieu, et qu’à un moment donné ces deux mouvements, qui
tournent l’un dans un sens et l’un dans l’autre, ces deux mouvements vont se rencontrer. Et
ces deux mouvements, en se rencontrant, puisqu’ils tournent dans le sens inverse l’un par
rapport à l’autre, ces deux mouvements vont créer une friction, une zone qui va devenir
l’Espace.




Dans cet Espace, des cycles qui vont créer le Temps. Et une fois que cette étincelle en provenant de la
Matière Divine et en provenant de l’Esprit Divin, entre dans cet Espace ainsi créé, où il
                                                                                             
                                                                                             
y a la possibilité du Temps et de l’Espace, il y a la pensée et il y a l’Homme, il y a le
Témoin.

En fait, ce qui fait que l’homme existe, c’est uniquement parce que l’étincelle est dans un Espace qui
croit au Temps. C’est le Temps qui fait l’Homme.


     
C’est le Temps qui fait l’Homme.


 

 


L’Homme n’existe pas.

Je ne peux pas vous dire qu’il existe, je serai le plus grand des menteurs ! Et pourtant c’est à l’homme
que je parle, c’est à l’homme que je dis quel est son chakra qui marche le mieux ou qui est bloqué.
C’est à l’homme que je dis ce qu’est Dieu, ce que sont les anges. C’est à l’homme que j’explique
comment on médite. C’est à l’homme que j’explique ce qu’il ne faut plus croire. Mais je l’explique à un
fantôme pour qu’il cesse d’être un fantôme !

C’est en fait en racontant des histoires, longuement et longuement, que l’on finit par fatiguer le
fantôme, fatiguer ce Témoin, et le Témoin s’endort. Lorsqu’il s’endort, il disparaît du Temps. Et
lorsqu’il disparaît du Temps, eh bien, là, il y a l’émergence de la Matière Divine et de l’Esprit Divin,
et l’initié apparaît.



     

L’initié 

 

 


Qu’est-ce que l’initié ?

C’est une conscience qui n’est plus dans le Temps ni dans l’Espace, et qui se reconnaît
fondamentalement comme étant Dieu-Esprit et Dieu-Matière.

Et à ce moment-là, la Matière grossière, c’est-à-dire la Matière visible, redevient Matière Spirituelle,
Matière Divine. Et c’est ainsi que l’on parle du corps de gloire. On en a énormément parlé à propos de
l’histoire de Jésus. Le corps de gloire.

Une Matière qui, d’un seul coup, devient pure énergie. Elle continue à être Matière puisque la Matière
est indissociable de l’Esprit, c’est la même chose. Bien que ce ne soit pas le même état, mais c’est la
même chose.


     
la Matière est indissociable de l’Esprit, c’est la même chose.


 

 


Ce qui veut dire, donc, que pour ne plus croire à l’histoire, ne plus s’identifier à l’humain, ne plus
risquer d’être un être humain, il faut bien méditer la notion de Temps.

Si je dis : essaye de penser que tu es Dieu ! Si je dis : médite pour t’apercevoir de ta Divinité ! Ce
sont des paroles vraies, mais en même temps ce sont des distortions de la Vérité. Ce ne sont que des
moitié de vérité.

En fait, la clef fondamentale, c’est d’arriver à bien supposer que c’est le Temps dans son action, bien le
connaître, bien voir la marche qu’il organise, bien voir de quelle manière il va orienter la mémoire.
Parce que qui dit Temps, dit mémoire. Il existe, automatiquement, hier, aujourd’hui et
demain.
                                                                                             
                                                                                             



Ce qui pour le Monde veut dire une histoire à travers des siècles, mais pour un individu cela veut dire
identification et cela veut dire karma ! Cela veut dire roue des réincarnations ! Et cela veut dire
problèmes psychologiques ! Parce que, sitôt que j’intègre la notion de Temps, sitôt que je l’admets
comme étant une vérité, eh bien, je vais créer, dans ma conscience objective, la mémoire, alors que
l’individu n’est pas fait pour avoir une mémoire.


     

La mémoire 

 

 




Il dispose d’une mémoire cérébrale pour se souvenir que, par exemple, hier il a appris la lettre A, que
lorsqu’il veut traverser la route il faut qu’il fasse attention aux voitures. Mais ceci est une
mémoire fonctionnelle. La mémoire qui va lui rappeler à chaque instant que, par exemple,
il est un enfant mal-aimé, ou qu’il va lui rappeler à chaque instant qu’il n’est pas assez
intelligent, pas assez brillant, c’est une mémoire complètement différente ! Et ce n’est pas une
mémoire cérébrale, c’est une mémoire complètement affective qui a ses traces dans le corps
astral.


Ce qui fait que si l’on chercherait par exemple dans le cerveau l’endroit où il y a cette mémoire
affective, on ne la trouverait pas. Là-dedans il n’y a que du fonctionnel. Par contre dans le corps astral
il y a toutes sortes de mémoires. Parce que le corps astral est une pellicule sensible, comme un banc de
sable. Lorsque j’y pose une empreinte, l’empreinte va rester.

Le jour où mon Témoin estime que la gifle que j’ai reçue est une mauvaise gifle, une gifle injuste, à ce
moment-là l’empreinte va se mettre dans le corps astral. Et ce corps astral va envoyer sans cesse
l’énergie à cette mémoire pour qu’elle existe. Parce que le corps astral ne peut pas faire le ménage
lui-même. Il se dit : “Tiens, voilà une information, il faut l’entretenir !” Il ne peut pas savoir quelle
est la bonne ou la mauvaise information. Il n’y a que l’intelligence de l’homme pour traiter le
bon ou le mauvais de l’information. Et une fois que l’empreinte est inscrite, l’individu est
conditionné.


     
Il n’y a que l’intelligence de l’homme pour traiter le bon ou le mauvais de l’information.


 

 




     

Conditionnements 

 

 


Il n’est donc pas étonnant qu’au bout d’un certain nombre de conditionnements, au bout de certaines
couches de conditionnements, il y ait des maladies qui aboutissent sur le corps physique
ou bien dans la conscience objective, dérangeant complètement l’individu. Parce qu’à un
moment donné le corps astral, lorsqu’il a fait le plein des informations, va rejeter sur le plan
physique.

Exactement comme un camion qui est plein, il sait qu’il va devoir aller le décharger. Le corps astral fait
                                                                                             
                                                                                             
de même, il fait le plein, il reçoit, il reçoit, il reçoit, il ne dit rien. Et puis le jour où il est plein, il
décharge. Et c’est là où l’individu, dans sa conscience objective et dans son corps, a toutes sortes de
problèmes.


Ce qui fait que pour soigner ce genre d’individu, cela peut demander une intervention sur les deux
plans, le corps astral, le corps physique, et quelquefois il faut aussi imaginer une intervention beaucoup
plus lointaine. Car lorsque l’on commence même à polluer le corps mental, eh bien il va falloir aller
soigner l’individu jusque là-haut.


     

Soigner les corps astral et mental 

 

 





Soigner le corps mental ne se peut qu’avec la radiance du cœur.

On peut soigner le corps astral par la chaleur, le feu chaud qui sort des mains, qui sort
des auras qui se frôlent, qui sort d’une multitude de techniques, une technique de souffle,
technique de visualisation. On peut soigner aussi le corps physique de cette manière-là.
Mais le corps mental ne peut se soigner que par l’intention du cœur et de la pensée bien
orientée.

C’est à cet endroit-là qu’en fait que l’individu est le plus sensible. On va pouvoir l’atteindre
directement.

Ce qui veut dire que dans l’Humanité future, il va falloir de plus en plus développer sa capacité de
soigner par radiance.

Et le guérisseur, qui est aujourd’hui traditionnellement connu pour imposer ses mains, pour
faire des ouvertures, pour soutirer des tas de formes, des tas de substances du corps, qu’il
matérialise et qu’il jette, eh bien ce genre de guérison n’existera plus. Il n’y aura que de la
radiance.

Mais pour soutenir la radiance il faut aussi que le corps mental de celui qui est malade soit
suffisamment développé. Ce qui veut dire, qu’en fait, on ne peut avoir des maladies que dans les corps
que l’on a suffisamment développé.

Quelqu’un dont le corps mental n’est pas développé ne risque pas d’être malade dans son corps mental.
Le corps mental est complètement replié sur lui-même. Il n’aura des problèmes que dans son
corps astral, qui dans l’Humanité a été maintenant complètement ouvert, expérimenté,
dilaté.

Par contre, dès qu’un individu va commencer à ouvrir son corps mental, à vibrer à cet endroit-là, alors
des problèmes vont s’y inscrire. Parce qu’on ne sait pas faire le bon choix tout de suite, parce qu’on
ne sait pas reconnaître les illusions tout de suite, parce qu’on est toujours attiré par les
petits feux chauds qui sont dehors. Donc, petit à petit, l’individu développe des plans mais
développe aussi les maladies du plan. Et chaque fois il va falloir soigner avec le plan qui
correspond.


     
Chaque fois il va falloir soigner avec le plan qui correspond.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Si je vois quelqu’un malade sur le Plan Mental, je vais utiliser mon propre Plan Mental pour le
soigner. Mais si quelqu’un est malade uniquement sur le Plan Astral, mon corps astral va
pouvoir le soigner amplement et avec une meilleure correspondance que si j’utilisais mon Plan
Mental.

C’est pour cela que le disciple qui veut commencer à travailler doit aussi apprendre à manipuler
plusieurs forces, plusieurs énergies. Ce feu chaud qui est dans le corps astral, puisque le corps astral est
aussi l’endroit des désirs, l’endroit du temps, de la mémoire, eh bien ce feu chaud va servir à soigner
toutes ces petites maladies du Plan Astral. Mais par contre le feu froid du Plan Mental,
celui-là ne pourra correspondre qu’aux maladies du Plan Mental. Et si j’envoyais du feu froid
dans le corps astral, qui est une zone chaude, je n’aurais aucun résultat, absolument aucun
résultat.

Ce qui pourrait même se passer - en imaginant le pire - c’est que le corps astral soit soudainement
dilaté par un surplus d’énergie beaucoup trop radiante et que l’individu soit devienne plus
malade, soit ait une montée de la Kundalini ou l’ouverture d’un centre spirituel, et qu’il ne
sache pas du tout négocier avec cette énergie. Et à ce moment-là, il devient de plus en plus
perturbé.

Enormément d’individus qui, en fait, vont pour se faire soigner auprès de certains guérisseurs, se
retrouvent avec des dilatations du plexus cardiaque sans pouvoir négocier cette énergie, parce qu’ils
n’en sont pas capables pour l’instant et parce qu’en plus rien ne les a préparés à cela. D’où
l’impossibilité de trouver la guérison et même d’autres maladies suivront.

Guérir un individu est un acte qui doit être fait intelligemment. On ne peut pas simplement faire un
geste. Il faut savoir quel geste l’on fait, quelle énergie on utilise.


     
Guérir un individu est un acte qui doit être fait intelligemment.


 

 


Beaucoup d’individus disent : “Mais si j’invoque Dieu ou la Lumière ou si je me fais tout amour et que
j’irradie cet amour, l’énergie sait où elle doit aller.” Il est vrai que si l’on soigne avec un certain niveau
du Plan Astral, l’énergie c’est très bien où elle va. Et il est vrai aussi que si l’on se met simplement en
réception, eh bien l’on enverra - puisque l’on est sur le Plan Astral par ce système - eh bien l’on
en verra une énergie qui n’est pas un problème. Mais dès que les choses deviennent plus
complexes, comme le sont certaines maladies, à ce moment-là il faut utiliser le feu froid de
l’intelligence.

Alors comment est-ce que l’on va utiliser ce feu froid, que ce soit pour soigner ou que ce soit pour
s’orienter soi-même ?

Dans un premier temps il faut savoir que l’on ne peut rien organiser par soi-même, car les choses sont
déjà largement et divinement organisées, même la guérison !

Lorsque l’on considère, par exemple, un individu qui est malade et qui est malade depuis un problème
dans le Plan Mental. Si l’on est seul à réfléchir, on va penser qu’il va falloir trouver la cause, organiser
la guérison, la vouloir, l’intensifier, la diriger. Mais en fait, si l’on se met dans cet état de
méditation où il n’y a plus le temps, et puisqu’il n’y a plus le temps il n’y a plus d’identification,
il y a simplement Dieu qui commence à exister, automatiquement apparait la guérison.
Non pas parce que quelque part elle aura été fabriquée par ce Dieu qui émerge en soi,
mais parce que toutes les maladies existent. Et que puisqu’elles existent leur guérison aussi
existe.


                                                                                             
                                                                                             
     
Toutes les maladies existent et, puisqu’elles existent, leur guérison aussi existe.


 

 




En fait, au début de la Création tous les risques étaient connus, et l’homme ne peut pas inventer un
risque auquel la Création elle-même n’a pas pensé. Quand j’exprime cela je ne veux pas dire que la
Création pense au risque qui existe, c’est une connaissance innée. Lorsque l’on sait ce que sont les
plans, lorsque l’on sait le problème qu’est l’identification, la Création sait immédiatement quel genre
de problème il va y avoir. Et puisque ces problèmes existent, et puisqu’en même temps le karma
lui-même, en tant que Loi Cosmique, existe, si le problème existe le karma fait exister aussi la
solution.

Ce n’est pas parce que Dieu est gentil qu’il se dit : “Tiens, avec tous les problèmes qu’ils vont inventer,
avec toutes les illusions qu’ils vont inventer, ils vont développer telle ou telle maladie. Donc,
tiens, je prévois dans la mémoire du monde le remède pour cela.” Non ! Il n’y a pas un
acte volontaire de création de la solution. C’est le karma qui organise le Monde de cette
façon-là. À partir du moment où le problème existe, la Loi du Karma fait aussi exister sa
solution.

Et qu’est-ce qu’est le disciple au milieu de cela ? Le disciple qui regarde son ami qui a ce problème ou
cette maladie ?

Eh bien le disciple ne va pas être celui qui va créer plus que la création a déjà créé. Le disciple sera
celui qui, en ne s’identifiant plus à l’espace ni au temps, ni à tous les regards extérieurs, va voir
apparaître ce que la Création contient déjà et qui est cette solution. Et il sera donc à ce moment-là un
canal de la solution. Il n’aura pas besoin de fabriquer quoi que ce soit. Il sera celui par lequel ce
qui existe passe.

Ce qui veut dire que le disciple est avant tout quelqu’un qui laisse la Création avoir lieu en lui. Il laisse
la Création organiser son jeu en lui. La Création du Monde, la Création du Cosmos, la Création de
toutes les solutions. Il laisse la Grande Création avoir lieu en lui. Et il la regarde tout simplement. Il ne
la cherche pas. Il ne la désire pas.


     
Le disciple laisse la Grande Création avoir lieu en lui.


 

 


Car désirer quelque chose c’est de nouveau s’identifier.

Si je désire, par exemple, porter secours à mon ami, c’est que fondamentalement je crois davantage à
son mal. Et si je suis captif de cette réalité primaire, je crois à son mal. Et puisque je
l’aime, alors je veux absolument lui venir en aide. Je ne peux pas être le canal pour la
solution qui existe déjà. Je vais essayer d’aider sincèrement mon ami. Mais comme mon
univers est petit, parce que je ne suis pas encore Dieu, comme mon univers est tout petit, eh
bien, dans mon univers, il n’y aura que des petites lois, donc que des petites aides, des
petites parades. Mais si, soudainement, j’aggrandis mon univers pour qu’il devienne l’Univers
lui-même, sans pour autant penser que j’existe et que c’est moi qui vais agir, mais que
l’action aura lieu en moi, parce que tout existe déjà. Alors à ce moment-là, tout va pouvoir
s’effectuer.

En fait, ce que l’on pourrait identifier comme étant le pouvoir, ce n’est pas parce que l’homme atteint
un certain degré où il devient puissant, ou il a accès à des puissances. C’est le jour où au contraire il
n’exerce plus aucune puissance, et même plus celle d’exister. Et alors toutes les puissances se
précipitent à travers lui.

Parce qu’il faut comprendre une Loi fondamentale pour aussi comprendre ce que j’explique.
                                                                                             
                                                                                             




     

La Conscience et les Puissances 

 

 


Il y a d’une part la Conscience et il y a d’une part les Puissances. Et ce sont des choses complètement
différentes.

Les Puissances c’est ce que l’on rencontre dans la Création, donc dans l’extériorisation, dans le
vêtement de Dieu. La Conscience ne recèle aucune puissance.




Lorsque par exemple l’on dit “la Conscience est Dieu”, eh bien il ne faut pas s’attendre à ce que ce
Dieu soit puissant. Cet Absolu n’a aucune puissance, il est un état. Un état où il n’y a
plus d’Espace ni de Temps. Et c’est là l’origine de tous les hommes, c’est là le véritable
Dieu.

Seulement, voilà qu’apparaît, puisque la Matière est indissociable de Dieu, de la Conscience, voilà
qu’apparaît le vêtement de Dieu. Et dans ce vêtement il y a les Puissances, il y a les énergies, il y a les
rayons, il y a les plans et il y a les hommes.


Alors on peut rester dans les vêtements de Dieu et essayer d’utiliser ces Puissances. Mais pour utiliser
ces Puissances il faudra être beaucoup plus qu’un être entraîné. Il faudra être un Maître. Et pas
un Maître simplement au sens spirituel comme je l’emploie d’habitude. Un Maître de
maîtrise !


     

Maître de maîtrise 

 

 


Quelqu’un qui ne s’accordera plus la moindre oscillation. Quelqu’un qui n’aura plus la moindre
perturbation. Quelqu’un qui ne saura pas être perturbé, et même si c’est agréablement, par un
spectacle quelconque, ni par une idée quelconque. Une maîtrise totale !

Comme un rideau de fer qui existe et qui se met sur le Monde, et qui, puisque l’on est plus sensible au
Monde, eh bien l’on va pouvoir empoigner ces forces.

Tandis que, si je ne me préoccupe pas de maîtriser ces forces, mais si je vais les laisser
simplement opérer à travers moi, à ce moment-là il va falloir que je m’entraîne, non pas à la
maîtrise, mais tout simplement à laisser arriver les choses, et à dissoudre la notion de
Temps.


     

Laisser arriver les choses 

 

 


Je ne dois pas être dans le Temps. Si je ne suis pas dans le Temps, je ne suis pas non plus dans un
                                                                                             
                                                                                             
processus d’identification. Tout est derrière moi, tout s’enfuit. Je vois les choses passer, exactement
comme un paysage qui passe lorsque je me trouve dans un train, mais ces choses ne représentent pas
mon univers.


     
Si je ne suis pas dans le Temps, je ne suis pas non plus dans un processus
d’identification.


 

 


Lorsque je marche dans la rue, si je marche en regardant bien les choses, en observant bien les choses,
j’appartiens au Temps. Et pour, par exemple, évacuer la perturbation que me crée un bruit,
ou pour ne pas faire attention à la distraction que crée tel ou tel spectacle, je vais devoir
composer un certain état. Cela va passer le plus souvent par la raison, d’ailleurs. Je vais
devoir me rappeler certaines fonctions, je vais devoir me rappeler la réalité de certains
pièges.


Tandis que si je marche dans la rue, en oubliant le Temps complètement, et non pas parce que je vais
oublier ma montre, oublier l’heure, mais je vais concevoir une nature intemporelle. Dans ma tête,
j’imagine ce qu’est l’intemporel. À ce moment-là je me mets au dessus de tous les flux qui proviennent
du Monde. Je n’ai plus besoin de savoir comment traiter l’information qui représente un bruit agressif.
Le bruit va exister, moi je vais exister. On ne sera pas non plus séparés comme existant dans des
mondes parallèles qui ne se touchent pas, les deux existeront simultanément. Mais ma
perception sera complètement tournée vers la Divinité. Et ce bruit sera donc quelque chose qui
arrive ailleurs, dans un monde lointain, sur une autre planète. Je l’entends, mais cela n’est
pas mon monde. Mon regard est tout entier tourné vers cette zone intemporelle qui est
Dieu.


     

Intemporel 

 

 


Si, en fait, on voulait trouver un synonyme au monde Dieu, au concept Dieu, je dirais que c’est
l’Intemporel.


On parle souvent d’éternité aussi, lorsque l’on identifie Dieu. Mais l’éternité est un mot usé qui ne
déclenche plus ce même concept. L’éternité fait penser à un temps qui se prolonge, qui dure toujours !
Et c’est pour cela que l’on rassure ceux qui vont mourir en leur disant : “Mais tu seras au ciel
pour toujours, pour l’éternité !” Et à ce moment-là, l’individu qui est en train de mourir,
meurt véritablement ! Parce qu’on lui dit que le temps existe ! Alors il reçoit la mort,
véritablement.

Tandis que si on lui dit : “Écoute, le temps n’existe pas. Tu as vécu ici en même temps que tu vivais
déjà ailleurs. Tu continueras à vivre ailleurs. Tu reviendras peut-être ici. Mais c’est le même Temps, le
même Espace.” À ce moment-là, la mort ne survient plus. L’individu n’est plus prisonnier de
la dimension des âges, des cycles, des identifications. D’un seul coup, il est un oiseau qui
plane infiniment. Non pas éternellement, infiniment ! Il n’a même plus de dimensions, de
limites !

Il peut projeter sa conscience pour voir Vénus, pour voir Sirius, ou bien il peut aller promener son
esprit le long des plages. Il est infini !

Il est infini pourquoi ? Parce qu’il a compris qu’il est fondamentalement intemporel.
                                                                                             
                                                                                             

Et ce n’est pas un simple jeu de mots entre Dieu et intemporel, comme si un mot permettait de mieux
imaginer l’autre. Ce n’est pas un jeu de mots, c’est une réalité !

On a souvent identifié Dieu à une multitude d’états : la béatitude, la plénitude, l’amour,
l’illumination... Mais en fait, pour tous ceux qui sont allés jusqu’à une certaine frontière du voyage,
une frontière profonde, on ne peut pas identifier l’état de Dieu. On ne peut pas dire : “Tiens, j’ai
rencontré la béatitude.” Si on est dans la béatitude, c’est que l’on est encore dans la Création et dans
les Puissances et dans le Temps. Si on se dit, tiens, c’est l’illumination, on est encore dans les
Puissances et dans les Temps et dans la Création.

Si, quand on interroge un individu : “Qu’est-ce qu’est Dieu, puisque tu l’as rencontré ?”, et qu’il
vous dit : “🤷‍♂️”, alors vous pouvez
être sûr que celui-là a rencontré la Divinité. Parce qu’on ne peut rien dire. Et non pas
parce que ce qui serait à dire dépasse les mots, mais simplement parce qu’il n’y a rien à
dire.


Pour utiliser l’imaginaire, afin de vous faire pressentir cela, car l’imaginaire arrive très souvent proche
des grandes vérités. Pour ceux qui sont sensibles, utiliser l’imagination est une grande richesse. Cela
devient très vite ensuite de l’intuition puis de la vision spirituelle.

Pour essayer de vous faire pressentir intellectuellement ce que je veux dire, essayez de vous imaginer en
train de planer et de voir, en vue d’avion, des plages immenses là-bas, au sol. Et imaginez ces
plages sans fin, comme si un monde immense n’était que ces plages sans fin. Il n’y a pas de
montagne, il n’y a pas de vie, il n’y a pas d’arbre, pas de fleur, pas d’homme, il n’y a que ces
plages. Et ces plages qui s’étirent infiniment finissent par vous donner le sentiment de ce que
peut être l’infini de l’Esprit, qui ne rencontrera aucune forme, que ce soit une fleur, un
oiseau, un homme, une montagne. L’infini, simplement. Exactement comme un son qui va se
suspendre.

Une fois que l’on comprend cela, on peut travailler à défaire le Temps.


     

Défaire le Temps 

 

 


On peut travailler sur sa propre mémoire, savoir pourquoi est-ce que lorsque l’on avait 10 ans, on a été
traumatisé. Savoir pourquoi lorsque l’on avait 20 ans, on était sous l’effet du désir ou du plaisir et que
l’on a fait un mauvais choix du point de vue affectif, du mariage ou de la profession. On peut, petit à
petit, comme une ligne que l’on remonterait à l’envers, remonter le Temps parce que l’on remonte
en même temps son propre Espace. Toutes ces histoires, les unes à la suite des autres,
sont inscrites dans notre propre Espace. Et cet Espace qui nous est propre à chacun, cet
Espace n’est rien d’autre que le corps astral, le corps éthérique, le corps physique et le corps
mental.

Tous ces corps-là, qui en fait ne sont que des énergies, si on les prend de manière à ne pas s’identifier
avec eux.

Si on s’identifie avec eux, ces énergies deviennent des corps. Immédiatement des coques, se fabriquent,
une limite se crée et ce qui n’était qu’une vibration devient un vêtement, fait que l’individu
individualisé existe et qu’il ne peut plus se sentir en relation avec l’autre, qu’il n’arrive plus à ressentir
l’autre. Il n’arrive plus à le ressentir parce que le vêtement a été créé, la ligne de démarcation s’est
tracée. Tout simplement parce que l’Esprit s’est identifié à quelque chose qui n’est qu’une
énergie.
                                                                                             
                                                                                             

L’énergie astrale est très importante !



     

L’énergie astrale 

 

 


Je ne peux pas concevoir que l’Esprit descende dans la Matière sans que l’Esprit puisse jouer avec cette
énergie astrale puisque c’est depuis le Plan Astral que l’homme, dans un premier temps, va bâtir sa
Matière.

Je ne veux pas remonter dans les premières Humanités de la Terre, mais prenons simplement le fœtus.
La création du fœtus est un acte conscient de la part de celui qui va s’incarner. Ce n’est pas le corps de
la mère qui fabrique ces choses, c’est l’âme qui va s’incarner qui fabrique. Et pour que ce corps se
fabrique, ce n’est pas la pensée du futur bébé qui dit ceci, qui dit cela. Parce que si le choix était
possible, tout individu se ferait un corps magnifique et un cerveau extraordinaire ! C’est depuis
l’énergie astrale que la Matière est formée.


     
C’est depuis l’énergie astrale que la Matière est formée.


 

 


Ce ne sont pas d’autres plans qui servent de moule ou de réservoir pour la création de la Matière, c’est
l’astral.

Et pourquoi l’astral ?

Parce que tout simplement l’astral est un degré de la descente de l’énergie.

Si l’on prend par exemple le Plan Mental alors que c’est la même énergie, l’énergie de la conscience, eh
bien ce Plan Mental a une énergie beaucoup trop pure, beaucoup trop éthérée, on ne peut pas créer de
la Matière à partir de là. Alors il faut que l’intention descende et amalgame les particules qui
sont dans le Plan Astral. Et le Plan Astral représente un grand océan où des milliards de particules
sont là pour attendre d’être organisées.


Et l’enfant, le futur enfant, commence à organiser dans sa propre Matière astrale, puisque, depuis
longtemps déjà, il a été individualisé, il commence à utiliser dans sa propre Matière astrale
les particules pour pouvoir créer, dans un premier temps le corps astral du bébé, et ce
corps astral servant de moule au Plan Physique, on verra ensuite, au fur et à mesure des
semaines, le Plan Physique apparaître, s’organiser. Mais il sera la copie conforme de ce moule
astral.



     

Purification du corps astral 

 

 


C’est pourquoi il y a des choses que l’on ne pourra pas éviter, certaines malformations, certaines
infirmités que l’on ne pourra pas éviter. On pourra tuer le bébé si on estime qu’il n’est pas
bien fait, mais on ne pourra pas éviter qu’un individu se prépare un certain corps avec un
certain problème. Parce que cela ne dépend pas de lui, cela dépend de son propre corps
astral.
                                                                                             
                                                                                             

Et le corps astral, lui, est dépendant de toutes les expériences qui ont été accumulées dans d’autres
vies.

Si c’est un individu qui n’a jamais fait par exemple le nettoyage intérieur, qui n’a jamais essayé de voir
ses passions, d’organiser ses plaisirs, ses désirs, qui n’a jamais essayé de donner le meilleur de
lui-même. Cet individu arrive un jour avec une substance astrale saturée de problèmes, de difformités,
d’informations criardes, très dysharmonieuses, et automatiquement cette cacophonie va se
précipiter vers la Création. Et l’on va voir un jour apparaître un corps qui aura des problèmes,
problèmes d’infirmité, problèmes d’organisation cérébrale. Un problème qui correspondra
typiquement au type de dysharmonie d’ailleurs que l’entité a entretenu pendant plusieurs
incarnations.

Une fois que cette incarnation sera passée, donc la dysharmonie extraite, l’individu aura de nouveau un
corps astral plus pur, donc une base des matériaux plus pur pour pouvoir s’organiser et se recréer. Ce
qui veut dire que lorsqu’un individu commence à se créer, il va le faire d’après certaines
informations.

Et comme j’ai dit tout à l’heure, c’est le corps astral qui est la plus grande mémoire de l’homme. C’est
dans le corps astral que vont se marquer toutes les impressions, même toutes les idées. L’homme croit
qu’il pense avec son cerveau, avec son mental ou son Plan Mental, mais en fait il pense aussi
énormément puisque tant que l’on n’est pas un initié, on va penser énormément avec le corps astral.
Et c’est pour cela que l’on va plutôt dire des mots comme “j’aime ou je n’aime pas.” Ce qui
est la révélation absolue d’un homme qui pense avec son corps astral et non pas avec son
mental.

S’il pensait avec son mental, il dirait que : “cela est vrai, cela est faux.”

Mais s’il aime ou s’il n’aime pas, alors ce n’est plus son cerveau, ce n’est pas son mental,
c’est son corps astral.

Donc dans ce corps astral sont imprimés, depuis des incarnations, des pensées et des pensées qui sont
astrales. Et ce sont toutes ces petites pensées qui vont servir de matrice au nouveau corps, mais qui
vont servir de matrice, non pas simplement et pour uniquement servir de matrice. Ces petites
pensées vont s’organiser pour se purifier, afin d’atteindre l’état de pensée le plus
pur.

Une pensée qui est donc la plus juste, une pensée qui est semblable à la pensée de Dieu, tout
simplement.

Donc chaque fois que le corps astral va s’efforcer de rejeter à l’extérieur un karma, puisque lorsque
quelqu’un va naître avec un problème, avec une infirmité, une conformité, cela représente un karma
pour l’entité qui supportera ça. Chaque fois que le corps astral va mouler, donc, un karma, ce n’est pas
simplement pour punir la personne, cela ne représente rien de punir ! Ce n’est pas non plus pour
compenser ce qui a été mal fait, cela ne représente rien de compenser ! C’est l’effort du corps astral
pour s’étirer vers la pensée la plus juste.

Et donc c’est l’effort de tout le corps astral pour monter vers le corps mental, puisque c’est dans le
corps mental qu’il y a l’idée la plus juste. Qu’il y a l’idée qui dit : “je sais, c’est la vérité, c’est faux,
c’est vrai.”

Donc on voit en fait que tout ce qui conditionne un individu, tout ce qui va faire sa destinée, tout ce
que seront ses épreuves, ce ne sont pas simplement des épreuves et une destinée pour lui
apprendre ce qui est juste, pour lui faire payer ce qu’il a mal fait. C’est plutôt l’effort de
tout un être, de toute une entité et de tous les corps, de toutes les énergies
de cette entité pour aller vers l’état de pensée le plus pur, vers l’idée la plus
haute.

Et quelle est l’idée la plus haute ?
                                                                                             
                                                                                             

Je Suis Dieu. Nous Sommes tous Dieu.

Une fois que l’individu a tendu ainsi tout son être, toutes ses puissances intérieures, ou tous ses corps,
comme vous voulez, à ne penser, à ne résonner plus qu’avec cette Grande Identité, à ce moment-là cet
individu ne peut plus imaginer, trouver son voisin [...]

(Ici il manque une face de cassette (2A), 45 minutes - si quelqu’un la retrouve,  merci de nous
l’envoyer !)


     

Gérer ses émotions 

 

 


[...] on n’arrivera pas à obtenir une confidence, parce qu’en parler est quelque chose de trop dramatique
pour lui, cela écroulerait tout son système d’endurance ! Donc cela découvrirait toute sa faiblesse et
son écroulement, mais comme c’est un battant, il ne veut pas s’écrouler ! Alors il continue à mentir
aux autres, à se mentir à lui-même.

Comment, donc, va faire le disciple ?

Puisqu’il ne peut pas se forcer, et que se forcer c’est qu’employer une énergie physique, comment il va
faire ?


Eh bien d’abord en ayant bien vu son infériorité, sa supériorité, il va les mettre de côté, il va donc
essayer de ne pas juger la situation d’après l’émotion. Parce que ce qui fait qu’un homme se sent
inférieur ou supérieur, c’est uniquement son monde émotionnel.

Un individu qui vit complètement au niveau des pensées, n’a jamais d’estime inférieure ou supérieure
à propos de lui-même, il sait s’il est juste ou s’il n’est pas juste. Si un jour il voit qu’il a été injuste, il
répare pour que cela devienne juste.

Mais si par contre il vit énormément dans le monde des émotions, alors là il va commencer à
trembler : “Mon Dieu je n’ai pas été juste ! C’est une catastrophe ! Mon Dieu, je suis vilain ! Mon
Dieu  ! Et ce bouton que j’ai, là, et qui me montre chaque soir que j’ai été injuste, que j’ai fait faux,
que j’ai échoué !”

Et c’est là où un simple échec dans une petite activité commence à devenir une oppression ensuite qui
se reporte sur le corps physique. “Mes yeux ne me plaisent pas ! Mon nez est trop gros, mon menton
est dilaté, mes jambes sont trop courtes, mes pieds sont trop grands...” Immédiatement,
on construit tout un processus qui fait que l’on va rejeter même la Matière. Alors que,
fondamentalement, c’était une émotion : on a jugé la situation. Et plus que de la juger,
on s’est jugé soi-même et on a éprouvé un sentiment vis-à-vis de soi-même. Et le plus
souvent c’est le contentement de soi si l’on veut se sentir supérieur, ou c’est la honte de
soi.

Ce qui fait que si l’on veut travailler à la libération et au contrôle sur les situations, il faut travailler les
émotions : ne plus jamais se permettre d’avoir de la honte ou d’avoir du contentement à propos de
soi.


     
Si l’on veut travailler à la libération et au contrôle sur les situations, il faut travailler les
émotions : ne plus jamais se permettre d’avoir de la honte ou d’avoir du contentement à
propos de soi.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Je sais que le contentement cela peut paraître utile, que ça donne du feu pour les locomotives qui ont
besoin de ce genre de feu. Pour des individus qui, pendant des années, se sont sentis inférieurs, ces
individus vont avoir faim du feu qui vont leur donner un contentement de soi. Mais en fait, chaque fois
c’est utiliser une énergie vulgaire. Il vaut mieux ne plus rien penser à propos de soi-même, ou plutôt
ne plus rien éprouver à propos de soi-même. Parce que l’intelligence a le droit d’estimer qu’il y
a eu erreur, mais c’est là le verdict de l’intelligence, parce que c’est elle qui, en repérant
l’erreur, va me permettre de corriger et de m’améliorer. Mais toute l’émotion que je rapporte
sur la chose c’est ça qui va créer ma chute, c’est ça qui va m’empêcher de contrôler la
situation et de découvrir, dans l’immédiat, sa solution. Car toute situation comporte sa
solution.


     
Toute situation comporte sa solution.


 

 


De la même manière que ce que je vous ai expliqué tout à l’heure : la feuille est une si elle est
plate, mais sitôt qu’il y a le coup de poing qui fait le trou, le trou fait la bosse, donc
un obstacle contient en même temps sa propre solution. Parce que l’obstacle, par
exemple, c’est la bosse, et la solution c’est le trou. Mais qui dit que la solution est le trou,
dit que l’homme, donc, doit s’introvertir, se regarder, et en se regardant étendre des ailes
d’équilibre.




     

Les ailes d’équilibre 

 

 


Et les ailes d’équilibre, ce sont des ailes qui ne descendent jamais dans l’émotion. Ce sont des ailes qui
jamais ne se permettent de développer une honte ou un contentement.

Si je fais juste, cela devient ma nourriture, et ainsi l’énergie du Cosmos entre en moi et me
perpétue.

Si je fais faux, cela devient un but : apprendre à faire juste.

Tout contentement de soi est tout aussi mauvais que toutes les hontes  !

Ce qu’il faut toujours donc avoir à l’esprit, c’est simplement que lorsque l’on a fait juste, on sera nourri
par le Cosmos. Et c’est ainsi que petit à petit, le disciple équilibre ses ailes.



     
Lorsque l’on fait juste, on est nourri par le Cosmos.


 

 


C’est très difficile de voler !


Lorsque je me moque de vous, je ne veux pas me moquer depuis un point d’intelligence, en jugeant la
bêtise des hommes, pas du tout ! Lorsque je me moque de vous, c’est en fait parce que je
veux vous pousser à rire de vous-même. Si vous arrivez à rire de vous-même, vous allez
rire du problème, de la cage du moi, du petit moi, qui va éprouver de la honte, ou qui va
éprouver du contentement. Ce n’est pas pour me moquer. Je sais qu’il est difficile, très
difficile d’équilibrer les ailes, de les déployer, d’apprendre les premiers mouvements ! C’est
                                                                                             
                                                                                             
dur !

C’est dur, non pas parce qu’il y a une difficulté, c’est dur parce que depuis tant d’années, tant
d’incarnations, les ailes du géant sont repliées, comme une camisole. C’est pour cela, c’est vrai,
maintenant il a développé la science du marcher. Ne pouvant pas voler, il a bien fallu qu’il
saute de pas en pas. Mais sitôt que l’homme recommence à déployer ses ailes, ce n’est pas
simplement un fait dans l’esprit, cela devient aussi une réalité physiologique. L’homme
vole !

On appelle cela la lévitation, l’homme vole ! Il peut marcher sur les eaux, l’homme vole !

Jésus volait. Non pas simplement parce qu’il était Jésus, mais surtout parce que, comme cela est
permis à tout homme, il avait réussi à ouvrir les ailes, à équilibrer les ailes, à savoir, donc, voler aussi
bien avec l’aile gauche que l’aile droite.

Et ça pour le disciple débutant cela est très difficile. Parce que certains se mettent à voler de l’aile
gauche. Ils se disent : “Moi je vais faire !”. Puis d’autres développent bien l’aile droite, ils se disent :
“Moi j’aime !”. Et qu’est-ce que l’on voit ? On voit des mouettes qui descendent en torpille ! Et tout
le monde à la mer et on rame ! Voilà que l’on se croyait oiseau et que l’on devient une barque
frêle ! Parce que même pour ramer, eh bien on a qu’une aile pour ramer, alors on tourne en
rond !

Voilà quelqu’un qui, non seulement est une barque, mais une barque perdue dans l’océan ! Il n’a plus
aucune chance, même, de retrouver la rive puisqu’il tourne en rond. Et c’est ainsi que font la plupart
les disciples débutants. Ils se disent : “Mais je médite depuis des années, je prie depuis des années, je
suis là, je tourne en rond avec moi-même, je ne me supporte plus ! Alors je vais partout où il y a des
gourous, j’essaye tout ce qui existe, des sons, du Hata Yoga, je marche sur les cheveux, parce que je
veux m’en sortir !”

Mais en fait ce qu’il faut faire, ce n’est pas essayer de s’en sortir, ramer avec qu’une seule aile c’est
tourner en rond ! Quoi que l’on fasse et avec intensité pendant ce mouvement, mais on le fait toujours
en étant centré sur soi-même ! Donc on ne décolle pas ! Quel que soit le mouvement que l’on est en
train de faire, ou même si l’on n’en fait pas, parce qu’on est désespéré de tout, on a tout essayé,
rien n’a marché, ce qu’il faut avoir à l’esprit à ce moment-là, c’est que chercher n’est pas
nécessaire !


     

Chercher n’est pas nécessaire ! 

 

 


C’est un mouvement qui peut amener, c’est vrai, quelque part, mais ce n’est pas nécessaire !

Et même si l’on découvre des choses par ce mouvement, au moment où l’on est proche de découvrir la
chose, comme par exemple un guide, un Maître, un renseignement, eh bien il faudra être
complètement arrêté. Sinon on va passer et on ne verra pas la chose.

Donc chercher n’est pas nécessaire ! Ce qu’il faut c’est l’équilibre, être centré, donc profondément
équilibré. Et pour être profondément équilibré, il faut bien regarder en face ce monde qu’est
l’ego.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’ego 

 

 


Parce que c’est l’ego qui va déclencher toutes les lourdeurs qu’aura l’aile gauche ou la paralysie qu’aura
l’aile droite. C’est lui qui va dire, puisqu’il veut s’aimer, il veut se trouver beau, il veut s’adorer, il veut
méditer sur lui-même, n’est-ce pas ? Il se prend pour son propre Dieu, donc il veut méditer sur
lui-même !

C’est lui qui va déclencher les émotions, c’est lui qui ne sera pas content lorsqu’il y aura
l’échec qui va déclencher la honte et qui se dira lui-même : “Mais quel incapable qu’il est !
Regarde la honte que tu m’as fait devant tout le monde ! Cache-moi vite cette honte !”
Et alors, vite ! On va mettre la honte dans un sac et on va sortir le maquillage ! On va
sortir les beaux pantalons, les belles robes... Les hommes n’en finiront pas de se mettre
des beautés à l’extérieur pour compenser la honte profonde d’eux-mêmes, qui est là, à
l’intérieur.

Toute la beauté extérieure qui est rajoutée, ce n’est que pour cacher ce que l’on ne pourrait voir et ce
qui n’est pas beau, qu’on ne veut pas le voir. Et c’est un phénomène psychologique qui est tout à fait
naturel ! Mais c’est la démonstration de ce sac qui existe.

Donc, pour que l’individu puisse développer les ailes depuis le centre, parce que les ailes partent du
centre avant tout, elles partent du tronc...

Beaucoup d’hommes sont prétentieux, ils veulent réveiller le bout de l’aile, ils s’imaginent déjà être des
devas Mukta par exemple, alors qu’ils ont l’aile toute collée contre le torse. Il n’y a plus que le bout de
l’aile qui bat. Et ils en montrent énormément ! Ils battent énormément de l’air et ils proclament être
grand gourou, par exemple, ou grand voyant, ou grand connaissant, ou grand quoi que ce
soit !

Il faut partir du tronc. Et pour partir du tronc il faut donc bien regarder l’axe. Et quelle est
l’axe ?

L’Identité.



     

L’Identité 

 

 


Si je conçois cet axe de façon vraie, je ne vais penser qu’à une chose : je suis Dieu, je suis convaincu,
je ne sais pas encore ce que ça veut dire, je n’ai pas encore rencontré Dieu, ni moi qui
suis Dieu, donc je n’ai aucune idée de ce que ça peut être ! J’imagine mais je n’ai pas
l’idée.


Et c’est là où je te demande d’avoir la Foi.


Je ne te demande pas d’avoir la Foi en Dieu, je te demande d’avoir foi dans cette réalité qui est
en toi. S’il y a un acte de foi à faire, c’est face à cette réalité-là : je n’ai pas encore vue ma nature
Divine, mais ceux qui l’ont déjà vu me l’ont dit, elle existe ! Alors ma Foi doit être là, face à cette
réalité, j’accepte !
                                                                                             
                                                                                             


Et cette acceptation doit être tellement immense, que plus aucune identification ne doit
m’intéresser !

C’est à dire qu’ensuite l’axe faux, le deuxième, le petit "moi-je", cet axe-là ne va pas pouvoir se
superposer. Je ne vais plus me sentir être de telle race, de telle couleur, de tel niveau, de tel âge, de tel
culture. Je ne vais plus me sentir intelligent, par exemple, si je dis une chose intelligente, ou bête, si je
dis une chose bête. Je vais simplement contempler cette réalité fondamentale, et j’agis depuis cette
réalité.

Un jour je ne vais pas agir correctement, je ne juge pas, je me replie, je regarde la situation, comme
l’obstacle contient sa solution, je la ressens, et je refais l’action. Et cette fois-ci elle est juste. Et petit à
petit, en ayant conscience que de cet acte véritable, les ailes vont commencer à pousser, elles
vont se déployer. Et tout ce qui pour l’instant est trop dur à équilibrer, cela s’équilibrera
naturellement.


     

Équilibrer avec la Réalité 

 

 


Par exemple, pour l’instant, pour les disciples, il est très dur d’équilibrer le sens de la Justice et le sens
de l’Amour. Comment être utile à quelqu’un, même le jour où il faut être dur, et en même temps être
Amour et l’aimer vouloir tout lui apporter ? Voilà un axe très difficile ! L’aile gauche
voudrait voler, mais l’aile droite ne sait pas ce qu’elle devrait faire, et voilà que l’on tombe de
nouveau !

Et il y a comme ça une multitude d’axes à découvrir, des équilibres qui vont se faire automatiquement
sitôt que soi-même on est conscient, avant tout, de la Réalité du Divin.

Par exemple, si un jour je suis face à un ami qui a de gros problèmes, mais que moi-même je suis avant
tout ma réalité, je cultive cette identité-là. Je ne vais pas pouvoir, par clairvoyance, savoir pourquoi
mon ami a ce problème, je ne vais pas savoir non plus par intuition ce qu’il faut que je fasse pour mon
ami, même si je médite 800 jours l’intuition ne vient pas. Par contre, si au moment où je suis face à
mon ami je suis la Divinité, alors la Divinité va articuler un geste à travers moi, va articuler un mot à
travers moi.

Le moment important, là, sera de ne pas juger ce qui vient, de ne pas résister à ce qui vient, de ne pas,
donc, faire réagir le deuxième axe, celui qui est faux, celui qui est le "moi-je", et qui va te permettre de
juger, qui va dire : “Mais non, mais tu es fou ! Ça ne peut pas être vrai !” ou dire : “Mais non, cela
ne correspond pas!”

Laisse  ! Laisse la Divinité faire  !

Et si il faut être la Justice vis-à-vis de ton ami, par exemple, alors qu’il a déjà beaucoup de problèmes,
en profiter qu’il a ces problèmes pour justement lui donner deux gifles, un coup de pied dans les fesses
et l’enfermer dans sa chambre, eh bien tu seras capable de faire ça ! Tu ne sauras pas pourquoi, cela
va sortir de toi.

Alors que si tu veux savoir ce que tu dois faire et que tu cherches et que tu estimes la situation, et que
pour mieux l’estimer tu essaies de développer ta clairvoyance, par exemple, ou ton intuition, ou que tu
essaies d’avoir un pont par la méditation, eh bien à ce moment-là tu vas juger la situation. Et au
moment où peut-être tu as envie profondément d’être rude avec ton ami, parce que tu sais que c’est la
centième fois que ton ami se laisse attraper par cette illusion, eh bien si tu juges la situation, tu vas te
dire : “Non, il a des problèmes, je dois donc d’abord l’aider à mieux s’estimer, l’aider à interpréter la
situation différemment.” Tu vas essayer d’être secourable au lieu d’être exorciste. De la
                                                                                             
                                                                                             
même manière, face à une situation que tu jugerais réclamer la sévérité, tu seras, là, tout
Amour et tu sacrifieras même de ta vie pour quelqu’un, parce que la chose proviendra
de ce vide qui est fondamentalement toi, cette Divinité, donc, qui est fondamentalement
toi.

Maintenant que l’on s’est expliqué sur tous les sujets, bien sûr, la pensée que l’on aura dans l’esprit
c’est : “mais pourquoi tout ça ?”

Pourquoi est-ce que je deviens un Dieu, je deviens un homme, je m’oublie ? Je reste coincé dans
des identifications incroyables ! Je reste collé dans des mirages ! Pourquoi toute cette
souffrance ? Pourquoi toute cette histoire ? Il n’y avait pas moyen d’organiser les choses
autrement ?!

Quand on décrit ce qu’est la destinée humaine, ce qu’est la raison de l’existence, immédiatement c’est
ce que le disciple pense : “mais pourquoi ?”

Tu peux avoir la réponse dans ta méditation, lorsqu’en t’imprégnant profondément dans ta réalité, la
Réalité, par son sourire, par sa substance, te fait savoir quel est son destin. Et que son destin, c’est
aussi le tien. Et qu’à partir du moment où tu veux servir ton âme, il faut que tu saches ce que ton âme
veut, ce que ton âme est destinée à faire.

Mais il y a tout de suite une raison philosophique, ou estimée philosophiquement, et qui est que Dieu
se régénère.




     

Dieu se régénère. 

 

 


Il n’est pas simplement quelque chose d’éternel, comme un temps qui dure, comme j’ai dit toute à
l’heure, il se régénère.


L’infini n’est pas quelque chose qui meurt, qui doit renaître, mais qui redevient lui-même.

L’infini est comme un mouvement qui ne s’arrête pas, parce que c’est l’infini ! Sitôt qu’il est remonté,
il redescend, et sitôt qu’il est descendu, il remonte ! L’infini c’est ça !


Et ça c’est la condition de l’homme : d’être le Dieu qu’il est, mais qui est infini. Et qui, infiniment, va
descendre, et va remonter.

Alors on me dira : “Mais pourquoi est-ce qu’il monte et qu’il descend ? Est-ce qu’il ne
veut pas faire un va-et-vient et rester à son propre plan ?” Les disciples imaginent toute
forme de sorties de secours. C’est normal ! Ils ont l’intelligence pour imaginer, donc ils s’en
servent !



Il faut savoir qu’en fait, il n’y a pas un Plan de Dieu qui descend quelque part, un endroit qui serait
profond, qui serait très éloigné. Ce n’est pas une question d’Espace, ni même une question de Temps.
C’est plutôt une question de tonalité, exactement comme le son qui est capturé dans la conque. Et
ce n’est pas pour rien si un des personnages les plus sacrés de l’Inde a une conque, un
grand coquillage dans lequel il souffle. Parce que la raison de l’Univers c’est la raison d’un
son.
                                                                                             
                                                                                             


     
La raison de l’Univers c’est la raison d’un son.


 

 


Ce n’est pas la raison d’un Dieu qui doit devenir un homme, et qu’il descend dans la cave, et que dans
cette cave il s’empêtre dans tous les tonneaux, et qu’il boit du vin, et qu’il croit tous ses mirages ! Et
puis que finalement les anges arrivent, on le déssaoule et puis ils le remontent ! Ce n’est pas cela
l’histoire !

Je sais que beaucoup de mauvaises philosophies tendent à construire cette pensée. Ce n’est pas ça du
tout !

Le Monde, c’est l’histoire d’un son.

Ce son, c’est Dieu, Dieu, Dieu.



Donc si l’on voudrait trouver trois identités à Dieu, je dirais qu’il est le Vide, le Feu, et le
Son.

Si l’on peut l’identifier quelque chose, ce n’est vraiment qu’à cela.

Ce son va, non pas partir dans un Espace, car sitôt que je dirais Espace, on va imaginer qu’il va
quelque part, qu’il va loin, et que donc s’il va loin, il risque de s’oublier. Ce son va simplement
diminuer.

Il ne faut pas penser que le Temps va exister pour autant. Tiens, il y a un moment où le son va être
émis, puis le temps passe... Même si on s’efforce à ne pas penser à l’Espace, mais on va se dire
quand même qu’il y a le temps pour que le son s’use. Pour qu’il s’étouffe c’est qu’il y a le
Temps.

Il faut que tu ne penses ni à l’Espace, ni au Temps.

Le son va s’étouffer, non pas parce qu’il traverse donc l’Espace ou le Temps, mais simplement parce
qu’il va exister, et que cette existance va représenter une opacité à un moment donné.

Donc ce son va s’habiller par ces différentes opacités. Puis lorsque les opacités auront révélé de
nouveau le son. Rappelle-toi, je te l’ai dit tout à l’heure : l’obstacle contient sa solution. La bosse
contient son trou. Donc les vêtements qui, au début, ont une opacité comme un piège, comme une
négation, deviennent en même temps les véhicules de libération. Puisque la bosse contient son trou et
l’obstacle sa solution.

Ce qui dans un premier temps est donc l’incarnation de Dieu, toutes ces opacités, deviennent à ce
moment-là les moyens de libérer Dieu qui est entré dans ces opacités. Parce que les opacités vont
exercer une force, cette force va créer le dynamisme pour ce son, afin que le son puisse remonter,
comme une lave, se prépare à jaillir hors du volcan.

Et à ce moment-là on dit que Dieu a réapparu à lui-même !

Et à ce moment-là qu’est-ce qui se passe dans l’Univers ?



Je vais vous quitter sur une note poétique. Parce que la poésie livre la beauté, la beauté amène à
l’espoir, l’espoir à la vision du Monde.

Qu’est-ce qui se passe lorsque Dieu d’un seul coup réapparaît dans l’Univers ?

Eh bien, tous ceux que l’on appelle les anges - ne me demandez pas pourquoi ils existent, je prendrais
                                                                                             
                                                                                             
encore trop de temps pour l’expliquer - mais tous ceux que l’on appelle des anges commencent à
chanter.

Et ils chantent quoi ? Est-ce qu’ils chantent la gorge ouverte, une belle chanson ? Non.

Ils émettent de nouveau le même son que celui qui est parti.


Et c’est en chantant ce son, que le son qui revient et qui est Dieu, termine complètement son
illumination.



Il réintègre, non plus simplement un chant qui est à l’intérieur, mais aussi un chant qui est à
l’extérieur. Et c’est à ce moment-là que l’intérieur et l’extérieur redeviennent une Réalité
Absolue.

Et c’est à ce moment-là qu’on peut de nouveau dire que Dieu et la Matière sont unis.

Parce que le son qui est dehors et le son qui est dedans sont les deux mêmes sons.


Et on parle de nouveau d’Unité à ce moment-là.


     

Unité 

 

 


Qu’est-ce que cela représente pour vous cette Unité ?


C’est pour Dieu, ou plutôt pour votre Divinité. Et pour elle, cela se passe comme cela dans la phase,
que j’appellerai grossièrement "terminale", bien que ce n’est pas une phase terminale. Et si cela se
passe comme cela pour elle, qu’est-ce que cela veut dire pour vous, qui êtes encore des
hommes ?

Eh bien cela veut dire qu’il faudra aimer la Matière, aimer son propre corps, avant tout !




     
Il faut aimer la Matière, aimer son propre corps, avant tout !


 

 


Parce que ce corps ce n’est pas la prison de Dieu, c’est la Matière de Dieu.

Ce n’est pas simplement l’opacité qui retient Dieu. C’est aussi le vêtement qui va redynamiser
Dieu.

Donc il faut l’aimer car la Matière est l’instrument, le feu, l’énergie pour repartir.

Si je suis en guerre contre cette énergie, eh bien l’énergie qu’a la Matière sera dispersée à
l’extérieur.

Et c’est comme cela que l’on voit des gens qui finissent leur vie complètement vieux, complètement
fatigués, n’ont même plus la force de mourir ! Parce que mourir réclame de l’énergie ! Il faut pouvoir
passer de l’autre côté ! Il y en a donc qui ne peuvent même pas mourir alors ils restent
là, là ! Le corps est mort et ne respire plus. Mais tous les autres corps restent là aussi,
                                                                                             
                                                                                             
attachés.

Et attachés, pas forcément parce que l’individu était rempli de désirs dans sa vie, mais aussi parce
qu’il était fatigué, usé et qu’il n’a pas la force de mourir. Alors son corps astral reste là. Son corps
éthérique reste là. Toute son entité reste là et se met à dormir dans cette mort qui pourrit
petit à petit, puisque le corps pourrit. Et c’est ainsi que l’on voit après des coques dans
l’astral.


     

Zombies, coques astrales et méchanceté 

 

 




C’est ainsi que l’on voit les morts vivant, les fameux zombies. D’où vient le mythe du zombie ?

Ce n’est pas un corps mort auquel on redonne vie, un corps mort que l’on fait marcher.
Le zombie ce sont les entités que l’on peut voir très proche de l’astral. C’est-à-dire dans
la première couche, ici le plan physique. Ils sont là et ils touchent constamment les
individus.


Ce sont ces coques-là qui, d’ailleurs, servent de mauvais génies. Ce sont ces coques qui se précipitent
sur les hommes méchants pour les rendre encore plus méchants ! Non pas parce que ces coques,
d’ailleurs, sont méchantes, mais parce que, par la méchanceté, il y a un feu intense qui sert de
nourriture à ces coques.

Ce qui fait qu’un individu qui par exemple est méchant, qui a du pouvoir et qui peut faire la
guerre, se trouve entouré de toutes ces coques ! Et ces coques le poussent à devenir de
plus en plus méchant ! Parce qu’il y a, pour ces coques, l’occasion d’être nourries. Et
comme les coques se nourrissent et que donc elles deviennent fortes, alors, à leur tour, elles
envoient de l’énergie à cet homme pour devenir encore plus méchant ! Et c’est un cercle
vicieux !

Et l’un nourrit l’autre et l’autre nourrit l’homme. Et l’on ne sait plus en fait qui devient le plus fort là
dedans ! Et même lorsque cet homme qui représentait donc un centre, lorsque cet homme meurt, les
coques sont devenues tellement fortes, elles deviennent des furies et elles persécutent le monde par
toutes sortes d’autres problèmes !

Certaines, même, sont capables de réveiller des inondations, de créer des tremblements de terre,
d’écrouler des immeubles, sitôt qu’elles voient une malconstruction. “Il est possible de secouer ce bon
viel immeuble !” - elles se disent - “Avec tous les morts qu’il y aura, on va se gorger de substances
éthériques, on va se gorger de substances astrales !”

Alors comment, à la suite de cela, concevoir la protection de Dieu ? Comment est-ce que le disciple va
penser que c’était peut-être l’heure de sa mort qui avait sonné ? Comment est-ce qu’il va concilier
l’existence de ces êtres et de leurs pouvoirs et penser en même temps que tout ce qui arrive dans sa vie
c’est karma ou dharma ? Et tout accepter avec sourire en pensant que tout est Rāma, tout est Shiva,
tout est Dieu ! “Même si on me coupe les mains, c’est parce que Dieu le veut, ou parce que mon âme
le veut, ou parce que mon destin le veut !” Pas forcément ! Ce sont les coques qui, souvent, le
veulent !

Ce qu’il te faut donc c’est de sortir de cette conscience collective pour qu’au moment où l’immeuble est
secoué, tu puisses sortir. Tu aies envie d’aller quelque part et que tu ne sois donc pas captif. Il y a une
multitude d’accidents qui sont due à ces coques.
                                                                                             
                                                                                             


Ces coques, donc, viennent agrandir la notion de hasard dont je parlais tout à l’heure, et bien des
choses qui peuvent arriver simplement parce que des milliards d’individus sont en action et réaction en
même temps, comme des boules sur un billard. On lance la première boule, mais cette première boule
dans sa trajectoire va en taper une, deux, trois, la deuxième va en taper une, ou peut-être deux, ou
peut-être trois, et la quatrième va aussi en taper une, ou quatre, ou dix, on ne sait pas ! Mais ce qui
est sûr c’est qu’au bout de dix secondes on voit toutes les boules rentrer en fonction et aller quelque
part. Certaines vont marquer des points, certaines vont retourner au panier, parce que
vraiment elles n’auront pas pu comprendre la direction, elles vont mourir très vite. Et
c’est ainsi que pour les jeunes âmes, les morts et les renaissances sont très rapides, très
rapprochés.

Parce que la vie leur tombe dessus, les choix sont impossibles, on ne sait pas où aller, tout tombe sur
l’individu ! Donc la mort est rapide, donc la renaissance doit aussi se faire rapide. Et ces individus
renaissent, renaissent, renaissent, renaissent, meurent, meurent, meurent, renaissent... Et
en même temps il y a, à chaque fois, la vision de ce qui est arrivé, de ce qui a causé la
mort.

Chez certains individus qui ont un tempérament docile, parce qu’ils ont eu quelques années de bonheur
par exemple, il y a une certaine acceptation et un développement de l’intelligence. “Tiens, la prochaine
fois ce serait mieux.”


Et puis chez d’autres, chez d’autres qui ont eu quelques malheurs, il y a quelque chose d’amer qui se
développe. Et ces êtres reviennent avec cette amertume et ils en veulent à l’Humanité. Ce qui fait que
d’un seul coup dans une famille, naît un enfant, on ne sait pas pourquoi, il en veut à tout le monde.
Il en veut au père, il en veut à la mère, il en veut aux frères et sœurs ! Il en veut à la
société, il veut tout faire exploser ! C’est souvent parce que n’ayant pas compris cette grande
Loi qu’est la vie et ce qui peut arriver dans la vie, il faut l’accepter, malgré tout, pour
s’en enrichir. S’il ne comprend pas cette chose, alors il devient contre la vie, contre les
hommes.

Et c’est ainsi que, petit à petit, d’ailleurs on voit des âmes à travers des incarnations se développer
pour être des tyrans, des despotes, des guerriers, et des méchants guerriers ! C’est un développement
qui est apparu longtemps à l’avance.

On ne devient pas un fou en une fois. On ne devient pas un guerrier en une fois. On ne devient pas un
assassin en une fois. C’est un développement qui se construit petit à petit. Et un beau jour,
l’amertume est tellement grande qu’on passe à l’action.



     

Choisir ses actes positifs 

 

 


Mais si vous avez choisi ce que vous faites dans votre vie, si vous avez choisi de vous libérer, c’est bien
parce que quelque chose de très positif est en vous et que donc il n’y a pas d’aigreur ou
d’amertume.


Ne confondez pas le regret, le regret que vous pouvez avoir avec l’amertume dont je parle.

Quelque chose de très positif est donc en vous. Et c’est ce positif qu’il vous faut continuer à
développer.
                                                                                             
                                                                                             

Non pas comme richesse ou comme pouvoir pour organiser la vie, obtenir les fruits de la vie, mais
plutôt comme réservoir d’énergie intense afin de pouvoir chaque fois se rappeler que l’on est
Dieu !

Donc une énergie qui nous sert à être chaque jour plus conscients de nous-mêmes.

Car c’est cela la destinée humaine : redonner à Dieu la Conscience Divine. Et c’est un petit homme
qui fait cela.

Comme quoi même la plus petite des créatures devient indispensable au plus grand des créateurs,
parce que c’est le même !

Travaillez sur ces choses ! Mais surtout sur la notion d’intemporel et d’infini.

Vous pouvez oublier tout ce que je viens de raconter, du moment que vous retenez la notion d’infini,
d’intemporel.

Et que vous arrivez à marcher demain, dans la rue, sans avoir la sensation que le temps passe, mais
plutôt que le temps est installé pour l’éternité. À ce moment-là vous verrez les voitures rouler sans que
les roues tournent, les moteurs faire du bruit sans que le bruit monte, les bâtiments exister sans
comprendre qu’est-ce qu’ils font là, quel est le genre de curiosité mentale qui a construit ces formes.
Vous verrez chacun aller dans ses occupations, se préoccuper de ce qui est à faire et vous les verrez
comme des extraterrestres derrière une vitre. Vous vous demanderez : “Mais quel est le sens de ces
choses ?”

Quand vous aurez atteint ce sentiment d’infini, méditer deviendra un jeu d’enfant, parce que vous serez
dans la méditation constamment à ce moment-là.

C’est ce que je vous souhaite !

Non pas parce que à ce moment-là vous ressemblerez aux plus grands de nos frères ; non pas parce
que nous pourrons dire : “Allons les retrouver, maintenant ils sont prêts !” Mais simplement parce
que, sur la Terre, nous aurons le bonheur de voir des Lumières briller qui ressemblent à Dieu et nous
célébrerons cette naissance !

Exactement comme on célèbre la tradition de la crèche. La crèche n’est pas un symbole chrétien, la
crèche est un symbole Cosmique !

C’est Dieu qui naît parmi les hommes, par les hommes, mais pas pour continuer à être un homme,
pour être Dieu, tout simplement !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 01 12 1990)
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Question 

Voici notre question.

Dans notre évolution spirituelle, nous cherchons à prendre, de plus en plus souvent, les décisions de
notre vie en étant à l’écoute ou en alignant avec notre âme. Parfois, nous pouvons avoir
l’illusion d’être en accord avec notre âme alors que c’est notre personnalité qui dicte notre
conduite.

Grâce à quels critères pouvons-nous savoir que nos décisions, nos actions sont réellement à l’écoute ou
alignées sur notre âme ?



Réponse 

Merci.

La question est très intéressante et très importante.

Elle est en fait le cœur aussi bien de la spiritualité que de l’homme.

Mais avant de commencer le discours, je tiens à chaque fois à prononcer quelques mots de bienvenue.
Et, comme à chaque fois, je répète que si vous êtes ici pour m’écouter, et s’il semble que par l’écoute,
ce soit surtout votre tête, votre intellect qui soit suscité, c’est cependant ce que je veux le
moins.

S’il y a bien une chose que je ne veux pas, c’est votre tête. La tête, elle appartient le plus souvent à la
société. On vous a déjà donné une multitude de définitions, que ce soit par la culture, que ce soit par
l’éducation nationale ou familiale, que ce soit par l’éducation religieuse ou par une éducation déjà
spirituelle. Éduquer est donc toujours conforme à un programme que l’on essaie de faire assimiler à
quelqu’un.

Assimiler ce programme, pour la personne X ou Y, va devoir se confronter à certains obstacles.

D’abord la ressemblance avec le programme. Chacun en effet s’essaye, aussi bien dans la société,
dans la profession que dans la spiritualité, on s’essaye un petit peu. On va voir le goût des
choses.
                                                                                             
                                                                                             

“Tiens, si là on parle plus de Bouddha que du Christ, peut-être que cela me convient mieux. Ou bien si
on y parle de Krishna et que l’encens me convient, peut-être j’y serai plus heureux et que ma voie est
plus sûre.”

De la même manière dans la profession, on s’essaye. De la même manière avec le mariage aujourd’hui,
on s’essaye. Il y a donc une question de goût personnel.


     

Le goût personnel 

 

 


Et qu’est-ce que j’entends par goût personnel ?

Le goût personnel c’est : je regarde une situation, j’éprouve avec mes sentiments une situation et si elle
me convient, si elle me ravit, si elle prolonge mon bonheur, alors je vais assimiler la situation et je vais
essayer de la retrouver le plus souvent possible.

Si bien que lorsqu’il s’agit d’une démarche spirituelle, quand une situation spirituelle me convient,
étant donné que je vais essayer de la répéter le plus souvent possible, cela devient donc une pratique,
une voie.


Et c’est ainsi que de répétition en répétition, on fait d’une situation qui nous a convenu une habitude.
Plus loin même un groupe, plus loin une église, plus loin une voie.

En fait il n’y a que la force de l’habitude qui donne à une situation des allures, je dirais, de perpétuité.
Ce qui fait que l’on a envie de retrouver ceci tous les jours et que l’on s’y conforme ensuite. Parce que
voilà aussi le secret d’un programme, c’est pour que le programme vous redonne chaque fois le
même goût, le même plaisir éprouvé ou la même joie éprouvé, il faut se conformer à sa
définition ! Donc suivre le programme ! Que ce programme soit social, professionnel ou
spirituel.

Ce qui veut donc dire que même si l’homme n’en est pas conscient, il opère de façon magique.
Il sait que pour retrouver cette situation d’aisance, de joie, il va falloir qu’il retrouve les
mêmes ingrédients qui, une fois mélangés, ont créé cette situation. Il y a donc, chaque
fois, une recherche de l’alchimie la plus appropriée au déclenchement du bonheur de la
personne.

De la même manière, lorsque l’on cherche une compagne ou un compagnon, c’est de nouveau de
l’alchimie. On se frotte à la personne, on se frotte à ses idées, on se frotte à son corps, à son aura. Et si
tous ces ingrédients finissent par déclencher l’amour, à ce moment-là, on veut perpétuer la situation.
Et c’est là que l’on se marie.

Donc l’homme, même s’il ne met pas un nom sur chaque chose, parce qu’il ne fait que les sentir du
bout du cœur, l’homme comprend bien qu’il faut créer la situation et qu’il faut perpétuer la
création.

En effet, si une méditation un jour a bien marché pour vous, et si cette méditation commençait par
quinze AUM, suivi de trois prières, suivi de trois sauts à la perche et de deux bols de riz,
automatiquement vous allez répéter cette situation dans le but de découvrir le même état que vous
avez éprouvé. Et ça, c’est uniquement de l’alchimie. Ce n’est pas avoir trouvé une voie. Ce qui fait la
voie, c’est l’habitude. Il y a simplement recherche d’une alchimie.

Ce qui veut dire que pour arriver à quelque chose dans la vie, que ce soit aussi bien pour le
développement de l’intelligence, l’harmonie intérieure, ou bien l’accès à un poste social, la profession,
mais aussi la spiritualité, l’homme a bien compris qu’il s’agissait de mettre ensemble des ingrédients
                                                                                             
                                                                                             
qui allaient pouvoir déclencher une alchimie favorable.

De la même manière, lorsque l’on regarde la vie sur le plan social, les individus qui réfléchissent, qui
préméditent un peu leur destin, savent très bien que pour, par exemple, monter les postes dans une
entreprise, il faudra qu’il soit en bon terme avec tel dirigeant, avec tel surveillant, avec tel directeur de
secteur. Et il met ainsi, en fonction, dans le chaudron qu’est l’entreprise et son destin, une multitude
d’ingrédients qui, à force d’être remués, à force d’être sollicités, à force d’être brassés, vont déclencher
son élévation sociale.

En spiritualité, c’est la même chose.

Alors quel ingrédient est-ce qu’il faut ? Et là, j’en viens à la question qui a été posée et qui est une
question maîtresse.



     

Ingrédients pour réussir sa spiritualité 

 

 


Quel ingrédients faut-il en fait pour réussir sa spiritualité ?

Quand je dis réussir, je veux dire simplement avoir les chances d’aboutir à une libération.

Je ne dis pas réussir comme réussir socialement ou réussir lorsque l’on veut attraper quelque chose. La
spiritualité ne peut pas être attrapée. On ne peut pas décider de méditer 10 heures par jour pendant 7
jours pour obtenir un dégagement, un détachement, quelque chose de spirituel. Ça ne s’attrape
pas.

Par contre, si l’on est un petit peu connaisseur, si l’on est un petit peu intuitif, à ce moment-là, on
saura choisir les ingrédients propres à créer cette alchimie, cette magnifique palette de sons, d’états,
d’harmonies et de couleurs.

Que faut-il donc comme ingrédients ?

Si je prends la chose sur un ton léger et que je décide de faire de la spiritualité une sorte de recette de
cuisine sans que pour autant le sujet soit diminué. Mais imaginons, pour dédramatiser le fait, que nous
allons essayer de créer un bon plat, une bonne cuisine.

On va s’apercevoir que pour faire un bon gigot, il faut d’abord une bonne viande. Donc acheter la pièce
de viande, c’est le premier travail de la cuisinière. Là-dessus, d’ailleurs, repose tout le succès de son
plat.

Et que vous dites en spiritualité ? Qu’il faut apprendre à se connaître soi-même. Donc dans ce cas-là,
dans la cuisine spirituelle, le gigot c’est moi !

Comment je vais choisir ce gigot ?

Vous allez me dire : “Dans la vie il y a des gigots de toutes sortes. Et je ne suis pas forcément le
meilleur gigot du monde !” Forcément !

Mais, Dieu merci, si quand vous allez à la boucherie vous devez vous contenter d’un gigot tel qu’il est,
et il faut sélectionner. Vous, vous avez la chance d’être un gigot encore vivant qui va pouvoir se
transformer afin de devenir ce gigot prêt pour la cuisson, cet instant magique où l’on va apporter des
ingrédients, ces épices, où l’on va minuter le temps de cuisson, où l’on va vérifier rien qu’à l’odeur si le
plat est réussi.

Ce qui veut donc dire qu’en spiritualité, avant de se mettre à cuisiner, il faut d’abord préparer ce gigot
pour qu’il soit une viande comestible et une viande que l’on peut cuisiner.
                                                                                             
                                                                                             

À la boucherie vous devez sélectionner et jeter, refuser le gigot qui n’est pas bon, la viande qui n’est pas
assez belle. Avec vous, il s’agit, au contraire, de développer, d’ouvrir et de préparer ainsi la viande
pour le bon plat spirituel.

Comment va-t-on s’y prendre pour préparer ce gigot d’une pièce qu’est l’homme ?

Eh bien, je vais rejoindre en ce sens un peu la tradition, et vous allez reconnaître des phrases d’autres
guides, des fois plus illustres que moi-même.

Nous allons d’abord essayer de prendre conscience de nous-mêmes. Un bon gigot est un gigot qui se
connaît.


     
Un bon gigot est un gigot qui se connaît.


 

 


Qu’est-ce que ça veut dire ?

Mon premier travail sera de savoir, non pas que je mesure 1m60 ou 1m80, que j’ai les yeux bleus alors
que je les voudrais noirs ou que je les aies noires alors que je les voudrais bleus, qu’il y a un grain de
beauté au bout de mon nez ou que j’ai les oreilles trop basses. Tout ceci, vous le savez suffisamment et
ce n’est pas la bonne connaissance de soi.

Ce qu’il vous faut savoir, ce dont il vous faut prendre conscience absolument, c’est de quelle nature
vous vibrez.



     

Nature personelle de vibration 

 

 


Essayez simplement d’écouter votre vibration, la vibration de votre vie.

Je ne parle pas de l’âme, n’allez pas chercher le conscient, le subconscient, l’âme, l’esprit.

L’écoute de la vie qui circule en vous, les réactions de vos émotions, les réactions de votre pensée :
quelles sont les images que l’esprit crée lorsqu’il entend une musique ? Quelles sont les émotions qui
vous envahissent quand vous sentez un parfum ? Quelle réaction vous avez quand on vous dit telle ou
telle chose, ou au contraire telle ou telle chose ?

Prenez d’abord bien conscience de votre vibration !

Un peu comme une guitare qui n’aurait qu’une seule corde et qui devrait d’abord s’apercevoir jusqu’à
quel point on peut tirer cette corde et quelle note exacte, quel vibrato exact a cette corde lorsqu’on la
relâche.

C’est très important de savoir ça car cela va déterminer le type de cuisson, le type d’ingrédients que
vous allez utiliser pour pouvoir réussir un bon plat, donc une bonne spiritualité.

Si, au contraire, vous vous mettez à mettre des ingrédients dont vous avez entendu parler, parce que
vous savez très bien que par exemple pour faire un gigot à la royale il faut les meilleures épices, et des
épices qui viennent de tel endroit que l’on fait venir d’Inde ou du Tibet, et que vous préparez toutes
ces épices et que vous les incorporez, lorsque vous apercevez au bout de quelques temps, de quelques
pratiques que finalement cela ne fait pas une bonne cuisine, eh bien l’on met en doute les épices !
On se dit que là il y a eu soit une mauvaise publicité, soit que les épices ne sont pas les
bons. Alors qu’en fait ils ne conviennent pas à la nature de l’individu tel qu’il est pour
l’instant.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que je veux dire, c’est qu’il ne vous faut pas utiliser les méthodes que vous sachez comme étant les
plus performantes. Si elles ne vous correspondent pas à l’endroit où vous vous trouvez, elles
ne vous permettront pas de faire quelque chose de bien. Elles ne vous permettront pas une
ouverture, ni une libération.

Parfois c’est tout le contraire, c’est tout le plat qui est gâché !

Il faut, à l’endroit où l’on se trouve, commencer à prendre connaissance, donc, de ce vibrato qui est
votre vie.

Comment vous réagissez ? Qu’est-ce qui vous entraîne vers des altitudes sentimentales,
intellectuelles ? Qu’est-ce qui au contraire vous fait sombrer dans le chagrin, ou dans la dépression, ou
dans la colère ? Une fois que vous arrivez à déterminer la nature de ce vibrato, alors vous savez
comment travailler sur vous-même.

Il n’est pas question d’enseigner : dans tel cas tu fais ceci, dans tel autre cas tu fais cela. À partir du
moment où l’homme est capable de ressentir son vibrato, il sait ce qu’il doit apporter. C’est une
connaissance qui vient avec.

Pourquoi ?


À partir du moment où l’homme a été assez intériorisé, où il a été assez observateur, mais aussi où il a
été assez sensible pour se ressentir lui-même, l’autre côté de la sensibilité c’est la connaissance. C’est
automatique !


     
L’autre côté de la sensibilité c’est la connaissance.


 

 


Qui dit sensibilité dit en même temps : “Je m’aperçois qu’il faut faire comme ceci et comme cela.”
Parce que la sensibilité ouvre surtout les terrains.

Elle vous permet de regarder en bas, mais elle vous permet aussi de regarder en haut, dans les dossiers
où il y a des petites réponses. Et c’est ainsi que petit à petit cette sensibilité devient l’intuition et l’on
est amené à faire des choses sans savoir vraiment ce que l’on fait et il se trouve que ce
sont les choses qui libèrent ! À ce moment-là on commence à prendre confiance dans le
processus et le processus peut s’agrandir et il devient le maître de cuisine, la personnalité
n’a plus à intervenir. Le maître de cuisine a reçu sa toque et il peut commencer à agir
librement.

Qu’est-ce que cela veut dire pour la personnalité ?



     

La personnalité 

 

 


Eh bien, cela veut dire que non pas qu’elle ait disparu, non pas que l’ego ait été rabaissé, ça veut dire
que l’ego est devenu un moyen de réception.



La plupart des disciples ont des difficultés avec leur personnalité, avec leur ego, avec leur matière
comme ils disent, non pas parce que l’ego est une chose qui se dresse entre la bonne volonté du disciple
et son âme - comme l’on vient de me le demander - mais simplement parce que la personnalité n’est
                                                                                             
                                                                                             
pas pour l’instant capable d’écoute. Si on la ressent comme un problème, c’est qu’elle n’a pas été
retournée pour servir de coupe et recevoir.


     
Si l’on ressent sa personnalité comme un problème, c’est qu’elle n’a pas été retournée
pour servir de coupe et recevoir...


 

 


Donc travailler sur une personnalité dont on sent qu’elle peut représenter un problème, travailler sur
elle pour la faire disparaître, pour la dissoudre est une erreur ! Une bêtise ! Un manque de
discernement ! Une ignorance ! Ça c’est certain !

Il ne s’agit pas de détruire la personnalité, il s’agit de la retourner, pour que d’une bosse
inconfortable et capricieuse, elle devienne une coupe, une coupe sans qui même Dieu ne peut pas
exister !


     
... une coupe sans qui même Dieu ne peut pas exister !


 

 


C’est pourquoi toutes les personnes qui ont une démarche spirituelle et qui à des moments pensent que
leur personnalité représente un obstacle, représente une source d’attachement, représente
un obstacle face à l’écoute de l’âme, comme on vient de me le demander. J’insiste et je
le répète : cette conception est fausse ! La personnalité n’est pas un obstacle ! Pas du
tout !

D’autres ingrédients de cette fameuse cuisine, d’autres ingrédients sont des problèmes, bien sûr si on
met trop de poivre c’est fini, le plat est in mangeable ! Si on met trop de sel aussi. Donc il ne faudra
pas trop de mental et pas trop d’émotion, mais la personnalité en soi n’est pas un obstacle à détruire,
à renverser. Il faut simplement retourner la bosse. Et, soudainement, celui qui se croyait bossu devient
une coupe.

Tant que la bosse est dans ton dos, elle est lourde à porter et tout le monde se moque de toi ! Tu as
beau être à la sortie des églises, à réclamer pitié, cependant tout le monde se moque de toi ! Et le
curé en rajoute, car il dit que, sur les mauvaises gens, le karma s’abat et que si tu as une bosse c’est de
ta faute !

Alors moi je te propose une chose, tu as une bosse ? C’est certain ! Tout le monde en a une. Et
pas simplement sur le dos. Chacun regarde celle de l’autre, ne se soucie pas de la sienne
propre.

Si tu as la chance de sentir que tu es bossu - car c’est déjà une évolution par rapport à tous les autres
hommes - si tu sens que tu es bossu, ne te dis pas que tu es affligé, ne cherche pas des couteaux
tibétains, des couteaux hindous, ou des couteaux chrétiens, ou des couteaux dans n’importe
quel séminaire pour enlever sa bosse. Simplement aspire-la, fais-lui confiance ! Quelque
part donne-lui aussi un peu d’amour, et aspire-la pour qu’elle traverse ton dos et qu’elle
s’ouvre par devant ta poitrine en se retournant et en devenant un magnifique chakra du
cœur !

C’est ce qui se passe, c’est la vérité, ce n’est pas une image !

Tant que la racine du chakra cardiaque qui se trouve dans le dos, tant que cette racine n’a pas reçu
l’indication, par l’éveil spirituel de la personne, l’indication d’envoyer la sève et d’aller ouvrir la corolle,
eh bien la racine développe une bosse dans le dos. La bosse de la matérialité, la bosse de la
mesquinerie, la bosse de la médisance, etc. Mais, sitôt que tu en prends conscience, tu n’as qu’à aspirer
le tout.
                                                                                             
                                                                                             

Comment est-ce que tu vas faire ? Car c’est bien beau de travailler sur les images, mais comment s’y
prend-on ?

Cette aspiration s’opère par le mental. Il faut, comme je te l’ai dit tout à l’heure, écouter le vibrato
intérieur. Écouter de quelle manière ta vie réagit, résonne, peut s’évader ou au contraire est
emprisonnée. Car une fois que tu sais ce qui t’emprisonne, tu connais, par là même, ce dont tu dois te
libérer.

Si tu sais que par exemple telle musique ou telle histoire ou telle profession ou telle réflexion
t’emprisonne immédiatement, que ce soit dans la colère ou le déplaisir ou au contraire un complexe
d’infériorité ou dans la timidité - imagine n’importe quoi - alors tu sais que c’est sur ce genre de
situation, ce genre de remarque que tu dois travailler.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Pour travailler, comment va-t-on s’y prendre ?




     

Répérer ses propres réactions 

 

 


D’abord, première étape du travail, prendre connaissance, repérer dans ma vie, que cette chose
déclenche en moi une réaction. Car si je subis simplement la réaction, je vais tout de suite penser que
la faute appartient à l’autre.

Et c’est ainsi qu’une multitude de gens n’arrivent pas à se débarrasser de leurs problèmes ou de leurs
limitations parce qu’ils renvoient la faute sur l’autre. “Si c’est la faute de l’autre, alors il
n’y a rien en moi que je puisse me reprocher !” C’est ce que la pensée conclut et elle a
raison.

Tandis que si j’imagine que l’autre a simplement agi, il a peut-être agi mal ou maladroitement ou
peut-être même bien, mais en tout cas la personne l’a interprété de manière négative et l’a mal
vécu.


Ce dont je dois être conscient absolument, c’est de ce moment-là, de mon interprétation. Je ne dois pas
être conscient de ce que l’autre m’a fait. Si je suis trop conscient de ce que l’autre m’a fait, à ce
moment-là ma pensée déclenche un processus qui va être de renvoyer la faute à l’autre et je rate
l’occasion d’éveil et de détachement. Car tant que c’est la création de l’autre, je subis sa création et je
ne peux pas être créateur moi-même !


     
Tant que c’est la création de l’autre, je subis sa création et je ne peux pas être créateur
moi-même !


 

 




Il est donc normal qu’en subissant sa création, je m’enfonce, que ce soit dans le malheur ou dans le
complexe ou ailleurs.

Et on peut tirer le même discours pour les choses qui flatent la personnalité, que ce soit des mots ou
que ce soit des professions, des situations.

Donc je dois surtout être conscient de ce qui se passe en moi, sans penser à juger si la personne a bien
                                                                                             
                                                                                             
fait ou mal fait. La personne est un créateur, mais puisque j’existe, je vais participer aussi
à cette création, je décide de ne plus la subir. Et pour être complètement créateur, je
vais donc devoir être conscient de la réaction que j’ai face à la chose que l’on me
dit.


     
Je dois surtout être conscient de ce qui se passe en moi, sans penser à juger si la
personne a bien fait ou mal fait.


 

 


Pourquoi c’est important ?

C’est important parce que dans ce tout petit espace, qui au début paraît trop court pour que l’on ait
le temps de réagir ou de comprendre quoi que ce soit, mais, malgré tout, dans ce tout petit espace, il y
a suffisamment d’espace pour avoir l’endroit de la maîtrise, pour avoir l’endroit de la compréhension et
la possibilité de se libérer.


C’est à force de creuser cet espace, par le fait d’en prendre conscience, de cette réaction que l’on a, de
l’état dans lequel cela nous met, de la flatterie que l’on éprouve, du chagrin que l’on éprouve. C’est à
force de creuser cet espace, que d’un seul coup il y a l’espace suffisant pour que l’on voit venir la chose
de très loin, que l’on ait le temps de l’analyser, que l’on ait le temps de la dédramatiser, donc de créer
le détachement.


Si je suis sous le choc de la surprise, je n’ai plus aucun espace, ni pour comprendre comment je viens de
réagir, ni pour comprendre pourquoi j’ai réagi, ni si c’était la faute à l’autre, à moi ou au monde. C’est
à force de vivre en sentant que je n’ai pas d’espace, c’est là que d’un seul coup, à 40 ans, la personne
s’écrit “j’étouffe ! ”.

C’est normal que tu étouffes ! Bien sûr ! Il n’y a plus aucun espace, rends-toi compte ! Tu es sans
arrêt pris d’assaut par la société, par la politique, par le voisinage, par la profession, par les amis,
par la famille. Tu es pris d’assaut, tu es surpris ou surprise sans arrêt ! Donc tu n’as pas
l’espace.

D’abord pour voir, ensuite pour voir venir, et, par le fait que tu vois venir, sourire à la chose. Parce
que, d’un seul coup, elle perd tout pouvoir sur toi.

Quand tu vois venir quelque chose. Pour les personnes qui sont des parents et qui voient les enfants
faire les bêtises qu’eux-mêmes ont fait, que ces parents-là ont fait. Il y a de la plaisanterie, ces parents
sourient, ils se disent : “Mais je te vois venir mon enfant ! Je te vois venir mon coco avec tes
histoires ! Tu ne me surprends pas !”

Mais imaginez, un père qui est père pour la première fois, une mère qui est mère pour la
première fois, tout surprend ces parents-là, tout les dépasse, tout les affole ! Parce qu’ils
n’ont pas le temps de voir venir, tout leur tombe sur la tête. Et ils ne peuvent donc pas se
préparer.

Cette préparation à la riposte, préparation à la réaction, c’est ce que d’autres appelleront la
sagesse.



     

La Sagesse 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et là de nouveau, on revient à la cuisine et au bon cuisinier.

Qui est-ce qui prépare cette sagesse ? Qui est-ce qui prépare cet espace où l’on voit venir et où l’on
peut dédramatiser et sourire ?

Quelque part c’est l’âme, mais quelque part c’est l’âme grâce à la personnalité.

Mais quelle partie de la personnalité ?

Parce que qui est-ce qui s’intéresse à la spiritualité en fait, en vous ?

Quand on fait le bilan de ce qu’est un homme, son corps, ses émotions, ses idées, son mental, qu’est-ce
qui s’intéresse à la spiritualité là-dedans ?

Est-ce votre corps ?

Non !

Vous dites vous-même, qu’au contraire, votre corps est un obstacle, qu’il vous renvoie sans cesse sur
l’oreiller ou sans cesse au frigo pour manger quelque chose. C’est donc sans doute pas lui qui vous
inspire la spiritualité.

Les émotions ?

Sans doute pas non plus ! Vous-même vous vous plaignez que sans arrêt les émotions vous ramènent
aussi sur l’oreiller ou face au frigo.

Donc quelle est la part de vous qui est suffisamment développée, qui est comme coincée entre deux
mondes, qui est comme un mutant mal à l’aise et mal aimé et qui s’aperçoit que, tiens, pourquoi pas
devenir Dieu ou en tout cas le fils de Dieu ?

C’est lui qui se pose cette question et qui amène le défi sur la table de l’incarnation, c’est un Fils du
Ciel. On l’appelle le Fils du Mental.




     

Le mental et l’intellect 

 

 


Et c’est en vous le mental.

Je n’ai pas dit l’intellect, j’ai dit le mental.


L’intellect est une forme dérivée du mental. C’est la forme spéculative. C’est cette part
qui se mélange aux émotions, qui se mélange énormément à la mémoire et qui fait que
votre vie peut être parfois désastreuse parce qu’elle mélange tout. L’intellect mélange
tout  !

Lui, dans la cuisine, c’est le grand mixeur, il ne sait pas mesurer. Il va chercher des vieux ingrédients
dans les vieilles armoires, même s’il y a des cancrelats, il ne sait pas reconnaître le cancrelat dans le
paquet. Et il le mélange avec des produits frais du jour et c’est ainsi que le plat de nouveau est
raté !

L’intellect n’est pas du tout un chef cuisinier, c’est un broyeur, simplement un broyeur. Un moyen de
mettre les idées en rotation et en mouvement.

C’est celui qui se rappelle qu’il est là pour penser, qu’il va vous faire penser. C’est celui qui sans arrêt,
en fait, fait le mouvement. Cogiter.
                                                                                             
                                                                                             

Cogiter ? Tout le monde va penser à "penser". Mais en fait moi je dirais que cogiter c’est tourner, sans
arrêt tourner.

Que fait l’esprit quand on considère l’esprit inférieur ?

Eh bien l’esprit tourne ! Que vous soyez au volant de votre voiture ou même assis en train de méditer,
votre esprit tourne sans arrêt ! Dans chaque recoin de la mémoire, à cause d’un bruit, d’une
odeur, il va chercher de vieilles scènes comme de nouvelles scènes, même des scènes qui
n’ont pas encore existé. Il s’en fout ! Il écrit, il tourne ! Il est là pour tourner. Alors il
tourne.

Et puis, qui c’est le petit âne qui court après et qui tourne avec ?

C’est l’homme.

Mais le petit âne se dit : “Que c’est dur de courir ! Cela m’épuise !”

Ou bien quelquefois il est emmené dans des recoins où il ne fait pas bon aller. Et il se dit de façon tout
hébété : “Mais moi je n’ai pas voulu aller là ! Moi je veux être heureux ! Je n’ai pas envie de me
rappeler mon enfance si mauvaise. Je n’ai pas envie de me rappeler mon divorce, je n’ai pas envie de
me rappeler que j’étais une femme battue, je n’ai pas envie de me rappeler que j’étais
un employé rabaissé. Je ne suis pas fou ! Je veux le meilleur pour moi ! Je veux être
heureux !”

Et cependant comme l’homme n’est qu’un petit âne et qu’il va suivre ce mouvement et que ce
mouvement, lui, n’a pas de jugement, il se dit : “Je tourne et je vais chercher simplement ce qu’il y a à
penser. Et je ramène cela sur le plateau.” Automatiquement, le petit âne se trouve face à du foin moisi
et il a ensuite une indigestion. C’est un problème.

Ce qui veut dire, en fait, que, non seulement l’homme peut avoir le contrôle sur sa pensée - bien que je
n’aime pas ce concept : pour mon intelligence, "contrôler la pensée" est une chose qui ne peut pas se
dire de la sorte ni se faire comme le concept émet la supposition.

Quand une pensée est née, quand le mouvement est lancé, on ne peut plus le contrôler. Le mouvement
va jusqu’à la fin. Si l’on essaye d’arrêter une pensée, parce que l’on veut l’arrêter, parce qu’on ne
veut plus son exercice néfaste sur notre vie, eh bien l’on s’aperçoit qu’on n’y arrive pas !
On a beau y mettre une forte volonté, on n’y arrive pas. On a beau prier, on n’y arrive
pas. On a beau imaginer de vastes prairies où l’on repique des marguerites et sur chaque
marguerite il y a le nom d’un nouvel ami, mais il n’y a jamais la moisson ! On n’y arrive
pas.


     
Quand une pensée est née, quand le mouvement est lancé, on ne peut plus le contrôler.
Le mouvement va jusqu’à la fin.


 

 


Qu’est-ce que le contrôle de la pensée ? Le contrôle véritable.

Je ne parle pas de faire le faux jardinier et de planter des fleurs en plastique. Elles n’ont pas
d’odeur !

Qu’est-ce que le véritable contrôle de la pensée ?


     

Le contrôle de la pensée 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Pour vous faire comprendre ou intuitionner ce qu’est le contrôle de la pensée, il faut d’abord que je
détruise le concept : contrôle de la pensée.

Le mot contrôle.

Qu’est-ce qu’il y a dans ce contrôle ?

À quoi pensent les hommes dès que l’on prononce ce nom ?

Ils pensent à force.

Une force qui s’impose à un fait.

Une force qui s’impose à une autre force, qui va la bloquer, qui va la contrecarrer, qui va la
dominer.

Que peut faire un petit âne contre un grand mouvement ? Rien !

Il n’est qu’un petit âne et il est même encore attaché. Il ne sait même pas pourquoi le mouvement
existe.

Sais-tu pourquoi tu penses ? Non !

Alors, si tu ne sais même pas pourquoi et comment tu penses, qu’est-ce que c’est qui fait, non pas ta
pensée de chaque jour, mais qu’est-ce que c’est qui a cosmiquement créé la capacité de
penser ?

Si tu ne sais pas ça, comment peux-tu avoir du contrôle sur ce pouvoir, sur cette réalité, sur ce
mécanisme qui est en toi, sur cette nature ? Car c’est une nature.

Comment peux-tu contrôler une nature ? On ne peut pas !

On va d’abord comprendre la nature et on va essayer de l’orienter.

Le terme de contrôle éveille donc la mauvaise attitude.

On ne peut pas sortir de soi une énergie pour contrecarrer un fait qui vous est imposé
par votre nature  ! C’est comme se faire la guerre à soi-même ! À la fin du combat,
il n’y en a toujours qu’un qui meurt et c’est vous ! Parce que vous êtes à la fois votre
attaquant et votre défendant. Comme c’est la même personne, il n’y a qu’un seul mort et c’est
vous !

Donc écartons le concept de contrôle !

Essayons de puiser dans une autre énergie.

Essayez de la trouver avant que je vous la livre ! Mmm ? Essayez de la trouver !

Par quoi je vais remplacer le contrôle ? Si je n’utilise pas la force, qu’est-ce que je vais
utiliser ?

Certains me diront l’amour. C’est l’axe naturel, pense-t-on. Mais dans ce cas-là, ce n’est pas
l’amour.

D’autres me diront la compréhension. Ce n’est pas si mal ! Tu brûles ! Mais ce n’est pas encore ça.
Tu es sur la voie, mais ce n’est pas encore ça.

Qu’est-ce que je vais donc utiliser ?

Cherche ! C’est à ce moment-là que toi tu es en contact, ce n’est plus moi. Alors cherche !

Cette fois-ci, contacte ton propre esprit. Cherche !

Alors, qu’est-ce que j’utilise ?

Si ce n’est pas la force, si ça ne peut pas être l’amour pour cet ouvrage, si ce n’est pas encore la
compréhension, qu’est-ce que ça va être ? Il ne te reste plus grand-chose à découvrir.
                                                                                             
                                                                                             

Trouve !

Qu’est-ce qui reste en toi lorsque l’on a enlevé tout ce que je viens de citer ?

La conscience, tout simplement.


     

La conscience 

 

 


Tu vas me dire : “Tiens, ça m’étonne, je n’aurais pas pensé à ça ! Qu’est-ce que l’on peut tirer
comme genre de pouvoir ou genre d’intervention ou support dans la conscience ?”

Eh bien, je t’explique.

D’abord, quel concept allons-nous créer autour du mot conscience ?

Parce que lorsque je te dis "conscience", si tu ne vois pas pourquoi je le cite, c’est bien parce que tu
n’arrives pas à l’habiller d’un concept. Alors que quand je dis "contrôle", tu l’habilles tout de suite d’un
concept.

Conscience.

De quel concept je vais l’habiller pendant un certain temps ?


Je vais te demander de ressentir la conscience comme un moyen d’être témoin d’une chose, témoin de
ce qui t’arrive, témoin de ce mouvement.

Cette conscience ce n’est pas encore la connaissance, c’est pour ça que tout à l’heure j’ai écarté la
compréhension. Tu ne vas pas, en étant conscient de ta réaction à tel ou tel sujet, tu ne vas pas, donc,
découvrir pourquoi tu penses, pourquoi tu as des émotions, quel fait cosmique a créé l’émotion, quel
état cosmique a créé la pensée. Donc ce n’est pas une connaissance qui va venir par là. Plus
tard, oui. Mais dans un premier temps, la conscience sera tout simplement le fait d’être
témoin.

Et c’est très dur d’être témoin, très dur  !

Et c’est pour cela que tu as pensé à tout, sauf à ça ! Parce que l’homme pense toujours aux choses les
plus compliquées, au lieu de voir la chose la plus simple, parce qu’elle est en même temps la plus dure
à opérer.

Pourquoi est-ce qu’il est très dur d’être dans un état de témoin ?

Tout simplement parce qu’il va falloir regarder la chose ou entendre la chose, voir se dérouler la
situation et rester suffisamment éloigné pour continuer à la regarder et à ne faire que la regarder. Et à
ne faire aussi que regarder ce qui se passe en vous-même.

Comment est-ce que l’on va s’y prendre ?

Vous allez me dire : “Je ne comprends plus ! Quelqu’un me dit quelque chose, d’ordinaire cela me met
en colère. Là je devrais, si je te suis bien grand-frère, je devrais donc avoir une partie de
moi-même qui reste témoin, qui regarde la colère monter en moi, qui prend conscience du
bouillonnement de cette colère. Cependant qu’il y a toujours le témoin qui reste, lui, très
tranquille ?”

Eh bien oui, c’est exactement ça ! Et cela ne paraît pas si compliqué !

Pour quelqu’un qui ne sait pas faire la cuisine ou qui cuisine pour la première fois, forcément
c’est très compliqué. On a tellement l’habitude de s’investir complètement dans l’émotion,
                                                                                             
                                                                                             
complètement dans la pensée, complètement dans la voie spirituelle, complètement dans un dogme,
complètement aussi sur la pédale d’accélérateur. On fait tout complètement, corps et âme. On y
va !

On veut de l’argent complètement, totalement, tellement totalement qu’on veut être millionnaire ! De
la même manière, pour tous les sujets, l’homme s’investit complètement. Et qu’est-ce que je veux dire
par là ?


Eh bien, je veux dire qu’il va participer avec tous ses corps, ou tout ce qui lui reste de ses corps, à la
chose qui est pourtant très matérielle ou très profane ou sans signification aucune. Simplement, à
un moment donné, il croit, cela réveille une envie, cela réveille une motivation ou cela
réveille un plaisir et c’est ce qui, immanquablement, va faire bloc. Et l’individu se projette
complètement, exactement comme une âme se projette dans la Matière le jour de la naissance,
l’homme se projette complètement dans le phénomène de son émotion, de sa pensée ou bien
de son désir, etc. Et c’est ainsi qu’une société peut devenir malade, c’est ainsi que des
hommes peuvent en arriver à des extrêmes parce qu’ils rentrent trop à l’intérieur des
choses.

Lorsque l’on décide d’être témoin, il va y avoir une partie de soi, celle qui est proche de la nature
physique, celle qui est proche des autres, du groupe humain, du groupe social, du groupe religieux,
cette frange, donc, de l’aura qui, comme des tentacules, est impliquée dans l’aura des autres, dans
l’aura du groupe religieux, du groupe social, du groupe professionnel, familial, etc. Cette partie-là va
vibrer, puisque les tentacules sont imbriquées avec les tentacules du groupe ou d’une personne. Donc il
va y avoir vibration, correspondance, lecture, à ce moment-là. On ne va pas pouvoir empêcher la
réaction, le ressentiment, la sensibilité.

Par contre, il y a dans l’individu de nombreux autres plans où il n’y a pas ces connexions. Faire circuler
ensuite cette vibration éprouvée jusque dans les endroits les plus intimes de la personne
spirituelle, c’est une erreur ! C’est un problème de cuisinier, ce n’est pas un problème
d’incarnation !

La lecture est inévitable lorsque l’on pose le diamant lecteur d’un tournedisque sur un disque, il y a
lecture puisqu’il y a contact. Le diamant se pose sur le sillon, contact ! Je prends connaissance
de la chose, je lis. Cependant, il n’est pas nécessaire que je devienne la chanson qui est
chantée ! Il n’est pas nécessaire que je devienne le tournedisque ! Il n’est pas nécessaire
que je me prenne aussi pour le chanteur qui chante ! Tout ceci, si cela arrive, c’est une
création de mon esprit qui s’implique intensément et beaucoup trop profondément dans le
phénomène.

“Parce qu’il n’y a rien d’autre à vivre !” Beaucoup de gens me répondront cela.

“Je voudrais bien ne pas croire à l’amour, mais lorsque je suis sans amour pendant quelque temps, il
me semble que je ne vis pas. Que je ne suis pas pétillant, qu’il me manque quelque chose de capital !
Une vibration qui fait que le bonheur me semble là.”


Bien sûr, si l’on n’est pas assez vivant, on va se prendre d’intérêt pour toutes ces petites
choses et on va s’y attacher. Et la lecture ne sera pas simplement une lecture, une prise de
connaissance de ce qui se passe parce que je suis en relation avec ceci et cela, mais il va y
avoir, au contraire, ce que vous vous appelez attachement. Ce seront des repères pour mon
existence. Ce qui fait que je vais croire que ma réalité, mon identité dépendent de ces
situations.

Et c’est ainsi que, par exemple, les hommes investissent énormément dans leur véhicule, parce qu’il
leur semble que l’entourage va tirer une image. Une image que l’on collera sur l’identité de la personne
mais en provenance du type de véhicule que l’on a. Beau véhicule, véhicule de course ou véhicule
                                                                                             
                                                                                             
moyen, etc.

De la même manière, énormément de femmes sont très méticuleuses dans leur foyer, parce qu’elles
pensent qu’elles seront jugées et que donc on leur créera une image, une image qu’on va ensuite leur
coller à propos de la tenue de leur foyer.

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faut pas tenir son foyer. Ce qui ne veut pas dire qu’il ne
faut pas [...], et non pas pour le profit que l’on en tirera à propos de l’image que l’on en
développera.

L’homme confond toujours amour-propre et dignité.




     

Amour-propre et dignité 

 

 


Son amour-propre est super-enflé. Il fait tout pour créer dans l’esprit des autres une image de soi, pour
gonfler son amour-propre et ainsi il arrive à se trouver beau. Mais beau quant à son image ! Parce que
lorsqu’il se regarde lui-même, lorsqu’il va chez son psychiatre et qu’il commence à se livrer, eh bien l’on
s’aperçoit que l’homme ne s’aime pas du tout et n’a pas grand-chose de bon à dire à propos de
lui-même !

Tandis que lorsque l’on a le sens de la dignité, et pour avoir le sens de la dignité, il faut le sens, très
aigu et quelque chose d’autre, d’une autre qualité.

Je vais vous faire deviner avant que je la livre.

Allez devinez !

Quelle est la sensibilité qui permet de comprendre, d’intuitionner ?

[...] la rechercher et de la vivre comme une grandeur humaine et non pas comme une fabrication
d’images pour son amour-propre.

Allez, on réfléchit !

Pensez à quelque chose qui a une valeur créatrice, qui permet d’être un créateur. Un créateur à
plusieurs niveaux. Un créateur et un artiste.


C’est le sens de la Beauté.

Beauté !


     

La Beauté 

 

 


Est-ce que l’on pense suffisamment à la Beauté dans la spiritualité ?

Quand on pense à la spiritualité, généralement, les personnes pensent à maîtrise, méditation, bol de
riz complet, pranayama, hatta yoga. Pense-t-on à la Beauté ?

Un disciple qui réussit, je vous le dis, c’est un disciple qui n’a pensé qu’à la Beauté, même s’il n’a
pas pensé à Dieu, à la Beauté. C’est la même chose ! Dieu et la Beauté, c’est la même
                                                                                             
                                                                                             
chose !


     
Dieu et la Beauté, c’est la même chose !


 

 


Je veux que ce concept dont j’ai cependant déjà parlé, je veux que ce concept entre dans vos
esprits !

Si vous ne ressortez d’ici qu’en ayant compris cela, c’est très bien. Vous pouvez même déjà
partir !

Beauté !

Je vais me faire beau ! Je vais me faire belle !

Je vais articuler mes bras pour créer un beau geste.

Je vais ouvrir ma bouche pour dire une beauté.

Je vais penser pour penser une beauté.

Je vais marcher pour faire un beau pas.

Je vais aider pour faire un beau geste.

Je vais créer pour faire une beauté.

Beauté.

Sitôt que le disciple oublie la Beauté, il passe à côté de la spiritualité. Il devient quelqu’un qui pense à
la maîtrise, qui pense à la domination de la Matière ou très vite aussi à la domination des autres. Car
si on oublie la Beauté, on oublie l’Amour !



     
Sitôt que le disciple oublie la Beauté, il passe à côté de la spiritualité.


 

 


À la Beauté, il y a tout !



Sitôt que l’homme s’empare de ce concept, sitôt que je dis ce mot, je vois bien les cœurs s’amuser et
s’illuminer. Ils comprennent tout de suite que c’est un mélange d’Harmonie, que c’est un mélange
d’Amour, que c’est un mélange d’ailleurs et qu’immédiatement il y a transfiguration de la nature
humaine. Parce qu’on ne peut pas penser à la Beauté, faire la Beauté sans se sublimer ! C’est
impossible !


Il y a forcément mieux que l’homme dès que l’on va agir pour la Beauté ou faire la Beauté. Il y a
l’âme, c’est certain, il y a l’âme !


Chaque fois que l’on laisse le Beau de côté, on tombe dans la Matière, c’est inévitable ! On tombe
dans la Matière ! Même si l’on essaye d’être spirituel et que l’on essaye de se contrôler et que l’on
essaye de comprendre les livres compliqués, même que l’on fasse de la cabale. On tombe
dans la Matière ! Et plus on aura conscience de cette matière avec en même temps le
désir d’être spirituel et plus on va chercher des choses qui vont aller contre la nature. On
va essayer de dominer cette nature ardente et brutale - que l’on jugera brutale ! Et on
créera ainsi des rituels à coups d’assomoirs ou d’encensoirs ou à coups de ceci ou à coups de
                                                                                             
                                                                                             
cela désespérément, parce qu’on aura l’impression d’être face à un bloc, et que ce bloc est
l’ennemi.

Alors que si je me rappelle de la Beauté - il y a toujours ce bloc bien sûr, il y a toujours la
Matière bien sûr, nous sommes incarnés - cependant, à l’instant où je me rappelle de la
Beauté pour accomplir ma spiritualité quotidienne, ma vie quotidienne, je fais exactement
comme l’artiste qui, lorsqu’il veut créer, s’il ne se rappelle pas que la Beauté existe, que l’Art
existe, et qu’il s’agit donc d’atteindre quelque chose, eh bien l’inspiration ne lui viendra
pas !

Et l’inspiration que cherche le créateur, que cherche l’artiste et l’inspiration que cherche le disciple,
c’est la même chose !

Le disciple appelle cela l’intuition, mais c’est l’inspiration pour tout le monde.




     

Inspiration, Intuition 

 

 


Le drame c’est que l’on ait séparé la Beauté de l’Esprit.

Et d’un seul coup, il y a eu l’Art et de l’autre côté l’église. Et de temps en temps, on se sert des
artistes pour illuminer les églises, pour mettre des couleurs, pour représenter quelque chose. Mais à ce
moment-là, l’église ne représente pas un lieu de communion, c’est un lieu de culte ou vient s’exercer
un artiste. Alors que pour qu’il y ait véritable endroit de communion, donc instant de
spiritualité, il faut que l’artiste se rappelle qu’il est l’endroit de la Beauté et l’endroit de
Dieu.

Donc son esprit va pouvoir l’inspirer. Et c’est ainsi qu’il devient la coupe et c’est ainsi que le
disciple devient aussi la coupe. À ce moment-là, il parle d’intuition mais c’est la même
chose.

J’ai créé une idée, j’ai admis un concept : Beauté. Par cette Beauté, je crée instantanément en moi un
alignement et en même temps, une montée de mes énergies vers le chakra supérieur de la tête. Le seul
endroit où j’ai eu une chance de lire l’inspiration, de lire l’intention du cœur, l’intention de l’âme. Et à
ce moment-là, je parle d’intuition, d’inspiration.

Tout cela avec une idée !

Je crée ce rassemblement de mes atomes, ce rassemblement de mes rayons, par une idée :
Beauté.

Parce que je sais que cette Beauté, c’est une transfiguration, et que pour l’attraper, il va falloir que je
me rassemble et que j’aille quelque part, décrocher quelque chose.

Que je sois pour cela intensément à l’écoute, que plus rien ne vienne de l’extérieur. Ou que si
l’extérieur vient encore en moi, ce n’est que pour m’enrichir et davantage me faire monter dans le
chakra supérieur.

Tant que mes énergies sont dispersées et coulent vers le bas - chez tout homme, il en est de la sorte.
Les énergies s’écoulent incessamment vers l’extérieur et vers le bas. Tout simplement parce que l’état
d’esprit général est tourné vers des choses, des préoccupations profanes, des pensées qui ne sont pas
toujours positives ni bienvenues. Des soucis qui sont forts mesquins ou pas toujours de
manière à construire un avenir. Donc, les énergies s’écoulent à l’extérieur et en tirant vers le
bas.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque je suis en souci, en souci pour mon avenir, parce qu’il y a risque de chômage, parce qu’il y a
risque de ceci, risque de cela, ou en souci pour les miens, ma famille, mes amis, le monde ! À ce
moment-là, je tire toutes mes énergies vers le bas, puisque la nature de ma pensée est d’être
soucieuse, donc négative. C’est comme un puits que j’ouvre sous les pieds et toute l’énergie s’y
engouffre.

Les gens soucieux, les gens anxieux sont toujours fatigués. Et à force d’être fatigués, ils en deviennent
nerveux. Si bien qu’on ne comprend pas pourquoi un homme qui est fatigué ou une femme qui est
toujours fatiguée est en même temps très nerveux, très nerveuse. Si bien que récupérer du repos n’est
même pas possible, à cause de la nervosité.




     

Nervosité, anxiété 

 

 




Quand il y a nervosité, c’est qu’il y a anxiété.

Quand il y a anxiété, on va perdre de l’énergie.

Une énergie que l’on aurait pu utiliser soit pour sa santé, soit pour la construction de la spiritualité.
C’est un énorme gaspillage !

C’est une catastrophe !

Il vaut mieux ne rien penser que de penser de manière soucieuse, anxieuse et
angoissée  !

Je dirais même mieux, pour vous montrer l’énormité de votre erreur, j’exagérerai le fait en disant qu’il
vaut mieux penser du mal, que de penser angoissé  ! Eh oui, je l’accepte ! Allez, on y va ! Je
préfère ça ! Soyez énergique dans votre colère plutôt que d’être angoissé dans votre tristesse ! C’est
la chose la plus affreuse, la plus dévitalisante qui puisse arriver pour votre santé, mais aussi pour votre
spiritualité.


     
L’anxiété c’est la chose la plus affreuse, la plus dévitalisante qui puisse arriver pour
votre santé, mais aussi pour votre spiritualité.


 

 


Donc, un individu qui voudrait travailler sur lui-même doit d’abord s’apercevoir qu’il y a des choses à
ne pas commettre, pour qu’au moment où il va s’asseoir en méditation, au moment où il va manger son
sacro-saint bol de riz complet, il puisse y avoir un effet !

Si j’ai perdu toutes mes énergies pendant des semaines à me faire du souci pour quelque chose, ma
méditation a peu de chances de réussir et mon séminaire qui me coûte si cher a peu de chances de
réussir aussi !

Donc, il faut que je prépare mes rencontres.

Si je fais des séminaires, si j’appartiens à un groupe mystique ou à un groupe ésotérique, je dois
préparer mes rencontres pour qu’elles soient fructueuses ! Et je dois d’abord travailler sur le plan de
l’agitation mentale et de l’anxiété.

Essayer de déjouer l’anxiété.

Comment je vais m’y prendre ?
                                                                                             
                                                                                             


     

Déjouer l’anxiété 

 

 


J’ai parlé de la Beauté.

Comment va-t-on s’y prendre face à une pensée qui a pris l’habitude d’être angoissé, d’être anxieuse,
triste, de s’agacer dans sa propre anxiété ?

Si je pense que je vais devoir "maîtriser ma pensée", comme je l’ai expliqué, je n’y arriverai pas ! Si je
pense que je vais devoir sublimer l’endroit où je suis négatif, j’aurai peu de chances d’y arriver. Si ce
n’est pas mon jour de bonne humeur, si je n’ai pas bien dormi, je n’aurai pas l’énergie pour faire cela.
Car il faut de l’énergie pour faire les choses.

Tandis que, même si je suis très malade, épuisée, même si je suis à bout de souffle, parce que
depuis des heures je suis angoissé, il y a encore quelque chose qui me permet de sauver la
situation.

C’est de nouveau cette idée de la Beauté.


Recréer l’Espoir, car la Beauté recrée l’Espoir.


     
La Beauté recrée l’Espoir.


 

 


Si je songe encore à la beauté, il y a comme une fleur qui va s’ouvrir à moi, comme des boutons qui
étaient fermés et puis plafils s’ouvrent, ils respirent, ils envoient leur parfum, ils envoient
leur couleur. Je suis de nouveau rempli d’énergie et je peux à ce moment-là détourner
l’anxiété.

La Beauté.

Face à l’angoisse, comment je vais manipuler ce concept de la beauté pour qu’en moi s’ouvre un
bouton de fraîcheur et d’espérance, d’énergie nouvelle qui me permette de dépasser ce point
d’anxiété ?

Je ne vais pas me dire : “Tiens, en pensant au concept de beauté, je vais imaginer que demain tout ira
bien !” Non, ce n’est pas ça.

D’autres me diront, en pensant au concept de Beauté : “Je vais envoyer des pensées semences pour
que les choses deviennent harmonieuses.” Non, parce que si l’autre a décidé de te faire du mal, ta
pensée semence, elle ira rejoindre la botte de foin et on s’en moquera !

C’est une Beauté que tu vas donc reporter sur toi-même.

Comment tu vas t’y prendre ?

Quel concept tu vas créer ?

Cherche un petit peu !



                                                                                             
                                                                                             
     

Chercher 

 

 


Parce que si tu le trouves avant que je le livre, tu vas sortir avec un acquis.

Alors que si je te le dis, tu vas peut-être le comprendre, bien sûr, l’accepter, bien sûr, mais tu vas
l’oublier très vite. Je le sais très bien ! Tu vas l’oublier.

Alors après, qu’est-ce que tu vas faire ?

Tu vas vouloir te rappeler le discours, tu vas te rappeler la phrase, tu vas l’écouter mille fois. Mais si tu
ne l’as pas recréée toi-même, tu n’auras pas son pouvoir.

Moi je dis une chose, d’accord, mais parce que je l’ai créée, alors cette chose a un pouvoir. Quand je dis
la chose, elle a un certain pouvoir, puisqu’elle a le pouvoir de te convaincre. Mais pour que tu puisses te
servir de son pouvoir, il faut que tu recrées la chose en toi. Et cette recréation est un acte personnel,
c’est privé !

Je peux t’y aider ! Bien sûr, je peux t’y aider en t’apprenant à créer les concepts, en te disant : ce
n’est pas cette idée, ce n’est pas ce sentiment, ce n’est pas ce concept-là. Va un peu plus vers
celui-ci ou celui-là, mais l’instant de la découverte, il t’appartient ! C’est pour ça que je dis
tout le temps : pose tes grandes oreilles sur la chaise ! Et écoute-moi plutôt avec ton
cœur !

Moque-toi même de ce que je viens de te dire !

Allez, on va parler en charabia pendant quelques temps, pour que tu comprennes bien que ce n’est pas
à ta tête que j’en veux, c’est à ton cœur.

On va faire du charabia.

Taratataa, tata, taratata taratata, tata, tara, tatarata, tata ta ta, taa ta taa taaaa ta taaa !

Qui a compris ?

Où était la tête pendant une seconde ?

Tarattata, tarattata, charabia, charabia, charabia, charabia, charabia, charabia, charabia, charabia,
charabia, charabia, charabia, taratata, tarabia.

Ça me faisait un peu des vacances !


      
      	Rires 


Mais reprenons notre langage commun. Sinon, j’attirerais tous les canards du coin et tous les humains
vont me déserter !

Qu’est-ce que j’essaye de prouver ? Si je peux prouver quelque chose.

J’essaye de démontrer qu’on peut nourrir la pensée avec d’autres pensées, c’est certain ! Je peux vous
donner une multitude de valises que vous allez ajouter à vos valises. Mes valises, vous allez les
comparer à vos valises. On va faire du déballage de valises et je vais avoir des problèmes ! Quant à la
solidité des poignets, la nature du cuir et pourquoi c’est du cuir et pas de la toile ! Et c’est ainsi que
l’on passe des après-midi ensuite à discuter sur ce que j’ai discuté. La dimension, l’apothéose,
                                                                                             
                                                                                             
l’aboutissement, le pourquoi, le comment, l’après, le devant... Les histoires de valises, c’est des histoires
de valises !


Les histoires de cœur, ce sont des découvertes  !

Pourquoi est-ce qu’alors j’utilise les mots, vous allez me dire ? Parce qu’il m’intéresse énormément
d’attraper l’homme par son endroit le plus sensible.

Si j’utilise la tête pour développer le cœur, c’est un non-sens ! C’est une contradiction qui fait que
d’un seul coup il y a un court-circuit. Et c’est ce qui m’intéresse, c’est ce court-circuit ! Parce que
c’est là où il y a une chance de découverte.

Si je prends ta tête, si je prends tes concepts, que je les déshabille, que je les détruis puis que je les
reconstruis et qu’ensuite je m’amuse avec et que je m’en moque et que tu te retrouves tout nu dehors,
alors tu peux découvrir quelque chose. Et dans cet instant de découverte, tu es le seul créateur. Moi, je
n’y suis pour rien. Je n’aurais que pris le temps de te déshabiller, te rhabiller, te redéshabiller,
t’habiller de mille façons pour te déshabiller encore. Et c’est par cette nudité que tu finis par voir ton
corps.

C’est cet instant-là qui m’est important.

Est-ce que je t’enseigne ? Non ! Je n’enseigne pas ! Je ne réponds presque jamais d’ailleurs aux
questions qui sont posées ! Je n’enseigne rien ! Je veux te désapprendre ! Au contraire, je veux te
désapprendre !



     

Désapprendre 

 

 


Tu dois désapprendre à penser de telle ou telle manière !

Tu dois désapprendre à te figer dans tel ou tel concept !

Tu dois désapprendre à interpréter telle ou telle émotion !

Désapprends !

Tu vas pouvoir voir une autre vie si tu désapprends la vie que tu connais.

Alors tu vas me poser la question naturelle : “Mais s’il faut désapprendre, pourquoi est-ce qu’alors on
apprend quelque chose dont il faut se débarrasser ? Quelle est la logique de la vie ? Est-ce que Dieu
ne pourrait pas venir pour nous apprendre tout de suite ce qu’il faut apprendre ? Comme cela, on
n’aurait pas à désapprendre !”

Bien sûr, si l’on prenait un grand raccourci, on pourrait faire cela. Le problème, c’est qu’on ne peut pas
imposer ces raccourcis aux hommes, parce que ce sont les hommes qui se mettent à apprendre certaines
choses, à croire à certaines choses. Ce n’est pas que le Véritable Enseignement arrive après la nuée
d’erreurs, la nuée d’ignorance, la nuée d’illusions.

“Voilà, tu as bien pâti dans tes illusions, alors maintenant on peut t’apprendre quelque chose !” Non,
ce n’est pas cela !

Par le phénomène que je vous ai décrit tout à l’heure, qui est de trop s’investir dans les choses,
trop rentrer en résonance. Je parle d’un trop, vous avez remarqué ? Je n’ai pas dit : il ne
faut pas éprouver les choses, il ne faut pas rentrer en résonance. J’ai dit : il y a trop de
résonance. Comme dans la cuisine. Trop de sel, très mauvais ! Trop de moutarde, très
mauvais ! Cela ne passe pas, le plat n’est pas bon. Trop de résonance, la vie est mauvaise aussi.
                                                                                             
                                                                                             
Trop épicé, ça fait mal, ça brûle, on pleure ! La moutarde me monte au nez. Eh oui, c’est
sûr !

Alors comment arriver à bien mesurer ces ingrédients ? Bien mesurer. Pour avoir un bon plat, une
bonne vie, une bonne spiritualité...

Je vais faire durer le discours, parce que je veux que vous découvriez quelque chose.

On a parlé de la Beauté, maintenant je parle de Mesure.



     

La Mesure 

 

 


Tiens...

Il y a entre la Beauté et la Mesure quelque chose que vous devez découvrir avant que je le
livre.

On cherche !

La Beauté, la Mesure.

Comment la Beauté va mesurer ?

Comment est-ce qu’en étant tout imprégné de cette idée sublimée de la Beauté, comment est-ce que
l’on va savoir mesurer ?

Il y a entre les deux une intervention que l’on va appeler la Sagesse, la Connaissance.

Il y a là, d’un seul coup, comme une conscience que l’on doit rajouter et qui va permettre cette mesure,
n’est-ce pas ?

Définissons alors cette conscience.

Définissez-la pour vous-même !

Ne pensez pas à l’initié qui lui est en train de faire sa Mesure tout rempli de son concept de Beauté.
Pensez à vous-même dans la situation.

Je suis tout imprégné du concept de Beauté à l’instant où quelque chose vient de me toucher, de me
chagrigner.

Pour me défaire de ce chagrin ou pour réagir de la façon adéquate, il y a une Mesure à
découvrir.

Et qu’est-ce que c’est qui, depuis la Beauté dans laquelle je me trouve, dont je me rappelle, qu’est-ce
que c’est qui va me permettre de découvrir cette Mesure et de l’assimiler ?

On cherche !

Allez, on cherche encore un peu ! Allez !

Qu’est-ce que c’est ?

Certains diront que c’est la sagesse. Peut-être, mais là tu reviens à quelque chose qui ferait appel aux
expériences, au connu. La sagesse se crée par étapes. La sagesse repose sur des expériences. Si c’est la
première fois que tu rencontres la situation qui crée en toi une émotion, tu ne peux pas
avoir la sagesse face à cette situation puisqu’elle est nouvelle. Tu n’as pas l’antériorité des
expériences.

Donc, avec quoi vas-tu intervenir ?
                                                                                             
                                                                                             

Si c’est quelque chose qui ne peut pas faire référence au mental, qui reconnaît une situation et puis qui
applique une méthode ?

On cherche encore !

Je fais durer parce que je vois que les esprits sont confondus.

Panne sèche !

C’est bien !

C’est presque de la méditation !

Quand on en arrive à ne plus pouvoir penser parce qu’on ne sait même pas à quoi il faut penser, eh
bien, c’est déjà de la méditation.

C’est le but de tous les mantras : arriver à ne plus penser !

Comme quoi il vaut mieux poser des colles que de donner des mantras. Le mental est sûr de
s’arrêter !

Est-ce que vous ne trouvez pas que l’on est bien quand il s’arrête, n’est-ce pas ?

Vous ne trouvez pas la réponse quand vous êtes tout préoccupé à chercher quand même à vous tendre
comme une oreille qui se tend dans un espace qui continue de s’agrandir.

Vous n’avez même pas l’idée de vous trouver ignorant.

Pas une seule seconde vous allez penser : “je suis ignorant !”

Vous étiez tout simplement imprégné par la tension de la quête.

Vous n’avez pas pensé : “je ne sais pas, je suis bête, je suis ignorant.”

Vous étiez au contraire tendu pour l’écoute, pour trouver, pour découvrir cette chose.

Mais c’est ça la spiritualité  ! Ne va pas chercher plus loin  !

Et c’est ça la pensée positive  ! Ne va pas chercher plus loin non plus  !

C’est d’être tendu.

Même si l’espace, je te dis, continue de s’agrandir.

Et qu’il te semble que t’étirer, t’étirer, va prendre des jours et des mois peut-être, suis ce mouvement,
parce que pour entendre la réponse, c’est bien des fois, il faut se décoller un peu de Terre. Et on a alors
l’impression de devoir s’étirer, étirer le cœur, étirer avec une tension presque fébrile toute l’intelligence
pour comprendre quelque chose.

C’est cet étirement qui permet de recentraliser les corps, tous les rayons, de reprendre les énergies qui
partaient en bas dans le puits, de s’aligner suffisamment pour faire une fusion avec soi-même. Et par
cette fusion, décoller.


Et en décollant, eh bien, on le trouve. On trouve le secret et on trouve le Maître.

Ah voilà quelque chose d’intéressant ! On parlait de la Beauté, maintenant on parle du
Maître.

Mais finissons ce chapitre.

Entre la Beauté et la Mesure, qu’est-ce que je vais utiliser pour que la Beauté puisse m’aider à
mesurer ?

Que j’aime bien te faire patienter ! Parce que du fait que tu ne trouves pas, tu es en train de
trouver  !

Qu’est-ce que tu trouves lorsque je te repose cette question ?
                                                                                             
                                                                                             

Dis-moi, qu’est-ce que tu trouves ?

Je veux entendre !

Qu’est-ce que tu trouves ?

Rien !

C’est ça mon problème tu vois ! C’est de te démontrer qu’il n’y a rien !


Qu’il y a un vide.


     

Vide 

 

 


Un vide !

Un vide que d’un seul coup, tu cherchais à remplir ! Eh oui !

Parce que l’homme crée des images.

Quand il va dans les églises, il crée des statues.

Quand il va dans d’autres lieux saints, il crée des images.

Quand il rédige des livres, il crée encore des images.

Quand il crée Dieu à sa manière, il crée encore une image.

Quand il se crée lui-même, il crée aussi une ribambelles d’images.

Il remplit toujours.

Et il remplit pourquoi ?

Parce que ce vide le dérange.



Si on ne le connait pas, si on ne le comprend pas avec le cœur, il est dérangeant et c’est pour cela
qu’on va chercher à le remplir. Alors que ce vide est nécessaire à la vie, nécessaire à la sagesse. La
sagesse repose sur du vide !



Alors que l’intelligence repose sur les expériences. Là, il y a de quoi remplir, bien sûr. Là, c’est
l’endroit de la vie où il faut remplir, faire des archives, où l’on doit donc expérimenter,
expérimenter.


     
La sagesse repose sur du vide. L’intelligence repose sur des expériences.


 

 


Mais la sagesse, ce qui permet de mesurer, ça vient du vide.

Est-ce que tu as bien senti ce que cela voulait dire en toi, le vide, quand tu cherchais et que tu ne
trouvais rien ?

C’est ce vide-là dont il faut te rappeler.

Pourquoi ?

Pourquoi c’est important ?
                                                                                             
                                                                                             

Et pourquoi je dis ou je prétends : la sagesse repose sur le vide ?

Simplement parce que quand tu es en vie et que tu es face à des situations, les situations ne sont pas
répertoriées dans le Cosmos avec pour chaque situation sa solution. C’est impossible !

Tout simplement, parce que la vie est une grande liberté, une grande richesse et que l’on ne pourrait
pas la limiter à s’opérer dans telle ou telle circonstance, avec tel ou tel obstacle et telle ou telle
solution.


     
La vie est une grande liberté.


 

 


Je prétends que la sagesse repose sur le vide intérieur. Parce que, ainsi, chaque fois que tu seras face à
une situation, tu regarderas la situation. Et parce que tu n’es pas préconditionné par quoi que ce soit,
même pas par une intelligence quelconque, qu’elle soit religieuse, qu’elle soit philosophique, qu’elle soit
ésotérique, qu’elle soit culturelle, à ce moment-là tu vas pouvoir répondre exactement à la dimension
de la situation et de la question.



C’est la question en fait qui va mesurer ta réponse.

Donc c’est la situation qui va faire la mesure de ta réponse, de ta solution.

Qu’est-ce qu’un initié ?



     

L’Initié 

 

 


En faisant une extension à mon discours, je te demande qu’est-ce qu’un initié ?

Dans ton esprit, tu penses qu’un initié c’est celui qui a réponse à tout, n’est-ce pas ? Celui qui a tout
maîtrisé, celui qui dans n’importe quelle situation trouve la solution instantanément.

Alors, les tordus de la tête et les tordus des livres vont penser que c’est parce qu’il est suffisamment
clairvoyant pour savoir que par tel endroit on peut régler la situation, qu’en faisant appel à telle
personne on peut la régler, ou que la solution d’un livre ésotérique c’est forcément celle-ci ou celle-là.
Et l’on imagine ainsi que l’initié est une sorte d’hyper cerveau qui aurait en tête toutes les
solutions face à tous les problèmes. Une intelligence méga cosmique qui arrive ainsi à tout
résoudre.

C’est le principe de l’ordinateur, mais ce n’est pas le principe du Cosmos.

Si l’initié est si riche au point qu’il trouve chaque fois la solution des problèmes, ce n’est même pas
parce qu’il a un pouvoir de clairvoyance extraordinaire. Des fois, il n’est même pas clairvoyant, il est
vide, il observe.

Grâce au vide, il peut observer.

Il se dit  : “Tiens, là, il y a telle montagne.” Il prend la mesure de la montagne, il essaye de calculer le
volume de la montagne, il observe. Il essaye aussi de la ressentir. Et à ce moment-là, en
utilisant complètement son esprit, il devient un oiseau et il vole par-dessus la montagne ! Il la
dépasse !

Alors qu’ici, il est un homme, il va aller au village, il essaiera de louer un âne, ou un mulet, ou un
                                                                                             
                                                                                             
éléphant, ou une voiture, ou un guide, parce que pour aller dans la montagne, il faut quelqu’un qui
s’y connaît. Et c’est alors qu’on cherche le gourou d’ailleurs ! Il faut un guide, n’est-ce
pas ?

Je ne peux pas méditer tout seul, ce n’est pas possible ! On ne sait pas sur quel esprit on peut tomber,
on ne sait pas quel chakra peut s’affoler ! Comme si l’homme représentait une machine délicate qui
pourrait s’emballer, qu’il ne faut pas toucher !

L’homme est une machine délicate bien sûr, si tu commences à faire des exercices de souffle et à
alimenter les réservoirs, forcément ! Mais tant que tu te livres avec amour et bonté à ton âme, il ne
peut rien t’arriver !


     
Tant que tu te livres avec amour et bonté à ton âme, il ne peut rien t’arriver !


 

 


Le Maître enverra la bénédiction et c’est largement suffisant.

La bénédiction du Maître vaut mieux que la rencontre avec le Maître. Quand on est béni par le
Maître, on est ressourcé, régénéré, protégé. Quand on rencontre le Maître, c’est pour recevoir une
liste de travail qui exige donc que l’on accomplisse ce travail et qu’on le réussisse ! Bénédiction vaut
donc mieux que rencontre !

Donc, je reviens à cette question du vide.

En étant, non pas absent, le vide fait penser à l’absence mais ce n’est pas le cas. Je dirais qu’il faut
remplacer le concept d’absence par celui de disponibilité.



     

Disponibilité 

 

 


Beauté, Vide, Disponibilité.

Le vide, c’est une grande disponibilité.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Ah ! On essaye de trouver avant que je le livre. Essaye !

Si tu as compris ça, c’est fantastique ! Dès demain, tu pourras aimer tout le monde !
Essaye !

Pourquoi est-ce que je dis le vide est une grande disponibilité ?

Pour comprendre, pour récréer en toi cette vérité.

Essaye de voir l’opposé.

Quand tu ne peux pas voir la chose tout de suite, vois son opposé. Et quelques fois son opposé te
ramène à la chose que tu n’as pas pu voir tout de suite. Et là, tu vois.

Vide, Disponibilité.

Le contraire, c’est quoi ?

Non disponibilité.

Si je ne suis pas disponible, ça veut dire quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Ça veut dire que je vais faire des choix sans arrêt, n’est-ce pas ?

Je choisis d’être avec telle personne, avec Jacques. Donc, je ne suis pas disponible pour Alfred. Et je
me garde de me rendre disponible pour Alfred parce que je n’aime pas Alfred. Donc, je ne fais choix
que de Jacques.

Si je vis par rapport au vide et que je suis la Disponibilité, je ne vais pas faire un choix. Il y a
Jacques et il y a Alfred. Et c’est celui qui vient me demander quelque chose, c’est celui-là que
je reçois. Je ne vais pas choisir mon meilleur ami comme étant Jacques et aller le voir
chaque jour, lui rappeler de venir me voir, entretenir l’amitié, toutes ces choses. Je suis là !
Présence !



     

Présence 

 

 


Vide, Disponibilité, Présence.

Est-ce que ça veut dire que je vais me donner à tout le monde ?

Parce que je vous connais, je connais les défauts de votre pensée ! Je connais les extensions que vous
allez faire ! Dès que l’on dit disponibilité, je sens que tous les cœurs remplis d’amour vont se livrer en
pâture !

Est-ce que c’est ce que je dis ?

Allez, on réfléchit, on s’active ! On est là pour travailler !

Bientôt, c’est moi qui vais vous payer !

On travaille !

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Si ce n’est pas se livrer en pâture, on va imaginer, et de nouveau comme tout à l’heure,
vous allez imaginer qu’il y a un concept de Mesure alimenté par une activité mentale, une
intelligence qui va mesurer ceci, mesurer cela, se tâter ci, se tâter par, et puis décider.
Non.

La mesure, de nouveau, vient grâce au vide.

Je suis disponible, mais je laisse l’autre prendre ce dont il a besoin.

Je ne vais pas préméditer son besoin. Aller vers lui, l’embrasser, lui proposer mon aide, l’assommer de
mes bonnes volontés, le submerger de mes bonnes pensées, lui assurer que j’ai de très bonnes pensées,
lui demander de faire un duo, un triangle  ! Pour que ses bonnes pensées aient une chance de réussir
sur sa belle personne dont je m’occupe ! Je ne vais pas de la sorte rentrer en effervescence ! Au
contraire !



     

Humilité 

 

 


Vide, Disponibilité, Présence, Humilité.
                                                                                             
                                                                                             

Je ne dis même pas ce que je fais, je laisse l’autre prendre. Je suis comme une tranche de
pain.

L’autre connaît bien son besoin, même s’il ne le connaît pas vraiment. Il éprouve de toute façon son
malheur suffisamment pour connaître la dimension de sa faim. Lui-même va mesurer sa
part.

Il va dire : “Je prends une miette, je suis timide, moi ! Je n’ose pas prendre trop, je prends une
miette !”

Alors celui qui pense qu’être disponible, c’est se livrer, celui-ci va le rappeler, il va lui dire :
“Mais, écoute, tu es timide mais tu as tellement de problèmes, je te donne ma tranche de
pain !”

Ne fais pas ça, ne fais pas ça ! Si la timidité est son problème, tu ne lui permets pas de surmonter son
problème. En allant toi-même lui donner de quoi manger, il restera toujours passif, ettendant que
quelqu’un de plus actif agisse.

Au contraire, réveille son actif !

Et dans ces cas-là, il faudrait même éviter qu’il puisse se saisir d’une miette pour que sa faim
grandisse, et qu’il vienne un jour réclamer avec force la moitié de la tartine.

Et puis un jour, il sera suffisamment déculpabilisé pour dire : “J’ai droit à ma tranche de pain, c’est
normal !”

Et lorsqu’il aura bien mangé, il comprendra qu’à son tour, il doit être une tranche de pain.

Donc, par le concept de Vide, de Disponibilité, nous avons vu que nous devions être, face aux autres,
quelque chose qui est ouvert. Comme un placard où il y a des victuailles mais qui est simplement
ouvert.

Qu’il ne s’agit pas de faire l’épicier, de distribuer la nourriture ou même de la forcer dans le gosier des
gens.

Disponible mais sans zèle.

Chaque fois que l’on fait du zèle, de toute façon, on diminue l’efficacité de la chose parce qu’il
n’y a pas création chez l’autre. On lui impose une nourriture, on le gave, on le gave de
bonnes pensées, on le gave de bonnes prières, on gave les oies ! Tandis que si, on reste
ouvert mais qu’on attend que ce soit l’autre qui vienne prendre sa nourriture. Alors là, il y
aura chez l’autre Création, cette Création dont je vous parlais tout à l’heure : découverte
d’abord de son problème, puis en même temps de la force qui lui permet d’aller jusqu’au
placard, découverte aussi de la nourriture qu’il est en train d’assimiler. Et à ce moment-là,
quand l’individu repart, c’est pour ne plus jamais revenir à ce placard, il est définitivement
fort !

Alors que celui que l’on gave deviendra obèse, peut-être, tellement il sera nourri de bonnes prières et
de bonnes pensées, mais il n’aura aucune force, aucun principe actif.

Pour être actif, il faut avoir rencontré des instants de création à l’intérieur.

Comment voulez-vous être fort, vous qui voulez être maître de votre vie, maître de vos émotions,
maître de votre pensée ? Comment voulez-vous être fort si vous n’avez pas senti les instants de
création en vous ? Vous ne pouvez pas !

C’est comme un magicien auquel il manque le bâton, l’invocation, la formule magique, l’encens et tout
et tout !

Vous savez qu’il faudrait ceci. [...]
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi il est important d’éveiller des énergies à l’intérieur de l’individu plutôt que de
lui dire : “Il faut penser comme ceci, il faut faire comme cela, il faut répéter tel mantra,
il faut penser à tel soleil ou à telle étoile ou se mettre sous la protection de ceci, ceci et
cela.”

Créez des énergies chez l’autre et chez soi aussi quand on se prend en main. Créez des énergies, se
mouiller, se tremper dans des expériences avec à la fois ce principe actif qui va s’enrichir, cette
intelligence qui va expérimenter, et à la fois ce vide, qui va chaque fois redimensionner l’espace comme
si on n’avait rien appris grâce à l’expérience. Il va pousser l’expérience si loin qu’il va même dépasser
l’acquis de l’expérience !

Si bien que chaque fois on se dit: “Bon, j’ai expérimenté, j’ai compris quelque chose, mais là il y a
autre chose, une nouvelle énigme, un nouveau mystère !”

Cela prouve que le vide en vous, c’est-à-dire la Conscience Véritable, a redimensionné de nouveau
votre espace intérieur, a poussé plus loin les murs ! Et il y a une autre couche de l’Univers à
découvrir.

Mystère, Beauté.



     

Mystère 

 

 


La Beauté est toujours entourée de mystère.

C’est certain ! N’importe quel artiste sait cela.

Quel artiste peut dire, peut s’avouer : “j’ai compris mon œuvre, j’ai maîtrisé ma création !”


Tous ceux qui sont de véritables artistes vont vous dire : “J’ai été dépassée, la création s’est emparée
de moi, le sujet est sorti de mon tableau, c’est moi qui suis peint, ce n’est pas moi qui peins ! La
peinture sort peut-être de moi mais c’est parce qu’elle préexistait dans la toile ! Il y avait comme une
habitation !”

Sitôt que l’individu - que ce soit l’artiste ou le disciple - se sent de la sorte comme habité par
quelque chose qui s’empare de lui, à ce moment-là, sachez le bien, quelque part, c’est un peu
l’âme.

La Beauté est toujours entourée de mystères.

Et il n’y a pas de plus grand mystère que le mystère du Maître que j’ai cité tout à l’heure.



     

Le Maître 

 

 


Contacter le Maître, c’est le thème que j’ai lancé tout à l’heure.

Par le phénomène d’être à l’écoute, par le phénomène de pressentir ce vide, de l’offrir, d’en être à la
Disponibilité [...]

[...] il y a automatiquement relation au maître.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Là, je ne pouvais pas réfléchir, vous ne pouvez pas trouver.

Tout simplement parce que dès qu’un individu se soulève hors de son plexus solaire, il va rentrer en
relation, et non pas parce qu’il y aura un canal qui va se créer, non pas parce qu’il va y avoir quelque
chose comme une écluse qui va s’ouvrir, mais tout simplement parce que la vie pose ses tentacules
partout, et qu’à partir du moment où les tentacules ne se posent plus au sol, elles vont se retourner et
tout va être fixé vers le Ciel.


Et dans ce Ciel, il y a quoi ?

Eh bien dans le Ciel, il y a les Maîtres, il y a les Guides, il y a les initiés, il y a les bons esprits, il y a
les génies. Une fois que les ventouses sont collées vers le Ciel, le Ciel est une habitation où il y a toutes
ces choses !

Pourquoi compliquer et se trouver encore par quel canal on va contacter tel individu ou tel autre -
parce qu’on sélectionne, n’est-ce pas ? On a lu quelques livres et on sait très bien que celui qui est à
contacter aujourd’hui parce que c’est le plus bavard, c’est Koot Humi. Alors qui ne sait pas
de contacter Koot Humi ou Morya ? Comme s’ils étaient les deux seuls à dire quelque
chose !

Et ainsi l’homme fait des sélections, des créneaux, alors que ce n’était pas son destin d’être relié à
cette entité, à ce Grand Être. Son destin est peut-être de travailler avec un génie, un génie du Cosmos,
un manipulateur des énergies extraordinaires. Ou son destin est peut-être de contacter un initié de
haut grade, parce qu’ils se sont connus dans d’autres incarnations, quand il n’était pas encore ce grand
initié.

Vous n’avez pas le droit de présélectionner, de vouloir quelque chose  !

Ce qui ne veut pas dire que votre volonté ne doit pas s’exercer, mais dans ce champ-là, elle n’a rien à
faire !

Parce que vous ne connaissez pas la nature de vos vibrations. Pourquoi vous prédestinez à Morya ?
Pourquoi vous prédestinez à Koot Humi ? Pourquoi vous prédestinez à l’esprit de votre oncle
décédé ? Si vous ne connaissez pas vos vibrations, l’état de vos chakras, vos autres incarnations ?
Vous ne pouvez pas juger de ce destin.


Par contre, ce que vous pouvez faire avec grande volonté, avec ardeur - ça oui ! - c’est décoller les
ventouses du sol et les planter dans ce Ciel.

Et prenez tout ce qui vient ! Et s’il y a un peu qui vient de Koot Humi, tant mieux. S’il y a un peu
qui vient du génie, tant mieux ! Et si ça vient de tout le monde, c’est encore mieux ! Soyez
simplement ouverts !

Comment créer cette relation ?

Bien que je n’aime pas ce concept, parce que dès que l’on utilise un mot tel que "créer", l’homme arrive
avec sa truelle, son mortier, ses mesures. Les livres. Et puis il dit : “Voilà, pour faire ceci, il
faut faire cela. Pour créer ceci, il faut faire cela. Il faut aller voir telle personne, il faut
trouver le gourou un tel, parce que lui cela l’a clé pour ceci, pour cela. Il faut marcher
sur la tête et boire que de ceci ou que de cela.” Chacun a la méthode pour créer, n’est-ce
pas ?


Si tout à l’heure j’ai parlé d’alchimie, donc d’une certaine méthode, il faut savoir que pour être
ouvert sur le Ciel, pour s’en imbiber, il n’y a pas une méthode, parce que c’est la nature
                                                                                             
                                                                                             
humaine !

Est-ce qu’il y a une méthode pour être humain, je vous le demande ? Non, vous êtes !

Et en ce sens, vous me répondez comme le vide me parlerait. S’il parlait, il me dirait : “Je suis”, et
vous me répondez : “Je suis”. C’est dans la nature humaine.

Il n’y a pas une personnalité qui s’encroûte, qui essaie de devenir disciple, qui essaie de développer une
antenne en appuyant sur un chakra, et quand ça fait bip, on est branché ! Et, pour cela, il y a des
gens qui vont aller au fin fond des continents, ne manger que du riz complet, ne boire que
du lait de coco, ne se coucher que sous une certaine étoile et ne se lever qu’à une autre.
Observer la discipline, observer à la lettre. Et avec la discipline, on crée des églises, et
avec les églises, on fait des fanatiques, et avec les fanatiques, on fait la guerre ! Et au
début, il s’agissait de trouver Dieu. Il y a eu comme un problème au milieu ! Il y a eu une
déviation !

Et cette déviation, c’est l’intervention du mental humain qui veut comprendre une chose avant
même qu’elle soit compréhensible, qui veut dominer une chose avant même qu’elle soit
maîtrisable, qui veut recréer une chose alors qu’elle est déjà créée, qu’il n’a qu’à l’utiliser, en
fait.

Lorsque quelque chose existe et que je veux la recréer, je ne ferais que l’imiter. Et si je ne connais pas
le secret exact de sa fabrication, mon imitation sera pitoyable !

Et c’est ce que fait l’homme. Il est pitoyable !


     

L’homme est pitoyable ! 

 

 


Et c’est ce qu’est un disciple en fait. Un disciple est un homme pitoyable ! Il essaye d’être Dieu, le
pauvre. Alors, à coups de bonnes pensées, à coups de bonnes prières, il essaye de compenser sa colère
d’hier ou son envie de demain qu’il pressent germer quelque part. C’est un homme pitoyable ! Il imite
Dieu, mais il ne sait pas comment est-ce que l’on peut être Dieu. Il ne connaît pas le secret de la
fabrication.

Et c’est pour cela qu’il se dit : “Alors, il faut quelqu’un qui est passé par cette grande cuisine et il me
faut un gourou. Lui, il sait comment on va créer Dieu. Il sait combien de respirations je vais devoir
faire. Il sait à quelle étape je vais devoir construire ceci, construire cela, l’antakarana et autres
choses !”

C’est déjà là, c’est déjà créé !

Si tu veux faire une imitation, ce sera une catastrophe !

Et tu as la démonstration autour de toi de tous ces disciples qui te critiquent parce que tu les trouves
mesquins, mauvais parleurs alors qu’en fait, dès qu’ils professent parce qu’ils ont une petite assemblée,
ils ne disent que de belles paroles et les prétendent.

Tu la vois toi-même tous les jours, cette contradiction ?

Ce sont des gens qui essayent d’imiter Dieu, de créer leur divinité. C’est dommage !

Si l’homme a une participation dans le phénomène qui est sa vie, c’est pour permettre à un
Dieu naissant de comprendre sa condition Divine. Ce n’est pas pour lui, homme, devenir
Dieu.

Bien sûr, c’est un concept facile ! Avec ce concept, on passe dans tous les esprits. On arrive à toucher
                                                                                             
                                                                                             
tous les hommes et surtout les Occidentaux. Pourquoi ? Parce que les Occidentaux, actuellement, ont
le gros défaut d’être des créateurs sur le plan matériel.

Ils créent toutes sortes de bâtiments, ils créent des systèmes, ils créent même de l’argent par la
bourse et la spéculation, ils créent des valeurs qui, le lendemain, n’existent pas. Ils sont des
créateurs, les occidentaux. Donc, si, en plus, on arrive, à l’intérieur de ce système de pensée, on
arrive et on leur propose que la divinité est quelque chose à créer, alors, forcément, ça leur
parle !

Et ils sont les premiers à te dire : “Quelle est ta méthode, je t’achète !”

C’est sûr ! Et c’est normal ! Que la chose se passe de la sorte, c’est normal ! Tout le monde,
maintenant, veut acheter la méthode. Tout le monde va faire des séminaires, même les plus fous,
même les plus chers. Et s’il y avait un séminaire sur la Lune, on irait sur la Lune. Des fois que, on ne
sait jamais. Il ne faudrait pas louper Dieu s’il y était !

Tout ça parce que l’homme, et l’Occidental, je le répète, principalement, pense que la Divinité est à
créer.

Alors que, je le répète, si l’homme a une part active dans la vie, dans la Création, c’est pour
aider Dieu à se rappeler de sa condition Divine. Et donc pas créer Dieu. Non ! Pas du
tout !

Il faut être un magicien gris pour penser à ça !


     
Magicien gris - Pensée orgueilleuse


 

 




Et c’est facile d’être un magicien gris. Très facile, même si on n’a jamais fait de mal à qui que ce soit :
il suffit d’avoir une pensée orgueilleuse. Et de vouloir justement se créer soi-même. Se créer
tout le temps. Se créer soi-même, créer le monde, créer les autres, créer l’Univers, créer
Dieu !

Mais où vas-tu ? Et après Dieu, qui vas-tu créer ? Un autre Dieu pour d’autres Univers ?

Où va s’arrêter ta folie ? Cette pensée orgueilleuse, emprisonnée sur elle-même, qui se dit : “je suis le
pouvoir créateur !”


Et où est ton pouvoir si le Créateur n’est pas avec toi ? Hein ? Où est ton pouvoir si le créateur n’est
pas avec toi et n’est pas toi ?

Ton pouvoir, ce n’est rien du tout ! C’est du délire, c’est du rêve ! De la prétention !

Bien sûr dans ta sphère très personnelle, ce délire va te paraître fantastique !

Et quand tu vas passer de l’autre côté, c’est-à-dire lorsque tu vas mourir et que tu vas habiter dans
cette sphère que tu auras créée, toutes les choses te paraîtront extraordinaires ! Tu vas les
contempler !

Tu voulais un château quand tu étais sur la Terre, tu n’as pas arrêté de penser à ce château. Tu as
posé chaque brique, chaque jour, tu as posé le chandelier à tel endroit, tu as bien ajusté le portrait
du roi de France ! C’est ton château, tu as prévu chaque pièce ! T’as même prévu la
belle qui l’habitera avec toi ! Alors, ce château, tu vas le retrouver de l’autre côté. Tu
vas y être, bien sûr ! Tu vas y retrouver ta belle. Tu vas y retrouver le portrait du roi de
France et le chandelier où tu l’as posé. Et ça ne s’arrête pas là ! Parce que lorsque tu vas
revenir à la vie, ce château que tu as créé, est-ce que tu crois que tu vas le retrouver sur la
                                                                                             
                                                                                             
Terre ?

Si tu es très ignorant, c’est ce que tu vas me dire.

“Oui, j’ai créé une situation, une image et par une forte volonté, par un intense désir. Donc c’est
comme si je préfabriquais mon château pour qu’il existe dans l’autre vie.”

Erreur, erreur !

Ce château-là fabriqué de cette manière-là ne sera pas un château en Espagne que tu auras quand tu
te réincarneras comme Espagnol, ce sera une tour dans laquelle tu seras enfermé !


Tu renaîtras avec la folie des grandeurs  !

Tu diras un mensonge pour n’importe quoi !

Si on te donne un franc, tu diras que ce sont mille francs !

Si tu as rencontré une fourmi, tu diras que tu as vu un éléphant !

Si tu es instituteur, tu diras que tu es un grand scientifique !

Et si tu ne mesures qu’un mètre dix, tu diras que tu mesures trois mètres vingt !

Et tu seras le plus grand du monde !

C’est ça que tu es en train de créer dans ta pensée.

Pas château en Espagne, la folie des grandeurs et la folie aussi tout court !


Sais-tu ce qu’est la pensée pour pouvoir toucher à la pensée  ?


     

La Pensée 

 

 


La connais-tu ? Non ! Tu ne la connais pas !

Tu l’éprouves, tu la subis, tu vois son déroulement, mais sa racine profonde, son mécanisme occulte, sa
Loi Cosmique, est-ce que tu la connais ? Non !

Et pourquoi tu ne la connais pas ? Hmm ? Est-ce que par hasard on ne te l’aurait pas
expliqué ?

Pas étonnant qu’on ne te l’ait pas expliqué ! Seul l’initié du plus haut degré connaît le mécanisme de
la pensée !

Pourquoi ?

Parce que c’est la Loi même qui maintient l’Univers en place.


     
La Pensée c’est la Loi qui maintient l’Univers en place.


 

 


Si on te livrait le secret de la pensée comme cela, maintenant, tout de suite, tu serais capable de faire
se fracasser le monde ! Pas étonnant donc qu’on te le cache ! Pas étonnant donc que l’on te demande
simplement d’avoir de bonnes pensées, des pensées positives, de bonnes prières ! Parce que si tu savais
la nature de la pensée, tu aurais en une seule seconde fracassé le Soleil contre la Lune et la Lune contre
la Terre ! Rien qu’en une colère !

C’est pour cela qu’il faut avoir dilué énormément les émotions et les passions pour pouvoir être
enseigné à propos, non pas de certaines vérités, mais de certaines forces.
                                                                                             
                                                                                             


Bien sûr les forces sont des vérités cosmiques.

Et c’est alors où il faut que tu fasses acte d’humilité et que tu comprennes que puisque certaines
vérités ne sont pas simplement que des belles idées, des beaux principes mais aussi des forces, il faut
que tu admettes que tu ne sois pas encore prêt et qu’il te faille encore expérimenter et développer
davantage ou découvrir davantage ce vide dont je parlais tout à l’heure, pour que tu puisses atteindre
la nature intérieure où il n’y a aucun danger pour que l’on te révèle la vérité sur la pensée, sa force
Cosmique.

C’est elle qui tient les mondes ! Je te le répète !

Elle tient les mondes, elle tient les atomes ensemble ! C’est elle qui détermine la route des étoiles.
C’est elle qui détermine pourquoi le Soleil est à telle distance de la Terre et la Lune à telle distance de
la Terre ainsi que toutes les planètes, etc.

Est-ce que tu crois qu’un homme peut avoir accès à ce pouvoir ?

Si tu as un tout petit peu de bon sens, un tout petit peu d’amour, tu comprendras que tu ne puisses
pas être initié à ce grand pouvoir, car tu serais, dans cette grande machinerie, le grain de sable
inévitable qui ferait tout s’écrouler !

Sache reconnaître que ce n’est pas encore le moment pour toi.

Par contre, comme je l’ai déjà dit, tu peux travailler sur tes émotions. Ça oui !




     

Travailler sur ses émotions 

 

 


Tel que l’on te l’a appris pour la pensée, travaille sur l’émotion ! Et ainsi tu t’apercevras que le
pouvoir créateur existe tout autant. Tu en verras des applications régulières, des démonstrations
quotidiennes. Alors que si tu essaies de développer ce pouvoir sur le plan de la pensée, tu t’apercevras
qu’il n’y a jamais de résultat.

Alors un beau jour, tu tireras la conclusion que peut-être tu as des désirs trop grands. Tu te
mettras à projeter et à entretenir des pensées inférieures, plus petites, plus réalisables,
Monseigneur !

“Bon d’accord, tu ne peux pas m’offrir le château en Espagne. Une toute petite villa, s’il te plait, avec
juste trois petites fenêtres, ça tu peux le faire !” Petit à petit, c’est le genre de marchandage que tu
feras avec ton âme, avec ton pouvoir créateur. Tu diras : “Non, j’ai vu trop grand ! Allez, maintenant
on visionne quelque chose de plus raisonnable !”

Alors qu’en faisant ce même travail, mais sur le plan des émotions, tu enverras chaque jour des
résultats et ce château tu pourras l’avoir. Alors qu’en utilisant la pensée, tu ne peux pas
l’avoir !

D’abord, ce n’est pas en utilisant la pensée qu’on a un château. La pensée n’est pas faite pour
construire des châteaux en Espagne ! La pensée, elle est faite pour servir Dieu, pour servir l’âme, pour
servir le Plan, pour être une coupe et laisser s’effectuer le Cosmos à l’intérieur de cette coupe, comme
s’effectue la Création à l’intérieur du ventre d’une femme !


                                                                                             
                                                                                             
     
La pensée, elle est faite pour servir Dieu.


 

 




Le pouvoir créateur dont l’homme veut s’emparer lorsqu’il s’imagine pouvoir précréer son château
en Espagne, c’est un pouvoir astral. Ce n’est pas un pouvoir mental venu de l’âme, c’est
un pouvoir astral. Il n’y a qu’à l’astral terrestre que l’on puisse demander un château en
Espagne.


Si on demande un château en Espagne à l’âme, elle va s’en moquer ! Elle va se dire :
“De quoi il me parle celui-là. Il veut sans doute dire le château de l’âme, donc le Temple
de l’homme. C’est bon signe, il veut parler de spiritualité !”, alors l’âme va envoyer des
épreuves.

Et toi qui es en train de te construire un château en Espagne, toi qui es en train de te prévoir une belle
destinée, tu as les tuiles de ton château qui te tombent sur la tête ! Tu te dis : “Ce n’est pas
ce que j’ai prévu ! Ce n’est pas ça du tout ! Je n’ai pas les murs et je ne reçois que les
tuiles !”

Comment ça se fait que toi et ton âme vous ne vous êtes pas bien compris ?


Parce que l’âme est symbolique. Elle a vu, elle a lu ton désir, elle a lu ta pensée, elle a lu toutes ces
images que tu envoies, elle a vu le château. Elle s’est dit : “D’accord, on construit notre temple ! Mais
alors, pour construire notre temple, tu sais, il y a tel petit endroit, là, dans ton être qui ne va pas très
bien. Il faudrait que tu nettoies ça !” Alors elle va t’envoyer les preuves qui correspondent à ça. Et
c’est là que te tombe la tuile, alors que tu attends des merveilles ! Comme quoi, vous n’étiez pas sur la
même longueur d’onde.

Quand tu veux créer quelque chose de matériel, il faut que tu utilises des énergies astrales. Et là, le
magicien s’y connaît très bien. Quand il veut un château, il ne s’amuse pas à se créer le château
brique par brique. Il va voir un châtelain, il lui jette un sort et il récupère le château. C’est direct, c’est
efficace !

Il n’y a qu’à des disciples ignorants que l’on peut faire avaler, que l’on doive se fabriquer d’abord les
briques, éthériques, puis astrales, pour les voir ensuite comme transpirer du plan astral et devenir
physique et hop, le voilà !


Quand on veut des choses physiques, on aborde là le domaine de la magie. La magie, je dirais,
terre-à-terre. La magie égoïste. Celle qui concerne l’exécution immédiate des plaisirs, des désirs, des
projections.

Est-ce que c’est interdit ? C’est la grosse question que l’on va me poser ! Est-ce qu’il est interdit de
vouloir et de désirer un château en Espagne ? Hein ?


     

Interdits 

 

 


Moi, je te pose une autre question : pourquoi est-ce que tu me la poses comme ça ? Pourquoi est-ce
que tout de suite tu me dis est-ce que c’est interdit, est-ce que c’est mal ?

Travaillons sur ce sujet !

                                                                                             
                                                                                             
C’est très important !

C’est très important que tu comprennes pourquoi c’est de cette façon-là que tu as formulé
la question, que tu as eu le sentiment ! Pourquoi tu as pensé à tout de suite : interdit,
mal ?

Réfléchis !

Là, je te fais réfléchir de nouveau.

Allez !

Tu vas me dire, si aujourd’hui tu es intelligent ou inspiré, tu vas me dire, par conclusion : “Bon, si j’ai
pensé Interdit, si j’ai pensé Mal, c’est que donc dans ma pensée, il y avait comme un code de ce qui est
juste, de ce qui est vrai.”

Alors moi, je te pose la question. Va plus loin ! Tu as pensé code, c’est déjà très bien ! Tu as compris
la démarche de ta pensée et la création de ta pensée.

Maintenant, dis-moi qui a créé ce code ?

Réfléchis.

Si tu as conclu que tu as comparé ou que tu as supposé que le Mal est interdit d’exister parce que tu
présupposais qu’il existait un Bien, il faut bien que quelqu’un l’ait créé ce code. Hmm ? Alors, tu
penses à qui au bout du code ? Au bout de la création de ce système, de cette obéissance. Hein ? On
n’en parle dans la Bible, on ne parle que de lui !

Tu penses à Dieu, n’est-ce pas ?

Tu te dis : “Il y a Dieu. Dieu, il a créé la Loi. Il y a le bon, le mauvais. Ce qui est permis, ce qui est
interdit. Les châteaux en Espagne, pas de chance, ça n’a pas l’air d’être permis.”

C’est ça que tu penses, c’est le cheminement de ta pensée !

Sinon, pourquoi aurais-tu à un moment donné pensé : “Est-ce que c’est interdit d’avoir un château en
Espagne ? Est-ce que c’est mal de vouloir un beau et grand château ?” Si tu n’avais pas craint Dieu,
un craint Dieu. Hein ? Craint Dieu.

Alors, va au bout de ta découverte, pousse encore plus loin ta pensée !

Qu’est-ce qui a fait que tu as pensé à un Dieu qui est à craindre ?

Pourquoi est-ce que tu la crains ?

Va au bout de ta pensée, essaye de découvrir cette racine !

Et au lieu de t’élever, là, si tu es honnête avec toi-même, tu verras que tu descends, que tu
descends, que tu as envie de pleurer, de pleurer, que tu n’es pas bien, parce que tu te vas trop
dans la profondeur, qu’il fait froid, que c’est moite, qu’il y a toutes sortes de visages qui
hurlent, qui crient, qui crient des noms, qui font des rituels de toutes sortes, comme des
sorciers !

Qu’est-ce que tu rencontres, là ? Hmm ?

Est-ce que c’est Dieu ?

Est-ce que tu l’as sentie, cette profondeur ? Ressens-la, est-ce que tu l’as sentie ?

Parce que si tu n’as pas senti ça, il faut que tu partes, tu ne comprendras rien !

Tu ne me suivras pas, on ne pourrait pas te montrer. Est-ce que tu l’as senti que tu descendais ?

Si tu ne l’as pas senti, si tu n’as pas pu le créer, alors suis ma pensée. Je peux t’aider à
un petit moment. Descends en toi, descends. La manière dont je t’ai expliqué, descends,
                                                                                             
                                                                                             
descends.

Encore, est-ce que tu sens que c’est lourd ? Moite ? Que tu es comme gélatineux, mal à l’aise,
inconfortable ? Qu’est-ce qui te vient à l’esprit à ce moment-là ? Qu’est-ce que tu vois ? Quel monde
est-ce ?

Tu t’aperçois que c’est un monde où tu n’es plus qu’une émotion. Une émotion qui ressent que c’est
pas bien, pas confortable, mal à l’aise ! Et qu’est-ce que tu éprouves ?

Pour celui qui est allé tout seul, la réponse va venir.

Pour celui que j’ai dû guider, je vais devoir donner la réponse.

La peur, n’est-ce pas ?

La peur !


     

La peur 

 

 


Ce qui a fait que d’un seul coup, tu as pensé à un bien à un mal, à un Dieu que tu t’es mis à
craindre au cas où il aurait inventé le bien et le mal, le permis et le pas permis, c’est la
peur !

Ce n’est pas que tu as pensé à Dieu et que tu as aimé Dieu, que tu as voulu tellement l’aimer que tu as
respecté, soit sa Loi, soit son équilibre, et que très en souci, tu as dit : "Qu’est-ce qui est permis et
qu’est-ce qui n’est pas permis ?”

Parce que tu n’as pas pensé une seconde au Cosmos !

Tu ne t’es pas dit, est-ce que c’est interdit parce que cela mettrait en danger l’équilibre ?
Non.

Tu as pensé à toi : “Est-ce que je risque quelque chose en demandant quelque chose qui est interdit ?
Est-ce que je risque le karma, est-ce que je risque une épreuve, est-ce que je risque l’enfer, est-ce que je
risque Dieu me boude ?”

C’est ça que tu as pensé.

Tu ne t’es pas dit, est-ce que c’est interdit au sens où je mets quelque chose en danger, un Plan, une
roue, un mouvement en danger ? Non ! Non !

L’ego se moque bien de l’Univers ! Il ne s’occupe que de lui-même ! Il ne veut pas aller griller dans le
feu de l’épreuve !

Cela veut dire quoi ? Qu’est-ce que je veux te démontrer là ? Où je veux t’emmener ? Vers quoi,
concrètement ?

Si je te démontre que si tu as pensé au permis et à ce qui est non permis en craignant Dieu et que, de
ce fait, tu as à cet instant-là créé le concept de Dieu, en pensant au permis et au non permis. Et
comment je te démontre que c’est en fait la peur ?

C’est que je veux briser le concept de Dieu que tu as dans la tête, pour te faire comprendre que c’est la
peur dont tu es le plus conscient.

Tu n’es pas conscient de Dieu ! Si tu étais conscient de Dieu, tu serais illuminé ! Tu es conscient de
ta peur !

Et sur cette peur, tu mets le nom "Dieu".
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est comme ça que les églises, c’est comme ça que les sectes, c’est comme ça que tous les dogmes se
perpétuent, s’enracinent, prennent du pouvoir !

D’où vient le pouvoir d’une fraternité religieuse ? Hein ?

Réfléchis deux secondes !

D’où vient son pouvoir ? Hein ?

Réfléchis !

Si tu comprends ça et que tu as en plus compris tout le reste, alors tu es plus intelligent que moi
aujourd’hui. Tu as vraiment gagné ta journée !

D’où vient le pouvoir des églises, le pouvoir religieu ?

Ne nous demandons pas si la religion est bonne ou mauvaise, juste ou fausse, très chrétienne ou pas
assez. Juste le pouvoir de l’église. Hmm ?

Dans un premier temps, ta pensée va dire : “Bon il y a des gens, ils écoutent les sermons, ils écoutent
les idées des prêtres, des différents fidèles et puis ils tombent convaincus. Ce sont les gens qui se
ressemblent, qui ont la même nature de foi, la même nature mystique, ils tombent d’accord et hop,
voilà une église.” C’est-ce que tu vas me dire !

C’est faux !

Ce n’est pas la foi qui constitue une église !

Ce n’est pas la foi qui regroupe les fidèles !

La foi, elle est le dernier souci d’un fidèle !

Et pourtant, il ne va te parler que de ça toute la journée !

Interroge un moine, interroge une sœur, qu’il soit ou qu’elle soit, hindou ou catholique ou
bouddhiste ou n’importe quoi ! Cet individu ne va te parler que de la Foi dans notre Seigneur.
Hmm ?

Mais si tu es quelque peu intelligent, que tu questionnes la personne, qu’elle travaille son
esprit comme je suis en train de travailler le tien, pour l’accabler, le faire saigner, le faire
tomber !

Qu’est-ce que tu vas découvrir ?

C’est un individu rempli de peur !

“Il ne faut pas faire ça parce que ça déplait au Seigneur ! Je ne peux pas faire ou dire cela parce que
cela offenserait le Seigneur !”

Offenser le Seigneur ! Offenser le Seigneur ! Décidément ! Il a un caractère un peu bizarre !

On dit dans la Bible - et c’est écrit noir sur blanc - qu’Il est le plus grand tolérant de l’Univers. Et
ensuite, dans tous les couvents, dans tous les monastères, tous les fidèles n’ont que de souci que de ne
pas l’offenser.

C’est vrai que depuis qu’il est passé sur la croix, il y a de quoi être susceptible ! C’est
certain ! Mais quand même, on ne peut pas changer à ce point, surtout pas en mal, n’est-ce
pas ?

Donc, reprenons nos esprits !

Qu’est-ce qu’il y a de caché là-dessous ? Hmm ? Qu’est-ce qu’on va pouvoir découvrir ?


En étant intelligent, en étant dépouillé de toute peur.

Parce que je ne vais pas pouvoir détruire Dieu si tu as peur. Hein ?
                                                                                             
                                                                                             

Tu ne me permettras pas, tu vas pleurer ! Tu vas pleurer ou tu voudras me frapper, ou tu voudras
m’oublier, ou aller dire au monde entier qu’il faut m’abattre, que je suis un fou ! Tu voudras
déconseiller à tous tes amis de ne plus jamais m’entendre !

Si tu as peur, tu ne m’écouteras pas !

Tu voudras perpétuer l’image de Dieu, l’existence de Dieu, la foi en Dieu !

Et moi, pendant 7 ans, je ne vais pas savoir quoi faire de toutes mes initiations, de toutes mes clefs,
mes énergies... Je vais être vraiment comme Saint-Pierre là, tu vois ! Je vais balancer mes clefs dans le
septième ciel, en attendant le bon vouloir de ces messieurs-dames ! Tandis que le Diable vous dira :
“Circulez ! Il y a rien à voir !”

Celui-là, il me loupe toujours les clients !

Je ne sais pas d’où il sort... Je ne sais pas si lui aussi il est passé par la croix et qu’il l’a très mal pris,
mais... Il a vraiment décidé de mettre son grain de sel partout !

Qu’est-ce que je viens de dire ?

Grain de sel ?

Dans la cuisine, la petite popote de tout à l’heure... Mais aussi dans des ouvrages beaucoup plus
sérieux, comme l’ésotérisme et l’alchimie.




Qu’est-ce que le sel ?

Le sel est toujours ce que l’on va tirer de la terre.

Qu’est-ce que l’homme, en étant incarné, va tirer de la terre ? Quand tu es en état d’expérience,
qu’est-ce que tu tires de ton expérience ? Ton expérience, et celle-ci construit quoi ?


Ton intelligence !

Et qu’est-ce que j’ai dit à propos de l’intelligence tout à l’heure ?

Que c’était l’aspect inférieur de la Sagesse.




     

Le mage noir - La loge noire 

 

 




Si cet aspect voulait vivre comme s’il était l’aspect directeur, le Principe Athmique, le grain de sel, ce
petit grain de mental-inférieur, donc, ce petit grain de la tête, de l’intellect, de l’expérience, de la
mémoire, du tempérament, du vouloir ! La volonté ! Et quand la volonté s’empare en
plus de l’intelligence, c’est une catastrophe ! Ce n’est plus un grain, c’est un chaudron de
Ciel !

À ce moment-là, oui, l’individu veut construire son destin et le construit même tellement bien qu’il
devient indépendant vis-à-vis du Cosmos  !

Il n’est même plus question de cycle d’évolution ! Il s’est figé dans le type qu’il voulait
atteindre, qu’il a atteint, et il reste là. Terminé  ! Pour tout le cycle de la Terre, toutes les
                                                                                             
                                                                                             
races à venir, toutes les incarnations à venir, terminé ! Cet individu est coincé dans le Plan Astral,
moyen mais aussi quelquefois supérieur. Et il ne se réincarnera plus jamais et il ne pourra plus évoluer
non plus !

Il est inchangeable parce qu’il a figé son mouvement  !

Il voulait devenir, par exemple, un grand magicien, un grand manipulateur des forces, un grand
créateur du destin ! Il est devenu un magicien, et c’est en tant que tel, d’ailleurs, qu’il continue
d’opérer.

Et c’est ainsi que l’on parle d’une loge adverse à la loge des Maîtres.




     

Le Diable et autres diables... 

 

 


Et ne pensez pas au Diable tout de suite et à son armée de diablerets avec les petites fourches. Il y a
bien d’autres diables beaucoup plus dangereux, sans qu’ils viennent du Diable en personne ! Ce sont
les maîtres de la loge noire.

Ce ne sont pas forcément d’ailleurs des gens méchants, sataniques, décidés de répandre que les
épidémies et les éruptions volcaniques. Ce sont des gens qui veulent contrôler le monde. Oui,
ça existe ! Oui. C’est ça "le Diable".

Ce n’est pas Celui qui a les pieds en forme de sabot, une fourche dans la main et puis une
queue de bœuf et des cornes sur la tête ! Celui-là, c’est mon copain ! Eh oui ! C’est
celui qui fait exprès de perturber les clients, comme je vous ai dit tout à l’heure. C’est lui
qui pose la dernière question, la question magistrale  ! Qui fait que, par cette
question, vraiment un disciple se sélectionne lui-même, pour avoir l’initiation ou
pas.

Pourquoi est-ce qu’il est accoutré de telle sorte ? C’est pour mieux t’impressionner mon
enfant !

Quand on vient d’un monde où l’on construit une multitude d’images, où l’on personnifie le Bien, où
l’on personnifie le Mal, eh bien on va jusqu’au bout de l’histoire ! Pour que tu vois la nature de tes
croyances !

Ce qui fait que lorsque tu es face au Diable, parce que c’est ça l’initiation, être face au Diable ! Eh
oui !

On se prépare gentiment avec son bol de riz complet, avec ses mantras, avec ses petites clochettes, son
encens, la photo du gourou. On se prépare à rencontrer Dieu sur qui on tombe. Ah, le cornu ! C’était
pas prévu ! J’ai pas l’expérience en plus, c’est la première fois ! Je prends vite mon coussin de
méditation et je m’en vais !

Mais voilà, je suis pas sur le Plan Physique, je suis sur le Plan ÉThérique et je pédale dans la
semoule ! Je veux avancer, je veux courir et mes jambes s’agissent mais c’est comme dans un
mauvais rêve, un mauvais film aussi, comme vous dites vous-même. J’avance pas et il est
là, qui me prend par les bretelles ! C’est terrible, je peux pas m’en sortir ! Alors je relis
mon manuel, celui du bon disciple : “Petit A, si vous êtes en face du Diable, n’y croyez
pas !”

Facile à dire mais quand on y est dans la situation, pas facile à faire !
                                                                                             
                                                                                             

“Alors petit B, comment faire pour croire que le Diable qui est en face n’est pas le Diable ? Est-ce que
vous avez bien mangé du riz complet pendant dix jours ?”

Je referme le manuel. Et zut ! J’avais pas pensé à ça ! Alors je laisse le Diable me secouer, m’arracher
toutes mes bretelles, m’arracher mon pantalon, me défaire de tout mon argent, m’affoler et je tombe en
pleurs et je me retrouve dans le coin de ma chambre ! Et je me dis : “Si seulement j’avais mangé
pendant dix jours mon bol de riz !”

C’est à ça qu’on voit qu’un disciple n’est pas prêt. Parce qu’à la fin de son échec, il en voudra au
bol de riz... Il en voudra au manuel de ne pas avoir mis en grand A et grand 1, en fluo :
“Attention, mangez d’abord pendant dix jours du riz complet !” C’était si important pour
réussir !

Alors le disciple réfléchit et se dit : “Mais pourquoi la chose la plus importante ? Ils l’écrivent à la
fin ?”

C’est parce que... c’était sans doute pas la chose importante et qu’il fallait finir ton échec sur une
plaisanterie...

N’est-ce pas ?

Mais toi tu n’as pas su rire ! Pas du tout !

Pourquoi ?


Parce que tu y croyais ! Tu y croyais tellement que tu as investi toute ta vie. Tu as même refusé
d’épouser ta meilleure amie, celle que tu aimais ! Celle que tu as, avec un cœur troublé et saignant,
livrée à ton meilleur copain, ton copain d’enfance. Face à ce sacrifice, tu as pris Dieu en témoin. Tu lui
as dit : “Regarde ! Je te livre toute ma nature amoureuse et charnelle !” Et tu penses ainsi gagner du
galon ? Gagner sur le terrain de l’initiation ?

Et voilà que c’est une histoire de bol de riz ! C’est dommage !

Et c’est ce qu’ils disent tous, les disciples : “Ma matière n’était pas prête, ma matière était encore
trop lourde !”

Et comme je te le dis, il fallait bien finir l’échec par une plaisanterie. Un peu comme le coucou qui sort
de la photo. Une photo qui a été ratée. Coucou !

Pourquoi est-ce que j’ai dit que c’était le Diable que tu rencontrais au moment de
l’initiation  ?

C’est un sujet très sérieux ! Parce que, si tu vas répéter ça aux autres, on croira que je prépare les
gens à des initiations sataniques et que je mets, de façon inaperçue mais certaines, dans l’esprit des
gens, des petites indications pour les préparer à devenir des suppôts du Diable ! Parce que comme ça,
le jour de l’initiation, quand on voit le Diable, on lui tape sur l’épaule et on l’envoie se faire voir
ailleurs !

Alors que tous les livres mystiques parlent de Krishna, parlent de Shiva, parlent du bleu, de la perle
bleue, etc. Ça oui, tu le rencontres, mais après !

Autrement dit, d’abord il faut faire face à toutes tes croyances.


     
Avant l’initiation, il faut d’abord faire face à toutes tes croyances.*


 

 


Et comme par hasard, tous les individus fortement religieux et notamment fortement catholiques,
puisque nous sommes dans une ère qui a été catholique pour l’Occidental et l’Européen surtout
maintenant. Quand vous lisez le témoignage de certaines personnes qui ont été ensuite canonisées
                                                                                             
                                                                                             
comme étant saint ou sainte, tous ces individus ont rencontré le Diable. Tous ont dit : “Au moment de
ma prière, à minuit, le Diable est venu me tirer par les pieds et il me jetait du matelas et il me tentait,
il me faisait ci, il me faisait ça !”

Pourquoi ? Pourquoi ?

Dans la mesure où je vous ai dit que vous allez rencontrer toutes vos croyances, qui, plus
qu’un catholique, croit au Diable ? Personne ! Je dirais que c’est même lui qui l’a inventé.
Forcément, il fallait bien pour faire accepter Dieu, pour imposer Dieu, il fallait bien faire peur à
propos du Diable. La dragée passe mieux. Et puis, c’est comme la drogue, ça crée une
accoutumance.

Parce qu’on sait bien que le bon Dieu lui est un peu sourd, on ne le voit pas souvent, il vient tous les 2
000 ans, puis c’est pas sûr s’il est à l’heure. Puisque le Diable, on nous a dit qu’il était là
constamment celui-là, il faut être sur ses gardes ! Alors tous les dimanches, on va prendre
l’antidote, le contrepoison, l’hostie. Des fois que dans la semaine, on le rencontrerait, n’est-ce
pas ?

Donc, plus l’on va entretenir, la pensée qui à ce moment-là est tout à fait culturelle, elle n’a rien de
religieuse ! Une pensée qui se veut religieuse ne pense qu’à Dieu, ne médite pas sur le
Diable ! Donc, quand on entretient cette pensée, comme pour rencontrer Dieu, il faut vider le
mental.


“On ne met pas de vin nouveau dans des vieilles outres”, a dit Jésus.

Qu’est-ce que ça veut dire ?


Ça veut surtout dire que l’on ne met pas la renaissance, c’est ça le vin nouveau. La renaissance, la
conscience de soi, la suprême conscience dans la vieille outre du vieux mental, tout structuré de vieilles
conditions, de vieilles pensées, de vieux archétypes, d’illusions en même temps.

C’est ça que tu rencontres.

Quand on va jeter un sac. Le principe Cosmique veut non pas que on le jette simplement
par-dessus l’épaule, mais qu’on l’ouvre ! Pourquoi c’est important de l’ouvrir et de voir ce
qu’il y a dedans ? Hmm ? Eh bien pour être sûr que l’on ne va rien ramener de l’autre
côté ! Parce que si on risquait de laisser quelque chose dans le sac, quelque chose qu’on
n’aurait pas vu, hein ? Quelque chose dont on ne se serait pas débarrassé, Jésus a bien dit
que la porte était étroite, que le chas de l’aiguille était très étroit ! Eh bien on ne passe
pas !

Et voilà, tout un collège d’initiés, de frères, d’anges, d’Archanges, de Maîtres qui préparent une
initiation. Et voilà l’autre qui est coincé par son baluchon dans l’entrée.

“Attendez-moi, j’arrive, j’arrive ! Mais il y a mon baluchon qui coince ! Vous ne pouvez pas aggrandir
la porte ?”

C’est ce que disent les disciples !

Si bien que, avec leurs envies, avec leurs désirs, avec leurs émotions, ils se trouvent toujours un moyen
d’ouvrir, d’agrandir la porte de Dieu pour faire entrer le baluchon. Alors on s’invente des
choses, que ce soit le tantra ou autre chose ! On s’invente une porte plus grande, mais...
c’est une fausse porte ! Même si on a l’impression d’ouvrir un chakra, c’est une fausse
porte !

Combien de choses les hommes se créent en pensant que c’est vrai ? Hmm ?

Ils sont créateurs, ils se créent bien la chose, mais il n’y a pas Dieu là ! Il n’y a pas de bonheur non
                                                                                             
                                                                                             
plus ! Les magiciens ne sont jamais heureux, ils ont tous des tristes mines ! D’ailleurs ils se font
pousser la barbe pour cacher cette triste mine !

Les magiciens ne sont jamais heureux  ! Ils sont trop occupés à leur création, à leur
désir égoïste  !




     

Le mystique - l’initié 

 

 


Tandis que le fou, le mystique lui est très heureux !

Non pas parce qu’il ne pense pas à la réalité du monde avec ses problèmes, avec son chômage, avec sa
guerre, avec tous ceux qui meurent de faim, qui meurent de maladie, tous ceux qui souffrent, qui sont
injustement torturés, etc. Non pas qu’il ait perdu la relation avec la dure réalité. Il est
conscient de tout cela et il souffre ! Mais en même temps, il connaît tellement Dieu qu’il
sourit.

Il souffre et il sourit.

Un initié c’est cela, quelqu’un qui ressent énormément le monde, qui va souffrir avec, qui va mourir
pour lui et qui le fera avec le sourire et l’amour. En étant persuadé, et non pas par conviction mais par
connaissance, en étant persuadé que Dieu existe en tant que perfection humaine, but de la Création et
non pas un être à servir, à qui obéir.

Pensez à une chose, on dit que l’initié est celui qui a développé le plus de maîtrise, le
plus d’individualité. Il est censé connaître déjà un peu Dieu, l’avoir rencontré en tout
cas une fois. Puis dans d’autres livres, on vous parle d’un Dieu auquel il faut obéir, des
fidèles qui doivent se plier à être esclaves de Dieu ! Est-ce qu’il n’y a pas une contradiction
là ?



     

Obéissance 

 

 


Comment est-ce qu’un homme qui se maîtrise, qui a donc la maîtrise, qui a donc une force,
comment est-ce qu’un homme qui est individualisé va en même temps croire et accepter une
obéissance ?

S’il s’agissait d’obéir, la voie spirituelle ne développerait pas l’individualité, ne demanderait pas
la maîtrise de la nature inférieure. Non ! Que vous soyez inférieurs ou supérieurs, du
moment que vous obéissez au Seigneur, il s’en contenterait, le jeu est joué, tout le monde est
content !

Tandis que, au contraire, la voie spirituelle propose de plus en plus de maîtrise de soi, de contrôle de
soi, même une part de création de soi, dans une certaine mesure, et d’individualité. Puis plus tard, de
Création Cosmique qui est proposée. Cela veut donc dire que le dieu auquel on pense n’est pas un Dieu
auquel on doit l’obéissance à laquelle on pense, régulièrement si on se considère comme chrétien ou
catholique. Et c’est ce Dieu-là.

Maintenant, j’en ai bien fait le tour, je te l’ai suffisamment bien décrit. C’est ce Dieu-là qu’il faut que
                                                                                             
                                                                                             
tu me laisses tuer pour toi ! Je le tue !


     

Tuer Dieu 

 

 


Parce que je suis diabolique ?

Ah ! Si j’avais le temps de m’amuser, je te laisserais planer le doute ! J’aime bien voir les auras
s’impatienter, s’inquiéter, chercher auprès des autres le réconfort. Voir si son ami, qui est
considéré comme le plus intelligent, accepte ! De ce fait, on se range. Ou si au contraire,
il prépare ses valises et s’en va. Alors il faut que je cherche mon sac parce que je vais le
suivre !

Si j’avais le temps, je te laisserais t’impatienter et t’affoler dans ce petit désert-là ! Hmmm ? Ce petit
enfer !

Est-ce que ça sent le soufre ou est-ce que ça sent le santal ? Dis-le moi ! C’est ça que tu as envie de
me demander, n’est-ce pas ?

Allez !

Et pour compliquer la chose, si je te disais que c’est du soufre que vient l’odeur de santal ! De
nouveau, un problème !

“Est-ce que je suis dans le bon endroit ? Hmm ?”

C’est l’inquiétude que tu vas avoir !

“Est-ce que je ne suis pas entouré de fous qui sont venus entendre un fou ?”

Je n’ai pas envie de te rassurer !

Je te dirai même que si tu as eu le doute, j’ai envie que tu partes !

Non, je veux plus de toi !

Tu m’énerves !

Tu me crispes !!

C’est pas possible d’être si ignorant, d’être si bête !!!

De venir avec des valises tellement chargées !

Et de quoi je te prie ?

De gris-gris, c’est tout !

Oui, tu appelles ça peut-être la croix, ça c’est certain. Tu appelles ça peut-être la Bible aussi, n’est-ce
pas ? Tu appelles ça aussi les horizons, tu appelles ça "la sainte foi", "la sainte église". Eh bien,
reprends tous tes gris-gris !

Oui, oui, je n’ai pas peur d’appeler les choses comme cela !

Tu m’en veux ?

Ça m’est égal !

C’est toi qui auras des problèmes de digestion. C’est pas moi !

Pourquoi est-ce que je te violente de la sorte ? Hmm ?

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien, tu n’as qu’à voir de la façon dont tu t’accroches à la poignée de ta valise et tu verras
pourquoi je te violentes !

Si tu ne tiens pas fort, je te le dis gentiment : viens voir Dieu ! Je ne te dis pas que je vais tuer
Dieu.

Si tu as des valises, alors je vais devoir parler de la sorte. Et là, c’est un chapitre que j’apprécie. C’est
le seul moment où je peux un petit peu hausser la voix et y prendre plaisir !

Je vais pour toi, dans ton cœur.

S’il te plaît, laisse-moi faire.

Je vais tuer Dieu.

N’aie pas peur !


La confiance que tu es en train d’apprendre, c’est ça, Dieu.

En même temps que je tue, je crée.

Toi tout seul, tu ne peux pas le faire !

Oui, il te faudrait être fort, très fort, pour être celui qui te met à mort et qui te crée en même
temps.

Le disciple de haute envergure fait cela constamment. Il sait le faire.

Mais tant que tu n’as pas la force, laisse-moi faire !

Reste tranquille !

Ne bouge pas !

C’est-à-dire, ne pense pas !

N’aie pas peur !

Voilà !

Doucement... Il se désintègre !

Reçois la Parole et l’Idée !

Il se désintègre !

Dieu n’existe plus !

Plus !

Plus !

...



Est-ce que tu sens ton cœur s’ouvrir ?

Est-ce que tu sens la légèreté envahir ta poitrine ?

Est-ce que tu sens un bien-être envahir ton être ?

Est-ce que tu t’aperçois d’un seul coup que des gens sont assis autour de toi et que tu les aimes, qu’ils
sont tes frères ?

Si tu ressens toutes ces choses, j’ai réussi à tuer Dieu.

Si tu ne les ressens pas, c’est qu’il n’est pas encore mort. Donc, tu n’as pas pu naître !
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que je veux te dire ?

Qu’est-ce que je veux te démontrer par là ?

Je veux te démontrer que tant que l’on n’a pas oublié les vieux archétypes, les superstitions
engendrées uniquement par la peur. Et Dieu est une superstition créée par la peur. Et la peur de
quoi ?

Ça, c’est un grand mystère !

De quoi est-ce que tu as peur ? Peur au point de créer Dieu. Hmm ?

Un Dieu qui te protège donc, mais aussi un Dieu qui risque de te juger !

Qu’est-ce que cette peur ?

Je vais devoir t’aider pour que tu la comprennes.

Suis-moi encore quelques temps ! Et après, je te laisserai. Tu iras chez toi.

Qu’est-ce que cette peur ?

Essaye de tourner autour, de la sentir, de la lire.

Tu t’aperçois que tu n’arrives pas à l’identifier.

Tu n’arrives pas à dire de quoi tu as peur.

Tout ce que tu peux sentir, si tu sens juste, si tu es honnête, c’est que tu as peur un peu de tout, un
peu de rien... en fait, plus du monde que de Dieu, de la vie, du mystère, de son gigantisme, de son
énigme de demain...

“Est-ce que je vais avoir froid ? Est-ce que je vais avoir chaud ? Est-ce que j’aurai à manger ? Est-ce
que je vais mourir ? Est-ce que je vais mourir ?”

Ce n’est pas la raison de la peur, mais c’est son gros carburant. Tant que les hommes meurent, Dieu est
tranquille. On croira en lui, pas de problème. Ça fait tourner l’usine ! Hmm hum !

Pourquoi est-ce qu’on a peur ?

Si la mort, la peur de mourir est le carburant de la peur, mais quelle est la nature de la peur ? Ou la
cause, dirons-nous.

Tu n’arrives pas à sentir, n’est-ce pas ?

Tu es embêté, tu n’arrives pas à trouver un mot ou une image.

De la même manière que tout à l’heure quand je te faisais tourner autour de quelque chose que tu ne
pouvais pas sentir, tu ne pouvais rien me dire, sinon : rien.

Eh bien on y revient, tu vois ! C’est rien aussi, c’est le vide.

Si je pouvais y mettre un mot pour te le faire sentir complètement, je te dirais c’est l’ignorance.


     

L’Ignorance 

 

 


Tu te sens énormément ignorant.

Tu es, comme, un nouveau-né dans ce monde. Tu sais que tu as besoin de tout, et que
cependant il te semble que tu ne reçois rien. Tu voudrais être protégé parce que tu ne
sais pas comment on vit, tu ne sais pas même ce qu’il faut manger. Si tu te retrouvais
tout seul dans la nature, saurais-tu choisir la bonne racine pour te nourrir ? Non ! Et
                                                                                             
                                                                                             
tout ça tu le sais. Ta pensée intérieure le sait très bien. Et cela crée un fantôme de peur
incessant.

Alors, pour évacuer cette peur, tu te crées un Dieu qui sait tout, qui va te protéger, qui va t’inspirer.
Et puis des petits anges, n’oublions pas les petits anges, qui se promènent dans les bois. Si tu vas
méditer, ils vont te dire : “Prends telle racine et tu n’auras plus faim. Tu ne risques pas de
mourir !”

Et c’est ainsi que l’homme se met à vouloir apprendre ! Et aussi s’engage dans des voies, dans des
structures, et plus tard même s’y enferme, guidé par la peur. Il est à la recherche de tous ceux qui
vont pouvoir lui donner la solution de ce qu’est la vie et l’empêcher d’avoir peur dans la
vie.

Comment gagner sa vie, comment résoudre ses problèmes, comment se bâtir un toit, comment manger,
etc.

De la même manière que tout à l’heure, ce vide vécu de façon spirituelle était la source de toutes les
solutions, de tous les états magnifiques, de toutes les réponses. De la même manière, ce vide vécu dans
l’état le plus matériel, le plus incarné, c’est une source de folie, de délire et de peur. Et c’est le même
vide, exactement le même.

Qu’est-ce que c’est qui fait la différence ?

Là, je vais t’aider, tu ne pourras pas répondre non plus.

Ce qui fait la différence, c’est que lorsque tu prends conscience du vide au sens spirituel, c’est avec ta
nature supérieure. Tandis que lorsque tu ressens ce vide qui te dérange, qui est le vide apparenté au
monde matériel, et qui est donc ignorance et solitude, c’est avec ta nature inférieure que tu
l’éprouves ! Avec ton égo comme tu dis toi-même, ta personnalité, ton mental inférieur, tes émotions
inférieures, avec tout ton acquis inférieur inversé.

Tout ce petit monde, tous ces différents aspects de toi qui sont inférieurs, sont autant
sensibles que les aspects supérieurs.

Et c’est pourquoi lorsqu’ils contemplent ce vide, un vide qui est donc ignorance puisqu’il ne dit rien, il
va simplement, face à une situation, proposer une solution. Mais tant que la situation n’est pas là, eh
bien il n’y a que le vide.

Tandis que l’homme qui réfléchit, l’homme qui pense, l’homme dont le mental inférieur est actif, il
prémédite les circonstances qu’il risque de rencontrer.

Il se dit : “Demain je risque de manquer de ceci, de cela, après demain de ceci, de cela, de
cela. Après après demain je peux tomber malade. Après après après demain je peux avoir
le cancer, je peux avoir un accident, donc il faut que je cotise, il faut que je prenne une
assurance, etc.” Le mental-inférieur, lui, peut prévoir tout ce qu’il y aura dans les années
futures !

Et comme le vide dont je te parle, lui n’intervient que au moment où la circonstance arrive. Alors
pendant ce temps, l’homme ou le disciple éprouve ce vide comme un manque de solution, une
ignorance. “Je ne sais pas quoi faire si demain je suis au chômage, alors il faut que je prévoie.” Alors
que demain quand tu seras effectivement au chômage, que tu vas te replier sur toi, ce vide va t’envoyer
la solution.

Si tu cherches la solution aujourd’hui alors que tu n’es pas encore au chômage et que donc ton
âme n’a pas à réfléchir sur un sujet concret, sur une vérité, tu vas te faire du souci pour
rien.


                                                                                             
                                                                                             
     
Si tu cherches la solution aujourd’hui à un problème qui n’est pas encore présent, et que
donc ton âme n’a pas à réfléchir sur un sujet concret, sur une vérité, tu vas te faire du
souci pour rien.


 

 


Et comme tu vas envoyer une question qui en fait n’est pas une question, ne mérite pas de réponse
puisque ce n’est pas ta situation, alors ce manque de réponse, ça va être ton malaise, ton
angoisse.

“Mais qu’est-ce que je fais demain si je suis au chômage ? Mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu, mon
Dieu ! Brûlons quelques cierges pour que je garde mon emploi !” Hmm hmm ?

“Ou bien envoyons des pensées positives pour que je garde mon emploi !” Voilà ! C’est ce qu’on
fait.

Alors que toute la Liberté est dans ce vide, dans cette façon de ne pas prévoir la réponse.


C’est ça la Liberté.


     

La Liberté 

 

 


L’homme qui dit : “Demain, si je suis au chômage, je fais ceci, ceci, cela, si je suis divorcée, je ferai
ceci, ceci, cela, je ferai ceci, ceci, cela et ceci, ceci, cela !” Cet homme-là n’est pas vivant. Il ne
connaîtra jamais un instant d’amour, de beauté, de liberté !

Pourquoi ?

Pourquoi il ne connaîtra jamais la Liberté ?


Parce qu’il ne prend aucun risque !

Qu’est-ce que je veux dire ? Hmm ?

Est-ce que je veux dire que la spiritualité, la libération, c’est un risque, qu’il faut risquer quelque
chose ? Non !

Je parle simplement d’un climat psychologique.

Le fait que tu n’es pas obligé et qu’il n’est pas bon de, systématiquement, tout prévoir, et que du fait
que tu ne peux pas tout prévoir et pas recevoir les réponses depuis ton être intérieur, cela te donne
une anxiété, une angoisse, une instabilité.

Quand je parle et que j’introduis ici la notion de risque, je veux que tu comprennes, par sensibilité
psychologique, de quoi je parle.

Je ne te dis pas : prends le risque de ne pas prévoir ta vie et de la laisser s’effectuer au petit bonheur
de la chance ! Non ! Ne tire pas cette conclusion ! Décidément, il y en a qui ont des valises très
lourdes ! Ce n’est pas la conclusion qu’il faut tirer !!

Il faut, tout simplement, accepter le renouvellement quotidien.


     
Il faut, tout simplement, accepter le renouvellement quotidien.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Ce qui fait que dans la notion de risque, il n’y a pas le frissonnement psychologique du : “on verra
demain, mais on ne sait pas si ça ira bien, si ça ira mal, allez, je prends le risque !” Ce n’est pas ça, la
spiritualité.

Je prends le risque au sens où je ne connais pas ce que sera demain. Je ne peux pas non plus
le préméditer. Je fais simplement en sorte que tout aille bien pour demain. C’est-à-dire
qu’aujourd’hui, je me lève et je vais travailler. Je travaille consciencieusement, je remercie mon
employeur.

Aujourd’hui, beaucoup trop d’individus ont pris l’habitude de bafouer l’employeur, comme s’il était un
meneur d’esclaves !

Je remercie mon employeur en esprit.

Ainsi, je crée un champ de vibration, ainsi je crée des particules qui permettent non seulement le
renouvellement, mais dans ce renouvellement, une ouverture !

Celui qui prévoit tout, va même prévoir son cercueil ! C’est certain ! Il y en a qui s’occupent du
cercueil qu’ils vont avoir alors qu’ils ont à peine la cinquantaine ! Mais ils veulent être certains d’avoir
des coussins de soie et ils disent bien à l’épouse ou à l’époux : “Je veux pour mon enterrement tel
costume, que l’on me joue telle musique, telle sorte de fleurs !” Celui qui prévoit tout prévoit tout
jusqu’au dernier moment !

Et si, par hasard, Dieu aurait prévu que tu vives deux mille ans, qu’est-ce que tu viens l’embêter avec
ton histoire de cercueil, tes coussins de soie, tes hortensias et ta fanfare de je ne sais trop
où ?

À force de limiter toi-même ta vie, par peur que ta vie ne s’empare de toi-même et
qu’elle ne te dépasse, eh bien tu la laisses petite, tu la rend mesquine, tu l’étouffes, tu la
fais mourir  !

Arrête !

S’il y a bien une pensée que tu dois arrêter et que tu peux arrêter tout simplement en disant : “non”,
c’est bien celle-ci, celle de tout prévoir.

“Je prévois si je suis divorcée, je prévois si je suis au chômage, je prévois si je deviens paralysé !”
Mais pourquoi penses-tu que tu pourrais devenir paralysé ?

“Je prévois si j’ai le cancer.” Mais pourquoi penser que tu pourrais avoir le cancer ?

“Parce que des millions attrapent le cancer !”, c’est ce que tu vas me dire.

Es-tu ces autres individus ?

Tu vas me dire : “Mais on ne sait jamais, je ne suis pas mieux que eux, j’ai le même genre de
problème. Et puis on a bien vu que ça pouvait toucher des gens que l’on croyait intouchables, parce
que en bonne santé, parce que même remplis d’odieux, parce que même faisant de longues
méditations...”

Mais que connais-tu du cancer ?

Je te pose la question.

Pourquoi te permets-tu d’avoir peur du cancer quand tu ne sais même pas ce qu’il est ?

Est-ce que c’est d’abord une peur que tu dois avoir ?

Réfléchis !

Est-ce que tu as raison d’avoir peur ?

Tu vas me dire : “J’ai peur de la mort, c’est tout naturel, c’est comme tout le monde ! Et puis tu
sais, toi tu es peut-être dans ton ciel, c’est ce que tu vas me dire. Tu ne connais pas la
                                                                                             
                                                                                             
souffrance ! Tu n’as peut-être même plus de corps physique ! Mais nous quand on a le cancer, on
souffre !”



     

La souffrance 

 

 


Tu crois que je ne sais pas ce qu’est la souffrance ?

Connais-tu mon passé pour savoir si j’étais torturé, martyrisé, écorché vif ? Sais-tu que l’on m’a
écorché vif ? Et même de le savoir, qu’est-ce que cela peut te faire ? Est-ce que tu sais ce
que cela veut dire, d’être écorché vif ? Que l’on te retire la peau alors que tu es encore
vivant. Tu ne peux pas t’imaginer ! Comme tu ne peux pas t’imaginer ce que c’est, le
cancer.

Connais-tu la mort des cancéreux ?

Bien sûr, il y a mille façons de mourir.

La façon la plus tragique, c’est la terreur. La terreur de la souffrance, la terreur de la mort. Et bien sûr,
des millions d’hommes meurent en passant de cette façon-là. C’est triste.

C’est une souffrance pour nous, tout autant !

Parce que votre souffrance est notre souffrance.

Ne croyez pas que nous, nous jouons au gin rami pendant que des gens meurent ! Ou que l’on regarde
les frou-frou des anges, des fois que les anges seraient féminins, on ne sait jamais, qu’est-ce
que vous en savez ? Pendant qu’il y a des guerres sur la Terre, votre souffrance est notre
souffrance !

Pourquoi ?

Parce que la Terre est notre corps. Ceux qui n’ont plus de corps de chair ont la Terre entière pour
corps. Qu’est-ce que l’on trouve sur la Terre, les hommes ? Que font les hommes ? Des
trous.

Ils donnent des poisons à la Terre. Ils saccagent la Terre, ils se saccagent eux-mêmes.

C’est notre corps !

Quand tu dis qu’il faut aimer la Terre, c’est bien, mais tu ne sais pas que la Terre, c’est
nous  !

Quand tu dis qu’il faut les aimer, c’est bien, c’est mieux que rien. Mais pour pouvoir nous aimer, il faut
que vous vous aimiez entre vous.

Comment pouvez-vous faire quelque chose qui soit un acte d’amour vis-à-vis de nous - comme, par
exemple, ne plus abîmer notre corps qu’est la Terre - si vous ne vous respectez pas entre
vous ?

C’est le respect entre vous qui fait que vous allez pouvoir nous aimer et que l’on va pouvoir le sentir, le
voir comme étant une réalité.

Que font les industriels ?


Ils sont remplis d’irrespect. Pour gagner de l’argent, ils saccagent tout ! Et c’est là notre
souffrance !
                                                                                             
                                                                                             

C’est que l’irrespect qu’ils ont vis-à-vis de vous, les conduit à saccager notre corps et donc à nous faire
souffrir.

Si déjà, même sans croire en nous, même sans nous connaître, même sans jamais avoir entendu parler
de nous, si simplement, à la base, ils vous respectaient, s’ils respectaient votre habitat, eh
bien, ce serait un champ d’amour vis-à-vis de nous car notre corps ne serait pas abîmé et
torturé.

Pour m’aimer, pour nous aimer, pour aimer le Dieu auquel vous pensez, il faut vous
aimer les uns les autres.



     

Aimez-vous les uns les autres  ! 

 

 


Si j’emprunte cette phrase à Jésus, c’est parce qu’elle est la clef du Monde  !

Il ne s’agissait pas simplement d’être frère dans une grande fraternité et que tout le monde se tolère et
que tout le monde s’aime et que tout le monde se pardonne !

Chaque phrase de Jésus est une phrase occulte et ésotérique.

On en a fait de la morale ! Rien de plus ridicule et pas étonnant que l’on arrive nulle part avec
cela !

Chaque phrase d’un grand initié ou d’un Maître est la description d’une Loi Occulte !

Aimez-vous les uns les autres !

Ce n’est pas simplement pour vous conseiller comment vivre mieux entre vous.

C’est parce qu’en vous aimant, il y a des tas de choses que vous allez aimer.

Vous allez vous respecter. Vous allez respecter la Terre. Et donc, vous allez nous aimer.

Jésus ne pouvait pas dire : “Aimez-nous”, puisqu’il était la partie de Dieu qui se proposait en service
et en sacrifice aux hommes. Il ne venait donc pas imposer qu’on l’aime.

Mais en passant par un amour que vous devez développer les uns pour les autres, que vous vous
devez les uns pour les autres, alors vous allez créer une grande chaîne d’amour avec Dieu
aussi.

Ce fameux Dieu dont vous n’arrêtez pas de me rabattre les oreilles.

Il faudra bien qu’un jour, je le trouve, celui-là, pour que l’on m’en parle tant ! Des fois que moi aussi,
je l’aurais raté, n’est-ce pas ?

On ne sait jamais !

Tiens, encore un doute !

Qu’est-ce que je veux dire, donc, par Dieu ?



     

Dieu 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et maintenant, je vais vous laisser. Ce sera ma conclusion.

Qu’est-ce que je veux dire par Dieu ?

J’ai tué Dieu dans votre cœur, c’est la description que j’ai faite.

J’ai essayé de réveiller en vous un certain sentiment ou faire pressentir la Liberté.

Et en même temps, donc, par cette Liberté, le grand bouillonnement d’Amour qui sortait pour vous
faire comprendre que c’était ça, Dieu.

Qu’est-ce que je veux donc dire quand je parle de Dieu ? Hmm ?

À quoi je pense ?

À quoi je fais référence ?

Certainement pas au Dieu dont j’ai décrit la mort. Non !

Pas celui dans lequel on croit ! Pas celui dans lequel, d’ailleurs, on se trouve toutes les raisons de
croire ! Parce qu’on fait la liste du Bien, parce qu’on fait la liste du Mal et qu’on se dit : et puis, en
plus, il y a la mort.

Mais comment peux-tu aimer un Dieu, d’abord, qui a inventé la mort ? Dis-moi, sois logique ! Une
seconde, sois logique. Hein !

Comment peux-tu aimer, respecter, vouloir rejoindre un Dieu qui t’oblige à passer par cette détresse
qu’est la mort, qu’est la maladie, la souffrance, le suicide, l’horreur, la terreur ?

Il y a vraiment quelque chose qui n’est pas clair dans la psychologie humaine.

Plus ils ont un tyran et plus ils sont à ses pieds !


Et c’est pour ça que les tyrans, d’ailleurs, prolifèrent sur la Terre !

Énigme !

Il y a un dictateur, il y a un fou, et pourquoi le peuple obéit ?

Mais tu fais la même chose !

Tu te crois à l’abri dans ton pays occidental avec une bonne république, mais tu fais la même chose !
Avec une idée encore plus sacrée que simplement la politique. Avec l’idée religieuse, avec l’idée de
Dieu !

Tu as le même comportement que celui que tu trouves arriéré et non civilisé, que celui que tu as
décidé définitivement de ne plus aller aider à ce qu’il ne vaut plus rien s’il continue à obéir à ce
dictateur ! N’est-ce pas que c’est ce que tu penses ! Et pourtant tout à l’heure, tu me sortais ta valise
de bondieuseries avec tes gris-gris.

Mais c’est ce même pouvoir qui tient l’homme aux pieds du tyran et l’homme aux pieds
de Dieu. Elle est donc le pouvoir de Dieu, la nature de Dieu, le pouvoir de l’Église. La
peur !

Les églises.

Et quand je dis église, je ne fais pas simplement référence à l’église catholique. Je parle de toutes les
religions du monde, tous les regroupements religieux. Ne se tiennent debout que par la peur que
l’homme éprouve dans son ventre.

Et j’ai dit dans son ventre, je n’ai pas dit dans son cœur. Car dans son cœur, il éprouve la
foi.

Si les églises tenaient debout par la foi qu’éprouvent dans leur cœur les fidèles, il n’y aurait aucune
église.
                                                                                             
                                                                                             

On ne parlerait pas d’un Krishna, d’un Shiva, d’un Bouddha, d’un Christ ou d’un Elie. On ne dirait
rien.

On dirait « je t’aime ».

Tout le monde aurait la même lumière dans les yeux.

On n’en parlerait pas mais on penserait tous la même chose.

Et ce mot-là, c’est l’Amour, la Beauté, la Liberté, le Cosmos  !

Qui est Dieu pour moi ?

Qu’est-ce que Dieu ?

S’il ne peut pas être identifié ni à une forme, ni même à une nature. Et qu’il m’est bien
difficile de lui trouver d’ailleurs une définition. Je vais donc encore me servir du sentiment
pour que ton cœur puisse palper à peu près ce que cela peut être. Donc, je ne vais pas te
donner une définition. Je vais t’envoyer une image, que ton cœur devra saisir et dont il devra
développer le sentiment. Pour un jour, que ce sentiment devienne une idée contemplative.
Et par cette idée contemplative, peut-être une rencontre peut avoir lieu avec la véritable
perception.

Je vais donc t’envoyer une image, un sentiment, un petit bout d’entraide entre toi et moi.

Dieu est une infinité.

Infinité

Infinité

Reste !

Est-ce que tu l’as senti ? Est-ce que tu l’as effleuré ?

Infinité

Est-ce que tu sens à quel point tu aimes soudainement le Monde ?

À quel point tous les hommes ne font plus qu’une seule race ?

Est-ce que tu sens d’un seul coup à quel point tu te moques du bol de riz complet ?

Est-ce que tu sens d’un seul coup à quel point tu te nourris de Lumière ?

À quel point il te semble avoir tout compris et en même temps ne rien connaître ?

Car c’est ça, vois-tu, la Sagesse  !

Avec mon cœur, je comprends tout et pourtant je ne connais rien ! Je ne peux pas expliquer pourquoi
une rose s’ouvre, rose, rouge, orange. Je ne peux pas dire pourquoi le Soleil est le Soleil. Je ne peux pas
dire pourquoi l’homme est dans la condition humaine. Mais quelque part, tu commences à
comprendre.

C’est que ton cœur s’est réveillé et que tu es devenu humble.

Il faut de l’humilité pour rencontrer Dieu ! Et non pas cette humilité dont on parlait les Églises en te
disant : “Mets le genou à terre et obéis à ton Dieu car tu es plus petit que lui !” Je parle d’une
humilité qui est une relation de toi-même à toi-même.

Une humilité de ton mental inférieur par rapport à l’intelligence de ton cœur, à toute ta capacité de
perception, c’est de cette humilité-là dont il s’agit. Pas face à un Dieu, pas face à un Maître. Pourquoi
toujours faire les choses face à quelque chose d’extérieur ?

C’est à l’intérieur que les choses se passent !

Si tu dois être humble, c’est vis-à-vis de toi-même et pour toi-même !
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas pour avoir la bonne image qu’il faut pour se présenter à Dieu. Si tu arrives avec un
costume très étroit, parce que c’est cela que se construisent les gens humbles. Petits pantalons avec
l’ourlé bien haut, petite veste bien cintrée, avec l’estomac rentré, les manches courtes et le petit col
tout serré. “Je suis humble !” Et il se taille ainsi un être et à sa tête, une aura très bizarre, tout
rétrécie de partout, serrée, comprimée !

Et quand Dieu voit arriver un disciple accoutré de la sorte, il se dit : “Mais ce n’est pas possible !
Mais qui est-ce qui l’a habillé, celui-là ? Mais qu’est-ce qu’on a pu lui raconter pour qu’il se taille en
costume de la sorte ?”

Et il vous renvoie. “Recommencez le travail ! Mauvais couturier, mauvais habit !”

L’habit du disciple doit être ample, ample, large, parce que cet habit lui sert d’aile pour voler vers
Dieu.

Le corps de gloire, c’est une grande aile ! Il faut donc qu’il soit vêtu de large !

Mais de quelle largesse je parle ?



     

La largesse 

 

 


Mais non pas la largesse, contraire à la petitesse dont je parlais. C’est-à-dire : je vais me faire un grand
costume, je vais croire que je suis un grand initié, que je lis beaucoup de livres, que j’ai mangé
beaucoup de riz complet, etc.

Je me taille un habit large parce que j’ai les idées larges !

Je me taille un habit large parce que j’ai le cœur large et que j’embrasse le Monde !

Je me taille un habit large parce que j’offre avec largesse tout ce que je suis, tout ce que
j’ai !

Je partage !

C’est ça la largesse.

C’est pas la largesse égocentrique de se donner des largesses à soi-même. “Je suis grand, je suis beau,
je suis ésotériste, je suis occultiste, je suis mystique. Je fais ceci avec l’estomac, ceci avec l’orteil, ceci
avec mon troisième œil !”

Ça, c’est les largesses que s’attribuent énormément l’égo.

Et tous les disciples débutants font cette erreur ! Ils s’attribuent les largesses personnelles. Alors on les
voit avec des pantalons très grands, bien sûr. Hmm ? Alors comme ils voient bien que le pantalon est
un peu grand, ils mettent des bretelles !

C’est comme cela qu’on voit un individu avec des prétentions terribles, mais des toutes petites
actions, des toutes petites réalisations. Ses bretelles sont mesquines, mais les pantalons sont
larges ! Et plus les pantalons sont larges, plus il aura froid aussi cet hiver. Même la pluie va
rentrer dedans ! Et puis tout le monde peut voir ! C’est tellement grand qu’on voit tout
ce qu’il y a, alors que lui pensait se cacher, lui pensait se créer une belle image, un beau
costume impressionnant ! Il se trouve que tout le monde peut voir où en est l’état de sa
nature.

C’est à l’instant où on veut le plus paraître qu’on paraît le moins, ou qu’on est vu sous son plus
mauvais jour.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si on se taille, le costume de gloire large, parce qu’on a les idées larges, le cœur
large, la générosité large, le sourire large, les yeux larges. Alors là je te dis, c’est la bonne
largesse !

Tu ne feras jamais assez grand !

Chaque fois que tu feras plus grand, ce sera encore meilleur et encore meilleur !

C’est ce que je te souhaite et c’est là-dessus que je vais te quitter.

En te souhaitant de t’élargir le plus possible, en espérant que tu aies pu dire quelque chose de mon
discours un peu abracadabrant, qui est allé d’ici, de là, d’un esprit à l’autre et d’un sujet à
l’autre.

En souhaitant aussi que tu m’aies pardonné mes violences, mais c’est toi qui me les imposes, ce n’est
pas moi qui les crée.

Moi, je suis le vide, vois-tu ?

Et d’autant plus que tu t’accroches, tu crées la violence.

C’est le secret du karma, ça aussi, vois-tu ?



     

Le karma 

 

 


Beaucoup de gens me demandent : “Mais qu’est-ce que le karma ? Comment m’en débarrasser ?
Comment le contrôler ? Je veux bien un petit karma, mais pas trop de karma.”

Eh bien, c’est la même clef. D’autant plus que tu t’accroches, d’autant plus que tu vas
créer un phénomène de violence qui va tenter de te décrocher. Et cette violence, ce sera le
karma.

Cet effort, cette force exercée sur toi-même pour que tu lâches, c’est le karma.

Pourquoi ?

Pourquoi est-ce qu’il intervient, celui-là ? Pourquoi est-ce qu’il y a cette Loi ?

Non pas parce qu’il y a un Dieu qui a tout prévu. Le Dieu que tu imagines, le bon Père qui se dit :
“j’ai des enfants et c’est des sacrés loustiques. Ils sont toujours en train d’inventer quelque chose. Ils
sont toujours en train de prévoir un coup. Ils sont toujours en train de faire une bêtise. Donc il faut
que je mette les piliers, des bornes. Et comme je vais dormir très souvent, alors je mets le pilote
automatique dans le Cosmos ! On lance le karma !”

Le karma n’est pas un pilote automatique du Cosmos. Pas plus qu’il n’a été créé par un Dieu qui se
dit : “ma famille est une famille de turbulences.” Non.

C’est Dieu lui-même qui est le karma. C’est toi-même qui est ton propre karma.

Comme tu es Dieu et que Dieu ne fait que passer dans la Matière, quand par les vêtements inférieurs,
les corps inférieurs, l’esprit veut s’accrocher dans la Matière, y rester. Dieu est le plus fort, il tire et il
entend bien se tirer de là.

Et c’est là le point de mésententes entre toi et Dieu. C’est là le point de karma entre toi et
lui.


Parce que lui tire pour se dégager, il ne fait que passer. Il ne veut pas rester. Et toi ? Ou du moins ta
                                                                                             
                                                                                             
nature inférieure, elle veut rester. Ça lui plaît, elle veut en profiter. Elle ne sait pas quand est-ce qu’elle
en aura de nouveau.

Mais Dieu ne fait que passer. Lui, il regarde, c’est un voyageur, il prend de ci, de là, de ci, de là. Il ne
va pas rester 5 000 ans devant le même produit, à consommer la même émotion, à consommer la
même idée. Donc il tire.

Toi, tu tires aussi, mais de ton côté !

Et il y a donc un point de tension, qui pour toi est un point de résistance ! Et pour Dieu, un point de
libération !

Qui va gagner ?

Tu vas bien sûr dire en baissant les épaules : “Bah ! C’est forcément Dieu, il va gagner à chaque
fois !”

Pas forcément ! Vois-tu ?

Pas forcément !

C’est pour cela que les réincarnations durent et des fois sont si pénibles ! C’est que Dieu ne
gagne pas toujours parce que Dieu est sage. Il tire un peu, il tire une fois, deux fois, trois
fois.

Et à la quatrième, s’il voit que ça résiste encore, il dit : “Bon, je ne peux pas forcer un enfant à faire
ce que définitivement il n’a pas envie de faire. Il doit comprendre. Et il viendra à moi de
lui-même.”

Et c’est ainsi qu’ensuite l’homme est livré à lui-même. C’est ainsi qu’il commence à avoir peur. C’est
ainsi qu’il commence à vouloir recréer Dieu. Mais un Dieu qui correspond à sa peur. Un Dieu qui soit
un Dieu de protection, un Dieu auquel il va ensuite obéir, vis-à-vis duquel il va s’empresser de
connaître l’interdit et le permis.

Alors qu’il suffit tout simplement et tout de suite de ne pas résister.

Tu n’as plus besoin à partir de ce moment-là d’inventer Dieu, de connaître le permi, le non-permi. Tu
connais toutes ces choses par essence, sitôt que tu ne résistes pas.

Je pourrais encore te parler des heures sur la nature de cette résistance. Son pourquoi et
comment aussi t’en défaire, ce sera l’occasion d’un autre discours. Mais sache simplement cette
chose :

C’est que si en contrepartie des résistances qui te sont naturelles, tu penses à la Beauté,
tu penses à l’infinité dont je t’ai parlé tout à l’heure, automatiquement tu exorcises les
résistances.

Quelle résistance pourrait se perpétuer à l’instant où tu t’impreignes de ce concept d’infinité ?
Hein ?

Si tu veux penser à l’infini, t’es obligé d’oublier ta préoccupation mesquine, ton attachement à ceci ou
à cela qui est ton point de résistance.

Par le fait, donc, de t’imprégner de pensées et d’idées magistrales, cosmiques, infinies, tu arrives à
défaire les points de résistance. Exactement comme des ficelles qui seraient absolument indémêlables
tant que l’on tire dessus, mais si on ne tire pas dessus et qu’en plus on les jette dans l’eau, alors le
nœud se défait de lui-même.

Voie large ! Aussi large que Dieu est grand, infini !

Quand tu penses à quelque chose, compare-le, compare cette chose à la distance qu’il y
a entre la Terre et le Soleil. Et si la distance est égale, alors tu as raison de te faire du
                                                                                             
                                                                                             
souci.

Si tu te dis : “Mais c’est qu’un grain de sable !”, alors laisse tomber cette anxiété, laisse tomber,
laisse !

Compare toute chose chaque fois à la distance qu’il y a entre la Terre et le Soleil.

Demain, tu as peur d’être au chômage : compare-le à cette distance !

Tu vas me dire : “Mais non, je ne peux pas comparer un fait existentiel, un fait social important, qui
peut être une souffrance, [...]”

Je ne t’ai pas dis d’être insouciant ! Je t’ai dit que pour te décentraliser de cette anxiété, pendant un
temps, pense large, infini !

Ainsi, tu régénères tes forces, tu renouvelles tes forces, tu recrées des espoirs, tu peux même pressentir
par intuition quel sera ton lendemain. Et, automatiquement, si tu sais que demain, tu es au
chômage, mais à partir du moment où tu y vas avec ces énergies régénérées, renouvelées
et ces espoirs fleuris, tu as beaucoup plus de force pour accepter les travaux que l’on te
présentera.

Tu auras même la force de prévoir un changement complet de ton destin, de retourner à l’école
pendant quelques mois, de réapprendre complètement autre chose, de changer ta vie, de devenir plus
grand, meilleur, plus performant ! Ou tu peux tout simplement voir que, bon, c’est vrai, tu vas quitter
cet emploi, mais quand en même temps, d’ici quelques semaines, tu vois la scène exactement dans ta
tête, tu rencontres quelqu’un dans la ville, un vieil ami, qui te propose de le rejoindre dans son
entreprise. Alors pourquoi te morfondre et penser aux pires choses pendant ces quelques semaines où tu
ne vois rien ?

Pense large !

Et tu verras qu’ainsi, la vie peut se renouveler en toi !

La vie n’est pas quelque chose qu’il faut traiter avec insouciance, non ! Mais il ne faut pas avoir du
souci non plus !

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je veux dire simplement : sois une force qui se renouvelle !



     

Sois une force qui se renouvelle ! 

 

 





L’insouciance, c’est quelqu’un qui n’est pas incarné.

Le souci, c’est quelqu’un qui est trop incarné, trop infériorisé dans la Matière.

N’est bon ni l’un ni l’autre.

Sois une force et assume ton lendemain !

Demain, tu es au chômage ? Je peux te dire, du point de vue initiatique, c’est très bien ! Tu es face à
toi-même, face à tes peurs, face à tes résistances, face aussi à la force que tu es capable
de développer pour changer, pour faire mieux, pour assumer d’autres situations, d’autres
responsabilités.

Sois une force !
                                                                                             
                                                                                             

Je pourrais te parler encore des heures, mais je sais que je dois te quitter, vous quitter.

C’est donc sur cette largesse, sur cette notion de force aussi, que je vais vous laisser aller.

Qu’est-ce que vous allez emporter de mon discours ?

Je vous conseille de vider votre tête, de garder juste les émotions que vous avez ressenties, les
ouvertures que vous avez pu pressentir à l’intérieur.

Le reste, oubliez-le ! Ce ne sont que des mots !

Surtout ne parlez pas de moi ! J’ai horreur de devenir connu.

J’ai horreur en plus que l’on dise toutes ces bêtises sur mon compte, savoir si je suis Untel ou si je suis
un autre, ou si j’habite à tel endroit, ou si je vais venir à telle heure, ou si je peux passer vers d’autres
pays ou vers d’autres personnes.

Moins on en dit, et mieux je me porte.

Faites-en de même pour vous-mêmes.

Moins vous en direz sur vous-mêmes, et plus grand vous deviendrez !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 21 04 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 119   




Question 

(Non enregistrée)

Thème : La Condition Humaine



Réponse 

Je vous souhaite le bonsoir et la bienvenue dans ce nouveau dialogue.

Pour ceux qui ne me connaissent pas, je dirai quelques mots, un petit peu pour les préserver des
erreurs trop communes lorsque l’on est face à quelque chose que l’on ne peut voir et quelque chose qui
est d’autant plus inconnu.



     

L’invisible 

 

 


Il ne faut pas penser que tout ce qui est de l’autre côté est forcément mystérieux. Toutes
les formes qui apparaissent dans la vie, toutes les formes qui se manifestent sur le plan
physique sont en elles-mêmes des mystères encore plus grands. La Création, la manifestation
est une merveille encore plus mystérieuse que tout ce qui reste caché et invisible à votre
œil.

Il est un défaut dans l’homme et un défaut regrettable, c’est qu’il trouve merveilleux, mystérieux,
intriguant, tout ce qui est caché, tout ce qui est dans l’autre plan vibratoire.

Il faut bien comprendre que l’invisible n’est pas mystérieux, pas plus qu’il ne peut être d’ailleurs
mystique pour autant.

Et je vous le répète, il y a souvent plus de mystère à quelque chose qui est manifesté, qui est tangible,
qui est visible, à quelque chose qui est caché.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que la manifestation est encore plus intrigante que sa matrice qui elle reste invisible,
que ce soit dans le Plan Éthérique, dans le Plan Astral, ou dans le Plan Mental, où il y a l’instant de
création, parce qu’amalgame des atomes ? Pourquoi ?

Tout simplement parce que le Plan Physique est non seulement l’endroit où miraculeusement la chose
va prendre vie, exactement comme un enfant prend forme dans le ventre d’une femme,
mais c’est en plus l’endroit où tout va pouvoir arriver. C’est un peu l’endroit, donc, où la
création elle-même perd un petit peu de contrôle. Non pas au sens où elle ne contrôle plus ce
qui est fait, mais au sens où sa propre création va la dépasser. La dépasser pour devenir
meilleure.

Qu’est-ce que j’entends par là ?

Si on s’interroge sur la dialectique de ma phrase, et si je parle d’une création qui engendre une autre
création qui a des chances de devenir meilleure et qui dépasse sa mère, sa matrice, je dis donc
qu’il y a plusieurs créations qu’elles sont successives et que chaque création améliore la
dernière. Et que donc chaque création va vers une perfection que l’autre n’avait pas pu
atteindre.

Lorsque l’homme considère sa vie, une vie est une virgule.

L’homme n’a pas le souvenir de ses incarnations passées et il aura encore moins le souvenir des
systèmes solaires précédents, encore moins le souvenir des cosmos précédents. Donc lorsque l’homme
essaye de comprendre ce qui se passe, alors que sa propre vie n’est qu’une virgule et qu’il ne peut
même pas se souvenir quelle était sa dernière incarnation, comprenez qu’il ait quelques difficultés à
savoir où va l’Univers, à comprendre pourquoi un cactus a des épines, pourquoi l’odeur de la rose est ce
parfum si caractéristique, pourquoi le requin a cette forme et pourquoi est-ce qu’il y a aussi des
Christes et des Messies.

Il ne faut pas essayer de tout bien comprendre en une seule fois !

Et il faut bien comprendre que l’intelligence a ses étapes et que surtout l’intelligence ne pourra
comprendre que l’étape dans laquelle elle vit, dans l’instant cosmique qu’elle est en train de vivre. Et
l’instant cosmique que nous sommes en train de vivre est particulier.

Il n’est pas une éternité en lui-même.



     

Éternité 

 

 


Beaucoup de gens s’imaginent que lorsque l’on atteint l’état de Bouddha, ou l’état d’un très grand
Maître, d’un très grand illuminé, on a atteint une sorte de frontière, une sorte de douane d’où l’on ne
reviendra plus une fois qu’on l’aura passé. C’est comme si l’on avait réussi à conquérir une
éternité. Comme s’il y avait d’un côté le temporel, la Matière, cette imparfaite Matière, et
de l’autre côté l’Éternité, le Parfait que l’on va pouvoir retrouver. Parce que l’on va faire
des efforts, parce que l’on va accepter les incarnations, parce que l’on va accepter toutes
les ascèses, et qu’à force de se dilater et de s’ouvrir, eh bien, on arrive à cette fameuse
Éternité.

Dans cette éternité, il y a quelque chose de très égoïste, car le disciple qui la recherche, en fait, veut
conquérir sa propre immortalité !

Alors celui qui trouve que le Cosmos est ainsi séparé en un temporel et un intemporel, en une zone de
Matière où se succèdent les secondes qui nous font mourir, en une zone éternelle où chaque fois
                                                                                             
                                                                                             
que l’on y retourne, on ne risque plus rien, ces personnes, je leur dis, ont vous trompé
absolument.

Il n’y a pas d’éternité.

Au cœur même du Bouddha, il n’y a aucune éternité.

Même si vous vous placez dans l’endroit le plus divin de Dieu, vous ne trouverez pas cet instant
d’éternité. Vous ne trouverez même pas l’immortalité.

Tiens, comme c’est embêtant !

Qu’est-ce que je suis en train de dire ?

Est-ce que je suis en train de ruiner les philosophies ? Est-ce que je suis en train de renier tout ce qui
a déjà été donné ? Est-ce que je suis en train de détourner des pauvres brebis de la droite voie ?
Est-ce que je suis en train de vous entraîner vers le fossé de gauche, là où l’on va vous
désespérer pour mieux vous attraper ? Des fois que je voudrais vous faire roussir, n’est-ce
pas ?

Qu’est-ce que je veux dire ?

J’essaye de vous montrer que l’Univers lui-même, aussi bien dans sa fonction, que dans son
mouvement, que dans sa nature, est une succession de vagues de vie. Et que cet espoir, cette recherche
de l’éternité n’a en fait rien à voir avec la vie et la nature de l’Univers dont vous êtes un
composant.

Alors peut-être vous allez être énervé, agacé, déçu et me dire : “Mais alors, où est cette immortalité
dont on me parle ? Cette immortalité qu’on me propose, si je deviens un moine, un prêtre, une nôme,
si je deviens un grand initié, plus loin un Maître, si je vais en haut de la pyramide et qu’enfin je puisse
être illuminé ! Si je ne gagne pas le gros que l’éternité, qu’est-ce que je gagne en fait à faire tout
ça ?”

Hmm hmm ! C’est ce que tu vas me demander !

Eh bien d’abord, pour répondre à ta question, nous allons étudier le concept de l’éternité.

Et comme chaque fois, je vais essayer de te faire comprendre ce que toi, tu admets à propos de
l’éternité, ce qu’il y a de vrai, ce qu’il y a de faux, et je vais essayer de te faire approcher
à peu près ce que peut être la nature de la véritable éternité que tu pressens et que tu
recherches.

Quand toi, tu penses à l’immortalité et à l’éternité, et que tu regardes le cosmos, et qu’avec les
connaissances que tu as, tu essayes de découvrir ce qui, dans tout ce qui bouge, a une chance de ne pas
bouger, parce que, là, il y a un centre bouddhique, un centre christique, un centre spirituel. Ce que toi,
tu essayes de trouver, ou ce que tu estimes comme étant l’éternité, c’est l’endroit qui ne bougera
pas.

L’endroit où tu as toujours existé, l’endroit où tu existes et où tu existeras demain.

Tu vas l’identifier aussi à ton Moi-Supérieur, à ton âme, tu vas l’identifier à tout ce que Dieu a pu déjà
lui-même nommer lorsqu’il a voulu donner des enseignements. Et avec le cerveau bien rempli de ces
différentes notions, tu vas juger que si tu médites, c’est pour construire ton immortalité ou
la rejoindre, et qu’à l’instant où tu ne médites pas, tu es un peu comme un sablier qui
commence à décompter les secondes de ta vie, et que donc tu t’approches de plus en plus vers la
mort.

Ce qui fait qu’en toi, tu crées un conflit.

Les instants de ta vie profane sont des instants qui t’amènent vers la tombe, tandis que les instants de
ta vie spirituelle sont un peu comme des barreaux d’une échelle que tu gravis pour monter vers le ciel
                                                                                             
                                                                                             
et l’éternité, le repos nécessaire.

Le repos nécessaire.

Voilà un mot conjoint à l’idée d’éternité.

Dans l’éternité, l’homme cherche le repos. Encore une fois, donc le concept de non-mouvement.



     

Mouvement et non-mouvement 

 

 


L’homme, en étant incarné, a l’impression de bouger. Et il bouge.

Il est sans cesse en état de création, que ce soit en train de créer des émotions, que ce soit en train de
créer des gestes, des projets, des affaires sociales. Il a donc le sentiment intérieur d’un grand
mouvement et d’une déperdition d’énergie. D’où la vieillesse qui s’installe et la mort qui
arrive.

Lorsqu’il s’ouvre vers Dieu, il essaye en fait de faire le contraire. Un petit peu comme s’il
essaie de faire marcher la locomotive à l’envers. Il essaye d’être dans un endroit où plus rien
bouge.

Malheureusement, même après des années et des années de méditation, l’homme qui réfléchit
un petit peu devrait être scandalisé par le fait que tout initié meurt, que tout Maître
meurt.

Est-ce qu’il n’y a pas là une contradiction ?

Voilà des gens qui ont passé leur vie dans un état de méditation, qui ont passé leur vie à affranchir ces
barreaux de l’échelle de l’immortalité. Et les voilà qui meurent ! Comme meurent les coquillages, les
fleurs, comme cesse le vent, comme toi tu vas mourir.

Le fait que tout le monde passe la porte de la mort, cela devrait éveiller en toi quelque chose comme un
soupçon de ce qu’est la nature véritable de l’immortalité, non ? Et tu devrais commencer à douter de
ce que tu cherches.

Et peut-être, donc, ce qui fait que tu cherches Dieu, ce n’est peut-être pas le désir d’être
immortel.

Parce que quand je te dirais que Dieu lui-même aussi éprouve une forme et une sorte de mort, tu auras
tout compris.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

En effet, cela paraît contradictoire ! On associe à l’idée de Dieu, le Père Éternel. C’est ce qui est dans
toutes les prières. Le Divin ne meurt pas ! Le Père, c’est la contrepartie du Fils qui, lui, meurt. Toi,
tu meurs et Lui est Éternel. C’est ce que tu penses. Et du moins, c’est le schéma que tu
espères.

Mais en vérité, Dieu meurt !

Essaye de comprendre !

Essaye de sentir !

Suis ma parole par ton esprit, par ton cœur !

Suis mon idée !
                                                                                             
                                                                                             

Essaye de voir le film ! Hmm ?

Un peu comme tu essayes d’éprouver une scène de théâtre qui se déroule dans tes yeux.

Imagine la scène !

Imagine le Dieu, le Dieu que tu supposes !

Ce grand être qui détient toutes les réponses, toutes les formes du Monde, toutes les causes. Ton Père
semble mourir maintenant.

Qu’est-ce qui se passe en toi ?

Dans un premier temps, sans doute, tu ne me crois pas et tu te dis : “c’est peut-être un jeu
intellectuel”, mais tu ne me crois pas.

Tu ne me crois pas pourquoi ?


Parce que tu as dans l’esprit des certitudes. Tout le Monde t’a dit que Dieu, c’était le Père
éternel. Tous les enseignements te disent que l’âme, c’est la Lumière éternelle. C’est tellement
sécurisant de savoir qu’en soi, il y a une Lumière qui perdure, n’est-ce pas ? C’est tellement
rassurant de savoir qu’au Ciel, il y a un Père qui ne meurt pas. Mais pour moi, vois-tu, c’est le
scandale !

Oui, c’est le scandale !

Comme je te l’ai déjà dit si souvent, s’il y avait un Dieu éternel qui fabrique des enfants qui
meurent, pour moi, ce serait l’occasion de la révolte cosmique ! Je ne laisserai jamais en
place un tel Dieu, fais-moi confiance ! Je t’amènerai sa tête sur un plateau pour que toi,
tu vives ! Un tel Père est indigne d’être la source de la création, voyons ! Essaye de le
comprendre !

Arrache de l’esprit cette idée d’un Père éternel ! Hein ! Allez, on fait un petit paquet, et un paquet
plastique pour montrer que c’était une idée vieillotte, une idée usée et désabusée.

Le Père éternel, on l’oublie !

Qu’est-ce qu’il nous reste ?

Essaye de jouer un jeu avec ton esprit.

Le Père éternel, on l’oublie ! Toute la notion d’éternité dans l’Univers, on l’arrache, comme on
arrache une feuille dans un livre.

Qu’est-ce qui reste ?

Il reste la vie.

Est-ce que tu vois ça ? Il reste la vie, son mouvement, son jaillissement, son énergie. Et qu’est-ce que
tu vois dans cette vie ? Tu vois les formes, n’est-ce pas ?

Tu vois les planètes, tu vois les systèmes, tu vois les comètes, tu vois le dynamisme, tu vois tous les
hommes, et dans les hommes, ce même feu qui jaillit et se perpétue.

Où est Dieu alors, d’un seul coup, dans tout ça ? Hmm ?

Le Père éternel que tu cherches, que tu aimes tant ! Où est-ce qu’il est maintenant ?

Eh bien, allons voir !

Avec un microscope, allons voir à l’intérieur de la condition humaine.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Condition Humaine 

 

 


Arrête de mettre le nez dans les étoiles avec un télescope ! Le télescope de la méditation, le télescope
des mantras, le télescope des chakras, le télescope des visualisations. Et vas-y que je passe des heures
au télescope pour voir si Dieu ne serait pas là-haut sur la planète ! Pour voir s’il ne serait pas dans la
septième dimension, près du Bouddha Untel, à côté du fils X au Z, dans l’armée des anges
Y.

Prends le microscope et regardons à l’intérieur de la condition humaine ce que la condition humaine
elle-même va nous révéler à propos de Dieu !

Les étoiles ne te révèlent rien, même les étoiles philosophiques ! La preuve, il n’y a pas plus de triste
qu’un philosophe. Il étudie, il étudie, il comprend, il comprend, puis un jour il s’assoit, il dit : "Ha !
Finalement je n’ai rien compris !”

Alors soyons de simples gens, comme dans la crèche. Soyons ces simples bergers, ces simples artisans.
Et avec le peu de métier que nous avons, essayons d’aller voir dans la condition humaine ce qu’il y a de
révélation et de Divin.

Comment allons-nous regarder ?

Pour regarder dans la condition humaine, il va falloir ce microscope, et ce microscope tu le
possèdes.

Ce n’est pas une affaire intellectuelle que tu vas devoir développer. Ce n’est pas un instrument
extérieur que quelqu’un t’apprendra à l’utiliser. C’est quelque chose que tu as déjà, c’est ton œil
spirituel. Mais la plupart des disciples envoient l’œil spirituel là-haut dans les nuages pour chercher
Dieu. Et quand on voit leur aura, on voit une forme très bizarre qui s’étire, qui s’étire et qui essaye,
dans le haut de l’échelle, d’aller gratter là-haut le plafond de Dieu. Au lieu, au contraire, d’introvertir
cette conscience et cet œil spirituel.

Comment allons-nous faire si nous voulons rencontrer Dieu, nous qui ne sommes que des hommes, des
bergers, des artisans, comment allons-nous faire ?

Eh bien nous allons utiliser cet œil spirituel.

Et cet œil spirituel repose un peu partout dans les chakras, c’est vrai, mais il repose aussi au creux de
la tête.

Et il y a un exercice très simple à faire pour dynamiser le centre de la tête qui n’est, non pas en haut
du crâne comme est placé le chakra coronal, mais qui est réellement au creux de la tête, au creux du
cerveau.


Il y a là-dedans un petit chakra, un chakra duquel dépendent les deux glandes, la pineale et la
pituitaire. Et ce chakra reste invisible à l’œil du profane. Et ce chakra fait la différence entre l’illuminé
et le profane, entre celui qui commence à soupçonner Dieu et celui qui ne connaît que la
Terre. Lorsque ce petit chakra commence à se réveiller, on commence à avoir l’intuition
que Dieu existe et on peut percevoir sa nature exacte. Et c’est très facilement que l’on
interprète les notions de l’immortalité ou de la mortalité de Dieu, comme de la vôtre, de la
nôtre.

Comment allons-nous déclencher ce petit feu central ?

Il y a tout d’abord une étape physique.

On ne peut pas pratiquer la méditation sans passer aussi par le corps.
                                                                                             
                                                                                             



     

Méditation pour énergiser le centre de la tête 

 

 


Nous allons donc utiliser les deux yeux.

Nous allons renverser les yeux vers l’arrière, gentiment, et tout en ayant l’impression de les renverser en
arrière, de les faire se rejoindre comme si on voulait loucher à l’envers et dans le fond du
crâne.

Ceci doit être fait délicatement.

Le but n’est pas de forcer les yeux dans cet exercice. Les yeux ne sont pas concernés, mais seulement
l’énergie qui s’échappe normalement des yeux.

L’énergie qui s’échappe des yeux, qui constitue aussi en eux-mêmes deux chakras, est une énergie qui
provient de ce petit chakra dans la tête.

Pour donc introvertir cette énergie qui ordinairement s’échappe, la plupart des méditants ferment les
yeux.

Dès que vous voulez adresser une prière, dès que vous voulez intensifier votre émotion lorsque vous
écoutez une belle musique ou lorsque vous avez lu une belle poésie, de vous-même, vous sentez que
vous devez fermer les yeux, comme s’il s’agissait pour vous de garder un univers bien à l’intérieur de
vous.

En plus que de garder cette énergie, nous allons la diriger vers ce petit chakra au centre de
la tête. Et ceci se fait en renversant les yeux et en les faisant se rejoindre. Mais encore
une fois, je le précise, le but n’est pas de forcer les yeux ! Vous pouvez donc le faire très
gentiment.

Vous restez une seconde, puis vous revenez, vous replacez les orbites droit devant vous, tout en gardant
les paupières fermées.

Puis vous retournez de nouveau vers l’arrière. Deux secondes cette fois-ci.

Puis vous replacez les orbites devant... Et vous repartez vers l’arrière. Et vous faites ceci trois
fois.

Et vous revenez, en plaçant les orbites devant. Et cette fois-ci, un petit moment, vous restez calme et
vous observez ce qui se passe.

Restez à l’écoute des mouvements d’énergie qui sont en vous.

Il n’y a rien de plus terrible que de voir un disciple qui médite, qui médite, et qui n’écoute pas ce qui
se passe en lui. Le jour où quelque chose se déclenche, le jour où ce qui se déclenche a besoin de votre
coopération, eh bien vous restez complètement inactif !

Soyez à l’écoute de ce qui se passe en vous !

Sachez reconnaître les énergies ! Ne serait-ce que pour vous habituer aussi à ressentir et à repérer des
énergies. Vous qui voulez devenir sensitif, eh bien entraînez-vous à l’intérieur de la méditation à lire
ces mouvements d’énergie en vous.

Lorsque vous repérez donc certaines énergies qui circulent ou certaines pensées qui commencent à
exploser ou qui s’éteignent, à ce moment-là, reprenez l’exercice tout gentiment et recommencez, une
seconde, revenez, deux secondes, revenez. Et faites ainsi toute une première phase de la
méditation.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsqu’ensuite, de façon tout à fait naturelle, vous sentez que les yeux demeurent soulevés dans
l’arrière de la tête. Restez !

Obéissez à cette pulsion, cette conduite, et vous verrez à quel point toutes les énergies de vos chakras
convergent vers la tête et essayent véritablement de s’échapper par la cheminée, que représente votre
colonne vertébrale, celle qui est physique et celle qui est spirituelle.

Et à ce moment-là, oui, vous qui avez voulu toujours sortir de votre condition humaine, monter au
Ciel, là, oui, vous pouvez monter, c’est-à-dire que vous allez pouvoir vous échapper de votre
condition.

Mais tant que l’on ne rassemble pas les énergies pour les mettre à l’endroit où il y a la rampe de
décollage, eh bien, on est exactement comme un escargot qui s’imaginerait avoir des ailes ! Et
l’escargot est collé au sol !

Combien de personnes sont déçues par leur méditation en pensant que finalement c’est peut-être la
méditation qui ne va pas, n’est-ce pas ? Parce que tout simplement, ils ne ramassent pas les énergies.
Ils ne les centralisent pas sur la rampe de lancement. Et ils ne savent pas mettre le feu à cette rampe
de lancement.

Et c’est pour cela que les méditations prennent des heures, des heures, et que finalement même on s’y
épuise à méditer ! Combien de disciples aussi sont épuisés par la méditation ? Ils la terminent plus
fatigué que lorsqu’ils l’ont commencé ! Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire qu’ils ont essayé, en bons disciples bien obéissants, qui pensent et qui aiment un Dieu
éternel, ils ont essayé très fort, exactement comme l’ont fait vrombir, chauffer un moteur, ils essayent
de méditer, ils essayent de monter, ils essayent d’attraper la jupe de l’ange ! Et ils dépensent toute
leur énergie éthérique à cela, toute leur énergie astrale ! Et ils arrivent au bout du rendez-vous, le
cœur tout épuisé, et ils ne sont plus qu’un tapis sur lequel Dieu marche en se disant : “tiens, il n’est
pas pure laine !”

Alors, pour éviter ces malentendus, ces déceptions, ces choses illogiques, rassemblons notre
énergie !

Je respire ! Comme une planète qui rassemblerait tous ces éléments, tous ces atomes, je rassemble mes
énergies ! Comme lorsqu’un volcan rassemble toute cette lave en fusion, afin de rentrer en éruption, je
rassemble !

Et pour rassembler, je tourne mes yeux vers l’arrière.

Ce qui a pour but aussi d’intensifier l’énergie dans le centre cardiaque, plutôt que de mettre toute
l’attention sur le centre cardiaque comme font tant de disciples : “Je médite sur mon centre cardiaque,
je vois un beau lotus, je suis un bon jardinier, je lui brosse bien les pétales ! Je lui mets bien l’engrais
du mantra et des bonnes visualisations ! J’y mets la tête à Bouddha, des fois qu’il faudrait lui dire, lui
inspirer de venir dans ce chakra-là !”

Si bien que si l’on regarde l’aura comme on regarderait un mur dans vos villes, on voit des chakras
remplis d’étiquettes. La tête à Bouddha sur un pétale, la tête de Jésus-Christ sur l’autre, Krishna sur
une autre partie du chakra, et ainsi il y a plein de petits étiquettes collées. “Il vaut mieux en
avoir beaucoup que pas assez !” se dit le disciple. Des fois qu’un des dieux ne serait plus
à la mode, il vaut mieux avoir le dernier, le plus efficace. Et ainsi vous ressemblez à cet
incroyant qui, de peur de ne pas être entendu du dieu qui existe le plus, se met à prier tous les
dieux.

Il n’y a qu’une forme Divine vers laquelle l’homme doit aspirer, vers laquelle il peut se concentrer sans
trop faire d’erreur. Et cette forme Divine ne doit pas être pensée, ni estimée, ni présupposée par des
concepts comme Dieu d’éternité, de miséricorde, etc. On doit simplement estimer du bout du cœur
qu’il y a là un feu révélateur.
                                                                                             
                                                                                             


     

Feu révélateur 

 

 


Un feu qui, par sa combustion, peut apporter la révélation de tout ce que ensuite le mental va
supposer : l’éternité, l’initiation, etc.

En fait, pour avoir une chance de méditer, pour avoir une chance de rencontrer Dieu, il faut
commencer par ne plus penser à propos de Dieu, à propos de ce que l’on va rencontrer, comment on va
le rencontrer, dans quelle couleur Dieu va apparaître, dans quel langage il va s’exprimer, et qu’il vaut
mieux apprendre son mantra parce qu’il ne faut pas se rater pour un problème de langue, n’est-ce
pas?

Car si c’est Krishna que j’invoque, il vaut mieux que j’apprenne le sanskrit ! Et c’est ainsi que des
disciples se mettent à répéter des mantras en sanskrit !

Donc, pour avoir une chance de ressentir ou de laisser éclore Dieu depuis l’intérieur, il va falloir
arrêter de penser à propos de Dieu. Donc, la première étape de votre méditation n’est pas
je m’assois, je me calme, je respire, je vois Dieu, mais, au contraire, elle commence dès
que vous vous levez le matin, dès que votre esprit commence à penser, là commence votre
méditation.


     
Pour avoir une chance de ressentir ou de laisser éclore Dieu depuis l’intérieur, il va
falloir arrêter de penser à propos de Dieu.


 

 


Observez votre pensée.


     

Observer sa pensée 

 

 


Qu’est-ce qu’elle suppose à propos de Dieu? De quels vêtements elle entoure Dieu?

“Dieu le Père” : première erreur ! Tout le Monde s’assoit, tout le monde a tout faux !

Ensuite, “Dieu le Père éternel” : deuxième erreur !

“Dieu le Grand Initiateur” : troisième erreur ! Elle est plus sophistiquée celle-ci, mais c’est une erreur
quand même.

“Dieu l’Être Cosmique dont je ne suis qu’un composant” : erreur !

Finalement, tout épuisé, l’esprit se dit : “Qu’est-ce que je vais encore pouvoir inventer ?”



     

L’invention 

 

 


Eh bien, sache que, justement, ce ne sont pas des inventions !
                                                                                             
                                                                                             

Il est très bon d’inventer, on se sent bien sûr vivant, on se rassure ! L’invention n’est faite que
pour rassurer l’ignorant  !

Et lorsque je m’aperçois que, par toutes mes inventions, je n’arrive pas à créer le rendez-vous avec
Dieu, il faut bien que j’admette que ce sont des inventions qui construisent un mur et qui me sépare de
Dieu.



Et ce mur, c’est l’activité du mental. Mais pas simplement l’activité du mental, l’activité de la
création des pensées, la création des suppositions, des différentes croyances dont nous habillons sans
arrêt.

“Je crois que Dieu est un Père”, mais qui t’a dit ça ?

Si tu étais né dans un endroit où personne ne parlerait de Dieu, qu’aurais-tu imaginé à propos de
Dieu ? Au moment où le concept de Dieu t’aurait effleuré, tu aurais peut-être pensé : c’est un grand
arbre, ou c’est un grand lac, ou c’est une goutte d’eau, ou c’est le regard de ma mère quand elle me
nourrit.

Mais qui t’a dit “Dieu le Père éternel” ?

On doit bien comprendre qu’il y a là la pression de l’église, d’une éducation, et qu’il y a toute la
pression de la création des autres inventeurs qui ont inventé avant toi, et qui ont inventé
quoi ?

Dieu.

Maintenant tu vas me dire : “Mais pourquoi alors est-ce que l’on invente Dieu ? Pourquoi est-ce que
l’on crée Dieu ? Ou les idées à propos de Dieu ?”

Bien, je te dirais que c’est un mirage dont l’homme ne peut pas se passer, vois-tu ? Il ne peut pas
s’empêcher de créer Dieu !

Il en est l’expression la plus miraculeuse, il en est l’expression aussi la plus révélatrice, il n’aurait qu’à
se regarder dans le miroir pour voir ce qu’est Dieu, mais cependant, il s’amuse à inventer Dieu sans
arrêt.

Et pourquoi ?

Je ne serais pas honnête de me moquer d’un tel sujet si je ne te disais pas pourquoi.

Eh bien, intéresse-toi à la psychologie !

Dans l’activité mentale, il n’y a pas simplement : tiens, je pense, la fonction de l’invention, la fonction
de l’argumentation et de la spéculation, il y a aussi la psychologie.



     

La Psychologie 

 

 


Et qu’est-ce que c’est la psychologie ?

Je dirais que la psychologie est une étape de la pensée qui regarde vers le bas.

Lorsque je crée des idées à propos de Dieu ou du chemin spirituel, de la constitution occulte de
l’homme, je suis une pensée qui regarde vers le haut.

Et puis, lorsque je suis une pensée qui regarde vers le bas, c’est-à-dire qui prend en considération
                                                                                             
                                                                                             
l’environnement humain, social et planétaire, de la manière dont je suis en relation avec la Nature,
avec ces bouleversements, ces catastrophes, la manière dont je suis en relation avec mes amis, avec ma
famille, ce qu’ils me font de bien, de pas bien, les souffrances qu’ils m’infligent, à ce moment-là, je
deviens une pensée psychologique, une pensée de climat.


Ce climat, qui est un climat émotionnel, est la psychologie.


Et cette pensée psychologique, en confrontation avec sa pensée créatrice, la pensée qui invente, va
essayer de trouver des compensations.

C’est un peu comme s’il y avait une pensée qui serait enfant, parce qu’elle souffre, parce que c’est la
pensée qui est en relation avec le Monde, avec les autres, qui va avoir ou qui va s’apercevoir que le
corps a froid et faim, qui va s’apercevoir que la gifle de la mère fait souffrir, affectivement, moralement
et physiquement.


Cette pensée, qui est l’enfant, parce que en relation avec le Monde et en réaction avec le Monde et
l’environnement, va essayer, donc, de créer des points de sécurité. Avec une pensée plus paternelle,
parce que plus en sécurité, parce que uniquement en préoccupation avec les concepts philosophiques ou
scientifiques.

Ce qui fait que l’on voit, dans la pensée elle-même, la création de deux entités, une pensée qui est
au-dessus du Monde, et qui, par cette sécurité, pourrait s’appeler le Père, par exemple, et une pensée
enfant, qui est complètement investie, qui va souffrir avec le Monde, et qui va risquer sa vie, en
participant au Monde.

Et la relation entre ces deux niveaux de la pensée crée un être humain, et crée Dieu, et la religion, et
le Chemin initiatique, et des souffrances encore plus profondes que les souffrances que le Monde inflige
à l’individu.

On peut dire aussi que ces deux formes de pensée sont un peu comme deux frères.

Un frère qui n’a pas de chance, et qui est envoyé dans le Monde, et qui va devoir tout expérimenter,
sans en avoir ni l’argent, ni la possibilité, ni toujours l’intelligence, et puis un frère qui est comme un
prince, qui est fort nanti, et qui reste dans son palais bien au chaud, et qui donc a tout le temps de
faire de la philosophie, de supposer ce que peut être Dieu, ce que sont les chakras, et de s’adonner à la
méditation.

Mais voilà ! À l’instant de la méditation, il y a le petit charbonnier qui lui a sa misère, et qui vient
frapper à la porte du royaume de cet autre frère qui est le prince, et qui est bien au chaud, et qui n’a
aucune écorchure.

Et il lui dit : “On va faire des comptes mon grand, parce que ce n’est pas du jeu ! Toi tu es là haut à
te faire faire les ongles par toutes les manucures célestes, et moi je suis comme un pauvre diable, les
pieds en forme de sabot, à soulever toute la poussière du Monde, et à me faire crucifier sans arrêt !
C’est quoi cette histoire, hein ? Où on va comme ça ? Eh bien en plus, de temps en temps, tu
m’ouvres la fenêtre pour me dire que si je suis dans un tel état, c’est parce que je n’ai pas la foi, que je
n’aime pas mon père, que j’ai quitté mon père ! Tu as beau jour de parler de Dieu, toi qui en robe de
soie ! Viens mettre mes sabots et tu verras si tu as un instant pour penser à Dieu, à Notre
Père !”

C’est le discours que lui tient le petit charbonnier et le prince, que fait-il ?

Comme il est dans son royaume de création, comme il est dans son royaume où il ne risque rien, il a
beau jeu aussi de penser que ce sont là les considérations de quelqu’un qui n’est pas assez
évolué. Et c’est ainsi que les deux frères se font la guerre, alors qu’ils sont un seul et même
                                                                                             
                                                                                             
homme !



     

Le conflit intérieur 

 

 


Et voici un homme d’un seul coup qui est en souffrance, qui est en conflit, qui se sent tout autant
attiré par la philosophie et qui l’exerce, tout autant qu’il se sent mourir dans la Matière et attiré par
elle et par cette mort !

Et là de nouveau la psychologie joue son jeu, elle se dit : “C’est parce qu’il doit y avoir un côté
profane, il y a l’ascendance de la Matière sur l’âme !” Et voilà que l’on crée après tout un système !
Et voilà qu’ensuite on va rechercher dans des vieilles sacoches l’idée du péché et que l’on va
identifier la Matière, on va l’identifier à la Matière pêcheresse, la tentatrice, la tombe de
l’esprit !

Ce qui est la tombe, c’est le conflit qu’il y a à l’intérieur de toi, entre ces deux aspects qui te
composent.

C’est ce conflit qui est la tombe.

Ce n’est pas autre chose.

Et je veux que tu comprennes cela, je veux que tu admettes, je te fais violence, je te dis : je veux que
tu admettes  !

Pour une fois, c’est la première fois que j’utiliserai ce mot : Obéis-moi  !

Obéis !

Ce ne sera qu’une seconde pour que tu vois le fruit qu’apporte cette obéissance. Ensuite, si tu veux
me désobéir, libre à toi ! Je ne te retiens pas. Mais juste une seconde, obéis ! Casse et
obéis !

Il n’y a que le conflit qui soit la tombe de l’esprit. Ce n’est pas la Matière qui est la tombe de
l’esprit.

Je sais, on te l’a dit. Et quelque part, c’est un peu vrai ! Je dirais simplement que c’est un endroit où
l’on va s’aveugler. Où l’Univers paraîtra un peu plus brumeux, c’est vrai ! Mais ce n’est pas la tombe
de l’âme.

Ce qui est la tombe, c’est la guerre ! C’est le conflit qui vit en toi. C’est cette séparation qui est en toi.
Et si la spiritualité a un certain but et une certaine valeur, c’est pour effacer cette séparation qu’il y a
en toi.

Pour faire en sorte que celui qui se croit simplement être un charbonnier et un pauvre diable s’aperçoit
qu’il a en même temps toute la poudre d’or qui recouvre les murs du palais de son frère qui est resté le
prince. Et c’est aussi pour que tu ressentes que ce prince qui est cette autre partie de toi a grand souci
du charbonnier que tu crois être.

Comment allons-nous développer ce sentiment, cette perception ?

J’en ai suffisamment raconté, en faisant fort théâtre, pour que tu comprennes maintenant qu’il y a en
toi ce conflit. Et je pense que si tu m’as bien suivi, cela t’a révélé et cela a réveillé aussi ton propre
conflit.


Maintenant, quelle perception est-ce que nous allons réveiller pour que tu sentes le lien profond qu’il y
                                                                                             
                                                                                             
a entre ta partie spirituelle, le prince du royaume, et puis le charbonnier que toi tu vas appeler ta
personnalité ?

Essayons avec confiance de rentrer dans cette perception !

Imagine que le petit charbonnier n’est charbonnier que par l’écorce ! Exactement comme un arbre est
recouvert d’écorce.

À partir du moment où tu imagines que c’est une croûte, il va sans dire que ta pensée s’en va toute
seule imaginer que ce qui est dessous c’est sans doute le prince.

Si, plutôt que de séparer, nous allons superposer les deux frères, on peut plus facilement déclencher la
perception de l’Unité qu’il y a entre toi et lui.

Est-ce que tu le sens ?

Si tu imagines que ta personnalité est, par exemple, pas plus épaisse que ton enveloppe
charnelle.

Imagine ça !

Réduis le volume de ta personnalité à la forme, à l’épaisseur de ta forme charnelle.

Fais ceci dans l’esprit !

Et maintenant, dans cette forme, comme tu glisses une main dans un gant, glisse le prince du royaume.
Un peu comme si, sous la couche de l’épiderme, tu allais y glisser l’âme.

Et, très facilement, ton imagination peut te faire comprendre à quel point cette superposition
déclenche le sentiment d’Unité.

Incarne le Prince du Royaume ! Laisse-le s’incarner !


     

Laisser le Prince du Royaume s’incarner 

 

 


Pour le laisser s’incarner, c’est très facile.

Et en même temps, c’est ce qu’il y a de plus dur pour toi parce que tu vas penser que lui est là-haut et
que toi, tu es là-bas.

Que toi, tu as tous les problèmes à résoudre tandis que lui attend la vapeur de l’ensemble des mantras
et de la méditation.

La première séparation est dans la pensée. “Je pense donc, je sépare.”

Quelqu’un a dit : “je pense donc, je suis”. Il est plus juste de dire : “je pense donc, je
sépare”.

La question que tu vas me poser, c’est donc : “Mais alors pourquoi est-ce que le jeu de
l’Univers ou pourquoi est-ce que le Dieu créateur nous a fait de telle manière que l’on allait
penser, qu’il y avait ce risque de la pensée et donc, de la séparation ?” En enfin, déçu
et révolté, c’est ce que tu vas me dire. Et ta question est tout à fait logique et je vais y
répondre.

Ce n’était pas par imperfection ou par manque de logique que l’action de la pensée a été menée, mais
plutôt par nécessité.

Son usage immodéré devient ensuite un [...]

Si on regarde sa fonction cosmique, c’est au contraire l’endroit où toutes les énergies du prince vont
pouvoir se cristalliser, vont pouvoir venir à la vie, parce que le prince que tu imagines, le prince auquel
                                                                                             
                                                                                             
tu penses sans arrêt comme étant la partie de toi, Divine, parfaite, éternelle, qui sait déjà tout, donc
que tu identifies aussi encore une fois à Dieu, et bien ce prince que tu imagines n’est pas encore né,
vois-tu ? Pas du tout !

Tu te crois bien à l’abri parce que adombré par une grande partie de toi qui est depuis toute éternité
divine, aujourd’hui divine et qui demain encore sera divine.

Mais je veux te donner la peur de ta vie et te dire que ce n’est pas le cas !

Tu es en formation, tu es en train de créer ta vie, tu n’es même pas immortel
aujourd’hui  !

C’est dérangeant, hein ?

J’adore te déranger !

À l’instant où tu es dérangé, si tu pouvais te voir tel que tu es dans l’aura, tu verrais un grand
feu de vie, un grand feu d’affirmation qui s’élève. Et là est l’occasion pour toi de devenir
immortel.

Ce ne sais pas quand tu es bien assis, confortable, dans tes croyances et dans tes constructions que tu
es immortel et que tu construis ton immortalité, mais pas du tout ! Tu es mort !



     

Le croyant 

 

 


Un croyant est mort !

Parce qu’un croyant ne fabrique plus rien.

Il est assis, il essaie le plus qu’il peut de tuer ses émotions, de tuer son mental et il n’a donc plus aucun
pouvoir pour créer son immortalité.

Tu n’es pas immortel !

Alors tu vas me dire : “Mais écoute, la théorie de la réincarnation, d’accord, mais qui est-ce qui se
réincarne ?”

Allez vas-y, réponds-moi ! Je t’attrape à ton propre jeu. Tu me poses des questions, maintenant
je te les pose ! Qu’est-ce que c’est qui te réincarne, qui se réincarne ? Est-ce que tu le
sais ?

Est-ce que tu supposes que la réincarnation est la réincarnation de ton âme ?

Tu vas me dire : “C’est sans doute quelque chose comme cela, l’âme revient.”



     

La Réincarnation 

 

 


Et si je te disais que ce qui se réincarne, c’est juste un ensemble de données, une mémoire en quelque
sorte, qui n’a plus rien à voir avec toi, ce que tu étais, qui te ressemble encore beaucoup bien sûr, mais
qui n’est pas toi qui retourne à la vie. Pas du tout ! Pas du tout !
                                                                                             
                                                                                             

La réincarnation ce n’est pas l’assurance que tu vas revenir sans cesse à la vie. Je suis désolé de te
faire cette déception, de créer en toi peut-être même cette peur, mais il faut que tu aies
peur !

Pour être grand, pour être définitivement libre, pour commencer à créer ton immortalité là où elle se
trouve vraiment, eh bien il faut que tu aies cette peur !

Il faut que tu arrêtes de croire que tu te réincarnes !

Tu meurs ! Meurs ! Maintenant, tout de suite, meurs !



     

La Mort 

 

 


Comprend-le !

Tu meurs !

Il n’y a plus rien de toi qui revient à la vie ! Plus rien !

Si tu acceptes mon idée, je vais t’emmener au fond de la perception. Si tu ne l’acceptes pas, sors
tout de suite ! Va-t’en ! Je ne veux plus te voir ! Nous ne pouvons plus parler, toi et
moi !

Mais si tu acceptes ne serait-ce que de jouer le jeu, alors je vais pouvoir t’emmener.

Tu meurs !

Ressens-toi à cette mort !

Depuis peut-être des années, tu essaies de rassurer ta vie en lui disant : “Tu vas te réincarner, ne
t’inquiète pas ! Que tu meurs d’accident, de maladie, de folie ou de suicide, tu reprends un souffle et
tu reviens.” C’est faux !

Tu es la mort.

Et pas simplement parce qu’un jour, tu vas quitter ton corps, mais tu es la mort parce que tu ne
construis pas encore ton immortalité. Tout simplement !

Ce qui fait qu’à chaque instant, tu es en train de mourir, même si ton corps perdure.

Et c’est d’ailleurs bien cela qui t’embête et qui te rend malheureux : tu sens bien qu’il y a un goût de
mort chaque jour à ta vie.

Et c’est pour cela que tu essaies de te combler par toute sorte de plaisir, en courant après un bonheur
et un Dieu. C’est bien parce que tu sens que tu meurs.

Et par quoi est-ce que tu repères cette mort ?

Par le fait que les choses t’échappent ! Par le fait que tu ne peux pas contrôler, ni le Monde, ni les
événements du Monde, ni les événements de ta famille, ni même ton destin ! Et ce manque de
contrôle sur toi-même, sur ta chair, sur ta pensée, sur ton destin, sur ta profession, sur le Monde, sur
l’avenir, c’est ce qui te fait sentir que la mort, ça existe.

Et pas simplement le jour où tu vas quitter ton corps, mais ça existe tous les jours, à chaque seconde !
Et c’est t’embêtant !

Qu’est-ce que ça veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce que j’essaie de te montrer, c’est que pour ton esprit, l’idée de la mort est liée au manque de
contrôle, à l’impression de manque de contrôle sur les événements, la vie, le destin, les
déroulements.

Donc le goût et l’impression de la mort est lié à l’impression que tu as aussi de ton manque
de...

Réfléchis !

Un manque de quoi ?

J’ai dit le mot contrôle, tu devrais vite trouver, n’est-ce pas ?

Qu’est-ce que je veux dire ? Hmm ?

Cherche ! Un manque de quoi ? Hmm ?

Un manque de quoi ?

Réponds ! N’aie pas peur ! Réponds !

Si j’ai dit "manque de contrôle", quel prochain mot est-ce qu’il y a après celui-là ?

Réponds ! Je veux entendre ta voix.

Si tu as chaque jour le goût de la mort, c’est parce que tu as aussi le goût de ton manque
de...

Voilà une réponse qui demande que l’individu soit sur le plan affectif.

Qu’est-ce que la confiance ?

Pousse ton idée encore plus loin !

Qu’est-ce que la confiance ?

La confiance c’est la racine psychologique de ce mot, de cette force que je veux te faire
trouver.

Quand tu as confiance en toi, tu te sens comment ? Tu te sens comment ?

Réfléchis ! Et réponds !


      
      	Quelques personnes répondent des mots, dont : "Puissance, Pouvoir" 


Exactement !

Pouvoir !

Donc la mort, le goût de la mort, tu l’as en toi parce que tu as aussi ce goût à propos de ton manque
de pouvoir. Tu te sens impuissant !

D’où en même temps, comme tu l’as révélé, il y a en toi le manque de confiance.




                                                                                             
                                                                                             
     

Manque de confiance 

 

 


Comment avoir confiance dans un être qui ne rayonne pas un pouvoir ? Comment avoir confiance en
toi-même si tu ne sens pas ton pouvoir ? C’est normal !

Donc je dirais que le manque de confiance est absolument naturel et issu de la nature même de la vie
dans l’incarnation.

La mort n’est qu’un concept, ce n’est qu’un goût.

Ce n’est pas parce qu’un jour, tu quittes un corps que la mort existe. Mais par contre, elle existe
constamment parce que c’est un goût qui est en toi.

Et ce goût vient de ton manque de contrôle, lui-même venant de ton manque de pouvoir.

C’est très bien que tu aies trouvé ! C’est très bien ! Ça veut dire que tu vas pouvoir finir la
conférence toi-même ! Oui ! Tu vas pouvoir répondre à toutes les autres questions que je vais te
poser. Hmm ?

Comment allons-nous percevoir ou établir ou former donc ce pouvoir ?

D’où viendra le contrôle ? D’où viendra la confiance en soi ? D’où va jaillir l’immortalité ?

Donc tu ne mourras plus jamais !

Comment allons-nous nous y prendre ?

On pourra s’exprimer de façon très religieuse et te parler d’illumination, de contemplation ou de façon
plus ésotérique, te parler d’initiation.

Moi, vois-tu, je vais te parler des choses beaucoup plus naturelles, simples. Parce que je veux que dès
demain, tu fasses ce point.

Si dès demain, tu n’es pas capable de faire ce point, eh bien, vois-tu, je fais mes valises et je vais faire
un tour sur Uranus pour changer mes cours parce qu’il y a quelque chose qui ne va pas ! Donc, dès
demain, je veux que tu puisses le faire !

Alors écoute !

D’abord, nous allons travailler sur l’idée que tu as du pouvoir.


     

Le Pouvoir 

 

 


Comme je viens de te le démontrer, chaque fois que l’individu est séparé de quelque chose, ce
n’est pas parce qu’il en est loin, mais parce qu’il va penser autre chose. Premier mur de
séparation !

Qu’est-ce que je pense à propos du pouvoir ?

Première pensée la plus générale : le pouvoir, c’est donc “je suis capable de”.

Celui qui est un petit peu plus coquin, un petit peu plus magicien va dire : “je vais pouvoir créer des
choses, je vais pouvoir avoir la maîtrise sur la matière, je peux faire pleuvoir, je peux soulever
l’océan !”
                                                                                             
                                                                                             

Celui qui est un peu plus achimiste va penser : “eh bien, je vais monter Kundalini, cela veut dire que je
peux ouvrir les chakras, ça veut dire qu’avec ma pensée je peux dilater tel endroit de mon être, faire
entrer du prâna, ou cela veut dire que je peux projeter mes pensées et fabriquer une nouvelle vie, un
nouveau destin !”

Toutes ces pensées sont liées à l’activité psychologique qui est en toi. Cela veut dire que tous ces
points sont des points pour te rassurer, parce qu’effectivement tu t’aperçois que tu ne te sens pas
capable et que tu n’es pas capable.

Tu t’aperçois que tu n’arrives pas à diriger tes chakras et à faire monter Kundalini et tu t’aperçois que
tu ne peux pas préfabriquer ton destin, parce que tout simplement tu ne sais même pas ce
que sera ton destin demain. Alors tu inventes tous ces points, tu m’as répondu dans ces
termes parce que cela correspond à des manques en toi, mais uniquement au niveau de la
psychologie.

Maintenant, poussons plus loin la nature du pouvoir !

Essaye de méditer un instant sur cette substance.

Qu’est-ce que le pouvoir ?

Dans une pensée supérieure à celle que nous venons d’évoquer, qu’est-ce que le pouvoir ?

Tu vas me dire : “Pouvoir égale Création. Le Monde n’est créé que par le Pouvoir de Dieu, son
Pouvoir Créateur.”

C’est immédiatement, la pensée qui vient après les trois autres. Pouvoir égale Création pour toi. Ce
n’est pas si mal ! Mais ce n’est pas encore ça.

Alors pousse un peu plus loin ta pensée ! Encore ! Étire-toi !

Allez, vas-y, pousse, pousse !

Pouvoir égale quoi ?


      
      	proposition inaudible 


Ce n’était pas si mal ! Mais ce n’est pas encore ça.

Je vais t’orienter.

Pense à quelque chose - en même temps, la façon dont je vais t’aider, ça ne va pas t’aider, mais ça
m’amuse - pense à quelque chose que tu n’aurais pas pensé.

Pour celui qui pense, il n’y a là aucune indication ! Mais pour celui qui me connaît un petit peu, tout
vient d’être dit.

Dans son sens ultime, donc, qu’est-ce que le pouvoir ?

Pousse, pousse !

Grâce à ce que je viens de te dire, je te guide encore un peu : ne pense plus ! On arrête
tout !

Qu’est-ce que tu trouves ?


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Lâcher prise, lâcher 


C’est presque ça !


      
      	(inaudible) 


Vous tournez autour.

C’est chaud, c’est chaud, c’est chaud !


      
      	Détachement.
      

      	Vacuité. 


C’est le mot exact !

Il n’y a plus rien !

De ce rien, bien sûr, tous les mots que vous avez exprimés vont jaillir : Détachement, Paix, Amour...
Toutes ces facultés, toutes ces forces vont pouvoir avoir lieu selon ce qu’elles vont rencontrer dans
l’Univers.

Mais je dirais que - bien que l’idée ne soit pas juste, là - la racine du pouvoir, ou la matrice du
pouvoir, ou la nature du pouvoir, c’est ce concept que l’on ne peut traduire que par le mot
vacuité.


     

Vacuité 

 

 


Emparez-vous de ce mot et essayez de percevoir le concept.

C’est très difficile d’essayer de percevoir le Vide, la Vacuité !

Voilà une histoire bien chinoise ! Et vous me dites : “Mais je n’y arrive pas ! J’essaye, mais je n’y
arrive pas !”

Alors je te donne une indication.

Essaye de repérer avec quoi tu essaies, encore avec ta pensée, n’est-ce pas ?

La pensée ne peut pas percevoir le Vide. Impossible ! Elle est une construction.

Arrête de penser !
                                                                                             
                                                                                             

Stop !

Stop !

Stop !

Même si tu n’y arrives qu’une seconde, ou qu’une fraction de seconde, à ce moment-là, tu es dans
l’immortalité, dans le pouvoir constructeur véritable ! Et tu peux redimensionner l’espace de ton
destin.

Qu’est-ce que je viens de dire ? Qu’est-ce que je veux démontrer ? Où est-ce que je t’emmène ?

J’ai l’impression de te faire tourner en rond et tu ne sais plus maintenant où tu dois te
diriger.

Qu’est-ce que je veux te démontrer par là ?

Je veux te démontrer que tu ne dois rien construire à propos du pouvoir !


     
Tu ne dois rien construire à propos du pouvoir !


 

 


Parce que le pouvoir lui-même, puisqu’étant une chose éminemment Divine, n’est pas quelque chose de
construit. C’est un événement.

Le pouvoir n’est pas précréé, il est créateur une fois qu’il sort dans l’Univers. Mais avant sa sortie, il
n’est pas lui-même créé par la dimension qu’il va donner aux choses, par sa pensée constructrice, par
l’ordre qu’il va donner aux choses.

Sitôt que l’on imagine qu’un pouvoir est dimensionné, réfléchi, qu’il prévoit comment sera l’Univers,
on fait référence là en fait à une pensée créatrice.

Il est vrai que dans le Cosmos, la pensée créatrice existe. Et heureusement qu’elle existe, sinon les êtres
humains ne pourraient pas venir à la vie.

Ce sont les anges créateurs qui utilisent cette pensée créatrice. Ce sont les créateurs des
hommes, les Dieux créateurs aussi, comme on les nomme. Et c’est un Plan éminemment
élevé.

Mais pour aller au bout du concept, il faut avoir perçu cette notion de vide pour en fait en même
temps complètement déshabiller le pouvoir des concepts de pouvoir constructeur dont vous
l’habillez.

Je n’ai fait que vous faire travailler sur le Plan de la Pensée et du Cœur et uniquement
cela.

J’ai essayé de déshabiller les constructions qui sont en vous, pour vous faire comprendre donc que le
pouvoir ce n’est pas l’affaire d’efforts, le pouvoir ce n’est pas une affaire de contrôle, le pouvoir ce
n’est pas un pouvoir, mais que c’est plutôt le mouvement de la vie, ce qui arrive dans la
vie. Et que donc chacun va disposer de ce pouvoir, même les plus petits, même les plus
faibles !

Chacun va pouvoir avoir recours à ce pouvoir.

Si je me sens faible et que j’imagine que le pouvoir créateur c’est cette fabuleuse capacité de contrôle
et de création, je ne vais jamais pouvoir utiliser le pouvoir.

Même si je m’y efforce, même si je vais suivre des séminaires pour remonter mon esprit, pour devenir
positif et créateur, je ne vais jamais y arriver ! Mais si je démystifie l’idée du pouvoir, si je lui enlève
sa notion de force créatrice, je rejoins tout simplement Dieu. Et lorsque je suis avec Dieu, je vais
pouvoir faire tout ce que Dieu peut faire.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas moi qui vais essayer de manipuler le Pouvoir Créateur de Dieu et me préparer pour le
recevoir.

Je suis avec Dieu. Donc avec le pouvoir.

Et parce que je suis avec Dieu, cette vacuité, je vais non seulement avoir le Pouvoir mais aussi
l’Amour, le Contrôle, la Confiance, tout ce dont vous avez parlé ensuite et qui ne sont que des
phénomènes.

Lorsque je comprends bien que ce que j’ai en fait à trouver en moi, c’est tout sauf ce que
j’imagine, c’est tout sauf ce que je tire comme conclusion en lisant des livres. À
ce moment-là, je peux immédiatement consommer cette rencontre avec Dieu, avec votre
immortalité.




     

Rencontrer Dieu 

 

 


Qu’est-ce donc rencontrer Dieu ?

Je voudrais mettre un point spécial sur ce concept.

Pourquoi est-ce que j’utilise même ce concept, rencontrer Dieu ?

Je vous ai parlé tout à l’heure de ces deux frères, celui qui se croit charbonnier et puis celui qui est
dans son royaume. Et je vais donc ainsi créer l’idée que le charbonnier doit rejoindre le prince et qu’en
étant vêtu du même manteau royal, les deux, ensuite, vont rejoindre le Père. C’est l’idée générale
qu’on vous enseigne.

Je voudrais que vous conceviez cette chose de manière plus unitaire et non pas par étapes.

“Tiens, voilà un charbonnier qui a fort de descendre dans la mine, devient très gentil parce que le
charbon, ça finit par rendre très blanc !” C’est ce que le disciple pense. En souffrant, je me
purifie ! En méditant, je m’élève ! Je rejoins le prince, je mets et j’ai droit au même
vêtement que lui, et étant ainsi bien habillé, je peux aller rencontrer Dieu et m’unir à
Dieu.

Non ! Ça ne marchera jamais ton histoire ! D’ailleurs, ça fait des années que tu l’essayes et tu n’as
aucun résultat ! Sois logique, sois sincère !

Cela veut donc dire que il y a quelque chose de faux dans cette démarche. Ce n’est pas toi qui n’es pas
prêt. C’est la démarche morale, mentale, intellectuelle et émotionnelle, c’est tout cela qui est
faux !

Parce que tu fais du Chemin un chemin à étapes avec un charbonnier, avec un prince qu’on va appeler
l’âme, puis avec Dieu. Et voilà que la famille se retrouve et qu’on oublie tous les maléfices et que tout
le monde est content !

Mais si tu es un fils intelligent parce que c’est ce que tu vas devenir en cours de route à
force d’être au charbon, et bien le charbon, ça devient la lumière de l’intelligence. Parce
que c’est celui qui s’enflamme ! C’est celui qui peut servir de chandelier à la flamme !
Alors ce charbonnier qui commence à brûler, en chaque charbon permet une lumière. Il va
se dire : “Mais cette histoire est ridicule ! C’est moi qui suis au charbon et le Père est
éternel. Et puis quand j’aurai bien été éprouvée et qu’il m’aura sélectionné parmi tant
d’autres, je serai récompensé. Cette histoire est ridicule !” Et tu vas ainsi te révolter. Et d’un
                                                                                             
                                                                                             
disciple qui avait commencé avec beaucoup d’amour vis-à-vis de son Père, tu vas devenir un
magicien plein de colère qui va vouloir contrôler son destin puisque Dieu est un Père si
abusif !


Et c’est ainsi que la psychologie dérape et que l’on a ensuite la création des mages gris ou des
mages noirs, en tout cas des enfants de la rébellion. Et je les comprends tout à fait ! Ils ont
raison !

Sinon je leur demande de ne pas rester là parce que ce n’est qu’une étape psychologique et non pas
spirituelle !

Il ne faut pas penser en termes d’étape pour le Chemin ! Il faut dès le début penser en
synthèse.



     

Synthèse 

 

 


Je vous en supplie, de la synthèse !

Si vous ne faites pas synthèse, si vous n’intégrez pas tout jusque dans votre corps, y compris l’âme, eh
bien vous n’arriverez à rien. Revenez me voir dans 50 ans si je suis encore là et dites-moi le chemin
spirituel que vous avez parcouru, le développement dont vous avez été capable et vous
verrez que vous allez me dire : “Je n’ai rien pu faire ! J’ai plein de rides, je vais mourir et
je n’ai rien pu faire ! Je n’ai vu ni lumière, ni aura, je n’ai même pas réussi à devenir
médium !”

Pourquoi ?

Parce que tout en travaillant à la Divinité, tu continues à séparer.

Synthèse !

Pense un peu à la méditation ou à la spiritualité comme à un grand spectacle.

Qu’est-ce que c’est qui fait un spectacle ? Hmm ? Prenons un opéra où il y aurait en plus de la
danse. Qu’est-ce que c’est qui fait ce spectacle ?

C’est un corps, le corps de tous les comédiens, c’est une musique, c’est un livret donc une histoire et
c’est un mouvement, le mouvement qui signifie l’histoire et le mouvement de la danse. Et tout ceci
pour exprimer l’histoire. Et cette expression n’est reposée que sur la synthèse de ces différents
ingrédients.

La spiritualité c’est la même chose, c’est une synthèse.


     
La spiritualité c’est une synthèse.


 

 


Alors je veux que dès demain, tu imagines que ton âme est dans tes bottes.

Je ne veux plus que tu dises, il y a la personnalité, il y a mon corps, il y a ma chair, il y a mon âme
là-haut au troisième étage, coincé dans la pinéale qui voit du gris, qui voit du vert. Et puis plus loin,
plus loin, là-haut, le grand chanceux, il y a le bon Dieu, mon Moi Supérieur, la Monade. Et puis
toi qui essayes, entre les deux, de créer un ascenseur pour aller dans les différents étages.
Pour essayer d’avoir un petit peu des informations de la part du bon Dieu ou de la part de
                                                                                             
                                                                                             
l’âme.


Et c’est ainsi que l’on voit les gens s’efforcer d’être sensitifs ou télépathes ou médiums ! Le désespoir
les conduit à tout ça !

Mais c’est un désespoir qui n’est créé que par la fausse conception et le manque de synthèse.

Inclus !

Inclus !

Fais comme le Monde !

Qu’est-ce que c’est qui crée le Monde ?

C’est sa force de cohésion.

S’il n’y avait pas cette force de cohésion, l’Univers n’existerait pas.

La planète serait complètement évaporée dans l’univers en une multitude de particules, de gaz, de
petites explosions éparpillées de ci, de là ! Mais ce qui fait un Monde c’est la cohésion et la preuve
que le Monde est tellement cohérent et tellement en état de cohésion, c’est qu’il y a la force
d’attraction, la pesanteur !

Essaye de sentir en toi cette même force d’attraction ! Hmm ?

L’attraction terrestre que tu peux bien concevoir pour la planète parce que tu la vois chaque
jour empêcher les choses de décoller. Essaye de sentir cette même force en toi et utilise
cette même force pour sentir que ton âme est dans ton corps et pas quelque part là-haut.
Hmm ?

Alors tu vas me dire : “Mais qu’est-ce que je vais faire maintenant lors de tous les Plans que j’ai
appris ? Parce que moi on m’a appris très gentiment qu’il y avait le Plan A, le Plan B, les couches de
ceci, les couches de cela, que le corps astral était à une certaine distance du corps physique et que le
corps éthérique était entre les deux. Qu’est-ce que je vais faire avec tous ces valises ?” C’est ce que tu
vas me demander.

Et bien je te propose encore une fois de travailler au niveau de ta pensée et de redimensionner toutes
ces choses avec la notion de synthèse.

Vois ton corps éthérique dans ton corps physique et dans ton corps astral, et ton corps astral dans ton
corps éthérique et dans ton corps physique et ton corps bouddhique aussi, de façon à ce que tous ces
corps s’interprètent et pénètrent sans plus jamais aucun divorce, plus jamais, plus de séparation. Donc
plus de pensée !

Je ne pense plus !

Parce qu’à l’instant où tu vas essayer de créer cette notion, ce goût de synthèse, tu vas t’apercevoir que
ta pensée est obligée de s’arrêter. Et c’est un exercice qui te sera difficile, parce que rester dans un état
où tu ne penses plus, où tu n’es donc plus que témoin, où tu n’es plus qu’un regard qui ressent la vie
qui est installée en toi à ce moment-là, tu verras que c’est très difficile ! La pensée va essayer de
penser.

Mais elle essaiera de penser non pas comme si elle était un ennemi qui va essayer de te combattre pour
t’empêcher d’être le bon disciple. Non ! Cette pensée va se remettre à penser parce que, au moment
où tu vas la suspendre, elle devient un peu comme une énergie qui n’est plus dirigée. Alors elle se
permet de se diriger elle-même.

C’est pour cela, en fait, que les sages ont distribué des mantras à travers les siècles. Parce qu’ils
voyaient que la pensée, à partir du moment où elle était mise de côté, se permettait de se diriger
elle-même et de recommencer l’activité mentale. Et donc, pour tous ceux qui se dédient à la
                                                                                             
                                                                                             
méditation, il était important d’occuper cette pensée, pendant qu’eux-mêmes avaient l’impression de
se centrer sur l’observation de la vie épanouie en eux.

Le principe n’est pas faux, mais il concerne les débutants. Et comme tout le monde est débutant sur la
planète, alors cela concerne tout le monde.

Qu’est-ce que l’on va faire avec cette pensée qui d’un seul coup se retrouve sans maître ? Parce que le
maître est tout absorbé. Cette pensée va donc venir déranger son maître. Alors pour ne pas contrôler
la pensée, avoir le pouvoir sur la pensée ou dissoudre la pensée, nous allons tout simplement l’occuper
dans l’espace et dans le temps.

Exactement comme lorsque vous possédez un chien qui aboie trop lorsqu’il est à l’intérieur, vous le
lâchez dans le jardin parce qu’il a tellement d’espace pour se dégourdir que là, il n’aboie
plus.

Qu’allons-nous donner à la pensée ? Il s’agit là de la pensée inférieure, bien sûr !

Eh bien, si nous y sommes déjà entraînés, nous allons répéter les mantras bien connus. Mais sans en
faire une activité mentale, car, toute la subtilité, tout le pouvoir de cette chose repose sur, une fois de
plus, la juste compréhension. Il ne faut pas faire de la répétition du mantra une occupation mentale. Il
faut, tout en répétant le mantra, être en même temps détaché du mantra. Eh mon Dieu que c’est
difficile ! De quoi je parle là ?

Les rêveurs vont me dire : “Mais moi j’y arrive ! Je trouve ma pensée qui répète le mantra tandis que
je suis en train de penser déjà aussi à autre chose !”

C’est pas la même chose, ça c’est la rêverie. Parce que la pensée est très maligne, elle se dit : “on
m’occupe d’un côté, je vais essayer de filer de l’autre !” Et c’est ainsi qu’elle crée des petites sœurs et
que l’on se trouve avec une certaine partie du cerveau en train de répéter le mantra et avec l’autre
partie en train de penser à ce que l’on aura à table ce soir ou qu’est-ce que l’on dira à Dorothée
pendant la surprise-partie de samedi soir ! C’est là que l’on s’aperçoit aussi que l’on a plusieurs
cerveaux en fait.

Donc, comment allons-nous faire ?

Eh bien nous allons commencer la répétition du mantra avec observation. Donc avec une attention
extrême. Je ne dis pas concentration, je dis observation, attention extrême.

Je répète le mantra avec toute ma tête.

Comme si j’étais en train de lire quelque chose qui allait préserver la sécurité du Monde. Un peu
comme si l’on essayait de décoder quelque chose qui permettrait d’arrêter l’explosion d’une bombe
capable de détruire le Monde. Cette même attention va être portée à la répétition du mantra dans la
première étape. Puis lorsque j’ai bien irrigué toute ma pensée, mais aussi toutes les petites sœurs de
ma pensée, lorsque je les ai bien occupées par ce grand film et que la grande et les petites sœurs sont
bien en place à observer ce mantra et qu’elles le répètent, à ce moment-là je vais m’éloigner du
mantra.

Ce qui veut dire que je vais répéter le mantra et qu’en même temps quelque chose, comme un ballon
qui monte, commence à s’éloigner pour aller se placer dans les chakras supérieurs. Et à ce moment-là
je me trouve en train de répéter le mantra avec ma pensée inférieure et en train de contempler Dieu
par mon cœur et toutes mes énergies déployées.

Mais pour que arrive cet instant où la pensée répète, tandis que l’être expérimente sa Divinité, il faut
que dans un premier temps j’ai répété le mantra avec observation.



                                                                                             
                                                                                             
     

Observation 

 

 


Pour ressentir et créer cette observation que je réclame, l’homme va s’apercevoir qu’il y a plusieurs
obstacles.

D’abord, il va estimer son envie réelle de méditer ou pas.

Pour créer une telle attention vis-à-vis de la répétition du mantra ou d’un mot sacré quelconque
ou d’un mot que vous choisirez vous-même, vous allez être face à votre résistance à la
méditation.

Si je m’assois, comme s’assoient beaucoup d’individus pour méditer, en attendant que finalement, au
bout d’un moment, la méditation leur tombe sur le coin de la figure, comme par usure de
la pensée, usure du système nerveux, eh bien ces gens-là ne vont pas s’apercevoir d’une
résistance.

Tandis que celui qui sent se forcer à la méditation, mais qui tout simplement s’engage dans une
observation et une attention de la répétition du mantra, qui est donc une activité mentale
très intellectuelle, eh bien, chez celui-là il va y avoir toute l’élévation de la résistance à la
méditation. Et c’est ainsi que l’homme va lire très clair en lui-même. Il va s’apercevoir qu’il y a
en lui des énergies qui veulent courir dehors, qui veulent aller voir la télé, des énergies
qui veulent faire des voyages, et on va ainsi se mettre à penser à l’Inde ou au Japon ou
au Cosmos ! On va se voir devenir cosmonaute ou plongeur ! Qu’est-ce que cela veut
dire ?

Celui qui est négatif va dire : “Oaf ! Je suis un mauvais méditant, je ne suis pas vraiment prêt,
alors il faut que je me traîne pour méditer !” Mais pour nous ça veut dire toute autre
chose.

C’est la démonstration que l’individu a encore un certain nombre d’expériences à faire.


     

Il reste des expériences à faire 

 

 


Tant que tes énergies vont vers l’extérieur, tant qu’il y a cette force moteur qui t’envoie à l’extérieur,
cela veut dire que tu n’as pas fini d’aller dehors pour expérimenter et ramener des informations,
ramener des compréhensions, ramener des équilibres, ramener des transformations.

Ce n’est donc pas que tu es un imbécile et un incapable, tu es en train pour la première fois de
ressentir puissamment quel est le moteur même de ton incarnation.

Tu es en train de sentir l’énergie même qui t’a propulsé dans la naissance ! À l’instant où tu sens la
résistance à méditer, où tu sens ce flot, ou chaud, ou froid, mais en tout cas contrariant, eh bien, tu es
en train de sentir la puissance de la naissance !

La puissance qu’a utilisé ton âme pour se propulser dans la Matière.

Et toi, tu voudrais détruire ça ?

Encore une fois, on ne t’a rien enseigné de bon !

Tu voudrais casser cette énergie magnifique, ce pouvoir, cette vie, cette raison de l’âme ?

Prends connaissance ! Touche cette énergie ! Ressens-la !
                                                                                             
                                                                                             

Ne sois pas en face, les bras croisés comme tu serais face à un ennemi !

Ressens-la pour que tu sentes en même temps toute la puissance de vie et d’incarnation qui est
en toi.

Et essaye de voir vers quoi cette pulsion t’emmène ! C’est-à-dire : lis sans honte et sans recul le désir
qui t’anime à ce moment-là !

Est-ce une pulsion sexuelle ? Est-ce l’envie d’aller te distraire ? Est-ce l’envie de manger ? Est-ce
l’envie de faire des voyages ? Est-ce l’envie de te lever d’aller gagner de l’argent ?

Aie le courage de lire le désir, l’information qu’il y a là-dedans !

Et ainsi, tu sais exactement ce que demain tu dois faire, là où il te manque de l’expérience !

Le désir que tu as, ce n’est pas simplement ce désir maladif de l’homme qui est captif de sa Matière !
Arrache cette idée de ton esprit ! Si tu ne l’arraches pas tout seul, je vais venir ! Et tu sais ce que ça
coûte !

Alors enlève-la toi-même, gentiment ! Enlève...

Et fais-moi encore suffisamment confiance pour me croire quand je te dis que les désirs que tu vas lire
en toi, ce ne sont pas ces vilaines verrues de ton plan astral ou de ta pensée diabolique, c’est le message
exact du nombre d’expériences que tu as encore à faire.



     

Le Désir 

 

 


Donc, si tu veux avoir une chance de faire quelque chose de spirituel, une fois que tu sais vers quoi tu
dois encore te tourner, vers quel terrain d’expérience tu dois encore aller, par cette lecture maladroite
qui s’appelle le désir, eh bien là tu as la chance d’incorporer à cette nécessité qu’est l’expérience, qui
est ce désir, tu as la chance d’incorporer ton âme.

Tu as la chance de devenir donc le Maître et de faire la chose avec Beauté !

Quand tu fais la chose sous l’impulsion seule du désir qui ne se connaît pas lui-même, c’est là que tu
fais les choses avec l’aideur et c’est là que tu inventes en plus la notion de péché. Et si on mettait le
Diable de la partie pour épicer le tout ? Il n’est pas nécessaire que tu vois les choses de façons si
noires ! Tu as assez de problèmes !

Ce qui fait qu’il te semble des fois être laid, ce qui fait que ta pensée émet la notion de
péché, c’est que tu es en train de suivre une extériorisation qui se manifeste sous la
forme d’un désir qui ne se connaît pas lui-même.

Qu’est-ce que je veux dire en résumé ?

Tu es victime d’une pulsion.



     

Pulsion 

 

 


Une pulsion, c’est quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

C’est un désir qui ne se connaît pas lui-même.

Un désir qui ne se connaît pas lui-même, c’est quoi ?

C’est une information pour une expérience que ta conscience n’a pas réussi à lire.

Alors la pulsion de la vie, cette grande pulsion que tu ressens et que tu identifies comme étant la
résistance à la méditation, cette pulsion t’envoie, te propulse dans l’expérience et toi tu n’y comprends
rien.

Tu te dis, je suis le dindon de la farce : “J’ai mon sexe qui se brandit chaque fois qu’il voit une jolie
fille, ou la fille se dit, j’ai chaque fois des envies érotiques quand je le vois, ou bien je sens que mon
estomac se dilate à la vue des gâteaux, ou bien je veux tout de suite m’acheter la plus
belle voiture !” Et tu te sens ainsi envahi par un tas de pulsions. Et tu as l’impression
au bout d’un moment d’être victime de tes émotions, victime de la chair, victime de la
pensée !



Victime ! Victime ! Victime ! Coupable ! Coupable !

Dès qu’on est victime, on est coupable ! Et quand on est coupable, pas étonnant que l’on invente un
Dieu qui sélectionne les meilleurs ! Parce que, parmi tant de coupables, il faut trouver celui qui est le
juste !

N’appelle-t-on pas les initiés, les justes ? Autrefois, c’est ainsi qu’on les nommait. Et l’on voyait ainsi
la larve de cette pensée déformée et nuisible à l’Humanité. Dès que l’on appelle un illuminé un juste,
on fait de tous les autres des coupables !

Victime ! Mais victime de quoi, je te le demande ? Victime d’un Dieu qui t’a envoyé dans la
Matière ?

Si tu es intelligent, tu diras : “Non, je ne joue pas ce jeu. Si je suis dans la Matière, si c’est en plus
Dieu qui m’y a envoyé, et si en plus il me culpabilise, je me révolte !” Et je me révolte avec toi. On
fait un club. Et c’est le club de quoi ?

Je vais voir si j’ai parlé pour quelque chose, si j’ai réussi à développer ton intelligence. Parce que moi,
je vais être notée après : bon enseignant, moyen, passable... Et je n’ai pas envie de retourner à l’école
parce que vous êtes de mauvais élèves !

Ce n’est pas ma faute ! Moi, je ne joue pas le jeu de la culpabilité comme vous ! Je lui dirai : “Ils
sont mauvais élèves, ce n’est pas ma faute !”

Mais revenons à notre sujet.

Pourquoi ?


     

Coupable, victimes. La moralité 

 

 


Pourquoi l’homme va se sentir coupable, victime  ?



Tout simplement à cause d’une pensée complètement fausse, qui est le véritable Diable. Le Diable qu’a
créé l’homme, l’homme vis-à-vis de lui-même, chaque fois que l’homme est un loup pour son
frère !
                                                                                             
                                                                                             

Chaque fois qu’un enseignant n’enseigne pas bien. Chaque fois qu’un enseignant écrit ou parle et qu’il
n’arrive pas lui-même à comprendre que l’incarnation [...]


La moralité, c’est le Diable  !

Alors on peut dire que la plupart des enseignants sont des êtres diaboliques ! Et c’est
vrai !

Et qu’est-ce que je veux dire, est-ce qu’ils viennent du Diable ? Non ! Pire que cela ! Pire ! Parce
qu’ils étouffent votre pouvoir !

Au moins les magiciens noirs développent leur pouvoir, même si c’est pour faire sauter la planète, mais
au moins ils développent quelque chose, ils deviennent vivants !

Tandis que que font les autres ? Ils tuent les hommes !

Ils leur disent : “Il faut obéir au Père ! Le désir est une pulsion vile ! Il y a le péché ! Ne pèche
plus !” On invente après cela l’ascétisme, les bols de riz complets, les méditations sur la
tête !

Et Dieu ne sait même plus où sont les yeux de son enfant. Il se dit d’un seul coup, face à deux orteils :
“Je ne me rappelais pas avoir créé un individu de la sorte !” Et quand le disciple lui dit oh oh coucou
chien, il se dit : “Mais quelle drôle de façon ! La Création a des surprises !” Et vous finissez toujours
par surprendre le bon Dieu.

Donc nous allons jeter toutes ces vieilles idées !

Ça vous embête, hein ? Parce que vous aviez confiance ! Eh oui, on avait confiance !

On avait confiance dans ceux que l’on avait identifiés comme étant meilleurs que nous. Voilà,
meilleurs que nous, n’est-ce pas ? Moins coupables que nous, plus avancés que nous, plus
illuminés.

Mais qu’est-ce que cela veut dire lorsque l’on croit que quelqu’un est plus illuminé ? Est-ce que tu le
sais ? Non !

Tu ne peux pas sentir son illumination.

Alors que crée ton mental ?

Il se dit : “Il est meilleur que moi !”

Et donc une appréciation tout à fait morale, qui vient de cette racine de culpabilité, de
victime !

Pourquoi cette victime ?

Parce que depuis des millénaires, on construit la victime.

Les enseignants construisent des victimes en ne délivrant pas la vie et en n’expliquant pas ce qu’est la
pulsion, ce qu’est la lecture du désir.

Qu’est-ce que le désir ? Hmm ?



     

Le Désir 

 

 


Le désir ce n’est pas la pulsion de ta chair, la pulsion de ton ambition, la pulsion de tes autres défauts.
                                                                                             
                                                                                             
C’est l’indication que tu dois aller expérimenter telle ou telle activité.


     
Le désir c’est l’indication que tu dois aller expérimenter telle ou telle activité.


 

 


Alors, bien sûr ! Si tu ne connais pas ton désir, si tu es une conscience endormie et que tu ne fais que
subir l’élan, alors, bien sûr, tu vas créer une multitude de défauts ! Ce qui fait que lorsque sortira de
toi l’information, l’énergie, le mouvement pour aller expérimenter, par la profession professionnelle,
certaines qualités, y développer certaines particularités de l’âme, eh bien toi, si tu ne connais pas ton
désir - si tu es un désir qui ne se connaît pas lui-même, j’insiste sur l’idée - eh bien c’est vrai
que tu seras simplement ambitieux. Et tu écraseras tout le monde pour pouvoir obtenir le poste que tu
chéris !

C’est vrai que lorsque la vie qui est en toi va vouloir te faire expérimenter, par exemple, quelque chose
qui est toujours ton problème - mais je voudrais que demain ce n’en soit plus un - et qui est la
sexualité, eh bien si tu es un désir qui ne se connaît pas lui-même et qui ne connaît pas la fonction de
cette rencontre, ni même la fonction de ce mouvement et de cette descente dans la Matière du corps de
l’autre et dans l’aura de l’autre, à ce moment-là tu n’es, c’est vrai, qu’une pulsion sexuelle, un
désir animal. C’est juste ! Et c’est parce qu’il y a ce tout petit peu qui est juste, que les
religions tiennent tellement debout et arrivent à te culpabiliser ! Mais parce que quelque
part, oui, tu le sens que c’est juste, tu le sais, que cette énergie sexuelle d’un seul coup est
sortie de toi, a voulu satisfaction et que “tu n’arrivais pas à contrôler”, c’est ce que tu
dis.

Travaillons cette idée de contrôle par rapport au sexe.



     

Sexualité 

 

 


Qui te dit que le sexe ça se contrôle ?

Je te pose la question ! Qui c’est qui t’a encore enseigné ça ?!

Ça doit être sans doute dans les paquets de lessive que tu as trouvé ça !


      
      	Rires 


Tu vas me dire que de grands personnages ont écrit là-dessus et je ne veux pas me moquer d’eux, je
ne veux pas renier la vérité et le fondement de leur histoire ! Je ne suis pas venu pour
casser d’un seul coup tout ce qui existe sur la Terre, sinon je n’arriverai pas à discuter bien
longtemps.


Je veux simplement dire qu’il y a une dialectique, c’est-à-dire il y a un sens à certains enseignements
qui détruisent l’enseignement lui-même, même si l’enseignement est bon. C’est pour ça que l’on
dit toujours : “Oui, mais il y a des niveaux d’interprétation !” Et ainsi on règle tous les
problèmes et on se dit, bien ceux qui sont bêtes, ils prendront le premier niveau, mais
                                                                                             
                                                                                             
les très intelligents, ils le prendront au niveau supérieur, ils s’en sortiront, ils arriveront
à faire avec ! Et de nouveau, on sépare les hommes en bêtes et intelligents. C’est une
horreur !



     

Les enseignants 

 

 




Et quand cela vient de la part des enseignants, c’est abominable ! Et les enseignants sont ceux qui ont
le plus grand karma ! Je vous assure ! Rien n’est plus terrible que le karma d’un enseignant qui n’a
pas su déclencher le concept exact qui habite derrière les mots, derrière l’idée, derrière l’enseignement,
la vérité. Celui-ci se trouve ensuite captif de toutes les souffrances ! Toutes les souffrances
qu’il a créées chez les autres en les envoyant dans des concepts et vers des conclusions
fausses !

Connaissez-vous le karma des enseignants qui ne sont pas encore capables d’enseigner ? C’est
terrible !

Un seul coup, même, ils ne sont plus enseignants, ils deviennent infirmes ! Ils deviennent abétis, ils ont
un niveau intellectuel moindre que celui qu’ils avaient dans l’autre vie.

Est-ce le châtiment ? Non ! Ne réagissez pas encore avec vos neurones de coupables !
C’est tout simplement le poids de la souffrance des autres qui vient les alourdir et qui les
redescend et qui les embrume ! C’est le poids de la souffrance des autres, uniquement
cela.

Comme quoi enseigner est un risque et qu’il faut savoir exactement de quoi on parle, sinon on se
promet des vies bien tristes.

Enseigner est un risque et il faut savoir exactement de quoi on parle, sinon on se promet
des vies bien tristes.


Donc si vous voulez, en tant qu’enseigné, avoir une action de miséricorde eh bien pardonnez à ces
enseignants qui ont créé des concepts erronés, ainsi, par cet acte d’amour, vous diminuerez le poids de
la souffrance qui les feront tomber dans un peu plus d’abétissement et de Matière et ce sera très
beau !

Mais reparons de notre sujet.


     

Se libérer des notions de victime et de culpabilité 

 

 


Pour qu’un individu arrive à se sentir complètement libre face à des notions de culpabilité, de victime,
comme je viens de l’expliquer, il faut qu’il conçoive d’abord que sa dimension est cosmique et non pas
humaine, charnelle.

Lorsqu’un individu a une pulsion comme la pulsion sexuelle, qu’est-ce que cela veut dire ?

Si l’on est déjà tout programmé par la culpabilité des siècles et les mauvais enseignants, eh bien on va
se dire : “C’est la chair grossière qui m’entraîne dans des activités coupables et demain je dois manger
                                                                                             
                                                                                             
mon bol de riz pour purifier !”

Alors que si j’ai quelques peu, quelques idées essentielles, qu’est-ce que je vais comprendre dans cette
pulsion ?

Quand la pulsion arrive, je vais essayer de la sentir complètement. Au lieu de : vite ! vite ! aller me
cacher !

Que font les individus lorsqu’ils ont la pulsion sexuelle ?

Ils la ressentent et en même temps qu’ils la veulent terriblement, c’est-à-dire qu’ils veulent se
satisfaire, ils veulent s’en éloigner en même temps. Ce qui fait qu’ils deviennent d’autant plus
voraces dans l’acte sexuel, d’autant plus même bestials ou dévoyés, parce qu’il n’y a plus le
témoin de la conscience, qui permettrait ce contrôle qui fait de l’acte une beauté et une
alchimie.

C’est d’autant plus que je me dis : “Oh je suis encore bien embêtée, mais je le veux, je le veux
tellement, oh mais il ne faudrait pas, bon ben je regarde de l’autre côté, je n’ai qu’un œil qui
regarde !Je laisse simplement aller mon corps tandis que ma conscience coupable essaye de s’arranger
avec le bon Dieu !” À ce moment-là, j’ai tous les risques de devenir, c’est vrai, un animal puisqu’il n’y
a pas ma conscience au moment de l’acte sexuel. Alors je suis un animal ! C’est vrai ! Et tu as raison
de t’identifier à ça et d’en avoir honte.

Bien que là, même encore, il n’y ait pas de honte, il n’y a que souffrance, parce que tu as encore séparé
la vie, Dieu et toi.

Alors, qu’allons-nous comprendre de cette pulsion sexuelle ?

Cela veut dire quoi ?

Eh bien il faut savoir que la pulsion sexuelle ne dépend pas de toi, ne dépend même pas de ta chair, ne
dépend pas de ton sexe qui est vicieux et qui veut absolument rencontrer le sexe opposé - le gros
vilain !

La sexualité, si elle était ainsi sur la Terre telle que tu l’imagines, cela veut dire qu’elle serait une
vérité aussi au ciel et que donc le bon Dieu serait un joyeux coquin ! Seulement il se trouve qu’entre le
bon Dieu, que l’on imagine très chaste - parce qu’il a toutes les qualités n’est-ce pas - son fils qui lui
est un peu plus coquin, il y a quoi ? La Nature.

Comment allons-nous résoudre cette équation ?

Un Dieu chaste, un fils sexué et sexuel, la Nature. Cela veut dire quoi ? Vers quoi je veux
t’emmener ?

Eh bien je veux te démontrer que la sexualité, la pulsion sexuelle est avant tout un code qui est
dans la race humaine et que l’origine de la pulsion n’est même pas dans ton désir d’avoir
du sexe et de la satisfaction sexuelle. Le code, la pulsion, viennent de la génétique, tout
simplement.

Toutes les espèces doivent se reproduire. Regarde le Monde des fleurs, des animaux, des hommes,
même le Monde des étoiles ! Il y a de la reproduction partout et c’est là l’origine exacte de ta pulsion
sexuelle ! C’est une sorte de commandement qui est dans les gènes de l’Humanité pour que
l’Humanité puisse se perpétuer.

Si donc on imagine religieusement un Dieu qui tamponne chaque gène avec la pulsion sexuelle et qui
ensuite réclame que l’on n’exerce pas cette sexualité, voilà quelque chose de problématique ! C’est un
Dieu risible ! Un Dieu saltimbanque qui ne sait pas ce qu’il fait, qui a mélangé toutes ses
cartes !

Et voilà pourquoi les gens ne croient plus en Dieu. Les gens intelligents ne croient plus en Dieu, parce
qu’ils voient toutes ces contradictions. Et ils ont raison ! Parce que tout simplement l’histoire du Bon
                                                                                             
                                                                                             
Dieu, ça ne tient pas debout !

La pulsion sexuelle est un code imprimé en chaque gène, dans tous les règnes de la Nature et
de l’Univers pour se reproduire. Et pourquoi est-ce qu’il y a ce code, cette donnée, cette
pulsion ?

Il y a là l’indication d’un grand mystère et en même temps d’une grande révélation et qui rejoint le
début de mon discours.

Tout simplement parce que la vie n’est pas éternelle  ! Elle doit se perpétuer chaque
fois  ! C’est pourquoi il est indispensable qu’il y ait sans arrêt un mouvement non pas
créateur mais procréateur.

Une fois que je comprends cela, j’enlève la plus grosse part de ma culpabilité.


Ce n’est pas moi le fautif. Ce n’est même la faute à personne ! Même pas un système qui aurait été
mal pensé ! C’est tout simplement le mouvement de la vie qui est ainsi et qui passe par la création,
recréation.

Ce n’est pas ma faute. Je ne suis pas vilain ! Je n’ai pas besoin d’aller le hacher en petits
morceaux en rentrant chez moi. Je peux le garder là, bien au fond, mon sexe. Je ne suis plus en
guerre !

Quel est ensuite l’autre niveau de la pulsion ? Car ça, c’est ce qui sera le détonateur.


Ce qui sera donc ensuite le deuxième niveau de la pulsion, c’est que, puisque je suis un être sensible -
l’individu arrivé au niveau humain est un être sensible - je vais donc lire avec ma sensibilité
cette pulsion sexuelle et ce qu’elle apporte par son exercice. Cette lecture va être prise en
connaissance par ma pensée. Ma pensée, qui est à moitié, elle aussi, enracinée dans l’émotion, se
dit :

“Tiens, ce n’est pas si mal. Il y a là une évasion. Il y a là un moyen d’être plus heureux. Un moyen
d’oublier que je suis petit, que je suis laid, que je suis méchant. Il y a là un moyen de sentir tout
l’amour que l’autre a pour moi. Il y a là aussi un moyen de m’oublier complètement dans le Cosmos,
c’est ce que se disent certains.”

Et ainsi, la pensée, en identifiant la fonction et les effets de la fonction, sur le corps émotionnel, va
vouloir répéter la circonstance. Ce qui fait que l’individu va ensuite chercher le sexe.

Après donc, ce n’est plus une affaire de désir, à l’état aussi naturel que la première fois, ce dont j’ai
parlé avant. Ensuite, il y a un désir qui est beaucoup plus mental et qui fait partie de ce mental en
relation avec l’émotion et la sensibilité.


C’est de là ensuite que viennent aussi tous les fantasmes, que l’on va chercher des formes d’amour très
différentes et que l’on va chercher de plus en plus des vibrations fortes dans l’acte sexuel en diversifiant
les formes de l’amour. Mais après, ce n’est qu’une façon pour la pensée créatrice de diversifier la
fonction.

Et c’est à ce moment-là où tu te sens encore plus coupable, parce que tu vois bien que tu es créateur
de ton désir à ce moment-là. Parce que tu y penses en te souvenant que c’est bon, eh bien ça vient. Tu
recrées, tu redynamises la fonction sexuelle. Et à ce moment-là tu te dis : “Je suis coupable. C’est moi
qui ait envie.” Et c’est là que l’on se met à considérer le "moi" là-dedans, par rapport au
plaisir.

Qu’est-ce que tu vas donc faire avec ça ?

Par rapport à tout ce que je viens de dire, celui qui est un peu philosophe va pouvoir conclure
                                                                                             
                                                                                             
lui-même.

Qu’est-ce que je vais faire avec cette pulsion sexuelle, ce plaisir et ce désir sexuel ?

Étant donné que c’est inscrit dans la race et que je suis encore quelque peu identifié à la
race, puisque la pulsion de vi - dont j’ai parlé tout à l’heure et qui fait la résistance à la
méditation - puisque cette pulsion de vie m’envoie dans l’expérience de la Matière, m’envoie vers
tous les champs d’expression que je trouve dans la matière, je risque d’avoir un désir très
serré par rapport au code qui est marqué dans la génétique. Je vais donc lire très souvent
ce code, cette information qui est dans la génétique. Ce qui fait que le désir va devenir
continu.

Au moment où je veux travailler spirituellement sur cette fonction sexuelle, je dois dans un premier
temps, comme je viens de vous le faire, dépouiller la pensée de tout ce qui est faux à propos de la
pulsion.

Et dans un deuxième temps, puisque je fais partie de la vie et que j’en suis au moment de l’incarnation
et que j’ai donc toutes ces énergies qui poussent vers les expériences et que je ne vais pas pouvoir faire
autrement que d’expérimenter, puisque c’est ma fonction en naissant, alors il faut que j’expérimente en
étant éminemment témoin de mon expérience. Et c’est ainsi que je mets la Beauté à cette expression,
parce que je mets la conscience. La conscience est un joyau et lorsque ce joyau est posé sur une action,
toute l’action s’embellit.



     
La conscience est un joyau et lorsque ce joyau est posé sur une action, toute l’action
s’embellit.


 

 


Je ne risque pas de commettre quelque chose de lait puisque je le fais consciemment et que,
puisqu’en le faisant consciemment, je vais donc y mettre tout mon cœur, tout mon partage, et
que dans cette expression, même si elle est très physique, je vais y voir un déroulement
cosmique.

Ce n’est pas simplement un jeu intellectuel que je vais me jouer : “Tiens, puisqu’on ne peut pas faire
autrement, faisons-le cosmiquement !” Ce n’est pas ce jeu-là dont je vous parle ! J’essaye de
vous montrer que puisque l’homme est un homme et que son niveau d’expérience est au
niveau de l’expérience dans la Matière, accepte cela sans honte ! Et sans te dire que la
chose est embêtante, inférieure ! Accepte ce rôle, remplis ce rôle ! Mais remplis-le avec
conscience !

La conscience ajoute la Beauté et la Beauté grandit l’espace face à ce que tu es en train de faire. Et
dans cet espace qui est agrandi, eh bien tu y trouves une régénération. Et par cette régénération, tu te
grandis et tu te sors de l’imprégnation dans la race.

D’un seul coup, ta conscience va se mettre à lire des codes plus subtils, des codes qui ne sont plus
simplement au niveau de la Matière, qui commencent à être au niveau des corps subtils. Et c’est ainsi
que petit à petit, tu vas t’apercevoir que ton désir sexuel disparaît. Mais ce n’est pas parce que tu as
maîtrisé ton sexe, c’est parce que, en ayant fait les choses avec une conscience remplie de Beauté
et d’amour, tu t’es élevé, par transformation, au-dessus de la lecture horizontale de la
génétique humaine, de la génétique physique. Et tu commences à lire des codes dans les corps
subtils.

Ce qui fait que ta vie, en commençant à lire les codes, les informations dans des corps subtils, toute ta
vie va s’orienter vers ces codes-là ! De la même manière que tu as été orienté vers les codes physiques
qui t’a mené à l’expérience physique et la procréation.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est ainsi que, tout naturellement, et sans plus jamais sentir de résistance, eh bien, tu t’aperçois
que tu veux méditer, que tu aimes méditer, que tu médites dès que tu es debout le matin ! Que tu
n’as plus besoin de te contraindre à la chose, de te comprimer dans cet acte et d’assommer ton sexe
avant d’y passer !

De la même manière, si pendant la méditation, lorsque tu lis toutes les résistances qui se réveillent, tu
sens que tu as envie d’aller manger un gros gâteau. Qu’est-ce que cela veut dire, là ? Hmm ?
Qu’est-ce que tu dois comprendre de cette pulsion ?

J’ai longuement expliqué la pulsion sexuelle, maintenant venons-en à ça. Parce qu’après le sexe, il y a
la bouche, la nourriture.

Une fois que j’ai fini de satisfaire le sexe, la plupart des gens ont envie de satisfaire la bouche. Ou ceux
qui ne sont pas suffisamment satisfaits sexuellement satisfont la bouche et le plaisir de
manger.

Parce que les chakras, ces deux-là, sont fortement reliés. Parce que ce sont deux expressions
créatrices.

Je crée la Matière avec mon sexe et je crée la magie avec le Verbe. À ce moment-là, par le Verbe, je
précrée d’ailleurs la Matière. Cette précréation tombe ensuite dans une Matière plus lourde, va
devenir Matière.

Donc dans la méditation, lorsque je lis : "Ha ! J’ai un puissant désir d’aller manger un super repas !”,
qu’est-ce que je dois comprendre ? Je dois comprendre que l’extériorisation, mon expérience par les
sens n’est pas terminée. Et que si j’ai cette pulsion au moment de la méditation, ou même tout au long
de la journée, si cette information vient vers moi, cela veut dire que je n’ai pas jusqu’à présent
expérimenté mes sens de manière sensée, de manière adulte, de manière noble, de manière digne, avec
une totale conscience de la chose. Mais que j’ai toujours essayé de fuir mes sens ! Que ce
soit pour des raisons d’éducation, des raisons religieuses, ou parce que tout le monde m’a
toujours coupé l’herbe sous les pieds chaque fois que j’avais l’occasion de goûter quelque
chose !


Et ainsi, les femmes qui n’arrivent pas à la jouissance sexuelle sont énormément obsédées par le sexe.
Sans qu’elles soient pour autant de véritables obsédées, mais c’est parce que chaque fois on les a
privées de cette expérience. Donc, la lecture de l’événement ne s’étant pas faite, il y a une obsession
qui se déclenche.

Lorsque j’ai fui l’énergie qu’il y a dans l’accomplissement de ses sens, que ce soit pour des raisons
d’événement, pour des raisons morales, d’éducation, de religion, eh bien en fait, je n’ai fait que refouler
l’énergie de ce sens. Et en étant refoulé, exactement comme une roue à aubes va tourner intensément
parce que sans cesse alimentée, eh bien, le sens va sans cesse se manifester. Et comme j’ai une idée
complètement fausse, je pense que je dois le refouler. Eh bien, automatiquement, je vais le
perpétuer !

Plus je le refoule, plus je le perpétue  !

Ce qui ne veut pas dire que la libération est dans la satisfaction absolue et très physique, très primaire
de toutes ces choses. Ne confondons pas !

Je dis simplement que puisque vous êtes des gens de la Nature, avec un corps qui appartient à la
Nature, et que la Nature a elle-même une fonction - non seulement planétaire mais aussi cosmique - si
vous en êtes à lire les informations provenant de la Nature, puisque là est le degré de votre
réincarnation, faites-le en y mettant toute votre conscience !

Par cette conscience, il y aura l’amour, la générosité, le partage, la Beauté ! Et, par toutes ces choses,
la transformation !
                                                                                             
                                                                                             

Regardez un individu qui, pour en revenir à la nourriture, mange de manière goulue, sans
prendre le temps de sentir exactement la nourriture, pour raffiner le sens du goûter et de la
saveur. Celui-ci va se remplir la panse énormément, jusqu’à ce que l’estomac n’en puisse
plus !


Et lorsque l’estomac est absolument rempli, il y a des fonctions physiologiques qui envoient aussi le
sentiment de satisfaction à l’individu, au cerveau notamment. Si le cerveau est content, tout le monde
est content !



     

La Satisfaction 

 

 


Cependant, on pouvait s’arrêter bien avant de manger, tout simplement en arrivant à saturer de
satisfaction. Et quand je dis satisfaction, il ne faut pas penser à une jouissance primaire de la chose.
Par satisfaction, j’entends que l’on se remplit complètement.

Je vais lire absolument et complètement l’information qui me vient de la mastication. Quand je
mâche du chocolat, les informations vont circuler à travers ma sensibilité. Et je dois me
remplir complètement de cette lecture. En lisant ces choses, je crée ce qu’on appelle la
satisfaction.

Si on regarde les choses du point de vue primaire, on ne peut pas l’appeler autrement.

Mais si on regarde les choses d’un point de vue plus développé, nous dirons que nous accomplissons
une expérience.

Vous allez me dire : “Quelle expérience spirituelle il y a à masticer du chocolat, à manger une
pomme !”

Cela prouve que vous êtes bien ignorant si vous faites cette remarque ! Hein ? Très ignorant !

Cela prouve que les individus ne connaissent pas la fonction des sens, la richesse des sens, et ce que les
sens sont capables de transformer comme énergie afin de nourrir l’âme. Les sens sont des
transformations d’énergie. C’est pour cela qu’ils existent.



     

Les Sens 

 

 


Tous les gens à la pensée religieuse attardée vont dire : “Les sens sont l’épreuve que Dieu impose aux
hommes !” Je t’ai dit que de ce Dieu-là, je n’en veux pas ! Si tu en es un adepte, sort d’ici ! Tu ne
peux rester que si tu admets que ce Dieu-là n’existe pas !

Donc nous allons concevoir les sens autrement, non pas comme des pièges, non pas non plus comme les
dimensions d’une épreuve spirituelle, mais comme des transformations d’énergie.

Quelle énergie ? En provenance de quoi ?

Allez, réponds ! Allez, reprends le dialogue !

Les énergies en provenance de quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que j’expérimente quelque chose par mes sens, je suis en contact avec quoi ?


      
      	(propositions) 


La vie, la matière, c’est juste !

Cela veut donc dire que mon incarnation prend une raison d’être à ce moment-là. Mes sens ne sont pas
des pièges de l’Esprit ni des épreuves spirituelles, ce sont des réseaux transformateurs pour l’Esprit qui
va chercher dans la Matière sa régénération, non pas son immortalité, sa perpétuité. C’est en se
perpétuitant d’ailleurs qu’il est éternel. C’est en arrivant à cette perpétuité qu’il jouit d’une
immortalité.

Alors, tu vas me dire : “Mais pourquoi c’est la Matière qui offre ça ? Pourquoi est-ce que l’Esprit ne
pourrait pas se débrouiller autrement, aller prendre des énergies ailleurs ou d’une autre manière ?
Pourquoi est-ce que c’est par la Matière que ça se passe ? Et qu’est-ce qu’elle a la Matière de si
bizarre pour que ça se passe par elle ?”



     

La Matière 

 

 


La question est très logique. C’est très bien d’y avoir pensé ! Quand un esprit devient
logique, il peut commencer à penser de par lui-même. Très vite, tu n’as plus besoin de
guide.

Pourquoi est-ce que c’est la Matière qui est le lieu de cette régénération ? De quoi est composée donc
la Matière ?

Prenons le microscope et allons voir ce qui se passe dans la Matière.

Les églises vont dire que la Matière, c’est le piège, c’est ce qui est compact, dur, c’est ce qui sépare de
Dieu. J’ai dit qu’il faut oublier ces significations !

Vers quelle signification je veux t’emmener ?

Commence à penser par toi-même avant que je le dise !

Qu’est-ce que la Matière ?



Je m’aperçois que, par sa densité, la Matière est un endroit extraordinaire de vibration. En même
temps, grâce à sa densité, c’est l’endroit de la friction.

Pour créer la densité de la Matière, il faut en même temps créer la différence. On ne peut pas créer
une densité, par exemple un bloc de pierre qui se voit bien et qui est bien physique. On ne peut pas
créer un bloc de pierre si on ne crée pas des différences.

De là, la création de ce qui te désespère et qui est le chaud et le froid, le noir et le blanc.

Ce n’est pas : “Tiens, Dieu, a pensé à faire une création amusante avec le chaud et le froid pour qu’on
soit ennuyé, pour trouver le tiède !” On ne peut pas faire de la densité sans faire des plans différents
                                                                                             
                                                                                             
comme le chaud et le froid.

Et plus exactement, qu’est-ce que ça veut dire ?


Sans faire donc un centre qui soit creux, la vacuité dont on parlait tout à l’heure, et une périphérie qui
soit pleine. À ce moment-là, par leur aspect contraire, une énergie extraordinaire se déclenche qui est la
force de cohésion. Plus on est différent, plus on s’attire !


     

Force de Cohésion 

 

 


Dès qu’il y a la cohésion, la densité va pouvoir apparaître. Le bloc de pierre va exister, toute la
Matière va exister. Et par cette densité, par cette différence, il y a, dans la cohésion et depuis la
cohésion, la friction. Et c’est cette friction qui est l’endroit de régénération pour l’Esprit, qui est
l’endroit de régénération de Dieu. Ce pourquoi vous êtes au Monde !

Vous n’êtes pas simplement les enfants de Dieu qui essayent de faire plaisir à Papa Bon Dieu, qui
essayent de devenir le meilleur fils pour gagner des galons et un bel habit d’éternité ! Si l’on s’acharne
à tant vous éduquer, si l’on s’acharne à être si présents auprès de vous et que l’on pardonne même
toutes les croix sur lesquelles vous mettez systématiquement les meilleurs enseignants, nos meilleurs
frères, c’est bien parce qu’il ne s’agit pas simplement, tiens, d’aller aider les humains de la Terre, d’aller
aider les petits ignorants par amour, par compassion ! Si ces ignorants sont des assassins, on vous
déserterait depuis longtemps ! On irait voir ailleurs s’il y a mieux et on vous laisserait vous débrouiller
tout seul !

Or il se trouve que nous avons tout cet épanchement, cette compassion, tout cet intérêt entêté ! Et ça
veut dire quoi ? Qu’est-ce que tu peux comprendre tout seul là-dedans, dans cet entêtement ? Ça
veut dire quoi ?

Ça veut dire que ce n’est pas simplement pour des terriens, qui en plus n’en ont rien à faire, qui vont
s’éveiller quand le petit plaisir leur prendront, leur traverseront la tête. Cela veut dire que tu es plus
que cela ! Et si nous sommes à ton Service, si nous sommes capables de supporter tes
ricanements, ton indifférence, si nous sommes capables de nous laisser clouer sur des croix, si
nous sommes capables de nous laisser assassiner, c’est parce que tu n’es pas simplement un
homme !

Tu es celui par qui nous vivons, pour qui nous vivons, et que nous essayons de ramener à sa propre vie
et à sa propre dimension. Qui je nomme là ?

Dis-le !

À qui je fais allusion ?

Qui es-tu ?

Dis-le !


      
      	Dieu 


                                                                                             
                                                                                             
Si tu savais déjà la réponse, je me demande pourquoi je fais des conférences ? Je voudrais que tu le
sentes !

Je n’aimerais pas simplement que ce soit ton intelligence qui trouve cela ! Parce que tu l’as déjà
tellement entendu !

Tu es Dieu.

Mais pas simplement parce que tu as eu le bonheur d’être engendré par Dieu le Père, qui t’a mis sur
une drôle de planète, dans des drôles d’ennuis, mais qui t’a fait un petit paquet cadeau à
l’époque. “Tu es semblable à moi. Si tu es bien sage, tu arriveras même à faire comme
papa !”

Tu n’es pas comme lui. Tu es lui.

Et si nous nous efforçons de te le faire comprendre, de te faire vivre un petit peu plus librement, en
pouvant ainsi contrôler ta souffrance, c’est parce que tu es donc celui que nous aimons et que
nous servons. Et notre Service n’est pas simplement dirigé à la verticale, vers l’endroit
où tu demeures dans ton royaume. Notre Service va aussi au plus profond de l’endroit où
tu te trouves, jusque dans la matrice où tu dors encore ! Et où je me propose d’être ton
parrain.



     

Parrain 

 

 


Parrain. C’est ce que sont les guides des parrains.

Et c’est d’ailleurs pour cela que l’église a repris le système du parrainage. Dieu merci, il y a quand
même des vérités dans les dogmes de l’église ! Les guides sont des parrains.

Je veux que tu conçoives bien que tu es, non pas le fils de Dieu, mais que tu es l’instant de la
recréation de Dieu. Que tu es l’endroit de la régénération de Dieu. Et que tu sentes bien que ton rôle
est important.

Il n’est pas simplement question que toi tu deviennes immortel ! Il faut que Dieu, qui est en toi, qui
est toi, mais que tu ne connais pas et qui ne se connaît pas, qu’ensemble, vous puissiez redécouvrir
votre véritable dimension.

Tu es le seul endroit où Dieu a une chance de survivre  !

Je voudrais que tu reçoives cela dans ton cœur !

Tu es le seul par qui Dieu a une chance de survivre.

Sinon tout disparaîtrait, vois-tu ?

Les Bouddhas, les Christs, les étoiles, les dimensions, c’est comme un Univers qui s’écroulerait sur
lui-même. Un trou noir qui absorberait tout.

Et puisque l’homme est là, la mort n’existe pas ! Et toi, tu penses tout le contraire !

Tu dis : “Je meurs, j’ai peur de mourir !” Alors que Dieu se dit : “L’homme est là, alors la mort est
vaincue ! Ma mort n’aura pas lieu et la leur non plus !”

Ta mort, la tienne, n’existera pas non plus !

Essaye de comprendre toutes les choses à l’envers. Le véritable initié a la tête tout à l’envers des
autres.
                                                                                             
                                                                                             

Où il y a la mort, il met la vie.

Et où il y a la vie, il met la mort.

Tu es l’endroit de l’immortalité à cet instant même, non pas parce que toi tu serais immortel, mais
parce que tu es l’endroit où Dieu arrive à reconquérir son éternité.

Je veux que, lorsque tu vas sortir d’ici, que tu te sentes complètement régénéré par cette mission, que
tu te sentes comme étant une matrice vivante, entière ! Où il n’y a pas simplement question d’une
personnalité, d’une âme qui essaye d’attraper une monade et des initiations en passant par Shambhala.
Arrête avec tout ça ! Arrête !

Commence par considérer que tu es non seulement Dieu, mais qu’en tant qu’homme - puisque tu
n’arriveras pas à penser que tu es Dieu toute la journée et d’arriver à avoir la force de croire cela
toute la journée - pense alors que tu es un homme qui est l’endroit de régénération de
Dieu.

Et sans toi chaque jour responsable de cette grossesse !

Tu portes Dieu et tu vas le faire vivre, revivre !

Qu’est-ce qui va arriver ensuite de toi ?

C’est ce que ton ego crée comme pensée, il va dire : “Et puis moi alors, dans l’histoire, qu’est-ce que je
deviens ?”

Eh bien toi, tu vas ensuite t’apercevoir que le moi est une illusion et qu’en fait la pensée qui te fait
penser, “et moi alors, qu’est-ce que je deviens dans l’histoire”, n’est qu’un voile, uniquement un voile
psychologique, le voile de la pensée. Et qu’en fait, à travers toutes ces expériences, sans arrêt tu n’es
été que Dieu qui vient frotter le feu de la Matière pour redynamiser sa vie et se parfaire sans arrêt,
sans arrêt. Au fur et à mesure des systèmes solaires qui sont pour lui ses incarnations, comme ton
corps est ton incarnation.

Lorsque tu comprends cette magnifique mission ! Cette magnifique dimension qu’il y a à ta vie, et à
chaque pulsion de ta vie ! [...]

[...] qui est très beau et je vais te le donner et je veux que tu partes avec cela en tête.

De ce mot, on a dérivé le prénom Christophe et le mot exact est Christophore : “Qui porte le
Christ.”

Vous êtes tous des Christophores. Mais qu’est-ce que le Christ à ce moment-là ?

C’est l’Enfant Dieu.

C’est Dieu qui se trouve tellement diminué par rapport à sa dimension cosmique qu’il est tout
aussi fragile qu’un enfant. Et c’est là en même temps tout le sens de la crèche pour votre
Noël.

L’Enfant Christ. L’Enfant Christ symbolise la condition humaine, ce qu’est véritablement
l’homme.

C’est-à-dire un Dieu qui ne se connaît pas encore, qui va têter sa mère, la Nature et sa mère la
planète. Et qui va essayer d’être éduqué, de recevoir l’éducation du Père. Le Père que sont
les guides, par exemple, les autres initiés. Tout ceci pour développer un Christ qui, une
fois debout à 30 ans ait conscient de son Père et puisse dire : “le Père et moi sommes
un !”

À ce moment-là, Dieu a fini de grandir à travers l’illusion que tu as de toi en disant : “Moi j’existe, je
suis Pierre ou Paul !” Ce cocon à cessé d’exister et il n’y a plus qu’un Dieu qui remplit un espace que
tu ne connaissais pas parce que tu t’identifiais à ce cocon, ce cocon de Matière qui est ton corps, qui
est ta personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Je n’ai pas du tout abordé la question qui avait été posée. Elle était intéressante et je pense que je la
traiterai un jour dans une autre séance.

Maintenant que je vais vous quitter, je voudrais encore créer un sentiment en vous pour que vous
partiez avec ce sentiment.

Et j’insiste absolument sur le fait que la méditation, si elle n’est pas encore pour vous l’endroit où vous
pouvez rencontrer Dieu, c’est l’endroit où vous pouvez vous réconcilier avec votre Matière et avec la
vie, en lisant les impulsions telles que je vous les ai décrites.

Donc c’est un moment de psychanalyse, pour employer un mot moderne !



     

Psychanalise 

 

 


Toutes les résistances qui viennent, j’en prends connaissance et donc je sais immédiatement ce qui ne
va pas en moi. Et ensuite lorsque je vais me lever et poursuivre ma vie, eh bien, je vais essayer de
résoudre ces conflits que j’ai créés, que ce soit par mauvaise éducation, par refoulement ou par
antécédent de mauvaise habitude dans mes autres incarnations.

La méditation dans sa première étape vous montre tout ce qui ne va pas chez vous, toutes les
constructions erronées et tout ceci remonte en tant que résistance !

Soyez votre propre psychanalyste ! Et, à ce moment-là, traitez l’information de façon sage comme je
viens de vous l’indiquer.

Premier point.

Second point, je veux que vous sortiez d’ici en ayant à l’esprit cette seule idée.


     

Porteur de Dieu 

 

 


Non seulement je suis Dieu, mais en plus je suis l’endroit de la grossesse de Dieu.

Et ma mission en tant qu’être humain, ce n’est pas de devenir un jour un prophète, un grand
guérisseur, un grand écrivain, mais c’est avant tout de nourrir ce Dieu que je porte et qui en même
temps qui est mon enfant est aussi mon essence. Ma mission de chaque jour est cela, assumer cette
grossesse spirituelle.

Si vous travaillez uniquement au niveau de cette idée, tout ce qu’ensuite vous pourrez lire
ou comprendre de par vous-même sera un moyen de vous dilater dans l’espace et la vraie
méditation.

Tout va être enrichi alors que pour l’instant, même si vous accumulez des livres et des méditations et
des méditations, vous n’aboutissez nulle part parce qu’il vous manque cette conviction, cet acte de foi
premier, cette reconnaissance indispensable ! Qui n’est pas simplement : “Tiens je crois en un Dieu
qui existe parce que c’est ma seule façon d’être sauvé !” Hein ?

Je sais que je suis l’endroit où Dieu renaît et ma responsabilité, ma mission dans le cosmos, c’est
d’assumer cette grossesse !

Si de toute mon expérience, de toute mon extériorisation, je ne vous apporte que cette conviction, eh
                                                                                             
                                                                                             
bien j’aurais fait mon travail.

L’enseignement, ce n’est pas ma partie. Je refuse d’enseigner les hommes tant qu’ils ne connaissent pas
cette vérité première qui est la racine de la Foi, la vraie Foi.



     

La Foi 

 

 


Qu’est-ce que la foi ?

Posez-vous cette question ! Travaillez le sujet pendant tous les jours à venir.

Mais qu’est-ce que la foi ?

Vous allez voir que dans sa première étape, la foi c’est la superstition. “Tiens, j’ai peur. J’ai peur de
mourir. J’ai peur que puisque l’on parle d’un Dieu et d’un Diable, en ne croyant pas en Dieu, de
tomber dans le camp du Diable et de griller pour l’éternité !”

Et vous verrez les différents développements de la Foi.

Ensuite, j’ai la Foi parce que je suis plein d’espoir, ce qui prouve que l’homme est un aspirant. Alors
Dieu est comme son inaccessible étoile ! Il s’étire de toute son âme vers cette étoile ! À ce moment-là,
cette Foi est une foi religieuse. Et la foi religieuse est la foi de l’aspirant.

Il est encore un homme. Il a encore plein de problèmes pour apprécier la Matière, savoir négocier avec
elle, connaître sa véritable nature. Mais, il aspire à Dieu, et cette élongation devient sa foi. Et c’est en
même temps une source de conflits énormes.

Puis il y a l’autre Foi, celle du disciple accompli.

Il n’espère plus rien. Il n’a plus besoin d’espérer, il Sait. Et sa foi est donc un acte de connaissance et
un acte de responsabilité. Pour un disciple accompli, ne pas faire sa méditation quotidienne, c’est
manquer, non pas à la dévotion, c’est manquer non pas à son service à Dieu ou à l’Humanité, c’est
manquer à son devoir. À son devoir qui est d’enfanter, de régénérer Dieu. Ce Dieu qu’il est
lui-même.

Donc en même temps, il peut penser qu’il se régénère lui-même, qu’il développe et crée son
immortalité.

Inventez le jeu intellectuel que vous voulez, ça n’est égal !

Connaissance égale Foi, égale responsabilité.



     

La Résponsabilité 

 

 


Et c’est pour cela que la responsabilité est ce qui est le moins partagé dans le Monde. Parce que nous
avons affaire à des hommes qui ne se connaissent pas eux-mêmes et qui sont ignorants. Alors
la responsabilité, on s’en fout ! On est capable de faire n’importe quoi ! Si l’on a des
enfants, on ne s’en occupe pas, on n’est même pas responsable de soi ! Pourquoi est-ce qu’on
serait responsable de soi ? On ne s’aime pas, on n’est pas beau, on commence à vieillir, on
est incompétent, inefficace ! Mal aimé par papa, battu par maman, inapprécié par les
                                                                                             
                                                                                             
professeurs ! Donc quelle responsabilité est-ce que l’on développerait vis-à-vis d’un tel
amas ?

Pas étonnant que les hommes ne soient pas responsables !

Pour être responsable, il faut aimer !


Comment est-ce que l’on pourrait s’aimer si l’on se fait tant de reproches, si l’on se trouve si laid, si
inefficace, si incompétent ? Sentiment, d’ailleurs, que l’on rétablit très vite et que l’on compense très
vite par l’orgueil.

L’orgueil c’est quoi ?


     

L’Orgueil 

 

 


C’est la réaction de celui qui ne s’aime pas et qui se dit : “Si je suis logique avec moi-même, au
point où j’en suis de ma haine vis-à-vis de moi-même, il faut que je me tue !” Mais il
y a cette fameuse pulsion dont j’ai parlé tout à l’heure qui fait qu’on veut vivre. Donc
coup de rein de la psychologie. “Je ne m’aime pas, je veux me détruire. Mais en même
temps, si je veux vivre, je vais compenser, m’imaginer, être un autre personnage et je vais
l’imposer à tous les autres ! Ce qui fait que l’on me doit le respect ! À moi, il faut me
parler d’une certaine manière, avec condescendance, avec grâce, en tournant trois fois le
talon !”

Et ainsi, on va imposer aux autres une multitude d’actions, de paroles et l’on appellera cela les
conventions humaines, les relations humaines, les relations sociales. Chacun en fait, étant, de par son
orgueil, face à l’orgueil de l’autre.

Comment est-ce que mon orgueil va pouvoir apprivoiser l’orgueil de l’autre ?

Eh bien, je vais le flatter, je vais dire qu’il est beau, qu’il est gentil ! Il n’a pas réussi cette fois-ci, il
réussira l’autre fois ! Ce sont deux orgueils qui s’apprivoisent ! Afin que s’étant apprivoisés, ils se
flattent largement l’un l’autre et se rassurent l’un l’autre.

Et c’est ce qui écroule aussi les mariages ! Parce que lorsque l’épouse voit que finalement
son mari ne réussit pas la deuxième fois, ni la troisième fois, ni la cinquantième fois !
L’époux en voyant que sa femme ne réussit pas non plus elle-même, ni la cinquième fois, ni la
vingtième fois. Eh bien ces orgueils-là n’arrivent plus à se nourrir ! Ils commencent à se
détruire, à se trouver toutes les faiblesses du Monde ! Et le couple se dissout parce que ces
deux orgueils ne peuvent plus se nourrir, se rassurer, ni se flatter. Ils sont en train de se
détruire ! Et cette destruction, c’est un climat que les époux ne supportent pas, alors ils se
séparent.


     

Se sentir Responsable 

 

 


Donc, pour revenir à ma conclusion, je veux que tu sortes d’ici en te sentant responsable, en ne te
cherchant plus d’autre destin ni mission que cette responsabilité.

Le fait que tu sois un être humain te donne déjà un destin extraordinaire !
                                                                                             
                                                                                             

Tu n’as pas besoin, ensuite, de devenir guérisseur ou prophète. C’est ton égo qui parle à ce
moment-là ! C’est ton besoin de gloire ! C’est de nouveau cet orgueil qui veut se frotter à l’orgueil du
Monde !

Assume ta mission quotidienne ! Celle qui est partagée même par les plus grands Maîtres de la
Hiérarchie, et qui est de porter le Christ. De faire renaître Dieu à lui-même et, pour cette
renaissance, de lui apporter toutes les énergies du Monde, le Monde qui est sa mamelle et sa
nourrice.

Toi, entre cette mamelle, cette nourrice qui est le Monde et ce Dieu qui est en toi et qui va têter le
Monde, tu es quoi ?

Tu es la force de succion et c’est ça qui t’embête ! C’est ça que tu appelles l’essence et la
puissance des sens, c’est cette force de succion. Mais dès que tu sais que ce n’est que la force de
succion et que tu n’es qu’un intermédiaire, eh bien tu deviens un Dieu qui va se nourrir du
Monde.

Comme je te l’ai décrit tout à l’heure, dès que tu ajoutes la conscience à ton sexe, la conscience à ta
bouche, la conscience à ta pensée, tu ajoutes Dieu à toutes ces choses et tu les fais pour régénérer
Dieu !

Et lorsque Dieu a fini de se régénérer sur un plan physique, il quitte la pulsion des sens physiques et il
te fait lire d’autres pulsions, d’autres sens dans les corps subtils. Parce qu’il commence sa
régénération sur d’autres plans que l’on appellera le Plan Mental, que l’on appellera le Plan
Bouddhique, etc. Mais il faut lui laisser l’occasion de finir de se régénérer sur le Plan Physique
aussi !

Cela voudrait dire que Dieu est aussi en partie physique, n’est-ce pas ? Eh oui !


Le feu de Dieu, c’est pour lui le Corps. Et ton corps est d’ailleurs, pour suivre cette Loi, terriblement
chaud.

Sois conscient de cette grossesse dont tu es responsable !

Promets-moi de ne jamais l’oublier, même si tu ne viens plus m’écouter ! Même si tu ne liras plus
jamais rien à propos de quoi que ce soit, n’oublie pas cela ! Et chaque jour, comme le disent les
religieux, rends grâce !

Et comme je te l’exprime moi : remplis ta mission ! Gonfle ton ventre ! Sois cette force de succion
entre la mamelle, le Monde, la Matière et le Dieu qui est en toi et qui se nourrit.

Je te salue.

(Date de la conférence : 05 05 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 120   




Question 



Nous savons que pendant notre sommeil, nous rêvons. Il y a ceux qui se rappellent de leurs
rêves et ceux qui les oublient. Quel est le rôle des rêves et du sommeil pour notre évolution
spirituelle ?

Peuvent-il, entre autres, nous familiariser avec notre mort, voire nous y préparer en quelque
sorte ?



Réponse 

Je vous souhaite à tous la bienvenue et j’espère que cet échange vous apportera quelque chose. Et s’il
ne vous apporte pas plus que ce que vous savez déjà, j’espère que de toute manière, une certaine
sensibilité s’éveillera.

La question posée est très intéressante, mais comme je le dis à chaque fois, j’essaye de dépasser le
cadre des questions pour en fait réveiller une sensibilité. Donc, à travers le déloquant de la
question, j’essaierai de réveiller en vous ce qui doit se réveiller par rapport à ce que je peux
voir.



     

Sensibilités 

 

 


Chaque individu a des sensibilités plus ou moins bloquées, plus ou moins endormies, plus ou moins
refoulées, mais aussi plus ou moins étêtées, exactement comme l’on coupe la cime d’un
arbre.

Je ne veux pas faire de grands discours sur la psychologie avec toutes les racines qu’elle trouve dans
l’enfance, voire même dans la vie intra-utérine. Nous passerons sur cette étape qui est de toute façon
largement connue aujourd’hui. Nous allons essayer de voir quelle est son application dans la vie de tous
                                                                                             
                                                                                             
les jours et j’essaierai d’insérer la question posée dans mon discours, parce qu’en fait, on peut y trouver
un prolongement.

De la manière dont je suis, de la manière dont je vis, de la manière dont j’interprète les choses, de la
manière dont j’ouvre ou ferme certaines de mes énergies, de mes sensibilités, je vais m’orienter aussi
pour dormir.

La vie et la nuit sont exactement les mêmes choses. L’esprit ne connaît ni nuit ni jour, en fait, il est
toujours en vie.

Il n’y a que l’activité et je dirais une certaine activité du cerveau qui est en apparence diminuée, bien
qu’il parvienne encore au cerveau de grandes informations à propos de l’environnement, que ce
soit les bruits, les températures ou même l’influence d’une personnalité qui serait tout
proche.

Par exemple, quelqu’un qui rentre dans une pièce peut influencer le déroulement du rêve. Quelqu’un
près de qui vous dormez, tous ces êtres-là, influencent le déroulement du rêve. De quelle
manière ?

Tout simplement parce que l’esprit étant avant tout une grande sensibilité, une grande sensitivité, tout
l’environnement va être perçu. Notamment l’environnement humain, comme l’environnement animalier
aussi, si vous possédez des animaux, ce qui fait que l’esprit va lire ce qui se passe aux alentours, mais
ne va pas pouvoir vous le faire tout aussi objectivement éprouver que lorsque vous êtes réveillé.
Donc, les informations vont être intégrées au rêve, c’est ce qui fait que, par exemple, à
certains moments du rêve, il y a une séquence qui véritablement ne colle pas avec le début et
avec la fin, et c’est un petit peu comme une virgule qui est arrivée dans le rêve, on ne sait
pourquoi.

En fait, toutes ces petites virgules ne doivent pas attirer votre attention, pas plus que vous devez vous
essayer à l’interprétation, car ce sont des véritables parasites en provenance du monde extérieur, en
provenance de la personne avec laquelle vous dormez et qui elle-même est sous l’influence de son
propre rêve et qui est toute préoccupée à songer à telle ou telle chose, même en étant
endormie, et tout ceci par l’aura et parce que l’esprit est une grande sensibilité, cela se
transporte dans votre rêve à vous, c’est-à-dire dans la vie de l’esprit que vous possédez à ce
moment-là.

C’est pourquoi autrefois le rêve était soigné, le sommeil était quelque chose de préparé. La pièce dans
laquelle aussi on s’apprêtait à dormir dans le but de rêver était quelque chose de très isolé et de
particulièrement étudié pour que les énergies en provenance de cet environnement soient révélatrices
d’un rêve chaque fois plus puissant, plus profond et non pas, au contraire, des énergies
perturbatrices, ce qui veut dire que quand on prépare un sommeil et notamment un rêve,
puisque l’on compte rêver dans ce sommeil, il faut particulièrement étudier la pièce où l’on se
trouve.

Le moins possible y déposer les objets journaliers, les objets que l’on ramènerait par exemple du
travail, les objets sentimentaux, les objets des voyages, les objets auxquels l’on est attaché parce qu’ils
nous viennent de tel ou tel ami qui l’a offert. Il faut absolument évacuer les informations en provenance
du monde extérieur de façon à ce que l’esprit, par sa sensibilité, en se répandant d’abord dans la pièce,
n’aille pas lire tout cet environnement et ne fasse pas un rêve au niveau du quotidien, en
fait.

Même si certains rêves quotidiens peuvent apporter certains éclaircissements, il n’empêche pas que la
plupart des rêves sur le quotidien sont tout simplement quelque chose qui se rumine et qui n’apporte
pas de débouché en soi. Si ces rêves-là sont oubliés, je dirais que c’est tant mieux car, en
fait, il ne ferait que comme un miroir refléter la vie quotidienne que l’on a et l’esprit s’en
trouverait épuisé. L’esprit objectif, la personnalité donc, s’en trouverait épuisé en se levant le
matin car ce serait tout simplement ressasser le quotidien, revoir exactement comme un
                                                                                             
                                                                                             
feuillette un album photo. Et il n’y a pas de dépassement, pas d’imprégnation de nouvelles
énergies.

Ce qui fait qu’une nuit parait être une nuit régénératrice je dirais. Une nuit où l’on a bien dormi, eh
bien c’est une nuit où en fait on en a bien rêvé.

Qu’est-ce que j’entends par bien rêvé ?


     

Bien rêver 

 

 


J’entends que c’est une nuit où l’on n’aura pas fait des rêves extraordinaires à propos de la voiture que
l’on voudrait posséder ou d’un voyage que l’on a toujours voulu faire ou des grands oiseaux que l’on a
pu voir dans la quatrième dimension. C’est un rêve où l’on aura appris quelque chose. Un rêve où l’on
aura vu une certaine partie de notre vie s’expliquer et ainsi se dédramatiser. À partir du moment où
l’esprit synthèse, c’est-à-dire votre être.

Je ne parle pas de la personnalité ou de l’esprit objectif. Je parle de l’esprit synthèse, celui qui
s’incarne à travers les différentes vies lorsque celui-ci peut s’expliquer, soit face à ses guides, soit face à
sa propre conscience.

Lorsqu’il peut s’expliquer une situation, il travaillait dessus exactement comme un élève travaille sur
un devoir d’école, à prendre le problème par le début, à l’analyser, à lui trouver une conclusion, à donc
dédramatiser certains faits et en les dédramatisant donc en récupérant une magnifique
énergie de révolution, automatiquement, quand l’individu se lève, il a l’impression d’être
régénéré. Parce que cette énergie s’est trouvée débloquée, sa sensibilité, celle qu’il connaît
sur le plan objectif, sur le plan de la personnalité, sa sensibilité va pouvoir de nouveau
s’orienter vers la vie, s’ouvrir, ré-emmagasiner des expériences. C’est un peu comme une
fenêtre qui de nouveau est ouverte, et par laquelle on pourra voir, par laquelle on pourra
s’instruire, voir passer des amis, par laquelle on pourra aussi sortir nous-mêmes, pour aller voir
plus loin. Sitôt donc, la vie de l’individu se retrouve grandi et par cette ouverture, il y a
régénération.

Si au contraire, le matin, on se lève aussi fatigué, si ce n’est pas plus fatigué que l’instant où l’on s’est
couché, eh bien, cela veut dire que durant la nuit, il n’y aura eu aucune régénération. Donc que l’esprit
n’aura pas pu faire son travail de décantation face aux problèmes quotidiens que votre personnalité
assume.



     

L’esprit synthèse 

 

 


L’esprit synthèse est un peu comme un témoin moral, je dirais. Un témoin moral qui est un peu aussi
comme un arbitre. Un arbitre est sur le terrain mais il n’est pas vraiment dans le jeu, il est
conscient qu’il a les deux équipes à surveiller, mais avant tout il est le gardien du jeu. Il
ne préfère aucune des deux équipes. Pour lui, ce qui compte c’est le jeu qui est à jouer
pourvu que ce jeu soit bien fait, soit respecté, son travail trouve un sens uniquement à
cela.

Pour l’esprit de synthèse, le Soi-Supérieur comme on l’appelle aussi, le rôle est à peu près similaire, il
est l’arbitre, il est le témoin moral, il voit en bas deux équipes, c’est deux composantes de sa
                                                                                             
                                                                                             
personnalité. Une équipe qui est toute vêtue de noir et qui aime bien jouer le jeu profane, qui aime
bien attraper le ballon de toutes les manières, qui aime bien aussi prévoir des petits coups rusés parce
que comme cela on a l’impression d’aller plus vite que les autres et de peut-être pouvoir gagner la
partie puisque c’est plus facile ! Et puis il y a l’autre équipe, qui est de blanc vêtue, et qui elle essaye
de jouer chaque fois le sport le plus élégant, le sport le plus élevé, le sport le plus moralisé,
et l’arbitre voit ces deux équipes essayer de jouer tout simplement le jeu de la vie sur le
terrain de l’environnement humain, de l’environnement social, l’environnement familial,
etc.

Chaque fois qu’il y a la nuit et le sommeil, pour ces deux équipes il s’agit de poser le ballon, on rentre
au vestiaire et on dort sur les bancs. Pour l’arbitre le travail continue, parce qu’il n’est pas simplement
question de jouer un match, de le gagner ou de le perdre et de re-sélectionner des équipes pour chaque
fois aller plus loin et pour chaque fois espérer gagner la coupe nationale ou internationale ou mondiale,
etc. Il ne s’agira pas de trouver d’autres équipes. Un jeu individuel, un jeu intérieur est toujours le
même jeu avec les deux mêmes équipes. On ne va pas pouvoir aller en sélectionner d’autres. Donc pour
l’arbitre il va s’agir de réfléchir et de voir les problèmes qu’a l’équipe noire, les problèmes qu’a l’équipe
blanche. Essayez de déterminer la stratégie en même temps que le jeu d’équipe le plus approprié
pour que ces problèmes commencent à se dissiper et pour pouvoir jouer chaque fois un
match meilleur. Car il n’y aura pas d’autres équipes, il n’y a que ces deux-là du début à la
fin.


Il va donc s’agir de les psychanalyser, de les redresser, de leur calmer l’esprit et d’essayer de les
perfectionner pour que si possible un jour dans la vie elle joue un match extraordinaire qui
dépasse le jeu lui-même, qui est bien sûr de trouver un gagnant entre les deux parties mais
qui sera un jeu tout à fait différent, un jeu de fusion, puisqu’en fait il n’y a qu’un seul
ballon !

Le fait qu’il n’y ait qu’un seul ballon avec les deux équipes prouve bien que l’on doit aller vers un jeu
de synthèse et n’on peut continuer un jeu comme cela de dualité.

Les deux équipes sont en duel tant qu’elles pensent devoir attraper ce ballon et marquer des
buts.

Une fois que les deux équipes ont compris quels sont en fait l’expression d’un seul et même esprit de
synthèse, alors le ballon n’est plus quelque chose que l’on se dispute, marquer des buts n’est plus
important du tout, n’est plus le but de la vie, mais il va s’agir de prendre ce ballon et de fusionner avec
lui pour que, dans un seul coup de pied, les deux équipes s’envolent avec ce ballon et puis retournent
au Grand Arbitre Céleste tout simplement ! Et à ce moment-là, on peut dire que la partie est
gagnée.

Avant cela, avant que l’on découvre l’esprit de synthèse, avant que l’on sache exactement quel goût il a,
avant que l’on puisse l’expérimenter, eh bien, on aura l’impression de devoir gagner des points
sur la vie, on aura l’impression de se battre avec soi-même, on aura toujours l’impression
qu’il y a ces deux équipes qui essayent de se disputer le pouvoir et qui, chaque fois, fait la
victoire sur l’autre, ce qui laisse chaque fois une partie de soi désillusionnée et surtout
chagrinée !

Lorsque c’est l’équipe profane qui gagne en vous, vous êtes désillusionné, vous avez du chagrin parce
que vous essayez de devenir de plus en plus un chrétien ou bien un disciple, en tout cas quelqu’un qui
se perfectionne. Donc, quand c’est de nouveau la triste et brutale nature humaine inférieure qui gagne,
le disciple est chagriné. Et puis, lorsque c’est l’équipe angélique qui gagne, tous les petits anges qui
sont en nous et qui font des choses magnifiques, alors là le disciple est très content, il est tellement très
content qu’il commence à se surestimer, si bien que finalement il doit de nouveau retourner sur
le terrain pour se prouver d’accord, il a une petite victoire, mais ce n’est pas le bout du
                                                                                             
                                                                                             
monde !

Donc pour l’individu, entretenir ce match et de façon quotidienne, est un endroit de dépérdition
d’énergie. Ce n’est pas simplement l’endroit de la douleur, ce n’est pas simplement l’endroit du conflit,
mais c’est un endroit où une grande énergie va être gaspillée et puis s’en aller dans la Nature.
Heureusement la Nature sait quoi faire avec cette énergie, elle va pouvoir ressourcer son Plan Minéral
ou son Plan Végétal ou le Plan Animal.

Les animaux vivent énormément par, je dirais, les petits détritus, les petits gaspillages qui sortent de
votre aura, parce que qui sort, comme cela sort à la suite d’un conflit, ce n’est pas très beau, ce n’est
pas bien sûr très propre, ce n’est pas comme lorsqu’un homme de façon consciente et volontaire se met
à rayonner sur une plante, là, il sort un aliment véritable pour la plante, immédiatement
assimilable d’ailleurs, mais lorsque ce sont ces petits éclats qui sortent de l’aura. La nature doit
recycler ces éclats pour n’en prendre que l’énergie et c’est ce qu’elle fait. Et grâce à ces
débordements, la Nature trouve une réserve d’énergie qui l’aide à survivre, à passer les différentes
capes de sa propre transformation. Puisque la Nature aussi se transforme, change de peau,
développe des Plans ou en fait mourir d’autres et aussi cela lui permet de compenser un certain
mal que la race humaine lui fait subir, par les excès de la société comme la pollution, par
exemple.

Ce qui veut dire que lorsqu’un individu va se coucher pour dormir, il va trouver dans son sommeil le
reflet de la vie qu’il entretient chaque jour sur la Terre ! Les compréhensions ou incompréhensions
qu’il a, les limites ou les ouvertures, les projets aussi, les désirs, tout ceci va se retrouver mis sur une
table, une table qu’on peut aussi appeler le Grand Miroir. Et, sur ce miroir, l’arbitre, l’esprit de
synthèse, vient essayer de faire du propre.



     

Le cauchemar 

 

 


Lorsque l’on fait un cauchemar, si l’on s’arrête à l’impression émotionnelle qu’il donne, bien sûr il y a
la peur, bien sûr il y a l’affolement, ce n’est pas agréable. Et en fait un cauchemar est un
exorcisme.

Dans la mesure où un individu a été chargé dans la journée de certaines interprétations, où
il a tiré certaines conclusions qui dépassent largement la nature de l’événement qu’il a
rencontré, lorsqu’il dramatise énormément des situations ou lorsqu’il l’est véritablement à
l’intérieur des situations dramatiques, tout ceci représente des énergies affolantes pour le corps
astral.

En fait, le cauchemar qui expérimente la conscience au moment de la nuit a exactement le
même degré d’affolement émotif et de terreur émotive que ce que le corps astral éprouve
pendant que la conscience est réveillée et qu’elle est à l’intérieur des situations. Lorsque, par
exemple, on éprouve une dispute ou que l’on expérimente le décès d’un être cher ou lorsque
l’on se prend de trop de sensibilité pour des catastrophes qui se passent dans le monde,
etc. C’est exactement cette même vibration et ce même goût que goûte le corps astral.
Donc pas étonnant à ce que dans la nuit, puisqu’il y a décantation, il y ait la lecture de
ce goût fait au niveau de la conscience et que ce goût prenne une allure de terreur. C’est
normal.

Simplement, lorsque la conscience est sur le plan objectif, parce que vous êtes réveillé, cette terreur est
beaucoup plus refoulée, beaucoup plus interne.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le corps astral 

 

 


L’homme n’a pas conscience de son corps astral. L’homme a une certaine conscience de ses émotions
parce qu’il est le terrain, l’actualité de certaines émotions, de certains sentiments. Mais en fait, il
n’éprouve qu’une couche très superficielle de l’émotion véritable qui a lieu et qui est en mouvement
dans son corps astral. Ce qui fait que la nuit, lorsqu’il y a une lecture absolue, puisqu’on met tout sur
la table, eh bien l’on s’aperçoit exactement de la terreur profonde qu’éprouve cette feuille sensible
qu’est le corps astral.

C’est pourquoi il faut faire attention aux conclusions que l’on tire durant la journée. Non pas
simplement pour se prévoir une bonne nuit, mais aussi pour se prévoir une bonne vie !

Lorsque l’on fait ainsi sentir au corps astral des terreurs aussi grandes, des mouvements d’émotions
aussi profonds, l’on s’oriente vers des expériences dramatiques, il faut le savoir.

Il y a d’abord juste pour soi l’usure du corps astral. Qui dit usure du corps astral dit, avec le
temps, tendance aussi à la dépression, possibilité de la dépression, d’une tristesse assez
quotidienne ou bien d’un état d’esprit désillusionné, que l’on va appeler "sagesse", puisque ceux
qui n’ont pas d’illusion paraissent beaucoup plus sages ! Mais en fait, il y a une façon
d’être sage tout en étant encore plein d’espoir, de projets et même d’une certaine forme
d’utopie.

Celui qui est sage parce qu’en fait, il n’espère plus rien, il ne se permet plus de rêver, c’est un homme
triste. Ce n’est pas un sage, même si l’extérieur pourra dire : “mais il est plus tempéré que moi qui
suis toujours en train de rêver.” Celui qui est toujours en train de rêver en fait beaucoup plus de vie
que celui qui s’est tempéré uniquement parce qu’il est triste et que la vie ne lui permet plus de
rêver.

Donc, il faut réveiller les énergies, non seulement que l’on a sur le Plan Astral, mais aussi sur le Plan
Physique. L’astral et le physique sont très liés.



     

Le corps physique 

 

 


Et je dirais que pour avoir une bonne vie, comme pour avoir des rêves qui soient des expériences de
l’esprit et non pas simplement ce déballage et cette décontation nocturne qui, en fait ,n’apporte pas
grand chose de positif, pour avoir donc tout cela, il faut vivre pleinement.

Il faut s’incarner complètement, accepter totalement son corps. Et non pas simplement le
voir comme un amas pourvu d’un anus qui nous oblige toujours à aller aux toilettes, pourvu d’un
système qui va aller uriner, pourvu d’un estomac qui nous oblige à manger, pourvu d’une certaine
capacité à s’autodétruire ou à se salir. L’élimination des cellules, par exemple, qui nous oblige à nous
laver constamment. Il ne faut pas voir toute l’activité du corps, toute l’activité biologique comme étant
une impureté en soi.

Beaucoup d’individus, par idéalisme, par amour du Pur Esprit, considèrent que la Matière n’est
pratiquement que cet anus nauséabond par lequel s’échappent tous les déchets du corps. Et en fait, ils
                                                                                             
                                                                                             
transposent sur le corps et sur la fonction de l’anus. Ils transposent leur désir de purification et aussi
leurs problèmes à se purifier.

C’est très difficile de se contrôler ! C’est très difficile de ne plus être jaloux, de ne plus être coléreux,
de ne plus être ambitieux ! C’est très difficile d’être généreux ! C’est très difficile de donner ce que
l’on a ! C’est très difficile d’être spirituel, d’être un pur esprit ! Alors quand, d’un seul coup, le corps
nous rappelle qu’il est sale, qu’il a des impératifs comme les impératifs sexuels ou les impératifs de
toilettes, eh bien cet amas de chair apparaît, pour certains, comme étant grossier et surtout comme
étant largement inférieur à l’esprit.

Pour récupérer la vie, le quotient de vie dont est capable un être humain, il faut d’abord faire une
réconciliation avec la Matière.

Un corps ce n’est pas simplement celui qui va demander du sexe, celui qui va demander
d’aller aux toilettes, celui qui va demander de manger et celui qui va nous embêter par la
personnalité inférieure qu’il nous confère. Un corps c’est un élément de la Nature, un habit de la
nature.

Comment est-ce que l’Esprit pourrait venir chercher dans la Nature ses énergies régénératrices dont il
a besoin si la Nature ne lui fournissait pas un corps fait par ces mêmes éléments dont il a besoin pour
se régénérer ?

Il y a dans le corps tout ce que l’on trouve dans la Nature et notamment tout ce qui se trouve dans la
Nature sert à la régénération de l’Esprit, à sa réintégration spirituelle. Il était donc absolument
logique que l’Esprit s’incarne dans un vêtement naturel comme est le corps. Ainsi il était en relation
quotidienne, en contact et en fantaisie quotidienne avec les éléments mêmes dont il a besoin pour se
régénérer.

Lorsque l’on est simplement un être humain et que l’on n’est pas encore conscient des prodiges de la
Nature, ni même du pourquoi de l’incarnation, ni même du pourquoi de l’Univers, alors on ne
s’aperçoit pas de la grande mission que fait le corps vis-à-vis de l’Esprit et la grande mission dont
accomplit l’Esprit dans son corps, dans sa Matière.

À partir du moment où l’on commence à savoir un petit peu pourquoi l’on est sur Terre, pourquoi l’on
est dans la Matière, alors on se réconcilie avec elle.




Et vis-à-vis de la chair, il se passe le même cérémonial que lors de la naissance de Jésus et
son apparition dans la crèche. L’apparition de l’Esprit dans la Matière qui n’est pas une
chute, qui n’est pas une dégradation, mais qui est une véritable mission, une mission de
survivance.


Quand l’esprit du Christ - pour prendre ce moment qui permet une parabole et qui me permet l’image
pour vous parler - quand on considère l’esprit du Christ qui descend dans l’enfant Jésus, donc dans la
Matière, l’enfant Jésus représente la Matière à ce moment-là, même s’il est déjà un être humain, c’est
la Matière du Monde, quand l’esprit du Christ descend dans l’enfant Jésus, ce n’est pas pour rejeter la
Matière et sa mission, puisqu’il y descend. C’est bien, au contraire, pour accomplir un ouvrage divin,
d’une qualité Divine !

Il n’y a pas l’esprit du Christ qui se sentant le Christ et largement au-dessus de la Matière, rechigne à
naître et frappe le sein de sa mère en lui disant : “Mais pourquoi m’as-tu fait naître ? Moi qui ne
suis que pur esprit, j’aurais préféré rester auprès du Père! ” Non !

L’esprit du Christ descend dans l’enfant Jésus, dans la Matière et il en va de même pour chaque
Christ, c’est-à-dire pour chacun d’entre vous, pour chaque âme, puisque l’âme est l’élément christique
                                                                                             
                                                                                             
à l’intérieur de chaque individu.

À partir du moment où l’on admet cette descente du Christ sur la Terre, on comprend mieux aussi la
mission de chaque être humain.

Jésus avait cette mission plus particulière de servir de témoin, de révéler la présence Divine, de
révéler un certain message d’Amour, mais si on enlève la particularité et que l’on voit tout simplement
le témoignage de l’aventure de l’Esprit, eh bien, on s’aperçoit qu’il en va de même pour chacun de
nous et qu’il faut accepter cette naissance, cette descente. Et que l’étable, en fait, puisque beaucoup de
disciples estiment que la vie en société, que la vie sur le plan physique, ce n’est qu’une étable où l’on
traîne et où l’on devient parfois plus bête que méchant, eh bien cette étable n’existe que dans la tête
des individus.

Prenons la crèche et prenons cette étable, mais prenons aussi un promeneur, un promeneur qui a
l’habitude de vivre dans de jolies maisons, mais il est surpris par la pluie, il se trouve en pleine
campagne et il décide de s’abriter et il ne trouve qu’une étable. Pour lui, passer la nuit dans une
étable, c’est terrible ! Il a l’habitude des matelas douillets, des couvertures chaudes, des
ambiances magnifiques. Pour lui, vraiment, l’étable est une étable, c’est-à-dire un endroit à
bestiaux.

Maintenant, regardons la naissance de Jésus. Il vient au monde dans une étable et il paraît
tout aussi heureux, non pas parce qu’il est un bébé, mais tout simplement parce que dans
son esprit, il n’y a pas d’avilissement. Il vient au monde, et il vient au monde auprès de
ses parents. Si ses parents sont dans une étable, peu importe ! Le monde est une étable,
quand on en fait une étable. Cela aurait pu être un palais si les hommes font du monde
un palais, mais si on en fait une étable, alors forcément, on va naître dans une étable
nauséabonde !

Il faut accepter, non seulement la naissance, mais le fait d’être incarné.

Il faut non pas constater à chaque minute du jour que le corps est lourd, que la Matière nous induit en
tentation, que le regard juste posé sur tel ou tel gâteau nous donne une grande envie de le dévorer, que
sitôt que l’on s’apprête à méditer, on a envie d’aller regarder plutôt des spectacles ! Si l’on fait, ainsi,
une liste de tout ce que soi-disant, la Matière, la personnalité, le corps, nous empêchent de faire chaque
fois que notre bon cœur se serait réveillé pour devenir plus spirituel, eh bien, forcément, on va devenir
contre la Matière, contre le corps, contre la mission même que l’on a à accomplir. On sera en complet
déphasage.

Si l’on s’aperçoit que lorsque l’on regarde un gâteau, ce n’est en fait pas la bouche toute
seule qui se jette sur le gâteau avant même que l’on ait pu réfléchir. Si l’on s’aperçoit
qu’il y a tout un travail à l’intérieur de l’esprit, à l’intérieur même de l’esprit inconscient,
subconscient, et que, par ce plaisir que l’on croit pouvoir tirer d’un gâteau, en fait l’on va
compenser une multitude de plaisirs auxquels l’on n’a pas accès. Parce que l’on n’exerce pas le
métier que l’on veut, parce que l’on n’a pas eu l’enfance rêvée, parce que l’on n’est pas
marié à l’être idéal, et parce que l’on ne peut pas partir en vacances, et parce que l’on n’a
pas les cheveux aussi blonds que l’on souhaiterait, ou aussi longs qu’on le voudrait, ou
aussi frisés, et parce que l’on n’a pas le corps que l’on voudrait pour être magnifique et
pour séduire les gens et se sentir bien avec soi-même ! Lorsque l’on s’aperçoit qu’en fait
les motivations qui nous jettent vers ce gâteau, ou vers cette boîte de cassoulet, ou vers
n’importe quelle autre chose comme l’alcool ou la cigarette, ce sont, en fait, du mouvement de
compensation, eh bien l’on n’est plus hâtif à conclure que la Matière est grossière, que le
corps nous induit en tentation. On découvre que l’on est malade ! Et qu’en plus d’être
malade dans l’esprit, on va rendre le corps malade, parce qu’en le bourrant de sucreries, ou
d’alcool, ou de tabac, on va l’handicaper, on va briser ses harmonies, on va l’intoxiquer et
l’on sera un jour très malade, parfois même sur le point de mourir uniquement à cause de
                                                                                             
                                                                                             
cela.


Quand au lieu de reprocher à la Matière ou à la personnalité toutes ces choses, l’homme
se regarde en face et conclut : “je suis malade”, alors il a fait déjà un grand pas vers sa
libération.

Cela prouve que sa conscience enfantine ne prédomine plus, qu’il n’a plus tendance à rejeter la faute
sur l’autre, et notamment ici, sur le corps et la personnalité.

Quand on est petit, on rejette la faute sur le grand frère, la grande sœur, ou le petit frère ou la petite
sœur, sur les amis, sur papa, sur maman, puis plus tard lorsque l’on est adolescent sur la société toute
entière ! Et quand on s’est, ma foi, tant bien que mal, accommodé de tout cela, et que l’on a fait
toutes les concessions qu’il faut pour survivre, pour essayer même d’être un peu heureux,
étant donné que l’on n’est pas plus heureux, et que l’on a tout autant de révolte et qu’il
y a tout autant de choses que l’on n’accepte pas, alors, et si en plus on s’intéresse à la
spiritualité : c’est la faute à la personnalité, c’est la faute à la Matière, c’est la faute au
système qui nous envoie dans cette Matière et qui nous laisse là sans un Dieu visible ni
parlant !

Ce processus enfantin pousse le disciple à créer de plus en plus de conflits.

De plus en plus ces deux équipes de foot vont se battre, car il va s’agir à ce moment-là, c’est vrai, de
marquer des buts. Puisque l’on veut absolument être heureux, puisque l’on veut absolument
être beau, puisque l’on veut absolument s’en sortir, alors il va falloir se battre ! Parce
qu’on la voit, cette personnalité, on la surprend, elle nous pousse, elle nous jette contre ce
gâteau ! Et si par hasard dans la journée on se retient et que l’on met un cadenas au
frégidaire ou un placard, pendant la nuit on en rêve ! Et on en mange des gâteaux et des
gâteaux et des gâteaux ! Et le disciple se lève en se disant : “C’est encore sa faute, cette
personnalité, les sens dont on m’a pourvus !” Et alors on regarde Dieu dans le haut du Ciel
et on lui dit : “mais pourquoi tu nous as fabriqué comme ça, avec des sens capables de
jouir !”

C’est là que l’on construit une philosophie complètement erronée, où on se dit : “Si les choses sont
comme ça, qu’il y a un tel Dieu qui a fabriqué les choses de telle manière, c’est qu’il y a sans doute une
méthode pour le rejoindre. Cela passe sans doute par l’épreuve, on doit être éprouvé, on doit
être mis face à ces sens, face à cette Matière diabolique ! C’est sans doute dans le sens
d’être éprouvé parce que Dieu ne reprendra que ses fils les plus purs !” Et ainsi on voit
toute une philosophie, toute une religion, et même une religion qui s’infiltre à l’intérieur de
l’occultisme, qui se vaut pourtant le plus libre et le plus libérateur, normalement. Mais on
voit cet état d’esprit s’infiltrer dans toute la pensée, même la plus occulte. Pour aboutir à
quoi ?

Pour aboutir à une construction, que j’appellerai maléfique, de cette idée que l’homme vient sur la
terre envoyé par un Père qui va le piéger pour l’éprouver. Et que, s’il a réussi à remporter toutes les
épreuves, alors il va pouvoir revêtir l’habit de gloire et retrouver son père éternel, tandis que tous les
autres continueront d’être au charbon, à mourir de toutes sortes de maladies et à s’enfoncer dans
toutes sortes de pièges ! Et ensuite on nous sert l’amour de Dieu. Parce que l’amour de Dieu est un
amour plein de pitié, n’est-ce pas ?

Dieu envoie ses enfants se faire éprouver, mais il a quelque part un pincement de cœur dans sa longue
éternité. Alors il se dit : “Boaf ! Par-ci par-là, j’enverrai un Bouddha, j’enverrai un Christ, j’enverrai
un Krishna et je leur montrerai ma grande compassion, mon pardon. Et puis à chaque fin de
millénaire, je ferai des amnisties !”

Et le disciple qui construit petit à petit ce genre de philosophie ne s’aperçoit même pas de sa grossière
erreur ! Il ne voit même pas à quel point un tel monde serait horrible ! À quel point il ne mérite plus
                                                                                             
                                                                                             
le nom de Divin et à quel point, comme je dis chaque fois, je serai près de lui pour l’aider à inventer un
autre monde.

Si je continue de servir celui que l’on appelle le Père, ceux que l’on appelle les Hommes, c’est bien
parce que l’univers fonctionne autrement et est composé autrement.

Il ne s’agit pas d’être éprouvé sur la Terre.


     

L’épreuve 

 

 


Bien sûr, il y a quelque part la dimension de l’épreuve, mais pas parce que l’épreuve fait partie du
Chemin et le test que l’on rencontre sur le Chemin qui donne la dimension spirituelle à
l’homme.

Le sentiment de l’épreuve n’est là que parce qu’il y a un attachement. C’est donc l’homme
qui transforme un mouvement en une épreuve.

Dieu n’a jamais prévu aucune épreuve ! Il y a tout simplement des phases de régénération.

À tel Plan, il y a tel feu à intégrer, à tel autre, tel autre feu à intégrer pour sa survie, pour sa
perpétuité cosmique ! Mais, entre temps, il y a l’esprit objectif qui remarque que le gâteau de fraises
c’est très bon, que le café c’est bon, que la cigarette c’est bon. C’est bon et non pas parce que c’est bon
en soi, mais c’est bon parce que cela permet de compenser un bonheur que l’on n’a pas, que ce soit
un bonheur familial, un bonheur sexuel, un bonheur professionnel ou un bonheur Divin,
spirituel.

Forcément, comme il s’agit de compenser, à l’instant où une de nos énergies tente de changer de Plan
pour se développer, automatiquement, l’individu va se trouver attaché ! Car pour lui, il ne s’agit pas
par exemple d’arrêter de boire ou de fumer ou de diminuer sa sexualité ou de ne plus penser à tel ou
tel problème dans la vie ou tel ou tel intérêt dans la société. Il va lui falloir lâcher une compensation.
Et ça pour l’esprit c’est impossible ! C’est impossible !

C’est pour cela que tant d’individus ont l’impression d’échouer face à leurs épreuves. Ce n’est pas
parce qu’ils sont mous et petits qu’ils échouent. C’est parce que ceux qui les attachent même à cette
source de plaisir ou à même cette colère !

Par exemple, beaucoup de gens essayent d’être moins coléreux, mais ils n’y arrivent pas.
Et ils pensent que c’est parce qu’ils sont nés comme cela. Qu’ils ont hérité du père ou
de la mère ou que c’est parce qu’ils ont eu une mauvaise enfance, et qu’ainsi, il y a un
programme d’inscrit dans leur esprit. En fait, toutes ces choses sont fausses, parce que la colère
n’est jamais une attitude du caractère. Ce n’est pas une particularité du caractère ou de la
personnalité.



     

La colère 

 

 


La colère est un moyen de défouler des énergies que l’on ne peut pas concrétiser, que l’on ne peut pas
manifester pour en tirer un bonheur, une sécurité. Alors, il y a cette oppression qui nous pousse à être
irritable, ce qui fait que, lorsque quelque chose ne va pas ou ne nous plaît pas, eh bien on rentre dans
une grande colère.
                                                                                             
                                                                                             

Mais ce n’est pas une attitude du caractère. Il n’y a pas la colère comme il y a la générosité ou
l’avarice. La colère est un point de déferlement d’une énergie qui, si elle était opprimée encore plus
longtemps, commencerait à ralagir le corps astral, à faire un petit trou, exactement comme un petit
verre dans une pomme. Et hop, je grignote, je grignote, je grignote ! Et j’en vais pour preuve que les
gens qui ont des colères trop rentrées depuis trop d’années sont des gens dépressifs. Cela se conclut par
une dépression. Parce qu’il y a usure, des petits trous qui se créent dans le corps astral. Et par là,
toutes les énergies sortent. Il n’y en a plus une seule pour alimenter suffisamment le cœur ou
le système digestif ou pour même savoir bien dormir. Les nuits sont agitées, parce que
superficielles, donc en relation avec le corps astral primaire de la Terre. Là où se trouvent tous les
problèmes, toutes les pensées vulgaires, tous les désirs de guerre, là où pensent tous les
businessmen qui sont en train de prévoir des plans pour arracher des marchés économiques,
etc.

Pas étonnant, donc, que certaines nuits soient très agitées parce qu’elles sont superficielles, donc
en contact avec l’astral-inférieur de la planète. Ce qui est un très mauvais endroit pour
dormir ! Il n’y a là aucun repos ! Il n’y a que des idées de guerre, des idées de commerce,
des idées sexuelles ! L’esprit ne peut pas faire cette décantation dont je parlais tout à
l’heure.

Il n’a pas l’occasion de monter suffisamment haut pour se parler à lui-même et dans une certaine
sagesse, pouvoir prendre certaines décisions. Arrêter certains comportements, dissoudre
certaines conclusions qui ont été tirées et qui alourdissent l’individu... L’arbitre ne peut pas
faire sa fonction. L’arbitre peut agir de la sorte parce que, comme je l’ai dit au début du
discours, il a la chance de ne pas être dans le jeu. Il doit surveiller le jeu, mais il n’est pas
dans le jeu. À aucun moment il ne rejoint une ou l’autre des parties pour s’investir dans le
jeu. Il ne peut pas s’identifier à ce jeu. Il sait qu’il doit arbitrer tant que les énergies ont
décidé de se faire la guerre et de se marquer des buts et des contre-buts et des pénalities. Il
sait qu’il doit faire ce petit jeu, mais il sait en même temps que là n’est pas sa véritable
mission. Il doit simplement veiller à la situation en attendant que ses deux enfants aient
suffisamment grandi pour s’apercevoir de la fusion dont ils sont capables, du véritable jeu qui est à
jouer.

Donc, lorsque l’on essaye de penser à la vie d’une manière plus spirituelle, il faut d’abord enlever
de l’esprit cette idée que le Chemin est un chemin d’épreuves. C’est faux, complètement
faux !

Je vous demande de rejeter toutes les philosophies, toutes les sectes ou toutes les religions qui sont
fondées sur ce principe, car elles ne vous amènent pas à la libération ! Au contraire, elles vous
amènent à devenir des individus de plus en plus névrosés, de plus en plus en conflit avec
vous-même.

Vous ne pouvez même pas voir en vous ce qui ne va pas puisqu’avant que vous puissiez vous en
apercevoir, vous savez déjà que c’est le mal.

Ce n’est pas le mal, c’est une compensation.



     

Compensations 

 

 


Un homme qui a des compensations va être très attaché.

Je vais faire une parabole pour vous faire comprendre.
                                                                                             
                                                                                             

Prenons un fermier qui ignore complètement que la source, c’est lui. De manière régulière, chaque jour,
il ressent la soif. Il voit aussi la soif de ses animaux et la soif des légumes dans son potager qu’il tente
de faire pousser. [...]

[...] Il va y passer toute sa vie. C’est ce que font les disciples, toute leur vie ils cherchent l’eau
partout !

Il y a celui assez intelligent qui va aller dans l’eau des montagnes parce qu’il se dit : “Dans une
montagne, il y a toujours un petit filet d’eau qui coule !”

Il y a ceux qui se disent : “Eh bien je vais essayer de trouver d’abord une grande rivière et puis je vais
construire un canal d’irrigation.”

Et puis il y a ceux encore plus fous qui se disent : “Eh bien, je vais aller carrément vers la mer et puis
quand je serai à la mer, je prendrai cette eau, je me débrouillerai pour lui enlever le sel et puis je
prévoirai toute une installation, que ce soit par train ou que ce soit à dos d’âne, pour remonter des
conteneurs d’eau jusqu’à ma ferme !”

Et ainsi on voit les systèmes philosophiques inventer, chacun selon son style, selon son type d’erreur en
fait, selon son type d’ignorance, des systèmes. Les uns les plus simples et puis les autres les plus
compliqués et ne signifiant à la fin plus rien.

Et on voit ainsi le fermier passer sa vie à cette recherche. Et, pendant ce temps, qu’est-ce qui se passe à
la ferme ? Eh bien tout meurt ! Lui-même est assoiffé, durant sa route il ne peut boire que quelques
gouttes de rosée qu’il peut récupérer dans le calice des fleurs, mais ce n’est pas assez pour avoir de la
force ! Tout son potager meurt, devient un désert, ses animaux aussi tombent en squelettes,
et puisqu’il est parti depuis si longtemps sa maison est envahie par toutes sortes de rats,
d’araignées, de mendiants qui n’entretiennent rien et qui brûlent même le peu de meubles qu’il
possède !

Ce qui fait qu’une fois qu’il est désespéré, parce que voyant que construire des irrigations depuis la
rivière, eh bien, c’est très compliqué, essayer de dessaler l’eau de la mer c’est très compliqué aussi et
quand il voit que du haut de la montagne il ne coule qu’un tout petit filet d’eau, et que tout épuisé il
rentre chez lui, eh bien, c’est pour trouver un espace dévasté. Et là finalement il meurt de soif, comme
tous les autres hommes !

Que fait le véritable disciple ?


Le véritable disciple essaie d’être sensible à cette vérité première qui est cachée dans les grandes
traditions de la planète. Je ne parle pas de religion, de système philosophique, je parle des traditions
de la planète. Et des traditions il n’y en a pas eu 36 !


     

La Tradition 

 

 


La Tradition est Une et une seule. Mais à chaque grand cycle, que l’on appelle aussi grande race, à
chaque grand cycle il y a plus particulièrement une race qui est dépositaire de cette tradition. Et elle
en est dépositaire tout autant qu’elle en sera digne !

Une fois que son niveau d’intelligence s’obscurcit ou qu’elle est envahie elle-même par des gens qui sont
devenus de plus en plus, soit matérialistes, soit qui se sont permis de plus en plus de dénaturer la
Tradition, en inventant des religions ou des sectes à la suite, eh bien cette grande race doit passer le
flambeau à une autre. Même si les enfants ne prennent pas la totalité de ce qui est dans cette grande
tradition, mais ils en prendront suffisamment pour que cela leur serve de point d’ancrage et de
                                                                                             
                                                                                             
développement.

Pour l’heure actuelle, la Grande Tradition vient de la race aryenne. Plus précisément, et logé
lointain dans le passé, les ancêtres de la race indienne. C’est pour cela que j’ai nommé la race
aryenne.

Ce qui ne veut pas dire que les différentes traditions qui ensuite se sont révélées, éparpillées à travers
le monde, comme des religions tout à fait récentes comme le christianisme ou la tradition musulmane
- ce qui ne veut pas dire que ces traditions soient aberrantes et ne contiennent aucune
vérité, mais ces traditions ne contiennent qu’une parcelle étroite de la Grande Tradition.
Pourquoi ?

Parce qu’une Tradition c’est avant tout une philosophie, c’est une pensée. Tandis que les traditions qui
sont venues à la suite, et qui se déroulent au fur et à mesure des différents peuples, qu’ils soient en
apothéose ou au contraire en régression, ces différentes petites traditions ne sont pas des philosophies.
Ce sont des actes de foi : “je crois”. Il y a toujours le credo qui est à la base de ces secteurs. Et on
demande d’ailleurs à ces fidèles de faire preuve de leur foi, de témoigner de leur foi et de répéter des
prières où l’acte de foi y est vécu comme un baptême. Il y a donc besoin de fidéliser l’individu,
d’endoctriner l’individu.

Alors qu’une Tradition est une philosophie, on apprend à l’individu non pas peut-être tout de suite à
penser à propos de Dieu, ni même à se conformer aux Lois Divines. On lui apprend d’abord qu’est-ce
que l’Homme.

Voila ! Comment tu es, toi, comment tu fonctionnes, pourquoi tu as des orteils, pourquoi tu as
deux yeux, pourquoi deux et pas quatre, à quoi servent les cheveux, pourquoi les dents ne
poussent que deux fois, les dents de l’enfant puis les dents de l’adulte. Pourquoi est-ce que
l’oreille entend ? Et comment cela se fait qu’en mettant une petite aiguille au bout du doigt,
cela soigne mon rhume ou cela soigne autre chose ? Comment je suis composé aussi de
façon invisible, donc. Et pourquoi j’ai des émotions, à quoi servent-elles ? Qu’est-ce qu’il
y a tirer des émotions ? Et pourquoi j’ai une pensée ? Et pourquoi il y a des images
dans ma pensée ? Et pourquoi je rêve ? Et comment je peux inventer des choses ? D’où
cela vient lorsque j’invente ? D’où cela vient lorsque je peux créer des ponts ou écrire des
romans ?

On parle d’abord de l’Homme, à l’Homme.

Puis lorsqu’il a bien compris de quoi il est fait, il soupçonne pourquoi il a été fait. Et, immédiatement,
il aime Dieu, même si son instructeur ne lui a jamais parlé de Dieu, ne lui a jamais laissé même
soupçonner qu’il existait un Dieu immense. L’élève, automatiquement, par l’ouverture de sa pensée, la
correcte ouverture de sa pensée se dit : “Mais alors ! Non seulement je suis un Dieu moi-même, mais
surtout je porte le Dieu qui est à renaître dans l’Univers ! Et c’est pour cela que je suis né. C’est en
ce sens que je le sers.”

Dès que l’on a la pensée juste, on a l’Amour.

Dès que l’on a la pensée juste, on a la Libération.

Si je ne peux pas m’arrêter par exemple de boire de l’alcool, ce n’est pas parce que l’alcool me plaît
tant, ce n’est pas parce que la chair est faible, ce n’est pas parce qu’un beau jour quelqu’un de mal
intentionné m’a donné l’habitude de boire. C’est qu’il y a compensation, comme je l’ai expliqué tout à
l’heure.

Mais à travers cette compensation, il y a tout mon aveuglement qui se jette à ma figure, toute cette
ignorance qui se jette sur moi et qui me rend la vie insupportable ! Si bien que pour ne plus réfléchir à
ce mystère désagréable qui est ma vie, la vie, je bois, je me noie. Et à force de me noyer, mon esprit
peut en tirer un certain plaisir. Je battifole dans les bulles, il y a une certaine légèreté, je ne pense plus
à ce malaise.
                                                                                             
                                                                                             

Chaque fois qu’on laisse un individu dans son ignorance, on le condamne à aller chercher toute sorte de
satisfaction. On le condamne, donc, à vivre sa Matière de la manière la plus grossière. Et si on vient en
plus par-dessus cette détresse, confirmer son ignorance en lui disant qu’il y a un Dieu en haut plein de
sévérité, mais aussi plein d’amour, mais un Dieu exigeant qui demande que l’on ne succombe
plus au plaisir des sens. Et que si l’on y succombe une fois ou deux, ma foi, comme il a
suffisamment d’amour, il pardonne ! Mais à la troisième, c’est l’enfer ! À ce moment-là, en tenant
de tels discours, on confirme son ignorance ! Et surtout, on lui donne le droit de rester
ignorant. Et on lui dit en plus que c’est très bien, que c’est même comme ça qu’on gagne le
paradis !

À ce moment-là, pas étonnant du tout que les endroits de prière, les églises, soient les endroits où il y a
le plus de densité astrale. Et pourtant, c’est l’endroit où on y fait la messe, c’est complètement
contradictoire !

N’allez surtout pas prier dans les églises, je vous en prie !

Il y a un amalgame astral et de l’astral le plus bas qui est absolument inimaginable pour un esprit
neuf en ésotérisme. Un esprit qui ne sait pas comment les choses fonctionnent et qui pense
que là où l’on prie Dieu, là où l’on célèbre Dieu, il y a forcément une présence divine.
Faux !

Il y a une présence divine à l’endroit où l’on pense Dieu correctement, qu’on le célèbre ou pas, à la fin,
cela n’a pas l’importance !

Mais à l’endroit où il se passe le contraire, alors il y a des déversements des différents corps astrals des
personnes qui sont dans les pièces, chacune essayant par cette hostie de rejoindre Dieu. Et chacune ne
pouvant pas s’élever, puisque ce sont des personnes encore coléreuses, ou dogmatiques, ou tyranniques,
ou encore fortement sexuelles, ou encore fortement gourmandes, ou ne pouvant pas se séparer du
paquet de cigarettes, ou de la bouteille d’alcool, etc. Donc dans cet effort de se subtiliser pour rejoindre
un Dieu, et de demander pardon, en plus pour tous les péchés que l’on a commis dans la semaine ou
dans le mois, eh bien, cela crée des déversements astrals nauséabonds pour ces lieux de
prière.



     

Adhérances astrales 

 

 


Ce qui fait que les endroits qui sont le plus à nettoyer ce ne sont pas les hôpitaux où les gens meurent,
où viennent les gens les plus malades, mais ce sont les églises, croyez-moi ! Ce sont les
églises !

Dans un hôpital, un homme qui est sur le point de mourir essaye de faire la paix avec lui-même, même
s’il ne dit rien à son entourage, même s’il le garde bien caché, là, au fond de lui. Même s’il ne veut
surtout pas donner satisfaction à la tante Adeline, ou au frère Jacques, ou à son père Christophe !
Mais au fond de lui, c’est un processus qu’il crée lentement à chaque heure, parce qu’il sait que son
repos va passer par là. Même s’il ne croit pas à la survivance de l’âme, quelque part il se dit : “on ne
sait jamais si on survivait, autant se faire une conscience claire !” Donc, à l’intérieur, il commence à
desserrer l’étau.

Ce qui fait que les morts meurent toujours propres.

En une seconde on peut devenir propre, si on desserre cet étau.

Tant pis si on n’a pas eu le temps de dire à l’autre et de lui signifier que le pardon était accordé !
L’important c’est que le mort desserre cet étau, de façon à ce que son corps astral ne soit pas grippé à
                                                                                             
                                                                                             
son corps physique. Parce que là, oui, cela produirait un problème !

Dans les hôpitaux il y a une énergie beaucoup plus transcendante, à cause de cette transcendance que
représente la mort. Le dernier pardon est pas vis à vis de la famille mais vis à vis de soi. “Je me
pardonne d’avoir été égoïste, je me pardonne d’en avoir voulu à l’oncle, au frère, au voisin !” On se
pardonne à soi complètement ! Ce qui fait que l’on desserre les adhérences astrales que l’on a créé sur
le corps astral des autres. Et si l’on enlève ces adhérences, eh bien on meurt en complète
liberté.

Et cette liberté, c’est ce qui permet exactement comme la nuit lorsque l’on s’endort, c’est ce qui
permet de remonter les Plans sans y être coincé et d’aller directement à l’endroit du repos que certains
appellent par exemple Devachan mais que d’autres appellent le Paradis et que nous appellerons
simplement pour nous aujourd’hui la Maison du Repos.

Si l’individu garde un certain nombre de ces adhérences et de ces fermetures, alors il sera coincé dans
les plans qui correspondent à ces fermetures et ces adhérences. Et là, il va devoir y rester exactement
comme un plongeur, qui doit subir les paliers de décompression. Il va y rester en attendant que
l’énergie soit épuisée. Certaines énergies réclament des générations avant de s’épuiser !
Tout dépend en fait de l’ardeur de cette adhérence à adhérer, l’ardeur de cette fermeture
à se fermer ! Et c’est pour cela que chez les âmes jeunes la réincarnation est une chose
difficile !

On ne peut pas se réincarner si souvent ! Les âmes jeunes ont besoin d’un très grand écart entre
chaque incarnation. Il se passe parfois plusieurs siècles, si ce n’est pas un millénaire complet ! Parce
que cette âme n’arrive pas à décanter, elle ne peut même pas monter jusqu’à l’endroit du Repos. Alors
un beau jour, le cycle de la Nature réclame quand même cette incarnation, alors que la décantation n’a
pas pu se faire dans tous les plans et que même il n’y a pas eu l’occasion d’aller se reposer dans la
Maison du Repos. D’un seul coup, voilà une âme qui étant en travail sur un certain Plan, à
défaire certaines adhérences, se retrouve propulsée dans l’incarnation ! Et qu’est-ce que cela
donne ?

Eh bien, cela donne des êtres avec des personnalités très troublées, des êtres à problème ! Ils viennent
sans avoir eu l’impression de pouvoir se reposer, sans avoir pu décanter, sans avoir pu, donc, faire peau
neuve. Ils viennent avec une peau déjà qui est ancienne, même s’ils n’ont pas beaucoup d’incarnations,
mais ils rapportent des vieilles programmations. Et pas simplement pour articuler une nouvelle
incarnation, mais vraiment, cela ce sont des vieilles informations qui donnent déjà une vieillesse même
au nouveau-né. Ce qui fait que cet être nouveau va être rempli d’intolérances, des intolérances à
ceci, des intolérances à cela. En grandissant, ils seront révoltés, révoltés contre tout et pas
simplement par phase psychologique de l’adolescence, mais parce que véritablement c’est sa
nature !

Il n’a pas pu faire peau neuve.

C’est un peu comme si on venait vous déranger dans votre sommeil pour vous demander tout de suite
de retourner au travail à 3 heures du matin, sans que vous ayez eu le temps de faire peau neuve dans
votre nuit. Alors vous serez fatigué, vous serez grognon, grincheux, vous allez mal manger,
mal digérer, vous allez vous en prendre à tout le monde parce que vous êtes fatigué ! Eh
bien il y a des êtres qui sont dans cet état-là toute leur vie durant, parce qu’ils le sont
psychiquement. Ces êtres-là d’ailleurs en de nombreuses maladies, une fois qu’ils sont à
peu près adultes, ils ont toujours mal quelque part ! Et ils n’ont pas une grande chance,
ils n’ont pas un grand succès, parce que leurs énergies sont toutes gaspillées ou toutes
usées pour un problème psychique particulier. Donc c’est tout autant d’énergie qu’il leur
manque pour s’investir dans la vie et puis attraper la vie à bras le corps et en faire quelque
chose.

Il faut donc enlever de l’esprit l’idée que l’on est testé, sous des prétextes spirituels, pour rejoindre
                                                                                             
                                                                                             
Dieu ou la Divinité intérieure. Sitôt que l’on arrache cette idée, on se retrouve avec des énergies qui
d’un seul coup ont doublé, doublé de volume, doublé d’intensité !

Les énergies subissent la pensée.

Si je pense que je suis laid, mes énergies vont subir ce poids, être usées par ce poids, être gaspillées,
opprimées, oppressées et en plus que de laid, je vais devenir en plus triste. Parce que si je n’ai pas
d’énergie, je vais être triste. Et si je suis laid et triste et qu’il me manque à ce point de
l’énergie, en plus de tout cela dans mon histoire, eh bien je n’aurai pas de succès dans la vie.
Parce que à certains croisements de la vie professionnelle, je ne vais pas avoir l’énergie qu’il
faut pour prendre telle ou telle décision, dire “oui oui” à telle occasion parce que je ne
me sens pas capable. Donc de laid, je suis triste, je deviens incompétent et inefficace. Et
d’inefficace et de laid, de triste que je suis, eh bien je commence à me détester moi-même, c’est
normal !

Tirons la conclusion jusqu’au bout ! Ce qui fait que l’on voit ainsi à 40 ans un homme ou une femme
arriver dans le bureau d’un docteur ou d’un psychanalyste et avouer que si un train l’avait
écrasé en arrivant, eh bien la personne aurait été fort contente de se libérer de ce poids qui
est sa vie. Sitôt donc l’on pense à toutes sortes d’élimination, on ne cherche même plus,
d’ailleurs, à recevoir la vie. Si les enfants réussissent à l’école, cela nous fait à peine un petit
sourire.

On en devient en plus très égoïste, parce que sitôt que l’on se trouve laid, que l’on est triste, que l’on
en devient incompétent et inefficace et que l’on pense à se suicider ou à se retirer de la vie,
pour avoir la vie la moins compliquée possible - puisque l’on est inefficace, il ne faut pas
risquer la vraie vie - eh bien l’on construit ainsi un être très égoïste, très égocentrique. Il ne
considère que lui sa tristesse à cause de son gros nez qui en plus lui font rater les occasions
professionnelles. À cause de ça, elle ou il n’ont pas pu épouser l’homme ou la femme idéale et
ainsi on se raccroche à cet amour de jeunesse qui, s’il avait marché, nous aurait peut-être
rendu heureux ou heureuse ! Et ainsi, en plus que d’égoïste, on se met à vivre dans le
passé !

On se dit toujours : “Ah ! à 16 ans, si Denise ne m’avait pas piqué mon petit ami, j’en étais tellement
amoureuse !” Ou bien si l’on est un homme, on pensera : “Si Albert ne m’avait pas chipé ma fiancée,
c’était la seule qui aurait pu me rendre heureux dans cette vie, la seule qui me comprenait !” Mais si
vous pouviez être une toute petite mouche et aller voir la vie particulièrement difficile et vicieuse
que fait mener votre ex-fiancée, votre ex-petit ami à son actuel époux ou à son actuelle
épouse, vous verrez à quel point vous avez été béni des dieux, à quel point vous avez évité le
pire !

Mais quand on est inefficace, et triste, et laid, on pense toujours que ce qui était autrefois était
mieux. On devient passéiste et l’on se dit qu’il y a toujours eu un mauvais diable pour nous
empêcher d’arriver à ce que l’on voulait dans la vie. C’est forcément Albert qui nous a volé
notre fiancée. Non, ce n’est pas nous-mêmes qui avons mal fait vis-à-vis de la jeune fille.
Nous n’avons pas manqué d’éducation ! Nous n’avons pas manqué de raffinement ! Nous
n’avons pas oublié de dire les mots qu’il fallait au moment qu’il fallait ! Non, nous ne
sommes pas coupables de ces choses ! C’est la faute à Albert parce qu’il avait les yeux
bleus !

De la même manière, la fille va aussi penser quelque chose de la sorte. C’est la faute à sa copine parce
qu’elle avait des cuisses plus charnues, parce qu’elle avait des cheveux plus longs, et qu’à
cette époque c’était la mode ! Ou parce qu’elle avait déjà une profession et que ça laissait
ambitionner à ce futur mari qu’il allait avoir une collaboratrice et ainsi gagner beaucoup
d’argent.

La femme ne va pas faire un regard sur elle-même et se dire : “Mais finalement j’ai mal parlé,
                                                                                             
                                                                                             
systématiquement je l’ai blessé, systématiquement j’ai refoulé sa sexualité, systématiquement j’ai dit
non ou j’ai dit oui quand il ne fallait pas, j’ai brisé la poésie !” Non, c’est la faute à l’autre ! Donc,
quand au bout de 40 ans on tire une si grande conclusion, remplie de temps de lamentations et de
choses que l’on a ratées ou que l’on nous a volées, pas étonnant que l’on soit en pleine dépression !
Pas étonnant du tout ! Pas étonnant que l’on ait les cheveux qui tombent, que l’on ait des
problèmes ovariens ou des problèmes avec les hormones, tout rentre en désharmonie, c’est
normal !

Ce qu’il faut, donc, c’est retirer l’idée de ce test.


     

Retirer l’idée du test 

 

 


Et j’y tiens absolument parce que tout est lié ! Du fait que je pense que je vais être testé par Dieu, ou
par les Maîtres si je m’intéresse un peu à l’ésotérisme. Je vais créer l’idée du Bien et du Mal et
surtout je vais créer l’idée d’un Père auquel je dois obéissance, d’un destin que je vais devoir suivre, et
automatiquement je vais créer toutes les autres petites pensées que je viens de vous élaborer un petit
peu dans la discussion.

Automatiquement je prends trop conscience de moi dans les points négatifs que je peux
répertorier. Automatiquement je me rends compte qu’il existe de la concurrence : les autres ou la
Matière.

“Albert m’a volé ma fiancée !” ou bien “Ma personnalité m’empêche de méditer parce qu’elle ne
fait que penser au pot de sucre ou à la glace à la vanille pendant que je médite, c’est un
scandale !”

Sitôt que je crée l’idée du test, je crée l’idée du Père. Si je crée l’idée du Père, je crée l’idée de l’enfant
inférieur. Et automatiquement je me noie face à un système qui va me réclamer énormément, alors que
j’ai si peu à offrir selon ma conception. Je me sens terrassé par un modèle Divin qui va me
demander tout, qui va demander que ma Kundalini monte jusqu’au coronal, qui va me
demander que je n’ai plus besoin de sexualité, qui va me demander que je ne me nourrisse
plus que de pois chiches et de riz complet, qui va me demander de méditer dix heures par
jour ! Un système tellement fou, tellement loin de moi, que dès que je vais me considérer,
moi, par rapport à cette spiritualité, par rapport à ce Dieu, je vais être complètement en
conflit !

Ce qui fait que je vais faire des négociations avec Dieu. “Je vais lui dire, écoute, j’ai bien, hein ?, lu les
différents livres que tu as bien voulu nous donner, nous envoyer. Il paraît que ça dépend des
initiations. Celui qui est à la première, il aura encore pas mal envie de sexualité. Mais s’il fait aller telle
chose, alors il peut s’en débarrasser. Mais celui qui est à la deuxième, il en veut déjà un petit peu
moins. Donc moi, par rapport à mes besoins, je peux estimer que j’en suis, je dirais, tiens, à la un et
demi. Ne soyons pas avares et estimons-nous au degré un et demi initiatique. Donc tu comprendras,
Seigneur, qu’il te faut fermer les yeux sur ma chambre, lorsque le samedi soir, eh bien, je ne
réagirai que d’après mon niveau initiatique. Et que donc je ferai de nouveau un enfant à ma
femme !”

Et voici que l’on fait des négociations et que l’on fait, par la construction de la pensée, des petits
tiroirs de déviation où l’on s’arrange, où l’on se trouve que si l’on fait que cela, c’est qu’à cause de ceci.
Et si l’on fait déjà cela, eh bien c’est tant mieux à cause de cela. Et l’on se crée ainsi toute une
structure où finalement l’on n’arrive plus à respirer, plus du tout. Il est impossible de vivre heureux
tout en alimentant un tel système ! Un système si oppressant qui réclame tant de sacrifices, qui
réclame tant d’observation, c’est impossible !
                                                                                             
                                                                                             

Alors la nuit, eh bien, la nuit, on rêve, c’est vrai !



     

Le rêve nocturne 

 

 


Alors les jours où l’on n’aura pas été trop en conflit avec soi-même, eh bien on va rêver tout ce que
l’on rêve effectivement d’avoir sur la Terre. On peut se voir passer des magnifiques vacances au soleil,
ou bien on peut se voir en train de réfléchir à un sujet, de méditer sur un thème qui nous préoccupe
objectivement.

Pour que la nuit ne soit pas le simple défouloir de la journée, il faut commencer par
vivre correctement le jour.

Sinon la nuit sera toujours votre poubelle ! Hein ? Où l’on fait le cauchemar pour s’exorciser ! Où
l’on fait des créations avec l’esprit pour s’imaginer être dans une superbe voiture parce que l’on ne
roule qu’avec une carriole ! Il faut arriver à ne plus faire de la nuit une poubelle !

Ce qui veut dire que l’esprit est donc assez calme, assez riche pour se dégager des trois Plans qui
composent l’Astral et arriver ainsi sur le Plan de la Conscience où l’on va tout simplement dormir en
paix, en entendant la musique des sphères pour se régénérer, se laisser transpercer par toutes les
énergies qui proviennent des planètes, du soleil, du Cosmos entier. Ou bien l’on ira suivre des cours que
donnent certains guides de l’au-delà, ou bien l’on apprendra quelque chose qui nous tient à cœur et que
l’on essaye aussi d’apprendre sur la Terre : l’art de la guérison, les mathématiques, on apprendra ces
choses !

Les guides bienveillants cherchent les étudiants la nuit, ils passent avec leurs longues robes comme
des lamentations, parce qu’ils voient que la route est vide, pas un élève arrive ! Ils sont
tous là-bas dans la forêt astrale en train de se dépatouiller avec leurs envies, avec leurs
peurs, avec leurs stress, avec leurs projections, avec leurs cauchemars, on entend des bruits
impossibles à décrire, monter de cette forêt et pas un élève ne vient ! Et quand il en vient,
c’est déjà 6 heures du matin, on sait qu’il doit revenir dans une heure, qu’il doit repartir
dans son corps, pas moyen de lui apprendre quelque chose ! Vite ! Vite ! On lui montre
une page, on lui dit deux-trois mots, soufflés bien au fond de l’oreille, mais pas assez de
temps ! Alors, quand l’élève se réveille, il se dit : “J’ai rêvé, j’ai rêvé ! On m’a donné
un cours ! J’ai rêvé, j’ai rêvé qu’on me parlait de quelque chose, pas moyen que je m’en
souvienne !”

Et pourquoi tu ne t’en souviens pas ? Pourquoi ?

Uniquement parce que tu as pris trop de temps pour monter jusqu’à l’endroit de l’instruction, jusque
vers ton Guide ou ton Maître, trop de temps ! Alors forcément, lui de 5 à 7, il ne peut pas t’enseigner
des choses extraordinaires, et surtout tu n’as pas le temps d’entendre. Puis, de repasser par une phase
de sommeil, qui servira de phase d’intégration jusque dans le cerveau physique, de façon à ce que
lorsque tu te réveilles, tu aies une telle actualisation de l’événement que c’est comme si tu y étais
toi-même !

Sitôt que l’on ne peut pas passer par cette phase d’assimilation qui nécessite une phase de
sommeil profond, autant de l’esprit de synthèse que de la conscience objective, eh bien l’on ne
ramène du rêve que ce que l’on peut ramener, des petites bribes. Parce qu’il n’y a pas
eu le temps de décantation, il faut décanter quand on monte, il faut décanter quand on
redescend.

Mais à la descente, c’est un problème d’assimilation, ce serait plus juste de l’appeler comme ça :
                                                                                             
                                                                                             
assimiler. Il faut que le cerveau puisse recueillir les informations, celles-ci viennent du haut, mais il
est prévu pour travailler de façon verticale. Le cerveau reçoit autant les informations en
provenance du bas, c’est-à-dire du monde physique, émotionnel, etc., autant qu’il reçoit les
informations en provenance du monde spirituel. Il est prévu pour. Il a deux côtés, c’est bien pour
ça !



     

Le cerveau 

 

 


Le cerveau est comme une fleur, cette fleur a besoin d’un certain temps pour s’ouvrir et laisser se
déposer et intégrer. De la même manière, cette fleur a besoin d’un certain temps pour, lorsqu’il y a
décantation, pour s’ouvrir et laisser s’évaporer.

Si l’on brûle les étapes, eh bien, on mélange les moments de décantation et les moments d’assimilation.
Et c’est là que le rêve ne semble plus vouloir rien dire.

On se dit : “Je ne comprends pas ! Là, je suis en train de mélanger un moment intense où je voyais un
être qui me décrivait un moment de sagesse, où il m’apprenait quelque chose, et, d’un seul
coup, je me retrouve en train de conduire une voiture pour aller manger des chaussons à
la crème chez mon ami Dorothée ! Alors Dorothée, il y a très longtemps que je ne l’ai
plus vue ou bien elle est morte ou bien en fait elle n’est pas mon amie. Je ne vois pas ce
qu’elle vient faire de Dorothée là-dedans ! D’un seul coup, alors qu’on est en train de me
démontrer quelque chose, le magnifique à propos de l’avenir, mon avenir, l’avenir de mes amis
ou du Monde, d’un seul coup, voilà que je me retrouve sur une bicyclette et que je vais
dans un chemin et que je vole des pommes. Ce n’est pas ma nature de voler des pommes
pourtant !”

Cela veut dire qu’il y a un mélange entre la décantation et l’assimilation. Et tout cela parce qu’on
n’aura pas réussi à monter à temps vers le guide. En fait, le guide devra... et il le sait à ce moment-là il
fait de la sorte parce qu’il ne peut pas faire autrement et puis il se dit il vaut mieux un tout petit peu
que rien du tout. Il le sait qu’il va en fait mettre des aliments propres dans une assiette où il y a des
aliments dans l’état de décomposition déjà. En fait, ce que vous allez manger en vous
réveillant, ça aura un drôle de goût par endroits. Et qu’il vous faudra être vigilant et faire le
partage.

En fait, l’on se présente : la nature humaine, toute la physiologie, le travail des glandes, tout ceci
fonctionne comme une horloge et le corps est prévu pour réagir d’une certaine manière, réveiller ou
endormir certaines glandes, fabriquer certaines substances ou pas, pour que, à deux heures du matin, le
corps, de lui-même, relâche l’esprit et ceci uniquement par transformation chimique à l’intérieur du
corps.

Un certain type de chimie retient l’esprit dans le corps et un autre terrain chimique expulse l’esprit
hors du corps.

C’est ce que les yogis essayent de retrouver d’ailleurs lorsqu’ils jeûnent pendant tant de jours. C’est un
exercice que je ne vous conseille pas ! Si vous n’avez pas certaines aptitudes, jeûner ne créera pas en
vous le terrain chimique qui expulsera l’esprit loin du corps. Vous serez tout simplement
affamé.

Donc tout étant réglé de façon minutieuse et tout devant passer par une réaction en chaîne. La
réaction en chaîne, ici, se trouve être le terrain chimique du corps. Certaines glandes, un certain acide
existe dans le corps qui va libérer l’esprit. Ceci va permettre à certaines glandes de se fermer. En se
                                                                                             
                                                                                             
fermant, les amarres de l’esprit sur sa matière se rompent. Mais c’est une rupture qui n’est pas
violente. C’est une rupture qui ne contient aucun danger. Ce sont des amarres, je dirais, facultatives.
L’amarre la plus grande restant quand même l’amarre avec le chakra coronal pour plus loin s’enraciner
dans la glande pinéale.

Certaines personnes vont trouver leurs racines dans le plexus solaire. Ce sont des très, très jeunes
esprits. Ces individus-là, si on pouvait les passer au rayon X pendant la nuit, on les verrait enracinés
dans le plexus solaire. Mais tous ceux qui ont un certain développement, une certaine maturité, sont
arracinés par la tête.

Ce qui fait que normalement, pour tout individu normalement constitué, pour tout individu qui vit sa
vie avec des conceptions justes - et Dieu sait que c’est rare ! - mais pour tout individu qui vivrait avec
des conceptions justes, en essayant, non pas dans sa journée de se détacher des impulsions
sexuelles ou des goûts que l’on a, ou des attitudes du caractère, mais tout simplement
en essayant d’avoir l’attitude juste pour souffrir le moins possible et pour faire souffrir
l’autre le moins possible, eh bien l’on verrait un esprit qui, ainsi, à deux heures du matin
aurait suffisamment fait sa phase de décantation, pour aller s’instruire toute la nuit auprès
de son guide ou de son Maître. Et ainsi l’individu reviendrait au petit matin en notant
toute l’instruction qu’il aurait pu ainsi recueillir. Cela serait frais, net et clair dans son
esprit !

Et de plus en plus, en développant cette particularité, il aura l’impression de ne pas avoir à passer par
le sommeil pour rêver, c’est-à-dire pour décanter et passer dans l’autre vie. Il aura tout simplement
l’impression de rentrer dans une profonde méditation et de partir !

Mais lorsque l’on a beaucoup de problèmes, notamment émotionnels, on ne peut pas passer par une
phase de méditation et partir, c’est impossible ! Si l’individu en était capable, si on lui permettrait de
le faire par une petite recette qu’on lui donnerait, ce serait un individu qu’on enfoncerait en très peu de
temps dans la folie, la dépression, en tout cas dans une grave maladie, une grave névrose !
Pourquoi ?

Parce que tout problème émotionnel réclame un sommeil profond. C’est le seul moyen pour le corps
astral de faire une halte, de décompresser et éventuellement même de se débarrasser dans le corps
astral collectif de la planète, de ses différentes énergies.


     
Tout problème émotionnel réclame un sommeil profond.


 

 


Ceci se passe uniquement lorsque la conscience objective est complètement en dessous du seuil, de la
veille possible. Donc c’est ce que vous vous appelez le stade du sommeil, l’inconscience.

Sitôt que l’on a réglé les problèmes émotionnels - et Dieu sait qu’ils sont nombreux car ils sont à
plusieurs aspects, à plusieurs niveaux, parce qu’ils font partie aussi de certaines énergies que l’homme
doit réintégrer pour faire naître son Christ intérieur et perpétuer ainsi la Vie Cosmique - Dieu sait
donc que la phase émotionnelle va durer longtemps et représenter une grande partie du Chemin
spirituel.

Donc comme la plupart des individus ont des problèmes émotionnels, des énergies à régler à cet
endroit-là, la phase du sommeil est nécessaire.

Pour celui qui a réglé ses problèmes émotionnels, qui a réglé les négociations aussi que l’on fait avec le
monde émotionnel, celui-là n’a plus besoin de dormir. Celui-là en même temps n’a donc plus besoin de
rêver non plus parce que tout se passe à l’état absolument conscient et volontaire. Il rentre dans une
profonde relaxation dans laquelle il glisse son corps et tout son système nerveux, il met donc son
cerveau et son corps et son système nerveux au repos et lui il s’en va. On ne peut pas qualifier ça
vraiment du dédoublement non plus, car ce n’est pas un dédoublement authentique comme ce que l’on
                                                                                             
                                                                                             
imagine quand on pense au dédoublement : c’est-à-dire je sors d’un corps que je quitte. Ce
sont tout simplement des corps supérieurs que l’on appelle le corps mental supérieur qui
s’évade, tandis que le corps physique et le corps astral qui est lié au corps du système
nerveux physique, ces corps-là restent dans la Matière, restent dans le monde. Mais un
disciple de cette envergure arrive à dissocier son corps mental supérieur et ainsi partir avec
lui.

Donc ce n’est pas un dédoublement, parce que l’on parle de dédoublement à notre sens lorsqu’il s’agit
de sortir en corps astral. Là il s’agit vraiment d’arracher la vie au corps et c’est un exercice que
nous ne conseillons pas du tout  !


     

Dédoublement astral 

 

 


S’exercer au dédoublement en astral n’est pas bon ni pour l’humain, ni pour la planète elle-même, ni
pour même l’avenir spirituel de cet individu qui le pratique !

Il y a bien sûr une certaine fantaisie à le faire, il y a bien sûr une certaine aventure à le faire ! Faire
tourner des tables, invoquer des esprits, ça représente une aventure, ça représente même
certains points d’information, on apprend certaines choses lorsque l’on est débutant, cela sert,
dans une certaine mesure, d’accord ! Mais le danger encouru est beaucoup trop grand par
rapport au bénéfice que l’on peut en tirer et puis à la petite aventure que l’on peut en
vivre !

Se dédoubler depuis le corps astral est une déchirure que l’on assène au corps physique,
au corps éthérique et au corps astral lui-même  !

Sans compter qu’une fois que l’on est dédoublé, selon que l’on a de la Maîtrise ou pas
dans l’histoire, on ne saura pas se diriger. Et On risque d’aller n’importe où et d’être face
à de véritables monstres, les monstres qui sont dans l’astral, l’astral inférieur et l’astral
moyen.

Ou bien si l’on a quelques maîtrises là-dessus, on peut se hisser jusqu’au Plan Astral Supérieur mais
c’est l’endroit de toutes les fabrications. Je pourrais avoir l’impression par exemple de visiter le château
où se trouve le Graal sans que ce château n’existe, absolument pas, et sans que le Graal
y soit et pourtant je vais voir ce château, je vais voir ce Graal ! Mais pourquoi ? Tout
simplement parce que sur le Plan Astral Supérieur, le château et le Graal existent depuis des
siècles, puisque depuis des siècles existe la légende de la Table Ronde et des Chevaliers
de la Table Ronde ! Donc ne serait-ce que par l’acte de création des rédacteurs de cette
histoire, dans le Plan Astral Supérieur qui est un Plan de création, le château existe et le
Graal existe. Sans compter que depuis des siècles l’image est alimentée par les lecteurs de
l’histoire !

Donc quand j’arrive sur mon Plan où il y a toutes les créations du monde et que je me promène avec
mes petites ailes d’ange, qu’est-ce que je trouve ? Un château ! Qu’est-ce qu’il y a dans le château ?
Le Graal ! Et pourquoi ? Parce que je ressemble à tous ces gens qui pensent au Graal ou qui
ont écrit cette histoire ! Quelque part en moi, soit dû à une incarnation précédente, soit
dû à mes intérêts actuels, je suis à la recherche du Graal, donc j’y tombe dessus, c’est
normal !

Mais à l’instant où je vais boire ce qu’il y a dans le Graal, eh je ne vais pas être illuminé, je ne vais pas
être régénéré. Lorsque je vais me lever, malgré tout le fantastique, le merveilleux état de grâce que
j’éprouvais durant ce rêve, lorsque je serai de nouveau à mon bureau, je serai tout aussi irritable,
                                                                                             
                                                                                             
désagréable. Cela ne va pas enlever mon avarice, cela ne va pas enlever mon manque de générosité ou
ma colère, cela ne va pas enlever mon problème de chute de cheveux ou de la vue qui baisse ! Alors
que si j’avais effectivement bu dans ce Graal, je n’aurais plus besoin de porter mes lunettes, mes
cheveux auraient repoussé et je serais d’un visage rayonnant, je serais une nourriture pour tous dans
mon bureau !

Donc, cette petite parenthèse pour vous montrer un petit peu tout ce qu’il existe dès que l’on
s’intéresse à l’au-delà.

Donc j’en reviens à cet être qui, parce qu’il a réglé les problèmes... Et en fait le mot problème ne me
plaît pas. Je dirais plutôt à régler les inconnus que représente le monde émotionnel.

On a des problèmes que si l’on ne comprend pas comment on doit être en relation avec son mari, avec
son épouse, avec ses enfants, avec la société, avec Dieu. Si je ne peux pas concevoir cette relation de la
façon la plus juste, eh bien l’énergie n’est pas libératrice, au contraire, donc je crée un problème et
je me retrouve avec un problème affectif ou un problème émotionnel et là-dessus je dois
travailler.

[...] parce que le Maître ne peut pas m’instruire tant que je ne sais pas être en relation juste avec le
monde, avec l’autre et avec moi-même.

Donc je dirais que le premier stade de l’initiation aujourd’hui pour le disciple, c’est d’apprendre par
une juste conception, apprendre à être dans une juste relation.

À partir de ce moment-là, toutes les énergies, comme sous l’effet d’une baguette magique, tap tap tap
tap tap, se remettent en place ! Et c’est d’un soleil qui d’un seul coup voit autour de lui se distribuer
tous les rayons, alors qu’autrefois ils étaient dans tous les sens, certains même étaient partis très loin !
C’était un soleil sans rayon. Pas étonnant qu’il ne rayonnait pas ! Mais sitôt que j’ai l’idée juste, la
relation juste, mon soleil devient le centre, les rayons viennent s’accrocher à lui et le mental est
clair !




     

Le Mental Supérieur, l’Intelligence 

 

 


J’entends par mental en fait l’intelligence humaine. L’intelligence qui permet au disciple de venir ou
d’être un philosophe et pas simplement par brio-intellectuel mais par intuition, par sensibilité
intérieure.

À ce moment-là, mon corps mental-supérieur, soit mon corps intuitionnel, celui qui est le véritable
corps de l’intelligence de l’âme, celui-là commence à voyager partout. Il n’a plus de limites ! Il ira sur
toutes les planètes, il ira même vers d’autres systèmes solaires, il ira même fouiller le passé, il ira voir
dans les Archives, il ira voir comment vivaient les Atlantes, il ira voir comment s’est fabriqué la
première cellule humaine ! Et quand il reviendra de voir tout ça, il ne dira rien. Rien ! Parce qu’il
sait qu’il n’a pas le droit. Non pas parce que les enfants qui dorment ne comprendraient pas. Il n’a pas
le droit parce qu’il sait que tant que l’on n’a pas réglé des problèmes de conception et des
problèmes d’émotion, la Connaissance est refusée, systématiquement, la Connaissance est
refusée.

Et c’est ainsi que sur la Terre après, on a accès à des connaissances inférieures.

À chaque cycle, ces connaissances dites aussi exotériques deviennent de plus en plus ésotériques,
c’est-à-dire que l’on cède plus volontiers à travers les millénaires des petits bouts de la Sagesse
Éternelle, des petits bouts de la Connaissance Véritable et on les fait passer un petit peu plus dans la
                                                                                             
                                                                                             
masse.

En même temps que cela peut sembler servir, cela sert très peu ! Car très peu ont les yeux
suffisamment ouverts pour même s’apercevoir du petit joyau qui est par ci, par ci, par là ! Mais quand
même, sur le nombre d’individus, il y en a toujours une poignée qui sait ouvrir les yeux et pour qui
cela accélère le processus, non seulement spirituel, mais pour le processus spirituel, cela accélère le
processus de conception juste.

Tout est au niveau de la tête !

Nous n’avons aucun problème spirituel, aucun !

Si l’homme se permettait de vivre comme un élément naturel, il serait éminemment spirituel.
Simplement, voilà qu’il se met à penser, il se met à organiser des systèmes parce qu’il ne
supporte pas de ne pas encore savoir, de ne pas encore être initié, de ne pas encore avoir la
réponse et de part cet acte d’humilité, de poser le pied par terre et de dire : “Bon je ne sais
pas encore mais faisons comme si je savais et agissons de telle et telle manière.” Il n’est
pas humble. Il se dit : “Je ne sais pas, alors imaginons que ce soit comme ceci et comme
cela !”

Il envoie ainsi des philosophies et des religions, parfois fort célèbres, perdurer même à travers plusieurs
siècles. Elles s’érigent et, en fait, ne constituent que des sociétés malades où il y aura des tensions
énormes entre toutes sortes de pouvoirs ! Parce que sitôt qu’une philosophie tombe de sa
philosophie pour devenir un credo ou une religion, elle va réclamer un pouvoir pour exister, c’est
normal !

Si cette philosophie qui a chuté, ne s’articule plus qu’au niveau de la croyance, elle a donc besoin de la
croyance des autres pour exister. Si bien qu’il sera exercé une violence sur les potentiels fidèles et que
l’on essaiera de les convaincre. Et que, pour maintenir ce troupeau, il faudra les instruments du
pouvoir. Et c’est pour cela que généralement sitôt que l’on crée un pouvoir religieux, on crée un
pouvoir politique.

S’il n’y avait jamais eu de religion sur la Terre, il n’y aurait jamais eu de politique, l’un vient de
l’autre.

D’où l’on peut imaginer le karma qu’auront les différentes religions, chacune à leur tour, pour évacuer
tous les drames sociaux, qu’ainsi, de manière aveugle, elles ont créé en constituant, par opposée,
la politique. C’est l’histoire de nos deux équipes de football de tout à l’heure : sitôt que
une existe, l’autre se met à exister aussi et uniquement à cause de ce concept qu’est le
pouvoir.



     

Le pouvoir 

 

 


Mais le pouvoir sur quoi ? Hmm ? Réfléchissons !

Pourquoi le pouvoir à ce moment là intervient, pourquoi est-ce qu’il est créé de cette manière-là par
les deux parties ? Le pouvoir sur qui ?

Sur vous !

L’église a le pouvoir sur vous ! Sur votre esprit, votre croyance ! Le rituel qu’elle vous
demande, c’est un pouvoir sur vous ! Il faut que vous obéissiez, pour obéir il faut y croire !
Donc il est important qu’elle vous opresse pour vous faire croire à telle chose ! Pour que
vous fassiez telle chose ! De manière à ce que l’église soit nourrie. Ainsi l’église n’est plus
                                                                                             
                                                                                             
la représentante de Dieu, elle devient une divinité. Et alors que la plupart des chrétiens
essaie d’être au-dessus, au-dessus de la religion où il existe plusieurs dieux, au-dessus de la
religion où l’on rend service à plusieurs dieux, où l’on sacrifie à plusieurs dieux, eh bien
cette même église qui dit être monothéiste, qui dit vouloir prier un seul Dieu, se met à
créer une divinité qui est elle-même. Si bien que le religieux doit dire : “Et je crois en
Notre Mère l’Église !” Si ce n’est pas faire offrandre à une divinité, que l’on me prouve le
contraire !

Ceux qui sacrifient des coqs ou des chèvres ou qui offrent des fleurs à toutes sortes de divinités qu’ils
estiment être dans le Ciel, sont encore plus développés ! Parce qu’au moins ils estiment rendre
hommage à un Dieu qui est une énergie, qui a le pouvoir par exemple sur la marée, ou sur la pluie, ou
sur les beaux jours à venir... Tandis que là pour les chrétiens il s’agit de rendre hommage uniquement à
une hiérarchie d’hommes qui constitue une église, qui se divinise elle-même ! C’est encore plus
aberrant !

Et ce qui est encore plus aberrant c’est que des gens ont encore plus évolués que ceux qui sacrifient
des chèvres et des coqs n’aient pas vu, là, cette étrangeté philosophique, cette aberration
philosophique !

Comme quoi lorsque l’on ne demande à un homme que de croire et que l’on ne le rende
pas connaisseur et connaissant, on peut lui faire croire n’importe quoi ! Il ne se réveillera
jamais !

Donc c’est le pouvoir sur vous dont il s’agit !

Ce n’est pas à dire un pouvoir quelconque que des êtres qui se trouvent à la tête de la nation ou à la
tête de l’église s’imaginent avoir dans leur esprit névrosé. C’est le pouvoir sur vous que vous leur
donnez ! Que vous fabriquez et que quelquefois même vous réclamez !

Un homme politique règne sur quoi ?

Est-ce qu’il règne sur ses champs ?

Est-ce qu’il règne sur ses rivières ?

Est-ce qu’il règne sur ses forêts ?

Non !

Les champs, les rivières et les forêts se moquent des rois. L’arbre pousse quand il veut, il se déracine
quand il y a trop de vent ! La rivière déborde quand elle veut, quand il y a trop de pluie ! Le champ
fait pousser les fleurs qu’il veut, si le roi veut des tulipes on lui envoie des boutons d’or et le roi n’a
qu’à se contenter de ça ! Un champ n’a jamais obéi à un roi ! Donc ce n’est surtout pas sur les
plaines et les montagnes qu’un roi règne !

Il ne lui reste qu’à régner sur les hommes ! Qui, soi-disant, se trouve plus intelligent que les
moucherons, les boutons d’or ou les tulipes ou les petites gouttes d’eau de la rivière. Ils sont plus
intelligents, c’est vrai, ils peuvent, par moment d’intelligence, fabriquer des maisons, fabriquer des
églises, des ponts, fabriquer des avions ! Mais le plus intelligent est en même temps le plus bête du
royaume ! Le plus bête !

Parce que lui ne peut pas déborder quand il veut. Il ne peut pas se mettre à produire des boutons d’or
si on lui demande de produire des tulipes. Hein ? Allez à votre travail et au lieu de faire votre travail,
allez planter des choux dans le bureau même qui est à l’endroit de votre travail. On ne vous
comprendra pas du tout ! Quand on vous verra arriver avec des sacs de terreau pour planter
vos choux : “On se dira il a un problème en voyant le chez le psychanalyste ! Il ne suit
pas l’ordre des choses ! Le voilà, planteur de choux ! Dans un bureau, il n’y a que des
secrétaires !”

L’homme ne peut pas se permettre ces débordements.

Ça veut dire quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Réfléchissons ensemble ! Parce que là il y a quelque chose de très précis à comprendre.

Ça veut dire quoi ?

Ça veut dire qu’il n’est pas libre !

La rivière est libre, même si un jour elle risque de s’assécher. Mais si elle s’assèche là, à cet endroit, sur
la terre, c’est pour couler plus fort quelque part loin dans les entrailles de la terre à travers des
grottes ! L’eau va partout ! Ce n’est pas une rivière qui s’assèche en fait, c’est que l’eau va
ailleurs !

Le champ est libre de faire pousser ce qu’il veut ! Les nuages sont libres d’aller pleuvoir où ils veulent
ou de retenir leur eau pour aller pleuvoir ailleurs !

Et l’homme, lui, est contraint, tous les matins, de prendre son train, de prendre son autobus, de
prendre quel que soit son véhicule, de respecter son heure, de respecter l’entrée de l’endroit où il
travaille. Il ne peut pas rentrer par un autre endroit. Même l’entrée est canalisée ! Il ne pourra pas
prendre les différentes petites entrées de service. C’est la grande entrée des employés. Il devra, ou pas,
pointer. Il devra accomplir un certain rendement. Il devra toute la journée avoir un certain style, et
une certaine tenue, car on n’est pas secrétaire pour s’habiller n’importe comment, ni pour parler
n’importe comment ! On n’est pas secrétaire non plus pour mettre les pieds sur le bureau pendant un
quart d’heure ! On n’est pas secrétaire non plus pour taper sur l’épaule de son patron, même
à l’instant où l’on sent que, parce qu’on a bien plaisanté avec lui, on l’aime beaucoup.
On est secrétaire pour être d’une certaine manière, avoir un certain langage, une certaine
tenue !

Et ainsi, l’homme se fait programmer sans arrêt, sans arrêt ! Pour le travail, pour la famille et même
pour sa condition d’être humain ! Parce que si cela s’arrêtait au travail, si cela s’arrêtait à
la famille et aux amis, je dirais que l’homme ne serait qu’à moitié malade ! Mais voilà
que la spiritualité s’empare de lui aussi, et va le névroser, le programmer tout autant en
lui disant : “il y a un Diable et un Bon Dieu, un paradis et un enfer, quitte ou double !
Tu passes, tu gagnes ! Et si tu veux gagner, si tu veux passer, voilà ce qu’il faut faire !
Ne plus te rassasier de gourmandises, ne plus regarder la peau des filles et toi la fille ne
plus regarder les beaux yeux des garçons et puis surtout distribuer tout ton argent, ne
rien garder pour toi-même et y avoir toujours de bonnes pensées pour celui qui souffre,
etc.”

Tout un programme de nouveau ! Ce que tu dois faire, comment tu dois le faire ! Et si tu es spirituel,
ne te promène pas en complévestant avec une cravate ! Mais plutôt des vêtements larges avec les
couleurs douces et des couleurs qui ne sont quoi ? Que le reflet d’une mode spirituelle de
l’époque.

Qui vous dit que là-haut à Shambhala, les Maîtres ne sont pas tous en complet veston avec cravates et
attachés-cases ? Qui vous dit le contraire ?



     

Les Maîtres 

 

 


Ce serait étonnant ! Mais qui vous dit qu’au lieu de Shambhala, ce ne soit pas dans un immeuble
d’une ville que les Maîtres se réunissent chaque année pour tenir conseil ? Qui vous dit qu’ils ne sont
pas, à cet instant même, l’un dans un train pour aller quelque part, l’autre dans un avion,
un autre sur un bateau, chacun se rendant en des points différents de la planète pour y
œuvrer ?
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi les imaginer toujours dans leurs dentelles angéliques, entourés de rosiers épanouis, enchantés
par le chant des anges, le jardin chevauché par des gazelles, attendant le bon disciple qui a vaincu sa
chair ?

Si le Maître est un Maître, c’est pour agir  !

D’autant plus que les Maîtres vous ont donné preuve de leur action à travers les siècles. Ils ont
répandu des connaissances, ils ont bien prouvé là qu’ils étaient des êtres d’action !

Ce que l’homme voudrait le plus, c’est bien sûr de voir le Maître. Le voir prendre une part active, par
exemple dans une nation, le voir devenir premier ministre ou même président !

Mais ce sont des postes tellement inférieurs que le Maître ne peut pas se permettre de
les tenir. Devenir par exemple président d’une nation, pour un Maître, c’est une chose
impensable !

Il fait mieux de travailler en secret, avec certains hommes politiques ou avec certains grands industriels,
pour préparer un avenir meilleur en, petit à petit, par la collaboration leur imposant une vision
futuriste et progressiste du monde, sans pour autant se révéler comme étant un Maître.
Il est obligé parfois de jouer à un certain jeu comme les autres et de devenir un grand
industriel lui-même. Mais quand on cherche où est son industrie, on ne la trouve pas ! Il est
simplement à la tête. Comment il est devenu à la tête, on ne sait pas ! Personne ne sait
expliquer !

Simplement par argent, un jour, il a réussi à acheter suffisamment de parts pour se trouver à la tête
d’un certain royaume financier et, depuis là, essayer de divulguer des idées progressistes et moins
égoïstes, chez des gens qui eux aussi sont des industriels de haut niveau, des financiers de haut niveau
mais qui ne feraient tout que par égoïsme.

Bien sûr, il ne faut pas croire que tous les financiers de haut niveau soient des Maîtres comme je le
décris ! Il y en a toujours un dans chaque secteur.

Il y a un Maître dans le monde financier qui prend corps et qui est financier lui-même autant que les
autres et qui ne se révèle pas en tant que Maître, qui ne se révèle qu’en tant que financier mais qui
essaye d’influencer les autres d’idées progressistes. De la même manière, dans les autres secteurs ou
même le secteur politique, il y a aussi un Maître en incarnation, et qui est accessible par tout le monde
mais qui ne se révèle pas en tant que Maître de philosophie, qui se révèle en tant que grand moraliste,
grand directeur de conscience et il n’est pas en relation avec la masse, avec le peuple, il n’est en
relation qu’avec les hommes politiques. Ainsi de suite jusqu’à ce que tous les plans soient
couverts.

Sortir au point de devenir visible aussi pour la masse, ça ne représente aucun avantage
pour le Maître. Au contraire ! Non pas parce que la masse causerait un problème, pas ça
du tout. Mais parce que son influence sur les hommes de tête ne serait plus du tout la
même.

Je vous explique, parce que je veux que vous compreniez cette chose de façon à ce que vous ne
soupiriez pas de déception. Hein ? Je veux que les choses soient claires !



     

Politique 

 

 


Imaginons un Maître en incarnation qui a décidé sur le plan politique d’insuffler aux différents
hommes politiques actuels, dans un certain pays, des idées progressistes, des idées chaque fois d’une
                                                                                             
                                                                                             
démocratie la plus avancée en même temps que très sociale. Si cet homme, si ce Maître rentre dans le
jeu politique au point de vouloir, par exemple, devenir un premier ministre ou un président, il va devoir
jouer à un certain jeu. Le seul jeu qui permet de devenir président. Et c’est ce jeu-là qui va avilir son
travail et qui ne lui permettra même pas d’exécuter son travail, puisqu’il devra jouer un jeu politique.
Qui est tout simplement le jeu des relations, puisque aujourd’hui on ne peut être élu qu’avec le soutien
d’un parti et un parti qui est riche en plus que populaire. Donc il va avoir tous les problèmes de
trouver de l’argent pour son parti, de financer les élections, d’avoir un certain langage, ou
une certaine dialectique auprès du peuple, qui fasse le poids contre la dialectique de son
concurrent, ce qui fait que, là, l’intérêt du peuple n’y est plus car il s’agit simplement de défier
un concurrent par l’intermédiaire de la dialectique. Le poireau au milieu étant le citoyen,
qui lui va voir comme un match de tennis lequel va dire le plus grand rêve par rapport à
l’autre.

Un citoyen ce n’est pas un votant en fait ! Un citoyen c’est quelqu’un qui dit à des candidats à la
présidentielle : “Quel est celui d’entre vous qui me fera le plus rêver !” C’est ça que réclame un
citoyen, c’est le rêve !

Parce qu’encore une fois par l’idée du pouvoir et l’idée d’un Dieu paternel, il s’assoit aux pieds du
président comme aux pieds de Dieu : “Le président connait tout ! Le président sait tout ! Il sera
capable de tout, il prévoira tout, il pourra tout faire ! Et moi j’ai qu’à voter pour lui !” Une seconde
de réflexion pour sept ans ou quatre ans ou dix ans de tranquillité ! Pendant ce temps le président
s’occupe de tout et se soucie de tout, si ça va mal c’est moi qui vais crier, je vais tout lui
reprocher !

C’est un comportement enfantin ! C’est l’enfant qui réclame tout à ses parents ! Et qui lorsqu’il voit
que son père et sa mère rentrent tard le soir parce qu’ils sont sortis avec des amis et que lui s’est
ennuyé à la maison, il le reproche à ses parents ! On veut un système parfait, un père parfait, un
président extraordinaire !

Si l’on était logique avec soi-même et que l’on voudrait vraiment un Dieu parfait, un père parfait, un
président parfait, eh bien c’est vrai, on se débrouillerait pour trouver tous ces gens-là, pour créer ce
système. Mais ce qui motive cette aspiration n’est pas l’intelligence, c’est une pensée erronée. Ce qui
fait que l’homme va systématiquement mal construire, mal choisir, mal voter et
mal aimer son Dieu, puisque c’est une pensée erronée qui est à la base de sa
motivation.

C’est-à-dire : “Moi, je ne fais rien et l’autre fait tout  !”

Le président va tout prévoir, mon père va ramener tout l’argent nécessaire et me pourvoir de toute
l’éducation la plus magnifique et la meilleure. Et Dieu me donnera en plus ou le samadhi si l’on est
spirituel ou le paradis si l’on est religieux. Et pour avoir ces choses, eh bien, il y a des contrats.
Hmm ?

Si je veux que mon président m’apporte telle et telle chose, il va falloir qu’il me le promette ! Et je
suis tellement enfantin que je suis sûre que sa promesse va me le faire obtenir ! Si je veux que mon
père m’apporte la meilleure éducation et tout l’argent qu’il faut à la maison pour vivre,
alors je lui dois l’obéissance et je vais la lui fournir. Et je vais lui dire même, de temps en
temps, pour le flatter, pour qu’il soit content de ses sacrifices : “Papa, tu es le meilleur
papa !”

Et on invente la fête des pères ! Parce qu’il faut que la conscience collective se défoule, n’est-ce pas !
Et vive ses rêves ! Alors il y a la fête des pères, il y a la fête des mères, comme ça, les papas et les
mamans sont très contents de leurs sacrifices, les enfants les flattent et les parents ainsi continuent à
nourrir ce rêve et cette diversion !

Et de la même manière, vis-à-vis d’un Dieu qui doit nous donner ou le samadhi ou le paradis, eh bien
on va s’imaginer que l’on doit être très obéissant. Se priver de toutes les choses en provenance du
                                                                                             
                                                                                             
monde physique, que l’on va devoir faire des séries de prières, des séries de méditations pour exalter
son âme jusque vers Dieu...

Chaque fois, donc, je vais donner quelque chose pour obtenir de celui que j’ai placé à un poste plus
grand que moi !

Moi je ne sais pas prévoir l’avenir, il y a des millions d’habitants dans mon pays, moi je ne suis qu’un
parmi des millions, je ne sais pas prévoir l’avenir de mon pays ! Alors,du simple fait que je pense “je
ne sais pas faire ça”. Je me dis, il me faut un président et je vais lui obéir pour qu’il fasse ce
travail-là.

L’enfant se dit : “Moi je ne sais pas, étant la société, aller travailler, gagner mon pain et puis
comprendre les gens, il me faut un père qui me nourrit, c’est qui m’éduque.” Et l’enfant n’existe que
parce qu’il imagine que son père le nourrit et l’éduque. Le système de l’enfance, le concept, l’état
d’enfance, n’existe que à cause de cela.

De la même manière, je me dis : “Aïe, aïe, aïe ! C’est embêtant, mais je vais mourir ! Tout le
monde meurt, je le vois bien autour de moi, il n’y en a aucun qui revient, tout le monde y passe, moi je
vais y passer aussi, c’est très embêtant ! On me parle de réincarnation, c’est bien joli mais ça ne me
donne pas quand même la conviction suffisante pour mourir tranquille ! Il faudrait que Dieu
m’accorde le samadhi, comme ça je ne meurs plus ! Ou que Dieu m’accorde le paradis, comme ça je ne
reviens plus ! Ainsi je n’ai plus à mourir. Et pour satisfaire ce Dieu qui doit m’accorder tout
cela, moi en attendant je vais essayer de mériter mon samadhi, je ne mange que du riz
complet, des poires au bouillis, je ne regarde surtout pas les filles ou bien je ne regarde que
les plus moches, comme ça si j’ai la tentation Seigneur ce n’est pas avec le pire quand
même !”

Et ainsi on fait des tas de négociations et on s’aperçoit, au bout du compte, qu’un être humain n’est
qu’un amas de négociations, plus ou moins vicieuses, rusées, complexes mais chaque fois hypocrites et
inintelligentes !


Alors quand un homme qui veut faire de la spiritualité ou qui veut par l’intermédiaire des rêves
rencontrer une partie élevée de lui-même, rencontrer même le Maître, il faut commencer par voir
toutes les hypocrisies que l’on contient, toutes ces négociations hypocrites que l’on fabrique et qui sont
engendrées par la peur sans cesse ! Vous n’êtes pas hypocrites parce que vous êtes vilains, des affreux
canards de la mare terrestre, des affreux canards qui ne cherchent que leur bon commerce chaque fois
sans trop se fatiguer. Ce n’est pas de cette hypocrisie là dont je vous parle. Vous êtes hypocrites parce
que vous avez peur !



     

Peurs 

 

 


Alors en plus de l’hypocrisie, votre prochain pas vers la prise de conscience, c’est de vous rendre
compte que vous êtes des hommes et des femmes remplis de peurs. Des peurs de toute
sorte.

La peur de demain, c’est pour ça que je vote pour un président.

La peur de mon patron, c’est pour ça que je m’inscris à un syndicat.

La peur du chômage, c’est pour ça que je fais des économies.

La peur de la mort, c’est pour ça que je me mets à croire en un Dieu !

Car si l’on observe la motivation véritable de la plupart des fidèles, des croyants et des
                                                                                             
                                                                                             
spiritualistes sur la Terre, c’est quand même la peur de la mort qui les motive pour le plus grand
nombre !

S’il n’y avait pas la peur de la mort, personne ne se soucierait de Dieu !

On lui dirait : “sur ton grand balcon, là-haut reste tout seul, tu as fait la vie si belle, on n’a plus
besoin de toi !”

Mais voilà, il y a un truc, il y a un hic : on meurt !

Cette instabilité est insupportable pour l’esprit humain qui va toujours chercher la stabilité.

Alors il faut trouver un dieu grand, magnifique, éternel, même s’il est sévère, tant pis,
même s’il nous castre, tant pis, même s’il nous affame, tant pis, du moment qu’il nous rend
éternel !

“Ouf ! Je l’ai échappé belle, hein ! Parce que en allant exercer ma sexualité, parce qu’en buvant, en
mangeant, en parlant mal, j’allais vers la tombe, figure toi !” C’est ce que vous disent les
chrétiens !

“Mon Dieu, quand je pense à la vie que j’avais, je buvais, je fumais, je sortais avec les filles ou avec
les garçons. J’allais dans toutes sortes, l’aventure amoureuse, je ne pensais à personne.
Mon Dieu, mon Dieu, quand j’entends maintenant la parole de Jésus-Christ, je m’aperçois
que j’allais vers la damnation éternelle ! Voila !” Voilà ce qui a motivé cet individu. Ce
n’est pas l’amour de Dieu, un surplus d’amour qu’il avait pour le monde et qui en plus
allait vers Dieu. Mais non, ce n’est pas une question d’amour. L’amour de Dieu, on s’en
moque ! On se moque de Dieu comme de sa dernière chemise, dans laquelle en plus on a
craché !

C’est de la mort qu’on a peur ! On ne veut pas mourir ! Et pour ne pas mourir, on est capable même
d’aimer Dieu !

C’est fou comme les vocations s’éveillent dès que le croque-mort passe ! C’est le plus grand initiateur
le croque-mort ! Il devrait en avoir plus sur la Terre. Il devrait être présent partout et faire
son défilé avec son cercueil sur ses petites roulettes. Il devrait rappeler, chaque jour, à 8
heures du matin quand tout le monde va travailler, se préoccuper de gagner son argent ou
de se tirer les rides ou de se faire le dernier coup de crayon pour être plus beau ou plus
joli.

À ce moment-là, tout devrait s’arrêter !

Un glas devrait sonner et on devrait regarder passer le croque-mort, avec sa petite clochette qui
dirait : “Vous êtes le prochain, Monsieur ! Vous êtes le prochain, Madame ! Ne soyez pas
impatients ! J’arrive à mon heure ! Oyez ! Oyez ! Vous êtes le prochain, Monsieur ! Vous êtes le
prochain, Madame !”

Si chaque jour, l’on verrait ce croque-mort passer et nous promettre l’heure de la mort véritable, on
vivrait mieux parce qu’en même temps que l’on a peur de la mort, de façon paradoxale, l’esprit
humain qui est si tortueux et si inventeur de toutes sortes de négociations et de rêves et de fuites et de
projections, se met à fuir la mort ! Si bien qu’en ayant peur de mourir chaque jour, il se met à vivre de
manière désordonnée pour aller vers une mort chaque fois plus profonde ! Si bien que
celui qui a une peur morbide de mourir, c’est celui là même qui va le plus risquer sa vie
dans toutes sortes d’aventures. C’est celui la même qui va fumer jusqu’à ce qu’il ait le
cancer du poumon. C’est celui la même qui va boire d’une manière si désespérée qu’il va en
mourir !

Et quand on lui dit :


                                                                                             
                                                                                             
      
      	“Mais pourquoi tu bois ?”
      

      	“Ha ! C’est que la vie ne vaut pas le coup d’être vécue !”
      

      	“Mais pourquoi tu dis ça ?”
      

      	“Dieu est si méchant qu’il fait mourir toutes ses créatures !” 


Alors un sage qui passe par là lui dit : “Mais puisque tu vas mourir, tu le sais, ça ne te plaît pas,
d’accord ? Mais tu sais que tu vas mourir. Mais entre l’instant où tu nais et entre l’instant où
tu vas mourir, tu as toute la place pour vivre ! Alors pourquoi est-ce que tu ne vis pas
maintenant ?”

Mais l’ivrogne est tellement triste, parce que tellement enchâssé dans sa peur, il est tellement triste
qu’il ne remarque pas la porte ouverte pour vivre. Et pour en fait, renverser la donnée et s’apercevoir
qu’il n’y a pas un instant où il naît, un instant où il meurt, qu’il y a toute la vie partout, même à
l’instant où il quitte son corps.

Ainsi, la société serait transformée, les hommes politiques n’existeraient plus, les religions non plus,
l’idée du pouvoir disparaîtrait complètement.

Qu’est-ce que l’idée du pouvoir, le concept du pouvoir ? Qu’est-ce qui fait que les églises, autant que
les politiciens, que les financiers, que tous ceux qui ont une occasion de régner veulent
régner ? Qu’est-ce que c’est cette énergie qui leur fait soupçonner l’idée du pouvoir et créer le
pouvoir ?

Réfléchissez ! Qu’est-ce que c’est ?

Je vais essayer de vous le faire découvrir avant de vous le dire.

Que crée comme sécurité l’idée du pouvoir ? Je prends celui qui a le pouvoir, pas celui qui est
gouverné. Parce que jusqu’à un certain point, ils se ressemblent, mais celui qui gouverne, à un moment
donné, a d’autres idées, un autre tempérament.

Quelle sécurité crée l’idée du pouvoir pour celui qui règne ?

C’est quelque part, par l’idée et le sentiment du pouvoir, créer une mémoire. Donc, frôler
l’immortalité.



     

Immortalité 

 

 


“J’ai tellement de pouvoir que je me sens grand. Et par cette grandeur, il me semble pouvoir
soupçonner et goûter l’immortalité.”
                                                                                             
                                                                                             

Donc encore une fois, la création du pouvoir, de l’idée et du sentiment et de l’exercice du pouvoir, c’est
une réaction de peur contre la mort. Et autant que la mort existe de nos jours, autant les pouvoirs
existent.

Vous voyez bien que dans le monde, tout n’est que querelles de pouvoir ! Pouvoir religieux, pouvoir
politique, pouvoir financier, pouvoir commercial, pouvoir culturel. Tous les peuples réclament le
pouvoir de s’autodéterminer eux-mêmes !

Les Espagnols veulent être plus qu’Espagnols, les Corses veulent être Corses, les Chinois très Chinois,
les Indiens très Indiens, les Anglais très Anglais, les Américains ne veulent plus rien avoir avec les
autres ! Chacun s’autodétermine puissamment pour avoir le pouvoir de s’autogérer. Pouvoir
s’autogérer, c’est avoir le pouvoir de vie et de mort sur soi.


     
Pouvoir s’autogérer, c’est avoir le pouvoir de vie et de mort sur soi.


 

 


Dans un premier temps, on pourrait dire que c’est un avancement par rapport à ceux qui
au contraire cherchent à aller voter pour un président et qui vont donner le pouvoir aux
autres.

Je dirais oui et en même temps je dis non.

Je dis ça paraît être une évolution mais en fait c’est une crise psychologique très intense ! Une crise
encore plus grande contre cette inévitable qu’est la mort. C’est donc une phase vécue de manière plus
inconfortable que l’autre phase plus mollassonne où l’on vote pour un président ou bien où l’on obéit à
un Dieu, etc. - le discours que je vous ai tenu.

Donc, le pouvoir, son point de naissance est dans l’esprit de l’homme. Il est dans l’esprit d’un homme
qui a peur de mourir et qui croit que la mort existe.


     
Le pouvoir, son point de naissance est dans l’esprit de l’homme. Il est dans l’esprit d’un
homme qui a peur de mourir et qui croit que la mort existe.


 

 


Donc, sitôt qu’existe un homme et une société qui croit que la mort existe, que la mort est
une fin, elle va donc être amenée à créer le pouvoir, qui va se diversifier, puisqu’il existe
diverses activités : le commerce, l’administration, plus tard on trouvera la finance. Ensuite,
tout vient naturellement, tout découle de ce premier système qui est inventé, tout vient
logiquement !


Le jour où l’on enlève la peur de la mort. On retire en même temps tout le pouvoir politique, tout le
pouvoir financier, tout ce qu’un spiritualiste essaie d’exorciser en lui. Hein ? Aimer l’argent, par
exemple.




     

L’argent, le spiritualiste et le matérialiste 

 

 


Tu as des problèmes avec l’argent ? Tu t’aperçois que tu vas trop travailler pour gagner de l’argent,
que tu aimes dépenser ? Et tu t’aperçois que tu aimerais même gagner davantage parce que tu
                                                                                             
                                                                                             
voudrais aller visiter le monde ou t’offrir de plus beaux vêtements ou bien pouvoir même faire - tiens
soyons généreux - des très beaux cadeaux à tes très bons amis ! Donc, le concept d’argent te dérange
au moment où tu penses que pour aller au Ciel, il faut avoir le portefeuille très, très, très petit ! Sinon
tu ne passeras pas le chat de l’aiguille !

Alors, puisque ce thème-là t’intéresse, je vais t’offrir une pensée sur laquelle méditer.

Tu n’as pas de problème d’argent !

L’intelligence voit bien que pour vivre, pour bouger, pour voyager, il faut de l’argent.

Contente-toi d’établir ce fait !

Je ne rêve pas : pour prendre le train, il me faut de l’argent, pour prendre l’avion, il me faut de
l’argent, pour manger, il me faut de l’argent, pour combler mes amis, il me faut de l’argent. Mais tu
t’en arrêtes à ce résultat, ce constat.

Ensuite, lorsque tu vois le désir de l’argent arriver, un désir un peu frêle, maladif, parce que déjà
rempli de culpabilité - hein ? - déjà tout enduit de culpabilité. Même si tu n’as pas déjà
commencé à penser, mais tu as déjà pensé auparavant à tellement de culpabilité, à tellement de
moralité qu’avant même que tu aies pensé quoi que ce soit à propos de l’argent, il y a une
fébrilité à l’intérieur qui commence. Et qui fait que tu en voudrais plus, mais tu te dis en
même temps, "Oah ! Il faut savoir se contenter, après tout on est plus spirituel, parce que
comme ça j’aurai moins de caprice, j’aurai moins de désir. Boaf ! C’est pas si mal d’être
pauvre !”

Ainsi, on continue à créer des petites négociations et ces négociations un jour, nous enverront au fond
d’un sac, la névrose ou la révolte. Mais, petit à petit, on aura construit ce chemin vers la
dépression, la révolte, les névroses, brique par brique, on va construire ce long chemin vers tout
ce déséquilibre. Alors qu’on aurait pu bien avant comprendre comment fonctionnent les
choses.

Tu veux plus d’argent ? Mais c’est bien et tu es honnête de le penser ! Commence par
enlever cette culpabilité ! Tu es honnête de le penser, puisque tu sais que pour prendre
le train, il te faut de l’argent, pour couvrir ton corps de vêtements chauds, il te faut de
l’argent.

Maintenant, prochaine étape : n’y applique pas le désir.

Parce que c’est ce désir qui va te sembler coupable à ton propre jugement.

Parce que c’est vrai, ta conscience va te dire : “Mais il ne faut pas désirer cette chose qui n’est que
matérielle !” Si tu es un petit peu développé, c’est la réflexion que tu te feras sournoisement et de là
va naître la culpabilité.

Parce que tu vas te dire : “Mais si on aime Dieu, on est content de manger un radis, si on a le coeur
rempli d’amour pour les oiseaux, pour les hommes, pour Jésus-Christ, et bien on est heureux de ne
vivre qu’avec une paire de chaussures.”

Et ainsi après tu te trouves des raisons pour supporter ta misère, mais pourquoi ?

Parce que ta conscience va te faire un reproche : elle va te reprocher de désirer l’argent. Alors qu’elle
ne te reprochera pas de vouloir de l’argent.

Tu comprends la différence ?

Si tu veux, tu ne commets pas d’attachement, si tu désires, tu commets un attachement, donc une
chute pour ton esprit. Et c’est là que la conscience ne se sent pas bien, qu’elle se culpabilise, qu’elle
négocie, qu’elle essaye de faire comme et puis qu’elle essaye de vivre avec ou sans... Et c’est là que tu
es un homme malade, une femme malheureuse !
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là que, même si tu passes des journées dans les lieux saints, dans les églises, au pied des
soimis ou des gourous ou de qui que ce soit, tu ne trouves pas le samadhi. Jamais tu ne
le trouveras à ce prix-là parce qu’il n’existe pas sur cette étagère-là, la compensation, la
frustration.

Commence par ne plus être malade et tu verras que le samadhi, il vient comme ça, en une seconde, en
une étincelle !

Si tu es propre, aligné, sans aucune pensée déviante, ni perturbatrice, ni vicieuse, au sens où elle est
erronée, le samadhi est instantané, tes énergies circulent, tout monte à la tête et tu crois voir
Dieu !

Tandis que plus tu t’inventes des histoires et des soucis et des détours et des contours et tu négocies, et
ta vie devient un cauchemar ! Et Dieu, un étranger !

Parce que ta pensée est intelligente, elle se dit : “Je ne comprends pas ce Dieu. Il nous met dans un
monde où il faut créer des choses, où l’on ne peut pas faire autrement que de créer des
voitures ! Si l’on veut un peu se déplacer, de fabriquer des ponts ! Si l’on veut franchir des
rivières, il faudra payer le péage sur le pont ! Il nous met dans des circonstances où, de
toute évidence, on va construire un système et où, pour vivre dans ce système, il faudra de
l’argent ! Et voilà que il n’invente pas l’argent éternel qui coule à flot tous les matins depuis le
nuage de la Banque Céleste ! Non seulement c’est nous qui aménageons le monde, non
seulement c’est nous qui encaissons les tremblements de Terre, les raz-de-marée, les pluies ou la
sècheresse ! Mais en plus il se débrouille pour ne nous donner aucun argent, aucune énergie
financière !”

Normal que ce genre de disciples se disent : “Eh bien ce Dieu là je n’en veux plus, je fais ma vie,
j’essaye de m’organiser pour vivre heureux et c’est normal !”

Et le matérialiste, en notre sens, est un être beaucoup plus intelligent que les spiritualistes, parce qu’il
se révolte contre la religion, contre Dieu, contre le système que les hommes veulent lui imposer, que ce
soit en parlant de Dieu ou de la société.

Il est cru et franc, il dit : “Moi je ne vois qu’une chose, hein ? j’ai un estomac qui est cru, il faut le
remplir, pour le remplir je dois travailler et à ce travail je reçois de l’argent, avec cet argent j’achète
ma nourriture. Donc mon but c’est d’en gagner le plus possible, c’est de faire le métier le
plus rémunérateur. Et puis à l’endroit, si je peux écraser un concurrent eh bien je suis
content parce que mon ventre quand il est plein ce n’est pas mon concurrent qui va me le
remplir !”


Le matérialiste a cent fois raison ! Le seul problème c’est que lui aussi manque de vision autant que le
spiritualiste. Il n’est pas capable d’ouvrir cette vérité pour se dire : “Mais l’autre est dans le même
problème que moi donc je ne vais pas l’écraser ! Nous allons tous ensemble fabriquer un système où
l’on va manger à notre suffisance, où l’on aura le temps du loisir. Donc, boaf, on enlève le problème de
l’argent, on va simplement s’entendre les uns les autres pour travailler et tous travailler. Donc si on
travaille tous, chacun aura moins d’heure de travail et on partagera le fruit de notre travail. Et chacun
fera ce qui lui plaira le plus, celui qui aime vraiment la terre et qui veut être agriculteur
ne sera pas obligé d’être secrétaire ! Ainsi chacun rendra une mission à la collectivité
humaine.”

Si le matérialiste était donc moins égoïste c’est ce qu’il ferait et ce serait un paradis sur la
Terre !

[...] un système contient une erreur, l’erreur de la déviation de laquelle il est né d’ailleurs.

Ce qui fait qu’un matérialiste qui se dit moi mon estomac il est vide je dois le remplir démontre déjà
là qu’il a conscience que de son estomac donc l’estomac des autres il s’en fout ! Donc cette société sera
                                                                                             
                                                                                             
égoïste, donc il y aura la nécessité de l’existence de l’argent pour que chacun ait une chance de
manger par l’argent qui est gagné.

Sinon, s’il n’y avait pas l’argent, eh bien celui qui a ce grand estomac qui a grande faim,
mangerait tout ce qu’il y a sur la table et ne laisserait rien pour les autres. Donc, chez le
matérialiste, bien que son intelligence soit plus grande que chez le spiritualiste, son égoïsme est
un problème insurmontable qui crée la catastrophe sociale et qui impose l’existence de
l’argent.

L’argent à ce moment-là est un moyen de justice, parce que chacun pouvant gagner de l’argent chacun
pourra se remplir l’estomac.

À ce moment là, dans la société matérialiste l’argent est une justice, la seule qui
soit  !

Bien sûr c’est une justice pas très égale puisque on décide de certains barèmes pour les métiers. Une
secrétaire ne gagnera jamais que le salaire d’une secrétaire et un physicien gagnera beaucoup plus, etc.
Donc c’est une justice qui est étagée selon, en fait, les différents niveaux sociaux qui existent, les
services qui sont rendus à la société.

Pour le spiritualiste quel est son défaut ? Hmm ? Surtout celui qui est débutant.

Le spiritualiste dit : “Dieu est si exigeant, mon samadhi est tellement important parce que je ne veux
pas risquer de mourir et parce que je veux devenir un grand initié pour avoir une belle aura et puis
raconter Dieu à tout le monde, qu’il me faut au moins dix heures par jour pour méditer, alors
planter les choux, au grand décompte, c’est une offense à ma divinité ! C’est une offense au
processus spirituel ! C’est une offense à l’ascèse face à laquelle je dois me contraindre, moi, le
yogi !”

Si bien que l’on retrouve le spiritualiste débutant le même genre d’égoïsme que chez le matérialiste,
pour une raison différente, celle-là on l’estime être divine. Hein ? Il s’agit soit de rejoindre son âme,
soit de rejoindre Dieu, mais c’est la même aberration !
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Et puis le spiritualiste a d’autres idées saugrenues du genre : “Dieu y pourvoira ! Pourquoi planter les
fèves alors qu’il pousse des choux ? Pourquoi les planter des abricotiers alors que poussent des
cerises ? Contentons-nous de ce que Dieu nous envoie !”

Lorsqu’il y a une année de sécheresse, qu’il n’y a plus de cerises, et encore moins les abricotiers que
l’on n’a pas planté, eh bien, à ce moment-là c’est la famine ! Et on le voit ce ventre vide et on le sent
ce ventre vide qui réclame tellement de la nourriture qu’il est prêt d’en mourir ! Et tu
meurs !

Qu’a fait Dieu entre temps ?

Eh bien Dieu il t’a joué un mauvais tour ! Hein ? Parce qu’il y avait bien des cerises sur tes
cerisiers mais il n’a pas envoyé la pluie pour que ces cerises viennent à la vie. Il t’a fait donc
mourir d’une manière intentionnelle, et ça c’est le grand problème qui est aussi dans ton
esprit.

“Mais pourquoi Dieu ? Dieu qui soit disant aime tous ses enfants. Dieu qui veut être présent sur la
Terre par toutes sortes de Messies qui viennent à la queue-le-le à travers les millénaires. Des Messies
qui se laissent faire toutes sortes de misères, que ce soit cloués en croix ou en hexagone.
Et au moment où il lui suffirait de dire juste un mot : nuages, pleuvez et faite naître la
vie ! Ce mot-là, toi, qui es Dieu, tu ne le dis pas ! Et tes enfants meurent de soif et de
                                                                                             
                                                                                             
faim !”

Voilà encore un de tes problèmes n’est-ce pas ? Voilà encore la racine d’une de tes révoltes !

Comment aimes-tu un Dieu qui assoiffe et qui affame des enfants, des bébés et même des bébés qui ne
sont pas encore nés parce que dans le ventre de leur mère qui est assoiffée et affamée ? Hein ?
Comment rends-tu grâce à ce Dieu-là, Dieu plein de miséricorde, Dieu d’abondance, Dieu qui prévoit
tout par étalage karmique ? Comment peux-tu un instant rester spirituel, quand tu vois tant de gens
mourir ? Et quand ils ne sont pas accablés par la mort que donne la soif ou la faim, les voilà accablés
par la mort qu’offrent les tremblements, les ras de marée, les tempêtes ! Puis si ça ne suffisait pas,
mettons-y les épidémies !

Comment peux-tu être spirituel ?

Je veux te pousser à bout ! Trouve-toi une réponse ! Hein ?

Comment peux-tu être spirituel, honnêtement ?

Maintenant que tu vois toutes ces choses auxquelles tu penses de manière éparpillée dans la journée,
mais que tu ranges parce que tu fais sans cesse des négociations. “Bon d’accord, ils ont faim, la
sécheresse on le sait, c’est le climat. Mais ce n’est pas la faute à Dieu, c’est la Terre qui ne tourne pas
bien. Ce n’est pas la faute à Dieu, c’est les nuages, ils n’arrivent pas à passer, on ne sait pas pourquoi.
Ou bien ils passent, ils passent vite, ils ne s’arrêtent pas. Ça c’est la nature et puis la nature ce n’est
pas Dieu !”

Tu te trompes !

La nature c’est Dieu ! On dit même que la planète physique est le corps d’incarnation d’un puissant
être cosmique, qu’on l’appelle Kumara. Qui est des milliards de fois - pour te faire comprendre à peu
près la chose, excuse mon expression grossière - mais qui est des milliards de fois plus évolué et plus
puissant qu’un Maître, le Maître que tu aspires à rencontrer. Alors tu penses que des nuages, pour lui,
ce n’est pas un problème ! Retenir un tremblement de terre pour lui, mais ce n’est rien du
tout !

Donc comment cela se fait que tu crois dans ce Dieu, que tu aimes ces Maîtres alors que de manière
éparpillée toute la journée tu vois bien tout ce qui ne va pas ? Hmm ? Tout ce qui ne va pas. Tous les
morts qui s’entassent parce que la Nature s’acharne contre eux.

À quel Dieu dois-tu penser alors ? Quel Maître ? Quelle philosophie te permettra de survivre face à
toutes ces contradictions ? Quelle philosophie te donnera la certitude que le Dieu que tu pries, que tu
aimes, que la philosophie que tu pratiques aboutira à ton éternité ?

Tu n’en es pas sûr après tout ? Tu n’en es pas sûr du tout ? Regarde toutes les contradictions qu’il y
a dans le monde !

Des millions de gens aiment Dieu, prient Dieu, lui font des offrandes et il n’envoie que des
catastrophes ! Ils n’ont aucune garantie donc que leur Dieu soit le bon ! Que leur rituel soit le bon,
que leur prière soit la bonne !

“Seigneur prend soin de nous !” et voilà qu’un tremblement de terre commence ! “Seigneur envoie
nous tout ce qu’il nous faut pour notre vie quotidienne !”, et voilà qu’arrive un raz-de-maré !
“Seigneur protège nous dans ta grande miséricorde !”, et voilà que viennent des maladies nouvelles
que l’on n’avait jamais vues.

Ah ! Elle est exaucée ta prière !

On ne peut pas dire le contraire ! Dieu t’a entendu ! Mais, à mon avis, vois-tu, ça doit être
un sacré farceur qui aime l’esprit de contradiction, un peu comme ça, pour pimenter le
Cosmos.
                                                                                             
                                                                                             

Il se dit : “voilà, des millions d’années qu’il me réclame ma miséricorde. Bon, allez, on leur envoie un
peu le sida, ça va aller faire s’amuser un petit peu quelque temps. Ah, voilà, on voit là d’autres, sous
un autre nom. Ah ! Voilà, encore plus longtemps que ceux-ci me réclament ma protection. Ah oui,
qu’est-ce qu’ils peuvent m’engourdir les oreilles ! Bon, allez, un petit rabmaré comme ça, ça va les
occuper pendant quelque temps !”

C’est la conclusion que je tirerai si j’étais un homme avec vos convictions, avec votre foi telle que vous
l’articulez, vos croyances telles que vous les élaborez !

Je conclurai tout de suite que c’est un Dieu qui n’aime que embêter ses enfants ! Et puis ceux qui
arrivent à passer au travers, ce sont les très chanceux qui arrivent à se faire remarquer par un autre
Dieu plus miséricordieux, mais celui-là doit être très loin parce qu’il ne vient pas souvent,
hein ? Celui-là, il n’a pas l’air de nous envoyer beaucoup de miséricorde, donc il est très
loin.

C’est ce que je penserais, si j’étais un peu intelligent !

Heureusement, je suis très bête ! Je suis très très bête !

Moi, je me dis qu’un Dieu qui fait mourir ses enfants, il n’est pas Divin ! Moi, j’ai une simplicité
enfantine.

Je me dis aussi qu’un Dieu qui ne résout pas le problème de la sécheresse à travers le monde, il ne doit
pas être très miséricordieux.

Et puis alors, ce qui me donne toute ma conviction, c’est quand je vois des millions et des millions de
gens lui rendre hommage et lui offrir des tas de choses, leur offrir même leur vie, parce qu’ils
deviennent moines ou prêtres et que cela n’enlève pas l’acte de leur mort. Alors là, pour moi, c’est
radical, j’abandonne ! Un tel Dieu, je n’en veux pas !

Pourquoi est-ce que je prends tant de temps pour te montrer les contradictions de ta pensée
et détruire ce Dieu que tu construis par tes contradictions ? Pourquoi je prends tant de
temps ?

Je prends tout ce temps pour détruire cette image et ce Dieu, afin que si tu as une chance de
comprendre quelque chose, le jour où tu t’intérioriseras, où tu regarderas dans ton cœur, que tu sois
dans un parfait alignement et que la tête ne fasse pas obstacle à cette révélation !

Tu peux sans cesse avoir les révélations ! Pourquoi la sécheresse ? Pourquoi il y a ceci ?
Pourquoi il y a cela ? Mais si tu vas vers la révélation avec une tête chargée comme cela,
comme je viens de te le démontrer, de toutes ces petites réponses que tu te construis pour
déculpabiliser Dieu - toi tu te culpabilises beaucoup, mais pour te culpabiliser, il faut bien que tu
déculpabilises Dieu ! Vous ne pouvez pas être deux coupables ensemble sinon tu te révoltes !
Hein ?

Si ton père est fautif, tu ne le respectes plus, tu le tites, tu sors, tu pars de la maison. Tandis que si ton
père n’a jamais tort et que c’est donc toi qui a tort, alors tu continues à respecter ton père, à obéir à
ton père !

Alors quand tu auras fini de déculpabiliser Dieu en disant : “mais ce n’est pas sa faute, c’est la faute à
la nature, c’est la faute à ceci, c’est la faute à cela, c’est la météo, c’est la grenouille”, et que tu verras
la nature comme elle est, la vie comme elle est, tu vas oublier Dieu profondément et pendant
longtemps tu vas l’oublier, c’est sûr, mais n’aie pas peur !

Le premier acte de Foi c’est de perdre la foi  !



                                                                                             
                                                                                             
     

Perdre la foi 

 

 


C’est contradictoire n’est-ce pas ?

C’est peut-être même affreux à entendre !

Mais le premier acte de Foi c’est de la perdre !

Pourquoi ?

Parce que l’on arrête de compter sur un père, sur un Dieu que l’on déculpabilise pour se culpabiliser
soi-même. On arrête aussi de faire Dieu un fou retour de toutes nos peurs : la peur de la mort, la peur
de la maladie, la peur du chômage, la peur du lendemain.

On arrête de faire de Dieu aussi le purgatoire de tous nos vices : le désir de l’argent, le désir de
beauté, le désir de sexe, le désir de puissance.

C’est pratique d’imaginer que Dieu ne veut pas ça, que Dieu nous les reproche, à l’instant même où
déjà nous-mêmes nous le reprochons ! C’est pratique de tirer une ligne droite et de se dire : “Mon
Dieu, comme j’ai raison, puisque Dieu lui-même dit qu’il ne faut pas !” Alors si Dieu dit qu’il ne faut
pas, je trouve là une énergie supplémentaire, en grand masochiste, pour me culpabiliser moi-même :
encore et plus et encore et plus !

Et tout ça pourquoi ?

Parce que profondément, je ne m’aime pas.

Je suis malheureux, profondément malheureux.

Comment pourrais-je m’aimer ?

Je n’ai pas des beaux yeux, des grands pieds, j’ai la peau qui rappe sur les mains, je ne suis pas aussi
grand que ce que je voudrais. Et puis, je n’ai pas l’art des mots. Moi, quand je parle, on ne m’entend
pas. Je ne dis pas de jolies choses. Je ne suis pas naissant, mais je n’ai pas pu aller très loin à l’école.
Je n’ai pas de grand diplôme, alors je n’ai qu’un petit métier. Et puis, comme je ne suis pas
vaniteux, je sais très bien que je ne suis pas joli, parce que ça fait tellement longtemps
que j’ai des lunettes et des pieds plats, eh bien, j’ai épousé Marie-Rose, la petite fille du
facteur. Elle n’est pas très fûtée, Marie-Rose, mais elle m’a fait des beaux petits ! Ah ! ces
petits, ils sont bien comme leur père. Ils n’iront pas bien loin ! Déjà, Jean-Luc il y a des
problèmes avec les mathématiques. Et puis, la petite Christine, elle a toujours des problèmes
avec ses émotions. Elle croit toujours que l’instituteur veut la gronder. Alors, elle n’est pas
attentive pendant les cours. Elle a toujours peur, elle est toujours prête à pleurer. Elle réussira
jamais aucun examen ! C’est normal ! Et puis, comme ma vie était petite, à ce point,
je vis dans un petit village. J’ai vu un petit chat. Je l’appelle petit Minou. Puis, il a un
petit bol où je lui donne la petite crème du lait. Et puis, le dimanche, on sort notre petite
voiture. Mais on ne va pas très loin avec une petite promenade parce qu’on n’a qu’un petit
porte-monnaie. On ne peut faire que des petites dépenses. Mais dans les champs, on cueille au moins
des pâquerettes. Ça égaille un peu la maison. Puis, en rentrant, on mange des crâpes. Ça
met un peu de chaleur dans le foyer. Oui, après tout, ma foi, c’est peut-être pas si mal.
Quand je pense à mon cousin René, qui lui est allé à la ville faire des grandes études, qui
maintenant est un grand directeur dans cette grande ville où on ne voit que des métros passer,
des voitures klaxonner, où tous les gens passent à toute vitesse avec des longues jambes !
Quand je pense la vie qu’il a, le pauvre ! Et tu sais, Marie-Rose ne voudrait pas sa vie !
Hein !

Et puis, en fait, au fond de lui, qu’en pense l’homme ? En disant Marie-Rose, il pense : “Ouais ! Tu
                                                                                             
                                                                                             
as bien des varices, Marie. Ce n’est pas comme la femme à mon cousin. Elle, au moins, elle a des bas
noirs et des jambes sveltes ! Elle va au fitness !” Et puis, tout en pensant que son cousin est peut-être
malheureux, finalement, avec tout son argent, parce qu’il n’a même pas le temps d’en profiter. Eh bien,
à l’intérieur, il se dit : “Mon Dieu, tout cet argent qu’il a, mais ça doit lui donner l’impression
d’une puissance. Il doit pouvoir faire et défaire des histoires, des plans, faire le bonheur ou
le malheur même de certains de ses employés. Il peut claquer les portes, il peut donner
des gifles à qui il veut. Il est le roi, il règne et tout le monde le supporte ! Moi, si j’ai le
malheur, mais le malheur de dire un mot de travers, Marie-Rose, elle m’envoie la poêle à
frire !”

Et d’un seul coup, l’homme s’aperçoit de quoi ?

Qu’il n’a pas de pouvoir !



     

Impuissance, puissance et sexualité 

 

 


Alors, il se refoule et il se dit : “Je suis un petit homme !” Il n’a pas simplement que des petits yeux,
une petite vie, un petit porte-monnaie. Il se dit : “Je suis un petit homme !”


Et d’un seul coup, comme tout individu est quand même en relation avec son sexe, parce que c’est la
nature qui prédestine les premières phases de la psychologie à cela, l’homme immédiatement
regarde son sexe et se dit, comme la goutte qui fait déborder le vase : “Et en plus, il est
petit !”


Et de là, en plus, il va créer tous les complexes sexuels que l’on connaît si bien et pour lesquels on va
se faire soigner, pour lesquels on va enrichir le psychanalyste, qui, lui, va se faire beaucoup d’argent,
alors que toi, tu n’as qu’un petit porte-monnaie. Et ainsi, les problèmes des uns font la richesse des
autres ! C’est bien connu !

Et tant que le monde s’oriente vers ce genre d’exploitation, on ne risque pas de trouver la réponse au
problème ! Pourquoi ?

Parce que l’on ne comprend pas que tout est ramené à la puissance, et tout est ramené à la puissance
qui, ensuite, depuis le concept, est ramené à la sexualité - puisque c’est la même énergie - tout est
ramené à la puissance parce que l’homme a peur de la mort et cherche l’éternité. Et parce que
l’homme vit trop au ras de sa personnalité, de son corps.

Ce qui fait que il est malheureux et ne s’aime pas lui-même c’est parce qu’il croit trop que ses yeux
sont ses yeux, sont son image, il croit trop que la forme de son corps est son corps, son image, le reflet
de son âme. Alors que ce n’est là que un corps à travers lequel on intègre différents feux en provenance
des éléments.

Donc, de manière paradoxale, en même temps que l’homme n’est pas assez incarné par rapport à la
vie, au phénomène, à l’événement qu’est la vie, il est trop identifié avec les apparences de la vie.
Prendre la beauté du corps pour la beauté de l’esprit, pour sa propre beauté. Prendre la beauté des
jambes pour sa propre beauté, et se sentir beau dedans parce que l’on est beau dehors : on a de belles
jambes ou un beau corps.

Cette incarnation-là il ne faut pas la faire ! Et c’est la seule que l’homme fasse !

L’autre il faut la faire et c’est celle que l’homme ne fait pas !

Tout est à l’envers !

                                                                                             
                                                                                             
Pas étonnant que l’on soit malheureux !

Alors qu’est-ce qu’il faut faire dès demain ?



     

S’incarner complètement 

 

 


S’incarner complètement, quitte à perdre Dieu, quitte à perdre la foi, peu importe !

Ce qu’il faut c’est avant tout la trouver dans son sens réel, c’est-à-dire par alignement avec la vie, par
alignement avec les richesses intérieures. Et une fois que l’on est aligné avec nos Principes, on découvre
alors le Dieu qui est à l’intérieur.

Sitôt que l’on n’écrit plus de déviations, comme j’ai expliqué tout à l’heure, l’énergie étant alignée,
elle révèle ce qui existe, exactement comme une tige porte une corolle, et quand le printemps arrive,
quand la sève arrive, cette corolle s’ouvre !

L’histoire de Dieu et l’histoire de l’Homme, c’est cette même floraison  !

Mais prenez cette fleur et imaginez qu’elle est une pensée, une pensée qui construise toutes sortes de
raisons, de déraisons, de prétextes, de déviations donc. Cette fleur va utiliser sa sève et son printemps,
non pas pour aller faire éclore sa corolle, mais pour essayer de fabriquer d’autres corolles de sa
propre fabrication sur la tige. Et ainsi, on verra sur la tige des choses hideuses. Au lieu
d’une rose avec de jolis pétales, on verra quelque chose de tout ramassé, cramoisi, qui ne
peut exhaler aucun parfum. Parce que la fleur ne sait pas créer, la fleur ne sait qu’être la
fleur !

Il ne faut pas chercher à se créer soi-même ! L’acte créateur est déjà en nous ! Ce qu’il
faut c’est libérer cet acte créateur et le poursuivre jusqu’à ce que, hop !, le printemps
arrive !

Mais les hommes font tout le contraire, ils n’aident pas l’élan créateur qui est en eux et qui est cette
force divine déposée en eux, ils veulent la contraindre à faire ce qu’eux ils ont envie ! Donc pas
étonnant qu’ils soient obligés de créer des déviations, de créer des sectes, de créer des religions, de
créer des abstinences !

On ne se crée pas Dieu, on l’est déjà !

Ce qu’il faut c’est uniquement ne plus penser que l’on soit autre chose  ! Mais qui peut
dans la journée ne pas penser qu’il est autre chose que Dieu, même si on le prend que comme un
exercice mental ? C’est impossible !


     

Penser être autre chose que Dieu 

 

 


Vous allez tout de suite penser : “Je suis un quart d’heure de retard, parce que là j’ai un quart d’heure
de retard pour aller prendre mon bus. Je suis ces chaussures que je voudrais bien aller acheter, mais je
n’ai pas l’argent donc je suis mon manque d’argent et je le sens et je le sens et je sens ce désir et ça
m’est insupportable !”

Donc, toute la journée, je vais me référer à des choses qui sont à l’extérieur mais que je vais prendre
pour moi et auxquelles je vais donner le pouvoir de donner un goût à ma vie et d’en faire mon
                                                                                             
                                                                                             
destin.

C’est une horreur, ce comportement mental est une horreur !

Je n’ai pas le droit de donner le pouvoir à des événements extérieurs de fabriquer mon destin ! Je n’ai
pas le droit de donner ce pouvoir à une paire de chaussures qui a été faite par un cordonnier qui est
dans une vitrine !

Je n’ai pas le droit de donner le pouvoir de créer en moi l’idée du manque d’argent et le désir de
possession !

Je n’ai pas le droit de donner ce pouvoir à cette paire de chaussures !

Va demain au magasin de chaussures et regarde, là, ce n’est qu’une paire de chaussures !
Pourquoi une paire de chaussures arrive à te faire sentir ton manque d’argent et à réveiller
en toi tout ce désir de possession ? Ta chaussure n’y est pour rien ! Ce n’est même pas
une matière animée, elle ne t’a pas fait les yeux doux, elle ne s’est pas tortillé les lacets
pour te faire du coude et te dire "viens, viens !". Elle est là, en vitrine, elle étale son prix
exorbitant.

Ça veut dire quoi ?


Ça veut dire qu’il y a un problème en toi. Ça veut dire qu’il y a trop d’émotions que tu n’arrives pas à
vivre à leur juste niveau. Alors tu investis l’émotion dans cette paire de chaussures et tu te dis :
“Ha ! Je la veux, je la veux ! Et puis, je n’ai pas l’argent alors, oh ça fait mal ! Je ne
veux pas la voir, je ne veux pas la voir !” Et pareil pour les vacances, pareil pour les jolies
filles ou les beaux garçons, pareil pour un poste au travail, pareil pour tout ! Le même
déclic !



     

Vouloir 

 

 


Si tu te contentais de vouloir : “Tiens, là, il y a des chaussures qui m’iraient très bien, qui me
rendraient beau...” Parce que c’est ça que tu veux en fait ! Ne soyons pas hypocrites ! Cette chaussure
tu la trouves très belle parce qu’elle va te rendre belle et que tu veux sa beauté pour en faire la
tienne ! Si ce n’était pas ça la négociation entre l’objet et l’homme, l’homme ne passerait
pas sa vie à aller travailler, pour aller dépenser ! Et il ne passerait pas la plupart de son
porte-monnaie dans ses achats, notamment vestimentaires ou pour les voitures ! S’il ne s’agissait
pas pour lui de s’accaparer une beauté qu’il n’estime ne pas avoir de part lui-même et lui
seul.

Pourquoi est-ce que tu t’endettrais pour t’acheter les plus beaux vêtements, les plus belles chaussures,
pour avoir les plus belles voitures, pour avoir la plus belle maison, pour avoir la plus belle carte de
visite ? Eh bien parce que tu t’accaparer une beauté que tu n’as pas, que tu n’as pas voulu voir qui
est en toi, que tu n’as pas voulu développer ! Alors mettons du talc et des perruques et des talons
hauts !


Tandis que lorsque tu t’aperçois de toute cette négociation erronée qu’il y a entre toi et l’objet, tu
dis : “Je veux cette paire de chaussures, bon aujourd’hui je suis logique avec moi-même, je me sens un
peu école buissonnière, je trouve que je serais beau avec cette paire de souliers, allez rien que pour la
beauté je la veux !”

Alors qu’est-ce qui se passe ?
                                                                                             
                                                                                             

Le fait que tu gardes ce projet au niveau du vouloir, va t’apporter des énergies. Tu ne vas
pas user ces énergies dans le corps du désir à désirer les chaussures et comme c’est un projet qui est
dans ta tête, tu vas y penser suffisamment pour trouver les solutions qui te permettraient d’avoir
l’argent pour l’acheter. Ce qui fait qu’au lieu de t’endolorir le ventre avec le désir d’avoir
la chaussure et puis de pas pouvoir l’avoir parce qu’il y a les baskets du gosse à acheter
d’abord, tu te dirais : “La semaine prochaine, je vais aller faire deux heures de ménage chez
quelqu’un, ou je vais tricoter un pull over et je vais aller le vendre ou chez des amis ou
ailleurs ou bien auprès d’un magasin. Je le vendrai et ainsi j’aurai l’argent pour ma paire de
chaussures.”

Si tu restes au niveau du vouloir, tu es en même temps créateur de ton destin.


     
Si tu restes au niveau du vouloir, tu es en même temps créateur de ton destin.


 

 


Parce que tu cherches, honnêtement et avec force les solutions, qui te permettent de faire et d’avoir ce
que tu veux.

Si tu viens y mélanger les émotions et tout le cortège des frustrations et des compensations, tu ne
peux rien obtenir de ce que tu veux ! Et tu es une lamentation ambulante qui dit : “Je voudrais bien
mais je ne peux pas, je voudrais bien sans cesse et je ne peux jamais !” et c’est comme ça que tu
développes toutes sortes de maladies et des dépressions etc. En fait, c’est que tu ne veux pas vraiment.
Non ! Encore là c’est de l’hypocrisie !

Oui, tu veux bien t’accaparer la beauté de la paire de chaussures ou de la voiture ou du poste un
professionnel, d’accord ! Mais tu es tellement endormi que tu n’as envie de faire aucun effort pour
cela !



     

Faire l’effort 

 

 


Parce que c’est ça l’endroit de ton problème : tu n’as pas envie de faire l’effort ! Tu voudrais bien
t’accaparer la beauté des souliers mais te lever et faire trois pas pour aller mettre les chaussures, c’est
tout un travail ! Alors il faut attendre qu’un passant passe et soit suffisamment médium, pour
comprendre que tu désires ces chaussures et qu’il te les offre !

Et c’est à ce moment-là que tu crées tout ce qui existe, que tu crées le ministre, le président et le pape
et le gourou et le paradis et l’enfer et le moyen d’y aller vers un et d’éviter l’autre ! Dès que tu ne
veux plus faire l’effort.

Donc tu manques de volonté  !

Et c’est pour cela que tu as peur, que tu as peur de la mort, que tu as peur du courroux
de Dieu, que tu as peur du karma, que tu as peur du lendemain parce que tu sais que tu
n’auras pas la force d’assumer le lendemain, tu sais que si demain tu es au chômage, tu
n’auras pas la force d’attendre de trouver du travail, d’endurer peut-être un peu le froid ou la
faim, tu sais que tu seras comme un enfant désemparé, que tu vas pleurer, que tu seras
terrorisé.

De la même manière tu sais que tu n’as pas la force de vivre sans un Dieu, un Dieu qui ait tout prévu,
qui maintient le cosmos, qui te prévoit l’éternité, qui prévoit que chaque étoile sera toujours à la
même place, qui prévoit que le Soleil ne refroidira jamais.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, si tu commences à te réveiller et à sentir que tu as de la force, que tu commences à réveiller
cette force, à ce moment-là, tu trouves que tu n’as plus besoin de la sécurité sociale, de l’assistance
sociale, des planifications gouvernementales. Et puis un jour tu découvres que tu n’as plus besoin de
Dieu ! Et c’est là que tu perds la foi !

Et c’est à ce moment-là, et c’est ce moment-là que je te dis qu’il est le meilleur pour toi et que c’est en
la perdant que tu la retrouves, cette fameuse foi !

Cette foi dont le disciple se sature et qu’il cherche partout ! et qu’il essaye à coup de soufflet, par
grande invocation, par prière ou par ascétisme, de développer. Parce qu’on lui a dit “la foi soulève les
montagnes”, n’est-ce pas ? Alors il faut la développer. Mais en même temps que tu essaies d’avoir de
plus en plus de foi, eh bien Dieu t’abandonne de plus en plus ! Ton intelligence voit ça, mais il ne faut
surtout pas que tu t’en rendes tout à fait conscient, parce que si tu perdais le peu de foi que tu as,
alors là c’est l’enfer ! Ça, tu le sais, ça tout le monde te l’a dit, t’en es convaincu ! Et pourtant c’est à
l’instant où tu perds cette foi-là, parce que si tu renonces à tout un système de négociations, de
compensations et de faiblesses, à ce moment-là tu es prêt pour la vraie Foi, celle qui soulève les
montagnes.



     

La vraie Foi 

 

 


Parce que tu deviens un pouvoir créateur ! Parce que tu t’en arrêtes au vouloir ! Et qu’en étant
conscient de ta volonté, de ce que tu veux, tu te débrouilles pour créer les choses, les événements, les
moyens d’obtenir ce que tu veux !

Tant que tu n’es pas réveillé pour être ce genre de créateur qui se crée les moyens d’attraper ce qu’il
veut, tu n’es même pas capable d’être un disciple ! Pas du tout ! Je te dis tout de suite : arrête tes
méditations, ça ne sert à rien ! Ce genre de méditation c’est tout simplement la séance d’un violoniste
qui fait la liste des réclamations auprès du bon Dieu de ce qu’il souhaite et puis de ce qu’il
ne peut pas avoir, de ce qu’il voudrait bien, de ce qu’il ferait bien si le bon Dieu était à
ses côtés. Et c’est là qu’on pense même à appeler les anges : Saint Christophe, Sainte
Agnès, Sainte Expédie ! Ce que Dieu ne peut pas, peut-être que ces anges le peuvent,
qui sait ? Des fois qu’avec le temps il serait devenu usé mais qu’il passe la relève aux
jeunes !

Donc si tu es ce genre de faible qui mêle le désir à toutes les volontés, ayant fait, en fait, une faiblesse,
tu n’es pas prêt pour la spiritualité ! Oublie que tu m’aies rencontré ! Oublie tout ce que je viens de
te dire ! Essaye simplement d’être bon dans ta famille ! Mais ne pense plus jamais à Dieu ! Tu en es
indigne ! Indigne ! Tu ne pourras rien faire !

Seul le désir rend la volonté faible  !

Pourquoi ?

Parce que le désir est impérieux, capricieux, égoïste ! Quand je désire cette paire de chaussures dans
la vitrine, je la veux tout de suite, pour moi !

Ma volonté est différente, ma volonté se dit : j’ai tout mon temps, cette paire de chaussures elle est en
cuir, le cuir ça ne se désintègre pas au soleil donc j’ai tout mon temps. Je peux l’acheter dans un
mois, dans deux mois, dans trois mois ! Et, une fois que je l’ai sur moi, tant que je suis
guidé par ma volonté, je trouve que j’en deviens tellement beau et que j’y suis tellement
confortable, que je n’ai qu’une envie, c’est d’aider les autres à aller s’acheter la même paire de
souliers !
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que celui qui est motivé par un désir mélangé dans sa volonté, celui là sera tout jaloux, il ne
dira pas oh il a acheté sa belle paire de souliers ! Pourquoi ? Parce qu’il ne veut surtout pas que
l’autre soit aussi beau que lui ! Il s’agit pour lui de régner, n’est ce pas ? S’il devait partager son
règne ce serait une catastrophe !

Et l’on voit ainsi les femmes ne pas révéler l’endroit des achats ! Ou ne pas révéler la recette des mets
qu’elles préparent ! Parce que si la voisine ferait un plat aussi bon que le sien, leur mari irait plutôt
manger chez la voisine, qui en plus est plus jolie ! Pas trop de concurrence voyons ! Tenons le mari
par la marmite !

Et, au fur et à mesure de toutes ces constructions, on construit des modèles, des modèles que l’on
appelle : le comportement féminin, le comportement masculin, des modèles que l’on appelle le
comportement social, le comportement religieux, le comportement commercial, le comportement
psychologique névrosé ou le comportement psychologique paranoïaque ou schizophrène... Et ainsi, de
modèle en modèle, que fait-on ?


On devient tous fous ! Un jour ou l’autre, on devient tous fous ! Malheureux !


     

Folie 

 

 


Et un beau jour on choisit une incarnation qui sera le dépotoir de cette avalanche d’imbécilité et
effectivement on devient fous, effectivement on devient paranoïaque ou schizophrène ! effectivement
on a une maladie incurable presque dès la naissance et dont on meurt ! D’un seul coup il y a un corps
qui fait le frais de cette grande lignée d’aberration, un corps qui n’y est pour rien ! qui est venu au
moins pour la première fois et qui doit exorciser tout ce mal ! Lui qui n’est que cher et qui n’a rien
fait !

Et ce malade dira c’est mon corps qui ne va pas ! La médecine n’est pas assez avancée, je suis tombé
sur un mauvais médecin, je n’ai pas vu de bon guérisseur, Dieu a fait une matière qui est trop
corruptible ! Et voilà que de nouveau c’est l’autre, la faute de l’autre !

Alors qu’il ne peut pas voir la lignée, à travers des incarnations, de tous les modèles qu’il a
construits, des aberrations qu’il a entretenues ! Parce que, s’il voyait ça, il demanderait pardon
à ce corps qu’il fait tant souffrir alors qu’il n’y est pour rien ! Le corps est victime de
l’esprit, le corps est victime de la personnalité. Et pourtant, tous les hommes pensent le
contraire !

Comme quoi la philosophie de la Tradition et les croyances sont opposées, parce que l’une vise à libérer
l’homme et l’autre à le contraindre. L’une crée une libération, une ouverture et l’autre un
modèle.

Alors, avant de vous quitter, je ne vous donnerai que ce conseil : méfiez-vous des modèles que
vous construisez  ! Soyez vigilants chaque fois que votre pensée va construire un modèle,
construire une compensation, créer une négociation avec sa propre logique, avec son bon sens
naturel...

Écoutez votre bon sens naturel  ! Et si avec votre bon sens naturel vous apercevez
que vous ne pouvez pas répondre à tous les mystères : votre bon sens ne vous dira pas
pourquoi en Afrique on meurt de faim ; votre bon sens ne pourra pas vous dire pourquoi les
nuages passent et ne pleuvent pas ; pourquoi ailleurs au contraire il y a trop de nuages au
point de tuer des milliers de gens ; le bon sens ne peut pas dire ça. Mais par contre, si le
bon sens est installé en vous, si vous ne créez plus tous ces modèles et ces compensations,
                                                                                             
                                                                                             
alors votre esprit qui sera libre, vous orientera vers celui qui vous donnera la clef de ces
mystères.

Et, un beau jour vous croiserez un guide, il vous dira : “Je te connais, ça fait un moment que je te
surveille, aujourd’hui c’est l’heure de la rencontre. Nous ferons quelques années la route ensemble et je
vais t’apprendre certaines choses.” Ou bien vous serez orienté par intuition vers certaines bibliothèques
où se trouvent des livres où l’on livre certains secrets, noir sur blanc. Ou bien, si vous êtes parmi les
plus chanceux, vos méditations seront tellement fructueuses qu’elles vous révéleront ces
mystères !

Mais ces révélations ne se font que si l’esprit est calme, et ne commet plus de modèles et de
négociations.

Avoir une pensée pure  ! Sans peur  !



     

Pensée pure, sans peur 

 

 


Pendant quelques temps n’ayez plus peur de la mort - juste pour expérimenter ce que je vous propose -
pendant quelques temps n’ayez plus peur de mourir. Et pour vous rassurer parce que vous
aurez peur de ne plus avoir peur - parce que votre esprit va se dire “et si jamais j’avais
tort !” - pour vous rassurer, donc, dites-vous que dans 6 mois vous reprendrez votre peur de
la mort. Comme ça l’esprit est tranquille, il rumine. Mais jouez le jeu pendant quelques
temps !

Dites-vous non pas la mort n’existe pas mais : quoi qu’il existe ce n’est pas ce que je pense, ce que je
crois, ce dont j’ai peur, donc je n’ai plus peur de la mort !

Et vous verrez à quel point vous allez vous défaire en même temps de Dieu, à quel point vous allez
vous défaire de la quête spirituelle, parce que vous n’aurez plus besoin de ces compensations, vous
n’aurez plus besoin d’être sûr que, par ces moyens, l’immortalité vous est acquise. Et vous verrez à
quel point, en même temps, vous libérant de ces modèles et de ces processus, vous allez avoir plus
d’amour, vous allez avoir plus de patience, de tolérance, vous allez laisser de l’espace aux
autres !

Parce que si vous n’avez plus peur de mourir, vous n’avez plus peur non plus que l’autre vous tue !
Que l’autre vous exploite, que l’autre vous mange ! L’autre n’est plus un objet qui fait peur, il ne peut
plus vous tuer, la mort n’existe pas !

Ce qui fait que toutes les relations humaines se découvrent un espace et un amour extraordinaires, ce
même amour et ce même espace que vous cherchez à vous donner et à donner aux autres par des
convictions religieuses ou spirituelles sur lesquelles on met le bon beurre de certains mots comme la
tolérance, la patience, la compassion, la pitié et on invente encore des modèles !

Et qu’est-ce que la tolérance ? Qui peut soupçonner la tolérance ?

Alors on se lit, puisque on en est au niveau des modèles, on se dit : “Bon ben, la tolérance, on laisse à
l’autre le pouvoir de faire ceci, de faire cela.” Et dans ton cœur, est-ce que tu as senti la tolérance ?
Non !

Tu tolérais, par prouesse intellectuelle, mais au fond de ton cœur tu étais opprimé, révolté ! Tu avais
envie de réagir ! Ce n’est que parce que la raison est venue, par-dessus, te rappeler le
modèle de la tolérance que tu t’es dit : “Oui, c’est un cadre plus large et puis ça fait bien
plaisir, soyons tolérants ! Mais ce n’est pas sorti du cœur ! Car si c’était sorti du cœur, tu
                                                                                             
                                                                                             
aurais réagi, tu aurais parlé complètement différemment. Et surtout, après la tolérance, tu
n’aurais pas rajouté : “Mais la prochaine fois fais autrement !” C’est à ça qu’on voit que tu
n’es pas tolérant ! Parce que ça va une fois mais ça ne va pas deux ! Donc en fait tu
supportes !

Immédiatement, donc, quand tu suis le processus que je t’ai décrit, tu laisses beaucoup plus de place à
l’autre parce que tu n’as plus peur que l’autre te tue, que l’autre t’exploite, que l’autre te
vole.

Maintenant qu’en est-il si, effectivement, l’autre t’exploite et te vole ? Eh bien, du fait que tu es sur le
Plan de la Volonté, de l’Intelligence qui voit ce qui doit être fait, ce qui ne doit pas être fait, eh bien
tu dis “non”. Tu ne fais pas de négociation en disant : “bon bah écoute c’est pas bien
mais ça va bien pour une fois, Oh, après tout tu m’as déjà rendu service, bon alors je
tolère !”

On dit : “non, ça ne doit pas être fait !” Par contre ça doit être fait, alors tu le réclames mais tu ne le
réclames pas qu’aux autres, tu le réclames aussi à toi-même !

Lorsque l’on est une volonté, on est un équilibre et on est un équilibre qui s’exerce sur les autres et sur
soi.

Si tu as envie de faire ces choses, il est simple de les faire comme on fait une chose quotidienne, sans y
penser, sans faire un désir. Ne fais pas de la spiritualité le désir de lumière. C’est la pire des choses à
faire ! Dès qu’il y a désir de la lumière, désir de la libération, tu es de nouveau dans ton corps égoïste
et astral et tu vas piétiner tous les autres. Tu vas négliger les enfants ou tu vas négliger tes devoirs
sociaux, sous prétexte que ce n’est que du social, que de la Matière, alors qu’il y a tant à faire dans le
social, dans la Matière.

Être une pensée pure, vois-tu, c’est être une attitude sans plus aucun égoïsme.


     
Être une pensée pure, c’est être une attitude sans plus aucun égoïsme.


 

 


Qu’est-ce que c’est qui fait l’égoïsme ?

Je te quitterai sur ce dernier chapitre.



     

L’égoïsme 

 

 


Avec tout le développement que je viens de te faire, tu vas pouvoir répondre tout seul !

Qu’est-ce que c’est l’égoïsme ?

Selon notre vision, selon le niveau depuis lequel nous regardons et ressentons la vie, l’égoïsme c’est
uniquement la dynamique du désir.

Si tu n’étais qu’une pensée, tu ne serais jamais égoïste.

Si tu n’étais qu’une volonté, tu ne serais jamais égoïste.

Mais tu es en même temps un désir et là, tout le reste devient égoïste !

Pourquoi ?

Parce que le désir est une énergie qui ramène à soi.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le désir 

 

 


Le simple fait de désirer cela veut dire qu’il y a quelque chose, que je le vois et que je le veux pour
moi ! Parce que c’est quelque chose qui est dehors et que je veux mettre sur moi, en moi, que je veux
pour moi ! Et après, je suis attachée à mon objet. S’il se casse, j’ai de la peine, si on me vole, je suis
révolté ! Et je veux punir le voleur !

Et l’on voit ainsi tout un comportement social s’ériger uniquement à cause de cette conception qu’est
le désir.

Pour punir le voleur, il faut un système de justice. Par un système de justice, il faut aller à l’école,
apprendre le droit, prévoir des prisons et ainsi, à cause d’une simple chose qui est cette énergie, cette
dynamique du désir, on voit toute une société avoir inventé un système qui va jusqu’au système
carcéral !

Méfiez-vous donc de tous ces systèmes que vous faites tout petits à votre dimension, mais qui d’un seul
coup, une fois se retrouvant dans la collectivité, deviennent d’énormes champignons qui vous asservent
littéralement ! Parce qu’après, il faut y obéir à ce système !

J’ai parlé du désir comme étant la dynamique de l’égoïsme, parce que c’est ramener quelque
chose à soi, alors vous allez me demander : “Comment se débarrasser de ce désir, de cette
trépidance ?”

Eh bien, je vous rassure, vous n’avez pas vous en débarrasser ! Comme on le fait croire quand on parle
d’une ascèse se rapportant au monde de l’émotion et du désir. Vous devez le comprendre, tout
simplement !

Le désir n’est pas une création de l’ordre cosmique. “Tiens, il y a le Plan Physique, le Plan Éthérique
et puis le plan du désir.” Non. Le désir est un événement.


     
Le désir est un événement.


 

 


Une fois que vous l’avez créé, une fois que vous l’avez senti, une fois il existe ensuite en vous et cela
se reproduit presque à votre insu. Mais à l’instant de sa création, il a été votre propre
création.

Comment est-ce que l’on crée ce principe du désir qui va perdurer pendant une multitude
d’incarnations ? Uniquement lorsque la conscience descend dans la Matière et en voyant l’insécurité
qui se trouve dans la Matière, essaie de s’approprier les moyens de se sécuriser.

Le désir relève une nouvelle fois de la peur dont je parlais tout à l’heure.



     

Dissiper la peur 

 

 


Donc, si tu combats ta peur, donc si tu combats ton ignorance et ceci en t’instruisant, en te raffinant
                                                                                             
                                                                                             
dans tes conceptions et en partageant tes nouvelles conceptions, tu te détaches par la même de cette
dynamique qu’est le désir. Le désir qui n’est qu’une inspiration à se rassurer, à se faire plus beau, plus
éternel, plus stable.

C’est ta peur qui est la racine de tous les autres problèmes  !

Si tu comprends bien cela, tu vas sentir un poids immense sortir dessus ton ventre, libérer ton ventre !
Et te permettre d’être une roue gigantesque qui s’articule et qui roule de joie, cette fois, sur la Terre !
Même s’il pleut, même s’il fait froid, même si tu n’as pas mangé, même s’il fait soleil et que tu
as soif ! Tu pourras assumer tes difficultés. Et les difficultés seront pour toi des moyens
initiatiques, des moyens de maîtrise et non pas des catastrophes de la Nature et de la
société.

Essaye de comprendre ta peur, de voir quelle est la racine de tous les problèmes !

Essaye de la dissiper par une simple pensée qui est celle-ci : j’ai peur parce que je crois que la mort
c’est la fin, parce que je crois que la mort, quelque part, ça doit faire mal parce que je crois que je ne
verrai plus ceux que j’aime, que je serai séparé d’eux ! Car il y en a qui tolèrent la mort comme étant
la mort du corps, mais ils ont une grande difficulté à imaginer qu’ils seront séparés des gens
qu’ils aiment, ce qui fait qu’eux n’ont plus peur de la mort d’une façon égoïste pour leur
corps, ils ont peur de la mort pour des raisons plus émotionnelles, la séparation d’avec les
autres.

Il y a une troisième phase, une troisième évolution, avant de ne plus croire et de ne plus craindre plus
du tout la mort, c’est d’avoir la peur de ne plus revenir !

Le disciple sait que lorsqu’il meurt, il va partir dans certains plans. On peut rester jusqu’à un millier
d’années sans revenir en incarnation et que tout le processus de la réincarnation jusqu’à un certain
stade n’est pas une affaire de volonté personnelle qui dit “je me réincarne”, mais c’est plutôt des
convulsions de la nature, un peu comme si l’aura de la Terre était un ventre en état de
grossesse, et puis avec certaines convulsions les âmes sont précipitées dans l’incarnation.
Et pour celui qui connaît quelque chose en ésotérisme et qui sait qu’en même temps il
n’est pas encore une individualité parce qu’il a encore besoin de dormir la nuit, parce qu’il
tombe encore dans le sommeil. Il n’est donc pas encore une individualité, il sait qu’il va
dépendre des convulsions de la nature pour se réincarner. Et qui sait si la convulsion se
fera ?

Donc une fois que ces trois phases de la peur de la mort sont évacuées, comprises et
sublimées, l’homme peut véritablement commencer non seulement un chemin spirituel,
mais il peut dire qu’il connaît Dieu et qu’il l’aime. Avant ce n’est qu’un marché, pas autre
chose !



     

Convulsions de la Nature 

 

 


Je voudrais terminer, mais permettez-moi quelques mots encore sur ces convulsions de la Nature, ce qui
vous expliquera un petit peu pourquoi, alors que dans des pays où l’on ne peut pas boire ni manger, il
y ait tant d’âmes qui s’y réincarnent. Car on pourrait concevoir que les femmes ne puissent pas
enfanter ou que les âmes refusent la naissance ! Voyant le destin qui leur est promis, on pourrait
imaginer que ces êtres refusent de naître ! Or il se trouve qu’il y a des naissances et des
naissances en abondance ! Naître juste pour mourir de faim, quel drôle de destin ! D’où cela
vient ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas un karma de la personnalité qui a mérité de mourir de faim, qui a mérité d’endurer cette
souffrance. Non !

On pourrait vous faire mourir de faim tout autant si vous étiez incarné chez les Occidentaux, ils sont
tellement égoïstes qu’ils vous laisseraient mourir de faim ! Ces convulsions de la Nature, lorsque
l’individu n’est pas encore une individualité, mais appartient à l’âme collective de la planète, ces
convulsions de la Nature expédient des âmes, des étincelles, là où il y a le plus besoin, en fait, de se
réveiller. Ce n’est pas du tout pour payer quelque chose par la souffrance, pour purger une race
parce qu’elle est vieille, parce qu’elle n’a rien compris, parce qu’elle s’est dégradée... La
Nature fait en abondance des étincelles qui viennent à la vie parce qu’elle se dit : “si j’envoie
de la vie, je peux maintenir le continent, la race.” Et non pas parce que la race aura une
descendance.

Ici, il y a une petite prouesse intellectuelle que je vous demande de faire, mais pour que vous la fassiez,
il ne vous suffit pas d’être intelligent, ce n’est pas une question d’intelligence, c’est une
question de confiance en moi. Il faut que vous me fassiez un peu confiance, juste le temps de
l’analyse, pour que je vous explique pourquoi dans les endroits où l’on ne peut ni manger ni
boire, la nature se convulsionne pour accoucher d’une multitude d’âmes, des âmes qui ne
promettent même pas une descendance puisqu’elles meurent avant d’avoir pu procréer
elles-mêmes.

C’est un sacrifice de la Nature vis-à-vis d’elles-mêmes.




Le règne humain comporte des énergies septuples. Le règne animal n’a pas des énergies septuples, le
règne végétal non plus, seul le règne humain rayonne les sept énergies, qui sont d’ailleurs les sept
chakras de la constitution occulte de l’homme.

Quand il y a un continent et toute une race en difficulté, soit parce qu’à travers les siècles elle s’est
usée et n’a pas compris les nouveaux critères de l’évolution, ou n’a pas su saisir, s’adapter à la nouvelle
évolution qui lui aurait permis, de nouveau, d’aller, pendant plusieurs millénaires, sur une phase de
développement et de jouissance de la vie. Il y a, à ce moment-là, un retrait de l’énergie. Et ceci n’est
pas comptabilisé par un Dieu ou par un Maître, ceci se fait automatiquement, c’est un peu, je dirais,
de la chimie qui a lieu là.


Une race, c’est comme une grande roue. Tant qu’elle en est qu’à son premier tour elle a plein d’énergie,
elle est neuve, c’est un peu l’enfance par exemple. Puis quand elle amorce son deuxième tour, si la race
n’a pas compris certains principes, si elle n’a pas évacué certaines illusions, elle ne pourra pas assumer
son deuxième tour avec des énergies régénérées et nouvelles. Elle ne pourra pas donc, grâce à ces
illusions perdues et ces nouvelles convictions trouvées, avoir cet élan, ce deuxième élan
que permettent ces illusions perdues et ces convictions trouvées. Donc le deuxième tour
va se faire péniblement, grâce au peu d’énergie qui reste du premier tour. Et c’est pour
ça que le deuxième tour généralement n’arrive même pas à sa fin ! Donc pas question
de penser même au début du troisième ! Et c’est à ce moment-là que la Nature rentre
dans des convulsions qui la font souffrir plus que vous vous souffrez, et qui essaient en
abondance d’apporter des vies, d’apporter des vies comme pour surdynamiser la race, afin de
terminer le deuxième tour. Et à ce deuxième tour, grâce à toute la souffrance aussi endurée,
quelque chose doit être compris par ces gens, par cette race. Et c’est un peu comme si la
désillusion qui devait partir et qui aurait dû être évacuée pour le deuxième tour, c’est
comme si cette désillusion partait avec une force encore plus grande. Ce qui fait que le
troisième tour qui est assumé est de loin supérieur au troisième tour qui aurait été effectué
normalement.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour ça qu’après des grandes périodes de décadence, il y a certaines races - si elles comprennent,
si elles assument leur changement, et créent pour cela aussi les prétextes pour changer - eh bien
elles ont une période d’apothéose remarquable, qui n’a rien à voir avec une apothéose de
longue durée, et c’est un moment extraordinaire ayant plus d’énergie. Les enfants sont
plus intelligents, les enfants ont plus le contrôle d’eux-mêmes et ils règnent beaucoup plus
fort !

Ce qui veut dire qu’en ce moment, tout le plateau africain qui subit énormément est soumis en fait à
une épreuve extraordinaire de changement. Cela faisait longtemps qu’ils ne changeaient
pas, qu’ils n’avaient même plus les moyens de changer parce qu’ils s’étaient appauvris et
aussi sclérosés dans des principes qui ne leur permettaient pas de finir donc ce deuxième
tour.


Aujourd’hui, avec tous les problèmes qu’ils ont et qui ne sont pas envoyés par Dieu pour les faire
changer, mais qui arrivent simplement parce que le deuxième tour patine, patine et n’arrive pas à
monter, aujourd’hui si le plateau africain comprend tous les défauts qui les ont amenés à ça, et
ainsi en fabriquer les qualités, eh bien ce sera un plateau qui, au moment où les blancs
commenceront à se fatiguer, où ils s’abîmeront de plus en plus dans les ruses financières
et autres, eux connaîtront une grande apothéose intellectuelle, culturelle, artistique et
médicale.

Ce ne sera pas de longue durée, comme lorsqu’une race tout entière connaît son apothéose parce
qu’étant dans sa jeunesse, mais ce sera suffisant pour s’assurer un grand avenir tranquille !

Voilà pourquoi les âmes vont là-bas, c’est en fait pour faire survivre une race.

La chimie de la planète ne trouvais que ce moyen naturel puisqu’elle ne peut pas avoir la grâce de
s’incarner, d’apparaître sous les traits d’un Christ, d’un Messie pour s’exprimer. Et de toute façon on
ne la croirait pas ! Parce que c’est d’écrire une alchimie qui de loin ne pourrait pas être admise par
tout le monde, on s’en moquerait !

Il y a plein d’autres petites explications comme ça qui vous attendent le jour où vous arrêtez de
construire vos modèles et de créer vos négociations. À ce moment-là vous allez vers le livre
qu’il faut, vous rencontrez le guide qu’il faut. Et vous n’avez pas besoin d’aller à l’étranger
pour ça ! Les guides voyagent suffisamment eux-mêmes pour que vous les rencontriez sur
place !

Et pour ça, je vous répète :

Construisez en vous une pensée pure  !

Construisez-la en détruisant vos modèles, vos négociations  !

Faites ces choses !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 11 05 1991)
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Question 

Pouvez-vous nous parler du karma des vies antérieures ? Pour quelle raison est-il, ce karma ?

Est-il préférable d’ignorer ces vies ?

Ne serait-ce pas plus simple de savoir si les épreuves sont des dettes à payer ou des étapes qui nous
aident à évoluer ?

Et la deuxième question.

Les valeurs de l’enseignement et des enseignants scolaires sont de plus en plus remises en question.
Quel état d’esprit la jeunesse doit-elle adopter à cet égard afin de ne pas sombrer dans un certain
désarroi ?



Réponse 

Bonsoir !

Comme à chaque discours, je souhaite la bienvenue mais aussi, je préviens à tous ceux qui viennent
m’écouter, que la meilleure façon de m’entendre ce n’est pas tellement d’essayer de mémoriser ce que je
vais dire ou même de comprendre ce que je vais dire, parce qu’en fait le but que je recherche est
davantage de parsemmer des petits brins d’énergie.

Je ne prétends pas pour autant travailler uniquement au niveau de l’énergie, donc des auras, comme on
dit facilement aussi.

Je ne prétends pas être un initiateur, absolument pas ! Et je m’en garde bien car sitôt qu’un guide
s’avance vers cet ouvrage, il est face à la responsabilité du développement des disciples car à ce
moment-là l’individu devient un disciple.



     

Grands et petits Maîtres 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il y a des grands Maîtres, il y a donc des petits Maîtres.

Les petits Maîtres sont ceux qui parsèment des énergies. Qu’ils le fassent consciemment ou pas en fait,
car tout dépend du discernement qu’ils ont à l’instant où ils distribuent cette énergie. Mais la Loi
cependant est unique pour tous. À partir du moment où il y a distribution d’énergie, il y a
responsabilité face au développement de l’individu. Et cette responsabilité face au développement de
l’homme, conduit celui qui a distribué cette énergie à assumer aussi une part du destin, soit de cet
homme, ou de cette femme, ou du groupe, ou d’une nation, en tout cas des gens qui l’a su
toucher.

Lorsqu’une énergie ne peut donc pas être suffisamment canalisée pour emmener les individus vers une
authentique libération, il se trouve que l’initiateur devient l’endroit du partage du karma de ceux qui
ont été initiés. Et ainsi, celui qui a fait fonction de Maître pendant un moment, se retrouve non plus
comme un Maître ou un initiateur, mais se retrouve dans le groupe au même titre que le groupe à
expier en quelque sorte le karma du groupe.

Pourquoi est-ce que je fais cette petite parenthèse ?

Tout simplement pour faire remarquer que je ne vais pas m’avancer vers vous pour réveiller votre
énergie spirituelle. Je sais que cependant c’est l’attente de beaucoup de gens. Ils demandent l’éveil !
Que ce soit l’éveil du cœur, que ce soit l’éveil de la Kundalini, ils demandent à ceux qu’on les
réveille.

Il vous faut comprendre que rares sont ceux qui prendront cette responsabilité, car il en va parfois de
leur propre destin !

Il faudra donc que celui qui ait connaissance réelle de l’acheminement des énergies et du partage des
énergies, s’attende à donner, non pas un éveil à vos personnes, mais à supporter aussi quelque part les
conséquences de cet éveil. C’est pourquoi il sera pour lui nécessaire de vous sélectionner. Et c’est
pourquoi en même temps pour vous il vous semble si difficile de rencontrer un Maître authentique, un
Guide authentique.

Toute la difficulté ne réside pas dans le fait de pouvoir rencontrer un être authentique, un
guide qui va vraiment réveiller votre énergie spirituelle. Pour vous tout le défi c’est d’être
sélectionné !


     

Être sélectionné 

 

 


Et si donc c’est la rencontre qui vous semble difficile et qui ne vient pas, sachez que cette rencontre ne
dépend que de vous et de votre ardeur à prouver votre sélection comme étant valable ! Valable face à
la responsabilité que devra assumer le guide que vous cherchez !

Si donc vous n’avez pas encore rencontré le guide ou si votre guide intérieur ne s’est pas
encore réveillé pour vous murmurer les conseils que vous cherchez tant, ou développer les
chakras, ce qui vous serait un grand avancement, essayez de travailler aux principes qui feront
votre élection. Ces principes qui seront capables d’attirer l’attention du Maître intérieur
ou l’attention d’un guide quelque part, que ce soit dans le monde invisible ou tout à fait
physique.

Quand je dis qu’il faut vous préparer à cette sélection, je ne veux pas que cela soit un yoga en soi, une
quête en soi, le but de votre vie. Car en fait, et ce qui est paradoxal sur le Chemin, c’est qu’en même
temps qu’il faut mettre de l’ardeur à faire les choses, il faut savoir s’en désintéresser. Car on ne peut
pas faire mûrir une véritable ardeur sans le désintéressement !
                                                                                             
                                                                                             



     

L’Ardeur 

 

 


Une véritable ardeur est toute vouée à l’autre, à son voisin par exemple, à son enfant, à son ami, ou
bien à l’âme, dans le cas du disciple qui cherche à évoluer, ou bien vis-à-vis du Plan dans le cas du
disciple qui veut servir. Mais en aucun cas son désir d’évolution ne doit être reporté sur
lui-même, pour avoir le plaisir d’être un Libéré vivant par exemple. À ce moment-là, la
volonté redevient un égoïsme et par cet égoïsme il n’y a plus la dynamique qui permet
d’avancer !

Donc pour le disciple c’est un langage très difficile à tenir. Une volonté qui soit toute empreinte de
cette ardeur, une volonté qui soit une vraie volonté humaine qui dit “je veux” et qui sache se tenir à
cette volonté. Et en même temps un vide, un vide qui, à l’opposé, semble ne rien désirer, ne rien
vouloir ! Et Dieu sait que c’est difficile pour l’humain ! Car s’il veut, il commence à vouloir
absolument, totalement !

Et si l’on remarque qu’en lui il n’y a pas la volonté, cela veut dire qu’il sera mou, qu’il sera tiède, qu’il
ne voudra jamais faire l’effort nécessaire. Et donc comment est-ce qu’il pourrait compter sur lui-même
pour avancer ?

Le langage est donc délicat, je ne dirais pas compliqué, je dirais délicat. Car il s’agit de cela en
spiritualité. Il s’agit de délicatesse.


     
En spiritualité, il s’agit de délicatesse.


 

 


On peut faire les choses par la volonté franche qui se connaît et qui se maintient.

Mais on peut faire encore mieux les choses par une volonté qui est dirigée comme une flèche qui
connaît son chemin, mais qui ne crée aucune tension intérieure, de façon à ce que l’ardeur repose dans
les forces de l’âme et non pas dans les forces de la personnalité.

De nombreux disciples et aspirants qui font des années d’efforts, des années de méditation, des années
de sacrifice, des années de service, et qui servent sans compter, que ce soit le voisin, que ce soit la
famille, que ce soit un être cher qu’il considère comme plus avancé que lui sur le chemin. Il y a donc
des individus qui donnent pendant des années sans compter et qui cependant ne sont pas capables
d’obtenir un résultat. D’où cela vient ?


     

Obtenir un résultat 

 

 


Cela vient de cette difficulté à ressentir en soi l’endroit exact, l’espace exact où se trouve le point de
force et de création.

Ceux qui disposent de personnalités suffisamment extraverties, suffisamment épanouies, n’ont
aucun problème vis-à-vis de la volonté. Ils décident, ils s’acharnent et généralement ils
arrivent à un certain résultat. Par contre, ceux qui sont beaucoup plus introvertis, ceux-là ont
un certain mal à déployer les voiles de leur force et il leur semblent souvent manquer de
                                                                                             
                                                                                             
conviction.

Il faut savoir que la première volonté n’est pas suffisamment bonne et la deuxième n’existe pas, elle est
l’anti-chambre. L’endroit exact où l’on va pouvoir rencontrer cette force et cette volonté en action et
création est un endroit de synthèse.

On ne peut pas rayonner la force, s’en emparer pour créer, que ce soit son propre réveil spirituel ou
créer aussi à l’extérieur les œuvres humanitaires auxquelles on croit, on ne peut pas rayonner cette
force, sans d’abord faire une synthèse en soi !



     

Synthèse 

 

 


Quelle est cette synthèse ?





La véritable force est un rayon qui naît de l’action et du néant, du vide et du plein.

Qu’est-ce que je veux dire ?

C’est quelque chose qui peut paraître bien compliqué si on s’arrête à écouter uniquement les mots.
Mais comme je le dis à chaque rencontre, évitez d’entendre les mots et essayez plutôt de ressentir les
déclenchements que cela crée en vous. Essayez de ressentir en vous ce que peut représenter un plein et
un vide.

À l’instant où je cite le mot plein, que sentez-vous ?

Vous sentez la vie qui bourgeonne, et qui vient à fleur de peau et qui remplit complètement votre être.
C’est une énergie chaude et vaillante qui demande à sortir !

Qu’est-ce que vous sentez lorsque je dis le mot vide ?

Essayez d’écouter cette sensation !

Et vous apercevez un état de calme qui vient en vous, un état de désintéressement, un état de
détachement.




Pourquoi est-ce que ces deux ingrédients sont nécessaires au rayonnement de la vraie force et de la
création ? Tout simplement, parce que, sans le détachement créé par cette sensation de vide, ce
rappel du vide, on ne peut pas calmer la personnalité. Par contre, pour réveiller l’âme, il va
falloir penser à l’action, donc au plein qui est en soi. Mais c’est un plein qui va vibrer à un
autre niveau et s’extravertir depuis un autre Plan de la Conscience que le Plan Concret et
Objectif.

Ce qui fait que lorsque l’on va passer à l’action, cette action aura une amplitude, une grâce, une
élégance que l’action n’aurait pas eu si elle était tombée dans les principes de la personnalité.


                                                                                             
                                                                                             
     

La personnalité 

 

 


Quand j’explique ces choses, je ne veux pas dire que la personnalité est mauvaise. Je ne prétends pas
qu’elle soit un obstacle ! Je dis simplement qu’il est nécessaire de faire taire ces énergies
égocentriques !

Quelquefois, la personnalité s’empare de la volonté de l’âme. C’est le cas de la plupart des
aspirants !

La personnalité, tant bien que mal, arrive à ressentir, à lire une impulsion qui vient de
l’âme et qui les dirige à faire ceci ou à faire cela. Ce que le cerveau concret reçoit, c’est
donc une inspiration, une impulsion. Et ensuite, la personnalité va essayer d’interpréter la
chose, de l’appliquer comme elle le peut avec ses capacités et ses incapacités. De là, la
déformation et l’imperfection d’une multitude d’actions, même au sein des groupes où
demeurent un maximum d’aspirants. Pour ne pas être face aux inconvénients d’une imperfection
ou de trop grands troubles et dysharmonies, il faut que la volonté soit connue de l’âme
uniquement. Il ne faut pas qu’il y ait le ton dans le réseau d’énergie et de négociation de la
personnalité.

Bien sûr, l’ouvrage qui sera exécuté va être fonction des capacités ou incapacités de l’aspirant.
Cependant, au moment où l’action aura lieu, si, malheureusement, elle est face à une imperfection, une
incapacité qui demeure dans l’aspirant, au fur et à mesure du déroulement de l’action, l’aspirant va
voir sa limite, et c’est l’action qui va lui apprendre à dépasser sa limite.


Tandis que dans le cas où l’inspiration tombe complètement dans le cerveau concret et n’est lue que
par le cerveau concret, à ce moment-là, l’action va être endommagée par les imperfections. Et
l’aspirant ne verra pas ses limites, ne verra pas ses erreurs et imposera sa façon de faire et imposera
donc son imperfection.

Et tous ceux qui le verront aux alentours, seront très étonnés qu’une telle somme d’imperfections
puisse sortir d’un aspirant qui ne jure que par Dieu ou par les Maîtres.


Le cheminement de l’énergie que je décris n’est pas une opération compliquée à faire par des
méditations complexes, pas du tout. Il faut simplement avoir l’humilité de recevoir et porter
l’inspiration. Et même à l’instant où l’on se trouve en action, à l’instant où l’on manifeste l’ouvrage à
accomplir, il faut garder cette humilité de façon à ce que l’ouvrage vous apprenne à vous-même à être
exécuté.


Et c’est ainsi que l’on s’aperçoit que dans les ouvrages il y a comme une présence. Alors que l’aspirant
qui travaille avec uniquement à bord les énergies de sa personnalité, cet aspirant-là ne va pas sentir la
présence de quoi que ce soit dans l’action. Il se sentira donc seul, se sentira épuisé, se sentira
débordé, et jurera lorsqu’il s’apercevra que finalement son action n’a pas été couronnée de
succès.


     

L’inspiration 

 

 


Toute inspiration - vous devez le savoir ! - Toute inspiration n’est pas simplement une idée envoyée
                                                                                             
                                                                                             
depuis le mental d’un Maître, d’un guide ou depuis la voix de l’âme. Une idée qui vient et qui devient
votre idée.

Tout ce qui est envoyé depuis les Plans supérieurs contient la présence de celui qui envoit.
Pourquoi ?

Parce que c’est la Loi !

Lorsque le Soleil envoie un rayon, ce rayon contient tout ce qui se trouve dans le Soleil, absolument
tout ! Et ainsi, lorsque ce rayon s’approche de la Terre, il va livrer tout ce que le Soleil
contient.

De la même manière, lorsqu’une idée est envoyée, que l’on appelle cela inspiration, eh bien
c’est un rayon qui contient non seulement ce qui doit être fait, mais aussi l’énergie pour
le faire, la méthode pour le faire et la présence spirituelle de celui qui a rayonné cette
inspiration.

Alors comment se sentir seul, dès lors que l’on travaille avec ce réseau d’inspiration ? Il n’y a plus
aucune solitude, c’est terminé ! Par contre, on peut être sourd, insensible à cette présence. Ça
oui !

Et c’est de cette surdité et de cette insensibilité que tu me parles. C’est cette insensibilité que tu
pleures, que tu regrettes, qui te fait croire que tu es seul et que tu cherches des amis pour être
encouragé, que tu cherches à voir un effectif succès dans ce que tu fais. Alors que le simple fait de
faire est suffisant en soi  !

Ce que je voudrais te dire, et après j’enviendrai à la question qui a été posée car elle est intéressante,
c’est qu’à partir du moment où il te semble faire une chose qui est en accord avec la Volonté Divine ou
la volonté de la Hiérarchie comme tu la nommes, ou la volonté de ton guide, sache que tu n’es
pas seul, et que cette inspiration contient exactement comme un gène, contient tout le
code génétique. Cette inspiration contient la méthode et la présence de celui qui
l’envoie.

Il te suffit donc d’apprendre à recevoir avec humilité, en créant en toi, autant la forme de l’action que
le vide de cette humilité dont je te parle !

Ce n’est pas une chose compliquée.


Bien sûr pour le mental et notamment le mental concret, puisque c’est par lui que vous m’écoutez en ce
moment, pour le mental concret il s’agit de résoudre un sacré rébus de chinois ! C’est ce que vous
pouvez me dire ! Cependant si vous dépassez le mental concret et que vous essayez de
ressentir la vérité par l’esprit de synthèse, alors là toutes les charades arrivent à s’éclaircir !
Des choses comme le chaud et le froid, la mort, la vie, tout ceci s’éclaire. Il n’y a plus de
rupture !

On ne cherche plus le début et la fin, le pourquoi et le comment, on voit un perpétuel déroulement. Et
l’on arrive parfaitement à relier le chaud et le froid. Et on ne cherche pas à en faire du
tiède.

Lorsque l’on va chercher à réunir par le mental concret le chaud et le froid, le mental concret n’aura
pas d’autre moyen que de se dire : “Tiens je vais créer le tiède ! Et peut-être la vérité c’est
ça !”

Non ! Ce n’est pas ça du tout ! Ce n’est pas ça l’esprit de synthèse ! Ce n’est pas le
tiède.

L’esprit de synthèse a une forme, je dirais, tripartite.

C’est-à-dire qu’il y a effectivement ce chaud et ce froid. Et c’est vrai que c’est embêtant parce que c’est
                                                                                             
                                                                                             
une dualité. Et c’est vrai qu’on se demande bien pourquoi il y a d’un côté le chaud, le froid, la mort, la
vie, le bon, le méchant, etc. Et lorsque l’on arrive avec nos beaux principes de philosophie et que l’on
demande l’esprit de synthèse, alors on voit l’esprit des disciples en train d’essayer de faire du gris, du
tiède. Et lorsqu’en plus l’on dit : ce n’est pas ça du tout !, alors l’esprit meurt. Il n’arrive plus à
construire.

Si tu veux construire, il faut changer de Plan.

Tu ne peux pas comprendre l’esprit de synthèse depuis l’endroit où tu comprends, où tu entends
effectivement ce qu’est la nature du chaud et la nature du froid, du bon et du mauvais, du plein et du
vide.

Le règne du plein et du vide est un règne en lui-même. Pour découvrir l’esprit de synthèse, il faut
changer de Plan, aller juste au-dessus, à l’endroit où l’on commence à parler de trinité et non
plus de dualité.




     

Trinité vs Dualité 

 

 


Et qu’est-ce que l’on s’aperçoit ?

Eh bien l’on s’aperçoit que cette trinité, ce n’est pas un tiède qui est né de ses parents, un qui est
chaud et un qui est froid. C’est une union des deux qui contient les deux absolument, sans que les deux
se mélangent, mais qui cependant ont la même nature.

Mais il faut comprendre que cette nature, si elle parvient à être la même, pour les deux éléments qui
vont apparaître opposés dans un certain plan, cela veut dire qu’il y a un monde manifesté et un
monde non manifesté. Et donc lorsque je pense - je suis un être humain et je pense - j’essaie
d’intelligencer le cosmos, d’intelligencer les Maîtres, ma condition humaine, mon destin, ma mission,
mon âme... Lorsque je pense, eh bien je vais penser avec tous les attributs que m’offre le manifesté.
Mon cerveau, mes sens, ma capacité cérébrale, mon intellect, mon passé, la génétique de
mes parents, l’éducation d’une époque, l’avancement d’une race. Pour penser, voilà une
multitude de conditionnements qui risquent de détourner ma véritable contemplation et
compréhension.

Donc lorsque je vais vouloir intelligencer le Cosmos et ma condition humaine ainsi que ma destinée, il
me faudra réveiller la partie de moi qui est une véritable pensée, mais qui correspond au non manifesté
en moi.

Vous allez me dire : “Voilà que ça se complique de nouveau !”

Non, non, ça ne se complique pas ! On se calme !

Rien n’est compliqué dès que l’on prend une échelle ou dès que l’on monte la corde. Ce qui est
compliqué, c’est quand on prend le tapis roulant, le tapis horizontal et qu’on essaye d’aller d’un point à
l’autre.

Le chaud, le froid, tu comprends parce que tu connais. Chaque jour, tu fais l’expérience en ouvrant ton
robinet qu’il y a du chaud, qu’il y a du froid. Chaque jour, en vivant en dehors, tu fais l’expérience
d’un homme bon et d’un homme mauvais. Tu connais. Tes sens en ont la lecture. Ton intellect en a la
lecture directe.

Comment se fait-il que lorsque je te parle de synthèse, alors d’un seul coup, il y a comme des coups de
grisou dans ton esprit, un court circuit ? Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Réfléchis !

Essaye de trouver avant que je le dise !

Pourquoi ?

Eh bien parce que tu tombes là sur une inconnue, ta propre inconnue : toi-même.


     

Soi-même - une inconnue 

 

 


Si toi que tu t’intéresses donc au Cosmos et à la destinée humaine, il va te falloir réfléchir, penser,
ressentir depuis une nature en toi, un espace en toi qui est encore une inconnue, comme en
mathématiques.

Alors comment travailler avec un outil que tu ne connais pas encore ?

Et voilà ton problème !

Et tu me dis : “Mais oui c’est ça, mais comment ça se fait que l’on a ce problème ? Pourquoi
sommes-nous construits, pourquoi sommes-nous structurés de façon à ce que l’on aboutisse à cet
obstacle ?”

Je comprends ta colère, bien sûr, je comprends ton énervement ! J’ai eu ce genre de révolte des
milliers de fois moi-même pendant que j’étais étudiant, pendant que je marchais sur le Chemin et que
je rencontrais des difficultés encore plus grandes que celles que tu comprends aujourd’hui. Aussi,
rassure-toi, car si je peux appeler mon évolution un succès, ce succès n’existe que pour te montrer que
l’on peut y parvenir, qu’il y a un moyen, et que même si l’homme est seul et se sent seul, il peut le
faire ! J’en suis le produit !

Bien sûr, tu vas me dire : “Tu en es le produit, mais on ne te voit pas beaucoup ! On n’entend que la
nature de ta pensée, même pas ta véritable voix !”

Bien sûr, tu n’entends pas ma voix, tu ne vois pas mon aspect, mais c’est un jeu qu’il me plaît
d’entretenir, vois-tu ? C’est un jeu qu’il me plaît d’entretenir, pour que tu ne sombres pas
dans le piège béant de la personnification, de l’identification. Je ne veux surtout pas que dès
demain tu apprennes à m’aimer, que tu apprennes à me suivre, que tu aies même envie de me suivre.
Je ne veux pas !

Je veux réveiller en toi l’énergie qui va te propulser. Je veux, au contraire, réveiller ce qui va te
permettre de découvrir tous les chemins. Moi je ne vais pas rester des siècles et des siècles ici, près de
toi, et notamment près des hommes, pour attendre à chaque étape que tu aies compris ! Donc il vaut
mieux que tu trouves en toi cette énergie.

C’est pour cela que, apparemment, je me cache, bien que je ne le désire pas. Mais le fait d’être
caché intensifie ta propre recherche.

Donc, comment allons-nous amplifier cette énergie spirituelle, déclencher, en soi, un moyen de lecture
pour cette partie qui est encore une inconnue ?

Quand je parle de cette partie qui est encore une inconnue pour toi, n’essaye pas de mentaliser ce que
cela peut être !

Bien sûr, tu vas pouvoir trouver des mots faciles, comme le Soi-supérieur, l’âme, la perle bleue... Bien
sûr, on peut identifier cet état à tous ces mots. Cependant, comme il s’agit de calmer le mental
concret, il serait bon que tu n’utilises aucune référence et que tu laisses cet état se révéler à toi. Et
que tu entendes le son, et non pas que tu lui donnes un nom !
                                                                                             
                                                                                             

Alors, comment allons-nous intensifier ces énergies pour que ton esprit, ta conscience, exactement
comme un curseur que l’on déplace, pour que ton esprit puisse entrer dans ce royaume où il y a cette
inconnue, ton véritable toi-même, ton âme ?

Le travail en soi n’est pas difficile, mais cependant, si je voudrais penser à chaque énergie qui est en
cause à ce moment-là, le catalogue serait quand même assez long ! Nous allons donc relever les points
principaux.

Tels que l’observation.



     

L’Observation 

 

 


Lorsque je veux réveiller mon énergie spirituelle et que je veux m’immerger dans l’état de mon âme, ce
non-manifesté en moi, cette inconnue en moi, eh bien je vais d’abord essayer d’être conscient de ma vie
de tous les jours.

Comment est-ce que je veux réveiller ma conscience, si je commence par dormir profondément ?
C’est impossible ! Il faut déjà que j’aie au moins un pied hors du lit pour espérer ensuite
me mettre debout complètement, n’est-ce pas ? Alors mettons ensemble un pied hors du
lit !

Devenons conscients maintenant, tout de suite, dans cette salle !

De quelle manière est-ce que vous allez attiser votre conscience ?

Essayez de trouver avant que je vous livre les solutions  ! Exercez-vous sans
cesse  !

Comment allons-nous attiser votre taux de conscience ?

Comment allons-nous mettre ce pied hors du lit ?

Pour l’instant, vous êtes en pleine passivité, vous recevez, vous essayez d’être pour, ou vous avez déjà
ressenti du contre. Mais de toute manière, vous êtes assis et vous recevez.

Pour être une conscience active, nous allons d’abord nous asseoir correctement. On ne peut pas espérer
réveiller la conscience si le dos est rond. Aucune énergie ne va circuler !


Voyez les arbres ! Prenez exemple sur eux !

Que font les arbres ?


     

L’Arbre 

 

 


Les arbres ont le tronc parfaitement droit. D’autant plus ils auront le tronc droit, d’autant plus les
branches vont être fortes, nondreuses et les feuilles éclatantes !

L’homme est avant tout un arbre et un arbre est droit !

Ainsi les énergies vont circuler, non seulement les énergies qui descendent du Ciel sur vous, mais
aussi les énergies qui remontent de la Terre pour passer à travers vous et retourner dans
                                                                                             
                                                                                             
l’Espace.

Ces énergies-là, mais aussi vos propres énergies, celles qui circulent d’un chakra à l’autre, d’un nadis à
l’autre. Soyez toujours bien droit !

Et vous verrez qu’on vous efforce tout simplement à avoir le dos droit...

Je dis droit, mais pas raide ! Ne crispez pas votre dos dans une droiture qui deviendrait une raideur.
Absolument pas ! Soyez droit, comme par élégance !

N’oubliez pas que si vous voulez toujours trouver le juste milieu en spiritualité, rappelez-vous que la
spiritualité c’est la délicatesse ! Et ainsi vous trouverez toujours le juste milieu de ce qui doit être fait
ou compris.

Donc avec élégance, redressons notre dos ! Ainsi les énergies vont circuler, transporter davantage de
rayonnement au cerveau concret. Cerveau concret qui ainsi irriguée sera capable d’être sensible au
cerveau supérieur, votre Mental Supérieur si vous préférez, la petite voix et intelligence de l’âme si
vous préférez un autre concept. Le simple fait d’avoir conscience de mon corps, puisque à chaque
instant je vais devoir le tenir avec élégance et avec droiture.



     

Sensibilité 

 

 


Le simple fait donc d’avoir une réelle conscience de mon corps va faire que ma conscience va
être beaucoup plus en alerte par rapport au monde qui m’entoure. Je vais aussi lire de
façon plus efficace toutes les informations qui sont perçues par l’essence. Lorsque je vais
respirer un parfum, je vais réellement connaître le parfum. Lorsque j’entendrai un son, je vais
réellement connaître ce son. Et je vais pouvoir donc m’apercevoir qu’en fait je suis extrêmement
sensible.

Moi qui était endormie et moi qui me croyais sourd, aveugle, insensible, par le simple fait d’avoir une
capacité à être vivant beaucoup plus forte, eh bien je m’aperçois que j’augmente mon taux de
sensibilité ! Et c’est grâce à l’augmentation de cette sensibilité que je vais devenir le réceptacle de la
volonté de l’âme et la connaître et l’exécuter.

Qu’est-ce que l’homme ?

L’homme est une coupe sensible.

Mais pour être une coupe sensible, il faut l’ouvrir ! Et l’ouvrir, cela ne se peut que si je suis alerte. Si
je lis réellement mon environnement. Si je suis en relation avec mon environnement. Si lorsque je
respire, je sens que je respire. Si lorsque j’entends une musique, j’écoute cette musique. Et je l’observe
créer en moi une multitude de phénomènes !

Si j’écoute un peu de musique, en même temps que je réfléchis à mes prochaines vacances, tout en me
rappelant qu’hier j’ai parlé avec mon voisin et qu’il m’a raconté une drôle d’histoire, et en prévoyant
que demain je vais rencontrer un autre ami, eh bien je tue la capacité de vie qui est en moi. Je tue ma
sensibilité ! Et ainsi, le morceau de musique qui fait tant d’effets à mon ami pendant sa méditation ne
produit rien sur moi. Et alors je vais décréter que je suis sourd, aveugle et insensible. Donc pas assez
évolué.

Et en pensant que je ne suis pas assez évolué, je vais poser sur mes épaules un poids encore plus
grand, qui va m’aveugler encore plus ! Alors qu’il me suffisait, dès le début, de réellement
écouter cette musique, sans penser à autre chose, sans mélanger mes préoccupations, sans
m’éparpiller.
                                                                                             
                                                                                             

La vie c’est exactement comme un livre.

Quand on lit un livre, on le lit page par page, ligne par ligne, absolument ! On n’est pas en train de
lire la page 14 en même temps qu’on lit la page 59 et qu’on prend connaissance de la conclusion.
Pourtant, c’est de cette manière-là que vivent la plupart des gens.

Ils pensent à ce qu’ils vont manger à midi, à l’augmentation de salaire qu’ils comptent demander ce
soir à leur employeur, à la voiture qu’ils pourront acheter grâce à cela l’année prochaine, aux vacances
qu’ils feront au mois de juillet ou au mois d’août, ainsi qu’à la membre ou à la maîtresse qu’ils
souhaiteraient avoir dans leur lit le soir. Et quelques-uns sont dans ce triste état même pendant la
méditation. Donc il n’est pas étonnant qu’il n’y ait aucun effet, qu’il n’y ait aucun rapprochement avec
ce que vous appelez l’âme. C’est normal ! Pendant toute votre journée ou toute votre méditation vous
vous êtes éparpillé !

Vous avez un arc qu’est la conscience et vous avez les pensées, que sont les flèches. Et toute la journée
vous prenez une poignée de flèches, vous les fixez sur l’arc et vous les tirez tout ensemble depuis cet
arc.

Ce qui fait qu’à l’instant où vous essayez de voir où ces flèches vont atterrir, eh bien votre esprit est
désarçonné car vous devez regarder dans 36 directions à la fois. Et ainsi, vous ratez le plaisir de voir
une flèche effectivement atteindre son but, percer la cible.

Et comme votre voisin fait la même chose, et comme votre autre voisin et autre voisin et autre voisin
fait aussi la même chose, eh bien dans ce déferlement de flèches vous ne savez même plus quelles sont
vos flèches !

Car souvent ce sont les flèches du voisin qui atterrissent sur vos cibles, tellement il y a de
l’éparpillement, tellement le lancer est en éventail ! Et c’est ainsi que l’on s’aperçoit qu’il y a
contamination d’aura à aura, de substance à substance. Et c’est ainsi que vous vous mettez à penser
une pensée qui en fait provient de votre voisin.

Mais comme votre voisin est éparpillé, comme vous-même vous êtes éparpillé, vos territoires respectifs
sont donc très larges, et en étant très larges, ils se mélangent ! Au grand désarroi de votre vie car elle
s’y épuise.

Ce qu’il faut donc c’est non pas se limiter comme on fermerait un territoire, non pas se centrer comme
on se mettrait en satellite autour d’un point. non pas non plus s’aligner comme on s’alignerait sur une
seule et même ligne avec étroitesse, non !

Il faut être éminemment présent, et c’est cette capacité à être présent qui va produire de l’énergie en
vous. Toute cette énergie dont vous avez besoin pour accomplir votre éveil, vos prises de conscience,
votre dharma, votre karma, votre destinée en somme.



     

La Concentration 

 

 


Lorsque je ne suis plus éparpillé, je suis donc concentré. Qui dit concentration dit augmentation de
l’énergie. Mais quand je dis concentration, ne construisez pas un concept de fermeture et de
limite.


Voyez concentration dans le sens où un calme s’installe en vous, où il n’y a donc plus d’éparpillement,
du calme.

Si vous essayez cette chose, vous allez vous apercevoir que les pensées ne vont pas vouloir se tenir
                                                                                             
                                                                                             
tranquilles, qu’en ce moment même vous relâchez votre dos. Parce que vous avez fui l’observation et
que vous vous êtes fait attraper par cette fuite ! Vous avez commencé à penser à vos préoccupations
de demain ou d’après-demain. Donc, vous allez vous apercevoir qu’il y aura une forme de lutte entre
cet éparpillement qui semble sortir de vous, qui semble naturel, spontané, et cette concentration, cette
capacité à être présent, qui semble reposer sur une construction, sur une volonté que vous
dirigez.

Ce qui fait qu’à ce moment-là, la spiritualité vous semblera un défi de chaque seconde ! Une usure
aussi de votre patience, de votre foi !

“Est-ce que j’aime Dieu, est-ce que j’aime mon âme, au point de faire cet effort quotidiennement et à
chaque seconde ?” C’est la question que vous allez vous poser !

[...] mais une fois de plus, d’observer son déroulement.

Il y a en toi des pensées qui vagabondent, que ce soit en ce moment, que ce soit tout à l’heure lorsque
tu partiras, ou demain lorsque tu vas méditer. Eh bien, regarde ce déferlement de pensées ! Regarde
toutes ces directions qui sont prises ! Ne les suis pas ! Regarde la nature faire les choses, mais ne les
suis pas !

Et ainsi, tu t’aperçois que, sans devoir faire un effort de contrôle, l’énergie va revenir vers
toi.

Par le simple fait que tu prends conscience de l’éparpillement auquel tu es sujet, l’énergie va revenir
vers toi. Alors que si tu essaies de contrôler et de contrecarrer ton éparpillement spontané, eh bien tu
vas t’épuiser, te rendre malheureux et abandonner l’effort ! Et revenir, revenir à ce que tu connais
depuis si longtemps.

Regarde simplement, mais n’y vas pas ! À ce moment-là, l’énergie revient vers toi et sans avoir dû faire
l’effort.

La véritable spiritualité, vois-tu, est celle qui s’accomplit sans effort.


     
*La véritable spiritualité est celle qui s’accomplit sans effort.”


 

 


Sitôt que tu sens que tu dois faire un effort, c’est que tu n’es pas dans le geste spirituel le
plus juste et le plus authentique. C’est qu’il y a effectivement une bataille en toi et que
tu ne dispose pas de l’apport de l’intelligence. Il y a ta volonté qui veut absolument se
sublimer, arriver à un but spirituel. Et elle doit donc écraser ce que tu vas appeler la nature
inférieure.




     

Développer l’intelligence 

 

 


Cependant, lorsque tu développes ton intelligence, de la manière dont je viens te le décrire, en
observant, en te rendant compte, mais en sachant aussi ne pas aller dans le sens de l’éparpillement,
alors ton intelligence se développe.

Et c’est elle qui permet de produire une action sans l’effort à faire sur soi-même !

C’est un peu comme si, d’un seul coup, tu apprenais que tu es devenu très riche ! Le fait que tu sois
riche va te conduire à dépenser ton argent sans souci ! Alors que si tu es pauvre, chaque centime sera
                                                                                             
                                                                                             
un souci, lorsqu’il s’agira de le dépenser. De la même manière, lorsque l’intelligence se réveille dans ton
processus spirituel, tu deviens très riche ! Et chaque effort qui est à produire n’est plus un souci ni un
défi à remporter vis-à-vis de soi-même. Mais c’est, au contraire, une abondance qui déborde avec
laquelle tu t’enrichis et que tu partages avec les autres, qui devient un rayonnement pour les
autres.

Comment développer cette intelligence ?

Cette intelligence va se réveiller au fur et à mesure de tes expériences.

Mais il faut que, chaque jour, tu aies le dos bien droit ! N’oublie pas qu’il faut avoir un pied hors du lit
pour espérer être debout ! Et le pied hors du lit, c’est cela : avoir le dos bien droit ! Et tu verras
que ta capacité à être sensible, à être conscient, à être efficace, cette capacité va devenir
accrue.


Une fois que tu es capable de mieux observer, une fois que tu es capable de mieux ressentir, totalement
ressentir, il te vient des informations que tu ne lisais pas autrefois, lorsque tu ne ressentais qu’à moitié,
lorsque tu n’observais qu’à moitié. Et ainsi, d’un seul coup, il te semble que tu deviens plus
intelligent.

Dans la parole d’Untel ou Untel, tu remarques quelque chose que tu n’avais jamais remarqué depuis
des années ! Et c’est ainsi que cette révélation te permet d’adopter un comportement différent, un
comportement qui va apporter les fruits du succès. Alors qu’avant, lorsque tu n’avais pas remarqué
cette petite révélation, eh bien il n’y avait que l’échec. Ainsi, en réussissant, les expériences vont
devenir plus profondes.

Je parle d’expériences aussi tout à fait quotidiennes : le fait d’aller travailler, le fait d’être
en relation avec la famille, avec les amis, avec des groupements et de devoir négocier ces
relations. Il y a dans la vie, dans son mouvement, une multitude d’occasions d’éveil et de
construction.


     
Il y a dans la vie une multitude d’occasions d’éveil et de construction.


 

 


Donc, la deuxième étape pour le réveil de l’énergie spirituelle, la construction de cette intelligence,
c’est le passage à l’expérience, la pleine collaboration avec l’expérience.



     

L’Expérience 

 

 




J’ose m’investir complètement dans l’expérience !

Je n’ai plus peur !

Ce qui étouffe l’intelligence, c’est la peur de passer à l’expérience. Parce que soit je ne connais pas le
sujet, parce que soit je le connais un peu mais je ne le maîtrise pas, parce que soit je juge que je ne
peux pas effectuer tout cela tout seul ! Tout autant de présuppositions qui tuent l’expérience, donc
l’ouverture de l’intelligence, le moyen d’intégrer ces énergies en provenance du monde matériel. Parce
que cela est votre mission en tant qu’être humain !

À partir du moment où je suis décidée à expérimenter, même au prix du ridicule - car les autres auront
                                                                                             
                                                                                             
vite fait de juger ceci ou cela ridicule - mais peu importe, je n’ai plus peur de l’autre non plus ! J’aime
tellement l’expérience, j’aime tellement lire la vie et les informations en provenance de la vie, que
l’autre ne me fait plus peur non plus ! Il peut dire, il peut penser ce qu’il veut, ça m’est
égal !

À l’instant où il me juge, il se prive lui-même de cette expérience qui va me permettre d’avancer, même
si c’est une mauvaise expérience !

Les mauvaises expériences édifient davantage que les bonnes, parce qu’elles montrent un
espace que je ne connaissais pas, ou une limite que je transportais et qui faisait ma prison.
C’est pourquoi il est bon de se lancer dans toutes sortes d’expériences, même les choses qui
paraissent un petit peu folles ! La capacité de réveil et de construction que l’on en tirera est un
argent bien plus grand que si l’on avait choisi cette sagesse molle et tiède du bon sens
général.

Car les hommes ont toujours recours à leur "bon sens", n’est-ce pas ?

“Mais ça ne se fait pas ! Mais ceci ne se fait plus ! Ou ceci ne se fait pas encore ! Ce n’est pas
raisonnable ! Ce n’est pas bien séant ! Ou c’est bon pour les autres, mais pas pour nous ! Et puis tu
seras ridicule, et puis tu vas y perdre de ceci et de cela !”

Le "bon sens", c’est l’éteignoir du développement, c’est le cercueil de la conscience.

Soyez un peu plus fous ! Et je ne dis pas de faire des choses qui, tout au contraire, soient insensées,
mais soyez un peu plus fous quand même !


     

Osez ! 

 

 


Osez vous amuser avec la vie ! Osez rire avec les expériences, avec le mouvement, avec
l’action !

Exactement comme un grain de terre rit lorsqu’il est mallaxé par la main du potier sur la roue qui
tourne, qui tourne, qui tourne !

Essayez de comprendre cette poésie qu’il y a dans la vie ! Ne tuez pas cette poésie ! La poésie de
l’expérience, la poésie de cette action qui va vers la vie !

Continuez son mouvement, ne l’arrêtez pas sous prétexte que cela ne se fait pas, que ce n’est pas
raisonnable, que lorsque l’on a quarante ans on ne fait plus ces choses, que lorsque l’on est le fils ou la
fille d’Untel on ne fait pas ces choses, que lorsque l’on est un occidental avec ses casiers bien rangés on
ne fait pas ces choses !

Si vous avez peur de devenir fou, si vous avez peur de faire des petits délires, alors remplacez ce
concept que j’ai fait émerger dans votre esprit par le mot folie, remplacez son concept par le mot
poésie et ainsi adaptez le concept qui vous plaît à votre action si nécessaire, à votre expérience si
nécessaire.

Vous n’allez pas faire les choses par folie, parce que vous êtes trop sages ! C’est ce que vous allez me
dire ! C’est ce que vous allez vous dire à vous-même aussi : “Non vraiment il y a des
choses que je ne peux pas faire, bien que je suis un peu tentée mais j’ai la raison qui m’en
empêche !”

Alors ne voyez pas les choses du point de vue de la raison et de la déraison ! Regardez ce mouvement
du point de vue de la poésie ! Regardez cette expérience comme une danse, une valse, un mouvement
et allez dans ce mouvement ! Et vous verrez que vous allez apprendre quelque chose même auprès de
                                                                                             
                                                                                             
la personne qui vous semble la plus folle. Elle va vous enseigner par exemple sa folie, vous aurez là le
témoignage par exemple de ce qu’il ne faut pas faire et non pas par la sagesse du "bon sens" mais par la
sagesse de la tradition.

Dès que l’homme s’imbibe d’expérience, il s’imprègne d’énergie, c’est vers cette conviction que je veux
vous amener.
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Quand vous passez à l’expérience, vous vous imprégnez d’énergie. C’est en fait un peu comme une
dynamo, c’est en agitant un mouvement qu’une énergie est produite, qu’une lumière ressort et
éclaire. L’homme a la même fonction. C’est en lisant les expériences, des expériences qui
vont de la méthode la plus active à la plus passive, comme, par exemple, observer en soi
les sensibilités que réveille une musique ou un texte ou des couleurs, etc. Mais c’est en
acceptant toutes ces expériences que l’homme dynamise son être et réveille son potentiel de
conscience.

Bien sûr, on peut réveiller son potentiel de conscience en ne mangeant que du riz complet, en faisant
ses méditations sur la tête, en espérant que les énergies s’y accumulent, en se flagellant le dos et le
torse de manière à réveiller les chakras. On peut aussi s’imbiber des sens et se mettre le feu,
pourquoi pas ? Cependant, il faut savoir que la vie, par son simple mouvement, par sa simple
relation avec les autres, la vie amène tous ces mouvements d’éveil gratuitement ! À chaque
seconde !

Je rencontre au travail un collaborateur. Ce collaborateur a un mauvais caractère, chaque matin je dois
le voir, chaque matin je dois le supporter, chaque matin je dois composer parce que je dois travailler
avec lui, parce que je dois gagner ma vie ! Si je ne comprends pas le processus spirituel, qu’est-ce que
je vais penser ? Eh bien, je vais penser que la vie est injuste, que la vie est difficile ! Que cette société
est vraiment horrible, qu’elle m’oblige, qu’elle me prostitue, que je dois travailler, même avec
ceux que je n’aime pas ! Parce que je dois gagner de l’argent pour payer mes impôts, pour
acheter ma nourriture et pour être là comme les autres. Et ainsi, lorsque je vais rencontrer ce
collaborateur, eh bien je vais être fermé, agressif ! Ou, si ce n’est pas mon jour pour être en
forme, je vais me sentir agressé dès que ce collaborateur aura dit un mot suspect, aura
fait un geste suspect. Et si c’est moi l’agressé, je vais passer toute la journée à ruminer !
Et lorsque je vais rentrer chez moi le soir, je serai terrassé, écrasé par ce collaborateur,
par mon employeur, par la société... Et en plus, lorsque j’irai à un groupement spirituel
où le chef me dira qu’il faut être humble, qu’il faut tuer les passions, qu’il faut tuer les
vices, ce sera la goutte d’eau qui fera déborder le vase ! Je suis déjà tellement oppressée,
tellement écrasée, je n’ai donc pas besoin d’un Dieu qui va m’écraser davantage, alors je vais le
rejeter !

Et c’est ainsi que l’on voit des conflits en l’homme qui n’ont pour racine qu’une petite
mésinterprétation, là, au matin.

Ce qu’il faut donc, dès le matin, c’est ne pas penser que l’on va rencontrer ce collaborateur que l’on
n’aime pas, cet employeur que l’on n’aime pas, que l’on va devoir supporter, qui est injuste, qui est
autoritaire, qui écrase ! Il faut vivre de manière indépendante et penser : “Mon employeur ou mon
collaborateur, ils ont l’un et l’autre leur univers. Ils le construisent avec leur pensée. Ils se
permettent de penser qu’ils peuvent écraser les autres. Est-ce que je vais accepter leur univers ?
Est-ce que je vais accepter leur pensée ? Est-ce que je vais accepter leur détermination, leur
loi ?”
                                                                                             
                                                                                             

Car c’est de cela qu’il s’agit ! Est-ce que je vais accepter la loi qu’un autre construit ? Non ! Je ne
suis pas obligé ! Je suis peut-être obligé d’aller travailler pour gagner mon pain, mais je ne suis pas
obligé, moralement, d’entrer dans l’univers de mon employeur qui est autoritaire et écrasant. À
l’instant où il va faire son éclat, à l’instant où il va tenter de m’écraser par ses quelques mots, par ses
gestes, par le ton de sa voix, je dois me rappeler que c’est son univers, pas le mien ! Pue c’est sa
tentative et que je n’ai pas à accepter ! Je n’ai qu’à le laisser user de son autorité imaginaire,
user de son ton écrasant, de ses mots écrasants, mais je n’ai pas à me sentir, moi-même,
écrasé.

Il y a donc dans la vie, un qui décide d’une loi et un autre qui va accepter cette loi. Et c’est comme
cela que le monde fonctionne, que toutes vos relations fonctionnent. Un décide, l’autre
accepte.

Mais à partir du moment où chaque univers est indépendant, à partir du moment où Pierre vit avec
son propre univers, à partir du moment où Monique vit avec son propre univers, il va y avoir des
échanges mais non plus des autorités. Il va y avoir des négociations mais non plus des écrasements. Je
n’ai plus à me prostituer, à m’écraser face à mon collaborateur ou mon employeur ou face à un chef
quelconque. Je négocie avec l’autre. Et pour cette négociation, l’autre va apprendre à connaître mon
univers.

Vous allez me dire que, par exemple, dans le cadre du travail, l’employeur, par exemple, n’a pas le
temps ni la disponibilité pour connaître l’univers intérieur de chacun de ses employés ! C’est
certain ! Bien sûr ! Cependant, on peut imaginer un univers prototype qui est l’univers de l’employé,
c’est-à-dire un respect qui est dû, un respect des horaires de travail, un respect du ton sur lequel parler.
Et ces revendications-là, l’employé peut les faire. Il aura du mal à réclamer une augmentation de
salaire mais il peut très bien réclamer le respect, un changement de ton, un changement
de mot. Ça oui ! Et ainsi, c’est tout le travail de l’entreprise qui s’en trouve transformé,
parce que lorsqu’il y a l’harmonie dans les échanges entre la hiérarchie et les employés,
automatiquement, il y a une aura qui se construit, une santé économique dans l’entreprise qui se
construit.

Car l’entreprise est exactement comme un corps et si le corps est sain, la lumière va en sortir. La
lumière du succès, la lumière de la production, une lumière qui va accompagner l’employeur partout, à
chaque négociation, face à chaque concurrent, sur chaque marché où il devra négocier. Il part battant
parce qu’il a la lumière de son entreprise avec lui.

Donc, lorsqu’un employé tente de redéfinir sa place en tant qu’être humain, il favorise l’installation
d’une harmonie et d’un équilibre.



     

Les entreprises 

 

 


Pourquoi les entreprises vont si mal ?

On va prétexter l’économie, les échanges qui se font mal, la bourse qui baisse ou qui monte, qui fait la
pluie et le beau temps, les grands échanges internationaux qui sont entre les mains des plus grandes
personnes. Bien sûr ! Toutes ces choses sont déterminantes. Mais il ne faut pas oublier que ce qui
produit la crise, et notamment dans les petites comme les moyennes entreprises, ce sont plutôt les
crises de personnalités.


Tout le système économique n’échappe pas à la Loi de la Réverbération, qui est une grande Loi
                                                                                             
                                                                                             
Cosmique.

Lorsque je m’entends mal avec moi-même, je vais créer des points de mésentente avec mon époux, mon
épouse, mes enfants, mes amis ! Parce que je vais me sentir très vite ou accablé par cet environnement
humain, ou suspecté par eux, ou incompris... Et donc je vais réagir. Alors que cet environnement
n’avait pas du tout les intentions que je lui prête ! De la même manière, un système économique est
sensible à cette réverbération.

Toutes les Lois s’appliquent sur tous les Plans et dans toutes les activités.

Comme il y a à l’heure actuelle dans le monde occidental, une importante crise de l’individualité, il
n’est donc pas étonnant que l’entreprise connaisse aussi cette même crise. C’est normal ! Parce que
l’on va redéfinir en fait la place et l’existence de l’homme, tout simplement !


     

Redéfinir la place de l’homme 

 

 


Qu’est-ce que ça veut dire que d’être un homme ? Qu’est-ce que ça veut dire que de travailler ?
Qu’est-ce que ça veut dire que de donner son temps, le temps de sa vie, cette vie que l’on veut
préserver parce qu’on sait qu’elle va mourir ? Qu’est-ce que ça veut dire que de donner ce temps au
travail pour gagner de l’argent ?

Et c’est ensemble que, patrons et employés, vous allez redéfinir cette condition humaine, cette valeur
de la condition humaine et du travail humain. C’est ensemble !

Mais cela veut dire que s’amorce une très grave crise de l’individualité. L’homme pense à ce qu’il
est. Et il cherche, puisqu’il s’agit de ses jours, de sa sève, de sa vie, il cherche le moyen
le plus sûr et le plus sensé de vivre. Il ne s’agit plus simplement de survivre, mais il va
s’agir de vivre véritablement ! Et les entreprises vont donc connaître une restructuration
nécessaire !

Car pour l’instant, le travail ne tient pas compte de la dimension humaine ! La valeur de la vie de
chacun de ses jours qui est passé au travail, à produire quelque chose, c’est de la sève,
c’est de la vie ! Cette même vie qui est terriblement comptée lorsque je sais que je vais
mourir.

Pourquoi lorsque je suis au travail, je compte moins, je suis moins conscient de cet aspect précieux de
ma vie ? Tout simplement parce que j’ai accepté un système ! Un système qui a créé une pensée
de dévalorisation de la vie : il y a ceux qui ont le droit de vivre et ceux qui n’ont que
le droit de permettre aux autres de vivre. C’est ainsi que la société est structurée pour
l’instant.

Mais grâce à cette crise d’individualité qui amorce ce que vous vous appelez l’Ère du Verseau, il va y
avoir une redéfinition de la valeur de la vie, de la place de l’homme, de la société, de la structure de la
société. Et c’est ainsi que l’on en viendra aussi à redéfinir l’enseignement - la question m’a été posée -
on s’apercevra que il faudra choisir aussi entre plusieurs enseignements.



     

L’Enseignement 

 

 


Car si on redéfinit la vie, la valeur de la vie, la place de l’homme, il va falloir recréer un
                                                                                             
                                                                                             
enseignement.

Quoi lui enseigner ?

Aujourd’hui, on lui apprend à devenir productif.

On lui apprend un métier qui va produire quelque chose et on lui apprend à produire le mieux possible,
le plus fortement possible. Et de là, il tire une récompense qu’est son salaire, qui lui permet de
consommer ce que d’autres produisent. Si donc on change de vie et que l’on change d’enseignement
pour changer de vie, bien sûr, qu’est-ce que l’on va enseigner ?

Est-ce que l’on va enseigner à produire et puis à consommer uniquement, comme cela se passe
aujourd’hui ? Eh bien non !

Parce que tout simplement, redéfinissant la valeur de la vie, l’homme va se dire : “Eh bien, je
n’ai pas besoin de tant consommer !” Et il définira sa consommation. S’il y a moins de
consommation, il ne sera plus nécessaire de tant produire ! Alors que va-t-on faire des jours qui
passent ?

Pour l’instant, tout semble bien rangé ! Mais sitôt que l’on va toucher à ce sens qu’est la vie,
par cette crise d’individualité, tout va s’écrouler  !

Qu’est-ce que l’on va produire alors ?

Parce que si finalement je m’aperçois que je suis heureux avec un bol de riz complet, quelques radis et
un beau coucher de Soleil, mon employeur va perdre tout son pouvoir attractif par l’emploi qu’il
m’offre, le salaire qu’il m’offre. Je ne vais plus avoir envie de cet argent ! Je ne vais plus
être motivé pour produire tout cela, puisque les autres ne voudront plus l’acheter non
plus !

Ce qui veut dire que, entre ces deux sociétés, il va y avoir une crise profonde.




     

Crise de société 

 

 


Mais il ne faut pas croire que cela sera simplement une crise où l’on verra la destruction d’un système.
C’est une maturité philosophique qui va s’installer chez l’Occidental. Et grâce à cette maturité
philosophique, il y aura par là-même un partage de ses connaissances, de ses moyens de production,
de ses moyens techniques de domestication de la Nature, tout ce partage avec les autres
peuples !

Et ainsi, on peut espérer qu’il y ait une meilleure entente. Et non plus une relation d’exploitation d’un
peuple à l’autre.


Si l’on pousse plus loin la vision, on verra aussi s’étioler les mouvements politiques. La politique
n’ayant plus de raison d’être à ce moment-là ! À partir du moment où je suis conscient
qu’il s’agit de gérer la vie et qu’il n’y a pas 36 façons de gérer la vie, la politique, par là
même, n’intéresse plus personne et le discours change lui aussi. Ainsi, la relation qui est
bien connue aujourd’hui d’un électorat vis-à-vis d’un candidat, eh bien cet axe n’existera
plus !

Il y aura des volontaires à la gestion d’une nation, d’un système, et ce volontaire sera sélectionné par
rapport à ses capacités réelles d’administrateur. Et non plus par rapport à la dialectique qu’il possède
                                                                                             
                                                                                             
pour convaincre un électorat, quelle que soit, ensuite, sa capacité à effectivement diriger un secteur ou
un pays. Chaque fois qu’il y aura des rêveurs, il y aura donc des fabricants de rêve ! Mais sitôt que le
rêveur cesse de rêver, le fabricant de rêve doit lui aussi évoluer ou changer de planète ! N’est-ce
pas ?

Et c’est par cette crise de l’individualité, qui permettra une maturité philosophique, que
les rêveurs cesseront de rêver et que les fabricants de rêve se diront : “Eh bien, mmm,
notre temps est fini, maintenant il faut travailler ! Il ne s’agit plus de régner, il s’agit de
travailler.”

Est-ce que je vous décris là le futur d’un monde magnifique ? Non ! Car des imperfections
subsisteront, les différences, les heurts ! Bien sûr ! Tout cela persistera ! Cependant, c’est avec une
illusion moins grande que ces défauts existeront. Car c’est chaque fois, en fait, l’évacuation d’une
illusion qui permet le progrès.




     
C’est l’évacuation d’une illusion qui permet le progrès.


 

 


Ce n’est pas la découverte qui permet le progrès, c’est lorsque l’on démonte une illusion qu’il y a le
progrès, le vrai !


     

Démonter l’illusion - Le Progrès 

 

 


Alors qu’est-ce qu’un homme, qu’est-ce qu’un disciple ? Eh bien c’est une conscience en
progrès.

Vous, vous allez appeler cela perfectionnement, éveil spirituel... Très bien ! Employez les mots que
vous voulez ! Pour nous il s’agit de progrès, d’affranchissement des différentes illusions qui existent
dans les Plans.

Lorsque je m’aperçois que le monde affectif est un monde d’échanges, de négociations, un monde de
bourreaux et de victimes, un monde de peur, un monde où je vais en contrepartie chercher
des éléments qui vont me sécuriser, lorsque je m’aperçois de cette nature à propos du
monde affectif, eh bien je brise l’illusion du monde affectif et je me hisse dans le monde de
l’Amour.

Mais si, depuis le monde affectif, parce que je suis un bon disciple, que j’ai lu les meilleurs livres, que
j’ai entendu les meilleurs conseils, que j’essaye de me hisser dans le monde de l’amour, je n’y parviens
pas ! Je fais des efforts démesurés sur moi-même, je fais des sacrifices, je me prive ! Et cependant
chaque fois j’échoue !

Et je me retrouve chaque dimanche au pied de la croix dans l’église que je fréquente habituellement et
je pleure parce que je dis : “Seigneur, j’ai encore échoué !” Et je peux m’accabler de toutes sortes de
reproches !

Commence par voir les différentes illusions qui existent en toi et tu verras que ton
énergie va se dégager  !

Ça fera exactement le même effet que lorsque tu coupes les amarres d’un ballon, les amarres qui
empêchent un bateau de partir !
                                                                                             
                                                                                             

Toutes les énergies sont déjà en toi !

Je dirais même pour pousser ton inspiration que toutes les énergies sont déjà réveillées, que leur plein
potentiel existe ! Mais que cette éveil est enchaîné. Et enchaîné par quoi ?

Par toutes les illusions auxquelles tu crois, par tous les rêves que tu entretiens, par toutes les peurs que
tu as, par tous les besoins de te sécuriser que tu crées ou que tu vas chercher auprès des
autres !

Mais lorsque tu vas chercher une assurance, une sécurité auprès de quelqu’un, ce quelqu’un
entend que toi tu lui apportes autre chose et c’est là que, souvent, il y a une mauvaise
négociation !

Pour ne pas être seul dans la société, beaucoup de femmes acceptent l’autorité de leur mari et ainsi
leur personnalité s’étouffe ! Plus aucune expérience est possible ! Elles ne peuvent même plus aller
quelque part de leur propre chef, parce qu’il faut demander l’autorisation au mari. Et il faut
que le mari consente à cette expérience et il va la juger bonne ou mauvaise, sensée ou
insensée.

Alors que si dès l’origine tu n’as pas peur de t’assumer dans la vie, eh bien tu n’as pas besoin de
négocier avec l’autorité de celui que tu épouses ! C’est lui à apprendre à vivre avec toi et non
pas à te faire vivre selon lui  !

Au fur et à mesure tu découvres ainsi une grande possibilité d’expérience et ta vie s’enrichit.

Lorsque donc tu veux réveiller ton énergie spirituelle, ne t’évertue pas à méditer pendant des heures !
Ne t’évertue pas à répéter des milliers de mantras ! Ne te massacre pas les chakras à respirer d’une
manière contrôlée, d’une manière qui ressemble à la technique indienne, par exemple, ou à tout autre
yoga, de quelque endroit qu’il vienne !

Avant même de méditer, avant même de faire un exercice respiratoire, avant même de manger un bol
de riz complet, avant même de te mettre sur la tête pour faire le poirier, regarde les illusions qui sont
en toi !


     
Regarde les illusions qui sont en toi !


 

 


Là est ta meilleure méditation ! La plus grande !



     

La meilleure méditation 

 

 


Même si tu ne passes jamais à la méditation traditionnelle des yeux fermés, celle que tu vas faire, les
yeux ouverts en observation sur toi-même, c’est celle-là la plus grande méditation !

À l’instant où tu négocies une relation avec quelqu’un, vois quels sont tes motifs ! Vois si tu
cherches un pouvoir pour écraser l’autre ! Ou vois si, au contraire, tu cherches une sécurité !
Et essaye de comprendre pourquoi tu veux écraser ou pourquoi tu as peur ! Et c’est en
découvrant ces petites raisons à tes problèmes que tu te dégages de tes problèmes et de tes
illusions !

Et ainsi l’énergie monte le long de ton dos qui est bien droit.

Est-ce qu’il est droit ton dos ?
                                                                                             
                                                                                             

Et à force de monter, à force de trouver la voile libre pour cette élévation, l’énergie spirituelle finit par
remplir ta tête. Et un jour tu vois Dieu, tu le vois vraiment !

Ce n’est pas une rencontre miraculeuse puisque tu le portes déjà ! C’est tout simplement une fenêtre
qui s’ouvre, un regard que tu te permets, parce que tu ne regardes plus ailleurs !

Pour compléter mon discours, il faudrait effectivement faire la liste de toutes les illusions. Commencer
par les illusions majeures, puis peaufiner les illusions mineures. Mais cela serait la matière d’une
discussion qui durerait plus d’une année entre toi et moi ! Mais oui ! Parce qu’à l’instant où je te
citerai une illusion, si tu n’en as même pas conscience, il me faudrait te la démontrer ! Alors je vais
écourter et parler des grandes illusions.


     

Les grandes illusions 

 

 


Aujourd’hui quand tu médites, face à quelle grande illusion tu perds ton énergie ?

Essaye de trouver ! Allez ! Avant que je réponde, trouve !

Montre-moi que ton énergie circule - allez ! - que ton intelligence est réveillée ! Trouve !

Lorsque tu médites et tu dis ta motivation, c’est ainsi que tu t’aperçois des illusions fantômes que tu
transportes et qui minent ton énergie spirituelle.

Qu’est-ce qui te motive profondément lorsque tu t’assois pour la méditation ?

Première remarque de ton esprit, tu vas me dire : “Eh bien, je cherche à évoluer !”

D’accord ! Mais ceci est une raison superficielle. Pourquoi veux-tu évoluer ? Cherche !

Ton esprit va sans doute me dire : “Eh bien, je veux évoluer parce que je ne suis pas bien dans l’état
où je me trouve, d’un humain classique et ordinaire !”

D’accord...

Alors je te pose cette question qui doit pouvoir te faire cerner ta cause véritable.

Qu’est-ce que tu reproches à la condition d’un humain commun et ordinaire ? Hein ? Qu’est-ce que
tu veux fuir absolument à cette condition humaine et ordinaire ?

Trouve !

C’est mieux que tu trouves avant que je dise.

De quoi as-tu peur ?


Parce qu’il s’agit d’une peur !

Si tu ne l’as pas encore compris, tu ne sauras jamais méditer !

C’est une peur.

La peur de quoi ?

As-tu trouvé ?

Parce que je vais le dire, je ne te le laisserai encore que quelques secondes pour cet exercice.

Quelle est ta motivation réelle et profonde ?


Tu as peur de ? ... Mourir !
                                                                                             
                                                                                             

C’est ta peur de la mort qui te pousse vers la spiritualité. Cette spiritualité qui contient
l’immortalité.

Le jour où tu comprends profondément ceci, et non pas parce que tu l’acceptes intellectuellement,
considérant que j’annonce cette chose depuis mon expérience, je ne te demande pas cette relation de
confiance entre toi et moi.

Tu l’acceptes intellectuellement, c’est un bien, mais essaye de travailler cette affirmation pour la
ressentir et en prendre vraiment conscience !


Le jour où, en t’assayant pour ta méditation, tu t’aperçois que tu veux construire une immortalité
pour fuir la mort, eh bien tu comprends, tu vois et tu sens ta première grande illusion, qui est que tu
crois à la mort. Tu estimes que la mort existe et qu’il faut donc la fuir ! La fuir en construisant
l’immortalité.


     

Immortalité 

 

 


Quelque part tu n’as pas tort du tout, car il est vrai que l’immortalité doit se reconquérir en sorte. Il
est vrai qu’il faut reconstruire cette immortalité.

Ce qui ne veut pas dire que la mort, ta mort, existe ! Il y a quelque chose à refaire exactement comme
on refait un printemps, mais il ne faut pas pour autant croire à la mort.


Tout se transforme, tout se régénère ! Tout retourne donc à une forme de renaissance.

Si pour aller à cette forme de renaissance, il y a une forme de mort, cela ne veut pas pour autant dire
que le principe d’une mort absolue existe. Et lorsque tu auras complètement compris cette peur qui est
en toi, eh bien tu vas permettre à l’énergie spirituelle de monter. Et à ce moment là, ta méditation va
réellement avoir lieu.

Essaye - pour faire l’expérience, ne serait-ce que par curiosité - essaye, dès demain, de te mettre en
méditation sans la peur de la mort !

[...] que tu perds des énergies, c’est pour cela qu’il te faut lutter contre toi-même. C’est pour
cela que tu crois que la spiritualité est une suite de défis. Car à partir du moment où je
crois à la mort, je crois à l’échec, je crois à la chute, et je me tends désespérément dans
l’espérance de la réussite de mon initiation, de bonnes méditations ! Je me désespère aussi à
pouvoir un jour rencontrer le guide parfait et je cours jusqu’au bout du monde pour le
rencontrer !

J’installe en moi la peur ! C’est ce que je veux te faire comprendre ! Si tu ne comprends que cela ce
soir, c’est très bien, et tu peux partir tout de suite si tu as compris ça !

Sitôt que tu crois à la mort, tu installes la peur  !

Et cette peur va ensuite s’articuler pour toutes sortes de choses.

Ce sera la peur du lendemain, ce sera la peur du chômage, ce sera la peur d’être seul, ce sera la peur de
la maladie, ce sera la peur de ceci, la peur de cela... La racine existant, toutes les peurs vont
exister.

Seulement, tu t’apercevras dès demain que si tu veux authentiquement faire cet exercice, t’installer
dans la méditation sans ne plus croire à la mort, tu vas t’apercevoir - comme je l’ai cité au début du
discours - que dans ta tête, il va y avoir un court circuit, une zone où cette compréhension va être en
                                                                                             
                                                                                             
conflit avec une connaissance et un vécu.

Ton esprit va dire : “Mais je connais la mort, je vois les autres mourir, je sais que l’on meurt, je vois les
corps mourir ! On me parle de la survivance de l’âme, d’accord, je veux bien y croire, mais finalement,
je ne connais pas cette survivance. Je n’en ai pas à mener de souvenirs, je ne l’ai jamais expérimenté de
mon vivant, je n’ai jamais vu un mort revenir !”

J’ai un a priori que j’entretiens intellectuellement, mais en fait, je n’en ai pas le goût à l’intérieur. Ce
qui fait que ta peur, cette peur fantôme, continue à exister.

Donc, de la même manière que je l’ai expliqué au début du discours, tu vas te trouver face aux
spéculations du mental concret qui lui va te répondre : “Mais écoute, mon grand ! Je veux bien tes
histoires, tu vas aller écouter un discours philosophique ! Maintenant, tu reviens, tu t’assois, tu me
prétends que la mort n’existe pas ! C’est bien beau, mais vois-tu, le voisin est justement mort à
midi ! Tu as vu ? Il est raide !”

Et à partir du moment où ton esprit concret va appuyer sur cette réalité, toute ta tension
pour croire à autre chose va s’effondrer et ta peur va se réinstaller. C’est alors que, de la
même manière que je te l’ai expliqué au début, tu vas sentir qu’il va falloir penser avec un
autre cerveau, une autre partie de toi-même, un cerveau supérieur qui connaît d’autres
réalités.

Alors tu vas me dire : “Mais comment a-t-on accès à ce cerveau supérieur qui, lui, ne fera pas obstacle
à mes aspirations, parce qu’il est tout empruné d’autres réalités - les réalités auxquelles je crois par
intuition - comment le contacter ?”

La chose est simple puisqu’elle est humaine, elle est forcément simple !



     

Contacter son cerveau supérieur 

 

 


Lorsque tu t’assois pour méditer, essaye de concevoir ton mental concret, exactement comme le cadran
sur un tableau de bord dans les avions, le cadran où il y a la ligne de l’horizon et la silhouette de
l’avion. Et essaye de placer cet avion, qui est ton mental, sur la ligne de l’horizon, qui est la ligne
transversale du cercle, du cadran. Et tu verras à ce moment-là que l’exercice est facile si tu penses à
aligner ton avion sur la ligne de l’horizon.

Alors que si tu penses à contrôler ton mental, à évacuer tes pensées, et que pour cela tu utilises des
respirations, des mantras, ta volonté... Tu t’aperçois que ton avion va dans tous les sens, qu’il n’y a pas
moyen de l’aligner et que l’horizon, tu ne sais même pas où il est, il a disparu ! Lui aussi s’est fracassé
dans cette confusion !

Alors conçois ton esprit comme un avion ! Conçois aussi dans ton esprit la ligne de l’horizon ! Et
pose, tranquillement, les ailes de ton avion sur la ligne de l’horizon ! Et maintiens cette géométrie
dans ta tête !

Et qu’est-ce que tu vois apparaître ?

Allez, fais un effort, fais l’exercice un petit peu !

Qu’est-ce que tu vois apparaître ?

Imagine un avion stylisé qui se pose sur cette barre horizontale. Et qu’est-ce que tu vois ?


Un triangle !
                                                                                             
                                                                                             

Désormais tu penses en triangle et plus en dualité ! Et désormais tu te trouves dans ton cerveau
supérieur - appelons-le comme cela, peu importe ! - dans ta pensée supérieure tout près de ton
âme.

Sitôt que tu peux penser être ce triangle dont tu dois surveiller la jonction des ailes et de la base,
automatiquement tu t’évades de la condition humaine, dualiste, et tu recomposes ta trinité, cet espace
que tu ne connais pas lorsque tu as les yeux ouverts et que tu m’écoutes ! Tu n’es pas un avion en ce
moment, non ! Au contraire ! En tout cas pas un avion en conjonction avec la ligne de
l’horizon !

Je dirais que tu tournes en vrille, que tu planes, de temps en temps, il y en a beaucoup des planeurs
dans les salles ! De temps en temps ils réécoutent et ils tournent dans tous les sens, ils
essayent de se rappeler le début, de comparer avec un autre discours, avec un livre, ils
essayent de préméditer aussi la fin du discours ! Et je vois toutes sortes d’avions qui se
tamponnes, qui montent, qui descendent, qui tombent en flammes ! Comment composer une
escadrille ?

Une escadrille s’entend sur un mouvement exécuté ensemble à la perfection, synchronisation !



     

Synchronisation 

 

 


Pour que ta vie de disciple soit effective, tu dois disposer de cette même synchronisation. Et de la
même manière pour que l’activité de ton groupe soit effective, eh bien tu dois composer cette même
synchronisation.


Cette synchronisation est un alignement. Par cet alignement les énergies de l’âme vont circuler et se
manifester et accomplir !

Et tu vas pouvoir accomplir ce que toi tu crois ne pas pouvoir accomplir, parce que tu juges les choses
depuis ta capacité observée. Depuis l’éducation que tu as reçue, depuis ce que tu as développé ou pas,
en passant par l’école, des différentes professions, etc.

Ton âme est bien ancienne, elle contient tout ce que tu as appris dans d’autres expériences ! Toute
cette maturité peut alors déborder et venir jusqu’à toi, quoique tu aies appris ou pas appris du tout
aujourd’hui. Mais pour disposer de ce débordement, de cette abondance, il te faut être en
synchronisation avec ton âme. Et cela ne se peut que si tu construis ce triangle, cette Trinité qui est en
toi.




     

Trinité - Triangle 

 

 


Prends conscience de cette Trinité.

Comment vas-tu t’y prendre ?

D’une manière fort simple ! Tu n’es pas d’ailleurs obligé de suivre mon conseil, pas du
tout ! Mais si cela t’amuse de me suivre quelque temps, eh bien, effectue ce que je vais te
                                                                                             
                                                                                             
dire !

Lorsque tu médites - et je passe sur ce que je viens de décrire, les illusions, la peur - lorsque
tu médites, tu rencontres quoi ? À part la peur et les illusions. Hmm ? Tu rencontres
quoi ?

Si tu connais vraiment la méditation, tu peux me répondre, mais vous ne pourrez pas me
répondre.

Tu rencontres quoi en méditant ?

Une pensée, n’est-ce pas ?

Quelle est cette pensée ?

La pensée que tu entretiens à propos de toi-même. D’abord tu penses que tu es Paul, ou Frédéric, ou
Annie, que tu es blond, ou que tu es brun, ou brune, que tu es grand ou petit. Tu penses à ton corps.
C’est toi et ton corps qui allez méditer. C’est toi et ta personnalité qui allez méditer. C’est toi et tout
ce que tu penses à propos de toi. C’est tout cela qui va s’asseoir et tenter la méditation. Et c’est tout
cela qui va échouer !

Parce que toi, tu peux méditer ! Mais celui que tu ramènes tout le temps et qui est ton corps, qui
est ta personnalité, qui est tout ce que tu penses à propos de toi, tout cela ne peut pas
méditer ! Tout cela est fait pour le monde de l’action, pour aller dans l’expérience, pas pour la
méditation !

Bien sûr, on s’apercevra que le corps est un des instruments de la méditation, ne serait-ce que par les
ajustements physiologiques qu’il crée. Mais ce n’est cependant pas le corps qui médite. Ce n’est pas la
personnalité qui médite. Car si c’était le cas, par le simple fait d’ouvrir les yeux, tu serais en
méditation !

Le corps subit ta méditation et il transforme sa physiologie.

Ta personnalité subit la méditation et cela transforme son tempérament.

Mais ce n’est en aucun cas la personnalité ou le corps qui médite.

Donc il y a toi et les autres, les autres toi, les autres petits moi.


Pour faire une méditation qui va te rapporter quelques fruits, il faut que tu prennes bien conscience de
cette première identification que tu commets vis-à-vis de ton esprit.

Toi et ta référence à ton corps.

Toi et ta référence à ta personne.

Toi et ta référence à ce que tu penses de toi.

C’est tout cela que tu assois et que tu tentes de faire méditer. Or, comme je viens de te le dire, c’est
impossible de méditer avec un tel matériel ! Alors comment vas-tu t’y prendre ?

Eh bien en un premier temps, tu vas essayer d’oublier ta référence à ta forme humaine.

Cela ne va pas être si simple ! Car sitôt que tu t’assois pour méditer, tu penses à ta silhouette en
méditation, à ta forme qui est en état de méditation. Et tu te penses toi, toi ta forme, en relation avec
un rayon, en relation avec une Hiérarchie, tu visualises un chakra en siège, dans ta forme, dans ton
corps.

Pour véritablement méditer, nous allons donc évacuer cette première référence : je ne suis pas mon
corps  !

Mais je ne vais pas me contenter de me le dire.

Pour rompre le charme, je vais essayer de retrouver et d’entretenir la pensée de ma forme primordiale.
                                                                                             
                                                                                             
Et pour cela, je vais penser au triangle. Essayez d’imaginer votre forme comme n’étant qu’un triangle,
et non plus un corps avec des jambes, des bras, une tête.

Vous allez voir à quel point la pensée va résister et va persister à envoyer l’image du corps.
Gentiment revenez au triangle ! Un triangle que vous sentez être votre seule et unique forme.
Vous devez donc être ce triangle et non pas simplement voir un triangle et méditer sur
lui.

Lorsque petit à petit j’installe cette réalité supérieure dans mon esprit, je m’aperçois que je ne sens
plus mon corps.

Je ne ressens plus son poids, sa chaleur ou sa fraîcheur.

Je suis complètement montée dans la tête. Les énergies vont toutes aller se centrer dans la
tête.

Et à ce moment-là, quelle que soit la méditation classique que j’observe, elle ne peut que réussir
puisque toutes les énergies sont montées à la tête. Et que, pour être montées, elles ne font pas
référence à des illusions comme la mort, la peur, le corps et la personnalité.

En fait, qu’est-ce que méditer, vois-tu ?



     

Qu’est-ce méditer ? 

 

 


Méditer, ce n’est pas essayer de monter sur un Plan Supérieur, ce n’est pas essayer de gravir des
échelons de la conscience et se placer, voilà, quelque part près de l’âme. C’est abandonner des
vêtements trop lourds  !

Les vêtements qui sont soit des illusions, comme la peur de la mort que j’ai cité, ou bien des illusions
uniquement psychologiques comme la référence à une forme. Sitôt que je libère ma pensée de ces
références, elle ne peut que s’introvertir pour se contempler elle-même !

À partir du moment où j’arrête de parler, par exemple, je produis du silence. Et si c’est ce silence qui
est la vérité, alors en arrêtant de parler, je m’accorde de contempler la vérité, n’est-ce
pas ?

C’est aussi simple que ça !

Lorsque j’arrête d’entretenir tous ces bruits dans ma conscience - par mes croyances, par mes
références, par mes illusions, par mes projections - eh bien je me permets ce silence qui est la vérité, et
je le découvre !

Toute méditation devrait être réussie immanquablement, puisque le potentiel de
conscience est le même chez tout être humain  !

Par contre, le degré de bruit est très différent d’un humain à l’autre. Chez certains, il y a de grands
tapages, chez d’autres, des murmures.

C’est rare lorsqu’il y a le silence !



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Silence 

 

 


Le silence...

Qu’est-ce que ça veut dire ?

Tous ceux qui sont intéressés par la méditation connaissent bien ce problème : le silence.

De quel silence est-ce que je parle ? Hmm ?

La première idée qui viendra dans votre esprit, pour analyser ce silence que je cite, sera l’idée du
calme.

C’est pas mal ! Mais c’est pas encore ça.

Vous allez ensuite me dire : “Eh bien c’est la descente dans les couches profondes de la conscience, par
la relaxation par exemple.”

C’est pas mal ! Mais ce n’est pas encore ça. Il faut aller plus loin !

En essayant de descendre dans les couches de la conscience, dans la profondeur du calme, si on
fait cet exercice authentiquement, eh bien on verra que l’on va s’agiter de plus en plus !
Pourquoi ?

Parce que, sitôt que je vais vouloir me calmer, créer ce calme nécessaire, je vais prendre conscience de
tous les bruits qui sont en moi. Et, en fait, les méditations qui sont agitées ne sont pas des méditations
ratées, ce sont des prises de conscience. Mais comme l’on décrit si savamment la méditation comme
étant une profondeur de l’esprit, un calme de l’esprit, sitôt que l’on voit donc les pensées
s’agiter, et bien on les bloque, on les chasse ! Alors que l’esprit, là, révèle ce qui ne va
pas !

Toi tu vas appeler cela le manque de contrôle de ta pensée, alors que l’esprit te montre ce qui ne va
pas.

Par exemple, tu t’installes pour ta méditation et tu penses à ton petit ami. Tu te vois en train de
séduire ton ou ta petite amie. Et lorsque tu termines ta méditation, tu te dis : “Mais je n’ai aucun
contrôle sur mon mental. Je ne fais que songer à mon ami et au seing d’amour que j’espère de lui ou
d’elle !”

Qu’est-ce que ça veut dire en fait pour un Guide authentique ? Pour un Guide authentique cela ne
veut pas dire que tu manques de contrôle. Cela veut dire que tu atteins le calme suffisant pour que ton
esprit te révèle ton trouble affectif, ton attachement. Que vas-tu faire désormais avec cette
révélation ?

Parce qu’il est vrai que tu ne vas pas cesser d’être attiré par ton ami. C’est vrai qu’en plus tu prévois
d’épouser ton ami. Et que donc cela sera une part importante de ton destin. Cependant, en même
temps qu’il ne faut pas minimiser cette expérience puisque c’est une part de ton destin, il ne faut pas
t’y attacher énormément. Il ne faut pas être ensorcelé par le phénomène. C’est cela que te révèle ton
esprit.

Ton esprit ne te dit pas : “Désormais demain sois froide et renie le monde affectif !” Ton
esprit te révèle un attachement trop important qui n’est pas le véritable amour que tu
devrais expérimenter avec ton ami. Qui est simplement le monde de la séduction et du
ravissement.

À partir du moment où tu conçois les choses de la sorte, non seulement tu as une plus grande capacité
à aimer ton ami, mais tout en aimant ton ami profondément, tu peux aussi bien entrer dans les
                                                                                             
                                                                                             
méditations les plus profondes aussi ! Et je dirais que, à partir du moment où tu vis la chose comme je
la décris, l’amour que tu portes à ton ami devient une énergie qui propulse ta méditation plus
loin !

Alors qu’aujourd’hui, puisque ce n’est pas le véritable amour mais bien une séduction éprouvée, un
ravissement éprouvé, eh bien cette énergie perturbe ta méditation et t’envoie sans arrêt les scènes, les
pensées dans la tête.

Toi tu vas appeler cela une méditation ratée. Pour nous il s’agissait en fait d’un contact avec les
couches inférieures de ton âme. Ton âme qui essaye de te parler par image et qui se dit : “Voilà
regarde et bien en fait tu ne penses qu’à cela, tu ne penses qu’à lui, tu ne penses qu’à elle et ça ne va
pas, vois-tu, ça ne va pas ! Moi dans ma méditation je ne peux pas supporter ce brouhaha, cette
confusion ! Alors pour une fois que tu es à l’écoute - puisque toi aussi tu veux méditer à ce moment-là
- puisque tu es à l’écoute, eh bien je t’envoie le message : il y a trop de séduction et ce n’est pas
l’amour.”

C’est cela que te dit ton âme.

De la même manière, observe chacune des pensées qui entrent dans ta méditation.

Et par l’exemple que je viens de te décrire, qui est quelque chose d’assez classique, découvre les
révélations que te fait ton âme à propos des différentes séductions qui sont en toi et différents
éparpillements donc qui existent en toi.

À partir du moment où tu fais les choses comme je viens de les décrire, et considérant la question qui
m’a été posée à propos du karma. Tu prends conscience de la ligne directrice de ton destin présent,
une ligne qui est fabriquée depuis longtemps dans les autres vies.




     

Karma et vies antérieures 

 

 


Et c’est ainsi que, petit à petit, au fur et à mesure des méditations qui deviennent de plus
en plus réelles, de plus en plus profondes, il y a révélations de tes incarnations passées.
Exactement comme il y a des rêves, dans ton esprit, la nuit. Tu prends connaissance d’une
substance que tu as développée dans une autre vie et automatiquement ton esprit revoit
les événements par lesquels dans une autre vie tu as développé cette force qui te revient
aujourd’hui.

Je sais que sur ce thème du karma, les esprits vont en train de penser qu’il y a des dettes, qu’il y a des
châtiments, que l’on a fait de mauvaises choses, que l’on doit compenser aujourd’hui. Si l’on est un
enfant simple, on va se contenter de cette définition. Cependant, si l’on veut comprendre un peu mieux
comment va le monde, il va falloir développer la pensée.

On voit bien que le Mal est progressif. Pour celui par exemple qui s’intéresse aux réincarnations, qui a
quelques expériences à ce sujet, cet individu verra bien que, par exemple, une personne qui vient la
consulter va révéler plusieurs incarnations où le Mal a connu une progression. À chaque expérience, les
blocages sont devenus plus nombreux, les mésententes aussi plus nombreuses, les confusions plus
nombreuses. Le mal s’est donc développé pour aboutir à un individu qui est un problème pour la
société ou pour sa famille ou tout simplement pour lui-même à cause du malheur qu’il
a à exister. Et c’est ainsi que l’on s’aperçoit que le Mal se développe, comme le Bien se
développe.

Alors il faut redéfinir la nature du mal.
                                                                                             
                                                                                             



     

La nature du Mal 

 

 


Pour bien comprendre ce que je viens d’expliquer mais aussi pour comprendre la nature du karma,
nous allons devoir travailler sur cette valeur morale qu’est le Mal.

Mais qu’est-ce que le Mal ? Hmm ?

Quand vous, vous faites une estimation du Mal, qu’est-ce que le Mal ?

Dans votre esprit, le Mal va être le mal que je fais à quelqu’un, le danger dans lequel je le mets, la
peine que je lui fais, le massacre que je produis dans sa vie, l’éparpillement que je crée... Tout ceci, ce
sont des références traditionnelles mais ce ne sont pas des explications. Car en fait, si l’on observe
certaines de vos actions que vous jugez comme étant mauvaises, parce qu’ayant produit un choc chez
quelqu’un, lorsque l’on repère l’effet exact de votre action, on s’aperçoit que ce choc souvent était
salutaire et que cela a donné lieu à un dépassement, à une évolution. Et c’est alors que votre moralité
doit se développer, pour s’apercevoir qu’il y a donc des chocs qui sont salutaires et des chocs qui sont
nuisibles.

Bien sûr, on va un peu plus loin lorsqu’on développe une moralité, mais l’on n’en devient pas sage pour
autant !

À nos yeux, en fait, il n’y a aucun Mal !


     
Il n’y a aucun Mal !


 

 


Même à l’instant où un tyran s’empare de la vie de milliers de personnes pour les massacrer. Il n’y a
aucun Mal !

Pour l’esprit de l’homme du quotidien, cette affirmation est insupportable ! Car effectivement pour lui
il y a un Bien et un Mal, et il cherche la justice ! Parce qu’il cherche à ordonner son monde et il pense
que s’il laisse tout s’accomplir, il n’y aura finalement que de l’injustice bientôt sur la Terre. Et qu’il est
donc nécessaire qu’il y ait une loi, donc une référence à ce qui est Bien et à ce qui est
Mal.

Et pourtant, moi, je viens de te dire, malgré le nombre de siècles d’existence de cette loi,
de ces références au Bien et au Mal, cette justice en laquelle tu crois, malgré ces siècles
d’existence, est-ce que l’Ordre est apparu sur la Terre ? Est-ce que les tyrans sont moins
nombreux ? Est-ce que l’exploitation a disparu ? Est-ce que les hommes sont frères ?
Hein ?

Non !

Tu vois bien que non ! Les sociétés ont beau être structurées, elles ont beau avoir des lois précises. Le
Mal court toujours ! Les meurtres ont lieu, les guerriers font la guerre, les marchands d’armes vendent
leurs armes et les exploiteurs exploitent !

Cela veut dire quoi ?


Cela veut dire que tout système qui tentera de créer une protection vis-à-vis des excès
d’actions des autres, tout système, malgré son intention de se protéger, n’arrivera jamais
                                                                                             
                                                                                             
à se protéger  ! Jamais !

Les sociétés que l’on connaît aujourd’hui sont très développées en matière de lois, de droits et de
châtiments. Cependant, il y a des crimes horribles partout ! Dans les sociétés les plus civilisées, des
crimes horribles ont lieu. Comment cela se fait ?

Cela veut bien dire que le système, même s’il existe, ne peut pas protéger la société, ne
peut pas protéger les individus parce que même si la loi existe, elle n’est pas ressentie par
celui qui a l’intention de commettre un crime. Il s’en moque, lui, il a une autre loi ! Sa loi
est, par exemple, d’escroquer, sa loi est de tuer, sa loi est de voler ! Et la loi qu’a créé la
société, les gens bien-pensants, les gens qui veulent protéger, eh bien cette loi-là, il s’en
moque, il fait prévaloir la sienne ! Même si, à la suite de ces méfaits, la police l’attrape
et le punit, ce n’est pas pour autant que l’homme est changé ! L’homme reste ce qu’il
est !

Qu’est-ce que l’on doit comprendre là-dedans ?

L’on doit comprendre que l’action n’est jamais chose facile ! Et que l’on aboutit un jour à une action
que l’on va juger nuisible pour les autres, parce qu’effectivement, on va prendre quelque chose à l’autre
- soit sa possession, soit même sa vie. Mais il faut comprendre que cela a été une lente construction.
On ne devient pas un monstre du jour au lendemain ! On ne devient pas un escroc, comme cela, en
une seule vie, simplement parce que la mère nous a giflé ou que le père a été absent de l’éducation !
On ne devient pas un tyran simplement parce qu’on a été malheureux dans sa petite enfance ou parce
que l’on aime régner absolument. Le voleur, le tueur, le violeur aussi, le tyran, toutes ces choses se
construisent petit à petit, de vie en vie, lentement. Autant que l’on construit le Bien, on construit le
Mal.


     
Autant que l’on construit le Bien, on construit le Mal.


 

 


Il y a donc une responsabilité individuelle et collective à la construction de ces monstres que vous
appelez les criminels et les tyrans. Eh oui ! Une responsabilité commune !

Je ne veux pas dire : c’est la faute à tout le monde ! Je dis qu’il y a une responsabilité
commune.

Laquelle ?



     

Responsabilité commune 

 

 


La responsabilité qui a été partagée pendant un grand nombre de vies, c’est celle de l’illusion.

L’illusion de ce rêveur qui veut rêver et qui donc va croire le fabricant de rêve.

L’illusion de celui qui a peur de mourir et qui donc va chercher un chef auprès duquel se mettre à
l’abri.

Tout ce que j’ai décrit depuis le début du discours.

Chaque fois que vous êtes faible et indépendant et que, donc, vous permettez à un autre soit de régner
sur vous, de prendre des décisions pour vous, d’avoir un pouvoir sur vous, vous le favorisez à devenir
peut-être, quelque part un jour, un monstre.

Alors que si dès aujourd’hui vous vivez de manière indépendante, de manière responsable, si
                                                                                             
                                                                                             
vous assumez votre expression, vous ne pouvez permettre à personne d’avoir le pouvoir sur
vous !

Et immédiatement, l’autre doit développer cette même indépendance, cette même responsabilité
puisqu’il ne peut pas jouer sur vous de son pouvoir illusoire. Il ne lui reste plus qu’à se gérer
lui-même ! Se policer lui-même ! S’administrer lui-même !


Chaque fois qu’un grand tyran apparaît par exemple, la plupart des individus réagissent en disant :
“Mon Dieu ! Quel homme horrible ou quelle femme horrible !” Et très vite on invoque
Dieu pour qu’il répare cette erreur de la Nature ! Pour qu’il intercède afin de protéger
l’Humanité et les pauvres victimes ! C’est une réaction typiquement humaine, mais ce
n’est pas la réaction d’un homme éclairé, un homme qui connaît le fonctionnement de la
vie.

Chaque fois qu’un tyran apparaît sur la Terre, c’est un défi pour les hommes ! Un défi qui dit :
“Vas-tu te réveiller ? Vas-tu conquérir ta responsabilité ? Vas-tu conquérir ton individualité ou
vas-tu continuer à rêver sous l’ombre de ce rêve ?”

En l’occurrence, ce rêve n’est pas agréable puisqu’il s’agit pour toi de risquer ta vie, par exemple, si tu
es dans le pays d’un tyran ! Mais c’est peut-être pour toi aussi le seul moyen d’être face à ce défi et de
prendre vraiment l’énergie à bras le corps pour te réveiller !

Donc où est le Mal ? Hein ? Je te le demande !

Maintenant c’est moi qui te pose la question.

Où il est le Mal ?

Est-ce que tu ne vois pas au contraire que l’initiation est partout ! Même dans les endroits que tu
juges les plus douloureux ou les plus inhumains ?



     
L’initiation est partout !


 

 


C’est l’initiation qui est partout.

Lorsqu’il y a des crimes qui sont commis - comme je te l’ai expliqué, la création d’un criminel est
quelque chose de progressif - pour toi qui es uniquement un observateur, qu’est-ce que cela devrait
t’inspirer ? Eh bien cela devrait te porter à analyser le mécanisme de la création de ce criminel. Le
mécanisme aussi de la société dans laquelle il ne peut ou il ne veut que exercer le crime. Et ainsi, tout
le système se révèle à toi ! Et tu connais fondamentalement une société : ses valeurs, ses bassesses. Et
ainsi, à cause d’un criminel, tu arrives à parfaitement te situer dans une société et à la
connaître.


Pour un esprit de synthèse - comme est mon esprit et celui de tout mon groupe - le Mal n’existe
pas.

Et c’est pour cela que vous êtes tellement désarçonnés en voyant que l’on ne réagit pas lorsque des
grands criminels s’incarnent et saccagent la planète, saccagent les hommes, les femmes, les enfants, la
paix entre les nations... Vous êtes tous surpris, vous vous interrogez, vous vous dites : “Mais s’il
y a un Être Divin, s’il y a une Hiérarchie Divine, ce n’est pas possible qu’ils permettent
cela ! Ils doivent intervenir, ils devraient le faire ! Pourquoi est-ce qu’ils n’interviennent
pas ?”

Si tu te poses cette question, c’est parce que tu n’as pas compris la logique de l’intervention du Mal -
                                                                                             
                                                                                             
de ce que toi tu appelles le Mal - et qui est en fait un défi pour l’Homme !



     
Le Mal est un défi pour l’Homme !


 

 


Je ne voudrais pas faire durer mon discours trop longtemps, mais je voudrais rappeler une chose que
j’ai un petit peu expliquée, c’est nécessaire pour le discours ici.

Un jour, j’ai expliqué que le Grand Initiateur n’était pas un être de Lumière, mais sans doute un être
de Ténèbre, et qu’en fait le plus grand des initiateurs sur la planète était celui que l’homme redoutait
le plus et qu’il appelle le Diable.



     

Le Diable 

 

 


Pourquoi ?

Pourquoi est-ce que moi qui ne parle que d’Amour, de Lumière, de rayonnement, d’Évolution, pourquoi
est-ce que je cite d’un seul coup, contrario de tous les a priori, le Diable ?

Est-ce que je deviens fou ? Non !

Ou alors c’est que la Vérité, de temps en temps, approche la folie ! Je ne sais pas si vous allez oser
être fou avec moi !

Souvent c’est le prix de la sagesse et les hommes raisonnables se détournent ! La raison ne va pas avec
la sagesse, car l’homme raisonnable sent bien qu’à un moment donné il y a une frontière, celle de la
folie, de l’inacceptable, de l’invraisemblable ! Et c’est là la grande sélection pour entrer dans le
Temple !


Cela ne veut pas dire qu’il faut être prêt à croire n’importe quoi ! Comme je l’ai dit tout à l’heure, il y
a un grand paradoxe dans l’évolution ! En même temps qu’il faut être prêt à franchir cette barrière
de l’invraisemblable, de ce que la raison va juger comme étant la folie, cela ne veut pas dire qu’il faut
croire n’importe quoi.

Alors, voilà de nouveau un discours désossé. Cela veut donc dire que d’un côté il va y avoir un
discernement, un discernement qui est tangible, qui va s’élaborer sur le connu, sur le “j’ai vu ça,
expérimenté ça, j’ai vu la conclusion de cela, et cette conclusion c’est la vérité.” Et en même temps il
y a toute une part déraisonnable pour l’esprit qui s’est construit au fur et à mesure par les expériences
quotidiennes.

Donc quelque part le discernement va rencontrer une folie pour se déclencher en sagesse.

Comme je le dis si souvent, il y a donc un point d’apesanteur et un point de pesanteur,
d’attraction.

Le point d’attraction, qui est le point en relation avec le manifesté, va attirer à lui toutes les
expériences. C’est un aimant ! Il attire les expériences et donc il va les produire, les vouloir, et engager
la personnalité dans les expériences. Tandis que le disciple, qui est un endroit de synthèse - n’oublions
pas ! - va sentir en lui aussi s’ouvrir un point d’apesanteur, un point où tout existe déjà, où il n’y a
pas besoin de conquérir.
                                                                                             
                                                                                             

Pour le disciple débutant, c’est un petit casse-tête, un paradoxe ! Mais sitôt qu’il va penser en Trinité,
comme j’ai essayé de vous le faire comprendre depuis le début du discours, alors il arrive facilement à
vivre dans ces deux royaumes. Un royaume plein de pesanteur et un royaume plein d’états de
grâce.

Mais revenons à mon idée, sur laquelle je bouclerai le discours ce soir et qui est cette affirmation du
Diable comme étant notre initiateur sur la planète.

Généralement, dans l’esprit du disciple bien-pensant, il y a les guides et les Maîtres, les dirigeants de
la Hiérarchie, et puis un peu plus loin, très loin, Dieu. Le disciple pense franchir tranquillement,
comme un bateau remonte une rivière, les étapes de l’initiation. À chaque initiation, il imagine un
guide magnifique et lumineux qui lui administre une énergie.

Je ne veux pas dire que l’initiation lumineuse n’existe pas. Mais avant l’initiation lumineuse, il y a la
confrontation ténébreuse !


     
Avant l’initiation lumineuse, il y a la confrontation ténébreuse !


 

 




Et l’on ne peut pas obtenir l’initiation lumineuse sans être passé par cette confrontation ténébreuse.
Et c’est pour cela que, à notre avis, le Diable, ou l’Adversaire, comment on le nomme aussi, est un
initiateur.

Lorsque je suis face à la somme de mes illusions, lorsque je suis face à la somme de mes distortions, de
mes projections, de mes désirs, c’est face à ma masse ténébreuse que je me trouve. Face à l’Adversaire,
face au Diable, comme les religions l’ont toujours appelé !

Et cette confrontation, donc cette prise de conscience, si elle s’effectue, aboutit, au passage à
l’initiation lumineuse, à ce que le disciple imagine donc, l’entrée dans un monde magnifique où on va
ouvrir ses chakras.

Chaque fois que l’on va être confronté à la masse d’illusions qui est dans l’individu, on est face à
l’Adversaire.

Lorsque cela se passe à l’état individual, le disciple comprend un petit peu mieux. Il dit : “Tiens, je
viens de rencontrer aujourd’hui mon égoïsme, ma jalousie, mon ambition...”

Mais il ne faut pas oublier qu’il y a une évolution planétaire, une évolution collective, une évolution
de groupe, une évolution familiale, une évolution nationale. Et qui est l’Adversaire à ce
moment-là ?

C’est l’Autre !

Ce n’est plus simplement une masse qui est en nous que l’on peut voir à n’importe quel
moment, face à laquelle on peut aussi négocier. À partir du moment où l’on appartient à un
groupe, l’Adversaire, celui qui va représenter la masse d’illusions du groupe, cela va être
l’Autre.

Un individu qui, par la suite de ces réincarnations, a développé le Mal - ou disons la déviation -
suffisamment profondément, les illusions suffisamment en grand nombre, pour un jour, en fait, être
l’incarnation des masses d’illusions et de déviations de tout un peuple, ou d’une famille, ou d’un
groupe, ou d’un égrégore de pensées, etc.

Lorsqu’à travers les siècles, je construis une société, parce que, par exemple, je me réincarne toujours
pour en être le président. Et que je forme mes ministres à mon image, avec mes opinions, mes
convictions. Je vais donc développer un système qui me ressemble profondément ! Qui va refléter tous
mes défauts, mes qualités aussi et mes illusions. Mes ministres, que j’ai formés, vont aussi être le reflet
                                                                                             
                                                                                             
de mes illusions, de mes qualités, de mes défauts. Et lorsque, au travers de quelques cycles, ce
groupe que j’ai formé, puisqu’il existe, va lui aussi rencontrer les étapes de l’évolution,
eh bien je vais découvrir un adversaire. Et cet adversaire va être un être humain ! Un
être humain qui a eu, lui aussi, le malheur de développer autant de défauts que moi ! Les
mêmes illusions que les miennes ! Et d’un seul coup, cet être existe et me jette tout à la
figure !

Pour moi, c’est un défi ! Soit je comprends qu’il est mon reflet, qu’il est une sorte d’incarnation de ce
qu’au travers de plusieurs siècles, j’ai moi-même développé. Et si je comprends ça, je peux me
débarrasser de l’ennemi, car il a accompli son rôle initiatique. Il se désagrège complètement à ce
moment-là !

Soit je ne comprends rien du tout ! Je pense être le meilleur, le plus fort ! Je pense avoir raison
chaque fois que je pense, chaque fois que je parle ! Et, à ce moment-là, mon ennemi continue d’exister.
Et même si je trouve un moyen de le faire taire, un autre ennemi qui lui ressemble, parce qu’ils sont
des milliers à travers le monde, un autre ennemi va se lever. Jusqu’à ce que je comprenne que cet
ennemi est la masse de mes illusions. Mais mes illusions non pas individuelles, les illusions collectives
que j’ai fabriquées en tant que responsables d’une nation, d’une activité, qu’elle soit économique,
financière, philosophique ou autre.

Bien sûr, les cycles individuels sont plus rapides. Je peux m’apercevoir dès demain de l’égoïsme que
j’ai construit juste à cet instant précis, en ce moment. Demain, je peux en prendre conscience. Lorsque
j’observe l’évolution des collectivités - et Dieu sait qu’il y en a plusieurs, il y a la collectivité de
l’économie, la collectivité de l’enseignement, la collectivité des religions, la collectivité de la
philosophie, la collectivité de la science - lorsque je juge donc ces collectivités, le cycle est beaucoup
plus long ! Je ne peux pas voir un effet dès demain ! Je le verrai dans dix ans, ou dans trente ans, ou
dans un siècle... Mais un jour, quelqu’un va incarner la somme de ces contradictions que j’ai véhiculées
pendant tant et tant d’incarnations. Et pas simplement moi, mais aussi tous mes frères et soeurs qui
font partie de la collectivité !

Cela veut dire quoi ?

Eh bien, cela veut dire que tant que je suis un rêveur et que je réclame donc un fabricant
de rêve, en même temps que j’alimente ce fabricant de rêve pour exercer son pouvoir, je
préfabrique celui qui sera le destructeur de mon rêve, celui que j’aime tant. Celui pour
lequel je suis capable de m’abaisser face au fabricant de rêve. Donc, sitôt que je fabrique
le Diable, je fabrique le bon Dieu ! Et sitôt que je fabrique le bon Dieu, je fabrique le
Diable.


     
Sitôt que je fabrique le Diable, je fabrique le bon Dieu ! Et sitôt que je fabrique le bon
Dieu, je fabrique le Diable !


 

 


C’est ce que je veux vous faire comprendre.


Mais si je suis un authentique disciple et presque un initié, et que je vis depuis ma trinité, et que je
pense depuis ma trinité, il n’y a plus le Diable ou le bon Dieu. Je ne peux plus créer de Diable puisque
je ne crée plus de Bon Dieu. Je vois tout simplement un univers en manifestation avec des rêveurs,
avec des collectivités qui fabriquent des systèmes remplis de défauts comme de qualités. Et je vois ces
systèmes et ces collectivités, un jour, terminer leur cycle, être face à leurs illusions. Et par cette prise
de connaissance, un autre système plus élaboré vient à la surface. Et j’observe tout cela, et j’appelle
cela l’évolution.

Tandis que quelque part sur la planète, un homme va se dire que la vie est bien compliquée, qu’il y a le
                                                                                             
                                                                                             
Bien, qu’il y a le Mal, qu’il y a le bon Dieu qui s’en fous, qu’il y a le Diable qui en profite. Et que lui, le
pauvre homme, est là, coincé entre ces deux mondes, et qu’il ne peut pas changer le monde. Parce que
si Dieu ne se met pas de la partie, comment est-ce que moi, Pierre, ou Paul, ou Monique, je vais
pouvoir faire avec ma petite tête, mes petites mains et mon petit cœur ! Hmm ? C’est cela que
pensent les hommes !

Or si, depuis ta Trinité, tu vois que telle est l’action du monde, quelle est le déroulement de l’action, et
que ton travail, ce sera d’apprendre aux autres à avoir l’action la plus juste, et non pas d’éduquer à
propos de Dieu, ou à propos du Diable, à propos de ce qu’il faut faire, ne pas faire, mais simplement
développer l’action juste, l’idée juste.

Eh bien, c’est vrai, à ce moment-là, tu peux changer le monde  !

C’est vrai, à ce moment-là, tu peux intervenir !

À ce moment-là, tu peux faire en sorte qu’il y ait beaucoup plus de bonnes actions que de mauvaises
actions, de meilleurs karmas que de mauvais karmas !

Mais tant que tu ne comprends pas toi-même que tout repose sur le choix de l’action juste, la pensée
juste, alors tu ne peux pas enseigner. Tu seras un moraliste !



     
Tout repose sur le choix de l’action juste, la pensée juste.


 

 




     

Le moraliste 

 

 


Et il y en a beaucoup des moralistes.

Il y a le bon Dieu qui est tout blanc, il y a le Diable qui est tout noir, et puis il y a le monde qui est
gris, avec des hommes qui sont eux aussi gris. Et puis, si on est un peu plus philosophe, on dira : “Bon,
les hommes ne sont pas tous gris, ils ont une part blanche et une part noire ! Et de temps en
temps, c’est la noire qui prend le dessus. Mais la blanche est toujours là, il ne faut pas
s’inquiéter !”

Quelles que soient les systèmes qu’ensuite tu créeras pour quand même croire à l’évolution, croire à
l’existence de Dieu, croire à l’existence du Bien, tous ces systèmes s’effondreront face à ce qui arrive
dans le monde ! Tu diras : “Ça ne colle pas ! Ça ne joue pas ! Il y a là une logique que je
n’arrive pas à exercer ! Dieu existe, je le prie tous les matins, et je ne suis pas le seul. On
est des millions dans le monde, et qu’est-ce qui se passe ? Il y a la guerre, de nouvelles
maladies, des martyrs par milliers dans le monde, des tremblements de terre où ils ne sont
même pas nécessaires au renouvellement de la croûte terrestre, où cela ne fait que périr les
gens !”

Tu t’aperçois, ainsi, de toute la contradiction qu’il y a entre ta croyance et l’effectif d’une
réalité.

Et c’est ainsi que si tu es un peu intelligent, tu t’assois dans un coin et tu dis : “Mais finalement, je ne
sais pas si je ne me trompe pas. Peut-être que Dieu n’existe pas. Peut-être, il y a des Maîtres, c’est
vrai, des êtres qui ont réussi à sublimer leur nature, mais eux, ils semblent nous avoir oubliés eux
aussi.” Et tu t’enfermes dans la solitude !

Tu aboutis à cette solitude parce que, dès le départ, tu construis un monde où il y a le Bien, le Mal,
                                                                                             
                                                                                             
une moralité où le Bien est connu et le Mal répertorié, une religion où il y a un Diable et un bon Dieu,
et tout un système de prière et d’invocation où l’on demande à Dieu de venir ficeler le
Diable !

Si, dès le début, tu acceptes le monde, tu acceptes cet espace qu’il représente pour l’expérience, si dès
le début, tu acceptes que l’expérience de l’autre puisse être, c’est vrai, catastrophique - pas simplement
pour toi, mais des fois aussi pour une collectivité - mais que par l’expérience catastrophique de l’Autre,
il y a pour toi un moyen de te dépasser, alors tu deviens un philosophe, alors tu es au-delà des
religions. Tu es un être de science et de conscience.


C’est ça, le disciple !

Je ne dis pas que d’un seul coup, tu vas pouvoir tout expliquer, que tu pourras expliquer pourquoi
dans tel pays il y a la guerre, dans tel autre il y a la tyrannie, pourquoi à telle grande
réunion internationale, de nouveau, il y a eu l’échec... Tu ne pourras pas tout expliquer
techniquement, tu vas pouvoir tirer profit de toutes les situations comme des moyens de
dépassement.

Et si tu arrives à les voir, pour toi-même, comme des moyens initiatiques, tu arriveras aussi à inspirer
cette vision à la collectivité. Et ainsi, très vite, une collectivité peut se détacher de ses tyrans, de ses
fabricants de rêves. C’est automatique !

Je ne voudrais pas te quitter sur une note plus ou moins amère pour ton intellect. Une note qui
mélange le Diable, le Bon Dieu, un Bon Dieu qui n’existe pas vraiment, un Diable qui semble
prédominer. Je ne veux pas mélanger tes convictions pour mieux te les arracher. Ce n’est pas mon
but.


Je veux simplement te faire prendre conscience d’une contradiction qui est dans l’esprit général. Quand
cet esprit, s’élabore sur la moralité, ou avec les principes religieux. Pour arriver à concevoir malgré
tout le monde, tu vas sophistiquer ta moralité et tu vas dire : “D’accord, bon, il y a Dieu, je ne peux
pas m’empêcher d’y croire ! Mais comme il n’a pas l’air de venir très souvent, ni de prendre soin de
nos affaires, j’imagine que c’est parce qu’il se trouve dans le Plan du non-manifesté ! Tous les
livres de la cabale me l’indiquent, et je connais son nombre et je connais le nom de son
Plan.”

Bien sûr, on peut sophistiquer l’intellect, on peut pousser plus loin chaque fois la barre de la
connaissance afin que la conscience ne voie pas la contradiction flagrante qui existe ! Mais un jour ou
l’autre, cette contradiction se voit et l’on en retombe d’autant plus haut, avec d’autant plus de
douleur ! Et c’est cette douleur que refusent les chefs religieux, lorsque d’un seul coup
apparaît ce que, vous, vous appelez un nouveau Messie, un nouvel enseignant ou un nouvel
enseignement. Parce que ce nouvel enseignement semble renier de fond en comble ce que l’on estime
être l’ancien, mais qui est appelé "la tradition". Et c’est ainsi que de cycle en cycle, il y a
toujours des groupements humains qui refusent les plus grandes vérités, les vérités de mieux
en mieux élaborées et expliquées, parce qu’elles semblent renier les bases des anciennes
vérités.

Et donc elles apparaissent comme des hérésies ! C’est normal !

Un nouvel enseignement ou disons une nouvelle dimension de l’enseignement, cette nouvelle dimension
apparaît comme une hérésie, c’est vrai. Mais c’est parce qu’autour de l’ancienne dimension de
l’enseignement s’est développé toute une moralité, une structure qui en fait sclérose le développement
de l’intelligence.

Et tout le brio, tout le talent d’un disciple, c’est de savoir constamment défaire en lui les anciennes
structures. Une ancienneté qui peut dater d’il y a 200 ans, 20 ans ou 2 minutes ! Il faut savoir
                                                                                             
                                                                                             
démonter le temps, quel que soit le temps !


     
Il faut savoir démonter le temps, quel que soit le temps !


 

 


Bien sûr les convictions que l’on transporte depuis plusieurs vies vont être plus fortes, plus résistantes
à la destruction que les convictions que l’on a bâti il y a 2 minutes. Mais si c’est véritablement la
Libération que tu cherches, tu auras toute l’énergie pour le faire !

Et c’est en procédant à cette destruction que, véritablement, tu pourras méditer ! Alors que pour
l’instant tu investis tes énergies ailleurs ! Tu crois que tu dois construire ton évolution. Construire
l’ouverture des chakras. Le chakra s’ouvre tout seul ! Sitôt que tu n’as plus l’illusion qui lui fait
l’obstacle, le voile et l’inconscience ! Quand tu enlèves cela, le chakra s’ouvre puisque l’énergie peut
circuler !

Alors que pour l’instant tu t’y prends dans le sens inverse ! Tu essayes de faire monter les énergies, par
des mantras, par des respirations, par des plongées profondes dans différents états de la conscience, en
espérant que les énergies déclenchées ouvrent les chakras ! Bien sûr, tu peux déclencher des énergies
par ces procédés ! Bien sûr, tu peux ouvrir tes chakras ! Mais il faut savoir que ce ne sera pas
toujours pour ton bien !

Si tu n’as pas combattu ou vu les illusions qui fermaient tel ou tel pétale, à l’instant où tu transportes
l’énergie pour ouvrir un tel ou tel chakra, eh bien le chakra va brûler ! Il brûle ! C’est un peu comme
si tu forçais une porte ! Et cette pression exercée pour que la porte s’ouvre quand même, cela crée du
feu et ça te brûle !

Quelquefois le feu peut contribuer à te faire voir l’illusion qui est en toi, mais quelquefois tu ne vois pas
l’illusion et tu te consumes ! Tu deviens malheureux ou malade, tu deviens insensé ou peureux, de
plus en plus ! Quelque chose ne tourne pas rond ! Tu es brûlé. Et tous ceux qui sont clairvoyants
pourront voir dans ton aura cette grande déchirure par laquelle l’énergie sort ! L’énergie que tu perds
et qui ne sert à personne !

Donc si tu veux le plus sûr moyen d’ouvrir tes chakras : essaye chaque jour, par les expériences, de
découvrir les limites qui sont en toi, les illusions que tu transportes, les égocentrismes qui te
caractérisent. Et, lorsque tu les vois, ne sois pas honteux et ne te combats pas toi-même !
Regarde-les profondément ! Exactement comme tu regardes un paysage dont tu veux te
souvenir. Et c’est en regardant profondément la chose que tu la démystifies. Tu enlèves son
pouvoir !

Tandis que si tu te mets à avoir honte trop vite, tu n’as pas le temps d’aller jusqu’à la racine et de
l’arracher par la conscience que tu fais descendre. Tu laisses la conscience comme cela, en
superficie, une conscience qui a vu, qui a eu peur, qui s’est vite refermée. Et ensuite petit à
petit, avec ces réactions, on construit l’orgueil et en quelques incarnations, on aboutit à
une personnalité extrêmement orgueilleuse et cette personnalité orgueilleuse va faire du
Mal !

Et cela a commencé où ? Cela a commencé plusieurs vies avant, avec la honte, la honte de
soi.

“J’ai vu que j’étais jaloux et puis ça m’embarrassait, alors j’ai vite refermé et je me suis trouvée les
raisons d’être jaloux ! J’ai vu que j’étais ambitieux et puis cela m’a pas plu du tout, parce que j’ai
écouté les sermons philosophiques, et ce n’est pas bon, alors j’ai vite refermé la conscience et je me suis
trouvée les raisons d’être ambitieux ! Je me suis expliqué que la société ne permettait pas que
l’on vive, si on n’avait pas d’ambition, qu’on ne pouvait pas être gagnant sans ambition,
etc.”
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque tu vois quelque chose, lorsque tu t’aperçois de quelque chose, ne le regarde pas avec ton égo,
celui qui va être rempli de honte et vite refermer la bouteille ! Regarde la chose avec toute ta
conscience, jusqu’à sa racine ! Et en y plongeant la conscience, la conscience suffit. Elle est un
médicament en soi, elle exorcise !

Tu n’as donc plus appris à t’efforcer, à ne plus être ceci, à te contrôler pour ne plus faire cela. Le fait
que tu aies plongé la conscience dans cette réalité enlève ce qui te gêne !



     

La Conscience 

 

 


La conscience, c’est cette grande force que tu cherches, c’est celle qui donne l’impulsion de la
transformation.

Pour l’instant, tu cherches une force à exercer sur toi-même, te contraindre à ne plus faire ceci ou à
faire cela, parce que c’est meilleur. Tu essaies de trouver dans ton potentiel d’énergies de quoi
accomplir cette transformation par toi-même ! C’est faux ! Tu vas t’y épuiser et même tu vas devenir
un monstre ! Parce que le jour où tu seras fatigué, tu laisseras se défouler en toi tout ce que, jusqu’à
présent, tu as essayé de retenir. Essaye au contraire de regarder avec ta conscience, car la conscience
c’est la Force, la conscience c’est la Volonté, la conscience c’est le pouvoir de transformation, c’est
l’alchimie !


     
La conscience c’est la Force, la conscience c’est la Volonté, la conscience c’est le pouvoir
de transformation, c’est l’alchimie !


 

 


“Donnez-moi un levier et je soulèverai le Monde !”, a dit un de vos grands personnages. Pour
compléter l’image, je te rajoute que pour toi, le levier c’est ta conscience, ta capacité à voir, à être
témoin. Sitôt que tu te permets cela... Ce n’est pas la question d’un degré initiatique qui fait
que d’un seul coup on peut descendre jusqu’en soi et voir, c’est une permission que l’on
s’accorde, une permission que la s’accorde. Sitôt que l’on n’a plus peur de soi, sitôt que tu
n’as plus peur de voir que tu es jaloux, ambitieux, tu es capable d’aller voir ces choses en
toi.

Alors réfléchis sur ce qui fait peur ! Pourquoi tu as peur de voir que tu es jaloux, ambitieux, vicieux
même ? Hein ? Pourquoi tu as peur ?

Tu as peur d’aller voir ces choses parce que tu espères être autre chose  ! Hmm ?

Tu veux être gentil, généreux, bon, magnifique, détaché, spirituel ! N’est-ce pas ? Alors d’un seul
coup aller voir que tu es vicieux, sexuel, pas généreux du tout, attaché, ambitieux, orgueilleux, c’est
une catastrophe ! C’est une folie pour ton esprit ! N’est-ce pas ?

Et pourquoi est-ce que tu as peur d’aller voir ces choses ? Hein ? Pourquoi ?

Pourquoi est-ce qu’il te faut absolument construire une autre image que celle de ta nature ?

C’est un fait naturel que tu sois ambitieux. Pourquoi tu es ambitieux ? Parce qu’il y a quelques
incarnations, tu étais un peu mou et tu t’es aperçu que c’était toujours les autres, alors, qui
avaient le droit de manger, le droit de s’habiller, le droit de voyager et un jour tu en as eu
assez, tu as eu la colère et tu as dit : “Désormais ce droit est le mien aussi et je vais le
conquérir !” Alors est-ce que c’est un défaut ? Non ! C’est une réaction de ta nature face
                                                                                             
                                                                                             
à une collectivité qui allait plus vite que toi, qui osait davantage que toi. Alors regarde
ta nature telle qu’elle est, telle qu’elle s’est développée et si tu es un disciple, corrige-la
gentiment !

Donc n’essaie pas d’être quelque chose de spirituel avant de t’être aperçu de toutes les
déviations qui existent en toi et qui se sont construites au fur et à mesure des incarnations, des
réactions, des frictions que vous avez eues les uns avec les autres, les individualités avec
le système, les maris avec les femmes, les enfants avec les parents... Ce sont toutes ces
frictions qui construisent vos déviations ! Qui font ce que vous appelez aujourd’hui vos
défauts ou aussi vos qualités ! Et c’est à cause de ces déviations que, d’un seul coup,
vous construisez une image. Parce que être en état de déviation est insupportable pour
l’esprit ! Surtout un esprit qui a eu le malheur de se faire moraliser, que ce soit par les
philosophes ou les religieux ! Un esprit qui a eu le malheur d’accepter qu’il y a le Bien, le Mal, le
Diable et le Bon Dieu ! Et moi qui suis un homme du commun, un homme donc plutôt à
tendance gentille et prétentieuse, je vais vouloir être du côté du Bon Dieu donc je vais être
beau, généreux, détaché. Et je vais donc refuser de voir toutes les déviations que, par
mes anciennes frictions, j’ai construits ou que les autres ont le pouvoir de construire en
moi.

Et sache que, pour nous, la véritable évolution c’est de prendre conscience de ses déviations et de
revenir sur la voie.


     
La véritable évolution c’est de prendre conscience de ses déviations et de revenir sur la
voie.


 

 


Et ce n’est qu’en voyant les déviations qui sont en toi que tu peux rejoindre la voie. Cette voie
spirituelle que tu cherches tant à coups de bol de riz complet, de mantra, de méditation en lotus et je
ne sais quoi d’autre !

Tu n’as besoin d’aucun Maître en fait ! À partir du moment où tu t’étudies toi-même, où tu es l’objet
de ton étude, tu n’as plus besoin d’aucun Maître ! Et c’est à partir du moment où tu
n’as plus besoin du Maître, tel que tu le conçois aujourd’hui, c’est-à-dire le Maître dans
l’alignement de Dieu, le Grand Père des hommes. C’est à ce moment-là que le Maître apparaît.
Oui !

Il se dit : “Tiens, la pensée de cet être est correcte. Il ne pense plus de façon moraliste : le maître,
protecteur, initiateur, Dieu, le Père des hommes. Il se sait comme étant l’objet de sa propre étude et il
s’étudie. C’est un homme libre. Et à cet homme libre, je peux donner le flambeau de la vérité !” Et
c’est ce qui se passe à ce moment-là.

Alors maintenant, tu sais pourquoi les Maîtres ne sont pas monnaies courantes dans le monde,
du moins en révélation, en extériorisation. Il y a tellement de gens qui pensent encore de
manière assistée : le Maître comme étant l’objet de l’obéissance et Dieu comme étant
l’objet aussi de l’obéissance. Tant que la Pensée Juste n’est pas devenue la pensée de la
collectivité, le Maître restera un mystère et ne sera partagé que par les rares qui peuvent le
croiser. Cela deviendra un acte de foi dans les différents groupes philosophiques. On croira au
Maître, même si on ne l’a jamais vu, mais pour soi, en fait, cela restera un mystère. Et c’est
ce mystère qui te ronge ! Qui t’empêche de dormir tranquille, de méditer tranquille !
Et c’est ce mystère qui élève ta prière, ta prière qui supplie de rencontrer un Maître !
Hmm ?

Alors je te donne un chemin très court !

Tu veux rencontrer le Maître, il y en a suffisamment sur Terre, je te le dis. Il y en a suffisamment
                                                                                             
                                                                                             
même dans vos villes et qui sont suffisamment impliquées dans la vie politique ou sociale, qui sont
directement accessibles. Mais je vous en prie, cessez de penser comme vous pensez ! Et essayez de vous
comporter comme je viens de le décrire ! Si j’ai réussi à me faire comprendre.

Je ne prétends pas avoir réussi, mais j’espère.

Car si vous avez réussi, dès demain vous pouvez rencontrer un Maître. Même s’il n’est pas de cette
ville, il apparaîtra.

Bien sûr, les apparitions sont diverses ! Cela peut être, d’un seul coup, l’établissement d’une certitude
en soi. Ou cela peut être, au contraire, une force qui vient en vous et qui d’un seul coup vous établit
dans une ligne directrice. Ou cela peut être une apparition. Ou cela peut être une rencontre effective.
Tout dépend, ensuite, de ce que vous avez à faire et de ce qui est le plus pratique à produire sur
l’instant.

Et toutes ces rencontres dépendent aussi des liens anciens. Si dans d’autres vies vous avez croisé, par
exemple, un disciple avancé, ce disciple a fait du chemin depuis, admettons qu’il soit devenu un
Maître. Il y aura un certain lien, même faible, mais un certain lien qui motivera un amour plus
spécifique de lui à vous. Et lors de votre ouverture, c’est plutôt celui-ci qui va venir vers vous qu’un
autre.

J’ai essayé de couvrir à peu près les sujets qui sont présents dans l’évolution d’un disciple. Qui sont en
même temps des obstacles, parce que des défis pour l’intelligence, des remises en cause, des
redéfinitions. Tout ce que je vous demande désormais, ce n’est pas tant de travailler sur ce que je viens
de dire, ce n’est pas de mémoriser ce que je viens de donner. Ce n’est pas non plus de faire un travail
d’intégration. Ce que je vous demande c’est de repérer des mots-clefs et de vous en souvenir au moment
où vous agissez, au moment où vous pensez, au moment où vous tirez des conclusions, au
moment où vous vous fabriquez des principes. Rappelez-vous les quelques mots-clefs - ils
sont peu nombreux - de façon à ce qu’avec ces leviers, vous puissiez enlever ces boules
pesantes.

Et ainsi j’aurais peut-être servi à quelque chose. Car des fois j’en doute, voyez-vous, j’en doute
profondément !



     

Le doute 

 

 


Eh oui, le doute existe dans le cœur d’un guide, c’est certain ! On se lance comme cela dans une
action, on ne sait pas même toujours très bien où l’on va aller ni comment on va y aller ! On se lance
parce que l’action c’est cela, c’est oser ! On peut prévoir bien sûr un certain nombre de phénomènes
parce que l’on connaît la nature humaine. Mais en fait, on peut rencontrer en cours de route une
multitude de surprises, une forme d’imprévisible. Il y a les bonnes et les mauvaises surprises. Il y a les
dépassements soudains que vous, vous vous permettez, ce qui donne raison à notre travail. Et
puis il y a les blocages, soudain aussi, que vous créez et qui détruit complètement notre
investissement !

Donc quelquefois je me demande si mon action est la plus juste, si je ne devrais pas m’occuper depuis
mon Plan Éthéré des formes pensées que vous créez, de manière à ce que, par pressions et oppressions,
ces formes pensées entrent dans vos esprits comme de nouveaux principes. C’est comme cela aussi que
l’on opère les mutations des sociétés, les mutations de la moralité, de la philosophie, de la
religion, de la science... Mais de temps en temps travailler par les formes pensées nous
ennuie et on essaye de gagner du temps, si je peux m’exprimer de la sorte. On essaye de
                                                                                             
                                                                                             
devenir plus effectifs pour soulager la misère, pour soulager de cette douleur que le disciple
ressent, à cause du silence, de l’incommunicabilité entre les deux Plans lorsqu’il n’arrive pas à
s’élever.

Mais parfois, malgré nos efforts, on s’aperçoit que l’on n’est pas reçu. Parce qu’il y a une réelle
incommunicabilité. Définitivement lorsque l’on se trouve sur le Plan Mental Concret on a du
mal à ressentir les réalités d’un monde que, vous, vous jugez supérieur, et qui est tout
simplement la Réalité. Donc, toutes ces communications peuvent paraître utiles comme
complètement grotesques. Tout dépend avec quel cerveau on écoute, avec quelle oreille on
écoute.

Si on juge toutes ces informations depuis le cerveau concret, celui qui connaît la dure loi du monde, ce
cerveau-là ne va pas admettre. Il va partir, en pensant que c’est une philosophie parmi tant
d’autres !

Tandis que ne serait-ce qu’une seconde, si j’arrive à réveiller en vous cette Trinité et à
vous faire vibrer, une seconde seulement, d’après la vision de cette Trinité en vous - et
là est mon seul exercice ! - alors je n’aurai pas parlé pour rien ! Mais là est mon seul
exercice !

C’est pour cela que je spécifie à chaque fois que je ne parle pas pour enseigner, mais bien pour faire
vibrer une seconde seulement cette Trinité ainsi que sa vision ! Et ainsi, à ce moment-là, vous savez
exactement de quoi je parle et pourquoi je parle ainsi !

Bien sûr, pour cela, j’utilise les mots, j’utilise les concepts, j’utilise le monde de la pensée. Avec une
pensée, j’en casse une autre qui est trop vieille et j’essaye d’en faire germer une qui est plus grande !
Mais dans ces chocs et ces entrechocs, entre les vieilles et les nouvelles pensées, les petites et les
grandes dimensions, il y a tellement de résistance que, parfois, eh bien, c’est parler pour ne rien dire.
Mais tant pis !

Pendant quelque temps encore, utilisons ce temps. En fait, autant que vous me le permettrez, sitôt que
je n’aurai plus la permission de votre part, eh bien, je retournerai à mon travail invisible et
vous devrez créer en vous cette communication. Et vous verrez que vous devrez utiliser
exactement les outils dont je parle. Et c’est là qu’on se reverra, peut-être, dans quelque
temps !

Essayez donc de sentir plutôt que d’intégrer l’enseignement qui vient de moi.

Je me moque de vous enseigner ! Je me moque que vous vous rappeliez de ce que je dis ! Je veux que
vous ayez vécu un instant votre Trinité !

Et si par hasard vous réécoutez mes paroles, que ce soit aussi uniquement dans ce but ! Car si une
personne essaye de mémoriser l’enseignement, comme un enseignement que l’on doit savoir, je
détruirai sa mémoire ! Et c’est très facile ! Je n’ai qu’à semer le doute, un simple doute ! Et
automatiquement, la personne s’en ira à toutes les jambes vers d’autres enseignants, sans ne rien
comprendre non plus à ceux-là. Car une fois que le doute est installé, mon Dieu, qu’il dure
longtemps !

Comment est-ce qu’on envoie le doute ?

Est-ce que je vais voir que Pierre-André commence à mémoriser des données et à en faire un
enseignement sclérosé ? Non, je ne m’intéresse pas à Pierre-André ! Je ne sais même pas où il est, ce
qu’il fait, à quoi il ressemble ! Cependant, dans mon Ciel, puisque c’est autour de ma Parole qu’il se
cristallise, je sens un cri qui est poussé. Je vois une Lumière qui devient Ténèbre, qui se replie sur
elle-même. Et à ce moment-là, j’envoie une pensée en direction de cette Lumière et de ce cri. J’envoie
le doute, simplement le doute ! Et chaque fois que vous allez douter de quoi que ce soit, sachez que
c’est en fait une réaction saine, un besoin de vous décristalliser de vos anciennes croyances ! Non pas
un doute qui remette en cause tout ce que vous savez, un doute qui vise uniquement les anciennes
                                                                                             
                                                                                             
croyances !

Chez les plus faibles, bien sûr, le doute va être radical et il va tout détruire. Mais chez ceux qui sont
plus développés, plus intelligents, le doute va aller exactement à l’endroit où il y a cette cristallisation
et cette limite, et il exorcisera la limite.

Alors, je vous en prie, ne faites pas de moi un enseignant ! Sinon vous recevrez du bâton !

Permettez-moi d’avoir une relation saine avec vous, et uniquement, de petit à petit, de vous sensibilisez
à cette Trinité. Pour cela, permettez-moi de jongler avec les pensées, avec vos concepts ! Laissez-moi
prendre vos idées, les démonter, les remonter un peu plus haut, un peu plus loin ! Et ne serait-ce
qu’un instant, expérimentez comment l’on vit à cet endroit qui est un peu plus haut, un
peu plus loin et où je vous ai posé. Et s’il vous semble que la vie est meilleure, eh bien,
restez-y !

Mais si après expérience vous n’êtes pas bien, cela ne vous plaît pas, eh bien retournez là où vous
étiez ! Peu importe ! Mais au moins goûtez un instant. Et chaque fois que vous écoutez ma parole,
essayez cette souplesse.

Un instant, pensez avec ma pensée. Et si vous vous apercevez que la vie est meilleure,
restez-y !

Je vous en prie, restez-y !

Moi j’y reste, voyez-vous ! C’est que, donc, elle doit être confortable !

(Date de la conférence : 24 05 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 122   




Question 

Bonsoir,

J’ai deux questions qui viennent de la salle, qui sont complémentaires.

Dans cet âge nouveau, plusieurs groupes réunissent des personnes pleines de sincérité, d’authenticité,
désireuses de s’ouvrir à une réalité plus Universelle, se sont récemment séparés, disputés, ou
connaissent des problèmes de pouvoir, d’argent. Tous les groupes sont pourtant tournés vers l’amour,
le respect de l’autre. L’humanité peut-elle réellement changer un jour ? Sera-t-elle un jour différente,
vivant la paix, le respect et l’amour ?

Et en fait, la deuxième question, elle est complémentaire.

Avec l’accroissement de l’individualisme et la recherche de la liberté, de plus en plus de couples se
séparent. Quelles sont les illusions à corriger, les concepts corrects à utiliser pour vivre en
couple ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite la bienvenue.

Je vais répondre abondamment aux questions posées, elles sont très intéressantes, mais comme à
chaque discours, je voudrais préciser ce que j’attends de vous.

À chaque rencontre, je spécifie que je ne souhaite pas tellement être écoutée pour être admis, pour être
intégré à la vie de chacun, comme on intègre un acte de foi, une croyance, une idée. Si je permets ces
rencontres, si je les veux et si elles sont maintenues pour quelque temps encore, c’est uniquement pour
faire germer une petite étincelle.

J’utilise pour cela le discours, bien que cela soit paradoxal et même, on pourrait le croire,
contrairement à ma démarche, puisque le mot n’est pas en lui-même porteurs d’une vision, porteurs
d’un état. Cependant, il faut savoir que lorsqu’on utilise l’assemblée, il n’y a rien que par la
concentration des présentes, des gens ici présents, il y a déjà une énergie qui circule entre
vous.
                                                                                             
                                                                                             



     

L’Énergie 

 

 


Cette énergie, je ne l’ai pas fabriquée, je ne vous l’ai pas donnée, je ne l’ai pas prise quelque part dans
le ciel pour vous en inonder, elle existe en vous. Et c’est vous-même, en cet instant, qui en êtes la
fontaine et c’est vous-même qui irriguez votre voisin en ce moment-même. Moi, je n’ai encore rien
fait.

Par contre, tout à l’heure dès que je m’emparerai des idées et des mots et que je déclencherai
en vous, soit des réactions, soit des visions, soit des petits états d’âme, cette énergie va
prendre des couleurs différentes, va prendre des altitudes différentes, et vous allez ainsi
inonder votre voisin de gamme de couleur et de son à différents uns des autres. Et ainsi, c’est
vous-même qui aurez apporté l’énergie à votre voisin et, de la même manière, votre voisin vous
l’apporte.

Ce qui ne veut pas dire que l’homme aura ici tout fait. Si l’homme fait cela, c’est parce que l’énergie
est en vie. Et en répondant aux questions qui m’ont été posées, aux questions que vous vous
posez quotidiennement, je veux avant tout vous faire comprendre cela, que l’énergie est en
vous.

Je ne vais pas uniquement parler de Dieu, du Moi Suprême ou de l’âme. En fait, chaque fois
que l’on utilise ces termes, il faut que j’en précise les concepts et je perds beaucoup de
temps !

Prenons quelque chose de neutre et de vaste, très solaire, n’est-ce pas ? L’énergie.

On ne peut pas mettre une idée sur l’énergie, sinon qu’elle ressemble peut-être à l’espace, peut-être à
l’électricité. Et si l’on identifie l’homme qu’à cette image, c’est déjà un grand progrès. Ainsi, l’on se
voit comme une énergie magnifique qui s’est incorporée dans une matière, dans une argile. Et ce corps
a la possibilité de faire réverbération dans cette énergie, d’en être la source, la fontaine ou le
réflecteur.

Ce qui fait que lorsqu’on utilise une assemblée, il y a cette énergie qui va être amplifiée parce que
vous vous trouvez être nombreux et elle va être partagée, devenir un pain de vie pour
chacun.

Ce qu’il faut, pour celui qui guide l’assemblée, c’est canaliser cette énergie afin qu’elle ne se canalise
pas, par exemple, dans l’émotion, ou dans l’imaginaire, ou dans la rêverie. C’est pour cela que je dois
absolument vérifier votre pensée plutôt que je cite une idée, sitôt que je prononce un mot. Parce qu’il
ne faut pas que cette énergie se canalise dans votre corps astral, ou dans votre imaginaire, ce serait
pour moi la catastrophe ! Ce serait le pire effet que je pourrais engendrer. Et donc il ne faut
pas.

Et c’est pour cela que très souvent je reviens sur l’idée, ou sur le concept, et que je le casse, que je le
dénonce, même si cela me fait perdre beaucoup de temps. Mais c’est pour que l’énergie aille
surement à l’endroit du cerveau où elle est attendue, à l’endroit où il y a ce fameux siège
spirituel.

Donc, nous essayons aussi de faire monter l’énergie, en même temps que nous la multiplions par la
présence de chacun, en même temps que nous la canalisons par les idées que nous développons en
commun lorsque vous voulez bien me suivre, ensuite l’énergie va innover le centre, après,
qui est dans la tête. Et vous en faites ensuite ce que vous voulez, c’est votre histoire !
Mon rôle n’aura été que de vous stimuler un petit peu, de vous aider un petit peu, mais
                                                                                             
                                                                                             
je ne veux pas être à votre place. Donc il vous faut ensuite assumer, chaque jour, votre
développement.

Comment donc allez-vous me prendre. Certainement pas comme un guide, ni comme un
instructeur, encore moins comme un père, peut-être comme un frère, ça, cela me va assez.
Je voudrais que vous n’entendiez qu’une voix, qui vous permette, de la manière la plus
sûre, d’élever votre propre esprit. Ce qui veut dire que vous n’allez pas vous attacher à
moi, mais au contraire m’utiliser exactement comme on utilise une paire de skis. Là est le
seul rôle du guide, être une paire de skis. Vous chaussez le guide et vous vous envolez en
skis !

Chaque fois que vous allez diminuer votre part d’existence dans la relation avec le guide, chaque fois
que vous allez vous diminuer, en vous plaçant en tant que disciple et en le plaçant lui en tant que
supérieur, père spirituel, instructeur spirituel, vous n’avez plus de skis pour aller nulle part ! Il y a au
contraire des avalanches de neige qui tombent sur vous et qui tentent de vous enterrer. Et
pourquoi ?



     

Illusion de l’élève et du maître 

 

 


Parce que demeure en vous une illusion, une illusion d’un intérieur et d’un extérieur, d’un élève et
d’un Maître. D’un point qui n’existe pas encore et qui est vous dans votre ignorance, et d’un point qui
s’est largement développé et qui est le Maître, le plus loin même Dieu.

Tant que l’on ne comprend pas qu’en fait le point que l’on considère comme extérieur et qui est
le guide ou le maître, mais seulement qu’un révélateur, une paire de skis, eh bien on ne
peut pas l’utiliser au maximum de ce que l’on peut utiliser. Laissez-vous vous porter par le
guide au lieu d’obéir à un guide, de faire comme le guide a dit, d’aller là où le guide le
dit.

Sitôt que l’on décide d’être soi-même - et non pas par rébellion vis-à-vis d’un maître, que l’on décide
de détrôner, ou de destituer, absolument pas ! - mais une fois que l’on décide d’être soi-même,
alors, véritablement, le guide va pouvoir œuvrer en tant que tel. Avant cela, il n’est qu’un
tyran moral, un tyran spirituel ! Et il y a bon nombre de disciples qui en fait ne sont que
esclaves. Comment alors découvrir la libération spirituelle si déjà l’on se dispose à être
esclave ?



     

Esclavage 

 

 


Bien sûr, on peut trouver son tyran extraordinaire ! Bien sûr, on peut le croire supérieur et même
Divin ! Mais cela ne change en rien notre position d’esclave. Et ce point d’esclavage ou de libération
est uniquement dans la tête, dans la conception de la pensée.

Ce n’est pas quelque chose qui existe dehors. Ce n’est pas quelque chose que l’on va voir dehors. Toute
la vision a lieu dans notre espace intérieur. Il faut donc changer de conception. Et si je m’entête à faire
un travail, c’est bien celui-là, de changer la conception.

Je ne veux pas avoir d’autre relation avec vous ! Et si vous en attendez une autre de ma
                                                                                             
                                                                                             
part, vous pouvez partir tout de suite ! Je ne suis pas pour vous et vous n’êtes pas pour
moi !

Si vous êtes ici, vous devez admettre une seule chose, non pas mon existente, non pas ma compétence,
non pas mon invisibilité, ou ma visibilité, ou quoi que ce soit d’autre, mais simplement vous devez
admettre de pouvoir changer de conception. C’est donc vis-à-vis de vous-même, une fois de plus, que
vous devez donner quelque chose !

Pourquoi moi ? Pourquoi m’accorder une crédibilité ? Hein ? Pourquoi s’il y a ceux qui veulent bien
croire en mon existence et ceux qui n’acceptent pas mon existence ? Pourquoi il s’agirait de m’accorder
une existence, de m’accorder ma crédibilité ? Ce n’est pas à moi que vous devez accorder quelque
chose, c’est à vous-même !

Lorsque vous changez celui à qui vous donnez, immédiatement vous changez votre
Univers  !

Si vous voulez vous faire le plaisir de croire en moi, vous vous privez de nouveau de quelque chose,
c’est-à-dire vous privez de la transformation.

Si par contre vous ne vous souciez pas si j’existe ou pas, si je suis vrai ou pas, compétent ou pas, mais
que vous vous accordiez juste l’instant d’un voyage, de pouvoir changer l’idée, là, non seulement vous
allez savoir si j’existe ou pas, si je suis compétent ou pas, mais surtout que vous aurez eu un nouvel œil
sur vous-même.

Et c’est uniquement cela mon travail !

Mais venons-en aux questions que vous m’avez posées.

Bien sûr, on pourrait croire en voyant que les déchirements qui ont lieu, que ce soit dans la vie de
famille, dans la vie amicale, dans la vie politique et même dans les activités spirituelles et religieuses,
en voyant tous ces déchirements, on pourrait croire que, décidément, l’homme ne change
pas.

Je voudrais, pour dissiper les nuages, pour enlever la morosité, préciser une chose. C’est que pour
autant qu’une leçon est apprise, l’individu passe ensuite à autre chose. Donc lorsqu’il a compris les
illusions sur un certain terrain, il va ensuite s’incarner pour vivre d’autres disciplines, d’autres
expériences.

Si l’on voit tellement de déchirements dans le monde social, c’est parce qu’il y a, dans l’illusion
majeure de la vie en société, l’expérience pour toutes les âmes qui sont esclaves de cette illusion. Si
l’on voit dans la vie religieuse ou spirituelle, tellement de déchirements, et tant d’individus qui les
pratiquent ou qui les subissent, c’est parce que ces personnes sont concernées par la grande
illusion que l’on va rencontrer, lorsqu’au début l’on s’intéresse à la spiritualité ou à la
religion.

On pourrait donc dire que chaque expression que l’on rencontre sur la Terre, n’est en fait
qu’une école. Que ce soit l’expression religieuse, l’expression artistique, politique, que ce soit
l’économie, la finance, l’éducation, la médecine, toutes ces expressions, en fait, ne sont que
des moyens et des instruments pour développer, non pas la société la meilleure ! Et c’est
pour cela que l’on attend chaque fois la bonne expression, parce qu’en fait on attend la
bonne société ! Toutes ces expressions existent, au contraire, pour développer l’esprit de
l’homme.

Et quand je dis développer, je crée un concept qui n’est pas tout à fait juste, je dirais libérer l’esprit de
l’homme.



                                                                                             
                                                                                             
     

Libérer l’esprit de l’homme 

 

 


C’est ainsi que l’on s’aperçoit au bout de plusieurs civilisations, que l’enseignement était inutile, que la
médecine était inutile, que l’économie était inutile, que les institutions sociales étaient inutiles, que la
loi était inutile. Cependant, à l’instant où tous les esprits étaient plongés dans la grande
division, tout cela devait exister pour maintenir un petit peu les chemins qui allaient vers la
Libération.

C’est un peu comme des examens. Lorsque je suis à l’école que j’ai utilisée pour devenir professeur, je
vais être face à mes examens, et lorsque je me retrouve professeur, je m’aperçois que mes examens
étaient inutiles ! Car dans la vie, lorsque je vais exercer ma profession, ce ne sera plus du tout comme
lorsque j’étais interrogé par les examinateurs. Je ne vais même plus rencontrer les mêmes sujets que
ceux que j’ai étudiés pour l’examen. L’examen en soi ne représente qu’un instrument pour me
permettre ensuite d’être professeur. Mais plus jamais je ne fais référence ni à mon cours, ni à mes
examens.

La différence qu’il y a entre la vie profane que vous vivez aujourd’hui et la vie spirituelle que vous
connaîtrez lorsque vous serez un libéré des illusions majeures, cette différence-là est tellement grande,
que lorsque vous aurez un regard vers l’arrière, vous direz que tout ceci était inutile en soi, mais
absolument nécessaire pour le petit moi ! Le petit moi qui croyait à son existence, le petit moi qui
constitue la personnalité, celle dans laquelle vous vous incorporez, que vous traînez lamentablement
chaque jour.

Nous n’allons pas expliquer pourquoi les groupes spirituels se séparent, nous allons expliquer pourquoi
l’homme fondamentalement est séparé. Et ainsi on comprend pourquoi les religions cessent,
pourquoi les cultes cessent et que d’autres naissent, pourquoi des groupes apparemment bien
intentionnés cependant se disputent ou n’ont pas toujours des idées bien honnêtes les uns
sur les autres, c’est, fondamentalement, parce que ces aspirants sont dans l’illusion de la
séparativité.



Lorsque, fondamentalement, un homme se croit sa personnalité, croit être Pierre, croit être Paul,
croit être Monique ou Stéphanie, à partir du moment où je suis convaincu de cette illusion
majeure, je vais déclencher tout un processus de relations dites humaines, de relations dites
sociales, d’autres dites culturelles. Et c’est là que je m’aperçois que je vais négocier sans
cesse mes interventions auprès des autres, et que je vais toujours devoir mesurer la part
que je donne de moi par rapport à la receptivité de l’autre et ce qu’il en fait quand il me
reçoit.

Lorsqu’il me reçoit, s’il me fait du mal, s’il me parle mal, s’il m’écorche ou bien s’il ne m’estime pas, eh
bien la prochaine fois, je ne vais pas lui donner cette part, je vais rester à l’intérieur de moi-même, bien
caché ! Et je ne lui donnerai qu’un masque, qu’un mot superficiel. De la même manière, lorsque je vais
partager mes convictions avec quelqu’un, je vais sans arrêt mesurer la part de ce que je peux confier,
car en parlant je me livre, je livre ma vie, c’est ce que l’on croit chaque fois que l’on parle à l’autre. Et
selon la respectivité qu’aura l’autre, ou selon le soin qu’il aura à m’aimer et m’apprécier, alors je
vais de plus en plus me livrer ou au contraire me fermer. Et c’est ainsi que les relations
humaines s’installent, non pas parce que l’on doit vivre de par la relation, mais parce que à
partir du moment où je me crois être Paul et où celui qui est en face de moi se croit être
Stéphane, eh bien il va falloir que ces deux éléments entrent en communication. Mais l’on
s’aperçoit très vite que ce qui va déterminer la communication ce n’est pas de se connaître l’un
                                                                                             
                                                                                             
l’autre. Car si se connaître était l’intention fondamentale, on arriverait à passer par dessus
cette illusion majeure. Mais il se trouve que la relation va être dominée par la notion de
plaisir.



     

Le plaisir 

 

 


Je vais chercher quelqu’un avec qui j’ai du plaisir à être, parce qu’il me reçoit avec fierté, parce qu’il
me reçoit avec amour, parce qu’il me croit, parce qu’il a les mêmes idées que moi, parce qu’il me
grandit quand je l’écoute et qu’il me dit que j’ai raison, parce qu’il me flatte aussi, ou parce qu’il me
sécurise, parce qu’il me rassure... Je vais donc en tirer un plaisir qui devient nécessaire à ma vie. Mais
quelle vie ?

La vie du pauvre Paul que je suis, tout seul dans ma petite maison étroite où je me crois maître de ce
que je suis. Le Paul avec ses références de jambes courtes ou de jambes longues. Le Paul avec ses
diplômes, son diplôme, sa grande profession ou petite profession, son nez tordu ou pas tordu, ses
cheveux longs, frisés, ou au contraire, sa calvitie. À l’intérieur de ces références, qui constituent les
murs étroits de ma personnalité, je vais à ce moment-là chercher plaisir à être avec l’autre. Cela
devient un plaisir.

Et si je ne peux pas tirer plaisir dans ma relation avec Stéphane, je vais penser que Stéphane n’est pas
gentil, je vais penser que Stéphane est différent, que peut-être il se trompe, que sans doute on n’est pas
sur la même longueur d’onde. Et je vais laisser Stéphane.

Quand je le laisse, je ne vais pas supporter ma solitude, parce que je suis tout seul avec mes références.
N’oublions pas que je suis Paul, que je n’ai pas de diplôme, que j’ai les jambes courtes, le nez crochu et
que je suis chauve ! Alors je vais chercher un autre ami, qui va me faire croire que : non, mais
finalement on est pas si vilains ! Et que si l’on prend soin de nos cuirs chevelus, nos cheveux
repoussent. Et que si je mets des pantalons un peu plus longs, on croira que mes jambes sont plus
longues aussi. Et qu’il ne faut pas faire attention si je n’ai pas de diplôme, je suis quand même très
intelligent !

Qu’est-ce que je cherche en fait dans la relation avec l’autre ?

Je vais chercher tous le contraire de ce que je crois à propos de moi.

Je vais chercher quelqu’un qui va me rassurer parce que je me crois laid, alors il faut quelqu’un qui
m’accepte comme je suis.

Premier étape.

Ensuite, il me faudra quelqu’un qui va me faire croire que je suis peut-être plus beau que ce que je
pense.

Deuxième étape.

Ensuite, il me faudra quelqu’un qui va m’avouer carrément que je suis beau. Et cette personne-là sera
la personne absolument nécessaire à ma vie ! Je vais même l’épouser. C’est ainsi qu’on se
marie.

C’est là-dessus qu’est fondé ce que l’on appelle le romantisme.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le romantisme 

 

 


Qu’est-ce que le romantisme ?

Qu’est-ce qui fait que des couples, justement, se font en un quart d’heure et puis se déferont dans dix
minutes ou dans cinq ans avec bruit et fracas ? C’est uniquement le romantisme !

Quelqu’un qui a su pendant une minute vous faire croire que vous étiez beau, grand, intelligent !
Quelqu’un qui a donc réussi à sublimer votre pensée à propos de vous-même ! Que ce soit parce que
cette personne vous a dit : “Tu es beau et intelligent !” ou “Tu es belle et intelligente !” Ou
simplement parce que son amour est tellement grand et chaud, que cela vous est monté à la tête et
vous allez voir la vie en rose et votre propre personne en rose. En rose-bonheur, pas en
rose-socialiste.

Donc, chaque fois qu’un individu est capable de sublimer votre pensée, les estimations que vous faites à
propos du monde ou de la société ou de vous-même, cet individu devient nécessaire à votre survie et
c’est pour ça que vous allez l’épouser. Uniquement ! Bien sûr, par dessus on mettra le drapeau de
l’amour, et quelquefois cela devient de l’amour avec le temps. Lorsqu’ensuite les deux éléments du
couple, sont capables de négocier les sacrifices. C’est certes ce que vous vous appelez les compromis et
qui sont tout simplement des dons de soi. À ce moment-là, ce romantisme peut mûrir et devenir de
l’amour. Mais dans la plupart des cas, l’amour ne existe pas dans le couple des premières
années.

Il n’y a que de la négociation : “Fais-moi croire que je suis beau, fais-moi croire que je suis
belle !

Et pourquoi est-ce que les couples se défont ? Parce qu’à un moment donné, il n’y a plus moyen de
tirer cette nourriture de l’autre. Soit parce que finalement il s’est réveillé et il ne peut plus penser que
vous êtes beau ou que vous êtes belle. Soit parce que sa courbe de dynamisme a baissé,
et automatiquement vous baissez aussi dans son estime. Soit parce que vous-même, vous
n’arrivez plus à le croire, parce que c’est vous qui avez perdu confiance en l’autre. Parce
que vous voyez que votre époux ou votre épouse, que ces éléments disent des bêtises de
temps en temps pendant les repas. Soit parce que vous voyez que l’individu n’a pas de
maturité, que ce soit au niveau intellectuel ou émotionnel, et ainsi vous perdez conscience dans
l’autre. Si vous perdez confiance, vous ne pouvez donc pas croire l’image qu’il va créer de
vous.

Vous ne pouvez plus vous identifier avec cette image qui sort !

Ce qui fait que lorsque l’époux vous dit, ou l’épouse vous dit “je t’aime” pour la nième fois, eh bien
cela n’a plus la même magie ! Et lorsque cette magie cesse dans le couple, le couple se sépare. C’est
inévitable !

L’un de deux dira : “Ce n’est plus comme avant, on ne s’aime plus, je ne sais pas, le charme est
tombé...”

Et quelle est cette magie ? Quel est ce charme ?

C’est uniquement une magie créatrice, créatrice d’une image, une image de soi, celle que vous voulez
être.



                                                                                             
                                                                                             
     

Les images 

 

 


Quel temps perdu ! Quel gâchis ! Et surtout quelle manque de respect pour l’autre ! L’utiliser
uniquement pour se faire une image à soi-même !

Comment est-ce que les relations pourraient durer ? C’est impossible ! Ce ne sont que des images qui
se rencontrent, qui se tapent, qui se cassent, qui se consolident, qui vont ailleurs pour se faire replâtrer.
Le monde n’est qu’un théâtre d’images, où les images essayent de se rassembler par ressemblance ! Et
quand arrive, à un moment donné, quelqu’un qui veut casser toutes les images, alors on croit qu’il est
fou parce qu’il vit sans masque !

Vous ne pouvez pas vous imaginer à quel point cela me plaît, me fait rire et m’amuse dans ma relation
avec vous, le fait que je ne puisse pas montrer mon masque, le fait que vous ne puissiez pas mettre un
nez sur ma face ! Ni savoir la couleur de mon teint ou de mes cheveux, ni savoir que je viens de
l’Atlantide, de Vénus ou de je ne sais trop d’où. Ce manque de construction d’image est pour moi
un vrai plaisir, parce que je peux voler en liberté dans vos peurs, juste le temps d’une
séance !

Pour vous c’est cependant un vide inconfortable. Si on ne peut pas mettre une image ou un masque
sur quelqu’un, alors peut-être cela veut dire qu’il ne existe pas, qu’il n’est pas vraiment
là !

L’homme est tellement prisonnier de ses constructions d’images à propos de lui-même et des autres,
qu’il en vient même à douter de Dieu. Parce que voilà encore un sur lequel on ne peut pas mettre de
masque ! Il n’étale pas son image dans les Cieux, il ne fait pas apparaître sa face à la surface de
l’océan, il ne précipite aucune empreinte sur les plages, pour que l’on ait au moins une petite idée de
ce qu’il peut être... C’est le vide complet !

Mon Dieu que ce qu’un confortable ! On ne peut même pas savoir à quoi ressemble Dieu !

Pour un aspirant, ce n’est pas simplement un inconfort, c’est une tragédie ! C’est la tragédie
de sa vie ! Alors il décrète, et là repose sa quête d’ailleurs, il décrète qu’il va aller à la
conquête de cette image ! Et c’est parce qu’il n’a pas d’image à regarder qu’il arrive à
déclencher en lui ce feu immense qui lui fait croire qu’il va aller vers Dieu ou qu’il veut rejoindre
Dieu.

Mais en fait, on enlèverait dans l’esprit des disciples, on enlèverait cette manie de la construction des
images et on verrait immédiatement se teindre le feu pour la quête spirituelle.

Vous, vous allez penser que ce serait un Mal, mais en fait, je dirais que c’est un Bien. Bien sûr, pendant
quelque temps, le visite ne saurait pas trop que croire où aller, à quoi destiner sa vie. Il ne
saurait pas trop non plus ce qu’il cherche, puisqu’il ne pourrait pas y mettre un nom, ni
en développer le désir ! Mais ensuite, la vie lui apprendrait ce qu’est le vrai visage de la
Réalité.

Ce qui fait qu’en vivant simplement à l’état naturel et en cherchant tout simplement à résoudre les
problèmes naturels de la vie, l’homme construirait, exactement de la même manière, la voie
spirituelle.



Et l’aspiration spirituelle, donc, tout en étant un bien en soi, n’est en fait que la poursuite d’une
image, l’image de Dieu, le cœur de Dieu. Si j’enlève l’image, la croyance et le processus de construction
de l’image, je retrouve un disciple qui a envie simplement de maîtriser sa vie, maîtriser son
                                                                                             
                                                                                             
environnement, comprendre sa vie, comprendre son environnement, ses énergies. Et en fait, il fera le
même travail que le premier, qui est un aspirant et qui va à la conquête de Dieu. Et je dirais qu’il le
fera avec plus d’aisance, parce qu’il sera moins troublé par les illusions de la foi et de la
religion.

Chaque fois, donc, qu’un individu a un recours aux références de sa pensée, il va déclencher des feux
d’aspiration, d’une part spirituelle quand il va tenter spirituellement, mais aussi des feux pour la vie
sociale, la vie intellectuelle, la vie économique, la vie religieuse aussi. Ces feux vont donc être tournés
vers des images, tournés vers des principes, vers des références.

Et si le mari et la femme, un jour, ne s’entendent plus parce qu’il y a entre eux qu’une relation
d’image. Donc, pour ce qui est des religions, des groupes, des ashrams, eh bien il en va de même !
Chacun a son image, chacun a une idée de ce qu’il cherche, de l’endroit où il doit aller, de l’effet qu’il
doit produire, comment il doit le produire, ce qui fait que dans la relation de groupe à groupe, d’église
à église, l’on n’est pas d’accord du tout sur les effets que l’on doit produire, sur ce qui est à chercher,
comment on doit le chercher... Et, comme dans le couple social, le groupe religieux fini aussi par
divorcer, c’est normal !



     

La spiritualité 

 

 


On ne peut pas prétendre que la spiritualité va rayer les problèmes de la planète, que la spiritualité va
rapprocher les hommes. C’est impossible ! La spiritualité est la première à séparer les hommes ! Eh
oui, c’est un fait, c’est vrai !

Regardez, chaque fois qu’il y a un tremblement de terre, tous les hommes sont unis pour aller aider
d’autres hommes, quand il y a une crise économique, tous les hommes sont unis pour essayer de
remonter leur nation. Ils vont au travail, même si pour cela ils ne sont pas en colère, mais ils vont au
travail. Ils ont une conscience de groupe suffisamment développée pour reprendre le travail.
Cependant, dès que l’on en vient à la spiritualité, dès que l’on en vient au nom de Dieu, tout
le monde se sépare ! Encore plus que pour l’économie, encore plus que pour la finance.
Pourquoi ?

Parce que le concept de Dieu, le concept de la quête spirituelle, touche un point encore plus profond et
sensible dans l’homme. Donc, un point que l’homme va encore plus descendre, pour lequel il va encore
plus se battre. Un point pour lequel il pourra ressortir encore plus ses avis. Donc, la spiritualité est
l’endroit de toutes les séparations.


     
La spiritualité est l’endroit de toutes les séparations.


 

 




Je sais bien que pourtant, de manière contradictoire à mon discours, toutes les religions clament la
fraternité, la ressemblance, l’alliance des peuples, l’alliance aussi avec d’autres religions ! Mais ça,
c’est l’idéal religieux.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’idéal 

 

 


Il y a la fonction pratique de la religion, de la spiritualité, là où se trouvent toutes les constructions
d’images, ce que vous pensez, ce que vous aimez, ce que vous cherchez, ce que vous estimez. Et puis,
il y a l’idéal spirituel ou religieux. Et cet idéal dit : “Nous sommes tous frères et nous
sommes en fait tous les fils d’un seul Dieu.” Mais comme cet idéal religieux n’est que de
l’idéal et pas une réalité pour l’aspirant, alors finalement l’aspirant va se trouver en train de
vivre ces principes, ces croyances, selon ses limites dans le fonctionnement religieux, pour le
coup.

L’idéal est la chose qui est la moins partagée. Pourquoi ?

Parce que cet idéal, pour être vécu, doit être réalisé. On doit en avoir la conscience la
plus aiguë. Or, comment avoir conscience de l’idéal dans lequel on croit, cependant, si en
même temps l’on va penser que l’on est Paul et que l’autre est vraiment Jacques et que
l’autre est vraiment Stéphane et que l’autre est vraiment bouddhiste et que l’autre est
vraiment musulman, ou que l’autre est vraiment catholique, ou que l’autre est vraiment
païen ?

Comment vivre cet idéal de fraternité, cet idéal religieux ou spirituel, si déjà l’on se considère
comme chrétien et que l’on veut évangéliser des païens ? Dans la démarche déjà tout est
faussé !

Il suffira que celui que l’on nomme païen veuille simplement partager avec le chrétien, celui qui se croit
chrétien, et qu’il veuille simplement partager avec lui sa vision, non pas de son Dieu mais de Dieu et
uniquement sa vision. Eh bien d’un seul coup chacun va donc se retrancher, et c’est ainsi que l’on
commence les dissensions et plus loin les guerres de religion et plus loin les guerres entre un groupe et
les seuls.

Ce qu’il faut donc pour pratiquer une réelle alliance, c’est ne pas chercher l’alliance. Pas du
tout !

Ne pas vouloir s’unir les uns aux autres, ne pas vouloir être avec l’autre, comprendre l’autre, laisser
une place à l’autre. Tout cela n’est vraiment qu’une réaction prétentieuse. Cela veut dire
qu’il y a moi et puis l’autre, moi et je laisse un peu de place à l’autre, moi et j’accepte
l’autre.

Il faut commencer par faire quelque chose qui ne comporte en soi aucune différenciation. Et c’est ainsi
que l’on se verra en train d’éliminer les groupes qui comportent des différenciations. Car comment, en
fait, partager l’alliance entre les hommes ou entre les groupes si le groupe comporte une différence, une
image, un principe ? Ce qui veut dire que lorsque l’on veut vivre l’alliance avec d’autres hommes ou
d’autres groupes, il faut commencer par purger son propre groupe de toutes les différenciations. Et
c’est ainsi que, puisque les hommes veulent aller vers de plus en plus d’alliance, l’on verra de plus en
plus d’institutions, même jusqu’aux plus religieuses et spirituelles, s’effondrer. Et c’est
normal !



     

Les institutions 

 

 


Les institutions religieuses, les institutions spirituelles - puisque c’est notre sujet ce soir - pour la
                                                                                             
                                                                                             
plupart sont fondées par des hommes. Des hommes qui ont des principes, qui font valoir ceux-ci plutôt
que ceux-là, et qui est différent de ce qu’un autre groupe fait valoir. Alors comment est-ce que ces
deux groupes pourraient s’entendre puisqu’ils n’ont pas les mêmes points forts ? C’est
impossible !

Alors, puisque l’on est quand même moraliste, puisque l’on a quand même lu la Parole des Grands
Êtres, on se dit : “On va s’assembler quand même pour ne faire qu’un. Et peut-être que nos différences
feront un tout complet.” C’est faux ! Rien n’est plus faux !

Et c’est pour cela qu’aucun groupe ne peut s’allier à un autre groupe. Parce que chacun est typé.
Et avec les différents types, on ne peut pas faire un grand rassemblement humain. C’est
impossible !

Pourquoi ?

Tout simplement à cause de la psychologie humaine.

Il y aura de grands hommes qui, tout en s’apercevant qu’il existe des différences, ne vivront pas d’après
ces différences. Mais cependant, la plupart des fidèles vivront d’après ces différences, ces principes. Et
c’est à eux qu’il sera impossible de demander l’alliance, parce qu’ils vivent au niveau du
principe.

Alors si l’on veut l’alliance entre les hommes, eh bien d’abord débarrassons-nous de tous les systèmes !
Parce que si l’on croit pouvoir faire salier les systèmes, on fait une erreur et on ne provoquera que des
guerres ! Alors que les hommes ne chercheront que l’alliance, ne serait-ce que par grandeur morale,
grandeur humaine.


Regardez ce qui se passe aujourd’hui dans le monde occidental. Tout le monde veut s’unifier. Les
groupements religieux veulent s’unir, les différentes institutions veulent s’unir, les nations
veulent s’unir et notamment ici constituer l’Europe. Et tout ceci donnera lieu qu’à un fracas
immense ! Immense ! Un fracas économique, un fracas financier, un fracas culturel, un fracas
spirituel !

Et pourtant les hommes ne serait-ce que par grandeur humaine, veulent cette grande unification à tous
les niveaux. Et pourquoi est-ce qu’ils n’y arriveront pas ? Parce qu’ils veulent ou ils prétendent faire
l’union par le rassemblement de leurs différences ! Et c’est là l’erreur fondamentale qui ruine tout
idéal et qui fait que l’idéal ne reste qu’une idée vague de rêveur, qui devient très vite le pain du
cauchemar. Ce qui fait que l’on voit très vite celui qui parlait d’union, d’un seul coup, parler de la
peine de mort !

Il faudra que ces références de différences cessent pour que l’unification soit possible, quelque soit son
niveau, même des choses très matérielles comme l’économie.

Tout ceci est uniquement dans le monde de la psychologie.



     

La psychologie 

 

 


Les points de différence en eux-mêmes ne sont pas des problèmes. C’est de la façon dont ils sont vécus
par l’homme qu’ils deviennent des préceptes pour des problèmes. L’homme est trop borné pour réunir
les différences comme si elles n’en étaient pas et en faire une grande union. L’homme est trop borné, il
est beaucoup trop au ras de son corps et de sa personnalité, au ras de son porte-monnaie, au ras de son
pays.
                                                                                             
                                                                                             

Tout le monde est patriote, par exemple. Comment donc prévoir la grande Europe lorsqu’il y a encore
des gens qui sont patriotes ? C’est impossible ! Et pourtant, dans l’esprit de l’homme simple, il
n’y aurait aucun problème à supposer que l’on puisse être patriote et Européen, n’est-ce
pas ?

Mais il faut savoir que dans le cœur, ce n’est pas la même chose ! Dans la tête, on peut articuler des
idées et jongler avec elles, c’est très facile ! Mais sitôt que cela en vient au cœur et à l’émotion, ce
n’est plus la même chose. On ne peut plus jongler. On est intègre ! Alors, quand il s’agira de penser
en tant qu’Européen, eh bien non, on n’y arrivera pas. On pensera d’après le pays d’où
l’on vient. Dans la mesure où il faudra du coup payer pour sacrifier quelque chose de ce
pays afin que l’Europe existe, par exemple. On aura du mal ! On va le sentir, ce sacrifice,
comme s’il était un sacrifice personnel. Ce qui fait que, sacrifice par sacrifice, il y aura
des résistances. Et pourquoi est-ce que l’on va ressentir ce sacrifice ? Alors qu’en soi, il
n’en est pas un ! Mais on va le ressentir parce que l’homme s’identifie à son pays,
s’identifie à ce qui se passe au niveau de la collectivité. Il a beaucoup de mal à
s’identifier à l’État Europe, par exemple, ou à la religion "spiritualité toutes tendances
confondues".

Pourquoi est-ce qu’il a du mal ?

Essayez de le trouver, avant que je donne la réponse, un petit peu ! Essayez de travailler
aussi !

Pourquoi est-ce qu’il a du mal à se penser Européen ? Avec le cœur, j’entends ! À se penser un
homme de toutes les religions ? Avec le cœur, j’entends ! Pourquoi ?

Non pas parce qu’il n’a pas les idées assez larges, parce qu’au niveau de l’idée, on arrive à faire ce
grand écart. La tête est plus large que l’émotion. Cependant, au niveau du cœur, on n’y arrive pas dès
qu’un événement se produit. Pourquoi ?

Parce que l’on est identifié à soi-même, parce que l’on sait que l’on est Pierre ou Paul !



Et sitôt que l’on est capable de faire référence à ce petit pôle auquel on croit, eh bien ce pôle, qu’il soit
le nord ou le sud, va automatiquement engager une névrose et une prison. Ce qui fait que, depuis
le point magnifique de ma personnalité, je vais faire tourner l’Univers et mes différentes
images.

D’abord, en tant que point magnétique : “je suis moi-même !”

Ensuite, il y a ce que je pense de moi-même, comme des petits satellites qui tournent autour de
moi, mes complexes, mes traumatismes...

Ensuite, un petit peu plus loin, comme des rangées de planètes, il y a ce que je sais que les autres
pensent de moi et que je manipule à mon gré, selon le vêtement que j’ai, selon la diction que j’ai,
selon l’allure que j’ai, etc.

Ensuite, il y a la référence à mon pays. Il y a ce que je pense de mon pays, et puis il y a ce que
les autres pensent de moi en tant que citoyen de mon pays.

Et, etc. Je construis ainsi tout un Univers !


Dans cet Univers qui est sans cesse en mouvement, puisque ma pensée est sans cesse en spéculation, il
y a de temps en temps d’autres planètes qui essayent de voyager, de venir se placer. Et c’est à ce
moment-là que je crée toutes les négociations.
                                                                                             
                                                                                             


Et de temps en temps, il y a de grosses planètes qui vont me prendre beaucoup de place et qui vont
même me resserer dans un endroit. Ces planètes-là, je vais essayer de les renvoyer par ce même
magnétisme avec lequel je me construis. Et ce magnétisme, on va le voir sortir et constituer les reflux
de l’aura.

Ce qui fait que très vite les uns et les autres, vous savez vers qui vous pouvez aller, vers qui vous ne
pouvez pas aller, qui vous accepte et qui vous rejette. C’est en fait une simple question de
magnétisme.



     

Le Magnétisme 

 

 


Ce magnétisme est construit par la pensée. On ne peut pas l’appeler "la force de la pensée", je l’appelle
magnétisme. On ne peut pas appeler cela la force de la pensée parce que ce n’est pas une volonté
dirigée. C’est une réaction émotionnelle, une électricité qui est très lourde et qui s’en va d’ailleurs
dans l’écorce terrestre.

Et ce n’est que du magnétisme.

Et en fait toutes les relations que vous avez les uns avec les autres sont des relations magnétiques.
C’est pour cela que vous pouvez dire, d’ailleurs : “Untel m’attire et Untel non !”

Pourquoi est-ce que l’on utilise ce mot plutôt qu’un autre ? Untel m’attire !

C’est bien parce que la relation est magnétique. Parce qu’il se trouve que les planètes de son Univers
vont bien avec les planètes de votre Univers Personne ne se fait de mal, personne ne se prend la place,
personne ne se cache son soleil ou sa lune. Donc tout va bien dans le meilleur des mondes et l’on peut
rouler ensemble dans un Univers plus grand que celui de son pays ou de sa religion ou de la
planète.

À partir du moment où je vais essayer d’être un disciple, de vivre un petit peu plus haut que le ras de
ma peau, le ras de mes estimations personnelles, de mes convictions, de mon petit nombril, sitôt que je
veux vivre un peu plus comme un homme, un vrai, je vais devoir, non plus créer mon Univers avec ses
satellites et ses planètes et voir quel autre Univers va avec le mien, je vais me contenter d’être un
soleil.

Finis les planètes ! Finis les astéroïdes ! Finis les satellites ! Finis les négociations de
galaxies à une autre ! Je suis un soleil. Et à ce moment-là, sachant que tous les autres
ne sont aussi que des soleils, je vais employer tout mon temps à les faire grandir, à les
rechauffer, à les débarrasser de leurs astéroïdes, à déplacer, petit à petit, autant qu’ils me le
permettront, leurs lourdes planètes jusqu’à ce qu’elles tombent en poussière et n’éxistent
plus.


Combien de planètes avez-vous autour de vous ? D’ailleurs, on les voit dans ce que vous appelez
vous-même votre thème astrologique, n’est-ce pas ?

Un homme qui peut s’identifier à ses planètes, un homme que l’on peut connaître par ses planètes,
n’est pas un homme. C’est un bébé cosmique, mais ce n’est pas un homme Un homme que
l’on ne peut pas cerner grâce à ses aspects, à son thème, est un soleil. C’est un véritable
homme !

Chaque fois qu’un homme est définissable, cela veut dire qu’il a des principes, qu’il a une prison, qu’il a
                                                                                             
                                                                                             
des murs et que sur ses murs il y a des affiches. Les affiches sont des pensées.

Il pense qu’il est petit ou qu’il est grand, qu’on doit le respecter ou qu’il n’a pas beaucoup de valeur et
que donc ce n’est pas grave si on lui tire dessus. Un homme est donc avant tout le fruit de ses
pensées.


     
Un homme est avant tout le fruit de ses pensées.


 

 


Alors la question que vous allez me poser c’est : “Pourquoi est-ce que l’on pense ?”



     

La Pensée 

 

 


Pourquoi est-ce que l’activité de la pensée existe ? De quelle nature est la pensée ? Que doit-on faire
avec elle ? À quoi sert-elle ? Comment changer notre vie en comprenant cela ?

Si vous acceptez de faire le voyage avec moi, et si vous acceptez que je démonte dans vos esprits vos
différentes conditions, alors peut-être que je vais vous amener à un endroit où en fait on ne pense
plus.

Parce-que voyez-vous c’est cela mon prétexte ! C’est cela mon argument ! Arrêter la pensée.

Quand le Soleil brille, il brille !

Uniquement et rien d’autre.

Pour la Conscience, c’est la même chose.

Quand la Conscience est, elle est !

Uniquement et rien d’autre.

Si par contre je commence à regarder ce qui m’arrive et que j’en écoute l’émotion que j’en tire, à
ce moment-là je crée une pensée. Et cette pensée devient une affiche sur le mur de ma
mémoire. Et cette affiche je vais l’avoir constamment sous les yeux. Et elle va m’obliger à
l’asservir. Parce que ce n’est pas simplement une affiche de papier qui est dans ma tête, qui est
collée, cette affiche est vivante, elle devient une divinité. Et à cette divinité, très vite,
je lui dois un culte Si bien que pour une chose qui m’est arrivée une fois mais qui m’a
énormément gêné, j’en construis un complexe ou un traumatisme et ensuite je suis asservi par ce
complexe, asservi par ce traumatisme. Et sans arrêt je vais y faire référence et lui donner de
l’énergie et lui donner de la nourriture et en abondance ! Et je vais y croire, y croire et y
croire !

En qui crois-tu ?

Je te pose une question ! Hmm ? En qui crois-tu ?

Pour certains qui font référence à la Bible, parce que c’est un livre qu’ils aiment, qu’est-ce qui est donc
écrit dans la Bible ? Hein ? Je veux te convaincre ! Qu’est-ce qui est écrit dans la Bible ? Tu ne
croiras qu’en un seul Dieu ! N’est-ce pas ?

Et la plupart des humains n’ont pas 36 Dieux - Ce serait un bonheur s’ils en avaient 36 ! - Mais ils ont
des dieux qu’ils se créent eux-mêmes et qui sont leur cauchemar et qu’ils aiment à titre de dieux, et qui
sont leurs problèmes !

“Je sais que je suis petit, je suis laid, je crois que je suis laid.” ou “je sais que je suis grand, je crois que
                                                                                             
                                                                                             
je suis grand.” Le fait de penser que je suis un grand homme devient ma croyance ! Je crée donc une
divinité ! Puisque j’alimente cette croyance et je suis en dévotion par rapport à moi-même à ce
moment-là.

De la même manière, si j’estime être sans valeur, je crois que je suis sans valeur. Et si je crois, ce en
quoi je crois, c’est donc un Dieu ! Et il y a comme cela, dans l’esprit humain, une multitude de
références à des divinités cauchemardesques qui n’ont rien de Divin ! Ce sont des petits diables, en
fait !

Or, il est écrit : “Tu ne croiras qu’en un seul Dieu !”


     

Tu ne croiras qu’en un seul Dieu ! 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Est-ce qu’il s’agissait des dieux des religions ? Est-ce qu’il s’agissait d’une phrase donnée pour que les
religions s’entredéchirent ? Non !


Tout ce qui est écrit dans les livres, dans la Bible notamment, est une histoire intérieure. Il ne faut
jamais penser l’idée ou penser le mot à l’extérieur. C’est une histoire toute intérieure et c’est l’histoire
de l’homme.

“Tu ne croiras qu’en un seul Dieu !”

Cela veut donc dire quoi ?

Cela veut dire que tu n’estimeras jamais n’être autre chose que la Divinité. Tu n’en construiras donc
aucune autre pensée, parce que la pensée devient un objet auquel tu voues croyance et
culte !

Si tu gardes dans ton esprit cette unique pensée, donc cette unique croyance...



     
La pensée est une croyance


 

 


N’oublie pas que la pensée est une croyance ! Si tu comprends cela, tu vas pouvoir tenir la conférence
toi-même et expliquer pourquoi tous les mots de la Terre sont ce qu’ils sont.

Tous les mots de la Terre existent uniquement parce que l’homme pense. Uniquement pour cela. Ses
pensées sont des croyances. L’énergie de la pensée devient une croyance. Pourquoi ?

Tout simplement parce que une pensée est un élément créateur en soi, quelle que soit la source de sa
création.



     

La pensée, acte créateur 

 

 


C’est-à-dire si c’est moi effectivement qui construis ma pensée par ma déduction, ou si c’est une pensée
qui, d’un seul coup, s’est éveillée en moi parce que je suis témoin d’une situation ou victime d’un
                                                                                             
                                                                                             
événement.

Cette pensée est un acte créateur, elle devient une entité absolument vivante, semblable à moi-même.
Et cette entité, puisqu’elle est vivante et puisque je crois en elle, va me demander un culte quotidien.
Et c’est pour cela qu’il est si difficile de se débarrasser de ses traumatismes, de ses complexe, de ses
limitations.

C’est pour cela qu’il est très difficile pour un enfant qui a des difficultés dans les débuts de sa
scolarité de devenir intelligent. Même si réellement il peut être intelligent, parce qu’il est né
avec cette intelligence. Cependant franchir le pas lui sera très difficile, parce qu’il va croire
autre chose à cause de cette entité qui a été formée une fois et qui va lui réclamer son
culte.

Et en fait quand l’on cite dans la Bible les multiples exorcismes de Jésus, mais que l’on cite aussi les
exorcismes des apôtes, il ne s’agissait pas uniquement de chasser le Mal comme étant le Diable !
N’oubliez pas, je vous l’ai dit tout à l’heure, qu’il ne s’agissait pas d’une description des aventures
extérieures mais bien des aventures intérieures. On lit le plus souvent qu’il s’agissait de chasser l’esprit
du mal.

Qu’est-ce que ça veut dire ? Hein ? L’esprit du mal.



     

L’esprit du mal 

 

 


Esprit du mal.

Penser, mal penser, mauvaise pensée. Il s’agissait en fait de débarrasser l’aura de l’individu, de toutes
les entités qu’il avait lui-même créées ou qu’il avait subies, dont il avait subi, donc, la
création parce, qu’il était un témoin ou victime de certains événements. Voilà d’un seul
coup - paf ! - une pensée qui naît, une conviction qui se construit, une émotion qui la
nourrit. Et l’on voit ainsi des individus ne pas être simplement Pierre ou Paul, mais arriver
avec à la ribambelle, une multitude de marmites et de cassoroles accrochés partout dans
l’aura.

C’est un peu comme les découpages que vous apprenez à l’école. Quand vous pliez une feuille sur
plusieurs niveaux, puis vous découpez dans cette feuille un personnage, puis vous dépliez la feuille et,
en accordéon, vous voyez apparaître une dizaine de personnages. Alors que vous-même avec les ciseaux
en avez découpé qu’un seul. Eh bien, l’homme quotidien apparaît de la sorte. On croit qu’il est un et
en fait il est mille ou deux mille !

Vous avez une phrase pour cela. Vous-même vous dites : un train peut en cacher un autre. Et moi
je vous assure qu’un Paul peut en cacher dix mille ! Une locomotive a énormément de
wagons.

Combien as-tu de wagons toi ? Dis-moi ! Combien tu as de wagons ? Combien tu en tires ? Hein ?
Combien ?

Si tu veux savoir combien de wagons tu tires, c’est très simple !

Dès demain tu fais la liste de tout ce que tu penses de toi-même. Est-ce que tu te trouves beau, pas
beau, belle, pas belle ? Est-ce que tu te trouves intelligent, est-ce que tu trouves que tu as raté des
choses, réussi des choses ? Est-ce que tu trouves que tu devrais avoir le corps comme ceci ou comme
cela ? Fais la liste des estimations de tout ce que tu penses à propos de toi et tu verras
combien de wagons tu tires.
                                                                                             
                                                                                             

Alors ensuite tu me demandes pourquoi tu es fatigué ! Hmm ? Ensuite tu me demandes pourquoi
est-ce qu’à 50 ans tu es impuissant ou frigide ? Ou tu me demandes pourquoi malgré ton jeune âge tu
es stérile ? Ce n’est pas étonnant, toutes ces cellules sont occupées à tirer ces wagons nombreux.
Comment est-ce que tu pourrais avoir la fertilité ? C’est impossible ! Tu dessèches ton ventre en
pensant toutes ces choses noires à propos de toi-même,ou illusoires à propos de toi-même, que ce soit à
propos de ta grandeur ou de ta bassesse.

Lorsque toute l’énergie de la femme, l’énergie de la fertilité est gaspillée par l’activité de la pensée, eh
bien, le ventre est un désert. C’est certain ! C’est certain !

Alors si tu veux être fertile comme un grand champ de blé, calme ta pensée ! Dedescends les énergies
dans ton ventre, lentement, en faisant d’abord l’union avec toi-même et pas seulement avec ton
époux. Ton époux ne peut rien pour ta fertilité, absolument rien ! Fais d’abord une union
avec toi-même ! Et lorsque tu te seras suffisamment aimé, lorsque tu auras la possibilité
de t’aimer tel que tu es. Donc en détruisant toutes les images, toutes les illusions que tu
entretiens à propos de toi, à ce moment-là tu verras que ton ventre va gonfler sans aucun
problème !


Tu seras enceinte, non seulement d’un enfant, mais aussi de toi-même et ce seront ainsi deux naissances
qui apparaîtront. Souvent l’enfant fait se réconcilier la mère avec elle-même. Par le processus de la
grossesse, la femme sent bien que la création des images est quelque chose de tout à fait illusoire. C’est
que l’acte créateur en soi est quelque chose d’éminemment Divin et donc elle n’utilise plus les énergies
pour les illusions, les fantasmes, les personnages du cirque, du théâtre. Elle crée un Dieu et elle s’y
attache.

Donc si tu veux savoir qui tu es, fais la liste de tout ce que tu penses à propos de toi-même.

Il ne s’agit pas d’autocritique. Si tu penses que je te demande là une autocritique, alors tu te
trompes ! Écoute, décidement, il faut que tu quittes la salle, tu ne comprends rien à c’est ce que je te
dis ! Il ne s’agit pas d’autocritique ! Je ne suis pas quelqu’un qui existe à l’extérieur de toi pour te
châtier ! Je suis toi-même !

C’est toi-même qui te parle là en ce moment Ce n’est pas moi qui te parle, c’est tel que ton âme te
parlerait si tu pouvais l’écouter, si tu n’étais pas en train de taper sur les casseroles de tes pensées, de
tes estimes, de tes identifications. Toutes les identifications sont des bruits de casseroles. Pas étonnant
que tu ne puisses pas entendre le silence de l’âme !

Seul le silence est le grand parleur que tu veux absolument consulter ! Ce n’est que par
l’âme que l’on peut entendre la voix de Dieu. Si tu veux entendre ta propre voix, fais le
silence !



     

Le Silence 

 

 


Mais de quel silence s’agit-il ? Hmm ?

Tu vas me dire, es-tu capable de s’asseoir, de te calmer, d’entrer en relaxation, d’entrer en
méditation ? D’accord ! C’est le début.

Mais voilà, là, je te piège !

Que fais-tu pour entrer en relaxation ? Est-ce que tu ne mets pas de la musique ? Oui, et c’est déjà
un bruit. Je ne veux pas dire un bruit extérieur, mais c’est déjà un bruit pour ta vie intérieure puisque
                                                                                             
                                                                                             
tu vas écouter cette musique.

Quel est donc le silence dont je parle ?

Le silence des pensées.

Ainsi, si tu calmes ta pensée, si tu n’engendres plus de pensées - et je t’expliquerai ce que j’entends
par là - tu peux entrer en méditation ou en relation avec ton âme au beau milieu d’un
chantier, au beau milieu d’un champ de bataille où les explosions ne cessent pas et rien ne te
perturbe !

Aucun bruit extérieur ne peut perturber ta méditation, parce que les bruits extérieurs ne sont que des
bruits, tandis que le bruit intérieur, ça, c’est un vacarme qui empêche absolument toute
relation !

Pour l’instant, en ta méditation, tu penses que tu n’es distrait que si tu entends des bruits par l’oreille.
C’est faux !



     

Méditer en toutes circonstances 

 

 


Je te demande même de t’entraîner à méditer dans les endroits les plus bruyants du monde ! À ce
moment-là, enclenche ton aspirateur, fais tourner dans la cuisine tout l’électroménager que tu
possèdes, allume aussi la radio et la télévision et médite !

Et tu verras que si tu portes ton effort sur la formation des pensées, tout ce vacarme qui est autour de
toi ne te gêne pas. Tu l’entends bien sûr, il ne s’agit pas de devenir sourd à ces bruits parasites ! Tu
entends tous les bruits, mais ils ne te dérangent pas, parce que tu ne vas pas t’identifier par exemple à
un aspirateur, n’est-ce pas ?

Pourtant, en ce moment dans ta méditation, si ton voisin du dessus passe l’aspirateur, cela te dérange,
cela brise ton calme et ta méditation ! Pourquoi ?

Parce que tu fais référence à l’aspirateur ! Eh oui !

Et tu ne lui fais référence, pas simplement parce que l’oreille est sensible et entend ! Non ! C’est pas
ça du tout ! Ce n’est pas une affaire d’audition, c’est une affaire de se prendre pour, se croire
semblable à. Ce n’est pas le problème d’être distrait, pas du tout ! C’est la faculté qu’a l’homme de
prendre pour lui tout ce qui existe dehors, tout ce que l’on va penser de lui, tout ce qu’on va lui
faire penser à propos de lui, de ce qu’il pense de lui, et aussi tout ce qu’il va remarquer à
l’extérieur.

Je prends tout pour moi ! Hmm ? Mon voisin n’aime pas mon nez, donc je vais penser : “il ne m’aime
pas !” D’accord, il est très gentil, il me fait quand même un sourire, peut-être que quelque part il
m’aime un peu ? Alors je vais lui répondre aussi par un sourire, mais c’est tout en cachant mon nez
que je vais lui sourire ! Je prends tout pour moi !

Sitôt que je médite et qu’il y a du bruit dans mon quartier, je crois que ce bruit me concerne,
qu’il envahit mon monde, il entre dans ma méditation ! Mais il n’a pas à entrer dans ta
méditation !

Parce que tu ne médites pas sur les bruits extérieurs, ils ne sont pas Dieu, il n’est qu’un aspirateur !
Vas-tu méditer sur un aspirateur ? Non !

Alors entoure-toi de vacarme ! Je veux que demain, tes méditations changent du tout, et
que tu t’entoures de toute sortes de bruits. Pas des plus mélodieux, pas de la musique !
                                                                                             
                                                                                             
Non ! Pas de cette musique qui t’emporte dans le haut du ciel ! Encore une fois tu fais
référence à l’extérieur. Non ! Écoute des choses désagréables ! Et tu verras que, en te sentant
harcelé par tout cet extérieur, tu vas chercher un endroit de paix en toi. C’est là le secret,
vois-tu ?

Tu vas le chercher en toi, cet endroit de paix, et c’est là que tu vas t’apercevoir que les pensées sont les
seuls obstacles.

De quelle pensée je parle ? Hmm ?

Certains me diront : “Non, dans la méditation j’arrive à être assez calme, j’arrive à réduire ma pensée,
j’arrive à rester longtemps sans penser !”

Qui tu te dit que pour autant tes pensées soient éteintes ? Chaque que fois que tu es rentré
dans une méditation où tu bénéficies de cet état de calme assez particulier, lorsque tu en
reviens, est-ce que tu as la sensation pour autant d’être Divin ou Divine, non ? Tu es
simplement mieux avec toi-même, tu es relaxé, mais tu n’as pas eu le goût du Divin. C’est parce
qu’effectivement tu as endormi l’activité mentale, mais tu n’as pas réussi à dissoudre La
pensée.

Donc allons définir ce qu’est la pensée, et qu’est-ce que j’entends lorsque je dis : si tu peux arrêter de
penser.



     

Arrêter de penser 

 

 


Est-ce que tu peux arrêter de penser ?

Soyons honnêtes ! Hein ?

Non. Pas du tout !

Ne serait-ce que parce que tu vas entendre ce vacarme qui est à l’extérieur, cela va être une activité de
la pensée. Pour la conscience, le fait d’avoir lecture du bruit qui est dehors, c’est une activité. Et c’est
pour cela que tu vas essayer, dans tes méditations traditionnelles, d’effacer tous les bruits, parce que
ainsi tu penses pouvoir réduire l’activité de ta pensée. En cela, donc, tu n’as pas tort, tu
as bien trouvé où il y a le problème, mais tu ne sais pas comment, en fait, éradiquer ce
problème !

Quelle est la véritable pensée ?

Puisque l’on ne peut pas arrêter de penser ? C’est-à-dire d’être conscient de l’extérieur.

Je ne peux pas m’arrêter d’être consciente d’un train qui passe, de ma voisine qui monte dans
l’escalier, de mon enfant qui est en train de manger dans la cuisine. Cependant, je peux m’arrêter de
penser tout en étant conscient de toutes ces choses. Et c’est là la pirouette spirituelle que tu cherches
tant et que tu appelles méditation !

Je suis absolument conscient de tout ce qui se passe. Je pourrais même répondre si on voulait me
parler. Et, en même temps, je ne pense pas. Quelle drôle de pirouette !

Comment est-ce que je vais m’y prendre ? Hein ?

Si tu veux bien me suivre encore quelque temps, dans la description, je vais te dire que toute la
pirouette est tout simplement dans les constructions d’images.

Le problème, ce n’est pas d’avoir une pensée, d’être conscient de cette pensée, d’être conscient du
                                                                                             
                                                                                             
bruit, d’être conscient de la présence de l’autre, de répondre à l’autre, d’être avec l’autre. Le
problème, c’est que lorsque j’entends ce bruit, je vais avoir une réaction. Cette réaction, je vais en
construire une émotion et un principe : j’aime ou je n’aime pas. Sitôt que je vais être en relation avec
quelqu’un, je vais suivre le même processus que j’ai décrit tout à l’heure. Et c’est à ce moment-là que
la pensée, celle dont je cherche à me débarrasser, c’est à ce moment-là que la pensée existe, donc
uniquement en tant que mémoire référentielle.

Donc quelle est la méditation la meilleure pour moi ? Quelle méditation je te conseille ?

Est-ce que je te conseille de méditer une heure par jour en lotus, en essayant de te calmer, de plonger
dans les états de plus en plus profonds ? Non, pas du tout ! Absolument pas !

La méditation que je te conseille est une méditation très active. Elle commence dès que tu te lèves le
matin. Et elle continue le soir même quand tu dors, parce que lorsque la conscience reçoit une
direction, elle continue, même lorsque toi, le petit moi, est endormi. D’où l’importance de
décider de certaines directives tout à fait consciemment et de les entretenir pendant le
jour !

On fera pendant le jour la moitié du travail de manière consciente et contrôlée, et puis l’autre moitié
du travail se fera en fait sans aucun effort de notre part. La locomotive étant programmée, elle connaît
le chemin ! Ma méditation va donc être active. Et je vais observer, à chaque instant, les pensées que je
construis.

D’abord, observons les pensées que je construis à propos de moi-même.


     

Pensées construites à propos de moi-même 

 

 


Dès que je me lère le matin, quel est mon premier souci ? Si je suis un anxieux et un angoissé, je
m’aperçois que je vais tout de suite demander à mon époux, à mon épouse de me rassurer
affectivement. Donc, mon premier souci le matin, c’est le baiser de mon époux ou de mon
épouse.

Pourquoi ?

Parce que dès que j’ai les yeux ouverts, il faut que je sois rassuré. Je dois savoir que quelqu’un
m’aime.

Pourquoi ?


Parce que fondamentalement, je ne m’aime pas ! J’ai un immense problème d’entente avec moi-même.
Je me déteste ! Alors, mon premier souci le matin, c’est le baiser de mon époux ou de mon épouse.
C’est à ce moment-là que je dois observer. Au moment où je vais aller vers l’autre, réclamer cette
accolade, réclamer cette sécurité.

Je vais d’abord observer ce qui se passe en moi qui nécessite cette sécurité. Qu’est-ce que c’est en moi
qui a besoin d’être rassuré ? Qu’est-ce que c’est qui va pleurer si l’autre n’est pas là et ne peut pas
m’embrasser ? Et de quel goût est cet environnement ?

C’est à ce moment-là que je m’aperçois de mon angoisse, de mon manque d’amour pour moi-même.
Mais je dois porter plus loin mon observation. Il ne s’agit pas d’analyse pour l’instant, mais toujours
d’observation.

Je vais voir que si je suis dans cet état-là, ce n’est pas simplement parce que mon père ne
m’a pas aimé ou que je ne l’ai pas connu. Ce n’est pas simplement parce que ma mère
                                                                                             
                                                                                             
m’a abandonnée ou maltraitée. Ou ce n’est pas simplement parce que mes frères étaient
très méchants ou ma sœur était invivable. Mais c’est surtout parce que j’ai cru à leurs
comportements.

Je leur ai laissé le pouvoir de fabriquer en moi cette idée  !

Bien sûr, j’ai des excuses ! J’étais petit. J’étais faible. J’étais tout seul. Mais je n’avais aucune idée de
ce qu’était le pouvoir de la pensée, le pouvoir de l’idée. J’étais tout neuf et je croyais tout ce que l’on
me disait ! C’est certain ! J’ai donc été une victime.

Mais maintenant, tu es grand, tu es adulte et tu dois retirer ce pouvoir que tu as donné à tes parents, à
ta famille, à ton premier professeur ou à ton premier mari ou ta première maîtresse, à ton patron... Tu
dois alors retirer ce pouvoir !

Tu étais petit. Tu as cru ces choses. Très bien ! C’est le risque de la vie ! Le risque est ainsi sur cette
planète. Il ne faut pas te dire que c’est dommage et te mettre en colère. C’est ainsi ! Il faut faire
avec ! Quand on fait un bateau qui va sur l’eau, le problème c’est qu’il peut couler. Mais rien ne
t’empêche de savoir nager ! Alors tu ne mourras pas !

Alors, maintenant que tu es grand et que tu sais nager, retire ce pouvoir que tu as donné ! Que
ce soit à tes parents ou à toute autre personne qui a construit en toi ce complexe, cette
blessure.

Comment vas-tu retirer ce pouvoir ?

En allant voir ton psychanaliste ? Ma foi ! Si tu as envie de faire donation de ton salaire, c’est très
bien ! Mais tu peux le lui donner tout de suite quand aller le consulter ! Tu peux faire de bonnes
oeuvres, c’est certain ! Tu feras avancer la science !

Comment vas-tu t’y prendre ?

Si tu me crois, si tu te sens l’ouverture - et je ne dirais pas la force de faire ces choses - mais si tu te
sens assez ouvert pour faire ces choses, alors tu vas simplement regarder tes parents, si c’est de tes
parents dont il s’agit.

Regarde-les tels qu’ils sont ! Regarde-les une bonne fois pour toute ! Regarde-les comme des êtres
humains ! Au lieu de les regarder comme Dieu le Père, et comme la Mère Divine. Qui ont le droit de
façonner un enfant. Qui ont le pouvoir de façonner ou de détruire un enfant ! L’enfant que tu es
encore quelque part et qui souffre. Hein ?

Pourquoi est-ce que ton père est Dieu le Père ? Pourquoi est-ce que ta mère est la Mère Divine ? Qui
t’a enseigné cette histoire ?

Tu vas me dire : “J’étais tout petit et un enfant aime ses parents de cette façon-là !”

D’accord, mais aujourd’hui tu es grand ! Il s’agirait donc de détruire ces faux dieux ?

N’oublie pas, je viens de te l’expliquer, avec la pensée on construit sans arrêt des divinités dans notre
tête ! Et le père et la mère sont les premières divinités auxquelles on croit. Et c’est pour cela qu’on
est si sensibles à tout ce qu’ils vont dire, tout ce qu’ils vont faire. Parce que la parole de Dieu c’est
sacré, n’est-ce pas, pour un enfant ?

Et maintenant, tu es adulte et surtout tu es un Dieu toi-même ! Le vrai, cette fois-ci, pas simplement
une divinité construite.

Donc il est temps que tu retires le culte, l’énergie que tu vouais aussi à ce culte, ce culte
que tu entretiens en croyant, en continuant de croire ce que disait ton père, ce que disait
ta mère à propos de toi ou ce que disaient tes amis ou ce que dit aujourd’hui même ton
employeur !

Chaque fois que tu te laisses énétrer par une parole, chaque fois que tu vas croire cette parole.
                                                                                             
                                                                                             
Par exemple si ton employeur te dit demain que tu es un incapable, chaque fois que tu
vas prendre pour toi, croire en cette parole, tu donnes pouvoir à ton employeur ou à celui
qui te dit cela ! Tu lui donnes le pouvoir de régner sur toi et de faire ton complexe ou
pas.

Maintenant imaginons que tu es un adulte. Hmm ? Et que tu es responsable. Et que donc, au sein de
l’entreprise, tu assumes véritablement ton poste et tu essaies de le faire comme il faut, du mieux que tu
peux. Il se trouve que même faire du mieux que tu peux ce n’est pas assez bien et ton employeur vient
te le reprocher et te dit : “Aujourd’hui, vous avez fait quelque chose de très mal, vous êtes
incapable !”

Si tu es un adulte, si tu assumes véritablement ta fonction dans l’entreprise, tu ne vas pas prendre
pour toi au niveau du nombril et t’identifier à cette incapacité, prendre le patron pour Dieu le Père,
que tu vas additionner à ton père le patriarche, et ainsi faire une addition qui va t’écrouler. Parce que
ton père te disait être incapable, ton employeur aujourd’hui te dit être incapable, tu rentres à
la maison, c’est ta femme qui porte les pantalons, tu vas te promener, tous les chiens, te
cours après pour te mordre et tu te dis : “Décidément ! Je suis peut-être vraiment un
incapable !”

Tu ne l’es que parce que tu as laissé le pouvoir à l’autre de te rendre incapable. Et incapable de
quoi ?

Incapable de te transformer !

Bien sûr, tu ne sais pas bien faire les choses et c’est pour cela que ton employeur te le reproche, c’est
pour cela que ton épouse à la maison te le reproche, que même tes enfants te le reprochent. Mais si tu
prends ce reproche comme une indication de ce qui est à perfectionner en toi, ce reproche ne te rend
pas incapable de transformation, au contraire ! Il est une énergie directive. Automatiquement tu sais
où tu dois aller, tu sais ce que tu dois étudier.

Sitôt que tu prends les choses de la sorte, en adulte qui n’est plus égocentrique, en adulte qui ne prend
plus les choses au niveau de son nombril mais au niveau de son cœur, parce qu’il a décidé d’œuvrer
pour le bien commun et donc de bien faire son travail, d’être un bon père de famille etc. etc. À partir
du moment où tu décides de faire les choses de la sorte, tu t’aperçois que tu es face à un deuxième
blocage :

J’ai envie ou je n’ai pas envie de devenir meilleur.

Voilà un autre problème !

Et voilà en fait le problème majeur !

Je n’ai pas du tout envie de faire l’effort d’apprendre mieux mon boulot ou de mieux comprendre mes
enfants, d’être plus à leur écoute. Et pour ne pas voir ce manque d’intérêt, qui n’est dit qu’à ma
personne, pour ne pas effectivement remarquer que c’est moi qui suis un fainéant, je vais préférer
accepter le reproche de l’autre et laisser l’autre construire mon complexe. Et je vais donc penser que
l’autre a raison.

C’est ainsi que se crée la culpabilité.



     

La culpabilité 

 

 


La culpabilité ne se crée pas parce que, avant qu’on ait parlé, je me sens déjà fautive, et je me sens
fautive parce que mon père ou ma mère ne m’ont pas aimé, ce n’est pas ça. Je suis fautive parce que,
                                                                                             
                                                                                             
effectivement, il y a eu le trouble vécu avec les parents, ou le premier amour, ou la famille en général.
Mais depuis ce trouble, moi-même, j’ai été très fainéant, je n’ai pas voulu bouger de ce point où l’on
m’avait posé ! Je n’ai pas essayé de devenir autre chose ! Je préfère m’asseoir et être là. Alors,
comme je préfère m’asseoir, être là et supporter, et que c’est très dur de supporter, alors je
vais créer la colère ! Puis la colère en pensant que c’est à cause de l’autre que je suis ici
bloqué, assis, à ruminer mon infériorité, à ruminer mon incapacité ! C’est à cause de
l’autre ! C’est l’autre qui m’a rendu comme cela ! Et je crée un autre défaut, qu’est la
colère.

Puis, si je pousse la colère plus loin, c’est la haine ! Et tout cela commence où ?

Cela commence avec mon manque de mouvement, avec ma nature fénéante. Je ne veux
pas bouger ! Je ne veux pas apprendre ! Je ne veux pas me transformer ! Non ! Non !
Non !

Et en fait, si tu veux connaître la source de tous tes problèmes, quel que soit l’importance de ce que
t’ont fait la famille, le père, la mère, ou qui que ce soit, c’est qu’il y a en toi un “NON !”
fondamental !

Exactement comme un enfant qui se braque, et qui dit : “NON ! Je ne bougerais pas !
On m’a envoyé sur cette planète, on m’a envoyé dans ce corps, on m’a envoyé dans ces
problèmes ! J’étais pas d’accord ! On m’y a envoyé quand même ! Eh bien je ne ferais rien !
Je ne bougerai pas ! Moi, j’étais tranquille, là-haut, pas très loin de Shambhala, je les
voyais passer tous les soirs, ils allaient et venaient tous les 2000 ans, ça me faisait de la
distraction ! On vient me chercher, on me balance au milieu des problèmes ! À une époque
qui ne me plaît pas ! Où il y a plein de pollution ! Où on ne sait plus qui est Dieu !
Où on attend Jésus-Christ et on ne sait pas quand il viendra ! Non, je ne voulais pas
ça !”


      
      	Rires 


Alors je dis non à tout ! Non à tout !

Parce qu’au fond de moi, il y a ce refus de naître ! Et pas simplement de naître et de venir dans un
corps, mais de naître pour expérimenter la vie.



     

Refus de naître pour expérimenter la vie 

 

 


Toutes ces énigmes, tous ces défis, faire face à tout ce que je sais, depuis là-haut, qui va
exister. Tous ces événements parfois douloureux, et qui cependant vont arriver. Alors je
refuse !

Parce que c’est vrai que là-haut on y est très bien !

Là-haut on est certain que l’immortalité existe, on ne sent pas la mort.

Là-haut on a même plus besoin de se nourrir, donc en même temps on n’est plus sujet à la
gourmandise, un problème en moins !

                                                                                             
                                                                                             
Là-haut on n’est pas frustré, donc puisque l’on n’est pas frustré on ne risque pas de devenir alcoolique,
on ne risque pas non plus de se jeter sur les paquets de cigarettes !

Là-haut on n’a pas de corps, alors on ne risque pas de nous reprocher d’être sexuels !

Là-haut c’est tellement bien !

Et puis des fois on dort et nos rêves deviennent réalité ! C’est le propre de ces plans intermédiaires.
Alors si l’on veut s’imaginer être reine d’Espagne, eh bien on le peut ! Et d’un seul coup apparaît un
grand château et toute une cour, et les bijoux que l’on aura, on n’aurait jamais pu les posséder sur la
Terre ! Tout devient réalité ! Et très facilement, puisqu’il s’agit de penser. Là-haut on pense et tout
arrive, ici on pense et rien n’arrive !

Pas étonnant que l’on ne veuille pas changer de camp !

Et puis arrive cet instant où on nous enlève de ce paradis, pour nous envoyer dans l’endroit de la
difficulté. On aura chaud, on aura froid, on aura faim, on sera méprisé, on se rencontrera que tres
tard ! Ou trop tôt ! Ou bien on se ratera parce qu’on ne se reconnaîtra pas les uns les autres !
Quelquefois même on échoue, et puis on meurt ! Tout ceci n’est pas un programme alléchant ! Alors
l’entité cosmique de l’autre côté fait tout pour retarder l’heure de la naissance. Elle freine des quatre
fers, absolument !

Et ainsi, quand définitivement la Nature l’appelle et l’aspire avec sa grande ventouse, qui est sa Loi, on
voit un enfant qui vient au monde en pleurant.



     

Le bébé vient au monde en pleurant 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il pleure ? Hmm ?

Pourquoi est-ce qu’il ne chanterait pas ? Pourquoi est-ce qu’un bébé pleure ?

Un bébé ne pleure pas simplement parce qu’il est la mode aujourd’hui de le frapper pour savoir s’il
est bien vivant ! Un bébé pleure parce que véritablement il a du chagrin. L’entité est
épouvantée !

Elle se dit : “Voilà, ça y est, je suis partie, je ne sais pas ce qui va bien m’arriver, si je vais vraiment
réussir !”

En plus l’entité voit ses parents et les problèmes qu’il y aura avec ses parents. Et tout ceci lui donne
une grande angoisse et il pleure. Et les bébés qui pleurent sans arrêt sont les entités qui refusent le
plus la vie. Et tous les bébés pleurent.

Et que font les mamans, quand elles ont un peu d’intuition ? Qu’est-ce qu’elles éprouvent dans le fond
de leur cœur ? Hmm ?

Elles ne veulent pas simplement consoler le bébé pour qu’il ne s’épuise pas à pleurer. Elles
sentent réellement, leur cœur le sent réellement, qu’il s’agit de rassurer cette petite vie qui
vient de naître et qui est toute affolée. Instinctivement la maman ressent que c’est cela la
détresse de cette entité. Et c’est pour cela qu’il y a un lien plus particulier entre la mère
et l’enfant, parce que la mère est la première qui aura senti et qui aura su rassurer cette
entité.

Alors ensuite tout l’amour que l’entité va ressentir, qui va petit à petit se réveiller en elle, tout l’amour
ira vers la mère, puis généralement vers le genre féminin, puis l’amour lui-même sera une grande
énergie féminine.
                                                                                             
                                                                                             

Alors que si le père savait faire aussi cet acte, s’il savait consoler son enfant, le rassurer avec le cœur et
l’esprit de cette manière-là, l’amour chez l’entité serait identifié et à la mère et au père. Il serait vécu
alors comme un état androgyne. L’amour ce serait aussi bien l’énergie masculine que l’énergie
féminine. Ce qui changerait complètement aussi dans la société l’attraction des sexes, il n’y en aurait
plus. Il n’y en aurait plus.

Tout les problèmes sexuels que vous dites à avoir lorsque vous êtes des disciples et que vous voulez
vous purifier pour monter vers l’initiation, eh bien ce problème sexuel n’existerait plus, jusque dans le
code génétique. Tout simplement parce que vous sauriez identifier votre propre énergie d’amour, votre
propre rayonnement d’amour à une énergie androgyne et non pas simplement à une énergie
féminine.

Donc, lorsque vous basculez dans l’incarnation et que vous voyez la suite de problèmes que vous allez
avoir et les morts que vous allez endurer, il y a un refus fondamental qui s’installe. Et ce refus va
fonctionner comme une masse.

Pour la vie du disciple, cela représente un certain problème. Ce sera une inertie. Il va se croire
fainéant, il croira ne pas avoir envie ou ne pas avoir suffisamment de volonté et les gens qui le
regardent vont l’aider à penser de la sorte. Parce que le voyant sans mouvement, ils diront : “Mais
c’est vrai, mais tu manques de volonté, mais tu es très mou !” Alors que ce n’est pas du tout la
volonté qui est en jeu ici, c’est la capacité de dire OUI, la capacité d’accepter la vie, d’accepter
l’expérience dans la Matière et de l’assumer !

Pourquoi votre volonté est jugulée, pourquoi est-ce qu’elle vous manque tant ? Pourquoi est-ce qu’il
vous semble devoir faire tellement d’efforts sur vous-même, pour travailler, pour étudier, pour vous
contrôler, pour faire un effort, pour aimer l’autre ou écouter l’autre ? Pourquoi est-ce que vous n’avez
pas envie de ces choses, pourquoi est-ce que la volonté vous manque ? Uniquement à cause de ce NON
fondamental à la vie.

Alors, comment rectifier ? Comment remplacer cette inertie, cette masse, par une grande énergie
pleine de mouvement qui va vous emporter plus loin que ce que vous pouvez imaginer ?

Eh bien, tout simplement, en allant regarder ce Non fondamental que chacun a prononcé ce jour de la
naissance.

Comment est-ce qu’on va aller le regarder ?

D’abord, on va en être conscient. Par le fait que je viens de vous l’expliquer, maintenant que vous le
connaissez. Première étape.

Seconde étape. Dès demain, quand vous voudrez, par exemple, aller faire la méditation ou quand
vous devrez faire du bien à un ami ou supporter la visite d’un ami qui a des problèmes et
que vous allez sentir la masse de résistance s’élever en vous, rappelez-vous que ce n’est
pas un manque de tolérance, ce n’est pas un manque d’amour, ce n’est pas un manque de
patience. Toutes ces choses-là naissent à cause de ce Non fondamental. Donc n’imaginez
pas que vous êtes sans tolérance, sans patience, sans amour, sans disponibilité... Chassez
toutes ces pensées qui vous encombrent ! Et allez voir, allez goûter cette masse que vous,
vous allez lire dans un premier temps comme une résistance. Descendez bien dans cette
résistance et voyez à quel point c’est simplement un poids qui est assis et qui ne veut pas
bouger.

Et lorsque vous allez goûter ce poids, qui est assis en vous et qui ne veut pas bouger, et qui est une
part de vous-même, vous allez découvrir autre chose. Car tout à côté du poids et qui fait le
poids lui-même, vous allez sentir la peur, une peur immense, une peur terrifiante ! La
peur !


Pourquoi cette peur ?
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt que tu vas sentir que c’est la peur qui est en toi - qui fait ce poids, qui crée plus loin ta
résistance, plus loin ton impatience, plus loin ton manque d’amour - sitôt que tu vas lire cette peur, tu
vas voir que tu as peur de l’Autre, celui qui vient, celui que tu dois écouter. Et pourquoi tu en as
peur ?

Tu en as peur parce que tu ne comprends pas très bien son cap, tu ne sais pas quoi lui conseiller et tu
voudrais lui conseiller quelque chose. Tu as donc peur de l’inconnu qu’il représente et peur de son
incapacité que tu ressens bien.

Alors je vais te délivrer de ces deux pôles et je te dis : mais pourquoi voudrais-tu lui apporter quelque
chose ? Hein ? Ne trouves-tu pas que c’est prétentieux ? Est-ce que ce n’est pas là le petit nombril
qui se veut le centre du monde, qui veut être le Sauveur du Monde avant qu’il ne se soit sauvé
lui-même ?

Bien sûr, on pourrait croire que, puisque je veux aider mon ami, c’est de l’amour ! Oui ! Bien sûr !
On pourrait croire ça ! Mais il y a des faux amis, des faux amours, et l’on prend souvent pour
amour des mouvements qui sortent de nous et qui ne sont en fait que des orgueils et des
prétentions !

Ces prétentions sont alimentées par le soi-disant "lien affectif" que j’ai avec mon ami. Et lorsque l’on
est capable de s’apercevoir de ces créations, de cet orgueil, alors on n’a plus envie d’aider l’ami qui est
dans le besoin. Et lorsqu’il vient, on ne sent plus de résistance. Puisque on n’a rien à donner, on ne
prétend pas donner quelque chose ! Donc on ne risque pas d’avoir peur de ne pas pouvoir le donner !
On n’a pas besoin de s’efforcer de composer un sourire, de trouver les moyens d’être à l’aise avec
l’autre, en créant une ambiance.

On est tout à fait disponible, à n’importe quelle heure du jour et de la nuit, on le reçoit et quand il est
là on l’écoute. Et on ne fait que ça : écouter.



     

Écouter 

 

 




Et en fait, lorsqu’on écoute, on est en train de donner énormément !

Qu’est-ce que l’on donne ?

Trouve avant que je le dise ! Allez, active toi un peu ! Trouve !

Qu’est-ce que tu donnes au moment où tu écoutes ? Hein ?

Qu’est-ce que tu en pense ?

Ça veut dire, je donne de mon rayonnement, je donne de ma passion, je donne de mon amour. Mais ça,
ce sont les réponses de la pensée. Réponds avec ton cœur !

Hmm ? Qu’est-ce que tu donnes ?

Imagine tu es face à ton ami, qui n’a que des problèmes, tu le reçois. Sans résistance, tu
l’écoutes.

Dans quel état te sens-tu ? Si tu me dis que tu lui donnes de ton temps, de ta patience et de ton
amour, c’est que tu es sur la brèche de supporter ton ami. Et que dans dix minutes, si son discours se
corse un petit peu, se complique un petit peu et que donc il dépasse ton entendement, eh bien il va te
déborder et tu ne le supporteras plus.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui se passe si tu l’écoutes ? Hein ? Qu’est-ce que tu donnes ?

Allez, dis-le ! Allez, j’attends !

Qu’est-ce que tu donnes ?

Allez, j’attends ! Dis-moi !

Tu donnes de toi ! Tout simplement.


     
Lorsque tu écoutes l’autre, tu donnes de toi.


 

 


Tu ne donnes pas ton temps, tu ne donnes pas ta patience, tu ne donnes pas ton amour, tu ne donnes
pas ton intérêt pour son histoire, ta compassion pour ses problèmes. Tu es transparent, tu es
une fenêtre ouverte et tu donnes de toi. Sans rien chercher à donner, sans ne rien vouloir
donner.



     

Être transparent 

 

 


La transparence ne cherche rien à donner !

La transparence ne désire rien donner !

Si à un moment donné tu désires donner quelque chose, ah ! C’est que le nombril arrive et que ça
recommence ! Alors ce nombril tu le mets dans un tiroir, tu fermes bien le tiroir, et tu jettes la
clef !

Et désormais tu es une porte ouverte, une transparence.

Et tu donnes de toi.

Alors tu vas me dire : “Mais si je suis transparent, si en fait je suis un vide, si je suis une ouverture,
alors qu’est-ce que c’est moi ? Quand tu me dis tu donnes de toi, qu’est-ce que c’est le toi ? Qu’est-ce
que c’est ce moi ? Alors ? Qui va donner ? S’il est transparent et s’il est vide, qui est-il ?
Hmm ?”

Si tu as une certaine maturité philosophique - quand je dis philosophique je veux simplement dire
entendement - c’est la question que tu vas te poser : quelle est la nature de ce moi ?

Avant de te répondre, je vais encore un petit peu te promener, pour que tu trouves toi-même. Je
préfère t’amener à l’endroit où tu vas boire, plutôt que de te servir. Vois-tu ? Je ne suis pas un
serveur. Pas du tout !

Alors, travaillons un petit moment, faisons cette promenade ensemble. Là il ne s’agira pas de
comprendre. Et je vais essayer plutôt de créer une petite ambiance, pour que tu ressentes.

Si tu ne peux pas ressentir, ça ne fait rien ! Ne part pas en disant que tu es incapable. Si tu penses
cela, ça veut dire que tu ramènes ton nombril. Et ton nombril je n’en veux pas ce soir ! Je veux ton
cœur ! Vois-tu ?

Alors, si tu n’y arrives pas une fois, tu essaieras une deuxième fois, une troisième fois, peu
importe !

Le cœur, des fois, est un peu difficile à ouvrir parce qu’il y a tellement de siècles que tu l’as fermé, tant
de siècles que tu vis sans lui. Alors il est normal s’il ne se présente pas dès la première fois !
                                                                                             
                                                                                             
Persiste !

Alors, quel est ce moi ?

Nous avons parlé de transparence. Et quand je cite ce mot dans ta tête, j’espère que tu
crées un concept d’infini. Comme un espace immense qui n’aurait aucun recoin, aucun
milieu.

On a dit aussi : fenêtre ouverte.

Qu’est-ce que tu sens lorsque je prononce ces mots et que tu es en train de créer un concept ? Tu
dégages en même temps, un environnement émotionnel. Quelle est la nature de cette émotion qui veut
se transformer en une expérience/expression (inaudible) ?

Qu’est-ce que tu sens ? Avec le concept fenêtre ouverte.

Normalement, ne serait-ce que par poésie et sensibilité, tu vas sentir que quelque chose tombe,
lâche !

Tu vas effectivement sentir que tu lâches quelque chose !

Que d’un seul coup, tu n’as plus de poids !

Une ouverture est donc le contraire de la sensation de poids. Ce poids dont je parlais tout à l’heure,
cette inertie, ces références.

Je lâche !

Je lâche quoi ?

Je lâche tout ce que je pense à propos de moi-même.

Je lâche toutes mes mémoires.

Je lâche tout ce que je crois à propos de moi-même.

Je m’occuperai de Dieu après. Je m’occuperai de la Hiérarchie après. Je m’occuperai des autres après.
Pour l’instant, je pense à ce que je dois lâcher. Tout ce que je crois à propos de moi. Et,
automatiquement, je découvre... Si je lâche ces choses.

Par exemple, si je lâche que je suis Paul. Lâche ça ! Lâche !

Je lâche que je suis de telle ou telle nation. Lâche !

De telle ou telle profession ! Lâche !

Que j’ai tel ou tel défaut, telle ou telle qualité. Lâche !

Lorsque je relâche toutes ces choses, je ressens un calme mental. Et ce n’est pas pour autant que je vais
commencer à penser que je suis très grand, très riche, très intelligent ! Pas du tout ! Je ne veux pas
que tu construises de pensées ! Tu dois lâcher !

Allez ! Lâche bien !

Encore un peu !

Lâche !

Qu’est-ce que tu vas trouver à ce moment-là, tu vas trouver qu’il n’y a plus qu’une seule évidence, que
tu n’existes pas même en tant que âme. Comme si ton âme existait et avait le droit à la Révélation en
ce moment, puisque tu lâches toute la personnalité et ton nombril. Tu découvres à ce moment-là que
tu n’es pas ton âme. Que tu es l’Âme !

Une Âme gigantesque, partagée avec les autres.

C’est là, en fait, la seule Alliance dont parlent les églises et la spiritualité.



                                                                                             
                                                                                             
     

Alliance 

 

 


C’est uniquement cette Fraternité-là dont il s’agit. Ce n’est pas la fraternité entre les personnes. Les
personnes sont soumises à l’illusion.

Quelle est la véritable Alliance, la véritable nature de l’Homme, la véritable Fraternité ?

Il n’est qu’une et seule Âme.


     
L’Homme n’est qu’une seule Âme.


 

 


Il ne s’agit pas de toi, ton âme que tu retrouveras. Il ne s’agit pas de la tienne que tu retrouveras
quand tu seras un initié. Il ne s’agit pas de mon âme que j’ai retrouvé le jour où j’ai cessé d’être un
être d’illusion ! Il n’y a qu’une seule Grande Âme et nous la partageons tous !

Nous la sommes tous ensemble ! Pas séparément, ensemble !

Alors quand ton ami vient, à 5 heures du soir, te raconter son problème et que tu lui ouvres la porte,
tu n’as pas simplement l’impression de recevoir l’ami que tu aimes, d’être un grand cœur qui va
écouter l’autre. Tu auras l’impression de voir un autre toi-même venir vers toi. Tu vas souffrir son
histoire parce qu’elle est la tienne. Tu vas mourir sa mort parce qu’elle est la tienne. Et tu vas vivre sa
délivrance parce qu’elle est la tienne.

C’est pour cela que Jésus a dit : “Chaque fois que vous ferez du bien à l’un de mes enfants, c’est à moi
que vous le ferez.” Et il a dit d’autres paroles aussi, comme “J’étais en prison et vous m’avez visité...”,
etc., etc. Qu’est-ce que cela veut dire ?

Est-ce que cela veut dire que c’est un être tellement grand et tellement beau, tellement divin, qu’il
ressent tout ce qui arrive aux autres ? Et donc, si toi tu rends service à l’un de ses enfants, tu le
lui rends à lui aussi ? Non, pas du tout ! Pas du tout ! Ça c’est le système terrestre.
Hmm ?

Quand je veux plaire à mon patron, j’offre une collection de timbres à son fils, parce que quand je fais
plaisir à son fils, je fais plaisir à mon patron. Ça c’est des conceptions humaines.

Si Jésus s’est exprimé de la sorte, et si tous les Maîtres parlent de la sorte, c’est parce qu’ils
contemplent cette grande vérité. Qu’il n’y a pas des hommes séparés, qu’il n’y a pas des âmes
séparées, il y a une seule grande âme. L’âme d’un Grand Être que nous portons tous et que nous
composons tous, et qui est l’âme de Celui que nous allons faire naître une fois que, tous ensemble, nous
serons sortis de cette grande illusion !

Quel Grand Être est à naître ? Hein ?

Certains l’appellent le Christ Cosmique. Et ses sept Pères sont devant lui, à le regarder
naître.




     

Le Christ Cosmique et ses 7 Pères 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Nous avons sept Pères.

On les appelle aussi les Régents ou les Kumaras, les Régents des planètes, des sept planètes principales
de notre système. Ils couvrent, ils regardent ce Christ Cosmique qui est à naître. Celui dont il
est question dans la parabole de la crèche, par exemple, pour donner des images à votre
esprit.

Chacun lui a donné quelque chose. C’est pour cela que chaque individu a une âme d’un certain rayon -
comme l’on dit depuis quelque temps - d’une certaine énergie, d’un certain type. Certaines âmes vont
plus expérimenter l’amour, d’autres la force, etc. Nous connaissons bien ces différentes
énergies.

Chaque Père, chaque Kumara a donné, je dirais, une petite âme, une petite étincelle. Et des groupes
d’hommes sont devenus les véhicules de cette âme apparemment distincte. Ces différentes étincelles qui
composent une seule grande âme, une âme jeune qui est à naître, celle du Christ Cosmique. Ces
différentes étincelles connaissent des expériences jusque dans la Matière que l’on nommera la
plus dure, avec tout le risque des illusions que, nous, nous connaissons très bien en nous
incarnant. Mais c’est grâce à cette descente dans la Matière, dans la matrice, que l’on
arrive à dynamiser, à faire fructifier ces étincelles pour qu’elles composent une grande âme
réveillée.

De la même manière, si l’on prend le cycle individuel, le vôtre, par vos incarnations, il s’agit
de dynamiser votre âme, afin qu’elle devienne une âme réveillée et rayonnante. Et vous
devenez un Maître. Mais une fois que vous êtes devenu un Maître, vous retournez, en fait, à
zéro. Non pas en retournant dans la Matière et dans les incarnations individuelles, mais
commencent, au contraire, les séries d’incarnations collectives. Qu’est-ce que je veux dire par
là ?

Est-ce que je veux dire que les Grands Maîtres sont en incarnation collective sur la planète ? Non, pas
du tout ! Tu as tout faux ! Comme tu dis toi-même ! C’est pas ça. Qu’est-ce que je veux
dire ?

J’entends par incarnation collective, l’intégration complète dans un Principe, dans un poste par
exemple. On en parle énormément aujourd’hui. L’information a été donnée, l’instruction a circulé, les
différents postes, par exemple, de la Hiérarchie.

Une fois que l’on a fini le cycle individuel, commence le cycle collectif. Et l’on assume, en groupe, un
Principe, un poste, pour que ce Grand Être qui est à naître, s’achemine vers sa naissance. Puis, lorsque
ce cycle collectif est terminé, les quelques rares individuels qui restaient encore nous ont rejoint. Et
c’est là que l’on peut parler, pour nous, de réintégration complète, et pour Celui qui est à naître de
naissance absolue.

Et lorsqu’il est enfin né, savez-vous ce qui se passe ?

Lorsqu’il est enfin né, eh bien, il crée des mondes ! Il recommence ! Il n’arrête pas ! Il
recommence !

Vous allez peut-être me dire : “Mais en conclusion de tout ça, quel est le sens de la vie ?”




     

Le Sens de la Vie 

 

 


Si maintenant on peut entrevoir le sens de la vie individuelle, demandons-nous quel est le sens de la
                                                                                             
                                                                                             
Grande Vie alors ? La Vie du Cosmos ou notre vie collective.

Bien sûr ! L’on va forcément chercher un sens, puisque l’on est intelligent, que l’on est de la Terre et
que l’on est très mental.

Je ne veux pas créer une parade et vous laisser penser qu’il n’y a pas de sens à chercher au fond. Pas
du tout ! Je vais simplement essayer d’affûter le concept que vous visez lorsque vous cherchez le Sens
de la Vie Cosmique et de la vôtre. Vous avez raison de penser et de vouloir découvrir le sens, mais nous
allons affûter ce concept.

Que devons-nous penser lorsque nous pensons le Sens de la Vie Cosmique ?

Si je pense à mon sens, avec mon mental très concret, avec mes préoccupations quotidiennes, avec mes
estimations quotidiennes, je vais avoir tendance à vouloir rencontrer un Dieu qui me dit : “Écoute, j’ai
des problèmes de vieillesse, tout comme toi. Alors, pour réparer cet inconvénient, je descends dans
la matrice qui est une planète, et je renaît.” Un et un, ça fait deux, tout le monde est
content.

Mais cela ne fait pas plaisir au philosophe, car il a raison, il y a un sens beaucoup plus subtil à
découvrir. Nous ne pouvons pas espérer découvrir le Sens du Cosmos en analysant les choses avec
l’esprit qui compte un et un ça fait deux. Nous devons utiliser le cœur et essayer de rentrer en
résonance avec le mouvement du Cosmos, et nous découvrirons alors son sens, qui est une
beauté.

Essayons de rentrer en résonance avec le mouvement de l’Univers. Et qu’allons-nous découvrir ?
Hmm ?

Tu veux bien me suivre encore un moment pour ce voyage ? Qu’allons-nous découvrir ?

Nous allons découvrir qu’il y a un va-et-vient. Qu’il ne faut pas croire pour autant que ce soit un
mouvement effectif, comme lorsque, effectivement, je bouge mes bras et que je passe par exemple d’ici à
ici, au sens du non-manifesté au manifesté. On peut s’entendre pour penser de la sorte, mais la
philosophie devient très vite rude et sans inspiration, sans débouché, et la méditation n’est plus
possible.

Nous n’allons pas prétendre qu’il y a donc un manifesté et un non-manifesté. Bien que l’image soit très
facile, et que l’enseignement qui prétend ces choses ne soit pas faux. Simplement, qu’allons-nous
imaginer lorsque nous allons imaginer le manifesté et le non-manifesté ? Qu’est-ce qui fait que cet
enseignement devient problématique, et source d’erreur ? Hein ?

Qu’est-ce que tu penses à l’instant où je dis non-manifesté ? Tu t’arrêtes de respirer, tu penses à un
endroit où il y aurait une forme de rien. Et quand tu penses manifesté, ouf !, tu souffles, tu reprends
ton souffle, tu te dis : “eh bien voilà, c’est la vie qui commence, c’est comme un grand décor qui
s’ouvre et que l’on peut voir et où tout aura lieu.” Immédiatement, tu crées un intérieur et un
extérieur.

Alors, je te demande : si tu crées un intérieur et un extérieur dans cette philosophie, la manière dont
tu l’interprètes, que fais-tu de la phrase de tous les sages qui dit que Dieu est la vie intérieure, que tu
n’es qu’une expression intérieure ? Que vas-tu faire d’un seul coup avec ton corps, avec ta
personnalité ?

Dans la logique de l’interprétation que tu as construite, tu vas te dire : “Eh bien, il y a mon intérieur
bien caché là-dedans, quelque part dans les états spirituels, et puis il y a donc l’extérieur, mon corps,
ma personnalité.” Et tout cela va devenir une grande séparation et la source d’un grand conflit. C’est
là que, immédiatement après, tu te dis : “Alors je dois me débarrasser de cet extérieur, il est
encombrant !” Et c’est là que tu commences à traiter le corps de matière lourde, à traiter la
personnalité de source de tous les instincts, d’animal, etc. Et c’est là que tu regardes Dieu, que tu lui
dis : “Mais après tout, pourquoi tu m’as fait comme ça ? C’est ton problème, ce n’est pas le mien !”
Et tu deviens un rebelle. Tout ça pour quoi ? On remonte les étapes, par ce que : mauvaise
                                                                                             
                                                                                             
interprétation !

Qu’est-ce que le manifesté et le non-manifesté ?



     

Le Manifesté et le Non-Manifesté 

 

 


Si tu ne veux pas te mettre en colère à propos de Dieu, que tu ne veux pas refouler ta matière en
pensant qu’elle est grossière et lourde et aveugle parce que faisant partie de l’extérieur, tout ce dont
Dieu se débarrassera de toute façon à la fin. Comment allons-nous concevoir le manifesté et le
non-manifesté ? Hmm ?

D’abord, on va s’arrêter de respirer. On ne peut pas respirer pour penser à ces choses. Pourquoi je dis
cela ?

Respire encore un moment !

Pourquoi je dis cela ?

Tout simplement parce que dans la fonction du souffle, il y a tout un effet idéologique.
Quand je respire, je nourris mon corps, mais aussi ma conscience objective d’un très grand
feu.

Si je suis victime de cette illusion dont je parle depuis le début du discours, cette illusion qui nous fait
croire que l’on est séparé, cette illusion qui nous fait croire que l’on est à l’extérieur, que l’on doit
rentrer à l’intérieur. Si donc je suis victime de cette illusion, ce grand feu que je crée par ma
respiration va me porter à l’extérieur et nourrir tous mes sens. Sitôt que mes sens sont nourris et
lancés à l’extérieur, ou ce que j’ai créé depuis tout à l’heure dans mon esprit comme étant l’extérieur,
automatiquement, ces sens vont vouloir connaître l’extérieur. Et en connaissant l’extérieur, se
l’accaparer.

C’est là qu’une pomme n’est plus simplement un fruit et que cela devient l’objet d’un plaisir. C’est là
que le sexe n’est plus simplement une affaire de reproduction, cela devient un fantasme, une obsession
ou un plaisir.

Ce n’est pas parce que je suis sexué que je vais éprouver un plaisir sexuel. C’est parce
que le feu va vers l’extérieur. Et non pas parce que cet extérieur existe - c’est ce que je
te disais depuis tout à l’heure - mais parce que dans la tête, j’ai créé un intérieur et un
extérieur.

Donc, quand j’arrête de respirer, je cesse d’envoyer le feu vers cet extérieur que j’ai créé au début de
ma vie. Je calme donc les sens.

Dès que je calme les sens, je peux prendre connaissance de ce que je crois être l’intérieur. Et, en allant
le goûter, c’est là que je m’aperçois qu’en fait, il n’y avait ni intérieur ni extérieur, qu’il n’y avait que
des créations personnelles.

Alors tu vas me dire : “Mais, ton histoire d’intérieur, d’extérieur, je veux bien faire la pirouette
intellectuelle ! Mais cependant, comment alors admettre que le corps de l’autre est loin
du mien ? Ce qui prouve que l’extérieur existe ! Comment admettre que la Terre soit
séparée de la Lune et du Soleil ? Ce qui prouve que l’extérieur existe ! Ça veut dire que
ne serait-ce que par l’existence, donc, de la distance que l’extérieur existe, la séparation
existe.”

Ça, c’est la première réaction mentale que tu auras si tu es très vivant sur ce plan. Et je te dirai que
                                                                                             
                                                                                             
c’est une illusion. Ce n’est pas parce que je veux avoir réponse à tout, mais que dès qu’il me manque
quelque chose dans ma philosophie, je sors le bon vieux tiroir à épouvantail : il y a toutes sortes
d’illusions et il suffit de trier pour en trouver une. Je ne veux pas agiter le fantôme d’illusion à tous les
croisement. Mais cependant, vois-tu, c’est la vérité ! Ce n’est pas moi qui vais refaire le monde ou la
philosophie !

Qui te dit que ton corps reste séparé de celui de ton voisin ? Hein ?

Alors tu vas me dire : “Mais c’est évident ! Je ne suis pas raccroché ! Je ne suis pas le siamois, le
frère ou la soeur siamoise de mon voisin.”

Mais qui te dit qu’il n’y a pas des liens que, pour l’instant, tu ne vois pas ? Hmm ? Mais qui
cependant existent et sans lesquels la vie ne serait vraiment pas possible ?



     

Liens entre êtres humains 

 

 


Il y a un lien tout à fait physique pour l’enfant qui est encore dans le ventre de sa mère. L’enfant est
relié par le cordon. Et ce cordon est bien physique ! Lorsque l’enfant est séparé de la mère, crois-tu
que le cordon cesse d’exister ? Absolument pas ! Il y en a d’ailleurs qui le maintiennent
toute leur vie durant ! Et même après le trépas, il continue à hanter les parents, parce
que le cordon existe toujours. Je ne parle pas simplement d’un cordon qui serait un lien
affectif, un lien émotionnel, je parle d’un cordon véritable. Parce que si le cordon existe
sur le plan physique, c’est parce qu’il existe de manière encore plus évidente sur le plan
astral.



Notre première collectivité existe donc, puisqu’elle ne peut pas exister pour l’instant au niveau du
cœur, puisque tous les hommes sont en majorité des profanes pour l’heure. Eh bien, la première union
existe sur le Plan Astral. Et nous sommes avant tout une collectivité astrale. Et c’est à ce titre que les
corps physiques ne connaissent pas de séparation.

J’en veux pour preuve le fait que l’on puisse ressentir quelqu’un, avoir cet effet magnétique dont je
parlais tout à l’heure les uns sur les autres.

C’est ce qui fait que le guérisseur est capable d’être un guérisseur. S’il n’y avait pas ces liens par la
collectivité astrale, le guérisseur n’aurait aucun moyen pour envoyer son énergie sur le malade. Ou
pour envoyer sa pensée constructrice sur le malade, il n’y aurait aucun moyen de communication sans
les ponts. Pas de commerce.

Donc on pourrait croire que les corps physiques sont séparés les uns des autres, mais en fait c’est une
erreur.



Et je n’invoque pas ici les rattachements invisibles, je vous demande simplement d’élever un peu votre
niveau de vision et d’apercevoir que le Plan Physique n’est pas uniquement ce corps que
vous voyez, mais aussi le Plan Éthérique et aussi le Plan Astral. C’est tout cela le Plan
Physique !

C’est comme si je ne croyais à mon corps que parce que je connais ma peau, l’épiderme. Et c’est
comme si je pensais que mon corps était uniquement cet épiderme. Aujourd’hui, je sais que, sous cet
épiderme, il y a des nerfs, il y a des muscles, il y a une circulation du sang. Et encore plus
                                                                                             
                                                                                             
profond que ces muscles, ces nerfs et ces veines, il y a les méridiens, il y a ces courants
d’électricité.

Eh bien, élever sa vision pour penser que le corps physique c’est la chair que je vois, le corps éthérique
que je ne vois pas mais que je peux sentir, et le corps astral que je ne vois pas mais que
j’éprouve à chaque instant. Eh bien c’est devenir un peu plus instruit et faire ce qu’ont fait les
ancêtres lorsqu’ils ont découvert que sous la peau, il y avait un organisme. Et ainsi, l’on
se débarrasse d’une des grandes illusions qui nous fait croire que, effectivement, l’on est
séparé.


Maintenant venons-en aux planètes !


     

Planètes et Système Solaire 

 

 




Tu me dis : distance entre la Terre et le Soleil.

Distance. Toujours tu en reviens à la distance !

Il y a 10 mètres entre toi et ton voisin, tu te sens loin. Il y a des kilomètres et des kilomètres entre la
Terre et le Soleil, alors tu crois qu’il y a l’Espace. Mais encore une fois, je te demande d’élever le niveau
de ta vision et de t’apercevoir que, de la même manière, si tu as un corps éthérique, un corps
astral, les planètes ont aussi ces corps, chaque fois supérieurs. Et que ces différents corps se
touchent.


D’accord ! Les aboutissements physiques semblent loin.

D’accord ! Les corps éthériques ne sont pas tous en relation les uns avec les autres, en ce qui concerne
les planètes. Et même leur plan astral n’est pas forcément joint. Mais les autres plans le sont
absolument ! Et c’est pour cela que le Système Solaire a une cohésion.

C’est pour cela que les planètes ne changent pas de course, ne se culbutent pas les unes, les autres,
parce que les différents corps supérieurs des différentes planètes glissent les uns sur les autres, et
servent de limite pour la course des atomes physiques que représentent les planètes que l’on voit. Donc
aucun problème ! Elles ne risquent jamais de se percuter !

Il y a des sortes de points d’amortissement par les corps subtils qui servent de roues d’engrenages.
Donc, immanquablement, les distances sont respectées puisque ce sont certaines roues qui se
rencontrent et pas d’autres. Si maintenant on imaginait que les planètes ne sont que des boules
physiques, eh bien, c’est vrai, il y aurait fort à s’inquiéter car il faudrait que ce soient ces
boules physiques qui se rencontrent. Ce serait elles les roues d’engrenages. Alors là, ce serait
vraiment la catastrophe ! Or ce sont les autres corps supérieurs des planètes qui servent
de roues d’engrenages et ainsi l’Univers est en paix. L’Univers tourne et danse ! Pas de
problème !

Va tranquillement, concevoir ta divinité tranquillement, méditer tranquillement. L’Univers ne va pas
s’écrouler !

Et pourquoi est-ce que les choses sont constituées de la sorte ? Eh bien parce que le Système Solaire
est un Grand Être à lui tout seul ! Pourquoi est-ce qu’il se ferait la guerre ? Pourquoi est-ce qu’il se
frapperait dessus ? Il s’organise et il s’organise de la sorte parce qu’il est un être à lui tout
seul.

Mais revenons à ce silence que je voulais te faire connaître tout à l’heure.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le silence 

 

 


De quel silence est-ce que je parle ?

Essayer de calmer un peu ton agitation mentale qui se demandait quel était le sens de la vie, quelle
était la raison de l’Univers etc. etc. Je sais pas si tu m’as véritablement suivi. Si tu as pu te contenter
de pirouettes, c’est fini, ça recommence, c’est fini, ça recommence...

[...] en fait d’accepter ça. Je comprends que tu aies des difficultés ! Que tu dises : “Je n’y arrive pas !
J’aimerais beaucoup, mais je n’y arrive pas !”

Et je comprends que tu n’y arrives pas : tu crois à la mort ! Alors forcément tu ne peux pas
t’imaginer que l’Univers ce soit quelque chose qui recommence !

Apparemment c’est fini pour recommencer. Que l’on monte, que l’on descend, que la pirouette
continue... Parce du moment où tu crois à la mort, bien sûr, pour toi, il y a un fond, c’est très profond,
une fin ! Et puis si, après cette fin, il y a de nouveau un début. C’est que donc il y a une raison
précise. C’est que donc il faut sortir de la mort. Comme s’il s’agissait de sortir de Ta mort ! La tienne,
celle que tu connais bien !

Comme quoi, tu vois, mon discours pourrait durer toute la nuit, parce que maintenant il faut que je te
démontre ce qu’est le concept de la mort. D’abord celui auquel tu penses, celui auquel tu fais
référence. Que je te fasse descendre dans le goût qu’a ta mort. Et puis que je te fasse connaître quel
est le sens de la mort que tu présumes ! Ça me fera encore un grand travail ! Alors je te laisse le
faire ! Ça sera l’occasion de faire des groupes de réflexions et de descendre en collectivité dans ces
grands thèmes de méditation.

Mais revenons à ce silence !

Alors, on arrive dans ce silence. Pour connaître ce grand silence, maintenant que l’esprit est en paix,
on va suspendre juste une seconde de souffle, pas besoin de plus.

Mais à partir du moment où ton esprit est tranquille, où tu as bien joué le jeu, où j’ai pu démonter ta
personnalité, tes références, je veux dire ta mémoire. Où j’ai pu à peu près te rassurer quant au
Cosmos, à sa raison ou à son immortalité. Maintenant, quand tu t’arrêtes de respirer, qu’est-ce que tu
trouves ? La présence, c’est tout ! La présence.

Et si tu es un sage, plus loin que la présence, tu vas découvrir que tu n’es pas, comme je t’avais dit
tout à l’heure, l’âme, ton âme, mais que tu es l’Âme de l’Univers. Et que donc toutes les autres
personnes, ici autour de toi, sont des autres parties de toi-même. Et ceci, pas du tout par
largesse philosophique, largesse morale, largesse de l’amour. C’est parce que c’est la seule
réalité.

Essaye une seule seconde de goûter cela.

Je ne suis pas ma personne.

Je ne suis pas ma mémoire.

Je ne suis pas mon âme.

Il n’y a que l’Âme  !

Je ne suis même pas concerné là-dedans, ce "Je" n’existe pas !
                                                                                             
                                                                                             

Si j’essaye de dire “je suis l’âme”, je me trompe ! Je me trompe ! Et c’est pour cela que je peux
passer des années à méditer en essayant de me dire : “Mais je suis l’âme ! Mais je suis
l’âme ! Mais je suis l’âme ! L’âme, l’âme !” et que ce soit en français, en anglais, en
sanscrit ou en chinois, cela ne marche pas ! Pourquoi ? Parce que l’âme n’entend pas ce
langage !

Elle se dit : "Tiens ? Il y en a un qui devient fou en bas ! Il dit "je" et puis il dit "l’âme" tout à
côté. Ça ne va pas, ça ! Attendons encore un peu qu’il se soit calmé, qu’il soit sorti de son
illusion.”

Je ne suis pas l’âme ! Pas du tout !

Si je dis "je", je suis déjà dans l’erreur. Il n’y a que l’âme.

Essaye de marcher dès demain dans ta ville en pensant cela abondamment : il n’y a que
l’âme ! Et en pensant que ce qui se passe en toi, à travers toi, dans ce corps - et non pas
en disant "je", rien - dans ce corps, ce n’est que l’Âme, et surtout pas la tienne, l’Âme de
Dieu !

Alors, à quelle conviction tu aboutis ? Hmm ?

Tu découvres d’un seul coup la conviction que tu portes Dieu. Qu’en effet, puisque tu es
conscient du monde, il y a du bruit qui, chaque fois, crée une activité mentale, cérébrale. Qu’il
y a donc l’existence réelle d’un petit moi. Il y a donc un petit niveau de conscience. Et
pourquoi ?




     

Petit niveau de conscience - petit moi 

 

 


Il y a un petit niveau de conscience - je le dis comme cela pour que tu fasses des mesures et que tu
t’imagines et que tu t’arranges dans ta tête - il y a un petit niveau de conscience qui te permet de
pouvoir regarder en bas, regarder le monde, d’entendre les bruits, discuter, etc. S’il n’y avait pas ce
petit niveau de conscience, pour la grande âme qui est descendue, il n’y aurait pas moyen
d’expérimenter ni de voir tout l’environnement. De cet environnement, elle en tire expérience, richesse
et régénération, donc immortalité.

Tout le problème, toute la douleur - la tienne, à ce moment-là - c’est que ce petit niveau de conscience
va se dire : “Je suis moi”. Et ainsi, il y aura la création d’un petit moi, d’un petit ego. Par
opposition au fait que, non pas tu es une âme, mais que tu es l’Âme du Monde. C’est là toute ta
douleur.

En effet, il existe un petit moi. Et donc, au moment où, si tu arrives à cela, où tu vas goûter cette
sensation que tu n’es pas une âme, mais l’Âme du Monde, et que tous les autres sont l’Âme du
Monde, tu auras, cependant, encore conscience d’un petit être à l’intérieur, qui va dire "moi".
Simplement parce que tu pourras entendre le bruit, lire l’environnement, voir ce qui existe.
Mais à ce moment-là, tu ne pourras plus créer de petit ego, il y aura simplement un petit
niveau de conscience qui te permet d’être en accord avec la Nature et l’expérience dans la
Matière.

À ce moment-là, tu vas te sentir comme étant au Service de Dieu.

Ce petit moi ne sera plus simplement un petit moi qui se dit : “Je suis Pierre, Paul ou Jacques, avec
telle capacité ou telle incapacité.” Non. Ce petit moi va être sublimé ! Il existera toujours, mais il va
                                                                                             
                                                                                             
être sublimé ! Il va avoir connaissance de cette Grande Âme que, lui, petit moi, il porte. Et il va Servir
le Plan à ce moment-là.




     

Servir le Plan 

 

 


C’est ainsi que l’on prend connaissance du Plan, car la Grande Âme, c’est elle qui détient le Plan et qui
peut donc t’offrir ton Service et te le montrer. Te dire : “Maintenant que c’est cela que tu dois faire !
Maintenant tu dois [...], maintenant tu dois faire ceci, maintenant tu dois dire cela. Tu
t’aperçois alors que tu sers l’Âme du Monde et que tous ceux qui sont avec toi ont le même
Service. Et immédiatement, le groupe, cette collectivité se trouve au-delà des troubles du
mental.

On a l’impression de devenir une grande famille avec un sens immense du Sacré ! L’Univers devenant
le flambeau, devenant la flamme de cette Grande Vie que l’on porte et que l’on sert, sous différentes
formes.

Quand je la sers à travers mon petit moi, je la sers dans une certaine forme. Puis quand je la sers en
respectant ma planète, je la sers dans une certaine forme. Puis quand je la sers en louant l’Univers ou
en respectant l’Univers, c’est de nouveau une autre forme. Mais c’est chaque fois le sens du
Sacré.


Je veux que tu arrêtes de croire en Dieu ! Ainsi, tu découvriras le sens du Sacré. Tu auras le Respect
pour toi-même, donc l’Amour. Par l’Amour, tu seras capable de Servir le Plan et le Plan
te réintégrera. Sitôt que tu as du respect pour toi-même, plus personne a le pouvoir sur
toi.


     
Sitôt que tu as du respect pour toi-même, plus personne a le pouvoir sur toi.


 

 


Même si tu te réincarnes et que tu reconnais les états de l’enfant de nouveau, et que tu as de nouveau
des parents qui vont te critiquer, qui vont t’inférioriser, eh bien tu ne croiras pas leurs paroles.
Pas du tout ! Ton respect pour toi-même va créer ton indépendance. Pour leur laisser la
leur !



     

Indépendance 

 

 


Tiens ! Voilà un drôle de mot ! Indépendance.

Je fais tout un discours où il y a que Alliance, Union, fusion, collectivité et - vlam ! - d’un seul coup
Indépendance ! Qu’est-ce que ça vient faire là ?

L’indépendance dont je parle n’est pas une indépendance vécue pour moi, de nouveau mon nombril,
qui va penser : “Mon père raconte ce qu’il veut, moi je pense de moi ce que je veux et ce que je
décide ! Et il dit que je suis moche, je sais que je suis très beau !” Ça c’est l’indépendance que tu
                                                                                             
                                                                                             
réclames, c’est celle que tu cultives, c’est celle que tu inventes.

Mon indépendance n’est pas cela du tout !


Mon indépendance je ne la crée pas pour moi. Je ne la réclame pas pour moi-même. C’est au contraire
un espace de liberté que je laisse à l’autre !


     
L’Indépendance c’est un espace de liberté que je laisse à l’autre.


 

 


Quand par exemple ton père te dit : “Tu es un imbécile !” Tu le crois, tu en deviens complexé, tu en
deviens malheureux. Tu es le premier privé de liberté ! Mais en même temps, tu prives ton
père de liberté, parce que tu crées entre toi et lui une relation de bourreau et de victime,
immanquablement !





     

Karma Bourreau - Victime 

 

 


Et tu le figes dans cet état du père qui pour toujours a fait de toi ce fils idiot et complexé. Et vous
vous enfermez tous les deux dans une relation de martyrs. Soit toi tu vas chercher à retrouver ton
amour, tu vas risquer des choses impossibles pour lui prouver que tu n’es pas un idiot ! Soit, au
contraire, tu vas lui faire mal pour te venger de ce qu’il t’a fait croire ! Il n’y a aucune
liberté, ni pour toi, ni pour lui ! Par qu’ayant reçu cette blessure, tu l’entraînes dans un
karma.



Si tu laisses à l’autre l’espace de croire ce qu’il veut à propos de toi. Toi, tu n’es pas malheureux, toi,
tu n’es pas blessé et lui n’a aucun karma vis-à-vis de toi. Il n’a qu’un seul karma, celui qu’il se crée
vis-à-vis de lui-même en ayant des pensées fausses, des visions pleines d’illusions, en ayant ce
manque d’amour. Et, très vite, la roue se retourne, et il est le seul à souffrir, à souffrir de
solitude !

Tandis que tant qu’il a une victime, il ne souffre pas de solitude, il a quelqu’un sur qui frapper ! Il
n’est pas seul ! Et toi tu retournes chaque jour pour recevoir ton coup de bâton ! C’est dire que
certains se sentiraient aussi très seuls sans leur coup de bâton quotidien ! La blessure qui est tellement
installée, le complexe qui est tellement installé, on est tellement sûr d’être rien que quand on a au
moins un coup de pied, eh bien, c’est déjà ça à prendre !

Ce n’est pas du tout une critique, vois-tu, que je te fais. Je ne cherche pas à être amer et à me
moquer, du haut de ma libération, de tous les problèmes que toi tu connais, pas du tout !
Pourquoi ?

Tout simplement parce que tes problèmes sont les miens !



                                                                                             
                                                                                             
     

Tes problèmes sont les miens 

 

 


Parce que l’âme qui est en toi est aussi l’âme qui est en moi. Et c’est aussi l’âme qui est en Jésus, que
tu aimes tant, ou en Koot Humi que tu aimes tant, ou en Bouddha que tu aimes tant, et en Dieu
lui-même, que tu aimes tant !

Ne pense pas que sur ta petite planète, dans ton petit village, tu peux souffrir ta petite mort et que
Dieu s’en fout, que les anges n’entendent rien et que les Maîtres ne voient rien, et que tu vas mourir
tout seul ! Pas du tout ! Ta souffrance est la nôtre, parce que nous sommes de la même âme. La seule
différence entre toi et moi, entre Bouddha et toi, entre Jésus et toi, c’est que le petit moi dont j’ai
parlé tout à l’heure, le petit moi chez toi, ne connait pas l’âme, n’a pas goûté l’Âme du Monde. Alors
que le petit moi de Jésus, le petit moi de Koot Humi, ces mois-là se sont complètement immergés dans
l’Âme du Monde. C’est la seule différence ! Et c’est pour cela que ta souffrance est notre
souffrance.

Parce qu’il n’est pas simplement question d’un petit être qui vit sa folie, plus loin, là-bas, loin de
Shambhala, ou d’ailleurs, puisque ce nom-là a été connu aujourd’hui. Il s’agit vraiment d’une part de
Dieu qui est dans la Matière et qui reste identifié, attaché, comme l’on dit aussi, à ce nombril, à cette
illusion que le petit moi, que la personnalité est une réalité.

Alors notre travail, vois-tu, le seul, qui soit vraiment de notre responsabilité, c’est d’essayer de te faire
comprendre que ce petit niveau de conscience qui te permet d’être en relation avec la Nature et de tirer
expérience de la Nature, ce petit niveau de conscience n’est pas ton moi. Ce n’est pas une raison pour
en faire une personnalité et de s’y attacher et de souffrir avec ! Si je ne fais que cela, je
n’aurais pas travaillé pour rien, vois-tu ? Mais si je n’ai pas réussi, ça m’embête beaucoup !
Parce que je vais devoir prolonger mon séjour, et je ne sais pas dans combien de temps ça
finirait !

Donc, si tu veux me suivre quelque temps, ne serait-ce que par curiosité intellectuelle,
ou pour voir si ce que je dis mène quelque part, vers un ailleurs meilleur que les autres
ailleurs que l’on te propose, essaye de concentrer toute ton attention sur ce que je viens de te
dire ! Que ton petit niveau de conscience, qui te sert à lire les événements extérieurs, ta
relation avec la Nature, ta relation avec ton corps, ce petit niveau de conscience n’est pas un
moi, n’est pas une personnalité. C’est un niveau de lecture, exactement comme sur les
appareils que vous avez aujourd’hui, que vous appelez la radio, il y a plusieurs bandes de
fréquences.

Lorsque tu écoutes une certaine bande, tu ne vas pas te prendre pour le programme que tu lis sur cette
bande ! Tu ne vas pas te prendre pour le chanteur qui chante ! Quoique des fois, c’est un petit peut ce
qui arrive, n’est-ce pas ? Et c’est là que tu découvres à quel point tu es capable d’attachement, tu es
capable de te prendre pour, de te sentir concerné. Mais imaginons que tu es adulte équilibré et que tu
ne te prennes pas pour le chanteur qui chante, tu comprends bien que les différentes bandes sont
simplement différents niveaux de lecture. Et pour les différents niveaux de ta conscience, lorsque tu es
incarné c’est la même chose, ce sont des niveaux de lecture. C’est ce qui te permet de parler à
quelqu’un, ce qui te permet de tirer énergie d’un arbre, de voir la beauté d’une fleur. Et, en
regardant la beauté d’une fleur, c’est impliquer une énergie de régénération qui va jusqu’à
l’Âme du Monde, que tu as mission de porter à régénération. C’est pourquoi il est si utile
d’être en incarnation ! Parce que l’on va aller trouver des énergies partout ! Par les yeux,
en regardant la beauté, par les oreilles, en écoutant la beauté, en écoutant la musique,
en écoutant les sons de la Nature, par le toucher, en sentant les formes, par l’odorat, en
respirant ou en humant les parfums, etc. Tous les sens apportent une énergie à l’Âme !
                                                                                             
                                                                                             
Et cette Âme prend ses énergies pour se régénérer, comme je te l’ai enseigné depuis si
longtemps.

Je pourrais te parler pendant des heures, mais il va falloir que je te quitte. Je voudrais simplement
rajouter quelque chose avant de partir, pour rejoindre en même temps les questions qui m’ont été
posées et pour faire une conclusion.



     

Pourquoi les groupes ne s’entendent pas ? 

 

 


Je dirais que si les groupes, aujourd’hui, ne s’entendent pas, qu’ils soient spirituels ou religieux, ou
même politiques ou financiers, c’est uniquement parce que les hommes sont trop près de leur nombril,
et qu’ils prennent pour eux tout ce que le groupe veut développer.

Par exemple, un économiste, ou un industriel, ou un financier, ou un politicien, tous ces gens-là
prendront pour eux ce qu’ils négocient. Le politicien négocie la parole, le concept, l’idée administrative
d’un pays, et aussi les administratives sur les personnes du pays. Il va donc prendre pour lui cet idéal,
cette idée, et il va incarner cet idéal. À partir du moment où il incarne cet idéal, l’autre devient
nécessaire à son jeu ! Il faut absolument qu’il arrive à convaincre l’autre de voter pour lui, parce que
sans l’autre, il ne vit pas. S’il ne s’était pas trompé dès le début, amusé dès le début, en s’incarnant
dans ce rôle, en s’appropriant ce rôle trop fort, il n’aurait pas besoin absolument que l’homme vote
pour lui. Il dirait simplement : “Voilà ! L’intelligence dicte que l’on doit administrer un pays de
telle ou telle manière. Si vous êtes aussi intelligent que moi, vous allez voter pour moi. Si
vous n’êtes pas intelligent, tant pis ! Ça me fera des vacances ! Je n’aurai pas le travail à
faire !”

De la même manière, celui qui est un commerçant, va complètement s’incarner dans son rôle de
commerçant et prendre pour lui ce qu’il négocie et l’argent qu’il en retire. Donc, automatiquement, il
va falloir absolument, s’il parvient à vous convaincre, d’acheter son produit ! Et si vous n’achetez pas
son produit, il ne risque pas simplement de fermer le magasin, il ne risque pas simplement d’être
pauvre. Il aura le sentiment d’avoir été volé, d’être un raté, de ne pas avoir le don de
commerçant !



     

L’église 

 

 


De la même manière, dans les groupes religieux. Il y a ce même défaut, toujours répété,
l’homme qui s’incarne, qui prend trop pour lui. Un évêque s’incarne complètement dans sa
robe d’évêque ! Il n’est plus incarné dans son corps de chair, il est incarné dans sa robe !
Ce n’est donc pas étonnant à ce qu’il veuille absolument faire prévaloir son rang et ses
droits et la foi de l’église qui lui a permis cette incarnation, qui lui a coupé cette robe, qui
lui a fait cette robe ! Parce qu’il n’existe que par la robe, mais la robe n’existe que par
l’église ! Donc il faut absolument faire en sorte que l’institution continue ! Alors tous
ceux qui sont dehors et qui sont les seuls qui permettent l’existence de l’institution et de la
robe, les fidèles, il faut absolument que ces fidèles continuent de croire ! Il faut absolument
les convaincre ! Et il faut les rendre de plus en plus nombreux, parce que plus ils seront
nombreux et plus, dans ma robe d’évêque où je suis incarné, plus je vais exister. Moins je
                                                                                             
                                                                                             
serai mortel, plus je serai immortel ! C’est cela la folie des églises. La folie les églises ce
n’est pas tant de décider oui ou non pour l’avortement, oui ou non pour tel ou tel genre
de politique et d’administration, oui ou non pour le baptême, oui ou non pour les autres
religions, est-ce qu’elles sont bonnes ou pas bonnes... La folie des religions c’est : je décide que
l’autre m’appartient afin de ne pas mourir ! Donc l’église elle-même croit à la mort et en a
peur !

Si les églises n’avaient pas peur de la mort, et n’y croyait pas, elles ne seraient pas en train d’essayer de
reconstituer leurs fidèles, de retrouver leurs fidèles. Elles n’essayeraient pas de s’adapter tant bien que
mal aux temps modernes. Elles saluraient, au contraire, l’entrée d’une foi plus grande avec une vision
peut-être un peu différente, mais qui, quand-même, est toujours la vision de Dieu. Et elle serait la
première à baisser les genoux face à cette montée de cette nouvelle vision de Dieu, ce nouvel amour de
Dieu ! Et elle dirait : “Bon, puisque c’est comme cela maintenant, eh bien servons Dieu maintenant
comme cela !”

Mais l’église ne sert pas à Dieu, elle se sert elle-même, parce qu’elle a peur de mourir. Elle ne croit pas
du tout à l’immortalité dont Jésus a parlé, à la résurrection dont il a parlé, non ! Et
pourquoi est-ce que l’église croit à la mort ? Parce qu’elle est bête ? Non ! Est-ce qu’elle a
mal tourné ? Non ! Parce qu’elle est constituée d’hommes qui ont simplement cru à leur
robe !

Ce n’est pas l’acte de foi qui est en jeu. Ce n’est pas l’acte de foi qui est renié ici. Ce sont les croyances
de ces hommes, uniquement !

C’est toujours une affaire d’hommes. Ce n’est jamais une affaire entre Dieu et les hommes, les
hommes et Dieu, c’est toujours une affaire d’hommes. Et Dieu est toujours oublié dans
l’histoire !

Et une fois qu’ils se sont bien battus, il y a un grand silence de mort et ils se disent : “Et si on essayait
de voir les choses autrement ?” Et ça repart pour deux mille ans ! Et deux mille ans après, c’est de
nouveau le même conflit parce qu’en deux mille ans, on construit l’idée des croyants, des morts que
l’on ne veut pas.

Si vous voulez vous-mêmes ne pas mourir, commencez tout de suite par ne plus penser qu’il y a des
distances entre vous. Premièrement.

Deuxièmement. Ne pensez plus qu’il y a un petit moi, une personnalité et votre âme. Une âme qu’il va
falloir aller chercher, une âme que l’on va rejoindre, peut-être, en grimpant la corde des initiations, que
ce soit à coups de bol de riz complet, ou de mantra, ou de [...] Ou que ce soit à coups de conférences
avec Pastor.

Moi, je ne donne aucune corde, je ne suis aucune corde, aucune échelle ! Il n’y en a aucune d’ailleurs !
Il faut simplement briser dans votre tête cette pensée dont je vous ai parlée.

Ne soyez plus esclave de vos constructions ! Arrêtez toutes ces constructions ! Et ne pensez qu’une
seule chose, puisque la pensée ne peut qu’exister : il n’y a que l’Âme !



     

Il n’y a que l’Âme ! 

 

 


Je regarde en [...] ? Il n’y a que l’Âme !

Je vois mon époux ou mon épouse ? Il n’y a que l’Âme !

Mon patron me fait des reproches ? Il n’y a que l’Âme !
                                                                                             
                                                                                             

Je viens de rater mes examens ? Il n’y a que l’Âme !

Je suis en train de mourir ? Il n’y a que l’Âme !

Je suis en train de naître ? Il n’y a que l’Âme !

Je suis en train de me prendre pour un idiot, parce que je dis des bêtises auprès de gens très
intelligents ? Il n’y a que l’Âme !

Et tout le reste n’est qu’un jeu !

Il faut cependant être sérieux !

Mais sitôt que je m’imbibe, je m’imprègne complètement de cet état où je dis : il n’y a que l’Âme ! Je
suis capable de plus grand des sérieux, parce que je deviens responsable ! J’ai alors l’énergie. Et si je
ne sais pas faire quelque chose, j’apprends à le faire.

Alors que si, je suis une âme, mon âme, et puis que je suis, en plus, en bas, tout en bas sur la Terre, le
petit Paul, et qu’il y a des choses à faire, je sens que je n’ai pas envie de bouger, ou que je n’ai pas
envie d’apprendre, que c’est fatigant d’apprendre, que c’est fatigant de se transformer, que c’est
fatigant de méditer, que c’est fatigant de rejoindre Dieu... Et qu’il a inventé de drôles de ficelles
pour faire des efforts pour le rejoindre ! Et je compte toutes les choses et quand je fais
tous ces poids, je n’arrive à rien. Là, je ne suis pas responsable ! Aucune alchimie n’est
possible !

Alors que tout est possible dès que tous ces poids s’en vont !

Et non pas parce que je les soulève par la force de disciple et la foi que j’ai en Dieu. C’est parce que
j’enlève cette illusion qui crée tout les poids. Et cette illusion qui est de croire ce petit moi comme
étant une vraie personnalité, la mienne, la sienne, la tienne. Et à l’âme comme étant son
âme.

Enlève tout ça !

Et si tu n’as entendu que cela ce soir, ce serait bien !

Ce qui ne veut pas dire que j’estime que mon enseignement est très bien. Vois-tu, moi je m’amuse, en
fait, en disant ces choses !

Ne me dis pas que mon enseignement est bon !

Il est bon pour toi, il est vrai pour toi, il est vrai dans l’Univers, il est à lu et approuvé par Koot Humi
ou par Morya ou par le Christ en personne, ou par un Bouddha. Il est revu et corrigé par Sanat
Kumara !

On n’a pas besoin d’être revu et corrigé, lu et approuvé ! La Réalité est la Réalité.



     
La Réalité est la Réalité.


 

 


C’est sûr, il y a différentes manières d’en parler.


     

Parler de la Réalité 

 

 


Et selon l’un de mes frères que tu entendras, il y aura une couleur ou une autre, un style ou un autre.
Mais ce n’est que par beauté, vois-tu ? Ce n’est pas pour établir des croyances, établir des
                                                                                             
                                                                                             
différences, établir des niveaux d’entendement ! C’est par beauté, c’est par création, c’est par
créativité !

La Réalité c’est par exemple pour nous dire que le ciel est bleu. S’il y a un frère qui t’en parle en te
disant il est bleu, et puis moi je rajoute des points jaunes avec des tiges vertes et un grand soleil blanc,
et qu’un autre frère dit “il est bleu”, et moi je rajoute des vagues roses avec une petite
maison à droite, toute nacrée. Est-ce que tu auras l’impression qu’on te raconte une histoire
différente ?

Tu vas me dire : “Oui ! Pour le mental c’est très différent !” Non ! Pas du tout ! Il
n’y a pas de différence ! Le style n’est pas une différence, et c’est sur des différences de
style, en fait, que toutes les religions établissent leurs conflits ! Il n’y a qu’une créativité
différente !

Je t’ai raconté, ces deux frères, l’un qui met des pâquerettes dans le ciel et l’autre qui y met des
maisons, et ça ne change pas pour autant la Réalité. Pourquoi ? Et où est la créativité là-dedans,
quel est son sens ?

Toi tu me dis : “Mais c’est source d’erreur !” Je te dis : non ! Ce n’est pas source d’erreur ! C’est
source de beauté !

Pourquoi je dis ça ?

Tout simplement parce que dans le ciel il y a des pâquerettes et des maisons. La nature du ciel est
d’être bleu et uniquement bleu, mais sur cette nature il y a aussi des fleurs, il y a aussi des
maisons. Donc il y a tous les Anges dont parlent les Chrétiens. Il y a les Kumaras dont
parlent les Hindous de la Tradition. Il y a tous ceux dont les traditions parlent par leur
créativité différente. Mais toutes ces créativités reposent sur la Grande Réalité : le ciel est
bleu.

Alors toi quand tu viens et que tu te considères dans la position de celui qui doit être enseigné... Parce
que c’est là la source de tes problèmes, tu n’y arrives pas en disant : “Eh bien moi, tout ce que je veux
entendre en fait c’est que le ciel est bleu !”

[...]

Eh bien tu découvres que toi, pour ta vie intérieure, le ciel est bleu et uniquement bleu. Il n’y a pas de
pâquerettes, il n’y a pas de nuages, il n’y a pas de maisons nacrée sur la droite. Par contre, puisque
tu es vivant et en relation avec les autres, tu découvres d’un seul coup un homme qui a
froid ! Il se sent seul, terriblement seul, tout petit ! Il est rempli de blessures, il n’a pas
mangé depuis très longtemps ! Tu es un sage, tu ne vis que dans le bleu du ciel, mais
face à un homme qui a tant de tourments, le bleu du ciel c’est comme si c’était à la fois
tout et puis rien du tout. Ce dont cet homme a besoin c’est un toit, un bon repas et du
repos.

Alors toi tu sais que le ciel est bleu et rien que bleu. Face à cet homme qui a besoin d’un bon repas, du
repos et d’une maison, tu vas lui dire le ciel est bleu et à la droite il y a une petite maison nacrée.
Dans la maison il y a un four et dans le four il y a un pain tout chaud. Entre, mange et
repose-toi !

Puis tu continues ton chemin et tu croises une autre personne. Et cette personne a beaucoup étudié,
tellement étudié qu’elle en est malheureuse ! Elle ne sait plus quoi penser à propos de Dieu, des Anges
et du Maître, elle ne sait plus qui elle est elle-même ! Quand tu dis : “Tiens, cette personne, si je
dis : le ciel est bleu et rien que bleu, c’est à la fois tout lui dire et rien lui dire. Elle ne changera
pas.”

Alors tu te dis : “Mettons-lui un peu de poésie, ouvrons-lui un espace où il n’y a que créativité et
sensibilité !” Et tu lui dis : “Le ciel est bleu, et, il y a un grand champ de fleurs au fond de
                                                                                             
                                                                                             
l’horizon !” Et tu vois ainsi ton petit bonhomme courir dans le champ de fleurs et se refaire des forces,
et oublier ses livres froids qui ne l’ont mené nulle part.

Et c’est en allant dans son champ et en redevenant un poète et un enfant, et c’est, pour l’autre
personne, en allant dans la maison et en mangeant son pain chaud en se reposant, qu’ils sont capables
de se rappeler la première partie de ton enseignement, quand tu disais : le ciel est bleu et il y a une
maison et il y a un champ de fleurs.

Une fois que l’on aura donné à manger au petit moi, une fois que l’on rassure le petit moi, que l’on
console le petit moi, alors il s’immerge complètement dans la Réalité, dans le ciel est bleu, et c’est à ce
moment-là que les hommes s’entendent pour se dire : “Mais finalement toutes les religions disent la
même chose !” Ils sont alors capables de la synthèse. Synthèse que je te propose de faire dès
aujourd’hui !

Fais ces choses !

Je te salue.

(Date de la conférence : 27 05 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 123   




Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

J’ai deux questions différentes, ce sont des questions de la salle.

Le rôle du thérapeute n’est-il pas aider la personne à se guérir elle-même en la guidant vers les causes
qui ont provoqué soit la maladie, soit la dépression, voire même parfois les déviations sexuelles telles
que l’homosexualité, le viol, etc., ainsi que certaines maladies mentales et même la pauvreté ?
Aider également la personne vers la conscience de l’âme ? Pouvez-vous nous développer
cela ?

Voilà la première question.

Quant à la deuxième question, elle est d’un autre ordre.

Est dit : l’église invoquant le christianisme parle du défi du Nouvel Âge pour le christianisme. Elle
condamne en quelque sorte les thèses du Nouvel Âge, la croyance en l’irrationnelle, le rejet de
toute religion établie, le contact avec les esprits, la réincarnation, etc. Elle réintroduit des
notions telles que le jugement dernier, le péché, l’enfer, etc. Que faut-il penser de tout
cela ?



Réponse 

Bonsoir, je vous souhaite la bienvenue.

Il est vrai qu’à chacun de mes discours, j’essaye d’inspirer la personne pour lui indiquer un petit peu
comment est-ce qu’elle doit me recevoir. Et je dis bien lui indiquer un petit peu, ce qui veut dire que je
ne m’attends pas d’être compris. Il se trouve que, en étant à l’écoute, vous occupez le poste de l’élève
et moi, en parlant, il se trouve que je me mets à occuper le poste de l’enseignant. Et comme je le
dis à chaque fois, c’est une relation que je ne veux pas. À aucun prix, je ne veux de ce
genre de relation entre vous et moi, que vous veniez pour une seule fois ou que vous me
suiviez pour dix mille ans, peu importe ! Ce n’est surtout pas cette relation qu’il faut entre
celui qui a quelque chose à donner et celui qui pense prendre auprès de la personne qui
donne !
                                                                                             
                                                                                             

La relation qui doit s’installer entre ce que l’on peut appeler un élève et un disciple est uniquement
une relation d’amour. En fait, il n’est rien que le guide donne et l’élève ne reçoit rien non
plus.


     

Différentes hauteurs de vue 

 

 


Pourtant, vous allez me dire : “Dans toute relation où il existe un qui semble plus avancé
par rapport à un qui semble moins avancé, il semble bien que quelque chose soit donné !
Et moi-même qui ai l’expérience - c’est ce que vous allez me dire ! - Moi-même qui ai
l’expérience, moi-même qui ai rencontré certains êtres plus grands que moi, je ressens bien
que j’ai pris quelque chose chez eux ou qu’ils m’ont donné quelque chose ou offert quelque
chose.”

Il faut bien comprendre que, lorsque l’on se place au niveau de la chaussée, au niveau des chaussures,
on aura toujours l’impression qu’il y a des cailloux, que l’on va marcher sur des feuilles vertes ou sur
des feuilles mortes, qu’il y a des flaques d’eau, qu’il y a des trous et l’on va ainsi penser que le terrain a
un relief. Seulement maintenant mettons-nous un petit peu plus en recul, postons-nous sur un tout
petit monticule et regardons cette route qui nous paraissait tout en relief lorsque l’on y marchait avec
des chaussures à semelle fine. Eh bien on s’aperçoit que ce relief disparaît ! Il est d’un seul coup avalé
par la perspective et c’est une ligne bien lisse que l’on voit. Et puis, imaginons que l’on
monte encore un peu plus haut et que l’on soit sur une colline, et le monticule sur lequel on
était lui aussi est avalé par l’effet de perspective. Et imaginons que l’on monte sur une
montagne et que l’on regarde et la route et le monticule et la colline sur lesquels on se trouvait,
eh bien on s’aperçoit que tous ces points surélevés ont eux aussi été avalés par l’effet de
perspective.

Lorsque l’on considère le Chemin spirituel, il en est de même. Et c’est avec les mêmes différences de
vision que l’on va apprécier le poste qu’occupe l’instructeur et la place qu’occupe l’élève. Et il est très
important, dès le début, de s’interroger à propos de cela, de façon à ce que vous-même, qui vous placez
pour l’instant dans la place de l’élève, vous-même sachiez mieux vivre et faire chaque fois les bons
choix.

Parce que la vie est une suite de choix et la spiritualité est une suite de choix encore plus importants !
Des choix encore plus immenses et précis que les choix que l’on peut rencontrer dans la vie
quotidienne !

Lorsque donc l’on veut estimer quelle est la place de l’élève et quelle est la nature du professeur, de
l’enseignant, il ne faut pas se placer au niveau de la chaussée. À cet endroit-là, tout le monde va se
sentir un élève dépendant, un élève qui attend de rencontrer le Maître et un élève qui va
tout recevoir de la part du Maître. C’est à ce niveau où chaque petit trou, chaque petite
bosse, semble être un relief, un contour pour la vie, une préoccupation et une énigme pour
l’esprit.

Être un disciple, c’est donc se placer au-dessus de la chaussée, sur un trottoir suffisamment élevé pour
voir quelle est la réalité de ce relief et s’apercevoir qu’il est minime, extraordinairement
minime !

Donc, maintenant je vais décrire ce qu’est la relation qui existe entre l’élève et l’instructeur.




                                                                                             
                                                                                             
     

Relation élève - instructeur 

 

 


Quand je dis que l’élève ne reçoit rien et que l’instructeur ne donne rien, qu’est-ce que je veux
dire ?

Je veux simplement rappeler une Loi primordiale, une Réalité qui ne changera pas à travers les
millénaires, elle sera toujours la même, c’est que l’homme n’a rien à recevoir de qui que ce soit et qu’il
ne peut même pas être instruit par qui que ce soit.

Alors vous allez me dire : “Mais qu’est-ce que tu fais là grand frère en ce moment ?”


Eh bien, je participe à une grande illusion. Eh oui ! Je participe à une grande illusion, celle que vous
vivez en tant qu’esprit qui vous croyez disciple de quelque chose ou élève de quelque chose ou de
quelqu’un ou qui aspirez à l’être. Si j’occupe la place de celui qui parle, c’est parce que, vous, vous
pensez devoir écouter.

Bien sûr, cela m’est pratique de voir en face de moi des personnes qui assument ce rôle, cette fonction,
de vouloir écouter une instruction. Ainsi, cela donne réalité à ce que j’ai à dire, cela me donne aussi un
service à effectuer. D’une certaine manière, j’arrive ainsi à vous toucher. Mais cela ne veut pas dire que
c’est la Réalité, cela ne veut pas dire que j’accomplis mon rôle, que je joue mon rôle avec
le même état d’esprit que celui que vous m’accordez quand vous pensez que je suis un
instructeur.

Qu’est-ce que je veux dire ? Hmm ?

Je veux dire que toute l’illusion qui existe entre le Maître et l’élève est une illusion qui n’est créée que
par l’esprit de l’élève. Pourquoi est-ce qu’il crée cette illusion ?

La première étape de son illusion est une réalité bien concrète, je ne peux pas la discuter, il se sent
ignorant. Donc, je peux dire que son illusion a une racine de vérité. Et c’est d’autant plus pour cela
d’ailleurs que son illusion va durer et va s’établir fortement, et qu’il va donc complètement jouer, et
pendant très longtemps, ce rôle de l’élève, c’est normal parce qu’il y a une racine de vérité à toute
illusion ! Mmmm...

D’où le problème pour le disciple d’arracher l’illusion, parce qu’il ne peut pas se battre contre une
vérité, il estime que la racine est vraie ! Donc il la poursuit et il n’ose pas, à moins qu’il parvienne à
acquérir un plan de vision beaucoup plus grand, c’est à dire qu’il sort de la chaussée, qu’il sort du
trottoir, qu’il va sur au moins le monticule. À moins qu’il puisse donc voir les choses depuis un autre
Plan, il n’arrive pas à extirper son illusion puisqu’elle a une racine de vérité. Et toutes les illusions ont
une racine de vérité !

Quelle est cette racine commune ?

Je me sens ignorant ! Si je me sens ignorant, je ne me sens pas capable de faire les choix, je ne me sens
pas capable d’estimer justement quelque chose, un événement, une relation, une substance. Je ne me
sens pas capable, non plus, de me diriger tout seul, de trouver par moi-même les choses qui sont à faire
et comment les faire. Donc je me sens faible !

Mon ignorance a donné lieu à un état de faiblesse et cet état de faiblesse est insupportable pour vivre.
Non seulement cela me donne un malaise, non seulement cela crée en moi une pauvreté, non seulement
cela crée en moi une détresse, mais en plus lorsque je me considère comme disciple et que j’essaie
d’avancer sur le Chemin, cela crée les ténèbres, une confusion complète. Je ne sais pas où
aller, je ne sais pas vers qui aller, où aller, quelle philosophie croire ou quel exercice faire
et comment le faire, et dans quel but, et jusqu’à quand ? Je me trouve soudain dans les
                                                                                             
                                                                                             
ténèbres !

Alors il me faut très vite m’agenouiller auprès d’un Maître ou bien accorder tout crédit à une religion
ou à un groupement spirituel et, immédiatement, je me sens réconforté.


     

Le réconfort 

 

 


Le premier effet que crée le guide, l’instructeur, c’est le réconfort, il me réconforte. Il me fait croire que
je ne suis pas seul, il me fait croire que je suis enfin guidé, que je vais aller quelque part, que la route -
même si je ne sais pas encore où elle va, même si je n’en vois pas encore les lumières - il me fait en
tout cas croire que la portion de route que je vais effectuer sera une route éclairée par lui,
lui le guide. Et ce réconfort, cette sécurité est un déclic psychologique pour la croyance.
Puisque le guide me réconforte, prochaine étape de mon comportement, je vais croire en
lui !

C’est un fait psychologique et c’est dans la nature humaine, chaque personne qui arrive à me
réconforter, chaque personne qui a le pouvoir de me sécuriser, je vais croire en cette personne, de cette
manière-là je vais croire en mon père, je vais croire en ma mère, de cette manière là je vais croire en
Dieu s’il le concept de Dieu parvient à me sécuriser, ou je vais croire dans les institutions de la
société, je vais croire par exemple dans la justice, ou je vais croire à la paix, ou je vais
croire à l’écologie, ou je vais croire à un parti politique, ou je vais croire à une religion.
Selon mon tempérament, selon comment l’on doit parler à mon intelligence pour avoir la
faveur de mon intelligence, je vais être orientée à me sentir sécurisée par tel ou tel genre
d’individu, par tel ou tel genre d’institution, que l’institution soit spirituelle, culturelle ou
politique.

À partir du moment où je suis sécurisée, comme je vous l’ai dit, je vais payer un tribut à la chose qui
me sécurise, et ce tribut psychologique est aussi un tribut d’amour, et c’est la croyance. C’est pour cela
qu’il est très difficile pour l’enfant qui grandit par exemple de s’apercevoir que son père fait
des erreurs, que sa mère n’est pas parfaite. Le jour où le père commet une injustice, pour
l’enfant c’est tout un univers qui s’écroule ! Parce que l’enfant établit sa sécurité dans la
connaissance de son père infaillible. Donc, si, soudainement, le père devient quelqu’un qui a des
faiblesses, qui a des incapacités, qui fait des erreurs de choix, l’enfant n’est plus du tout en
sécurité !

Et pour le disciple il en est de même, il lui faut un certain nombre de repères sur la vie spirituelle, sur
le Chemin. Il ne lui semble pas que son éclosion puisse avoir lieu comme cela, par le simple fait que
lui-même va remplir l’arrosoir et arroser son esprit.

Il a aussi peur de commettre des erreurs.

Il se dit : “J’ai besoin d’un guide, j’ai besoin d’une Lumière, parce que je veux aussi marcher
sûrement sur la route. Ce n’est pas simplement pour avoir un père et me sentir en sécurité,
c’est parce que je suis tellement disciple, j’aime tellement mon âme, j’aime tellement Dieu,
que je veux aller sûrement à l’endroit de l’initiation et ne pas me perdre dans des endroits
obscurs.”

Ha ha ! C’est ce que l’on va me dire ! Et c’est la remarque la plus fausse que l’on puisse me faire !
C’est la remarque qui fait la preuve du niveau de peur qui existe dans ce disciple !

C’est la preuve par quatre.



                                                                                             
                                                                                             
     

La peur du disciple 

 

 


Pourquoi est-ce que tu as peur de rater éventuellement ton initiation ? Hein ? Pourquoi est-ce que tu
as peur d’éventuellement te mettre sur un chemin qui soit faux et te détourne de l’initiation ? Et cette
peur te fait ainsi faire le contraire ! C’est-à-dire te fait aller avec ardeur dans toutes sortes de chemins,
et puisque c’est la sécurité que tu cherches, c’est forcément le contraire que tu vas rencontrer. On ne
peut pas rencontrer la sécurité si on est motivé dans sa recherche par la peur. C’est une
erreur !



     
On ne peut pas rencontrer la sécurité si on est motivé par la peur.


 

 


Si je suis l’insécurité et que cette insécurité est mon moteur, ma dynamique pour aller trouver sur la
voie le chemin le plus sûr, eh bien je ne vais pas pouvoir trouver la sécurité. L’insécurité n’inspire pas
ce qui nous fait aller vers la sécurité.

De la même manière que ce n’est pas en nous la peur de l’injustice qui peut nous guider pour être les
meilleurs juges, les plus justes. Pas du tout ! C’est là, au contraire, que l’on devient capable
d’enfermer quelqu’un au cas où il serait coupable. On préfère savoir certaines fois un innocent en
prison plutôt que éventuellement s’il est coupable et que l’on n’arrive pas à le savoir, de le laisser courir
dehors.

Ceux qui ont peur de l’injustice sont les plus mauvais juges  ! Ils accablent l’innocence  !

De la même manière, celui qui a peur de manquer d’amour est celui qui étouffe le plus les autres et
donne le moins d’amour lui-même. Ce qui fait que ne donnant pas lui-même de l’amour, puisqu’il est
tout occupé à essayer d’en accaparer à l’extérieur et qu’il en étouffe les gens, eh bien les gens ne
l’aiment pas, puisqu’ils se disent : “C’est un gros égoïste, il ne donne rien, il veut tout prendre !” Lui
qui n’a le souci que de trouver de l’amour et il n’en reçoit jamais ! C’est sa peur de ne pas être aimé
qui l’empêche de recevoir ! Parce que cela aussi l’empêche de donner dans un premier
temps.

Sur le Chemin spirituel c’est la même chose ! On peut bénéficier de toutes les inspirations, on peut
bénéficier de toutes les protections. Et même si quelquefois l’on commet des erreurs, on peut
cependant savoir en tirer à juste temps la conclusion, et ceci dans la mesure où on y va sans peur, sans
avoir ce réflexe d’être protégé par quelqu’un, sans avoir à l’idée le besoin d’être guidé par
quelqu’un. Parce que soi-même on ne se sent pas capable d’assumer un destin ou de trouver la
voie.

Cette grande illusion qui règne dans la relation entre le disciple et le Maître, c’est aussi ce qui éloigne
le Maître du disciple.



     

L’action du Maître 

 

 


Un véritable Maître ne s’approchera pas d’un tel disciple, au contraire il prendra tout son temps pour
d’abord casser l’esprit d’insécurité, le besoin d’être aidé, le besoin d’être rassuré etc. C’est pour cela
                                                                                             
                                                                                             
que les premières relations avec un guide sont toujours, je dirais, une petite catastrophe. Un guide ne
répond jamais à vos attentes, jamais !

Il va d’abord casser votre esprit ! Il va d’abord vous montrer ce qui a peur en vous, il ne va pas vous
rassurer, il va vous laisser dormir dehors tout nu pendant tout le premier mois où il n’y aura pas de
Lune, même pas pour vous éclairer un tout petit peu. Il ne vous donnera pas à manger, il ne vous
donnera pas à boire, il vous laissera être affamé, de façon à ce que cette première crise
de solitude vous mette face à vous-même et que vous aperceviez qu’il n’y a que peur en
vous !


À partir du moment où l’individu a pris conscience de ce volume de peur, peur de toute chose qui est en
lui, alors le Maître peut espérer commencer un travail alchimique sur cet élève. Il va commencer à
pouvoir lui donner des exercices, des repères psychologiques, un enseignement philosophique. Mais
avant cela, on ne peut pas appeler cet individu un élève. C’est peut-être un aspirant. Et il y a
beaucoup d’aspirants dans la vie, bien sûr, beaucoup ! Et uniquement à cause de cette illusion dont je
parle depuis tout à l’heure.

Ce n’est pas parce qu’ils ne sont pas assez intelligents pour être autre chose, non plus qu’ils ne soient
pas assez développés pour pouvoir travailler, passer tout de suite à l’alchimie, pas du tout ! Malgré
tout leur état, malgré toute leur préparation, malgré toute leur intelligence, ils se retardent eux-mêmes
parce qu’ils se placent en élève. Et dès que l’on se place en élève, c’est que l’on n’a pas vu le volume de
peur qui est en soi.

Maintenant, essayons de décrire quelle est la véritable relation qui existe entre un élève et un guide,
telle que nous nous l’entendons.


Bien sûr, apparemment, il y aura toujours quelqu’un qui semble en savoir un peu plus et qui semble le
donner, et le donner à quelqu’un qui semble en savoir moins et qui semble recevoir. Toute l’attitude de
celui qui pense ne pas encore savoir suffisamment pour se diriger lui-même et être une fontaine de
jouvence, dans notre façon de voir les choses, dans notre façon d’expérimenter la vie et les relations,
l’attitude de cet élève est un respect. Jamais une obéissance, jamais une observation, jamais un suivi !
C’est un respect !


     

Respect 

 

 


Exactement comme lorsque vous recevez une nourriture terrestre, vous respectez celui qui a planté la
graine, vous respectez celui qui a moissonné, vous respectez celui qui a fabriqué le produit, vous
respectez celui à qui vous l’achetez. Et lorsque le produit se trouve sur votre table, vous en louez
d’autant plus la nature d’avoir effectué tout ce petit miracle.

C’est avec ce même respect face à la nourriture que l’élève doit recevoir ce qui vient d’un
instructeur. Et ce n’est jamais plus qu’une nourriture. Ce n’est jamais un enseignement, ce n’est
jamais une instruction, ce n’est jamais une guidance ! C’est une nourriture. Et c’est bien
différent.

Pourquoi c’est différent ?

C’est différent parce que si je dis : “Vous êtes instruit, vous recevez une instruction”, que ce soit par
moi ou par tant d’autres, non seulement je vous place dans la position de celui qui est instruit mais en
plus je crée le concept qui va vous inspirer : étudier, adopter, croyez ! Donc. Car pour adopter une
philosophie il faut y croire et en y croyant je vais me trouver en train d’exécuter chaque
                                                                                             
                                                                                             
terme de la philosophie ou de la religion ou de la discipline spirituelle. Tandis que si je dis :
"nourriture”, dans le concept qui s’éveille, il n’y a pas besoin d’adopter, il n’y a pas besoin de
suivre quoi que ce soit. L’on sent très bien que l’individu se place uniquement en état de
réceptivité.

Il n’a pas un rôle actif, où il va intégrer, croire, adopter, effectuer, exécuter. Il va simplement recevoir
une petite étincelle.

Bien sûr, lorsque l’on distribue des nourritures philosophiques, les étincelles semblent être
intellectuelles d’abord, puis abstraites, morales, et ensuite uniquement intuitionnelles. Lorsque l’on
distribue des étincelles pour les rituels, pour les méditations, ces étincelles semblent être uniquement
vibratoires. Donc on pourrait faire une différence entre les différentes étincelles que vous
recevez. Cependant, elles sont toutes de même nature et veulent uniquement, en fait, être des
leviers.

Lorsque l’on utilise la Parole, comme j’utilise la Parole moi-même, on ne veut pas essayer de vous
instruire, on ne veut pas essayer de mettre dans vos esprits de nouvelles conceptions. On ne veut pas
essayer d’élargir une philosophie. Pas du tout !

L’on souhaite simplement, par le jeu de la pensée, le jeu des idées, ouvrir des fenêtres qui en vous pour
l’instant sont encore fermées, qui donnent accès à des états de conscience. On peut préparer des états
de conscience par des méditations, mais aussi par des conceptions et c’est pour cela que la philosophie
a toujours tenu une part très grande dans l’éveil spirituel.

Pourquoi ?



     

La philosophie 

 

 


Tout simplement parce que l’homme est une idée. Avant tout, il est une idée.

On peut dire conscience, mais comme il n’est pas encore l’état de la conscience, exactement comme un
paysage est la nature, et simplement la nature, avant d’être simplement un état de conscience, il va
être une multitude d’idées.

L’homme est ce qu’il pense.

Pour nous, donc, il sera important de travailler au niveau de ce que vous pensez et des
multiples pensées que vous entretenez. De façon à ce que, en développant les pensées, on
puisse, au fur et à mesure, vous élever à l’état de conscience. Donc mon travail, bien que
j’utilise les mots, bien que j’utilise des concepts, des idées, que je favorise en vous certaines
idées plutôt que d’autres, mon travail se situe seulement au niveau de la destruction de
l’idée.

Mais ce n’est pas facile de détruire l’idée en vous ! Vous n’êtes pas coopératif pour cela ! Et c’est
normal, ce n’est pas une critique que je fais ! C’est normal que vous ayez des idées puisque vous êtes
des hommes et que vous essayez de trouver le chemin dans la vie. C’est tout à fait normal que vous
produisiez des pensées !

Mais je vais effectivement me servir des pensées que vous avez, des pensées que je peux
détruire, pour petit à petit vous amener à un endroit où il n’y aura plus celui qui pense, mais
simplement quelqu’un qui voit un univers, qui sera témoin d’un univers. C’est pour cela
qu’un guide va plutôt passer son temps à casser l’individu qu’à construire l’individu, qu’à le
rassurer.
                                                                                             
                                                                                             

Bien sûr, il y a toute une partie d’amour dans le guide qui tentera toujours de chauffer l’homme. Et
dans cette chaleur, l’homme va encore transformer les choses et croire qu’il va puiser une sécurité. Mais
c’est uniquement une chaleur qu’envoie le guide.

Lorsque vous pensez, lorsque vous créez vos conceptions à propos de Dieu, de l’aura, des chakras, des
philosophies, des religions qui existent, des meilleurs moyens de méditer, tout ceci constitue des murs.
Ce ne sont pas des moyens d’aller quelque part, ce sont au contraire des murs. Ce qui ne veut pas dire
que pour aller très vite vers la Perfection, l’homme ne doit pas s’instruire, l’homme ne
doit pas savoir, l’homme ne doit pas connaître ! Je ne suis pas en train de dire cela !
Comme je l’ai toujours expliqué, la difficulté de la vie, la difficulté de la spiritualité, la
difficulté de l’homme et de la condition humaine reposent sur le fait que tout ceci est un
paradoxe.



     

Paradoxe 

 

 


Donc lorsqu’il s’agit de s’instruire sans se mettre à croire à l’instruction que l’on vient de recevoir, c’est
difficile ! C’est un paradoxe !

Et ce paradoxe réclame parfois des millénaires avant d’être compris et résolu.


C’est ce qui crée la souffrance dans le cœur et la vie du disciple. Le voici tout amour et il s’emploie à
aider les autres, à nourrir les autres. Et voilà que dans son grand cœur, il ne passe son temps qu’à
donner et il se trouve exploité. Celui qui est à l’extérieur et qui est un homme qui analyse se dit :
“Voilà, quelqu’un qui au nom de Dieu passe son temps à donner, passe son temps à aimer et il n’est
cependant pas assez intelligent pour voir que là va venir quelqu’un qui n’est qu’un fainéant,
par exemple, ou un profiteur ou même un escroc.” Et pour celui qui analyse, l’énigme est
grande parce que celui qui donne au nom de Dieu se dit inspiré par Dieu ou protégé par
Dieu. Ce qui fait que celui qui analyse va se détourner de cet individu en se moquant de
lui.

Et voici un autre homme qui passe son temps à lire, parce qu’il pense que la Connaissance s’acquiert
ainsi. Et voilà de nouveau notre analyste qui passe à côté, qui le regarde faire et qui se dit : “Mais
voici celui qui s’est beaucoup instruit, qui connaît d’immenses choses que moi je ne pourrais jamais
que soupçonner légèrement.” Mais sitôt qu’il s’agit d’être simplement humain et gentiment humain, de
donner un sourire, de donner un peu d’amour, voilà qu’il ne sait pas le faire. Et notre analyste se dit :
“Il n’y a sur la terre pas d’homme qui soit un représentant de Dieu ! Tous les uns sont soit dans le
service et ne voient pas qui sont les loups, ou tous les autres sont dans l’intellect, dans la
connaissance et ignorent complètement le reste de l’humanité et manquent donc aussi à leur
rôle !”

Et celui qui est simplement l’analyste et qui se dit : “Moi qui suis un petit peu intéressé
par la spiritualité, par Dieu, je vais ressembler ou à l’un ou à l’autre !” Et s’il est un peu
intelligent il va refuser, il va dire : “non et bien je reste moi-même, tant pis j’ai mes défauts,
tant pis peut-être que je n’irai pas au paradis cette fois-ci mais je ne veux pas être celui
qui se fait marcher dessus et je ne veux pas être celui qui se tient en retrait de tout le
monde.”

Et cette analyste est en fait le plus sage ! Bien que pour lui la situation soit difficile puisqu’il lui
semble ne pas pouvoir faire un choix. Il lui semble qu’il va rester là, dans son état, celui qui se connaît
si bien depuis tant d’années. Et c’est cependant celui-là qui va recevoir le plus de Lumière, parce qu’il
                                                                                             
                                                                                             
va refuser !

Refuser quoi ?

Refuser que la balance penche un peu trop du côté de l’amour sans la connaissance et refuser l’autre
plateau de la balance qui va pencher un peu trop du côté de la connaissance en oubliant
l’amour.

Et il va donc se trouver juste dans le milieu, la voie du milieu.



     

La voie du milieu 

 

 


C’est cela la spiritualité, la voie du milieu.

En se tenant sur le milieu, il va se dire : “eh bien je ne suis qu’un homme”. Et, chaque jour, il va
essayer d’être un homme avec intégrité, loyauté. À chaque situation il essaiera pour sa propre survie ou
la survie de ses amis d’être le plus intelligent possible.

Et puisque ses amis comptent encore beaucoup, parce que sa famille compte encore beaucoup, eh bien
il sera en même temps tout amour. Il sera donc le remariage de l’amour et de la connaissance. Chose
que les deux autres n’ont pas réussi, au nom de Dieu. Car c’est au nom de Dieu qu’ils ont
échoué.

Celui qui est allé trop vite sur le plateau de l’amour tout en ne développant pas suffisamment sa
connaissance, celui-là est allé se précipiter dans le service au nom de Dieu ! Et celui qui est
entré très vite dans la connaissance en négligeant l’amour, celui-là aussi c’est au nom de
Dieu. Il s’est dit : “Je veux accélérer mon évolution, il me faut cette initiation, je ne veux
pas continuer à vivre dans l’état où je suis ! Vite ! Je dois étudier pour accéder à un
niveau !”

Et cependant, si on vient voir ces trois personnages au bout de leur vie, eh bien, c’est l’analyste, le
personnage central qui va aboutir à l’initiation et pas les deux autres. Pour les deux autres, il sera très
difficile d’ailleurs d’être redressé !

Parce que lorsque celui qui a trop d’amour va mourir et se réincarner, pour lui, faire admettre que le
discernement se construit aussi grâce à l’observation, grâce à l’étude, cela va passer par de terribles
souffrances ! Et ces souffrances vont exister grâce aux échecs ! Et seuls les échecs pourront instruire
cet individu.

C’est pour cela que curieusement on voit des disciples expérimenter, malgré leur état de bonté, malgré
leur méditation avancée, échec sur échec ! Parce qu’ils doivent s’instruire, ils doivent construire leur
discernement.



     

Construire son discernement 

 

 


Ce n’est pas leur amour-là qui est concerné, ce n’est pas une épreuve quant à leur intégrité, leur foi, ce
n’est pas cela qui est concerné en eux. C’est la construction du discernement.

Et l’on verra, de la même manière, le disciple qui s’est enfoncé dans la connaissance, on le
                                                                                             
                                                                                             
verra mourir, on le verra renaître et on verra s’ouvrir devant lui une vie qui sera toute
empreinte d’émotionnel. Comme c’est étrange ! Comment cela se fait-il que quelqu’un
qui a au contraire apparemment sublimé ses émotions pour ne se consacrer que lecture à
l’intellect le voici descendu dans une vie où il sera tout empêtré dans les émotions, dans
des histoires d’amour, dans des relations amicales très ardentes... De toute évidence il ne
saura pas traiter ces informations. Et pourtant il semblera très intelligent. Et pour tout
l’entourage ce sera une énigme : “Comment se peut-il que celui-ci qui est si intelligent, qui
sait tant de choses, puisse se commettre dans des émotions qu’un enfant de 14 ans saurait
éclaircir ?”

Et de la même manière, donc, ce disciple va se trouver qu’il est en train d’assumer une vie où il ne
soulèvera que suspicions. Il ne sera pas crédible ! Et cela cependant n’enlève rien à sa connaissance. Il
est simplement en train de rétablir l’équilibre.

Et nous passons ainsi de vie en vie, à travers des contradictions ou des choses qui semblent
contradictoires pour l’œil de l’analyse ou du débutant et cependant c’est une recherche
d’équilibre.

Et pour répondre en même temps à la question qui m’a été posée, la première à propos de la thérapie,
je dirais que tout l’acte de la guérison, que la guérison provienne de l’élève lui-même ou soit inspirée
par le guérisseur ou le thérapeute, la guérison est en fait que la recherche de l’équilibre. Et l’équilibre
que l’on a enfin retrouvé.



     

Maladie - déséquilibre 

 

 


Toute maladie est due à un déséquilibre, soit que l’on aura trop poussé dans la voie de l’amour, soit
dans la voie intellectuelle, soit que l’on aura trop dilaté l’émotion ou trop dilaté certains autres états
de la conscience, peu importe, ou certains chakras. Et toutes ces dilatations font de l’homme un
homme bosselé. Lorsque l’on peut observer leur aura, eh bien l’on voit une aura toute bosselée ou
trouée. Et dans ces trous ou sur ces bosses, commencent les maladies. N’importe laquelle ! Que
ce soit la maladie psychologique ou la maladie physique, elle est là et elle peut prendre
racine.

Quand il y a un trou, la maladie qui va s’installer dans un trou est une maladie difficile à aller arracher,
parce qu’elle est bien au chaud et sa racine est bien à l’intérieur ! Lorsqu’il y a une bosse, la maladie
est un peu plus facile à extirper parce que, dessus une bosse, le relief permet que l’on attrape
facilement cette racine. Mais souvent il est douloureux d’enlever la racine, parce que la racine s’est
installée dans toute la bosse, et l’on se trouve donc en train d’arracher la bosse en même temps. Et le
malade va crier : “Ouille ! Ça fait mal !” Très mal... Bien plus mal que s’il ne s’était agi que
d’arracher la racine.

Alors en fait, on peut dire qu’il y a des maladies dues à des introversions et des maladies dues à des
extraversions.

En fait, on peut être déséquilibré dans la phase négative et c’est ainsi que l’on creuse des trous dans
son aura, soit dans toutes les phases positives et c’est ainsi que l’on crée des bosses dans son
aura.

Malheur à celui qui a des trous et des bosses ! Celui-là, le pauvre est vraiment en piteux état ! Et
c’est ce qui arrive cependant, car aucun individu n’est franchement introverti ou franchement
extraverti. On est un petit peu l’assemblage de ces deux-ci, parce que tout simplement il y a des
                                                                                             
                                                                                             
endroits de notre être où l’on se sent sûr de soi, où l’on va donc volontiers s’extravertir et commencer à
construire des bosses. Et puis il y a d’autres parties de soi où l’on se sent moins capable, où c’est
l’autre qui va avoir le pouvoir. Alors là, on développe une introversion et l’on risque de faire un
trou.


L’idéal - et Dieu sait que je n’aime pas beaucoup ce mot-là, car il rend les hommes trop rêveurs - mais
disons que l’idéal, c’est un homme qui est dans le milieu, qui est capable de rester à l’intérieur quand il
le faut parce que certaines activités ne se font que depuis l’intérieur. Et c’est un homme qui saura
aussi aller à l’extérieur, quand il le faut, parce que pour certaines activités il faut aller à
l’extérieur, il faut s’extravertir. L’important, pour l’individu, c’est d’être constamment bien sur
la ligne du milieu, être une présence. Et cette présence ne se peut que lorsque l’on est
aligné.




     

Alignement - guérison spirituelle 

 

 


Tout individu qui va donc chercher à s’aligner par soucis spirituels ou par confort, par bien-être, va
automatiquement entamer une guérison spirituelle.



Sitôt que l’on déclenche une guérison spirituelle, on pratique l’évolution et l’alchimie. Et l’on se garde
aussi des problèmes physiques.

Tout le monde est malade.



     

Tout le monde est malade 

 

 


Même si la maladie n’a pas abouti sur un plan physique, si elle ne s’exprime pas de façon physique par
les maladies bien répertoriées que l’on connaît, tout le monde est cependant malade de quelque
chose.

Malade d’une tristesse qui a commencé dans l’enfance, parce qu’on l’a abandonné, parce qu’on l’a
maltraitée, parce qu’il n’a pas pu s’épanouir à l’école, parce que son cerveau était moins rapide que le
cerveau des autres.

On est malade de tout ce que l’on pense aussi à propos de soi : “Je ne suis pas beau, je ne suis pas
grand, je n’ai pas réussi dans la vie, je n’ai pas beaucoup d’argent...” Ce sont des maladies ! Sitôt que
vous pensez ces choses, vous ne pensez pas simplement à votre vie. Vous n’êtes pas simplement en train
d’observer la constitution de votre destin. Vous développez une maladie, que l’on pourra appeler
ensuite la tristesse, ou la mélancolie, ou l’insatisfaction de soi, ou la névrose, ou la dépression. Mais
c’est une maladie ! Une pensée est une maladie, parce qu’elle va aller soit dans le positif, soit dans le
négatif [...]

(Négatif, lorsqu’il regarde dans sa vie tout) ce qui ne va pas, soit aller dans l’autre camp et regarder
tout ce qui, au contraire, fait sa gloire. Négatif, positif, sans arrêt, la pensée voyage entre ces deux
                                                                                             
                                                                                             
pôles.

Et l’homme, qu’est-ce qu’il fait au milieu ? Lui qui devrait être la présence, l’arbitre, eh bien l’homme
se laisse manger par sa pensée !

Donc mangé, tour à tour, par son négatif et son positif, par ce qui lui plaît en lui et ce qui ne lui plaît
pas, par ses incapacités, par ses capacités.

Alors on voit M. Dupont, le matin, prêt à aller au travail, il sait que, dans sa première heure, il
est face à un exercice difficile qu’il ne maîtrise pas bien. Donc M. Dupont, dès le matin,
n’est pas tranquille, il se ronge ! Et la première description qu’il fera de lui-même c’est :
“tu es un incapable !” Par contre, il sait que l’après-midi, il va assumer une phase du
travail qu’il maîtrise complètement. Alors M. Dupont, l’après-midi, est tout à fait content,
complètement déculpabilisé, très heureux ! Il sautille comme un pinson dans les champs, il
embrasse les secrétaires, il est tout à fait bien ! Pourquoi ? Parce qu’il a confiance en
lui.

Pourtant, la vie, la vie qui habite M. Dupont, le corps Dupont, cette vie est la même, elle n’a pas
changé, c’est toujours M. Dupont. Et pourtant, si on voit M. Dupont le matin, c’est un autre que le M.
Dupont de l’après-midi ! Et si je suis, par exemple, un employeur qui ne passe que le matin, je vais
donc tous les matins rencontrer un M. Dupont triste. Et je vais penser : “Tiens, cet employé a une vie
triste, il est triste !” Par contre, mon adjoint, lui, fait la tournée l’après-midi, et lorsque l’on
parlera, en conseil d’entreprise, il me dira : “Mais M. Dupont est un homme très gai, il
faut absolument lui donner tel et tel poste, parce qu’il saura dynamiser le poste !” Et
moi, je lui dirais : “Mais c’est impossible, M. Dupont fait une tête affreuse tous les matins
quand je le croise. Il manque d’énergie, il est complètement avachi à son bureau, je ne
peux pas lui proposer ce poste, c’est pas possible ! Il va absolument tout gâcher !” Et
voici que mon adjoint essaiera de me convaincre et voici que j’essaierai de convaincre mon
adjoint.

Et ainsi, vous avez vous-même des amis qui pensent : “Le pauvre, il est gentil, mais qu’est-ce qu’il est
bête !” Et vous en avez d’autres qui disent : “Mon Dieu qu’il est intelligent ! Je me rappelle que à tel
moment il m’a dit telle chose, ça m’a sauvé la soirée, ça a sauvé ma vie, ça a sauvé mon
ménage !”

Comment peut-on être pour les uns bêtes et pour les autres intelligents ?

Vous allez me dire, c’est peut-être l’autre qui a un problème d’appréciation, c’est vrai. Il y a aussi la
question de l’appréciation, du discernement de l’autre, mais généralement l’autre voit ce qu’on lui fait
voir. Donc si à un moment donné j’ai agi bêtement, l’autre va enregistrer : monsieur Dupont est bête.
Puis si à un autre moment j’ai agi correctement, on enregistre : monsieur Dupont est correct. Et c’est
ainsi que, par les relations, l’on va être identifié à toutes sortes de degrés d’intelligence ou d’amour, et
que l’on sera bien différent dans l’esprit des uns et des autres. Et qu’il en est soi-même
vraiment ?

Car tout le trouble de la condition humaine va être de croire ce que pense l’autre ! Et l’on va
chercher la relation plutôt avec celui qui nous croit et nous pense intelligent. Parce que sitôt que l’on va
arriver à sa table, on va se respecter soi-même dans le respect qu’il nous offre et l’on va se sentir
bien, tellement bien ! Ces habits-là sont tellement confortables ! L’autre nous devient
une nécessité, il faut absolument que je garde son amitié et que je le fréquente le plus
possible ! Parce que plus je vais fréquenter cet ami, plus je vais être beau, tranquille, bien avec
moi-même.

Donc il n’y a pas simplement ce que l’autre va interpréter, il y a aussi ce que je vais en
faire.

Sitôt que je vais par chance, par bonheur ou par prouesse créer un beau masque, fabriquer une belle
                                                                                             
                                                                                             
interprétation, je vais m’y attacher. C’est une partie de moi que je vais aimer. Mon Dieu, que je vais
l’aimer cette partie de moi ! Et pour qu’elle existe, je vais absolument m’attacher aussi à l’autre, celui
donc qui pense cette bonne chose à propos de moi. Et en m’attachant à l’autre, je vais appeler cela
l’amour, ou l’amitié, ou la sympathie. Mais en fait ce ne sont que des contrats tacites,
des contrats qui disent : “Pense que je suis beau comme ça, tu me fais du bien ! Pense
que je suis intelligent comme ça, tu me fais du bien !” Et je vais fuir celui qui pense le
contraire.



Si vous voulez discerner un initié quand vous le rencontrez, observez qui sont ses amis ! Est-ce qu’il a
parmi ses amis des gens qui le pensent bête et des gens qui le pensent intelligent ? S’il arrive à être
ami avec ceux qui le pensent bête, autant qu’avec ceux qui le pensent intelligent, alors là vous
avez face à vous un sage. Parce que lui, il est simplement lui-même pour les deux genres
d’amis qu’il possède. Il se moque des interprétations, il se moque des images ! Tout ce
qui compte pour lui, c’est de voir les gens que lui aime d’un acte pur. Il les aime pour
eux-mêmes et non pas pour l’image qu’il vit à travers l’esrpit des amis. Il a engagé son
amitié, il a engagé son soutien, il a engagé sa fidélité et il reste fidèle. Il aime ses amis
pour eux-mêmes, pour ce qu’ils sont. Il n’y a aucun marchandage ! Voici un libéré à ce
moment-là.

Sitôt que l’on est au-dessus de ce marchandage, de ces interprétations, de ces images, on est un homme
libre. On ne connaît peut-être pas encore Dieu, mais en tout cas on est un homme libre et Dieu ne va
pas tarder. Parce que, sitôt que les images sont détruites, que les faux dieux sont donc détruits, eh bien
la Lumière peut s’installer, le véritable Dieu peut apparaître. Mais avant cela, tous les voiles cachent
la Lumière.

En fait, la spiritualité n’est qu’un acte de dépersonnalisation. Uniquement cela, se dépersonnaliser.


     

Se dépersonnaliser 

 

 


Mais qu’est-ce que cela veut dire ?

Beaucoup diront qu’il s’agit de tuer l’égo, comme on mettrait à mort un dragon, un taureau, un bœuf.
Et ils s’efforcent de ne pas avoir d’attirance pour ceci, d’attraction pour cela, ils se privent
d’autre chose. Sans cesse, ils essayent de se détruire. Et cet acte de destruction est vécu soit
avec mélancolie, et au bout de quelque temps il se développe une énergie que l’on peut
facilement utiliser pour la magie. Car cette énergie de destruction s’installe en l’homme et reste
en l’homme comme une énergie de destruction, à force de me détruire. Et vu que cette
destruction ne m’amène pas à Dieu, je vais être déçu et en colère ! Mais j’ai tellement
cultivé cette énergie de destruction, qu’un beau jour, eh bien je passe moi-même à l’acte de
destruction.



Et selon mon déséquilibre à une incarnation donnée, eh bien je peux très vite basculer dans cette
colère qui fera de moi un mage noir, par exemple, ou un rebelle, par exemple, ou même un criminel,
par exemple.

Je sais que cela peut être difficile à croire. Cependant, si vous voulez bien me suivre dans mon voyage,
dans mon discours, je vous assure que c’est dans les monastères que l’on préfabrique le plus grand
nombre de futurs criminels pour d’autres vies ! C’est étonnant, n’est-ce pas ? Les églises n’existent
                                                                                             
                                                                                             
que pour amener les hommes à Dieu, et les monastères n’existent que pour sublimer la nature
humaine, la nature charnelle, afin d’élever l’homme vers Dieu. Eh oui, je sais bien ! Je sais bien que
c’est ce à quoi ils pensent lorsqu’ils édifient les monastères, mais ce n’est pas ce qu’ils trouvent et ce
qu’ils créent.

Lorsque pendant toute une vie, je suis un pasteur, un prêcheur, ou quoi que ce soit d’autre, de
n’importe quelle religion ou groupement spirituel que ce soit, mais à partir du moment où je suis ce
représentant et que je passe mon temps à casser les individus dans leur énergie. Cette énergie qui tente
d’aller dehors pour voir la vie, ce sexe qui tente d’aller dehors pour rencontrer l’autre sexe, cette
bouche qui veut aller dehors pour manger et goûter tous les goûts, ce corps qui veut aller dehors pour
profiter de la liberté comme un jeune cabri. Si je casse systématiquement le disciple de
cette manière-là, je vais en faire un rebelle. Il faut savoir que je ne vais pas créer autre
chose.

Et un rebelle, dans sa prochaine vie, ne va pas penser à devenir mystique. Il deviendra soit un fou de
Dieu, c’est-à-dire un fanatique, il sera capable de tuer au nom de Dieu, ou soit il va complètement
oublier Dieu et devenir un criminel. Et celui qui est clairvoyant dira : “Mais je ne comprends
pas pourquoi je vois en toi un ancien prêtre, un ancien moine, une ancienne sœur. Je ne
vois pas pourquoi ! Il n’y a pas de logique entre cette vie au monastère et aujourd’hui
ta criminalité !” Et pourtant pour nous, il y en a une, c’est que cet homme a été brisé
et il a trop développé l’énergie de la destruction. Et un jour, elle l’a habité de manière
entière.

Si l’individu n’oublie pas Dieu, qu’il ne pousse pas sa rébellion dans son stade terminal, alors cet
individu devient un fanatique. Il est capable de tuer n’importe qui au nom de Dieu, ou au nom d’une
politique aussi, car la politique est une autre religion. Et si aujourd’hui il semble y avoir tellement de
fanatismes, que ce soit à travers des sectes occidentales, ou des sectes du Moyen-Orient, ou des
religions de par le monde entier, c’est comme, je dirais, une résurgence de tous ces moines, de
toutes ces sœurs qui ont été cassées, mais cassées aux mauvais endroits et par les mauvaises
méthodes.

Il faut donc, puisque l’on est, soi-disant, en fin de cycle, il faut que toutes ces âmes aient une chance de
récupérer leurs illusions, leurs rêves. Il faut qu’ils se soignent absolument ! Mais c’est avant tout la
colère qui va sortir, comme dans tout acte de thérapie, nous le savons bien ! Dans les premières
minutes, c’est la colère qui sort !



     

La colère 

 

 


Lorsqu’il s’agit de guérir quelqu’un ou de soigner quelqu’un pour une maladie bien connue, bien
localisée, dont souffre le corps ou l’esprit, on va voir la colère sortir et ne prendre que quelques
minutes, quelques heures ou quelques jours, mais on la verra naître et s’arrêter. Quand il s’agit d’une
maladie beaucoup plus grave, qui est profonde dans l’être, dans l’âme, cette colère commence avec la
naissance et dure parfois jusqu’à la mort. Ce qui fait que l’on a face à soi un individu qui passe une vie
complète dans un état de colère, à moins que par alchimie, par intelligence - car là il n’y a que
l’intelligence qui puisse sauver cet individu - à moins que par intelligence son plan de vision change et
que cette énergie de destruction fasse place, pour moitié, à l’énergie de construction qui est en
l’homme.

Pour chercher Dieu, les hommes font autant de mal que de bien et pas simplement parce qu’ils peuvent
devenir fanatiques, mais surtout parce qu’ils veulent s’approprier les moyens d’aller vers Dieu et ils
                                                                                             
                                                                                             
construisent des systèmes.

Bien sûr, il y a des exercices qui peuvent aider l’homme à déceler les illusions qui existent sur chaque
plan de conscience, depuis le Plan Physique jusqu’au Plan de l’Âme. Bien sûr, il y a des exercices qui
permettent à l’homme de mieux voyager dans ses différents états de conscience plutôt que d’être logé
exclusivement dans le physique et l’astral. Mais cela ne veut pas dire que l’on doit en faire des systèmes
et que l’on doit accrocher à ces systèmes des croyances. Et que par ces croyances l’on en vienne à faire
violence sur les hommes !

La seule violence que le Maître fasse, s’il en fait une, contre le disciple, c’est la violence de la solitude,
la solitude dont je parlais tout à l’heure. Il va vous laisser seul dans un coin, sans lumière, sans chaleur,
sans nourriture, mais ceci pas pour vous infliger quelque chose, pas pour faire mal à votre corps ou à
votre cœur ou à votre esprit, pour que vous puissiez voir tout ce qui a germé en vous et qui vient de la
peur. Donc ce n’est que pour vous rendre plus lucide, ce n’est pas pour faire quelque chose contre
vous, vous faire quelque chose à vous, à votre physique, à votre émotionnel, à votre esprit,
à votre âme. Ce n’est que pour concentrer l’énergie et que vous voyiez la masse de peur
qui est en vous et qui motive chaque fois vos décisions. Car un guide en fait ne peut pas
instruire, il ne peut que fermer certaines portes, en ouvrir d’autres, de manière à guider
plus ou moins votre boule - la boule de votre esprit - pour que vous puissiez voir ce qui
existe.

C’est pour cela que tout à l’heure je disais qu’il n’y a pas d’instruction entre le disciple et le Maître. Il
y a une instruction illusoire. Mais le Maître, depuis son poste et depuis sa réalité, n’effectue pas
l’instruction avec illusion. Il n’y a que le disciple qui reçoive l’instruction de manière illusoire. Le
Maître lui la donne telle que lui la conçoit avec désintéressement et sans jamais vouloir être obéi par
qui que ce soit. Seulement il sait qu’en cours de route, eh bien, la petite goutte va se congeler et
devenir un petit morceau de glace. Et c’est cette glace que le disciple va voir, ce n’est pas la goutte
d’eau.

Si tu veux donc voir réellement ce que l’on te donne, que ce soit par les livres ou par qui que ce soit qui
est ton instructeur, chauffe en toi le feu qui existe et fais fondre ce morceau de glace que tu as reçu. Et
tu verras que ce n’est que de l’eau et c’est cette eau qui va, à ce moment-là, faire la révélation en toi.
Révélation que tu cherches et que tu penses obtenir par le fait que tu contemples ton bout
de glace. Par le fait donc que tu intègres une instruction et que tu te places comme un
élève.

Il faut donc que tu réveilles ton feu. Mais de quel feu je parle et qu’est-ce que cette
éveil ?



     

L’éveil 

 

 


Cette éveil s’effectue spontanément chez l’individu lorsqu’il est capable de voir cette première
vérité dont je parle à chaque rencontre, dont je vous parlerai sans arrêt, jusqu’à ce que
chacune des personnes m’ayant rencontré puisse un jour voir effectivement cette région : la
peur.

Si je veux instruire à propos de quelque chose, c’est bien à propos de cela et uniquement de
cela.

Sitôt que vous aurez vu, en vous, la nature de votre peur, le volume de votre peur, sitôt que vous aurez
vu que la plupart de vos décisions sont motivées par cette peur et comment vous en mettre à l’abri, eh
                                                                                             
                                                                                             
bien vous allez réveiller votre feu.

Vous allez être plus qu’un homme, vous allez devenir un Dieu !

Car qu’est-ce que l’homme en fait ? Hein ?

L’homme est-ce que c’est une conscience qui s’est simplement identifiée à son corps, est-ce que c’est
simplement un esprit qui a cru à ce corps, qui a cru à ses défauts et ses qualités, à sa personnalité, et
qui depuis joue le jeu ? Oui, on peut dire que c’est cela, mais c’est manquer de délicatesse, c’est
manquer de profondeur, c’est manquer de subtilité. Qu’est-ce qu’un homme en plus de tout
cela ?

Un homme, c’est une conscience qui a peur, terriblement peur !





     
Un homme, c’est une conscience qui a peur, terriblement peur !


 

 


Et c’est cette peur que nous nous entendons, dans quelque royaume que nous soyons, et que vous
nommez de façon si bizarre, si différente, d’une génération à l’autre. À vous entendre, on croirait qu’on
déménage d’ailleurs à chaque génération.

“Tiens, maintenant ils l’appellent comme ça en bas ! Alors on va changer l’écriteau, parce que les
nouveaux qui vont monter ne vont pas reconnaître, ils vont se tromper.” Alors on va à la boîte aux
lettres et puis on met la nouvelle adresse. Comme ça les nouveaux sont sûrs d’être au bon endroit.
Mais comme les générations succèdent de façon très rapide, il se trouve que nous en avons désigné un
qui reste constamment à la boîte aux lettres, qui a une ardoise et qui écrit : voilà, alors maintenant
c’est comme ci. Et puis il en voit un autre groupe arriver et il lit la pensée, il se dit : “Tiens, pour
ceux-là on s’appelle ainsi, comme ceci et comme cela.” Alors vite il efface son ardoise et il
marque le nouveau nom. Et ainsi tout le monde est sûr d’être vraiment dans son logis. Et
chaque groupe se dit : “Tu vois ? Je t’avais dit que c’était ce nom là ! Tu vois je t’avais
dit qu’en faisant cela on aboutissait vraiment à cette Hiérarchie et qu’il n’y a que cette
Hiérarchie qui existe ! Tu vois que j’avais raison !” Et c’est ainsi que celui qui est à la porte
se retient parce qu’il a envie de briser l’ardoise sur la tête de ces individus, se disant :
“Mais s’ils sont arrivés jusque là avec toutes ces bêtises dans leur tête, ils n’iront pas plus
loin !”

C’est juste parce que on joue le jeu à un certain temps et pour certaines personnes et ces personnes
croient ainsi avoir raison.

Vous allez me dire : “Mais donc il serait plus sage de ne pas jouer leur jeu !” C’est vrai. Bien sûr c’est
toujours plus sage d’être le plus près possible de la vérité. Simplement pour nous, vois-tu, sagesse
égale pain de vie, sagesse égale eau de vie. Et certains des enfants de la planète ont besoin d’un pain
d’une certaine couleur, d’une certaine consistance, d’une certaine céréale et une eau d’une certaine
source. Comme ça ils acceptent de boire et de manger. Si nous ne venons pas avec un pain
d’une certaine céréale et une eau d’une certaine source, l’individu préfère s’affamer plutôt
que de se nourrir. Mais oui ! Tu ne changeras pas un musulman, tu ne changeras pas un
chrétien, tu ne changeras pas un bouddhiste, tu ne changeras pas un sorcier d’une tribu. Pour
lui, sa vérité, c’est la vérité à laquelle il a été initié, c’est sa tradition ! Alors pendant
un certain temps, lamentablement, nous devons jouer de certaines traditions. Et, par ce
jeu, il semble que nous acquiesçons leur existence, que nous confirmons leur existence et
cependant il n’en est rien ! Ce n’est que pour que l’autre puisse prendre et se nourrir un
peu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, lorsque je parle de ce feu qui est en l’homme, lorsque je prétends qu’il s’éveille spontanément
dès que l’homme reconnaît toute la peur qui est en lui, lorsque je parle de l’homme, de la condition
humaine, qui n’est que la condition de la conscience dans un état de peur, je suis en train
de te décrire là ta propre condition aujourd’hui, malgré tout ce que tu sais, malgré tout
ce que tu as déjà acquis, malgré toutes les heures que tu as déjà passé en méditation,
malgré tout l’amour que tu voues à Dieu et toutes les prières que tu lui fais. C’est ton état,
absolument !

Et ce n’est pas une critique, au contraire c’est une main tendue  !

Je veux que tu vois ça parce qu’en le voyant tu vas t’en débarrasser complètement !

Cela sert à quoi que je te fasse des discours pleins d’espoir, pour que tu ressortes ici rempli d’énergie,
parce que pendant quelque temps, tu auras eu des pensées extraordinairement dilatées sur le bien
commun, la bonne volonté humaine, la grandeur de Dieu et l’assistance des Maîtres ! Mais sitôt que
tu seras dehors, sitôt que tu vas sortir d’ici, si une voiture te renverse, qu’est-ce que tu vas penser ?
Hein ? Tout va se fracasser dans ton esprit ! Qu’est-ce qu’il va rester de ce que je t’aurai apporté ?
Qu’est-ce que tu vas faire de ce que je t’aurai apporté, si je ne t’apporte que des discours pleins
d’espérance qui dilatent ton cœur et ton esprit ? Hein ? Lorsque tu seras dilaté, tu vas d’autant plus
éclater au premier problème ! Et cet éclatement, vois-tu, c’est ce que l’on entend sans
arrêt !



     

Arrêter de se dilater 

 

 


Alors, pour nous, qu’est-ce que c’est l’humanité ?

Eh bien des ballons qui se gonflent et des ballons qui éclatent !

Et on se dit : “Tiens, celui-là a éclaté trois fois dans la journée ! Et je ne comprends
pas pourquoi, cela ne le fatigue pas ! Cela ne l’aide pas à comprendre qu’il faut arrêter
de se dilater, pour ne pas passer trop près des épingles de la vie et risquer de, piing !,
éclater !”

Si tu attends un discours d’espoir, eh bien, tu vas ressortir comme un ballon dégonflé d’ici. Ça c’est
certain !

Et en plus, je vais te courir après avec mes petites épines. Je vais te traquer partout dans n’importe
quel endroit de ton cerveau où persiste une petite pensée. Je vais aller, poum !, la faire
éclater.

Ce que je veux, ce que je souhaite, ce que je sais qui est le mieux pour toi, c’est de commencer à voir ta
peur.

Ainsi, tu cesseras de te dilater d’espoir, de te dilater d’amour, de te dilater de foi. Pendant la
prière, pendant la méditation, l’on voit des ballons qui deviennent immenses, immenses,
immenses. Et on regarde l’air stupéfait en se demandant : “Mais jusqu’où il va gonfler
celui-là ?” Bien sûr dans son esprit, le disciple se dit : “Je vais me gonfler jusqu’à atteindre
Dieu !”

Et puis, il y en a d’autres qui commencent à comprendre quelque chose, qui ne se dilate pas dans la foi,
dans l’amour, dans l’espérance. Ils commencent par se regarder. Il ne s’agit donc pas pour eux
d’atteindre quelque chose en se gonflant ou en grimpant après une corde ou une échelle. Il s’agit
pour eux de commencer à savoir qui ils sont, quelle est la profondeur de leur peur, quelle
                                                                                             
                                                                                             
est la racine de leurs illusions. Dès que l’on prend conscience de cela, l’esprit est libéré
parce qu’il n’est plus apesanti par la peur vécue inconsciemment, donc non maîtrisée. Et
si elle est non maîtrisée, elle va prendre de plus en plus de place dans notre vie. Parce
qu’elle va déterminer nos choix, nous faire aboutir à des erreurs, nous faire aboutir à des
échecs.


     

Regarder sa peur 

 

 


La peur ce n’est pas simplement quelque chose que l’on a là-dedans et qui ferait mal, c’est quelque
chose que l’on va avoir aussi dehors parce que pour ne plus avoir peur, on va faire des
choses ou ne pas les faire. Et cette peur va donc rejaillir dehors et constituer nos murs
quotidiens.

C’est pourquoi, pour le disciple, il est très important de prendre une connaissance exacte et absolue de
ce volume et de la nature de la peur qui est en lui.
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En regardant cette peur, l’espace est créé, le poids est défait, et l’esprit commence à remonter. On
l’appelle Kundalini, on l’appelle Shakti, on l’appelle l’esprit, on l’appelle l’âme, peu importe ! L’esprit
commence à remonter.

Imaginez une eau que l’on porte à ébullition dans une casserole qui est bien fermée par un
couvercle. La casserole c’est vous, le feu c’est l’Esprit et la vie, la relation, l’incarnation. Et
le couvercle c’est toute cette peur inconsciente dont je vous parle. L’évolution que vous
cherchez, la réintégration Divine que vous cherchez, c’est cette vapeur qui doit s’élever de la
marmite.

Qu’est-ce qui se passe si le couvercle reste fermé ? La vapeur ne peut pas s’élever ! L’eau va être
complètement asséchée dans la marmite, c’est certain, puisque le feu continue de brûler, la vie
continue à vous brûler, les expériences continuent à arriver et vous brûlent. Donc l’eau se
trouve complètement asséchée, mais la vapeur elle-même aussi va s’assécher. Elle va devenir
au contraire de vapeur, un dépôt, un tartre. Et lorsque le feu aura fini de brûler, parce
que vous êtes mort et que le guide va venir prendre la petite marmite que vous êtes et va
ouvrir le couvercle pour voir ce qu’il y a dedans, ce que vous avez fabriqué durant votre
vie, eh bien il ne verra que du tartre, que du tartre ! Pas une petite vapeur qu’il puisse
emporter, pas une petite vapeur ! Il n’y aura plus d’eau, pas de vapeur, que du tartre ! Une
casserole toute usée que l’on va devoir jeter et un couvercle qui lui va tenter de venir se
reposer sur la future casserole dans laquelle vous allez vous incarner dans votre prochaine
vie.

Et voilà que sur des nouvelles marmites on met des vieux couvercles ! Et que l’on recommence le
processus d’assèchement le dépôt de tartre. Et ce dépôt de tartre, qu’est-ce qu’il devient avec le temps,
même si on jette la vieille casserole ? Eh bien, le tartre il est aussi sur le couvercle que l’on ramène
chaque fois ! Et puis la couche de tartre finie par être si épaisse de vie en vie que, même si on jette la
casserole, les petites particules de tartre viennent tout de suite s’amaigamer sur la nouvelle casserole.
C’est ce que contient l’atome-germe, il ramène tout ce que vous avez fait ou pas fait dans les autres
vies.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que, quel que soit l’état neuf et parfois même performant de la nouvelle marmite - parce
qu’à force de vivre, eh bien l’on finit par savoir vivre - eh bien si l’on a un gros couvercle et beaucoup
de tartre, eh bien l’on est aussi mal habile qu’un débutant ! Et c’est en fait comme si l’on n’avait pas
vécu du tout avant !

Que fait le Guide alors ?

Le Guide se dit : "Mmmm... Le seul moyen d’aider ces vieilles marmites, c’est d’essayer un peu de les
récurer. Hein ! Mais d’abord, enlever le tartre ! Bon, certains vont tenir à leur couvercle comme à
leur propre vie, ils ne voudront pas le lâcher, ils le tiendront d’un côté, ils le tiendront de l’autre, ils
appelleront même leurs amis pour pouvoir s’asseoir dessus, afin que tout parte, mais pas le
couvercle !” Alors tout ce qu’il reste à faire d’une main invisible pour le Guide, avec un
tampon à récurer, il va aller gratter le fond de la casserole ! Il se dit qu’en grattant le
fond de la casserole, les particules de tartre vont venir à fleur d’eau. L’eau qu’il y a encore
dans la marmite et qui boue. Il se dit : “Peut-être que si je les remonte à la surface, la
marmite verra ce qu’elle est en train de faire chaque jour, de nouveau dépôts. Et peut-être
qu’alors elle acceptera d’enlever son couvercle pour que le tartre s’en aille, puisqu’il peut
partir.”

Prendre conscience, c’est cela.

Tout le monde a été récuré une fois ou l’autre. On est récuré soit par la vie, soit par les guides, soit
par la famille, soit par les institutions, soit par la vie politique, soit par Dieu lui-même ! Il y a
toujours un tampon à récurer quelque part ! Mais il s’agit pour vous de voir les déchets qui
remontent à la surface. Et lorsque vous les voyez, c’est de vous-même, sans qu’il n’y ait plus
aucun commentaire de ma part, ni de la part de qui que ce soit. C’est vous-même qui allez
ouvrir ce couvercle, l’enlever, en faire disparaître le poids, pour que ce tartre s’en aille dans
l’évaporation.


     

L’évaporation 

 

 


L’évaporation va se situer à trois niveaux.

Le premier, pour l’évaporation, sera de se libérer des déchets qu’elle entraîne par le fait que l’eau est
entrée en ébullition et qu’elle a détaché des particules du fond de la casserole. Donc premier stade,
purification. C’est-à-dire que dans un premier temps, le feu qui se réveille en vous va d’abord occuper
tout son temps à vous purifier, à vous nettoyer. Il est inutile donc d’attendre l’initiation, de chercher
l’illumination, de chercher les étoiles qui brillent dans la tête. Ce n’est pas ça qui viendra ! Dans
un premier temps, il y aura une profonde et parfois même douloureuse purification. On
récure !

Ce qui fait que parfois, la vie va nous proposer des épreuves. Et ces épreuves font partie du
phénomène de la purification, l’évaporation de ces déchets. Il n’y a pas que dans notre vie intérieure
que l’on s’apercevra de quelque chose, que l’on éprouvera quelque chose. Les épreuves peuvent se
manifester dans la vie profane.

Deuxième étape de ce feu ou de cette évaporation, une fois que le tartre a été dissout, qu’il est reparti
dans l’espace, il va y avoir digestion. La flamme va commencer à se digérer elle-même. C’est-à-dire
qu’elle va commencer à intégrer toutes les informations que vos incarnations lui ont amené, toutes les
maturités que vos incarnations lui ont amené, tous les éveils, toutes les étincelles. Et c’est là que l’on
dit que le serpent se mord la queue. C’est là aussi pour le disciple une incarnation où il sera
assez replié sur lui-même, quoi qu’il fasse comme ouvrage. Il aura une vie intérieure très
                                                                                             
                                                                                             
secrète.

Troisième étape de cette évaporation ou de ce feu, c’est de libérer l’intensité de la flamme qui a ainsi
été reconstituée. Parce que c’est ce que vous faites, un travail de régénération. Libérer et rendre donc
à César ce qui est à César, à Dieu ce qui est Dieu.

Lorsque l’on rend à Dieu ce qui est Dieu, c’est pour l’individu le moment de réintégration complet.
Pour lui en même temps il s’agit de la mort la plus complète. Bien sûr, il a l’impression de ne plus
avoir aucun espace pour exister puisque soudainement il n’y a que Dieu qui est Dieu, l’Esprit qui est
Esprit, la Lumière qui est la Lumière.

S’étant débarrassé, comme en fait dans le phénomène de l’alimentation, dans un premier temps, il y a
le broyage, le massage dans l’estomac. Là viennent des premières substances pour préparer les aliments
à être digérés et assimilés. De la même manière, votre esprit, votre pensée opère toute la
journée ce brassage, ce broyage, ce massage de différents éléments. La pensée est liée à
l’estomac.

C’est pour cela que si je suis un penseur et notamment un penseur excessif que l’on appellera un
anxieux.



     

L’anxiété 

 

 


Un anxieux c’est quoi ? C’est un penseur excessif ! Si je pense avec excès, c’est que je m’inquiète ! Si
je ne pense pas, je vais me considérer comme rêveur !

Celui qui ne pense pas, c’est celui qui ne pense pas ce qu’il doit faire demain en prévision de, ce qu’il
doit faire maintenant en prévision de. Tandis que le penseur excessif, puisqu’il pense avec excès, va
dire : “Mais je dois faire ceci parce que demain, parce que après demain, parce que dans un an, ceci,
ceci, cela !” Et cela devient, sur le plan émotionnel, alors une anxiété. Mais une anxiété n’est pas une
émotion qui naît d’elle-même. “Tiens, j’ai le cafard aujourd’hui, je ne suis pas bien aujourd’hui, je suis
anxieux.” Non !

Une anxiété vient d’une activité trop intense de la pensée, une pensée qui va chercher à
établir, prévoir, contrôler.

Donc, lorsque je pense, je suis en relation avec mon estomac. Puis commence la digestion.

La digestion, l’on voit arriver différents éléments chimiques, des substances chimiques qui
vont défaire les aliments. Les transformer afin d’être assimilés. C’est toute la période de la
purification. Si on faisait une analogie avec l’alchimie qui se passe en l’homme lorsqu’il
fait la méditation, eh bien, ce travail des substances pour la digestion, c’est le travail de
purification.

On sépare ce que l’on va assimiler de ce que l’on ne va pas assimiler, ce qui est bon pour le corps de ce
qui n’est pas bon. De ce que l’on doit absorber tel que, de ce que l’on doit au contraire transformer afin
que cela soit absorbé. Et c’est au niveau de la vie du disciple tout le travail de purification mais aussi
de discernement.

Puis il y a l’assimilation. C’est ce que fait le serpent lorsqu’il se mord la queue. C’est ce que fait donc
l’Esprit, le feu. Lorsque s’étend suffisamment dépouillé de ce qu’il ne veut pas, de ce qui n’est pas vrai,
il commence à digérer toutes les maturités qu’il a pu acquérir dans la matière, par les expériences, les
événements, etc.

Et après, l’assimilation, dans le corps humain en ce qui concerne l’aliment, il y a l’élimination,
                                                                                             
                                                                                             
l’évacuation par l’anus. Ou bien il y a, grâce à l’assimilation effective qui s’est faite, la
transformation de tous les éléments nutritifs en un feu, une combustion qui va perpétuer la vie du
disciple.

De la même manière, lorsque l’on arrive à la phase terminale, dans le cas de l’alchimie, il n’y a pas de
déchets à renvoyer comme dans le cas des aliments concrets. Il n’y a que cette combustion qui est la
façon qu’a Dieu de se retrouver lui-même.

Donc, pour un disciple, il ne s’agit pas tant d’enfin trouver sa voie, d’enfin trouver son
guide.


     

Chercher son Maître ? C’est rester en enfance. 

 

 


Autant que l’humanité cherchera son Maître, son Guide, son président, son instructeur spirituel, son
pape, l’Humanité restera en enfance ! Créera des souffrances ! Et nécessitera beaucoup de
purification ! Et elle s’interrogera à propos de ce qu’est la vie de Dieu alors, parce qu’elle dira : “Mais
je cherche tant Dieu, et cela ne l’impressionne pas, il s’en moque complètement ! Nous sommes des
milliers à prier nuit et jour sur la surface de la Terre ! Est-ce que Dieu se dérangerait ? Non, il
s’en moque ! Il ne considère que les quelques-uns qui font du mal, et pour cela il nous
dit « quand vous serez prêts, je viendrai.»” N’est-ce pas ? C’est ce que vous pensez des
fois.

Cette conclusion est normale dans la mesure où, avant, vous avez pensé qu’il s’agissait de trouver un
Dieu, un Maître, un pape, un président, un chef, un père. Dans votre logique, il est normal d’aboutir à
cette indécision face à Dieu, ce doute, ce manque de foi. Par contre, si dès le début, vous construisez
un itinéraire différent. Vous ne cherchez pas Dieu, vous ne cherchez pas le Maître, vous ne cherchez
pas le père, ni le pape, ni un président, vous allez d’abord voir en vous-même ce qui ne va pas ! À ce
moment-là, l’itinéraire de votre pensée, de votre foi, ces itinéraires sont complètement différents. Ils ne
vous feront pas aboutir à des doutes, puisque la racine, la pensée première, sera bonne et
vraie !

Quand on aboutit à des doutes, c’est que l’on a pris des fausses voies, c’est que l’on a construit de
fausses structures, de faux principes ! Finalement, un jour, par la logique, on se trouve au fond d’un
sac et là, on étouffe !

C’est pour cela qu’un jour ou l’autre, toutes les églises, toutes les sectes, tous les groupements, qu’ils
soient politiques, économiques, financiers, religieux, ou quoi que ce soit, finissent par étouffer. [...]
commence à se refermer autour de l’institution et l’institution meurt.

Alors quand on me demande pourquoi l’église d’aujourd’hui a peur du Nouvel Âge, considère que le
Nouvel Âge est une erreur. S’il existe ce que l’on appelle un mouvement Nouvel Âge, c’est uniquement
parce que les églises traditionnelles ont accumulé des erreurs ! Il n’y aurait sinon aucun esprit Nouvel
Âge ! Il n’y aurait que l’esprit de la Tradition qui se poursuivrait inlassablement, inchangeable, et
chaque homme en serait un fidèle !

Mais voilà qu’aujourd’hui l’église crie aux infidèles ! Aux hérétiques ! Aux païens qui reviennent et
qui détruisent la croix !

Les hommes ne redeviennent pas païens, non ! Ils ne sont même pas Nouvel Âge non plus ! C’est une
erreur que de penser, d’ailleurs, que le Nouvel Âge existe ! Il y a simplement un peuple qui sort
du panier de l’église, du panier de la morale religieuse, de la morale chrétienne, en ce qui
nous concerne en tant qu’occidentaux. Mais de toute façon, tous les peuples, les uns après
les autres, pendant les futures générations, les très proches générations, les uns après les
                                                                                             
                                                                                             
autres, ils sortiront du panier, de l’étouffoir de leur propre religion, de quelque religion qu’ils
soient !

Mais, avant cela, il y aura des réactions terribles, car avant de se resserrer complètement
un panier se secoue, exactement comme un homme qu’on étouffe, un homme que l’on est
en train de détouffer se débat ! Pour une collectivité, une entité collective comme une
église, une secte ou une institution politique, eh bien il en est de même, l’entité collective se
débat et paraît donc être, non seulement très active dans ces derniers jours, mais peut
aussi avoir des débordements de violence ! Et, dans ces débordements de violence, elle va
s’accroquiner avec les débordements d’autres institutions elles-mêmes en état d’étouffement. Et
c’est pour cela que dans certains pays vous voyez aujourd’hui un mélange très étrange
entre la religion et la politique. Et l’on voit ainsi la politique se servir de la religion afin
de faire la guerre et la religion se servir de la politique afin d’établir son règne et de le
poursuivre.

De quoi s’agit-il là-dedans ?

Il s’agit uniquement de la fin des institutions, c’est tout !


     

Fin des institutions 

 

 


Il ne faut pas savoir si le conflit est plus politique que religieux, ou plus religieux que politique, et dès
lors déterminer, donc, un comportement, une façon de contre-attaquer ou de se protéger. On
ne peut pas se protéger contre tous ces ballons qui vont éclater, contre tous ces sacs qui
vont exploser ! On ne pourra que les regarder. Et si un peu de leur substance vient sur
nous et que cela paraît désagréable, il faut simplement gentiment et calmement aller se
nettoyer, non pas se sentir corrompu ou avili ou abîmé. Se nettoyer comme on nettoie un
vêtement.

Par exemple, aujourd’hui, l’Occident a énormément peur du Moyen-Orient, n’est-ce pas ? On a
peur que ce sac, ce ballon, lorsqu’il va exploser, que cela fasse plein de problèmes dans le
mode occidental ! Chacun a peur d’être entaillé, chacun a peur de voir son niveau de vie
baisser, tous les autres prix monter, etc., etc. Hmmm ? Et encore une fois, vois-tu, il y a la
peur ?

Pourquoi est-ce que la libération de ce peuple, qui est malgré tout un peuple frère, pourquoi est-ce que
sa libération te ferait peur et te gènerait ? Pourquoi est-ce que tu n’as pas la patience d’endurer sa
crise de croissance, sa crise de maturité ? Hmm ?

Si tu te considères comme étant le fils aîné ou le frère aîné, c’est à toi d’avoir la patience et de guider
même sa crise profonde, au lieu d’essayer, comme un individu inférieur, de te protéger. Ce sont les
individus inférieurs qui se protègent. Ils ont peur ! Ils ne comprennent pas ce qui est en train de se
passer. Ils ne voient pas, d’ailleurs, les événements comme étant des libérations, mais plutôt comme
des catastrophes survenant sur la Terre !

Et c’est comme cela que chaque fois que l’on peut libérer, il y aura toujours des hommes de bonne
volonté qui empêcheront la transformation ! Mais oui ! Et c’est de nouveau, encore une fois, comme
dans les monastères ! Les hommes de bonne volonté systématiquement ruinent les plans de
transformation ! Pas moyen de toucher au détonateur ! Chacun va venir, au nom de Dieu, au
nom de la fraternité, au nom de la paix, au nom de la conservation... Essayez d’apaiser la
conservation !

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             




     

La Peur, épreuve collective 

 

 


Parce que collectivement, la peur est éprouvée. Il y a la tienne, oui. Il y a ta peur d’être Paul, mais il y
a aussi ta peur d’être de ton pays, et avec toi, tous les gens de ton pays éprouvent cette peur. C’est
une peur nationale. Puis il y a la peur de la religion que tu partages, ou de la spiritualité que tu
partages, ou de la philosophie que tu partages, de la profession que tu partages. Et ainsi, la peur
devient une entité collective.

Et que fait la peur ?

Eh bien, la peur, c’est un drôle de diable, très clown, pas vraiment méchant, mais très difficile à
attraper parce qu’elle se transforme ! La peur se dit : “Écoute ! Pour ne plus avoir peur, il faut se
conserver ! Hmm ? Essayons donc de conserver notre bon vieux monde, conserver ces institutions,
conserver les richesses, conserver les relations, les frontières, etc., etc.” Et ce langage-là - ce
langage en provenance de la peur qui s’est habillée, travestie - ce langage-là va parler à
tous les hommes de bonne volonté et ils vont dire : “Voilà, j’ai l’inspiration de protéger le
monde !”

Qu’est-ce que je veux dire quand je dis ces choses ?

Est-ce que je veux vous perturber, vous dire : il n’est pas raisonnable de vouloir la paix ; il n’est
pas raisonnable de protéger la paix ; il est complètement fou d’intervenir pour aider les
autres peuples ; éviter la guerre entre les peuples ? Est-ce que c’est ça que vous devez
comprendre ?

Bien sûr, si l’on m’écoute avec des oreilles lourdes qui tombent par terre, c’est ce que l’on entendra. Le
premier degré est au niveau de la chaussée, comme je l’ai dit tout à l’heure. Alors si ce n’est pas blanc,
c’est que c’est noir ! Si c’est mal d’aider, cela veut dire que je ne dois pas aider. Et voilà de nouveau
donc le problème de la sagesse, issue du paradoxe.

Quand je dis que les hommes de bonne volonté nous empêchent trop souvent d’effectuer les
transformations nécessaires, dans la mesure où elles doivent passer par certains fracas - parce que
l’homme ne saura pas diriger sa transformation sans passer par des fracas, ce n’est pas que le fracas est
nécessaire et voulu, c’est que l’homme ne saura pas se transformer sans passer par une crise - si je dis,
donc, que ces hommes de bonne volonté quelquefois nous empêchent de transformer le
monde, ce n’est pas pour vous dire : “Asseyez-vous dans un coin maintenant et ne faites plus
rien ! Et si votre voisin se fait tuer alors que vous auriez pu l’en empêcher, alors ne le faites
pas !”


Comment soupçonner le paradoxe, comment créer la sagesse, cet entendement nécessaire pour
comprendre ?

Si ce n’est pas blanc, cela ne veut pas dire que c’est noir, cela ne veut pas dire que c’est gris, cela veut
dire que quelquefois il faut utiliser le blanc et quelquefois il faut utiliser le noir pour que la voie du
milieu soit une voie où des millions d’hommes marchent !

Celui qui est dans le camp du bien tournant rond dans la poche du bien, celui qui est dans le camp du
noir tournant rond dans la poche du mal. De temps en temps il faut frictionner ces deux sacs pour que,
aux endroits où ils sont les plus usés, parce que c’est là qu’ils marchent les hommes en plus grand
nombre, paf !, cela éclate ! Et que quelques hommes sortent par cette ouverture, sortent du panier et
                                                                                             
                                                                                             
découvrent la voie du milieu.



     

Chuter dans la voie du milieu 

 

 


Mais mon Dieu que c’est difficile ! Mon Dieu que ça leur fait peur ! Sortir du sac du Bien, mon Dieu
que c’est terrorisant ! L’on va d’un seul coup comme cela avoir en face tout le sac noir qui lui aussi est
en train de se crever. On va voir tout ce noir, on va voir tout ce mal ! Et pour celui qui
avait choisi depuis très longtemps le sac du Bien. C’est un moment de délire inadmissible
et très vite il essaye de rentrer dans le sac ! Il crie “au secours !” et ses amis qui sont
encore dans le sac essayent de l’attraper. Il s’accroche aux dernières fibres, mais elles le
sont déchirées et finalement il tombe ! Et dans sa chute il crie terriblement et nous, nous
l’entendons.

C’est quelque part une douleur. C’est exactement le cri du jeune oiseau qui sort pour la première fois
du nid.

Pour lui l’espace c’est quoi ? Ce n’est pas un vent, un souffle qui va le porter parce qu’il va y poser ses
ailes. Pour lui l’espace c’est du vide ! Et au début il tombe ! Il ne sait pas encore poser ses ailes et se
faire porter par le souffle qu’il y a dans l’espace.

Alors il crie et dans ce délire il lui semble même que Dieu a disparu, qu’il est absolument seul. Et c’est
l’antichambre de l’initiation, la Lune noire !

Le jour où tu as l’impression d’être tellement isolé qu’aucun guide n’existe pour toi, aucun Maître et
même plus Dieu. Comme si Dieu était mort, un soir sans Lune, sur une lande déserte, tu es là, et,
au fond de cette solitude, il faut que tu comprennes que c’est l’espace qui est en train de
naître.

Petit à petit tu sentiras son souffle et, sans plus aucune peur, tu vas comprendre comment
voler.

Pendant le temps où tu chutes, où il te semble que tu es seul, tu cries !

Et, comme je te l’ai dit, pour nous c’est une souffrance, car voilà quelqu’un qui est sorti de ses points,
de ses références de sécurité et qui est complètement paniqué, et que l’on ne peut pas aller
aider. Parce que même si on vole en escadrille autour de lui, c’est un jeune oiseau, il a
encore la peau des paupières sur les yeux. Il ne nous voit pas. On a beau lancer des cris,
il est tellement entouré par son propre cri qu’il n’entend pas les nôtres pour le rassurer.
Généralement, s’il ne comprend pas comment l’on vole et ce qu’est l’air de l’espace, il rencontre une
branche. Cela le rassure un peu et c’est à ce moment-là que cette branche il l’appelle le
Maître.

Qu’est-ce que cette branche ?

C’est uniquement un bout de l’aile d’un grand oiseau qui a appris à voler, c’est une de ses plumes. Et
bien au chaud, là dedans, le jeune disciple essaye de reprendre des forces après sa grande peur. Il essaye
d’ouvrir les yeux mais il ne voit pas celui qui le porte. C’est un oiseau tellement grand ! Et cet oiseau
qui est le disciple est tellement petit, il se dit l’Univers est ce plumage que je vois. Car, étant petit, le
grand oiseau qui le porte occupe toute la vision qu’il a de l’espace. Et c’est ainsi que les disciples en
arrivent à oublier Dieu et ne tombent qu’en adoration et en adoration devant le Maître qui les guide
jusqu’à Dieu.

Et c’est ainsi que l’on peut même gaspiller une vie, perdre une vie en étant simplement en adoration
                                                                                             
                                                                                             
devant un grand oiseau qui nous protège et que l’on aime. On croit qu’il est la terminaison, qu’il est la
Quête. L’on est comme ravi par sa vie.

C’est à ce moment-là que rencontrer la Vérité est difficile. Se ressaisir est douloureux, très douloureux.
Pourquoi ?

Parce que ce grand oiseau, qui connaît l’illusion dans laquelle le disciple se trouve, ce grand oiseau va
jouer le jeu un certain temps, mais pas tout le temps. Car au bout il y a bien les trois points du
triangle à voir et à ne voir que ces trois points. Donc son aile va se retirer petit à petit. Le grand oiseau
va commencer à dessiner un cercle, comme un virage. Tandis que le petit oiseau qui se trouve sur le
bout de l’aile, lui, est bien ancré sur sa ligne droite que lui a appris le grand oiseau depuis
tant de vies qu’ils sont ensemble, depuis tant de fois où ils ont médité, fait les exercices
ensemble.

Donc le petit oiseau est comme programmé à aller tout droit et quand le Maître amorce son virage
pour fausser compagnie, le petit oiseau qui sent qu’il ne peut pas faire autrement que d’aller tout droit,
éprouve une grande tristesse et de nouveau ce grand vide, cette immense vide ! C’est très dur de voir
son Maître partir !

C’est un déchirement encore plus grand que si Dieu disparaissait ! Parce que c’est la chaleur de la vie
qui s’en va ! Mais c’est pour que cette chaleur se réveille dans le disciple. Et c’est à ce moment-là que
le disciple s’aperçoit - son contact avec l’âme est suffisamment créé pour le lui inspirer - il s’aperçoit
que c’est la vie ou la mort. C’est apprendre définitivement à voler et être capable de son premier
battement d’aile où c’est chuter complètement, absolument et retourner sur la Terre depuis le
début !

Retourner sur la Terre depuis le début n’est pas un problème pour un disciple qui se dit “je pourrais
au moins aider les autres”, mais c’est quand même un délire et une souffrance immense pour la
conscience. Donc il est impératif pour lui d’apprendre à voler, c’est ce qu’il fait. Dans un
premier temps il oublie sa peur, et ne lance même pas un dernier coup d’oeil au grand aigle
qui s’en va et il essaye de donner un coup d’aile et un deuxième et il s’aperçoit que ça
marche !

Et c’est ce que vous devez faire ! Si depuis un certain temps je me sers de cette image c’est pour parler
à un autre aspect de votre esprit et pour que vous compreniez : c’est ce qu’il vous faut
apprendre.

Alors, à côté de cela, qu’est-ce que l’enseignement des doctrines, l’enseignement des philosophies,
qu’est-ce même que les heures de méditation, passé en adoration ? Rien du tout ! De nouveau et
encore uniquement de l’illusion ! Même si, cette illusion, on aura la beauté, la grandeur, de l’appeler
“spirituelle”. Mais ce n’est que de l’illusion !

Mais revenons à ces hommes qui, quelquefois, par leur bonne volonté, empêchent les transformations.
Comment donc est-ce que vous devez aborder ce que je vous ai dit tout à l’heure ?


     

Casser les illusions, les prisons 

 

 






Pour nous il n’y a pas un Bien et un Mal, il y a des illusions et des prisons. Pour casser certaines
illusions, certaines prisons, il faut, des fois, employer l’épée et casser et faire des débris ! Pour défaire
d’autres illusions, il faut parfois employer de l’eau et noyer, complètement oublier. Chaque civilisation,
                                                                                             
                                                                                             
chaque grande civilisation - que l’on appelle aussi grande race ou grand cycle - est périodiquement
détruite par soit le feu, soit l’eau.

Tout simplement parce que en étant en expérimentation, on construit des sacs, on accumule des
erreurs, et à la fin du cycle, le sac, rempli des erreurs majeures d’une civilisation, et ces
erreurs sont issues tout simplement des principes de la civilisation, des institutions, des
croyances... Lorsque ce sac éclate, il va nécessiter soit la purification par l’épée et le feu, soit par
l’eau.

Aujourd’hui ce sont des purifications par le feu, essentiellement. Mais de quel feu je parle ?


     

Purification par le feu - la guerre 

 

 


Je parle du feu des confrontations humaines.


La guerre a toujours existé sur la Terre, bien sûr ce n’est pas un fait nouveau. Cependant il faut
savoir que, de plus en plus, les conflits auront tendance à vouloir se résoudre par les armes
comme une manière systématique, un peu comme un duel plus que comme une guerre. Si
bien que les camps en arriveront, non plus à se faire la guerre par les peuples interposés et
utilisés, non plus à se faire la guerre par des élites de groupes armés interposés, mais tout
simplement de chef de nation à chef de nation, quelquefois même par l’élimination physique de
ces chefs de nation. La guerre deviendra de plus en plus localisée, parce qu’elle n’est plus
possible !

Une guerre n’est plus possible ! Ceux qui ont peur de la guerre doivent se rassurer ! Elle n’est pas
possible !

Il ne peut y avoir que des confrontations entre corps armés, une guerre donc de professionnels, qui ne
concernent en rien les peuples. Mais même cette guerre-là deviendra très vite impossible parce que
l’enjeu économique est trop important. Cela coûte cher de faire la guerre et cela crée des
dettes de faire la guerre ! Et puis cela appauvrit les pays qui subissent, sur leur territoire,
ces bouleversements. Ou cela appauvrit le pays qui s’y engage par trop, à cause de ces
croyances. Donc ne serait-ce que pour cause d’argent et non pas par amour de Dieu, la guerre
s’arrêtera !

Cependant les pistolets continueront de claquer ! Mais droit sur la tempe des chefs de nation. Et vos
chefs de nation sont tous en danger ! Peut-être pas aujourd’hui directement, maintenant. Mais très
bientôt ils le seront tous. Et vous verrez qu’ils seront tous petit à petit et un par un, soit
approchés par la mort, soit effectivement décapités par elle. Ce sera une façon pour la
civilisation d’abattre ces erreurs ! C’est cela la purification par le feu. C’est donc le feu de la
mort.

Ce n’est pas simplement le feu des tremblements de Terre, ce n’est pas le feu des incendies, c’est le feu
de la mort violente. Et quand un peuple se trouve soudain, sans chef, voilà pour le peuple aussi le
moment d’une initiation extraordinaire, se sentir sans dirigeant. Sentez à ce moment là la peur
intense qui habite toute la nation et vous en tant qu’individus ! C’est comme si, d’un
seul coup le bateau, n’avait plus de proue, plus de gouvernail, plus de voile ! Regardez
comme chacun voudra fuir de tel pays pour s’installer dans un autre où le président existe
encore !

Pourtant le pays continue d’exister, les métiers peuvent s’exercer. Mais s’il n’y a pas de chef, cela est
un délire !
                                                                                             
                                                                                             

Quand je dis ces choses, je ne veux pas prédire un futur noir à vos dirigeants. Je ne veux pas du tout
les affoler. Je ne m’adresse même pas à eux ! Ils font le travail qu’ils doivent ou peuvent faire et je ne
suis pas concerné. Et je n’ai pas à diriger mon discours vers eux pour les mûrir. Je n’ai aucune
intention d’aller leur parler. Vous me suffisez amplement ! Vous êtes plus intelligents ! Seulement
j’essaye de vous expliquer en touchant votre statut de citoyen ou de patriote, j’essaye de vous faire
approcher d’une autre façon l’amas de peur qui est en vous et en même temps d’écarter dans vos
esprits la notion de citoyen.



     

Le citoyen 

 

 


Qu’est-ce que vous êtes quand vous êtes un citoyen ?

De façon consciente vous allez dire : “Moi je ne suis pas un citoyen, bon je vis dans un pays parce
que j’y suis né, je vis dans ma rue parce que c’est là où je loue mon appartement mais
sinon je me sens surtout être moi !” C’est ce que tu vas me dire au ras de la chaussée.
Maintenant, va sur le petit monticule et essaye de voir si tu es vraiment toi le jour des élections !
Hmm ? Et avant les élections, le jour de la campagne électorale, n’est-ce pas ? Est-ce
que tu es vraiment toi ? Ou est-ce que tu ne préfères pas Untel parce qu’il te rassure sur
tel et tel point ? Est-ce que tu ne préfères pas un tel homme politique parce qu’il fait
croire qu’il y aura la sécurité sociale dans tel ou tel point ? Hmm ? Et chaque fois que le
programme politique d’un dirigeant sécurise sur les points d’avenir, c’est celui-là qui va être
élu !

Celui qui par exemple parle du présent, du concret, et de ce qu’il faut faire pour simplement
construire demain et non pas l’année prochaine, celui-là n’intéresse personne ! Parce qu’il
ne rassure pas ! Celui-là nous dit : “levez-vous demain matin 8 heures et allez tous au
travail !”

Pas d’espace pour rêver, pas d’espace pour être rassuré, bercé... Donc celui-là on n’en veut
pas !

C’est lorsque l’on est face à cette accumulation d’erreurs que une civilisation doit non pas périr ! Il ne
faut pas voir cela comme un drame ! Mais son sac doit crever et généralement son sac va crever à
l’endroit où s’amalgame et s’aglutine le plus de personnes. Parce que, par exemple, c’est la croyance la
plus répandue, ou c’est la conviction politique la plus répandue, ou la conviction religieuse -quand il
s’agit de sectes religieuses - la plus répandue. L’illusion qui, donc, dans un premier temps rassemble les
hommes - que ce soit autour d’un homme religieux ou d’un homme politique ou d’un homme de la
finance ou d’un homme des métiers de l’art - l’illusion qu’ils partagent en commun, lui le
créateur et les autres les participants, les disciples ou les votants. Cette illusion se renverse
ensuite, n’est plus un positif qui fait donc la réunion, mais devient un négatif qui fait la
dissolution. Parce qu’une illusion n’est jamais qu’un voile. Et, à force de tirer sur le voile, parce
qu’on l’utilise, eh bien on l’use et il s’effondre ! Et c’est un bien en soi il ne faut pas avoir
peur !

Les hommes vont essayer de raccommoder le voile ! Ils vont essayer de le remettre en place, sur la
fenêtre. Parce qu’ils ne veulent pas voir le paysage qui est dehors la fenêtre ! Non non ! Ils veulent
voir leur voile ! C’est monsieur le curé qui l’a installé, ou c’est monsieur le président qui l’a créé, ou
c’est le professeur ou c’est le père ou c’est la mère ou c’est le psychanalyste ! N’importe qui à qui vous
avez donné ce pouvoir ! Et ces hommes sont ceux que l’on appelle les hommes de bonne
volonté.
                                                                                             
                                                                                             

Ils rapiècent le rideau, au lieu de comprendre, une bonne fois pour toute, que telle institution ou telle
croyance ou telle richesse, il faut la lâcher, il faut s’en détacher ! Car si l’on continue à s’y agripper
c’est la mort et l’écroulement du temple tout entier ! Et ceci que ce soit au niveau politique, au niveau
religieux, au niveau financier c’est la même histoire ! Les mêmes énergies sont utilisées, les mêmes
convictions ou manipulations psychologiques sont effectuées. Et le même écroulement a
lieu !

Pourquoi est-ce que j’ai souvent dit que la spéculation allait cesser ? Pourquoi j’ai souvent prétendu
que l’économie allait basculer et en partie dû à un effondrement ? C’est uniquement parce que, comme
les églises, les places que vous appelez les bourses et qui sont les endroits où les hommes rêvent
ensemble, croient ensemble à une valeur et la fabrique et en profitent, arrivent en même temps et
ensemble à l’éclatement de cette valeur, qui en soi a été usée par le fait de son utilisation. Et si donc
l’on ne comprend pas qu’il faut lâcher certaines références, lâcher certaines richesses. Et richesses
créées, non pas existantes en soi ! Eh bien l’on fait partie de ceux qui, en restant dans ces
temples, ou religieux ou financiers ou scientifiques ou n’importe quoi qu’ils soient, vont périr
avec !

Et pour ceux qui ne voudront pas périr parce qu’ils sont plus forts que d’autres, eh bien ceux-là se
battront ! Ils essaieront, dans l’écroulement de maintenir, de reconstituer des colonnes - ce sont les
durs à cuire, comme vous dites vous même - et ils se battront contre ceux qu’ils jugeront être des
assaillants. Qui ne le sont pas, qui sont tout simplement des gens, eux aussi, de bonne volonté,
qui prendront un terrain juste à côté, qui vont créer un nouveau rêve, s’entendre pour le
fabriquer et le poursuivre en commun, et ainsi ils vont créer leur nouveau temple, qu’il soit
économique, financier, psychologique, scientifique, religieux, spirituel, peu importe ! Ils ne sont
pas des assaillants, ils sont des rêveurs de demain, qui, ensemble, construisent le rêve de
demain.

Mais ceux qui sont dans l’ancien temple qui s’écroule, ceux-là disent : “Ils sont les ennemis, ils ont
écroulé le temple !” Ils n’ont rien écroulé ! Le temple a vieilli, c’est tout !

Donc, que l’on soit financier et que l’on trouve aujourd’hui que créer de l’argent est une chose
difficile et que l’on est face à plus d’ennemis qu’autrefois est une erreur. C’est uniquement le
temple de l’argent qui s’écroule, il s’effrite. Que l’on soit un dévot de quelque secte ou
religion que ce soit et que l’on pense que les créateurs du Nouvel Âge sont aujourd’hui les
nouveaux païens ou les ennemis ou les hérétiques, c’est une erreur ! Ils ne sont rien en
eux-mêmes, ils ne sont simplement plus les fidèles d’une vieille tradition qui s’écroule de
vieillesse.

Et vous mourrez aussi, de la même manière, constamment à vous-mêmes ! Dieu merci ! Vous êtes
capables de cette transformation !

Seulement cela vous est dur d’intégrer ces transformations. Vous sentez à certains moments que
vous devez lâcher quelque chose, mais on est tellement plus confortable en procédant telle
chose ou en croyant telle chose ou en s’adonnant à telle ou telle chose ! Quel confort nous
éprouvons ! Alors nous tardons à nous en débarrasser, mais pendant que nous tardons, nous
souffrons ! Parce qu’il y a une part de nous qui se détruit, et on le sait bien. Et il y a une
part de nous que l’on n’arrive pas à construire, parce que l’on perd du temps à se laisser
détruire !

Ce qui fait que quelquefois, même, le changement est impossible parce que l’on a trop conscience de ce
qui se détruit en nous, et cela prend toute notre énergie. Alors que, cependant, il y a une place où
quelque chose se construit et, si l’on y transportait l’énergie, eh bien l’on verrait que l’on se transforme
de jour en jour, sans faire trop d’efforts, sans même trop souffrir. Mais il y a des gens négatifs, ceux qui
sont dans le paquet noir. Ces gens-là posent leur regard beaucoup plus sur la partie qui se détruit en
eux.
                                                                                             
                                                                                             

Dans l’acte de la transformation, il y a une partie qui se détruit, une partie qui se construit. Si je suis à
tendance pensée active, donc anxiété, donc négatif, je vais trop regarder cette partie qui se détruit, et
je vais penser que ma vie n’est qu’une longue suite d’épreuves ! Je vais entrer dans la
dépression.



     

La dépression 

 

 


Et la dépression ce n’est que cela, c’est une phase de purification, une phase d’élévation durant laquelle
l’individu pose trop le regard sur ce qui se détruit au lieu de regarder, de commencer à voir ce qui se
construit. Ce qui fait que si je regarde trop ce qui se détruit, je deviens dépressif et, depuis cette
dépression, eh bien je coupe même toutes les énergies pour participer à ma nouvelle construction.
Et c’est vrai, à ce moment-là, je suis un raté ! C’est vrai, je peux aller me jeter dans un
fleuve, me noyer dans ma baignoire ou dans un verre d’eau ! C’est vrai que pour moi c’est
terminé !

C’est terminé autant que je le crois  !

Par contre, tout recommence, sitôt que je me mets au bord de ma chaise et que je me dis : “Mais
qu’est ce qui est mort en moi ? Hein ? D’accord, j’ai eu un terrible chagrin d’amour, d’accord, j’ai
perdu mon ami, mon compagnon, ma compagne... Bien sûr je l’ai vu de façon négative et émotionnelle.
J’ai cru que mon amour me quittait, mon amour m’abandonnait ! Et la dépression est arrivée. Mais
qu’est ce qui est mort en fait en moi ? Hmm ? Est ce que ce ne serait pas plutôt l’attachement
amoureux, l’illusion amoureuse, avec tous ces wagons de romantisme et de fleurs séchées et de tarte
aux pommes à la cannelle et de regard langoureux dans les champs de blé où il ne pleut jamais, où la
Lune est toujours argentée ! Est ce que ce n’est pas ça, finalement, qui est mort en moi ? Est ce
que ce n’est pas ça qui me faisait souffrir à l’instant où il ou elle m’a quitté ? Parce que
lorsqu’il ou elle m’a quitté, mon champ de blé c’est devenu un champ d’enfer ! Ma Lune est
tombée du ciel, elle n’était plus argentée, elle était rouillée ! Les vaches ne faisaient plus
du lait mais du fiel ! La locomotive ne voulait plus avancer ! Les fleurs n’étaient plus
séchées mais je les voyais faner ! Et mes tartes aux pommes n’étaient pas aux pommes
mais aux cactus et pas à la cannelle, mais au cyanure ! C’est tout mon univers qui a été
détruit !”

Que représentaient donc à ce moment-là l’amoureux, votre amoureux qui est parti ? Quelle place
avait-il ?

Pas grand chose ! Parce qu’entre les fleurs séchées, la tarte aux pommes, le champ de blé, la Lune, il
n’y avait pas grand chose vraiment qui soit lui, qui soit vraiment de lui. C’était tout le décor qui
comptait. Lui n’était qu’un simple homme ou une simple femme, pas spécialement magicien ou
magicienne. Mais voilà quelques mots, un regard, quelques gestes et tout le décor est planté. La Lune,
le champ de blé, les tartes aux pommes... Et voici Roméo et Juliette ! Dans leur acte d’amour, la
grande scène de la réunion cosmique ! Chacun se croyant plus Dieu l’un que l’autre, chacun se vouant
pour l’éternité l’un à l’autre, chacun se faisant cette promesse en passant la bague au doigt. Mais dès
que la Lune se décroche et qu’elle tombe par terre, où est passé Roméo ? Que devient
Juliette ?

D’ailleurs les époux, au bout d’un moment, lorsque le décor s’efface - puisque tout s’efface quand ce
n’est que de la peinture, les décors s’usent ! Les époux sont d’accord pour se dire qu’ils ne se font plus
de l’effet. Il lui dit : “Oui d’accord, t’es peut-être ma Juliette, mais si t’enlèves les bigoudis, tu n’es
pas si joli. Sitôt que tu quittes ta robe, la robe qui te fait avantage, ton corps n’est pas si
                                                                                             
                                                                                             
terrible que cela ! Sitôt que tu enlèves ton maquillage, tu aurais plutôt tendance à me faire
peur !”

Et, de la même manière, la femme regarde son Roméo et se dit : “Oui ! Il était beau Roméo,
c’était beau mon chevalier bien habillé, la cuisse ferme, le tibia coureur, l’œil amusé, les
lèvres fraîches... Comme il m’a séduite ! Mais aujourd’hui qu’est-ce qu’il reste de mon
Roméo ? Il ne peut plus rentrer dans son habit, son ventre est dilaté. Il ne peut même plus
monter son beau cheval, il l’écrase par son poids, parce qu’il a trop mangé mes tartes aux
pommes...”

Celles qu’on se fait dans le décor justement ! C’est toujours l’homme qui grossit, ça c’est certain !
C’est lui qui mange le plus, parce que c’est celui qui ne comprend rien à l’histoire, il se dit : “J’ai
apparu d’un seul coup, paf paf, tout ça a existé ! Je n’ai rien compris ! Elle était habillée, on s’est
marié, j’ai pas compris ce qui m’est arrivé ! Puis la Lune m’est tombée sur la tête ! Monsieur le
psychanalyste expliquez-moi ce qu’est la vie !”

Les hommes arrivent toujours dans cet état-là, tandis que les femmes voient plus facilement la
dégradation : de quelle manière Roméo grossit, de quelle manière Roméo perd ses cheveux, de quelle
manière Roméo perd ses dents, de quelle manière Roméo perd sa vue, de quelle manière Roméo
aussi perd son volume pour l’érection, de quelle manière Roméo, décidément, perd tout ce
qui a fait de lui un Roméo. Alors ce n’est que tristement que Juliette se met à faire la
dernière tarte aux pommes en y ajoutant un peu de cyanure cette fois ! Pourvu que ce
vieux Roméo défraîchit puisse en mourir ! Comme ça je le remplacerai par un nouveau
Roméo, un qui à la cuisse ferme et le regard amusé. Le vieux Roméo défraîchi, lui, ne
comprendra rien à l’histoire et quand il s’élèvera de son tombeau, il sera bien navré d’apprendre
l’histoire !

Donc, quand on crée des décors par la pensée - et ceci est fait non seulement par vous individuellement
mais aussi en collectivité - eh bien ces décors s’usent, tombent, et vous laissent quelque temps en fait
dans la liberté. À l’instant de la chute vous pouvez soit aller construire un autre décor un peu plus
vaste puisque vous avez tiré leçon de l’ancien décor, soit vous pouvez tout comprendre et refuser tous
les décors et choisir la voie du milieu.

Si j’ai dit que ces hommes de bonne volonté empêchaient les transformations, ce sont des hommes
remplis d’amour mais qui ne connaissent pas la Loi, qui ne connaissent pas l’alchimie, qui ne
connaissent pas le Plan, qui ne connaissent rien à la condition humaine, à la condition du monde et qui
sont surtout moralisés, qui pensent que la mort c’est mal, qui pensent que la crise c’est
mauvais. Et leur morale en ce sens n’est alimentée que par leur peur. “Ce qui est bien c’est
ce qui donne sécurité.” Et c’est dans cet esprit-là que les peuples d’ailleurs fabrique leur
armée !

Le siècle que vous connaissez aujourd’hui est le siècle le plus armé de ces derniers millénaires, c’est le
plus armé et c’est aussi l’instant, donc, où les peuples ont eu le plus peur. Et pourquoi est-ce qu’ils
avaient tellement peur ? Parce qu’ils avaient terriblement des croyances !



     

Croyances - Croire 

 

 


Sitôt que je crois, j’ai peur de l’autre. L’autre qui va croire soit le contraire ou ne pas me croire. Donc
je vais devoir me défendre. Que j’ai des croyances philosophiques, économiques, dans la mesure où je
suis un industriel, ou que j’ai des croyances religieuses parce que je suis un religieux. Les peuples se
sont mis à croire.
                                                                                             
                                                                                             

La croyance est un fait qui n’est pas très récent. Autrefois on savait. Il y avait une certaine pureté en
l’homme. Quand je dis pureté, il ne faut pas croire pureté d’âme. Je dirais pureté parce que la pensée
s’était moins cristallisée. Donc l’on voyait plus facilement Dieu comme un enfant et plus facilement pur
sans que pour autant il soit non violent. C’est pour cela que j’ai dit : n’imaginez pas pureté de l’âme
mais pureté par simplicité, comme l’enfant.

Donc les hommes savaient Dieu, la présence de Dieu, beaucoup plus effectivement que les peuples
d’aujourd’hui. Par des erreurs qu’ils ont commises, par l’accumulation aussi de leurs erreurs
intellectuelles ou les erreurs des institutions. [...]

[...] le fait de l’involution dans le monde, pour que cette régénération dont j’ai toujours parlé ait lieu.
La pensée a commencé à se fabriquer de manière très précise et elle s’est cristallisée. Si
bien qu’il n’y a plus une conscience qui dit : “Je connais Dieu, je sais Dieu.” Mais il y a
eu d’un seul coup un esprit qui a dit : “Ceci est le monde ! Ceci est mon corps !” Et
sitôt après venait donc l’énigme : “Mais qui est Dieu ? Qui a fait cela ? Qui a créé tout
ça ?”

Dès que la pensée a existé, l’homme est vraiment devenu un homme et a cessé d’être un esprit. Et
c’était sa route, ce n’est pas une erreur, c’était sa route ! C’est ainsi que cela doit avoir
lieu.

Par la pensée, l’homme est descendu dans la Matière, l’Esprit est descendu dans la Matière. Et en
ayant quitté son état de présence, il a commencé à s’interroger à propos de tous les miracles de la
Nature et de l’Univers. Et les énigmes sont apparus, les mystères sont apparus. Le mystère qui est
Dieu, le mystère qui est un Maître, le mystère qui est l’aura, le mystère qui est le magnétisme, le
mystère que sont les autres vies sur les autres planètes... À partir de ce moment-là, puisqu’il se posait
des questions, il a cherché des réponses. Et selon le niveau de sa vision, la chaussée, le trottoir, le
monticule, la colline ou la montagne, eh bien il a créé des systèmes de référence et cela le
sécurisait.

“Qui a créé tout cela ?”, se demandait celui qui était sur la colline. Il s’est dit : “C’est peut-être
Dieu... Un Père. Je le soupçonne en moi, un Père fantastique pour les hommes ! Qui peut être ce
Père ?” Et ainsi il réfléchit sur sa colline. Et il commence à identifier Dieu à une multitude de Lois,
d’énergie, et il tente d’y faire obéir l’homme, tous les hommes ! Et c’est ainsi que, pour cette nouvelle
race, ce nouveau cycle que nous vivons, depuis l’écroulement de ce que vous vous appelez aujourd’hui
l’Atlantide, la croyance est apparue.

Je crois.

Je crois parce que je pense.

Et dès que je pense, je suis amenée à croire. C’est automatique !

Parce que ma pensée ne va pas se créer pour rien du tout. Moi, qui suis un penseur, je ne vais pas
penser pour le plaisir de penser. Si je me fatigue à réfléchir, si je me fatigue à peut-être trouver des
réponses, eh bien je vais m’y accrocher. C’est ma production, c’est mon fruit ! Je ne peux pas
simplement penser et rester suspendu. Le penseur s’attache toujours au fruit de sa pensée. Et c’est là
son problème !

Parce que le problème de l’Humanité, ce n’est pas de devoir passer dans la Matière. Ce n’est pas de
devoir passer par le Plan Mental, de devoir construire une pensée, de se cristalliser dans la pensée. Le
problème, c’est que l’homme s’y attache !



                                                                                             
                                                                                             
     

Attachement 

 

 


L’homme est possessif. L’homme est orgueilleux. Il se dit : “Si je me fatigue à penser, alors que Dieu
ne m’y aide pas, eh bien quand je trouve ma réponse, c’est ma réponse ! Alors je la fais voir d’ailleurs.
Eh oui ! Lorsque je pense que je suis par exemple un Chrétien, je le fais voir ! Je porte un vêtement
bien chrétien, je porte une croix bien chrétienne, j’ai un langage bien chrétien. Mais si je suis plutôt un
Hindou, de la même manière je vais mettre tout ce qui se rapporte à ma religion, parler comme
ma religion pense. Et si je suis un individu du peuple juif, de la même manière je vais
montrer de quelle manière on est un rabbin. Je vais être habillée en rabbin, pensée en rabbin,
etc.

Je vais être attaché à mon fruit parce que c’est tout ce que j’ai. Et que hors de ça, en fait, j’ai très
peur. Parce que je ne sais pas qui est Dieu, je ne l’ai jamais vu. Je ne sais pas s’il est la lumière, les
ténèbres, s’il a vraiment voulu l’Humanité, le Bien et le Mal... Entre les deux, mon cœur
balance.

En fait tous ceux qui sont religieux et qui dévouent leur vie à Dieu ont peur du Diable. Uniquement
cela !

Regardez un homme qui ne se soucie pas de Dieu, il ne se soucie pas du Diable ! Il aime ses frères. Il
essaye d’apporter du soulagement à son voisin. Si son voisin aime Dieu, il lui dit : “Mais oui d’accord,
ok, je veux bien ! Qu’est-ce qu’il t’a dit Dieu ce matin ? Aah ! Il t’a dit ceci, bah c’est très bien !”
Et puis si son autre voisin aime le Diable, il lui dit : “Ah bon, toi tu aimes le Diable. Bon bah oui, ça
ne me dérange pas ! Le Diable, le Bon Dieu, hein, finalement... Qu’est-ce qu’il t’a dit le Diable ce
matin ? Aah, il t’a dit ça ! Bon c’est très bien ! Tu viens ? On va cueillir les radis dans mon
jardin !”

Un homme qui ne cherche pas Dieu n’a pas peur du Diable.

Maintenant bien sûr il faut que je précise de quelle foi religieuse je parle, de quelle quête religieuse je
parle, de quel sentiment religieux je parle.

Est-ce que je veux dire : oubliez Dieu, quittez Dieu, ne désirez pas devenir Divin ? Non ! Encore une
fois, le paradoxe sera dur pour vous, mais faites un petit effort ! Allez les oiseaux, apprenez à voler !
Hein ! Parce que moi, je ne vais pas donner mon aile, pas du tout ! Si vous tombez, tant pis, un œuf
cassé en bas ! Il faut voler tout de suite et maintenant ! Cela fait assez de temps que l’on attend que
les oiseaux volent, alors on décolle !

Mais d’abord je te montre comment on décolle. Je n’ai pas décidé de te porter, comme je l’ai dit, mais
je peux te montrer en le faisant moi-même.

Qu’est-ce que je veux dire quand je dis que l’homme qui cherche Dieu a peur du Diable ?

Qu’est-ce que je veux dire quand je te dis que ce n’est pas pour autant que je te déconseille d’aspirer à
devenir Divin ?

D’un côté le blanc, d’un côté le noir.

Trouvons la voie du milieu ! Allez étend tes ailes, calmement, étends-toi !

Ne cherche pas la morale, n’aie pas recours à la peur !

Vole !

Il n’y a qu’une façon d’aspirer à être Dieu, car c’est une bonne chose. C’est la vérité de ta vie et c’est
le mouvement de ta vie ! Tu n’es venu au monde que pour cela, que pour cette aspiration, pour ce
retour !
                                                                                             
                                                                                             

C’est en ayant uniquement le sens du sacré !



     

Le Sens du Sacré 

 

 


Ton frère est sacré, ton chien est sacré, ta planète est sacrée, ton ennemi est sacré.

Si tu mets le sacré partout, tu ne cherches pas Dieu religieusement et donc tu n’as plus peur et encore
moins peur du Diable ! Si, par contre, tu n’as pas suffisamment l’amour pour mettre ce sacré
partout, alors là, ben, tu retombes dans la religion, c’est certain ! Et voilà, spash, une belle
omelette ! Une omelette chrétienne, une omelette hindoue, une omelette musulmane, une
omelette juive, une omelette païenne, celte ! Il y en a eu tellement des omelettes ! Et à
chaque omelette il y a sa poêle à frire et à chaque poêle à frire il y a son cuistot et sa
recette.

Dans la recette chrétienne il y a beaucoup de sel, un petit peu d’eau, un brin d’hostie, des coups
d’encensoirs pour fumer l’omelette. Ils aiment bien l’omelette fumée ! Pour d’autres religions il s’agit
d’autres choses. Certains n’ont qu’un bol de riz, comme les japonais, avec les baguettes. Ce qu’il faut
c’est arrêter de cuisiner, donc arrêter d’employer le cuistot ! Arrêter donc d’employer la pensée, c’est
la pensée qui crée les recettes !

C’est tellement fascinant d’ailleurs de penser, c’est vrai, c’est fascinant !

Pense ! Je ne te dis pas de ne pas penser, pense ! Mais ne t’accroche pas à tes pensées !

Aie l’esprit réellement scientifique !

Qu’est-ce qu’un esprit scientifique ?



     

L’esprit scientifique 

 

 


C’est un individu qui aime la vérité. Il ne la connaît pas. C’est un principe énigmatique, un principe
absolu. C’est un vide !

À partir du moment où tu peux aimer la vérité comme un vide, tu as le sens du sacré. Tu
as l’humilité suffisante pour mettre le sacré partout !

Tu ne connais pas son visage. Isis est voilée pour l’instant, pour toi. Mais il n’empêche que tu dois
n’aimer qu’elle. Et pour l’aimer, il s’agit de ne pas l’habiller ni la déshabiller. Il faut savoir marcher
vers elle, entre les deux colonnes.

Donc, il ne s’agit pas pour toi de ne pas penser, mais simplement d’avoir l’esprit scientifique.

Dans ton étape quotidienne, tu es dans ton laboratoire qu’est la vie. Certains événements t’arrivent.
Tu as certaines réactions qui ont certains effets. Tu penses certaines choses. Tu fais certains choix. Et
ceci crée des réactions, exactement comme en chimie. Et tu te trouves au fur et à mesure de la chaîne
avec un produit qui se transforme d’événements en événements, de choix en choix, de pensée en
pensée.

Si je suis un moraliste, si je suis un homme terrorisé par le vide qu’est Dieu, que je ne connais pas, la
vie que je ne comprends pas, à un moment donné je vais vouloir m’arrêter dans mon laboratoire et
                                                                                             
                                                                                             
dans mon expérience. Je vais être fatigué. Je vais me dire : “mais cela fait des années que je cherche,
des années que je fais cette expérience, que je conduis ces travaux ! Maintenant, je veux
m’arrêter ! C’est sans doute ça, la vérité !” Comme je me sens fatiguée, je m’arrête et je
me mets à croire. Et j’écris de grands livres, d’ailleurs ! Pour expliquer aux autres qui
ne font que démarrer leurs recherches ou qui sont au début de leurs recherches pour leur
dire, eh bien, vois-tu, l’expérience, c’est ça, la chimie, c’est ça. Tu vas être face à telle et
telle opération et tu vas aboutir à ça, et ça c’est la vérité. C’est ce qu’il ne vous faut pas
faire !!


     

Ne pas s’arrêter 

 

 


Ce que vous devez faire, c’est ne jamais vous arrêter en cours d’expérience ! Ne jamais prendre,
d’ailleurs, le déroulement de l’expérience comme le but de l’expérience. Et toujours savoir que la vérité
est plus loin, à la prochaine étape, que l’on n’est jamais arrivé et qu’il faut sans cesse se remettre en
question, sans cesse se subtiliser pour élever sa vision, et sans cesse aimer une Vérité que l’on accepte
de ne pas pouvoir voir encore.

Si tu as une dévotion quelconque à rendre à un Dieu quelconque, que ce soit cette dévotion-là !
C’est-à-dire ton humilité, à genoux, face à une vérité que tu ne connais pas encore, mais
pour laquelle tu poursuis quand même tes transformations, pour laquelle tu ne t’assois jamais sur le
trône papal de la croyance !

Tu peux devenir le pape de tes croyances, il y a plein de papes dans l’Univers. Hmm hmm ? Et puis
pour être pape tu vas te chercher des fidèles, certains ont un ou deux fidèles, d’autres quatre ou cinq,
d’autres des centaines, d’autres des milliers ! Ça dépend comment est-ce que l’on emploie la
parole, si l’on est rayonnant ou pas, radiant ou pas, magnétique ou pas, on va réussir à
convaincre, à attirer des personnes. Il ne faut jamais suivre des papes, ni vouloir être un
pape !


Celui qui est un véritable sage est un homme assis sur une natte. Vêtu d’un simple pagne, ou du
simple habit de la civilisation dans laquelle il s’incarne. Et il ne dit jamais ni qui il est, ni d’où il vient,
ni ce qu’il fait, ni où il va. Parce que le bout de chemin qu’il te fait faire, il n’appartient qu’à toi. Il
n’est pas le sien, donc il ne pourrait pas te dire d’où il vient, où il va. Il ne te fait marcher
qu’un moment près de lui. Tu ne pourrais pas comprendre ni sa route, ni l’endroit où il
va !

Alors si quelqu’un te dit d’où il vient et où il va, c’est simplement ton semblable. Il fait la
même route que toi et avec toi. Ce n’est pas un grand oiseau qui te prend pour t’aider à
faire un bout de ta propre route. Ta route étant une toute petite rainure dans sa grande
route.

Donc, lorsque tu t’interroges à propos de ce qu’est le Bien et le Mal, de ce qu’il faut faire, pas faire, je
te propose de t’instruire à propos des Lois de transformation.


     

S’instruire 

 

 


Instruis-toi ! Et ainsi tu comprendras à quel moment tu dois être un homme de bonne volonté actif,
                                                                                             
                                                                                             
qui fait un bien évident que tous les moralistes salueront. Et quand est-ce que tu es un homme de
bonne volonté passif, qui n’empêchera pas la dague de la transformation de tomber sur les hommes !
Et à ce moment-là, les moralistes diront de toi que tu es mauvais ! Mais puisque tu es un sage, tu te
moqueras bien de ce que l’on dit de toi ! Car tu sais que les ignorants ne te comprennent
pas !

C’est ce qu’a dit Jésus. Il a dit : “Seigneur, pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu’ils
font !”

Si tu veux discerner quand être un homme de bonne volonté au service du Plan et un homme de bonne
volonté qui ne doit rien faire, afin que le Plan lui-même s’effectue, instruis-toi ! C’est le seul moyen.
Là, toute ta pensée est nécessaire ! Là, à ce moment-là, elle devient, Isis dévoilée, qui se montre et
t’entraîne et t’aide à construire le discernement. Pour cela, instruis-toi auprès des bons livres, car il en
existe. N’essaye pas d’en faire des croyances, car de nouveau tu construirais un temple qui s’écroulera
sur toi ! Que ce soit simplement des outils pour le discernement. Et travaille chaque jour ces
outils à les pousser plus loin. N’oublie pas que tu es dans un laboratoire et que ta vision est
petite ! Que tes premières expériences sont limitées ! Donc, même ce que tu apprends
auprès des meilleurs livres, remets-le en cause ! Non pas comme si tu mettais en cause le
livre, mais remets ta vision en cause ! Et tu es vraiment notre frère à ce moment-là.
Tu n’as plus besoin d’un guide, tu es ton propre guide, mais tu en disposeras d’un. Parce
qu’à ce moment-là, vraiment, le guide peut travailler avec toi et le travail sera effectif et
efficace !

Tu pourras en avoir une approche physique, cela pourra être simplement au niveau des rêves, la nuit,
même si tu ne t’en souviens pas quand tu te réveilles. Ou cela pourra être uniquement par inspiration,
même si ces inspirations ne sont pas quotidiennes.

Nettoie ton esprit !


     

Nettoyer son esprit 

 

 


Je ne peux pas te dire autre chose que cela. Je ne t’envoie pas à Dieu, je t’envoie au Diable !

Allez vas-y, jette-toi dans les flammes ! Descends dans ces ténèbres dont tu as si peur ! Et ténèbres
qui, d’ailleurs, te motivent pour, vite, vite, grimper l’échelle de Dieu.

Mais voilà, le Diable, qui est très intelligent, s’est dit : “Ces gens-là sont très bizarres ! À partir du
moment où on les fait tourner en rond, ils ont l’impression d’aller quelque part. Alors je vais fabriquer
une échelle, mais je vais la faire en cercle fermé ! De cette manière-là, ils seront occupés à
tourner dans mon enfer et tout ira bien ! De temps en temps, je leur piquerai les fesses pour
leur rappeler qu’ils sont quand même toujours en enfer. Les uns auront des échecs, les
autres auront des doutes, les autres mourront dans la tristesse... Mais ils ne trouveront pas
Dieu !”

La pensée incontrôlée, la pensée qui est soumise à la peur et qui motive donc les croyances, à ce
moment-là, cette pensée, c’est le Diable ! Oui.

Ce qui veut dire que chaque homme est son propre Diable. Ça, c’est une phrase bien connue. Mais
chaque nation crée aussi son Diable particulier. Lorsque la nation l’a bien construit, par des
générations et des générations de croyances partagées et pour lesquelles on se bat, ce Diable engloutit
sa nation. Car lorsque l’on arrive à la fin de la construction de l’échelle, lorsque le peuple a marché
tout entier sur cette échelle et qu’il revient au point zéro en bas, comme vous dites vous-même : la
note est lourde à payer ! Il est très dur de se réveiller de ce rêve parce que s’en réveiller, c’est d’abord
                                                                                             
                                                                                             
s’apercevoir que l’on vivait un cauchemar ! Donc pour s’apercevoir que l’on était dans un rêve,
puisque c’est donc s’apercevoir que l’on vivait un cauchemar, eh bien on va le vivre quelques instants !
Mais c’est l’occasion de déplier cette échelle et de monter vers le Ciel qui existe vraiment,
c’est vrai ! Mais tant que l’on n’a pas eu peur de sa propre peur, l’échelle reste repliée sur
elle-même.

Et voilà l’esprit qui tourne en rond, le petit Diable qui refait le monde, qui devient curé, qui devient
industriel, qui devient père de famille, institutrice ou quoi que ce soit d’autre.

Il y a les petits cycles, les petites échelles individuelles. On y retombe au point zéro très
souvent.

Il y a la grande échelle individuelle, celle qui commence à la naissance et se termine à la mort. Là on y
retombe qu’une seule fois. Au moment de la mort, on refait un point zéro. Et c’est à ce moment-là que
d’ailleurs on a encore une chance de prendre conscience des illusions que l’on a créées. Ce qui fait que
la mort est aussi une phase initiatique, parce que, en s’apercevant des initiations que l’on a ratées,
donc des illusions que l’on a entretenues, eh bien c’est au moins une élévation que l’on aura
conquis !

Et puis il y a des échelles de groupe, comme la famille, comme la profession, puisque de nos jours tout
le monde se regroupe. Les professions se regroupent, les idées se regroupent.

Puis il y a la grande échelle de la nation.


Bien sûr il faut une heure pour faire le tour d’une petite échelle intérieure, une vie pour faire le tour de
l’échelle individuelle, quelques années pour faire le tour des échelles de groupe, comme les groupes de
profession ou les groupes d’actes de foi, etc. Mais, par contre, il faut plusieurs générations pour faire le
tour de la grande échelle de la nation. Et d’autant plus qu’il y aura eu de participants à ce
cauchemar, d’autant plus s’en réveiller sera douloureux ! Et c’est pour cela que l’on connaît des
crises.

Mais grâce à Dieu, avant la grande crise dans cette amalgame de ténèbres terribles que sont les fins de
cycles, les fins de courses d’échelles, il y aura toujours eu avant suffisamment de petites crises, pour que
ceux qui sont assez intelligents puissent redresser leur échelle et se sortir de l’échelle qui se replie sur
elle-même. Et c’est ce que je vous souhaite !

C’est pour cela que d’une manière, je vous dis : pensez très fort ! Instruisez-vous très fort ! Mais je
vous en prie, ne créez pas des croyances pour autant !

Subtilisez toujours et chaque jour davantage votre instrument qu’est la pensée.

Et pour cela, soyez toujours vigilants et observez votre pensée ! Observez vos réactions ! Regardez les
peurs et les illusions que vous transportez !

Vous allez me dire que c’est difficile, qu’on ne s’aperçoit pas toujours de l’illusion dont on est esclave.
C’est vrai ! Mais si tu commences avec une illusion quelque part, si tu commences à n’en regarder
qu’une seule, ton intelligence va se développer. Et demain tu en verras deux, tu en verras trois, tu en
verras quatre, tu les verras toutes ! Et c’est en les voyant chaque jour davantage que tu vas t’aimer
davantage !

Alors qu’aujourd’hui tu refuses de tout voir et tu te détestes ! Alors que si tu acceptes de voir toutes
tes illusions, dûes non pas à ton imbécilité, mais dûes tout simplement au fait que la conscience pour
l’instant est sur ce plan d’existence. À partir du moment où tu conçois les choses de la sorte, tu n’es pas
coupable, tu es simplement un avion qui monte et qui a mis un certain temps à franchir
certaines altitudes ! Mais tu es avant tout le pilote et donc tu conduis ton avion à l’altitude la
plus haute désormais ! Tu ne restes pas aux endroits où il y a les orages, les trous d’air,
etc.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour monter, pour diriger cet avion, pour le sortir des orages et des trous d’air, il faut que tu
saches que tu as un avion, que tu apprennes tout ce qui est sur le tableau de bord, que tu t’instruises
sur la manière de voler et surtout que tu réalises que tu es un pilote ! Il faut que tu arrêtes de croire
que tu es la dernière roue de l’avion ! Il faut que tu arrêtes de croire que tu es la cale de l’avion ou
l’hélice de l’avion, ou juste la radio dans l’avion, ou juste un passager dans l’avion, qui attend que
l’hôtesse vienne le servir ou que le pilote pilote à sa place, parce que le pilote connaît la route vers
Dieu.

Une fois que tu réalises toutes ces choses, que tu n’es pas la dernière roue de l’avion, mais que tu es le
pilote, alors tu peux espérer voir ce qui ne va pas dans ta croisière, dans ton vol. Tu vas dire : “Tiens,
l’avion perd de l’altitude en ce moment. Voyons comment est-ce qu’on redresse le vol !” Tu t’en
instruis et tu le fais.

Tu te dis : “Tiens, je n’arrive pas bien remonter parce que j’ai une aile qui est très lourde, alors
que l’autre est plus légère. Voyons comment est-ce que l’on rétablit l’équilibre !” Et hop,
tu exécutes ! Ce qui fait qu’à la deuxième manœuvre, tu peux élever ton avion et tu es
victorieux !

Tout à l’heure, je disais que je ne voulais pas te dilater d’espoir. C’est vrai ! Par contre, je veux te
donner une altitude : celle de la victoire !

Je veux que tu te sentes victorieux ! Parce que tu es un pilote et que dans l’avion, il y a la méthode
pour conduire l’avion. Prends connaissance de cela et envole-toi plus haut !

Tu vas me dire : “Quelle est la méthode ?” Je viens de t’en parler ! Je n’ai fait que cela à chaque
instant.

Il ne s’agit pas de dire : petit A, on lève le manche de telle manière, petit B, on fait ceci
à gauche et ceci à droite. Il n’y a qu’une manière d’équilibrer l’avion. C’est de ne plus
croire au noir qui est Mal et au blanc qui est Bien, comme je viens de te l’expliquer si
abondamment.

Prends de l’altitude ! Parce que tu es un pilote et que le pilote est à bord !

Tu n’as pas besoin de chercher à atterrir où que ce soit. Si tu as peur, si tu crois qu’il va te
manquer de carburant par exemple, ou si tu ne trouves pas ta route dans les étoiles, tu vas
chercher à atterrir. Ceux qui volent assez bas vont atterrir sur la route des hommes et
rejoindre le troupeau. Ceux qui volent un peu plus haut vont atterrir dans les champs des
campagnes. Ceux qui volent encore plus haut vont atterrir sur les plateaux. Celui qui vole encore
plus haut va se planter sur la cime d’une montagne, et, de là, celui-là aura beaucoup de
mal à en repartir ! C’est celui qui a atterri sur le plateau qui aura le plus aisément la
possibilité de repartir. Celui qui s’est placé très haut et puis qui s’est empalé sur le sommet
de la montagne, celui-là aura beaucoup de mal. Il lui faudra attendre un prochain avion,
donc attendre sa mort et sa renaissance. Cette vie-ci est terminée, il ne peut plus s’en
servir !

Ce que je te conseille c’est de ne t’arrêter nulle part ! De n’établir, donc, aucune croyance, d’avoir
beaucoup d’amour pour tous les livres, beaucoup d’amour pour tous les guides, même ceux qui ne te
concernent pas, qui ne peuvent pas t’aider parce que tu pourrais déjà être, toi, leur guide à ces
guides-là. Et beaucoup d’amour pour tout ce qui existe ! Et regarde le Plan de Dieu s’effectuer sans
vouloir systématiquement être un homme de bonne volonté qui brandit le drapeau de la paix.
Fais-nous confiance  !

Bien sûr si tous les hommes nous intuitionnaient davantage, nous arriverions beaucoup plus facilement
et beaucoup plus vite à établir ce que, toi, tu appelles le règne de Dieu sur la Terre, c’est-à-dire le
Plan. Cependant comme la plupart des hommes ne nous intuitionnent pas, laisse l’apparente Nature
effectuer ce que nous nous devons faire par elle ! Et ne t’inquiète pas ! Sois, au contraire, un
                                                                                             
                                                                                             
visionnaire et commence à construire le rêve de demain.

Tu va me dire : “Oh non ! Je ne veux pas ! Oh non, je ne veux surtout pas ça ! Avec tout ce que je
viens d’entendre, ce ne sera pas moi qui fera un rêve pour demain !” N’est-ce pas ? Si tu m’as cru, si
tu m’as bien suivi, tu ne voudras surtout pas de ce rôle !

Eh bien, je te rassure et je te dis : mais peu importe, vois-tu ? Peu importe ! Que tu sois capable de
trouver définitivement la voie du milieu ou que tu sois un constructeur parmi tant d’autres pour le
prochain rêve qui est à rêver, les prochaines institutions qui auront lieu, peu importe ! Ce
qui est important, c’est de lâcher le vieux rêve étroit ! Si tu te mets à rêver le nouveau
rêve, tu as le temps. Pour quelques générations, tu as le temps ! Oui, puisque c’est un
nouveau rêve, il est donc frais, tu vas épuiser de la sève, de la force et même une éclosion
partielle. Les nouveaux rêves ont ça de bien qu’ils sont chaque fois un nouveau printemps,
mais il y a aussi l’automne. Et c’est à cet endroit-là que je ne veux pas que tu restes !
Personne !

Et puis, sois indulgent avec toi-même ! Amuse-toi avec les différentes civilisations, amuse-toi avec les
différents cycles, puisque la jeunesse d’un rêve est une nouvelle sève et une bonne chose. Amuse-toi !
Exactement comme lorsque tu t’amuserais à être Roméo ou Juliette !

Tu sais très bien que Roméo aura le gros ventre, qu’il perdra ses dents, que sa vue baissera, qu’il
perdra ses cheveux. Tu sais très bien que Juliette aura la peau qui fripe, des poils aux jambes et les
seins qui vont tomber en poire molle. Tu le sais ! Mais du temps que Roméo est jeune et du temps que
Juliette est jeune, quelle belle histoire ils vivent ensemble !

Simplement vivez l’histoire ! Uniquement l’histoire, pour l’histoire elle-même et avec plaisir !

Sitôt que vous cessez d’être des amants et que vous devenez des époux, vous savez très bien que c’est
là que Juliette perd sa beauté et Roméo sa virilité. Tout perd son charme, parce que d’un
seul, je procède, je cristallise, je crois. Je suis l’époux, je suis l’épouse, je suis le prêtre
ou l’industriel. L’agent de change ou le commerçant, le professeur ou le scientifique, je
suis et je sais ! Et mon histoire n’est plus une histoire, c’est une mort lente, une agonie
douloureuse !

Pour vous éviter cette mort, je veux vous inspirer de vous envoler ! Et vous envoler n’est pas un
exercice alchimique difficile !

Arrêtez de croire ! En sortant d’ici - et c’est sur cette idée que je vous quitterai - en sortant d’ici,
arrêtez de croire !


     

Arrêter de croire 

 

 


Stopez, non pas la pensée, comme vous imaginez que vous devez la stopper pour méditer, pour être
pur, pour être sur le Plan de l’Âme... c’est de l’idiotie toutes ces affirmations ! On ne peut pas arrêter
la pensée ! La pensée c’est le témoin de mon existence. Donc même à l’instant de l’initiation, je
vais penser, ne serait-ce que parce que je suis témoin de ce qui m’arrive ! Arrêtez de tout
mélanger !

Par contre, arrête de penser ce que tu crois ! Et arrête de croire ce à quoi tu penses !


     
Arrête de penser ce que tu crois ! Et arrête de croire ce à quoi tu penses !


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Là est le niveau inférieur de la pensée : dans la croyance et uniquement dans cela.

Que tu ne connaisses pas encore l’entière Vérité, ce n’est pas une limitation, c’est au contraire une
fenêtre ouverte. Cela veut dire qu’il y a encore un espace où tu peux aller. Par contre,
si tu dis : “je sais”, c’est terminé ! Non seulement les portes se ferment, mais elles sont
blindées.

Arrête de croire !

Et si tu suis mon conseil. Bien que je ne prétends pas qu’il soit la Vérité, j’aime bien que tu te sentes
sur un bateau inconfortable ! Jamais je ne te préciserai suffisamment les choses pour que tu
sois même sûr de moi. D’ailleurs un jour, je te donnerai le doute le plus grand qui est :
est-ce que j’existe vraiment ? Je le ferai planer. Et je ne le préviens pas pour éviter que le
doute soit grand. C’est simplement parce qu’une fois de plus, ça m’amuse d’intriguer ton
esprit ! Et voilà que, de nouveau, comme un escargot, il y a une petite antenne qui est
sortie pour aller penser dans une autre case du cerveau où on n’était pas encore allé penser,
n’est-ce pas ? C’est fascinant de voir à quel point la pensée jette des rayons dans toutes les
directions !

Il suffit de jeter un caillou et, pa pa pa pa pa, on y va. Qu’est-ce que ça peut te faire qui je suis ?
Hmm ? Qu’est-ce que ça peut te faire si j’existe ? Est-ce que tu existes vraiment toi ?
Hein ? À partir du moment où tu te mettrais en doute, je pourrais croire que tu me mets en
doute.

Je me demande si j’existe vraiment. Du niveau où je me tiens, je n’ai pas l’impression, en
regardant dans ma robe, qu’il y a quelqu’un d’ailleurs. Vois-tu, dans mon univers, il nous
semble que tout est Dieu et que s’il y a des formes, comme celle que j’assume, formes de
niveau de conscience, ce n’est que comme messe et rituel à la régénération de Celui Qui
Est et que nous servons. Rien de plus ! Donc il est vrai que je n’existe pas, mais toi non
plus !

Donc détruis les croyances !

En faisant ces choses, si tu veux me suivre un certain temps, ne serait-ce que pour savoir où cela
t’emmène et non pas pour croire en moi. Ne crois pas en moi. Si tu crois en moi, je viendrai t’arracher
les cheveux ! Je veux que tu éprouves un malaise si grand, un désarroi si grand, que finalement tu ne
m’aimes plus et me rejettes ! Si tu me rejettes, tu seras encore plus libre que si tu crois en moi, en
imaginant que je suis peut-être le guide le plus à la mode et le plus sérieux de ces derniers temps.
Hmm ? Car il y a des questions de mode ! Comme les croyances suivent une mode, il y a
des guides à la mode, c’est normal ! Je ne veux pas être à la mode pour toi ! Je veux
être un problème pour toi ! Je veux être quelque chose qui te fasse gratter le crâne si
intensément que ta propre vie te devienne un malaise. Parce que cela te remet en cause
fondamentalement !

Donc, si tu me suis un petit peu, juste le temps d’aller autour du nid quelques instants, tu verras qu’en
cessant de croire, tu vas déployer ou laisser en toi l’énergie se déployer et tes méditations iront mieux.
Simplement, il te faudra toute la journée observer quelles sont tes croyances, sur tous les
plans.

Le Plan Physique. Tu crois à la réalité de l’attraction des sexes, par exemple. Tu crois à la réalité de
ton attachement à une nourriture, ce qui fait que tu en es gourmand. C’est une croyance. Tu crois que
tu as envie d’alcool, envie de différents aliments, envie de tabac, envie de drogue. Hmm ? Tu crois que
tu as besoin et envie de sexe. C’est une croyance ! Alors observe ta position et les différents niveaux et
engrenages de ta croyance à ces niveaux-là.

Et puis ensuite, regarde sur le Plan Affectif et Émotionnel. Tu crois que tu aimes ta femme ou ton
mari. Tu crois qu’il ou qu’elle est fidèle ou infidèle et de là tu en tires confiance ou jalousie.
                                                                                             
                                                                                             
Amuse-toi à intervertir, si tu penses que ton compagnon ou ta compagne est fidèle. Amuse-toi
pendant une semaine à sincèrement penser qu’il ou elle est infidèle et tu verras que, de
ce fait, toute une autre réalité va s’imposer en toi. Tu verras les émotions se créer et tu
comprendras que l’homme est une vaste mécanique, une vaste réaction en chaîne ! Et que,
dans la réaction en chaîne, tu subis au lieu d’être celui qui fait la réaction en chaîne pour
qu’elle aille quelque part, aboutisse donc dans son laboratoire à la démonstration de la
Vérité.

Fais ces choses ! Mais un dernier conseil, fais-les en t’amusant, s’il te plaît ! Ne te prends pas au
sérieux, ne le fais pas comme si de là dépendait ton initiation, ne le fais pas comme si je te le
commandais ! Fais-le comme tu t’amuses ! Fais-le comme les enfants ! Fais-le comme tu souris !
Libre !

Toute alchimie doit être exécutée dans un esprit de liberté, sinon elle n’aboutit
pas  !

Allez, maintenant je te laisse t’envoler jusque chez toi ! Tu connais la route pour cela n’est-ce pas ? Je
te laisse t’envoler jusque vers tes dernières croyances, tu connais la route n’est-ce pas ? Parce que tu
en auras encore ! Ce n’est pas parce que je t’ai dit ces choses que tu vas cesser de croire. Il y a la force
de l’habitude en toi ! Il y aura la pression de l’environnement, de la famille, de ta profession, de la
science, de la conviction générale, du bon sens général. Et il y aura ta peur qui te ramènera à ce que
tu appelleras “une dimension plus juste”.

Si tu te rasseois, tant pis ! Personne ne te jugera, personne ne t’en voudra ! Mais à l’instant où tu te
mettrais à souffrir, rappelle-toi ce dont je t’ai parlé et ne serait-ce que pour te sortir de ta souffrance,
fais ces choses !

Je te salue.

(Date de la conférence : 29 05 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 124   




Question 

Quelle est La nature du mental ?

Lors de ces contacts avec vous, vous vous mettez en relation avec le mental des participants et
répondez éventuellement aux questions, aux interrogations conscientes ou inconscientes des
participants.

Comment durant ce contact générer une interaction entre vous et nous, au niveau mental, développant
une qualité de synergie de manière à ce que l’impact de cette soirée résonne au-delà de notre groupe
dans l’espace et le temps ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue et merci pour cette question que je vais développer.

Mais avant de commencer tout discours, et comme je le fais à chaque fois, je spécifie que la qualité
d’écoute que j’attends de vous n’est pas celle de celui qui va aimer ma parole, ce souci est de la
mémoriser et même de la suivre demain dans sa vie quotidienne. Ce que je souhaiterais, et je vais le
développer d’ailleurs dans la question qui m’a été posée, ce que je souhaiterais c’est davantage des
étincelles de pensée. C’est-à-dire que je préférerais qu’en fait vous écartiez l’esprit, les œillères de
l’esprit, un tout petit moment, une toute petite seconde. À l’instant où, justement, je vous propose de
faire une démarche.

Pourquoi est-ce que je spécifie cela ?

Parce que, pour ceux qui me connaissent, vous savez qu’à certains moments j’ai l’air de parler avec une
forme de violence, ou du moins j’ai l’air de vouloir casser les principes auxquels les hommes
s’accrochent le plus, et ceci au nom de l’amour-même, au nom de la spiritualité-même. Ce sont donc
des principes auxquels on tient énormément.

C’est à ce moment-là que je vous demande d’avoir confiance en moi, de faire non pas acte de foi
vis-à-vis de moi, ni même preuve d’amitié ou d’amour, mais tout simplement de vous permettre la
prouesse intellectuelle. De façon à ce que si cette prouesse, ce petit saut que je vous propose vous
emmène quelque part, que vous puissiez goûter ce qui est ce quelque part, cet ailleurs,
et en le goûtant c’est vous qui déciderez soit d’y rester, soit de revenir sur votre ancien
                                                                                             
                                                                                             
territoire.

Je ne vous demande donc pas de me croire, ni de m’aimer, ni de me suivre, ni même de m’écouter. Je
vous demande simplement intellectuellement de jouer le jeu, une forme de jeu. Comme les enfants
sont capables de jouer à la ronde ou à la marelle, de s’incarner complètement dans le jeu
lui-même.



     

Le jeu 

 

 


Le jeu ce n’est pas un danger.

Si je joue à être un athée, par exemple pendant cinq minutes, parce que la prouesse intellectuelle me le
demande, je ne risque rien ! Je ne fais que jouer le jeu et je vais voir ce qui se cache de l’autre
côté.

Si, cependant, j’ai peur de jouer le jeu, parce que je vais me juger à l’instant où je vais me croire athée
ou jouer ce jeu athée, alors là je ne suis pas capable, non seulement d’aller plus loin, mais aussi de
jouer tous les jeux de la vie. À partir du moment où j’ai un principe, cela veut dire que j’ai le processus
de création pour des milliers de principes.

Je dirais donc qu’un homme spirituel est un homme qui a des vertus, qui a des loyautés mais aucun
principe. C’est ce qui lui permet d’ailleurs de se dépasser sans cesse ! Car la spiritualité est un
événement de dépassement sans arrêt, sans arrêt.

Pour se dépasser, quelque fois il faut renier un ancien schéma de comportement, un ancien schéma
moral ou même spirituel. Cela demande beaucoup de courage ! Le même courage, la même proportion
que l’attachement à tel ou tel principe. Cependant si on décide que c’est la Vérité qui compte, que
c’est la Liberté que l’on souhaite, alors on se trouve capable de toutes les mutations et on ne s’accroche
à rien du tout ! Sinon à une seule vérité ou à une seule croyance qui est, justement, de
préférer la Liberté à chaque étape. Si cela doit être votre croyance, que cela soit uniquement
celle-là !

Ce qui ne veut pas dire que vous devez être des hommes et des femmes sans principe, sans foi ni
loi.

Alors vous allez me dire : “Mais un ignorant a besoin de quelques repères pour avancer, sinon il n’est
même pas capable d’avancer !”


     

Principes que l’homme se crée 

 

 


Je dis d’accord, les repères sont nécessaires, mais un repère n’a aucune raison de se cristalliser au point
de devenir un principe et de mener ensuite l’homme d’après sa loi. Un repère est plutôt, je dirais, un
acte d’intelligence, un temps supplémentaire qui concourt à la maturité de l’esprit. Un repère doit
toujours être une référence qui permet d’analyser, de juger, d’estimer une situation. Mais en aucun cas
cela ne doit devenir un principe.

Le véritable disciple doit être capable même de soupçonner que Dieu, éventuellement, n’existe
pas. Bien sûr c’est difficile de penser cela, parce que tout disciple débutant ou légèrement
avancé n’a que l’amour de Dieu en tête et dans le coeur. Donc, lui proposer la prouesse
                                                                                             
                                                                                             
intellectuelle et philosophique d’estimer que, éventuellement, Dieu n’existe pas, sous la forme
qu’il entend bien sûr et qu’il le présume, c’est lui demander en fait de renier sa foi. Une foi
qu’il juge en même temps fort nécessaire pour avancer, pour faire le peu de méditation
auquel il se contraint et pour faire tous les sacrifices vis-à-vis de son ego qu’il croit devoir
faire.

Comment faire toutes ces choses, accomplir tous ses devoirs si l’on n’est pas stimulé par la foi, par
l’amour que l’on porte à un Père, à un Dieu, à un Maître ?

Et c’est là tout le problème ! Parce que le disciple sent bien que sans cette foi il n’y a que solitude. Et
pas simplement une solitude individuelle mais soudain une solitude cosmique.

“Tiens mais si Dieu n’existe pas alors on est tout seul sur un petit grain de sable ! Que
veulent dire alors les Maîtres quand ils parlent d’initiation ? Que veulent dire alors tous les
illuminés quand ils parlent du mariage alchimique ?” Et l’on se demande si devenir un
super-homme, comme le sont par exemple les Maîtres, on se demande ce que cela veut dire d’un
coup. Cela avait un sens quand on mettait Dieu en haut de la pyramide mais s’il n’y a
plus Dieu le Père alors qu’est ce que cela veut dire devenir un super-homme si l’espace est
vide ?

C’est de cela que nous allons parler, en même temps que je traiterai de la question. C’est de cette
solitude qu’il y a entre la jeune foi, la première foi, que le disciple doit délaisser, et la seconde foi qui
est la vraie et qu’il ne peut découvrir qu’en ayant franchi ce désert intermédiaire où il lui semble,
qu’éventuellement, Dieu n’existe pas.

À son esprit c’est bien cela qui raisonne : éventuellement Dieu n’existe pas.

En fait tout cela est un travail au niveau de la pensée, et c’est maintenant que je commence à répondre
à la question. C’est uniquement un travail de dialectique.


     

Pensée et Dialectique 

 

 


Lorsque je pense avec tous les repères, les repères que j’ai acquis grâce à ma maturité, grâce à mon
intelligence ou mon manque d’intelligence, grâce à mon éducation, grâce à mes incarnations passées,
etc., grâce à l’avancement de ma race, de ma civilisation, lorsque je me mets à penser qu’est ce que je
fais en réalité ?

Je fais raisonner ces différents ingrédients, ces différents repères.

Je ne peux pas avoir une pensée comme on peut avoir un état contemplatif. “Tiens maintenant je vais
penser à propos de Dieu et je vais Le penser Lui, tel qu’il est Lui.” Ce n’est pas possible ! S’il
en pouvait penser Dieu alors on culbute dans un état. Ce n’est plus une pensée c’est un
état.



     

Devenir un témoin 

 

 


Une forme de pensée peut être présente, mais ce n’est qu’en fait que la faculté d’être témoin de l’état.
Je dirais que la pensée supérieure, la pensée dans son état absolu, c’est de devenir uniquement un
témoin et non plus un stade où l’on va réfléchir à toutes sortes de choses, projeter toutes sortes de
                                                                                             
                                                                                             
choses et souvenir de toutes sortes de choses.

Donc lorsque je vais penser à propos de Dieu, je ne vais pas être la pensée qui contemple Dieu. C’est
pour ça que la première foi est une foi qui va s’éliminer au fur et à mesure de votre avancement. Et
quelquefois cela vous fera peur, parce qu’il vous semblera vous éloigner de la pureté originelle que vous
aviez en commençant la spiritualité. Cependant il faut savoir que c’est un retournement
nécessaire.


Lorsque je vais donc penser Dieu ou penser à Dieu, je vais mettre en résonance une multitude de
repères qui existent dans mon esprit, et qui n’ont rien à voir avec la philosophie le plus souvent, ou
avec la morale, ou avec l’ésotérisme, mais tout simplement avec ma psychologie.

Le premier plan avec lequel ma pensée pense, c’est avec mon plan psychologique, mon univers
psychologique, mon univers affectif, mon univers de complexes ou de traumatismes, mon univers de
répressions, ou de projections, de refoulements ou autre chose. À partir du moment où j’observe
quelle est ma psychologie courante, eh bien je vais imaginer le Dieu qui me correspond, c’est
immancable !

Prenez des psychologies qui par exemple sont assez tournées, tout en étant spirituelles, je ne le cache
pas, mais qui sont quand même assez tournées vers la société, la consommation, les plaisirs que l’on
peut en tirer, la liberté que l’on tire de la consommation et de ses plaisirs. Eh bien vous verrez
ces individus en fait nourrir une multitude de désirs. Et ceci n’est pas un reproche, c’est
uniquement un état de fait. Ici nous ne jugeons personne, nous apprenons à comprendre,
uniquement.

Alors imaginons ce disciple qui est bien spirituel, mais qui aime aussi la vie, qui aime aussi consommer.
Parce que il n’y a pas pour lui que le plaisir dans la consommation, il y a aussi une liberté. Pouvoir
faire un voyage, pouvoir avoir une voiture, pour aller plus loin, rencontrer d’autres gens, faire des
séminaires. En fait cela sert d’éveil à sa conscience, mais il est obligé de passer, pour cela, par la
société de consommation.

Donc quand il va imaginer Dieu, et notamment le Pouvoir de Dieu, parce qu’on ne dissocie jamais la
Présence de Dieu de son Pouvoir, tout débutant associe le terme Pouvoir à Dieu et sa Présence. Donc
quand ce disciple va penser Dieu et au Pouvoir de Dieu, il va immanquablement penser que Dieu
va pouvoir l’aider à obtenir ses choses : l’aider à gagner de l’argent, l’aider à gagner une
voiture ou l’aider à faire son voyage, ou ceci ou ceci ou cela. Et ainsi il va être attiré par
soit les philosophies, soit les plans de redressement psychologiques qui correspondent à
cette capacité d’utiliser ce qu’ils estiment être le Pouvoir de Dieu, dont ils sont, en plus,
dépositaires.

Prenons un autre disciple qui lui ne songe pas à la consommation, qui ne cherche pas - à tort ou à
raison, d’ailleurs je ne juge personne, on essaye de comprendre - qui n’est pas attiré par la
consommation, qui ne cherche pas les éveils de conscience à travers des voyages, à travers des
spectacles, à travers des spectacles culturels, cet individu-là va penser Dieu et le pouvoir de Dieu
uniquement en termes de réalisation, d’illumination. Et lui, tout ce qu’il voudra, c’est par exemple
devenir médium ou télépathe ou rentrer en communication avec un déva ou provoquer la rencontre
avec un Maître sur le Plan ÉThérique, etc., etc. On pourrait voir en fait qu’à chaque disciple
correspond une vision de Dieu, parce que chaque disciple a un profil psychologique bien
typique.

Donc lorsque cette idée de Dieu s’élève dans la méditation ou la prière. Ce n’est qu’une idée ! Ce
n’est pas le coeur d’un disciple qui s’ouvre et qui monte dans le Cosmos pour rencontrer un déva, un
Maître ou Dieu. C’est une idée qui monte !

L’idée de ce qui me manque : par exemple l’illumination, l’initiation ou l’argent pour faire mes voyages
initiatiques. C’est cette idée-là qui monte et qui va essayer de demander à Dieu toute la compensation
                                                                                             
                                                                                             
de ce que l’on croit que l’on n’a pas. Or il se trouve que toute vraie prière, toute vraie méditation ne
doit pas être une idée qui monte mais au contraire la cessation de l’idée. Se mettre uniquement dans
l’état de témoin afin de reconnaître ce que l’on est déjà, ce que l’on possède à l’intérieur du
coeur.


     
C’est cette idée-là qui monte et qui va essayer de demander à Dieu toute la
compensation de ce que l’on croit que l’on n’a pas.


 

 


D’où la difficulté pour le disciple de savoir méditer. Uniquement parce qu’il monte en tant
qu’idée vers Dieu au lieu de se dépouiller de l’idée et de devenir un témoin qui sera lui seul
capable de goûter la Présence que l’on va appeler la Présence Divine en soi. Ce malentendu
crée une attente qui est souvent insupportable pour le disciple. Il se sent seul, il ne se sent
pas entendu, il croit que ses efforts ne servent à rien, il croit que cela fait des années qu’il
travaille pour rien, et que finalement il est mauvais dsciple, qu’il n’est pas doué et qu’il
n’arrivera jamais. Et c’est alors qu’on le voit essayer des méthodes de plus en plus dures, ou
courir les pays pour rencontrer les Maîtres les plus performants, mais c’est à ce moment-là
qu’il tombe sur des marchands de rêve, qui, eux, disent disposer de grands pouvoirs ou
être des distributeurs d’illuminations, et en fait ils n’aboutissent à rien non plus avec ces
êtres-là !

Une vie vécue de la sorte n’est pas une vie inutile, puisque la contemplation d’un problème fait que
dans la prochaine vie, eh bien, on sera débarrassé du problème. Mais cela fait une vie de souffrance !
Et vous savez bien avec quelle souffrance je parle, puisque c’est la vôtre. Alors pour éviter cette
souffrance, ou pour l’avoir sur le dos le moins longtemps possible, essayons, dès le début, de regarder
nos idées.




     

Regarder nos idées 

 

 


Quelles sont nos idées à propos de Dieu, de sa Présence Cosmique, de sa Présence en nous, de son
Pouvoir ?

Sitôt que je m’aperçois que je pense Dieu à travers une multitude de repères.

Des repères qui peuvent être d’ailleurs très affectifs souvent, comme par exemple je n’ai pas connu mon
père, alors cela embrase ma foi parce qu’il y a au moins Dieu le Père Cosmique au dessus de moi qui
m’aime et me dorlote ! Je n’ai pas connu ma famille, alors de nouveau je préfère changer à la
Hiérarchie des Maîtres, là est ma famille, c’est ma famille spirituelle ! Je vois ainsi une multitude de
projections.

Qu’est ce que je fais une fois que j’ai compris qu’en fait je vois Dieu comme le père que je n’ai pas eu,
que j’aurais aimé avoir, ou comme la mère que je n’ai pas eue, ou comme la famille que je n’ai pas eue,
ou comme le professeur que je n’ai pas eu, comme le Maître que je n’ai pas encore ? Lorsque je vois
que j’entretiens cette idée, je dois essayer de dissoudre cette idée. Mais non pas en me rassurant, en me
disant : “Ce n’est pas grave si je n’ai pas eu un bon papa ou une bonne famille ou un bon
professeur, ce n’est pas important.” Je ne peux pas compenser un manque qui a été réellement
expérimenté de la sorte. Je dois me placer légèrement au dessus de l’endroit où j’ai éprouvé ce
manque.
                                                                                             
                                                                                             

L’endroit où j’ai éprouvé ce manque il est où ? Il est dans mes émotions, dans mon affectif : j’ai
souffert ! Si donc je veux compenser ce manque, en me dissuadant que ma souffrance maintenant est
terminée ou qu’elle n’a pas compté ou qu’elle n’a plus raison d’être, je n’y arriverai pas. Ce
que je dois faire c’est me placer en tant que témoin vis-à-vis de ma souffrance. Je dois la
regarder.



     

Regarder et écouter l’enfant qui a souffert 

 

 


Je dois voir cet enfant qui a pleuré pendant tant d’années, parce que le père n’était pas là ou le père
n’était pas le bon père, ou la famille pas la bonne famille, ou le professeur pas le bon professeur,
l’employeur pas le bon employeur, etc., etc. Je dois voir cet enfant qui a pleuré et je dois
comprendre pourquoi il pleurait, sa souffrance. Je dois l’entendre, je dois l’écouter m’expliquer
pourquoi il pleurait. Alors je ferme les yeux, je visualise ce petit enfant, et je l’écoute me
raconter. Exactement comme je m’imaginerais un film ou un petit garçon me raconte ses
malheurs.

Pour me dégager de l’enfant qui a souffert, je dois, non pas, moi, redevenir un enfant et expliquer la
souffrance. Je sais que certaines personnes font cela. Je n’ai rien contre. Mais disons que ce n’est pas à
la portée de toutes les psychologies de faire ce genre de descente. Il faut être guidé, il faut avoir
confiance, etc. Par contre, je peux très bien, tout seul, être mon propre témoin, le témoin de cet enfant
qui a souffert. Parce qu’il y est toujours en moi. Je n’ai qu’à aller le chercher dans le fin fond de
la mémoire. Et à partir du moment où je laisse l’enfant me parler. Et je spécifie que je
laisse l’enfant me parler. Ça ne veut pas dire que moi je me souviens de mes souffrances,
moi je me rappelle mes souffrances, sinon, de nouveau, il y a confusion entre le moi qui
existait quand j’étais enfant et le moi qui existe aujourd’hui alors que je suis un adulte.
Et si je fais une confusion entre les deux je ne peux pas me débarrasser de ce
passé. C’est impossible  ! Il y a superposition des lectures et contamination. Si au
contraire je regarde mon portrait tel que j’étais quand j’étais petit et que je vois cet enfant, je
regarde cet enfant et j’écoute cet enfant me raconter ses malheurs c’est avec le moi de
l’adulte que je suis aujourd’hui que je l’entends, que je l’écoute. Et il y a tout un transfert
d’amour de ce que je suis aujourd’hui, de ce que je maîtrise aujourd’hui, de ce que je sais
aujourd’hui.

Toute cette chaleur, toute cette intelligence, va aller sur cet enfant qui, à l’époque, ne disposait pas de
cette intelligence, de ce contrôle, de cette maîtrise, de cette compréhension, pour vivre la situation
d’une manière différente, et c’est pour cela qu’il a été blessé.

Je peux, donc, par un simple dialogue avec mes couches anciennes d’existence, et qui sont des petits
moi qui continuent d’exister, exactement comme ils ont existé à l’instant où ils ont été pétrifiés dans
mon être, sitôt que je discute avec ces autres petits moi je leur apporte ce que, aujourd’hui, je sais, ce
que, aujourd’hui, je contrôle.

Bien sûr vous allez me dire : “Mais si ces différents petits moi pétrifiés ont eu quand même une
influence dramatique sur ma vie, cela veut dire que je ne suis pas, aujourd’hui, quelqu’un d’équilibré,
en parfait contrôle, avec une intelligence parfaite ! Donc comment est-ce qu’il y aurait un moi
suffisamment adulte, équilibré, et en maîtrise en moi pour dialoguer avec les moi inférieurs qui ont
souffert ?”


Bien sûr ! Tu peux me faire cette remarque ! Mais même si à cause de ces petits moi qui ont souffert,
                                                                                             
                                                                                             
ton moi adulte aujourd’hui est déséquilibré ou chagriné ou a été ralenti dans son développement, tu
n’en es quand même pas moins adulte, avec donc beaucoup plus de contrôle que l’enfant qui a souffert
en toi. Même si aujourd’hui tu es déséquilibré, le fait que tu sois adulte tu as une plus grande
maîtrise, par exemple, sur les émotions, chose que n’avait pas l’enfant de 6 ans, de 13 ans
que tu étais. Donc en toi, en tant qu’adulte de 30, 40, 50 ou 60 ans, avec ta maîtrise de
certaines émotions, de certaines idées, tu peux aller dialoguer avec cet enfant, même si tu es
déséquilibré aujourd’hui ou pas épanoui, tu as quand même une influence et tu peux guérir.
Absolument !

À partir de ce moment-là, tu apprends en même temps quelque chose d’intéressant. Tu apprends à voir
qu’il y a une multitude de petits moi en toi, que tu n’es pas ce Jacques ou ce Paul ou cette Evelyne
tout entière, que tu as l’habitude d’éprouver jour après jour, que tu vois penser jour après jour, que tu
soignes jour après jour, à qui tu donnes à manger... Evelyne c’est une multitude de petites Evelyne,
Paul c’est une multitude de petits Paul. Il y a le Paul qui avait un an, le Paul qui avait deux ans, le
Paul qui avait dix ans, le Paul qui avait vingt ans, le Paul qui avait trente ans, le Paul qui a
aujourd’hui quarante ans. Ce sont tous ces Paul qui existent maintenant. Ce qui fait que tu les fais
fusionner...


Moi j’appellerai cela plutôt la confusion, d’où d’ailleurs ton état de déséquilibre, parce que tu es Paul,
tu as quarante ans, tu sais très bien que tu es un adulte, tu contrôles parfaitement certaines choses et
d’un seul coup, patatraque !, pour certains sujets, tu es un enfant de dix ans. D’où ta terrible surprise.
D’où aussi la supériorité par exemple de ta femme sur toi ou de certains de tes amis sur toi ou
éventuellement de ton employeur sur toi. Et tu n’admets pas cette chose parce que tu es un
adulte, tu as quarante ans et il y a une multitude de choses que tu maîtrises et que tu fais
mieux que les autres ! Alors pourquoi, pour une simple faiblesse, ça serait ta femme qui
aurait droit au pouvoir ou ton employeur qui aurait droit au pouvoir ou tes amis, ou ceci ou
cela ?



     

Confusion et Agressivité 

 

 


D’où se crée en toi le sentiment, plus loin, d’une mésentente avec toi même. Quelque part,
donc, tu vas te sous-estimer, ne pas t’aimer, ne pas t’apprécier, tu vas commencer à te
cacher. Et sitôt que l’on commence à cacher un défaut ou une faiblesse, c’est là que cela
devient un point d’agressivité. Ce qui fait que pour cacher ma timidité par exemple eh
bien je deviens quelqu’un d’agressif. Ou pour cacher mon incompétence dans tel ou tel
domaine je deviens quelqu’un qui attaque ou qui se surprotège ou qui fait ceci ou qui fait
cela.

Il vaut mieux, lorsque l’on a une faiblesse, en fait, la montrer au grand jour même si certaines
personnes risquent d’en profiter, parce qu’au moins cette faiblesse ne risque jamais de tourner en un
élément négatif d’agressivité. Une agressivité que les autres endurent mais que soit aussi l’on endure.
Car en même temps que l’on fabrique cette agressivité, on y baigne soi même, on conçoit ses pensées
agressives, on y est !

Donc, chaque fois qu’un homme pense, il va penser en relation et en résonance avec tout ce qu’a pensé
le petit Paul qui avait 10 ans, le petit Paul qui avait 20 ans, le petit Paul qui avait 30 ans. Comment
éviter alors la confusion ? C’est impossible ! Comment trouver un alignement parfait ? C’est
impossible !
                                                                                             
                                                                                             

Comment trouver un groupe parfait où chaque individu sera responsable, s’assumera, où chaque
individu saura accepter aussi l’erreur de l’autre, le défaut de l’autre ? C’est impossible ! Face à
l’erreur de l’autre, il se sentira aussitôt agressé. Face à l’incompétence de l’autre, il se sentira agressé
dans son travail ou dans sa vie. Il n’y aura pas, donc, de maîtrise en fait sur une situation, ni sur un
programme, ni sur un projet, ni sur une construction.

Sitôt que je m’aperçois que je suis la confusion, l’addition de ces différents petits moi, à l’instant où
j’éprouve une réaction à quelque chose, une réaction à un mot, une réaction à un événement, à une
situation, à un livre, à une idée, à un groupe de gens, à une nation, n’importe quoi, alors je sais quel
petit moi est en train de réagir.

À l’instant où, par exemple, je manque de calme face à un ami qui me parle mal, si j’ai réellement pris
connaissance en moi de ces différents petits mois, alors je sais que ce manque de calme provient sans
doute du petit Paul quand il avait quinze ans, qui avait peur de la société, qui se sentait agressé par
tout, toutes les inconnues de la société, qui avait peur, en même temps, de la pression, de la famille,
qui semblait vouloir, trop vite, que petit Paul prenne de grandes responsabilités, choisisse un métier.
Petit Paul se sentait déjà comme dehors de la maison, devant s’assumer tout seul avec un maigre
salaire. C’est tout cet arassement, toute cette peur, qui conduit le grand Paul d’aujourd’hui à être
impatient, intolérant.

Si, par contre, petit Paul, parce que grand Paul l’écoute, petit Paul a eu le temps d’effacer son
tourment, parce qu’il a vu avec le temps que grand Paul a fait tout le travail pour lui, que grand Paul
s’est développé, grand Paul est né avec les années, avec l’éducation, avec l’école, avec l’aide de
la société, avec l’aide de la famille aussi. À ce moment-là, petit Paul va faire confiance à
grand Paul et il va réellement fusionner, ses petits mois vont fusionner successivement
avec le grand moi. Et c’est ainsi que l’on voit un être épanoui, absolument stable ! Je ne
dis pas parfait, on peut toujours avoir des défauts, mais ce ne sont pas des défauts issus
des problèmes du passé. Un homme parfaitement stable est un homme qui n’a plus de
passé.


     
Un homme parfaitement stable est un homme qui n’a plus de passé.


 

 


Or, pour tout le monde, le passé existe. Tout le monde se dit : “Ah bien si je suis comme ça
aujourd’hui, c’est parce que je n’ai reçu que des gifles ! Si j’ai peur de ça aujourd’hui, c’est parce que
quand j’avais 15 ans il m’est arrivé ça. Si je ne mange plus de ça aujourd’hui c’est parce que quand
j’avais 20 ans il m’est arrivé ça. Si je suis dans tel état, si je pense ceci, si j’ai peur de cela, c’est parce
que, c’est parce que, c’est parce que...”

Tout le monde est plein du passé. Et ce passé - et là est son piège - ce passé devient, pour la pensée
qui n’est pas disciplinée, qui n’est pas assez en contact avec l’âme parce qu’elle n’en a pas
l’occasion puisqu’elle est complètement rivée à penser à propos des choses du passé. Ce pensée
se transforme en raison. Et la pensée se dit : “Mais j’ai raison d’avoir peur ! Parce que
quand j’avais 15 ans on m’a fait peur, on m’a trahi, on m’a abandonné, on m’a laissé,
etc.”


Tous les événements du passé deviennent donc pour le présent des raisons d’être ce que vous êtes
aujourd’hui. Si bien qu’à partir du moment où vous trouvez une raison de l’être, donc d’exister à un
juste titre tel que vous êtes... Vous avez parfaitement raison à mon point de vue, mais nous parlons, là,
de la souffrance que vous en éprouvez ! Sitôt que vous vous sentez les raisons d’exister tel que
vous êtes, alors vous vous cristallisez. Et c’est par la cristallisation que vous créez une
personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Si bien que l’on va dire ensuite : “eh bien Paul il est comme ça, Jacqueline est comme ça, Gérard est
comme ça !” Et que l’on peut être sûr que dans tel ou tel événement, il va agir comme ça, elle va agir
comme ça. On peut le jurer les yeux fermés ! Parce que, exactement comme en chimie, on sait que en
mettant Paul avec tel problème, telle idée, telle cristallisation dans tel genre d’événement, cela ne peut
donner que telle ou telle réaction.

Donc, lorsque l’on veut faire le premier pas en spiritualité... Pour le premier pas, je ne conseille jamais
d’aimer Dieu, ni de croire en Dieu, ni de s’intéresser aux Maîtres, pas même à la méditation, ni au
bien-être, ni au chakras, ni à l’aura, ni aux méridiens, ni de savoir si la Lune est verte ou
rose, s’il y a vraiment des martiens sur Mars, ou si Vénus va se rapprocher de nous un
jour ou l’autre. Je conseille uniquement de travailler à démembrer le passé. Et
de voir que le passé ce ne sont pas des états qui continuent aujourd’hui à visiter et qui
vous constituent, mais que ce sont des petits mois qui ont été pétrifiés par, justement,
l’ardeur de certains événements, l’ardeur de certaines de vos émotions, ou de certaines de vos
peurs.


     
Lorsque l’on veut faire le premier pas en spiritualité, je conseille uniquement de
travailler à démembrer le passé.


 

 


Il faut que vous alliez voir tous les squelettes, en fait, que vous avez dans votre placard. Une fois que
vous aurez vu tous ces squelettes - et ce n’est pas compliqué, ce n’est pas un travail de psychanalyste,
absolument pas ! - eh bien, vous allez pouvoir les laisser tomber en poussière, parce qu’ils sont
tellement vieux qu’ils ne demandent qu’à tomber en poussière. Ce qui les maintient solides et droits,
c’est uniquement votre force-pensée.

Qu’est-ce que donc la pensée quotidienne ? Hmm ?

C’est de la croyance, uniquement de la croyance !




     

La Pensée et la Croyance 

 

 


Lorsque je pense que je suis par exemple timide, est-ce que c’est une pensée logique ? Analysons cela
uniquement du point de vue de la réflexion de l’intelligence. Est-ce que c’est une pensée
logique ?

Non !

Pourquoi ?

Simplement parce que l’intelligence et la logique vont se dire : à chaque nouvelle situation il peut y
avoir une nouvelle chimie. Parce que chaque situation va m’apporter des éléments différents. Dans
certaines situations je vais être capable, dans d’autres peut-être je serai incapable, mais dans de
nombreux autres je vais être capable, ou de parler ou de maîtriser ou de faire quelque chose, de rendre
service, d’intervenir... Donc ma timidité, dans la plupart des situations, n’est pas justifiée. Alors
pourquoi la ramener systématiquement partout ?

Parce que je pense que je suis timide ? Non ! La pensée est un acte ! Quand elle est une vraie
pensée, c’est un acte ponctuel, un acte de chaque seconde. Le cerveau lit, il confronte notre amas
d’émotions, notre état aussi physique, c’est à dire si je suis bien réveillée, si je suis en bonne forme, en
                                                                                             
                                                                                             
bonne santé pour développer telle et telle émotion face à telle situation, développer telle et telle
pensée, tel et tel comportement. Et ceci, face à l’événement, va constituer ma réaction, donc ma
pensée.

Si je suis un être logique je vais donc être neuf à chaque instant.

Si je ne suis pas du tout logique, si je suis un croyant, comme tous les hommes, alors je vais ramener
tout mon passé, à chaque fois ! Donc je ne pense pas être timide, je crois être timide. Et j’ai une foi
absolue dans cette croyance.

Elle est tellement absolue ma foi que, effectivement, chaque fois que je me retrouve face à mon
employeur, chaque fois que je me retrouve face à quelqu’un que je juge mieux que moi,
plus grand que moi, je perds les moyens, ou je rougis ou je ne sais plus quoi dire ou je
n’ose pas dire, même si j’ai envie. Ma croyance est terrible ! De la même manière que je
crois en Dieu, je crois en ma timidité, et c’est pour cela que, je te l’ai dit tout à l’heure :
pour le disciple avancé il s’agit même de renoncer à la croyance en Dieu. Parce que en
renonçant à la croyance en général - et donc Dieu va en pâtir dans le tas - on renonce
donc à Dieu mais on renonce aussi à tous les processus de construction que l’on a dans
l’esprit.

C’est pour cela que, pendant un certain temps, on aura l’impression de ne plus croire en Dieu, de ne
plus aimer Dieu, d’avoir perdu la foi. Mais l’on n’a pas perdu la foi, la foi du coeur elle est là ! On a
simplement fait cesser le système de la croyance. Alors forcément Dieu ou le concept de Dieu - mais
non pas la Présence ou la Personne de Dieu, ces choses-là ne sont pas entachées - le concept de Dieu va
être, à notre sens, à notre jugement, entaché.

Donc chaque fois que je vais penser “je suis timide, je suis inefficace, je suis incompétent”, la raison va
me dire : “Et j’ai mes raisons pour cela ! Parce que j’ai essayé de faire ceci, je n’y arrive pas, ou
chaque fois que je le fais j’échoue !” Ma croyance va donc être très dure et ancrée, mais il faut que je
m’aperçoive que c’est une croyance.

À partir du moment où j’accepte que c’est une croyance, la raison qui me dit : “Mais pourtant, dix fois
tu as essayé, dix fois tu as échoué !” Cette même raison me dit : “Eh bien si on essayait de faire alors
la chose autrement ! Ou si, avant de faire cette chose-là, pour laquelle sans doute on n’est pas prêt
maintenant, mais si, avant de la faire, on se préparait à la faire en faisant autre chose qui serve de
préparation ? Et après, peut-être dans dix minutes, ou peut-être dans cinq ans, ou peut-être dans
l’autre vie, il ne faut pas être impatient ! Et je pourrais faire ce que aujourd’hui il me semble que
j’échoue.”


Donc, sitôt que l’on réalise que nous ne sommes qu’un amas de croyances, l’intelligence peut avoir lieu
et lorsque l’intelligence se réveille on a toute l’éternité !


     
Lorsque l’intelligence se réveille on a toute l’éternité !


 

 


Ce qui fait que la croyance se perpétue et a bonne racine, bonne vie, c’est que l’on ne veut pas perdre
de temps, on est pressé !

On veut très vite devenir guérisseur, on veut vite devenir ingénieur, on veut vite devenir médecin, on
veut vite maigrir, on veut vite faire pousser les cheveux, on veut vite avoir de beaux ongles, on veut
vite être blanc ou brune ou bien châtain, on veut vite devenir ceci, devenir cela, devenir un initié, vite
rencontrer un Maître, vite ne plus mourir, donc devenir un immortel. On est pressé, pressé,
pressé...

Alors quand on est pressé à ce point, il est normal que l’on ne tolère pas les incapacités, les
                                                                                             
                                                                                             
incompétences !

On ne tolère pas de ne pas arriver à méditer, c’est sûr !

On ne tolère pas, si on est guérisseur, de ne pas arriver à faire des miracles !

On ne tolère pas, si on aime la peinture, si on est un peu peintre, de ne pas être un Michel
Ange !

On ne tolère pas de ne pas être quelqu’un !

On ne tolère pas de ne pas être le Christ !

On est pressé !

Alors forcément, puisque l’on est si pressé, et que l’on en devient intolérant, eh bien la croyance
continue ! Parce que c’est comme si on tournait autour du même obstacle et que l’on se butait chaque
fois sur le même ménir. Lui, il est là et il ne bouge pas, parce qu’il est très gros ! Et voici
petit bourdon qui tourne autour et qui, boiing !, se tape contre cette pierre immense !
Pourquoi ?

Uniquement parce que petit bourdon tourne trop vite. Il a passé la cinquième vitesse, il se
remplit de vitamines et il a décidé d’aller très vite, pour monter en haut du ménir ou
trouver Dieu ou trouver son diplôme ou trouver l’illumination ou quoi que ce soit qu’il ait
imaginé.


Il faut comprendre que, à partir du moment où je suis une intelligence, le temps n’existe
plus  ! Plus ! J’ai le temps. Je n’ai devant moi que des étapes.

Et si effectivement je veux être en haut de mon ménir un jour ou l’autre, devenir un grand peintre ou
un grand guérisseur à miracles, ou un grand prophète, ou un grand Maître illuminé, il est évident
que si je me retrouvais en haut, eh bien je dois franchir, avec logique, une étape après
l’autre !

Tandis que si je suis pressé, mon intelligence est troublée, comme une eau que l’on agite avec la
main, et je ne vois pas les étapes qui sont à franchir. Alors d’un seul coup je veux être
Michel-Ange, d’un seul coup je veux faire les miracles de Jésus-Christ, d’un seul coup je veux être
Koot Humi ou un autre grand Maître illuminé ou je veux parler avec des dévas et je ne
m’aperçois pas qu’avant de faire tout ça il faut que j’effectue la première étape, qui est,
entre autres, de me débarrasser de mes croyances et de comprendre cette énergie qui est la
croyance !

Tant que je n’ai pas compris cela, tant que je n’ai pas effacé le bas le plus bas, comment
est-ce que je pourrais atteindre le plus haut ? J’ai toujours un boulet au bout des pieds !
Et c’est bien ce que je sens pendant la méditation, ce boulet immense qui m’empêche de
monter !

Malgré tous les bols de riz complets que je mange ! Malgré tous les séminaires que j’accomplis !
Malgré toutes les fois où l’on m’a fait des passes magnétiques ou des réveils de Kundalini ou des
ouvertures de chakras ! Malgré toutes les fois où je m’asperge, ou d’encensoir pour chasser le
Diable qui est en moi et réveiller le Bon Dieu ! Il y a quelque chose qui ne va pas, il y a
une lourdeur qui continue ! Je me sens lourd ! C’est ce que tu dis si souvent, n’est ce
pas?

Il y a un poids, ce n’est pas un poids réel. Rien n’est réel dans le monde de l’idée, il n’y a que des
illusions qui soient des poids.


Mais qu’est-ce qu’une illusion ?

C’est encore qu’une idée ! Et pourtant, l’idée devient un poids à ce moment-là !
                                                                                             
                                                                                             

Mon corps n’est pas un poids, je médite avec. J’atteins l’illumination avec lui. Pourtant c’est lui qui a
le poids, c’est lui qui est lourd, c’est lui qui, effectivement, représente une pesanteur. Cependant avec
lui, cette affaire pesante, c’est avec lui que je médite. Par contre, il me suffit d’une pensée
fausse, d’une pensée étroite, d’une idée cristallisée, d’une croyance, et hop, le vrai poids
arrive !

Où est-ce qu’il arrive ? Dans mon être !

Le poids de l’être est beaucoup plus difficile à combattre que le poids du corps.

C’est ce qu’il te semble en tout cas, parce que tu y vas avec les mauvais outils. Tu y vas
avec la dynamite de la Kundalini, la dynamite des bols de riz complets, des jeûnes, des
exercices respiratoires, des privations de ceci, des privations de cela, des lectures abusives
des livres sacrés, jusqu’à ce que les yeux tombent sur le livre ! Avec tout cela, tu penses
dynamiter cette pesanteur, ce gros rocher. Que tu ne sais même pas identifier ! Parce que tu
n’as pas pris la peine d’aller voir qui il était, tu crois que c’est simplement l’involution,
la Matière. Et voici que l’on tape sur l’orteil du pied en se disant : “C’est la faute à la
Matière !”

Pas du tout !

La Matière ne représente pas ce genre de poids. La Matière est un passage, ce n’est pas un poids. Par
contre, toutes les croyances que l’on a, ça oui, ça oui c’est du poids !

Alors observons nos croyances.

Qu’est-ce ce que je crois ? Hein ? La première croyance que j’ai.

Essayez de trouver avant que je vous instruise ! Allez, communiquons !

Quelle est ma première croyance, ma fondamentale croyance ?

Allez dites-le moi, je vous écoute !

J’écoute !

Parlez-moi !

Quelle est la première croyance ? Hmmm ?

Et voilà ! Parfaitement !

Je suis. Je suis Pierre, je suis Paul, je suis Jacques, je suis tel homme, telle femme. Et je continue la
liste en pensant ensuite que je suis beau, ou belle, ou pas beau, pas belle, les jambes courtes, les jambes
longues, diplômé, pas diplômé, bien marié, mal marié, avec orgasme ou sans orgasme... Et au fur et à
mesure, je crée une liste incroyable de croyances !

Heureusement que le cerveau est grand, suffisamment développé pour pouvoir imprimer toutes ces
croyances. Sinon, il ne pourrait même pas jouer le jeu avec vous !

Donc, ma première croyance sera celle-là.

Qui je suis ? Hmm ?

Alors c’est ce que vous allez en premier étudier.

Qui pensez-vous que vous êtes ?

Réfléchissez à ce que vous pensez de vous. Votre première identification. Je suis Paul.

Celle-ci, nous n’allons pas la combattre tout de suite. Parce qu’elle est la première et en même temps
la dernière que nous allons combattre. La première identification, mais la dernière dont nous nous
débarrasserons. Et nous verrons pourquoi.

Mais après celle-ci, qui est ce Paul ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien, Paul va croire, ou va estimer, qu’il est beau ou pas beau, qu’il est grand ou petit, intelligent
ou pas, aimé ou pas, accepté ou pas, etc. Et lorsque, par votre intelligence, vous aurez regardé - et non
pas simplement réfléchi, faire la liste de tout ce que, effectivement, vous pensez à propos de vous - mais
lorsque vous aurez regardé tout ce que vous pensez, et tout ce à quoi vous croyez à propos de
vous-même, vous allez voir à quel point ces étiquettes sont vieilles et étroites, parfois noséabondes,
douloureuses.

Alors vous allez vous dire : “Mais alors pourquoi je la garde cette étiquette-là, celle qui fait mal ?
Pourquoi je ne l’en débarrasserai pas ? Pourquoi je ne la décollerai pas ? Finalement, cette étiquette,
elle a été collée par mon père ou par ma mère ou par mon voisin ou par mon professeur un jour ! Ou
par ma première maîtresse ou mon premier amant, ou par un inconnu sur la place du marché, que je
n’ai plus jamais revu de toute façon ! Mais ce jour-là, il m’a dit quelque chose de blessant et c’est
resté.”

Mais c’est l’autre qui m’a collé cette étiquette ! Et avec cette étiquette, j’ai maaal ! Parce que chaque
fois mon curseur de mémoire vient frotter contre l’étiquette et vient dire : “Voilà, tu es un benêt, tu es
un bêta, tu es un incapable, tu es un impuissant, tu es un petit, tu es un rouquin, tout frisé, pas
beau...”

En fait, le tourne-disque commence à être rayé ! D’ailleurs, quand il est très rayé, c’est ce qu’on
appelle la dépression.


     

La dépression 

 

 


C’est quelqu’un qui n’arrête pas de répéter : “Je suis ceci, je suis cela, tatin, tatin, tatin, tatin.” C’est
le disque qui est rayé. Le curseur dans la tête s’est polarisé autour d’un disque et il n’arrête pas de lire
ce disque.

Et l’être, qui est en résonance avec tout ça, rentre en révolte et il se dit : “Mais il faut casser ce
disque, casser ce haut-parleur, casser aussi celui qui a permis que ce disque soit imprimé !” Et cette
bataille entre l’être qui veut se débarrasser de ce disque et entre la mémoire inférieure qui joue
continuellement ce disque, c’est ce que l’on appelle la dépression.

C’est un combat avec soi-même.

La dépression ce n’est pas simplement quelqu’un qui est devenu dépressif parce que le malheur
l’accable, parce qu’il n’a que des problèmes. Non, c’est un conflit intérieur. L’être intérieur essaie de
faire du nettoyage. Il veut casser des disques ! Mais voilà, le petit Paul, qui croit tellement à ces
disques, qui les croit tellement qu’il en époussette la pochette chaque jour, qu’il vérifie si le
traumatisme éprouvé en 1974 est bien toujours là, dans la rangée B. De temps en temps on le ressort.
Oui ça va, j’ai bien rougi sur la place du marché, de nouveau. Le petit complexe est toujours
là !

Alors ce croyant qui entretient bien toutes ces croyances et qui les époussette, celui-là ne veux pas se
débarrasser. Il se dit : “Mais c’est à moi, c’est même moi, c’est moi tout entier ! Casser tout ça, mais
ça ne va pas ! Qu’est-ce que je vais être après ?”

Je sais que ça paraît ridicule quand j’en parle comme ça, parce qu’un dépressif se débarrasserait
volontiers de sa dépression. Il est tout de suite prêt à la vendre à un plus pauvre que lui pour que sa
misère s’agrandisse, du moment qu’il s’en débarrasse. Je le sais très bien ! Et cela lui semble
complètement illogique que je lui parle de la sorte ! Et pourtant c’est ce qui se passe comme théâtre
dans son être. S’il était suffisamment intuitif et développé pour s’apercevoir de cela, c’est tel que je le
décris qu’il verrait la situation. Et c’est alors que sa dépression disparaîtrait complètement ! La
                                                                                             
                                                                                             
dépression n’existerait plus !

Donc, je vais faire le tour de ce que je crois à propos de moi. En regardant bien que chaque fois que je
vais croire quelque chose, ce n’est pas simplement une croyance que je mets dans un tiroir de mon
cerveau, c’est une identité que je me donne, c’est un climat intérieur que je crée, c’est une incapacité
que je crée, une douleur que je crée...

Alors la question suivante sera : est-ce que je suis assez fou pour contenir toutes ces souffrances ? Les
garder, continuer à les bichonner, à les entretenir, les prolonger, les éprouver ? Ou est-ce que, en
homme libre qui a décidé de vivre, je ne vais pas essayer de m’en débarrasser ? Puisque ce ne sont que
des fantômes, je peux m’en débarrasser !

Mais ces fantômes ont la meilleure des énergies vitales. Ces fantômes ont votre croyance. Ils sont des
formes-pensées.


     

Formes-pensées 

 

 


Tous vos complexes ne sont pas des émotions. La première fois, oui, ça a été une émotion. Ça a été
une pensée déclenchée par une émotion. Oui, la première fois. Mais après ? Après, ce n’est devenu et
ce n’est resté jusqu’à aujourd’hui qu’une forme-pensée. La même forme-pensée que, en
spiritualité, vous essayez de créer quand vous dites : “demain je vais gagner ma voiture au loto,
demain je vais gagner ma voiture au loto, demain je vais gagner ma voiture au loto...” La
même !

Que ce soit un défaut, que ce soit une allergie - je parle non pas en terme médical, je parle en terme
morale - ou que ce soient des peurs ou des complexes, tout ceci ce n’est que des formes-pensées que
j’entretiens et que je fais vivre. Si bien qu’un clairvoyant qui verrait mon aura verrait une
multitude de petits fantômes habiter mon aura. Et c’est ainsi que certains diront plus tard :
“Mais je suis possédé ! On m’a dit que j’étais possédé. On voyait plein d’entités autour de
moi.”

Mais ce ne sont pas toujours les entités du bas astral ou des ténèbres, mais ce sont tes propres
formes-pensées !

Alors ces formes-pensées ont le visage de celui qui a été l’endroit malheureux de la création de cette
forme-pensée.

Par exemple, si c’est ton père qui t’a traumatisé ou déçu, tu as donc un conflit avec ton père ou un
conflit que tu as répété souvent avec ton père. Donc il y a une forme-pensée que tu as développée, qui
est ton traumatisme ou ta frustration vis-à-vis du père, et cette forme-pensée aura le visage de ton
père dans ton aura. C’est pour cela que tu n’arriveras jamais à oublier ton père. Même le jour où il
sera mort et enterré, tu n’arriveras jamais à oublier le mal que tu considères qu’il t’a fait.
Et qu’il t’a peut-être effectivement fait. Je ne renie pas cela ! Mais tu n’arriveras pas à
oublier.

Pourquoi ?

Si tu es spirituel, tu diras : “Mais c’est peut-être parce que je suis mauvais chrétien, et je n’arrive pas
à pardonner à mon père ! C’est peut-être parce que je n’ai pas encore assez médité, je
ne suis pas encore assez détaché.” Et voilà que pour une chose que tu ne sais pas faire,
tu développes encore de nouveau toute une autre culpabilité ! Maintenant c’est parce
que tu es mauvais disciple, mauvais chrétien que tu n’arrives pas à pardonner. Et la liste
s’allonge ! Et à 40 ans on est quoi ? Dépressif ! Forcément si l’on est si vilain, ce n’est pas
étonnant !
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que tu n’arrives donc pas à oublier le mal que l’on t’a fait, que tu as du mal à pardonner,
c’est parce que le fantôme de ton père, la forme-pensée de ton père est vivante en toi ! Et continue,
puisqu’elle est vivante, elle continue à te susurrer le mal que tu as ressenti, que tu as jugé qui t’a
été fait. C’est donc pour toi un mal qui, chaque jour, est attisé, exactement comme un
souffle sur la braise. Même si tu n’y penses pas ! Même si tu ne vas pas, chaque jour, te
remémorer que ton père t’a giflé systématiquement à tous tes anniversaires, ou qu’il n’était
jamais là pour aucun de tes anniversaires. Tu n’y penses pas à longueur d’année, c’est
certain, tu y penseras peut-être dans ta vie, en tout et pour tout, trois fois. Cependant,
puisque tu n’as pas pris connaissance de cette forme-pensée, de ce petit moi à l’instant où
il a été pétrifié par cette douleur, cette révolte, eh bien cette forme pensée va vivre en
toi.

Ce qui fait que chaque fois que tu penseras à ton père - même si tu ne penses pas qu’il était absent à
tous tes anniversaires - chaque fois que tu voudras ou que tu essaieras de penser quelque chose de bien
de ton père, parce que quelqu’un t’en parlera, ou parce que toi tu essaieras en tant qu’être spirituel de
lui pardonner, eh bien tu sentiras une immense résistance. Et cette résistance ce n’est pas ton manque
d’amour ou d’élévation spirituelle pour pardonner. Cette résistance, que tu éprouves à
pardonner par exemple à ton père, c’est la force vive, la force vitale qu’a cette forme-pensée sur
toi !


     
Cette résistance que tu éprouves, c’est la force vive, la force vitale qu’a cette
forme-pensée sur toi.


 

 


Et toi, dans le sens inverse qui n’est que la matrice qui subit cette forme-pensée, tu penses que c’est
que tu n’as pas le courage, qu’il y a résistance, que c’est donc de nouveau toi, ta faute ! Alors qu’il te
suffit d’aller défaire cette forme-pensée, uniquement.

Comment est-ce que tu vas t’y prendre ?


     

Défaire les formes-pensées 

 

 


Exactement comme je te l’ai dit tout à l’heure pour voir le petit Paul qui, a 10 ans, avait froid ou faim
ou peur ou était battu et était malheureux. Va, légèrement, en méditation à la rencontre de ce
visage.

Tu sais que, par exemple, ton père t’a traumatisé ou bien ton premier fiancé, ou bien un camarade
d’école qui a été particulièrement méchant avec toi pendant des années, un camarade de jeu, ou
n’importe quoi d’autre, un événement, une situation, parce que tu as connu la guerre, ou parce que tu
as connu la misère, ou tu as connu la rue. Vas revoir ou ce visage, ou cet événement et son paysage,
et regarde le bien ! Exactement comme tu le regarderais aujourd’hui, s’il était devant
toi.

Regarde simplement en silence ! Et tu verras que cette pensée ou ce visage ou cette forme-pensée ou
ce paysage, vont devenir d’un seul coup ton être tout entier. Tu vas te sentir complètement envahi.
C’est à ce moment-là que tu risques d’avoir peur.

Tu ne voudras pas, par exemple, retrouver la douleur que tu avais étant petit. Ou tu ne voudras pas
revivre la rue et la misère, si c’est ça que tu as connu et qui t’a traumatisé.

Il ne faut pas résister ! Il n’est pas question pour toi de replonger dans une douleur. Il s’agit pour toi
                                                                                             
                                                                                             
de laisser passer, un événement, un visage, le laisser passer par le seuil de ta conscience. Cet
événement ou ce visage doit pouvoir refranchir le seuil mais dans la direction de la sortie. Il est rentré
en toi, maintenant il doit sortir.

Mais, pour sortir, il y a ce seuil à franchir, et ce seuil c’est le seuil de ta conscience, ta pleine
conscience.

C’est pour cela qu’il te semble à l’instant que tu vas rééprouver ton malheur, revivre ton malheur,
repleurer ton malheur et cela tu ne veux pas.

Mais il ne s’agit pas de revivre ton malheur ou le rééprouver. Il s’agit de le laisser
passer  !

Alors, pour toi, il va s’agir à ce moment là d’être uniquement le témoin. Même si au moment où tu
sens le passage il y a quelques larmes qui coulent de tes yeux, parce qu’effectivement il y a une petite
émotion qui sort. À partir du moment où tu es le témoin. Tu t’imagines être un porche par exemple,
hein ? Ou un arc de triomphe et que tu laisses sortir ce visage ou cet événement ou ce paysage, eh
bien tu verras que cette douleur ne dure pas longtemps.

Et c’est d’un seul coup comme si tu étais libre, vide !

Mais tout le travail, bien qu’il soit simple dans sa dernière phase, celle que je viens d’expliquer, tout le
travail est cependant délicat quand il s’agit d’aller chercher cette forme-pensée.


Il faut, par exemple, se rappeler que l’on a été à tel ou tel moment choqué ou révolté. Il
faut accepter de descendre et d’aller voir. Et ceci n’est pas de la psychanalyse, absolument
pas ! C’est quelque chose qui est fait même tout à fait automatiquement par la Kundalini
lorsqu’elle commence à travailler. C’est-à-dire que tout ce que je viens de t’expliquer, tu peux le
faire de manière volontaire ou tu peux ne rien faire du tout. Et si tu as la chance d’être
suffisamment bon méditant pour intensifier tes feux, eh bien ce sont tes feux qui exécuteront ces
nettoyages. Et à l’instant où tu es dans une méditation profonde, tu auras envie de pleurer.
Tu ne sauras pas pourquoi à ce moment-ci, mais des formes-pensées, des paysages, des
visages, sont en train de franchir le seuil de ta conscience. Et c’est pour cela qu’il y a un
pleur. Ou bien tu sentiras un feu t’envahir, envahir tout ton corps. Il n’y aura rien dans
ta conscience, rien dans tes émotions mais ton feu sera chaud par l’intérieur ! C’est le
signe, de nouveau, que la Kundalini efface des paysages, des visages, brûle, consume, des
formes-pensées.


Qu’est-ce que c’est qui bloque un chakra, qui ferme un chakra ?

Un chakra devrait être ouvert, pas forcément actif mais ouvert, ça oui ! Alors ils le sont tous d’une
certaine manière, c’est ce qui fait qu’un homme est vivant et peut se développer sur plusieurs plans à
la fois, vivre sur plusieurs plans à la fois instantanément. Même si vous, vous n’en avez pas conscience,
puisque vous n’avez conscience que de vos émotions pratiquement et de votre plan physique.
Cependant, en ce moment-même, vous êtes vivant sur plusieurs plans en même temps. Ce qui prouve
bien que tous les chakras sont ouverts d’une certaine manière mais pas forcément actifs, consciemment
actifs.

Qu’est-ce que c’est qui, donc, prive un chakra de son activité, de sa conscience ?


Eh bien ce sont toutes ces formes-pensées, toutes ces croyances, toutes ces constructions, tous ces
événements qui vous ont marqués. Toutes ces choses s’agglutinent d’un chakra sur l’autre et
constituent des opacités.

Ce qui fait que, au moment où je veux méditer, il y a des fois où je n’ai pas envie. Ce n’est pas que je
                                                                                             
                                                                                             
n’ai pas envie ! À partir du moment où je suis né, je suis né pour méditer. Je suis même la Méditation
constamment, même si je ne considère pas être en méditation spirituelle, parce que je suis en train de
faire le repas ou parce que je suis en train de conduire ma voiture. Mais le fait d’être vivant, d’être ce
que je suis, c’est une méditation. Je contemple quelque chose. Je compare ma vie avec un
environnement, un extérieur. C’est une forme de méditation. Donc je devrais constamment, non
seulement avoir envie de méditer, passer à des phases plus contemplatives, mais en plus je devrais être
constamment, quoi que je fasse, dans une méditation profonde. Ce qui m’empêche d’être dans cette
méditation profonde, ce qui fait que si je veux faire un exercice plus spécial, je rencontre une
résistance, un « j’ai pas envie » ou un « je ne veux pas », ce sont ces opacités, uniquement ces
opacités.

Donc je dois comprendre, de nouveau, que ce n’est pas moi le coupable, moi le fautif, moi le vilain
chrétien, moi le vilain disciple, le vilain enfant du bon Dieu qui a le petit Diable qui lui chatte tous les
orteils, qui préfère aller voir la télé plutôt que de penser au bon Dieu et d’aller lire ses livres sacrés.
Non ce n’est pas moi le fautif. C’est la faute à personne, pas plus aux opacités ! Elles les ont été
créées, elles ne sont pas venues d’elles-mêmes, elles ne se sont pas imposées à moi ! Je dois
reconnaître qu’il y a simplement une situation.


     

Arrêter de se culpabiliser 

 

 


Le jour où j’arrêterai de me culpabiliser, j’arrêterai aussi de constituer des croyances et donc je
deviendrai enfin intelligent.

Il n’y a pas moins intelligent, donc plus stupide, que quelqu’un qui a sans cesse cette création de la
culpabilité. C’est une stupidité ! La culpabilité est une stupidité !

Cela veut dire que je prends toujours pour moi. C’est moi qui suis fautif, c’est moi qui suis méchant,
c’est moi qui suis incapable ! Même si ce sont des choses négatives, qui donc ne se rapportent
apparemment pas à l’orgueil et la folie des grandeurs, pour une fois, c’est cependant encore le moi qui
vibre à ce moment-là. C’est le petit moi que je crée, c’est l’ego, de nouveau, qui est là, et qui se croit
ceci et qui se croit cela.


Si je suis, tout simplement, et si je suis depuis ma présence. Hmm ? Pas depuis mes références. Les
références qui d’ailleurs ont été pour la plupart imprimées par les autres, par ma famille, par mon
éducation, par mon lycée, par mes amis... Si je suis d’après ma présence, je suis quoi ?
Hmm ?

Réfléchissez ! Je suis quoi ?


     

La Présence 

 

 


Vous allez me dire : “Bah, je ne suis pas grand-chose, parce que je ne sais même pas ce que c’est ma
présence !”, n’est-ce pas ?

Mais c’est bien de dire ça ! C’est bien de le penser. Parce que c’est justement là où tu dois te
trouver ! À l’endroit où tu ne sais pas quoi dire à propos de toi-même, parce que justement
tu en ignores tout ! Voilà un bon endroit où se mettre, où enfin on ne construira plus
rien !
                                                                                             
                                                                                             

Si tu savais dire quoi que ce soit à propos de ta présence, tu serais encore dans un piège, encore dans
l’erreur, encore dans les constructions de pensées, dans les formes-pensées.

Et il y en a malheureusement qui tombent dans ce piège, qui ont énormément à dire à propos
de leur Présence Divine. Je suis lumière, je suis amour, je suis bonté, je suis générosité,
je suis ceci, je suis cela, je suis bon disciple ! Et ils ne sont pas la Présence, ils sont des
formes-pensées. Celles-ci sont simplement plus positives que les autres, mais ce sont des
formes-pensées.

Donc tu as raison de sentir un vide et un malaise en me disant : “Mais je ne sais pas ce que c’est en
fait de me mettre dans ma présence, parce que je ne sais pas ce que je dois penser pour me mettre dans
ma présence.”

Ah ah ! Voilà le piège ! n’est-ce pas ? De nouveau, il te fallait utiliser la pensée ! Tu devais pouvoir
ou savoir penser quelque chose à propos de la Présence pour t’y mettre dedans, n’est-ce pas ?
Avoue !

Et voilà l’endroit de la foi, voilà, tu vois ! C’est à ce moment-ci, en ce moment précis,
le moment spirituel, ce n’est pas ailleurs. C’est là le plongeon, c’est là la foi, c’est là la
confiance, c’est là l’amour que tu dois avoir ou pour Dieu ou pour toi ou pour les Maîtres, peu
importe.

Tu ne sais pas ce qu’est la Présence, tu ne peux pas l’identifier.

Ta pensée ne sait rien créer pour s’imaginer ce qu’est la Présence et cependant tu dois
t’efforcer de t’y mettre. Et là il y a comme un vide ! Ouh ouh ! Ça fait drôle, c’est très
drôle !

Si je peux m’imaginer que la Présence est la lumière, alors c’est facile, je m’y mets tout de suite,
j’imagines un grand phare comme celui qui est sur la pointe de la Bretagne et c’est bon, j’y suis
dans la Présence. Hmm ? Si j’imagine que c’est un grand feu, à nouveau je me rappelle
les feux de la Saint-Jean et c’est bon, je m’y mets, j’y suis. Si je dis que la Présence est
un grand amour, je m’imagine l’amour que j’avais pour mon premier bébé, mon premier
amant, mon premier tableau que j’écris ou le Cosmos en entier et je peux m’y mettre, c’est
facile !

Mais c’est rien de tout ça ! Vois-tu ?


Ce grand plongeon que l’on te demande, ce grand plongeon dans l’inconnu, c’est un pas vers le vide !
C’est pour cela qu’il te semble que c’est un plongeon dans l’inconnu parce que c’est un pas dans ton
propre vide !

Donc tu as raison de sentir le vide, même intellectuellement, à l’instant où je te le fais soupçonner, où
je t’en parle, où je ne te donne aucun repère pour savoir où tu vas aller !

C’est un vide !

Est-ce que tu dois te sentir désemparé ou déçu, en pensant que tu pensais que l’âme serait quelque
chose de réconfortant plein de feux de bengale, de gros bisous cosmiques ou je ne sais trop
quoi ? Si tu penses à cela, si tu as cette déception, réfléchis : pourquoi est-ce que tu penses
cela ?

Pourquoi est-ce que tu pensais que l’âme, la rencontre avec l’âme, c’était un grand bisou cosmique
plein de chaleur, de miel et de soupe au lait ? Qu’est-ce que c’est qui élève cette pensée, cette
forme-pensée ?

Peut-être estime-tu que tu es mal marié aujourd’hui ?

Peut-être estime-tu que tu n’as pas encore rencontré ou l’époux ou l’épouse qu’il te faut ?

                                                                                             
                                                                                             
Peut-être estime-tu que tu n’as pas été aimé par ton père ou par ta mère ?

Peut-être es-tu de ceux qui pensent sans arrêt qu’ils n’ont pas de chance dans la vie et
qu’ils ne leur reste finalement que l’initiation s’ils veulent donner un sens à leur pauvre
vie ?

Parce que nous ne sommes pas dupes ! Il ne faut pas croire ! Nous savons très bien qu’une multitude
de gens s’intéressent à la spiritualité parce qu’ils se disent : “Je n’ai rien d’autre à faire, je ne suis
pas capable de faire autre chose. Et puis je n’ai rien à perdre. Alors si j’étais très riche,
peut-être je réfléchirais. Si j’avais des porches, des jaguars, des ferraris, des belles filles sans
arrêt qui me tomberaient dans les bras ou des beaux garçons qui sans arrêt me couraient
après. Peut-être là, faire le choix spirituel, ce serait plus délicat. Mais comme je suis petit,
pauvre, laid et boutonneux, autant utiliser ma déveine pour devenir spirituel et rencontrer
l’initiation !”

Nous ne sommes pas dupes ! Nous savons très bien que des fois c’est des monnaies d’échange !

Donc si tu sens que ce vide t’incommode et si tu as bien suivi ce que je t’ai dit au début, essaye de
penser quelles compensations tu avais créées en pensant que l’âme c’était ceci ou que la rencontre
cosmique c’était ceci ou ceci ou cela. Et donc à ce moment-là, ça te renvoie à une forme-pensée qui
est en toi, une étiquette de douleur qui est en toi et que tu vas aller effacer gentiment,
par ta prise de conscience, par la maîtrise que tu as aujourd’hui sur ton environnement
affectif.

Une fois que tu peux comprendre cela, le vide n’est plus un gouffre froid. Le vide n’est plus un
néant !


Parce que c’est ça qui te fait peur dans la notion, dans le concept de vide, c’est ce néant !

Et le néant pour la pensée c’est quelque chose d’inconcevable. La pensée ne peut pas imaginer par
exemple l’éternité. On imagine un chiffre qui serait très long, tellement long que pour nous ça veut
dire l’éternité. Mais imaginer l’éternité, le cerveau craque ! C’est comme si on essayait de faire entrer
l’éternité dans la boîte crânienne et on s’aperçoit que la boîte crânienne alors est petite, alors elle
craque ! Hmm ?

Et on a la preuve, là, même, que la pensée se comporte par mesure, elle mesure. L’éternité c’est donc
quelque chose qui est tellement immense, immense, immense que ça n’a pas de fin, donc il n’y a pas de
mesure, donc on ne peut pas faire rentrer l’éternité dans le cerveau, donc on sent que le cerveau
devrait exploser pour concevoir l’éternité.

Et de la même manière pour tous les autres concepts, très grands, très larges, on sent qu’il faut élargir
la boîte crânienne. Pourquoi ?

Parce que la pensée concrète en tout cas est une pensée de mesure. Et c’est pour ça qu’elle fait des
étiquettes et qu’elle timbre sans arrêt, à gauche, à droite, tel neurone ou tel autre à être ceci, à être
traumatisé, à être incapable, à être timide... Et je tamponne toute la journée, je suis au guichet et je
tamponne et je tamponne !

Quoi ? Il a réagi là en coupable ? on tamponne : culpabilité ! Et quand on se trouve au
guichet avec 100 enveloppes tamponnées "culpabilité" par rapport à 10 enveloppes où l’on
aura été vainqueur, pas étonnant que le facteur que l’on est arrive déjà tout coupable à
la boîte aux lettres de la vie ! C’est normal ! Il n’aura que du courrier de culpabilité à
distribuer ! Le problème c’est que il est sa propre boîte aux lettres, son propre facteur, son
propre timbre, son propre tampon et c’est lourd, ça tombe sur la tête, ça fait mal à chaque
fois !

Et on tamponne ! “Et je suis bête !”, un coup de tampon sur un neurone ! En voilà encore un qui va
devenir fou, qui servira à rien ! Un neurone de perdu ! Et me voici dans une autre situation, “ah que
                                                                                             
                                                                                             
j’ai été idiot, maladroit, primaire !”, et un coup de tampon ! Et c’est parti, encore un neurone de
perdu !

Alors vous allez me dire : “Mais quand même ! Je ne peux pas arrêter ma raiso !” Je n’ai pas dit
d’arrêter ta raison, je n’ai pas dit de tamponner joyeusement ! D’un facteur jaune, de
devenir un facteur rose, qui tamponne tout le contraire : “j’ai été magnifique, très beau,
sensationnel, parfait, élevé !” Non, pas du tout ! Ça c’est une autre folie et c’est encore une
folie !

Il faut simplement que tu arrêtes de tamponner ! hein ? Voilà, on arrête de tamponner !

Et quand on tamponne, le prochain geste c’est d’expédier la lettre à quelqu’un, alors dans le
mouvement de cette croyance, cette construction à qui on envoie le courrier, à la Hiérarchie.
“Oh Bon Dieu, oh petits anges, Seigneur ! Je suis toujours un imbécile, j’en ai marre !
Tu ne pourrais pas me rendre intelligent ?” Eh oui, parce que quand on a tamponné, on
expédie et puis tu sais qui lit le courrier ? C’est nous ! Mais qu’est-ce qu’on lit ? Les
réclamations !

“En voilà un de plus qui veux être intelligent ! Qu’est-ce qu’on peut faire ? Oh ! Il a tamponné tant
de neurones, on ne peut plus rien faire ! Donc on attend la grève des postes pour pouvoir causer avec
ce genre de disciples. Il n’y a que le jour où il fera grève, qu’il y aura une bonne grève, que l’on pourra
enfin faire quelque chose !”

Et comme il est malin et qu’il sait que sa survie dépend d’une grève, que sa communication, enfin, avec
le Maître auquel il a tant envoyé le courrier, tant de missives ! Comme il sait que cela dépend d’une
grève, alors il cherche des moyens, il se dit : “Tiens, si j’arrêtais de penser, donc de tamponner, donc
d’expédier ! Tiens alors, si je me mettais à méditer, si je faisais un séminaire, si je faisais un jeûne, si
je prenais de l’homéopathie pour purger mon foie en pensant que ça va purger ma tête, et arrêter de
tamponner...” Hmm ?

Il sent bien qu’il doit faire grève. Il ne sait pas comment. Il est prisonnier. Et quand il est prisonnier il
pleure ! Le facteur pleure ! Et c’est pour ça qu’au bout d’un moment il ne sait même plus à qui
distribuer ses lettres, il a tant pleuré que l’adresse s’est effacée ! Alors, désespéré, il balance son
courrier partout, à la tête de tout le monde ! Alors il balance son malheur à la tête de tout le monde,
il balance son agressivité, il balance ses problèmes, et tout le monde reçoit ses lettres ! Ce n’est plus
simplement un courrier qu’il s’adresse, il n’y a plus d’adresse ! Alors c’est tout le monde qui reçoit !
Et ceux qui reçoivent ne sont pas très contents parce qu’ils ont leur propre courrier, très tamponné !
Et si en plus ils reçoivent le courrier tamponné des autres, alors ça devient invivable, c’est
invivable !

Et c’est là qu’on se fait des petites maisons, bien fermées avec des petites clôtures, bien fermées, qu’on
achète un chien pour fermer encore plus le portail. C’est à ce moment-là, qu’en plus, on sélectionne
bien les autres tamponnés que l’on va fréquenter. C’est des tamponnés du même genre que l’on
fréquentera !

“Voyons quels sont les tampons que tu as, toi, dans ton univers ! Hein ? T’es coupable ? Ha ça !
Mon pauvre gars ! Ah j’en sais quelque chose ! Moi, c’est pareil ! J’ai le même tampon ! Combien
de fois par jour tu te tampones ? 10 fois par jour ? Mon Dieu, c’est terrible ! C’est terrible ! Moi je
fais un peu mieux que toi quand même dans ce cas-là !” Et c’est comme ça que l’on voit, les groupes
se faire !

Et tous ces groupes pensent que Dieu est un grand collectionneur de timbres et qu’il aura plaisir à
collectionner tout ça !


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Rires 


Malheureusement, c’est pas le cas ! Et au guichet, la queue est longue !

Et si aujourd’hui ça vous fait bien rire, demain ça vous fera pleurer !

Et c’est bien que vous sachiez rire au moins une fois de tous ces problèmes, de toutes ces
formes-pensées !

Rappelez-vous de ce rire que vous avez éprouvé, rappelez-vous en très fort ! Et à l’instant où,
demain, vous allez penser, où vous allez tamponner un petit neurone, riez ! C’est fini !
C’est fini le tamponnage ! On ne tamponne plus, on n’est plus facteur, c’est terminé !
On est un petit ange, un messager... Là c’est complètement différent, hmm ? Et on en
parlera.

Donc comme j’ai dit tout à l’heure, et la remarque était juste, ce n’est pas pour autant que je dois
stopper ma raison. Lorsque, effectivement, par la raison froide et logique, je vois que, eh bien en disant
cela, je ne réussis pas, j’échoue. En faisant la chose de telle manière, eh bien, je casse tout à chaque
fois. Et je vois bien que je n’arrive pas à faire autrement, que je n’arrive pas à penser autrement. Je ne
sais pas comment m’y prendre.

Donc il y a une incapacité. La raison a raison de trouver que là il y a, donc, une jeunesse.



     

Jeunesse 

 

 


Et s’il y a une jeunesse, cela ne veut pas dire qu’il y a un défaut vilain, une incapacité méchante,
affreuse ! Non ! Cela veut dire que c’est un terrain vierge, où l’esprit n’avait pas encore marché, où il
doit rencontrer l’éducation.

Aujourd’hui, je ne suis pas un grand peintre. Hmm ? J’aime la peinture, mais je ne suis pas un grand
peintre. Cela veut dire quoi ?

Eh bien, cela veut dire que je n’ai pas pris le pinceau depuis longtemps ! Peut-être que je ne
m’intéresse au pinceau que depuis ma dernière vie, ou deux, trois vies, pas plus ! Et peut-être que je
n’ai pas eu beaucoup de temps dans les autres vies pour m’y intéresser. Mais dans les autres
vies, j’ai accumulé suffisamment d’intérêt pour, aujourd’hui, avoir du temps pour donc
apprendre. Et dans ma prochaine vie, oui, ok, je serai un Dali, je serai un Michel-Ange, je
serai un Rembrant, sans problème ! Mon pinceau ira tout seul ! Il y a des jeunesses, pas
d’incapacité !

Bien sûr, alors celui qui n’a compris que la moitié de ce que j’ai dit va se dire : bon, ben, moi alors, je
vais me débrouiller d’apprendre, comme ça, dans dix ans, je pourrais faire ceci, ou dans ma prochaine
vie, je pourrais faire cela.

Et de nouveau, le bourdon est pressé, il tourne très vite autour du ménir ! Et de nouveau, il va se
taper la tête contre la pierre, parce qu’il n’a pas encore compris !

Il ne faut pas être pressé !

La jeunesse a tout son temps, tout son temps !

Il y a de toute façon suffisamment de points de maturité en toi pour que tu aies de quoi faire ! Tu
                                                                                             
                                                                                             
n’as qu’à, simplement, développer tes autres jeunesses avec le temps qui te reste, celui
disponible.

Qu’est-ce qui fait que tes jeunesses, d’un seul coup, deviennent ce que tu appelles des incompétences,
des manques d’intelligence, des incapacités ? C’est de nouveau la pensée, mais une pensée plus
vicieuse. Une pensée vieille fille, avec des jupons noirs qui traînent par terre, avec un nez crochu, des
ongles longs et mal vernis... C’est la morale !



     

La morale 

 

 


La morale, ah voilà, la morale ! Hmm ?

Et pour que tu comprennes ce qu’est la morale, que tu comprennes pourquoi une jeunesse devient une
incompétence, une incapacité dont tout le monde va se moquer, que tu vas te reprocher à toi-même,
qui va faire peut-être ton petit salaire dans ta vie. Donc cela te paraît important parce qu’aujourd’hui
l’argent est important.

Pour comprendre pourquoi une jeunesse devient tout cela, nous allons essayer de comprendre la
morale.

Parce que ce n’est que la morale qui vient là mettre son grain de sel au milieu, qui transforme tout.
Hmm ?

Qu’est-ce donc que la morale ?

Tu vas me dire : la morale c’est encore une forme de repère.

Mmmm... Tu n’as pas tout à fait tort, mais vends un peu plus loin, ce n’est pas encore tout à fait ça.
Un peu plus loin.

Qui est-ce qui se met à croire à ces repères ?

Tu vas me dire : la pensée. Ce n’est pas loin, mais ce n’est pas encore tout à fait ça. Pousse plus loin !
Allez va plus bas ! Va plus bas, allez va plus bas ! Rapproche-toi ! Rapproche-toi de cette première
identification dont tu me parlais tout à l’heure.

Tu tombes sur quoi ? Allez dis-moi !

Tu tombes sur quoi ? Personne ne trouve ?

On tombe sur quoi ?


Sur le petit moi. Sur l’ego, c’est lui qui crée la morale et pourquoi ?

Non pas parce qu’il va devenir un moraliste, pas du tout ! Il s’en fout de la morale complètement, il
n’en a rien à faire ! Absolument pas !

Il veut être beau, il veut être grand ! Il est plein d’orgueil le petit moi.

Il veut être Alexandre le Grand ! Il veut être un beau et grand mannequin ! Il veut être un grand
financier ! Un grand ingénieur, un grand peintre, un grand inventeur. Un grand méditant ! Un grand
immortel que tout le monde connaîtra !

C’est là la racine de la morale. C’est l’orgueil.



                                                                                             
                                                                                             
     
La racine de la morale c’est l’orgueil.


 

 


Eh oui, ce n’est pas autre chose !

Celui qui imagine que la morale vient d’autre chose, c’est qu’il n’a rien compris et il ne se débarrassera
jamais de sa morale. Sa morale trouvera toujours un chemin dévié pour lui retomber dessus ! C’est
inévitable !

C’est l’orgueil, la racine de la morale !

“Je veux être grand ! Donc, si je suis petit, j’ai un problème. Ça ne va pas. Je ne m’aime
pas !”

Et depuis ce premier mot, depuis ce premier état de fait, je vais dire : “Ce n’est pas bien d’être
incompétent ! Ce n’est pas beau, ce n’est pas pratique, ce n’est pas fonctionnel. Parce que je suis
incompétent on me trouve bête, je n’ai pas d’amis. Parce que je suis incompétent je n’ai pas de jolies
maîtresses, je n’ai que les filles que tout le monde peut ramasser, de toute manière ! Parce que je suis
incompétent je ne peux pas gravir les échelons dans mon entreprise. Donc j’ai un petit salaire, donc je
suis un raté !” Et hop et hop et hop et hop et hop et on tamponne, on tamponne, on tamponne, on
tamponne...

Mais comment on se retrouve à la fin de la journée ? Eh bien très dégoûté de soi-même.

Parce que l’on a commencé simplement avec une jeunesse, mais on a dit que c’était une
incompétence.

Que l’on a estimé qu’il n’était pas de bon goût et pas de bon ton dans notre société. On en attirait un
complexe et l’on termine avec un malheur !

Et c’est avec toutes ces constructions systématiques que vous vivez.

[...]




     

Ombre et lumière de l’orgueil 

 

 


(Tu) sens que tu vis dans l’ombre. Tu n’auras jamais de vrais amis, que tu ne seras pas honoré, que tu
n’iras pas à des grandes cocktails avec les gens intelligents, qui parleront de grandes choses, qui refont
et font le monde. Ça te manque cette lumière ! Oui.

Mais quand tu me parles comme ça, tu fais le bourdon ! Le bourdon qui est attiré par la flamme de la
bougie et qui va s’y brûler, parce que ce n’est pas la vraie lumière. C’est une lumière agréable pour
l’ego bien sûr, on a l’impression d’exister. Bien sûr, je te comprends, ce n’est pas une critique, je te
comprends !

Mais cette existence-là, vois-tu ? Quand tu es avec moi, c’est celle-là que je veux tuer !

Alors pourquoi est-ce que je te donnerai les moyens de la vivre ? Hein ? Pourquoi est-ce que je te
donnerai une baguette magique pour demain être très intelligent ? Pour demain savoir comment tirer
la plus grande partie de ton physique et devenir beau ? Puisque c’est cette existence-là que je veux
tuer ! Hein ?

Donc, de quelle ombre tu parles et de quelle lumière tu parles ?
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque tu te reproches de vivre dans l’ombre, d’être quelqu’un d’inconnu, du commun, alors que tu
aspires à la brillance de ceux qui sont quelque chose, qui sont reconnus. Quelles sont ces ténèbres et
quelle est cette lumière ?

Les ténèbres que tu sens quand il te semble n’être personne, c’est les ténèbres de l’orgueil. L’orgueil
n’a aucun point de repère pour exister. Et puisque tu vis en relation avec ton ego, ce sont des points de
souffrance. Ça te fait souffrir. Parce que ton égo a envie d’exister. Et ce que tu appelles la lumière
quand tu penses ou quand tu envies ceux qui semblent être quelque chose, qui semblent
reconnus de tous, qui sont vus par beaucoup. Hein ? Cette lumière n’est que la lumière de
l’orgueil !

Donc, soit l’ego est dans les ténèbres de l’orgueil ou dans les lumières de l’orgueil, mais il est toujours
dans l’orgueil.

Et qu’est-ce que c’est l’orgueil ?



     

L’orgueil 

 

 


Allez ! Essayons de comprendre ! Parce qu’on emploie des mots et puis je vois des petites étincelles
qui tournent comme des fleurs se fanent en disant : “Oui mais enfin ! En fait qu’est-ce que
c’est ?”

Nous allons essayer d’aller goûter l’orgueil avec l’esprit.

[...]

Parce que de nouveau tu peux identifier l’orgueil, du nouveau tu envoies tes balles et tu jongles avec :
l’orgueil c’est être fier. L’orgueil c’est vouloir être le plus beau, le plus grand, être le mieux, jamais
avoir tort, etc. Ce sont des références.

Mais allons goûter l’orgueil pour que tu saches de quoi je parle. Hmm ?

Qu’est-ce que c’est l’orgueil ?

Si tu m’accompagnes encore un petit peu, j’espère que tu pourras le goûter. Et non plus penser à ce
qu’est l’orgueil.

Goûte !

Alors descendons ! Qu’est-ce que c’est l’orgueil ?

Je l’ai dit, il peut avoir un côté ténèbreux ou même un côté lumineux. Mais sa nature c’est
quoi ?


La jouissance !

Uniquement la jouissance.


     
La nature de l’orgueil c’est uniquement la jouissance.


 

 


C’est pour ça que tu ne supportes pas d’être un homme de l’ombre, inconnu, que l’on ne remarque pas,
qui ne fait pas d’effet, parce que tu n’as pas de jouissance.

Alors l’orgueil c’est quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Vas-y ! Découvre tout seul avant que je le dise ! Allez vas-y, vas-y, vas-y !

Là je t’ai quand même dit la plupart de sa nature, quand même, tu vas trouver ! Hein ? Je t’ai
quand même, par ce mot, donné une indication majeure pour que tu trouves. Dès qu’on dit jouissance
tout le monde pense à quoi ? Hein ?

À zizi forcément ! À sexe !

L’orgueil c’est quoi ?

C’est du sexe !



     
L’orgueil c’est du sexe.


 

 


Tiens... On pensait autre chose, pas vrai ?

La pensée disait : “C’est la fierté, c’est vouloir être toujours le plus grand, le plus beau !” Mais quand
on goûte, c’est du sexe ! Et c’est une sexualité un peu différente. C’est une sexualité qui n’est pas
logée dans le sexe physique, c’est une sexualité qui est montée dans le mental, dans la pensée.
C’est une énergie sexuelle qui s’est emparée de la pensée et qui veut jouir à ce
niveau-là.

Donc qu’est-ce qu’un homme du commun, c’est un orgasme ambulant ! Sans arrêt, il faut qu’il jouisse
par tous les endroits, par son sexe physique et par sa pensée, qui est un autre sexe. Alors pour jouir il
lui faut des pensées extraordinaires. Alors il faut qu’il soit beau, alors le voilà en plein orgasme de
beauté ! “Comme je suis beau ! Moi Paul ! Le grand frisé, le blondinet !” et le voilà en jouissance
face à son image. Ou : “Moi Jacques, je suis très intelligent ! Tu as vu Delphine comme j’ai parlé
à la soirée ? C’était super ! Tu as vu l’effet que j’ai fait ? Il y a eu un grand silence
extraordinaire après ! Et ensuite tout le monde me demandait mon adresse pour pouvoir
continuer cette philosophie extraordinaire avec moi !” Et de nouveau voilà un orgasme
mental !

Ça fait du bien, n’est-ce pas ? Eh oui !

Mais comme dans tout orgasme il y a, notamment quand il s’agit de l’homme, il y a des petites
semences qui s’en vont ! Physiquement l’homme perd son sperme et mentalement il perd aussi une
forme de sperme : des petites étincelles mentales qui s’en vont partout, continuer à construire son
orgueil.

Et c’est possible, pourquoi ?

Parce que l’homme est un œuf, eh oui, il est un œuf ! Il n’y a qu’à voir son aura pour comprendre qu’il
est un gros œuf. On ne sait pas de quelle poule il est sorti, certains l’appellent Dieu, mais c’est pas sûr,
enfin c’est ce qu’il croit, mais en tout cas il est un œuf. Donc lorsqu’il va émettre son sperme mental,
hein ? C’est-à-dire ces petites étincelles, ces étincelles qui sont sorties de sa pensée par la jouissance
qu’il a éprouvée en étant beau, en étant grand, en se pensant beau et grand et intelligent, ces
étincelles vont aller féconder l’œuf de son aura. Ce qui fait qu’il va effectivement se construire de
plus en plus orgueilleux, effectivement engendrer une personne de plus en plus orgueilleuse ! C’est
sûr !

Et pour pouvoir chaque jour impressionner davantage, voilà quelqu’un qui passera toutes ses heures de
loisirs à lire, pour entasser de la culture, entasser des références ! Et on le verra en train d’essayer de
mémoriser, pour ensuite pouvoir ressortir les grandes phrases des grands auteurs ou des grandes
philosophies, afin d’impressionner son public.

Voilà comment ça se passe !
                                                                                             
                                                                                             

Il s’auto-ensemence. Et effectivement, ce fils né de l’orgueil, de la jouissance de l’orgueil, ce fils va
exister.

Et il sera très difficile à dissoudre ! Parce qu’une fois qu’il commence à exister, eh bien il est bien là !
Et il a ses phases. Il connaîtra son enfance, son adolescence, son état adulte et son état de vieilleisse.
Mais ceci sur plusieurs incarnations pas en une seule vie !

Heureusement, pas tout le monde construit d’une manière forte. Il y a des enfants qui naissent chétifs,
donc des formes-pensées qui naissent chétives. Parce que l’instant de la jouissance n’est pas très fort.
Alors voici un enfant qui va vite être enfant, adolescent, adulte et vieillard. Voici donc des énergies
dont on peut se débarrasser quelquefois en quelques heures, quelquefois en quelques jours, en quelques
années ou dans une vie. Mais il y en a d’autres qui persistent parce que, à l’instant de la création, il y
avait une énergie puissante.

Donc voilà notre individu qui a compris maintenant et aujourd’hui que l’orgueil est une énergie
sexuelle. Une énergie sexuelle montée sur le plan de la pensée et pourquoi ?

Et me dire : “Bon ça j’accepte, j’aurais savoir pourquoi ça marche comme ça, pourquoi ça
s’est fabriqué comme ça ? Est-ce que Dieu n’aurait pas pu faire les choses autrement ?
Hein ?”



     

Énergie sexuelle et Pensée 

 

 


Il faut savoir que dans le monde occulte les choses se fabriquent logiquement, les unes engendrant
les autres, les premières engendrant les suivantes, d’une manière alchimique. Et non pas
d’une manière fantaisiste en mettant des gouttes de sparadrap d’un côté et en coupant de
l’autre pour qu’il n’y ait pas de problème. Tout s’engendre par étapes et les étapes se
suivent.

Pourquoi est-ce que l’énergie sexuelle correspond et est en relation avec le plan de la pensée ? Parce
que c’est l’énergie sexuelle qui est montée pour créer le cerveau. Voila ! Pour créer la
pensée. Voilà !

Et pourquoi c’est l’énergie sexuelle ?

Parce qu’en fait il n’y a pas véritablement une énergie dite sexuelle. “Ouh ! La vilaine, la
méchante !” Il y a une énergie de création. Et à l’instant de l’incarnation dans un corps d’homme,
l’énergie de création trouve son premier logement, sa première expression dans l’organe de la
reproduction. C’est là son premier travail. Reproduire les moules physiques. C’est son premier
travail, son premier Service à la planète, à l’Humanité, aux âmes qui attendent de l’autre
côté.

Ce n’est donc pas un piège que Dieu a créé en se disant : “Tiens voilà, alors je vais m’inventer des
enfants, tiens, pour corser un peu l’histoire. Parce que je suis tout seule dans mon grand univers et
comme j’ai envie de rigoler, je vais les imaginer homme-femme, je vais imaginer l’énergie sexuelle, ils
vont tous secourir les uns après les autres. Mais pour qu’ils me rejoignent, il faudra qu’ils se
séparent ! Que les garçons n’aient plus envie des filles, que les filles n’aient plus envie des
garçons !”

Hein ? Tout le monde croit que c’est comme ça que ça a eu lieu, grossièrement, mais que c’est
cela.

“C’est un Dieu qui nous a créé différent et ce même Dieu nous reproche de l’être au moment où nous
                                                                                             
                                                                                             
parlons de spiritualité. Et il nous demande l’abstinence alors que c’est lui qui a fabriqué cette
différence. Et là, il y a un problème !”

Il est donc tout à fait logique qu’un athée reste athée ou qu’un disciple débutant se rebelle,
parce que si on veut lui faire croire que Dieu nous a créé comme cela, exprès pour nous
embêter, eh bien il y a comme un illogisme ! Donc en aucun cas il nous voudra accepter
l’épreuve sexuelle comme étant une épreuve spirituelle. Et il a bien raison, parfaitement
raison !

Il est beaucoup plus intelligent que tous les autres, qui peut-être n’ont plus d’activité sexuelle mais
croient dans cette ânerie !

Pourquoi cette sexualité existe ?

Tout simplement pour la reproduction des moules.

Pourquoi l’attraction sexuelle existe ?

Ce n’est pas un piège de l’esprit, ce n’est pas un piège spirituel, ce n’est pas la dimension d’une
épreuve spirituelle. C’est parce que sans cette attraction, qui est inscrite exactement comme n’importe
quelle information dans le code génétique, sans cette attraction les hommes ne se reproduiraient pas,
parce qu’ils ne sont pas fous ! S’ils ne sont pas soumis à certaines lois, et notamment physiques, aucun
individu n’a envie d’être père ou mère ! Aucun individu n’a envie de cette attraction sexuelle avec
tout ce que cela comporte d’attachement affectif, de vie en communauté, de mariage, de se supporter
l’un l’autre, etc., etc. !

Personne n’a envie de cette histoire lamentable, lorsque l’on voit les choses depuis l’autre côté ! Par
contre, une fois que l’on est incarné, il se trouve que l’on y croit tout naturellement. Tout
naturellement on veut une compagne ou un compagnon, tout naturellement on veut faire l’amour, tout
naturellement on veut des enfants, tout naturellement on se marie, tout naturellement on vit ensemble.
Hein ? Naturellement.

Voilà le mot : naturellement. C’est la Nature, Nature. Ce sont les Lois de la Nature, afin qu’elle puisse
se perpétuer.





     

Les Lois de la Nature servent le Plan 

 

 


La Nature sert le Plan.

Le Plan de qui ? Le Plan de quoi ?



Le Plan de ce que l’on appelle le Dieu Planétaire ou le Logos Planétaire, qui, lui, a la charge de faire
évoluer toute cette Humanité pour qu’elle devienne, à l’instant de sa parfaite réintégration, ce fameux
Christ Cosmique dont je parle à chaque fois. Hmm ?

Donc la Nature est aussi un disciple du Dieu Planétaire. Elle obéit aux ordres du Dieu Planétaire
et elle sert le Plan d’Évolution pour l’Humanité. Elle sert l’Homme et elle obéit au Dieu
Planétaire.

Seulement le petit homme qui est né, le petit Paul qui est né, lui ne comprend plus très bien ces
                                                                                             
                                                                                             
choses. Il en a oublié la moitié. Et puis il a le grand désavantage de même croire qu’il n’est que Paul.
Alors il est normal que son esprit rempli de confusion commence à penser qu’effectivement c’est lui
Paul qui a un désir sexuel. C’est lui Paul qui veut des enfants. C’est lui Paul qui est donc vicieux
lorsque voulant s’intéresser à la spiritualité, voulant s’abstenir sexuellement, il fera quand même le
contraire et ira rejoindre son épouse parce qu’il aura besoin de sa chaleur, de ses caresses et de la
fusion avec elle.

Ce n’est pas toi, c’est la Nature !

Maintenant ce qui est ta part de responsabilité, c’est comment tu le fais, quel prix tu y attaches, quel
intérêt quotidien tu y attaches. Est-ce que cela va devenir une obsession ? Est-ce que de là va
dépendre toute ta bonne humeur, ta générosité envers tes enfants ou tes employés ? Est-ce que de ta
satisfaction sexuelle va dépendre ton bonheur intérieur, ta joie de vivre, etc. ? C’est là qu’intervient ta
responsabilité, ta pensée.

Mais à l’instant de la pulsion sexuelle, ce n’est que la Nature. Et cette pulsion existera encore
pendant très longtemps, aussi longtemps que des corps physiques seront nécessaires au
Plan et au développement de l’Humanité. Cette information génétique restera dans le
corps.

Maintenant vous allez me dire : “Mais alors quoi penser de ceux qui n’ont pas d’envie
sexuelle ?”



     

Sublimer la génétique 

 

 


Eh bien, cela veut dire que à cause de certains travaux effectués dans le passé, en admettant que ce
soit le fruit d’une évolution, ils arrivent à passer par-dessus le code de la Nature. De la
même manière, ils arrivent à sublimer la génétique provenant des deux parents. Ce qui
fait qu’un disciple ne va pas forcément accepter la maladie qui vient en provenance de
son père ou de sa mère. Ou un état du caractère qui provient de son père ou de sa mère.
Ou un trait physiologique qui vient de son père ou de sa mère. Il aura la force de passer
par-dessus.

Et le disciple a certaines forces mais pas toutes les forces. Ce qui fait qu’il pourra, parce qu’il
maîtrise certaines énergies, il pourra donc effacer certains codes, les remplacer par les
siens propres. Le code génétique qu’il développe au fur et à mesure des incarnations, celui
qui n’appartient qu’à ses atomes spirituels. Mais, à cause de sa jeunesse, il n’aura pas eu
le temps de développer toutes les puissances dans ses atomes spirituels. Donc, en même
temps qu’il pourra effacer certains codes dans la génétique des parents, il devra en subir
d’autres.

On peut appeler cela la malchance des fois, c’est une malchance, c’est vrai. C’est ce que l’on
appelle le karma collectif, le karma familial. Mais c’est aussi un point de dépassement.
C’est un point où, donc, il y avait de la jeunesse et que donc il faut travailler sur cette
jeunesse.

À partir du moment où je conçois maintenant clairement que l’énergie de l’Esprit, en descendant de la
Matière, a voulu parer au premier besoin, c’est-à-dire créer des corps, il était donc normal que le
premier organe qui soit en fonction et celui qui reste en fonction le plus longtemps à travers les âges,
c’est l’organe de création, donc de procréation.
                                                                                             
                                                                                             



Toutes les histoires sexuelles qui en découlent, ensuite, c’est votre responsabilité, c’est au niveau de la
pensée. Et je parle là de l’instinct sexuel, la pulsion.

Le premier souci de l’Esprit dans la Matière, comme cela a été à l’origine du premier jour de l’histoire
du monde et comme ça l’est pour votre histoire aujourd’hui, la vôtre individuellement, c’est création,
procréation.

Ensuite, cet esprit, ayant passé suffisamment de temps, l’énergie étant suffisamment employée pour
créer la Matière et ses différents aspects avec ses corps subtils, donc l’énergie pouvait monter et
commencer à créer d’autres activités dans l’individu, etc., etc., jusqu’à ce que l’on en vienne à la
pensée.



Et c’est pour cela que physiologiquement on voit la colonne vertébrale reliant la base du corps
et le sommet du corps, le sommet étant le cerveau. En fait, le profil même de la colonne
vertébrale est l’endroit par lequel l’énergie de l’esprit est passée pour créer ses différents plans
d’activité dans l’homme physique, dans l’homme psychologique, dans l’homme mental et
affectif. C’est cette route que l’énergie a pris et cette route est restée tracée dans son corps
éthérique. Et avec les millénaires, cette trace éthérique s’est consolidée, consolidée et c’est
devenu une colonne visible et osseuse. Et à l’aboutissement, on a pu voir la création du
cerveau.



     

La création du cerveau 

 

 


La création du cerveau a été une chose extraordinaire, vous savez, un miracle, comme vous vous dites,
un miracle !

Il était fascinant de voir petit à petit ces atomes devenir de plus en plus nombreux, se
multiplier, devenir des étincelles. Car le cerveau est un volume rempli d’étincelles. Ce que
vous vous appelez les neurones pour nous, ce sont des étincelles. Il fallait voir à quel point
cette voûte que le crâne était remplie de cette constellation incroyablement nombreuse !
Exactement comme si l’on avait jeté toutes les étoiles du Cosmos sur une seule voûte !
Pas un seul endroit où il régnerait le vide, des étoiles partout, ça brillait dans tous les
coins !

Et le cerveau est la reproduction exacte du Cosmos, pas simplement du Zodiaque, du Cosmos. De
toute la voûte étoilée, de toutes les constellations que vous voyez lorsque vous mettez votre
nez dehors le soir et qu’il fait clair. Votre cerveau est organisé exactement de la même
manière.


Les groupements d’étoiles existent dans le ciel et correspondent à des groupements d’étincelles dans
votre cerveau. Et la carte du ciel et la carte de votre tête, c’est la même ! Et c’est pour cela que ce
que vous vous appelez l’influence des constellations et l’influence des astres existe. Et en fait ce n’est
pas une influence, c’est une correspondance.

Pourquoi est-ce que Sirius pourrait avoir une correspondance avec le petit Paul ? Hein ? Parce
que Sirius est là-dedans aussi, au même endroit que dans le Ciel, avec la même fonction,
                                                                                             
                                                                                             
oui !

Pourquoi est-ce que, pour se rapprocher un peu de chez nous, pourquoi est-ce que Vénus a une
correspondance avec le petit Paul ? Parce que Vénus existe là-dedans, oui, la même ! Il y a une
étincelle Vénus là-dedans, au même endroit que la Vénus dans le ciel. Et elle fait le même ouvrage,
oui !

Alors qu’est-ce qu’un homme pour nous ? Hein ?

C’est la carte du ciel, tout simplement !

Alors tu as la carte du ciel dans la tête et tu viens me demander où est le Maître ? Où est Dieu ? Où
aller trouver toutes ces merveilles ? Comment ouvrir tes chakras ? Alors que tu es la carte du
ciel !

Et tu vas me dire alors, tristement, : “Mais écoute, moi, je ne sais pas lire cette carte ! Je ne sais pas
si je devrais employer une lunette pour voir ça, si je devrais m’assommer avec je ne sais trop quoi, pour
être suffisamment tranquille afin de voir ça. Je ne sais pas comment m’y prendre, grand
frère !”

Je comprends ! Je comprends très bien. Cependant, il y a un moyen très simple. On appelle cela l’œil
de l’âme, et oui.




     

L’Œil de l’âme 

 

 


Certains la symbolisent avec un œil tracé dans un triangle. L’œil de l’âme, mais qu’est-ce que cela veut
dire ? Ça veut dire quoi ?

L’œil de l’âme, c’est tout simplement un état d’âme. Eh oui !

Ce n’est pas quelque chose de compliqué qui nous pousserait quelque part et que l’on va tourner pour
regarder en l’air. C’est un état d’âme !

Et qu’est-ce que c’est cet état d’âme ?

Puisque le triangle a un œil ouvert. Hmm ? Ça veut dire quoi ?


Eh bien, ça veut dire que ce triangle, cette Trinité, donc votre âme, est alors une âme réveillée. Et
c’est par cette éveil de l’âme que l’on peut voir la carte du ciel et être à ce moment-là en
correspondance avec tous les gros astres qui eux flottent dehors. Parce que l’on sera en correspondance
avant tout avec les astres intérieurs.

Alors comment est-ce que l’on va réveiller cette âme ? Hein ?



     

Réveiller l’âme 

 

 


C’est ce que tu cherches après tout !
                                                                                             
                                                                                             

Si tu es venu ici vers moi ou si tu vas vers d’autres. Si patiemment tu répètes tes mantras ou répètes
tes prières. Si tu essaies de méditer si fort. Si tu veux tant rencontrer ton Guide ou ton Maître, c’est
bien parce que tu veux réveiller cette âme ! Hmm ?

Eh bien vois-tu, dans tout ce que je t’ai dit, je n’ai fait que cela : te raconter comment on réveille cette
âme.

On la réveille comment donc ?

En endormant l’ego, tout simplement !


C’est exactement comme une balance.

Si je baisse un plateau, l’autre va se lever. Si j’agenouille ma personne, si je lui mets genoux à terre et
que je la fais petite servante, alors mon âme existe.

Eh oui ! Tout aussi simple ! C’est tout aussi simple !

Mais voilà ! Pour l’homme quotidien c’est difficile ! Parce qu’agenouiller la personnalité, c’est comme,
de nouveau, lui demander d’être un homme de l’ombre ! Alors il s’efforce à l’humilité, mais en fait il
se flagelle parce qu’il voudrait bien être orgueilleux ! Il voudrait bien prendre son pain de jouissance et
se dire : “Mais que j’ai été beau aujourd’hui quand j’ai dit ça ! Oh mon Dieu, tu m’as vu !” Ah, il a
envie de dire ça, de penser ça ! Et voilà, de seul coup, il se rappelle que dans la Bhagavad-Gita, ou
que dans la Bible, que dans un autre écrit, il est marqué que tu seras humble, que tu ne pratiqueras
aucune vanité, aucune fierté ! Donc il a envie de se dire qu’il est beau et puis en même temps
il se dit : “Mais t’as pas le droit ! T’as pas le droit ! Tais-toi ! Cochon ! Cochon de
vaniteux !”

Et quel spectacle cela représente pour nous, hein ? Eh, cela représente une création très
étrange !

Voilà, un homme qui s’apprête à par exemple être un orgueilleux, qui se replie sur lui-même et qui se
transforme en un faux humble, c’est exactement comme un mauvais magicien qui, d’un caillou,
s’apprêterait à faire une chèvre qui, en moitié du parcours, la transforme en tortue. Vous imaginez là,
l’animal que l’on a ensuite ? Une tête de chèvre, un torse de chèvre et un derrière de tortue. C’est
exactement ce genre de créatures qui nous apparait au moment-là dans le monde, des formes de la
pensée et de l’aura.

Voilà quelqu’un qui veut faire l’agneau et qui devient un loup. Tiens, comme c’est bizarre ! Et Dieu
sait qu’il y en a beaucoup dans la spiritualité !

Alors voilà que ces agneaux, à force de se dire : “Mais je ne suis qu’un agneau, je dois être un agneau
d’humilité ! Mon Dieu, je dois être un agneau d’humilité ! Je ne dois pas jouir là, je ne dois pas
jouir ! Je ne dois pas, non, je ne dois pas !”

Et voici qu’il développera une certaine agressivité ou une intolérance. Parce que si lui fait tant de
sacrifices pour ne pas jouir à l’instant où il s’est senti intelligent et très beau, eh bien il va le faire payer
à quelqu’un. Ça a un prix, ce sacrifice ! Mais oui !

“Tout le monde au même régime !”, c’est ce qu’il va dire ! Il deviendra un dictateur, un moraliste !
Ouais ! Un chef d’église, un chef religieux, un chef spirituel. Il dira : “Il faut faire comme cela ! Vous
devez être cela ! Vous ne devez plus être cela !”

Et quand vous rencontrez des gens qui parlent de la sorte, sachez qu’ils sont moitié chèvres et moitié
tortues, moitié loups et moitié agneaux. Et que ce sont les agneaux qui souffrent et qui vous font payer
le prix de leur sacrifice, parce qu’en fait ils ont envie de jouir !

Alors vous allez me dire : “Mais que faire alors ?”

Que faire ?
                                                                                             
                                                                                             

Si l’homme est ainsi fait pour l’instant que dans ses jeunes années, il est quand même un jouisseur. Et
que s’il veut être spirituel, il lui semble qu’il devrait se couper de cette jouissance. Et quand se coupant
cette jouissance, il en devient méchant avec les autres. Alors vous allez me dire : “Que
faire ?”

Si tu as bien compris tout à l’heure ce que j’ai expliqué à propos de la moralité, eh bien
tu pourras résoudre cette question tout seul. Et tu diras simplement : “Ce qui doit être
est !”



     

Jeunes âmes 

 

 


Une jeune âme est jouisseuse ! Une jeune âme prend de la place ! Une jeune âme veut se sentir très
belle, très grande, très intelligente ! Et elle veut qu’on le lui dise ! Alors, laissons lui sa jeunesse !
Laissons lui cet espace ! Qu’importe !

Quand tu as un jeune enfant, tu sais que cet enfant, à cause de son jeune âge, va faire des bêtises. Tu
n’attends pas qu’il raisonne comme un adulte de 20 ans ! Tu lui laisses cet espace, dû à sa
jeunesse. Eh bien il y a des bébés de corps et des bébés d’esprit, et il faut leur laisser cet
espace.

Alors tu vas me dire : “Oui mais des fois en laissant l’espace à ces bébés d’esprit, eh bien c’est
soi-même ! C’est nous-mêmes qui sommes blessés ! Parce que ces gens sont quand même des fois des
gens à responsabilité, dans des entreprises ou dans les nations, dans la politique ou quoi que ce soit
d’autre !”

C’est vrai. C’est juste. Mais de nouveau, fais attention aux pièges qui te guettent !

Laisse tout l’espace, même l’espace national !

Pourquoi est-ce que tu t’identifies avec ta nation ? Pourquoi est-ce que tu veux que ta nation soit bien
ordonnée ? Pourquoi veux-tu que ta nation soit bien rangée avec de bons hommes politiques ?
Hein ?

Si un jour tu peux voter pour quelqu’un qui est intelligent, équilibré et qui devient ton président, c’est
très bien ! Mais si tu n’as aucun président de la sorte et qu’il te semble qu’il n’y a que des enfants
là-bas, laisse-leur l’espace !

Mais oui, paye tes impôts sans pleurer ! Ben oui, c’est ça ton espace ! Parce qu’en fait, tu t’en
moques complètement, n’est-ce pas ? Qu’il y ait un président que tu juges imbécile. Mais oui, tu t’en
moques ! Toi, ce qui t’embête, c’est de payer les impôts à la fin de l’année, c’est tout !
Reconnais-le ! Le destin de la France, tu n’en as rien à faire ! C’est comme le boutonneux
qui tout à l’heure se consacrait à la spiritualité parce qu’il ne peut pas se consacrer aux
femmes.

Le destin de la France, tu t’en moques ! Le destin de l’Angleterre ou de l’Italie ou des États-Unis ou de
la Terre, tu t’en moques !

Tu veux un bon président pour payer le moins d’impôts possible et pour avoir beaucoup de
remboursements à toutes sortes de caisses, c’est ça qui t’intéresse ! Et c’est là-dessus que tu juges un
bon président !

À ce moment-là, qu’est-ce que c’est un bon président pour un bon Français ou pour un bon Italien,
pour un bon Américain, pour un bon Terrien ? Hein ? C’est quelqu’un qui redistribue les richesses,
n’est-ce pas ? C’est quelqu’un qui ne touche pas à notre salaire, à notre porte-monnaie, en nous
                                                                                             
                                                                                             
prenant des taxes, des impôts, etc.



     

L’argent 

 

 


Je sais que l’argent est un thème épineux parce que souvent la souffrance est liée à l’argent. On souffre
de gagner sa vie. On souffre d’aller travailler et quelquefois d’exercer des métiers difficiles ou qui ne
nous conviennent pas. On souffre pour gagner un peu d’argent. Un argent qui n’est même pas suffisant
pour s’acheter une maison ou un moyen de transport convenable.

Je sais.

Et c’est pour cela que l’argent est épineux, parce qu’il est relié à la souffrance de l’homme.

[...]

Cependant, qu’est-ce que cela peut te faire s’il y a des impôts, des taxes ?

Qu’est-ce que cela peut te faire ?

Réfléchis !

Qu’est-ce que la vie sur la planète ?

Réfléchis ! Hein ?

C’est de toute façon une vie en communauté. Admettons qu’il n’y ait plus d’argent demain, hein ?
Pensons-cela !


Il n’y a plus que l’énergie de ton travail, de tes bras dans le travail, plus d’argent mais il y a tes bras
et le travail que tu fournis. Eh bien de nouveau il va te falloir partager cette énergie de
travail. Lorsque pour la collectivité il faudra construire une route, un pont, ou bien travailler
dans un laboratoire pour chercher ceci ou cela. C’est de nouveau du temps de ta vie qui
est pris. Parce que la vie en collectivité et la vie sur un plan physique réclament ce genre
d’activités pour l’instant. Donc que tu mettes ou que tu enlèves l’argent cela ne change
rien !

Si on ne te prend pas de l’argent, on te prendra du temps de ta vie de toute manière ! Et
toi qui n’aimes pas construire des ponts, parce que tu préfères écrire, eh bien tu n’auras
plus l’occasion d’écrire et de monnayer tes écrits puisqu’il n’y a plus d’argent, plus rien à
monnayer. Et que puisqu’il faut faire un pont et que tout le monde doit s’y mettre, parce que
c’est la vie qui est monayable, alors tu n’as plus le temps d’écrire, tu dois aller casser des
pierres.

L’argent, même très maladif et maladroit comme il l’est aujourd’hui, l’argent est cependant une grande
liberté !


     
*L’argent est une grande liberté !”


 

 


Nous sommes désolés de voir à quel point les individus se créent des soucis, se tamponnent sans arrêt
un grand nombre de neurones en pensant à la feuille d’impôt et aux taxes ! Et à cause de ces taxes et
ces impôts prélevés, en pensant que le gouvernement n’est pas bon et engageant contre le
gouvernement des comportements politiques qui réclament beaucoup d’énergie, et qui parfois même
                                                                                             
                                                                                             
empêchent l’avènement d’un gouvernement pour ce qu’il pourrait apporter de bon, mais qui demande
plusieurs années de maturité, quel que soit le système politique choisi - et je ne fais pas de
politique !

Beaucoup trop d’énergie de pensée et beaucoup trop de formes-pensée sont construites autour de la
feuille d’impôt et des taxes. Il faudrait que ça cesse !

L’argent dont vous disposez aujourd’hui, même si votre salaire vous semble étroit, cet argent est
cependant une grande liberté, parce que vous pouvez garder une part de votre vie pour
vous, où vous allez faire ce que vous voulez, au lieu d’aller casser des cailloux pour construire le
pont dont la collectivité a besoin demain, au lieu d’aller planter des carottes parce que
la collectivité en a besoin demain et qu’il n’y a rien d’autre à échanger que le temps de
travail.

C’est une grande liberté.

Mais bien sûr, comme toutes les libertés, elle doit être encore perfectionnée. Parce que cette liberté est
encore soumise à toute sorte d’orgueil et de défauts de la part de ceux qui soit sont vos
employeurs, soit vos gouverneurs, peu importe ! Il y a encore plein de défauts, quel que soit leur
poste.


Mais ce n’est pas pour leur jeter la pierre que je leur dis ça et ce n’est pas pour que vous
soyez leurs ennemis ! Il faut, vous aussi, que vous deveniez de mûrs citoyens, au lieu d’être
simplement des enfants qui ne veulent pas payer leur impôt à la collectivité, partager avec la
collectivité.


Bien sûr, vous allez me dire : “Mais tellement d’argent est dépensé pour les armes ! Je trouve ça
insupportable, tout cet argent qui ne sert pas aux malades, pas à la découverte, pas à la recherche,
pour les armes, les armes qui tuent !” C’est ce que tu vas me dire.


Ta remarque est juste au premier degré. Et, au second degré, je te dirais qu’elle est fausse. Parce que la
course à l’armement permet une accélération de la prise de conscience de ce qu’est la condition
humaine.


Quand tout le monde s’arme, bien sûr cela prend du temps, bien sûr toute ta vie est passée là-dedans.
Toute ta génération a vécu cette course à l’armement, par exemple entre les deux blocs Est et Ouest
comme on dit si facilement aujourd’hui. Bien sûr toute ta génération a vécu dans cette tension, mais
c’est un peu comme s’il te semblait que l’on avait gâché ta vie, ta jeunesse, les espoirs de ta jeunesse.
Donc de nouveau tu es révolté !


Mais cependant il te faut penser que pour le monde cela a été une accélération de conscience
extraordinaire ! Dangereuse, comme toutes les initiations, mais extraordinaire !


     

Prise de conscience collective 

 

 


Pour les peuples il s’agissait d’arriver à un summum, une extrémité de tension extraordinaire !
                                                                                             
                                                                                             



“Est-ce que nous allons nous détruire absolument ou est-ce que nous allons repenser, chacun dans notre
camp, ce qu’est la vie, tout simplement ?” Que ce soit la vie d’un capitaliste ou la vie d’un
communiste mais la vie tout simplement !

Et ce qui fait que les politiques mûrissent, que des régimes changent, c’est que les hommes repensent la
notion de la vie.


     
Ce qui fait que les politiques mûrissent, que des régimes changent, c’est que les hommes
repensent la notion de la vie.


 

 


Mais quelquefois, pour repenser ce qui est la condition humaine, eh bien cela passe par
des objets tout à fait concrets comme : combien de kilos de carottes avons-nous produit,
qu’allons-nous faire avec ces bombes, est-ce que vraiment, est-ce qu’on se les balance sur
les territoires, est-ce que l’on se détruit avec cela ou est-ce que l’on se donne le droit de
vivre ?

Donc à travers des objets très concrets, toute une philosophie mondiale est redimensionnée !

Les mêmes outils sont utilisés pour les prises de conscience collective que pour les prises
de conscience individuelle.

En effet ! À travers le fait que vous devez gagner votre vie, que vous devez exercer un métier, que pour
exercer tel et tel métier de manière concrète, il faut faire ceci et faire cela, eh bien, en vous, se
déclenchent des compétences ou bien vous prenez conscience de certaines limites et vous essayez de les
dépasser. Vous êtes obligés de passer par-dessus vous-même, de vous développer, d’acquérir, etc.
etc. !

Et les outils sont pourtant très matériels.

Et c’est là la grande méditation du monde !

Pour l’instant, bien sûr, le monde ne médite pas de la manière la plus spirituelle, c’est vrai ! Mais il
médite quand même !

À travers le besoin de manger, à travers des interrogations comme “qu’allons-nous faire de tout cet
armement, est-ce que l’on va vraiment se détruire ou est-ce qu’on va se laisser le loisir de vivre ?”, à
travers ces choses-là, eh bien tout un monde médite... Sur quoi ?

La condition humaine, la dimension humaine, le droit à la vie !

Bien sûr, les premières étapes de cette méditation ne sont pas d’une grande envergure, c’est certain !
Mais tout se fait, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, étape par étape.

La collectivité est beaucoup plus patiente que le petit bourdon individuel, lui il est très
pressé.

Et on aboutira un jour, c’est vrai, à une société dite juste, égalitaire et sans violence. C’est vrai !
Mais laissez le temps à cette âme collective qui est l’Humanité, de comprendre cela.

Bien sûr, il semble que cela coûte cher. Alors quelquefois il y a bien quand même des guerres,
quelquefois il y a bien quand même des violences. Mais encore une fois, je te supplie de ne pas tomber
dans le piège qui est de croire à la mort.



                                                                                             
                                                                                             
     

Ne pas croire à la mort 

 

 


Tu vois, chaque fois que tu veux fermer mon discours, chaque fois que j’ai fait une ouverture, que tu es
rentré dans un espace plus grand, tu y marches, tu y marches, et tu découvres un bout, une limite à
cet espace, et tu le fermes ! Et tu te dis : “Oui, mais il y a la mort ! Si à la guerre je meurs, mon
frère meurt, ou ma mère meurt, c’est horrible !”

Alors de nouveau, il faut que je vienne et que je t’ouvre cette limite que tu as mise, et que tu rentres
dans un nouvel espace plus grand.

Ne crois pas à la mort  ! Non  !

[...] (Il manque une bonne partie de l’enregistrement ici, si quelqu’un a le morceau qui manque,
contactez-nous !)



     

Le Plaisir 

 

 


Dans la fusion il y a plaisir. Il y a donc un plaisir qui semblerait - si mademoiselle Morale arrive avec
son jupon cramoisi - il semblerait donc qu’il y a un plaisir dit inférieur, selon mademoiselle Morale,
parce que cela a à voir avec le sexe, et il y a des plaisirs supérieurs, parce qu’ils sont de l’ordre du
mental, ou de l’ordre des moments d’harmonie, échangés presque comme par hasard, en pointillés. Au
même moment, on regarde la même fleur ensemble, et on se perd, ensemble, dans la couleur et le
parfum, et il y a rencontre des deux présences, et paf, un moment extraordinaire, où l’on est bien et où
on a plaisir.

Pourquoi est-ce que ce plaisir existe ?

Il n’a pas été créé, il est la nature même de l’énergie ! Énergie qui se trouve dans la sexualité, énergie
qui se trouve dans tous les autres chakras d’activité, et dans la pensée notamment, mais aussi dans le
plus saint des chakras qui est le coronal ! Où là il y a le plus grand des plaisirs que l’on appelle la
béatitude.

Voilà encore un grand plaisir, une grande jouissance ! Je suis béat, que ce soit face à Dieu ou face à
Noémie. Je suis béat, un grand plaisir !

Pourquoi il y a ce plaisir ?

Tout simplement parce que, comme je l’ai dit, toute fusion est un plaisir, et s’il y a cette fusion, donc
ce plaisir, c’est parce que l’homme est l’endroit du bonheur. Sa nature c’est d’être Joie et
Bonheur.




     
La nature de l’Homme est d’être Joie et Bonheur.


 

 


Mais quelle joie ?

Pas la joie de la lumière, celle qui risque de rencontrer très tôt les ténèbres sitôt qu’un malheur sera
                                                                                             
                                                                                             
annoncé.

La Joie de la Présence.

Quelle Joie a la Présence ?

Allez vas-y ! Essaye de deviner tout seul ! Parce que si tu trouves avant que je le dise, tu vas sortir
vraiment heureux d’ici !

Allez !

Essaye de trouver !

Quelle peut être la Joie de la Présence ?



     

La Joie de la Présence 

 

 


Tu es la Présence Divine, je te dis que cette Présence a une Joie fondamentale. Le vide, donc, a une
Joie fondamentale !

Quelle est cette Joie ?

Allez réfléchis ! Nous avons parlé de la mort qui t’est insupportable ! Quelle est donc la grande joie
de la Présence ?

Allez dis-le !

C’est se savoir immortelle !


     
La Joie de la Présence c’est se savoir immortelle.


 

 


C’est ça sa joie.

Ce n’est pas se dire : “Tiens j’ai rencontré Dieu, je suis saturée de Bonheur Cosmique !” Hmm ?
Ou : “Tiens je suis saturée de Lumière ! Je vois des lumières partout et j’en éprouve un grand
bonheur !” Ce sont des joies amenées.

Mais la joie qui sort de l’intérieur et dans laquelle l’on vit constamment et qui est une joie douce - Bien
que je ne voudrais pas commettre l’erreur de lui donner des identités pour que votre pensée s’en
empare. Car votre pensée doit s’habituer au vide avant de découvrir cette Présence et cette joie. -
Cependant je peux te dire qu’elle est d’une grande douceur.


Parce qu’elle est la Présence qui se sait immortelle. Il n’y a donc plus de peur !

Ce qui fait ton malheur, c’est la peur de mourir ! C’est pour ça qu’il y a cette course à la jouissance, à
cet orgueil qui ne veut pas mourir lui non plus. Parce que l’homme se sait déjà suffisamment mort.
Alors pour le peu qu’il est, il ne veut pas cesser de l’être. Et c’est ça qui donne tous les prétextes à
l’ego pour survivre !

Et si l’homme cherche tant la fusion, que ce soit avec le compagnon ou la compagne ou avec les
amis, ou la fusion philosophique avec des gens qui pensent la même chose, puis plus loin
la fusion spirituelle avec Dieu, c’est parce qu’il cherche l’immortalité et qu’il sait que ce
n’est qu’en se rappelant cette Présence, en redevenant cette Présence qu’il redeviendra
immortel.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela qu’il s’imagine que son temps est compté. C’est pour cela qu’il est pressé. Parce que
c’est vrai, il ne veut pas repasser par la mort ! Il ne veut pas avoir à mourir encore et encore pendant
deux, trois, dix ou vingt vies. Il en a assez ! Il veut l’immortalité maintenant. Alors trouver le Maître,
c’est quelque chose de capital !

Tu ne vas pas le trouver tout de suite et tu vas mourir. Eh oui, tu vas mourir !

Alors ne baisse pas les épaules en disant : “Zut, zut, zut !” Tu n’as rien raté ! Ne t’inquiète pas ! Tu
n’as rien raté !

Accepte, accepte !

Tu verras qu’à l’instant où ta personne mettra le genou à terre comme une servante pour accepter la
mort, à l’instant de ta mort, c’est une initiation. Mais oui ! La mort est un passage initiatique pour
celui qui sait mourir.



     
La mort est un passage initiatique pour celui qui sait mourir.


 

 




     

Savoir mourir 

 

 


Et c’est pour cela que les églises ont toujours torturé le mourant jusqu’au dernier moment. Parce que
les églises ont quand même été fondées par des prêtres initiés. Même si elles ont été abîmées en cours
de route, elles ont été fondées par des prêtres initiés qui connaissaient chaque principe. Et le
prêtre initié sait à quel point le moment de la mort est une initiation, pour voir l’âme enfin,
cette âme que l’on voulait voir et sur laquelle on a essayé de tant méditer pendant toute la
vie.

Mais il faut pour cela accepter la mort. Cette même mort que le disciple doit accepter quotidiennement
au niveau de son ego, de son orgueil, de ses vanités. La mort totale de l’ego de la personne est là,
possible, à l’instant de la mort du corps. Car il s’agit bien de faire périr non pas seulement un corps
mais aussi tout un ego !

C’est pour ça que la mort a vraiment un goût de mort. Et que même si l’on parle de réincarnation, il y
a des individus qui se réconfortent intellectuellement de la chose mais qui, tout au fond du cœur, au
fond du ventre, se disent : “Ah quand même, ça me rassure mais quelque chose me dit qu’on meurt
quand même !" Tu as raison, on meurt. L’ego meurt ! Et c’est pour cela que la mort est l’occasion de
la plus grande méditation et même d’une initiation si tu t’es bien préparé pendant ta vie
physique.

Parce que toutes ces petites mort que tu n’arrivais pas à faire au cours de ta vie, si tu mets
définitivement le genou à terre, que tout ton ego, toute ta personne est une servante, et que tu acceptes
de mourir complètement, alors à l’instant où se rompt ce que l’on appelle la corde d’argent, la chaîne
de vie. À ce moment-là, c’est ton âme qui vient vers toi !

Ce n’est pas un guide qui vient avec son petit caranet dire: “Voilà Pierre-André, ça y est, tu passes de
l’autre côté, allez viens, c’est moi qui t’emmène au dortoir A ou B, avant que tu passes aux douches
des rêves ou avant que tu passes dans telle ou telle station...” Non ! Rien de tout cela.
Pas de guide, pas de petits anges, pas de famille, pas d’amis ! L’âme ! Elle vient et elle
t’apparaît.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour celui qui meurt de cette manière-là, il ne fait que passer. Et lorsqu’il renaît, il n’est
plus un simple homme qui essaiera d’être un disciple et qui essaiera de méditer, il est un
initié.

L’homme ne sait pas utiliser la mort. Il meurt des dizaines de fois et il ne sait pas utiliser la mort !
Parce qu’il est paralysé par sa peur et parce qu’il ne veut pas mourir, parce qu’il ne comprend pas à
quel point, là, est une initiation possible.

Il se cache même pour mourir tellement il a peur de sa mort ! Il se cache au fond de son matelas,
dessous les draps !

À l’instant où tu meurs, pense à mettre les genoux à terre ! Même si ce n’est qu’une seconde, mets les
genoux à terre comme un disciple qui se met à prier Dieu intensément et qui accepte de mourir au nom
de son Dieu intérieur pour que sa Présence vive ! Sers-toi de ta mort de ta personne et de ta mort de
ton corps comme un levier initiatique !


     
Sers-toi de ta mort de ta personne et de ta mort de ton corps comme un levier
initiatique !


 

 


Bien sûr, tu vas me dire : “Mais que dire alors de ceux qui meurent dans les accidents, qui n’ont pas le
temps de se préparer ?”

C’est vrai que celui qui vit avec une pensée automatique, qui n’est pas conscient, celui-là n’a pas le
temps de vivre et pas le temps de mourir. Ça c’est sûr ! Et à l’instant de l’accident, il n’a même pas
compris qu’il y a eu un accident. Il passe violemment de l’autre côté et il essaye de réintégrer son
corps. Ou bien il se soucie de ce qu’il a à faire le soir à la maison ou demain au bureau. Il ne comprend
pas qu’il n’a même plus de corps ! Et pour les guides, qui là sont nécessaires et qui essayent de venir
l’aider, qui essayent de le détacher de cet environnement astral, pour les guides, le travail est
difficile ! Car l’individu ne les voit pas, ne les croit pas, ne les entend pas et continue à
vivre son rêve ! À l’instant où il réalise vraiment qu’il est mort, alors c’est une torture
insupportable ! Et c’est là que les guides doivent l’endormir pour qu’il n’y ait pas un délire dans
l’astral.

Donc celui qui ne prend pas le temps de vivre n’a pas non plus le temps de mourir, et
c’est vrai que pour lui la mort est un problème. C’est vrai que pour lui les guides vont
venir et vont devoir le soigner. Et que la prochaine vie, il ne sera que la triste continuité de
lui-même. Mais ça c’est pour celui qui est dans la pensée automatique, dans la conscience
endormie.


Celui qui commence ou qui essaye d’être son propre témoin. Même s’il n’est pas très formé en
méditation, du moment qu’il essaye d’être conscient dans sa vie, qu’il est conscient, ne serait-ce que
par le monde de l’art, que le monde existe et qu’il prend le temps de respirer, de sentir et de faire union
avec la beauté d’une fleur ou la beauté d’un tableau, qui développe donc la sensibilité de sa
conscience : là est le premier pas pour être témoin. Celui-là, même s’il meurt dans un
accident, aura tout le temps de faire son rituel de la mort et de la renaissance et de vivre son
initiation.




     
Le premier pas pour être témoir, c’est développer la sensibilité de sa conscience.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
C’est vrai, son corps peut être brutalement stoppé dans sa vie, mais cependant il va lui laisser
suffisamment d’énergie pour pouvoir, sur le plan éthérique, vivre cette initiation. Parce qu’il est
complètement conscient de l’autre côté, son cœur s’est peut-être arrêté, mais il a de l’énergie, son
corps la lui transfère, il la lui laisse ! Ce qui fait qu’en étant conscient, comme il l’a toujours essayé de
l’être dans sa vie physique, en étant conscient sur le plan éthérique et en se trouvant d’un seul coup
avec à disposition toute l’énergie de la vie qu’il avait à disposition, eh bien il a tout le temps de faire
son rituel, d’asseoir sa personne, d’en faire grâce et de mourir en tant que personne pour que son âme
se lève.


Et c’est ainsi que l’on voit dans le ciel naître, enfin, d’une petite boule d’argile, un joli Ankh ! Une
croix ancée comme vous dites aussi, une croix égyptienne comme vous dites aussi. Voici un homme
dont l’âme s’est levée. Et l’âme, se levant, fait ce demi-cercle que vous voyez posé sur le dos et qui fait
la croix ancée.



Et c’est un initié, c’est un homme debout ! C’est un homme dont l’âme est debout !

C’est ce que je vous souhaite !

Pour cela j’utilise aussi bien que je le peux, même souvent c’est sans doute maladroit. Je fais du mieux
que je peux pour vous l’apporter par la parole, par les concepts, par les émotions que soulève la parole
et par les formes-pensées qu’ainsi je vous prête à construire. Parce qu’à l’instant où vous acceptez ma
pensée et où vous pensez ma pensée et où vous éprouvez ma pensée, le concept que je vous
décris, vous construisez une forme-pensée qui va travailler dans votre œuf, l’œuf que vous
êtes.

Et si vous la nourrissez jour après jour, non pas en croyant ce que j’ai dit - je vous en prie ne croyez
rien ! - non pas en vous rappelant ce que j’ai dit, cela ne sert à rien, mais en vivant ce nouvel
espace que je vous ai peut-être apporté, alors, à ce moment-là, cette forme-pensée devient la vôtre et
c’est sans effort qu’ainsi vous vous trouvez ensemencé par un semeur du Ciel, qu’il s’appelle Pastor ou
qui que ce soit d’autre !

Laissez-vous ensemencer !

Mais aussi, à l’intérieur de votre œuf, de votre jardin, sachez arracher les mauvaises herbes, les
mauvaises formes-pensées, celles qui font souffrir ! De façon à ce que les bonnes herbes puissent
pousser !

Faites cela !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 07 06 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 125   




Question 

Peux-tu nous parler des processus de mort et de naissance et comment s’y préparer ?



Réponse 

Avant de répondre à la question qui est très intéressante, quand je vais l’intégrer à mon discours, je
voudrais rappeler que ceux qui sont venus ici pour m’entendre ne doivent pas essayer d’écouter un
enseignement. Ils ne doivent pas essayer d’écouter une bonne parole. Ils ne doivent pas tenter de
l’approuver ou de la comparer à ce qu’ils savent ou à ce qu’ils sont ou à ce qu’ils estiment être juste.
Comme je le dis à chaque fois, ce que j’espère durant une rencontre, c’est surtout l’échange de deux
êtres intelligents. C’est-à-dire vous, considérés dans votre collectivité comme une seule âme, et puis
moi.

Pourquoi est-ce que je veux parler d’homme à homme, d’esprit à esprit, d’intelligence à intelligence ?
Tout simplement parce que si vous commettez l’erreur de venir puiser auprès de moi un enseignement,
des indications pour vivre mieux votre vie, pour gérer mieux votre activité mentale ou
vos émotions, eh bien, vous repartirez avec plus d’affaiblissement que d’enrichissement.
Pourquoi ?

Tout simplement parce que les petites recettes du bonheur ou les petites recettes de la philosophie ou
de la religion ne sont en fait que des bâtiments pour l’esprit où l’on incarcère l’esprit. À partir du
moment où vous serez dans une situation nouvelle pour vous, vous ne pourrez pas avoir l’intuition,
vous ne pourrez pas être capable d’une initiative. Vous aurez toujours besoin d’une référence à une
méthode, d’une référence à celui qui a déjà vécu, qui a déjà traité le sujet et qui vous
donne la solution. Or il se trouve que les temps changent très vite. Non pas parce qu’ils
changent vraiment, parce qu’en fait ils ne changent pas. Mais disons que pour la psychologie,
pour le manteau d’émotions, les situations sont nouvelles parce qu’elles vous demandent
justement une évolution. Ce qui fait que pour l’appréciation humaine il y a l’apparence du
mouvement, de la mutation. Bien que pour vous il y a tout simplement purification et
élévation.

Donc les temps sont en train apparemment de changer. C’est-à-dire qu’ils vous demandent des
élévations, des mutations, des purifications. Ce qui veut dire qu’il vous faut posséder une réelle force,
                                                                                             
                                                                                             
une réelle intelligence. Et non pas avoir dans la tête des classeurs bien rangés ou des recettes bien
rangées pour dans tel cas agir comme cela, dans tel autre il est préférable de faire autrement. Pour
qu’un homme soit vivant, aussi bien dans sa vie professionnelle, vie affective, vie de couple, vie
spirituelle, il faut qu’il devienne autonome.



     

Devenir autonome 

 

 




Et cette autonomie passe par le développement de son intelligence. Développement de
l’intelligence dit aussi une certaine maîtrise sur notamment les émotions et une certaine partie du
mental.

À ce moment-là l’homme devient complet et il est plus à même de puiser dans sa force, dans ce mental
maîtrisé, dans ses émotions clarifiées, il puise la force qui va pouvoir se transformer en un pont où
vont circuler les intuitions quand il en aura besoin, les inspirations aussi, que ce soit pour son
métier ou pour faire ses choix. Donc il est important que votre attitude soit neutre en
fait.


     
Il est important que votre attitude soit neutre en fait.


 

 


Que vous ayez tout simplement l’impression de discuter avec quelqu’un qui ne fait aussi que discuter de
sa propre histoire, de ce qu’il a rencontré sur le Chemin et qu’il ne vous impose pas comme
étant la vérité mais comme étant simplement l’essence de son expérience qui se propose de
devenir comme une pré-expérience pour vous afin que votre maturité s’accélère un petit
peu.

En fait si j’ai accepté ce travail, si j’ai accepté de vous parler et de vous raconter quelquefois toutes
sortes de sornettes, alors je suis un compteur très souvent.


Si j’acceptais ce travail ce n’est pas pour apporter de la spiritualité dans le monde. Hum ? Pas du
tout !


     

Spiritualité ? 

 

 


Les églises en apportent assez elles-mêmes ! Elles font assez de tapages pour cela ! Elles n’ont pas
besoin même d’un nouveau messie ! Elles ont suffisamment fait des croisades, elles ont suffisamment
baptisé, elles possèdent suffisamment pignon sur rue.

Si cependant chaque fois il y a des élèves, des disciples, des initiés plus loin des Maîtres, plus loin des
Avatars qui viennent se responsabiliser vis-à-vis de vous, de cette Humanité, c’est uniquement pour
vous apporter plus de maturité.

La spiritualité on s’en moque ! C’est un mot qui en fait ne me plaît pas du tout. Il est mal
utilisé. Les concepts qui ont été dressés autour de lui sont complètement faux ! Sitôt que je
dis le mot spiritualité, il y a des résonances dans vos esprits. À cause des concepts que
                                                                                             
                                                                                             
vous avez soit bâtis vous-même, soit que vous avez acceptés en fréquentant des groupes
ou des religions ou en lisant des livres. Et ce sont ces concepts-là dont je parle à chaque
rendez-vous. Je ne vous donne pas l’accès à un enseignement, pas du tout ! En fait, si je
pouvais, je partirais très vite à reculons et en sens inverse de l’endroit où je me trouve.
Pourquoi ?

Parce que lorsque l’on connaît un petit peu les Lois, eh bien l’on sait très bien que dès qu’il y
a enseignement, il y a responsabilité. Et donc je serais complètement fou de risquer ma
responsabilité, de risquer de futurs engagements inévitables simplement pour attendre que vous ayez
compris ! Car le mot que je vous dis aujourd’hui, s’il n’est pas intégré dans les temps
voulus, eh bien il me faudra le répéter. Donc il faudra que je revienne. Et ce n’est pas
toujours un programme alléchant, même si on aime l’Humanité et même si on en fait encore
partie.

Il ne faut pas oublier que les Maîtres, tout en étant des Maîtres ou les initiés, tout en étant des
initiés, appartiennent encore à l’Humanité. Ils sont encore captifs de ce cercle où l’Humanité existe,
même s’ils en sont les points les plus avancés, les Lumières les plus ouvertes, les plus brillantes. C’est
pour ça d’ailleurs qu’à un certain moment, le Maître ne peut pas s’empêcher de venir, soit en
incarnation, soit en révélation. Parce que faisant partie de l’Humanité, eh bien ce sont ses
propres cellules qu’il vient, là, essayer de rendre un peu plus mûres, de les réveiller ou de
les rafraîchir ou de les guider, de les diriger dans d’autres endroits de son propre corps
spirituel.

Donc même si on imaginait, si l’on pensait à un Maître qui ne voudrait plus rien avoir à faire avec
l’Humanité, eh bien il se trouverait de toute façon chargé d’une certaine responsabilité puisqu’il fait
encore partie de l’Humanité. Donc pour son propre bénéfice, pour son propre avancement, il est obligé
à un moment donné de venir un petit peu reguider les brebis. Exactement comme un berger, de temps
en temps, revient près de son troupeau et essaye de le réunir pour qu’il retourne au pâturage où il y a
la meilleure herbe à brouter.

Donc lorsqu’il y a diffusion de paroles, de toutes sortes d’enseignements, votre position va être celle
d’un homme debout, en intelligence et en esprit.

Pas de passivité ! Absolument pas !

Si vous vous rendez très passif pour recevoir l’enseignement, pour recevoir la réponse, comme une
recette qu’ensuite vous allez appliquer parce que cela a été dit par le grand frère, le frère aîné ou par
la Lumière, eh bien non seulement vous allez réduire mon effet, mais en plus vous allez faire tout le
contraire de ce que j’espère !

Nous nous essayons de vous donner de la maturité.



     

Maturité 

 

 


Pour mûrir une personne, il faut lui donner des instruments de développement.

Il se trouve que pendant les quelques heures où je vous parle, je ne peux que vous donner des
instruments qui correspondent au mental et à certaines émotions. Je ne peux pas disposer de toute une
journée pour vous emmener dans certaines situations, dans certains endroits, et vous faire éprouver
jusque dans votre corps certaines choses. Donc c’est ensuite l’école de la vie et la vie de tous les jours
qui vous prend en main pour vous faire appliquer ce que ensemble nous allons méditer pendant ce
discours.
                                                                                             
                                                                                             

Car je veux que ce soit une méditation active.

Nous allons prendre un sujet, en extirper le thème principal - et nous verrons à quel point il est difficile
de savoir exactement de quoi l’on parle à l’intérieur d’une question - nous allons ensemble approfondir
les différents niveaux, et je vous laisserai la conclusion, comme je fais quelques fois. Et ensuite vous
allez essayer d’appliquer ça dans votre vie, mais non pas comme une méthode pour vivre ou pour
penser, mais plutôt comme une expérience que vous allez faire. Et si elle rapporte les fruits souhaités,
alors à ce moment-là cela devient votre instrument. Si cela ne rapporte pas les fruits souhaités,
alors laissez la chose de côté pendant un temps et essayez d’élaguer un autre problème qui
est en vous et qui empêche sans doute que cette nouvelle maturité arrive ou que cette
nouvelle façon de penser, de se comporter, puisse vous libérer d’une situation qui vous
embête.

Lorsque l’on ne peut pas atteindre le troisième étage, cela veut dire que l’on n’a pas encore franchi le
premier étage. Hein ? On ne peut pas passer du rez de chaussée au troisième étage ! Même si on
prend l’ascenseur, lui-même il va passer par les différents niveaux. Donc lorsque l’on n’arrive pas à
atteindre une chose, malgré tous les efforts même spirituels que l’on fait, cela veut dire qu’un
autre problème qui fait obstacle n’a pas été remarqué et doit être réglé. Et c’est là qu’il
faut avoir de l’analyse et du discernement pour pouvoir s’analyser soi-même, se connaître
soi-même.


     

Se connaître soi-même 

 

 


Or il se trouve que sur le Chemin, que ce soit de la vie de couple, de la vie professionnelle ou de la vie
spirituelle, l’homme est très démuni quant à la compréhension qu’il a de lui-même. Il se conçoit
très peu, il se connaît très peu, et non pas en tant que genre humain mais en tant que
personne.

Moi, Paul, est-ce que je me connais ? Est-ce que je comprends pourquoi je dis ceci, pourquoi je fais
cela, pourquoi j’ai toujours peur de ceci ou de cela ?

Si je ne vois pas ces choses, si je les laisse arriver dans ma vie tout simplement, en les oubliant un quart
d’heure après, eh bien c’est certain, le but que je me fixe ou le projet que j’ai et qui me demande accès
à certaines énergies, ce projet-là ne pourra jamais voir le jour parce qu’il sera toujours entravé par mon
problème. Donc mon premier travail sera, non pas de concevoir extraordinairement mon projet et de le
visualiser et d’y envoyer toutes sortes d’énergies, mais ce sera de voir ce qui, en moi, empêche l’énergie
de couler.

Beaucoup de personnes pensent qu’en manipulant les énergies, on va pouvoir obtenir tout ce que l’on
veut, faire tout ce que l’on veut, préfabriquer, comme une coque dans l’astral, tout ce que l’on veut
faire ou devenir. C’est faux !

C’est faux mais je comprends que cette erreur soit largement commise parce qu’elle repose sur une
certaine réalité, la réalité d’un certain plan qui est le Plan Astral. Le Plan Astral est un plan très
modelable, modelable par les émotions et par la force de la pensée. Donc l’on peut penser arriver à
un certain pouvoir avec cela. Cependant c’est faux parce que ce n’est que la réalité d’un
plan.

Et pour avoir la maîtrise sur ce plan-là, il faut en fait être complètement dépouillé d’émotions. Et
c’est là où la plupart des humains vont échouer puisqu’ils sont saturés d’émotions. Et que si
justement ils ont recours à ce genre de procédés, c’est parce qu’ils veulent avant tout sortir de
leurs émotions, de leur vie qui ne leur plaît pas, d’un mal-être qui ne leur conviennent
                                                                                             
                                                                                             
plus.

Seulement voilà, puisqu’ils en ont des émotions, eh bien elles vont les gêner.

Il vaut mieux se demander pourquoi l’énergie qui peut tout, l’énergie que je suis et qui est l’Univers,
pourquoi cette énergie ne coule pas à travers moi ? Pourquoi est-ce qu’elle ne s’exprime pas à travers
moi ? Pourquoi est-ce qu’elle ne s’empoigne pas de moi pour faire de moi un destin sur la
Terre ? Hum ? Pour que j’aie une destinée, mais non pas personnellement mais pour être un
destin.

C’est cela qu’il faut étudier. Non pas les méthodes pour avoir accès à tel degré du Plan
Astral. Non pas s’inquiéter de quelle couleur il faudra visualiser pour être sûr d’avoir des
résultats plus rapides par rapport à l’autre couleur que l’on emprunterait pour faire la
visualisation. Ne pas se soucier non plus des noms divins ou des noms sacrés ou des noms
d’anges ou de dévas que l’on devrait associer à la visualisation de façon à ameuter tout le
quartier céleste afin qu’il nous fabrique tout ce que l’on souhaite. Hein ? Quelle drôle
d’entreprise !

Pensez aux milliards d’individus qu’il y a sur la Terre. Si tout le monde se mettait à ameuter le
quartier de la sorte, chacun tirant la couverture de son côté, chacun voulant devenir plus
beau, plus grand, plus maigre, plus gros, plus riche, changer de pays, de continents, de
passeport... Pensez un petit peu à tout le travail qu’auraient les guides, à la désorganisation qui
règnerait, à la cacophonie ! Pensez en même temps à la désorganisation qui aurait par rapport
aux plans initiaux que l’âme a souhaité. Car si l’âme vous a propulsé, par exemple, pour
naître en Inde ou en France ou en Italie, c’est qu’il y a une raison. Si ensuite vous devez
changer de pays, le destin s’en charge ! Mais il ne faut pas appeler un déva pour qu’il
vous fasse les entrées auprès d’un ministère quelconque, pour changer de passeport, par
exemple !


     

Destin 

 

 


Vous ne savez pas quel est votre destin, alors pourquoi l’improviser ?

Il est certain que toutes les improvisations seront soit maladroites, soit moindres que ceux qui vous
attendent.

Alors vous pouvez me dire : “D’accord, c’est bien beau ! Je veux bien attendre que les sonnes cloches,
que les crêpes me tombent sur la tête. Simplement cela fait 40 ans que j’attends et je n’ai toujours pas
vu la chandeleur !”

C’est ici que je vous repose la question de tout à l’heure : qu’est-ce qui, en moi, fait obstacle à
l’énergie cosmique que j’incarne, que je suis ? Qu’est-ce qui empêche cette énergie de m’empoigner
pour faire de moi un destin ? C’est cela qu’il faut essayer de comprendre.

Et on s’aperçoit à ce moment-là que l’on n’a plus besoin d’être créateur de son destin, comme un
apprenti sorcier qui façonne une poterie qui de toute façon sera mal décorée et mal cuite, alors que la
poterie essentielle existe déjà en soi.

Nous allons simplement découvrir comment elle tourne, sur quel plan elle tourne, comment y avoir
accès, ce qui se cache dans cette amphore, comment aller y puiser.

Ce que moi je vais fabriquer au niveau de ma personne ne sera même pas une réplique. Ce sera un
petit monstre, voila ! Un petit monstre qui aura fait sa volonté, son gros caprice sur la Terre, un petit
caillou dans l’espace. C’est ridicule ! Ridicule !
                                                                                             
                                                                                             


     

Le drame de l’orgueil 

 

 


Je voudrais vous faire sentir ce drame de l’orgueil : c’est celui qui croit que parce qu’il va donner un
ordre en croyant à un système, en visualisant, en invoquant un nom, il croit que cet ordre va être
exécuté et que sa vie va changer. Mais justement parce que l’orgueil est si grand chez les humains, c’est
une méthode que l’on aime, que l’on fait prévaloir sur la simple apparence de la vérité. On préfère une
méthode plutôt que cette vérité.

Pourquoi ?

L’orgueil se met de la partie, comme je viens de le dire. Mais cet orgueil est alimenté par
l’ignorance. On a l’impression, on le croit, on est persuadé, parce qu’on ignore les Lois, parce
qu’on ignore en même temps les fondements de notre nature. Si l’on savait à quel point
l’homme est un réseau superbe d’énergies, à quel point l’homme est l’Univers, à quel point il
est une conscience cosmique, et même La Conscience Cosmique, il ne perdrait pas son
temps, ni ses énergies physiques, mentales et astrales à vouloir des choses et à essayer de les
créer !

Il essaierait de devenir de moins en moins humain. Il essaierait de se dépouiller de ses caractéristiques
humaines pour devenir de plus en plus un Dieu. Et ainsi son destin apparaît. Comme une fontaine qui
fait jaillir l’eau à ce moment-là, la vie fait jaillir le destin. Et l’homme a les forces pour assumer son
destin. Cela lui est naturel ! Il n’a même pas à se demander ce qu’il va faire demain, même s’il ne le
sait pas. Il s’en moque ! Parce qu’il sait que demain, quand il sera réveillé, il va voir ce qu’il a à
faire.

Au fur et à mesure, comme un itinéraire qui s’improvise, il va comprendre, sentir ce qu’il a à faire. Les
besoins de ses amis ou les besoins de sa [...] lui demanderont de faire telle et telle chose. Et il aura la
compétence et la force pour l’assumer.

Mais cela veut dire que l’homme doit accepter différentes morts. Et c’est ici que je vais intégrer la
question qui m’a été posée.


     

Différentes morts 

 

 


Pour pouvoir évoluer, c’est la question que vous vous posez tous. Hum ? Parce que si vous êtes ici,
c’est bien parce que vous voulez changer. C’est bien parce que vous voulez comprendre quelque chose à
ce que vous avez lu, aux questions que vous vous êtes posées, aux séminaires que vous avez suivis.
Vous en avez assez de voir Dieu comme un inconnu et vous voudriez bien aller lui palper le mollet un
petit peu.

Allons voir qui est cette grande énigme ! D’autant plus que l’on me dit que j’en suis l’incarnation.
Alors cela devient doublement une énigme parce que lorsque je me regarde ou dans le miroir ou par
méditation à l’intérieur, eh bien je ne vois rien ! Alors je doute ! Alors on va ailleurs, encore
ailleurs, toujours ailleurs, auprès de quelqu’un d’autre, pour avoir un petit coup de pouce
ou pour approfondir la compréhension. Mais seulement on aura beau vous donner toutes
sortes de détails et même par la magie des mots arriver à cerner au plus près la Vérité.
Dieu vous restera toujours, comme en mathématiques, une inconnue tant qu’il n’y a pas la
mort.
                                                                                             
                                                                                             

Alors nous allons parler de cette mort. Que l’homme doit opérer consciemment vis-à-vis de
lui-même pour que Dieu, le Dieu qu’il est, ne soit plus l’inconnu de l’équation qu’est la
vie.

Je ne dis pas que du jour au lendemain vous allez le rencontrer, le connaître, l’incarner, le devenir,
non ! C’est un peu comme le bon vin. Hum ? C’est chaque jour un peu plus. Chaque jour,
il y a un pas qui est franchi. Jusqu’à ce que définitivement, un jour, l’on soit redevenu
Lui.

Mais du fait que chaque jour, il y a un pas franchi, chaque pas apporte une nouvelle conscience. Ce qui
fait que même si l’on n’a pas vu Dieu dans son entier tout de suite, eh bien on a l’impression de
L’avoir quand même approché. On peut mieux maîtriser sa propre vie. On se sent soi-même
changer. On apprécie les choses différemment. Ce qui donne du courage pour continuer
à supporter la cécité, cette surdité temporaire. De ce fait, on peut sûrement aller sur le
Chemin !

Car lorsque l’on commence à avoir des premiers témoignages, on devient beaucoup plus patient et
humble parce que l’on sait que l’on tient le bout. On ne sait pas de quelle longueur sera
la corde, mais on sait qu’en tout cas, on tient le bout. Donc on est rassuré et on devient
patient.

Alors on va essayer de rassurer tout le monde, de créer cette patience qu’il vous faudra, parce qu’il faut
vraiment de nombreuses vies pour retourner à l’essentiel.

Ne soyez pas peinés parce que, entre temps, ça vous permet d’exister ! Entre temps, cela vous permet
d’avoir des expériences, des formes de plaisir. Et quand je dis “entre temps vous existez”, il ne faut pas
croire qu’un jour vous allez mourir définitivement. Là, je parle au Dieu qui est en vous et non pas à
votre personne !

À ce Dieu qui est en vous, je lui dis : “Entre temps tu peux t’amuser ! Tu peux revêtir différents
masques, tu peux voir les océans que tu as créés. Amuse-toi un petit peu !”

Donc, effleurons ensemble cette notion de la mort. Essayons de l’appliquer et apprenons à l’aimer
surtout.

La plupart des gens détestent la mort. Ils en ont peur donc, ils la détestent.

Bien sûr, cela vise d’abord la mort physique, la disparition de leur personne. Puis plus loin, la mort de
leurs habitudes. Cela aussi, ils détestent.

Regardez à quel point les individus n’arrivent pas à changer leurs habitudes ! Si bien que les habitudes
s’installent de plus en plus et étant parfois de mauvaises habitudes, parce que cela va à l’encontre, par
exemple, de la santé ou de la logique ou de la raison, eh bien on appelle cela des vices. Et pourtant, ce
n’est qu’une affaire d’habitudes.

Pourquoi est-ce qu’un vice se perpétue ? Non pas parce que l’homme est vicieux, non pas
parce qu’il est faible et sans volonté, mais parce qu’il a horreur de la mort. Eh oui, tout
simplement !

Le fait d’avoir peur de la mort, horreur de la mort, cela lui donne en même temps horreur du
changement ! Il sent bien qu’il y a quelque chose qui va s’évanouir. Et pour l’instant, cette petite
existence de cette habitude qu’il a, compense une autre mort. Qu’il ne voit pas d’ailleurs, avec qui il
essaie de vivre ! Mais c’est en fait de là que viennent toutes les peurs ! C’est sa propre mort, sa mort
spirituelle !

Quelqu’un qui, par exemple, va collectionner toutes les habitudes. Hum ? Et toutes les mauvaises
principalement. Quelqu’un qui fume, qui boit de l’alcool, qui dit des vilains mots toute la journée, qui
est paresseux, etc. Imaginons le pire !
                                                                                             
                                                                                             

Quelqu’un qui a commencé à lire un petit peu quelques livres spirituels va commencer à le juger, se
dire : “C’est un mauvais homme ! En tout cas, ce n’est pas un disciple ! Je me demande s’il peut y
avoir de la graine du bon Dieu là-dedans ! À voir comment il se comporte, c’est étonnant ! Comment
est-ce qu’un humain peut descendre aussi bas ? Il n’a pas de volonté ! Il doit sans doute avoir un très
mauvais karma !”

Ça c’est ce que disent tous les disciples débutants !

Pour celui qui a un petit peu plus de connaissance, il n’y a pas un tel discours. On voit un homme qui
a peur de la mort, donc peur de ses mutations. Mais il a peur de la mort parce qu’il est déjà
mort. Alors il ne veut pas d’une seconde mort, ça c’est certain !


Il est déjà mort spirituellement, c’est-à-dire qu’il ne sait plus qu’il est Dieu et qu’il est une âme. - Ne
parlons pas de Dieu, oublions cela ! Parlons au moins de l’âme. - Il a oublié qu’il est une âme qui
survit, qui est une éternité, qui est une Lumière. Cette mort-là, elle est absolue pour lui, puisque
chaque matin quand il se réveille, eh bien c’est dans la solitude intérieure. Il ne ressent pas la
plénitude, il ne ressent pas la chaleur de la Kundalini. Ce n’est pas un petit déva à clochettes qui est
venu le réveiller, c’est l’affreux réveil qu’il n’a payé que 30 francs et qui fait un bruit de tous les
diables !

Celui-ci donc, chaque jour, transporte sa mort, sa mort de l’âme. Il a donc un besoin intense de se
rassurer puisqu’il est mort. Il faut donc qu’il se prouve qu’il existe, hum ? Et il va essayer par tous les
moyens de se le prouver.

Et ça va être une course effrénée vers les moyens d’existence comme les plaisirs par exemple, ou
l’orgueil, c’est une façon de combattre cette mort spirituelle.

Celui qui est très orgueilleux c’est quelqu’un qui s’est révolté contre cette mort ou cet oubli qu’il a
vis-à-vis de l’âme. C’est quelqu’un de très malheureux qui ne supporte pas d’être dans cette mort
spirituelle.

Alors il se tape sur la table et il dit : “Mais moi j’existe et je vais tout faire pour ! Je vais devenir le
plus grand, le plus fort, je vais devenir président de la République, ou un grand financier, ou un grand
gourou !” Et il comble ainsi sa mort par une forme d’existence dont il n’empruntera les repères qu’à
l’extérieur. D’où son impossibilité ensuite de changer, soit les habitudes, soit ses idées, soit de
tempérament ! Puisque ses repères sont à l’extérieur et pour qu’il continue à exister il va falloir qu’il
fige ses repères.

Par exemple, si je compense un malaise, dû en somme et après tout - car telle est la philosophie
- à ma mort spirituelle. Mais disons que je n’arrive pas à identifier ce problème, je sens
simplement qu’il y a un malaise. Si je comble ce malaise avec de l’alcool, eh bien je vais
devoir figer l’alcool, le repère extérieur qu’il est. C’est à dire que je vais chaque jour avoir
recours à l’alcool. Je vais chaque jour me débrouiller pour avoir l’argent pour me payer cet
alcool.

Si je ne travaille plus du fait que je suis alcoolique et que personne ne me veut, eh bien je
deviendrai un brigand. J’assommerai les vieilles personnes ou je cambriolerai les maisons !
Etc.

C’est ainsi que l’on voit toutes sortes de crimes physiques ou moraux ou affectifs s’effectuer sur la
planète. Simplement parce que l’homme a le désir impératif de figer ses sources d’existence, ses repères
d’existence. Comme ses repères sont extérieurs, il comprend bien que là il a un problème
sérieux !

Par exemple, si je comble ma mort spirituelle par l’affectif. Et c’est ce que font la plupart des femmes.
Elles veulent un mari extraordinaire, un mari qu’elles puissent admirer. Un homme qui soit toujours un
prince charmant, qui fera la cour, qui sera toujours disponible. Mais il se trouve que le mari n’est qu’un
                                                                                             
                                                                                             
homme et qu’au fur et à mesure des années, il perd de son brio, qu’il prend du poids, que finalement
au travail il ne s’avère pas si intelligent que cela. Et même s’il voulait bâtir un château, il n’est arrivé
qu’à bâtir une baraque. Là, l’épouse a un problème ! D’un seul coup elle ne peut plus remplir son
existence avec ce repère fictif qui était son mari. Au contraire, le mari se met à jouer une autre
pièce !

Le pauvre petit berger abandonné qui a besoin qu’on lui mette des pansements, qui rentre à la
bergerie. Ce n’est pas le prince charmant sur son cheval blanc ! Alors que fait la femme à ce
moment-là ? Eh bien elle commence à compenser. Soit elle se met à lire des romans où son
histoire existe, soit elle se replie sur elle-même et se met à vivre dans un monde imaginaire.
Soit elle court effectivement chercher ce prince idéal et là le mari en fait tous les frais,
parce qu’il se met à devenir trompé et trahi. Et cela se passe très mal à la maison à ce
moment-là.

Où est l’amour dans tout ça ?

Je vous pose la question. Hein ? Où est l’amour à ce moment-là ?

Alors les humains répondent : “Oui, mais l’amour ça passe !”

Il paraît que ça a été créé pour durer. Je vous le signale en passant. Dieu l’a créé pour que ça dure !
Pour que ce soit la seule essence cosmique qui dure, qui ne s’appauvrisse pas d’un premier jet au
dernier jet de la Création, du premier jour au dernier jour de la Création, si on peut parler comme
cela.

Donc si l’humain se met un seul coup à croire que l’amour ça passe, c’est que ce n’était pas l’amour
qu’il a tiré. Mais bien la projection et surtout son besoin de combler un vide qui existe à cause de sa
mort spirituelle.

Et ainsi toute la journée - tous les humains font cela, même les disciples - toute la journée on va
essayer de conjurer ce mauvais sort qui est la chute dans la Matière, l’oubli de l’âme. C’est
ainsi que le disciple va s’exprimer quand il va commencer à comprendre un petit peu la
situation.

Et c’est là que j’interviens et que je lui dis : tu n’as rien compris ! Il n’est pas question de chute dans
la Matière. Il n’est pas question d’oubli de l’âme.

En apparence, bien sûr, tout cela semble exister et cela devient une tragédie. Mais si on
regarde l’histoire depuis le début, on s’aperçoit que si l’on commet toutes ces erreurs de
jugement, c’est parce que l’on a une vision partielle. Donc il faut prendre l’histoire depuis le
début.

Au début qu’est-ce qu’il y a ?

Hum ?

Au début était le Verbe. Au début il y avait Dieu, ou la Conscience Cosmique, ou la Conscience
Universelle. Appelez cela comme vous voulez ! C’est cela qui existe.

Restez avec cela en tête quelques secondes !

Au début était Dieu.

C’est tout !

L’humain n’existe pas ! Le cristal n’existe pas ! La fleur n’existe pas ! Les soleils n’existent pas !
Rien !

Au début était Dieu.

C’est tout !
                                                                                             
                                                                                             

Quand on saisit ce début-là, on range automatiquement, et le cerveau va le faire tout seul sans que
vous ayez à faire un effort. À partir du moment où vous lui donnez une information exacte, une
information juste, de lui-même le cerveau va ranger toutes les autres informations qu’il possède. Et
c’est là où vous sentez que dans votre tête tout va très vite et vous vous écriez : “Mais oui ! Mais
c’est ça ! En une seconde j’ai tout compris !”

Où se place l’humain à ce moment là ?

Si je pense : “Au début était Dieu.”, je comprends immédiatement que la forme humaine est une
transition de la Vie de Dieu. Et que donc tous les problèmes que j’imaginais avoir ne sont pas mes
problèmes, les problèmes de l’homme, les problèmes de l’homme dans la Matière, mais ce sont des
endroits de Création et de formation pour Dieu qui était là au début, qui reste là au milieu et qui sera
là à la fin.

Seulement cette courte transition où l’Esprit devient un Homme, cette courte transition contient plein
de douleurs parce que cet homme va exister.

Alors qu’est-ce qu’un Homme ?


     

Qu’est-ce que l’Homme ? 

 

 


Pour comprendre la mort, pour comprendre Dieu, il faut essayer de comprendre ce qu’est
l’Homme.

Qu’est-ce que l’Homme ?

L’Homme est une transition de l’état de Dieu, de la vie de Dieu.

Il est une étape, mais une étape tellement bien structurée qu’il commence à exister de par lui-même.
Un peu comme la marionnette qui d’un seul coup va exister malgré le bois dont elle est faite. D’un seul
coup on la voit qui s’anime, qui devient vivante, et pourtant le créateur n’a fait qu’une marionnette.
Mais la voilà d’un seul coup qui devient indépendante, autonome. Elle choisit, elle veut, elle ne veut
pas, elle se perd, on la retrouve... Un jour il lui manque une jambe, un autre jour il lui manquera la
vue, le lendemain elle sera un grand président, un autre jour un triste mendiant. Et la marionnette,
chaque fois, est déséquilibrée à chaque changement, on lui coupe les fils et elle n’aime pas
ça !

Elle qui vient de trouver la vie, elle qui vient d’avoir le droit d’exister, elle ne veut pas qu’on lui coupe
les cordes ! Et pourtant il n’y a que par ses cordes qu’elle est en vie. Et il n’y a rien d’autre que ses
cordes qui font sa vie. La marionnette elle-même est complètement vide ! Elle n’est même pas
assez intelligente, pas du tout ! Ce qui lui donne l’intelligence c’est cet Esprit insufflé en
elle qui va passer à travers les cordes et qui va essayer, tant bien que mal, d’animer cette
marionnette.

Mais qu’est-ce qui fait que cet Esprit insufflé a du mal à se faire ressentir, a du mal à guider sa
marionnette ?

Tout simplement parce que la marionnette vivant sur un certain plan, c’est-à-dire le Physique, a besoin
d’un minimum d’éléments qu’elle va elle-même contrôler parce que c’est son domaine. Et c’est ainsi
que l’on a plusieurs sièges pour la conscience et l’intelligence.

Un siège qui appartient directement à la Matière, au corps physique et qui n’est pas soumis à
l’intelligence de l’âme, qui appartient vraiment à la race. Ce qui veut dire que si l’on imaginait un
corps qui pourrait fonctionner sans une âme, simplement par un jet d’énergie, eh bien, ce corps
trouverait le moyen d’organiser sa vie parce qu’il dispose de cette intelligence due à la race et au Plan
                                                                                             
                                                                                             
Physique et au corps physique.

C’est ce qui me permet de comprendre que si je m’approche du feu, ça brûle, donc je m’en éloigne !
Ce qui me permet de comprendre que dès que je sens des drôles de choses là, dans cette
chose que je ne connais pas encore, puisque je suis un sauvage et que je n’ai pas encore
tout identifié, cela veut dire que j’ai faim. Et puis lorsque je ressens une autre sorte de
tiraillement d’inconfort, cela veut dire que j’ai soif. Etc, etc, jusqu’à aller à des comportements
beaucoup plus complexes qui commencent à frôler déjà la psychologie plus développée.
Comme par exemple l’instinct de survie que l’on applique au monde de la finance ou à la
politique.

Quand on fait de la finance ou quand on fait de la politique ou quand on est responsable de bureau,
mais depuis ce centre dû uniquement à la race, eh bien, il se trouve que l’on est en politique un gros
menteur qui ne pense qu’à la gloire, dans les finances un gros voleur qui ne pense qu’à s’enrichir et
dans le bureau un gros tyran qui ne pense qu’à dominer !


Parce qu’en fait c’est un instinct de survie qui va dicter le comportement, un instinct de survie assez
développé puisqu’il va devenir une psychologie mais il ne constituera que les sous-plans, les plans les
plus bas de la psychologie humaine.

Donc on voit bien que cette marionnette, parce qu’elle dispose d’une intelligence propre à son plan
puisqu’elle va devoir aider l’âme à vivre sur Terre. Hum ?

Pour l’âme, la terre est un domaine non pas inconnu, puisqu’elle a même participé à sa création, mais
c’est un domaine qu’elle ne peut maîtriser que si le corps physique est pleinement compétitif ! Donc il
faut donner au corps une somme de forces, une somme d’intelligences qui lui permettra
d’aider l’âme à survivre sur le Plan Physique et de là vient, petit à petit, la création d’une
individualité.

Petit à petit l’homme va dire : “Tiens quand je mange ça c’est meilleur que ça, donc je vais préférer la
crème au chocolat !”

Je vous cite un exemple très simple mais appliquez-le à tous les choix de la vie dans les
divers degrés et vous aurez tout de suite la raison de tous les comportements humains.
[...]

(et voilà ainsi) que c’est la marionnette qui d’un seul coup décide de faire des choses, veut telle chose,
ne veut pas telle autre. Et cependant c’est cette marionnette-là qui est morte parce que étant remplie
de son intelligence primaire, physique, elle ne se met pas à la disposition de recevoir l’intelligence de
l’âme ou la Lumière de l’âme. Petit à petit, si la marionnette comprend qu’il faut, non pas passivement
se mettre à disposition de l’âme, mais qu’il faut dans un premier temps élever ses volontés. Par
exemple le choix entre la crème au chocolat ou la salade verte, etc. pour tous les autres niveaux de
tous les choix. Quand petit à petit l’homme commence à élever ses volontés, il va avoir
l’impression de devoir domestiquer ses désirs, mais en fait ce ne sont que des volontés à
élever.



     

Le Désir 

 

 


Le désir c’est une volonté ! C’est la volonté de l’âme, la volonté de Dieu descendue au niveau de
tous les sens et de tous les plaisirs que l’on peut en tirer. Le désir n’est pas quelque chose
qui existe en soi comme cela : “Tiens, Dieu en descendant dans la Matière, s’est prévu
                                                                                             
                                                                                             
une petite plage de plaisir où il a marqué : ici désir ! Cependant, voilà le problème, il a
oublié que dans la descente ce serait très intéressant, très jouissif, mais dans la montée, ou
au moment de l’évolution, quelle catastrophe ! Parce qu’il faudra se débarrasser de ce
plan-là.” Alors c’est là que le disciple s’aperçoit qu’il y a quelque chose d’illogique dans le
système !

Et comme il n’arrive pas à résoudre cette chose illogique, il se met en colère et il se dit : “Mais le
système est mal fait ! Et puis après tout qu’il se débrouille tout seul le bon Dieu ! Qu’il ne compte
plus sur moi ! J’en ai assez ! Puisqu’il est descendu dans la Matière, pourquoi est-ce qu’il nous a
donné un corps de désir, un mental qu’il faut contrôler ? C’est trop compliqué ! Il n’avait qu’a faire
plus simple !” Un beau jour, c’est ce que s’écrie le disciple ! Et il a raison ! Puisqu’il est prisonnier
d’une erreur et son erreur lui montre l’impasse. Et dans cette impasse, il meurt ! Encore une
fois !

Alors il faut comprendre que le désir n’est pas une petite case comme ça dans l’Univers que Dieu
aurait créé avant d’y envoyer ses marionnettes. Car si Dieu est intelligent, il sait bien qu’il va devoir
s’en sortir, donc il ne va pas se compliquer la tâche ! Donc le désir a une autre nature et c’est une
volonté, tout simplement.


     
Le désir est une volonté.


 

 


Pour vous en persuader, je vais vous prendre l’exemple suivant.

Quand on vous propose de faire un changement dans votre caractère, quand on vous propose de laisser
tomber une vieille habitude qui est mauvaise pour vous, il vous semble qu’il vous faut faire un effort sur
vous-même, n’est-ce pas ? Vous sentez bien, là, que la volonté est la réponse à cet engrenage, à cette
mauvaise habitude ou ce mauvais caractère !

Et pourquoi est-ce que vous allez puiser dans la volonté ? Hum ? Interrogez-vous !

Vous pourriez aussi bien la puiser dans l’amour ! Hum ?

Pourquoi c’est la volonté qui vous est venue à l’esprit ?

Parce que la nature-même du désir, c’est de la volonté. Mais c’est une volonté inversée, c’est-à-dire
que c’est une volonté qui a décidé de s’extravertir et de se projeter dans le monde et d’aller à la
rencontre de tous les objets que le monde recélait.

Donc, lorsque je veux me débarrasser, soit d’une mauvaise habitude, soit d’une réaction qui ne fait pas
plaisir à mon entourage et qui me vaut des ennuis, soit de changer un état d’esprit que j’ai pour m’en
libérer, eh bien, si je veux m’assurer du succès, je ne dois pas regarder d’un côté mon problème et puis
faire un effort sur ce problème. Je vais y arriver pendant trois jours, quatre jours, et puis le week-end,
comme je fais relâche, eh bien, je ne serai plus capable de rien, ça c’est certain ! Donc en famille, de
nouveau, tout ira mal !

Ce qu’il faut donc analyser c’est la nature du désir.



     

Analyser la nature du désir 

 

 


J’ai une volonté tenace de penser comme cela, de juger la chose comme cela. J’ai une volonté
tenace de boire ou de fumer ou de manger trop. J’ai la volonté de le faire ! Et c’est pour
                                                                                             
                                                                                             
cela que le désir semble si brûlant et si intense, parce que toute ma volonté veut cette
chose !

Alors après, comment est-ce que le cerveau va comprendre cette tragédie qui a lieu dans le
disciple ?

Toute la volonté se jette sur cette crème au chocolat, puis le disciple retient son cerveau et lui dit :
“Oulalalalala, je veux maigrir, ou bien je veux combattre mon acné, ou bien je veux devenir grand et
translucide pour bien méditer, donc je ne veux plus manger cette crème au chocolat !” et, alors que
j’ai lancé mes chevaux, les chevaux de la volonté pour aller dévorer cette crème, d’un seul
coup je les retiens et j’essaie de les lancer ailleurs. Alors je pense à Koot Humi, ou bien à
Bouddha ou à Jésus-Christ et je les supplie, je les supplie de me mettre à l’abri de cette
tentation et je m’encense à coup de mantras pour distraire l’esprit, pour penser à autre
chose.

Comment voulez-vous que le cerveau interprète cette chose ?

C’est impossible ! Il y a un court circuit !

Il se dit : “Comment ? Cela fait des années ou des générations que la volonté s’exerce vers les plaisirs,
que la volonté s’exerce vers la nourriture et cette personne est encore dépositaire de cette volonté.” Et
voilà que d’un seul coup et simultanément, on envoie une volonté pour manger la crème et on envoie
une volonté pour ne pas la manger. Et il se passe à ce moment-là ce déchirement intérieur que vous
connaissez tous, qui s’exerce comme une grande compression à l’intérieur de soi, où on a
l’impression de se massacrer, et où on ne sait plus quel Saint appeler pour sortir de ce
problème !

Il faut comprendre les mouvements d’énergies pour arriver très facilement à jeter cette crème
au chocolat sans passer par tous ces états de compression, décompression, etc. C’est très
simple !

D’abord, comprenez la nature du désir comme je viens de l’expliquer, c’est une volonté. C’est la
volonté de mon Esprit qui depuis plusieurs vies s’extériorise dans la Matière parce que cela était sa
mission. J’y reviendrai.

Donc, si je veux avoir maîtrise sur cette crème au chocolat, il faut que je dénature ma volonté.
Comment vais-je m’y prendre ?

Il est certain que quand je vais rentrer à la maison, je vais avoir un appel pour cette crème au chocolat.
Et c’est à ce moment-là que je dois intervenir. Ce n’est pas au moment où je me mets à penser très fort
à ce chocolat et à le contrarier et à le contredire, c’est au moment où j’ai le premier appel. Je dois me
rappeler que cet appel est une volonté de l’esprit qui va vers l’extérieur et que donc le chocolat n’y est
pour rien, ça aurait pu être autre chose. Et d’ailleurs, c’est toujours autre chose. Car après, la
crème au chocolat, c’est la cigarette, la bière, aujourd’hui la télévision, autrefois les jeux
de cartes, et demain, Dieu sait quoi encore ? Donc il y a toujours autre chose, et autre
chose...

Donc, lorsque je sens ce premier appel, j’identifie clairement la chose.

“Tiens, c’est ma volonté qui est là ! Ma volonté qui veut aller se jeter dans le chocolat, c’est de la
volonté.”

Alors, il me suffit de la dévier sur autre chose et c’est à ce moment-là que je m’aperçois que, sans
effort, je peux me détourner de mes habitudes, sans frustration non plus. Et je découvre une grande
énergie en moi. Puisque j’ai pris cette volonté, que je l’ai réorientée, je découvre en même temps quelle
est cette volonté.

Alors que si j’essaye de la tuer par une autre volonté qui s’identifie comme étant la vraie, eh bien je
suis un être de plus en plus faible  ! Parce que je me dis : “La vie est triste, très très triste parce
                                                                                             
                                                                                             
que pour être un disciple, il faut ne plus fumer, ne plus boire, ne plus regarder les garçons ni les filles,
ne plus compter l’argent et si possible ne pas en posséder, ne pas avoir de belles voitures, ne pas avoir
de grandes maisons, ne plus avoir peur de la mort, ne pas faire attention aux rides ni aux
cheveux blancs, se moquer de ce que l’on porte, ne plus être à la mode, accepter les vieux
vêtements qui grattent, les vêtements qui ne sont plus à la mode et avec lesquels on a froid,
etc, etc.” Et quand on fait la liste, il n’est pas étonnant que les églises se vident ! Parce
que les gens s’exclament : “Mais c’est un suicide ! C’est vivre une vie qui n’a plus aucun
sens !”

Et qui ne semble pas avoir le sens qu’à l’intérieur on pressent de toute manière, quelle que soit notre
cécité. Car ce qui donne toujours l’impression que l’on est arrivé quelque part, que l’on a compris
quelque chose, c’est le bonheur que l’on en tire. Et si en me privant de toutes ces choses j’aboutis à ne
pas être heureux, je comprends très vite que ce n’est pas là la solution, ce n’est pas une façon de vivre,
ce n’est pas la vie qui m’a été donnée. Si par contre en réorientant mes forces, je découvre, non
seulement le courage, mais aussi le bonheur, alors je suis sûr, absolument, que ça c’est la
voie !

Donc réorientons ces énergies !

Mais pour les réorienter il faut d’abord avoir bien compris le sujet, avoir bien saisi, profondément, que
le désir c’est une volonté qui va vers le dehors, qui s’extériorise, une volonté qui s’est emparée de tous
les objets qu’elle pouvait rencontrer sur la Terre. Mais que ce n’est pas un désir contraire à la
divinité. C’est la même volonté que celle qui va dans deux minutes me permettre de méditer, me
permettre de nettoyer les chakras, me permettre d’invoquer le nom d’un Déva ou de Dieu, c’est la
même !

Quand j’ai réellement réalisé cela, d’abord intellectuellement mais pleinement réalisé, à ce moment-là
le cœur se met en route ! Le chakra du cœur est comme inondé d’un discernement supérieur et il
commence, tout seul, à réorienter cette énergie. Parce que d’un seul coup cette énergie est la sienne !
Il l’a à disposition. Il peut en faire quelque chose. Alors que tant qu’elle est consumée par le chakra
solaire, là où, justement, on exprime la volonté sous forme de désir, eh bien cette énergie
manque au chakra du cœur et il ne peut donc pas travailler, approfondir l’humain que
vous êtes, vous dresser un nouveau destin, vous rendre plus beau, plus riche, moins ridé,
etc.

Si vous réorientez l’énergie par la compréhension - j’insiste sur ce fait - par la compréhension
juste et profonde, automatiquement l’énergie monte et le cœur s’en sert pour remodeler
votre vie. C’est comme une eau de croissance qui d’un seul coup l’envahit et il va vous
en faire profiter. Il va réorienter votre destin avec tout ça. Mais oui c’est certain, c’est la
vérité !

Tandis que si l’énergie est utilisée en bas, eh bien la roue du cœur ne peut pas tourner !


     

La roue du cœur 

 

 


La roue du cœur est comme une roue à aubes, elle a besoin des énergies qui la font tourner. Il faut la
nourrir, il faut lui envoyer les énergies. Mais ces énergies n’y vont pas parce qu’on le veut, parce qu’on
leur dit “vas-y !”, pas du tout ! Les énergies montent d’elles-mêmes dès que l’homme comprend leur
nature, comprend le poids et la légèreté des attachements, de ces points de fixation dont je viens de
vous parler. C’est une maturité à déclencher.

Des fois des maturités se déclenchent sans être passées par le processus intellectuel. Arrive un
                                                                                             
                                                                                             
événement qui est tellement fort ou tellement tragique que l’émotion meurt d’elle-même. Plus jamais
on a recours à cette émotion ! Parce qu’aujourd’hui on vient de payer la note très forte pour avoir
vécu cette émotion, l’avoir menée jusqu’au bout. Étant donné qu’elle est un mirage, on se trouve
accablé d’un grand malheur ou d’une très grande désillusion. À ce moment-là on se dit :
“Bon, c’est terminé, ce mirage-là c’est fini ! On ne fera plus le coup deux fois !” Donc à
ce moment-là on peut aussi réorienter une énergie, mais on ne va pas attendre tout le
temps de rencontrer ces épreuves si fortes car vous n’arriverez pas à tenir ! Ou vous allez
vous croire accablé par le destin, accablé par une vie infernale ! Une ou deux fois dans la
vie avoir des coups très durs, comme vous dites vous-même, c’est supportable, mais si
c’était tous les jours, tous les jours, tous les jours, non ! Vous ne tiendrez pas ! Donc on
a recours à l’intellect, on a recours à son activité, à son intelligence, à la maturité qu’il
permet lorsque une réflexion est bien menée, profondément guidée, longuement guidée avec
patience.

“Bon ! Aujourd’hui j’ai compris comme ça, intellectuellement et superficiellement. Je ne l’ai pas encore
senti, cela n’a pas encore encore voyagé dans mon être. Mais je continue quand même l’observation de
cette idée, l’observation de cette force !” Et, petit à petit, la véritable compréhension va avoir
lieu.

Il faut persister ! Persister ! Et ne pas attendre que les épreuves vous tombent sur la
tête !

L’on a un moyen, non pas de passer par dessus l’épreuve, mais on a le moyen de faire le travail avant
que l’épreuve nous tombe dessus. Il faut se prendre en main, il faut observer les énergies, bien les
connaître, bien méditer, bien réfléchir ! Il faut apprendre à se connaître, il faut apprendre aussi à se
diriger !




     

Parabole du marin 

 

 


Je ne parle pas de contrôle ! Tu parles de direction. Exactement comme on voudrait, avec une voile,
diriger un bateau grâce au vent. Il faut savoir jouer avec le vent, jouer avec le volume du bateau, avec
les courants. Celui qui mène un bateau n’arrive pas, là, avec un bateau en fer, avec une voilure en fer,
avec une volonté de fer, avec un cerveau en fer, avec un vent en fer, avec une mer en fer, ça ne bouge
pas tout ça ! Hein ? Pour bouger, puisque la vie c’est le mouvement, eh bien il faut les
éléments très souples. Mais qui dit souplesse, dit intelligence ! Parce que le capitaine de ce
bateau devra être très intelligent ! Il devra connaître le courant, connaître la mer, il devra
connaître le bateau, connaître la voile, connaître le vent, connaître les étoiles ! Et il devra
harmoniser tout cela, harmoniser ces différents ingrédients, ces différentes connaissances,
pour faire un tout très savant qui devient une aventure, un voyage ! Et ainsi il va quelque
part !

Si je n’ai qu’un morceau de la connaissance, par exemple la connaissance des courants, mais que je ne
sais rien à propos de la voilure, ni des étoiles, ni du vent, ni même du volume de mon bateau, est-ce
qu’il est submersible ou pas, etc. Si je ne sais rien à propos du reste, eh bien je ne vais pas aller bien
loin ! C’est certain ! J’ai beau être un expert dans les courants, je n’irai nulle part avec mon
bateau !

Alors qu’est-ce qui se passe ? Généralement, quand l’homme assez intelligent s’aperçoit de ça eh bien
il saute du bateau ! Il met une bouée, il saute du bateau. Et ainsi, étant quelque chose de plus petit,
les courants le transportent. Et après il dit aux gens : “Vous voyez ! Je suis allé quelque part, parce
                                                                                             
                                                                                             
que je connais les courants ! Alors suivez les courants !”

Et c’est là que les gens, chacun sur son bateau bien sûr, les personnes se disent : “Mais, il est
question de sauter du bateau, ça ne me paraît pas tellement logique ça !” Et c’est ainsi que
des personnes étant entraînées dans certains groupes, ou religieux ou philosophiques ou
politiques, s’aperçoivent bien que de toute évidence, bien sûr, l’homme a fait quelque chose, il
est arrivé quelque part, il a peut-être même levé sa Kundalini, mais il y a quelque chose
qui n’est pas logique : il faut sauter du bateau. Et ça ce n’est pas normal ! Alors on se
retire.

Mais quelquefois les gens ne se retirent pas, ils se disent : “Il y est arrivé, je saute aussi ! Parce que
peut-être le bateau est une illusion !” Alors on fait des visualisations, on fait des exercices de souffle
pour faire monter Kundalini, et puis une fois que l’on a bien brûlé tous les circuits, on se dit : “Tiens
c’est pas normal, c’est pas normal du tout ! Il y a quelque chose qui n’a pas joué. Ça a
joué pour l’autre, pas pour moi ! Qu’est-ce qui se passe ?” Alors on se renseigne, puis on
s’aperçoit que ça ne marche pas pour tout le monde et que ce n’est pas prudent d’avoir
sauté du bateau. Qu’on arrive au même travail en restant dans le bateau mais en sachant
lever les voiles ! “Ah seigneur ! Mettre les voiles ! Mais pourquoi on ne m’avait pas dit
ça !”

Pourquoi on ne l’avait pas dit ? Parce que l’autre a sauté du bateau parce qu’il n’arrivait pas à lever
les voiles, voilà pourquoi ! Ça c’est ce qu’on appelle par exemple les faux gourous. Ce sont
des gens avec des bouées mais pas avec des voiles ! Alors moi je vous conseille une chose.
Quand vous repérez quelqu’un qui peut-être surnage grâce à une bouée, arrivez avec des
épingles ! C’est radical ! Vous avez tout de suite la solution ! Au cas où vous vous posiez la
question.

Que se passe-t-il pour cet homme qui essaye de s’en sortir sur son bateau ?

Dans un premier temps c’est vrai on ne lui aura appris que les courants. Alors on lui aura dit :
“Écoute ! Dans la vie il faut aller travailler, donc il faut apprendre un métier. Dans la vie, c’est plus
confortable si on s’aime les uns les autres, en plus c’est Jésus-Christ qui l’a dit, alors en plus tu gagnes
le paradis, etc, etc.” On donne aux individus des codes qui permettent de vivre dans la société, donc
dans le courant. Puis, si on se développe un peu plus, si l’on cherche autre chose que la simple vie dans
le courant, eh bien l’on se dit : “Mais, tiens ! Je suis sur un bateau, mais de quoi il est fait ce
bateau ?”

Alors c’est là que, ensuite, on rencontre quelqu’un ou des livres ou des séminaires qui vont nous dire :
“Eh bien, il y a le corps physique et dans le corps physique tout un réseau de chakras et d’énergie qui
sont en fait les nids de l’âme, les points par lesquels l’âme a tendu des cordes et tient sa marionnette
pour peu à peu s’incarner dans sa marionnette, l’illuminer et pour lui-même, ce Dieu qui est descendu,
redevenir vivant.”

L’instruction est acquise, bien qu’on ne voit pas tellement où on va aller avec tout ça, parce que pour
l’instant on ne connait vraiment que le courant, c’est tout ! Le bateau, bon, on veut bien croire qu’il
s’agit d’une si belle histoire, mais après tout, on n’a pas la preuve ! Alors le disciple qui continue à
évoluer dit : “Mais comment avoir la preuve ? Donne-moi les moyens d’obtenir cette rencontre, cette
preuve !”

Et c’est là qu’on commence à l’enseigner à propos du souffle, de la voile. Et on lui dit : “Tu vois dans
le fond de ta barre qu’il y a une bâche, tu la vois ? Soulève-la !” Le disciple la soulève et il voit qu’il
y a une encoche, qu’il y a un mât. Mais un mât qui est décomposé, qui est tout en morceaux et qu’il y
a une voile toute pliée, savamment pliée, comme par un professionnel, par quelqu’un qui savait très
bien faire cette chose et il s’étonne. Il se dit : “Mais qui a pu plier cette voile de façon si belle,
si méthodique, si scientifique ? Qui a su lover Kundalini de façon si magnifique ?” Et
c’est ainsi que le disciple s’aperçoit qu’il y a forcément une intelligence au début de toute
                                                                                             
                                                                                             
cette histoire ! Et encore, en ce moment même de l’histoire, c’est-à-dire en lui, et dans ce
bateau, dans ce bateau où cependant il ne rencontre personne, il est tout seul, c’est sa
conviction.

Et l’enseignement continue. Et il fait la remarque : “Mais tu me parles du mât, mais je vois que le mât
est sectionné, qu’il est en plusieurs morceaux, comment je vais le réunir ?” Et l’enseignement continue
à propos de l’emboîtage des différentes parties du mât.

D’abord on met la base. Ensuite on met, exactement comme on empile des vertèbres, on met
toutes les autres parties jusqu’à atteindre le haut. Et, jour après jour, le disciple essaie
d’emboîter les parties du mât, d’emboîter chacune de ses vertèbres, et c’est dur et c’est dur !
Parce que pour monter comme cela son édifice, il s’aperçoit qu’il doit faire des efforts sur
lui-même.

Le premier c’est facile ! Parce que l’encoche est là, au ras du sol, au ras de ses pieds, c’est évident, il
n’a qu’à poser.

Le deuxième c’est aussi facile ! C’est à la portée. Mais le troisième ça commence à être un
peu haut ! Et le quatrième est encore plus haut et le cinquième encore plus haut ! Le
sixième très haut ! Et le septième n’en parlons pas, on ne voit même pas où est-ce qu’il
sera !

Et tout cela semble être une énigme en même temps que des efforts nombreux. Et des fois on s’arrête
à la moitié du chemin, à la quatrième ou à la cinquième, on se dit : “Mais je ne pourrais pas monter
plus haut ! Et puis, je vois que d’accord je monte, mais en même temps je m’éloigne du
bateau ! Moi, c’est mon seul repère ! Et s’il y a des avis de courants en ce moment, s’il y
a un avis de tempête, qu’est-ce que je fais en haut de mon mât ?” C’est ce que dit le
disciple.

Et c’est là que le Maître lui dit : “Ne t’en fais pas ! À partir du moment où tu commences à ériger le
mât, les courants sont avec toi, la météo est avec toi, le bon Dieu est avec toi ! S’il y a un
peu de vent, ce n’est que pour recaler les vertèbres, pas du tout pour te faire tomber.”
Mais le disciple, des fois, n’accepte pas cela, il doute, il se dit : “Mais, pourtant je vois
bien le vent venir, il souffle ! Je vais tomber, je vais tomber !” Alors, vite, il redescend
d’un cran, de deux crans, de trois crans ! Et il se met bien à l’abri dans sa coque, dans sa
barque.

Et c’est à ce moment-là que la Hiérarchie ne pardonne pas ! Un gigantesque coup de pied au
derrière ! Quitte à le mettre dans l’eau. Et hop ! Il faut le décoller de ce fond de la barque ! Quand
on a commencé un effort, ce n’est pas pour s’arrêter au milieu ! Quand on a commencé un mât, ce
n’est pas pour le laisser comme cela, sous le vent ! Parce que le vent va le casser, va l’user et ensuite
c’est terminé ! On ne peut plus continuer à emboîter les autres pièces, elles ne tiendront pas ! Donc
il faut continuer !

De temps en temps, on envoie des coups de pied ! Et c’est vrai que pendant quelques jours, eh bien, le
disciple est à l’eau et commence à boire la tasse. Alors il crie : “Jetez-moi la bouée ! Saint-Pierre,
Saint-Paul !” Et Saint-Pierre, c’est un brave garçon, il envoie la bouée et on remonte, et on se
dit : “Bon ! Plus jamais je me ferai mouiller ! Pardonnez-moi Seigneur !” Et on voit le
disciple remonter à son mât avec des forces nouvelles, puisqu’on lui a remis les idées en place.
Et il continue à empiler et à empiler... Mais il s’aperçoit qu’à chaque fois qu’il empile un
compartiment, il doit combattre des choses en lui. Il en a l’impression, et vous en avez tous
l’impression.

Même si sur un certain plan cela paraît réel, c’est cependant une illusion. Ce ne sont pas des monstres
qui vous habitent, les monstres des désirs, les monstres du corps, de l’attraction sexuelle, les monstres
du désir de gloire, les monstres de la vanité... Ce ne sont pas des monstres, ce sont des volontés à
organiser tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             



     

Organiser ses volontés 

 

 


Alors quand on a du mal à poser un compartiment, il ne faut pas se dire : “Tiens ! La nature humaine
est vraiment mauvaise ! Tiens ! L’Univers a vraiment été mal fait ! Comme je dois lutter !” Il faut
simplement organiser les volontés.

Il faut enlever l’idée du Bien et du Mal dans cette lutte, sinon on n’y arrivera jamais ! On
n’y arrivera pas, pas du tout ! Parce qu’on se sentira accablé par le destin, et puis on se
dira : “Mais après tout, si c’est Dieu qui a fait l’histoire comme cela, eh bien laissons-le se
débrouiller !

Enlevons l’idée du Bien et du Mal et pensons en tant que organisation. J’organise ! J’organise mes
volontés. Seulement, là encore dans les premiers temps on aura l’impression que cette organisation va
aller à l’encontre des désirs que l’on a, on aura l’impression en fait de jouer la même histoire même si
c’est avec un autre mot, on aura vraiment l’impression de devoir combattre un désir, on a simplement
changé le mot et mis “organisation”. C’est faux !

Il est vrai que dans un premier temps on aura l’impression de devoir combattre quelque chose, mais
c’est simplement la force de l’habitude. Ce n’est pas un enracinement dans le mal, un enracinement
dans le vice, un enracinement dans la Matière, c’est uniquement la programmation de l’habitude ! Et
cela a à voir avec l’activité du cerveau, tout simplement ! Pendant 20 ans j’ai programmé ce cerveau à
boire, à manger, à fumer, à dire tel mot, à faire tel geste, alors lui il me ressert la carte chaque jour !
Sitôt que je vais vouloir vivre d’après une autre programmation, mes premiers efforts vont être
d’effacer l’ancienne programmation. Et donc, pendant quelques temps, je vais devoir faire un effort
d’impression, et pas du tout combattre un vice, combattre une mauvaise habitude, un effort
d’impression.

La première fois c’est exactement comme une machine à écrire qui reviendra en arrière et qui ne
pourrait pas réécrire sur le mot la première fois, on fait d’abord un premier jet de couleur blanche,
mais apparaît encore, même si c’est de façon anodine, mais l’ancien mot apparaît encore en ombre
chinoise. Alors on refait un retour en arrière, on remet encore une couche de blanc, il y a encore une
petite ombre, on revient en arrière et là c’est vraiment clair, le mot est effacé. On revient en arrière
encore une fois et là on imprime le nouveau mot. Il en va de même avec le cerveau et les
habitudes.

Ce qui fait que les premiers temps on a l’impression de devoir lutter mais en fait si l’on veut bien
déclencher la compréhension exacte, on aura qu’à faire l’effort d’une nouvelle impression. Si j’ai
énormément d’amour soit pour moi soit pour l’autre, si j’ai énormément de volonté ou si j’ai
énormément de compréhension à ce moment-là, des fois en un seul jet j’arrive à effacer et à réécrire.
Mais il faut beaucoup d’énergie pour faire ça et la plupart du temps je ne dispose pas d’une telle
énergie, puisque je gaspille mon énergie dans toutes sortes de problèmes : des problèmes financiers,
des problèmes affectifs, dans toutes sortes de désirs, je la perds, je la gaspille cette énergie, elle n’est
plus là ! Alors au moment où je dois refaire une impression, eh bien, je ne dispose que d’une encre
claire, que d’une petite énergie. C’est pour ça que je dois revenir, revenir, revenir ! Mais si j’épargne
mes énergies et que d’un seul coup je les rassemble, en une fois je refais ma programmation ! Mais
oui !

Mais c’est là que l’on s’aperçoit qu’il faut rassembler les énergies et l’on se trouve face à un
problème encore plus grand, plus complexe que la réimpression d’un seul code ! Parce
que c’est, d’un seul coup, comme si on avait à recoder une multitude de fonctions pour
                                                                                             
                                                                                             
rassembler ces énergies. Parce qu’est-ce que c’est qui gaspille mes énergies ? Eh bien c’est par
exemple un traumatisme affectif, une idée fausse que j’entretiens parce que je suis un peu trop
orgueilleux, alors je me retrouve en train de travailler au moins sur ces deux tableaux ! Alors que
je voulais simplement m’arrêter de fumer, et je me retrouve en train de devoir travailler
sur ma vanité et sur mon complexe d’abandon par exemple ! Ce qui fait que ma petite
cigarette me devient d’un seul coup absolument indispensable ! Parce que je vois l’ampleur de
mes problèmes, l’ampleur de l’effort qui est à faire, alors je me remets à fumer ! Et c’est
normal !

C’est pour cela que généralement il vaut mieux utiliser la méthode progressive et accepter d’avoir la
patience - on ne parle pas de force - d’avoir la patience de réécrire plusieurs fois, de gommer plusieurs
fois. Ainsi, vous attaquez un problème après l’autre. Tout simplement !

Donc on voit ce petit homme dans sa marque à qui l’on apprend à monter les compartiments du mât,
c’est à dire à édifier les différents Plans de Conscience avec les différentes qualités que
ces plans contiennent, les différentes maîtrises qu’ils contiennent. Pour votre plus grand
plaisir !

J’insiste  ! Ceci est pour votre plus grand plaisir  ! Pour votre vie  ! Ce n’est pas pour
faire de votre vie un enfer, un enfer initiatique  ! Au contraire  !

C’est au moment où l’individu aura commencé à mettre le dernier étage qu’on va lui donner le droit de
déplier la voile. Il a su empiler les différents compartiments mais il ne les maîtrise pas tous, ça c’est
certain ! Il a su les empiler mais il ne sait pas encore les diriger. Et c’est à ce moment-là qu’on lui
enseigne le déploiement de la voile et la maîtrise des vents.

Petit à petit on lui dit : “Déplie le premier quartier !” Et pour cela le disciple doit retourner dans la
barque. Alors que jusqu’à présent il fallait le faire monter le long du mât, cette fois-ci il faut le faire
redescendre dans sa barque au niveau du pied. On lui fait faire le tour de cette voile et on guide sa
main pour chaque coin qu’il va déplier. On lui apprend comment petit à petit la hisser et surtout
comment la hisser en rapport au vent qui souffle. C’est à dire comment faire certains exercices
respiratoires de contrôle du souffle. Mais pas uniquement le souffle que vous respirez par le nez, le
souffle de chacun des corps.




     

La respiration des corps 

 

 


Chaque corps respire. Eh oui ! C’est beau, c’est très beau ! Si vous pouviez voir ça c’est magnifique,
c’est comme un fond sous-marin qui se dilate ! Il y aurait à gauche des roches qui se dilateraient, plus
loin les poissons qui sembleraient se dilater, tout simplement parce qu’ils nagent. Puis les algues qui,
souples, danseraient et tout cela donnerait l’impression d’un respire commun et d’un respire individuel
en même temps. Chacun est animé par un souffle mais chacun à son rythme et ainsi les fonds des
océans deviennent magnifiques parce que tout danse, alors que sur terre tout est lourd et on
tombe !

Pour l’homme c’est la même image. Chacun de ses corps respire ! Son corps physique se soulève et
prend l’air des vents.

Donc au fur et à mesure que l’on va lui apprendre à déployer sa voile, on va lui apprendre de quelle
manière souffle chacun des compartiments qu’il a patiemment empilés et qui constituent le
mât.
                                                                                             
                                                                                             

Un grand vent semble venir de l’extérieur, ça c’est vrai, c’est le vent de Dieu ! Le vent de ce que
certains appellent le Grand Architecte ou le vent de ce que d’autres imaginent être l’Ange Solaire ou la
Hiérarchie Planétaire, ou Dieu, peu importe ! C’est le grand vent qui souffle dans l’Univers, qui vient
de Dieu et qui rappelle toutes ses brebis pour entrer à la bergerie. Mais ce vent passe à travers les
compartiments qui ont été empilés. Et c’est comme cela que le Son est produit aussi, un peu comme
une flûte. Et c’est ce qui va sortir de chacun de ces compartiments que l’homme aura à
contrôler.

Cela veut dire qu’il va lui falloir poser son compartiment de façon juste, l’encastrer solidement, suivre
une ligne directrice et ainsi, quand le vent va souffler, ce sera pour faire une musique et non pas pour
faire céder le mât. Et ainsi la voile sera gonflée et l’homme fera son voyage.

Pourquoi je vous ai raconté cette petite histoire ?

Je ne suis pas un marin et je n’ai jamais eu d’incarnation dans la marine. Ça non ! Je
ne fais pas appel à une de mes vieilles incarnations. Cependant je veux que vous gardiez
cela à l’esprit. Chaque fois que vous aurez à réfléchir, chaque fois que vous vous sentirez
désespéré quand vous aurez l’impression de devoir faire un effort que vous n’arrivez pas à
faire.

Pensez à ce bateau, ces courants, ces compartiments, cette voile, ce grand vent qui se démultiplie en
sept vents qui sont les vôtres et qui attendent de souffler.

En faisant appel à la partie abstraite qui est en vous, vous régénérez vos forces.


     
En faisant appel à la partie abstraite qui est en vous, vous régénérez vos forces.


 

 


Quand toute votre partie objective et concrète n’a pas réussi, soit à changer, soit à faire l’effort, ne
baissez pas les bras ! Faites appel à votre partie abstraite ! Pensez en images, pensez en symboles,
pensez en paraboles ! Et vous verrez qu’à ce moment là l’autre partie de votre âme, l’autre
partie de votre être va vous envoyer des énergies nouvelles. Pour l’instant vous viviez sur
les énergies de la partie concrète mais des fois on a besoin de la collaboration des autres
énergies.

Alors pensez à ce bateau et au bout d’un quart d’heure, vous verrez que vous aurez de nouvelles
énergies pour faire vos efforts.

Que devient la mort dans tout cela ?

Eh bien, la mort elle est à chaque pas. À chaque moment où le disciple entasse ses
compartiments, à chaque moment où il sera pris par la paresse ou la peur, à chaque
moment où il sera en train de déployer la voile et de mesurer les vents, de les
comprendre, la mort est là et réclame son dû  !


Qui est la mort ?


     

Qui est la mort ? 

 

 


Qui est elle ?

Est-ce ce monstre qui m’empêche de vivre ? Pas tellement, hein ?
                                                                                             
                                                                                             

Qui est la mort ?

Elle n’existe pas !


     
La mort n’existe pas.


 

 




Non pas parce que je vais vous gaver d’éternité et d’immortalité. Pas ça du tout ! Je vais même
vous faire peur. Je vais vous dire que vous n’êtes pas encore immortel. Mauvaise nouvelle,
hein ?

Je ne vais donc pas vous vendre une immortalité potentielle, pour vous faire croire que la mort
n’existe pas. Je ne vais pas laisser ce fantôme en vous en le compensant par un grand prince
qu’est l’immortalité. Tant qu’il y a le fantôme, le prince va tomber de son cheval, ça c’est
certain ! Et le disciple va se moquer et aller prier un autre dieu, celui de la Matière, celui
de l’argent, de la vanité... Il va se dire : “Là-haut c’est Divin mais il n’y a rien qui tient
debout !”

Pourquoi ça ne tient pas debout ? Parce qu’en moi il y a des fantômes ! Eh oui ! Et que les fantômes
eh bien ça a un certain pouvoir ! Surtout sur les croyances ! Parce que les croyances c’est des faux
princes ! Alors on peut les faire tomber !

“L’immortalité ? Hum ! Quelle peccadille ! C’est encore une illusion, l’immortalité ! Pourquoi est-ce
que je ferai d’un côté la mort et de l’autre côté l’immortalité ? Comment est-ce que je peux,
dans mon cerveau, faire cohabiter ces deux notions ? Il y a forcément un système qui
ne va pas ! Même si j’essaie de m’arranger avec une sauce tirée d’un ésotérisme plus ou
moins bien compris pour me dire : “bon, ben là-haut on ne meurt pas, il n’y a qu’ici.” Par
malchance je suis tombé dans le mauvais camp cette fois-ci ! Si j’avais su, je serai pas
venu !”

C’est ce que pensent les gens, pour essayer de s’arranger face à toutes les choses illogiques qui ensuite
s’élèvent dans leur esprit.

Il n’y a ni les mortalités, ni la mort. Pensons qu’il n’y a rien du tout. On ne s’occupe pas de ces deux
frontières ! On va regarder simplement ce qui fait fonctionner la vie.



     

La Vie 

 

 


Est-ce qu’elle est immortelle ? Est-ce qu’elle meurt ? Je ne m’en occupe pas pour l’instant !

La preuve est que quand même elle semble durer. Parce que des gens ont existé avant moi et que donc
s’ils ont existé avant moi, ils vont aussi exister après moi et que donc la vie semble être quelque chose
qui se perpétue.

Je vais m’arrêter à cette idée.

La vie dans son fonctionnement semble être quelque chose qui se perpétue.

Qu’est-ce que c’est qui la perpétue ? Quel est ce mouvement qui la perpétue ?

Je vais commencer au ras du sol.

Qu’est-ce que c’est qui perpétue ma vie ? Hum ? Réfléchissons ensemble !
                                                                                             
                                                                                             

Pour perpétuer ma vie, je fais quoi ?

Je respire, je bois, je mange.

Dans les aspects les plus élevés de ma personne, je suis aimé et j’aime. J’agis, j’ai un destin et je
m’épanouis.

Ceux qui ne sont pas aimés peuvent en construire de graves problèmes et se suicider. Ceux
qui n’ont pas de destin peuvent aussi en construire de graves problèmes et devenir des
mendiants, des pauvres d’esprit, et même certaines fois, selon le type de vanité, cela peut
aller jusqu’au suicide. Donc l’amour et l’action font partie aussi de mes nourritures très
physiques.


     
L’Amour et l’Action font partie de mes nourritures très physiques.


 

 


     

L’Amour et l’Action 

 

 


Lorsque je n’ai pas de destin, en fait, ce que je mange n’a pas de goût. L’air que je respire, je m’en fous.
C’est automatique. Je respire pour respirer mais je ne m’en aperçois pas. Ce que je bois, ça ne me fait
pas plaisir !

Dès que j’ai un destin, tout se met à prendre du goût.

Quand je ne suis pas aimé, de nouveau, la nourriture, ça ne compte pas ou ça se met à trop
compter. Je mange beaucoup mais finalement, ça n’a pas de goût. Je respire de nouveau par
automatisme...

Et sitôt que je suis aimé, tout prend du goût !

Je dirais que dans les nourritures très terrestres, comme la respiration, la boisson et l’alimentation, ce
qui fait le petit grain de sel et de poivre que vous ajoutez à vos plats, c’est l’Amour et l’Action. Tout
devient un seul coup bien meilleur !

Donc cette vie semble être un fonctionnement.

Pour l’instant, moi qui suis aveugle, je ne peux que voir et sentir, jusque dans mon corps, le
fonctionnement de cette vie, cette roue qui tourne. Et pour la faire tourner physiquement, comme je
viens de le dire, il faut des aliments.

Puis, lorsque je m’interroge sur des Plans un peu plus supérieurs : qu’est-ce que c’est qui fait tourner
la vie, là-dedans, dans ma tête ?

D’un seul coup, je m’interroge, tiens, pourquoi une rose est une rose ? Qu’est-ce que c’est qui a
fabriqué les rochers ? Et l’eau, d’où elle tombe, cette eau ? Et le soleil, pourquoi il brille ? Et le
nuage, pourquoi est-ce qu’il circule ? Et le vent, d’où il vient ? Et moi, d’où je viens ?
Etc.

Et je m’aperçois qu’il me faut une nourriture qui est à ce moment-là intellectuelle et morale. Et c’est
ainsi que je me plonge dans les livres. Donc ma vie d’un seul coup, pour fonctionner, en plus des
aliments terrestres, a besoin d’une nourriture intellectuelle et morale.

Puis, je me perfectionne dans ces connaissances. Et je me dis : “Mais finalement, la vraie
question c’est : Qui Je Suis ? Mais, moi en tant que Dieu, puisqu’on m’a dit que je suis
Dieu.”
                                                                                             
                                                                                             

[...] (Et c’est pour cela) que devient pour moi nécessaire d’obtenir une nourriture spirituelle et je la
cherche partout.

Et comment me nourrir cette fois-ci ?

Eh bien, on me dit qu’il faut méditer. On me dit qu’il faut rentrer en soi, parce que la nourriture y est
déjà. Je suis arrivé avec une miche de pain grande comme ça ! Tout le pain de Céleste m’est déjà
donné ! Je n’ai donc qu’à rentrer mon être pour aller mordre dans ce pain Céleste. Et on m’enseigne
comment faire.

Alors moi qui suis un observateur, je me demande comment la vie fonctionne, eh bien, je m’aperçois
qu’il y a en fait trois degrés et trois sortes de nourriture. Et, uniquement lorsque j’ai compris qu’il y a
ces trois degrés, ces trois formes de nourriture, je peux commencer à me demander ce que représente, à
ce moment-là, le concept qu’entre temps j’ai rencontré dans les livres ou dans les conversations et que
les autres appellent la vie, la mort, l’immortalité.

Comment je vais les caser dans ce système ?

Si vous avez bien suivi mon raisonnement, si vous avez bien suivi mon flot, eh bien vous ne vous posez
plus la question, parce qu’il n’y en a plus !

Il n’y a pas une mort et une vie, une mort et une immortalité, il y a un mouvement.



     

Le Mouvement 

 

 


Un mouvement avec des nourritures. À chaque auberge, il y a des chevaux frais. Et chaque fois qu’on a
des chevaux frais, cela annonce une nouvelle étape.

Est-ce que ça commence un jour ? Est-ce que ça finira un jour ? Hum ?

Puisque j’ai dit que la question n’était pas à se poser, va-t-on se demander s’il y a un commencement
et une fin ?

Alors on va me dire : “Mais peut-être l’Homme n’a pas de commencement et pas de fin.
Mais les planètes, l’Univers, lui qui est solide, est-ce qu’il commence un jour et finit un
jour ?”

Alors là je te dis : la question est bonne. Mais maintiens ton esprit à l’endroit où il n’y a ni début ni
fin ! Ne le fais pas tomber, sinon tu ne comprendras plus rien ! Reste en l’air et suis-moi un petit
peu !

D’accord, le monde est physique, donc il va subir des Lois physiques, mais il est aussi spirituel comme
toi, donc il a aussi des Lois spirituelles. Donc, apparemment, il commence un jour et finit un jour, sur
un certain plan, mais sur un autre plan, comme toi, il n’a ni début ni fin. Dans son âme, il n’a ni début
ni fin ! Il n’y a que le Mouvement.

Un jour il tourne, un jour il s’arrête.

Un jour il y a la nuit, un jour il y a le jour.

Un jour il y a la création, un jour il y a le repos.

Est-ce que c’est un début et une fin ça ?

Je te pose la question ! Réponds-moi !

Est-ce que c’est un début et une fin ?
                                                                                             
                                                                                             

Si tu me réponds oui, tu n’auras pas de bon point ! C’est que tu es retombé ! C’est que
tu n’es pas resté sur le mât ! Hein ? On est retombé dans la barque, on est en train de
pêcher !

On ne peut rien pêcher ! Ou du moins si tu pêches, tu verras que les poissons ont des arêtes. Ce n’est
pas facile à digérer les arêtes. Hein ?

Alors remonte sur ton mât ! Remonte vers ton intelligence, vers l’abstrait ! Allez remonte !
Remonte !

Ni début, ni fin, on est tout souple, tout léger, ni mortel, ni immortel, on est rien !

Tout s’arrête, tout est comme éternel déjà !

Les mondes ont une âme !

Tu la vois cette âme ?

Comprends-moi !

Les mondes ont une âme, comme toi tu as une âme.




     

L’Âme des mondes 

 

 


Qu’est-ce que l’âme des mondes ?

C’est la tienne !

Toi et ta planète, vous ne faites qu’un !


     
Toi et ta planète, vous ne faites qu’un !*


 

 


Absolument !

Ton corps n’est pas simplement une marionnette qui marche sur la surface. Ton corps n’est pas dissocié
de la planète parce que tu as l’impression de pouvoir lever ton pied, parce que tu peux prendre un
avion et t’élever du sol, parce que tu peux prendre une fusée et aller sur une autre planète et quitter ta
planète. Même si tu vas des années-lumière de ta planète, tu continueras à appartenir à ta planète et
tu en recevras encore le rayonnement.

Pourquoi ?

Parce que ton corps est la planète. Eh oui !

Bien sûr, tu n’es pas enraciné comme le sont les fleurs, les arbres, tu es libre ! Parce que tu es un
règne dit supérieur, un règne dit d’individualité, donc tes jambes sont libres ! Et, à cause de cette
liberté, tu crois que tu n’appartiens pas à la planète.

Comme tu ne connais pas Dieu, il te semble que tu n’appartiens donc à rien du tout et que tu peux
tout inventer, tout refaire ou tout détruire... Cependant, si tu avais l’œil pour voir cette chose, eh bien
tu t’apercevrais que ton corps est, d’une certaine manière, enraciné dans la planète par le corps
éthérique. Eh oui !

Qu’est-ce que le corps éthérique ?
                                                                                             
                                                                                             



     

Le Corps Éthérique 

 

 


Tu crois qu’il est à toi ?

Encore une erreur ! Décidément, on ne t’enseigne que des bêtises ! Hein ? Il faudra rectifier tout
ça !

À qui est ce corps éthérique ? À toi ? Pas du tout !

Bien sûr, il finit par ressembler à toi, puisqu’il s’enroule autour de toi comme un gant. Alors il devient
malléable.

Ce que tu penses, il va le rayonner. Si tu penses mal, il va commencer à clignoter. Et si tu continues à
penser mal, alors là, signal de détresse, gros problème ! Et quelquefois maladie ou grosse migraine ou
articulation coincée quelque part, etc.

Qui est le corps éthérique ?

C’est le corps de la planète.

C’est le plus sûr moyen d’ailleurs de composer une Humanité, c’est de lui donner un corps éthérique
commun. Sinon, c’est vrai, les hommes partiraient tous comme cela dans l’Espace. Et je dirais
encore plus que le phénomène d’attraction, d’apesanteur se fait par l’intermédiaire du corps
éthérique.

Qu’est-ce que la force d’attraction de la planète ?

C’est avant tout un immense magnétisme. Le corps physique, en soi, n’est pas équipé pour recevoir ce
magnétisme. S’il n’y avait pas les courants d’énergies fabriqués par le corps éthérique, il n’y aurait
aucun moyen au magnétisme de la planète de circuler en vous, de vous régénérer d’une certaine part,
de vous faire obéir aux Lois de la Nature d’autre part et de vous tenir sur le sol par cette Loi
d’Attraction.

Ce magnétisme circule en vous et se distribue sous une forme d’ailleurs de prâna terrestre. Et lorsque
l’on est bien rempli de prâna...

Je vais vous faire la démonstration de ce que je dis, parce que des fois lorsque je parle on dit :
“Oui, c’est peut-être une théorie...” Mais je vais vous faire la démonstration de ce que je
dis.

Lorsque vous allez dans la nature et que vous vous saturez de prâna, il vous semble d’un seul coup que
vous êtes aligné, équilibré et il vous vient souvent un mot à l’esprit où vous dites : “Je suis bien, bien
dans ma peau, très vertical. J’ai l’impression d’avoir bien les pieds sur la Terre.” Cela veut dire que
cette force d’attraction, ce magnétisme ayant été bien déployé en vous par votre méditation ou par
vos exercices respiratoires ou par votre foi, votre amour de la nature, ce magnétisme vous a, c’est vrai,
d’une part permis de vous aligner et d’autre part de vous planter bien comme il faut sur la
Terre.

Et c’est important. Parce que les racines éthériques que vous possédez, elles ont besoin d’être
bien plantées dans la Terre, dans le corps éthérique et le corps physique de la Terre. C’est
important, parce que de là vous tirez une force qui ensuite est transformée pour devenir une
force spirituelle, une force de volonté, une force qui va servir à l’irrigation du mental, pour
développer l’intelligence, pour apprendre des langues ou pour s’instruire en spiritualité, peu
importe !
                                                                                             
                                                                                             

Un homme qui ne reçoit pas suffisamment les forces de la Terre est appauvri en intelligence, en
puissance mentale, en puissance affective. Il est affaibli et il devient petit à petit débile !

Sitôt que ses racines se redéploient et comme un arbre s’enfoncent dans la Terre, à ce moment-là
l’homme se verticalise, il devient fort et tout lui devient possible, parce qu’il a la force. Et d’où vient
cette force ? Hum ?

Il peut penser une seconde que cela vient de lui. Ah ah ! Rien ne vient vraiment de lui ! En lui réside
uniquement le pouvoir d’organisation. Toutes les forces appartiennent à l’Univers et aux planètes.
L’homme, lui, ne possède aucune force.

Par contre, en tant qu’individu, en tant que personne, ce que vous êtes vous en ce moment, en tant que
personne, votre devoir, votre pouvoir, c’est l’organisation.


     
Votre devoir, votre pouvoir, c’est l’organisation.


 

 


Pour organiser, il faut un peu connaître.

C’est pour cela que ne peuvent s’organiser en fait que ceux qui ont commencé un chemin
spirituel. Ou, même s’ils sont assez profanes, du moment qu’ils ont eu, par leurs expériences, des
compréhensions qui les font s’assimiler au monde spirituel. Il faut savoir certaines choses, il faut les
comprendre.

Donc, au fur et à mesure, je m’enracine dans la Terre et je m’élève vers le Ciel comme un arbre. C’est
la même histoire !



     

S’enraciner 

 

 


Si je ne m’enracine pas, je ne m’élève pas ! Pas moyen ! Il me manque une énergie et je le sens
bien.

J’ai beau me construire des châteaux en Espagne, dès qu’il y aura un brin de vent, tout sera ravagé.
J’ai beau me dire que je suis un grand initié, que je dilate tous mes chakras, que je parle avec tous les
Maîtres du monde. Cependant, au moment où je devrais faire un réel effort, je ne pourrai rien faire. Et
très tôt, je deviens fou, malade !

Comment est-ce que je vais m’enraciner ?

Pour m’enraciner, il ne faut plus que j’aie peur.


     
Pour m’enraciner, il ne faut plus que j’aie peur.


 

 


Qu’est-ce que c’est qui retient mes racines tout près de moi ? Le moi que je suis en tant que personne,
personnalité. Qu’est-ce que c’est qui les retient ? C’est que j’ai peur. Hein ?

Je ne sais pas dans quoi je vais m’enraciner. D’abord, c’est une nouvelle idée. Je ne la connaissais pas il
y a deux heures. Hein ?

Dans quoi je vais m’enraciner ?
                                                                                             
                                                                                             

Au fur et à mesure que je commence à vouloir déployer mes racines, je m’aperçois qu’il faut que je
fasse confiance. Parce que je ne sais pas dans quoi je m’enracine. Je peux imaginer que c’est la Terre,
d’accord ! Mais je ne sais pas.

Et pour faire ce relâchement, je m’aperçois que je dois avoir confiance. Et c’est à ce moment-là que je
vois tout ce qui en moi a peur. Tout ce qui en moi frissonne et tremble de peur ou d’insatisfaction ou
de colère. Et d’un seul coup, comme un escargot que l’on a touché et qui se rétracte dans sa coquille,
mes racines, rouf !, rentrent dans ma personne. Et de nouveau, dans mon petit coin, il fait froid. Et de
nouveau, je commence à compenser. De nouveau, je me mets à boire ou à fumer ou à faire des
séminaires pour rencontrer des gens plus heureux que moi, parce que leur spectacle me réchauffe,
etc.

Mais si je me donne le droit, si je m’offre ce courage, ce beau cadeau, de décrisper, de relâcher et
d’enfoncer ces racines, et de ne pas avoir peur de tous les fantômes qui vont monter à ce moment-là, de
toutes les peurs, qui sont les miennes, que je vais voir, de tous ces frissons que je vais avoir et éprouver.
Je ne dois pas avoir peur. Ce sont des mirages, ce sont des souvenirs qui se sont entassés, comme dans
un album photo. Et il faut que les photos s’effacent ! Et pour qu’elles s’effacent, il faut que les pages
tournent ! Et bien sûr, je ne suis pas aveugle, alors je vais les voir, ces photos ! Mais il ne faut pas
avoir peur !

Ce ne sont que des souvenirs et cela doit partir  ! Cela doit sortir  !

Mais juste par le regard. C’est tout !

Il faut laisser passer la chose, même si elle dure une heure, même si elle dure une semaine, certaines
émotions peuvent durer assez longtemps. Il faut les regarder comme on regarde des cartes postales. Car
après elles disparaissent. Et c’est à ce moment-là que je m’aperçois qu’une énergie arrive en moi, une
énergie que je ne soupçonnais pas, que je ne pouvais pas inventer, que je ne pouvais pas visualiser.
Cette énergie qui provient de la Terre, parce qu’elle est ma Mère et qu’elle me l’envoie, parce qu’elle
veut que je réussisse ! Alors à son enfant, elle envoie tout le sérum vital qu’elle peut lui
offrir !

Et par les pieds, les pieds physiques et les pieds spirituels, elle irrigue son enfant, qui ensuite n’a qu’à
s’ouvrir comme un parapluie, comme un arbre au printemps. Et à ce moment-là, pour l’enfant, c’est
très facile de travailler.

Maman est en bas, qui tient le foyer. Le Père est en haut, qui tient le pouvoir. Et l’Enfant, en allant
d’une flamme à l’autre, finit par se construire.

Et ce qui le fait éclater de rire un beau jour, c’est de s’apercevoir que cette Mère ce n’est pas
simplement la Mère, la Terre, l’autre. Cette Mère, c’est une part de lui, c’est lui. Et ce Père, ce n’est
pas un Dieu qui était en haut, c’est une autre partie de lui.

En fait, qu’est-ce qu’il était en train de bâtir ? Lui qui avait l’impression de n’être qu’un enfant
veillé par le père et la mère en bas. Il avait vraiment l’impression d’exister en tant que
fils. Et s’il avait l’impression d’exister, c’est qu’il avait une mission à travers ce rêve, cette
étape.

Qu’est-ce qu’il doit construire ?



     

Le Fils 

 

 


Réfléchissons bien au symbole du Fils.
                                                                                             
                                                                                             

L’Homme est un Fils.

Ça veut dire quoi ?



Voyons la Mère, voyons le Père, voyons le Fils. Il se trouve le Fils ?

Au milieu.

Puisqu’il est le produit et la synthèse des deux. Il est donc au milieu, comme le fruit.

Réfléchissons encore ! Parce que je veux que vous puissiez trouver avant que j’explique tout
systématiquement. C’est plus enrichissant pour vous.

La Mère, le Père, le Fils au milieu.

Qu’est-ce que l’on peut comprendre là ?

Faisons un petit effort !

Si on reprend la constitution occulte de l’Homme, tel que c’est enseigné dans les grandes traditions, on
s’aperçoit qu’il y a le Plan Mental Inférieur, le Plan Mental Supérieur, plus haut les vêtements
de l’âme et pour relier tout cela, ce que certains appellent l’Antakarana, c’est-à-dire un
moyen de communication entre les Plans Inférieurs et les Plans Supérieurs, soit les Plans de
l’Âme.

Si l’Homme existe et s’il est un Fils, c’est parce qu’il est ce pont entre sa Mère et son Père.

Maintenant, qui est la Mère dans l’Homme ? Non pas sa mère, celle qui l’aurait enfanté même
spirituellement, mais sa Mère intérieure, dans sa Trinité.

Qui est la Mère en l’Homme  ? Quel est ce principe ?

On s’aperçoit que la Mère en l’Homme, c’est toute sa partie physique, intellectuelle et affective. Ça
c’est toute la Mère, donc la Matière Inférieure et la Matière Supérieure desquelles on parle d’intellect
et d’émotion.

Qui est le Père en l’Homme  ?

Eh bien, c’est toute la Lumière, tout ce que l’on associe à la Divinité, au Pouvoir, à l’Esprit, à
l’Âme.

Et qui est le Fils  ?

On s’aperçoit que c’est ce drôle de rejeton qui se dit : “Je connais assez bien ma mère, mais je ne
connais pas vraiment mon père. Dieu sait avec qui elle m’a fabriqué ! Est-ce que je ne serai pas un
enfant de père inconnu ?”

Et c’est bien comme cela que je me sens comme un orphelin. Et c’est pour cela que les disciples
pleurent autant pendant les prières et les méditations parce qu’ils se sentent orphelins.
“Mon Dieu, je ne te connais pas ! Mon père, je ne t’ai jamais vu ! Apparaît ! Viens me
voir !”

Je connais bien ma mère, donc je ne l’appelle pas. Qui appelle sa Mère ? Qui appelle sa Matière ?
Personne !

Au contraire, on se dit : “J’ai une mère au foyer qui est complètement désaxée.”, dans le cas où je
fume, où je bois, où je dors tard. Ou bien : “J’ai une mère au foyer qui est beaucoup trop disciplinée,
alors cela m’ennuie à 10 heures tous les soirs au lit, jamais d’alcool, jamais de cigarette, jamais de
cayenne, jamais de curry, que de la salade verte et de l’huile d’olive ! Alors cette mère-là, je la connais
bien !”
                                                                                             
                                                                                             

À quoi sert ma Mère ? À quoi sert mon Père et pourquoi est-ce qu’ils se sont mariés ces deux-là ?
Pour faire quelle histoire ? Hein ?

Une histoire que je dois vivre ensuite tout seul parce que ma mère me dit : “Écoute, maintenant tu es
majeur, tu as un cerveau, tu es un humain. Tu es majeur donc tu vas te débrouiller tout seul ! Je
bichonne les arbres, je bichonne les fleurs, je bichonne les animaux. Mais toi maintenant tu es majeur,
tu avances tout seul avec ta volonté et ton discernement !”

Mais le Père se dit : “Il n’est pas encore assez mûr, il a encore besoin d’un peu d’expérience. Alors je
ne me montre pas tout de suite.”

C’est cette transition inconfortable que vit l’homme. Il se dit : “On m’a jeté du foyer, je ne sais pas
encore bien vivre la vie. Je ne sais même pas ce qu’est vraiment la vie et il n’y a personne pour me
l’apprendre. Heureusement j’ai des parrain !”

Et c’est là que la Hiérarchie arrive sur des beaux chevaux blancs avec des grandes trompettes et des
grandes drapeaux ! Voilà le premier Messie qui passe, le deuxième Messie, le troisième Messie avec
ses hordes de disciples et d’initiés avant et après ! Et tout le monde tape sur le même
tambour !

“Tu es le fils de Dieu, tu es le fils de Dieu !”

Et moi, qui ne suis que ton parrain, je te dis : fais ceci, fais cela, comprends ceci, comprends cela !
Mais nous ne sommes que des parrains. C’est pour cela qu’il ne faut pas nous aimer autant, nous prier
autant ! C’est un abus de confiance !

Nous créons des abus de confiance en soulevant un tel amour. Parce que cet amour ne doit
aller qu’à vous-même ou au Dieu qui est en vous. Nous ne sommes que des parrains, rien
d’autre !

Alors, revenons à cette Mère.

Qui est cette Mère en l’Homme ?

C’est toute votre partie, non seulement matérielle mais aussi psychologique, morale et affective.

Alors vous allez me dire : “mais pourquoi cette Mère elle existe ? Pourquoi est-ce que le Père l’a prise
pour épouse et pour la prendre pour épouse, pourquoi est-ce qu’il l’a créé ou pourquoi est-ce qu’il l’a
contenu ou pourquoi est-ce qu’il l’a regardé et qu’il a été attiré ?”

Il faut comprendre, comme l’exercice que je vous ai fait faire tout à l’heure, à propos du début et de la
fin, il faut comprendre que le concept de Père-Mère en l’Homme est un concept qui n’est
non pas séparé en un Père masculin et une Mère féminine, mais c’est un seul et même
être.

Alors, je sais que beaucoup d’intellects vont se dire : “Je vais arranger la sauce et pour comprendre,
j’imagine un grand cercle, un seul et même être et puis je le coupe en deux, en haut le Père et en bas
la Mère !”

Je vous demande de faire un effort supplémentaire et de ne pas avoir recours à cette simplification,
sinon vous ne me comprendrez pas, vous n’arriverez pas à méditer !

Voilà, je vous demande de faire un petit exercice pour vous mettre en état d’appesanteur.

Père-Mère, non pas comme deux parties d’un cercle, comme deux moitiés d’un cercle, mais imaginez
une spirale ! Hum ?

Une spirale qui tourbillonne et elle tourbillonne tellement vite, de manière tellement serrée qu’on ne
voit pas la différence entre le blanc et le noir. On voit des éclats de lumière, d’un coup, un blanc, un
noir, et cela crée des choses, mais on ne peut pas dire où est le blanc et où est le noir dans la spirale.
On ne peut même pas dire s’il y a vraiment une couleur. Tout va tellement vite que finalement on ne
                                                                                             
                                                                                             
ressent que de l’énergie et, d’un seul coup, quand la vitesse est au maximum, apparaît une brillante
lumière !

C’est le Fils et celui-là n’a pas de couleur, aucune couleur !

Il n’est pas positif ou négatif, il est les deux en même temps et rien de tout cela !

Et être un Fils est la plus grande des énigmes. Et c’est pour cela que votre vie vous semble si difficile
et à vivre et à comprendre, parce que vous arrivez à identifier le Père et la Mère, le plus et le moins, la
mort et la vie, mais vous, votre nature, votre position, c’est la réunion de tout cela et par la réunion, la
disparition de tout cela !

Le Fils.

Et qu’est-ce qu’il fait ce Fils ?


Eh bien, par sa compréhension progressive, par son évolution progressive, il finit non seulement par
construire une communication entre ses Plans Inférieurs et ses Plans Supérieurs, entre le
Plan Inférieur de Dieu et le Plan Supérieur de Dieu, de Dieu lui-même. Mais, en même
temps, il devient le Repos de Dieu. Le Repos de Dieu qui a fini d’exister en masculin et
en féminin et qui redevient lui-même. Un endroit où plus rien ne va bouger. Où on ne
pensera même plus à l’immortalité parce que l’on n’a jamais imaginé la mort. On Est tout
simplement.

Et c’est pour cela qu’être un Fils est si important ! C’est le seul moyen par lequel Dieu retourne à
lui-même.


     
Être un Fils c’est le seul moyen par lequel Dieu retourne à lui-même.


 

 


Quand il est le Père, il est le Père ! Quand il est la Mère, il est la Mère ! Et il vit dans cette
apparence de début et de fin, de mort et de renaissance. C’est son apparence mais cependant
il la vit. C’est votre apparence et vous la vivez, vous l’éprouvez ! Et il vous semble que
cela existe vraiment. Même si je vous dis que c’est une illusion, cependant vous la vivez
vraiment !

Et pour Dieu c’est pareil, il meurt et il renaît aussi. Aussi bien dans l’Espace, par les étoiles, les
planètes, que en vous, par vos différentes personnalités.

Cependant il y a pour lui un moyen d’échapper à cette illusion. D’échapper à ces morts et ces
renaissances illusoires.

C’est le Fils.

C’est son seul passeport pour l’éternité. Et c’est vous !

Ces hommes qui semblent anodins. Eh oui ! Ces hommes dont on se moque. Ces hommes que l’on
massacre volontiers. Que l’on affame sans se faire trop de soucis. Que l’on exploite. Que l’on ne tolère
pas. Que l’on critique. Eh oui ! C’est ton voisin, c’est toi, c’est ta famille, c’est ton peuple ! C’est tout
ça !

Alors d’un seul coup les valeurs changent !

Il n’y a plus un Dieu en haut que je vais essayer d’attraper ! Parce que le Dieu qui est en haut c’est le
Père. C’est ce masculin. Et il n’a pas besoin de moi. Il existe dans l’Espace.

D’un seul coup, je m’aperçois que je n’ai plus une Mère divine à aller rejoindre. Parce que cette Mère,
elle existe. Elle a fait la nature. Elle s’exprime à travers la nature. Après tout, elle n’a pas besoin de
moi ! Elle arrive à s’exprimer quand même.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, les deux ensemble ont soudain terriblement besoin de moi pour se sortir de cette histoire
qu’est l’Univers. Je suis leur seule porte de sortie.

Grâce à mon intelligence, grâce à mon individualité, grâce à ma volonté, même si au début je suis
maladroit, même si je fais des bêtises, même si je suis grossier, c’est cependant moi la porte de sortie
de cette histoire !

Alors d’un seul coup, je ne vais plus chercher Dieu, ni les Maîtres !

Mon Maître est partout ! Mon Dieu est partout ! Ma mission est partout !


Et elle est d’abord en moi : me sauver chaque jour.

Comment je vais faire pour me sauver chaque jour ?

Pour être chaque jour “ce Fils qui est la résurrection et la vie.”

Il vous l’a dit ! En fait, je ne fais que répéter des lieux communs. Mais est-ce qu’on l’a compris ?
Non !

Quand il dit : “Je suis la résurrection et la vie.”, à quoi pensent les gens ?

“Tiens, c’est celui-là qui, en me baptisant, va m’empêcher de mourir ou de brûler en enfer. Il va me
ressusciter !”

Jésus-Christ n’a pas parlé ni pour lui-même, ni pour le travail qu’il accomplissait. Il a parlé à vos
principes et de vos principes intérieurs.

Donc “Je suis la résurrection et la vie.”, quand Jésus le dit, c’est vous qui devez le dire et sentir que
vous êtes cette résurrection et cette vie qui est Dieu. Dieu sorti de la Matière, de la matrice de la
Matière.

Maintenant, vous allez me demander mais pourquoi est-ce qu’on y va ? Pourquoi toute cette
histoire ? Pourquoi est-ce que le Père qui est aussi la Mère, pendant un certain temps, se sépare
apparemment en deux ? Qu’existe un Fils qui doit sauver ses parents ? Pourquoi tout
cela ?

Comme je vous l’ai déjà expliqué et comme je voulais démontrer au début : la vie est un
mouvement.

Dieu est un mouvement.

Quand je dis mouvement, je ne parle pas des choses qui bougent, des atomes qui bougent.

Quand je dis mouvement, je dis qu’il recommence sans arrêt.

Il se perpétue sans arrêt.

Alors bien sûr, la question prochaine, la logique qui arrive, s’il se perpétue sans arrêt, qui est
Dieu ?



     

Qui est Dieu ? 

 

 


“Je le croyais éternel ! On m’a dit : il est éternel, il est l’immortalité, il est le non-mouvement. Qui
est Dieu alors ?”

Si vous voulez que je vous amène tout doucement vers ce précipice où peut-être vous comprendrez la
                                                                                             
                                                                                             
nature des choses, il faudra être très souple.

Pour l’instant, vous me posez la question : Qui est Dieu ?

Et c’est pour cela que vous n’avez pas de réponse. Parce que vous avez prononcé le mot et le concept
de Dieu.

Il n’y a pas un Dieu qui existe, ensuite son Univers et ensuite ses enfants et ensuite ses différents
règnes. Le concept de Dieu est une idée qui ne va nulle part. Si je pense à propos de Dieu, je vais
penser, donc je deviens humain et Dieu m’échappe, la Vie m’échappe !

Si je ne pense pas à propos de Dieu, c’est-à-dire que je ne construis aucune croyance, aucun
principe, si à la limite je ne crois même pas en Dieu, je n’imagine plus rien, Dieu n’existe
plus...

À ce moment-là se déclenche dans l’être une zone que vous ensuite, quand vous en reviendrez, vous
l’appellerez Dieu.

C’est simplement un autre endroit de la vie, mais une vie tellement extraordinaire, tellement belle,
tellement riche, que quand l’humain la frôle et quand il en revient, il se dépêche de dire : “Si c’est si
beau, si riche, si supérieur à moi, c’est que c’est Dieu !”

Et cependant ce n’est que toi, sans arrêt et encore toi, toujours que toi, mais un autre aspect de
toi !

Où est Dieu là-dedans ?

Hm ! C’est une idée !

Tu vas me dire, mais est-ce qu’il est quand même correct d’aimer Dieu ?

On a tellement peur d’être orphelin, pas vrai ?

On a tellement peur d’être tout seul, tellement peur de ne pas bien faire, tellement peur de ne pas
être un bon disciple. Quand même, l’amour, mais oui l’amour, c’est sûr l’amour, bien sûr
l’amour ! Pour Dieu si tu veux ! Tant pis si tu retombes, aime-le au moins, au moins ça de
gagné !

Mais si tu me suis suffisamment, tu comprends dès lors que l’Amour, c’est comme la Lumière de ce
pays que tu as rencontré et qu’ensuite en revenant tu appelles Dieu, mais que l’Amour ce n’est que
cette Lumière, toute cette Lumière, mais simplement la Lumière !

Alors pourquoi vas-tu accaparer cette Lumière ou une fraction de cette Lumière pour en faire un
phénomène affectif et la renvoyer ensuite à ce pays qui est en toi et que tu appelles Dieu ? C’est un
mystère pour moi !

Pour vous Dieu est un mystère, mais pour moi le plus grand ésotérisme c’est de comprendre la
complexité des réactions humaines !



     

L’humain est un grand mystère 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il se fabrique Dieu ?

Pourquoi est-ce qu’il se fabrique de la dévotion, de l’adoration ?

Pourquoi est-ce qu’il trouve cela indispensable ?

Pourquoi est-ce qu’ils en font de véritables voies d’évolution ?

C’est très bizarre !
                                                                                             
                                                                                             

Il faudra qu’un jour tu m’apprennes ces choses ! Hein ? Tu feras une conférence ! D’accord ? Cette
fois-ci j’écouterai !

Je sais ce que tu vas me dire.

Tu vas me dire : “Moi, Dieu, je ne le connais pas ! Je me sens tout seul ! Mais comme il paraît que
Dieu existe, et comme il me semble quand même qu’il doit exister, si je suis un peu mon intuition et
mon pressentiment, eh bien, comme il est correct d’aimer son Père et comme les anciens avant moi
l’ont dit aussi, eh bien il me semble correct d’obéir et de le faire ! Et je me sens bien quand je le
fais !”

C’est bien ! Si tu te sens bien, je suis content ! Mais seulement tu ne vas pas passer ta vie à
être bien ! Un jour tu ne seras pas bien ! Alors que feras-tu de ton amour ? Hein ? Tu
l’auras transformé en énergie de colère pour une situation que tu ne contrôles pas ! Et
l’amour pour ton Dieu à ce moment-là, disparu ! Tu ne pourras pas faire ton office ce
jour-là !

Et de là commence alors la culpabilité. Alors il y a les jours sans et les jours avec. Les jours où l’on
prie, les jours où l’on ne prie plus. Puis on dit au bon Dieu : “Mais tu m’as fait la vie si difficile que
c’est normal que je ne puisse pas te prier tous les jours ! Trouve-moi un bon emploi, trouve-moi
un bon mari ou une bonne épouse, des enfants corrects et tu verras je te prierai tous les
jours !”

Et on aboutit ainsi à des comportements complètement stupides et infantiles !

Pourquoi ?

Parce que l’on crée l’idée de Dieu.

Voilà ! Tout simplement !

Au lieu de voir la vie.

Et si l’on veut utiliser l’Amour, je dirais d’aimer la Vie.


     
Si l’on veut utiliser l’Amour, je dirais d’aimer la Vie.


 

 


Mais comment est-ce que l’on va imaginer cette vie et aimer cette vie ?

C’est là qu’on s’aperçoit que l’idée de Dieu n’est pas tout à fait partie mais qu’à ce moment-là, elle
devient bonne, qu’elle est élevée, qu’elle a changé en une beauté très grande. Cela devient le sens du
Sacré. Eh oui !

Quitte ton Dieu ! Je t’en prie ! Quitte ton Dieu !

Quel que soit le Dieu que tu aimes, quitte-le ! Ce n’est qu’une idée !

Par contre, remplis-toi du sens Sacré vis-à-vis de la vie, vis-à-vis des étoiles, vis-à-vis de tous les
humains, vis-à-vis de toutes les planètes, vis-à-vis de tous les plans de l’Univers que tu ne connais pas.
Et le dernier, c’est celui que, maladroitement, tu imagines être Dieu et que tu appelles cela
Dieu.

Mais c’est un Plan !

Et quand je dis c’est un Plan, je ne veux pas te refroidir et réduire les choses à des simples couches de
l’Univers. Ce n’est pas cela mon intention !

Je te dis : au début, il n’y a que Dieu. Et Dieu est un Royaume. Et quand tu retournes à ce Royaume,
tu deviens le Royaume.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le Royaume 

 

 


Tu ne te dis pas : “Tiens, j’ai rencontré Dieu !”

Ah ah !

C’est quand tu redeviens un homme ! Il y a des gens qui frôlent Dieu et redeviennent ensuite des
hommes. Alors ils se disent : “J’ai vu Dieu.” Non, ils sont simplement allés dans le Royaume. Mais
avec la manie qu’a le cerveau, avec la manie qu’à l’intellect, de poser un nom sur chaque chose,
d’identifier chaque chose, le Royaume devient Dieu. Voilà ! Alors d’un seul coup, l’homme reste un
homme. C’est normal !

Si je me dit ceci : je pense Royaume. Et je me dis : moi, je suis ce Royaume. D’un seul coup, j’arrête
la suite logique des pensées qui m’identifie aussi à être un homme. Parce que je ne me sépare
plus.

Je suis le Royaume et le Royaume a différentes régions.

Il y a des régions matérielles, la mine, le plan physique, et des régions de plus en plus étherées jusqu’à
arriver au Royaume de Lumière.

Et imagine toutes les morts qu’il va te falloir endurer si tu ne comprends pas ce que je te
dis. Hmm ?

Imagine le nombre de fois où tu vas souffrir parce que tu vas vouloir te contrôler, te maîtriser au lieu
de simplement te réorganiser.

Alors fais un tout petit effort de compréhension !

Je ne demande pas d’actes de foi.

Je ne demande pas de grandes méditations.

Je ne demande pas des régimes spéciaux pour obtenir un corps pur et tellement transparent qu’on
verrait les arbres fruitiers à travers.

Je ne demande rien de tout cela.

Je te laisse même tes cigarettes.

Je te laisse même ton verre de vin rouge tous les soirs.

Je te laisse même tes attractions sexuelles.

Tout ça, c’est cadeau ! Ben oui, prends ! C’est cadeau, je t’assure !

Je ne te demande qu’une chose : fais un effort de compréhension  !

Travaille la profondeur et la justesse des pensées  !

Et pour cela, il n’y a qu’un seul moyen pour toi. Pour cela, enlève le concept de Dieu !

Dieu ne t’intéresse plus !

Tu ne sais pas qui est Dieu. Donc tu ne sais même pas si tu dois l’aimer, le prier, le visualiser
en vert, en rouge, avec une tête d’éléphant ou une tête d’Égyptien. Et comme les modes
passent, qui sait si demain il aura la même tête que celle d’aujourd’hui ! Hein ? N’essaye
rien.

Dieu, c’est ce qui va t’arriver. C’est tout.

Si tu acceptes de faire ce que je dis, tu vas t’apercevoir que la peur de la mort va rejaillir en
toi.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que, en acceptant que Dieu soit quelque chose qui va t’arriver un jour, et que tu ne sais pas de le
faire arriver aujourd’hui, tu ne sais pas de t’en entourer aujourd’hui comme d’une protection contre les
intempéries, contre la malchance, contre les envoûtements, contre la mort ! Hum ? Dieu, ce n’est pas
une assurance tout risques ! C’est ton paradis !

Donc, lorsque tu vas ne plus penser à Dieu, mais simplement donner un sens Sacré à toute chose, tu
verras que tu te sentiras dans un état d’insécurité. Parce qu’aujourd’hui, l’amour que tu as pour Dieu
n’est motivé que par la peur que tu as de mourir définitivement, et dans ton corps, et dans ton âme.
Mon Dieu, que ce serait embêtant !

Très embêtant, très douloureux ! Et je te comprends ! Ce ne serait pas joli du tout !

Simplement, je te dis : sois honnête ! Très honnête, et avec toi, et avec ton paradis ! Ne crée pas des
intermédiaires qui deviendront peu à peu des obstacles.

Tu n’as plus peur de la mort, tu n’as donc plus besoin d’aimer Dieu.

Aime tout !


     

Aime tout ! 

 

 


Pas spécialement Dieu. Aime tout !

Les hommes, les vaches, les algues, les étoiles, tout !

Et tu t’aperçois que d’un seul coup, tu n’as plus peur de mourir.

Quand tu aimes tout, tu n’as plus peur de mourir.
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Pourquoi ?

Parce que ta conscience s’élargit, et tu t’aperçois que ta propre vie est dans toutes ces choses.
Qu’une part de toi est la fleur, qu’une part de toi est l’éléphant, qu’une part de toi est ce
politicien véreux qui n’arrête pas de massacrer des gens, ou ce financier qui n’est qu’un
escroc, ce monde complètement fou, qui a la boule à l’envers, comme tu dis toi-même, c’est
une part de toi, donc tu n’en as plus peur, parce que tu sais que cela ne peut pas mourir.
[...]

Mais comme tous les codes, cela devient vieux, cela devient périmé et il faut les retirer, en toi qui es le
Fils. Ne sois pas attaché ! Ne retiens pas, car, pour sûr, là tu en mourrais ! Et spirituellement cette
fois.

Donc où est ta mort ?

Nulle part ! Elle n’est que la transformation de tes Plans.

Où est ta vie ?

Partout.

Qui est Dieu ?

Ton Royaume.

Qui est ta Mère ?
                                                                                             
                                                                                             

Ton Royaume aussi mais celui de la Terre, la civilisation, la chair, les atomes, etc.

Et où va tout ça ?


Vers le Bonheur !

Tu t’en moques, vers où cela va. Moques-toi du sens de l’histoire ! Même si en fait on peut en trouver
un. Le Bonheur, c’est la seule histoire qui serait à vivre.


     
Le Bonheur, c’est la seule histoire qui serait à vivre.


 

 


     

L’Histoire de la Vie 

 

 


C’est l’histoire d’un Dieu qui n’arrête pas de se retourner sur lui-même, qui un jour donc déploie sa
peau à l’envers et montre le monde et vit le monde. Et puisqu’il vit le monde, il essaie d’y trouver du
Bonheur. Mais comme son plus grand Bonheur c’est quand même d’être lui-même donc Dieu, donc
d’être un paradis, alors il ressort de son Univers et il retourne à son paradis. Et c’est là que sa peau se
retourne sur elle-même encore une fois et que tout ce qui était dans son ventre rerentre dans un centre,
dans un sac. Et apparemment il n’y a plus rien. Et le serpent dort encore sur lui-même pendant un âge
qu’on appelle le Grand Sommeil. Et puis il se redéploie en se retournant à l’envers. Et là il y a la
Vie.

Et cela, cela continue. Et cela continuera.


Et imaginez, à ce moment-là du discours, un concept de continuité. Et c’est briser en fait l’éternité qui
caractérise le Royaume.

On ne peut pas imaginer qu’un jour cela ait commencé, même si on pense que cela va durer
toujours. Le concept même de la durée est le piège qui va nous faire ensuite penser : “Mais
quand est-ce que cela a commencé ? Comment cela se perpétue ? Quand est-ce que cela va
finir ?”

Donc il va falloir que je pense avec un autre concept et oublier le phénomène de durée. La durée c’est
uniquement ma montre. C’est une pratique sociale pour savoir à quelle heure je prends l’avion. Parce
que l’avion, il part à une heure précise, c’est tout ! Il n’y a que sur ce plan-là que la durée existe.
Ailleurs c’est terminé ! Ailleurs il n’y a que des transformations, des retournements du serpent dans sa
peau ou en dehors de sa peau et c’est tout.

Alors, automatiquement, moi qui suis un homme, je vais penser que ma propre durée n’a
jamais commencé et ne finira jamais et bien sûr et là tu as raison ! Apparemment tu es
entre parenthèses, juste le temps d’être le Fils, de construire ce pont, mais ce n’est qu’une
apparence.


     

Conclusion 

 

 


Alors que vas-tu retenir de ce soir ? Et ensuite je te laisserai regagner ton foyer.
                                                                                             
                                                                                             

Que vas-tu retenir de ce soir ?

Eh bien, je veux que tu retiennes cette chose qui, à mon sens, est essentielle.

La mort n’existe pas.

Et non pas parce que l’immortalité la contrebalance, mais simplement parce que la mort n’est qu’un
phénomène de transformation.


Donc si mon intelligence me dit “les choses meurent, et je meurs, mon corps meurt”, je dois essayer de
le voir un cran plus haut comme phénomène de transformation.

Si je contrebalance en pensant : “Je suis immortel dans l’âme”, je vais quand même avoir peur de la
mort et tu le sais très bien.

Tu es sûr que ton âme est immortelle parce que tu crois les Maîtres, mais dès que tu penses à ta
propre fin, ça t’embête, ça t’embête ! Ça t’embête terriblement ! Donc ça ne sert à rien de
contrebalancer, il faut penser en transformation et ainsi le véritable concept, la véritable idée de
l’immortalité petit à petit se fera jour parce que tu verras cela comme un mouvement très long et
éternel et non pas comme quelque chose qui contrebalance une dure réalité qui serait la fin et la
mort.

Retiens ceci !

Retiens aussi que quand tu veux changer quelque chose en toi ou dans ta vie, tu n’as pas à faire un
effort, tu n’as pas à te contrôler, à te maîtriser, tu n’as qu’à réorganiser tes volontés, c’est
tout !

Et quand tu veux faire un gros effort sur toi-même ou que tu es fatigué ou que tu as beaucoup de
travail, qui donc te prend beaucoup d’énergie, eh bien délaye un peu ta transformation. Prends
quelques jours de repos, refais tes énergies et tu verras qu’à ce moment-là, avec toutes les énergies
nouvelles que tu as déployées, en un clin d’œil tu fais ta transformation !

Sache donc te mesurer, t’organiser !

Autre chose que je veux que tu retiennes, c’est l’histoire du petit marin qui doit monter son
mât et monter sa voile petit à petit.

Lorsque toutes ces choses concrètes ne fonctionnent plus, fais appel à ton côté abstrait ! Là il y a en
réserve de puissantes énergies et tu peux y avoir accès.

C’est d’ailleurs à ces énergies que tu as accès lorsque tu pries, lorsque tu as la foi et que tu pries
vraiment. Tu t’aperçois que d’un seul coup des énergies viennent sur toi. Et tu crois que Dieu t’a
répondu n’est-ce pas ? Ce n’est pas faux, c’est vrai que Dieu d’une certaine manière t’a répondu, mais
Ton Dieu intérieur, l’autre partie de toi, ton Royaume !

Je veux que tu transformes aussi ta pensée, que tu ne penses plus à un Dieu qui est dehors
mais à un Dieu qui est dedans, qui est toi et qui est tout et que tu donnes à chaque
chose le sens Sacré auquel elle a droit.

Et c’est ainsi que tu ressembleras de plus en plus à un membre de la Hiérarchie de Vénus.




     

Hiérarchie de Vénus 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Sur Vénus, vois-tu, on n’aime pas Dieu, on ne sert pas Dieu, on n’imagine pas Dieu. Ils regardent
l’Univers, ils regardent les planètes et ils voient des flammes, toutes sortes de flammes, des petites, des
grandes... Et comme ils ne sont plus prisonniers de ce mirage qu’est l’idée de Dieu, ils aiment ces
flammes et ils essayent de les sauver.

Ainsi ils sauvent Dieu et pourtant jamais dans leur esprit vous ne lirez la pensée de Dieu. Il y a
simplement un Grand Amour qui sort et qui veut aller aider ces flammes qui sont dans les mondes,
dans les hommes. Libérer ces flammes pour qu’elles deviennent un grand feu et ce feu-là, s’il faut
l’appeler Dieu, bon peut-être, mais ils n’y consentent jamais.

Ce n’est que lorsqu’ils parlent avec les humains que de temps en temps ils se pincent la langue et
se disent : “Zut, il me faut utiliser ce mot, mon Dieu, quelle horreur !” Et c’est parce
que ces êtres aiment tant les flammes et la flamme de la Terre, qu’ils sont venus sur la
Terre il y a bien longtemps, très physiquement. À un moment de leur histoire où ils étaient
encore sur le seuil physique, juste avant de rebasculer dans le corps spirituel qui est le leur
aujourd’hui.

Ils ont envoyé les derniers d’entre eux, bien sûr ils étaient très évolués, mais les derniers d’entre eux
qui étaient encore dans le seuil physique et ils ont fondé la Hiérarchie que l’on appelle aujourd’hui la
Hiérarchie Planétaire. Ils ont mis en place les différents postes, tels que ceux-là existent dans leur
système Vénusien. Normalement chaque planète a son système, bien que les Lois soient un peu les
mêmes partout, puisqu’il y a une cohésion de l’Univers, puisque c’est Dieu qui est partout, c’est le
Royaume qui est partout. Mais selon les tempéraments, la spécificité des planètes, il y a des
constitutions un peu différentes.

Sur la Terre, les Vénusiens ont instauré exactement la même Hiérarchie que sur Vénus et c’est pour
cela que lorsque l’on aboutit à des connexions avec la Hiérarchie Planétaire Terrestre, on peut très vite
aboutir à des connexions avec la Hiérarchie Planétaire de Vénus. Parce que c’est la même chose, parce
que ce sont nos ancêtres, parce que ce sont eux qui ont tout inventé, tout fait sur la Terre, tout appris
aux hommes.

On se demande toujours d’où vient l’astrologie, d’où vient la médecine, d’où vient l’écriture, d’où vient
la grammaire, d’où vient le chant, d’où vient ceci, d’où vient cela. Hum ? Cela vient d’eux ! Ils ont
tout apporté.

Exactement comme un père donne tout à son fils, la maison, les clefs de la maison, ce qu’il y a dans le
grenier, plus ses combinaisons génétiques. Parce qu’à ce moment-là, ils se mélangeaient avec les
humains qui existaient et qui étaient typiquement de la Terre. Et ils ont ainsi transfusé énormément
de leurs données génétiques.

Donc on peut dire que l’on a été doublement gâtés ! Et par le sacrifice de leur sang, et par le sacrifice
de leur esprit, de leur intelligence qui a tout créé.

Bien sûr, à un moment donné, ils ont dû se retirer. Et non pas parce qu’ils ont voulu nous laisser seuls.
Non pas parce qu’il était temps que l’on se débrouille tout seuls. Simplement parce que
eux-mêmes, ayant accompli sur la Terre le dernier seuil de leur évolution par le Service qu’ils ont
accompli vis-à-vis des Terriens. Eux-mêmes se sont mis à franchir le seuil du Plan Subtil et
ils ne pouvaient plus se maintenir dans le corps physique. Sitôt qu’ils essayaient même
par la pensée de compacter les atomes, les cellules, plus rien n’obéissait. Parce que tout
simplement, leur degré de conscience se plaçait sur un autre plan. Et ils ne pouvaient plus
descendre.

C’est un peu comme un plongeur. Celui qui ne sait pas de quelle manière on plonge pour aller
profond, eh bien celui-ci reste coincé à un certain plan de l’eau. Pour l’esprit, c’est la même
chose.

Alors vous allez me dire : “Mais qu’en est-il de ces Grands Esprits qui descendent cependant en
                                                                                             
                                                                                             
incarnation, qui sont les avatars, nos Messies, etc. ?”

Ceux-ci correspondent à des heures cosmiques, à des heures planétaires, à des heures initiatiques. Et ils
sont aspirés ! Cela je l’avais déjà décrit.

C’est comme des roues. Petites roues que sont les humains, plus grandes roues que sont les nations,
plus grandes roues qu’est l’Humanité, avec des grandes roues que sont les Maîtres, ou une grande roue
qui est un Avatar. Toutes ces petites roues ont une encoche.

La toute petite roue de l’homme roule vite. Les autres roues roulent lentement. Ce qui fait que les
encoches sont pendant un certain nombre de tours complètement désorganisées. Et puis il y a une
heure miracle, où un certain nombre d’encoches sont dans un alignement parfait. Et certaines fois, de la
première jusqu’à la dernière, elles coïncident toutes. Et c’est à ce moment-là qu’il y a l’incarnation
d’un de ces Grands Êtres.

Pourquoi ?

Parce qu’il y a le canal, il y a l’ouverture. D’un seul coup, la Terre et le Ciel se rejoignent ! Il n’y
a plus de Plan ! Il n’y a qu’un seul grand couloir et tout se mélange et un Grand Être
apparaît.

Ces heures sont connues par les plus illuminés de la Hiérarchie. Et celui qui est le prochain se
prépare ! Chaque fois, celui qui est le prochain se prépare parce qu’il connaît son heure ! À cause de
ces alignements. Cela se voit dans les étoiles, mais plus loin que les planètes du système
planétaire. Cela se voit aussi dans les constellations. Parce que chaque encoche, chaque plan doit
s’aligner.

Donc ces êtres nous ont tout donné, absolument tout. Mais à un moment donné, ils ne
pouvaient pas faire autrement que de disparaître. Comme une eau s’évapore, elle devient
un nuage. Mais un nuage, si on peut le voir, un Maître qui est un nuage, on ne le voit
pas.

C’est alors qu’on se sent seul et qu’on se dit ce grand Ciel où il n’y a rien ! Ce grand ciel de mon âme
où je ne vois rien ni personne !

Et pourtant le Ciel de ton âme est rempli de tous ces êtres qui sont Dieu mais qui existent en tant que
êtres pendant encore un certain temps.

De temps en temps tombe la pluie. C’est vrai !

Alors à l’occasion d’une méditation, à l’occasion d’une prière, ou à l’occasion d’un moment suspendu
que tu connais, en regardant une fleur ou une jolie scène de la vie, tu as l’impression de
recevoir toute cette pluie. Tu as l’impression de ressentir toutes ces présences. Et d’un seul
coup, tu es en même temps très proche de toi-même. Parce que tout cela, c’est l’Univers.
Même si apparemment il se décompose en une multitude d’êtres, de plans, de planètes et de
soleils.

C’est toi !

Tu vois comme ton corps va très loin ? Une part de toi est dans le Soleil et une part du Soleil c’est
toi !

Et non pas simplement dans l’imaginaire, non pas simplement parce que c’est poétique, c’est joli, c’est
philosophique ! C’est du concret, c’est du réel !

Il y a une part de toi dans toutes les constellations, même si elles sont très très loin. C’est
toi !

Tous les Plans sont toi  !

Alors dès demain, qu’est-ce que tu vas faire ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien dès demain, tu vas te dire : “Aujourd’hui c’est un nouveau jour. L’idée de Dieu, je ne m’en
occupe plus. L’idée de mes vices, de mes habitudes, je les transforme en volonté réorganisée et dirigée.
L’idée de la mort, c’est terminé ! Ce n’est que de la transformation. L’idée de l’immortalité,
c’est terminé aussi ! Puisque toute chose est de la même nature. Dieu est, le Royaume
est.”

Si j’appelle ça l’immortalité, tant mieux, mais c’est dommage que je réveille l’intellect à ce moment-là.
Restons dans le cœur !

Arrêtons tout !

Suspendons tout !

Et ainsi naîtra la méditation !

Tu auras pourtant les yeux ouverts et tu regarderas dehors à travers la clarté de ta fenêtre.
Tranquillement, assis dans ton fauteuil, tu n’invoques personne, tu ne pries personne, tu ne te
consumes dans aucun amour pour personne. Et d’un seul coup, l’Univers est là, à ta rencontre, et tu le
vois, et tu le deviens !



     

Devenir l’Univers 

 

 


Comment l’expliquer ?

C’est très simple ! Et je te quitterai là-dessus.

Prends l’Univers comme je prendrai l’image d’un grand océan. Dans cet océan, tu mets des
compartiments.

Ce qui fait qu’au fur et à mesure, tu crées des mers intérieures, des canaux. L’homme est un petit
centre, donc une petite mer intérieure.

Et il se dit : “Mais, on me dit que Dieu c’est moi, que moi je suis Dieu, que moi je suis l’Univers. Ça
m’est difficile de le croire !”

Pourquoi ?

Parce que tu regardes cette réalité depuis l’intérieur de l’enceinte où tu te trouves, depuis ton
contenant dont tu es le contenu.

Enlève ce premier récipient !

Et d’un seul coup, tu doubles ta surface ! D’un seul coup, tu deviens l’équivalent de deux mers
intérieures ! Et tu prends confiance en toi ! Tu es un plus grand contenu, mais tu as toujours un
contenant.

Enlève encore ce contenant et tu triples ta mer intérieure !

Enlève encore un et tu quadruples et tu quintuples ! Jusqu’à ce que finalement il n’y ait plus aucun
contenant.

Et c’est à ce moment-là que l’océan seul existe !

L’histoire de la vie, c’est la même chose.

Il y a un grand océan qui est le Royaume ou qui est Dieu et puis il y a des compartiments, les
différents règnes. Et chaque compartiment, chaque règne, pense exister parce qu’il est dans le centre de
sa fortification. Puis lorsque les murs tombent, eh bien, c’est l’océan qui commence à apparaître. Et
                                                                                             
                                                                                             
c’est lui finalement qui apparaît complètement !

C’est ce que je te souhaite !

C’est ce que je veux vraiment pour toi !

Si j’ai servi à quelque chose, je veux que ce soit uniquement à ça !

Je te souhaite de bonnes réflexions avec la méthode que je t’ai démontrée !

Je te souhaite de mourir très souvent mais cette fois dans la joie !

Je te souhaite de vouloir ta mort pour une plus grande évolution !

Je ne te souhaite pas de mourir physiquement demain. Je veux que tu meures dans ta tête, dans ton
cœur qui est trop étroit !

C’est toutes ces morts-là auxquelles je tiens.

En attendant, vis une belle vie !

Je te salue.

(Date de la conférence : 27 09 1991)
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Question 

Quel est la fonction du couple, couple pris au sens très large du mot, et quelle est l’importance et le
rôle de l’amitié dans notre communauté ?



Réponse 

Bonsoir,

Avant de commencer à répondre à la question, je vais faire ma petite introduction traditionnelle.

Ce que j’attends de vous ce soir, comme je le dis à chaque fois et je le répète encore une fois, jusqu’à ce
que le cœur finalement se réveille - même s’il se réveille après les oreilles, tant pis - ce que j’attends de
vous quand vous venez me visiter, ce n’est pas que vous m’écoutiez, ce n’est pas que vous me croyez, ce
n’est pas que vous reteniez ce que je dis comme s’il s’agissait d’un enseignement qui devait devenir le
vôtre ou d’un enseignement qui vous servira à faire des comparaisons avec d’autres traditions ou avec
vos propres pensées.

Ce que je veux, c’est, pendant un petit moment, que l’on soit tous les deux comme des jongleurs, les
jongleurs de l’esprit, et que l’on s’amuse avec les idées. Que l’on s’amuse à les lancer le plus loin
possible pour voir jusqu’où l’on va et où l’on va une fois que l’on s’arrête et comment l’on vit à
l’endroit où l’on s’est arrêté.


     

Jouer avec les idées 

 

 


Les idées sont comme des balles et il faut savoir les lancer chaque jour un petit peu plus
loin ou s’amuser avec, dribbler comme vous dites aussi de manière technique. Une fois
que l’homme a appris à s’amuser avec son propre mental, avec ses idées, il devient plus
libre.

Non seulement il est libéré de l’idée elle-même, mais il peut la faire grandir, donc il arrive à être son
                                                                                             
                                                                                             
propre maître.

Tandis que si, parce que l’on est très sage, c’est-à-dire très obéissant, si l’on a très peur, peur de ne pas
un jour découvrir la Vérité, alors on se dépêche d’accrocher son wagon à une certitude, si l’on
est pris par cette crainte ou par cette obéissance, eh bien l’on s’aperçoit très vite que le
jardin dans lequel on vit n’est pas le jardin que l’on s’est fait, un jardin qui est fertile, un
jardin où il y aura les quatre saisons. L’on vit simplement dans un jardin qui est créé par
l’idée.

L’idée elle-même n’y est pour rien en fait. Le jardin est en fait créé par l’idée qu’entretiennent les
autres à-propos de ce que l’on a entendu. Ce qui fait que le mot est dépassé, l’idée est dépassée par la
compréhension qu’en ont les autres, les groupes, les nations, la civilisation.

Alors, vous et moi, on va essayer de faire le contraire.

On ne va pas essayer de se bâtir une jolie petite maison, de se faire un joli petit jardin. Non, rien
de tout ça. Je propose que, au contraire, nous sortions du jardin où vous êtes déjà. Je
propose que l’on ferme votre maison à clef et que l’on aille sur les chemins sauvages un petit
peu.

Même si l’on va parler de tout ce qui existe déjà et même de ce qui est connu, nous allons essayer
d’approcher ces choses d’une manière différente. Et vous allez voir qu’à côté des grands chemins, il y a
des petites voies plus énergiques, plus libres, qui, elles, plus véritablement, mènent à la Liberté ou à ce
que vous appelez le Maître intérieur, car c’est la même chose.

Donc, lorsque vous allez m’écouter, ce que je vous demande, c’est d’être profondément adulte,
profondément libre, même vis-à-vis de moi-même. Ne pensez qu’à jouer avec l’idée que je vous envoie
et allez voir un petit peu dans le pays de cette idée s’il y fait bon vivre !

Et si vous vous y plaisez, restez-y quelques temps jusqu’à ce que, de vous-même, vous alliez un petit
peu plus loin, dans une semaine ou dans un an.

Alors, vous allez me dire : “Mais si comme cela, je vais changer d’idée de jour en jour ou d’année en
année, est-ce que ce n’est pas faire preuve d’instabilité ? Est-ce que ce n’est pas contraire à la Sagesse,
qui sait qui elle est elle-même ? Donc, je préférerais apprendre une sagesse qui se connaît elle-même
et qui dit : voilà, je suis cela !”

C’est ce que tous les disciples voudraient entendre.

Seulement, il faut savoir que l’on est peut-être disciple de cœur, c’est certain ! Dans l’intention, c’est
certain ! Et si vous êtes ici, c’est bien parce que vous sentez cet état de disciple germer en vous ou se
confirmer en vous. Simplement, il faut être disciple aussi dans la tête. Et ça, c’est autre
chose.

Cela ne veut pas dire devenir mental. Cela ne veut pas dire lire tous les livres, les assimiler, les
mémoriser et les ressortir ensuite pendant de grands discours. Cela veut dire, petit à petit transformer
sa pensée Ce n’est pas forcément savoir des choses, connaître des choses, mais c’est être capable de
transformer sa pensée. Et il n’y a là aucune instabilité. Au contraire. C’est le signe d’une grande
maturité. Qui se permet le changement prouve qu’il est adulte, qu’il est mûr et qu’il est
fort.

Car pour changer, il faut beaucoup de force.

Pourquoi ?

Parce que lorsque l’on change, on ne sait pas forcément ce que l’on va devenir. On sait ce que l’on
quitte, on ne sait pas encore comment l’on va procéder entièrement au changement On le
découvre jour après jour et l’on ne sait pas qui l’on va devenir. Donc il faut énormément de
force.
                                                                                             
                                                                                             

Et cette force ne peut se réveiller dans le cœur du disciple que s’il a conquis une certaine
tempérance.

Il ne faut pas être pressé.

Il ne faut pas vouloir être arrivé.

Il faut, chaque jour, savoir faire son petit bout de travail, tout simplement.

Mais lorsque l’on parle ainsi, on s’aperçoit que la personnalité, très vite, remue. Et quand elle
remue, c’est le signe que ce que l’on peut appeler aussi l’orgueil, une des facettes de l’ego, va
essayer de prendre part au mouvement. L’impatience, c’est la manifestation orgueilleuse de
l’ego.

Je veux très vite arriver, je veux très vite devenir, je veux très vite me libérer, je veux très vite être un
initié !

Ce n’est pas l’ardeur du disciple, pas du tout ! C’est la tête folle du disciple. Mais pourquoi je dis tête
folle ?

C’est une tête qui est encore trop sous l’emprise de l’ego. Un ego qui se rassasie de sa victoire
prochaine. Qui est plein d’ardeur quant aux lauriers qu’il s’imagine qu’il obtiendra. Pour lui, devenir
un initié, c’est peut-être pas forcément devenir meilleur que les autres hommes, mais il lui reste un
petit peu d’intelligence quand même pour ne pas penser cela. Mais c’est en tout cas devenir lumineux,
extraordinaire, très beau, éternel, remarquable !

Or pour le disciple qui a mûri sa tête autant que son cœur, devenir un initié c’est une chose
magnifique, c’est certain puisque le Dieu que l’on porte ainsi se retrouve. Mais c’est en même temps
une grande responsabilité, un énorme travail. Et le disciple dont la tête est développée, réveillée, voit
cette somme de travail, cette somme de responsabilité et il n’est pas du tout pressé. Non pas qu’il
veuille retarder l’échéance, pas du tout, il fait simplement chaque jour son travail avec bonheur, avec
amour, en profitant quand même d’être vivant parmi les hommes et de pouvoir rencontrer Dieu sous le
visage d’un homme.

Pourquoi est-ce que je vous ai parlé de cela ?

Pour que lorsque vous m’écoutez, ou lorsque vous êtes en train de lire un livre, ou lorsque vous allez
écouter d’autres personnes, ou lorsque vous êtes même à votre propre écoute, veillez à ne jamais
cristalliser autour des paroles, des idées et des grands concepts.

Soyez toujours très libre !


     

Être libre face à une idée 

 

 


Et de quelle manière est-ce que l’on va être libre face à une idée ?

Eh bien, l’on va simplement regarder l’idée comme un passage, pas comme un but.

Vous allez me dire : “Mais nous on cherche la Vérité ! Alors la Vérité, ça se localise, ça se
décrit, ou ça se ressent et on nous en donne les moyens, nous ressentons et nous pouvons
l’identifier.”

Et c’est là que je dis non.

On ne peut pas identifier la Vérité. On ne peut pas la décrire, on ne peut pas même vous amener
jusqu’à la Vérité. On ne peut que détruire ce qui, en vous, vous empêche de voir ou de comprendre la
Vérité. C’est un tout autre travail !
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que vous ne devez pas focaliser sur ce que l’on vous dit, puisque ce que l’on vous dit n’a
que le but de détruire des choses. Ce ne sont donc pas des vérités en soi, mais des moyens, en fait,
d’élévation.

Et si de temps en temps il semble y avoir une affirmation, il faut la voir par transparence et non pas de
nouveau la cristalliser. La voir par transparence. Parce que jusqu’au dernier moment il restera un voile.
Donc le disciple doit avoir le souci constant de trouver ce qu’il y a derrière le voile, derrière le mot,
derrière l’idée.

Est-ce que ça veut dire que si je vous dis : “aujourd’hui la vérité est noire”, est-ce que ça veut
dire qu’il vous faudra faire une pirouette intellectuelle pour comprendre que la vérité est
blanche ?

Non, il ne s’agit pas de cela.

Il s’agit de comprendre que le disciple moyen se trouve dans des zones d’existence qui représentent des
étapes. Et s’il doit manifester une grande humilité, ce n’est pas par le fait qu’il va ne plus s’acheter de
vêtements, donner tous ses bijoux aux pauvres, ne rouler qu’en patins-à-roulettes et vendre sa dernière
belle voiture. Sa grande humilité doit au contraire se manifester dans le fait qu’il accepte chaque étape
et ne prendre de chaque étape que l’expérience et non pas les idées que l’on pourrait cristalliser en
vivant dans ses états intermédiaires.

Lorsque la pensée, en fait, voyage à travers les différents plans ou états de conscience, le piège sera
celui-ci : de s’attacher à penser, à croire, à conceptualiser les reflets de la Vérité que l’on trouve sur
les différents plans de vie. Alors qu’il faut simplement s’enrichir, comme des racines qui
sont enfoncées dans la terre, s’enrichir des expériences que l’on trouve sur ces différents
plans.

Alors vous allez me dire : “Mais quand est-ce que l’on va un jour penser alors ? Si sur les plans
intermédiaires il s’avère que l’on ne pense pas et que surtout l’on doit se retenir de penser, quand
est-ce que l’on aura droit à la pensée ?”

Eh bien je vais vous libérer de ce gros problème qui est l’homme pensant. L’homme qui pense et qui
pense quoi ?

Il n’est pas nécessaire de penser, tout simplement.

Vous pouvez me demander : “Mais alors quand est-ce que je vais pouvoir penser la Vérité vraie, la
vraie, vraie, vraie, preuve par quatre ?”

À aucun moment !

Quand je suis dans les plans intermédiaires, ma pensée est fausse et au moment où j’arrive dans les
plans supérieurs, ma pensée s’arrête.

Qu’est-ce que je dois comprendre alors ?

Eh bien je dois comprendre que le mécanisme même de la pensée est un phénomène illusoire qui
appartient aux étapes intermédiaires. C’est-à-dire que tant que je suis dans l’oubli de ma Divinité ou
de mon Moi Supérieur, comme vous voulez, tant que je suis dans l’oubli de ce que je suis vraiment, ou
tant que Dieu s’ignore en fait, il y aura le processus de la pensée parce qu’il va se rechercher par tous
les moyens extérieurs.

À partir du moment où il commence à se rencontrer lui-même, où vous commencez à redevenir la
Source, il n’y a plus que des révélations, donc je n’ai plus à penser à propos de la chose. Je suis témoin
de ce qui existe. Et c’est là que la pensée n’existe même plus. Je suis un témoin de ce qui existe et je
suis vivant !

Je peux faire des choses, une multitude de choses extraordinaires ! Mais je ne pense plus, je suis un
témoin.
                                                                                             
                                                                                             

Comprenez la différence qu’il y a entre “je pense à propos de la Vérité” et “je suis témoin”. C’est toute
autre chose. Et comme par hasard cela arrête le souffle, cela arrête la pensée.

La pensée est un mécanisme de survie, je dirais. C’est-à-dire le mécanisme d’une divinité qui
patauge dans la Matière et qui cherche tous les moyens de se rattraper, tous les moyens de
trouver des expériences, de conclure à propos des expériences afin de se définir et de se
retrouver.

Maintenant que vous connaissez un petit peu mieux le mécanisme de la pensée, sachez utiliser votre
faculté d’être témoin de la Vérité.


     

Être Témoin de la Vérité 

 

 


Face à quelque chose que vous ignorez et dont vous voudriez être instruit, comment est-ce que je vais
procéder ?

Il y a quelque chose que je vois, que j’ignore, je veux le connaître.

Si je ne peux plus utiliser la pensée puisqu’elle va déformer les aspects de la chose, comment je peux
devenir témoin de façon à ce que la chose se révèle à moi ?

Dans un premier temps, et ceci paradoxalement, je m’aperçois que je vais vouloir connaître par
exemple la couleur de la fleur. L’odeur de la fleur. Et ceci fait appel à une forme mécanique de la
pensée. Je vais regarder la fleur, je constate sa couleur, je vais sentir la fleur, je constate son odeur,
je vais la toucher, je constate sa nature. Et tout ceci en fait est du monde de la pensée.
Pourquoi ?

Parce que la fleur existe sur différents niveaux, autant que j’existe sur différents niveaux. Donc lorsque
je regarde la fleur, je prends connaissance de sa couleur. Lorsque je la sens, je prends connaissance de
son odeur. Mais ce sont les étapes de l’existence de la fleur. La fleur existe bien au-delà de ces simples
étapes facilement reconnaissables.

À partir du moment où je vais vouloir connaître la fleur beaucoup plus loin, il va falloir que je devienne
Témoin.

Comment je vais m’y prendre ?

Eh bien, je vais prendre cette fleur et si possible la laisser sur sa racine, car une fleur coupée ne
révèle plus rien. Donc je vais aller près de cette fleur et je vais la regarder dans son centre.
Exactement comme si je voudrais regarder le centre de l’infini ou le centre de l’Univers. Non
pas le centre de quelque chose qui est la fleur, mais de quelque chose très vaste comme
l’Univers.

Gentiment, je vais me rendre d’abord présent à cette fleur. C’est-à-dire que, dans un premier temps, je
vais devoir moi-même condenser extraordinairement ma faculté d’être vivant, d’être présent, donc de
devenir ce Témoin. Sans une formidable concentration de mon propre potentiel de vie, je ne peux pas
aller voir la vie de l’autre. C’est impossible. Il me faut cet essort pour pouvoir passer le
cap.

Donc dans un premier temps, je me condense très fort, dans une intention très forte, comme si je
voulais aimanter tous mes atomes et tous mes plans. Et une fois que je suis parfaitement concentré,
mais concentré dans le but de devenir très présent, extraordinairement présent, je fixe la fleur et
j’essaye de rompre la différence.

Il s’agit de nouveau d’un petit exercice, mais très facile à faire car il provient du cœur.
                                                                                             
                                                                                             

Tant que je pense que j’existe et que je vais essayer de connaître la fleur, je ne vais pas pouvoir
découvrir. Tandis que si je condense extrêmement ma vie, que je regarde cette fleur et que j’abolis
la différence entre elle et moi, alors il peut y avoir prise de conscience, je peux devenir
Témoin.

Comment est-ce que je vais abolir la différence ?

Justement, il s’agit là d’arrêter la pensée, c’est là tout l’exercice. Arrêter la pensée.

Comment je vais m’y prendre ?

Je vais m’y prendre bien avant cet exercice en fait. Je vais m’y prendre des jours avant, des mois avant,
des années avant.

Qu’est-ce que c’est qui m’empêche d’être constamment dans l’état de Témoin ? Qu’est-ce que c’est
qui m’empêche, chaque jour, à chaque seconde, de rencontrer l’autre, que l’autre soit un escargot ou
mon voisin ? C’est la différence dans laquelle je me maintiens : il y a moi et l’autre ! Et la
différence dans laquelle je me maintiens se maintient à cause de ma pensée, de ce processus
infernal !

Et qu’est-ce qu’il y a dans ma pensée ?

Il n’y a pas simplement le processus qui dit : “Je suis moi et il y a l’autre.”

Pour que moi, je puisse exister, il y a des références. Et quelles sont ces références ? Ces références
sont toutes ces choses qui grillent l’énergie dont j’ai besoin pour aller connaître cette fleur. Ce sont
tous mes problèmes, tous mes défauts affectifs, toutes les idées que je ne maîtrise pas. Ce
sont toutes mes ambitions, toutes mes envies, tous mes désirs, qui prennent énormément
d’énergie ! Et où toutes ces choses prennent de l’énergie ? Dans mon capital vital, pas
ailleurs.

Cela prend mon énergie vitale ! Exactement !

C’est de l’énergie qui est prise à mon cœur, à mon cerveau, à mon foie, à tout ce qui est ma vie. Je ne
fais pas que faire fonctionner mon corps, je ne fais pas que nourrir mon corps. Je nourris aussi mes
envies, mes ambitions. Et mes ambitions me réclament une certaine nourriture d’ailleurs ! C’est pour
cela que certains comportements psychologiques ou affectifs entrainent l’individu à consommer tel ou
tel légume, ou telle viande, ou telle poisson, ou tel parfum, ou telles épices. Parce que c’est ce qui
correspond exactement au type d’orgueil, ou d’illusion, ou d’ambition, ou de faiblesse que l’on
a.

Il existe pourtant une nourriture qui est parfaite. C’est-à-dire qui est neutre, qui ne correspond à
aucune illusion, à aucune passion, à aucun déséquilibre en fait. Elle existe. Et lorsque l’homme y est
naturellement amené, il commence à obtenir un corps clair et pur.

Ce n’est pas tellement parce qu’il aura la force d’esprit pour entretenir un corps pur, mais c’est que
naturellement, puisqu’il est dépouillé de toutes les vanités, il va être attiré par ces aliments qui sont
neutres.

Ne parlons pas de pureté, mais de neutralité.

Donc, dans cette pensée, il y a toutes les références de ce que je suis.

Ce que je suis en fait n’existe pas vraiment.

J’ai très peu de mots pour me qualifier, n’est-ce pas ?

Quand vous parlez de vous-même, vous avez très peu de mots pour vous qualifier. Vous
allez qualifier votre physique de beau ou de moins beau, votre profession de grande ou de
moins importante. Et puis ensuite, qu’allez-vous énumérer ? Vos problèmes. Et uniquement
cela.
                                                                                             
                                                                                             

Je ne suis pas content, je ne suis pas contente. J’ai le complexe de ceci, le traumatisme de
cela.

Est-ce que quelqu’un a déjà pris comme identité la Joie de vivre ? Je ne crois pas ! Et pourtant, c’est
une qualité qui devrait avoir pas mal d’actionnaires en fait ! C’est intéressant la joie de vivre !
Hum ? Et pourtant, c’est tout le contraire.

Alors, à quoi est-ce que l’on, en fait, on identifie le petit moi ? À quoi est-ce que l’on fait référence
lorsque l’on pense à soi ? Eh bien, l’on pense à tous ses problèmes.

Alors, quel est ce moi que vous amenez là, vlam !, d’un seul coup sur la table ?

Quelle est la nature de ce moi ?

La somme de vos problèmes, rien d’autre.

C’est ce que vous avez envie d’être ?

Je vous le demande.

Si vous croyez, une seconde, ce que je vous dis, juste en lançant les balles, comme ça, en s’amusant au
jongleur, est-ce que vous avez envie d’être cela ?

Je ne pense pas, n’est-ce pas ?

Et pourtant, c’est ce que vous êtes !

Pourquoi ?

Je dirais que, d’une certaine manière, c’est une réaction de survie de la part de l’âme. Étant donné que
les problèmes sont des discordances, des dysharmonies. L’âme missionne une nouvelle personnalité
pour réparer ces manques d’harmonie. Et la petite personnalité qui va naître, ce petit
moi individuel qui va naître, va donc être, évidemment, la somme de tout ce qu’il faudra
réparer, de tout ce qu’il faudra réharmoniser. Pas étonnant, donc, que les individus soient si
tristes et qu’ils cherchent sans arrêt des compensations et notamment et surtout dans la
spiritualité.

Car la spiritualité est le plus grand divan du monde ! Ce n’est pas chez le psychiatre qu’il y a le plus
de consultants. Et pourquoi est-ce que c’est ainsi ?

Je dirais que c’est le travail même de la spiritualité.

Pourquoi c’est ainsi ?

Eh bien parce que l’homme sent bien qu’il a des manques, des manques d’harmonie. Et il cherche les
moyens de rétablir cette harmonie.

Quand il ne soupçonne pas l’âme ou qu’il se moque d’elle, il cherche à refaire ses harmonies par les
moyens que la société offre à son époque. Soit il se vôtre dans la consommation, soit il
va chez le psychiatre. Et puis s’il commence à voir une petite lumière et qu’il lui vient
l’idée de faire appel à des forces supérieures, comme son âme, alors il essaie de régler ses
problèmes grâce à la méditation, grâce à la spiritualité, grâce au séminaire, grâce à des
techniques nouvelles. Mais de toute manière, tout le monde est là pour régler ses problèmes.
Non pas pour réussir une méditation, mais pour régler ses problèmes. Et c’est un fait.
Vous avez raison. Parce que sans avoir réglé les problèmes, on ne peut pas faire une vraie
méditation.

Cependant, il faut savoir qu’une forme de méditation peut aider à régler ses problèmes, peut rétablir
donc des harmonies mineures dont on va se servir pour aller à l’attaque de ces grandes dysharmonies
qui nous font être très malheureux.

Mais c’est à ce moment-là où la tête va devoir être bien réveillée. Car pour régler ses propres
                                                                                             
                                                                                             
problèmes, il faut être conscient que l’on a des problèmes, il faut pouvoir les ressentir, il faut pouvoir
se voir activer ces problèmes.

Si l’on veut avoir un contrôle sur le problème, il faut pouvoir se voir soi-même agissant comme un être
problématique. Et c’est là où de nouveau, malgré la bonne intention du disciple, de nouveau,
malheureusement, l’ego fait obstacle. Pourquoi ?

Parce que voir l’ampleur des problèmes, ce n’est pas quelque chose qui flatte la vanité, au contraire. On
veut bien croire que l’on a des petits problèmes comme tout le monde, mais l’on ne veut pas se voir
exécutant ce problème. On ne veut pas se voir être en train de vivre ce problème. Alors on le prend,
dix jours après, lorsqu’il fait partie du monde des souvenirs comme si c’était l’autre qui l’avait
fait.

L’autre, celui d’il y a dix jours, le vieux moi d’il y a dix jours, disent que le nouveau moi, celui
d’aujourd’hui, plein de bonnes intentions, va aller essayer de réparer ce que l’autre d’il y a dix jours a
fait. Et c’est ainsi que chaque jour, exactement comme un serpent qui mue, on change de petit moi.
Parce que le petit moi que l’on a vécu hier n’est pas beau, il ne nous fait pas plaisir, il a des rides
partout, etc., etc.

Alors le petit moi qui se lève ce matin est meilleur. C’est le Fils de Dieu, il veut combattre l’ancien
moi !

Seulement il se trouve que tant que je n’accepte pas, que celui d’hier c’était moi et toujours
moi, je ne vais pas pouvoir régler mon problème. Il faut que j’arrête, et ceci est un acte
de la pensée, il faut que j’arrête de croire que lorsque j’ai fait cette chose, ce n’était pas
moi.

Il ne faut pas pour autant se culpabiliser et se dire : “c’est ma grande faute, c’est moi mon Dieu que je
suis vilain, demain je serai plus beau.”

Il ne faut pas pour autant se culpabiliser, pas du tout ! Il faut simplement sobrement et avec équilibre
oser regarder ce que l’on est, tout simplement.

Qui parle de se voir beau ou pas beau ? Personne ! Ce n’est pas du tout mon discours ! Qui parle de
connaître l’épaisseur de son vice ? Personne, ce n’est pas mon discours ! Ce qu’il faut c’est que vous
puissiez voir la chose telle qu’elle est, c’est tout.

Ce n’est pas vous qui commettez ces choses, que vous vous reprochez. Hum ? Ce n’est pas vous qui
êtes gourmand. Ce n’est pas vous qui aimez la drogue, ou l’alcool, ou le sexe, ou l’ambition à propos de
l’argent et de la gloire. Ce n’est pas vous ! C’est une étape de la vie. C’est un certain nombre de
pensées qui se sont mises d’accord et qui se serrent les coudes et qui se disent : “Mon Dieu, tu as vu
comme il fait bon ici ? Le pauvre dadet, il n’y comprend rien du tout ! On n’a qu’à venir le hanter
cinq minutes et il court comme un cheval de course pour aller nous attraper ceci, nous attraper
cela.”


     

Entités créées par la pensée 

 

 


Il faut que vous sachiez, il faut que vous compreniez que la pensée est une entité que vous créez. Ce
n’est pas simplement un mécanisme. Un mécanisme du cerveau d’abord, et de vos plans subtils
ensuite, ou vice versa. C’est une entité que vous créez à chaque instant. Et cette entité devient vivante,
exactement comme vous êtes vivant.

Et chaque entité, c’est-à-dire chaque pensée que vous émettez, chaque entité donc que vous fabriquez
réclame son dû, c’est normal.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque vous fabriquez un enfant, quand il est petit, il pleure dans son berceau pour avoir la tétée. Et
puis quand il est grand, il s’accroche à votre pantalon pour que vous lui donniez à manger. Et quand il
est plus grand, il vous appelle aussi pour l’argent de poche.

Les entités que vous créez, les formes pensées que vous créez, c’est exactement la même chose. Elles
viennent vers vous, elles vous harcèlent par le pouvoir de la mémoire afin que vous les
nourrissiez !

Il est donc très facile de se débarrasser de ces pensées, de ces entités.

Au moment où, par le pouvoir du souvenir, une pensée revient, il faut savoir la regarder, éclater de
rire, ou bien lui dire d’aller brouter ailleurs dans un autre pâturage. Et c’est généralement ce qu’elle
fait.

Parce qu’elle se dit, montre entre en main : “Oulala, avec le peu d’énergie qui me reste, je n’ai que
pour trois jours ! Allons voir ailleurs si je peux m’accaparer un homme !”

Et voilà la forme-pensée qui quitte le disciple pour aller essayer un autre disciple, qui lui aussi fait
écran. Finalement, elle se jette sur un profane.

Et c’est ainsi que nous sommes tous responsables de ce que les uns et les autres nous pensons. Parce
qu’il y a une part de pensée que nous créons vraiment, et il y a une part de pensée que nous
recevons.

Si nous sommes faibles, perméables, si cela correspond à notre faiblesse, si cela correspond à un certain
nombre d’autres formes-pensées que nous fabriquons. Et lorsque l’équipe est au complet, c’est à ce
moment-là que le disciple a perdu la partie. Il a beau essayer de méditer, il a beau essayer de
remonter la pente, c’est terminé ! Pour lui, c’est une dépression profonde qui commence, il est
accablé.

Ce n’est pas étonnant qu’il soit accablé, il nourrit une multitude d’étrangers !

Je sais bien que l’on parle énormément de nos jours à propos des étrangers, ce qu’il faut garder,
ce qu’il faut renvoyer chez eux. Mais il s’agit bien du même discours aussi pour chaque
individu.

Où sont vos frontières ? Qui garde la frontière ? Qui fait le douanier chez vous ? Pas grand
monde !

Les humains vivent d’une façon tellement collective qu’en fait, toutes ces formes-pensées peuvent
voyager tranquillement d’une aura à une autre. Comme s’il s’agissait de se prendre des
vacances.

“Voyons, celui-ci va au bord de la mer, bon ben, je préfère celui-là. Je le quitte, lui qui reste en ville à
travailler.”

Et puis voilà une autre forme-pensée qui se dit : “Boah, celui-là s’étend, il médite un peu trop. Ça me
dérange, je n’arrive pas à prendre toutes les énergies que je veux ! Voyons, voyons voir qui je pourrais
occuper, qui je pourrais squatter.” Et c’est ainsi que la forme-pensée va se jeter sur un individu plus
jeune ou plus faible.

Lorsque je pense, je crée ces êtres. Si je veux arrêter de les créer, je dois pouvoir les voir.

Qu’est-ce qui m’empêche de les voir ?

Parce qu’aujourd’hui, j’en parle, vous acceptez les images, mais dans deux minutes, vous allez
recommencer le même problème. Qu’est-ce que c’est qui fait que la pensée et la forme-pensée et vous,
à un moment donné, vous faites équipe ? Qu’est-ce que c’est qui fait cette attraction irrésistible ?
Qu’est-ce que c’est qui compose ce piège ? Qu’est-ce que c’est qui fait que malgré que vous connaissiez
ce piège, vous tombez dedans ?
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a qu’un seul mirage capable de vous tromper à ce point et de produire toutes ces catastrophes,
les unes derrière les autres. Un seul mirage.

Essayez d’y réfléchir avant que je réponde.

Il y a moi, il y a la pensée, la forme-pensée. Qu’est-ce que c’est qui fait que je vais la croire, la
colporter, la garder bien contre moi ? Mmmmh !

C’est parce que absolument je crois que cette pensée, cette forme-pensée, c’est
moi.

Je n’arrive pas véritablement à imaginer qu’il y a moi et cet autre. Je fais tout de suite une fusion et
une confusion. “C’est moi !”

Quel nom allons-nous mettre sur ce mirage ?

Certaines traditions l’appellent l’attachement, d’autres l’identification, d’autres la vanité. Mais ils
parlent tous, en fait, du même processus. Une conscience qui croit tout ce qu’elle voit, croit tout ce
qu’elle pense, croit tout ce qu’elle entend. Et chaque fois qu’elle croit, elle dit : “C’est
moi !”

“Je sens un problème, ce problème est moi. Je sens un désir, ce désir est moi.”

Donc lorsque ensuite je m’intéresse à la spiritualité, que l’on me dit que tel désir il ne faut
plus l’entretenir, à partir du moment où pendant des années, voire des générations ou des
incarnations, j’ai cru que ce désir était moi, il est donc tout naturel que cela soit si difficile à
lâcher !

C’est pour cela que la spiritualité paraît si difficile pour la plupart des individus. Parce que pendant
tant de générations, ils ont cru que ce plaisir, c’était eux. Ce plaisir, ce désir, cette idée, ce problème,
ce complexe, cette douleur, c’est eux.

Fusion, confusion, identification, attachement, vanité. Oh !

La seule chose que vous devriez penser, c’est uniquement : “je suis l’âme, je suis l’âme, je suis
l’âme.”

Jusqu’à ce que cela vous éclabousse et que cela devienne une vérité.

“Ah mais oui, mais comment n’y ai-je pas pensé avant ? C’est vrai !”

Alors qu’allez-vous faire de vos problèmes désormais, puisque vous en avez et vous en aurez encore
beaucoup ?


     

Que faire des problèmes ? 

 

 


Lorsque vous avez des problèmes, il ne faut plus donc commettre cette erreur d’attachement et
d’identification.

Il ne faut plus que l’entité que vous êtes se dise : “Je suis ce problème, c’est mon problème.”

Et tout un comportement ensuite en découle.

Lorsque j’ai un problème désormais, je regarde la composition du problème. Je ne sais pas encore d’où
il vient exactement, je ne sais pas encore comment m’en débarrasser. Mais je regarde sa composition
journalière.

Aujourd’hui cela me donne quel goût pour exister ?

Aujourd’hui cela me donne quelle humeur ?

                                                                                             
                                                                                             
Aujourd’hui cela me donne quelle énergie ou cela me prive de quelle énergie ?

Et en observant ainsi l’importance que prend votre problème dans votre vie, pour un être intelligent,
cela va très vite. On ne veut plus en être esclave ! Et c’est à ce moment-là que l’on n’est plus à même
de s’en débarrasser.

Pourquoi ?

Parce que le fait de décider que l’on n’en est plus esclave, c’est la preuve que l’ego a lâché cette
identification avec le problème. Il n’aura donc plus que le travail d’effacer le souvenir, de rétablir le
circuit d’énergie correctement.

D’où vient la maîtrise de ces Grands Êtres que vous aimez, que vous priez, que vous voulez rencontrer
à Shambhala ou ailleurs ? D’où vient la maîtrise de ces Grands Êtres ?

Réfléchissez une minute.

Est-ce que cette maîtrise vient du fait qu’ils sont supérieurs à vous ? Qu’ils sont des surhommes ?
Qu’ils sont meilleurs que vous ? Qu’ils ont été purifiés par les longues flammes de l’Esprit ? C’est ce
que vous imaginez tous, n’est-ce pas ? Et c’est faux ! Absolument faux !

Il n’y a pas de supériorité entre les hommes ou entre un homme et un Maître. Ce qu’il y a, c’est de la
compréhension.

Je comprends d’un seul coup ce qui fait que je crois à tous mes problèmes, ce qui fait que je
m’accroche, même malgré moi, à tous mes problèmes. Ce qui fait que je les colporte nuit et jour,
péniblement mais sûrement.

Compréhension.

La force naît de la compréhension et pas du fait que j’ai le pouvoir de me ficeler pour ne pas me jeter
dans le frigo pour dévorer la glace qui s’y trouve.

Cette force-là n’est pas vraie parce que je vais m’épuiser. Je vais pouvoir me retenir, ne
pas aller dévorer cette glace. Mais deux minutes après, c’est certain, pour compenser, je
vais au moins fumer deux cigarettes ! Et le lendemain, je vais être conscient du point où
je vais me dire : “oui, mais de ne plus manger de glace, ça me fait fumer.” Ce n’est pas
mieux. Donc le lendemain, je me retiens de manger de la glace, je me retiens de fumer ma
cigarette, mais comme de nouveau, je crée une tension extraordinaire, voilà que le soir, je saute
dix fois plus sur mon épouse ! J’ai beau appeler cela de l’amour, il y a quand même un
problème !


      
      	Rires 


C’est à ce moment-là que si je suis encore, et heureusement, disciple intelligent, je me dis : “Voyons, je
me prive de glace, ça me fait fumer. Le lendemain, je continue à me priver de glace, je fais
attention de ne pas fumer, mais ce soir, je vais faire attention et faire chambre à part avec ma
femme.”

Par contre, qu’est-ce qui va se passer à ce moment-là ?

Quel moyen va trouver cette tension pour trouver satisfaction ? Parce que c’est toujours à vos dépens
que cela se passe. Il y a toujours cette forme-pensée sournoise qui vous tend un piège, qui vous attend,
qui pense même sans que vous le sachiez, qui réfléchit dix fois plus vite que vous et qui se
dit : “Toi, mon coco, qu’est-ce que je te réserve dans dix minutes ? Voyons par où je peux
                                                                                             
                                                                                             
t’attraper !”

C’est ainsi qu’exactement comme une mouche tournoie autour de vous, cette forme-pensée tournoie
dans votre aura, essaye de voir où il y a une faille et au moment où vous ne vous y attendez pas, elle
entre dans la faille. Et c’est ainsi que vous compensez le manque de glace par la cigarette ou le manque
de glace et de cigarette par le sexe, etc., etc.

Et à ce moment-là que, soit le disciple définitivement retourne à la cuisine à une heure du matin pour
manger le kilo de glace. Parce que s’il est normal, c’est ce qui va se passer, il se dit : “Après tout, il
vaut mieux manger de la glace que faire chambre à part le reste de ma vie !” Soit il va souffrir. Parce
qu’il est intelligent et qu’il voit bien qu’il a déclenché un processus qui va l’avaler, qui va le
brûler, qui va l’étirer, qui va le déchirer ! Il va souffrir et il va se recroqueviller. Il aura
envie de pleurer, de grincer des dents, il va avoir l’impression qu’un diable l’habite et il
va confusément être envahi par des visions, des visions de sexe, de cigarettes et de glace
qui vont défiler dans sa tête à toute vitesse, en même temps qu’il va trembler et vouloir
résister.

Pourquoi cela va se passer ainsi ?

Parce que cette forme-pensée qu’il a créée et qu’il a ainsi chaque jour fait reculer mais qui a
toujours trouvé les moyens d’entrer chez lui, une fois que la forme-pensée voit qu’en fait elle
ne peut plus rentrer nulle part, elle donne un assaut final et elle essaye de l’envahir tout
entier !

Exactement comme un immense globule, cette forme-pensée va essayer de se propager dans l’aura
entière ! Et c’est pour cela qu’il y aura un grand déferlement de toutes sortes de désirs, de toutes
sortes de pensées, un état fiévreux qui prendra le disciple.

Il faudra qu’il y soit fort s’il a déclenché ce genre de processus car il aura toutes sortes de
désirs très intenses pendant quelques minutes, voire quelques heures, voire des journées
entières. Mais une fois que la crise est passée, il est définitivement purifié, dirons-nous,
libéré.

Il y a des moyens quand même de trouver de l’aide quand l’on déclenche ces processus.


     

Épuiser la forme-pensée 

 

 


Certains auront recours à de l’encens, à des formes relaxantes de méditation, certains auront recours à
la prière. Ce sont des bons recours, mais malheureusement pas tout le monde aura envie de ces recours
parce qu’ils seront trop en bagarre, trop fiévoreux. Pour les personnes les plus calmes, c’est vrai que les
recours que je viens de citer vont créer un apaisement et vont suffire à dissoudre la forme-pensée. Pour
les autres, il faudra un violent effort physique. Certains pousseront des immenses cris de douleur,
d’autres auront mieux à faire, par exemple en allant faire une grande marche qui les épuisera
énormément. D’autres pourront faire toutes sortes de sport mais intensément durant de longues
heures. Pourquoi ?

Ceci parce qu’il y a un moyen spirituel d’épuiser l’énergie de la forme-pensée et il existe un moyen
physique d’épuiser son énergie.

Par le recours à la prière ou à la méditation, au détachement, si je comprends d’un seul coup le
processus, cela va très vite. Et par l’effort physique cela demande un peu plus de temps car je dois non
seulement épuiser mon corps, mais aussi le capital énergie de cette entité. Et je le sens très bien que
plus je me fatigue, plus je deviens léger, plus je me libère de quelque chose que je ne peux pas
identifier, mais cela s’en va c’est certain.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand vous déclenchez ces processus dont je parle, songez aussi à ces deux moyens de vous
libérer de l’entité. Ne l’oubliez surtout pas ! Car il ne faudrait pas qu’après avoir déclenché un si beau
processus, vous retourniez violemment dans le frigidaire pour manger la glace, ce serait
dommage !

Car l’échec est une chose très amère, surtout quand il s’agit du contrôle sur soi, on perd confiance en
soi et c’est la pire des choses qui puissent arriver à un individu. Lorsqu’il perd confiance en lui, on ne
peut plus rien lui demander et il ne peut plus rien espérer ! Il devient même plus méchant de jour en
jour, ou plus petit de jour en jour, et il commence à se détester lui-même. Et c’est très difficile d’aller
le repêcher dans cet endroit où il s’est enfoncé !

Donc, pour faire un résumé sur ce chapitre, et ensuite je commencerai à répondre à la
question.

N’oubliez pas que lorsque vous pensez, vous créez des entités. Et ce n’est pas simplement une image.
Vous ne devez pas avoir peur de prendre conscience de ces entités que vous créez, vous devez, au
contraire, bien les regarder, c’est le seul moyen de s’en libérer.

Et lorsque vous commencez la libération, sachez que comme une mouche, cette forme-pensée va
tournoyer dans votre aura pour y trouver une autre faille, que ce soit la cigarette, les envies de sortir,
les envies de sexualité, le besoin d’argent, peu importe ! Elle va s’engouffrer là où elle
peut.

Soyez conscient de cela et épuisez bien son énergie vitale. Soit en priant et en méditant, soit en
épuisant votre corps physique.

Et vous verrez que, chaque jour, vous aurez l’impression d’avancer. C’est normal puisque vous allez
vous libérer de tous ces étrangers qui ne sont pas vous du tout.

Maintenant pensez que si vous créez des formes-pensées qui peuvent être vos ennemis, songez que vous
en créez aussi qui sont vos meilleurs alliés, c’est certain !


Un homme est généralement le mélange de ces deux pays, un amas de formes-pensées qui est très
négatif, nuisible, etc. Et un amas de formes- pensées qui est assez lumineux et parfois même
divin. Mais il ne faut pas entretenir ces deux pays ensemble trop longtemps, sinon une
guerre intérieure se déclenche, très forte, et c’est ainsi que l’on voit, pendant un certain
temps, l’individu devenir fanatique. Fanatique à propos de n’importe quoi mais fanatique,
ça c’est sûr ! Que ce soit en religion, en diététique, en éducation, peu importe, mais il
est fanatique, parce qu’il est étranglé entre ces deux pressions. L’origine du fanatisme est
là-dedans.

Heureusement, j’ai donc en moi un capital de forme-pensée assez divine et il faudrait que je puisse
augmenter ce capital de façon à pouvoir être protégé dans la vie. Tout le monde veut la protection du
bon Dieu.

La maman amène son petit au baptême, ensuite à la confirmation, le couple va devant
monsieur le curé pour la bénédiction nuptiale, etc., etc. J’ouvre un nouveau commerce, je vais
allumer un cierge ou j’invoque l’énergie des Maîtres face à la photo de Koot Humi ou de
Morya, ne soyons pas mesquins, plus ils sont grands, mieux ça marchera ! C’est ce que l’on
pense !

Tout le monde cherche la protection et l’on est ébahi quand l’on voit effectivement quelqu’un être
protégé. D’où cela vient ?

Eh bien cela vient de son capital, bonne pensée, pensée divine, forme-pensée divine, c’est cela la
protection de l’homme. Pourquoi ?

Parce que cela fait exactement comme un parapluie sur l’homme, cela fait comme un baume autour de
                                                                                             
                                                                                             
lui. Cela crée un champ magnétique extraordinaire qui va servir à faire rebondir les attaques des
autres. Les attaques du monde par exemple, les attaques des mauvais gens et quelquefois les attaques
que l’individu commet vis-à-vis de lui-même en faisant naître une forme-pensée négative. Une fois que
je suis entouré de ces bonnes pensées, je deviens autoprotégé. Je peux en plus avoir la protection
du Ciel, du fait que si j’ai mon parapluie ouverte, cela devient un canal pour les énergies
Cosmiques, voire pour les énergies de l’ashram auquel j’appartiens, même si je n’y suis pas
sensibilisé. Tout homme appartient à un ashram, quel qu’il soit. Seulement, vous ne le savez pas
encore.

Lorsque vous commencez à devenir un petit peu spirituel, un petit peu divin, lorsque vous commencez
à fabriquer, donc, cette forme en parapluie, cela fait une antenne qui va capter l’énergie de votre
ashram et ainsi vous avez une protection personnelle et une protection que l’on qualifiera de
Divine.

Mais cette protection n’est pas uniquement pour vous. Étant donné que la Vie est la Grande Histoire
de Dieu, il n’est pas la peine de dire que les protections ne sont pas données individuellement,
pour le pauvre Pierre, pour le pauvre Jacques, pour que mon petit trèfle à quatre feuilles
fonctionne bien. Il va de soi que si l’on est protégé, c’est aussi pour que l’on protège les
autres.


     
Si l’on est protégé, c’est aussi pour que l’on protège les autres.


 

 


Et c’est ainsi que l’on voit un individu disposant d’une certaine protection commencer à se
responsabiliser vis-à-vis des autres, de quelque manière que ce soit, mais il commence à se
responsabiliser vis-à-vis des autres. C’est une manière de faire extension de cette protection que lui seul
pour l’instant reçoit, mais faire extension pour que cela aille protéger les plus endormis de ces petites
consciences.


     

Porteurs d’eau 

 

 


Il ne faut pas oublier que les choses Divines sont comme des fontaines. Il n’est pas donné à
boire à celui qui vient puiser de l’eau, sinon la source tarit, c’est certain. Il lui est donné à
boire et il lui est réclamé d’emporter dans des amphores de l’eau pour ceux qui ont soif
plus loin, là-bas, très loin dans le désert. Ce qui fait que souvent, pour cet homme qui a
réussi par ses seuls efforts à trouver la source, pour cet homme il s’agira de transporter
péniblement le peu d’eau qu’il aura réussi à prendre pour aller en abreuver ses frères dans le
lointain.

Certains se développent ensuite suffisamment pour devenir eux-mêmes des sources et quand ils passent
tout le monde peut boire, mais ces êtres-là sont rares.

Par contre, il y a beaucoup de porteurs d’eau, ceux-là existent. Et il faut qu’ils soient davantage
conscients de leur rôle et de leur importance. Ils doivent participer à la création de ces oasis où la vie
devient ou redevient possible, la vie de l’esprit notamment et du cœur. Plus il y aura de porteurs d’eau,
plus la vie sera embellie, mais surtout en devenant heureux et rassuré, l’homme deviendra
meilleur !

Mais essayons de répondre maintenant à la question qui a été posée.

Quel est le sens, la réalité, la valeur de la vie de couple ?
                                                                                             
                                                                                             



     

La vie de couple 

 

 


Il y aurait mille façons de traiter le sujet.

Nous allons essayer de jongler d’une certaine manière, c’est-à-dire éviter quand même les repères trop
psychologiques que j’ai déjà énormément abordés dans d’autres conversations.

Nous allons essayer de voir d’abord si le couple existe vraiment.

Allez, réfléchissez quelques secondes avant que je réponde !

Est-ce que le couple existe vraiment ?

Qui est-ce qui pose la question ?

Observez en vous, même si vous n’avez pas posé la question puisqu’elle ne vient que d’une personne,
mais vous-même de toute façon, vous êtes intéressé par le sujet. Donc, quand vous pensez au sujet
observez quelle est la partie de vous qui s’interroge, qui aimerait être en couple, qui idéalise la vie de
couple, qui pense la vie de couple.

Quelle est la facette de vous qui songe à tout cela ?


Vous allez voir que c’est en fait votre côté affectif qui pense à cette chose. Et c’est ainsi que si vous
êtes intelligent et très logique, dans le prolongement, vous allez immédiatement, comme une lame de
couteau, tracer une ligne droite et vous allez voir que c’est pour combler un vide : votre
solitude.

Vous allez arranger cette grande raison majeure par des petites fleurs, des petites paquerettes, du
romantisme : “c’est plus sympathique d’être à deux, on s’enrichit plus quand on est deux, on partage
quand on est deux, on fait des bébés quand on est deux.” Etc., etc.

Tout ceci est la petite dentelle disposée autour de ce grand vide qui vous apparaît et qui est votre
solitude.

Pourquoi est-ce que la vie de couple existe ?

Étudions étape par étape cette réalité.

Pourquoi la Nature se dispose en couple ?

Pour la procréation, pour la perpétuité, perpétuité de la race qui fait que l’incarnation est
permise et ainsi vos expériences sont permises. Donc la Nature sert l’âme qui a le dessein de
s’incarner. La Nature a mis au point un processus de reproduction pour que les âmes puissent
s’incarner.

Maintenant éloignons-nous de la Nature et observons l’Humain.

Pourquoi il se marie ?

Je viens de le dire. Parce qu’on est plus heureux quand on est deux, parce que la vie est plus facile
quand on est deux, parce qu’on a un ami quand on est deux. Malheureusement des fois il devient
l’ennemi et c’est là où plus rien ne va. Catastrophe !

Montons encore un petit peu et regardons le disciple.

Pourquoi il se marie ?
                                                                                             
                                                                                             

Alors s’il a un petit peu étudié, il dira que c’est pour retrouver les énergies qu’il n’incarne plus
momentanément, puisque, momentanément, le voici homme ou la voici femme. Et qu’il est donc très
facile de retrouver un entier par la fusion.

Remontons encore d’un cran.

Qui est-ce qui va se marier ?

Plus grand monde ! Il se trouve que l’individu devient suffisamment indépendant. Il est suffisamment
son propre pain de vie pour ne plus être attiré par qui que ce soit. Parce qu’en fait ce qui fait que
l’homme a envie de se marier ou de vivre avec une compagne ou une compagne avec un compagnon,
c’est l’attraction.

Ce n’est pas la pensée qui dit : “Tiens je suis toute seule, il vaut mieux que je trouve quelqu’un !”

Le disciple qui serait assez intelligent pour observer sa pensée, pensait cela, trouverait vite le moyen de
se soigner, de ne plus être soumis à l’autre et de devenir fort. Simplement voici une pensée qui ne
pense pas encore de la sorte, qui ne voit pas encore sa propre solitude et qui donc reste soumise à une
attraction plus affective au physique.

La vie de couple en fait est une illusion autant qu’elle est une belle chose.

Cela peut être une belle chose si l’on sait que cela ne représente qu’une étape. Une étape pour
l’incarner et une étape même dans la vie de la planète.

Il y aura un jour où les hommes, ou le genre humain n’aura plus besoin de procréer.

Si déjà on enlève du corps ce simple programme, ce simple devoir, l’on ne verrait plus
beaucoup de couples. On verrait des paires d’amis, c’est certain. On verrait des paires d’âmes
qui ont décidé de vivre ensemble parce qu’elles font quelque chose de très beau ensemble,
parce qu’elles s’enrichissent ensemble. Mais l’on ne verrait plus autant de mariage, c’est
certain !

Ce qu’il faut comprendre dans la vie de couple, c’est qu’avant tout il y a le devoir de la race et que
l’homme ainsi rempli un devoir. Il est une âme et la Nature a réussi à lui préparer un corps pour son
incarnation. Mais il doit quelque chose à cette Nature et il paye son tribut en perpétuant la
race.

Je veux que ce soit bien compris. Si nous essayons petit à petit de prendre conscience des
différents mécanismes d’illusions qui nous piègent, si nous essayons de les voir tous, il faut
accepter que le romantisme disparaisse, qu’une certaine part de ce que vous appelez l’amour
disparaisse.

Il ne faut pas voir ces choses avec un pincement au cœur, pas du tout ! Il faut accepter que ceci ne soit
qu’une étape.

Si vous sentez qu’en vous le cœur flanche et que vous regrettez que la vie soit ainsi, cela veut dire qu’il
existe une part affective trop profonde en vous. Et cela représente une faiblesse !

Je ne veux pas dire que l’amour est une illusion et que dès demain vous devez vivre seul pour
apparaître comme de vrais disciples qui ont compris quelque chose ! Je ne prétends pas cela ! Je vous
demande simplement de voir le mécanisme, voir le processus et ensuite d’y ajouter l’Amour, le vrai à
ce moment-là. C’est au moment où je sais pourquoi je fais les choses et qu’en plus je les fais avec
Amour, c’est à ce moment-là que je suis libre.


     
C’est au moment où je sais pourquoi je fais les choses et qu’en plus je les fais avec
Amour, c’est à ce moment-là que je suis libre.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Alors qu’avant je ne suis pas honnête du tout. Avant, comme je l’ai dit si souvent, je suis un marchand
et je marchande, j’ai un prix.


     

Marchandage 

 

 


Si je me crois par exemple un beau garçon avec un statut social intéressant, avec de jolis muscles, une
belle ligne, une belle voiture, j’ai un prix ! Je ne vais pas tomber amoureux de n’importe quelle fille
qui sera serveuse dans un bar et qui aura peut-être déjà un enfant et peut-être même déjà quelques
rides ou les seins tombants ! J’ai un prix ! Si je suis tout cela, il me faut une fille plutôt jeune, très
jolie et si possible avec une petite dotte ou alors un grand cerveau qui lui permettra de bien
travailler.

Par contre, si je suis mignon mais un peu petit et puis que je n’ai pas une maison à moi et pas une
voiture de sport et puis je ne prends pas de longues vacances et je ne vais pas bien loin quand j’ai des
vacances, à ce moment-là, j’ai un autre prix. Je me contente d’une petite caissière avec un chemisier à
fleurs.


      
      	Rires 


Chacun a son prix et on marchande.

Alors si je suis un petit être qui a un petit prix, je vais me contenter d’un petit être lui aussi, et je vais
un peu plus être tolérant, quelquefois, pas toujours. Parce que je sais que je ne vais pas facilement
retrouver une personne qui va m’accepter du fait que je suis en solde ! C’est normal, c’est
psychologique !

Par contre, si je suis un objet rare, si j’ai un prix assez élevé, là je ne tolère rien ! La première ride, je
change de femme ! C’est certain !

Et c’est ainsi que sans arrêt, l’amour a un prix.

La plupart des gens cherchent l’amour, invoquent l’amour, prient sur l’autel de l’amour, font brûler des
cierges pour l’amour, pour que l’on puisse en faire rencontrer la bergère ou le prince charmant ou la
riche héritière ou le riche rentier, etc. etc.

Et à l’instant où, même si un ange gardien voudrait répondre aux besoins affectifs de la personne, aux
besoins connus et réels de la personne, même si l’ange gardien arrivait à manipuler la vie pour
les faire se rencontrer, les deux saboteraient complètement la négociation : chacun à son
prix.

Et chacun à son prix, y compris les amortissements ! C’est qu’on fait des calculs !

Voyons, si j’en épouse une qui a tel âge, 10 ans de bon, pas plus. Parce qu’après, la ménopause
commence et c’est plus ça ! Et de la même manière, la fille se dit : “Ah ! J’aurais aimé qu’il ait
quand même 10 ans de moins, parce qu’on sait qu’à 40 ans, la calvitie s’y met, ce n’est pas
beau ! Le ventre commence à se détendre et il va jouer à la pétanque le dimanche et c’est
fini !”


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Rires. 


Et c’est ainsi que l’on fait de véritables marchés. Et on ose encore parler d’amour !

Cela m’étonne !

Cela me met quand même dans un émoi que je ne peux pas décrire. C’est celui-là même qui le
réclame, c’est celui-là même qui pleure tous les soirs pour l’avoir, c’est celui-là même qui est prêt à se
suicider quand il lui semble que l’amour lui échappe, et c’est celui-là même qui calcule son
prix !

Alors où est le romantisme dans tout ça ? Où allez-vous chercher ce petit pincement de cœur qui vous
fait mal quand je vous dis : l’amour est une illusion, le couple est une illusion ? Vous le savez très bien
au fond de vous, puisque chacun a son prix. Vous le savez ! Mais vous ne voulez pas le reconnaître.
Pourquoi ?

Parce qu’il faut rêver !


     

Rêver 

 

 


Pas vrai ?

Eh oui ! Il faut rêver !

On veut absolument du rêve dans la vie.

Cette vie qui grisaille, qui est triste, à saumante, à cause de tous ces problèmes, à cause de toutes
ces infirmités, à cause de tous ces manques de communication et ces laideurs. Il faut du
rêve !

Et c’est dans l’amour que l’on met le plus grand rêve. C’est le grand paquet surprise. Eh
oui !

Alors on dépose tout là-dedans comme si l’amour pouvait enlever tous les problèmes du monde.
Comme s’il avait le pouvoir de rétablir tout le bonheur dans un être.

Cela lui est impossible puisque l’amour repose, dans votre esprit, sur les épaules de l’autre et l’autre
n’est qu’un être humain, il n’est pas Dieu ! Il n’a pas ce pouvoir miraculeux de vous rendre d’un seul
coup beau, intelligent et riche ! Même si la petite bergère que vous venez de rencontrer,
suffisamment séduite, vous dit que vous êtes le plus beau, le plus grand, le plus riche ! Cela ne
dure que quelques instants jusqu’au moment de passer à la caisse dans une pizzeria ! Eh
oui !

Donc, que cherche l’homme dans cet amour ?

Il cherche d’abord à combler son vide. Des fois à combler sa vanité quand il se met à un prix très
élevé, comme s’il était un produit de luxe. Ensuite, il veut rêver sur le compte de l’amour, échapper au
quotidien morose. Il faut ce grand cheval blanc qui vient avec un beau prince charmant, qui emporte la
jolie princesse dans sa robe de toile bleue, au milieu des petits lutins qui jettent du riz et du riz et du
riz.

Si c’est cela que vous voulez, les producteurs de cinéma s’en chargent depuis déjà fort longtemps ! Et
c’est d’ailleurs pour cela que vous faites leur richesse. Parce que vous retournez et vous retournez voir
                                                                                             
                                                                                             
ces films. C’est certain ! Cela correspond à votre rêve.

Pourquoi est-ce que je veux tant rencontrer le prince charmant ? Pourquoi est-ce que je veux tant
rencontrer la jolie bergère ?

Première étape, combler la solitude. Je l’ai déjà dit. Mais deuxième étape, essayer de la trouver !
Allez, réfléchissez !

Essayez de trouver.

Qu’est-ce que c’est qui me pousse à ce rêve ?

En plus de la grisaille, du besoin de changer. Qu’est-ce que c’est qui me pousse à cela ?

N’oubliez pas les clichés que j’ai employés : Prince charmant, jolie bergère. Mmm ? Allez, essayez de
trouver !

Allez, on se presse un petit peu les neurones...

Allez !

Il y a une part de personnalité. C’est juste !

Poussez encore plus, encore plus, encore plus !

Pourquoi est-ce que la jeune fille veut son prince charmant et le jeune homme sa jolie bergère, très
jolie, extraordinaire !

On pousse, on pousse, on pousse ! Il faut faire une petite pirouette.

Il faut connaître quelque chose en psychologie, là, pour trouver.

Allez, on pousse, on pousse, on pousse, on pousse ! Poussez plus loin que la personnalité !

Qu’est-ce que c’est qui est plus gros que la personnalité ? Qui en fait le plus gros défaut ? Qui est la
chose toute vilaine, le vice ?

On pousse, on pousse !

La vanité !


     

La vanité 

 

 


Eh oui ! Encore une affaire personnelle qui n’a rien à voir avec l’autre que je prétends
aimer.

Ma vanité.

Pourquoi est-ce que je veux un prince charmant ? Ce n’est pas pour que le prince charmant tombe
enfin sous ma fenêtre. Je m’en moque du prince charmant ! Je m’en moque complètement en fait ! Je
veux moi-même être une princesse ! C’est ça mon piège !

Et pourquoi est-ce que je cherche la jolie bergère extraordinaire, remplie de boucles, qui sait chanter
comme un oiseau ? Je me moque de cette bergère ! Je veux être un prince !

Donc on voit que, sans arrêt, l’homme fait des retours sur lui-même, en pensant qu’il va vers l’autre,
en pensant qu’il aime l’autre, en pensant qu’il veut du bien à l’autre, qu’il va exister pour l’autre. Sans
arrêt, il se sert de l’autre pour exister, pour faire exister quelque chose qui est en lui et qui est soit sa
vanité, soit son besoin de se remplir de sécurité, etc. etc. Vous pouvez vous-même combler la
liste.
                                                                                             
                                                                                             

Alors ensuite, lorsque l’on a un pincement de cœur parce que l’on est romantique et que l’on pleure sur
le fait que je dis : “le couple est une illusion”, rendez-vous compte à quel point vous vous mentez à
vous-même !

Alors qu’allez-vous faire en sortant d’ici ? Est-ce qu’il faut divorcer ? Est-ce qu’il faut devenir des
ascètes ?

Ce n’est pas comme cela que je vois la vie, absolument pas !

Il faut aimer, il faut se laisser attirer par l’autre, même sexuellement puisque la Nature réclame son dû
et veut faire des bébés. Il faut laisser la vie avoir lieu. Simplement faites-le honnêtement, sans y mêler
la pensée, sans y mêler la vanité. De ce fait, le couple idéal va exister, ça c’est certain. Mais il existe
d’une manière bien différente à ce moment-là.


     

Le couple idéal 

 

 


On n’attend plus que l’autre pense ceci ou cela pour que l’on se sente fort, beau ou honnête ou en
sécurité. On s’assume totalement et on partage avec l’autre au moment où il en a besoin, au moment
où il est fatigué. On s’assume complètement et on donne à l’autre.

Ce qui fait que l’on est plus à même aussi d’exiger de la part de l’autre lorsque soi-même l’on est
fatigué. On a le droit de réclamer, parce que l’on a donné une nourriture authentique et on a le droit
d’être, à un moment donné, remboursé, c’est certain.

Mais si dans la situation on a entremêlé toutes ces vanités, l’on s’aperçoit que jamais l’autre ne peut
répondre à notre besoin. C’est une loi occulte ! Jamais l’on ne trouvera un soutien !

Pourquoi ?

Parce que l’on se place le niveau de vie, le niveau de conscience à un endroit où il n’y a pas la vraie
communication, il n’y a que de l’exploitation.

Donc au moment où l’on espère une vraie communication, eh bien elle n’y est pas parce que l’on n’a
pas hissé l’autre à ce niveau. On l’a laissé vivre dans les caves de la psychologie et le couple a pris
l’habitude, depuis des années, des années à vivre ainsi.

Et le jour où il y a un véritable besoin de communication, patatraque !, plus rien. Tout simplement
parce que cela n’a jamais existé.

Et c’est ainsi que durant les moments très forts, des couples se désunissent parce qu’ils s’aperçoivent
qu’en fait, ils n’étaient pas ensemble !

On ne peut pas précipiter une union. Quand l’on passe des années, voire des incarnations à vivre de
cette manière, on ne peut pas précipiter en deux minutes ou en une heure une véritable union. Cela
prend du temps.

Même si soi-même l’on se sent capable de le faire à la vitesse de l’éclair, il faut que l’autre y vienne.
Et il faut apprendre les codes de cette nouvelle communication. C’est une autre façon de
vivre.

Donc, pour nous, l’idée du couple non seulement est une illusion mais c’est surtout l’endroit des plus
grands crimes, des crimes contre l’humanité.

Au nom du couple et au nom du mariage, des hommes tyrannisent des femmes et des femmes
tyrannisent des hommes et les enfants qui sont au milieu. Au nom du couple et du pouvoir qui est
consigné selon les époques ou à l’un ou à l’autre, on commet des aberrations, on exploite des
                                                                                             
                                                                                             
personnes, on assassine même des personnes. Combien de femmes ont été assassinées dans les temps
anciens, parce que le divorce n’existait pas et que le mari voulait absolument se débarrasser de sa
vieille femme ? Combien, de la même manière, des femmes ont fait assassiner leur mari, parce qu’elle
préférait un nouvel amant mais elle ne voulait pas quitter la fortune du vieux mari ? De graves crimes
contre l’humanité ont été commis à cause du couple, que l’on érige soit en institution ou que l’on
conserve comme romantisme.

Combien de jeunes filles, d’ailleurs, perdent leur vitalité, perdent leurs occasions de faire des vies
épanouies parce que trop romantiques, elles s’envolent, justement, avec leur prince charmant ? Le
premier qu’elle croise. Elle saute par la fenêtre et nous voici partis ! Dans sa tête, tout est neuf, tout
reluit. Elle voit un prince charmant, elle voit un beau cheval et le lendemain, elle ne voit plus qu’un
bossu sur un mulet ! Mais voilà, on est partis de la maison. C’est fini. On a cassé quelque chose. On a
même cassé la jeune fille qui désormais est en colère, qui désormais va lutter contre les hommes, va
vouloir saccager les hommes ! Et on la voit ainsi, dès le lendemain, se parer de bottes de cuir et
s’armer d’un lasso pour faire valser ces animaux. Parce qu’elle se croit trompée, grugée,
duppée. Et ainsi, tous les hommes qui passeront dans sa vie vont payer la note de ce rêve
frustré.

En fait, elle ne s’est que trompée elle-même. Elle voulait un rêve, elle ne l’a pas eue. Alors tout le
monde va payer !

De la même manière, les hommes aussi règlent leurs comptes et souvent cela retombe sur les enfants
ou sur les employés dans le milieu professionnel.

Des fois cela retombe aussi sur Dieu en personne, si je peux l’appeler comme cela. Parce que l’on rentre
dans la méditation avec tous ces rancœurs et on les jette à la face de l’âme. L’âme ne peut rien faire, ce
ne sont que des rêves !

Comment se débarrasser de l’idée du couple ?


     

Se débarrasser de l’idée du couple 

 

 


D’abord comprendre que le romantisme, comme je l’ai décrit tout à l’heure, est une étape de la vie,
une étape de la pensée. Une pensée qui idéalise tout.

Maintenant essayons de voir pourquoi l’homme idéalise.

Allez, on sort les copies et on réfléchit une minute ! On fait tourner les neurones, on respire un grand
coup. On redresse le dos, on ne peut pas réfléchir avec un dos voûté, c’est impossible !
Pourquoi ? Parce que les énergies ne circulent plus, elles sont atrophiées et le cerveau
s’asphyxie !

On réfléchit.

Pourquoi l’homme idéalise ?

On est allé suffisamment loin dans le discours pour que chacun trouve la réponse. Pourquoi il
idéalise ?

« Besoin d’embellir », on me dira. Oui, c’est une partie de la réponse.

Mais pourquoi il veut embellir ?

Parce qu’il n’est pas content de ce qu’il a. Une partie de la réponse.

Mais pourquoi il n’est pas content de ce qu’il a ?
                                                                                             
                                                                                             

Allez, on a presque la réponse ! Allez, vite, on pousse, on pousse, on pousse !

Pourquoi il n’est pas content de ce qu’il a ? Qu’est-ce qui lui manque ?

Allez, on trouve !

Ça y est, on l’a trouvé !

Il lui manque Dieu.

Eh oui !

Toujours la même histoire !

Quel que soit le problème que l’on aborde et que l’on essaye de comprendre, on revient à ce manque
initial.

J’ai perdu Dieu ! Il m’a abandonné ! Je ne sais plus que je suis lui ! On me le dit mais je ne le sens
pas ! J’ai beau méditer ou prier ou faire des invocations ou des incantations ou des rituels,
cela ne me remplit pas de Dieu ! À défaut de se remplir de Dieu, de connaître Dieu et
de ressentir Dieu, alors l’homme avec sa pensée créatrice et maladroite, l’homme va tout
idéaliser.

Et c’est ainsi que toutes les fonctions de la Nature, même elle, la pauvre, se trouvent idéalisées. Elle ne
peut pas répondre à ce besoin si grand d’idéal. Elle n’est que la Nature, même si elle est belle, même si
elle est le reflet de la Divinité. Elle est une suite de Lois et elle ne peut pas remplir l’homme de ce qu’il
cherche.


     

Idéalisme 

 

 


Chaque fois que vous croisez quelqu’un que l’on pourrait dire idéaliste, sachez que c’est une âme qui se
cherche, qui pleure le Dieu qu’elle ne voit pas encore.

Même à travers l’art, tous les arts, c’est encore la recherche de Dieu, le manque de Dieu qui pousse
l’homme à fabriquer quelque chose, pour s’exprimer, pour aller plus loin, en lui, à un endroit où il aura
l’impression de rencontrer quelque chose de très grand, qu’il appellera peut-être l’inspiration, mais qui
sera une source qui le remplira. Et le fait d’être rempli, c’est ce qui lui donnera la joie
d’être.

Bien sûr, chez l’artiste, cette joie d’être, cette certitude qu’il existe, cela peut devenir une cause de
vanité, puisque c’est repris en main par l’ego qui se dit  : “Moi j’existe et les autres n’existent pas.”
Mais pour l’homme de la foule, pour l’homme de la ville, des montagnes, pour le petit berger, pour le
petit mécano, pour le prof quelque part dans son université, pour la couturière, pour la mère au foyer,
pour le malade dans un hôpital, se remplir de quelque chose est un acte plus difficile, parce que tous les
jours l’institutrice va aller à l’école pour instruire, chaque jour le mécanicien va aller au garage pour
réparer, chaque jour le malade va se retrouver dans l’hôpital pour essayer de se soigner,
chaque jour la mère au foyer va se lever pour nourrir, entretenir ses enfants... Et pour tous
ces gens, la plupart de ces gestes ne signifient pas la présence de Dieu et ne les remplit
pas.

[...] créé toutes sortes de joies de vivre, en ayant recours à toutes sortes de plaisirs. Ces plaisirs créent
dans mon être des déflagrations, des vibrations qui, le temps de cette explosion, me rendent
étonnamment vivants. Et je sacrifie toute ma vie, tout mon être, toute mon énergie sur l’autel de ces
quelques secondes de certitude, certitude d’exister.

À l’instant où je jouis d’un plaisir immense, soit le plaisir d’être avec des amis, soit le plaisir de fumer,
                                                                                             
                                                                                             
de boire, de manger, de partir en vacances, de penser aux étoiles - peu importe ! - je crée en moi une
vibration intense qui me prouve que j’existe et je sens ma vie, je la ressens et je suis heureux. Mais
sitôt après, de nouveau le vide et de nouveau malheureux. Donc de nouveau je cherche des excitations
pour être vivant.

On a beau critiquer tous les plaisirs, tous les désirs, pour moi ce ne sont pas des choses condamnables,
ce sont des détresses. Les détresses d’une entité, d’un individu qui essaye par-delà la mort de se hisser
dans la vie. Malheureusement il ne s’y prend pas avec les moyens les plus efficaces et ça c’est son
problème.

D’où sont besoin sans cesse de renouveler les vibrations, donc les plaisirs.

D’où, sans cesse, son besoin de passer à des plaisirs plus grands.

D’où sa terreur de risquer un jour la déception. C’est un risque qui ne peut pas se permettre parce que
la déception ça veut dire l’arrêt de la vibration donc la mort !

Comment allons-nous, petit à petit, nous remplir ?


     

Se remplir de vie 

 

 


C’est quelque chose de très simple, une fois que l’on sait que l’on a peur de cette mort constante que
l’on transporte, une fois que l’on sait que l’on utilise tous les moyens qu’offre la nature pour sortir de
cette mort, il est facile de devenir vivant, très facile !

Je m’assois, je donne mon corps à l’âme, je m’offre complètement à l’âme, à ce grand pouvoir de
vie.

Je ne fais pas simplement don de ma vie à un Maître pour qu’il m’adombre, afin de servir, pour
aider les hommes. Je fais don de mon corps à l’âme. Et ainsi, je sens que, complètement et
totalement, mon corps se détend, qu’une vibration particulière parcourt tous mes membres.
Qu’étonnamment le corps devient comme vide, il devient une cavité, prête à recevoir quelque
chose.

Et là, très vite mais gentiment, avec toute l’intention de mon cœur, je monte vers l’âme.

Je peux imaginer que, comme un plongeur qui remonte à travers la mer, à travers les flots, de la même
sorte, je remonte jusqu’à un lotus magnifique, dont la racine plonge jusqu’à moi. Et en remontant, je
suis cette racine jusqu’au lotus.

Et là, de nouveau, comme un plongeur habile et souple, je m’installe dans le lotus et je
fais méditer cette petite personne, que je fais vivre en imagination, bien sûr, mais qui est
cependant réellement moi-même. Je la vois dans ce petit lotus en train de méditer et je la
fais méditer. Et en faisant méditer cette image, petit à petit, je calme ainsi ma propre
pensée.

Je provoque petit à petit la méditation en moi-même. Et ensuite, la surprise se produit.

Je peux avoir le sentiment d’être un bout d’Univers.

Je peux d’un seul coup voir la Lumière ou rencontrer un être Lumineux.

Je peux me remplir d’énergie ou de béatitude.

Peu importe !

Laissez venir ce qui doit venir.

Mais chaque jour, faites monter ce petit plongeur, mettez-le dans le lotus et faites le méditer
tranquillement.
                                                                                             
                                                                                             

Et vous verrez que votre pensée, qui va travailler à essayer de faire tenir ce petit homme en place,
chaque fois que vous aurez envie de bouger, c’est ce petit homme qui va bouger. Chaque fois que vous
aurez envie de penser, c’est ce petit homme qui va s’agiter.

Vous avez du mal à contrôler votre propre pensée, tant qu’elle est une chose abstraite qui vous
traverse. Cependant, l’exercice devient plus facile quand, par votre pensée, vous essayez de maîtriser la
pensée de ce petit homme.

Utilisez, si cela vous plaît, cet exercice pendant quelque temps.

Et vous verrez que, peu à peu, vous allez vous remplir de la sensation d’exister.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que les énergies de l’âme, je ne voudrais pas rendre les choses trop
schématiques, mais on peut en parler ainsi, les énergies de l’âme vont commencer à vous remplir,
effectivement ! Vous avez, d’un seul coup, l’impression de connaître votre vie, de sentir quel est votre
destin, de sentir ce que vous devez faire.

Tout ce que vous demandiez autrefois, en prière, aux Maîtres ou aux anges ou aux dévas, d’un seul
coup, cela sort de vous-même. Vous devenez votre propre guide. Vous présentez votre vie, vous
présentez ce que vous devez faire, ce que vous ne devez pas dire, où vous ne devez pas aller,
etc.



Et, petit à petit, le capital personnalité se transforme pour devenir un instrument et non plus exister
uniquement que de par soi-même. Cela devient un prolongement de l’âme et l’instrument de l’âme
dans la Matière.


Et c’est à ce moment-là que l’homme va faire toute chose qui correspond à la montée de la
Kundalini.

Jusqu’à présent, l’homme a essayé simplement de régler ses problèmes, de devenir heureux, de se
débarrasser de ses illusions, d’apprendre à méditer, essayer de le faire le mieux possible. À partir de ce
moment-là, il va ressentir tout ce qu’il doit faire pour réveiller sa Kundalini.

Ce n’est pas une volonté personnelle, c’est une éclosion. Puisque l’âme commence à avoir contrôle sur
son instrument, qui est la personnalité, alors l’âme voit à ce moment-là l’heure pour faire remonter
l’énergie qui était dans la Matière. Et c’est ainsi que le disciple devient cet authentique
disciple auquel tout le monde aspire, qui est rempli soit de discipline et de l’allégresse de la
discipline.



     

La Discipline 

 

 


Beaucoup d’individus se disent : “La spiritualité c’est bien beau, ça m’intéresse, ça m’attire, mais mon
Dieu que c’est compliqué toute cette discipline, mon Dieu !” Et ils se retournent vers Dieu en lui
disant : “Écoute, nous t’aimons mais si tu n’avais pas rendu les choses si rébarbatives, tu aurais
plus de fidèles !” Il est vrai que lorsque l’on fait le compte de tout ce qu’il ne faut plus
faire, de ne pas trop faire, etc. Forcément, pour un jeune disciple, la tâche semble lourde !
Pourquoi ?

Parce qu’il a une vision négative. Il voit toutes les choses en il ne faut pas que, il ne faut
                                                                                             
                                                                                             
pas que, il ne faut pas que, il ne faut pas que. Et qu’est-ce qu’il reste ? Il ne reste que la
méditation !

Quitter un tal amas de plaisir, un tal amas de vibration qui donne cette impression d’exister, pour
uniquement conserver la méditation qui ne nous remplit pas encore de Dieu, forcément là, de nouveau,
le marché est difficile !

La discipline donc pour le disciple débutant est quelque chose qui semble très sombre, dure, triste.
Pourtant, la discipline en réalité est une beauté. C’est un art de vivre. Oui, c’est un art de
vivre !


     

L’Art de Vivre 

 

 


Pour l’initier à être discipliné cela n’existe pas. Il ne pense pas en termes de discipline. Pour lui, il y a
un art de vivre qui va de soi !

Quand on est intelligent, quand on est réveillé, quand on connaît les dangers, quand on
préfère être heureux plutôt que malheureux, il y a un art de vivre.

Mais voilà pour le petit homme de la foule, cet art de vivre semble être une prison, un lieu de malheur.
Comme quoi l’un et l’autre n’ont pas la même appréciation.

Si vous savez que la crème au chocolat vous rend malade, étant donné que la santé c’est
ce que vous voulez avant tout, pour un être intelligent, le choix sera vite fait. La santé
dépend du fait que je ne vais pas manger trop de crème au chocolat. Mon art de vivre est
celui-ci.

Qu’est-ce que c’est qui fait que je ne suis pas capable de comprendre cet art de vivre et que je me jette
sur la crème au chocolat ?

Comme j’ai dit tout à l’heure, c’est parce que je veux me combler avec tout et avec n’importe quoi !
Et plus mes vibrations sont basses et plus j’aurai recours à des choses en provenance de la Matière,
comme la nourriture, les alcools, les drogues, l’orgueil, etc.

Plus je commence à m’élever, et mon intelligence s’élève avec moi, plus je contemple ces choses comme
étant des prisons, alors qu’autrefois, ces choses illuminaient ma vie.

Qu’est-ce que c’est qui fait que d’un seul coup, ce qui était une prison je peux le contempler comme tel
et je vais vers une plus grande Lumière ? Qu’est-ce qui s’est passé en moi ?

Est-ce que j’ai rencontré Dieu ? Pas forcément. La plupart des gens qui ont de la discipline n’ont pas
forcément rencontré Dieu, ne sont pas forcément des grands initiés.

Ils ont souffert.

Vous avez donc le choix pour comprendre que l’excès de chocolat est très mauvais pour votre santé.
Vous avez le choix entre la compréhension immédiate à cause de ce que je vous dis, de ce que l’on
partage aujourd’hui, entre cela et la souffrance du fait que vous allez être malade et que vous allez
payer le prix de votre mirage. Et ainsi de suite pour tous les repères dont je me goinfre dans la
vie.

Si je ne comprends pas parce que je me réveille, je souffre donc je comprends finalement. Mais pendant
que je souffre, j’appelle tous les dieux de l’Univers à me soulager. Pendant que je souffre, j’invente
même Dieu, puisque je souffre. Et c’est ainsi que l’Humanité souffrante crée à chaque vague
de grande souffrance planétaire toutes sortes de dieux, toutes sortes de religions ou de
cultes.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque l’on se trouve dans des périodes de vie assez faciles, dans des petits ou des grands Âges
d’Or, il n’y a l’éclosion d’aucun culte, d’aucune religion. Les initiés passent, discutent,
libèrent, quand les disciples acceptent d’être libérés. Mais il n’y a pas création de cultes pour
autant.

Par contre, dès que l’humanité est prise dans une tourmente de souffrance, l’homme, pour se faire
moins peur, va créer toutes sortes de dieux et de cultes, va attendre désespérément le Messie et
préfabriquer des Messies avant l’heure, de façon à avoir moins peur ! Et aujourd’hui on
voit dans la plupart des religions, les esprits attendre le retour du Christ, qu’il s’appelle
Christ, Maitreya, ou Imam Mhadi ou quoi que ce soit d’autre. Chaque religion est dans
l’expectative.

Vous allez me dire : “Oui mais c’est pas ce qu’on en a aussi parlé. On nous a dit qu’il allait
revenir !”

Oui, on dit plein de choses ! Ce n’est pas pour autant que vous fabriquez des cultes autour de ce
qui est dit. On dit aussi que dans quelques heures il y aura 10 000 personnes de plus au
chômage. Vous ne vous précipitez pas pour quitter votre emploi pour devenir chômeur, afin
que cette vérité existe ! On dit toutes sortes de choses et vous n’allez pas fabriquer la
chose.

Je cite l’exemple du chômage, mais c’est un exemple très vrai. Seulement l’homme est assez intelligent
pour ne pas quitter son emploi, afin de ne pas faire exister cette idée des 10 000 chômeurs en plus.
Parce qu’il ne veut pas être chômeur, non ! Il sait qu’il y a de la misère dans le chômage. Donc, il
refuse de suivre les pronostics. Il ne va pas alimenter cette idée qui est lancée, parce qu’il sait qu’il va
souffrir.

Tandis que, sitôt que l’on touche des domaines où la conscience est beaucoup moins éveillée, où l’on va
justement projeter une multitude de choses que l’homme ne s’avoue pas, à ce moment-là, l’homme, oui,
va quitter quelque chose pour aller incarner la prédiction. Parce que cela correspond à
son rêve, à son désir, à sa folie ! Être chômeur, cela ne correspond pas à sa folie. Il est
assez réveillé pour savoir qu’il y a la misère. Par contre, être le disciple du Christ ou de
Maitreya, ça, oui, ça correspond à sa folie. Ça, oui ! Alors, effectivement, il quitte l’endroit où
il se trouve pour rejoindre ce groupe où l’on devient le disciple expectatif du retour du
Christ.

Est-ce qu’en disant ces choses, je renie le retour du Christ ? Est-ce que j’amoindris l’image du
Christ ? Non, pas du tout !

J’essaie de vous montrer qu’est-ce qui vous motive dans la circonstance. J’essaie de vous démontrer ce
qui vous pousse vers le Christ. J’essaie de vous montrer les constructions de pensée que vous subissez
et qui fabriquent les grandes religions et certains cultes, parfois très néfastes, qui sont des offenses à
l’intelligence humaine et au progrès humain.

Comment cela se fait que votre enfant va tomber dans ce piège ? Comment cela se fait que, vous, vous
allez y tomber ou que votre voisin ou que votre ami ou que votre compagne ou compagnon va y
tomber ?

Parce que cela correspond à son rêve. Parce qu’il ne voit pas ce qu’il lâche au profit de ce rêve. Il n’en
est pas conscient. Il surdimensionne d’ailleurs le rêve.



     

Le retour du Christ 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Alors de quelle manière j’estime la vérité quant au retour du Christ, la descente d’un Avatar,
etc. ?

Pour nous, toutes ces choses sont naturelles, très belles mais naturelles.

Regrettables d’une certaine manière. Pourquoi ?

Parce que l’on voit ainsi des millions d’hommes s’attrouper autour d’une Lumière alors qu’eux-mêmes
sont la Lumière. On voit à la suite des millions d’hommes ériger des systèmes pour faire prévaloir leur
idée ou pour perpétuer ce qu’ils ont compris de cette Lumière. Et pour perpétuer ce système, on
voit ces millions d’hommes persécutés d’autres hommes, aliéner l’intelligence humaine,
etc.

Cependant, il faut savoir que les grandes religions sont une nécessité, une forme nécessaire de certains
mirages, afin de sortir de mirages moins épais ou plus épais vers d’autres mirages qui seront à leur tour
dissipés.

C’est pour cela que la Quête de la Vérité est un rêve sans fin pour le disciple.


     

La Quête de la Vérité 

 

 


À partir du moment où il comprend qu’il est en train de franchir des étapes, que progressivement il est
en train de réveiller sa conscience et qu’il va passer à travers les différentes étapes de ce réveil, la
Quête de la Vérité est quelque chose qui apparaît comme un rêve à ce moment-là parce que je ne
peux avoir que la vérité à laquelle je me réveille !

Dès que j’ai les yeux ouverts le matin, à quoi je pense ?

Si c’est un jour de travail, je pense d’abord à me dépêcher, ensuite petit-déjeuner, toilettes, ensuite
vêtements, et je pense au parcours que je vais avoir à faire, le temps qu’il me faudra d’ici au premier
feu rouge et du premier au deuxième. C’est ça ma réalité, les cinq premières minutes de mon réveil.
Eh bien dans le réveil spirituel, c’est la même chose !

Les cinq premières minutes sont typiques. On aura des préoccupations typiques dues à ces cinq
premières minutes, donc dues à cette étape.

Et ainsi de suite, ma journée grandit, voilà que je suis à mon travail. Quelle va être ma préoccupation
à ce moment-là ? Je pense d’abord à me faire bien voir. Je marche droit ! Parce que je dois
impressionner mon entourage. Cela peut me faire ou gagner du galon, ou cela peut me permettre de me
marier avec le directeur. C’est important !


      
      	Rires. 


On ne sait jamais sur quel tableau se place l’avenir !

Ensuite, je pense à tous mes dossiers que j’ai en attente, et je pense à la pause de dix heures et à la
cantine à midi où je vais pouvoir croiser Pierre ou Jacques, celui qui a la belle raie sur le côté et qui me
fait des sourires.

Et puis cette matinée se passe et il se passe tout autre chose que ce que je prévois dans les cinq
minutes où je traverse le couloir.
                                                                                             
                                                                                             

Puis arrive la sortie du travail. À quoi je pense ? Je pense automatiquement à la détente, au film que
je vais voir ce soir à la télévision, ou à la rencontre que j’ai avec des amis, à la boutique où je dois
passer, prendre un vêtement que j’ai commandé. Je vais peut-être même aller flâner au bord de l’eau
ou dans la forêt.

Cependant, il se passera peut-être tout autre chose. Je serai peut-être pris dans les embouteillages. Je
vais peut-être rencontrer un ancien ami d’école et passer la soirée avec. Ou peut-être, d’un seul coup,
je vais ouvrir la radio et entendre quelque chose, un discours qui va me faire réfléchir énormément sur
la grandeur de l’Espace, sur la question de Dieu, sur la maladie qu’est le cancer, sur pourquoi le SIDA,
etc.

Ainsi, toute ma journée se déroule exactement comme mes plans de conscience se déroulent.

À chaque étape, j’ai ma préoccupation, ma vision, ma prévision qui peut être contredite par ce qui
arrive effectivement. Car la Réalité s’impose toujours.


     
La Réalité s’impose toujours.


 

 


Ce n’est pas la mienne qui va régner, c’est la Réalité qui va régner.

Alors voilà un deuxième mot très important qui vient d’être relevé : Réalité !


     

La Réalité 

 

 


Le disciple est en Quête de Vérité et il lui tombe sur la tête la Réalité.

Quel message il y a là-dedans ?

On sort les copies, on réfléchit quelques secondes !

Quel message il y a là-dedans ?

Si j’avais le temps, si j’étais un peu plus proche de vous, c’est sur cette question que je vous renverrai
chez vous, je vous ferai travailler pendant sept jours. Vous devriez analyser les divers plans de la
question, donc de la réponse, et nous en parlerions ensemble la prochaine fois. Mais voilà les temps ne
sont plus ce qu’ils étaient ! Donc il faut faire très court ! On ne sait même pas si l’on se reverra après
tout !

Autrefois c’était bien plus sympathique. Nous pouvions marcher, beaucoup plus présent, même si l’on
se tenait encore à distance parce que l’on manœuvrait plus à travers un initié que ce que l’on
s’incarnait. Mais les peuples nous recevaient, on pouvait avoir un coin bien à nous je dirais, c’est-à-dire
un endroit où effectivement s’érigeait un temple de sagesse, où les hommes qui avaient envie de
comprendre et de rencontrer quelque chose pouvaient venir étudier, comprendre, élever leurs pensées,
méditer, puis se purifier, etc. Et c’était une rencontre particulièrement belle parce que l’on voyait un
jeune Dieu, tout neuf, renaître ainsi de ses langes. Alors que nous connaissons le Grand Dieu, Celui
que vous aussi vous aimez et invoquez, et qui est Notre Roi quand on le considère dans
l’Espace.

C’est très étonnant de voir à quel point le Roi de l’Espace est l’Enfant de la Terre. De le savoir Roi
là-haut, intelligence suprême qui règne sur tout, et de Le voir renaître là, dans des langes humides, au
travers de la vie d’un être, au travers de sa psychologie, de son cœur, de ses souffrances.
C’est très étonnant ! Je dirais que c’est un beau spectacle ! Et c’est ce qui nous motive
énormément !
                                                                                             
                                                                                             

C’est ce qui fait que l’on accepte de faire très court. C’est ce qui fait que l’on accepte de discuter,
même si l’on sait que cela ne mène pas très loin la discussion.

Il me faudrait beaucoup plus de temps pour réveiller chez vous des résonances ! C’est grâce à ces
résonances entre les colonnes que l’homme se réveille. Ce n’est pas parce que d’un seul coup l’on dit :
“c’est que ceci, c’est cela !”

Il faut préparer le terrain pour que quelque chose germe et pousse. On ne peut pas d’un seul coup dans
un terrain où il y a beaucoup de choses, beaucoup d’herbes, des arbres, etc. On ne peut pas faire un
trou avec un foret, poser la graine, mettre de l’eau et attendre que ça pousse. Cela fait toutes sortes de
souffrance et de distorsion. Quand l’on pouvait disposer de toutes ces colonnes, on préparait le terrain
et on pouvait créer la résonance.

Ne parlons plus du passé puisqu’il n’existe plus, mais en deux secondes créons cette résonance.

J’arrête d’affirmer et vous réfléchissez !

On réfléchit !

La question était : quel est le sens entre la Vérité que cherche le disciple et la Réalité qu’il
rencontre  ? Quel est le sens de cette démonstration  ?

Et on se place entre les colonnes et on écoute le vent !

On se vide !

On écoute le vent !

Et on laisse apparaître !

Quoi que ce soit qui vous vienne à l’esprit, recevez-le !

Ne vous demandez pas si c’est la vérité ou pas. Arrêtez avec ce diable qui est la vérité ! On n’ira nulle
part. Tant qu’il agitera sa fourche, on sera dérangé !

On ne se demande pas si c’est la vérité. On reçoit ce qui nous convient.

On laisse les divers plans se réveiller, petit à petit.

Aujourd’hui vous ressentez quelque chose. Demain vous reposez la question. Vous retournez entre les
colonnes dans le temple, au-dessus de la mer, et vous recevez autre chose.

Entre temps, restez silencieux.

Pas besoin de le dire à qui que ce soit ! Car une vérité qui change, ça ne fait pas bonne réputation !
Je vous le dis !

Toutes les démarches sont silencieuses.

On n’a pas besoin de passer pour quelqu’un qui sait quelque chose. On est beaucoup plus vrai si on
passe pour quelqu’un qui ne sait rien, mais qui est simplement en état d’expérience. Si vous voulez, de
la part de la Fraternité Cosmique ou de la Hiérarchie, appelez cela comme vous voulez,
si vous voulez passer pour un vrai disciple, cette Fraternité doit entendre de votre part
ces mots : “Je ne sais rien mais je cherche ! Je ne sais rien mais je suis prêt à toutes les
expériences !”

Et c’est l’expérience qui me tire vers la Vérité. Ce que je peux affirmer ne sera pas vrai. Cela ne
démontrera que ma folie. Rien d’autre !

De quoi pouvons-nous discuter alors me direz-vous ?

Pourra-t-on discuter encore alors de la réalité du Soleil ? Est-ce qu’il est chaud ou froid ? Pourra-t-on
encore discuter si le corps éthérique existe ou pas ? Pourra-t-on encore discuter de la réincarnation ou
pas ?
                                                                                             
                                                                                             

De seul coup on se dit : “Mais on ne peut plus rien discuter alors. On va se regarder droit dans les
yeux. On ne pourra plus dire quoi que ce soit parce que chacun aura sa version. On ne saura même pas
si c’est vrai, demi-vrai, un quart de vrai, un dixième de vrai !”

Et voilà que d’un seul coup toute la vie sociale semble bouleversée, n’est-ce pas ? Eh oui !

Et ceci démontre bien, cet impasse que l’on ressent démontre bien à quel point l’on est
piégé par le système qu’est la pensée. Ce système ou cette névrose de la pensée qui veut la
vérité !

Vous pouvez discuter de tout, absolument de tout, même de ce qui n’est pas vérifié ou pas vérifiable.
Discutez-en ! C’est tout ! Ne cristallisez pas !

Et si vous discutez de cette manière-là, sans cristalliser, c’est à ce moment-là que l’Entité qu’est la
Sagesse. Car il y a de Grandes Entités dans le Cosmos. On a beau dire que le Cosmos est une Vie en
soi et que les Entités ne sont que des facettes de Dieu. Ces facettes existent quand même d’une
certaine manière. Et lorsque la Déesse de la Sagesse repère un groupe qui s’amuse ainsi à jongler avec
la pensée pour espérer, humblement, aller plus loin. Disposant ainsi d’un groupe où il y a une forte
énergie et une grande liberté, la Déesse va pouvoir s’exprimer. Elle va adombrer dans une profonde
méditation ainsi tout le groupe.

Et c’est ainsi qu’au fur et à mesure, le premier va dire un mot de vrai. Le second, tout en s’amusant va
dire : “Mais tiens, ce serait pas mal si on rajoutait ceci et cela !” Et le troisième va rajouter quelque
chose. Et le quatrième, et le cinquième, et le sixième. Et ainsi, la vérité aura été dite,
bout par bout, par chacun des individus. Et lorsqu’ainsi, un groupe découvre une vérité.
Puisqu’il l’a découvert en étant ensemble. À ce moment-là, il arrive au groupe la plus belle des
choses qui puissent exister. Les consciences individuelles disparaissent. Et ils se fondent dans
une magnifique unité qui déclenche une comète extraordinaire qui se voit même dans le
ciel !

Elle, mais il faut avoir l’esprit du jeu. Il faut avoir beaucoup d’amour. Et il faut aimer
tellement la Vérité, la Lumière. Que l’on ne se permette jamais de se cristalliser autour
d’une idée. La Vérité c’est toujours une idée plus loin, une idée plus loin, une idée plus
loin.

Alors, est-ce qu’on a reçu quelque chose ?

Voici le disciple qui cherche la Vérité et il ne reçoit que la Réalité.

Je vous conseille, même si je vais faire une petite réponse.

Je vous conseille de garder ceci comme méditation et d’y travailler. De l’écrire jour après jour, une
certaine analyse. Je vous conseille de le garder comme sujet de méditation et de composition. Plus vous
allez vous efforcer à méditer sérieusement ce genre de sujet, plus vous allez avancer et déclencher des
formes d’intuition.

En vous voyant inquiet à propos de la Sagesse, au moment où vous êtes libre et ouvert, l’âme va vous
répondre. C’est son intérêt, elle veut vous voir revenir au Royaume.

Donc, voici le disciple en Quête de Vérité. Il est anxieux, il en transpire, il en est fébrile. Pour se
remplir de Vérité, il se vôtre dans les livres qu’il ne quitte pas jusqu’à des heures tardives de la nuit !
Il appartient à toutes sortes de groupes, il fait toutes sortes de séminaires ! Il va vers toutes sortes de
prêtres, pratique toutes sortes de religions. Et en lisant et en faisant toutes ces choses, il se met à
croire.

Plus il est intelligent et plus il va croire des choses apparemment intelligentes, c’est certain. Plus il sera
à même de sélectionner ce que l’on pourra appeler les meilleurs livres. Il semblera donc très crédible
aux yeux du plus petit. Par contre, celui qui est moins développé, celui-ci va se gorger de livres plus
faciles et de concepts plus faciles. Et c’est ainsi que l’on voit dans la soi-disant spiritualité
                                                                                             
                                                                                             
toutes sortes de niveaux. Mais ce n’est là que le brio de l’intelligence à un être qui est en
Quête de Vérité et qu’il la cherche avec les moyens dont il dispose, c’est-à-dire sa tête, son
mental.

Et si d’un seul coup je t’enlève la tête, comment tu fais maintenant ? Avec quoi tu joues le jeu ? Avec
quoi tu grandis ? Avec quoi tu fais ta Quête ?

Tu vas me dire : “il me reste le cœur.”

Eh oui, il te reste le cœur.

Et c’est sur ce point-là que vient taper la Réalité. D’une façon erronée et aveugle, tu cherches la
Vérité. Mais la Réalité, elle, qui est une sorte d’annonciatrice de la Vérité, la Réalité, elle, cherche à
ouvrir ton cœur.

Tu cherches dans tous les livres, par exemple, comment la Terre s’est créée, qui sont les Grands Dieux
qui ont créé les hommes, et qu’est-ce que tu as dans ta vie de tous les jours ? Que des problèmes !
Des problèmes au travail, des problèmes dans ta vie de couple, des problèmes avec tes enfants, des
problèmes de fin de mois, des problèmes d’esthétique, des problèmes de santé, que des
problèmes !

Tu cherches auprès de toutes sortes de gourous, la parole qui fera que, d’un seul coup, tu as tout
compris, et qu’est-ce qui arrive dans ta vie au moment d’aller voir ce gourou ? Tu rates l’avion, ton
billet n’est plus bon, on ne te le rembourse pas, et tu n’as plus d’argent pour rentrer chez toi. Tous les
hôtels sont fermés, tu es en pleine nuit sur l’aéroport. Il y a la grève des taxis, t’as pas de monnaie
pour téléphoner...

Certains se diront : “Ah ! Je ne comprends plus rien, c’est karma.” Et on met dans le sac karma
toutes les choses que l’on ne comprend pas.

Pourquoi est-ce qu’il arrive ce genre de situation ? Encore une fois, c’est la Réalité qui
frappe.

Qu’est-ce qu’il y a à comprendre dans la situation que je viens de décrire ? Bien sûr, selon les
personnes, il y aurait mille interprétations possibles. Ça, c’est certain ! Chacun aurait un message
spécial à y trouver. L’un verrait une épreuve pour son impatience, l’autre une épreuve
pour sa vanité, l’autre une épreuve pour sa dévotion, sacro-sainte dévotion. Il est vrai
que quand on est à l’heure de rencontrer un Maître, on est éprouvé par toutes sortes de
moyens, et plus on en a, plus on est content, parce qu’ainsi on est sûr qu’on a trouvé le vrai
gourou !

Ce sont tout simplement des problèmes sociaux ! Ce jour-là, il y a la grève, ce jour-là, on n’a pas de
monnaie, ce jour-là, on rate tout ! Le gourou n’a pas manipulé tout cela pour éprouver son disciple.
Hein ? Le gourou n’a pas mis dans la tête d’un syndicat de faire grève ce jour-là ! Ce serait un
gourou complètement fou de mettre tant de monde en tant d’embarras pour éprouver un seul
disciple ! Pensez-y !

Mais on est tellement important, nous le disciple, le petit disciple qui cherche Dieu si passionnément,
c’est forcément que Dieu a sa lorgnette fixée sur nous ! Donc une grève générale est nécessaire pour
éprouver la foi de ce disciple ! On est tellement importants ! Eh oui !

Et on pourrait passer en revue comme cela toutes sortes de conclusions hâtives et désordonnées et
ridicules et qui sont pourtant des vérités pour le disciple. Les vérités de sa vanité mais des vérités
quand même pour lui. Dommage !

Qu’est-ce qu’il devrait comprendre ce disciple ?

Il devrait comprendre qu’il fait partie de l’Humanité et que peut-être il ferait bien de s’inscrire à ce
syndicat qui fait grève pour essayer de comprendre les problèmes humains. Et s’il a un petit peu de
                                                                                             
                                                                                             
Lumière, essayez de la transporter là-dedans, ou en parlant avec les gens ou en ayant des bonnes idées
ou tout simplement en rayonnant sa Lumière.

Le gourou serait beaucoup plus heureux de voir tous ses disciples actifs dans le monde, en train de
changer le monde plutôt que de les voir se croire éprouvés par les problèmes de la collectivité. Une
collectivité en état de crise qui se moque bien que les disciples soient éprouvés dans leur foi ou pas !
Mais cet égocentrisme tient bon à la peau des hommes ! Hein ? Alors on voit des épreuves
partout.

En fait, ce sont les soubresauts de la Réalité qui réclament que tu deviennes responsable.

À l’instant où tu t’apprêtes à aller voir un gourou, c’est soi-disant que tu t’apprêtes à devenir plus
conscient, plus réveillé. Alors zut ! Vois le monde tel qu’il est !

S’il y a un message là-dedans, c’est celui-là : deviens responsable !


     

Deviens responsable ! 

 

 


À quoi sert une foi aveugle, une foi dévouée à un Maître ou à un Dieu ou à une divinité quelconque, si
tu restes improductif ?

Ça ne sert à rien ! C’est un mirage ! C’est de la folie ! Et avec des hommes comme toi ou des femmes
comme toi, le monde aurait vite fait de se scléroser, de s’anéantir, dans une implosion catastrophique !
On arrête toute la vie ! Aaggh !

On n’aime pas Dieu pour autant, on a arrêté de vivre. Agh ! Parce que ça fait peur de vivre. Parce
que vivre, ça veut dire agir.


     
Vivre, ça veut dire Agir.


 

 


Agir, ça veut dire prendre des risques.

Parce que si on n’a pas les petits parapluies dont je parlais tout à l’heure, quand on va agir, on va
recevoir les tuiles du toit, les briques des murs des maisons, la pluie de toutes les saisons... On va
recevoir tout ça. Et même si on a un certain parapluie, il y a des briques plus grosses que d’autres qui
font que, malgré les parapluies, eh bien on souffre !

Et pourquoi est-ce que l’on ne souffrirait pas ?

Si la souffrance attaque le plus petit, pourquoi celui qui est soi-disant plus grand au nom de
Dieu ou de sa démarche spirituelle, pourquoi est-ce qu’il serait au-dessus de la souffrance
humaine ? Hum ? Qu’est-ce qu’il a de meilleur que les autres, celui-là, qui le sépare de la
souffrance ?

Et c’est à ce moment-là qu’on voit à quel point la pensée est corrompue. Entre disciples qui ont des
relations à Shambhala, il y a des passeports, il y a des passes-droit, des laisser-passer, chacun a son
petit visa, son petit tampon. Celui-ci a un visa pour ne plus souffrir de telles choses, et hop, on sort
avec son petit parapluie. Untel autre sort de Shambhala avec un autre visa pour ne plus souffrir de telle
ou telle chose, et hop, on sort avec son petit parapluie. Et quand on va dans le monde
et que l’on voit des gens qui n’ont ni visa ni parapluie, est-ce que ça ne fait pas quelque
chose ?

La plupart des disciples sont tellement égocentriques que cela ne leur fait rien. Non seulement cela ne
                                                                                             
                                                                                             
leur fait rien, mais en plus ils appellent cela “karma”. Parce que l’idée est corrompue !

Comme je l’ai dit tout à l’heure à propos du couple, du romantisme : la vanité qui se sert de l’autre
pour pouvoir soit devenir un prince ou soit devenir une princesse. De la même manière, là, avec les
fameux passes-droit que l’on croit obtenir de Shambhala ou de la prière que l’on fait tous les jours au
pied d’un Maître ou de la foi que l’on a pour un Dieu, on s’imagine être meilleur et on laisse les autres
parce qu’ils ne sont pas bons.

Pourquoi ils ne sont pas bons ? Qu’est-ce qui dans la pensée permet de tirer cette conclusion ?
Pourquoi ils ne sont pas bons ? Pourquoi je pense que je suis meilleur, que j’ai un meilleur karma et
que eux ont un mauvais karma qu’ils doivent payer ? Quel est le processus, le mécanisme qui me fait
penser cela ? Qu’est-ce que j’ai construit avant ce moment-là, crucial, qui déclenche cette
pensée ?

Répondez avant que je le dise !

Qu’est-ce qui fait que je me crois meilleur qu’un autre ?

Qu’est-ce qui fait qu’à un moment donné je dis : “C’est karma pour l’autre.” Et je ne me sens pas
responsable ?

De nouveau on retrouve l’ego. Et cette fois-ci son égoïsme mélangé de vanité. C’est ce que l’on
pouvait trouver de pire dans l’individu !

Tant qu’il rêve à propos d’un couple idéal, c’est joli, c’est mignon. En fait on passe le temps, on voit le
film dans la tête et ça nous fait bien rire nous aussi. C’est notre Hollywood à nous ! Mais dès qu’il
s’agit de juger les autres hommes, dès qu’un disciple déclenche un processus de pensée suffisamment
faux pour aboutir à cette ignominie où l’orgueil et la vanité, l’égoïsme et la vanité se mélangent, à
ce moment-là le Maître devient très dur et la Réalité s’abat sur cet homme un jour ou
l’autre.

Donc gardez-vous de juger !


     

Gardez-vous de juger ! 

 

 


Gardez-vous d’estimer ce qui est le karma pour l’un et le karma pour vous !

Gardez-vous de vous croire meilleur parce que vous faites une démarche spirituelle, alors que les autres
ne se soucient que des cours en bourse !

Ce sont eux cependant qui vous font vivre !

S’il n’y avait pas des gens pour animer ce système que vous critiquez tant, que seriez-vous ?

Vous n’auriez même pas le temps d’aller lire la cosmogonie, d’aller lire la Bible ou d’autres textes
sacrés, d’autres traditions ! Vous seriez tous avec la pelle, la pioche dans les champs !

Alors il faut devenir plus tolérant. Comprendre que chacun a son rôle. Que chacun est cependant
entouré des mêmes mirages, plus ou moins profondément. Mais que chacun est nécessaire à la survie
du groupe.

Autant celui qui fabrique l’argent, autant celui qui fabrique des cultes, autant celui qui fabrique des
casseroles, autant celui qui laboure la terre ou qui apprend l’alphabet à des enfants. La Vie est un
grand mouvement qui repose sur la cohésion du groupe.


                                                                                             
                                                                                             
     
La Vie est un grand mouvement qui repose sur la cohésion du groupe.


 

 


Si par des prétextes religieux et de religion purificatrices, on voudrait abolir un fonctionnement dans le
système, on détruirait tout.

Ce qu’il faut c’est élever le système et pour cela élever les gens. Il ne faut pas détruire,
concasser, renier. Au contraire !

Par exemple, l’argent est un gros problème pour le disciple.



     

L’argent 

 

 


Non pas l’argent qu’il peut encaisser ou dépenser.

[...] énergies mondiales, entités mondiales. Pour lui c’est presque un problème sur la planète. L’argent
est la source de toutes les corruptions, etc.

Cependant il faut savoir que si pour la civilisation que l’homme vit aujourd’hui, avec ses principes et
ses fonctionnements, si l’entité de l’argent n’existait pas, la science n’existerait pas non
plus. Et tout ce que vous savez à propos des étoiles, à propos des planètes, à propos de
l’anatomie, à propos de toutes sortes de choses, et qui ont exorcisé pas mal de religions
trop anciennes ou qui véhiculaient trop d’erreurs, eh bien toutes ces choses, vous ne les
connaîtraiez pas. Et vous seriez abêtis, sans progrès, dans la douleur, sans savoir pourquoi vous
souffrez.

Je ne proclame pas le beau rôle de l’argent. Je ne proclame pas le capitalisme non plus. Je dis
simplement qu’un système est composé de nombreuses activités. Et que si vous avez un devoir, c’est
dans l’élévation de ces activités, pas dans leur destruction.


     
Si vous avez un devoir, c’est dans l’élévation de ces activités, pas dans leur destruction.


 

 


Alors revenons à cette Vérité par rapport à la Réalité.


     

Vérité et Réalité 

 

 


Si vous devez avoir une Quête, ça doit être celle de la Réalité.

Et, plutôt qu’une Quête, que ce soit une Écoute.

Les temples, ou du moins les sous-bassements des temples, sont remplis de tous ces disciples qui
n’arrêtent pas de hurler leurs besoins de vérité, qui n’arrêtent pas de hurler leur envie de rencontrer la
vérité, de se remplir de vérité. Alors que deux minutes après, ils ne savent même pas être honnêtes
avec leurs voisins.

Transformez votre Quête de la Vérité en une Écoute de la Réalité. De cette manière-là, vous allez vers
la Vérité.
                                                                                             
                                                                                             


     
Transformez votre Quête de la Vérité en une Écoute de la Réalité. De cette manière-là,
vous allez vers la Vérité.


 

 


Ce n’est pas une déviation, c’est le plus sûr chemin !

Pourquoi ?

Parce que la Vie est un Grand Maître et que par les événements de la Vie, le Grand Maître
s’exprime.

Non pas le Maître que vous espérez voir à Shambhala ou dans un temple quelconque, je parle du
Grand Maître qui est la Vie et qui tient le dessein de la Terre, le Plan de la Terre. Et ce Grand Maître
de la Vie, c’est l’Entité Solaire.

Pour un Maître, il est très complexe de manipuler des événements sur la Terre. Pourquoi ?

Parce qu’il est face à la marée humaine du libre-arbitre. C’est quelque chose d’imprévisible ou de quasi
imprévisible. Par contre, pour (celui que l’on appelle) le Roi de Shambhala, c’est déjà quelque
chose de plus faisable mais dans la limite du respect de ce libre-arbitre. Donc, le fleuve est
beaucoup plus grand, qui puisse intégrer la vision de ce que le Roi de Shambhala veut pour
l’Humanité, plus la liberté qu’auront les hommes à faire cette vision et à la faire un peu à leur
manière.

Par contre, pour le Grand Roi, parlons comme cela, pour le Régent du Soleil la chose est
tout à fait faisable. Le Régent du Soleil peut dominer jusqu’à la moindre de vos cellules.
Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’il a le devoir et dès que l’on a le devoir, on a le pouvoir. Aussi parce qu’il est
à l’origine de la vie et de la vie sur Terre. Sans son expression, sans l’envoi d’une quantité énorme de
ces particules, il n’y aurait jamais eu la création de la vie.

Et je ne parle pas simplement de l’énergie du Soleil, je parle des particules que l’on pourrait
appeler des particules mentalisées du Roi du Soleil, mais qui pour l’homme sont en fait déjà
des particules athmiques, c’est-à-dire des particules au niveau de l’âme. Pourtant, lorsque
l’on regarde le chemin depuis l’endroit où se tient le Roi du Soleil, ce sont des particules
mentalisées.

Et si je regarde ces particules depuis le bas où l’humain se tient, c’est déjà l’âme. S’il n’avait pas
envoyé ces particules par grandes grappes, l’homme n’existerait pas. Et c’est pour cela qu’il a le
pouvoir sur les hommes.

Cela ne veut pas dire que dès demain il faut commencer à l’adorer. Ce n’est pas un Dieu que l’on
adore. C’est plutôt un berger que l’on suit, que l’on reconnaît, que l’on écoute à travers la Réalité
qu’il nous administre chaque jour. Les rectifications que cette Réalité nous offre. Et on suit son chemin
pas à pas, même si on ne voit pas plus loin que le pas que l’on va faire, parce que le reste est
noir.

C’est souvent la situation du disciple : “Je veux bien avancer, mais malheureusement je ne vois pas
plus loin que le bout de mes pieds !” Et on se plaint : “Ah, si seulement tu me donnais la Lumière !
Une petite torche, Seigneur, pour voir un Maître devant !”

Nous comprenons toutes ces réclamations. Nous avons fait les mêmes en plus ! Et nous continuons en
une autre manière à faire des réclamations aussi stupides, c’est certain. C’est peut-être pour cela que
vous m’attendrissez d’ailleurs.

Cependant, il faut savoir que si vous voulez avoir une chance de succès, si vous voulez gagner quelque
                                                                                             
                                                                                             
chose et pouvoir le transmettre aux autres, il faut avancer chaque jour un pas. Même si vous ne voyez
pas plus loin que ce pas-là. Même si les ténèbres semblent épaisses autour de vous parce que cette
fameuse Vérité n’arrive pas.

Chaque jour, un pas.

Chaque jour, une bonne pensée.

La Vérité peut m’attendre.

Elle est connue.

Elle n’a pas besoin de moi pour exister, pour être sauvée.

Elle est connue.

Elle est maintenue.

Comment ?


     

La Vérité 

 

 


Parce qu’elle est vivante.

On pourrait dire que c’est un Être.

Vous voyez ?

Un Être immense.

Un Être qui n’a rien à voir avec ce que l’on peut imaginer, mais un Être quand même.

Et cet Être a la forme d’une flamme. Cette flamme repose sur différents autels dans le
Cosmos. Et les différentes entités qui animent les planètes, les soleils, les systèmes, les
constellations, ces Êtres sont les autels de cette flamme. Elle est donc veillée. Elle n’a pas besoin de
l’Homme.

Tout le travail de l’Homme, c’est de faire chaque jour un pas et chaque jour une bonne
pensée.


     
Tout le travail de l’Homme, c’est de faire chaque jour un pas et chaque jour une bonne
pensée.


 

 


Je veux que vous gardiez dans la tête cette image : l’homme est comme un laboureur.


     

L’homme est comme un laboureur 

 

 


Chaque jour, il laboure un mètre de terrain ou un pas de terrain. Et dans cette longueur, il plante une
bonne graine. Et il dort sa nuit. Et le lendemain, il laboure de nouveau un mètre et il plante de
nouveau une bonne graine. [...]

Parce que si vous vous fatiguez pour faire un mètre de laboure, ce qui est bien, si vous vous fatiguez
pour planter une bonne graine, ce qui est très bien, mais que dix minutes après, vous fassiez marche
arrière pour me jeter une poignée de mauvaises graines, ça ne va plus du tout ! Et c’est ce que font la
plupart des disciples.
                                                                                             
                                                                                             

Ils saccagent un travail bien fait le matin par une grosse colère l’après-midi. Et ils envoient toutes
sortes de coups de foudre, toutes sortes d’amulettes contre ce chef de service qui décidément leur gâche
la vie ! Ou contre cet ami qui est devenu un traître. Ou contre le coiffeur qui a raté ma mise en plis.
Oh !

Alors, qu’allons-nous faire des mauvaises pensées dès demain ?

Eh bien, on va les jeter au vent, tout simplement !

Ce n’est pas la peine de se lever tôt le matin pour labourer, pour planter la graine et de le faire avec
amour. Parce qu’au moment où le disciple est authentique face à son Dieu, il est beau, il est pur. C’est
dix minutes après que tout est gâché.

Donc, il faut préserver ces dix minutes où effectivement le disciple est beau, pur et bien intentionné. Et
lorsqu’il va sentir, pousser en lui toutes sortes de graines et qu’il les verra sortir, il faudra qu’il les jette
au vent.

À quel vent ?

Au vent de la désinvolture.


     

Désinvolture 

 

 


C’est un vent coquin qui passe, qui est l’ami des hommes. C’est un petit lutin joyeux qui souffle et qui
vient dans toutes les chônières pour emporter tous les malheurs, toutes les mauvaises pensées, toutes
les petites craintes, toutes les haines aussi. Mais il faut savoir être aussi désinvolte que
lui.

Donc, d’une certaine manière, détaché.

On en revient toujours au vocabulaire ancestral de tous les sages qui ont parlé ! Eh oui !

On a beau essayer d’inventer des images nouvelles. On a beau essayer de dilater votre esprit ou votre
cœur avec des concepts un petit peu rafraîchis. On en revient cependant toujours aux mêmes
exigences !

Mais je préfère mettre une note forte sur l’humour.


     

L’Humour 

 

 


On ne peut pas se détacher si on n’a pas d’humour.

On ne peut pas permettre au vent coquin de venir emporter toutes ces mauvaises graines si on n’a pas
d’humour.

Et qui a de l’humour détruit son égocentrisme, son égoïsme et sa vanité.

Quand je ris de moi, hein ? C’est que je me vois en tant que moi et l’autre. L’autre qui a fait cette
chose ridicule. Mais je l’ai vu, je suis le témoin, je l’ai vu et ce témoin c’est le vrai moi. Alors j’en ris
parce que ce n’est que l’autre. Et petit à petit, je vais l’éduquer. Je vais lui apprendre et à rire de
lui-même et à faire autrement.

Dès que je ris de moi, mon univers est léger. J’ai beaucoup de responsabilités mais je peux les assumer.
Et avec grand sérieux. Mais c’est un sérieux qui devient une radiance pour tout ce qui m’entoure.
                                                                                             
                                                                                             
Cela devient une énergie de travail. Cela devient un pain de vie qui crée la confiance chez
l’autre !

L’autre a alors l’impression catégorique que l’on devient un centre de vie, un centre de
forces.

Est-ce que l’on est plus fort ?

Non, on n’est pas plus fort. Simplement, on ne se laisse pas vampiriser par toutes ces fausses
préoccupations, par toutes ces petites vanités.

Cultivez l’humour  !

Alors pratiquement, comment est-ce que l’on fait ?

Par exemple, demain, on va commencer avec la vie tout à fait quotidienne.

“Je ne supporte pas les carrefour et les feux rouges et les stops. Chaque fois que je dois m’arrêter, je
crois que l’on a fabriqué ce carrefour exprès pour m’embêter. Les travaux publics me voyaient venir, ils
me surveillent à la jumelle et hop, vite ! En deux coups de goudron, on fabrique un croisement pour
m’embêter !”

Je ne pense pas que s’il y a un croisement, c’est parce qu’il y a deux routes qui se croisent. Non, je ne
le pense pas. À l’instant où je m’énerve, je ne le pense pas. Je ne pense pas qu’il y a des gens qui
viennent de gauche, qui viennent de droite et qui viennent d’en face.

Je pense : “moi, je suis sur une route qui va tout droit, pourquoi est-ce qu’on m’arrête ?” Et c’est là
l’origine de mon impatience. “Moi, je vais tout droit, ma route, elle va tout droit ! Qui a le touper de
m’arrêter ?

En voilà un égocentrisme évident. Vous me suivez.

La même façon pour les feux rouges. “Vite, je me dépêche parce qu’il est encore orange ! Mais c’est
un orange qui devient de plus en plus rouge et me voilà obligé de m’arrêter ! Il faut savoir qu’à la
mairie, tout le monde me surveille et qu’ils se disent : j’ai cette voiture dans le collimateur et je vais lui
donner tous les feux rouges !” On ne se doute pas que s’il y a un feu rouge, c’est parce que, de
nouveau, il y a deux routes qui se croisent et que tout le monde doit avoir le temps de
passer.

Si les gens étaient plus conscients du droit des autres et non pas de leur droit, il y aurait
beaucoup moins de morts sur les routes. Il y aurait beaucoup moins d’infirmes dans
les hôpitaux. Il y aurait beaucoup moins d’orphelins et de veuves ou de veufs. Seulement
voilà, l’égocentrisme est un destructeur extraordinaire. Il y a mon droit, pas celui des
autres !

Le code de la route, il est fait pour ME servir, pas pour agrémenter la circulation de la cité. La
justice, elle est là pour ME protéger, pas pour protéger l’autre quand c’est moi qui lui nuit.
C’est pour ça que je me débrouille pour trouver un avocat qui sera suffisamment corrompu
pour trouver les moyens de me défendre quand même ! Puisque chacun veut faire SA
justice.

Et ainsi, l’on se trouve face à toutes sortes de constructions du à l’égocentrisme.

Au fur et à mesure que vous allez devenir conscient dans la vie, au fur et à mesure que
vous allez introduire cette note d’humour, vous allez voir à quel point c’est l’autre qui
compte.


     
C’est l’autre qui compte.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Non pas à vos dépens, non pas au détriment de votre vie, mais pour l’harmonie du groupe.

Et ainsi, au carrefour, on n’entendra plus ces coups de freins et ces redémarrages et toutes ces insultes.
Au contraire, on croira que Mozart ou Beethoven dirigent la circulation.

“Je vous en prie monsieur, après vous madame !” Et les voitures valseront. Si bien que promener en
voiture sera le moment le plus agréable de la journée. On y prendra le thé, on y ira le journal. Alors
qu’aujourd’hui, on cache des matraques dans le coffre au cas où il y en a un qui voudrait nous faire des
problèmes. Eh oui !


      
      	Rires. 


En y mettant de l’humour, on y met de l’amour.

Je réunis toujours ces deux mots.

Parce que je détruis l’egocentrisme. En détruisant l’egocentrisme, je me rends compte que les autres
existent. Mais non pas pour les faire passer avant moi. Parce que cela va m’exaspérer. Parce
que cela ira bien une semaine, mais qu’après j’en aurai assez. Et que moi aussi, je veux
exister. Et puis parce qu’après tout, je vois bien que si je laisse trop de place à l’autre, il en
profite !

C’est cela que la raison va vous crier le premier jour où vous essayerez d’être gentil.

“Mais tu ne vois pas que celui-ci a profité de toi ! Mais tu ne vois pas que c’est la dixième fois qu’il te
prend pour un imbécile ! Et si personne ne le remet à sa place, il va profiter de tout le
monde !”

Et c’est ainsi qu’on reprend les armes et on se dit : “Cette fois-ci je combats mais c’est pour la
justice !”

Erreur ! Tu ne peux jamais combattre pour la justice !


     
Tu ne peux jamais combattre pour la Justice !


 

 


Un autre existe ou il n’existe pas.

Ou il est ton ami ou il est ton ennemi.

Il ne peut pas être à moitié ton frère et à moitié ton Diable ! Il ne peut pas être à moitié celui que tu
voudrais laisser passer mais que tu vas bâtonner si par hasard il ne respecte pas ton droit. C’est ce qui
se passe.

Je suis à la poste, j’attends au guichet. Je viens de méditer, le monde est beau, il y a des sauterelles
partout dans les champs, des oiseaux sur les arbres. Et je m’approche de ce guichet, le cœur plein de
joie, prêt à partager le pain de vie avec tous mes frères. Mais voilà qu’un impatient me passe sur la
droite et prend ma place au guichet !

Et je me dis : “C’est un monde ! Celui-ci véritablement ne doit pas connaître la méditation, ne doit
pas connaître la cosmogonie, ne doit pas connaître les grands saints qui ont animé le monde de
spiritualité pour qu’il me fasse ça, voyons ! Parce que j’ai droit, c’est ma place, j’étais là avant
lui !”
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là que l’on voit toute la contradiction de l’homme qui voudrait bien mais qui ne peut
point.


      
      	Rires. 


Il voudrait bien être un dieu mais ça l’embête que les autres lui marchent dessus en fait. C’est ça votre
problème, hein ? C’est ça.

Et avec l’amour là au milieu, alors on n’y comprend plus rien, donc on ne sait plus.

Alors est-ce qu’au nom de l’amour, je me laisse marcher dessus ? Est-ce qu’au nom de l’amour,
je laisse passer avant moi et je rate mon bus ? Et je rate ainsi l’occasion de rencontrer
l’homme de ma vie ? Ou bien j’arrive au travail en retard et c’est mon employeur qui me
congédie ?

Comment négocier avec l’autre qui ne va pas me faire de cadeau pourtant ?

Parce qu’il ne sera peut-être pas dans la même disposition que moi prêt à l’humour-amour. Union,
synthèse, cohésion, vie de groupe extraordinaire, Shambhalla et tutti quanti.

L’autre est des fois plus terre-à-terre. Il se dit : “Si j’arrive à passer par la droite, je lui prends son
tour ! Donc je me gagne cinq minutes pour fumer ma petite cigarette avant d’aller au travail.” C’est ce
qu’il pense.

Alors, comment est-ce que l’on va faire régner et l’Amour et la Justice ?


     

Comment faire régner l’Amour et la Justice ? 

 

 


Là, de nouveau, si je disposais d’une autre semaine, je vous enverrais à la maison pour méditer le
sujet.


      
      	Rires. 


Et ce serait une méditation très riche parce que dans chaque moment de votre vie, vous allez vous
retrouver confronté face à cette énigme. Vous allez donc vivre sur le tas ce paradoxe. Et vous allez
donc, puisque vous allez être conscient, vous allez essayer d’y trouver une réponse. Parce que vous allez
essayer d’avoir le juste comportement.

Comment je vais faire ?

Bien sûr, je vais donner une réponse qui paraîtra générale. Et c’est à vous de méditer les plus grandes
profondeurs.

Eh bien, il se trouve que c’est un fait : je suis arrivée avant, donc j’ai droit à ma place. Mais le monde
est tel qu’arrive un petit malin qui me l’apprend. Je suis rempli de Dieu. Je voudrais bien la lui
                                                                                             
                                                                                             
céder. Mais je suis aussi remplie de Justice. Et ça, ça m’embête. Je ne veux pas la lui
céder.

De quelle manière je vais manier ces deux énergies ?

Si je suis un disciple déjà un peu plus avancé, je vais sentir l’impatience me gagner mais je vais la
contrôler.

Et je vais dire : “Monsieur, je vous ferai remarquer que j’étais avant vous. Mais je vous en prie, si
vous êtes pressé, vous pouvez passer devant !” Espérant ainsi gêner l’autre et éduquer
l’autre.

Si l’autre est un peu souple il va se dire : “Tiens là j’ai reçu une gifle. Et il va dire, oh mon Dieu, mon
Dieu, je n’ai pas vu. Vous comprenez, j’ai acheté des chaussures toutes neuves et elles filent plus vite
que moi !” Et il va se ranger derrière vous.

Mais si vous tombez sur une tête dure, qui se dit : “Dans la vie c’est le plus fort qui gagne !” Il va
vous regarder et vous dire : “Qu’est-ce qu’il y a ? Tu as mal dormi cette nuit ?” Alors là, vous ne
savez plus quoi faire. Ou vous devenez franchement en colère. Ou vous dites : “le monde est vraiment
triste !”

Comment allons-nous nous sortir de cette situation ?


Parce que c’est la vôtre à chaque instant. C’est même la vôtre en ce moment : “Je voudrais bien croire
tout ce qu’il me raconte, celui-là. Mais cependant, mon intelligence me dit que peut-être il n’a pas tout
à fait raison.” Chaque fois, on est pris dans ce paradoxe.

Comment on va faire ?

Comment va faire donc, cet exemple qu’est le Maître, que vous imaginez tous entouré de petites
étoiles ?

Eh bien, il va s’y prendre par des moyens occultes. Et c’est là la chose que vous ne pouviez pas deviner.
Le Maître ne va pas se donner en spectacle pour corriger le mal appris. Il y perdrait et
de son étiquette, et de son efficacité, et de sa Lumière, et de son Amour. Parce qu’avant
tout, il aime ce mal appris. Ce qu’il voudrait, c’est simplement qu’il respecte le droit de
tout le monde. Ce n’est pas simplement le mien, moi qui suis venue avant. Il veut que la
Justice entre une bonne fois pour toute dans son esprit, pour le bien de tous ceux qu’il
rencontrera.

Et ça, c’est quelque chose de très important. Ça paraît anodin dans le discours, mais c’est très
important. À l’instant où vous revendiquez votre droit pour vous-même, vous n’êtes pas
meilleur que le mal appris. C’est toujours le moi-jeu, le moi-jeu, le moi-jeu. À l’instant où
vous voulez, au contraire, éduquer l’autre pour que le monde en profite, pour que plus
jamais il ne vole la place de qui que ce soit, alors ce n’est pas pour vous. Alors vous pouvez
rayonner, et vous êtes compris. Peut-être pas tout de suite, c’est certain ! Si c’est une
tête dure qui est là, il ne comprendra pas tout de suite. Mais la démonstration aura été
faite.

La Sagesse opère toujours par les moyens les plus occultes.

Alors comment va faire le Maître ?

Il ne va rien dire. Peut-être un peu tousser pour faire remarquer la présence, mais ne rien dire. Il va se
rapprocher, rapprocher son corps. Il va émettre une chaleur telle que l’autre ne supportera pas de
rester sur place.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Rires. 


Il va se dire : “Je ne sais pas, c’est quelque chose qui ne va pas. C’est le poulet d’hier soir qui m’a mal
passé.” Il va se trouver toutes sortes de raisons concrètes. Mais en fait, il n’y aura que le malaise que
lui-même a engendré en étant injuste.

Le Maître fait miroir.



     

L’Effet Miroir 

 

 


Il ne rectifie personne.

Il n’éduque personne.

Il sait qu’il est un ignorant profondément. Où est-ce qu’il irait trouver la vanité pour éduquer qui que
ce soit ?

Le Maître est celui qui avant tout dit : “Je ne sais rien et ça m’embête parce qu’en plus je dois les
instruire !” Et c’est ce que je fais !

Simplement il fait miroir et c’est pour cela que je parlais de moyen occulte tout à l’heure. Et dans sa
façon de faire miroir, il n’y a pas l’intention de corriger qui que ce soit ou de démontrer à
l’autre son erreur. Constamment il fait miroir, miroir de lumière, il renvoie, il renvoie et il
renvoie !

Alors quand quelqu’un a une bonne idée, un bon geste, une bonne intention, comme le Maître renvoie,
l’individu reçoit le retour de sa bonne idée, de son bon geste, de sa bonne intention, de sa bonne
prière, de son amour. Et ainsi il dit : “Mon Dieu, que le Maître est rayonnant !” Il n’a eu que le
retour de sa pièce.

La spiritualité c’est comme la banque. Plus tu économises, plus tu as d’argent. C’est la même
chose !

Le bon Dieu est un miroir, votre miroir.

Il ne vous envoie rien, il vous rend. Et des fois en rendant, il multiplie, c’est vrai. Ça c’est son côté
cœur, des fois il s’emballe !

Mais en tout cas, il renvoie avant tout.

Si on peut appeler cela le karma, et imaginons que cela s’appelle le karma. Allez ! N’ayons pas peur
des mots. Mais c’est un effet miroir.

Alors qu’est-ce qu’il va se passer entre ce Maître et ce mal appris ?

Le Maître constamment fait miroir et là il fera un petit peu plus miroir que d’habitude. Ce qui fait que
l’autre va recevoir dans son aura la vibration qu’il a émise. C’est-à-dire sa satisfaction
égocentrique de prendre une place et de gagner cinq minutes. Et comme cette vibration n’est
pas élevée, elle va commencer à le déranger et il va se sentir mal à l’aise. Peut-être un
peu vertigineux. Ce qui fait qu’il ira consulter le médecin parce que son foie n’est pas très
bien.

Et sans arrêt ainsi, lorsque l’on croise la Vie qui est un grand Maître, son effet miroir opère sur les
hommes, sur tout le monde, même sur nous.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi cet effet miroir ?

On pourrait discuter très longtemps pour déclencher les moyens de pressentir cette Loi. Faisons
simplement un cours résumé.

Pourquoi est-ce que Dieu a un effet miroir ? Pourquoi est-ce que le Maître, toute âme réveillée a un
effet miroir ?

Ce n’est pas une volonté. Ce n’est pas un Principe qui a été créé par une pensée qui a pensé l’Univers
et qui se dit : “Tiens, ce serait bien de faire un effet miroir. Ainsi, il y aurait la Loi du karma, il y
aurait un juste équilibre, ainsi, ainsi, ainsi...”

Il y a un effet miroir tout simplement parce que l’Univers est le reflet de la Divine Pensée.

Un peu comme un sac qui serait composé par deux sortes de miroirs qui se regardent.

La Pensée Divine ne pourrait pas avoir la vie dans la Matière si la Matière n’était pas
son reflet, n’était pas un miroir.

Et la Matière ne pourrait pas retourner à la Pensée Divine si la Pensée Divine n’était
pas elle-même aussi un miroir.

C’est ce qui permet de dire que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut. Ce n’est
que par l’Effet Miroir.

Sinon, on aurait pu faire une Matière, organiser d’une manière complètement différente de ce que
pourrait être la vie des Grandes Entités ou la vie de Dieu, si je peux simplifier de cette
manière-là. Mais comme la vie est en fait le résultat d’un serpent qui se retourne dans sa peau,
automatiquement il va refléter à l’intérieur de lui-même et ainsi voyager dans ces deux grandes
dimensions qui sont le Spirituel et le Matériel. Il va pouvoir passer de l’un à l’autre sans
problème. Parce que c’est à l’intérieur de lui-même que cela a lieu et uniquement par effet
miroir.

Il n’y a pas, tiens, dans un vide, qu’on va appeler Espace, un Dieu qui va projeter quelque chose, qui va
devenir des planètes et puis des hommes. La projection, imaginée de cette manière-là, n’existe pas et
n’est pas possible. Cela ne se peut que par l’Effet Miroir.

Bien sûr, il y aurait beaucoup de choses à dire là-dessus mais je ne veux pas trop m’éloigner. Je veux
rester au niveau de vos problèmes quotidiens.

Mais je peux faire un petit prolongement avec cette idée d’Effet Miroir pour vous faire
comprendre que la relation que vous entretenez avec les autres est fondée sur la même Loi. La
relation que vous entretenez avec votre âme est fondée sur la même Loi. La relation que vous
entretenez avec vos formes-pensées dont je parlais tout à l’heure s’est fondée sur la même Loi.
Pourquoi ?

Parce que tout est à l’intérieur de soi. Tout se passe en circuit fermé, tout est à l’intérieur de quelque
chose.

L’histoire du monde est à l’intérieur de Dieu et l’histoire de Paul est à l’intérieur de Paul, avec ses
pensées noires ou avec son âme. Et l’histoire du monde est à l’intérieur d’une onde, même s’il y a des
milliards d’êtres humains. Comme tout est à l’intérieur, tout correspond, tout communique, tout
reflète.


     
Comme tout est à l’intérieur, tout correspond, tout communique, tout reflète.


 

 


Ainsi, je découvre ma grande responsabilité.

Sitôt que j’émets une pensée comme elle est à l’intérieur de moi, elle va vivre en moi et se
                                                                                             
                                                                                             
répercuter à l’intérieur. Ainsi, lorsque je pense à propos du monde, je vais penser dans
l’intérieur du monde et cela va faire réverbération sur le monde et tous les autres ! Et ainsi,
lorsque j’aspire à rencontrer mon âme, c’est de nouveau quelque chose qui va se passer à
l’intérieur de moi et qui, à un moment donné, va déclencher un tel effet miroir que je vais la
contempler.

Et je prends pour preuve le fait que lorsque je médite, je peux atteindre des états assez beaux où
cependant j’existe encore. Il y a moi qui vois quelque chose, moi qui ai l’impression d’être un bout
d’Univers, moi qui ai l’impression d’être en plénitude. Donc, je reviens, je rapporte le phénomène et je
m’en souviens. C’est un effet miroir.

Le jour où je traverse ce miroir, il n’y a plus personne pour se rappeler de ce que j’ai vécu. Il n’y a plus
que Dieu qui se connaît lui-même et c’est tout.

Il y a un moyen de passer le miroir, c’est certain, mais ce n’est pas pour demain. Pour la plupart des
hommes, ce n’est pas pour demain. Et même pour nous qui sommes à un niveau que vous allez classer,
d’élevé, ce n’est pas pour demain non plus.

Il y a toutes sortes de miroirs, comme il y a toutes sortes de voiles, mais ils persistent jusqu’à ce que
l’on pourrait appeler la Fin des Temps. Une certaine forme de miroir, un grand miroir, qui est
l’existence même de l’Univers. Et tant que cet Univers existe, ce miroir existe parce qu’il reflète
l’Univers. Et ce miroir-là, on ne peut pas le passer tant que les Univers n’ont pas cessé
d’exister.

Est-ce que je parle de fin du monde, de destruction ? Non ! Je parle simplement de vie ou de repos,
c’est tout.

Nous avons abordé pas mal de sujets.

Chaque fois que je prends la parole, je me demande toujours sincèrement de quoi je vais vous parler.
C’est vrai.

Je me dis : tiens, voilà ces âmes toutes fraîches qui veulent tout d’un coup, tout et tout de suite. La
réponse à leurs problèmes, les indications pour le choix d’un bon mari ou d’une bonne épouse, si
possible, même, le lieu et l’heure. D’autres voudraient une intuition pour la meilleure profession
possible, d’autres voulaient une intuition pour savoir quels services accomplir vis-à-vis de l’Humanité.
Vous voulez tout et tout de suite et je le comprends.

Ce n’est pas simplement humain, c’est aussi un cri de détresse. Et quand je le considère de la sorte, je
dois dire que cela éveille en moi beaucoup d’amour pour vous. Parce qu’il est vrai que je voudrais vous
donner tout tout de suite ! Mais cependant, il faut savoir que les fruits se donnent à celui qui va le
décrocher.


     
Les fruits se donnent à celui qui va le décrocher.


 

 


La Vérité et la Réalité sont les deux parties d’un grand arbre qui portent des fruits.

Vous qui êtes le disciple, vous ne devez pas attendre que Shambhala secoue le prunier !
C’est malheureusement l’état dans lequel se mettent la plupart des disciples pendant la
méditation ou pendant la prière ou pendant les invocations. On attend que les prunes
tombent ! Tout simplement parce que l’on aura invoqué un Maître, parce qu’on lui aura
demandé.

Il faut savoir que le disciple a le devoir et la mission de grimper à cet arbre  !

Il va tomber la première fois. Peu importe ! Ne t’inquiète pas, la peau va se tanner au bout de la
dixième chute ! Et tu ne sentiras plus rien.
                                                                                             
                                                                                             

Et si tu es très malin, parce qu’il en existe des très malins. Hein ? On doit quand même reconnaître
que le mental a de bons aspects ! Il y en a qui sont très malins. Ils se disent : “Voyons, ça fait dix fois
que je suis tombé. En faisant le tour du jardin, je m’aperçois que dans un coin là-bas, il y a des vieux
ressorts. Alors je vais caler mes vieux ressorts au pied de l’arbre, de façon à ce que lorsque je tombe, je
ne fasse que rebondir pour monter plus haut !” Et ce sont tous les petits malins qui inventent des
rituels, qui manipulent les épées, les étoffes, les parfums et les lumières. Et c’est ce qui
leur permet, c’est vrai, de rebondir plus haut. Grâce à la créativité du mental et de la
perception.

Tandis que les autres tombent lourdement à chaque fois. Et puis en plus, ils retombent sur les vieilles
prunes qui sont tombées par terre. Et on se plaint que le monde est sale !

Votre mission est de grimper à cet arbre !

Que fera le Maître ?

La mission du Maître à ce moment-là, la mission du Guide, la mission de la Vie, c’est de vous aider, de
vous faire comprendre.

Attention, mets le pied à cet endroit-là, sinon tu dérapes !

Attention, mets la main à cet endroit-là, sinon là il y a une branche sèche ! Elle va casser, tu vas
tomber.

Attention, ne t’intéresse pas aux fruits des premières branches ! Ils ne sont pas mûrs, ils sont même
sulfureux !

Monte toujours plus haut, ne croque aucun fruit tant que tu n’as pas atteint la cime !

En haut il y a un fruit de lumière.

Celui-là tu peux le croquer, c’est certain.

C’est à ça que sert le Maître. Pas à autre chose.

Et n’ayez pas peur des chutes ! Ne soyez pas pessimistes ! S’il y a des chutes, des fois c’est pour vous
empêcher de manger des mauvais fruits ! Les fruits où il y a un ver, les fruits sulfureux, les fruits pas
assez mûrs, les fruits qui vont vous entraîner dans leur chute.

Souvent un échec peut être une protection venue d’en haut. Pour vous empêchez de faire quelque
chose, de vous enfoncer dans telle ou telle voie ou telle idée.

Pour savoir si un échec est une erreur ou une protection, comme je vous ai dit tout à l’heure, de
nouveau soyez à l’écoute de la Réalité. En étant à l’écoute, vous développez le discernement. Et vous
trouvez votre chemin.

Je vais vous quitter. Bien que je voudrais vous parler comme cela pendant des heures. Il y a tellement
de sujets à discuter ! Même si on ne fait qu’en discuter, n’est-ce pas ?

Avant que vous partiez, je voudrais simplement vous rappeler que face à la méditation, face à sa
difficulté, et à la difficulté que représente la maîtrise de la pensée, vous pouvez utiliser ce que je vous
ai démontré tout à l’heure, c’est-à-dire obliger un petit bonhomme à méditer, un petit bonhomme
dans votre imaginaire, assis dans le lotus.

Je vous conseille de placer le lotus au-dessus de votre tête. C’est quelque chose qui permettra une
meilleure concentration.

Et petit à petit, lorsque vous apercevez que vous arrivez à rester calme de plus en plus
longtemps, quittez cette image pour commencer une technique peut-être plus classique,
plus traditionnelle, ou bien simplement rester dans le vide, si le vide vous est si facile à
atteindre !

Un dernier mot encore : qu’allez-vous être demain ?

Nous avons partagé quelque chose ensemble, désormais vous me devez quelque chose, absolument.
                                                                                             
                                                                                             

Vous me devez quelque chose !


     

Vous me devez quelque chose ! 

 

 


Qu’est-ce que vous me devez ?

Vous avez entendu, vous avez peut-être compris, je l’espère, vous avez la charge de le distribuer
autour de vous.

C’est la dette que vous avez contractée désormais vis-à-vis de moi.

Ma responsabilité ne s’étend pas qu’à vous, elle s’étend de vous aux autres.

Il faut poursuivre la chaîne pour que la vie circule !


     
Il faut poursuivre la chaîne pour que la vie circule !


 

 


Sinon, j’ai l’air de quoi, moi ?

À quoi je sers ?

Parler avec une poignée de personnes qui ensuite rangent tout cela dans un placard, cela ne sert à
rien !

Dans votre façon de discuter, je ne vous recommande pas de faire référence à moi, de citer mon nom,
donc de citer vos sources en fait. Vous n’êtes pas obligé de me faire de la publicité en quelque sorte. Je
n’aime pas vraiment cela, pas du tout !

Je parle simplement de l’idée que vous avez peut-être acceptée ou comprise.

Gardez-la vive en vous et essayez de la faire comprendre aux autres. De la même manière que je m’y
force, en la démontrant, en la démontant.

De cette façon, vous pouvez amener les gens, par leur intelligence, à admettre des principes pour
lesquels ils auraient eu à souffrir s’ils ne pouvaient pas les comprendre autrement.

Sachez bien que la spiritualité a ceci de particulier, que lorsque vous venez ouvrir un compte
chez le bon Dieu, il ne faut pas simplement venir à la fin du mois prendre le salaire, il
faut le distribuer. Ainsi vos intérêts augmentent sur le compte, c’est certain, de grands
intérêts !

Je vous souhaite de faire de belles économies et de distribuer énormément  !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 05 10 1991)







                                                                                             
                                                                                             
     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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